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D'UN  DICTIONNAIRE  PROVENÇAL-FRANÇAIS 

ou 

DICTIONNAIRE  DE   LA  LANGUE  D'OC  , 

ANCIENNE  ET  MODE  II. HE . 

SC1T1  D'un  VOCABCLAinE  français-provençal  , 

contenant  : 

1"  Tous  les  mots  des  différents  dialectes  de  cette  langue 
que  l'auteur  a  pu  connaître;  leur  prononciation  figu- 
rée, leurs  synonymes ,  leurs  équivalents  italiens,  es- 
pagnols, portugais,  allemands,  etc.,  quand  ils  ont 
le  même  radical  ;  leurs  définitions  et  leurs  étymologics; 

2"  Les  radicaux  avec  l'indication  des  langues  qui  les 
ont  fournis  et  la  liste  des  mots  qu'ils  ont  concouru 
à  former  ; 

3"  Les  prépositions  et  les  désinences  ,  avec  l'explication 
du  sens  qu'elles  ajoutent  aux  radicaux; 

Ì"  L'énuméralion  des  parties  qui  entrent  dans  la  com- 
position de  chaque  outil  ,  instrument ,  meuble ,  ma- 
chine, arme,  habillement ,  etc. 

5°  Les  provençal) smes  et  gasconismes  corrigés  ; 

6"  Les  origines  des  principales  coutumes  et  institutions; 

7°  Les  dates  des  découvertes  et  des  inventions  les  plus 
remarquables  ,  avec  le  nom  de  leurs  auteurs; 

8"  Les  noms  provençaux ,  français  et  scientifiques  des 
différents  êtres  dont  se  composent  les  trois  régnes  de 
la  nature  ,  avec  l'indication  des  genres  ,  des  ordres 
et  des  classes  auxquels  ils  appartiennent. 
Procédé 

D'une  Grammaire  qui  contiendra  un  traité  sur  l'origine 
etla  formationde  la  langue;  un  traitésur  l'orthogra- 
phe, et  un  traité  sur  la  prononciation ,  avecuntno- 
tice  bibliographique  sur  les  ouvrages  imprimés  dans 
cette  langue. 

Soumis  aux  différentes  Académies  des  provinces  méri- 
dionales de  la  France. 

PAR  S.  J.  HONNORAT,  O.   MED. 
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APRÈS  trente  années  de  recherches,  jccrols  étroparrenuau  terme 
ùà  Je  pourrai  mettre  la  dernière  main  à  un  Dictionnaire  do  la  langue 
provençale  ,  dont  l'utilité  ne  serait  pas  contestée,  si  la  savante  société 
à  laquelle  je  viens  en  soumettre  le  plan  ,  veut  bien  s'occuperjun  Ins- 
tant de  son  examen  ,  m'éclairer  de  ses  lumières  et  me  diriger  par  6es 
eonscils.  Vous  le  savez  tous.  Messieurs ,  un  auteur  a  ordinairement 
pour  ses  ouvrages  la  même  faiblesse  qu'un  père  éprouvo  pour  ses  en- 
fants; il  en  eialte  le  mérilo  ,  il  en  rehausse  les  qualités,  mais  leurs 
défauts  et  leurs  vices  échappent  facilement  à  ses  regards.  Nul  n'est 
bon  juge  dqnt  sapropre  causo,  est  detoutesnos  sentences  proverbiales 
celle  dont  on  peut  faire  une  plus  fréquente  et  plus  juste  application. 

SI  les  auteurs  les  plus  renommés,  les  plus  instruits  et  les  plus 
érudits  ont  besoin  de  conseils,  ce  secours  ne  seralt-t-il  pas  d'une 
Indispensable  nécessité  à  celui  qui  n'a  peut-être  d'autre  mérite  que 
son  amour  pour  le  travail  et  un  désir  ardent  de  bien  faire. 

C'est  donc  à  vous  Messieurs,  que  je  viens  m'adresscr,  commet 
des  juges  compétents,  pour  obtenir  la  solution  de  quelques  difficultés 
qui  m'embarrassent ,  établir  certains  principes  dont  l'observation  ne 
pourra  devenir  obligatoire  que  lorsqu'ils  auront  reçu  votre  sanction 
cl  pour  vous  demander,  enfin  ,  un  jugement  sur  un  ouvrage  qui  ne 
verra  le  jour  qu'autant  que  vous  l'en  aurez  jugé  digne. 

Faire  le  dictionnaire  d'une  langue  Gxéc,  est  déji  une  œuvre  diffi- 
cile, à  cause  de  la  variété  de  connaissances  qu'il  faut  posséder  poui 
pouvoir  parler  de  tout  pertinemment  ;  pour  adopter  ou  rejetei 
à  propos,  les  mots  dont  un  néologisme  effrayant  cherche  a  en  grossir 
!•■  vocabulaire,  el  pour  donner  aux  définitions  cette  clarté  souvent 
incompatible  avec  le  laconisme  qui  doit  régner  dans  ces  ouvrage* 
Mais,  si  un  dictionnaire  dans  lequel  il  n'j  a  qu'à  ajourer  ou  relran- 
eber  quelques  mots,  corriger  ou  éclaircir  quelques  définitions,  est 
difficile  à  faire,  s'il  exige  des  connaissances  profondes  et  variées,  que 
ne  (llra-l-on  pas  de  la  témérité  de  l'auteur  qui ,  privé  de  ces  avan- 
tages ,  ose  proposer  celui  d'une  langue  qui  n'a  encore  ni  syn- 
taxe,  ni  orthographe  ,  ni  mots  fixés  irrévocablement;  celui  en  un 
mol  qu'il  faut  créer,  car  on  peut  le  dire  en  passant .  et  sans  appli- 
ii   pu  "ut  élé  publiés  jusqu'à  i  c  joui     ! 


bien  servit  pour  quelque  chose  à  l'établissement  il'un  catalogue  de 
m  ils  ,  niais  il>  sont  lout-à-fail  inutiles  et  Impuissants  pour  en  Oxer 
l'urlhr  graphe  et  en  faire  ressortir  le  génie. 

Mon  premier  besoin  est  donc,  pour  justifier  mon  audacieuse  entre- 
prise, de  vous  faire  connaître  comment  j'ai  été  amené  à  m'occuper 
du  travail  que  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  aujourd'hui,  et  de 
vous  dire  qu'il  ne  fut  entrepris,  cl  long-temps  continué,  que  pour  mon 
usage  particulier. 

Né  dans  :a  partie  la  plus  reculée  du  département  des  Basses-Alpes, 
et  à  peine  âgé  de  six  ans,  lorsque  la  révolution  de  1789,  en  obligeant 
les  ecclésiastiques  à  aller  chercher  chez  des  voisins  ,  cette  liberté  de 
conscience  que  la  patrie  cessait  de  leur  garantir,  vint  me  priver,  avec 
tous  mes  concitoyens  ,  des  seuls  moyens  d'instruction  qui  étalent  a 
notre  disposition  et  à  notre  portée  ;  leur  éloignemcnl  fut  cause  que 
livré  à  mol  même  dans  un  âge  où  je.  ne  connaissais  d'antre  langue 
que  le  dialecte  du  pays,  je  me  vis  forcé,  malgré  lejvif  désir  que  j'avais 
de  m'instruire,  d'interrompre  des  études  a  peine  commencées.  Ayant 
appris  plus  tard  ,  qu'il  eiistait  un  dictionnaire  provençal-français  , 
je  me  hâtai  d'en  demander  un  exemplaire,  croyant  y  trouver  le  moyen 
de  rendre  mes  idées  en  français,  ainsi  que  les  noms  des  choses  que 
je  savais  en  provençal ,  mais  vain  espoir.  Le  Vocabulaire  en  3  >ol.  in 
i.  de  1785,  qu'on  me  procura,  fui  loin  de  satisfaire  mon  attente  , 
car  outre  que  ce  dictionnaire  ne  contient  qu'une  partie  des  expres- 
sions d'Aix  et  de  Marseille,  et  presqu'aucunc  de  celles  de  la  haute 
Provence  ,  il  laisse  tout  à  désirer  sous  le  rapport  de  l'exécution.  N'es- 
pérant pas  rependant  de  pouvoir  en  trouver  un  plus  complet,  je  for- 
mai un  volume  de  papier  blanc,  auquel  je  donnai  la  même  pagination, 
et  je  commençai  a  y  inscrire  mes  observations,  mes  corrections  et 
mes  additions;  voile  la  première  idée  el  l'origine  de  l'ouvrage  que  j'ai 
l'avantage  de  soumettre  aujourd'hui  à  votre  jugement. 

Pendant  plus  de  six  années  que  je  passai  à  Grenoble  ou  à  Paris  , 
pour  étudier  la  médecine  et  l'histoire  naturelle,  je  ne  perdis  jflmi  is 
de  vue  la  langue  provençale,  quoique  je  ne  l'eusse  considérée  jusque 
la  que  comme  un  moyen  ,  ou  une  espèce  d'é:hellc  pour  arriver  a  la 
langue  française.  Je  me  procurai  tous  les  ouvrages  que  je  pus  rencon- 
trer sur  les  divers  dialectes  du  Roman  ;  j'étudiai  l'Espagnol,  1  Italien 
Cl  le  Portugais  qui  en  font  partie  .  el  je  me  convainquis  avec   loul  le 


u  :s  ,  ainsi  que  leui  s  ididm  - ,  provien- 
nent toutes  d'une  mère  commune;  que  les  radicaux  de  l'une  sont ,  en 
général,  les  mûmes  que  ceux  des  auln  -  grand  nombre 

dts  mois  qui  les  composent  ne  diflcrcutquc  par  leurs  désinences;  que 
la  langue  latine  est  la  souche  'l'un  elles  sont  toutes  loriies  :  que  l'Ita- 
lien ,  l'Espagnol ,  le  Porlu  is  et  le  Catalan  ayant  de  bonne  heure 
adopté  des  règles  fixes  pour  leur  orthographe  et  leur  syntaxe,  borné 
leur  vocabulaire,  oui  pris  rang  parmi  les  langues,  tandis  que  le 
Provençal  et  ses  divers  dialectes,  livrés  à  l'arbitraire,  et  l'on  peut  mê- 
me dire  à  l'Ignorance  de  leurs  écrivains,  n'ont  été  qualifiés  que  d'i- 
diomes ,  quoiqu'ils  offrent  plus  de  régularité  ,  plus  d'ensemble  et  plus 
de  philosophie  qu'aucune  des  autres  langues  modem-  -. 

i  ■  i u  luier  pas  fjit,  et  celte  conviction  acrjuL-e,  le  calios  orthogra- 
phique qui  m'avait  frappé  dans  les  différents  auteurs  qui  ont  écrit  en 
provençal,  me  parut  d'autant  plus  choquant,  que  j'entrevoyais,  dés 
ce  moment  même,  le  moyen  de  le  faire  cesser.  One  langue  dérivée 
d'une  autre,  ou  de  plusieurs  autres,  medisai:-jo,  doitavoirunc  or- 
thographe certaine:  car  il  n'y  a  qu'à  chercher  quelles  ont  été  les 
régies  qui  ont  présidé  à  sa  formation,  voir  quelles  sont  les  soustrac- 
tions, les  additions,  les  transpositions  el  les  changements  de  lettres 
qu'on  a  fait  subir  aux  mois  empruntés  ,  pour  reconnaître  quelle  doit 
être  la  véritable  manié; 

Je  ne  m'étais  occupé  jusqu'alors  ,  qu'à  grossir  le  vocabulaiie  que 
j'avais  sous  les  yeux,  et  j'étais  en  quelque  sorlc  fier  de  l'avoir  porté 
de  quinze  milice  plus  de  quarante  cinq  mille  mots,  quand  je  m'ap- 
perçus  que  ce  que  je  regardais  comme  une  richesse  n'élail  à  vrai  ilire, 
qu'un  embarras  de  plus;  que  cette  foule  de  mots  écrits  de  toutes  les 
manières  possibles,  r.on  seulement  par  des  ailleurs  différents,  mais 
par  la  même  plume ,  ne  faisaient  qu'augmenter  la  confusion: 
que  la  plupart  de  ces  mots  n'étaient  que  des  altérations  les  uns  des 
autre?,  et  qu'il  n'y  avait  plus  moyen  de  s'y  reconnaître  si  l'on  n'en 
venait  pas  à  l'application  de  la  méthode  déjà  indiquée,  c'est-à-dir< 
'i  l'un  ne  prenait  pas  l'étymologie  pour  gnide;  car  tousceux  qui  se  son| 
occupés  des  langues  dérivées  sont  convaincus  que  ce  n'est  qu'à  la 
clarté  de  ce  flambeau  que  l'on  peut  marcher  sans  s'égarer,  que  ce  n'est 
qu'à  l'aide  de  ce  fil  qu'on  peut  se  tirer  du  labyrinthe  cuii.-lruil  pai 
■  u  \  ne,  dans  i 


•  Hic  de  figurer,  |>ar  un  fatras  de  lettres  souvent  Inutiles,  la 
dation  de  la  localité  dans  laquelle  ils  écrivaient. 

Mais  avant  que  de  pouvoir  se  livrer  utilement  à  la  recherche  de 
i'étymologle  des  mots  des  langues  dérivées,  Il  faut  déterminer  quelles 
sont  celles  qui  en  ont  été  les  mères,  car  ce  n'est  que  dans  cellcs-lii 
qu'on  doit  en  chercher  et  trouver  les  radicaux. 

Pour  ne  rien  donner  à  l'arbitraire  ,  je  partirai  de  ces  trois  points 
Incontestés  cl  incontestables  : 

}°  Que  les  Grecs  ayant  habité  pendant  long-temps  le  territoire  de 
Marseille,  ont  du  y  laisser  beaucoup  de  mots  de  leur  langue. 

2°  (Ju'à  l'arrivée  de  César  dans  les  Gaules  on  y  parlait  encore  le 
Celle,  qui  était  alors  la  langue  naturelle  de  ses  habitants. 

3"  Enlin ,  que  les  Romains  étant  venus  occuper  notre  pays,  y 
exercèrent  un  despotisme  qui  s'étendit  jusqu'à  la  langue  qu'on  y  par- 
lait, qu'ils  parvinrent  pour  ainsi  dire  à  anéantir,  pour  lui  substituer 
la  leur.  (!)  On  sait  qu'ils  destituaient  un  fonctionnaire  de  l'emploi 
qu'on  lui  avait  confié,  si  dans  six  mois  il  n'était  pas  en  élat  d'enten- 
dre et  de  parler  le  latin.  En  fallait- il  davantage  pour  que  leur  langue 
devint  dominante,  et  pour  qu'elle  fit  négliger  celle  qu'on  y  parlait 
avant,  sans  pouvoir  cependant  la  faire  oublier  au  point  qu'il  n'en 
restât  beaucoup  de  mots ,  de  ceux  surtout  dont  on  se  servait  rarement 
■  i  qui  désigi  :  i<  ut  des  objets  de  peu  d'importance?  C'est  de  celte  lan- 
gue que,  par  des  changements  dont  nous  parlerons  bientôt  ,  la  notr< 
née,  i  cqu'il  est  bien  facile  de  démontrer,  quoique  des  auteurs 
Ijés-rccommandables  aicut  prétendu  que  le  provençal  n'avait  de  com 
iiiun  avec  le  latin  ,  que  quelques  mots  qu'il  lui  avait  empruntés. 

Quand  mi  VCUl  connaître  l'origine  ,  la  base  fondamentale  d'un  idio- 
me [uclconquc,  il  faut  en  étudier  les  mots  essentiels,  ceux  ddnl  l 
[dus  pauvre  ne  saurait  m'  passer,  ceux  enfin  qui  désignent  les  chose; 
les  plus  Importantes ,  les  plus  usuelles  .  celles  de  première  nécessité  ; 
car  il  n'en  esl  aucun,  quelque  borné  qu'il  soit ,  dans  lequel  on  ne 
puisse  exprimer  par  exemple,  les  Idées  de  Dieu  .  Homme  ,  Femme  , 
Cheval,  Chien ,  Pain ,  Vin .  Viande ,  Père,  Mère,  etc.  il 
.-nuls qui  figurent  ru  première  ligne  dans  tous  les  vocabulaire   .  qui 

i  i  Nun  , 

: 
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sonl  Blés  les  premiers  dans. la  mémoire"  des  enfants ,  sont  tous^érhés 
ilu  latin  dani  noire  langue  ,  cal  : 

De  Dius,  qu'on  a  dit  pour  Deus,  on  a  fail   par  apocope   I 
menl  d'u  en  oh,  Dion. 
D'77o»io  ,  par  le  simple  changement  d'o  en  c,  home. 
1)0  Fcminn  ,  par  la  suppression  de  Pi,  FFMNA. 
Da  Cnbatlus ,  par  apocope  ,  cabal ,   par  le  changement  du  l  en  i 
cm  al,  el  i  a\  ai   ,  par  celui  de  1*1  en  U  ;  de  (unis ,  par  apocope  CAW; 
depanis,  pan;  de  Vimtm,  vis,  de  carn,  carnis,  c.viis  ;   de  Pater, 
paire  ,  par  la  suppression  du  <  el  te  changement  de  Va  en  ni,  paibe; 
île  Mater,  maire  ,  par  les  mêmes  changements,  maire,  etc.  etc.  Car 
c  u  supprimant  seulement  la  désinence  des  mots  latins ,  on  a  déjà  une 
grande  partie  des  mots  provençaux.  Nous  pourrions  en  citer  plusieurs 
composes  de  phrases  toutes  latines,  tels  i|i:eromn/:anci/ear,  formé  de 
•um  ,  avec,  de  pane,  pain  .  et  iVaf/cie;  ventresca,  composé  de  ven- 
tris,  ventre,  et  d'esca,  aliment  ,  l'aliment  pris  du  ventre,  etc.  Mais 
nous  réservons  ces  preuves  pour  le  traité  sur  la  formation  de  la  lan- 
li  fera  partie  de  notre  grammaire. 
Si  par  la  même  méthode  on  voulait  connaître  par  exemple,  quelle 
est  la  souche  de  la  langue  anglaise,  on  verrait  que: 

God,  (gadde)  Dieu,  \ient  du  savon  god  ,  qui  a  la  même  signifie. i 
lion:  Jfon ,  toc  nue;  homme,  du  saxon  cl  du  teuton  mon,  m.  s:  lï'o 
»i(i»  ,  (oulmennc)  femme  ,  du  saxon  Thiman  ,  ou  de  loife   (ouàife), 

■  t  de  mnn:  llorsc ,   (hôrsej   cheval  ,  du  savon   hors  :  l>>  g 
(dague)  chien,  du  saxon  dog  ,  ou  du  teuton   dogue:    lit  ad.   M. ici; 
pain,  du  saxon  brend:  Dîne,  (ouâinej  vin,  du  saxon  Ikinnan:  Méat, 
(inilcj  viande,  du  saxon  maele:  l'aliter,  (f.'iderj  père,  du  saxon  fader: 
Mothcr  ,  (màdçr)  mère  ,  de  molhor,  saxon. 

D'où  l'on  conclurait  inévitahlement  que  la  base  de  la  langue  anglai- 
se est  formée  par  les  langues  du  Nord  ,  et  particulièrement  par  la 
Saxonne  et  la  Teutonne  ;  quoiqu'elle  se  soit  considérablement  accrue 
ensuite,  au  dépends  des  modernes  et  surtout  des  Néolalincs. 

Si,  comme  on  l'a  dit,  la  langue  provençale  n  avait  emprunté  de  la 
langue  latine  que  des  mots,  elle  serait  supposée  exister  indépendam- 
ment de  cette  la  n-  ne  ;  et  si  elle  existait ,  commi  ni  se  Cterait— il  qu'elle 
eût  manqué  précisément  des  mois  les  plus  usuels  et  iténi"  indispen- 
is  terrons  qu'à  l'égard  de  bcaucoupd'aulrcs  elle  n'a  fait  que 
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des  i  riiprunts,  el  on  le  reconnaîtra  facilement  suit  par  le  peu  d'im 
portanre  des  mois  empruntés,  soii  parce  que  l'on  concevra  facilement 

qu'on  pourrait  aisément  s'en  passer. 

i  •■  o'esl  pas  devant  vous  MM.  que  je  chercherai  à  démontrer  par 
des  citations  fastidieuses  ,  ce  qu'il  suffit  d'indiquer,  et  ce  dont  vous 
êtes  pleinement  convaincus  ,  c'est-à-dire,  que  de  la  langue  latine  dé« 
cénérée  est  sortie  la  Romance  ou  Romane,  et  de  celle-ci  la  Catalane  . 
l'Espagnole,  l'Italienne ,  la  Portugaise  ,  la  Provençale,  la  Langue. 
dociehnè,  la  Gasconne  el  la  Française  ,  toutes  filles  de  la  même  mire, 
qui,  dans  les  neuvième  et  dixième  siècles  différaient  encore  si  peu 
enlre-elles,  qu'il  est  quelquefois  difficile  delesdislinguer.  Je  renverrai 
les  preuves  de  ce  que  je  viens  d'avancer,  au  traité  de  l'origine  de  la 
langue,  mais  je  rappelcrai  cependant  ici,  en  peu  de  mots,  comment 
ces  nouveaux  idiomes  se  sont  formés,  parce  que  cela  constitue  une 
partie  essentielle  du  travail  que  j'ai  à  vous  soumettre. 

Quoique  le  plus  ancien  document  qua  nous  possédions  de  la  langue 
romane,  soit  le  serment  que  Charles  le  Chauve  et  Louis  le  Germani- 
que se  prêtèrent  mutuellement  a  Strasbourg,  le  10  des  Kalehdes  de 
mars,  842,  il  n'en  est  pas  moins  certain  qu'elle  existait  déjà  dans 
le  sixième  siècle,  d'après  des  passages  non  équivoques  de  divers  au- 
teurs contemporains ,  tels  que  Grégoire  de  Tours,  (552),  St.  Grégoire. 
(593),  etc.  Car  une  langue  ne  s'improvise  pas,  el  puisqu'on  8i2  , 
elle  était  déjà  employée  comme  langue  écrite  .  dans  un  acte  aussi 
solennel  .  il  fallait  bien'qu'olle  fut  parlée  depuis  long-temps. 

L'ignorance  et  la  barbarie  qui  suivirent  «le  prés  la  chute  de  l'em- 
pire romain  ,  furent  cause  que  In  langue  latine  devint  prcsqu'iriintel- 
ligible  pour  le  peuple  ,  à  cause  de  la  variété  de  formes  que  prennent 
les  noms  suivant  les  cas ,  de  la  diversité  des  régimes  que  certains 
verbes  exigent  .  de  '.j  difficulté  de  reconnaître  le  genre  des  noms,  etc. 
Mais  si  clic  devint  difficile  à  comprendre  pour  le  plus  grand  nombre  . 
presque  tous  furent  dans  l'impossibilité  de  la  parler  et  de  l'écrire  cor- 
rectement. C'est  à  cette  époque  que,  pour  obvier  aux  difficultés  que 
présentait  la  langue  latine  savante,  on  chercha  à  établir  le  s\~lcrin 
des  articles  dont  le  Grec  avait  laissé  une  idée  .  d'où  naquil  la  langue 
Rustique,  Vulgaire,  Romane  ou  Romance . 

Ce  fut  par  la  combinaison  des  pronoms  latins  Me  .  Ma  .  illi ,  illœ, 
el  des  prépositions  de  et  ad ,  qu'on  n'employa  d'abord  sans  autre  né- 
i  essilé  que  pour  indiquer  le  genre  des  noms  .  en  disant  Me  ft'!>er .  Ma 
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tabula,  de  Mo  libre,  de  Ma  tabula,  ainsi  que:  ad  illos  libres, -ad 
Mas  tabulas,  etc.  que  l'on  forma  les  articles  romans,  el,  lo .  la, 
los,  las,  à  los ,  à  las ,  de  las ,  de  los ,  et  ensuite  les  provençaux  loti, 
de  lou  ou  doou,  à  /on,  loas  ou  leis ,  de  tous  ou  deis  ,  das  pour 
de  las .  al  pour  à  lou  ,  as  pour  uls  .  à  loits  ,  eis,  clc.  Des  qu'on  eit 
trouvé  un  article  pour  chaque  cas,  on  supprima  les  désinences  qui  en 
tenaient  lieu,  cl  voilà  la  langue  romane,  dont  un  tics-grand  nombre 
de  mots  sont  pris  du  latin  sans  autre  altération  que  cette  suppres- 
sion, (l'est  ainsi  qu'ont  été  formés  : 


Abus  , 

A' Abusas. 

Art, 

d'Artis. 

Accusar  , 

d'Actasare. 

Can  , 

de  Canis. 

Action, 

d'Aclionis. 

Caillai  , 

de  Canlare. 

Amie  . 

d'Amicus. 

Cat, 

de  Catus. 

Amar , 

d'  Á  mare. 

Disputai  , 

de  Disputare. 

An, 

d'Annus. 

Divinttal . 

île  Diviuilulis. 

Argent , 

d'Argcntum. 

Dur  , 

de  Duras ,  etc. 

La  langue  romane  ayant  supprimé  les  désinences  par  la  raison 
que  nous  avons  donnée,  et  pour  réduire  en  même  temps  le  nombre 
des  syllabes,  l'Apocope  simple  ou  double  ,  c'est-à-dire,  la  suppression 
d'une  ou  de  plusieurs  lettres ,  d'une  ou  de  plusieurs  syllabes  à  la  fin 
des  mots,  devint  l'instrument  au  moyen  duquel  on  en  fabriqua  le 
plu*  grand  nombre,  car  celte  Cgure  s'applique  non  seulement  à  pres- 
que tous  les  noms,  mais  encore  à  presque  tous  les  verbes. 

D'après  le  fréquent  usage  qu'on  en  a  fait  ,  la  Syncope  doit  occu- 
per le  second  rang  parmi  les  Bgares  de  grammaire  qui  ont  servi  à  la 
formation  des  langues  néolatines;  mais  l'emploi  de  celle-ci  lient  a 
de  plus  hautes  considérations  que  celle  qu'on  a  donnée  pour  l'apo- 
cope des  noms,  elle  est  essentiellement  liée  au  génie  des  nations. 

L'habitude  de  syncoper  el  de  tronquer  les  mots,  est,  chez  les  peu- 
ples, un  caractère  dislinctit  de  barbarie.  N'étant  point  organisés ,  nu 
manquant  de  l'instruction  nécessaire  pour  apprécier  le  charme  de 
l'harmonie,  les  hommes  qui  habitent  des  climats  rudes,  ou  qui  gémis- 
sent sous  un  despotisme  avilissant  ,  ne  cherchent  dans  leur  langage 
que  la  brièveté  et  même  la  rudesse.  L'inverse  arriveàl'égard  des  peu- 
ples libreset civilisés  qui  habitent  sous  un  ciel  tempéré  :  aussi  Denina,. 
T.  1.  p.  .*i0.  fait-il  observer  que,  si  le*  peuples  barbares,  en  emprun- 


,« 


A  ma  . 

d' Anima. 

Artera  , 

d'Arteria. 

Bibla  , 

île  Biblia. 

Bilious , 

de  Biliosu 

Camisa , 

de  Catnisi 

Fabla . 

de  labula 

Manicla  > 

de  Mmiin 

Régla  , 

de  Régula 
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[anl  des  mois  ani  nalions  civilisées  les  oui  Ironqilés  ei  syncopés  an 
point  de  les  rendre  méconnaissables,  les  peuples  instruits  ont  suivi 
une  marche  contraire.  «Les  mots  scythiques,  dit-il,  en  passant  cliez 
»  les  grecs ,  tant  asiatiques  qu'européens ,  de  monosyllabes  sont  de- 
»  venus  polysyllabes;  ces  mêmes  mots  en  repassant  du  Sud  au  Nord, 
;>  sont  très-souvent  redevenus  monosyllabes  ou  dissyllabes ,  les  un» 
»  par  contraction,  les  autres  par  suppression  ou  retranchement.  » 
C'est  par  syncope  simple  ou  double  que  se  sont  formés: 

Ancra,   du  lat.   d'Ancorà.  Tabla,  île  Tabula. 

Pluia  ,  de  Pluvia, 

Ase,  A'asini,  Asni,  Asne .  Ase. 
Désir  ,  de   Desidcrii ,  Desidcr  , 

Vesidr,  Désir. 
Raça,  de  Radiais,  RadiçaRadça, 

Raça. 
Aret,  A'Arittia,  Ariet ,  Aret. 

La  syncope  peut  se  compliquer  avec  toutes  les  autres  figures  de 
grammaire  et  produire  des  mots  quelquefois  méconnaissables. 

Ces!  ainsi  que  de  Coxstantixopoms,  on  a  fait  par  apocope  Cons,- 
tantinnpol ,  par  une  première  syncope,  Constantipol ,  par  une  se- 
conde, Constanpol,  par  aphérèse,  Stampol ,  et  par  métagramme, 
Stanbol  ou  Stamboul. 

Bu  latin  parabola,  par  suppression  du  6,  poraoïa,  dont  on  a  fattpa- 
raula;  de  paraola ,  par  syncope  de  l'a,  les  français  ont  fait  parola  , 
et  parole,  par  le  changement  ordinaire  de  l'a  flnal  féminin,  en  « 
muet.  Le  verbe  aurait  fait  paraular,  qui  trop  long  on  trop  peu  sonore 
a  subi  la  syncope  d'au,  d'où. parlar,  qui  nous  esl  resté  et  qui  a  pour 
radical  pari,  donl  les  composés  sont  pari-airs,  pari '-nia ,  dc.i-parl- 
ar,  parla-mcut .  eti . 

[le  Superpellicium  ,  par  opocope  superpellic,  ou  superpellis  ,  par 
métagramme  du  p  en  6,  suberpelis,  par  métalhèse  de  l'r,  subrepelis, 
ancien  mot  languedocien ,  et  par  syncope  du  b  et  du  premier  c,  sur- 
palis.  Le  français  a  employé  une  syncope  de  plus,  celle  de  IV,  et  a  dit 
surplis;  de  sorte  que  voilà  encore  un  mot  de  six  syllabes  ,  réduit  à 
deui.  Nous  verrons  plus  tard  comment  l'élude  de  ces  transformations 
successives  d'un  même  mot,  peut  servir  a  expliquer  beaucoup  decho 
ses  qui  paraissent  inintelligibles  dans  l'orthographe  française 
En  suivant  toujours  l'ordre  d'importance  des  figures  grammaticale*, 


M 


nous  i  royons  devoir  placer  ici  la  Métagrammc  .  ou  substitution  d'uuu 
leltre  à  une  autre. 

On  doit  rappoiter  á  deux  causes  principales  les  changements  de 
lettres  qu'on  observe  si  fréquemment  dans  les  langues  dérivées,  dont 
les  mots  ne  différent  souvent  de  ceux  de  la  langue  mère,  que  par  ce 
changement,  par  un  g  par  exemple,  mis  à  la  place  d'un  c  commu 
dans  : 

Amiga,       pour  Arnica.  l  Formiga  ,  Formica. 

Lagryma  ,  Lacryma.  I 

ou  d'un  d  à  li  place  d'un  t,  comme  dans 

Ainada,      pour    Amata.  I   Cadeua  ,  CaUna,  elc. 

Roda ,  Rala. 

ta  première  de  ces  causes  est  due  à  ce  qu'on  a  cherché  à  imiter  la 
prononciation  des  mots  qu'on  n'a  empruntés  ou  qu'on  n'a  reçus  que 
par  tradition  orale  ;  et  la  seconde  ,  à  l'organisation  particulière  des 
hommes  de  telle  ou  de  telle  contrée  ,  qui  fait  qu'on  prononce  plu* 
facilement  certaines  lettres  ,  et  qu'on  les  substitue  aux  autres  sur- 
tout quand  elles  sont  de  même  organe.  On  sait  que  dans  chaque  |  ays, 
que  dans  chaque  dialecte,  il  yades  lettres  de  prédilection.  Les  (ioths 
introduisirent  dans  l'Espagnol  l'usage  de  changer  le  6  en  v:  les  Gag- 
eons ont  adopté  ce  changement  dans  plusieurs  mois;  c'est  ain>i  qu'ils 
disent,  par  exemple,  même  en  français,  I.e  bent  de  vise  ,  pour  le 
vent  de  bise  ;  Allons  à  Balance  pour  y  voire  d<;  von  bin,  pour:  Al- 
lons  à  Valancc  pour  y  boire  de  bon  vin  ;  c'est  pourquoi  jouant  sur  It". 
mots,  Scaliger  a  dit ,  en  parlant  de  ce  peuple,  Eorum  ih-ere.  li- 
bère est. 

Dans  la  Provence  proprement  dite  on  change  volontiers  et  presque 
toujours  17  en  r ,  comme  dans: 

Ourme .  du  lai.      Ulmus.  Parpela .  Palpebra. 

Uoussignoou,         Litsciniolus.     ;  Maraut,  aulieude  Malaut. 
l.'rlar,  Vluîare.  '  Sarada,  au  lieu  de  Sàlada  ,  etc. 

îîans  le  dialecte  de  Barcelonneltc ,  le  d  des  participes  et  de  plusieurs 
substantifs  est  changé  en  y  grec,  c'est  ainsi  qu'au  lien  de: 

il  Wounlaya.  [Pouada,  Pouaya ,  elc. 

Amadj,  An'iiya. 


Les  Espagnol!  onl  souvcnl  substitué  I  h  à  Vf,  «lisani  . 

Harina,     pour  Farina.  i  Iliel ,     pour      Ftei. 

Ilambre ,  Tarn.  Ilijo ,  Filins. 

Hermoso ,  Formosui.  I   Uija  ,  Filia  ,    etc. 

Exemple  que  les  Béarnais  ont  souvent  imité  et  les  Limousins  quel- 
quefois. 

«  Les  langues  dérivées  se  sont  formées  de  deux  manières,  dit  fie- 
»  nina,  en  .«'enrichissant  des  mots,  des  autres  par  l'ouic  ou  par  la 
>•   vue  ,  c'est-à-dire,  par  tradition  orale  ou  par  écrit.  » 

On  sent  que  l'orthographe  de  ceux  qui  n'ont  été  transmis  que  par 
tradition  orale,  doit  s'être  considérablement  altérée,  car  la  plupart  de 
ceux  qui  onl  voulu  les  écrire,  sans  autre  règle  que  celle  de  la  pronon- 
ciation ,  variable  à  l'infini,  onl  dû  employer  des  lettres  différentes  , 
celles  qu'ils  ont  jugées  les  plus  propres  à  produire  le  son  qu'ils  vou- 
laient rendre.  Celte  élude,  comme  nous  le  ferons  remarquer  dans  le 
railé  de  la  prononciation,  pourra  être  de  qùelqu'utililé  pour  retrou- 
ver la  manière  de  prononcer,  des  latins.  Tout  porte  à  croire,  par 
exemple,  qu'ils  n'articulaient  pas  aussi  fortement  fi,  dans  les  mots 
filia,  familia,  folia,  qui  nous  le  faisons,  car,  dans  le  cas  contraire, 
les  divers  idiomes  qui  leur  ont  emprunté  ces  mots  par  tradition  orale, 
se  seraient  bornés  à  les  écrire  comme  eux;  mais  il  parait  qu'ils  mouil- 
laient fortement  1'/,  et  que  c'est  pour  imiter  ce  son  que  les  Troubadours 
ont  inlerposé  une  h  entre  17  et  la  voyelle  suivante:  familha ,  fiflia  , 
fuelha,  orthographe  que  nous  avons  adoptée,  ainsi  que  les  Portugais; 
les  Italiens,  pour  imiter  le  même  son,  ont  écrit,  figlia]  famiglia,  fo- 
rjiin;  les  Espagnols  ont  employé  deux//,  en  général,  dans  la  mê- 
me intention;  les  Portugais  ont  dit  filha.  et  folha;  les  Français  fille  , 
famille  ,  feuille:  mais  tous' ces  mots,  quoiqu'écrils  diversement  , 
quand  ils  sonl  prononcés  par  un  habitant  du  pays,  rendent  le  mémo 
son,  qui  est  probablement  éèlui  qu'on  a  voulu  imiter .  celui  que  le: 
latins  faisaient  entendre  quand  il  les  articulaient. 

Il  en  est  de  même  des  participes  el  des  adjectifs  en  ala;  pourquoi 
les  Provençaux,  les  Espagnols  et  les  Portugais  auraient  changé  le  f 
«le  cette  terminaison  en  d,  si  l'imitation  île  la  prononciation  ne  les 
y  avait  pas  forcés.  Les  Italiens  ont  conservé  le  I ,  mais  il  ne  le  pro- 
noncent pas  aussi  dur  que  nous.  Il   parait  que  le  son  que  les  Latins 
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donnaient  à  celle  Ictlrc,  dans  celle  position,  élail  Joiix  ci  approchant 

de  celui  du  rf. 

11  est  facile  de  concevoir,  d'après  ce  court  aperçu,  pourquoi  l'on 
(rouve  tant  de  lettres  employées  les  unes  pour  les  autres. 

La  Métàlhèse,  ou  transposition  de  lettres,  se  rencontre  assez  fré- 
quemment ,  s:ins  qu'un  puisse  en  assigner  d'autre  cause  ,  OU  d'autre 
raison,  que  l'euphonie,  ou  la  facilité  plus  ou  moins  mande  que  cer- 
tains peuples  ont  à  prononcer  d'une  manière  plutôt  que  d'une  autre. 

i.  est  par  l'emploi  de  celle  figure  que  se  sont  formés  : 
Derlau  ,  du    fr.   Brelan.  i  Escafat ,  du  prov.  à'Esfaçat. 

Sulirc,   du  latin  Super.  ^   Trou  ,  du  grec   [Bronlê.) 

ïroupa,  Turbo.  Rossa,  de  langl.  Florsc. 

Hier.  Beri.  I   Pot,  dePAIIcm.  Topf. 

L'Aphérèse,  ou  retranchement  d'une  lettre  ou  d'une  syllabe  au 
commencement  d'un  mot,  se  présente  rarement  el  la  raison  qu'en 
donne  le  savant  Denina ,  nous  parait  concluante  : 

«  C'est  par  la  difficulté  que  l'organe  des  Gaulois  rencontrait  à  arti- 
culer les  mots  latins,  que  celte  langue  conserva  si  fermement  l'initiale 
des  mots  tandis  qu'elle  perdit  les  finales.  Le  peuple,  tachant  avec  soin 
et  avec  peine  de  prononcer  les  mots  qu'il  apprenait ,  articulait  les 
premières  lettres  :  mais  on  dirait  que  l'haleine  lui  manquait  dans  les 
suivantes  pour  les  proférer  entièrement.  » 

C  est  par  aphérèse  qu'ont  été  formés  les  mots  suivants  : 

Pouslcma.dugr.  (Apostêma.)  Rampa  ,  du  lai.  Crampus. 

Patta ,  /    uvia. 

Escur,  Obscurus. 

Tisana  .  Ptisana. 

Saume,  Psalmus. 

Gros  ,  Scrobs. 

Roumage,béarn,dcFrouma(7<!J  1'  ■ 
Rourrienl,  Froument. 

Resquet,  Fresqv   i 

Ret,  Fret. 

Raigna ,  û'Arajna. 

La  Proslhése,  ou  addition  d'une  lettre  au  commencement  d'un 
mot,  sans  en  changer  le  sens,  a  contribué  à  la  composition  d'un  grand 
nombre,  tels  sont  : 

Apruna.  du  lat.  Prunum.  Blessar,  du  lai.  Lœdere. 

Abricol  .  B    i        m       I       Brusi  .  Ruscus. 

Ameirar,  Maturare.  I  Clap,  /  a  ■*. 


Boutiga  , 

(Apotkëkê.) 

Riz, 

(Oruza.) 

Er,       du  lat. 

Aer. 

Ord, 

S  irditus. 

Phthisis . 

1 1  tia. 

Tavi , 

Alavus 

Banc  , 

Aba   >i  ■- 

Diamant, 

Adama;. 

Jour , 

Viunium. 

Rouquela  , 

Eruca.  Eruquetla 

—   IV 


.     ii  ml,  du  lai.    Anai 


Dourga  . 
'  lia  lira  da  , 
Esprit, 

EscahCuii, 
Espina  , 
Escala , 
Esludi , 

Granoullia , 


Orca. 

Aurata. 

Spirilus. 

ScaMlum. 

Spina. 

Scnla. 

Siudium. 

Ramda. 


Gans 1  ,  du  lai .    Insa, 


Soumbrc , 

Ombra. 

Tarir. 

Ârere. 

Carcassa. 

Arca,  arcucea 

Flatlar, 

Lactare. 

Serai , 

Ero. 

Trica, 

Ridica. 

Acoumencar.dupr.  Coumençar. 
Arrouinar,         Rouinar. 


L  Épenlhésc,  qui  consislc  dans  l'inlercalation  d'une  lettre  dans  le 
milieud'un  mot,  a  été  mise  souvent  an  œuvre  dans  la  construction  de 
notre  langue,  comme  on  le  voit  dans  : 


Ganacba  ,  du  gr.  (Cnalhos.) 
Siani ,  du  latin    Simus. 


Balbutiai-, 

Ralbutire. 

Cambra  , 

Camara. 

Coucoumbre, 

Cucumis. 

Humble  . 

TTumilis. 

-N'oiimhre , 

.Vimirnii. 

Cendres, 

Cinercs. 

Gendre  . 

Gêner. 

Poudra , 

Pu 

Vlergi  , 

Yirgo. 

Poundre, 

Ponere. 

C.ardar  , 

Carere. 

Mcndre, 

Minor. 

C.ounouisser  , 
Diamant  , 
Ciel . 

Lambrusca  , 
Ram  par, 
Lanterna, 
Langousta  , 
Doumplar, 
Trésor , 
Frounda , 
Carbc, 
Perdris, 
Bievre  , 
Espingla, 


Cognosetre. 

Adamas. 

Cœliim. 

Labrusca. 

Repère. 

/.</(,  rna. 

Locusta, 

Domitare. 

Thesawrul . 

Funda. 

Canabis. 

Perdix. 

Fiber. 

Spïnula. 


Je  parlerai  encore  de  l'Onomatopée  ou  imitation  de  son  ,  qui  dans 
notre  langue,  comme  dans  toutes  les  autres,  a  fourni  un  grand  nom- 
bre  de  mots,  tels  que  : 


Tiritan  , 
Pan  pan  , 


Gloti-glou 
Criou, 


Quequcgear , 
Cacareliar  , 


Miaular, 
Japar ,  etc. 


Plusieurs  autres  figures  ont  aussi  concouruàla  composition  de  beau- 
coup de  mots,  mais  nous  n'en  parlerons  pas  ici  ,  pour  vous  entrete- 
nir de  suite,  d'une  source  plus  féconde  mais  bien  plus  impure,  je  veux 
parler  des  altérations. 

t'ne  chose  aussi  inévitable  que  les  infractions  aux  règles  de  la  s;  n- 
ta\c,dansunc langue  non  écrite,  àl'usaged'unpcuple  sans  instruction, 
est  l'altération  des  mots  qui  la  composent.  Les  plus  simples,  ceux  dont 
«'origine  est  la  :aie;i\  connue  n'en  sont  pas  exempts,  el  a  plus  rorto 
raison  ceux  don)  I  étymologic  csi  incertaine  ou  qui  présentent  quel- 
me  difficulté  dans  leur  prononciation. 


—  i.->  — 

Je  'itérai  pour  exemple  le  mol  Kilogramme,  inventé  de  nos  jour* 
sur  l'origine  et  l'orthographe  duquel  il  ne  peut  exislcr  aucun  doute  . 
puisqu'il  est  composé  des  deux  racines  grecques  .  (çhiliôi)  et  par  con- 
traction (chiloi)  mille,  et  de  ,'grammaj  ancien  poids  grec.  Eh  bien  ï 
on  prononce  déjà  ce  mol  de  tant  de  manières  qu'on  ne  saurait  p'.u» 
comment  l'écrire  si  l'on  prenait  la  prononciation  pour  guide  de  l'or- 
thographe, car  on  dit  kilograma,  kilougràma,  kiragrama,  hilagrana, 
tiragrama,  tilograna,  kilo. 

Il  en  est  de  même  du  mot  mùr ,  parvenu  à  sa  maturité  ,  qui  étant 
incontestablement  dérivé  du  latin  maturus,a  fait  matur  par  apocope, 
cl  madxir  par  le  changement  du  f  en  <i.  Voila  le  véritable  mot  pro- 
vençal; cependant  on  entend  dire  dans  divers  endroits  mai/ar,  maur, 
amadur,  meir,  ameir  ,  et  matur,  qui  serait  le  plus  régulier;  mais 
les  autres  ne  sont  que  des  altérations. 

Quoique  ces  altérations  soient  condamnables  ,  il  faut  cependant  en 
faire  mention  dans  un  dictionnaire  général  île  la  langue,  comme  te- 
nant à  un  de  ses  dialectes  ,  mais  en  se  bornant  à  dire  par  exemple, 
\nr.ir. .  dial.  mont.  v.  madur. 

Il  est  facile  de  déterminer,  dans  les  deux  exemples  cités,  quel  est 
le  mot  fondamental,  celui  qui  doit  être  préféré  aux  autres,  parce 
qu'une  étymologie  incontestable  l'indique  d'une  manière  non  équi- 
voque; mais  il  n'est  pas  toujours  aussi  facile  d'établir  cette  destinc- 
tion,  surtout  quand  l'élymologie  ne  nois  prête  pas  son  flambeau,  ou 
lorsqu'elle  est  incertaine.  Dans  ces  cas  le  seul  moyen  de  parvenir  à 
la  connaissance  de  la  vérité  est  d'avoir  égard  aux  composés  du  mot  , 
à  ses  augmentatifs  et  à  ses  diminutifs  dont  manquent  ordinairement 
les  altérations ,  ou  bien  de  consulter  les  langues  \"i-ines,  formées  en 
même  temps  et  des  mêmes  éléments  que  la  notre ,  telles  que  le  Cata- 
lan,  l'Espagnol,  l'Italien  et  le  Portugais. 

En  cherchant  à  découvrir  une  règle  sure,  pour  distinguer  les  alté- 
rations des  mots  fondamentaux  de  la  langue,  j'ai  trouvé  avec  une 
véritable  satisfaction ,  qu'il  existait  une  analogie  parfaite  entre  les 
hybrides  que  des  accouplements  monstrueux  produisent  quelquefois 
chez  les  animaux,  et  les  mots  altérés,  qui  sont  aussi  des  espèces  d'hy- 
brides dans  les  langues .  C'est-à-dire,  que  la  nature  prévoyante  en 
toutes  choses,  les  avait  Irappés  de  stérilité,  afin  que  la  rureté  des  es 
péces  fut  maintenue  che;  !<>s  nu*  et  In  régularité  chez   les  autre*. 
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Les  mots  altérés,  ou  formés  contre  les  régies  du  langage  sont  infé- 
conds en  effet,  et  ne  peuvent  pas  plus  se  reproduire  que  ce  qu'on  ap- 
pelle mulet  parmi  les  quadrupèdes. 

Du  latin  pellis  par  exemple,  on  a  fait  pel ,  par  apocope,  qui  est  le 
véritable  mot  provençal  ;  de  pel,  par  le  changement  de  17  en  ou,  les 
modernes  ont  fait  peou,  et  les  français  peau  ;  mais;)coii  comme  peau 
restent  isolés,  cl  toutes  les  fois  qu'on  veut  former  un  composé  il  faut 
revenir  au  primitif  pel ,  et  dire:  pcl-i'ta,  peUassa ,  pel-ar ,  pel-oun, 
pel-el-ier,  et  en  français:  pelisse,  pelleterie,  pelletier,  pellicule, pel- 
lispier ,  etc.  peau  a  cependant  produit  peaucier,  nom  d'un  muscle. 
D'iii/in-llus.  on  a  fait  agnel ,  puis  agneau  et  le  français  agneau  , 
mais  les  composés  de  ce  mot  sont  tous  formés  avec  le  primitif  agnel  : 
agnc'.-ar ,  agml-oun  ;  agnelet,  agneler,  agnelin,  etc.  il  en  est  de 
même  de  capel  et  coutel  ;  capeou  ,  chapeau  ,  chapeau;  couteou  . 
couteau,  n'ont  point  de  composés  ,  ils  sont  tous  formés  avec  capel  ou 
rhapel  et  avec  coutel. 

Lorsque  les  auteurs  delà  nouvelle  nomenclature  chimique  ent  voulu 
former  des  composés  en  ajoutant  une  terminaison  signiûcative  aux 
mots  simples,  ils  ont  scnii,  sans  l'expliquer,  ou  entraînés  par  l'ana- 
logie, qu'en  adaptant  celle  terminaison  au  mot  altéré  le  composé  serait 
ridicule,  et  ils  se  sont  décidés  à  reprendre  le  primitif.  Les  désinences 
eux  el  ique,  indiquent  des  degrés  d'oxigénalion  différents  des  corps 
acidifiantes,  au  nom  desquels  on  les  ajoute,  ainsi  soufre  aurai)  donné 
soufrique  el  soufreur,  t a mli>  qu'en  se  servant  de  la  vrai  racine  sul- 
fur,  on  a  formé  sulfurique  et  sulfureux,  qui  sont  bien  plus  sonores  et 
bien  plus  réguliers. 

S'il  s'agissait  de  déterminer,  par  exemple,  quel  est,  de  can  ou  de 
c/tin,  le  mol  qu'on  doit  préférer,  on  verrait  qu'Us  ont  tous  les  deux 
une  élymologic  c  nnue;  que  can  vient  du  latin  rouis,  et  rfu'cn  du 
grec  (kunos)  gén.  de  (kuon)  chien:  que  sous  ce  rapport  ils  auraient 
un  droit  ésal  à  être  adoptés;  mais  on  se  convaincra  du  contraire  si 
l'on  fait  attention  que  !e  mot  can  est  comme  isolé  dans  la  langue  pro- 
vençale ,  qu'il  n'a,  du  moins  dans  la  moderne,  ni  augmenlatif ,  ni 
diminutif,  ni  féminin;  que  ceux  qui  disenl  can,  comme  ceux  qui  se 
servent  de  chin  ,  s'accordent  ensuite  à  dire  chinoun  ,  chinas,  china  , 
et  qu'on  ne  dit  point  cannun,  canas,  ni  cana. 
Cependant  comme  ean  .  n'csl  point  une  altération  ,  mais  un  moi 
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très-régulièrement  formé  ,  seulement  moins  usité  que  rhin.  Ma  quel- 
ques composés,  comme  canicho,  canallia,  acanissar. 

Le  mot  lessive  est  rendu  dans  divers  Meus  de  la  Provence  par  bugada, 
liuaya,  buoou,  buau,  buà.  et  bugeau.  Quel  est  celui  de  ces  synonymes 
qui  doit  être  adopté  comme  mot  fondamental?  L'étymologie  en  est 
incertaine,  soit  qu'il  vienne  du  celtique  bugad  ou  bucata,  formé  de 
buca,  un  trou,  parce  que  c'est  par  un  trou  que  la  lessive  s'écoule; 
ou  de  £mo  imbiber,  et  force  à  recourir  à  d'autres  moyens  pour  le 
découvrir. 

Quoiqu'on  diffère  sur  le  nom  principal,  l'analogie  ramène  tout  le 
monde  quand  on  en  vient  aux  composés,  et  ceux  qui  disent  buaga  , 
comme  ceux  qui  disent  bugeau,  s'accordent  tous  à  dire  bugadar,  bu- 
gadoun,  bugadiera ,  etc.  d'où  ôlanl  les  terminaisons  propres  à  cha- 
cun de  ces  mots,  il  reste  toujours  bugad,  véritable  radical  de  ce  mot, 
qui,  avec  le  caractéristique  du  féminin,  a,  donne  bugada,  mot  que 
les  espagnols  ont  aussi  adopté. 

Quand  l'altération  des  mots  n'a  pas  pour  cause  une  des  figures 
grammaticales  dont  nous  avons  parlé,  elle  peut  tenir,  t»à  l'addition 
de  l'article  au  commencement  du  mot.  C'est  ainsi  que  de  caus,  chaux 
on  a  fait  acaus,  parce  qu'en  entendant  prononcer  la  caus,  on  n'a 
pas  sa  distinguer  si  le  premier  a  appartenait  à  l'article  ou  au  subs- 
tantif ,  et  l'on  a  écrit  l'acaus,  au  lieu  de  la  caus;  il  en  est  de  même 
de  grallia,  dont  on  a  fait  agralha;  de  gma,  agrua,  etc.  qu'on  a  écrit 
Vagralha,  i agrua;  au  lieu  de  la  grallia  ,  la,  grua. 

2°  Une  autre  cause  plus  féconde  en  altérations  est  la  dureté  ou  l'in- 
sensibilité de  l'oreille  dont  beaucoup  de  gens  sont  affectés. 

Il  en  est  des  langues  comme  de  la  musique;  il  y  a  des  personnes 
si  heureusement  organisées  qu'elles  ont  naturellement  la  voix  juste, 
clapprennenlun  air  la  première  fois  qu'elles  l'entendent  chanter,  tan- 
dis que  d'autres  ne  peuvent  jamais  faire  suivre  deux  notes.  Il  y  a 
aussi  des  hommes  qui  apprennent  les  langues  avec  une  facilité  extra- 
ordinaire et  qui  les  prononcent  comme  les  naturels  du  pays;  d'autres 
au  contraire,  estropient  tous  les  mots,  ou  les  rendent  par  d'autres  dont 
le  son  en  approche  et  qui  sont  fixés  dans  leur  mémoire.  Digne  est 
un  pays  par  exemple,  où  le  peuple  altère  presque  tous  les  mois  surlout 
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les  noms  propres.  Une  dame  voulant  caractériser  la  fierté  de  quelqu'un, 
disait  un  jour  fort  sérieusement  :  On  diruil  qu'il  est  sorti  de  la  cuisse 
du  jubilé,  parce  qu'elle  était  plus  familiarisée  avec  le  nom  du  juhilé 
qu'avec  celui  de  Jupiter. 

D'Aunchalcuni  ,  airain,  laiton  ,  on  a  fait  le  mot  arclial ,  01  d'ar- 
ehai;  mais  comme  le  nom  de  Richard  est  plus  connu,  on  a  fini  par 
dire  fiou-de-richard,  etc.  etc. 

C'est  par  de  semblables  causes,  et  pour  n'avoir  pas  recherché  les 
principes  delà  langue  romane,  que  les  Troubadours  ont  si  souvent 
varié  leur  manière  d'écrire:  on  aurait  de  la  peine  à  se  le  persuader  , 
si  l'on  ne  l'avait  pas  lu  ,  qu'un  mot  aussi  simple  que  celui  de  folie, 
eut  pu  être  écrit  d'autant  de  manières  qu'il  l'a  été,  car  on  trouve  : 
folio,  foxilia,  follia,  follor,  foilia.  folhatge ,  foidat,  foudat,  ftileza, 
folhor. 

Je  n'ai  eu  l'honneur  de  vous  entretenir  jusqu'à  présent,  que  de  la 
langue  provençale  dérivée  du  latin  et  conservant  beaucoup  d'expres- 
sions celtes  et  grecques;  mais  voici  une  nouvelle  époque  qui  se  pré- 
sente; noire  pays  est  traversé,  occupé  par  les  Maures,  par  les  Bar- 
bares du  Nord  ,  et  par  d'autres  peuplades  encore,  qui  nous  ont  tous 
laissé  des  mots  de  leur  langue.  Nos  relations  commerciales  avec  les 
Arabes  nous  en  ont  fourni  un  certain  nombre  aussi.  Les  langues  de 
nosvoisins,  et  particulièrement  l'Italienne,  l'Espagnole,  la  Catalannc 
et  la  Portugaise,  qui  dans  l'origine  différaient  peu  de  la  nôtre,  ayant 
pris  une  tournure  particulière,  ont  inventé  les  mots  qui  leur  étaient 
nécessaires,  dont  nous  avons  adopté  un  assez  grand  nombre,  comme 
elles  en  ont  aussi  beaucoup  emprunté  des  nôtres. 

La  langue  française  enfin,  étant  celle  d'un  peuple  qui  s'est  occupé 
de  toutes  les  sciences  et  de  tous  les  arls ,  a  été  obligée  de  créer  beau- 
coup de  mots  que  nous  avons  été  forcés  d'adopter  aussi  pour  pouvoir 
nous  faire  entendre. 

Dans  l'élat  actuel,  un  doit  considérer  la  langue  provençale  comme 
un  composé  de  mots  latins,  celles,  grecs,  maures,  arabes,  allemands, 
saxons,  espagnols,  italiens,  catalans,  portugais  et  français;  on  y 
reconnaît  bien  l'existence  de  quelques  termes  pris  de  l'hébreu ,  mais 
comme  ils  y  ont  été  introduis  par  l'intermédiaire  du  grec  ou  du  latin, 
un  peul  négliger  d'en  donner  le  tableau  ,  comme  je  le  ferai  pour  ceux 
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qui  sont  particuliers  aux  autres  langues ,  et  qui  ont  été  introduit 
directement. 

Telle  quelle  est,  la  langue  provençale,  est  comme  toutes  les  autres 
formée  de  mots  simples  et  de  mots  composés,  mais  elle  a  sur  ses 
congénères  l'avantage  immense  de  la  régularité.  Un  petit  nombre  de 
terminaisons  et  de  prépositions,  dont  la  signification  e5t  toujours  la 
même,  et  que  l'on  peut  apprendre  en  peu  de  temps,  ajoutées  aux 
radicaux,  qu'elles  modifient  constamment  d'une  manière  uniforme  ' 
réduisent  la  connaissance  de  plus  de  soixante  dix  mille  mots  à  trois 
ou  quatre  mille.  Ces  radicaux,  pris  en  général  du  latin,  ne  varient 
presque  jamais,  et  forment  chacun  une  famille  naturelle,  plus  ou 
moins  nombreuse,  en  adoptant  tour-à-tour,  une  ou  deux  terminai- 
sons, une  ou  deux  prépositions,  et  quelquefois  les  terminaisons  et 
les  prépositions  en  même  temps.  La  même  harmonie  n'existe  pas  dans 
la  langue  française,  parce  que  tout  en  employant  les  mêmes  radicaux, 
elle  les  a  souvent  mêlés  dans  la  même  famille,  ce  qui  en  rend  l'étude 
plus  difficile. 

Du  mot  latin  Aqua,  par  exemple,  les  provençaux  ont  formé  aigua, 
doDt  le  radical  est  aigu  ou  aig;  qui,  avec  les  terminaisons  et  les  pré- 
positions significatives,  a  produit  la  famille  suivante,  dont  le  radical 
i'#l  Invariable  : 


Aigu-ardent.        Algaign  ous.  i  Aigu-at. 
Aiguardent-ler.     Aigu-al.  Aigu-atour. 

Aigu-aana.  Aigua-lada.  I   Aigu-ada. 

Aiguagnada.      '  Aigual-ier.  Aiguad-iera. 

Aiguagn-egear.     Aigual-ossi.  Aigu-agi. 

Aiguagn-ora.        Aigu-ar.  Aisii-aire. 


Algu-a. 

Aigu-eta. 

Algu-assa. 

Aiguass-egear, 

Aigu-estre. 

Aigu-ier. 

Aigu-lera. 

Le  Français  a  employé  quatre  radicaux  différents  pour  rendre  lus 
mêmes  mots.  Eau,  Aigu,A<jU,  et  Ev, 

Eau,  eau-de-vic. 

D'Aigu,  pris  du  Roman:  aiguadn ,  aiguail,  aiguayer,  aigue-ma- 
rine ,  aiguière,  aiguiérée,  et  plusieurs  noms  de  lieu,  comme  Aiguës- 
mortes,  Chaudes-Aiguës,  etc. 

D'Aqu,  dérive  du  latin  ,  sont  venus  :  aquarelle,  aquatile ,  aquati- 
que, aqueduc,  aqueux. 

h' Ev  ,  pris  de  la  langue  d'Oil ,  Eve ,  il  a  composé  éveux ,  évier. 

Du  latin  Paslus,  nourriture,  aliment,  dérivé  du  grec  'paO  >e  nourrir 
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1j  langue  romane  a  fait  patt,  qui  désigne  encore  une  espèce  de 
bouillie,  parce  que  c'est  sous  cette  forme  que  la  farine  a  d'abord  servi 
tl'alimcnf. 

Ce  mot  antique  a  servi  de  radical  aux  suivants: 


Past. 

Past-a. 

Past-ar. 

Past-at. 

Past-ada. 

Past-adour. 

Past-aire» 

Past  aria. 


Past-el. 

Pasl-eou. 

Pasl-eca. 

Past-et. 

Past-iera. 

Past-ilha. 

Pastilh-oun. 

Past-is. 


Pastiss-aria. 

Pastiss-aire. 

Pastiss-ar. 

Pasliss-ier. 

Pastiss-oun. 

Pasl-oun. 

Past-ous . 


Des-paslar. 

Des-em-pastar, 

Des-past-at. 

Em-pastar. 

Em-pastal. 

Re.pastar. 

Rc-pastat. 


Le  français  est  encore  obligé  d'employer  trois  radicaux  différents 
pour  les  mêmes  mots  :  pût ,  past  et  petr . 

Dépôt,  qu'il  a  formé  de  past ,  en  supprimant  Vs  qu'on  remplace 
par  un  accent  circonflexe,  se  sont  formés  :  pdt*e,  pdt-é,  pdt-eux,  pat- 
isS'erie,  pâtiss-icr,  pâtiss-er,  pàtiss-oir ,  pât-on ,  ap-pâl-er ,  em- 
pdt-er,  em-pâte-ment;  de  past,  en  conservant  Vs,  past-cl ,  past-iche. 
past-ille,  pastill-age,  em-pastel-er ,  et  de  petr:  pétr-ir ,  pêtr-in, 
pélr-isscur,  re-petr-ir. 

On  peut  s'apercevoir  déjà,  par  le  petit  nombre  de  mois  cités ,  que 
notre  orthographe  doit  être  constante,  forcée  et  invariable;  car  celle 
des  prépositions  et  des  terminaisons  quiontunson  déterminé  ne  sau- 
rait changer  sans  en  altérer  la  signification,  et  celle  des  radicaux  don- 
née par  les  langues  même  qui  les  ont  fournis,  ne  peut  être  susceptible 
que  de  quelques  modifications  convenues ,  dont  je  donnerai  les  raisons 
ci  les  règles  dans  le  traité  sur  l'origine  de  la  langue. 

Malheureusement  cet  idiome  si  riche  en  expressions, -et  si  plein  de 
figures,  qui  se  présentait  à  sa  naissance,  avec  une  perfection  que  d'au- 
tres n'ont  pu  acquérir  en  dix  siècles,  et  que  des  circonstances  de  pur 
hasard  empêchérer  t  de  devenir  la  langue  nationale,  se  vit  préférer 
plus  lard  ,  celle  d'ot'î ,  un  de  ses  plus  imparfaits  dialectes,  et  qui  est 
cependant  devenu, par  desamélloralions  successives,  la  langdefran- 
çaisf. ;  tandis  que  la  nAtrc,  célèbre  sous  les  troubadours,  commença 
à  s'altérer  dès  que  le  régne  de  ces  maîtres  du  gai  savoir,  fut  passé,  et 
de  chute  en  chute  a  fini  par  devenir  méconnaissable  sous  la  plume 
déréglée  de  nos  écrivains  modernes. 

Ignorant  ou  feignant  d'ignorer,  qu'il  existai  à  son  égard  tics  régies 
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.1  orthographe  cl  de  synlaxc;  ccai-ci  l'ont  écrite  chacun  à  sa  lan- 
laisic,  de  sorte  qu'il  n'est  pas  rare  de  trouver  dans  leurs  ouvrages  , 
comme  je  l'ai  déjà  dit,  les  mêmes  mots  écrits  avec  des  lettres  toutes 
différentes,  inconvénient  que  les  troubadours  n'ont  pas  toujours  évité. 

Cette  anarchie. orthographique,  qui  rend  la  plupart  de  nos  auteurs 
inintelligibles,  se  fait  remarquer  d'une  manière  encore  plus  déplora- 
ble dans  les  ouvrages  qui  traitent  ej-professo  de  la  langue,  tels  que 
les  vocabulaires,  les  dictionnaires,  et  les  grammaires;  et  ce  grave 
défaut  n'est  malheureusement  pas  le  seul  qu'on  puisse  leur  reprocher. 

Les  nuits  altérés  qui  abondent  toujours,  comme  nous  l'avons  dit  , 
dans  une  langue  non  fixée,  bon  d'élre  évités  par  nos  écrivains,  ont 
été  employés  avec  une  sorte  de  prédilection ,  parce  qu'ils  ont  un  air 
plus  original  et  parce  qu'Us  s'éloignent  plus  du  français.  Ces  auteurs 
ont  cru  enrichir  leur  langue  en  en  estropiant  les  mots. 

Plusieurs  d'entre  eui  non!  regardé  comme  véritablement  proven- 
çaux, que  les  mots  qui  n'avaient  pas  d'analogues  dans  la  langue  fran- 
çaise, et  ils  ont  négligé  de  faire  mention  des  autres,  comme  si  une 
expression  dont  les  latins  se  servaient,  qu'on  retrouve  dans  les  lan- 
gues romane  ,  italienne  ,  espagnole,  etc.  cessait  d'élre  provençale  , 
parce  que  la  française  qui  est  venue  après,  l'a  adoptée  !  cela  a  été 
cause  que  : 

Le  diccioixari  modhdi  ,  ou  dictionnaire  de  la  langue  toulousaine 
de  Doujat ,  ne  contient  pas  plus  de  3000  mots. 

Que  celui  du  p.  pkllas,  provençal-français,  n'en  a  pas  12000. 

Que  celui  de  sauvages,  languedocien  français,  n'en  renferme  pas 
plus  de  15000. 

Que  le  vocabvlaibe  provençal  français  ,  par  une  société  de 
gens  de  lettres,  n'en  définit  que  13000,  environ. 

Que  le  DICTION5AIBE  du  patois  du  bas  limousin  ,  n'en  renferme 
pas  8000. 

Que  celui  de  M.  garcin  ,  provençal  français ,  n'arrive  pas  à  10000. 

Et  que  celui  de  M.  avril  ,  ne  dépasse  pas  12000. 

Encore  faut-il  observer  que  parmi  ce  petit  nombre  de  mots  définis 
parées  différents  auteurs,  sont  compris  les  synonymes  et  les  renvois. 
On  aura  une  idée  de  leur  imperfection  à  cet  égard ,  quand  on  verra 
que  celui  dont  j'ai  l'honneur  de  vous  entretenir,  en  contiendra  plus 
de  72000. 


Les  défauts  les  plus  remarquables  qu'on  peut  reprocher  aux  dicl'  «■ 
naires  provençaux  qui  ont  paru  jusqu'à  présent,  sont  les  suivants  : 

1°  De  n'avoir  fait  mention  que  d'un  petit  nombre  de  mots. 

2°  D'avoir  négligé,  en  général,  la  recherche  des  étymologles  ,  sans 
IcsqueUes  les  mots  les  plus  expressifs  et  les  plus  pittoresques,  paraissent 
barbares,  et  ne  laissent  dans  la  mémoire  qu'une  trace  fugitive,  et 
sans  lesquelles,  en  outre,  il  est  impossible  d'en  fixer  l'orthographe. 

3°  D'avoir  oublié  d'indiquer  le  nature  des  mots,  ce  qui  est  cause 
qu'on  est  souvent  embarrassé  pour  distinguer  le  verbe  à  l'infinitif,  du 
participe;  l'adjectif,  du  substantif  ;  le  passif  de  l'actif,  etc. 

i"  D'avoir  négligé  souvent,  et  quelques  uns  toujours,  les  consonnes 
finales,  sans  lesquelles  beaucoup  de  mots  sont  inintelligibles,  et  sans 
lesquelles  aussi,  on  crée  une  multitude  d'homonymes  qui  jettent  la 
plus  grande  confusion  dans  la  langue. 

50  De  n'avoir  pas  donné  la  prononciation  figurée,  chose  Indispen- 
sable pour  favoriser  la  lecture  des  ouvrages  écrits  ou  imprimés. 

6"  D'avoir  négligéde  rassemblersousunmème  titre,  tous  les  synony- 
mes du  même  mot,  ce  qui  présente  un  tableau  intéressant  des  diver- 
ses manières  dont  une  idée  a  été  rendue,  et  quelquefois  une  table  his- 
torique qui  rappelle  la  succession  des  améliorations  ou  des  inventions 
faites  dans  les  arts.  Plusieurs  mots  sont  consacrés ,  par  exemple ,  dans 
notre  langue,  pour  indiquer  l'action  de  fermer  une  porte,  une  fe- 
nêtre, etc. 

Barrar,  formé  de  barra  et  d'ar,  mettre  la  barre,  remonte  aux  pre- 
miers temps  de  la  société,  où  une  barre  placée  derrière  une  porte  te- 
nait lieu  de  toute  fermeture, 

Tancar,  de  tança,  barre  placée  en  arc  boutant,  et  d'ar,  a  la  même 
signification. 

Serrar  ou  sarrar ,  serrer,  dérivé  du  grec  (séira)  corde,  annonce 
des  temps  antérieurs  à  l'invention  des  serrures,  pendant  lesquels  on 
liait  les  portes  avec  des  cordes,  ce  qui  a  été  cause  que  séira  désigne 
aussi  une  serrure  en  grec. 

Pestclar  ou  paslclar ,  ferroulhar  ou  farroulhar  ,  formés  de  pastel, 
'tefcrroulh,  et  dur,  mettre  le  verrou,  montre  que  le  fer  était  déjà 
employé  à  cet  usage,  et  enfin  : 

Çlavar,  de  clan,  clan,  et  d'ar,  fermer  avec  la  clef,  employer  la 
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clef,  a  été  le  dernier  mot  créé  parce  que  l'instrument  qu'il  rappelle  est 
la  dernière  invention  imaginée  pour  cet  objet. 

"o  D'avoir  souvent  employé  des  définitions  tellement  défectueuses  , 
qu'elles  sont  plus  propres  à  induire  le  lecteur  en  erreur,  qu'à  l'éclai- 
rer, on  en  jugera  par  les  suivantes  que  nous  prenons  entre  mille  : 

Marlisso,  s.  f.  bacaillau,  m.  merluche,  sorte  de  poisson  que  l'on 
conserve  pour  le  carême. 

GnwoDMlt,  s.  m.  zinzolin,  couleur  qui  était  à  la  mode  dans  les 
premières  années  de  ce  siècle. 

Barbeirooi  ,  grosse  hirondelle  qui  niche  au  plancher  dans  une 
maison. 

Discle,  s.  m.  animal  qui  jette  un  cri  perçant. 

Yarocn,  rougeur,  sang  qui  perce  la  peau  des  bêles  de  somme. 

Cbekille,  crillon,  sauterelle  femelle  dont  le  cri  lui  sort  de  l'échiné. 

Pocerc-espin  ,  porc-épic,  hérisson,  animal  entouré  de  pointes  , 
le  porc-épic  et  h  liérisson  sont  des  animaux  différents. 

Tartifle  ou  larlifllo,  trulTe,  pomme  de  terre,  ce  fruit,  ou  pour 
mieux  dire,  celle  racine  est  fort  nourrissante. 

On  sait  que  les  pommes  de  terre  ne  sont  ni  des  truffes,  ni  un  fruit, 
ni  à  la  rigueur  une  racine. 

Tolioc  d'adam  ,  la  proéminence  que  l'ésophage  fait  en  avant  du 
cou,  etc.  C'est  du  larynx  que  l'auteur  voulait  parler. 

Badasso,  herbe  aui  puces ,  ou  annuelle ,  planle  qu'on  appelle  aussi 
genêt. 

L'Herbe  aux  puces  est  une  espèce  de  plantain,  plante  bien  diffé- 
rente du  genêt  qui  est  un  arbuste. 

Berlo,  beccabunga,  plante,  sinus siva,  planle. 

Laberle  est  le  sium  angustifolium,  I.in.  le  beccabunga  une  espèce 
de  véronique,  et  le  sinus  siva,  n'est  rien. 

Coucou,  oiseau  jaune  qui  tire  son  nom  de  son  chant. 

Lî  coucou  est  gris  et  non  jaune. 

Te  ou  tet,  nous  appelons  tel  de  la  testo .  la  boite  osseuse  qui  ren- 
ferme le  crâne.  C'est-à-dire  h  cerveau. 

Barroiliio,  homme  plaisant  qui  ne  s'amuse  que  delonrderies  et 
dont  on  ne  peut  compter  sur  les  promesses. 

Lihaco-de-mar,  cor  dcmer,  grosse  coquille  qu  en  <t  liant  de- 
dans fuit  beaucoup  du  lapage. 
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Mabgaoc  .  s.  ni.  ivraie  i  ivacc,  plante  annuelle. 

Realo,  s.  f.  pavol  sauvage,  plante  qui  croit  dans  les  blés  et  qui 
porte /e  coquelicot  à  fleur  simple ,  etc.  etc. 

A  ces  nombreux  défauts,  les  ouvrages  dont  il  est  question  réunis- 
sent encore  tous  ceux  des  dictionnaires  français  et  autres,  c'est-à- 
dire,  l'aridité  et  l'impossibilité  «le  pouvoir  y  trouver  un  mot  qu'on 
ne  connaît  pas  d'avance,  etc. 

Sans  cherchera  démontrer  plus  longuement  l'imperfection  des  dic- 
tionnaires existants  et  leur  peu  d'utilité  ,  je  vais  tacher  de  vous  don- 
ner une  idée  du  plan  que  j'ai  adopté  dans  celui  que  j'ai  l'avantage 
île  soumettre  aujourd'hui  à  votre  jm-ement;  vous  faire  connaître  en 
même  temps  le  but  que  je  me  suis  proposé  et  indiquer  les  principaux 
moyens  d'cxécutk>n  que  j'ai  eus  en  mon  pouvoir. 

Le  plan  de  l'ouvrage  se  trouve  exposé  dans  son  titre  même  ;  il  n'est 
pas  régulier,  car  il  y  est  question  de  plusieurs  choses  qui  n'ont  que 
peu  ou  point  de  rapport  entre  elles,  mais  il  faut  avoir  la  bonté  de  se 
rappeler  ce  que  j'ai  déjà  eu  l'honneurde  dire,  que  cet  ouvrage  n'ayant 
d'abord  été  composé  que  pour  moi,  j'y  avais  fait  figurer  tout  ce  qui 
était  propre  à  soulager  la  mémoire,  ou  à  la  suppléer  lorsqu'elle  était 
en  défaut.  J'ajouterai  que  je  n'ai  eu,  ni  pu  avoir,  la  prétention  de 
faire  un  ouvrage  savant;  que  mon  uniquebut  aété  de  le  rendre  utile, 
et  que  c'est  dans  cette  vue  que  j'y  ai  inséré  tout  ce  qui  y  figure;  je 
serai  heureux  si  tel  qu'il  est,  il  peut  mériter  votre  approbation. 

Engagé  par  un  grand  nombre  de  personnes  à  publier  cette  espèce 
d'encyclopédie,  je  me  suis  décidé  à  y  faire  les  additions  nécessaires 
pour  la  rendre  aussi  complète  qu'il  m'a  été  possible.  J'ai  particuliè- 
rement cherché  à  éviter  les  défauts  que  j'ai  reprochés  aux  autres  ou- 
vrages de  ce  genre  ;  je  me  suis  soigneusement  appliqué  à  donner  des 
définitions  exactes,  et  qui  ne  fussent  point  surtout,  en  arriére  des  con- 
naissances actuelles,  reproche  qu'on  peut  faire  au  dernier  dictionnaire 
provençal  qui  vient  d'être  publié,  dans  lequel  l'air,  la  terre,  le  feu  et 
l'eau,  sont  encore  qualifiés  d'éléments;  j'ai  pris  presque  toutes  celles 
que  j'ai  données  dans  des  ouvrages  ex-professo.  Je  les  ai  copiées  litté- 
ralement quand  elles  m'ont  paru  exactes,  et  j'ai  ajouté  ou  retran- 
ché lorsque  je  l'ai  cru  nécessaire  à  la  clarté  ou  à  la  brièveté  ;  je  me  suis 
d'ailleurs  efforcé  d'en  écarter  l'aridité  qui  fait  que  l'on  consulte,  mais 
qu'on  ne  lit  point  un   dictionnaire,  et;  j'ai  employé  ,  pour  remplir 


ce  tiul,  de  courtes  Jis-crlations  sur  les  élymologies,  , 
sur  les  usages ,  sur  les  provenrali-tr.es.  cl  trànscilt  quelques  uns  de 
nos  proverbes  les  plus  expressifs;  j'ai  fait  connaître  cl  comballu  les 
les  plus  accrédités  parmi  le  peuple,  donné  quelques  formules 
relatives  á  des  choses  d'un  usage  journalier  ,  indiqué  les  pruniers  se- 
cours qu'exigent  cerlaincs  maladies  dont  la  marche  rapide  ne  permet 
pas  d'avoir  recours  a  un  médecin  quand  il  n'en  existe  pas  dans  le  lieu 
même,  etc.  etc.  Tout  cela  forme  une  espèce  de  macédoine  scientiGquc 
et  littéraire  qui  b'essc  l'unité  de  composition,  mais  que  le  lecteur  qui 
ne  recherche  que  l'utilité,  serait  quelquefois  fâché  de  ne  pas  trouver. 

Le  but  principal  que  j'ai  eu  en  vue,  celui  qui  domine  dans  tout 
l'ouvrage,  étant  de  mettre  le  lecleuràméme  de  pouvoir  s'exprimer  en 
français  quand  il  le  désire  ,  j'ai  dû,  sans  en  inventer,  rassembler  au 
moins  Ions  les  mots  dontj'aipu  avoir  connaissance,  afin  d'en  donner  la 
traduction.  J'ai  profilé  pour  cela ,  non  seulement  de  tous  les  diction- 
naires imprimés,  mais  encore  de  ceux  qui  n'existent  qu'en  manuscrit 
que  j'ai  pu  me  procurer;  de  tous  les  vocabulaires  que  différents  auteurs 
ont  misa  la  suite  de  leurs  ouvrages;  des  renseignements  particuliers 
que  plusieurs  personnes  ont  bien  voulu  me  fournir;  des  nombreux 
livres  écrits  en  provençal  ancien  ou  moderne;  de  ceux  qui  ont  donné 
les  noms  vulgaires  des  objets  dont  ils  ont  parlé,  tels  que  les  traités 
de  Garidel,  Darluc,  Fodéré,  Risso,  etc.  et  des  différentes  statistiques 
où  l'on  trouve  les  noms  patois  des  localités  dont  elles  s'occupent. 

Cesl  en  indiquant  les  mots  contenus  dans  ces  différents  ouvrarre-, 
dans  ceux  des  troubadours,  dans  l'Essai  d'un  glossaire  occitanien  ,  cl 
dans  les  écrits  de  M.  Raynuuard  ,  que  j'en  ai  fait  monter  le  nombre  i 
plus  de  72  mille. 

La  collection  d'un  aussi  grand  nombre  de  mots,  que  j'ai  trouvé- 
écrits  de  toutes  les  manières  possibles,  était  déjà  un  grand  pas,  mais 
il  fallait  en  fixer  l'orthographe,  et  cette  tâcbje  e-t  difficile  j  rempli i 
aujourd'hui  que  le  mauvais  usage  a  introduit  de  mauvaises  iiabitudcs. 

Une  autre  difficulté  grave  se  présentait  en  même  temps:  comment 
faire  mention  de  tous  ces  mots  sans  confondre  tes  dialectes,  et  d'ail- 
leurs comment  Gxer  les  limites  de  ceux-ci  .  rm'lé-,  confondus,  inter- 
rompus comme  ils  le  sont?  Car  il  est  aussi  impossible  de  dire  où  finit 
le  provençal  proprement  dit  el  le  languedocien,  que  d'indiquer  où 
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commenceni  le  limousin,  le  gascon,  le  béarnais,  etc.  etc.  Je  n'ai  pu 
trouver  d'autre  moyen  d'obvier  à  cet  inconvénient  qu'en  faisant  figu- 
rer tous  les  mots  dans  leur  ordre  alphabétique,  en  indiquant  par 
abréviation,  le  dialecte  auquel  appartiennent  ceux  qui  s'écaitent  du 
génie  de  la  langue,  cl  en  eu  renvoyant  l'explication  au  mot  fonda- 
mental. 

Je  n'avais  d'abord  eu  le  projet  que  de  faire  le  dictionnaire  de  la 
langue  des  quatre  départements  de  l'ancienne  Provence,  (Basses. 
Alpes,  Var,  Bouchcs-du-lllidne  cl  Vauclusc);  mais  en  y  réfléchissant 
sérieusement  et  en  comparant  les  dialectes  voisins,  j'eus  bientôt  acquis 
li  conviction  que  les  limites  du  territoire  n'avaient  aucun  rapport 
avec  celles  de  la  langue,  qui  au  fond,  est  la  même  dans  tout  le  midi 
de  la  France,  et  qu'il  n'y  avait  d'ailleurs  que  trois  manières  possibles 
de  le  faire  : 

Composer  celui  delà  langue  telle  qu'elle  a  existé  autrefois,  quand 
elle  était  dominante,  c'est  ce  qu'avait  entrepris  M.  Raynouard  ,  lors- 
qu'une morl  prématurée  cslvcnuc  l'cnleverala  science  clàses  amis: 

Ou  bien  celui  de  la  langue  lelle  qu'elle  existe  aujourd'hui,  mais 
a '.ors  on  ne  peut  plus  faire  un  dictionnaire  général,  on  ne  peut  exé- 
cuter ipic  celui  d'un  dialecte  particulier,  la  langue  variant  dans  cha- 
que localité  : 

Ou  bien  enfin  ,  celui  de  la  langue  (elle  qu'elle  doit  cire ,  en  compre- 
nant tous  les  dialectes,  maisen  n'admettant,  comme  mot  fondamental, 
que  celui  qui  dérive  le  plus  directement  de  la  langue  mère  ;  c'est  le 
parti  que  j'ai  pris. 

La  détermination  ou  le  chois  des  mots  fondamentaux  de  la  langue, 
basé  sur  les  principes  dont  j'ai  déjà  parlé,  m'amène  naturellement  à 
vous  donner  un  aperçu  du  travail  long  et  pénible  que  j'ai  été  obligé 
de  faire  sur  les  radicaux,  les  prépositions  cl  les  désinences,  avanl  de 
vous  entretenir  de  ''orthographe  étymologique  que  j'ai  adoptée. 

Ce  n'est  que  par  une  élude  sérieuse  de  ces  trois  éléments  des  mois 
qu'on  peut  parvenir  à  abréger  l'élude  d'une  langue,  el  en  acquérir 
une  connaissance  approfondie 

«  L'étude  des  mois  reçus  dans  une  langue  est  d'une  étendue  prodi- 
»  gieuse:  prétendre  les  retenir  en  ne  les  étudiant  que  comme  mois  , 
»  à  l'aide  d'un  vocabulaire ,  c'esl  un  travail  infini  cl  peul-i'lrc  inu- 
»  llle:  les  premiers  appris  feraient  oubliés,  avant  qu'on  eûi  atteint 


»  le  milieu  de  la  carrière.  Dans  l'élude  des  langues  mortes,  la  con- 
o  naissance  des  racines  peut  seule  remplacer  l'usage,  qui  n'esl  qu  une 
»  répétition  conlinuelle  des  mîmes  mots  appliqués  de  plusieurs  ma- 
»  nières.  Non  seulement  elle  fait  connaître  la  signification  et  la  valeur 
»  des  mots,  mais  elle  les  grave  dans  la  mémoire  par  la  liaison  qui 

se  Ironve  enlre  les  racines  cl  les  dérivés.  >  l'erri-de-St.  Constant. 
t<  Par  là,  non  seulement  on  réduit  les  mois  d'une  langue  au  plus 
»  petit  nombre  possible,  et  l'on  aperçoit  promptemenl  les  liens  qui 
g  les  unissent,  el  les  rapports  de  dépendance  qui  exislent  enlre  chx  ; 
»  mais  on  assisle,  |>our  ainsi  dire,  à  leur  naissance;  on  voit  claire- 
»  ment  ce  qu'ils  ont  signifié  à  leur  origine,  on  les  suit  dans  leurs  dé- 
d  reloppements  el  dans  les  acceptions  figurées  eu  analogiques  qu'ils 
»  ont  acquises  ;  on  se  met  en  élat  de  saisir  le  sens  et  l'esprit  des  au- 
»  leurs ,  d'apprécier  enfin  la  délicatesse ,  l'énergie  el  la  richesse  d'une 
ii  langue.  Aussi  les  Grammairiens  el  une  foule  de  savants  qui  ont 
»  trailé  des  langues,  reconnaissent-ils  unanimement  que,  pour  en 
»  acquérir  la  parfaite  intelligence,  le  moyen  le  plus  utile  el  le  plus 
»  sur,  c'esl  la  connaissance  des  mois  radicaux,  a  Hondil. 

Tous  ceux  qui  ont  quelques  nolions  de  la  langue  grecque  savenl 
apprécier  les  avantages  qu'elle  offre  pour  l'iulcliigence  des  mois  com- 
posés, dont  on  peut  entendre  la  signification  par  la  seule  élude  des 
racines:  hé  bien  !  cet  avanlage  que  chacun  ruminait  djns  le  grec  , 
existe  aussi  dans  noire  langue,  comme  dans  presque  toutes  les  autres. 
Prenons  pour  exemple  un  mot  trop  connu  aujourd'hui,  révolution: 
l'académie  le  définil ,  au  positif;  Le  retour  d'une  planète ,  d'un  astre, 
au  me'me  point  d'où  il  était  parti,  et  au  figuré.  Changements  brus- 
ques et  violents  qui  ont  lieu  dans  le  gouvernement  des  états:  mais  si 
l'on  oublie  ces  explications  tout  est  oublié,  tandis  que  si  l'on  cherche 
la  définition  du  mut ,  dans  le  mot  même,  chaque  fois  que  l'un  frap- 
pera l'oreille,  l'autre  se  présentera  à  l'esprit. 

Le  mot  révolution .  est  composé  de  ré-        -  i  r  conséquent  de 

ré  itératif,  de  loiti,  dérivé  du  latin  volière,  tourner,  rouler  .  dool 
le  radical  est  voir;  le  v  consonne  n'ayant  été  distingué  île  Pu  voyelle 
que  dans  les  temps  modernes,  volv  est  le  même  que  volu  ;  el  enfin 
de  lioH,  terminaison  souvent  employée  pour  indiquer  l'action:  d'où 
l'on  voit  que  révolution  signifie  littéralement  cl  sans  le  secours  d'une 
définition;  tfon,  l'action  i mer,  re,  de  nouveau,  de  chan- 
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ger,  de  bouleverser,  de  retourner.  £i  l'on  ajoute  à  ce  mol  une  seconde 
terminaison  ,  ari ,  celui  (|ui  l'ait ,  par  exemple ,  on  aura  re-uolu-lion- 
dri,  c'est-à-dire,  ari,  celui  qui  [ail,  lion,  l'action,  uoiu,  de  tourner  , 
te,  de  nouveau.  On  pourrait  joindre  une  troisième  terminaison  à  ce 
mot,  ment,  si  l'on  veut,  espiit,  manière  de  faire,  et  l'on  aurait  re- 
ioht-lion-aria-ment,  à  la  manière  de  celui  qui  tourne  de  nouveau, 
qui  bouleverse. 

Les  grands  avantages  qu'offre  l'élude  des  langues  par  le  moyen  des 
radicaux,  a  été  généralement  reconnu  cl  nous  possédons  déjà  plu- 
sieurs dictionnaires  où  les  mois  sont  rangés  par  familles  ;  méthode 
infi  liment  ulile  pour  apprécier  leur  filiation,  mais  qui  offre  de  gran- 
des difficultés  pour  leur  recherche,  parce  qu'elle  suppose  une  connais- 
sance dont  on  peut  souvent  manquer,  cellcdesavoiràquel radical  appar- 
tienne, composé  qu'on  veut  trouver.  Comme  les  dérivés  nepeuvenl  être 
classés  que  par  le  secours  de  l'éhmoU^ie,  cl  que  la  clané  de  ce  flam- 
beau est  loin  d'être  toujours  assez  vive  pour  dissiper  les  ténèbres  de 
celle  science,  il  arrive  fréquemment  que  l'auteur  ne  sait  pas  lui-même 
à  quel  radical  rapporter  certains  composés.  C'est  pour  faciliter  la  re- 
cherche des  mots,  rangés  ainsi  par  familles,  que  M.  de  Roquefort  a 
été  obligé  d'ajouter  une  table  alphabétique  qui  remplit  217  pages,  à 
son  Diclionnaire  étymologique  qui  n'en  a  que  1009. 

Pour  parer  à  cet  inconvénient,  j'ai  placé  tous  les  mois  dans  leur 
ordre  alphabétique,  en  désignant  le  radical  auquel  ils  appartiennent, 
qua!:d  il  est  connu,  lequel  est  inscrit  dans  le  même  ordre,  mais  en 
caractères  italiques,  afin  de  le  faire  distinguer  plus  facilement  des 
mots  de  la  langue  proprement  dite;  et  pour  ne  pas  priver  le  lecteur 
de  l'avantage  de  connaître,  d'un  coup  d'œil,  la  famille  que  chacun 
de  ces  radicaux  a  produite,  j'en  ai  fait  figurer  tous  les  composés  à 
leur  suite,  de  la  manière  qu'on  pourra  voir  dans  les  deux  exemples 
suivants: 

BOURG,  Bourj,  liorrj,  Borz,  radical  pris  delà  basse  latinité  But- 
ijus ,  gros  village  ou  petite  ville.  On  a  dit  dans  le  même  sens  burs  en 
roman,  qui  vient  évidemment  du  lat.  urbs.  par  mélalhése  du  b. 

Les  mots  bore,  6or,  borg ,  bors,  bos,  tours,  buts,  désignaient 
anciennement  un  Heu  fortifié,  nue  ville  entourée  de  murailles,  ce 
qui  porterait  à  croire  que  bourj;,  pourrait  lien  être  dérivé  du  grec 
(purgos)  lour,  d'où  l'allemand  burg ,  fort,  château,  citadelle,  lorte- 
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rcsse;  d'où  encore,  dans  la  mémo  langue,  bergen,  défendre,  proléger. 
Le  mot  Bourg  s'applique  aujourd'hui  à  un  gros  village,  niais  il  ne 
faut  pasétre  surpris  de  ce  changement dcsigniiicalion  ,  on  en  retrouve 
un  semblable  dans  Villa,  qui  ne  désigna  d'abord  qu'une  maison  de 
campagne,  etqui  ludique  maintenant  les  plus  grandes  agglomérations 
de  maisons,  les  Villes;  on  dit  même  encore  Bourgeois ,  pour  habi- 
tant dune  ville,  et  Bourg-mestre ,  pour  magistrat  d'une  ville.  St. 
Grégoire csl  désigné,  dans  la  traduction  de  ses  dialogues  ,  par  \'A- 
postoile  dol  Bors  de  /tourne ,  ou  lo  Papa  dclbors  de  Rome:  Apos- 
Ivlus  urbis  Borna:.  Roq. 

De  Burgus,  on  a  fait,  par  apocope  burg ,  et  par  le  changement  dv 
Tu  en  OU,  Bourg ,  d'où  : 

Bourg,  bourg-ada,  bourgal-ijr ,  bourg-es,  bourg-eois ,  bourg- 
eoisa,  bourgeoisa-ment,  bourgeois-ia,  bourg-et,  bourgu-el,  bourguel- 
ada,  bourgaet-ar,  bourg-al ,  bourgala-mcnl ,  bourg-mestre. 

De  Bourg,  par  le  changement  du  g  en),  bourj ,  d'où:  bourj-ei . 
bourj-eiz-ia. 

De,  bourg,  par  le  changement  do»  en  o,  borg,  d'où:  Borg,  borg-es 
borg-et,  borgu?s-ia. 

De  borg,  par  le  changement  du  g  en  ;,  borz  ,  d'où  :  borz-is ,  bor- 
zes-a, 

El  les  noms  propres: 

Bourg,  Bourgeois ,  Uu  Bourg,  Maubourg ,  etc. 
Ainsi  que  les  noms  de  lieux: 

Ediu-burgh ,  bourg  d'Odin;  Mugdc-bourg ,  bourg  de  la  jeune  fille; 
Stras-bourg ,  bourg  du  chemin,  etc. 

On  peut  observer,  relativement  à  ce  radical,  qu'il  a  été  diversement 
écrit  en  différents  temps,  et  dans  divers  dialectes;  mais  que  Bourg 
a  été  préféré  comme  dérivant  plus  directement  de  Burgus:  c'est  ainsi 
qu'à  la  suite  de  chacun,  j'inscris  toutes  les  formes  qu'il  a  prises ,  eii 
expliquant  les  changements  qui  les  ont  opérées, 

ÛB  peut  remarquer  ensuite  dans  les  composés,  la  manière  dont  ils 

se  forment  et  se  compliquent;  de  Bourg  est  venu  bourg-ada,   bourg 

lormé,  établi;  de  Bourgada,  Bourgad-icr ,  qui  habile  le  boni-',  ou 

;  de  Bourges  ou  Bourg-cois,  qui  csl  du  bourg,   bourgeois-a 

el  ensuite  bourgeoisa-ment,  d'une  manière  bourgeoise,  etc. 

<A.\AB,  canai',  canb,  caneb,  can  p,  canei  ,  carb ,  charb,  canà". 
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Sous  radical  pris  du  latin  cannabis,  et  dérivé  du  grec  (kanabis), 

dont  la  racine  primitive  est  can,  v.  c.  m. 

De  Cannabis ,  par  apocope  canab  ,  d'où  :  canab-as ,  canabass-aria  , 
canabass-ier ,  canab-era,  canab-ier ,  canabier-a,  canab-ieyra .  cn- 
nab-oun. 

De  canab,  par  le  changement  du  h  en  v ,  canon,  d'où: 

Canav-as,  canav-era ,  canuv-iera. 

De  canab,  parle  changement  du  second  a  en  e,  eaneb,  d'où:  c«- 
neb-e,  caneb-as,  caneb-cra,  caneb-iera. 

De  cancb,  par  le  changement  du  b  en  /)  canep,  d'où:  canep,  ca- 
nep-in. 

De  cancb,  par  le  changement  de  fi  en  »,  canec,  d'où:  caner-as. 

De  cancb,  par  suppression  de  l'e,  canb,  ou  camb,  d'où:  camb-e  . 
camb-et,  camb-in-iera. 

De  cani,  par  le  changement  du  h  en  </,  cand,  d'où: 

Crm(/-<!,  caníí-eou,  candi,  cand-ilhouns . 

De  l'iini,  par  le  changement  d'n  en  r,  carfi,  d'où:  carb-e ,  carb- 
en-alh. 

Dccarb,  par  le  changement  du  c  en  ch,  charb,  d'où:  charh-e  . 

US,  charb-ut. 

De  canab.  par  le  mime  changement  de  c  en  ch ,  chanab,  d'où  : 
chanab-al ,  chanah-oun . 

De  chanab,  par  le  changement  du  premier  a  en  c,  ehenab,  d'où  : 
chcnab-min  ,  et  par  le  mime  changement  du  second:  cheneb-icr. 

Je  sais  qu'en  entendant  parler  aussi  souvent  de  changement  de  let- 
tres, les  hommes  qui  ne  recherchent  dans  les  choses  que  ce  qu'elles 
offrent  de  plaisant,  ne  manqueront  pas  de  dire,  qu'en  les  substituant 
ainsi  à  volonté  les  unes  aui  autres,  on  peut  faire  venir  tel  ou  tel  mot, 
de  telle  langue  ou  de  tel  radical  qu'on  voudra,  alphana,  d'equus.  Ces 
critiques  auraient  raison  si ,  comme  ils  le  disent ,  on  opérait  ces  chan- 
gements d'une  manière  arbitraire;  mais  si  l'on  démontre  qu'ils  ont 
été  établis  par  le  génie  même  de  la  langue,  cl  que  de  nombreux  exem- 
ples viennent  en  fournir  la  preuve,  on  sera  obligé  de  se  rendre  à  l'é- 
vidence; c'est  ce  que  je  vais  tacher  de  faire. 

Une  langue,  quoique  dérivée  d'une  autre,  a  un  génie  qui  lui  est 
propre,   des  désinences  particulières,   des  intonations  qui  la  distin- 
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gucDl  pl  qui  exigent  souvent  l'emploi  de  coi  laines  Ici  1res  qui  n'exis- 
taienl  pas  dans  la  langue  mue  ;  car  si  celle  qui  est  dérivée  d'une  au  Ire 
lui  ressemblait  en  tout,  ce  sérail  encore  la  même. 

Parmi  les  changements  de  lettres  il  en  esl  de  si  évidents  que  per- 
sonne ne  s'aviserait  de  les  contester,  tels  que  ceux  du  v  en  li  par  les 
gascons,  de  17  en  r  par  les  habitants  de  la  Haute  Provence,  etc.  per- 
sonne ne  pourra  nier  non  plus,  que  celle  mime  lettre  1,  ne  se  change 
en  uou  ou,  et  que  du  la  t.  sal,  ne  soit  dérivé  noire  mot  sait  ou  saou; 
de  salvare,  sauvar;  de  sylva,  siouva  ,  d'eu  maire  siouva,  nom  du 
chèvre  feuille  sauvage,  qui  n'est  que  la  traduction  de  mater  éyb  orui», 
ancien  nom  latin  de  cet  arbrisseau. 

Quand  il  n'y  a  qu'un  Changement  dans  un  mot  chacun  le  conçoit 
facilement,  mais  c'est  quand  il  en  existe  plusieurs  que  la  critique  des 
hommes  qui  n'ont  pas  assez  réfléchi,  s'exerce  à  l'aise.  M.  Butet  a 
rii  torieusement  répondu  aui  objections  que  l'on  pourrait  faire  à  cet 
égard,  en  disant:  si  l'on  admet  que  certaines  lettres  puissent  être 
remplacées  par  d'autres,  pourquoi  trouverait-on  extraordinaire  que 
quand  il  se  rencontre  plusieurs  de  ces  lettres,  dans  le  mémo  mot,  il 
y  ait  plusieurs  changements?  qui  pourrait  douter  par  exemple,  que/br- 
miga  provençal,  ne  vienne  du  latin  formica  ,  par  le  changement  du  r 
en  .</;  fourmit/a,  de  formiga  ,  par  celui  de  l'o  en  ou  ;  que  hov.rm.iga, 
béarnais,  nedérive  de  foitrmiga,  par  lechangement  de  ry  en  /»,  et  que 
dctouscesmolslàno  se  soient  formées  les  altérations  suivantes:  four- 
niigea,  fnurmin ,  farmin. 

On  aurait  Inrt  de  croire  que  ce  soient  les  grammairiens  qui  aient 
opéré  ces  changements;  ce  sont  les  peuples  qui  y  ont  été  conduits  par 
l'influence  de  la  prononciation,  du  climat,  et  deleur  organisation  par- 
ticulière. 

L'étude  des  désinences  n'offre  pas  moins  d'intérêt  que  celle  des  ra- 
dicaux, car  c'est  particulièrement  par  leur  moyen  que  les  langues  qui 
ont  une  origine  commrne  se  distinguent:  c'est  aussi  par  leur  utile 
concours ,  joint  à  celui  des  prépositions,  qu'on  est  parvenu  à  créer  ta 
multitude  d'expressions  dont  elles  se  composent  ;  car  en  ne  supposant 
à  un  idiome  quelconque,  que  3000  radicaux.  .r>0  désinences  et  20  pré- 
positlons,  On  pourrait  l'enrichir  de  trois  millions  rie  mois. 

Je  donnerai  ici  pour  exemple  les  désinences  ter,  fera,  et  alh  ,  al  lia , 
qui  snii f  au  nombre  ,|e  celles  ipii  servent  ;'  la  formation  d'un  plus  grand 


nombre  do  mots,  cl  qui  peuvent  en  même  temps,  donner  une  Idée  de 
la  manière  dont  les  langues  se  sont  formées  el  accrues,  par  dos  cous 
tructions  positives  d'abord,  analogiques  ensuite,  et  enfin  figurées. 

1ER,  1ER  A,  (ier,  iére.J 

Terminaison  qu'on  pourrait  nommer  productive  ou  multiplicative, 
parce  qu'elle  communique  l'idée  de  multiplication  ,  de  produrlion  ,  de 
réunion,  d'usage  ou  d'abondance,  à  la  nombreuse  série  de  mois 
qu'elle  concourt  à  former. 

«  Les  désinences  aire,  ier.  homologues  des  variétés  anus,  arts, 
»  des  latins,  dit  Bulel,  sont  probablement  des  modifications  de  la 
»  racine  ar  à  laquelle  quelques  étymologistes  rapportent  la  caracté- 

ii   rislique  du  genre  précédent   (ardj qui   parait  primitivement 

»  avoir  désigné  quelque  exercice,  fonction  ou  mélier  quelconque, 
»  et  pourrait  parla  remonter  à  la  source  de  la  racine  ar,  d'où  ar-are 
n  ars,  nr-tis.  et  d'où  la  désinence  aire,  ainsi  que  ter,  sa  variété.  » 

Il  parait  que  celle  terminaison  a  d'abord  été  employée  pour  indi- 
quer la  production,  et  particulièrement  celle  des  arbres:  c'est  ainsi 
que  d'abricot,  on  a  fait  abricot-ier ;  d'umenda,  amend-icr ;  depera, 
per-ter;  depouma,  poum-ier;  de  figa,  figu-ier;  d'oulica,  ouliv-ier; 
de  prima,  prun-ier;  etc.  etc.  c'est-à-dire,  l'arbre  qui  porte  les  abri- 
cots, les  amandes,  les  poires,  les  pommes,  les  figues,  les  olives,  les 
prunes,  etc. 

On  s'est  probablement  dit  ensuite,  qu'il  devait  y  avoir  peu  de  dif- 
férence entre  le  nom  d'un  arbre  qui  porte  des  pommes  ou  des  poires, 
el  celui  d'un  champ  qui  produit  du  chanvre,  des  courges,  des  raves, 
des  choux,  du  (réfle,  des  joncs,  etc.  et  de  canebe,  on  a  fait  caneb-iera; 
de eougourda ,  cotigourd-ier ;  de  raha,  rah-iera;  de  caui .  cauWera; 
de  treouíe,  treoul-iera,  dfjounc  tmjminqu ,  jounga-iera ,  etc. 

Si  ier ,  iera,  ajoutés  eu  nom  d'un  fruit,  d'une  graine,  d'une  plante, 
indiquent  l'arbrg  ou  le  champ  qui  les  produit,  pourquoi  ces  mêmes 
terminaisons  ne  seraient-elles  pas  appliquées  aux  choses  fabriquées 
pour  en  désigner  l'ouvrier,  celui  qui  les  produit;  car  puisqu'un  arbre 
qui  fait  des  pommes  est  appelé  pommier,  un  ouvrier  qui  fait  des  cou- 
teaux, (coulel)  peut  bien  être  nommé  couteWer ;  c'est  ainsi  qu'ont  été 
Puînés  par  analogie:  d'ofira,  obr-ier;  de  bail,  bait-icr;  de  balança, 
halane-ier;  dccarla,  cart-ier;  de  corda,  cord-icr  ;  de  lanterna,  Itn- 
lern-ier  ;  de  pastis ,  pasliss-ier  ;  de  tahala,  sabat-ior;  île  tounsou  , 
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toHiu'l,  tounel-ier ;  de  teoule ,  teoulier  ;  de   van,van-ier;  de  weii"«, 
reir-  îer  ;  etc. 

Mais  entre  l'ouvrier  qui  fait  un  instrument,  un  meuble,  une  ma- 
chine, et  celui  qui  s'en  sert  habituellement  il  y  a  une  grande  analo- 
gie: c'est  ainsi  que  sont  venus:  de  burca,  barqu-ier;  de  carretn,  car- 
rct-ier;  de  carrabina,  carrabin-icr;  d'escut,  escud-ier;  de  fsrre-llanc, 
ferre~blan']U-icr;  de  fusil,  fasil-ier ,  etc. 

En  prenant  toujours  l'analogie  pour  guide  on  s'aperçut  qu'en- 
tre celui  qui  s'occupe  d'une  machine,  qui  porte  habituellement  une 
arme,  etc.  et  celui  qui  donne  tous  ses  soins  à  une  chose  quelconque  , 
qui  en  fait  son  métier,  il  y  aune  ressemblance  d'action  qui  mérite 
«l'être  désignée  par  une  désinence  semblable,  et  c'est  ainsi  qu'on  a 
t'ait:  de  barba,  barlm'er;  de  banca,  banqu-ier;  de  boutiga,  bouligu- 
ier  ;  de  ferma ,  ferm-ier  ;  d'huis,  huissier;  de  jardin  ,  jardin-ier; 
de  messagi,  messàg-ier;  de  mulet,  mulct-icr;  d'ouffici ,  ouffic-ier; 
&?]>cissoun,  peissoun-ier;  de  prisoun,  prisoun-ier;  de  renda,  rend- 
ier;  de  trésor,  tresor-ier;  û'usura,  utur-ier;  de  balcl,  batel-ier;  de 
caval,  caval-ier;  de  greff',  greffier;  de  porta,  port-ier  ;  etc. 

Le  besoin  de  créer  de  nouveaux  mots  à  mesure  que  les  arts  et  les 
sciences  trouvaient  ou  créaient  de  nouvelles  choses,  Cl  pousser  plus 
loin  encore  les  conséquences  de  l'analogie,  et  l'on  compara  aux  arbres 
et  aui champs  qui  produisent  des  fruits  ou  des  plantes,  k's  demeuns 
et  les  lieux  qui  fournissent,  ou  qui  contienncnlen  abondance  un  pro- 
duit particulier  ou  un  être  déterminé,  et  I  on  fit: 

Ap-ier,  d'apis,  abeille;  arcit-ier ,  d'arena;  clap-ier ,  de  clap; 
ioulound-icr,  de  couluumbu;  espiguier ,  d'espiga;  fourminu-i,  r  , 
defourmiga;  gran-ier,  de  gran;  herb-i&r,  d'herba;  legn-ier,  <'è 
legna;  tnousiard-ier ,  de  moustarda;  plant-ier,  de  plant;  sabl-ier  . 
de  sabla;  candel-ter,  de  candela;  cafetier  a,  de  cafet;  sal-iera,  de 
sal ,  etc.  sic. 

Arrive  enfin  la  série  des  expressions  figurées,  telles  que:  avantur- 
k-r,  d'avantwra;  deslr-ier,  dedestre:  desir-ier,  de  désir;  destourb- 
ier ,  de  dcslourbi;  dreilur-icr,  dedreit;   cspavcnl'icr ,  d'espavent: 
leoug4er,  de  leoig   ;  fongv-îer,  d<'  lova;  rout-ier,  de  roui'' :  ■ 
ter ,  de  ur.Y't;  etc. 
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Quoique  le  nombre  des  mou  terminés  en  ùr,  iera,  soit  tièjcon- 
sidérablc,  on  trouve  dans  tons  l'idée  de  production,  de  réunion,  de 
profession  ou  de  multiplication  ;  et  si  l'on  voulait  faire  de  celte  donnée 
des  applications  particulières,  on  verrait,  par  exemple,  que  le  nom 
de  Canebière,  donné  à  un  des  plus  beaux  quartiers  de  Marseille,  ne 
peut  tenir  qu'à  l'une  de  ses  trois  causes:  à  ce  que  l'on  cultivait,  ven- 
dait ou  travaillait  le  chanvre  dans  ce  lieu.  C'est  par  l'histoire,  l'eia- 
men  du  local  et  de  sa  position  ,  qu'on  doit  ensuite  voir  à  la  quelle  de 
ces  circonstances  il  convient  le  mieux  d'en  atl:tbuer  l'origine. 

Puy-Ioubier,  est  un  lieu  très-connu  aux  environs  d'Aix.  Ce  nom  est 
composé  de  puy,  qui  vient  de  podium,  coteau,  montagne  .élévation; 
de  [oui,  et  dur,  ce  qui  signifie  littéralement  montagne  abondanteen 
loups,  ou  la  colline  aux  loups,  etc.,  c'est  aujourd'hui  un  village. 

ALÏlA.  alh,  (aille,  Mil.) 

Terminaison  collective  qui  donne  aux  mots  auxquels  elle  est  unte 
l'idée  degénéralité,  de  collection  ,  d'ensemble,  de  pluralité.  Elle  paraH 
dérivée  d'ail,  qui  dans  les  langues  germaniques  signifie  tout,  l'uni- 
vers, le  tout  ensemble;  d'où  ail  adj.  en  anglais,  tout,  toute  ;  ail  men, 
tous  les  hommes,  ail-saints,  la  Toussaint,  etc.  C'est  ainsi  quesesont 
formés  dans  notre  langue:  anii'ju-alha ,  tout  ce  qui  est  antique;  beft» 
tr-alha,  les  bélilres  en  général;  can-alha,  tous  les  chiens,  et  fi£. 
toute  la  gueusaille;  ferr-illia.  toutlcmauvais  fer;  fut-alha,  toulcequt 
est  fii  it  de  fut ,  c'est-à-dire,  de  bois  et  cylindrique;  gran-alha,  tout  le 
grain  ou  ce  qui  est  en  grain;  gus-alha,  tous  les  gueux;  mandi-alha, 
les mandianls  en  général;  maim~allia  ,  tous  les  marmots;  mange- 
alha,  tout  ce  qu'on  mange;  mars-alha,  tout  ce  qu'on  sème  en  mars; 
Itortmd-alha,  toutes  les  herbes  des  jardins;  pierr-alha,  toutes  les  pler- 
ies;  pottl -alha,  les  poules  en  général  ;  rim-allia,  les  mauvaises  rimes; 
trif.-allta,  tous  les  boyaux  d'un  animal;  vouUalha,  tout  ce  qui  vole  , 
etc.  etc.  Celte  terminaison  emporte  souvent  avec  elle  un  sens  dépré- 
cialif,  comme  dans  fcrrallia,  rimalha. 

L'élude  des  prépositions  mérite  la  mime  attention  que  celle  des 
désinences,  parce  que  ce  ne  pcut-Ptre  que  par  la  connaissance  des 
modifications  qu'elles  apportent  aux  radicaux,  qu'on  peut  parvenir  à 
découvrir  le  sens  intime  des  mots,  sans  le  secours  des  définitions. 

DE,  des,  préposition  qui  marque,  en  composition;  éloignement  , 
de  haul  en  bas ,  privation  ,  des- 
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truc  lion  ,  le  contraire  de  ce  qui  csl  exprimé  par  le  simple,  et  quoique» 
fols  augmentation  et  répétition  de  l'action. 

1"  Elle  marque  séparation,  élolgneniont:  dans  degentrar  ou  des  ■ 
generar,  s'éloigner  de  la  nature  de  son  principe;  desloscar,  éloigner. 
faire  sortir  du  bols;  desbordar,  franchir  les  bords,  s'étendre  au  loin; 
deportar,  porter  au  loin;  derioar,  venir  du  rivage,  s'en  éloigner  ; 
demembrar ,  séparer  les  membres  les  uns  des  autres,  les  éloigner,  etc. 

2° Elle  indique  un  changement  do  direction,  dans: 

Deolinar,  s'écarter  en  se  penchant;  destournar ,  faire  changer  la 
première  direction;  delugar ,  déplacer;  deroutar.  écarter  de  la  véri- 
ble  route;  deferar,  s'en  rapportera,  changer  de  manière  de  voir,  poui 
se  conformer  a  celle  d'un  autre,  etc. 

3..  Un  mouvement  de  haut  en  bas;  l'action  d'achever,  déterminer; 
descrioure,  montrer  de  haut  en  bas,  d'un  bouta  l'autre,  complète- 
ment; xtemostrar,  montrer  en  entier;  dsclarar,  rendre  plus  clair, 
très  clair,  faire  bien  connaître;  définir,  finir  entièrement;  depintar, 
dépeindre,  peindre  parfaitement. 

*°  La  privation  ou  la  destruction,  dans:  deflourar  ou  desflourar  , 
enlever  la  fleur;  descarnar,  enlever  la  chair,  cam\  desgousl,  priva- 
lion  du  goût;  desgourdir,  enlever  l'engourdissement;  desgrossar , 
olcr  le  gros,  le  plus  grossier  d'une  chose,  dégrossir;  deslahrar,  ôler  , 
priver,  blesser  grièvement  les  lèvres;  demença,  privation  de  l'esprit, 
du  bon  sens;  desmerile,  privation  de  mérite;  etc. 

5' Le  contraire  du  simple,  elle  est  toujours  privative  dans  ce  cas  : 
comme  dans  des  faire,  le  contraire  de  faire  ;  desdire,  dire  le  contraire; 
detovéligear ,  l'opposé  d'obliger;  desunir,  iesbendar,  destupar,  des- 
caussar,  descargar,  despegar ,  desplesir,  desagrament ,  desdoublar , 
desgoun/lar.  destapar,  desplaire,  etc. 

0"  L'augmentation  ou  la  répétion  de  l'action,  dans:  devastar.  dé- 
truire, gâter  entièrement  ;(í.cí<iri,ítr,  crier  beaucoup;  degular,  par- 
ler beaucoup;  destrempar,  tremper  beaucoup  ou  souvent;  delectar, 
Jouir  beaucoup;  se  demenar,  so  remuer  souvent  et  beaucoup;  deplou- 
rabli.',  qu'on  doit  pleurer  beaucoup,  etc. 

Cette  préposition  est  prise  du  latin  de,  qui  a  a  peu  prés  les  mêmes 
significations.  Elle  reçoit  souvent  dans  notre  langue  l'épenthése  d'une 
s  que  l'euphonie  exige  impérieusement  devant  une  voyelle,  mais  qu'on 
place  souvent  aussi  devant  les  consonnes,  particulièrement  dans  les 
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lialccles  montagnards,  où  l'on  dit:  desbordar,  deiOiembrar,  desiuyar, 
Jespinttjr,  desgonst,  desmcrite ,  desplesir,  desdire  ,  deseoumpousar; 
.indis  que  dans  la  nasse  Provence,  et  dans  les  pays  en  général  où  le 
français  est  plus  répandu,  on  supprime  l's  dans  ces  mêmes  mois,  et 
l'on  dit:  debordar,  demembrar,  dclugar,  dédire,  decaumposar;  mais 
partout  on  l'ajoute  dans:  deifaire ,  destournar,  descarnar,  destapar 
dsscausssar,  dsscargar ,  desplaire,  etc. 

Quelle  orthographe  adoptera  cet  égard?  Il  est  évident  que  l's  es., 
indispensable  dans  les  composés  dont  le  radical  commence  par  une 
voyelle,  comme  dans  deshniilhar ,  desennuyar ,  desenfmirnar,  etc. 
mais  qaand  il  commence  par  une  consonne  on  est  fort  embarrassé  ; 
c'est  là  une  des  difficultés  que  je  crois  devoir  vous  soumettre,  pour 
obtenir  une  solution  qui  me  servira  de  régie. 

Je  vais  maintenant  avoir  l'honneur  de  fixer  votre  attention  sur  un 
objet  plus  important  encore,  je  veux  parler  de  l'orthographe  en 
général. 

Quoique  ce  mot  ne  signifie  à  la  rigueur,  que  peinture  ou  gravure 
régulière  (droite) ,  on  ne  l'a  pas  moins  appliqué  à  tous  les  systèmes , 
même  ridicules,  qui  ont  été  inventés  pour  écrire  les  langues,  et  ce 
n'est  pas  le  seul  dont  on  ait  torturé  la  signification  de  manière  à  la 
rendre  méconnaissable. 

On  s'est  souvent  demandé,  quelles  sont  les  bases  qui  doivent  servir 
de  fondementàune  bonne  orthographe?  et  la  réponse  à  cette  question 
a  tellement  varié,  que  l'incertitude  en  a  été  le  résultat:  l'usage,  la 
prononciation  et  l'étymotogic,  sont  cependant  les  données  sur  les- 
quelles on  a  paru  s'être  particulièrement  arrêté,  mais  pour  en  faire 
une  juslc  application,  il  faut  bien  se  pénétrer  delà  différence  immense 
qui  existe  entre  une  langue  mère  ou  primitive,  et  une  langue  secon- 
daire ou  dérivée. 

Il  est  certain  que  l'étymologie  ne  peut  être  d'aucun  secours  pour 
fixer  l'orthographe  des  langues  primitives ,  et  qu'il  faut,  à  leur  égard, 
s'en  rapporter  entièrement  à  l'usage  et  h  la  prononciation  ;  mais  il  n'en 
est  pas  de  même  de  celles  qui  sont  dérivées  et  auxquelles  plusieurs 
auteurs  ont  voulu  appliquer,  mal  à  propos,  le  même  raisonnement. 

L'usage  qui  est,  sans  contredit,  une  autorité  irrécusable  quand  il 
s'agit  des  langues  mères,  ne  peut  avoir  le  même  ascendant  sur  les 
autres  que  lorsqu'il  est  basé  sur  des  principes  raisonnables.,  ou  lors 
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gu'il  a  clé  accepté  par  la  généralilé  d'une  nation  ,  car  lion  ou  maurais, 
fondé  ou  non,  ce  que  tout  le  monde  adople,  devient  une  espèce  de 
loi,  surtout  en  fait  de  langage. 

La  prononciation  doit-elle,  et  peut-elle  servir  de  base  à  l'orthogra- 
phe des  langues  dérivées  ; 

Voilà  encore  une  question  sur  laquelle  il  y  a  eu,  grande  division  par- 
mi les  écrivains,  faute  d'avoir  établi  une  distinction  sans  laquelle  il 
est  impossible  de  la  résoudre  d'une  manière  satisfaisante. 

Il  faut  se  rappeler,  pour  y  parvenir,  ce  qui  a  déjà  été  dit:  «  Que 
u  les  langues  dérivées  se  sont  formels  de  deux  manières  ,  en  s'enri- 
»  chissant  des  mots  des  autres  par  iouie  ou  par  la  vue ,  c'est-à-dire, 
•  par  tradition  orale  ou  par  écrit;»  parce  que  celles  qui  ont  em- 
prunté par  tradition  orale,  les  mots  dont  ellesse  composent,  n'ont  pu 
avoir  égard  qu'à  la  prononciation  ;  tandis  que  les  autres  les  ayant  pris 
sur  des  écrits,  ont  dû  copier  littéralement,  d'où  l'orthographe  éty- 
mologique. 

Plusieurs  écrivains  qui,  sans  faire  celte  distinction,  et  sans  avoir 
égard  aux  inconvénients  qui  en  résulteraient,  ont  émis  le  vœu  que 
toutes  les  langues  fussent  écrites  comme  on  les  prononce,  ont  pic- 
posé  l'Italien  pour  modèle.  Il  serait  d'abord  très  facile  de  leur  prouver 
qu'en  Italie  comme  ailleurs,  la  prononciation  varie  beaucoup,  quoique 
l'orthographe  soit  filée,  et  que  s'il  y  a  des  contrées  où  l'on  écrit  comme 
on  prononce,  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  où  l'on  prononce  autrement 
que  l'on  écrit;  on  pourrait  leur  dire  ensuite ,  que  les  auteurs  de  la 
langue  italienne,  ayant  dès  son  origine,  pris  ia  prononciation  pour 
base  fondamentale,  ont  évité  avec  un  soin  tout  particulier,  de  créer 
des  mots  consonnants  pour  désigner  des  choses  différentes ,  précaution 
qui  n'a  pas  été  prise  à  l'égard  des  langues  française  et  provençale  , 
dans  lesquelles  les  homonymes  pulluleraient  si  l'on  s'en  rapportait  à 
la  prononciation  pour  distinguer  les  mots  les  uns  des  autres. 

Dans  une  langue  bien  faite,  comme  en  histoire  naturelle,  il  n'est 
pas  permis  que  des  objets  différents  portent  des  noms  semblables  ; 
aussi  rien  n'esl-il  plus  contraire  aux  vrais  principes  de  la  linguistique, 
que  la  création  moderne  d'une  foule  de  mots  qui  avaient  déjà  leurs 
homonymes  dans  la  même  langue;  tels  que  i  iabililè,  par  exemple  , 
pour  exprimer  le  bon  état  d'un  chemin.  Ce  mot  élan!  depuis  long- 
temps consacre  p nur  caractérise!  l'étal,  la  qualité  d'un  enfant  viable, 
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c'esl-à-dlic,  nui  présente  les  conditions  nécessaires  pour  vivre,  ce 
n'est  que  par  abus  qu'un  s'en  est  servi  dans  un  autre  sens;  quoiqu'il 
soit  mal  fait  dans  sa  première  acceplion,  car  venant  do  vita,  il  aurait 
fallu  dire  vitabiliiè,  et  qu'il  soit  plus  régulier  dans  la  seconde,  parce 
que  de  lia  chemin,  dérive  plus  naturellement  viaFjilité  ;  on  ne  peut 
cependant  pas  se  permettre  ces  Innovations  qui  jetteraient  la  plus 
grande  confusion  dans  le  langage. 

6i  les  Français  en  écrivant  ceint,  cinq,  sain,  saint,  setn,  leing  , 
n'avalent  égard  qu'a  la  prononciation  moderne,  Us  pourraient  les 
rendre  tous  par  ces  trois  lettres,  cin,  et  Ils  auraient  six  homonymes, 
tandis  qu'ils  n'en  on!  aucun  par  écrit  en  conservant  leur  orthographe; 
II  parait  même  certain  que  ces  mois  n'étaient  pas  consonnants  ancien- 
nement parco  qu'on  prononçait  toutes  les  lellrcs. 

Do  la  différence  des  méthodes  adoptées,  il  résulte  que  les  langues 
qui  ont  pris  l'orlhographe  pour  base  de  h  distinction  des  mots,  ont 
peu  d'homonymes  dans  l'éciiturc,  et  beaucoup  dans  la  prononciation, 
du  moins  dans  la  prononciation  actucllo,  et  que  le  contraire  a  Heu 
pour  celles  qui  ont  établi  cette  distinction  dans  les  6ons.  L'Italien  a 
plusieurs  mots  qui  s'écrivent  avec  les  mêmes  lettres,  comme  ancora , 
ancre  de  vaisseau,  et  atirora,  adv.  encore:  principi,  les  princes,  et 
principi,  les  principes;  maison  leur  donne  en  les  prononçant,  une 
Intonation  différente  qui  empêche  de  les  conlondrc;  ùncora,  ancòru, 
principi,  principi. 

On  peut  voir  par  ce  qui  prêcédo,  que  le  Provençal  elle  Françaiscn 
distinguant  leurs  mots  par  l'orthographe,  et  l'Italien  par  la  pronon- 
ciation, sont  chacun  restés  fidèles  aux  principes  qui  ont  présidé  à 
leur  formation,  car  la  langue  qui  a  copié  littéralement  les  mots  dont 
elle  se  compose,  sans  égard  à  leur  prononciation,  ne  peut  exister  que 
par  l'orthographe -étymologique,  tandis  quecellequi  les  a  recueillis  pil- 
les oreilles,  peut  continuer  à  prendre  la  prononciation  pour  guide  ; 
mais  tout  serait  confondu  si  l'on  voulait  échanger  les  méthodes. 

Les  passages  suivants,  extraits  de  différents  auteurs  qui  se  sont  pro- 
noncés avec  énergie  contro  le  Système  qui  voudrait  taire  écrire  toutes 
les  langues  comme  on  les  prononce,  ne  peuvent  donc  avoir  do  Juste 
application  qu'à  l'égard  des  langues  étymologiques.,  ou  du  moins  en 
grande  partie  étymologiques,  comme  ta  provençale  et  la  française,  à 
l'égard  desquelles  il  serait  beaucoup  plus  raisonnable  de  souhaiter  que 
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i  on  prononçai  oomme  on  écrit,  que  de  vouloir  (Vire  écrire  comme  on 
a  pron  jncé. 

«  L'expression  de  la  pensée  par  la  voix  est  nécessairement  variable, 
n  parce  qu'elle  est  passagère,  et  que  par  là  elle  fixe  moins  les  traces 
»  sensibles  qu'elle  peut  mettre  dans  l'imagination  :  verba  voiant;  au 
»  contraire,  l'expression  de  la  parole  par  l'écriture  c;t  permanente, 
•>  parce  qu'elle  offre  aux  yeux  une  image  durable,  que  l'on  se  repré- 
»  sente  aussi  souvent  et  aussi  long-temps  qu'on  le  juge  à  propos,  et 
»  qui  par  conséquent  f.ii!  dans  l'imagination  des  traces  plus  profon- 
»  des:  scrijjta  numsnt.  C'est  donc  une  prétention  chimérique,  que 
»  de  vouloir  mener  l'écriture  parallèlement  avec  la  parole;  c'e^  vou- 
»  loir  pervertir  la  nature  des  choses,  donner  de  la  mobilité  à  celles 
»  qui  sont  essentiellement  permanentes,  et  de  la  stabilité  à  celles  qui 
»  sont  essentiellement  changeantes  et  variables. 

»  Devons  nous  nous  plaindre  de  l'incompatibilité  des  natures  de 
»  deuxehosesquiont  d'ailleurs  entre  elles  d'autres  rclationssi  intimes? 
»  applaudissons-nous  au  contraire,  des  avantages  réels  qui  en  résul- 
»  lent.  Si  l'orthographe  est  moins  sujette  que  la  voix  à  subir  des  chan- 
»  gements  de  forme,  elle  devient  par  là  même  dépositaire  et  témoin 
»  de  l'ancienne  prononciation  des  mets;  elle  facilite  ainsi  Iaconnais- 
»  sanec  des  élymologies,  dont  on  a  démontré  ailleurs  l'importance.  » 
Encycl.  au  mot  Orthographe. 

«  Si  l'on  établit  pour  maxime  générale,  dit  l'Abbé  Desfontaines, 
o  o'.is.  sur  les  écrits  mod.  t.  30.  p,  255,  que  la  prononciation  doit 
o  être  le  modèle  de  l'orthographe,  le  Normand  ,  le  Picard,  le  Bour- 
»  guignon,  le  Provençal,  écriront  comme  ils  prononcent;  car  dans 
»  le  système  du  néographisme,  celte  liberté  doit  conséquemmenl  leur 
*>  être  accordée.  » 

«  Heureusement ,  dit  Nodier  ,  Linguistique,  p.  tCO,  la  question 
n  n'est  pas  là;  l'orthographe  n'étant  pas,  comme  on  le  dit,  l'expres- 
»  sion  écrite  de  la  prononciation;  car  si  l'orthographe  était  l'expres- 
d  sion  écrite  de  la  prononciation,  il  n'y  aurait  plus  dès  demain,  ni 

»  langue  ni  littérature,  mais  un  détestable  argot  individuel Ce 

»  serait  un  monstrueux  mélange  de  Dégagements,  de  bredouillements, 
i  de  grasseyements,  d'anonements,  de  nasillements,  d'accents  pro- 
o  vinciaux,  de  barbarismes  sauvages  imposés  parla  voix  qui  prononce 
»   à  la  main  qui  écrit ,  une  confusion  pire  encore  que  celle  des  ouvriers 

d"  celte  tour  maudite  de  Dieu.  » 
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M.  léraud,  aileurdu  dictionnaire  critii[uc  de  la  langue  française, 
dans  un  essai  de  grammaire  provençale,  inédit,  veut  que  la  pronon- 
ciation soit  l'unique  régie  de  l'orthographe,  et  à  cet  égard  il  dit  sans 
rire,  que  chaque  dialecte  doit  avoir  la  sienne  particulière ,  quoique  les 
dialectes  soient  très-nombreux  dans  là  langue  provençale.  On  pour- 
rait ajouter,  si  nombreux  que  chaque  localité  a  le  sien,  et  bien  sou- 
vent chaque  individu.  Il  résulterait  de  ce  système  que  le  même  mot 
pourrait  se  trouver  écrit  d'autant  de  manières  qu'il  y  aurait  de  com- 
binaisons possibles  dans  sa  prononciation:  jamai,  pareicmplc,  serait 
?crit  par  un  français:  jamai. 

par  un  provençal,  djamai. 

par  un  provençal  de  la  montagne,  drainai. 

par  un  gascon ,  Ichamai. 

par  un  limousin  ,  dxómai. 

par  un  espagnol,  khamai. 

par  un  italien  ,  iamai. 

Et  ce  mot  est  cependant  un  de  ccui  qui  se  prêtent  le  moins  aux 
diverses  intonations;  mais  il  n'est  pas  étonnant  que  M.  Féraud  pro- 
pose d'introduire  un  pareil  désordre  dans  le  Provençal,  loi  qui  veut 
qu'on  écrive,  et  qui  écrit  en  effet  en  français:  Cète  frase  pour  un  lec- 
teur intèligenl ,  qui  connaît  bien  la  valeur  de  l'alfabet ,  de  son  ortn- 
yrafe ,  ci  de  sa  prononciacion ,  et  l'emploie  de....  leslètres,  etc. 

Pour  se  faire  une  idée  de  la  confusion  que  l'orthographe  des  sons 
apporteroit  dans  une  langue,  il  sufût  de  lire  quelques  uns  des  vers 
français  que  le  poète  Verdier,  gascor,  a  écrits  en  imitant  la  pronon- 
ciation locale. 

«  Mais  saurais-tu  me  dire  à  quoi  que  c'est  utile?    I 

Mon  ami  sur  ce  pouïnt  je  né  suis  pas  haiilc  , 

Je  sais  qu'on  met  ces  os  dans  íin  large  vassin, 

Sur  {in  fourneau  qui  seimiciin  fourneau  dé  Bulcain  , 

Et  là  par  tin  grand  fu  plus  ardent  que  la  foudre. 

On  les  fait  calciner  puis  on  les  met  en  poudre; 

<la  sert  à  tendre  clair.  —  C'est  tin  noubcau  secret! 

—  Bah!  depuis  rien  Ion  .-temps  on  en  commît  l'cITel, 

C'est  «n  nommé  Figuier  qui  traita  la  matière; 

Mais  coume  lous  les  jours  l'homme  a  plus  ilé  lumière . 

On  a  décrit  cet  ait  ab  '  i  lus  dé  latent, 
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Dé  façon  qu'aujourd'hui  Dolre  sucre  e*tplui  i!a»c 
—  Noire  sucre ,  mori-iu  :  qu'as  lu  dit  misêravle* 
Ah  je  n'en  mange  plus,  ou  je  mé  doim-e  au  dJatle. 
J'y  renounce  à  jamais,  quand  je  bibrais  cent  ans, 
Je  mé  garderais  tien  d'en  mcllre  sous  les  dénis; 
J'aimerais  mieux  cent  fuis  tié  bibre  que  dé  terre. 
Je  craindrais  li'abahr  les  os  dé  moun  grand  père. 
Maudil  soil  dé  Va  lur  ou  dé  iimbentioun, 
Je  bais  peut-élre  aboir  une  indigestioun. 

Si  j'insiste  aossl  lorlg-lemps  sur  les  inconvénicnls  que  présente  l'or- 
thographe des  sons,  c'est  que  depuis  le  milieu  du  seizième  siècle,  1« 
plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit  dans  noire  langue  n'en  onl  pas  em- 
ployé d'autre,  quoiqu'elle  détruise  l'harmonie,  rende  la  recherche  des 
étymologies  difficile  et  un  grand  nombre  de  verbes  irréguliers. 

Faute  d'avoir  eu  égard  à  l'Influence  de  l'accent  tonique  qui  rend 
toujours  la  voyelle  qui  le  porte  plus  ouverte  et  plus  sonore,  les  auteurs 
modernes  ont  écrit  la  plupart  des  composés  autrement  qne  les  radi- 
caux dont  Ils  dérivent,  irrégularité  qui  ne  doit  pas  ciisler  dans  nnc 
langue  bien  faite,  et  qu'on  ne  voyait  pas  en  effet  dans  la  nôtre  avant 
l'époque  indiquée;  c'est  ainsi  qu'on  trouve  dans  les  écrits  de  ces  au- 
teur ,  Aigla  et  Eigloun  ;  Paire  et  Peirastre;  3Iaire  et  Meirastra  \ 
Comte  et  Coumtessa,  etc.  ;  ce  qui  détruit  la  filiation  naturelle  de  ces 
mots  et  en  rend  l'étymologie  Incertaine.  Il  n'éiait  cependant  pas  dif- 
ficile de  s'apercevoir  qu'aiglnun,  était  compasé  d'aigl,  radical  à'aigla, 
et  du  diminutif  oun;  pairastre,  de  pair,  radical  de  paire ,  et  de  la 
désinence  dépréciative,  astre;  mairaslra,  de  maire  et  d'asira;  corn- 
tessa,  de  comte  et  d'esia;  elc.  et  que  la  différence  de  prononcialion  , 
très-mal  rendue  par  les  lettres  substituées ,  tient  uniquement  à  la  po- 
sition de  l'accent;  que  dans  le  moi  aigla,  le  premier  a  étant  accen- 
tué, doit  se  prononcer  fortement  el  franchement,  tandis  que  le  der- 
nier reste  muet,  (àïgle)  ;  que  dans  aiglbun,  au'con traire,  l'accent 
portant  sur  oun,  ai  reste  muet  et  s'approche  du  son  d'e«  (eigloun)  ; 
il  en  est  de  même  de  paire,  dont  l'accent  portant  sur  l'a,  le  rend 
ouvert  (paire),  tandis  qu'il  devient  muet  dans  pairastre,  parce  qm 
'''est  fa  d'artre  qui  en  est  affeclé,    'peirnMre   ;   dans  comte,  \'o  es' 


—  42  — 

ouvert  [comté]  et  il  devient  fermé  dans  comtessa,  par  le  déplacement 
de  l'accent,  (coumtésse).  Les  Italiens  disent  comme  nous,  à  cause  de 
l'influence  de  l'accect ,  conte  et  countessa,  mais  il  n'écrivent  pas  le 
composé  confessa,  autrement  que  le  simple  dont  il  dérive,  malgré 
qu'ils  aient  pris  la  prononciation  pour  régie  de  leur  orthographe. 

Puis  qu'il  est  si  facile  de  démontrer  que  l'accent  a  la  propriété  de 
modifier  ainsi,  et  sans  exception,  la  prononciation,  il  est  aussi  inu- 
tile que  dangereux  de  mutiler  l'orthographe  sans  nécessité. 

Par  cette  mauvaise  méthodt  la  plupart  des  verbes  deviennent  irré- 
guliers; accordar  est  de  ce  nombre  quoiqu'il  soit  trèî-régulicr  quand 
il  est  écrit  comme  il  doit  l'être;  t'ott  accordi,  lu  accordes,  eou  ou  el 
accorda,  nautres  accordant ,  vautres  accordaz ,  clous  ou  eleis  accor- 
doun  ;  tandis  que  ceux  qui  ont  voulu  imiter  la  prononciation  on  écrit: 
iou  accordi,  accouerdi  ou  accouardi .  tu  accordes  ,  accouerdei  ou 
accouardes,  eou  accorda,  accouerda  ou  accouarda;  nautres  accor- 
dant ou  accourdam ,  vautres  acconriaz ,  cfous  ou  eiet'J  accouerdoun. 
La  même  irrégularité  se  rencontre  dans  l'espagnol,  dans  le  même 
verbe,  acuerdo,  acuerdas,  acuerda,  acordamos ,  acordais,  acuerdan; 
mais  les  Espagnols  comme  on  sait,  ne  se  sont  pas  astreints  à  respec- 
ter, ni  à  prendre  pour  guide  l'orthographe  étymologique. 

Les  inconvénients  d'un  mauvais  système  d'orthographe  ne  se  bor- 
nent pas  à  rendre  la  lecture  des  auteurs  provençaux  impossible  à  ceux 
qui  n'en  ont  pas  une  grande  habitude,  ils  privent  encore  celte  langue 
de  l'utilité  dont  elle  peut  être  pour  l'intelligence  de  la  française.  Com- 
ment s'expliquer  par  exemple,  sans  son  intermédiaire,  pourquoi  l'on 
a  écrit  successivement  le  même  mot:  smk-I  ,  soûl,  soui  et  comment 
connaître  son  étymologic  sans  avoir  recours  à  celte  langue  qui  a  été 
interposée  entre  le  latin  et  le  français?  Comment  le  faire  encore,  si 
l'orthographe  étyr-ologique  n'est  pas  respectée?  tandis  qu'avec  son 
secours  tout  devient  facile.  Inutilement  dira-t-on,  que  sou  vient  de 
salur  ou  de  satullus ,  il  y  a  trop  loin  de  l'un  à  l'autre  pour  que  le  lec  - 
leur  soit  convaincu:  mais  si  l'on  passe  du  latin  au  provençal  et  de 
celui  ci  au  français,  la  transition  devient  moins  brusque  et  bien  plus 
facile  a  saisir:  de  satullus,  diminutif  de  satur ,  les  Provençaux  ont 
d'abord  fait  par  apocope  satul,  que  les  latins  prononçaient  satouZ.el 
par  le  changement  du  (en  d,  sadoul,  voilà  le  mot  fondamental; 
«00«;,  saul,  sadou,  sadoup,  n'en  sont  que  des  altérations.  Se  con- 
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formant  à  la  méthode  adorée  par  les  langues  moderne*,  qui  contrac- 
tent on  syncopent  presque  toujours  les  mots  qu'elles  empruntent,  la 
française  en  s'emparant  du  mot  sadoui,  supprima  d'abord  le  d  pour 
réduire  le  mot  en  une  syllabe,  saoul,  en  prévenant  que  l'a  ne  se  pro- 
nonçait pas.  Des  grammairiens  qui  ne  pouvaient  pas  expliquer  la  pré- 
sence de  celle  leitre  dans  ce  mot,  la  regardèrent  comme  inutile  et  la 
supprimèrent  aussi,  «oui,  en  notant  que  l'i  élait  muette.  Quelques 
lexicographes  enfin  plus  hardis  encore  ont  écrit  sou  tout  court. 

On  voit  par  cet  exemple  ,  qu'en  procédant  ainsi,  il  est  facile  de  se 
rendre  raison  des  mulations  que.  ce  mol  a  éprouvées  : 

Satcr, 
Satullus, 
Satu! , 
Satoul , 
Sadocl, 
iaoul , 
Soui. 
Sou. 

Il  en  est  de  même  de  maturus,  mûr,  dont  on  a  (ait  par  apocope  , 
matur.  et  par  le  changement  du  t  en  d  madur;  d'où  par  la  suppres- 
sion du  d,  l'ancien  mot  français  maur,  etmár.  par  la  syncope  de  l'a. 

J'ai  rétabli  avec  soin  les  consonnes  finales  que  la  plupart  des  écri- 
vains modernes,  et  particulièrement  les  poètes,  ont  supprimées,  tant 
pour  multiplier  le  nombre  des  rimes  que  pour  se  rapprocher  davan- 
tage de  la  prononciation,  confondant  ainsi  les  infinitifs  et  les  parti- 
cipes, le  singulier  et  le  pluriel,  qu'ils  ont  fait  rimer  ensemble,  et  créant 
par  cet  abus,  une  foule  innombrable  d'homonymes  qui  embrouillent 
tellement  la  langue  qu'ils  la  rendent  quelquefois  Inintelligible.  La 
seule  raison  qu'on  ait  donnée  pour  autoriser  cette  suppression,  est 
que  les  consonnes  finales  ne  se  prononcent  pas,  ce  qui  est  lout-à-fait 
Inexact ,  car  si  elles  sont  muettes  quand  le  mot  suivant  commence  par 
une  consonne,  elles  deviennent  très-sonores  quand  elles  précédent 
une  voyelle,  comme  cela  a  du  reste  lieu  en  français,  langue  dans 
laquelle  personne  ne  s'est  jamais  avisé  d'écrire  aimé  la  bonne  chère, 
pour,  aimer  la  bonne  chère,  quoique  l'r  d'aimer  ne  se  fasse  pas  sen- 
tir; par  1«  motif  d'abord,  que  devant  une  voyelle  on  la  prononcerait 


fortement,  gomma  dans  aimer  avec  passion,  cl  ensuite  parue  que  le 
mol  aimé  écrit  «ans  r,  terait  le  mime  que  le  participe  et  (i'aiijeclif.    " 

Ceui  qui  ont  voulu  prendre  la  prononciation  pour  guldo  de  leur 
orthographe,  auraient  au  moins  dû  l'étudier  avec  soin  et  prendre 
celle  que  le  mot  donne  quand  11  est  Isolé  ou  placé  devant  un  autre  qui 
commence  par  une  voyelle,  car  ce  n'est  que  par  euphonie  qu'on  ne 
fait  pas  sonner  la  consonne  qui  le  lermine  quand  celui  qui  vient  après 
commence  par  un  autre  consonne.  Du  latin  sanclus,  nous  avons  fait 
par  apocope  sancl,  et  par  suppression  du  c  sant  ;  en  épelanl  les  let- 
tres de  ce  mot,  on  doit  dire:  s.  a.  n.  t.  sant ,  et  non  San,  parce  que 
ce  n'est  que  par  accident,  la  rencontre  d'une  consonne,  que  ce  í  reste 
muet,  comme  quand  on  áìtsant-jean,  qu'on  prononce  san  djan,  mais 
11  s'arlicule  fortement  s'tl  est  devant  une  Yoyelle,  comme  dans  tant 
esprit,  san  tespril;  il  en  est  de  mime  des  verbes  en  ar,  si  l'on  pro- 
nonce amar  soun  Viou,  comme  s'il  n'y  avait  pas  d'r,  amasoun  L)iou; 
celle  leltrc  se  fait  très-bien  sentir  dans  amar  un  home,  qui  s'articule 
comme  si  l'on  écrivait  ama  nm  home,  car  si  l'on  disait  ama  un 
homme,  Il  y  aurait  un  hiatus  insupportable. 

Dans  la  montagne,  et  dans  tous  les  pays  en  général  où  les  anciens 
usages  se  sont  conservés,  et  où  Ton  prononce  encore  toutes  les  lettres, 
mime  en  parlant  français ,  on  n'est  point  embarrassé  sur  l'emploi  des 
eonsonnes  finales. 

Lors  mime  que  ce9  consonnes  ne  se  prononceraient  pas,  leur  pré- 
sence seraient  encore  d'une  indispensable  nécessité  pour  fiser  la  posi- 
tion de  l'accent  tonique ,  former  les  composés  et  éviter  la  création 
d'un  grand  nombre  d'homonymes. 

Chaque  mot  composé  de  plus  d'une  syllabe  porte,  dans  notre  lan- 
gue, comme  dans  toutes  les  autres  néolatlnos,  un  accent  tonique,  qui 
se  fait  sentir  sur  la  Jernière,  ou  l'avant  dernière  voyelle,  et  rarement 
sut  l'antépénultième.  Quand  le  mot  est  terminé  par  une  voyelle  muette, 
c'est  sur  l'avant  dernière  qu'il  se  place,  mais  quand  la  voyelle  est 
sonore  ou  suivie  d'une  consonne  finale,  c'est  en  général  la  dernière 
qui  en  est  affectée,  comme  cela  sera  suffisamment  expliqué  dans  le 
traité  sur  la  prononciation ,  qui  fera  partie  de  la  grammaire.  Dans 
ami.  première  personne  du  singulier  de  l'ind.  prés,  du  verbe  amar, 
par  exemple,  l'accent  porte  sur  l'a  et  l'on  doit  prononcer  ami;  dans 
ami<  au  contraire,  à  cause  do  la  consonne  finale,  il  est  placé  sur  l't , 
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ít  l'on  doit  dire  ami.  Mais  ;i  l'on  écrivait  comme  la  plupart  des  au- 
teurs ami,  sans  e,  les  deui  mois  ami  j'aime,  et  amie ,  ami,  seraient 
homonymes  et  devraient  se  prononcer  de  la  même  manière,  tandis 
qu'ils  sent  parfaitement  distincts  par  l'emploi  de  la  consonne  finaie 
dans  amie.  Cette  consonne  ne  peut  pas  être  supprimée  d'ailleurs  sans 
s'écarter  des  régies  de  l'étymologie  et  de  la  formation  de  notre  langue  ; 
car  du  latin  amieus,  ôtez  la  désinence  us,  il  reste  amie,  et  non  ami. 
Mais  cette  consonne  n'est  pas  nécessaire  seulement  pour  fixer  la  pro- 
nonciation ,  elle  devient  indispensable  dans  la  formation  des  composés. 
La  règle  générale  est  qu'en  ajoutant  un  a,  a  l'acjectif  masculin  on 
forme  le  féminin;  en  l'appliquant  au  mot  qui  nous  occupe,  on  n'au- 
rait qu'umia,  si  l'on  avait  supprimé  le  c,  mot  qui  n'est  pas  du  vérita- 
ble provençal,  tandis  qu'en  le  conservant  on  a  arnica,  et  par  le  chan- 
gement de  celte  lettre  en  g,  amiga.  Le  c  reparaît  forcément,  même 
dans  le  français  qui  l'avait  banni  d'amie,  quand  on  veut  former  les 
composés,  amical,  amicale,  amicalement. 

Il  en  serait  de  même  de  marit,  mari,  époux,  qui  dérive  du  latin 
maritus,  fait  marit  par  la  suppression  ordinaire  de  la  désinence,  et 
qui  serait  confondu  avec  mari,  marius,  nom  d'homme,  si  l'on  sup 
primait  le  t  final;  tandis  qu'avec  cette  lettre  l'un  doit  se  prononcer 
mort  et  l'autre  mari.  Le  t  do  marit  n'est  d'ailleurs  pas  muet  quand 
le  mot  qui  le  suit  commence  par  une  voyelle,  comme  dans  marit  et 
motilhor,  qu'on  prononce  mari  te  mouillé.  Sans  les  consonnes  finales 
enfin,  les  infinitifs  se  prononceraient  comme  les  troisièmes  personnes 
du  singulier  de  l'indicatif,  car  si  dans parlar ,  cantar ,  amar ,  l'accent 
porte  sur  le  dernier  a,  en  supprimant  l'r  il  se  transporte  sur  le  pre- 
mier, et  l'on  doit  prononcer  ces  mots  comme  s'ils  étalent  écrits, 
parle,  cànte.  àme,  tandis  qu'avec  l'r  on  doit  dire  parla,  cantà,  amà. 

Mais  si  les  consonnes  finales  sont  indispensables  pour  déterminer 
la  position  de  l'accent ,  lors  même  qu'elles  sont  muettes,  elles  ne  sont 
pas  moins  utiles  pour  la  formation  des  composés. 

Les  désinences  étant  des  mots  qui  ne  varient  point  dans  leur 
orthographe,  on  doit,  en  les  séparant  des  radicaux  auxquels  on 
les  avait  jointes,  retrouver  ces  radicaux  dans  leur  état  naturel,  et 
c'est  ce  qui  arrive  en  effet,  en  les  écrivant  comme  ils  doivent  l'être; 
en  enlevant  de  carnassa,  par  exemple  ,  la  terminaison  dépréciative 
oJia,  il  reste  farn,  dériyé  du  latin  carnts,  par  apocope;  mais  si  l>n 
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se  bornait  à  écrire,  comme  beaucoup  d'auleurs  le  font,  car ,  cl  qu'on 
ajoutai  lo  même  désinence  on  aurait  carassa,  qui  signifierait  tout 
autre  chose,  c'est-à-dire,  vilaine  figure.  On  trouve  partout  fan  écrit 
par  une  n,  et  ensuite  fumada,  fumar,  etc.,  il  est  cependant  bien  évi- 
dent qu'en  retranchant  ada,  et  or,  qui  sont  des  désinences  ajoutées, 
il  reste  fum  pour  radical.  Il  en  est  do  même  d'Aarwc,  que  la  plupart 
de  nos  écrivains  modernes  écrivent  sansc,  quoiqu'ils  disent  ensuite 
karencadn,  et  qu'ada,  ne  soit  la  qu'une  terminaison,  une  addition 
au  radical;  de  ploitmb  dont  on  a  aussi  mal  à  propos  supprimé  le  b  , 
qu'on  est  obligé  de  replacer  pour  dire  ploumbar ,  ploumbier ,  ploum- 
bagina,  etc.  parce  que  le  véritable  radical  de  ce  mot  est  ploumb ,  dé- 
rivé du  lat.  plumbum,  par  apoc.  plumb ,  et  par  changement  d'u  en 
ou,  ploumb. 

Dans  la  prononciation  du  dialecte  munit  ou  languedocien,  on  ne 
fait  passenllr  plusieurs  consonnes  finales,  et  particulièrement  Pn.pour 
laquelle  ce  dialecte  n  une  antipathie  très-prononcée;  c'est  ainsi  qu'au 
lieu  de  pan,  vin,  saboun,  capoun,  ben,  on  dit:  pa,  vi,  tabou,  capou, 
be,  etc.  Les  auteurs  qui  ont  copié  cette  prononciation  dans  leur  ortho- 
graphe,n'ont  pas  fait  attention  qu'ils  se  condamnaient  eui-mémeS  en 
écrivant  ensuite,  panada,  formé  de  pan  et  d'otia;  vinas ,  de  vin  et 
d'os;  sabounar,  de  saboun  et  d'or;  capounar,  de  capoun  ctd'ar,  etc. 

Un  troisième  et  très-grave  Inconvénient  qui  nait  delà  suppression 
des  consonnes  finales,  est  la  production  d'un  grand  nombre  d'homony- 
mes. Les  mots  saint,  sain,  sang,  sans,  ont  été  écrits  tous  les  qualre 
par  san  et  peuvent  aisément  être  pris  l'un  pour  l'autre,  tandis  qu'en 
leur  restituant  la  consonne  finale  on  fait  disparaître  toute  ambiguïté, 
tant,  san,  sang,  tans,  altération  de  sens,  qui  sont  des  mots  latins, 
moins  la  désinence,  ou  avec  une  légère  altération  ,  sanctus,  sanus  , 
sattguis ,  sine,  _ 

AI.  l'Abbé  de  Sauvages  dit  nu  mol  Dcvcs:  a  Ce  mot  nous  fournil 
»  l'occasion  de  faire  remarquer  la  nécessité  d'une  accentuation  qui 

t,  fut  relative  a  la  prononciation  qui  nous  est  propre:  le  méi nol 

»  a  trois  sens  différents  selon  qu'il  est  différemment  accentué,  devis, 
»  un  défens;  dévêt,  tu  dois;  devis,  vous  devez.  » 

N'est-il  pas  plus  naturel .  plus  facile  et  plus  régulier  d'éviter  celle 
homonymie  au  moyen  d'une  bonne  orthographe  que  par  cet  échafau- 
dage d'accentsT  Deves,  défens ,   n'est  qu'une  altération  de  ie\  en  Qg| 


devens,  dérivé  de  la  basse  latinité  defensum,  par  la  suppression  île 
la  désinence  el  le  changement  deiyenv;  Deves,  lu  dois,  n'a  pas 
liCMiin  d'être  modifié  par  des  accents;  etdsi-es,  pour  vous  devez,  doîl 
prendre  un  z  au  lieu  d'un  s,  parce  qu'on  disait  anciennement  ievets, 
et  que  le  z  a  été  employé  pour  tenir  lieu  des  deux  lettre»,  te.  Celte 
orthographe  rend  comme  on  voit ,  les  accents  inutiles,  et  a  l'avantage 
rn  même  temps,  d'indiquer  l'origine  des  mots:  devens  ou  deven, 
deves  et  devez  ne  sauraient  être  pris  l'un  pour  l'autre. 

Le  même  auteur  emploie  le  mot  se  dans  sii  significations  diffé- 
rentes : 


Se. 

soif,     au  lieu 

de 

set.      dérivé 

du 

latin 

sitit. 

Se, 

sein, 

sera  , 

sinus. 

Se, 

siège, 

seii ,  sed , 

scdile. 

Se, 

se.  pronom , 

se,  si. 

se. 

Se, 

si,  conj. 

si , 

si. 

Se, 

sec, 

sec. 

siccus. 

Il  se  sert  de  sen  douze  fois,  tandis  que  chacun  de  ces  mots,  serait 
comme  dans  l'exemple  précédent,  parfaitement  distingué  par  une 
orthographe  régulière. 

Il  écrit  dezencrouza,  délerrer,  comme  je  le  Dgure  ici,  et  dit  qu'il 
est  dérivé  de  cros.  Ce  mot  qui  doit  êlrc  écrit  desencrosar ,  renferme 
quatre  fautes ,  dont  deux  sont  reconnues  par  M.  de  Sauvages  en  disant 
qu'il  vient  de  cros,  car  alors  il  ne  faut  ni  ou  ni  s.  Ues-en-cro-sar , 
signifie  littéralement  :  ar,  mettre;  en,  dans;  cros,  le  creux,  la  fosse,  et 
des,  le  contraire,  c'est-à-dire,  lircr  de  dedans  la  fosse. 

La  plus  grande  discussion  orthographique  qui  se  soit  élevée  parmi 
les  modernes,  est  celle  relative  à  Va  final  que  l'on  a  voulu  remplacer, 
tantôt  paro,  tantôt  par  ou  et  tantôt  par  un  e  muet,  quoique  celle 
espèce  do  n'existe  pas  dans  notre  langue,  du  moins  à  la  fin  des  mots. 

L'a  final,  signe  caractéristique  du  féminin  dans  la  langue  latine  et 
dans  celles  qui  en  sont  dérivées  directement,  à  cause  des  différentes 
inflexions  qu'on  donne  à  sa  prononciation  dans  divers  endroits,  a  été 
remplacé  par  les  lettres  que  l'on  a  cru  propres  à  reproduire  cette  pro- 
nonciation. Dans  la  montagne  et  dans  une  grande  partie  du  Langue- 
doc où  la  langue  s'est  mieux  conservée  ,  on  a  maintenu  l'a  roman  et 
latin,  et  l'on  a  écrit  musa,  ama,  cavala;  sur  la  rive  gauche  de  la 


—  48  — 

Durance,  ou  l'on  prononce  cel  a  extrêmement  ourer.l,  on  l'a  remplace 
par  un  o ,  muso ,  amo ,  cavalo  ;  sur  la  rive  opposée  de  la  même  rivière, 
où  il  a  un  son  plus  obscur,  on  lui  a  substitué  ou,  muiou,  amou  ,  ca- 
valou;  Quelques  auteurs  modernes  se  sont  servis  dcl>  muet  français 
et  ont  dit:  muse,  ame,  cavale,  M.  Béronie,  dans  son  Dictionnaire  du 
bas  limousin ,  porte  cet  abus  encore  plus  loin  car  il  écrit  presque  tou- 
jours le  singulier  par  un  o  elle  pluriel  par  un  a;  viando,  viandas; 
grovou,  ouso ,  graveleux,  euse,  et  ensuite,  sas  oourinas  sou  gro- 
rousoj;  limaudo,  tablette,  et  après,  las  limandas  d'oquelo  loulico 
sou  pas  bien  gornidas ,  etc.  M.  de  Sauvages  qui  a  adopté  aussi  To 
final,  au  lieu  de  l'a,  condamne  lui-même  son  orlliographc  en  mille 
endroits,  lorsqu'il  donne  quelqu'étymologie.  Il  écrit  par  exemple, 
Peino,  la  mala  'jieino  t'estoufe  ,  et  11  fait  observer  que  ce  mot  vient 
du  grec  peina,  faim;  mais  s'il  vient  de  peina,  pourquoi  écrire  peino? 
tandis  que  le  son  de  l'a  est  le  même  que  celui  de  l'o ,  en  prononçant 
ces  voyelles  finales  comme  elles  doivent  être  prononcées. 

Il  est  inutile ,  Messieurs ,  de  vous  faire  observer  que  les  troubadours 
n'ont  Jamais  employé  l'o  pour  l'a,  pas  plus  que  les  auteurs  de  tous 
nos  anciens  Statuts  et  Fors  des  provinces  méridionales,  et  une  bonne 
partie  des  écrivains  modernes,  tels  que  Fabre,  Rigaud,  les  deux 
Aubanel,  Tandon,  Maitin,  Charles-de-Belleval.  Peyroltcs,  etc.,  etc.; 
qu'un  aussi  grand  nombre  lui  ont  substitué  ou,  comme  H.  Morel, 
Bonnet,  Coye,  Desanat,  Mathieu,  etc.,  etc.,  que  d'autres  enfin  se 
sont  servis  de  \'c  muet  pour  le  remplacer;  de  ce  nombre  sont  :  Verdier, 
Truchet,  l'Anonyme  de  la  traduction  des  Fables  de  La  Fontaine,  en 
vers  gascons;  Fondcville,  IN'avarrot,  Raphel,  le  Receull  de  poésie? 
béarnaises,  imprimé  en  1827,  etc. 

Le  premier  ouvrage  imprimé  que  je  connaisse,  où  l'on  ail  employé 
l'o  pour  l'a  final,  est  le  dénombrement  des  Bailliages,  qu'on  trouve  à 
la  suite  du  poème  d'Antonius  Arena,  Intitulé .1/ei/arw  entreprise  etc., 
1535;  le  second  est  le  J)on-don  Infernal  de  la  Bellaudière,  imprimé 
à  Aix,  en  1538;  le  Iroisiémc,  les  O6roi  ci  Rimos,  du  même  auteur, 
1595,  qui  est  le  premier  livre  imprimé  a  Marseille.  Depuis  celle 
époque,  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  rive  gauche  delà  Durance, 
ont  en  général  employé  l'o  et  ef\\x  de  la  rive  droite  ,  l'a  ou  l'e. 

En  adoptant  l'orlliographe  étymologique,  toutes  ces  irrégularité' 
disparaissent,  et  personne,  je  pense,  ne  pourra  soutenir,  de  bonne 
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fin,  qu'elle  ne  ioil  préférable,  sous  lous  les  rapports,  a  cctíe  de*  sons 
il  11 1  fait  de  la  langue  la  plus  riche  el  la  plus  expressive,  un  véritable 
jargon  de  perroquet,  les  mots  cessant  de  parler  par  eux-mêmes,  et 
n'ayant  plus  que  la  signification  fugitive  que  les  définitions  leur 
donnent.  Il  serait  d'ailleurs  facile  de  démontrer  qu'une  telle  ortho- 
graphe offrirait  beaucoup  plus  de  difficultés  que  l'autre,  parce  que 
la  prononcialion  variant  à  l'infini,  on  serait  embarrassé  dans  le  choii 
de  celle  qu'on  devrait  prendre  pour  modèle;  el  d'ailleurs  ce  choix  étant 
fait,  comment  l'enseigner  etla  faire  adopter  par  tout  le  monde?  Il  ne 
resterait  de  possible ,  que  le  parti  conseillé  par  M.  Féraud ,  que  chacun 
eût  la  sienne,  et  alors  quel  désordre!  ! 

En  suivant  l'orthographe  étymologique  11  ne  peut  y  avoir  aucune 
incerlilude  sur  la  manière  d'écrire  les  mots  empruntés,  comme  Je  l'ai 
déjà  fait  observer,  et  particulièrement  a  l'égard  de  ceux  terminés  en 
a.  Puisque  nous  avons  pris  directement  du  latin  ,  et  sans  altération  , 
Academia,  Ala,  Ambra,  Angcliea.  Arena,  Aura,  Avellana,  Barba. 
Iieslia,  Campana,  Canada,  Causa,  etc.  etc.,  pourquoi  remplace- 
rions nous  l'a  final  par  un  o,  un  ou  on  un  e  muet,  et  écririons  nous: 
Academio,  Alo,  Ambro,  Angelico,  ou  Acádemiou ,  Alou.  Ambrou, 
Angelicou ,  ou  encore  Académie,  Aie,  Ambre,  Angélique ,  etc.  qui  ne 
rendent  pas  mieux  la  prononcialion  locale  que  l'a  prononcé  muet  et 
plus  ou  moins  ouvert;  car  11  serait  aussi  ridicule  de  dire  Barba,  AlO, 
Campanò,  ou  Barbou,  Alou,  Campanou,  que  Barbá.  Alà.  Cam- 
panà;  vouloir  figurer  la  véritable  prononcialion  d'une  langue  par 
des  lettres,  est  une  rêverie,  l'usage  seul  peut  l'enseigner. 

Il  n'y  aurait  pas  plus  de  raison  dé  changer  l'orthographe  d'ancora, 
parce  que  nous  en  avons  supprimé  l'o  et  dit  ancra,  pour  réduire  le 
mot  à  deux  syllabes,  ni  celle  d'atu'ma,  parce  qu'on  en  a  supprimé 
ni,  ama;  ni  celle  de  régula,  donl  on  a  fait  régla,  ni  celle  de  fabula  cl 
tabula,  dont  en  a  fait  fabla,  et  tabla,  parla  suppression  de  lu. 

Ceux  qui  ont  mal  à  propos  substitué  l'o  à  l'a  final  des  substanlifs 
el  ilis  adjeclifs  féminins,  n'ont  pas  fait  attention  qu'ils  n'étaient  pas 
conséquents  avec  eux-mêmes ,  (  ar  lorsqu'ils  ont  voulu  former  des  com- 
posés, ils  ont.  comme  toujours,  été  obligés  de  revenir  au  mot  non 
altéré.  C'est  ainsi  qu'en  ajoutant  la  désinence  ment,  esprit,  manière 
de  faire,  à  régla,  par  exemple,  ils  on  fait  rcg'ament,  tandis  qu'ils 
auraient  du  écrire  cem»t,  d'après  leurs  principes,  re-glomcnt,  parce 
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qu'il  est  composé  de  reglo  et  de  ment,  suivant  leur  orthographe.  Tous 
nos  adverbes  en  ment  ont  été  formés  par  celle  terminaison  jointe  à  un 
adjectif  féminin.  Les  troubadours  se  servaient  souvent  du  masculin  . 
mais  il  en  résultait  une  rencontre  désagréable  de  consonnes,  comme 
dans  poulitmeni '.,  regulierment,  inconvénient  que  l'on  prévient  par 
le  moyen  du  féminin,  terminé  par  une  voyelle,  poulidament,  regu- 
lieramcnt.  Les  partisans  de  Vu,  inconséquents  dans  leurs  principes: 
Comme  je  l'ai  dit,  écrivent  poulido,  regulicro,  et  ensuite  poulida- 
ment, regulirra-ment ,  elc.  ,  M.  Diouloufet,  qui  écrivait  fresquo  et 
cauào,  était  aussi  obligé  de  rétablir  l'a  dans  les  composés: 

Dcdins  l'estiou  tenes-W  fresquament: 
Mais  dins  l'hiver  tant  si  pau  raudament. 

L'a  est  la  lettre  favorite  de  la  langue  d'oc,  comme  elle  doit  l'avoir 
été  des  langues  primitives  et  de  toutes  celles  qui  se  sont  formées  natu- 
rellement ,  parcequ'elle  est  de  toutes  la  plus  facile  à  prononcer;  il  suflil 
en  effet,  d'ourrir  la  bouche  et  de  pousser  l'air  contenu  dans  les  poumons, 
pour  l'articuler.  La  préférence  qu'on  lui  donne  est  cause  qu'on  en 
trouve  souvent  quatre  clans  le  même  mot,  comme  dans  arahada  , 
amalada,  etc. ,  et  qu'on  l'a  souvent  substituée  à  d'autres  lettres,  con- 
trairement à  l'élymologie,  parce  qu'on  la  prononçait  plus  facilement. 
D'après  ces  faits,  il  n'est  pas  naturel  de  penser,  que,  puisqu'on  em- 
ploie souvent  l'a  au  lieu  d'une  autre  voyelle,  où  il  ne  devrait  pas 
figurer,  on  ait  voulu  le  supprimer  dans  les  mots  dont  il  fait  partie 
essentielle? 

M.  Charlcs-de-Bcllcvai,  dans  l'Intéressant  article  qu'il  a  donné 
dans  lcltulletin  de  la  société  d'agriculture  du  Département  de  l'Hé- 
rault, sous  le  titre  de  Nomcnclatcur  botanique  languedocien.  Jan- 
vier, 1832;  dit  dans  une  note  Insérée  à  la  page  7.  «  Pans  les  mots 
»  languedociens  empruntés  au  dictionnaire  de  Sauvages,  et  qui  se 
»  terminent  par  un  o,  comme  par  exemple  Oowiolo,  faouterno,  etc. 
»  l'ai  substitué  la  terminaison  a,  seule  usitée  maintenant  dans  la 
»  langue  vulgaire  de  Montpellier,  pour  ces  sortes  de  mots.  » 

Un  des  auteurs  qui  s'obstinent  à  substituer  un  o  a  Va  final  féminin, 
m'assurait  un  jour,  qu'il  ne  pourrait  jamais  se  résoudre  a  dire:  cavalà; 
pas  plus,  lui  répondis-je,  que  moi  a  dire  carafe,  —  Mais  l'o  se  pro- 
nonce  muet  a   la  fin  des  mots ,  mais  l'a  se   prononce  de   même  . 
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ajoutai-je,  cl  l'on  a  au  moins  l'avantage  de  respecter  l'étymologie. 
Va  et  \'o  qui  terminent  les  mots,  quand  ils  ce  portent  pas  l'ac- 
cent ,  doivent  être  prononcés  comme  des  e  mucis  ,  dont  le  plus  ou 
moins  d'ouverture  distingue  les  dialectes.  On  ne  dit  pas  plus  la  7nusà 
de  Petrarcà ,  que  la  maso  de  petrarcò,  on  doit  dire  la  miise  dé  pé- 
tràrque;  d'ailleurs  écrivez  comme  11  faut  et  prononcez  comme  vous 
voudrez,  ou  du  moins,  selon  votre  dialecte.  J'ignore  s'il  fut  convaincu, 
rnai>  la  discussion  n'alla  pas  plus  loin. 

Une  autre  altération  non  moins  grave  que  celle  de  l'o  en  o,  ou,  c , 
est  celle  de  ion  en  (an,  ioun,  ion,  tu,  au. 

La  prononciation  de  cette  désinence  s'éloignantde  celle  des  français, 
et  variant  même  selon  les  dialectes,  adonné  lieu  à  ces  altérations. 
Dans  la  plus  grande  partie  du  pays  où  l'on  parle  la  langue  foc,  ion 
est  prononcé  connue  iéii  ou  plutôt  ie-n,  prononciation  qui  approche 
beaucoup  de  celle  des  anglais:  car  c'est  ainsi  qu'au  lieu  de  revohilUm, 
ils  disent  très-distinctement  rivolioûchenne  .  et  les  provençaux  de  la 
rive  gauche  de  la  Durante,  revo'tlutie-n.  Mais  quoique  leur  pronon- 
ciation soit  différente,  les  anglais  n'en  écrivent  pas  moins  révolution, 
d'après  l'étymologie  du  mot. 

La  plus  légère  réQciion  scfBt  pour  démontrer  que  I  t'en  par  lequel 
on  a  généralement  remplacé  lion,  ne  rend  point  le  son  qu'on  voudrait 
reproduire;  on  n'a  pour  s'en  convaincre,  qu'à  comparer  celui  que  pro- 
duit (en  dans  les  mots  dont  II  (ait  partie  essentielle,  comme  dans 
ciloui/en,  mouyen,  avec  celui  qui  résulte  dereiou/uííer»,  eounditien, 
etc.  Mais  la  preuve  la  plus  convainquante  que  cette  orthographe  est  con- 
damnable, r/csl  que  ceux  qui  s'en  servent  sont  obligés  de  l'abandonner 
pour  former  les  composés,  et  qu'après  avoir  écrit  revouhttien,  eoun- 
ditien, ils  sont  forcés  de  dire  revoulutiounari ,  counditiounar ,  etc. 
S'il  pouvait  rester  le  moindre  doute  à  cet  éiiard,  l'étymologie  serait  là 
pour  le  dissiper;  la  plupart  îles  mots  terminés  en  ion,  et  impropre- 
ment en  t'en,  sont  dérivés  du  latin  ionts  gén.  d'io ,  dont  on  a  fait  >'  m 
par  apocope. 

La  lettre  0  est  une  de  celles  qui  ont  subi ,  chez  les  modernes ,  le  plus 
grand  nombre  d'altérations,  et  dont  l'orthographe  offre  le  plus  de  dif- 
ficultés et  de  disparates ,  >i  l'on  s'écarte  de  l'étymologie,  cai  clic  i 
transformée  en  ou,  ouc,  oua,  l»,  et  a. 
L'altération  en  ou  est  celle  que  l'on  n  |  us  fréquemment. 
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Elle  tient  a  deui  causes  principales:  la  première  est  due  à  l'absence 
de  l'accent  tonique,  qui  a  sur  cette  lettre,  comme  sur  l'a,  une  in- 
fluence trés-remarquable.  Lorsque  ces  voyelles  en  sont  affectées  leur 
prononciation  devient  aigile  et  sonore,  tandis  qu'elles  sont  muettes  et 
sourdes  quand  elles  ne  le  portent  pas,  comme  j'ai  déjà  eu  l'honneur 
de  le  faire  observer:  l'a  se  prononce  alors  à  peu-prés  comme  une  muet, 
ell'o,  quand  il  se  trouve  au  milieu  d'un  mot,  comme  la  diphthonguemi, 
mais  sans  que  cela  doive  influer  en  rien  sur  l'orthographe.  C'est  ainsi 
qu'on  doit  écrire  ion  compli ,  tu  comptes,  cou  ou  cl  compta;  nautres 
comptant,  vautres  comptai,  elous  ou  eiet'J  comptoim,  cl  prononcer 
tlmti,  comtés,  comte,  coumtàs ,  cômtoun. 

Cependant  pour  ne  pas  trop  heurter  de  front  les  usages  reçus,  ou 
pourrait,  quand  cela  ne  nuit  point  à  la  régularité  delà  langue,  con- 
server l'ou  au  lieu  de  l'o,  toutes  les  fois  qu'il  a  le  son  obscur,  et  toutes 
les  fois  aussi  que  malgré  l'accent  tonique  qu'il  porte,  il  se  prononce 
encore  sourdement,  comme  dans  t'oit  douni ,  tu  dounes,  eou  douna, 
ainsi  que  dans  tous  les  composés  dont  l'o  du  radical  se  prononce  ou, 
tels  que  noumar,  noumination ,  denoumar,  etc.,  parce  que  la  racine 
eslnoum;  l'oit  doit  également  et  nécessairement  être  conservé  dans 
tous  les  mots  où  11  tient  lieu  d'un  u  latin,  comme  dans  soun,  toun, 
dérivés  de  s-uui ,  tuus;  orthographe  quia  d'ailleurs  l'avantage  de  faire 
distinguer  ces  mots  de  son,  ton,  pris  de  sonus ,  (omis,  etc. 

La  seconde  cause  qui  a  fait  prononcer  et  ensuite  écrire  beaucoup  d'o 
en  ou,  n'a  pas  un  origine  aussi  rationnelle,  car  elle  tient  uniquement 
a  la  basse  flatterie  de  quelques  courtisans. 

Marie  de  Médicis  ne  put  ou  ne  voulut  jamais  quitter  son  accent 
italien:  elle  disait  toujours  couronne,  moussou,  etc.,  prononciation 
que  le  cardinal  Mazarin  lendit  à  propager.  On  connaît  la  tournure 
plaisante  qu'il  prit  un  jour  pour  se  débarrasser  d'un  importun  qui 
voulait  un  bénéflee  quoiqu'il  n'y  en  eut  pas  de  vacant;  il  appela  un 
suisse  et  lui  dit  en  présence  du  postulant:  Souisse  prends  toun  arque- 
bouse  et  va  louer  oun  abbé  pourque  je  pouisse  donner  oune  abbaye  à 
œi  houme,  à  ce  moussou  là.  Il  prononçait  toujours  chnnse,  persrune, 
soume,  au  lieu  de  chose,  personne,  somme,  elc. 

Celle  méchante  prononciation  que  les  courtisans  avaient  adoplée 
pour  llaller  la  reine  cl  son  ministre .  passa  jusqu'aux  beaux  esprits  de 
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la  Tille,  qui  se  crurent  île  grands  personnages ,  îles  qu'ils  jurent  aussi 
estropier  des  mots;  comme  certaines  de  nos  dames  qui,  sans  jamais 
arolr  quitté  leur  village.  s'Imaginent  avoir  l'accent  parisien  parce 
qu'elles  font  bien  roufler  les  rr,  et  parce  qu'elles  disent  muinant  au 
lieu  de  maintenant.  Le  ridicule  est  de  tous  les  siècles. 
Henry  Etienne  disait  aux  amateurs  du  Français  ainsi  Italianise: 

Si  tant  vous  aimez  le  son  doux. 
N'étes-vous  pas  bien  de  grands  fous , 
De  dire  etiouse  au  lieu  de  chose, 
De  dire  J'ouse,  au  lieu  de  j'ose? 

Un  autre  altération  remarquable  de  \'o  est  celle  par  laquelle  il  a  élé 
transformé  en  oue,  dans  une  grande  partie  de  la  Provence,  et  en  oua, 
dans  le  département  du  Yar,  mais  elle  ne  porte  en  général,  que  sur 
les  mots  dérivésdulatin.dont  la  première  voyelle  est  un  o  suivi  d'une 
r,  d'une  s  ou  d'une  /,  comme  dans:  Sorre,  os,  hort,  mort ,  tliora . 
nora.  losc,  cola,  mol;  dérivés  du  latin:  sorore .  abl.  de  joror;  os , 
horlut,  mortis,  gén.  de  mors;  thora,  boscus  ,  colla  .  mollis,  etc., 
dont  on  a  fait,  les  uns:  souerre,  ones,  houert,  mouert,thouera, 
nouera,  bouesc,  couela,  mouel;  les  autres:  souarre  .  ouas,  houart, 
mouart,  lltouara,  noitara.  bouasc,  couala,  moual;  il  est  même  des 
auteurs  qui  ont  écrit  souorre ,  ouos ,  houort ,  mouort,  etc.  etc. 

Cette  articulation  vicieuse,  qui  nous  est  probablement  venue  des 
Gaulois  dont  la  prononciation  était  fortement  gutturale,  a  donné  nais- 
sance à  la  mauvaise  orthographe  dont  on  vient  de  parler,  chez  ceux 
qui  ont  voulu  prendre  cette  prononciation  pour  guide:  mais  pour  en 
faire  ressortir  les  défauts ,  il  n'y  a  qu'à  employer  la  méthode  déjà  indi- 
quée plusieurs  fois,  c'est-à-dire,  former  des  composés;  dés  lors  toute 
irrégularité  disparaît ,  car  ceux  qui  disent  rnouert ,  houert,  bouesc, 
comme  ceux  qui  prononcent  mouart,  houart,  bouasc,  s'accordent  tous 
à  dire.-  mortel  ou  mourlel,  hortoulalka  ou  hourtoulalha,  bosquilka , 
boscalha;  etc. 

Pournepas  fatiguer  plus  long-temps  l'attention despersonnesquime 
font  l'honneur  de  m'écouter  ou  de  me  lire,  je  terminerai  ici  ce  que 
j'avais  à  dire  sur  l'orthographe,  et  je  réserverai  de  [dus  amples  détails 
pour  le  traité  qui  lui  sera  spécialement  consacré  dans  la  grammaire; 
j'ajouterai  feulement  qu'on  aplanira  les  mille  et  une  difficultés  qui 
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embarrassent  a  chaque  instant  nos  auteurs  modernes,  en  prenant 
l'étymologie  pour  guide,  car  alors  on  n*éciira  plus  par  exemple:  ooo?t 
pourdirejevais,  ouilvaut.parcequcdansleprernier  senscemot  taisant 
partie  du  verbe cader, t'est  vau  ou  vaoxi  .qu'il  faut,  ainsi  que  dans  le 
second,  attendu  qu'il  vient  de  valer,  d'où:  val,  vau,  et  non  toou  , 
qui  signifie  il  veut ,  parce  qu'il  est  la  troisième  personne  du  singulier 
du  présent  de  l'indicatif  du  verbe  i'ofer,  vouloir,  d'où  vol.,  et  par  It 
changement  ordinaire  de  l'f  en  ou,  roou. 

11  existe  cependant  encore  quelques  questions  importantes  à  résou- 
dre qui  doivent  vous  être  soumises;  elles  sont  relatives  aux  lettres 
doubles,  et  particulièrement  aux  //,  mm,  nu,  tt. 

En  s'en  rapportant  purement  et  simplement  à  l'élymologie,  base 
fondamentale  de  notre  orthographe,  on  n'éprouverait  aucune  diffi- 
culté relativement  à  la  théorie,  mais  il  n'en  serait  pas  de  même  pour 
la  pratique.  Dans  la  langue  d.'Oe  on  prononce  généralement  toutes  les 
lettres,  principe  qui  semble  devoir  exclure  celles  qui  restent  muettes, 
surtout  quand  on  sait  que  les  Latins  ne  les  doublaient  pas  dans  l'ori- 
gine de  leur  langue,  et  qu'ils  ne  les  ont  doublées  ensuite,  comme  les 
Grecs, que  parce  qu'ils  les  prononçaient.  Les  Italiens  et  les  Espagnols, 
n'ont  conservé  les  lettres  doubles  des  Latins  que  celles  qui  se  pronon- 
cent ,  comme  je  proposerai  de  le  faire  pour  le  Provençal;  les  Latins 
écrivaient  vallis,  mais  ils  prononçaient  val-lis:  les  Italiens  écrivent 
aussi  par  ileux  Í/,  calle,  mais  ils  prononcent  ial-le;  quand  à  nous  qui 
prononçons  valea,  devons  nous  conserver  la  double  II  ?  Il  en  est  de 
même  de  colla,  que  les  Latins  prononçaient  col-ia,  ainsi  que  les 
Italiens,  mais  les  Espagnols  qui  prononcent  comme  nous,  cola,  n'em- 
ploient qu'une  l. 

Les  mêmes  observations  peuvent  s'appliquer  à  Vm  et  a  l'n  doubles; 
les  langues  qui  les  ont  écrites  les  prononçaient,  excepté  la  française 
qui  offre  à  cet  égaru  comme  à  beaucoup  d  autres,  des  anomalies  inex- 
pliquables,  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  Napoléon  Landais,  dans  sa  Gram- 
maire, p.  i'ii: 

u  Nous  poserons  en  principe  que  les  lettres  sont  faites  pour  être 
»  prononcées;  et  il  y  en  a  la  moitié  que  nous  ne  faisons  point  sentir. 
»  Les  Grecs  et  les  Latins  doublaient  leurs  consonnes,  mais  ils  les  pro- 
>.  nonçaienl:  ils  avaient  du  bon  sens;  et  nous,  il  faut  bien  l'avouer 
»  quoiqu'il  en  coûte,  nous  n'avons  pas  N  sens  commun  en  matière 


île  langage,  etc.  Ce  qui  suit  est  une  diatribe  contre  le  diclionnair* 
île  l'Académie,  dans  laquelle  on  litavec  regret:  nous  aimons  a  être 
convaincus....  bien  certains,  etc:  quand  nous,  se  rapporte*  un  sin- 
gulier, l'adjectif  qu'on  5  joint  doit  être  aussi  au  singulier;  un  auteur 
qui  parle  en  son  propre  nom  doit  dire,  nous  sommes  convaincu,  cer- 
tain que,  etc. ,  ces  Taules  figurent  mal  dans  une  grammaire,  pour  le 
dire  en  passant,  surloulfluand  on  critique  l'Académie. 

Nous  dirons  encore  la  m:;mc  chose  relativement  aux  doubles  il,  qui 
semblent  caractériser  une  division  entière  de  diminutifs  dans  la  lan- 
gue italienne  ainsi  que  dans  la  nôtre;  m  les  Italiens  les  emploient,  et 
s'ils  écrivent  casella,  pmerelta,  c'est  qu'ils  prononcent  assez  dislinc- 
menl  ca<ct-ta,  poicret-ta,  tandis  que  ncus  ne  faisons  sentir,  en  pro- 
vençal ,  qu'un  seul  t  ,  cascla,  paureta. 

Indépendamment  de  la  raison  qui  vient  d'être  donnée  pour  ne  pas 
r)Out)lër  les  consonnes  quand  une  seule  est  sonore ,  il  y  en  a  encore  une 
autre  non  moins  puissante:  on  forme,  en  général,  l'adjectif  féminin 
en  ajoutant  un  a  au  masculin:  de  paternel ,  on  fait palernela;  de  bel, 
bêla;  de  pichot ,  pichota,  demignoun,  mignouna,  elc.  Mais  s'il  faut 
doubler  la  consonne  cette  régie  subirait  de  nombreuses  exceptions,  et 
d'ailleurs  on  ne  retrouverait  plus  le  masculin  pur,  en  supprimant  l'a. 
caractéristique  du  rémini". 

Il  est  évident,  d'après  tout  ce  qui  précède,  que  l'orthographe  et;  Bio- 
logique sera  celle  adoptée  dans  l'ouvrage  dont  j'ai  l'honneur  de  vous 
entretenir,  comme  la  seule  qui  offre  une  base  certaine,  et  qui  conserve 
à  l'homme  une  de  ses  plus  belles  prérogatives,  celle  de  pouvoir  se  ren- 
dre raison  de  ses  actions. 

Je  dois  cependant  dire  ici ,  que  celte  orthographe  ne  peut-être  rela- 
tive qu'à  la  langue  vivante  ou  actuelle;  les  mots  de  l'ancienne  ne  figu- 
rant dans  mon  dictionnaire  que  pour  en  faire  connaître  la  significa- 
tion,  H  a  falla  nécessairement  respecter  celle  qu'on  avait  employée 
pour  en  rendre  la  recherche  possible  et  facile.  J'ai  d'ailleurs  négligé 
d'inscrire  toutes  les  altérations  qu'on  trouve  dans  les  ouvrages  moder- 
nes, parce  qu'au  lieu  de  80  mille  mots  qu'aura  mon  dictionnaire,  :îoo 
mille  n'auraient  pas  suffi  si  j'avais  voulu  faire  mention  de  toutes  le* 
manières  dont  chaque  mol  a  été  écrit. 

J'ai  cru  que  ce  n'était  qu'en  la  considérant  sous  les  divers  rapports 
dont  j'ai  parlé,  et  en  rétablissant  l'art  de  l'écrir'-.  que  l'étude  de  la 
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langue  d  Oc  peut  devenir  intéressante,  et  l'on  ne  se  convaincra  pas . 
sans  une  agréable  surprise,  que  cet  Idiome,  pour  l'anéantissement 
duquel  de  prétendus  liltéraleursont  formé  des  vœux,  auquel  on  a  refusé 
le  titre  de  langue,  est  peut  être,  comme  il  a  déjà  été  dit,  parmi  les 
modernes,  la  plus  régulière,  la  plus  expressive,  la  plus  philosophique 
et  la  mieux  faite  qui  existe. 

A  la  suite  de  chaque  mot  j'ai  placé  sa  prononciation  figurée  par  des 
lettres  et  des  accents,  ce  qui  représente  à  peu  près  l'orthographe  de» 
auteurs  modernes. 

Les  synonymes,  que  j'ai  rassemblés  avec  grand  soin,  fourniront 
aux  éciivains  un  moyen  facile  d'éviter  les  répétitions,  et  pour  obvier 
á  l'inconvénient  du  mélange  des  dialectes,  quand  les  mots  n'appar- 
tiennent pas  au  provençal  ordinaire,  j'ai  désigné  par  ses  lettres  Ini- 
tiales, celui  dont  ils  font  partie. 

A  la  suite  des  synonymes,  j'ai  inscrit  les  équivalents  des  langues 
anciennes  et  modernes,  quand  ils  ont  le  même  radical,  parce  qu'en 
confirmant  l'élymologie,  ils  font  connaître  les  rapports  que  ces  di- 
verses langues  ont  entre  elles. 

J'ai  déjà  parlé,  p.  2i,  des  précautions  que  j'avais  prises  pour  que 
les  définitions  fussent  exactes. 

Il  est  inutile,  jecrois,  de  faire  ressortir  l'indispensable  nécessité  des 
étymologies,  puisqu'elles  servent  de  base  fondamentale  à  l'ortho- 
graphe de  notre  langue. 

Les  provcnçalismes  et  gasconismes  corrigés,  m'ont  paru  Insépa- 
rables de  l'ouvrage  qucj'annonce.  La  langue  d'Oc  a  un  génie  particu- 
lier de  construction,  qui  diffère  essentiellement  de  celui  de  la  langue 
française,  ce  qui  est  cause  que  la  plupart  de  ses  phrases,  traduites 
littéralement,  doi.ncnt  lieu  à  de  fréquents  solécismes.  V.  Cadun,  dans 
les  exemples  rapportés  ci-aprês. 

Un  travail,  dont  l'utilité  ne  sera  contestée  par  personne,  et  qui 
peut  remédier  en  grande  partie  au  défaut  que  j'ai  reproché  à  lous  les 
dictionnaires ,  dans  lesquels  on  ne  peut  trouver  le  nom  des  choses  que 
lorqu'on  le  sait  déjà,  consiste  à  faire  figurer  à  la  suite  d'un  objet  gé- 
néralement connu,  celui  des  accessoires  qui  le  composent.  Si  l'on  veut, 
par  exemple,  savoir  le  terme  français  d'une  partie  quelconque  d'un 
chapeau  ,  d'un  éperon,  d'une  fleur,  etc.,  on  cherchera  au  mot  Capel. 
Esperoun,  Flmir,  où  l'on  trouvera   réunies  et   nommées  ,    toutes  les 


—  òY  — 

parties   qui    entrent    dans    leur    composition.   V.    ces   m.it-    aux 
Exemples. 

Les  habitants  des  pays  où  l'on  parle  la  langue  d  Oc,  connaissent  par 
leurs  noms  vulgaires  presque  toutes  les  productions  de  leurs  contrées, 
les  plantes  qui  y  croissent,  les  animaux  qui  les  habitent  cl  les  miné- 
raux qui  s'y  trouvent,  mais  cette  connaissance  ne  leur  est  pas  d'un 
grand  secours,  n'ayant  aucune  synonymie  qui  puisse  les  mettre  en 
rapport,  nt  avec  les  ouvrages  d'histoire  naturelle ,  ni  avec  ceux  d'agri- 
culture. Pour  remédier  a  cet  inconvénient  j'ai  rcccuilli  tous  les  noms 
vulgaires  que  j'ai  pu  me  procurer,  et  je  les  ai  inscrits  chacun  dans  son 
ordre  alphabétique,  en  renvoyant  toutefois,  les  synonymes  au  mol 
fondamental,  pour  l'explication.  .le  n'ai  pas  négligé  non  plus  les  noms 
français,  qu'on  trouvera  dans  le  Vocabulaire,  ni  les  noms  scientifiques 
latins,  dont  j'ai  joint  une  table  à  sa  suite;  par  ce  moyen,  et  pourvu 
qu'on  sache  un  des  noms  patois,  français  ou  latins  d'un  être  quelcon- 
que, on  pourra  parvenir  à  la  connaissance  de  tous  ceux  qu'il  porte  et 
de  la  famille  h  laquelle  il  appartient. 

M.  Decandollea  dit,  dans  un  rapport  sur  deux  voyages  botaniques 
pi  agronomiques  qu'il  a  faits  dans  les  départements  de  l'Ouest  et  du 
Sud:  «  La  collection  des  noms  vulgaires  des  plantes  et  leur  concor- 
»  danec  avec  les  noms  botaniques,  est  l'un  des  travaux  les  plus  pro- 
»  près  à  éclairer  et  l'agriculture  et  la  botanique  elle-même,  » 

La  connaissance  des  origines  et  l'explication  des  différentes  coutumes, 
ainsi  (toc-  les  dates  des  découvertes  cl  l'indication  de  leurs  auteurs  , 
que  je  n'avais  notées  que  pour  mon  usage  particulier ,  ont  été  jugées 
assez  utiles  pour  que  je  les  fisse  figurer  dans  mon  dictionnaire;  parce 
que  s'il  est  démontré  que  nous  parlons  souvent  comme  des  enfants  sans 
entendre  bien  le  sens  des  mots  que  nous  employons,  il  n'e^t  pas  moins 
évident  que  nous  agissons  souvent  aussi  comme  des  automates,  en 
imitant  certains  usages  dont  nous  ne  comprenons  ni  la  portée,  ni  la 
signification.  V.  Capel  et  Priera,  aux  Exemples. 

Le  Dictionnaire  de  la  langue  d'Oc,  n'atteindrait  qu'imparfaitement 
son  but  s'il  n'était  pas  accompagné  d'un  Vocabulaire  Français -Pro- 
vençal, presqu'aussi  indispensable  aux  provençaux  eux-mêmes,  qui 
sont  bien  loin  de  connaître  tous  les  mots  de  leur  idiome  et  de  ses  di- 
vers dialectes,  qu'à  ceux  qui  ne  le  connaissent  pas  du  tout;  mais  au 
moyen  de  cet  indicateur  général  on  pourra  toujours  se  retrouver:  on 
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cherchera  directement  le  mot  provençal,  quand  on  le  connaîtra,  ou 
bien  le  français  quand  on  ne  le  saura  que  dans  cette  langue. 

Ce  vocabulaire  contiendra  non  seulement  tous  les  mots  qui  ont  des 
équivalents  en  provençal ,  mais  encore  les  phrases  qui  tiennent  lieu 
des  mots  provençaux  qui  manquent  au  français.  J'en  renverrai  les 
explications  au  dictionnaire  provençal,  afin  de  n'en  pas  augmenter 
inutilement  le  nombre  des  pages. 

Quoique  je  n'aie  eu  en  vue,  dans  mon  dictionnaire,  que  la  langue 
dis  départements  suivants:  AI/ics-Basses ,  Aipes-Ilaules ,  Ardéche, 
Arriège,  Aude,  Aveiron,  Bouches-du-Rhônc,  Cantal,  Cotfizt,  Vor- 
ilogne ,  Vrùmc ,  Gard,  Garonne-IIaute,  Gers ,  Gironde .  Hérault, 
Landes,  Lot,  Lot-et-Garonne,  Pyrénées-Basses ,  Pyrénées-LLaules , 
Pyrénées-Orientales,  Tarn;  Turn-et-Garonne ,  Yar  et  faucluse,  les 
autres  pourront  également  s'en  servir,  sous  plusieurs  rapports,  au 
moyen  du  vocabulaire. 

J'ai  déjà  dit  qu'en  rapportant  toutes  les  altérations  des  mots  qu'on 
trouve  dans  les  divers  ouvrages  imprimés  en  Roman  ou  en  Provençal, 
on  décuplerait  inutilement  le  volume  du  dictionnaire  qui  les  rassem- 
blerait, mais  comme  il  importe  rependant  qu'on  puisse  trouver  la 
signiGcation  même  des  mots  altérés,  dans  celui  dont  je  m'occupe, 
j'ai  pris  la  précaution  ,  en  parlant  de  chaque  auteur,  dans  la  notice 
bibliographique,  de  faire  remarquer  la  différence  qu'il  y  a  entre  son 
orthographe  et  la  mienne;  en  prévenant,  par  exemple,  que  tel  em- 
ploie au  commencement  des  mots  l'A  au  lieu  de  Yf ,  disant  hourmiga 
pour  ftiurmiga  :  que  tel  autre  se  sert  du  b  au  lieu  du  ti  ;  qu'il  écrit  bent, 
pour  vent,  etc.  Par  le  moyen  de  ces  avis  on  trouvera  aussi  facilement 
dans  mon  dictionnaire,  les  mots  altérés,  quoiqu'ils  n'y  figurent  pas 
tous,  que  s'ils  étaient  régulièrement  orthographiés  et  inscrits. 

Je  donnerai  égal' ment  une  suite  de  tableaux  indiquant: 

loLcs  mots  particuliers  queles langues  étrangères  nous  ont  fournis. 

2"  Les  mutations  et  changements  de  lettres  que  le  Provençal  a  fait 
subir  aux  mois  qu'il  a  empruntés. 

3"  Les  différences  qui  caractérisent  les  langues  néolatines,  an  moyen 
desquelles  on  pourra  abréger  infiniment  l'étude  de  ces  langues.  On 
se  convaincra  même  que  l'Italien  ,  l'Espagnol  et  le  Portugais,  peu- 
vent être  appris  en  trés-peu  de  temps,  surtout  par  les  personnes  à  oui 
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la  langue  latine  es!  connue,  ces  langues  ne  différant  de  la  nuire  que 
par  quelques  désinences  cl  quelques  prépositions.  Tous  nos  participer 
el  adjectifs  en  al ,  ada,  par  exemple,  se  trouveront  traduits  dans  les 
langues  dont  Je  viens  de  parler,  en  sachant  qu'au  Heu  d'at,  ada,  les 
Italiens  disent  alo,  ata  ;  les  Espagnols  et  les  Portugais,  ado,  ada: 
c'est  ainsi  que  nous  rendons,  nous,  aimé,  aimée,  par  amat,  amada, 
les  Italiens,  par  umato ,  amata;  les  Espagnols  el  les  Portugais,  par 
amadu,  amada,  etc.  etc.  d'où  l'on  conçoit  facilement  qu'avec  un  peu 
de  réflexion  et  de  méthode,  on  peut  apprendre  loules  les  langues  néo- 
lalines  au  mo\cn  de  la  nôtre,  l'on  pourrait  même  dire,  que  celle-ci 
peut  suffire  pour  en  donner  l'intelligence. 

Dans  un  ouvrage  qu'on  ne  saurait  trop  estimer,  notre  savant  com- 
patriote SI.  Bondil,  a  fait  voir  de  quelle  utilité  la  langue  française 
pouvait  être  pour  l'élude  mêmedela  latine:  et  j'avancerai  sans  crainte 
d'être  contredit,  qu'en  appliquant  sa  méthode  au  Provençal,  qui  en 
est  beaucoup  plus  voisin  ,  on  obtiendrait  des  résultats  plus  satisfai- 
sante encore. 

On  sait  que  des  hommes  recommandables  ont  émis  des  vœux  dia- 
métralement opposés  relativement  à  la  langue  provençale:  que  les  uns 
voudraient  l'anéantir,  el  que  les  autres  désireraient  au  contraire  qu'on 
la  perfeclionnAt.  Me  sera-t-il  permis  de  dire,  sans  le  flatter,  quci'ou- 
i.t  j'ai  l'honneur  de  vous  entretenir,  depuis  trop  l'ong-lemps 
peut-être,  pourrait  concourir  à  l'un  el  h  l'autre  but.  Si,  d'un  côlé,  on 
veut  empêcher  de  parler  le  Provençal,  il  faut  donner  à  ceux  qui  s'en 
servent  le  moyen  de  s'exprimer  en  français,  leur  fournir  dans  celle 
langue,  les  équivalants  des  mots  qu'ils  connaissent,  ce  qui  ne  serait 
pas  toujours  facile,  une  foule  de  mots  provençaux  n'ayant  point  d'ana- 
logues en  français ,  et  ne  pouvant  être  rendus  dans  cette  langue  ,  que 
par  îles  périphrases;  et  si  d'un  autre  côte  on  veut  la  perfectionner,  il 
faut  bien  en  faire  connaître  les  fondements,  fixer  l'orthographe,  el 
expliquer  la  syntaxe;  c'est  dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas,  ce  que 
j'ai  lâché  de  faire;  aural-je  réussi,  c'est  à  vous,  Messieurs,  qu'il 
appartient  de  prononcer,  et  pour  vous  mettre  mieux  à  même  de  le 
faire  avec  connaissance  de  cause,  je  vais  transcrire  ci-après,  quelques 
articles  qui  en  font  partie,  pour  que  vous  puissiez  juger  >i  l'exécution 
répond  a  I  intitulé. 
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EXEMPLES. 

AGARRUS,  s.  m.  (agàrrus)  garrus,   GAitncs  dk  l.\  sauta  bau- 

>l  >.,:,;.  u  I  l  AGRAFF.L.  GRBFDKLHA,  GR1FFOU,  AGRF.VOC  ,  AGRK- 
MOURM'R,     AGROBOUUIER  ,    FOUITA     PASTRK.     Agrifolio  ,    ital.     MOUI 

commun  ,  Grand  Houx;  Ilex  ajuifoliiim.  Lin.  Arbrisseau  de  la  fa- 
mille des  Frangulacées,  assez  commun  dans  les  bois  de  la  basse  Pro- 
vence. 

Étymologie.  Du  latin  acaros  et  agrifolium  ,  qui  dé>ignent  le  mime 
arbrisseau ,  nommé  (  )  agria,  en  grec;  mot  dérivé  de  (  )  agrios, 
sauragc.  farouche,  à  cause  de  ses  épines  lonmics  et  fortes.  V.  Agr . 
Radical. 

Son  frull  porte  en  français  le  nom  de  cenelles;  sa  seconde  écorce 
pourrie  et  réduite  en  pâte,  produit  la  glu,  V.  l'isc/son  bois,  trés-blanc, 
est  employé  parles  ébénistes  pour  faire  des  placages,  des  damiers,  etc. 

Dérivés:  agarruss-ir,  agarruss-it. 

AGARRUSSIR  S',  v.  r.  (s'agarrussir)  s'abâtardir,  et  en  parlant  des 
arbres,  se  rabougrir,  rester  comme  un  buisson,  comme  le  houx. 
Éty.  D'agamis,  et  d't'r,  devenir  comme  \'agamts,\.  c.  m. cl  Agr,  R. 

AGARUUSSIT.  IDA.1A,  adj.etp.  (agarrussi,  ide,  ie) ,  abâtardi, 
ie,  rabougri,  ie. 

Éty.  D'agamis  et  dit,  devenu  comme  Y  agamis,  V.  Agr.  R. 

AUCA,  s.  f.  (àouque)  Aouqia,  Aucha.  Oca.  ital.  Auca,  anc.  cat. 
esp.  Oie,  Oie  ordinaire.  Anas  amer.  Lin.  var.  domeslicin;  Oiseau 
de  l'ordre  des  palmipèdes  et  de  la  fam.  des  scniroslres  ou  prionoran;- 
plies,  (à  bec  en  scie),  qu'on  a  réduit  à  l'étal  de  domesticité. 

Éty.  On  croit  que  ce  mot  est  celtique. 

L'Oie,  dans  l'état  de  liberté,  pond  de  huit  a  douze  œufs,  d'un  vert 
sale,  dont  l'incubation  dure  2S  jours.  Les  petits  qui  en  sortent  portent 
le  nom  d'oisons, Y.  Aucoun. 

Le  mile  de  l'oie  s'appelle  jars ,  et  le  cri  de  l'un  et  de  l'autre  vocifé- 
ralion. 

La  chair  de  cet  oiseau  n'est  pas  aussi  délicate  que  celle  du  dindon , 
mais  son  duvet  est  d'un  produit  considérable,  ainsi  que  ses  plumes  , 
dont  on  se  sert  pour  écrire. 

Les  oies  étaient  vénérées  par  les  Romains,   depuis   que  par  leurs 
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c  ris  elles  avaient  sauvé  le  Capitule,  en  prévenant  l'invasion  des  Gau- 
lois: et  comme  nos  gourmands  modernes,  ces  maîtres  du  monde  esti- 
maient leur  foie  gorgé  de  graisse,  que  Metellus,  au  rapport  de  Pline  . 
avait  trouvé  le  moyen  de  faire  grossir,  en  le  trempant  dans  du  lait 
miellée. 

Aoca,  est  aussi  le  nom  qu'on  donne  dans  le  Gard:  lo  A  l'Ole  hy- 
perborée,  Anas  hyperborea,  Gin.  ;  â"  à  l'Ole  rieuse  ou  à  front  blanc. 
Anas  albifrons ,  Lin.,  et  3»  au  Cravant ,  Anas  berniela,  Lin. 

AIT  .Y  FERA,  s.  f.  (àouque  fére)  aica  savtaora.  Oie  íauvage , 
Anas  anscr  .  Lin.  elle  vil  en  troupe  dans  les  parties  boréales  de  l'Eu- 
rope, de  l'Amérique  et  de  l'Asie.  V.  Aura. 

AL'CA  DE  MAR,  s.  f.  Nom  nicéen  du  Goéland  à  manteau  noir  ; 
l.arus  marinas.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  palmipèdes  et  de  la  fam, 
des  longipennes,  V.  Gabian. 

AUCA  SAUVAGEA  ,  s.  f.  (àouque  íaouvàdge)  nom  qu'on  donne 
dans  le  Gar  I  à  l'Oie  sauvage  ou  cendrée,  V.  Aitca  fera;  et  à  l'Oie  des 
moissons,  Anas  setietum  ,  Gm. 

AL'CAT,  s.  m.  (aoucà)  Oison,  V.  Aucoun. 

AURELHA  D'Aï,  s.  f.  (aouréillc d'aï)  Aikfliia  d'ase. 

A  cause  de  la  ressemblance  qu'on  a  cru  trouver  entre  leurs  feuilles 
cl  l'oreille  d'un  âne  ,  on  a  donné  ce  nom  aux  plantes  suivantes  : 

Dans  le  département  des  Rouches-du-Hbóne,  au  Pied  de  veau  ou 
Arum;  V.  Fugueiroun. 

A  Manosquc,  a  la  Centaurée  scabicuse,  V.  Marsourau. 

A  Digne,  au  Liondent  d'automne,  Y.  Fuelltaraca. 

En  Languedoc,  à  la  Grande  Consolide,  V.  Tlcrba  deis  sumis. 

CADUN,  l'NA,  pr.  distr.  (cadlin,  une)  cadk,  chacun,  chascux, 
casccw.    Ciascuno,  ital.  Cada-uno,  esp.  Cada-hum,   port.  Chacun 
une. 

Ely.  Du  lai.  quisque  unus ,  ou  décade,  chaque,  et  d'un. 

Cadun n'en  parla  ,  chacun  en  parle. 

Amie  de  cadun,  amie  de  deyuii . 

Cadun  es  parent  deis  riches.  Cadun  troubarà  sa  caduna .  prov. 

Cadun,  est  toujours  suivi,  en  provençal,  desoun,  su,  quand  il  est 
accompagné  duo  pronom  possessif ,  et  rarement  de  lour,  leur,  ce  qui 
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fait  commettre  beaucoup  de  Taules  au»  provcnçaui  lorsqu'ils  tradui- 
sent littéralement  leur  langue  en  français,  comme :$'en  aneroun  caiiun 
de  soun  caire,  par  :  ils  s'en  allèrent  chacun  de.  son  celle,  tandis  qu'il 
faut  :  ils  s'en  allèrent  chacun  de  leur  côté. 

On  évitera  celte  faute  en  ayant  égard  aux  régies  suivantes  : 

Quand  cadun,  chacun,  précède  le  régime  du  verbe,  on  traduit  souri, 
ta,  parleur:  an  pagat  cadun  soun  escot.  Ils  ont  payé  chacun  leur 
écot;  an  fach  cadun  soun  dever.  Ils  ont  rempli  chacun  leur, devoir. 
Mais  lorsque  cadun  est  après  le  régime  on  le  rend  par.  son  ,  sa,  ses: 
remettez  ces  livres  chacun  a  sa  place:  ils  ont  tous  donné  leur  avis, 
chacun  selon  ses  lumières ,  etc. 

Cn  chacun  ne  se  dit  plus,  quoique  celle  façon  de  parler  ail  été  reçue 
pendant  longtemps. 

CAl'EL,  s.  m.  fcapcl)  cn.vpr.L,  capboo,  cua^kop.  Capello,  ilal. 
Capelo,  esp.  Chapco,  port.  Chapeau,  coiiTurc  extérieure  des  hommes 
et  des  femmes;  Dg.  homme,  cavalier;  cequi  sert  à  couvrir. 

Éty.  De  cap,  radical  de  caput,  tète,' d'où  capella  b.  lat.  qui  dési- 
gnait une  chape  dont  on  se  couvrait  la  tète,  et  capellum,  qui  a  été 
dit  pourchapeau. 

Mettre  lou  capel  de  caire,  eip.  prov.  mettre  le  bonnet  de  travers, 
prendre  un  air  rébarbatif,  se  mettre  en  colère. 

CAPEL  ou  CAPEOU  RETAPAT ,  chapeau  monté  ou  retroussé. 

CAl'EL  ENCALAT,  chapeau  clabaud  ou  à  bords  rabattus. 

C  UM.I.  A  CLACA  ,  claijiui,  un  claque  .  chapeau  qui  peut  «'opplalir. 

On  donne   encore  en  français  le  nom   Claque- Oreille .  a  un  chapeau  donl  1rs  bords  > 

Dans  un  chapeau  on  nomme: 

HORIt ,  li  parlie  évase.-  qu'on  appelle  souvent   ei  improprement  ailes. 

CARRE,  le  haut  de  la  ta 

COIFFE  ,  la  toile  dor.l  on  garnit  l'intérieur. 

CORDON,     LIEN.    LAISSE,    COURD AL9UE ,    l'attache     qui    serre   leha.de    I,    Forme, 
Ojdiiiaireiuent  munie  d'une  boucle, 

i.cil'.N'Ks.  les  angles  tonnés  pai  I.  i  bords  des  chapeau»  monté,. 
CUL,  la  partie  qui  correspond  au  dessus  de  la  tête  ,  le  fond. 

FICELLE,  la marqiic  que  I. Ile  laisse  lu  bas  .le  I.,  I ,e. 

GALON  ,  la  ruban  dont  est  garni  l'extérieur  .lu  bord. 
ARÊTE;  lobes  do  le  forme  où  fou  coud  1«  bord, 

IUDACB,    la  ç,mse  attachée  a  uni;   agi. itle  ,    rju'on  eniplme    poUl    emp.elieil.     In.id     du  cha 

r i<  «I 

F.OHMI      Ml      'm ratinco  à  contenu  la  tête      elle  se ri isr  et  rly 

i I  
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RI  [ROI  SSB     t.  parlk  il>l  koviipi  «t 

PORTES,  -.  M  M  111  I  \. 

XCRAFFES ,  t    CRODCHET. 

Bf&ROQUIN  .  peau  «lunt  on  pu-iii!  le  l«v  de  Li  coUGe. 

Hepaaa^i  d'un  capeoa  .  aHastogc  on  r>tint  tga  d'un  chapeau. 

Les  chapeaux  remplacèrent  les  chaperons  sons  Chai  les  VI  dans  les 
campagnes:  fis  s'introduisirent  dans  les  villes  sous  Charles  VII,  vers 
1Ì19,  et  ce  prince  est  le  premier  de  nos  rois  qui  en  ait  porté.  On  ne 
s'en  servait  alors  que  dans  les  temps  de  pluie  et  ce  ne  fut  guère  que 
sous  Louis  XI,  qu'ils  devinrent  à  la  mode,  quoiqu'on  trouve  sur  les 
monuments  de  Hume  dos  li-rures  qui  annoncent  que  les  chapeaux 
étaient  connus  des  anciens,  chez  lesquels  ils  Turent  même  un  signe 
(I  affranchissement,  d'où  le  proverbe Vocarc  servum  ad  pileum.  C'esl 
jiour  représenter  en  quelque  sorte  l'affranchissement  de  la  férule  des 
maîtres,  et  indiquer  la  liberté  d'agir,  qu'on  inventa  ensuite  le  bon- 
net des  maîtres  es  arts  et  des  docteurs.  C'est  encore  en  signe  de  liberté 
que  les  présidents  des  cours  se  couvrent  de  leur  toque  quands  il  vont 
prononcer  un  jugement.  La  coutume  doter  le  chapeau  quand  on  salue, 
et  de  rester  nu  tête  devant  les  personnes  qu'on  veut  honorer,  vient 
aussi  du  même  usage-ct  indique  l'humiliation. 

Dans  les  peintures  d'IIerculanum  on  voit  des  hommes  portant  îles 
chapeaux  qui  paraissent  être  du  feutre  et  semblables  aux  nôtres.  Pline, 
I.iv.  VIII ,  chap.  i8,  nous  apprend  que  les  anciens  connaissaient  la 
manière  de  préparer  le  feutre. 

o  L'usage  des  chapeaux  sur  les  écus  des  prélats  n'a  commencé  en 
»  France  qu'environ  l'an  1500;  le  l'ère  Menestrier,  dit  que  ce  fut 
»  Tristan  de  Salazar,  espagnol.  Archevêque  de  Sens,  qui  parait 
»  l'avoir  introduit,  n  Ency. 

C.VPEL,  s.  m.  CAPEOD,  chapit,  CHAPU,  capi'rla.  Huppe,  touffe 
déplumes,  représentant  une  espèce  de  crête,  que  certains  oiseaux 
portent  sur  la  tête,  comme  un  chapeau,  d'où  son  nom. 

CAPEOU,  s.  m.  Chapeau,  V.  Capcl. 

CARPA  .  s.  m.  (carpe)  Curpa,  esp.  Carpionr,  ital.  Compact,  port. 
Carpe,  Carpe  orâínairc,  fyprinus  carpio,  Lin.  poisson  de  l'ordre 
des  holobranches  et  de  lafam.  des  gvmnopnmcs  (h  opercules  nues) 
qui  vit  dans  les  eaux  douces  et  particulièrement  dans  les  lacs.  Elle 
e*l  abondante  dans  celui  du  l.auzel .  Basses-Alpes. 


l.h  .  Du  Ct'll.  carp,  qui  a  la  même  signification. 

I.c  premier  auteur  qui  ait  désigné  ce  poisson  par  le  mol  carpio  ,  est 
Cassiodore,  De  apparatu  convint»  regii,  selon  Cloque! ,  Dict.  se.  nal. 

On  croit  que  la  carpe  est  originaire  de  l'Asie  ;  elle  était  déjà  connue 
en  France,  en  1258,  selon  Noël,  Histoire  des  pèches,  t.  1  p.  353. 

Ce  poisson  peut  parvenir  à  une  grosseur  considérable:  on  en  prend 
dans  le  petit  lac  du  Lauiet  qui  pèsent  jusqu'à  15  livres,  mais  Blocli 
en  cite  une  de  70  livres,  prise  en  lï 11,  à  Bischofshause.  Leur  vie  est 
fuit  longue,  on  en  a  vu  de  200  ans,  et  leur  fécondité  si  extraordinaire 
qu'on  a  compté  700,000  œufs  dans  l'ovaire  de  l'un  de  ces  poissons  qui 
De  pesait  que  que  10  livres. 

On  appelle  : 

CARPEAU  ..,i  ÇAPETTE,  une  petite  carpe  ,   V.  Carpeou. 

CARPE  A  MIROIR ,    une  carpe  qui  n'a  que  deux  ou   trois  rang,   d'écaillés    dorées     au  doi 

CARPE  SAUMONÉE  ,  relit  qui  .,  des  taches  rouges  comme  la  saumon. 
<  ÍARP1E  ,  un  achis  de  -  :n  pe 

KARP1ÈRE  ou  ALLEV1ER  ,   un  vivier  puu,    les  cai-pes. 
CAHPII.IA»  ,  imelrès-petile  caisse. 

DENIER,  s.  m.  (dénié)  dîner,  dignf.r,  dimkii.  Dinaro  ou  da- 
naro ,  ital.  dincro,  csp.  denario  et  dinheiro,  port.  Denier,  petite 
pièce  de  monnaie  qui  valait  ia  douzième  partie  d'un  sou.  Il  se  subdi- 
visait anciennement  en  deux  mailles,  et  la  maille  en  deux  oboles. 

Ély.  Du  lat  denarius,  nom  que  les  Romains  donnèrent  à  la  pre- 
mière monnaie  d'argent  qu'ils  firent  frapper,  parce  qu'elle  valait  dix 
as  ou  dix  livres  de  cuivre.  Ce  fut  selon  Pline  ,  l'an  de  Rome  485 ,  20» 
ans  avantJ.-C.  sous  le  consulat  de  Q.  Ogulinus,  et  de  Fabius  Ffctor. 
V.  Dec,  R. 

Le  nom  de  deniet  était  autrefois  donné  presque  indistinctement  en 
Fiance,  à  toutes  les  monnaies,  ce  qui  est  cause  que  l'on  dit  encore 
aujourd'hui,  les  deniers  publics,  pour  le  trésor,  l'argent  du  gouver- 
nement. Les  Italiens  se  servent  du  mot  Denaro,  les  Espagnols  de 
Dinero,  elles  Portugais  de  Dinheiro.  dans  le  même  sens. 

Il  y  avait  anciennement  des  deniers  proprement  dits  en  or  et  en 
argent,  dont  la  valeur  était  de  beaucoup  supérieure  à  nos  deniers  ac- 
tucls  Ce  dont  il  faut  être  prévenu  ,  en  lisant  les  vieux  écrits,  pour  ne 
pas  commettre  des  erreurs  graves. 
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1  > i  in  h,  est  aussi  le  nom  dont  on  se  serl  pour  désigner  le  litre  de 
l'argent:  celui  qui  esl  parfaitement  pur  est  dit  à  12  deniers;  celui  qui 
contient  ljli  d'alliage,  à  lt  deniers,  etc.  etc. 

EMPl'RADOUR,  s.  m.  (eimpuradóu)  boita-foc.  bouta-fdkc. 
Brouillon,  celui  qui  excite  des  querelles,  qui  porte  à  intenter  des 
affaires  injustes. 

Éty.  D'empur,  rad.  d'empurar ,  et  d'adour  ,  V.  Pur.  R. 

Bon  empuradour  fa  mangear  malauls ,  prov.  on  vient  à  bout  de 
tout  en  sachant  s'y  prendre. 

EMPCRAIRE,  s.  m.  (eimpuráíré)  tisonneur,  qui  aime  à  tisonner. 
—  Tisonnier,  lige  de  fer  avec  un  crochet  au  bout,  qui  sert,  dans  les 
forges,  h  attiser  le  feu. 

Éty.  D'empur,  et  d'aire:  celui  qui  pousse  dans  le  feu.  V.  Pur.   R. 

EMPUBAB.v.  a.  (eimpurà)  empleihar,  bmpldrar,  emploi:  - 
bar,  empcsar,  ENTLSAR.  Attiser  le  feu,  pousser  le  bois  dans  le  feu 
pourqu'il  brûle.  Empurar  lougaieou,  fig.  eiciter,  pousser,  fomen- 
ter les  divisions,  souffler  la  discorde. 

Éty.  Du  grec  (  )  empureufl.  allumer  le  feu:  formé  d'en,  dans, 

de  pur,  feu,  et  de  la  term.  act.  ar;  littéralement,  mettre  dans  le 
feu  .  Y.  Pur.  fi. 

Et  ce  que  fougue  lou  pu  beou 
Ouand  crideroun  ajudo  l'oulo  vesso  . 
De  veire  Jupiter  empura  lou  garcou. 

Gebhaih  .  Bourrido. 

Anave  proun  ben  jusqu'aqtii 
Si  lou  magistra  plaidejaire 
-V'cmpiircsjc  pas  mai  l'affaire. 

La   PATE  EM.EVADE. 

ESPEROl'N.  s.  m.  (esperóun)  Spronc,  ital.  espuela,  espoloh,  esp. 
vpora,  esporuo ,  port.  Éperon,  aiguillon  diversement  conformé,  dont 
s'arme  le  pied  du  cavalier  pour  piquer  la  monture. 

Fty.  Du  lai.  spltœrula,  molette;  ou  de  l'allemand  Sporn,  éperon. 
Ponlusde  Thyard.  le  dérire  du  gre;  (  )  péroné,  agrafe,  pointe. 
I 
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Dans  un  éperon  on  nomme: 

BOUCLE ,  V.  blcuat. 

BRANCHES  ou'BRAS  ,  les  païuc»  Ucialos  du  collier. 
COLLET  ,   1.1   ti^p  qui'sott  du  collier  et  pinte  la  molette. 
COLLIER  ou  CORPS,  le  cerceau  qui  enduasso  le  talon. 
MEMBRET  ,  la  partie  A  laquelle  s'attachent  les  courroies. 

MOLETTE  ,  la  roue  rlenlde  qui  est  Siée  comme  une  pouli*  dans  la  ehape  du  coltct. 
SOUS-PIED  ,   la  courroie  qui  passe  sous  le  pied, 
SCS-PIEU  ,  celle  qui   passe  dessus. 

On  donne  le  nom  de  Porte-Éperon ,  a  la  pièce  de  métal  ou  de  cuir  fwée  à  ta  Hotte  du  cavalier, 
qui  empêche  que  lYperon  ne  tombe. 

Le  vers  suivant  prouve  que  du  temps  de  Virgile  les  éperons  étaient 
en  usage: 

Quadrupcdemqxte  citum  ferratâ  calce  fatigat. 

Divers  passages  font  voir  que  les  Grecs  les  connaissaient  aussi  ,  et 
qu'ils  leur  donnaient  le  nom  de  (        )  Kcntron. 

Dérivés,  esperoun-ar ,  esperoun-ier. 

Espkhocn,  Ergot  d'un  coq,  el  des  autres  oiseaui. 

Esperol*  D'rs  nocsTAC,  Éperon ,  ouvrage  de  maçonnerie  à  angle 
saillant. 

ESPEROEN,  s.  m.  Nom  qu'on  donnée  VJlensoleS,  àl'Échinairc 
en  tête,  Echinaria  capitata,  Desf.  Cenchrui  capilatus ,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  graminées,  qu'on  trouve  dans  les  lieux  arides. 

Éty.  L'épi  de  cette  plante  est  hérissé  de  pointes,  ce  qui  l'a  tait  com- 
parer à  la  molette  d'un  éperon ,  d'où  le  nom  qu'elle  porte. 

ESPEROUN,  s.  m.  Désigne  encore,  dans  le  dialecte  bas  limousin: 
lu  Les  rides  qu'on  voit  au  coin  de  l'œil  des  personnes  qui  vieillissent  , 
et,  2»  Les  petits  filet,  qui  se  détachent  de  la  peau,  prés  de  l'ongle  , 
Y.  Porres  cl  Envegeas. 

ESPEROUNAR,  v.  a.  (esperounà)  Esporcar,  port,  spronare,  ilal. 
Donner  de  l'éperon ,  piquer  des  deux. 

Éty.  O'esperoun.  et  d'ar,  Y.  c.  m.  Èperonner  que  quelques  auteurs 
donnent  comme  équivalant  français  d'esperounar ,  n'est  pas  généra- 
lement adopté. 

ESPEROUNIER,  s.  m.  (esperounié)  éperonnier,  arlisan'qui  fait 
ou  vend  des  éperons,  des  mors,  des  étriers,  etc. 
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í.iy.  h'csperoun ,  et  d'ier,  V.  C.  ni. 

ESPOV'N'GA.  ».  f.  (espóunguc)  Spugna,  liai,  etponja,  esp.  porl. 
Éponge,  Spongia,  Lin.  Genre  de  zoophyles,  ou  animaux  plantes,  de 
la  famille  des  céralophjtes,  très-communs  dans  toutes  les  mers,  et 
trés-nombreux  en  espèces.  Le  Dictionnaire  des  Se.  INat.  en  décrit  lit, 
maison  en  connaît  plus  de  250. 

Ély.  Dulat.  Spongia,  dérivé  du  grec  (  )  spoggia,  qui  a  la  même 
signification. 

L'Épongo  commune,  Spongia  communis ,  Spongia  officinalis  ? 
Lin.  et  l'Éponge  pluchée,  Spongia  lacinulosa,  Lam.  sont  les  deux 
espèces  que  l'on  emploie  le  plus  communément.  La  partie  connue 
dans  le  commerce  sous  le  nom  d'épongo,  n'est  en  quelque  sorte  que 
le  canevas  de  l'animal ,  ou  de  la  gelic  animale  qui  est  renfermée  dans 
ses  loges. 

Les  Naturalistes  ont  été  pendant  long-temps  incertains  sur  la  vrûie 
nature  de  ce  corps,  le  regardant,  les  uns  comme  un  végétal  et  les 
autres  comme  un  animal.  Celte  dernière  opinion,  qui  était  celle  d'A- 
ristotc,  a  été  mise  enfin  hors  de  doute  par  les  modernes. 

Les  propriétés  de  l'éponge  brûlée  contre  le  goitre,  reconnues  depuis 
long-temps,  sont  dues  à  la  présence  de  l'Iode  dans  cette  substance, 
V.  lodo. 

Dérivés  :  Espowtg-ar,  Espoung-ous ,  Espoungi-ous. 

ESPOCXGAR,  v.  n.  (espoungà)  Éponger,  nettoyer  ou  pomper  avee 
une  éponge. 

Èty.  Du  lat.  Spongid  detergere,  ou  d  espoungà  et  d'or. 

ESPOUNGOUS,  OUSA ,  adj.  (cspoungóus,  óuse)  bspodngious. 
Espongioso ,  port,  esponjoso ,  esp.  spugnoso,  ital.  Spongieux,  cuse  , 
qui  est  de  la  nature  de  l'éponge,  ou  qui ,  comme  l'éponge,  pompe 
facilement  les  liquides. 

Ély.  Du  lat.  spongiosus ,  m.  s.  ou  d'espounga,  et  d'ous,  qui  est  de 
la  nature  de  l'éponge. 

ESPOUNGIOUS,  V.  Espoungous. 

ESTÈVE.'nom  d'homme,  (estévé)   Estiem  ,   fstefe  ,   eStefes, 

ESTBFAH,  7  IBM.  Es-TI  vi.Mit  N  .  m  Nul  S ,  TIBKOT ,  TIEHET ,  diminu- 
tifs. Esttvan,  esp.  Stefano,  ital.  Estephen,  angl.  Etienne. 
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F.lv.  Du  lai.  Slephanus,  dérivé  du  grcc(  )  stéphanot,  couronne, 
prix ,  récompense. 

On  célèbre  la  léle  de  SI.  Élienne  martyr,  le  Ï6  décembre  ,  el  celle 
de  l'invention  de  son  corps,  en  415,  le  3  août. 

En  Languedoc  on  donne  le  nom  d'-Esfcee  et  d'Estctcnoun,  à  des 
gâteaux  qui  ont  la  forme  d'un  marmouset ,  et  que  les  boulangers  ven- 
dent aux  fêtes  de  Noël  et  de  SI.  Etienne. 

Ces  gâteaux  avaient  autrefois  la  forme  d'une  couronne,  el  les  par- 
rains en  donnaient  à  leurs  filleuls  le  jour  de  St.  Élienne  ,  en  mémoire 
de  la  couronne  qu'avait  méritée  ce  premier  martyr. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  grossier,  en  Languedoc.  Es 
fin  coumo  un  etteve  de  pan  brun,  il  est  fin  comme  un  gâteau  de 
pain  bis. 

FLOIR,  s.  f.  (flour)  flous,  flou.  Fioro,  ital.  flor .  esp.  port. 
Fleur,  production  temporaire  des  végétaux,  d'une  couleur  plus  on 
moins  brillante,  rarement  verte,  composée  des  organes  de  la  géné- 
ration el  renfermant  les  rudiments  du  fruit. 

Ély.  Du  lat.  /forts,  gén.  de  flos ,  m.  s.  V.  Fior.  Rad. 

Dans  une  fleur  complète  on  nomme  : 


PÉDONCULE  .  le  support  qui  In  porte  . 

CALICE  ,  l'enveloppe  eiterieiire  . 

COROLLE  ,  celle  qui  est  en  dedans  du  calice, 
proprement  la  fleur  ,  dans  le  langag 
n'est  composée  que  d'une  plue, 

ÉTAM1NES  ,  les  organes  sexuels  mile*  ce  soi 
que  toujours  jaune  .  qui  porte  le  non 
Tondante,  le  pollen  ;   quand  l'anthère 


iouvent  d'une  couleur  brillante  ,  constituent 
vulgaire-    On  la    «lit    monopéttile    quand   elle 

et  potjrpétah ,  quand  elle  l'est  de  plusieurs. 
île  petits  lilels  terminas  par  un  bouton  pres- 
d 'anthère  .  et  qui  renferme  la  poussière  fé- 
,'a  pas  de  filet ,  elle  se  nomme  sessile. 


PISTIL ,  r< 


tnel    femelle 


-  de  la  Hei 


peut 


t)\  \IRE.   la  partie  inKrieui 

plusieurs  dans  la 
RÉCEPTACLE    la  parti    ... 


M  ILE  ,  quand  die  ne  pot  te    que  des  culmines  ,  exe 

nielle  dans  le  rliuuic. 
FEMELLE  ,   quand  elle  ne  contient  que  des  pistils. 
HERMAPHRODITE,  quand  elle  rassemble  les  deu 
NEUTRE,  lorsqu'elle  n'a  point  de  partie»  semelles 


Par  rapport  au  sexe,  on  dit  qu'une  fleur  est: 

ue  des  ctamines  ,   exemple  CG  tlu'on    appelle    improprement    le 


Relativement  à  sa  composition,  une  fleur  peut-être: 
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..  . 

<  <  ►Mli.trfc  ,  .piand  fîL-  r.i  c posée  d'an  ealke    d'un*  cgi  aile  ci  des  pu  lies  ietuell». 

1  Ni  OMli.KTl-     quand  clic  manque  île  quelques  uuw  de  ces  parties. 
àPÉI  ILB,  iiujud  elle  n'a  point  de  owollt-  ,  coco  ne  le  chantre. 
tloitr  tsencha  ,   flenr  panachée. 

GOBTA .  s.  f.  'goule;  Gotta,  ilal.  gota ,  esp.  port,  goul,  angl. 
liontte.  maladie  qui  ie  manifeste  particulièrement  sur  les  articula- 
tions ,  par  une  douleur  vive  el  un  gonflement  assez  considérable. 

Ély.  Pu  lai.  yutla,  goutte,  parce  qu'on  a  attribué  celte  maladie  a 
une  espèce  de  fluxion  qui  lombait  goutte  à  zoulle  sur  !a  parlie  aff ci- 
tée, V.  Goul,  R. 

Ce  mot  se  trouve  pour  la  première  fols  dans  le-  écrits  d'un  certain 
Radulfe,  qui  vivait  en  ti70;  les  anciens  ne  connaissaient  celle  ma- 
ladie que  sous  le  nom  A'arthrilit. 

GOUTA  DEIS  PEDS    podagre. 
GOBTA   DEIS  MANS  .   chiragre. 
COCTA   DOUE  GINciU.H     . 
GOTJl  \   HE  L'BSPALA  .  umagre. 
GOCTi  DOOE  I.OEIIE.  péchragre. 

•a  goutte  a  toujours  été,  et  est  encore  une  des  maladies  qui  offrent 
le  moins  d'espoir  deguérison,  ce  qui  adonné  lien  aux  proverbes 
suivants  : 

Au  mau  de  goûta, 

Lou  médecin  II  ves  goula. 

Goula  eslacada  eis  oucs, 

Itura  jusqu'au  croues. 

JURAJIENT,  s.  m.  (djuraméin)  jurât.  Giuramento,  ilal.  jura- 
menlo,  esp.  port.  Juron ,  jurement,  blasphème,  Imprécation:  peu 
usité  sous  l'acception  de  serment . 

Ély.  I>u  lat.  jaramentum,  m.  s.  V.  Jur.  R. 

Les  amiens,  les  Grecs  et  les  Romains  juraient  non  seulement  par 
un,  par  deui,  mais  par  tous  les  dieux  ensemble,  et  même  par  les  prin 
cipales  parties  du  corps: 

Per  capui  lioc  juro ,  per  quod  paler  ante  solebat. 

J'en  jure  par  ma  léte,  dit  le  jeune  Ascagne,  par  laquelle  mon  père 
avait  coutume  de  jurer.  Les  amants  juraient  par  les  charmes  de  leur< 
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maîtresses,  cl  les  Romains  avilis,  par  leur  génie,  leur  fortune,  leur 
salut,  leur  gloire,  leur  éternité,  etc.  Cnligula  exigea  qu'ils  jurassent 
par  son  cheval  Incilatus,  et  Us  le  (iront. 

Plusieurs  de  nos  anciens  rois  de  France  ont  eu  des  jurons  tellement 
familiers  que  l'histoire  en  a  conservé  le  souvenir. 

Charles  V  disait,  Foi  d'homme  de  lien;  Louis  XI,  Par  la  paque 
Dieu;  Charles  VIII,  Jour  de  Dieu;  Louis  XII.  le  diable  m'emporte: 
François  I,  Foi  de  gentilhomme;  Charles  IX  ,  dit  Brantôme,  jurait, 
de  toutes  les  manières  et  tel  qu'un  sergent  qui  mène  pendreunhomme; 
Henri  IV,  Ventre  saint  gris,  et  Je  renie  Dieu,  qu'il  abandonna  pour 
lui  substituer  Janu'-cotoi»,  V.  c.  m. 

Dans  le  treizième  siècle,  et  long-temps  encore  après,  on  jurait  par 
Dieu,  par  la  mort  Dieu,  par  le  corps,  la  télé,  le  sang,  le  foie,  la 
main,  le  ventre,  lalangue,  la  dent,  lachair,  la  figure,  la  poitrine 
de  Dieu,  etc. 

Tous  ces  jurons  qualifiés  de  vilains  serments,  furent  condamnés 
par  le  Pape  Innocent  III,  et  sévèrement  prohibés  par  St.  Louis.  La 
Cour  Royale  de  IVismcs,  de  son  côté,  défendit  dans  le  15e  siècle, 
de  jurer  per  lou  ventre,  loucap,  lou  fege ,  lou  cor ,  et  las  plagas'He 
Diou ,  de  Maria  et  das  sanls ,  sous  peine,  pour  la  récidive,  d'avoir 
la  langue  percée.  Ménard,  Histoire  de  Nismes. 
•  Soit  par  la.crainte  des  peines  infligées,  soit  par  les  progrès  de  la 
civilisation,  la  plupart  de  ces  jurements  ou  jurons  furent  oubliés,  et 
l'on  masqua  les  autres  de  manière  à  les  rendre  méconnaissables.  C'est 
ainsi  qu'on  substitua  au  mot  Dieu,  les  syllabes  di,  die  ,  dienne ,  blu, 
bleu,  guieux,  etc.,  et  qu'au  lieu  de  dire:  Cap  de  Diou,  on  dit  Cade- 
biou,  cadedis;  au  lieu  de  par  Diou,  pardienna ;  au  lieu  de  mort  du 
Diou,  mardiouri,  mordieu,  mordienne;  au  lieu  de  sang  de  Diou, 
tang  bleu,  sandis ,  etc.  etc. ..voyez  ces  mots  chacun  en  son  lieu. 

PIPA,  s.  f.  (pipe;  Pippa,  ital.  pipa,  csp.  Pipe,  petit  vase  dans 
lequel  on  allume  du  tabac  ,  dont  on  inspire  la  fumée  au  moyen  d'un 
tube  plus  ou  moins  long. 

Éty.  Les  uns  font  dériver  le  mot  pipa,  de  l'Anglo-Saion  pipe,  qui 
signifie  pelit  tuyau:  les  autres  de  pipeau,  chalumeau;  mais  sa  véri- 
table origine  parait  venir  d'un  tube  de  métal,  connu  sous  le  nom  de 
pipa  ou  pipas,  dont  les  chrétiens  du  Bas-Empire  se  servaient  pour 
pomper  l 'espèce  du  vin  dans  li'  calice  ,  quand  il*  voulaient  comtnu- 


—  71   — 

niaient  sous  les  déni  espèces:   Pipa    il   sugendum  sanguincm  de 
raliee. 

Dans  une  pipe  on  nomme: 

FOCIUŒAI     i..ii.|  :         lin      !    petits  i  l'on  met  le  ubac. 

U'V  \r  m  CUAUIMEAO  .  le  tube  ■pu  conduit  la  fumet. 
TALON  .  li-  (elil   appendice  qui  se  trouve  au  bas  du  fourneau. 
COUVERCLE,  li  p.irtie  qui  couvre  roavertare  du  fourneau. 
POMPE,  l'espèce  de  godet  placé  ."m. 

Selon  leur  forme,  les  pipes  portent  des  noms  différents,  on  nomme: 

ANGLAISES,  ri-Ile»  dont  le  ulon   est  pointu. 

CaOCHES  .  celle»  dont  le  fourneau  fait  un  ongle  droit  avec  le  ta   au. 

BRULE  liUEULE,  colle,  dont  le  tube  est  très-court. 

GUINGUETTES,  celles  dont  le  fourneau  est  très-petit. 

CACHOTTES ,  CAJOTTES .  ou  PIPES  A  LA  CAPUCINE ,  celles  qui  n'ont  point 

CACH1MBOS,   celles  dei  nègres  dont  le  fourneau  est  fait  d'une  terre  rougcolre. 

CALUMETS  ,  les  grandes  pipes  des  sauvages  ,  scultées  souvent  nvec  beaucoup  d'art, 

FALBALAS,  celles  dont  le  tuyau  est  plus  ou  moins  courbe. 

BIEN-FUMÉES  ,  celles  dont  le  fourneau  a  jauni  ou  noire!  vers  le  fond. 

HOLLANDAISES,  celles  de  terre  blanche. 

L'usage  de  fumer  du  tabac  ou  d'autres  plantes  irritantes,  se  trouve 
établi  chez  presque  tous  les  peuples,  même  sauvages.  En  Europe  celte 
coutume  est  due  aui  Portugais  qui  l'avaient  trouvée  établie  dans  les 
Jndes  occidentales,  où  le  tabac  est  indigène;  mais  ce  ne  fut  en  France 
que  sous  le  règne  de  Louis  XIII ,  que  l'on  commDnça  à  fumer. 

Après  mille  et  mille  disputes  sur  les  avantages  et  les  ineonvénionls 
de  la  pipe,  il  a  été  reconnu  que  son  usage  est  dangereux  pour  les  per- 
sonnes maigres,  nerveuses,  ou  irritables,  pour  celles  surtout  qui  ont 
quelque  propension  aux  maladies  de  poitrine,  et  pour  les  jeunes  gens 
en  général;  qu'en  faisant  évacuer  une  grande  quantité  de  salive,  clic 
nuit  à  la  digestion,  diminue  l'appétit,  et  contribue  pour  beaucoup  au 
développement  des  carcinomes  de  la  lèvre  inférieure;  et  que  son  uti- 
lité se  borne  à  faire  passer  quelques  moments  aux  oisifs  qui  sont  em- 
barrassés pour  employer  leur  temps.  Ce  frêle  avantage  pourrait-il  com- 
penser les  nombreux  inconvénients  d'un  aussi  dégoûtant  et  pernicieux 
usage  '.  Dire  aux  fumeurs  de  ne  plus  fumer  cl  aux  ivrognes  de  ne  plus 
boire,  serait  peine  inutile,  mais  conseiller  aux  parents  de  veiller  à  ce 
que  leurs  enfants  n'en  contractent  pas  l'habitude  est  un  vrai  service 
a  leur  rendre. 


Kipr.  prOT. 

Ỳau  l'ai  nnu  pipa  de  l«kr ,  il  ne  vaut  pas  un  ognon. 

N'en  dounariou  pas  una  pipa  de  tabac,  je  n'en  donnerais  pas  un 
clou  à  soufflet. 

I.nu  mau  de  la  pipa,  l'ivresse  que  la  pipe  occasionne. 

Que  lou  mau  de  pipa  vous  vire,  d.  1.  puissiez  vous  tomber  ivre 
mort. 

Dérivés:  pipa,  futail'ç,  pip-ada,  pip-aire ,  pip-an  ,  pip-ar  ,  pip- 
<is$a ,  pip-ela. 

PIPA,  s.  f.  (pipe)  pi  pan.  Pipa,  esp.  port.  Pipe,  grande  futaille 
propre  à  contenir  du  vin  ou  d'autres  liquenrs;  elle  équivaut  ordinai- 
rement à  un  muid  et  demi. 

Éty.   De  sa  ressemblance  avec  le  fourneau  d'une  pipe  à  fumer. 

PIPADA,  s.  f.  (pipàde)  plein  une  pipe  de  tabac,  ou  la  quîntité 
de  tabac  que  peut  contenir  une  pipe. 

Éty.  De  pipa ,  et  d'ada,  pipe  faite,  pipe  remplie;  pipée  ,  n'est  pas 
français  dans  ce  sens. 

PIPADA  ,  s.  f.  nom  de  la  fleur  du  tussilage,  dans  plusieurs  endroits, 
et  particulièrement  au*  environs  de  Seyne,  B. -Alpes.  Y.  Tussilagi. 

Èty.  De  pipada,  parce  qu'on  l'emploie  au  lieu  de  tabac  pour  rem- 
plir la  pipe  ,  pour  fumer. 

PIPADA  ,  s.  f.  est  aussi  le  nom  qu'on  donne  à  Seync,  à  la  fleur 
du  colchique  .  V.  Bramavaca. 

Éty.  Probablement  à  cause  de  la  ressemblance  qu'a -cette  fleur , 
avec  une  pipe. 

PIPADA,  s.  ..  poupée,  V.  l'ileta. 

Kly.  Du  lat.  pupa,  petite  Bile,  poupée,  et  dada. 

PIPAIRE,  s.  f.  pipàïre  fumeur,  celui  qui  a  l'habitude  de  fumer. 
—  Fig.  fourbe  ,  pipeur. 

Kly.  ïiepipa.  et  d'aire,  celui  qui  fume. 

IMPAN  ,  s.  (.  (pipàn)  dial.  lang.  Grosse  pipe  ou  grand  tonneau  . 
V.  Pipa. 

PIPAR,  v.  a.  (pipa)  fi/m  m.  Pipar ,  esp.  pipare,  liai.  Fumer  , 
adirer  la  fumée  du  tabac,  OU  d'autres  plantes,  par  la  bouche,  au 
moyen  d'une  pipe;  cl  par  extension,  de  quelque  manière  ejue  ce  soit. 


—  Fie.  Jcàncr,  n'avoir  pas  de  quoi  manger;  attendre,  parce  qu'on 
pipa,  fume,  pour  se  déscnnu;cr. 

F.K.  IV  pipa  ,  cl  d'or,  se  servir  de  la  pipe. 

P1PAR.  v.  a.  Piper,  prendre  à  la  pipée,  V.  l'kilka*-.  Fi;.  Piper, 
tromper ,  filouter. 

Éiy.  Du  la!,  pipirc.  Y.  Pip.  IX. 

PIPAS?  A  ,  s.  f.  (pipasse)  grosse  et  laide  pipe. 
Êly.  I>c  pipa,  et  du  dèpréelalif  augm.  assa. 

PRIERA,  s.  f.  [prière]  l'iuirn.i,  bbkoaria,  PRioviniv.  Pre- 
gvitra,  cal.  Prcgaria,  csp.  port.  Preghiera,  liai.  Prière  .  acte  de 
religion  par  lequel  on  s'adresse  à  Dieu  ou  aux  Saints  :  demande  à  litre 
de  grâce.  Salut  ou  prière  que  l'on  fait  en  commun  à  l'église. 

Élj.  Du  lai.  prex,  ou  preces,  precum,  m.  slgn.  et  de  la  term.  iera, 
comme  si  l'on  disait  supplication  réitérée. 

Le  premier  désir  que  l'homme  fut  dans  l'impossibilité  de  satisfaire 
lui  montra  son  impuissance,  tandis  que  la  vue  de  tout  ce  qu'il  admi- 
rait et  qu'il  ne  pouvait  ni  changer,  ni  même  comprendre  ,  lui  annon- 
çait un  être  supérieur,  aussi  élevé  au-dessus  de  lui  que  les  merveilles 
qu'il  contemplait  étaient  au-dessus  des  œuvres  de  ses  mains;  de  là 
l'idée  d'un  être  suprême,  qui  fit  nécessairement  naître  celle  delà 
prière.  Aussi  la  prière  est  elle  commune  &  tons  les  êtres  raisonnables,  ce 
qui  doit  la  faire  regarder  comme  un  résultat  de  l'intelligence,  que  les 
religions  n'ont  fait  que  modifier  en  l'appliquant  aux  diverses  croyan- 
ces, mais  dont  le  but  est  toujours  le  même,  celui  d'implorer  le  Tout- 
Puissant. 

Les  Domains  priaient  de  bout  et  la  tête  voilée,  afin  de  n'être  pas 
distraits,  et  ils  portaient  la  main  à  la  bouche,  os,  oris ,  d'où  le  mot 
adorer,  adoration,  V.  Adorar. 

Les  Grecs  priaient  debout  ou  assis,  et  les  plus  anciens  levaient  les 
mains  aux  cieui,  la  paume  en  haut. 

Les  Chrétiens  conservèrent  d'abord  cet  usage,  mais  à  mesure  que 
la  religion  de  J.-C.  s'étendit  on  pria  avec  les  bras  étendus  pour  imiter 
la  forme  de  la  crois.  Vers  le  douzième  siècle  on  commença  à  croiser 
les  bras  sur  la  poitrine,  simulant  également  unecroii,  mais  d'une 
manière  moins  pénible;  enfin  la  coutume  de  prier  avec  les  mains 
"intes  s'introduisit  dans  toute  la  chrétienté.  Elle  n'était  pas  encore 

I  m  I 
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générale  en  800,  puisqu'on  demanda  au  Pape  une  opinion  à  ce  sujet. 
Nicolas  occupant  alors  le  St.  Siège,  répondit  que  joindre  les  mains  en 
priant  n'est  point  un  ordre  exprès  de  l'Église,  mais  que  c'est  une  alti- 
tude convenable  à  ceux  qui  prient,  et  que  c'est  comme  si  l'on  disait: 
Seigneur  n'ordonne  point  que  les  mains  me  soient  liées,  et  qu'on  me 
jette  dans  les  ténèbres;  vois,  j'ai  moi-mime  lié  mes  mains,  je  suis 
prêta  recevoir  tes  jugements. 

La  coutume  de  prier  pour  les  morts  existe  partout  où  le  dogme  de 
l'immortalité  de  l'âme  est  connu,  c'est-à-dire  ,  chez  la  plupart  des 
nations. 

SABATATS,  adj.  pi.  m.  (sabatàs)  sabatatz,  ensabatatz,  vieux 
langage.  Insabalés  ou  Ensabatés,  épilhéte  qu'on  donnait  déjà  aux 
hérétiques  vaudois,  au  commencement  du  treizième  siècle,  comme 
le  prouvent  les  deux  vers  suivants  du  poème  sur  la  croisade  contre  les 
Albigeois: 

Anes  mais  tan  gran  ajust  ho  vis  pos  que  fus  nat, 

Co  [an  sobrels  eretges  c  sobrels  sabatatz.  Vers  168,  9. 

C'est-à-dire:  Jamais  si  trrand  rassemblement  (armée),  ne  vis  depuis 
que  je  suis  né,  comme  (celui)  qu'on  fait  contre  les  hérétiques  et  con- 
tre les  ensabatés. 

Ély.  Ce  nom  leur  fut  donné ,  dit  Bossuet ,  Hist.  des  variât,  liv.  XI, 
<§.  71 ,  à  cause  de  certains  souliers  d'une  forme  particulière,  qu'ils 
coupaient  paT-dessus,  pour  faire  paraître  les  pieds  nuds,  à  l'exemple 
des  apôtres,  et  comme  une  marque  de  leur  pauvreté  apostolique. 

Ce  mot  est  en  effet  composé  de  sabata,  et  de  la  désinence  ats,  pour- 
vus de  souliers,  sous  entendu  remarquables,  singuliers,  comme  si 
l'on  disait  mau  ensabatats;  mais  il  ne  vient  point  de  savate,  ainsi  que 
l'a  avancé  Bergier,  dans  son  dictionnaire  théologique,  au  mot  Vau- 
dois, parce  que  sabata,  soulier,  n'était  pas  encore  pris  dans  un  sens 
dépréciatif  à  celte  époque.  Le  nom  de  sabotier  ne  s'est  transformé  en 
savetier,  qu'après  l'introduction  du  Conlouan  ,  ou  cuir  de  Cordoue,  qui 
fit  d'abord  appeler  cordouetniers ,  ceux  qui  l'employaient,  et  ensuite 
cordonniers.  Ce  ne  fut  qu'alors  que  le  nom  de  savetier  fut  appliqué 
aux  sabaliers  de  bas  élage,  à  ceux  qui  n'avaient  pas  les  moyens  de  se 
procurer  du  Cordouan. 

thon,  s.  m.  (tre-n)  tounedre,   rocNOCDRE,  trocneibe,  iou- 


>tit,  TROi  ,  iB.is,  uitvHBU'i,  iMLiE.  Titono,  Mal.  Irueno ,  esp. 
(rotoo,  porl.  Tonnerre,  bruit  éclatant  et  terrible  qui  se  fait  dans  lés 
nues,  accompagné  d'éclairs  et  souvent  de  la  foudre,  produit  par  la  dé- 
charge électrique  d'un  nuage  :  cette  décharge  même. 

Ély .  Du  lat.  fom'int,  m.  sign.  ou  peut-être  du  grec  (         )  bronlé, 

par  la  suppression  de  l'á  cl  du  6 ,  et  la  transposition  dut. 

Faide  irons,  trôna.  !l  tonne.  Il  fait  des  tonnerres  n'est  pas  français. 

Ce  que  l'on  appello  foudre  est  l'écoulement  subit,  à  travers  l'air  , 

sous  la  forme  d'un  grand  trait  lumineux,  de  la  matière  électrique  , 

dont  était  chargé  un  nuage  orageux. 

Quoique  la  détonation  de  la  foudro  soit  effrayante,  tout  dangei  est 
passé  quand  on  l'a  entendue,  il  n'en  existe  même  plus  pour  la  per- 
sonne qui  a  vu  l'éclair. 

On  juge  aisément  do  la  distance  qu'il  y  a  entre  le  lieu  d'ou  pari  le 
tonnerre,  et  celui  où  l'on  se  trouve,  en  calculant  le  temps  qni 
entre  l'éclair  et  la  détonation  ,  V.  Son. 

Les  lieux  élevés,  les  arbres,  les  tours  et  surtout  les  sons  bruyants 
attirent  la  foudre:  de  là  le  danger  que  l'on  court  quand  on  se  plaie  sur 
des  sommités,  sous  des  arbres,  ou  qu'on  sonne  les  cloches  pendant  un 
temps  or 

Thon  un  tocnehho,   est  un  juron  que  les  provençaux  pri 
souvent  en  y  joignant  même  le  nom  de  Dieu.  La  foudre  étant  tombée 
trois  rois  sur  le  clocher  d'Aubaine,  B.-dc-Tvhone  ,  un  poète  provençal 
C  imposa  une  ode  au  sujet  de  cette  espèce  d'imprécation  ,   donl  voici 
une  strophe. 

Que  jamai  plus  dins  Aubagno, 
Ni  leis  grans,  ni  leis  pienoun  , 
Ou  de  san  fret  ou  pei 
Doou  Iron  piounounçoun  lou  noum. 
Tramblem  tons  il''  sa  i  engûdo, 
Aguem  poou  d'estre  abima, 
Si  perdem  pas  l'habitudo, 
Qu'aviam  près  de  lou  nouma. 

Ji  pense,  Messieurs,  que  je  ne  saurais  mieux  faire,  en  terminant  i.  i 
l  appercu  que  je  mï-iais  proposé  de  vous  donnei  sur  mon  ouvrage .  que 
de  le  comparer  à  ceux  qui  l'ont  précédé  dans  la  même  carrière,  cela  vous 
mettra  mieux  a  même  encore  d'apprécier  le  point  de  vu.'  sous  lequel 
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chacun  a  envisagé  .-on  travail  :  je  prendrai  pour  exemple  le  mol  Arai- 
gnée, et  je  rapporterai,  par  ordre  chronologique,  ce  que  chacun  eu  a  dit. 
DOVJA'f. 

TAKARAIGNO,  araignée. 

PELLAS. 

ARA1GNO,  f.  araignée,  grosso  araigno  que  marcho  sur  leis  her- 
bus ,  m.  Faucheux. 

ARAIGNO,  poisson,  f.  vive,  ou  arw'jnéc  de  mer,  ou  m.  dragon. 
ACITAIU). 

AKAGNO,  s.  f.  araignée,  insecte  qui  vit  de  mouches  et  d'autres 
petits  animaux,  on  en  compte  plusieurs  espèces.  Du  lat.  aranea,  pro- 
noncez long.  Aragno,  est  encore  un  lacis  ou  filet  que  l'on  tend  dans 
les  allées,  que  les  provençaux  nomment  l'fieso ,  v.  ce  mol.  Aragno 
ila  mar,  araignéo  de  mer  ou  vive,  poisson  qui  a  des  aiguillons  noirs 
au  bout  desouies,  dont  la  piqûre  est  venimeuse. 

BÉJtOIVlE, 

N'en  parle  pas. 

SAUVAGES  (édit.  de  1820). 

ARAGNO,  la  vive ,  poisson  de  mer  dont  les  arêtes  trés-aigues  pas- 
sent pour  être  venimeuses:  ce  venin  n'est  autre,  peut-être,  que  la 
llnesse  de  leur  pointe,  propre  a  piquer  un  nerf  qui  échapperait  aux 
pointes  ordinaires,  et  un  nerf  piqué  cause  une  plus  grande  irritation, 
qu'une  piqûre  sur  toute  autre  partie. 

ARAGNA  ,  v.  I.  Treillis  de  fer,  de  fil  de  fer:  celui-ci  imile  certaines 
toiles  d'araignée,  de  là  noire  aran. 

IRAGNO,  araignée;  cl  non  aragnéc:  inseele  connu.  Il  a  huit  jeux 
sur  le  dos,  et  de  fortes  pinces  creuses  qui  lui  servent  à  saisir  sa  proie 
el  a  la  sucer  à  travers  ces  mêmes  pinces.  Telles  sont  entre  autres,  l'a- 
raignée des  Indes ,  dont  le  volume  égale  celui  d'une  grosse  noix  ,  et  qui 
fait  la  guerre  au  colibri.  L'araignée  maronne  de  Montpellier,  qui  fa- 
brique, avec  un  art  admirable,  une  porte  à  charnière  pour  liuinlicr 
son  trou.  L'araignée  dé  Calabre,  appelée  larenlule,  à  la  morsure  de 
laquelle  mi  attribue  des  effets  dont  il  faut  rabattre  les  trois  quarts, 
Enfin  l'araignée  de  nos  champs  qui  porte  avec  elle  un  paquel  de  soie 
jaune  .  dans  lequel  ses  œufs  sonl  renfermés  :  soie  d'une  grande  heauié 


ei  que  feu  .>*.  le  1 1  ■-        1  B  in   ;  roj  tail  en  élevant 

l'insecte  qui  la  produit.  .1  docambos  d'iragnàdo;  i!  c:l  haul  enjambé. 
IRAGN'O,  I.:  vive,  poisson  de  mer. 

G  ARC  M. 
ARAGNO  .  araignée,  insecte  fort  connu.  —  Faucheus  ou  faucheux, 
araignée  à  loi  gue  jambe,  qui  court  sur  l'herbe. 
ARAGNO.  rive.  Dragon  de  mer,  (poisson). 

A  VRIL. 
ARAGISQ,  j.  ;.  Araignée.  Insecte  qui  a  plusieurs  pieds. 
AH.VG.NO,  î.  f.  Vive,  Poisson  de  mer  appelé  aussi  dragon. 
HONNQRAT. 

ARAGNAjS.f.(arègne)lBAGNA,  BAIGRA.TABDAGNA.TAKABAGXA, 
TBBIBAGVA,  TABABAIGXA,  ABÀGNADA,  IBAGNADA.  Aragna,  liai. 
Arany,  cât,  Arana ,  e.sp.  aranha,  port.  Araignée,  nom  d'un  genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  aptères  (sans  ailes),  et  de  la  famille  des  ara- 
nétdes  ou  acérés  sans  antennes),  donl  on  connaît-  un  1res -grand 
nombre  d'espi 

ÉlT.  Du  lat.  uronja,  dérivé  du  grec  (  )  arackné,  ni.  stgn.  ou 
selon  Nodier,  de  (  )  ara,  perle  dommage,  action  de  nuire,  et  do 
(         )  néô,  filer. 

Les  araignées  ne  sont  point,  comme  on  le  l'imagine,  u-n  poison 
pour  l'homme  :  l'astronome  Lalande  suçait  volontiers  la  liqueur  con- 
tenue dans  leur  adomen,  sans  qu'il  en  eut  jamais  éprouvé  le  moindre 
accident,  et  les  singes  en  sont  Irés-friands.  Il  n'en  est  pas  de  même  de 
la  morsure  de  quelques  espèces:  leur  venin  introduit  dans  le  sang 
peut  donner  lieu  à  une  douleur  plus  ou  moins  vive,  mais  jamais  dan- 
gereuse dans  nos  climats,  Y.  Taranlula. 

Les  porcs  par  lesquels  les  araignées  font  sortir  la  liqueur  soyeuse 
dont  elles  composent  leur  toile  portent  le  nom  de  filières:  on  eti  compte 
plusieurs  à  chacun  des  quatre  mamelons  qu'on  observe  à  l'extrémité 
•  leur  abdomen ,  de  sorte  que  chacun  de  leurs  fils  est  composé  d'au- 
tijil  de  branches  qu'il  y  a  <!c  porcs,  quoique  ces  fils  soient  encore  d'une 
i.-irjité  extraordinaire,  V.  Teranina,  et  Aragn,  Rad. 

ARAGNA,  ».  f.  :     .-.:■■,  l'ala.  Gobe-mouche,  Araignc  ou  Arai- 
•  grisola,  Lin  Ire  des  passereaux  et  de 

la  fiiRi.  des  fréi 


tty.  Le  nom  d'aragna  a  clé  donné  à  cet  oiseau,  tant  parce  qu'il 
mange  beaucoup  d'araignées,  que  parce  qu'il  fait  entrer  leurs  toiles 
dans  la  construction  de  son  nid. 

ARAGNA,  s.  f.  ABANGIA,  viva,  aragxa-dk-mar.  Aranco ,  esp. 
Pesceragna,  ital.ylran/ia.  port.  La  Vive  ou  Dragon  de  mer.TYac/iimis 
draco,  Lin.,  poisson  d3  l'ordre  des  holobranches  et  delà  fam.  des  ju- 
gulaires ou  auchénoptéres  (à  nageoires  au  cou),  dont  la  longueur  est  de 
deux  dédmélres  et  demi,  mais  dont  le  poids  ne  dépasse  jamais  une  livre. 

Éty.  Ce  poisson  a  été  appelé  araignée,  ainsi  que  le  suivant,  parce 
qu'on  a  cru  trouver  quelqu'analogle  entre  le  danger  qui  résultait  de 
leurs  piqûres,  et  celle  de  l'araignée  insecle.  Ces  dangers  sont  exagérés 
dans  l'un  comme  dans  l'aulra  animal. 

La  chair  de  ce  poisson  est  blanche,  ferme,  feuilletée,  sèche,  d'une 
saveur  excellente  et  de  facile  digestion. 

On  donne  aussi  le  nom  à'Aragna,  à  Nice,  selon  M.  Risso,  auTra- 
chine  araignée,  Trachinut  lineatus,  Bloch.  Poisson  du  même  genre 
que  le  précédent,  qu'il  surpasse  de  beaucoup  en  grosseur. 

ARAGNA, s.  f.  nom  qu'on  donna  dans  le  département  des  Bouches- 
du-Rbônc,  selon  M.  Ncgrel,  àl'ophrjs  araignée.  Ophrys  araelinites. 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  orchidées,  qu'on  trouve  dans  les  prés  et 
dans  les  bois  ombragés. 

i-'ly.  Sa  fleur  épanouie  ressemble  au  corps  d'uDe  araignée,  d'oii  le 
nom  qu'elle  porte. 

ARAG.NA,  s.  f.  Arayna,  ilal.  Aranhol .  port.  Araigne  ou  araignée, 
filet  délié  ,  teint  en  brun  ,  dont  on  se  sert  pour  prendre  plusieurs  sor- 
tes d'oiscaui,  et  particulièrement  les  merles,  on  lui  donne  aussi  le 
nom  de  Thesa,  y.  c.  ni. 

Lit.  De  sa  ressemblance  avec  une  toile  d'araignée. 

ARAGNA  ,  s.  f .  ce  mol  est  synonyme  de  cledal  en  Lengaedoc,  parce 
que  les  treillis  en  fil  de  fer,  imitent,  en  quelque  sorte,  la  toile  des 
araignées,  V.  Cl  dal. 

ARAGNA  CAHB1  RADA,  s.  f.    arigne  cambarùde)  gbouhakda, 

Nom  qu'on  donne  dans  la  basse  Provence  aux  araignées  faucheurs , 

-mu.  Lin.,  genre  d'insectes  de  la  famille  des  aramlides  cl  de 

l'ordre  des  aptères ,  qui  ressemblent  beaucoup  aux  araignées  ordinai 

rcs,  mais  donl  les  jambes  sonl  extrêmement  longues,  d'où  l'épi tbète 

barudai 
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i.  esl  improprement  ijtie  le  dictionnaire  de  l'académie,  et  lous  ceux 
rjui  l'ont  copié  appellent  ces  insectes  faucheux.  Cette  dénomination 
leur  ayant  été  donnée  à  cause  île  la  ressemblance  qu'on  a  cru  trouver 
entre  leur  manière  de  marcher  et  celle  des  personnes  qui  fauchent. 

c'est  faucheur  et  non  faucheux,  qu'il  faut  les  nommer. 

Ces  araignées  ne  filent  pas  et  elles  habitent  ordinairement  sous 
l'écorce  des  arbres. 

ARAGNA-DE-MAR ,  s.  f.  Nom  commun  à  plusieurs  espèces  de 
crustacés  de  l'ordre  îles  homobranches  et  de  la  subdivision  des  bra- 
chyures,  qui  forment  les  genres  Si  norynchus  cl  Inachtis,  Latr, 

Kty.  On  les  nomme  aragna ,  a  cause  de  leurs  longues  jambes. 

ARAGNA-DE-MAR.  In  dis  noms  de  la  Vive  ou  Dragon  de  mer  . 
V.  Aragna. 


i  >r;-i  rvatioh.  La  classification  adoptée  dans  cet  outrage  est  celle 
de  la  Zoologie  analytique  de  M.  Drméril,  pour  les  animaux ,  et  celle 
de  la  Flore  française,  de  M.  Decandollc,  pour  les  plantes. 

/'.  S.  Quoique  ce  mémoire  soit  particulièrement  fait  pour  consulter 
les  Académies  établies  dans  les  pays  où  l'on  parle  encore  la  langue 
d'Oc,  l'auteur  n'en  recevra  pas  moins  avec  toute  la  reconnaissance 
possible,  les  observations  et  les  notes  que  chacun  voudra  lui  adresser. 
Il  prie  donc  toutes  les  personnes  qui  prennent  quelque  intérêt  au  per- 
fectionnement de  la  langue  provençale,  de  vouloir  bien  lui  adresser 
directement  par  la  poste  leurs  observations,  et  des  recueils  des  mots 
qu'elles  croiraient  être  particuliers  aux  pays  qu'elles  habitent,  en  y  joi- 
gnant leur  opinion  sur  les  étymologies  de  ces  mêmes  mots,  qui,  se  rap- 
portant le  plus  souvent  à  des  usages  locaux  ou  à  des  traditions  locales, 
ne  sauraient  être  devinées  par  un  étranger.  Il  prie  d'une  manière  plus 
particulière  encore.  MM.  les  Naturalistes  de  lui  donne 
gaires  que  portent  dans  leurs  pays  respectifs,  les  animaux, 
taux  elles  minéraux  qui  s'y  trouvent;  et  comme  il  ne  vent  p  linl  - 
parer  des  plumes  du  paon,  toutes  les  notes  adoptées  qu  il  recevra  seront 
inscrites  sous  le  nom-dc leurs  auteurs,  quand  ils  n'auront  pa5  dem  indé 
l'anonyme. 
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IMPRIMERIE   or    REPOS. 


i»am  m&rseuíJPTio^v. 


PROVENÇAL-FRANÇAIS 


DICTIONNAIRE 

DE  LA  LANGUE  DOC, 

ANCIENNE  ET  MODERNE , 


D'UN  VOCABULAIRE  FRANÇAIS- PROVENÇAL, 

COSTENAST : 

1»  Tous  les  mots  de  ses  différents  dialectes  que  l'auteur  a  pu  connaître  (plus  de  90,000)  ;  leur  prononciation 
0gurée,  leurs  synonymes,  leurs  équivalents  italiens,  espagnols,  portugais  ,  allemands,  etc.,  quand  ils  ont  le 
même  radical  ;  leurs  définitions  et  leurs  étymologies  ;  2°  les  radicaux  avec  l'indication  des  langues  qui  les  ont 
fournis  et  la  liste  des  mots  qu'ils  ont  concouru  à  former  ;  3°  les  prépositions  et  les  désinences ,  avec  l'expli- 
cation du  sens  qu'elles  ajoutent  aux  radicaux  ;  4"  rémunération  des  parties  qui  entrent  dans  la  composition  de 
chaque  outil,  instrument,  meuble,  machine,  arme,  habillement,  etc.;  5°  les  provençalismes  et  gasconismi» 
corrigés  ;  6°  les  origines  des  principales  coutumes  et  institutions  ;  7°  les  dates  des  découvertes  et  des  inventions 
les  plus  remarquables,  avec  le  nom  de  leurs  auteurs;  8»  les  noms  provençaux,  français  et  scientifiques  d*« 
différents  êtres  dont  se  composent  les  trois  règnes  de  la  nature  ,  avec  l'indicalion-des  genres  ,  des  ordres  et  des 
classes  auxquels  ils  appartiennent;  précédé  d'une  grammaire  qui  contiendra  un  traité  sur  l'origine  et  la  formation 
de  la  langue  ;  un  traité  sur  l'orthographe  et  un  traité  sur  !a  prononciation  ,  avec  une  notice  bibliographique  sur 
les  ouvrages  imprimés  dans  celte  langue; 

Pau  S.-J.  honkorat  ,  Docteur  en  Médecine. 


Tel  est  le  titre  de  l'ouvrage  que  nous  avons  l'honneur  d'annoncer  aujourd'hui, 
après  en  avoir  soumis  le  plan  aux  diverses  académies  du  Midi ,  qui  ont  bien  voulu 
l'approuver,  en  nous  indiquant  toutefois  quelques  modifications  auxquelles  nous 
aurons  soin  de  nous  conformer.  Ce  n'est  pas  un  traité  e.x-professo  sur  la  langue 
provençale;  ce  n'est  point  un  simple  vocabulaire  ;  ce  n'est  pas  une  encyclopédie: 
ce  n'est  pas  non  plus  un  ouvrage  fait  pour  les  savants  que  nous  publions,  mais 
un  livre  pratique  et  d'une  utilité  journalière  pour  les  personnes  à  qui  la  langue 
française  n'est  pas  familière  et  qui  ont  cependant  besoin  de  s'en  servir;  c'est  enfin 
une  espèce  de  vade-mccum  qui ,  composé  d'abord  pour  notre  usage  particulier, 
a  paru ,  à  ceux  qui  ont  bien  voulu  en  prendre  connaissance,  pouvoir  être  utile  à 
beaucoup  de  monde,  et  particulièrement  à  ceux  qui,  par  état,  sont  obligés  Je 
parler  en  public;  aux  écrivains,  à  MM.  les  notaires  pour  dresser  des  inventaiivs, 
aux  agriculteurs,  aux  chasseurs,  aux  pécheurs,  aux  naturalistes,  aux  archives 
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des  communes  pour  l'interprétation  des  anciens  titres,  et  enfin  à  toutes  les  per7 
sonnes    qui   veulent    s'occuper  de    notre   ancienne  littérature.  Avant    de  faire 
connaître  ici  le  jugement  que  les  académies  ont  porté  sur  notre  travail ,  nous  don- 
nerons quelques  développements  à  son  titre. 

Et  nous  dirons  d'abord  que  le  mot  Provençal ,  mal  compris  par  plusieurs  per- 
sonnes ,  les  a  induites  en  erreur,  en  leur  faisant  croire  que  ce  dictionnaire  n'em- 
brassait que  la  langue  delà  Provence,  circonscrite  comme  elle  l'est  aujourd'hui. 
Il  faut  donc  que  nous  leur  rappelions  que  la  langue  Romane ,  en  usage  dans  une 
grande  partie  des  Gaules,  eut  longtemps  pour  synonyme  la  dénomination  de 
Lengua provençala ,  et  que,  sous  ce  même  titre,  nous  comprenons  dans  notre 
ouvrage  les  différents  dialectes  parlés  depuis  Nice  jusqu'à  Perpignan  ;  nous  pou- 
vons même  assurer  nos  lecteurs  qu'avec  son  secours,  ils  pourront  lire  et  com- 
prendre, non-seulement  tous  les  dialectes  vivants,  en  usage  dans  les  pays  com- 
pris entre  ces  limites,  mais  encore  la  langue  morte  des  troubadours  et  des  an- 
ciens titres,  et  qu'un  article  particulier  sera  consacré  à  l'explication  du  dialecte 
dont  Jasmin  s'est  servi  dans  les  chefs-d'œuvre  dont  il  vient  d'enrichir  notre  lit- 
térature. 

i"  Nous  avons  rassemblé  avec  soin  tous  les  mots  des  différents  dialectes  de  la 
langue  d'Oc,  provençale  ou  romane,  qui  sont  parvenus  à  notre  connaissance, 
soit  parla  lecture  des  ouvrages  imprimés,  soit  par  celle  des  manuscrits,  soit 
enfin  par  l'étude  de  l'idiome  parlé.  Nous  avions  d'abord  borné  notre  projet  aux 
quatre  départements  de  l'ancienne  Provence,  Basses-Alpes,  Bouches-du-Rhône , 
Var  et  Yaucluse;  mais  l'impossibilité  d'établir  des  limites  dans  les  dialectes  d'une 
langue ,  qui ,  formés  des  mêmes  éléments  ,  n'ont  éprouvé  ,  du  Var  aux  Pyrénées, 
que  de  légères  modifications  dans  les  désinences,  nous  a  déterminé  à  les  embras- 
ser  tous.  Un  autre  motif  non  moins  puissant  qui  nous  y  a  engagé  ,  est  la  facilité 
que  l'étude  comparée  de  tous  les  dialectes  donne  pour  la  recherche  desétymolo- 
gies.  Il  arrive  souvent  qu'un  mot  est  tellement  altéré  dans  un  pays  ,  qu'il  est  im- 
possible d'en  reconnaître  l'origine,  tandis  que,  mieux  conservée  dans  un  autre, 
elle  se  présente  tout  naturellement  :  alors,  en  fiançais,  n'indique  que  bien  lai- 
bleuaent  son  radical ,  tandis  que  le  provençal  alhoura ,  dérivé  du  latin  illa  korà, 
le  donne  littéralement.  On  dit,  dans  le  nord  du  département  des  Basses-Alpes, 
d'un  homme  affaibli  par  manque  de,  nourriture,  qu'es  necher.it.,  que  s'es  laissât 
necherir.  D'où  vient  ce  rapt  m  chair,  necherif?  il  serait  difficile  de  le  dire  si 
l'on  ne  trouvait  pas  dans  d'autres  dialectes,  et  dans  le  même  sens,  nccalir  et 
necali,t,  qui  laissent  facilement  apercevoir  neç  alrrc ,  née  fllitus ,  pas  ou  mal 
nourrir,  pas  ou  mal  nourri.  Les  euphorbes  portent,  dans  une  grande  partie  de  la 
Provence»  I''  nom  de  <h,  uscla.  D'où  vient  ce  mot.'  il  serait  bien  difficile  de  le 
d<  \  ni'-r,  si  dans  quelques  endroits  ou  ne  les  nommait  pas  lachouscla  ;  de  lach  , 
lait,  parce  que  le  sue  blanc  qu'elles  répandent  quand  on  les  coupe  ressemble 
parfaitement  à  ce  liquide  .  par  la  couleur  et  la  consistance. 
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Nous  avons  placé  à  la  suite  des  mots  de  texte  leur  prononciation  figurée ,  pour 
favoriser  la  lecture  des  ouvrages  écrits  en  cette  langue,  et  pour  prouver  en 
même  temps  que  forthographe  de  plusieurs  auteurs  n'a  pas  eu  d  autre  but  que 
de  figurer  celte  même  prononciation. 

Les  svnonvmes  su.vent .  afin  qu'on  puisse  voir  d'un  coup  d'œil  les  différentes 
altérations  qu'un  mot  a  subies  et  les  différents  noms  qu'on  a  donnés  a  un  même 

être. 

Les  équivalents  italiens,  espagnols,  portugais,  catalans,  etc.,  y  hgurent  en- 
suite pour  faire  mieux  apprécier  l'analogie  qui  existe  entre  des  langues  qui  se 
sont  formées  presque  simultanément  et  des  mêmes  éléments. 

Les  définitions  que  nous  avons  données  des  mots,  ont  presque  toujours  été 
prises  dans  des  ouvrages  e.v-pwfesso  ,  et  nous  nous  sommes  attache  a  les  mettre 
à  la  hauteur  des  connaissances  actuelles. 

Les  étvmologies  qui  servent  de  base  à  l'orthographe  nous  ont  particulièrement 
occupé  /et  l'on  se  convaincra  de  l'utilité  de  leur  étude ,  en  voyant  les  résultats 
satisfaisants  que  nous  en  avons  obtenus. 

2°  Les  radicaux  ,  définis  séparément,  donnent  à  notre  langue  une  grande  partie 
des  avantages  qu'on  reconnaît  au  grec,  et  l'on  verra  qu'avec  la  connaissance  de 
trois  mille  radicaux  ,  de  cinquante  désinences  et  de  vingt  prépositions,  on  peut 
avoir  l'intelligence  dune  langue  qui  se  composerait  de  trois  millions  de  mots. 

3°  L'explication  du  sens  que  les  prépositions  et  les  désinences  ajoutent  aux 
radicaux ,  dispense  presque  toujours  d'apprendre  la  définition  des  mots  compo- 
sés, qui  se  présente  tout  naturellement  en  en  faisant  l'analyse.  11  serait  difficile, 
par  exemple,  de  faire  bien  comprendre  par  une  phrase ,  la  signification  du  mot 
eeumpanagi  ,  tandis  qu'en  le  décomposant ,  on  la  trouve  bien  établie  ,  étant  tonne 
de  cour»  ,  du  latin  cum ,  avec  ;  de  p*n  ,  fait  de  p.uns ,  pain  ,  et  d  V  ,  dérive  d  <^o, 
faire  ,  je  fais  ,  et  qui  désigne  l'action ,  enq.lov  é  comme  désinence  ;  ce  qui  signifie 
littéralement  employer,  manger  a*6C  le  pain ,  chose  qu'on  mange  avec  le  pain  , 
assaisonnement  du  pain  ;  cum  }>anc  aga. 

4°  L'énumération  des  parties  qui  entrent  dans  la  composition  des  out.ls,  meu- 
bles, instruments  .  etc.,  obvie  au  grave  inconvenant  que  présentent  tous  les  dic- 
tionnaires.  .ims  lesquels  on  ne  peut  trouver  que  les  mois  qu  on  sait  deja  ,  ma,, 
qui  sont  impuissants  pour  favoriser  la  echerche  de  ceux  qu  on  ignore.  Par  la 
méthode  fort  simple  que  nous  avons  adoptée  ,  on  pourra  toujours  découvrir  e 
nom  français  d'une  chose  quelconque  ,  pourvu  que  l'on  connaisse  celle  dont  elle 
fait  partie.  Unsi  .  .1  suffira  de  savon-  qu'un  chapeau  s'appelle  un  chapeau ,  une 
porte  une  porte,  pour  avoir  les  noms  de  toutes  les  parties  qui  les  composent,  etc. 
5°  Les  provencal.smes  et  lesgasconismes  sont  des  fautes  que  I  on  commet  trop 
fréquemment  clans  le  midi  de  la  France,  pour  qu'on  n'en  trouve  pas  avec  plai- 
sir les  corrections  dans  un  ouvrage  qu'on  est  obligé  de  consulter  pour  d  autres 
renseignements. 
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6°  Les  origines  des  principales  coutumes  et  institutions  ont  paru  à  plusieurs 
savants  étrangères  à  notre  Dictionnaire,  dont  elles  détruisent  l'unité,  et  ils  dé- 
sireraient les  voir  supprimer.  Ces  critiques  auraient  pleinement  raison  si  cette 
unité  était  entrée  pour  quelque  chose  dans  notre  but:  si  nous  avions  eu  la  folle 
prétention  de  faire  un  ouvrage  savant  au  lieu  d'un  traité  utile ,  si  nous  avions 
ose  écrire  pour  les  érudits.  au  lieu  de  le  faire  pour  le  commun  des  hommes, 
pour  ceux  surtout  qui  manquent  d'instruction  et  de  livres,  et  qui  pourront 
trouver  dans  celui-ci,  une  partie  des  connaissances  les  plus  indispensables.  Rien 
n'est  plus  propre  d'ailleurs,  a  corriger  l'aridité  d'une  dictionnaire,  que  de  cour- 
tes digressions  sur  les  origines  et  les  institutions. 

70  Les  dates  des  découvertes  et  des  inventions  ont  le  même  but. 

8°  Les  noms  provençaux,  français  et  scientifiques  des  différents  êtres  de  la 
nature  sont  une  œuvre  de  première  nécessité,  qui  avait  été  demandée  par  le 
ministre  sous  l'empire  .  et  dont  l'exécution  peut  avoir  les  résultats  les  plus  utiles. 
Par  cette  synonymie  générale,  les  trésors  des  sciences  naturelles  et  agricoles  se- 
ront ouverts  à  tout  le  monde;  car  il  suffira  de  savoir  le  nom  vulgaire  ,  français 
ou  latin  d'un  être  quelconque .  pour  être  sur  la  voie  de  son  histoire  entière. 

L'ouvrage  sera  terminé,  ou  précédé,  d'une  Grammaire  contenant  un  traité  sur 
l'origine  et  la  formation  de  la  langue;  un  traité  d'orthographe  et  un  traité  de  pro- 
nonciation. Nous  pouvons  assurer  nos  lecteurs,  que  l'histoire  de  l'origine  et  de 
la  formation  de  la  langue  provençale  n'est  pas  sans  intérêt,  même  pour  l'intelli- 
gence de  la  langue  française. 

Enfin  nous  ne  négligerons  pas  un  travail  indispensable,  le  Vocabulaire  fran- 
çais-provençal, afin  que  notre  ouvrage  puisse  servir  aux  personnes  à  qui  notre 
langue,  ou  quelques-uns  de  ses  dialectes,  sont  étrangers.  Nous  donnerons  aussi 
le  catalogue  des  livres  imprimés  dans  s.js  divers  idiomes  ,  et  l'indication  des  ma- 
nuscrits les  plus  précieux  dont  nous  a^ons  eu  connaissance. 

il  nous  siérait  très-mal  de  parler  atssi  favorablement  de  l'ouvrage  que  nous 
annonçons  .  si  nous  n'y  étions  autorisé  par  les  rapports  qu'ont  bien  voulu  en  faire 
les  diverses  académies  que  nous  avons  consultées  :  inutilement  aurions-nous 
consacre  plus  de  trente  années  a  sa  composition,  si  leur  approbation  n'était  venue 
_  ,  l'œuvre  que  noas  n'avions  commencée  que  pour  nous  ,  aurait 
été  bornée  à  notre  usage. 


Les  personnes  qui  voudraient  prendre  une  connaissance  plus  étendue  du  Dic- 
tionnaire provençal-français  ou  Dictionnaire  de  la  langue  d'Oc  et  nous  les  sup- 
plions instamment  de  le  faire  avant  que  de  s'engager  par  une  souscription, 
pourront  se  procurer,  chez  les  principaux  libraires,  le  mémoire  qui  a  été  corn- 
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mimique  aux  Académies  (i),  intitulé:  Projet  d'un  Dictionnaire  Provençal-Français, 
etc.  Elles  pourront  même  en  prendre  connaissance,  sans  frais  ,  dans  les  bibliothè- 
ques publiques,  où  nous  avons  eu  soin  d'en  faire  déposer  un  ou  plusieurs  exem- 
plaires. 

Nous  profiterons  de  la  publication  de  ce  prospectus,  pour  témoigner  la  vive 
reconnaissance  dont  nous  sommes  pénétré  ,  aux  littérateurs,  aux  naturalistes, 
aux  conservateurs  des  archives  et  à  MM.  les  bibliothécaires,  qui  ont  bien  voulu 
nous  seconder  par  tous  les  moyens  qui  étaient  en  leur  pouvoir,  et  qui  ont  ainsi 
puissamment  concouru  à  la  confection  d'un  ouvrage  qui  leur  devra  son  principal 
mérite.  Nous  aurons  les  mêmes  obligations  aux  personnes  qui,  par  leurs  sous- 
criptions, viendront  nous  aider  à  le  publier  ;  car  si  les  nombreuses  difficultés  que 
présentait  sa  rédaction  ont  été  vaincues  plus  ou  moins  heureusement  ,  il  reste 
celle  des  frais  d'impression  .  qui,  bien  que  s'offrant  la  dernière,  n'est  pas  la  moins 
difficile  à  résoudre,  parce  que  sa  solution  ne  dépend  plus  de  nous  ;  nous  l'atten- 
dons des  hommes  qui  conservent  encore  pour  la  langue  et  l'histoire  de  leur  pays 
cet  attachement  que  le  temps  va  ruinant  chaque  jour,  et  qu'un  effort  généreux 
peut  seul  préserver  de  l'oubli. 

Nous  l'attendons  surtout  des  communes  ou  la  langue  d'Oc  est  encore  parlée  , 
Monsieur  le  Ministre  de  l'Intérieur  ayant  bien  voulu  autoriser  d'avance  la  dépense 
que  les  abonnements  entraîneraient.  Nous  aurons  l'honneur  de  faire  observer  à 
MM.  les  Maires,  et  à  MM.  les  membres  des  conseils  municipaux  que  cette  dépense 
n?  pourra  pas  excéder  40  fr.,  et  qu'elle  portera  sur  deux  ou  trois  budgets. 


CONCLUSIONS  DES  RAPPORTS  ACADÉMIQUES. 

ACADÉMIE    DBS    SCIENCES,    ARTS    ET   1FLLES-LETTRES    D'Ail. 
Séance  du  4  mai  1841. 
«  Considérant  enoutre,  l'immensité  des  rech  grotesque  supposeun  pareil  travail ,  l'utilité 
vraiment  nationale  dont  serait  cette  publication  pour  les  départements  du  Midi ,  depuis  les 
-  jusqu'aux  Pyrénées,  où  était  parlé  l'ancien  provençal ,  autrement  la  langue  d'Oc , 
I  ingue  aujourd'hui  altérée  et  subdivisée  en  plusieurs  dialectes  ou  patois  .  successivement 
*  envahis  et  dénaturés  euv-mèmes  par  l'influence  victorieuse  de  la  lausue  français 
1  a  les  anéantir; 

sidérant  <|u  il  est  essentiel  d'en  recueillir  et  d'en  fixer  les  éléments,  au  moment  où 

elle  est  encore  parlée  pari  immense  majorité  de  la  population  des  provinces  méridion  des 

'i  afin  que  les  savants  puissent  un  jour  eu  étudier  les  monuments  lorsqu'elle  aura  cesse 

i  être  en  u~.  .  r.mt  enfin  ,  indépendamment  de  l'intérêt  littéraire  et  philologique 

qu  offrira  ce  Dictionnaire  ,  combien  il  importe  de  déteiminer  la  signification  d'une  ïoule 

t  mol.5,1ue  '  on  trouve  dans  les  titres,  chartes  et  documents  anciens,  et  qui,  par  leur 

«  obscurité,  donnent  souvent  lieu  à  des  contestations  et  à  des  proi 

A  v,,ut  de  nous  déterminer  à  f.iire  imprimer  ce  Mémoire,  nous  avions  eu  la  pensée  de  livrer  notre  ou- 
▼nge  aux  souscripteurs  et  de  leur  donner  la  faculté  de  le  rendre  au  bout  de  huit  jours  s'il  ne  leur  convenait 
pas;  mais  la  complication  de  comptabilité  que  cela  aurait  entraînée,  et  la  facilité  que  donne  notre  Mé- 
moire pour  se  former  une  idée  de  sa  composition,  nous  ont  détourné  de  ce  projet,  qui  aurait  mis  notre 
reiponsabilité  à  l'abri  de  tout  reproche. 
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«  L'Académie  témoigne  sa  profonde  satisfaction  à  M.  le  docteur  Honnorat ,  et  émet  parti- 
«  culièrement  le  vœu  de  voir  déposer  un  jour  un  exemplaire  de  son  livre  dans  les  archives 
o  de  la  plupart  des  communes  du  Midi,  etc.  » 

ACADÉMIE   F.OYALE    DE    MARSEILLE. 

Séance  du  6  mai  1841. 

«  L'Académie  de  Marseille  saisit  avec  empressement  cette  occasion  de  s'associer  à  cette 

v  marque  d'intérêt  que  d'autres  Académies  ont  donnée  à  M.  Honnorat .  et  elle  est  heureuse 

«  de  lui  témoigner  toute  sa  satisfaction  pour  un  travail  qui  doit  rendre  de  si  grands  services 

«  à  la  littérature  et  à  l'histoire  de  notre  idiome  provençal.  » 

ACADÉMIE  DE   VAUCLUSE. 

Séatce  du  12  mai  1841. 

«  L'Académie  de  Vaucluse  est  heureuse  de  joindre  son  suffrage  à  celui  des  Académies 
«  d'Aix  et  de  Marseille  ,  que  M.  Honnorat  a  déjà  consultées  ,  et  elle  se  plaît  à  trouver  d'avan- 
«  ce,  dans  le  résumé  si  remarquable  de  clarté  .  de  science  et  de  logique  qu'elle  vient  d'en- 
«  tendre .  la  garantie  certaine  du  succès  de  l'ouvrage  entier. 

a  L'Académie  s'unit  également  au  désir  témoigné  par  l'Académie  d'Aix,  de  voir  déposer 
a  un  jour  un  exemplaire  de  ce  livre  dans  les  archives  de  la  plupart  des  communes  du  Midi . 
«  et  elle  émet  le  vœu  que  le  gouvernement  et  les  départements  viennent  en  aide  à  l'impres- 
«  sion  de  cet  important  ouvrage.  » 

ACADÉMIE  ROTALE  DU  GARD. 
Séance  du  15  mai  1841. 

«  Dans  le  développement  de  ces  idées  et  de  toutes  celles  que  M.  Honnorat  a  émises  et  dis— 
«  cutées,  l'Académie  a  trouvé  une  érudition  vaste  et  sûre ,  et  une  grande  netteté  d'aperçus  : 
«  aussi  elle  pense  unanimement  que  ri.  n  ne  serait  plus  utile  que  le  Dictionnaire  de  la  lan- 
«  gue  d'Oc,  et  elle  exprime  le  vœu  que  les  villes  et  le  gouvernement  concourent  de  tons 
«  leurs  moyens  à  la  publication  d'un  W  ouvrage.  » 

SOCIÉTÉ   DES  SCIENCES.    HCLLES-LETTRES  ET  Ai.TS  DE  TOULON. 
Séanc    .lu  19  juillet  1841. 

'i  La  Commission  propose  à  la  société  académique  du  Var,  d'accueillir  l'hommage  offert 
i  par  M.  le  docteur  Honnorat,  de  Digne,  de  lui  témoigner  toute  sa  satisfaction,  de  l'encou- 
«  rager  dans  son  projet  de  publication,  et  démettre  le  vœu  public  que  son  grand  ouvrage 
"  suit  .  non-seulement  appuyé  par  les  sociétés  savantes,  mais  accueilli  aussi  par  le  gouver- 
«  nement ,  qui,  outre  les  souscriptions,  etc..  moyen  prompt  et  puissant  de  hâter  la  publi- 
er cation  d'une  œuvre  de  majeure  importance,  etc.  » 

ACADÉMIE    ROYALE    DES    SCIENCES  ,    INSCRIPTIONS    ET    RELLES-LETTRES    DE   TOULOUSE. 

Si.-anc ■■  du  a  décembre.  1841. 

«  Ces  légères  observations  critiques  ne  sauraient  diminuer  le  mérite  du  savant  Diction- 
«  naire  dont  le  projet  nous  est  soumis.  La  commission  est  d'a\is  que  M.  Honnorat  doit  rire 
«  encouragé  dans  son  entreprise  toute  i  aftionale  pour  le  Midi.  Devant  lui  s'ouvre  un  champ 
a  immense  où  il  reste  beaucoup  a  moissonner,  malgré  les  travaux  de  Doujat ,  de  Sauvages, 
■  ''<  Raynouard  el  de  quelques  autres  philologues.  Qu'il  ne  se  rebute  pas  devant  les  diffi- 
«  cultes  nombreuses  d'un  ouvrage  ausa  considérable  ,  et  qu'il  se  rappelle  bien  ,  que  les  ira- 
«  vaux  qui  ont  pour  but  de  glorifier  la  p  rie.  méritent  à  leursauteurs  une  renommée  durable 
«  el  un  souvenir  qui  ne  s'éteint  pas  au  lilieu  des  révolutions  littéraires  et  des  cataclysmes 
«  politiques.  » 

INSTITI  I     R]  I  H. Il  I  \    D'AIX. 
içe  du  lGjuin  1S41. 

«  Il  ne  nous  reste  ,  Messieurs  .  qu  'à  i  lîsumer  toute  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  le  Mé- 
i  moire  qui  nous  a  été  soumis.  Nous  attachons  la  plus  grande  importance  à  la  publication 
«  de  cette  oeuvre.  M.  le  docteur  Bonnoi  il .  en  réalisant  son  plan  ,  aura  bien  mérité  .  à  nos 
«  roux,  delà  M'i.'iin  ,i  d,>  la  patrie,  1^1  a  droit  aux  encouragements  de  tous  les  hommes 
«  du  pays  a  qui  ces  r|,ii\  choses  sont  eni  orechères.  Nous  conseillons  seulement  à  l'auteur  de 
«  se  défier  de  ses  richesses  .  etc.  » 

Marseille. —  b.,.,,  merie  de  MAR1U9  OLIVE  ,  rue  Paradis,  47.  (  Octobre  1842.  ) 


ConMtions  &e  la  Snuscrtpttotn 


L'ouvrage  étant  composé  sur  des  fouilles  volantes  (le  différentes  dimensions,  il  est  impossible  d'indiquer 
d'avance  le  nombre  de  pages  qu'il  aura  ;  c'est  pourquoi  nous  eu  fixerons  le  prix  a  15  centimes  la  feuille,  format 
in-4° ,  même  justification  et  mêmes  caractères  que  ceux  de  la  dernière  édition  du  Dictionnaire  de  l'Académie  , 
qui  a  222  lignes  par  page,  en  trois  colonnes,  et  de  40  lettres  par  ligne.  L'ouvrage  entier  formera  trois  volumes, 
et  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  dépasser  la  somme  de  40  francs  pour  les  souscripteurs.  Le  prix  pour  ceux  qui 
n'auront  pas  souscrit  avant  le  commencement  de  l'impression,  sera  irrévocablement  fixé  à  20  centimes  la  feuille. 
MM.  les  libraires  jouiront  de  la  remise  de  10  pour  cent,  et  du  treizième  exemplaire  en  sus. 

Pour  en  diminuer  le  coût  autant  que  possible,  l'auteur  s'oblige  d'établir  dans  chacun  des  départements 
suivants:  Alpes— Basset ,  Alpes-Hautes,  Ardêche ,  Arriége ,  Aveyron,  Bouches-du-BItone  ,  Cantal.  Corrêze  ,  Dordogne , 
Drame,  Gard,  Garonne-Haute  ,  Gers.  Gironde,  Hérault.  Landes,  Lot,  Lot-et-Garonne  ,  Lozère,  Pyrénées-Basses , 
Pyrénées-Hautes,  Pyrénées-Orientales  ,  Tarn,  Tarn-et-Garonne  .  Yar .  Vaucluse ,  Vienne-Haute  et  Paris ,  un  dépôt 
où  les  souscripteurs  pourront  faire  retirer,  sans  frais,  les  exemplaires  qui  leur  sont  destinés. 

Le  Dictionnaire  français-provençal  paraîtra  en  trois  livraisons  d'un  volume  chacune,  que  l'on  paiera  à  mesure. 


Je  soussigné  déclare  souscrire  au  Dictionnaire  provençal-français ,  ou  Dictionnaire  de  la  langue 
d'Oc  ancienne  et  moderne ,  que  doit  publier  M.  Honnorat  ,  aux  conditions  énoncées  dans  le  présent 
prospectus ,  pour  le  nombre  d'exemplaires  indiqués  ci-dessous. 
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CHEF-LIEU 
où  l'on  désire  recevoir. 

SIGNATURE. 

DENIS  Jean-Baptiste  ,   Banquier  . 
à  Marseille  ,  rue  de  Borne  ,  -:'« 

K 

Marseille  .  Bouches- 
du-Rhûne. 

DEN<- 

' 

.V.  U.  Détachez  ce  feuillet  sur  lequel  plusieurs  personnes  peuvent  souscrire  ,  'M  affranchissez  ,  s'il  est  p 


© 

© 

> 
H 

O 


tq 


Í 


VOCABULAIRE 

FRANC  A IS-PROYEXC  AL. 


VOCABULAIRE 


FRAXÇAIS-PItOVENÇAL. 


S.-J.  HONKORAT,  Docteur  en  Médecine 


U'îKI'F:    lil     DICT10NMA1I'.!     l'IK.\  I  m   m     FKAM   US 


< 


/ 


DIGNE, 
REPOS,  IMPRIMEUR-LIBRAIRE-ÉDITEUR ,  COURS  DES  ARES,  5. 

1848. 


•  » 


1 


. 


/ 


VOCABULAIRE 


î 


.n\  wiid-riu  f  v  Jj  u  jAl 


PRÉFACE. 


Le  principal  but  que  j'ai  eu  en  vue,  en  composant  le  Dictionnaire  Provençal-Français,  a  été 
de  mettre  les  personnes  qui ,  comme  moi ,  ont  été  élevées  sous  l'influence  de  la  langue  proven- 
çale, en  état  de  profiter  de  celte  langue  même,  pour  arriver  à  la  Française:  car  celle-ci  a 
peu  de  mots  qui  ne  puissent  être  rendus  .  et  souvent  de  plusieurs  manières ,  par  la  nôtre. 
Mais  il  ne  suflisail  pas  de  faciliter  aux  habitants  du  Midi  le  moyen  de  s'exprimer  en  français  et 
de  se  faire  entendre  dans  tout  le  royaume,  il  fallait  encore  leur  aider  à  comprendre  celle  langue 
dans  laquelle  les  sciences  sont  généralement  et  presque  uniquement  écrites  et  enseignées,  en 
France;  car  il  faut,  dans  le  commerce  de  la  vie,  non-seulement  se  faire  comprendre,  mais  com- 
prendre les  autres;  parce  que  .  comme  il  est  dit  I.  Cor.  14-.  §  11.  ;  Si  ergo  iiesciero  virlulem 
-  ero  ei  cui  hquor  barbarus ,  et  qui  loquilur  mih%  borbarus.  J'ai  pensé  que  le  moyen  le  plus 
convenable  pour  y  parvenir,  était  un  Vocabulaire  Français-Provençal,  qui  ne  contint  que  l'é- 
change des  mots,  alin  de  ne  pas  grossir  inutilement  le  volume,  la  définition  se  trouvant  sous 
le  mol  provençal  auquel  le  mot  français  renvoi.'. 

!)(■->  hommes  qui  ne  laissent  rien  à  désirer  sous  le  rapport  de  l'instruction,  trop  indulgents 
doute,  à  noire  égard,  nous  ont  témoigné  le  regret  qu'ils  éprouvaient,  vu  l'intérêt  que 
notre  Dictionnaire  présentait ,  sous  plusieurs  rapports,  qui]  ne  fut  pas  tout  français,  afin  que 
chacun  put  le  consulter;  mais  au  moyen  de  ce  Vocal  ulaire  ii  devient  accessible  aux  personnes 
mêmes  qui  sont  le  plus  étrangères  aux  dialect*  s  du  Midi ,  toutes  les  explications  étant  données 
en  français  :  elles  n'auront  qu'à  chercher  dans  le  Vocabulaire  ,  le  nom  de  la  chose  sur  laquelle 
elles  veulent  avoir  des  renseignements,  et  ce  nom  les  renvoit  au  mot  provençal  sous  lequel  ils 
sont  contenus. 

Pour  rendre  cela  plus  sensible,  je  raconterai  ce  qui  m'arriva,  il  n'y  a  pas  longtemps,  dans  une 
campagne  prè-  de  Digne  .  où  j'avais  été  voir  une  malade. 


VI 

Après  l'avoir  examinée,  la  demoiselle  de  la  maison  m'invita  à  faire  un  tour  de  promenade  au 
bas  d'un  coteau  voisin,  couvert  de  fleurs,  et  me  dit,  par  manière  de  conversation  :  je  vous  ferai 
l'aire  un  mauvais  déjeuner,  parce  que,  comme  vous  voyez,  notre  cuisinière  est  malade  et  je  suis 
obligée  moi-même  de  faire  la  cuisine,  à  laquelle  je  n'entends  rien  ;  j'ai  bien  la  cuisinière  bour- 
geoise, dit-elle,  mais  cet  ouvrage  emploie  toujours  dans  ses  assaisonnements  des  choses  étrangères 
ou  que  nous  ne  connaissons  pas  ici.  Il  met,  par  exemple,  de  la  sarriette  partout,  et  nous  n'avons 
pas  cela.  Le  coteau  en  étant  couvert ,  en  ce  moment ,  je  lui  dis  en  la  lui  montrant  :  c'est  votre, 
faute  mademoiselle;  la  sarriette  vous  sert  de  tapis,  vous  la  foulez  sous  vos  pieds;  cela!  dît- 
elle  ,  tout  étonnée  ,  c'est  le  pebre  d'ai,  précisément ,  mais  le  pebrc  d'ai  des  Provençaux,  est 
la  même  plante  que  la  sarriette  des  Français  ,  et  la  satureia  des  Latins.  —  Publiez  donc  vite 
votre  Dictionnaire,  me  dit-elle  alors ,  pour  que  nous  puissions  mettre  à  profit  le  peu  de 
connaissances  que  nous  avons  en  botanique.  11  m'arme  souvent  d'être  consulté  par  des  agri- 
culteurs sur  des  plantes  qu'ils  ont  vues  citées  comme  pouvant  faire  un  très-bon  fourrage  ,  ou 
comme  dangereuses  aux  troupeaux,  et  qu'ils  ne  connaissaient  pas  sous  le  nom  français  ou  latin 
sous  lesquels  elles  étaient  désignées  ,  mais  qu'ils  connaissaient  très-bien  quand  je  leur  en  avais 
donné  le  nom  provençal  ;  il  en  est  de  môme  pour  les  oiseaux,  les  poissons,  etc. 

Supposons  que  le  lecteur  a  vu  la  sarriette  citée  quelque  part ,  et  qu'il  ne  connaisse  pas  cette 
plante  sous  ce  nom  :  il  cherchera  le  mot  sarriette  dans  le  Vocabulaire ,  qui  le  renverra  à  Pebre 
d'ai  du  Dictionnaire,  et  là,  il  lira  : 

PEBRE  D'AI,  s.  m.  (pébré  d'aï)  ;  sendreja  ,  sarrieta  ,  pebreday  ,  sabrlegea,  sabruicha  ,  sa? 
griege,  sagriecha  et  sauriagea,  (qui  sont  des  synonymes  de  la  même  plante).  On  donne  ce  nom, 
dans  la  Basse-Provence,  à  la  sarriette  des  jardins  ,  Satureia  horlensis,  Lin.  et  dans  la  Haute,  à  la 
sarriette  de  montagne,  Satureia  monlana ,  Lin.  plantes  de  la  famille  des  Labiées,  communes  sur 
les  coteaux  arides,  la  première  dans  la  Basse-Provence  et  l'autre  dans  la  Haute.  Voyez  Garidel 
Satureia  sativa,  p.  486. 

Ety.  Le  nom  de  pebre  a  été  donné  à  cette  plante,  parce  que,  desséchée  et  pulvérisée,  elle  peut 
remplacer  le  poivre,  et  de  ai,  parce  que  les  ânes  en  mangent  ou  parce  qu'on  la  considère 
comme  un  poivre  de  très- basse  qualité. 

Si  au  lieu  du  nom  d'une  plante ,  il  a  vu  celui  d'un  oiseau ,  du  crapeau  volant,  tète  chèvre  ou 
engoulevent  par  exemple  ;  il  cherchera  dans  le  Vocabulaire  un  de  ces  noms ,  qui  le  enverra  à 
Tardarassa ,  où  il  trouvera  ce  qui  suit. 

TARDAKASSA,  s.  f.  (tardarasse);  sabat,  saba,  faucilhoun,  michoula,  cabrilhau,  tartarassa, 
grand-gorgea, Nicnoi  la,  CHAUCHA-GARRis ,  glauchola.  Crapeau  volant,  tête  chèvre  ,  ou  engou- 
levent d'Europe,  Caprimulgus  europœus,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  famille 
des  Plénirostres  ou  Omalorampb.es  (à  bec  plat),  qui  arrive  au  printemps  dans  nos  contrées  poul- 
ies quitter  à  l'approche  de  l'hiver. 

Étymologie,  de  tardai-,  tarder,  et  de  l'augmentatif  assa,  qui  tarde  beaucoup;  parce  que  cet  oiseau 
ne  commence  à  voler  qu'à  l'entrée  de  la  nuit.  \  .  Tard,  K. 

La  femelle  pond  au  pied  d'un  arbre,  sans  y  construire  de  nid,  deux  œufs  oblongs  ,  un  peu  plus 
gros  que  ceux  du  merle  et  marbrés  de  taches  bleuâtres,  sur  un  fond  blanc. 

S'il  s'agissait  d'un  poisson,  du  crapaud  de  mer,  scorpine  ou  scorpène.  scorpène  rascasse  ,  ces 
noms,  dans  le  Vocabulaire,  renvoient  à  lUvcassa.  2,  où  l'on  trouve  : 


Ml 

IIASCASSA  ,  s.  f.  (rascasse);  escoirpena,  rascassoura.  Crapaud  de  mer ,  scorpine.  seorpène 
rascasse:  Srorpana porcus,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  famille  des  Céphalotes 
à  grosse  lète  .  dont  la  chair  savoureuse  est  de  bon  goût,  et  qui  pèse  de  cinq  hectogrammes  jusqu'à 
un  kilogramme. 

Étymologie,  de  rascas,  rude,  piquant.  Voy. Rase.  Rad. 

Enfln ,  s'il  était  question  de  l'hippobosque  du  mouton,  ce  mot  du  Vocabulaire,  renverrait 
à  Barbin ,  où  se  trouvent  les  explications  suivantes  : 

BARB1N,  s.  m.  (barbin);  barbezin,  barbesi.n,  lingasta  diîis  moutouns,  gourgoubix  pat.  Hip- 
pobosque  du  mouton ,  Hippobosca  ovina ,  Lin.  Fab.  insecte  de  l'ordre  des  Diptères  et  de  ia 
famille  des  Hauslelles  ou  Sclérostomcs   à  bouche  dure),  qui  vit  sur  le  nrouton  et  la  brebis. 

Étymologie,  de  barba,  parce  qu'il  parait  velu,  barbu.  Voy.  Barb ,  H. 

Quoique  cet  insecte  n'ait  point  d'ailes,  il  n'en  appartient  pas  moins  à  un  genre  ailé.  On  ob- 
serve ici  le  même  phénomène  que  dans  la  punaise  de  lit,  qui  est  également  privée  des  mêmes 
organes,  quoique  toutes  les  autres  espèces  en  soient  pourvues.  Il  semble  que  la  nature  leur  ait 
refusé  ces  parties  non-seulement,  parce  qu'elles  leur  étaient  inutiles,  mais  parce  qu'elles  auraient 
pu  leur  nuire  en  leur  servant  à  s'écarter  du  lieu  où  ils  trouvent  une  nourriture  aisée 

Ces  exemples  suffiront  je  pense,  pour  démontrer  aux  lecteurs  l'utilité  de  ce  Vocabulaire.  Les 
naturalistes  et  les  personnes  qui  n'auraient  besoin  que  de  connaître  le  nom  provençal  des  choses, 
pourraient,  jusqu'à  un  certain  point,  se  passer  du  Dictionnaire  ,  ce  qui  nous  engage  à  céder  le 
Vocabulaire  séparément. 

A  la  suite  du  vocabulaire  se  trouvera  une  table  des  noms  scientifiques  latins  ,  donnés  par  les 
naturalistes  aux  différents  êtres  cités  dans  le  Dictionnaire,  de  sorte  que  relativement  aux  exem- 
ples cités,  ils  n'auraient  qu'à  chercher,  dans  celle  table  latine ,  Salureia  horlènsis,  montana  . 
Caprimulgus  europœus,  Scorpœna  porcus  et  Hippobosca  ovina,  pour  avoir  les  noms  provençaux; 
Pebrc  d'iii,  Tardarassa  .  Rascassa  et  Barbin. 


Nota.  L'orthographe  des  mots  qui  figurent  dans  ce  Vocabulaire  est  celle  de  l'académie  ,  ceux 
qu'elle  n'a  pas  adoptés  sont  imprimés  en  italique. 


VOCABULAIRE 


FRANÇAIS-PROVENÇAL 


A 


Abaissé,  ée. 

Abaissement. 

Abaisser  s'. 

Abandon. 

Abandonné,  ée. 

Abandonnemenl. 

Abaque. 

Abasourdi,  ie. 

Abasourdir. 

Abat.  V.  Abbat. 

Abâtardi .  ie. 

Abâtardir. 

Abâtardir  s'. 

Abâtardissement. 

Abat-foin. 

Abatis. 

Abalis  d'un  bœuf. 

Abat-jour. 

Abattement. 

Abalteur. 

Abattoir. 

Abattre. 

Abattre  s'. 

Abattu ,  ue. 

Aballures. 


Abaissât,  ada. 
Abaissament . 
Abaissât  s'. 
Abundoun. 
Abandounat  ,  ada. 
Abandounamcnt. 
Abaco. 

Abasourdit,  ida.  ia. 
Abasourdir. 

Aba  star  dit,  ida. 

Abastardir. 

Abastardir  s'. 

Abastardissament. 

Pasturiera. 

Abatis. 

Toumbada. 

Abat-jour. 

Abiitament. 

Abatur. 

Adoubadour. 

Abalre 

Abalre  s'. 

Abatul .  uda. 

Peaàa. 


ABB 

Abbatial,  aie.  Abbatial,  ala. 

Abbaye.  Abbadia. 

Abbé.  Abbe. 

Abbé  gros  ou  maus-    Abbetas. 

sade. 
Abbé  petit  ou  jeune,      \bbeloun. 

Abbadessa. 
Ahbesse,  reinedubal.  Abbalessa. 


A   b   c. 

Abcédé,  ée. 
Abcéder. 

AllCÍ'S. 


ABC 

A.  b.  c. 
Abrtijuit,  ida. 
Abrcjuir ,  acrampar. 
Achamp,  abcès. 


Abdication. 

Abdication. 

Abnégation. 

Abnégation. 

Abdiquer. 

Abdicar. 

Abnégation,  faire 

Abneyar. 

Abdunu-n. 

Ventre. 
ABE 

ABO 

Abécédaire. 

Abecedo o. 

Aboi. 

Jap. 

Abccquer. 
Abée 

\becar. 
Sablii  i . 

Aboiement. 
Abois. 

Japadissa.  japaria 
Abois. 

Abeille. 

Âbelha. 

Aboli .  ie. 

Aboutit,  ida ,  ia. 

Abeille  f/rossc. 

Abelhassa. 

Abolir. 

Aboutir. 

Abeille  petiti . 

Abelhouna. 

Abolissement. 

Aboulissament. 

Abel. 

\bel 

Abolition. 

Aboulilion. 

Aberration. 

Aberration. 

Abominable. 

Abouminable,  ail  a 

Abètii 

Abetar,  etnbestiar. 

Abominablement. 

Abouminablamenl. 

Abomination. 

Aboumination. 

ABH 

Abominer. 

Ibowninar. 

Abondamment. 

Âboundamment, 

Ali  hoc  elabbâc. 

Ab  hoc  et  ab  bar. 

Abondance. 

iboundanci. 

Abhori  i 

Abhourrat .  ada 

Abondant,  aille. 

Iboundanl,  anla. 

Abonder. 

Aboundar. 

ABI 

Abonni' .  ce. 

Abounat,  ada. 

Abonnement. 

Abounamenl. 

Abime  ou  .i l j ;  me. 

Abyme. 

Abonner. 

Abounar. 

Abîmé ,  ée. 

Abijmal ,  ada. 

Abonner  s'. 

Abounar  s'. 

Abimer. 

i  !  -,  mar. 

Abonni,  ie. 

Abonnit ,  ida,  in. 

Ablmei  >'. 

Al  y  mar  s' . 

Abonnir. 

Abonnir . 

Ab  intestat. 

Ab  intestat. 

Abord. 

Abord. 

Abord  d'. 

Abord  d'. 

ABJ 

Abordable. 

Abordable,  abltt. 

Abordage. 

Abordagi. 
Abordât,  ada. 

Abjection 

Abjection. 

Abordé,  ée. 

Abjuration, 

Abjuration. 

Aborder. 

Abordar. 

Al 'juré,  ée. 

Abjurât,  ada. 

Abornemenl. 

Atermenation .  \  1 

Alijurcr. 

Abjurur. 

Aborner. 

Ti  rmegear. 

Aborlif,  ive. 

Neblal ,  ada. 

ABL 

Abouché  ,  ée. 

Aboucat,  ada. 

Aboucherai  ni. 

Aboueameni. 

Aidais 

lilesta. 

Aboucher. 

Aboucar. 

Ablatif. 

Ablatif. 

Aboui. 

«oui. 

Ablerel. 

Culen. 

Aboutir 

Aboutir. 

Ablette. 

Soft. 

Aboutissant. 

Ajust. 

Ablution. 

Ablution 

Aboutissants. 

Aboulissents. 

Aboyer. 
Aboyeur. 


Abraham. 

Abrégé. 

Abrégé ,  ée. 

Abreuté,  ée. 

Abreuver. 

Abreuvoir. 

Abréviateur. 

Abréviation. 

Abri. 

Abri  petit. 

Abri  mètre  à  i . 

Abri,  qui  offreun. 

Abricot. 

Abricotier. 

Abrité,  ée. 

Abriter 

Abiilcr  s'. 
Abrogation. 
Abrogé,  ée. 
Abroger. 
Abrouti ,  ie. 
Abroutir. 
Abruti,  ie. 
Abruti'-  s'. 
Abrutissement. 


Absence. 
Absent,  ente. 
Absentei  s', 
Absinthe  grande. 
Absinthe 
ibsinthe  marine. 
Absolu,  ue. 
Absolument. 
Absolution. 
Absorbant,  ante. 
Absorbé,  ée. 
Absorber. 
Absorption. 
Absoudre. 
Absous,  ouïe. 
Absoute. 
Absièmc. 
Abstenir  s'. 
Abstcrgcr. 
Absiertif,  ive. 
Abstersion. 
Abstinence. 
Abstint  nt ,  enlc. 

lif,  ive. 
Abstraction. 
Abstrait,  aitc. 
Absurde. 
Absurdil 


Abus. 
Abusé,  ce. 
Abuser. 
Abuser  s', 
Abuseiir. 

Abusif  ,  ni' 

Abnsiv.-imonL 

Abriter. 


.fapar. 
Japaire. 


Abraham. 
Abrégeât. 
Abrégeât,  ada. 

Abeourat ,  ada. 

Abeourar. 

Abeouradour. 

IÍ.Í  egeaire. 
Abréviation. 
Abrie. 
Abritet. 
Assoustar, 

Abrigous,  ousa. 
Abricot. 
Abricotier. 
Abrigat,  ada. 

Ibrigar. 
Abrigar  s' . 
Abrougation. 
Abrougeat,  ada. 
Âbrougear. 

i  Wouquit,  ida. 
lit  oular. 
Abrutit,  ida. 
Abrutir  s'. 
Abrulissamcnt. 


Absença. 

Absent,  enta. 
Absentar  s' . 
Encens. 
Encens  piehot. 
Encens  marin. 
Absolut,  uda. 
Absoulument. 
Mon. 
Absorbant,  anta. 
il,  ada. 
Absout  i 
ibsourption. 
Absoudre. 

outa. 

lieou  l'aigua. 
Abstenir  $', 

\bsterger,  vl. 

Abstei  siu,  vl. 
Abslercin,  vl. 
Abstinenci. 
Abstinens ,  \  1. 
Absti actif,  iva,  vl 
Abstraction. 

ibstret,  cta. 

Ibiurde,  du. 
Absurditat. 


Ahu<. 

Abusai,  ada. 
Abusar. 

ibusars'. 
Abusaire. 
Abusif,  iva. 
Aliusivament. 

i  butar,  ameirar. 


Accommodé,  ée 


Acccumoudat,  ada, 
Adoubât. 


Accommoder. 

Accoumoudar , 

Abjme. 

Abyme. 

Adoubar. 

Abjurer. 

Abymar. 

Accommoder  s'. 

Accoumoudar  s'. 

Accompagnateur. 

Accoumpugnaire. 

ACA 

Accompagnement. 

Accoumpa  gnamenl . 

Accompagné,  ée. 

Accoumpagnat ,  ada. 

Acabit. 

Acabit. 

Accompagner. 

Accoumpagnar. 

acacia  des  jardins 

Casseycr. 

Accompli,  ie. 

Accoumpht  ,  ida,  ia. 

Acacia  faux. 

Acacia. 

Accomplir. 

Accoumplir. 

Académicien. 

Académicien. 

Accomplir  s'. 

Accoumplirs'. 

Académie. 

Academia. 

Accomplissement. 

Accoumplissament . 

Académique. 

Académique ,  ica. 

Accord. 

Accord. 

Acagnarde  .  ée. 

Acagnardit ,  ida. 

Accordable. 

Accordable,  abla. 

Acagnarder  s'. 

Acagnatdir  s' 

Accordailles. 

Accordalhas. 

Acajou. 

Acajou. 

Accordant,  anle. 

Accordant,  anta. 

Acanthe. 

Acantha. 

Accordé,  ée,  s.  etad^ 

.  Accordât,  ada. 

Acapte. 

Acapta. 

Accorder. 

Accordar. 

Acapte  ,   reconnais 

-  Acaptament. 

Accorder  s'. 

Accordar  s'. 

sance  de  V . 

Accordeur. 

Accordaire. 

Acapte  ,  prend'  e  i. 

Acaplar. 

Accordoir. 

Accordoir. 

Acapte  arrière. 

Acapta  ,  reire. 

Accosté,  ée. 

Accostât ,  ada. 

Acariâtre. 

Acariasti  e ,  aslra. 

Accoster. 

Accostar ,  Arambar. 

A  carne. 

Jielhuelli. 

Accoté ,  ée. 

Apountelal,  ada. 

Aeaslillage. 

Acastilhagi. 

Accoter. 

Apountelar. 

Acastillè,  ée. 

Acasiilhat,  ada. 

Accoter  s'. 

Apountelar  s'. 

Accouchée. 

Accouchada  ,  Jacenl. 

ACC 

Accouchement. 

Accouchamcnt. 

Accoucher  secrète- 

Descouffinar. 

Accablant .  anle. 

Accablant ,  anta. 

ment. 

Accablé,  ce. 

Accablât,  ada, 

Accoucher. 

Accouchar. 

Ableigat. 

Accoucheur ,  euse. 

Accouchur ,  usa. 

Accablement. 

Iccablament. 

Accoudé,  ée. 

Accoudât,  ada. 

Accabler. 

I   lur , 

Accouder  s'. 

Accoudar  s'. 

Ableigar. 

Accoudoir. 

Accoudoir. 

Accaparement. 

Accaparrament. 

Accouplé,  ée. 

Accoublal,  ada. 

Aci  aparé,  ée. 

Acaparrat,  uda. 

Accouplement. 

Accoublamcnt. 

Accaparer. 

Accaparrar. 

Accoupler. 

Accoublar. 

Accapareur,  cuse. 

Accapai  i  ur .  usi. 

Accourci,  ie. 

Accourchat ,  Escour- 

Accarer. 

Acarar. 

chat,  ada. 

Accarer,  action  d'. 

Acai amenl. 

Accourcir. 

Escourchar. 

Accéder. 

Accedar. 

Accourcissement. 

Accourcissatnent. 

Accélérateur ,  trice. 

.'  atour. 

Accourir. 

Acorrer ,   vl.  Venir 

Accélération. 

Accélération 

vite. 

Accéléré,  ée. 

Accélérât ,  ada. 

Accoutrement 

Acoutrament. 

Accélérer. 

Accelerar. 

Accoutré ,  ée. 

Accoutrât,  ada. 

Accent. 

Accent. 

Accoutrer. 

Icoutrar. 

Ai  centuation. 

Accentuation. 

Accoutumance. 

Accoustumança. 

Accentué,  ée. 

Iccentual,  ada. 

Accoutumé,  ée. 

Accouslumat,  ada. 

Accentuer. 

Accentuai . 

Accoutumer. 

Accoustumnr. 

Acceptable. 

Acceptable  ,  abla. 

Accoutumer  s'. 

Accoutumer  s'. 

Acceptation. 

leceptation. 

Accoure,  ée. 

Agrouat ,  ada. 

Accepté  ,  ée 

Acceptât, ada. 

Accrédité,  ée. 

Accréditai,  ada. 

Accepter. 

Acceptai-. 

Accréditer. 

Accredilar. 

Accepte,  celui  qui. 

Acceptaire. 

Accréditer  s*. 

Accredilar  »' . 

Accepteur. 

Acceptur. 

Accroc. 

Accroc. 

Acception. 

Acception. 

Accroché,  ée. 

Accrochai,  ada, 

Ai  ces. 

Accès. 

Accrouchal. 

Accessible, 

Accessible,  ibla. 

Accrocher. 

Accrochar. 

Aci  essoirc. 

Accessoiro. 

Acci  ocher  s'. 

Accrochar  $'. 

Accident. 

Accident. 

Accroire. 

1  ml  rire. 

A'  cidentel .  elle. 

Accidentel,  ela. 

Ai  i  roire,  s'en  faire. 

Encrcire  s' . 

Acclamation, 

Acclamation. 

a issement, 

Ci  et,  cecissenea. 

Accointance. 

Acoindansa , 

Accroître. 

Creuser. 

Acoinlamenl. 

Accroupi ,  ie. 

Accroupit ,  ida. 

Aii  ointer. 

icoindar,  vl, 

Accroupir  s'. 

Accroupir  s'. 

Accolade 

Accolada. 

Agrouar  s' . 

Accoler, 

Encoular. 

Accroupisscment. 

Accroupissament. 

Accommodable. 

i.  coumoudable  abla. 

Accru,  ue. 

Cieissut.uda. 

A<  i  ntiirniidage. 

Adoubagi. 

Accueil 

Acuelh. 

Accommodant,  anle 

Accoumoudavt,  anta. 

Accueilli,  ie. 

Aculhil,  ida  ,  ia. 

Accommodement. 

Accoumoudament. 

Accueillir. 

Aculhir. 

Acculé,  ce. 
Acculer. 
Acculer  s'. 
Accumulé,  ée. 
Accumuler. 
Accusaljle. 
Accusateur,  (rice. 
Accusatif. 
Accusation. 
Accusé,  ée. 
Accuser. 
Accuser  s'. 


Acensement 

Acenser. 

Acéphale. 

Acerbe. 

Acéré. 

Acérei 


Acanlounat ,  ada. 
Acanlounar.   .lcuiar. 
Acantounar  s'. 
Accumulât ,  ada. 
Acrumular . 
Accusable ,  abla. 
Accusatour ,  alriça. 
Accusatif. 
Accusation. 
Accusât,  ada. 
Accusar. 
Accusar  s'. 


Acensament , 
Acensar. 
Aceplwlo ,  ala. 
Aspre.  pra. 
Acriral,ada. 
Ac<  irar. 


Acétatedecuivrc,  avec  Ycrdii. 

excès  de  base. 
Acétate  de  plomb,  avec  Extrait  de  saturno. 

excès  de  base. 


ACH 


Achalandé,  ée. 
Achalander. 
Achalandé  celui  qui. 
Acharné,  éc. 

Acharner. 
Acharner  s'. 
Achat. 

Ache. 

Ache  sauvage. 

Aeht  de  montagne. 

Achée. 

Acheminement. 

Acheminé,  ée. 

Acheminer. 
Acheminer  s'. 

Acheminer  un  trou- 
peau. 
Achereau. 
Achéron. 
Acheté .  ée. 
Acheter. 
Acheteur. 

Acheul ,  n.  pr. 
Achevé 
Achi  rement. 

Achever. 

Achever  sa  ruine. 

Achillée. 

Ai  lio|i|icment. 

Ai  -hures. 


Achalandat,  ada. 

Achalandar. 

Achalandaire. 

nat,  ada.  Acar- 

nas.it ,  ida. 
Acainar. 
Acarnar  s' . 
\-h  il .  Crompa  ,  A- 

chet. 
Api. 
Api  fer. 
Api  bastaid. 
Tir  a. s  su  . 
Acheminament. 

■  nat  .      ada  , 

Av  nt.  ada. 
Encaeiinar .  aviar. 
Encaminar  »'.  Aviar 

s' . 
Encarrcirar. 

Achoupin. 
Acheroun. 
t'inumpai ,  ada. 
Croumpar ,   Achclar. 
Croumpaire  ,    Ai  hé- 
taïre. 
Arcai. 

il,  ada. 
Acabada. 
Acal 

ir  s'. 

M  Ma  fuelha. 

Adiapatori. 
fíasquela. 

ACI 


Acide.  Acide. 

Aeide  arsénicux.         Arsenic. 
Acide  muriatique        Chloro. 

oxygéné. 
Acide  nitrique.  Aigua  fort. 

Aride  oxymui  iatique .Cbior  o . 


Acide  fui furique. 

Acide. 

Aculimètre. 

Acidité. 

Aciduler. 

Acier. 

Acier  natif. 

Aciérer. 

Acirologie. 

Aciiologier. 


Acolyte. 
Aconit  napi  l. 
Aconit  tue  loup 
Acoquiné,  ée. 
Acoquiner. 
Acoquiner  s'. 
Açores  .  îles. 
Acoustique. 


Acquéreur. 
Acquérir. 

Ai-quii'scemcnt. 

Acquiescer. 

Acquis,  ise. 

Acquisition. 

Acquit. 

Aquit  n  caution. 

Acquit,  jouer  à  1*. 

Acquittement. 

Acquitter. 

Acquitter  s'. 


A(  TC. 

Acreté. 
Acrimonie. 

-. 


OH  de  vitriol. 

Acide,  ida. 

Acidimelro. 

Acidital. 

Acidular. 

Acier. 

Fer  cedat. 

Acieirar. 

Acirologia ,  vl. 

^lctroío^mr. 

ACO 

Acnlylo 

Estratigla  loup. 
Thouera  jauna. 
Acouquintt ,  ida  ,  ia. 
Acouquinii . 
Acouquinir  »'. 
Açoras. 
Acoustique ,  ica. 

ACQ 

\rijucrour. 
Acquérir. 
Acquiessamcnl. 
Acquiessar. 
Arquist,  tsta,  isa. 
Acquisition. 
Acquit. 

Acquità  caution. 
I.  m   (íjíiir  s'. 

Acquitament. 
Acquitar. 
Acquitlar  s' . 


Acre.  Acia. 

li  i  état 

lerimounia ,    Cre- 

m<iur. 
Acroslicho. 


Acte. 

-  Apôtres. 
At-ti  ur.  trice. 
a  tif,  i\e 
Ai  Lil .  -   m. 
a-  lion. 
Actionnaire 
Actionné ,  éc. 
Ai  ionner. 
Activement. 
Activer. 
Activité. 
Actrice. 
Actualité. 
Ai  tuel  .  elle. 
Ailueilenient. 


Auupincture. 


Adage. 
Adagio. 


Acte. 

Actes  deis  Apolros. 
Aclour,  (i  iça. 
\cli/ .  iva. 
Actif. 
Action. 

non' . 
Actional  .  ada. 
Actionar. 
Aclivament. 
Aelivar. 
Aclivilat. 
Aclriea. 
Aclualitat. 
Actuel ,  tla. 
Actuellement .  lisez 
Actuelamenl. 

ACU 

Acupunctura. 

ADA 

'  dinji 
Adagio. 


Adam,  n.  pr. 
Adapté,  ée. 
Adapter. 


Adam. 

Adaptai ,  ada 
Adaplar . 


ADD 


Addition.  Addition. 

Additionné,  ée.  Additionat  ,  ada. 

Additionnel ,  elle.  ^lddilionci ,  ela 

Additionner.  Additionar. 


ADE 


Adélaide,  n.  pr. 
Adéline,  n.  pr. 


Adhérence. 
Adhérent  ,  ete. 

Adhérer. 


Adjacent ,  enle. 
Adjectif. 
Adjoindre. 
Adjoint. 
Adjonction. 
Adjudant. 
Adjudicataire. 
Adjudication. 
Adjugé,  éc. 
Adjuger. 
Abjuration. 
Idjuvatif. 


Admettre. 
Administrati  ;ir. 
Administratif,  ive. 
Administration. 
Administré    ée. 
Administrer. 
Admirahle. 
Ailmii.iiilement. 
Admirateur,  iricc. 
Admiration. 
Admiré,  ée. 
Admirer. 
A  i 1 1 . i r c r  -.'. 

Admis .  ise. 

Admissible,  iblc. 

Admission. 

Admom 

Admonéler. 

Admonition. 


Adolesci 
Adonis 

A<i"!il>. 

Ad  .n  se,  ce. 
Adoniseï 


Adelaida. 
Adclina. 


Adherença. 
Adhèrent ,  enta. 

ADI 

Adiou. 


Adjacent ,  enta. 
Adjectif. 
Adjougner. 
Adjoint. 
Adjonction , 
Ajudanl. 
Adjudicalari . 
Adjudication. 
Adjugeât  ,  ada 
Adjugear. 
Escounjuration. 
Adjuvatiu,  vl 


Admettre. 
Administralour 

Administrai  ii 
Administi  ation 
Administrai,  ada. 
Administrar. 

Admit  aille  .  aiila  - 
Admit  nblament. 
Admiratuur  ,  triça 
Admiration. 

! .  ada. 
Admirar. 

\tlinii  ai  i  .  A 
Admet .  rsso . 

Idmissib 
Admission. 
Admonestât .  ad  i . 
Admonest  n 
Amonestassio,  vl. 


Jouinessa  .    Adoles- 

cencia.   vl 
/utile  liomme. 

I!  nu  hissa. 
Adounis. 
idounisat ,  ada. 

Adounis  n  . 


Adoniser  s'. 

Adonné ,  ée. 

Adonner  s'. 

Adopté  ,  ee. 

Adopler. 

Adoptif,  i\c. 

Adoption. 

Adorable. 

Adorateur 

Adoration. 

Adoré,  ée. 

Adorer. 

Ados. 

Adosser. 

Adouber. 

Adouci  ,  ie. 

Adoucir 

Adoucir  s'. 

Adoucir  s',enparlant 

du  temps. 
Adoucissant,  ante. 
Adoucissement. 


Ad  patres. 


Adounisar  s' . 
Adonnât,  ada. 
Adounar  s'. 
Adoptât ,  ada. 
Adoplar. 
Adoptif,  iva. 
Adoption. 
Adorable  ,  alla. 
Adoratour. 
\doration. 
Adorât,  ada. 
Adorar. 
Ados. 
Adossar. 
Adoubar. 
Adoucit,  ida  ,  ia. 
Adoucir. 
Adoucir  s' . 
Abaucar  s'. 

Adoucissent ,  enta. 
Adoucissamcnt. 


Adragant. 
Adresse. 
Adressé ,  ée. 
Adresser, 
adresser  s'. 
Adrien  ,n.  pr. 
Adrienne ,  n.  pr. 
Adroit ,  oile. 
adroitement. 


Adulation. 
Adulte. 
Adultère. 
Adultère,  adj. 
Adultérer. 
Adultérin,  ine. 
Aduste. 
Adustion. 


Advenlif,  i»e. 
Adteibe. 
Adverbial ,  aie. 
Adversaire. 

Adverse. 

Adversité. 


Acre  ,  ee. 
Aérci 

Aérien  .  ieiine. 

Aérolithc. 

Ai-io  c  lavii  erde. 


Affabilité. 
Affable. 

Affabltmcnt. 


Ad  patres  cl  patres 
ad. 


fiiiuma  adragant. 
Adressa. 
Adressât ,  ada. 
Adressar. 
Adressât  s'. 
Adrien. 
Adriena. 

Adret ,  Adrech,  ccha. 
Adretament,    Adre- 
chamenl. 


Adulation. 
Adulte  ,  ia. 
Adultero. 
Adultère ,  era. 
Adultérai-, 
Adultérin  ,  ina. 
Adust .  usta. 
Aduslio ,  vl. 


Advenlif,  iva. 
\ih  "i  60. 

Adrei  bial  ,  ala. 
Adveriai  i ,  aria. 
Adverse ,  ersa. 
Adversitat. 


Anal  ,  ada. 

tri 'ii  ,  Enairar. 
Aci  len  ,  emi . 

Il  ;  oliltlO. 

AerocUn  il  0\  da. 


Affabilitat. 
Affable  ,  abla. 
Affablamenl. 


Affadi,  ie. 
Affadir. 
Affadissement. 
Affaibli  ,  ie. 
Affaiblir. 
Affaiblir  s'. 
Affaiblissement. 
Affaire. 
Affairé,  ée. 
Affaissé,  ée. 

Affaissement. 
Affaisser. 
Affaisser  s'. 
Affalé,  ée. 
Affaler. 
Affaler  s'. 
Affamé,  ée. 
Affamer. 
Affectation. 
Affecté,  ée. 
Affecter. 
Allecler  s'. 
Affectif,  ive 
Affection. 
Affectionné,  ee. 
Affectionner. 
Affectueusement. 
Affectueux,  cuse. 
Affermé ,  ée. 
Affermi ,  ie. 

Affeimil 

Allélé,  ée. 

Afféterie. 

Affiche. 

Alliclié,  ée. 

Afficher. 

Allicher  s*. 

Afficheur. 

Allidé,  ée. 

Affile  ,  ée. 

Affiler. 

Affiliation. 

Allilic,  ée. 

Affilier. 

Affinage. 

Affiné,  ée. 

Affiner. 

Allinerie. 

Allincur. 

Affinité. 

Affinoir. 

Affiquet. 

Affiquet  ,   porte 

guille. 
Affirma lif,  ive, 
Affirmation. 
Affirmativement. 
Affirmé  ,  ée. 

All'u  mer. 
Affleuré,  ée. 

Alllriirer. 

Affliclif,  ive. 
Affliction. 
Affligé  ,  ce. 
Affligeant  ,  ante. 
Affliger. 
Affligera'. 
Afflueni  b. 
Affluer. 


Affadit ,  ida  ,  ia. 
Affadir. 
Affadissament. 
Affeblit,  ida ,  ia. 
Affeblir. 
Alfcblir  s'. 
Affeblissament. 
Affaire. 
Affairât. 
Affessal,  ada, 
Esfuugassat. 
Affessament. 
Affessar. 
Ajfessar  s'. 
Affalai,  ada. 
Affaler. 
Affalar  s'. 
Affamât ,  ada. 
Affamar. 
iffectation. 
Affectât,  ada. 
Affeelar. 
Affeelar  s'. 
Affcctiu,  iva,  vl. 
Affection. 
Affectiounat ,  ada. 
Affectiounar . 
Affecluousament. 
Affectuous,  ousa. 
Arrentat.ada. 
Counsouhdat,  ada. 
Counsoltdar. 
Affilai,  ada. 
Affelai  ia. 
Afficha. 
Affiliai,  ada. 
Affichât. 
Affichai-  s'. 
Affichait  e. 
Ajfuiul,  ada. 
Affilai ,  ada. 
Affilar. 
Affiliation. 
Affiliai ,  ada. 
Affdhar. 
Affina  ni. 
Affinai,  ada. 
Affinar. 
llaffinaria. 
Uuffinur. 
Affunlal. 
Affinadour. 
Alfiquels. 
ai-  ISroquct. 

Affirmatif,  iva. 
Affirmation. 
Affirmalivamcnl. 
Affii  mut  ,  11  (la, 
Affourtit,    ida. 

I//11  mm  ,  AffoUI  tir. 
Afjlourat  ,  ada. 
Afflourar. 
Afflicii/',  iva. 
Affliction. 
Affligeât ,  ada. 

Iffligeanï,  anta. 
Affligear. 
Affligeât,  s' 

iffluença,  Toumbada. 
Affluar. 


Affolé ,  ée. 

Affouagemcnt. 
Affourche. 

Affourager. 

Atfourcher. 

Affranchi  ,  ie. 

Affranchir. 

Affranchir  s'. 

Affranchissement. 

Affre. 

Affrètement. 

Affrété ,  ée. 

Affréter. 

Affréteur. 

Affreusement. 

All'i  eux  ,  euse. 

Affiialldé,  ée. 

Affriander. 

Affront. 

Affronté ,  ée. 

Affronter. 

Affronterie. 

Affronleur ,  euse. 

Affuble  ,  ée. 

Affubleraient. 

Affubler. 

Affubler  s'. 

Affût. 

Affûtage. 

Affûté  ,  ée. 

Affûter. 

Afiûliati. 


Afin. 


Africain,  aine. 
Afrique. 


Affoulal ,  ada ,  Enfa- 

desit,  ida. 
Affouageamcnl. 
Ancoureta. 
Apasturar ,  Affcnar. 
Affourchar. 
Affranchit ,  ida  ,  ia. 
Affranchir. 
Affranchir,  s'. 
Affranchissamtnt. 
Affre 

Affrelament. 
Affrétât ,  ada. 
Affrelar. 
Affretur. 
Aff'rousamenl. 
Affrous  ,  ousa. 
Affriandal,  ada. 
Affriandisir. 
Affront. 

Affrontai  ,  ada. 
Affrontar. 
Affrontaria. 
Affrontai-. 
Affublât  ,  ada. 
Affublament. 
Affublar. 
Affublar  s'. 
Affût,  Es/cra. 
Affustagi. 
Affuslat,  ada. 
Affuslar. 
Affuliaus. 

AFI 

Afin. 

AFR 

African ,  ana. 
Africa. 


Aga. 

Agaçant ,  ante. 

Agace. 

Agacé ,  ée. 

Agacement  des  dents. 

Agacer 

Agamemnon. 

Agaric. 

Agaric  comestible. 
Agaric  de  chêne. 
Agaric  cluseau. 
\gai  a-  délicii  u.c. 
Agaric  ecailleux. 
Agaric  élevé. 
Agaric  de  l'éryngium 
Agaric  en  gaine. 
Agaric,  de  mélèze. 
Agaric  du  mûrier . 
Agaric  ai  onije. 

Agassa. 

Agate. 

Agathe,  n.  pr. 
Agathocle ,  n.  pr. 
Agave. 


,lga. 

Agaçant ,  anta. 
Agassa. 
Agaçât ,  ada. 
Enteriga. 
Igaçar. 
Gameno  ,  vl. 
Champignoun. 
Envinassal. 
Cassonada. 
Escumel. 
Coucoumela  jauna. 

< 'a bai  las. 

Escumel 

Jiiiuligoula. 
Cnucouinela  grisa. 

If/Il  I  II' 

Iloulet  d'Amourirr 
llauman  I . 

Agatia. 
\gala 
A  g  allia. 
Ayatoclo.  ~ 
Alots. 


Agit. 

Agde  habitant  d'. 


Agile. 
Agades, 


Age. 

Agé  ,  ée. 

Agence. 

Agencé ,  ée. 

Agencement. 

Ageancer. 

Agenouillé  .  ée. 

Agenouiller  s' 

Agenouilluir. 

Agenl. 

Aggravant,  an  le. 

Aggravation. 

Aggravé  ,  ée. 

Aggraver. 

Aggraver,  s'. 


Agile. 

Agilement. 

Agilité. 

Agiotage, 

Agioter. 

Agioteur. 

Agir. 

Agissant ,  ante. 

Agitateur. 

Agitation 

Agile  ,  ée. 

Agiter. 

Agiter  en  tournant. 

Agiter  s*. 


Aglaé,  n.  p. 


AGE 

Agi, 

Ageat .  ada. 
Agent;  i, 

Ageançat ,  ada. 
ly<  ançament. 
Âgt  ançar. 
Aginoulhai  ,  ada. 
Aginoulhar  s' . 
Aginoulhoir. 
Agent 

Aggravant ,  anta. 
Agreviamen ,  vl. 
Aggravât,  ada. 
Aggravar 
Aggravai-  s' 

AGI 

Agile .  ila. 

Agilament. 

Agilitat. 

Agioutagi. 

Agioutar. 

Agioutur. 

Agir. 

Agissant ,  anta. 

Agilatour. 

Agitation- 

Agitai ,  ada. 

Agilar. 

Ventoular. 

Agilar  s'. 


Aglac. 


AGN 

Agneau.  Agneou. 

tu  châtré.  Cash  (/un. 

Agneau  du  mois         Aoustenc. 

d'août. 
Agneau  de  l'arrière-  Regor. 

saison. 
Agneau  trop  faible     Berouge. 

pour  suivre  letrou- 

peau. 
Agneau  femelle.  Âignela. 

Agneau  gras.  Agnelas. 

Agne  tu  petit,  i  Ioimi. 

igneau  engendrai,    Agnelun. 

les 
Agneaux. gardien  des.  Ai/ncUcr. 


Agneau  chaste. 
Agneler. 

'i 
Agnclinc. 

I  /ni lins. 

Agnu.s. 
Agnus  castus. 
Agnus  dei. 


Agonie. 

Agonisant,  anle. 
Agoniser. 


l'i  b)  iei . 
Agm  lar. 
Agnelet. 

i .  Anin. 
Agnelins. 
•i  i,  ni  i, 
Agnus. 

Agnus  castus. 
Agnus  dei. 


Agounia. 

Agounisanl ,  anta. 
Agounisar. 


Agrafe. 
Agrafé,  ée. 

Agrafer. 

Agrafes,  garnitures. 

Agrandi .  ie. 

Agrandir. 

Agrandir  s'. 

Agrandissement. 

Agréable. 

Agréablement. 

Agréé,  ée. 

Agi  CIT. 

Agréer  un  vaisseau. 

Agrégation. 

Agrégé,  ee. 

Agréger. 

Agrément. 

Agrès. 

Agresseur. 

Agression. 

Agreste. 

Agrève,  n.  pr. 

Agricol,  n.  pr. 

Agricole. 

Agriculteur. 

Agriculture. 

Agrion. 

Agrippa  .  livre  d' . 

Agrippé,  ée. 

Agripper. 

Agronome. 


Aguerri,  ie. 
Aguerrir. 
Aguerrir  s' 
Aguets. 
[guillat. 


Aguillatde  PlainvilU.Mangui. 

AI3 

Ah. 


Agrafa  ,  crochet. 
Agrafai ,  crochetât , 

ada. 
Crochetar. 
A/jibles. 

Agrandit,  ida,  ia. 
Agrandir. 
Agrandir  s\ 
Agrandissament. 
Agréable ,  abla. 
Âgreablament. 
Agradat,  ada. 
Agradar  ,  Agrear. 
Agréa  r. 
Agrégation. 
Agrégeât,  ada. 
igregear. 
Ag  rament. 
Agrès. 

Agressour. 

Agression. 

Agrest,  vl. 

Agrevou. 

Agricol. 

Agi  ieoloj  ola. 

Agricultomr. 

Agi  icultura. 

Doumeiseleta. 

Agrippa. 

Agi  ippat ,  ada. 

Agrippar ,  Grepar. 

Agronomo. 


Âgueri  il .  ida  ,  ia. 

,  i'/ilrl  l  II  . 

\guei  i  ir  s'. 
Aguets. 
Agulhat. 


Ahi. 


Aide. 

Anle  de  camp. 
Aille  major. 
I 

Ailler. 

Aider  s. 


Aïeul. 
Aïeule. 


Aigle. 

Aigle  brun. 

Aigle  commun. 
Aigle  criai  d 
Aigle  grand. 

■lujle  de  int  i  . 


Ahi. 

AID 

Ajuda. 
Aido  de  camp 
lido  major. 
Ajudal ,  ada. 
Ajudn  r 
Ajudjir  s'. 


Ai  ut. 
Aiula. 


Aigta. 

Aigta  coumuna. 

—  idem. 

Ai  glu  un. 
Aigta  de  mar 

—  idem. 


Aigle  orfraie. 
Aigle  petit. 
Aigle  royal. 

Aigle  gros. 
Aigle  ,  poisson. 

Aigle  marin 

Aigle  de  mer. 

Aiglon. 

Aignan,  n.  pr. 

Aigie. 

Aigre ,  tirer  sur  V . 

Aigre,  les  choses. 

Aigrefin. 

Aigrelet,  elle. 

Aigrement. 

Aigremoine. 

Aigrette,  oiseau. 

Aigrette  des  plantes. 

Aigreur. 

Aigreurs. 

Aigreur  qui  vient  de 

l'istomac. 
Aigri ,  ie. 
Aigrir. 
Aigrir  s'. 
Aigu  ,  uë. 
Aigu  finement. 
Aiguade. 
Aiguë  marine. 
Aiguière. 
Aiguillai. 

Aiguillât  de  blainvile 
Aiguille. 
Aiguille  petite. 
Aiguille  grosse. 
Aiguille,  plante. 
Aiguille  de  mer. 
Aiguille  de  lias. 
Aiguille  aimantée. 
Aiguille  pour  coudre 

les  voiles. 
Aiguille  d'emballeur. 
Aiguillée. 

Aiguillerie. 

Aiguillette. 

Aiguillette,  nouer  I'. 

Aiyuillelter. 

Aiguillicr. 

Aigmllon. 

Aiguillonné,  ce. 

Aiguisement. 

Aiguisé,  ée. 

Aiguiser. 


—     idem. 
Aigloun. 

Aigloun  rouyala. 
Aiglas. 
Lanceta. 

idem. 
Agulha. 
Aigloun. 
Aignan. 
Aigre ,  gra. 
Aigregear. 
Ai  n  un. 
A  g  ri  fin. 

Aigrelet,  Âigrineou. 
Agraiiient,  vl. 
Agrimonia. 
Aigrela. 

Lume ,  perdigola. 
Aigrour. 
A  i  g  r  ours. 
Cremoui . 

Aigrit,  ida  ;  ia. 

Aigrir. 

Aigrir  s' . 

Agul ,  uda. 

Agud. 

Aiguada. 

Aigua  mai  ina. 

Aiguadiera. 

Agulhat. 

.Mangin. 

Agulha, 

Agulheta,  Agulhouna 

Agulhassa. 

Agulhas. 
Agulha. 
Agulha  de  bus. 

Agulha  emantada 
Agulha  de  liel. 

Emballadouira . 
Agulhada  ,  courdu- 

rada. 
Agutharia. 
Agulheta. 
Noutar  l' agulheta. 
Cassounar. 
Agulhier. 

Agulhada.  Agulhoun. 
Agulhounal ,  ada. 
Amourage. 
Amoulat,  ada. 
Amoular. 


AIL 

Ail.  Alhel. 

Ail  gros.  Allielas. 

Ail  petit.  Alhetoun. 

'.il .  pommade  à  ('.  Alholi. 

Ail,  frotte  d'.  Alhetat. 
Ail ,  manger  de  i .        \lheliar. 

Ail  sauvage.  Alhastre 

\il  ili s  vignes.  Pouere  fer. 

Ail  feuille.  Cebilhouns. 

Aile.  Ain  ,  ara  . 
Ailes,  (|ui  a  de  grandes  liui,  uda. 

Ailes  d'un  moulin  a  Anlenas. 

M   1,1. 

Ailes,  aptère  privé  â'.Desalat. 

AHé ,  ée.  Alni ,  ada. 

Ailuon.  Aletu. 


A  illade. 
Ailleurs. 


Aimable. 
Aimant. 
Aim.nl    ante. 
Aimé ,  ée. 
Aimer. 
Aimer  s'. 


Ain  .  départ,  de. 

Aine. 

Aine ,  ée. 

Aînesse. 

Ainsi. 


Atheiaaa  ,  eouruda. 
Athurs. 


Aimable,  alla. 
Amant. 
Amant ,  anta. 
Amat ,  ada 
Amar 
Amar  s' . 


Ain. 

Lengue ,  Engues. 

Ainat ,  ada  ,  mayi. 

Ainessa. 

Ansin. 


Air. 

Air,  er. 

Air ,  de  feu  un. 

Alada. 

Airain. 

Aram. 

Aire. 

/fia.    Aira. 

lire  ,  où  l'on  évente 

Ventaire. 

lieu  d'une. 

Aire  petite 

Air  et  a. 

Aire,  le  chef  de  V . 

Airier. 

Aire  de  faucheur. 

Encap. 

Airée. 

Airoou,  Airouer 

Airelle. 

Aiges. 

Airelle  rouge. 

Abajera. 

US 

Al<. 

Taula ,  plancha. 

Aisance. 

Aisança. 

Aisances. 

Aises. 

Aise. 

Aise. 

Aisé,  ée. 

Aisat,  ada. 

Aisément. 

Aisament. 

Aisne ,  départ. 

Aisna. 

Aissangue. 

Aissunga. 

Aisseau. 

Aisseta. 

lit  seliert. 

Aisselher. 

Aisselle. 

Aissela ,  Eichela 

Ajonc  d'Europe. 
Ajournement. 
Ajourné,  ée. 
Ajournar. 
Ajoutagc. 
Ajoutage  petit. 
Ajoute,  ée. 


Ajuster. 
Ajuster  s' 


Alais,  n.  de  lieu. 
Alambic. 
Alambiqué,  ée. 
Alambiquer. 
Alambiquer  b'. 
Alarguer. 

Alarme. 


1;  0l'|  las 

Ajout  nament. 

Ajournai,  ada. 
Ajournât. 
Ajusl. 
(jusloun. 

Ajustât,  ada. 


Ajustât ,  fiefoiendre. 
Ajuslar  s'. 


Alest,  vl. 
llambic. 

Alambicat,  ada. 
Alambicar. 
Alumbicar  s'. 
Alargar. 
Alarma. 


Alarmé,  ée. 
Alarmer. 
Alarmar  s'. 
Alarmiste. 

Alaleine. 


Albalclrier. 

Albâtre. 

Albe  longue. 

Alberge. 

Albergier. 

Albergue,  droit  de. 

Albert,  n.  pr. 

Albigeois. 

Albin,  n.  pr. 

Albion  nouvelle. 

Alcade. 

Albugo. 

Alcali. 

Alcali  végétal 

Alcali  volatil. 

Akalimètre. 

Alcarazas. 

Alcée. 

Alchimille  vulgaire. 

Alchimie. 

Alchimiste. 

Alcool. 

Alcoolimètre. 

Alcoran. 

Alcôve. 

Alcyon. 


Alarmât ,  ada. 
Alarmar. 
Alarmar  s'. 
Alarmisto  ,  la. 
Phylaria. 


Aubaresta. 

Alabastra,  Albalra. 

Albana,  vl. 

Aubergea. 

Aubergier. 

Alberga. 

Albert. 

Albiges. 

Albin. 

Albion  nouvela. 

Alcado. 

Albuge. 

Alcali. 

Potassa. 

Alcali  voulatil. 

Alcalimetro, 

Alcarazas. 

Passa  rosa. 

Pala  de  lion. 

Alchimia. 

Alchimislo. 

Alcool. 

Alcoolimelro. 

Alcoran. 

Alcova. 

Alcyon. 


Alègre,  v. 

Alêne. 

Alentour. 

Alentours. 

Alépocéphale  à  bec. 

Alerte. 

Alerte,  adj. 

Alevin. 

Alevinage. 

Aleviner. 

Alexandre ,  n.  pr. 

Alexandrin. 
Alexandi ina,  n.  pr. 
Alezan. 


Alfred ,  n.  pr. 


Algarade. 

Algarve. 

Algèbre. 

Algébriste. 

Alger . 

Mgéiien  ,  enne. 

Algorithme. 

Alguazil. 

Algue. 


Alibi. 

Alibiforain. 
Aliboron. 
iliboufiei 


Allègre. 
Alesna. 

Mentour. 
Alentours. 
Caussinier .  2. 
Alerta. 
Âlerto ,  la. 
Alcrin  ,  ravan. 
Alevinagi. 

|{<  vinar. 
Alissandre,  Arichan- 

dre. 
Alexandrin. 
Alexandrina. 
Alazan. 

ALF 

Alfred. 
ALG 

Algarada. 
Algarab  ,  \  I 
ilgebra. 

Algebristo. 
Alger. 

Algérien ,  ena. 
Algorismc,  vl. 
Alguazil. 
Auya. 


Alibi. 

Alibiforans 
Alibouroun. 
Aliboufier. 


Alidade. 
Aliénable. 
A'iinalion. 
Aliéné,  ée. 
Aliéner. 
Aliéner  s'. 
Alignement. 
Aligné ,  ée. 
Aligner. 
Aligner  s'. 
Ali  g  noie. 
Alilade. 
A'iment. 
Alimentaire. 
Alimenté,  ée. 
Alimenter. 
Alinéa. 
Alingé,  ée. 
Âlinger. 
Aliquote. 
Alité,  ée. 
Aliter. 
Aliter  s'. 
Alizé. 
Alizier. 

Abzier  anli  dvssenlé- 
rique. 


Altdada. 

Aliénable,  abla. 

Aliénation. 

Aliénât ,  ada. 

Alienar. 

AUenar  s'. 

Alignament. 

Alignai ,  ada. 

Alignât. 

Alignar  s  . 

Alignola. 

Alilada. 

Aliment. 

Alimentari. 

Alimentât,  ada. 

Alimentât. 

Ahnea. 

Alingeat,  ada. 

Alingeat. 

Aliquota. 

Alicchat,  ada. 

Alichar. 

Aliechar  s'. 

Alisa. 

Alisier  .  Atiet. 

Pudis. 


Alkali. 


Allaitement. 

Allaiter. 

Allécher. 

Allée. 

Allégation. 

Allège. 

Allégement. 

Allégé,  ée. 

Alléger. 

Allégorie. 

Allégorique. 

Allégoriquement. 

Allègre. 

Allègrement. 

Allégresse. 

Alléguer. 

Alléluia. 

Allé,  ée. 

Allemand,  ande. 

Allemagne. 

Allemande. 

Aller. 

Aller  de  côté. 

Aller  .s'en. 

Aller  au  plus  près 

vent. 
Allevialif,  ive. 

Alliage. 
Alliaire. 
Alliance. 
Allie,  ce. 
Allier. 
Allier  s'. 
Allobroge. 
Allonge. 
Allongement. 
Allongé,  ée. 
Allonger. 
Allonger  s'. 


Alcali. 

ALL 

Alachar  l'. 
Alachat. 
Attirât. 
Allea.  Alleia. 
Allégation. 
Alleouge. 
Alleviacio,  vl. 
Alleougeat,  ada. 
Allenugear. 
Allegoria. 
Allégorique,  ica. 
Alegotialmen,  vl. 
Alegre .  egta. 
Alegramcnt. 
Alegressa. 
Allegar. 
Alléluia 
Anat ,  anada. 
Aletnand ,  anda. 
AU  magna. 
Alemanda. 
Anar. 
liiscalhat. 
Anat  s'en, 
du  Anat  au  pu  près. 

Allevialiu ,  iva,  vl. 
Allia  gi. 

llerba  d'alh. 
Allianca . 
Alliât,  ada. 
llhar. 
Alliar  s' . 
Allobrogo. 
Along.  ' 
Alongament. 
Alongat,  ada. 
Alongar. 
Alongat  » 


Allumé,  ée.  Alamat,  ada. 

Allumer.  Alumar. 

Allumette.  Alumeta.  Broqueta. 
Allumettes,  marchand  Broquelier. 

fabricant  d'. 

Allumeur.  Alumaire. 

Allure.  Allura .  Brindou. 

Allusion  AUution. 

Alluvion  Alluiiun. 

ALM 

Almanach.  Mmanach. 

Almanachs.  faiseur  d'.Almanar:  ire. 
Almandine.  Alamandina. 


Alterner. 

Alternat. 

Altesse. 

Altessa. 

Althea. 

Allliea. 

Alto. 

Alto. 

Aloès. 

Aloi. 

A'opécie. 

Alose. 

Alouette. 

Alnuelte  à  doigts 

courts. 
Alouette  des  champs 
Alouette  de  buisson. 
Alouette  farlouse. 
Alouette  grosse. 
Alouette  cornue. 
Alouette  grossehuppéc 
Alouette  commune. 
Alouette  cugelii  r. 
Alouette  des  linis. 
Alouette  de  mer. 
Alouette  locutlelle. 
Alnuelte  pipi. 
Alouette,  petit  de  ('. 
Alourdir. 

Aloyau. 


Aioes. 

Aloi. 

Alopecia.  peladura. 

Alausa. 

Aloueta,  Calandra. 

Calandreta. 

Alauveta. 
Criou. 
Bedouvida . 
Coulassoda. 
Couquilhada . 

Idem. 
Calandi  a. 
Bedouvida. 

Idem 
Pivoutoun. 
Ci  iou. 
Idem. 

Calandroun. 
Eslourdir. 
Alouyeou. 


Alpes. 

Alpes  basses  ,  dép. 

Alpes  hautes ,  dép. 

Alpha. 

Alpha  et  Omcga. 

ique. 
Alphonse  ,  D.  pr. 
Alphonsin. 
A  pin  .  ii.e. 


Alquifoux. 


Alsonne. 


Altérable. 

A  léranl .  anlc. 

Altération. 

Altercation. 

Altéré  ,  éc. 

Altérer. 

Altérer  s'. 

Alternative. 

Alternativement. 


A' pas. 

Al  pas  bossas. 

Alpus  aulas. 

Alpha. 

Alpha  et  Oméga. 

Alphabet. 

Alphabétique  ,  ira. 

Alphonse 

Alphonsin. 

Alpin  ,   ina. 

ALQ 

Alquifous. 
ALS 

Alzona. 

ALT 

Altérable,  abla. 
Altérant ,  arda. 
Altération. 

Altercation. 
Altérât,  ada. 
Altérât. 

Aller ar  s' . 

Allernatiia. 

Altcmatiramenl. 


Alude. 

Alumineux , 

Alun. 
Alunnge. 
Aluné ,  ée. 
Aluucr. 


Aluda. 
Alumella. 

Aluminoz,  oza,  vl. 
Alun. 

Alunagi. 
Alunal,  ada. 
Alanar. 

AMA 


Amabilité. 
Amable,  n.  pr. 
Amadis. 
Amadou. 
Amadoué,  ée. 
Amadouer. 
imadoueur. 
Armdryades. 
Amaigri ,  ie. 
Amaigrir. 
Amaigrissement. 
Amalgame. 
Amalgamé ,  ée. 
Amalgamer. 
Amande. 
Amande  amère. 
Amande  douce. 
Amande  à  écale  dure 

le  à  la  reine. 
Amande  fille. 
Amande  des  dames. 
Am  tnde  sultane. 
Amande  pistache. 
Amande  sua  ce. 
Ain  m  lier. 
Ainarit,  atile. 
Amarante. 
Amarante  à  queue. 
Amarante  blette. 
Aniariné  ,  ée. 
Amarinar. 
Amai  iner  s'. 
Amarrage, 
Amane. 
Im  u  re  de  la  cha- 

loupe. 
Amarré,  ée. 
Amai  rer. 

Ain  avilis. 
Amas 
Amassé,  ée. 

Amasser  s'- 
Amasse, celui  qui. 
Amateur. 

Amazones. 


Ambassade. 
Ambassadi  ur 
Ambassadrice. 
Ambesas. 

Ambidextre. 

Ambigu. 


Amabililat. 

Amabla. 

Amadis. 

Amadou 

Amadouât ,  ada. 
Amadouar. 
Amadouaire. 
Amadryadas. 
Emmaigril,  ida ,  ta. 
Emmaigrir. 
Amaigi  issiimcnt. 
Amalgama. 

•  mut ,  ada. 
Amalgamar. 

Amenda  amara. 
Imi  nda  douta. 
Ami  nda  dura. 
Amenda  fin  a. 
Amenda  pessegauda. 
Amenda  abelana. 
Amenda  [ina. 
Amenda  pistacha. 
i  suc:  ada. 
ndier. 
A  ma  ni.  anta. 

tn(a. 
Amaranta  bled.  2. 
Amaranla  l>b d.  A. 
Amarinat ,  ada . 
A  mai  inar. 
Amarinar  s'. 
Amarragi. 

Amarra. 

Barbcta 

Amarrai ,  ada. 
Amn  i  ar. 
Amarillis. 

Mnulnan  ,   Amas. 
Acampat ,  Amoulou- 

nat. 
Amassar  s' . 

me. 
A  ma  tout  . 
Amazounas. 


Embassada 
I  mbassadour. 
Fmhassadi  iç  t. 
Hczit. 

im  idextre ,  extra. 
Ambtgut. 


Ambigu  .  uë. 
Ambiguïté. 
Ambitieux,  euse. 
Ambition. 
Ambitionner. 
Amble. 
Amble  petit. 
Ambler. 

Irace. 
Ambre. 
Ambrctte. 

r ,  n.  pr. 
Ambroisie. 
Ambulance. 
Ambulant,  ante. 
Ame. 

Ame  ,  pauvre  petite 
imédée  .  n.  pr. 
Amélanche. 
Amelanchier. 

n.  pr. 
Amélioration. 
Amélioré ,  ée. 
Améliorer. 
Amella ,  pierres. 
Amen. 
Ami  ride. 

Amende  honorable. 
Amendement. 

Amené,  ée. 
Amen  r. 

Amener  à  bien. 
Aménité. 
Amenuisé,  ée. 
Amenuiser. 
Amer.  ère. 
Amer,  rendre. 
Anirr.  rendu. 
Amèrement. 

ain  ,  aine. 
Amérique. 
Aui'-rliimc. 
Amertume,  avoir  de 
Améthyste. 
Ameublement. 
Ameublir, 
Ameuloner. 
Ameuter. 

Ami  .   ie. 
Imi  de  cœur. 
Amis  pourvu  il' . 
Ami  bon  vu  pelit. 
Amiable. 
Amiablcment. 
Amiante, 
Amical .  aie. 
Amicalement. 

Am  et, 

Amidon. 

Amidonnier. 

Aminci,  c. 

Amiral. 

Amiral  .  v  ire 
Amirauté. 


Ambigu .  ua. 

Ambiguital. 
Ambitions  ,  ousa. 

Ambition. 

Ambitiounar. 

Ambla. 

Ambladurela. 

Amblar. 

Ambolraço. 

Ambra. 

Ambreta. 

Ambrosi. 

Ambroisia. 

Ambulança. 

Ambulant ,  anta. 

Ama. 
.  Armela. 

Amedeo. 

Ami  I  inchas. 

Amelanchier. 

A  me  li  a. 

Amelhouralion. 

Amelhourol,  ada. 

Amelhourar. 

Amenlat. 

Amen. 

Esmenda. 

Amenda  hounourabla. 

Amendamcnl  .   En- 
grais. 

Amenât ,  ada. 

Adurre,  Amenar, 

Ameinar. 
icoii'ir .  l'nsourlir. 

Amenitat. 

Apprimat ,  ada. 

I;  primar . 
Amiir .  ara. 
Amarsir. 
Amarsit,  ida. 
Amarament. 
Antri  ican ,  ana. 
America. 
Amarsour. 
I'.  Amaregear. 

imethysta. 
Amublamcnt. 
Aboudrir. 
Amoulounar. 
Amutar. 
Amie  .  ii 
Cardachou. 
Amigat. 
Amiguet. 
Amiable .  abla. 
AmiablamenC. 
Amianta. 
Amical ,  ala. 
Amicalamenl. 

\mti  i . 
Amidoun. 
Amidounier . 
Apprimat  ,   Amincit  ■ 

ida. 
Amiral. 
Amn  al ,  vice. 
Amiraulat. 

AMM 


Ammi.  >•/>»  /""'• 

Ammocclelamproyon.Lamprilhoun. 

Ammodyte  argenté.     Lussi. 


Ammoniac. 
Ammoniaque 


Amnios. 
Amnistie. 
Amnistié ,  ée 
Amnistier. 


Ammouniac. 
Ahali-volatil. 


Crespina. 
Amnistia. 
Amnistiai ,  ada. 
Amnisliar. 


Airao 


Amodialeur. 
Amoiliation. 
Amoindri ,  ie. 
Amoindrir. 
Amoindrir  s'. 
Amoindrissement. 
Amolli ,  ie. 
Amollir. 
Amollissement. 
Amoncelé,  ée. 

Amonceler. 

Amorce. 

Amorcer. 

Amorcer  un  hameçon 

Amorcer  le  poisson. 

Amorcoir. 

Amorti ,  ie. 

Amortir. 

Amortissement. 

Amour. 

Amouraché,  ée. 

Amouracher 

Amouracher  s'. 

Amourette. 

Amourettes. 

Amoureusement. 

Amoureux,  euse 

Amovibilité. 

Amovible, 


I\licr/ier. 

Gazalha ,  Miegeria. 

Amendrit,  ie. 

Amendrir. 

Amendrir  s'. 

Amcndrissamenl 

Esmourit,  ida ,  ia. 

Esmourir. 

Remoulimenl. 

Amounlelhal .  Amou- 

lounat ,  ada. 
Amountelhar. 
Esca,Amorsa,Morsa 
Morsar ,  Amorsar. 
.  Escar. 
Arescar. 
Amorcoir. 
Amortit ,  ida  ,  ia. 
Amortir. 
Amortis sament. 
Amour. 

Amourachât , ada. 
Amourachar. 
Amourachar  s'. 
Amour  eta. 
Pan  de  passeroun. 
Amourousamenl. 
Amour ous ,  ousa. 
Amouvibilital. 
Amouvible,  Ma. 


Ampan. 

Amphibie. 

Amphibologie. 

Amphibologique, 

Amphigouri 

Amphithéâtre. 

Ample. 

Amplement. 

Ampleur. 

Ampliatif,  ha. 

Amplification. 

Amplifier. 

Ampoule. 

Ampoule,  s'en  élever. 

Ampoule  sainte. 

Ampoulé,  ée. 

Ampooielle. 

Amputation. 

Amputer. 


Ampan 

Amphibio  ,  ia. 
Amphibologia 

imphibologique ,  ira. 
Amphigoui  i. 
Amphilealre. 
Ample ,  ampla. 
Amplamenl. 
Amplour. 

Ampliatiu.  ira  ,  vl. 
Ampli Bcalion. 

[mpli/icar. 
Ampoulla. 
Ampoullar. 
Santa   Ampoulla. 
Ampulhos,  \l 
Anipoullcta. 
Amputation. 
Amputât . 


Amulette. 

Amure. 

Amurer. 

Amures. 

Amusant ,  ante. 

Amusement. 

Amuser. 


Amuleta  ,  Breou. 

A  mur  a. 

Amurar. 

Amuras. 

Amusant,  anla. 

Amusamenl. 

Amusar. 


Amuser  s'. 
Amiisetle. 
Amuseur. 
Amusoire. 


Amygdales. 
Amygdalithc. 


Ana. 

Anabaptistes. 

Anachorète. 

Anachronisme. 

Anagramme. 

Anais,  n.  pr. 

Analogie. 

Analogique. 

Analogue. 

Anarique  loup. 

Analyse. 

Analyser. 

Ananas. 

Anaphore. 

Anarchie. 

Anarchique. 

Anarchiste. 

Anaslase ,  n.  pr. 

Anastrophe. 

Analhematisé,  ée. 

Analhémaliser. 

Analhème. 

Analife. 

Anal)  fe  lisse. 

Anatole,  n.  pr. 

Anatomie. 

Analomique. 

Analomiser. 

Anatomisle. 


Ancêtres. 

Ancettes. 

Anche. 

Anchois,  s.  m. 

Anchois  qui  vient  d'é- 
clore. 

Anchois  qui  a  acquis 
la  moitié  de  sa  gros- 
seur. 

Anchois  amer. 

Ancien,  ienne. 

Anciennement. 

Ancienneté. 

Ancolie  vulgaire. 

Ancrage. 

Ancre. 

Ancré,  ée. 

Ancrer. 

Ancrer  t,' . 


Amusar  s' 
Amusela. 
Amusairc. 
Amusoira. 


Amygdalas 
Oalcnsias. 


Ana. 
Anabaptislos. 

Anachoureta. 
Anachronisme. 
Anagramma. 
Anais. 
Analogia. 
Analogique ,  ica. 
Analogue  ,  oga. 
Loup  marin. 
Analysa. 
Analysar. 
Ananas. 
Anaphora. 
Anarchia. 
Anarchique ,  ica. 
Anarchislo. 
Anastaso. 
Anaslropha. 
Anathemutisat,  ada. 
Anathematisar. 
inathema. 
Cravan,  Siblet. 
Cravan. 
Analolo. 
Anatomia. 
Analomique ,  ica. 
Anotomisar. 
Anatomislo. 


Ancelros. 
Embralh. 

Ancha. 
Anchoya,  s.  f 
Anchovin. 


Amplouela. 


Amaroun. 
Ancian,  ana. 
Ancianamenl. 
[ncianetat. 
Galanlina. 
Ancragi. 
Ancra. 
Ancrai,  ada. 
Ancrar. 
Ancrar  s' . 


Andouille.  Andoulha. 

André,  n   pr  André 

André,  petit  ou  jeune.  Andreloun,  Andreltt. 

Andromc  ,  n.  pr.         Androncl ,  vl. 


ANE 


Ane. 

Anes  ,   ou  les  ânes 
qui  suivent  les  trou 
peaux,  haras  d' . 

Ane ,  courre  /'. 

Ane,  peau  d' préparée. 

Anéanti ,  ie. 

Anéantir. 

Anéantir  s'. 

Anéantissement. 

Anecdote. 

Anée. 

Anémomètre. 

Anémone. 

Anémone  des  alpes, 

Anémone  œil  de  pan. 

Anémone  sauvage. 

Anémone  à  /leur  de 
narcisse. 

Aneiie. 

Anesse. 

Anesse  grosse. 

Anesse  petite . 

Aneth. 

Anelhd'. 

Anévrisme. 


Asc ,   Ai. 
Pooutralha. 


Mounlar  sur  l'ai. 

Anina. 

Anéantit,  ida,  ia. 

Anéantir. 

Anéantir  s'. 

Aneantissamertt. 

Anecdota. 

Saumada. 

Anemometro. 

Anemouna. 

Barbua. 

Limouna. 

Anemouna  sauvagea. 

Chabouceou. 

Bourriscada. 
Sauma. 
Saumassa. 
Saumela. 

Aneth. 
Anelin ,  vl. 
Anévrisme. 


Andnillots. 
Andain. 
Andalous. 
Andeol,  a.  pr. 


Bagas  de  l'estrai 
Andan ,  Endan. 
Andalous. 
Andueou. 


Ange. 

Ange  petit. 

Ange,  poisson  ,ou 
ange  de  mer. 

Angèle,  n.  pr. 

Angélique. 

Angélique. 

Angélique  sauvage. 

Angélique  livèche. 

Angelot .  monnaie. 

Angelot,  poisson. 

Angélus. 

Angevin. 

Angevine. 

Angine. 

Anglais,  aise. 

Angle. 

Angleterre. 

Angleox,  euse. 

Angoisse. 

Angoisses,  occasion- 
ner des. 

Angoisseux ,  euse. 

Angora. 

Anguille. 

Anguille  grosse. 

Anguille  ileeb  igue. 

Anguille  de  Haie. 

Anguilladc. 
Angulaire. 
Anguleux ,  euse. 


Anicet ,    pr. 

Anicroche. 

Auier. 


Ângi. 

Angeoun. 
f'ci  avgi. 

An  gela. 

Angélique .  ica. 
ingelica. 
Cournacha. 
Api-bastard. 
Angelot, 
l'ei  anyi. 
Angélus. 
Angevin. 
Angevina. 
Êsquinancia. 
Angles ,  esa. 
Angle. 
Ani/leterra . 
Estrechan,  ana. 
Angoissa,  Ancoues. 
Angoissar  ,  vl. 

Angoissas,  vl. 

Angora. 

Anijuilha,  Anguiera. 

Pougau. 

Dnrmilhousa. 
Anijuilha    de  bouit- 

soun. 
Anguielada. 
An gular ,\\. Angalaì  i 
Angulos  .  o:trrvl. 


Aniccl. 

Anicrocha. 

Âiniir, 


Animal. 

Animal,  Animait. 

Anse'i  ine  bol 

y  de. 

Herba  doou  cor. 

Animal,  aie. 

Animait  ,  ala. 

Ansérine  glauque 

Met. 

Animal  gros. 

Animalas. 

Anséiine  lig< 

euse 

Engana. 

Animal  petit. 

Animalot 

Ansérine  maritim 

'.     lllunqueta  ,  ti. 

Anime,  ée. 

Animât .  ada . 

Ansérine  verte. 

Armoun, 

An  mer. 

Animur. 

Anspect. 

Manuela. 

Animer  s'. 

Anima  r  s' . 

Ansprssade. 

Anspessada. 

Animosilé. 

Ânimoiilal. 

Anis. 

Anis. 

ANT 

Anisà graine  lisse.     Armoun. 

Anis  étoile. 

Badiana. 

Antagoniste. 

Antagomsto. 

Anisé,  ée. 

Anisat,  ada 

Autan. 

Antin, 

Aniser. 

Anisar. 

Antarctique. 

Antartique  ,  ica. 

Anisette. 

Aniseta. 

Antécédent, 

Anlécesseuis 

.•nie. 

Antécédent ,  enta. 
Antecessoui  s. 

ANE 

Atechrist. 

Antenne. 

Antéchrist. 
Antena. 

Ankylose. 

Anhylosa. 

Antenois. 
Antenois  gros 

Anvuge. 

Anougeas. 

ANN 

Antenois  peti 

Anougeoun. 

Antenois,  lou 

îles. 

Anougeun. 

Annales. 

Annulas. 

Anleiieuremenl. 

Anteriourament. 

Annale. 

Annula 

Antlulosis. 

Antlulosis,  vl. 

Anneau. 

Anel ,  Aneou. 

Antliouion ,  n 

pr. 

Anlliouroun. 

.Inmau  de  rideau 

Anela. 

Anthrax. 

Carboun  .    marrit- 

Anneaux,  fabricant  d*.  Anelter. 

^  gran. 

Anne,  a.  pr. 

Ana. 

Antltus  derici 

aid 

Eilta  gavoueta. 

Anne,  jeune  ou  petite.  Aneta,  Aneloun. 

Alltl. 

Anli. 

Année. 

Annada. 

Anliihanibre. 

Anlichambra. 

Année  l'autre. 

Aulr'an  /'. 

Anticipation. 

Anticipation. 

Année ,  cette. 

l'jan ,  Augan. 

Anticipe  .  ce, 

Anticipai,  ada. 

Année  de  mariage 

An  bestiau. 

Anticipai . 

Anticipar. 

première. 

Antidate. 

Antidata. 

Annele,  ée. 

Anelat,  ada. 

Antidater. 

Antidatai-. 

Anncler. 

Anilar. 

Antidote. 

Antidoto. 

Annelet. 

Aneloun. 

Antidotaire. 

Antidotare. 

Annexe. 

Annexa. 

Aulifiine. 

Antiena. 

Anniversaire. 

Annirersari. 

Antilles,  les. 

Antilhas,  Itis. 

Annonce 

Anounça. 

Antimétabole. 

Antimétabole  ,  \l. 

Annoncé  .  ce. 

Anounçal.  ada. 

Antimoine. 

Antimoino. 

Annoncer. 

Anouncar. 

Antipape. 

Antipapa. 

Annoncer  s'. 

Jnourrfar  s'. 

Antipathie, 

Antipatliia. 

Annonciade. 

Anounciada. 

Antifihnnaire. 

Anliphonui  t . 

Annotation 

Annolation. 

Antiphrase. 

Antiphrasa. 

Annuari. 

Annuari. 

Ântipo  h  - 

Antipodas. 

Annuel .  elle. 

.tnnufi ,  el'i . 

Anticaille. 

Antieallia. 

Annuellement. 

Annuelamenl, 

Antiquaire. 

Anticai  i 

Annuité. 

Annuitat. 

Antique 

Antique,   ica 

Annulation. 

Annulation. 

Antique. 

Anticar  ,  \l. 

Annulé  ,  ée. 

Annulât,  ada. 

Antiauetnent. 

Anticamenl. 

Annuler. 

lu  nu  lac. 

Antiquité. 
Antiquités. 

Antiquitat, 
Inliqaitatt 

ANO 

Antispasmodi 
Antisltophe, 

lue. 

Antispasmodique,  ira. 
Anlisti  (iplia. 
Antilhesa . 

Anobli .  ie. 

Ennoblit,  ida  ,  iu. 

Antithèse. 

Anoblissement. 

Knnolilissamenl . 

Antonomasie. 

Antonomasia. 

Anodin  ,  ine. 

Anoundin  .  ina. 

Antre. 

Uauma  .  ''m  1 1  "n. 

ADomal,  aie. 

Anormal ,  \1. 

Anon. 

Ainoun ,  Asoun. 

AWJ 

inon  petit. 

Saumal. 

Anonner. 

Ilriyadeliar. 

Aiiinter  s'. 

Anuechar  s'. 

Anunyme. 

Anonyme,  ma. 

Anus. 

Fiiundaiitenl. 

Anorexie. 

Dcscor. 

ANS 

AN3 

Anxiété 

Anxietat. 

Anse. 

Anse  delà  quenou 

Maneiha,  gansa. 
Ile.  Chambriera 

AOB 

Anse  petite 
Anse  ,  rompt c  1'. 

JUanethela. 
Desmanelhar. 

Aorte. 

Aorta. 

Anse,  qui  a  perdu 

son.  Dcsmanelhat. 

AOU 

Anse  à  panier. 

Ansa  à  p'inier. 

Anse ,  ée. 

Slanelhat.  ada. 

Août. 

{oust    Oust 

Apaise  ,  ée. 
Apaiser. 

Apaiser  s'. 
Apanage. 


Apercevoir. 
Apeiçu,  ne. 
Apéiitil,  i\e. 
Apctisser. 


Apaisai,  abaucul . 

ada. 
Apaisar  ,  Abaucar. 
Apaisar  s' .  Assvular. 
Apanagi. 


APE 


Apercebre. 
Aperçut,  uda  ,  ua. 

Apéritif,  nu. 
Apetisir. 


APH 

Aphanéidoscope.        Aphaneidoscopo . 
Aphérèse.  Apheresa. 

Aphérèse, employer  Y  .Aphere sir  ,  vl. 


phonsme. 

Aphthes. 

Aphrodisse,  n.  pr. 
Aphye. 


Aplaiyner. 
Aplani ,  ie. 
Aplanir. 
Aplati  ,  ie. 
Aplatir. 
Aplatir  s'. 
Aplatissement. 
Aplomb. 


Aphorisme. 

Aphlas,  cran 

Afradassa. 

Ciobou. 


Ilaissar 
Aplanit,  la. 
Aplanir. 
Aplatit ,  ia. 
Aplatir. 
Aplatir  s'. 
Aplatissawent 
Aploumb 


APO 


Apocalypse. 

Apocope. 

Apocope,  ée. 

Apocoper. 

Apocoper,  action  il'. 

Apocryphe. 

Apocin  gube  mouche 

Apographe. 

Apollon. 

Apologie. 

Apologiste. 

Apollrunner, 

Apollronni. 

Apoplectique. 

Apoplexie. 

Apostasie. 

Apostasicr. 

Apostat. 

Apostème. 

Aposter. 

Apostille 

Apostille  ,  ée. 
Apostiller. 
Apostolat. 
Apostolique. 
Apostrophe. 
Apostropher. 
Aposlumé .  ce. 
Aposlumer  t,' . 

Apothéose. 
Apothicaire. 
Apolliicairerie. 
Apôtre. 

Apo/cme. 


Apocolypsa. 

Apocopa . 

Apocopat ,  ada.  vi 

Apncopar  .  vl. 

Apocopament,  »1. 

Apocryphe 

Ouata. 

Apographo. 

Apoulloun. 

Apoulovyia. 

Apoulouyislo. 

Apoultrounir. 

Apoultrounit,  ida.  ia . 

Apoplectique  ,  ica. 

Apoplexia. 

Apostasia. 

Apostasiar. 

Apostat. 

l'oustemn. 

Poustar. 

Apoustilha. 

Apoustilhat  ,"aia. 

Apoustilhar. 

Apostolat. 

Apostolique .  ica. 

Apostropha. 

Iposlrophar. 
Apostemit,  ida .  la, 
Apoustcmir  s'. 
Apotheosa. 

Abouticari,bouticari. 
Bouticaria. 
Apolro. 
Apcsemo. 
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Apparaître. 

Apparat. 

Apparaux. 

Appareil. 

Appareillé,  ee. 

Appareiller. 

Aupareillcur. 

Appareillcuse. 

Apparemment. 

Apparence. 

Apparent ,  ente. 

Apparenté ,  ée. 

Apparenter. 

Apparie,  ce. 

Apparier. 

Apparition. 

Appartement. 

Appartenance. 

Appartenir. 

Appas. 

Appât. 

Appauvri  .  ie. 

Appauv  rir. 

Appnmrir  s'. 

Appeau. 

Appel 
Appelant 
Appelé ,  ée. 

Appeler. 

Appellalif. 

Appellation. 

Appentis. 

Appesanti,  ie. 

Appesantir. 

Appeler. 

Appétissant,  ante. 

Appétit. 

Applauili  ,  ie. 

Applaudir. 

Applaudissement. 

Applicable. 
Application. 
Appliqué ,  ée. 
Appliquer. 
Appliquer  s'. 
Appoint. 
Appointé .  ée. 
Appointement. 
Appointer. 
Apporté ,  ce. 
Apporter. 
Apposition. 

Appréciation. 
Apprécié  ,  ce. 
Apprécier 
Appréhendé,  éc. 
Appn  hi  nder. 
Appréhi  nsion, 
Apprendre. 
Apprenti ,  ie. 
Apprentissage. 

Apprcl. 
Apprêté,  éc. 
/      rèter. 
Apprivoisé .  éc. 


APP 

Appareisscr.  pareis- 
ser. 

Apparat. 

Appaie'ht. 

Apparelh. 

Appareillai,  ada. 

Appnrelhar. 

Appariaire. 

Macarela, 

Apparammenl. 

Apparença. 

Apparent ,  enta. 

Apparentai ,  ada. 

Apparenlar  s'. 

Apparelhat ,  ada  , 
Appariai,  ada. 

Appariar. 

Apparition. 

Apparlamcnl. 

Appartenenra. 

Appaitenir . 

Appas. 

Lesc  ,  Aresc. 

Appnuril.  ida,  ia. 

Apaurir,  Empaurir 
Apaurir  s'. 
Appeou .  llampeou , 

Chilct. 
Appel. 
Sambie. 
Appelât ,  Chamat , 

Cridat. 
Avpelar ,  Chamar. 

\ppellaliu,  ïl. 

Ippfí/íjíion. 
Altipens. 

Appesantit  ,  ida,  ia. 
Appesantir. 
Appetar. 

Appétissant,  enta. 
Appétit. 

Applaudit ,   l'a. 
Applaudir. 
Applauditsamenl. 
Applicable .  abla. 
Application. 
Applicat ,  ada. 
Applkar. 
Applicar  s'. 

I  jitiui.nl. 

ipouinlat,  ada. 
A  pouintumenl. 
Apouinlar. 

'itlurli  .  ucha. 
Adurre ,  Apnrtar. 
Âpposilio ,  vl. 

\pjit  eciation. 
Appréciai ,  ada. 

Ippreciar 

\pprthandal ,  ada. 
Apprehandar. 

\jipt  entión. 

[ppi  mûre. 
Apprenait .  isa. 
Appi  entitsogi. 
Appi  est. 

\pprcslal,  ddu. 

tppi  estar. 

\pp\  nadut ,  ada. 


Apprivoiser. 
Approbateur,  trice. 
Approhatif,  ivc. 
Approbation. 
Approchant,  ante. 
Approche. 
Approche,  ce. 
Approcher. 
Approcher  s'. 
Approfondi ,  ie. 
Approfondir. 
Appropriation. 
Approprié,  ée. 
Approprier. 
Approuvé ,  ée. 
Approuver. 

Approvisionnement . 
Approvisionne,  ée. 

Approvisionner. 

Approïimatif,  ive. 

Approximation. 

Approximativement 

Appui. 

Appui,  droit  A'. 

Appuyé ,  ée. 

Appuyer. 


Apre. 

Aprement. 

Après. 

Après-demain. 

Après-dinée. 

Après-midi. 

Après- foopee. 

Aprclé. 


Appricadar. 
Aprobalour. 
Approbaliu,  iva  ,  vl. 
Approbation. 
Approchant ,  anla. 
Approchi. 
Approchât ,  ada. 
Approchar. 
Approcltar  $' . 
Apptovftjundil,  ia. 
Approufoundir. 
Appropriatio. 
Apropriat ,  ada. 
Appropriar. 
Approubat ,  ada. 
Approubar,  Approu- 

var. 
Approuvisiounament. 
Approuvisiounat , 

ada. 
Âpprouvirìounar. 
Approximatif,  iva. 
Approximation. 
Approjcimalivament. 
Appui. 

Appielagi,  Appuiagi. 
Appuyât,  Appielal, 

ada. 
Appielar ,  Appuijar. 


Aspre ,  pi  a. 
Asprament. 
Aptes. 

Apres-deman. 
Apres  dinar. 
Apres  miejour 
Apres  snupar. 
Asptoui . 


Apte. 
Aptitude. 


Apure .  ée. 
Apurer. 


Aquatique. 

Aqueduc. 
Aqueux  .  cusc 
Aquilin. 
Aquilon. 


Arabe. 

Arabesques 

Arabique. 

Araignée. 

Araignée  faucheur. 

Aranéole 

Ara-crin  ni 


Apte  ,  ta. 

Aptduda. 


Apurai ,  a<J<i. 
Aputar. 


AQU 


Aquatique,  ca. 

Ait/uassous,  ousa. 
Aqueduc. 
\tijutissous ,  OUid. 

Aquilin. 

Aquiloun ,  Anguie- 
lt)un. 


Arabe  ,  ba. 

ii  abetcat. 

Arabique .  ica. 
Aragna. 

[rogna  nimbai  uda. 

[ragnola. 
Arrasamtnl. 
Arrusar. 


Arbalète. 

Arbileie,  portée  de  1" 

Arbalétrier. 

Arbitrage. 

Arbitraire, 

Arbitrairement. 

Arbitralion. 

Arbitre. 

Arbitrer. 

Artiorc  ,  ée. 

Arborer. 

Arbouse. 

Arbousier. 

Arbousiers,  lieu  plan 

lé  il". 
Arbre. 

Arbre  au  poivre. 
Aline  dejudasou  de 

Judée. 
Arbre  gros. 
Arbre  petit. 
Arbre,  produit  d'un. 
Arbre,  monter  sur  un 
Arbre  île  vie. 
Aibre  fourchu. 
Arbre  généalogique. 
Arbre  suget  à  couler. 
Arbres,  en  général  les 
Arbrisseau. 
Arbrol. 
Arbuste. 


Aubaretta. 
.Arbolcstada. 
Aubaresticr. 
Aibtragi. 
Arbitiari,  ária. 
Arbilrariamcnt. 
Arbilracio ,  vl. 
Arbitre. 
Arbitrar. 
Arbourat,  ada. 
Arbourar. 
Darboussa. 
Darboussier. 
Arboussier. 

Aubre. 

l'ebrier. 

Avelaticr. 

iubras. 

Aubroun,  Aubrot. 
Aubrada. 
Aubrar. 
Aulne  de  vida. 
Arbre  dreth. 
Aubre  genealougique. 
Esjlourairf. 
Aubrilha. 
Arlnisseow. 
Arbrot. 
ArbuslO: 


Arc. 

Ire  boutant. 
Are  bouler. 
Arc  de  triomphe. 
Arc  en  ciel. 
Arc  .  portée  d'un. 
Arcade. 
Arc  aucun. 
Arcane. 
Arceau. 
Archal,  fil  de. 
Archange. 
Arche. 

Arche  de  Moc. 
Archer. 
Archet. 
Archétype. 
Archevêché. 
Archichancelier. 
Archidiàconal. 
Archidiacre. 
Archiduc. 
Archiduché. 
Archiduchesse. 
Archiépiscopal ,  aie. 

Archipel. 
Archiprélre. 
Architecte. 
Architecture, 

Architrave. 

Architricfin. 

An  hivCS 

Archiviste. 

Aichures  de  mtulin. 
Arcon. 


Aie. 

Arc  boutant,  Acoula: 

Arc  boular. 

Arc  de  triaumphe. 

Arc  en  ciel,  Arcanciel. 

Arqueia. 

Arcada. 

Atcançoun 

Arcana. 

Arccou. 

Richard .  /i<m  de 

Archangi. 

Ârcha. 

Archa,  i. 

Archier. 

Archet. 

Arehetipa. 

Arelicvesrat. 

Archichancelier. 

Arguediacoriat ,  vl. 

Archidiacre . 

.  Irchidue. 

Archiduché. 

Archiduchessa: 

Archiépiscopal,  ala. 

\t  ehipcl. 

Archiprélre. 
Uchitecto. 

Ai  i  hileetura. 

Uahilram. 

Ai  rltiti  irlni. 

Archivât. 

Arehivitto. 

li  etcla  tle  moulin. 

Arrtiun. 


Arçonner. 
Arçonneur 
Arctique 
Arcturus. 


Ardèche  .  départ. 

Ardemment. 

Ardent .  ente. 

Ardeur. 

Ardillon. 

Ardit ,  monnaie. 

Ardoise. 


Arçouvar 
Arçounur. 
Arctique  ,  ica. 
Arcluius. 


Ardecha 

Ardemment. 

Ardent,  enta. 

Ardnur. 

Ardilhoun. 

Ardit. 

Ardoisa. 


Ardoise,  ouvrier  qui  Ardoisaire. 

travaille  V . 
Ardoise,  couvrir  en.   Ardaitar. 
Ardoise,  couvert  en.  Ardaisut. 
Ardre.  Ardre. 

Ardu,  ne.  Uibassut ,   udo.ua. 


ARE 

.■Ira. 

Iicna. 
Sablounous ,  ousa. 

Yerme  nègre. 

Arrenadour. 

Areomelro 

Areometritypo. 

Areoupuyi. 

Aresla. 

Çalaman,  Arestier. 


Are. 
Arène. 

Areneux  ,  euse. 
Arénicole  des  pê- 

cheurs. 
Are'noir. 
Aréomètre. 
Arromélritype. 
Aréopage. 
Arête. 
Arêtier. 


Argannotc  papyracé. 

Argemone. 

Argent. 

Argent  doré. 

Argent  fin. 

Argent  fulminant. 

Argent  vif. 

Argenté,  ée. 

Argenler. 

Argenterie. 

Argenioiix  ,  euse. 

Argentier. 

Argentin  .  ine 

Argentine. 

Argentine. 

ir.'i  uture. 

Argile. 

Argile  smeclilc 

Argileux  ,  CUSe. 

Argileux .  lerr»  in 

Argot 

Argot,  qui  connaît  I 

A-^oter  un  arbre. 

Argousier. 

Argousier. 

Argous:n. 

Argue. 

Arguer. 

Argument. 

Argumentation. 

Argumente) 

Aiguë. 


lliou  donu  pourpre. 
Ai  i/emnuna. 
Argent. 
Vermellt. 
Argent  fin. 
Argent  fulminant. 
Argent  don. 
Argentat .  ada. 
Argcntar. 
Argenlaria. 
Aryentous ,  ousa. 
Aryentari. 
Argentin  .  ina. 
f'ii  d'argent. 
Çacha-malha. 
Ai  gentura. 

\rgila. 

Terre  de  paraire. 
Argilous .  ousa. 
Argelat. 
Argot. 
.  Ai  y  or  ut.  ri. 
Cigotar. 
Arnaicou. 

Igianas. 

ii  gouiin. 
Arya 

Arguir  .  vl. 
.!  i  yumenl. 
Argumentation. 
Ai  ijumentar. 
Argue. 


•Ile. 
tarque. 
i'ocrate. 
itocratie. 

locralique. 
•lolmlie. 


A  i  ieta 
Ai  istarcn 
Aristocralo ,  ata 
Aristocrolia. 
Aristocratique ,  ira. 
Arislolocha. 


stoloche  clématite.  Fuuterla. 

tlélicien.  Arisiotil .  vl. 

tbméticien.  Arithméticien. 

thmétique.  Arithemelica. 

Ihmclique,  a<lj.      Arithmétique ,  ica. 


ARL 


Arlequin. 

Arlequinadf*. 
Arlequine. 
Artésien,  enne. 


Aihquin. 
Ai  lequinada . 
Arleqaina. 

Ailalenc  ,  enca. 


áRl 


Aridité 

départ. 


Ai  iilitul 


Armateur. 

Arme. 

Armé  ,  ee. 

Armée. 

Armement. 

Arménie. 

Arménien .  ienne. 

Aimer. 

Armer  s'. 

Aimislice. 

Armoire. 

Armoire  petit f. 

Armoiries. 

Armoise. 

Armoise  amèt  t 

irmoisedes  glaciers 
Ai  moise  mai  itime. 

li  moise  palmée. 

irmoise  d's  ruchers 
Armura. 
AimiuuT. 


ti  naud.  n.  |ir. 

Il  RICO. 

1/  nicu  paquet  elle. 


Arma  tour. 

Arma. 

Armât,  ada. 

Armada. 

Armament. 

Armaia,  vl   Armenia. 

Arménien  .  iena. 

A  r  mar. 

Ai  mar  s' . 

Armistiça. 

Armuri. 

Armarioun. 

Ai  marias. 

Artemisa .  Armoita. 
Encens. 

Gencpi. 
Encens  marin. 
Encens  piihot. 
Cem  pi. 
Armui  a. 
Armurier. 


Arnaud. 
Estournig", 
Mat  gai  idtta. 


AF.O 


Aromate. 
Aromatique. 
Aromatisé .  i 
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,li  undel. 
Arondelul. 


Arpent 
Ai  pentage. 
Arpcntei . 
Arpenteur 


Aromilo. 
h  omalique  ■  ica. 
Aromatisai .  ada. 
Aromatisa  r. 
Ruundola. 
fiiroundoun. 


Arpant. 
Irpantagi 
Upanlai . 

Aipantur. 


ARQ 

Aiqui- ,  éc.  Arcuat ,  ada. 

Arqii'  busa.  irçui  bus  i 

Arquebusier.  Arquel  uni  i 

S  rquebusierà  cheval.  Argoulel. 


Arr.  ché ,  ée. 

Amener. 

Arr.icheur. 

Arrangement. 

Arrangé  ■  ée. 

Arranger. 

Arrangear  s'. 

Arrenté ,  éc. 

Arrentement. 

Arrcnter. 

Arrérages. 

Arrestation. 

Arrèl. 

Arrêt . 

Arrêt. 

Arrêc,  An  été. 

Arrête. 

Arrêté ,  ée. 

Art  êle-bctuf  épineux 

Arrêter. 

Arrêter  s'. 

Arrhcr. 

Arrhes. 

Arrière. 

Arrière-ban. 

Arrière-bec. 

Arrière- boutique. 

Arrière-cour. 

Arrière-  faix. 

Arrière- garde. 

Arrière-goût. 

Airière-neveu. 

Arrière- pensée. 

Arrière-point. 

Arriéré ,  ée. 

Arriérer. 
Arrière-saison 
Arrière  voussure. 
Arrimage. 
Arrimer. 
An  iineiir. 
Arrile. 
Arrivage. 
Arrivée 
Arri»é  ,  ée. 
Arriver. 
Arroche. 
A  r  roche  glauque. 
Arroche  ha  lime. 
Arroche  pourpier. 
Irroche  puante. 
Arrogammeut. 
Arrogance. 
Arrogant,  ante. 
Arroger  s'. 
Arrondi  ,  ie. 
Arrondir. 
Arrondir  s'. 
Arrondissement. 
Arrosage. 
Arrosement. 
Arrosé ,  éc. 
Arroser. 
Arroser  s'. 
Arrosoir. 


Arsenal 


Derrabat,  ada 

Derrabar .  Tiairt. 

Uerrabaire. 

Arrangement. 

Ai  rangeât,  ada. 

Arrangear. 

Arrangear  s' . 

Arr  entai,  ada. 

Ai  i  entament. 

Arrentar. 

Arreiragis. 

Arrestation. 

Arrest. 

Retenait. 

Aneslamcnt. 

Peita  .  l'etta. 

Arrestut. 

An  estât ,  ada. 

Ai/alousses. 

Arrestar. 

Arrestar  s'. 

Arrhar. 

Arrhas. 

fíeire,  Arreirt 

Iteiic-ban. 

Ileirebec. 

lïeire-Loutiga. 

Reire  cour. 

Sourrimenl. 

lieire-garda. 

Iteire  gnust. 

Reire-nebout 

Reira-pensada. 

Reite-pounch. 

Endan  cirât ,  ada  , 

.ti  remit. 
Arreirar. 
Iteire  sesnun 
Aie  d'aulriresta. 
Arrima  gi. 
Arrimar. 
An  imur. 
Arrita.  vl. 
In  ivagi,  Arribada 

An  ibada. 

Arribal .  ada. 

.Ii  ril  an. 

Armoou. 

Il  ci  ha  dnnu  musc1  an. 

Boui-blunc. 

Frauma. 

Pombroya. 

Arrogamment. 

Arrogance. 

Arrogant ,  hhîît. 

Arrouyeav  s' . 

Ai  roundit ,  ida  ,  ta. 

Arroundir. 

Arroundir  s'. 

Arroundissament. 

Ai  rosagi 

Arrosament. 

h  rouit ,  ada. 

ii  i  osai 
Arrosar  s'. 

Il  i  osoii 


'.I  SI  D  il 
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Arsenic.  Arsenic. 

Arsenic  jaune.  Ourpm. 

Irsenicsulfarérouge.Realgar. 

Arscrolc.  Poumclc. 


ART 


Arl. 
Artère. 
Artériel,  clic. 
Artichaut. 
Artichaut  blanc. 

irtichaut  d'Espagne 
Artichaut  âeJerusa- 

lem. 
Irtichaut  violet,  ca- 
mus 

Artichaut,  plant  à". 

Article. 

Articulation. 

Articulé  .  ce. 

Articuler. 

Ar'ilii  C 

Artificiel  ,  elle. 

Arlificelkmcnt. 

Artificier. 

Artificieux ,  euse. 

Artillerie. 
Artilleur. 
Artimon. 
Artisan. 

Artisan,  pelilou  mau- 
vais 
Arlis'.e. 
Artisleracnt. 
Irtoíí 
Artus  .  n.  pr. 


Aruspice. 


Arl. 
Artera. 

Artériel. 
Artichau. 

Arlichau  mourre  dé- 
gât. 
Artichau  pastissoun. 
tdcin. 

Artichau  mourre-de- 

gal. 
Aitirhalicr. 
Article 
Articulation. 
Articulât ,  ada 
Articulât . 
Artifice. 
Artificiel ,  fia. 
Ai  Uficirlatrunt. 
Artificier. 
Arlificious ,  ausa. 
Arliihai  1(1. 
Aitilhur. 
Artimoun. 
Artisan  .  mrstt  ii  au. 
Artisanat. 

Artislo 
Artislament. 

Arles  .  vl. 
Ai  lus. 


Aruspici. 


Asa  fœlida. 
Asbi  ste 


As. 

Assa  ftida. 
Asbeston 


ASC 


•  ;i  tride  lombricoïdc.  Vernie  gins  deu  en- 
fants. 
\scaride  vermieu-     Verme  pichot  deis 

laiic.  enfants. 

Ascendant .  anlc.         Ascendenl ,  enta 
Ascension.  Ascension. 

ASI 


Asiatique. 

Asiatique 

ica 

Asie. 

Asia. 

Asile. 

Isyle 

A«pci  t. 

Asperge. 

Aspei  je  sauvage. 

Aspergé  .  ce. 

Asperger. 

Aspergés. 

âsperilal. 


i-/<  a 
Aspergea. 

Hpergea  savragea. 
Aspergeai    cil   ■ 
Aspergeât. 

ispei  ges. 

Ispi  i  ital. 


Aspersion.  Aspersion. 

A'persoir.  Aspcrsoir. 

Atpc'rule àl esquinan  11 erba  de  iesquinan- 

cic.  eia. 

Asphalte.  Asphalt ,  \l. 

Asphodèle  rameuse.    Pourraca. 
Aspic.  Aspic. 

Aspic,  plante.  Aspic. 

Aspic,  terrain  couva  l Espigourier . 

d\ 


Aspidifore  aime. 
Aspirant  ,  aille. 
Aspiration. 
Aspiré,  ée. 
A<pircr. 


A--. n  lanl. 

Assaillir. 

Assainir. 

Assaisonnement. 

Assaisonné,  ce. 

Assaisonner. 

A«sassin. 
Assassin  ,  ine. 
Assassinat. 
Assassine,  éc 
A-sissiner. 
Assaut. 
Assemblage. 
Assemblée 
Assemblée  consti- 
tuante. 
Assemble,  ec. 
Assembler. 
Assembler  >'. 
Assentiment. 
Asseoir. 
Asseoir  s'. 
Assermenler. 
Assertion. 
Asservi .  ic. 
Asseoir. 
Assesseur. 
A'Si  i. 
Assidu  .  ne. 
Assiduité. 
Assidûment. 
Assiégeant,  ante. 
Assiégé,  ce. 
Assiéger. 
Assiette. 
Assiettée. 
Assignais. 
Assignation. 
As.-igné  ,  ce. 
Assigner. 
Assimilation. 
Assim  le  .  ée. 

A*s  Miller. 

Assise. 
Assises. 
Assistance. 
Assistant .  ante. 
Assisté .  ee. 
Assister. 
Associai  on. 
Associé,  ée. 


Carbol. 

Aspirant .  anta. 
Aspiration. 
Aspirât,  ada. 
Aspirar. 


Assalliador,  vl. 

.Isja//i('r. 

Aisanir. 

Assisnunament. 

Assabourun. 

Assesounat.  Assabou- 
rat. 

Assesounar  ,   Adou- 
bai'. 

Assassin. 

Assassin. 

Assassinat. 

Assassinat .  ada. 

Assassinar. 

Assaut. 

Assemblagi. 

Asscmblada. 

Asscmblada    consti- 
tuante. 

Assemblai .  ada. 

Assemblai'. 

AssemlAar  s'. 

Assentiment. 

Assctar. 

Assclar  s'. 

Asscrmentar. 

Assertion 

Asservit ,  ida  ,  ia. 

Asservir. 

Asscssour. 

Ansaz 

Assidu t,  ua. 

Assiduilat. 

Assiduosament .  \I. 

Assiégeant ,  anta. 

Assiégeai .  ada. 

Assirgear. 

Assiita,  Sieln. 

Assietada  ,  Sictada. 

Assif/nats. 
[ssignation ,  Cedula. 

Assignat .  ada. 

Assignar. 

Assimilation. 

Assimilât,  ada. 
issimilar. 

Assisa 

Assisas. 
\ssistança. 

Assistant .  anta. 

Assistai .  ada. 

Assista  r. 

Association 

Associai ,  ada 


Associer. 

Associer  s'. 

Assolement. 

Assoler. 

Assommé,  ée. 

Assommer. 

Assomption. 

Assorti,  ie. 

Assortiment. 

Assortir. 

Assortissant,  ante. 

Assoupi ,  ie. 

Assoupir. 

Assoupir  s'. 

Assoupissement. 

Assouplir. 

As»ounii ,  ie. 

Assourdir. 

Assouvi ,  ie. 

Assouvir. 
Assujetti ,  ie. 
Assujettir. 
Assujettit  g'. 
Assujettissant,  anlc 
Assujetisscnient. 
Assurance. 
Assurément. 
Assuré  .  ee. 
Assurer. 
Assurer  s'. 
Assureur. 


Aster  tripolium. 

Astérisque. 

Asthmatique. 

Asthme. 

Asthme  des  brebis. 

Astic. 

Astragale. 

Astragale  épineux. 

Astragale  de  Mar- 
seille. 

Astragale  de  Mont- 
pellier. 

Attragale  réglisse. 

Astre. 

Astre ,  mettre  sous 
l'id/luence  des. 

Astreindre. 

Astringent ,  ente. 

Astrolabe. 

Astrologie. 

Astrologue. 

Astronome. 

Astronomie. 

Astronomique. 

Astuce. 

Astucieux  .  euse. 


Assoeiar. 

Associer  s' . 

Assolament. 

Assolar. 

Assomat ,  ada. 

Assomar. 

Assoumplion. 

Âssoùrtil,  ida ,  t'a. 

Assortiment. 

Assourlir. 

Assourlissent ,  enta. 

Assoupit,  ida ,  ta. 

Assoupir. 

Assoupir  s'. 

Assoupissament. 

Assouplir. 

Assourdat ,  ada. 

Assourdar ,  Eissour- 

dar. 
Assoui. 
Assouire. 
Assujetti,  ida ,  ia. 
Assujctir. 
Assujetir  s'. 
Assujetissenl.  enta. 
Assujetissament. 
Assurançu. 
Assurament. 
Assegumt ,  ada. 
Assegurar. 
Assegurar  s'. 
Assuraiie. 


Cabridela. 

Aslerisca. 

Asthmatique,  ica. 

A  si  h  ma. 

Poucet. 

Astie. 

Astragala. 

Ajounc. 

liarba  de  rcinard. 

Esparceou  baslard. 

Reqalissi-fcr. 
Astre. 
Adastrar ,  vl. 

Astrenher  ,  vl. 

Astringent .  enta. 

Astroluha. 

Astrologia. 

Astrologo. 

Astronome. 

Astronomia. 

Astronomique  ,  ica. 

Aslucia. 

Aslucious ,  ousa. 


Athée. 

Athéisme. 

Mkérine. 


AST 

Asyle. 

ATH 

Atheo. 

Athéisme. 

Sauclet. 


i:î 


Atkci  ine  boyer. 

Allai  me  maibrée. 
Athlète. 


Atlas. 


Cabassuc. 

Poulina. 
Mhleto. 

ATL 

Atlas. 


Atmosphère. 

Alhmosphcro. 

Atmosphérique. 

Alhmospherique  ,  ica 

ATO 

Atome. 

Atome. 

Atonie. 

Atounia. 

Atours. 

Atnurs. 

Atout. 

Alous 

Atout,  petit 

Aloussoun. 

ATR 

Atrabile. 

Atrabila. 

Aire. 

Fugueiroun. 

Atroce. 

Atroce  .  nça. 

Atrocité. 

Alrocital. 

Attablé,   ce. 

Attabler  s'. 

Attache. 

Attaché ,  ée. 

Allachv  avec  persé- 
vérance. 

Attacher. 

Attacher  s'. 

Attacher  arec  persé- 
vérance s'. 

Attaque. 

Allaq  é,  ée. 

Attaquer. 

Al  teindre. 

Atlrlabe   du  petit 
bouleau. 

Attelabe  de  la  vigne. 

Attelage. 

Attelé,  ée. 

Atteler. 

AileliTs'. 

Attelle. 

Attenant,  ante. 

Attendre. 

Attendri,   ie. 

Attendrir. 

Attendrir  s". 

At'endrissant,  anlc. 

Attendrissement. 

Attendu ,  uc. 

Attentai. 
Attente. 
Attente  folle. 
Attenter. 
Attentif,  ive. 
Attention. 
Attentivement. 
Atténuant ,  ante. 
Atténuait  f,  ive. 
Atténuation. 
Atténué ,  ée. 
Atténuer. 


Entaulat,  ada 
Fntaular  s'. 
Estaca. 
Estncot ,  ada. 
Achalinal,  ada. 

F.stacar. 
Etlacar  s' . 

Achalinar  s 

Jttaca. 
Attacat ,  adn. 
Altacar. 

Ajourner .  Adesar. 
Cantharida  delà  vi- 

gna. 
Yignogou. 
Allelagi. 
Attelât,  ada. 
Attclar. 
Altelar  s'. 
F.stela. 

Aliènent,  enta. 
Esperar ,  Attendre. 
Attendrit ,  ida  ,  ia. 
Attendrir. 
Attendrir  s'. 
Attendrissent,  enta. 
Attende  issament. 
Espérât, ada, attendu, 

udc. 
Attentat. 
Attenta. 
Jiadalge. 
Attentat. 
Attentif,  ira. 
Attention. 
Attenlivamenl. 
Atténuant .  anta. 
Attenualiv  ,  ira  ,  \l. 
Atténuation. 
Atténuât,  ada. 
Atlenuar. 


Ailerrage 

Atterré,  ée. 

Aterrer. 

Atlerrisscmcnt. 

Attestation. 

Atteste,  ée. 

Attester. 

Attiédir. 

A  t  tiédissement. 

Atlifel. 

Attique. 

Attirant,  ante. 

Attiré  ,  ce. 

Attirai-. 

Attirar  s'. 

Attiré  .  éc. 

Attiser'. 

Attitude. 

Attouchement 

Attractif,  i\e. 

Attraction. 

Attrait. 

Attrape. 

Attrapé  ,  ée. 

Alrapar. 

Atlrapoire. 

Attribue  ,  ée. 

Attribuer. 

Attribuer  s'. 

Attribut. 

Attribution. 

Attristé,  ée. 

Attrister. 

Attrister  s'. 

Attrition. 

Attroupement. 

Attroupé ,  ée. 

Attrouper. 

AUioupcr  s'. 


Aller  r  agi. 

Atterrai,  ada. 

Allerrar. 

Atterri  ssament. 

Attestation. 

Attestât,  ada. 

Attestar. 

Attiédir .  Ettebiar. 

Allicdissament. 

Atifels. 

Attica 

Attirant ,  arda. 

Attirât ,  ada. 

Attirar. 

Attirar  s'. 

Attisai,  ada. 

Atisar .  Empurar. 

Atlituda. 

Attouecament. 

Attractif,  iva. 

Attraction. 

Alliet. 

Atrapatori. 

Aliapat .  ada. 

Alrapar,  Abrivar. 

Atrapaloii. 

Attribuai,  ada. 

Attribuai-. 

Altribuar  s'. 

Attribut. 

Attribution. 

Attristât,  ada. 

Attristai-. 

Allristur  s'. 

Attrition. 

Attroupament 

Attroupai,  ada. 

Attroupar. 

Attroupai-  s'. 

AU 


Aubade. 

Aubades,  chanter  des 

Aubagne. 

Aubaine. 

.lui/un ,  n.  pr. 

Aubam  l ,  n.  pr. 

Aube. 

.lu'..'  d'une  roue  de 
moulin 

Aube  «lu  jour  pre- 
mière. 

Aubépine. 

Aubépine,  fruits  dei . 

Auberge. 

Aubergine. 

Aubergiste. 

Aubère,  n.  p. 

Auberon. 
Auberonnicre. 

Aubier. 
Auhifoin. 
Auhin  ,  n.  pr. 


Aubada. 
Aubeyar. 

Auba'/na  .  1 1. 

Aubcna. 

Aubau. 

Aubanel. 

Auba. 

Alibre. 

Aubeta,  prima  auba. 

Acinier. 

Acinas. 

Aubergca. 

Maringcan  a. 

Aubergislo. 

Albaric. 

Aaberoun. 

Auberouniera. 

Aubecha. 

illaect  ,  ■>. 

Aubin. 


Aucun  .  une. 
Aucunement. 


Degun,  una. 
Auijunamcnt ,  \l 


ATJD 


Audace.  Audaca. 

Audacieusenicnt.  .luduciousamcni. 
Audacieux,  euse.  Audacwus ,  ousa. 
Audience.  Audiença. 

Auditeur.  Auditour. 

Auditeur  des  comptes  Auditeur  diis  comp- 
tes. 
Audileur  de  rote.  Audilour  de  rota. 

Auditif,  ive.  Auditiu  .  iva  .  vl. 

Audition.  Audition. 

Auditoire.  Audilori. 

AU  G 


Auge. 

.Iu<?c  petite. 

Atigée. 

Augct. 

Auget  île  moulin. 

Augment. 

Augmentatif,  iv e. 

Augmentation. 

Augmente,  ée. 

Augmentai-. 

Augmenter  s'. 

Augure. 

Auguré,  ée. 

Augurer. 

Auguste. 

Auguste  .  n.  pr 

Augustin,  n  pr. 

Augustin. 


Piela  .  Hachas,  <ia- 

mata. 
Bachassoun. 
Gamatada. 
Bevadour 
Cassola . 
Augment. 

Aumenlaliu  .  iva .  vl. 
Augmentation. 
Augmentât .  ada. 
Augmentai-. 
Augmentât  .*' 
Augura . 
Augurai,  ada. 
Augurai . 
Auguste .  usta. 
Augusto. 
Augustin. 
Augustin 


ADJ 
iijourd'hui.  liai,  enquhui. 

ADL 


Aulnaie. 
Aulne. 
Aulne  noir. 


Aumaillade. 

Aumailles. 

Aumône. 

Aumôner. 

Aumônerie. 

Aumônier. 

Aumônier. 

Aumônière. 

Autnussc. 


Aunagf 

Auiihì. 

Ami". 

Année. 

Auner. 


Auparavant 
Auprès. 


Verneda. 

Verna. 

Tranlancl. 


Aiiiiiiilhada. 

Aumallia. 

Oumouina. 

Ahnolnar  ,  vi. 

Almornaria. 

Oumounier. 

Oumonious. 

Almosnera  ,  vl. 

Aumussa. 


Aunagi. 

Verneda  .   Aunti. 
Anna 

F.nula  campana. 
Aunar. 


Auparavant. 
Au  pris. 
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Auréole. 
Auriculaire. 
Auriltac. 
Aurore. 


Au>  cola. 
Auncular,  vl 
Aorlhac,  vl. 
Aurora. 


AUS 


Ausijuic  de  Cuvicr. 
Aussi. 


Pei  bai  bar  esc. 
Atou ,  Pereou,  Tan- 

ben. 

Autambcn. 

Calacan. 


Aussi  bien. 

Aussitôt. 

Ausler.  vent  du  Midi.  Austri,  il. 

Austère.  Austère,  et  a. 

Austèrement.  Austerament. 

Austérité.  Auslei  ital. 

Austral  ,  aie.  Austral,  ala. 


AUT 


Autan 

Autant. 

Autant  moins  d'. 

Autant  plus. 

Autant  tout. 

Autel. 

Auteur. 

Authentique. 

Authentiqué,  ée. 

Authentiquer. 

Autocrate 

Autocratie. 

Auto-da-iè. 

Automate. 

Automnal  ,  aie 

Automne. 

.luiomnc ,  tntfi  ir  en. 

Automne  entière  V . 

Automne  passer  l  . 

Auloiisation. 

Autorise .  ée. 

Autoriser. 

Autorité. 

Autour. 

Autour  oiseau. 

Autre. 

Autre  chose 

Autrefois. 

Autrement 
iulriche. 

Autrichien ,  enne. 

Autruche. 


Autan. 

Autant. 

Autant  mens  a". 

Autant  mai. 

Aulartani 

Autar. 

Autour. 

Authentique  .  ica. 

Aulltcnlicat ,  uda. 

Authenticar. 

Aulocralo. 

Aulocratia. 

Aulo-da-fe. 

Aulomalo. 

Autoumnal .  ala. 

Autoun ,  Autouna. 

Autounar . 

Autuunada. 

Autounar. 

Autourisalion 

Autorisai  .  ada. 

Autourisar. 

Autouritat. 

Autour. 

Autour. 

Autre,  Ira. 

Aure 

.\ntun  .     luiras  [es. 

Autrament. 

Autricha. 

Autrichien. 

Autrueha. 


Auvent. 
Auvergnat, 
iuvergne. 


Avathi,  ie. 


Avalanche. 
Avalé  ,  ée. 


AUV 

l-'nvant,  lialrn. 
Auvergnat 
Ahergna,  vl. 

ACX 

Auxiliari. 


Avachit ,  ida  ,  ia 
Affegit .  ida. 
Avatanclia. 

Avalât,  ada. 


Avaler. 

Avaloire. 

Avance. 

Avancé ,  ée. 

Avancement. 

Avancer. 

Avancer  s'. 

Avancer  besogne. 

Avances. 

Avanie. 

Avant. 

Avant ,  en. 

Avantage. 

Avantagé  ,  ée. 

Avantager. 

Avantageusement. 

Avantageux,  euse. 

Avant-bec. 

Avant-bras. 

Avant-corps. 

Avant-cour. 

Avant-coureur. 

Avant-dcinier. 

Avant-garde. 

Avant- goût. 

Avant-hier, 

Avant- propos- 

Avant-train. 

Avant-veille. 

Avare. 

Avarice. 

Avancieux,  euse. 

Avarie. 

Avarier. 

Avarier  s' . 


Avatar. 

Avaloir. 

Avança. 

Avançât,  ada. 

Avançament. 

Avançât. 

Avancar  s'. 

Alantir. 

Avanças. 

Avania, 

Avant. 

Avant,  en. 

Avanlagi. 

Avantageât ,  ada. 

Avantageât. 

Avanlageousamcnt. 

Avantageous,  ousa. 

Avanl-bec. 

Avant-bras. 

Avanl-corpt. 

Avant-cour. 

Avanl-courur. 

Avant-dernier. 

Avant-yarda. 

Avanl-youst. 

Avant-hier. 

Avanl-prepaus . 

Avanl-trin. 

Avanl-velha. 

Avare  ,  ara. 

Avariça. 

Avaricious ,  ousa. 

Avariât,  ada. 

Avariar. 

Avariars'. 


AVE 


Ave  ou  Av émana. 

Avec. 

Aveimire. 

Aveline. 

Avelinier. 

Avenant ,  ante. 

Avènement. 

Avenir. 

Avent. 

Aventure. 

Aventuré  ,  ee. 

Aventurer. 

Aventureux ,  euse. 

Aventurier. 

Aventurine. 

Avenue. 

Avéré  ,  éc. 

Avérer. 

Averne. 

Averse. 

Aversion. 

Averti ,  ie. 

Avertir. 

Avertissement. 

Avelte. 

Aveu. 

Aveuer. 

Aveuglé  ,  ée. 

Aveuglement. 

Aveuglément, 

Aveugler. 

Aveugler  s'. 
Aiegi  on .  départ. 


Are-maria. 

Ame ,  Eme. 

Averar. 

Avelana. 

Avelanier. 

Avenenl ,  enta. 

Avenamenl. 

Avenir. 

Aient. 

Aventura. 

Aventurât,  ada. 

Avanlurar. 

Avenlurous  ,  ousa. 

Aventurier. 

Aventurina. 

Avenguda. 

Avérât ,  ada. 

Averar. 

Averna. 

Aversa,  Raissa. 

Aversion. 

Avertit ,  ida,  ia. 

Avertir. 

Averlissamenl. 

Avcta. 

Jeu. 

Gueirar. 

Avuglal ,  ada. 

Avuglameni 

Avuijlfimcnt. 

Avuglar. 

Avuglar  s'. 

Aveyroun. 


Avilie. 

Avidement. 

Avidité. 

Avili  ,  ie. 

Avilir. 

Avilir  s'. 

Avilissant ,  ante. 

Avilissement. 

Avinage. 

Aviné  ,  ée. 

Aviner. 

Aviner  un  tonneau. 

Aviron. 

Avis. 

Avisé ,  ée. 

Aviser. 

Aviser  s'. 

Aviso. 

Avitailler. 

Avivé  ,  ée. 

Aviver. 

Avives. 

Avivoir, 


Avide ,  ida. 

Avidament. 

Avidilat. 

Avilit,  ida ,  ia. 

Avitir 

Avilir  s' . 

Avilissant,  anta. 

Avilissament. 

Moustada. 

Avinat,  ada. 

Avinar. 

Afranquir. 

Aviroun ,  liema. 

Avis. 

Avisât,  ada. 

Avisât. 

Avisât  s' . 

Aviso. 

Avilalhar. 

Avivât,  ada. 

Avivar. 

Avivas. 

Avivoir. 


AVO 


Avocasser. 
Avocat. 
Avocate. 
Avocette. 
Avoine. 

Avoine  donner  V. 
Avoine,  champ  d'. 
Avoine  élevée. 
Avoine  [olle. 
Avoine  toujoursvetle 
Avoine  jaunâtre. 
Avoir. 

Avoir,  tout  V. 
lvoisiné ,  ée. 
Avoisiner. 
Avoitement. 
Avorter. 
Avorton. 
Avoue  ,  ée. 
Avoué. 
Avouer. 


Avril. 
Avron. 


Avoucassar. 

Avoucat. 

Avoucata. 

Alesna. 

Civada. 

Acivadar. 

Civadiera. 

Froumentaro. 

Civada  couguoula. 

Ilauca. 

Civadoun. 

Aver. 

Pataclan. 

Avésinat ,  ada. 

Avesinar. 

Arourtament. 

Avourlar. 

Avourloun. 

Avouât ,  ada. 

Avouât. 

Avouar. 


Abriou. 

Civada  cowjuoula 


Axe. 

Axiome. 


Axonge. 


Gueirar. 
AXE 


Axe. 
Axiome. 


AXO 

Sain ,  Sen. 


AYA 

Ayglantine.  Galantina. 


Azédarac. 

Azérole. 

Azérolier. 


Pater  nosler. 

Arzeirola. 

Âneirolier. 


AZO 

.l:oio. 
AZO 
Azur. 


Azuré  ,  ée.  Azurat,  ada. 

Azur,  de  couleur  d'.    Azurin.  ina. 
Azurer.  Âzurar. 

AZY 

Azvme.  Azyme. 


Il 


B 

B. 

BAF 

Bailli. 
Bailliage. 

Baile. 

Bailhagc. 

BAB 

Bafoué ,  ée. 

Bajfouat,  ada. 

Bâillon. 

Badalhaun 

Bafouer. 

Baffauar. 

Bâillonner. 

Badalhounar. 

Baba. 

Baba. 

Bâfre. 

Braffa. 

Bain. 

Ban. 

Bahan. 

Bahan. 

Bàfier. 

Broffar.  . 

Bnin-marie. 

Ban  mai  ta. 

Babel. 

Babel. 

Bâfreur. 

Goulu  lanl. 

Bains  d'eaux   ther- 

Bans. 

Babeurre. 

Lach  de  buri. 

males. 

Babil. 

Babilli.  Banjea. 

BAG 

Baïonnette. 

Bayouneta. 

/ia'.il  importun. 

Blaga. 

Baïoque. 

Baiocca. 

íìabilas  .  n   pr. 

Babilas. 

Bagage. 

Bogagi. 

Balram. 

Bairam 

Babillard ,  de. 

Babilhard  ,  arda. 

Bagarre. 

Bagarra. 

Baise  ,  ée. 

Baisai ,  ada. 

Babilliard  gras. 

Bargeacas. 

Bagasse. 

Bayassa. 

Baisernent. 

Baisament. 

Babiller. 

Babilhar ,  Charrar. 

Bayasses  ,   qui  fi 

é-  Bayassier. 

Baiscmenl». 

Besamenls. 

Babine. 

Babina. 

quente  les. 

Baiser,  s.  m. 

Baisar. 

Babiole. 

Ilabiola. 

Laçasses  ,   fre'quen-  Bayassar. 

Baiser  petit. 

Baisela. 

Bâbord. 

Bâbord. 

ter  les. 

Baiser,  v. 

Baisar. 

Babouche. 

Baboucha. 

Bagatelle. 

Bignlela. 

Baiser  se. 

Baisar  se. 

Babouin. 

Babi ,  Bourissoun. 

Bagne. 

Buyno. 

Baiseur,  euse. 

Baisaire ,  arela.  Bai 

Bague. 

Baga. 

geaire. 

BAC 

Baguenaude. 

Bayanauda. 

Baisotter. 

Baisouliar. 

Baguenauder. 

Itayanaudar. 

B  lisse. 

Baissa. 

Bac. 

Bac. 

Baguenaudier. 

Bayanaudier. 

Baisse  ,  ée. 

Baissai ,  ada. 

Ilucaliau 

Bacalhau. 

Bague  ,  ce. 

Bagal ,  ada. 

Baisser. 

Baissar 

Baccalauréat. 

Baccalauréat. 

Baguer. 

liagar. 

Baisser  se. 

Baissai  se  .  s'esqui  - 

Bacchanal. 

Bacchanala. 

Baguette. 

B  a  guet  a. 

char. 

Bacchante. 

Bacchanla. 

Baguier. 

Baguier. 

Baissière. 

Baissiera  ,   cuou  de 

Bacchus. 

Bacchus. 

touneou. 

Bâcha. 

Bachà. 

BAH 

Baisura. 

Baisadura,  Embou 

Bâche. 

Bâcha. 

chat. 

Bâche,  bâcher,  mettre  Bachar. 

Bah. 

Bah. 

la. 

Bahut. 

Bahut. 

Bal. 

Bachastou. 

Bnchassoun. 

Bahulier. 

Bahulier ,  mallier. 

Bal. 

Bal. 

Hachelar. 

Bachelard. 

Baladin. 

Baladin. 

Bachelier. 

Il  irhclier. 

BAI 

Balafre. 

Balafra. 

Bâcher. 

Bachar. 

Balafre  ,  ée. 

Balafrât,  ada. 

Bachique. 

Bachique  ,  ica. 

Bai ,  ic. 

Baia. 

Balafrer. 

Balafrar. 

Escouba. 

Bachot. 

tíeŷa-chins. 

Baie. 

Baia. 

Balai. 

Bacile. 

Bacillo. 

Baie  d'aubépine. 

Ansenela  ,  acina. 

Balai  en  cìtanvre  e file 

.  Fooubcr. 

Bacinct. 

Bacinct. 

Baigner. 

Jlagnui . 

Balai  des  fileurs  de 

Ramassoun. 

Bâcle,  ée. 

Bâclai ,  ada . 

Baigneur,  euse. 

Buynur,  usa. 

soie. 

Bâcler. 

liaclar. 

Baignoire. 

Bagnnira. 

Balai  petit. 

Escoubeta. 

Badaud  ,   a'.ldc. 

Badaud ,  auda. 

Bail. 

Balh. 

Balance. 

Balança. 

Badauder. 

Badar,  Becar. 

B.ule. 

Baile. 

Balance  petite. 

Balancetas. 

Badiane. 

Badiana. 

Ilaillage. 

B  aillage. 

Balance  à  verge. 

Vei  yuttti. 

Badin  ,  ine. 

Badin  ,  tria. 

Baille. 

Balha. 

Balancé ,  éc. 

Balançai ,  ada. 

Badioage. 

Jiadinai/i 

Bâillement. 

Bud'ilhun. 

Balancement. 

Balançamenl. 

Badinant. 

t'hivau  d'aibaleta. 

Bâiller. 

liadalhar. 

Balancer. 

Balançar. 

Badine. 

Badina. 

Bailler. 

Bailar ,  dounar. 

Balancer  se. 

B  a  la  n  car  se. 

Badiner. 

Iladinar. 

Baillcul. 

Adaubaire. 

Balancier. 

Balancier,  Vf'  gue- 

Badineries. 

B  idmarias 

Bâilleur. 

Badairc. 

tiaire. 
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Balantinat. 

Balancadour. 
Balandran. 

Bougna  de  mar. 
Balassa. 
Balaustra. 
Balaustiei . 
Escouhat,  ada. 
Escniibar. 
Escoubaire  ,  airis. 
Escuubilhas,  tlour- 
ddtui. 

Balayures,  marchand  Bourdilhaire. 
qui  achiHeles, 


fi  ■   .  . 

Balançoire. 

Balandran. 

Balane. 

Datasse. 

Balaustre. 

Balauslier. 

Balayé,  ée. 

Balayer. 

Balayeur,  eus 

Balavures. 


Balayures,  caisse. 

aux. 
Balbinc ,  n.  pr. 
Balbutie,  celui  qui. 
Balbutiement. 
Balbutier. 
Balbuzard. 
Balcon. 
Baldaquin. 
Baléares. 
Baleine. 
Baleineau. 
Baleinier. 
lialin. 
Balise. 
Baliser. 
Balisier. 

Jlaliile  Banica. 
Baliste  vieille. 
Baliveau. 
Baliverne. 
Baliverner. 
Ballade. 
Ballade  petite. 
Balle  ii  jouer. 
Halle  des  graminées.  Pousses 


Bourdilhier. 

Balbina. 

Balbuliaire. 

Balbutiar,  lou. 

Balbuliar. 

Aigla  bnscatiera. 

Balcoun. 

Baldaquin. 

Balearas. 

Balena. 

Balenoun. 

Balenier. 

Balin 

Gavileou. 

Mettre  de  gavileous. 

Cana  d'Inda. 

Fanfre  d' America. 

Fanfre. 

Baliveou. 

Baliverna. 

Bavardegear. 

Balada. 

Baladtla. 

Pauma. 


Balle  à  tuer 

Balle  d'imprimeur. 

Balle  de  mm/s. 

Ballet. 

Ballon. 

Ballon  aérostat. 

Ballot. 

Bal'otin. 

Ballottage. 

Ballotte. 

Balloté  ,  ée. 

Ballottement. 

Ballotter, 
Balourd ,  ourdp. 

Balourd  gros. 

Balourdise. 
Balsamina. 
Balsamique. 

Halltiazar  ,  n.  pr. 

Baltique. 
Balustrade. 

Bjlustre. 


Bala. 

Bala. 

Goulhola. 

Balet. 

Balnu». 

Baloun. 

Balot. 

Pichol  balot. 

Baltilagi. 

Bulola 

Batolat,  ada. 

BaUtamenl. 

Ualolar. 

Balouid ,  ourda. 

Balourdas. 

Balnurdisa. 

Balsamina. 

Balsamique  .  ira. 

Baltkazar,  Bauthe- 

zar. 
Baltica. 
Balusirada. 
Baluslre. 


BAM 

Bambin.  Bambin. 

bhi, boche.  Bambocha. 

■-'■>'  oclus,  faire  des.  Bambochar. 
,.,-,  Bti»>>>"rltur. 

•Ijio^vu.  JiumOuu 


Rat). 

Ban  de  mariage. 

Banal  ,  aie. 

Banalité. 

Banane 

Bananier. 

Banc. 

Banc  à  dossier. 

Banc  petit. 

Banc  de  pierre. 

Banc  oh  l'an  enchaîne 

les  forçats. 
Banc  de  lessiveuse. 
Bancal  ,  aie. 
Buncillon. 
Bancroche. 
Bandage. 
Bande. 

Bande  de  terrain. 
Bandé  ,  ée. 
Bandeau. 
Bandeau  petit. 
Bander. 
Bandeieau. 

Banderole. 

Bandière. 

Bandit. 

B  mdoulier. 

Bandoulière. 

Banlieue. 

Banne. 

B  mneret. 

BanneloD. 

Bannière. 

Banni ,  le. 

Bannir. 

BannisSi  ment. 

Banque. 

Banqueroute. 

Banqueroutier. 

Banquet. 

Banqueiar. 

Banquier. 


Ban. 

Cndas. 

Banal,  ala ,  Bannau. 
Banalitat. 
Banana. 
Bananier- 
Banc. 
Archibanc. 
Banquet. 
Bancau. 
Brancada. 

Bancha. 

Bancal ,  ala. 

Ilancilhoun. 

Bancal ,  Cambitor. 

Bendagi. 

fíenda,  Banda. 

Yei  gada. 

Bendal,  ada- 

Hendeou. 

Benduulel. 

Ilendar. 

Courdoun  de  troum- 

peta. 
Bandeiroun. 
Bandiera. 
Bandit. 
Jlandoulier. 
Bandoutiera- 
Terradour ,  banluec. 
Tvndoulet. 
Bannareou. 
Banasloun. 
Handtera. 
Bannit,  Bandit,  ida, 

ia. 
Bandtr,  Bannir. 
Bannissamçnt. 
Banca. 
Banca-roula. 
Banca-routitr. 
Banqmt. 
Banquetai. 
Banquier. 


BAP 


Baptême. 
Baptisé,  i 


Bu  plemo. 
Bapiegeat,  ada 
Buptisur. 

Baptiste/  i. 


BAQ 

Baquet.  Bachassoun. 

Baquet  de  la  cuve  de  Badinoun 

vendange 
Baquet  ou  ion  foule.  Caucadouira. 
Baquelures.  Escoumlhas. 


BAR 


Baragouin. 
Baragouiner. 
Baraque. 

Baraque  de  vigne. 
Baraque  petite 
Baraquer  se. 
Bit       iric 


Baragouin. 

Baragouinar, 

Barruca. 

(apitela. 

Bai  uiqucla. 

Barroqucr  se. 

Baralari?.. 


Baratte. 
Barbacane. 

Barbare. 
Barbarement. 
Barbaresque. 
Barbarie. 
Barbarisme. 
Barbe. 

Baibe,  cheval. 
Barbe ,  n.  pr. 
Barbe  d'un  épi. 
Baibe  grosse. 
Baibe,  petite  ou  jeune 
Barbes  des  coiffes. 
Barbeau  ,  poisson. 
Barbeau,  plante. 
Bai  beau  jaune. 

id. 
Barbe-bouc. 
Barbe  de  capucin. 
Barbe  de  renard. 
Barbes. 
Barbet,  elle. 
Barbette. 
Builiezieux. 
Barbiche. 
Barbichon. 
Barbier. 

Barbier  d' Auriol. 
Barbier  mauvais. 
Bail)  lié,  pe. 
Barbifler. 
Barbilier  se. 
Bai  billot). 
Bal  bon. 
Barbon  ,  plante. 
Barbote. 
Barboter. 
Barboter  dans  l'eau. 

Barbouillage. 
Barbouiller. 
Barbouilleur. 
Barbouilleur  en  par- 
lant. 
Barbu  .  ne. 
Barbue. 
Bai  bue. 
Bard. 
Baril. me. 
Bardaque. 
Barde. 
Barde,  bât. 
Barde,  mettre  la. 
Barde  de  lard. 
Barde  ,  ce. 
Barder. 
Bardeau. 
Bardis. 
Bardot. 
Barge. 

Barge  à  queue  noire. 
Barge  rousse 
Barguigna  ge. 
Barguigner. 
Barguigncur,  pusc. 
Baril. 
Barille. 
Barillet. 
Bariolage. 
Barioler. 


Buriera . 
Barbacana,  Arquie- 

ra. 
Bai  bar e,  ara. 
Barbarament. 
Bai  bai  esc ,  esca. 
Bnrbaria. 
Baibarisme. 
Baiba. 
Barbou. 
Barba. 
Barba. 
Baibassa. 
Barbeta. 

Barbas  deis  couiffas. 
Barbeau. 
Barbua. 
Ambreta. 
Blavet .  2. 
Barbabuuc. 
Baibua. 

liai  bu  de  reinard. 
Gulhelas,  sansognas. 
Barbet. 
Canicha. 
Berbexil ,  vl. 
Barbua. 
Baibovha. 
Barbier. 

Barbier  d' Auruou. 
Bttrbeiroou. 
Barbifiat,  Barbeqeal. 
(larbifiar. 
Barbifiar  se. 
Bebarbeou. 
Barboun. 
Brusti,2. 
Bai  bol. 
Burbolar. 
Chagoular  ,  Ga- 
foulhai . 
Barboulhogi. 
Baibouilltar. 
Barboulliur. 
Biigadeou. 

Bai  but,  ua  ,  uda. 

liabua. 

Barbua. 

Boyard, 

Bardana. 

Bardacca. 

Barda. 

Barde. 

F.mbardar. 

Platina  de  lard 

Bardât,  ada. 

Baidar 

Taulela. 

Bardis. 

Bardot. 

Charlotina. 

Bula. 

Becassa  d'/ilanda 

Barguignagi. 

Barguignai  . 

Barguignairt ,  aiela. 
Bar  r  au. 
Varilha. 
Barralet. 

Biguriaduro. 
Bigarrai. 
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Barjelade. 

Ha>  geirada. 

Basses- fosses. 

Bossas  fnssat. 

liàton  de  chaise. 

Bai  roun. 

Barkauaie  à  feuilles 

Mourre. 

Bassement. 

fiassnment. 

Bâlon  gros. 

Bastounas. 

de  pissenlit 

Bassesse. 

Bassessa. 

Bâton  petit. 

Baslounel 

Barlong,ongue,  être 

Bierlengear. 

Basset. 

liassd. 

liiVen  court. 

Calous. 

Barnabe,  n.  pr. 

Barnabeou. 

Basse-taille. 

Bassa-tallia. 

Bà'nnné  .  ée. 

Baslounal,  ada. 

Barnabile. 

Barnabito. 

B.issin. 

Bacin. 

Bàtonner. 

Bastounar. 

Baromètre. 

Baroniciro. 

Bassin  en  bois  ou  n 

Barquiou. 

B.ììonnet. 

Bisoc. 

Baron. 

Baroun. 

pierre. 

Bâlonnetpouri  eeiuer  Bourriaii  e 

Baron,  trancher  du 

Baronegear. 

B.I--IIH-. 

Bacina. 

1 1  !  'iiullic. 

Baronnage. 

Barounage. 

Bassine  ,  ée. 

Bacinat .  ada. 

Bâtonnier. 

Baslounier. 

Baronnet. 

Bassiner. 

Bacinai: 

Baltanl ,  an!e. 

liât  an  t ,  anla. 

Baronnie. 

Barounia. 

Bassinoire. 

Es  aufa-liech. 

Batte. 

Butouiroun  .  Bala- 

Baroque. 

Barroc ,  oca. 

Basson. 

Bassoun. 

dour. 

Barque. 

Barque. 

Bastant,  anla. 

Basla. 

Batti  llemcnl. 

Ginouvesa. 

Barquée. 

Barcada. 

Bastard  de  racaye. 

Il  a  star  d. 

Battement. 

Hatament. 

Barques,  en  général 

Barcares. 

Bastille. 

Bastida. 

Batterie. 

Balai  ia 

h  s 

Bastille. 

B  isti  ha 

Batterie  de  cui>'ne 

Bataria  de  cuisina. 

Barquerolle. 

Barqueta ,  Barquei- 

Bastingage. 

Baslingagi. 

Balter.r. 

Ei  oi  bail  c,  Escous 

>  ol  1. 

Basliugue. 

Ì!  istinga. 

■  me. 

Barquerolle,  conduc- 

Barqueiroou. 

Basiinguc.  ce. 

Bastingal .  ada. 

Batteur  d'or. 

.\m  ivelaii  e. 

teur  de. 

Bastinguer  se 

Bastingar  se. 

Battoir. 

Baeel,  Dcsmorsaire. 

Barrabas. 

Barrahas. 

Bastion. 

I!  islion. 

Battre. 

Balre. 

Barrage. 

Barra  gi. 

Bastonnade. 

Basiounada. 

Battre  se. 

Bâtie  se. 

Barre. 

Barra. 

Bastringue. 

Basli  ingo. 

Baltie  le  blé  arec 

e     Escoussegear. 

Barre  de  porte. 

Barravouira. 

Baslude. 

Bastuda. 

fléau 

Barre  petite. 

Bai  i  eta. 

Bas-  ventre. 

B  !«  ventre. 

Battre  le  linge. 

Ilaular. 

Baire ,  coups  de. 

Barrada. 

Battu,  uc. 

Bu  lu  .  ne 

Barreau. 

Barreou. 

BAT 

Battue. 

Baluda. 

Barreau. 

Barroun. 

Barre,  ce. 

Barrât,  ada. 

Bât. 

Bast. 

BAO 

Barrer. 

Barrar. 

Bât  petit. 

Ban. 

Bau 

Barres- 
Barrette. 

Barras. 
Barre  ta. 

Bât,  poi  ter  à. 
Buts  ,   lieu  eu  l'on 

Basti  >, 
Desbastaii  i . 

Bau  maître. 
Baudet. 

tlestre  bau 

Bo u  e i  > setiu 

Barricade. 

Barricada. 

place  la. 

Baudet  ■ 

de  ('  irait  t ,6. 

Barricadé,  ce. 

Barricadât,  ada. 

Bât  à  courbels  éloi- 

Barda. 

long. 

Baudet  de  cardeur 

Barricader 

Barricadai: 

gnés. 

de  lii  isaire. 

Barricader  se. 

Barricudar  se. 

Bataclan. 

Pataclan. 

laine. 

Barrière. 

Barriera. 

B 

Batalh  i. 

Baudile,  n.  pr. 

Bauzeli. 

Barrique. 

Barrira 

Bataille  jeu. 

Balatha  .  Espilau. 

Baudir. 

Aqaissar. 
Baudrier. 

Bartavelle. 

Bai  i  ircla. 

Balai  lei . 

Balalhar. 

Baudrier. 

Barthélémy,  n.  pr. 

Bar'.lioumiou. 

Bataillon. 

Batalltoun. 

Baudroie. 

Baudi uelli 

Bâtard  .  arde. 

Bastard  .  ai  d  i. 

Bauge. 

Paslouii  a . 

BAS 

Bâtard  petit. 

Basin  dnun. 

Bannie. 

Baume. 

Bâtards,  en  général 

!:  is.ai  dalha. 

Baume  de  copahu. 

Baume  de  copahu. 
Baume  de  su uni  e. 

Bis .  assc. 

Bas ,  assa . 

les. 

Baume  de  soufre. 

B,*. 

Bat 

Bâtarde. 

Baslaida. 

Baume  du  comroan-    Baume  doou  eouman 

Bas  a. 

Bas  à. 

Batardeau. 

Baslardeou. 

(leur. 

dour. 

B 

Bas  en. 

B  itardière. 

Baslai  diei  a. 

C  iume  du  Pérou. 

Baume  doou  I\  rou. 

Basalte. 

Basallo. 

Bâtardise. 

Baslardisa. 

'.'.   - 

Basana. 

B.ilé .  ce 

Eml  astat .  ada . 

BAV 

Bi^ii.é  .  ce. 

i  .  ada 

.    i     . 

ï'',iii  de  passa-passa. 
Bateludn. 

Bas-bord. 

Bis  bord 

■ 

Bavard    arde 

Bavard,  rida 

Bascule. 

Bascula  ,  Coiia  leva. 

B.telel. 

Bâti  tel .  Barquet. 
Breguetian. 

Bavaril 

Bavai  ilti'jt. 

Bascule .  faire  la. 

Canlevar. 

Baleleui 

Bavarder. 

Bavardar ,  Blagar. 

Bj-p. 

Basa. 

B  délier,  ièi  e. 

Barquier,  Bateliir  . 

B.H. il  i|.  i  ie. 

Bavardai  ia . 

Baser. 

Basai: 

ieru. 

Bat  ai  oi-c. 

Ilavai  oisa. 

Bas  étage,  >jens  de. 

Bassa-man. 

B.itir. 

Finbastar 

Bave. 

Bar  a. 

Bas-fond. 

Bas  founs 

B.ilé,  ce. 

Embaslal,  ada. 

Bave  des  versa  «o 

i.    Bava  l'eis  magnons. 

Basile ,  n.  pr. 

Basilo. 

ri ''-r. 

Embas'ar. 

Ea\e,  de  Ver»  à  s 

i      /'■    .leur. 

Basilic,  piaule. 

Balicot. 

Bàlii-r. 

Jlastier. 

('•ter  la. 

Basilie  pttit. 

pichot. 

Batifoler. 

Foulegear. 

Bavi  r. 

Bavar. 

Basilic  romain. 

Balicot  grand. 

Bàlimenl. 

1:  asti  me  ut. 

b.i\,  tte. 

Ilaecta. 

Basilic,  lézard. 

Basilic. 

Bàli,  ic. 

Bâti,  ie 

Baveux 

Bavous,  limachous, 

Basilicon. 

Busilicon. 

Batildc.  p    pr 

Batildn . 

nusa. 

Basilique. 

Basilica. 

Batine. 

Bar  délia 

Bavocher. 

/il  !  ne  ne. 

Basin. 

Basin. 

Bâtir. 

i'.'l  -Ml  . 

Bovochure. 

Ri     n  ma. 

Basoche. 

Il  isocha. 

Bâtisse. 

B  astis  sa. 

Bavolct. 

Bognoulel. 

Basque. 

Bastn. 

B.i  ÌSSI  U| 

Baslisscire. 

Bj'.  me. 

Bavai  a. 

Basque,  de  Biscaye. 

Basco. 

Batiste. 

Batisla. 

BAY 

Bas-relief. 

Bui-ielief. 

Bàlon. 

Basloun. 

Basse. 

Ilassa. 

Bàtoti  .  tour  du. 

Bâsloun,  tour  doou. 

Bayetu 

Bayela. 

B.sse-cour. 

Bassa-cour . 

Bâton  de  boucher 

Cambalou. 

Savonnette 

Boyoumla 
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Bégueule. 

Begula. 

BAZ 

Béguin. 

Béguin. 

Béguinage. 

Beguinalge. 

Baz  c. 

Bazac. 

Béguine. 

Beguina. 

Bazar. 

Bazar. 

Béhen  blanc. 

Carnilhets. 

Béhen  rouge. 

Pan  couguou. 

BED 

Beignet. 

Bigneta. 

Beiram. 

Bairam. 

Bdelomctre. 

Bdelometro. 
BEA 

BEJ 

Bc;ini,  anle. 

Badier ,  iera. 

Béjnune. 

Bejaune. 

Béai ,  aie. 

Beat,  ata. 

Béatification. 

Reatifteation. 

BEL 

Bealifie  .  ce. 

Béatifiât ,  ada. 

Béatifier. 

Beatifiar. 

Bel. 

Bel ,    Bcou. 

Béalilles. 

Beatiïhas. 

Bêlement. 

Belament. 

Béatitude. 

Beatiluda 

Bélemnile. 

(Juilha  de  St. -Vin- 

Beatrix. 

lleatrix. 

cens. 

Beau. 

Bel,  ela  ,  Leou. 

Bêler 

Bclar ,  Bearar. 

Beau-tris 

Bel  as. 

Belette. 

Mouslela. 

Beau  ,  joli  un  peu 

Bclet. 

Bélier. 

Aret. 

Beaucoup. 

Força ,  abord ,  beou- 

Bélicre. 

Belliera. 

cop. 

Bélitre. 

Belttrc,  Ira. 

Beau-fils 

Gendre 

Belladone. 

Belladona. 

Beau  frère. 

Beoufrero,  Coiir/nat. 

Belle-dame. 

Armoou. 

Be  iu-père. 

Beoupero  ,  Pat)  asli  e. 

Belle-dc-jour 

Bela-de-jour, 

Beau  poupon. 

Beau  j ucou. 

Belle-de  nuit. 

Bela-de-nucch. 

Beau  pré. 

Beou-prat. 

Belle  étoile. 

Bêla  estela. 

Beaulé. 

Beoutat. 

Belle  fille. 

Bela-jilha  ,  nouera. 

Bellement. 

Belament. 

BEC 

Belle-mère. 

Bela-mera. 

Belle-sœur. 

Bela-sorre. 

Bec. 

Bec. 

Bellicant. 

Gournau. 

Bec  pâlit. 

Bequct. 

Belliqueux  ,  eusc. 

Bellicos ,  osa  ,  vl. 

Bec  de  fourchette. 

Fourchoun, 

Bellol,  olle. 

Bellol,  oia.lise/  Belot 

Bécabunga. 

Creissoun. 

Belvéder. 

Belvéder. 

Bécasse. 

Be(assa. 

Bec.sse  poisson. 

Cardilaga. 

BEM 

Bécasse  île  mar. 

Becassa  de  mar. 

Bécasseau. 

Bécasseau. 

Bémol. 

Bémol. 

Bécasseau  canut. 

Espagnole!. 

Iii:cassine. 

Bccassina. 

BEN 

Bécassine  double. 

Beeassoun. 

Bécassine  de  mer. 

Becossina  de  mar. 

Bécassine  petite. 
Bec  figue. 

Becassoun. 

Bénédictin  ,  ine. 

Bénédictin. 

Beefiga. 

Bénédictine. 

Benediclina. 

Jiecfn  aquatique. 

Boscarida  deis  pa- 
luds. 

Bénédiction. 
Bénédiction  d'un 

Bénédiction. 
Benissouns. 

Jlecftn  des  roseaux 

Boscarida  ,  1 . 

moi  che. 

Benefui 

lieefin  mclanocéphc 
Bécharu. 

le.  Boscarida  ,  2 

Bénéfice. 

Becarud. 

Bénéficier  ,  s.  m. 

Bénéficier. 

Bêche. 

Lichet. 

Bénéficier ,  v. 

Bénéficiât. 

Bêche. 

Copa-bouloun  ,   Vi- 
gnogou. 

Lichctat  ,  ada 

Bcnèl. 

Benêt. 

Bêché  .  éc. 

Béni  ,  ie. 
Bénignemcnl. 

Bcnesil  ,  ida  .  la. 
Benignameiit. 

Bêcher. 

Lichetar. 

Bénignité. 

Benignitat. 

Bci  quee 

liecada. 

Bénin  ,  igné. 

Bénin  .  ina 

Becqueté  .  ce. 

Bequetat ,  adi. 

Bénir. 

l'.encsir. 

Becqueter. 

Bequetar. 

Bénit  ,  ile. 

Bcnesil ,  ida  ,  ici. 

Becqueter  sojvcnt 

Bcqaekge  tr. 

Bénitier. 

Benechier. 

Benjamin 

Benjtmin. 

BED 

Benjoin. 

Bijoun. 

Benoit. 

Benoit 

lu  dm  i  ieu. 

Bederrct .  vl. 

Benoit,  jeune  ou  p. Ht  Benezet. 

Bedaine. 

Bi  iIimii 

Bedena ,  Durba. 

Benoîte ,  n.  pr 

lienoita. 

Bedel. 

Bcnoitc ,  plante. 

Benoit  a  ,  B-cnida 

Bedouille. 

Ilednuvida. 

Bédouin 

Bédouin. 

B2Q 

Bégavi  nient. 

Bretounegeamcnl 

Bégayer. 

ilretouncgear. 

Béquille. 

Bcquilha. 

Bcgui 

Begou  ,  Brcloun 

Béquille  petite. 

Bequilhoun. 

Bercail. 

Gai. 

Bercail  petit. 

Castroun 

Bercail  ,    enfermer 

Âjassar. 

dans  le. 

Bercail,  couche  dans 

le. 
Bercail,  ouvrir  le. 

Ajassat. 

Largar ,  dcsclaure. 

Berceau. 

Bres. 

Berceau  petit. 

Brcssoun  ,  Brcssola. 

Berceau   formé  par 

Aulinada. 

une  treille 

Bercé  ,  ée. 

Breisat ,  ada. 

Bercer. 

Brcssar. 

Berce,  celui  qui  berce 

Bressaire. 

et  table  sur  laquelle 

on  berce. 

Berceuse. 

Brcssaiela. 

Berga ,  district  de. 

Berguedan  ,  vl. 

Bergame. 

Bergama. 

Bergamote. 

Bel  gamota. 

Berge. 

Iliba  d'una  ribiera. 

Beige  commune. 

Bellaire. 

Berge  Aboyeuse. 

id. 

Berger ,  ère. 

Bergier,  iera,  Paslre 

Berger  gros. 

Pastras. 

Beigcr  petit. 

Pastroun  ,    Paslril- 

houn. 

Berger  des  agneaux 

Couassier. 

IScrijer  chef. 

Baile. 

Berger  sous-chef. 

Sauta  baile. 

Berger  errant. 

Casteiegeaire,  Caste- 

geaire. 

Bergère. 

Bergiera,  Paslressa 

Beigerelte,  oiseau. 

Bouijourela. 

Bergerie. 

Jas,  Estable,  Mas. 

Bergeronnetle. 

Pastoureleta  ,    Bar- 

geireta. 

Bei  geronnette  grise 

Bouijourela. 

Belle. 

Berla. 

Belle  chervi. 

Clierbi. 

Bcrle  à  ombelles  ses- 

Berria. 

siles. 

Berline. 

Berlina 

Berlue. 

Berlua. 

Bei  lue,  donner  la. 

Emberlugur, 

Bei  modes. 

Bermudas. 

Bernacle. 

Cravan. 

Bernage. 

Bernai. 

Bernard  ,  n   pi- 

Bernard 

Bernard  l'hermite. 

Bernard  Ver  mita. 

Bernardin  ,  ine. 

Bernardin,  nia. 

Berne. 

Berna. 

Berné,  ée. 

Bernai,  ada. 

Berner. 

Bcrnar. 

Bei  nique. 

Flisl 

Béryl. 

Bénite. 

Berry  ,  n.  de  lieu. 

Beiria  ,0. 

Besace. 

Biassa 

Besaiguë 

Betagudit. 

Besanl. 

BezuH. 

B-sct 

Besoa, 

Be.-icles. 

Besicles. 

Becogne. 

Besougna. 

Besogtici 

Besougnar. 

Besoigneux 

dise. 

Itesonhos,  oza 

Besoin. 

Besoun. 

ív 


Besoin  pressant. 
Besson,  onne. 
Bestial ,  aie 
Bestialité. 
Besliasse. 
Bestiaux. 


Apreissament.  vl. 
Bessoun  .  ouna. 
Beslinu,  Bestialcne. 
fíestialilal. 
Bcsliassa. 
liesliari. 


Bestiaux,  pour  ru  de.  Abesliolat. 
H  ettiaux, pourvoir  de  Abestiolar. 
Bestiaux,  soins  don-  Arreagi. 

nés  aux. 
Bestiaux,  celui  qui  Arrcairc. 

soigne  les. 
Bestiaux,  toiijner  les.  Arrear. 
Bestiole.  Besliouna,  Bestiola 


BUT 


Bétail. 

Bète. 

Bête  brûle. 

Bêle  grosse. 

Bète  prlile. 

Bêle,  faire  la,  au  jeu 
de  cartes. 

Bêle  noire. 

Bète  .  jeu. 

Bèles-liourKS. 

Bêle-adieu. 

Bêle  des  boulangers 

Bêlement. 

Bêtise. 

Bêtise  grosse. 

Béloinc. 

Bétnine  aquatique. 

Be'loine  des  monta- 
gnes. 

Béton. 

Beite-ravc 

Beuglement. 

Bei  gl<  i 

Beurra. 

Beurre  d'antimoine. 

Beurre  fondu. 

Q.-urre. 

Bein  rér 

Beurrier. 


Bestiari. 

Bestia. 

Bruta-besti. 

Bcsliassii. 

Besliouna 

Bourriscar. 

Bai  '.a  ti 

Bourra . 

Bouvina. 

Bestia  doou  bondiou. 

pourneiroou. 

Bestiament. 

Beslisa. 

Beslisassa. 

Betoina . 

Ueiba  doou  siegi. 

Eslourivga. 

Pourrelana. 

Bletaraba. 

Bramar  lou. 

llramar. 

Buri. 

Buri  d'anlimoino. 

Buri-foundut. 

Burrea. 

Juliena. 

Buraire. 


Biy. 


Biaic. 

Binisc .  ée 
Biaiser. 


Biberon. 

B  litron,  onne. 

Bible. 

Bibliographe. 

Bibliographie 

Bibliomane. 

SiLi'.i'iri  il  ;•: 


BEV 

Brguda  .  Ber.ua 
BET 

Bc  y. 
BEZ 

Bedcrs ,  vl. 

EIA 

Biais .  Gaubi . 
Biaisai .  ada. 

/i'auui 


Bibcroun. 

B'bcroun,  ouna. 

Bibla. 

1;>  liographo. 

Bibliogrophia. 

Bibliomuna 

BilUomuTiia. 


Bililiolhecaire. 

Bibliothèque. 

Biche. 

Bichon. 

Bicoque. 


Bidenl  partagé. 

Bidet. 

Bidon. 


Bien. 

Bien. 

Biens  fonds,  rielie  en 

Bien,  dissiper  son. 

Bien  aimé. 

Bien  cire. 

Bienfaisance. 

Bienfaisant,  anle. 

Bienfait. 

Bienfaiteur,  tricc. 

Bien -fonds. 

Bienheureux ,  euse. 

Bienséance. 

Bienséant ,  anle. 

Bientôt. 

Bienveillance. 

Bieuvcillant  .  anle. 

Bien  venu  .  ne. 

Bienvenue. 

Bière. 

Bière .  cercueil. 

Bièm-. 

Biez. 


B'íì  r 
Bifurqué .  ce. 

Bifurquer  se. 


B-gime. 

«Si-     i.-i. 

Bigarade 
Rigai  rallier. 
Bigarradier    riche 

dépouille 
Bigarradier  citron-. 

nier. 
Bigarreau. 
Bigarreau!  iêr 
Bigarré,  ce. 
B<garrer. 
B  g  in  ure. 
;;  .. 
B  g  ne. 
Bigorne 
Bigorneau. 
Bigot ,  oie. 
Bigot .  faire  le. 
Bigot  mai . 
Bigoterie. 
Eigoli-" 

Biguer 


Bibliothecari 

Bibliolhcca. 

Bicha. 

Cbin  de  fauda. 
Bicoca. 


Carbe  salvat<)e. 
Bidet. 

Bidoun. 


Ben. 

Foi  ça  .  Abord. 

Apouderat, 

Abenar. 

lien  aimai. 

Bencslre. 

Benfasença. 

Benfi'scnt ,  enta. 

Benfach. 

Benfaclour ,  triça. 

Benfouns. 

Ben-humus ,  ousa. 

Bcnseunça. 

Dccent.  enla. 

Léon,  Bcn'eou. 

Benvoulhença. 

Benvolinl.  enla. 

Bemengut ,  uda. 

Benvenyuda. 

Bierra. 

Bierra ,  Atahut. 

Bievre. 

Bélier  a. 


Eseoffar. 

Bi  fur  cal  .    ada 

Fourcat. 
Bifurcar  se. 


Bigorne  ,  Bigamo. 
Bigamia. 
Bigo.1  rada. 
Arutigier,  Bigarrât 
Bouquetier  .  •! 

Bigarradier . 

Graffion  .  Agivffion. 

Agruffiounier. 

lliijni  rat ,  ada. 

Bigarrar. 

Bigarrure 

Guérie. 

Baiora,   Boudougna. 

Bigorna. 

Bigorna  pichota. 

Bigot,  o'.a. 

Bigoliar. 

Bigot. 

Bigotai  ia. 

Il  golisme. 

Biga. 

Bijar. 


Bihoreau. 


B  jon 
Bijou. 
B'joularia. 
Bijoutier,  ière. 
Bijoutière. 


Bilan. 

Bilboquet. 

Bile. 

Bilieux,  euse. 

Billard. 

Billardcr. 

Bille. 

Bille  .  cnlcr  la. 

Billebarrer. 

Biller. 

Billet. 

Billet  petit. 

Billeter. 

Billon. 

Billon.  labourer  à. 

Bil'onncr. 

Billot. 

Billot  qu'on  met  au 

cou  des  chiens. 
Billot  gros. 
Billot  petit. 
Bilhots .  mettre  en, 


B'mhclot. 

B.mbelolier 


Bijoun. 

IllJOUt. 

Bijouturia. 
Bijoutier .  iei  a 
Bijouliera. 

BIL 

Bilan. 

Bilboquet. 

B\  i 

Bilious  .  ousa. 

Bilhard. 

Bilhardar. 

BilUa. 

Desbilhar. 

Bii/arrar 

Bi'lkar. 

Bilhet. 

Bilhetoun. 

/ïtiquetri . 

llillioun. 

I.aurar  à  soouca 

Bilhounar. 

Bilhoun  .    Cepoun 

plot. 
Tarabaslel. 

Bilhounns. 
Bilhounel 

Esbilhounar. 


.1,,  qui! 
Qinnralhier 


BIN 

Binage.  Binagi 

Bine,  ouvrier  qui.  Binaire 

Biné.  ée.  Binai .  adn 

Binée  .    susceptible  Bineieha. 

d'être. 

Biner.  Binar. 

Biner,    dite    deux  Biscantar. 

messes. 


Binet. 

Binette. 


Espargnela .  Esp  n 

gna. 
Bechara. 


BIO 


Biograph". 
Biographia. 
Biographique .  i(a. 


Biographe. 
Biographie. 
Biographique. 

Bioxalatc  dépotasse. ïnu  d'oouselhu 

B1Q 

Bique.  <•'    '  i   '  ui"'a- 

BIR 

Birîoil  ■v,;'"'  i  ^1"''- 
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Bis  ,  isa. 
Bisaïeul. 
Bisaïeule 
Bisbille. 
Biscaïen. 
ííiscan.'lí. 
Biscornu  ,  ue. 
Biscotin. 
Biscotin  dur. 
Biscuit. 
Biscuit  polit. 
Biscuit  léger  et  de 

lical. 
Bise. 

Bise  grosse. 
Biseau. 
Biseigle. 
Biset. 
Bi-mulh. 
Bisnaỳue. 
Bisculclte  Itispide. 
Bison. 
Bissac. 
Bissexte. 
Bissex'.il,  ile. 
Bislorle. 
Bistouri 
Bistoumé  ,  ée. 
Bislourner. 
Bistre. 
Bitord. 
Bitume. 

Ritume  ,  enduire  de.    Embetumar. 
fiitume ,  enduit  de.     Kmbelumat. 
Bitumineux,  euse.        Rilumtnous,  ousa. 
Bivac.  Bivac. 

Bivaquer.  Bivacar. 

Bivouaquer.  V.  Bivaquer. 
Bi\oie.  (.'r'anidotir. 


flii. 

Brun. 

Bisaiul. 

Bisaiula. 

Bisbilh. 

Biscain. 

Biscornut ,  uda. 
Biscoulin. 
Ca  ha-dcnl. 
Btscuech. 
Busquichela. 
Cacha  museou. 

Bita. 
Risouard. 

Riseou. 

Rtsegla. 

Biset. 

Bismuth. 

B 

Hetbadesieishouras. 

Bison. 

Bissac. 

Hissest. 

Rissestilc.  lia. 

Bislorla. 

Bistourin. 

Ristournât,  aie. 

Rislournar. 

Bistre. 

Ristord. 

Ritume. 


BIZ 


Bizarre 

Bizarrement. 

Bizarreiie. 


Blafanl ,  arde. 
Blague. 
Blaireau. 
filaireau,  peau  de. 

arec  son  poil. 
R!aisc,n  pr. 
Blâmable. 
Blâme. 
Blâme,  ce. 
Blâmer. 
Blanc .  anche. 
Blanc  I  ec. 
Blanc  de  haleine. 
Blanc  de  ccrusa. 
Blanc  d'Espagne. 
Blanc  d'iruf. 
Blanc  rhazis. 
B'anc  .  (lier  sur  le. 
BLirr  un  peu. 


Bizarre  .  arra. 

Rizarramcnt. 

Rizarrana. 


Fouscarin.jaunaslre. 

Blarja. 

Taissoun. 

Copiera. 

Blasi. 

Blâmable ,  nhla. 

Rlame. 

Blâmai  ,  ada. 

Blâmai . 

Blatte  .  anca  .  ancha. 

Riant  -b(  r .  i  ddelas. 

Blanc  de  balena. 

Cerusti . 

Rtanc  d'Espngi  a. 

Blanc  d'uou. 

Blanquel. 

Jilanquegear. 

Blanchineou. 


Blancs  manteaux. 
Blanchâtre. 
Blanche. 
Blanchel. 
Rlanchctle. 
Blancheur. 
Blancheur  des  che- 
veux. 
Blanchi  ,  ie. 
Slanchiraciit. 
Blanchir. 
Blanchissage. 
Blanchisserie. 
Blanchisseur,  euse. 
B  .momauger. 
Blanque. 
Blanquette. 
B  i  iquelle ,  figue. 
Blasé,  ce. 
Blaser. 
Blason. 
Blasonné,  ce. 
Blasunner. 
Blasphémateur. 
Blas|  hème. 
B  aspbémé,  ée. 
Blas|  lieiner. 
Blaticr. 

Rialtc  des  cuisines. 
Rlatle  orientale. 
Blaude. 
Rlaudc  de  vigneron. 


Blancs  manlcous. 

Blanchaslre. 

Blanca. 

Blanchit. 

Rlanqucta. 

Blanchour. 

Blancugi. 

Blanchit .  ida  .  ia. 

Blanchiment. 

Blanchir. 

Rlanchissagi. 

Blancharia. 

Blanchissur ,  usa. 

Blanc-mavgcar. 

Blanca. 

Rlanqucta. 

td. 
Blasai ,  ada. 
Blasar. 
Blasoun. 
RLisounat ,  ada. 
Blas'iunar. 
Rlastemaii  e. 
Blasphème. 
Blastemal,  ada. 
Blastemar. 
Bladier. 
Fourneiioou. 

id. 
Bloda. 
Camiarda. 


Ble. 

Rie'  gros. 

Blé  a  barbe  noire. 

Blé  char  bonne. 

BU  d'Espagne. 

RU:  de  Guinée. 

B  ■  d'Inde. 

!:  ■      épi  arrondi. 

Rté  du  Levant. 

Ule  noir. 

Blé  rouge. 

Rté  de  Turquie. 

Blé  sarrazin. 

Bit  di  Smgrne. 

Blé  ti  ès-moit. 

Bli  i  >i  verd 

Blé, grand  champ  di. 

Bli  .  poui  i  u  de. 

Blé,  abondant  en. 

Blême. 

Blêmir. 

Blesse,  ée. 

Blesser. 

Blesser  -e. 

Blette. 
B    i  e 

oraue. 
Iilt  nnie  g  tdoide.      I 
l'Ai  nnie  Tentacule.    ] 
Bli  u  .  eue. 
Bleu  de  Prusse, 
/vie»,  paraître. 
Illcu  di  ■ 
Bleuâtre. 
Bleuir. 


Blad. 
Rlad  gros. 
Blad  barba  negra. 
Rlad  brûlai. 
Rlad  de  Turquia. 

td. 

td. 
Rlad  fin. 

Rlad  de  Rarbaria. 
Blad  nègre. 
Blad  rouge. 
Blad  de  Turquia. 
Blad  sarraztn. 
Rlad  de  rapuga. 
Begagnoun. 
Bruelha. 
Bladciras. 
Abladat. 
Rlad  ou  s. 
Blême  .  cma. 
Pâlir,  Blêmir. 

.  ada. 
Blcssar. 
Blessar  se. 
Blessura. 
Blet.  c:a. 
RU  ita 
Radotta. 

R'juscla. 

Rlu  .  ua  .  Ulur ,  ura 
Rlu  de  l'i  ussa. 
Blut  <  t/rar. 
B'.u  de  t  ■ 
Rlura>lie  .  aslra. 
Rlunr 


Bloc. 

Blocage. 

Blocaillc. 

Blocus. 

Blond,  onde. 

Blonde. 

Blondin,  ine. 

Blondir. 

Bloqué .  ée. 

B'ollir  se. 

Rloltir  se.  dans  un 

coin. 
Blouse. 
Blouse ,  ée. 
Blouser. 
Elouser  se. 


Bloc. 
Afassacan. 

Idem . 
Rlocus. 

Blovnd,  ounda. 
Rlounda. 
Rloundin  .  ina. 
Rloundir. 
Rloucal ,  ada. 
Aratar  se. 
Acou fi gnar  s' 

Relousa. 
Relousat ,  ada. 
Belousar. 
Belousar  se. 


BLU 

Bluet.  Riant.  i>. 

Binette.  lieluga. 
Btuelles.  lancer  des.    Esbelugar. 

Bluettement.  Belugament. 

Bluté,  ée.  Ralulul.ada. 

Bluteau.  Raluleou. 

Bluter.  Ralutur. 

Blutoire.  Baruteliera. 

BOA 

Boa.  Roa. 

EOB 

Bobèche.  Fsparqna,  Roubecha. 

Bobine.  Roumbina 

Bol  ine,  mettre  du  fil  Emboubinar. 

sur  une. 

BohijiT.  Raumbinar. 

Bobo.  Bobo. 

BOC 


Bocage. 
Bocager ,  ère. 
Bocal. 


Roseagi. 
Boscassier  ,  iera. 
Roucau 


BŒU 


Bœuf.  Ruou. 

Bœuf  sauvage  d'A-   Bison, 

merique. 
Bœuf  d'un  an.  Jung 'ou. 

Boeufs, qui  garde  les.  Hautier. 
Rœufs  et  vaches,  en  Roualha. 

gênerai. 
Bœufs,  morchandde,  Boacier 

chair  de. 


COG 


Bn  lue  ravel 

Bogue  commune. 


Bohème. 
Bohémien. 

B)l)èri.; 


linga   raveen. 
Boga. 


p.iihtmo. 

Booumian. 

iio'jumiunalha. 
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BOI 


Boire. 

Boire  ,  une  étoffe 

faire 
Boire  te  ,  s.  m. 
Bois. 

Bois  blanc. 
Bois  de  lardoire. 
Bois  de  Campèche. 
Bois  de  mal. 
Bois  de  pin  gros 
Bois  de  Sainte  Lucie . 

—  son  fruit. 
Bois  de  Brésil. 
Bois  échauffé. 
Bois  pelard. 
Couvert  de  bois. 
Bois,  se  pourvoir  de, 

et  se  couvrir  debois 
Bois,  ramasser  le 

menu. 
Bois  privé. 
Bois  du  chêne  vert. 
Boisage. 
Boisé ,  ée. 
Boiser. 
Boiserie. 
Boisseau. 
Boisselier. 

Boisson. 

Boite. 

Boîte  de  roue. 

Boîte  à  la  moelle. 

Botte  à  farine. 

B->îte  .  petite. 

Boite,  grosse. 

Boiler. 

Boiteux,  euse. 

Builillon. 


Beourc. 
Embcouic. 

Beoure.  lou. 

Bosc,  linuesc. 

Bosc  blanc. 

Bounel  de  eapelan. 

Bosc  decampccli. 

Âcinier. 

Thea. 

Amarel. 

Amarela. 

Bosc  d'oou  Brésil. 

Bosrh  escuech. 

Bosch  sensa  escorça. 

Boscos. 

Abosquir  s' . 

Boscathar. 

Bosc  d'atrf. 
Bnsrjuina. 
Boueiayi. 
liouesal ,  ada. 
Bouesar. 
Bouesagi. 
Bouissel. 
Cruvellier,   Bouisse- 

lier. 
Bevcnda,  Beourc,  lou. 
Bouita. 
Bouissa .  :i. 
Cupovn .  i. 
Krifirinadouira. 
Bnuitela. 
Bouilassa. 

Goy ,  Bouitoux  ,  ousc. 
Boaisscsa. 


Bol. 

Bol  d'Arménie. 
Bolet  amadouvier. 
Bolttdu  saub;. 
Bolet  potiron. 
Bolet  vivace. 


Bombance. 

Bombarda. 

Bombardement. 

Bombardé,  ée. 

Bombarder. 

Bombardier. 

Bombe. 

Bombement. 

Bombe,  ée. 

K    'il. Il  T. 

linmbix  du  mûrier. 


Bon  ,  onne. 
Bon.  s.  m. 
Bonace. 
Bonasse. 


Boli. 

Esca. 
Bousserlu. 

Ht  usquel. 
Camparul  ncjre. 


Boumbnnca. 

Boumbarda. 

Boumbar  dament. 

Boumbardal ,  ada. 

Boumbarder. 

Boumbardier. 

Boumba 

Boumbament. 

Boumbat ,  ado. 

Boumbar. 

Magnan. 


B'm  ,  ni ,  B'iucn  .  na . 

Bon. 

Bonossa. 

Bonias .  assa. 


Bonbon 

Bonbonnière. 

Bon-bras. 

Bon  chrétien. 

Bond. 

Bonde. 

Bondir. 

Bondissement. 

Bondon. 

Bondonner. 

Bondnnnière,  petite. 

Bondrée. 

Bon-henri. 

Bonheur. 

Bonhomie. 

Bonhomme. 

Son  homme. 

Bonhomme ,  plante. 

Boniface  ,  n.  p. 

Bonilication. 

Bonniu'e  ,  ée. 

Bonifier. 

Bonilon. 

Bonjour. 

Bonne. 

Bonavenlure ,  n.  p. 

Bonne-  Dame. 

Bonne  foux ,  n.  rir. 

Bonnement. 

Bonnet. 

Sonnet  carré. 

Bonnet  petit. 

Bonnet  gros  et  laid. 

Bonnet  a  la  grecque. 

Bonnet  de  pi  eue. 

Bonnet  d'enfant. 

Bonnet  • 

Bonntl  de  dragon. 

Bonnet  d'électeur. 

Bonrictade. 

Bo  U  licier. 

Bonneterie. 

Bonnetier. 

Bonnette. 

Sonne-main. 

Bonsoir. 

Boulé. 


Bonbon,  bona. 

Bonlonniera. 

Bon  bras. 

Bon  chrestian. 

Sound. 

Bounda. 

Boundar. 

Boundissament. 

Bound'jun .  Espinela. 

Boundounar. 

Culhcuet. 

Boundrea. 

Sangari. 

Bonhur. 

Bonhomia. 

Bonhome. 

Bertisset, 

Boulhoun  blanc. 

Bonifaço. 

lìimìficalion. 

Bonifiât,  ada. 

Bonifiar. 

Bounitoun. 

Bonjour. 

Bona  ,  Mia. 

Bonavenluto. 

Armoou. 

Bonafuus. 

Bonament. 

Bounet. 

Bounel  carrai. 

Bounctoun. 

Bounelas. 

Babassan. 

Bounel  de  eapelan. 

Cut  pan  .  S<  rro. 

Bouquincan. 

Bouiitt  de  gi enadier. 

l'asti  soun. 

Bounet  ni  i. 

Boum  lar. 

Bounetai  la. 

Bounelier. 

Bouneta. 

Bonaman 

Bonsoir,  Bona  sera. 

Bontat. 


Borate  sur  satuié 

soude. 
Borax. 
Boiborjgme. 
Bord. 

Bord  d'un  champ 
Bordage 
Bord  liilcr. 
Bor  lé  ,  ce. 
Bordeaux. 
Bordée. 
Bordel. 
Bordelais. 
Bordelière. 
Border. 

B  irdcreao. 

Bordigue 

Bordure 

Bore. 

Boréal  ,  aie. 

Borée. 

Borsne. 


de  Bouros. 

Bouras 

Bourboulh. 

Bord 

Auriera  ,  Broua. 

Soi  dagi. 

Bordegear. 

Bordai .  ada. 

Bourdeous. 

Bordada. 

Bordel. 

Bor  dite  s. 

Bourdeliera. 

Bordar. 

eou  ,  Bvle. 
Bourdiga. 
Bo  dura. 
Boro 

Boreas,  ali. 
Alistrau .  Boréal, 
Bol  ni .  ta. 


Borgnesse. 
Bornage. 
Sortie  marquée 

d'un  X. 
Borne. 
Borné,  ée. 
Bomeo. 
Borner. 
Borneycr. 
BÒrnogeur. 


Bor  nia. 

Bournagi. 

Dexlre. 

Borna ,  Bouina. 
Bornai,  ada. 
Bornéo. 
Bornar. 

Clinchaire. 


Bosphore. 
Bosquel. 
Bossage. 
Bosse. 

Bosphoro. 
Bosquet. 

Bossagi. 
ISossa,  Giba. 

Bosse  nu  front. 

Baiocca. 

Bosse  du  ma 

Bosse  faite  à 

l  ensile 

ys. 
un  us- 

Bougna. 
Emboutidura. 

Bosse  petite. 
Bosselé,  ee. 
Boss  '  1 

Otbeta. 
Eslampagi. 

Bossai  ,  ada  ,  Encus 

sat  .  ada. 
Encussar. 

Bossi  m  in. 

Bosser. 

Bossemun. 
sar. 

Bossetle. 

■ 

Bossoir. 

Boussoir. 

Bossu  ,  ue. 

Bossue .  ce. 
Bossuer. 

Gibous,  oua.  Bossut 

uda. 
Encussal,  ada. 
Encussar. 

Bossuer  se. 
Bossu  t  r  se  . 

parlant 

Encussar  se. 
■  ir  s'. 

d'un  mur. 
Boston. 
liostriehe  de> 

'olivier 

Boston. 
Chiroun .  4. 

BOT 

Botanique.  Bolanica 

Botaniste-  Bolanisto. 

Bolanybuy.  Bolany  bay 

Boite.  Botta. 

Botledefoin  petite.  Bolairnun. 
Botte  d-  foin  des  mu/c-Bolliera. 
tiers. 

'gères.  Estivaus. 

: .  Bottar. 

Botter  se.  Botlar  se. 

Bottier.  Boîtier. 

Bollinc.  Bôtlina. 

BOU 


Bouc. 

Bouc  petit. 

Bouc  châtré,  conduc 

leur. 
Bouc. m. 
Boucané .  6c. 

Bour.  n   r. 

Boucaul. 

Boucliarde. 
Bouchot  dé .    ée. 
Boucharder. 
Bouche. 
Bouche  grosse. 
•  Bouche  petite. 


Bouc. 

Hoquet,  Boucachoun, 
Menoun. 

Boucan. 
Boucanai ,  ada. 
Boucanar. 
Boucau. 
Bouchard" . 
Bouchardut  .  ada. 
Bouchard  tt. 
Bouca .  Bou  ha. 
Boucassa. 
Bouqucta. 


±1 

Bouche  en  las  .  pla-  Abauvar 

ccr la. 
Bouchée. 
Bouché  ,  ce. 
Boucher. 

Boucher  avec  force. 
Boucher. 
Uoucher   de  che- 

vreaux. 
Bouchère. 
Boucherie. 
Ilnuchcrie  dechèeres.  Cabreria. 
Bouchoir.  Porta  de  four 

Bouchon. 
Bouchon  d'une  au 

berge. 
Hnuchnn.  qui  tient  un.  Bouclmunisln 
Bouchonne  .  éi 


Boucada. 

Tapât,  Bouchai,  ada. 

Bouchar  .  Tapir. 

Bougnar. 

Bouchier. 

Cabridier. 

Bnuehiera. 

B'iucharia. 


Bourhoun,  Tap. 
Bouchoun ,  /fumai. 


Bouchonner. 

Bouchonner. 

Bouchonner  se. 

Boucle. 

Boucle,  ée. 

Boucler. 

Bouclier. 

Bournn. 

Bouiler. 

Bouderie. 

Boudeur. 

Bomlin. 

Boudiné. 

Boudiniire. 

Boudoir. 

Boue. 


Amo uchounal ,  ada. 
Amnuchowtar. 
Atnouchounar. 
Amouchounar  »'. 

Boucla  .   Bloucn. 

Bloucat,ada,  bouclât. 

Bloucai \ 

Bouclier. 

Boucon. 

Boudar ,  Fnugnar. 

Fougna  .  Boudaria. 

Fougnaire,  Boudaire. 

Boudin. 

Boudina. 

Boudiniera. 

Boudoir,  Fougna- 

dour. 
Paula  .  Fanga. 


Boue ,  marcher  dans.  Paulaitiar  ,  Fan- 


la. 

/>oue  ,  enduire  de. 
Bouée. 
Boueux,  cuse. 

Bouffante. 

Bonifie. 

Bouffie  de  chaleur. 

Boulier. 

BoulTelles. 

Bouffi  .  ie. 

Bouffir. 

Bouffissure. 

Bouffoir. 

Bouffon. 

Bouffon  ,  onnt. 

Boutfonner. 

Bouffonnerie. 

Bouge. 

Bougeoir. 

Bouger. 

Bougie. 

Bougie,  éc. 


Bougie  filée  .   paquet  EsVidau. 
ou  puin  de. 


gassiai 

Bardissar. 
Gavilou ,  Signait. 
Paulous ,  Fangous , 

ousa. 
Bouffanla. 
B  ou /fado. 
Calourada. 
Bouffai. 
Fines. 

Bouffit .  ida  .  ia. 
Bouffât,   Bvffar. 
Bouffisura. 
I  ergadour 
Houffoun. 
Bovffoun  .  ouna 
Bouffnunar. 
Uouffounada. 
Bougea  .  Chambraun. 
Bougeoir. 

Bnugtar .   Bouligear. 
Bougia. 
Bougial ,  ada. 


unie. 


Boug 

Bougran. 
Bougre. 
Bougrerie. 

Bouillant , 

Bouille. 

Bouilli ,  ie. 

Bouilli. 

Bouilli. 

Bouillie. 

Bouillie  di  farint 


Bougiar. 
Boucaran. 
Bougre,  ra. 

Bougraria. 
Boulhcnl ,   enle. 
Boumla. 
Boulhit .  ida. 

nouant: 

Boulhit.  Bulit. 
Soupeta  .  Brigadeout 
Bora. 


Bouillie  ,  donner  la. 

Bouillir 

Bouilloire. 

Bouillon. 

Bouillon  blanc. 

Bouillon  qui  s'élève 
d'un  liquide  qui 
bout. 

Bouillon  de  lazagnes. 

Bouillon  de  boudin. 

Bouillonnement. 

Bouillonner. 

Bouillotte. 

Boni. ne. 

Boulanger. 

Boule. 

Boule  petite. 

Tirer  une  boule. 

Boule   longue  ,    jeu 
de  la. 

Boule,  avoir  I.i. 

Boule  .  aller  à  l'ap- 
pui de  la  boule. 

Boule  .  tenir  pied  à. 

Boule  de  neige. 

Bouleau  blanc. 

Boulejou. 

Bouler .  se. 

Boulerçau  noir. 

Boulet. 

Boulet  le. 

Boulevard. 

Bouleversement. 

Bouleverser. 

Boulimie 

Boulin. 

Bouline. 

Boulinier. 

Bonheur.». 

Bouluir. 

Boulon 

Boulon  de  balance. 

Boulonner. 

Bouquet. 

Bouquet  gros. 
Bouquit  petit. 
Bouquet  fait. 

Bouquetier. 

Bouquetière. 

Bouquetin. 

Bouquin. 

Bouquin  ,    miiU    du 
lièvre. 

Bouquiner. 

Boiiquineiir. 

Bouquiniste. 

Bouracan. 

Bourbe. 

Boni heux .  eusp. 

Bourbier. 

Bourbillon. 

Bourdaine. 

Bourdalou. 

Bourde. 

Bourdon. 

Bnunion  d'abeille. 
Bourdon  de  pèlerin. 
Bourdon  d'orgue. 
Bourilounamenl. 


Empapoular. 
Boulhir. 

Coucoumar ,  Eicau- 

faire. 
Boulhoun. 
lioulhoun  blanc. 
Boulh. 


Aigueta. 

Gogat. 

Boulhounament. 

Gargoutar. 

Boulhota. 

Bessada. 

Boulangier. 

Boula  ,  Bocha. 

Bouleta ,  Bouchela. 

Bochar. 

iioulela. 

Jugar  lou  premier. 
Puussar  la  bocha. 

Tenir  ped. 

Boula  de  neigea. 

Bes. 

Boulejoun. 

Gamar  se. 

Goliou  nègre. 

Boulet. 

Bouleta. 

Balouard,  Boulevart. 

Bouleversament. 

Bouleversar. 

Fan  eanina. 

Baudroun. 

Boulina. 

Boulinier. 

Fourgouniares. 

Itema. 

Bouloun. 

Boulhoun. 

Boulounar, 

Bouquet 

Bouquetas. 

Bouquetoun. 

Bouquet  fach. 

Bouquetier. 

Bouquetiera. 

Bouquetin 

Bouquin. 

Basclet. 

Bouquinât. 

Bouquinur. 
Bouquinisto. 
Barracan. 
Fanga  ,  Fangas. 
Bordous  ,  Fangous  , 

ousa. 
Garilhat,  Logas. 
Mecha  de  farounclc. 
Ti  uni  a  net. 
Bourdatoua. 
linurda  .  Boucla. 
Bnurdoun. 
Brg. 

Bnurdoun  .  '.\ 
Bourdoun  ,  |. 
Ynoun-  Yuoun  .  ilour- 

doununi'.nt. 


Bourdonner. 

Bourdonne!. 
Bourg. 
Bourg  petit. 
Bourg,  habilantd'un. 

Bourgade. 
Bourgène. 
Bourgeois,  oise. 

Bourgeois  qui  hante 

la  noblesse. 
Bourgeoisement. 
Bourgeoisie. 
Bourgeon. 
Bourgeon,  jeune. 
Bourgeon  contre. 
Bourgeon  de  vigne. 
Bourgeons  ôlés  de  la 

vigne. 
Bourgeonné  ,  ée. 
Bourgeonner. 

Bourgmestre. 

Bourgmestre,  oiseau. 

Bourgogne. 

Bourguépine. 

Bourguignon. 

Bourguignolte. 

Bourjasso'.te. 

Bourrache. 

Bourrade. 

Bourrasque. 

Bourre. 

Bourre-bourre. 

Bourre  d'un  arme  à 

feu. 

Bourre  de  soie. 
Bourre  des   >ers   à 

soie. 
Bourreau. 
Bourrée. 

Bourrée  d'Auvergne. 
Bourrtllc. 
Bourrelé .  ée. 
Bourreler. 
Bourrelet. 
Bourrelier. 
Bourre ,  ée. 
Bourrer. 

Bourrer  un  chien. 
Bourrer  se. 
Bourriche. 
Bourrique. 

Bourrique  de  berger 
Bourriqucl. 
Bourru ,  ue. 

Bourse. 

Bourse,  hôtel  de  la. 
Bourse  .  plein  une. 
Bourse  petite. 
Bourse  .  scrotum. 
Bourse  à  pasteur. 
Boursier. 
Boursillcr. 
Bourson. 
Boursoufllé  .  éc 
Boursoufler. 
Bouse. 


Bourdounar  ,    Tava- 

negear. 
Cauca  .  Bourdounet. 
Bourg. 
Bourguet. 
Bourguier  ,  Bourga- 

dier. 
Bourgada. 
Trantanel. 
Bourges ,  Bourgeois  , 

oisa 
Passa  bourges. 

Bourgcoisament. 

Bourgeoisia. 

Greou ,  Bourgcoun. 

Bourgeaquin. 

Baurrilhoun ,  2. 

Bourra. 

Abroutun. 

Bourgeonnât .  ada. 
Bourgeounar,  Bour- 

rar. 
Bourgmestre. 
Gabion,  3. 
Bergonia  ,  v  1. 
Aigucspina. 
Bourguignoun. 
Uourguignota. 
Bnurgeassota. 
Bourragi. 
Bourrada. 
Bourrasca. 
Bourra 

Bourra-bourra. 
Estapoun. 


Entraças. 
Blasa. 

Bourreau 

Broundas. 

Auvei  ynada. 

Bourrela. 

Bourrelat,  ada. 

Hourrclar. 

Bourrelet. 

Biidier. 

Bounal ,  ada. 

Baurrar. 

Abhnurar .  Aquistur. 

Bourrar  se. 

Bnuirica ,  Gabi. 

Bourrica  ,  Bourri- 

teou. 
Pooutt  e. 
Bourriscoun. 
Bourrai,  uda,  Bou- 

dourrov. 
Bout sa,  Haussa . 
Boursa.  Logea 
Boussada. 
Bouritla. 
Boutsounada. 
Boursa  à  pastre. 
Boursier. 
Boursilhar. 
Bourtoun,  Bouchoun 
Jloursouf/lat,  ada. 
Bour  soufflât 
Bous  t .  Bo'isada. 


Bouse  grosse. 

Bousillage. 

Bousiller. 

Bousilleur,  euse. 

Bouscarle  de  Flo- 
rence. 

Bousio. 

Bousserole. 

Bout. 

Bout  saigncux. 

Boulaile. 

Boularguc. 

Boule. 

Boute  hors. 

Boute  en  train. 

Boute  feu. 

Bouteille. 

Bouteille  petile. 

Bouteille grosse  de 
verre .  carrée. 

Bouteilles,  mettre  en. 

Bouteilles,  mis  en. 

Bouteille  nattée  , 
grande. 

Bouterolle. 

Boute  selle. 

Boutil.it  r 

Boutique. 

Boutiquier 

Boutoir. 

Bouton. 

Boutons  qui  s'étèvtnt 
sur  les  lèvres. 

Bouton, sur  la  peau, 
petit. 

liiu!<m  d'argent. 

Boulon  d'or. 

Boutonne,  ce. 

Boulonner. 

Boulonner  se. 

Boulonnier. 

Boutonnière. 

Bouts-rimes. 

Bouture. 

Bouverie. 

Bouvet. 

Bmn  ier  .  iî-re. 
Bouvière,  poisson 
Bouvillon. 
Bouvreuil. 


Bousas,  Buas 
Bausilhagi. 
Bousilhar. 
Boutilhur. 

Mousquet-gris. 

Bousin. 

L'va  ursi. 

Bout. 

Bescouel. 

Boutada. 

Boularga. 

Bouta. 

Bouta  fora. 

Boute  en  tren 

Boule  fioc. 

Boutelha 

Boutelheta. 

l'apamoli 

Emboulelhar. 
Boulelhal,  ada. 
l'alhoun. 

Fioul  d'espasa. 

Boula-selta. 

Boutelhier. 

Bouliga. 

Boutiquier. 

Butai  uni. 

Boulnun. 

Boubas. 

Braquet,  Brivouela. 

Boutoun  d'argent. 

Bouton  d'or. 

B'iulounat,  ada. 

B'iulounar. 

Boutounar  se. 

Boutounier. 

Boutouniei a. 

B<iuls  rimais. 

Boutura. 

lloaria ,  il. 

Bouvet. 

Bouger .  Bouvatier. 

Garlesea. 

Buvachoun. 

/'ira. 


BOV 

Bovine  flouera. 

BOY 

Boyau.  Itudeou  .   !'■ 

Itogaux,  en  général,    Tnpalha.  liudalha. 

les. 
ISogaux  duhœvf.  du  Arehican. 

mouton. 
Boyau  gras.  Ttipa  culau. 

BRA 

Bracelet.  Bracelet. 

Bracelet  de  couleur  Camharol. 

i  aie. 

Braconnier.  /J,  acounier. 
Braguellc.V.//rai/rifr. 

Braie.  Brnytta  ,  Fa'SSCta. 

Brailler.  Biamar. 


Brailleur,  euse.  Bramaire  ,  arela. 

Braire.  Bramar. 

Braise.  Braza. 

Braise,  débris  de.  Becaliou. 
Braise, éparpiller  la.  Brazilhar. 

Brasier.  Brazier. 

Brasière.  Jliazieia. 

Brame.  Brama. 

Bramer.  Biamar. 

Bran.  Mi  rda. 

Brancard.  Brancard. 

Brancard  d'un  puits  Bassegou. 
à  roue. 


Braneagi,  Branchagi. 
Branca  .  Biancha. 
Cahassa. 

Brancas,  Brancliassa. 
Branquela. 


Branchage. 
Branche 
Branche    mère 

coupée. 
Brandie  grosse. 
Branche  petite. 

Branche,  très-petile.   Branquilhoun. 
Branche    de   vigne     Andoria. 

avec    ses  feuilles 

et  ses  fruits. 
Branche  gourmande  Bavoli. 

des  oliviers. 
Branches  basses. 
Branche- ur»ine. 
Branchier. 


Branchies. 
Branchu  ,  ue. 
Brandade. 
Brandchourg. 
Brandevin. 
Di  indct inier. 
Brandillement. 
Brandiiler. 

Brandilloirc. 
Brandir. 
Brandon 

Brandon  de  paille. 
Brandon  de  foin. 
Brandon,  mettre  le 

feu  avir  un. 
Brandomer. 


Brancas  bassas. 
Acanlha. 
Fourniou ,  Fsfour- 

tllllU, 

('•augnas. 
Brancarut,  uda. 
Jlrandada. 
Brandebourg. 

lit  andevin. 
Aiguai  dentier. 
Brandilhar  .  /<>u 
Bindoussar ,  Bran- 

doular. 
Balancadour . 
Brandir. 
Brandoun. 
Farassa. 
Fallmun. 
Ablandar. 

Brandounar. 


Brandon-;,  dimanche  Brandouns,  diman- 


anle. 


des. 

Branlant  , 
Branle. 
Branle. 

Branle ,  danse. 
Branli  ment. 
Branlé ,  ée. 
Branler. 


che  deis. 

Brandanl.  anla. 

Branle,  Bulans 

Hamac 

Brandou .  Brandi. 

Brandada. 

Bi andal,  uda. 

Brundar 


Uranloire  de  soufflets.  Barra  deis  soufflets. 

Braque  Braca. 

Braqué,  ée.  Biacat,  ada. 

Braquer.  Bracar. 

Bras.  Huis. 

Bras  gros.  !■      stas. 

Bras  petit.  Biassoun. 

Bras,  qai  n'a  qu'un  Ucsbrassat. 
nu  jininl  de 


Bras,  travail  des. 
Bras ,  agiter  lis. 
lit  ai  .  donner  le. 
Bras  de  i  iriéi  e. 
Brise  ,  ée. 
Braser. 
Bra*ier. 
Brasi  lé  ,  ée. 


Brassaria, 
Iti  assegr  ir 
Minai  en  llrusseta. 
Bt assiéra. 
lit  azul  ,  ada. 
Brazar. 
Brasier. 
Fsctildufit.  ada. 


Brassard. 

Brasse. 

Brassée. 

Brassé,  ée. 

Brasser. 

Brasserie. 

Brasseur .  cuse. 

Brassière 

Bravache. 

Bravade. 

Brave. 

Brave  faux 

Bravement. 

Braver. 

Bravo. 

Bravoure. 

Braver. 

Hruijer  un  ruisseau. 

Brayettc. 


Brassard. 

/.'j  H  SSII. 

Brattada. 
Jirassal,  ada. 
Brassar. 
Brassudour 
fii astur  .  usa. 
i'm  silhoun. 
hou. 
Biavadn. 
Valhant,  Coui 
Marjasso. 
Bravament. 
Bravar. 
Bravo. 
Bravoura. 
Broyer. 
Encarenar. 
Brayela. 


Brebis. 

Feda. 

Bi  <    isde  cinq  ans. 

Basa. 

B(  i  lit  vieille  qu'on 

Bei  la. 

engraisse. 

Brebis  qui  n'a  pas 

Hasst'  ia. 

i  m  oi  e  poi  lé. 

lit  élis   dont  le   pis 

Apoussau. 

(.si  ii  on  fié. 

Brebis  d'Arles. 

Begas. 

Brebit  en  général. 

Avi  ragi. 

Brebis  vieille  el  mai- 

Corpa. 

gre. 

Brebis,  gros  trou- 

Bailca. 

peau  Ue. 

Brèche. 

Brecha. 

Brèche  dent. 

Berça. 

Bieche  d'un  couteau 

Bercadura. 

Bréchet. 

Bréchet. 

Bredi-breda. 

Bradai .  Bicdan. 

Bredindin. 

Bredindin. 

Bredouille. 

Bredoulha. 

Bredouillement. 

Bretounegramcnt. 

Bredouiller. 

Brelouni  ,      • 

Brcdouillcur ,  euse. 

liai  boulhaire  man- 

gea fa  van . 

Bref,  ève. 

l,i  i  '  a  .   '  n  1 .  i  l'J. 

Bref. 

liuf 

Bregin. 

Boni  '■■n .  F: a ',ui. 

Bréhaigne. 

lui  ga  .  l 'm  gi  a 

Brelan 

Uni, m. 

Brclatidcr. 

Bai  landiar. 

Brelandier  ,  iera. 

Barlandiei . 

Breloque. 

Bartocca. 

Brcneux  ,  euse. 

.',ui  liai .   ada  .  Mri 

doits. 

Brésiller. 

F.sbrigai    I  m         • 

Bresseau. 

Ilrcssau 

Bressin. 

t    n  lai  usa. 

Brélaillcr. 

Ferralltar 

Brétaillcur. 

lli  ilui  .  Iti  ralhur. 

Bretelle. 

l'.i  alilas. 

Bretelle  d'un  tablier 

Bratteliera. 

Brelle. 

fii  fia  .  Flam  i 

Bretleur. 

/,'niiir. 

Breuvage. 

Abeouragi. 

Brcvel. 

Biriet. 

Brevet  d'invention. 

Brevet  d'invention. 

Breveté  ,  ce. 

Mi  1 1  i  lof .   uda. 

Breveter. 

l'.i  n  etar. 

Bréviaire. 

/ii  inari. 
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Bric  et  de  Broc,  de, 

Brice  ,  n    pr. 

Brick. 

Bricole. 

Bricoler. 

Bricoles. 

Bride. 

Bride  .  ée. 

Brider. 

Bridon. 

Brief,  ève. 

Brièvement. 

Brièveté. 

Brifer. 

Brifcur. 

Brifeuse. 

Brigade. 

Brigadier. 

Brigand. 

Brigandage. 

Briganlin. 

Brigantine. 

Brigide ,  n.  pr. 

Brignole. 

B  ri  g  non. 

Brigue. 

Briguer. 

Brillant  .   anlc. 

Brill.ml  ,  s. 

Brillante ,  ée. 

Brillanter. 

B:  iJ.'er, 

Brimbale. 

Brimbaler. 

Brimborion. 

Brin. 

Brin  de  quelque  choi 

Brin ,  un  petit. 

Brin  d'osier. 

Briii'le. 

Brindilles. 

Brioche. 

Briquet. 
Briquelé  ,  ce. 
Briqueler. 
Briqueterie. 

Briquelier. 

Brisants. 

Briscambilîe. 

Brise. 

Rrise-cou. 

Brisée. 

Brisé ,  ée. 

Briser. 
Brisnir. 
Brisoir  gros. 
Brisque. 


BRI 

Bric  de,  et  de  Broc. 
Brcs ,  5. 
Bric,  4. 
Bricola. 
Bricolar. 
Bricolas. 
Brida. 
Brutal,  ada 
Bridar. 
Bridoun. 
iSref,  eva. 
Brievament. 
Jlrievetat. 
Briffar. 
Rriffaire. 
Briffarela. 
Brigada. 
Brigadier. 
Brigand. 
Brigandagi. 
Briganti» 
Briganlina. 
Bi •  igida. 
Brignola, 
Brignoun. 
Briga. 
Brigar. 

Brilhant ,  anta. 
lirilhant,  s. 
Brilhantal ,  ada. 
Brilhanlar. 
Brilhar. 
Bringabala. 
Brimbalar. 
Brimborion, 
derme,  Brout. 
e.Greou. 
llriseta. 
Amarina. 
Brindmi 
Broundilhas. 
Brioche ,  Poumpela. 
Brica. 

Briquet,  Atilh. 
Carroilnrit ,   ada. 
Carrounar. 
Teouliera. 
Teoulier, 
Houmpenls. 
Brescambilha. 
Brisa. 

Boumpc  cuou. 
Brisada. 
I  tpeçat,ada,  Esbriat 

ada. 
I  >f/>  igar  .  Fspeçar. 
Bregoun. 
/>i  i  goura. 
Ilresca  ,  2. 


BRO 


Brocaider. 
Brocatelle. 
Broche. 
Broche. 

Broche,  oter  de  la. 
11  roche  d'un  tonneau 
Bruche  des  chande- 
liers. 
Broché ,  ce. 
Brochée. 
Brocher. 
Brochet. 
Broc/iette. 

Brocheur. 

Brochoir. 

Brochure. 

Brocoli. 

Biodé  ,  ée. 

Brodequin. 

Broder. 

Broderie. 

Brodeur ,  eusc. 

Broie 

Brome  des  champs. 

Bronchade. 

Broncher. 
B;onze. 
Bronzé  .  éc. 
Bronzer. 
Broqueltc. 
Brr»se. 
Brosseï . 
Brou. 

Brouet. 


On 


clic 


Broc. 

Broc  grand. 

liroede  vin. 

Broc,  metlre  en. 

Brocanter. 

Brocanteur ,  cuse. 

Brocard. 


Broc. 

l'otouras. 

Polarras. 

Ambrocar. 

Brocantar. 

Ilrocantur  , 

Broucard. 


Brouhaha. 
Biouillaniini. 
Brouillard. 
Brouillard. 

Brouillon. 
Biouir. 
Brouissurc. 
Broussailles. 

Brout. 
Broute  ,  ée. 
Brouler. 
Broutilles. 

Brové ,  ée. 

Bioyer. 

Saison  où  ion  broyé 

Brogeuse. 

Brovon. 


Rourgudar. 
Rrocalcla. 
Brocha. 
Brocha ,  Asie. 
Desenastar. 
Dousil,  Rrouqueta. 
Vergas. 

Brochai ,  ada. 
Baslegayna,Aslclada. 
Brochât. 
llrouchct. 
Brouchcta,    Brou- 

quêta. 
Rruchier. 
Brocadour. 
Rrochura. 
Broccoli. 
Broudat,  ada. 
Broudequin. 
Broudur. 
Broudaria. 
Broudur  ,  usa. 
Bregoun. 

Eslrangla  chivaus. 
Brouncada,   Assi- 

pada. 
Riecar,  Brouncar. 
Brounze. 
Rrounzat,  ada. 
Brounzar. 
Tacheta  ,  Rroqueta. 
Biossa ,  Brusti. 
Rrossar,  Rrusliar. 
Gruclha  deuosa,  Ve- 

>  in. 
Brouit.  Boulhi'un. 
Bariola,  Charrouiset. 
Gadasia ,  Brovjou. 
Broulhamini. 
Nebla. 
Tuliassicra,  Rrou- 

Ihard. 
Breuthoun. 
Bla(negear,Etcouire. 
Nebladuia. 
Rroussulhas. 
Brout. 

/ii  oulat,  ada. 
Rroutar,  Abrouquir.. 
Broundillius. 
Bregourat  ,    ada  , 
Bi  ouyal .  ada. 
Bregounar,  Brouyar. 
Bargatount. 
Bregeairis. 
Ht  ouyoun. 


BRU 


Bru. 

Bruant  crocote. 

Bruant  commun. 

Bî  uanl  fou. 

Ri  un  ut  de  France. 

Bruant  de  haie. 

Bruant  de  neige. 

Bruant  de»  pus. 
Bruant,  id. 
limant  proyer. 
Bruant  des  roseaux 
Bruches. 


.\ouera. 
Ilourtoulan ,  2. 
Verdoun. 

Chic  cendrvus. 

Verdoun. 

Chic. 

Siga  de  mountagna. 

Chic  cendrous. 

Grasset. 

Chic  perdris. 

Chic  ourdinari. 

Courcoussoun. 


Bruches,  rongé  par 

les. 
Brugnon. 

Bruine. 

Bruiné ,  ée. 

Bruiner. 

Bruire. 

Bruissement. 

Bruil. 

Rruit  prolongé. 

Rruit  de  la  mer. 

Bruit  confus. 

Rruit  d'un  gros  vent. 

Brûlant  ,  ai. le. 

Biûlemenl. 

Brûlé,  ée. 

Brûlé  superficielle- 
ment. 

Brûler. 

Brûler  se. 

Briller  superficielle- 
ment. 

Brûloir. 

Brûlot. 

Biûlure. 

Brumaire. 

Bruma. 

Brumeux  ,  cuse. 

Brun ,  une. 

Rrun.  un  peu. 

Brunclle  à  grande 
fleur. 

Il/  uncllc  vulgaire. 

Bruni. 

Bruni .  ie. 

Brunir. 

Brunissage. 

Brunisseur ,  euse. 

Brunissoir. 

Bruno,  n  pr. 

Bru.-qup. 

Biu^quc.  ce. 

Brusquement. 

Brusquer. 

Brusquerie. 

Brut,  nie. 

Brutal  .  aie. 

Brutal  gros. 

Brutalement. 

Brutali>é ,  ce. 
Brutaliser. 
Brutalité. 
Brûle. 

Brute  bonne. 
Bruyant ,  anlc. 
Bruyère  commune. 
Bruyère  en  arbre. 
Bruyère  à  balais. 

Bruyère ,  touffe  de. 
Bi  uyère,  champ  cou 

vert  de. 
Bruyères,  couper  les 


Courcoussounat,  ada . 

Brignoun,  Miracou- 

toun. 
Breina. 
Brcinat,  ada. 
Rreinar. 

Bruzir,  Brounzir. 
Brounziment. 
Brut. 

Rrudeicha. 
Rroujou. 
Brouhaha. 
Rouffounia. 
Brûlant ,  anta. 
Brulament. 
Brulat.  ada. 
Bcsusclat. 

Brular ,  Rabinar. 
Brutar  se. 
Besusclar. 

Brûloir. 
Brûlot. 
Rrulura. 
Rrumero. 
Nebla,  Rrouma. 
Rrumous ,  OU.ÎO. 
Brun ,  una. 
Brunet. 
Brunela. 

Bruneleta. 

Brunit. 

Brunit ,  ida  ,  ia. 

Brunir. 

Rrunissayi. 

Rrunissur  ,  usa. 

Brunissoir. 

Bruno. 

Rrusc  ,  usca. 

Rruscat,  adq. 

Rruscamenl. 

Rruscar. 

Rruscaria. 

Rrut,  uta. 

Brutal ,  ula. 

Rrutahts. 

Rrulalament. 

Brutalisât,  ada. 

Brutalisai-. 

Rrutalitat. 

Besti ,  Rrula. 

Rruta  bona. 

Bruyant ,  anta. 

Brusc. 

Brugas  mascle. 

Brusc,  Brugas  Fu- 

vieou. 
Broussa ,  2. 
Rroussus. 

Desbroussar. 


Bryone. 


Bu ,  ne 
Buaudeiie 


Rryouina. 

BUA 

Regut,  uda. 
Bugudier. 
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Bube.i. 
Bubon 


lìucarde  glauque. 
Buccin. 

Buccin  gros,  d'Amé- 
rique. 
Bûche. 
Bûcher. 
Bûcheron. 
B  fiche!  te. 
Bucolique. 


Budget. 


Boiïet 
Buffle. 
Bufflelcrie. 

Buffleler. 


Bugle. 
Bugloie  d'Italie. 


B  lis 

Buis  !'  tu/ 1. 


Buhas  ,  Boudicyas. 
Bouboun. 


Capelan  ,  o. 
Biuu. 

Biou  d' America. 

flusca ,  Eslela. 

Boscatiera. 

Boscatier. 

Broca. 

Bucoulica. 


BUD 

Budget. 

BUF 

Buffet. 
Buffle. 
Bujflelaria,  Buffeta- 

ria. 
Bufflctar. 


Bugla. 

Bourragi  fer  .  Bu- 

glossa. 
Agavoun. 


Bouis. 
Bourgenc. 


Buis ,  racine  de. 
Buisson. 
Buisson  gros. 
Buisson  petit. 

Buissons ,  touffe  de. 
Buissons,  garnit  de. 
Buissons,  <  n  général, 

les. 
Buissons,  couvert  de. 
Buisson  ,    devenir 

comme  un. 
Buissons,  sen  u 
Buissons,  lieu  hérissé 

de. 
Buissons,  serpepour 

tailler  les. 
Buissonneux,  euse. 


Brouta, 

Bouissoun .  flattas. 
Bouissounas. 
Bouissounel,  Bar- 

lassoun. 
Bouissounada. 
Embouissounar. 

ISouissounalha. 
Abartassit ,  ida. 

Abouissounir  s'. 

icar. 


Bouissct. 


Bartassicr. 

Bouissounous  .  ousa. 


Bulbe. 
Bulbonac. 
Bulime  radie'. 

Bulle. 
Bulle,  ée. 
Bulletin. 


Bul',a  ,  testa: 
I/erba  de  la  routa. 
1',  nitenl .  Sibleta. 
Bulla. 

liullut .  ada. 
Bulletin. 


Buphthalme épineux.  Boulech-pounchut. 
Buplèvre  perce- 
feuille.  Ilerha  coupiera. 


B'JH 


Buraliste. 
Burat. 

Buratine 
Bure. 

licanlde. 
Bureau. 


Buralislo. 

Burala. 

Buratina. 

Cad,  s. 

Buralaire. 

Burcou. 


Burette. 
Burin. 

Buriné  ,  ee. 
Buriner. 
Burlesque. 
Burlesquenient. 


Bureta. 

Burin. 

Burinai,  ada. 
Burinar. 
Burlesque ,  esca. 
Burlescament. 


BUS 


Buse  hondrée.  Boundrea. 

Buse  paltuc.  Bussa  deis  paluns. 

Bus;ir.l.  Faus-perdriou 

Busard  des  marais.  'J'artau. 
Busard  de  montagne.  Escrivco,  G. 

Buse.  Buse. 

Buse.  Busa. 

Busquer.  Buscar. 

Busquière.  Husquiera. 

Busserole.  lia  tu  si. 

Buste.  Bust. 


BUT 


But. 

Bute. 

Butin. 

Butiner. 

Butor. 

Butyrcux.  euse. 


Buvable. 

Buvée. 

Buve'e  de  farine. 

Buvée .  donner  la. 

Buveur. 

Buveur  d'eau. 

Buveur  petit, 

BusolWr. 


But. 
Bulavant. 

Butin. 
Butinar 
lli  Util  i 

Buturos .  \i. 


Buvable  ,  abla 
Peirada,  Bocada. 
Farnal. 
Bocar. 
Buveire. 
Beou-l'aigua. 
Buvcirot. 

Bevachiar ,  Bevas- 
siur. 


c 


c 

r. 

Ci 

Ca-bas. 

Ça-haul 

Aquot 
Air  aval. 
Atçamoun 

Cabale. 

Cabaler. 

Cabaleur. 

Cabaliste. 

Cabalistique. 

Caban 

Cabane. 

Cabane  ,  habitant 

d'une. 
Cabane  petite. 


Cnbala. 

Cabalar 

Cabalaire. 

Cabalisto. 

Cabalistique , 

(  i    m, 

Cabana. 

Coulartl. 

Cabanoun. 


portative  de 

berger. 
Cabane,  quand  elle 

est  en  paille. 
Cabane  couverte  de 

chaume. 
Cabanis  ,  n.  pr. 
Cabanon. 
Cabaner. 
Cabaret. 
Cabaret .  tenir. 
Cabaret .  plante. 
c ibaret  oiseau. 

Cabaretier .  ierc. 
Cabas. 
Cubas  petit. 


Bressa . 

Fourada. 

Cauma. 
Cabanis. 
Cabanoun. 
Cabanar. 
Cubant. 
Cabarelisar. 
Cabaret,  3. 
Fnjouvin  gavouet  , 

Tarin. 
Cabaretier ,  iera. 
Cabas,  Couffin. 
Couffmet,  Cubatset. 


pour  pressurâ- 
tes olives. 

Cubas,  enlever  le 
marc  des. 

c  ibassel. 

Cabillols. 
Cabinet. 

Càbleau. 

Câbler. 

Cdblière. 

( 

Cabochon. 

Cabotage. 

Cabote. 

Caboter. 


Escourlin. 

Descourtinar. 

Cabasset.  * 

(  'a'  i  stan 
Cavillouns. 

Cablot. 

Enlrenar. 

Cabliera. 

Cubessa . 

Bounel  de  grenadier 

Caboutugi. 

Béluga. 

Caboutar. 
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Caboteur. 
Caboíière. 

Cabré,  ée. 

Cabrer  se. 

Cabri. 

Cabriole. 

Cabrioler. 

Cabriolet. 

Cabrioleur. 

Cabus. 


Caca 

Caca ,  faire. 
Cacade. 

Cacalie  des  Alpes. 
Cacao. 
Cache. 
Caché ,  ée. 
Cacheboutin. 
Cache-cache. 
Cache  entrée. 
Cachectique. 
Cachemire. 
Cacher. 

Cacher    soigneuse- 
ment. 
Cacher  se. 
Cachet. 
Cacheté,  ée. 
Cacheter. 
Cachette. 
Cachot. 
Cachou . 
Cacochyme. 
Cacochymie. 
Cacophonie. 


Cadastre. 

Cadavre. 

Cade. 

Cadeau. 

Cadenas. 

Cadenasser. 

Cadence. 

Cadence,  ée. 

Cadencer. 

Cndène. 

Cadenelte. 

Cadet,  elle. 

Cadette. 

Cadi. 

Cadis. 

Cadis ,  tisseur  de. 

Cadmium. 

Cadogan. 

Cadolc. 

Cadran. 

Cadrât. 

Cadratin. 

Cadre. 

Cadre  d'un  lit. 

Cadrer. 

Caduc  ,  iique. 

Caducité. 


Caboutur. 

Cubouliera. 

Cabrât,  ada. 

Cabrât  se. 

Cabrit 

Cabriola. 

Cabriolar. 

Cabriolet. 

Cabnolaire. 

Cabus 


Caca. 

Faire  caca. 

Cacada. 

Cougourliers. 

Cacao. 

Escoundalha. 

Escoundut,  uda. 

Bounda. 

Escoundalhas. 

Cacha  intradi. 

Mulautas ,  assa. 

Cachcmyr. 

Escoundie. 

Amagar. 

Escoundre  s'. 

Cachet. 

Cachetât,  ada. 

Cachetar. 

Escoundalha. 

C 


'achot. 
achou. 

acochyme .  frcd. 
acochymia . 
<  acophonia. 


Cadastre. 

Cadavre,  Cadabre. 

Cade. 

Cadnt. 

Cadenau 

Mettre  un  cadenau. 

Cadança 

Cadançat,  ada. 

Cudancar. 

Cadena. 

J'rena. 

Cadet,  eta. 

Cadeta. 

Cadi. 

Cadis. 

Cadissaire. 

Cadmium. 

Catougan, 

Cadr.ula. 

Cadran,  Quadran. 

fjuadrat. 

Quadratin. 

Cadre 

Enclastra. 

Cadrar. 

t'aduc .  uca. 

Caducit  it. 


Cafardaria. 

Café. 

Café  fiançais. 

Café  moka. 

Cafardai  ta. 
Caffc. 
Ceze. 
Ceffe  moka 

Cafsomèlre. 
Cafetier. 
Cafetière. 
Cafetière  de  terre , 

Caffeomelro. 

Cajfetier. 

Caffetiera. 

petite. 
Cafre. 

Bricou. 
Cafre. 

CAG 

Cage.  Gabi. 

Cage  petite.  Gabieta. 

Cages  Juchoirs  des.   Vergans. 


Cagée 
Cagnard. 
Cagnard ,  arde. 
Cagnardi.se. 
Cagneux  ,  euse. 
Cagnotte. 
Cagol,  ote. 
Caeoterie. 


Cahier. 

Cahin-Caha. 

Cahorsin. 

Cahot. 

Caholage. 

Cahoté,  te 

Ciholer. 

Cahute. 


Gabiada. 
Cagnard. 
Cagnard ,  arda. 
Cagnnrdisu. 
Chambard ,  arda. 
Cognola. 
Cagol ,  ota. 
Cagotaria. 


Cayer. 

Cahin-Caha.. 

Cuercis  ,  vl. 

Cahot. 

Cahotament. 

Cahotât,  ada. 

Caholar. 

Cahula,  Cafournoun. 


CAF 

Cafard ,  arde.  Cafard,  arda. 

l 'a fard  ,  )i  m  ne    ou 
/ci/  Ca fardeau. 


C.iïcu. 

Caille. 

Caille  servant  d'ap- 
peau. 

Caille  femelle. 

Caille,  chant  de  la. 

Caillebolle. 

Caille  lut  blanc. 

Caille  laitj<iunr. 

Caille  ,  ée. 

Cailler. 

Cailler  se. 

Cailleteau. 

Caillette. 

Caillot. 

Caillot  petit. 

Caillou. 

Caillou  petit 

Caillou  de  quartz  des 
cevennet. 

Caïman. 

Caimander. 

Caïque. 

Caisse. 

Caisse  petite. 

Caisse  des  verriers 

Caisse  des  rognures. 

Caisse  du  set. 

Caisse  d'épargne. 

C  lissier. 

Caisson. 


Filhola. 
Calha. 

Cantarela. 

Ausella ,  xl. 

Cascablad. 

Calibot. 

Maissela-blanca. 

Herba  de  la  cira. 

Calhat,  ada. 

Calhar. 

Calhar  se. 

Calhateou. 

l'nou,  fícbouleta. 

Calhoun. 

Culhoustroun. 

Codoul. 

Coudoulet. 

Aubesoun. 
Caïman 
Calmar. 
Caikou. 

Caissa. 

Caisseta. 

Bajar. 

(arriéra. 

Brusnuet. 

Cais<a  d  ctpargna. 

Caissier. 

Caissoun. 


Cajoler. 

Cajolerie 
Cajoleur ,  cuse. 


Cajoular ,  Alandar. 
l 'ajoutai  ia. 
Cajoular  ,  usa. 


Calambour. 

Calament. 

C  .ïlaimte. 

Calamiteux  ,  euse. 

Calandre. 

Calandre  dc$  draps. 

Calandrer. 

Calandreur. 

Calappe  migraine. 

Calcédoine. 

Calcinalion*. 

Calciné  ,  éc. 

Calciner. 

Calcium. 

Calcul. 

Calcul  intégral. 

Calcul  de  la  vessie. 

Calculable. 

Calculateur. 

Calculé ,  ce. 

C  dénier. 

Cale. 

Taie ,  donner  la. 

Calé ,  ée. 

Calebat. 

Calebasse. 

Calebasse,  prune. 

Calèche. 

Caleçon. 

Caléfaclion. 

Cilembour. 

Calencar. 

Calendes. 

Calendrier. 

Caler. 

Cale-tout. 

Cdlfat. 

Calfatage. 

Calfaté  ,  ée. 

Calfater. 

Calfater   avec    des 
chiffons. 

Calfatin. 

Calfeutré,  ée. 

Calfeulié  avec  delà 
boue. 

Calfeutrer. 

Calfeutrer  avec  de  la 
bouse. 

Calibre. 

Calibré,  ce. 

Calibrer. 

Cal  ici. 

Calicot. 

Calife. 

Califourchon  ,  ii. 

Califourchoun  ,     se 
mettre  à. 

Câlin  ,  ii.c. 

Calleux ,  euse. 

Calligrapbe. 

Calligraphie. 

Callionyme  lyre. 

Callionyme  admira- 
ble. 

Callo.-ilé. 

Calmandc. 

Calmant .  ante. 

Caliuir. 


Calambour . 

Calamant. 

Calamital. 

Calamitous ,  ousa. 

Calandra. 

Calandra  ,  3. 

Calandrar. 

Calandraire. 

Migrana  ,  2. 

Calcedoyne ,  vl. 

Calcination. 

Calcinât,  ada. 

Calcinar. 

Calcium. 

Calcul. 

Calcul  intégral. 

Calcul  de  la  boufiga. 

Calculable ,  abla. 

Calculatour. 

Calculât ,  ada. 

Calcular. 

Cala. 

ÍJounar  la  cala. 

Coûtât,  ada. 

Calabas. 

Calabassa. 

Baccoun. 

Calecha. 

Calcouns. 

Calefaclio,  vl. 

Calembourg. 

Calencar. 

Calendas. 

Calendrier. 

Calar. 

Cala- tout. 

Calafat. 

Calafatagi. 

Calofatat ,  ada. 

Calafatar. 

Pelhar. 

Moussi  de  calfal. 

Calafatat ,  ada. 

Embouat. 
Calafatar. 

Embouar. 
Calibre. 
Calibrât,  ada. 
Calibrar. 
Calici. 
Calicot. 
Calife 
Caburlvus,  à. 

Enravalcar  s  . 
Câlin,  ina. 
Callout,  ousa. 
CaUi'irapho. 
Calligraphia. 
Lambert. 

id.  I. 

Callousitat. 
Culamandra. 
Calmant ,  anta. 
Tau'.ena. 
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Calme. 

c  líu.t  ,  ée. 

Calmer. 

Calmer  se. 

Calmoucks. 

Calomel. 

Calomniateur  ,  trice. 

Calomnie. 

Calomnié,  ée. 

Calomnier. 

Colomnieux,  euse. 

Calorique. 

Calotte. 

Calotte  petite. 

Calolier. 

Calquer. 

Calumet. 

Calus. 

Calvaire. 

Calville. 

Calvinisme. 

Calviniste. 

Calvitie. 


Calme. 

Calmât,  ada,  Abau- 

col. 
Calmar,  Abaucar. 
Calmai"  se. 
Calmoucks. 
Mer  euro  dous. 
Caloumnialour. 
Calomnia. 
Caloumniat,  ada. 
Caloumniar. 
Caloumnious ,  ousa. 
Culourique. 
Calota. 
Caloutoun. 
Caloutar. 
Calcar. 
Calumet. 
Callus .  Rciros. 
Cahero. 
Calvira. 
Calvinisme. 
Calvinislo. 
Chauvura. 


Camail 

Camarade. 

Camarades,  se  faire. 

Camard  ,  arde. 

Camard  a. 

Camargue. 

Camargue,  habitant 
de  la. 

Cambouis. 

Cambré ,  ée. 

Cambrer. 

Cambrure. 

Cambuse. 

Caméléon. 

Camélcopard. 

Camelot. 

Camérier. 

Camerier  .    fonction 
de. 

Camille ,  n.  pr.  f. 

Camille  ,  n.  pr.  m. 

Camion. 

Gamuard. 

Camisole. 

Camomille  romaine 

Camomille  sauvage. 

Camomille  colule. 

Camomille  puante. 

Camomille  des 
champs. 

Camouflet. 

Camp. 

Campagnard,  arde. 

Campagne. 

Campagne ,  se  plaire 
à  la. 

Campagnol. 

Campanule. 

l'ampanule  des  ro- 
chers. 

Campanule  à  feuilles 
di[n:cher. 

Campé,  ée. 

Campècbe. 

Cimpemenl. 

Camper. 


Camalh. 
Camarado. 
Acamaradar  s'. 
Camard  .  arda. 
La  mort. 
Camarga. 

Camarguenc. 

Cambouis. 

Cambrât,  ada. 

Cambrar. 

Cambrura. 

Cambusa. 

Caméléon. 

Cameloparl. 

Camelot. 

Camerier. 

Camaria. 
Camilha. 
Camiho. 
Espingleta. 
Camisard. 
Camisola. 
Camounilha . 
Margaridier 
Buuleeh  pudent. 
id. 

Margaridier. 

Camouflit. 

Camp. 

Campagnard,  arda. 

Campagna. 

Acampagnardir  s'. 

Darboun. 

Campancta. 

Blanquela. 

Campanela. 
Campât,  ada. 
Campech. 
Campament. 
Campir. 


Camphre. 
Camphré,  éc. 
Camphrée. 
Camus,  use. 


Camphte. 
Camphrat .  ada. 
Camphourata. 
Camus,  ussa. 


Canada. 
Canaille. 

Canal. 

Canal  navigable. 
Canal  d'arrosage. 
Canal  du  Midi. 
l'anal  de  Sarbonne. 
Canapé. 
Canard. 
Canard  petit. 
Canard  de  barbarie. 
Canard  ehtpeau. 
Canard  cuiller. 
Canard  domestique. 
Canard  garrot. 
Canard  de  Guinée. 
Canard  d'Inde. 
Canarda  iris  blanc. 
Canard  nullouin. 
Canard  morillon. 
Canard  musqué. 
Canard  pilet. 
Canard  sauvage. 
Canard  sifjteur. 
Canard  siflltur 

huppé  C. 
Canard  souchei  C. 
Canardé,  ée. 
Canarder. 
Canarder  se. 
Canardière. 
Canaii. 
Canaries. 
Cancan. 
Cancel. 
Cancer. 
Cancer. 

Cancéreux  ,  ouse. 
Cancre. 
Candélabre. 
Candeur. 
Candi. 
Candidat. 
Cundidalurc. 
Candide  .  n.  pr. 
C  mdir  se. 
Cane. 

Cancpetiére. 
Canepin. 
Canette. 
Canevas. 
Caniche. 
Caniculaire. 
Canicule. 
Canif. 
Canigou. 
Canin,  me. 
Canine 
Canitic. 

Canitie,  aiteint  de. 
Cannage. 
Cannaie 
Canne. 

Canne  de  Provence. 
Canne  à  sucre. 
Canne  d'Inde. 


Canada. 
Canalha. 

Canau  .   Canal. 

Canau  navigable. 

Ileou.  beat. 

Canau  doou  miejour. 

Canau  de  .Yarifounu. 

Canapé. 

Canard. 

Canardoun. 

Canard  de  Darbaria. 

Mejan  gris. 

Culhciras. 

Canard  ourdinari. 

Miou-miou. 

Canard  de  Barbaria. 

id. 
Canard  variai. 
Canard  biris. 
Huui-negie. 
Canard  de  Barbaria 
Alalenga. 
Canard  sauvagi. 
Canard  siblaire. 

Canard  mut. 

Couel  vert. 

Canardât  ,  ada. 

Canardar. 

Canardar  se. 

Canardiera. 

Canari. 

Canarias. 

Cancan. 

Chancel. 

Cancer. 

Cancre ,  favovya. 

i  mcei  ous  ,  ousa. 

Cancre. 

Candélabre. 

Candour. 

Candi .  Candit. 

Candidat. 

Candidalura. 

Candida  ,  ido. 

Candir  se. 

Cana. 

Canapelicra. 

Canepin. 

Caneta. 

Canevas. 

Canicha.  icho. 

Caniculari. 

Canicula. 

Canif. 

Cancgo,  vl. 

Canin,  ina. 

Canina. 

Canicia ,  vl. 

fane;ir,  vl. 

l'anagi. 

Canier,  Canet. 

Cana. 

Cana,  3. 

fana  à  sucre. 

Cana  d'Indu. 


Canne  de  terrier. 

Canne  d'huile. 

Canne .  mesurera  la. 

Cannelas. 

Cannelé .  ée. 

Carineler. 

Cannelle. 

Cannelle,  robinet. 

Cannelier. 

Cannelure. 

Cannelille. 

Cannelle. 

Cannibale. 

Canon. 

fanon  gros. 

fanon  droit. 

Canon  de  la  messe. 

Canonicat. 

Canonique. 

Canoniquement. 

Canonisation. 

Canonisé,  ée. 

Canoniser. 

Canoniste. 

Cannonade. 

Cnnonné  ,  ée. 

Canonner. 

Cationnier. 

Canonnière. 

Canot. 

fanlal,  départ. 

Cantate. 

Cantharide. 

Canline. 

C  inlinier,  ière. 

Cantique. 

Canton. 

Cantonade. 

Cantonné  ,  ée. 

Cantonnement. 

Cantonner. 

Cantonnier. 

Cantonnière. 

Canule. 

funui. 


fana. 

Quarluu. 

Canar. 

Cmelat ,  3. 

Canelat ,  ada. 

Canelar. 

Cantla  ,  3. 

fanWa,2. 

faneiier. 

Canelura. 

Canelilha. 

Cantabruna . 

Cannibalo. 

Cannun. 

Canounas. 

Canoun  drech. 

Canoun  delamessa. 

Canounicat. 

Canounique ,  ica. 

Canounicamenl. 

Canounisation. 

Canounisat ,  ada. 

Canounisar. 

Canounislo. 

Canounada. 

Canounat ,  ada. 

Canounar. 

Canounier. 

Petadour ,  Eitsop. 

Canot. 

Cantal. 

Cantala. 

Canlharida. 

Cantina. 

Canliniera. 

Canlica ,  ico. 

Cantoun. 

Canlounada. 

Canlounal ,  ada. 

Canlnunament. 

Cantounar. 

(  'anlounier. 

Cantouniera. 

Canula. 

Canut. 


CAP 


Cap. 

Cap  de  bonne  espé- 
rance. 
Capable. 
Capacité. 
Caparaçon. 
Caparaçonné .  ée. 
Caparaçonner. 
Cape. 
Capelan. 

Capelan  .  poisson 
Capeler 
Capelet. 

Capillaire. 

Capillaire  ,  adj. 

Capilolade. 

Çapiscol. 

Capitaine. 

Capitainerie. 

Capital  ,  aie. 

Capilal  ,  s. 

Capitale. 

Capitaliste 

Capilane. 

Capitalion. 


Cap. 

Cap  de  bona  eipe- 

rança. 
Capable ,  abla. 
Capacitat. 
Caparacoun. 
Caparaçounat ,  ada. 
Caparaçounar. 
Capa. 
Capelan. 
Capelan  .  3. 
Encapelar. 
Mouleta. 
Copillera. 
Capillari,  aria. 
l 'upilout 

(  opiSC'l. 

Çapitani. 
Capitanat. 

Capital,  ala. 

Capitau. 

Capilal  a. 

Capilalisto. 

Capitana. 

Capitalion. 
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Capiteux,  euse. 

Capilole. 

Capilon. 

Capiloul. 

Capitoulat. 

Capilulaire. 

Capilulaires. 

Capitulant. 

Capitulation. 

Capitule. 

Capituler. 

Capon. 

'Japon  petit. 

Capon  gros. 

Capon  ,  crochet. 

Caponner. 

Caponnerie. 

Caporal. 

Capot. 

Capote. 

Caprais,  n.  pr. 

Câpre. 

Caprice. 

Capricieux  ,  euse. 

Capricorne. 

Capricorne  héros. 

l 'api  ieorne  musqué, 

variété. 
Capricorne  musqué. 
Câprier. 
Càprière. 
c  iprisant. 
Capron. 
Capsule 
Capté ,  ce. 
Capter. 

Ciplieusement. 
Captieux,  euse. 
Captif,  ivc. 
Captivé,  ce. 
Captiver. 
Captivité. 
Capture. 
Capturer. 
Capuchon. 
Capucin ,  ine. 
Capucinade. 
Capucine. 


Capitous ,  ousa. 

Capitolo. 

Capilvun. 

Capitoul. 

Capitoulat. 

Capilulari. 

Capitularias. 

Capitulant 

Capitulation. 

Capitula. 

Capitular. 

Capoun. 

Capounot. 

Capounas. 

Capoun .  \1. 

Capounar. 

Capounaria. 

Capourau. 

Capot. 

Capota. 

Caprazi 

t'apra  ,  Tapena. 

Caprici. 

Capricious ,  ousa. 

Capricorno. 

Escorpioun,  2. 

Mangea  peras. 

Mangea  rosas. 

Tapenier. 

Tapeniera. 

Caprisanl. 

Barralet. 

Capsula. 

Captât,  ada. 

Captar. 

Capliosamcnt. 

Tioumpur ,  usa. 

Captif,  lia. 

Caplivat ,  ada. 

Captivar. 

Captivitat. 

Captura. 

Capturar. 

Capuchnun. 

Capouchin,  ina. 

Capouchinada. 

Capouchina. 


CAQ 


Caquet. 
Caquclage. 
Caqueté. 
Caqueter. 
Caqueteur ,  i  use. 
Caquillier  vieace. 


Car. 
Carabin 

Carabin. 
c  irab  oe, 
c  irabiné  ,  if 
Carabincr. 
Carabinier 
C  irac  île. 
Caracoler. 
Caractère. 
Caractérisé , 
Caractériser. 


Caquet. 
Caquetagi. 
Bai  h  cuti. 
(  aquetar. 
Caquetur  ,  usa. 
Lasccna. 


Car. 

Carabin. 

Blad-negre. 

Carabinu. 
Carabinat ,  ada. 
Carabinar. 
Carabinier. 
Caracola. 
Caracolar. 
Caraelero 
Caractérisât ,  ada. 
Caracteiis  ir. 


Caractéristique. 
Carafe. 
Carafon. 
Caraïbe. 

Cirambolage. 

Carambole. 

Caramboler. 

Caramel. 

Caranx. 

Carat. 

Caravane. 

Caravelle. 

Carbonari. 

Carbonate  de  plomb 

Cirbonique. 

Carbonnade. 

Carcan. 

Carcasse. 

Ca\  (lamine  Velue. 

Cardamome. 

Cinle. 

Cardé  ,  ée. 

Clti  lit  6, 
C  irdi  r. 

Cardeur ,  euse. 
Cardiaque. 
Cardii  r. 
Cardinal. 
Cardinal ,  aie. 
Cardinalat. 
Cardon. 

Cardon  d'Espagne. 
Cardon  sauvage. 
Cardonnctle. 
Carême. 

Carême,  rompre  l'ab- 
stinence du. 
Carêma  prenant. 
Carénage. 
Carène. 
Caréné  ,  ée 
Caréner. 
Caressant ,  ar.te. 
Caresse. 
Caressé,  ée. 
Caresser. 
Cargaison. 
Cargue. 
Carguc  bas. 
Carguer. 
Car  gués. 
Caricature. 
G  irie. 

Cm  ie  dublé. 
Cage,  ce. 
Carier. 
Carier  se. 
Carillon. 
Carillonner. 
Carillonneur. 

C  irlin 

Carlin  monnaie. 
Carline. 

Carline  à  feuille  s  d'a- 
canthe. 
Carline  en  corymbe. 
c  irlingue. 
Carme. 

C  irme  déchaux, 
Carmélite. 
C  armes. 
Carmin. 


Caractéristique ,  ica. 

Caraffa. 

Garaffuun. 

Caraibou. 

Carambolagi. 

Carambola. 

Carambolar. 

Caramel. 

Suc-blanc  .Suvercou. 

Carrai. 

Caravana. 

Caravela. 

Carbonari. 

Manc  deploumb. 

Carbonique ,  ica. 

Grilhada. 

Carcan. 

Carcassa. 

Crcissoun  sauvage. 

Cardamomi. 

Carda. 

Cardai,  ada. 

Curdagna. 

Cardar. 

Cardaire. 

Cardiac,  aca ,  vl. 

Cardicr. 

Cardinal. 

Cardinal ,  ala. 

Cardinalat. 

Carda. 

Carda. 

Cardounela. 

Caida. 

Caresma. 

Descaremar  se. 

Caremenlrant. 

Carenagi. 

Caréna. 

Carenat,  ada. 

Carenar. 

Caressant ,  anla. 

Caressa. 

Caressât,  ada. 

Caressar. 

Cargucsoun. 

Cargo.. 

Câblas. 

Cargar. 

Cargos. 

Caricatura. 

Caria. 

Carbounele. 

Cariai,  ada. 

Cariar. 

Cariar  se. 

Cariilhaun. 

Garrilhounar . 

Carrilhonur. 

Carlin. 

Cilhac. 

('m  lina. 

Chardoussa. 
Fouila  dicou. 
Carlinga. 

Carme. 

Carme  descaus. 
Carmelita. 
Carmes. 
Carmin. 


pr. 


Carminatif,  ive. 
Carnage 

Carnassier,  ière. 
Carnassière. 
Carnation. 
Carnaval 
Carne. 
Carnet. 
Curnt'er. 
Carnilhets. 
Carnivore. 
Carnosité. 
Carogne. 
Caroline,  n. 
Carolus. 
Caron. 
Caronade. 
Caroncule. 
Carotte. 
Caroube. 
Caroubier. 
Carpe. 

Carpe   dorée   de   la 
Chine. 

Carpeau. 
Carpillon. 

Carquois. 
Carrare. 
Carré  ,  ée. 
Carreau. 
Carreau. 
Carreau,  filet. 


Curminalif,  iva. 

Carnagi. 

Carnassier ,  iere. 

Carnier. 

Carnadura. 

Carnaval. 

Curnier. 

Carnet. 

Carnier 

Carnilhets 

Carnivaro. 

Carnositat. 

Carogna. 

Carolina. 

Carolus. 

Caroun. 

Carounada. 

Carouncula. 

Carrota. 

Carroubi. 

Carroubier. 

Carpa. 

Pougnet. 
Daurat. 
Carpilhoun. 

Idem. 
Carcois. 
Carraro. 
Quarrat ,  ada. 
Maloun. 
Couissin. 
Carrelet. 


Carreau  à  repasser.  Carreou 


Carrela^ 

Carrelé ,  ée. 

Carrelet. 

Carrelet,  poisson. 

Carrelet,  filet. 

Carreleur. 

Carrelure. 

Carrément. 

Carrer. 

Carrer  se. 

Carrier. 

Carrière. 

Carriole. 

Ctrrosse. 

Carrossée. 

Corrossicr. 

C  irrure. 

Cartable. 

Cartahu. 

Cartaycr. 

Carte. 

Carte  blanche. 


Carrelagi. 

Malounat,  ada. 

Carrelet. 

Larba. 

Quarral. 

Malounaire. 

Itessemelagi. 

Quarrament. 

Quarrar. 

(hiarrar  se 

Carrier. 

('arriéra. 

Carriola. 

Carrossa. 

Carrossada. 

Carrossier. 

Carrura. 

Cartable. 

Aguiet. 

(  'impur  les  ournieras. 

Car  ta. 

Caria  blanra. 


Carte  géographique.    Carta  geographica. 
Carte  marine.  Carta  mai  ina. 

Cartel.  Cartel. 

Carlhame  des  teintu-  Crana    de    pairou- 


riers. 
Cartier. 
Cartilage. 
Cartilagineux , 

C  ii  li»,iii". 
Carton. 
Cartonné,  ée. 
Cartonner. 

C  artonnier. 
Cartouche. 
Cirlulaire. 


Ijltlt. 

Cartier. 

Carlilagi. 

Cattituginous,  ouse. 

Cartisana. 

Çarloun. 

("artounat,  ada. 

Cartounar. 

Cartaunier. 

Cartourha. 

Cartulari. 
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Caryatide. 

Carybde. 


Cas. 

Casanier,  ière. 
Casaque. 

Tourner  casaque. 
Petite  casaque  d'en- 
fant. 
Casaquin. 
Cascade. 
Cascarille. 
Case. 
Casé ,  ée. 
Casemate. 
Caser. 
Caser  se. 
Caserne. 
C  isernement 
Caserner. 
Casillcux. 
Casimir. 
Casimir,  n.  pr. 
Casque. 
Casquette. 
Cassade. 

Cassandre.  n.  pr. 
Cassant,  ante. 
Cassation. 
Casse. 
Cassé,  ce. 
Casse- cou. 
Casse-cu\. 

Donner  le  casse  cui 
Casse-museau. 
Casse-lunettes 
Caiie-noix. 
Casse-Pierre. 
Casser. 
Casserole. 
Cassetin. 
Cassette. 
Cassie 

Cassien  .  n     pr. 
Cassis ,  habitant  de. 
Cassolette. 
Cassolette. 
Cassonade. 

Castagneau  petit. 
Casl  igDelle. 

c  i-  ;,^neux. 

Caste. 

Caslelard. 

Castelars. 

Castillan. 

Castille. 

Castor. 

G        'lira. 

Caslorine. 

Castration. 

Casuel  .elle. 

Casucl.  s. 

Casuellement. 

Casuis'e. 


Caryalida. 
Ca rybda . 


Cas. 

Casanier  ,  iei  u 
Casaca. 
Caravirar. 

Auquetoun. 
Casaquin. 
Cascada. 
Cascarilha. 
Casa. 

Casât ,  ada. 
Cas  i  mata. 
Casar. 
Casar  se. 
Cuserna. 
Casernament. 
Caseï  n  ir 
C<tsilh  us. 
Casimir. 
Casimir. 
Casco. 
Casquet  /. 
Cassade.. 
Cassandre. 
Cassant ,  ante. 
Cassation. 
Cassa. 
Pessal ,  ada. 
fíoumpc-cuou. 
Sela-cuou. 
Ittitaijuioula. 
Cassa  musi  l. 
Blavet,  :>. 
nier. 
Espai  ga. 
l'essar ,  roumpre 
Cassairola. 
Cassetin. 
Cassela. 
Cassillia. 
Cassiou. 
Cassidenc. 
Cassoleta. 
Juliittu. 
Cassounada . 
Cassura. 
Caslagnola . 
Castagnttas. 
Caslaynous. 
Castu. 
Caslelard. 
Castelars. 
Caslilhan. 
CasUla,  \l. 
Castor. 
Castoreum. 
Castorina. 
Castradura. 
Casuel  le. 
Casuel. 
Casuelamenl. 
Casuislo. 


Catachrcse. 

Catacombes. 

Catafalque. 


Catachresa. 

Calacnumbas. 
Catafalco. 


Cataire. 
Catalan ,  an;. 
Catalepsie 

ijue. 
Catalogue. 
C  ilalpa. 
Gataphracte. 
Cata[)lasine. 
Cataplasme  de  son. 
Catapulte. 
C  il. irai  le. 
C  jt.inii.il ,  aie. 
Catarrhe. 
Cilarrheux ,  cusc. 
Catastrophe. 
Catéchisé ,  ée. 
Catéchiser. 
Catéchisme. 
Catéchiste. 
Catéchumène. 
Catégorie. 
Catégorique. 
Catégoriquement. 
C  ithaphracte. 
Catharle-  Alimoche. 
Cathédrale. 
Catholicisme. 
Catl  olicon. 
Catholique. 
Catholiquement. 
Cali. 

Catimini  en. 
Catiu. 
C  itir. 
Calogao. 
c  iton. 
Catoplrique. 


II  ala  deis  cats. 

Catalan,  ana. 

Calalepi 

Cataleptique ,  ica. 

Catalogo. 

Catalpa. 

Calbot. 

Cataplasme. 

Urenada. 

Catapulta. 

Catarhal,  ala. 

Catarihi. 

Calarrhous ,  ousa. 

Catastropha. 

Catéchisât.  a0.a. 

Catéchisai. 

Catech  ia 

Caleçhitto. 

Calechumeno. 

Categoria. 

Catégorique ,  ica. 

Calbot. 
Pelacan 

h  ala. 
Catholicisme. 
Catholicon.  » 
Catholique ,  ica. 
Cathoticament. 
Cali. 

Escoundouns  il' . 
Cal  m. 
Catir. 
Catagan. 
Caton 
Catoptrica-, 


Caucalide. 

Caucalide   à   larges 

feuilles. 
Caucalide  daucoide. 
Caucase 
Caui  hemar. 
Causal  ,   aie. 
Cause. 
Causé .  éc. 
Causer,  être  cause. 
Causer  .   jaser. 
Causerie. 
Grande  causerie. 
Causeur ,  euse. 
Causse  ,  nom  de  lieu. 
Habitant  des  cuU'Ses 
Caustique. 
Cautcle. 

Caulelcusemenl. 
Cauti  leux  ,  cuse. 
Cautère. 

salion 
(.  i  ,  iséé. 

Caution 

c  lutioonement. 
Cautioimer. 


Giroulha. 

Grapouns  gros. 
Cari  ota  s  ilvalgea. 
Caucaso. 

Peu. 

Causal ,  ala 
Causa. 
Causal ,  ada. 
Causar. 
Chanar. 
Chair ada. 
Charradissa. 
Charraue,  arcla. 
Causset. 
Caussenard. 
Caustique,  ica. 
Cauti  la. 
Cauleloi   ■ 
Cautelous  ,  ousa. 
Caulci  n 

Cautérisation 
Cautérisât .  ada. 
Caution. 
Cauliunaminl. 
Cautionar. 


Cavalcade. 

Cavalcadour. 

Ci\a'.e. 


Cavalcada. 
Cavalcador  . 
Caiala. 


Cavale  gi  ossc  el  laide 
Cavale  petile. 
Cavalerie. 
Cavalier. 
Cavalier,   ière. 
Cavalier  de  culotte. 
Cavalièrement, 
c  ive. 

Cave  i'clite. 
Cadeau. 

Se  caver. 
Caverne. 
Caverneux  ,  euse. 

Civi.ir 
Cawllalion. 


Cavalassa. 

Cavaleta. 

Cavalaria: 

Cavalier. 

Cavalier .  ièi  e. 

Cavalier  de  culola. 

Cavatierament. 

:  I  Util. 

Croutoun. 

Toumba  ,  crouloun. 
Cavessaun. 
Cavar  se. 
Cavema. 

Cavernous  .    ouse, 
Caviar. 
Cavilhatio  ,  \1. 


ce 


Ce ,  cet,  cette. 


Ceci. 
Cécité. 


Cédé .  u 
Cédei 
Cédille. 
Cédrat. 

Cèdre. 
Cédrie. 
Cédula. 


Ceindre  . 

Ceint  .  cuite. 

Ceinture. 

Oter  la  ceinture. 

de  culotte, 
d'orion. 
Ctinlurier. 
Ceinturon. 


Cela. 

'.. 
Célébrant. 

■ 
( 

ec. 

( 
Celer. 

Cleri. 

Célérité. 
Céleste. 

('.•  le-im  ,  n   pr. 
Celestin,  i 
Celcslir.c .  n    pr. 
i. 

Célibataire. 
Céline,  D   pr. 
Celle. 

Cellùrier,  ière. 
Cellier. 
Cellule. 


Aquel .  aqueou  aqui- 
la. 


Aiçol 

Ceciial 


Ced  i .  ada. 

i  edai  . 

Cedilha. 

Cédrat. 

Cèdre. 

Résina  de  cedi  t 

Ccdula. 


Ctnehar. 

il .  ada. 
Centura. 
Decenchar. 
Cassana. 
Enseignas. 
Centui  ane. 
Ci  nturoun 


Aquot. 
Celadoun. 

i  y  '.  lu  ont 
i  .  i    i  alion. 

<  .  bra. 

al ,  ada. 
i  i  U  bi  ar. 

ilat. 
rachar. 
Céleri,  Api. 
Ci  U  i  liai. 

i  i  /■  sti  .  la. 
Celestin. 

Cclibatari, 
Celina. 

Aquela. 
Econome,  orna. 

Cellula. 
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Celtes. 

Celtique. 

Celui. 

Celui-ci. 

Celui-là. 


Cellns. 

Celtique,  iea. 
Aquel,  aqueou. 
Aqueil. 
Aqueou. 


Cénacle. 
Cendre. 

Cendre .  las  de. 
Cendre ,  remuer  la. 
Cendre  Due. 
Cendres. 
Cendreux  ,  euse. 
Cendrier. 
Cendrier  de  four. 
Cendrillon. 
Cendritlon  ,petile. 
Cène. 
Cénobite. 
Cénotaphe. 
Cens. 
Censal. 
Cen  série. 
Censeur. 
Censier. 
Censitaire. 
Censurable. 
Censure. 
Censuré  ,  ée. 
Censurer. 
Cent. 
Centaine. 

Centaurée  des  collines 
Centaurée  Galaclite. 
Centaurée  jacée. 
Centaurée  de  malle- 
Centaurée  noiréitre. 
Centaurée  noire. 
Centaurée  petite. 
Centaurée  scabieusc. 
Centaurée  dusolstice. 
Centenaire. 
Centenier. 
Centième. 
Centime. 
Centimètre. 
Centinodc. 
Centon. 
Central ,  aie. 
Centralisation. 
Centraliser. 
Centre. 
Centrifuge. 
Centripète. 
Cenlriiauelécasse. 
Cent-suisscs. 
Cenlrine. 
Cenironope  rayé. 
Centuple. 

Cenironope  noirâtre. 
Cenironope  glaicos. 
Cenironope  lysan. 
Centupler. 
Centurie. 
Centurion. 


Cénacle. 

Cendres. 

Vendras. 

Vendreijcar. 

Cemlhas. 

Cendres. 

Vendrous ,  ousa. 

Cendrier. 

Dournal. 

Vata  cendroulela. 

Vendrouseta. 

t'en  a . 

Cenoubito. 

Cenotopho. 

Vensa  ,  cens. 

Censau. 

Ctnsaria. 

Vensur. 

Cerisier. 

Cessai,  vl. 

Censurable ,  abla. 

Censura. 

Censurât ,  ada 

Censurai'. 

Cent. 

Centena. 

Cabas'uda. 

Panicaut  d'ase. 

Macca-muous. 

Trepa-chival. 

Cap-d'ase. 

Macca  muous 

Cenlaurea. 

Marsourau. 

Auricela. 

Cenlenari. 

Centenier. 

Centième. 

Centima. 

Centimètre 

Tirassa. 

Cenloun. 

Central ,  ala. 

Centralisation. 

Centralisât. 

Centre. 

Centrifuge. 

Centripeto. 

Vardilaya. 

Vent-suisses. 

Porc-marin. 

Loubas ,  2. 

Centuple,  pla. 

Loubas  nègre. 

Leca,  6. 

Lica. 

Ventuplar. 

Vcnturia. 

Venturioun. 


Ce| 


Soucca 


p  ,  qui  ne  produit 

que  du  verjus.  Algrassicra. 


Cep  entraves. 

Vep  de  la  charrue. 

Cépée. 

Cependant. 

Véphalée. 

Céphalique. 


Cep. 

Alamoun. 
Cepada. 
Cependant. 
Cephalea ,  vl. 
Céphalique,  ica. 


Céraste. 

Cérat. 

Cerbère. 

Cerceau. 

Cerceaux ,  taillis  de. 

Cercle. 

Cerrlé,  ée. 

Cercler. 

Cercler,  action  de. 

Cercueil. 

Cérémonial. 

Cérémonie. 

Cérémonieux,  euse. 

Cérès. 

Cerf. 

Cerfeuil. 

Cerfeuil  à  aiguilles. 

Cerfeuil  penché. 

Cerf-volant. 

Cerisaie. 

Cerise. 

Cerisier. 

Vcrisier  sauvage. 

Verisier  lauro-cerise 

Cerneau. 

Vernin,  n.  pr. 

Cerner  des  npix. 

Verquemaneur. 

Certain,  aine. 

Certainement. 

Certes. 

Certificat. 

Certifié ,  ée. 

Certifier. 

Certitude. 

Céruse. 

Cerveau 

Cervelas. 

Cervelle. 

Cervelle  d'agneau. 

Cervier. 

Cervoise. 


Verastes,  \\. 

Verat. 

Cerbero. 

Veoucle. 

Veoucliera 

Veoucle. 

Veouclat ,  ada. 

Vcouclar. 

Ceouclagi. 

Iliera. 

Cérémonial. 

Veremonia. 

Ceremonious ,  ousa. 

Ceres. 

Verf. 

Vharfuelh. 

Agulhas. 

Verful  selvage. 

Verf-volanl. 

Cereïreda. 

Cerisa. 

Verisier  ,  Agrulicr. 

Malaguel. 

Laurier-fer. 

Escalhoun. 

Vernel. 

Lstauradar. 

Arpanlur. 

Segur ,  ura. 

Veilenamenl. 

Vertus. 

Certificat. 

Certifiât ,  ada. 

Certi/iar. 

Certituda. 

Cerusa. 

Cervel ,  Cerveau. 

Cervelas, 

Vervela. 

Cervelet  a. 

Vervier. 

Verveza .  \  I. 


CCS 


Césaire ,  n.  pr. 
César ,  n.  pr. 
César ie ,  n.  pr. 
Césarienne. 
Césarine ,  n.  pr. 
Cessation. 
Ci ssé  .  ée. 
Cession. 
Cessionnaire. 
Césure 


Cet. 

Cétacés 
Cétérac. 


Cesari. 

César. 

Cesaria. 

Cesaricna. 

Cesarina. 

Cessation. 

Cessai,  ada. 

Cession. 

Vcssiounari. 

Vesura. 


CET 


Aquel. 
Vetaceos. 
Ileiba  d'aurada 


Vevadille. 
Vevennes. 
Cevennois. 
Veylan. 


Cevadilha. 
Vevenas. 
Cévenol. 
Veylan. 


Chablis. 

Vhablot. 

Chabot. 

Chabraque. 

Chaconne. 

Chacun ,  une. 

Chafouin  ,  ouine. 

Vhoffie,  n.  pr. 

Chagrin. 

Chagrin  mêlé  de  co- 
tere. 

Chagrin  mêlé  de  dé 
pit. 

Chagrinant ,   ante. 

Chagriné,  ée. 

Chagriner. 

Chagriner  se. 

Chaîne. 

Chaîne  petite. 

Chaîne  de  la  lampe 
rustique. 

Chaînette. 

Chaînon. 

Chair. 

Chair  salée. 

Chair  excroissance  de 

Chaire. 

Chaise. 

Chaise  grosse  ou  lai- 
de. 

Chaise  petite. 

Chaises  fabricant  de 

Chaise  de  poste. 

Chaise  à  porteurs. 

Chaise  de  roue. 

Chaise  roulante. 

Chaland,  ande. 

Châle. 

Chaleur. 

Chaleureux,  euse. 

Châlit. 

Chaloir. 

Chaleur  brûlante. 

Chaleur  forte,  incom- 
mode. 

Chaleur,  quicraintla. 

Chaloupe. 

Chalumeau. 

Chalumeau,  jouer  du. 

Chamade. 

Chamailler. 

Chamaillis. 

Chamont,  n.  pr. 

Chamarre,  ée. 

Chamarrure. 

Chambellan. 

Chambranle. 

Chambre. 

Chambre  petite. 

Chambre  de  Hourdi- 
gue. 

Chambre  des  comptes 


Chapladis. 
Cengloun. 
Aineou. 
Chabraca. 
Chacouna . 
Cadun  ,  una. 
Carami. 
Vhafre. 
Vhagrin  ,  lagna. 

Chagrin,  ina. 
-Vhiffou. 
Desfeci. 

Lagnous ,  ousa. 
Chagrinât,  ada. 
Chagrinar. 
Chagrinar  se. 
Cadena,  chaîna. 
Cadenela ,  chaineta. 

Caleniera. 

Cadeneta. 

Âneou ,  cadenoun. 

Varn. 

Varsalada. 

Vharnivas. 

Vadiera. 

Vadiera. 

Cadeirassa. 

Vadeireta. 

Vadeiriaire. 

Cadiera  de  posta. 

Cadiera  à  pourlurs. 

Ped  de  roda. 

Vadiera  de  bras. 

Chaland,  anda. 

Chale. 

Calour. 

Calourent  ,  enta. 

Lichiera. 

Chaîner. 

Arsun. 

Caumas ,  calimas. 

Caumier. 

Chaloupa. 

Caramel,  carlamua. 

Varamclar. 

Chamada. 

Chamalhar  se 

Chamatan. 

Chamas. 

Chamarrât,  ada. 

Chimarradura. 

Chambrelan. 

Chambran.      — ; 

Chambra. 

Chantbreta. 

Daladour. 
Chambra  deis  comptes. 
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Chambrée. 
Chambrelan. 
Chatubretle. 
Chambrière. 
Ckamhrière  de  que- 
nouille. 
Chameau. 

Chameau,  femelle  du. 
Chamois. 
Chamoiseur. 
Champ. 
Champ  petit. 
Champ  inculte. 
Champ  ensemencé  en 

blé. 
Champ  brûlé. 
Champ  couvert  de  la 

centaurée  jaune. 
Champ  limité. 
Champ  rond. 
Champ  salé. 
Champ  arrosé. 
Champ   couvert  de 

thym. 
Champagne. 
Champart. 
Champarler. 
Champarteur. 
Champêtre. 
Champignon. 
Champignon  de  cou 

che. 
Champion. 
Champs  élusses-. 
Chance. 

Chancelant ,  aille. 
Chancelier. 
Chancellerie. 
Chanceux,  euse. 
Chancir. 
Chancissure. 
Chancre. 

Chancreux  ,  euse. 
Chandeleur. 
Chandelier. 

Chandelier. 

Chandelle. 

Chandelle  petite. 

Chanfrein. 

Chanfreiné,  ée. 

Chanfreiner. 

Change. 

Change,  ce. 

Changeant ,  ante. 

Changer. 

Changeur. 

Chanlatlc. 

Chanoine. 

Chanson. 

Chanson  a  boire. 

fihansonner. 

Chansonnette. 

Chansonnier. 

Chant. 

Chantant,  anlc. 

Chanté,  ce. 

Chanteau. 

Chantcpleurc. 

Chanter. 

Chanterelle. 

Chanterelle. 


Chambrada. 
Chambrelan. 
Chambrela. 
Chambriera. 

Fialousier,  pansa. 

Camel,  Cameou. 

Camela. 

Chamous. 

Blanchier. 

Champ. 

Champoun. 

Champas. 

Farraqi. 
Chanfiegous. 

Campauriola . 

Bonnier. 

Camredoun. 

Camsalada. 

Camriau. 

Fiigoulier. 

Champagna. 

Tasca . 

Tascar. 

Tuscaire. 

Campeslre ,  estre. 

Champignoun. 

Envinassat. 
Champion. 
Aliscamps. 
Chança. 

Chancelant ,  anta. 
Chancetier. 
Chancelaria. 
Chançous ,  ousa. 
Flourir ,  Mousir. 
Flouridura  ,  Flour. 
Chancre. 
Chancrous ,  ousa. 
Chandelousa. 
Chandelier ,    Can- 

delicr. 
Chandeliair c- 
Candela. 
Candcleta. 
Chanfren. 
Chanfrenal,  ada. 
Chavfrenar. 

Changi. 

Changeai ,  ada. 
Changeant,  uv< 
Changear. 
Clianijcur. 
Charlata, 
Canoungc. 
Cansoun. 
l'anlouqueta. 
Cansouncgcar. 
Cansountla. 
Cansounicr. 
Canl ,   Chant 
Cantant  ,  anta. 
Cantal ,  ada , 
Cantcou. 
1t  quiei  a' 
Cantar. 
Contai  cla. 
Girboule'.a. 


Chanleur ,  euse. 

Chantier. 

Chanlignolle. 

Chantonner. 
Chantourné,  ée. 
Chantourner. 
Chantre. 
Chantre,  oiseau. 
Chanvre. 

Chanvre  ,  toile  de. 

Chanvre  nain. 

Chanvie  grossier. 

Ciianvrier. 

Chanvrière. 

Chaos. 

Chape. 

Chapeau. 

Chapeau,  ôter  le  à 
quelqu'un.  Descapelar. 

Chapeau  ,  plein  un.    Capelada. 

Chapeau  ,   couvrir 


Cautairc ,  arela. 

Chantier. 

Megearia. 

Canluunegear. 

Chantournât ,  ada. 

Chanlournar. 

Chantre. 

Fiji. 

Canebe. 

Ctinsil. 

Iluiclia. 

Carabrui. 

Canebassier . 

Çanebiera. 

Chaos. 

Chapa,  Capa. 

l'apel,  Copcou. 


d'un. 
Chapelet. 
Chapelier ,  ière. 
Chapelle. 
Chapelle  petite. 
Chapelleine. 
Chapellerie. 
Chapelure. 
Chaperon. 


Capelar. 
Capelcl,  Chapelet. 
Capelier  ,iera. 

Cnpella. 

Capeleta . 

Chapellania. 

Capelaria.* 

Chaplun. 

Capciroun. 


Chaperon  de  muraille.  Cresten . 
Chaperonner.  Encrcstar. 


Copier. 

Chapiteou. 

Cltapitie. 

Chapilrar. 

Ca/ioun. 

Capounat,  ada. 

Capounar. 

('apounadour. 
Chapuis. 
Chopuzar. 
Cade,  ada. 
Char 

Charabanc. 
Charrada. 
lierba  de  l'estam. 
(  avaroun. 


Chardon  étoile.  Cauca  trapa. 

Chardon     hemorhoi- 


Chapier. 

Chapiteau. 

Chapitre. 

Chapitrer. 

Chapon. 

Chaponné ,  ée. 

Chaponner. 

Chaponné,  en  âge 
d'être. 

Cltnpitis. 

Chapuler. 

Chaque. 

Char. 

Charabanc. 

Charade. 

Charogne. 

Charançon. 

Charançon  du  blé.     Cavaroun  d'oou  blad 

Cliarançvn  de  la  vi- 
gne. Vignogou. 

Charançon  ii  is.  Basluu. 

Charançon   noir  du 

blé.  Calandra  ,  '2. 

Chnrlon.  Carboun, 

Chai  bon  ardent.         Biola? 

i  /mi  '..un  petit,  l'ai bounet. 

Charbon,  débrisdu.  Caibuunilha. 

i  h  irbon  des  plantes.  Carbounela. 

Charbonncr.  Carbounar. 

Charbonneux, fuse.     Caibounel,  ela. 

Charbonnier,  ière.       Carbounier  ,  icra. 

Charbonnière,  petite,  Testa  negra 


Charbonnière 

Charcutier,  ière. 

Chardon. 

Chardon  bénit. 

Chardon  n  épu. 

i  luu  don  à  cent  télés.  Panicaut 

(liai don  aux  ânes.     Caussida 

Chardon  à  bonnetier. Carda   'i 


Caibouniera. 

Charcutier ,  iera. 
Cardoun. 
Cardoun  beinil. 
Carchofle. 


dal. 
Chardon  roland. 
Chardon  marie. 


Caussida 
Panicaut. 
Caidoun    à    bona 

racina. 
Cumpau  blanc. 
Cardounar. 
Caidalina. 


Chardon  mai  ianne 
Chardonner. 
Chardonneret. 
Chardonneret  petit  ou 

ji-iine.  Caidaiineta. 

Charge.  Carga. 

Charge  petite.  Cargucla. 

Chargé,  ce.  Car  gai,  ada. 

Chargement.  Cargament. 

Charger.  Cargar. 
Charger  la  \endange.  Ensaumadar. 

Charger  se.  Cargar  se. 

Chargeur.  Cargaire 
Chargeur  de  vendange  Ensaumadaire. 

Chariot.  Carri,  Charriot 

Chariot  de  David.  C'arrt ,  3. 


Charitable. 

Charitablement. 

Charité. 

Charivari. 

Charlatan. 

Charlalaner. 

Charlatanerie. 
Charlatanisme. 
Chariot,  n.  pr. 
Charlotte,  n.  pr. 
Charmant,  ante. 
Charme. 
Charme,  arbre. 
Charmé,  ée. 
Charmer. 
Charmille. 
Charnage. 
Charnaigre. 
Charnaigre,  chasser 

avec  le. 
Charnel  ,  elle. 
Charnellement. 
Charnier. 
Charnière. 
Char non. 
Charnu  .  ue. 
Charogne. 
Charpente. 
Charpenté ,  ée. 
Charpenter. 
Charpentcrie. 
Charpentier. 

Charpie. 


Carilable ,  abla. 
Carilablament. 
Caiital. 
Charivari. 
Chailatan,  Bregue- 

lian. 
Charlataniar. 
Chailalanaria. 
Charlatanisme. 
Chariot, 
l'harlota. 
Charmant,  anta. 
Charme. 
Charme. 
Charmai,  ada. 
Charmar. 
Charme, 
t'a  mal. 
Gharnigou. 

Charnigar. 

Charnel,  ela. 
Charnelament. 
Charnier. 
Chai  niera. 
<  /ni/  noun. 
Charnut,  udd. 
Carogna. 
Charpenta. 
Capulat,  ada. 
Capular. 
Carpentaria. 
i  harpcnliei . 
Esearpida. 


Charpir  de  la  laine.   Escarpir. 
Charréc.  Chairel .  Ccndrada. 


Charretée. 

Charretier ,  ière. 

Charrette. 

Charrette  grosse. 

Charrettt  /  élite 

Charriage. 

Charrie  ,  ce. 

Charrier. 

Charrier .  s. 

Charroi. 

Charron 

Chariounage. 

Charrue. 

Cha'tc. 


Carrelada. 
Carretier,  iera. 
Carrela. 
Carrelassa. 
Carretoun,  ounu 
Carruagi,  Carreogi. 
i  a  régi  al ,  ada. 

'in  ngear. 
Flourier. 
fur  icugi. 
l 'harroun 
l 'harrounogi. 
Ai  (lire. 
Charla. 
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Chartreuse. 

Chartreux. 

Charybde. 

Clias. 

Chas  d'une  aiguille. 

Châsse. 

Châsse  à  la  pipée. 

Chasse. 

Chassé,  ée. 

Chasse  carrée. 

Chasse  marre. 

Chasse  mulet. 

Chasser. 

Chasser  à  coups  'le 

pierres. 
Chasseur,  euse. 
Chasseur,  petit  ou 

mauvais. 
Chassie. 

Chassieux ,  euse. 
Châssis. 

(  'hássis  à  sasscr. 
Châssis  de  charpente. Encastrât. 
Chassoir.  Poussadour. 


Charlrousa. 

Chartrous. 

Carybda. 

Cadai. 

Chatau ,  Chai. 

Chassa. 

Jiresc. 

Cassa. 

Cassât,  Chassât,  ada. 

Chassa  quarrada. 

Peissounier. 

Yarlet  de  moounier. 

Cassar. 


Acaàûrar. 
Cassaire ,  arcla. 

Cassairct. 
lleouma,  Lagngna. 
Lagagnous,  uusa. 
Châssis. 
Tamiavouira. 


Chaste. 
Chastement 
Chasteté. 
Chasuble. 
Chat. 

Chat  '/ras. 
Chat  petit. 
Citât  acculé 


Chaste ,  asta. 

Chaslamenl. 

Chaslclat. 

Chasubla. 

Cal 

Citas. 

Catoun. 

Cal  eves. 


Chats,  en  général  les.  Catuegna. 
Châtaigne.  Castagna. 

Châtaigne  dépouillée,  liajana. 
Châtaigne  rôtit.         Affachada. 

Châtaignes,  bouillon 

de  J'anadas. 

Châtaignes ,  ramas- 


saison 


Caslagnairis. 
Castagnadas,  le 
llajanat. 
Caslagniera. 


scuse  de. 
Châtaignes 


Châtaignes  ,    potage 

aux. 
Châtaignes  ,    poêle 

aux. 
Châtaignes, qu'onfail 

rôtir  à  la  fois,  la 

quantité  de.  Caslagnada. 

Châtaignes,  battage 

des  Pisadas. 

i  hâtaignes,  sac  à 

i'heles.  Pisadour. 

Châtaignes,  batteur 

,1,.  Pisaire. 

Châtaignes,  battre 

les.  Pisar. 

Châtaignes  ,  rôties 

peler  les.  Affachar. 

Châtaignes,  grillade 

de.  Caslagnada. 

i  hâtaignes  brisées.     Iirisas. 
Châtaigneraie.  Caslancl. 

Chàlaigoier.  Caslagmer. 

Châtaignier,   souche 

(\c  Hrouquieira. 

Châtain.  Carton,  Chaslan. 

Château.  Caslel,  Casleou. 

l 'hâteau  ruiné,vieux.  Caslelas. 
Château  escarpé.        Castelard. 
Château  petit.  Castelet. 

Chaire.  '  aVtunada. 


Châtelain. 
Châtelet 
Châtellenie. 
Chat-huanl. 

Chat- huant. 
Châtier. 
Chatière. 
Châtiment. 


Chaton. 

Chaton. 

Chaton  d'une  bague 

Chatouillement. 

Chatouiller. 

Chatouilleux,  euse. 

Châtré  ,  ée. 

Châtier. 

Châlreur. 

Chal-rouquier . 

Chattemite. 

Châtier. 

Chaud,  aude. 

Chaudière. 

Chaudron. 

Chaudron  petit. 

Chaudron  gros. 

Chaudronnée. 

Chaudronnerie. 

Chaudronnier. 

Chauffage. 

Chauffe. 

Chauffé,  ée. 

Chauffer. 

Chantier  se. 

Chaufferette. 

Chauffeur. 

Chauffour. 

Chauffournier. 

Chauler. 

Chaume. 

Chaume,  champ  cou- 
vert de. 

Chaume,  semer  sur. 

Chaume,  couvreur  en 

Chaume,  qui  arrache 
le. 

Chaume,  couvrir  en. 

Cli  uimièrc. 

Chaumont. 

Chausse 

Chaussée. 

Chausse-pied. 

Chaussé  ,  ee. 

Chausser. 
Chausser  se. 

Chausses. 

Chaussetier. 

Chausse-trapc. 

Chaussette. 

Chausson. 

Chaussure. 

Chaussure  de  cordes 

Chauve. 

Chauve  souris. 

Ch;iu\iii  ,  n.  pr. 

Chaux. 

Chaux  détrempée. 

Chaux  earbonalée. 

Chaux  sulfatée. 

Chavirer. 


Castelan. 

Castelet. 

Castellania. 

Cabrareou. 

Chat-huant. 

Casligar. 

Calouniera. 

Castigamenl ,  Chas-' 

tiamenl. 

Catoun. 

Clmtoun. 

Enclastra. 

Gatilh,  Catilh. 

Galilhar,  Coutigar. 

Coutigous .  ousa. 

Crestal,  ada. 

Crestar. 

Crcslaire,  adoubaire. 

Cata  rouquiera. 

Cata-miaula. 

Catounar, 

Caud  ,  cauda. 

Ptirola,  Chaudiera. 

Peiroou. 

Peiroulet. 

Pciroulas. 

Peiroulada. 

Peiroularia. 

Peiroulier. 

C'a  11  [agi. 

Caufa. 

Caufat ,  ada. 

C au  far. 

C  au  far  se. 

Banqueta. 

(,'aufaire. 

l'ourn  de  caus. 

Caussinier. 

Chaular. 

Estoublouns,  Clui. 


Estoulda. 

liestoublur. 

Clugeairc. 

Pesloublaire. 
Clugear. 

Tubaneou,  Cauma. 
Caumoun. 
faussa  ,  Chaussa. 
Massif,  Caussada. 
Caussa-pci. 
Caussat,  ada. 
Caussar. 
Causiar  se. 
faussas. 
Dibassiaire. 
Caucatrapa. 
Causscta. 
Caussoun. 
Caussura. 
.  Espardilhas. 
Chauve. 
Itata-penada. 

Caurin. 

Caus. 

Caussinada. 

Caus  peir ada. 

Gyp. 

C'/iut'irar. 


Chef. 

Chef. 

Chef  des  ouvriers 

Capoulier. 

Chef-d'œuvre. 

Chef-d'obra. 

Chef-lieu. 

Chef-luec. 

Chelidoine. 

Dindouliera. 

Chélidoine  cornue. 

Ilerba  de  peiriera. 

Chelidoine  petite. 

Aurelhetas. 

Chémer  se. 

Chemir. 

Chemin. 

Camin. 

5e  mettre  en  chemin 

Enviar  s' 

Chemin  de  ronde. 

Alala. 

Chemin  pierreux. 

Peirada. 

Chemin  petit. 

Caminoun. 

Chemin  roulier. 

Camincarretal. 

Chemin  plus  court. 

Escourcha. 

Chemin  pour  les  trou- 

peaux. 

Carraira. 

Cheminée. 

Chaminieia. 

Cheminer. 

Caminar. 

Chemise. 

Camisa. 

Chemise  petite. 

Camisoun,  camiseta 

Chemisette. 

Camiseta. 

Chênaie. 

liouvicra ,  Eousiera. 

Chênaie  petite. 

Jiouveirol. 

Chêneau. 

Jtourachoun,  fílacas 

Chéneau. 

Gouerga ,  Gouergea. 

Chenet. 

Chofucc. 

Chêne. 

fíoure. 

Chêne  qui  porte  d 

s 

gland. 

Aglanier. 

Chêne  jeune. 

Cassenat. 

Chêne  blanc. 

lioure. 

Chêne  vert. 

Eouse. 

Chêne  au  kermès. 

Araus. 

Chêne  liège. 

Subrier. 

Chêne  .  seconde  pous- 

se du. 

Ilrouloun. 

Chêne-vert  ,  lieu 

planté  de. 

Jilaquiera. 

Chcncvièrc. 

Canebiera. 

Çhenevis. 

Canaboun. 

Chèncvolte. 

Candeou   ,      candi- 

Ihouns. 

Chenil. 

Paître. 

Chenille. 

Chenilha,    Toutra. 

Chenu  ,   ue. 

Chanu .  uda. 

Cheptel,  donner  à 

Achabalar. 

Cher,  ère. 

Chier ,  iera. 

Cher,  dépar(.  du. 

Cher. 

Cher,  qui  vend. 

Careslious. 

Cherche- fiche. 

Ccrca  pouncha. 

Cherché ,  ée. 

fercat ,  ada. 

Chercher. 

Cercar. 

Chercheur,  euse. 

Cercaire,  arela. 

Chère. 

Chiera. 

Chèrement. 

Chicramenl. 

Chéri ,  ie. 

Chérit,  ida. 

Chérir. 

Chérir. 

Cherté. 

Chicrlal. 

Chérubin. 

Chérubin. 

Chervis. 

Charui. 

Cbétiv,  ivc. 

Chetif,  iva. 

Chétron. 

Caissoun. 

1  Cheval. 

favau ,  Chimit. 

Cheval    gros,  laid.  Cavalas. 

Cheval  petit. 

Cavalot ,  Cavaloun 

1  Cheval  arlequin. 

Cambet,  Sourda. 

1  Cheval  marin. 

Cavau-marin. 

1  Cheval  fondu. 

Cambalela. 
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Cavau  de  bnsc. 
Cuvait  fiusl. 
Cavau  de  parada. 
Courier. 

Cluvaleresquc ,  ca. 
Chivalaria. 
Cavalet,2,3,  i. 

Cabra. 

Chivalier,  Cavalier. 


Cheval  de  bois. 

Cheval  fringant. 

Cheval  de  parade. 

Chevaler. 

Chevaleresque. 

Chevalerie. 

Chevalet. 

Chevalet  de  scieur  de 

long. 
Chevalier. 
Chevalier  bécasseau.  Cuou-blanc. 
Chevalier  aux  pieds 

rouges.  Cambet. 

Chevalier  aux  pieds 

verts  Gambela. 

Chevalier  commun.     Cubidoula. 
Chevalier  guignette.  Pied-verd. 
Chevalier  aboyeur.     Cambet,  '2. 
Chevalier  au  gros  bec.Pcscheiiola  grossa. 
Chevalier  de  Malle.     Chivalier  de  Malta 
Chevaline.  Cavalina. 

Chevance.  Chabensa. 

Chevauché,  ée.  Cavaucal ,  ada. 

Chevaucher.  Cavaucar. 

Chevêche  petite.  Machotapichota. 

Chevêche  grande.         Machota  grossa. 
Chevelu  ,  ue.  Chevelul .  uda. 

Chevelure.  Chevelura. 

Chevel.  Testiera,  Cabcs. 

Chevêtre.  Ajouamtnt. 

Cheveu.  (  hnu.  peou. 

Cheveux,  tirer  les.     Peoulirar. 
Cheveux ,  se  prendre 

aux.  Carpignar  se. 

Cheveux  gros,  huileux.  Chevus  umeclnls. 
Cheveux  île  Vénus,     liarbua. 


Cheville. 

Cavilha. 

Cheville  (lu  pied. 

id 

Cheville  petite. 

Cavilheta. 

Cheville  grosse. 

Cavilhassa. 

Cheville  servant  de 

bouton 

Tacloua. 

Cheville  des  traits. 

Tari  udouira. 

Cheville  de  jardinier 

Cavilha. 

Cheville  de  l'essieu. 

Rejola. 

Chevillé  ,  ée. 

Cavilhat,  ada 

Cheviller. 

Cavilhar. 

Chèvre. 

Cobra. 

Chèvre  ,  maciiinc. 

Cabri. 

Chtvi e  d'un  an   à 

deux 

Jiiina. 

Chèvre  jeune. 

liimoun. 

Chèvres,  en  gênerai. 

les 

Cabraira. 

Chèvres,  troupeau  dt 

.Cabrât. 

Chèvre  petite. 

Chiot  t  morte. 

Cabrinet. 

Chevreau. 

Cabrit. 

Chevreau  p'tit. 

Cubritoun. 

Chevreau  châtré. 

Caslroun. 

Chèvre-feuille   ordi- 

naire. 

Sabatoun. 

Chèvre- feuille  d'Al- 

lemagne. 

iluire  siouva. 

Chèvre  feuille  sau- 

vage. 

id. 

Chèvre-  feuille  Xdos- 

leum. 

Kscoubù  r . 

Chevrette  de  mer. 

Caramt/ut 

Chevreuil. 

Cabroou. 

Chevrier. 

Cabrier . 

Chevron. 

Cabiion. 

Chevroler. 
Chez. 


Cabridar 
Aquol ,  Encot 


Chiasse. 
Chicane. 
Chicaner. 
Chicanerie. 
Chicaneur,  euse. 
(  'hic  gavotte- 
Chic  jaune. 
Chic  moustache. 
Chic  des  roseaux. 
Chiche. 
Chichement. 
Chicon. 
Chicorée. 
Chicorée  sauvage. 

Cillent. 

Chicot  d'aibre. 

Cbicoter. 

Chie- en-lit. 

Chien. 

Chien  jeune. 

Chien  tiès-jeune. 

Chien  gros  quoique 
jeune. 

Chien  petit. 

Chii  n  gros. 

Cluen  de  mer. 

Chien  de  mer  mâle. 

Chiendent. 

Chiendent, champ  ut 

feclé  de. 
Chienne. 

Chienne  petite. 
Chienne  grosse. 
Chienne  jeune. 
Chienner. 
Chier. 

Chieur,  euse. 
Chiffon. 
Chiffonné ,  ée. 
Chiffonner. 
Chiffonnier,  icre. 
Chiffre. 
Chiffré  .  ée! 
Ch-ffier. 
Chili  eur. 

Chignon. 
Chimère. 
Chimère  arctique. 

médilt  <  i  a- 
n  t'en  ne. 
Chimérique. 
Chimie. 
Chim  que. 
Chimiste. 
Chine. 
Chiné,  ec. 
Chiner. 
Chinois,  oise. 
Chiourme. 
Chipoter. 
Chipolier .  icre. 

Chique. 

Chiquenaude. 

Chiquer. 
Chiquet. 
Chiragre. 

Chirographaire. 


Cagas. 
Chicana. 

Chicana  r. 
Chicanaria. 
Chicjnur ,  usa. 
Chic  gavouel. 
Chic  jaune. 
Chic  gavouet. 
Chic  deis  paluns. 
Chichou. 
Primament. 
Chicoun. 
Cicori 
id. 
Chicot. 
Hue. 

Chicotar. 
Cagaulieeh. 
Chui ,  Can. 
Cadeou. 
Cadeloun. 

Cadclas.  . 
Chinoun. 
Chinas. 
Agulhal. 

Cuta  row/uiita. 
G  rame. 

Gramenier. 

China. 

Chineta 

Chinass  i 

Cadi  1 1 

Cadelar. 

Ca  g  a  r. 

Cagaire,  arela. 

Panourha. 

Chaupinat ,  ada. 

Chaupinar. 

Eslrassaire,  arela. 

Chiffra. 

Chiffrai  .ada. 

Chiffrar. 

Chijfioi   • 

Chimei  a. 
Cal.  ci. 

id   ,'i. 
Chimeriqi  < 
Chimia. 

■  ■ .  ica. 
■ 

China. 
Chinai,  ada. 
Chinar. 
Chinois,  oisa. 
Chiourma. 
Chipoular. 
Chipoutur,  usa. 
Chiea. 
Chica. 
Chicar. 
Chiquet. 
Chiragra. 
I.'liii  ogrnpkei  o. 


Chiromancie.  Chiromancia. 

Chiron  le  entaurc.       Chiroun. 
Chirone  maritime.       Ilerba  de  la  cran. 
Chirurgie.  Cirurgia. 

Chirurgien.  Cirurgicn. 

Chirurgien  mauvais  Charculiuire. 
Chisle  marneux  dur.  Blancassa. 
Chiure.  Cagadura. 

CKL 

Chlore.  Chloro. 

Chlore  per foliée.  Tara. 

Chlorure  a" antimoine  Hurid'anlimuino. 
Chlorure  de  sodium.  Sau. 


CHO 


Choc. 

Chocolat. 

Chocolatier. 

Chocolatière. 

Chœur. 

Chœur,  enfant  de. 

Choir. 

Choisi .  ie. 

Choisir. 

Choix. 

Cholera-morljus. 

Chômer. 

Chondrille  effilée. 

Chopine. 

Chopiner. 

Choquant ,  ante. 

Choquart. 

Choqué ,  ée. 

Choquer. 

Chorégraphie. 

Choriste. 

Chorographie. 

Chorus. 

Chose. 

Chose  petite. 

Chou. 

Chou  gros. 

Chou,  petit,  plant  de 

Chou  d:  i  champs. 

Chou  vert. 

Chou  cabus 

Chou  jieur. 
Chou  rare. 

.  plant  de. 
Chou,  effeuiller  un. 
Choux ,  rejetons  de. 
'  'hou  • 
i  hou  i   (un  planléde. 

Choucas  des  Alpes. 

Choucas  noir. 

Chouetlc. 

(  houetle  hulotte 

Chouette  petite. 

Chouquet. 

Chourette. 

Choyer  un  enfant. 


Choc,  Turt. 

Chocolat. 

Chocolatier. 

Chocoluticru. 

Chuer. 

Ctcrsoun. 

Toumbar. 

Choousit,  ida. 

Choousir. 

Chois,  Coousida, 

Choiera. 

Chaumar. 

Sauloulama. 

Miegea .  Pichouna. 

Flasquegear. 

Choquant,  anla. 

Grailla  à  becj  lum. 

Chocat ,  ada. 

Chocar ,  Turtar 

Chorégraphia. 

Chouristo. 

Chorégraphia. 

Chorus. 

Causa. 

Causela. 

Caulet. 

Cauletas. 

l 'auii  toun, 

Pan-blanc. 

Caulet  bi  ut. 

Caulet  cabus. 

l 'autet  (lori. 

(iiuttt  raba. 

Caulal. 

Caulegear, 

Caulilhas. 

Chaulât. 

Chauriera. 

t' lin  a  an. 

('•rallia  à  bec  jaune. 

Agralhoun. 

Ma  eh  ota 

Cabrareou. 

Machola  pichola. 

Chouquet 

Courrenlilha . 

ipoupounir. 


Chrême. 
Chrétien    ii  an  ■ 
Chrétiennement. 
Chrelii  : 


Chrema. 
Chreslian  .  ana. 
Chreslianament. 
Chrestianlat. 

■i 
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Christ. 

Christianisme. 

Christine,  n.  pr. 

Christophe. 

Chrome. 

Chronique. 

Id.  adj. 
Chronographie. 
Chronologie. 
Chronologiste. 
Chronomètre. 
Chrysomeles  dorées. 
Chrysomeles  du  peu 

plier. 
Chrvsostome. 


Chuchoter. 

Chuchoterie. 

Chnchoteur.  euse. 

Chut. 

Chute. 


Christ. 

Christianisme. 

Chrislina. 

Chrisloou. 

Chromo. 

Chronica. 

Chronique ,  iea. 

Chronog  raphia. 

Chronologia. 

Chronologislo. 

Chronomelro. 

Calarinela  daurada. 

Tora. 
Chrysostomo. 


Chuehoular. 

Chuchounaria. 

Ckuchuniaire,  aira. 

Chut. 

Chuta. 


Ch}le. 


Chyle. 


Cible. 

Sibla. 

Ciboire. 

Ciboiro. 

Ciboule. 

Ciboula. 

Ciboule  grande. 

Civeta. 

Ciboule  sauvage. 

Cibourlat. 

Ciboulette. 

Civeta. 
CIC 

Cieadclte. 

Cigaloun. 

Cicatrice. 

Cieatriça  , 

Ci  ela 

Cicatrisé,  ce. 

Cicatrisât 

adu . 

Cicatriser. 

Cicalrisar 

Cicéro. 

Cieero. 
CID 

Cidre. 

Cidre. 

Ciel. 

Ciel. 

Ciel-ouvert. 

Ciel-  ouvert. 

Cierge. 

Cicrgi. 

Cierge  paschal. 

Ciergi  pascha 

Cierge  ,  plante. 

CIG 

Cigale. 

'  i ;nla. 

Cigale  du  frêne. 

Cigau. 

Cigale  grosse. 

Cigalassa. 

t'igale  petite. 

Cigaloun. 

Cigale  femelle. 

Cigau 

Cigale  mâle. 

Cignlaslre. 

Cigogne  blanche. 

Cigougna. 

Cigogne  brune  et 

ci- 

gogne  noire. 

Ganta, 

Ciguë  grand». 

Ci  g  u  a. 

Cilice. 
Ciller. 


Cime. 


Ciliée. 
Parpeliar. 


Ciment. 

Ciment  fait  avec  de  la 

brique. 
Ciment,  enlever  le. 
Cimenté,  ée. 
Cimenter. 
Cimeterre. 
Cimetière. 
Cimier. 
Cimolée. 


Cima. 
Ciment. 

Balum. 
Decimenlar . 
Cémentât,  ada. 
Cimentar. 
Jinjarra. 
Cémenter  i. 
Mola,  Cimier. 
Moulada. 


C;nabre. 

Cinèle. 

Cinéraire  maritime. 

Cinips  de  l'olivier. 

Cinq. 

Cinquantaine. 

Cinquante. 

Cinquantième. 

Cinquième. 

Cinquième,  classe. 

Cinquièmement. 

Cintre. 

Cintré  ,  ée. 

Cintrer. 


Cirage. 

Cucc'e  de  Paris. 

Circoncire. 

Circoncis  .  ise. 

Circoncision. 

Circonférence. 

Circonflexe. 

Ciiconlocution. 

Circonscription. 

Circonscrire. 

Circonscrit,  lie. 

Circonspect,  ecte. 

Circonspection. 

Circonstance. 

Circonstancié ,  ée. 

Circonstanciée 

Circuit. 

Circulaire. 

Circulairement. 

Circulation. 

Circuler. 

Cire. 

Cire  d'Espagne. 


Cinobre. 
Merle  d'aigua. 
H  ci  lia   de  nostra 

Dama. 
Cairuun. 
Cinq. 

Cm<iuantena. 
Cinquanta. 
Cinquantième. 
Cinquième. 
Cinquiema. 
Cinquiemamenl. 
Cindra. 
Cintrai,  ada. 
Cintrar. 


Ciragi. 

Herba  de  Sl.-Esticni. 

Circouncire. 

Cucouncis  ,  isa. 

Circouncisicn. 

Circounferença. 

Circoun/lexe. 

Circounlouculion. 

Circounscriplinn. 

Circounseiiourc. 

Circounscrit,  ita. 

Circounspecl ,  ecla. 

Circounspeetion. 

Circounstança. 

Circounstanciat,  ada. 

Circounstanciar, 

Circuit. 

Cii culnri. 

Circulariament. 

Cù  culation. 

Circulai'. 

<  ira. 

Cira  d'Espagna. 


CI9 


Cire  biu'.e,  marchand 

de.  Ilnudousclier. 

Cil  t  brute,  pelotes  de.  Esquicfloun. 


Cil. 


Cri  ha  s 


Ciré,  ce. 

Cirer. 

Ciricr. 

Ciron. 

Cirque. 

Cirure. 

Cirse  bulbeux. 

Cirse  sans  tige. 


Cii ut,  ada. 
Cu  av. 
Cierger. 

Ciroun ,  Chiroun. 
Cu  1 0 

Chcrubinada. 
Bi  ulula. 
Cardounil. 


Cisailles. 

Cisalpin ,  ine. 

Ciseau. 

Ciseaux. 

Ciselé ,  ée. 

Ciseler. 

Ciselet. 

Ciseleur. 

Ciselure. 

Cisoir. 

Ciste  cotonneux. 

Ciste  ladanifère. 

Ciste  helianlhème. 

Ciste  de  Montpellier. 


Citadelle. 

Citadin  ,  ine. 

Citation. 

Cité. 

Citer. 

Citerne. 

Cithare. 

Citoyen ,  enne. 

Citiin  ,  ine. 

Citron. 

Citronnade.  I 

Citionnellc.   ) 

Citronnier. 

Citrouille. 

Cilule  de  Banks. 


Cisalhas. 

Cisalpin  ,  ina. 

Ciseou,   Eseauprc. 

Ciseous. 

Ciselât  ,  ada. 

Ciselar. 

Ciselet. 

Ciselur. 

Ciselura. 

Cisoiras. 

Massuga  blanri. 

Massuga  cerviera. 

Ilisopo  de  garriga. 

Mouges. 


Citadella. 

Citadin,  ina. 

Citation. 

Cioulat. 

Citar. 

Citerna. 

Cilhara. 

Citoyen  .  en  a. 

Citrin,  ina. 

Citroun. 

Melissa . 

Cilrounier. 
Cougoutda. 
Pei  suvareou. 


Civade. 
Civadière. 

Civelle. 

Civet. 

Civette. 

Civette,  plante. 

Civette  des  Alpes. 

Civière. 

Civil,  ile. 

Civilement. 

Civilisation. 

Civilisé,  ée. 

Civiliser. 

Civilité. 

Civique. 


CIV 

Sautoir  e. 
Civadiera. 

Civareou. 
Civier. 
Civeta. 
Civeta. 
Cibourlat. 
Civier  as. 
Civil ,  ila. 
Civilament. 
Civilisation. 
Civilisât,  ada. 
Cirilisar. 
Civilitat 
Civique,  ica. 

CLA 


Cirsinm  V.  C'irjt'um.  'fable  latine. 


Clabaud. 
Clabauder. 
Clabauderie. 
Clabaudeur. 

Claie. 

Claie. 

Claie  pour  faire  sé- 
cher leschdlaignes.  Panel. 

Claie  pour  faite  sc- 
eller les  figues. 

Claies  ,  fermer  avec 
des. 

C'aie  grande. 

Clair,  aire. 

Clairement. 

Clairet. 


Clabaud 
Clabaudar. 
Clabaudaria 
Clabaudaire. 

Cleda. 
Ciims.ia. 


Canal. 

Cledar. 
Cleda  s. 
Clar ,  ara. 
Claramenl 
Ctaret. 


r, 


Clair  elle. 

Clairière. 

Clairon. 

Clairvoyance. 

Clameur. 

Clandestin,  ine. 

Clandestinement. 

Clapier. 

Claque. 

Claque  sur  les  fesses 

Claque,  chapeau. 

Claquement. 

Claquei 

Clarilicalion. 

Clarilié ,  éc. 

Clarifier. 

Clarinette. 

Clarté. 

Classe. 

Classement. 

Classer. 

Classes. 

Classification. 

Classique. 

Clatir. 

Claude  ,  n.  pr. 

Claudine .  n.  pr. 

Claudication. 

Clause. 

Clavaire. 

Claveau. 

Clavecin. 

Clavelade. 

Clavelée. 

Clavette. 

Clavicule 

Clavier. 

Clavier  à  ehàineUe. 

c  ayon. 

Clayon  porte. 


Clarela. 

Clariera. 

Cleroun 

l'enetralion. 

Clamour. 

Clandestin,  ina. 

Clandestinamcnt. 

Clapier. 

Claca-Tapa  .    Pau- 

lada. 
Ancada. 
Claca. 
Clacament. 
Claear. 
Clarification. 
clarifiai ,  ada. 
Clarifiar. 
Clarinela. 
Clartal. 
Classa . 
Classament. 
Classar. 
Classas. 
Classification. 
Classique  ,  ica. 
Glatir. 
Glauduu. 
Claudina. 
Claudicalio ,  vl. 
Clausa. 
Barba. 
Picola. 
Clavecin. 
Clavelada. 
Picola. 
Clavcta. 
Clavicula. 
Clavier. 
Crochet. 
Canissa. 
Escaras. 


Clef. 

Clef  faune. 

Clef  de  Garangeot. 

Clématite. 

Clématite  odorante. 

Clémence 

Clément ,  ente. 

•iiiif ,  n.  pr. 
Clepsydre. 
Clerc' 
Clergé 
Cféricature. 


Clicher. 

C  ii  ni,  ente. 

Clientèle. 

Cliloire. 
Clignement. 
Cligne-musette, 
c  igi  er. 

Clignollr  ment. 

Clignoter. 

Climal. 

C'imatérique. 

c    .    icjeil. 

Clinique. 


CLE 

Clau. 

Clau-faussa. 
Clau  de  Garangeot. 
Entrevadis. 

Jnussemin  d'ase. 

Clemcnca. 

Clément ,  enta. 

Clémentine. 

Clepsidre,  Subher. 

Clerc. 

Clergé. 

CUrtcalura. 

CLI 

Cliekar. 

inta. 
I  lunlela. 
Espouscaire. 
Guinchamenl. 
Eicoundalhas. 
Clignar. 
Guinchoulin. 
Guinchoular. 
Climat. 

Climalerique ,  ica. 
(  lin-d'uelh. 

Clinica. 


Clinquant. 
Cliqueter. 
Cliquetis. 
Cliquette. 


Cloaque 
Coche. 
Clochement. 

Cloche-pied. 

Clocher. 

Clocher ,  vetb. 

Clochette. 

Cloison. 

Cloître. 

Cluilre,  ce. 

Cloîtrer. 

Cloilrier. 

Clopin-clopant. 

Clopiner. 

Cloporte. 

Clore. 

Clorinde  ,  n.  pr. 

Clos,  ose. 

Clos. 

Clos  petit. 

Clossement. 

Closser. 

Clôture. 

Clotilde,  n.  pr. 

Clou. 

Clou  de  poids. 

Clou  de  rue. 

Clou  gros. 

Clou  petit. 

Clou  de  girofle. 

Clou,  petit  furoncle 

Cloué  .ce. 

Clouer. 

Clovière. 

Clouterie. 

Cloutrier. 

('lavis .  n.  pr. 


Clin-clànt. 
Claquetar. 
Clic-clac. 
Cliquetas. 

CLO 

Suctha. 

Clocha,  Cumpana. 

Bouilument. 

Ped-couquel. 

Cluchier. 

Panardegear. 

Campanela. 

Bujct. 

Cloilre. 

Cloilrat ,  ada. 

Cloilrar. 

Claustrier. 

Cloupin-cloupan. 

Panardegear. 

Pourquet  de  crota. 

Baragnar  ,    Clau- 

surar. 
Clorinda. 
Claus ,  ausa. 
Claus. 
Clauset. 

Cascal,  clussir ,  /ou. 
Clussir. 
Clausure. 
Clolilda. 

Clavel ,  Claveou. 
Agus,  senepa. 
Cabocha. 
Clavelas. 
Claveloun. 
Claveou  'le  girofle. 

H >  /y  1-  Í. 

Cluvelat ,  ada. 
Clavelar. 
Clavii  1  a 
Clavelun. 
Clauti  U  1 
Clovit. 


club. 


CLU 

Club. 


(  lypeole  maritime. 
Cl»-w,ir. 
Clyslère. 
Clysiériser. 

Clgstci  isalion. 


Coaclion. 

Coadjuteur. 

Coagis. 

Coagulé .  ée 
Coaguler. 

Coaliser  se. 
Coalition. 


Cobalt. 
Cubes. 


l'an  blanc. 

Cljssoir. 

Clyleri 

>sur. 
Clysterizacio,  \i. 


,  \  I . 
Coadjulour . 
Couagis. 

/lion. 
Coagulât,  ada 
Coagutar,  Calltar. 
Coalitar  se. 
Coalisalion. 


Cobalt. 
Embrolh. 


coc 


Cocagne. 
Cocarde. 
Coccinelle. 

Coccyx. 

Coche. 

Coche  de  fuseau. 

Coche ,  voiture. 

Cochenille. 

Cocher. 

Cocher ,  parlant  du 

coq. 
Cochet. 
Cocbevis. 
Cochevis 
Cochon. 
Cochon  petit. 
Cochon  gros. 
Cochon  marin. 
Cochon  d'Inda. 
Cochons,  troupeau  de 
Cochon  de  l'année. 
Cochonnée. 
Cochonner. 
Cochonnerie. 
Cochonnet. 
Coco. 
Cocon 
Cocotier. 
Cocrile. 
Cocu. 

Cocu  .  Cornard. 
Cocgte. 


Cocagna. 
Cocarda. 
Beslia  doou  Bondiou, 

Catarineta . 
Os-bertrand. 
Osca. 

Crouchet.  Mouscla. 
Cochou. 
Cochenilha. 
Couchier. 
Jalar.  Galar. 

Galet. 

Bedouvida. 

Couquilhada. 

Porc,  Pouerc. 

Parquet. 

Porcas. 

Porc  marin 

Lapin  de  Barbaria. 

Porcada 

Charnouge. 

Porcada. 

Porcelar ,  Tcstounar. 

Porcaria. 

Lel,  Bochoun. 

Coco. 

Coucoun. 

Cocotier. 

Tarlarieya. 

Couguou. 

Couguou.  Cm  nard. 

Cocylo. 


COD 

Code  Code,  Codou. 

Codicille.  Codicilo. 

Codicille,  faire  un.     Codiciliar. 


Ciectim. 


Cœur   de   bœuf 
mouton  ,  etc. 


■    ■ 

''"lin    pi  Ut. 

Cuff,c  moucheté 
Coffre  trigonc. 
Coffre  i/rand. 
Coffre  fort. 
Coll'rer. 
Coffret. 
Coffricr. 


Cognasse. 
Cognée. 


rfi 


CŒC 

Bout  doou  moundc. 
COE 

Coeternel. 
cœu 

Cor ,  Couei 
Couret 

COF 

Coff.e. 
Coffret. 

|      Coffre. 

Arclia. 
Coffre  fort. 
Coffrar. 

Coffret. 

Cojfrier. 
COG 


Coudoun  fit 
Désira  u. 
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Cogne  ,  ce. 
Cogner. 
Cognassier 
Cogne-felu. 


Cohabita  lion. 

Cohabiter. 
Cohérance. 
Cohéritier,  ière. 
Cohue. 


Cougnat,  ada. 
Cougnar. 
Coudounier 
Jlcsuquet. 


Cohabitation. 
Cohabilar. 
Coherança. 
Cohéritier ,  e. 
Jutaria. 


coi 


Coi,  oite.  Couet .  cta. 

Coiffe.  Couiffa. 

Coiffe  pour  retenir  les 


cheveux 
Coiffe  petite. 
Coiffe  des  nouveaux 

ne  s. 
Coiffé,  ée. 
Coiffer. 
Coiffeur,  euse. 
Coiffure. 
Coin. 
Coin  petit. 
Coin  gros 


Cabelliicr. 
Couiffeta. 

Crespina. 
Couiffat,  ada. 
Couijfar. 

Couiffar,  usa. 

('nui  jf ara. 

Cougnet 

Cougnetoun. 
Cougnetas. 


Coin  pour  marquer  la 

vaisselle.  Pownçown. 

Coin  des  scieurs  de 

long.  linndiou. 

Coin  de  rue.  Cantounada 

Coïncider.  Coincidar. 

Coing.  Coudoun. 

Coïon.  Coulhoun. 

Coil.  Coil ,  vl. 


COL 


Col. 

Colchique. 

Colère. 

Colère ,  adj 

Colère,  enflammé  de. 

Colérique. 

Colifichet. 

Colimaçon 

Colin  maillard. 

Colique. 

Colis. 

Collaborateur. 

Collatéral,  aie. 

Collalrur. 

Collation. 

Collation,    confron- 
tation. 

Collalionncr. 

Colle. 

Colle  forte. 

Colle  de  poisson. 

Colle,  ée. 

,  parlant  delà 
laine. 

Collecte. 

Collecteur. 

Collci  lif,  i'c. 
Colli  i  liv<  ment. 
Collège. 

Collégial,  aie. 


Col,  Couel. 
lit  ama-vacca. 
Coulera. 
Couler  ous. 
Encoulerit. 
Couler ique ,  tca. 
Babiola. 
Lima  ça. 
Alcm-mou-ai. 
Coulica. 
Cutis 

Collabouratour . 
Collatéral,  ala 
Collalour. 
Coula  tion. 

Collation. 
Colliiliounar 
Colla. 

Colla  forla. 
Colla  de  peissoun 
Collai,  Coulât. 
Agapil,  ida. 

Coulccla,  Culheta. 
Tresourier ,  Coulée- 

tour. 
Couleelif,  ira. 
Couleclivament. 
Coulegi. 
Coule gial,  aie. 


Collègue. 

Coller. 

Coller  se. 

Collerette. 

Collet. 

Collet  de  mouton 

Colette ,  n.  pr. 

Colleter. 

Collier. 

Collier  de  bois  portant 

une  sonnaille.  Cambis. 

Collier  d'attelage.       Coulariva. 
Collier  de  deffense  des 


Coulcgn. 

Collar .  Empegar. 

Collar  se. 

Collere'a. 

Coulet. 

flcscoucl. 

Coleta . 

Gouletar. 

Coulier ,  Coulas. 


bâtiments. 
Colliger. 
Colline. 
Colline  petite. 
Collision. 
Coilocation. 
Colloque. 
Colloque,  ée. 
Colioquer. 
Colioquer  se. 
Collyre. 
Colombage. 

Colombaude. 

Colombier. 

Colombin. 

Colombin. 

Colombine 

Colon. 

Colonel. 

Colonial ,  aie 

Colonie. 

Coloniser. 

Colonnade. 

Colonne. 

Colonne  petite. 

Colophane. 

Coloquinte. 

Coloré  ,  ce. 

Colorer. 

Co  orer  se. 

Colorié,  ée. 

Coloiier. 

Coloriste. 

Colossal,  aie. 

Colosse. 

Coloslrum. 

Colportage. 

Colporter. 

Colporteur. 

Colure. 

Colza. 

Colymbe  à  crête. 


Mourrau. 
Coltegir. 

Coulet,  Cvulina. 

Coulela. 

Collision. 

Coilocation. 

Cotloquo. 

Coulloucat,  ada. 

Coulluucar. 

Coulloucar  se. 

Aiguaperltsuclhs. 

Couruundage ,  Cou- 

roundat. 
Coulournbauda. 
Couloumbier. 
Couloumbin. 
Pigeoun  sauva gi. 
Couloumbina. 
Couloun. 
Colonel. 

Coulouniul ,  ala. 
Coulouma. 
Coulounisar . 
Coulounada. 

Coulouna. 

Couroundoun. 

Colophana. 

Coloquinta. 

Coulourat ,  ada. 

Coulourar. 

Coulourar  se. 

Coulouriat ,  ada. 

Coulouriar. 

Coulouristo. 

Colossal ,  ala. 

Colosso. 

Bet ,  Boulada. 

Culporlagi. 

Colportar . 

Colportui . 

Coluro. 

Colzat. 

Fumut ,  Frauca. 


COM 


Combat 

Combat   a  coups    de 

purin.. 
Combattant. 
'  'omi  illant  de  mer . 
Comballanlvulgaire. 
Combattant   à   pla- 

ííi  lu 
Combattre. 
Combattu ,  ne. 
Combe,  n.  pr. 

Coinb  in. 

Combien ,  jeu  de. 


Coumbat. 

Agueirada. 
Coumbatant. 
Souida. 
Pescheirola. 

Pied-nrgre. 
Coumbatre. 
Coumbolu,  uda  ,  ua. 
Coumba. 

(Juant ,  Coumbcn. 
Cavalela  poila. 


Combinaison. 

Combiné,  ée. 

Combiner. 

Comble. 

Comble,  adj. 

Comblé ,  ée. 

Combler. 

Combrièrc. 

Combugé,  ée. 

Combuger. 

Combuger  se. 

Combustible. 

Combustion. 

Comédie. 

Comédien,  enne. 

Comestible. 

Comète. 

Comique. 

Comité. 

Comité. 

Commandant 

Commande. 

Commandement. 

Commandé,  ée. 

Commander. 

Commanderie. 

Commandeur. 

Commanditaire. 

Commandite. 

Comme. 

Commémoraison. 

Commémoration. 

Commençant,  ante. 

Commencement. 

Commencé ,  ée. 

Commencer. 

Comment. 

Commentaire. 

Commentateur. 

Commenté  ,  ée. 

Commenter. 

Commérage. 

Commercable. 

Commerçant,  anle. 

Commerce. 

Commercer. 

Commercial 

Commère. 

Commetlant. 

Commettre. 

Commis,  ise. 

Commis. 

Commisération- 
Commissaire. 

Commission. 

Commissionnaire. 

Commissionné. 

Commissionner. 

Commode. 

Coumode,  adj. 

Commodément. 

Commodité. 


aie. 


Coumbinesoun. 

Coumbinat ,  ada. 

Coumbmar. 

Comble. 

Coume,  ma,  Coumoul 

Coumblat,  ada. 

Coumblar. 

Couloumbriera . 

Embugal ,  ada. 

Embugar . 

Embugar  se. 

Coumbustiblc,  ibla. 

Coumbuslion. 

Coumedia. 

Coumedicn,  cna. 

Coume slible ,  ibla. 

Comela. 

Coumique ,  ica. 

Corne. 

Coumitat. 

Coumandant. 

Coumanda. 

Coumandament. 

Commandât ,  ada. 

Coumandar. 

Coumandaria. 

Coumandour. 

Coumanditari . 

Coumandila. 

Coumo. 

Coummemouresoun. 

Coummemouration . 

Coumençant ,  anta. 

Coumençamenl. 

Coumençal,  ada. 

Coumençar. 

Coumo. 

Coumentari. 

Coumenlatour. 

Coumcnlat,  ada. 

Coumcnlar. 

Coumairagi. 

Coumerçable,  abla. 

Coumerçanl,  anta. 

Coumerço. 

t'oumerçar. 

Coumercial,  ala. 

Coumaiir. 

Coumetant. 

Coumcltre. 

Coumes ,  essa. 

Coumis. 

Coummiserution. 

Coumissari. 

Coumission. 

Coumissiounari 

Coumissiounat , 

Coumissiounar . 

Coumoda. 

Cóumode,  oda. 

Coumodament. 

Ctiumoudilat. 


oda. 


Commodités  de  la  \ie   Aises. 
Commodités,  latrines.  J.uic  coumun. 


Commotion. 
Commun,  une. 
Communal ,  aie. 
Communauté. 
Communaux. 
Commune. 
Communément. 
Communiant. 


Coumoutwn. 
Coumun,  iiiki. 
Coutnunal ,  ala. 
Coumunautat. 
Çoumunaus. 
Coumun  a. 
Coumunament 
Coumunianl. 


Commnnier. 

Communion. 

Communiqué ,  ée. 

Communiquer. 

Communiquer  se. 

Communicatif ,  i\e. 

Communication. 

Compacte. 

Compagne. 

Compagnie. 

Compagnon. 

Compagnonnage. 

Comparable. 

Comparaison. 

Comparaître. 

Comparant. 

Comparatif,  ive. 

Comparativement. 

Comparé,  ée. 

Comparer. 

Comparoir. 

Companimenl. 

Comparution. 

Compas. 

Compassé,  ce. 

Compas  r 

Compassion. 

Compatibilité. 

Compatible. 

Compatir. 

Compatissant,  ante. 

Compalriole. 

Compensation. 

Compensé,  ée. 

Compenser. 

Compérage. 

Compère. 

Compétence. 

Compilant,  ante. 

Compéler. 

Compétiteur. 

Compilateur. 

Compilation. 

Compilé,  ée. 

Compiler. 

Complainte. 

Complaire. 

Complaire  se. 

Complaisance. 

Complaisant ,  ante. 

Complément. 

Complété,  ce. 

C  .ment. 

Compléter. 

Complétif,  ive. 

Complexioo. 

Complication. 

Comp 

Complicité. 

Complus. 

Compliment 

Complimenté ,  ce. 

Complimenter. 

Complimenteur. 

Com|)li(pié,  ee. 

Compliquer. 

Complot. 

Comploter. 

Componction. 

Comporté,  ée. 

Mer. 
Comporter  se 


Coumuniar. 
Coumunion. 
Coumumcat ,  ada. 
Coumunicar. 
Coumunicar  se. 
Coumunicalif,  iva. 
Coumunicalion. 
Ctiumpacte,  acta. 
Coumpayna. 
Coumpognia. 
Coumpaynoun. 
Coumpognounagi. 

<  'fiimparable .  abla. 
Coumpai  esoun. 
CoumpareitSer. 
Coumparanl. 
Coumparalif,  iva. 
Coumparalivament. 
Coumparat ,  ada. 
Coumparar. 
Coumpareister. 
Coumparliment. 
Coumparulion. 
Coumpas. 
Cnumpassat.  ada. 
Coumpatsar. 
Coumpassion. 

l 'oumpatibililat. 

Coumpalible .  ibla. 

Coumpalir. 

Coumpatissenl,  enta. 

Coumpali  ml'). 

Coumpensattun. 

Coumpcnsat,  ada. 

Coumpcnsar. 

i  '<  umpairagi. 

Coumpaire. 

Coumpetença. 

Coumpetenl,  enta. 

Coumpetar. 

Compelitnur 

Compilateur. 

Coumpilalion. 

Coumpilat,  nda. 

Coumpilar. 

Coumplancha. 

Coumplaire. 

(.'numpluire  te. 

Coumplescnça. 

Coumplcsent,  enta. 

Coumptvim  ni. 

< oumplelat .  ada. 

Coumplclamenl. 

Coumptctar. 

Compleliu .  \  I 

CoumpU  i 

Coumplicalion. 

Cnumplice ,  ira. 

Coumplit 

Coumplias. 

Coumpliment. 

<  oumplimt  niai,  ada. 
Coumplimentar. 
Coumplimentar 
Coumplicat,  ada. 
Coumplicar. 
Coumplol. 
Coumplolnr . 
Coumpounrtion . 
Coumportal,  ada. 
Cnumportar. 
Coumportar  tt 


Composé. 
Composé ,  ce. 
Composer. 
Composite. 

Compositeur. 
Composition. 

Composteur. 
Compote. 
Compotier. 
Compréhensible. 

Compresse. 

Compressible. 

Compression. 

Comprimé,  ée. 

Comprimer. 

Compromettre. 

Compromis,  ise. 

Comptabilité. 

Comptable. 

Comptant. 

Compte. 

Com|  té  .  ée. 

Compter. 

Comptoir. 

Compulser. 

Compulsoire. 

Comput. 

Comtat. 

Comte. 

Comtesse. 


!  Concasser. 
Concave. 

Concavité. 
!  Concédé ,  ée. 

Coller      i 

Concentration. 
Concen  : 
Concentrer. 

trique. 
Conci  plion. 
Concernant. 
Concerner. 
Concert. 
Concei  lant ,  ante. 

lé,  ee. 
Concerter. 
Concerter  se. 
Coni  i  ssion. 

•ionnaire. 
Concevable. 
Concevoir. 
Orne  lier. 
I 

Conciergerie. 
Coni  ilc. 

ible. 
Conciliabul  '. 
Conciliateur,  tr.'cc. 
Conciliation. 
Concilie,  ce. 
Concilier. 
Concis ,  i»c. 
Concision. 
Concitoyen  ,  ci. ne. 
Coni  lave. 

ni ,  ante. 


Coumposal. 

Coumposat,  ada. 

Coumposar. 

Coumposilo. 

Coumpositour. 

Coumposilion. 

Coumposlur . 

Coumpota. 

Coumpostier. 

Coumprehensible  , 

ibla. 
Coumpressa. 
Coumprcssibh ,  ibla. 
Goumprestion. 
Coumpi  imal ,  ada. 
Coumprimar. 
(  ounipi  <  umetlre. 
Coumproumes ,  essa. 
Coumlabilital. 
Coumplal  if,  abla. 
Comptant. 
Compte. 
Comptai,  ada. 
Comptât 
Compladour. 
Coumpulsar. 
Coumpulsoiro. 
Comput.     • 
Comtat. 

Comtat. 
Comtctta. 


Trissar. 
Councau,  Couffut  . 

uda 
Councavilat. 
Counccdat,  ada. 
Councedar. 
Councentration. 
Councentrat,  ada. 

nlrar. 
<  ounci  ntrique. 
Counception. 
Counct  i  nant. 
Councernar . 

Councertanl,  anta 
Counccrtat,  ada. 
l 'ouni  ii  lar. 
Counct  ilur  $t . 
Councession. 
Counccssiounari. 
Councevable ,  alla 

ne. 
Descouncagar. 

rgi. 
Counciergeria. 
Councile. 

Counciliable ,  abla. 
Councitiabulo. 
Councilialour ,  Iriça. 
Counciliation, 
Counciliat ,  ada. 
Counciliar. 
Councit .  isa. 

Count  iloyen,  ena. 

110. 

Cvuneluant.  anta. 


Conclu ,  ne. 
Conclure. 
Conclusif .  ive. 
Conclusion. 
Concomb 
Concombre  d'dne  ou 

sauvage. 
Concordance. 
Concordat. 
c  incorder. 
Concourir. 
Concours. 
Concret .  ète. 
C  mcrélion. 
Col  eu  .  ue. 
Concubinage. 
Concubine. 
Concupiscence. 
Concurrence. 
Concurrent,  ente. 
Concussion. 
Concussionnaire. 
Condamine. 
Condamnable. 
Condamnation. 
Condamné,  ee. 
Condamner. 
Condamner  se. 
Cm  lansab  ur. 
C  mdansalion. 
se .  ée. 
Condenser. 
Coi    es  endance. 

c 1  scendre. 

c  indisciple. 
Condition. 
Conditionnel,  elle. 
Con  litionni  llcmcnt. 
Conditionné,  ée. 
Conditioi  i    i . 
éance. 
Condm  leur,  ir.ee. 
c; 

Conduit .  uile. 
Conduit. 
Conduite. 
Cône 

ptn. 
Confection. 

nié.  ee. 

mner. 
Confi  déralion. 
nce. 

Conféré  .  ée. 
:  ncier. 

Confén  r. 

Confessé,  ée. 
Confesser. 
Confi  sscr  se. 

c  mfession. 

Confia   i 

:  ,  ante. 
Confidi  ; 
C 

Confi  lenl  cl    elle 
Confidentiellement. 
Confier. 
Confier  se. 
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Coundul,  ua. 
Counclure,  Finir. 
Counclvsif,  iva. 
Counclusion. 
Councoumbte. 

Coucouroumassa. 

Couneordança. 

Councordat. 

Councordar. 

Councourrer. 

Councaurs. 

Councret .  cta. 

Councrelion. 

Counçut,  uda  .  ua. 

Councubinagi. 

Councubina. 

Councupiscença. 

Councurrença. 

Councurrenl,  enta. 

Councussion. 

Councussiounari. 

Coundamina. 

Coundamnabli 

Coundamnation. 

Coundamnat,  ada. 

Coundamnar. 

Coundamnar  se 

Coundensalour. 

Coundensation . 

Coundinsat ,  ada. 

Coundensar. 

Coundcsccndcvça. 

Coundescendi  e. 

Coundisciple. 

Coundition. 

Counditiounel .  el  i. 

Coundiliounei 

Counditiounat .  ada. 

Counditiounai 

CoundouU  inça. 

Counductour ,  Iriça. 

Counduire. 

Counduch  ,  ucha. 

Counduch. 

Counducha. 

Cône. 

l 'oui  i  eouna. 

Counfection. 

Counfecliounat .  ada. 

l 'oui  !'  •  tiounar. 

i  m  n/i  deration. 

I  in  ça. 
Cnunfcrat,  ada. 

i  incier. 
Couiiferar. 

ssa. 
Coun fessai ,  ada. 

far. 
Counfessar  se. 
í  oui  /■  •  rou» 

mon. 
Counfessiounal. 

nça. 
Counfiant  .  anta. 
Counfidav{  a 
i  ounfidanl,  anta. 
nliel,  tin  . 
Counfidantielamer.t. 
Counfisar, 

:r  te. 
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Configuration. 

Confiner. 

Confins. 

Confire. 

Confirmalif,  i\e. 

Confirmation. 

Confirme,  ée. 

c  infirmer. 

Confiscable. 

Confiscation. 

Confiseur  ,  euse. 

Confisque  .  ée. 

Confisquer 

Confiteor. 

Confiture. 

Conflil. 

Confluent. 

Confluent,  ente. 

Confondre. 

Conformation. 

Conforme. 

Conforme  .  ée. 

Conformément. 

Conformer. 

Conformer  se. 

Conformité. 

Confort. 

Confortant ,  ante. 

Confortation. 

Conforté  ;  ce. 

Conforter. 

Confraternité. 

Confrère. 

Confrérie. 

Confrontation. 

Confronter. 

Coufns  .  use. 

Confusément. 

Confusion. 

Congé. 

Congédié,  ée. 

Congédier. 

Congélation. 

Congelé .  ée. 

Congeler. 

Congeler  se 

Congestion. 

Conglutination. 

Conglutiner. 

Congratuler. 

Congre  commun . 

Congre  Catsini. 

Congre  ncir. 

Congréganiste. 

Congrégation. 

Congres. 

Coni  |uc. 

Conjectural ,  aie. 

Conjecture. 

Conjecturer. 

Conjoindre. 

Conjointement. 

Conjonclif. 

Conjonction. 

Conjoncture. 

Conjugaison. 

Conjugal ,  aie. 

Conjugalement. 

Conjugue,  ce. 

Conjuguer. 

C  miuration. 


Configuration. 

Court finar ,  Bouinar. 

Coun  fins. 

Counfir. 

Counfirmatif .  iva. 

Counfirmalion. 

Counfirmal,  ada. 

Couiifamar. 

Counfiscable  ,  alla. 

Counfiscation. 

Counfissur ,  usa. 

Coun fiscal,  ada. 

Counfiscar. 

Counjileor. 

Counfitura. 

Counflil. 

Counfluent. 

Coun/luent,  enta. 

Counfoundre. 

Counformalion. 

Coun forme ,  orma. 

Counformat ,  ada. 

Couvformamcnl. 

Counformar. 

Counformar  se. 

Counformital. 

Couvfort. 

Court  fui  tant ,  anta. 

Confortacio .  vl. 

Counfortat,  ada. 

Counfortar. 

Counfralernitat. 

C'iunfiaire. 

Counfrairia. 

Confrontation. 

Courifrontar . 

Coun  fus  .  usa. 

Couvfusamenl. 

Confusion. 

(''•Ht  y  (fi. 

Coungediat  ,  ada. 
Coungediar. 
Coungelation. 
Coun  gelât,  ada. 
Coungelur. 
/  >  ungt  lar  se. 
l 'oungi  stion. 
Court  glalinalion . 
Counglulinar. 
Coungratular . 
Filas,  li 
i     '   ssoun. 
Grounch  nigre. 
Cnungi  eganislo. 
■  galion. 
Coun  grès. 
Couhiquc,  ira 
Couvjectural ,  ala. 
Counjeclura. 
Counjecturtr. 
Counjougner . 
Conjointament. 
Counjounclif. 
Couvjounclion. 
Counjounclura. 
Counjugasoun. 
Counjugal,  ola. 
Counjugalamt  "i 
Counjugal ,  ada. 
Counjugar. 
Counjuration. 


Conjurer. 

Connaissance. 

Connaissances. 

Connaissement. 

Connaisseur  ,  euse. 

Connaître. 

Connétable. 

Coonélablie. 

Connexion. 

Connexité. 

Connivence. 

Conque. 

Conque  anatifère. 

Conquérant. 

Conquérir. 

Conquête. 

Consacré  ,  ée. 

Consacrer. 

Consanguin  ,  ine. 

Consanguinité. 

Conscience. 

Consciencieux,  euse 

Conscription. 

Conscrit. 

Coi^ecrateur. 

Consécration. 

Consécutif,  ive. 

Consécutivement. 

Conseil. 

Conseillé,  ée. 

Conseiller. 

Conseiller,  ère. 

Consentant,  ante. 

Consentement. 

Consenti ,  ie. 

Consentir. 

Conséquemment. 

Conséquence. 

Conséquent ,  ente. 

Conservateur,  trice. 

Conservation. 

Conservatoire. 

Conserve. 

Conservé,  ée. 

Conserver. 

Considérable. 

Considérablement. 

Considérant. 

Considération. 

Considéré ,  ce. 

Considérer. 

c  .•    ignalaire. 

c  ii  ignation. 

Consigne. 

Consigne  ,  ce. 

Consigner. 

Consistance. 

Consistant  ,  ante. 

Consiste! 

Consistoire. 

Consisloial ,  aie. 

Consolable. 

Consolant,  ante. 

Consolateur,  triée. 

Consolation. 

Console. 

Consolé,  ée. 

Consoler. 

Consolidation. 

Consolidé,  ée. 

Consolider. 


Counjurar. 

Couneissença. 

Couneissenças. 

Couneissament. 

Couneissur,  usa. 

Counouisser. 

Counetable ,  alla. 

Counelabtia. 

Cnunexion. 

Counrxitat. 

Counivença 

Conca  ,  4. 

Cravan. 

Counquerc.nl. 

Counquistar. 

Counqueta. 

Counsacrat ,  ada. 

Counsacrar. 

Counsanguin ,  ina. 

Counsanguinitat. 

Counscicnça. 

Counsciencious,  ousa. 

Counscriplion. 

Counscril. 

Counsecratour. 

Counsecration. 

Cuunsecutif,  iva. 

Counseculivamenl. 

Counseou. 

Cnunselliat,  ada. 

Counselhar. 

Counseilhier ,  iera. 

Counsent,  enta. 

Counsentament. 

Counsenlil ,  ida. 

Counsentir. 

Counsequammenl. 

Counuquença. 

Counsequanl ,  anta. 

Counservaiour ,  triça. 

Counservation 

Counservatoiro. 

Counserva. 

Coun  serval,  ada. 

Counserrar. 

Counsiderable ,  obla. 

Counsiderablament. 

Counsidcrant. 

Counsideration. 

Counsiderat .  ada. 

Counsiderar. 

Counsignatari. 

Counsignation. 

Counsigna. 

Coun  signal,  ada. 

Counsignar. 

Counsistanfa. 

Counsistanl ,  anta. 

Cttuitsistar. 

Counsistoiro . 

Counsistot  toi .  ala. 

Counsoulable ,  abla. 

Counsoulant ,  anta. 

Counsoulatour ,  tnca- 

Counsoulation. 

Counsola. 

Counsoulat,  ada. 

Otunsoular. 

Counsoulidation. 

Counsoulidat,  ada. 

Counsoulidtir. 


Consommateur. 

Consommation. 

Consommé  ,  ée. 

Consommé. 

Consommer. 

Consomptif,  ive. 

Consomption. 

Consonnance. 

Consonne. 

Consorts. 

Consoude  grande. 

Conspirateur. 

Conspiration. 

Conspirer. 

Constamment. 

Constance  ,  n.  pr. 

Constans,  n.  pr. 

Constant,  ante. 

Constantin ,  n.  pr. 

Constanline,  n.  pr. 

Constaté .  ée. 

Constater. 

Constellation. 

Conster. 

Consternation. 

Cousterné,  ée. 

Consterner. 

Constipation. 

Constipé ,  ée. 

Constiper. 

Constitué,  ée. 

Constituer. 

Constitution. 

Constitutionnel ,  ela. 

Constriction. 

Constructeur. 

Construction. 

Construire. 

Construit,  uiie. 

Consubstantiel,  elle 

Consul. 

Consulaire. 

Consulat 

Consultant. 

Consultation. 

Consulter. 

Consulter  se. 

Consumé,  ée. 

Consumer. 

Consumer  se. 

Ccnsumar  en  bouil 

lant. 
Contact. 

Contagieux,  euse. 
Contagion. 
Conte. 

Contemplateur. 
Contemplatif,  ive. 
Contemplation. 
Contemplé,  ée. 
Contempler. 
Contempler  se. 
Contenance. 
Contenir. 
Contenir  ge. 
Content ,  ente. 
Contentement. 
Contenté ,  ée. 
Contenter. 

Contenter  SC. 

Contentieux,  euse. 


fon*oumaiour. 

Cnunsoumation. 

Counsoumat ,  ada. 

Ccunsoumat. 

Counsoumar. 

Consumtiu  ,  ira  ,  vl. 

Counsoumplion. 

Counsounança . 

Counsona. 

Counsorls. 

Uerba  deis  sumis. 

Counspiratour. 

Counspiralion. 

Counspirar. 

Constamment. 

Coustança. 

Constans. 

Coustanl,  anta. 

Constantin. 

Conslantina. 

Counstatal ,  ada. 

Counstalar. 

Counstellation. 

Counstar. 

Cnunsternation. 

Counsternat.  ada. 

Counsternar. 

Counstipalion 

Counstiput ,  ada 

Counstipar. 

Counsliluat ,  ada. 

CounsUluar. 

Counstitulian. 

Counstitutionnel ,  ela 

Constriccio .  vl. 

Counslructour. 

Counslruction. 

Counslruire 

Counslrueh ,  ur/ia 

Counsuíisíaníifl,  eli 

Consou. 

Consulari. 

Consulat. 

Counsultant. 

Counsullalion. 

Cnunsullar. 

Counsullar  se. 

Counsumat,  ada. 

Counsumar. 

Counsumar  se. 

Coumbourir . 
Countact. 

Countagious,  ousa. 
Countagion. 
Conte. 

Countemplalour 
Countemplatif,  iva 
Countemplation. 
Countemplat;  ada. 
Countemplar. 
Contemplai-  se. 
Conntenenci. 
Countenir. 
Countenir  se. 
Countent,  enta.    N 
Cuuntenlament 
Counlcnlat,  ada 
Countentar. 
Conntentar  se. 
Countentious,  ou  ta. 
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Cohlenlif. 

Contention. 

Contenu ,  ue. 

Conter. 

Contestable. 

Contestation. 

Contesté,  ce. 

Contester. 

Coutexturc. 

Contigu,  uë. 

Counliguilé. 

Continence. 

Continent. 

Continent,  ente. 

Contingent. 

Contingent,  ente. 

Continuateur. 

Continuation. 

Continuel,  elle. 

Continuellement. 

Continué,  ée. 

Continuer. 

Continuité. 

Contorsion. 

Contour. 

Contourner. 

Contractant ,  anle. 

Contracté  ,  èe. 

Contracter. 

Conlracttf. 

Contraction. 

Contradicteur. 

Contradiction. 

Contradictoire. 

Contradictoircment. 

Contraindre. 

Contraint ,  ainle. 

Contrainte. 

Contraire. 

Contrairement. 

Contrariant,  ante. 

Contrarié  ,  ée. 

Contrarier. 

Contrarier  se. 

Contrariété. 

Contraste. 

Contraster. 

Contrat. 

Contravention. 

Contre. 

Contre-amiral. 

Contre  balancer. 

Contre-bande. 

Contre- bandier. 

Contre-basse. 

Contre  carrer. 

Contre-cœur. 

Contre-coup. 

Contre-danse. 

C  onlre-dirc. 

Contre-dire  se. 

Contre-dit. 

Contrée. 

Contrefaçon. 

Contrefacteur. 

Conlrefaction. 

Contrefaire. 

Contrefaire  se. 

Conlrefiit,  aile. 

CoDlre-forl. 

Contre-jour. 


Contenliu  ,  vl. 

Countention. 

Countengud ,  uda. 

Contât. 

Counteslahie ,  alla. 

Cnunlestation. 

Counteslat ,  ada. 

Countcslar. 

Counlexlura. 

Counligut,  uda. 

Countiguitat. 

Countinenca. 

Counlinent. 

Countinent,  enta. 

Countingent. 

Countingent. 

Continuateur. 

Countinuation. 

Counlinuel .  ela. 
Cmintinuetament . 
Continuât,  ada. 

Countinuar. 
Countinuitat. 
Counloursion. 

Counlour. 

Counlournar. 

Countractanl,  anla. 

Countractat  ,  ade. 

Counlractar. 

Contractiu,  vl, 

Contraction. 

Conlradjctour. 

Contradiction. 

Contraditoiro ,  ara. 

Conlradictoiramenl. 

Cuunstregner. 

Coumlrech .  cita. 

Destrecha. 

Countrari,  aria. 

C'iiiti  nriament. 

Contrariant,  anta. 

Contrariât,  ada. 

Contrariar. 

Conli  uriar  se. 

Contrarielat. 

Contratlo. 

Contrastât. 
U  at. 

Contravention. 

Contra. 

Contra -amiral. 

Contra-balançar. 

Contra- banda. 

Contra-bandier. 
'■assa. 

Cmttra-carrar. 

Contra  couer. 
rot  m. 

Conti  a-dansa. 
a  -dire 

Contra-dire  se. 

Conti  i-dich. 

6'ounii  ada. 

'  'onli  u  façon. 

Conlra-faclour. 

Contra  faction. 

Contrefaire. 

Contra  faire  se. 

Controfach ,  aeha. 

C\.ntra-fort. 

Contra  jour. 


Contre-maitrc. 
Contre- mander. 

Contre-marche. 

Contremarque. 

Contre-marqiier. 

Contre-mine. 

Contre- miner. 

Contre-mont. 

Contre-Ordre. 

Contre-partie. 

Contre-poids. 

Contre-poil. 

Contre-pointer. 

Contre- poison. 

Contre-  sanglon. 

Contrescarpe. 

Contre-seing. 

Contre-sens. 

Contre-signe,  ée. 

Contre-signer. 

Contre-temps 


Contra-mestre. 

Uescoiimandar. 

Conlra-marcha. 

Contra  marca. 

Contra-marcar. 

Contra -mina. 

Conlra-minar. 

Contra-mont. 

Contra-ordre. 

Conlra-partida. 

Conlra-pes. 

Cnntra-pcou. 

Emboutir. 

Contra- pnuisoun 

Conlra-cengloun. 

Conlra-scarpa. 

Conlra-si  ing. 

Contra -si  ns. 

Contra-signat,  ada. 

Cnnlra-signar. 

i  ontra-lemps. 


Contre- venant,  ante.   Contra-ventnt,  enta. 
Contra-vi  nir. 
Contra-paravant. 
Counti iliuable ,  abla. 
Counli  ilniar. 
Counti  iliulion. 
Counti  istul  ,  ada. 
Countrislar. 
Counti  U,  ita. 
Counti  ition. 
Countarole. 
Counti  roulât ,  ada. 
Countaroular. 
Countaroulur. 
Conlroversa. 
Countumaço. 
(  'ountusion. 
(  'ounvt  ncant ,  anta. 
Counvencre. 
Coum  meut,  uda,  ua. 
Counvalt  ■ 

ni,  enta. 
Counvenable  ,  oh!a. 
Counvenablement. 

■    h  ça. 
Coun v en ent ,  enta. 
Counvenir. 
Counvenlion. 
Counventiau. 
Counrers,  ersa. 
Counversation. 


Contre-venir. 

Contre -vent. 

Contribuable. 

Contribuer. 

Conlribotion. 

Contristé,  ce. 

Contrister. 

Contrit,  ite. 

Contrition. 

Contrôle. 

Contrôlé,  ée. 

Contrôler. 

Contrôleur. 

Controverse. 

Contumace. 

Contusion. 

Convaincant,  anle. 

Convaincre. 

Coni  aincu ,  ne. 

Coni  alcscence. 

Convalescent .  cnle 

Convenable. 

Convenablement 

Convi  nance. 

Convenant,  ante. 

Convenir. 

Convention. 

Conventuel,  elle. 

Convcrs  ,  erse. 

Conversation. 

Conversation   en 

jouée. 
Converser. 
Conversion. 
Convertible. 
Convertir. 
Convertir  se. 
Coin  exilé. 
Convexité  d'une  pièce 

de  bois.  irdil 

Com  u  don.  (  nunviction. 

Convié,  éc.  Counvidat,  ada 

Convier.  Counvidar. 

Convive.  Counvivo. 

Convocation.  Counvoucation . 

Convoi.  Counvoi. 

Convoi  de  charrettes.  Chanel. 
Convoité,  ée.  Caltgnat,  ada. 

Convoiter  Calegnar. 


Pallia . 

i  <ar. 
Counti  rsion. 
Counverlible ,  ibla, 
Counverlir 
Counverlir  se. 
Cuunvcxitat. 


Convoitise. 

Convoqué,  ée. 
Convoquer. 
Convoyer. 
Convulsif,  ive. 
Convulsion. 
Ci>nvu  sionnairc. 


Coopéraleur. 

Coopération. 

Coopérer. 
Coordonner. 


Cobeitat,  il. 
Counvoucat .  ada. 
Counvoucar. 
Counvouyar. 
Counvulsif,  iva. 
l 'ounvulsion. 
Counvulsiounari. 


Cooperalour ,  triça. 
Coopération. 
Coopérai-. 
Coordonar. 

COP 


Copahn.  Ilaumc  de  Copahu 

Copeaux.  l'uputilhas. 

Copeaux  delà  hache,  liessuelhas. 


Copeau  petit. 

Copie. 

Copié  .  ee. 

Copier. 

Copieusement. 

Copieux  ,  euse. 

Copiste. 

Copi  opriélaire. 

Copier. 

Copulatif,  ive. 

Cupule. 


liessulhoun. 

Coupia. 

Coupiat,  ada. 

Coupiar. 

<  'oupiousament. 

Coupious,  ousa. 

Coupislo. 

Coprouprietari. 

lui  tar. 

Copulaliu  .  ira  .  il. 

Cupula. 


COQ 


Coq. 

Coq  .  plante. 

Coq  d'Inde. 

Coq  de  bruyère. 

Coqudlre. 

Coque. 

Coques  du  levant. 

Coque .  ciiii  iii    U 

poisson  arec  de  la, 
Coque,  faux-pli, 
Coquecigrue. 
c  iqui  licot. 
'  'oqui  liner. 
Coqueluche. 
Coquemar. 
Coqueriquer. 
Coquen  t. 
Coqucrico. 

Coquet  .   elle. 

Coquetier. 

Coquetterie, 

Coq  lillagc. 

Coquille. 

Coquille  des  hélices. 

Coquillicr. 

Coquin. 

Coquin  gros. 

Coquin  petit. 

Cm, nuis  ,  les,  en  <jc 

Coqu  n .  ine. 

Coquiner. 

Coquinerie. 


Cor  des  pieds. 
Cor  de  i  basse. 


du.  Coq. 

Tanarida. 

Dinda. 

Faisan. 

Galhoun. 

Crouveou. 

Cocca. 

Encoucar. 

Engamba. 

Cocal  d'usé. 

Rouala 

Caeareliar. 

Coquelucha. 

Coucoumar. 

eu  a  i  ticar. 

Glou-glou. 

Caearaca. 

Couquel,  Couqucta. 

Coucounicra. 

Couquetaria. 

Couquilhagi. 

Couquilha. 

Gangaui  a. 

Couquilhier. 

Couquin. 

i  ouquinas. 

Couquinot. 

Couquinalha. 

Couquin,  îiiu. 
Couquinar. 
Couquinai  ia. 


Cor. 

Agacin. 

Cor  de  chas  t. 


■il) 

Coracias. 

Corail. 

Corail  des  jardins. 

Coralline. 

Coran. 

Corbeau. 

Corbeau. 

Corbeille. 

Corbeille  au  pain. 

Corbeille  petite. 

Corbeille  grande. 

Corbeille  en  paille. 

Corbillard. 

Corbillon. 

Corbine. 

Cordage. 

Corde. 

Corde  petite. 

Corde  qui  soutient  le 
linge  sale. 

Corde  du  bât. 

Corde  de  sparte. 

Corde  de  genêt. 

Corde  à  eharger. 

Corde  à  boyau. 

(  'orde  d'emballage. 

Corde  qui  lie  les  at- 
telés. 

Cordeau. 

Cordelé,  ée. 

Cordeler. 

Cordelette. 

Cordelier. 

C  trdelle. 

Cordé,  ée. 

Corde,  ée.  racine. 

Cordei  ie. 

Cordial ,  aie. 

Cordialement. 

Cordialité. 

Cordier. 

l'ordillas. 

Cordon. 

Cordon  ombilical. 

Cordon  de  sonnette. 

Cordonner. 

Cordonnet. 

Cordonnier. 

Core'gone  marénule. 

Coriace. 

Coriandre. 

Corindon  ferrifèie. 

Çorlieti. 

Corme. 

Cormier. 

Cormière. 

Cormoran. 

Cornaline. 

Cornard. 

Corne. 

Corne  grosse. 

Corne  petite. 

Cornes ,  qui  a  perdu 

les. 
l'ornes ,  rompre  les 
Cornes,  pousser  des. 
fornes  ,    accrocher 

avec  Us. 
Cornet,  planter  des. 


Grallta  à  peds  et  bec 

rouges. 
Cour au. 
l'ebroun. 
Courallina. 
Alcoran. 
Corpatas. 
liarbacana. 
Corbcllia. 
Panatiera. 
Corbelheta. 
Coueiba. 
Polhoua. 
Corbilhard. 
Corbilhoun . 
Gralha. 
Cordagi. 
Corda 
Cor  delà. 

Partega. 

Ajoua. 

Marraun. 

Bridoula. 

Cargadouira. 

Corda  de  tripa. 

Embaladouirq. 

Counjoungla. 

Cordeau. 

Cordai ,  ada. 

Cordar. 

Cor  delà 

Corddier. 

Cor  delà. 

Cordai  ,   Encotdut , 

ada. 
Charbul ,  uda  ,  ua. 
Coi  (laria. 
Cordial,  aie. 
Çordialament. 
Cordialitat. 
Cordier. 
Cordilhat. 
Cm  doun. 
Yerilha,  Avcris. 
Cordil. 
Encordar. 
Cordounet. 

Coidounisr,Sabatier. 
Lucion  de  mur. 
Courias,  assa. 
Coi  lundi  a. 
Cmei  il. 

Cmu  lÌOU 

Sm  ha  ,  Su,  i  ba 

S  m  hier  ,  Sourbiera. 

Cormiera. 

l 'm  moran. 

Cm  câlina . 

Cornard. 

Coi  r.i ,  /(«/1(1. 

Banassa. 
r  mêla, 

Desbanal ,  ada 

Desbanar. 

Banar. 

Embanar. 

Encornelhar. 


Corne  de. 

Corne  de  vergue. 

Corne  de  cerf. 

Corne  ,  plante. 

Cornée. 

Corneille  noire. 

Corneille  mantelée. 

Corneille,  a.  pr. 

Cornemuse. 

Cornemuse,  joueur  de. 

Corner. 

Cornet. 

Cornet  acoustique. 

Cornet  à  bouquin. 

Cornette. 

Corniche. 

Cornichon. 

Cornichon,  fruit. 

Cornière. 

Cornouille. 

Cornouiller  mâle. 

Cornouilles,  qui  à  la 
forme  des. 

Cornouillers  .    lieu 
plante  de. 

Cornouiller  sanguin. 

Cornu ,  ue. 

Cornue. 

Corollaire. 

Corolle. 

Coronal,  aie. 

Coronille  jonci forme. 

Corporal. 

Corporation. 

Corporel ,  elle. 

Corporellement. 

Corps. 

Coi  ps  petit  ou  mau- 
vais. 

Corps  de  garde. 

Corps-saint. 

Corpulence. 

Corpulent  ,  ente. 

Correct ,  ecte. 

Correctement. 

Correcteur. 

Correctif. 

Correction, 

Correctionnel,  elle. 

Corrélatif,  ivé. 

Correspondance. 

Correspondant,  anle. 

Correspondre. 

Corridor, 

Cori  igé,  ée. 

C'iii  igei . 

Corriger  se. 

Corroboralif,  ive. 

Cor  roboration. 

Corroboré,  ée. 

Corroborer. 

Corrodant,  anle. 

Corrodé,  ée. 

Corroder. 
Corroi. 

Coi  rompre. 
Corrompre  se. 
Coi  rompre  un  cuir 
Corrompu ,  ue. 
Corrosif,  ive. 
Corrosion. 


Cornenc,  *l. 

Corna  de  verga. 

Corna  de  cerf. 

lleiba  de  la  malha. 

Blanc  de  l'uelh. 

Gralha  ,  Cliaia. 

Corpalus-blanc. 

Corntlha. 

Coma-musa. 

Cornamusaire. 

Cornar. 

Cornet. 

Cornet  acoustique. 

Cornet  à  bouquin. 

Couiffa  de  nuech. 

Cornicha. 

Cornilhoun. 

Cornichaun . 

Corniera. 

Acurni. 

Acurnier. 

Acurnenc. 

Courgnareda. 

Sanguin. 

Banar  ut,  uda  ,  ua. 

On  n uda. 

Cor  aller  o. 
Corola, 
Courounal,  ala. 

Ginesla-fera. 
Corporal. 
Corporation. 
Corporel,  ela. 
Corporelamenl. 

Coi  ps. 

Corsilhoun. 

Coi  ps  de  garda. 

Corps-  sant. 

Coipulença. 

Cm  paient,  enta. 

Correct,  ecla. 

Courrectament. 

('mu  rectour. 

('mu  leclif. 

Courrection. 

Courrectiounel ,  ela. 

Courrclatif,  ira. 

Courrespondança. 

Cuui  respondent,  enta. 

Courrespondre. 

Courreûour. 

Court '  igeut,  ada. 

Courrigear. 

Cmn  i  igear  se. 

(  'oi  i  oboratif,  lia. 

Çorroboration. 

Corroborât  ,  ada. 

Corrob"rar. 

(  'm  rodant ,  anta. 

Cm  rodai ,  ada. 

Corrodar. 

Battit. 

('mu  roumpre. 

Cour  rompre  se. 

Bissar. 

(uni  nnimpul ,  uda. 

Corrosif,  iva. 

Corrosion. 


Corroyer. 

Corroyère. 

Corroyeur. 

Corrupteur,  trice. 

Çorruptibililé. 

Corruptible. 

Corruption, 

Corsage. 

Corsaire. 

Corse. 

Corset. 

Corset  de  femme. 

Carsels ,  ouvrier  qu 

fait  des. 
Cortège. 
Cortes. 
Corvée. 
Corvette. 
Corybante. 
Coryphée. 


Cnurregcar ,  Tanar. 

Bondon. 

Coungreaire. 

Courruplour ,  triça. 

Courruptibilitat. 

Couxruplible  ,  ibla. 

Courruption. 

Coursagi. 

Coursari. 

Corso. 

Cor  sel,  Gilecou. 

Bonmbct. 

Corsetaire. 

Courtegi. 

Cortes. 

Courvada. 

Corveta. 

Corybanlo. 

Corypheou. 
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Cosaques. 

Coseigneur. 

Cosme  ,  n.  pr. 

Cosmographie. 

Cosmopolite. 

Cosse. 

Cosse  des  légumes. 

Cosser. 

Casser,  sujet  à. 

Cosson. 

Cossu  ,  ue. 

Costume. 

Costumer. 


Cosûcos. 

Counseignour. 

Cosme. 

Cosmographia. 

Cosmopolito. 

Couessa. 

Gruelha. 

Bussar,  Dourdar. 

Bussaire. 

Calandra ,  2 

Coussut ,  uda ,  ua 

Costume. 

Costumar. 


Cô!c. 

Côté. 

Cote  d'or .  départ. 

Cotes dunord,  dépail 

Coteau. 

Côtelette. 

Côtelette  de  porc  salé. 

Côté ,  ée. 

Coter. 

Colcrie. 

Cothurne. 

Cùlier. 

Colignae. 

Cotillon. 

Cotillon  petit. 

Cotir. 

Cotisation. 

Cotise  ,  ée. 

Cotiser. 

Cotiser  se. 

Cotissure. 

Colon. 

Colonnade. 

Colonne,  ée. 

Colonner,  se. 

Cotonneux .  euse. 

Cotonnier. 

Colonnine. 

Coloyer. 

Cotte  de  mailles. 

Cotte  d'armes. 


Costa. 

Caire,  Couslut. 

Costa  d'or. 

Coslas  doou  nord. 

Couteau. 

Costclela. 

Coslilhouni. 

Coûtât,  ada. 

Coutar. 

Coularia. 

Cothurno. 

Coslier. 

Coudounat. 

Coutillioun. 

Coutilhounet. 

Macar. 
Cotisation. 

Cotisât ,  ada. 
Colisar. 
Cottsur  se. 
Macadura. 
Couloun. 
Coulounada. 
Coutounat ,  ada. 
Coutounar  te. 
Bourrilhous ,  aura. 
Coutounier. 
Coutounina. 
Bebegear,  Cotlegear. 

Aleslo  ,  vl. 
Cola. 


il 


Cou. 

Couard. 

Couardise. 

Couchant. 

Couche. 

Couché  ée. 

Couchée. 

Coucher. 

Coucher  se. 

Coucher  avec. 

Coucher ,  se  sur  le 

ventre. 
Couchette. 
Coucheur ,  euse. 
Couci-couci. 
Coucou. 
Coucou  de  mer. 
Coucou  gros. 
Coude. 
Coudé,  ée. 
Coudée. 
Coude-pied. 
Couder. 

Couder  un  sarment. 
Coudoyer. 

Coudoyer ,  action  de. 
Coudraic. 
Coudre. 
Coudrier. 
Couenne. 
Couette. 
Couette  petite. 
Couette  remplie  de 

balle  d'avoine. 
Couets. 

Couffe  de  palangre. 
Coulage. 
Coularnment. 
Coulant,  ante. 
Coulant,  s. 
Coulé,  ée. 
Coulée. 
Coular. 
Couleur. 
Couleur  t 
ivre. 

ne  rupestre 
-  ed'Esculape 
Couleuvre  lacheti  e. 
Couleuvre  à  quatre 

raies. 
Couleuvre   de   Sco- 

prill. 

Couleuvre  à  collier 
Coult  un  c  verte. 
Couleuvre  .  m 
Couleuvre  sillonnée. 
Couleuvrée. 
Couleuvrine. 

Coulis .  ailj. 
Coulisse. 

Couloir. 
Coulpe. 
Coup. 

Coup  de  couteau. 
Coup  d'oeil. 
Coup,  vu/lent  sur  la 
Uti 


Col,  coud. 
Cuait.  \\ 
Coardia  ,  \  |. 
Couchant. 
Coucha. 
Couchât,  ada. 
Couchada. 
Couchar,  Cougear. 
Couchar  se. 
Acoatar,  \1. 

S'abaurar. 
l'ourla  la ,  Lichiera. 
Couchur,  usa. 
Couci-couça. 
Couguou. 
Granau. 
Couguoulas. 
Coude. 

Coudât ,  ada. 
Couidat. 
Coude-ped. 
Coudar. 
Aginoulhar. 
lear. 
Coudouissament. 

ra. 

Courdourar. 
Avelanier. 
Coudena  .  t  <  nina. 
Coulcet ,  Couineta. 
Balassoun. 

Balassiera. 

Escolas. 

Couffa  de  palangra. 

Escampi.' 

Couramment. 

Couvrent,  enta. 

Cuer. 

Coulât,  ada. 

Coulada. 

Coular .  Rojar. 

Coulour. 

Coulourcla. 

Colobra. 

Bessas. 

Bissam. 


Bissa .  .'i. 


Bryouina. 

Couladis,  issci 

Coulissa. 
Coulairc. 
Coulpa. 

i 
Coutthida. 
Llhada. 

Amassagna. 


í  oup  sur  la  nuque.    Coueta. 
Coup  de  poing  sur  le 

nez.  Coucha-mourre. 

Coups  donnes  et  reçus,  l'ics  cl  Palace. 
Coup  de  soleil.  Coou  de  souleou. 

Coup  de  vin,  un  petit.  Chiquet. 


Coupable. 

Coupe. 
Coupe,  \asc. 
Coupi  bourgeon. 
Coupe  cul. 
Coupe  pâte. 
Coupe-gorge. 
Coupe-jarret. 
Coupé,  ce. 
Coupé. 
CoupellatioD. 
Coupelle. 
Couper. 
Couper  se. 


Coupable ,  abla. 

Copa. 

Coupa. 

Copa-boutoun. 

Lavachou. 

Bascla,  Raspa. 

Copa  gorgea. 

Copa-jarret. 

i  oupat  .  ada. 

Coupel. 

Coupt  llution. 

Coupela. 

Copar. 

Copar  se. 


Couper  en  parlant  se.  Entrecoupât  s'. 

Couperet.  Marras. 

Couperose  verte. 

Couperose  blanche. 

Coupe-léle. 

Coupeur ,  euse. 

Coupeur  de  bourse. 

Couple, 


Couplet. 
Coupleter. 

Coupole. 
Coupon. 

Coupure. 

Cour. 

Cour  des  comptes. 
Cour  des  aides. 
Cour  plénicre. 

usement. 
Courageux  .  eusc. 
Courammenl 
Courant 

Courante. 

Courbature. 


Coupa-rosa. 

Coupa-ro^a  blanca. 

Gogis 

Coupairc,  arela. 

Copur  de  boursa. 

Coubla  ,  Pareou. 

Coublet.     » 

Coubleiar. 

Coupola. 

Coupoun  ,   Escapou- 
loun. 

Copadura. 

Cour. 

Cour  deis  comptes. 

Cour  tins  aidos. 

Cour  pleniera. 

l 'oui  agi. 

Courageousament. 

Courageous ,  ousa. 

Couramment. 

1    mi  rut ,  enta,  Cou- 
rant. 

Couranta. 

Courbatura. 


Courbatures] lanée.  Ableigadura. 

Courbe.  Ci  m 

Coin  bé  .  ce.  '  '"in  bat,  ada. 

Courber.  Couibar. 

Courber  se.  Coui  bar  se. 

Courbet.  Arçoun. 

Courbette.  Courbeta. 

Courbure.  Cour&ura. 

Courcaillet.  Cascalhet. 

Si  OU. 
Coureur.  Courreire. 

Coureuse.  Charospa. 

tir  lia. 
:     Ut)  illl  I  "■  "<"'; 

net,  :i. 

Courir.  Courrer. 

Courir,  exciter  à.  Acoussar. 
Courii  souvent,  sans 

sujet.  Courratiar. 

Courlis.  '  ourlis. 

Coui  hs  d'Italie.  Gourbelha. 

Courlit  petit.  '  'ourliou. 

Courlis  de  it  ri  e.  Coureli. 

Courlis  vert.  Gourbelha. 

Couronne.  Courouna. 

une  impériale.  Courouna  imperiala. 


Couronnement. 

Couronné ,  ée. 
Couronner. 

Courrier. 
Courroie. 


Courounatnent. 

Courouna! ,  ada. 

Courounar. 

Courrier. 

Courrcgca. 


Courroiedes  souliers.  Courregeoun. 
Courroie,  coup  de.       Courregeada 

Courroucé  ,  ce. 


Courroucer. 

Courroucer  se. 

Courrous. 

Coins. 

Cours  de  ventre. 

Cours  d'amour. 

Course. 

Course,  aller  en. 
Course  inutile. 
Coursier. 
Courson. 
Court  ,  ourle. 
Court,  un  peu. 
Cnm  tage, 
Courtaud  .  aude. 
Courtaude  ,  ée. 
Courtauder. 
Court-bâton, 
Court-bouillon. 
Courte  échelle. 
Courte  paille. 
Courte  pointe 

Courtier. 
Courtilière. 
Courtine. 
Courtisan. 
Courtisane. 
Corn  lise.  ée. 
Courtiser. 
Courtois,  oise. 
Coin  loisement. 
Courtoisie. 
Cousin  ,  ine. 
Cousin  ,  insecte. 
Cousin ,  traiter  de. 
Cousinage. 
Cous  n  r. 
Cousinière. 

Cotisai  r. 
Coussin. 

n  gros. 

Coussin  1 1  lit 
Coussinet. 
Coussou. 
Coût. 
Coût. m'. 
Couteau. 
Couteau  petit. 
Couteau  gros. 

n  à  chapeter. 
Couteau  à  débiter. 
Couteau    de    sage 

femme. 
Coule  'U  pour  peler 

les  prunes. 
Continu ,  donner  un 

coup  de. 
Coutelas. 
Coutelier. 
Coutelièn 
coutellerie. 
Coûter. 
Coûteux,  eusc. 

Coutil. 


Courroupat,  ada. 
t 'owrouçar. 

Courrouçai-  se. 

Courrous. 

Cours. 

Escourcnsa. 

Cours  d'amour. 

Coursa. 

Coursegear. 

Cambalassa. 

Coursier. 

Coi  i/o  ,   Í . 

Court ,  ta. 

('ourlet. 

Courlagi. 

liabasset,  cta. 
Escouat,  atla. 
Escouar. 

Cavilha. 
Court-boullioun. 

Cargoula. 

Courta  palha. 

Vana. 

Courtier. 

Courtilhiera. 

Courtina. 

Courtisan. 

Courtisana. 

Courtisât,  ada. 

Courlisor. 

Courtes,  csa. 

Courloisament. 

Courtoisia. 

Cousin ,  ina. 

Cousin. 

Cousincgear. 

Cou  s  in  agi. 
Causitit, 
Mousquetiera. 
Cousoir. 

Ctiuissin. 

■  uas. 
Coussinet, 
id. 

Coussou. 
Coust. 
Cousl  ml. 
Couteau,  Coule!. 
Coutelel. 
Coutelas. 
l'iracroustus. 
Copa  pan. 

Copa  vedilha. 

■ 

Coulelar. 
Coutelas. 
Couteliei . 

('outillera '.. 

iria. 
Coustar. 
Coustous,  ousa. 
Coulis. 
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Coutre. 

Coulre. 

Toutrier. 

Coutrier. 

Coutrier ,   labourer 

avec  le. 

Coutregear. 

Coutume. 

Costuma. 

Coutiimier. 

Costumier. 

Coulure. 

Coulura ,  Courdura 

Couture  grossièrement 

faite. 

Courdurassa. 

Couturé,  ée. 

Courdurat,  ada. 

Couturier. 

Couturier. 

Couturière. 

Couturiera. 

Couvain. 

Couen. 

Couvé ,  ée. 

Couat,  ada. 

Couvée. 

Couada. 

Couvent. 

Couvent. 

Couver. 

Couar  ,  Grouar. 

Couver,  cesser  de. 

Descouar. 

Couver,  besoin  de. 

Acouassar  s'. 

Couver  des  yeux. 

Accoucoular. 

Couvercle. 

Cubesseou,  ela. 

Couvert. 

Couvert. 

Couvert ,  crte. 

Couvert,  erla. 

Couverte. 

Cuberta. 

Couverture. 

Couvertura  ,    Fias 

sada. 

Couverture  de  ber 

seau. 

Cuberloun. 

Couvet. 

Cassolela. 

Couveuse. 

Couarela. 

Couvi. 

Couadis. 

Couvre-chef. 

Cubrc-cap. 

Couvre-pied. 

Couvra-ped. 

Couvreur  en  chaume   Clugeaire. 

Couvreuse  des  chaises  Garnissusa  ■ 

Couvrir.  Curbir. 

Couvrir  en  chaume.    Clugear. 

Couvrir  avec  un  cou- 
vercle. Cabustelar. 

Couvrir  avec  des  cou- 
vertures. Estapounar. 

Couvrir  se.  Amagar  s'. 


CRA 


Crahc. 

Crabe  vert. 

Crabier  de  Mahon. 

Crac. 

Crachat. 

Crachat  gros. 

Crachat  petit. 

Crarhernent. 

Cracher. 

Cracbeur. 

Crachoir. 

Crachotement. 

Crocholer. 

Craie,  pierre. 

Craindre. 

Craint ,  ainte. 

Crainte. 

Craintif ,  ive. 

Craintivement. 

Cran]  des  Anglais. 

Cramoisi. 

Crampe. 

Crampe  du  poignet. 

Crampon. 

Cramponné ,  ce. 

Cramponner. 

Cramponner  se. 


Favouya. 

Esclapaire ,  2. 

Granoulhier. 

Crac. 

Crachat. 

Etcarcavai. 

Escupignoun. 

Ci  acharnent. 

Crachar ,  Escupir. 

Escupeire. 

Escupidour. 

Fscvparia. 

Crachouniar. 

Croya ,  Greda. 

Cregner. 

Creneh  .  encha. 

Crenta. 

d  entious,  nusa. 

Timidament. 

/inf.incla. 

i  i  ttnetin. 
Rampa  ,  Crampa. 
Agui. 
Crampoun. 
Crampnunal ,  ada. 
Crampounar. 
Crampounar ,  se. 


Cran. 
Crâne. 
Crânerie. 
Cranologie. 
Cranson  de  Bretagne. 
Cranson  rustique. 
Cranson  drave. 
Crapaud. 
Crapaud  cendre'. 
Crapaud  de  Rocsel. 
Crapaud  tuberculeux 
Crapaud  ferrugi- 
neux. 
Crapaud  variable. 
Crapaud  petit. 
Crapaud  de  mer. 
Crapaud  volant. 
Crapaudine. 

Crapaudine ,  plante. 

Crapule. 

Crapuler. 

Crapuleux  ,  euse. 

Craquelin. 

Craquement. 

Craquer. 

Craquerie. 

Craqueter. 

Craqueur,  euse. 

Crasse. 

Crasse  du  visage. 

Crasse ,  se  couvrir  de 

Crau. 

Cravache. 

Cravan. 

Cravate. 

Crave. 

Crayon. 
Crayonné ,  ée. 
Crayonner. 


Enlalha. 

Crâne. 

Cranaria. 

Cranologia. 

Rafanela. 

id. 
Caulechoun. 
Crapaud,  Dabi. 
Babi,  2. 
Babi,  3. 
Babi  gros. 

Babi,  4. 
Babi.  1. 
Grapaudoun. 
Rascassa ,  2. 
Tardarassa. 
Grapaudina  ,   Lou- 

beta. 
Bouena-brouissa. 
Crapula. 
Acrapulir  s'. 
Acrapulit,  ida ,  ia. 
Tourlilhoun. 
Cracamenl. 
Cracar ,  Cresinar. 
Cracaria. 
Craquelar. 
Craeur  ,  usa. 
Crassa. 
Brauta. 

Encrassouire  s' . 
Crau. 
Cravacha, 
liienacha. 
Cravata,  Cravila. 
Gralha  à  peds  cl  bec 

rouges. 
Crayoun. 
Crayounal ,  ada. 
Crayounar. 

CRE 


Créance. 

Créancier ,  ière. 

Créateur. 

Création. 

Créature. 

Créature,  petite. 

Crécelle. 

Crécelle  petite. 

Crécerelle. 

Crecerellette. 

Crèche. 

Crèche,  la  sainte. 

Crédence. 

Crédit. 

Crédité,  ée. 

Créditer. 
Credo. 

Crédule. 

Crédulité. 
C  é     êc 

Crémaillère. 


Crcanca. 

Créancier ,  icra. 

Crcatour. 

Création. 

Creatura. 

Ci  enluroun. 

Estencbras. 

Bainela. 

Ratier. 

Mouisselrous. 

Grupi. 

Crèche. 

Credença. 

Crédit. 

Créditât ,  ada. 

Credilar. 

Credo. 

Crédule,  «ta. 

Credulitat. 

Créai ,  ada. 

Cumascle. 


Crémaillère,  en  forme 

de  pntense. 
C  rémaillon. 

Crème. 

Crème   de   lait    de 

vache. 
Crémcr. 


Ase. 

Cumascloun. 
Crama  ,  Crcma. 

Burada. 
Cremar,  Cramar. 


Siblaire. 
Fournier ,  2. 
Rouquier. 

Siblaire. 

Rouquier. 

Siblaire. 
Blavier  ,  2. 
Langanea. 

Siblaire. 
Fournachou. 
Tnurdou  d'aigua. 


Créneau.  Merlet,  Cranet. 

Crénelé  ,  ée.  Encrenat,  ada. 

Crénilahre  Alherti.  Langanea. 
Crénilabre  arqué.  Bouquier. 
Crénilabre  de  Brun- 

nich. 
Crénilabre  cendré. 
Crénilahre  bleu. 
Crénilabre  Colla. 
Crénilabre  de  Geof- 
froy. 
Crénilabre  de   La- 

marck. 
Crénilabre  lapin. 
Crénilabre  Massa. 
Crénilabre  méditer- 
ranéen. 
Crénilabre  mélops. 
Crénilabre  mérule. 
Crénilabre  noirâtre.  Bouquier 
Crénilabre  ocellé.        Vachella. 
Crénilabre  aillé.         Rocairoun. 
Crénilabre  olivâtre.  id. 

Crénilabre  Palloni.     Tenca. 
Crénilabre  réticulé.    Rouquier. 
Crénilabre  à  cinq 

taches.  Langanea. 

Crénilabre  rougedlre. Siblaire. 
Crénilabre  écriture.  Perça,  2; 
Crénilabre  tigre.  Rouquier. 
Ciénilabre  varié.  Langanea. 
Ciénilahre  veiné.  Rouquier. 
Crédilabre  verdâtre.  Siblaire. 
Crédilabre  verl.  Bouquier. 

Créole.  Creol,  ola. 

Crêpe.  Crespa. 

Crêpé,  ée.  Crespat ,  ada. 

Crêper.  Crespar ,  frisar. 

Crépi,  ie.  Crespit,ida. 

Ci  épide  fétide.  l'oulairia  pudenta 

Crépin,  n    pr.  Crespin. 

Crépine.  Crespina. 

Crépir.  Crespir. 

Crépissure.  Crespissagi. 

Cépon.  Crespoun. 

Crépu ,  ue.  Cresput,ada. 

Crépuscule.  Crépuscule,  Cara- 

brun. 
Cresson.  Creissoun. 

Cresson  alénois.  Nastoun,  Creissoun 

alanois. 
Cresson  de  fontaine,  Creissoun. 
Cresson  sauvage.         Brama  fam. 


Crésus. 

Crête. 

Ci  rie  petite. 

Crête  de  coq. 

Crête  de  montagne. 

Créton. 

Cretonne. 


Crcsus. 

Crcsta. 

Crrstouna. 

Tartarieya. 

Serre,  Cretlcn. 

Gratoun. 

Cretouna. 


Creuse, départ,  de  la.  Creusa,  despart. 


Creuse ,  ce. 

Creuser. 

Creuset. 

Creuset  de  verrier. 

Creux ,  euse. 

Creux. 

Creux ,  arbre. 

Crevasse. 

Crevassé ,  ée. 

Crevasser  se. 


Curât ,  ada. 

Curar. 

Cruscl. 

Padclin. 

Curât,  ada. 

Cros,  Croues. 

Aubrc  carabougnat. 

Crebassa ,  Escarta. 

Escrebassat,  ada. 

Etcrcbaisar  $'. 
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Crève-chien. 

Crève-cœur. 

Crevé ,  ée. 

Crever. 

Crever  se. 

Crever  dans  sa  peau. 

Crevette. 

Crevette  des  ruis- 
seaux. 

Cri. 

Criailler. 

Criaillerie. 

Criailleur,  euse. 

Criant ,  anle. 

Criard,  arde. 

Crible. 

Crible  petit. 

Crible,  grand .  pour 
passer  le  blé. 

Cnbleur,  euse. 

Criblure. 

Cric. 

Cric- crac. 

Criblé ,  ée. 

Cribler. 

Criée. 

Crier. 

Crieric. 

Crieur,  euse. 

Crime. 

Crime,  accuse  d'un. 

Crime,  accuser  d'un. 

Criminaliste. 

Criminel ,  elle. 

Criminellement. 

Crin. 

Crinière. 

Crique. 

Criquet. 

Criquet  émigrani. 

Cri-e. 

Crispation. 

Crispar. 

Cristal. 

Cristallin  .  ine. 

Cristallisation. 

Cristallisé  ,  ce. 

Cristalliser. 

Cristalliser  se. 

Critique. 

Critique .  celui  qui. 

Critiqué,  ée. 

Criticar. 


Croc. 

Cror  en  jambe. 

Croc  h  puits. 

Croche. 

Crochet. 

Crrirlift  fixe  au  pla- 
fond. 

Crochet  qui  soutient 
le  flic. 

Crocheté,  ée. 

Crocheter. 
Corchelcur. 
Crochu ,  ue. 

Crocodile. 


Maureleta. 

Croire. 

CVft'rf. 

Cuisiné,  ée. 

Cuisinât ,  ada. 

Creba-couer. 

Croire  se. 

Creire  se. 

Cuisiner. 

Cuisinar .  Cousinar 

Crebat,  ada 

Croisade. 

Crousada. 

Cuisinier ,  ère. 

Cuisinier  ,  iera. 

Crehur. 

Croisé,  ée 

Crousat,  ada. 

l 'uisinier  mauvais. 

Broussa  salsa. 

Crebar  se. 

Croisée. 

Crousiera. 

Cuissard. 

Cuissard. 

Esboudinar. 

Croiser. 

Crousar. 

Cuisse. 

Cuissa. 

Niera  de  mar. 

Croisière. 

Crousiera. 

('«lise  grosse. 

Cuissassa. 

Croisillon. 

Croustlhoun. 

Cuisse  petite. 

Cuisscta. 

Trenquiera. 

Croissance. 

Creissença . 

Cuisses ,    qui  a  de 

Crid .  Uratn. 

Croissant,  serpete  en 

Bouigoun. 

grosses. 

Cuisiut. 

Crialhar. 

Croisure. 

Crousadura. 

Cuisses,  claque  sui 

Bramadissa. 

Croit. 

les. 

Cuissada. 

Cri  du  ire  ,  arela. 

Croître. 

Creisser. 

Cuisse-madame. 

Cuissa  de  doua. 

Cridanl,  anla. 

Croix. 

Crous. 

Cuisson. 

Brusour.  Couisoun. 

Cridaire ,  arela. 

Croix  d'honneur. 

(tous  d'hnunour. 

Cuistre. 

Cuistre. 

Crible.  Cruveou. 

Croix  de  Malte. 

Crous  de  Malta. 

Cuite. 

Cuecha. 

Cruvelet. 

Croix,  exaltation  de 

Crous,  exaltation  de 

Cuivre. 

Cuivre. 

la. 

la. 

Cuivre  blanc. 

Cuivre  blanc. 

Drai. 

Croix  petite. 

Crouseta. 

Cuivre  de  Rosette. 

Cuivre  de  Bousela. 

Moundaire. 

Croix  de  Jérusalem 

Crous  de  Malta. 

Cuivre  jaune. 

Cuivre  jaune. 

Grapicr. 

Cromorne. 

Cromorno. 

Cuivrer . 

Cuivrar. 

Cric. 

Crone. 

Cauna. 

Cric-crac. 

Croquant. 

Crocentela. 

CUJ 

Criblai .  ada. 

Croque  note. 

Croca  nota. 

Cujelier. 

liedouvida . 

Criblar ,  moundar. 

Croque  au  sel. 

Corcocela. 

Cridas. 

Croquer. 

Crocar. 

CUL 

Cridar. 

Croquer  le  marmot. 

Baducar. 

Ci  idaria. 

Croquet. 

Escaleta.   « 

Cul. 

Cuou. 

Cridaire ,  arela. 

Croquignole. 

Crouquignola. 

Cul ,  petit  ou  joli. 

Cuouroun. 

Crime. 

Croquis. 

Cnnjuis. 

Cul  de  sac. 

Bornigoun ,  '2. 

Encriminat ,  ada. 

Crosse. 

Crosta. 

Culasse. 

Culassa. 

Encriminar. 

Crosse. 

Crossal. 

Cul-lilnnc. 

Becassoun. 

Criminalista. 

Crossetle. 

Malhoou ,  Escouel. 

Cul-blanc. 

Cuou- blanc. 

Criminel,  ela- 

Crotales. 

Chaplachouns. 

Cul-blancde  rivière 

Cuou- blanc  d'aigua. 

Criminelamcnt. 

Crotte. 

Pela  ,  Pecora. 

Cul-blanc  roussàlre 

Beynaubi. 

Crin. 

Crotte  de  rat. 

Chiagnas. 

Cul  i '  lanc  nacré. 

Biou  de  luna. 

('tintera ,  Coma. 

Crotter, 

Enfangar. 

Culbute. 

Toumbarelela. 

Carança. 

Crottin. 

Pela  ,  Pecora. 

Culbuter. 

Culbutar,  Cabussar. 

Criquet. 

Crottin ,  lâcher  du. 

Pecoular. 

Culée. 

Cul  a,!  a. 

Baudrura. 

Crottin  .  fiinm  r  de. 

Pecoulat. 

Culer. 

Cular. 

Crisa. 

Crottin  de  menubétail.  Pecora  ,  mii/oun. 

Culeron. 

Culeiroun. 

Crispation 

Crottin  de  ver  s  à  soie 

Cagaretas. 

Culminant  ,  point. 

Cap  de  ensta. 

Crispar. 

Crouler. 

Toumbar. 

Culot. 

Caga  rus  .    Car  nidi  t 

Cristal. 

Croup. 

Cl  oup. 

Culotte. 

Il  t  a  y  î  s . 

Cristallin,  ina. 

Croupe. 

Groupa. 

Culotte,  qui   laisse 

Cristallisation. 

Croupiat. 

Croupiat. 

tomber  sa. 

Rrayassier. 

Cristallisât,  ada. 

Croupier. 

Manleneire. 

Culotte,  bas,  mettre  la 

Desbrayar. 

Cristallisar. 

Croupière. 

Ci  oupiera. 

Culotte,  fourreau  de 

Brayoun. 

Cristallisar  se. 

Croupière  .  mar. 

Croupias. 

Culotté .  ée. 

Embrayât,  ada. 

Critica. 

Croupion. 

Croupion ,  Orsa. 

Culotter. 

Cm  In  agir. 

Critico. 

Croupir. 

Croupir. 

Culotter  se 

Embi  a  i/d  r  se. 

Criltcat,  ada. 

Ci  oupissement. 

Groupissament. 

Culottin. 

Brayela. 

Criticar. 

Croustille. 

Crouslilhoun. 

Culpabilité. 

Culpabilitat. 

Croustiller. 

Crouslilhar. 

Culte. 

Culte. 
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Crouslilleux ,  euse. 

Crouslilhous ,  ousa. 

Cultivable. 

Cultivable  .  abla. 

Croûte 

Crousta. 

Qnn 

Croc. 

Croûte  petite. 

Crous teta,  Crousloun. 

Eaire  la  cambeta. 

p  oi<e. 

Crouslassa. 

Cru. 

Ci  ml 

Cerra  pous. 

de  la  tt'te  dis 

du  ,  e. 

Ci  i  sut .  uda. 

Crocha. 

enfants. 

Malans. 

Cru  .  e. 

t  i  tissai .  uda. 

Crochet ,  Courchet. 

Croûton. 

Crouslet,  Broundel. 

Ci  ii ,  ue  ,  pas  cuil. 

Ci  ud  .  \ttla  .  tin. 

Croyable. 

table ,  alila. 

Ci  uaulé. 

Cruoutat. 

llerri. 

Croyance. 

Crouyança. 

Cruche. 

Pechier. 

Croyant .  ante. 

Crouyant .  ard a. 

Cl  itclie  petite. 

Pecheiroun  ,  Dour- 

Arsinel 

Cuirasser. 

Cuii  atsar. 

ijuili. 

Crochetât,  ada.  Crou 

Cuirassier. 

Cuirassier. 

Cruche  à  anse  et  à  l>cc  Dourga. 

chetat. 

Cuire. 

(«une. 

Cluche.  plein  une. 

Dourgada. 

Crochetar,  Corchctar. 

Cuire  avec  de  man- 

Ci  in  bée. 

Pecheirada. 

Porta-fait. 

geaison  ,  v.  n. 

ISiusar. 

Cruchon. 

Pecheù  oun. 

Crocut,  uda  ,  Crou- 

Cuisant .  .ir, le. 

Cuisant .  anta. 

Ci  m  Gé  .  ée. 

Ci  ii'  t/ial .  ada. 

ehul. 

Cuiseur. 

Cousier. 

Cr  m  Jument. 

Crucifiament 

C'ocodilo. 

Cuisine. 

Counna. 

Crucilié  .  ée. 

Crucifiai ,  ada. 

u 

Crucifier. 

Crucifix. 

Crudité. 

Crue. 

Cruel ,  elle. 

Cruellement. 


Chrysolithe. 
Chrysoprase. 


Cuba. 
Cube. 

Culji' ,  ée. 
Cubèbe. 
Cuber. 
Cubique. 


cueillette. 
(  in  uilleur. 
Cueilli ,  ie. 
Cueillie. 
Cueillir. 
Cueilloir. 


Cruciftar. 

Crucifix. 

Cruditat. 

Desbord. 

Ciuel .  ela. 

Cruelament. 


Crisolit ,  vl. 
Crisopassij  vl 


Cuba. 
Cube. 

Cubai,  ada. 
Cubebo. 
Cubar. 
Cubiejuc,  ica. 


Culheta. 

Acampaire. 

Culhit,  idu .  ia. 

Culhida. 

Culhir. 

Bertoul. 


CUI 


Cuiller. 
Cuillère. 
Cuillère  petite. 

Cuiller ons de  châtai- 

i/nes. 
Cui-pommc. 
Cuir. 

Cuirs,  commerce  des. 
Cuirs,  marcltandde. 
Cuirasse. 
Cuirassé  ,  éc. 
Cultivateur. 
Cultive,  ée. 
Cultiver. 
Culture. 


Culliier. 
Culhicra. 
Cuilheiroun. 
'  'ulht  nada. 

Culheirets. 

Poumiera. 

Cuer. 

Curalaria. 

Curatier. 

Cuirassa. 

Cuirassât ,  ada. 

Cullivalour. 

Cultivât,  ada. 

Cultivar. 

Cultura. 


Cumin. 

des  prés. 
Cumul. 
Cumuler. 


Cunégonde. 


Cumin. 
Char  ui. 
Cumul. 

Cumular. 

CUN 

Cunegounda. 


CUP 


Cupidité. 
Cupidem. 
Cupule  du  gland. 


Cupiditat. 
Cupidoun. 
Capelet,  Couffcou. 


Curable. 

Curage. 

Curatelle. 

Curateur. 

Curatif,  ive. 

Curcuma. 

Cure. 

Cure ,  bénéfice  du 

curé. 
Curé. 

Curé,  gros. 
Curé  ,  petit. 
Curé  .  ce. 
Cure-dent. 
Cure-oreille. 
Curer. 
Curette. 
Curette. 
Cureur. 
Curial ,  aie. 
Curieusement. 
Curieux,  euse. 
Curiosité. 

Curoir  de  l'aiguillon. 
Curoir  des  alambics. 


Curable,  abla. 

Curagi. 

Curatela. 

Cura  tour. 

Curatif,  iva. 

Curcuma. 

Cura. 

Cura. 

Curai. 

Curalas. 

Curaloun. 

Curât ,  ada. 

Cura-dent. 

Cura-aurelha. 

Curar. 

Cureta. 

Desgraissadour. 

Curaire. 

Curial ,  aie. 

Curiousament. 

Curious ,  ousa. 

Curiousitat. 

Cureta. 

Espan. 


Cuscute. 

Custode. 


discuta. 
Custoda. 


Cuve.  Tina. 

Cure  petite  d'osier  ou 


de  paille. 
Cuvé,  ée. 
Cuvée. 
Cuver. 
Cuvette. 
Cuvier. 

Cuvier  grand. 
Cuvier  petit. 


Jlenoun. 
Cuvât ,  ada. 
Tinada. 
Cuvar. 
l 'm  ta. 
Tineou. 
Tinola. 
Tinchun. 


CYA 


Cyanogène.  Cyanogeno. 

CYB 

Cybèle.  Cybela. 


CYC 

Cycle.  Cycle. 

Cyclope.  Cyclopos. 

Cychstome  élégant.    SMcta. 

CYC 


Cygne.  ^ 

Cygne. 

Cygne  à  bec  noir. 

Cygne  fer. 

CLY 

Cylindre. 

Cylendre. 

Cylindrique. 

Cylendriquc,  ica. 

CT1W 

Cymaise. 

Cymesa. 

Cymbale. 

Cymbala. 

CYN 

Cynips  de  l'olivier 

Cairoun. 

Cynique. 

Cynique,'ica. 

Cynisme. 

Cynisme. 

Cynoglosse. 

CynoylossaJIerba  de 

Nostra-Dame. 

Cynorhodon. 

Quinarodon. 

CYP 

Cyprès. 

Cyprès. 

Cyprès  petit . 

Satilolina. 

Cypiien,  nom  pr. 

Cyprien. 

Cyprin  doi  è. 

Daurat. 

Cyprin  Ballère. 

Bourdeliera. 

Cyprin  barbe. 

liarbeou. 

Cyprin  carpe. 

Carpa. 

Cyprin  ehub 

Mo/fi. 

Cyprin  yobio. 

Gobi. 

Cyprin  leucisque. 

Sophia. 

Cyprin  plioxm. 

Maucha. 

Cyprin  tenche. 

Teuca. 

CYR 

Cyr ,  nom  pr. 

Cyr. 

C)iille,  nom  pr. 

Cyrillo. 

CYT 

Cytise  des  Alpes. 

Aubour. 

C  yiin  S  jrapp  t. 

Id. 

Cytise  à   feuilles 

sessiles. 

Cyliso. 

Cytise   à  feuilles. 

pliées. 

Ginesta  reboul. 

CZA 

Czar. 

Czar. 

Czarinc. 

Czarina. 

D 


D. 
Oa. 

Dactyle. 

Dactyle  pelotonné. 

Dada. 


Dagobert,  n.  pr. 
Dague. 
Dague  petite. 
Dagué.  ce. 
Daguer. 


Dahlia. 


Daigner. 

Daim. 

Dais. 


D 
Da. 

Dactylo. 
Ped  delebre. 
Dada. 


Dagobert. 

Daga. 

Daguet. 

Dagat,  ada. 
Dagar. 


Dahlia. 

DAI 

Degnar. 

Dam. 

Pâli. 


DAL 

Dalle.  Lausa. 

Dalle  grosse.  Lnusassa. 

plâtre  gâché.  Dama. 
Dalle  petite.  Lausda. 

Dalles,  toit  fait  avec 

des.  Teoulada. 

Dalmalique.  Halmatica. 

Dalol.  Dalot. 

DAM 


Dam. 
Damas. 

Damas  ,  plante. 
Damasquiné,  éc 
Damasquiner. 

Damassurc. 

Dame  groisc. 

Dame  petite. 

Dame  Jeanne. 

Dame  de  onze  heu 

Damer. 

Dameret. 

'.:■ 

Damier,  plante. 

Damn  il 
Damnation. 
Damné ,  ée. 
Damner. 
Damner  se. 
'•au. 
Damoiseou  ,   qui 

Damoiselle. 


Dam. 

Damas. 

Juliena. 

Damasquinai ,  ada. 

Damasquinât. 

Damassât,  ada. 

Damassura. 

Dama. 

Damassa. 

Dameta. 

I)ama-jana. 
res.  Pénitent  blanc. 

Damar. 

I,  vl. 

Damier. 

i  '  impanela  de  mon- 
tagna. 

Damnable,  alla. 

Damnation. 

Iiamnat,  ada. 

Damnar. 

Damnar  se. 

Damciseou. 
fait 

Âdameiselit. 

Dameisela. 


Danaides. 

Dandin. 

Dandtn  grand. 

Dandinement. 

Dandiner. 

Dandiner  se. 

Danemarck. 

Danger. 

Danger,  être  en. 

Dangereusement. 

Dangereux  .  euse. 

Daniel ,  n.  pr. 

Danois. 

Dans. 

Danse. 

Danse,  chef  de  la. 

Danser. 

Danseur,  euse. 

Dansomanie. 


Dard. 
Dardanier. 

1)  mlanelles. 

Darder. 

Darne. 

Darse. 

Dartre. 

Darlrcux,  euse. 


Uanaidas. 

Flandrin. 

Dandinas. 

Balin,  Dalan. 

Landrincjear. 

Dandinar  se. 

Danemarck. 

Dangier. 

Perigolar. 

Dangeirousamcnt. 

Dangeirous ,  ousa. 

Daniel. 

Danois. 

Dins. 

Dansa. 

Abbal. 

Dansar.   * 

Dansaire,  arela. 

Dansaria. 


Dard. 

Dardanairc. 

Dardanelas. 

Dardar. 

Dama. 

Darse. 

Dartre ,  Darlra. 

Dartrous ,  ousa. 


Dataire. 

Datari. 

Date. 

Data. 

Date ,  ée. 

Datât,  ada. 

Dater. 

Dalar. 

Daterie. 

Dataria. 

Datif. 

Datif. 

Datte. 

Dalli. 

Datte  de  mer. 

Dattidc  mar. 

Dattier. 

Dattier. 

Datura  stramoine. 

Darboussiera 

Daube. 

Dauber. 

Dauphin. 

Dauphine. 

Daupliiné. 

Dauphinois. 

Daurade. 


Doba. 

Pelegear  .  /        ■ 

'iin. 
Doouphina. 
>nal. 
Doouphinenc. 
Aurada. 


Daurade  'iíunuiít'e.    Cieucla. 


De. 

De  à  jouer. 
Dé  à  coudre. 


De. 

Dais. 

Dedau. 


Davantage. 
Davier. 


Mai 
Davier. 


Débâcle. 

Débâcler. 

Debagouler. 

Déballage. 

Déballer. 

Débandade  à  la. 

Débander. 

Débander  se. 

Débanquer. 

Désbapliser. 

Débarbouillé  ,  ée. 

Débarbouiller. 

Débarbouiller  se. 

Débarcaclour. 

Débardé,  ée. 

Débarder. 

Débarqué,   ée. 

Débarquement. 

Débarquer. 

Débarrassé,  ée. 

Débarrasser. 

Débarrasser  se. 

isser  se  ,  de 
mauvaises  mar- 
chandises. 

Débat. 

Débàté,  ée. 

Déliàlcr. 

Débattre. 

Débattre  se. 

Débattu ,  ue. 

Débauche. 

,  hé .  ee. 

Débaucher. 

Débaucher  se. 

Débaucbeur ,  euse. 

Débavage. 

DébirTé,  ée. 

D 

Débile. 

Débililation. 

Débilité. 

Débit. 

Débitant .  anlc. 

Débiter. 

;>         tir ,  tricc. 

D 

D 

D       qué,ée. 

Débloquer. 

Déboire. 

Déboilé. 

Déboîtement. 


Débâcle. 

Debaclar. 

Debagular. 

Desbalagi. 

Desbalar. 

Desbandada  à  la. 

Desbandar. 

Desbandar  se. 

Desbancar. 

Desbaptc/car. 

Desbarboulhat ,  ada. 

Desbarboulhar. 

Desbarboulhar  se. 

Desbarcadour. 

Desbardat. 

Desbardar. 

Desbarcat .  ada. 

Desbarcament. 

Desbarcar. 

Desbarrassat ,  ada. 

Dt vsbarrassar. 

Desbarrassar  se. 


Desbaratar  se. 
Débat. 

Desbastat.  ada. 
Desbastar. 
Debatre. 

-    se. 
Debatu .  ue. 
Desbaucha. 
Desbauchat ,  ada. 
Desbauchar. 
Desbauchar  se. 
Desbauchaire ,  arela. 

agi. 
Desbavar. 

•  I ,  ada. 
Debifar. 
Débile,  ila. 

iment. 
Débilitât. 
Débit. 

Débitant,  anta. 
Debilar. 

.  triça. 

I 

Descoumbrar. 
Desbloucat,  ada. 
ucar. 

lilat. 

Dcsmalugadura. 
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Jîéboiter. 

Débondé ,  ée. 

Débondonné.ée. 

Débondoniier. 

Débonnaire. 

Débordé,  ée. 

Débordement. 

Déborder. 

Débordoir. 

Débosser. 

Déboîté,  ée. 

Déboîter. 

Débouché. 

Débouché,  ée. 

Débouchement. 

Déboucher. 

Débouclé,  ée. 

Déboucler. 

Débouqué,  ée. 

Débouquement. 

Débouquer. 

Débourber. 

Débours. 

Déboursé ,  ée. 

Débourser. 

Débout. 

Débouter. 

Déboutonné,  ée. 

Déboutonner. 

Déboulonner  se. 

Débraillé,  ée. 

Débrailler  se. 

Débiidé,  ée. 

Débrider. 

Débris. 

Dépouillement. 

Débrouillé  ,  ce. 

Débrouiller. 

Débucher. 

Débusqué ,  ée. 

Débusquer. 

Début. 

Débutant ,  ante 

Débuter. 


reça 

Deçà  en. 

Décacheté ,  éc. 

Décai  hetcr. 

Décade. 

Décadence. 

Décagone. 

Décagramme. 

Décaissé,  ce. 

Décaisser. 

Décalitre. 

Décalogue. 

Décalotter. 

Décamètre. 

Décamper. 

Décan. 

Décanal. 

Décapitation. 

Décapité,  ée. 

Décapiter. 

Décarrelé ,  ée. 

Dccarreler. 

Décéder. 


Desbouitar ,  Delugar. 

Desboundal,  ada. 

Desboundounat ,  ada. 

Desboundounar . 

Debounari. 

Desbordai ,  ada. 

Desbordamenl. 

Desbordar. 

Desbordoir. 

Desbossar. 

Desbottat,  ada. 

Dcsbotlar. 

Desbouehat. 

Desbouchat,  ada. 

Desbouchament. 

Destapar. 

Desbloucal,  ada. 

Desbloucar. 

Deboucal ,  ada. 

Deboucament. 

Deboucar. 

Desenfangar. 

Déboursât. 

Desboursal,  ada. 

Desboursar. 

Drech ,  echa. 

Desboutar. 

Desbnutounat ,  ada. 

Desboutounar. 

Desboutounar  se. 

Desgevilrat,  ada. 

Dcsgcvitrar  se. 

Desbridat,  ada. 

Desbridar. 

Débris. 

Desbrouilhament. 

Desbulhat ,  ada. 

Desbulhar. 

Deboscar. 

Desboscat,  ada. 

Dt sboscar. 

Début. 

Débutant,  anta. 

Debutar. 

DEC 

Dec  ai. 

Dedeçai. 

Dcscachetat ,  ada 

Descachetar. 

Decada. 

Decadança. 

Decagono. 

Decagrammo. 

Descaissat ,  ada. 

Dcscaissar. 

Decalilro. 

lier  a  logo. 

Dcscalolar. 

Decamctro. 

Descnmpar. 

Deean. 

Decanat. 

Dcscapitamenl. 

Descopital,  ada. 

Descapitar. 

Desbardai  ,  Desma- 

lounat. 
Deibardar,  Desma- 

lottnar. 
Pecedar. 


Déceler. 

Décembre. 

Décemment. 

Décemvir. 

Drrrimir.it. 

Décence. 

Décennal. 

Décent ,  enla. 

Déception. 

Décerné,  ée. 

Décerner. 

Décès. 

Déchaînement. 

Déchaîné,  ée. 

Déchaîner. 

Déchaîner  se. 

Déchanter. 

Décharge. 

Déchargé,  ée. 

Déchargement. 

Décharger. 

Décharger  se. 

Déchargeur. 

Décharné,  ée. 

Decharner. 

Déchasser. 

Dechaumé,  ée. 

Dechaumer. 

Déchaussement. 

Déchaussé,  ée. 

Déchausser. 

Décliauserun  arbre 

Déchausser  se. 

Déchéance. 

Déchet. 

Déchcvelé,  ée. 

Déchiffrable. 

Déchiffré ,  ée. 

Déchiffrer. 

Déchiffreur. 

Déchiqueter. 

Déi  hiqueture. 

Déchirement. 

Déchiré  ,  ée. 

Déchirer. 

Déchirure. 

Déchoir. 

Deciare. 
Décidément. 
Décidé ,  ée. 
Décider. 
Décider  se. 

Décigramne. 
Décilitre. 

Décimal  ,  aie. 

Deciinateur. 

Décime. 

Décimé ,  ée. 

Décimer. 

Décimètre. 

Décintré,  éc. 

Décintrer. 

Décintroir. 

Décisif,  ne 

Décision. 

Déi  isivement. 

Décistère. 

Déclamateur. 

Déclamation. 

Déclamé ,  ée. 
Déclamer. 


Deeelar. 

Décembre. 

Décemment. 

Décemvir. 

Dccemvirat. 

Deccnça. 

Décennal. 

Décent,  enla. 

Deceptio ,  vl. 

Décernât,  ada. 

Decernar. 

Deces. 

Deschainamcnl. 

Deschainat,  ada. 

Deschainar . 

Deschainar  se. 

Descantar. 

Descarga,  Defarda. 

Descargat,  ada. 

Descargamenl. 

Descargar. 

Descargar  se. 

Descargaire. 

Descarnat,  ada. 

Descarnar. 

Descavilhar. 

Dcscampassil ,  ida. 

Descampassir. 

Descaussagi. 

Descaussat,  ada. 

Descaussar. 

Escausselar. 

Descaussar  se. 

Decheança. 

Déchet,  Cerna. 

Itefloulat,  ada. 

Dcschi /fiable,  abla. 
Deschiffrat,  ada. 
Deschi/frar. 
Deschijfrur. 

Déchiquetât. 

Chicoutadura. 

Eslrassadura. 

Escarchat,  ada. 

Escarcliar. 

Escarchadura. 

Dechazar,  vl.  Deche- 
lar. 

Dcciaro. 

Dccidament. 

Décidât,  ada. 

Deeidar. 

Decidar  se. 

Decigramno. 

Dccililro. 

Décimal ,  ala. 

Decimutour. 

Décima. 

Décimât,  ada. 

Decimar. 

Deeimclro. 

Decindrat,  ada. 

Dccindiar. 

Decindradour. 

Décisif,  iva. 

Décision. 

Decisivamcnl. 

Decislero. 

Deelumaire. 

Déclamation. 

Déclamât,  ada. 

Declamar. 


Déclaratif,  ive. 

Déclaration. 

Déclaré,  ée. 

Déclarer. 

Déclarer  se. 

Déclin. 

Déclinable. 

Déclinaison. 

Déclinaloire. 

Décliné ,  ée. 

Décliner. 

Déclivité. 

Décloué ,  ée. 

Déclouer. 

Décoction. 

Decognoir. 

Décoiffé ,  ée. 

Décoiffer. 

Décollation. 

Décollement. 

Décollé,  ée. 

Décoller. 

Décolleter. 

Décoloré ,  ée. 

Décolorer. 

Décombrer. 

Décombres. 

Décomposée,  ée. 

Décomposer. 

Décomposition. 

Décompte. 

Décompter. 

Déconcerté,  ce. 

Déconcerter. 

Déconfire. 

Déconfit,  ite. 

Déconfiture. 

Déconforlé ,  ée. 

Déconforler. 

Déconseillé ,  ée. 

Déconseiller. 

Déconsidérer. 

Décorateur. 

Décoration. 

Décorder. 

Décoré ,  ée. 

Décorar. 

Décorum. 

Découcher. 

Découdre. 

Découler. 

Découpé,  ée. 

Découper. 

Découper  à  plusieurs 

reprises. 
Découper  se. 
Découplé ,  ce. 
Dccoupler. 
Décnupeur ,  cusc. 
Découpure. 


Declaratiu,  iva ,  vl. 

Déclaration. 

Déclarât ,  ada. 

Déclarar. 

Dedarar  se. 

Déclin. 

Déclinable ,  abla. 

Declinasoun. 

Declinalori. 

Déclinai,  ada. 

Declinar. 

Penla. 

Desclavelat,  ada. 

Desclavelar. 

Decouction. 

Decougnoir. 

Descouiffal ,  ada. 

Descouiffar. 

Decoulation. 

Descollamenl. 

Dcscollat,  ada. 

Dcscollar. 

Decoulelar. 

Descoulourat ,  ada. 

Descoulourar. 

Decoumbrar. 

Curun. 

Descoumpousat,  ada. 

Descoumpousar . 

Descoumposilion. 

Escompte. 

Escomplar. 

Descouncertat,  ada. 

Descouncerlar. 

Desconfir. 

Desconfil,  ila. 

Descon/ilura. 

Descouvfourlat.  ada. 

Descounfourtar. 

Dcscounselhat. 

Descounselhat. 

Descounsidcrar. 

Decoralour. 

Décoration. 

Descordegear. 

Décorai,  ada. 

Decorar. 

Décorum. 

Dcscouchar. 

Descourdurar. 

Coular ,  Degoutar. 

Découpai,  ada. 

Decoupar. 

Copetegear. 
Decoupar  se. 
Desacoublat ,  ada. 
Dcsacoublar . 
Dccoupur ,  usa. 
Decoupura. 


Décourageant ,  ante.   Descorageant,  anla. 


Découragement 
Découragé  ,  ée. 
Décourager. 
Décourager  se. 
Déco  ii  rs. 
Décousu,  ue. 

Décousure, 

Découvert ,  cric. 
Découvert  à  force  de 

recherches. 
Découverte. 


Descorageament. 
Descorageal,  ada. 
Descoragear. 
Dcscoragear  se. 
Décors,  vl. 
Desemirdurat ,  ada. 
Descourdurcira. 
Descouvert,  erla. 

Deslraucat,  ada. 
Dcteouvcrta. 


Découvrir. 
Découvrir  un  vase. 
Découvrir  se. 
Décrassé ,  ee. 
Décrasser. 
Décrédité,  ée. 
Décréditer. 
Décrépit ,  ite. 
Décrépitude. 
Décret. 
Décrét.ile. 
Décrélé ,  ée. 
Décréter. 
Décrié ,  ce. 
Décrier. 
Décrire. 
Décrit,  ite. 

Décrocher. 

Décroiser. 

Décroître. 

Décrotter. 

Décrolleur. 

Décrottoir. 

Décroltoire. 

Décrûment. 

Décruer. 

Décuire. 

Décupler. 

Décutic. 

Déciirion. 

Décuvé ,  ée. 

Décuver. 


Deseurbir. 

Dcscabusselar. 

Deseurbir  se. 

Dcscrassat ,  ada. 

Descrassar. 

Descredilat,  ada. 

Descrcditar. 

Abassiiit ,  ida  ,  ic. 

Vielhugi. 

Décret. 

Decretala. 

Décrétât,  ada. 

Decrtlar. 

Descriat,  ada. 

Descriar. 

Dcscrioure. 

Descrich ,  icha. 

Descrocar. 

Descmusar. 

Descreisser. 

Decroutar. 

Decroulur. 

Decrouloir. 

Freta-fanga. 

Ih-tcrusada. 

Descrusar. 

Descnuire. 

Uezcirar. 

Decuria. 

Decurion. 

Deslinelàt,  ada. 

Destinelar. 

DED 


Dédaigner. 

Dédaigneusement. 

Dédaigneux,  euse. 

Dédain. 

Dédale. 

Dédami  r 

Dedans. 

Dédicace. 

Dédicatoire. 

Dédié ,  ce. 

r>.  lier 

Dédit. 

Dédit,  ite. 

D'  dommage .  ée. 

Dédommagement. 

d-'  lommager. 

Dédoré,  ée. 

Dédorer. 

Dédoublé,  ée. 

Dédoubler. 

Dé  í  -  (ion. 

Déduire. 

Déduit,  uitc. 


euse. 


Desdcgnar. 

Desdcgnousamcnt. 

Dcsdegnous,  ousa. 

Dcsdegn. 

Dedalo. 

Dcsdamar. 

Dedins. 

Dédicaça. 

Dedicalori,  oira. 

I ii  dial,  ada. 

Dediar. 

Detdieh. 

Desdich  ,  icha. 

Desdaumageat,  ada. 

Desdaumageamcnt. 

Desdaumogear. 

Desdaurut,  ada. 

I  h  idaurar. 

h,  i doublât,  ada. 

Deidoublar. 

Déduction. 

Déduire. 

Deduch ,  ucha. 

DEE 


Déesse. 

Deessa. 

DEF 

Défacher  se. 

Desfi  char  se. 

Défai  l.mce. 

Defalhiment. 

DéTaillanl,  anle. 

D< [alitent,  enta 

D  faillir. 

Defalhir. 

Défaire. 

De/faire-. 

Déi.iit  ,  aile. 

Desfaeli  .  acha. 

Défaite. 

Defeta. 

Défalque ,  ée 

Défalquer. 

Défaut. 

Défaveur. 

Defeclif. 

Défection. 

Défectueux 

Défectuosité. 

Défendable. 

Défendeur,  euse. 

Défendeur,  eresse. 

Défendre. 

Défendre  se. 

Défendu ,  ue. 

Defcns. 

Défens ,  mettre  en. 

Défense. 

Défense  ,   pièce   de 

bois. 
Défenses. 
Défenseur. 
Défensif ,  ive. 
Déférence. 
Déférer. 
Déferler. 
Déferré,  ée. 
Déferrer. 
Défi. 
Défiance. 
Déliant  ,ante. 
Déficit. 
Délié,  ée. 
Défier. 
Défiguré,  éc. 
Défigurer. 
Défilé,  ée. 


Dcsfalcat ,  ada. 

Desfalcar. 

Défaut. 

Vcsfavour. 

Defectiu ,  vl. 

Défection. 

Dcfectuous  ,  ousa. 

Dcfectuousilal. 

Défendable ,  abla. 

Defendour. 

Defendour. 

Défendre. 

Se  défendre. 

Defendut ,  uda, 

IJeven . 

Endevensar. 

Defensa. 

Buta  fora. 

Defensas. 

Dafensour. 

Defensiu,  vl. 

Deferença. 

Deferar. 

Defourrclar. 

Desferral,  ada. 

Desferrar. 

Desfi. 

Desfiança*; 

Mesfisent ,  enta. 

Déficit. 

Des  fiai,  ada. 

Desfiar. 

Des  figurât ,  ada. 

Desfigurar. 

Desfilat ,  ada. 


Défiler  les  chandelles-  Dcvargar. 


Défiler. 
Défini  ,  ie. 
Défioiteur. 
Définitif,  ive. 
Définition. 
Définitivement. 
Défleuri ,  ie. 
Défleurir. 
Défloration: 
Déflorer. 
Défoncé,  ce. 
Défoncer. 
Défoimation. 
Déformé,  ée. 
Déformer. 
Ih  fouiller. 
Défourner. 
Défrayé,  éc. 
Défrayer. 
Défriché,  éc. 
Défricher. 
n  frisé,  ée. 
Défriser. 
Défriser  se. 
Defroncer. 
Défroqué ,  ee. 
Défroquer. 
Défunt ,  unie. 


Dégagé  ,  ée. 
Dégagement. 

Dégager. 


Defilar 

Définit,  ida  ,  ia. 

Definitour. 

Définitif,  ira. 

Définition. 

Definilivament. 

Desjlourat,  ada. 

Desflourar. 

Deflmiralion. 

Desflourar. 

Desfounçat ,  ada. 

Desfouncar. 

Dcformacio,  vl. 

Desformat,  ada. 

Desfirmar. 

Desfouitar. 

Desenfournar. 

Des  frugal,  ada. 

Desfrayar. 

h  ,<  tmpissat ,  ida. 

Detfrichar. 
Desfi  isal,  ada. 

Desfi  isar. 

Ih  sfi  isar  se. 

Desfi  ouncir. 

V  al ,  uda. 

Desfi  ncar. 

Défunt,  unta. 


Desgageai  ,  ada. 

Desgageamcnt. 

Disgagcar. 


Dégager  se. 
Dégaine. 
Dégainé,  ée. 
Dégainer. 
Déganté,  ée. 
Déganter. 
Déganter  se. 
Dégarni .  ic. 
Dégarnir. 
Dégarnir  se. 
Dégât. 

Dégauchi ,  ie. 
Dégauchir. 
Dégel. 
Dégelé ,  ée. 
Dégeler. 
Dégeler  se. 
Dégenéralion. 
Dégénéré,  ée. 
Dégénérer. 
Dégingandé ,  ée. 
Dégluer. 
Dégluer  se. 
Dégobillé,  ée. 
Dégohiller. 
Dégobillis. 
Dégoisé ,  ée. 
Degoiscr. 
Dégonfler. 
Dégonfler  se. 

Dégorgé  ,  ée. 

Dégorgement. 

Dégorger. 

Dégorger  se. 

Dégourdi ,  ie. 

Dégourdir. 

Degourdissement. 

Dégoût. 

Dégoûtant,  anlc. 

Dégoûté  ,  ée. 

Dégoûter. 

Dégoûter  se. 

Dégoutter. 

Degradalion. 

Dégradé ,  éc. 

Dégrader 

Dégrafer. 

Dégraissage. 

Dégraissé  ,  ée. 

Dégraisser. 

Degraisseur. 

Degré. 

Degré. 

Dégn  ver. 

Dé§  i  ingolé  ,  ée. 

Dégringoler. 

Dégriser. 

Dégrossi) 

D  guenille ,  ee. 

Déguerpir. 

Dégui  ulé ,  éc. 

Déguculer. 

Déguisé ,  ée. 

Déguisement. 

Déguiser. 

Déguiser  se; 

Dégustation. 

Déguster. 
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Desgagear  se. 

Desgaina. 

Desgainai ,  ada. 

Desgainar. 

Desgantat ,  ada. 

Desgantar. 

Desgantar  se. 

Desgarnit,  ida,  ia. 

Desgarnir. 

Desgarnir  se. 

Degalh. 

Desgauchil ,  ida ,  ia. 

Desgauchir. 

Desgel. 

Desgclat,  ada. 

Desgiiar. 

Desgelar  se. 

Ih  sgeneration. 

Desgencrat ,  ada. 

JJesgrnerar. 

Desguindal,  ada. 

Descnviscar. 

Desenvisiar  se. 

Degoubilhat ,  ada. 

Degoubilhar. 

Racadura. 

Escudelat,  ada. 

Escudelar. 

Dcsgounflar. 

Desgounflar  se. 

Desgorgeat,  ada. 

Dcsgorgcamenl. 

Desgorgear. 

Desgorgear  se. 

Desgourdit,  ida,  ia. 

Desgourdir. 

Desgourdissament. 

Desgousl. 

Desgouslant,  anla. 

Desgoustut,  ada. 

Ih  sgoustar. 

Desgouslar  se. 

Degoutlar. 

De  s  gradation. 

Dcsgradat,  ada. 

Desgradar. 

Descrouchelar. 

Desgraitsagi. 

Desgraissai,  ada. 

Desgraissar. 

Desgraissur. 

Degré. 

Escalier. 

Degrevar. 

Degritigoulal,  ada. 

Degrim/oular. 

Degrisar. 

Desgrossar,  Desgros 

sir. 
Desgucnilhat .  ada. 
Deiguerpir. 
Degulal,  uda. 
Degular. 
Dcsguisat,  ada. 
Ih  tguisament. 
Desguisar. 
Dcsguisat  se. 
Tasla. 
Deguslar,  Tastar. 


Déhaler  se. 
Déhanché ,  ce. 
Dehonté  ,  ce. 
Dehors. 


Déicide. 

Déification. 

Déifie  ,  ec. 

Déifier. 

Déisme. 

Déiste. 

Déité. 


Déjà. 

Déjeté  ,  ée. 
Dejeler. 

Déjeter  se. 

Déjoindre. 

Dejoinl ,  ointe. 

Déjouer. 

Dejuc. 

Déjueher. 

Déjucher  - 


Délabrement. 
Délabré ,  ée. 

Délabrer. 

Délacé  ,ec. 

Délacer. 

Délai. 

Dél  li    mettre  des. 

D  I  lissement, 

Délaissé 

f>.  laisser. 

Délardé ,  éc. 

Délarder. 

.  ée. 
Délassi  ment. 

Délasser  se. 

Délateur,  trice. 
Délavé  . 

Délayer. 
Délectable. 
Délectation. 
Délecté ,  ée. 
Délecter  se. 
Délégation. 

.  ée. 
Déléguer. 

i  éc. 
Délester. 

if,  i\e. 
Délibération. 
Délibéré ,  ée. 
:  crer. 
• 

ncnl. 
Délicali  : 


Dessourelhar  se. 
Amalugat ,  ada, 
Desverynugnat ,  ada. 
De  fora ,  Fora. 


Deicido. 

Déification. 

I>,  ifiat,  ada. 

Deifiar. 

Déisme. 

Deislo. 

Dcitat. 


Déjà.  ja. 
Dejetat,  ada. 
Dejilar. 
Dtjilar  se. 
Desjougner. 
Desjounch  ,  ouncha 
Dcsjugar. 
Desjoucar  lou. 
Desjoucar. 
Desjoucar  se. 


Deslabrament 
Debifat,  ada,  Desla- 

brut. 
D<  si  ibrar. 
Deslassat,  ada. 
li,  slassar. 
Délai. 
Delaiar. 
Abandoun. 
Délaissai ,  ada. 
Delaissar. 

i  il  ut  ,ada. 
Deslardar. 
Deslassal ,  ada. 
Deslassament. 
lit  slassar. 
Déliassât  se. 
Delaiar. 
Di  la  tour,  trifa. 
Délavai ,  ada. 
Ih  lueur. 

Delayar,  h,  slrempar. 
li  U   lai  le,  aida. 
[(il  ». 

Détectai .  ada. 
Deleclar  te. 

Di  li  i/ation. 
Delegat ,  ada. 

Délestât,  ada. 

:lion. 
l ,  ada. 
■  ar. 
Délient,  ala,  lec,  leca. 
•  ment. 

Doulhclar  se. 


Délicatesse. 
Délices. 
Délicieusement. 
Délicieux,  euse. 
Délicolé ,  ée. 
Délicoter  se. 
Délié,  ce. 
Délie,  ee. 
Délier. 
Délire. 
Délirer. 
Délit. 

Délivrance. 
Dé  i\  re. 
Délivré,  ée. 
Délivrer. 
Délivrer  se. 
Délogement. 
Déloger. 
Delot. 
Déloyauté. 
Delphine .  n  pr, 
D    uge 
Délustré ,  ée. 
Délustrer. 


Démagogue. 
Démaillolé ,  ée. 
Démailloter. 
Demain. 

Démanche ,  ce. 

Démancher. 

Démancher  se. 

Demande. 

Demandé ,  ée. 

Demander. 

Demandeur,  cuse. 

Demandeur  en  justice 

Démangeaison. 

Démanger. 

Démenlibu 

Démantibuler. 

Démarcation. 

Démarche. 

Déniai ie ,  éc. 

Démarier. 

Démarqué,  ée. 

Démarquer. 

é  ,  ee. 
Démarrer 
Démasqué,  ce. 

Démasquer. 

Démasquer  se 
Démas  tiquer. 

Démâté,  ée. 

Démêlé. 
Démêlé ,  ée. 
Démè'er. 
Démembn  mi  i  t. 
Démembi  i 
Démembrer. 
Déménagemei  ! 

Démence. 

D'  menti, 

i  .  ie. 


Delicatcssa. 

Delicias,  vl. 

Deliciousamenl. 

Dclicious ,  ousa. 

Descabestral,  aèa. 

Descahestrar  se. 

Menut ,  uda. 

Desliat,  ada. 

Desliar. 

Relation. 

Revar. 

Délit. 

Ddivrança. 

Nourrimeul. 

Délivrât,  ada. 

Dclivrar. 

Delivrar  se. 

Deslougeament. 

Dcslogear. 

Cossa. 

Desliallat ,  vl. 

Doouphina. 

Del  agi. 

Desluslrat ,  ada. 

Dcslustrar. 


Demagogo. 
Desmalholat,  ada. 
Desmalholar. 
Deman. 

Desmanchat ,  ada. 
Desmanchar. 
Desmanchar  se. 
Demanda. 
Demandât ,  ada. 
Demandât'. 
Jkmandaire ,  arcla. 
Demandour. 
Mangeoun. 
i  'icar. 
Desmanlibulat .  ada 
Desmanlïbular. 

Dismin  mil,  n, 
Desmarcha. 
Dcsmaridat ,  ada. 
Desmaridar. 
Desmarcat ,  ada. 
Di  smarcar. 
Desmarrat,  ada. 
Desmarrar. 
Desmascat,  ada. 
Desmascar. 
Demascar  se. 
Desmasticar. 
Desmatal ,  ada. 
Desmata  r. 
Disputa .  Demele. 
Desgoussit,  ida ,  ia. 
Desgoussir. 
Dcsmcmbrament. 
Deimt  min  al ,  ada. 

nòi  ar. 
Desmeinageament. 
li  smi  inageal,  ada. 
•    i/eur. 

Demcnar  si . 
Dasmenlit. 
Desmt  mil .  ida. 


Démentir. 

Démentir  se. 

Démérite. 

Démériter. 

Démesuré,  ée. 

Démesurément. 

Démettre. 

Démettre  se. 

Démeublé ,  ée. 

Demeubler. 

Demeurant ,  anle. 

Demeure. 

Demeurer. 

Demi,  ie. 

Demi-lune. 

Demi-plein. 

Demi-setier. 

Démis ,  ise. 

Démission. 

Démissionnaire. 

Demittes. 

Démocrate. 

Démocratie. 

Démocratique. 

Demoiselle. 


Desmentir. 

Desmentir  se. 

Desmerite. 

Desmerilar. 

Demasiat. 

Desmasiadament. 

DesmeUre. 

Desmcltre  se. 

Desmublat ,  ada. 

Desmublar . 

Demorant,  anta. 

Demora. 

Iiestar ,  Demorar. 

Demi,  Miech,  Miegea. 

Demi-luna. 

Demici. 

Pichouna. 

Desmes,  essa. 

Démission. 

Demissiounari. 

Demitla. 

Dcmocrato. 

Democralia. 

Démocratique ,  ica. 

Dameisela ,  Doumci- 

sela. 
Doumeisclcta. 


Demoiselle  insecte. 

Demoiselle  de  Numi  ■ 
die. 

Demoiselle  petite. 

Demoiselles,  en  géné- 
ral, les. 

Demoiselle ,  se  donner 

les  airs.  Adoumeiseli 


Doumeisela . 
Doumeisclcta. 


Doumcisclun. 


Démoli,  ie. 

Démolir. 

Démolition. 

Démon. 

Démoniaque. 

Démonstrateur. 

Démonstratif,  ive. 

Démonstration. 

Démonté,  ée. 

Démonter. 

Démontre  ,  ee. 

Démontrer. 

Démordre. 

Démuré .  ée. 

Démurei 


Dénature,  ée. 
Dénaturer. 
Dénégation. 
Déniaisé  ,  ée. 

Déniaiser. 

Déniché,  ée. 

Dénicher. 

Dénicheur. 

Dénier. 

Denier. 

é    ée. 
Dénigrer. 
Denis,  n.  pr. 
Denise  ,  n.  pr. 
Dénoircir. 
Dénombrement. 
Dénominateur. 
Dénominatif,  itc. 
Dénomination. 
Dénomme,  ée. 


Encalat,  ada. 

Foundre ,  Encalar. 

Demoulition. 

Demoun. 

Pousscdat,  ada. 

Demonstratour. 

Demouslratif,  ira. 

Démonstration. 

Desmontal ,  ada. 

Desmonlar. 

Desmostrat,  ada. 

Desmostrar. 

Desmordre. 

Desbastit,  ida. 

Desbastir. 


Desnaturat,  ada. 

Desnalurar. 

Dénégation. 

Desniaisat,  ada. 

Desniaisar. 

Dcsnichat ,  ada. 

Desnichar. 

Cerca-nisadas. 

Neg  n- ,  Denegar. 

Denier. 

Dénigrât ,  ada. 

Dcnigrar. 

Denis. 

Denisa. 

Denegrir. 

D,  nombi  ament . 

Denominalour. 

Dcnominatiu,  ira ,  vl, 

Ih ,, <>n,  motion. 

Dcnomat,  ada. 
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Dénommer. 
Dénoncé    ée 
Dénoncer. 

Dénonciateur,  tricc 

Dénonciation. 

Dénoté  ,  ée. 

Dénote) . 

Dénoué  ,  éc. 

Dénouer. 

Dénoûmcnl. 

Denrée. 

Dense. 

Densité 

Dent. 

Dent  petite. 

Dent  grosse. 

Denl  molaire. 

Dents,  examiner  les. 

Dents,  mettie  les. 

Denl  de  loup. 

Denté,  ée. 

Déniée. 

Denlelaire, 

Denteler. 

Denlelle. 

Dentier. 

Dentiste. 

Dentition 

Dénué ,  ée. 

Dénuer. 

Demjratias. 

Dépaqueter. 

Dépareille  ,  ee. 

Dépareiller. 

Dépaié  .  ée. 

Déparer. 

Depane  ,  ee. 

Déparier. 

Départ. 

Département. 

Départie. 

Départi .  ie. 

Départir. 

Départir  se. 

Dépasser 

Dépasser  .  se. 

Dépavi 

Dépaj  si» 
Dépayser. 

Dépajser  se. 
D 

Dépêche. 

Dépêcher. 

Dépêcher  se. 
Dépeint,  cinte. 
Dépcnaill 
Dépendance. 
Dépendant ,  anle. 
Dépendre,  être  sujet 
Dépendre,  décrocher 
Dépendu  ,  ue. 
Dep    as. 
Dépei 
Dépense. 
Dtj  eu-i,  ee. 
Dépenser. 
Dépensier,   ièrc. 
D*peri,   ie. 
Dtj'ti  mj-un-ii' 


Dennmar. 

Dennunçat,  ada. 

I>>  nounçar. 

Denounciulour. 

Denounciulion. 

Dénotât,  ada. 

Denotw . 

Dcsnousal ,  ada. 

Dcmousar. 

Ii  /'  y  sdara. 

Denreas. 

Espes,  cssa. 

Densital. 

Dent. 

Dentilhoun, 

Dentussa. 

t'aissal,  Ceisselas. 

Dentar. 

Endentar. 

Dent  de  loup. 

Dental,  ada. 

Denlada 

flerba  deis  rascas. 

Dentelhar. 

Darittla 

Rastelicr. 

Deniislo. 

Dentition. 

Dr  s  nul.  uda. 

Desnudar. 

Dcogralias. 

Dcspaquit  ir 

Despariai,  ada. 

Despariar. 

Desoundrat ,  ada. 

Desoundrar. 

ltesparial,  ada. 

Despariar. 

Despart. 

Desparlament. 

Departida. 

Départit,  \da. 

l'arlagear. 

Despartir  se 

Despassar. 

Despassar  se. 

Descalttdal,  ada. 

Descaladar. 

D,  tpaysat,  ada. 

Di  ^i'iijsar. 

Despaysar  se. 

I  i  .  l'artagear. 

Di  spacha. 

D  rj)  iclial ,  au'  i 

Despachar. 

Despaehar  se 

Despintat ,  ada. 

initial,  ada. 
Depi  ndença. 

!i ni,  enta. 
D  //•  mire. 
De  pi  mire. 
Dcspcndu ,  un. 
Despcns. 
Desper    . 
Des)  insa. 
Despensat ,  ada. 
Despcnsar. 
Dispenster  ,  leia. 
Depei  il,  ida,  ia. 
Ueperissament. 


Dépêtrer  se. 
Dépeuplerai  nt. 

Dépeuple,  ee. 

Dépeupler. 

Dépiécer. 

Dépilation. 

Dépilé.  ée. 

Dépiler 

Dépister. 

Dépit. 
Dépité  .  ée. 
Dépiter  se. 
Dépiteux .  i  use. 
Déplacé,  ée. 
Déplacem  ni 
Déplacer. 
Déplaire. 
Déplaisant ,  ante. 
Déplaisir. 
Déplanté  ,  ce. 
Déplanter. 
Dépl  é.  ée. 
Déplier. 
Déplier  se. 
Depli.-sé  ,  cl'. 
Déplisser. 
Déploiement. 
Déplorable. 
Déplorer. 
Déployé ,  ee. 
Déployer. 
Déployer  se. 
Déplumi 
Déplumer. 
Déplumer  se. 
Dépolir. 
Déponent. 
Déportation- 
Déporté,  ce. 
Déporter. 
Déposé,  éç. 
Déposer. 
Dépositaire. 
Déposition. 

Dépossédé  ,  ee. 

Déposséder. 
Dépôt. 
Dépoter. 
Dépoudré .  é  ■. 
Dcpoudrer. 

Dépouille  ,  ée. 

il  ement. 

Dépouiller. 

lier  se. 
Dépourvoir. 

Dépourvoir  ce. 
Dépoun  h  .  ne. 
Dépi  a\  ation. 
Dépravé 

Dépr.ncr. 

'lion. 
Déprécié    • 
Dépréi  i 
Déprédation. 
Déprédci 
Dépression. 
Déprimé ,  ée. 
Déprimer. 
Dépriser. 
Dépuceler. 
Depuis. 


Dcspetrar  se. 
/i  ispuplament. 
Despuplat,  ada. 
Despuplar. 
Despeçar. 
Depilaeio,  vl. 
Depilat ,  uda. 
Dcpilar  ,  vl. 
Depistar. 
Despiech. 
Despichat ,  ada. 
Despichar  se. 
Despichous,  ousa. 

" .  ada. 
Desplaçament. 
Des  plaçar. 
Desplaire. 
Desagradant ,  anta. 
Desplesir. 
Desplautal.  uda. 
Desplan  tar. 
Despleyat ,  ada. 
Desplegar, 
Desplegar  se. 
Desplissat ,  ada. 
Desplissar. 

Desplegagi. 
Dipliiurable ,  alla. 
Depiourar. 

Desph  gai ,  ada. 

Desplegar. 

Desplegar  se. 
Dr  «  p  lu  mal ,  uda. 
Desplumar. 

i>i  splutnar  se. 
Despoulir. 

Depomn. 

Déportation. 

Déportât,  ada 

Deporlar. 

Déposai ,  ada. 

Deposar. 

Depositari. 

Depot  ition. 

fi  spoussedat,  ada. 

Despoussedar. 

Depos. 

Despolar. 

Despoudral .  ada. 

Despoudrar. 

Despullial ,  ada. 

Despulhament 

Despulhar. 

Despulhat  ■ 

Despi  ouvesir. 

Desprouvt 

Desprouvesil ,  ida . 

Dépravation. 

Dépravai ,  ada. 

Depravar. 

Despreziament,  vl. 

D  sapreciat,  ada. 

Desapreciar. 

Pilhagi. 

Pilhar. 

Dépression. 

Escagassat ,  ada. 

Eseagassar. 

Ihspresar. 

Despioucelar. 

Despei,  Destmpei. 


Dépuratif,  il e. 
Dépuration. 
Dépuré  ,  ée. 
Dépurer. 
Dépulatiou. 
Député. 
Député  ,  ée. 
Députer. 


Déraciner. 

Dérader. 

Déraisonnable 

Déraisonnablement. 

Déraisonner. 

■  ment. 
Dérangé  ,  ée. 
Déranger. 
Dératé  .  é  \ 
Derechef. 
Dérèglement. 
Déréglé,  ce 
Dérégler 
Dérégler  se. 
Dérision. 
Déri\alif,  ive. 
Dérivation. 

Dérive. 

Dérivé  ,  ée. 

Dériver. 

Dernier,  ièrc. 

Dernièrement. 

Dérobé  .  ée. 

Dérober. 

Déroche ,  i  e 

Dérocher. 

Dérogation. 

Dérogatoire. 

Dérogeant  .  anle. 

Déroger. 

Deroidir. 

Dérougir. 

Dérouillé,  ée. 

Dérouiller. 

Dérouler. 
Dérouler  se. 
Déroule. 
Déroulé,  éi . 


De;. 

Désabusé .  ce. 
Dé   ibuscr. 
Désaccord. 
Désaccordé ,  ee 
Désacorder. 

Désai  i  impie  ,  ée. 

Désaccouplcr. 

I   .lllllr.   éC 

Dés  i<  coulumer. 
Désai  h  ilander. 
Dés  ifoun  le  i 
Dés  igréable 
Désagré  iblcmcnl. 
Désagréer. 
Désagrément. 
Désaj  I8li 


fhpuratiu  .  il  a. 

Dépuration 

Depui  at .  ada. 

Depurar. 

Depulalion. 

Députât. 

Députât .  ada. 
Deputar. 


Desracinar. 
Dn  adar, 

Derasounal  le .  alla 
Derasounablament. 
Despariar. 
Derranijeamcnt. 
Dcrranijtat ,  ad" . 
Derrangear. 
Desratat,  aia. 
Derecap. 
Dereglami  ni. 
Déréglât ,  ada. 
Dereglar. 
Dei  eglar  se 
Dérision. 

Derivaliu  ,  iva  .  \  I. 
Dei  ivulio ,  vl. 
/•.'je;!  tament. 
Dérivât ,  ada. 

Derivar. 

Damier,  iera. 

Dm  nier  amen  t 

Deraubat. 

Deraubar 

Degoulal ,  ada. 

Derjoular. 

Dérogation. 

Derogaloiro,  oira. 

Derog  anl ,  anta. 

Derngear. 

Dcsredir. 

Di  si  ougir. 

Desroulhat .  ada. 

Desroulhar. 

Desroulat ,  ada. 

Desroular. 

Desroular  se. 

Dm  aula. 

Dm  oulat,  ada. 

Dm  oui  ai . 

Darreire. 


Des ,  Cateean. 

Désabusai,  ada 

Desabusar. 

Désaccord. 

Di  saecordat .  ada. 

Desaceoi  dur. 

Dest  nliassal,  ada. 

Desi  nliassar. 

h  iacouslumat .  ada. 

Desaccoustum  n  . 

Dcsuchalandar. 

Desofourch  n  . 

[lie  ,  abla. 

'jlament 
Dc'sagi  adar. 
un  ni. 
Desajuslat,  ada. 
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D<  «ajuster 

Désaltéré,  ce. 

Désaltérer. 

Desancré ,  ée. 

Désancrer. 

Désappareiller. 

Désapprendre. 

Désapprouvé,  ée. 

Désaiçonné. 

Désarçonner. 

Désargenté ,  ée. 

Désargenter. 

Désarmé .  ée. 

Désarmement. 

Désarmer. 

Désarrirner. 

Désassemblc  ,  ce. 

Désasscrnbler. 

Désassorti,  ie. 

Désassortir. 

D.sassocier. 

Désastre. 

Désastreux,  cuse. 

Désavantage. 

Dcsavanlageusemenl 

Désavantageux,  cuse 

Désaveu. 
Désavcuglé .  ée. 
I  ésavengler. 
Désavoué,  ce. 
Désavouer. 
Descendant .  anle. 
Descendre. 
Descr  ndu  ,  ne. 

Descente. 
Descriptif,  ive. 
Description. 
Désemballago. 
Désemballer. 
Désembarquement. 
Désembarqué .  ée. 
Désembarquer. 
Dési  mbourber. 
Désemparé,  ce. 
Désem  parement. 
Désemparer. 
Désem  peser. 
Désemplir. 
Désenchantement. 
Désenchanté,  ée, 
Désenchanter. 
Désenflé ,  ée. 
Désenfler  se. 
Dé?  enflure. 
Dési  n  vrer  se. 
Désennuyé .  êc. 
Désennuyer. 
Desenrayer. 
Desenrhumé  ,  ée 
Desenrhumer  se. 
Dcsensevrlir. 
Dcscnsoi  celé .  ée. 
De-cn  orcclcr. 
Désentètei 
Dési  il 
Dcseï  i .  erla 
Di  sert ,  n  n  Ire 
Désirl  r 


Desajustar. 
Désaltérât ,  ada 
Dcsallerar. 
J>csancral ,  ada. 
Desancrar. 
i)esapariar. 
Desaprendre. 
Desaprovat ,  ada. 
Desarçounat. 
Désarçounar. 
Désargentai ,  ada. 
Desargenlar. 
Désarmât ,  ada. 
Desarmamenl. 
Desarmar. 
Desarrimar. 
Dcsussemblal ,  ada. 
Desasstmblar. 
Desensourtit ,  ida. 
Desensorlir. 
Desussouciar. 
Desastre. 
Desastrous,  ousa. 
Desavantagi. 
.  Desaiantageousa- 

irtent. 
Dcsavantagcous  , 

ousa. 
Desavu. 

Desavuglat ,  ada. 
Desavuglur. 
Désavouât ,  ada. 
Desavouar. 
Desrendent .  enta. 
Calar,  Descendre. 
Calât,  Vescendut  , 

uda. 
Descenta ,  Devaiada. 
Descrijitif,  iva. 
Description. 
Desbalogi. 
Desembalar. 
Desembarcament. 
Desbarcat ,  ada. 
Desbarcar. 
Desenfangar. 
Désemparât,  ada. 
Desempar  ornent. 
Désemparât, 
Desemprsar. 
Desemplir. 
Desaneantament. 
Desencantat,  ada. 
Desencanlar. 
Désenflai,  ada. 
Désenflât  « 
Desevflura. 
Desenubi  i">  se 
Desennuiat ,  ada. 
Desennuiar, 
Desenraiar. 
Desenrhooumat,  <ida. 
i>.  seni  liooumar  se. 
Desterrar. 

D.  sensourcelat,  ada 
Oesensourcelar. 
Desentestar. 
Désert 

Il    sr,  I  ,    eittl. 

Aermnr. 


Déserteur. 

Désertion 

Désespérade ,  à  la. 

Désespérant,  ante. 

Désespérée  à  la. 

Désespéré ,  ée. 

Désespérer. 

Désespérer  se. 

Désespoir. 

Déshabilhé. 

Déshabille,  ee. 

Déshabilher. 

Déshabilherse. 

Déshabilé,  ée. 

Déshabiter. 

Déshabitué,  ée. 

Déshabituer. 

Déshabituer  se. 

Déshérité ,  ée. 

De'shéritement. 

Déshériter. 

Déshonnète. 

Déshonnêlement. 

Déshonnêlelé. 

Désonnheur. 

Déshonorant,  ante. 

Dé.-honnoré,  ée. 

Deshonnorer. 

Déshonnorerun  aibre 

Déshonorer  se. 

Désignation. 

Désigné,  ce. 

Désigner. 

Désinence. 

Désinfecter. 

Désintéressement. 

Désintéressé,  ee. 

Désintéresser. 

Désir. 

Désirable. 

Désiré  ,  n.  pr. 

Désiré,  ée. 

Désirée,  n.  pr. 

Désirer. 

Désver  avec  avidité. 

Désireux  ,  euse. 

Désiste,  ée. 

Désistement. 

Désister  su. 

Désobéir. 

Désobéissance. 

Désobéissant,  anle. 
Désobligeant,  ante. 
Désobligé,  ée. 
Désobliger. 
Désoeuvré .  ée 
Désolant ,  ante. 
Désolât'  ur. 
Désolation. 
Désolé .  ce. 
Désoler. 
Désopilé,  >■>■. 
Désopiler. 
Désordonné .  ee. 
Désordre. 
Désoi  renié  .  ee. 
Désorii  nier. 
Désormais. 
Désosscrnent. 
Dé  ossé,  ée. 
r  jsosser 


Léser  fur. 

Désertion. 

Desesperada  à  la. 

Désespérant ,  anta. 

Vivagada ,  à  la. 

Désespérât ,  ada. 

Dcsesperar. 

Desesperar  se. 

Desespoir. 

Desabilhe. 

Deshabilhat,  ada. 

Desabilhar. 

Deshabilhar  se. 

Dcshabilal ,  ada. 

Dcshabitar. 

Déshabituât,  ada. 

Desliabituar. 

Déshabituai-  se. 

Déshéritai,  ada. 

Dezerelamenl ,  vl. 

Desheritar. 

Deshouneste. 

Deshounestament. 

Dishounestelal. 

Dcshounour . 

Dtshounourant,  anta. 

Deshounourat,  ada. 

Deshounourar. 

Despoulensiar. 

Deshounourar  se. 

Désignation. 

Désignât,  ada. 

Designar 

Desinença. 

Desinfectar. 

Desinteressament. 

Désintéressât,  ada. 

D^sinleressar. 

Désir. 

Desirahle  ,  abla. 

Désire. 

Désirai,  ada. 

Désir  ea. 

Desirar. 

Abair. 

Envegeous  ,  ousa. 

Désistai. 

Desistamcnt. 

Dcsistar  se. 

Desoubeir. 

Desoubeissença. 

Desoubeissent,  enta. 

Desoubliyeanl,  anta. 

Desoubligeat ,  ada. 

Desoubli'/ear. 

Desobral,  ada. 

Désolant ,  aniu. 

Desolatour. 

Désolation. 

Désolât ,  ada. 

Desoiar. 

Desoupilat,  ada. 

Desoupilar. 

Desordonal ,  ada. 

Desoi  dre. 

Désorientât  .  ada. 

Desoi  ienlar. 

Desenant. 

Desossament. 

Ii  soss  il .  ada. 

Desost  n . 


Despote. 

Despotique. 

Despoliquement. 

Despotisme. 

Dessaisir  se. 

Dessaisonné ,  ee. 

Dessesonner. 

Dessalé ,  ée. 

Dessaler. 

Dessatrglc,  ée. 

Dessangler. 

Desséché,  ée. 

Dessécher. 

Dessécher  se. 

Dessein. 

Dessellé,  ée. 

Desseller. 

Desserré,  ée. 

Desserrer. 

Dessert. 

Desserte. 

Desservant. 

Desservi ,  ie. 

Desservir. 

Dessicalif,  ive. 

Dessication. 

Dessiller. 

Dessin. 

Dessinateur. 

Dessiné. 

Dessiner. 

Dessokr. 

Dessoudé,  ée. 

Dessouder. 

Dessoûler. 

Dessous. 

Destin. 

Destination. 

Destiné,  ée. 

Destinée. 

Destiner. 

Destiner  se. 

Deslituable. 

Destitue,  ée. 

Destituer. 

Destitution. 

Destrier 

Destructeur. 

Destructif,  ive. 

Destruction. 

Désuni ,  ie. 

Désrrnion. 

Désunir. 


Détache,  ée. 
Détachement. 
Detai'her. 
Détacher  se. 
Détail 
Détaillant. 
Dé  ailler. 
Détailleur. 
Détaler. 
Déteindre. 
Déteindre  se 
Dét(  int  .  ente. 
Dell  lé  ée. 

Dételer. 

Dételer  des  bœufs. 


Despoto. 

Despotique ,  ica. 

Despoticament. 

Despotisme . 

Dessesir  se. 

Dessessounat  ,ada . 

Dessesounar. 

Dessalât,  ada. 

Dessular. 

Decenglal ,  ada. 

Decenglar. 

Dessecat,  ada. 

Dessecar. 

Dessecar  se. 

Dessen. 

Dessclat ,  ada. 

Desselar. 

Desserrât .  ada. 

Desserrar. 

Dessert. 

Desserta. 

Desservant. 

Desservit,  ida  ,  ta 

Desservir. 

Dessicalif,  iva. 

Dessication. 

Desbarlugar. 

Dessin. 

Dessinalour. 

Dessinât,  ada. 

Dessinar. 

Dessolar. 

Dcssaudal ,  ada. 

Dessaudar. 

Desenebriar. 

Dessous. 

Destin 

Destination 

Destinât ,  ada. 

Destinada. 

Dcstinar. 

Destinar  se. 

Deslituable,  abla. 

Destituât ,  ada. 

Deslituar. 

Destitution. 

Destrier. 

Destructour. 

Destructif,  iva. 

Destruction. 

Desunit,  ida  ,  ia. 

Desunion . 

Desunir. 


Dcstacal ,  ada. 

]>cslacumcnt 

Dcslaear. 

Deslacar  se. 

Detalh. 

Détaillant. 

Detalhar. 

Détaillant. 

Desgarnir. 
Deslegner. 
Iii  sleyner  se. 
Destenclt  ,cha. 
Desjouneli .  eha. 
Dételai  ,  Desaklai 
Abouriar. 


Détendre. 

Délenrlu ,  ne. 

D.lcnir. 

Détenu,  ue 

Détente. 

Détention. 

Détérioration. 

Détérioré   ée. 

Détériorer. 

Détermination. 

Déterminé,  ée. 

Délcrminer. 

Dé'ermi'  er  se. 

Déterré  ,  ée. 

Déterrer. 

Détestable. 

Detestablement. 

Déleslalion. 

Détesté ,  ée. 

Détester. 

Délirer. 

Déli-er. 

Détonation. 

Détoner. 

Détordre. 
Détordu  .  ue. 
Délorliller 
Détour. 

Détour,  prétexte. 
Détourné,  ée. 
Détourner. 
Detractrr. 
Détracteur. 
Détraction. 
Détraqué ,  ée 
Détraquer. 
Détraquer ,  action 
Détrempe. 
Détrempé,  ée. 
Détremper. 
Détremper  se. 
Détresse. 
Détriment. 
Détriler. 
Détroit. 
Détrompé ,  ée. 
Détromper. 
Détromper  se. 
Détrôoi 
Dctrùm  r. 
Détroussé,  ée. 
Détrousf 
Détruirr. 
Détruire  se. 
Détruit,   uitc. 
Dette. 

Dette .  contractée 
cabaret. 


Destendre. 
Destendul,  uda. 
Détenir. 
Detengul .  uda . 
Guignocha. 
Détention. 
Détérioration. 
Détériorai,  ada. 
Detet  iorar. 
Détermination. 
Déterminât ,  ada. 
Determinar . 
Determinar  se. 
Dcsterral,  ada. 
Desterrar. 
Détestable ,  alla. 
Deteslablamenl. 
Delestatio,  vl. 
Détestai ,  ada. 
Dcleslar. 
Estirar. 
Desempurar. 
Détonation. 
Delonar . 
Deslorser. 
Destorsut ,  uda. 
Destorlilhar. 
Détour. 
Engambi 
Destournai,  ada. 
Destournar. 
Delraire. 
Maudisent. 
Maudisença. 
Deslm'iourlat,  ada. 
Desgargalhar. 
de.  Destracamcnt. 
Deslrempa. 
Deslrempat .  ada. 
Deslrcmpar. 
Destrempar  se. 
I)'  stressa, 
■ou  ni. 

Dclritar. 

Deslrech. 

Destroumpat,  ada. 
Detli  oumpar. 
Destroumpar  se. 
lh  slTounat ,  ada. 
lu  ttrounar. 
Dettroutsat,  ada. 
iJrsti  dussar. 
Ii  ttruire. 
Destruirc  se. 
I<  tlruch,  cha. 
Deoute. 
au 

Poli. 

DEU 


Deuil  DoOU. 

Ee  ilérononie.  Deutt  ronoma. 

lh  uVi-cklorure  d'an- 
timoine sublimé.      Iluri  d'antimoino. 

Deuto- chlorure  de 

mercure.  Sublimé  corrosif. 

Deuto  sulfate  de  cui- 
vre. Vitriol  blu. 

D-uto- sulfate  de  fo- 

(lium.  Saudc  ylaubert. 


Deuloxyde  de  plomb.  Minium. 


Deux. 
Deu\  lon  =  . 
Deux  toutes 
Deux  li.inis. 
Deuxième. 
Deuxièmement. 


Dévaler. 

ié,  ée. 

. 

Devancer. 

Devancer  la  mort. 

Devant  icr  .  iére. 

Devant. 

Devanlière. 

D.v  aslation. 

Dévasté,  ée. 

Dévaster. 

Développement. 

Développé,  ée. 

Développer 

D   venir. 

Devenu .  ne. 

ouil  e .  ée 
Déi  ei  gondè,  ée. 

Devers 

Déversoir. 
Dévêtir 

Dévêtir  se. 
Dévi.le  ,  ée. 
Dévider. 
Dévideur ,  euse. 
Dévidoir. 
Dévhtoir  a  main. 
Dévie,  ée. 
Dévier. 

Dévier  se. 
Devin. 

Devine  ,  i  e 

Devin  ircsse. 
Devineur. 
Devis 
Dévisager. 

.0 'V  ise. 

Dévisser. 
Dévoicment. 

Dévoie. 
Devoir .  v     n. 

Di    oie 

Dévolu  .  ue. 

Dévolutairc 
Dévorant,  anle. 

Dévoie 
Dévorer. 
Dévot .  Ole. 

Dévolemi  nt. 
Dévotion. 

Dévoué .  ée. 
Dévouement. 
Dévouer. 
Dévouer  se. 
Dévoyé,  ce. 
Devover. 


Dextérité. 
Dextricr. 


Dous. 

Ambedous. 

Amdoas. 

Dardena. 

Segound .  da 

Segoundament. 


Devalar. 

Desvalisat.  ada 

Desvolisar. 

Devancer. 

Enti  ccouchar. 

Devancier  ,  icra. 

D  ivant. 

Davantiera. 

Dévastation. 

Dt  vaslal,  ada. 

De  va  star. 

Desvelopament. 

Dcsvclopat,  ada. 

Desvelopar . 

Devenir. 

Devengut,  uda. 

Desferroulhat,  ada. 

Desvergoundal,  ada. 

Devers. 

Suives. 

Desveslir. 

Desvcstir  se. 

Dibanal,  ada. 

Debanar. 

Debanaire ,  arela. 

Debanelas. 

Escagnaire. 

Desviat ,  ada. 

Desviar. 

I).  tviar  se. 

Devinaire. 

Devinât,  ada. 

Sourciei  « ,  Dninusa. 

Devinador,  vl. 

lll  VÌI. 

: 

1  h  visa. 

ih  ris  11 

rai . 
Cagagna. 
Dever. 
Deoui  e. 

Dt  vola. 
Dévolu  .  ua 
Dévolu. 
Devoulutai  1 

nota. 
Dt  vorat,  ala. 

Iii  vol,  ota. 
D<  votamsnt. 
Dévotion. 
Dévouât ,  ada. 
Dêvouament. 
Devouar. 
Devouar  se. 
Desaviat.  ada. 
De  tviar. 

DES 

Dexterilat 
De.clre. 


ll,!l.    Dey. 


Di.i 
Diable. 

Diable  petit. 

Diable  de  mer. 

Diablement. 
Diablerie. 
Diablesse. 
Diablotin. 

Diabolique. 

Dini  livlon. 

Diacode. 

Diacun.it. 

Diacre. 

Diadème 

Diaférèse. 

Diagonale. 

Dialecte. 

Dialecticien. 

Dialectique. 

Dialogue. 

Diamant. 

Di  imctralement. 

Diamètre. 

Diana  ,   batterie   de 

tambour. 
Diantre. 
Diapalme. 
Diapason. 
Diaphane. 
Diapbanéilé. 
Diaphorétique. 
Diaphragme. 
Diaphragme  du  lœuf. 
Diapré,   ée. 
Diaprer. 
Diaprure. 
Diarrhée. 

Diascordium. 

Diastole. 

Diatribe. 


íha,  fìia. 
Diable 
Diabloutin. 
Escourpena. 
llaudruvlh. 
Diablamcnt. 
Diablaria. 
Diablessa. 
Diablaloun,    Dia- 
bloutin. 
Dial  olique .  ica. 
Diaehylon. 
Diacodo. 
Diacounat. 
Diacre. 
Diademo. 
Dioforaiis,  vl. 
Diagonala. 
Diultcto. 
Dialecticien 
Dialeclica. 
Dialogo. 
Diamant. 
Diamelralament. 
Diameti  a. 

Diana. 
Diantre. 
Diapalmo. 
Diapason. 
Diafan,  il. 
Dyaphanital,  v!. 
Siiduui  ijlquc ,  ica. 
Diaphragma 
Enlresarma  t. 
ilirgalhat,  ada. 
Mirgalhar. 
Mirgalhadura. 
Duii  rhea. 
Diascordium. 
Oyastole,  vl. 

lh  Ul  l      : 


ni; 


Dit  t. une. 
Diclame  blanc. 
Dictamen. 
Dictateur. 

Dictature. 

Dictée. 

Dicté,  ée. 

Di<  ter. 

Diction. 

Dictionnaire. 

Dictionnairt  /'•  lit. 

Dicton. 
Diction. 


Didier  .  D.  pr. 


Diên  se 

Dièse. 


Dictante. 

Dictante  blanc. 

Dictamen. 

Dklalour 

Dictatura. 

Dictada. 

Dictai .  ada. 

Dulnr. 

Diction. 

Dietiounari. 

Didiounariot. 

Dicton.  Dit'  n 

Dilat. 

DID 

Cl  1  1      Didier. 

DIE 

D  /n  esii .  y  I 
DU  ■  1 


Diesirœ 

Dieu. 

Dieu  .  à  l,i  garde  de. 

Dieu-mcrri. 

Dieudunué. 


Dies-irœ. 
Diou. 

liaballa, à  la. 
Dioumcrci 
Dooudct ,  Deodati 


Difl'im.itrur. 

Diffamation. 

Diffamatoire. 

Diffime  ,  ée. 

Diffamer. 

Différemment. 

Différence. 

Différencié ,  ée. 

Différencier. 

Différend. 

Différent,  ente. 

Différé  .  ce. 

Différer. 

Difficile. 

Difficilement. 

Difficulté. 

Difficulluein  .  enae 

Difforme. 

Difformité. 

Diffus,  use. 

Diffusion. 


Diffamatour. 

Diffamation. 
Diffamaloito.  ara. 
Diffamât,  ada. 
Diffamar. 
Différemment. 
Dijferença. 
Différenciai,  ada. 
Differenciar. 
Disputa. 
Différent,  enta. 
Différât ,   ada. 
Différât. 
Difficile,  ita. 
Di/Jtcilament. 
Difficultal. 
Difficaitumts  ,  nusa . 
Difforme,  orma. 
DiffoimiUit. 
Diffus,  usa. 
Diffusion. 


DIG 


Digère  .  ée. 

Digérer. 

Digeste 

Digestible. 

Digestif ,  ive. 

Digestion. 

Digitale. 

Digne. 

Dignement. 

Dignitaire. 

Dignité. 

Digression. 

Digue. 

Digue  petite,  Je  i 

lin. 
Digue    en  forme 

caije. 


Dilapidation. 

Dilapide  .  ■  >■ 

Dilapid  r. 
Dilatable. 
Dilatation. 
Dilaté ,  ce. 

Dilater. 
Dilater  se. 

Dileclion. 
Dilemne. 
Diligemment. 
Diligence. 
Diligent  .  i  nte. 


Digérai .  ada. 

Digérât. 

Digesto 

DtgestiUc.  ibld 

Digestif,   iva. 

Digestion. 

Digitala. 

Digne  ,  gna. 

Dignament. 

Dignitari. 

Dignitat 

Digression. 

Diga. 

raissiera. 

Archa. 


Dilapidation 
Dilapidât ,  ada. 
Dilapidar. 
Dilutable,  abla. 
Dilatation. 
Dilatât,  ada 
Dilatât. 
Dilata,  se. 

Dilection. 

Ihlemne. 
Dilig entament. 
Diligem  i 
Diligent ,  enta. 

DIM 


Dlme. 

Dime  ,  dépôt  de  la. 

Dimension. 

Dîmer. 

Diuieur. 

Diminue,  ée. 

Diminuer. 

Diminuer  se. 

Diminuer  de  prix. 

Diminutif,  ive. 

Diminulion. 

Diminution  de  prix. 


Dima  ,  Deime. 

Deimiera. 

Dimension. 

Dcimar. 

Deimier. 

Diminuai,  ada. 

Diminuai-. 

Diminuât  se. 

Mermar. 

Diminutif,  iva. 

Diminution. 

Amcrmamenl. 


Dimanche.  Dimenehe. 

Dimanche,  du.  Dimergal. 

Dimanche  tics  bran-  llrandouns ,  dimenehe 

dons.  deit. 


Dinatoire. 

Dinde. 

Dinde  grosse. 

Dindon 

Dindonneau. 

Dindonnier,  ière. 

Dlnce. 

Dîner. 

Dîneur. 


Diocésain  ,  aine. 

Diocèse. 

Dioplrique. 


Diphthongue. 

Diplomate. 

Diplomatie. 


Dire. 

Direct  ,  ecle. 

Direclemenl. 

Directeur,  triée. 

Direction. 

Directoire. 

Directoire  exécutif. 

Directrice. 

Dirigé  ,  ée. 

Diriger. 

Diniiiciit ,  anle. 


Discernement. 

Discerner. 
Discipline. 
Discipliné,  ée. 
Discipliner. 
Disconlinuation. 
Discont  nue  ,  ce. 
Discontinuer. 
Discontinuité. 

Disconvenu . 
Discord 
Discorde. 
Discorder. 

Discours. 
Discourtois,  oise. 
Discourtoisie. 
Discrédit. 
Disc  n  dite ,  ée. 
Discréditer. 


Dinadis 

Dinda. 

Dindas. 

Gabre  ,  Dindar. 

Dindoun 

Dinduunier ,  ici  a. 

Dinada. 

Dinar 

Dinaire. 


Dioucesan  ,  ana. 

Diouceso. 

Dioplrica. 


Diphthonga. 
Diplomato. 

Diplomucta. 


Dire. 

Direct .  ecla. 

Directament. 

Directour  ,  triça. 

Direction. 

Directoiro. 

Directoiro  executif. 

Direclriça. 

Dirigeât ,  ada. 

Dingcur. 

Dirimant ,  anla. 


Discernament. 
Discernar. 

Disciplina. 

Disciplinai ,  ada. 

Disciplinar. 

Discounlinualion. 

Dtscounlinuat ,  ada. 

Discontinuât. 

Disconlinuital. 

Discounvi  un . 

Discord. 

Discorda. 

Disrordar. 

Discouis. 

Disantes  ,  cza  ,  vl. 

Discorlesia ,  vl. 

Discrédit. 

Discréditai ,  ada. 

Ditcicdilar. 


Discret  ,  cle. 

Discrètement. 

Discrétion. 

Discrétionnaire. 

Disculpé ,  ée. 

Disculper. 

Discurtif ,  ive. 

Discussion. 

Discuté,  ée. 

Discuter. 

Disette. 

Diseur,  euse. 

Disgrâce. 

Disgracié  ,  ce. 

D  sgracier 

Disgracieux .  euse. 

Disgrcgatif ,  ive 

Disgréger. 

Disjoindre 

Disjoint .  ointe. 

Disjonctif,  ive. 

Disjonction. 

Dislocation. 

Ci-loqué ,  ée. 

Disloquer. 

Disparaître. 

Disparu  ,  ue. 

Disparité. 

Disparition 

Dispendieux ,  euse. 

Dispensateur,  trice. 

Dispensalion. 

Dispense. 

Dispense,  ée. 

Dispenser. 

Dispenser  se. 

Dispersé,  ée. 

Disperser. 

Dispersion. 

Disponibilité. 

Disponible. 

Dispos. 

Disposé ,  ée. 

Disposer. 

Disposer  se. 

Disposition. 

Disproportionné,  ée 

Disputable. 
Dispute, 
Disputé,  ée. 

Disputer 
Disputer  se. 
Dispnleur. 
Dissection. 

Dissemblance, 
Disséminer. 

Dissension. 

Disséqué ,  ce. 

Disséquer. 

Dissertation. 
Disserter 
Dissimulation. 
Dissimulé ,  ce. 
Dissimuler. 

Dissipateur. 

Dissipation. 

Dissipé  ,  ée. 
Dissiper. 


Discret ,  cta. 

Diseretamenl. 

Discrétion. 

Discretiounotri ,  ara. 

Disculpai,  ada. 

Disculpât. 

Diseur siu ,  iva. 

Discussion. 

Discutât,  ada. 

Discutar. 

Diseta,  Caresiie. 

Dtsur ,  usa. 

Dcsgraci. 

Disgraciât ,  ada. 

Disgraciar. 

Disgraeiout ,  ousa 

Disgrégatiu,  iva.  il 

Disgregar. 
Desjouintat. 

Desjoint  al,  ada. 

Disjuntiu  ,  iva  .  vl. 
Disgreguliu ,  vl. 

Dislocacio ,  vl. 
JHslocat,  ada. 

Dtslocar. 

Dispareisser,  S'ava- 

tit. 
Dispareissut,  uda  , 
Avaril. 

Disparitat. 
Disparition. 
Dispcndious,  ousa. 
Dispensateur ,  triça. 

Dispensalion,  vl. 
Dispensa. 
Dispensai ,  uda. 
Dispensai-. 
Dispensar  se 

Dispersât,  ada. 

Dispersar. 

Diipersiu  ,  vl 

Disponibilitat 

Disponible ,  ibla. 

Dispos. 

Disposai ,  ada. 

Disposât. 

Disposar  se. 

Disposition. 

Disproupourtiounat  . 

ada. 
Disputable ,  abla. 
Disputa. 
Disputât,  ada. 
Disputât. 
Disputât  se 
Disputaire. 
Dissection. 
Dissemblanza ,  vl. 
Disséminât. 
Dissention. 
Dissccnt.  ada. 
Disseeat. 
Disseï  talion. 
Dissertai-. 
Dissimulation. 
Dissimulât ,  uda. 

Dissimulât. 

Dissipatour. 
Dissipation. 
Dissipai,  ada. 
Dissipai-. 


DÌ«nftUi    ne. 

Dissoulut.  uda. 

Disiser. 

Diiisar.                        ' 

Dissolu  ion. 

Dissoulution. 

Diviser  se. 

'.)  visar  se. 

DOSI 

Dissolvant .  anlc. 

Dissouhcnt ,  Dit  1. 

Diviseur. 

Divisur. 

Dissonance 

I>:  tsononça. 

Divisibilité. 

Divisibililat. 

Dmn 

Dam 

Dissom  r. 

Dissonar. 

Bn  isiblc. 

Divisible ,  ibla. 

Domaine. 

l 'bal  ensa 

Dissoudre. 

hi  ssoudi  e ,  Fuundre. 

Du  ision. 

Division. 

Dôme. 

Dôme. 

Dissous  ,  ouïe. 

Dissous. 

Divorce. 

Divoiço. 

Domestique. 

Vai  lit .  Se>  venta. 

.  te. 

Dissuadât .  nd  i. 

Di\orcer. 

Divorçar. 

Domicile. 

Dovmicile . 
Dnumiciliai  i. 
Doumiciliat .  ada. 

Dissuadi  r. 

Dissuadar. 

Divulgue  .  cf. 

Divulgat,  ada. 

Don, n  iliaire, 

Dissyllabe. 
Distance. 

lu  ho. 

Divulguer. 

Divulgar. 

Domicilié .  ée. 

Distança, 

Domicilier  se 

Doumiciliar  se. 

Distant ,  anlf. 

Distant ,  anta. 

DIX 

Dominant,  anlc. 

Dnuminant,  anta. 

Distillateur. 

Distillatour . 

Dominateur,  ince 

Douminulour ,  ti  i,  a 

Distillation. 

Distillation. 

Dix. 

Dix-neuf. 
Dix-sept. 
Dixième. 

Dez. 

Domination. 

Doumination. 

Distillé ,  ce. 

Instillât,  ada. 

Dezenoou. 

Domine,  ée. 

Douminat ,  ada. 

Distiller. 

Dislillciic 

Distillar. 

Iiistillaria. 

D  zesept 

ii,  tii  ,-,r .  ema. 

Dominer. 
Dominicain. 

Douminar. 
Douminican. 

D  slmcl  .  incle. 
Distinclern  ni 

Distinct,  ini  ta. 
Distinctement. 

Dixièmemenl. 

Desiemamenl. 

Dominical. 
Dominicale. 

Douminical. 
Douminicala. 

Distinclir .  ive. 

Distinctif,  iva. 

CIZ 

Dominicale,  prédica- 

Distinction. 

Distinction. 

teur  de. 

Uoumicalier. 

Distingué ,  ée. 

Distingat,  ada. 

Dominique,  n.  [>r 

Douminïco. 

Distinguer. 
Distique. 

Dislin 

Dizaine. 

Diana. 

Dommage 

Daumagi. 

Distico 

Domptable. 

Doumlable. 

Distraction 

Dislx  arlion. 

DOC 

Dompté,  ée. 

Doumtat ,  uda. 

Distraire. 

Distraire. 

Dompter. 

Doumtar. 

Di?lraire  se. 

Distraire  se. 

Docile. 

Doucile ,  ila. 

Dompte-venin. 

Ucvira-mcnut. 

Distrait ,  aile. 

Dislrach  ,  acha  ,  Dis- 

Docilement. 

Doucilameîit. 

liât. 

Docilité. 

Doucilitat 

DON 

Distribué .  ce 

l>  stt  ibual,  ada. 

Docte 

Savent  .  enta. 

Distribui  r. 

Dislribûar. 

Docteur. 

Douclour. 

Don. 

Don,  Doun. 

Distributeur 

I  >    ■      ulour. 

Doctoral,  aie. 

Doucloural,  ala. 

Don.  titre  honorifi 

[ue  Don. 

Distributif,  i*e. 

Dislribuliu  ,  il. 

Doctoral. 

Douctoural. 

Donat .  n.  |i. 

Dounat. 

Distribution. 

Disti  ibulion. 

Doctrinaire 

H  >ui  Irinari. 

Donataire. 

Dounalari. 

Distribution  i. 'aumô- 

Doctrinal .  sic. 

Doeb  inal ,  vl. 

Donateur. 

Dounalour. 

nes. 

Douna. 

Doctrine. 

Doueti  nia. 

Donation. 

Dounation. 

District. 

District. 

Docli  an  r. 

Iincli  inar ,  vl. 

Donc. 

Donne,  Adounc. 

Document. 

Doucument. 

Dondon. 

Don  don. 

DIT 

Donjon. 

Dounjoun. 

DOD 

Donne. 

D  ma. 

Dit. 

Dich. 

Donne. 

Douna. 

Dithyrambe. 

Dithyrambo. 

Dodécaèdre. 

Dodecacdro. 

Donne  .  ée. 

Dounal .  ada. 

Diton. 

Diton. 

Dodincr. 

Coucounegear. 

Donner. 

Dounar. 

Dodiner  se. 

Coucounegeai  se 

Donner  se. 

Dounar  se. 

DIU 

Donneur,  cusc. 

Dounaire,  anta. 

DOG 

Donnin .  n  pr. 

Dminin. 

Diurétique 

Diui  etique,  ua. 

Dont. 

Dount. 

Dun.al. 

Diurnau. 
DIV 

Dogmatique. 
Dogmatiser. 
Dogme. 

Dogmatique,  ica. 

Dogmatisai-. 

Dogme. 

Donzellc                       Donzella. 
Donzelle  de  la  me'di- 
lerranée.                 Corrugian. 

Divaguer 
Divaguer  se. 

Divagdr. 

•  r  se. 

Dogue 
Doguin. 

Dogou. 
Doguin. 

DOR 

Divan. 

Divan. 

DOI 

Dorade. 

li  lurada  .  Aw  ada. 

Divers,  erse. 

Divers  .  ersa. 

Doradi  delà  (    i  te.   Daurat. 

ment. 

nui  nt. 

Uns  huelhs. 

DiversiGé .  Ée. 

si  fiât ,  ada. 
1         ^ijiar. 
lii  vi  rsion. 

Doigt. 

Dit 

Dorade  pagre. 

Diversifier 

Doigt  petit .  joli. 

H  noun. 

Doradillc. 

Politric. 
Daurada. 

Diversion. 

Doiglier. 

Del  d?  pi  "u 

1  lui  llllnn 

Diversité. 

:  (IÍUÍ. 

Doitillé,  ée. 

idozilhat,  vl. 

■ 

Dourdovgna. 

Il  .in  al,  ada. 

Divertir. 

lin ,  rtir. 

Doisiller. 

Adozilhar  ,  vl. 

Dore  ,  ée. 

Divertir  se. 

Ditu  i  tu  se. 

Dorée. 

l'i  i  surit  peire. 

Divertissant,  aille 

Diverlissi  nt,  enta. 

DOL 

Dorénavant. 

Dot  ■'  navanl. 

Din-iii-semcnt. 

imcnt. 

Dorer. 

Dliu  ar . 

Dividende. 

indo. 

Dol. 

Dol. 

Doreur,  euse. 

Il  nu  ui  .  usa 

n>  n .  ine. 

Divin .  inj. 

Doté .  ée. 

Dolat .  ada. 

Dorique. 

Dorique,  ica. 

Divination. 

Di\  'mai  in  .  \  I 

Doli-nl  ,  i  ne. 

Doli 

Dorloter 

l'oupounar. 

Dis  inement. 

Dix  inami  r./ 

Doler. 

Dular. 

Dorloter  se. 

Doulhel  il  se 

Divinité .  ée. 

Divinilal .  ada. 

Dolichos  de  la  Ch 

ne.  Harifloun. 

Dorm  ir.t ,  .uite. 

Donnent ,  e  nia . 

Diviniseï 

Divinisar, 

Doloire. 

Vautegcii  is. 

Dormi  m  .  euse. 

Dot  nu  ne  ,  usa. 

Divinité. 

Divinilal. 

Doloire,  dégrossir  à 

Dormeur  ijios. 

Il  n  melhassa. 

Dm»é  .  e- 

Divisai .  ad* 

la. 

Aissolar. 

Dormeuse. 

Dm  musa. 

.)  I 

Dormir 

Dorothée ,  n.  pr. 
Dortoir. 
Dorure. 
Dorures. 


Dormir. 

Dorolhea. 

Dortoir,  Dormidour. 

Daurura. 

Daururas. 


Iiorychnium  ligneux  Pinauzel. 


D    S. 

Dos  ,  se  frotter  le. 

Dos  d'une. 

Dose. 

basse. 

Do-iif  r. 

Dossier  d'un  siège. 


Do!. 

Dot  d'une  Qlle. 
Dotal  ,  aie. 
Dolnlion. 
Dote  ,  ée. 


Esquina ,  Dos. 

Palussar .  se. 

Esquina  d'ase. 

Dosa. 

Escouden. 

Cabessier. 

Dossier. 


Dot. 

Yerquitra. 
Dotal .  ala. 
Dotation. 

Datai .  ada. 


Datée,  en  âge  d'être.   Dotadouira 
Doter.  D  dar 


Douaire. 

Douairière 

Douane. 

Douanier. 

Doublage 

Double. 

Double  louis. 

Double  macreuse. 

Doublé ,  ée. 

Doublement. 

Doubler. 

Doubler  se. 

Doublet. 

Douillette. 

Doubleur ,  euse. 

Doubleo. 

Doublure. 

Doubt,  départ,  du 

Douce- amère. 

Douceâtre. 

Doucement. 

Doui  ereux ,  euse. 

Douce!,  elle. 

Doucet. 

Doucette. 

Doucette. 

Douceur. 

Douche. 

Doucher. 

Doucine. 

Douer. 

Douille. 

Douillet ,  elle. 

Douillette. 

Dauilleux  ,  euse. 

Douleur. 

Douleurs,  chagrins. 

Douloir  se. 

Douloureusement. 

Douloureux,  euse. 

Doubla, 


Douai  i. 

Douariera. 

Douana. 

Douanier. 

Doubla  gi. 

Double,  bla. 

Doubla. 

lieis  deis  saucres 

Douldat ,  ada. 

Doulilamenl. 

Doublât. 

Doublar  se. 

Doublet. 

Doubleta. 

Doublur,  usa. 

D  lubloun. 

Doublur  a. 

l'aubs. 

Douçaamara 
Daueinas,  assa. 
Douçament,  Plan. 
Doueerous ,  ousa. 
Doucet,  eta. 
Uousti  la 
Doucela. 
Khi)  et 
D  auçaur 
Doucha. 
Douchar. 

l/iiunr 

l>a  a  il,  a. 

Doulhet,  (ta. 
Doulheta. 

(iampal ,  ada. 
Daulour. 
Ancouesses. 
Dooure  se. 
Dolorosamenl,  vl. 
Doulourout ,  ousa. 
Endoult  niii 


Douloureux,  devenu. 

Dou'e. 

Douter. 

Douter  se. 

Douteux,  euse. 

Don  vain. 

Douve,  plante. 

Douve. 

Douve  du  mouton. 

Doux,  once. 

Doux-Jean.  | 

Doux-Guilleaume.  ( 

Douzaine. 

Douze. 

Douzième. 

Douzièmement. 


Endoulenlil ,  ida. 

Doute. 

Donlar. 

Doutar  se. 

Doutous,  ousa. 

Dougan. 

Douva. 

Doxiga. 

Arapeda. 

Dous ,  ouça. 

Bouquet  fach. 

Dougena. 
Douge. 
Dougieme. 
Dougiemamenl. 


Dovcn 
Dovenné. 


Doyen . 
Duganal. 


Drachme. 

Dragée,  menus  grains 

Dragée ,  menu  plomb 

Drageon. 

Dragon. 

Dragon  de  mer. 

Dragonne. 

Dragonneau. 

Drague. 

Draine. 

Dramatique. 

Drame. 

Drap. 

Drap  mortuaire. 

Draps,  les  en  général. 

Drap  à  fourrage. 

Drapeau  ,  étendard. 

Drapeau. 

Drapé,  ée. 

Draper. 

Draperie. 

Drapier. 

Drastique. 

Drayer. 

Drayoirp. 

Drayure. 


Drachma. 

Ilaryeirada. 

Drageya. 

Sagata. 

Dragoun. 

Aragna  de  mar. 

Dragnuna. 

Moulela. 

Draga. 

Sera. 

Dramatique,  ica. 

Dramo. 

Drap 

Drap  mortuorum. 

Drapilha. 

liourrenc. 

Drapeau. 

Pedas. 

Drapât,  ada. 

Drapar. 

Draparia. 

/)i  apier. 

Drastique ,  ica. 

Esearnar. 

Escarnadour. 

t'amassa. 


DRE 


Dresse  ,  hausse.  Dressa. 
Dressé,  ée.  Dressât,  ada. 
Dresser.  Dressar. 
Dresser  se.  Dressar  se. 
Dresseur.  Dnssadour. 
Dressoir  pour  la  vais- 
selle. Dressaire. 
Dressoir  d'élain.  Estagnier. 


Drille. 
Drille*. 

Drisse. 


Drogm  .n 
Drogue. 


DM 

(irivois,  Drue 

Estrassas. 

Drissa. 


Drogman. 
Droga. 


Droguer. 

Drogucgeai . 

Droguer  se. 

Droguegear  ?c. 

Droguerie. 

Drogaria. 

Droguet. 

Drougucl 

Droguisto. 

Droguisto. 

Droit ,   oile. 

Dreeh.  echa. 

Droite. 

Drecha. 

Droitemenl. 

D,  eitament. 

Droitier. 

Drechier. 

Dioits-réunis. 

Drechs-reums. 

Droilure. 

lu  echiera. 

Drôle. 

Drôle ,  ola. 

Drôlement. 

Drolament. 

Drôleiie. 

Drolaria. 

Drôlessc. 

Drolessa. 

Dromadaire. 

Dromadero. 

Drame,  départ 

.  delà.  Droma. 

Drosse. 

Broga. 

Drouineur. 

Pcirourier  ambulant 

Droulier. 

Alisier. 

Draussette. 

Brisa.  Escarrassa. 

Droussé,  ce. 

Brisât,  ada. 

Drousser. 

Brisar. 

Drousseur. 

Brisaire 

Drozère à  feuilles  ion- 

des. 

Rissol. 

DRU 

Dru  .  ne 

Drud. 

Dru,  parlant  du  blé  en 

vert.  Affascat. 

Druides  Druidos. 


Dryade. 


Du. 
Du .  ue 


Dubitatif,  ive. 
Dubilalion. 


DRY 

Dryada. 

DO 

Doou ,  Dau. 
Degul ,  uda. 


Dubitutiu  ,  ira  . 
Dubitatio ,  vl. 


YÌ. 


DUC 


Duc.  Duc. 

Duc,  oiseau.  Dugou. 

Duc  grand.  Dugou  grand. 

Duc  moyen.  Dugou  me jan. 

Duc  petit.  Duganeou. 
Duc  à  courtes  oreilles. Machota. 

Ducal  ,  aie.  Ducal,  ala. 

Ducat.  Ducal. 

Ducaton.  Ouratoun. 

Duché.  Duché. 

Duchesse.  Duchessa. 

Ductile.  Duclil,  vl. 

Ductilité.  Ductibilitut. 


DUE 


Duel 

Duelliste. 


Duel. 
Duelitto, 


DUM 

Dumoius.  Dooumens. 
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Dune. 

l'una. 

Dunclte. 

Duneta 

DDO 

Duo. 

Duo. 

Dupe. 
Dupé  ,  ce. 
Doper. 

Duperie. 
Duplicata. 
Daplicatif,  ire. 
Duplication. 


Dupa. 

Dupât,  ada. 

iJupar. 

Duparia. 

Duplicata. 

Dupticattu    ira ,  \1 

DupUcacio ,  vl. 


Duquel. 


DVQ 

Doouquau. 
DUR 


Dur.  ure. 

Durable. 

Durablement. 

Durbec  rouge. 

Durance. 

Durance ,  crue  delà 

Durant. 

Durci  ,  ie. 

Durcir. 

Durée. 

Durement. 

Durer. 

Duret .  ette. 

Dureté. 


Dur,  ura. 

Durable,  abla. 

Durablament. 

I'essa  oouiiro  gavota. 

Durença. 

Durençada. 

Durant. 

Durcit ,  ida  .  ia. 

Durcir. 

Durada. 

Durament. 

Durar. 

Dura.  fia. 

Duretat. 


Duiillon.  Dunlhoun. 

Durillon  des  pieds.     Calabassa. 
Durillon  des  genoux.  Peresas. 
Durillon  du  fil  Dourrxlhoun 

DVV 

Duvet.  Duvet,  Gart. 

Din  cl  du  linge.  Feoupas. 

Duvet,  couvert,  garni 

de.  Duretat. 


Dynamique 

Dynamomètre. 

Dvnaslie. 


DYN 


Dgnamica. 

Dynamomètre. 

Dynatlia. 


Dyttenteria. 


E 


Eau. 

Eau  limpide. 
Eau  céleste. 
Eau  ferrée. 
Eau  bénite. 
Eau  de  source. 
Eau ,  petit  li 
F.au  taie. 

Eau  de  fleur  d'oran- 
ger. 
Eau  de  i 
Eau  courante. 
Eau  croupie 
Eeu  de  pluie. 
Eau  rose. 
i  •ce. 

Eau  tiède. 
Eau  saurnaire 

•le. 
Eau  f  i 
Eau  des  Can 
Eau  de  »ie. 
Eaux  minérales 
Ehu\  de  l'amnios. 
Eau.  ligne  d'. 
1  ucc  d'. 

Eau  mauvaise. 
Faux  d'art  i  ■ 

gardien  det. 
Ebahi     e 
haiiir. 


Aigua 
Aiyueta. 
Aigua  celesta. 
.-ligua  ferrada. 
Aigua  beinela. 
Aigua  d'adout. 
Raiouhl. 
Aiguasta. 

Aigua  ni/a 
Aigua  neou. 
Aigua  courrenta. 
A>gua  qu/t  >. 
.Ugua  de  pluia. 
Aigua  rota. 
Aigua  panada. 
Aigua  tnutca. 
Aigua  taumatlra. 
Aigua  fort. 
Aigua  mola 
Aigua  diii  Carmtt. 
Uguardenl. 
Mguat  laudat. 
Aiguas. 
Aigua  ligna  d' . 

Aigua  pmec  d' . 
ita. 

1er. 

ilnl. 
Etbahir. 
D  tiarbar. 


Eballre  s'. 
Ebauche. 
Ebauché .  c 
Ebaucher. 


Ebène. 

Ebétiis!e. 
Ebénislerie. 


Ebloui ,  ie. 
Eblouir. 

sanl,  anle. 
Eb'.ouissement. 


Eborgnc .  ée. 
Eborgner. 
Eborgmr  - 
Ebouilli.   ie. 
Ebouillir. 
Ebouillir  s'. 
Eboulé,  ce. 
Eboulement. 
Ebouler, 
i: 

■ 
Ebourgeonnc,  ée. 

DDDCDII  11' 

E         -   'iiiner. 
EbourilTé.  èc. 
i:r. 


Esbaucha. 
Fsbauchal.  adj. 
Esbauchar. 


Ebena 

isto 
Ebenitlaria. 

EBL 

Emberlugal ,  ada. 
Emberlu 

EsUouistent ,  enta. 
Esbleougittament. 


Embornial ,  ada. 

i  i  ir. 

niar  se 
Etbulhit,  ida,  ia. 
Fsbulhir. 
Esbulltir  s' 
Fsboulut .  ida. 
Fsboulamcnt. 

■  :'ir. 
Fsboular  s'. 
l'oulin. 
Esbroulat,  ada. 

ida. 
EtbfOUlOi  . 
Etpeloufil .  ida  |  ia 

ifir. 


Ebranché,  ce 

Ehranehemenl. 

Ebrancher. 

Ebranle,  ée. 

Ebranlement. 

Ebranler. 

Ebrasement. 

Ebraser. 

Ebréché ,  ée. 

Ebrécher. 

Ebréner. 

Ebrouement. 

Ebrouer. 

Ebruité,  ée. 

Ebruiter. 

Ebruiter  s' 


Ebuard. 


Ecacbc  ,  ée. 

Ef  .ii  li'  r. 

Ecaille 

E 

Ei  ..i;  •• .  ée. 

E 

I     s' 
E 

I  .  .h  œuf. 


Esbrancat .  nda. 
Eslrancam-.nt 
Esbrancar 
Esbranlat .    ida 
Esbranlamtnt. 
Esbranlar. 
Escansounameht. 
Fscansounar. 
Ilercat,  ada. 
llercar  ,  Brecar 
Desmerdar. 
Esbrou/far. 
Esbroujfar  /' 
Abrudit .  ida  .  ia. 
Abrudir. 
Abrudir  s 


l 'iiiigm  t  dt 
Etboulhanwnt. 


Escofugnat. 

Escii/ 'njnar . 
FscalUa. 

un 
Fsrallial  .  ad  : 
Escaillir. 

;r  t. 
Gruelka. 
Crouveou. 
Di  si/rudhat  .  'i'ìu 
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Ecaler. 

Ecarlalc. 

Ecarquillé.  ce. 

Ecarquillcr. 

Ecarquiller  s'. 

Ecart. 

Ecarté. 

Ecarte  ,  ce. 

Ecartemenl. 

Ecarter. 

Ecarter  s'. 

Ecartez-vous. 

Ei  arlelé .  cl'. 

Ecarieier. 


Ecce-homo. 
Ecchymose. 
Ecclésiaste. 

Ecclésiastique 


Ecerfcle  ,  ee. 


Detgi  uelhar. 

Escarlutn. 

Eslrampalat,  ada. 

Estrampalar. 

Estrampalar  s'. 

F.scart. 

Escortât 

Escortai,  ada. 

Escartament. 

Escartar. 

Escartar  s'. 

Arnssa. 

Escartetat.  ada 

Escartelar. 


Ecrt  hnmn 
Uaeeadura. 

Ecclesiasto. 
Ecclésiastique  .  ica. 


Decervclat,  ada. 
ECK 


Echafaud 

Echafaudage. 

Echafaudé  ,  ée. 

Echafauder. 

Echalas. 

Echalasser. 

Echaiicr. 

Echalote. 

Echalote  d'Espagne. 

Echalote  finisse. 

Echancré,  ée. 

Ethancrer. 

Echancrurc. 

Echandolc. 

Echange. 

Echangé,  ée. 

Echanger. 

E  changeur. 

Echanson. 

Echantillon. 

Echanvrer. 

Echanvroir. 

Echappade. 

Echapp  i 

Echappé 

Echappée  de  sntitl 

Echapper. 

Echapper  s'. 

Echar.ii'. 

Ecbardonner 

Echarnun  s. 

. 

Echarper. 

Echarper  s'. 

E chasse  à   manteau 

noir 
Echassi  b 

s,  faiseur  d'. 
Echauboulurc. 
Echaudé. 
Echaudé  i  etil 
l'Uaudcts,  faiseur  de 


Ei  ha  fj  nid. 

Eslagiera. 

Estageat ,  ada. 

Estagear. 

Garda  .  Palissoun. 

(iardnunar. 

Clausura  de  bouisso- 

wns 

Clialota 

Rocambola. 

Cibourlat. 

Escaval,  ada. 

Escavar. 

Eicavadura. 

Escandoula. 

Eschangi 

Eschangeat,  ada. 

Eschangear. 

Changcaire. 

Echansoun. 

Eschanlilhvun 

Cuustouirar. 

Cnuslouela. 

Escapada. 

Escatnpa 

Escapada . 

Escaudilhada. 

Escapar. 

I  scapar  i' . 

Tant ,  Ares  '  • 

Ceouclar. 

Esrainaduras. 

Echarpa. 

Escharpar. 

Escharpai  s 

Cambcl  gros. 

Escassas. 

Escassclicr. 

oui. 
Chaudeou. 
Chaudelel. 
Chaudelier. 


Echaudé,  ée. 
Echauder. 
Echauder  s'. 
Echaudoir. 

Echauffaison. 
Echauffé,  ée. 
Echauffement. 

Echauffer. 
Echauffer  : 


Esboulhenlal ,  ada 
Esboulhentar. 

Esboulhenlar  s'. 
Anau. 

Escaufestre. 
E  seau  fat,  ada. 

Escauffamcnt. 
E  seau  far. 
E  seau  far  s' . 


Echauffer  au  travail.  Âffugar ,  3. 
Echauffourée.  Esparrinda. 


Echaulé,  ée. 

Echauler. 

Echéance. 

Echec. 

Echecs. 

Echelclte. 

Eehelelteà  sac. 

Echeletle,  oiseau. 

Echelicr. 

Echelle. 

Echelle  grosse. 

Echelle  petite. 

Echelle,  tour  de  V 

Echelle  double. 

Echelon. 

Echelonner. 

Echenillage. 

Echeniller. 

Echeveau. 

Echevenu  petit 


Encaussinat 
Encaussînar. 
Echeança. 
Echec. 
Echecs 
Berrias. 
Embaissas. 
Escala  barris. 
Escalassoun. 
Escala. 
Escalassa. 
Escaleta. 
Pedd'escala. 
Escala  doubla. 
Escaloun. 
Escalar. 
Eschi  nilhagi. 
Eschenilh  n  . 
Escagna. 
Escagnela 


ada. 


Echeveaux,  mettre  en.  Eissavelar. 
Fcheveaux,  mis  en.    Eissavelat. 


Echevelé ,  éa. 

Echeteler. 

Eche\in. 

Échevinage. 

Echinairt, 

Echine. 

Echine  petite. 

Echiné,  ée. 

Echinée. 

Echiner. 

Echiner  s'. 


Escarpignat ,  ada. 

Carpignar. 

Echevin. 

Echevinagi. 

Esperoun  ,  2. 

Esquina. 

EsíjUÌìll!  i 

Esquinat,  ada. 
Rasleou. 
Esquinar. 
Esquinar  s'. 


Echinopeàlêle ronde  Trepa  chival. 

Echiquier.  Damier. 

Echo.  Echo. 

Echoir.  Echurre. 

Echoppe.  Bariaca. 

Echouer.  Echouar. 

Echu,  ue.  Echut,  uda  ua. 


Ecimer. 
E'cimer  souvent. 


Eclaboussé  .  ée. 
Eclabousser. 
Eclaboussurc. 
Eclair. 
Eclairage. 
Esclaircie. 
Eclairci,  ie. 
Eclaircir. 
Eclain  ir  s". 
Eclaircissement. 
Eclaire  grande. 
Eclaire  petite. 


ECI 


Estestar. 

Decimoutar. 


Esclaboussat ,  ada. 

Esclaboussar. 

Etclaboussura. 

Eslious 

Esclairagi. 

Clariera. 

Esclarcit,  ida. 

Esclarcir. 

Esclarcir  s'. 

Esclarcissament. 

Chelidoina. 

Aurelhelas. 


Eclaire,  ée. 
Eclaire.. 
Eclairer  s'. 

Eclairelte. 

Eclampsie. 

Eclat. 

Eclat  de  rire. 

Eclatant ,  ante. 

Eclaler. 

Eclater  de  rire. 

Eclater  s'. 

Eclegme. 

Eclipse. 

Eclipsé  .  ée. 

Eclipser. 

Ecliptique. 

Eclisse. 

Ei  lissé,  ée. 

Eclisser. 

Ecloppé,  ce. 

Eclopper. 

Eclore,  lien  où  l'on 

fait. 
Eclos,  ose. 
Eclosion. 
Ecluse. 
Eclusée. 
Eclusces.  moudre  par 


E  sel  air  et ,  ada. 
Esclairar. 
Esclairar  s'. 

Aurelhelas. 

Gouleta. 

E  sciai,  cscla. 

Ca calas. 

E  scia  tant,  anta. 

Esclalar. 

Cacalassar. 

Esclatar  s' 

Lok .  Looch. 

Esclussi. 

Esclipsat  ,  ada. 

Esclipsar. 

Ecliptique 

Eslela. 

Estelat ,  ada. 

Estelar. 

Escloupat ,  ada. 

Escloupar,  Endtiar. 

Espelidouira. 
Esclaval,  ada. 

Espelida. 
Flesclausa. 
fícsclausada. 
Rc.iclauvar. 


ECO 


Ecobuage. 

Ecohuer. 

Ecofroi. 

Ecolàlrc. 

Ecole. 

Ecole,  maître  d'. 

Ecole  buissonnièie. 

Ecolier. 

Econdtiire. 

Econome. 

Economie. 

Economique. 

Economisé,  éc. 

Economiquement. 

Economiser. 

Ecope. 

Ecorce. 

Ecorcer. 

Ecoreeur. 

Ecorcbé ,  ée. 

Ecorcher. 

Ecorcher  s'. 

Ecorcherie. 

Ecorcheur. 

Ecorchcur .  oiseau. 

Ecorcheur  de  \oirie. 

Ecorchure. 

Ecorné ,  éc. 

Ecorner. 
Ecorniler. 
Ecornifleur,  cuse 
Ecornure. 

Ecosse ,  ée. 

Ecosser. 

ECOl. 

Ecoué ,  éc. 

Ecouer. 

Ecoulement. 


Fournelagi. 

Fournelar. 

Escoufreia. 

Escolasli  e. 

Escola. 

Escouriau. 

(lourpeta. 

Escoulier. 

Emmandar. 

Economn. 

Economia. 

Economique ,  ica. 

Economisât ,  ada. 

Ecounoumicament. 

Economisar. 

Sassa. 

Escorça,  fíusca. 

Ilnsquegear. 

liusquegeaire. 

Espelhal,  ada. 

Espelhar. 

Espelhar  s' . 

Escourtegadour. 

Espelhaire. 

Escourchura. 

Espelha  chins. 

Escoui  tegadura. 

Desbanat ,  ada  ,  Es- 

cornât. 
Desbanar,  Escornar. 
i'.scm  niflar. 
Escorni/leur ,  usa. 
Escornui a  ,    llerea- 

dura. 
Esgrouvelhal ,  ada. 
Esgrouvelhar. 
Escot. 

Escoual,  ada. 
Escouar. 
Esioulamtnt. 


Ecouler. 

Ecouler  »'. 

Ecourlé ,  ce. 

Ecourlcr. 

Ecoule. 

Ecoute  mar. 

Ecouter. 

Ecouteur. 

Ecoulllle. 

Ecouvillon. 

Ecouvilllonner. 


Ecran. 

Ecrase,  ce. 

Ecra-er. 

Eciémé,  ee. 

Ecrémer. 

Ecrémure  du  verre. 

Ecrevisse  de  rivière 

Ecrc visse  homard. 

Ecrivisse  de  mer. 

Ecrier  s'. 

Ecrillc. 

Ecrin. 

Ecrire. 

Ecril. 

Ecrit,  ile. 

Ecrileau. 

Ecriloirc. 

Ecriture. 

Ecrivailler. 

Ecrivain. 

Ecrivassier. 

Ecrou. 

Ecroué ,  ée. 

Ecrouelles. 

Ecroucr. 

Ecroulement. 

Ecrouler. 

Ecroulé .  ée 

Ecrouler. 

Ecru,  ue. 


E 

Ecubicr. 

Ecueil. 
Ecucllc. 
Ecuetlc  petite 
Ecuelle  grande. 
Ecucllc  de  boit 
Ecuelléc 
Ecu'é,  ée. 
Eculer 
I 

Ecume. 
Ecume,  te. 
Ecunicr. 
Ecumeur  de  mer. 
Ecumeux .  euse. 
Ecumoire, 
Ectiragc. 
Ecure  .  é'j. 
Ecurer 
Eciin  uil. 
Ecurie. 
Ecurie 
liaui  . 


bc«- 


F  scnular . 

Etcoular  s'. 

E  scout  ,  ada. 

Escouar. 

Escouta. 

Et  cota. 

Escoular. 

Et     utaire. 

Etcoutilka. 

Etcoubnlkoun. 

Etcoubilhounar. 


Ecran. 

Esa osai .  aJl 

Escrasar. 

Escramat,  ada. 

Escramai 

Escaumesoun. 

Escrevici. 

Lingoumbau. 

Favouya. 

Escridar  s'. 

Archat. 

Baguier. 

Esc)  ioure. 

Escrich 

Escrich,  iclia. 

Escriteou. 

Etcritori. 

Escritura. 

Etci  ivassiar. 

Eierivan. 

Escrivassier. 

Escrou. 

Escrimât,  ada. 

Escrolas. 

Esct  ouar. 

Escroulamcnt. 

Escr<iular. 

Detcroutiat ,  ada. 

Descroustar. 

Etcrud,  uda  ,  a. 


Escut. 

Acubier. 

l'.cui  lit  .  Estcou. 

Etcudt  ta. 

Eicudi  li  la. 

Etcudelassa. 

Coût  sel. 

ada. 
Aculat  ,  ada. 
Acular. 

Aculur  s'. 

Etcuma. 

Etcumar. 
Eseumur  de  mar. 
Etcumout .  outa. 
I  .  umadouira. 
Etcuragi. 
Escuî  al ,  ada. 
Esrui  or. 

Etquii  '.ou. 
Ettable. 

E.liblada. 


Ecu«snn. 

Ecussonner. 

Ecuver. 


Eden. 

E  lente .  ée. 

Eiienter. 


Eijifíanl  ,  ante. 

Edifiraieur 

Edification. 

Bdiflcc. 

Edifie  .  ée. 

E.lilier. 

Edil. 

Editeur. 
Edition. 


Edmond,  n.  pr. 


Edouard,  n.  pr. 
Edouige  .  n.  pr. 


Education. 
Eduqué,  ce. 
E  duquel 


Bfauliler. 


Ell'.ic  : .  ce. 
E 

Effacure. 

eiI.m'c.  ée. 
Effarer. 

n  lier. 
Effectif,  ive 
EfTddivemi  ni. 

EfTi  cluer. 
Efféminé .  é  ;. 
Eff  min  i 
EScrvcsci  ni  c 
Effel. 
En  eff  t. 
Effeuillaison 
Eff  uillé  .  i  e. 
Effeuiller. 
Effî  ai  e. 

ment. 


Escusoun. 

Escussounur. 

Ecuyer. 


Eden. 
Disdentat, 

Dcsdcnlar. 


Edifiant,  anla. 
Edificalouc. 

Edification. 

Edifici. 

Edifiai ,  ada. 

Edifiât. 

Edit. 

Editour. 

Edition. 

EDM 

Edmuun. 


Edouard, 
Edouigea. 


Education. 
Educat ,  ada. 
Educar. 


Des  faufilai,  ada. 
Desfavfilat. 

EFF 

Effaçable,  alla. 

Esfacat,  ad  i. 

Es/a  car. 

Esfaçadura. 

Affuat.  ad  i. 

Esfarar. 

Etfaruuchal,  ada. 

Esfarouchar. 

Effectif,  iva. 

Effeclivament. 

Effectuai .  ad  i. 

Effectuât. 

I  If  minai ,  ada. 

Effeminat. 

1  if  i  cescença. 

Effet. 

Défit. 

Ihsrumar.   loti. 

Desramat,  ada. 

Desfulhar. 

Efficaça. 

E/pcaçament, 

Ejficacitat. 


Efficient ,  ente. 
Effigie. 
Effigier. 
Effilé,  éc 
Effiler. 
Efliluvcs. 
Efflanqué ,  ée 
Efflanqucr. 
Effleuré,  ce. 
Effleurer. 
Effondrement. 
Effondre,  ee. 

Effondrée  .  terre. 
Effondrer. 
Effondri  les. 
Efforcei  -  . 
Effort. 
Effraction. 
Effraie 

Effrayant .  ante. 
Effraye,  ce. 
Effrayer, 
Effrayer  s'. 
Effréné,  ée. 
Effroi. 
Effionié,  ée. 
Eli'  onti  iif 
Effroyable. 

E  If  ru,  1er. 
Effusion. 


EfoiiKeau. 


E^.il  .  aie. 

Egalement. 

Egalé  ,  ée. 

Egaler. 

Egaliser. 

Egalilc. 

Egard. 

Egare,  ée. 

Egarement. 

Egan  r 

Egarer  s'. 

E.MHT    B*. 


Eficient  ,  enta. 

Efjigia. 

Brûlai  en  e[fi'ji<i. 

Desfilal ,  ada. 

Desfilar. 

Ilielhas. 

Es  fiançai,  ada. 

E  s  /lança  r. 

Esflourat,  ad.i. 

Etfloui ai . 

Evfi  oundad  ;. 

Enfioundat .  ada. 

Eslrucat .  ada, 

Eslrucada. 

Enfoundrur. 

Escounlhcs. 

Efforçât  >  . 

Etfort. 

E  faction. 

lieoul'oh . 

Esfi  ayant .  aida. 

Effrayât,  ada. 

Effrayât. 

Effrayât  »' . 

Brûlai,  ada 

Es  frai. 

Affrontât  .  ada. 

Affrontai  ia 

Esfi  niable,  alla. 

Défi  uchar. 

Effusion. 


Egau,  a  la. 
Eyalanicnt. 
Egalât,  ada. 
I  golai 
Egalisar. 
Egaillai. 
Esgard 
Ësgaral,  ad  i. 
Esgai  ument 
Etgai  a  i . 
Esgai  ur  »'. 
Esgayar . 
Esgayai  •>' 


Eotlope  ovoïde         I    ,,,     ,  , 

,  ■    ,  '     ,  ■  Il     tac  cmnuou. 

i.gi  lopeti luncfiU  . 


Eglantier. 

I 
Eglise 


Egohine. 
Egoïsme 
Ezoïslc. 


lu  a'a  '  uou  .  Ayou  ■ 

t, 
Egloga. 


(  n  iteou 

■    '.'  iutla-tou 
le',. 


.vi8 

Egorgé,  ce.  Esgargcat ,  ada. 

Egorger.  Esgoigear. 

Egorger  .à  coups  de 

couteau.  Escoulelar. 

Egoiller.  Esgousilhar. 

Egoui.  Esgout 

Egoul  de  boucherie.  Bougeadis. 
Egoulte,  ée.  Esyoutal,   ada. 

Egoulttr.  EsgoularyEscourrer. 

Egouttoir.  Escûuladour. 

Egoullures.  Escoui  ulhas. 


EGR 


Egrappe,  ce. 

Egrappir 

Egraligné,  ée. 

Egraligner. 

Egratignurp. 

Egravillonner. 

Egrené,  ée. 

Egrener. 

Egrener,  table  à. 

Egrillard,  arde. 

Egriser. 

Egrugeoir. 

Egniser. 


Egueulé 
Egueule 


Egypte. 
Eg\  |j lu  n 


r.lierlier. 


Ehonlé  , 
Ehoupcr. 


Desgrapat ,  ada. 
Desgrapar. 
Esgrafignat ,  ada. 
Esgrapgnar . 
Grafignadura. 
Desmoular. 
Esgranal,  ada. 
Etbarhar. 
Etbarbavouiret. 
Grivois ,  oisa. 
Etgriisar . 
G  lima  ,   Pia. 
Ti  issar. 


Esbreeat  ,  ada. 
Esbiecor. 


Egypla. 
Egyptien,  cna. 

EH 

Eh. 

EHE 

Dhcibar. 
EHO 

Dcsvergovgnat,  ada . 
Eslestur. 


Elagage. 

Elaguer. 

Blagueur. 

Elaguret. 

Elaïne. 

Elan. 

Emanée,  ce. 

Elancer. 

Elancer ,  parlant  <Y< 

abcès. 
Elargi  ,  i». 
Elargir. 
Elargir  le  feu. 
Elargissement 

Elasticité. 
E  astique. 


Elagngi. 
Elagar. 
Rebi  ourtdov  r. 

Ilebi  oundilhus. 
Elu  in  a 
E  dans 

Eslançat.  ada. 
Eilançar. 
n 
Espougner 
Edargat,  ada. 
Esla>  gar. 
Escarboutar. 
Estai •  gissament 
Elastintat 
Elastique,  ica. 


Elbe 
E.beuf. 


Eleau ,  n    pr. 

Elecli  il  r 

Electif,  ive. 

Election. 

Electoral-,  aie. 

Electoral. 

Electricité. 

Electrique. 

Eleclrij-é,   ce. 

E'eclriser. 

Electuaire. 

Elégamment. 

Elégance  outrée. 

Elégant,  atite. 

Elégant .  dire  1'. 

Elégie. 

Elément. 

Eléments 

Elémentaire. 

Elconoi e,  n.  pr. 

Eléphant. 

Eléphant  femelle. 

Eléphant  de  nue. 

Eléphanliasis. 

Elévation. 

Elève. 

Elevé,  ce. 

Elever. 

Elevé)  des  enfants. 

Elever  s'. 

Elevurc. 


Elle,  n   pr. 

Eligible. 

Elimc,  ce. 

Elirner. 

Eliminé,  ée. 

Eliminer. 

Elimine. 

Elire. 

Elisabeth ,  n.  pr. 

Elise ,  n.  pr. 

Elisée. 

Elision. 

EliMr 


Elle 

Ellébore. 

Ellipse. 
Elliptique ,  ica. 


E  rue  ,  n    pr 


Eloignemtnt. 
E  digne  ,  ce. 
Eloigner. 


Elba. 
Elbuf. 


Ailau. 
Electeur. 
Eleetiu  ,  ira  ,  vl. 
Election. 
Electoui  al ,  ala. 
Electaural. 
Eletrieilat. 
Electrique ,  ira. 
Electiisut ,  ada. 
Electi  isar. 
Elecluari. 
Elegummenl . 
Elegataisa. 
Elégant,  anta. 
Farotegeur. 
Elegio. 
Elément. 
Eléments. 
Elementai  i. 
E  honora 
Eléphant. 
EUphanla  ,  vl. 
Ile*  iissa-de-mar. 
Elephuncia  ,  vl. 
Élévation. 
Esleva. 
Esterai,  ada. 
Esleear. 
Alefiar. 
Alefiai  s'. 
Soui  Udui  a. 

ELI 

Elio. 

Eligible.  ibla. 
Hlesil.  ida. 
Jilesir 

Eliminai,  ada. 
Eliminât. 
Gausidut  a . 
Elu  e  .  Eligir. 
Elisabeth. 
Elisn. 
Jiliseo. 
Elision. 
Elixii . 


Elu,  eli.i. 
Vai  aii  e. 
Elipse. 
Eliplique  .  ica. 

EL  52 

Eoume. 

ELO 

Eslucgnament. 
Esluagnal,  ada . 
Esluagnar 


Eloigner  s'. 
Eloquemmcnl. 
Eloquence. 
Eloquent,  ente. 


Elu,  ne 
Eluder. 
Elvire,  n.  pr. 
Elzear. 


Email. 
Emailkr. 

Emailler  de  fleurs. 
Emanation. 
Emam  ipalion. 
Emancipe  ,  ée. 
Ernnaciper. 
Emanciper  s'. 
Emaner. 
Emargé,  ée. 
Emargement. 
Emarger. 


Embabouiné,  ée. 
Embabouiner. 

Embages. 

Emballage. 

Emballé,  ée. 

Emballer. 

Emballeur. 

Embarcadère. 

Embarcation. 

Embarder. 

Embargo. 

Embarquement. 

Embarqué,  ée. 

Embarquer. 

Embarquer  s'. 

Embarras. 


Eiluagnar  «  . 
Elouquimmcnt. 
Elouqucnça. 
Elouquent,  enla. 


Elu,  ua. 
Esquivar. 
Elvira. 
Auzias. 


Emalh. 

Emalhar. 

Mericoucar. 

Emanation. 

Emancipation. 

Emancipai ,  ui.a. 

Emancipar. 

Emanciper  s'. 

Emanar 

Esmargeat ,  nda. 

Esmargeamenl,  tupp. 

Emargear. 


Embabouinat ,  ada. 

Embabouinar. 

Alleluiasses. 

Embalagi. 

Embalut ,  ada. 

Embalar. 

Embaluxie. 

Embareadour. 

Etnbai  cation. 

Embaular. 

Embargo. 

Embarramenl . 

Embarcal,  ada. 

Embaroar. 

Embarcar  s' . 

Embarras. 


Embarras  de  fil  sur  le 

travoul.  Cavilha-coua. 

Embarrassant,  anle.   Embarrassant,  anta. 
Embarrassé,  ée.  Embarrassai ,  ada. 


Embarrasser. 

Embarrasser  s", 
Embarrasser  ,  de  na- 
ture à. 
Embatage. 
Embàler. 
Embatoir. 
Embalre. 
Embauchage. 
Embauché,  ée. 
Embaucher. 
Embaucheur. 
Embaumement. 
Embaumé ,  ée. 
Embaumer. 
Embéguiné  ,  ce. 
Embéguiner. 
Embelli  ,  ic. 

Embellir. 
Embellissement. 

Emblaver. 
Enib'avure. 
Emblée ,  ée. 


/Tm&arrassiir. 
Embarassar  s'. 

Embarrassious,  ousa. 
Embaltagi 
Embastai . 
Emhalloir. 
Emballre. 
Embauchage 
Embauchul,  ada. 
Embauchar. 
Embauchur. 
Embaumument. 
Embaumât ,  ada. 
Embaumai- . 
Embeguinat,  ada. 
Embeguinar. 
Embellit,  ida,  ia.    - 
Embellie . 
Embeltissamtnt. 
Abladar. 
Semenal. 
Embl'da  d' . 


Eriib  ématiqi  e. 

Emb  ème. 

Emboi  c  s'. 

Embnis 

Emboiseur. 

Emboîté,  ée. 

Errb  litemcnt. 

Emboîter. 

Emboîter  s'. 

Effiboiture. 

Eroholisme. 

E 

Embonpoint. 

Emlonroint .   ctcver 

d'. 
Embotsure. 
Embouche  .  ce 
Embouché  .  ce  .  mal. 

Emhoui  htr. 

Embout  hure. 

Embouchures  du  Rh. 

Emboué,  ée. 

Embouer. 

Emhonqucr. 

Emboursé,  ée. 

Embourser 

EiLbranchemcnl. 

Embrasé ,  ée. 

Embrasement. 

Embraser. 

Emlir— 

Embrassé ,  ée. 

Embrassemenl. 

Embrassi  r. 

Embrasure. 

Embréné. 

Embrener. 

Embrocalion 

Embroché  ,  ée. 

Embrocher. 

Embrouillé,  ée. 

Embrouillement. 

Embrouiller. 

Embrouiller   les  che 

reux. 
Embrouiller  s'. 
Embrumé,  ée. 
Emhrunir. 
Embryon. 
Embûche. 
Embuscade. 
i  é  .  ée. 

Embusquer. 
Embusquer  s'. 


Emblématique ,  ici. 

I 

Embeoure  s'. 

Embouesar. 

■  <ur. 
Eml  ouilal,  od  i . 
Embouilan  <  ni 

'  >r. 
Embouilar  s' . 
EmLouiladura. 
Embolismc  .  vl. 
Embolismal .  vl. 

liaudenar. 
Emlotissura. 
/:■:,  a  lirai  .  ada. 

■  nt. 
Em'iouchaT .  car 
Emhouchura. 

Ci  mit . 

Enfangal.  ada. 
Emfar.gar. 
Emboucar. 
Emboursal,  ada. 
Emboursar. 
E  mbi  ancament . 
Embrasai,  ada. 
Embrasament. 
Embratar. 
Embi  assada 
Embrassai,  ada. 
Embrassament. 
Embrassar . 
Embrasura. 
Emmerdai,  ada. 
Auriar. 
Embrvcacio.  vl 
Embrochât ,  ada. 

har. 
Embroulbut ,  ada. 
Embi  nulh. 
E  mbr  ouViar . 

Engoussir. 
Embrouillar  s' . 
Embrumai ,  ada. 
E  mbr  unir. 
Germe, 
l'iegi. 

Embuscada 
Embuscat .  ada. 
Embutcar. 
Embuscar  s' . 


E'neraude.  Esmerauda. 

Bmeri.  Email. 

Etiienllon.  t.decord.  Gourbion. 


EménK" 
Emervi 
Bmcrvei  le  r. 
Emétine. 
Boutique. 

F 


Emiip,  ée. 
Bmier 
Emii-r  ■'. 


t  deispichas. 
Esmararilhal .  ada. 

l'kur. 

Emelique. 

Emula. 


'  ■' .  ada. 

Embrigar ,  Esbrigar. 


E  nu  [(<  r 

Emigran'. 

Emigration. 

: 

Emigré,  ce. 

:: 

Emineuce. 

Eminenl .  cnle. 

Emir. 

Emis-aire. 

Emission. 

Emissole. 


Emmag,.- 

Emmagasiner. 

Emmaigrir. 

Emmailloté  ,  ée. 

Emmailloller. 

Emmaoi  . 

Emmancher. 

Eniinanclieur. 

Emmanchure. 

Emmauli  lé  ,  ée. 

Emmanleler. 

Emmanicler  s'. 

Emmener. 

Emmenollé  .  ce. 

Emmenollcr. 

Emmei  dur. 

Emmieller. 

Emmiloulle  ,  ée. 

Emmitoufler. 

Emmuseler. 


Emollient,  ente. 

Emolument. 

Emondage 

Emon.ier. 

Emomles. 

Emoniicur. 

Emotler. 

Emoucher. 

Emouchct .  femelle. 

Emoui  helle. 

Emouchoir. 

Emouleur. 
Emoulu  ,  ue. 
.  ce. 
Emousser. 
Emonsscr  s'. 
Emouvoir. 


Empaillé,  ée. 

Empailli  r. 

Empailleur. 

Eui|  aie  .  ée. 

.. 

Empcmptment. 

Empan. 

Empanon. 

Empanacher. 

Empaqueté ,  ée. 

Empaqueter. 

Emparer  s'. 

t. 


Esbr  ignurar. 

Emigrant. 

Emigrolirm 

Emigrot.  uda. 

Aprimar. 

Emiitença. 

Aul .  aulu. 
E  m  i  r . 
Emissari. 
Emissio  ,  vl. 

Meissola. 


Emmagasinât .  ada. 
Emmagasinai. 
•. 
Emmulhoutat .  ada. 

Emmanchât ,  ada. 

Emmanchar. 

Emmanchaire. 

Emmanchura. 

Emmanti 

Emmanlt  lar. 

Emmantelar  s' 

•  .  Stenar. 
Emnu  notai ,  ada. 
' 

Emmei  dar. 
Amialar. 

Estapounul.  ada. 
Eslupoui'ar. 
Musetar. 


Remouliment. 
Emoulurni  nt, 

Esbuscagi. 
liebround  ir. 
Rebroundalhat. 
.'.'•  in  undaire. 
Etlerrassar. 
Esmauscar. 
Mousr/uela. 
Pai  a-mouscas. 
Esmouscaire. 
Amoular. 
.■'annulaire. 
Amuulat .  ada. 
Espounchat,  ada. 
Espounchar. 
Espounchat  §', 
Esmoourtr. 


Empalhat.  ada. 
Empulhar. 
Empalhur. 
Empalai  .  ada. 
Empalar. 
l'ampinacio  ,  vl. 
l'an. 

Empanoun. 
Emplumachar. 
Empaquetai ,  ada. 
Bmpaquetar. 
Empar  ar  s' 
Empaslat .  ada. 


Empalement. 
Empâter 
Empâter  s'. 
mer. 
Empi  ché  .  ée. 
Empêchement. 
Empêcher. 
Empeign  • 
Empennelle. 

é,  ce. 
Empenner. 
Empereur. 
Em|  i  ■■  ige 
. 

Empest  r. 
Empeseur,  euse. 
Empesté,  ce. 
Empester. 
I  ■  .  i-  •. 

Empé  1er 
Empêtrer  s'. 

i  |iie. 
Erci|  h;  sème 
Emphj  !i  ose. 
Emphyiéa 
Emphytéotique. 
Empicb  rui  nt. 
Eai    é:er. 
' 

E  npile. 
Empi  é    ée. 

Empiie 
Empiré  ,  ce. 

Empii  i 
Empirisme. 
Emplacerai  ni. 
Emplâtre. 
Emplâtre  gros. 

lie  poix. 
Emplâtre  de  poix  . 

petit. 
En. plâtre  petit 

Emplà  .  e ,  appl  quer 
un. 

Emplcllc. 

■ 

Em;)loi. 
Employé .  ee. 
Employer. 

Employer  s'. 

Empli;.. 

Emplumer. 

iier. 
Empoigm 
Empoigner. 

.  ner  s'. 
Em|  ois. 

■  nné,  ée. 
Eii/iiiiisonnement. 
Empoisonner. 
Empoissonné  .  ee. 
Empoissonner. 
Empoissi  r 
Emporte .  ée. 
Emportement. 
Eni|  m  le  pièce. 


Empastamci't. 
Empastar. 
Empastar  s'. 
Empaumar. 
I'inpaííiat .  ada. 
Empachamei  i 
Empachar. 
Empegna 
Empam 

Empennat .  ada. 
Empennar 
Empereur. 
Empesagi. 
Empesai  .  aca. 
Empesai . 
Empesm  .  wn. 
1   ■  pestât    ada 
Empestar. 
EmptdtiKi .  ouia 
Empedouii  e 

aire  s' . 
Emplia  sa 
Emphatique  .  ira. 
Enf/ui  a  d'air. 
Emphyleosa. 
Emphyteota. 

:-  olique  .  ira. 
Enpu  i. 
Empid  :r . 
Empifi  ar. 
M  missiera. 
Empilât,  ada. 
Empilai 
Empiro. 
Empirai,   ada. 
Empirar. 
Empi)  ique .  rca. 
Empirisme. 
I  mpï  içamt  nt. 
Emplastre. 
Ëmplaslrat. 
P 

Emp'astr  oun. 

tirât,  ada. 
:  ■  er  .  Emplas 

li  ar. 
I 

Emplit  .  ida  .  ut. 
i  ■■  pli] 
Emplir  s' . 
i 

En  pli  gai 
Emplegar. 
'  ri  .«'. 

I  i ■■/  'um   i .  ada. 
Emplumai  . 
Empachar. 

nal,  ada. 
Empougnar. 
Empougnar  s'. 
I 

Empouisounal,  ada. 
I  n  pouisounament . 
E  mpouisounar . 
I  mpi  issounat .  ada. 
I  mpt  issounar. 
l'ega  r. 

Empoi  toi .  ada. 
Empoi  lament. 
Emporta  peça. 


f»0 

Emporlcr. 
Emporter  s' 
Emporter  i"  .   facile 

ment 
Empreindre. 
Empreinte. 
Empresse,  ée. 
Empresse  au  travail. 
Empressement. 
Empressement,  grand 
Empresser  s'. 
Empresser  s' ,  au  Ira 

rail. 
Emprisonné,  ée. 
Emprisonnement. 
Emprisonner. 
Emprunt 
Emprunlé .  ée. 
Emprunter. 
Emprunteur ,  euse. 
Empuantir. 
Empyème. 
Empyrée. 
Empjreume. 


Kmportar. 

Emportar  i . 

lirousquiar. 
Emprimar. 
Emprenta. 
Emptessat ,  ada. 
i  fanât  .ada. 
Empressament. 
.Affnvqamcnl. 
Emprcssar  s'. 

Afanar  s'. 

Emprisounat ,  ada. 

Emprisounamcnt. 

Emprisounar. 

Emprunt. 

Empruntât ,  ada. 

Empruntar. 

Empruntairc. 

Empnnrracar 

Empytmo. 

Em/  yrco. 

Rabinat,  lou. 


Emu  .  ne 

Esmonugut ,  uda 

Emulateur 

Emulalour. 

Emulation. 

Emulation. 

Emule. 

Emulo. 

Emulsion. 

Emulsion-. 

Er; 

En. 

En. 

ENC 

Encadré  ,  ce. 

Encadrai  ,  ada. 

Encadrement. 

Encadrament. 

Encadrer. 

Encadrar. 

Encagc  ,  ee. 

1  :•',  i   ait,  ada. 

Encager 

Engabiar. 

Encager  un  arbre. 

Embnuissounar. 

.   ee. 

Encaissai .  uda. 

■          -  ment. 

EncaissamcJit. 

Encaisser. 

j:nraissar. 

Encan, 

Eue  mit 

Encan,  mis  à  1'. 

F.ncanUit  .  ada. 

Encan,  vendre  à. 

Encantar. 

Encanailler  s'. 

Encanalhar  s'. 

Encapuchonné,  ée. 

Encabanat .  ada. 

Encapucbonn  r  ^'. 

Ewabanai  s' 

Encaslelure. 

Founnela. 

Eucaver. 

1.  ni  i  oular. 

Eucncur. 

1  n     lutaii  e 

Enceindrc. 

Emu  onutur. 

Enceinte  ,  cin  . . t 

Enccnla. 

Enceinte,  adj. 

Enccnta  ,  grosso 

Enceinte,  1.  d 

■ 

Enceinte  de  rochers 

Encens. 

ment. 

Encensada. 

■  .  ce. 

Encensât .  ada . 

Encenser. 

i       nsar. 

Encensoir. 

Encensoir. 

Em  h  ilné  .  ee. 

Encadtnat .  ada. 

F    sainement. 

i 

Enchaîner. 

Enchainar. 

Enchainnre. 

Enchainament. 

Enchanté,  ce 

Encantat,  ada. 

Enchanlemi  ni. 

Encanl  iment. 

Enchanter. 

Enchanteur  ,  erefse. 

Enchaperonner. 

Enchâssé,  ée. 

Enchâsser. 

Enchassure. 

Enchausscr. 

Enchère. 

Enchérir. 

Enchérisseur. 

Enchevêtré .  ée. 

Enchevêtrer. 

Enchevêtrure. 

Enchifrcnement. 

Enchifrènemtnt  rtiii.< 

par  le  soleil. 
Ecliymose 
Enclavé  ,  ce. 
Enclaver. 
Enclin ,  ine. 
Enclore. 
Enclore  s". 
Enclos. 
Endos  petit. 
Enclos  ,  ose. 
Encloué,  ée. 
Enclouer. 
Encloucire. 
Enclume. 
Encombre. 
Enclumeau. 
Encoche. 
Encoffré,  ce. 
Bncoffrer. 
Encoignure. 
Encollé,  ée. 
Encoller. 
Encolure. 
Encombre. 
Encombre  .  ée. 
Encombrement. 
Encombrer. 
Encontre. 
Encoquer. 
Encore. 
Encore ,  pas  tout  a 

fait. 
Encorné ,  ée. 
Encourageant,  anle. 
Encourager. 
Em  (iurir. 
Encrasser  s'. 
Encre. 

Encre  de  la  Chine. 
Encre  d'imprimerie. 
Bnci  ier. 
Encrine. 
Encroue. 
Encroûté,  ée. 
Encroûi  i 
Encuvé .  ée 
Encuvemcnt. 
Encuver. 
Encyi  o|  ■ 
Encyclopédique. 


Endémique. 
En  letté,  ée. 
Endetter  s'. 


Encantar. 
Masca  .  Sorciera. 
Encapuchounar . 
Enchâssât ,  ado. 
Enchassar. 
Encliassura. 
Encabanar. 
Enchiera. 
Enchérir. 
Encherissttr 
Entravai,  ada. 
Entravar. 
Enlravacadura. 
llhoaumas    c/oou    ee- 
veou. 

Pegoumas. 
Macadui  a. 
Endurai ,  oda. 
Enclavar. 
Enclin  ,  ma. 
Em  laure. 
Enclaure  s'. 
Enclaus ,   Clans. 
Cl  au  sel. 
Enclaus,  ausa. 
Enclavât ,  ada. 
Enclavar . 
Enclavadura. 
Enclumi. 
Encombre. 
Bigorna. 
Osca.  Talha. 
Encoffrat ,  ada. 
Encoffrar. 
Encougnura. 
Encadaissat,  ada. 
Encaduissar. 
Encolura. 
Encombre. 
Encombrât,  ada. 
Encombi  a  ment. 
Encombi ur. 
Encontre. 
Encoccar. 
Encara. 

Encarcta. 

lianarul ,  uda. 

Encorageant ,  anla. 

Encoragear. 

Encourrer. 

Encrassouire  »'. 

Ancra. 

Ancra  de  la  China. 

Ancra  d'imprimaria. 

Escritori,    Incrier. 

PeiradeSant  Vincent. 

Encrout,  Encombi  iat. 

Em  rouslal  ,  ada. 

Encroustar. 

Enlinelat ,  ada. 

t'inelagi. 

Entintlar. 

Encyclopedia. 

Encyclopédique,   ica. 


Endémique ,  ica. 
Endeoutul  .  ada . 
Endeouiai  i'. 


Endóvef. 
Endiahle  ,  ée. 
Endiabler. 

Endiabler  s'. 

Endimanché,  ee. 

Endimancher  s'. 

Endive. 

Endoctriné,  ée. 

Endoctriner. 

Endolori,   ie. 

Endoloiir  s'. 

Endommagé  ,  ée. 

Endommager. 

Endormi ,  ie. 

Endormi,  encore  un 
peu. 

Endormi   profondé- 
ment. 

Endormir. 

Endormir  s'. 

Endormir  s'   légère- 
ment. 

Endossé  ,  ée. 

Endossement. 

Endosser. 

Endosseur. 

Endroit. 

Endroit,  dans  cet. 

Enduire. 

Enduire  de  boue. 

Enduire  de  choses 
sales. 

Enduit. 

Enduit,  uite. 

Endurant ,  ante. 

Endurci  ,  ie. 

Endurcir. 

Endurcir  s'. 

Endurcissement. 

Endurer. 

Endgmion.  n.  pr. 

Enèe  ,  n.  pr. 


Charpar,  Endevar. 

Endiablat ,  ada. 
Endiablar. 
Endiablar  s' . 
Endimenchal .  nda. 
Endimencliar  s' 
Endiva. 

Endouclrinat  ,  ada. 
Endouclrinar. 
Endoulenlit ,  iâa 
Endoulenlir  «'. 
Endaumageat,  ada. 
Endaumayear. 
Endormit,  ida  ,  ia. 

Dotmilhous  ,  ouia. 

Encadal  ,  ada-. 
Endormir. 
Endormir  s' . 

.■Uratmrir  t'. 

Endossai,  ada. 

Endussament. 

Endossar. 

Endossur. 

Endrech. 

Aquilo. 

Enduirr. 

Bardissar. 

Embarnissar. 
Coucha  ,  Enduit. 
Enduit,  uita. 
Endurant ,  an'a. 
Endourcit ,  ida ,  ia. 
Endurcir. 
Endurcir  s'. 
Endurcissament. 
Endurar. 
Endgmion. 
Enev. 


Energie. 

Energique. 

Energiquement. 

Energumèue. 

Enerver. 


Energia. 
Energique ,  ica. 
Energicament. 
Poussedal. 
En/laquir. 


Enfaiteur. 

Enfance. 

Enfant. 

Enfant  gros. 

Enfant  petit. 

Enfant  jouflu  ,  niais. 

Enfant  nourri  ù  la 

charité. 
Enfants,  qui  aimr  les 
Ei  finis  ,   qui    les 

u  musc. 
Enfants  trouves. 
Enfantement. 
Enfante  ,  ée. 
Enl  mt<  i 
Enfantillage. 
Enfantin,  ine. 
Enfariné ,  ée. 
Enfariner. 


Teoule. 

Enfonça. 

Enfant. 

Enfantas. 

Enfantoun. 

Pastis. 

Chariloun. 
E  n  f autour  ier. 

Barroulier. 

Enfants  troubatr. 
Enfanlament 
Enfantai,  ada. 
En  f anla  r. 
Enfantilhagi 
Enfantin,  t'na. 
Enfarinat ,  ada. 
Evfuinar. 
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Enf.ii  in;  r  s'. 

Enfer. 

Enfers. 

Enfermé,  ée. 

Enfermer 

Enfei  mer  dans  le  i 

cail. 
Enferrer  s'. 
Enjicelé ,  ce. 
Enfireler. 
Eulil.i  le. 
Enlié,  ée. 
Enfiler. 
Enflammé,  èe. 
Enflammer. 
Enflammer  s'. 
En/léchures. 
Enfle  ,  ée. 
Enfler. 
Enfler  s'. 
Enflure. 
Enfonce,  ée. 
Enfoncement. 
Enfoncer. 
Enfoncer  s'. 
Enfonçure. 
Enforcir. 
Enfouir. 
Enfourcher. 
Enfourné,  éc. 
Enfourner. 
Enfroquer. 
Enfuir  g'. 
Enfume,  ée. 
Enfumer. 
Enfumer  s' 


Engageant,  anle 

Engagement. 

Engagé,  ée. 

Engager. 

Engager  s'. 

Engi  liage. 

Engaller. 

Engeance. 

Engelure. 

Engendre,  ce. 

Engendrer. 

Engerbor. 

Engin. 

Englobé,  ée. 

Engloli'i . 

Engloutir. 

Englue  ,  ée. 

Engluer. 

Engoncé,  éc. 

Engoncer. 

Engorgé 

Engorgernuut. 

Engorger. 

Engoué,  ce. 

Engouer. 

Engouer  s'. 

Engouler. 

Engoulevent. 

Engoulevent  à  en 

roux. 
Engourdi,  le 
:  :  g  j    r    ii  ,' 


F.nfatinar  »'. 
Enfer. 
Enfers. 

Enfermât,  ada. 
Enfermai'. 

Embarrar. 

Enferroulhar  s' . 

En  ficelai,  ada. 

Enficelar. 

Enfilada. 

Enfilai ,  ada. 

Enjilar. 

En/lammat ,  ada. 

Enjlammar. 

Enflammer  s  . 

Griselae. 

Enflai .  ada. 

Enjtar. 

Enflar  s' . 

Enflura. 

Empruntât ,  ada. 

Enfaunsament. 

Enfounsar. 

Enfounsar  i. 

Eounsura. 

Renforça*. 

Aelapar. 

E  ri  fnur  car. 

Enfournât,  ada. 

Enfournât. 

Enfrocar. 

Fugir. 

Enfumai ,  ada. 

F.nfumar. 

Enfumar  i . 


Engageant ,  anla. 

Engugeumad. 

Engageai ,  ada. 

Engagear. 

Engugear  s'. 

Engalagi. 

Engalar. 

Engeança. 

Tigna. 

Engendrai,  ada. 

Engendrar. 

Engerbar. 

Engin. 

Englobai ,  ada. 

Englobar. 

Engloutir. 

Enviscat,  ada. 
Enviscar. 
Engoungat,  ada. 
Engounçar. 
Engourgeat,  ada. 

Engour  gear. 
Engavaissat ,  ada. 
Eng  ivaissar. 
Engavaissar  »'. 
/       iular. 
Tardarassa. 


Hier 


l'nrtarassa. 

ui,  ia. 
Engourdir  »' 


Engourdir  s' ,  par  1 
froid. 

Engourdissement. 

Engrais. 

Engraissé,  ée. 

Engraissement. 

Engraisser. 

Engraisser  les  ter- 
res. 

Engraisser  s'. 

Engrangé  ,  ée. 

Engranger. 

Engra\è.  ée. 

Engravemenl. 

Engraver. 

Engraver  s'. 

Engrélure. 

Engrenage. 

Engrener. 

Engrenure. 

Engrosser. 

Engrumelé,  ée. 

Engrumcler  s'. 

Enhardi ,  ie. 

Enhardir. 

Enharnaché  .  ée. 

Enharnaclur. 


Enigmalique. 
Enigme. 
Eniv  ré  .  ée. 
E  ni  i  rement. 
Enivrer. 
Enivrer  s'. 


Enjabler. 

Enjalousé .  ce. 

Enjalouser. 

Enjambée. 

Enjambé,  éc. 

Enjamber. 

Enjamber  s'. 

Enjaveler. 

Enjaveleuse. 

Enjeu. 

Enjoindre. 

Enjôler. 

Enjôleur,  euse. 

Enjolivé,  ee. 

Enjolivement. 

Enjoliver. 

Enjoliveur. 

Enjoué  .  ée. 

Enjouement. 


Enlancemcnl. 
E 
Enlaidi,  ie. 

Ci du  . 

Enlevé,  ée. 
Enlcvèmi  ni. 
Enlever. 

:.      gDei 
Enluminer. 


Enregouirc  s'. 
Engourdissarncnt 
Engrais.  Di  uisa. 
Engi  uistal  .  ada. 
Engraissament. 
Engraissar. 

Endruar. 

Engraissar  s'. 
Engrangeât ,  ada. 
Engrangeai-. 
Eng  ratai ,  ada. 
Engrazament. 
Engravar. 
Engravar  s' . 
Picot. 

Engranagi. 
Engranar. 
Engranura. 
Eugi ossar. 
Emmoutassit ,  ida. 
Emoutassir  s' . 
Enhardit,  ida  ,  ia. 
Enhardir. 
Amescat,  ada. 
Ai  nescar. 


Enigmalique ,  ica. 

Enigmo. 

Enubi  tut,  ada. 

Enubriadura. 

Enubriar. 

Enubriar  s'. 


Founçar. 
Agelosit,  ida,  vl. 
Agelosir. 
Encambada. 
Ecambat,  ada. 
Encambar. 
Encarnbar  s'. 
Engavclar. 
Liandra. 
Enjuec,  misa. 
Oui  dounar. 
Engusar. 
Engusaire,  anla. 
Enjoulival,  ada. 
Enjoulivamenl. 
Enjoulivar. 
Enjoulivaire . 
Escarabilhal,  ada. 
Engaucliilliadura. 


Enlatsament. 
Enlastar. 

Enlaidit,  ida,  ia. 
Enlaidir. 

•' ,  ada. 
I  nlex  ornent. 
I.  nlevar. 
I  nlignat,  nda 
Enltgnar . 
Enluminar. 


Ennemi ,  ie. 

Ennobli ,  ie. 

Ennoblir. 

Ennui. 

Ennui,  se  consumerd' 

Ennui,  se  livrer  à  I'. 

Ennui,  mourir  <!'. 

Ennui,  sujet  à  I'. 

Ennuyant .  anle. 

Ennuyé,  ée. 

Ennuyer. 

Ennuyer  s'. 

Ennuyeux,  euse. 

Enoncer  s'. 

Enonciation. 

Enorgueillir. 
Enorme. 
Enormément. 
Enormité. 


Encmic.  iga. 
Ennoublit,  ida. 
Ennoblir. 
Ennui. 
Charvir. 
Peginar. 
Eftransinur  s ' . 
Pcginous ,  ousa. 
Ennuiant,  anta. 
Ennuial .  ada. 
Ennuiar. 
Ennuiar  s'. 
Enfetaire  .  arela. 
Enounçar  s' 
Enouncialion . 
Enourguelhir  s ■'. 
Enorme ,  orma. 
Enormarnent. 
Enormilut. 


ENQ 


Enquérir  s" 
Enquerre. 

Enquête. 


Enraciné  ,  ée. 
Enraciner. 

Enraciner  s'. 
Enragé,  ée. 
Enrageant,  ante. 
Enrager. 
Enrager  s'. 
Enrayé,  ée. 
Enrayer. 
Enrayer  .  frire  le  pre 

mier  sillon. 
Enrayure. 
Enrégimenté,  ée. 
Enrégimenter. 
Enregistre  .  ée. 
Enregistrement. 
Enregistrer. 
Enrhumé,  ée. 
Enrhumer. 
Enrhumer  s'. 
Enrichi,  ie. 
Enrii  bir. 
Enrichir  s'. 
Enrôlé .  ée 
Enrôlement. 
Enrôler. 
Enroué,  ée. 
Eniouement. 
Enrouer  s' . 
Enroml!  • .  ée, 
Enrounler  s' 


Enlrevar  s'. 
Enquerrer  *'. 
Enquesta. 


Enraeinat .  nda. 
Enracinar. 
Enracinar  s' . 
Enrageât,  ada 
Enrabiant,  anla. 
Enrabiar. 
Enrabiar  s'. 
Embarral ,  ada. 
Embarrar. 

l'un  g  ir. 

Uni  a  du  cai ida. 

Eni  egimentst,  ada. 

Enregimenlar. 

Enregistrât .  ada. 

Enregistrement. 

Enregittrar. 

Enrhooumat,  ada. 

Enhrooumar. 

Enrhooumar  s' 

Enrichit ,  ida  .  ia. 

Enrichir. 

Enrichir  s'. 

Lui  niât .  ada. 

Enrolamcnt. 

Enrolar. 

Jluuc.  ca. 

Itaucugi. 

Enrauchir  »'. 

i'.iu  oulhit,  ida,  ia. 

Enroulhir  j'. 


Ensabités 

Ensablement. 

Ensabler. 

Ensacher. 
Ensacheur. 
Ensanglanté , 


Sabalalz,  vl. 
Ensablament. 

En  s  iblur . 

Ensacat,  ada. 
Entaear. 

E.nsacaii  e. 
Ensuunoui  ,  ouia. 
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Ensangl  intci 

Enseigne 

Enseigne,  éc 

Enseignement. 

Enseignement  inu'n 

Enseigner. 

Ensemencé .  éc. 

Ensemencer 

Enserrer 

Ensevelir. 

Ensevelissement. 

Ensorcelé,  éc 

Ensorceler. 

Ensorcellement. 

Bnsoufi  v .  ce. 

Bnsonfrei 

Ensnyer 

Ensu   •  ■ 

Busuitc. 

Ensun rc  s'. 


/     .  ,  :  r,      lin 

'    I  ■    ' 

/  n  ri  "■   I  .  ada, 
ametit. 
'  Ensegnament  mulut  Ì 
I  n  n  t/nnr. 

/    I  ,    'M  llfOÍ  .   (!</<!. 

/mm  mençar, 
I  nserrur, 
Enst  velir, 
I  »ii  1 1  ornent. 
/  mmascat ,  ada, 
Emmasrar. 

.)/./.<.  .1!  Iil. 

/  n  joiipi .i/ .  ada, 
Ensoupi  ,m 
/  nsi  d  n 
Ensnn&io. 

/■.  'llA'Illiil. 

Ensuivi  e  t' 


ENT 


ents 


Entablement 

Bn    1 1  ei 
Entaille. 

1 

Eniiiiuc,  i  e. 
Bnlamc  m  ci 
Bntamcr 

issc,  ce. 

-  ordre 

Bille. 

ment. 
Entendeur. 
Entendre 
Entendre  - 
(  ii,  ue 

Bntcnti 

Entériné,  éc 

E i  inement. 

Entériner. 
En tei ré,  ée 
Enterrement. 

i  i  ni. 
Entêter. 

Enthousiasme 
Enthousiasmé,  ée. 
Enthousiasmer. 

I 

ii  iv. 
1  ;  lit. 

Entonner. 

inner  le 

;  é,  ée. 

! 

lier. 

► 


l'n'.i'  (nmrnl 
Enlaça  i . 

Osea. 
Enlulhal,  ada, 
Enlalhar. 
Entami  nal .  a  la 
Houcinat,  ada . 

Entami  11. m 

Enlamenadui  a, 

i,  ni  h  / ,  ada. 
Acuchar. 

i  nar. 

I 

EnUndament. 
I  n  [i  iidur. 
Enti  ndre. 
Entt  ndi  t  »' 
Entendu! .  uda. 
En  tenta 

ada. 
Aiiîui  . 

' .  ada, 
Enfei  inarnent, 
Entei  inar. 
finlei  roi,  ada 
imeni. 

l'iiliirar. 
Entestat .  a  la 
I  ntesi  iment. 
Enltttar. 
Entestat  >' . 
Enthous 

Enthousiasmât .  ad  i 
Enlhousiasmar, 

Entier, 

Entiernmjnt, 

Enlitat 

I 
Empilar. 

Kmb'iatar. 

Bntonar. 

itairt. 
I 

rtilAal,  «ici  i. 
|  itttitnameitl. 
fintourtithar. 

iir  » . 


Eiiioin  ii  r 

Entourage. 
Entourer. 
Entournure. 
Entracte. 
Entrailles. 
En  raim  m  ni. 
Entraîner. 
Entrant .  ante. 
Entrave  .  i  ( 

ÎV.Il.lMT 

Entraves. 

E    lie 

Entré,  ée. 

Entrebaillé .  éc 

Entrechat. 

Entre  colonne, 

Entre- couper. 

Enlre-cotiper  s'. 

EiHte-douv 

Entrée. 

Entrefaites. 

Entrelacé .  ée. 

Entrelacer. 

Entrelardé  .  êe 

Enli i  i  n  .  ' . ■  r 

Entrcluire. 

Entre-mélé,  ée. 

Entre-mclt  r. 

Entremets. 

Enti  em  Heur,  euse. 

Ei  tri  mettre  s'. 

Entremise. 

œud. 
Entrcpas. 

se ,  ce. 

■ 

Entrepôt. 
Entreprenant,  ante. 

endre. 
E  neur.euse. 

Entreprise. 

bords. 
Entresol 
Entretenir, 
Bntri  tenu ,  ue 
Entretien. 
Enlrctois 
Entrevoir. 
Entrev  ous. 
Enlrei  il,  uo. 

lulroni 
Entrouvert ,  erle. 


.  impane. 
Enumér  ilion. 
Euumérer, 


E"\:iliir. 

Envahissement. 
Envahisseur. 

i  |ipe. 
Envelo| 

;>er. 


F.ntour  à  V. 

Enlouragi. 

Entourar. 

Eseavadura. 

Entracto. 

Entra  llias. 

Entrainament. 

Enti  dinar,  Rebalar. 

Evitant,  anla 

Eneoublàt ,  ada. 

l'uti  avar, 

Encnublas. 

Entre. 

Entrât,  ada 

Badier .  ti  ra. 

Entrechat. 

Enti  t  coulouna. 

Enti  eeoupar. 

Entrecoupai-  s' . 

Entre  dous. 
Entrada,  Intrada. 
Enlrafi  la  > 
/ <n(i  i  laçât,  ada. 
Enti  tlaçar. 
Entrelat  dat,  ada 
Enti   lardar, 

i'n'.i  i    il  sir 

Enti  e-meti  lat,  ada. 
Entre-  m 
Enti  émets. 
Entrent!  ttur ,  usa. 
Entremetli  e  s'. 

iija. 
Entre  nou*. 
Entrep  .- 

Eî ■!•  i  /MK..  il  .    ad  I, 

Entrepausar. 
Entrepausur. 
!    trepaus. 
Entreprenent .  anla. 

•  ndre. 
Entrep  i  mu  ,  us  i. 
Entre) 

:  Intrar. 

0 
Entresol. 

I     •   ! 

I  I    uda, 

Entrel 
Enlret 
Entrevi  ii  e 
I 

Enti  enat .  istu. 
Enti  ei'ua. 
U*tl\ 

Escrancat. 


! 

Enutnere      n 

EnuiHl  r..i . 


Envahir . 

Envahiss 

Env  lid 

Envelopal .  ada. 


Bnvrlo;  prr  s' 
Envelopper  s'    de 

manteau. 
Envenimé,  ce. 
Envenimer. 
Envergucr. 
Envergure. 

El|l('!>. 

Envers  .  à  i' . 

Envie. 

Envie  démesurée. 

Envie  ,  /,ni  (  i(  nu 

Envie  folle. 

Envier 

Envies. 

En\  iciix  ,  euse. 

Einiiié ,  ée. 

Environ. 

Environné ,  éc. 

Environner. 

Envisagé,  ée. 

Envisagear. 

Envoi. 

Envo  e .  impér. 

En\  oìlé,  ce. 

Envoler  s'. 
Envoisinê,  ce. 
Envoyer. 


Eurilopar  s'. 
son 

Agouloupnr  t' . 
Enverinat,  ada. 
Enverinar. 
Envevgar. 
Envergura. 

Envers. 

En »ei .t.  à  I' . 
Envegea. 
l'etelega. 
Í  .    Kaientar. 
Envegeassa. 
I  nvegear. 
Peluchouns. 
Envegeous .  oui  r, 
Enoinastat,  ada. 
Enviroun. 
Envirounal .  ada. 
Enutrounar. 
Envùaoeal ,  ada, 
Enniiaaaar. 
Envoi. 

Orsa .  pougea. 
Faussât,  a  du. 
Envolar  s'. 
Envesinat ,  ada. 
tfandar. 

BOL 

Eoio. 


Epacle. 
Epais,  aisse. 
Epaisseur. 
Epaissi .  ie. 
Epai>sir. 
Epaississcment 
Epampr.é,  ée 

ement. 
Epamprer. 

rc,  celui  qui 

i  mi  ni. 
Epancher, 
Epanchoir. 
I     n 
Epai  "in ,  ie. 

uir  s' 
Epanouir  l-i  raie. 
Epanouissement. 

\  ./  iparefite 
Epargne 
r.    irgné,  ce. 
;         ner. 

ner  s'. 
lé .  ée. 
:,    irpillcr. 
Epais,  aise. 
Epan  in. 

Epater. 

Epaule. 

Epaule  de»  animaux. 

;  petit», 

Epaule  5 

Epautesl   rges  qui  à 

les. 
\         i     ée. 


Epact  ' 
/  -/'i  i .   eua. 
Espessour. 
i  >i   ,.<i/ ,  idia  .  ia. 
Espessir 
Espessissatnent 
Uespampal .  ada 
ih  tpampagi. 
mpai . 
Despumpair* 
Espanchantent. 
/',,;>  inchar, 
/  rj  iisier, 
Semenar. 
i  rp  irii/ii .  ida  .  m . 
Espandir. 

r,r  í  . 

Espandissament. 

Espatgna. 
i  rparj  nal 
nar. 
Espargnar  s' 

.  fiai .  ii..:.i. 
Espar  palhar. 
Esparpalli 

l'f/i  m  in 

Escagassal    ■■<!  ■ 

Eseag  i  •  - 

I 

uin. 

I  :.     >i.. 

Espalat  .  uda. 

ad  i 
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Epauler.  Espcneha. 

Epauli  mont.  Espaulament. 

Epauler.  Espalegear. 

E:  .m  es  .  rompre  les.  Desmusctassar. 

Epauler  s'.  Espalar  s'. 

Ep.inl- lie.  Etpoulela 
Epaulclte  de  chemise.  Muscliera, 

Epaulicre.  Espalier  a . 


EPE 


Epeaulre. 

Epeaulre  serrée. 

Epeaulre  petite. 

Epeaulre,  champ  de. 

Epée. 

Epée  grosse. 

Epée  petite. 

Epée  longue. 

Epée  vieille  et  rouillce. 

Epée ,  homme  d'. 

Epée  lie  lordier. 

Epée  de  mer. 

Epeicbe. 

Epclcr. 

Epcnlhèse. 

Epenlhèse,  faire  une. 

Eperdu  ,  ue. 

Eperon. 

Eperonnier. 

Epervier. 

Epirvière  des  murs. 

Epervin.  V.  Eparvin. 


Espeoula 

Civo  da  h  anca 

Espeoula  pichola. 

Espeoulii  i  a. 

Espasa. 

Espasassa. 

Espasela. 

Espadran. 

Asticot. 

Espasian. 

Espeoula. 

Emperour  ,  2. 

Pigral. 

Complar, 

Epentheiis ,  vl. 

Epenthezir ,  vl. 

Esperdul,  uda. 

Esperoun. 

Espei  ounier. 

Eipi  évier. 

Ilcrba  de  la  ijuerra. 


Ephélide.  . 

Ephémérides. 


Epi. 

Epi  gros. 

Epi  petit. 

Epi  vide. 

Epis  non  égrenés. 

Epi  balardeau. 

Epicerie. 

Epicier. 

Epicuii'  n. 

Epicycle. 

Epidémie. 

Epidémiquc. 

Epideime. 

Epié ,  ee. 

Epier. 

Epier,  lorgner. 

Epierré.  ée. 

Epierrer. 

Epigaslre. 

Epigloltc. 

Epigrammalique. 

Epigramme. 

Epigraphe. 

Epilepsic. 

Epilcplique 

Epilé,  ée. 

Epiler. 

Epilobe  hérisse'. 

Epilogue. 

Epiioguer. 


Pana. 
Ephcmeridai. 


Espiga. 
Espigas. 

Espiguela. 

Espigau. 

Espigalh. 

Panier. 

Espcciaria. 

Espicier. 

Epicui  ii  n. 

Epicycle. 

Epidemia,  Plancla. 

Epidemique ,  ica. 

Epiderme. 

Espigat,  ada. 

Espigar. 

Espinchar,  Espiar. 

Etpeiregat,  uda. 

Espi  n  tgai . 

Fountela. 

Epi  g!  os,  vl. 

Epi g>  ammalique,iea. 

I  pigi  mon. 

Epigrapha. 

Ejnlip.ua. 

1  piteplique,  ica. 

r,    il  .  ada. 

Ptlar. 

lier  ha  de.Sanl  Antoni. 

Epilogo. 

Eipepiounar. 


Ëpinal.  Esp'tnau. 

Epinard.  Espinarc. 
Epinard  de  Hollande 

ou  sans  cornes.  Espinarc  gros. 

Espinard  ordinaire.  Espinarc. 

Epine.  Espina. 

Epine  grosse.  Espinassa. 

Epine  petite.  Espineta. 

Epine  du  dos.  Hasteou. 

Epine ,  prendre  une.  Etpinai  i' 


Epine  blanche. 
Epinetle. 
Epineux .  eiisc. 
Epine- vinclte. 

Epingle. 
Epingle  petite. 


Aciniei  . 

Espineta, 
Espinous,  ousa. 
Agrivoulat. 
Espingla. 
Espingleta. 


Epingles, tiré  à  quatre  Espingolut ,  ada. 
Epinylei  ,  fixer  avec 

des.  Espilhar. 

Epinglier,  iére.  Esplingaire. 

Epinglier  de  rouet.    Encrena. 
Espingole.  Espingola . 

Epinoche.  Espigna  lier. 

Epinoche  aiguillonné. Sabalier  ,  '2. 


Epingctidcs. 

Epiphanie. 

Epîploon. 

Epique. 

Episcopal ,  aie. 

Episcopat. 

Episode. 

Epislolnire. 

Epilaphe. 

Epilhalanie, 

Epilhème. 

Epithèle. 

Epitic. 

Epître. 

Epîlre  dedicaloire. 


Eploré  .  ec. 
Eplucher. 
Eplucheur,  cuse. 

Epluchuies. 


Epoinlc,  rc. 

Epoinler. 

Eponge. 

Eponger. 

Epopée. 

Epoque. 

Epoudrcr. 

Epouffier  s'. 

Epouiller. 

Epouiller  s'. 

Epoilillc,lieuoÙl'ons 

Epouiiiouner  s'. 

Epousailles 

ï  - 

Epouse,  ée. 

Epousée. 

Epouser. 

Epouseur. 

Epoussctcr. 

Epoussetlc. 

Epouvantable. 

Epouvanlablemenl. 


111:11  Cil  00U. 

Epiphania . 

Ci  espina. 

Epique  ~ica. 

Episcopal ,  ala. 

Episcopal. 

Episoda. 

Epislolai  i,  aria. 

Epitapha. 

Epitti  ilami 

E  seule  t. 

Epilhela. 

Parquet,  - 

Epura. 

Epitra  dedicatoiro. 


Esplourat,  ada. 
Espeluchar. 
Espimpounegeaire . 
Trialhas. 


Etpounchat,   ada. 

Espounchar. 

Espounga. 

Espoungar. 

Epopca. 

Epoca . 

Despoudrar. 

Espovffar  s'. 

Espeoulhar. 

Espeoulhar  s' . 

Espcoulhait  e. 

Espooumounar  s' . 

Espousalhas. 

Espousa. 

Espousat,  ada 

Espousada ,  Novi. 

Espousar. 

Espouiaire. 

Espoussetar. 

Eseoubela. 

Espouvantable ,  abla. 

Espouvantabtament. 


Epouvanlail. 
Epouvante. 
Epouvanté    ce 
Epouvanter. 
Epouvanter  s'. 
Epoux ,  ouse 


Eprc  indre. 

Epreinle. 

Eprendre  s'. 

Epreuve. 

Eprouvé  .  ce. 

Eprouver. 

Eprouvclte. 


Epucer. 
Epuisé  .  éc. 
Epuisement. 
Epuisé  .  ée. 

Epuiser. 
Epuiser  s'. 
Epuration. 
Epuré,  ée. 
Epurer. 
Epurge. 


Espouvantallt. 
Espavanl. 
Espavantat,  ada 
Espavantar. 
Espavanlar  ■,' 
Espous ,  ousa . 


Esquichar. 
Espouncha . 
tmourachar  s'. 
Esprova. 
Esproval ,  ada. 
Esprovar. 
Esprovela. 


Esnicrar 
Epuisât ,  ada. 
Espuisament. 

Espuisat ,  ada. 

Espuisar. 

/'-/misai  s'. 

/parution 

Epurât,  ada. 

Epurar. 

Catapuça. 

EQU 


Equarri,  ie.  ' 

Equnrrir. 

Equoilcur. 

Equation. 

Eq  uerre. 

Equcrre  fausse. 

Equestre. 

Equi  distant ,  ante. 

Equilibre. 

Equinoxe. 

Equinoxial,  aie. 

Equipage. 

Equipe,  ée. 

Equipée 

Equip  m  nt. 

Equiper. 

Equipollent ,  cnlc. 

Equitable. 

Equitablemcnt. 

Equitalion 

Equilé. 

Equivalent ,  cnle. 

Equivalo-ir. 

Equivoque 

Equivoque ,  adj, 


Escaiial ,  ada. 

Escairar. 

Equatour. 

Equation. 

Escaire. 

Saularela. 

Equestre,  Ira. 

Equidislant,  anta. 

Equilibre. 

Equinoxo. 

Equinoxial,  ala. 

Equipagi. 

Equipai .  ada. 

Fusada  .  Equipada. 

Equipamcid. 

Equipar. 
Equipaient  ,  enta. 
Equitable .  alla. 
Equitablament. 
Equitalion. 
Equi  tu  t. 

Equivalent ,  enta. 
Equivaler. 
Equivocatio. 
Equivoque  ,  oca. 


Erable  champêtre    ) 

Erabre  de  Mont- 
pellier. I 

Erable  a  feuilles  de 
platane. 

Braller. 

Erail'cr  s'. 

E'aillé  .  ée. 

Eraillure. 

l'i  usine ,  n.  pr. 

Eraté ,  ce. 


Agas  Ara'jii -.. 


Plai. 
Fi  isar. 
Deslriar  se. 
Deilriat,  ada. 
Dcslriadura. 
Erasmo. 
Dcstratul ,  ada. 


Ci 


ERE 


Ere  Era. 

Ereinlé  .  ée  /'  srenal,  ada. 

Ereinté  de  fatigui  m 

moissonnant.  Ah'.adit .  ada. 

Ereinlcr.  Desrenar. 

Ereinltr  «'.  D-  tri  nar  se. 
Erésipélaleux ,  eusc.  Erysipelatout ,  ousa. 

Eresipèle.  Eysipelo. 

ERG 

Ergot.  Eigot. 

Ergol  d'arbre.  Hue. 

Er«oi  des  chevaux.     Caslagna. 

Erg;>t,  monter  sur. ses  Enaïquilhar  s'. 

ERI 


Erigé,  ce. 

Erigeai ,  ada 

í 

Erigear. 

Eriger  s'. 

1. 1  njiar  s' 

Erminellc. 
Ermitage. 

Ermite. 


Erneil .  n    pr. 
Ernetline,  n.  pr. 


Ei  mineta 

Ei  milayi 
El  irtilo 


Fi  vesl. 
Ei  v,  diva. 


ERO 

Eiodium  cigogne.       Ped  de  pcidns. 


ERR 


Errant  .  ante. 
Errala 

Ern  r 
Erreur. 


Ei  i  u"! ,  aida. 
Ertuta. 

■ 
Ertour. 


EKU 

Eructation  if/o  .  vl. 

Erudil .  ile.  Il  .  .'  i. 

Erudition.  Erudition 
Erugineux,  eusc.       Enroulhit,  ida. 

Eruption.  Ervpl 
Eruption 

peau.  (  amhr ioul. 

ERT 

Erysipi  c    V.  En  •<;■■ 
ESC 


- 

Efadrille. 


Escabeou. 

I    <r,ullll. 

Escadrilha. 


Escadron. 

Escadronner. 

Escalade. 

Escalader. 

Escalier. 

Escalier  en  limaçon. 

Escalin. 

Escamette. 

Escamotage. 

Escamoter. 

Escamoteur. 

E-Campctte. 

Esc  ipa  le. 

Escarabée  stercoraire 

Esearlillard,  arde. 

Escarbite. 

Escarbot. 

Escarboucle, 

Escarcelle. 

Escargot. 

Escargot  petit. 

Escargots,  regoùtde 

Escarmouche. 

Escarmoucher. 

Escarole. 

Escarpe. 

Escarpement. 

Escarpe  ,   ée. 

Escarper. 

Escarpin. 

Escarpolette. 

Escarre. 

Escient. 

Esclandre. 

E-(  lavage. 

Esclave. 

Escogriffe. 

E*   omp'e 

Escompté  ,  ée. 
Escompter. 
Escope. 
Escopetle. 

Escorte. 
Escorter. 
Escouade. 

Escourgée 

Escourgeon. 

Escousse. 

Escrime. 

Escrimer  s'. 

Escrimeur. 

E-i  roc. 

Escroquer 

Escroquerie. 


Escadroun. 

Escadrounar. 

Escalada. 

Escaladar. 

Escalier. 

Visela . 

Escalw. 

Escamila. 

Escamotagi. 

Escamotar. 

Escamotur, 

Escampeta. 

Esenpada. 

Foullia  merda. 

Escarabilltat ,  ada. 

Slarmota. 

Caravui. 

Car  boucle. 

Escarcela. 

Escargot. 

Cagarouloun. 

Cacalausada. 

Escarmoucha. 

Etcaramouchar. 

Escarola. 

Eseai  pa. 

Escai  pâment. 

Escarpal ,  ada. 

Escarpar. 

Escai  jitn. 

liindoussa. 

Escarra. 

Eseien. 

Esclandre. 

Esclavogi. 

Esclave ,  ara. 

Escogrifo. 

Escompte. 

Escomptât ,  ada. 

Escomptai- . 

Èspouscadour. 

Escoupcta. 

Escorta. 

Eseorlar. 

Escouada. 

Fouit  de  courregeas. 

Hmdi  quart  al ,   in 

lierba. 
Escoussti .  van. 
Escrime. 
Escrimer  s' . 
Esciimur. 
Escroc. 
Escrocar 
Escrocaria. 


1  'clone. 

Esocc  boa. 


Espace 

■ 

Espa  Ion. 

Espadon,  poisson, 
i  inner. 

Eip  itpml  .   oit 
E>pagl)olcltc. 


liecnssina  de  mnr. 
Masca  dt  is  (imploras. 


Etp  II 
Relarg. 

Espa  car. 

>>un. 
Empi  >'-'ur. 
Espadi  ounar. 
Espagnffti .  ola 
Espagm 


Espalier. 
Espalmer. 

E'parcetle. 

Espèce. 

Espérance. 

Espérer. 

Espet. 

Espiègle. 

Espièglerie. 

Espion. 

Espionnage. 

Espionner. 

Esplanade. 

Espoir. 

Esponlon. 

Esprit. 

Esprit  gros. 

Esprit  saint. 

Esprit  de  mendererus. 

Esprit  public. 

Esprit  de  térébenthine 

E»prit  de  vin. 
Esprit  de  vitriol. 
Eprit  n  if,  pétulant. 
Esprit  follet. 


Espahei  . 

Espalmar . 

Esparceou. 

Espeça. 

Espcrança. 

Espcrar. 

/Vi  eseode. 

Espiègle. 

Espieglaria 

Espion. 

Espionagi. 

Espionar. 

Esplanada. 

Espoir. 

Espountoun. 

Espi  il. 

Espritai. 

Esprit  sanl. 

Espiil  de  mendererus. 

Esprit  public. 

Esprit  de  teriben- 

tliina. 
Esprit  de  vin. 
Esprit  de  vitri'A. 
Espriloun. 
Esprit  foultt. 


ESQ 


Esquicher. 

Esquif. 

Esquille. 

Esquinancie. 

Esquipot. 

Esquisse. 

Esquiss. 

Esquisser. 

Esquiver. 

Esquiver  s'. 


Essai 

Essaim. 

Essaims,  mettre  \m, 

dans  les  ruches. 
Essaimer. 
Essangé  ,  ce. 

Bssanger. 

Essart. 

Essai  1er. 

Essayé ,  ce. 

Essaj  i  r. 

Essayer .-'. 

Essayeur. 

Esse. 

Essence. 

Essentiel ,  ielle. 

Essentiellement. 

E-selte. 

Es-ieil. 

Essieu  d'un  rouet  à 

filer. 
Essor. 

Es-oi  .  prendre  son 
Essoré  . 

Es-o:  ei 

Essorillé .  ée. 
Essoriller. 

Essoufflé,  6e. 
Essoufflement. 


Esquichar  s'. 
Esquifou. 
EsquiUia. 
Esquinancia. 

Esquipot. 
Esquissa. 
Esquissai,  ada. 
Esquiisar. 
Esquivar.  ■ 
Esquivai  s' . 


Âssai. 
Eissamc. 

Abelhar. 
Eissamenar. 
Eissa'/at,  ada. 
Eissagar. 
Eissart. 
Eissartar. 
Astageat,  ada. 
Atsagear. 
Assagear  s'. 
Assageaire. 
Essa  ,  Cl.iveta. 
Essença. 
Essentiel ,  elo. 
Essi  ntit  lavienl. 

Aisseta. 
Estiou. 

■■liera. 

:         tuppl. 

lir  s'. 

irai,  ada. 
Eisi  un  tir. 
UeiaUl  rlliat .  ada . 

■  Ihur.  Eiisau 
rrlhar 

I  il  -"i///ui .  ada. 
Eissoufluii.i  ni. 
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Essouffler. 
Essui. 
Essuie- main 
Essuyé .  ée. 

Essuyer. 
Essuyer  s'. 


Est. 

Es!   il. 

Eslaraile. 

Eslaffette. 

Eslafier. 

Estafilade. 

Estame. 

Estampe. 

Eslam)" 

Estamper. 

Estampille. 

Eslérc. 

Eslcrlin. 

Estimable. 

Estimateur. 

Estimation. 

: 

Estime ,  ée. 

Estimer. 

Estimer  s'. 

Eslive. 

Estoc. 

Estocade. 

Estomac 

Estomac  faible. 

Estomaquer  s'. 

Estompe. 

Estomper. 

Eslou. 

Esloupin. 

Estrade. 

E>tragnn. 
Estrapade. 

Estropié,  ée. 
Estropier. 
Estropier  s". 
Esturgeon. 


J-.tult  petite. 


Eissouflar. 
Ettendeirt 

Panaman. 
Eissuch,ucha,  Panât, 

ada. 
Panar. 

Panar  se. 


Est. 
Et. 

Estacada. 
Esta  fêla. 
Eslafier. 

Esta  fila  da. 

Estame. 

Estampa. 

Estampât ,  ada. 

Eslampar. 

Estampilha. 

Estori. 

E  sterling. 

Estimable,  abla. 

EslimalouT. 

Estima. 

Estima. 

Estimât ,  ada. 

Estimar. 

Estimar  s  . 

Estiva. 

Estoc. 

Estocada. 

Estoumac. 

Esloumagoun. 

Estoumacar  s'. 

Estoumpa. 

EttoumpuT. 

Escàbelela. 

Estoupin. 

Etlrada. 

Estragoun. 

Eslrapada. 

Eslroupiat .  adi. 

Eslroupiar. 

Estropiar  s'. 

Esturgeoun. 


Reloumbct. 
ET 
El. 


Elahlagc. 
Stable. 

Stable  grande. 
Elable  petite. 
Elable  a  chèvre*. 
Elable,  tous  les  ani 

maux  d'une. 
Elabler. 
Etablir  S 
EUbli,  ie. 
Etabli  de  menuisier. 

Etablir. 
Etablir  s'. 
Etablissement. 


Establage. 

E  stable. 
Eslal/las 

un. 
Cabriera. 

Establada. 
Eslablar. 
Establar  s' . 
Eslablit .  ida  .  i 
liane  fustier. 
Eslablir 
Estabhr  »'. 
Eslablissamcnt. 


qui  a  perdu 


Etage 

Etager. 

Etagères. 

Elai. 

Etaim. 

Elain. 

Etal. 

■ 

Etaler. 

Etalon. 

Etamagc. 

Etamage, 

son. 
Etambot. 
Elambraies. 
Etamc,  ce. 
Etamer. 
Etamine. 
Elamure. 
Etanché ,  ée. 
Etancher. 
Etançon  fourchu. 
Etançon. 
Etanconner. 
Etang. 
Etape. 
Elapier. 
Etat. 

Eiat  civil. 
Etal  major. 
Etats  de  provence. 

Etats  unis. 

Etau. 

Elayer. 


Estagi. 

Estagear. 

Estngieras 

Pialoun. 

Estant. 

Eslam. 

Banc. 

Etalagi. 

Estallar. 

Eslamaji. 


Deslamal ,  ada. 

Eslambot. 

Sfechoun. 

Eslamat ,  ada. 

Eslamar. 

Estamina. 

Eslamagi. 

Estanchal ,  ada. 

Estanchar. 

Fourcora. 

Pounchit  r. 

Estançounar. 

Eslang. 

Ltapa . 

Elapier. 

Etat. 

Etat  civil. 

Etal  major. 

I    Us  de  Prouvença. 

Etals  unis. 

Estoc. 

Pounclieirar. 


ETE 


Eté. 
Eté  petit. 

«r  ou  trava 
d\ 

~.t  r. 

Eté  de  St.-Marlm. 

Eteindre. 

Eteindre  s'. 

Eteint ,  einte. 

Elendage. 

Etendard. 

E 

Elerj  Ire. 

Etendre  s'. 

Etendu ,  ue. 

Etendue. 

Eternel  . 

ment. 
Eterniser. 
I 

Elernuer. 
Eternument 

ée. 
Etcter. 
Eteule. 


Esliou. 

Est  ut  t. 
il 
Eslivalha. 
Estivar. 
Esliou  de  S:. -Martin. 

Amouçar  s' . 
Amouçal,  ada. 
Eslendagi. 
E  standard. 
Estendeire. 
Estendre. 
Estendre  s'. 

■'.  uda. 
Eslenduda. 

' ,  ela. 
Eternelament. 
E  le  mi  sur. 
Eternitat. 
Eslernudar. 
Eslernut. 

ada. 
Estestar. 
EstoulAoun. 


ETH 

Elher. 

Elber  acétique.  Elher  acétique 

E  1ht  chlorhydrique.  Elher  chlorhydi  ique. 

Etber  sulfurique.  /;(/ier  sulfuriqui 

Elher  muriatique.  Elher  muriatiqui 

Elher  hydriodique.  Ether  hydriodiqut. 

Ethcr  nilrique.  /    ker  nitrique. 


Elher  benzol  |ue. 
Elher  oxalique. 
Ether  citrique .  etc. 
Ethiopie. 
Elhiops. 
Elhiops  minéral. 
Elhuse  ache  des 
chiens. 


.n.  pr. 
Etienne  ji  une. 
Etinceler. 
Etincelle. 
Etiolé,  ée. 

Etiqueté  ,  ée. 

Etiqueter. 

Etiquette. 

Etirer. 


nzouique. 

Elher  ouxalique. 
Ethcr  citrique. 
Ethiopia. 
Elhiops. 
Elhiops  minerai. 

Persil  sa 


E  sleve. 
Estevenoun. 
Belugar. 
Béluga. 
Eschalal,  ada. 

.  ica. 
Etiquetât,  ada. 
Eliquelar. 
Etiqueta. 
Eslirar. 


ETO 


Etoffe.  Eslofîa. 

Etoile.  Estella. 

Etoile  polaire.  Estella  poularia. 

Etoiles  tombâmes.  Estellas  que  toum- 

boun. 

Etoiles  île  mer  pétri-  Peira  de  Sant  Vin- 

fiées  cens. 

Etoile,  ée.  /  >U  liai,  ada. 

Eiole.  Estola. 

Etonnant,  ante.  Estounant,  anta. 

Etonné,  ée.  Estounat,  adi. 

Etonnement.  Estounament. 

Etonner.  Eslounar. 

Etonner  s'  Eslounar  .>' 

nt,  anle.  Esloufanl,  anta. 

ElouiTc  Estoufat .  a 

ment.  Est  u fument. 
Etouffer.  ufar. 

Etouffer  s'.  Estout 

Esloupa. 

■  ée  de.  Bourai. 
la  plus  gros- 

*'.•■■>■■  Codas 

do  brisoir.  barganilhas. 

ou  de  la  nature  de.  Estoupot 

e:"  ipe  .  emp  ;i;re  sur 


de  I'. 

Etoupille. 
E  toupiller. 

Elourderie. 
Etourdi ,  ie. 
Etourdir. 

r  s'. 

Etourdis! 
Etourneau. 


Etrange. 
Etrangement. 

Etranger,  ère. 

Etranger. 

Etrangle  ,  ée. 

Etranglement. 

Etrangler. 

Etranguillon. 


■'  iloupada. 
Estoupar. 
Estoupilha. 
Esloupilhar. 
Estourdaria. 
Eslourdil,  ida  .  i 
Estourdir. 
Estourdir  s' . 

Estouriu    .i 


Eslrangi. 
Estranhamcnl ,  \! 
Estrangier  .au. 

Il  ar. 
Estranglat,  ada. 
Estranglamenl. 

Jar. 
Galhas. 


Faucilhoun. 

fìoda  de  proua. 

Etire ,  cssc. 

Estre. 

Etres. 

liestregner. 

Eestrcgniment. 

liestregner. 

Eslrcna. 

Eslrenat,  ada. 

Estrenar. 

Plaloun. 

Apiclounar. 

Estriou. 

Porla-esti  iou. 

Estrilha,  Cullicr. 

Eslrilhal ,  ada. 

Eslrilltar. 

Eslripar. 

Ettripar  s'. 

Estrivieras. 

E sir tch  ,  eeba. 

Eslrechcl,Eslrechoun. 

Eslrechamcnl. 

Est<  on. 

Eitronchoun. 

Estrounchar. 


Esludi. 

Estudio.nl. 

Estudiar. 

Estudiar  s. 

Estui. 

Estuba. 

Archipel. 

Eslubar. 

ETY 

Etymologia. 
EU 

A'/ul,  uda. 

EUC 

Eucltaristia. 
Eucharistique,  ica. 

Auqut  h. 


Eudoxn. 

Eut!     I     : 

EOH 

Eumén  i  ■  Umenidas. 

pi  de  lu  vigne.  Copa  bouloun 
Eunuque  Unuco 

EUP 


Euphraise  à  feuilles  de 

lin.  Rais-passil. 

Euphraise  ofiicinale.    EibadeSant  Clar. 

EUR 

Eut  el  Loir,  départ.  Eur  et  Loir. 

Eure,  départ.  Eura. 

Europe.  Europa. 

Européen,  enne.  Européen,  ena 


Evier. 

Aiguier. 

Evince ,  ee. 

Evinçât  . 

ada. 

Evhable. 

Evitable 

abta 

Eviter. 

E  vitar. 

EUS 


E  ip  iloire. 
Euphémie ,  n.  pr. 
Euphémisme. 

Euplionie. 
Euphorbe. 
Euphi  use  jaune. 


Eup  i/oi  j 

Euplicmia. 

Carientliismas ,  \l 

Euphonia 

Lachoi 

l'inaul. 


Eusèbe ,  n.  pr. 
Eustaclie,  n.  pr. 


Eux,  elles. 


Evacuation. 
Evacué  .  ee. 
Evacuer. 
Evaluation. 

Evalue  .  ée. 
Evaluer. 

Ei  mgélique. 
Evangeliser. 
Evangelisle. 
Evangile. 
Evanoui  ,  ie. 
Evanouir  s'. 
E\  anouis 
Eraporaiion. 
Evaporé,  ée. 
Eraporei  s'. 
Evasement. 
Evasé  ,  ée. 
Evaser. 
Evasion. 


Evéché. 
Eveil 

Eveillé,  ée. 

Eveiller. 

Eveiller  en  sur  saut. 

Evénement. 

Ewnt. 
Eventail. 
Eventé .  ée. 
Eventé. 
Eventer. 
Eventer  s'. 
Evenloir  à  blé. 
E  ventre .  i  e. 
Eventn  i 
Ercntrer  s'. 
Evcntrcr.  parlant  tt'l 

sac  trop  plein. 
| 


E  v  i  c  I  ion 

Evidemment. 

Evidence. 

Ev iilent,  ente. 
Evider. 


Euscbo. 
Eustaelto. 


EUX 

Eleis ,  elous ,  lias. 


Evacuation. 
Evacuât,  ada. 
Evaeuar. 
Evaluation. 
Evaluât ,  ada. 
Evaluar. 

Evavgelique ,  ica. 
Evangelisar. 
Evangelisto. 
Evangilo. 

Estavanil,  ida ,  ia. 
Esvanouir  s' . 
.{raniment. 
Esvapouration. 
Etvapourat,  ada. 
Esvapourar  s' . 
Esvasami  ni. 
Esvasat  ,  ada. 
Esvasar. 
Esvadument 


Evescat. 
Esvelli. 

Etvelhal,  ada. 
Esvelhar. 
Destrastounar . 
Evenament. 
Espira. 
I'<  níòii 

Ettadit,  issa. 
Eventai,  uda. 
Ventar. 
Esventar  s'. 
Ventadouira. 
Esventrai .  ada. 
Esventrar. 
Esventi  ar  »'. 


Etpoutrar. 

Evesque. 


Eviction. 

Evidemment. 

Evidença. 

Evident ,   i  i  la 

l'i  bogear. 


Evolie. 
Evolution. 
Evoquer. 
Evremonl,  n.  pr. 


Exact,  acte. 

Exactement. 

Exaction. 

Exactitude. 

Exagérateur. 

Exagéré ,  ee. 

Exagérer. 

Exaltation. 

Exalté  ,  ée. 

Exalter. 

Examen. 

Examinateur. 

Examiné,  ée. 
Examiner. 
Examiner  s'. 
Exaspération: 
Exaspéré  ,  ée. 
Exaspérer. 
Exaucé  ,  éc. 
Exaucer. 


Evohe. 
Jïvtiululion. 
Evocar. 
Evremond. 

ES 

Ex. 


Exact,  acta. 

Exactamcnt. 

Exaction 

Exuctiluda. 

Exageratour. 

Exagérai,  ada. 

Exagerar. 

Exaltation. 

Exaltât ,  ada. 

Exallar ,  Vanlar. 

Examen. 

Examinalow. 

Examinai,  ada. 

Examinar. 

Examinai'  s'. 

Exaspération. 

Exaspérât ,  ada. 

Eï.casperar. 

Exauçai,  ada. 

Exauçât. 

EXC 


Exi  édenl ,  enle. 
Excéder. 
Excellence. 
Excellent,  ente. 
Exceller. 
Excentrique. 
Excepté ,  ée. 
Excepter. 

Exception. 
Exi  i  s 

Excessif,  ivc. 
Excessivement. 

Excitant  ,  alite. 

Excitatif,  ivc. 

Excitation. 

Excité,  ée. 

Exi  iliT  à  courir. 

Exclamalif,  ne. 

E\i  lamalion. 

Exclu,  ue. 

Exi  lure. 

Lm  lusif,  ive. 

Exclusion. 

Exclusive  m<  ni 

Excommunié,  ce. 

Exi  ommunier. 

Excoriation. 

Excorier. 

Excrément. 

Excrétion. 

Excroissance. 


Excédent ,  enta. 
Excedar. 
E.vrcllcnça. 
Excellent,  enta. 
Excellai- . 
Excenlric,  vl. 
Exceptât,  ada. 
Exceptar. 
Exception. 

Excès . 

Excessif,  iva. 
Excessivarncnt. 
Excitant ,  anta. 
Excitaliu ,  iva. 
Excitation. 
Excitai,  ada. 
Acoussar. 
Exclamatiu .  iva. 
l' ii  lamalion. 
Exclus,  ta. 
Exclure. 
Exclusif,  iva. 
Exclusion. 
Exclusivamenl. 
Excoumuniat,  ada. 
Excoumuniar. 
Escourlegadura. 
Escourtcgar. 
i'.seï  emcnl. 
EsCl  final, 
Escrcisscnca 


67 


Ev  oiss  ince  chari  ae.Charnivai. 


i  r. 


Excusable. 

Excuse. 
Excusé 

Excuser. 
Excuser  »' 


Exe.il 

Exécrable. 

Exécrablement. 

Exécration. 

Exécutable. 

Exécuté ,  ce. 

Exécuter. 

Exécuter  s'. 

Exécuteur,  Iricc. 

Executif,  ne. 

Exécution. 

Exécutoire. 

Exemplaire. 

Exemplaire,  s. 

Exemple. 

E\<  mpl,  emple. 

Excmpler. 

Exeiii|ition. 

Exercé  ,  ée. 

Exercer. 

Exercer  s'. 

Exercice. 

Exercitant. 


Exhalaison. 

Exhalation. 

Exhaler. 

Exhaussé ,  ce. 

Exhausser. 

Exhausser  s'. 

Exhiber 

Exhibition. 

Exhortation. 

Exorté  .  ce. 

Exhorter. 

Exhumation. 

Exhume  ,  éf 
Exhumer. 


Exigé ,  éc. 

Exigeant .  alite. 

Exigence. 

Exiger. 

Eugil.lc. 

Exil. 

Exilé,  ée 

Exiicr 

Existant,  anle. 
Existence. 


EscusaLte ,  abla. 
Escusa. 
Escusal ,  ada. 
Etcutar. 
Escusar  s  . 


Exeat. 

Exécrable ,  abla. 
Execrablament. 

Exécration. 
Exécutable,  abla. 
Exécutât,  ada. 
Executar. 
Executar  s'. 
Executour,  triça. 
Executif,  ira. 
Execution. 
Executoiro ,  oira. 
Exemplari,  aria. 
Exempta. 
Exemple. 
Exempt,  empla. 
Exemptar. 
Exemption. 
Exerçai ,  ada. 
Exerçar. 
Exerçar  >' . 
Exercici. 
Helretanl. 


Exhalesnun. 

Exhalation. 

Exhalar. 

Enaussal,  ada. 

Enaussar. 

Enaussar  s'. 

f'xhibar. 

Exhibition. 

Exhortation. 

Exhortât ,  ada. 

]■'.  iliorlar. 

Exhumation. 

I  vhumat,  ada. 

Exhumai. 

EXI 

Exigeât,  ada. 

.ni,  ailla. 
jTi  nça. 

Eyigear. 
Exigible,  ibla. 
Exil. 
Exilât ,  ada. 

Exilar. 

EtUlanl,  anta. 
Exislavça. 


E\  5l(  i 

Exocet  sauteur. 
Exocet  volant. 
Exoile. 

Exorbitant ,  ante. 
Exorciser. 
Exorcisme. 
Exorciste. 
Exorde. 

Exotique. 


Expatrier. 
Expati  ier  s'. 

Expectative. 
Expi  cloranl .  ante 
E\|n  i  loratipn. 
Expectorer. 

Expédient. 
Expédié  .  ie. 
Expédier. 
Expéditeur. 
Expéditif,  i\e. 
Expédition. 

Expéditionnaire. 

Expérience. 
Expérimenté,  ée. 
Expérimenter. 
Expert,  erte. 
Expertise. 
Expiation. 
Expié,  ée. 
Expier. 

Expirant ,  ante. 
Expiration. 
Expirer. 
Explicable,  abla. 

Explicatif,  m'. 

Explication. 

Expliqué,  ee. 

Expliquer. 

Expliquer  s'. 

Exploit 

Exploitation. 

Exploiter. 
Explorateur. 
Explorer. 
Explosion. 

Exportation. 
Exporter. 
Exposant ,  ante. 
Exposé,  ce. 
Exposer. 
Exposer  s'. 

Exposition 

Exposition  .'in  Midi. 
Exposition  au  Nord. 
Expri  s .  esse. 
Expiés,  a  dessein. 
Empressement. 


Existai-. 

Lendola 

Arendoula. 

Exoda. 

Exourbilanl .  ant 

Esorcisar. 

Exorcisme. 

Exorcisto. 

Exorda. 

Simbrot. 

EîU ravijier,  iera. 


Expali  iar 

Expalriar  s ' . 

Expeclaliva. 

Expectorant ,  anta. 

Expectoration. 

Expectorât. 

Expédient. 

Expédiât,  ada. 

Expediar. 

Expedttour. 

Expedxtif ,  iva. 

Expédition. 

Expeditiounari. 

Experiença. 

Expérimental ,  ada. 

Expérimentai-. 

Expert ,  erla. 

Expertisa. 

Expiation. 

Expiât ,  ada. 

Expiar. 

Expirant,  anta. 

Expiration. 

Expirât. 

Explicable ,  abla. 

Explicatiu  .  iva,  vl. 

Explication 

Explical ,  ada. 

Explicar. 

Explicar  s'. 

Exploit. 

Exploitation. 

Exploitar. 

Recercaire. 

Explorar. 

Explousion. 

Exportation. 

Exportar. 

Expousant ,  onta. 

Expouial,  ada. 

I-.  i  pousar. 

Expousar  s' . 

Expoutilion. 

Adrech. 

Ubac. 

Espres,  Exprès. 

Eipres. 

Expi  etsament. 


Expressif,  i-  e. 

Expression. 

Exprimable. 

Exprimé,  ce. 

Exprimer. 

Expropriation. 

Exproprié,  ce. 

Exproprier. 

Expulser. 

Expulsif,  ive. 

Expulsion. 


Exquis 


Expressif,  iva. 

Expression. 
Exprimable,  abla. 
Expi  imat,  ada . 
Exprimai-. 
Expropriation. 
Expropriât,  ada. 
Expropriar. 
Expulsar. 
Expulsiu  ,  iva,   \  1 
Expulsion. 

EXQ 

Esquist,  ista. 
EST 


Extase. 

Extasie,  ée. 

Extasii  i  s  . 

Extensif,  ix e. 

Extension. 

Exténuation. 

Exlénue  ,  ée. 

Exténuer. 

Extérieur,  cure 

Extérieurement. 

Exterminateur. 

Extermination. 

Exterminé,  ce. 

Exterminer. 

Externe. 

Extinclif,  ix  c. 

Extinction. 

Extinguible. 

Extirper. 
Extorqué .  ce 
Extorquer. 
Extraction. 

Extradition. 
Extra  re 
Extrait,  aile. 
Extrait  de  poulard  ou 

de  salurne 
Extraordinaire. 
Extraordinairement 
E\tia\  agant .  ante. 
Extravaguer. 
Extiéme. 
Extrêmement. 
Extrême  onction. 
Extrémité. 


Exlasa. 
Extasiai ,  ada. 
Extasiai-  s  . 
Exlcittiit ,  ira  ,  vl. 
Exlention. 
Exténuation. 
Exténuai .  ada. 
Exlenuar . 
Exteriour ,  Oiira. 
Extériourament. 
Extei  minalour. 
Extermination. 
Exterminât,  ada. 
Exterminât. 
Externe ,  na 
Extinctiu  ,  ira  ,  vl. 
Extinction. 
Destignable ,  abla. 
Extirpât. 
Extorcal  .  ada. 
Exlorcar. 
Extraction. 
Extradition. 
Extrou  e. 
Extrait. 


Extrait  de  salai  ne 
Exlraoi  tintai  t 
Extraordinai  iami  ni 
Extravagant .  anta . 
Extravagar. 
Extrême .  ema. 
Exil  .uniment. 
Exlrema-ovnt  lion 
Exli  t  milat. 


ESU 
Ejubi  ranl .  ante.        Exubérant .  anla. 

EXV 
Ex-voto.  Ex-voto. 


F 


F. 


FA 

Fa. 

Fa. 

FAB 

Fabien ,  n.  pr. 

Fabian. 

Fabius ,  n.  pr. 

Fabius. 

Fable. 

Fabla. 

Fable  petite. 

Fablela. 

Fabler. 

Faular. 

Fablier. 

Fablier. 

Fabricant. 

Fabricant. 

Fabricateur. 

Fàbricatour. 

Fabrication. 

Fabrication. 

Fabricien. 

Fabricii  »  .    Mai 

guilhier. 

Fabricius,  n.  pr. 

Fabririus. 

Fabrique. 

Fabrica. 

Fabriqué,  ée. 

Fabricat,  ada. 

Fabriquer. 

Fabricar. 

Fabuleux,  euse. 

Fabulous ,  ousa. 

Façade. 

Face. 

ï 

Facétie. 

Facétieux,  cuse. 

Facette. 

Facetter. 

Fâché .  ée. 

Fâcher. 

Fâcher  s'. 

Fâcheux,  euse. 

Facia! ,  aie. 

Facile. 

Facilement. 

Facilité. 

Faciliter. 

Façon. 

Façons. 

Faconde. 

Façonm 

Façonner. 

Façonner  l.i  tirre. 

Façonnier,  ièrc. 

Fac-similé. 

Facteur. 

Factice. 

Faction. 

Factionnaire. 

Factotum 

Factura. 

Facture. 

Facultatif,  ive. 
Faculté. 

. 


Façada. 

Fa  ça. 

Fnfaciat. 

Talounada. 

Talounaire .   Faces- 

sious  ,  ousa. 
Faceta. 

Talhar  à  facelas, 
Facliat ,  ada. 
Fachar. 
I  ichar  se. 
Fachout,  ousa. 
Facial .  ala. 
Facile,  xla. 
Facilament. 
Facilitât. 
Facilitai- . 
Façoun. 
Façouns. 
Facoundi  i ,  vl. 
i ,  ada. 
mar. 
I  iclurar. 
Façouniet ,  iera. 
Fac-similé. 

Factice,  iça. 

Factotum. 

Faclum. 

Factura. 

Facultatif,  ira. 

Facultat. 

Facultals. 


FAD 

Falcidie. 

Falcidia. 

Falerne. 

Falerna. 

Fadaise. 

Fadesa. 

Falloir. 

Falher,  Chalher. 

Fade. 

Fade ,  ada. 

Falot. 

Falot,  Fanau. 

Fadeur. 

Fadour. 

Falot,  ote. 

Impertinent,  enta. 

Fade. 

Fada. 

Falourde. 

Farda. 

Falsificateur. 

Falsificatour 

FAG 

Falsification. 

Falsification 

Fagol. 

Gaveou.  fai. 

Falsifié,  ée. 

Falsifiai ,  ada. 

Fagota  filtrer Icvin.  Gaveou  de  lina. 
Fagol  de  javelles.        Jiousteou. 

Falsifier. 
Faltranck. 

Falsifiar. 
Faltranck. 

Fagot  de  chanvre. 

Bouirel. 

Faluner. 

Falunar. 

Fagot  gros. 

Ilouirelas. 

Falunière. 

Faluniera. 

Fagol  petit. 

Bouireloun. 

Fagotage. 

Fagoutagi. 

FAI» 

Fagoté,  ée. 

Fagotai,  ada. 

Fagoter. 

Fayotar. 

Famé,  ée. 

Famat  ,  Renoumal, 

Fagoteur. 

Fagotaire. 

ada. 

Faguenas. 

Canuyi. 

Famélique. 

Affamât. 

FAI 

Fameux,  euse. 

Famous,  ousa. 

Familiarité. 

Familiaritat. 

Faible. 

Feible ,  cibla 

Familier,  ière. 

Familier,  iera. 

Faiblement. 

Feblament. 

Familièrement. 

Familier  ament. 

Faiblesse. 

Fcblessa. 

Famille. 

Familha. 

Faiblir. 

Feblesir. 

Famine. 

Famina . 

Faïence. 

Faiença. 

Faïencier ,  ièrc . 

Faïencier,  iera. 

FAN 

Faille. 

Falha. 

Failli. 

Banqueroutier. 

Fanage. 

Amoulounagi. 
Fanau. 

Faillibilité. 

Falhibilitat. 

Fanal. 

Faillible. 

i'alhiblc,  ibla. 

Fanatique. 

Fanatique ,  ica. 

Faillir. 

Falhir. 

Fanatisme. 

Fanatisme. 

Faillite. 

Banca-routa. 

Fane. 

lirouas,  Mata. 

Faim. 

Fam. 

Fane  du  blé. 

Bruelha. 

Faim  canine. 

Fam  canina. 

Fane  desognons 

por- 

Faim  wale. 

l' ring  ala. 

reaux. 

Charalhas. 

Faim,  appaiser  la 

Defaminar. 

Fane  ,  qui  a  beaucoup 

Faîne. 

Fayoun. 

de. 

Fanous,  ousa. 

Fainéant,  ante. 

Feneant. 

Fanï',  ée. 

Fanal ,  ada. 

Fainéant  gros. 

Feneantas. 

Faner. 

Passir ,  Blasir. 

Fainéant  devenir. 

Afeneantir  s'. 

Faner  se. 

Passir  se. 

Fainéanter. 

Flandrihegcar. 

Faneur. 

Feneiraire. 

Fainéantise. 

Fcncantisa. 

Fanfare. 

Fanfara. 

Faire. 

Faire. 

Fanfaron 

Fanfaroun. 

Faire  se. 

Pain  se. 

Fanfaronnade. 

Fanfarounada. 

Faisable. 

F e sable ,  aida. 

Fanfreluche. 

Fanfrelucha. 

Faisan. 

Faisan. 

Fange. 

Fangea  ,  Fanga. 

le  monlag 
Faisandeau. 
Faisceau. 
Faiseur. 

ne.  Faisan,  2. 
Faisandeau. 
Fais.  Fagot, 
Fesur. 

Fange,  amas  de. 
Fangeux ,  euse. 
Fanon. 
Fantaisie. 

Pangas. 
l'anyous  ,  ousa. 
Sansoyna. 

Fantasia . 

Faisselle. 
Faisselle  petite. 
Fait. 

F.iii  ,  aite. 
Faite. 

Faissela. 
i  oupoun. 
Foi  Ii  .  Fit. 
Fach  .  acha. 

l 'i  t  sli  n  ,  /'resta. 
ttau. 

Fantasmagorie. 
Fantasque. 

Fantassin 

Fantastique. 

Fantôme. 

Fantasmagoria. 
Fanlasc .  ust  a 
Fantassin. 

Panlaslir .  ica. 
Fantôme. 

Faix. 

Fus. 
FAL 

FAQ 

Faquin. 

Faquin 

Falaise. 

Baus. 

Faquinerie. 

Faquinaria. 

Falbala. 

Falbala. 

Faquir. 

Faquir. 

69 


FAR 

Farandole.  Farandoula. 

Farce.  Farça. 

Farce  ,  filel  pour  con- 
tenir la.  Farçumier. 

Farceur.  Earçur. 

Farci,  ie.  Farcit,  ida  ,  ia. 

Farcin.  Farcin. 

Farcir.  Farcir. 

Farcir  se.  Farcir  se. 

Fard.  Fard. 

Fardé,  ée.  Fardât .  ada. 

Fardeau.  Fns,  Fardeou. 

Fardeau,  accablé  sous 

le.  Affardanlit,ida. 

Farder.  Fardar. 

Farfadel.  Farfadet. 

Farfouiller.  Farfoulhar. 

Faribole.  Faribola. 

Faribole,  dire  des.       Faribolegear. 

Farine.  Farina. 

Farine  grosse.  Boulcn. 

Farine  .  dont  on  a  ôlé 

la  fleur.  Farinela. 

Farine  folle.  Fariv.a  folla. 

Farine,  boite  à.  Enfarinadouiia. 

Farineux,  euse.  Farinous  .  ousa. 

Farinier,  ière.  Fariniera . 

Farlouze  pioncelle.     Pioulin  d'aigua. 

Farlouze  de  Richard.  Pioulin  gros. 

Farlouze  rousseline.  Pioulin  de  mounta- 
gna. 

laron,  n.  pr.  1- aroun. 

Farouche.  Ferouge ,  ougea. 

Farouche,  rendre.       Astauvagir. 


FAS 


Fascine. 

Fascine  de  feuillage. 

Fasciner. 

Fasciole  hépatique. 

Fasciole  du  mouton. 

Faste. 

Fastidieux,  cuse. 

Fastueuscment. 

Fastueux .  euse. 


Fat. 

Fatal,  aie. 

Fatalisme. 

Fataliste. 

Fatalité. 

Fatigant ,  ani 

Fatigue. 

Fatigué ,  ée. 

Fatiguer. 

Fatiguer  se. 

- 

Fatuité. 


Fau. 

Faubourg. 
Fauchage. 
Fauchaison. 
Fauché ,  ée. 


Fassina. 

Fulhacicr. 

Fasrinar. 

Arapeda. 

Parpalhoun. 

Fasto. 

Fastidiovs ,  ousa. 

Fasluousament. 

Fasluous ,  ousa. 


Fat. 

Fatal  .  ala. 

Fatalisme. 

Falalislo. 

Fatalitat. 

f'ati'iint,  anta. 

Faliga. 

Fatiyat,  ada. 

Fatigar. 

Faligar  se. 

Filras. 

Faluital. 


Fau. 

liourgada. 
Ualhagi. 
Segar ,  /ou. 
Segat,  ada 


Fauchée.  Segada. 

Faucher.  Segar. 

Fauchet.  Raspina. 

Fauchetà  larges  dents  Espalhaire. 
Fauchet,  séparer  la 

paille  avec  le. 
Faucheux. 
Faucille. 

Faucille,  arc  de  la. 
Faucille,  mettre  le 

fourreau  à  la. 
Faucille  .  ùter  le  four- 


Espalhar. 

Aragna  cambaruda. 
Oulama,  Fauciiha. 
ISadoca. 

Emladaucar. 


reau  de  la. 
Faucille  à  cote. 
Faucillon. 
Faucon  commun. 
Faucon  eméri  Ion. 
Faucon  pala. 
Faucon  pécheur. 
Faucon  pèlerin. 
Faucon    aux    pieds 

rouges. 
Fauconneau^ 
Fauconnerie. 
Fauconnier. 
Faufiler. 
Faufiler  se. 
Faulse.  V.  Faux- 
Faune. 
Fauperdrieu. 
Faussaire. 
Fausse  alerte. 
Fausse  clef. 
Fausse  équerre. 
Faussé,  ce. 
Faussement. 
Fausser. 
Fausser  se. 
Fausset. 

Fausset,  tirer  le. 
Fausseté. 
Fau<te.  n.  pr. 
Faute. 

Faille.  a\oir. 
Faute  petite. 
Fautr  grosse. 
Fauteuil. 
Fauteuil ,  se  carrer 

dans  un. 
Fauteur,  trice. 
Fautif,  ive. 
Fauve. 

Fauvette  des  Alpes. 
Fauvette  babillarde. 
Fauvette  cyslicole. 
Fauvette  . 
Fauvette  grisette. 

Fauvette  d'hiver. 


Debadaucar . 

Voulant. 

Voulamoun. 

Faucoun. 

Escriveo. 

Aigla  ,  2. 

Miel. 

Faucouneou. 

Escriveo  ,  4. 

Faucoun  pichot. 

Faucounaria. 

Faucounier. 

Faufilar. 

Faufilasse. 

Fauni .  vl. 
Fauperdriou. 
F  lussari. 
Faussalerla. 
Faussa  ctau. 
bescaire. 
Faussât,  ada. 
Faussament. 
Faussar. 
Faussar  se. 

Adousilliar. 

I 

Fausto. 

Fauta. 

Fautar. 

Fauteta. 

Faulassa. 

Faaluelh. 

Empalificar  s'. 
Fautor  ,  triça. 
Fautif,  ira. 
Fous. 

Rouchassit  r. 
Bouscarla. 
Cigaloun ,  2. 
Richot. 
Rouscarla  bondas 

Chic  d'Avant. 


Famette  deProvence. Chaur 
Fauvette  des  roseaux.  Rouscarla  de  canicr. 
Fayette  à  tête  noire.  Couloumbada  pichota 
Fauvette  aquatique.     Fscala  sagna. 
;  Orphée.  Rouscarla  passcriera. 

Fauvette  tachetée.       Rruna.l. 
Fauvette  petite,  a  poi- 
trine jatiDe.  f'iiuloumbada . 
Fauvette  rose.  Laureta. 
Fau\clte  melanocé- 


phale. 
Faux. 
Fai;x,  rebattre  la. 


Pacacau. 

Dalh. 

Encapar. 


Faux  ,  manche  de  la. 
Faux,  ausse. 
Faux  acacia. 
Faux  hond. 
Faux  bourdon. 
Faux  bois  de  Sainte 

Lucie. 
Faux  ébénier. 
Faux  fuyant. 
Faux  pli. 
Faux-séné. 
Faux-témoin. 


Faveur. 
Favorable. 
Favorablement. 
Favori,  ite. 
Favorisé,  ée. 
Favoriser. 


Febricitant. 

Fébrifuge. 


FécoDd . 
Fécondation. 

Fécondé,  ée. 

Féconder. 

Fécondité. 

Fécule. 

,t .  ente. 


Fédération. 
Fédéré,  ée. 
Fédérer  se. 


Fauchicr. 
Faus .  aussa. 
Acacia. 
Faus  bound. 
Faus  bourdoun. 

Amaruvicr. 

Aubour. 

Escampa. 

Faus-plis. 

Raganaudicr. 

Faus  ii  i 


Fce. 

Féer. 
Féerie. 


Feindre. 

Feint,  einte. 
Feinte. 


Fêlé  ,  ée. 

Fé!er. 

Félicien ,  n.  pr. 

Félicirnnc  ,  n.  pr. 

Félicilalion. 

Félicité. 

Féliciter. 

Féliciter  se. 

Félix. 

Félon  ,  onne. 

Félonie. 

Felouque. 

Felouque  ,  plante. 

Fêlure. 


Favour. 

Favourahlc .  alla. 
Favorablarnent. 
Favouril.  ita. 
Favourisat,  ada. 
Favoui  < 


Febrous .  ousa. 
Fébrifuge .  ugea. 


Fecound ,  ounila. 
Fecoundation. 
Fccoundal .  ada. 
Fecou  n 
Fecoundital. 
Fecula. 
Féculent  ,  enta. 


Fédération. 
Fédéral,  ath. 
Fédérai 


Fada. 

Fadnr. 

Fadaria. 


Fegner. 
Fench  ,  encha. 
Feinta. 


Esclat ,  ada. 

Esclar. 

Félicien. 

Feliciena. 

Felicilation. 

Félicitât. 

Felicitar. 

Felicitar  se. 

Fc  lis. 

Félon,  ona. 

Felonia. 

Fihuca. 

Dindoouliera. 

Escla . 
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Pemelots. 

Femelle. 
Féminin  ,  inc. 
Femme. 
Femme  grosse  et 

laide, 
femme  petite. 
Femme  simple  ,  san 

matiee. 
Femme  vielle ,  gro- 

gneuse. 
Femme  de  chambre. 
Femme ,  prendre  des 

mœurs  de. 
Femme ,  se  marier, 

prendre. 
Femmes  en  général  , 

les. 
Femmelelle. 


Femeiots. 
Femela. 

Féminin  ,  ina. 
Femna. 

Femnassa. 
Femneta . 


Carcagna. 
Cambrousa. 

Afremounir  s' . 

Amoillerar  s',  vl 

Femelan,  lou. 
Fcmclcla. 


Fenaison. 

Fendeur ,  euse. 

Fendillé  ,  ée. 

Fendiller. 

Fendiller  se. 

Fendre. 

Fendre  se. 

Fendu,  ue. 

Fendu,  mis  en  huches 

Féne.  V.  Fuiue. 

Fenèlrage. 

Fenélre. 

Fenêtre  petite. 

Fenêtre  grosse. 

Fenêtre,  je  mellreà  la 

Fénil. 

Fenouil. 

Fenouil  marin. 

Fenouil  d'eau. 

Fenouillelle. 

Fente. 

Fente  grosse. 

Fenle  des  carrières. 

Fenton. 

Fenu-grec. 


Fenairor,  Inu. 
Etclapaire,  arela. 
Fendilhal,  ada. 
Fendtlhar. 
Fendilhar  se. 
Fendre. 
Fendre  se. 
Fendut,  uda. 
.Espeçat,  uda. 

Feneslragi. 

Feneslra. 

Fcnesli  oun 

Fenes'.i  assa. 

I.nf\  m  sliar  s' . 

Feniera . 

Fenoulli. 

Bacilho. 

Fenoulhi  t. 

Fenoulhela. 

Venta. 

Fcndarassa. 

Partens 

Fanion. 

Senigrec. 


Féodal ,  aie. 
Féodalilé. 


Fer. 

Fer  à  cheval. 

Fer  hlanc. 

Fer  à  repasser. 

Fer  sulfuré  cubique 

Ferblantier. 

Férial,  aie. 

Ferie. 

Férié. 

Férier. 

Fermage. 

Fermant,  anle. 

Ferme. 


Féodal,  nia. 
Feodalital. 


Ferre. 

de  chivau. 
Ferre-blanc. 
Ferre  d'eslivar. 
Carrelets. 
Ferrcblanquicr. 
I  ■  i  ial,  ulti. 
Fer  la. 
Feriat. 
Feriar. 
Henda. 

Fermant ,  anta. 
Ferme. 


Ferme. 

Ferme  ,  monter  une  , 

en  bestiaux. 
Ferme    pourvue  de 

bestiaux. 
Ferme  ,  ée. 
Fermement. 
Ferment. 
Fermentalion. 
Fermenté,  ée. 
Fermenter. 
Fermeté. 
Fermier,  ière. 
Fermier   a   moitié 

fruits. 
Fermier  d'un  bien  en 

séquestre. 
Fermoir. 
Fermures. 
Féroce. 
Férocité. 
Ferraille. 
Ferrailler. 
Ferrailleur. 
Ferré,  ée. 
Ferrement. 
Ferrer. 

Ferreol,  a.  pr. 
Ferret. 
Ferretier. 
Ferrière. 
Ferronnier,  ière. 
Ferrugineux ,  euse. 
Ferrure. 
Fertile. 
Fei  tilement. 
Fertilise  .  ée. 
Fertiliser. 
Fertilité. 
Férule. 

Férule,  plante. 
Fervemment. 
Fervent ,  ente. 
Ferveur. 


flcnda. 

Acabalar. 

Acabalada. 
F(  i  mal ,  ada. 
Fcrmamenl. 
Ferment. 
Fermentation. 
Fermentât,  ada. 
l'n  mentor. 
Fermclat. 
Iiendier  ,  iera. 

Fachier. 

Cabalisto. 

/ci  moir. 

Embouns. 

Féroce ,  oça. 

Fciocitut. 

i'cr  rallia. 

l'en  alhar. 

Ferralhur. 

Ferrât ,  ada. 

Ferramenta. 

Ferrar. 

Ferreol. 

Cassoou. 

Destiier. 

Claviera. 

Ferrier,  iera. 

Fei  ruus ,  ousa. 

Ferragi. 

Feitile ,  ila. 

Ferlilaineiit. 

Fertilisât,  ada. 

Fertilisar. 

Fertililat. 

Ferula. 

Fenouilh  gros. 

Fervemment. 

l'n  vent,  enta. 

Fervour. 


Fesse.  Fessas ,  Palelas. 
Fesses,  entre  les  deux.  Reganela. 

Fessée.  l'atelada. 

Fesser.  Fessar  ,  Fouitar. 

Fesseur.  Fouilaire. 

Fessier.  Fessier. 

Fessu  ,  itc.  Gi  <>s  cuou. 

Festin.  Festin. 

Festincr.  Feslpuniar. 

Feston  Fesloun. 

Festonné,  ée.  Feslounal,  ada. 

Festonner.  Feslounar. 

Festoyer.  Fcstegear. 


Fètc. 

Fétc  grande. 
Fêle  ,  ée. 
Fi  tel 
Fétide. 


Fctta. 

Feslenuu. 
F  estât ,  ada. 
Feslar. 
l'udent ,  enta. 


FEU 


Feu 

Feu  de  joie. 

Feu  grégeois. 

Feu  de  Saint  Jean. 

Feu  follet. 

Feu  d'artifice. 

Feu,  air  de. 

Feu  de  broussailles. 

Feu,  eue. 

Feudatairc. 

Feuillage. 

Feuillant ,  antine. 

Feuille. 

Feuille  de  sauge. 

Feuilles  ,  se  couvrir 

de. 
Feuilles,  pousser  des. 
Feuil'es  ,  chute  des. 
Feuille  ,  ée. 
Feuillée. 
Feuille  moi  le. 
Feuiller. 
Feuillet. 
Feuilletage. 
Feuilleté,  ée. 
Feuilleter. 
Feuilleton. 
Feuillette. 
Feuil  u  ,  ue. 
Feuillure. 
Feutrage. 
Feutre. 
Feutré,  ce. 
Fi  ulrer. 
Feuti  ici  c. 


Fuec 

Fuec  de  joya. 

Fuec  grès. 

Fuec  de  San!  Jean. 

Fuec  foulel. 

Fuec  d'arlifui. 

Alada. 

Fugau. 

Fu ,  ua. 

Feudatari. 

Fulliagi 

Fulhanl,  ina- 

Faelha. 

Picoun. 

Enramelar  »-'. 

Fulhar. 

Ihspampar  lou. 

li'imat .  ada. 

Romada. 

Fuetha  mortel. 

Fui  bar. 

Fulhel. 

l'ullulugi. 

Fnllirlat ,  ada. 

Fulhetar. 

l'ullutoun. 

Fulhela. 

Un  mal  ,  ada. 

Filura. 

Feouti ar  lou. 

Feoutre. 

Feoutral,  ada, 

l'iimlrar. 

Feouti  ici  a. 


FEV 

Fève.  Fa  va. 

Fèv es  fraisées.  Fau  fiach. 

Fives  pilées.  Fau  frach. 

Fèves  sèches.  Favarouni. 

Fèv  es,  champ  semé  de.  Faviera. 
Féverole.  Favatot,  Faveta. 

Février  à  trois  épines,  Au.br  e  de  tas  caragaïf 
las. 

FI 

Fi.  Fi. 


Féloyer.  V.  Festoyer . 

Fétu.  Bouerda. 

Fétuqut  dorée.  fí usina, 


Fiacre. 

Fiançailles. 
Fiancé  ,  ce. 
Fiancer. 

Fiancer  se. 
Fialolc. 


Fibre. 


Fie. 

FiccY  .  CC. 
Ficeler. 


FIA 

Fiacre. 

Fiançallias. 
Fiançât ,  uda. 
Françar. 
Fiançar  se. 
Fiatola. 


Fibre. 

FIC 

In 

Fu  élut,  uda. 

Ficeiar. 
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Ficelle. 

Fiche. 

Fiché ,  ce. 

Ficher. 

Fichoir. 

Fichu. 

Fichuie 

Ficlif,  ivc. 

Fiction. 


Fi  i    commis. 

Fidèle. 

Fidèlement. 

Fidélité. 


Ficela  ,  dam 

Ficha. 

Fichât ,  ada. 

Fichar. 

Fichoun. 

Fichu. 

Fichouira. 

Fictif,  ha. 

Fiction. 


Fideicomis . 
Eidele,  ela. 
Fidelament. 

Fidditat 


FIE 


Fieffé. 

Fieffé ,  ée. 

Fiel. 

Fiente. 

Fiente  des  brebis  alla 

chée  à  la  laine. 
Ficnler. 
Fier. 
Fier  se. 
Fier ,  ère. 
Fier-à-bras. 
Fièrement. 
Fierté. 
Fièvre. 
Fièvre  petite. 
Fièvre  bilieuse. 
Fièvre  inflammatoire. 
Fièvre  jaune. 
Fièvre  maline. 
Fièv  re  putride. 
Fiévreux ,  cuse. 
Fiévrolle. 


Fiefach. 

Fiefach ,  acha. 

Feou. 

Fcmta. 

Bageat. 

Femtar. 

Fisar. 

Fisar  se. 

Fier.  iera. 

Fier  à  bras. 

Ficrament. 

Fiertat. 

Febre. 

Febrouna. 

Febre  biliousa. 

Febi  (  inflammatoira. 

Febre  jauna. 

Febre  malina. 

Febre  pulrida. 

Febrous,  ousa. 

Febrouna. 


Fifi. 

Fifre. 


Fifi. 

fifie. 


FIG 


Fige,  ée. 

Figer. 

Figer  se. 

F 

Figues  sèches 

Figue  précoce. 

Figues,  maraudeur  de 

Figues,  cueillir  les. 

Figues  de  Lipari. 

Figuier. 

Figuier  sauvage. 

Figuier  d  li,  le 

Ft'/urable. 

Figurant ,  an'e. 

Figuratif,  i\c. 

Figurativement. 

Figure. 

Figure  grosse  ou 

laide. 
Figure  petite,  jolie 
Figurémcnt. 
Figuré ,  ée. 
■ 


Calhal ,  ada. 

Calhar. 

Calliar  se. 

Fig  i . 

Figas  penecas 

Cabelpga. 

Figassiaire. 

Figueirar. 

Hlnm/uctas. 

Figuiera. 

Figuiera  /ir.i. 

Figuierade  fiaibaiia 

Figurable,  abla. 

Figurant ,  anla. 

Figuratiu  ,  ira  ,  vl. 

Figurativament. 

Figura. 

Figurasta. 

Fajurouna. 
I  ment. 
I,  ada. 
Figurar. 


Figurer. 
Figurer  se. 


Figurar. 
Figurar  se . 


FIL 


Fil.  Fiou. 

Fil.  inégalité  mince  du. i'rimachora 
Fil  qui  e   scroise  en 
lissant. 


Fil,  bouchon  de. 

Fil  retord. 

Fil  d'Archat. 

Fil  de  l'eau. 

Filable. 

Filage. 

Filan  lière. 

Filandres. 

Filandreux,  cuse. 

Filasse. 

Fil  de  rebut. 

Filassier,  ière. 

Filature. 

File. 

i-    i 

Filer. 

Filer  ,  en  train  de. 

Filer ,  parlant  de  la 

pâte.  Carâegecfí . 

Filet.  Fil, t,  Filas. 

Filets,  prendre  dans 

ses.  Embourginar. 

Filet ,  prendre  au.      Afdalar. 
Filet,  mettre  du  liége 

à  un.  Ensubrar. 

Filet  de  veau  ou  de 

mouton.  Bougnounada. 

Filet  pour  la  salade.      Fnsuiadour. 
Filet  de  la    tête  des 

tourdigue 


Encrousadura. 

Jlourillwun. 

Fiou  touert. 

Fiou  d'arun. 

Fiou  de  l'aigua. 

Filable  .  cibla. 

Filagi. 

Filairis. 

Filandras. 

Charbons,  ousa. 

Filassa. 

Rambalh. 

Penchinaire ,  airis. 

Filatura. 

Fila. 

Filât,  ada. 

Filur. 

Affialandal ,  ada. 


Fileur .  euse. 

Filial .  nie. 

Filiation. 

Filière. 

Filigrane. 

Filipendule. 

Fille. 

Fille  grosse. 
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Capouliera. 

Filaire ,  usa. 

Filial,  ala. 

Filiation. 

Filiera. 

Filigrana. 

I/erba  deis  alouctus. 

Fitha. 

Filhassa. 

Filheta. 


Filles,  en  général  les.  Ftlhan. 

Fillette.  Filheta. 
Filleul  ,  cille.  \ol ,  ola. 

Fdoche.  Filocha. 
Filon. 

Filoselle.  Filousela. 

Filou.  Filout. 

Filouter.  Filoular. 

Filouterie.  Filouturia. 

Fils.  Fils. 

Fi's  petit.  Fnlen. 

Fillralion.  Fillralion. 

Filtre.  Filtre, 
i' iltre  fait  avec  de  la 

paille.  Âpalhoun. 

Filtre,  ée.  Filtrat,  ada. 

Filtrar.  Filtrar. 

Filure.  Filadu-a. 


FIN 


Finalement. 

Finalamen 

>. 

Finance. 

Finança. 

Financier. 

Financier. 

Finasseur ,  cuse. 

Finochou, 

ocha 

Finaud  ,aude. 

Fin  ,  ina. 

Finement. 

Finament. 

Finesse. 

Finessa. 

Finet,  elle. 

Finet  .,1a. 

Fini,  ie. 

Finit,  ida 

ia 

Finir. 

Finir. 

Finistère,  départ. 

du.  Finistero. 
FIO 

Fiole. 

Fiola  . 

Firmament. 
Firmin,  n.  pr. 

Fisc. 

Fiscal,  nie. 

Fissure. 

Fist  de  provence. 

Fistule. 

Fistuleux  .  cuse. 


Fixalion. 

Fixe. 

Fixé  ,  ce. 

Fixement. 

Fixer. 

Fixer  se. 

Fixité. 


Firmament. 

Fiermin. 

Fisc. 

Fiscal .  ala. 

Escladura. 

Fist. 

Fistula. 

Fistulous,  ousa. 


Fixalion. 
Fixe .  ixa. 
Fixai,  aùn . 
Filament. 
Fixar. 
Fixar  se. 
Fixilat. 


Fin. 

Fui .  inc. 
Final ,  ala. 


Fin. 

Fin.  ina. 
Final,  ala. 


Flacon. 

■■  petit. 
Flacon  grand  de  cuir 
Flacon  de  terre. 
Flagellants. 
F    gi  llalion. 

i 
Flageller. 
Flageolet. 
Flagorner. 
Flagornerie. 
Flagorneur. 

al ,  ante. 

Flairer. 

oiseau. 
Flambage  d'un  vais- 
seau. 
Fiamblanl ,  anlc. 
Flambarl. 
Flambe. 
Flambé  ,  ée. 
Flamber. 
Flamberge. 
F  amboyanl,  ante. 
Flamboyer. 
Flamine. 
Flamme  de  mer. 
Flamme. 
Flamme  vive  el  pas- 

Flamme  petite. 
Flan. 


Flacoun. 
Flascounct. 
.Bourraquin. 
Bourracha. 

Flagellants. 

Flagellation. 

Flagella' 

Flagellar. 

Flageoulet. 

Flagournar. 

Flagournaria. 

Flagournar 

Flagrant ,  anla. 

Flairar. 

Flairait  e. 

Bccarul. 

Bruscagi. 
Flambant,  anla. 
l'an  il  cou. 
Couli  las. 
Flambai,  ada 
Flambar. 
Flambergea. 

.  ml,  anla. 
Flamegear. 
Flamina. 
llougcola. 
Flama. 

Elamada. 
Flamarota. 

Flan 


Flanc. 
Flandrin. 
Flanelle. 
Flanqué ,  ée. 
Flanquer. 
Flanquer  se. 
Flaque. 
Flaquer. 
Flasque. 
Flallé,  ée. 
Flatter. 

Flatter  souvent. 
Flatterie. 
Flatteur,  euse. 
Flatuosilés. 
Flavien  ,  n.  pr. 


Flanc. 
Flandrin. 
Flanella. 
Fiançai  ,  ada. 
Flancar. 
Flancar  se. 
Baclta  ,  Gourg. 
Flacar. 
Flasc ,  asca. 
Flalat,  ada. 
Flalar. 
Flategear. 
Ftatai  ia. 
Flatur  ,  usa. 
Y,  lits. 
Flavien. 


Fléau. 

Fléau  ,  fouet  d'un. 

Fléau  pour  battre  le 

ble. 
Fléau  de  balance. 
Flèche. 
Fléchi ,  ie. 
Fléchir. 
flegmatique. 
Flegme. 
Flétri,  ie. 

Flétrir. 
Flétrissure. 
Fleur. 

Fleur  du  grand  sei- 
gneur. 
Fleur  de  la  passion. 
Fleur  du  soleil. 
Fleur  d'oranger. 
Fleuraison. 
Fleur  de  lis. 
Fleurer. 
Fleuret. 
Fleuretlc. 
Fleurette  du  vin. 
Fleuri  ,  ie. 
Fleurir. 

Fleurissant ,  ante. 
Fleuriste. 
Fleurs  artificielles. 
Fleurs  de  soufre. 
Fleurs  blanches. 
Fleurs  de  zinc. 
Fleuron. 
Fleuve. 
Flexibilité. 
Flexible. 


Fléau. 
Yergada. 

Escoussoun. 

Bricola. 

Flécha. 

Fléchit,  ida  .  ia. 

Fléchir. 

Fli  oumous,  ousa. 

Flcouma. 

l'assit,  Flétrit,  ida, 

ia. 
Passir,  Flétrir. 
Fletrissura. 
Flour. 

Ambreta. 

Flour  de  la  passion. 

Tournasol 

Naffra. 

Flour  ida. 

Flour  de  lis. 

Sentir. 

Flouret. 

Flourcta. 

Canas,  Châtias. 

Flouril,  ida,  ia. 

Flourir. 

Flourissant ,  anla. 

Flourista. 

Flours  artificielas . 

Flours  de  soupre. 

Flours  blanchas. 

Flours  de  zinc. 

Fluroun. 

Fluve. 

thtat. 
,  ibla. 


Flibustier 
Flic-flac. 


Faribustier. 

Flic-flac. 


FLO 


Floçade.  Flancada. 
Flocon.  Floc,  Floucoun. 
Flocon  de  neige,  tom- 
ber des.  Floucounegear. 
Flore.  Flora. 
Floréal.  Floréal. 
Florence.  Flourença. 


Florent,  n.  pr. 

Florentin. 

Florentine. 

Florin. 

Florissant,  ante. 

Flot. 

Flottable. 

Flottage. 

Flottaisou. 

Flottant,  ante. 

Flotte. 

Flotte,  ée. 

Flotter. 

Flottille. 

Flouvc. 


Fluctuation. 

Fluer. 

Fluet,  ette. 

Flueurs  blanches. 

Fluide. 

Fluidité. 

Flûte. 

Flûte  à  sept  tuyaux. 

Flûte  ,  ee. 

Flûter. 

Flûteur. 

Fluvial ,  aie. 

Flux. 

Fluxion. 


Foi. 

Foie. 

Foin. 

Foin  marin. 

Foin  de  moi. 

Fuite. 

Foire  au  bétail. 

Foirer. 

Foireux,  euse. 

Fois. 

Foison. 

Foison  a. 

Foisonner. 
Foix,  n.  de  lieu. 


Fol  ,  olle. 
Folâtre. 

Folâtrer. 
Folie. 
Folio,  m. 

Foliot. 
Follement. 

Follet,  elle. 


Fomahaul. 
Fomi  ntalion 
Fomenter. 


Flourens. 

Flourentin. 

Flourcntina. 

Flourin. 

Fleurissent ,  enta. 

Flot. 

Flolable  ,  abla. 

Flotagi. 

Encencha. 

Flolanl ,  anta. 

Flota. 

F  total,  ada. 

Flotar. 

Flotilha. 

ihibii  de  pral. 


Fluctuation. 

Fluar. 

Fluet,  lia. 

Flours  bluncas. 

Fluide,  ida. 

Fluiditat. 

Flula. 

Freslet. 

Flutut,  ada. 

Flular. 

Flutaire. 

Fluvial ,  ala. 

Flux. 

Fluxion. 

FOE 

Xadoun  ,  Felus. 

FOI 

Fe. 
Fege. 

F  en. 

Auga. 

Achou. 

Fiera. 

Fier  au. 

Esftiuirar. 

Fouirous ,  ousa. 

Fes. 

Fvuigeoun. 

A  booudre. 

Fouigeounar, 

Fous. 


Fouel ,  ela. 
Fouliguud ,  auda. 
Foulastriar. 
Foulia. 
Folio  ,  m. 
Foulhau. 
Fouelatnent. 
lùmligaud ,  auda. 

FOM 

Fuumargue. 

Foumenlation. 

Foumentar. 


FON 

Founcal ,  ada. 

Founçar. 

Founcier ,  iera. 

Founcieratnent. 

Founclion. 

Founctiounari. 

Founctiounar . 

Founs. 

Apes. 

Apesar. 

Foundamcnlal,  ala. 

Foundent ,  enta. 

Foundalour ,  Iriça. 

Foundation. 

Foundat,  ada. 

Foundamenl. 

Foundar. 

Foundar  se. 

Foundat  ia. 

Foundur. 

Foundrc. 

Foundre  se. 

Foundriera,  ensias. 

Founs. 

Fouent,  Font. 

Fiiuntcta. 

Fnuntainicr. 

Frontangea. 

Fnunta. 


Fonce  ,  ée. 

Foncer. 

Foncier ,  ière. 

Foncièrement. 

Fonction. 

Fonctionnaire. 

Fonctionner. 

Fond. 

Fond,  sans. 

Fond,  toucher  le. 

Fondamental ,  aie. 

Fondant .  ante. 

Fondateur,  trice. 

Fondation. 

FonJé ,  ée. 

Fondemenl. 

Fonder. 

Fonder  se. 

Fonderie. 

Fondeur. 

Fondre. 

Fondre  se. 

Fondrière. 

Fonds. 

Fontaine. 

Fontaine  petite. 

Fontainier. 

Fontange. 

Fonte 

Fonlenier.  V.  Founlanicr. 

Fonts  baptismaux.       Fonts  baplismaus 


Forain ,  aine. 

Forban. 

Forçat. 

Foiee. 

Force ,  sans. 

Forcé,  ée. 

Forcément. 

Forcené,  ée. 

Forceps. 

Forcer. 

Forces. 

Forclusion. 

Foré  ,  ée. 

Forer. 

Forestier. 

Forêt. 

Forêt ,  droit  de  faire 

paître  en. 
Forêt  de  sapins. 
Foret. 
Forfaire. 
Forfaiture. 
Forfanle. 
Forfanterie. 
Forlicule  auriculaire. 

Forge. 

Forges,  quartier  des. 

Forge ,  ec. 

Foi  gei 

Forgeron. 

Foi  ■//  ron  mauvais. 

Forgcnr. 

Forligné,  ce. 


Fouran,  ana. 

Fnurbun. 

Fourçat. 

Força. 

Acorat. 

Farçat ,  ada. 

Forçament. 

Fnrcenat,  ada. 

Forceps. 

Forçar. 

Four  fis. 

Fourclusion. 

Fourat ,  ada. 

Fourar. 

Foureslier. 

Fourcst,  Ilouesc. 

Aforestar. 
Abadia. 
Four  et. 
Forfaire. 
Forfailura. 
Foui  (uni. 
Fourfantaria. 
Cura-aui  clha  ,  Four- 
cha. 
Forgea. 
Fabraria. 
Forgeai,  ada. 
Forger, 
l'obi  e. 
Fabroun. 
Foi  geait  e. 
Foi  lignât,  ada-. 
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Forlignar. 

Formaliser  se. 

Formalité. 

Formai. 

Formation. 

Forme. 

Forme  d'un  chapeau 

Forme,  ée. 

Formel,  elle. 

Formellement. 

Former. 

Former  se. 

Formidable. 

Formier. 

Formulaire. 

Formule. 

Formuler. 

Fornicateur. 

Fornication. 

Forniquer. 

Fors. 

Fort,  orle. 

Fortement. 

Forte-piano. 

Forteresse. 

Forliliant ,  anlc. 

Fortification. 

Fortifie ,  ée. 

Fortifier. 

Fortuit,  uile. 

Fortuitement. 

Fortunat,  n.  pr. 

Fortune. 

Fortuné ,  ée. 

Forure. 


Fosse. 
Fosse  à  tan. 


Forlignar. 

Formalisar  se. 

Formatitat. 

Format. 

Formation. 

Forma. 

Cofa. 

Format,  ada. 

Formel ,  ela. 

Formelament. 

Formar. 

Formar  se. 

Formidable ,  alla. 

Formier. 

Formulari. 

Formula. 

Formular. 

Fournicalour. 

Fournication. 

Fournicar. 

Fors. 

Fort ,  orta. 

Fortament. 

Forte-piano. 

Forteressa. 

Fortifiant,  anla. 

Fortification. 

Fortifiât,  ada. 

Fortifiai'. 

Fortuit .  uita. 

Fortuitament. 

Fourtunal. 

Fortuna. 

Fortunat ,  ada. 

Forura. 


Fossa ,  Gros. 
Empauvudour,  Rus- 

cada. 
Fossat ,   Yalal. 


Fosse. 

Fosse  du  haut  d'un 

champ.  Coussiera. 

Fossé  d'un  mur  de 

ville.  Dovgat. 

Fossette.  Coucoumet 

Fossette,  jeu  d'enfant.  Paranlout, 
Fossoyer.  Valadar. 


FOU 


Fou,  Fol,  Folle. 

Fou,  devenir. 

Fou,  rendre. 

Fouace. 

Fouace  petite. 

Fouage. 

Foudre. 

Foudre  et  Grêle 

Foudroyant,  ante. 

Fouée. 

Fouet. 

Fouet  de  toupie. 

Fouet,  corde  à. 

Fouet ,  porte  charge 

du. 
Fouetté,  ée. 
Fouetter. 
Fouetteur ,  euse. 
Fouger. 
Fougeraie. 


Foucl,  ela. 
Afolezir,  vl. 

Afolir. 

Fougnça. 

Fougaçoun. 

Fovagi. 

Tion .  Foudra. 

l'i  i  ielei 

Foudroyant ,  anla. 

Cassa  de  nuech. 

Fouit. 

Mentirai. 

Chassa. 

Cachaclau. 
Fouitat,  ada. 
Fouitar. 

Fouiiaire ,  arda. 
Fouigar. 
Feouvitra. 


Fougère.  Fougiera,  Feouvc. 

Fougère  femelle.         Feouve. 

Fougère,  champ  cou- 
vert de.  Falgueiras. 

Fongon.  Fougoun. 

Fougueux  ,  euse.        Fougous,  ousa. 

Fouiller.  Foulhar. 

Fouiller ,  en  parlant 
des  pourceaux.        Bousigar. 

Fouine.  Fouina. 

Fouine,  espèce  de 
fourche.  Fouissina. 

Foulage.  Caucasoun. 

Foulard.  Foular. 

Foule.  Foula. 

Foulé,  ée.  Foulât,  ada. 

Fouler.  Fcular. 

Fouler  les  épis  une 

seconde  fois.  Regrautar. 

Fouler  la  vandange.    Troulhar. 

Fouler  aux  pieds.       Cauci'jar  ,  Trepiar 

Foule,  temps  où  l'on.  Caucada. 

Fouler  le  Lié,  l'action 

de.  Caucagi. 

Fouler  ,  les  raisins  , 

celui  qui.  Caucaire. 

Fouler  se,  une  articu- 
lation. Enfaucliar  s\ 

Fouler  tout  le  corps.  Esbreounar  s 

Fouloir. 

Foulon. 

Foulque. 

Foulure. 

Fourbe. 

Fourber. 

Fourbi,  ie. 

Forbir. 

Fourbisseur. 

Fourbu  ,  ue. 

Fourburc. 

Fourche. 

Fourche  à  éventer. 

Fourche .  ce  que  peut 

contenir  une.  Fourcada. 

Fourcher  de  la  langue  .Vira  r  la  lengua. 

Fourches  patibulaires.  Cara/racft ,  il. 

Fourchette.  Fourcheta. 

Fourchette,  ce  qu'on 
peut  prendre  à  la  fois 
avec  une.  Fourchclada. 

Fourchon.  Fourchoun. 

i,  ue.  Fourchut,  uda. 

Fourchurc.  Fourcadura. 

Fourgon.  Fourgoun. 

:  Fourgounar. 

I  Fou 

Fourmi  petite,  dont  la 
morsure  est  tris  cui- 
sante. 

Fourmilier. 

Fourmilière. 

Fourmilion. 

Fourmillement. 

Fourmiller. 

Foumage. 

Fonrn  lise. 

Fourneau. 


Paraire. 

Pur  aire  et  Parandu- 

rier. 
Diable  de  mar. 
Foulura ,  Enlorsa. 
Agouraire. 
Agourar. 
Forbit,  ida.  vl. 
Forbir ,  vl. 
Fouibissur. 
Fourbut.  uda. 
Foui  bura. 
Fourca. 
Yentadouira. 


Arsicoun. 

Fourni' 

:  ow  mi 

Mangea  fourmigas. 

Foui  milhament. 

Fourmilhar. 

Fournagea. 

Fournesa. 

Fourneau. 


Fournil. 

Fourniment. 

Fourni,  ie. 

Fournir. 

Fournissement. 

Fournisseur. 

Fournilure. 

Fourrage. 

Fourrager. 

Fourré ,  ée. 

Fourreau. 

Fourreau  de  culotte. 

Fourrer. 

Fourrier. 

Fourrière. 

Fourrure. 

Fouteau. 


Paslaire. 

Fiasca  ,  Gibaciera. 

Fournit,  ida. 

Fournir. 

Fourniment. 

Fournissur . 

Fournitura. 

Fourragi. 

Fourragear. 

Fourrât ,  ada. 

Fourreou. 

Brayoun. 

Fourrar. 

Fourrier. 

Fourriera. 

Fourrura. 

F  au. 


Fourneau  decardeur.  Fugoun. 
Fournée.  Fournada. 

Fournier .  ière.  Fourni 


Fracas. 

Fracassé,  ée. 

Fracasser. 

Fraction. 

Fractionnaire. 

Fracture 

Fracturer. 

Fragile. 

Fragilité. 

Fragment. 

Fragments  menus. 

Frai. 

Fraîchement. 

Fraîcheur. 

Frais,  alche. 

Frais,  un  peu. 

Frai-- .  dépense. 

Fraise. 

Fraiser. 

Fraises  de  coq. 

Fraisier. 

Fraisier  en  l 

Fraisil. 

: 

Framl 

Franc. 

Fane ,  anche. 

Français,  aise. 

Franc-alleu. 

'      m  -archers. 

France. 

Franchi  ment. 

Franchise. 

Franc-m 
Franc-maçonnerie 

François,  oise.  n. 
Fi  ancoise,  jeune 

petite. 
Francolin. 
Franc-parlcr. 
Frange. 
Frangé  ,  ée 
Frangipane. 
Franque  .  langue. 
i<  lie. 


FOY 

Fu'jueiroun. 
FRA 

Fracas. 

F racassat ,  ada. 

Fracassar. 

Fraction. 

Fractiounari. 

Fractura. 

Roumpre. 

Fragile,  ila. 

Fragilitat. 

Fragnementa. 

Brisai. 

Grou. 

Frescament. 

Fresquiera. 

Fres ,  esca. 

Fresquet,  ela. 

Fres. 

Fresa. 

Plissar. 

Galltetas. 

Fresiei . 

Dan  boussier. 

Fragil. 

Framboisa. 

Framboisiei . 

Franc. 

Franc ,  Fiança ,  cha. 

i  i       i  s  ,  csa. 

Fianc-aleu. 

Franc-  0 

Fiança. 

I':  ihrameiit. 

Franchii 

i'i  m  n  h 

Fianciscc 

Franc-mai  ■  ii 

Franc-m 
pr.  Françoii  .  oisa 
ou 

Frani  i 

Francousa. 

Franc  parlai . 

Frannea. 

1     n  .  ada. 

Franchi} 

Franco 

Franqueta. 
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Frapper. 

Frapper  rudement. 
Frapper  l'imagioation 

se. 
Frappeur. 
Fraler. 

Fraternel,  elle. 
Fraternellement. 
Fralerniser. 
Fraternité. 
Fratricide. 
Fraude. 
Frauder. 
Fraudeur,  euse. 
Frauduleusement. 
Fraduleux ,  euse. 
Fraxinelle. 
Frayé,  ée. 
Frayer. 
Frayer  ,    parlant  du 

poisson. 
Froyère. 
/"rayonne. 


I'icar. 
Poumpir. 

Frapar  se. 
Picaire. 
Fraler. 

Fraternel,  ela. 
Fraternelament. 
Fraternisar. 
Fralernitat. 
Fratricide,  ida. 
Frauda. 
Fraudar. 
Fraudaire. 
Fraudulousamenl. 
Fraudulous,  oum. 
Diclame  blanc. 
Adracat,  ada. 
Vurbir  la  chalau. 

Grouar. 
Grouaire. 
Gralha,  3. 


Fredaine. 

Frédéric,  n.  pr. 

Fredon. 

Fredonnement 

Fredonner. 

Frégate. 

Frein. 

Frein  ,  mellrc  un. 

Frelaté,  éc. 

Frelater. 

Frêle. 

Frelon. 

Frcluthe. 

Freluquet. 

Frémir. 

Frémissement. 

Frêne. 

Frénésie. 

Frénétique. 

Fréquemment. 

Fréquence. 

Fréquent,  ente. 

Fréquentatif,  ivc. 

Fréquentation. 

Fréquente .  ée. 

Fréquenter. 

Frère 

Fresaie. 

Fresque. 

Fressure. 

Fret. 

Fréter. 

Fréteur 

Frétillant,  ante. 

Frétiller. 

Fretin. 

Frctte. 

Freux. 


Friandise. 
Fricand 

Fi  ,i  .i-  se  .  éc. 
t 


Fredma. 

Frédéric. 

Frcdoun. 

Fredounamcnt. 

Fredounar. 

Fre'jatn. 

Fren,  Filet. 

Afrenar. 

Farlutat,  ada. 

Farlatar. 

Fieoule ,  nia. 

Chabriant. 

Fanfiirlucha. 

Levenli. 

Frémir,  Fregir. 

Refreniment. 

Fraisse. 

Phrenesia. 

Phrcnelique. 

Ficquemment. 

Frequença. 

Fréquent,  enta. 

Fréquentatif,  iva. 

/',  equi  niait  on. 

Fréquentât,  ada. 

Fréquentât. 

Fraire. 

liniu  Coll. 

Fi  esca. 

Levadela. 

I    Mi 

Affretar. 

Affrelur. 

Grouillant,  anta. 

Boumbilhar. 

liavan,  peissalha. 

Fréta 

Gralha,  2. 


Licun. 

i  :       ndeou. 

Frica  ttat,  ada. 

Fricassa. 


Fricasser. 

Fricasscur. 

Friche. 

Friche  ,  tombe  en. 

Friche,  tomber  en. 

Fricot. 

Fricotter. 

Friction. 

Frictionner. 

Frileux,  cuse. 

Frimaire. 

Fringant,  ante. 

Fripé  ,  ée,  Gâte. 

Friper. 

Fripier. 

Friperie. 

Fripier,  ière. 

Fripier  qui  court 

rues. 
Fripon. 
Fripon  gros. 
Fripon  petit. 
Fnponncati. 
Friponne ,  ée. 
Friponnerie. 
Friquet. 
Friquet,  oiseau. 
Frire. 
Frise. 
Frisé ,  ce. 
Friser. 
Frisotter. 
Frisquette. 
Frisson. 
Frissonnement. 
Frissonner. 
Frisure. 
Frit,  ite. 
Fritillaire  méleagra 

Friture. 
Frivole. 
Frivolité. 


Fricassar. 

Fricassaire. 

Garriga. 

Abuurit. 

Abourir  s'. 

Fricot. 

Fricoliar. 

Friction. 

Friclionar. 

Frigourous ,  ousa. 

Frunari. 

Fringant,  anta. 

Frapillial,  ada. 

Fripar. 

Deslrussi. 

Friparia. 

Fripier ,  iera. 


les 


Bcou  peou. 
Fi  ipoun. 

Fripounas 

Fripounet ,  ela. 

Fripounet,eta,ol,ola. 

Fi  ipounat ,  ada. 

Fiipounaria. 

Giradouira. 

Passeroun  fer. 

Fregir. 

Frisa 

Frisai,  ada. 

Frisar. 

Erisoular. 

Frisqueta. 

Frissoun. 

Frissounamcnt. 

Frissounar. 

Frisura. 

Fregit.  ida. 

Campànela  de  moun- 

tagna. 
Frilura. 
Frivole ,  la. 
Frivolitat. 


Froc. 

Frodald,  n   pr. 
Froid. 

Froid  grand. 
Froid,  oicle. 
prendre  le. 
Froidement. 
Froideur. 
Froidi  ,  ie. 
Froidir. 
Froidure. 
Froissé,  éc. 
Froissi  ment. 

Fhii-vi  . 

Froissure. 

Frôle. 

Frôlement. 

Frôler. 

FmiI11.IL'''. 

Ii  omage  petit. 
Fromage  gros. 
Fromage  de  i<  i  uite 
Formage  sec  de  cail 

lehnlt. s. 

Fromage  ,  rhubarbe 
de. 


Froc. 
Fresaud. 
Fred. 
Frcdas. 
Fred,  da. 
Enfregei'ulir  s'. 
Fredamenl. 
Fredour. 
Refredat ,  ada. 
Refredar. 
l'icsquiera. 
Apanouchil ,  ida. 
Flaminadura. 
Tourchounar. 
[malagadvra. 
Du  haussier. 
Fiegada. 
Frisar. 
Frnumagi 
Froumagcoun. 
Froumageat. 
Ceras. 

Escarassoun. 

Cacheti. 


Fromage  affiné. 

Fromage  frais. 

Fromager. 

Fromagerie. 

Froment. 

Froment  commun. 

Froment  de  BarLarie. 

Froment  gris  de  souris 

Froment  monocoque. 

Froment  uniloculare. 

Fourment  rende. 

Fromenlal. 

Fromentée. 

Fromenleux ,  euse. 

Froncé,  ée. 

Froncer. 

Froncis. 

Fronde. 

Frondeur. 

Front. 

Fronteau. 

Frontière. 

Fronlignan. 

Frontispice. 

Fronton. 

Frottage. 

Frotte  ,  ée. 

Frottement. 

Frotter. 

Frotteur. 

Frottoir. 

Frouer. 


Froumagi  cachai, 

Tourna. 

Froumagier. 

Froumagiera. 

Froument. 

F  tournent  coumun. 

llladde  Batbaria. 

Froument  nègre. 


Espeoula. 


{ 
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Blad  barbut  gros. 

Froumentala. 

Farineta. 

Froumentous ,  ousa. 

Frounsit ,  ida,  ia . 

Frounsir. 

Erounsidwa. 

Frounda. 

Froundegeaire. 

Front. 

Fronlau. 

Frontiera. 

Fronlignan. 

Frontispice. 

Frontoun. 

Frelagi. 

Frétât,  ada. 

Frelament. 

Fretar. 

Fretaire. 

Freladour. 

Chilbar. 


Fructidor. 

Fructidor. 

Fructification. 

Fructification. 

Fructifié,  ée. 

Fructifiât,  ada. 

Fructifier. 

Fructifiar. 

Fructueux,  CUSC. 

Frucluous  ,  ousa. 

Frugal,  aie. 

Frugal,  ala. 

Frugalament. 

Frugalament. 

Frugalité. 

F'rugaliat. 

Fruit. 

Fruit. 

Fruit  en  général. 

Frucha. 

Fruit  chétif. 

Roui- il. 

Fruiterie. 

Fiucharia. 

Fruitier ,  ière. 

Fruchier ,  iera. 

Frusquin. 

Fresquin. 

Frustratoire. 

Fiustatori,  vl. 

Frustré,  éc. 

Frustrai ,  ada. 

Frustrer. 

Frustrar. 

FU 

Fu ,  Eue. 

Fu  ,ua. 

FOG 

Fugitif,  ivc. 

Fugitif,  iva. 

Fugue. 

Fugu. 

FUI 

Fuir. 

Fugir. 

Fuir  se. 

Eugir  se. 

Fuite. 

Fugida  ,  Fuita. 

FUL 

Fulgorc. 

Cigaroun. 

Fulminant ,  anlc. 

Fulminant ,  anta 

Fulmination. 
Fulminer. 


Fumage. 

Fumer. 

Fumée  grande. 

Fumer. 

Fumeron. 

Fumel. 

Fumeterre. 

Fumeur. 

Fumier. 

Fumigation 

Fumiste. 


Funambule. 

Funèbre. 

Funérailles. 

Funeste. 

Funeslemtnt. 


Fulminatio ,  vl. 
Fulminar. 


Fumagi. 

Fum  ,  Fumada. 

Fumadassa. 

Fumar. 

Fumairoun. 

Fumet. 

Fumalerra. 

Fumaire. 

Fumier. 

Fumigation. 

Fumisto. 


Dansur  de  corda. 
Funèbre,  ebra. 
Funeralhas. 
Funeste ,  esta. 
Funeslament. 


Fur. 

Furet 

Fureter. 

Fureteur. 

Fureur. 

Furibond  ,  onde. 

Furie. 

Furieusement. 

Furieux,  euse. 

Furoncle. 

Furtivement. 


Fur. 

Furet. 

Furelar. 

Furaire. 

Furour. 

Furibaund,  ounda. 

Furia. 

Furinusamcnt. 

Furious ,  ousa. 

Furouncle. 

Escoundouns  a" . 

FUS 


Bounel  de  capelan. 
Fus. 


Fusain. 
Fuseau. 
Fuseau  de  la  lanterne 

d'un  puits.  Rajoou. 

Fuseau  de  moulin  à 

vent.  fìaioou. 

Fu-eau  a  dentelles.    Espourel. 
Fusée.  Fusada. 

Fuser.  Fusar. 

Fusibilité.  Fusibililal. 


Fusible. 

Fusil. 

Fusil ,  monter  un. 

Fusilier. 

Fusillade. 

Fusille  ,  ée. 

Fusdler. 

Fusion. 

Fustet. 

Fustigation. 

Fustigé,  ée. 

Fustiger. 


Fusible  ,  ibla. 

Fusil. 

Emboscar. 

Fusilier. 

Fusilhada. 

Fusûhat,  ada. 

Fusilhar. 

Fusion. 

Fustet. 

Fustigation. 

Fustigeai ,  ada. 

Fustigear. 


Fût. 
Futaie. 
Futaille. 
Futaille  vieille. 
Futaille,  quart  de. 
Futaine. 
Futur,  ure. 
Futur,  s. 


Fuyard,  arde. 


Muant  ur  a. 

Futada. 

Futalha. 

Carcavielha. 

Carreteou. 

Fustani. 

Futur ,  ura. 

Futur. 

FUT 

Fuyard ,  arda. 


Gabnre 

Gabarra . 

Gabarier. 

Gabarrier. 

Gabarit. 

Gabarit. 

Gabegie. 

Gabgia. 

Gabelage. 

Gabelagi. 

Gabeleur. 

Gabelur. 

Gabelle. 

Gabela. 

Gabier. 

Gabier. 

Gabion. 

Gabion. 

Gabriel,  n.  pr. 

Gabriel. 

Gabrielle,  n.  pr. 

Gabriella. 

GAC 

Gâche. 

Gâcha . 

G  à  cl  ht. 

Gachar. 

Gáchet. 

Fumet 

Gâchette. 

Gacbeta. 

Gâcheur. 

Garliairc. 

Gâchis. 

Gâchis. 

GAD 

Gade  colin. 

Estocofich ,  2. 

Gade  blennoide. 

(apdan,  4. 

Gade  merlan. 

Poutasiou. 

Gade  pollack. 

Pouiassou. 

Gade  sey. 

Marlus 

Gadouard. 

Cura -privais. 

Gadoue. 

Boudourouscha 

Gaffe. 
Gaffer. 


Gage. 

Gager. 

Gagerie. 

Gages. 

Gagiste. 

Gagnable. 

Gagnant. 

Gagne -pain. 

Gagne  petit. 

Gagner. 


Gai ,  Gaie. 
Gaiement. 

Gaieté 

Gaillard ,  arde. 

Gaillarde. 

Gaillardement. 

Gaillardise. 

Gaillet-.laune. 

Gain. 

Gaine. 

Gainier. 

Gatnier,  arbre. 


Gaffa. 
Agantar. 


Gagi. 

Gagear. 

Gageria. 

Gagis. 

Gagisto. 

Gagnable ,  abla. 

Gagnant. 

Gagna-pan. 

Gagna  petit. 

Gagnar. 


G  ti ,  aia. 

Gaiamenl. 

G  ai  état. 

Galliard ,  arde. 

Galharda. 

Galhardamcnt. 

Galhardisa. 

J/erba  de  la  cira. 

Gazan. 

Gaine. 

Gainier. 

Atelalier. 


GAL 


Gala. 

Galammant. 

Galant,  ante. 

Galanterie. 

Galantin. 

Galantinepcrcencige. 

Galaubans. 

Galbaiium. 

Galbule. 

Gale. 

Galéa-se. 

Galée. 

Galène.suppl. 

Galère. 

Galerie. 

Galérien. 

Galerne. 

Galet. 

Galet,  caillou  roulé. 

Galet  petit. 

Galets,  licucouverldc 

Galetas. 

Galetas  petit. 

Galetas,  espace  vide 

du 
Galette. 
Galejx,  euse. 
Galimafrée. 
Galimatias. 
Galion. 
Galiote. 


Gala. 

Galamment. 

Galant ,  anta. 

Galantaria. 

Galantin. 

Hergougnousa. 

Patarras. 

Galbanum. 

Anauta. 

Gala ,  liougna. 

Galeassa. 

Galea. 

Alkifous. 

Galcra. 

Galeria. 

Galérien. 

Gregali. 

Galet. 

Jlabeirenc. 

Codoulet. 

Codouliera. 

Galalas. 

Pcsaroun. 

Camcral. 

Galela. 

Galous ,  ousa. 

Galimafrega. 

Galimatias. 

Galion. 

Galiola 
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Galipot. 

Galle. 

Gallican,  anc. 

Gallicisme. 

Galline. 

Gallinsccte. 

Galoche. 

Gallois. 

Galon. 

Galon  vieux. 

Galon  petit. 

Galonné,  ée. 

Galonner. 

Galop. 

Galopade. 

Galoper. 

Galopin. 

Galoubet. 

Galvanisme. 


Gamaches. 

Gambade. 

Gambader. 

Gambelte. 

Gambiller. 

Gamelle. 

Gamme. 


Galipot. 

Galla. 

Gallican,  ana. 

Gallicisme. 

Béluga. 

Gallinela. 

Galocha. 

Gales. 

Galoun. 

Perfdura. 

Galounct. 

Galounal,  alla. 

Galounar. 

Galop. 

Galopada. 

Galopar. 

Galoupin. 

Galoubet. 

Galvanisme. 


Caussier. 

Cambada. 

Cambadiar. 

Cambet. 

Cambeijear. 

Gamela. 

Gama. 


GAN 


Ganache. 

Ganglion. 

Gangrène. 

Gangrené ,  ée. 

Gangrener  se. 

Gangreneux,  euse. 

Ganivet. 

Gcmguy. 

Ganse. 

Ganse  petite. 

Gant. 

Ganl-de-Nolre  Dame 

Gantelet. 

Gante ,  ée. 

Ganter. 

Ganterie. 

Gantier. 


Garance    des    teintu 

riers. 
Garance  voyageuse. 
Garançage. 
Garaner. 
Garant,  anle. 
Garanti ,  ie. 
Garantie. 
Garantir. 
Garce. 
Garcetlc. 
Garçon. 
Garçon  gros. 
Garçon  jeune. 
Garçon  grand ,  qui 

fait  l'enfant. 
Gard,  Département 

du. 
Garde. 

Garde  boutique. 
Garde -champêtre. 


Ganacha. 

Glanda  pichola. 

Gangrena. 

Gangrenai ,  ada. 

Gangrcnar  se. 

Gamjrenous ,  ouea. 

Ganivet. 

Gangui. 

Gansa. 

Gansela. 

Gant. 

Galantina. 

Gantelet. 

Qu'a  des  gants. 

Mettre  des  gants. 

Ganlaria. 

Gantier. 


Garança ,  llubi. 

Arraparela. 

Teinchureda. 

Garançar. 

Garant,  anta. 

Garantit,  ida ,  ia. 

Garantia. 

Garantir. 

Garça. 

Matafion. 

Garçoun. 

Garçounas. 

Drôle. 

Pain  vielh. 

Gaid. 
Garda 

Cuou  de  liouliga. 
Garda  champcslrc. 


Garde  du  corps. 
Garde  côte. 
Garde  feu. 
Garde  forestier. 
Garde  fou. 
Garde  magasin. 
Garde  manche. 
Garde  manger. 
Garde  robe ,  plante 
Garde  robe. 
Gardé  ,  ce. 
Garder. 

Gardeur,  euse. 
Gardien,  ienne. 
Gardon. 
Gardon,  débordement 


Garda-corps. 
Garda  costa. 
Parafuec. 
Garde  foureslier. 
Garde  fol. 
Garda  magasin. 
Garda  mancha. 
Garda  mangear. 
Santoulina . 
Garda  rauba. 
Gardât ,  ada. 
Gardar. 

Gardaire ,  arda. 
Gardien,  cna. 
Gardoun. 


du. 

Gardon,  vallée  du. 
Gare. 
Gare  l'eau. 
Garenne. 
Garennie. 
Garer  se. 
Gargariser. 
Gargarisme. 
Gargotage. 
Gargote. 
Gargoler. 
Gargotier,  ière. 
Gargouille. 
GargouMIement. 
Gargouiller. 
Gargouillis. 
Gargousse. 
Gargoussicr. 
Gargoussière. 
Garigue. 
Garnement. 
Garni,  ie. 
Garnir. 
Garnisaire. 
Garnison. 
Garnitnre. 
Garniture  de  lit. 
Garou. 
Garrot. 

Garrot  de  meunier. 
Garrolé  ,  ce. 
Garroter. 


Gascon. 

Gasconismc. 

Gasconnade. 

Gasconner. 

Gaspillage. 

Gaspillei . 

Gaspilleur. 

Gaslaud,  n.  pr. 
Gaston,  n.  pr. 
Gastoniginc. 

Gastronome. 
Gastronomie. 


Gardounada. 

Gardounenca 

Gara. 

Passa-rcs  ï 

Garena. 

Lapiniera. 

Garar  se. 

Gargarisar. 

Gargarisme. 

Gargotagi. 

Gargota. 

Gargotar. 

Gargotier ,  iera. 

Gargau. 

Gargoulhament. 

Gargoulhar. 

Charroi. 

Gargoussa. 

Gargoussier. 

Gargoussiera. 

Garriga. 

Garniment. 

Garnit,  ida  ,  ia. 

Garnir. 

Garnisari. 

Garnisoun. 

Garnilura. 

Courtinagi. 

Garou. 

Gallet ,  Bilha. 

Ensacadouira. 

Garrotal,  ada. 

Garrolar. 


Gascoun. 
Gascouniime. 

Gascounada. 
Gascounar. 
Gaspillagi, 
Gaspillai-. 
Gaspillairc ,  Acabai- 

re. 
Gastaud. 
Gastoun. 
liavartla. 
Gastronome. 
Gaslronomia. 


GAT 

Gâteau  l'ougassa. 

Gâteau  que  les  par- 
rains donnent  à 
h  un  filleuls  à  la 
Noël.  Couloumb. 


Gàlé,  ée. 

Gaslat,  ada. 

Gâter. 

Gastar. 

GAU 

Gauche. 

Gauch,  aucha. 

Gauche ,  maladroit.  Desyaub 

Gauchement. 

Gauchamenl. 

Gauiher,  ère. 

Gauchier ,  era. 

Gaucherie. 

Beslisa. 

Gauchir. 

Gauchir. 

Gaude. 

Ilerba  deisjudious. 

Gaudirse. 

Gaudir. 

Gaufre. 

Bresca. 

Gaufré,  ée. 

Goufral ,  ada. 

Gaufrer. 

Goufrar. 

Gaule. 

Acanadouira .  Bleta 

Gaule  grosse. 

Bletassa. 

Gaule  petite. 

Blelouna. 

Gaules,  frapper 

avec 

des. 

Blelounegear. 

Gaulé  ,  ce. 

Acanat ,  ada. 

Gauler. 

Acanar. 

Gauleur. 

Cascaire. 

Gaulois  ,  oise. 

Galois ,  oisa. 

Gaupe. 

Salopa. 

Gausser  se. 

Truffar  se. 

Gausserie. 

Trufaria. 

Gausseur,  euse. 

Truffairc ,  arela. 

Gautier ,  n  pr. 

Gautier. 

GAV 

Gavot,olte.  Gavot,ola. 

Gavotte.  Gavota. 

Gavots  les, en  gênerai. Gavotalha. 
Gavoué  de  Provence.  Chic  gavouct. 


Gayac. 
Gagetan  ,n  pr. 


Gaz. 

Gaze. 

Gazelle. 

Gazer. 

Gazetier. 

Gazette. 

Gazon  d'Olympe. 

Gazonnement. 

Gazonné,  éc. 

Gazonner. 

Gazonoer  se. 

Gazouillement. 

Gazouiller. 


GAY 

Gayac. 
Gayelan. 


Gaz. 

Gaza. 

Gazeta. 

Gazar. 

Gazetticr. 

Gazelta. 

Gazoun  d'IIoulanda. 

Gazounament. 

Agermil,ida,  ia. 

Gazounar. 

Agermir  s'. 

Gazoulhamcnt. 

Gazoulhar. 


Geai.  Gay. 

Géant,  ante.  Géant,  anta 

G t  choie  des  murailles.  Taranta. 


GEI 

Geindre. 

Bcnar. 

GEL 

Gélatine. 
Gelé  ,  ée. 

Gclalina. 
Gelai,  ada 
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Gelée.  Celada,  Galca. 

Gelée  Hanche.  Breina  ,  Blancai 

Gelée  blanche,  couvert 


de. 

Gelée  blanche,  faire 

de  la. 
Geline. 
Céline  grosse 
Geline  petite. 
Gelinolie. 
Geliv  ures. 


Breinat ,  ada. 

Breinar. 

Gallina. 

Gallinussa. 

Gallineta. 

Gallinila  ,  1 

Geluur. 


Gémeau. 
Gemenos. 
Gémir. 

Gémissant ,  anie. 
Gémissement. 


Bessoun. 
Gemenos. 
Gémir. 

Gémissent,  enta. 
Gemissament. 


GEN 


Gênant ,  anlc. 
Gencive. 
Gendarme. 
Gendarmes ,  étin- 
celles. 
Gendarmerie. 
Gendre. 
Génc. 
Gêné,  ée. 
Généalogie. 
Généalogique. 
Généalogiste. 
Gêner. 
Général. 
Généralat. 
Gencralamcnt. 
Généraliser. 
Généralisé,  ée. 
Générateur,  trice. 

Géncratif,  ne. 

Génération. 

Généreusement. 

Généreux,  cuse. 

Générique. 

Générosité. 

Genèse. 

Génestrolle. 

Genêt. 

Genêt  à  balais. 

Genêt  cendré. 

Genêt  épineux. 

Genêt  d'Espagne. 

Genêt  purgatif. 

Genêt  des  teinturiers.  Ginesloun 

Genêt  abondant  en.     Gineslicra. 

Genelte.  (haine 

Genévrier  commun.    Genebrier. 

Genévrier  oxycèdre.  Cadc. 

Genévrier  de  phœni- 
cie.  Mourvenc. 

Genévrier    baies 
l'oxycèdre 


Gênant ,  ante. 

Gemjiva. 

Gendarma. 

Espagnoous. 

Gendarmaria. 

Gendre. 

Gêna. 

Genat . ada. 

Genealogia. 

Généalogique ,  ica. 

Genealogislo. 

Genar. 

General ,  Gencrau. 

Gencralat. 

Generalamcnt. 

Généralisai'. 

Généralisai ,  ada. 

Genec ,  eca. 

Generalif,  iva  ,  vl. 

Génération. 

Generousamcnt. 

Generous  ,  ousa. 

Générique ,  ica. 

Generousilat. 

Genssa. 

Ginesloun  .  1. 

Gincsta. 

Gencst-gruas. 

Gincsta. 

Argielas,    -2. 

Ginesta  d'Espagna. 

Pudis. 

1. 


de 


Gênez  ,  n.  pr. 
Génie. 
Genièvre. 
Gêniez ,  n.  pr. 
Gcnipi. 
Genipi  jaune. 
Génisse. 
Génital ,  aie. 


Cadencla. 

Genesi. 

Genio. 

Gencbre. 

Génies. 

Genipi. 

Genipi  jaune. 

Junqca. 

Génital ,  ala. 


Génitif. 

Génitoires. 

Géniture. 

Génois ,  oise. 

Genou. 

Genou  petit. 

Génovefain. 

Genre. 

Gens. 

Gent. 

Gens ,  mauvaites. 

Gent ,  ente. 

Gentiane. 

Gentil,  ille. 

Gentilhomme. 

Gentillesse. 

Gentiment. 

GenuUexion. 


Génitif. 

Geniloris. 

Genitura. 

Ginouves ,  csa. 

Ginoulh. 

Ginoulhoun. 

Genovefin. 

Genre. 

Gens. 

Gent. 

Gentassa. 

Gent,  enta. 

Genliana. 

Gentil,  ilha. 

Genlilhome. 

Gentilhessa. 

Genlimcnl. 

Genujhxion. 


Geoffroi ,  n.  pr. 

Géographe. 

Géographie. 

Geùle. 

Geôlier,  ière. 

Géologie. 

Géomancie. 

Géomètre. 

Géométrie. 

George,  n.  pr. 

Géôrgiques. 


Geoufred 

Geographo. 

Geographia. 

Geola. 

Geôlier ,  iera. 

Geologia. 

Geomamia. 

Geomctro. 

Geometria. 

Georgi. 

Georgicas. 

GER 


Géranium.  Geranion. 

Gérant.  Gérant. 

Gérard, n.  pr.  Gérard,  Girard. 

Gerbe.  Garba. 

Gerbes,  amas  de.        Fasca. 

Gerbes,  tas  triangu- 
laire de.  Capela. 

Gerbes ,  les  joncher  à 
l'aire  Enairar 

Gerber.  Garbegear. 

Gerbier.  Garbeiroun. 

Gerbicr  en  dos  d'âne-  Cavalel. 

Gerbier  gros.  Garbeirounas. 

Gerbicr,  dresser  un. Engarbcirounar. 

Gerce.  A  ma. 

Gercé,  ée.  Escrcbassat,  adUi. 

Gercer.  Escrcbassar. 

Gerçure.  Grcbassa. 

Gerçure  des  figures.  Escrinceladura. 


Gerçure  du  sein. 
Gérer. 
Gerfaut. 
Gerlc. 

Gérif ,  n   pr. 
Germain  ,  n.  pr. 
Germain,  aine. 
Germandrée. 


Germe. 
Germe  de  la  graine 
de  jusquiame.         Galhoun 


Cédât 

Gerar. 

Faucoun  gros. 

Gerla. 

Ccri. 

German. 

Gcrman ,  nna. 

Calamendricr ,   Ger- 

mandrea. 
Germe 


Germe ,  ce. 

Germer. 

Germinal. 

Germination. 

Gerofle.   V. 

Gérondif. 


Girofle- 


Grelhal,  Germât,  ada. 
Grelhar ,  Germar. 
Germinal. 
Germination. 

Geroundif. 


Gers,  département  du. Gers . 
Gertrudc  ,  n.  pr.  Certruda. 

Gervais.  Gervasi. 


Gésier. 

Gesine. 

Gésir. 

Gesse  cultivée. 

Gesse  sans  feuilles. 

Gesse  chiche. 

Gesse  àlarge  feuille. 

Cesse  tubéreuse. 

Gesse  anguleuse. 

Gessclle. 

Geste. 

Gesticulateur. 

Gesticulation. 

Gesticuler. 

Gestion. 


Perier. 

Jacina. 

Jaire. 

Jaissa. 

Amarun. 

Garouela. 

Jaissa. 

Favarota. 

Jaissa  de  prat. 

Cargueta. 

G  est. 

Gcsticulatoiu  . 

Gesticulation. 

Gesticulai'. 

Geslion. 


Gibbeux,  euse. 

Gibelet. 

Gibelot. 

Gibelotte. 

Giberne. 

Gibet. 

Gibier. 

Giboulée. 

Gibraltar. 


Gigantesque. 

Gigot. 

Gigot,  manche  de. 

Gigot  petit. 

Gigotté,  ée. 

Gigotler. 

Gigue. 


Gilbert,  n.  pr. 
Gilet. 
Gilles  ,  n.  pr. 


GIB 

Gibous  ,  ousa. 

Gimbelet. 

Gibelot. 

Gimbelota. 

Gibcrna. 

Poutenci. 

Gibier. 

Chavana. 

Gibraltar. 

GIE 

Passeta. 

GIQ 

Gigantesque ,  ca. 

Gigot. 

Buquet. 

Gii/otet. 
Gigotât ,  ada. 
Gigotar. 
Giga. 


Gilbert. 
Gilecou. 

Giiii,  cm. 


GIM 

Gimblettc.  Gimblela. 

GIN 
Gingembre.  Gingimbre. 

GIR 


Girafe. 

Girandole. 

Girelle. 

Girella  hébraïque. 

Girofle. 

Giroflée. 

Giroflée  jaune. 


G  ira fa. 

Girandola ,  Rodet. 

Girela. 

Gii  i  '  i  lurca. 

Girofle. 

Ginouflada. 

Garranier  jaune  /<  i . 


Giroflier  quaranlain.   Garranier  quarantin. 

Giron.  Fauda. 

Giron  petit.  Faudela. 

Giron  d'une  marche 
d'escalier.  Pesada. 

Gironde  ,  départe- 
ment de.  Gironda. 

Girouette.  Girouela. 

GIS 

Gisant,  ante.  0>ucat,ada. 

GIT 

Gîte  de  bœuf.  Ginuulhouer. 

Gîte,  lieu,  demeure.  Jas. 

GIV 

Giue.  Blesinada. 


GLA 


Glaçant,  ante. 

Glace. 

Glacé ,  ée 

Glacer. 

Glacial,  aie. 

Glaciale. 

Glacière. 

Glacis. 

Glaçon. 

Gladiateur. 

Glaïeul. 

Glaires. 

Glaircr. 

Glaireux  ,  euse. 

Glaise. 

Glaisière. 

Glaive. 

Glaive-espadon. 

Glanage. 

Gland. 

Glands ,  donner  des 
aux  pourceaux. 

Gland  du  chêne  vert. 

Gland  ,  chêne  qu 
porte  du. 

Gland  de  terre. 

Gland  de  mer. 

Glandage. 

Glande. 

Glandée. 

Glandes  du  cou  en- 
gorgées. 

Glands  des  chèvres. 

Glands,  gauler  des. 

Glanduleux ,  cuse. 

Glane. 

Glaner. 

Glaneur,  cuse. 

Glanure. 

Glapir. 

Glapissement. 

Glas. 


Glaçant ,  anta. 

Glaça. 

Glaçât ,  ada. 

Gtaçar. 

Glacial,  ala. 

Glaciala. 

Glaciera. 

Glacis. 

Glaçaun. 

Gludiatour. 

Coutelet. 

Glairas. 

Glairar. 

Glairous,Limounous, 

Argile. 

Aryilicra. 

Glevo. 

Emperour. 

Glenogi. 

Agland, 

Aglanar. 
Eouiina. 

\Aglanier. 

Favarota. 
Agland  de  mar. 
Glanda  gi. 
Glanda  .  Glandou. 
Aglanagi. 

Avantous. 

Cincinelt. 

Fnglandar. 

Glandulous,  ousa,  vl. 

Glena. 

Glenar. 

Glmaire ,  arela. 

Glenage. 

Quielar. 

Glalissament. 

Clas. 


GLI 


Glissade. 

Glissant,  ante. 
Glisser. 
Glisser ,  se 


Glissada. 
Glissant ,  anta. 
Besquilhar. 
Coulinar  je. 


Glisser  sur  la  glace.    Escouranchar. 
Glissoire.  Besquilliadour. 


GLO 


Glèbe. 


GLE 

Gleba. 


Globe. 

Globulaire  lurbith. 

Globulaire  commune 

Gloire. 

Gloria  palri. 

Glorieusement. 

Glorielle. 

Glorieux,  cuse. 

Glorieux ,  poisson. 

Glorification. 

Glorifié ,  ée. 

Glorifier. 

Glorifier  se. 

Gloriole. 

Glayeul.  V.  Glaieul. 

Glose. 

Gloser. 

Glossinde  ,  n.  pr. 

Glou-glou. 

Glougloutcr. 

Gloussement. 

Glousser. 

Glouleron. 

Glouteron. 

Glouton ,  onne. 

Gloutonnement. 

Gloutonueiie. 


Globo. 

Scne-bastard. 
Dragoun ,  3. 
Glmia. 
Gloria  Patri. 
Gloriousament. 
Gloriela. 
Glorious,  ousa. 
Lameta. 
Glorificalio,  vl. 
Glorifiât,  ada. 
Glonftar. 
Se  ylorifiar. 
Gloriola. 

Glosa. 

Glosar. 

Glossinda. 

Glou-glou. 

Glouijloutar. 

Clussir-lou. 

Clussir. 

Grappouns. 

I.ampourdier. 

Gloutoun  ,  ouna. 

Glotamenl,  vl. 

Gloutounaria. 


Glu. 

Gluant ,  ante. 

Glucr. 

Glui. 


Vise 

Moustous ,  ousa. 

Enviscar. 

Clui. 


GNO 

Gnomon.  Gnomon. 


GOB 


Gobelet, 

'.'"'/< ht.  plein  un. 

Gobelet  de  bois. 

Gobeletpetit. 

Gobelet  gros. 

Gobe-mouche. 

Gobe-mouche,  bec 
figue. 

Gobe  mouche  à  col- 
lier. 

Qobe  mouche  grisâtre 

Goberges. 

Gobet. 

Gobille. 

Qobie  doré, 

Gobie  zèbre. 


Goubelet. 
Giiubelelada. 
Gol. 

Gouleletoun. 
Goubeletai. 
Aragna. 

Bouscarla    chinsou- 
nicra. 

llouscarla. 
Clansouniera. 
planchât  doou  licch. 
Betorga. 

Goubitha. 
Gobou  jaune. 
Gobioun  rayai. 


GOD 

Godeamus.  Godeamus 

Gadefioy  ,  n.  pr.  Godefrog  ,  Gofredi. 

Godet.  Goudet. 

Godiveau.  Goudiveou. 

GOE 

Goéland  à   manteau 

bleu.  Gabion  ,   2. 

Gneland  à  manteau 

brun.    '  Gabian,  3. 

Guiland  à  manteau 

g>is-     r  Gabian,  5. 

Goéland  à  manteau 

noir.  Gabian  ,  4. 

Goéland  à  manteau 

cendré.  Gabian,  5. 


Gogaille. 
Gogo. 
Goguenard. 
Goguenarder. 

Goguettes. 


Goinfie. 
Goinfre  gros. 
Goinfrer. 
Goinfrerie. 
Goitre. 
Goitreux ,  euse. 


Golfe. 


GOG 

Gaudeamus. 

Gogs. 

Badin. 

Badinar. 

Gougalhas. 

GOI 

Galavaid. 
Golevardas. 
Galaiardegear. 
Galavardisa. 
Gouitre ,   Gamoun. 
Gouitious,  a,  Gamai 
ada. 

GOL 

Golfe. 
GOH 


Gomme  Gouma. 

Gomme  adragant.  Gouma  adraganl. 

Gomme  arabique.  Gouma  arabica. 

Gomme  de  cerisier,  ilcliga. 

Gomme  gnlte.  Gouma  gutta. 

Gommer.  Goumar. 

GON 

Gond.  Gouffaun. 

Gondole  Gondola. 

Gondole,  bateau.        Goundola. 
Gonflement,  Goun/lugi. 

Gonflé,  ée.  Gounflal,  ada. 

Gonflé  en  t>'im\>ibanl.  Espoumpit. 
Gonfler.  Gounflar. 

Gonfler  en  s'eiilbibanl.  A" spoumpir  s'.  . 
Gonorrbée.  Pissa-cauda. 

GOB 

Gord,  vivier.  Caranca,  4. 

Gordien.  Gordien. 

Gorge.  Goryea. 

Gorge  ,  petite  ravin.  Gorgeoun. 

Gorge  de  loup.  Goryea  de  loup. 


Gorge .  ce. 
Gorge  bleue. 
Gorgée. 
Gorgcr. 
Gorgerelte. 


Golbique. 


Gavât,  ada. 
Cuou- roussit 
Gorgeada. 
Gorijear ,  Gavar. 
Gorgcireta. 

GOS 

Gousier ,  Garganta 
GOT 

Gothique ,  ica. 
GOO 
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Gonnche.  Gouacha. 

Goudron.  Goudroun  ,   Quitran 

Goudronné,  ée.  Quilranal ,  ada. 

Goudronner.  Quilranar. 

Gouet  commun.  Fugueiroun,  2. 

Gouffre.  Gour. 

Gouge.  Gougca. 

Gouge  petite.  Gougela. 

Gouine.  Gourrina. 

Goujal.  Rvgach. 
Goujal ,  valet  de  jeu 

de  mail.  Bachacoun. 

Goujal  d'armée.  Ragassoun. 
Goujat,  mener  comme 

un.  Agarissonar. 
Goujat ,  traité  comme 

un.  Agarissonal 

Goujon  noir.  Gobou-negre. 

Goujon  ordinaire.  Gobi. 

Goujon,  cheville.  'J'ouroulhoun. 

Goulée.  Goulada. 

Goulet.  Nassilhoun. 

Goulotte.  Goletta,  \l 

Goulu,  ue.  Goulut  ,  uda  ,  Gala- 

vard. 

Goulu,  rendre.  Agalavarâir. 

Goulûment.  Goulûment. 

Goupille.  G'iupillia. 

Goupiller.  Goupilliar. 

Goupillon.  Goupilhoun. 

Goupillonner.  Gnupilhounar. 

Gourd  ,  de.  Gobi ,  ia. 

Gourde  des  pèlerins.  Envinadouira. 

Gourdin.  Gourdin. 

Goureur.  Drogur. 

Gourgandine.  Gow  gandina. 

Gourmand  ,  ande.  Gourmand ,  anda. 

Gourmander.  Groundar. 

Gourmandise.  Gourmandisa. 

Gourme.  Gourma. 

Gourmer.  Mettre  la  gourmeta. 

Gourmet.  Gourmet,  Lichouira. 

Gourmette.  Gourmeta. 

Gousse.  Gova,  Couscoulha. 

Gousset.  Pouehoun,  lioussoun. 

Gousset  bien  rempli,  lloussounada 

Goût.  G  oust. 

Goût ,  trouver  à  son.  Youlounlar. 

Goûter.  Goustar,  Taslar. 

Goûter.  Goutlar. 

Goûter  petit.  Gnustaroun. 

Goutte.  Goutta. 

Goulic,  maladie.  Goutta. 

Gouttes.  Gouttai. 

Gouttelette.  Goutlouna. 


Goutteux,  cuse. 

Gouttière. 

Gouvernail. 

Gouvernante. 

GeuverneriH-ut. 

Gouverner. 

Gou\erner  se. 

Gouverneur. 


Gouitous ,  ousa. 

Goultiera. 

Gouvernalh. 

Gouvernanta. 

Gouvernamcnt. 

Gouvernai'. 

Gouvernar  se. 

Gouvernour. 


GRA 

Grabat. 

Garbugi. 

Gracia. 

Gracias. 

Graciable ,  abla. 

Gractat  ,  ada. 

Gracien. 

Graciar. 

Graciousament. 

Graciousar. 

Graciousctat. 

Gracious ,  ousa. 

Gradatiu  ,  iva  ,  vl. 

Gradation. 

Grado ,  Gjade. 

Gradat. 

Gradar. 

Gradin. 

Graduation. 

Graduât,  ada. 

Graduel,  ela. 

Graduilament. 

Graduar. 

Renoues. 

Gran. 

Grantt. 


Grabat. 
Grabuge. 
Grâce. 
Grâces. 

Graciable. 

Gracié ,  ee. 
Gracien ,  n.  pr. 

Gracier. 

Gracieusement. 

Gracieuser. 

Gracieuseté. 

Gracieux ,  euse. 

Gradalif,  ive. 

Gradation. 

Grade. 

Gradé. 

Grader. 

Gradin. 

Graduation. 

Gradué ,  ée. 

Graduel ,  elle. 

Graduellement. 

Graduer. 

Graillon. 

Grain. 

Grain  petit. 

Grain,  donner  du.      Agranar. 

Grain  de  raisin.  Agi. 

Grain,  aclion  de  jeter 
du  ,  pour  attirer  les 
oiseaux.  Agranagi. 

Graine.  Grana. 

Graine  d'écarlate.        Cochenilha. 

Graine  d'Avignon.      Granela. 

Graine  de  perroquet.  Grana  de perrouquel. 

Graine  de  Canarie.       Grana  de  canari. 

Graine  de  paradis.       Grana  de  paradis. 

Grainetier.  V.  Grenelicr. 

Graissage.  Graissagi. 

Graisse.  Graissa. 

Graisse  blanche.         Graissa  blanca. 

Graisser.  Engraissar. 

Graisseux,  euse.  Grais.ous  ,  ousa. 

Gramen.  Graine. 

Grammaire.  Grammera. 

Grammairien.  Ci  a  m merien. 

Grammatical.  Grammatical. 

Grammaticalement.      Grammatical 

Gramme.  Grammo. 

Grand,  ande.  Grand,  anda. 

!,  elle.  Grandet,  cla. 

Grandement.  Grandamenl. 

Grandesse.  Grandeisa. 

G  Giahdour. 

Grandiose.  Grandioso. 

Grandi,  ie.  Grandit,  ida,ia. 

Grandir.  Grandir. 

Grandissime.  Grandissime. 

Grand-juge.  Grand-jugi. 

Grand-maître.  Grand-mestre. 


Grand-merci. 

Grand-mère. 

Grand-ODcle. 

Grandoule. 

Grand -père. 

Grand-tante. 

Grand-turc. 

Grange. 

Grange  petite. 

Granit. 

Granitique. 

Granivore. 

Graphomètre. 

Grappe. 

Grappe  petite. 


Gramacis. 

Gran-mera. 

Grand-ouncle. 

Grandoula. 

Grand-paire. 

Grand-tanta. 

Grand-turc. 

Grangea. 

Grangeoun. 

Granit. 

Granitique,  ica. 

Granivoro. 

Graphometro. 

Grapa .  Iiacha. 

Grapilhoun. 


Grappes,  pousser  des.Rasinar. 
Grappelles.  Chins. 

Grapptlhage.  Grapilhagi. 

Grappiller.  Grapdhar,  Rapugar. 

Grappilleur,  euse.       Grapilhur  ,usa. 
Grappillon.  Ripuga. 

Grappin.  Grapin. 

Grapse  variée.  Courrcntilha. 

Gras  ,  asse.  Gras  ,  assa. 

Gras  cuit,  uite.  Glet,  eta,  Amolit,ida. 

Gras  double.  Double  de  buou 

Grassement.  Grassament. 

Grasset,  elle.  Grasset ,  eta. 

Grassette  de  monta-  i 

GnsseUeà  grande  [  CamPan*1*  desagna. 


fleur. 

Grasseyement. 

Grasseyer. 

Graleron. 

Gratification. 

Gratifié,  ée. 

Gratifier. 

Gratin. 

Graliole. 

Gratis. 

Gratitude. 

Gratté ,  ée. 

Gratte-bosse. 

Gratte-bosser. 

Gralleleux,  euse. 

Grallelle. 

Gratte- papier. 

Gratter. 

Gratter  se. 


Parlar  grai. 

Grasscgear. 

Grapouns ,  i. 

Gratification. 

Grati/iat,  ada. 

Grati/iar. 

Gratin,  Rimât. 

H  er  ba  au  paure  home 

Gratis 

Gratiluda. 

Gratal.  ada. 

Grata-ltouissa. 

Grala-bouissar. 

Charpinous ,  ousa. 

Gratela. 

Grata  papier. 

Gralar. 

Gratar  se. 


G  la   terre  avec 

les  pi  Eslarpiaf. 

Gratter,  qui  a  l'habi- 
tude de  se.  Grataire. 

Grattoir.  Graladour. 

Gratuit  .  ui'e.  Gratuit .  uita. 

Gratuiement.  Graluitament. 

Grave.  Grave  .  ara. 

Gravelé  .  ée.  Gravelat ,  ada. 

Graveleux ,  euse.        Gravelous,  ousa. 

Gravelle.  Gravela. 

Gravement.  Gravament. 

Grave  .  ée.  Gra    ri,  ada. 

Graver.  Gravar. 

wr  le  bois 
comme  les  bergers.  E scriouielar . 
Gr,:iiT  se.  Ci    )•  ir  se. 

Graveur.  Gravur. 

Gravier.  Gravier,  Grava. 

Gra<  i  r.  petit  banc  de.  Gravi  û  oun. 
Gravir.  Escalar. 

Gravitation.  Gravitation. 
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Gravite.  Gravitai. 

G'avois.  Curun,  Greoutas. 

Gravure.  Gravura. 

Gravure  de  la  semelle 
des  souliers.  Graveou. 

GRE 


Grc.  Grat. 

Grèbe  huppe.  Plauca. 

Grè&  nullard,  ramai. 

Grèbe  de  rivière.  Castagnous. 

Grec,  ccque.  Grec,  eca. 

Grèce.  Greça. 

Grecque.  Greca. 

Grécisme.  Gressisme,  lisez  Grc- 

cisme. 
Gredin,  ÎDe.  Gusas ,  assa. 
Gredinerie.  Mesquinaria. 
Gréer.  Ayrear. 
Greffe.  Greffe,  Ente. 
Greffe    éc.  Entât ,  Greffât ,  ada. 
Greffer.  Greffar ,  Entar. 
Grefl'eur.  Greffaire. 
Greffier.  Greffier. 
Greffoir.  Poudef. 
Grège.  Crusa. 
Grégeois.  Grès. 
Grégoire,  n.  pr.  Gregori. 
Grégorien.  Grégorien. 
Grêle.  Grêla. 
Grêle,  chute  de.  Pciregada. 
Grêle  petite.  Greleta. 
Grêle  ,  ée.  Grelat ,  ada. 
Grêler.  Grclar. 
Grêlon.  Granista. 
Grelot.  Cascavel ,  Cascaveou 
Grelot  gros,  des  mu- 
lets, liidouret. 
Grelot  gros.  Cascavelas. 
Grelot  petit.  Cascaveloun. 
Grelots ,  faire  sonner 

|eg>  Cascaveliar. 
Grelotter.  Tremoular. 
Grêmil.  Gremil. 
Grenade.  Grenada. 
Grenade,  fruit.  Miougrana. 
Grenadier.  Granadier. 
Grenadier,  arbuste.     Miougranier. 
Grenadier  à  fleurs  dou- 
bles. Balaustier. 
Grenadillc.  EUmr  de  la  passion. 
Grenaille.  Granalha. 
Grenat.  Grenat. 
Grené    ée.  Granat.ada. 
Grenelé,  ée.  Granclat,  ada. 
Greneler.  Granelar. 
Grener.  Granar. 
Grènetier.  Granatur. 
Grenelles.  Graneta. 

Grenier.  Çramcr,V 

Grenouille.  Granoulha. 
<irenouilledemtr.      Uaudrutlh. 

Grenouillère.  Granoulhura. 

Grcnouillctlc.  Loupauta. 

Grès.  Grès. 

Gré'il  Gresilh. 

Grésillé,  ce.  Gresilhat ,  ada. 

Grésiller.  Gresilhar. 

Gresoir.  Grasoir. 


Grevé,  ée. 
Grever. 


Griblette. 

Gribouillelte. 

Grief,  ève. 

Grièvement. 

Griffade. 

Griffe. 

Griffer. 

Griffon. 

Griffon  ,  oiseau. 

Griffon  barbu. 

Griffonnage. 

Griffonner. 

Gnffonneur. 

Grignon. 

Grignoter. 

Grigou. 

Gril. 

Grillade. 

Grillage. 


Grevai,  ada. 
Grevar. 


GRI 


Choulha. 

Beira-tira-pcou. 

Grief,  eva. 

Grievament. 

Griffada. 

Griffa. 

Griffar,  Agriffar. 

Griffoun. 

IJarpian. 

Aigla  harpia. 

Griffounagi. 

Gnffounar. 

Gri/founur. 

Grignoun. 

Griynoular. 

Grigou. 

Gril,  Grilha. 

Grilhada. 

Grilhagi. 


Grive  de  vigne. 
Griveler. 
Grivèlerie. 
Griveleur. 
Grivois  ,  oisc. 


Tourdre. 
Grapilhnr. 
Grapilhagx. 
Gaspilhairc. 
Grivois,  oisa. 

GRO 


Grève. 


Grava. 


Grillage  d'un  balcon.  Bardai. 

Grilhage  de  fenêtre.  Grilhagi ,  Cledat. 

Grillé,  ée.  Grilhat ,  ada. 

Griller.  Grilhar. 

Griller  se.  Grilhar  se. 

Grillet.  Grilhet. 

Grillon.  Grilhet. 

Grillon  des  champs.  id. 

Grimace.  Grimaça. 
Grimace   d'un   bahit 

mal  fait.  Regoumas. 
Grimacer.  Gnmaciar. 
Grimacier.  Grimacier. 
Grimoire.  Gnmoxro. 
Grimpant,  anle.  Grimpant,  anta. 
Grimper.  Escalar,  Grimpar 
Grimper  d'une  bran- 
che à  l'autre.  Aubregear. 
Grimpereau  de  mu- 
raille. Escala-bams. 
Grimpereau  petit.  Escala-peroun. 
Grincement.  Grinranunt. 
Grincer.  Gnnçar 
Grincer  des  dents.  Cruissir  deu  dents. 
GringueDaudc.  Peresas ,  Peloula. 
Griotte.  A'jrueta. 
Griottier.  Agrutier. 
Grippe.  G  ripa. 
Grippé,  ée.  Gnpal,  ada. 
Gripper.  Gnpar. 
Grippe  sou.  PU*  dardenas. 
Gris,  ise.  Gris,  isa- 
Grisaille.  Grisalha. 
Grisaille ,  ée.  Gruat,  ada. 
Grisailier.  f.'ruar. 
Giisàtre.  Grisaslre,  aslra. 
Grisé  ce.  Grisai, ada,Enebriat 

ada. 
Griser.  Grisar  ,  Enebriar. 
Grisetie,  éloffe.  Grisela. 
Grisctte ,  oiseau.  Bienot. 
Grisellc,  illicite.  Grisela. 
Grison  ,  onne.  Grisoun. 
GrisoDDer.  Gnsounar. 
Grive.  Gnva. 
Grivcbtisscttc  de  Bar- 
barie. Tourdou. 
Grive  rouge.  Tourdre  yavouet. 


Groenland.  Groenland. 

Grognard  ,  arde.  Benaire  ,  arela. 

Grognement.  Grougnamenl. 

Grogner.  Grougnar. 

Grogneur,  cuse.  Grougnatre,  arela. 

Grognon.  Grougnoun. 

Groin.  Bouigoun. 

Grommeler.  Grougnar. 

Grondement.  Groundament. 

Gronder.  Groundar. 
Gronder  à  tpoiis'itf.eT.Esbramagear. 

Gronderie.  Groundana. 

Grondeur,  cuse.  Groundaire,  arela. 

Grondin.  Granau. 

Groneau.  Gournau. 

Groneau  ou  lyre.  Galltnela,  i. 

Gros,  osse.  Gros,  ossa. 

Gros,  S.  Gros,Ternau. 

Gros-bec.  Pessa-ohva. 

Gros  canon.  Gros  canoun. 

Groseille.  Grouselha. 

Groseillier.  Grouselhier. 

Groseillier  à  maque- 

reau.  Grouselhier  blanc 

Grosse.  Grossa. 

Grosse  tête.  Mugeou. 

Grossesse.  Giossessa. 
Grossesse, symptômes 

delà.  Bcscouera. 

Grosseur.  Grosseur. 

Grossier ,  ière.  Grossier ,  tera . 

Grossier-très.  Grosseiras,  assa. 

Grossièrement.  Grossieramenl. 

Grossièreté.  Grotsieretat. 

Grossi,  ie.  Grossit,  ida,  w. 

Grossir.  Grossir. 

Grotesque.  Grotesque  ,esca. 
Lisez  groutesque. 

Grotcsquement.  OVolescame/if. 

H  Lisez  groutescamen!. 

Grotte.  Crota,Bauma. 

Grotte  petite.  Baumeta. 

Grotte  ,  caché  dans 

une  Agrouloumt. 

Crouiiler.  Gargoulhar. 

Group.  Group. 

Groupe.  Group. 

Grouper.  Groupar. 


GRU 


Gruau. 

Gruau,  moulin  u. 

Grue. 

Grue  du  Danube. 

Grue  de  Numi.lic. 

6'iuer. 

Grugé  ,  ce. 

Gruger. 

G\  w/etjir. 

Grti  menu. 

Grumelé ,  ce. 

Gnimeler  se. 


Gruns  .  Avenat. 
Grudadour. 
Grua. 
Boulait?. 
Doumcisella. 
Gruar. 

Gruiji  nt ,  ada. 
tu  ugtar. 
Grusoir. 
Grumeau. 
Broussat,  ada 
Broussar  se. 
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Grumeleux,  euse. 

Gruyer. 

Gruyère. 


Gué. 

Guéable. 

Guède. 

Guéer. 

Gueer  un  cheval. 

Guenille. 

Guenilles  d'cnfanls. 

Guenillon. 

Guenipe. 

Guenon. 

Guêpe. 

Guêpe  frelon. 

Guêpier. 

Guêpier  commun, 

oiseau. 
Guerdon. 
Guerdonner. 
Guère  ou  Guères. 
Guéret. 
Guéridon. 
Guéri,  ie. 
Guérir. 
Guérison. 
Guérissable. 
Guérisseur. 
Guérite. 
Guerre. 
Guerrier,  ière. 
Guerroyer. 
Guerroyeur. 
Guet. 

Guel-apens. 
Guêtre. 
Guêtre  en  forme  de 

bas. 
Guêtre  petite. 
Guètrer. 
Guetter. 


Grumdous,  ousa. 
Gruyer,  vl. 
Gruyer  a. 


Gaffa. 

Que  se  poou  gaffar. 

Mes  de  mai. 

Layoussar. 

Rabcgcar. 

Guenilha. 

Palarocas. 

Patarassoun. 

Ganipa. 

Guenoun. 

Guespa. 

Chabriant. 

Guespier. 

Serena ,  3. 

Guierdoun. 

Gatordonar ,  vl. 

Gaire. 

Garach. 

Guerindoun. 

Garil,  ida,  ia. 

Garir. 

Garisoun. 

Garissable ,  abla. 

Garissur. 

Guerita. 

Guerra. 

Guerrier,  iera. 

Guerregear. 

Guerreyeaire. 

Guet. 

Guet-apans. 

Gueta. 

Balouira. 
Guelouna. 
Guetar. 
Gucitar. 


Gueulard ,  arde. 

Gueule. 

Gueule  grosse  ou 
laide. 

Gueule  petite  ou  mi- 
gnonne. 

Gueulée. 

Gueuler. 

Gueusaille. 

Gueusailler. 

Gueusard. 

Gueuse. 

Gueuse. 

Gueuser. 

Gueuserie. 

Gueux ,  euse. 

Gueux  gros. 

Gueux  petit. 

Gueux  devenir. 

Gueux  revêtu. 


Gui  de  chêne. 

Guichet. 

Guichet,  petite  porte, 

Guichetier. 

Guidage. 

Guide. 

Guide. 

Guide-âne. 

Guider. 

Guidon. 

Guigne  blanche. 

Guigner. 

Guignette. 

Guignier. 

Gujgnon. 

Guilee. 

Guillaume. 

Guillaume,  n.  pr. 

Guilledou. 

Guillemet. 

Guillemeter. 

Guillemot. 


Gulard,  arda. 
Goula. 

Goulassa. 

Goulouna. 

Goulada. 

Begoular ,  Bramar. 

Gusalha. 

Gusardegear. 

Gusas. 

Clargeas. 

Gusa. 

Gusegear. 

Gusaria. 

Gus,  usa. 

Gusardas. 

Gusot. 

Agusardir  s'. 

Peou  revengut. 


Vise. 
Guichet. 
Purtissoou. 
Guichetier, 

Guiage. 

Guido. 

Guidas. 

Guidana. 

Guidar. 

Guidoun. 

Blancau. 

Guinchar. 

Bichot,3. 

Guinier. 

Guignoun. 

Labassi. 

Guillteoumc. 

id. 
Touroufle. 
Guilhemet. 
Guilhemetar. 
Mau  maridat. 


Guillemot  nain. 
Guillotine. 
Guillotiné,  ée. 
Guillotiner. 
Guimauve. 
Guimauve  à  feuilles 

de  chanvre. 
Guimauve  velue. 
Guimpe. 
Guinder. 
Guinder  se. 
Guinderesse. 
Guindre. 
Guinée. 
Guingan. 
Guingois. 
Guinguette. 
Guipon. 
Guirlande. 

Guirlande,  orné  d'une 
Guis ,  n.  pr. 
Guise. 
Guitare. 
Gurneau. 


Canardoun. 
Guilhoulina. 
Guithoutinat,  ada. 
Guilhoulinar. 
Guimauva. 

Cancbas. 

Allhca  fer. 

Guimpa. 

Guindar. 

Guindar  se. 

Guindassa. 

Guindre. 

Guinea. 

Guingan. 

Guingoy. 

Guingueta. 

Lanada. 

Guirlanda. 

Engarlandat. 

Guis. 

Guisa. 

Guilarra. 

Gournau. 


Gustation. 
Gustave,  n.pr. 


GUS 

Gustation. 
Gustavo. 

GDT 

Gouma  gutta. 
GYM 


Gymnase.  Gijmnaso. 

Gymnote  aiguille.       Ficlalfc. 
Gymnèlre  à  long 

rayon.  Argentin. 

Gymnètre  Lace'pède.    Argentin  gros. 


GYP 


Gypse. 
Gypseux,  euse. 


Gyp. 

Gypous  .  ousa. 


Il 


H. 

//. 

Habillements  en  gén 

.  liaubilha. 

Habituellement. 

Habituelamcnt. 

Habiller. 

Hdbilhar. 

Habituer. 

Habituar. 

HA 

Habiller  s'. 

Habilhar  s' . 

H.ibituer  s'. 

Haliiluar  s' . 

Habit. 

Habit. 

Hábler. 

Hublar. 

lia. 

Habit  petit. 

llaltitoun. 

Hâblerie. 

Hablaria. 

Ha. 

Habitable. 

Habitable ,  abla. 

Hâbleur,  euse. 

Hablur  ,  usa  ,   Alant 

H 

ibitacle. 

Habitacle. 

HAB 

II 

II 

ibitant ,  ante. 
ibilanl,  locataire. 

Habitant,  anla. 
Estagian. 

HAC 

Habile. 

liai, 

le,  ila. 

II 

jbitation. 

Habitation. 

Hache. 

iJeslrau .  Aissa. 

Habilement. 

llab 

lament. 

II 

ibilé,  éc. 

Habitai,  ada. 

Hache  à  deux  mains.  Destrau. 

Habileté. 

11,0 

litat. 

II 

,biler. 

Habitar. 

Hache  plante. 

Api-fer. 

Habillage. 

llaiiilhagi. 

II 

ibilude. 

Habituda. 

Hache-paille. 

Ilassaire. 

Habillé,  ce. 

Hubilhat ,  ada. 

II 

ibitué  ,  éc. 

Habituât  ,ada. 

Haché .  ée, 

Ghaplat ,  ada. 

Habillement. 

llabilhament. 

II 

bitucl,  elle. 

Habituel ,  ela. 

Hacher, 

Chaplar. 
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Hachereau. 
Hachette. 
Hachis. 
Hachoir. 


Hagard,  arde. 


Haï ,  ïe. 

H  ai. 

Haie. 

Haie  vi\c. 

Haie  petite. 

Haie,  rompre  la. 

Haillon 

Haine. 

Haïr. 

Haïr  se. 

Haire. 

Haïssable. 


Deslraloun. 
Hapieta. 
Hachis ,  Farça. 
Choplaire. 

HAG 

Affarat,  ada. 

HAI 

Hait,  ida,  l'a. 

liai. 

Clausura,  Daragna. 

Cchissa. 

Baragnoun. 

Detharagnar. 

Pcan. 

(Idi,  Ilena. 

Hair. 

Jlair  se. 

Cilici. 

Haïssable ,  alla. 


Hàle. 

Hâlé,  ce. 

Haleine. 

Haleine,  perdre. 

Halenée. 

Halcncr 

Haler  un  chien. 

Haleter. 

Hallage. 

Halle. 

Hallebarde. 

Hallebardier 

Hallebreda. 

Hallier. 

Haliolide  ormicr. 

Halot. 

Halle. 


Hamac. 
Hamadryadi  - 
Hameau. 
Hameau  petit. 
H  imeçon. 
Hampe. 


Usclada. 

Iiristoulat,  ada. 

Ifalena. 

Estavanir. 

Halenada. 

Halenar. 

Aquissar. 

Arctiar  ,  Ileshalenar. 

Leda. 

Hala. 

Halkbarda. 

Hallebardier. 

]lrir(/a. 

Espinas. 

Aurelhade  St-Piarre. 

Trauc  de  lapin. 

Halla. 


Hamac. 
Jlamadryadas. 
Ilameou  ,  Fourest. 
F  our  e  s'.'iun . 
Mousclau. 
Enfust. 

HAN 


HAQ 


Hanche.  Anca. 
Hanche  des  gros  bcs- 

tiauz.  Amaluc. 

Hanebane.  lusnuiama. 

Hangar.  Il  misa. 

Hapneton.  liambarota. 

Hansel.  Gaffela,3. 

il  insière.  Hautiii  ra. 

Hanter.  'J'reiar. 


HAP 


Haquenée. 
Haquet. 


Harangue. 

Haranguer. 

Harangueur. 

Haras. 

Haras  de  juments. 

Harassé  ,  ée. 

Harasser. 

Harceler. 

Hardes. 


Haqueneya. 
Carretoun. 


I/aranga. 
Haï  angar. 
Harangaire. 
Haras ,  Ega. 
Egatada. 
Dcsapesat,  ada. 
Matrassar. 
Agarrir. 
llardas. 


Hardes,  gros  paquet 


Hardes ,  plier  ses. 

Hardi,  ie. 

Hardiesse. 

Hardiment. 

Hareng. 

Hareng  blanc  salé. 

Harengère. 

Hargneux ,  cuse. 

Haricot. 

Haricot  nain. 

Haricot  à  bouquet. 

Haricot   vert    ou    en 

cosse.  Baneta. 

Haricots  ,  la  quantité 

de,  qu'on  fait  cuire 

à  la  lois.  Iianelada. 

Haricots,  la  plante  des  Fayourier. 
Haricots  ,  champ  se- 


Fardalada. 
Fardcgear. 
Hardit ,  ida,  ia. 
Hardiessa. 
Hardiment. 
Harcnc. 
Harcncada. 
fíeptiiera. 
Carcagnaire ,  arela. 
Fayonu. 

Quaranlin  pichot. 
Fayoou  à  bouquet. 


Happelourde. 
Happi  i 


Hapa 

l'roumpa  I  ■  ■■ 
Agaffar. 


le. 
Haridelle. 
Harmonica. 
Harle  commun. 
Haï  le  putte. 
//,n  le  grand. 
Harmonie. 
Harmonieusement. 
Harmonieux  ,  euse, 
Harmonique. 
Harnat  hé  .  ée. 
ll,ii  nachement. 
Harnacher. 
Uarnaclieur. 
Harnais. 
Harpagon. 
Harpe. 

Harpe  ,  jouer  de  la 
Harpie. 
Harpiste. 
Harpon, 
il  ipon  pour  saisir,  ce 

qui  Hotte  sur  l'eau  Partcga. 
Harponner.  Uarpounar. 

lia,  il.  Util  il. 

Hart.  Rcdorla. 

HAS 

Hasard  lïard. 

H  isardi  Azardal,  ada. 

Hasardé,  parlant  de  le 
liande.  Estadi» 

nier.  izardar. 

Hasardeux  ,  cuse.       Azardous ,  ousa. 


Fayouriera. 

Haridela. 

J/armounica. 

Bievre. 

Estrougnoun. 

Estrougnoun. 

Harmounia. 

Harmouniousamcnt. 

Harmounious  ,  ousa. 

Il,n  mnuniquc ,  tco. 

Arnescat ,  ada. 

Arncscamcnt. 

Arnescar. 

Ai  neseairc. 

Arnesc. 

Harpagoun. 

Harpa. 

Harpar. 

Iltu  pia. 

Harpislo. 

Harpoun,  Fichouira 


Hâte. 

Hâte ,  avoir. 
Hâter,  se. 
Hateletle. 
Hàtier. 
Hâtif,  ive. 


Haubans. 
Haubergeon. 
Haubert. 
Hausse. 
Haussé ,  ée. 
Hausser. 
Haussière. 
Haut,  haute. 
Haut,  un  peu. 
Haut.  là. 
Hautain  ,  aine. 
Hautbois. 
Haut-de-chausses. 
Hautement. 
Hauteur. 
Hauturier ,  ière. 


Hâve. 
Havi ,  ie. 
Ha\  ir. 
Havre-sac. 


Coucha. 
Axer  ccucha. 
Vespachar  se. 
Aslet. 

Lantlier  ,  Astier. 
Abouriou,  ouva. 


Haubans. 
Albergot,  vl. 
Ausbert  ,   vl. 
Adressa ,  Aussa. 
Aussat ,  ada. 
Aussar. 
Aussiera. 
.lui ,  aula. 
Autet. 
Amoun. 

Auturous ,  ousa. 
Auboi. 
B rayas. 
Autamcnt. 
Autour. 
Auturier ,  iera. 


Avalât,  ada. 
Ilrausit.  ida, 
Surprendre. 
Abrassac. 

HE 

Ile. 
HEA 

Elme. 
HEB 


Hebdomadaire. 
Hebdomadier. 
Hébergé ,  ce. 
Héberger. 
Héberger,  action  d' 
Hébété,  ée. 
Hébéter. 
Hébraïque. 
Hébreu. 


H ebdoumadari ,  aria. 
Scmanicr. 
Albcrgat,  ada,  vl. 
Albergar,  vl. 
Albergada  ,  vl. 
Hebelat,  ada. 
Ilibetar ,  Embcstiar. 
Htbraiquc,  ica. 
J/ebru. 


Hécatombe. 

Hectare. 

Hectique. 

Hectogramme. 

Hectolitre. 


Hcgiic. 


Hél  B 

lltlt  ne ,  n.  pr. 


Hecatoumba. 
Ilcctaro. 
E tique ,  ica. 
Hectogramme 

Heclolilro. 

HEG 

II,  ,/ira. 

HEL 

llclas. 
Helena  ,  lena. 
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Helian'.hème    com- 
mun. 
Hélice  algérienne. 
Hélice  du  gazon. 
Hélice  aspergée. 
Hélice  naticoïde. 
Hélice  Ii.el.iiKislome. 
Hélice  variable. 
Hélice  vigneronne. 
Hélice  vcrmiculée. 
Hélicon. 
Héliomèlre. 
Héliotrope  du  Pérou 
Héliotrope  d'Europe. 
Hellébore  blanc. 

ire  vert. 
Hellénisme. 
Helléniste. 


Hisopo  de  yarriga. 

Judiouva. 

Meissouncnca. 

Escargot. 

Tapada. 

Tcrrassan. 

Gagarauleta. 

Limaça. 

Mourguela. 

Helicon. 

Ht  liomelro. 

JJilmtrnpo. 

Hcrba  deis  thouerat. 

Varaire. 

J! ar a  ire. 
Il  h  nisme. 
[I  clients to. 


Hem. 

Kéméralopie. 
Hémisphère. 
Hémisphérique. 

Hémistiche. 
Hémoptysie. 
Hémorrhagie. 

roidal,  aie. 

Hémorroiilcs. 


Hennir. 
Hennissement. 
Henri,  n.  pr. 
Henriette,  n.  pr. 


Hépatique. 


IIoou. 

Il  nia  i  alopia. 

HemUphero. 

lli  mispherique ,  ica. 

Hemisticho. 

Cracliamcnt  de  sang. 

Hemorthayia. 

/,'  moi  i  oidal,  ulu. 

Ilemorroidas. 


F.ndilhar. 
Enddh. 
Henric. 
llenriela. 


H  ci  ba  doou  ftge. 


Héraut. 

i. 

Heibe. 

Herbe  aux  chats. 

mi  cure  dents. 
Herbe  aux  écus. 
Herbe  de  citron. 
Herbe  à  élernuer. 
Herbe  à  l'esquinancie. 

Herbe  aux  gueux. 

Herbe  jaune  ou  a  jau- 
nir. 

Herbe  de  mille  feuille. 

Herbe  aux  puces. 

H' rbe  au  pauvre 
homme. 

Herbe  aux  pi 

Herbe  de  St    i 

Herbe  de  noire  dame 

Herbe  aux  pun 

Herbe  de  M. -Jacques 

Herbe  de  St  -flo  h 

h  rbe  de  Ste.-  Barbe. 

Iîi  ibe  de  St. -Jean. 

Herbe  de  la  Irinitc. 

Herbe  du  turc. 

Herbe  a  Robert. 

Hrbc  au  vent. 


Hérault. 

Iletbagi. 

Herba. 

Ilerba  deis  cats. 

hisnaga. 

Il >  i 1  n  deis  escuts. 

Melissa. 

Herba  dt  il  <  tternuts. 

//<  rba  de  l'esquinan- 

cia. 

idis. 
Ih  i    a    deis  judious, 
•''■un. 

fi  mille  fuelha. 
Jlndasia. 
Ih  i ba  doou  paoure 

homi 
lin  ba  dns  perlas. 
Herba  dt  St.  Estieni. 

unis. 

Ih' ba  de  Si  .laques. 
Herba  de  Si  -Roc. 
Ht  rba  dt  Sla    l:  il    a 
Ai  It misa . 
Herba  il 
Blanquela ,  -2. 

;rua. 
Herba  batluda. 


Herbe  du  siège. 

Herbe  des  verrues. 

Herber. 

Herbette. 

Heibeux,  euse. 

Herbier. 

Herbivore. 

Herborisation. 

Herboriser. 

Herboriste. 

Hercvlanum. 

Hercule. 

Héréditaire. 

Hérédité. 

Héi  i  i  iarque. 

I 

Hérétique. 

Hérissé,  ée. 

Hérisser. 

Heris.-er  s'. 

Hérisson. 


Herba  doou  sieyi. 

Herba  deis  thouiras. 

Herbar. 

Herbeta. 

Herbut,  uda. 

Herbier. 

Ht  i livoro,  ora. 

IJerbourisation. 

Herbourisar. 

Herbourislo. 

Hcrculanum. 

Herculo. 

Hereditari,  aria. 

Heredilat. 

lit  1 1 unique. 

Heresia. 

Hérétique,  ica. 

Esnissat,  ada. 

Esnissar. 

Esnissar  s' . 

Eiissoun. 


Hérisson  de  châtaigne. /Vfuu/ï  e. 
Hérisson,  petite  roue  Rodet. 


Hérita). 

Hériter. 

Hél  ilicr,  ière. 

Hermaphrodite. 

Hermétique. 

Hermétiquement. 

Hermine. 

Herininelle. 

Herniaire. 

Hernie. 

Hernie  ,  contracter 

une. 
Herniole. 
Héroïde. 
Héroïne. 
Héroïque. 
Héroïquement. 
Heroisme. 
Héron  commun. 
Héron  garzette. 
Héron  huppé. 
Héron  pourpré. 
Héros. 
HTM-hel. 
Herse. 

Herse  de  gouvernail 
Herser. 


: 
He>iLer. 


Heiretayi. 

Heiretar. 

Heiritier,  iera. 

Ilcrmaphjrodito. 

Hermétique ,  ica. 

Hermelicamcnt. 

Ertnina. 

Ai  mi  ne  ta. 

H  et  niari,  Crebat. 

Ilernia. 

Avalar  s'. 

Blanquela. 

Heroida. 

Heroina. 

Héroïque,  ica. 

Heroicament. 

Heroisme. 

Galejoun. 

Lardet. 

Heroun. 

lier. 
Héros. 
Hcrschel. 
H ti  pi. 
Este  op. 
Herpiar. 


Hésitation. 
Hesilar. 


I1ET 


Hêtre.  Eau. 

n.  ires  forêt  de  Fagea. 

Hêtres,  grande  forêt  de.  Fa  yen  s. 
Hêtre,  petite  forêt  de.  Eaxola. 
Hêtre,  fruit  du.  Fayoun. 


IIoU 


Henr. 

Heure. 
Heure  petite. 
Heure  même,  à  1'. 
Heures. 
Heureusement. 


Hur. 

Houra. 

lloureta. 

Ara. 

Htiuras,  malinas. 

Hurousament. 


Heureux 

Heureux 

Heurt. 

Heurler. 

Heurter  se. 

Heurtoir. 


euse. 
rendre. 


Hurous,  ousa. 

Âhurar. 

Assipada. 

Turtar. 

Assipar  s' . 

Turtet. 

HEX 

Hexagono. 

HIA 

Hiatus. 


HIB 


Hbou  brachiote. 
H.bou  des  clochers. 
H  bou  commun. 
Hibou  scops. 


Macliota. 
lieou  Voix. 
Duyou  mejan. 
Dugoupichot. 


Hic. 
HÏD 


Hideux .  euse. 


Hie. 

Hièble. 

Hiement. 

HiementSj  faire  des. 

Hier. 

Hiérarchie. 

H'erarchique. 

Hiéroglyphe. 


Affrous,  ousa,   Des- 
carat. 


Doumeisella. 
Saupudt  n. 
Ciemlhament. 
Crenilhar. 
Hier. 

IJiei  archia. 
Hiérarchique  .  ica. 
lypho. 


Hilaire  .  n   pr.  Ihlan. 

l/ilarion,  n.  pr.         Hilarion. 

HIP 

Hippobosqtie  du  che- 
val. MoUSCa  d'ase. 

Hippobosque  du  mou- 
ton. Barbin. 

Hippocampe.  Cavau  marin. 

Hippocrepis  en  om- 

be  le.  Sept  arpas. 

Hippolite,  n.  [ir.        Hipoulilo. 

Hippopotame.  Ilippopotamo. 

HIB 

Hirondelle.  Dindooult  ta. 

Hirondelle  de  chemi-  Dindoouleta  de  cha- 
nte, mineia. 

Hirondelle  à  croupion 

blanc.  Cuou  blanc. 

Hirondelle  domesti- 
que, id.  3. 

Hirondelle  de  fenêtre.        id.  5. 

Hirondelle  rie  mer 

leucoptère.  Gofeta. 

,  ,,     ,  )  Roundouleta. 

Hirondelle  de  mer.    \Hvund,Aa, 
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Hirondelle  petite.        Tregede. 
Hirondelle  de  rivage.  Ribeiroou. 
Hirondelle  grise  des 

rochers.  Dindooulela  de  roca. 

Hirondelle  de  mer  à 

tète  noire.  Fumet. 

HIS 


Hisser. 

Histoire. 

Historien. 

Hislorier. 

Historique. 

Ilissar. 
Historia. 
Historien. 
Historiar. 
Historique,  iea 

HIV 

Hiver. 

Hivernage. 

Hiverner. 

Ilivern. 

HtTcrna'ji- 

Hivernar. 

HO 

HO'. 

Ho' 

HOB 

Hobereau. 

Hoberot. 

HOC 

Hoc.  Manilha. 
Hoche.  Houesca,  Osca. 
Hochequeue  marseil- 
lais. Fist. 
Hochet.  Jw/uct. 
Hoir.  Hoir. 
Hoirie.  Heiretagi. 


HOL 


Holà. 

Hokusd'Alep. 

Hollandais,  aise. 

Holocauste. 

Jlolocenlre  à  bandes. 

Holoccntre  marin. 

Holoturie. 

Homard. 

Hombrc. 

Homélie. 

Homicide. 

Homii  nie,  adj. 

Hommage. 

Homraasse. 

Homme. 

Homme  jeune. 

H omme  ;/ros,mal  fait 
llnmmc  d':!/ucnilt<:. 
Homme  petit. 
Homme   à  grosse 

mains. 
Homme  d'épée. 
Homme  gros  ctjouffu 
Homogène. 
Homœopathie. 
Homologation. 
Homologue  ,  éc. 
Homologuer. 


Hola. 

Melh-rjros. 

Holandes,  csa. 

Jlolocausla. 

Perça  de  mar. 

Cardouniera. 

Viemarin. 

Lingoumbaud. 

Houmbia. 

Houmelia. 

Homicide. 

Homicide,  ida. 

Houmagi. 

Homenas. 

Home. 

Bachelard  ,  jouine- 

home 
.Homenas. 
l'andoulo. 
Jlomenet. 

Pautard. 
Porl'espasa. 
Boudouire. 
Homogeno,  ena. 
Hotnœopathia. 
Homologation. 
Homologat,  ada. 
Jlomologar. 


Honet ,  n.  pr. 

Hongre. 

Hongrer. 

Honnèle. 

Honnêtement. 

Honnêteté. 

Honneur. 

Honnorat,  n.  pr. 

Honorable. 

Honorablement. 

Honoraire. 

Honoré,  ée. 

Honoré,  n.  pr. 

Honorée ,  n.  pr. 

Honorer. 

Honoriûque. 

Honte. 

Honteusement. 

Honleux,  euse. 


Hôpital. 
Hôpital  petit. 


HON 

Enet. 

Coupai ,  Crestat. 

Coupar  ,  Crestar. 

Houneste,  esta. 

I/ounestament. 

Hounesletat. 

Hounour. 

Hounourat. 

Hounourable,  abla. 

Ilounourablament. 

Hounourari. 

Hounourat ,  ada. 

Honore,  Nourat. 

Aourada. 

Hounourar. 

Hounourifique ,  iea. 

Hounla ,  Crenla. 

Hounlousamcnt. 

Yergougnous ,  ousa. 


Houspitau. 
Espilalel. 


HOQ 

Hoquet.  Chouquet. 

Hoquet  d'une  person- 
ne ivre.  Abrum. 


Horion.  Repolis. 

Horizon.  Hourizoun. 

Horizontal,  aie.  Hourizountul,  ala. 

Horizontalement.  Hourizvuntalament. 

Horloge.  Reloi/i. 

Horloger.  Ilelogiaire. 

Hormis.  Hormis. 

Horoscope.  Horoscopo. 

Horreur.  Hourrour. 

Horrible.  Hourrible ,  ibla. 

Horriblement.  Hourriblament. 

Horripilation.  Horripilalio,  \\. 

Hors.  Hors ,  Fora. 

Hortense,  n.  pr.  Hortensa. 

Hortensia.  Hortensia. 

Hortolage.  Hnrloulage. 

Ilortolane.  Hortolana,  vl. 

HOS 

Hospice.  Houspici. 
Hospice  du  servant, 

pour  les  chrétiens.  Foundignu. 

Hospitalier,  iére.  Houspitalier  ,  iera. 

Hospitalité.  Houspitalitat. 

Hostie.  Houttia. 

Hostile.  Houslile  ,  ila. 

Hostilité.  HouslilUat. 

IIOT 


H'>lc ,  esse. 

Hns\e ,  cs»a 

Hôtel. 

Hôtel 

H'"iirlier ,  ière. 

Jlostc. 

Hotte. 

/.'r  inda. 

Holtcur,  cusc. 

Drindairc. 

HOU 


Houblon. 

Houbloun. 

Houblonneur. 

Houbtounur. 

Houblonnerie. 

Houblouniera. 

Houe. 

Aissada. 

Houer. 

Foutre. 

Houille. 

Carboun  de  peira: 

Houlette. 

Houleta. 

Houppe. 

Floc,  Houpa-, 

Houque  sorgho. 

Slelhassa. 

Hourder. 

Grossar. 

Houret. 

Ratassouira. 

Houspiller. 

Trigoussar. 

Houspiller  s'. 

Esbourrassar  s'. 

Housse. 

Haussa. 

Housser. 

Deslararinar. 

Houssine. 

Amarina ,  Blela. 

Houssoir. 

Deslararinadouira. 

Houx  frelon. 

Prebouisset. 

Houx  grand. 

Agarrus. 

Houx,  devenu  comme.  Agarrussit ,  ida. 

HOY 

Hoyau. 

Fourcat. 

HOC 

Huche.  Mastra. 

Huche  d'un  pressoir 
de  vendange.  Maslrela. 


Huchée. 

Huée. 

Huer. 


Huguenot ,  ote. 
Hugues ,  n.  pr. 


Maslrada. 

Huada. 

Huar. 


Hucganaud,  auda. 
Hugues. 


Hui. 

Huile. 

Huile  d'amandes  dou 

ces. 
Huile  d'avelines. 
Huile  de  cade. 
Huile  de  faine. 
Huile  d'enfer. 
Huile  de  vitriol. 
Huiler. 

Huileux,  cuse. 
Huilier. 
Huis. 
Huisserie. 
Huissier. 
Huit. 
Huitième. 
Huitièmement. 
Huître. 
Huître  petite. 
Huitricr. 


Hulotte. 


ifuy. 

ou. 

OU  d'amendas  dou- 

ças. 
OU  d'aulana. 
OU  de  cade. 
OU  de  fayard. 
OU  d'infer. 
OU  de  vitriol. 
Oliar. 
Olial,  ada. 
Olier. 
Huis. 
Prcissiera. 
Huissier. 
Hucch. 

Huechieme,  ma. 
Hucchicmamcnl. 
Huitre. 
Pelonslioun. 
Agassa  de  mar. 


Cabrareou. 
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Huppé,  ée. 

Capelat,  ada. 

HUM 

HYE 

Humain,  aine. 

I/uman  .  ana. 

HUB 

Hyène. 

Hycna. 

Humainement. 

Humanament. 

Humanisé ,  ée. 

Humanisât ,  ada. 

Hure. 

Testa  de  sanglier. 

Humaniser. 

Humanisar. 

Hurlement. 

Hurlament. 

HYG 

Humaniste. 

liumanisto. 

Hurler. 

Hurlar. 

Humanité. 

Humanitat. 

Hurluberlu. 

ï'uriuòuriu. 

Hygiène. 

Hyyicna. 

Humanités. 

Humanitas. 

Hygromètre. 

Hygrometro. 

Humble. 

liumUe .  Ha. 

HDS 

Humblement. 

/lumblamcnt. 

HYM 

Humeclé,  ée. 

Humectât ,  ada. 

Hussard. 

Hussard. 

Humecter. 

Jlumectar. 

Hymen. 

Hymen. 

Humecter  s'. 

Humectar  s'. 

HUT 

Hymne. 

Hymna. 

Humentin. 

Porc  marin. 

Humer. 

Chucar. 

Hutte. 

Cabanmn. 

HYP 

Humeur. 

Humour. 

Humeur  mauvaise 

Humeurs. 

Humeurs  froides. 

Humide. 

Humidement. 

Humidité. 

Humiliant,  ante. 

Charrmaria. 
Humours. 
Humours  fredas. 
Humide .  ida. 
Humide  à  V. 
llumidital. 
Humiliant,  anta. 

HYA 

Hyacinthe  à  toupet.    Barrelets  gros. 
HYD 

Hyperbole. 

Hyperbolique. 

Hypocondre. 

Hypocondres. 

Hypocondriaque. 

Hypocondrie. 

Hyperbola.     ? 

Hyperbolique , 'ica. 

Hypoucoundre. 

Hypoucoundres- 

Ilypoucoundriaquc 

Hypoucoundria. 

Humiliation. 
Humilié,  ée. 

Humilier. 
Humilier  s'. 

Humiliation. 
Humiliât,  ada. 
Jlumiliar. 
Humiliar  s'. 

Hydalide  globuleuse.  Granas.  __ 

Hypocras. 
Hypocrisie. 

Hypocras. 
Hypoucrisia. 

Hydne  hérisson. 
Hydne  imbriqué. 

l'enchemlnas. 
Gratinouc. 

Hypocrite. 
Hypothèque. 

Hypoucrito. 
Hypoutheca. 

Hydraulique. 

Hydroulica. 

Hypothéqué,  ée. 

Hypouthecat ,  ada. 

HDN 

Hydre. 

Hydro. 

Hypothéquer. 

Hypoulhecar. 

Hydrochlorate  d'am- 

Hypothèse. 

Hypothesa. 

Hune. 

Gabi. 

moniaque. 

Salammoniac. 

Hunier. 

Hunier. 

Hydrogène. 

Hydrougeno. 

HYS 

HUP 

Hydromètre. 

Courdounier. 

Hydropique. 

Hydroupiquc  ,  ica. 

Mariarma. 

Huppe. 

Peluga. 

Hydropisie. 

Hydroupisia. 

Hysopc. 

I. 

/. 

ICT 

Idole. 
Idoler. 

ïàolo. 

Aplanar. 

IBE 

Ictère. 

Jaunissa. 

IDY 

Jbe'ride  de  Périt. 
Ibéride pinnée. 

Thlatpi. 
Bramafam. 

IDE 

Ilyle. 

Idyla. 

Ibérid*  amère. 

Amaroun. 

Idéal ,  aie. 

Idéal ,  ala. 

Ibéric. 

Iberia. 
IBI 

Idée. 
Idem. 

Idea. 
Idem. 

IOI 

If. 

IF 

//\  Tuy. 

Ibi*  vert. 

Gourbelha. 

IGN 

Ibis  falcinclle. 

Charlot-d'Espagna. 

Idiome. 

Idiomo. 

Idiot,  ote. 

Idiot,  ota. 

Ignace,  n.  pr. 

l'jnaço. 

ICI 

Idiotisme. 

Idiotisme. 

Ignoble. 
Ignoblement. 

Ignoble,  obla. 

l'inn'ilumenl. 

Ici. 

Aicit. 

IDO 

Ignominie. 

Ignominia. 

Ignominieusement 

I gnominiousament. 

ICO             t 

Idolâtre. 

Idolâtre,  alra. 

Ignominieux, 

en» 

.     Ignominious,  ousa 

Idolâtrer. 

Idolatrar. 

Ignoramment 

Ignoramment. 

iconoclaste. 

Iconoclaslo. 

Idolâtrie. 

Idolatria. 

ignorance. 

Ignorença. 
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Ignorant,  ante 
Ignorantin. 
Ignoré  ,  ée. 
Ignorer. 


lldi  jonde  ,  n.  pr. 


Ile. 

Ile  de  fer. 
Iles. 


aie. 
Illégalement. 
Illégalité. 
Illégitime. 
Illégitimement. 
Illettré ,  ée. 
Illicite. 
Iilicilement. 
Illimité,  ée. 
Illisible. 
Illuminatif,  i\e. 
Illumination, 
illuminé,  ce. 
Illuminer. 
Illusion. 
Illusoire. 
Illustration. 
Illustre. 
Illustré,  ée. 
Illustrer. 


Ilôt. 


Image. 

Image  petite. 
Imager. 
Imaginable. 
Imaginaire. 
Imaginatif,  ive. 
Imagination. 
Imaginé,  ée. 
Imaginer. 


Imbécile. 
Imbécillité. 

Imberbe. 
Imbibé,  ée. 
Imbiber. 
Imbrin. 
Imbu  . 
I ri iti u  ,  ue. 


Imitable. 


Ignorant ,  anla. 
Irjnorenlin. 
Ignorât,  ada. 
Iynorar. 

IL 

El  ,  Fou. 
ILD 

Ildgonda. 

ILE 

lia. 

Ferre ,  ila  de. 

lias. 

ILL 

Illégal ,  aie. 
Ilh'i  il nment. 
Hleg  alitât, 
lllt  gitime ,  ima. 
Illigilimament. 
Illilral ,  ada. 
Illicite,  ita. 
Illieilament. 
Illimitat ,  ada. 
Illigible,  ibla. 
Illuminaliu  ,  iva ,  vl. 
Illumination. 
Illuminât .  ada. 
Illuminar. 
Illusion. 
ïllusoiro,  oira. 
llion. 
nstra. 
Illustrât ,  ada. 
Illustrar. 

ILO 

Ilot,  llota,  Illiot. 


Imagi, 

Imayeoun. 
imagier. 

Imaginable ,  alla. 
Imnginari ,  aria. 
Imaginaliu,  ira,  \l 
Imagination. 
Imaginât ,  ada. 
Imaijinar. 


I  a    ,  i  île ,  Ha. 

Imitai  but. 
Imbibai,  ada. 
imbibar. 

Cnbussaire. 

I  m   : 

Imbut ,  ada ,  ua. 

Mil 

Imitable,  abla. 


Imitateur,  trice. 
Imitalif,  ive. 
Imitation. 
Imité,  ée. 
Imiter. 


Immaculé,  ée. 

Immangeable. 

Immanquable. 

Immanquablement. 

Immatériel ,  elle. 

Immatriculé,  ée. 

Immatriculer. 

Immédiat,  ate. 

Immédiatement. 

Immémorial ,  aie. 

Immense. 

Immensément. 

Immensité. 

Immeuble. 

Imminent,  ente. 

immiscer  s'. 

Immobile. 

Immobilité. 

Immodéré,  ée. 

Immodeste. 

Immodeslement. 

Immodestie. 

Immolation. 

Immole  ,  ée. 

Immoler. 

Immo'er  s'. 

Immonde. 

Immondice. 

Immoral ,  aie. 

Immoralité. 

Immortalisé,  ce. 

Immortaliser. 

Immortaliser  s'. 

Immortalité. 

Immortel ,  elle. 

Immortelle. 

Immortelle  jaune. 

Immortelle  rouge. 

Immortelle  sauvage. 

Immuable. 

Immunité. 

Immutabilité. 


Impair,  aire. 
Impalpable. 
Impardonnable. 
Imparfait .  aile. 
Impai  failement. 
Impartial ,  aie. 
Impartialement. 
Impartialité. 

Im.;.  IS  SI 

Impatience. 
Impatient ,  ente. 
Impatient 
impatienter. 
Impatienter  .s'. 
Impalronisé ,  ée. 
Impatron 
Impayable, 
Impeccabilité. 
ible. 


Imilatour  ,  triça. 
Imilatif,  ira. 
Imitation. 
Imitai ,  ada. 
Imilar. 


lmmaculal,  ada. 
Immangeable ,  abla. 
Immancable,  abla. 
1 '  mmancablament. 
Immatériel,  ela. 
Immati  iculat ,  ada. 
Immati  icular. 
Immédiat ,  ala. 
I  mmedialament. 
Immémorial,  ala. 
Immense ,  sa. 
Immensamint. 
Immensital. 
Immobles. 
Imminent,  enta. 
I  mmisçar  s' . 
Immobile ,  ila. 
Immobditat. 
Immoderat,  ada. 
lmmoudest,  esta. 
Immoudestamenl. 
Immoudestia. 
I  mmoulation- 
Immoulat,  ada. 
I  mmoular. 
Immoular  s'. 
Immounde ,  da. 
Immoundiças. 
Inimoural  .  ala. 
Immouralitat. 
Immoi  talisat ,  ada. 
Immorlalisar. 
Immortalisar  s'. 
Immortalitat. 
Immortel,  ela. 
Immorlela. 
Saurcla. 

Immorlela  rongea. 
Immorlela  sauva gea. 
Immuable,  abla. 
I  mmunitat. 
Immutabililut. 


imper,  era. 
Impalpable ,  abla. 
Impardonnable,  abla. 
Imparfel,  du. 

Imper fitaini  nt. 

impai  liai ,  ala. 
Impai  lialament. 
I  mpartialitat. 
Impa  sje 
Impatiença. 
Impatient ,  enta.    ■ 
Impatientât  ,   ada. 
Impatii  hlnr. 
Impatientar  s' . 
Impair oxiniiat ,  ada. 
Iinji'iii  ounisar  s'. 
Impayable  .  abla. 

ilitul 
Impecablc  ,  abla. 


Impénétrabilité. 

Impénétrable. 

Impénitence. 

Impénitent ,  ente. 

Impératif,  ive. 

Impérativement. 

Imper  aloire. 

Impératrice. 

Imperceptible. 

imperceptiblement. 

Imperdable. 

Imperfection. 

Impérial ,  aie. 

Impériale. 

Impérieusement. 

Impérieux ,  cusc. 

Impérissable. 

Impérilie. 

Imperméable. 

Impersonnel ,  elle. 

Imperlinemmenl. 

impertinence. 

Impertinent ,  ente. 

Imperturbable. 

Imperturbablement. 

Impétrant ,  ante. 

Impétrer, 

Impétueusement. 

Impéluous ,  ouse. 

Impétuosité. 

Impie. 

Impiété. 

Impitoyable. 

Impitoyablement, 

implacable. 

Impliqué ,  ée. 

impliquer. 

Imploré,  ee. 

Implorer. 

Impoli,  ie. 

Impolitesse. 

Impolitique. 

Importance. 

Important,  ante. 

importer. 

Importun ,  une. 

Impoi  lunement. 

Importune ,  ée. 

Importuner. 

Importunité. 

Imposable. 

Imposant ,  ante. 

Imposé ,  ce. 

Imposer. 

Imposer  s'. 

Imposition. 

inii  ossibililé. 

Impossible. 

imposte. 

Imposteur. 

Imposture. 

Impôt. 

Impotent ,  ente. 

Impraticable. 

Imprécation. 

Imprégnation. 

Imprenable. 

Impresi  riptible. 

Impression. 

//ii;ii  1  ssionwtblt 

Impi  1  ssionm  1 

Imprévoyance. 


fmpenetrabilitat. 
Impénétrable,  abh 
Impenilenci. 
Impénitent ,  enta. 
Impératif,  iva. 
Impcrativamcnt. 
Impet atnira. 
Imperatrica. 
Imperceptible,  ibla. 
Impcrci ptiljlamenl. 
Imperdable ,  abla. 
I  mil  1  l'ection. 
Impérial ,  ala. 
Imperiala. 
Imperiousament. 
F.mperious,  ousa. 
Impérissable ,  abla. 
Ignourcnça. 
Imperméable,  abla. 
Impersonnel,  ela. 
Imperlinemmenl. 
fmpertinença. 
Impertinent ,  enta. 
Imperlm  laide ,  abla. 
lmperlurbablamenl. 
Impétrant,  anla. 
Impetrar. 
Impeluousamcnt. 
Impéluous  ,  ousa. 
Impeluousitat. 
Empio,  id. 
Imputât. 

Impitoyable ,  abla. 
Impitoyablamcnt. 
implacable .  abla. 
Implicat .  ada. 
Implicar. 
Implourat ,  ado. 
Implourar. 
Impovlil ,  ida ,  ia. 
Impoulitessa. 
I mpi  ulttique  ,  ica. 
Impor  lança. 
Important ,  anta. 
importar. 
Importun,  una. 
Importunament. 
Importunât,  ada. 
Importunar. 
Impôt  limitât. 
Imposable,  abla. 
Imposant ,  anta. 
Imposât ,  ada. 
Impnsar. 
Imposât  s'. 
Imposition. 
Impossibilitat. 
Impossible  ,  ibla. 
Imposta. 
Impostur. 
Impostura. 
Impos. 

impotent ,  enta. 
Impraticable ,  abla. 
Imprécation. 
imprégnation. 

Imprenable ,  abla 

imprescriptible,  ibla. 

Impression. 
Imprestionable ,  abla. 
Impresiionar. 
impi  <  voyartça . 


Imprévoyant ,  anle. 

Imprévu  ,  ue. 

Imprimé,  ée. 

Imprimer. 

Imprimerie. 

Imprimeur. 

Improbalion. 

Impromptu. 

Impropre. 

Improprement. 

Impropriété. 

Improuver. 

Improvisateur. 

Improvisation. 

Improv  isc ,  ée. 

Improviser. 

Improviste,  à  P. 

Imprudemment. 

Imprudence. 

Impudent ,  ente. 

Impudeur. 

Impudicité. 

Impudique. 

Impugner. 

Impuissance. 

Impuissant,  ante. 

Impulsif,  ive. 

Impulsion. 

Impunément. 

Impuni .  ie. 

Impunité. 

Impur,  urc 

Impureté. 

Imputation. 

Imputé .  ée. 

Imputer. 


Inabordable. 
Inaccessible. 
Inactif,  ive. 
Inaction. 
Ina  Ivertence. 

ible. 
Inaltérable. 
Inamovibilité. 
Inamovible. 
Inanimé,  ée. 
Inanition. 
Inapplicable. 
Inappréciable, 
i        -uralion. 
1       -  ;rè,  ée. 
Inaugurer. 


Incalculable. 

Incapable. 

Incapacité. 

Incarcération. 

Incarcéré,  ée. 

Incan 

Incarnat. 

Incarnation. 

Incan. 

Incan, 


Imprévoyant,  anla. 

Imprévu  ,  vis! ,  isla. 

lmp>  un  ;(,  ada. 

Emprimar. 

Imprimaria. 

Imprimur. 

Improubalion. 

Impt  omptu. 

Impropre,  pra. 

Improprament. 

Improprietal. 

Ituprouvar. 

Improuvisatour. 

Improuvisation. 

Tmpi  ouvitat,  ada. 

Improuvisar. 

Improuvista  .  à  /'. 

Imprudemment. 

Imprudenca. 

Impudent,  enta. 

Impudour. 

Impudicilat. 

Impud'ujue .  ica. 

Impugnar. 

Impuissança. 

Impuissant,  anla. 

Impulsiu,   iva,  vl. 

Impulsion. 

Impunamcnt. 

Impunit,  ida,  t'a. 

Impunitat. 

Impur ,  ura. 

Impuretat. 

Imputation. 

Imputât,  ada. 

Imputar. 

IN 


INA 

Inabordable ,  alla. 
Inaccessible ,  ibla. 
Inactif,  iva. 
Inaction. 
Inadverlença. 
Inaliénable. 
Inaltérable,  abla. 
Inamouvibilitat. 
Inamouvihlc  .  ibla. 
Inanimat,  ada. 
Inanition. 
Inapplicabl- 
Inappréciable ,  abla. 
Inauguration, 
lnauguril ,  ada. 
Inaugurar. 


Incalculable  ,  abla. 
Incapable,  abla. 
Incaparitiit. 
Incarcération. 
Incarcérât,  ada. 
Inrarc:rar. 
Incarnat. 
Incarnation. 
Incarnat,  ada. 
Incarnar  s' 


Incartade. 

Incendiaire. 

Incendie. 

Incendier. 

Incertain,  aine. 

Incertitude. 

Incessamment. 

Incesle. 

Incestueux,  euse. 

Incidence. 

Incident. 

Incinération. 

Incirconcis,  ise. 

Incirconcision. 

Incisé,  ée. 

Inciser. 

Incisif,  ive. 

Incision. 

Incite ,  ée. 

Inciter. 

Incivil ,  ile. 

Incivilement. 

Incivilité. 

Inclinaison. 

Inclination. 

Incliné,  ce. 

Incliner. 

Incliner  s'. 


Incarlada. 

Incendiari. 

Incendia. 

Inccndiar. 

Incerten ,  cna. 

Incerlituda. 

Incessamment. 

Inceslo. 

Inccstuous,  ousa. 

Incidença. 

Incinération. 
Incirconcis ,  isa. 
Incirconcision. 
Incisât ,  ada. 
I  ncisar. 
Incisif,   iva. 
Incision. 
Incitai ,  ada. 
Incilar. 
Incivil,  lia. 
lu  l 'dament. 
Incivililat. 
■' 

Inclination. 
Inclinai ,  ada. 
Inclinar. 
Inclinar  f. 


Incliner,  parlantd'une 
charge.  Alcirar. 


Inclus,  use. 
Inclusivement. 
Incognito. 
Incombustible. 
Incommode. 
Incommode,  ce. 
Incommoder. 
Incommodité. 
Incomparable. 
Incomparablement. 
Incompatibilité. 
Incompatible, 
leuce. 
Incompétent,  ente. 
Incomplet ,  été. 


ibla. 


Inclus,  usa. 

Inclusivament. 

Incognito. 

Incouiitbustible, 

Incoumodc ,  da. 

Incoumodat,  ada. 

Jncoumodur. 

Incoumodilal. 

Incoumparable,  abla. 

Incounijiai  al  la ment. 

Incoumpalibilitat. 

Incoumpatible,  ibla. 

Incoumpi  ti 

I ncnumpctcnl ,  cnla. 

Incoumplel ,  eta. 


iDCompréhensibililé.    Incaumprchcnsibi- 

lilal. 
Incompréhensible.       Incoumprchensible , 

ibla. 
Inconcevable.  Incounccvable ,  abla. 

Inconduitc.  Incounduilo . 

Incongruité.  Incoungruiiat. 

Inconnu,  ue.  Incounut,  uda  ua. 

Inconséquent,  ente.    Incounsequenl,  enta. 
Inconsidéralion. 
I 

Inconsidérément. 
Inconsolable. 
1  ince. 
anl ,  ante 


Incounsu! 

Incounsideral ,  ada. 
Ilabala.  ù  la. 
Incounsoulablc,  abla. 
Incounstança 
Incounstant,  anla. 
lino!i.-tiiutionncl,elle..//ìf'/unsíiíuíioMîìíí , 
tla. 


Inconstcslable. 
in  ontestablement. 
Incontinence. 

ut ,  ente. 
Inconvenance. 

■  nient. 
Ini  orporalité. 

oration. 

Ii:'  í  rporel ,  elle. 


Incounlestable,  abla. 

Incounlestablament. 

Incounlincnça. 

Incnunlincnt ,  cnla. 

Incounienança. 

Incounvenienl. 

,  oreilat,  vl. 
Inroipuuralion. 
Incorpourat,  uda. 
Incoiporal ,  ala  ,  vl. 


Incorpore,  ée. 

Incorporer. 

Incorrect,  ecte. 

Incorrigible. 

Incorruptibilité. 

Incorruptible. 

Incrédule. 

Incrédulité. 

Incrée  .  ée. 

Incriminé ,  ée. 

Incriminer. 

Incroyable. 

Incroyablement. 

Incrustation. 

Incrusté ,  ée. 

incruster. 

Incruster  s". 

Incubation. 

Inculper. 

Inculqué  ,  ee. 

Inculquer. 

Inculte. 

Inculte ,  devenir. 

Inculte  devenu. 

Incurable. 

Incursion. 


Indécemment. 
Indécence. 

ni  .  ente. 
Indéchiffrable. 
Indécis,  ise. 
Indéclinable. 
Indéfini .  ie. 
In  léfinissable. 
Indemnisé,  ée. 
Indi  inniser. 
Indemnité. 
Indépendamment. 
Indépendance. 
In  lé|  i  ridant,  anle. 
Indes,  les. 

miné,  ce. 

Index. 
Index,   doigt. 

Indicateur. 

if,  ive. 
Ind  calif ,  s. 
Indication. 

. 

Indices. 
Indiclion. 
Indien. 

Indifféremment. 
Indifférence. 
Ind  fférent,  ente. 

Indigent,  c  DtC. 

In  ligeste. 

Indigestion. 

Indignation. 

I 

Indig 

lui  gni  ment. 

Il 
Indigo, 

Ind  que  .  <  e, 
Indiquer. 


NT 

Incorpourat  ,  ada. 

Incorpourar. 

Incourrcct .  cela. 

Incourrigible ,  ibla. 

Incourruptibilitat. 

Incourruplible .  ibla. 

Incrédule ,  ula. 

Incrcdulital. 

Increat .  ada. 

Incriminai,  ada. 

Incriminar. 

Incroyable,  abla. 

Incroyablament. 

Incrustation. 

Incrustai,  ada. 

Incrustai-. 

Incruslar  s'. 

Couasoun. 

Inculriar. 

Inculcat,  ada. 

tnculcar. 

Inculte. 

Amassir. 

Armassit. 

Incurable,  abla. 

Incursion. 

IND 

Indécemment. 

Indecença. 

Indécent ,  enta. 

Indechiffrablt 

Indécis .  isa. 

Indéclinable,  abln . 

Inde  finit,  ida. 

Indéfinissable,  abla. 

Indamnisat,  ada. 

Indamnisar. 

Indamnitat. 

Independemment. 

Independença. 

Indcpendent,  enta. 

Indus,  leis. 

Indeti  i  minai ,  ada. 

Index. 

Guignaire. 

Indicalour. 

Iddicatif,  iva. 

Indicatif,  s. 

Indication. 

Indici. 

Inlresignes. 

Indiction. 

Indien. 

Indienna. 

Indiffi  r entament. 

Indijfcrença. 

Indiffèrent,  enta. 

Indigença. 

l'aure ,  aura. 

i  .  esta. 

•  ion. 
Indignation. 
Indu/ne,  iyna. 

:i,  uda. 
Indignamcnt. 

h  !  gnilat. 

Indii  nt .  ada. 
Indicar. 
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Indirect ,  ecle. 

Indirectement. 

Indisciplinable. 

Indiscipline. 

Indiscipliné,  ée. 

Indiscret,  èle. 

Indiscrètement. 

Indiscrétion. 

Indispensable. 

Indispensablcment. 

Indisposé ,  ée. 

Indisposer. 

Indisposition. 

Indissoluble. 

Indistinct,  inctc. 

Indistinctement. 

Individu. 

Individuel,  elle. 

Indivis ,  ise. 

Indivisibilité. 

Indivisible. 

Indocile. 

Indocilité. 

Indolence. 

Indolent,  ente. 

Indomptable. 

Indompté,  ée. 

In-douze. 

Indre,  départ. 

Indu,  ne. 

Indubitable. 

indubitablement. 

induction. 

Induire. 

Indulgence. 

Indulgent,  ente. 

Induit. 

Industrie. 

Industrier  s'. 

Industrieux,  euse. 


inébranlable. 

Inédit,  itc. 
ineffable. 
Inefficace. 
Inégal,  aie. 
Inégalement. 
Inégalité. 
Inépuisable. 
Inévitable. 
Inévitablement. 
Inexcusable. 
Inexorable. 
Inexpérience- 
Inexplicable. 
Inexprimable. 
Inexpugnable. 


Indirect,  ecta. 

Indireclament. 

Indisciplinable,  alla. 

Indisciplina. 

Indiscipline^,  ada. 

Indiscret,  eta. 

Indiscretament 

Indiscrétion. 

Indispensable,  abla. 

Indispensablamcnl. 

Indisposât,  ada. 

Indisposar. 

Indisposition. 

Indissoluble ,  ubla. 

Indistinct,  incta. 

Indislinctament. 

Individu. 

Individuel ,  ela. 

Indivis ,  isa. 

Indivisibililat. 

Indivisible ,  Ma. 

lndoucile,  ila. 

Indoucilitat. 

Indoulcnça. 

Indoulenl,  enta. 

Jndoumptable,  abla. 

Indoumplat,  ada. 

In-douge. 

Indra. 

Indu,  ua. 

Indubitable,  abla. 

Indubitablament. 

Induction. 

Induire. 

Indulyença. 

Indulgent .  enta. 

Induit. 

Induslria. 

Industiiar  s'. 

Induslrious ,  ousa. 

INE 

Inébranlable,  abla. 
Inédit ,  ila. 
Ineffable,  abla. 
Ineficax,  vl. 
Inégal,  ala. 
I m '/'dament. 
Inegalilat. 
Incspuisable ,  abla. 
h"  vitable,  abla. 
Inevitablamenl. 
Inexcusable ,  abla. 
lnexourable,  abla. 
Inexpericnça. 
Inexplicable,  abla. 
h"  i  pi  imable  ,  abla. 
Inexpugnable ,  abla. 

INF 


Infaillibilité. 

Infaillible. 

Infailliblement. 

Infamant,  aute. 

Infâme. 

Infamie. 

Infanterie. 

Infanticide. 

Infanticide,  commettre 


Infalhibilitat. 
Infaillible,  ibla. 
fnfalhi  l'Ui"  ni 
Infamant,  anla. 
Infâme,  ama. 

fnfamia. 
i  nfantai  ia. 
Infanticide. 

Perilhar. 


Infatigable. 

Infatigablement. 

Infatué,  ée. 

Infatuer. 

Infatuer  s'. 

Infecter. 

Infection. 

Infeodateur. 

Infcodation. 

Inféodé ,  ée. 

Inféoder. 

Inférieur,  eure. 

Inférieurement. 

Infériorité. 

Infernal,  aie. 

Infertile. 

Infertilité. 

Infester. 

Infidèle. 

Infidèles. 

Infidèlement. 

Infidélité. 

Infiltration. 

Infiltré ,  ée. 

Infiltrer. 

Infiltrer  s'. 

Infini,  ie. 

Infiniment. 

Infinité. 

Infinitif. 

Infirme. 

Infirmerie. 

Infirmier,  ière. 

Infirmité. 

Inflammable. 

Inflammation. 

lullammatoire. 

Inflexibilité. 

Inflexible. 

Inflexion. 

Infliger. 

Influence. 

Iulluencé,  ée. 

Influencer. 

Influent,  ente. 

Inflair. 

In-folio. 

Information. 

Informe. 

Informé,  ée. 

Informer. 

Informer  s'. 

Infortune. 

Infortune,  ce. 

Infraction. 

Infructueux,  euse. 

lofus,  use. 

Infuser. 

Infusion. 


Ingambe. 
Ingénier  s'. 
Ingénieur. 
Ingénieusement. 
Ingénieux  ,  CUSS. 
Ii  -  *  nu  .   ne. 

Ingénuité. 

Ingrat  ,  nie. 
Ingratitude. 

Ingrédient. 


Infatigable,  abla. 

Infalitjablamenl. 

Infatual,  ada. 

Infaluar. 

Infatuar  s'. 

Infeclar. 

Infection. 

Infeoudatour. 

Infeoudation. 

Infeoudal,  ada. 

Infeoudar. 

Inferiour  ,  oura. 

Inferiourament. 

Inferiourilal. 

Infernal ,  ala. 

Inferile,  ila. 

lnferlililat. 

Infecir. 

Infidèle,  ela. 

Infidèles. 

Infidelamenl. 

Infidelilal. 

Infiltration. 

Infiltrât,  ada. 

Infiltrar. 

Infiltrai'  s'. 
Infinit,  ida,  ia. 

Infiniment. 

Infinilat. 

Infinitif. 

Infirme,  ma. 

Infirmaria. 

Infirmier,  iera. 

Infirmilat. 

Inflammable ,  ibla. 

Inflammation. 

In/iammaloiro  ,  oira 

Fermetat. 

Inflexible ,  ibla. 

Inflexion. 

Infligcar. 

Influença. 

Influençât,  ada. 

Influençât. 

Influent,  enta. 

Influar. 

In-folia. 

Information. 

Informe,  ma. 

Informai,  ada. 

Informar. 

Informât  s'. 

Infourluna. 

Infourtunat,  ada. 

Infraction. 

Infructuous,  ousa. 

In fus ,  usa. 

Infusar. 

Infusion. 


Ingambi. 
Inejinar  s'. 
Ingénieur. 
Inf/ininusamcnt. 
Ingeniout,  ousa. 
Ingénu,  ua. 
Ingenuilat. 
Ingrat ,  ala. 
Ingraliluda. 
Ingrédient. 


Inhabitable. 
Inhabité,  ée. 
Inhiber. 
Inhibition. 
Inhumain,  aine. 
Inhumanité. 
Inhumation. 
Inhumar. 


Inimaginable. 

Inimitable. 

Inimitié. 

Inintelligible. 

Inique. 

Iniquement. 

Iniquitu. 

Initial,  aie. 

Initiation. 

Initiative. 

Initié,  ce. 

Initier. 


Injecter. 

Injection. 

Injure. 

Injurié,  ée. 

Injurier. 

Injurier  s'. 

Injurieusement. 

Injurieux,  euse. 

Injuste. 

Injustement. 

Injustice. 


Innocemment. 
Innocence. 
Innocent ,  ente. 
Innocent  très. 
Innoucent,  jeune. 
Innombrable. 
Innovateur. 
Innovation. 
Innové ,  ée. 
Innover. 


Inobservance. 
Inoculation. 
Inoculé,  éc. 
Inoculer. 
Inondation. 
Inonde,  ce. 
Inonder. 
Inouï ,  ouïe. 


In  pacc. 
In-prompto. 


INH 

Inhabitable ,  abla. 
Inhabitat,  ada. 
Inhibir. 
Inhibition. 
Inhuman ,  ana. 
Inhumanitat. 
Inhumation. 
Enterrar. 

INI 

Incouncevable,  abla. 
Inimitable  abla. 
Inimitié. 

Inintelligible ,  ibla. 
Inique,  ica. 
Inicament. 
Iniquitat. 
Initial  p.  ala. 
Initiation. 
Inilialiva. 
Initiât ,  ada. 
Iniliar. 


Injectar. 

Injection. 

Injura. 

Injuriai ,  aia. 

Injuriar. 

Injuriât  s'. 

Injuriousament. 

Injurious,  ousa. 

Injuste,  ta. 

Injustement. 

Injuslica. 

1NN 

Innoucentament. 
Innouccnça. 
Innoucent ,  enta. 
Innoucentas,  assa. 
Innoucenloun. 
Innoumbrablc  ,  abla. 
Innovaire. 
Innovation. 
Innovai,  ada. 
Innovar. 

INO 

Inobsetvança. 
Inouculalion. 
Inouculal,  ada. 
Inouculur. 
Inoundalion. 
Inoundat,  ada. 
Inoundat. 
Inausit,  ida,  ia. 

INP 

In  pace. 

Im-promplu  ,   lisez 
ln-promptu. 


Inquant. 
In-quarto. 
Inquiet ,  èle. 
Inquiétant,  .-m le. 
Inquiété,  ée. 
Inquiéter. 
Inquiéter  s'. 
Inquiétude. 
Inquisiteur. 
Inquisition. 


INQ 

Inquanl. 
In-quarto. 
Inquiet,  eta 
Inquiétant,  anla. 
Inquiétât ,  ada. 
Inquielar. 
Inquiétât  s'. 
Inquietuda. 
Inquisitour. 
Inquisition. 


INS 


Insalubre. 

Insalubrité. 

Insatiable 

Inscription. 

Inscription  en  faux. 

Inscrire. 

Inscrire  s'. 

Insu,  à  I*. 

Insecte. 

In-seize. 

Insensé ,  ée. 

Insensibilité. 

Insensible. 

Insensiblement. 

Inséparable. 

Inséré ,  ée. 

Insérer. 

Insermenté. 

Insertion. 

Insigne. 

Insignes. 

Insignifiant ,  ante. 
Insinuant,  ante. 
Insinuation. 
Insinué ,  ce. 
Insinuer. 
Insinuer  s'. 

Insipidité, 

Insister. 
Insociable. 
Insolation. 
Insolence. 

■ .  ente. 
Insoluble. 
Insolvable, 
pnsomnie. 
Insouciance. 
Insoutenable. 
Inspecter. 
Inspecteur. 
Inspection. 
Inspiration. 
Inspire  ée. 
Inspirer. 
Installation. 
Installé ,  ee. 
Installer. 
Instamment. 
Instance. 
Instant. 
Instar  à  I'. 
Instigateur ,  tricc. 
Instigation. 
Instiguer. 


Insalubre,  bra. 
Insalubritat. 

Insatiable,  abla. 
Inscription. 
Inscription  en  faus. 
Inscriourc. 
Inscrioure  s'. 
Escoundouns ,  d' . 
Insecto. 
In-sege. 
Insensat .  ada. 
I ntt  nsibiliíat. 
Insensible,  ibla. 
Insensiblament. 
Inséparable ,  abla. 
Insérât ,  ada. 
Inserar. 
Inscrmentat. 
Insertion. 
Insigne,  igna. 
Famous ,  ousa. 
Insiynas. 

Insignifiant ,  anla. 
Insinuant,  anla. 
Insinuation. 
Insinuât,  ada. 
Insinuar. 
Insinuar  s'. 
Insipide  ,  ida. 
Insipidilal. 
Insislar. 

Insouciable ,  abla. 
Soulelliar,  (ou. 
Insoulença 
Insoulent.  enta. 
Insouluble ,  Ida. 
hisoulvable ,  abla. 
Insoumnia. 
Insouriança  ,  suppl. 
Insoutenable  ,  abla. 
Inspectât. 
Inspecteur. 
h  on. 
Inspirutun. 
Inspirât  ,  ada. 
Inspirar. 
Installation. 
Installât .  uda. 
Installar. 
/n\l  i  minent. 
Instaura. 
Instant. 
Instar  à  V. 
Instigateur ,  triça. 
Instigation. 
Instiqar. 


Instinct. 

Institué,  ée. 

Instituer. 

Institut. 

Institutes. 

Instituteur. 

Institution. 

Instructeur. 

Instructif,  ive. 

Instruction. 

Instruire. 

Instruit,  uite. 

Instrument. 

Instrumental ,  aie. 

Instrumenter. 

Insubordination. 

Insubordonné,  ce. 

Insuffisance. 

Insuffisant,  ante. 

Insulaire. 

Insultant,  ante. 

Insulte. 

Insulte,  ée. 

Insulter. 

Insupportable. 

Insurgé,  ée. 

Insurger. 

Insurger  s'. 

Insurmontable. 

Insurrection. 


Intact ,  acte. 
Intarissable. 
Intégral,  aie. 
Intégralement. 
Inlègre. 
Intégrité. 
Intel lectif,  ive. 
Intellectuel  ,  elle. 
Intelligence. 
Intelligent ,  ente. 
Intelligible. 
Intempérance. 

Intenable. 

Intendance. 

Intendant. 

Intendante. 

Intenter. 

Intention. 
Intentionné,  ée. 
Intercalaire. 

Intercalé,  ée. 

Intercaler. 

Intercéder. 

Intercepté  ,  ée. 

Intercepter. 

Interception. 

Intercesseur. 

Intercession. 

Interdiction. 

Interdire. 

Interdit. 

Intéressant .  ante. 

,  ée. 
Intéresser. 
Intéresser  s'. 
Intérêt. 

Intérieur ,  eusc. 
Intérieurement. 

Intérim. 


Instinct. 

Instituât,  ada. 

Instituar. 

Institut. 

Institutas. 

Institulour. 

Institution. 

Inslructour. 

Instructif,  iva. 

Instruction. 

Instruire. 

Instruit ,  ta. 

Instrument. 

Instrumental,  ala. 

Instrumentât. 

I  nsubourdination. 

Insubourdounal,  ada 

hisuffisença. 

Insuffisant !,  enta. 

Insulari ,  aria. 

Insultant,  anla. 

Insulta. 

Insultât,  ada. 

Insullar. 

Insupoi table,  abla. 

Insurgeât,  ada. 

Insurgeât. 

Insurgear  s'. 

Insurmontable,  abla. 

Insurrection. 


Intact,   acta. 

Intarissable  ,  abla. 

Integra! ,  ala. 

Inli  gralament. 

Intègre,  gra. 

Integrital. 

Inlellectiu,  iva,  vl. 

Intellectuel,  ela. 

Intelligcnca. 

Intelligent ,  enta. 

Intelligible,  ibla. 

Intemperança. 

Intenable,  abla 

tntendenca. 

Intendant . 

Intendenta. 

Intentar. 

Intention. 

Inlentinunal,  ada. 

Intercalari. 

Intercalât ,  ada. 

Inlercalar. 

Intercedar. 

fnti  rceptat ,  ada. 

Inlcrccptar. 

Inlerceptio ,  vl. 

Iiitcrccssnur. 

I ,,i,  i  n  ssion. 

Interdiction. 

Inlei  due. 

I nterdich. 

h  lercssanl ,  anla. 

fnti  1 1  siat ,  ada. 

Interessar. 

Interessar  s'. 

Inleres. 

fnteriour,  oura. 

Inleriourament. 

Intérim. 


Interjection. 

Interjeter. 

Interligne. 

Interligné  ,  ée. 

Interligner. 

Interlocuteur,  tricc. 

Interlocutoire. 

Interloquer. 

Intermède. 

Intermédiaire. 

Interminable. 

Intermission. 

Intermittence. 

Intermittent ,  ente. 

Interne. 

Interpellation. 

Interpeller. 

Interpolation. 

Interpoler. 

Interposition. 

Interprétatif,  ive. 

Interprétation. 

Interprèle. 

Interprété,  éc. 

Interpréter. 

Interrègne. 

Interrogat. 

Interrogateur,  tricc 

Inlerrogalif,  ive. 

Interrogation. 

Interrogatoire. 

Interrogé,  ée. 

Interroger. 

Interrompre. 

Interrompu  .  ue. 

Interruption. 

Intervalle. 

Intervenir. 

Intervention. 

Intervertir. 

Intestat. 

Intestin. 

Intestinal,  aie. 

Intimation. 

Intime. 

Intimement. 

Intimé. 

Intimer. 

Intimide  .  ée 

Intimider. 

Intimité. 

Intitulé  .  ce. 

Intitiili  i 

Intolérable. 

Intolérance. 

Intol  lant;.  ante. 

Intonation. 
Intra-muros. 
[i  [ralablc 
Intrépide. 
Intrépidité. 
Intrigant ,  an'e. 
Intrigue. 
Intrigué,  ée. 
Inli  igm  r 
Intriguer  s', 
intrinsèque. 
Intrinsèquement. 
Introducteur,  triée. 
Introduction, 
Introduire. 
I  introduire  s'. 
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Interjection. 
Interjaclar. 
Interligna. 
Interlignât ,  ada. 
interlignât. 
Interlocuteur ,  fripa. 
Intel  loculoiro. 
lnlci  lucar. 
Intermedo. 
Intcrmcdiari ,  t'a. 
Interminable ,  abla. 
I niai  mission. 
Intermiltença. 
Intermittent ,  enta. 
Interne  ,  erna. 
Interpellation. 
Inlerpellar. 
hi'n  polation. 
Interpolai-. 
Interposition. 
Interprétatif,  iva. 
Interprétation. 
Interprète. 

Interprétât,  ada. 

Interpréter. 

Interregno. 

Interrogat. 

Interrougatour,  trica. 

Inlerrogalif,   iva. 

Interrogation. 

Interrogaloiro. 

Interrogeât ,  ada. 

Intcrrogear. 

Interroumpre. 

Interrnumput ,  uda. 

Interruption. 

fntei  rnlla. 

Intervenir. 

Intervention. 

Intervertir. 

Intestat. 

Bouyeou. 

Intestinal ,  ala. 

Intimation. 

Intime  ,  ima. 

Intimament. 

Intimât. 

Intimar. 

Intimidât,  ada. 

Intimidât. 

Intimitat. 

Intitulât,  ada. 

Intilular. 

Intoulerable ,  abla. 

Inlnulerança. 

Intituleront ,  anta. 

Intonation. 

Intra  munis 

Inlralnble,  abla. 

Intrépide,  ida. 

Inlrepidilat. 

Intrigant ,  anta. 

Intriga . 

Intrigat.   ada. 

/nli  igar. 

fnti  igai  s' 

[ntrimeco,  a. 

Inti  insequament. 

Introuduclour ,  triça. 

Introuduction. 

fnti  (induire. 

Introuduire  s'. 
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Introduit,  uitc. 
introït. 
Intromission. 
Intronisation. 
Intronisé,  ée. 
Introniser. 
Introuvable. 
Intrus,  use. 


Inule  hélénière. 
Inule  perce  pierre. 
Inule  visqueuse. 
Inule  dysscnlérique 
Inusité,  ée. 
Inutile. 
Inutilement. 
Inutilité. 


Invalide. 

Invariable. 

Invariablement. 

Invasion. 

Invective. 

Invectiver. 

Invendable. 

Inventaire. 

Inventé,  ée. 

Inventer. 

Inventeur,  trice. 

Inventif,  ive. 

Invention. 

Inventorié,  ée. 

Inventorier. 

Inverse. 

Inversion. 

Investi,  ie. 

Investir. 

■  i  ment. 

Investiture. 

Invétéré,  ée. 

Inv  itérer  s'. 

Invincible. 

Invinciblement. 
ibilité. 

Invivable. 

Invinciblement. 

Invisibilité. 

Invisible. 

Invi-iblement. 

Invitation. 

Invité,  éc. 

Inviter. 

Invocation. 

Involontaire. 

Involontairement. 

Invoqué,  ée. 

Invoquer. 

mblable. 

Invraisemblance. 

Invulnérable. 


lod 


Inlrouduit,  uita. 
lutroït. 
Intromission. 
Intronisation 
Intronisât ,  ada. 
Intronisar. 
Introvable ,  alla. 
Inli  us ,  usi. 


Inuta  campana. 
Limbarda. 
Heiba  deis  mascas. 
Herba  de  Sant  Iioch. 
Inusital ,  ada. 
Inutile,  lia. 
Inulilament. 
Inulilital. 


Invalida ,  ida. 
Invariable  ,  abla. 
Invariablament. 
Invasion. 
Invectiva. 
Canlar  poulhas. 
Invendable ,  ubla. 
Inventari. 
Inventât,  ada. 
Inventar. 
Invenlour ,  triça. 
Inventif,  ira. 
Invention. 

l,i   ntow  iat ,  ada. 
Inventouriar. 

Inversa,  sa. 
Inversion. 

Investit,  ida. 

Investir. 

Inveslissament. 

lavestilura. 

Inviterai,  ada. 

Invelerar  s'. 

/    i  incible,  Ma. 

Invtnciblament. 

/m  iolabilital. 

fn»i  iiali(e .  abla. 

Jnviolabiamtnt. 

I, hilitat. 

Invisibi  .  t''la. 

Invisiblament. 

Invitation. 

I ...  Mal .  'ida. 

Invitar. 

Invocation. 

tnvoulounlari,  aria. 

I  .     ulounlariament. 
•irai ,  ada. 

Invout  •  • 

/         •rmblable,  abla 

I n 

/      l 'nerablc  ,  alla. 

IOD 

lodo. 


Ionien,  enne. 
Ionique. 


Ipécacuanha. 


Irascible. 


Ire. 

Irène .  n.  pr. 

I renée,  n.  pr. 


Iris. 

Iris  de  Florence. 

Iris  nain. 

Iris  li  in.l ■■• 

Iris  germanique. 


Irlandais,  aise. 


Ironie. 

Ironique. 

Ironiquement. 


Ionien,  ena. 
Ionique ,  ica. 

IOT 

lotacisme,  vl. 
IPE 

Ipecacuaha. 
IRA 

Irascible,  Ma. 

IRE 

Ira 
Irena. 

Ireneo. 

IRI 

Iris. 

Flamba. 

Palimpa. 

f    Coutelas. 

IRL 

Irlandes,  esa. 
IRO 

Irounia. 
Irounique ,  ica. 
Iruunicamenl. 


Irrationnel  ,  elle. 
Irréconciliable. 

Irrécusable. 

Irréductible. 

Irrégularité. 

Irrégulier ,  ière. 

Irrégulièrement. 

Irréligion. 

Irréparable. 

Irréprochable. 

Irrésistible. 

Irn  sistiblement. 

Irrésolu  ,  uc. 

Irrévérence. 

i  réi  ocable. 

jn.  roi  ablement. 

Irrigation. 

Irrilabilital. 

Irritable. 

Irritant,  ante. 

Irritation. 

Irrité  ,  ée. 

Irriter 

Irrilei  • 

Irruption. 


ISA 


I national,  ala,  vl. 
Irrecounciliable  , 

abla. 
Irrécusable,  abla. 
Irréductible ,  ibla. 
Irregularitat. 
Irreijulier ,  iera. 
/i  i  egulierament. 
Irreligion, 
Irréparable .  abla. 
Irreprouchable,  abla. 
Irrésistible,  ibla. 
Irrcsistiblament. 
Indécis,  isa. 

Irreverença. 

Irrévocable ,  abla. 

1 1 1 1  rocablament. 

/r  i  igalion  ,  vl. 

Imtabihtat. 

1 1 1  U  \ble ,  abla. 

hritani,  anta. 

Irritation. 

Irritât,  ada. 

Irritai'. 

Irrilar  s'. 

Irruption. 


Isaac.  n.  pr. 
Isabelle,  n.  pr. 

Isaac. 
Isabela. 

Isaure,  n.  pr. 

Isaura. 

ISE 

Isère,  départ. 

Isera. 

ISI 

Isidore,  n.  pr. 

Isidoro. 

ISO 

Isolé  ,  éc. 
Isoler. 
Isoler  s". 

Isoulat,  ada. 
Isoular. 
Isoular  s' . 

ISR 

Israël. 
Israélite. 

Israël. 
Israelito ,  ita 

ISS 

Issu,  uc. 

Issue. 

Sourlit  ,  ida. 
Sourtida. 

Issues  naturelles  d'un 

lac,  d'un  étang.        Embue. 
Issues  d'un  chevreau.  Cabassol. 


Isthme. 


Italie- 
Italien,  enne. 
Italique. 


ivetle. 


Ivoire. 


Islhmo. 


Italia. 
Italien,  ena. 
Italique ,  iea. 

ITE 

Item. 
ITI 

Ilinerari. 
IVE 

Calapila. 
IVO 

Ivoira. 


Ivraie  enivrente.      I 
Ivraie  vivace.  \ 

Ivraie ,  enivrer  avec 

del'. 
Ivre. 

lue.  un  peu. 
Ivn  sse. 
Ivrogne. 
iv  rogne  gros. 
Ivrogne  petit. 
i  rognenc. 


Juelh 

Injuelhar. 
Obi  i ,  ii  ■ 

l'alicouqucl. 
Ivressa. 

1 1,1  nu, /11(1. 

Ibniwjnasso. 
Ibrougnassoun. 

Ibrowjnana. 


Jablc. 

Jabler. 

Jabloire. 

Jabot. 

Jaboter. 


Jacée. 

Jachère. 

Jacbérer. 

Jacinthe. 
Jacobée. 
Jacobins. 
Jacobinisme. 
Jaconas. 
lacques ,  n.  pr. 
lacques  grot. 
lacques  petit. 
Jacqueline,  n.  pr. 
Jactance. 
Jacler  se. 


Jadis. 


Gargau. 

Gargalhar. 

Gargalliadour. 

Jabot 

JaUotar. 

JAC 

Macca-muou. 
Gnraeh 
Garachar. 
Jacintha. 

I/erba  de  Sl.-.lacque. 

Jacobins. 

Jacoubinismc. 

Jaconas. 

Jacque. 

Jacus. 

Jacquet. 

■I  ictjuelina. 

Jactunça. 

Jactar  se. 


Jaïel. 

Jaiet. 

Jaillir. 

Gisrlur 

tuent. 

Giscle. 

Jalap. 
Jalon. 
Jalonner. 
Jalousé ,  ée. 
3  ilouser 
.1  ilousie. 


Jalap. 

.lahiun. 
■Inluunar, 
Jalousât,  ada. 
Jalousar. 
Jalousia. 


JaloDSie,  guéridela     Desjalousit,  ida. 
Jaloux,  ouse.  Ja(oui,ouia. 


Jamais. 
Jiiiibage. 
Jambe. 
Jambe  grosse 
■ïambe  petite 


Jamai. 

Jambagi. 
■ 

Cambassa. 
Camliela. 


Jambe  longues,  qui  a 

des.  i  'ambarut,  uda 

Jambes,  entrelacer  les  Camelotar. 
Jambes,  rompre  les.   Escambatar. 
Jambe.  Perouthat,  ada. 

Jambelte.  limbeta. 

fera. 
.1  iinliiiii  .1  imbiiun. 


Jambon  ,  reste  ou  os 

de.  Gambajoun. 

Jambonneau.  Jamboun  pichol. 

JAN 


Janissaire. 

Janissari. 

Jansénisme. 

Jansénisme. 

Janséniste. 

Jansenislo,  isla. 

Jante. 

Janta. 

J  imier. 

Janvier. 

JAP 

Jappement. 

J  a  par,  /ou. 

J;i|iiin. 

Japon. 

Japonnais ,  aise. 

Japones,  esa. 

Japper. 

■!appar. 

JAQ 

Jaquemart. 

Jacoumart. 

Jaquette. 

Jaqueta. 

Jaquette. 

Agassa. 

JAR 

Jar  lin. 

Jardin,  Ilort. 

Jardin  petit. 

Jardinet. 

Jardin  gros.. 

Jardinas. 

Jardin  des  plantes. 

Jardin  deis  plantas. 

Jardinage. 

J  ndinagi ,  Horlou- 

lalha. 

Jardiner. 

Jardinar. 

Jardinet. 

Jardinet. 

Jardinier ,  ière. 

Jardinier,  iera. 

j    Jardiniera. 

Jardinière. 

(    Courtilhiera. 

Jargon. 

Jargoun. 

Jargonner. 

Jargounegear. 

Jargonneur ,  eusc. 

lunaire,  arela. 

Jarnac ,  couji  de. 

■lu  nue. 

Jami-coton. 

.larni  routoun. 

jarosse. 

Garoueta. 

Jarre. 

Jarra. 

Jaire  petite. 

Jarreta. 

Jai  res  ,  lieu  où  l'on 

tient  les. 

Jarrier. 

Jarres  ,  mettre  dans 

•  j.  -. 

Enjarrar. 

Jarret. 

Jarrt  i. 

Jarret,  blesser  au. 

Ingarrar. 

Jarreté,  é< 

Jarrelier,  iera. 

Jarretière. 

Jarratiera. 

s  oter  les 

Uescambaliar  se. 

Jai  relit   es  sans. 

Descambaliat .  ada. 

Jarretières, mettre  Bea.Cambaliar  te. 

Jarretières  bien  liées  , 

(|ui  a  les. 

Cambaliat,  ada. 

Jai  -. 

Auca. 

JAS 

J.1S. 

Jas. 

J   -   r 

Charrar. 

Jaserie. 

Charradissa. 

J.iseur ,  euse. 

Charraire,  arela. 

Jaseur  de  Bohème. 

Daurin. 

Jasmin  jaune. 

Escavilhas. 

Jasmin  commun. 

Jaussemin. 

Jasmin  d'Espagne. 

Jaussemin  d'Espa- 

gna. 

Jispe. 

Jaspo. 

Jaspé,  ce. 

Jaspât ,  ada. 

Jasper. 

Jaspai . 

JAT 

Jatte. 

Jdla. 

Jat'.ée. 

Jatada. 

JAU 

Jauge. 

Jaugea. 

Jauger. 

Jaugcar. 

Jaugeur. 

Jaugeaire ,  arela. 

Jaunâtre. 

Jaunastre ,  astra. 

Jaune. 

Jaune     Jauna. 

Jaune  sale. 

Jaunas .  assa. 

Jaune  d'œuf. 

Jaune  d'uou. 

Jauni ,  ie. 

Jaunit,  ida ,  ia. 

Jauni  avec  du  safran.  Ensafranal,  ada. 

Jaunir. 

Jaunir. 

Jaunir  avec  du  safra 

n.  Insafranar. 

Jaunisse. 

Jaunissa. 

Jaunisse  des  plante 

s.  Marrana. 

JAV 

Javart. 

Gavarri. 

Javeler. 

Ingavelar. 

Javeleur ,  euse. 

Gavelairc ,  arela. 

Javelle. 

Gaveou  ,  Pougnada 

IE 

Je. 

/ou. 

JEA 

.Iran  .  n.  pr.  Jean. 

Ji  an  petit  ou  jeune.     Jeanol. 
Jean  de  nivelle.  Jean  de  nivela. 

Jean-Baptiste ,  a.  pr.Jean-Baptisto 
Jean  le  blanc. 
Jeanne ,  n.  pr. 
Jeanne  jeune  ou  pe- 
tite. 
Jeannrlon 
Jeannot. 


jéhovah. 


Jérémit  ,  n   pr. 
Jcrcmia(.'e 


Aigla  blanca. 
Jeana. 

J  aneln ,  Jeanetoun 
■!■ '.aneloun. 

Jeunot 

JEH 

Jehovah. 
JER 

Jeremia. 

Jcrcmiadn. 
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Jérôme ,  n 

pr. 

Jirome. 

Jérusalem. 

Jérusalem. 
JES 

Jésuite. 

Jesuisto. 

Jésus. 

Jésus. 
JET 

Jet. 

Jiet 

Jet  d'une  fontaine 

Raioou. 

Jetée. 

Jilada. 

Jeté.  ce. 

Jitat,  ada 

Jeter. 

Jitar. 

Jeter  se. 

Jitar  se. 

Jeton. 

Jiloun. 

Jeu. 

Jeu  .    se    passionner 

pour  le. 
Jeu,  passionne  pour  le 
Jeudi. 
Jeune. 

Jeune  homme. 
Jeune  homme  gros. 
Jeune  très-jeune. 
jeûne 

Jeûne,  rompre  le. 
Jeûne  forcé. 
Jeûner. 
Jeûneur. 
Jeunesse. 
Jeunesse  la. 
Jeunet,  ctte. 
Jeux  floraux 


Juec. 

S'affegenunir. 
.Affegtounit,  ida. 
Dijoous. 
Jouine ,  ouina. 
■fouine  home. 
Jouvenas. 
Jnuvenet. 
Juni. 

Desparjunar. 
Baearra. 
Junar. 
Junaire. 
Jouineêsa. 
Jouvent,  lou. 
Jouinel,  ela. 
Juecs  f/onraus. 


Joachin,  a.  pr. 
Joailler,  ière. 


Job,  n.  pr. 


Jockey. 
Jocko. 

Jocrisse. 


Joie. 

Joignant,  ante. 
joindre. 
Joint .  ointe. 
Jointe,  ée. 
Jointée. 
Jointif,  ive. 

Jointure 


Joli,  ic. 


JOA 


Joachin. 
Joualhicr,  cra. 


Job. 


Jockey. 

Orang  oulong. 
Jean-frema. 


Sauclet. 

JOI 

Jnya  .  Jai .  Gaud. 
Tue  et  tue. 
Joinlar .  Jougner. 
Jouneh .  ehn. 
Joinlat 
Jounehada. 
Jounchis,  isa. 
Joinlar. 
Jointura. 

JOL 

l'oulxt ,  ida  ,  Joli,  ia 


Joliet ,  elle. 
Joliment. 


Poulidet,  eta. 
Poulidament. 


JON 


Jonc. 

Jonc  grossier. 

Jonc  articulé. 

Jonc  fleuri. 

Joncs  ,  lieu  couvert 

de. 
Jonchaie. 
Jonchée. 

Jonchée  de  fleurs. 
Jonchiirc. 
Jonchets. 
Jonction. 
Jonglerie. 
Jongleur. 
Jonquille. 


Jounc. 

Jnuncas. 

llcrba  à  papilhoun. 

Esparganeou. 

Jounquiera. 

Jouncalha. 

Soulada  ,  Jouncada. 

Iiancada- 

Jounquiera. 

Broquetas. 

Jounclion. 

Jouiu/laria. 

Jaunglaire. 

Jounquilha. 


JOS 

Joseph ,  n.  pr.  Joousep. 

Joseph,  jeune  ou  petit.  Joousepoun. 
Joséphine,  n.   pr.       Joousephina. 

JOT 

Jolie.  Babanclla. 

JOU 


Jou-gris. 
Jou-cornu. 

Jou  oreillard. 
Joubarbe  grande. 
Joubarbe  petite. 
Joubarbe  des  toits- 
Joubarbe  des  vignes. 
Joue. 

Joue  grosse  vu  laide. 
Joues  en  mangant , 

faire  gonfler  (es. 
Joué,  ée. 
Jouer. 
Jouereau. 
Joueur,  euse. 
Joueur  passionné. 
Joiilllu ,  uc. 
Joug. 
Jouir. 
Jouissance. 
Jour. 

Jour  tombant. 
Jour,  commencer  à 

faire. 
Jour,  le  cœur  du. 
Jourdain  .  a.  pr 
Journal. 
Journalier,  ière. 
Journaliste. 
Joui  oée. 

Journellement. 

Jou:.' 
Jouter. 

Jouteur. 
jouvem  i 

celle. 


Caiiussoun .  2. 
Cabussoun  ,  3. 
Cabussoun,  4. 
Jouharba. 

Id. 
Basinets. 
Benedit. 
Gaula. 
Gautassa. 

Boufjfinar. 

Jugat,  ada. 

Jugar. 

Jugairot. 

Jugaire,  arela. 

Fegeoun. 

Gautarul,  uda. 

Joue. 

Jouir. 

Jouissença. 

Jour. 

Jour  faillit. 

Aubiar. 
.lui  doou  jour. 
Jour  dan. 

Journal ,  Journau. 
Jow  nalier,  tera. 
Journalisto. 
Joui  nada. 
Journelamcnt. 
Targa  ,  Loucha. 
Targar,  Louchât  , 

Jostar,  \  i. 
Targaire. 
.1,  i/r  i  nei  l. 
Jouvencel,  ella. 


Jovial,  aie. 


JOV 

Jouial ,  ala. 


SOY 


Joyau. 
Joyeusement. 
Joyeux ,  euse. 


Joyeou. 
Jouyousament. 
Jouyous,  ousa. 


Joyeux  avènement.     Jouyous  avenament. 


Jubé. 

Jubé  tribune. 

Jubilation. 

Jubilé. 


Juché ,  ée. 

Jucher. 

Juchoir. 


Judaïser. 

Judaïsme. 

Judas ,  n.  pr. 

Judée. 

Judicature. 

Judiciaire. 

Judiciairement. 

Judicieusement. 

Judicieux,  euse. 


Juge. 

Juge  mage. 
Juge  de  paix. 
Jugement. 
Jugé ,  ée. 
Juger. 


Juif,  ive. 

Juif-errant. 

Juillet. 

Juin. 

Juiverie. 


Jujube. 
Jujubier. 


Jule. 
Julep. 

Jules ,  n.  pr. 
Julie ,  n.  pr. 
Julien ,  n.  pr. 
Julienne,  ri.  pr. 
Julienne,  plante. 


Jubé. 
Balct. 
Jubilation. 
Jubile. 


Ajoucat,  ada. 
Ajoucar  s' . 
Ajoucadour,  Verga 


Judaisar. 
Judaïsme. 
Judas. 
Judea. 
Judicatura. 
Judiciari,  aria. 
Judiciariament. 
Judiciousament. 
Judicious,  ousa. 


Jugi. 

Jugi  bayle,  vl. 

Jugi  de  pas. 

Jugeament. 

Jugeât,  ada. 

Jugear. 

ICI 

Judiou,  ouva. 

Juif-errant. 

Juilhct. 

Sun. 

Jutaria. 


Chichourla. 
Chicliourlier. 


Galera. 

Julep. 
Julo. 
Julia. 
/u(ti  n. 

Juliena. 
Id. 


julienne  printanière.  Gazoun  de  Paris. 
Julienne  inodore.       Cassoleta  blanca. 


Jumart. 
Jumeau ,  elle. 


Jumcrri. 
Bessoun  ,    ouna. 
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Jumelle,  ée. 

Jumelles. 

Jument. 


Junon. 
Junte. 


Jumelai,  ada. 

Jumelas. 

Cavala. 


Junoun. 
Junta. 


Jupe. 

Jupa. 

Jupier. 

Jupier. 

Jupiter. 

Jupiter. 

Jupon. 

Jupoun 

Jurande. 

Jure  ,  ce. 

Jurement. 

Jurer. 

Jureur. 

Juri.  V.  Jury. 

Juridiction. 

Juridique. 

Juridiquement. 

Jurisconsulte. 

Jurisprudence. 

Juron. 

Jury. 


Juranda. 
Jurât ,  ada. 
Jurament. 
Jurar. 
Juraire. 

Juridiction. 

Juridique  ,  ica. 

Juridicament. 

Jurisconsulte). 

Jurisprudença. 

Jurament. 

Jury. 

JUS 

Jus. 


Jusque. 

Jusquiame  blanche. 

Jusquiame  noire. 

Justaucorps. 

Juste. 

Juste ,  n.  pr. 

Justement. 

Justesse. 

Justice. 

Justiciable. 

Justicier. 

Justificatif,  ive. 

Justification. 

Justifié,  ée. 

Justifier. 

Justifier  se. 

Justin ,  n.  pr. 

Justine ,  n.  pr. 

Juslinien  ,  n.  pr. 


Jusquo. 

Carelhada. 

Jusquiama. 

Justaucorps 

Juste ,  usta. 

Juste. 

Juslamcnt. 

Justcssa. 

Jusliça. 

Justiciable , 

Jusliciar. 

Justificatif ,  iva 

Justification. 

Justifiai ,  ada. 

Justifiar. 

Justifiât  se. 

Justin. 

Juslina. 

Justinicn. 


alla. 


K. 

li 

KAL 

Kaleidoicope. 

Kalcidoscopo 

KER 

Kermès  minéral. 
Kermès. 

/termes. 
Granela. 

KET 

A'ctmie  musquée.        Ambreta. 


Kilogramme. 

Kilolitre. 

Kilomètre 


KIL 


Kilogrammo. 

Kilolitre. 

Aïlomelro. 


KIR 

Kirsch-Wasser.  liirsch. 

KTR 


Kiric  eleison. 
Kyrielle. 


Kirie  eleison, 
hiiriela. 


Labour  ,  qui  fait  ou 

Lace  ,  ée. 

L. 

L. 

monte  les  instru- 
ments de. 

Aplejairc. 

Lacer. 
Lacer  se. 

LA 

Labourable. 

Labourable 

abla. 

Lacération. 

Labourage. 

Labourayi- 

Lacérer. 

La. 

La. 

Laboure ,  ée. 

Labourât,  ada. 

Lacerct. 

Là  ,  adv. 

Là. 

Labourer. 

Labourar. 

Lacert. 

Là  bas. 

Ailavau. 

Labourer  coup  sur 

Lacet. 

Là  haut. 

Ailamoun. 

coup. 

liisalhar. 

Lâche. 

La  bas  ,  par. 

l'er  ailavau. 

Laboureur. 

liouyer. 

Lâché,  ée. 

Labarum. 

Labarum. 

Labrador. 

Labrador. 

Lâchement. 

Labeur. 

Travalh. 

Labre  ,  poisson  ,  V. 

Lâcher. 

Laboratoire. 

Laboratoiro. 

'fable  latine,  aumo 

iLahrui. 

Lâcheté. 

Laborieux,  euse. 

Labourious ,  ousa. 

Labyrinthe. 

Labyrinlho. 

Laconique. 

Labour. 

Labour. 

Laconisme. 

Labour  du  mois 

de 

LAC 

Lacryma-christi 

mai. 

Maiencagi. 

Lacrymal ,  aie. 

Labour  à  la  charrue 

Arada. 

Lac. 

Lac. 

Lacrymatoire. 

Courdelat.  ada. 

Laçar ,  Courdelar 

Laçar  se. 

Lacération. 

Lacerar. 

Verrouna. 

Moulcla. 

Las,  Cordela. 

Lâche,  acha. 

Lâchai,  ada. 

/^acharnent. 

Lachar. 

Lachclat. 

Lacounique ,  ita. 

Lacounisme . 

Lacryma-christi. 

Lacrimal,  ala. 

Lacrymaloiro. 
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Lacs. 
Lacune. 


Ladanun. 
Ladre. 

Ladreiie. 


Lagopède. 

Laguûlicre. 
Lagurier  orale 


Lacel ,  Cordounel. 
Lacuna. 


Ladanum. 
Ladre ,  dra. 
Ladraria. 


Geahbra. 
Lnguilhiera. 
Couela  de  lapin. 


L4I 


Lai. 

Laid  ,  aide. 

Laid  ,  un  peu  laid. 

Laidasse. 

Laideron. 

Laideur. 

Lainage. 

Laine. 

Laine  mère. 

Laine  des  Agneaux. 

Laine-beige. 

Lainer. 

Laineux  ense. 

Lainier. 

Laïque. 

' 

î.  lissé  ,  ce. 

Lais-écs. 

Laisser. 

Lait. 

Lail  de  poule. 

Lait  de  chaux 

Lail  d'anesse. 

Lail  cailleboléetépicé 

Lait,   faire   venir  le 

au  sein. 
Lait  petit. 
Lail ,  qui  aime  le. 
Laitage. 
Laitance. 

Lailcron  ou  laiton. 
Laiternn  lisse. 
Laiteux ,  euse. 

! 

La  Ion. 

Laitue. 
Laitue  •petite. 
Laitue  rjrosse. 
Laitue  sauvage. 
Laitue  vivaee. 
■  ncu.se. 

L  I  /•-. 


Lamanenr. 
LAmbpau. 

I    n    pr. 
Lnmhin,  ine. 
Lambiner. 
/  tmibit. 
Lambourde. 
Lambourdes ,  plao  r 

Lambris. 

Lambnssage. 


Lay.  lais. 

Laid ,  ada. 

Laidcl  ,  cla. 

Laidassa. 

Laidel,  ela. 

Laideur. 

Lanagi. 

Lava. 

Fsquinau. 

Anis ,  Anisscs. 

Lana  negra. 

Lanar. 

Lunat ,  ada. 

Lanier. 

Lai que ,  ica. 

F.slaca. 

Laissât ,  ada. 

Peloulier. 

Laissar. 

La  cli. 

Larh  de  paula. 

I.  irh  (le  caus. 

Lach  de  sauma. 

.Bcbrous. 

Arenar. 

Lachou. 

Laehier. 

Latagi. 

Lach  deis  peissouns. 

Lachairoun,  Cardela. 

Laitiroun. 

Laehoui,  ousa. 

Lachiera. 

Loutoun. 

Lachuga. 

Laehvgveta. 

Lachw/assa. 

Lachuga  fera. 

Breou. 

Lenga  d'auca. 

I     t. 


Piloto. 

/<  das  .  Troues. 

I  i  ■>,  ■  -  i  t  . 
/.  iihl.ni  .  ina. 
I.  i  w  l,i  mu- 
Ult»!  ilcu  lias. 
I.nmlinurda. 


I  nifi  nurdar. 
Lambris. 
Lambi  issngi. 


Lambrissé,  ée. 
Lambrisser. 
Linibrucbe. 
Lambruches,   lieu 

entnert  de. 
Lame. 
Lamentable. 
Lamentation. 
Lamenter. 
Lamie. 

Limier  amplexiaule 
Laminage. 
Laminé ,  ée. 
Laminer. 
Laminoir. 
Lampas. 
Lampe. 

Lampe  de  verre. 
Lampe  à  queue. 
Lampe  petite. 
Lampée. 
Lampef . 
Lamperon. 

Lampion. 
Lampourde  à  gros 

fruit 
Lamproie. 
Lamproie  fluvialile. 
Lamproie  de  ri\ière. 
Lamprillon 

Lampsane    com- 
mune 
Lampyre. 


Lambrissât  ,  ada. 

Lambrissât. 

Lambrusca. 

Lambrusquicra. 
Lama. 

Lamentable ,  abla. 
Lamentation. 
Lamentar  se. 
La  mi. 
.Mauvige. 
Laminnyi. 
Laminât ,  ada. 
Laminar. 
Laminoir. 
Fava ,  Lampas. 
Lampa. 
Velhola. 
Calcn. 
Lampeta. 
Lampada. 
Lampar. 
Yelliouloun,  Vclhou- 

roun 
Lampioun. 

A  ubergina  sauva  gea. 

Lampre. 

Uouiroun. 

Lampi  e. 
Lampriihoun  ,  Civa- 

riou. 
Ilerba  deis  letinas. 

Luzerna. 


Lance.  Lança. 

Lancer.  Lançar. 

Lancer  se.  Se  lançar. 

Lancette.  Lanceta. 

Lancetticr.  Lanretier. 

Lancier.  Lancier. 

Lançoir.  Esparrencha. 

I.nntlacisme.  Landacisme. 

Lande.  Garriga. 

/.■nuit  v  ,  ilrpart.   des  Land  < s 
Landier.  Landicr. 

Lanerct.  Lanctet. 

Langage.  Lenyayi. 

Lange.  Langi,  Malhouet. 

Lange  de  dessous  en 

laine.  Bourrassa. 

Langoureusement.      J.angourousament. 
Langoureux,  euse.    Lavgourou» ,  ousa. 
L  ingousle  commune  Lnngousta. 
Laiiu'iie.  Lengua. 

I  n  gut  .petilcct  bonne Lengueta. 
Langue  médisante.     Lcnyassa  ,  suppl. 


Langue  de  lueuf. 

l  mgue  'le  cerf. 
Languette. 

Langueur. 
Langueycr. 

I.,IIIMUr\clir. 

Languedoc. 
Langui  .  ie. 

Languir 

Languissant ,  ante. 
Lanii  i . 
Lanière. 


Buglossa 

Scolopandra. 

Lenqueta. 

Lanynur  ,  Cagna. 

Lenguar 

Lengiuycaire. 

Lengadoe. 

Languit .  ida. 

Languir. 

Languissent ,  enta, 
l.amer. 

Court  egea. 


Lansquenet. 

Lanter. 

Lanterne. 

Lanterne  magique. 

Lanterner. 

Lanternerie. 

Lanternes. 

Lanternier. 


Laper. 

Lapereau. 
Lapidaire. 

Lapidation. 
Lapidé  ,  ee. 
Lapider. 
Lapin  ,  ine. 
Lapin  d'Angora. 
Laps. 


Lansquenet. 

Basar. 

Lanterna. 

Lanterna  moyica. 

Lantcrncycar. 

Lanternaria. 

Lanternas. 

Lanternier. 


Lapar. 

Lapareau. 

Lapidari. 

Lapidation 
Lapidât ,  ada. 
Lapidar. 
Lapin,  ina. 
Lapin  d'Angora. 
Laps. 


LAQ 

Laquais.  Laccai. 

La  quais,  jeune  ou  petit  Laqueloun. 
Laque.  Lacca. 


LAR 


Larcin. 
Lard. 

Lard  du  ventre. 
Lard  Salé. 
Lard  ,  saler  du. 
Lard,  parlant  du,  salé 
Larde ,  ée. 
Larder. 

Larde  .  celui  qui. 
Lardoire. 
Lardon. 
Large ,  adj. 
Largement. 
Largesse. 
Largeur. 
Largue. 
Larguer. 
Larigot. 
Larme. 
Larme  de  Job 
Larmille  des  Indes. 
Larmiers. 
Larmoyant,  anle. 
Larmoyer. 
Larron ,  onesse. 
Larrons,  les,  en  gé 
lierai. 

Larve. 


Larcin. 

Lard. 

Venlresca. 

Bacoun. 

Bacounar. 

liacounat. 

Lardai .  ada. 

Lardar. 

Lardaire. 

Lardadouira. 

Lardoun. 

Large ,  largea. 

Laryamcnl. 

Largessa. 

Largeour. 

Lui  i/c. 

Moular. 

Larigot. 

Lnyvima. 

Grana  de  chapelet. 

Id. 
Larmier. 

Lacrimos ,  osu    vl. 
Lagrimar. 
Lnrroun ,  ouna. 
Lairounalha. 

Larva. 


LAS 

Las  .  asse,  I.as  .  assa. 

Lascif,  ive  Palhard.  arda. 

Laser  de  France.  Batouira. 

Lavement.  Lavament. 

Lavement  des  pieds.  Lavament  deis  peds 

Lue  ,  ée,  Laval .  ada. 

Laver.  J.uvar. 

La\er  se.  I.'ivur  se. 

Lavette.  Tourchoun .  Freta- 

dour. 
Laveur,  euse.  Lavaire ,  arela. 

La\ÌS  Lias 


«.û 


Lavoir. 

Lavairc ,  Lacadour. 

Léguer. 

Legar. 

Lavoir   petit     pou 

r 

Légume. 

Lioume. 

égayer. 

Refrescadour. 

Lavure. 

Lavognas. 

LEN 

LAX 

Lendemain. 

Lendcman. 

Laxatif .  ive. 

Laxatif ,  iva. 

1 
Lénifier. 

Dorme  drech. 
Lenificar. 

LAT 

Lénilif,  ive. 

Lenittu  .  ia ,  vl. 

Lent,  ente. 

Lent ,  enta. 

Layetier. 
Layelte. 

Uallier. 

Prouviment ,  Liela. 

Lente. 

Lentes,  couvert  de 

Lentement. 

J.ende. 
.    Lcndvus  ,  ousa. 
Lantamenl. 

LAZ 

Lenteur. 

Lentour. 

Lenticulaire. 

Lenticular ,  vl. 

Lazagnes. 

Lazarit. 

Lazuli. 

Crousets ,  Lazagnas. 

Lazaret. 

Lazuli 

Lentille. 
Lentille  d'eau. 
Lenlisque. 

Linlilha. 
Lenlilha  d'aigua. 
Lenlisque. 

Lentisques,  lieu  cou- 

LE 

vert  de. 

Restindiera. 

Léocadie ,  n.  pr. 

Leocaàia. 

Le.  La ,  Les. 
Lé. 

Lou,  Loxxs ,  Las. 

Lest'. 

Léon ,  n.  pr. 
Léonard ,  n.  pr. 

Léon. 
Léonard. 

Léonin ,  ine. 

Léonin,  tria  ,  vl. 

LEA 

Léopard. 

Léopard. 

Léopold. 

/.•  pold. 

Léandre,  n.  pr. 

Leandre. 

Lèche. 

Lech  ,  Lesca ,  Lécha. 

LEP 

Léché ,  ée. 

Lical,  ada. 

Lèchefrite. 

Liehofroya. 

Lèchefrite  petite. 

Carrel. 

L"pas. 

Arapeda. 

Lécher. 

Licar,  Lipar. 
Liçoun. 

Lepidope  gouanien.    A 

Leçon. 

Li'pidode  Péron. 

Déniât. 

Lecteur  ,  trice. 

Lecteur,  trice. 

Lepos. 

Lcpos ,  vl. 

Lecture. 

Ltctura. 

Li'jire. 

Lepra. 

Lépreui 

Lcprous ,  ousa. 

LE  G 

Léproserie. 

Ladiarii. 

pltaleSpalan- 

Légal ,  aie. 

/.<  /al ,  ala. 

zani. 

Murua. 

Légalement. 

m. eut. 

Légalisation. 

Légalisation. 

LEQ 

Légalise  ,  te. 

1     alisat,  ada. 

Légaliser. 
Légalité. 

Li  galitar. 
LegalUat. 

Lequel,  Laquelle 

Quiu  ,  quala. 

Légat. 

Légat. 

LER 

1    -     lire. 

l.i  galari. 

Légation. 

Légation. 

Légendaire. 

1      •  ndier. 

Lérot. 

(iarri  d<  jardin. 

Légende. 

Legenda. 

Léger,  ère. 

Leougier ,  iera. 

LES 

Léger ,  un  peu. 

Leougeiret ,  ela. 

Légèrement. 

Leougierament. 

Les. 

Lous .  Las  ,  Leis. 

Légèreté. 

Leougierelat. 

Lèse-majesté. 

Lésa  ma j estât 

Légion. 

/.f/ion. 

Léser. 

Lesar ,  Dlessar. 

Légion  d'honneur 

Légion  d'hounour. 

Lésine. 

Lésina. 

'iaire. 

Legiounari. 

Lésiner. 

Lesinar. 

Législateur ,  trice 

Legislatour ,  frifa. 

Lésinerie. 

i aria. 

I               '  .  ive. 

Législatif,  iva. 

' 

Lésion 

Législation. 

Législation. 

Lrs-i\  p. 

ISugada ,  Lissiou. 

t.   .      dure. 

Legislatura. 

de  tanneur 

Légiste. 

Lcgisla. 

petite. 

Bugadoun. 

Légitimaire. 

Legilimari ,  aria. 

.  couler  la 

i  à 

Légitimation. 

Légitimation. 

chaud. 

Caudegcar 

ne. 

Li'/itime ,  ima. 

i 

Bugadat,  ada. 

Légitime  ,  s. 

1       lima. 

Lessiver. 

Ilw/adar. 

Légitimement. 

1     ,dimament. 

Lest. 

l.i  U. 

Légitiu. 

1      'iimnl ,  ada. 

l  stage 

I.cstagi. 

Légitimer. 

1         ■mrlr. 

L<  ste. 

1     '      <ia. 

Légitimiste. 

I      timisto. 

i.      ment. 

Lestamtnl. 

Légitimité. 

Légitimait. 

Lester. 

I.est.ir. 

L"gS. 

Légal ,  Laissât. 

Lcsteur. 

Lestur. 

LET 

Léthargie.  Lelhargia 

Lelhé.  Lelhes. 

Lettre.  Lcltra. 

Lettre  grosse  et  laide. Lclrassa 
Lettré,  êe.  Letlrat,  ada. 

Lettrine.  Liilrina. 


LEU 


Leucome. 

Leucorrhée. 

Leucnsie  noyau. 

Leude. 

Leur. 

Leurre. 

Leuzée  conifère. 

Lascivement. 

Lasciveté. 

Lassant,  ante. 

Lassé ,  ée. 

Lasser. 

Lasser,  se. 

Lassitude. 


Laler- 

Latéral,  aie. 

Latéralement. 

Lalhrée  clandestine. 

Latin,  ine. 

Latin. 

! 

Latinisme. 

Latiniste. 

Latitude. 

Latrie. 

Latrines. 

Laite. 

Latte  grosse. 


Laudanum. 
Laudes. 
Z-aure.  n.  pr. 
Lauréat. 
Lauréole. 
Laurence ,  n.  pr. 
Laurent ,  n.  pr. 
Laurier  franc. 
Laurier  à  jambon. 
Laurier  i  ose 
Laurier  des  Alpes. 
Laurier  tin. 
Launot. 


Lavab  i. 

Lavage. 
Lavan  he. 
Lavande. 
i.         le  pp'c 
Lavand 

Lavandière,  oiseau. 
:  re,  oiseau. 

Lavaret. 


Tacca-à-l  u< ilh . 

Flours  Llanchas- 

Brcloca. 

Leda,  Leida. 

Lours ,  Lurs ,  Seis. 

Atrapa. 

Lenga  de  cat. 

Palhardament. 

Palliardisa. 

Fatigant ,  ania. 

Lassât ,  ada. 

Lassar. 

Se  lassar. 

Lassituda. 


Latar. 

Latéral,  ala. 

Lateralament. 

Chuquet. 

Latin  ,  ina. 

Latin. 

Latinisar. 

Latinisme. 

Latinitto. 

Latiluda. 

/.ad  ia. 

Latrinas. 

Lata. 

Lalas. 


LMudanum. 

Laudas. 

Laura. 

Lauréat. 

Lauriola. 

Laurenca. 

Laurens. 

Laurier. 

ld. 
Laurier  rosa. 
Jtourgenc. 

Faveloun,  Laurcntin. 
Piela. 


Lara'iO. 

Lavagi. 

Aralancha. 

Lavanda. 

Fspic 

Bugadiera. 

Bouyoureta. 

Vachcrnuna. 

Lavarela. 
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Lavasse. 
Lave. 


Lavassi,  Raissa. 
Lava. 


Levadiers. 

Levain. 

Levain,  caisse  du. 

Levant. 

Levantin,  ine. 

Levantine. 

Levé,  ée. 

Levée. 

Levée  petite. 

Lever. 

Lever,  le. 

Levier. 

Levis. 

Lévite. 

Lévitique. 

Levraut. 

Levraut,  petit. 

Levraut,  demi-lièvre. 

Lèvre. 

Lèvre,  petite. 

Lèvre ,  fendre  les. 

Levrette. 

Lévrier. 

Levure. 


Levadiers. 
Levatn. 

Caraveou. 

Levant. 

Levantin,  ina. 

Lcvanlina. 

Levât,  ada. 

Levada. 

Levadoun 

Levar. 

Levar ,  lou. 

Aigre. 

Levis. 

Levito. 

Lévitique. 

Lebrau. 

Lebratoun. 

Lebrau  de  counsilhier 

Labra.  Bouca. 

Bouquela. 

Eslabrar. 

Lebreta. 

Lebrier. 

Levudura. 


Lez 

Lazard  gris. 

Lézard  vert  ocellé. 

Lézard  tacheté. 

Lézarde. 

Lézardé,  ce. 


Les. 

Laijramusa. 
Limberl. 
Estrnpioun,  2. 
Fendarassa. 
Lézardât,  ada. 


Liaison. 

Liesoun. 

Liane. 

Liana. 

■uiant ,  ante. 

Liant ,  anle 

Liard. 

Liard. 

Liarder. 

Liardegear 

Liasse. 

Liassa. 

Liban. 

Libelle. 

Libellule. 
Libéra. 
Libéral ,  aie 
Libéral .  rendre. 

meni. 
Libéralité. 
Libérateur,  liice. 
Libération. 
Libère,  ée. 
Libérer. 

Libertin,  ine. 

Libertinage. 

Liberliner. 

Libraire. 
Librairie. 
Libre. 
Librement. 


Burehou. 
Liban ,  Fia. 
Libation. 

Libelle. 

Doumeiselleta. 
Liliera 
Libéral .  ala. 

llir. 
I  !<nnent. 

I       i  ilitat. 
Libérateur ,  triça. 
LU  ■  i  a  cio,  vl. 
/.''»  i  ;/,  ada 
LU  i  •  or. 
Libertal 
Libertin,  ina. 
Libertii 
!  njear. 

1. il, m  i. 

I  lire. 

I  « 

Libre.  îbra. 

Librament. 


Lice. 

Licence. 

Licenciement. 

Licencié,  ée. 

Licencier. 

Licencieux ,  euse. 

Liceron. 

Licet. 

Liche. 

Licht  long  museau. 

Lichen. 

Liciel  d'Europe. 

Licitation. 

Licite. 

Licitement. 

Liciter. 

Licol ,  V.  Licou. 

Licorne. 

Licou. 

Licou  ,  mettre  le. 


Liça,  Lissa. 

Liccnça. 

Licenciament. 

Licenciât,  ada. 

Licenciar. 

Licencious,  ousa. 

Liceiroun. 

Letz,  vl. 

Licha. 

Bardoulin  de  fount. 

Lichen. 

Arnaveou  blanc. 

Licitation 

Licite,  Permes ,  essa. 

Licilamcnt. 

Licilar. 

Licorna. 
Cabestre. 
Encabestrar. 


Lie 

Lie  de  l'huile. 

Huile,  qui  achète  de  V . 

Lie  du  peuple. 

Lié,  ee. 

Liège. 

Liège  ,  de  la  partie 
raboteuse, dépouil- 
ler le. 

Liège,  enlever  le. 

Liège  à  un  filet ,  met- 
tre du. 

Liège  à  clous. 

Lien. 

Lienleric. 

Lier. 

Lier  se. 

Lierre. 

Lierre  terrestre. 

Liesse. 

Lieu. 

Lieu,  en  aucun. 

Lieu  ,  au. 

Lieu  de,  au. 

Lieux  élevés  en  géné- 
ral ,  les. 

Lieue. 

Lieur. 

Lieulenance. 

Lieutenant. 

La  utenant  -colonel. 

Liculcnant-génét  al. 

Liève. 

Lièvre 

Lièvre  gros. 

Lu  i  l  e  petit. 

Lierre  blanc. 
Lu  i  :  '  lie  mer. 


Gréa ,  Crapa. 

Cacasssa. 

Cacassiaire. 

Crassalha. 

Liât,  ada. 

Suve. 


Briar. 
Demasclar . 

Ensubrar. 

Suve  clavelous. 

Liane,  Eslaca,Liamc. 

Licnlaria. 

Liar. 

Liar  se. 

Eoure. 

Ituundota. 

Liessa. 

Luec  .  Lnc. 

En  tuée. 

Enlucgca. 

Au  luic. 

Aulura  i. 

Lui  il. 

Liador ,  vl. 

Luelenença. 

Luelencnt. 

Luetenent- colonel. 

Luclenenl-generau. 

I.,  i  uïiiur . 

Lebre. 

Lebrassa. 

Lebretoun. 

Blnnchoun. 

Lebre  demar. 


Ligament. 

Li-'.ilnrc 
Lige. 
Lignage. 
Ligne. 


Ligament. 
Ligatura. 
Lige. 
Ligna  gi. 

Ligna. 


Lignée. 

Ligneul. 

Lignite  piciforme. 

Ligue. 

Liguer. 

Liguer  se. 

Liguriens. 


Lignada. 

Lignoou. 

Jaiet. 

Liga. 

Ligar. 

Ligar  se. 

Liguriens. 


LIL 


Lilas. 

Lilas  de  Perse. 


Lilas. 

Lilas  de  Persa. 


Limace. 

Limaçons,  qui  chasse 

aux. 
Limaçon. 
Limaille. 
Limbe. 
Limbes. 
Lime. 
Lime,  ée. 
Limer. 
Limeur. 
Limier. 
Limitation. 
Limite. 
Limité  ,  ée. 
Limiter. 
Limites. 
Limitrophe. 
Limon. 

Limon,  couvrir  de. 
Limonade. 
Limonadier,  ière. 
Limoneux,  euse. 
Limonier. 
Limomère. 
Limosine. 
Limpide, 
Limpidité. 


Limaçoun. 

Limaciaire. 

Limaçoun. 

Limalha. 

Limbe  ,  vl. 

Limbas. 

Lima. 

Limât,  ada. 

Limar. 

Limaire. 

Liamier.  vl. 

Limitation ,  vl. 

Limita 

Limitai ,  tda. 

Limitar. 

Limitas. 

Limilropho. 

Limoun,  Nita. 

Nitar. 

Limounada. 

Limnunadier ,  era. 

Lnnounous ,  ousa. 

Lhnounier. 

Limounicra. 

Limousina. 

Limpide ,  ida ,  Clar. 

Limpidilat,  Clartat. 


LIN 


Lin  ordinaire. 

Lin  purgatif. 

Linaigrelte  à  plu- 
sieurs épis. 

Linaire  vulgaire. 

Linceul. 

Linceul  [élit. 

Linceul ,  plein  un. 

Linge. 

Linge  ,  pourvu  de. 

Linge ,  fournir  du. 

Linge ,  tnenu. 

Linge  etsangé. 

Linge  à  repasser. 

Linge  qu'on  met  sur 
lit  létedesnouvaux 
nés. 

Linger,  ère. 

Lingerie. 

Lingot. 

Lingolièrc. 

Linguel. 

Linimcnt. 

Linon. 

Linot ,  otlc. 

Linotte  jaune. 


Lin. 

Lin  salvage. 

Plumachou,  2. 

Maissela. 

Linçoou. 

Linsoulet. 

Linsoulada. 

Linge. 

Lingeat  ,  Alingeat. 

Âlingear. 

Primalha 

Refrescagi. 

Esliragi. 


Cervegana. 

Lingicr,  iera. 

Lingraria. 

Lingot, 

Lingotiera. 

Castagna  de  l'argui. 

Linimenl. 

Ninoun. 

Limita. 

Burcou. 
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Linotte  petite ,  des 

vignes. 
Linteau. 


Tarin. 

Lindanicra,  Dindau. 


LIO 

Lion.  Lion. 

Lion,  la  race  des.  Liounalha. 

Lionceau.  Lionel,  vl. 

Liondant  d'automne.  Fuelha  raea. 

Lionne.  Liona. 


Liourbe. 


Lippe  grosse. 
Lippée. 
Lippu,  ue. 


Liquéfaction. 

Liqueur. 
Liquidation. 
Liquide. 
Liquidé,  ée. 
Liquider. 
Liquider  se. 
Liquidité. 
Liquoreux,  euse. 
Liquoriste. 


Lire. 
Liron. 


Pau  la. 


Putarra. 
Lipada. 

Labrut,  uda,  Befe , 
tfa. 

LIQ 

Liquefaclio  ,  »1. 
Lieour. 

Liquidation. 
Liquide,  ida ,  Clar. 
Liquidât  ,ada. 
Liquidar. 
Se  ÎK'uidar. 
Ltquiditat. 
Liquourovs,  ousa. 
Licouristo. 


Legir. 

Garri  de  jardin. 


Lis. 

Lis  asphodèle. 
Lis  martagon. 
Lis  rouge. 
Liseron  de  Biscaye. 
Liseron  grand. 

Liseron  petit  ou  des 

champs. 
Liseron  de  Portugal. 
Liseron  épineux. 
Lisette. 
Liseur  ,  euse. 
Lisible. 
Lisiblement. 
Lisière. 

Lisière  d'un  Lois. 
Lisière  d'enfant. 
Lisière  d'un  champ. 
Lisse. 
Lisse 
Lisser. 
Lissoir. 
Liste. 
Listel. 


Lis .  Yili. 

Lis  jaune. 

Marlagoun 
Idem. 

Bugadiera. 

Courregeola  de   bar- 
las. 

Courregeola. 

Bella  de  jour. 

Grame-Gros. 

Lesela ,  2.  * 

Ligeire. 

Ligible,  il, la. 

Ligiblament. 

iÀsiera ,  Cimoussa. 

Ouralhas. 

Menarclas. 

Auriera. 

Lis ,  issa. 

Lissât,  ada. 

Lissar 

Lissa  ,  2. 

Lista. 

Listel. 


LIT 


Lilharge. 
Lilhine. 

Lithographe. 
apbie, 
Lilhographier. 
Lithographique. 
Lithotritie. 
Litière. 

Litière,  faire  la. 
Litière   de  plantes 

aromatiques. 
Litière,  ce  qui  sert  de. 
Lilit  1 1 ,  dont  la  est 

faite. 
Litige. 

Liligieui ,  euse. 
Liloche. 
Litorne. 
Litre. 

Littéral ,  aie. 
Littéralement. 
Littérateur. 
Littérature. 
Littoral ,  aie. 
Liturgie. 
Liturgique. 
Lilurgiste. 


Lithargca. 

Lithina. 

Lithographo. 

Lilhographio. 

Lithograpkiar. 

Lithographique  ,  iea. 

Lithotritia. 

Lichiera. 

Apalhar. 

Tarai. 
Apalhun. 

Apnlhat,  ada. 

Litigioui ,  ousa 

Coueheta. 

Scia  mounlagnarda. 

Litre. 

Littéral,  ala. 

Lileralament. 

Lillcratour. 

Lilteratura. 

Litoral. 

Liturgia. 

Liturgique ,  ica. 

LilurgistQs 


Lin 

Ti.urtoulicra. 


Livesche  meum. 

Livesche  férule. 

Livide. 

Lividité. 

Livraison. 

Livre. 

Livre  gros. 

Livre  petit. 

Livre  terrier. 

Livre  ,  poids. 

Livre  .  vendre  à  la. 

Livre  .  monnaie. 

Livrée. 

Livrer. 

Livrer  se. 

Livret. 


Cistra. 

Batouira. 

Livide  ,  ida. 

Lividitat. 

Livresoun. 

Libre. 

Libroun. 

Libre  de  directas. 

Lioura. 

Liourar. 

/.il  a. 
Livreya. 
Livrar. 
Lxvrar  se. 
Libret. 


LOB 


Lit. 

Lit  petit. 

Lit  en  désordre. 

Litanies. 


Liech 
Lichoun. 
Pallrada. 
Lilanias. 


Lobe  du  nez. 

râlante. 


Local .  aie. 

Localité. 

Locataire. 

Location. 

Loch. 

Lurhe  de  rivière. 

Loche  fluviatih. 

Locher. 

Lochies. 

Locution. 


Lods  et  ventes. 


Figa  doou  naz. 
Rapouchoun  salvage. 


Local,  ala. 

Localilat. 

Lougatari. 

Logation. 

Loch. 

I.nta. 

Sofi . 

lirandar. 

Perlas  deis  accou- 

chadas. 
Locution. 

LOD 

Lavas. 


Lof. 


Logarithme. 

Loge. 

Loge  èi  cochons. 

Logé.ée. 

Logeable. 

Logement. 

Loger. 

Logetfe 

Logicien. 

Logique. 

Logogriphe. 


Loi. 
Loin. 

Loin  bien. 

Lointain. 

Loir. 

Loire,  département. 

Loisir. 


Lok  ,   V.   Looch. 


Lombards. 
Lombric. 


LOF 

Lof ,  orsa. 

LOG 

Logarithme. 

Logea. 

Porciou. 

Logeât ,  ada. 

Logeable,  abla. 

Logeament. 

Logear. 

Cabanoun. 

Lougicien. 

Lougica. 

Logogripho. 

LOI 

Ley. 

Lvench' 

A  Pampaligousla. 

Londan  .   vl. 
Grcoule. 
Loir  a. 

Léser,  Legour. 


Lombards. 
Verme-gros  dtis  in- 
fants. 


LON 


Loodrin, 

Long,  ongue. 

Long  ,  très. 

Longanimité. 

Longe. 

Longitude. 

Longtemps. 

Longuement. 

Longuet ,  ette. 

Longueur. 


Loundrin. 
Long ,  longa. 
Longarut.  uda. 
Lo  îi  g  an  imitât. 
Longea. 
Longiluda. 
Longtemps. 
Longament. 
Longarut,  uda. 
Longour ,  Longagna. 


LOP 


Lophote  Lacipède.     Argentin. 
Lopin.  Lopin,  Liouffin. 


LOQ 


Loque. 

Loquèle. 

Loquet. 

Loquetcau. 

loqui  ii  r 

Loquette. 


Lord. 

Lorgner. 

Lorgnerie. 

Lorgnette. 

Loriot. 


Douça-amara 
Bahilh ,  Loqucla. 
Cadaula. 
Luqueleou. 
Cadaular. 
Trachelet ,  Chatoun 


Lord. 
Espinchar. 

Lspinehoiin. 
tout  gn(  la 
Auruou. 
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Lorrain  , 

aine. 

Lorren ,  ena. 

Lors. 

Per. 

Lorsque. 

Quand,  Lorsque. 
LOS 

Losange. 

Losangeo. 
LOT 

Lot. 

Lot. 

Lolerie. 

Loutaria. 

Lolitr  à  petites  cor- 
nes. Embriaga. 
Lotion.  Locio ,  vl. 
Loto.                            Loto. 
Lotte.  Lola. 


LOU 


Louable. 
Louage. 
Lo.uaDger. 
LouaDgeur. 
Louangeuse. 
Louche. 
Loucher. 
Louchct. 
Loucheteur. 
Loué  ,  ce. 
Louer. 
Louer. 

Loueur,  euse. 
Louis ,  n.  pr. 
Louis,  jeune  ou  petit. 
Louis,  ordre  de  saint 
Louis  d'or. 
Louise  ,  n.  pr. 
Loxiison ,  n   pr. 
Loup. 
Loup  petit. 
Loup  cervier. 
Loup  de  mer. 
Loup  marin. 
Loupe. 
Loupe. 
Loup-garou. 
Lounl  ,  ourde. 
Lourdaud ,  aude. 
Lourdement. 
Lourdcrie. 
Loutre. 
Louve. 
Louveteau. 
Louvre. 

Louvoyer  en  mois- 
sonnant. 


Loyal ,  aie. 
Loyalement. 
Loyauté. 
Loyer. 


LOZ 

Lozère,  départ,  de.    Lozcra. 

Lu.  oe.  Ligit ,  ida  ,ia. 

L-ubin  ,  c.  pr.  Lubin. 


LUB 


Louable ,  abla. 

Louaiji. 

Lausar. 

Lausaire. 

Lausarcla. 

Lusc ,  Guechou. 

Luscar. 

Lichct. 

Liche  taire. 

Lausat,  ada,  Lougat. 

Lausar. 

Lougar. 

Lousaire .  arela. 

Louis. 

Louisel. 

Ordre  de  Sanl  Louis. 

Louis  d'or. 

Louisa. 

Louisoun. 

Loup. 

Loubatoun. 

Loup  cervier. 

Loup  de  mar. 

Loup  marin. 

Lu  pi. 

loup  I. 

Loup-garou. 
Lounl  . 

Lourdaud ,  autla. 
Lourdement. 
Eslourdaria. 

Luri. 

' 

I   tin. 
Louvre. 

V  i'jiiegear. 


Louyal .  nia. 

.' 

/         ■utai. 

Lougagi  ,  Renda. 


Lubricité. 
Lubrique. 


Lucane  cerf. 

Lucarne. 

Lucas ,  n.  pr. 

Luce  ,  n.  pr. 

Lucide. 

Lucidité. 

Lucien ,  n.  pr. 

Lucine. 

Lucratif,  i\e. 

Lucre. 

Lucres  se ,  n.  pr. 


Luette. 
Lueur. 


Lugubre. 


Lui. 

Lui-même ,  de. 
Luire. 
Luisant,  anle. 


Lumière. 

Lumignon. 
Luminaire. 
Lumineux ,  euse. 
Lumme. 


Lii'/ricifai. 
Lubrique ,  ica. 


Cerf  voulant. 

Lucarna. 

Lucas. 

Luça. 

Lucide  ,  ida. 

Lucidilat. 

Lucifer. 

Lucina. 

Lucratif,  ive. 

Lucre. 

Lucrcssa. 


.Vwn/eia. 
Lusour. 

LU  G 

Lugubre ,  bra. 

LUI 

I.i ,  il  ,  cou. 
Desp>  rel. 

Luiir. 
Luzcnt ,  enta. 


Lumiera. 

Moue. 

Luminari. 

us,  oasa. 
Cabussaire . 


Lunaire. 

Lunaire  grande. 

Lunaison. 

Lunatique. 

. 

Lune. 

Lune,   coupé  de  la 

bonne. 
Lune,  poisson. 
Lunette, 


Lunari  ,  aria. 

Herba  de  la  roula. 

Lunesoun. 

Lunatique  ,  ica. 

Diluns. 

Luna. 

Alunat ,  ada. 

Mola. 

Poi  1 i  vista. 


Lunette  acromalique.Z.uiie<a  acromatica. 


Luron  ,  onne. 


Lasitanie. 
Lutlrc. 
Lustré ,  ée. 
Lustrer. 
Lustrine. 


Lut. 

Luter. 

Luth. 

Luthérien ,  enDe. 

Luthier. 

Lutin. 

Lutiner. 

Luljan  cendre'. 

Luljan  lapine. 

Lutrin. 

Luttant,  terrasser 

Lutte. 

Lutter. 

Lutteur. 


LUR 

Luroun  ,  ouna. 


Lusitania. 
Lustre. 
Lustrât,  ada. 
Lustrar. 
Lustrina. 

LUT 

Lut. 

Lutar. 
Luth. 

Luthérien ,  ena. 
Luthier. 
Lutta,  ina. 
Lulinar. 
Fournier ,  '2. 
lilavier,  2. 
iutrin. 
en.  Alouchar. 
Loucha. 
Louchar. 
Louchaire. 

LUX 


Luxation. 

Luxe. 

Luxer. 

Luxure. 

Luxurier. 

Luxuricusemuit. 

Luxurieux  ,  euse. 


Luxation. 

Luxe. 

Luxar,  Desfaire. 

I. il  vui  i. 

Luxuriar. 

Luxuriousament. 

Luxurious ,  ousa. 

LUZ 


LUP 


Lupin. 


Vessa  di  loup. 


Luzerne  cultivée.  Luzerna. 

Luzerne  arrondie.  Ilarrilhcl. 

Luzerne' en  faucille.  Lente. 

Luzerne  houblon.  Treouloun. 

Luzerne  maritime.  Herba  dooupardoun. 

Luzerne  maculée.  Lampourdel. 

Luzernicre.  Luzerniera. 

LYC 

Lycée.  Li/cco. 

Lvchnide  calcédoine.  6'rous  de  malta. 
Lychnide  dioique.       Petarcl. 
Lyciet  d'Europe.  .-Irnat'fou  blanc. 

Lgcopodinc  fasegee.    Catarinela  deit  pi- 
g,\ens. 

LYN 


Loup  cervier 
LYR 

Lyra. 
Gallineta. 


Lyre. 

Lue  poisson. 


r 


SI  a. 

MAC 

Mficnrtî. 

ATarfiiioi. 

Amarnun. 

M  a  car  rouit. 

A/acarroni. 

Barbalhada. 

Macérât,  ada. 

Macerar. 

Doucela. 

Ampoulela. 

Passeroum. 

Machacolladura. 

Macho  fi  in. 

G<  isselas. 

M  istegal ,  ada. 

Maitcgar,  Machar. 

Cii  a  par. 

Chicar. 

IHasIcgairc. 

Cliicaire. 

Chira. 

Machinal ,  ala. 

Sfachinalament. 

Machinaire. 

Machination. 

Machina 

Machinal  ,]ada. 

Machinât. 

Machinitlo. 

Machinoir. 

Machoira  ,  Maissa. 

Brtgas. 

uirar. 


Macaque. 
Macareux, 
macaron. 

Macaron,  pâle. 
Macaroni. 
Macédoine. 
Macéré,  ce. 
Macérer. 
Mâche. 

Mâche  dentée. 
Mâche  couronnée. 
Màchecoulis. 
Mâchefer. 
Mâchelière,  dent. 
Mâche  ,  ce. 
Mâcher. 
Mâcher  à  ?ide. 
Mâcher  du  tabac. 
Mâcheur ,  cuse. 
Mâcheur  de  tabac. 
Mâchicaloire. 
Machinal  ,  aie. 
Machinalement. 
Macbinateur. 
Machinalion. 
Machine. 
Machiné,  ce. 
Machim  r. 

Machiniste, 

Machiiioir. 

Mâchoire. 

Mâchoires. 

Mâchonner. 

re  .  rompre  \a.Desbregar. 

Mâchoires,  qui  a  de 

grosses.  lit,  udu. 

Mâchun  Matcaral,  ada. 

Hachurer.  Maicai  u  . 

Macis.  M  ici» 

Maçon.  Maçoun. 

Maçon ,  travail  de.       l'rirage. 
Maçon  à  l'ii-i  re  sèche  Parelic 
Maçonner.  Maçounar. 

Maçonnerie.  Maçounaria 

Maéreus blc.        K>  i  ans  saucres. 

Macrei  Macrusa. 

Maculalurc  Maculatura. 

Macula. 
Maculé  Maculai ,  ada. 

Miculer.  Macular. 


:  AD 


Midame. 

n.  |>r. 
Had  ii.'ii -i  I  ■ 
Madone. 
Madrague. 
Madrague  ,    . 
entrée  de  la. 


Madeloun 

Madameisella. 

Madona. 

Madrague. 

Furali. 


Madras. 

Madrépore  astroïle. 
Madriar. 
Madrigal. 


Maestral. 
Maeslraliser, 


Magasin 

Magasin  à  soude. 
Magasinage. 
Magasinier. 
Magdaléon. 

Magdeleine .  n.  pr. 
Magdeteine ,  de,  la. 
Mages. 

Magicien ,  ienne. 
Magie. 
Magique. 
Magister. 
Magistral  ,  aie. 
Magistrat. 

Magistrature. 

Magnanerie. 

Magnanier. 

Magnanime. 

Magnanimité. 

Magnésie. 

Magnétiser. 

Magnétisme. 

Magnificat 

Magnificence. 

Magnifique 

Magnifiquement. 

Magot. 


Madras. 
Inganiou. 

l'ialeou.  Madrier. 
Madrigal. 


.Itistrau. 

Mtsli  . 


Magasin. 
Picadowr . 
Magasinagi. 
Magasinier. 
Canoun  ,    Magda- 

MadeUtîh. 
Madalenenc. 

Ma  gis. 

Magicien  ,  iena. 

Megia. 

Magique ,  ica. 

Magister. 

Magistral  ,  aia. 

Magistrat. 

Magiitratura. 

Magnagaria. 

Magnanier. 

Magnanime  .  ima. 
Magnanimitat. 
Magnesia. 
Magnei 

Magnétisme. 

Magnificat. 

i  lira  . 

Magnifiqui  .  ica, 
Magnifit  ament 
Magot. 

MAH 


M.ihouictan,  ane.        Mahomelan  ,  ana. 
'.m .   peuple  , 
qui  crie  alla.  Alarus. 

M  ihomélisme.  Makoumetisme. 

Al 

Mai.  Mai. 

Mai ,  du  mois  de        Maienc. 
Mai  du  pressoir.  Bâchas. 

Mai  de  prcssoii  à  huile  Quairada. 


Maie. 

M  dgre. 

.1/11171  e .  Iris 

un  peu. 
Maigri  ili  1 
ivi  ligrement. 
m  ligrel 

1 ,  ie. 
Maigrir. 


Ma  ia . 

,  assa. 
M  •  1  iji  oun  ,  ouna. 
neou ,  ila. 

1  n  II  n  I . 

1  n  .  ouna. 
Maigreur. 
Ylaigi  il .  \da  .  ia. 


Mail. 

Mails,  loueur  de. 

Maille. 

Maille ,  monnaie. 
Maille,  tache  des  plu- 
mes. 
Maillé  ,  ée. 
Mailler. 
Maller  se. 
Maillet. 
Mailler  ,  au  jeu   de 

.. 
Maillot. 
M  iin. 


Mal  h. 
Palamardier. 

Malha. 
Mallia. 

M  allia. 
Malhat,  ada. 

Malhur. 
M a Uiar  se. 

Lahourar  ,  Malhai 
Faissa,  Muda. 
M  an. 


Main  ,  rosse  vu  laide.  Manassa. 


Main  .  sous  la. 
Main  i  ' 
Main  d'oeuvre, 
courante. 
le  fer. 

Main  ! 
Main  forte. 
M;  int ,  ainte. 
Maintenant. 
Maintenir. 
Maintenu,  ue. 
M.nre. 
Mairie. 
Mais. 


.1/(1 11  et  a. 
Amancs 
Man  cauda. 
Mail  d'ob)  a. 
Man  couranta. 
(Iiainlii  iera. 
li 1 ada  .  ■ 

Man  farta. 
Manl  |  anta. 

Ara. 

Mantenir  .  Sousli  nii . 

Manlengut  .  ui  ' 

Ma  a ,  M  liro. 

Meria 

Mai .  Mes. 

Il  lad  de  Turquia. 


Mais,  épi  fer  lilt  du.  Carroulha. 
Mais ,   épi  à  grains 

avortés  du.  Carroullioun. 

pi  dépouillé  de 

ses  grains.  Cnucarcl. 

Maïs  ,  réceptacle  du.  Loca  de  mil. 
Maïs,  lige  siche  du.  Camborla. 
Mats,  tête  de.  Cabellia-de-mil. 

Maison.  Maisoun. 

Maison  petite  decam- 

pagne.  Baslida: 

Maison  .   grosse  et 

laide.  Maisounassa. 

petite.  Maisounela. 

Maisonnée.  Maisounada. 

Maisonnette.  ouneta. 

Maître.  Mestre. 

Maître  autel.  Mestre  aular. 

Maître  d'école  Melre. 

Maître  charpentier.  Mi  tire  d'aissa. 
M  dire  en  fait  d'armes  Mesli  e  d'aï  mas. 
Maître  valet  de  moulin 

d'huile.  Mestn 

M  litre  à  dansi  r.  Mestre  de  0        ; 

Maîtriser.  ;/'  ûregeai 

MAJ 


Majesté. 

Majestueusement. 
Majestueux  ,  cuse. 
Majeur ,  cure. 


Majcstat. 
Majestuosament. 

1      us  ,   lillHl. 


100 

Major. 

Majorât 

Majordome. 

Majorité. 

Majuscule. 


Major. 
Majourat. 
Majordome. 
Majouritat. 

Majuscula. 

MAL 


Mal.  Mal ,  Mau. 

Mal  petit.  Maloun,  Bobo. 

Mal  rouge.  Pissa-sang. 

Malade.  Oupilation. 

Malade.  Malaul ,  aula. 

Malade ,  toujours.       Malautas. 
Malade  ,  devenir.        Emmalaulir. 
Maladie.  Maladia. 

Maladie  de  langueur. Marandra. 
Maladies  des  enfants. Xaujas. 


Maladif,  ive. 

Maladrerie. 

Maladresse. 

Maladroit,  oite. 

Maladroitement. 

Malaise. 

Malaisé,  ce. 

Malandre. 

Mal-appris. 

Malarmat. 

Malbàti ,  ic. 

Mil-caduc. 

Malconlent ,  ente. 

Maldives. 

Mâle. 

Malcbèle. 

Malédiction. 

Malélice. 

Malencontre. 

Malentendu. 

Malcpeste. 

Mal-èlre. 

Malfaire. 

ni  ,  anle. 
Malfaiteur. 
Malfait,  aile. 
Malgré 
Malherbe. 
Malheur. 

Malheureusement. 
Malheureux,  euse. 
Malice. 


Malandrous  ,  ousa. 

Malaulieras. 

Maladressa. 

Desgaubiat ,  ada. 

Maiadreehament. 

Malaise. 

Malaisal,  ada. 

Marandra. 

Mal-apres. 

Malarmat. 

Maubastit ,  ida. 

M  eu  de  la  terra. 

Maucountent,  enta. 

Maldivas. 

Mascle. 

Marrida  besti. 

Maladiction. 

Mascaria. 

Maurcsconlre. 

Mau  entendul. 

Malapesta. 

Mnu  tsvre. 

Maii/aire. 

Mal/usent ,  enta. 

Maufatan. 

Maufach ,  acha. 

Maugral. 

lh  rba  deis  rascas. 

Malhur. 

Malhurousament. 

Malkurous ,  ousa. 

Maliça. 


Malice,  donner  de  la  Amalissar. 


Malicieusement. 

Malicieux  ,  euse. 

Maligne. 

Malignement. 

Malignité. 

Malin,  igne. 

Malingre. 

Malle. 

Malléable. 

Malléole. 

Mallette. 

Mallier; 

Malmener. 

Malotru. 

Malpropre. 

Mal.-ain,  aine. 

Malle. 

Mallôte. 

Maltólicr. 

Maltrtile,  ée. 


Muliciousamcnt. 
Malicious ,  ousa. 

Malignamenl. 
Malignitat. 
tna. 
Malingre. 

le ,  ubla. 

Malleta. 

Maumi  ii'ir. 

h  ur 
M  lunel 

M  autan  .  ana. 
Va  ii. 
Maltola. 
Maltolier. 
Mxulratal,  ada. 


Maltraiter. 

Malveillance. 

Malveillant,  anle. 

Malversation. 

Malverser. 

Malvoisie. 

Malvoulu,  ue. 


Maman. 
Mamelle. 
Mamelle  petite. 
Mamelle  grosse. 
Mamelon. 
Mamclu.  ue. 
Mameluk. 
M  amour. 


Maulralar. 

Mauvoulença. 

Matvolcnt ,  enta,  ' 

Malversation. 

Malversar. 

Malvcsia. 

Mauvougut ,  uda. 


Maman. 
M  a  mêla. 
Pousscta. 
Poussassa. 
Mameluun. 
Poussa  rut ,  uda. 
Mamcloucli. 
M  amour. 

MAN 


Manant. 

Cadun-coulat. 

Manche. 

Manche  de  couteou. 

Cambajoun. 

Mancha. 

Estera. 

Mandata. 

Manchoun. 

Manchot ,  ota. 


Manant. 

Mancclle. 

Manche. 

Manche  de  couteau. 

Manche  d'un  gigot. 

Manche. 

Mancheron. 

Manchette. 

Manchon. 

Manchot,  otte. 

Manchot  petit,  oiseau. Cabudcou 

Mandat.  Mandat. 

Mandataire.  Mandatari. 

Mandement.  Mandamcnl. 

Mandé,  ée.  Mandat,  ada. 

Mander,  Mandar. 

Mandille.  Mandrilha. 

Mandole.  Cayanl. 

Mandoline.  Mandolina. 

Mandoline  à  long 

manche.  (linjarra. 

Mandoline,  gratter  li.Founfouniar. 
Mandorc.  Mandora. 


Mandragore. 

Mandrin. 

Manège. 

Mancs. 

Manganèse. 

Mangeable. 

Mangeaille. 

Mangcoii  e. 


Mandrigoula. 
Mandri,  Mandrin. 

Manège. 

I/(J/c  .■:. 

Manganeso. 
Mangeable .  abla. 
Mangealha. 
Grupi,  Crupia. 


M  ingeoire,  se  mettre 

à  la.  Agrupiar  se. 

Mangé,  ée.  Mangent,  ada. 

Mangear. 
avec  avidité.  Papar. 
Manger,  grand  désir 


Mangearia. 

ire,  arela. 
idura. 
Waniabb  .  abla. 
'  ,  aca. 


île 
M.mgeric. 

i     euse. 
Mangeure. 
Maniable 

Main  iq 

Maniclc.  V.  Manique 

Manie  Mania. 

Manié  .  ée.  Il  mi  'icat,  ada. 
îvi  niemi  nt.  i  amenl. 

Manier.  Wanegear. 

Manière.  Maniera 

Maniéré,  ce.  Manierai,  ada. 


Manifestation. 

Manifeste. 

Manifeste,  adj. 

Manifestement. 

Manifesté,  ée. 

Manifester. 

Manigance. 

Manigancer. 

Manille. 

Manipulation. 

Manipule. 

Manipuler. 

Manique. 

Manivelle. 

Manne,  suc. 

Manne,  panier. 

Manne  petite. 

Mannequin. 

Manœuvre. 

Manœuvrer. 

Manouvrier. 

Manon ,  n.  pr. 

Manosquin,  ine. 

Manque. 

Manquement. 

Manquer. 

Mante  oratoire. 

Mante ,  vêtement. 

Manteau. 

Mantelet. 

Manuel ,  elle. 

Manuellement. 

Manufacture. 

Manufacturier. 

Manumission. 

Manuscrit,  ile. 


Manifestation. 

Manifeslo. 

Manifeste,  esta. 

Mamfestamcnt 

Manifestai ,  ada. 

Manifestar. 

Manigança. 

Manigancar. 

Manilha. 

Manipulation. 

Manipula. 

Manipular. 

Manicla. 

Manivela. 

Mana. 

Gourbin ,'  Banatta. 

Banastoun. 

Mancquin. 

Manobra. 

Manuvrar. 

Journalier. 

Mariela. 

Manosquin ,  ina. 

Manca. 

Mancament. 

Mancar. 

Manta,  Prega-diou. 

Mania. 

Mantcl,  Manleou. 

Mantelet. 

Manuel,  ela. 

Manuelamcnt. 

Manufactura. 

Manufacturier. 

M  mumissio  ,  vl. 

Manuscrit ,  ita . 

MAP 


Mappemonde.  Mapamonda. 

MAQ 

Maque.  Bregoun. 

Maqué,  ée.  Bregouvat,  ada. 

Maquer.  Bregounar. 

Maquereau,  elle.        Macarcou,  lloufian. 
Maquereau,  pnissan.  Auruou. 
Maquereau  bâtard.    Suvereou. 


Maquereau  petit. 

Macarellage. 

Maquignon. 

Maquignonnage. 
Maquignonncr. 


Marabout. 
Maraicage. 

Marais. 

Marais  desséché. 

Marasme. 

Marasquin. 

Maraud  ,  au, le. 

Maraudage. 
M  iraude, 
Marauder. 
Maraudeur. 

Maravedis. 
Marbre 
I  Marbré  ,  ée. 


Cavaluca,  Couguou. 

Macarelagi. 

Maquignoun. 

Maquignounagi. 

Maquignounar. 


Marabout. 

Saqna,  Palun. 

Id. 
Palun. 
Secaressa. 
Marasquin. 
Mairastra. 
Marud ,  oda. 
Mat  odagi. 
Maroda. 
Marodar. 
Marodur. 
Maravedis. 
Marbre. 
Marbrât ,  ada. 
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Maibrer. 
Marbreur. 
Marbrier. 
Marbrière. 
Marbrure. 
Marc ,  n.  pr. 
Marc ,  poids. 
Marc  ,  résidu. 
Marc  de  la  noix. 
Marc  des  olives. 
Marc  du  raisin. 
Marc  du  miel. 
Marcassin. 
Marcassile. 
Marcel .  n.  pr. 
Marcellin,  n.  pr. 
Marchand,  anile. 
Marchand  petit. 
Marchand  qui  achète 

le  marc  de  la  cire.    lioudmisrlicr 


Marbrar. 

Marbrur. 

Marbrier 

Marbriera. 

Marbrura. 

Marc. 

M  n  r. 

Pasleou. 

Pastilhoun. 

. 
Deslregnada. 
Boudousca. 
Mu  rissin. 
Marcassita. 
M  u  1 1  /. 
Marcelin. 
Marchand,  anda. 
Marchandoun. 


Marchandé,  ce. 
Marchander. 
Marchandise. 
Marchantie  frôlée. 
Marche. 
Marche,  vas. 


Marchandât ,  ada. 

Marchandar. 

Marchandisa. 

Ilerba  doou  ft'je. 

Marcha. 

1 .  Arri. 


Marche  d'un  escalier.  Escalier. 
Marché.  Marchât,  Pacha. 

Marchés,  qui  fait  faire 

tes.  Pachaire. 

Marche,  conclure  un.  Pachar. 
Marché  petit.  Pachola. 

Marché  de  bœufs.       H'iaria  ,  3. 


Marche- pied 

Marcher. 

Marcheur ,  eusc. 

Marcien,  n.  pr. 

Marcotte. 

Marcotter. 

Mardi. 

Mare. 

Marécage. 

Marécageux,  euse. 

Maréchal. 

Maréchal  ferrant. 

Maréchal  de  camp. 

Maréchale. 

Maréchaussée. 

Marée. 

Marelle. 

Marge. 

Margelle. 

Marger. 

Marginal ,  aie. 

Mari/ nt. 

Hargouillis. 

Marguerite  ,  n.  pr. 

Marguerite  grosse. 

Marguerite  grande  , 
Oetir. 

Harguillier. 

Mir  .  a.  pr. 

Mari;. 

Mariable. 

Mariage. 

Marieanne ,  n.  pr. 

tfari    .  n.  pr. 

Marie-chiffon. 

Marie -salope. 

Marie,  ce 

Mariée  nouvelle. 

Mariée  ,  pcdie  nou- 
velle. 


Marcha-ped. 
Marchar. 
(liminaire  ,  arda. 
Marcian. 
Margola. 
.V.n  wtar. 
Dimars. 
Sagnas. 
l'alun 

Marecageous ,  ousa. 
Manerhau. 
Id. 

toi  de  camp. 
Marechala. 
Marcchaussea. 
Mari  a. 
Mn  i  das. 
Margea. 
/'.!«  al. 

Margtar. 
Marginal  ,  ala. 
Agassa. 
Margouilhis. 
Margarida,  Dida. 
Uidassa. 

Margarideta  granda. 

•lier. 
Mari. 
Marit. 

Mai  idailour  ,  ouira. 
Mai  iagi. 
Mai  iana. 
Maria. 

ndra. 
Maria  salopa. 
Mandat ,  ada. 
JVot  i. 

Noubieta. 


Marieur,  euse. 

Marin,  ine. 

Marinade. 

Marine. 

Mariné  ,  ée. 

Mariner. 

Marinier. 

Marionnette. 

Marital ,  aie. 

Maritalement. 

Maritime. 

Marins,  n.  pr. 

Marjolaine. 

Marmaille. 

Marmelade. 

Marmite. 

Marmite  petite. 


Mariaire  ,  arela. 

Mann,  tna. 

Marinada. 

Marina. 

Marinai ,  ada. 

Marinar. 

Marinier. 

Mariouneta. 

Marital ,  ala. 

Marilulamenl. 

Maritime,  ima. 

Marius. 

Majurana. 

Marmalha. 

Marmelada. 

Marmila,  uula. 

Ouleta. 


Marmite  de  fer  fondu.  Urounzin. 
Marmiton.  Marmitowl. 


Marmouner. 

Marmot. 

Marmotte. 

Marmotter. 

Marmouset. 

Marnage. 

Marne. 


Marmoutiar. 

Marmot. 

Maimota. 

Marmoutiar. 

Marmouset. 

Marnage. 

Marna. 


Marne-Haute,  départ. Marna- A*uta. 
Marner.  Marnar. 


Marneux ,  euse. 

Marnière. 

Maroquin. 

Maroquiner. 

Marotte. 

Maroufle. 

Marque. 


Marnous,  ousa. 
Mai  niera. 
Marrouquin. 
Marrouquinar. 

Marola,  ï'i/ciu. 

Marou/le. 

Marca. 


Marque  pour  marquer 

avec  de  la  poix.        Pcgadour. 
Marqué,  ce. 


Marquer. 

Marqueterie. 

Marquetle. 

Marqueur. 

Marquis. 

Marquisat. 

Marquise. 

Marquoir. 

Marraine. 

Marron. 

Marronnier. 
Marrubc  blanc. 
Marrube  noir. 
Mars. 
Mars  les. 
Marseillais ,  aise. 
Marsiliane. 
Mai  souin. 

M.irlagon. 
M.nlc. 

Marteau. 

Marteau  de  pompe. 
Marteau  petit. 
Marteau  à  aire  pour  la 

faux. 
Martelage. 
Martèle  ,  ée. 
Marteler. 
Marlelel. 

ÍÍIC. 

Marthe,  n.  pr, 
Marthe  .  jeune  ou  pe 
lite. 


M ai eut,  ada. 

Marcar. 

Marquetagi. 

Pan.  :U. 

jl/arcuirc . 

Marquis. 

Marquisat. 

Marquxsa. 

Marca. 

M  u  rin  a. 

Marroun  ,    Casla- 

gnola. 
Marrounier. 
fíouen  riblel. 
Marrible. 
Mars. 
Marsenc. 
Marselhes 
Marsclhana. 
Marsouin. 
Martagoun. 
Maria. 
Marti  l  .    '■; 

poumpa. 
Marlelel. 


Martetiera. 
Martela  gi. 
Martelai,  ada. 
Martelar. 

Mortelina. 

Marlha. 

Martroun. 


Martial,  n    pr. 
Martin  .  n.  pr. 
Martin-pécheur. 
Martin- vit. 
Martinet  grand. 
Martinet  pécheur. 
Martinet   à  ventre 

blanc. 
Martinet  noir. 
Martingale. 
Martimen,  n.  pr. 
Martre. 
Martyr ,  yre. 
Martyre. 
Martyrisé ,  ce. 
Martyriser. 
Martvrologe. 


Martial. 

Martin. 

lllurct. 

Mounet-viou. 

Martinet. 

llluret. 

Barbeiroou  pics 

blanc. 
Martinet ,  ;î. 
Mm  tingala. 
Mnrtinian. 
Martra. 
Martyr,  yra. 
Martyri. 

Martyrisât  ,  ada. 
Martyrisar. 
Maitgrologo. 


Mascarade. 
Mascaret. 
Masculin  .   ine. 
Masmudine. 
Masque. 
Ma>qué  ,  ée. 
Masquer. 
Masque  r  se. 
Massacre. 
rvi  issacré,  ée. 
Massacrer. 
Massacrer  se. 
Massane. 
Masse. 

Masse  carrier. 
Masse  petite. 
Masse  d'eau. 
Masse  à   feuille 

étroites. 
Masse  du  jeu. 
Masse-pain. 
Masselte. 
l/a#si  Ile  petite. 
Masselte  à  larges 

feuilles. 
Id. 
Massicot. 

M  issier. 

Massil  ,  ive. 

Massue. 

Massue  du  jeu  du  mail 

Mastic. 

Mastication. 

M  isticatoire. 

Mastiqué  ,  ée. 

Mastiquer. 

r  '.  isure. 


Masenrada. 

Mascaret. 

Masculin,  ina. 

Masmudina 

Masca. 

Mascat ,  ada. 

Mascar. 

Mascar  se. 

Massacre. 

Massacrât ,  ada. 

Massacrar. 

Massacrar  se. 

Massana. 

Massa. 

Hourra. 

Massela. 

Sagna. 

Filousa. 
Massa. 
Massapan. 
Massela. 

Sagnela. 

Filoua. 
Sagna. 
Massicot. 

Massif,  iva. 

Massa. 

Palatnard. 

Mastic. 
Mastication 
Masliguaiori ,  \  I 
Masticat,  ada. 
Maslicar. 
Cliaras.  Masage 


Mat,  aie. 

Mal .  aux  é(  b(  CS. 

Mât. 

ivi.it  d'artimon. 

Mata/ion. 

Matamore. 
Matasse. 
Matas    i 

Matelas. 


Mal,  ala. 

Mat. 

Mat. 

•  I  ita  il'n  . 

M  irjasso. 

Matouchina. 
Matai,  ada. 
Mulalas. 
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Matelas  petit. 

Matelasser. 

Matelassier. 

Matelot. 

Matelote. 

Matelote  à  la  proven 

cale. 
Mater. 
Mater. 
Màlereau. 
Matérialisme. 
Matérialiste. 
Matériaux. 
Matériel ,  elle. 
Matériellement. 
Maternel ,  elle. 
Maternellement. 
Maternité. 
Mathématicien. 
Mathématique. 
ilalhias.  n.  pr. 
Matlnlde,  n.  pr. 
Mathieu ,  n.  pr. 
ilathusalem. 
Matière. 
Mâtin. 
Malin. 
Matin,  ce. 
Malin,  bien. 
Matin,  se  lever. 
Matinal ,  aie. 
Matinée. 
matines. 
Malineux  ,  euse. 
Matir. 

Matois  ,  oise. 
Maloiserie. 
Matou. 
Malras. 
Malricaire. 
Matrice. 

Mali  icc  d'une  truie. 
Malricul.v 
Matrimonial  ,  aie. 
Malrimonialcmenl. 
Matrone. 
Maluralif,  ivc. 
Maturation. 
Mâture. 

Mulurin,  a.  pr. 
Maturité. 
Malulinal .  aie. 


Mutalassoun. 

Matalassar. 

Malalassier. 

Slatclot. 

Matelola. 

Boulh.-Aba.Usa. 
Amatar. 

Matar. 
Maturot. 

Matérialisme. 

Materialislo. 

Materiaus. 

Matériel ,  ela. 

Malcnelamtnl. 

Maternel,  ela, 

Maternelament. 

Malernital. 

Mathématicien. 

Malhemalica. 

Mathias. 

Malhilde. 

Mathiou. 

Mathusalem. 

Matiera. 

Maslin. 

Malin. 

Dematin. 

Malinet. 

Amatinar  s'. 

Matinier,  icra. 

Matinada. 

Matinas. 

Matinier ,  iera. 

Matar. 

Matois ,  oisa. 

Finessa. 

Calaras ,  Matou. 

M  ut  ras. 

Matricari. 

Matriça. 

l'ouï  <  i  liera. 
tfotl  i  nia. 
Malrimounial ,  ala. 
Mali  imounialament. 
Matx  ouna. 
Maturalif,  iva 
Matut  ai  m  ,  vl. 
Matura. 
Malurin. 
Maturilat. 

Malulinal ,  ala. 


Maubèchc  grise. 
M  iudire. 
Maudit,  itc. 
Maure ,   V.  More. 
Maurelle. 
Mauretles. 
Hauricaud  ,     Voy. 
Mausolée. 
Mauvais,  aise. 
Mauvais  ménage. 
Mauvais 
Mauve. 

Maux  <  crépue. 
Mauve  grande. 
Maure  p  titi 
Mauve  rose. 


i  abidoula. 
Maudire, 
Maudich ,  icha. 

H  lurelela. 

Aiges. 

and. 
Mausc 
Mai  i  il ,  ida. 
,1111t. 
l/ai  riat ,  assa. 
Maux  a. 

' ic  d'Auvergna 

Mauva  pichata. 
Passa  rosa. 


Mauve  alce'e. 
Matnielte. 

M. unis. 


Maxime,  n.  pr. 
Maxime. 
Maximin,  n.  pr. 
Maximilien. 
Maximum. 


Canebas  ,  2. 
Alooubela. 
Tourdre  siblaire. 


M  aime. 

Majfima. 

Maissimin. 

Maximilien, 

Maximum. 


MAY 

Alayenns,  dap.  de  la.  Mayena. 

TUAZ 
Hazetle.  Masela. 

ME 
Me.  Me ,  mi. 


MEC 


Mécanicien. 

Mécanique. 

Mécanique,  adj. 

Mécaniquement. 

Mécanisme. 

Méchamment. 

Méchanceté. 

Méchant  ,  anle. 

Mèche. 

Mécher. 

Mécompte. 

Mécompter  se. 

Méconium. 

Meconiura,  rciidrele 

Méconnaître. 

Mécontent ,  cnle. 

Mécontentement. 

Mi  1  onli  nié  ,  ée 

Mécontenter. 

Mecque. 

Mécréant. 

Mecroire. 


Médaille. 

Médaille  de  pèlerin. 
\Ii  iaille  .  plante. 
Médaillier, 
liste, 
lion. 
.'/'  dar  ,  11   pr. 
Me  lecin 
;j  di  1  ine. 
Médecine 

mer. 

Médiateur ,  trice 

Médiation. 
Médical  .  ;:!  !. 

Médicament. 
Médicamenler. 
Médicinal ,  aie. 
Médiix  n1. 
.>i<  dioi  1 1 
rite. 


Mécanicien. 

Mecaniea. 

Mécanique,  iea. 

Mecaniea  ment. 

Mécanisme. 

Méchamment, 

Mecltaucctat. 

Mecliant,  anla. 

Mecha,  Bled. 

Mechar,  IUlubar. 

Mescomple. 

Mescomptar  se. 

Pega. 

Pegar. 

Mescounouisser. 

Mecountenl,  enta. 

Mécounlenlatnent. 

Mecountentat,  ada. 

Mecountentar. 

Mira. 

Metcreant. 

Mesci  >ire. 


Mcdalha. 

Ma  g  en  a. 

lier  lui  de  la  routa. 

Medalhier. 

Medalhist  • 

Medalhoun. 

M, iln. 

Médecin. 

Medecina. 

nat,  ada. 
Mi  1/1  cinar. 
Médiateur ,  triça. 
Médiation. 
Médical .  ala. 
Médicament. 

ii  nlar. 

I  -  rfti  mal,  ala. 
Médiocre    ocra, 

Wediocrament, 
Mediuei  itat. 


Médire. 
Médisance. 
Médisant ,  ante. 
Méditatif,  ive. 
Méditation. 
Médité ,  éc. 
Méditer. 
Méditerranée. 
Médullaire. 


Méfait. 
Méfiance. 
Méfiant ,  ante. 

Méfier  se. 


Mégarde ,  par. 

Mégère. 

Meyle  au  Meigle. 

Megissier. 


Meilleur,  eure. 


Médire,  Mau  parlar. 
Medisença. 
Médisent ,  enta. 
Méditatif,  ira. 
Méditation. 
Méditât,  ada. 
Meditar. 
Mediterranea. 
Medullar ,  ri. 


Maufach. 
Mes  fiança  ■ 
Mes  fiant,  anla. 
Mesfisar  se. 


Mesgarda  per. 
Megera. 
Magau. 
Blanchier. 

MEI 

Mxlhour.  oura. 


Melampyre  des  forcïs 

.  Coua  de  reinard. 

Mélancolie. 

Melaneoulia. 

Mélancolique. 

Melancouliqut ,  ica 

Mélange. 

Melmgi. 

Mélange  de  choses 

mal  assorties. 

Pacholot. 

Mélanger, 

Meselar. 

Mélanie,n.  pr. 

Milania. 

Mélasse. 

Melassa. 

Mêlée. 

Mescla. 

Mêlé ,  ée. 

Mesele  ,  escla. 

Mêler. 

Meselar. 

M,  1,1. 

Sauclet. 

Melelle. 

•■1,1,  la. 

Mélèze. 

Mêle. 

Mélèze,  feuille  du 

Pinoufa. 

Mélèze ,  bois  de. 

Mre-  ounia. 

Mélilot. 

Melilol. 

Melilol  blanc. 

Mounscigna. 

Mélinet  à  petites 

/leurs. 

tliaur  de  ehabra. 

Melis.'-e. 

M(  lissa. 

Mélisse  calament. 

Calamant. 

M  1I0  lie. 

Meloudia. 

lodieusement. 

Meloudiousamenl. 

Mélodieux .  euse. 

Meloudious  ,  ousa. 

Mélodrame. 

Melodramo. 

Mélomane. 

Meloumano. 

1.  nie. 

Meloumama, 

M  Ion. 

Melaun. 

Milan  verd. 

Meloun  d'aigua. 

Melon  d'<  an. 

Pasleca. 

Melon  il'  iméi  ique. 

l'an!,  1,11  ,    2. 

Mélongène. 

Mai  ingeana. 

Melonui  1 

M,  louniei 

Melonnière. 

Melouniera. 

Melole. 

M  data. 

Mémarchurc 

Membrane. 


Enlorsa. 

M,  mbrana. 


10.°. 


Membraneux ,  euse. 

Membre. 

Membru,  ne. 

Membrure 

Même. 

Mémement. 

Mémento. 

Mémoire. 

Mémoire,  faire  perdre 
la. 

Mémoire,  qui  a  per- 
dit la. 

Mémorable. 

Mémoralif,  ire. 

Mémorial. 


Membranoux ,  ousa. 
Membre. 
Membrat,  ada. 
Mem  rura. 
Même. 
Mcmament. 
Mémento. 
Memoira ,  Memori. 

Deimcmouriar . 

Destnemourial ,  nia. 
Mémorable ,  ùbla. 
Mémoralif,  ne. 
Mémorial. 


i  Méprisable. 

Í  Méprise. 
j  Méprisé  ,  ce. 
Mépriser. 


Menaçant,  ente. 

Menacé ,  ée. 
Menacer. 
Ménage. 
Ménagement. 
Ménager ,  ira. 
Ménager. 
Ménagerie. 
Mendiant,  ante. 
Men  liants  en  généra 

les. 
Mendicité. 
Mendibule. 
Mendole. 
Mené,  ée. 
Menée. 
Mener. 
Ménestrel. 
Ménétrier. 
Meneur. 
Menue,  n.  pr. 
Menotte. 
Menottes. 
Mensonge. 
Mensonger. 
Menstruel ,  elle. 
Mensti 
Mental ,  aie. 
M  ntalement. 
Menteur,  euse. 
Menthe. 
Meuthe  de  coq. 
Menthe  pouliot. 
Menthe  sauvage. 
Menthe  verte. 
Mention. 
Mentionner. 
Mentir. 
Menton. 
Mentonnet. 
Mentonnière. 
Mentor. 
Menu  ,  uc. 
Menuaillc. 
Menuet. 
Menuisc. 
Menuiserie. 
Menuisier. 


Méprendre  se. 


Menaçant,  ante. 

Menaça. 

Menaçai,  ada. 

Menaçar. 

Mainagi. 

Mainageament 

Mainagier,  iera, 

Mainagiar. 

Mainagaria. 

Mandiant,  ante. 

Mandialha. 

Mandicit  il. 

Maniibula. 

Mendole. 

M'  mit ,  ada. 

Menada. 

Menar. 

Ménestrel. 

Mi  '"  tlritr. 

Menur. 

Mme. 

Maneta. 

Manelat. 

Messon 

Mesêongier. 

M:  slrual,  ala. 

Réglai. 

M' ntal .  ala, 

Menlalament. 

Mentur ,  usa. 

Menta. 

Tanarida. 

Poulhot. 

Mentastra. 

M  enta. 

Mention. 

Mi  nlionar. 

Mentir. 

Mentoun. 

Mentounet. 

Mentouniera. 

Mi  ntor 

Menul,  uda,  ua. 

.)/•  nudalha. 

Menuet. 

■  ra. 
Mi  nuisaria. 
Menuisier. 


.1/  rpi  eridre  se. 
Mespres. 


Mesprlsable ,  abla. 
Muprise. 
Mesprisat ,  ada. 
Mesprisar. 


Mer. 

Mercantile. 
Mercenaire. 
Mercerie. 
Mercerot. 
!  Merci. 
Merci ,  pères  dj  la. 
Men  ier  ,  ière. 
Mercier  petit. 
Mercredi. 
Mercure. 

Mercure  sublimé  II  nx 
Mercuriale,  plante. 
Mercuriale. 
T-i  rcuriel,  elle. 
Merduille. 
Merde. 

Merdeux,  euse. 
Mère. 

Mère  grand. 
Mère  laine. 
Mère  ,  qui   ne  peut 
quitter  sa. 

■inne  petite. 
Mérellc. 
Méridien. 
Méridienne. 
.)/r'/  idienne,  sommeil. 
Méridional,  aie. 
Meringue. 
Mérinos. 

Merisier. 

Merisier  à  grappes. 
Méritant,  autc. 

Mérite. 
Mériter. 
Méiitoire. 

Hériloirement. 

Merlan. 

de  la  Médi- 
terranée. 
Merle. 
Merle  jeune. 
Merle  femelle. 
Merle  d'eau. 

■  [/orge  noire. 

Merle  à  plastron 

blanc. 
Mr  iU  couleur  de  rose.. 

lilaire. 
Merle  paie. 
Merle  de  roche. 

Merle  de  Xauman. 

Merluche. 

Hairrain. 

Mi\  ou. 

Mérulc  chanterelle. 

Merveille. 

.  faire. 

- .  les  sept. 
Merveilleusement. 
Merveilleux  ,  euse. 


Mar. 
Mercantilha. 

Jfercenari. 

Mit  aria. 

Marchandoun. 

Merci,  Gramacis. 

Mi  ni ,  pères  de  la. 

Mercier  ,  ier  a. 

fìic ,  Bic 

hiwiecres. 

Mercuro. 

Mercuro-doux. 

Mercuriau. 

Escaluslrada. 

Merc3iiel ,  cla. 

Meréalha. 

Mer 4a. 

Merdous ,  ousa. 

Mvire. 

Main  i/rand. 

Esquimau,. 

Âmeirassit,  iia. 

Maireta. 

Marrelat. 

Méridien. 

Mu  idiena. 

Dormida. 

Méridional ,  ala. 

Meringa. 

Mérinos. 

Agrxjfi 

Merisier. 

Amena  ier. 

Mentant ,  anta. 

Mi  rite .  Menti. 

M- 1  ilar. 

Mu  itutro,  ara. 

Meritoiramenl. 

Merlan. 

Marlus. 

Merloun. 
M 

Merle  daigna. 
Merlou  de  Mounla- 
gna. 

Coularct. 
Mirlnucoulourdc  rosa 

toulitaria. 
Merlou  • 

tus»  i  moun- 
tai/narda. 

<  ous. 
Marlussa. 
M  air  an. 
Mer  ou. 

■  la. 

Faii  i  l'emperi. 
Mervelhat  leis  sept. 
l/i  i  vi  housamcnl. 
Meriilhous .  ousa. 


M<  5. 

Mésalliance. 

Mesallit  rti . 
Mésange  bleue. 
Mt:sange  charbon- 
nière. 
Mis  woe  pcndulinc. 

M-  ■  11117e  petite  char 
bonière  des  marais 

Mésange  à  longue 
queue. 

Mésarriver. 

Mésaventure. 

Mésestimer. 

Mésintelligence. 

Mesquin  ,  ine. 

Mesquinement. 

Mesquinerie. 

Message. 

Mesager,  ère. 

Messagerie. 

Messe. 

Messe  de  mort. 

Messes,  trente. 

Messidor. 

Messier. 

Mesurable. 
Mesuragc. 
Mesure. 
Mesure  .  ai  îc 

Mesure  du  bois. 
du  vin. 
Mesure  petite. 
Mesuré  .  é 

la  canne. 
Mesurer. 
Mesurer  ,  au  jeu  de 

boules. 
Mesurer  èi  la  canne. 
Mesurer  se. 
Mesun  tir. 


Mous,  Mas ,  Meis. 

m  ça. 
'/.  lalliar. 
Se  mésallia.?. 
Guingarroun. 

Sarralhier. 

>  ire  .  '2. 
Canari  sauvage. 

.  Lardiera. 

I.ardeirounet. 
Mesarrivar. 
Mesavenlura. 
Meseslimar. 

Mesentelligença. 

Mesquin ,  ina. 

Mesquinamenl. 

Mesquinaria . 

Messagi. 

Mcssagier ,  iera. 

messageria. 

Mi  ssa. 

Bendire. 

li  1  nti  nari. 

Messidor. 

Hun ii  r. 
.l/fsit'ro. 

Mesurable  ,  abla. 
Mesura  gi. 
Mesura. 

:  'nient. 
Sicle ,  d.  bas  lim. 
Pagela. 
Mesuroun. 
Mesurât ,  ada. 
Canegeat,  ada. 
Mcsurar. 

lïmilar. 
Canegear. 
Mcsurar  se. 
Mesuraire. 


Métairie. 

Métal. 

Métalepsc. 

Métallique. 

Métallurgie. 

Métamorp 

Métamorphosé,  ée. 

Métamorphoser. 

Métaphore. 

Métaphorique. 

Mélaphoriqucmi  ni 

Mél  iphysicien. 

Métaph]  - 

Mélaphj  - 

Métastase. 

Mélathèse. 

Meta]   1 

Méteil. 

Hé(em|  - 

Météore. 

Métioriser  se. 


Mas. 
Métal. 

Methalensis ,  vl. 
Métallique  ,  ica. 
Melallurgia. 

1  pltosa. 
Métamorphosât ,  ada. 
Metamorphosar. 
Metaphora. 
Métaphorique .  ica. 
Metaforicament,  adv. 

Mélaphgsica. 
Métaphysicamenl. 

■sa. 
Mclhalesa. 

r ,  iera. 
Mitadier. 
Metempsycosa. 
> 
Enfrcoular  s'. 
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Météorismc. 

àléthaeisme 

Méthode. 

Méthodique. 

Méthodiquement. 

Métier. 

Métier  à  tisser. 

Métier  deviné 

Métier  petit. 

Métis,  isse. 

Métonymie. 

Mètre. 

Métrique. 

Métropole. 

Métropolitain. 

Mets. 

Mettre. 

Metire  se. 

Mélure. 


Meuble. 

Meublé  ,  ée. 

Meobler. 

Meubler  se. 

Meule. 

Meulière. 

Meunier. 

Meunier,  poisson. 

Meunier,  oiseau. 

Meurtre. 

Meurtrier. 

Meurtrier,  ère. 

Meurtrière. 

Meurtrir. 

Meurtrissure. 


Ml  .  Mus. 

Mi-chemin. 


Miaulement. 
Miauler. 


Miche. 

Mic-mac. 
Micocoule. 
Micocoulier. 
Microcosme. 

Micromètre. 

Micio- 


Hnumflugi. 

Methacismc ,  vl. 

Melhoda. 

Méthodique ,  ica. 

Methodicament. 

Meslier. 

Telier. 

Devina  eosta. 

Mesteiret. 

Métis ,  issa. 

Metonymia. 

Métro. 

Métrique  ,  ica. 

Metropola. 

Metropolitan. 

Vioures. 

Mettre,  Boular. 

Metttrc  se. 

Meslura. 


Muble. 

Mu'dat,  ada. 

Mublur. 

Mulilar  se. 

Peira  de  moulin. 

Peiricra. 

Moounier. 

Aineou. 

Ttlurel. 

Murtre. 

Murlrier. 

Murlrier,  iera. 

Aubarestiera. 

Murtrir. 

Macadura. 

MI 


Mi ,  Miech. 

Mi. 

Mic-camin. 


Miaular  lou. 
Miuular. 


Mieha. 

Mie-mac. 

Falabrega. 

Falabreguier. 

Microcosmo. 

Micromelro. 

Microscopo. 


MID 


Midi.  Mie  jour. 

Midi,  faire  le  repos  ou 

le  repas  de  1/x/ouinnr. 

Midi ,  le  côté  du.        Adrech. 
Midi,  petit  champ  ■m    idrechoun. 
Midi ,  gros  mauvais 

champ  su.  Adrechas. 


Miel  rosat. 
Miélal. 
Mielleux ,  «use. 

Mien,  eniie. 
Miette. 
Miette  petite. 
Mieux. 


Mignard  ,  arde. 

Mignarder. 

Mignardise. 

Mignardise ,  fleur. 

Mignon,  onne. 

Mignonne. 

Mignonnetle. 

Mignoter. 

Migraine. 


Meou  rourat. 

Mealada. 

Mielous ,   Mearous , 

ousa. 
Miou,  ouna. 
Briga ,  Brisa. 
Brigueta. 
Mies. 


Mignard,  arda. 

Mignardar. 

Mignardisa. 

Mignounela. 

Mignoun  ,  ouna. 

Mignouna. 

Mignaunela. 

Mignoutar, 

Migrana . 


Mijaurée. 


Mijourada. 
MIL 


Mil. 

Mil,  plante. 

Milan  royal. 

Milan  de  mer. 

Milandre. 

Milanais. 

Milice. 

Milicien. 

Milieu. 

Militer. 

Mille. 

Mille,  distance. 

Mille-feuille. 

Mille  perluis. 

Mille-pieds. 

Millerole. 

Millésime. 

Millet. 

Millet  des  balais. 
Millet  des  oiseaux. 
Millet  livre.  V.  Esto 

mac. 
Milliard. 
Milliasse. 
Millième. 
Millier. 
Millimètre. 
Million. 
Millionième. 
Millionaire. 
Milloin  ,  canard. 
Mikird. 


Mila. 

Melh. 

Milan. 

Béluga,  Gallina,  2. 

Pal. 

Muants. 

Miliça. 

Milicien. 

Mitait. 

Mililar. 

Mila. 

Milo. 

llci lia  de  mille  fuelha . 

Herba  de  l'oli  rouge. 

Calera. 

Milheirola. 

Millésime. 

Melh. 

Mclliassa. 

Melh  pichot. 

Mavfaelha. 

Milliard. 

Milliassa. 

Millième ,  ema. 

Millier. 

Millimètre). 

Million. 

Millionième ,  ema. 

Millionari  ,aria. 

liiris. 

Milord. 


MIE 


Mie. 
Miel. 


Mou  delà. 
Meou. 


Minable. 
Minauderiers. 

Mince. 
Mince-lrès. 

Hinc ,  ligure. 
Mine  petite. 
Mim  '/insse. 
Mine,  amas  de. 
Mme  ,  mesure. 
Minéral. 


Minable,  alla. 

Minganclas. 

Mince  ,  inça. 

Minsoulin. 

Mina. 

Minouna. 

M  massa. 

Mina. 

F.smina. 

Matiera. 


Minéral ,  aie. 

Minéral. 

Minéralogie. 

Minéralogiste. 

Minerve. 

Minet ,  elle. 

Mineur. 

Mineur,  mus. 

Mineur,  eure. 

Mineurs ,  frères. 

Miniature. 

Minière. 

Minime. 

Minime. 

Minime,  ée. 

Minimer. 

Minimum. 

Ministère. 

Ministériel ,  elle. 

Minislériellement. 

Ministre. 

Minium. 

Minois. 

Minon. 

Minorité. 

Minot. 

Minuit. 

Minuscule. 

Minute. 

Minuter. 

Minutes  des  notaires. 

Minutie. 

Minutieux  ,  euse. 


Minerai,  ala. 

Miner  au. 

Mmeralougia. 

Mincralougisto. 

Minerva. 

Minet,   eta. 

Minur. 

Minour. 

Minour,  oura. 

Minours,  freros. 

Mignalura. 

Miniera. 

Minime,  ima. 

Minime. 

Minimal,  ada. 

Minimar. 

Minimum. 

Ministeti. 

Ministériel ,  ela. 

Ministerielament. 

Ministre. 

Minium. 

Minois. 

Minoun. 

Minourilat. 

Minot. 

Miegea-nuech. 

Minuseulo,  ula. 

Minuta. 

Minutar. 

Brevas. 

Minulia. 

Minulious ,  ousa. 


Mirabelle. 

Miracle. 

Miracles,  faire  des. 

Miraculeusement. 

Miraculeux,  euse. 

Mirage. 

Mire. 

Mirer. 

Mire  juste ,  qui. 

Mirrnidon. 

Miroir. 

Miroir  petite. 

Miroir  de  Venus. 

Miroiterie. 

Miroitier. 


Miraielet,  vl. 

Miracle. 

Miraclar. 

Miraculousament. 

Miraculous,  ousa. 

Miragi. 

Mira. 

Amirar. 

Amiraire. 

Mirmidoun. 

Mirau. 

Miralhel. 

Blurct. 

Miraularia. 

Miraulier. 


Misanthrope. 
Misanthropie. 

Mise. 

Mise  ,  mettre  sa. 

Mise  de  savonnerie. 

Misérable. 

Misérable  grand. 

Misérablement. 

Misère. 

Miserere. 

Miséi  icorde. 

Miséricordieux,  eusc. 

Missel. 

Mission. 

Missionnaire. 

Mistral. 

Mistral  ,  coup  de. 

Mistral  violent. 


Misantliropo. 
Misanthropia. 
Misa . 
Misar. 

Misa  de  sabounaria. 
Misérable,  aida. 
Miserablai. 
Miscrablamcnt. 
Misera. 
Miserere, 
blisericorda. 
Misericordious,  ousa. 
Missau. 
Mission. 
Missionnari. 
Mistral,  Mistrau. 
Mislrulada. 
Mislraras ,  lisez  Mis- 
tralas. 


MIT 

Mitaine.  Mitenas. 

Mile.  Ciroun. 

Mile  de  fromage.         Friun. 
Mitil?.inedepruvençe.C/i!<--(iurdinari. 


Mitonne  ,  ee. 

Mitonner. 

Mitonner  se. 

Mitoyen,  erme. 

Mitraille. 

Mitrailler. 

Mitre 

Mitre  .  n.  |ir. 

mitre .  ée. 

Mitron. 


Mixte. 

Mixtion. 

Mixture. 


Mnémonique. 


Moliile. 
Mobilier .  ière. 
Mobilisé .  ée 
Mobiliser. 

Mobilité. 


Mode. 

Mode  .  gram. 
■■I 
Modeler. 

iiion. 
Modéré,  ée. 
Modérément. 
Modérer. 
Modérer  se. 
Moderne. 
Modi  sle 

ment 
Modestie. 
Modification. 
Modifié  .  ée. 
Mi  d  Ser 
Modique. 
Modiquement 

Modulation. 

Mo. lui 
Hodulei 


Moelle. 

Moelleux,  euse 
Moellon. 
Mœurs. 


Moiïelte 


.1/iiotinaf,  atla. 
M itounar. 
Mitounar  se. 
Mejan,  a  nu. 
Mitralha. 
MUralliar. 
Mitra. 
Mitre. 

Mitrat,  ada. 
Mitroun. 


Mixte,  isla. 
Millio,  »1. 

Mtitura. 

MNE 

Mnemounica . 
MOB 

M OU  1,1 

Moubii 

Moubiliiat,  ada. 
Mouhilisar. 

Moulidilat. 


iloda. 
Moda. 
Bloudele. 
tfoudelar. 
Mouderalion 
Mouderat .  ada. 
Moudi  rament. 
Mouderar. 
M'/uderar  se. 
Moudernc ,  errta. 
Modeste ,  esta. 
Modestament. 
Modestta. 
Modification. 
Modifiât,  ada 
Mndifiar. 
Moudique .  ica. 
Escassami  nt. 
Modulation. 
Moduto. 
Modulât  .  ad i. 
Modular. 
<  arrou. 

M03 

Mouila  .  Meoulha. 
Meoulhou» .  ousa. 
I''  ira  rassiéra. 
Murs. 

MOF 

Mou  fêta. 


Moi. 

Moignon. 
Moinaille. 
Moindre. 

Moine. 
Moine  bourru. 

Moine  ,  se  faire. 
Moineau  franc. 

'iuíi  qucucLlan 
clie. 
Moineau  de  mer. 
Moineau  de  montagne 

Ion. 
Moins. 
Moins  au. 
Moire. 
Moire,   ée. 
Moirer. 
Mois. 

Mois,  durée  d'un. 
Moïse. 

Moisi,    il 

Moisir. 
Moisii  se. 
Moison. 


Mo  ssme. 

Moisson 

Moissonne  .  ée. 

Moissonner. 

Moissonneur,  euse. 

Moite. 

Moitié. 


lou. 

Mougnoun. 

Mouinilho. 

ilendre,  dra. 

Mouine. 

Uarijun. 

Amongar,  vl. 

l'usserart. 

Passera  blanca. 

Barbua 

.Friquel. 

Mounithoun. 

Mi  ns. 

.lumens. 

Mou  a. 

Moirat ,  ada. 

Moirar. 

Mi  s. 

Mesada. 

Moiso. 

Mousit .  ida  ,  ta. 

Mousir. 

Mousir  se. 

Bisoc.      m 

■  la.  M.missinu. 
Meissoun. 

I ,  ada. 
Meissoum  i 
Mi  issoùnier,  iera. 
Remilhai .  ada. 
i.V  tt,  Mieclt. 


Moka. 


Mol,  olle. 
Ho  a  ri 

Molécule. 

MoU  station. 

Molesté ,  ée. 
Molester 

Molinisme. 
Molinosisme. 

Molleton. 
Modifier. 
Molvbdcne 


Moment. 
Moment  petit. 
Momie 


Mon. 
MonacaiUe. 


EIOK 

Moka  .  suppl. 

MOL 

Mul.  (du,  Mouel,  ela. 
Moulari. 
M  nia 

V  mit  rula. 
Boulhoun-blanc. 
Moh  Uation. 
Moleste,  esta. 
Molestât,  ada 

Cuerla. 

Moulinisme. 

Moulinousisme. 

•ISSU. 

Mali 
t'ardilaga. 

linutrou. 

,,'in. 
Molli  finir ,  vl. 


Moumentoun. 

Moumia. 


9/oun. 

Mouinilha. 


Monarchie. 

Monarchique. 

Monarchiquement 

Monarque. 
Monastère. 
Monastique. 
Monceau'. 
\Ioni  eau  gros. 
Monceau  petit. 
Mondain .  aine. 
Monde. 
Mondé  .  ée. 
.",7.  m  1er. 
Monique,  n.  pr. 

Monition. 

Monitoire. 

Monnai  t. 

Monnaie,  changer  une 
pièce  d'or  ou  d'ar- 
gent pour  de  la.       Esmnuned.tr 

Monnaie  petite. 
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AJounarchia. 

Mounarehique .  ira. 

Mnunarchicamcnt. 

Mnunarco. 

Mnunaslero. 

Mounaslique ,  ica. 

Mouloun ,  Cucha. 

Cuchounas. 

Cuchounel. 

Moundan  ,  ana. 

Mounde. 

Moundat.  ada. 

Moundar. 

Mouniea. 

Mouiulour. 

:    n, li, m  .  vl. 
Mounxlori. 
Mou  m  da. 


Monnayeur. 
|/i  uni  u  i 

Monogramme 

Monologue. 

Mooopo  e 

Monosyllabe. 

Monotone. 

Monoyère. 


Mons. 

Monseigneur. 

Monseigneuriser. 

Monsieur. 

Mm, su  ur  jeune. 

Monstre. 

Monstrueux  .  euse 

Monstruosité. 

Mont. 

Mont-aigu. 

Mont-haut 

Mont  m. 

. 
Montagnard,  arde 
Montagne 

pelée, 
moyenm .    Pie-mejan. 
,  .         l'ajoutas 
Montagneux,  euse 


Mourudolha. 
Mounedaire. 
Mouniou. 
Mounislroou. 
Monocorda  ,  suppl. 
Monograma. 
Monologo. 
Manopolo. 
Monosyllaba. 
Monotono,  ona. 
Ilerla  deis  esculs. 
il,  i  '  a  doOU  ti  niir. 
Mons. 

Mountignour. 
Mounsegnouritar. 
Moussur. 
Moussurot. 
Moue  sire. 
Moustruous  .usa 
Mounstruousilat. 
Mont .  ilount. 
PU  ch-agut. 
Piech-haut. 

<    1  OltS. 

Mountagi. 

Mountagnaxd,  arda. 
Mountagna. 
Caumoun. 


Monter. 

ufe. 
Monljoie. 
Montoir. 
Montre. 

.  lonlrer. 
Montrer   pul 

ment. 
Montueux 
Monture. 
Monument. 
Monumeul.il .  aie. 


Mounlagnout,  misa. 
Quinsoun  gavouet. 
ifantada 
''  untar. 

Mnnjoya. 

■iour. 
Mou,  slra. 
'/  iî  W-  ni ,  ada 
Moustiar. 

Abarnar. 

i.uous,  ousa. 

or  a. 
Mounumenl. 

■  uiinlal,  ala. 


Moque 
Moquer  se. 


MOQ 

Mon  a. fini  ilimnnuta. 
Goualhar ,  Tiuffar  se. 
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Moquerie. 
Moquette. 
Moqueur. 


Coualha,  Trufaria. 
Mouqueta. 
Moucaire,  Trufaire. 


M  OR 


Mourralhas. 

Mourralhoun. 

Moural ,  ala. 

Mourala. 

Mouralament. 

Mnuralisar. 

Mouralisto. 

Mouralilal. 


Morailles. 
Moraillon. 
Moral,  aie. 
Morale. 
Moralement. 
Moraliser. 
Moraliste. 
Moralité. 

i)/or/nftan,dép.du.    Morbihan. 

Morceau.  Mouceou ,  Moucel 

Morceau  gros.  Moucelas. 

Morceau  petit.  Moucelet. 

Morceler.  Moucelar. 

Mordant ,  acte.  Montent,  enta. 

Mordant.  Mordent. 

Mordicus.  Mordicus. 

Mordiller.  Machegear. 

Mordre.  Mordre. 

Mordu,  ue.  Mordut,uda ,  ua. 

More.  Mourou 

Morelle.  Maureha. 

Morelle.  Diable  de  mar. 

Moresque.  Mouresca. 

Morlil.  Mourfiou. 

Morfondcment.  Mourfoundamenl. 

Morfondre  se.  Mourfoundrese. 

Morfondu  .  ue.  Mou,  foundul,uda,  »a 

Morfondure.  Mou,joundament. 
Morgeline  moyenne.   J'aparuda. 

Morgue.  Morga. 

Morfsu.T.  Mouujar, 

Bloribond  ,  onde.  Mounbound  .™"da 

Moricaud,aude.  Mouret ,  ela ,  Moneot. 

Morigéner.  Monginar. 

Morille.  Mounlha. 

Morillon.  Mounlhoun. 

Morne.  M°ne. 

Morne.  Morne,  orna. 

Mornifle.  Moustachoun. 

Mormyrot.  Morme. 

Morphée.  Norpheo. 

Morphine.  M «rphxna ,  suppl. 

Morpion.  Peoulh-eourt. 

Mors  JWors. 

Morsure.  Jforwfl,  MordMu" 

M()rl  Mort,  Mouerl. 

Mort,  o, te.  Mort.  ta. 

Mort,  jeune.  Mortom. 

Mort  tragique.  Malamort. 

Mortaise.  Mourtesa. 
Mortaise,  foire  des.   Mourtesar. 

Mortali  MortoMíiií. 

Mortel,  elle.  l/orfel,  eia. 

Mortellement.  Morlelament. 

Mortier.            ,  Mourlter. 
Mortier  corroyé ,  tas 

llr  Pastaul. 

Mortifiant,  ante.  Mortifiant,  anta. 

Morlification.  ^''['l'/T''";, . 

Mori.lic.ee.  Jl/ortifiat,  ada. 

Mortifier.  Mortifiât. 

Morïifiei  se.  Mortifiât  $e. 

Mortuaire.  Mortuan. 

Morluaire.drap.  Mortuorum. 

Morue.  Marlussu. 

Morv    sèche.  Jluculhau. 


Morue  capelan. 
Morve. 

Morve,  maladie. 
Morveau. 
Morvède. 
Morveux ,  euse. 
Morveux,  petit. 


Mosaïque. 
Mosquée. 


Capelan ,  \. 

Mourvel ,  Mourvcou. 

Morva. 

Mourvcou. 

Morvcde. 

Mourvelous  ,  ousa. 

Merdalhoun. 

MOS 

Mousaica. 
Mousqueta. 


MOT 

Mot. 

Moulet. 

Moutif. 

Moution. 

Mbulivat,  ada. 

Moutivat. 

Moula . 

Moulassa. 
Mottes,  couvert  de.     Moutous,  ousa. 
MOtteux.  Cuou-blanc. 

Mutureau.  Mouluieou. 

Motus.  MotUS. 

MOO 


Mot. 
Motet. 
Motif. 
Motion. 
Motivé,  ée 
Motiver. 
Motte. 
Motte  grosse 


Mol,  ola,  Mouel. 

Courada. 

Leou. 

Mouchard. 

Mousca. 

Barlambastil. 


Mou  ,  molle. 
Mou  de  bœuf. 
Mou  de  veau,  etc. 
Mouchard. 
Mouche. 

Mouche,  jeu  de  la. 
Mouches ,  les  en  géné- 
ral Mouscalha 
Mouche  de  la  viande.  Mousca  de  la  manda, 


Mouche  cuisa 

Mouches. 

Moucher. 

Moucher  se. 

Moucherolle 

Moucheron. 

Moueherons,les,engé 

néral. 
Mouchet. 
Moucheté ,  ée. 
Moucheler. 
Mouchettes. 
Moucheture. 
Mouchoir. 
Moudre. 
Mime. 

Mouette  d'hiver. 
Mouette  rieuse  aux 

pieds  rouges. 
Mouette  petite ,  cen- 
drée 
Mouette   blanche, 

g\  oiole. 
Mouette  aux  pieds 

bleus 
Mouette  blanche. 

MoutHr   lieuse. 

Mou  de. 

MOuOard,  aide. 
Mouillage 
Mouille ,  ce. 
Motiilfcr. 
Mouiller  se. 


Mousca  de  la  merda. 

Lustres. 

Moucar. 

Moucar  se. 

Mousquilhoun. 

Mouissoun. 

Mnusquitalha. 
Chic-d'avaus. 
Mouchetat,  ada. 
Mouchetar. 
Mouchetas. 
Mouchelura. 
Mouchaire. 
Moourre,  Mouerrcr. 
Beba ,  Mina. 
Gabian  mugiliera. 

Fumet,  4. 

Gabian. 

Banclla. 

Fumet ,  2. 
Fumet,  t. 
Fumet,  :î. 
Mou/la,  SuppV. 

t;  lularul,  uda  ,  ua 
Moulhagi. 

Bagnat,  uda. 

Bagnar'. 

Bagnar  se. 


Mouille  à  la  fois  ,  ce 

qu'on.  Bagnada. 

Mouillette.  Lesquela. 

Momlloir.  Bagnoulet. 

Mouillure.  Bagnadura. 

Moulage.  Moulagi. 

Moule.  Mouele. 

Moule.  Muscle. 
Moules,  séparer  les 

coquilles  des.  Desclouscar. 

Moulé,  ée.  Moulât,  ada. 

Mouler.  Moular. 
Mouler,  mesurer  du 

bois.  Pagelar. 

Moulière.  Muscliera. 

Moulin.  Moulin. 

Moulin  gros.  Moulinas. 

Moulin  petit.  Moulinet. 

Moulin  à  foulon.  Paraire. 

Moulin  à  tourille.  Moulina. 

Moulinage.  Moulinagi. 

Mouliné,  ée.  Moulinât,  ada. 

Mouliuer.  Moulinar. 

Moulinet.  Moulinet. 
Moulinet  du  chocolat.  Fnsadour. 
Mi  iulinet,  jeu  d'enfant. Revira-gaud. 

Moulineur.      (  Moulinier. 
Moulinier.      \ 

Moult.  Moult,  Molt,  vl. 

Moulure.  Moulura. 

Mourant,  ante.  Mourenl,  enta. 

Mourir.  Mourir. 

Mouron  rouge.  Mourroun. 

Mouron  bleu.  Id. 
Mouron   des  petits 

oiseaux.  Paparuda. 

Mourre.  Mourre  et  Mourra. 

Mousquet.  Mousquet. 

Mousquetade.  Mousquetada. 

Mousquetaire.  Mousqueton. 

Monsqueterie.  Mousquelaria. 

Mousqueton.  Mousquetoun. 

Mousse.  Mouffa,  Moussa. 
Mousse  de  mer  ou  de 

Corse.  Mouffa  de  mar. 

Mousse,  mar.  Moussi. 
Mousse  de  la  chambre.  Cambroti. 

Mousseline.  Moussclina. 

Mousselinellc.  Mousselmela. 

Mousser.  Moussât. 

Mousseux,  cuse.  Moussous,  ousa. 

Moussu,  ue.  Mou/fut   uda,  ua. 

Moustac.  Gafeta,b. 

Moustache.  Mouslacha. 

Mont.  M"usL 

Moût,  salir  de.  Emmousloutre. 
Moût    se  salir  de.       Emmouslouire  se. 

Moutarde.  Moustarda. 
Moutarde  sauvage.      Bubancla. 

Moutarde  des  capil- 

cjng  Itafanela. 

Moutardier.  Moustardier. 

Mouton  Moutoun. 

Mouton  gros.  Moulounas. 

Mouton  petit.  Moutounet. 

Mouton  malingre.        Rabat. 
Mouton  de  Savoie  à 

longue  laine.  Ravas. 

Mouton  de  deux  ans.  Nourcou. 
Mouton  de  cloche.  Basscguc. 
Moutonné,  ce.  Moutounal,  ada. 
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Moutonner. 
Mouture. 
Moulurer. 
M'iuvabte. 
Mouvant,  ante. 
Mouvement. 
Mouvoir. 
Mouvoir  se. 


Moyen ,  enne. 
Moyen 

Moyennant. 
Moyenner. 
Moyen. 
Moyeu. 


Moutounar. 
Moouta. 
Mouturar. 
Wouvable,  alla. 
Sfouvadit,  issa. 
Mouvamenl. 
Mooure.  Mover,  vl. 
Mooure  se. 


MOT 


Mu  .  ue. 
Muable. 


Muuyen,  ena. 

Mouyen. 

Mouyenant. 

Mejansar. 
fiouloun  de  roda. 
Jaune  d'uou. 


Mougut,  uda.  ua. 
Mudable,  alla. 


Mucilage.  Mulilai/i. 

Mucilagincux  ,  euse.    Mucila;/inoui ,  ousa. 
Mucosité.  Mucousitat. 


Mue. 
Mue. 
Muer. 
Muet ,  ette. 
Muet,  rendu. 


Cas,  Craumel. 

Muda. 

Muilar.  Pooumiar. 

Mut.  uta. 

Amudit,  ida. 


MU  F 


MuDe.  Mufle. 

Mulle  de  veau  ou  Mu- Tetarelas  ,  Gula   de 
(lier.  loup. 


MUG 


Muge. 
Mw/e  dore'. 
Muge  à  l'œil  noir. 
Muge  provençal 


Mugeou. 
Daurin. 

l'alhoun. 

Mugeou  carido  ou 
sabounier. 
U  un. 
l.tndoli. 


Muge  sauteur. 
Muge  volant. 

Muge  àgrosseslèvres  l.abrul,  1 

Muges,  pêche  aux.  Mugiliera. 

Mugir.  Mwjir. 

Mugissement.  Mugissament. 

Muguet.  Muguet 
Muguet  des  bois.  Id. 


Muid. 


MUI 

Muid. 
MUL 


Mulâtre.  Mulastre,  aslra. 

Mule.  Mula. 

Huit  grosse  ou  laide.  Mulassa. 
Mule  petik .  Muleta. 

Mulet.  Mul,  Muou. 

Mutet  qui  a  le  museau 

nvir.  Mouchard. 


Multt  qui  a  cinq  ans 

passes.  Rafar. 

Mulet  châtain  roux,   ftoubin. 
Muletier.  Mulalitr. 

Muletier  qui  loue  ses 


œuvres. 
Mulot. 
Multiple. 
MultipJiable. 

Multiplicande. 

Multiplicateur. 
Multiplication. 
Multiplicité. 

Multiplie  ,  ée. 

Multiplier. 

Mulliiude. 


Municipal,  aie. 

Municipalité. 

Muni,  ie. 

Munir. 

Munition. 

Munilioiinaire. 


Muqueux ,  cilSC. 


Bigatier. 

Hata-courta. 

Multiple ,  ipla. 

Multipliable ,  cibla. 

Multiplicando. 

Multiplicataur. 

Multiplicution. 

Mukiplicitat. 

Multipliât ,  uda. 

Multipliar. 

Mullituda. 


Municipal .  oia. 
Municipalitat. 

Vumt ,  ida  ,  m. 

Munir. 

Munition. 

Muniliounari. 

MUQ 

Mucous,  ousa. 
MUR 


Mur. 

Mur  de  terrasse. 

Mur  ii  pierre  sèche. 

Mûr ,  l'ire. 

jUiir  sur  l'arbre. 

Miir .  un  peu. 

Muraille. 

Muraille  petite. 

Mûre. 

Mûre  noire. 

Mûre  de  buisson. 

l  chaumes. 
Mure,  ée. 
Mûrement. 
Murène. 

Murène  de  Cassini 
Mure'nophis  sorcière. 
Miner. 
Mûri ,  ie. 
Muriale  d' ammonia- 

IjUC. 

Ifui  i  île  d'antimoine. 
Muriale  corrosif  de 

mercure. 
Muriale  de  mercure 

oxygéné 

Mûrier  blanc. 

i  ai  iélé. 
Mm  u  i  non    • 
M'ii  u  r  multicaule. 
IUúriei  rouge. 
Mûrir. 

Mûrir,  propre  (i. 
Murmure. 
Murmure  des  eaux. 
Murmurer. 


Parti ,  Muralha. 

Paret  de  faissa. 

Acol. 

Madur. 

Agibit,  ida,  ia. 

Maduret. 

Muralha. 

Muralhela. 

Amoura. 

Amoura  de  malaut. 

Amoura  de  barlas. 

Amoura  de  rasloul. 

Mural,  ada. 

Marament. 

Mourena. 

Ulhassoun. 

M  oui  ena  ,  ~2. 

Murulhar. 
Madurat ,  ada. 

Salamouniae. 
Iluri  d'antimoino. 

Sublime  corrosif. 

id. 
Amourier  blanc, 
t 'ouloumbassi  ta. 
Couloum 
Amoui  ie,  natti 
Amourier  rouge. 
Madurar. 
Madwaire. 
M  ai  mui  c. 
Gourgoulh. 
Murmurar. 


MUS 


Musaraigne. 

Musard,  arde. 

Musc. 

Muscadin. 

Muscarihn 

Muscardme. 

Muscari  à  loupel. 

Muscari  à  grappes. 

Muscat. 

Muscle. 

Muscle,  ce. 

Muse. 

Museau. 

Musée. 

Muselière. 

Muser. 

Musette. 

Musical,  aie. 

Musicalement. 

Musicien,  enne. 

Musique. 

Musiqucr. 

Musqué,  ée. 

Musquer. 

Musulman ,  ane. 

Muslèle. 


Mutabilité. 
Mutation 
Mutilation. 
Mutilé,  ée. 
Mutiler. 
Mutin  .  ine. 
Mutiner  se. 
Mutinerie. 
Mutuel ,  elle. 
Mutuellement. 


Myope. 
Myopie. 


Myre. 

Mi/nai/ramme. 

Myriamèlre. 

Myriarc. 

Myrobolan. 

Myrrhe. 

Myrte. 

m>  te  de. 

Myrtille. 


Mystère. 

Mystérieusement. 
1  m  .  euse 
Mystification. 
Mystifié ,  ée. 
Mysliûer. 

Mystique. 


Mythologie. 
Mythologique. 


Musaragna. 

Musaire,  arela. 

Musc. 

Muscadin. 

Garri  deis  bouescs. 

Muscardina. 

Harralets  gros. 

Barralets  pichots. 

Muscat. 

Muscle. 

Musclai,  ada. 

Musa. 

Mourre. 

Museo. 

Mourralhoun. 

Musar. 

Museta. 

Musical,  ala. 

Musicalament. 

Musicien,  ena. 

Musica. 

Musicar. 

Muscat ,  ada. 

Muscar 

Musulman .  ana. 

Moustcla  ,  2. 


Mutabilitat. 
Mutation. 
Mutilation. 
Mutilât,  ada. 
Mulilar. 
Mutin  .  ina. 
Mutinar  se. 
Mulinaria. 
Mutuel .  cln . 
Mulutlumcnl. 


Myopo. 
Myopia. 

MYR 

Filas. 

Myriagrammo. 

Mgramclro. 

Mgraro. 

Myrobolan. 

Mgrrha. 

\erta. 

.Xirtin,  ina. 

Aiges. 

MYS 

Mgsleri. 

Mi/steriousament. 
Mysterious,  ousa. 
Mystification. 
Mystifiai .  ada. 
Myslifiar. 
Mystique,  ica. 
MYT 

Mylhologia. 

Mythologique,  ica. 


Nabot ,  oie. 


N. 
NAB 

Sabot ,  ota,  Nanet. 
NAC 


Nacarat. 

Nacarat. 

Nacelle. 

Nacela. 

Nacre. 

Nacre. 

Nacré ,  ee. 

Nacrât ,  ada 

Nadèle. 
Nadir. 


Natìe. 


Nage. 

Nagee. 

Nageoire. 

Nager. 

Nageur ,  eusc. 

Naguère. 


Naïade. 
Naïf,  ïie. 
Nain  ,  aine. 
Naissance. 
Naissant,  anle. 
Naître. 
Naïvement. 
Naiveté. 


Nankin. 

Nankinetle. 
Nannelle  ,  n.  pr. 
Nantais,  aise. 
Nantir. 
Nantir  se. 
Nantissement. 


Napel. 

Naphte. 

Naples. 

\  apoléon  ,  n.  pr. 

Napoléoniste. 

Napolitain,  aine. 

Nappe. 


Nalct,  Neleg. 
Nadir. 

NAF 

Nafa. 

NAG 

Nada. 

Nadada,  lirassada. 

Ala .  Nageoira. 

Nadar ,  Nedar. 

Nadaire.  arda. 

Avantierassa. 

NAI 

Naiadas. 
Naif,  iva. 
Nanet,  ela. 
Naissença. 
Naissent ,  enta. 
Naisscr. 
Naivamcnt. 
Naivelal. 


Nankin. 

Wankinet, 
Nunoun,  ela. 
Nantes,  esa. 
Nantir. 

\  inlir  se. 
Nantis  sament. 


Eslrangla  loup. 
OU  petroli. 
N  aptes. 
Napoléon. 
Napolconisto. 
Napoulilan ,  ana. 
Nappa. 


Narbonuais,  aise. 

Narbounes ,  esa. 

Naval,  aie. 

Naval ,  ala. 

Narcisse. 

Narcisso. 

Navée. 

llarcada. 

Narcisse  blanc. 

Pissauliech. 

Navet. 

Navcou. 

Narcisse  à  bouquet. 

Mau  de  testa. 

Navette. 

Naveta. 

Narcisse  de  Constan 

Navigable. 

Navigable,  abla. 

linople. 

Pissauliech ,  '2. 

Navigateur. 

Navigaire. 

Narcisse  des  poètes. 

Vona. 

Navigation. 

Navigation. 

Narcisse  des  poètes 

, 

Naviguer. 

Navigar. 

faux. 

Troumpoun. 

Navire. 

Nau,  Vaisseau. 

Narcisse  doré. 

Jaune  d'or. 

Nazaire ,  n.  pr. 

Sanari. 

Narcotique. 

Sarcoutique,  ica. 

Nargue. 

Narga. 

NE 

Narguer. 

Nargar. 

Narine. 

Narra. 

Ne  ,  nrg. 

Ni ,  Noun ,  Ne. 

Narrateur. 

Narratour. 

Ne  ,  ée. 

Nat,  ada. 

Narration. 

Narration. 

Narre. 

Narrât. 

NEA 

Narre,  ée. 

Narrât ,  ada. 

Narrer. 

Narrar. 

Néanmoins. 

Enlandooumcns. 

Néant. 

Néant. 

NAS 

NEB 

Nasal ,  aie. 

Nasal ,  ala. 

Nasard. 

Nasard. 

Nébuleux ,  euse. 

Neblous,  ousa.  Neblat 

Nasarde. 

Chica. 

ada. 

Nasillard,  arde. 

Narrel. 

Nasiller. 

Nasxlhar. 

NEC 

Nasse. 

Nassa. 

Nasse  d'osier. 

liergat. 

Mécessaire. 

Neeessari ,  aria. 

Nécessairement. 

Necessariamtnt, 

NAI 

Nécessité. 

Nécessitât. 

Nécessiter. 

Nécessitât-. 

Natal ,  aie. 

Natal ,  ala. 

Nécessites. 

Nécessitais. 

Natalie ,  n.  pr. 

Natalia. 

Nécessiteux ,  euse 

Necessitous,  ousa. 

Natation. 

Nada. 

Nécrologie. 

Necrologia. 

Natif,  ive. 

Natif,  iva. 

Nécromancie. 

Necromancia. 

Nation. 

Nation. 

Nécromancien. 

Nécromancien. 

National,  aie. 

Natiounal ,  ala. 

Necromant. 

Negromant. 

NatÌMle. 

Nalivitat. 

Nectar. 

Nectar. 

Natte. 

Nota. 

Natte  aux  punaises 

Punaisit  r. 

NEF 

Nallier. 

Sagnier,  Au/fier. 

Naturalibus,  in. 

Naturalibus ,  in. 

Nef. 

Nau. 

Naturalisation. 

Naturalisation. 

Nèfle. 

Nespou. 

Naturalisé  ,  ée. 

Naturalisât ,  ada. 

Néflier. 

Nespier. 

Naturaliser. 

Naturalisar. 

Naturaliste. 

Naturalisa. 

NEG 

Naturalisé. 

Natur  alitât. 

Nature. 

Nalura. 

Négatif,  ive. 

Négatif,  iva. 

Naturel,  elle. 

Naturel,  ela. 

Négation. 

Négation. 

Naturellement. 

Nalurelament. 

Négativement. 

Negalivament. 

Négligemment. 

Negligeamment. 

NAI 

Négligence. 

Ncgligenci. 

Véghgence  ,  mettre  de 

Naufrage. 

Naufragi. 

la. 

Negligentar. 

Naufi  ii né ,  ée. 

Naufrageal ,  ada. 

Négligent ,  cnle. 

Négligent,  enta. 

Naufrage) 

Naufragear. 

Néglige  ,  ée. 

Négligeât,  ada. 

Naulage. 

Naulagi. 

Négliger. 

Négligeât. 

Nausée. 

Mau  de  coucr. 

Négliger  se. 

Negligear  se. 

Nautile  papyracéc. 

liiou  doou  pourpre. 

Négoce 

Megoci. 

Nautonnier ,  ière. 

Nauchicr,  tera. 

Négociable. 

Négociable,  abla. 

100 


Négociant. 

Négociation. 

Négocier. 

Nègre. 

Nègre  petit. 

Négresse. 

Négrerie. 

Négrier. 

Négrillon  ,  onne. 


Négociant. 
Négociation. 
Negociar. 
Nègre. 
Negrilhoun. 
Vi    :<ssa. 
Négrier. 

Id. 
Ni  grilloun ,  ouna. 

NEI 


Neige.  Neou. 

Neige  ,  léger  jet  de.    Nevaraissa. 
Neige,  temps  à  la.       Temps  anevassit. 
Neige,  semettreà  la.  Anevassir. 
Neige,  gros  jet  de.      Chargier. 
Neige,  fonte  delà.      Desnevar. 
Neiger.  Nevalhar ,  Nevar. 

Neiger  à  petits  flocons. Pelouniar. 
Neigeux,  eusc.  Nevous,  ousa. 


Nenni. 
Nénufar  blanc. 


Néphrétique. 
Neptune. 


NEN 

.Vu  ni. 
Ngmpha ,  '2. 

NEO 

Ncnmenia. 


Néphrétique,  ica. 

Ne  plu  no. 


Nérac,  habitant  de. 

Néréide. 

Nerf. 

Neroli. 

Nerprun  purgatif. 

Nerprun  alaterne. 

Nerveux,  euse. 

Nervure. 


Neraques,  esa. 

Nereidas. 

Nerf,  Nervi. 

Neroli. 

Aiguespouncha . 

l'hglaria. 

Ni  i  mus .  ousa. 

Nertura. 


NES 
Nestor ,  n.  pr.  Nestor. 

NET 


Net ,  elle. 
Nettement. 
Netteté. 
Nettoyé,  ée. 
Nettoyer. 


Neuf. 

Neuf,  cuve. 

Neuf,  tout  battant. 

Neutralité. 

Neutre. 

Neuvaine. 

Neuvième. 

Neuvièmement. 


Net,  eta. 

Netament. 

Netissi. 

it ,  ada. 
Netegear. 


Noou. 
Noou  ,  ova. 
Flame  noou. 
Neutr  alitai. 
Neutre  ,  tra. 
Nouvena. 
Nouvieme. 
Nouvicmament. 

NEV 

Nebout. 


Nez. 

Nez  petit. 
.Ver.  sans. 
Nez,  casser  le. 


Niable. 
Niais,  aise. 
Niaisement. 

Niaiserie. 


Nice,  ville. 

Nicetle. 

Niche. 

Niche  portative. 

Nichée. 

Nicher. 

Nicher. 

Nichet. 

Nichoir. 

Nickel. 
Nicodème,  n.  pr. 

Nicole  ,  n.  pr. 


Nid. 

Nid,  sortir  du. 


Nie  .  iee. 
Nièce. 
Nielle  ,  fleur. 

\  l'Ile  du  blé. 

\  il  Ut  .  plante. 

Nieler. 

Nier. 

Nièvre,  départ,  de  la. Nuira 

NIG 

mile.  ni,  auda. 

Nigaud,  ejros  ,  osse.  Nigaudas  ,  assa. 

Nigauder.  Nigaudi  gear. 

Nigauderie.  Nigaudaria 

NIP 

Nippe.  Nipas. 

Nippes  d'une  femme.  Adohas. 

Nippé  ,  ée.  S  ipat ,  ada. 

Nipper.  \  ipat 

Nipper  se.  Vtpar  se. 


Nas. 
Nasoun. 
Jlesnarrat. 
Desnarrar 

NI 

Ni 


Negable,  abla. 
\  tais .  eiisa. 
Niaisament. 
Niaisaria. 


Belauda,  vl.  Niça. 
Ninoia. 

Nicha. 
Brancard. 

Nisada. 

Nisar ,  Nichar. 

Nichar  s<\ 

Niau. 

Gabi. 

Nickel. 

Nicodemo. 

Nicolo. 


Nis.  Nin. 
Esfuui  niar 


Negat,  ada. 
Weça. 
Barbua. 
Carlounela. 
Niela. 
Nielar. 
Negar. 


Nique. 


NIQ 

.Vira. 


Nitouche  sainte.  Miloucha,  sanla. 

Nitrate  de  potasse.       i'uu  nitro. 


Nitrate  d'argent 

fondu.  Peira  infcrnala. 

Nitre.  Nitro. 

Nilreux,  euse.  .Vitrons  ,  ousa. 


NIV 


Niveau. 

Nivelé,  ée. 

Niveler. 

Niveleur. 

Nivellement. 

Niverolle. 

Nivùse. 


Nobiliaire. 

Noble. 

Noblement. 

Noble-épine. 

Noblesse. 


Noce. 

Nocher. 

Nocturne 


Niveou. 

\  i\  i  lut,  ada. 
Nivelar. 
Ni  n  taire. 
Nivelament. 

\  ivi  noou. 
Nivoso. 


Nobiliari,  aria. 
Noble .  obla. 
\  oblament. 
Acinier. 
Noblessa. 

NOC 

Noças. 

Naucliier. 

Nuucturne. 


Noël .  fête  de. 

Noël .  cantique. 

Noëlle ,  n.  pr. 

Nœud. 

Nœud  gordien. 

Nœud  d'un  arbre. 


Nouvel,  Calendas. 

Nouvel ,  Nouve. 

Nouvela. 

Neius.Nounc,  Group. 

Estec. 

Cignoune. 


Noir ,  oire. 
Noir,  un  peu. 
Noir  velu  de. 
Noir  ,  tirer  sur  le 
Noir .  nègre. 
Noirâtre. 
Noirceur. 
Noirci .  ie. 
Noircir. 
Noiri  issure. 

\  01  i  prun. 

Noise  .  ehereber. 
Noisetier. 
Noisette. 
SoiselU  .  couleur. 
Noix. 

Noix  muscade. 
Noix  royale. 
Noix  vomique. 
Noix  de  galle  du  chêne 

blanc.  Perola. 

Noix  dont  l'amande 

remue.  Carcavcla. 

Noix  d'une  broche  à 

filer.  Nouita. 


Nègre,  egra. 

Ni  i/ uni  on  ,  ela. 
him  '/i  at,  ada. 

\  >  grt  gear. 
Nègre. 

V  ;i  ineou. 

Ennegrit,  ida ,  ia. 
Ennegriv. 

Mascara  dura. 
Aiguespouncha. 

Avelanier. 

Avelana. 

Nouseta. 

Naui,  .Voie. 

Noui-muscada. 

Boumba-de-quelha . 

\oui-voumica. 


NOL 


Nolis. 

Noliser. 


Nolis. 

Naulisar ,  Nolisar. 
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NOM 


Nom. 

SombrabU. 

Nombre. 

Nombre  d'or. 

Nombre ,  ée. 

Nombrer. 

Nombreux ,  euse. 

Nombril. 

Nombril  de  Venus. 

Nomenclature. 

Nominateur. 

Nominatif. 

Nomination. 

Nominativement. 

Nommément. 

Nommé,  ée. 

Nommer. 


Noum. 

Noumbrable ,  abla. 

Noumbre. 

Noumbre  d'or. 

Noumbrat,  ada. 

Noumbrar. 

Noumbrous ,  ousa. 

Embourigou. 

Escudet. 

Noumenclatura. 

A 'ouminatour . 

Nouminalif. 

Noumination. 

Nouminativamenl. 

Noumament. 

Noumat,  ada. 

Noumar. 


NON 


Non. 
Nouante. 
Nonantième. 
Nonchalamment. 
Nonchalance. 
Nouchalanl,  ante. 
Noncupatif,  ive. 
Nondine,  foire. 
None. 
Nonas. 
Nonne. 
None  petite. 
Nonnette. 
N onne tte  cendrée. 
Nonfeuillée. 
Nonobstant. 
\  onoptère  Fontanes. 
Nonvaleur. 


A'oun  .  iVant. 

Nonanta. 

Nonantième. 

Nounchalamment. 

Nounchalança. 

Nounchalent ,  enta. 

Nouncupalif,  iva. 

Noundina ,  vl. 

Nona. 

Nonas. 

Nona. 

Noneta. 

Id. 
Lardiera. 
Bragalou. 
Nonobstant. 
Aurin. 
Nounvalour. 


Norbert,  n.  pr. 

Nord. 

Nord -est. 

Nord-nord-est. 

Nord-ouest. 


Nostalgie. 


Nota  bene. 

Notabilité. 

Notable. 

Notables. 

Notablement. 

Notaire. 

Notariat. 

Note. 

Noter. 
Notes. 
Notice. 


NOR 

Norbert. 

Nord. 

Nord-est. 

Nord-nord-est. 

Nord-ouest. 

NOS 

Maou  doou  pais 

NOT 

Nota  bene. 

Notabilitat. 

\  olable ,  aida. 

Grosses ,  loue. 

Notablament. 

Notari. 

Notarial. 

Nota. 

Notar. 

Notas. 

Notiça. 


Notification.  Notification. 

Notifier.  Notipar. 

Notoire.  Notori ,  ia. 

Noloriété.  Notorietat. 

Notre.  Nostre ,  Ira. 

Notre-Dame.  Nostra-Dama. 

Noue.  Engorge. 

Nouer.  Nousar. 
Nouer ,  parlant  des 

arbres.  Retenir. 

Nouet.  Bipaudoun. 
Noueux ,  euse,  parlant 

des  arbres.  Signounous.ousa 

Nougat.  Nougat. 

Nourrain.  Nourrun. 

Nourri,  ie.  Nourrit,  ida ,  ia 

Nourrice.  Nourriça. 

Nourrice  d'emprunt.  Sousteneiris. 


Nourricier. 

Nourricier ,  iera. 

Nourrir. 

Nourrir  se. 

Nourrigagi. 

Nourrissent,  enta. 

Nburrissiera. 

Nourrissoun. 

Bailage. 

NourrUura. 


Nourricier. 

Nourricier,  ière. 

Nourrir. 

Nourrir  se. 

Nourrissage. 

Nourrissant,  ante. 

Nourrisseuse. 

Nourrisson. 

Nourrisson  jeune. 

Nourriture. 

Nourriture  qu'un  père 

procure  à  ses  enfanlsAWimneiîi. 
Nous.  Naulres. 

Nouveau, nouvel, elle. Nouveau,  ela. 
Nouveau  venu.  Nouvelari. 

Nouveauté.  Nouveletal. 

Nouvelle.  Nouvela. 

Nouvellement.  Nouvelamenl. 

Nouvelliste.  Nnuvelisto. 

Nouure.  Nousadura. 


NOV 


Novale. 
Novembre. 
Novioe. 
Noviciat. 


fíauta '.. 
Nouvembre. 
Nouvici,  iea. 
Nouvicial. 


NOY 


Noyau,  commence-  Coumençoun. 

ment. 
Noyau  de  pèche  ,  etc. Close. 

Noyau  de  griote.  Pampoula. 

Noyé  ,  ée.  Negat,  ada. 

Noyer.  Nouguier. 

Noyer.  Negar. 

Noyer  se.  V<  yar  se. 

Noyon.  Negada. 

NU 


Nu  ,  ue. 

Nud ,  uda 

NUA 

Nuage. 
Nuage  gros. 

Nivoul. 
Nivoulas. 

Nuage  petit.  Nivouloun. 

Nuages,  couvert  de.    Neblat,  ada. 

Nuages ,  se  couvrir  de.Ennirnulir  s 


Nuageux,  euse 
Nuance. 
Nuancé ,  ée 
Nuancer. 


Nubile. 
Nubilité. 


Ennirnulil ,  iia. 
Nuança. 
Nuançai ,  ada. 
Nuançar. 


NUB 


Nudité. 
Nudités. 


Nubile,  ila. 
Nubilital. 


Nuditat. 
Nuditats. 


NUE 
Nivoul. 


Nuire. 

Nuisible. 

Nuit. 

Nuit,  celle. 

Nuit,  toute  la. 

Nuit ,  milieu  de  la. 

Nuitée. 


Nul,  ulle. 
Nullement. 
Nullité. 


Numéraire. 
Numéral ,  aie. 
Numérateur. 
Numératif ,  ive. 
Numération. 
Numérique. 
Numéro. 
Numéroté ,  ée. 
Numéroter. 


Nuncupatif. 


Nuptial  ,  aie. 
Nuplialement. 


Nuque. 
Nutritif,  ive. 


Nymphe. 
Nymphéa. 


A'uire. 

Nuisible ,  ihla. 

Nuech. 

Anueck. 

Nuechada. 

Aut-de-la-naech. 

Nuechada. 


Nul,  ula,  Degun,  una. 

Nulament. 

Nulitat. 


Numerari. 
Numéral ,  ala. 
Numeratour . 
Numeraliu,  tua ,  vl. 
Nameration. 
Numérique  ,  ica. 
Numerot. 
Numérotât,  ada. 
Numerotar. 

NUN 

Nouncupalif. 

NUP 

Nuptial .  ala. 
Nuptialmenl ,  vl. 

NUQ 

Galet,  Coutel. 
NCT 

Nutritif,  iva,  supl. 

NYM 


Nympha. 

Ngmpha ,  2. 


0 


o. 

O  salularis  hostia. 


0  salularis  hoslia. 


Obédience. 
Obéir. 
Obéissance. 
Obéissant,  anle. 
Obélisque. 
Obéré,  ée. 
Obérer. 
Obérer  s'. 


OBE 

Obediensa. 
Oubeir . 
Oubeisiença. 
Oubeissent ,  cnla. 
Oubelisque. 
Ouberal,  ada. 
Ouberar. 
Quberar  s'. 


Obier. 

Obier,  arbrisseau. 

Obit. 

Objecté .  ée. 

Objecter. 

Objection; 

Objet. 


Oblade. 

Obl.it. 

Oblalion. 
Obligation. 

Obligeant ,  ante. 
Obligé ,  ée. 
Obliger. 
Obliger  s'. 
Oblique. 
Obliquement. 
Obliquité. 
Oblong ,  ongue. 


Obole. 


Aubecha. 

Mila  jlours. 

Obit. 

Oubjeclat,  ada 

Oubjectar. 

Oubjeclion. 

Oubjet. 

OBL 

Blada. 
Oblat. 
Oublation. 
Oubligation. 

Oubltgeant,anla. 
Oubligeat,  ada. 
Ouliligear. 
Oubligear  s'. 
Ou     'jue ,  ica. 
Oublicament. 
Obliquitat. 
Oblvng ,  onga. 

OBO 

Obola. 


Obscénité. 
Obscur,  ure. 

Obscurci ,  ie. 

Obscurcir. 

Obscurcissement. 

Obscurément. 

Obscurité. 

Obséder. 

Cb-< ques. 

Observance. 

Observanlin. 

Observateur  .  trice. 

Observation. 

Obseï  fatoire. 

Obsené  ,  ée. 

Observer. 

Observer  s'. 


Obscène ,  ena. 

Obcenilat. 

Escur  ,  ura,  Ouscur , 

ura. 
Oubscurcil ,  ida ,  ia. 
Oubscurcir. 
Oubscurcissamenl. 
Obscurame.nl. 
Oubtcuritat. 
Secar. 
Obsecas. 
Oubservança. 
Oubservaniin. 
Oubservatour ,  triça. 
Oubservution. 
Obiervatoii  o 
Ouservut,  ada. 
Oubservar. 
Oubservar  s'. 


Obslacle. 
Obslant ,  non. 
Obstination. 
Obstinément. 
Obstine ,  ée. 
Obstiner. 
Obstiner  s'. 
Ob>truction. 
Obstrué,  ée  , 
d'un  tuyau. 


Obtenir. 
Obtention. 
Obtus,  use. 


Obus. 
Obusier. 


Obvier. 


parlant 


Oubstacle. 
Oabstant,  noun. 
Oubstination. 
Teslaquit. 
Oubstinat,  ada. 
Ou  islinar. 
Oubstinar  s' . 
Oubstruction. 


Enracat ,  ada. 

OBT 

Oublenir. 
Ajuda. 
Moût .  outa. 


Oubusa. 
Oubusier. 


OBV 

Oubviar. 


occ 


Occasion. 
Occasion  favorable. 
Occasionné ,  ée. 
Occasionner. 
Occident. 
Occidental ,  aie. 
Occiput. 
Occiseur. 
Occupation. 
Occupé ,  ée. 
Occuper. 
Occuper  s'. 
Occurrence. 


Ouccasion. 
Passa. 

Ouccazionat,  ada. 
Oucasionar. 
Occident. 
Occidental ,  ala. 
Coutet. 

Auciscdor,  vl. 
Occupation. 
Occupât,  ada. 
Occupât. 
Occ.upar  s'. 
Oucurrença. 


OCE 


Océan. 


Océan. 


Ocre. 

Ocre. 

Octaèdre: 

Octaèdre. 

Œuf. 

Uou . 

Oi  tant. 

Octant. 

Œuf  clair,  non  fc 

con- 

Octave. 

Octava. 

dé. 

Blaticr. 

Octavo .  m. 

Octavo  ,  m. 

OEufs  des  mouchci 

.     Vions. 

Octobre. 

Octobre. 

Ocici«eBaire. 

Octogenari ,  aria. 

ŒOV 

Octogone. 

Octogono. 

Octroi. 

Ot  h  oi 

Œuvre. 

Obra. 

Octroyé ,  ée. 

Octroyât ,  ada. 

Octroyer. 

Octrogar. 

OFF 

Ocu 

Offensant,  ante. 

Offensant ,  anta 

Offense. 

Offensa . 

Oculaire. 

Oculari,  aria. 

Offensé,  ée. 

Offensât,  ada. 

Oculiste. 

Oculiito. 

Offenser, 

Offensar. 

ODE 


Ode. 

Odeur. 


Oda. 
Ooudour. 


ODI 

Odieux,  euse.  Odious,  ousa. 


ODO 


Odontalgie. 
Odorant,  ante. 
Odorat. 


Mau  de  dents. 
Ooudourant,  anta. 
Ooudourat. 


Œil. 

OEil  gros. 

OEil  petit. 

OEil  de  la  vigne. 

Œd  de  breuf. 

Œd  .  plante. 

Œil  du  Christ. 

Œillade. 

Œillère,  dent. 

Œillet. 

OEillct  des  Chartreux. 

Œillet  d'Inde. 
Œillet  giroflée. 
Œillet  mignardise. 
OEillct  de  poète. 
Œillet  sauvage. 
Œilleté ,  ce. 
Œilleton. 


Huelh. 

Hulhas. 

Hulhoun. 

Agacin. 

Huelh  de  buou. 

Margarideta. 

Huelh  de  Diou. 

Hulhada. 

Dent  de  l'huelh. 

Girouflada. 

Girou/lada  de  cinq 

fuelhas. 
Passa  velours. 
Girouflada. 
Mignouneta. 
Bouquet  fach. 
Girou/lada  fera 
Carelhat,  ada. 
Filhola. 


ŒSO 

Œsophage.  Empassairc. 

ŒST 

Œ-Ire  du  cheval  et  du 


liiruf. 


Yaroun. 


ŒUF 
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Offenser  s'. 

Offert,  erte. 

Offertoire 

Office. 

Officia!. 

Officialité. 

Officiante. 

Officiellement. 

Officier. 

Officier,  poisson. 

Officier,  v.  n. 

Officieux,  euse. 

Officine. 

Offrande. 

Offrant. 

Offre. 

Offrir. 

Offrir  s'. 

Offusquer. 

Offusquer ,  action 


Offenser  s'. 
Offert,  erla. 
Offertoire. 
Ouffici. 

Oufficial. 
Oulficiaiitat. 
Oujficianla. 
Oufficielamcnl. 
Oufficier. 
Capelan,  3. 
Oufficiar. 
Oufficious,  ous 
Oujficina. 
Ouffranda. 
Offrant. 
Offre. 
Offrir. 
Offrir  s  . 
Ouffuscar. 
de.  Offuscation. 

OGE 


Oger  le  danois,  n.  pr.  Awjier. 

OGI 
Ogive.  Ogiva. 

OGE 

Ogre.  Ogre. 

Ogre,  moine  bourru.  ISarban. 

OH 

II  o. 
OIE 


Oh. 


Oie  commune. 
Oie  petite. 
Oie  hyperborée. 
Oie  des  moissons. 
Oie  rieuse. 
Oie  sauvage. 
Oies ,  gardeur  d'. 


Auca. 
Auqueta. 

Id 
Aura  sauvagea. 
Auca,  '2. 
Auca  fera. 
Auquier. 

OIG 


Oignon.  '  i  '  " 

Oignon  petit.  Cebela 

Oignon  gros  <ju  mau 
vais. 

Oignon  remonté. 

Oignons,  plant  d' . 

Oignon  germé  qu'on 
i  eplanli . 

Oignons,  cultivai  m 
d'. 

Oir/nons,  marchand 
a  . 

Oignons,  planter,  se- 
mer, manger  des.  Ci  biai 

Oignon  sauvage         Geboulkoun 

Oignon  dont  le  col  est 
aussi  épais  que  la 
.,/,,  Boutai. 


Cebassa 

(  i  i„n  t. 
Cebetas. 

Pairoun. 

Egnounaire 

Cebiaire. 


OIN 


Oinomelre. 

Oint,  te. 
Ointure. 


Oinomelro. 
Ounch,  cha. 
Ounckura. 

OIS 


Oiseau.  Aucel,  Auceou. 

Oiseau  gros  ou  laid.   Aucrlas. 
Oiseau'petil,  joli.       Auceloun. 
Oiseau  dru.  Vouladour. 

Oiseau  branchier.        Esformau. 
Oiseaux,  en  général  , 

les  petits.  Auretûha. 

Oiseaux  ,  lieu  où  l'on 

élève  les.  Auccliera. 

Oiseau  St. -Martin.      Tartau 
Oiseau  de  maçon. 
Oiseler. 
Oiseleur. 
Oiseux,  euse. 

Oi«if,  ive. 
Oisillon. 
Oisiveté. 
Oison. 


Porta  mourtier. 
Auzelar,  vl. 
lucelaire. 
Ocious,  osa,  vl. 

Desuvrat ,  ada. 
Oisif,  ira. 
Auceloun. 
Ociosital.  vl. 
Auqueloun. 


Ombilic. 
Ombrage. 
Ombragé ,  ée. 
Ombrager. 
Ombrageux,  euse. 
Ombre. 

Ombre  d'un  /lambeau 

Ombre  agréable  , 
faible. 

Ombre  d'une  chose 
qui  se  meut. 

Ombres. 

Ombre  barbue. 

Ombrer. 


OLE 

Oléine.  Oleina. 

OLI 


Olibrius. 

Oligarchie 

Oligarchique. 

Otigopode  noir. 

Olinde. 

Olivaison. 

Olivâtre. 

Olive. 

Oiii-e  de  castres 

Olives  à  la  piholinc 


Olibrius. 
Oligarchia. 
Oligarchique ,  ica 
Favfre  rouge. 
Olinda. 
Olivadas. 
Olivaslre ,  astra. 
Oliva. 

Caslriola ,  etc. 
Oulivas  à  la  pichou 
lina. 


Olive  tombée  depuis 
quelque  temps. 

Olives  a-  la  main, 
rueillir  les. 

Olives,  chansons  de 
ceux  qui  cueillent 
les. 

Olives,faire  la  recol- 
le des. 

ii:,,  es  .  celui  .  ceue 
qui  ru,  ill,  les 

Olivettes. 

O  ivier. 

Olivii  i  petit. 

Oliviers,  champ  d' . 
,, ,, ,  de  Bohème. 

Olivier  saur 

Olinrr  qui  produit 
un  su,   ,f<  Il 


Oliva  fachuiiilu. 
Debrouar. 

Oliveya. 

Olirnr. 

Oíivaire,  usa. 
Olivelas. 
Olivier. 
Oliveirel. 

Oliu 

Oli\  ier  de  Boh,ema. 

Oleastrc. 

Bassaqùier. 


OLO 
Olographe.  Ólographp. 

OLV 


Oindre. 
Oing. 


Oui/ner. 
Nui  ri. 


Olympe,  n  pr. 
Olympiade. 


Olympa. 
Olymyiada. 


Embourigou. 
Ombragi. 

Ombrageons,  ousa. 
Ombrugear. 
Ombrageous,  ou;a. 
Oumbra. 
. Cupo. 

Oumhreta. 

Oumbrina. 

Oumbras. 

Oumbrina. 

Ombrar. 


OME 

Omelette.  Meleta. 

Omelette  au  lard,  de 

Pâques.  Pascada. 

Omelette  aulardavec 

de  la  farine.  Couineou. 

Omettre.  Ouhlidar. 


OMI 


Omis ,  ise. 
Omission. 


Omnipotence. 
Omnipotent. 


Omoplate. 


On 

Onagre. 


Onre. 
Oncle. 
Onction. 
Onctueux,  euse. 
Onctuosité. 


Onde. 
Onde  petite. 
Onde ,  ée. 
Ondée. 
Onder. 
Ondoiement. 
Ondoyant,  ante 
Ondoyé 


Oublidat,  ada. 
Oumission. 

OMN 

Omnipoulenei. 
Oinnipoulenl. 

OMO 

Paleta. 
ON 


On. 

Omii/i  r. 


ONG 


Ounça. 
Ounrle. 
Ounchura. 
Ounclunus .  ousa. 
Ouncluousilul. 


Ounda. 
Oundeta. 
Oundat,  ada. 
Raisin. 
Oundar. 
Oundouyar  /'. 
Ondianl,  anie. 
Oundegear. 


Ondnger,  donner  l'eau  Dounar  l'aigua 


Onéreux  ,  euse 


ONE 

Ounerous ,  ousa. 
ONG 


Ongle.  Oungla. 

I  Ongle  .  coupa".  Ounglada. 
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Onglet,    l'arracher 

Us. 
Onglée 
Onglet. 
Ooglelte. 
Ougucnl. 


Desounglar  se. 

Grepi. 

Ounglel. 

Oungleta... 

Ounyuent. 


ONO 


Onomatopée. 
Onoms  dc«  champs. 
Ononis  aibrisseau. 
Ononis  natrix. 
Ononis  épineux. 
Ononis  visqueux. 


Onomalopea. 

Agavoun. 

Lebretins. 

Agalousses, 

Agalousses. 

Agavoun. 


ONO 

Onufre  ,  n.  pr.  Onufro, 

ONT 


Onvï. 


Onze. 

Onzième. 

Onzièmement. 


Opéra. 
Opérateur. 
Opération. 
Opéré ,  ée. 
Opérer. 


Onix. 
ONZ 

Ounze ,  Vounge. 
Ounzicme,  Voungicme 
Ounziemamenl. 

OPE 


Opéra 
Opcratour. 
Opération. 
Opérai  ,  ada. 
Operar. 


OPH 


Ophidie  imbevlie.  Calignairit. 

OpUidie  fierasfer.  Aurin. 

Ophidie  barbue.  Corrugian. 
Ophioglosse  \ulgaire.  Lenga  de  serp. 

Ophrys  abeille.  Abelha. 

Ophrgs  figure.  Moussuret. 

Ophrys  araignée.  Arayna. 

Ophtiulmie.  Ophlhalmia. 


Opial. 
Opilation. 
Opilé,  ée. 
Opiler  g', 
Opiner. 
Opiniâtre. 
Opiniâtrement. 
Opiaiâirer. 
Opinuílrer  j'.  ' 

Opiniâtreté. 

Opinion. 
Opium. 


Opportun. 
Opiiortunilé. 
Opposant ,  ante. 
Opposé,  ée. 


OPI 

Opiat. 
Oupilation. 
Oupilat,  ada. 
Oupilar  s' .. 
Oupinar. 

Oupiniastre ,  astra. 
Oupiniaslrament. 
O  njpignar. 
Oupimastrar  ,    Tes- 

lardiar. 
Oupiniastrctut. 
Oupinion. 
Opium. 


Opportun 
Opportunilat. 
Ouppousant .  anla. 
Ouppousal .  ada. 


Opposer. 
Opposer  s'. 
Opposition. 
Oppressé, ée. 
Oppresser. 
Oppresseur. 

Oppression. 
Opprime ,  ée. 
Opprimer. 
Opprobre. 


Optatif. 

Opter. 

Opticien. 

Option. 
Oblique. 


Opulence 
Opulent ,  ente. 


Or 
Or  d\ 

Or  f u 1 1 n 1 1 i  in  . 
Or  mill. 


Oracle. 
Orage. 

Orageux,  euse. 
Oraison. 
Orange 
Orange  aigre. 
Orange  douce. 
Orange,  confiture 

sèche  a". 
Orange  de  mer 
Orangeade. 
Orangeat. 
Oranger. 

Oranger  sauvage. 
Orangerie. 
Orang-outan 
Orateur. 
Orateur. 
Oratoire. 
Oralorien. 


Orbite. 


Guppousar. 

Oppousar  s' . 

Ouppousition. 

Ouppressat,  ada. 

Ouppressar. 

Ouppressour. 

Ouppression. 

Oupprimat,  ada. 

Oupprimar. 

Opprobra. 

OPT 


Optatif. 

Choousir. 

Opticien. 

Opium. 

Obtica. 


Oupulcnça. 
Oupulent ,  enta. 

OR 

Or,  Aur. 

Aurin. 

Or  fulminant. 

Or  mill. 

ORA 

Ouvaele. 

Aur  agi. 

Auragenus ,  ousa. 
Ourasoun. 
Arangi ,    Ourangi. 
Arangi  bigarrât. 
Arangi  dous. 

Enscngal. 

Irange  de  mar. 

Arangeada. 

Arangeat. 

Arangier. 

Arangier  sauvagi. 

Aranyearia. 

Dr  ang-outan. 

Ouralour. 

O  tratour. 

Ouraloiro,  Ouratori. 

Ouraloi  if  n. 

ORB 

Ourbilo. 

ORC 


Orcam  le.  Ourcaneta. 

On  bestre.  Orchestre. 

Orchit.  I  vi  iqui  i 

Orchis  noii  Manilns 

U  urs  lâche t.Embriaga. 
Orchis  à  deux  feuilles.  Doubla- felha. 


ORD 


Orilinaire. 

Ordinairement. 

Ordinal, 


Ordinari,  aria. 
0    ;  n  n  iamenl. 

Ordinal. 


Ordination. 

Ordo. 

Ordonnance. 

Ordonnancer. 

Ordonnateur. 

Ordonner. 

Ordre. 


Ordination. 

Ordn. 

Ordonnança. 

Ordonnançar. 

Ordonnatour. 

Ordonnai'. 

Ordre. 


Ordres  d'architecture. Ordres  d'à  rchilectura. 
Ordres  mineurs.  Ordics  minours. 

Ordres  militaires.        Ordres  viilitaris 
Ordure.  Ordura. 

ORE 

Oreillard.  Reynaubi. 

Oreillard  barbastclle  Auregliassa. 
Oreille.  Aurelha. 

Oreille  d'homme.         Cabaret. 
Oreille  de  mer.  Aurelha  deSt. -Pierre. 

Oreille  prêter  V .  Chaurelhar. 

Oreilles,  coup  sur  les.  Aurelhada. 
Oreille  de  porc.  Aurelhau 

Oreiller.  Aurelhier,  Couissin. 

Oreilletle.  Aurelhela. 

Oreillons.  Cornudas. 

Oremus.  Oremus. 

ORF 


Orfèvre 

Orfèvre. 

Orfèvrerie. 

Orfevraria. 

Orfraie. 

Beouioli. 

Orfroi. 

Orfra. 

ORG 

Organdi. 

Organdi. 

Organe. 

Organo. 

Organeau. 

Organeou,  Cigala 

Organique 

Organique  ,ica. 

Organisation. 

Organisation. 

Organisé ,  ée. 

Organisât ,  ada. 

Organiser. 

Organisar. 

Organiser  s' . 

Organisât  s' . 

Organiste. 

Organislo. 

Organsin. 

Oui  i/iinsin. 

Orge. 

Jloidi 

Orge  nue  du  Pérou 

■      \ 

Orge  d'Espagne, 

à      Hordi  pelât. 

café 

1 

Orgt  queue  de  souris.  Ilnrdi  sauvagi. 

Orge  distique. 

Soumoula. 

Orge  maritime. 

Estrangla  bestis. 

Orge  carrée,  angu 

"     1 

h  use. 
Orge  d'hiver ,  à  s 

Ilordi  carrai. 

x    l 

rangs. 

! 

Orge  commune. 

ïfordi 

Orgeat. 

<>i'l,  ,il 

Orgelet. 

Orgeoulet. 

Orgies. 

Orgias. 

Orgue. 

Orgues. 

Orgueil. 

i  ii  guelh. 

Orgueilleusement 

Oi  gulhousament. 

Orgueilleux  ,   euse 

Orgulhoui    i      i 

ORI 

Orient. 

Orient .  Levant. 

Oriental  .  aie. 

Oriental,  ala. 

Orienté,  ée. 

Oriental,  ada. 

Orienter. 

Orienlar. 
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Orifice. 

Oriflamme. 

Oni.Mii 

Originaire. 

Original ,  aie. 

Originalement. 

Originalité. 

Origine. 

Originel ,  elle. 

Originellement. 

Orillard. 

Orillon. 

Orillous.  Voy. 

Orin. 

Orion. 

Oripeau. 


Orle. 


Orifice. 
Oriflamma. 
Majurana. 
Originari,  aria. 

Original ,  ala. 

Originalament. 

Originalitat. 

Origina. 

Originel,  ela. 

Originelament. 

Oreillard. 

Aurelhcla. 

Cornudas. 

Ourin. 

Orion. 

Auripel. 


Orle,  Bord. 


Orteils,  se  heurlerles.  Artelhar  s'. 
Orthodoxe.  Orlhodoxo ,  OXà. 


ORM 


Ormaieou  Ormoie.    Ourmeda. 


Orme. 

Ormeau. 

Ortnier. 

Ormille. 
Ormin. 


Orné,  ce. 
Ornement. 
Orner. 
Orner  s'. 
Ornière. 
Ornithogah  en  om- 
belle. 
Ornithologie. 


Ourme. 

Oarme. 

Ortnier. 

Oarmilha. 

Boucns-Uomcs  blancs. 

ORN 

Ornât,  ada. 
Ornament. 
Oî  nar. 
Omar  s'. 
Ourniera,  Carrai. 


Penilenl-blanc. 

Ormthologia. 


ORO 

Orobanciieramev.se.    Herba  de  Taurel. 
Orohanche  vulgaire.  Aspergea  sauvagea. 
Orobeprinlamère.       Garoueta. 
Oronge  blanche.  Huumaneta. 


Orphée. 
Orphelin ,  ine. 
Orphelin  rendre. 
Orphelin  rendu. 
Orphie. 
Orpiment. 
Orpin. 

Orpin  à  /leurs  blan 
ches. 


ORP 

Orpheo. 

Oi  phelin ,  ina. 

Aorfenar ,  \1. 

Aorfenat. 

Agulha. 

<>,  piment. 

Benedil. 
Rasincls. 
ORS 


Orte.  Orsa. 

Orser.  " 

Orseille.  Oi  u  ha 

Orscille  d'Auvergne,  l'eu  ela. 


ORT 


Orthographe. 

Orthographier. 

Ortie. 

Ortolan. 

Ortolan  de  neige. 

Ortolan  de  roseaux. 


Orvet  fragile. 
Orvet  cendré. 
Orviétan. 


Oseille. 
Oseille  petite. 
Oscille  ronde. 
Oseraie. 


Orthographa 
Orthographiât. 

Ourliga. 
Hortoulan. 
Il ortoulan  sarralhier . 
Hortoulan ,  Sigou  ou 
Chic  de  Paluds. 


Agulhoun. 

Id. 
Orviétan. 

OS 

Os. 
OSE 

Aigreta. 

Aigreta  sauvagea. 

Arrtouas. 

Bedissiera. 

OSI 


OsUr.  Vese,  Vege. 

Osier  jaune  Amarinier. 

Osier  écoreer  des.        Falhar. 
Osiers,  outil  servant 
à  écoreer  tes.  Falhicr. 


Osmium. 
Osmonde  royale. 


Osselet. 

Osselet  pour  jouer. 

Osselets  ,  jouer  aux. 
Osselets  jeu  des. 
Ossements. 
Osseux ,  euse. 


Ostensoir. 

Ostentation. 

Ostéologie. 

Ostracisme. 

Ostrogot. 


Orteil. 

Oi teil  petit 
Orteils,  coup  aux. 


A)  teou. 

Artclhet,  Aitelhoun. 

Artelhada. 


Osgris. 


Otage. 
Otalgie. 


Oter. 


OSM 

Osmium. 
Faugera. 

oss 

Ossilhoun,  Osselet. 
Bat  lingau. 
Rabigoular. 
H/tint  Bedos. 
Ossalha. 
Ossos  ,  osa  ,  \l. 

OST 

Ostensoir.  V.  Souleou- 
Ousti  ntalion. 
Osteologia. 
Ostracisme. 
Os'.rogoth. 

OSY 

Brusc-fcr. 

OTA 

Oulagi. 

Mau  d'aurelhas. 

OTE 

Garar,  Levar. 


Ottoman,  ane. 


Ouailles. 
Ouais. 
Ouate. 
Ouater. 


Oubli. 
Oublie. 
Oublié,  ée. 
Oublier. 
Oublier  s'. 
Oublieur. 
Oublieux ,  euse. 


Ouest. 


Ouf. 


Oui. 

Ouï-dire. 

Ouïe. 

Ouïes. 

Ouïr. 


OTT 

Ottoman,  ana. 

OU 

Ou. 
Ounte. 


Oualhas. 
Ouia. 
Ouata. 
Ouatar. 

OOB 

Oublid. 

Oublada,  Ltounc 
Oublidat,  ada. 
Oubliât. 
Oublidar  s'. 
Oubliaire. 
Oublidaire,  arela. 

OUE 

Ouest. 
ODF 

Ouf. 
OUI 

Oi,  Oui,  Oc. 

Auvir-dire. 
Âusida. 
Gaugnas. 
Ausir. 


Ouragan. 

Ourder. 

Ourdi,  ie. 

Ourdir. 

Ourdissoir. 

Ourlé,  ée. 

Ourler. 

Ourlet. 

Ours. 

Ourse. 

Ourse  grande. 

Oursin  comestible. 

Dm  sut  hébraïque. 

Oursin  melon  de  mer 

Ourson. 


\uragan. 

Embourniar. 

Ourdit,  ida  ,  ta. 

Ourdir. 

Ourdidour ,  Urdeins 

Oïlat ,  ada. 

Orlar. 

Orle. 

Ours. 

Oursa. 

Carri. 

Oursin. 

Oursinjudiou. 

Oursin  rascas. 

Oursoun. 


Outarde,  petite  cana- 

pelière. 
Outil. 
Outrage, 
Outragé ,  ée. 
Outrageant ,  ante. 
Outrager, 
Outrance. 


Canapcliera. 

Ooutxs. 

Outragi. 

Outrageât ,  ada. 

Outrageant,  anta. 

Outrageai-. 

Oulrança. 
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Outre. 
Outre. 
Outre  petite. 
Outre  frèi-pelite. 

Outre  à  l'huile 
Outre-cuider. 
Outre  mer. 
Outré,  ée. 
Outrer. 


Outra. 

Ouire. 

[ìagol. 

lìayuutoun. 

Bouirac. 

Oulra-cuidar. 

Outra-mar. 

Outrât,  aia. 

Outrar. 


ovv 


Ouvert ,  erte.  Durbil,  ida ,  Ouvert. 

Ouvert  avec  la  clef.  Desclaval ,  ada. 

Ouvert  entièrement.  Abadalhat.  ada. 

Ouvertement.  Ouvertament. 


Ouverture.  Ouvertura. 

Ouvrable.  Obran. 

Ouvrage.  Obragi. 

Ouvrage   de  paco- 
tille. Yatan. 

Ouvrage   désagréable 

;i  la  vue.  Obrageas. 

Ouvré  ,  ée.  Obi  ni ,  ada. 

Ouvrer.  Obrar. 

Ouvrier.  Obrier. 

Ouvrir.  Vurbir. 


OVA 


Ovaire. 


Ouliera. 


Oxalalc  acidulede  po- 
tasse. Saou  d'oouselha. 

OXY 

Oxycrat.  Oxycrat. 

l'argent   am- 

nl.  Argent  fulminant, 

ne  d'arsenic.  Arsenic. 
Oxyde   rouge   de 

plomb.  Minium. 

Oxy  muriate  de  mer- 
cure. Sublime  corrosif. 
Oxygène.  Oxygeno. 
Oxymel.  Oxymel. 


P. 

P. 

Paille. 

Palha. 

Paitre  la  meule. 

Paisser. 

Paille ,  grande  quan 

- 

Paix. 

Pax. 

PAC 

tilc  de. 

Palharada. 

Paille ,  remuer  la. 

Palhegear. 

PAL 

Pacage. 

Pasquier. 

Paille ,  las  de  vielle 

Palhoussas. 

Pacager. 

Pasqueirar. 

Paille,  mettre  de  la 

, 

Pal. 

Pal. 

Pacha. 

Pacha. 

s  mis  les  animaux. 

Apalhar. 

Paladin. 

Paladin. 

Pacificateur. 

Pacificatour. 

l'aille  dont  on  fait  la 

Palais. 

Palais. 

Pacification. 

Pacification. 

litière. 

Analhun. 

Palan. 

Palan. 

Pacifié ,  ée. 

Pacifiât,  ada. 

Paille ,  ôter  la,  d'une 

Palangre. 

Palangra. 

Pacifier. 

Pacifiar. 

chaise. 

Despalhar. 

Palangrii  es. 

Palangriert. 

Pacifique. 

Pacifique ,  ica. 

Paille ,  dégarni  de  sa 

.Despalhat,  ada. 

Pulanquer. 

Palancar. 

Pacotille. 

Pacoulilha. 

Paille ,  se  mettre  dela.Empalhouire  s' . 

Palanquin. 

Palanquin. 

Pacte. 

Pacte  ,  Pacha. 

Pailler. 

Pallias. 

Palastre. 

Palastre. 

l'acte ,  faire  un. 

Pachar. 

Paillet. 

Palhet. 

Palatin. 

Palaizi,\\. 

Paillette. 

Palheta. 

Palatine. 

Palalina. 

PAD 

Pailleur. 

Palhegeaire. 

Pale. 

Pale. 

Pailleux,  euse. 

Palhous,  ousa. 

Pâle. 

l'aie  ,  ala. 

Padou. 

Padoua ,  Vêla. 

Paillons 

Palhouns- 

Pdie .  Ii'ien. 

Palas ,  assa. 

P. un. 

Pan. 

Pal  îfrenier. 

Palafrenier. 

PAG 

Pain  petit. 

l'anoun  ,  Panel. 

.' 

Palafre,  \\. 

Pain  mal  lève. 

Alouli  /DUS. 

Palimon 

c,  ouclel. 

Paganel. 

Gobou. 

Pain  mat. 

Pan  acoudat. 

IH  squille. 

■j  roi 

Paganisme. 

Paganisme. 

Pain  aplati. 

Pan  uffegit. 

Paléographie. 

/'  ileographia. 

Page. 

Pagi. 

Pain  azyme  des 

Pâli  '  me 

1'  "'i  i  ma . 

Page 

Pogea. 

Juifs. 

Caudola. 

Paleron. 

Pala,  l'aleiroun. 

Pagtl. 

Pageou. 

Pain  .  pourvu  de. 

Apanal. 

Palestine. 

Palestina. 

Pagination. 

Pagination. 

Pain,  fournir  du. 

Apanar. 

P 

Palesli  a. 

Pagnon. 

Pagnoun. 

Pain  des  Calandes 

Calendau. 

Palet. 

Palet 

Psgnole. 

Pognota. 

Pain  .  ce  qu'on  m  ji 

- 

Palet  petit. 

l' iletoun. 

Pagode. 

Pagoda. 

ge  avec  le. 

<  oumpanagi. 

Paleler. 

Paletiar. 

Pagre. 

Pagi  i . 

l'un  cuit. 

Pan  boulhit. 

Palette. 

Pah  1 1 

Pagre  acarne. 

Payeou-de-plana. 

Pain-blanc. 

Boula  de  neigea. 

Pâleur. 

Palour. 

Pain  d'oiseau. 

Pan  de  passeroun. 

Palier. 

Palier,  '!'■  ■  padnur 

PAI 

Pain  de  coucou. 

Alléluia. 

Palinodie. 

Palm 

Pair. 

l'er. 

Palinure  ,  Langouste.  Langousta  . 

Paiu ,  enne. 

Païen,  ena. 

Paire. 

Pareou. 

Pâlir. 

r    ir. 

Paillard ,  arde. 

Palhard  ,  arda. 

Paisible. 

Petibli 

Palis. 

Palissoun. 

Paillardise. 

Palhardisa. 

Paisiblement. 

Pesiblamenl. 

Palissade. 

Palissada. 

Paillasse. 

Palhassa. 

Paisse-solitaire. 

Passa-soulitari. 

Palissader. 

Pi  '     .adar. 

Paillasse  petite. 

Palhasseta. 

Paisson. 

Paiwoun .  l'ange. 

Palissade  ,  qui. 

Palissadaire. 

Paillasson. 

Palhassoun. 

Paitre. 

Paisser,  Pasturgar. 

Paliure. 

Arnaveou. 
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Palladium. 

Pallas. 

Patte. 

Palliatif,  ive. 

Pallialioa. 

Pallié,  ée. 

Pallier. 

Palma  chrisli. 

Palme. 

Palmée. 

Palmier. 

Palmiste. 

Palombe. 

Paloimier. 

Palol. 

Palpable. 

Palper. 

Palpitant ,  ante. 

Palpitation. 

Palpiter. 

Palloquet. 

Palus. 


Pamelle. 
Panier  se. 
Pampe. 

l'amphile ,  n.  pr. 
Pampre. 


Palladium. 

Pallas. 

Palla. 

Palliatif,  ira. 

Palliacio .  vl. 

Palliât,  ada. 

Palliar. 

Palma  christi. 

Palma. 

Caussineda. 

Palmier. 

Palmisto. 

Palnumba. 

Palounier,  Iieynard. 

Paht. 

Palpable ,  abla. 

Palpar. 

Palpitant,  anta. 

Palpitation. 

Palpitar. 

Pavlou  ,  Palol. 

Palun. 


PAM 


Paumela. 
Pamar  se. 
Pampa. 
Pamphilo 
Pampa. 


PAN 

Pan.  Pan. 

Pan  d'une  robe  ,  d'un 

habit.  Pandourel. 

Pan  d'un  bois  délit.  Esponda. 
Panacée.  Panacea. 

Panacée  mercuriellc.Mcrcuro  dous 


Panache 

Panaché ,  ée. 

Panacher. 

Panade. 

Panader  se. 

Panage. 

Panais  cultive. 

Panais  sauvage. 

Panaris. 

Pancarte. 

Pancrace  ,  n.  pr. 

Pandccles. 

Panégyrique. 

Panégyriste. 

Panerée. 

Panelier, 

Panetière. 

Panic  pied  de  coq 

Panic  glauque. 

Panicaut 


Panacho. 
Panachât ,  ada. 
Pa.na.char. 
Panada. 
Puvanar  se. 
Panage. 
Pastenarga. 
Jacar eya. 
Panaris. 
Pane  aria. 
Brancaci. 
Pandeclas. 
Panegyi  ique. 
Panegyristo. 
Pa     ti  a  ila. 
Panelier. 
l'iiim  i  i . 
Pc  I  tic  p'iul. 
Meluucha. 
Panii  nul. 


Panicaut  des  Alpes.    Biena  deisprads. 
Panier.  Panier. 

Panier  gros  ou  laid.  Paneiras. 
Panier  petit.  Paneiret. 

Panier  pour  cueillir 

le  fruit.  Dertoul. 

Panier  grand  à  deux 

anses.  Pagneira. 

Panier,    carcasse   ou 

charpente  d'un.         Val  as. 
Panier    qu'on    porte 

sur  le  dot  Querbas. 

Panier  de  pigeonnier.  Guxn  !  ii  i 


Panier  ferme. 

Panique. 

Panisse. 

Panne. 

Panneau, 

Panneton. 

Pannonceau. 

Panorama. 

Pansard ,  arde. 

Panse. 

Punie  petite. 

Pansé,  ée. 

Pansement. 

Panser. 

Pansu  ,  ue. 

Pantalon. 

Pantalon ,  n.  pr. 

Pantenne. 

Panthéisme. 

Panthéon. 

Panthère. 

Pantin. 

Pantomime. 

Panloquière. 

Pantoufle. 

Pantou/lier. 


Paon. 

Paon  de  mer. 


Papa. 

Papal ,  aie. 

P.ipas 

Papauté. 

Pape. 

Papegai. 

Papelard. 

Papeline. 

Paperasse. 

Paperasser. 

Papeterie. 

Papetier. 

Papier. 

Papier  gris. 

Papier  timbré. 

Papiers. 

Papillon. 

Papillon  de  nuit. 

Papillon  petit 

Papillon  de  mer. 

Papilhonncr. 

Papillote. 

Papilloter. 

Papisme. 

P.ipiste. 


Paniera. 

Panica. 

liais. 

Panna. 

Paneou. 

Panetoun. 

Palanseou. 

Panorama. 

Pansard,  arda. 

Pansa. 

Pansela. 

Pensât,   ada. 

Pensament. 

Pensar. 

Yentrarut ,  uda. 

Pantaloun. 

Pantuli. 

Panlena. 

Panthéisme. 

Panthéon. 

Panlhcra. 

Pantin 

Pantomima. 

Pantouquiera. 

Panloufli. 

Pantou/lier. 


Pavoun. 
Sourda. 


Papa. 

Papal,  ala. 

Pupassou. 

Papautut. 

Papa. 

Papayai. 

Bigot ,  Uypocrito. 

Papelina. 

Papa  far  d,Paperassa. 

Puparassar. 

Popelaria. 

Papetier. 

Papier. 

Papier  fouel. 

Papier  marcat. 

Papiers. 

Parpalhoun. 

Paipalhora. 

Papilhounel. 

'l'rauca-pcira. 

Parpalhouneycar . 

l'npilhola. 

Paipclhar. 

Papisme. 

Papisto,  ista. 


PAQ 


P.ìíiuc ,  Páqui  i 
Pâque  closes. 
v  iqui  bot. 
Pa  (uerette. 
Paquet. 
/'  iquei  gros. 
Paqui  i  petit. 
Paquets ,  faire  des. 


Pascas. 

Pasquelas. 

Paquebot. 

Margaridela. 

Paquet. 

Paquetai. 

Paquetoun. 

Paqueliar. 


Par. 

Parabole. 

Parabolique. 

Paracenlhèse. 

Parachever. 

Parachute. 

Parade. 

Paradigme. 

Paradis. 


Per,  Par. 

Parabola. 

Parabolique ,  ica. 

Paracenlhesa. 

Accoumplir. 

Parachuta. 

Parada. 

Paradigme. 

Paradis. 


Paradis  imaginaire.  Paradossas. 


Paradis  terrestre 

Paradis  de  théâtre. 

Paradoxe. 

Parafe. 

Parage. 

Paragoge. 

Paragoger. 

Paragraphe. 

Paraguante. 

Paraître. 

Paralepiscore'gnno'idcLussion. 

ParalepissphgrénoïdeLussion 


Paradis  terrestre. 

Paradis. 

Paradoxo. 

Parapha. 

Paragi 

Paragoge. 

Paragogear ,  vl 

Paragrapho. 

Parogantou. 

Pareisser. 


Parallèle. 

Parallèlement. 

Parallélogramme 

Paralogisme. 

•Paralysé,  ée. 

Paralyser. 

Paralysie, 

Paralytique. 

Parangon. 

Parangonner. 

Parant ,  ante. 

Parapet. 

Paraphe. 

Parapher. 

Paraphcrnaux. 

Paraphrase. 

Paraphraser. 

Parapluie. 

Parasite. 

Parasol. 

Paratonnerre. 

Paràtre. 

Paravent. 

Parc. 

Parcage. 

Parcelle. 

Parcelles. 

Parceque. 

Parchemin. 

Parcheminerie. 

Parcheminier. 

Parcimonie. 

Parcimonieux 

Parcloscs. 

Parcourir. 

Parcours. 

Pardi. 

Pardon. 

Pardonnable. 

Pardonné,  6e. 

Pardonner. 

Pardessus. 

Pareil  .  cille. 

Pareillement. 

/'.m  i  n  n  brava. 

Pu  relie  sauvage 

Parement. 


Parallela  .  ela. 
Par  ail  clament. 
Parallelogramma. 
Paralogisme. 
Paralysai ,  ada. 
Paralysar. 
Paralysia. 
Paralytique .  ica. 
Paranyon. 
Parangounar. 
Parant,  ante. 
Parapet. 
Parapha. 
Paraphar. 
Paraphernaus. 
Paraphrasa. 
Paraphrasar. 
Parapluia. 
Parasito. 
Parasol. 
Paratounerro. 
Pairaslre. 
Paravent. 
Pargue. 
Paryagi. 
Par  cela. 
Parcilhas. 
Parceque. 
Psryamin. 
Peryaminaria. 
Peryamentier. 
Parcimonia. 
cuse.  Parcimounious,  ousa. 
Pulhoou. 
Parcourier. 
Parcours. 
Pardiou. 
Pardoun. 

Pardounable  ,  abla. 
Pardounat ,  ada. 
Pordounar. 
Souquet. 
Parier,  ici  a. 
l'ai  clhnment 
Pareira  brava. 
I.upas. 
Parament. 
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Parent .  ente. 
Parents,  perdre  tous 

ses. 
Parentage. 
Parenté. 
Perentèle. 
Parenthèse. 
Paré ,  ée. 
Paresse. 
Paresseux,  euse. 


Parent,  cnla. 

Desparentar. 
l'ai  entagi. 
Parental- 
Parenteta. 
Parenthesa. 
Parai,  ada. 
Paressa. 
Paressous ,  ousa. 


Paresseux  ,  devenir.  Emperevouire  s' . 


Paresseuses. 

Parfait ,  aite. 

Parfait. 

Parfaitement. 

Parfilure. 

Parfois. 

Parfournir. 

Parfum. 

Parfumé,  ée. 

Parfumer. 

Parfumerie. 

Parfumeur ,  euse. 

Pari. 

Parier. 

Pariétaire. 

Parieur. 

Paris,  n.  pr. 

Parisien,  enne. 

Parisienne,  chanson. 

Parilé. 

Parjure. 

Parjurer  se. 

Parlage. 

Parlant,  anle. 

Parlement. 

Parlementaire. 

Parlementer. 

Parler. 

Parlerie. 

Parleur,  euse. 

Parloir. 

Parme*, m. 

Parmi. 

Parnasse. 

Parodie. 

Parodié ,  ée. 

Parodier. 

Paroir. 
Paroisse. 
Paroissial  ,  aie. 
Paroissien,  enne. 
Parole. 
Parole  douée. 
Parole  indécente  , 
grossière. 


Paressousas. 

Parfel ,  ela. 

Par  f et. 

Parfi  lament. 

Par/llura. 

Parfes. 

Perfnurnir. 

Parfum 

Parfumât,  ada. 

Parfumar. 

Parfumaria. 

Parfumour ,  ousa. 

Pari,  Escoumessa. 

Pariar. 

Espar  (ja. 

Manleneire. 

Paris. 

Parisien,  ena. 

Id. 
Parilal 
Parjure ,  ura. 
Pd'jurar  se. 
Parladissa. 
Pat  tant ,  anta. 
Parlamenl. 
Parlamentari. 
Parlamenlar. 
Pariar. 
Parladissa. 
Parlaire,  arela. 
Parloir. 
Parmesan. 
Parmi. 
Parnasso. 
Paroudia. 
Paroudiat,  ada. 
Paroudiar. 
Paradour. 
f'iiri  (iissa. 
Parroissial,  ala. 
Parrossien ,  ena. 
Paraula. 
Parauleta. 

Paraulassa. 


Parole,  manquer  de.  Ucsfaular. 


Paroli. 
Paronomasie. 

Parotides. 
Paroxysme. 

Parquée. 
Parquer, 

Parquet. 

P.ir>|uelage. 

Parquet. 

Parqueler. 

Parrain. 

Parrain  .   parti'  //  te 

dV  son. 
Parricide. 


Paroli. 
Paronomatia ,  vl. 
Cornudas. 

Paroxisme  ,  liedou- 

blament. 
Parrjada. 
Parcar. 
Parquet. 
Parquctagi. 
Parquetât ,  ada. 

P irquelar. 

J'ainn 

Pairinegear. 

Parricide,  xda. 


Part. 
Partage. 

Partagé  ,  ée. 

Partager. 

Partager  se. 

Partance. 

Partenaire. 

Parterre. 

Parti 

Parti,  ie. 

Partiaire. 

Partial ,  aie. 

Partialement. 

Partialité. 

Parlilius  ,  in 

Participant,  ante. 

Participation. 

Participe. 

Participer. 

Particulariser. 

Particularité. 

Particule. 

Particulier,  icre. 

Particulièrement. 

Partie. 

Partie  de  marchan 

dises. 
Parties  naturelles, 
l'ai  tus  nobles. 
Partiel  ,  elle. 
Partiellement. 
Partir 
Partisan. 
Partilil .  ive. 
Partition. 
Paitinit. 
Paru  ,  ue. 
Parure. 
Parure  de  peau  de 

veau. 
Paneuir. 


Pas. 

Pas-d'âne. 

Pas  ,  nég. 

Pas  de  Calais,  depar 

du. 
Pascal,  aie. 
Pascal,  n   pr. 
Pasigrapbie, 
Paspale-picd   de 

poule. 
Pasquin. 
Pasquinade. 
Passable. 
P  ment. 

:  i 

Passage. 

Pi--  ige  d'oiseaux. 
Pattage  à  travers 

d'une  Itaie,  d'un 

mur. 
Pattage  .  dmit  tir. 

Pattage  di  tliné  aux 
il  a  liant  ou 
venant  a" Ailes. 
Pass  iger,  ère. 
Pass  iger,  s. 
P  i--  al .  ante. 
Passation. 


Part. 
Portagi. 
Partageât ,  ada. 
Partagear. 
Pai tatjear  se. 
Partais  i 
Pailenari,  aria, 
l'ai  Ici  ra. 
Partit. 

Partit,  xda,  t'a. 
Partiari ,  aria. 
Partial .  ala. 
Paitia  lament. 
Partialilat. 
Pai tibut,  in. 
Participant ,  anta. 

Participation. 

Participo. 

Participai-. 

Particularisar. 

Particularitat. 

Parlicula. 

Particulier ,  iera. 

Particuliei  aillent. 

Partida. 

Escach. 
Pat  tidâs. 
Vergougnas. 
Pin  lui,  ela. 
Parlielament. 
Partir. 
Put  tison. 
Partitif,  iva. 
Partition. 
Partout 

Pareissul ,  uda. 
Punira. 

Parun 
Parvenir. 


Pis. 

Ped-d'ano-. 
Pas,  ren. 

Pas  de  Cales. 
Pascal  ,  ala. 
Pascal. 
Pasigraphia. 

Crame,  2. 

Pasquin. 

Pasquinada. 

Passable,  aida. 

PnssalAament. 

Patsada, 

Passagi. 

Passada. 


Passadour. 
Pezage. 


Carraira. 

Passai/ ier ,  iera. 

Id. 
Passant,  anta. 
Passation. 


Passavant.  Passavant. 

Passe.  Passa. 

Passe  d'une  chaussée 

de  moulin.  Passalis. 


Pusse  carreau. 
Passe  corde. 
Passe  droit. 
Passement. 
Passe  lacet. 
Pas-emenlier. 
Passe-partout. 
Passe-passe. 
Passe-  poil. 
Passe-port. 
Passe  res. 
Passer. 


Passer  une  rivière  à 

g  uc. 
Passer  se. 
Passereau. 
Passerelle. 

l'as-.,  i  inete. 

Passe-rose. 

Passe-satin. 

Passe-temps. 

Passeur. 

Passe  velours. 

Passe  volant. 

Passibilité. 

Passihle. 

Passif,   ne. 

Passif,  s. 

Passion. 

Passion  .  rolère. 

Passionnément. 

Passionné .  ée. 

Passionner. 

Passionner  se: 

p  issivement. 

Passoire. 

Pastel 

Pastel  sauvage. 

PaStl  Il.iue. 

Pastèque. 

Pu- leur. 
Pastillage. 
Pastille. 
Pastissoun. 
Pastoral  ,  aie. 

Pas  orale 
Pastoureau. 
Pastoureau  jeune. 
Pastourelle. 
Pastourelle  jeune. 


Passa-carrcou. 

Passa -corda. 

Passa-drech. 

Passamcnt,  Galoun. 

Passa-cstaca. 

Passamcntier. 

Passaparlout. 

Passa-passa. 

Passa-poil. 

Passa-port. 

Passa-res. 

Passar. 

Gaffar. 

Passar  se. 

Passeroun. 

Passar  ela. 

Passerina. 

Passa-rosa. 

Herba  delà  roula. 

Passe-temps. 

Gafoulhoun. 

Passa-velours. 

Passa-volant. 

Passibilitat. 

Passible ,  ibla. 

Passif,  iva. 

Passif. 

Passion. 

id. 
Pdssionamcnt. 
Passionat ,  ada. 
Pastionar. 
Passionar  se. 
Passivament. 
Passoira. 
Pastel 
Mes  de  mai. 
Pastenarga. 
Pasteca. 
Pastour. 
Pastilhagi. 
Pastilha. 
Pastissoun. 
Pastoural,  ala. 
Pastour  ala. 
Pastour  cl. 
Pastourelel. 
P  istoui  ela. 
Pastourdeta. 


PAT 


Pat. 

Pata. 

Patache, 

Palarassc. 

Patard. 

Patate. 

Palalras. 

Pataud. 

Pataud ,  aude. 

Patauger. 

Pâte. 

Pâle  en  petits  grains 

arrondis. 
Pâle  de.  farine  de  pois 

chiclies.  Panissa 


Pat. 

Palae,  Pachau. 

Pataeha. 

Patarassa. 

Pachau,  Patard. 

Patata. 

Palalras,  Pataflau. 

Pataud. 

Pataud,  auda. 

Patoulhar. 

Pasla. 

Briselas. 
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Pâte   de  farine  de 

pois  des  champs.    Poutilhas. 
Pâle  de  farine  d'ers.  Paslct. 
Pâle  que  ion  pétrit  en 

une  fois.  Paslada. 

Pâle,  réduire  en.         Pistar. 
Pâle,  fouler  la,  avec 


les  poings 
Pàlé. 
P;i!é  d'encre. 
Pâtée. 
Patelin. 
Palelinage. 
Pateliner. 
Patehneur,  euse. 
Patellaire  parelle. 
Patelle. 
Patène. 
Patenùtre,  dire  beau 

coup  de. 
Patenùtre  blanche. 
Patent,  ente. 
Patente. 
Patente,  ée. 
Patenter. 
Pater. 

Pater  de  lait. 
Palerin. 
Paternel ,  elle. 
Paternellement. 
Paternité. 
Pâteux,  ense. 
Pathétique. 
Pathétiquement. 
Pathos. 
Patibulaire. 
Patiemment. 
Patience. 
Patience,  plante. 
Patience  aiguë. 
Patience  suuvai/c. 
Patience  des  alpes. 


Pougnegear. 

Pastis. 

Porc,  Pouerc. 

Pasl. 

Patelin. 

Patelineg  caria. 

Palelinegear. 

Patclinur ,  usa. 

Peirela. 

Arapcda. 

Patena. 

Paternostriar. 

Pater  blanc. 

Patent,  enta. 

Patenta. 

Patentât ,  ada. 

Patenlar. 

Pater. 

Pater  de  lach. 

i'alari ,  vl. 

Paternel,  cla. 

Paternelament. 

Paternitat. 

Pastous ,  ousa. 

Pathétique ,  ica. 

Pathelicament. 

Pathos. 

Paliliulero ,  era. 

Patiemment. 

Patiença. 

l'atu  uni. 

Renebre. 

Lapas. 

Chapoli. 


Patience  aquatique.    Herba  de  la  pas. 


Patient,  ente. 

Patienter. 

Patin. 

Patiner. 

Patineur. 

Pâlir. 

Pâtis. 

Palisser. 

Pâtisserie. 

Pâtissier. 

Patois. 

Pâton. 

Patraque. 

Pâtre. 

l'àlie  gros  ou  sale. 

Péilrc    errant,    des 

Landes. 
Patrial. 
Patriarcal  ,  aie. 
Patriarcal. 
Patriarche. 
Patrice. 
Patricia!. 
Patricien,  enne. 
Pairie. 
Patrimoiai 
Patrimonial , 
Patriote. 
Patriotique. 


Patient .  enta. 

Patientât. 

Patin. 

l'alxnar. 

Palinur. 

Pâlir. 

Pelene, 

Paslissar. 

Paslissat  ia. 

Pastissier. 

Putois. 

Pasloun 
Pati  aca. 
Paître. 

Paslrat. 


ala. 


aie. 


Bagant. 
Patrial,  vl. 

Patl  <<n cal, 
1'  Ui  i ai  rat. 
l'nh  farche. 
Pati  n  «. 

Pati  trial. 

Pnii  iricn,  ena. 
I  utria. 
Pntrimoni. 
Pati  imonial,  ala. 
/>  [0  1. (m 
Patriotique,  ica. 


Patriotisme. 

Patron ,  onne. 

Patron,  modèle. 

Patronage. 

Patronal. 

Patronymique. 

Palrouillage. 

Patrouille. 

Patrouiller. 

Patouillis. 

Patte. 

Patte  ,  jeu  de  la. 

Patte  d'une  poche. 

Patlu ,  ue. 

Pâturage. 

Pâture. 

Pâture,  donner  la. 

Pâlurer. 

Palurin  raide. 

Paturin  annuel. 

Paturon. 


Patriotisme. 

Patroun  ,  ouna. 

Patroun. 

Patrounagi. 

Palrounat. 

Palronimic ,  vl. 

Paloulharia. 

Patrouilla. 

Palroulhar. 

PaulruelU. 

Pala. 

Pantouquet. 

Pateleta. 

Patut,  uda,  ua. 

Pasquier. 

Pastura. 

Apaslurar. 

J'asturgar. 

Sauna-garris. 

Margau. 

Pasluroun. 


Paul ,  n.  pr. 

Paul  jeune ,  petit. 

Paule ,  n.  pr. 

Paulette. 

Paulin  .  n.  pr. 

Pauline,  n   pr. 

Paulinwr ,  n.  pr. 

Paumard. 

Paume. 

Paume  de  la  main  , 

coup  de  la. 
Paumelièrc. 
Paumelle  de  cordier. 
Paumer. 
Paupière. 
Paupières .  se  frotter 

les. 
Pause. 
l'ause  petite. 
Pauvre. 
Pauvre  petit. 

Pauvre  dégoûtant. 
Pauvredrille. 
Pauvres  les, 

nérul. 
Pauvrement. 
Pauvresse. 
Pauvret,  elle 
Pauvreté 


Pavage. 
Pavaner  se. 

Pa\e. 

Pave  ,  ée. 

Paver. 

Paveur. 

Pavillon. 

Pavillon  de  jardin. 

P;uuis. 

Pavoisé,  ée. 

P.IMU-rr 

Pavot. 


en   gc- 


Payablc. 

Payant,  ante. 


Paul. 

Pauloun. 

Paula. 

Pauleta. 

IJaulin. 

Paulina. 

Paulian. 

Pooumard. 

Pauma. 

Palmada. 
Paumouliera. 
Paumel ,  Curet. 
Tounegear se. 
l'arpela. 

E sparpellar  s' . 
Pausa. 
Pausela. 
Paure  ,  ra. 
Paouroun. 
P  auras. 
Paure  diable. 

Paurilha. 
l'aurament. 
Paura. 
Pauret ,  cla. 
Pauretat. 


Pavagi. 

Pavanar  se. 
Calada. 
Caladat,  ada. 
Caladar. 
Caladaire. 
Pavilhoun. 
Gloricla. 
Paves. 

ibandeirât,  ada. 
Pavoisât,  ada. 
Pavoisa  r. 
Pavot. 


Pagalilv  ,  ut. la 
Pagant,  anta. 


Paga. 
Pagament. 

Pagen,  ena. 
Pagar. 
Pagar  se. 

Pagadour,  Payur. 
Pais. 
Paisagi. 
Paisan ,  ana. 
Paisanas ,  asia. 


Paye. 
Payement. 
Paven,  enne.  Voy. 

Puicn. 
Payer. 
Payer  se. 
Payeur ,  euse. 
Pays. 
Paysage. 
Paysan ,  anne. 
Paysan  grossier. 
Paysan,  qui  se  repose 

souvent.  Paup'aissada. 

Paysan,  prendre  les 

mœurs  des.  Apaisanir  s'. 

Paysan,  devenu.         Apaisanit. 
Paysan  qui  joue  le 

bourgeois.  Passa-paisan. 

Paysans ,  en  général, 

les.  Paisanalha. 

Paysannerie.  Paisanilha. 

PEA 


Péage. 

Peagi. 

Péager. 

Peagier. 

Peau. 

Pcl  ,  Peou. 

Peau  minée. 

Pelela. 

Peau  flasque. 

Pelcganla. 

Peau  blanche  tannée. 

Souat. 

Peau  d'âne  préparée 

Anina. 

Peau  avec  son  poil. 

Melota. 

Peau  de  blaireau. 

Id.  2. 

Peau  d'agneau. 

Peloun. 

Peaussier. 

l'anur. 

Peccable. 
Peccadille. 
Peccant ,  ante. 
Peccavi. 
Pêche. 

Id. 
Pêche  bonne. 
Pêche  au  /lambeau. 
Péché. 
Péché  gros. 
Pèche  petit. 
Pécher. 
Pécher. 

Id. 
Pécheresse. 
Pécheur. 
Pécheur. 
Pécore. 
Pectoral ,  aie. 
Peculal. 
Pécule. 
Prenne. 
Pccunieux,  euse. 


Pédagne. 

Pédagogue. 

Pédale. 

Pédant. 

Pédanterie. 

Pédantesque. 

Pédantisme. 

Pédéraste. 


Peccable,  abla. 

Peccadûha. 

Peccant,  anta. 

Peccavi. 

Pessegue. 

Pcsca. 

Bau. 

Fasquicr. 

Peccal. 

Percutas. 

Peccaloun. 

Peccar. 

Pesscguier. 

Pescai  . 

Peccairis. 

Peccadour. 

Pescaire. 

Pecora. 

Pectoral,  ala. 

Peculat. 

Pécule. 

Pecuni. 

Amounedat ,  ada. 


Pedagna. 

Pedagogo. 

Pédala. 

Pédant. 

Pedantaria. 

Pédantes que ,  esca. 

Pédantisme. 

Soudoumisto. 
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Pédérastie. 
Pédestre. 

Pc'diculaire  des  ma- 
rais. 
Pédicule. 
Pédicule  petit. 
Pédon. 
Pédoncule. 


Souâoumia. 
Pédestre,  eslra. 

Ardcna. 
Pecoul. 
Pccoulhct. 
Pedoun. 
Coua  ,  Pecoul. 


Pégase. 
Pégot. 
Pegouzc. 


Peigne. 
Peigne  petit. 

i  <  ,  coup  de. 
Peigne  gigantesque  i 

de  St.-Jacques. 
Peigne  de  Venus. 
Peigné ,  ce. 
Peigner. 
Peigner  se. 
Peignier. 
Peignoir. 
Peignon. 
Peignon  de  fileuse 

la  quenouille. 
Peignures. 
Peindre. 

Peindre  légèrement. 
Pi  ii  e. 

Ptine  d'esprit. 
Peiné .  ée. 

Peiner  se. 
Peinl  .  einle. 
Peintre. 
Peinture. 
Peintur'T. 


Pegaso. 

Ilouchassier. 

Pegouse. 


Penchi .  Pigna. 
Penchoun. 
Penchinada. 
it 
Pelerina. 
Âgulhas. 
Penchinat .  ada. 
Penchinar,  Pignar. 
Penchinar  se. 
Penchinier. 
Pignuir. 
Pignoun. 

Escamarltou. 

■i  as. 
Pintar. 
Pintoulegear. 
Pena. 

Pensamcnt. 
Penat .  ada. 
l'enar . 
l'i  n  ir  se. 
Pinlat .  uda. 
Pintre. 
Pintura. 
Pmtt/urlegear. 


Pelade. 

■ 

Pelamidc. 

Pelard. 

Pèle- mêle. 

P      -  ée. 

Peler. 

Pèlerin,  ine. 

Pèlerin,  portant  une 

palme. 
Pèlerinage. 
Pèlerine. 
Pél  can. 

Peltdne  ordinaire. 
Pelisse. 

Pelle. 

Pi  '■ ,  enlever  avec  la 
Pelle,  j  emuer  avec  la 
Pelle,  celui  qui  se  sei 

de  la. 
Pelle  petite. 
Pelle  pour  arroser. 
p,  lée. 
Pelleterie. 
Pelletier,  1ère. 
Pel  icole. 


Pelada. 
Pelagi. 

Palamida. 
Ploumas. 

A  harregea. 
Pelât ,  ada. 
Pelar. 
Pèlerin,  ina. 

Palmier. 

•  agi. 
Pelerina. 
Pélican. 
I': i    utoun. 
I 

Pata. 
Palar. 
l'alavirar. 
I 

nrc. 

Asaigadouire. 

,  Palada. 

/         ma. 
Pelatier ,  iera. 
Peleta. 


Pelole. 

Pi  lote  de  chameau. 
I',  lote  à  épingles. 
Pelote  de  Neige. 
Peloter. 
Peloter,  battre. 
Peloton. 
Peloton  petit. 
gros. 
Peloton  ,  se  mettre  en 
Pelotonner. 
Pelouse. 
Pelu  .  ue. 
Peluche. 
Peluché,  ée. 
Pelucher. 
Pelure. 

Pelures  des  viandes 
Pelures  d'ail  ,   d'oi- 
gnon. 
Pelures  en  général. 


Pelota. 

Pelada. 

Espilhier. 
Peloutoun. 
Baloutay. 
Pelaudar. 

oUfGramiceou. 
Gramicelet. 
fît  amicelas. 
.  Agi  umelar  s'. 
Argrumelar. 
Pelousa. 
Pelous  .  ousa. 

Peluchât,  ada. 
Peluchar, 

/'  louiras. 

Peridilhas. 

Plumai, 


Penaillon. 
Pénal,  aie. 
Pénalité. 
Penard. 

Pinatcs. 
Penaud ,  aude. 
Penchant .  ante 
Penchant  d'une  mon- 

Penché  ,  éc. 
Pencher. 
Pendable. 
Pendaison. 
Pendant,  ante. 
Pendant  d'oreille. 
p.  ndant. 
Pendard,  arde. 
Pandectes. 
Pendeloque. 
l'i  ndt  ur. 

Pendiller. 

Pendre, 
Pendre. 

Pendre  se. 
Pendu  ,  ue. 


.    marchant 
ou  fabricant  de.      P 
Penduline. 

Pên  ■. 

1 

Pêne  de  ruban. 


Pedrilha. 

Pénal .  ala. 

PenaliTai. 

Penard. 

Penalos. 

2>  ec  .  i  ca  ,  Mnuquel. 

Penchant,  ante. 

i .  ada.  Pendis. 
l'i  nchar,  Çli  inai . 
Pendable,  abla. 
Pi  ndesoun. 
Pi  mit  nt ,  enta. 
Pi  ndelota. 
Pendent,  Durant. 
Pi  mini  d  ,  arda. 
Pandi  ■ 
Pi  ndi  lola. 
Pendi  n  e. 
Pendilhar. 
P 

/'.  ndre  se. 
Pendu t,  uda. 
Pendula. 


Péncirable. 
Pcnétratif,  i\c. 
Pénétration, 

!' 

Pénétrer. 
I  er  se. 

P 

Pémblemi  ni. 
Pénil. 
Péninsule. 
Pénitence. 
Pénili  ncier. 
Peint. m  .  i  nie. 
l'i  nitents. 
Pén  lentiel. 
l'ennes. 


Di   .;  isiaii 

Pasteou. 

Pelhas. 

l'i  un  de  riban. 

le  ,  abla. 
•i    iva,  vl. 
ition. 
ada. 
Pt  n,  (rar. 
Pénétrai  si 

.  ibla. 
•  ment. 

u  la . 

ncier. 
.  enta. 
l'i  nitents. 
Penitential,  vl. 

l'esen. 


Pennon. 

Pensée. 

Pensée,  fleur. 

Pens  i . 

Penseur. 

Pensif,  ive. 

Pension. 

Pensionnaire. 

Pensionnat. 

Pensionner. 

Pensum. 

Pentagone. 

Penlaleuque. 

Penlatome  orné. 

Pente. 

Pi  nie .  iitnde. 

Pentecôte. 

Penlure. 

Pénurie. 


Pépie. 

Pépie,  .unir  la. 

I 

Pépin. 

Pépinière. 

Pépiniériste. 


Peneou. 

Pensada. 

Pansea. 

Pensar. 

Pensur. 

Pensatiou ,  iouva. 

Pension. 

I'  nsiounari,  aria. 

Pensionat. 

Pensionar. 

Pensnun. 

/',  ntagono. 

Penlateuco. 

Bouvet. 

Penta. 

Panta. 

Pandecoustas. 

Palamela  ,  Parna. 

Penui  ta,  Careslia. 


Pepide,  Gloula. 

Pepidegear. 

Pioular. 

Pépin. 

Pepiniera. 

Pcpinicristo. 


Percale. 
Perçant .  ante. 
I',  1 1  i'-ji  uille. 

Perce  muraille. 
Perce   oreille 
Perce  pierre  à  mou- 
ches. 

Id. 
Percé .  ée. 

Percepteur. 
Perception. 
Percer. 
Percevoir. 
Per<  lie. 
/Vi  i  lie  de  mer. 
Perche  di 
Percher  se. 
Perchoir. 
Perclus .  use. 
Percussion. 
/'■  •  cussif,  ive. 
- 

Perdant,  ante. 
Perdition. 
Perdre 

Perdre 

Perdreau. 

Perdrigon, 

Pei  drix. 

r,  <  il i  \x  liant  he. 

I',  i  d>  ix  bartavelle. 

Penh  ix  iji  ise. 

/Y.  il  ii   gn  i  que. 

Perdrix  i/i  ise  pitile. 

Perdria  i 

Pi  i  r/.  i ./■  de  mer  à  col 

liei 

Perdi  ix  de  la  crau. 

l'eedi  ix  de  mer,  pois 
son. 


Pcrcala. 
Perçant,  anta. 
I!<  rba  i  oupiera. 
Esparga. 

Cura  ■  nui  ellia. 

Trauca-peiroou. 

I.ebre  de  mur. 
Traucat ,  ada. 

'tir. 
l't  rception. 
Traucar. 

.'    ca 

Loup-marin. 

l't  i  lia. 

Ajoucar  se. 

A  joue. 

l't  i  dus  .  usa. 

Percussion. 

l'ei  i  ussiu  .  ira,  vl. 

/'/  r  dable,  alla. 

Perdant,  anta. 

l'i  i  dilion. 

l't  rdre. 

l't  rdre  se. 

l't  t  digau. 

/'<  i  digoun. 

Perdri  i 

Gealabra. 

Perdi  is  bartavela. 

Verdrii  in  Isa 

i  nuloumhaila. 
I', ,  lit ...  t/i  isa  pichola. 
l't  i  di  is  tougea. 

Vicca-cn-lerra. 
'.■  andoula. 

Soin. 
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Perdu,  ue.  Perdul ,  uda 

Perdurable.  Perdurable,  alita. 

père.  Paire,  Pero  ,  Papa 

Père,  aim.tr,  secourir 

son. 
Père  nourricier. 
Père  grand. 
Pérégrination. 
Péremptoire. 
Perfectibilité. 
Perfection. 
Perfectionne ,  ée. 
Perfectionnement. 
Perfectionner. 
Perfide. 
Perfidement. 
Perfidie. 
Perforation. 
Perforé,  ée. 
Perforer. 
Péricliter. 
Périgée. 
Périhélie. 
Perd. 

Péril ,  mis  en. 

Péril,  s'exposer  au. 

Périlleusement. 

Périlleux,  ense. 

Perimélie  dcnticule 

Périmètre. 

Période. 

Périodique 

Périodiquement. 

Périoste. 

Péripatéticicn. 

Périphrase. 

Périphreser. 

Péripneumonie. 

Périr. 

Périssable. 

Péristyle. 

Péritoine. 

Perle. 

Perle,  ée. 

l'crlnn. 

Permanence. 

Permanent,  ente. 

Permi  sse. 

Permettre. 

Permis. 

Permis,  ise. 

Permission. 

Permutation. 
Permuté  ,  ée. 

Permuter. 

Pi  rnicieux ,  ruse. 

Péroraison. 

Pérorer. 

Pérou. 

Peroxyde  de  fer* 

Perpendiculaire 


Pairegear. 

Paire  nourricier. 

Paire  grand. 

Pérégrination. 

Peremptoiro. 

Perfectibilitat. 

Perfection. 

Perfectinnat,  ada 

Perfeetionament. 

Perfectionar. 

Perfide  ,  ida. 

Perfidament. 

Pcrfdia. 

Perforacio.  vl. 

Perforât,  ada. 

Peiforar. 

Periclitar. 

Perigco. 

Perihehù. 

Perilh. 

Perilhat. 

Perilhar  se. 

Perilhousament. 

Perilhous,  ousa. 

Tourteau. 
Pcrimetro. 
Perioda. 
Périodique  ,  ica. 

Periodicament. 

Periosto. 

Péripatéticicn. 

l'a  iplirasa. 

Periphrasar. 

Peremounia. 

Périr. 

Périssable,  abla. 

Peristylo. 

Peritoino. 

Perla. 

Perlai ,  ada. 

Béluga. 

Permnncnça. 

Permanent ,  enta. 

Permesso. 

Pei  wrttre. 

l'i   I  III'  i 

l'a  mes,  essa. 

PcrmissU  m 

Permutation. 

Permutât ,  uda. 

l'a  mutar. 

l'i  i  nicious  ,  ousa. 

/', ,  oui  asoun. 

Perourar. 

Pérou. 

Rouge  i'  Inglali  >>  ". 

/',  rpendieulari,  aria 


Perroquet. 

Perruche. 

Perruque. 

Perruque  grosse. 

Perruque  petite. 

Perruquier. 

Persécuté ,  ée. 

Persécuter. 

Persécuteur,  trice. 

Persécution. 

Persévérance. 

Persévérant,  ante. 

Persévérer. 

Persicaire. 

Persienne. 

Persiflage. 

Persifler. 

Persil. 

Persil  odorant. 

Persistance. 

Persister. 

Personnage. 

Personnaliser. 

Personnalité. 

Personnat. 

Personne. 

Personne  petite. 

Personne,  nul. 

Personnel ,  elle. 

Personnellement. 

Personnifié,  ée. 

Personnifier. 

Perspectif,  i\e. 

Perspective. 

Perspicuilé. 

Persuadé,  ce. 

Persuader. 

Persuader  se. 

Persuasif,  ive. 

Persuasion. 

Perle. 

Pertinemment. 

Pertinent  ,  ente. 

Pertuis. 

Pertuisane. 

Pertuiser. 

Perturbateur 

Perturbation. 

Pervenche. 

l'a  oenche  petite. 

Pervers ,  erse. 

Perversion. 
Perversité. 

p.  rwrli ,  ie. 


Perpétue,  n  pr. 
Perpétuel,  <  lie. 
Perpeluellemi  nt. 

Perpétuer. 

Perpétuité. 
Perplexe 
Perplexité. 
Perquisition. 

Perion. 


l'i  pelua. 

l'a  pi  lui  I  ,   çlo. 

Perpetuelament. 
I\  rpeluar. 
I',  rpetuitat. 

i  e  .  exa. 
Perplexital. 
Perquisition. 
l'enoun.  pountin. 


perpendiculairement.  Perpendiculanamenl. 
Perpétrer  Perpelrar. 


trice 


Pesamment. 
Pesant,  ante. 
Pesanteur. 
P,  sée 

Pèse-liqueur. 
Pèse  .  femme  qui 
pesé,  ée. 
Peser. 


Perrouquet. 

Perrucha. 

Perruca. 

Perrucassa. 

Perruqueta. 

Perruquier. 

Persécutai ,  ada. 

Persecutar. 

Perseculour,  triça. 

Persécution. 

Perseverança. 

Persévérant,  anta. 

Perscverar. 

llerba  de  St.-Chri- 

sloou. 
Persiena. 
Persiflagi. 
Persiflât. 
Juvert,  Persil. 
A  pi- fer. 
Persistança. 
Persistar. 
Persounegi. 
Pcrsounalisar. 
Persouaalital. 
Persounat. 
Persouna. 
Persouneta. 
Persouna,  Pegun. 
Persounel ,  cla. 
Pcrsounelament. 
Persounifiat,  ada. 
Persounifuir. 
Perspccliu  ,  iva,  fl. 
Perspectiva. 
Perspicuitat. 
Persuadai ,  ada. 
Persuadar. 
Persuadar  se. 
Persualif ,  ira. 
Persuasion. 
Perla. 

Perlinamment. 
Pertinent,  enta. 
Pertuis. 
Pertuisana. 
Perluisar. 
Pei  lurbulour ,  triça 
Perturbation. 
Pervancha. 
l'an  ençala. 
Pervers  ,  ersa. 
Perversion, 
l'a  versilat. 
Pervertit,  ida,  ia. 


Pesamment. 
Pesant,  anla. 
Pesantour. 
Pesada. 
Pesa-licour. 
Pesairis. 
Pesât,  ada. 
Pesar. 


Pesse 
Peste. 

Peste,  interj. 
Pester. 
Pestiféré,  ée. 
Pestiférer. 
Pestilence. 
Pestilent,  ente. 
Pestilentiel,  elle. 


Pet. 

Pelanèle  roux 
Pétarade. 
Pétard. 
Pétarder. 
Petardier. 
Pet-en-l'air. 
Péter. 

Peteur ,  euse. 
Pétiller. 
Petit,  te. 
Petit,  bien. 

Pelil-canon. 

Petit  feu  vil  touj 

Petit  chêne. 

Petit-houx. 

Petit  lait. 

Petite  bardane. 

Petite  chélidoine 

Petite  éclaire. 

Petite  oseille. 

Petite  centaurée. 

Petitement. 

Petitesse. 

Pét'tion. 

Pétitionnaire. 

Peton 

Pétrel  cendré. 

Pétrification. 

Pétrifié,  ée. 

Pétrifier. 

Pétrin. 

Pétrir. 

Pétrole. 

pétulance. 
Pétulant,  ante. 
Pelun. 


Serenla. 
Pesta. 
Perga. 

Pestar,  Biscar. 
Pesti ferai  ,  ada. 
Pestiferar. 
Peslilenci. 
Pestilent ,  enta. 
Pestilentiel,  fia. 

PET 

Pet. 

Blad-barbul-gros. 
Pelarrada. 
Pétard. 
Pelardar. 
Petardier. 
Pet- en- Ver. 
Petar. 

Petaire,  arela. 
Petegar. 

Pichol,la,Piehoun,na . 
Pctiloun. 
Pichot-canoun. 
ours.Seriga,  Miriga. 

Calamendrier. 

Prebouisset. 

Gaspu ,  Lachau. 

Grappouns. 

Aurelhetas. 
Id. 

Acetouas. 

Centauri 

Pickotament. 

Pichounetat. 

Pétition. 

Peliliounari. 

Peloun  ,  Penoun. 

Gabian-gros. 

Pétrification. 

Pétrifiai ,  ada. 

Petrifiar. 

Mastra. 

Pastar. 

OU  de  gabian,  oli  pe- 
troli. 

Petulença. 
Pétulant ,  anta. 
Pelun. 


Peu.  Ptiue 

Peu,  bien,  très-peu.  Pauquet 


Peser  et  salaire  du 
peseur,  action  de.    Pesagt. 
-nu  Pesadour 

Vertel. 


P 

Pesoii. 


Peu  de  chose. 
Peuplade. 
Peuple. 
Peuple,  ce. 
Peupler. 
Peuplier. 
Peuplier  blanc. 
Peuplier  noir. 
Peuplier  tremble. 


Pauquinada. 
Puplnda. 
Pople,  l'uple. 
Puplat,  ada. 
l'uplar. 
Piboula. 
Aubera. 
P, bouta. 
Aubria. 


Pi  upliers,  lieu  plante 


de. 
Peur. 

Peureux  ,  euse. 
Peureux,  rendre. 
I  Peut-être. 


Aubier  a. 
Paour ,  Petega. 
Puourous ,  ousa. 
Espaourir. 
liessai,  lielcou. 


Phaéton.  Phaeton. 

Phalange.  Ounça. 

Phalarisdescanaries  Grnnadc  canari. 


PhaDtasmag 

aric. 

Phtinlasmagoria 

Pharaon,  n 

pr. 

Pharaaun. 

Phare. 

l'haro. 

Pharillon. 

Phasquier. 

Pharisien. 

Pharisien. 

Pharmacie. 

Pharmacia. 

Pharmacien. 

Pharmacien. 

Pharynx. 

Fmpassaire. 

Phase. 

Phasa. 

Phibade,  n.  pr. 

Phéhus. 
Phénix. 
Phénomène. 


Philanthrope. 
Philanthropie. 
Philaria  à  larges 

feuilles. 
Philaria  mayen. 
Philippe,  n   pr. 
Philippine,  n.  pr. 
Philosophale. 
Philosophe. 
Philosopher. 
Philosophie. 
Philosophique. 
Philosophiquement. 
Philtre. 


Phlébolomie. 

phii-lioiome. 

Phlébolomiser. 

Phléboioinisle. 

Phléolede  V.érard. 

Phlogistique. 

Phljclène. 


Phoque  à  ventre 

blanc. 
Phoque  commun. 
Phosphore. 
Phosphorique. 
Phottn. 


Phrase. 
Phréndsie. 


Phlhisie. 
Phthisique. 


■ 
Physiologi 


Fiari. 
Phchut. 
Phénix. 
Phenomeno. 


l'hilanthrapo. 
Philanlhropia. 

Daradcl. 

Id. 
Philip. 
Fihpina^ 
Philosnphala. 
Philosopha. 
Philoiophar. 
Philosophia. 
Philosophique ,  ica. 
Philosophicament. 
Phillro. 


Fleubotomia,  \\ 
Fti  ubotomi ,  vl. 
Fleubotomar ,  \l 
FleubolomadoT , 
Hlanqueta. 
Phlogistico. 
Bouffiga. 


liuou  marin. 

Id 
Phosphoro. 
Phosphorique,  ica. 
Foulin. 


Phrasa. 
l'In  an  lia. 


Phlhisia. 
Plithisiquc ,  ica . 


I"  flirt  en 
l'hysii 


Physionomie. 
Physionomiste. 
Physioootype. 
Physique. 

Physiquement. 


PiatTe. 
Piaffer. 
Piailleur, 

Plan. 
Pianiste. 

Piano. 
Piastre. 
Ptat. 
Piauler. 


Pic. 

Pic ,  oiseau. 

Pic  épeichelte. 

Pic  petite  épeiche. 

Pic  de  muraille. 

Pic  noir. 

Pic  varie. 

Pic  vert. 

Picar .  arde. 

Picaillon. 

l'uni  il. 

Pichofcne. 

Picolet. 

PicOrée. 

Pieoreur. 

Picot. 

Picote. 

Picole  ,  ée. 

Picotement. 

Picoter. 

l'icotii  le  gosier. 

Picotin. 

Pu  otins  deux. 

Picridc  commune. 


Physionomia. 
Physionomisto ,  (a. 
Physionotypo. 
Physica. 
Pkijsicamenl. 


Brai/adissa. 

Bragar. 

Bramaire ,  arda. 

Pian. 

PianislO. 

Piano. 

Pinstra. 

Agassoun 

Ptoutar. 

PIC 

Pic  ,  Aissoun. 

Pic 

Lonya  lengua. 

Pic  pichol. 

F.scala-barris. 

Pic-negrem 

Pic  pu/rat 

Pic  vnt ,  Picatas. 

Picard,  arda. 

Pieallioun. 

Gei  re ,  (lora. 

Pichoulina. 

Picoulet. 

Picoureya. 

Piroureyur. 

Picot. 

Picota, 

Picoutat,  ada. 

Picoulament. 

Picoutar. 

Recouire. 

Picoulin 

(ivadicr. 

Coucsta  counilhicra. 


PiE 


Pie. 

Pièce. 

Pièce  petite. 

Pure  grosse. 

Pièce,  mettre  une. 

Pied. 

Pied  d'alouette. 

Pied  d'alouette  élevé, 

Pied  d'âne 

PU  il  de  biche. 

Pied  de  bœvf. 

Pied  de  canne. 

PU  d  île  chat. 

Pied  lie  chèl  1 1 

Pied  droit. 
Pied  d'oii . 
Piédestal. 
Pied  i'i  lion, 
l'n  il  fond. 

Pied  île  1/1  ///Vin. 

PU  il  lit    ilf.tn  /il  , 
l'n  il  'il  Ot 

l'i  il  petit. 
PU  <l  /ilal. 
l'a  d  poudreux. 


Agassa. 

Pessa. 

Pessela 

Pi  ssii  SSII . 

Pessigar,  Pcdassar. 

l'nl.  ' 

Flour  île  l'amour. 

Touera  blua 

Peu  d'ai 

l'nl  de  bich  : 

Pateta  un. 

Pt  il  d'auquL'la. 

l'i  I  ,1,  cal 

Ped  il,  cabra. 

l'nl  drech. 

Pid  d'auca. 

Pedeslal. 

Pala  de  lion. 

Api  n. 

Pit    i-(  kan  i 

Ped  de  mousca. 
Pet  a  s  .  Penas. 
Peli  t .  penoun. 

r ha. 

Ped  Un  mis 
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Pied  de  roi.  Pied. 

Pied  de  veau.  Fugueiroun. 

Pied  verd.  Bccassoun. 

Pied ,  à  un  meuble, 

mettre  un.  Pecoular. 

Pied,  trace  du.  Peada. 

Pieds,  remuer,  agiter 

les.  Penoutcgear. 

Pied,  qui  n'a  pas  de  Despecoulal. 
Pieds,  odeur  des.  Escnfignoun. 
Pied,  prendre.  Apesar. 

l'ail  à  terre,  mettre.  Cnmba  terra. 
Piège.  Piegi,Leca. 

Pièges,  qui  Und  des.  Lequier. 
Pierraille.  Pierralha. 

Pierre.  Peirn. 

Pierre  grosse.  Pcirassa. 

Piei  i  e  petite.  Peireta. 

Pierre  île  l'angle.  Peira  de  cantounau. 
Pierre  de  calissane.  Peira  de  calissana. 
Pierre  à  chaux.  Peira  de  caus. 

Pierre  à  cautère.         Peira  èi  caulero. 
Pierre  à  fni.c.  Peira  de  dalh. 

Pierre  froide,  dure.   Peira  fregeau. 
Pierre  èi  l'huile.  Peira  à  l'oli. 

Pierre  il  four,  liais.  Peira  de  fuec. 
Pierre  à  fusil  Peira  à  fusiou. 

Pierre  infernale.         Peira  infertiala. 
/'/n  re  de  foudre.        Peira  de  lounerro. 
Pierre  du  Levant.  Id. 

l'ai  re  île  In  vessie.  Peira  de  la  boufiga. 
Pierre  meulière.  Peira  de  moulin. 

Pierre  pr,nce.  Peira  pounça. 

Pierre  noire.  Peira  negra. 

Pierre  des  remouleurs  Mouela. 


Pierre  à  rasoir. 
Pierre  de  lonnei  re. 
Pierre  de  touche. 
Pierre  de  variole. 
Pin  us,  la  s  de. 
i'iei  rcs .  champ  cou- 
vert de. 
Ptei  rcs,  marcher  dans 


les. 
Pierres,  lieu  couvert 

de  petites. 
Pin  res  .  combat  à 

cmijis  de. 
l'n  1 1  es  |  chasser  èi 

coups  de. 
Pierres  ,  se  battre  à 

coups  de 


Peira  de  rasour. 
Peira  de  lounerro. 
Peira  de  loucha. 
Peira  de  veirola. 
Clapier. 

Clapareda. 

Clapdssiar. 

( 'lapilli  a. 

Esqueiregeada. 

Esqueiregear. 

Esqueiregear  se. 


Pierres,  combler  de.   Arlupassar. 

Pierre,  n.  pr.  Pin  1 1 .l'une, Piarrt. 

Pu  i  re  jeune.  Pu  i  roun. 

l'n  i  n    VÌeitX.  l'en  Ollll. 

l'un  e  urns.  Pie,  ras. 

l'une.  I,i  femme  de.  Pin  rota, 


Pu 

PU  1 1  e-garin. 

Pierrette. 

Pieuncux,  ci: 

Pierrier 

Pierrot. 


Pictcr. 

Piétiner. 

P 

■ton. 

p 

'■Ire 

P 

:lremcnl 

Pi 

eu. 

Pieu-petit. 

Valal  ralier,  Itascas. 

Boundouleta. 

Peùela. 

l'eu  mis,  OUSa. 
I'   i    le. 

Pi  tte\  art. 
Pielat 
Tenir  ped. 
Trcpignar. 
Pedoun  .  Pieloun. 
Piètre .  Ira. 
Pielramenl. 
Pal,  Pau  fie. 
Peisstl 

10 
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Pieusement. 

Piousamcnt. 

Pin  de  Iiussic. 

Id. 

Pique-nique. 

Pic-nic. 

Pieux,  euse. 

Pious,  ousa. 

Pin  vulgaii e. 

Pin  doou  liberoun. 

Pique- Poule. 

Pica-poula. 

• 

Pin  d'Alep. 

Id. 

Piquer. 

Picar ,  Pougner. 

PIF 

Pin  de  Jérusalem. 

Id. 

Piquer  se. 

Picar  se. 

Pin  sauvage. 

Pinastre. 

Piquet. 

Piquet. 

Pif,  Pof. 

Pin  .  Pan. 

Pin  jeune. 

Pinateou. 

Piquets,  marquer  avec 

Pjflre ,  esse. 

Pouilas ,  assa. 

Pins,  foret  de. 

Pineda. 

des. 

Piquetar. 

Pins,  forêt  de  jeunes.  Pinatela. 

Piquette. 

Piqueta. 

PIG 

Pinacle. 
Pinastre 

Pinacle. 
Pinastre. 

Piqûre. 

Picadura ,  Picura 

Pigeon. 

Pigeoun. 

Pince  de  fer. 

Pauferre. 

PIB 

Pigeon  petit. 

Pigeounet. 

Pince  du  pied 

Pinça. 

Pigeon  iiisct. 

Pigeoun  biset. 

Pince,  tenaille. 

Id. 

Pirapède. 

Roundola. 

Pigeon  commun. 

Pu/eoun  coumun. 

Pince  poli. 

Repinça. 

Pirate. 

Pirato. 

Pigeon  pattu. 

Pigeoun  pattut. 

Pince  ,  ée. 

Pinçai,  ada. 

Piraterie. 

Piralaria. 

Pigeon  ramier. 

Pigeoun  faisait. 

Pincée. 

Pinçada. 

Pire 

Piri ,  Piegi. 
Tourteau,,  2. 

Pigeon  vole  ,jeu. 

Pigeoun  vola. 

Pincelier. 

Pincelier. 

Pirimèle  denliculé 

Pigeonneau. 

Pigeouneou. 

Pince-mailles. 

Caga-malhas. 

Pirouette. 

Piraueta. 

Pigeonnier. 

Pigeounier. 

Pincer. 

Pinçar. 

Pirouetter. 

Pirouetar. 

Pigeonnier  ,   peupler 

Pincer,   prendre 

un. 

Apigeounar. 

a  droilemenl. 

Aganlar. 

PIS 

Pignocher. 

Mastegougniar. 

Pincetles. 

Pincetas. 

Pignon. 

Pignoun. 

Pinchina. 

Pinchinat. 

Pis. 

Pis. 

Pignon  de  pin. 

Pignouns. 

Pinçon. 

Pessuc. 

Pii,    mamelle  de 

Piegrièche. 

Darnagas. 

Pinde. 

Pinde. 

vache. 

Tetina,  Poussa. 

l'u'/i  ièche  grise. 

Id. 

Pinne  marine. 

Pinna  marina. 

Piscine. 

Piscina. 

Piegrièche  d'Italie 

là 

Pinoeher. 

Gringoutar. 

Pissat. 

Pis  ,  Pissat. 

Piegrièche  rose. 

id. 

Pinque. 

Pincou. 

Pissat,  gros. 

Pissarada. 

Piegrièche  rousse 

Id.  rous 

Pinson. 

Quinsoun. 

Pissement. 

Pissament. 

Piegrièche  e'corchcur.  Escourchura . 

Pinson  de  neige. 

Niveiroou. 

Pissenlit. 

Pissauliech. 

Piegrièche  méridio- 
nale.                       Sagataire. 

Pinson  d'.irdcnnes 
Pinson  de  monlagm 

[  Quinsoun  gavouet. 

■  \ 

Pissenlit,  plante. 
Pisser. 

Pourcin. 
Pissar. 

Pintade. 

Pintada. 

Pisser ,  invie  de. 

Pissuegna. 

PIL 

Pintadeau. 

Pmtadeou. 

Pisseur ,  euse. 

Pissaire ,  arela. 

Pinte. 

Pmta. 

Pissoir. 

Pissadour. 

Pilastre. 

Pilastre. 

Pinler. 

Pintar . 

Pissoter. 

Ptssouniar. 

Pilau. 

Pilau. 

Pistache. 

Pistacha. 

Pile. 

Pila. 

PIO 

Pistachier. 

Pistachier. 

Piler. 

Pilar  ,  Irissar. 

Piste. 

Pista. 

Pileur. 

Ptlur. 

Pioche. 

Picola. 

Pistil. 

Pistil. 

Pilier. 

Pilier,  Piloun. 

Pioché,  ée. 

Foues,  essa. 

Pistole. 

Pislola. 

Pilingre. 

Ilerba   de  St.- Chris- 

Piochéc. 

Pouncha. 

Pistolet. 

Pistoulet. 

toou. 

Piocher. 

Fouire. 

Pistolet  ,  coup  de. 

Pistouletada. 

Pillage. 

Pilhagi. 

Ploiement. 

Piou-piou. 

Pistolet  ,  tirailler 

des 

Pillard,  arde. 

Pillard,  arda. 

Pii>n. 

Pion. 

coups  de. 

Pisloulelegear. 

Pillard  gros,  fisse 

Ptlhai lias,  assa. 

Pionner. 

Piounar. 

Piston. 

Pistoun. 

Piller. 

Pilhar. 

Pionnier. 

Piounier. 

l'ilulaire. 

Foulha-merda. 

PIT 

Pilon. 

Piloun  ,  Trissoun. 

PIP 

Pilori. 

Pilouris. 

Pitance. 

Ptlança. 

Pilorier. 

Mettre  ou  Pilouris. 

Pipe. 

Pipa. 

Pita. 

Picta. 

Pilotage. 

Pilota  gi. 

Pipe  petite. 

Pi  pela. 

Pitchou. 

Pitchou. 

Pilote. 

Pilota. 

Pipe  grosse  ou  laiu 

c.  Ptpassa. 

Pitchou  de  Provence,  lioscaridela. 

Pilote  apprenti. 

Pilotin. 

Pipe  ,  de  tabac,  pli 

in, 

Piteusement. 

l'ietousamenl. 

Pilotin. 

Pilotin. 

une. 

Pipada. 

Pitié. 

Pietat. 

Pilotis. 

Piloutis. 

Pipe,  tonneau 

Pi  pu. 

Pilon. 

Piloun. 

Pilule. 

Pilule,  lialola. 

Pipeau. 

Cli  d  cl 

Pitoyable. 

Pitoyable,  abla. 

Pipée. 

Cl  ni  a  ,  Pipada. 

Pitoyablement. 

l'ttoyublumeiU 

PIM 

Piper. 

Chilar. 

PU  pu  spipotette. 

Pivoutoun  gavouet 

Pipi  des  poussins. 

Piou-piou. 

Pit-pil  des  buissons.   Cici. 

Piment 

Pebroun. 

Pipi  île  buissons. 

Cici. 

Pittoresque. 

Pitoresquc,  esca. 

l'uni  ni  /Us  mouch 

S  il 

Pipol. 

Pipot. 

Pituite. 

Pituita. 

miel. 

Melisia. 

Piluileux ,  euse. 

Piluitous,  ousa. 

Pimentier. 

Pimentier. 

PIQ 

Pimpant ,  anle. 

l'impuni  .  anta. 

PIV 

Pimpignon, 

Pimpignoun. 

Piquant ,  anle. 

PiCO.nl,   anta 

Pimprenelle. 

ir  mentela. 

Piquant  des  liqueurs  Fspounch. 

Pivert. 

Picotas. 

Pique. 

l'un. 

Pivette. 

Becassoun. 

PIN 

Piqué. 

Puai. 

Pivoine,  plante 

Peouna. 

Piqué  ,  ée. 

Pu  ut ,  ada  ,  Pounch  , 

Pivoine,  oiseau. 

Piva. 

Pin. 

Pin. 

cha. 

Pivot. 

Piveou. 

Pin  de  Genève. 

Pin  sauvagi. 

Piquebrot. 

C'opa  boutoun. 

Pivottc  orlolane. 

Pivota  horloulana. 
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PLA 


Placage. 

Placard. 

Placardé  ,  ée. 

Placarder. 

Place. 

Place  petite. 

Place  carrée. 

Place,  fuites. 

Place ,  faire. 

Placé ,  ée. 

Placement. 

Placenta. 

Placer. 

Placet. 

Plafond. 

Plafonnage. 

Plafonné,  ée. 

Plafonner. 

Plage. 

Plagiaire. 

Plagiat. 

Plaid. 

Plaidant^  anle. 

Plaider. 

Plaideur,  euse. 

Pledoirie. 

Pledoyer. 

Plaie. 

Plaignant .  ante. 

Plain,  aine. 

Plain  pied. 

Plaindre. 

Plaindre  se. 

Plaindre    te  ,    conli 
nuellemenl. 

Plaint,  te. 

Plainte. 

Plaintif,  ive. 

Plaire 

Plaire  se. 

Plaisamment, 

Plaisance. 

Plaisant ,  ante. 

Plaisanter. 

Plaisanterie. 

r 

Plan  .  ane. 

Planche. 

Planche  tervanl  de 
pont. 

Planches,  en  général 

les.  Postun. 

Planchéier.  floisar. 

Plancher.  l'ianchier. 

Plancher  d'un  vais- 
seau, d'un  bateau  I 

Planchette.  Planchela. 

p  .mu. ri.  Plamoun. 

Plane.  P/al 

Plane.  Plana. 

Plane,  polir  avec  la.  I'  mai 


Placagi. 

Placard. 

Placardât ,  ada. 

l'Iarardar. 

Plaça. 

Placela. 

(Juarial 

Arassa. 

Arassar. 

Plaçât ,  ada. 

Plaçament ,  suppl. 

Nourriment. 

Plaçar. 

Placet. 

Plafoun. 

Plafounagi. 

Plafounat,   ada. 

Plafounar. 

Plagea. 

Playiari. 

Plagiat. 

l'taideyea. 

Plaidegeant ,  anta. 

Plaidegear. 

Plaidegeaire ,  arela. 

Plaideyea. 

Plaide gea. 

Ptaga. 

Plagnent,  enta. 

Plan,  ana. 

Plan ped. 

Plagner. 

Plagner  se. 

fíancurar  te. 

Planch .  cha. 

Plein  ta. 

Pleintif,  iva. 

Plaire. 

Plaire  se. 

Plesemmenl. 

Plesença. 

Plesenl ,  enta. 

Plesentnr 

Plesentaria. 

Plesir. 

Plan,  ana,  Clôt. 

Plancha  ,  Tauta. 

Passarela. 


PI  mer. 
Planétaire. 

Planeur. 
Planoir. 
Plant 

Plant  jeune. 
Plant. un. 
l'iutitain  d'eau. 


Planur . 

Planetiro. 

Planeta. 

Aplanur. 

Planoir. 

Plant. 

Plantun. 

Plantagi. 

Ptanlin  d'aigua. 


Plantain  des  Alpes,    llerba  de  muret. 
Plantain  des  chiens.    Badassa. 
Plantain  corne  de 

cerf.  Corna  de  cerf. 

Plantain  moyen.  Aurelhelas. 

Plantain  pucier.         Badassa. 
Plantain  des  sables.         Id. 
Plantain  ,  heu  couvert 

de ,  et  des  sables.     Badassiera. 
Plantard.  Plansoun. 

Plantât.  Planiier. 

Plantation.  Plantation. 

Plante.  Planta. 

Plante  pelite.  Plantouna. 

Planté,  ée.  Plantât,  ada. 

Planter.  Planlar. 

Planter  pour  faire 

prendre  racine  seu- 

lement.  Abarbar. 

Planter,  lieu  où  l'on 

plante    pour   faire 

prendre  racine.       Abarbadour. 
Planter  se.  Planlar  se. 

Planter  comme   un 

pieu  ,  se.  Poutificar  se. 

Planletir.  Plantaire. 

Plantoir.  Plantoir.» 

Planure.  Ribant. 

Plaque.  Plaça. 

Plaqué,  ée.  Plaçât,  ada. 

Plaquer.  Placar. 

Plastron.  Plastroun. 

Pluslron  de  serrurier. Paleta. 


Plastronne  .  ee. 
Plastronner. 
Plastronner  se. 
Plat. 

l'iit  petit. 
l'Iat  gros. 
/'<  ii  >i  barbe. 


Plastraunal 

Plastrounar. 

l'iastrounar  se. 

Plat. 

Plaid ,  Platoun 

Plains. 

Plat-à-barba. 


ada. 


Plalun.pour  les  yeux  Plat  de  regardelas. 
Plat.  aie.  Plat .  ada. 

Platane.  Platano. 

Plat-bord.  Plat  bord. 

Plateau.  Plata/u. 

Plateau  d'une  grande 

romaine.  Balandrun. 

Plate-bande  Plaïa-banda. 

Plate  bande  de  jardin.  Banqut  t. 


!> 

PI  ite-forme. 
Platine. 

.  métal. 
Platitude. 
P 

Plâtras. 
Plâtras  petit. 
Plâtre. 
Plâtré  ,  ée. 
P 

Plâtreux ,  euse. 
Plâtrier. 

Plausible. 


Platad  i . 
Plala  forma. 
Platina. 
Platino. 
Platiluda. 

Ci/pas. 

■ 
Gyp. 

Gypat,  ada. 
G  g  par. 
Gypous,  ousa. 

(,<ljm  l  . 
Plausible.    Ma. 


PLE 


P!'  1 1  les.  Pouiniera. 

Plein  ,  eine.  /'/en,  ena. 

Plein ,  fosse  de  tan- 
neur. Pelene. 
Pli  m  .  en  son.             Sur  sa  plenour. 


Pleinement. 
Plénière. 

Plénipotentiaire. 
Plénitude. 

Pli  nn;i.[|ir. 

Pléthore. 
Pleure,  ée. 
Pleurer. 
Pleurer  à  chaudes 

larmes. 
Pleurésie. 
Pleureur  ,  euse. 
Pleureux ,  euse. 
Pleurnicher. 
Pleuronecte  bosquien 
Pleurodgnie. 
Pleurs. 
Pleuvoir. 
Pleut  à  brosc,  il. 


Plenament. 

Pleniera. 

Plenipoutenliari. 

Pleniluda. 

Pléonasme. 

Plethora. 

l'Iourat ,  ada. 

Plourar. 

Boudenflar. 
Pleuiesia. 
Plouraire,  arela. 
Plourous ,  ousa. 
Plourouniar. 
l'iimpnligousla. 
l'i,  oesin. 
Plnui  s. 
Plooui  e 
Plooit  à  brassaus. 


Pli. 

Pliable. 
Pliage. 
Pliant ,  anle. 
Pliant ,  s. 

Plie. 

Plié  ,  ee. 

Plier. 

Plieur,  euse. 

Plingi  r. 

Plinthe. 

Plioir. 

P 

Pii>>er. 

p,i-mt  se. 
Phssure. 


Ploc. 
Plomb. 

Plomb  sulfuré. 
Plombagine. 
p  ombe .  ée 
Plomber. 
Plombeur. 
Plot    é,  ée 
Plongée. 
Plongeon. 
Plongeon  petit. 

•  •  ne  lamer 

Plongeon  à  gorge 
rouge. 

Plongeur. 

Plo\.r. 
Ploûtre. 
Plouti  er. 


Plec ,  plis. 

Plegadis ,  issa. 

Plegagi. 

Pliant ,  anta. 

Pliant. 

Lui  bu. 

Pie  gai ,  ada. 

Plcgar. 

Plegaire,  arela. 

Bagnar. 

Plintha. 

Plioir,  Plegadour. 

Plissât,  ada. 

Plissar. 

Plissar  se. 

Plissadura. 


('•oui  et. 
l'ioumb. 
Uquifoui. 
Ploumbagina. 
Ploumbat  ,  ada. 
Ploumbar. 
Ploumbur. 
Cubussul,  ada. 
('abus. 
Plnuni/coun. 
íd. 

Cabussairc. 

id. 
Ploungear,  Cabussar. 
Ploungi  ui . 
!'•■  aar, 
Bilhoun. 
I     ilhounar. 


ila 


PLU 

Pluie.  Patin. 

Plan-  petite.  Ploouvina. 

Pluie  grosse.  Pluiassa. 

Pluie,  te  mettre  à  la.  Emplougir,Aplugir  s' 

Plumage.  Ptumagi. 

Plumail.  Plumath. 

Plumarl.  Plumard. 


124 

Plumassean. 

Plumasserie. 

Plumas.' icr. 

Plume. 

Plume  petite. 

Plumes,  grande  quan 
tité  de. 

Plumeau. 

Plumé,  ée. 

Plumée. 

Plumer. 

Plumer    en  grande 
partie. 

Plumel. 

Plumelis. 

Plumilif. 

Plupart,  la. 

Pluralité. 

Pluriel. 

Plus. 
Plus,  au. 

Pluslôt. 

Plusque  parfait. 

Plusieurs. 

Pluton. 

Plutus. 

Pluvial. 

Pluviale. 

Pluvier. 

Pluvier  commun. 

Pluvier  à  collier. 

Pluvier  doré. 

Pluvier  guignard. 

Pluvier  'jris. 

Pluvier  grand. 

Pluvier  interrompu. 

Pluvier  petit  à  collier 

Pluvieux ,  euse. 

Pluviôse. 


Plumasseou. 

Plumassaria. 

Plumassier. 

Pluma 

Plumela. 

Plumadis,  issa. 
Plumard. 
Plumât .  ada. 
Plumada,  Teinchada. 
Plumar. 

Esplumassar. 

Plumet. 

Plumetis. 

Patoulhard. 

Plupart,  la. 

Pluralitat. 

Pluriel. 

Plus ,  Mai,  Pus. 

Au  mai. 

Puleou. 

Plusque  parfet. 

Plusieurs. 

Plutoun. 

Plutus. 

Pluvial. 

Pluviala. 

Pluvier. 

Pluvier  coumun. 

Courrenlin. 

Pluvier  daurat. 

Guignard. 

Pluvier  gris. 

Cour  élis 

Couriola ,  3. 

Couriola,  '2 

Pluvious,  ousa. 

Pluvioso. 


POC 

Poche.  Pocha. 

Poche  petite.  Poclieta. 

Poche,  plein  une.       Pochada. 
Poche,  mettre  lamain 

dans  la ,  pour  enti- 

rer  de  l'argent.       Pochegear. 
Poche  de  mauœuvre , 

de  porte  faix.  Cabetsal. 

Pocher.  Pochar. 

Pocheter.  Empnchar. 

Pochetle.  Pochcla. 


POD 


Podagre. 
Podagre. 
Podestat. 


Poêle. 

Poêle,  ustensile. 

Poêle  ]itlite. 

Poêlon. 

Poêlon  à  queue. 

Poêlonnée. 

Poème. 

Poésie. 

Poète. 

Poétique. 

Poétiquement. 


Padagric,  ica .  \1 

l'mhn/ra . 
Podestat 


Pâli. 
Sarlan 
Padeleta. 
Poualoun. 

Padcnoun  .  Cassa. 

I  'asst  laila. 

Poème. 

Poesia. 

Poêla. 

Poelica. 

Pueliciimenl. 


POI 

Poids.  Pes. 

Pois  et  mesures.  Pes  et  mesuras. 

Pois  de  marc.  Pes  de  marc. 

Poids,  diminuer  de.  Dcmespesar. 


Poignard. 
Poignaidé ,  ce. 
Poignarder. 
Poignarder  se. 
Poignée. 
Poignet. 
Poil. 
Poil  follet. 


Pougnard. 
Pougnardat,  ada. 
Pougnardar. 
Pougnardar  se. 
Pougnada. 
Pougnet. 
Pel ,  Peou. 
Peou  foulolin. 


Poil,  maladie  du  sein.  Peou  de  lach. 
Poilu,  ue.  Pelous ,  ousa. 

Poinçon.  Pounçoun. 

Poinçon,   marquer 

avec  le.  Pounçounar. 

Poinçon,  marqué  avec 


le 


Pouneounal. 

Mouine. 

Pounchegcar. 

Poung-pugn. 

Pounch. 

Gis  .  îles  ,  Rcn. 

Point,  Titoul. 


Poinçon  de  comble. 

Poindre. 

Poing. 

Point. 
Id. 
M. 

Point,  douleur  au 

côté.  Apieralion. 

Pointai.  Pounehier. 

Pointe.  Pouncha. 

Pointe ,  celui  qui  éta- 
blit la.  Apounchaire. 

Pointe,  selerminer  en.  ipounchar  s' . 


Pointer. 

Pointeur. 

Pointiller. 

Pointillerie. 
Pointilleux ,  euse. 
Pointu,  ue. 
Pointu  ,  rendre. 
Pointu,  rendu. 
Pointure. 
Poire. 

Poire  grosse. 
Poire  petite. 
Poire  muscale. 
Poire  sauvage. 
Poire  d'etranguillon 
Poires  lapées. 
Poiré. 

Poire, Ml 

Poireau  sauvage. 

Poirée. 

Poirée  d'été. 

I':>i,,(  sauvage. 

Poirier. 

Poirier  sauvage. 

Pois. 

Pois  breton. 

l'ois  chiche 

Pois  des  brebis. 

Pois  des  champs. 

Pois  petit, 

l'ois  goulu. 

Pots  gi  is. 

Pois  gourmand. 

Pois   sans   parclic 

m  in. 
Pois  H  ■"■ 
Paille  dis  pois,  la.     Pcscgna. 


Pounitar 
Pouintuire. 
Pouinlilhar ,  Cabilhe- 

II1'1"' 
Cabilharia. 
Cabilhous,  ousa. 
Pounchut ,  uda. 
Apounchar. 
Apounchat. 
Poiuntuia. 
Pera. 
Perassa. 
Pereta. 
Perus  muscat 
Perus. 
.     Id. 
Garnas. 
J'erat. 

Porre,  Pouerrc. 
Poucre-fer. 
Illeda,   ISlca. 
Illanqueta. 
lin  bêla  fera, 
l'i  i  h  i  .  Periera. 
l'erussicr. 
Pesé. 

Garouelas. 
Çeie. 
Jmssa. 
Menuvilhoun, 
Gui  OUCtas. 


Pesé  gourmand. 


Pi  se  ili  is  champs. 


Pois,  champ  de.        Pesiera 
Pois  chiches ,  champ 


de 
Poison. 
Poissarde. 
Poissé,  ée. 
Poisser. 
Poisson. 
Poisson  d'avril 
Poisson  emperour. 


Ccsiera. 
Pouisoun. 
Pcissouniera. 
Pcgous ,  Empegoui. 
Pegar. 

Peissoun ,  Pei. 
Peissoun  d'abriou. 
Emperour. 


Poisson  St. -Pierre.    Pei  sant  Peire. 


Poisson  volant. 

Poissonnaille. 

Poissonnerie. 

Poissonneux ,  euse. 

Poissonnier ,  ière. 

Poissonnière. 

Poitrail. 

Poitrinaire. 

Poitrine. 

Poiti  inière. 

Poivrade. 

Poivre. 

Poivre  de  cubèbe. 

Poivré,  ée. 

Poivié.  manger  un 

aliment  trop. 
Poivrer. 
Poiv  rer  se. 
Poivrier,  ière. 
Poivron. 
Poix. 

Poix  blanche. 
Poix  noire. 


Roundola. 

Peissounalha. 

Pescaria. 

Peissounous ,  ousa. 

Peissounier ,  iera. 

Pcissouniera. 

Peitrau,  Poitralh. 

Peitrinari,  aria. 

Peitrina. 

Davantiera. 

Pebrada. 

Pebre. 

Cubeba. 

Pcbral,  ada. 

Empebrar  s' . 

Pebrar. 

Pebrar  se. 

Pebriera. 

Pcbroun. 

Pega. 

Pega  de  Bourgougna. 

Pega  negra. 


Poix,  emplâtre  de.     Pegoumas. 

Poix,  marchand  ou 

fabricant  de.  Pegairos. 

Poix,  ouvrier  qui  tra- 
vaille à  l'extraction 
de  la.  Pcgourirr. 

Poix  .   fabrique  de.    Peguicra. 

Poix  ,  se  salir  avec  de 

la  Empegouire  t  . 

Poix-résine.  Parasma. 


Polacre. 

Polaire. 

Pôle. 

l'olémoscope. 

Poli ,  ie. 

Police. 

Policé,  ée. 

Policer. 

Polichinelle. 

Poliment. 

Poliment. 

Polir. 

Polisseur,  euse. 

Pollssoir 

Polissoirc  de  fileuse. 

Polisson. 

Polissonner. 

Polissonnerie. 
Politesse. 

Politique. 
Politique. 

Poliliqin  ment. 

Poliliqucr. 

Politrie. 
Polixène ,  n.  pr. 


POL 

Poulacra. 

Poulari ,  aria. 

Polo. 

Polemoscopo. 

Poulil,  ia. 

Pouliça. 

Pouliçat ,  ada. 

Pouliçar. 

Poulichinela . 

Poulidumcnl. 

Poulissure. 

Poulir. 

Poulissur ,  usa. 

poulissoir. 

Estiblaire. 

Poulissoun. 

l'oulissounar. 

Pouliisounaria, 

Poulitessa. 

Poulitica. 

Pmilique,  ca. 

Piiuliraticament. 

Puultticar. 

Politrie. 

Polixena. 


125 


Polluer. 
Polluer  se. 
Pollution. 
Poltron,  onne. 
Poltronnerie. 
Poliearpe ,  n.  pr. 
Polygamie. 
Polygone. 
Polymnie. 
Polype  de  mer. 
Polype  bxgarré. 
Polypode. 
Polypode  de  chêne. 

Polvlric. 


Pommade. 
Pommader. 
Pommader  se. 
Pomme. 
Pomme  pelile. 
Pomme  d  amour. 
Pomme  de  neige. 
Pomme  de  pin. 
Pomme  de  lerre. 
Pomme  épineuse. 
Pommes ,  marc  de. 
Pommé,  ée. 
Pommeau 
Pommelé  .  ée. 
Pommeler  se. 
Pommelle. 
Pommer. 
Pommeraie. 
Pommelle. 
Pommier. 


Pulluar. 

Polluar  se. 

Pollution. 

Poullroun,  nuna. 

Poultrounaria. 

Polycarpo. 

Poligamia. 

Polygono. 

Polymnia. 

Pourpre. 

Massa  parent. 

Polypodo, 

H  tria  de  Sant  Bran- 

cassi 
Polylric. 


Poumada. 

Empoumadar. 

Empoumadar  s'. 

Pouma. 

Poumcla. 

Pouma  d'amour. 

Panblanc. 

Pignu. 

Trufa. 

Darboussiera. 

Puumarada. 

Poumal,  ada- 

Poumeou. 

Poumelat,  ada. 

Poumelar  se. 

Paumeta. 

Poumar. 

Poumareda. 

Poumeta. 

l'oumier. 


Pommier  d'étranguil- 

lon.  Poumier  fer. 

Pommier  de  paradis  Poumier ,  nanti. 
Pommier  sauvage.       Poumier  fer. 
Pommier ,  jeune  plant 


de. 

Pommier  jeune. 
Pompe. 
Pompée,  n.  pr. 
Pomper. 
Pompeusement. 
Pompeux .  euse. 
Pompier. 
Pompile. 
Pompon. 


Ponant. 

Ponce. 

Ponce  pierre. 

Ponceau. 

Poncé,  ec. 

Poncer. 

Poneire. 

Poncis. 

Ponction 

Pondu 

Ponctuation. 

Ponctuel,  elle. 

Ponctuellement. 

Ponctuer. 

Pondre 


Poumatas. 

Poumatel. 

Poumpa. 

Pompi  o 

Poumpar. 

Poumpousamenl. 

Poumpous,  ousa. 

Poumpier. 

Fanfre  d' America. 

Poumpoun. 


Pounent. 

Pounçagi. 

Pouneis. 

Pnra  pounça. 

Pontet 

Pounçat ,  ada. 

Pouncar. 

Ponciro. 

Poncis. 

J'ounction. 

Pouncluahtfit. 

Pouncluation. 

PoUfll  tut  I  .    i  In. 

Pouncluelament. 

l'ouhituar. 
Poundre 


Pondre,  commencer  à 

Pondre .  cesser  de. 

Pondu,  ne. 

Pons ,  n.  pr. 

Pont. 

Pont  levis. 

Ponts ,  commis  aux 

Pont  petit ,  Ponceau. 

Ponlage. 

Ponte. 

Pontife. 

Pontifical ,  aie. 

Pontificalement. 

Pontificat. 

Pontifier,  célébrer. 

Ponton. 

Pontonnier. 


.Apaustar  s'. 
Despouner. 
Poundut,  uda. 
Pons,   l'ouens. 
Pont .  Pouent. 
Pont  lundis. 
Ponlanier. 
Pontet. 
Ponlage. 
Pounctou. 
Pontife,  ifo. 

il,  ala. 

alament. 
Pontificat. 
Pontifiar, 
Pontet. 
Pontounier. 


POP 


Populace. 
l'opulage. 
Populaire. 
Population. 
Populeux  ,  eusé. 


Popul  iça. 
Buscasel. 
Populari,  aria. 
Population. 
Populous ,  ousa. 


Porc. 

Porc ,  jeune  OU  petit. 
Poi  es  ,  (i  oupeau  de. 
Porcs,  marchand  de. 

Pot  r     /lUÌS. 

Porc-salé. 
Porc  épie. 
Porcelle  à  longues 

racines. 
Porc  marin. 
Porcher  jeune. 
Porcelaine. 
Porcelaine,  coquille. 
Porche. 
Porcher,  ère. 
Pore. 

Poreux ,  euse. 
Poi  osilé. 
Porphyre. 

Porreau.  V.  Poireau. 
Poit. 

Port  de  mer. 
Portable. 
Portage. 
Portail. 
Portant,  anlc. 
Portatif ,  ne. 

Porte  petite. 
Porte  vitrée. 

Porte  < 

Poiic  assiette. 

Port      ooutltc. 

Porti  collet. 

Portt  i 1  ayon. 

Poite  drapt au. 

Porti   enseigne. 

Porti  ■ 

/'m  t<  épi  i  on. 

Poi  le  l"ix. 

Poi  le  /raille. 

r  ,,h  j,  uille,  grand. 

Portt  fond 

Poi  le  huil  et. 

Porte  liqueur. 


Porc ,  Poucrc. 

Porquel. 

Porcella. 

Porcalier. 

Porquel. 

Bacoun. 

Porc  espin. 

Poutairia. 
Porc-marin. 
Porqueiroun. 
Porcelena. 
Bocelana. 
Cebori. 

Porquier ,  iera. 
Porôs. 

Poi  os  ,  osa  ,  vl. 
P  n    itat,  vl. 
Porphyro. 

Port.  Poucrl,  le. 
Port. 
Portable,  abla. 

Poi  loi ,  Portau. 
Portant,  «nia. 
Poi  loh/ .  nu. 
Poi  ta. 

Poi  II  la. 

l'nt  la-vitra. 

i  -  ieta. 

Porta  bagueta. 
Porta  coulel. 
Pot  ta  crayoun. 
Porta  dt  ap     ii 
Porta  enseigna. 

pat  i. 
I'  i  t>i  i  speroun. 
Pot  la  fais. 

Cartable. 
i'  i  la  founds 

Porta  huilii  i 
Porta  licour. 


Porte  maleur. 
Porte  manteau. 
Porte  montre. 
Porte  mouchettes. 
Porte  missel 
Porte  mousqueton. 
Porte  or. 
Porte  page. 
Porte  pièce. 
Porte  plein. 
Porti  voix. 

Porte  vue. 

Porteur,  euse. 
Porteur  de  contrain 

tes 

Portier,  ière. 

Portière. 

Portion. 

Portique. 
Porlor. 
Portraire. 
Portrait. 


Posage. 
Pose. 
Posé .  ée. 
Posément. 
Poser  se. 
Positif,  ive. 
Position. 
PoMtiwmpnl. 
Possédé,  ee. 
Posséder. 
Posséder  se. 
Possesseur. 
Possessif. 

Possession. 

Posscssoire. 

Possibilité. 

Possible 

innutiion. 
Postdate. 
Postdater. 
Posle 

Poste,  situation. 
Poste  ii  eliasscr. 
Posté,  ée. 
Poster 
Posler  se. 

Po-léi  uiir .  eure. 
un  mi  ut 
I 

Posthume. 
Postii  he. 
Postillon. 
Posl-scriplura. 
Postulant .  ante. 
Postuler. 
Posture. 


Parla  malliur. 
Porta  manteau. 
Porta  mostra 
Porta  mouchelas. 
Porta  missau. 
Porta  mousqaeloun. 
Portor. 
Porta  pagea. 
Porta  peça. 
Porta  plen. 
Porta  vois. 
P  ^la  visln. 
Porlur  ,  usa 

Portur  de  countrenlas . 
Portier,  iera. 
Portiera. 
Pourlion 

(  'i  boi  i  .  Poi  tique. 
Portor. 
Belraire. 
Pourtrat  ,  Betrach. 


Poousagi. 

Pausa. 

Pousal,  ada. 

Pausament. 

Pousar  se. 

Pousilif,  iva. 

Poxisition. 

Pousitiiamcnt. 

Poussedat ,  uda. 

Pousscdar. 

Poussedar  se. 

Poussessour. 

Poussessif. 

Poussession. 

Poussessoiro. 

PoussiUilitat. 

Poussible,  ibla- 

Posl  coumunion. 

Postdata. 

Postdatai'. 

Posta. 

Poste. 
Agachoun. 
Poslat,  ada. 
Postai . 
Postar  se. 
Pousteriour  ,  oura. 
Pouslcriouramcrit. 
Pousteritat. 
Pousthume .  ma. 
Poustiche,  ir.'ia. 
Poustilhoun. 
Posl  sci  iptum. 
1',  slulanl,  arda. 
Postulai-. 
Postara. 

POT 


Pot ,  vase  ''"''■ 

pot  petit.  Polet. 

Pot  a  <f  'Poupin. 

Pot  à  ■'■  ••  i  anies.  Toupina. 
Pot  de  chambre  gros.  Berenguiera. 

Poi.il, le.  Pot  al  le,  ubla. 

Potage.  Polagi. 

id -bis. 
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Potage  à  l'ail  ou  à 
l'eau  et  à  l'huile. 

Potage,  dresser  le. 

Potager. 

Polasse. 

Potassium. 

Poteau. 

Poteau  de  chemin. 

Poteau   de  remplis- 
sage. 

Potée. 

Potence. 

Potcntille  rampante. 

Poterie. 

Poterne. 

Potier. 

Potier  détain. 

Potin. 

Potion. 


Âigua  boulida. 

Escudelar. 

Potagicr. 

Potassa. 

Potassium. 

Pouteou. 

Peiia-planlada. 

fíusta. 

Oulada 

Poutenci. 

Fraga. 

Terralha. 

Posterlla,  vl. 

Potier. 

Estagnier. 

Poutin. 

Poution. 


POU 

Pou.  Peoulh. 

l'ou  des  poules  et  des 

oiseaux.  Pe/idoun. 

Pou  du  coips.  Peoulh  dejou  corps. 

Pou  du  pubis.  Peoulh  court. 

Pous,  l'engeance  des  Peoulhina. 


Pouacie. 

Pouce. 

Poudingue. 

Poudre. 

Poudre  blanche. 

Poudré,  ée. 

Poudrer. 

Poudrer  se. 

Poudrelte. 

Poudreux ,  euse. 

Poudrier. 

Poudrière. 

Pouffer. 

Pouiller  se. 

Pouilles. 

Pouilleux ,  cuse. 

Poulaille. 

Poulailler. 

Poulain. 

Poulain  gros. 

Poulaine. 

Poularde. 

Poule. 

Poule  grotte. 

Poule  petite. 


Pouacie. 
Pouce. 
Malaussa, 
Poudra. 
Poudra  blanca. 
Poudrât,  atla. 
Pnudrar. 
Poudrar  se. 
Poudre  ta. 
Poussous,  ousa. 
Poudrier. 
Poudi ierii. 

Brouffar,Etbroùffar, 

Poulhar  se. 

Poulhas. 

Peoulhous,  ousa. 

Poululha. 

Poulalhier. 

Paulin. 

Poulinas. 

Poulain . 

Poularda. 
Poula. 
Poulassa. 
Poulela. 


V ouïe  d' eau  commune. Poula  a" aig.ua. 
Poule  neiiu  Haillon.  Poulela  ,  '1. 
Poule  gi  inetle  Pouloun. 

Pouli  couveute.         Classa. 

l'ouïe  mouillée.  ('util  bngnada. 

Poule  de  guii  ée.  Pinlada. 

Poule-noire.  Poula  negra. 

Poule  de  numidie.  Daim  isella. 

l'unie  tullana.  Poula  negra  à  testa 

rougea 

Poulet,  marchand  de  Poula ssi<  i 

Poulet.  Poulet 

l'ouht  gros.  Poulas. 

Poulette  Pauleta. 

Pouliche.  l'ouluha. 

Poulie.  C'inil  i 

Poulieur.  ''m  rcliaire. 

Pouliner.  Poulinar. 

Poulinière.  Pouliniera. 


Pouliot.  Fifi. 

Poulpe.  Pourpre. 

Pouls.  Pouls. 

Poumon.  Pooumoun. 

Poumon  de  moutoun.  Perdiis. 
Poumon  de  veau.         Leou. 
Poupe.  Poupa. 

Poupée.  'Vite ,  Pitcta. 

Poupée  de  laine.  Trachel. 

Poupée  grosse  ou  lai- 


de. 

Poupée  petite. 
Poupin,  me. 
Poupon. 
Pouponne. 
Pour. 
Pourceau. 
Pourceau  d'un  an. 
Pourchasser. 
Pourparler. 
Pourpier; 
Poupier  sauvage. 
Pourpoint. 
Pourpre. 

Pourpre,  maladie. 
Pourpré,  ée. 
Pourquoi. 
Pourri,  ie. 
Pourrir. 
Pourrir  se. 
Pourrissage. 
Pourrissoir. 
Pourriture. 
PourMiile. 
Poursuivant. 
Poursuivre. 

Pourtant. 
Pourvoir. 
Pourvoir  se. 
Pourvoyeur. 
Pourvugeur  des  Ou- 

vriei  s. 
Pourvu ,  ue. 
Pousse. 

Pousse,  maladie. 
Pousse  ,  ée. 
Pousse-cul. 
Poussée. 
Pousse  pieds. 
Poussé,  ee. 
Pousser. 
Pousser  se. 
Poussette. 
Poussier. 
Poussière. 
Pou 

dre. 


Trachclas. 
Trachelct. 
Poupul  ,  uda. 
Poupoun. 
Touslouna. 
Per. 
Porc. 
Tessoun. 
Couchuirar. 
/'<(/  liunenl. 
Bourtoulaigua. 
Iluurtoulaigua  fera. 
Gtpoun. 
Pourpra. 

Pourpre,  Iloussari. 
Pouipral,  ada. 
Perque. 

Pounil,  ida ,  ia. 
Pourrir. 
Pourrir  se. 
Pourrissagi. 
Pouriidour 
Pourt  dura. 
Poui  suita. 
Capejagre. 
Coussegre ,   Poursui- 
vre. 
Pourtant. 
Pourvesir. 
Pourvcsir  se. 
Pourvoyur. 

Canatoun. 
Pourvesil,  ida  ia. 
Poussa. 
Poussidura. 
Poussai,  ada. 
Poussa- cuou. 
Poutsada. 
Poussa  peds. 
Poussât ,  ada. 
l'oussar. 
Poussar  se. 
Poustela,  liuchel. 
Carbounilha. 
Poussiera. 


de  la  cen- 

Cenilha, 
Poussière ,  faire  lever 

delà.  Poussegear. 

Poussière  duchai  bon  Poussier. 

Poussif,  ive.  Poutsif,  iva. 

Poussin.  Poussin. 

Poussin  petit.  Pouinoun. 

Poussins,  couvée  de  Paussinada. 

Poussinière.  Pouum  m. 

Poutre.  Futla  ,  Mouela. 

Poutre  petite.  Putteta. 

l'inities,  placer  les.  Enfuttar. 

Poutrelle.  Pustcla. 

Pouvoir.  Pouder. 


Pouvoir. 
Pouzzolane. 


Prairial. 
Prairie. 

Praline. 

Praticable. 

Praticien. 

Pratique. 

Pratiquer. 


Pie. 

Pré  petit. 

Pré  grand  et   mau- 
vais. 
Pré  mauvais. 
Pré  pelil  et  joli. 
Prés,  suite  de. 
Pré,  mettre  en. 
Pré,  mis  en. 
Pré  de  foire. 
Préalable. 
Préalablement. 
Préambule. 
Preau. 
Prébende. 
Prébende,  ée. 
Prébendier. 
Précaire. 
Précaution. 
Précuitionner  se. 
Précédemment. 
Précédent ,  ente. 
Précéder. 
Précepte. 
Précepteur. 
Prêche. 

Prêcher. 

Prêcheur. 

Précieuse. 

Piècieusement. 

Précieux,  euse. 

Précipice. 

Précipitamment. 

Précipitation. 

Précipité ,  ée. 

Précipité  rouge. 

Précipiter. 

Précipiter  se. 

Précis,  ise. 

Précisément. 

Pression. 

Piécoce. 

Précocité. 

Précompter. 

Préconisation. 

Préconisé .  ce. 

Précurseur. 

Prédécesseur. 

Prédestination, 

Prédestiné,  ée. 

Prédestiné,  ée. 

Prédestiné  ,  éc. 

Prédestiner. 

Prédicateur. 

Prédication. 

Prédiction. 


Pousejuer. 
Poursolana. 


Pairial. 

Pradaria. 

Pralina. 

Praticable,  abla. 

Praticien. 

Pralica. 

Pralicar. 


Prat  et  Prad. 
Pradel ,  Pradoun. 

Pradas. 

Piadel. 

Pradela. 

Prada. 

Appradir. 

Appradit,  ida. 

Prad  de  fiera. 

Préalable ,  abla. 

l'realablamenl. 

Peeamijulo. 

Pradel. 

Prebenda. 

Prebendat,  ada. 

Prébendier. 

Precari,  aria. 

Précaution. 

Precautiounar  se. 

Précédemment. 

Précèdent ,  enta. 

Precedur. 

Précepte. 

Preceptour. 

Prêche. 

Prechar. 

Prechaire,  Prechier. 

Preciousa. 

Preciousament. 

Precious  ,  ousa. 

Precipici. 
Precipitada ,  à  fa. 

Précipitation. 

Pi  ecipilat ,  ada. 

Précipite. 

Précipitât. 

Précipitai-  se. 

Précis  ,  isa. 

Piecisament. 

Pression. 

l'rcmeirenc ,  enca. 

Precocital 

Itebiiltre. 

Preeonitalio ,  vl. 

l'i  econisat,  ada. 

Pi nursoiii  , 

l'i  rili  eessour. 

Prédestination. 

l'i  edeslinat ,  uda. 

Prédestinât,  ada. 

l'i  i  destinai ,  ada. 

Predeslinar. 

l'ieiln iitour. 

Prédication. 
Prédiction. 


!•>: 


Prédit,  ite. 

Prédilection. 

Prédire. 

Prédominer. 

Prééminence. 

Préface. 

Prélecture. 

Préférable. 

Prél'erablemenl. 

Préféré ,  ée. 

Préférence. 

Préférer. 

Pull. 

Préjudice. 

Préjudiciable. 

Préjudicier. 

Préjugé. 

Préjugé ,  ée. 

Préjuger. 

Prelart. 

Prélat. 

Prélalurc. 

Prèle 

Prélèvement. 

Prélevé  ,  ée. 

Prélever. 

Préliminaire. 

Préliminaires. 

Prélude. 

Préluder. 

Prématuré,  ée. 

Prématurément. 

Préméditation. 

Prémédité ,  ée. 

Préméditer. 

Prémices. 

Premier ,  ière. 

Premièrement. 

Prémunir  se. 

Prenable. 

Prenant,  anle. 

Pi  i  nanlht  «  ftuilles 

Prendre. 

Prendre  racine. 

Prendre  se. 

Preneur,  euse. 

Plénum. 

Préoccupation. 

Préoccupé ,  ée. 

Préoccuper. 

Préopinant. 

Préparatif. 

Préparation. 

Préparatoire. 

Prépai 

Préparer. 

Préparer  se. 

Préposé,  ce. 

Préposé,  s. 

Préposer. 

p..  positif,  ive. 

Prq  osilion. 

Pré|  nce. 

Prérogative. 

Près. 

Piésage. 

Présager. 

Prcsby  li  r.'. 

Prescience. 

Prescriptible. 

Prescription. 

PiCïcrii ,  ile. 


Predich,  icha. 

Piedileclion. 

Prédire. 

Pi  edouminar. 

Pieeminença. 

Préfaça. 

Prefectura. 

Préférable,  alla. 

Preferablament. 

Pu  ferai,  ada. 

Preferença, 

Pi  eferar. 

Préfet. 

Prejudici 

Préjudiciable,  alla. 

Prejudiciar. 

Préjugeât. 

Préjugeai ,  ada. 

Pi  tjuyear. 

Encirada. 

Prélat. 

Prelatura. 

Coussauda. 

Prelevament. 

Prélevât ,  ada. 

Prelevar. 

Pu  liminari,  aria. 

Pi  i  liminaris. 

Prélude. 

Pi  éluda  r 

Prematurat,  ada. 

Avant  hitura. 

Pu  méditation. 

Pu  un  dilal ,  ada. 

Premcdilar. 

Piemiças. 

Pi  entier ,  icra. 

Piiimei  amait. 

Prémunir  se. 

Prenable,  alla. 

Prenant ,  anta. 

Sauloulama  ,  suppl. 

Prendre. 

.li  i apar. 

Arropar  se. 

Pi  finir. 

l'i  i  ROUIR. 

Pi  i    '  '  upation. 
Pi  i  occupât ,  ada. 
Préoccupai'. 
Pi .  oupinanl. 

Pu  partitif. 

Pi  epai  ation. 

Plepaiilten  n 

Préparai ,  ada. 
Preparar. 
Pnparar  se. 
Trepousat. 
Pr  épousai. 
Pi  epousar. 
Prepoutitif,  iva. 
Prepousition. 
Pi  epuci. 

Pi  ei  enjoliva. 

Près,   Prochi. 

Presagi. 

Pi  esagiar. 

l'i  i  -  ytt  m  .  Clatlra. 

Presciença. 

Pi  i  ici  iplible,  ibla. 

Prescrich,  icha. 


Prescrire. 

Préséance. 

Présence. 

Présent,  enle. 

Piesent ,  s. 

Présent,  à. 

Présentable. 

Présentation. 

Pi  i  sentation  de  la 

Vierge. 
Présenté ,  ce. 
Présentement. 
Présenter 
Préservatif,  ive. 
Préserver. 
Piésidence. 
Piésident. 
Présidente. 
Présider. 
Présidial. 
Présomptif,  ive. 
Présomption. 
Piesomptueusement. 
Présomptueux,  euse 
Presque. 
Presqu'île. 
Pressant,  anle. 
Presse,  foule. 
Pi  esse  à  presser. 
Prose. 
Piessé,  ée. 
Pressentiment. 
Prej-senlir. 
Presser. 

Presser  vivement. 
Presser  se. 
Pressier. 
Pression. 
Pressoir. 
Pressurage. 
Pressuré ,  ée. 
Pressurer. 
Pressureur. 
Prestance. 
Protal.i.ii. 
Preste 
Prestement 
Pn  slige. 
Présumable. 
Présumé .  ce. 
Présumer. 
Présure. 
Prêt ,  été. 
Prêt. 

Piêtées,  les  choses. 
Prétendant,  anle, 
Prétendre. 

Prétendu  ,  ue. 

Prétention. 

. 

Prclei  se 

Prétérit. 

Prêteur,  euse. 

Prétexte. 

Prélester. 

I 

Prétoire. 

Prélraille. 

Prélre. 

Prètie  qui  biscanle. 


Prescrioure. 

Preseança. 

Presenei. 

Présent ,  enta. 

Présent. 

Ai  a 

Présentable ,  abla. 

Pi  esentation. 

Présentation  de  la 

Vu  rgi. 
Présentât ,  ada. 
Pi  est  ntamenl. 
Presenlar. 
Pi  en  1 1  ntif,  iva. 
Pi  eseï  car. 
Presidença. 

Président. 

Presidenta. 

Présidai. 
Pretidial. 
Presoumptif,  iva. 
Presoumplion. 
Presoumptuousament. 
Presountpluous,  ousu. 
Presque.   Quasi. 
Presqu'Ua. 
Pi  estant ,  anta. 
Pressa. 
Pressa. 
Pressura. 
Pressai,  ada. 
Pressentiment. 
Pi  essentir. 
Pressar ,  Quichar. 
Api  i  issar ,  vl. 
Pressar  se. 
Pressier. 
Pression. 
Xi  uelh  ,  Destrech. 
Pi  essuragi. 
Ut  strech ,  echa. 
Destri  gnù  r, 

l)i  sti  i  tjneire. 
Pi  i  slança. 
Prestation,  Pi  estant. 

Pi  t  Si  .    /■■■Itl. 

Pi  i  ttami  ni, 

Presligi . 

Présumable .  abla. 

Pi  etumat ,  ada. 

P 1 1  s  u  m  ti  r . 

Prcsura. 

Prest,  esta. 

Prest. 

r 

/'.  r  tendent ,  enta. 

Pi  ■  Il  mil  i  . 

Pt  esla-noum. 

nui 

Pi  ttt  ndut ,  uda. 

ii  un. 
Pi  i  sta  t . 
Picstar  se. 
Pi  elerit 
Prcstaire ,  usa. 

Pi  ilt  ete 

Prétextât. 

Prelentalha. 
Pretori. 
Capclanilha 
Preire,  Capelan. 
Viscou. 


Prêtrise. 

Preuve. 

Prévaloir. 

Prévaricateur. 

Prévarication. 

Pi  e\  ariquer. 

Pi  év .  nance. 

Prévenant ,  ante. 

Prèvenii . 

Prévention. 

Prévision. 

Prévoir, 

Prévôt 

Prévôté. 

Prévoyance. 

Prevojaut,  ante. 


Preli  isa. 
Prova. 
Pi  evallier. 
Pi evaricatour. 
Prévarication. 
Pi  evaricar. 
Pi  <  1 1  tança. 
l'i  evenent,  enta 

Vl      •  <  ri i 

Prévention. 

Pi  erision. 

Pleven  e. 

Pi  i  VOSt. 

Prevostat. 

Prévoyance. 

Prévoyant ,  anta. 


Priape 

Pi  ieka  li  es-rameuse. 

Prie-Dieu. 

Pi  ie  dieu  ,  insecte. 

Pri.  r. 

Prière. 

Longues  prières. 

Prieur. 

Prieure. 

Prieuré. 

Primaire. 

Primit. 

Primalial ,  aie. 

Primatie. 

Primauté. 

Prime. 

Prime-vère  officinale 

Prime  vire  fai  incuse 

Primeur. 

Primeurs. 

Piimicii  r. 

Primitif,  ive 

Pi  imitivement. 

Primo. 

Prince. 

Pi  ince  i't  la  jeunesse 

p  i'  cesse 

il  .  aie. 
Principal. 

ilemetil. 
Principauté. 
Principe. 

r  .  ière. 
Prinl  mps. 
Pii~  ,  ise 

Pris  racine,  qui  a. 
Prise. 

Prise  d'eau  d'un  canal 
Pu-,  i 
Prisenr. 

Prisonnier,  ière. 
Privatif,  ive. 
Privation 

Pi  ive,  ée. 
Privé,  lieux. 
Pnvcr. 

Pi  iver  se. 
Privilège. 

Priv  ilégié,  ée. 
Prix. 
Prix  fait. 
/'/  IX  ,  II.  pr. 


Priapo. 

Lampre,  -2. 

Prega-Diou. 

Prega-  Diou. 

Pregar. 

Priera,  Preguiera 

Pi  egalhas. 

Pi  mur. 

Priouressa. 

Priourat. 

Pnmari ,  aria. 

Pu  mu  t. 

Pi  imatial,  aln. 

Primatia. 

Primaulal. 

Pi  min . 

Couguou. 

Musela. 

Primeiragi. 

Pi  imours. 

Pi  imicier. 

Pi  i  natif ,   iva. 

Primitivament. 

Primo. 

Pi  ince. 

Abbat 

Pi  incessa. 

Principal ,  ala. 

Principau. 

Pi incipalament. 

Prineipautat. 

Principi 

Pi  inlanier ,  iera. 

Prima,  Printemps 

Pies ,  essa. 

Arrapal ,  ada. 

Prisa 

Presa.  Pi  ci. 

Pi  isar. 

Prisur. 

Prisonnier ,  iera. 

Pi  irtilif,  lia. 

Privation. 

Pi  ival .  ada. 

Privât. 

Pn  var. 

Pi  n  tir  se. 

Pi  n  ilt  gi. 

Privilégiât  ,  ad  a. 

Pi  is  ,  Près. 

Pu  t   jneh. 

Precari. 
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PBO 


Probabilité. 

Probible. 

Probablement. 

Pnb  inde. 

Probation. 

Probalique. 

Probe. 

Probité. 

Problématique. 

Problème. 

Procède. 

Procéder. 

Procédure. 

Procès. 

Processif,  ive. 

Procession. 

Processionnellement 

Procès-verbal. 

Prochain  ,  aine. 

Proche. 

Proclamation. 

Proclamer. 

Proconsul. 

Procréation. 

Procréé,  éc. 

Procréer. 

Procuration. 

Procuré  ,  ée. 

Procurer. 

Proucurer  se. 

Procureur. 

Procureuse. 

Prodigalité. 

Prodige. 

Prodigieusement. 

Prodigieux ,  cuse. 

Prodigue. 

Prodiguer. 

tif,  i\e. 
Production. 
Produit. 
Produit ,  uite. 
Produite. 
Proéminence. 
Proéminent,  ente, 
/'('/('miner. 
Profanateur. 
Profanation. 
■ 

Profane ,  ée. 
Profaner. 
Proférer. 
Profes,  esse. 
Prof  • 
Professeur. 
Profession. 
Professorat. 
Profil. 
Pmlit. 
Profitai 

Profitabiement. 
Profiler. 
Profond,  onde. 
Profondément. 
Profondeur. 
Profus 
Progéniture. 
P  rog  ni 
Prognosliquer. 


Proubabililot 

Proubable ,  abla. 

Proubablament. 

Proulanda. 

Pi  i  libation-. 

Pi  oulatique. 

Probe  ,  olii. 

Pri/ubitut. 

Proublemalique,  ica. 

Proubleme. 

Proucedat. 

Pi  oucedar. 

Proucedura. 

Prouces. 

Proucessif,  iva. 

Prouctssion. 

Proussessiounela- 

ment 
Prouces-vn  bal 
Prouchan  ,  ana. 
Pi  0(  lu. 

Prouclamalion. 
Prouclamar. 
Proconsul. 
Procréation. 
Procréât,  ata. 
Proerear 
Proucuralion. 
Proueurat,  ada. 
Proucuiar. 
Procurai-  se. 
Proucurour. 
l'ioucurousa. 
Proudig  alitai 
Proudigi. 
Pi  oudiyiousament. 
Pioudigious,  outa. 
Pi  oudigue ,  i<ja. 
Proudigar 
J'i  ouductif ,  iva. 
Prouduction. 
Prouduch  .  Prouduit. 
Prouduit ,  uila. 
Prouduile. 
Pi  '  eminença. 
Pi  ot  minent,  enta, 
l'i  oi  minar. 
Pi  oufanatour. 
i'i  ou]  ination. 
Prou  fane  ,  ana. 
Provfanal  ,  ada. 
Pi  oufanar. 
l'i  ouferar. 
Pi  nufes  ,   esta. 
Pi  oufessar. 
Pi  ovfessour. 
Pi  oufession. 
l'i  ou  fessotirat. 

Profil. 

Prou  fit,  Proufieeh. 

Provfital  i     a   la 

Proufitablami  ni 

Proufitar. 

i',  ou  four,  i .  ounda 

Proi  fuundament, 

Proufoundour. 

Prou  fusion. 

I',  ■   ,,  r.  f(u    a 

l't  oun<  I 

P  uiticar. 


Programme.  Programmo. 

Progrès.  Piougres. 

Progressif,  ive.  Prougressif,  ica. 

Progression.  Prcuyresston. 

Progressivement.  Prougressivament. 

Prohibé  ,  ée.  Prouhibat ,  ada. 

Prohiber.  Prouhibar. 

Prohibitif,  ive.  Prouhibitif,  iva. 

Prohibition.  Prouhibitlon. 

Proie  Preda. 

Projectile.  Projectile. 

Projet.  Proujet. 

Projets.  Vistas. 

Projeter.  Proujelar. 

Prolétaire.  Proletari. 

Prolixe.  Prolixe  ,  ixa. 

Prolixité.  Prolixilat. 

Prologue  Prologo. 

Prolongation.  Prolongation. 

Proîongemenj .  Prolovgamenl. 

Prolongé  ,  ce.  Prolongat,  ada. 

Prolonger.  Prolongar. 

Prolonger  se.  Prolongar  se. 

Promenade.  Proumenada. 

Promener.  Proumcnar. 

Proumener  se.  Proumenar  se. 

Promeneur,  euse.  Proumenur ,  usa. 

Promesse.  Proumessa. 

Prometteur.  Proumetteire. 

Promettre.  Proumettre. 

Promis  ,  ise.  Pi  oumes  ,  essa. 

Promission.  Prownistion. 

Promontoire.  Promontoiro. 

Promoteur.  Proumoulour. 

Promotion.  l'ioumouiion. 

Promouvoir.  Promover. 

Prompt,  omple.  Prompt,  la. 

Promptement.  Promplament. 

Promptitude.  PrompMuda. 

Promulgation.  Promulgation. 

Promulgué,  ée.  Promulgal,  ada. 

Promulguer.  Promulgar. 

Prône.  Prone. 

Prôner.  Prûnar. 

Prôneur.  Pronur. 

Pronom  Pronoum. 

Pronominal .  aie.  Pronominal,  ala. 

Prenoncé  ,  ée.  Pronounçul,  adu. 

Prononcer.  Pronounçar. 

Prononciation.  Pronouncialion. 

Pronostic.  Prounoutlie. 

Pronoslication.  Prounouslicalion ,  vl. 

Pronostiquer.  Prounousticar. 

Propagande.  Propaganda. 

Propagandiste.  Propogandisto. 

Propagé,  ée.  Proupugeat,  ada. 

Propaggr.  Pioupagear. 

Prophète.  Pi  oplieto. 

Propbéli  sse.  Prophelessa. 

Prophétie.  Prophetia. 

Prophétique.  Prophétique,  ica. 

Prophétiser.  Prophétisai 

Propice.  Propiei,  iça. 

Piopitiation.  Pi  opicialion. 

Propitiatoire.  Pi  opicialoiro. 

Propolis  Ptnaut,  Propolis. 

Proportion.  Proupourlion. 
Proportionné,  ce.      Proupouitinunat, 

ada. 
Proportionnel,  elle.    Proupourliounel,  ela. 
Proportionnellement.  Proupouriiounelo- 
menl. 


Proportionner. 

Propos. 

Proposable. 

Proposer. 

Proposition. 

Propre. 


Propre  bien. 

Proprement. 

Propret,  elle. 

Propreté. 

Propriétaire. 

Propiielé. 

Prorata. 

Prorogation. 

Proroger. 

Prosaïque. 

Prosaïquement. 

Proscription. 

Prosciire. 

Proscrit ,  ile. 

Prose. 

Piosélyte. 

Proseipine. 

Prosodie. 

Piosopopée. 

Prospectus. 

Piospère. 

Prosper ,  n.  pr. 

Prospérer. 

Prospérité 

Prosterncment. 

Prosterné  ,  ée. 

Prosterner  se. 

Prostitué  ,  ée. 

Prostituée,  état  de. 

Prostituée. 

Prostituée .  jeune. 

Prostituer. 

Prostitution. 

Proie. 

PiOlectenr. 

Pioteclion. 

Piotée. 

Protégé,  ée. 

Protéger. 

Protestant,  ante. 

Protestantisme. 

Protestation. 

Piotesté,  ée. 

Protester. 

Protêt. 

Prothèse. 

Protocole. 

Proto  tn*rlyr. 

Proto  sulfure  de  fer. 

Proto   chlorure   de 

nui  cure. 
Protoxydedecalcium 
l'i  otoxyde  de  plomb 

fondu. 
Pi  otoxyde  de   potas 

sium. 
Pr  otoxyde  de  mer- 
cure. 
Proloxyde  de   ttron 

tium. 

Prou. 

Proue. 
Prouesse. 
Prouvé ,  ce. 
Prouver. 


Proupourliounar. 
Prepaus. 

Proupousable,  abla. 
Proupousar. 
Proupousilion. 
Propre ,  pra  ,  Cou- 

rous. 
Propret ,  eta. 
Proprament. 
Propret,  eta. 
Propretat. 
Proprietari. 
Proprielat 
Prorata. 
Prorogation. 
Prorogear. 
Prosaique,  ica. 
Prosaicamrnt. 
Prouscriplion. 
Prouscrire. 
Prouscrich ,  icha. 
Prosa. 
Proselyto. 
Proserpina. 
Prosodia. 
Prosopopea. 
Prospectus. 
Prospère,  era. 
Prosper. 
Prosperar. 
Prospcrilat. 
Abauvament. 
Prousternat,   ada. 
Prousternar  se. 
Proustituatj  ada. 
Putaria 
l'i  oustituada. 
Pulanela,   vl. 
/';  oustituar. 
Proustitution. 
Proto. 
Prouteclour. 
Proutection. 
Proleo. 

Proutcgcat,  ada. 
Pi  oiitet/ear. 
Proulcstant,  anta. 
P  route  stanlisme. 
Proutestation. 
Proutcslat,  ada. 
Proulestar. 
Proutest. 
Prothezis ,  vl. 
Prolocolo. 
Proto  martre,  vl. 
Couparosa. 


Mercuro  dous. 
.Caûs. 

Lilhargea. 

Potassa. 

Précipite. 

Slronliana. 
Proun. 
Proua. 
Prouessa. 

Prouvai ,  ada. 
Piouvar. 
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Provenant ,  ante. 

Provence. 

Provenir. 

Provei  be. 

Proverbial .  aie. 

Proverbialement. 

Providence. 

Proviguement. 

Provigner. 

Provin. 

Province. 

Provincial .  aie. 

Provincialat. 

Proviseur. 

Provision. 

Provi-ionnel ,  elle. 

Provisoire. 

Pruu-nirement. 

Provocation. 

Provoqué,  ee. 

Provoquer. 

Projer  de  France. 


Prude. 
Prudemment. 
Prudence. 
Prudent,  en'.e. 
Prud>  rie. 
Pru. l'homme. 


Prouvenent,  enta. 

Prouvença. 

Prouvenir. 

Prouverbi. 

Prouva  bial ,  ala. 

Prouverbialament. 

Prouvidença. 

Amourradura. 

Amourrar,  Cabussar. 

Cabus. 

Prnuvinça. 

Provincial ,  ala. 

Prouvincialal. 

Prouvisour. 

Prouvision. 

Prouvisiouncla. 

Prouvisoiro ,  ara. 

Pi  ouvisoirament . 

Provocation. 

Provocal ,  ada. 

Provocar. 

Chic  perdris. 


Pruda. 

Pruduttament. 
Prudenci. 
Prudent ,  enta. 
Prudt 
Prud'home. 


Prud'homme,  plante.  Bouens  homes  blancs. 
Prune.  Pruna  .   Apruna. 

Prune  de  Briançon.    Affatoua. 
Prune  de  monsieur,    fierait. 
Prune  qui  a  sèche  sur 


l'aibre 
Prune  bosselée. 
Prune  sauvage. 
Pruneau. 
Prunelaie. 
Prunelle. 
Prunelle  de  l'œil. 
Prunellier. 
Prunier. 

Prunier  mahaleb 
Prunier  ipineux 
Prunier  sauvage. 
Prunier  de  Briançon 
Prurit. 


Agibin. 

Boussiclau. 

Affatoua. 

Prunot. 

Prunareda. 

Agrena. 

Agrenier. 

Prunier  ,  Aprunicra. 

Amarel. 

Agrenier. 

Affatouyer. 

id. 
Prus. 


Psalmisle 
Psalmodie. 
Psalmodier. 
Psaltêrion. 

Psaume. 

Psautier. 


Pricke 


P- 


PBY 

Prytaneo. 

PSA 

Psalmista. 
Psalmudia 
Psalmoudiar. 

l'sulti  I  I'  11. 

Psaume. 
Psautter. 

PSI 

. 
PSY 

Psyché. 


PTE 

Piéride  aquiline. 

Feouve. 

PUA 

Puant,  ante. 

Pudent,  enta. 

Puanteur. 

Puaniour ,  Pudour 

Puberté. 
Public. 
Public,  ique. 
Publicain. 

Publication. 
Publicisto. 

Publicité. 
Publié ,  ée. 
Publier. 
Publiquement. 


Puce. 

Puceau. 

Pucelage. 

Pucelle 

Puceron. 


Pudeur. 
Pudique. 
Pudiquement. 
Pudis. 


Puer 

Puéril  .  ile. 
Puérilité. 


Puffin. 


Puiné ,  Puînée. 

Puis. 

Puisard. 

Puiser. 

Puisque. 

Pui.-samment. 

Puissance. 

Puissant  ,  ante 

Puits. 

Puits  à  roue. 


Pulluler. 
Pulmonaire. 
Pulmonaire  s 
Polmonie. 
Pulmonique. 
Pulpe. 
Pulsatif,  ivc. 
Pulsation. 


Pubertat 

Public. 

Public,  ca 

Publican. 

Publication. 

Publicisto. 

Publicilat. 

Putlicat ,  ada. 

Publicar. 

Publicament. 


Niera. 

Piouceou. 
Pioucelagi. 
Ptoucela. 
Mouissoun. 


Pudour. 
Pudique  ,  ica. 
Pudicament. 
Pelelin. 


Padir ,  Puar. 
Puéril,  lia. 
Puerililat 


Gabian  gros. 


Puinat ,  ada. 

l'i  i .  Piei. 

(•azilhau. 

Pouar,  Puisar. 

Pei'/ue. 

Puissamment. 

Puissança. 

Puissant,  anta. 

Pous 

Pousaraca. 


Pullular. 

Pulinnunari .  aria. 
Poulmounera. 
Pooumouma. 

unique,  ica. 
Pulpa 

Pulsatif,  iva. 
Pulsation. 


Pulvérin. 
Pulvérise ,  ee. 
Pulvériser. 


Punais ,  aise. 

Punaise. 

Punaise  rouge  des 

choux. 
Punch. 
Puni ,  ie. 
Punir. 
Punissable. 
Punition. 


Pupillaire. 
Pupillarité. 

Pupille. 

id. 
Pupitre. 


Pur ,  ure. 

Purée. 

Purement. 

Pureté. 

Purgatif,  ive. 

Purgation. 

Purgatoire. 

Purge .  ee. 

Purger. 

Purger  se. 

Purification. 

Purificatoire. 

Purifié ,  ée. 

Purifier. 

Purifier  se. 

Purisme. 

Puriste. 

Purpurin ,  ine. 

Purulent,  ente. 


P  - 

Pusillanime. 

Pusillanimité. 

Pustule. 
Pustule  maligne. 


Put  put. 

Putain. 

Putanisme. 

Putassier. 

Putiet. 

Putois. 

Putréfaction. 

Putréfié,  ce. 

Putride. 


Pulvérin. 
Pulvérisât,  ada. 
Pulverisar. 


Pudnais ,  aisa. 
Sumi ,  Punaisa. 

Bouvet. 

Pounch. 

Punit ,  ida,  ia. 

Punir. 

Punissable,  abla. 

Punition. 


PUP 


Puy. 


Pupillari . 
Pupilaritat. 

Pupile ,  ila 

Pelita. 

Pupitre. 


Pur  ,  ura. 

Purea. 

Pur  amen'. 

Purelat 

Purgatif,  iva. 

Purga,  Purgea. 

Purgatori. 

Purgeât,  ada. 

Purgear. 

Purgeur  se. 

Purification. 

Purificaloiro. 

Purifiât ,  ada. 

Purifiar. 

Purifiar  se. 

Purisme. 

Puristo. 

Purpurenc,  enca 

Purulent ,  enta. 


Pus  .   Poustemj. 
Pusillanime  .  ima. 
Pusillanimitat. 
Pustula. 
Mamt-gran. 


Petuga. 
Puta  .  Putan. 
Putanisme. 

Putassier. 
Amaruvier. 
Maria, 
l'utrefiction. 
Putrefact .  acta. 
Putride,  ida 


l'aech. 
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Pygargue  grand. 
Pygmée. 


Âigla-marina. 
Pygmeo. 

PYL 

Pyloro. 


Pyramidal,  aie.  Piramidal ,  ala. 

Pyramidale.  Pyramidala. 

Pyramide.  Pyramida. 

Pyrénées  basses,  dép  Pyreneas  bossas. 
Pyrénées  hautes, dep.  Pyreneas  autas. 


Pyrénées  Orientales-  Pyreneas  Orientalas. 
Pyréotophore.  Pyreotophoro. 

Pyrèlhre.  Pyrethra. 

Pyrite.  Pyrita. 

Pyrnle  Pyrola. 

Pyromèlre.  Pyrometro. 


Q 


Q. 

QUA 


Quadragésime. 
Quadrungle. 
Quadrangulairc. 
Quadrat. 
Quadratin. 
Quadrature. 
Quadrille. 
Quadrupède 
Quadruple. 
Quadrupler. 
Qualification. 
Qualifié  ,  ée. 
Qualifier. 
Qualifier  se. 
Qualité. 
Quand. 
Quauquam. 
Quant. 
Quaotes. 
Quantième. 
Quantité. 
Quarantaine. 
Quarante. 
Quarantième. 
Quaréographc. 
Quarré,  ée ,  Carré. 
Quart. 

Quart  du  cercle. 
Quart  du  rond. 
Quartaine. 
Quaital. 
Quarlaud. 
Quai  te. 
Quarteron. 
Quartier. 

I  <u  a  la  r  petit  ,   d'a- 
gneau, etc.  Qu  II  teint 
l  de  noix.        Dm  na. 
Q, un  lier  d'une  ville.  Cantoun. 
r  vieux,   mul 


Quadragesima. 

Quadrangle. 

Quadrangulari,  aria. 

Quadrat.  Cadrât. 

Quadratin. 

Quadratura. 

Quadrilha. 

Quadrupedo. 

Quadruple ,  upla. 

Quudrujilar. 

Qualification. 

Qualifiât,  ada. 

Qualifiar. 

Qualifiar  se. 

Qùalitat,  Mersa. 

Quand. 

Cancan. 

Quant. 

Quanteis. 

Quantième. 

Quanlitnt. 

Quarantena. 

Quaranta. 

Quarantième, 

Quoi  <   '/nipho. 

Quarrat,  ada. 

Quart. 

Quart  de  ccoucle. 

Quart  de  round. 

Quoi  tenu. 

Quintal. 

Quuilaud. 

Quai  lu 

Quarleiroun. 

Quartier. 


habité. 
Quartier  mailre. 
Quirtinier. 
Quasi. 

Qu  isi  modo. 
Quaternaire. 


toni. 
Quartier  mettre. 
Quarlinier. 
Quasi. 
Quasi-moio, 
Quatemari ,  aria. 


Qualerno. 

Quatnrzaine. 

Quatorze. 

Quatorzième. 

Quatrain. 

Quatre. 

Quatre  coins. 

Quatre,  chiffre. 

Quatre  temps. 

Quatre-vingts. 

Quatrième. 

Quatrième. 

Quatrièmement. 

Quatuor. 


Quatemo. 

Quatorzena. 

Quatorze. 

Quatorzième,  ema. 

Quatrin. 

Quatre. 

Quatre  cantouns. 

Quatre  de  chiffra. 

Quatre  temps. 

Quatre-vingts. 

Quatriema. 

Quatrième,  ema. 

Quatriemament. 

Quatuor. 


QUE 


Que. 

Quel ,  quelle. 

Quelque. 

Quelque  chose. 

Quelquefois. 

Quelqu'un. 

Quémander. 

Quenotte. 

Quenouille. 

Quenouilles .  les. 

Quenouille  petite. 

Quenouille,  charger 

coiffer  la. 
Quenouille  de  fil. 
Quenoui  li  lie. 
Quercy,  qui  est  du. 
Querelle. 

Querelle  mauvaise. 
Querelles,  faiseur  de 


Que. 

Quau,  ala. 
Quauquc  ,  qauqua. 
Quauquarcn .  quicon. 
Quauqua  fes. 
Quauqu'un. 
Brigandegear. 
Batouna. 
Coulougna. 
Fielouas 
Coulougnela . 

Encoulaugnar. 
Ilourdoun 
Coulougnela. 
Carcines. 
Querela,  Bouira. 
l'achac  i. 


mauvaises. 
Quereller 
Quereller  se. 
Querelleur,  euse. 
Quérir. 
Questeur. 
Question. 
Question  ,  torture. 
Questionné,  ée. 
Questionner. 
Questionneur ,  euse. 
Questure. 
Q  tête. 
Quêter. 


Pachacaire. 
Querelar. 

Querelar  se. 

Qui  reluire. 

Querrer. 

Qucslur. 

Question. 

Qin  stion 

Qui  ttional,  ada. 

Queslionar. 

Questionur ,  usa, 

Queilura. 

Quela. 

Quelar ,  Quistar. 


Quêteur,  euse. 

Quêteur,  fiire. 

Queue. 

Queue  du  cheval. 

Queue  leu  leu. 

Queue  de  rcnaid. 

Oueue  rousse. 


Quistaire,  arela. 
Quisloun. 
Coua. 
Coussauda. 
Tourre  virginela. 
Coua  de  reinard. 
Coua  roussa. 


Queue  de  scorpion.     Amarun. 


Qui. 

Quia. 

Quibus. 

Quidam. 

Quiet  ,  ièle. 

Quiclisme. 

Quignon. 

Quille. 

Quilles ,  dresser  les, 

Quilles,  abattre  les. 

Quiller. 

Quina. 

Quincaiile. 

Quincaillerie. 

Quincaillier. 

Quinc. 

Quinine. 

Quinola. 

Quînquagésime. 

Quinquinnal  ,  aie. 

Q  linquet. 

Quinquina. 

Quint. 

Quintal. 

Quintal,  d'un. 

Quintan  î. 

Quinte. 

Quinte- feuille. 

Quintessence. 

Quinleuj  ,  euse. 

Quintupler. 

Quinzaine. 

Quinze-vingts. 

Quinzième. 
Quiosse, 
Quiossi  r 

Quiproquo. 
Quiral. 


QUI 

Ou  ,  Qui  ,  Que. 

Quia. 

Quibus. 

Quidam. 

Quiet,  eta. 

Quietisme. 

Broundel. 

Quilha. 

Quilhar. 

Desquilhar. 

Ameirar. 

Quinquina. 

Quincalha. 

Quincalharia. 

Quincalhier. 

Quino. 

Quinina. 

Quinola. 

Quinquae/esima. 

Quinquinnal,  ala. 

l 'Juin  quel. 

Quinquina. 

Quint. 

Quintau  ,  vl. 

Quintalenc ,  enca. 

Quintana. 

Quinta. 

Fraya. 

Quintessença. 

Despichous,  outa. 

Quinluplar. 

Quinzena. 

Quinze. 

Quinze-vingts. 

Quinzième .  ema. 

l'eira  d'afjilar. 

Cuersar. 

Oui  in  nquo. 

Quirat 
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Quillaoce. 

Quittança. 

Quitter  sj. 

Quitar  se. 

Quoique. 

Quoique. 

Quillaocé ,  ée. 

Quittançai,  ada. 

Quolibet. 

Quolibet. 

Quille. 

Quite,  Quitis. 

QUO 

Quote. 

Quota. 

Quittcment. 

Quitament. 

Quotidien 

enne. 

Quotidian, 

ana. 

Quille  ,  ée. 

Quitat,  ada. 

Quoi. 

Que. 

Quotient. 

Quotient. 

Quitter. 

Quitar. 

Quoi,  de. 

De  que. 

Quotité. 

Quotitat. 

R 


Rabâchage. 
Rabâcher. 
Rabâcheur,  euse. 
Rabais. 
Rabaisser. 
Rabat. 
Rabat- joie. 
Rabattre. 
Rabattre  au  jeu 

boules. 
Rabaniste. 
Rabbin. 
Rai  illeur. 
Râble. 
Ràblure. 
Râblu  ,  ue. 
Rabonnir. 
Rabonnir  se. 
Rabot. 

Itabol  de  maçon. 
Raboter. 
Raboteux ,  euse. 

Rabougri,  ie. 
Rabougrir. 
Rabougrie  se. 

Rabouil 
Rabroué,  ée. 
Rabrouer. 


liaeage. 

Racaille. 

Raccommodage 

Raccommodement. 

Raccommodé ,  ée. 

Raccommoder. 

Raccommoder  se. 

Raccommodeur. 

Raccourci  ,  ie. 

Raccourcir. 

Raccroc. 

Raccrocher. 

Race. 

Race ,  tenir  de  sa. 

Rachat. 

Rachelable. 

Rachète  ,  ce. 


d. 


Repepiagi. 

Repepiar. 

Rababeou  ,  ela. 

Rabais. 

Rabaissar. 

Rabat. 

Cassa-joya. 

Rabalie. 

l'crhoular. 

Rabanis. 

Rabbin. 

Adoubaire. 

Rable. 

Rablura. 

Rablat,  ada. 

Rabonir. 

Rabonir  se. 

Rabot. 

l'asla-mourlicr. 

Rabotar 

Rude  ,    Raspagnous  . 

ousa. 
Rabouijril ,  ida. 
lia    ■u'jrir. 

' ir  se. 
Counilhiera. 

U .  ada. 
Rambourrer. 


Racagi. 

Racalha. 

Racoumoudagi. 

Racoumoudament. 

I:  u  oumoudat ,  ada. 

Racoumoudar. 

1:  icoumoudar  tt. 

Racoumoudaire. 

Etcourchat,  ada. 

Escourcliur. 

Racroc. 

Racrouchar. 

I: .  :  a 

Racegear. 

liiicbat. 

Rachi  table,  abla. 

Rachetât ,  ada. 


Racheter. 
Racbilique. 
Rachitis. 
Racinage. 

Racine. 
Racine  grosse. 
Racine  petite. 
Racine,  prendre, 
liucine  ,  lieu  où  l'i 

plante   pour    fui 

prendre. 
Raclé  ,  ée. 
Racler. 

Racle ,  celui  qui. 
Racleur. 
r  icloir. 
Racloire. 
Raclure. 
Racoler. 
Racoleur. 
Raconté,  ée. 
Raconter. 
Raconteur,  euse. 
Racornir. 
Racornir  se. 
Racquilté,  ée. 
Racquillerse. 


Bade, 

Rade ,  ée. 

Radeau. 

Radeau, conduteur  de 

lladcgondc,  n.  pr. 

Rader. 

Radeur. 

Radiation. 

Radical ,  aie. 

Radicalement. 

Radicaux. 

Radii  ule. 

Radier. 

Radieux  ,   euse. 

Radis. 

Radis  des  parisiens. 

Rodoire. 

Radotage. 

Radoler. 

Radoteur,  euse 

Radoub. 

Radouber. 


R  ichelar. 

Nousat,  ada. 

Nousadura. 

Racinagi. 

Racina. 

Rucinassa. 

Racineta. 

Abarbar. 


Abarbadour. 

Rasclal,  ada. 

Rasclar. 

Rasclaire. 

Rasclaire. 

Rasclet. 

Randa  ,  fíevouira. 

Rascladura. 

Racolar. 

Racolur. 

Racontai ,  ada. 

Racontar. 

Racontur ,  usa. 

Racornir. 

Racornir  se. 

Racquistat-,  ada. 

Resquctiar  se. 


Rada. 

Arrandal ,  ada. 
Radeon. 
Radelier. 
Radi  i'inda. 
Arrandar. 
Randaire. 
i:  idiation. 
Radical,  ula. 
imenl. 
Radicaus. 
Rudel,  Tudel. 
Passa-lis, 
Radious ,  ousa. 
Raifouert. 
Il  lifouert  à  racine 

rounda. 
Rand  i ,  Ravouira. 
Radoutagi. 
Radoutar. 
Radoulur  ,  usa. 
Radoub. 
Radoubar. 


Radouci,  ie. 
Radoucir. 
Radoucir  se. 


Raf.de. 
Raffermi,  ie. 
Raffermir. 
Raffermir  se. 

Raffinage. 
Raffinement. 
Raffiné,  ée. 
Raffiner. 
Raffinerie. 
Rallineur. 
Raffoler. 
Ratle. 
Id. 
Rafles,  qui  nclloie  les. 
Rafles,  nettoyer  les. 
Rafler. 

Rafraîchi ,  ie. 
Rafraîchir. 
Rafraîchir  se. 
Rafraîchissant,  ante. 
Rafraîchissement. 


Radoucit,  ida  ,  (u. 
Radoucir. 
Radoucir  se. 


Rafala. 

Raffermit ,  ida  ,  ia. 

Raffermir. 

Raffermir  se. 

Ra/finagi. 

Rafinament. 

Ra final,  ada. 

Rafinar. 

Rafinaria. 

Rafinur. 

Rafolir. 

Rafla. 

Raca. 

Raquegeaire. 

Raquegear. 

Raflar. 

Ref'rcscat,  ada. 

Itifiescar. 

lli/'i  escar  se. 

Re/rechissent,  enta 

Refiescamcnt. 


Ragaillardir. 
Rage. 
Ragot .  oie. 
Ragoût. 

Ilai/uiil  mauvai*. 
Ragoûtant ,  ante. 
Ragoûté ,  ée. 
Ragoûler. 
Ragrandir. 
Ragréi  i 


Riic. 

R  ni  naile. 
Raie  Raboteuse. 
Raie  bulys 
Raie  b  i 

Raie  divineresse. 
Raie  (lossade 
Raie  chardon. 
Raie  giorna 
Raie  marginée. 


Ragalhardir. 
Rabi ,  Ragea. 

Ragot ,  ola. 
Ragoust. 
J'outringa. 
Ragoustant ,  anla. 
Ragoustat,  ada. 
Ragouslar. 
Ht  'it  niulir. 
Aigregear. 


/,\  7  :  .    llaia. 

Lancela. 

Rasât 

Fia  tsada, 

l 'lavelada. 

Booumiana. 

Flossada. 

Cardaire. 

Vachela. 

âliralhet,  I  , 
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fìaie  miraillet. 

fíaie  paslcnague. 

Raie  pectinée. 

Raie  ponctuée. 

Raie  museau  pointu 

Raie  quadrimaculée. 

Raie  râpe. 

Raie  museau  pointu. 

Raie  à  bec. 

Raie  ronce. 

Raie  torpille. 

Raifort. 

Raifort  sauvage. 

Railler. 

Raillerie. 

Railleur,  euse. 

Rainette. 

Rainure. 

RaipoDce. 

Rais. 
Raisin. 

Raisin  sec. 

Raisin  que  l'on  sus 
pend  par  grappes. 

Raisin  ,  grappe  de 
desséchée  sur  la 
plante. 

Raisin  d'ours. 

Raisiné. 

Raison. 

Raisonnable. 

Raisonnablement. 

Raisonnement. 

Raisonner. 

Raisonneur,  euse. 


Rajeunir. 
Rajeunissement. 
Rajuslé,  ée. 
Rajuster. 


R;i!e. 

Râle  d'eau. 

Utile  de  Genêt. 

Râle  ntarouclte. 

lidle  tle  terre. 

Râle  petit. 

Ralentir. 

Ralentissement. 

Râler. 

Ralingue. 

Rallument. 

Rallier. 

Rallonger. 

Rallumer. 


Ramadan. 

Ramage 

Ramager. 

RllIlaS. 

Ramassé .  i  e. 

Ramasser. 
Ramasse  tir. 

Ramassis. 


Miralhel ,  â. 

Pastenarga. 

Serra. 

Fumât  nègre. 

Flansada. 

Flansada  ,  3 

Flansada ,  4. 

Flansada ,  3. 

Fumât. 

Razza. 

Dourmilhousa. 

Raifoue)  t. 

Rafanela. 

Ralhar. 

Ralliaria. 

Trufareou ,  ela. 

Raineta. 

Renura. 

Rampouchoun. 

Rai. 

Rasin. 

Pansa. 

Pendilhada. 


Arasla. 

Apounelier. 

Rasinet. 

Rasuun,  Resoun. 
Rasounablc ,  abla. 
ttasounablament. 
Rasounamcnt. 
Rasounar,  Resounar. 
Ribecaiie,  arda. 


Rrjouinir. 
Rejouinissament 
Rajustât ,  ada. 
Rajustât. 


Granoulhas. 
Raie  d'aigui. 
Raie  le  gmesta. 
Jtale  maroueta. 
Râla  de  ginesta. 
I'  uloungi  is,  Rasclet. 
Retentir. 
Relentissament. 
Rounehouriar. 
Ralinga. 
R  j li nment. 
Raliar. 
Uoti  v  ir 
Ralumar. 


Ramadan. 

Ramagi. 

Faire  lou  ramagi. 

Amas. 

Rabalhal,  ada. 

Rabalhar. 

Rabalhaire. 

Ramassis. 


Rame. 

Rame  aviron. 
Rameau. 
Rameau  petit. 


Rame. 
Rema. 
Rameau. 
Ramelet. 


Rameaux  ,  dimancheRameous  ,  dimanche 

des.  deis. 

Ramee.  Rama  ,  Ramasses. 

Rameuder.  Amermar. 

Ramené,  ée.  Ramenât,  ada. 

Ramener.  Ramenar. 

Ramer.  Ramar. 

Ramer  des  vers  à  soie.Embrugar. 
Ramer  des  pois.         Embrancar. 


Rainette. 

Rameur. 

Ramier. 

Ramification. 

Ramilié ,  ée. 

Ramifier  se. 

Ramilles. 

Ramolli ,  ie. 

Remollir. 

Ramon. 


Ramon,  balayer  avec 


Ramcta. 

Yougaire. 

Favart. 

Ramification. 

Ramifiât ,  ada. 

Ramifiar  se. 

Ramilha. 

Remoulit,  ida  ia 

Remoulir. 

Raspalh. 


Ramonage. 

Ramone ,  ée. 

Ramoner. 

Ramoneur. 

Rampant,  ante. 

Rampe. 

Ramper. 


Rance. 

Rancher. 

Rancidité 

Rancio. 

Rancir. 

Rancissure. 

Rançon. 

Rançonner. 

Rancune. 

Rancunier,  ière. 

Randonnée. 

Randonner. 

Rang. 

Rangée. 

Rangé,  ée. 

Ranger. 

Rangette. 

H  mimé,  ée. 

Ranimer. 

Ranimer  se. 

Runule. 


ada. 


Ramazan.  V.  Ramadan. 


Raparc 
Râpai  lié. 
Rapatrié,  ée. 
Rapatrier, 
Rapatrier  se. 
Râpe. 
Râpe    ée. 
Râper. 

Râpe  ,  celui  qui. 

Rapetassé ,  ée. 
Rapetasser. 
Rapetissé,  ce. 

Rapetisser. 


Raspalhar. 
Rarnounagi 
Rumnunat , 
Ramounar. 
Ramounur. 
Rampant ,  anta. 
/,'  impa. 
Rampar. 


Ranci ,  ia. 

Escalassoun. 

Rant  /dura.. 

Rancio. 

Rancir. 

Rancidura. 

Rançoun. 

Rançonnât. 

Rancuna. 

Rancunier ,  iera. 

Randonada. 

Randonar. 

Rang. 

l'tera  ,  Ravgicra. 

Rangeai  ,  ada. 

Rangear. 

Caslelet. 

Ranimât,  ada. 

Ranimât. 

Ranimât  se. 

Ranula  ,  \l. 


Rapaee,  aça. 

Rapacitat. 

lii  pâli  ml ,  ada. 

lu  pati  iar. 

Repati  iar  se. 

Raspa. 

Raspat ,  ada. 

Raspar. 

Raspaire. 

Reped  istal,  ada. 

Repedassar. 

Apelissat .  ada. 

Apelissat. 


Raphaël ,  n  pr. 

Rapide. 

Rapidement. 

R/ipidi'é. 

Rapiécé. 

Rapiécer, 

Rapiecelage. 

Rapieceter. 

Rapière. 

Rapine. 

Rapiner. 

Rappel. 

Rappeler. 

Rappeler. 

Rapport. 

Rapport,  revenu. 

Rapports. 

Rapporté,  ée. 

Rapporter. 

Rappoilcr  se. 

Rapporteur ,  euse. 

Rapprochement. 

Rapprocher. 

Rapsodie. 

Rapt. 

Râpure. 


Ruplicau 

Rapide ,  ida. 

Rapidamcnt. 

Rapiditat. 

Repedassct. 

Repedassar. 

Repedassagi. 

Platelar. 

Rapiera. 

Rapina. 

Ropinar. 

Rappel. 

Rappelar. 

Rappelar  se. 

Rapport. 

Rapport,  revengut. 

Renvois. 

R  ipportat,  ada. 

Rapportar. 

Rapporlar  se. 

Rapportur,  usa. 

Rapprochament. 

Rapprochai'. 

Rapsvdia. 

Rapt. 

Raspadura. 

RAQ 


Raquelte. 
Raquette. 

Raquette  pour    les 
pieds. 


Rare. 

Raréfactif,  ive. 

Raréfaction. 

Raréfié. 

Raréfier. 

Rarement. 

Rareté. 


Ras,  ase. 
Rasade. 
Rascasse. 
Rasé,  ce. 
Raser. 

R;i-cr  se. 

Rasibus. 
Rasoir. 
Raspi  çon 
r  issasiant ,  ante. 
Rassasié,  ée. 
Rassasiement. 
Rassasii  r. 
Rassaster  se. 
Rassemblé  ,  ée. 
H  ..-i  noblement. 
Rassembler. 
Risseréné  ,  ée. 
Rassi-rcm  r 
Rassis. 
Rassuré,  ce. 
Rassui  1 1 


Rat 

Rat  d'eau. 


Raquela. 

Figuier  de  Baibaria. 

Chastrouas. 


Rare  .ara. 

Ran [actif ,   iva 

Raréfaction 

Ran  fiât ,  ada. 

Raréfiât. 

Rarumcnt. 

Râtelai. 


Ras,  asa. 
llasada. 
Rascassa. 
Rasât ,  ada. 
Rasar. 

lia  sa  r  se. 

Rasibus. 
Rasout. 

Rascassa  blanea. 
Aboundivou,  iva. 
Rassassiat ,  ada. 
Sadoulada. 
Rassassiat. 
Rassasiât  se. 
Rassemblai ,  ada. 
Rassemhl ament. 
Rassi  mblar. 
h'isserenat ,  ada. 
Eisserenar. 
Remudut. 
Rassurât ,  ada. 
Ilassurar. 


Gari  i 

Carri  d'aigua. 


1 3  3 


Ratouna. 

Rlls.  Us,  en  général  Ralun. 

Ratafia.  Ratifia. 

Ratatiné,  ée.  Ratatinât,  ada. 

Rataliuar  se.  R  ilalmar  se. 

Baie  Riltla. 

Rate  des  animaux       Rescia. 

Bateau.  Rasteou. 

Râtelée.  Raslclada. 

Râtelé,  ée.  Rastelul,  ada. 

Râteler.  Rastelar. 

Raideur.  Rastelaire. 

Râtelier.  Raslelier.. 

Râtelier  pour  les  cuil- 
lers. Ccca. 

Râtelier  pour  les  lan- 
ces. Aslier,  vl. 

Rater. 

R.itier.  ière. 

R 

Ratification. 

Ratifié,  ee. 

Ratifier. 

Ratine. 

Raliner. 
:; 

Rdtional. 

Rali«>oire. 
H     —ure. 
Bail  râper. 
Rature. 
Raturer. 


Ralar. 

Ratitr. 

Ratiera. 

Ratification. 

Ratifiât,  ada. 

Ratifie. 

Raima. 

Ratinar. 

Il  ition. 

R  ilional. 

Rasclar. 

1:  isela. 

Rasdadura. 

Rattrappar. 

Ratura. 

E  icofar. 

RA'J 


Riim  ilé.  .Raucugi. 

Rauque.  Raue,  aura. 

Rauijui ,  parler.         Rauquegear. 


RAV 


'■ . 
H 


Ravagi. 

il ,  ada. 
.'tir. 
ur. 
Ravalar. 


Ravaler  ses  paroles    Rangom  gear, 
âge.  ludagi. 


Ravaudar 

Falrassai  ia. 

■ur  ,  usa. 
Repassusa. 
Raba. 
RaifoM 
R  îbouna. 

; 

Rabissana. 

Rabat. 


Ravauderie. 
Ravaudeur,  cu^-c. 
Ravaudeusc. 

Bave. 

Rave  fpt 

.  champ  semé 
de. 
Rave  ,  fane  de. 

'/ruines  de. 
i  comme 
Ut 

/leur  des. 
:. 
G 

Ravi  .  ÌC. 

B  lé ,  ée. 

er. 
B 

Ravins ,  creuser  d' s.  Raissalhar 
Ravins  ,  creusé  par 

des.  ■■falhat. 


Rahounar . 

l!  ns'alhada. 

I 

Ravit  ,ida,  ia. 

R'  i  iscoulal,  ada. 

«:ar. 
Ravin 


R.i'.  ine. 

Ravir. 

Raviser  se. 

R avissant,  ante. 

Ravissement. 

FI  il  sseur. 
Ravitaillement. 
R  ivilailler. 

Raviver. 
Ravoir. 


Rayé,  ce. 
R  ■■•    r . 

Raymond  ,  D.  pr. 
Rayon. 

Rayonnant ,  antp. 
R  ivnnnemCDl. 

Rayonner. 
Rayure. 


Reactif. 

;: 

Réalgar. 

: 

R   il  se  .  ée. 

Béa  isar. 

Réalité. 


Reiiaiser. 
Bebaplisé ,  ée. 
Rebaptiser. 
Rebâti,  ie. 
Rebâtir. 
. 

i  la  faux. 
Rebattu .  ue. 
Rebelle. 
il  r  se. 

lion. 
Ri  bénir. 
R'  béquer  se. 

.  qui  se. 
n       nchi,  ie. 
Reblanchir. 
!ir. 

Rebondissement. 
Rebord. 
R  border. 
R  hé ,  ée. 

Reboucher. 
Id 
illi ,  ie. 
Rebouillir. 
Rebrider. 
BebroDsser. 
Rebuffade. 
Rrbus. 
R.  but 
R'.buler. 


Vahre. 
Ravir. 
Ravisar  se. 
Ravissant,  anta. 
Ravissament. 

ur. 
Ravilalhament. 
I:    ni  ilhar, 
Ravivar. 
Reaver. 


Rayai,  Ri  gai ,  ada. 
Regar  ,  Rayar. 
Raymound. 
Rai,  Rayoun. 
Jlaynunant ,  anta. 
Rayounament. 
Rayounar 
Rayura. 


Ri 

/,'■ 


Reactif. 

Réaction. 

Realgar. 

I     >  nation. 

Ri      tat ,  ada 

Realisar. 

Realital. 


ir  .  v|. 
Rebatcgeut,  ada. 
,i  ar. 
.  ida. 
Rebastir. 
I 

Encapar. 
Rebattu,  uda,  ua. 
Ri      i  .  ela. 
R'bellar  se. 
Rébellion. 
I       i  ■  sir. 

I  '•  e ,  arela. 

Reblanchit,  ida ,  ia. 

'•iir. 
Repnumpelar. 

■  npel. 
Rebord. 
I       h  <lar. 
'■ 

Reboucar. 
Talk-virar. 
Rebullitl,  ida. 
Rebulhir. 
/(.  ■  r  idar. 
Rebufelar. 
iida. 
Rébus. 
Rebut. 
Rt'jutar. 


ada 


REC 


Beracheter. 

:  nnl ,  anle. 
Récalcilrer. 

ulalion. 
Récapituler. 
Rercli  mi  nt. 
Receler. 
:: 

Réi  i  mm<  nt. 
H  •    i  si  ment, 
enle. 
Recepage. 
Recepé ,  ée. 
Rcceper. 
R'-i  épissé. 
Réi    |   acle. 
Réception. 
H 

Recevable. 
Receveur  ,  i.  use. 
Rei  evoir. 
Recevoir    avec    la 

main. 
Recevoir,  celui  qui  em- 

paume.  Reeatluiie. 

R'  >  hange.  /;<  changi. 

Réchapper.  /      ipar  mai. 

Recharge,  ée.  Ri    ai  jal,   ada 

Recharger.  Recir 

R'-i  haud.  /  ■    iufeta. 

Ri    •   tu .7.  donner  un    Cuudegeada 


Ri  cachelar. 
Récalcitrant  .  nrt  i. 
Reguignar. 
Récapitulation. 

Rtcapitular. 

Reci  lamtnt. 

Recclar. 

i         ■ i  .  usa. 

Récemment. 

Recensament. 

Récent,  enta. 

I 

'.  ada. 
Il  cepar. 
Récépissé. 
Réceptacle. 
Réception. 
Recela. 
Recevable , 
Reccrur.  usa. 
Rectbre. 

Recassar. 


abla. 


i" ,  ce. 
R''i  hauffer. 

ffer  se. 

Rechau»*  r. 
Recherche. 

Rechen  ! 

Rechercher. 

Rechercheur. 

H 

Rechoir. 

Récidive. 

Rfri  tu.-r. 

Récif. 
Récipé. 

nilairc. 
pianl. 


ntdesessenccs 


R(  •eluii: 

Rfscaufar. 
Ile  seau  far  se. 
Recauss  u  . 
Recerca. 
Recercat,  ada. 
Rfcerear 
Recercaire. 
■ar. 
R'  cit  ut  i  r 
Récidiva 
Recidivar. 

Reeif. 

Recipe 

■   !  n  >'. 
Recipiant. 


iprorité 
R  ro  pie. 
:.  [uemenl 

R 

Rccilalif. 

Bécité .  ée. 

B 

rim  lamalion. 

:. 

R'-i  lamé,  ce. 

" 

H 

Recoiffer. 

H'  CO  il 
Récolrment. 
;:  r 

Rei  ollels. 
H 

Récolté ,  ée. 
Récolter. 

fl       !  e  avant  la  ma 
tunté. 


liai. 

Réciproque !  oca. 
Reciprocamtnt. 

Récit. 
Récitatif. 
Récital ,  ada. 

Réclamation. 

,'■ 

al ,  ada. 

/,'.  ri.niiar 

i 

I:  i   miffar. 

l 'antoun. 
Il*  entament. 
Recolar. 
Il    ouli  U. 
Recolla. 
Récoltât ,  ada. 
Reçoit  ir. 

Desverdegear. 
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Recommandable. 

Recommandation. 

Recommandé,  éc. 

Recommander. 

Recommencé,  ée. 

Recommencer. 

Récompense. 

Récompenser. 

Récomposé,  ée. 

Récomposer. 

Recompter. 

Reconciliable. 

Réconciliation. 

Réconcilié,  ée. 

Réconcilier. 

Réconcilier  se. 

Réconforter. 

Reconnaissable. 

Reconnaissance. 

Reconnaissant,  anle 

Reconnaître. 

Reconnu ,  ue. 

Recopier. 

Recoquillè,  ée. 

Recoquiller. 

Recors. 

Recoudre. 

Recoupe. 

Recoupes,  les. 

Recourbé .  éc. 

Recourber. 

Recourir. 

Recours. 

Recousu ,  ue. 

Recouvert,  erte. 

Recouvrable. 

Recouvre,  ée. 

Recoin  rement. 

Recouvrer. 

Rccmn  rir. 

Récréatif,  ive. 

Récréation. 

Ii  icn  é. 

Recréer. 

Recrepi  ,  ie. 

Recrépii . 

Récrier  se. 

Récrimination. 

Récriminer. 

Récrire. 

Recroître. 

Recroquevillé,  ée. 

Recroqueviller. 

Recrue. 

Recrusement. 

Recuite,  ee. 

Recruter. 

Recruteur. 

Recia. 

Rectangle. 

Recleur. 

Rectification. 

Reclifii 

Rectifier. 

Rectiiu  lé. 

Recto. 

l'aetorcric. 

Rectum. 

Reçu. 

Reçu,  uc. 

Recueillement 

Ri"  I 


Recoumandable,  abla. 

Jiecoumandation. 

Recoumandat ,  ada. 

Recoumandar. 

Recommençât,  ada. 

Recoumençar. 

Recoumpensa. 

Recoumpensar. 

Recompousat,  ada. 

Recoumpousar. 

Recomptât : 

Recounaliable ,  alla. 

Recounciliation. 

Recounalial,  ada. 

Recounciliar. 

Rccounciliar  se. 

Recouvfourtar. 

Recouneissable,  abla 

Recouneisscnça. 

Rccouneissent ,  enta. 

Recourwuisser. 

Recouneissut,  uda. 

Recoupiar. 

Recouquilhat,  ada. 

Rccouquilhar. 

Recors. 

Recourdurar. 

Recoupa,  Reprin. 

Recoupadura. 

Recourbai,  ada. 

Recourbar. 

Recourir. 

Recours. 

Recourdurat,  ada. 

RecurbU,  ida ,  ia. 

Recourt  ai,!c  ,  abla. 

Recoubral,  ada. 

Recoubrament. 

Recoubrur. 

Recurbir. 

Récréatif,  iva. 

Récréation. 

Recieat,  ada. 

Recrear. 

Recrespit ,  ida. 

Recrespir. 

Recridar  se. 

Ri  ci  imination. 

lu  a  iminar. 

F.scriourc  mai. 

Recreusc  . 

Recouquilhat ,  ada. 

Recouquilhar . 

lia  i  ie/. 

Recrusrnnent. 

Recrutât ,  ada. 

Recrutnr . 

/;.   routur. 

Recta 

Rectangle. 

Reclour. 

Rectifi    i 

Rectifiai .  ada. 

Rectifiai . 

Rectuuda. 

Recto. 

Recloria  ,  vl. 

ltudeou. 

Reçut. 

/;,  rut.  uda. 

Recuthament. 

Recuclh. 


Recueilli ,  ie. 
Recueillir. 
Recuire. 
Recuit ,  ile. 
Recuite. 
Rccouite  salée. 
Reculade. 
Recule ,  ee. 
Reculement. 
Reculer. 
Reculons,  à. 
Récupère ,  ee. 
Récupérer. 

Récusation. 
Récusé,  ée. 
Récuser. 


Rédacteur. 
Rédaction. 

Reddition. 

Redemander. 

Rédempteur. 

Rédemption. 

Redescendre. 

Rede>able. 

Redevance. 

Redevenir. 

Rédhibiloire. 

Rédigé,  ée. 

Rédiger. 

Rédimer  se. 

Redingote. 

Red.re. 

Redondance. 

Rédonder. 

Redonner. 

Redoublé,  ée. 

Redoublement. 

Redoubler. 

Redoutable. 

Redoute. 

Redouté,  ée. 

Redouter. 

Redressé,  ée. 

Redressement. 

Redresser. 

Réduction. 

Réduire. 

Réduit,    uite. 

Réduit. 


Reédification. 
Réédifier. 
Réel .  elle. 
Réélection. 

Réellement. 


Refaire. 

Refaire  se. 
Refail ,  aite. 

Réfectoire. 
Refendre. 

Refendu  ,  ue. 


Reculhit,  ida. 

Reculhir. 

Recouire. 

Recucch,  uecha. 

Rroussa. 

Ceras. 

Reculada. 

Reculai,  ada. 

Reculament. 

Recular. 

RecuUuns  à. 

Récupérât ,  ada. 

Recuperar  ,    Rccou- 

brar. 
Récusation. 
Récusai ,  ada. 
Recusar. 


Redactour. 

Rédaction. 

Reddition. 

Redemandar. 

Redemptour. 

Rédemption. 

Descend/  e  mai. 

Redevable,  abla. 

Redevança. 

Redevenir. 

Redhibitoiro ,  oira. 

Rediyeat,  ada. 

Redigear. 

Redimar  se. 

Reguingota, 

Redire. 

Redoundança. 

Redoundar. 

Redounar. 

Redoublai,  ada. 

Redoublament. 

Redoublar. 

Redoutable,  abla. 

Redouta. 

Redoutai ,  ada. 

Redoutur. 

Redressât,  ada. 

Redressament. 

Redressai-. 

Réduction. 

Réduire. 

Reduch,  ucha. 

Réduit. 

REE 

/;  édification. 

Reedifuir. 
Réel,  ela. 
/i.i  'ivtion. 
Réélue. 
Rcelament. 


Refaire. 
Refaire  se 
Refach .  acka. 
Ref  clion 
Refi  ctoiro. 
Reft  n'iie. 
Refendut ,  uda. 


Référendaire. 

Référer. 

Referrer. 

Réfléchi ,  ie. 

Refléchir. 

Reflet. 

Refléter. 

Refleurir. 

Réflexion. 

Réflexion  du  soleil. 

Refluer. 

Reflux. 

Refondre. 

Refondu  ,  ue. 

Réformateur,  trice 

Réformalion. 

Réforme. 

Reformé,  ée. 

Ref  innés,  Auguslins 

Réformer. 

Refoulement. 

Refouler. 

Refouloir. 

Réfractaire. 

Réfraction. 

Refrain. 

Refiéner. 

Réfrigératif,  ive. 

Réfrigération. 

Refriscr. 

Refrogner  se. 

Refroidi  ,  ie. 

Refroidir. 

Refroidir  se. 

Refroidissement. 

Refuge. 

Réfugié ,  ée. 

Réfugier  se. 

Refus. 

Refusé,  ée. 

Refuser. 

Refuser  se. 

Refuser ,   celui  qui 

l'habitude  de. 
Réfutation. 
Réfuter. 


Referendari. 
Referar. 
Referrar. 
Re/lechit,  ida,  ia. 
Réfléchir. 
Reflet. 
Reflelar. 
Re/lourir. 
Réflexion. 
Repous. 
Refluar. 
Reflux. 
Refoundre. 
Refoundut,  uda 
Refourmatour ,  Iriça. 
Reformation. 
Reforma. 
Reformai,  ada. 
.Reformais. 
Reformar. 
Ensacadura. 
Caucar  mai. 

Refouloir. 

Rifraclari,  aria. 
Réfraction. 
Refran. 
Refrenar. 

Refeigeraliu,  iva,  vl. 
Refrescadu-ra. 
Rtfrisar. 
Rffrougnar,  se. 
Refregeal ,  ada. 
Refregear. 
Rifregear  se. 
Refregeament. 
Refugi. 

Ri  fini uit,  ada. 
Réfugiai-  se. 
Ri  fus. 

Refusât,  ada. 
Refusar. 
Refusar  se. 
à 
Rcfusaire. 
Réfutation. 
Réfutât. 

REG 


Regagne ,  ce. 
Regagner. 
Regain. 
Régal. 

Régalade. 
Régale  ,  ée. 
Régaler. 
Régaler  se. 

Ri  ..ml. 

Regard  effrayant. 

Regarder. 

Regarder  attentive- 
ment. 

Rcgaider   d'un    air 
menaçant. 

Regaider  autour  de 
soi. 

/,\  |  n  iler  avec  conçu 
piscenec. 

Regarder  en  arrière. 

Régeni  e 

Régénérateur. 


Regagnât,  ada. 
Regagnât. 

Revioure,  Tarceiroou. 

Régal. 

Regalada. 

Régalai,  ada. 

Regalar. 

Régalât  se. 

Regard. 

Regaussada. 

Regardar. 

Alucar. 


Regassar. 

Yiragardar. 

Alupar. 
Regachar. 
Regença. 
Regeneratour. 


Regénération. 
Régénère  ,  ée. 
Régénérer. 
R(gent ,  ente. 
Régenter. 
Régicide. 
Régi ,    ie. 
Régie. 
Regimber. 

Rfg'ms. 

Régiment. 

Région. 

Régir. 

Régisseur. 

Registre. 

Registre  à  souches. 

Regislrer. 

Règle. 

Règle  de  trois. 

Réglé ,  ée. 

Règlement. 

Régler. 

Régler  se. 

Règles. 

Réglet. 

Réglette. 

Réglisse. 

Régqant ,  anle. 

Règne 

Régner. 

Regonflement. 

Regonfler. 

Regorger. 

Regouler. 

Regrat. 

Regratter. 

Rcg-attièr,  ière. 

Regret. 

Regret .  qui  a  des. 

Regrettable. 

Regretle  ,  ée. 

Regretter. 

FI'  g  ilnrisé  ,  ée. 

Régulariser. 

H-  .■  i 

Régulateur. 

Régulateur  .  trice. 
Régulier ,  ière. 
Régulièrement. 


Réhabilitation 
Réhabii 
Réhabiliter. 
Rehausser. 


Réimprimé  .  ée. 

Réimprimer. 

R'  m. 

Rtins  d'une  roule. 

Reinaud,  n.  pr. 

Reine  marguerite. 
Reine ,   n    pr. 
Reinette. 
Réintégration. 
Réintégre ,  ée. 


Régénération. 

Régénérât,  ada. 

Regenerar. 

Regenl,   enta. 

Regenlar. 

Régicide. 

Régit ,  ida,  t'a. 

Regia. 

Regimbar ,    Regui- 

gnar. 
Régime. 
Régiment. 
Ri  gion. 
Régir. 
l:   iissur. 
Registre. 
Cepoun  ,  2. 
Knregistrar. 
Régla. 

Régla  de  1res. 
Réglai,  ada. 
Reglameni. 
Reglar. 
Reglar  se. 
Reglas. 
Reglet. 
Rcgleta. 
Regalissi. 
Régnant ,  anta. 
Règne. 
Regnar. 
Regoun/le. 
R    :    mijlar. 

I:      i,i  ar. 
Rebular. 
Regrat. 
dater  mai. 
Regratier,  iera. 
Regret. 

Regrelous,  ousa. 
Regretable,  abla. 
Regrelat ,  ada. 
Regrelar. 
Régularisât,  ada. 
Regularis  u  . 
i  itut. 
Regulatour. 
Regulatour,  iriça. 

iera. 
Regulierament. 


Rehaliililalinn. 
/>      i   ililat ,  ada. 

ilar. 
Reaussar  ,    Aussar 
mai. 


Réimprimai,  ada. 

Réimprimât. 

Rens. 

Rragas,  'i 

Reinaud. 

Reina. 

Reina  margarida. 

Ri  ■  ■■; . 

i 

Réintégration. 
Réintégrât ,  ada. 


Réintégrer. 
Réitère,  ée. 
Réitérer. 
Reitre. 


Rcintegrar. 
Réitérât,   ada. 
Reiierar. 
Reitre. 


REJ. 


Rejaillir. 

Rejaillissement. 

Rejet. 

Rejet. 

Rejeté  .  ée. 

Rejeter. 

Rejeton. 

Rejeton  petit  oujeune.Sagatoun 

Rejoindre.  Rejougner. 

Réjoui ,  ie. 
Rejouir. 
Réjouir  se. 
Réjouissance. 
Rejouissant,  anle. 


Rejisclar. 

Rejisclada. 

Rejiet. 

Rejiloun. 

Rejitat .  ada. 

Rijitar. 

Rejiwn,  Sa  gala. 


Réjouit ,  ida  .  i  i 
Rejouir. 
Réjouir  se. 
Rejouissença. 
Rejouissant  ,  anta. 


REL. 


Relâchant ,  anle. 
Relâche. 
Relâché  ,  ée. 
Relâchement. 
Relâcher. 
Rélâcher  se. 
Relais. 
Relancé ,  ée. 
Relancer. 
Relaps,  apse. 
Relargir. 
Relatif,  ive. 
Relation. 
Relativement. 
Relaxation. 
Relaxer. 
Relaver. 
Relégué ,  ée. 
Reléguer. 
Relent. 
RelevaiUes. 
Relevé ,  ée. 
I 

Relever. 
Relever  se. 
H 

Relief. 
Relié  ,  ée. 
.. 

Relieur. 
r  iligicusement. 
IX .  euse. 

;  naire. 

Reliquaire. 

Reliquat. 
R  -  iqu  itaire. 
Relique. 
Relire. 
Reliure. 

Reluire. 

Reluquer. 


Remâcher. 
Remanier. 


Relâchant,  anta. 
Relâche. 
Relaclial ,  ada. 
Relachament, 
Relachar. 

' :r  se. 
Relais. 

Relançât,  ada 
Relançar. 
Relaps  .  apsa. 
Eslargir. 
Relatif,  ira. 
Relation. 
Relalivament. 
Relaxaçio ,  vl. 
Relachar . 
Relevar  se ,  Relayar. 

'  .  ada. 

dus. 

Sourtida  de  coucha. 

Reh  val  .  ada. 

R  '  ■  ida. 

Relcoar. 

lu  I- 1  ir  se. 

Rai  ili 

Ri  'aistel,  Relief. 

l'u  liât .  ada. 

I:,  liai . 

• 

Rcligiousament. 

us,  ousa. 
Relit/ton. 
1  -niri. 

ni. 

Reliquat. 

tari. 
Reliqua. 

Reliura. 
Relougar. 

!■ 

Relucar. 


Remaslegar. 
Remanegear, 


Remarié,  ée. 

Remarier. 

Remarier  se. 

Remarquable. 

Remarque. 

Remarqué  ,  ce. 

Remarquer. 

Rembarquer. 

Remblai. 

Rembourrer. 

Remboursé,  ée. 

Remboursement. 

Rembourser. 

Iii  médiable. 

Remédié ,  ée. 

R<  me. lier. 

Remèler. 

Remercié ,  ée. 

Remercier. 

Remerciaient. 

Remettre. 

Rémi  ,  n   pr. 

Remis,  ise. 

Remise 

Remiser. 

Remiser  se. 

Rêmissible. 

Rémission. 

Remolade. 

Remonter. 

Remonter  u  ne  ferme. 

Remonlranc-. 

Ri  montrer. 

Remords. 

Rcmoi  que. 

Remorqué,  ée. 

Remorquer. 

Remorquer,  action  de 

Rémouleur. 

Remous. 

Rempart. 

Remplaçant. 

Remplacé  ,  ée. 

mi  ut 
Rempli!    i  . 
Reroplage. 
R  mp  i. 

i  .  ic. 

Fî<  mplir  se. 

n 
Ri  ■  ,      ■  y  des  meu 
les. 

Remplumer. 
Remporter. 
Remuant .  anle. 
Remue-mi  nage. 
Remuement. 

Remue  .   i  e 

Remuer. 

Remuer  se. 
i;.  mucuse. 
Remugle. 
Rémunération. 
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Remaridat ,  ada. 

Remaridar. 

Remaridar  se. 

Remarquable ,  abla. 

Rcmarca. 

Remarcat,  ada. 

Remarcar. 

Embarcar  mai 

Rebln. 

Rambourrar. 

Remboursai ,  ada. 

Remboursament. 

Remhoursar. 

Retnedi. 

Rcmedialile .  aida. 

Remédiât ,  ada. 

Remediar. 

Remesclar. 

Remarciat,  ada. 

Remai  aar. 

Remarciamenl. 

Remettre. 

■ 

Renies ,  essa. 

Remisa. 

Remis  ir. 

Rcmisar  se 

Rêmissible  ,  ibla. 

Remission. 

Remoulada. 

lit  mountar . 

Remountar  ,  Rera- 

balar. 
Remoustrança. 
Remoustrar. 
Remors. 
Remoue. 

Remourcal ,   ada. 
Rcmourcar. 
Remourcagi. 
Âmoulel. 
1!  i  m  o  u  s 

Bai  <  i .  Rampart. 
Ramplaçant. 
/,'  mplaçat ,  ada. 

:      :  a  nient. 

Rampla 
Ramplissugi. 
R  ampli  t. 
Ramplit ,  ida. 
Ramplir 
Se  remplir. 
Remplissagi. 

Emplun. 

Radouhusa. 
Remplumnr 
Ri  mporl  :r 

ire,   arda. 
Relira   mainagi. 
Boule  gai 
Bouli  i/iit .  oàa. 

.  \Iudar. 
~v  boulegar. 
ii .,  i  .  i  i  a 
Eituch. 
Rémunération. 


Renaissance.  Renaissença. 

mt ,  ante.  '     Renaissent,  enta. 
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Renaître. 

Renard 

lienard  charbonnier. 

Renardeau. 

Renardière. 

Renchéri ,  ie. 

Renchérir. 

Rencns>né,  ée. 

Rencoguer. 

Rencogni-r  se. 

Renconlre. 

Ilencontre  heureuse. 

Rencontrer. 

Rendez-vous. 

Rendormir. 

Rendoubler. 

Rendre 

Rendre  se. 

Rendu  ,  ne. 

Rendu  rcir. 

Rêne. 

René  ,   n.  pr. 

Renégat  ,  aie. 

Renctie. 

Renfermé  ,  ée. 

Renfermer. 

Renfermer  se. 

Renfler. 

Renforcé,  ée. 

R  nforcer. 

Renforcer  se. 

Renfort. 

lien  fort  d'une  chemise 

Rengager. 

Rengainer. 

Rengorger  se. 

Reniement. 

Renier. 

Renieiir. 

Reniflement. 

Renifler. 

Renom. 

Renomme .  ée 

Renommée. 

Renommer. 

Renonce. 

Renoncé  ,  ée. 

Renoncement. 

Renoncer. 

Renonciation. 

Renoncule. 

/.'  noncule  bulbeuse. 

/;  noncule  des  champ 

Renoncule  en  faux. 

Renoncule  ficaire. 

Renoncule  des  pies. 

;,'r  nonculerampanie. 

Renouée. 

Renom  r. 

Renoueur .  euse. 

Renouvelé ,  ée. 

Renouveler. 

Renouvellement. 

Renseignement. 

Rente, 
Rente  ,  ée. 

Renier. 
Rentier,  ière. 
Rentraire. 

Rentrailure. 
Renlrsyeur  ,  euse. 

Rentrant. 


lienaisser. 
Reinard. 

lieinard  carbounier. 
Reinardoun. 
lieinardiera. 
Charirend ,  enda. 
Renchérir. 
Rancougnal,  ada. 
Rancougnar. 
Se  rancougnar, 
Ileseonlre,  Passa. 
Bon  rescontre. 
Rescontrar. 
Rendez-vous. 
Dormir-mai. 
fiemplegar. 
Rendre. 
Se  rendre. 
Rend  ut,  uda. 
Endurcir. 
Renas. 
Renel. 

Renégat .  ata. 
Rnugnela . 
Estretnat ,  ada. 
Eslremar,  Rcbarir. 
S'estremar. 
Enflar  mai. 
Renforçât ,  ada. 
Renforçar. 
Se  i  enfoi  car. 
Renfort. 
Pecilhoun. 
Engagear  mai. 
Rangainar. 
Se  rangourgear. 
Renegament. 
Renegar. 
Rcnegaire. 
Reniflament. 
Reni/lar. 
Renoum. 
Renemmat,  ada. 
Renoumada. 
Renoumar. 
Rcnounça. 
Renounçat,  ada, 
Renounçament, 
Renounçar. 
Renounciation. 
Renouncula. 
Peta-sauma. 
iJaunoun. 
Tas. 

Aurelhetas. 
Loupauta. 
.lui  vflam. 

Tiratsa  ,  5. 
Renouar. 
Idoubaire,  arela. 
Renouvelai ,  ada. 
Renouvelât . 
Renouvi  lumcnt. 
Rensegnament. 
lit  nda  ,  Itenta. 
Reniai,  ada. 
Ri  niai  , 

Rentier  ,  iera. 

Sarcir. 
Sarcidura, 

Sm  eieire  ,  eira. 
Rentrant. 


Rentrée. 

Rentrer. 

Rentrer  une  étoffe. 

Renverser. 

Renverser  se. 

Renvoi. 

Renvoyé  ,  ée. 

Renvoyer. 


Renlrada. 
Rentrar. 
Remplegear. 
Revessar. 
Revessar  se. 
Renvoi. 

Remandat  ,  ada. 
Remandar. 


Rep,  litre. 
Répandre. 
Répandre  se. 
Répandu  ,  uc. 
Réparable. 

Reparaître. 

Reparaître  ,   croître 

de  nouveau. 
Réparateur. 
Réparation. 
Réparé  ,  ée. 
Réparer. 
Répartie. 
Repartir. 
Répartiteur. 
Répartition. 
Repas. 
Repas  petit. 
Repas  d'un  convoi 

funèbre. 
Repas,  restes  d'un. 
Repassage. 
Repassé  ,  ée. 
Repasser. 
Repasseuse. 
Repaver. 
Repécher. 
Repeindre. 
Repenlance. 
Repentant ,  anle. 
Repentir  se. 
Répcrcussif,  ive. 
Répercussion. 
Répercuté ,  ée. 
Répercuter. 
Reperloire. 
Répété ,  ée. 
Répéter. 
Répétiteur. 
Repétition. 
Répétition  d'une  hor 

loge. 
Répétition,  sonner  la 
Repeupler, 
lîepic. 
Répit. 
Replacer 

Replanter. 
Replâtrage. 

Replâtrer. 
Replet,  ela 
Replétion. 
Repli. 

Replier. 

Replier  se. 

Réplique. 
Répliquer. 

Repondant. 

Répondant. 


Arrepaslar. 
Eseampar . 
Escampar  s'. 
Escampal,    ada. 
Réparable  ,  abla. 
Repareisser. 

Reglelhar. 

Reparatour. 

Réparation. 

Riparal  ,  ada. 

Repartir. 

Repurlida. 

Repartir. 

Repurtitour. 

Répartition. 

Repast, 

Repassoun. 

Rtbousleri. 

Auralhas. 

Repassagi. 

Repassât,  ada. 

Repassar. 

Eslirusa. 

Reealadar. 

Pescar  mai. 

Repinlar. 

Repentenci. 

Repentent,  enta. 

Repentir  se. 

Répcrcussif,  iva. 

Répercussion. 

Répercutât ,  ada. 

Repercutar. 

Repertori. 

Répétât,  ada- 

Repetur. 

Ripetitaur. 

Répétition. 

Replica. 

Sounarla  replica. 

Rcpuplar. 

lit  pie. 

Relâche. 

Replu  car. 

Replantar. 

Ri  plâtrage. 

Replatrar. 

Replet .  ela. 

Replétion. 

Plec. 

Replegar. 

Replcgur  se. 

Replica. 

Replicar, 

Répondant,    Respon- 

dent. 
Respoundent. 


Répondre. 

Répondu  ,  ue. 

Réponse. 

Reporter. 

Repos. 

Reposé ,  ée. 

Reposée. 

Rrposcr  se. 

Reposoir. 

Repoussé,  ée. 

Repousser. 

Repréhensible. 

Reprendre. 

Reprendre  se. 

Reprendre,  qui  a  VI 

bilude  de. 
Représaillc. 
Représentant. 
Répressif,  ive. 
Répression. 
Réprimande. 
Réprimander. 
Réprimé,  ée. 
Réprimer. 
Repris ,  ise. 
Reprise. 
Reprise  plante. 
Réprobation. 
Réprochable. 
Reproche. 
Reprocher. 
Reproduction. 
Reproduire. 
Reproduit,  llite. 
Réprouvé ,  ée. 
Réprouver. 
Reptile. 

Républicain  ,  aine. 
Républicanisme. 
République. 
Ré  pu  ce. 
Répudiation. 
Répudié  ,  ée. 
Répudier. 
Répugnance. 
Répugner. 
Répulsion. 
Réputation. 
Réputé ,  éc. 
Réputer. 


Respondre. 
Respondut,  uda. 
Responsa. 
Raportar 
Repaus. 

Repausal ,  ada. 
Pausada. 
Repausar  se. 
Repausoir. 
Repoussai ,  ada. 
Repoussai-. 
Reprensible,  ibla. 
Reprendre. 
Reprendre  se 
i- 
Reprenent. 
Reprcsalhas. 
Représentant 
Répressif,  iva. 
Repression. 
Réprimanda. 
Réprimandai'. 
Reprimat ,  ada. 
Reprimar. 
Repres ,  essa. 
Reprisa. 
Benedit. 
Repioubalion. 
Réprochable ,  alla. 
Reprochi. 
Reprochar. 
Reproduction. 
Reprouduire. 
Reprouduil,  uile. 
Réprouvai,  ada. 
Reprobar. 

Reptile. 

Repuhlican  ,  ana. 

Républicanisme. 

Republica. 

Esparencha. 

Répudiation. 

Répudiai ,  ada. 

Repudiar. 

Repugnavça. 

lit  jnignar. 

Repuisa. 

Réputation. 

Reputat.  ada. 

Reputar. 


RE  Q 


Requérir. 

Requête. 

Requiem. 

Requin. 

Requin  féroce. 

Requinque  ,  ée. 

Requiniquer  se. 

Requis  .  ise. 

Réquisition. 

Requisilionnairc 

Réquisitoire. 


Re-cnt. 

Réseau. 
Réséda. 

Réséda  sauvage. 
Reserve. 


Requérir. 
Reifuesla. 
Requiem. 
Requin,  Lami. 
Verdoun. 

Requinquillat ,  ada. 
Rcquinquilhar. 
lit. qui.it,  isla. 
ReqUÁIÌtÌOn. 

Requisiliounari. 
Requisiloiro. 

RES 

Rescrich. 
Tela. 
Rescda. 
Amour rta  fera. 
Réserva. 
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Réservé ,  ée. 

Réserver. 

Réservoir. 

Résidant ,  anle. 

Résidence. 

Résident. 

Résider. 

Résidu. 

Résignation. 

Résigné ,  ée. 

Résigner. 

Résigner  se. 

Résiliation. 

Résiiier. 

Résine 

Re'sinetle. 

Résineux,  euse. 

Résistance. 

Résister. 

Résolu,  ue. 

Résolutif,  ire. 

Résolution. 

Respect. 

Respectable. 

Respecté  ,  ée. 

Respecter. 

Respecter  se. 

Respectif,  ive. 

Respectivement. 

Respectueusement. 

Respectueux ,  euse. 

Respiration. 

Respirer. 

Resplendir. 

Resplendissement. 

Resplendissant, 

ante. 
Responsabilité. 
Responsable. 
Ressasser. 
Ressaut. 
Ressauter. 
Ressemblance. 
Ressemblant,  anle. 
Ressembler. 
Ressembler  se. 
Ressemelage. 
Ressemelé ,  ée. 
Ressemeler. 
Ressentiment. 
Ressentir. 
Resserrer. 
Ressif. 
Ressort. 
Ressortir. 
Ressource. 
Ressouvenir,  se. 
Ressucr. 
Ressuscité,  ée. 
Ressusciter. 
Ressuyer. 
Restant. 

Restaurant ,  anle. 
Restaurateur. 
Restauration. 
Restauré  ,  ée. 
Restaurer. 
Reste. 
liestes. 

Ileslcs  d'un  repas. 
/.'.  >(|  .  rire  de. 
Rester. 
Restitué  ,  ée. 


Réservât,  ada. 

Hescrvar. 

Réservoir. 

Résident,  enta. 

Residença. 

Résident. 

Residar. 

Résidu. 

Résignation. 

Résignât,  ada. 

Resignar. 

Resignar  se. 

Résiliation. 

Resiliar. 

Résina. 

Caudelou. 

Resinous,  ousa. 

Resistança. 

Resistar. 

Resoulul ,  uda. 

Résolutif,  iva. 

Raoulution. 

Respect. 

Respectable,  abla. 

Respectât ,  ada. 

Rcspectar. 

Respeclar  se. 

Respectif ,  iva. 

Respeclivament. 

Respecluousament. 

Respectuous ,  ousa. 

Respiration. 

Respirar. 

Resplandir. 

Resplandissament. 

Resplendissent ,  enta. 

Responsabililal. 

Responsable ,  abla. 

Retamiar. 

Ressaut. 

Ressautar. 

Ressemblança. 

Ressemblant ,  anla. 

Ressemblar. 

Ressemblar  se, 

Ressemelagi. 

Ressemelât ,  ada. 

Ressemelât. 

Ressentiment. 

Ressentir. 

Resserrai-,  Serrar  mai 

Sessif. 

Ressort. 

Ressortir. 

Ressourça. 

Ressouvenir  se. 

Ressuar. 

Ressuscitât,  ada. 

Ressuscitar. 

Adracur. 

Restant. 

Jtrstnuranl ,  anla. 

Restauratour. 

Restauration. 

Restaurai ,  ada. 

Restaurar. 

Resto. 

Snubras. 

Aurathas. 

Soubrar. 

Restar ,  estar. 

Restituât,  ada. 


Restituer. 
Restitution. 
Restreindre. 
Restreint ,  einte. 
Restrictif,  ivc. 
Restriction. 
Résultat. 
Résulter. 
Résumé ,  ce. 
Résumer. 
Résumer  se. 
Résurrection. 


Restituât. 
Restitution. 
Rcstiegner. 
ilestrcnch ,  cha. 
Restrictif,  iva. 
Restriction. 
Résultat. 
Resullar. 
Résumât ,  ada. 
Rcsumar. 
Resumar  se. 
Résurrection. 


Retable. 

Rétabli,  ie 

Rétablir. 

Rétablir  se. 

Rétablir  ses  affa 

Rétablissement. 

Retaille. 

Retailler. 

Retapé ,  ée. 

Retaper. 

Retard. 

Retardataire. 

Retardalion. 

Retardement. 

Retarder. 

Reteimlre. 

Reteint ,  einte. 

Retenir. 

Retenir  se. 

Rétention. 

Retentir. 

Retentissement. 

Retenu  ,  ue. 

Retenue. 

Réticence. 

Rétif,  ive. 

Rétine. 

Rctirade. 

Retiré,  ée. 

Retirer. 

Retirer  se. 

R<'lnml>e.-. 

Retondre. 

Retordre. 

Retordu ,  ue. 

Retors .  orse. 

Retouché ,  ée. 

Retoucher. 

Retour. 

Retourne. 

Retourné ,  ée. 
Retourner. 

ReUiurner  un  vase 

bouche  en  bas. 
Retracé  .  ée. 
Helraccr. 
Rétractation. 
Rétracté  ,  ée. 
Rétracter. 
Rétracter  se. 

Retrait. 

Retraite. 

Retraite  d'un  mur. 

Retraité  .  ée. 

Retranchement. 

Retranche  ,  ce. 

Retrancher. 


RET 

Retable. 
Restabli.1,  ida. 
Restablir. 
Restablir  se. 
ires.Recouquilhar  se. 
Restablissamenl. 
Retalhoun. 
Retalhar. 
Retapai ,  ada. 
Retapar. 
Retard. 
Relardalari. 
Rctardameni. 
Relardament. 
Retardar. 
Relcgner. 
Retench  ,  encha. 
Retenir. 
Retenir  se. 
Rétention. 

Esclantir,  Retournir. 
Retentissament. 
Retengut .  uda. 
Relenguda. 
Reticensa. 
Rétif,  iva. 
Relma. 
Rclirada. 
Retirât  ,  ada. 
Retirât. 
Retirar  se. 
Relouml>ar. 
Retondre,  vl. 
Relorser. 
Retorsut .  uda. 
Iti  tort .  orta. 
Reloucat  ,  ada. 
Rclnucar. 
Retour. 

Tcurna,  Vira. 
Reviral ,  ada. 
Revirar. 
la 

Abauvar. 

Retraçai,  ada. 

liitraçar. 

Rétractation. 

II. li  iiitut ,  ada. 

Ilitniclar. 

Relraetar  se. 

Anouit. 

R,  lu  tu  .  Rclirada. 

Ili  morsa. 

Itetratat ,  ada. 

/,'i  irani  h   imnt. 

Retranchât ,  ada. 

Retranchât. 


ilin- 


Rélréei ,  ie. 

Rétrécir. 

Rétrécir  se. 

Rélrecissement. 

Retremper. 

Rétribué ,  ée. 

Rétribuer. 

Rétribution. 

Rétroactif,  ive. 

Rétrocéder. 

Rétrocession. 

Rétrogradation. 

Rétrograder. 

Retroussé  ,  ée. 

Retrousser. 

Retrousser  se. 

Retroussis  d'un 

peau. 
Retrouvé,  ée. 
Retrouver. 


Reunion. 
Réuni ,  ie. 
Reunir. 
Réussi  , -ie. 
Réussite. 


Revanche. 

Revancher. 

Revancherse. 

RevancheuT. 

Rêvasser. 

Rêve. 

Revèche. 

Réveil. 

Réveille-malin. 

Réveillé,  ée. 

Réveiller. 

Réveiller  se. 

Réveitteurt. 

Réveillon. 

Révélation. 

Révélé ,  ée. 

Révéler. 

Revenant  ,  ante. 

Revenant  .  esprit. 

Revenant-bon. 

Revendeur,  euse. 

Revendication. 

Revendiquer. 

Revendre. 

Revendu  ,  ue. 

Revenir. 

Iii  venir  à  soi. 

Revente. 

Revenu. 

Revenu  ,  ue. 

Rêver. 

Réverbération. 

Réverbère. 

Réverbérer. 

Reverdi ,  ie. 

Reverdir. 

Révérence. 

Révérence  profonde 

Révérencieux  ,  euse 

Révérend ,  ende. 

Révérer. 


Reslrcch ,  eeha. 
Rétrécir. 
Rétrécir  se. 
Restrengement. 
Retrempar. 
Rétribuât ,  ada. 
Relribuar. 
Rétribution. 
Retrouaetif,  ira. 
Retroccdar. 
Rétrocession. 
Retrogradatio ,  vl. 
Retrogadar. 
Retroussât ,  ada. 
Retroussar. 
Rctrvussar  se. 

Catalana. 
Retrobat,  ada. 
Relrobar. 


Reunion. 
Réunit,  ida. 
Reunir. 

Réussit ,  ida ,  ia. 
Reussita. 


Revenge. 

Revcngear. 

Rerengear  se. 

Rcvengeaire. 

Ravassiar. 

Rive  .  Panlai. 

J'aucliaroun  ,  ouna. 

Revelh. 

Revelha-malin. 

Rnelhal,  ada. 

Revelhar. 

Revelhar  se. 

Revelhaires. 

Revelhoun. 

Révélation. 

Recelât,  ada. 

Revelar. 

Revenant ,  anla. 

Revenant. 

Revenant-bon. 

Il, a  udeire  ,  usa. 

Revendication. 

Revendicar. 

Revendre. 

Rcvcndut,  uda. 

Revenir. 

Revenir  se. 

Reventa. 

Revcngul. 

Revengut,  uda. 

■Revar. 

Rebat. 

Rcvcrbero. 

Réverbérât. 

Reverdit,  ida. 

Reverdir. 

Revcrcnça. 

Sahai  quinada. 

Rercrenciau. 

Révérend,  indu 

Reverar. 
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Rêverie. 

Rêveries. 

Revers. 

Hevers  de  fortune. 

Revers  de  santé. 

Reversi. 

Réversible. 

Reversion. 

Revêlement. 

Revèlir. 

Revêtu  ,  ue. 

Rêveur,  euse. 

Revirement. 

Revirer. 

Revirer  de  bord. 

Revisé,  ée. 

Reviser. 

Revision. 

Revivifier. 

Revivre. 

Bévocable. 

Révocation. 

Revoir. 

Revolin. 

Révoltant,  ante. 

Révolte. 

Révolté,  ée. 

Révolter. 

Révolter  se. 

Résolu  ,  ue. 

Révolution. 

Révolutionnaire. 

Révolutionner. 

Revomir. 

Révoqué,  ée. 

Révoquer. 

Revue. 


Rez. 

Rez  de  ebaussée. 


Rhabillage. 

Rhabillé ,  ée. 

Rhabiller. 

Rhabiller  se. 

Rhapontic. 

Rhctoricicn. 

Rhétorique. 


Rhinocéros. 


Rhodium. 

Rhododendron. 

Rhodomel. 

Rhomboïde. 


Rhomboïde ,  poisson. Roumb. 


Revaria. 

Arbasias. 

Rêves ,  Revers. 

Revira-mainagi. 

Revirada. 

Reversi. 

Réversible,  ibla. 

Reversion. 

Revestiment ,  vl. 

Rcvcstir. 

Rcveslit ,  ida,  ia. 

Revur,  usa. 

Revirament. 

Revirar. 

Revirar  de  bord. 

Révisât,  ada. 

Rcvisar. 

Revision. 

Revivifiar. 

Revioure,  Revioudar. 

Revocable,  abla. 

Révocation. 

Revcire. 

Revouloun. 

Révoltant,  anta. 

Révolta. 

Révoltât  ,  ada. 

Revoltar. 

Revoltar  se. 

Revolut ,  uda. 

Révolution. 

Revolutionnari. 

Revolutionar. 

licoumir  mai. 

Revocat ,  ada. 

Revocar. 

Revua. 

REZ 

Ras. 
Planped. 


Rabilhagi. 
Rabilhai ,  ada. 
Rabilhar. 
Rabilhar  se. 
Cli  ipoli. 
Rlu loricien. 
Rhelorica. 

RHI 

Rhinocéros. 
RHO 

Bhodium. 

Bourgenc. 
Mcou-sosat. 
Rhomboïde,  ida. 


Rhumatisme    chroni- 


que. 
Rhume. 

Maou  d'oues 
Rlwoumas. 

RIA 

Riant ,  ante. 

Risent,  enta 

Ribambelle. 

Ribaud  ,  de. 

Ribtette. 

Ri  bol. 

Rihote. 

Riboter. 

Riboteur ,  euse. 


Ricaner. 

Ricaneur. 

Ric-à-ric. 

Richard  ,  n.  pr. 

Richard  ,  riche. 

Riche. 

Richement. 

Richesse. 

Richissime. 

Ricin. 

Ricochet. 

Ricochets. 


Ride. 

Rideau. 

Ridelle. 

Ridelles. 

Rider. 

Ridicule. 

Ridiculement. 

Ridiculiser. 

Ridiculité. 


Rien. 
Rière. 

Rieur  ,  euse. 


Rillard. 


Rhubarbe. 

Rhum. 

Rhumatisme. 


Rhubarba. 
Roum. 

Rhoumatisme. 


Ribambela. 

Ribaul,  auda. 

Reguineou. 

Ralouiroun. 

Ribota. 

Ribnlar. 

Ribotur  ,  usa. 


Ricanar. 
Ricanur. 
Ric-à  rie. 
Richard. 

Richard. 
Riche,  Richa. 
Richamenl. 
Richessa. 
Richissime, 
l'aima  christi. 
Respalheta. 
Soupetas. 


Frouncidura. 
Rideou. 

Ridela. 

Parabandoun. 

Frouncir. 

Ridicule,  ula. 

Ridiculament. 

Ridiculisât, 

Ridiculilat. 

RIS 

Ren ,  Res. 
Rie,  Reire. 
Riseira,  ciris. 

RIF 

Ri /lard. 

RIG 


Rigaudon. 

Rigide. 

Rigidement. 

Rigidité. 

Rigodon. 

Rigole. 

Rigole  d'un  pré. 

l'une  des  rigoles. 

Rigole  principale. 

Rigorisme. 

Rigoriste. 

Rigoureusement. 


Rigoureux,  euse.       Rigourous  ,  ousa. 
Rigueur.  Rigour. 


Rigaudoun. 
Rigide,  ida. 
Rigidament. 
Rigidilat, 
Rigaudoun,    liouli- 

gueta. 
Rigola. 
Besau,  Rcou. 
Rcsalar. 
Besaliera. 
Rigorisme. 
Rigoristo,  ista. 
Riij'turousamcnt. 


Rimailleur. 
Rimailler. 
Rime. 
Rimé  ,  ée. 
Rimer. 


Rincé  ,  ée. 

Rincer. 

Rinçure. 

Ringiave. 


Ripaille. 

Riper. 

Ripopée. 

Riposte. 

Riposter. 


Rimalhur. 
Rimalhar. 
Rima. 

Rimât ,  ada. 
Rimar. 


Rinçai ,  ada. 
Rinçar. 
Lavadura. 
Rengrava. 

RIP 

Ripalha. 

Riflar. 

Repoupel. 

Riposta. 

Ripostar. 


Ria 


Rire. 

Eclat  de  rire. 

Rire  faux. 

Rire  de  ,  se  rire. 

Ris  ,  t.  de  boucher. 

Ris  de  veau. 

Ris ,  mar. 

Rivée. 

Risible. 

Risquable. 

Risque. 

Risque  ,  courir. 

Risquer. 

Rissole. 

Rissolé ,  ée. 

Rissoler. 


Rit  ou  rite. 
Ritournelle. 
Rituel. 


Rir  e 

C  a  cala  s. 

Richounegear. 

Rire  se. 

Rilha. 

Fréta  de  vedeou. 

Ris. 

Riada .  Rhialha. 

Risible ,  ibla. 

Riscable,  abla. 

Risque. 

Perilhar. 

Riscar. 

Raviola. 

Roussit,  ida ,  ia. 

Roussir. 


Rite. 

Rituumela. 

Rituel. 


Rivage. 

Rival  ,  aie. 

Rivaliser. 

Rivalité. 

River. 

Rive. 

Riverain. 

Rivet. 

Riviï  re. 

Rivure. 


Riz. 
Rizière. 


RIV 

Rivagi. 

Rival ,  ala. 

Rivalisar. 

Riralilat. 

Riblar. 

Riba. 

Ribeirene. 

Rivet. 

Riliiera. 

Rtblura. 


/fixa. 

RIZ 

Riz. 
Riziera. 


Bob. 

Robe. 

:>■  tile. 

I .  n.  pr. 
Robin ,  n.  pr. 
Robinet. 
Robinier. 
Robuste. 


Roc. 

Rocaille. 

Rocailleux  ,  euse. 

Rocambole. 

Roch ,  n.  pr. 

Roche. 

Rocher. 

Rochet. 

Rochier. 

Rocou. 


Rôder. 
Rôdeur. 

Rodolphe  ,  n.  pr. 
Rodomoot. 

Rodomontade. 


Rogations. 

Rogalon. 

Rogne. 

Rogné,  ée. 

Rogner. 

Rogncur,  cuse. 

Rognenx,  euse. 

Rognolet. 

Rognon. 

Rognure. 

Rognures  des  peaux. 


Rob. 

Rauba. 

Raubeta. 

Robert. 

Roubin. 

Rnubinet. 

Robuste ,  usta. 


Roc .  Roca. 

Rocalha. 

Rocairol ,  ola. 

Rocambola . 

Roch. 

Roca. 

Rocas. 

Bouquet. 

Cula-rouquiera. 

Roucou. 


Rodar. 

Rodait  e ,  arela. 

Rodolpho. 

Rodomont. 

Rodomontada. 


Rougasnuxs. 
Ralatoulha. 
Rougna. 
Rougnat ,  ada. 
Rougnar. 
Rougnaire ,  arela. 

ut  ,  ousa. 
Rougnoh  l. 
Rougnoun. 
Rougnadura. 
t'amassa. 


ROI 


Roi. 

Roi  petit ,  chéri. 
Roi  des  cailles. 
Roi  de  la  fete. 
Rois  les. 
Roide. 
Roideur. 
Roidillon. 
Roidir. 
Roitelet. 

Roitelet  triple  ban- 
deau. 


Rôle. 

Rôle  des  contribua- 
bles. 
Rolland ,  n.  pr. 
Jiollier  d'Europe. 


Rei,  Rey. 
Reyot. 

'/ilICSlG. 

la  fava. 
Leii  '■ 
Rede ,  eda. 
R  dour. 
Gtimpet. 
Enredir. 

Reneril,  2. 


Rôle. 

Casarnel  ,  v!. 
Rouland. 
Jassa  marina. 


ïlOM 


Romain ,  a;ne. 

Romain  .  n.  pr. 

Romaine. 

Roman .  ane. 

Rom  m  traduire  en. 

Rom  im  e. 

Romancier. 

Romanesque. 

Romantique. 

Romarin. 

Rompemen  . 

Rompre. 

Rompu ,  ne. 


Rnuman  ,  ana. 

R  ou  m  an. 

Escandau. 

Rouman  ,  ana. 

A  romans  ir  ,  vl, 

Roumanca. 

Roumatyii  r . 

il  nmanesque .  esca. 

/,'  lumanlique ,  ica. 

Roumaniou. 

Roumpament. 

Roumpre. 

Roumput ,  uda. 


Ronce. 
Ronce  bleue. 
Couvrir  de  ronces. 
Ronces  enlever  les. 
Ronces  s' embarrasser 

dans  les. 
Ronces  pris  dans  les 
Rond  ,  de. 
Rond. 
Ronde. 
Rondeau. 

Rondelet. 

Rondelle. 

Rondement, 

Rondeur. 

Rondin. 
Ronflant,  ante. 
Ronflement. 
Ronfler. 
Ronfleur  ,  euse. 
Rongé ,  ce. 
Rongé  par  les  rats. 
Ronger. 

l    parlant  des 
rats. 
Ronger  des  teignes. 


Roumi. 
Pela  vin. 
Enrouissar. 
Desroumiar. 

S'enrounsar. 
.Enrounssal. 
Rrdoun .  ovna . 
Rond ,  Rouend. 
Rounda. 
Roundeou. 
Roundelet. 
Roundela. 
Rondament. 
Roundour. 
'I  ticol ,  liarmun. 
Rounflant ,  anta. 
Rnuiiflugi. 
Rounflar. 
Rounflaire,  arela. 
Rounial ,  ada. 
Ratât. 
Rouigar ,  Ralar. 

Ratar. 
Arnar* 


ROQ 

Roquefort.  Rocaforl. 

Roquette.  Rouqaeta. 

Roquette  sauvage.      Rouquela  sauvagea. 


ROS 


Ros. 

Rosaire. 
Rosal. 

Rosalie ,  n.  pr. 
Rosamonde ,  n.  pr. 
Rose. 

chien. 

Rose  de  gu 
Rose  de  •/<  i  i<  h  • 

\  ■  ■  ' 
R'isr  de  provins. 
Rosa  tremièri . 
Rare  de  roses. 
Rose  ,  n.  pr. 
Rosé .  i  e 
Roseau  cultive. 
Roseau  des  étangs. 


Penchi. 
Bourgenc. 

Rosal. 
Rasalia. 

R      :  monda. 

lloSU 

Grala-cuou. 

Roula  de  negea. 
Rosa  de  Jéricho. 
Marsioure. 
Malarosa. 

'  osa. 

Ilo.ia . 

I-      I .  ada. 
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Rosa-crois. 
Aiguagna,  Rousada. 
Blancada. 
Aiguagnas. 
Aiguagnada. 
Aiguagnous ,  ousa. 
Rosolh. 
Roseta. 
Roscla. 
Rosier. 
Agourcncier. 
Agoureneier. 
Agourcncier. 
Rosiei jaune. 
Rosier  de  bengalo. 
de     tous    lesRosier    de    tous    leis 
mes. 
Rosiera. 
Rosina. 
Rossa. 
Rossai,  ada. 
Rossar. 


Roseaux,  lambrisser 

avec  des.  Canissar. 

Rose  croix. 
Rosée. 

inche. 
Rosi  e  abondante. 
Rosée  du  matin, 
li  isée  .  couvert  de. 
Roseraie. 
Rosette ,  n.  pr. 
Roselte. 
Rosier. 

Rosier  de  chien. 
Rosier  v  atte  cul. 
Rosii  r  blanc. 
Rosier  jaune. 
Rosier  de  bengale. 
R  isiei 

mois 
Rosière. 
Rosine ,  n.  pr. 
Rosse. 
Rossé,  ée. 
Rosser. 
Rosses,  les,  en'génc 

rai. 
Rossisno' 


Rossai  li  a. 
Roussignoou. 
Rossignoldemuraille.Roussignoou  de  mu- 
r  alita. 


Rossignol 

gentil. 
Rossolan. 


petit 


Rossoline ,  n.  pr. 
Rossolis. 


Rot, 

Rôt. 

Rôle. 

Rotar. 

Rôti. 

Rôtie. 

Rôtir. 

Rô  tisse  ui 

Rotonde. 
Rotondité. 
Rotule. 
Roture. 
Roturier,  ière. 


Rouages. 

ï.  iuan 

Rouanne. 

Roucou 

Roucoulement. 

Roucouler, 

Roudou. 

Houe. 

Rouelle. 

Rouer.ncrie. 

Rouergue. 

Rouet. 

Rouet  à  cannelles. 

Rouelle. 

Rouge. 


Roussignoulet. 

llortoutan    sarra- 

Ihier. 
Rossolina. 

Rossolis. 


Rot. 

Rouslil. 

Rota. 

Itolar. 

Roui  tii . 

Roustida. 

Rouslir. 

Roustissur. 

Roustissoir. 

Roulounda . 

Rouloundilat. 

Souseta. 

Il  ont  m  a '. 

Ilouturier,  iere. 
ROU 

Rodaria. 

Rouan. 

Rouana  ,  Cureta. 

/.'  I|    IU 

Roucoulàmenl. 
Roucoul  i 
Sumac  et  fauvi. 

/í'nírí . 

Roundela. 

Rouan 

/.'        que,  vl. 

Tournet. 
Rodet. 
Espouraire. 
Vedil. 

Rouge ,  gca. 


no 

Bouge  d'Angleterre  à 
polir  ou  indien.      Rouge  d'Angleterre!.. 

Rouge,  maladie   des 

vers  à  soie.  Rougea. 

Rouge ,  tirer  sur  le.    Rougegear. 

Rouge  ,  un  peu.  Rouginel ,  ela. 

Rougeâtre.  Rougeaslre  ,astra. 

Rougeaud  ,  aude.        Rougeoun  ,  ouna. 

Rouge  gorge.  Rigaud. 

Rouge  queue.  Cuou  rousscl. 

Rougeole.  Scnepion. 

Rougeole,  plâDte.       Rougeola. 

Rouget.  Rouget. 

Rouget  de  mer.  Granau. 

Rougeur.  Rougcour. 

Rougi ,  ie.  Rougit,  ida. 

Rougir.  Rougir. 

Rouille.  Roulha  ,  Reoulh. 

Rouillé,  ée.  Roulhous,  ousa. 

Rouiller.  Roulhar,  Enroulhir. 

Rouir.  Naiar. 

Roulade.  Roulada. 

Roulade.  Regoulada. 

Roulage.  Roulagi. 

Roulant,  aille.  Roulant,  anta. 

Rouleau.  Rouleou. 

Rouleau   de  parche- 
min. Rodel. 

Rouleau  de  pâtissier.  Bistourtier  ,    Lauva- 
nier. 


Roulé,  ée. 

Roulement. 

Rouler. 

Rouler  se. 

Rouler,  lieu  où  l'on 

est  exposé  à. 
Roulette. 

Boulette  d'enfant. 
Rouler  à. 
Roulier. 
Roulis. 
Roupie. 
Roupiller. 
Roure.  V.  Rouvre. 
Rousseau. 
Rousserole. 
Roussette  grande. 
Roussette  petite. 
Roussette  petite. 


Rolat,  ada. 
Roulamenl. 
Roular ,  Regoular. 
Regov'.ar  se. 

Regoulier ,  iera. 
Rolela,  'J'ira-vira. 
Courrioou. 
Regoulier,  iera. 
Carretier. 
Roulis. 
Roupilha. 
Roupilltar. 

Peou  rouge- 
Merle  d'aigua. 
Gai  auguier. 
Cata-ruuquicra- 
Gai,  Gai  auguier. 

Roussette ,   femelle  de 

la.  Lombarda. 

Rousseline.  Fist. 

Rousseur.  Pigeira ,  Roussura 

Rousseurs,    couvert  l'anous ,  ousa. 
de. 

Roussi ,  ie,  Roussit,  ida. 

Roussi ,  odeur  de.       Roustun. 

Roussir.  Roussir,  Rabinar. 

Boule.  Routa. 


Route ,   se  mettre 

en. 

Arolar,  vl. 

Route ,  mis  en. 

^lroíaí,  ada ,  vl. 

Roulier. 

Roulier. 

Routine, 

Routina. 

Routinier ,  ière. 

Routinier  ,  iera. 

Rouloir. 

Nai. 

Rouvre. 

Roure. 

Rouvrir. 

Redurbir. 

Roux,  ousse. 

Rous  ,  oussa. 

Roux ,  tirer  sur  le 

.     Roussegear. 

ROY 

Royal ,  aie. 

Rouyau  ,  ala. 

Royale. 

Rouyala. 

Royalement. 

Rouyalamcnt. 

Royalisme^ 

Rouyalisme. 

Royaliste. 

Rouyalisto ,  ista 

Royaume. 

Rouyaume. 

RUA 

Ruade. 

Caucada ,     Régi 

gnada. 

RUB 

Ruban. 

Riban. 

Rubans,  orné ougar- 

ni  de. 
Ruban  petit. 
Ruban  de  mer. 
Rubanier. 
Rubicond,  onde. 
Rubis. 
Rubrique. 


Ribanlal. 

Ribandoun. 

Rougeola. 

Ribanier. 

RubicoundjOunda. 

Rubis. 

Rubrica. 

HUC 


Rucbe.  Brusc. 

Ruches,  pourvoir  de. Abelhar, 
Rucher.  Apier ,  Abelter. 


Rude. 

Rudement. 

Rudesse. 

Rudiment. 

Rudoyer. 


Rue. 

Rue ,  plante. 

Ruelle. 

Ruer. 

Ruer ,  sujet  à. 

Ruer  en  sautant. 


RUD 

Rude,  uda, 

Rudament. 

Rudessa. 

Rudiment. 

Rudtgear. 


Car  liera. 

Ruda. 

Ruela. 

Reguignar. 

Reguignaire. 

Kspetourniar. 


Rufien. 

Ru/pan. 

RUG 

Rugir. 

Rugir. 

Rugissement. 

Rugit ,  vl. 

Rugosité. 

Rugozitas  ,  vl. 

ROI 

Ruilée. 

Sarrada. 

Ruine. 

Rouina. 

Ruiné,  ée. 

Rouinat,  ada. 

Ruiner. 

Rouinar. 

Ruiner  se. 

Rouinar  se. 

Ruineux,  euse. 

Rouinous  ,  ousa 

Ruisseau 

Riou. 

Ruisseau   du 

milieu 

des  rues. 

Rec. 

Ruisseau  petit. 

Rivachoun. 

Ruisseau  qui  charrie 

des  boues. 

Fanguilhoun. 

Ruisseler. 

Rayar ,  Raiar. 

ROM 

R'UIlli. 

Rumb. 

Rumeur. 

Rumour. 

Rumination. 

Roumiar,  (ou. 

Ruminer. 

Roumiar. 

ROP 

Rupture. 

Ruptura. 

RUR 

Rural ,  aie. 

Rural,  ala 

RUS 

Ruse. 

Rusa. 

Rusé,  ée. 

Rusai,  ada. 

Rustaud  ,aude 

Panlou  ,  oua. 

Rusticité. 

Ruslicilal. 

Rustique. 

Rustique ,  ica. 

Rustiquer. 

Ruslicar. 

Rustre. 

Rustre,  P  acan. 

Rytlim 


Gest ,      Humour , 
Calour,  Chassiera. 

RYT 

Rythme. 


s 


SA 

Sa. 


Sabalèle. 

Sabbat. 

Sabbatine. 

Sabine,  n   pr. 

Sabine,  arbuste. 

Sable. 

Sabler. 

Sableux,  euse. 

Sablier. 

Sablière. 

Sablièrt  d'un  toit. 

Sabline  à  feuiltcs 
tenues. 

Sablon. 

Sabloneux ,  euse. 

Sablonnière 

Sabord. 

Sabot. 

Sabot,  toupie. 

Sabot  pi  lit. 

Sabot  de  rordier. 

Sabot  di  .\otre-Dame 

Saboter. 

Sabotier. 

Sabre. 

Sabre  petit. 

Sabre  de  Roland. 

Sabre,  pourvu  d'un. 

Sabré  ,  ce. 

Sabrer. 

Sabrelacbe. 

Sabreur. 


Sabatela. 

Sabbat. 

Sabbatina. 

Sabina. 

Sabina. 

Sabla. 

Sablctr. 

Sablous ,  ousa. 

Sablier. 

Sablas ,  Sabliera. 

Sola  ,  Durmenl. 

Lineta. 

Saveou. 

Sablounovs ,  ousa. 

Arcniera. 

Sabord. 

Sabot ,  Esclot. 

Mouine. 

Esclopct. 

Cabra  .  6. 

Sabot  de  la  Viergi. 

Esclopegear. 

Esclopier. 

Sabre. 

Sabrot. 

Sobre  de  Roland. 

Ensabrat. 

Sabrai ,  ada. 

Sabrar. 

Sabrctacha. 

Sabrur. 


Sac. 

Sac  grand. 

Sac  petit. 

Sac  yrand  et  laid. 

Sac  de  peau  pour  la 

farine. 
Sacs,  les,  en  général. 
Sac  à  vin. 
Saccade. 
Saccage. 
Saccagemtnt. 
Saccagé,  ce. 
Saccager. 
Sacerdoce. 
Sacerdotal ,  aie. 
Sachée. 
Sachet. 
Sacoche. 

Sacramentalement. 
Sacramentel.,  elle. 
Sacre. 


Sac. 
Sacha. 
Saquet'. 
Sacas. 

Mantia. 

Sacaria. 

Sacoun  de  vin. 

Saccada. 

Saccagi. 

Saceageamenl. 

Saccageât,     ada. 

Saccagear. 

Sacerdoço. 

Sacerdotal,  a/a. 

Saccada. 

Saquet. 

Sa  cocha: 

Sacramenlalamenl. 

Sacramentel ,  ela. 

Sacre. 


Sacre,  oiseau. 

Sacre  d'Egypte. 

Sacré  ,  ee. 

Sacrement. 

Sacrificateur. 

Sacrifice. 

Sacrifié ,  ée. 

Sacrifier. 

Sacrifier  se. 

Sacrilège. 

Sacripant. 

Sacristain. 

Sacristie. 

Sacristine. 

Sacrum. 


Safran. 
Safran  bâtard. 


Tardaras. 

Capoun  fer. 

Sacrât,  ada. 

Sacrament. 

Sacrificalour. 

Sacrifia. 

Sacnfiat,  ada. 

Sacrifiar. 

Se  sacrifiar. 

Sacrilegi. 

Sacripant. 

Sacriitan. 

Sacristia. 

Sacristana. 

Os-bertrand. 


Safran. 

Safran  Lastard,  Bra- 
ma vacca. 

iïiiha  de  prima. 

Safran  de  mars  apé- 
ritif. 


Safran  printanier. 
Safran  de  mars  ap 

riUf. 
Safran  astringeant.    Safran  astringent 
Sufranmarchandde.  Safranier. 
Safran,  se  barbouiller 

de.  S'ensafranar. 

Safrane  ,  ée.  Ensafi  anal ,  ada. 

Sjfraner.  Ensufranar. 

Sofrier.  Safranier. 


Sagacité. 

Sagapcnum. 

Sage. 

Sage-femme. 

Sagement. 

Sagesse. 

Sagittaire. 

Sagou. 


SAG 

Sagacitat. 

Sagapcnum. 

Sagi. 

Sagea-frema-, 

Sugcament. 

Sagessa. 

Sagitari. 

Sagou. 

SAI 


Saie. 

Saignant,  anle. 
Saigne  ,  ée. 
Saignée. 
Saignement. 
Saigner. 

Saigner,  piquer  plu 
sieurs  fois  pour. 
Saignour. 
Saigneujc ,  euse. 
Saillant ,  ante. 
Saillie. 
Sain  ,  aine. 
Sainbois. 
Saindoux. 
S  IÌDI  nient. 

Sainfoin. 

Siinfoin  ,  semer  en. 


Sayou. 

Saunous ,  ousa. 
S  mnat,  ada. 
Saunada. 
Saunament. 
Saunar. 

Sangouliar. 
Saunaire. 
Saunous ,  ousa. 
Salhant ,  ante. 
Salhida. 
San,  ana. 
Saint  bois. 
Sain. 
Sanament. 
Espar  ceou. 
Esparceihar. 


Saint  ,  ainte. 
Saint  petit. 
Sainte,  très-. 
Saint  Augustin. 
Sainte  Barba. 
Saints  Greleurs, 
Saintement. 
Sainte  niloucbe. 
Saint  Jean. 
Saint  Michel. 
Saint  Vincent. 
Sainteté. 
Saïque. 
Saisi,  ie. 
Saisie. 
Saisine. 
Saisir. 
Saisir  se. 
Saisir  fortement. 
Saisissable. 
Saisissement. 
Saison. 


Sanl,  anta. 
Santoun. 
Santisme. 
Sant  Augustin. 
Santa  Barba, 
les.   Vacheirouns. 
Santament. 
Santa-mitoucha. 
Sanl  iean. 
Sant  Atiqueou. 
Sant  Vincens. 
Santetal. 
Saica. 
Sesit,  ida. 
Sesida. 
Sazina ,  vl. 
Sesir. 
Se  sesir. 
Agantar. 
Sesissable ,  alla. 
Sesissament. 
Sesoun. 

SAL 


Salaire.  Salahre. 

Salade.  Salada. 

Salade  grosse-.  Saladassa. 

Salade  pitite.  Saladcta. 

Salade  de  haricots , 

de  lentilles.  Bajana. 

Salade  de  fines  herbes  Merindola. 
Salade  verte.  Doucela. 


Saladier. 

Salage. 

Salaire. 

Salaison. 

Salamalec. 

Salamandre. 

Salarié  ,  ée. 

Salarier. 

Sale. 

Salé,  ée. 

Salé ,  cochon. 

Salep. 

Saler. 

Saler  du  cochon. 

Saleté. 

Saleur. 

Sali  ,  ie. 

Salicaire. 

Salicor ,  orne. 

Salicorne  ligneuse. 

Saliens. 

Salière. 

S.ilières. 

S  dm  ,  ine. 

Salir. 

Salir  se. 

Salissant ,  ante. 

Salisson. 

Sa  issure. 

Salivation. 


Saladier. 
Salagi. 

Gagis. 

Salesoun. 

Salamalec. 

Alabrena. 

Salariat,  ada. 

S  ilariar. 

Sale ,  ala. 

Salai,  ada. 

Bacounat. 

Salep. 

Salar. 

Barounar. 

Brulissi. 

Salaire. 

Counchat ,  ada. 

I/erba  de  cierge. 

Soussouira. 

Engnna. 

Saliens. 

Saliera. 

Salieras. 

Satinas. 

Salir ,  Counchar. 

Se  salir. 

Salissent ,  enta. 

Soulharda. 

Ih  ulitti. 

Saliiulion. 
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Salive 

Saliver. 
Salle. 

Salmigondis. 
Saloir. 

Salomon ,  n.  pr. 
Salon. 
Salope. 
Salope  grosse. 
Salope  petite . 
Saloperie. 
Salpélrc. 
Salpètrier. 
Salpétrière. 
Salsepareille. 
Salsepareille  d'Eu- 
rope. 
Salsifis  des  prés. 
Sallimbanque. 
Salubre. 
Salubrité. 
Salué,  ée. 
S.iluer. , 
Salucur. 
Salure. 
Salut. 
Salutaire. 
Salutairement. 
Salutation. 
Salve. 
Salve. 


Samedi. 
Saméguin. 

Samuel ,  n.  pr. 


Saliva. 

Salivar. 

Sala. 

Salmigondis. 

Saladour. 

Salomon. 

Saloun. 

Salopa. 

Salopassa. 

Salopela. 

Saloparia. 

Saupetro. 

Saupeli  icr. 

Saupclriera. 

Salsaparelha. 

Grame-Gros. 
Barba-bouc. 
Sallimbanco. 
Salubre  ,  bra. 
Salubntat. 
Saluilat ,  ada. 
Saluar ,  Saludar. 
Saludairc. 

Saladura. 
Salut. 

Salutari,  aria. 
Salutariament. 
Salutation. 
Sa  Ira. 
Salve  Regina. 

SAM 

Dissalo. 
Sambtquin. 

Sajnuel. 


Sanctifiant,  ante. 

Sanctification. 

Sanctifié,  éc. 

Sanctifier. 

Sanctifier  se. 

Sanction. 

Sanctuaire. 

Sânctus. 

Sandale. 

Sandaraque. 

Sang. 

Sang  de  dragon. 

Sang-froid. 

Sang  d'agneau,  de 

chevreau. 
S  ii._  de  raie. 
Sang  de  bœuf  coagulé 

sous  forme  de  fro- 

mage. 
Sang,  longue  trace  de  Savguiniera. 


Sanctifiant ,  anta. 
Sanctification. 

Sanctifient ,  ada. 

Sanctifia)-. 

Se  sanctifiar. 

Sanction. 

Sancluari. 

Sanctus. 

Sandala. 

Sandaraca. 

Sang. 

Sang-dragoun. 

Sang-fred. 

S  inguel. 

Mal  louge. 


Cereloun. 


Sanglant ,  ante. 
sangle. 

Sangle  petite. 

Sanglé,  ce. 

Sangler. 

Sanglier. 

Sangloter. 

Sangsue. 

Sanguin  ,  ine. 

Sanguin  ,  arbrisseau. 

Sanguinaire. 

Sanguine. 


/  nsanglanlal,  ada. 

Cengla. 

Cengloun. 

Cinglai  ,   ada. 

Cenglar. 

Sengliir. 

ï'i  atanar. 

Sangsua. 

Sanguin,  ina. 

Sanguin. 

Sanguinari  ,  aria. 

Sunguina. 


Sanicie. 

Sanie. 

Sanieux  ,  cuse. 

Sanitaire. 

Sans. 

Sansonnet. 

Santal. 

Santé. 

Santi-belli. 

Santolme. 


Sanicla. 

Sanguinada. 

Sanious  ,  ousa. 

Sanilari,  aria. 

Sensa. 

Estourneou. 

Santal. 

Santat. 

Santi  hclli. 

Sanlolina. 


Saône-Haute, départ.  Saona-Auta. 
Saône- et  Loire,  dép.   Saona-el-Loira. 


Saoul. 

Saouler. 


Sapeur. 
Saphir. 
Saphiré ,  ée. 
Sapieuce. 
Sapin  blanc. 
Sapin  faux. 
Sapinière. 
Saponaire. 


Sadoul. 
Sadoular. 


Sapur. 
Saphir. 

Saphirenc ,  cnça. 
Sapienlia ,  vl. 

Sapin. 
Sercnta. 
Sapiniera. 
Sapounera. 

SAR 


Sarbacane.  Sarbacana. 

Sarcasme.  Sarcasme. 

Sarcelle.  Sarccla. 

Sarclage.  Seouclun. 

Sarcler.  Seouclar. 

Sarcleur.  Seouclaire. 

Sarcloir.  Sauclel. 

Sarclure.  Seouclun. 

Sarcocolle.  Sarcocolla. 

Saul  mapale.  Sardnnnpalo. 

Sardine.  Sardina. 

Sardine  petite.  Poulin. 
Sardines  marchand  ou 

pêcheur  de.  Sardinaire. 

Sardoine.  Sardoync,  vl. 

*ar9»e-  (Sarg. 

Sarguet.  j        J 

Sargou.  Sargoun. 
Sarment.  Avis ,  Sarment. 
Sarment  coucher  un.  Aginoulhar. 
Sarment  barbelé.  Barboulat. 
Sarment  flexible.  Bissana. 
Sarment  vert.  Parangoun. 
Sarrasin.  Itlad  nègre. 
Sarrasins.  Sarrasins. 
Sarrasine.  Sarrasina. 
Sarrau.  Sarrot. 
Sarrau  de  toile  gros- 
sière. Ilrisau. 
Sarriette.  Pebre  d'ai. 


Sas. 

Sassafras. 

Sasscnage. 

Sasser. 

Sassoire. 


SAS 

Pissa-palha. 

Sossofras. 

Sassenayi. 

Tamisar. 

Sansoira. 

SAT 

Satan. 


Satan  mauvais. 

Salaniqnc. 

Satellite. 

Satiété. 

Satin. 

Salin  blanc. 

S.itinade. 

Satinage. 

Satine ,  ée. 

Satiner. 

Satire. 

Satirique. 

Satisfaction; 

Satisfaire. 

Satisfaisant,  ante. 

Satisfait,  aite. 

Saturation. 

Sitmé,  ée. 

Saturer. 

Saturnales. 

Saturne. 

Satyre. 

Salgre  noir. 

Satyrique. 


Satanas. 

Satanique  ,  ica. 

Salellito. 

Sacielnt,  vl. 

Salin. 

Ilerba  de  la  routa. 

Salinada. 

Satinagi. 

Satinât,  ada. 

Salinar. 

Satyra. 

Satyrique,  ica. 

Satisfaction. 

Satisfaire. 

Salis  fusent,  enta. 

Salisfuch,  acha. 

Saturation. 

Saturât,  ada. 

Salurar. 

Saturnalas. 

Saturno. 

Satyro. 

Maneta ,  Satyra. 

Satyrique,  ica. 

SAU 


Sauce.  Saussa. 

Sauce  au  gros  sel  et  à 

l'ail.  Revesset. 

Sauce  abondante.       Saussola. 
Sauce ,  tremper  dans 

la.  Saussar. 

Sauce  ,   trempé  dans 


la. 

Saucé,  ée. 
Saucière. 
Saucisse. 
Saucisson. 
Sauf,  auve. 
Sauf- correction. 
Sauge  officinale. 
Sauge  des  prés. 
Sauge  verveine. 
Saugrenée. 
Saule. 
Saule  petit. 
Saule  marecau. 
Saule  pleureur. 
Saule  épineux. 
Saumâlre. 
Saumée. 
Saumon. 
Saumon  jeune. 
Saumoné,  ée. 
Saumoneau. 

Saumure. 


Saussat. 

Saussat,  ada. 

Saussiera. 

Saucissa. 

Saucissoun. 

Sauve  ,  auva. 

Saucourcieou. 

Sauvi. 

Boucns-homcs. 

l'rud-home. 

Bajana. 

Sause. 

Sausct. 

Amarinas. 

Sause  plourour 

Agrenas. 

Saumaslre  ,  ast 

Saumada. 

Saumoun. 

Tccou. 

Saumounat 

P|  cou. 

Saumura. 


ada. 


Saumure  de  sardines.  Aigua  de  sardas. 


S.iuneric. 

Saunier. 

Saunicre. 

Saupc. 

Saupiquet. 

Saupoudrer. 

Saur. 

Saure  commun. 

S  nu  il. 

Saurcr. 

Saussaie. 

Saut. 

.S\it<!  ;>rtif. 

Sauladc. 


Salins. 

Saunier. 

Saliera. 

Saupa. 

Saupiquet. 

Saupoudrar. 

Saur. 

Lambert. 
Suvereou. 

Saurar. 
Sauscda. 
Saut. 

Sa  ut  cl. 
Sautuda. 


Saulelle. 

Sauter. 

Baalereau. 

Sauterelle. 
Sauterelle  verte. 
Sauterelle  armée. 
Sauleur,  euse. 
Sautillement. 
Sautiller. 
Sauvage. 
SauvageoD. 
Sauvagin  ,  ine. 
Sauvaire,  n   pr. 
Sauve-garde. 
Sauvé ,  ée. 
Sauver. 
Sauver  se. 
Sau\eur. 


Saxifrage. 


Maihoou. 
Sautar. 
Saulareou. 
Sautarela. 

ni  Ituan. 
Capelan-fer. 
S  lutaire  ,  arela. 
Saulilhament. 
Sautilhor. 
Sauvagi ,  agea. 
Sauvageon . 

/îna. 
Sauvaire. 
Sauva-garda. 
Sauvai,  ada. 
Sauvar . 
Sauvar  se. 
Sauvur. 


Savamment. 

Sa\ant ,  anle. 

Bavanlasse. 

Savate. 

Baraterie. 

Saveler. 

Sa\etier. 

Saveur. 

Sa\oir. 

Savon. 

Sawinnage. 

Savonné,  ée. 

Savonner. 

Savonnerie. 

Savonnette. 

Savonneux ,  cuse. 

Savonnier. 

Savourer. 

Savouret. 

Savoureux,  cuse. 

Savournin  .  a  |ir. 

Savoyard  ,  aide. 


Savamment. 
Savent ,  enta. 
Sabaut ,  Savantas. 
Croula  ,  Sibala. 
Sabataria. 
Grouleijeur. 
Groulier ,  Sabalicr. 

n-,  Savour. 
Saupre. 
Saboun. 

magi. 
Sabounat ,  ada. 

unar. 
S  ibouniera. 
Sal  "uneta. 
Sabounous ,  ousa. 
Saboumer. 
Sabourar. 

a  aire. 
G       'mis  .  ousa. 

m  nin. 
Savoyard  ,  arda. 

SAX 

Saxifrayca. 
SCA 


Scabieuse. 
Scabieuse    à   fleur 

blanche. 
Scabreux,  euse. 
Scalpel. 
Scammonce. 
Scandale. 
Scandaleusement. 
Scandaleux  ,  euse. 
Scandalisé ,  ée. 
Scandaliser. 
Scaphandre. 
Scapulaire. 
Scarabée  stercoraire. 
Scare. 

Scarification. 
Scarifié  ,  ée. 
Scarilier. 
Scarlatine. 


Escabiousa. 

Poumerela. 

I  ■     '  ' "us ,  ousa. 

Eseapel. 

ounea. 
Escandale. 
Escandalousamenl. 
Etcandalous,  ousa. 
I        ndalisat,  uda. 

'Iisar. 
Escnphandro. 

.  tlari. 
Eoulhu-merda. 
Escarra. 
E scarification. 
Etcarifial,  ada. 
I  -"ii  ijiar. 
Escartatina. 


Scélérat,  a!e. 

Scélératesse. 

Scelle. 

Sceller. 

Scène. 

Sceptre. 


Scélérat ,  ala. 

Sceleratessa. 

Si  ,11,  . 

ISoular ,  Sagelar. 

Scena. 

Sceptre. 
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SCH 


Schabraque. 

Schako.  V.  Shako. 

S  hall.  V.  Châle. 

Schelhng. 

s.  bismaiique. 

Schisme. 

Scltiste  argilo-sili 

ceux. 
Schiste  alumineux 
Schiste  feuilleté  gri- 

'dtre.  Ardoisa. 

Scblague.  Schlaga. 

Scolastique  ,  n.  pr.     Escolaslica 


Schabraca. 

Schako. 

Sckall. 

Schelling. 

Chismatique,  ica. 

Chisme. 

Peira  de  rasour. 
Peira  negra. 


SCI 


Sciage. 
Scia  tique. 
Scie. 

Scie  petite. 
Scie  à  chevilles. 

Sciemment. 

Science. 

Scientifique. 

S<  ier. 
Scieur. 

Scintillation. 

s  :ion. 

Scion,  pliant  comm, 

un. 
Scirpe  des  lacs. 
Scission. 
Sciure. 


Serragi. 

Sciatica*. 

Serra. 

Sei  i  ituuna. 

■  ilhas. 
Serrât ,  ada. 
Scientament. 

jue,  ica. 
Serrar. 
Serra  ire. 
Sella. 

Scintilacio,  vl. 
Amarina. 

Amarinous,  ousa. 
Bola. 

■  non. 
Seri Uha. 

sco 


Sceau. 
Scellé,  ée. 


Cachet,  Uoul. 
Sagelat,  ada. 


Scolastique. 

Scolopendre. 

p  igné. 
S  ombre  à  pointe. 

<  alalongue. 
Scombi 
Si  ombi , 
Scombre  de  'Pommer 

son. 
Scombre  conducteur. 
'  t  pelumide. 
i  e  d,  ,1,1 li. 
Scombi  c  sarde. 

Scombresoi  e  can>|  é- 
rien. 

Scops. 
Scorbut. 

ique. 
ne  rascasse. 
Scorpène  dactylop- 

tire 
Scorpène  truye. 
Scorpène  jaune. 
Scorpine. 
Scorpion  roussàlre. 


Escolaslica. 

i  dru. 
Carduusses. 
Lampuga. 
Alalonga. 
Licha. 
Cavaluca. 

Tliouna. 

Pelamida. 

'■un. 
Bouniloun. 

■'<  îa. 
/Juyou-pichot. 

I       0UÌ  l,llt. 

'lutique ,  ica. 
Itascassa ,  2. 

Cardouniera. 
liena. 
Capoun  jaune. 
Itascassa. 
Escourpion  rouye. 


Scorpion  commun. 
Scorzonère. 


Scribe. 

Scrupule. 

Scrupuleusement. 
Scsupuleux,  euse. 
Scrutateur. 

Scruter. 
Scrutin. 


Escourpion. 
Escor  sonera. 


Sculpter. 
Sculpteur. 

Sculpture. 


Scyphius  annelé. 
Scyphius  littoral. 


Es  cri' 

Esci  upule. 

Escrupoulusament. 

Escrupulous  ,  ousa. 

Escrutatour. 

Esciutar. 

Escrutin. 


Escul/dar. 
Esculptour. 
Esculptura. 


I  Bissa,  1. 
SE 

Se ,  Si. 

SEA 


Séance.  mça. 

Séant,  anle.  Scant,  anta 

Seau.  Selha. 

Si  au  '/mnd  à  puiser.  Boullioou. 
Seau  pour  faire  boire 

les  moulons.  Boulin. 

SEB 

Sebattien,  n.  pr.        Bastian. 
n  ,  jeune  ou 
I"  '''-  Bastianoun. 

Sebastien,  yros.  Baslianas. 


SEC 


Sec,   èche. 
Sèche  o/jiiinale. 
S,  che  moyenne. 
Sèclic  calmar. 

ment. 

,  ce. 

i    du  raisin  , 
faire. 
Si  cher  à  demi. 
s  ichei 
Sécherie. 
Séchoir. 
Sei  ond ,  onde. 
Secondaire. 
S'  condairement. 
Seconde 
Secondement. 
Seconder. 
Secondines. 
Secouer. 

Secouer ,  qui  sert  à. 
Secourable. 
Secourir. 
Secourir  se. 
Secousse. 
Secousse  répétée. 


Sec  ,  ecca. 
Su  pi. 

Glaujau. 

Tautena. 

Si  ■  'liment. 

Seccai ,  ada. 
Seccar. 

Bassarilhar. 

Âdracar. 

Seccaressa. 

Soulelhaire. 

Scccadour. 

Segound,  ounda. 

Segoundari. 

Siijoundariamcnt. 

s>  rjoun, la. 

Segoundament. 

S,  '/uundar. 

Segoundina. 

Espoussar. 

Espoussairc. 

Secourable,  alla. 

Secourir. 

Secourir  se. 

s>  couna. 

Saquetada. 
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Secrel. 

Secret ,  lieu  cache. 

Secret,  ète. 

Secrétaire. 

Secrétariat. 

Secrète. 

Secrètement. 

Sécréter. 

Sécrétion. 

Sectaire. 

Sectateur. 

Secle. 

Section. 

Séculaire. 

Sécularisation. 

Sécularisé,  ée. 

Séculariser. 

Secula-seculorum. 

Sccularité. 

Séculier,  ière. 

Sécurité. 


Secret. 

Sécréta. 

Secret ,  eta. 

Secrelari. 

Secrétariat. 

Sécréta. 

Secrelament. 

Secretar. 

Sécrétion. 

Seclari. 

Scctatour. 

Sccla. 

Section. 

Seculari ,  aria. 

Sécularisation. 

Sécularisât ,  ada. 

Secularisar. 

Secula-seculorum. 

Secularilat. 

Séculier. 

Securilal. 


Sedan. 
Sédentaire. 
Sédiment. 
Sédiment  d'une 

queur. 
Séditieux  ,  euse. 
Sédition. 
Séducteur,  Irice. 
Seduclion. 
Séduire. 

Séduisant,  ante. 
Séduit ,  uile. 
Sedum  blanc. 
Scdum  telephe. 
Sedum  rouge. 


li- 


Sedan. 

Sedentari,  aria. 
Sédiment. 

Boudroi. 

Seditious,  ousa. 

Sédition. 

Seductour,  triça. 

Séduction. 

Séduire. 

Séduisant ,  anta. 

Séduit,  uita. 

Basinet. 

lienedil. 

Bougela. 


SEI 

Seigle.  Segue. 

Seigneur.  Seignour. 

Seigneurial ,  aie.  Seignouriau  ,  aie. 

Seigneurie.  Seiynouria. 

Sein.  Sein. 

Sein,  bouts  de.  Mamelieras. 

Seine,  départ,  de  la.    Setna. 
Seine  et  Oise,  départ  Seina  et  Oisa. 
Seine  et  Marne  ,  dép.  Scina  et  Marna. 
Seine  inférieure,  dép.  Seina  inferioura. 
Seing.  Sign,  Signatura. 

Seize.  Seze  ,  Sege. 

Seizième.  Segieme ,   Sezieme. 

SEJ 

Séjour.  Sejourn. 

Séjour  de  peu  de  du- 
rée. Ilrivada. 
Séjourner.  Sejournar. 


SEL 


Sel. 

Sel  ammoniac. 
Sel  de  cuisine 
Sel  d'Angleterre. 
Sel  d'Epton. 
Sel  d'egra. 
Sel  de  scllils. 
Sel  de  Glaubett. 


Sau  ,  Sal. 
Sal  amouniac. 
Sau. 

Sau  d'Epsoun. 

S'«u  de  (ilouberl. 


Sel  de  nitre.  Sau  nilro. 

Sel ,  donner  du  ,  aux 

bestiaux.  Assalegear,  Assariar. 

Sel ,  où  l'on  donne  le  , 


Assariare. 
Sau  d'oouselha. 
Selenites ,  vl. 
Sella. 

Seleta. 


aux  bestiaux. 
Sel  d'oseille. 
Sélénite. 
Selle. 

Selle  petite. 
Selle ,  besoin  pressant 

d'aller  à  la.  Cagagna 

Selle ,  donner  la. 
Sellelle. 
Sellier. 
Sellerie. 
Selon. 


Balaquioular. 

Seleta. 

Sellier. 

Sellaria. 

Selon. 


SEM 


Semaille. 

Semaine. 

Semaine  sainte. 

Semaine  entière. 

Semainier. 

Sémaphore. 

Semblable. 

Sembl.iblemcDt. 

Semblant. 

Sembler. 

Semé .  ée. 

Semé  en  blé. 

Semelle. 

Semelle  vielle. 

Semelles,  mettre  des 

à  des  bas. 
Semence. 

Semence  de  courges 
Scmentine. 
Semen-conlra. 
Semer. 

Semer  à  terre  perdue. 
Semestre. 
Semestrier. 
Semeur. 
Sémillant,  ante. 
Séminaire. 
Séminariste. 
Semi-preuve. 
Semis. 
Semoir. 
Semonce. 
Semondre. 
Semonneur. 
Semoule 
Sempiternel ,  elle. 


Semcnalhas. 

Semana. 

Semana  sanla. 

Semanada. 

Semanier. 

Semaphoro. 

Semblable ,  abla. 

Semblablament. 

Semblant. 

Semblar. 

Semenal,  ada. 

Bladat. 

Semela. 

Beissouras. 

Solelar. 

Semença. 

Eslivalhas. 

Bourbounlina. 

Semen-contra. 

Scmcnar. 

Ramballada. 

Semestre. 

Semestrier. 

Semenaire. 

Semilhant,  anta. 

Seminari. 

Seminaristo. 

Semi-prova. 

l'ianloulier. 

Semcncier. 

Lavabo. 

Semondre. 

Mandatier. 

Soumoula. 

Sempiternel,   ela. 


SEW 


Sénat. 
Sénateur. 
Scnau. 
Séné. 
Sénéchal. 
Sénéchaussée. 
Séneçon. 
Sénevé 
Sénieur. 
Sens. 

Sens  des  petits  en- 
fants. 
Sensation. 
Sensé,  ée. 


Sénat. 

Senatour. 

Senol. 

Senc. 

Senechau. 

Scnerhnussea. 

Seneçoun. 

Kabanclla. 

Encian. 

Sens. 

Scnel. 
Sensation. 
Sensal ,  ada. 


Sensément. 

Sensibilité. 

Sensible. 

Sensiblement. 

Sensitif ,  ive. 

Sensitive. 

Sensualité. 

Sensuel,  elle. 

Sensuellement. 

Sent  bon ,  qui. 

Sentence. 

Sentencier. 

Sentencieux,  euse. 

Sentène.  V.  Centaine 

Senteur. 

Senti,  ie. 

Sentier. 

Sentiment. 

Sentimental ,  aie. 

Sentine. 

Sentinelle. 

Sentinelle  placée  au 

haut  d'une  tour. 
Sentir. 


Sensamenl. 

Sensibililat. 

Sensible,  Ma. 

Sensiblamenl. 

Sensitif,  iva. 

Sensiliva. 

Sensualitat. 

Sensuel,  ela. 

Scnsuellamenl. 

Benolent. 

Sentcnça. 

Sentcnciar. 

Sentenciaus ,  ousa. 

Sentour. 

Sentit ,  ida. 

Drayoou. 

Sentiment. 

Sentimental ,  ala. 

Senlina. 

Sentinela. 

Badel ,  yl. 
Sentir. 


Sep  de  eharrue. 

Séparation. 

Séparément. 

Séparer. 

Sepiole. 

Sépiole. 

Seps  chalcide. 

Seps  champignon. 

Sept. 

Septante. 

Septembre. 

Septentrion. 

Septième. 

Septièmement. 

Sépulcral ,  aie. 

Sépulcre. 

Sépulture. 


Snuchau. 

Séparation. 

Separament. 

Separar. 

Supioun. 

Sepioun. 

Agulhoun  de  prac 

Arcielous. 

Sept. 

Seplanla. 

Septembre. 

Septentrion. 

Septième,  ema. 

Sepliemamenl. 

Sépulcral ,  ala. 

Sépulcre. 

Sepultwa. 


SEQ 


Séquelle. 

Séquence. 

Séquestration. 

Séquestre. 

Séquestré,  ce. 

Séquestrer. 

Sequin. 


Sérail. 

Séran. 

Sérancer. 

Séraphin. 

Séraphiquc. 

Sère. 

Serein,  eine. 

Serein. 

Serein  de  la  nuit. 

Sérénade. 

Sérénissime. 

Sérénité. 

Serf,  erve. 

Serfouette. 

Serfoui ,  ie. 


Sequela. 

Sequcnça. 

Séquestration. 

Séquestre. 

Séquestrât,  ada. 

Scquestrar. 

Sequin. 


Seralh. 

l'enchi ,  lirusli. 

Brustiar. 

Séraphin. 

Séraphiquc ,  ica. 

Sera. 

Sercn  ,  ena. 

Scren. 

Aiguagnada. 

Seienada. 

Sercnissimc,  ima. 

Screnilal. 

Serv ,  va. 

Aissadeta. 

Entre  fouet,  essa. 
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Serfouir.  Ëntrtfouire. 

Serge.  Sergea. 

Sergette.  Sargetà. 

Sergent.  Sergeant. 

Série.  Suila. 

Sérieusement.  Seriousament. 

Sérieux,  euse.  .îs,ous«. 

Serin ,  ine.  Canari. 

Serin  des  Canaries.     Serin. 

Serin  vert  de  Pro- 
vence. 

Serinette. 

Seringat. 

Seringue. 

ue,  plein  une.  Seringada. 

Serment.  S  nment. 

Sermenté,  ée. 

Serment  de  fidélité, 
prêter. 

Sermon. 

Sermonnaire. 

Sermonner. 

Sérosité. 

Serpe  de  vigneron. 

Serpe  de  bûcheron. 

Serpe  à  deux  tran- 
chants. Pouvoyoun. 

Serpe  grande  pour  les 

haies.  Poudard. 

Serpe  petite  louche.   Maire  amplota. 


Cini. 
Scrineta. 
Seringat. 
Seringa. 


Assermcntat,  ada. 
Afidar. 

Si  /  inuun. 

Sermounari. 

Sermounar. 

Serousitat. 

Poudadouira. 

Uibrouairc. 


Serpent 

Serpent  de  mer. 

Serpenteau. 

Serpentine. 

Serpette. 

U  à  greffer. 

Serpette  grosse  pour 
couper  les  buis- 
sons. 

Serpillière. 

Serpolet. 

Serran. 

Serre. 

Serre. 

Serré,  ée. 

Serrer. 

Serrer  se. 

Serrure. 

Serrure,  mêler  une. 

Serrure  tourmenter 
une. 

( encloisonnee, 

Serrure  petit'.. 

Serrurier. 

Sertir. 

Sertissur<_. 

Scrum. 

Sériant. 

Servante. 

Serviable. 

Service. 

Service  fum 

Semelle. 

Serviette  petite. 

He  damassée , 

Sun  île. 

Servilement. 

Servilité 

Servir. 

Servir  se. 

Serviteur. 

Servi'' 


Scrp,  Si 
Serpent  de  mor. 

nOU. 

Scrpenlina. 
Tranchel. 

l'uudct. 


Estouichairc. 

Scrpilhiera. 

Serpoulet. 

Serran. 

Serra. 

Quichada. 

Serrât,  ada. 

Serrar. 

Se  serrer. 

Sarralha. 

Engavaissar. 

Sarralhar. 

Ausseta. 

Sarralhela. 

Serrurier. 

S  irtir. 

Sarlissura. 

Servant. 
./ila. 

'  le,  alla 

■ 
ISendire. 
Seriiclu. 

'■iun. 
Vi  ni j  i 

,  lia. 

•  ment. 

■  'ai. 
Servir. 

r  i  ir. 

tour. 
Serviluda. 


SES 


Ses. 

Seseli  carvi. 
Seseli  tortueux. 
Sessile. 
Session. 


Séterée. 

Setier. 

Selon. 


Seuil. 
Seul .  eule. 
Seulement. 
Seulel ,  eltc 


Sève. 
Sévère. 

D.  pr 
Sévèrement. 

•     u.  pr. 
Sévérité. 
Sevrage. 

Sevré  .  ée. 


.VIS. 


Sous ,  Sas  | 

Charui. 

FenoulhdeMarselha. 

Despecoulat. 

Session. 


Sestcirada. 

Sestier. 

Stdoun. 


Lintau 
Soulet ,  eta. 
Soulament. 

Tout-soulet. 


Saba  ,  Sabla 
Severe,  ra. 
Sévère^ 
Se»i  rament. 
Se«ei  i" 
Severilat. 
Desmamar  lou. 
Dcsmamal ,  ada 


Spv  ré  .  en  âge  d'être.  Uesteladour. 
Sèvres  deux,  départ.  Sevra*  doue». 


Sexagénaire. 
SexagésiUie. 
Sexe. 
Sextant. 
Sexte. 
Sextil ,  ile. 
Sextupler. 
Sexuel  ,  elle. 


Shako. 
Shal. 


Sheling 


Si. 

Si ,  note. 


Sexagenari ,  aria. 

Sexagesima. 

Sexe. 

Sextant. 

Sexta. 

Sextil ,  Ua. 

Sextuplar. 

S<  fini .  ela- 


Sh  a  ko 
Schale 

SHE 

Scheling. 
SI 

SIA 


Siamoise  Siamotsa. 

S1B 

Sibylle.  Sibylla. 

sic 
Siccitc  Siec  tat 


Siècle. 
Siège, 

Siéger. 
Sien  .  enne. 
Sieste. 
Sieur. 


Siècle. 
Siegi. 
Siegear. 
Siou,  ouna. 
Sieste ,  tfiejour. 
Siur. 


Sifflant ,  ante 

Sifflant,  anla. 

Sifflement. 

Siblament. 

Sifflement  de 

la  rcs- 

piraiion. 

Poussix. 

Becassoun. 

Siffler. 

Siblar. 

Sifflet 

Ì 

Siffleur. 

S  Maire. 

Sigismond.  n.  pr 

Sigles. 

Signal. 

Signalement. 

Signaler. 

Signataire. 

Signature. 

Signe. 

de  la  croix. 
Signe  de  la    croix  , 

Signe ,  ee. 
Signer. 
Signet. 

Significatif,  ivc. 
Signification. 
.  ée. 
Signifier. 


Silence. 

\ .  euse. 
Silex  pyromague. 

Sillon. 

Sillonner. 

Silo. 


Simagrée. 
Siméon .  n   pr 
Siraarouba. 
Simarre. 
Simili'.' 
Similiir. 
Simoniaque. 
Simple. 
Simple  tri  •  . 
■ 

Simplcsse. 
Simplicité. 
Simpl  l 

s  n,  .  itii  n 

simuli 

simuler. 


Sigismound. 
Si  glas. 
Signait. 

Signalament. 

Signalar. 

Sit/natari. 

Signatura. 

Signe. 

Signe  de  la  crous. 

Se  signai . 
Signât,  ada 
Sîgnar. 
Signalier. 
Sii/nificatif.  iva. 

ficalion 
Signifiât ,  ada. 
Signifiar. 

SU, 

Silenci. 

Silencious,  ausa. 
Peira  à  fusiou. 
Silhoun,   Selhoun. 
Silhounar. 
Silo. 


Simagrea. 

Simeon. 

Simarouba. 

Simarra. 

Similituda. 

Similor. 

Simouni 

Simple,  impla 

Simplas. 

Hat 
Simplifiât,  ada. 
Simplifi 
S  mulacre. 
Si  mutation 
S  mulat,  uff't. 
Stmular. 
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Sinapisé ,  ce. 

Sinapiser. 

Sinapisme. 

Sincère. 

Sincèrement. 

Sincérité. 

Sinciput. 

Singe. 

Singe  petit. 

Singer. 

Singerie. 

Singulariser  se. 

Singularité. 

Singulier,  ière. 

Singulier. 

Sinistre. 

Sinon. 

Sinueux,  euse. 

Sinuosité. 


Sipharge  luth. 
Siphon. 


Sire. 

Sirène. 

Siroc,  Siroco. 

Sirop. 

Siroter. 

Sirvente. 


SIN 

Sinapisat,  ada 
Sinapisar. 

Sinapisme. 

'  .  era. 
Sineerament. 
Sincerilat. 
Suc. 
Singe. 
Singeoun. 
M es  faire. 
Mouninaria. 
Se  singularisât. 
Singularitat. 
Singulier ,  xera. 
Singulier. 
Sinistre  ,  islra. 
Sinoun. 
Sinuous,  ousa. 
Sinuousitat. 

SIP 

Tartuga  mouela. 
Siphoun. 


Siro. 

Sirena. 

Siroco. 

Si)  op 

Siroatdr  .  Cltimar. 

Sirventes. 


SIS 

Situât .  ida 

SIT 

Silo. 

Sitelle. 

Situation. 
Situé  ,  ce. 
Situer. 

Si,  la. 
Situation. 
Situât,  ada 
Siluar. 

Six. 
Sixain. 
Sixième 
Sixièmement. 

:      pr. 

Siei. 
Sizena. 

Stzurne ,  ema. 

itnenl 
Si  i  le. 

SIZ 

Sizerain 
Sizctlc  .  1 

• 

SMI 

Smi  1  i 

inda. 

SOB 

Sobre. 
Sobrement, 

Sobriquet. 

-        i  ,       i  In  n 

S061  ament. 
So  i  ielat. 
Soubriquel,  Escai 

n  ou  m. 

Sobriquet  donner  un.  Escaissar. 

^Enrelhar. 


soc 

Soc.  Ittili  a. 

Soc  gros.  Relhassa. 

Soc.  mettre  le,  à  la    \ 

charrue.  (, 
Soc  ,  piquer  les  lœufs  l 

avec  le.  i 

Sociable.  Soueiable ,   alla. 

Social,  aie.  Souciai,  ala. 

Sociétaire.  Soueielari. 

Société.  Soucietat. 

Socle.  Socle. 

Sud:  tu  n  Saucletiera. 

Socque.  Soccas. 


SOD 


Sodium. 
Sodomie. 

Sodomiste. 


Su'iir. 

Sœur  écoute. 
Sœur  de  pire  ou  de 

mère  seulement. 
Sœurette. 


Sodium. 

Sodomia. 

Sodomislo. 


Sore  ,  Souere. 
Escouloun. 


Sorastra. 
Soreta. 


Sofa  ou  Sopha. 


Soi. 
Soie. 

Soierie. 
Soif. 

Soigné .  éc. 

Soigner. 

Soigneusement. 

Soigneux ,  euse. 

Soin. 

Soir. 

Soi  i  ce. 

Soit. 

Soixantaine. 

Soixante. 

Soixantième. 


Sol. 

Sol  .    1,1  , 

Solaire. 

So  balure. 

Soldat. 

Snl  dut  jtune  enfant 

Femme  de  soldat 

Soldatesque, 

Soldi 

S  !  é   ée. 

Solder. 

Soir. 

Soli  petite. 
SoL  I  ■  caris. 

■  liée. 
Solécisme. 

So.,  il. 

Soleil ,  coup  de. 


SOF 

Sofa. 

SOI 

Si,  Eou. 
Seda 

Sedaria. 
Set. 

Soignai ,  ada. 
Soignar. 
Soignousament. 
Soignous,  ousa. 
Soin. 
Sera. 
Serada. 

Sie  ,Soya,  Yagueli. 
Seissanti  na 

S,  is sauta  . 

Seissantieme ,  ema. 
SOL 

V.  Sou. 

vl. 
Soulero  .  era. 
Solba'tura. 
Soldat. 
deSoldaloun. 

Solda  talha. 

Soi  du. 

Soldat ,  ada. 

Soldur. 

Sol  a. 
I'  ila  i'/ii. 

l'i  gousa . 
Sol  i  de  founs. 
Snulecisme. 
Soûl,  nu. 
Sow  ilkuda. 


Solen 

Solennel. 

Solennellement. 

Solennisalion. 

Solennisé  ,  ée. 

Solenniser. 

Solfège. 

Solfier. 

Solidaire. 

Solidairement. 

Solidarité. 

Solide. 

Solidement. 

Solidité. 

Solitaire. 

Solitairement. 

Solitude. 

S:ili\e. 

Soliveau. 

Sollicitation 

Sollicité ,  ée. 

Solliciter. 

Solliciteur. 

Sollicitude. 

Solstice. 

Solsticial,  aie. 

Solution. 

Solvabilité. 

Solvable. 


Manche  de  couleou. 

Soulannet. 

Soulannellament. 

Smdennisation. 

Soulennisat ,  ada. 

Soulennisar. 

Solfège. 

Solfiar. 

Soulidari ,  aria. 

Soulidariament. 

Soulidarilat. 

Soulide ,  ida. 

Soulidament. 

Souliditat. 

Soulilari ,  aria. 

Soulitariament. 

SoulUuda. 

Traveta. 

Travetoun. 

Soullicitation. 

Soullicilat ,  ada. 

Soullicilar. 

Soullicitur. 

Soullicituda. 

Soulstici. 

Soulslicial ,   ala. 

Soulution. 

Soulvabilital. 

Soulvoble ,  abla. 


Sombre. 

Sombrer. 

Sommaire. 

Sommairement. 

Sommation. 

Somme. 

Sommes,  joindre  plu 
sieurs. 

Somme,  dép.  delà. 

Somme,  Sommeil. 

Sommeil  léger. 

Sommeil  accablant. 

Sommeil  petit. 

Sommeiller. 

Sommeille  qui ,  sou- 
vent. 

Sommer. 

Sommet. 

Sommier. 

Sommité. 

Somnambule. 

Somnifère. 

Somnolant .  anlc. 

Sompluaire. 

Somptueusement. 

Somptueux,  euse. 


Son,  Si  ,  Ses. 

Son. 

Son,  tt  Uaplasme  de. 

Son  ,  gros. 
Soi. itc. 

Sonde 

Sotclc,  ce 

Sonder. 

Songe. 


Soumbre,  bra  ,  Sou- 

humbrous. 
Soumbrar. 
Sommari  ,  aria. 
Sommariament. 
Soumaliun . 
Souma. 

Abloular. 

Somma. 

Som,  Souen. 

Penec. 

l'enecum. 

l'enequet. 

Soumelliar. 

Soubechaire. 

Soummur. 
Pounchoun ,  Testa. 
Saumier. 
Soumital ,  Cima. 
Soumnambulo. 
H  n  mitori. 
Somnolent,  enta. 
Soumpluai i .  aria. 
Soumpluousament. 
Soumptuous ,  ousa. 


Soun  .  Su  .  S,  is. 
lin  n  .  Haut. 
Ilrenada. 
Buscha. 
Sonata. 
Sound  a . 
Soundal,  ada. 

Sound  n 

Songi .  Pantai. 
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Songe-creux. 

Songé .  ee. 

Songeur 

Sonica 

Sonnaille. 

Sonnaille  petite. 

Sonnailler. 

Sonnailler.  V.  S 

Sonanl.  anle. 

Sonné,  ce. 

Sonner. 

Sonvi'rereux. 

Sonnerie. 

Sonnet. 

Sonnette. 

.Sonneur. 

Sonnez. 

Sonore. 

Sonorité. 


Sope. 

Sophie,  n.  pr. 
Sophie,  poisson. 
Sophisme. 
Sophiste. 
Sophistiquer. 


Songi-crus. 
Soinat,  ada,  vl. 
Songeaire. 
Sonica. 
Sounalha. 
Sounalhela. 
Espar  radoun. 
malliur. 

Sounant.  anta. 
Sounat,  ada. 
Sounar. 
Boumbir. 
Sounaria. 

Sou  n  cl. 

Souneta. 

Sounaire. 
Sounat. 
Sonoro,  or  a. 
Sonoritat. 

SOP 

llourdeliera. 

Sophia. 

Sofi. 

Sophisme. 

Si  phisto. 

Sophislicar. 


Sorbe. 
Sorbet. 
Sorbier. 

Sorbier  des  oiseaux. 
Sorbonne. 
Sorcier,  ière. 
Sordide. 
Sordidement. 
Sornettes. 
Sort 

Sort ,  tirer  au. 
Sorte. 
Sorti .  ie. 
Sortie. 
Sortilège. 
Sortir. 
Bétail,  faire  sortir  le 


Sorba  ,  Souerba. 

Sorbet. 

Sorbier ,  Sourbiera. 

Tuissier. 

Sourbouna. 

Sourcier ,  iera. 

Sordide,  ida. 

Sordidamt  ni . 

'■•nuiotsas.Sournelas. 

Sort 

Debitar,  Faire  virar. 

.So  lia. 

Sourtit,ida ,  ia. 

Sourtida. 

Sourtilegi. 

Sourtir. 

Largar,  Abiar. 


Sot .  otte. 
Sot  gros ,  osse. 
Sottement. 

Sottises ,  dire  des. 
Sottisier. 


SOT 

Sol,  ola. 
Sotas,  assa. 
Solament. 
.Soii.su .  Sapa 
Solisar. 
Sotisier. 


son 


Sou. 

Soubassement. 
Soubress  tut. 

Siiulirelte. 

Souche. 
Souche  petite. 
Souche  grosse. 
Souches,  arracher  les 

Souci,  plante. 
Souci  sauvage. 


Soou. 

Soubassamcnt. 
Soubressaut. 
Soubi  ihi. 
Soubusa. 
Souca,  Souçha. 

•un. 
Soucassa. 
Detsoucar. 

SoUCÌt 
G  lur/n/. 

Gauchet  fer. 


Soucier,  se. 

Soucieux,  euse. 

Soucoupe. 

Soudain,  aine. 

Soudan. 

Soude. 

Soude,  cendre  de 

Soudé  ,  ee. 

Souder. 

Soudoyer. 

Soudure. 

Soufflage. 

Souille. 

Souffle  des  serpents    Eissouffle 

Souffle  boudin.  Souffla-truie 

Soufflet. 

Soufflet  i/rand. 

Soufflet  petit. 

Soufflet  de  forgeron. 

Soufflets  ,  marchand 

de. 
Soufflets  .   fabricant 

de. 
Soufflet ,  coup  sur  la 

joue. 
Soufflet  à  revers  de 

main. 
Soufflet  petit. 
Souffleter. 
Souffleur,  cuse. 
Souffleur  de  verrerie  S  ou  (flan. 
Souffleur  cétacé.         Soufflur 
Souffrance. 
Soufflant,  anle. 
Souffle  douleur. 
Souffreteux,  euse 
Souffrir. 


Souciar,  se. 

Soucious,  ousa. 

Soucoupa. 

Subit ,  da. 

Soudan, 

Souda. 

Barilha. 

Sooudat,  ada. 

Sooudar. 

Pagar. 

Sooudagi. 

Soufflage. 

Sou/Ile. 


Soufflet. 
Bouffet. 

i .  Ilovffetoun. 
Baugt  as. 

Bouffelier. 

Bouffetiaire. 

Yiragattt 
Souffleloun. 
Soufflelar. 
Soufflaire,  arela. 


Soutre. 

Soufré,  ée. 

Soufrer. 

Soufi  it 1 1 

Sougarde. 

Bougorge 

Souhait. 

Souhaiter. 

Souillarde 

Souiller. 

Souillon. 

Souillure. 

Soul .  ouïe. 

Soul  igé .  ée. 

Soulagement. 

Soulager 

Soûlas. 

Souicie 

Soûlé,  ée. 
Soûler. 
Soûler  se. 
Soulèvement 
Soulevé .  ée 
Soulever. 
Soulever  se, 
Soulier. 

i  Ot  nu  laid.    S  ■ 

Sab  itnun. 

• 


Souffrança. 

Souffrant ,  anta. 

Souffre  doulow  s. 

Souffrachous ,  ousa. 

Souffrir. 

Soupre. 

Soupral ,  ada. 

Souprar. 

Snupi  iera. 

Pountel. 

Souta-gorgea. 

Souhet. 

Souhetar. 

Soulharda. 

Soulhar. 

Soulhoun, 

Soulhura. 

Sadoul .  oula. 

Soulageât .  ada. 

-•nui.i  /,  amenl 

Soulagear. 

Soûlas. 

i .  ada. 

Soulevament. 
.Soufi  rot .  ada. 

Soulevai  fi . 
Soulier,   S  abat  a. 


clous. 
Soulier ,  plante. 
Souligné    i 
Souligner. 
Soutoii . 
Soumettre. 


Passant 

laviergi 
i( .  ada. 
Soulignar. 
Souli  i 
Soumettre 


Soumis,  ise. 

Soumission. 

Soumissionnaire. 

Soumissionner. 

Soupape. 

Soupçon. 

Soupçonné,  ée. 

Soupçonner. 


Soumes ,  essa. 

Soumission. 

Soumissiounari. 

Soumisiiounar. 

Soupapa. 

Soupçoun, 

Soupçounal,  ada. 

Soupçounar. 


Soupçonneux,  euse.  Souspichous ,  ousa. 

Soupe.  Soupa. 

Soupe  légère.  Soupela. 
Soupe  de  farine  de 

pois.  Paoulilhas. 
Soupe  liquide  cl  très- 

maigre.  Aiguola. 

Soupe  mauvaise.  llouriaca. 
Soupe  de  farine  d'ers. Pasti  t 

Soupente.  Trastct,  Pouslel. 

Soupente  petite.  Poustadet. 

Soupe  et  Souper.  Soupar. 

Super  petit.  S  mparoun. 

Soupesé,  ée.  Souspesat,  ada. 

Soupeser.  Souspesar. 

Soupière.  Soupiera. 

Soupir.  Souspir. 

Soupirail.  Soupiralh. 

Soupirant.  Soupirant. 

Soupirer.  Souspirar. 

Souple.  Souple ,  pla. 

Souplesse.  Souplessa. 

Source.  S  turça. 

Souce  d'eau  douce.  Jdous. 

Sourcier.  Sourcier. 

Sourcil.  Seilhas. 

Sourciller.  /  tsar. 

Sourd,  ourde.  Sourd,  ourda. 

Sourdaud,  aude.  Sourdagna. 

Sourdement.  Sourdament. 

Sourdine.  Sourdina. 

Sourdre.  Sorger,  vl. 

Sourel.  Suveicou. 

Souricière.  fíaliera. 

Sourire.  Sourrire. 

Sourire.  Sourrire. 

Souris.  Hâta. 

Sournois,  oise.  Sournois,  oisa. 

Sous.  Sous  .  soutu. 

Sons  affermer.  Sous 

Sous  borate  de  soude.  Hourras. 
Sous   carbonate  de 

Cerusa. 

Souscripteur.  Sousci  iptour. 

Souscription.  Sousri  iplion. 

Souscrire.  Soutcrioure. 

Souscrit,  ite.  Souscrich,  icha. 

Sous-diaconat  Aioui-dmroniJi. 

Sous  deuto  acétate  de 

Verdi  I 
Sous-diacre. 


cuivi  e. 
Sous-diacre. 
Sous-enlendre. 
Sous-entendu,  ne 

Sous   prj 
So  us-  m  mu . 
Sous-préfet. 


s., n,  pi  olo  acétate  tic 


Sous-enlendi  • . 
Suis  entendut,  uda. 
Soutu  g 
Souta-m  .  n. 
Sous  préfet. 


Soussigné,  ce. 
Soustraction. 
Soustraii  i'. 
SOIIStrail  .    i  te 

Soutane 
Soulanelle. 

Soute. 


Extrait  de  s  Uui  w 

mi .  ada. 
■  ousli  action. 
S  o  a  s  li  aire. 
Souslrach,  acha. 
Soutana. 
Soulanela. 
Sauta. 


us 


Saute  au  pain. 

Soutenable. 

Soutènement. 

Souteneur. 

Soutenir. 

Soutenir  se. 

Soutenu,  ue. 

Souterrain. 

Soutien. 

Soutirer. 

Souvenance. 

Souvenir. 

Souvenir  se. 

Souvent. 

Souverain ,  aine. 

Souverainement. 

Souveraineté. 


Coumpagna. 

Soustenable ,  abla. 

Soustenament. 

Sousleneire. 

Sous  tenir. 

Soutenir  se. 

Soustengul ,  uda. 

Sousterren. 

Souslien. 

Estraire. 

Souvencnci. 

Souvenir. 

Souvenir  se. 

Souvent. 

Souveren ,  ena. 

Souverenament. 

Souverenetat. 


SPÂ 


Spacieux,  euse. 
Spadassin. 
Spadille. 
Spadon. 
Sparadr.ip. 
Sparaillon. 
Sparaillon  osbeek. 
Spare  berde. 
Sparc  dote. 
Spare  bilobt . 
Spare  boops. 
Sparc  caisseti. 
Spare  cclti. 
Spare  marseillais. 
Spare  grosveil. 
Spare    V.  Sparus 

table  latine. 
Spargus.    | 
Sparlas.     \ 
Sparte. 
Sparton. 

Spatule. 

Spatule  blanche, 
oiseau. 


Espacious ,  ousa. 

E  spadassin. 

Espadilha. 

Espadoun. 

Esparadrap. 

Esparlin. 

Cor  a,  2. 

C  it  uda. 

Aurada. 

Gerlessa. 

Boga. 

Padreta. 

Denti,  Béluga. 

Béluga. 

Bouca  rougea. 


Cante. 


Aufía. 
Marroun. 

Spasme. 
Espatula. 

Espatuta. 


I     aie. 
ment. 
■ .  ée. 
Spécifier. 
Spécifique. 
Spectacle. 
Spectateur,  trice. 
Spectre. 
Spéculateur. 
Spéculatif,  ive. 
Sprculer. 
Sperme. 


E spécial,  ata. 

Especialami 

E  spécifiât,  ada. 

Especifiar. 

Esp<  tiftque,  ica 

E  spectacle. 

Esp  ctalour ,  triça. 

Espectre,  Glai  i. 

Especulatour. 

culatiu,  ire ,  vl. 
E  >inrular. 
liât,  Semenca. 

SEP 


c   im- 
berbe. M'iurua. 
Sphère.  Sphera. 
Spherique.  i  "lue,  ica. 

h  lètre.  Spheromelro. 

Spheroine  de  hooker , 

Bal 


Spic. 

Spipolette. 
Spirale. 
Spirituel,  elle. 
Spirituellement. 
Spiritueux,  euse. 


Splendeur. 


Spondjle. 
Spongieux ,  eu 
Spontané,  ée. 
Spontanément. 


Squale  glauque. 
Squale  milandre. 
Squale  long  nez. 
Squale  rouchier. 
Squelette. 
Squirre. 
Squirreux,  euse. 


Stabat. 
Stabilité. 

Stable. 

Stalle. 

Stance. 

Staparin. 

Staphisaigrc. 

Station. 

Stationnaire. 

Statistique. 

Statue. 

Statuer. 
Stature. 
Statut. 


Espic,  Lavanda. 

Cici-deis-paluns. 

Espirala. 

E  spirituel,  ela. 

Espiriluelamenl. 

Espirituous,  ousa. 

SPL 

Esplendour. 

SPO 

Espondil,  vl. 
Espoungous ,  ousa. 
Espountanat ,  ada. 
Espounlanament. 

SQU 

Verdoun,  Cagnoou. 
Mounge  clavclat. 
Melanloun. 
Gala  d'aigua. 
Esqueleta. 
E  squirre. 
Esquirrous,  ousa. 

ST 

St. 

STA 

Slabal. 

Estabililat. 

E  stable ,  abla. 

Eslalla. 

Eslança. 

Iieynaubi. 

Estaphisagria,  vl. 

Eslation. 

Estalwunari. 

Eslatislica. 

Estatua 

E  statuât ,  ada. 

Eslaluar. 

Eslalura. 

Estatut. 


STB 


Stellaire  passcrine. 

raphe. 
iphie. 
■ 

ityper. 

Slenlc. 
Stérilité. 

S    I 
Sternulaluire. 


Linga  passerina. 

nat, 
Estenographo. 
E  sténographia. 
Eitereotypo. 

ttypar. 
E  stérile,  lia. 

Í  ilat. 
Esterling. 
Esternutateri. 


Stil  de  .    i 
Stille. 
Stimul  m 
! 


STI 

Estil  *,!<     ,  l  m 
Slilla-,  vl, 
E  stimulus. 
Eïtimutat ,  ada. 


Stimuler. 
Stimulus. 
Stipulation. 
Stipulé,  ée. 
Stipuler. 


Stock -fisch. 

Stœchas. 

Stomachique. 

Storax. 

Store. 


Strapontin. 

Strasse. 

Stramonium. 

Stratagème. 

Stribord. 

Strict,  icte. 

Strictement. 

Strobile. 

Strobile  petit. 

Slromalce  paru. 

Stronliane. 

Strongyle. 

Strophe. 

Structure. 

Strychnine. 


Stuc. 

Studieux ,  euse. 

Stupéfait,  aite. 

Stupéfier. 

Stupeur. 

Stupide. 

Stupidité. 


Style. 
Stylé,  ée. 
Styler. 
Stylet. 


Suage. 
Suaire. 
Suant,  ante. 
Suave. 
Suavité. 


Subatlerne. 
Subdélégation 
Subdélégué ,  ée 

guer. 
Subdiviser, 
Subdivision. 
Subhasier. 
Subir. 
Subit  .  ite. 
Subitement. 
Subjonctif. 
Subjugué,  ée. 


Estimular. 
Estimulus. 
E  stipulation. 
Esttpulat,  ada. 
Eslipular. 


Eslocofich. 

Queirelets. 

E stoumachique ,  ica. 

Estorax. 

Estora. 


Estrapountin. 
Eslras. 
Darboussiera. 
Stratagemo. 
Tribord. 
E strict,  icla. 
Stiictament. 
Pigna. 
Pignol. 

Pei  d' America. 
Strontiana. 
Vcrme  gros  deis  en- 
fants. 
Estropha. 
Estructura. 
Eslrychnina. 

STO 

Esluc. 

Esludious ,  ousa. 

Estupefach ,  acha. 

Estupefiar. 

Estupour. 

E  stupide ,  ida. 

Eslupiditat. 


Estyle. 
Estylat,  ada. 
Estylar. 
Eslylel. 

SUA 

Suagi. 
Suari. 
Suant ,  anta. 
Suave ,  avu. 
Suavitat. 


Subalterne. 

talion. 

qàt ,  ada. 
Suhdelegar. 
Subdi  visar. 

Subdivision. 
Subastar  ,  vl. 
Subir. 
Subit ,  ite. 
Subitami  ni. 

i,"-iif. 
S  i  jùgal ,  ada. 


Subjuguer. 

Sublimation. 

Subliirc. 

Sublimé  corrosif. 

Sublimer. 

Sublimité. 

Sublunaire. 

Submergé,  ée. 

Submerger. 

Subordination. 

Subordonné ,  ée. 

Subordonner. 

Suborné ,  ée. 

Suborner. 

Suborneur,  euse. 

Subrecargue. 

Subrécot. 

Subrogation. 

Subrogé,  ee. 

Subroger. 

Subséquent ,  ente. 

Subside. 

Subsidiairi. 

Subsidiairement. 

Subsistance. 

Subsister. 

Substance. 

Substantiel ,  elle. 

Substantif. 

Substitué ,  ée. 

Substituer. 

Substitut. 

Substitution. 

Subterfuge. 

Subtil  ,  ile. 

Subtilement. 

Subtilisé,  ce. 

Subtiliser. 

Subtilité. 

Subvenir. 

Subvention. 


Subjugar. 

Sublimation. 

Sublime ,  ima. 

Sublimai  corrosif. 

Sublimar. 

Su1, limitât. 

Sublunari. 

Submergeât ,  ada. 

Submergear. 

Subordination. 

*•       i  dounai ,  ada. 

Subordounar. 

Subornât .  ada. 

Subornar. 

Subornaire,  arela. 

Subrecarga. 

Subrcscot. 

Subrogation. 

Subrogeât ,  ada. 

Subrogear. 

Subséquent ,  ente. 

Subsidi. 

Subsidiari ,  aria. 

Subsidii  i  a  ment. 

Subsiitança. 

Subsistar. 

rira. 

Substantiel ,  ela. 

•llttif. 

Substituai  ,  ada. 

'uar. 
Substitut. 
Substitution. 
Escapatori. 
Subtil,  ila. 

ment. 
Subtilisât ,  ada. 
Subtilisar. 
ilitat. 
Subvenir. 
Subvention. 

SUC 
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Suc. 

Suc. 

Succéder. 

Sui  ridar. 

Succès. 

"■'■es. 

Successeur. 

Successour. 

Successif,  ive. 

Successif,  iva. 

Succession. 

Succession. 

Successivement. 

Succetsivament. 

Succint,  inte. 

Succinct,  incla. 

Succinctement. 

Succinclamenl 

Succomber. 

Succoumbar. 

Succulent,  ente. 

Succulent,  enta. 

Succursale 

Succm 

Succursaliste. 

l  salisto. 

Sucé,  ce. 

Suçât ,  ada. 

Sucer. 

Suçar. 

Suceur. 

Suçaire. 

Suçon. 

Suret. 

Sucre. 

Sucre  candi. 

Sucre  candi. 

Sucre,  ée. 

Sucrât ,  ada. 

Sucrer. 

Su  rar. 

Sucrerie. 

Sucraria. 

Sucrier. 

Sucrier. 

SUD 

Sud. 

Sud. 

Sud-est. 

Sud-est,  Eisserot 

Sudorifique. 
Sud-ouest. 


Suer. 
Suetle. 
Sueur. 
Sueur  grande. 


Sudorifique ,  ica. 
Sud-ouest ,  Labech. 


Susar. 
Susela. 
Susour. 

Camisada. 

SU  F 


Sullire.  Sufjir. 

Suffisamment.  Proun. 

Sullisance.  Suflisença. 

Suffisant,  ante.  Suffisent,  enta. 

S  ihon.  Suffoucution. 

Suffoqué,  ée.  Suffoucat ,  ada. 
Suffoque  par  la  dou- 

leur.  Estench,  cha. 
Sutiragant.  igant. 

Suffragi.  Suffragi. 

SutTrein,  n.  pr.  Suffren. 

Sull'umigalion.  Suffumigacio ,  vl 


Suggérer. 
Suggestion. 


Suicide. 

Suicider  se. 

Suie. 

Suif. 

Suint. 

Suintement. 

Suinter. 

Suisse. 

Suite. 

Suivant,  ante. 

Suivant ,  prép. 

Suivcr,  suifer. 

Suivi  ,  ie. 

Suiue. 


Sujet ,  elle. 
Sujétion 


SUG 

Suggerar. 
Suggestio  .  il, 

SUI 

Suicide. 

Suicidar  se. 
Sugea  ,  Sua. 
Seou  |  S 

•  ment. 
Espirar,  Suintar. 
Suisse  ,  uissa. 
Suila. 

Suivant,  anta. 
Selon . 
Esparmir. 
la. 

SUJ 

Sujet  ,  ela. 
Sujétion. 

SUL 


Sulfate  d'ilumiitc 
vitaux. 
Sulfate  de  cuivre. 
Sulfite  d'  (i  r. 
Sulfate  vert. 
Sulfate  de  magnésie.  S 
Sulfate  de  soude 
Sulfate  de  zinc 


Alun. 
Gyp. 
V 


'Uriol  blu 

l'ail  d'Epsoun. 

vi  u  de  G 
Couparosa  Idanca. 


Sulfure    d'arsenic 

jaune.  Ourpin. 

Sulfure    de    mercure 

muge.  Yermilhoun. 

Sulfure  rouge   d'ar- 

tenic.  ilgar. 

Sulfureux,  euse.  Sulfurous,  ousa. 

Sulpice.  Sulpici. 

Sultan  Sultan 

Sultane.  Sultana. 


Sumac.  Sumac. 

Sumac  des  corroyeurs.Fauvi. 


Superbe. 

Superbement. 

Superficie. 

Superficiel .  elle. 

Superficiellement. 

Superflu ,  ine. 

Superflu  .  ue. 

SuperfliiiU'. 

Supérieur,  eure. 

Supérieurement. 

Superlatif;  ive. 

Superlatif. 

Superstitieux  ,  euse. 

Superstition. 

Supin 

Supplanté ,  ie. 

Supplanter. 

Suppléant. 

.  ée. 
Suppléer. 
Supplément. 
Supplémentaire. 
Suppliant ,  ante. 
Supplication. 
Supplice. 
Supplicier. 
Supplier. 
Supplique. 
Support. 
Supporté,  ée. 
Supporter. 
Supposé,  ée. 
Supposer. 
Supposition. 

Luire. 
Suppression. 
Supprimé,  ée. 
Supprim 
Suppuralit',  ive. 
Suppuration. 
Suppurer. 
Supputât. 
Suprême. 


Sur. 
S'ir,  lire. 

ire 

dance. 
Surabondant ,  ante. 
Surabonder. 
Surbaissé,  ée. 
s'i»  i  tisser. 
Surbaissi  menl 
Sureau  commun. 
Surcharger. 
Surdent. 
Surdité. 
Surdos. 
Surelle. 
Sûrement. 
Surenchère. 

•■rir. 


SUP 

Superle  ,    rba 
ment, 
icia. 

■tel,  cli. 
Superficii  làmtnt. 

r .  ina. 
Superflu ,  «a. 
'uttat. 

'ii  .  'iitra. 
Supei  iourament. 
Superlatif,  iva. 
Stipulait/'. 
Supcrtitious ,  ousa. 
Superstition. 
Supin. 

Susplantat,  ada. 
ntar. 

Suppléât,  ada. 

Suppléai-. 

Suppl  >.>■  ni. 

Suppli  mentir t ,  aria. 

Suppliant ,  ania. 

Supplication. 

Supplici. 

Justieiar. 

Supplia. 

Supplica. 
Support. 
Supportai,  ada. 
Supportar. 

;■' ,  ada. 
Supposar. 
i 
Candelata. 
Suppression. 
Supprimât,  ada. 

Suppi  III!  Il  . 

Sappuratif,  iva. 

Suppuration. 

Suppurar. 

Supputât. 
Supremf ,  ema. 

SUR 

Sur ,  Sus 

ura. 

Surabow 

mndant,  anta. 
Sui  aboundar. 
Surb  tissai ,  ni/'i. 
Surbaissar. 
Surbaissamenl. 
Sambuquier. 
îttri     rgai 
Su     i  ii  fit. 
Si»  dilal 
Suffi  ■ 

Aigrctta,  Alléluia 
Seguramenl. 
Surcncliiera. 
Surenchérir. 
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Sûreé. 
Surface 
Surfaire. 
Surfaix. 

Surgetn  (j 

Surinten  aDt. 

Surinlendanlc. 

Surjet. 

Sujeter. 

Surlendemain. 

Surmonté,  ée. 

Surmonter. 

Surmonter  s'. 

Surmoùt. 

Surmulet. 

Surmulot. 

Surnager. 

Surnaturel  :  elle. 

Surnalurellement. 

Surnom. 

Surnommé ,  ée. 

Surnommer. 

Surnuméraire. 

Surnumerariat. 

Suron. 

Surpassé ,  ée. 

Surpasser. 

Surpayé  .  ée. 

Surpayer. 

Surplis. 

Surplomb. 

Surplombé  ,  ée. 

Surplomber. 

Surplus. 

Surprenant ,  anlc. 

Surprendre. 

Surpris,  ise. 

Surprise. 

Sursaut. 

Surtout. 

Surtout .  adv. 

Suni-illancc. 

Surveillant,  ante. 

Surveiller. 

Survenir. 

Survenu  .  ue. 

Survivance. 


Surelat. 

Sm  jaça. 
Surfaire. 
Surfais. 

Filet  daigna, Sagata. 

Surintendant. 

Surintindanta. 

Surjet. 

Surjetar. 

Surlendeman. 

Surmontât  ,  ada. 

Surmontar. 

Surmonlar  se. 

Soumouslat. 

How/et. 

i,  2. 
Surnagear. 
Surnaturel ,  ela. 
Surnaturelament. 
Surnoum. 

imat ,  ada. 
Surnoumar. 
Surnumerari,  aria. 

Stti  numerarial. 

Bisoc. 

Surpassai,  ada. 
Surpassar. 

Surpayai,  uda. 

Surpagar. 
Surpelis. 

Subau  ,  Madura. 

Susbaumat ,  ada. 

Susploumbar. 

Surplus. 

Surprenent .  enta. 

Surprendre  ,  Suspen- 
dre. 
Surpres,  essa. 

Surprisa. 
S   ubresaul. 

Surtout. 
Idem. 
Survelhança. 
Survelhant,  anta. 
Survc'ihar. 
Survenir. 
Survengul .  uda. 
Surin 


Survivancier. 

Survivancier . 

Symétrie. 

Symetria. 

Survivant,  ante. 

Survivent,  enta. 

Symétrique. 

Symétrique ,  ica. 

Survivre. 

Survioure. 

Symétriquement. 

Symetricament. 

Symétrisé ,  ée. 

Symetrisat ,  ada. 

SUS 

Symétriser. 

Symetrisar. 

Sympathie. 

Sympathia.  ■ 

Sus. 

Sus. 

Sympathiser. 

Sympatysar,  Sympa 
this  n-. 

Suceptibililé. 

Susceptibilitat. 

Symphonie. 
Symphorien ,  n.  pr. 

Founfonia. 

Susceptible. 

Susceptible  ,  ibla. 

Symphorian. 

Susciter. 

Suscitar. 

Symphorose  ,  n.  pr 

Symphourosa. 

Susdit,  ite. 

Susdich,  icha. 

SymptùiiK'. 

Symptôme. 

Susette ,  n.  pr. 

Suscta. 

Suson,  n.  pr. 

Susoun. 

9YN 

Suspect,  ecte. 

Suspect,  cela. 

Suspecté,  ée. 

Suspectât,  ada. 

Synagogue. 

Synagoga. 

Suspecter. 

Suspcctar. 

Synalèphe. 

Synalimpha.  vl. 

Suspendre. 

Suspendre. 

Synchyse. 

Syncresis ,  vl. 

Suspendu,  ue. 

Suspendut ,  uda. 

Syncope. 

Syncopa. 

Suspens,  en. 

En  suspens. 

Syncope. 

Araniment. 

Suspente- 

Suspenta. 

Syncopé,  ée. 

Syncopat ,  ada. 

Suspensif,   i\e. 

Suspensif,  iva. 

Syndic. 

Syndic. 

Suspension. 

Suspension. 

Syndical ,  aie. 

Syndical ,  ala. 

Suspensoir. 

Brayer. 

Syndicat. 

Syndicat. 

Suspicion. 

Suspicion. 

Synedoche. 

Synedoche,  vl. 

Sustenter. 

Sustentar. 

Syngnate  à  bande 
Syngnate  ophidion 

'    !  Bissa 

SUT 

Syngnate  Papacin. 

Espingola. 

Synodal- 

Synodal. 

Suture. 

Sutura. 

Synode. 

Synodo. 

Synonyme. 

Synounyme 

SYC 

Syntaxe. 

Syntaxa. 

Synthèse. 

Synhesa. 

Sycomore 

Sycomore. 
SYL 

SYP 

Syphilis. 

Syphilis. 

Syllabaire. 

Syllabari. 

Syphon.  V.  Siphon 

Syllabe. 

Syllaba. 

Sylvain. 

Sieou-Sieou. 

SYR 

Syllogisme. 

Syllogisme. 

Sylvère,  n.  pr. 

Sylvero. 

Syringat.  V.  Seringat. 

Sylvestre,  n.  pr. 

Sylvestre. 

Syrop    V.  Sirop. 

Sylvie,  n.  pr. 

Sylvia. 
SYJYI 

SYS 

Systématique. 

Systématique ,  ica. 

Symbole. 

Symbolo. 

Système. 

Système. 

Symbolique. 

Symbolique,  ica. 

1  S>stole. 

Systola. 

T 


T. 
TA 
Ta. 


TAE 


Tabac. 

Tul,ac  des  Vosges. 

Tabagie. 

Tabatii 


Tabac. 

I  >({  .m  niga. 

Tubet,  Tabagia 

Tabaquiera. 


Tabellion. 
Tubetlionner. 
Tabernacle. 
Tablade. 
Tablature. 
Table. 

Table  grosse. 
Table  petite. 
Table  qui  porte  le  ber- 
ceau. 
Table,  tenir. 


Tabellion. 

Tabi  llionar  . 

Tabernacle. 

Tablada. 

Tablatura. 

Tuula. 

Taulassa. 

Taulela. 

Bressairc. 
Tablar. 


Table  de  Pylhagorc.  Tabla  de  Pythagoro. 

Tableau.  Tableou. 


Tabler. 

Tablette. 
Tablette  d'appui. 
Tablettes. 
Tablier. 

Tablier  petit. 
Tablier ,  plein  un. 
Tabouret. 


Tablar. 

Tablela. 

Peiral. 

I  ibletai. 

Faudau. 

Faudilhoun. 

Faudada. 

Tabouret. 


Tabourelenflè,  plan'c  Boursa  a  pastre. 


151 


Tac. 

Tacel. 

Tache. 

Tâche  ,  ouvrage  à 

faire. 
Taché  ,  ée. 
Tacher,  Salir. 
Tacher  se. 
Tacheté,  ée. 
Tacheler. 
Tachygraphie. 
Tacite. 
Tacitement. 
Taciturne. 
Taciturnile. 
Tact. 
Tac-lac. 
Tactique. 


Chut. 

Taca .  Tacha. 

Tacha. 

Tacal ,  ada. 

Tacar. 

Tachar  se. 

Picoulat ,  ada. 

Tachetar,  l'icoular. 

Tachygraphia. 

Tacite. 

Tacitamenl. 

Taciturne ,  urna. 

Taciturnitat. 

Tari. 

Tic-tac. 

Tactica. 

TAF 


Taffetas.  Taffetas. 

Taffetas,  fabricant  de  Taffetaire. 
Tatia.  Tafia. 


TAI 


l'ai  d'oreilier. 

Taie  de  fuseau. 

Taillable. 

Taillade. 

Taillanderie. 

Taillandier. 

Taille. 

Taille-douce. 

Taille  de  la  vigne. 

Taille ,  ée. 

Tailler. 

Tailler  la  vigne  plus 
haut  qu'à  l'ordi- 
naire. 

Tailler  la  vigne. 

Tailleur. 

Tailleur  de  pierre. 

Taillis. 

Taillis  à  cerceaux. 

Tailloir. 

Taillon. 

Taire. 

Taire  se. 

Taisson. 

Talc. 

Taled. 

Talent. 

Talion. 

Talisman. 

Talle. 

Talmud. 

Taloche. 

Talon. 

des  cartes. 

'Jalon  .  gros. 

T  :h  n.p  Í1Í 

Talonnier. 

Talus  de  lerd 
Taluler. 


Ta-narin. 
Tamarinier. 


Couissiniera. 
Mouscla. 
Talhable,  ahla. 
Estafilada. 
Talhandaria. 

lier. 
Talha. 
Talha  douça. 
Puuda. 

Talhat.  Poudat,  ada. 
Talhar.  Poudar. 


Espoudassar. 

Poudar. 

Talhur,  Sartre. 

Coupur  de  peira. 

Talhada. 

Ceoucliera. 

Gralulaire. 

Talhoun. 

Taisar. 

Taisar  se. 

Teissoun. 

Escaiola. 

Timbre. 

Talent. 

Talion. 

Talisman. 

Panoulha. 

Talmud. 

Talocha. 

Taloun. 

Souspienchi. 

Talounas 

Talounet. 

Taluunier. 

Talus. 

Rasa,  2 

Talussar. 


Tamarin. 
Tamarin. 


Tamajis,  Tamarisc 

ou  Tamaris. 
Tambour. 

Tambour  de  Basque. 
Tambour,  petit. 
Tambourin. 
Tambouriner. 
Tambourineur. 
Tamis. 

Tamis  de  devin. 
Tamis  de  soie. 
Tamis  à  large  voie. 
Tamis,  plein  un. 
Tamiser. 
Tamisier. 
Tampon. 
Tampon  pour  les 

plaies. 
Tamponné ,  ée. 


Tan. 

Tanaisie. 

Tanrer. 
Tanche. 

Tandis  que. 

Tangage. 

Tangible. 

Tanguer. 

Tanière. 

Tanne. 

Tannée. 

Taner. 

Tanner  une  e'corce. 

Tannerie. 

Tannerie  de  peau 

nche. 
Tanneur. 
Tant. 

Tant  soit  peu. 
Tantale. 
'. 

Tantinel. 
Tantôt. 


Taon. 
Taon  marin. 


Tapabon. 

.  faire. 
Tapageur. 
Tape. 
Tapeçon. 
Taper. 
Tapinois  en. 
Tapir  se. 
Tapis. 

.ce. 

i        -rie. 

r ,  ière. 
Tapoter. 


Tamai  isc. 

Tambour. 

Tambour  de  ISasca . 

Tambourinet. 

Tambourin. 

Tambour  inar. 

Tambourinaire. 

Tamis. 

Sedassoun. 

Sedas. 

Pissa  palha. 

Embourdada. 

Tamisar. 

Tamisier. 

Tampoun. 

Chaugea. 
Tampounat ,  ada. 


Tan  ,  Rusca. 
Tanarida. 
11  ravi  , 

Tenca,  Tanclia. 
Tandis .  Myxlre. 

'  e  que. 
Tangagi. 
Tangible ,  ibla. 
Tangar. 
Taniera. 
Tana  ,  Broulha. 

T  inar. 
Sabar. 
Cauqukra. 

Blancaria. 

Tanur. 

Tant 

Tansipauc. 

Tantalo. 

Tant a. 

Tantinet. 

Tantôt ,    Ides,  Para. 


T  imprua. 


Bouquincan. 
Tapagi ,  Boucan. 
Boucanar. 
Tapagi  ur. 

Tap  i  .  l 'a Iota. 

Picar. 
oun  .  de. 
Âgroumoulir  s' 

Tapissât  ,  ada. 
Tapusar. 

ria. 
Tapissier ,  iera. 
Tapoutar. 


TAQ 


Taquer. 

Taipiet. 


Tacar. 
Taquet. 


Taquin ,  ine. 

Taquiner. 

Taquiner  se. 

Taquinerie. 

Taquoir. 

Taquon. 

Taquonner. 


Tarabat. 

Tarabuster. 

Tarare. 

Tarasque. 

Taraud. 

Tarauder. 

Tard. 

Tard ,  se  faire. 

Tarder. 

Tardif,  ne. 

Tare. 

Tare  .  ée. 

Tarentule. 

Tarer. 

Targe 

Targette. 

Tari ,  ie. 
Ta  lier. 
Tarière. 

'/rosse. 


Taquin,  ina. 
Taquinar. 

Taquinar  se. 
Taquinaria . 
Taquoir. 
Taioun. 
Tacounar. 


Tarabasl. 

Tarabustcgear. 

Venlaire. 

Tarasca. 

Taraud. 

Taraudar. 

Tanl. 

Avesprar. 

Tardai- .  Islar. 

Tardif,  iva. 

Tara  .  Em 

Tarât  .ada. 

Tarentula. 

Tarar. 

Guichet. 
Targar  se. 
Tarit,  lu 

Cuou-rousset-barnat. 
Taravela. 
Cuelheiras. 


Tarière  de  cultivateur  Calher  ,  3. 


Tarif 
Tarifer. 
Tarin. 
Tarir. 

Tarissement. 

i  du 
Tarn-ct-Garonnc  . 

dep.  du. 
Taroté ,  ée. 
Tarots. 
Taroupe. 
Tartane. 
Tarlare. 
Tar  tarin. 
Tarte. 
Tartelette. 
Tarton-raire. 

Tartufe. 
Tartuferie. 


Tas. 

Tas  .   petit. 

grande. 

petite. 
Tasseau. 
Tassement. 
Tasser. 


Tàter. 

Tatillonner. 

Tato. 


Tarif. 

Lucre. 

l'ai  ir,  AijOular. 

Tarissable ,  ahla. 

Tariment,  vl. 

Tarn. 

Tarn-et-Garona. 
Tarolat,  ada. 

i 

Mrjun. 

l'ai  tana. 

Tarlare. 

Blurcl. 

Floou  ,  Tar  la. 

Tarlelela. 

Trinlanela. 

Tartre. 
Tartufo. 
Tarlufaria. 


Cucha,  Mouloun. 

•met. 
Tassa . 
Tassassa. 
Tasseta. 

i  Vaqui  '. 

Tas  s  iment. 
Gaissar. 


Taslar. 

•  in. 
pachouqutt. 

Pachouqutgear . 

Talo. 
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Talonner. 
Tâtons ,  à 


Tastouniar. 
Tastourts,  à. 


Taudion.  V.  Taudis. 


Taudis. 

To  dis. 

Taupe. 

Darboun. 

Taupe-grillon. 

Courlilhiera. 

Taupière. 

Taupicra. 

Taupinière. 

Darbouniera. 

Taupin  strie. 

Bola. 

Taure. 

Jungea. 

Taureau. 

Buou. 

TAV 

Tavelé ,  ée 

Tassclat,  ada 

Taverne. 

Tarcrna. 

Tavernicr. 

Tavernier. 

TAX 

Tasaleur. 

Taxairc. 

Taxalion. 

Taxation. 

Taxe. 

Taxa . 

Taxé  ,  ée. 

Taxai ,  ada. 

Taxer. 

Taxar. 

TE 

Te. 

Te  ,  Ti. 

Technique.  Technique .  ica. 

TED 

Te  Deum.  Te  Deum. 

TEI 

Teignasse.  V.  Tignassa. 
Teigne,  maladie.         llasca. 
Teigne  humide. 
Teigne,  insecte. 
Teigne  du  blé. 
I\  igné  des  grains- 
Teigne  pelletière  el 

tapissiii  i . 
Teignes  ,  mangeure 

des. 
I  .  ronger ,  pi 

quer,  parlant  des.   Arnar 
.  se  laisser 

i  ong<  i  par-  les. 
i   •   i  <       piqué  par 

les. 
Teigneux ,  euse. 
i  OU  Tisser. 
Teindre. 
Teinl ,  einte. 
Teint. 
Teinte. 
Teinture. 
Teinturier,  ière. 


Itasqueta. 
Arna 

Vermedoou  Llad. 
Idem. 

Arna. 

Arnadura. 


.-Irnar  s'. 

Arnal. 

Itascus ,  assa. 
Telhar. 
Teigner. 
Feinch,  chu. 
Teint. 

J'einckura. 
reinchurii      i  ra 


TEL 


lelie. 

-     graphe. 

Télégraphique. 


Tau ,  Tala 
l'i  ii  -/i  apho. 


Télescope. 
Tellement. 
Tellure. 


Téméraire. 
Témérairement. 
Témérité. 
Témoignage. 
Témoigner. 
Témoin. 
Témoin  de  borne. 
Témoins  de  bornes, 

poser  des. 
Témoins  de  bornes  , 

pourvu  de. 
Tempe. 
Tempérament. 
Tempérance. 
Température. 
Tempéré,  ce. 
Tempérer. 
Tempête. 
Tempêter. 
Tempétueux,  euse. 
Temple. 

Temple  ,  t.  de  tisser. 
Templier. 
Temporalité. 
Temporel  ,  elle. 
Tempoiellement. 
Temporiser. 
Temporiseur. 
Temps. 

Temps  à  la  neige. 
Temps  humide  et 

chaud- 
Temps  passé. 
Temps  oit  la  reine 

Derthe  filait. 


Tenahle. 
Tenace. 
Ténacité. 
Tenaille. 
Tenailler. 
Tenancier ,   ière. 
Tenant ,  ante. 
Tenants  el  aboutis- 
sants. 
Tendoir. 
Tendon. 
Tendre. 
Tendre. 
Tendrement. 
Tendresse. 
Tendret,  ette. 
Tendreté. 
Tendron. 
Ténèbres. 
Ténébreux. 
Tellement. 
Ténesme. 
Teneur. 

Teneur  île  livres. 
Tenir. 
Tenon. 
Tension. 
Ti nson 
Tentant  ,  ante 


Télescopa. 
Talamcnt. 
Tclluro. 


Temerari ,  aria. 

Temerariament. 

Tcmerital. 

Temougnagi. 

Temougnar. 

Temouin. 

Agachoun. 

Agachounar. 

Agachounat,  ada. 

Tempe. 

Tempérament. 

Temperança. 

Temperalura. 

Tempérât ,  ada. 

Temperar. 

J'empesta. 

'Tempe  star. 

Tempestuous ,  ousa. 

Temple. 

Templous. 

Templier. 

l'empor alitât ,  vl. 

Tempourel,  ela. 

Tempout •clament. 

Tempourisar. 

Tempourisair". 

Temps. 

Temps  anevassit. 

Esmouria. 
Anese ,  vl. 

Auganassa. 


Tenable ,  abla. 
Tenace ,  aça. 
Tenacitat. 
Estenalhas. 
Eslenalhar. 
Tenancier ,  iera. 
Tenent,  enta. 
Tcnents  el  aboutis- 

sents. 
Tenieire. 
Tendoun. 
Tendre,  dra. 
Tend)  c. 
Tendrament. 
Tendressa. 
Tendret ,  ela. 
Tendrour. 
Tendroun. 
'it  ruinas. 
Tenebrous,  ousa. 
Tenament. 
Esquichamenis. 
Tenour. 

Tenur  de  litres. 
Tenir. 
Tenoun. 
Tension. 
Tenson. 
Tintant,  anla. 


Tentalenr,  trice. 

Tentatif,  ive. 

Tentation. 

Tentative. 

Tente. 

Tente  en  chaume. 

Tenté ,  ée. 

Tenter. 

Tenture. 

Tenu  ,  ue. 

Tenue. 

Ténuité. 


Tenlatour ,  triça 

Tentatif ,  iva. 

Tentation. 

Tentaliva. 

Tenda. 

Cluau. 

Tentât,  ada 

Tentar. 

Tapissaria. 

J'engut,  uda. 

Tenguda. 

Mincctal. 


Petclin. 

Tergiversar. 

Terme. 

Terminesoun. 

Terminât ,  ada. 

Terminar. 

Terminar  se. 

Terno. 

Ternit ,  ida  ,  ia. 

Tasca. 

Terren. 

Terrassa. 

Terrassar, 


TEP 

Téphritc  de  l'olivier.  Keiroun. 
TER 

Teraspic.  Thlaspi. 

Tercier.  Tersier. 

Térébenthine  de  mé- 
lèze. Escourrau. 
I  Térébenthine  de  pin.  Bijoun. 

Térébinthe. 

Tergiverser. 

Terme. 

Terminaison. 

Termine  ,  ée. 

Terminer. 

Terminer  se. 

Terne. 

Terni ,  ie. 

Terrage. 

Terrain. 

Terrasse. 

Terrasser. 

Terrasser  son  adver- 
saire. Apouderar. 

Terrassier.  Terralhaire 

Terre  ou  champ,  Terra. 

Terre  brûlée  ouchampCanfeegous. 

Terre  cimolée.  Moulada. 

Terre  crue.  Terra  neba. 

'J'erre  défrichée.  Artigna. 

Terre  ensemencée. 

Terre  à  foulon. 

'J'erre  foi  te. 

Terre  labourée. 

'J'erre  marneuse. 

Terre  siliceuse. 

Terres  adjacentes. 

Terres  baussenques.    Baussencas 

Terres  légères.  'J'errigolas. 

Terres  vaines  ou  va- 
gues. Terra  gasta 

Terre  fraîchement  re- 
muée. Estarpadis. 

J'erre    découverte    de 
la  neige.  'J'errena. 

'J'erre,  jeter    de   la, 
sur  la  neige.  Terrar. 

Terre,    se  découvrir 
en  parlant  de  la.     Terrcnar  se. 

J'erre  sujette  à  être 
foulée. 


Verrada. 

Terra  deparaire. 

Blacairas. 

Arada. 

Jllanquiera. 

Iloulbena. 

Terras  adjacentatas. 


Terreau. 
Terre  -ueuvier. 

Terre-noix. 
Terre-plein. 
Terre  ,  ée. 
Tencr  ic. 


Fouladissa. 

J'erralhada. 

Marlussiairc. 

Bisoc. 

Terra  plein. 

Embaumai,  adu. 

Embaumar  s' . 
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Terrestre. 

Terreur. 

Terreux,  euse. 

Terrible 

Territilement 

Terrier. 

Terrifier. 

Terrine. 

Terrir. 

Territoire. 

Terroir. 
Terroriste. 
Tertre. 
Tertre  petit. 


Tes. 

Tesson. 

Testament. 

Testamentaire. 

Testateur ,  triée. 

Tester. 

Testicule. 

Testimonial ,  aie. 

Teston. 


Tet,  débris. 

Tétanos. 

Têtard. 

Tétasses. 

Tète. 

Te'le  grotte. 


Terrestre  ,  estra. 

Ttrrour. 

Terrous ,  ousa. 

Terrible,  ibla. 

Terrihlament. 

Terrier. 

Terrifiât. 

Terrina. 

Aterrar. 

Terradour ,    Terri- 

toiro. 
Terradour ,  Terren. 
Terroritto. 
Tap,  Trucal. 
Tapurlet. 


Tous ,  Tas  ,  teii. 

Clap. 

Testament. 

Teslamentari. 

Testatour  ,  Iriça. 

Testar. 

Iioutoun. 

Teslimounial ,  ala. 

Testoun. 


Clap. 

Tétanos. 

Testa  d'ase ,  Testard. 

Poussassas. 

Testa . 

Teslassa. 


Télé  petite  ou  légère.  Testeta. 
Tête  routse.  Tesla-roussa. 

Tète  verte.  Testa-ver da. 

Tête  petite  d'enfant.     Testouna. 
Tête,  parla  ,  non.      l'elcap  denoun. 
Tête,  qui  a  grosse.     Cabattut,  uda. 
Tenir  tête.  Teslardiar. 

Tête ,  tourner  la  ,  de 

côté  et  d'autre.        Cabegear. 
Tête,  violant  coup  sur 

la.  Amassagna. 

Teler.  Tetar. 

Tette,  qui,  souvent. lífíounií ,  ida  .  ia. 
Tèlière.  Tesliera. 

Telin.  Mameloun. 

Teton.  Poussa. 

Tétraèdre.  iitiaedro. 

Télragone.  Tetragono. 

Tétrarchie.  Tetrarchia. 

Telragonure  cuvier.  Corpatas  ,  û. 
Tetrarque.  Telrarcha. 

Tétras  petit.  Faisan, 2. 

Télrodon  héritsé.        Tardarasta. 
Telle  chèvre.  Testard,  arda. 

Télu  ,  ue.  Pi  (  couloumba. 


Teutons. 


Texte, 

Textuel  ,  elle. 
Textuellement. 
Texture. 


TEU 

7'euions. 

TEX 

Texte. 

Textuel ,  ela. 
Textuelamenf. 
Textura. 


Thais,  n.  pr. 
Thalie,  n.  pr. 
Thaumaturge. 


Thait. 
Thalia. 

Thaumalurgeo. 


THE 


Thé. 

Théatins. 

Théâtral,  aie. 

Théâtre. 

Tècle ,  n.  pr. 

Théière. 

Théisme. 

Thème. 

Themèse. 

Thémis. 

Théodore,  n.  pr. 

Théodoric,  a.  pr. 

Théodose ,  n.  pr. 

Théologal. 

Théologale. 

Théologie. 

Théologien. 

Théologique. 

Théophile. 

Théorème. 

Théorie. 

Théorique. 

Théoriquement. 

Théotiste,  n.  pr. 

Thérèse,  n.  pr. 

Thériaque. 

Thermal,  aie. 

Thermidor. 

Thermomètre. 

Thésauriser. 

Thesauriteui . 

Thèse. 

Thelis. 


The. 

Théatins. 

Théâtral,  ala. 

Théâtre. 

Tecla. 

Théier  a. 

Théisme. 

Thema. 

Themesis ,  vl. 

Themis. 

Theodoro. 

Théodoric. 

Theodoso. 

Théologal. 

Tlieologala. 

Theologia. 

Théologien. 

Theologique  ,  ica. 

Theophilo. 

Theoremd. 

Theoria. 

Théorique  ,  ica. 

Theoricament. 

Theotista. 

Theresa. 

Theriaca ,  Triacla. 

Thermal ,  ala. 

Thermidor. 

Thermometro. 

Acampar. 

Acampaiie. 

Thesa. 

Thelit. 

THI 


Thibaut,  n.  pr.  Thibaut. 

Thie.  Mouscla. 

Thie,  ôlcr  la.  Di  smousclar. 

Thie  ,  qui  a  perdu  la. Desmcusclat ,  adu. 


Thlaspi. 


THL 

Thlaspi. 
THO 


Thomas ,  n.  pr. 

Thon. 

Thon  blanc. 

Thonnaire. 

Thonnine. 

J'hore. 

Thoumas. 

Thoun 

Alalonga. 

Thounaire. 

Thounina. 

Eslramjla-loup 

THU 

Thuriféraire. 

l'orte  encensoir 

THY 

Thun 
Thyrse. 

Faligou  la. 
Thyrso. 

TIA 

Tiare. 

Tiara. 

Tibère,  n.  pr. 
Tibi. 


Tic. 
Tic-lac. 


Tiède. 
Tièdement. 
Tiédeur. 
Tiédir. 
Tien,  ienne. 
Tierce. 
Tiercelet. 
Tiercement. 
Tiercer. 
Tiers  .  erce. 
Tiers  état. 
Tiers  point. 


Tige. 
Tignasse. 
Tignon. 
Tigre  ,  esse. 
Tigre ,  ée. 


Tilde. 
Tillac. 
Tilleul. 


Timbale. 

Timbale,  gobelet. 

Timbalier. 

Timbre. 

Timbré,  ée. 

Timbrer. 

Timbreur. 

Timide. 

Timidement. 

Timidité. 

Timon 

Timon  de  cltarrue. 

Timonier. 

Timoré  .  ée. 

Timothée,  n.  pr. 


Tintamarre. 
Tintement. 
Tinter. 
Tintouin. 


Tique  de  chien. 
Tiqueté ,  ée 


Tir. 
Tirade. 


Tiberi. 
Tibi. 


Tic. 

Tic-lac. 


Tebi,  ia. 
Tiedamenl. 
Tiedour. 
Estebiar. 
Tiou ,  iouna. 
Tierça. 
lispr  évier. 
Tierçament. 
Tierçar. 
Tiers,  erca. 
Tiers  état 
Tiers-point 


Tigea. 
Tignassa. 
Tignoun,  Chinoun. 
Tigre .  essa. 
Tigral,  ada. 


Tilda. 

Tilhac. 

Tilhoou. 


Timbalas. 

Timbala . 

Timbalier. 

Timbre. 

Timbrai ,  ada. 

Timbrât. 

Timbraire. 

Timide  ,  ida. 

Timidamenl. 

Timidital. 

Timoun. 

Pertia. 

Timounier. 

Timourat ,  ada. 

Timolheo. 


Tmlamarra . 
Tindament. 
Dmdar. 
Lagna,  Suucit. 


TIQ 


l.angasla  ,  Uoba. 
Picoutal  ,ada. 


Tir. 

Tirada. 


\u 


Tirage. 
Tiraillé,  ce. 
Tiraillement. 
Tirailler. 
Tirailleur. 
Tirant. 
Tirasse. 
Tire. 

Tire  balle. 
Tire  bouchon. 
Tire  bourre. 
Tire  bouton. 
Tire  fond. 
Tire  laisse. 
Tire  larigot. 
Tire  ligne. 
Tire  lire. 
Tire  pied. 
Tire  plomb. 
Tiré,  ée. 
Tirer. 
Tiretaine. 
Tireur. 
Tire'ztircz. 
Tiroir. 
Tutois. 


Tiragi. 

Tiralhat,  ada. 
Tiralhament. 

Tiralhar. 
TiraUiur. 
Tirant. 

Tirassa ,  .lrrci. 
Tira. 
Tira  bala. 
Tira  bouchoun. 
Tira  bourra. 
Tira  bouloun. 
Tira  found. 
Tira  laissa. 
Tira  larigot. 
Tira  ligna. 
Tira  lira. 
Tira  ped. 
Tira  ploumb. 
Tirât ,  ada. 
Tirar. 
Lani-Lini. 
Tirairc. 
Passaz-Passaz. 
Tiradour. 
Gafa. 

TIS 


Toiser. 

Toiseur. 

Toison. 

Toit. 

Toit,  petit. 

Toit  en  tuiles. 

Toit  petit,  en  tuiles. 

Toit  à  cochons. 

Tôle. 

Tolérable. 

Tolérance. 

ToléraDt. 

Toléré ,  ée. 

Tolérer. 

Toile. 


Tisage.  Tisage. 

TÌ6ane.  Tisana. 

Tison.  Tuen  ,    Mouchoun. 

Tison  allumé  servant 

de  torche.  Chamas. 


Tisonner. 

Tisonneur. 

Tisonnier. 

Tisser. 

Tisserand. 

Tisserandeiie. 

Tissu. 

Tissure. 

Tissulicr. 


Titane. 

Tilhjmalo. 

Titillation. 

Titi. 
Titre. 
Titré  ,  ée. 
Titulaire. 

Tocsin. 


Tisouniar . 

Tisouniaire. 

Jiouffa-fioc. 

TeUser 

Tisserand. 

Teissaria. 

Tissul. 

Teissura. 

Ribanlier. 


Titano. 

Chouscla,  Lachouscla 

M '  mgeoun. 

Titi 

Titre. 

Titrai .  ada. 

Titulari,  ai  ia. 

Tocca- un. 


Toi. 

Toile. 

Toile  d'araignée. 

Tmlc  de  chanvre. 

Toile  croisée. 

Toile  grosse ,  à  tissu 

sert  é 

tssière. 
Toilei  ie. 
Toilette. 
Toilette  pour  envelop 

per  les  draps. 
T'iilure. 
T'iinetle,  n.  pr. 
T'ii^i' 

Toisé,  éc. 


Tu. 

ïela. 

Taranina. 

Canabat. 

T,alis. 

Encordât. 
Telassa. 
Telaria. 
Teleta. 

liandincla. 
Teladura. 
Toineta. 
Toisa 
Toisât,  ada. 


Toisar. 

Toisur ,  Canegeaire. 

Aus. 

Teoulissa ,  Cubert. 

Cubertoun. 

Cournada. 

Cournadoun. 

Porcairola. 

Tola. 

Toulerable  ,  abla. 

Toulerança. 

Toulerant,  anta. 

Toulerat ,  ada. 

Toulerar. 

Toile. 


Tombac. 
Tombe. 
Tombé,  ée. 
Tombeau. 
Tomber. 

Tomber  rudement. 

Tomber,  parlant 
d'une  maille. 

Tomber  surles  mains 

Tome. 

Tome  petite,  fromage 

Tomes,  vase  ou  l'on 
fait  les. 


Coumposition. 
Toumba. 
Toumbat ,  ada. 
Toumbeou. 
Toumbar. 
Pataficar  se. 

Escourrer. 
Apaular. 
Tome. 
Toumeta. 

Toumier. 


TON 


Ton ,  tuus. 

Ton ,  (omis. 

Tondaison. 

Tondeur. 

Tondre. 

Tondre  la  base  de  la 

queue  des  brebis. 
Tondu  ,  ue. 
Tonique. 
Tonlieu. 
Tonnage. 
Tonnant .  ante. 
Tonne. 
Tonneau. 
Tonneau,  petit. 
Tonneau  en  gerbe. 
Tonnelier. 
Tonnelle. 

Tonnelle  en  charmille 
Tonner. 
Tonner  souvent. 
Tonnerre. 

Tonnerres  fréquents. 
Tonsure 
Tonsuré  ,  ée. 
Tonsurer. 
Tonte. 
Tontine. 


Toun. 
Ton. 
TowMà. 
Toundeire. 

Toundre. 

Especourar 

Tnundut,  uda. 

Tounique ,  ica. 

Toheu,  vl. 

Tounagi. 

Tounanl ,  anta. 

Vaisseou. 

Touneou. 

Pipol ,  Touneloun. 

Cavaliera. 

Tounelier. 

Autm .  Autinada. 

Souloumbrier. 

Tronar. 

Tionegear. 

Tron. 

Tranaâissa. 

Tounsura. 

Tiiunsural,  ada. 

Tounsurar. 

Tiiudcsaun. 

Tountina. 


Topaze. 
Tope. 
Top<  r. 

Topin. 

Topinambour. 
Topique. 
Topographie. 


Tnpaza. 

Topa. 

Topar. 

Sauta  rouliin. 

Toupinambour. 

Toupique. 

Topographia. 


TOQ 


Toque. 

Tocca. 

Toquet. 

Touquet. 

TOR 

Torche. 

Pegoun. 

Torche  pot. 

Siela. 

Torché ,  ée. 

Tourcat ,  ada. 

Torcher. 

Tourcar. 

Torchis. 

Tourtis,  Tapi. 

Torchis,  bâti  avec  du 

.  Tourtissat,  ada. 

Torchis  ,  garnir  de. 

Tourchadar. 

Torchis,  bâtir  avec 

du 

Tourtissar. 

Torchon. 

Tourchoun. 

Torchon,  petit. 

Patarassoun. 

Tordre. 

Torier. 

Tordre  se. 

Torser  se. 

Tordre  du  linge 

mouillé. 

Estorser. 

Tordu ,  ue. 

Torsut,  ada. 

Tormenlille. 

Tourmenlilha. 

Torpille  électrique. 
Torpille  Galvani. 
Torpille  aune  tache. 

1  Dourmilhousa  ou 

Ì       Tremoulina. 

Torréfaction. 

Torragi. 

Torréfier. 

Torrar. 

Torrent. 

/iiou. 

Torride. 

Torrida. 

Tors,  ovse. 

Torsut,  uda. 

Tort. 

Tort. 

Torticolis. 

Torticolis. 

Tortillement. 

Enlortilhament. 

Tortiller. 

Entortilhar. 

Tortillon. 

Tortilhoun,  Touerca 

Tortoir. 

liilha. 

l'oitouse. 

J'iroun. 

Tortu ,  ue. 

Torsut ,  uda. 

Tortue. 

Tarluga. 

Tortue  capuanne. 

Tartuga  de  mar. 

Tortue,  ée. 

Estourlit,  ida. 

Tortuer. 

Entourtir. 

Tortueusement. 

Tnrtuosament .  vl. 

Tortueux,  euse. 

Tourlilhous ,  ousa. 

Tortuosilé. 

Tortuosital ,  vl. 

Torture. 

Tortura  ,   Eslira. 

Tory. 

Tory  ,  suppl. 

Toscan ,  ane. 


Tôt. 

Total ,  aie. 
Totalement. 
Totalité. 
Toton. 


TOS 

Toscan ,  ana. 

TOT 

Leou. 

Toulal ,  ala  ,  Toulau. 

Toulalament. 

Toulalitat. 

Yiret,  Viravouita. 


TOU 

Toilage  l'imnelagi. 

Touchant,  ante.  Touchant,  anta. 

Touche.  Tocca. 
'J'ouclir  pour  montrer 

les  lettres.  Busquela. 

Toucher.  Toccar. 

I  Toucher  se.  Toccar  ie. 
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Toucher  légèrement.   Raspagnar. 

Toucher  le.  Toccar  /ou. 

Touchin. 

Touer. 

Touffe. 

Touffe  d'arhustes 

Touffe  d'herbe. 


Touchin. 

Tounegear. 

Touffi.  Mourras. 

Abrouas. 

-V-j/a. 

Touffour. 

Touffut ,  uda  ,  ua. 

Toujours. 

Toupet. 

Boudufa. 

Floleta. 

'Fourre. 

'Fourre  de  Babel. 

Tourrela. 

Tour. 

Tour  de  rens. 

Roucau. 

'Fourba. 

Sera  de  mountagna. 

Tourdre. 

Tourment. 


Touffeur. 
Touffu  ,  ue. 
Toujours. 
Toupet. 

Toupie. 

Toupillera. 

Tour. 

Tour  de  babel. 

Tour  petite. 

Tour  mouvement  en 
rond. 

Tour  de  reins 

Tour .  poisson. 

Tourbe. 

Tourdille. 

Tourdre. 

Tourment. 

Tourmentant,  anle.    Tourmentant ,  anta. 

Tourmente.  Tourmenta. 

Tourmenté,  ce.  Tourmentai,  ada. 

Tourmenter.  Tourmenlar. 

Tourmenter  se.  Tourmenter  se. 

Tourmentin.  Pesseguiir.  i. 

Tournant.  /.'     -owia,  Yirada. 

Tournant  de  l'eau.      Remoults. 

Tourne  à  gauche.       Tourna  à  gaucha. 

Tourne-broche.  J'ourna-brocha. 

Tourne  gants.  Vira  gants. 

Tourné,  ée.  tirai,  ada. 

Tournée.  Tournada. 

Tournelle.  Toumela. 

Tourne ,  pierre  à  col- 
lier. Pescheirola. 

Tourner.  Virar ,  Tournar. 

Tourner  se.  Virar  se. 

Tourner  en  sens  con- 
traire. Dcsvirar. 

Tourne  ,  la  rue  qui.   Yiraire. 

Fourne  ,   aisément 

qu'on.  Viradis 

Tournesol.  Fournasol. 

Tournesol  des  teintu- 
riers. Maurela,  i. 

Tourneur.  Tournur ,  niaire. 

Tourneuse.  Virairis. 

Tournevis.  Tournavis. 

Fournezin.  Fournasin. 

Tourniquet.  ->juet. 

Tournis.  Calugi. 

Fournis,  atteints  du.  Caluc ,  uca. 


Tournoi. 

Tournoiement. 

Tournoir. 

Tournois. 

Tournoger. 

Tournure. 

Tourte. 

Tourte  grosse. 

Tourlt  petite ,  aux 

he\  bes. 
Tout  te  aux  herbes. 
Tourteau. 
Touriereau. 
Tourterelle. 


Tournoi. 

Yirament. 

Toumaire. 

Foin  îi,  s  .  \  !. 

inar. 

au. 
'Jour  ta. 
Fourlassa. 

Chaigeoun. 

Tourleou. 

trinu. 

Tounlourela. 


Tourterelle,  poisson. 
Tourtière. 
Touselle. 

Tousclle ,  champ  de. 
Toussaint ,  n.  pr. 
Fouissant  la. 
Tousser. 
Fousser  souvent. 
Tousseur,  euse. 
Tout ,  oute. 
Tout  à  l'heure. 
Tout,  s. 
Toute  bonne. 

Id. 
Toute  épice. 
Toutefois. 
Toux. 


Yaslranga. 

Fourliera. 

Touzela. 

Tnuzeliere. 

Toussan. 

Foussants. 

Fussir. 

Foussegear. 

Fousseire ,  arela. 

Fout ,  outa. 

Toutara. 

Tout. 

Bouens  bornes. 

Sangari. 

Barbua. 

Toutas-fes. 

Tous  .   Fus. 


Fourlertlle  à  collier.  Tourdourela  coulas- 


TRA 

Trac.  Pista,  Peada. 

Tracas.  Tracas. 

Tracassé,  ée.  Tracassât,  ada. 

Tracasser.  Fracassar. 

Tracasserie.  Fracassaria. 

Tracassier,  ière.  Fracassier.  ieta. 

Trace.  Traça. 

Frace  du  pied.  Peada. 

Trace  dans  la  neige.  Chalau. 
Trace  profonde  dans 

la  neige.  Drouina. 

Tracer.  Traçar. 

Trachée  arlère.  Corneissouer. 

Tradition.  Tradition. 

Traducteur.  Traductour. 

Traduction.  l'i  aduclion. 

Traduire.  Traduire. 

Traduisible.  Fraduisiblc ,  ibla. 

Traduit ,  uite.  Traduch,  ucha. 

Trafic.  Trafic. 

Traliquant.  Trufigaire. 

Trafiquer.  Traficar. 

Frafuser.  Cavilhar. 

Tragédie.  Tragedia. 

Tragi  comédie.  Tragi-coumedia. 

Tragique.  Tragique,  ica. 

Tragiquement.  Fragicamenl. 

Trahi,  ie.  Trahit,   ida  .  t'a. 

Trahir.  Trahir. 

Trahir  se.  Frair  se. 

Trahison.  Frahison. 

Traille.  Fralha. 

Train.  Trin,  Fren. 

mettre  en.  F.nlreinar. 
Train  ,  se  mettre  en.  ErUreinar   s' . 
Train  ,  gros  de  un 

Traînant,  ante.  Traimer  ,  iera. 

Tirassa. 

Traîne.  MouisstOU. 

Traîneau  Lieya. 

lu  petit.  Bese. 

Traînée.  Tirassa  ,   Tirnssiera 
Tirassat,  ada. 
Tirassar. 
'/'rainer  en  l  mgueur.  Itabeliar. 

Tf.iiii'-r  se.  Tua 
i    se .    avec 

peine.  /•'       lar  se. 

Traineur.  Trainegeaire. 

Traire  Moui 

Trait.  Tret 

Id.  Toumbada. 


Traitable. 
Traitant. 
Traite. 

Id. 

II. 
Traite. 
Traitement. 
Traiter. 
Traileur. 
Traître  .  esse. 
Traîtreusement. 
Trajet. 
Tramaii. 
Tramasse. 
Trame. 
Tramer. 
Tramontane. 
Tranchant,  ante 
Tranchant. 
Tranche. 
Tranché,  ée. 
Tranchée. 
Trancheflle. 
Tranchelard. 
Trancher. 
Tranche  t. 
Tranchoir. 
Tranquille. 
Tranquillement 


Tratable  .  alla. 

Frétant. 

Treta 

Estira. 

Mousla. 

'F  ratât. 

Tratament . 

Tratar. 

Tratur. 

Traite  ,  aila. 

Frailamenl. 

Frajcl 

Fntramalh. 

Firassa  .   1 

Trama. 

Tramar. 

Tramnuniana. 

Tranchant  .  anla. 

Talh  .  Tianchant. 

Francha. 

Franchal,  ada. 

Franchada. 

Franchafila. 

Francha  lu  d. 

Tranchar. 

Franchi!. 

Falhadour. 

Tranquile  ,\   : 

Tranquilament. 


Tranquillisant,    ìnle.Tranquilisant ,  anla. 

Tranquillisé  ,  ée.  J'ranquilisat ,  ada. 

Tranquilliser.  Franquihsar. 

Tranquilliser  se.  Franquilisar  se. 

Tranquillité.  Tranquilital. 

Transaction.  Transaction. 

Transcendant,  ante  Frascendenl  ,  enta. 

Transcription.  'Transcription. 

Transcrire.  Franscrioure . 

Coupiar. 

Transcrit,  ite.  Trah  u 

Coup  i  al. 

Transe.  Esiransi,  Transa. 

Transféré,  ée.  Transférât ,  ada. 

Transférer.  Trantferar. 

Transfiguration.  Transfiguration. 

Transfigurer  se.  Transfigurar  se. 

Transformation.  Transformation. 

Transforme,  ee.  Transformât ,  ada . 

Transformer.  T\  ansform  ;r. 

Transfuge.  /'i  ansfugi- 

Transfusion.  Transfusion. 

TransgresÉ  Transgressai-. 

Transgrf--  ur.  J'ransgrcssour. 

Transgri  •  Transgression. 

Transiger.  Transigear. 

Transir. 

Transit. 

Transition.  Transition. 

T    r  -  Transit  ,i  i  . 

Transiloirement.  Transit  <   amenl. 

Trauslali  Translatai,  ada. 

Translater.  Transi 

Translation.  Transi 

Transmettre.  Transm 

Transmis  Transm  tsible,  ibla. 

r  -mou.  Transn 

Transmu  tmudal .  ad  i. 

Transmuer  Transmudar. 

Transmutation.  Transmudamenl. 

Transpari  Transpurença. 

Transparent .  ente.  /  raspart  m 
Transpiration.  tpiratton 
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Transpirer. 

Transplantation. 

Transplanté,  ée. 

Transplanter. 

Transport. 

Transporté ,  ée. 

Transporter. 

Transposé,  ce. 

Transposer. 

Transposition. 

Transsubstantiation. 

Transsubstantier. 

Transsuder. 

Transvaser. 

Transversalement. 

Trantran. 

Trapèze. 

Trappe. 

Trappe ,  tomber  dans 

une. 
Trappe,  tombé  dans 

une. 
Trappiste. 
Trapu  ,  ue. 
Traquenard. 
Traquet. 
Traquet ,  oiseau. 
Traquet,  grand. 
Traquet,  rieur. 
Traquet  oreillard. 
Traquet  montagnard 
Travodc. 
Travail. 
Travail ,  s'échauffer 

au. 
Travail  de  maréchal 

ferrant. 
Travailler. 
Travailleur. 

Travée. 
Travers. 
Traverse. 
Traverse  petite. 
Traversée. 
Traverser. 
Traversière. 
Traveisin. 
Traversin    de    cha- 
loupe. 
Travesti,  ie. 

Travestir. 
Travestir. 

Travestir  se. 
Travestissement. 


Transpirar. 

Transplantation, 

Trasplanlal ,  ada. 

Transplantar. 

Transport. 

Transportai,  ada. 

Transportât. 

Transposât,  ada. 

Transposât. 

Transposition. 

Transsubstantiation. 

Transsubslanciar. 

Espirar. 

Transvegear. 

Travers ,  en. 

Trantran,  Trin-tran 

Trapèze 

Trapa  ,Leca. 

Entrappar  s'. 

Entrappat ,  ada. 

Trappisto. 

Trapul ,  Rabassel. 

Qui  ha-ped. 

liattareou. 

Bluvet. 

Cuou  rousset-barnal. 

Rocassier. 

Cuou  blanc  ,  3. 

Idem, 
fiourrusca. 
Trabalh. 

Affugar  s'. 

Gabi ,  Destrals. 
Trabalhar. 

Trabahaire,   Trabal 

hadour. 
Tiabada. 
Traies. 
Travessa. 
Travessola. 
Travessada. 
Travessar. 
Travessiera. 
Travcssicr ,  Couissin. 

Travessicr. 
Travestit ,  ada  ,  Dcs- 

quiiat. 
Travestir. 
Travrrstir. 
Travestir  se. 
Ttavestissament. 


Trébuchement. 

Trebucada. 

Trébucher. 

Trabucar. 

Trébuchet. 

Trabuquet. 

TrèOe. 

Treoule. 

Trèflt  a  /leur  putpu 

- 

une. 

l'ai  nuch. 

T\  èfle  champêtre . 

Caloun  .  5. 

Trèfle  puant. 

Iluhcnl  fer. 

Ii  èfle  des  Mpcs. 

Ted  de  pnula 

Trèfle  ,    champ   semé 

de. 

Trenuliera. 

Treillage. 

Trelhagi, 

Treille. 

Trelha. 

Treille  en  berceau. 

Treille  en  arbre. 

Treillis. 

Treillissé,  ée. 

Treillisser. 

Trelingage. 

Treize. 

Trezième 

Tremblant ,  ante. 

Tremble. 

Tremblement. 


Autin. 

Trelhas. 

Trelhis ,  Cledal. 

Trelhissat ,  ada. 

Trelhissar. 

Trelingagi. 

Trege. 

Tregieme,  ema. 

Ti  ambiant ,  anta. 

Aubria. 

Tramblament. 


Tremblement  de  terre.Terra-trema 


Trembler. 

Trembleur,  euse 

Trembloter. 

Trémie. 

Trémie  des  mesureurs 

de  blé. 
Trémois. 
Trémousser  se. 
Trempe. 
Trempe  ,  ée. 
Tiemper. 


Tramlilar  ou  Tremou- 

lar. 
Tramblaire ,  arela. 
Trambloular. 
Entre  miegea. 

Cavalet. 
liargelada. 
Tremoussar  se. 
Trempa. 
Trempai,  ada. 
Trempar. 


Tremper  de  nouveau,  liemuulhar . 
Tremperie.  Tremparia. 

Trempis.  Aigua  de  marlussa. 

Trempure  de  moulin.  Lcouxe. 


Trentaine 

Trente. 

Trente  et  un. 

Trentcnaire. 

Trentième. 

Trépan. 

Trépaner. 

Trépas. 

Trépassé ,  ce. 

Trépassement. 

Trépasser. 

Tiepassés  les. 

Trépied. 

Trépignement. 

Trépigner. 

T  répointe. 

Très. 

Trésaille. 

Tiès-liaut,  le. 

Tré-sept. 

Trésor. 

Trésorerie. 

Trésorier. 

Trésorière. 

Tressaillement. 

Tressaillir. 

Tresse. 

Tic 


i'i  esser  des  aulx  ,  des 

oignons. 
Il  t  ssoil  . 

Tréteau. 

Tréteau  ou  cheere 
Treuil. 

Tiè\u. 


Trentena. 

Trenta. 

Trenlun. 

Trentenari. 

Trentième. 

Trépan. 

Ti  epanar. 

Trcpas. 

Tiepassat,  ada. 

Tcepassamcnl. 

Trepassar. 

Trépassais. 

Trespeds,  Indes. 

Trcpignament. 

Tiepignar. 

Rivet. 

Très. 

Tieselha. 

Autisme ,  vl. 

Ti  essepts. 

Trésor. 

Tusoraria. 

Tresot  ici  . 

Treioriera. 

Tressaut. 

Tressaillir. 

Trcna. 

Enlrenar. 


Enreslar. 

Trcssoir. 
Estaudet. 
Cavalet. 
Ti  uelh. 
Ti  eva . 


Triage. 

Triangle. 

Triangulaire. 

Triapharmacon. 
Tribord. 

Tribord,  tout. 


Z'i  iagi. 

Triangle. 

l'i  iangulari ,  aria. 

l'uni  macot. 

Tribord. 

Tribord  tout. 


Tribord  au  vent. 

Triboulet, 

Tribu. 

Tribulation. 

Tribun. 

Tribunal. 

Tribunaux ,  création 

des. 
Tribunal. 
Tribune. 
Tribut. 
Tributaire. 
Tricher. 
Tricherie. 
Tricheur,  euse. 
Tricolore. 
Tricot. 
Tricotage. 
Tricoté,  ée. 
Tricotter. 
Tricoteur,  euse. 
Tric-lrac. 
Tricousas. 
Trident. 
Trié ,  ée. 
Triar. 
Tridactyle  lachydro- 

me. 
Trieur,  euse. 
Trigle  ligne. 
Trigle  hirondelle. 
Trigle  pin. 
Trigonométrie. 
Trigonelle  corniculéc. 
Trimer. 
Trimestre. 
Trimestriel,  elle. 
Tringle. 
Tringler. 
Tringletle. 
Trinitaire. 
Trinité. 
Trinquer. 
Trinquet. 
Trinquctte. 
Trio. 

Triomphal ,  aie 
Triomphalement. 
Triomphant,  ante. 
Triomphateur. 
Triomphe. 
Triompher. 
Tripaille, 
Triparti ,  ie. 
Tripe. 

Triperie, 

Tripette. 
Tripier,  ère. 
Triple 
Triple  ,  ée. 
Tripler. 
Tripoli. 
Ti  ipot 

Tripotage. 

Tripoter. 

Tripolier ,  ière. 

Trique. 

Trique  madame. 

Tn>ie. 

Triste  ordinairement. 

Tristement. 

Tllslr-.se. 


Tribord  au  vent. 

Triboulet. 

Tribu. 

Tribulation. 

Tribun. 

Tribunal ,  unau. 

Tribunaut. 

Tribunat. 

Tribuna. 

Tribut. 

Tributari ,  aria. 

Trichar. 

Tricharia. 

Trichaire ,  arela. 

Tricolor ,  ora. 

Tricot. 

Tricotagi. 

Tricotât,  ada. 

Tricolar. 

Tricotur  ,  usa. 

Tric-lrac. 

Tricousas. 

Trent. 

Trial,  ada. 

Trier. 

Perdris  ventre  blanc. 

Triaire ,  arela. 

Embriaga. 

Gallineta,  3. 

Garamauda. 

Trigonometria. 

Jaunela. 

Trimar. 

Trimestre. 

Trimestriel ,  ela. 

Tringla. 

Tringlar. 

Tringlela. 

Trinitari. 

Trinitat. 

Trinear. 

Trinquet. 

Trinqucta. 

Trio. 

Ti  ioumphctl ,  ala. 

Trioumphalament. 

Trioumphant ,  anta. 

Ttioumphatour . 

Triuumphe. 

Tiioumphar. 

Tripalha. 

Triparlil ,  ida,  ia. 

Tnpa. 

Triparia. 

7'i  ipela. 

Tripier,  iera. 

Triple,  ipla. 

Triplât ,  ada. 

Triplar. 

Tripouli. 

'Tri  pot 
Tripoutagi. 
ii  ipouliar. 

l'i  ii>nuiur ,  usa. 
Trica  ,   Tricot. 
Riz  sauvage. 
Triste ,  isla. 
Trislas. 
Tristament. 
Tristessa ,  l'egin. 


i:.: 


Trilon. 

Triton  nodifère. 

Trilon  crête. 

Trituration. 

Trivial,  aie. 

Trivialité. 


Troc. 

Trochée. 

Trochet. 

Troène. 

Troglodyte. 

Trogne. 

Trognon. 


Trogosile  caraboide    Cadela. 


Tiitoun, 
Biou. 

Lagramusa  d'aigua. 
Trissagi. 
Trivial  .  ala. 
Tnvialitat. 


Troc. 

Brouas. 

Pignoun. 

Olivier  sauvagi. 

Petoua. 

Trougna. 

Cagalroues ,  Calous. 


Trois. 

Trois  fois  autant. 

Troisième. 

Troisièmement. 

Tròler. 

Trolle  d'Europe. 

Trombe. 

Tromblon. 

Trompe. 

Tromper. 

Tromper  se. 

Tromperie. 

Trompeter. 

Trompette. 


Très. 

Trestant. 

Troisième ,  iema. 

Troisiemament. 

Traoular. 

Coucoumbre. 

Troumba. 

Troumbloun. 

Troumpa. 

Troumpar. 

Troumpar  se. 

Troumparia. 

Troumpetar. 

Ti  numpeta. 


Trompette ,  poisson.    Gagnola  ,  Troumpc- 

tiaire. 
Trompette  du  Cap.      Gazanet. 
Trompeur  ,  euse.         Troumpaire  ,  arela. 
Tronc.  Truunc. 

Tronc  principal  d'un 


arbre 
Tronche. 
Tronçon. 
Trône 

Tronqué,  ée. 
Trop. 

Tmpes  ,  n.  pr. 
Trophée. 
Tiophime. 
Tropique. 
Troqué,  ée. 
Troquer. 
Trot. 
Trolle. 
Trotter. 
Trollcur. 
7'rollier. 
Trottoir. 
Trou. 
Trou ,  petit 
Trous,   perce    d'un 

grand  nombre  de 

petits 
Trou,  cache' dans  un.F.ntriucal ,  ada. 
Trou  à  moineaux        Passeriera 
Trou  d'une  serrure 
Troubadour. 


Peroun. 
Trounca. 
Trounçoun. 
Trône. 
Troncat ,  ada. 

Trop. 

Troupes. 

Tropheo. 

Trophime. 

Troupique. 

Troeat,  Baratad.ada. 

ï't  oe  ir  ,  Baratar. 

Trot. 

Trola. 

Trotar. 

Trolaire. 

Trotter. 

Truloir. 

Trauc. 

Tr  auquel. 


Trauquilhat. 


1 

Trouble,  s. 
Troublé,  ce. 
Trouble-fête. 
Troubl 

II 
Trouée. 

Trouée  de  moisson- 
iteur. 


(laviera. 
Troubadours. 

Trouble  ,  bla. 

Trouble. 

Ti éboulât,  ada. 

Troubla  repaus. 

I     Mar. 

Treboular. 

Claiiera. 

Fenduda. 


Trouer.  Traucar 

Troupe.  Troupa 

Troupeau.  Troupeou. 

Troupeau  sous  la  con- 
duite d'un  baile.      Bailea. 
Troupeau  de  bœufs  ou 

Bravaira. 

Escaboutoun. 


de  caches. 
Troupeau  petit. 

Troupeau  gros. 

Trousse. 

Trousse  galant. 

Troussequin. 

Trousser. 

Troussis. 

Trouvaille. 

1 

Trouver. 

Trouver  se. 

Trouvère. 


Truand  ,  ande. 

Truander. 

Truanderie. 

Truble. 

Truchement. 

Truelle. 

Truellée. 

Truffe. 

Truffes  ,   marchand 

de. 
Truffière. 
Truie. 

Truie  féconde. 
Truie  jeune. 
Truie  grosse. 
Truie  petite. 
Truie,  poisson. 
Truite. 
Truttette. 
Trumeau. 

Trumeau,  boucherie. 
Trus-juin. 


Troupelet. 

Troupelas. 

Troussa. 

Troussa  galant. 

Troussaquin. 

Troussar. 

Ausset. 

Trouvalha. 

Trouhal.  ada. 

Troubar. 

Troubar  se. 

Troubaire. 


Truand  ,  anda. 

Truandar. 

Truandaria. 

Mancha.  4. 

Truchament. 

Ttbla. 

Ttblada. 

Babassa. 

Babassiaire. 

Babassiera. 

J'ruia. 

Porceliera. 

Prima. 

Truiassa. 

Truieta. 

Escourpena. 

Troucha.   Truita. 

Trouchouna. 

Trumeou. 

Grumeau ,  Brout. 

Trusquin. 


Tu  ,  Toi ,  Te. 


Tualile 
Tu-autem. 


Tube. 

Tubercule. 

Tubéreuse. 


1 

Tue-chien. 

Tuer. 

Tuer  se. 

Tuerie. 

Tuerie,  abattoir. 

Tueur. 


TU 

Tu,  Te,  Ti. 


Tuuble,  abla. 
Tu  uulem. 


Tube. 

Tubercule. 

Tulierousa. 


TCE 


Tuât ,  ada. 
Brama-vacca. 
Tua> . 
7'uur  se. 
lHorlalagi. 
Adoubadour . 
Tuaire. 


TUF 


Tuf.  Tuf.  Tuve. 

Tulier.  Marraucena. 

Tuf ,  devenir  comme 

du.  Tuvelar ,  Atuvelir. 

Tuf,  se  couvrir  de.     Atuvelir  s'. 

TUI 


Tuile. 

Teoule. 

7'ui/e  failière. 

Sautan  lia. 

Tuile ,  couvrir  en. 

Cournadar. 

Tuile  ,  couvreur  en. 

Coui  nadaire. 

Tuile,  couvert  en. 

Cournadat ,  ada. 

Tuile,  remanier  les. 

•  ir. 

Tuiles  sarasines. 

Teoules  sarrasins 

Tuile ,  enlever  la. 

ulissar. 

Tuileau. 

Tros  de  teoule. 

Tuilerie. 

Teouliera. 

Tuilier. 

Teoulier. 

TUL 

Tulipe. 

Tulipa. 

Tulipe  jaune,  sau- 

vai/e. 

Tulipan. 

Tulle. 

Tulle. 

Tullie ,  n  pr. 

Tullta. 

TUM 

Tumeur.  Tumour. 

Tumulte.  Tumulte. 

Tumultueux,  euse.     Tumultuous  ,  ousa. 


TIN 


Tungstène. 

Tunique. 


Turbin. 

Turbot. 

Turbulent,  ente. 

Turc. 

Turelure. 

Turenne ,  n.  pr. 

Turlupin. 

Turlupinade. 

Turlupiner. 

Turpilu  le. 

Turquelte. 

Turqiiin. 


Tulc  aire. 

Tutelle. 
Tuteur,  trice. 
Tutic. 

Tuloyeraenl. 
Tutoyer. 

Tutrice. 


Tuyau 
Tuyau  de  mer. 


Tuni/steno. 
Tunica. 


Turban. 

Turbot,  l'assard. 
Turbulent ,  enta. 
Turc. 

Turoulurou. 
l'un  no,  vl. 
Tuilupinaxre. 
Turlupinada. 
Tut  lupinar. 
Turpitude. 
Ulanquela  .  2. 
Turques  ,  esa. 


Tussilaiji. 

TUT 

Tutelari  ,  aria. 
Tutela. 

Tutour ,  li  ira. 
fuli  ' 

Tulegear  lou. 
Tutegear. 
Tulriça. 


Tuyeou. 

Gazanet. 
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Tuyau  en  bois  pour 

la    conduite   des 

eaux  Bourneou. 

Tuyau  d'un  pressoir 

à  huile.  Brouquet. 

Tuyau  en  bois.  Bournel. 

Tuyaux,  ensemble 

des.  Bournelagi. 

Tuyaux  .  placer  des.  Bournelar. 
Tuyère.  Tuvieia. 


Tympan. 
Tympaniser. 
Tympanile. 
Tympanon. 


Type. 


Tympan. 
Tympanisar. 
Tympanito. 
Tympanoun. 

TYP 

Type. 


Typhus. 
Typographie. 


Tyran. 
Tyrannie. 

Tyrannique. 
Tyranniser. 


Typhus. 
Typographia. 


Tyran. 
Tyrannia. 
Tyrannique ,  ica. 
Tyrannisât. 


u 


Ulcération. 
Ulcère. 
Ulcéré,  ée. 
Ulcérer. 
Ulcéreux,  euse. 


Ultimatum. 

lUra. 

Ultramontain. 


Unanime. 

Unanimement. 

Unanimité. 


I  . 
ULC 


Une. 


Uni,  ic. 

Unième. 

Uniforme. 

Uniformité. 

Uniment. 

Union. 

Unique. 

Uniquement. 

Unir. 

Unir  s'. 

Unisson. 

Unité. 

Univers. 

Universel . 

Universellement. 

Université. 


elle. 


Ulcération. 
L'icero. 
Ulcérât,  ada. 
Ulcerar. 
Ulceros,  osa ,  vl 


ritimatum. 
Ultra. 

UUramontan. 

UN 

Un. 

UNA 

Inanimé ,  ima. 
Unanimamant. 

Lnanimilat. 

UNE 

Una. 

UNI 

Unit,  ida ,  ia. 
l'niemc ,  ema. 
l'informe ,  ma. 
Uniformital. 
Uniment. 
Union. 

Unique,  ica. 
linéament. 
Unir. 

Unir  s' 

Unisson. 

I  nitat. 

i  nivert. 

Universel,   cla. 

Universelament. 

Universitat. 


Usager. 


Urane. 
Uranus. 


Urbain, 
Urbanité. 


n.  pr. 


Urano. 
Uranus. 


Urban . 
Urbanital. 


URE 


Urebec.  Copa  boutoun. 

Uredo  carie.  [carbouncle. 

Lredo  cane,  charbon.  \ 

Urètre.  Pissareou. 


UBG 


Urgence. 
Urgent,  ente. 


Urgença. 
Urgent,  enta. 


URI 


Urinaire.  Urinai,  vi. 

Urine.  Ourina ,  Urina. 

Urine  ,  potée  d' ■  Pissadounada. 

Urine  grande  quan- 
tité^. Pissarada. 
Urine,  salir  avec  de  l'  .E scoumpissar . 
Urine  ,  «ait  d'.  Escoumpissat. 
Uriner.                         Pissar  ,  Ourinar . 
Uriner,  besoin  d' .      Pissuegna. 

URN 


Urne. 

Urna. 
URS 

Ursule,  n 
Ursulines. 

pr. 

Ursula. 
Ursulinas 

US 

US. 

Us. 
USA 

Usage. 

Usagi. 

Usagier. 
USE 


Usé  ,  ée.  Usât ,  ada. 

Usé  par  l'âge.  Acabassit ,  ida. 

User.  Usar ,  Gausir. 

User  ses  vêtements.  Abenar. 


USI 


Usine. 
Usité,  ée. 


Ustensile. 
Ustion. 


Usuel ,  elle. 

Usufruit. 

Usufruclier, 

Usuraire. 

Usure. 

Usurier,  ière. 

Usurpateur,  trice. 

Usurpation. 

Usurpé  ,  ée. 

Usurper. 


ière. 


Usina. 
Usitat ,  ada. 


Ustensile. 
Babinagi. 


Usuel ,  ela. 
Usufruit. 

Usufruitier ,  iera. 
Usurari,  aria. 
Usura. 

Usurier,  iera. 
Usurpalour ,  Iriça. 
Usurpation. 
Usurpai ,  ada. 
Usurpar. 

UT 


utile. 

/  (lie,  lia. 

Utilement. 

Utilament 

Utiliser. 

Utilisar. 

Utilité. 

Utilitat. 

DVA 

Uca  ursi.  Uva  ursi. 


7 


Vacance. 

Vacant ,  anle. 

Vacarme. 

Vacation. 

Vaccin. 

yaccinateur. 

Vaccine. 

Vacciner. 

Vache  à  Dieu. 

Vache. 

Vache  petite. 


VA 

Vai. 


Vacança. 

Vacant,  anta. 

Vacarme. 

Vacation. 

Vaccina. 

Vaccinatour. 

Vaccina. 

Vaccinar. 

Besti  doou  bondiou. 

Vacca. 

Vaquela. 


Vache  grosse  et  laide.  Vachassa. 
Vaches ,  les  ,  en  gé- 
néral. Vachaira. 
Vaches,  tuer  les,  pour 


la  viande. 
Vacher ,  ère. 
Vacherie. 
Vactel. 

Vaciei  uligineux. 
Vacillant,  anle. 
Vaciller. 
Vacuité. 


Vade-mecum. 
Vadrouille. 
V  adrouiller . 
Vadrouilleur. 


Vagabond,  onde. 
Vagabondage. 
Vagabonder. 
Vague. 

Id. 
Vaguement. 
Vaguemestre. 
Vaguer. 


Vaillamment. 
Vaillance. 
Vaillant ,  anle. 
\         Vaillantise. 
Vain  ,  aine. 
Vaincre. 
Vaincu  ,  ue. 
Vaine-gloire. 
Vainement. 
Vainqueur. 
Vair. 


Amarguir. 
Vacheiroou ,  oua. 
Vacliiera. 
Aiges. 
Petroussier. 
Vacillant ,  anta. 
Varassiar.  Yacillar. 
Vacuitat. 


Vade  mecum. 
Radassa. 
Rudassar. 
Radassaire. 


Vagabound,    ounda. 

Vagaboundagi. 

Vagaboundar. 

Vaga. 

Vague,  aga. 

Vagament. 

Vaguemestre. 

Rodar  .  Rodastiar. 


Valhamment. 

Valhença. 

Valhent  .  enta. 

Valhenlisa. 

Van ,  ana. 

Vencre. 

Vrncut ,  uda. 

Vanagloria. 

Inutilament. 

Veneur. 

Vair. 


Vaisseau. 
Vaisselle. 


Vaisseou. 
Vaissela. 


Val. 

Valable 

Valablement. 

Valentin  ,  n.  pr. 

Valenline ,  n.  pr. 

Valentinien. 

Valériane. 

Valériane  rouge. 

Valériane  couronnée 

Valériane  corne  d'a- 
bondance. 

Valérie ,  n.  pr. 

Yaterien ,  n.  pr. 

Valet. 

Valet ,  corde. 

Valet  de  menuisier . 

Valet  de  ville. 

Valet,  gros. 

Valet ,  petit. 

Valet  de  meunier. 

Valetaille. 

Valeler. 

Valétudinaire. 

Valeur. 

Valeureusement. 

Valeureux ,  euse. 

Valide. 

Validé,  ée. 

Validement. 

Valider. 

Validité. 

Valise. 

Valisnerie. 

Vallée. 

Vallée  venteuse. 

I  allée,  'jui  est  de  la. 

Vallée ,  petite. 

\'<illi:e  profonde. 

Vallée  sauvage. 
1  lacée. 

Vallée  élevée. 

Vallon. 

Vallon  abondant  en 
eau. 

Vallon,  mauvais. 

Vallon,  petit. 

Valoir. 

Valse. 

Valser. 

Valvule. 


Val. 

Valable,  abla. 

Valablamenl. 

Valentin. 

Valenlina. 

Valentinien. 

Valeriana. 

l'an  couguou. 

Passerouns. 

Moucelct. 
Valeria. 
Valerien. 
Varlet. 

Idem. 

Idem. 
Varleldevilla. 
Varletas. 
Varletoun. 
Rayas. 
Varlelalha. 
Valetar. 

Vaktudinari,  aria. 
Valour. 

Courageousament. 
Valhent  ,  tnla. 
Valide  ,  ida. 
Validât,  ada. 
Validamenl. 
Validar. 
Validilat. 
Valisa. 
Embuscun. 

Yalauria. 

Valeyenc ,  enta. 

Valela. 

Vaucrosa. 

Vaufera. 

Vaugelada. 

Vausubiera. 

Valoun. 

Valiguiera. 

Vaumale. 

Arrec. 

Valer. 

Valsa. 

Valsar. 

Valvule. 


Van. 

Van,  ce  qu'un  ,  con 

tient. 
Van  ,  petit. 
Vandale. 
Vandalisme. 


VAN 

Van. 

Vanada. 
Vanet. 
Vandalo. 
Vandalisme. 


Vendée ,  dép. 

Vandoise. 

Vandome. 

Vanille. 

Vanité. 

Vaniteux,  euse. 

Vanne. 

Vanneau. 

Vanneau  varié. 

Vanner. 

Vannerie. 

Vannette. 

Vanneur. 

Vannier. 

Vantard,  arde. 

Vanter. 

Vanter  se. 

Vanterie. 

Va-nu-pieds. 


Vandea. 

Snphia.  'J. 

Vandoma. 

Vanilha. 

Vanitat. 

Vanitous,  ousa. 

Marteliera. 

Vancou. 

Espagnoulet. 

Moundar .  Vanelar. 

Banastounaria. 

Cruveou. 

Vanaire. 

Banaslounier. 

Vnnlaire. 

Vantar. 

Vantar  se. 

Vantaria. 

Ped-descaus. 


Vapeur.  Vapour. 

Vapeur,  machines  à.  Machinas  à  vapour. 

Vapeur  chaude,  étouf- 


fante. 
Vapeurs. 
Vapeurs  chez   les 

hommes. 
Vaporeux,  euse. 


Boubourada. 
Vapour  s. 

Ma^u  doou  masclun. 
Vapourous ,  ousa. 


VAQ 


Vaquer. 


Var  ,  départ,  du. 

Varangue. 

Varage. 

Variable. 

Variant,  ante. 

Variation. 

Varices. 

Varié,  ée. 

Varier. 

Variété. 

Variole. 

Variolithe. 

Variqueux  ,  euse. 
Varlope. 
Varlope,  ée. 
Varloper. 


Vase. 

l'aie  ,  petit. 
Vase  de  nuit. 
Vases  .  en  général. 
Vase,  bourbe. 
Vaseux,  euse. 
Vassal,  aie. 


Vacar. 


Var. 

Varangla. 

Varage. 

Variable,  abla. 

Variant .  anta. 

Variation. 

Variças. 

Variai,  ada. 

Variar. 

Varietat. 

Veirola  pichnla. 

Peira  de  veirola. 

Varicous  ,  ousa. 

Varlopa. 

l'uj  Inpai ,  ada. 

Varlopar. 


Vase 

Vasoun. 

Ourinau. 

Aisinas. 

Vasa  ,  Nita. 

Vasous,  Sitous,  ou?  i 

Vassal,  ala. 
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Vasselage. 
Vasle. 


Yasselagi. 
Vaste  ,  asla. 


VAU 


Vauclause. 
Vandeville. 
Vaucluse ,  dép.  de. 
Vaudois. 
Vaurien. 
Vautour ,  grand. 
Vautour  fauve. 
Vautour  ,  petit. 
Vautrer  se. 


Vauclauva. 
Vaudevilla. 
Yauclusa. 
Boudes  ,  vl. 
Vaurien,  ena. 
Vooulour. 
Tamisier. 
Capoun  fer. 
Ventoular,  Vioutarse. 


Veau. 
Veau ,  petit. 


Videtle. 


Végétal. 
Végétal,  aie. 
Végétatif,  ive. 
Végétation. 
Végétaux. 
Végéter. 


Véhémence. 
Véhément,  ente. 


Tedeou .  Vedel. 
Vedelel. 

VED 

Yedtta. 

VEG 

Végétal. 
Végétal,  ala. 
Vegelaliu,  iva,  \1. 
Végétation. 

Vegelaus. 
Vegelar. 


Vehemensia. 
Véhément,  enta. 


Velvole. 


Herba  de  Santa  Ve- 
rounica. 


Veille. 

Veille  de  Noël. 

Veillée. 

Veiller. 

Veilleur. 

Veilleuse. 

Veilleuse, plante. 

Veine. 

Veine ,  grosse. 

Veine,  petite. 

Veiné,  ée. 

Veiner. 

Veineux  ,  euse. 


Velha. 

Vc'ha  de  Xouve. 

Vdhada. 

Velhar. 

Velhaire. 

Velhusa. 

Brama  vacca. 

Vena. 

Vcnassa. 

Venela. 

Vénal,  ada. 

Venar. 

Venous  ,  ousa. 


Velar. 

Vêler. 

Vélin. 

Véliles. 

Velléité. 

Veloce. 

Vélocité. 

Velours. 

Velours  vert,  insecte. Cuntharida  de  la 

vigna. 
Velours  ,   faire  patte 

de.  Caehourliar. 

Velouté,  ée.  C»  foulât,   ada. 

Velouler.  Veloutar. 

Velu,  ue.  Velut,  uda,  ua. 


Herba  deSantaliarba 

Vedelar. 

Velin. 

Velitos 

Velleilat. 

Velox,  vl. 

Vtlocilat. 

Vclou 


VE 


Venaison. 

Vénal ,  aie. 

Vénalité. 

Venant. 

Vendable. 

Vendange. 

Vendange,  panier  à 

Vendangé ,  ee. 

Vendanger. 

Vendangeur ,  euse. 

Vendémiaire. 

Vendeur,  euse. 

Vendre. 

Vendre  à  vil  prix. 

Vendredi. 

Vendu ,  ue. 

Venelle. 

Vénéneux,  euse. 

Vénérable. 

Vénérable. 

Vénération. 

Vénéré,  ée. 

Vénérer. 

Vénérien,  ienne. 

Vengé ,  ée. 

Vengeance. 

Venger. 

Venger  se. 

Vengeur ,  eresse. 

Veniat 

Véniel ,  elle. 

Vernimeux,  euse. 

Venin. 

Venir. 

Vent. 

Vent  gros. 

Vent  petit. 

Vent  du  Sud. 

Vent  d'Est. 

Vent  du  Xord. 

Vent  chaud. 

Vent  roux. 

Vent  petit,  froid  du 

Noî  d. 
Vent ,  coup  de. 
Vent ,  fort  coup  de. 
Vent  petit. 
Vent  fiais,  pettt. 
Vent  Irès-froid. 
Vent  du  Nord- Est. 
Vente. 
Venter. 
Venteux,  euse. 
Ventilateur. 
Ventôse. 
Venlosilc. 
Ventouse. 
Ventouser. 
Ventre 

Ventre  affamé. 
Vtnli  r  gros. 
I  i  nti  i  petit. 
Ventrée. 

li  nlrét  d'une  chienne 
Ventrière. 
Ventriloque. 
Veulru,  ue. 


Venesoun. 

Vénal ,  ala. 

Venalitat. 

Venent. 

Vendable,  alla. 

Vendumi. 

Vendumiadour. 

Vendumiat,  ada. 

Vendumiar. 

Vendumiaire ,  arela. 

Vendemiari. 

Vendeire ,  usa, 

Vendre. 

Dcbarassar. 

Divendres. 

Vendut ,  uda. 

Venela. 

Venenos ,  osa,  vl. 

Vénérable ,  abla. 

Vénérable. 

Vénération. 

Veneral ,  ada. 

Venerar. 

Venei  ien,  ena. 

Vengeât ,  ada. 

Vengeança. 

Vengear. 

Vengear  se. 

Vengeaire ,  arela. 

Veniat. 

Véniel ,  iela. 

Vernimous  ,  ousa. 

Vérin. 

Venir. 

Vent. 

Vantas. 

Ventoulct. 

Marin. 

Aura  roussa. 

Aura  drecha. 

Aura  cauda. 

Aura  bruna. 

Anguieloun. 
Venlada. 
Aura-fola. 
Ventoulet. 
Respilhoun. 
Sisampa. 
AnguUlas. 
Venta.  J 

Ventar. 

Venlous ,  ousa. 
Ventilatour. 
Ventoso. 
Venlousitat. 
1  entfiusa. 

Mettre  des  Ventousas. 
Ventre. 
Ventre  prin. 
V  entras 
Ventroun. 
Ventrada. 
Cadelada. 
Vcnlriera. 
Ventriloco. 
Vcnlrarut,  uda ,  ua. 


Venue.  Venguda. 

Venus.  Venus. 

Vénus  écrite.  Arceli. 

Vénus  treillissée.  Clauvissa. 

Vénus  verruqueuse.  Preire  double. 

VEP 

Vêpre.  Vespre. 

Vêpres.  Vespras. 

Vépre  siciliennes.        Vespras  sicilienas. 

VER 


Ver. 

Ver  gros. 
Ver  petit. 
Vers ,  avoir  des. 
Ver  du  fromage. 


Verme. 

Verpatas. 

Vermenoun. 

Avermar. 

Cuquet. 


Vers  à  soie ,  mortalité 

des  Reeurada 

Ver  à  soie.  Magnan. 

Ver  pétri.  Passit. 

Ver  blanc  des  cerises.  Berou. 
Ver  à  soie  femelle.      Cabra  ,   5 
Ver  cucurbilain. 
Ver  solitaire. 


Véraire. 

Veran ,  n.  pr. 

Verbal,  aie. 

Verbalement. 

Verbaliser. 

Verbe. 

Verbiage. 

Verbosité. 

Verd.  V.  Vert. 

Verdâtre. 

Verdelet ,  ete. 

Verderolle. 

Verdet. 

Verdeur. 

Verdier  de  haie. 

Id. 
Verdoyant,  ante. 
Verdoyer. 
Verdure. 
Véreux,  euse. 
Verge. 
Verge  petite. 
Veige  d'or. 
Verger. 
Vergeter. 
Vergeltes. 
Verglacer. 
Verglas. 

Vergne.  V.  Aune. 
Vergogne. 
Vergue. 
Véridique. 
Vérificateur. 
Vérification. 
Vérifié,  ée. 
Vérifier. 
Vérine. 
Véritable. 
Véritablement. 
Vérité. 
Verjus. 
Verjulé ,  ée. 
Vermeil,  eillc. 
Vermeil. 
Vermicelle. 


Verme  cucurbilain. 

Verme  soulitari. 

Varaire. 

Veran. 

Verbal,  ala. 

Verbalament. 

Verbalisar. 

Verbo. 

Yerbiagi. 

Verbosilal,  vl. 

Verdastre,  astra. 

Verdelet,  eta. 

Sauzerina. 

Verdet. 

Vcrdour. 

Chic  jaune 

Verdier. 

Verdoyant ,  anta. 

Verdegear. 

Yeidura. 

Vermenoux ,  ousa. 

Verga. 

Ver  gela. 

Bensipounetas. 

Vergier. 

Vergetar. 

Vergeta. 

Geatibrar. 

Verglas,  Gealibrc. 

Vergougna. 
Verga . 

Véridique ,  ica. 
Ve>  ifieatour. 
Vérification. 
Vérifiât,  ada. 
Vérifiât, 
Verina. 

Véritable  abla. 
\'i  rilablament. 
Verilat. 
Aigras. 

Aigrassous ,  ousa. 
Vermclh,  elha. 
Vermelh. 
Vcrmichelis. 
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Vermicelle  plat. 

Vermicellier. 

Vermifuge. 

i'ermillets. 

Vermillon. 

Vermine. 


Vermisseau. 

Vermouler  se. 

Vermoulure. 

Verne. 

Ve:ni,  ie. 

Vernir. 

Vernis. 

Vernisser. 

Vernissure. 

Vérole. 

Vérole  petite. 

Vérole ,  gravé  de  la. 

Vérole  volante. 

Véron. 

M. 
Véronique. 
lVrom'gue  plante. 
Véronique  ,  petit  ché 

ne.  Pichol  chaîne. 

Véronique  à  feuille  de 

lierre.  Paparvga. 

Verrai.  Verre. 

Verre.  Veire. 

Verre,  marchand  de 


Veto. 

Vermicheliaire. 

Contra-vers. 

Boudroya. 

Vrrmilhoun. 

Mangeansa  et  Ver- 

mina. 
Vermisseau. 
.Irnar  s'. 
Vermenadura. 
Verna. 

Barnissal,  ada. 
Barnissar. 
Barnis ,  Vernis. 

Id. 
Bamissagi. 
Veirola. 

Veirola  pichola. 
Veiroulul.  ada. 
Veirola  fola. 
Veiroun. 
Maucha. 
Verounica. 
Id. 


ambulant. 
Verrée. 
Verrerie. 
Verrier. 
Verro  . 
Verrouiller. 
Verrue. 
Verrue  grosse. 
Verrue  petite. 
Vers. 
Versant. 
Verse  à. 
Verseau. 


Bafier. 

Veire. 

Veiriera. 

Veirier. 

Ferroulh. 

Ferroulhar . 

Berruija. 

Berrugassa. 

Berrugueta. 

Vers. 

Versant. 

Versa  à. 

Aquari ,  ?1. 


Versement  des  blés.     Ablaiada 


Verser. 

Verset. 

Versificateur. 

Versification. 

Versilié,  ée. 

Versifier. 

Version. 

Verso. 

Vert,  erle. 

Verl. 

Vert ,  mettre  au. 

Vert  de  gris. 

Vertical ,  aie. 

Vertige. 

Vertigo 

Verlu. 

V'írluí  théologales. 

Vertueusement. 

Vertueux  ,  euse. 

Verve. 

Ver\eine. 

Verveox. 


Vessar. 

Verset. 

Versificalour. 

Versification, 

Versifiât. 

Versifiât. 

Version. 

Verso. 

Verd,  erda. 

Vert. 

Afftragear. 

Vt  rd<  t. 

Vertical ,  ala. 

Vcitigi. 

Vertigot. 

Verlut. 

Vertus  thcolngalas. 

Vertuousamcnt. 

Vertuous  ,  ousa. 

Pi  un. 

Vervena. 

Vertoulenc. 


deNarbonne.     Garrouta. 
Vtsce  jaune.  Cornabiou. 


Vesce  Hybride.  id. 

Vesce  cultivée.  Pesota. 

Vesce  des  haies.  Vessar  a. 

Vesce  cultivée  à  grai- 
nes  m  Bessas-negras. 

Vesse  fausse  espar- 
cette.  Jarjaricyes. 

Vésicatoire.  Vesicaloiro. 

Véscicule  du  fiel  ,  in- 
Qammation  de  cette 
partie.  Faluge. 

Veson.  Vesoua. 

Vespasien  ,  n.  pr.       Vespasias  ,  vl. 

Vesper.  Venus. 

Vesse.  Lofji,   Vessena. 

Vesse  de  loup  gigan- 
tesque. Lnffi  de  loup. 

V.  "tr.  Lojfiar. 

Veneur.  Vessinaire. 

Vessie.  Bouffiga. 

Vessigon.  Vessilhoun. 

Vesta  Vcsta. 

Vestale.  Vestala. 

Veste.  Vesta. 

Veste  grosse  .  laide.    Vestassa. 

Veste  petite.  Vestela  ,   Ve slouna. 

Veste  grande.  Poulagra 

Vestiaire.  Vesliari. 

Vestibule.  Vestibulo. 

Vestige.  Vestigi. 


VET 


Vêtement. 

Vétéran. 

Vélerance. 

Vétérinaire. 

Vétille. 

Véliller. 

Velilleur  minutieux. 

Vétilleux ,  euse. 

Vêtir. 

Vêtir  se. 

Velu  ,  ue. 

Vétiire. 


Veslimenl. 
Vétéran. 
Veli  rança. 
Veterinari. 

Fichesa. 

Besuquegear. 

Besuquet. 

Bcsoucous  ,  ousa. 
Veslir. 
Veslir  se. 
Vesta  ,  ida  ,  ia. 
Velura. 


VEU 

Veuf,  euve.  IVous.  ousa. 

Veuf  quia  épouse  une 

veuve.  Renaubi. 

Veuf,  devenir.  Aveousar  s'. 

Veuf  devenu.  Aveousal ,  ada. 

Veuvage.  Veousagi. 


VEX 


Vexation. 
\ 

Vexer. 


Vexation. 
Vexât ,  ada 
Vexer. 


VIA 


Viable.  Viable,  abla. 

Viager .  ère.  1  ioger  .  iera. 

I umda 
Viande  petite.  Coi  n<  ta 

Viande   grosse    ou 

maie  Viandassa. 

Viande  très-maigre.  Carnifalha. 
Viande  sans  os.  Poupa  filhit. 

Viande  d'un  animal 

mort  par  accident.  Carn  d'auvalia. 


Viandes  les,  en  gé- 


néral. 

Viandalha. 

Viatique. 

Viatique. 

VIB 

Vibord. 

Vibord. 

Vibration. 

Vibration. 

Vibrer. 

Vibrar. 

vie 

Vicaire. 

Vicari. 

Vicairie. 

Vicaria. 

Vicariat. 

Vicariat. 

Vice. 

Vice  .  Vici. 

Vice  caché. 

M  a  gagna. 

Vice  amiral. 

Vice-amirau. 

Vtre-r/iriTi  <V'/ier. 

Vice-chancelier. 

Vice-consul. 

Vice  consou. 

Vice-légal. 

Vice-legat. 

Vire-président. 

Vice-président. 

Vice-roi. 

Viee-rei. 

Vicier. 

Viciar. 

Vicieux ,  euse. 

Vicious  ,  ousa. 

Vicinal ,  aie. 

Vicinau  .  ala. 

Vu  i*situde. 

Vicissitude. 

Vicomte. 

Vicomte. 

Vicomte. 

Vicomtat. 

Vicomtesse. 

Vicomtes  sa. 

Victime. 

Victima . 

Victimer. 

Viclimar. 

Victoire,  n.  pr. 

Venturi ,   Vicloira 

Victoii  c. 

Victoira. 

>  ictor .  n.  pr. 

Victor. 

Victor  jeune. 

Tictoret. 

Victorieusement. 

ì'idóuriousament. 

Victorieux,  euse. 

Victourious,  ousa 

Victorin  ,  n.  pr. 

Victourin. 

Vicluaille. 

Viclualha. 

Vidal  .  ii.  [>r. 

Vulau. 

Vidange. 

Vuidança. 

Vidangeur. 

Cura-privals. 

Vide. 

Vuide,   uida. 

Vidé,  ée 

Vuidat,  ada. 

Vider. 

Vuidar. 

Vider  se. 

Vuidar  se. 

Vidimer. 

Vidimar. 

Viduité. 

Vidmtat. 

VIE 

Vie. 

T'ii/a  .    Vita. 

lie  miséruble 

Vidassa. 

Viedase. 

Viedai. 

Viel  ,  vieux,  vieille.    Vielh,  elha. 

Vieillard. 

Vielhard. 

Vieillerie. 

Vielharia. 

Vieillesse. 

Vielhessa. 

courbé  de.  Courcoussouvil ,  i 

Rougagnoun. 

Vieillot  .  otle. 

Vielhoun  ,  ouna. 

Vielle. 

Viella  ,  viola. 

Vicller. 

Jugar  de  la  viella 

Vierge. 

Viergi. 

Vieux .  eille, 

i   ■  '  i .  icllia. 

VIF 

Vif,  ive. 

1 iou  .  iva. 

Vif-argent. 

Argent  viou. 

21 

ida. 
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VIG 


Vigilenci. 
Vigilent ,  ente 
Velha. 

Vinagi. 

Vigna. 


Poudasouns. 

Veàilhar. 

Vignau. 


Vigilance. 

Vigilant ,  aille 

Vigile. 

Yignagc. 

Vigne. 

Vigne,  saison  de  ta 

taille. 
Vigne  ,  lier  la. 
Vigne  ,  garde. 
Vigne  dont  tes    ceps 

sont  en  perches.       Cavaliera. 
Viane  plantée    en 

plein.  Plalissada. 

Viane,  jeune  pousse 

de  la.  Aparoun. 

Vigne,  branche   de  , 

avec  ses  grosses 

feuilles  et  son  fruit.Visada. 
Vigneron ,  onne.         Vigneroun,  Poudaire 


Vignette. 

Vignoble. 

Vigogne. 

Vigoureusement. 

Vigoureux  ,  euse. 

Vignerie. 

Vigueur. 

Viguier. 


Vigneta. 

Vignoble. 

Vigougna. 

Vigourousament. 

Vigourous,  ousa. 

Vigai  ia. 

Vigour. 

Viguier. 

Vil- 


Vil  ,  ile. 

Vilain. 

Vilain,   aine. 

Vilainement. 

Vilebrequin. 

Vilenie. 

Village. 

Village  petit. 

Village  gros. 

Villages  courir  les. 

Villageois,  oise. 

Villageoise  portant  le 
Bavolel.  Pernela 

Ville.  ,     '.''" 

Ville  grande  cl  laide.  Vtlatsa 

Villelle.  yih,u- 


ViLila. 

Viitn. 

Vilcn  ,  cnn. 

Vilcnamerd. 

Yirabrequin. 

Vilania. 

Vilagi. 

I         sun. 
Vilugeas. 

Vilandi  iar. 
Foureslict  .  iera. 


VIN 


Vin-  . 

Vin  mauvais  ,  qui  ré- 
pugne. 
Vin,  le  cher. 
Vin  douceâtre. 
Vin  de  pressurage. 
Vin  pin  m  <■ 
Vin ,  marchand  de. 
Vin,  tirer  le ,  de  la 

cuve. 
Vin,  petit  coup  de. 
Vin.  terer  le,dufaus 

sel. 
Vin  ,  taché  avec  du. 
Vinaigre. 
Vinaigrette. 
Vinaigrier. 
Vinrent .  n  pr. 
Vindicatif,  ive. 
Vinette. 
Vineux ,  euse. 


Vin. 

Vinas. 

Vinci. 

Bourret. 

Vin  de  destrech. 

Ckoucourel. 

Vinachier. 


Deslinelar. 

Chiquel. 

Adousilhar. 
En\  inass  il 

!  inaigi  < 

Vin  ligi  il". 

\  ina  ipi ier. 

Vineens. 

\  indicatif,  iva 

1 1  q  i  ri  a. 

Vint  ut ,  ousa. 


ada. 


Vingt. 
Vingtaine. 
Vingt  ième 


Vingt. 
Vinglena. 
Vingtième ,  ema. 


Viol. 

Violai. 

Violateur,  tiice. 

Violation. 

Viole. 

Violemment. 

Violence. 

Violent,  ente. 

Violenté,  ée. 

Violenter. 

Violer. 

Violet. 

Violet ,  elle. 

Violette. 

Violette  à  éperon. 

Violette  des  chiens. 
Violette  de  montagne 
I  Violette  odorante. 
Violette  à  trois  cou 

leurs. 
Violette,  plan  de. 
Violier. 
Violon. 

Violon  mauvais. 
Violon,  jouer  du. 
Violoncelle. 
Violoniste. 
Viorne. 


Viol. 

Vieulal,  ada  ,  vl. 

Violait  e ,  ieia. 

Violation. 

Viola. 

Violamment. 

Vioulenci. 

Vioulenl,  enta. 

Vioulental ,  ada. 

Vioulcnlar. 

Violar. 

Vichus. 

Vioulet,  ela. 

Vioulela. 

Vioulela  de  Vacha- 

ressa. 
Palenya. 
Panlega. 
Vioulela. 

Partsea. 

Viouletier. 

Vioulier. 

Viouloun. 

Rebec. 

Vioulounar. 

Vtoulouncela. 

Vioulounaac. 

Altatier. 


VIP 


Vipcie. 

Vipère  de  mer. 
Vipérine. 


Virago. 

Virer. 

Virevault. 

Virevolte. 

Virgile,  n.  pr. 

Virginal ,  aie. 

Virginité. 

Virgouleuse. 

Virgule. 

Viril,  ile. 

Virilité. 

Virole. 

Virole  ,  mettre  une. 

Virtuel. 

Virtuellement. 

Virtuose. 

Virulence. 

Virulent,  cille. 


Viper  a. 

Bissa. 

Bourragi-fer. 


Homenas. 

Virer. 

Viravoout. 

Vira  vuouta. 

Virgilo. 

Virginal  >  ala. 

Virgimtal. 

Virgoulusa. 

Virgula. 

Viril,  lia. 

Virilitat. 

Virola  ,  Vira. 

Virolar. 

Virtual ,  vl. 

Vu  t uniment ,  vl. 

Virtuoso,  osa. 

Vu  11ln11.11. 

Vu  nient,  enta. 

VIS 


Vis.  r's>  /,t'is' 

Visa.  Visai. 

Visage.  Visagi. 
Visage ,  rougeurs  du.  Bristuladura. 

v,„   ,  vis  de.  Fij  a-ms  de. 

Viscosité.  Viseousilat. 

\  visée.  M»ro. 


Viser. 

Visible. 

Visiblement. 

Visière. 

Visigolh. 

Vision. 

Visionnaire. 

Visir. 

Visitandine. 

Visitation. 

Visite. 


Visite ,  qu'on  n'attend 


Visar  ,  amirar. 

Visible,  ibla. 

Visiblamenl. 

Visiera. 

Visigolh. 

Vision. 

Visiounari. 

Visir. 

Visitandina. 

Visitation. 

Visita. 


pas. 
Visité  ,  ce. 
Visiter. 

Visiteur,  euse. 
Vison-visu. 
Visorinm. 
Visqueux,  euse. 
Visser. 


Avenidour. 
Visitât,  ada. 
Visitar. 
Visilur ,  usa. 
Visoun-visu. 
Visorium. 
Viscous ,  ousa. 
Mourenar. 

VIT 


Vital ,  aie. 

Vitalité. 

Vite. 

Vitesse. 

Vitrage. 

Vitre. 

Vitré,  ée. 

Vitrer. 

Vitrée. 

Vilner. 

Vitrification. 

Vitrifié  ,  ée. 

Vitrifier. 

Vitriol  blanc. 

Vitriol  bleu- 
Vitriol  de  Chypre. 
Vitriole. 

Vitupère. 

Vilupérer. 


Vivace. 
Vivacité. 
Vivandier ,  ière. 
Vivant,  aille. 
Vivat. 

Vive, 

Vive. 

Vire  jeune. 

Vivette. 

Vivement. 

Vivier. 

Vivifiant  ,  anlc. 

Vitrification. 

Vivifier. 

Vivoter. 

Vivre. 

Vivre. 

Vivres  les. 


Vocahle. 
Vocabulaire. 


Vital ,  ala. 

Vitalitat. 

Leou. 

Vitessa. 

Vilragi. 

Vitra. 

Vitrât,  ada. 

Vitrar. 

Cuou-blanc 

Vitrier. 

Vitrification. 

Vitrifiât,  ada. 

Yitnfiar. 

Coupa  rosa  blanca. 

Vitriol  blu. 

F.sparga. 
Vitupcri. 
Vituperar. 


Vivace,  aça. 

Vivacital. 

Vivandier,  iera 

Vivent .  eiiiu. 

Vivat. 

Vira. 

Aragna. 

Aragnola. 

Sarcidura. 

Vivament. 

Vivier. 

Vivifiant .  anla. 

Vivificacio  ,  vl. 

Virifiinr  ,  fvir. 

Vivoutar. 

Vioure. 

Vioure  lou. 

Vioures  tous. 

VIZ 

Cuir. 

voc 

Vocable,  alla. 
Vucabulai  i. 


Vocal,  aie.  Vùcal ,  ala. 

Vocatif.  Vocatif. 

Vocation.  Youcalion. 

VŒU 

Vœu.  Yut ,  Vu. 

VOG 

Yogmare  d'Arisiotc.   Argentin. 
Vogue.  yoga,  Toumbada. 

Voguer.  Yogar. 


VOI 


Voici. 
Voie  lactée. 
Voilà. 
Voile. 

Voile  de  perroquet. 
Voile. 
Voiler. 
Voilier. 
Voir. 

Voir  un  chose  autre- 
ment qu'elle  n'est. 
Voirie. 
Voisin  ,  ine. 
Voisinage. 
Voisiner. 
Voiture. 
Voilure  ,  ée. 
Voilurer. 
Voiluricr. 
Voix. 

Voix,  mauvais  sonde 
Voix  plaintive. 


Vol. 

Y  ni  du  chapon. 

Volage. 

Volaille. 

Volant ,  ante. 

Voíaní  d'un  moulin. 

Volatil ,  ile. 

Volatille. 

Volcan. 

Volcanique. 

Vulcaniser. 

Vole. 


TV.   Ycc  ,   Yeicit. 

Cumin  de  St. -Jaques. 

Vêla  ,  Velaquit. 

Ycla. 

Papaftga. 

Voile. 

Voilar. 

Yclicr. 

Vtire. 

liesveirc. 

Prad  batalhicr. 

Yesin,  ina. 

Vesinagi. 

Vesinegear. 

Yoitura. 

Voitural,  ada. 

Yniturar. 

Voilurier. 

Vois. 

Marrit  souras. 

Planchoun. 


Vol. 

Masada. 

Vol  uji ,  agea. 

Yolalha. 

Volant. 

Enlena. 

Volatil,  lia. 

Volatilha. 

Volcan. 

Volcanique ,  ica. 

Yolcanisar. 

Vola. 


Volée. 

Volée  de  coups. 

Volé ,  ée. 

Voler. 

Voler. 

Voler,  facile  à. 

Volereau. 

Volerie. 

Volet. 

Voleter. 

Voleur,  euse. 

Volière. 

Volige. 

Volontaire. 

Volontairement. 

Volonté. 

Volontiers. 

Volte. 

Voile  face. 

Voltiger. 

Voltigeur. 

Volubilité. 

Volume. 

Volumineux,  euse. 

Volupté. 

Voluptueusement 

Voluptueux,  euse. 

Volute. 

Volute,  coquille. 


Yolada. 

Rossada. 

Volât ,  ada. 

Yolar. 

Hauhar. 

ltaubadis,  issa. 

Yolurol. 

Yolaria. 

Tournarent. 

Volaslregear. 

Volur ,  usa. 

Voliera. 

Douela. 

Youluuntari ,  aria. 

Voulounlariament. 

Fou  tournât. 

Youlounliers. 

VoUa. 

Voila  faca. 

Votaslregear. 

Voltigeur. 

Youlubilitat. 

Youlume. 

Vouluminous ,  ousa. 

Vouluptat. 

Youluptuousamenl. 

Youlupluous  ,  ousa. 

Youluta. 

ISousselana  viranta 


VOM 

Vomique.  Xooumica. 

Vomir.  Vooumir,  Racar. 

Vomit,  souvent  qui  Racaire  ,  arela. 

Vomissement.  \  ooumissament. 

Vomitif,  ive.  Yuoumitif,  iva. 

VOR 


Vorace. 

Vourace ,  ara 

Voracité. 

Youracitat 

VOS 

Vosges ,  dépl.  des 

Vosgeas. 

VOT 

Vot. 

Vot. 

Votant. 

Volant. 

Voter. 

Votar. 

Votre  et  Votre. 

Yostre,  Ira. 

Vouloir. 

Vous. 

Vous  autres. 

Voussoir. 

Voûte. 

Voûté,  ée. 

Voûter. 

Voûter  se. 


Voyage. 

Voyager  souvent. 
Voyageur,  euse. 
Voyant ,  aole. 
Voyelle. 
Voyer. 
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Vouler. 

Vous. 

Vautres. 

Clau,  ti. 

Youla. 

J'tiutat,  ada.  Croutat. 

Voutar,  Croutar. 

Voûter  se. 


VOY 


Viagi ,  Voyayi. 
1  oyagear. 
Viagegear. 
Voyageur ,  eusa. 
Voyant,  anta. 
Voyela. 
Youyer. 


VRA 


Vrai,  aie. 
Vraisemblable. 
Vraisemblablement. 
Vraisemblance. 


Ver  ai. 

Vresemblable ,  abla. 
Vresemblablament. 
Yresemblança. 


VRI 

Vrille.  Filheiroun. 

Vrille.  Courreyeola. 

Yrillette  de  l'olivier.  Chiroun  ,  4. 


VUE 


Vu.  ne. 

Vue. 


Yulcain. 

Vulgaire. 

Vulgairement. 

Vulgate 

Vulnéraire. 


Vist,  ista. 
Vista. 


Vulcan. 
Vulgari.  aria. 
Vulgariament. 
Vnlgata. 
Yulnerari. 


Vulnéraire  ,  plante,    fkalassouns. 
Vulvaire.  Pombroya. 


Wbig. 

Whist. 


ÌVhig. 
Whisk. 


X  YZ 


X. 

X. 
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ZÉE 

Xavier,  n    pr. 

Xi,  Xi,  Xi. 

Ai,  Xi 

Xi. 

z. 

/.. 

Ze'e-  forgeron. 

1  l'un 

Y 

Y 

} 
YEU 

Zacharie. 

ZAC 

Zacario 
ZEB 

Jacario. 

Zelande. 

Zélateur. 

ZEL 

/  •  lunda. 
Zelatour. 

: 

1  OUtt 

Zèle. 

Zèle. 

Ypréau. 

Aubera. 

zèbre. 

Zèbre. 

Zélé,  ce. 

Zelat,  ada. 
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ZEN 

ZIB 

ZOD 

Zénith. 
Zenobie. 

Zrnilh. 
Zenobia. 

Zibeline. 

Zibelina. 

Zodiaque. 

Zodiaque. 
ZOE 

ZEP 

ZIG 

Zoé ,  n   pr. 

Zoe. 

Zéphyr. 
Zéphyrin. 

Zéro. 

Zéphyr. 
Zéphyrin. 

ZER 

Zéro. 

Zigzag. 

Zinc. 
Zinzolin. 

Zig-zag. 

ZIN 

Zinc. 
Zinzoulin, 

Zone. 

Zoologie. 
Zoophyte. 

ZON 

Zona. 

ZOO 

Zoologia. 
Zoophylo 

ZES 

ZIZ 

ZOS 

Zoslère  marine. 

Zeit. 

Zsst. 

Zizanie. 

Zizania. 

Zostère  de  la 

J/e'di-      Auga. 

Zeste. 

Zeil,  zesla. 

Zizi. 

Chic. 

lerranée. 
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j4carws. 
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Lin. 
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Mangin 
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Adonis  annua,  Mill. 
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Dec. 
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jEtculus  hippocasla- 
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nuïn ,  Lin. 

Marrounier. 

Blai. 
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l'i  rsil  salbatge. 

Plai. 

Agaricus  allallus.  liull. 

Moussairoun. 
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.1í/íincus  aiícîìuuíiii', 

luelha. 

Dec. 

Pelousa  de  sause. 

Herba  deis  cslcr- 

Agaricus  auïan/iurus , 

nuts. 

liull 

Roumanel. 

I7  irtcu*  bovtnu*,  Dec. 

Camparol  de  biou 

iiiiutniin  d'argent. 

.I'/iîi  iiuscantharellus, 

Capso,  Colla  pei. 

id. 

Escarabilha. 

Esturgeoun. 

."li/or/ruiciarus,  Bull. 
yt</<iiicus  cortineifuf  , 

Verdela. 

Thouera  jauna. 

Dec 

.4  f/'i  rir  us  ci/íiníiraccujf, 

Pelousa  de  sausc. 

Estrangla  loup. 
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Agaricus  deliciosus,  id. 
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Agaricus elicinus,  Bull. 
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Agaricus  procerus  , 
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Bull. 
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Lin. 
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.•líírum  scorodoprasum , 

id. 
/1/iium   sphcerocepha- 

lum  .   id. 
/l//ium  sylvestre  .  id. 
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Ammodytes  arijcntatus . 

lii-so 
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Lin. 
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Lin. 
Amomum  giana  para* 

diiii .  id. 
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Ampelis  gariulus  ,   Lin. 
Ami/i/dalus  communis  , 

Lin 
Amyrjdalus  pcrjir  (  ,  id, 
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Crinu. 
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Marlinot 
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Porre  fer. 
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Alhastre. 
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Cebilhouns. 
Pouerre. 
Alhct. 

Civela. 

Rocambola. 

Alhastre. 
Cibourlat. 
Pouerre -for. 

:  Verna. 

Paparuda. 

Moorreloun  sel- 
vage . 

Cam  h  is 
Allhea  fer. 
Allhea. 
Nieroun. 
Ilerba  blanca. 

Bled. 

Amaranlha. 
Jalousia. 

Bb-d. 

S,ifran  salbalge. 

Cap  b'anc. 
Bisnaga. 

Ciiareou  et  Lam- 
prilboun. 

Lussi. 

Lassi. 

Cardamomr. 

(irann  rii 

Gingimbre. 

Daurin. 

Amendier. 
Pesseguier. 


Anaeardium  occiden- 
tale. Lin. 
Anagallit.  cœrulea,  id. 
Anagyris  fœlida  ,  id. 

1  ri  îi  r  i  /11C11.S  lupus,  id. 
■4nas  aruiu .  id. 
Anus  albifrons,  id. 
linis  miser  domest ,  id. 
.lnas  fer ,  id. 
JiKi.s'   brrnicla  ,  id. 
.liiii»  boschat .  id. 
.•Inus  (luiitjaUi  ,  id. 
.ln«s  clypeata ,  id. 
-Ihus  ciecca  ,  id. 
.lnas  cggnus  ,    id. 
lnas  i/.;//k  titea  ,  id. 
Anus  ftrina ,    id. 
.liidi  fuligula,  id. 
.lnas  fusca  ,  id- 
-lnas  hyperborea,  id. 
.Iwis  leucuphlhalmos  , 

Risso. 
-lnas  moschati  ,  Lin. 
-lnas  nigra  ,  id. 
-Iiius  pinelnpe ,  id. 
/lnaj  querqueduta  ,  id. 
.■lnas  rufina  ,  l'ail. 
Jii-s  sargula  ,  id. 
.-Inus  segetuin,  (in. 
.lnas  sirepera,  Lin. 
Anatifa. 
Anchusa  anqustifulia  , 

Dec. 
.Im'/iusa  italien. .  Retz. 
Andropogon  isckœmum, 

Lin. 
Jhi/i  //,i/a  ncmausensis , 

Dec. 
.lu  rnon«  alpina  ,  Lin. 
.Inemom  coi  îmai  ("a,  il. 
.Incmone  lu  initia  .  id. 
In<  mont  nai  cissifolia  , 

1 1. 
In<  mone  pavmiia  .  id 
anémone  sylvesti  is  ,  id. 

dnetftuta  fœniculum ,  id. 
Anetlium  gravi  oient,  id. 

Am/ihca  archangetica, 
Lin. 

I  'erislinim  D(>r. 
Ani/elica  sylvesti  is.  Lin. 
.lnl/ifi/iis  «i  11  »,v,s .  jd. 
.Ini/ifHiis  entuta  ,   id. 
Aiilhiiiiis  )iii','.Ii\     id. 
intkum  odora- 

lum  .  Lin. 
.liit/iu*   uqualicus  , 

\  iel  nt 
lnt/ii/s  ai  lt  ireus  , 
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.lnt/ni.s  mac»íaí«s, 

\  iel  ot. 
.I)it/ius  Itiiliardii ,    id. 
.Iiiî/iu.v  rufescens,  Risso, 

Aiiilms  rufui .  v 
Anlhyllit  vutnerana  , 

Lin 

rupicapra,  Lin. 
.1"'!'  rrttnumíaíi/b/ium . 
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Pudis 

Loup- marin. 

Alalonga. 

Anca  .  2. 

Auca. 

Auca  saovagea. 
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Culbeiras. 

ëarcela. 
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Auca,  1. 
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Auca  sauvagea. 
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Siblet. 
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Herba  roussa. 
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Herba  doou  fege. 

Chaboiiceou 
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Anemouna  sau- 
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Ane  Ii. 
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(.oiini.it  lia 

M  11  _  nidier. 
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Ilerba  de  prat. 

:  nngavouet 
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Pivolahfl 
Pioulin  . 
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Cb.unous. 

l'etarelas. 


Antirrhxnum  linaria , 

Lin 
Antirrhinummajus,  id 
Aphyllantes  montpelien- 

sis.  Lin. 
Apis  mellifica,  id. 
Apium  g:  aveolens,  Lin 
I/11  »  m  t/raveotens    id  , 

rur.  dulce  .  Mill. 
Apium  pelroselinum  , 

Lin. 
Aprirgnum  androscemi- 

folium  ,  Lin. 
Apngon  1  nier  ,  Lac. 
Aptenodytes  mtnor, 

Lath. 
/Ii/iniu  chrysaetos,  Dict. 

Se.  nat. 
A  qui  lu  fusca  ,  id 
Aipula  ossifraga,  Bi  iss. 
Aquilrgiavulgaris,  Lin. 
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.Ii  uikîi  larentula.  Lin. 
.l'fcuius,  uua-urst,  Lin. 
.lrea  «of.  Lin. 
.Ircliuiii   Bardana  , 
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/Irciium  lappa.  Lin. 
.h ctomys   marmotta  . 

Lin. 
.(1  î/cu  cirmiia  ,  Lin. 
.-lri/ea  cinerea  ,  id. 

imaia  .  Pallas. 
Aide  a  danubialis,  Lin. 
.Im/i  (i  gazelta  ,   id. 

Mi,  id. 
Ai  (ha  major. 
Ai  lt  a  minuta    id. 
Ardea  nigi  a  ,  id. 
.lruVa  nulicm  as  ,  id  . 
Ardea  pui  pm  ea  ,  id 
Ii  «Va  ralloides,   Scop. 
Ardea  soliniensis,  Lin. 
Im/i  a  s/e/iài  i«,  Lin. 
/lrdea  nij» ,  Lim. 
i4i  di  a  Dti  k.'is.  Lin. 
I((in.  r,,;  [,  nuifolia,  id. 
Ârenicota  pitcalorum  , 
Argenlina   sphy 
Lin. 

;   (iri/o. 
Arislolochia  climatitis  , 

I  m. 
Aristoloehia  longa,  Lin. 
■ 
iil 

■■■/n'a   mtunda  , 
id. 
Iimciiiacd  ru'  , 

I..1.11. 
.Ii  ru'ca  bellidiasti  um  , 
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Arnica  monlana  .  Lin. 
.li/ri/iisid  aôiii  (ftium  . 
Lin. 

ta  drûciDicu/us , 
id. 

iatii .  id 
iajudai    ..il 

h  (fini  i"  palmata,  Dec. 

.liiii/ini  1  p'intua  .  lin. 
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Cabndeou. 
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1         oun. 
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Idem. 
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Lin. 
Arlemisin  vulgaris,   id. 
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.-Irum  maculatum  .  Lin. 
arundo  bambus,  Lin. 
Arundo  calamagnslis , 

id 
Irundo  donax ,  id. 
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écarts  lumbricoidis  , 

id. 
.4srarij  terï/iicuíarií. 
Asclepias  vincetoxicum, 

Lin. 
Asparagus  acutifolius  , 

Lin 
Asparagus    officinalis  . 

id. 
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id. 
./iípíruíaari'ensií .  id. 
/4sperula   cynanc/iica  , 

id. 
Asphodelus  albus.  Wild. 
Asphodelus  ramosus,iii. 
Aspidiforus   armalus  , 

Dict.  Se.  nat. 
dtplenium  adianlhum 

itigrum ,  Lin. 
Asplenium  ceterach  ,  id. 
Ijpfenium   scolopen- 

di  nu/1 .  Lin. 
4íp/enium  frichomanei. 

id. 
.ijiacui  fluviatilis .  id. 
.4sfacus  marintii .  id. 
.4i(cr  amellus  ,  Lin. 
literc/tinenm ,  id 
.4sier  tripidium  .  id. 
Astragalus   aiistatus. 

l'Hér. 
Astraga  lus  glyciphglos, 

Lin', 
.lífraýa/ui  massilie  n  m, 

Lam 
.■(sírûýaíui  monspMsu- 

/u?ius.  Lin. 
Alhamantha  meum  .  id. 
.41/ierinj  Boj/ei  i  .  Risso 
.4í/ìcrÌ7iu  /k/m»  îu.«  .  il. 
M/Acrina  marmoruia  , 

Risso. 
li/urma  minu/a  .   i  1. 
^í/ipucuj  sarcr ,  Fab. 
.4irip/(j  glauca .  Lin. 

Atriplex  hortensis,  id. 
Atriplex  lialimus ,  id. 
Atriplex  hatlata  .  id. 
Alrnpa  bclladona  .  il. 
Alropa  mandiai/ma.  iil 
4f/eiu6uJ  betuleli ,  Fab. 

^uraía  bilunul  \ta  .  Ris. 
Muionta  cutitra,  iii. 
4tfno  tlatior ,  Lin. 
.4  tien  a  /"ulua  ,  id. 
4iena  flaietcens,  id. 
.4rena  «ûttea,  ni. 
.4i(na  «emperriren*,  id 


Genipi 
Arlemisa. 

Fuguieiroon. 

Fugueirouu. 
Bambou. 

Bauca. 

Cana. 

Canabierasalvagea 

Cabaret. 

Verme  gros  deis 

enfants. 
Vernie  pichot. 

Revira-menut. 

Aspergea sauvagea 

Aspergea. 

Raspeta. 

Ueboula  salvagea. 
Ilerba  de  l'esqui- 

nancia. 
Tuberousa  fera. 
Pourraca. 

Calbot. 

Capillari. 
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Escolop3ndra. 
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Lingoumbaud. 
Huel  de  Dioj. 
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C  ibridela. 
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CabassUC. 

Sauclcl. 
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"iu  rnas- 
ciun. 
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Bouesc  blanc. 
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Cantharida    de   la 

\igna. 
Cieucla. 
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Civada  cougnoula. 
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Avocetta  europœa ,   Dict. 
Se.  nat.  Alesna. 


Balanus. 

Balœna  mysticetus  ,Lin. 
liahstes  buniva ,  Lac. 
Batistes  capriscus.  Lin. 
Batistes  vetula  ,  id. 
Ballnta  fœlida ,  id. 
Barkhausia  taraxacifo 

ha  ,  Dec. 
Batrachoides  Gmelini . 

Lac. 
Batruchus  piscalorius  . 

Du  m. 
Bellis  perennis ,  Lin. 
Berberis  vulgaris ,  id. 
/>V(a  maritima,  id. 
i'elu  vulgaris,  id. 

/  Itirsuta  ,  id. 
Belonica  vulgaris,   id. 
Belula  alba,  id. 
B<  íuí'í  (jíiiui ,  id. 
Bidens  biparlida  .  id. 
Bignonia  catalpa  ,  id. 
Biscutella  hispida,  Dec. 

Bissuscandida  huds.    i 

-  wm,  Lam. 
/'((i  ie'inum  ,  Dec.        | 
/Jua  oi  cilana  ,  Lin. 
Blatla  orienlalis ,  id. 
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Risso.  / 

Blennius  Audifreri,  id.  f 
m  /j'rea  ,  id.       ) 
Blennius   cornutus  , 

Bloc. 
Blennius  gado'ides,  Lin. 
Blennius  galerita  ,  id. 
Blennius   gatlorugine  , 

id. 
i'.lennius  mediterraneus, 

i.l. 
Blennius  ocellaris,  id. 
Blennius  pavo,  Risso. 
Blennius  pholis ,  Lin. 
Blennius  phycis. 

M. 
Blennius    slellaris  ,      \ 

Risso.  f 

Blennius  sujefianus  ,   f 

Lac.  I 

BIi  nnittj   tmlaculatus  , 

Lin. 
Blennius  testudinai  ius  . 

Risso. 
Blennius  tripteronotus , 

i.l. 
/foa  conjíricíor ,  Lin. 
Boginai  us  Ai  ittoU  îi  - 
Boletus  fimelarius,  Bull. 

Boletus  laricis ,  Lin 
Boletus  oblusus ,  Dec. 
Boletus  ]>crennis  .  Bull. 
Boletus  suaveolens  .  1 1 
Boletus  viilosus. 
Boletus  viscidus. 
Bombis  mori ,  Fab. 


Rougna  de  mar. 
Balena. 

Fanfre  d'Araerica. 
Porc,  Pouerc. 

Fanfre. 
Marible. 

Mourre. 

Moustela  blanca. 

Baudruelh. 
Margaridela. 
Agrivoulier. 
Herbeta  fera. 
Blea  ,  Bleda. 
Beloina. 
Betoina. 
Bes. 
Verna. 

Carbe  salvage. 
Catalpa. 

Herba   de   sieis- 
houras. 

Mousidura. 

Rocou. 
Fourneiroou. 

Bavecca. 


Badoua. 

Moustela  blanca. 
Ba\ecca. 

Bavarclla. 

Moustela ,  2. 
Libre  de  m.r. 
Bavecca. 
Badoua. 
Moustela  negra. 
Trauca  peira. 

Bavecca. 


Bouscla. 

Bavecca. 

Argentin. 
Boa. 

Argentin. 
Camparol  del'our- 

iii  e 
Agaric. 
i  Isi  a. 

Camparol  île  sause 
Camp  rui  Degré. 
Camparol  pelul. 
Camparol  pegous. 
Magnan. 


Bombycivora  garrula  , 

Risso. 
Bonps  boops  ,  Dict.  Se. 

nat. 
Boops  melanurus ,  id. 
Boops  silpa ,  id. 
Borrago  officinalis.  Lin. 
Bos  bubalus,  il. 
Bas  taurus .  id. 
Bos  americanus ,  Gm. 
Botrys   glomerulosa  , 

Dec. 
Botrys  umbellata ,  id. 
Brassica  arvensts ,  Lin. 
Brassica  asperifolia,  id. 
Brassica  eruca ,  id. 
Blassica  orelacea,  id. 
Brassica  oleracea  botry 

lis. 
Brassica  râpa. 
Brassica  orelacea  viri- 

dis  ,  Lin. 
Brassica   erucastrum  , 

id. 
Briza  média  ,  id. 
Bromelia  ananas  ,  id. 
Bromus  arvensis,  id. 
Bromus  secalinus ,  id. 
Bromus  sterilis ,  id. 
Bromus  tectorum,  iJ. 
Bruchus  pisi,  Fab. 
Brunella   grandiflora  , 

Lin. 
Brunella  vulgaris,  id. 
Bryonta  dioica,  Jacq. 
Bulimus  radiatus. 
Burrinum  bucelanum. 
Buffo,  omnes. 
Bonium  bulbo  caslanum 

Lin. 
Buphlhalmum  salicifo- 

lium  ,  Lin. 
Buphlhalmum  ,  spino- 

sum  ,  id. 
Buplevrum    rotundifo- 

tium  ,  id. 
fluieo  opicorus  ,  Lac. 
Butco  lagopus ,  Risso. 
Butomus    umbellatus  , 

Lin. 
Buxus   empervirens  , 

id 
Bgssus  incanus. 
Byssus  doliorum. 


Cacalia. 
Cacacao. 
Cactus  opuntia ,  Lin. 

Cactus  peruvianus  ,  id. 
Cakile  perennis,  L'Hér. 
(  'ni  '/>  i  ugosa ,  Dec 
Calamagroslis  argentea, 
Calandra    granaria  , 

Fab. 

Calappa  granulata. 

Calrilrapa  stellata  , 

L'am. 
Calcndula  arvensis,  id. 
'\ilcndula  officinalis,  id. 


Daurin. 

Boga. 

Blada. 

Saupa. 

Bonrragi. 

BuflVe. 

Buou. 

Bison. 

Mousidura. 

Idem. 
Pan  blanc. 
Raba. 
Rouquela. 
Caulet. 

Caulet  flori. 
Raba. 

Caulet  verd. 
Rouquela    sama- 

gea. 
Pan  de  passeroun. 
Ananas. 

Estrangla  chivaus. 
Espigau. 
Espangassat. 
Herba  molle. 
Courcoussoun. 

Brunela. 

Brunelela. 

Bryouina. 

Pénitent. 

Boucclana. 

Babi. 

Bisoc. 

Huel  de  buou. 

Boulechpounchut 

Herba  coupiera. 

Boundrea. 

Tarlau. 

Esparganeou. 

Bonis. 

Mouffa  de  valat. 

Mouffi  de  barriou. 


Congourlier. 

Cacao. 

Figuier  de   Bar- 

baria. 
Cicrgi. 
Lasccna. 
Ravanela. 
Bauca. 
Cavaroun   doou 

blad. 
Gau  ,  migrana ,  -1. 

Cauca  trapa. 
Gauchel-fer. 

Gauchet. 


167 


Calluna  erica  ,  Dec. 
Callyoinmus  admirubi- 

Us ,  B 
Collyonimus  tclenus,  id. 
Collyonimus   draeuncu- 

lus ,  Lin. 
Collyonimus  hjra,  id. 
Callyonimus  Morissonii, 

Risso. 
Callyonimus    pusillus  , 

Lia. 
Callyonimus  sagilta ,  id. 
Caltha  palustni.  id. 
Cameleo  vulgaris,  Dict. 

Se.  nat. 
Came/ui  tacfrianiij.I.in 
Cameiui  dromadarxus. 
Campanula  hederacea  , 

id. 
Campanuia  petrcea. 
Campanula  percicifolia. 
Campanula  pyramida- 

Hî  ,  Lin. 
Campanula  rapunculus, 

id. 
Campanu/a  rhomboida- 

lis  ,  id. 
Campanuia   specuium  , 

id. 
Campanula  trachelium, 

id. 
Comphorosma  monspe- 

liaca  ,  id. 
Cancer  ajfacuj.  Lin. 
Cancer   denficuiufuj  , 

Montai;. 
Cancer  Gimmarus,  I.in. 
Cancer  /luriatilis ,  id. 
Cancer  mœnoj,  id. 
Cancer  squilla .  id. 
Canii  familiaris ,  Lin. 
Canii  alnpex  .  id. 
Canii  lupus .  id. 
t'unis  vulpes ,  id. 
Canna  indica ,  id. 
Cannabis  saliva,  id. 
Cuninarii  veiicaioria  , 

i.]. 
Capparis  spinosa,  id. 
Capra  hircus .  id. 
Capra  ibex .  id. 
Capra  rupicapra ,  id. 
Capra  œgagrus ,  id. 
Caprimulgui  europœus, 

Lin. 
Caprimulgus    rufilor- 

quatus  ,  Ency. 
Caprot  aper ,  Lac. 
Capsicum  annuum,  Lin 
f'aranx  .  amiu  .  id. 
t'uranx  Dumerillu.  Lie. 
Curanx  trachurut.  ni 
i     i  chat  uis   cinei eus  . 

Dict.  5c.   nal. 
CarcliariasferoT.  Risso 
Carrharia*  9/,  1 
Curdamine  hiisula,  Dec.  1 
i'ardamincp  11  viflora,i  I 
fardium  f/fau»  um   Bosi 
('ardutlis  rufescens 

Risso. 
Carduus  ,  Lin. 


Brugas. 

Carduui  cris;)U5 ,  Lin 

Artichaud  d'Ase. 

Cenlropomusriirjresccns 

l'mduus  marianui,  id. 

1  blanc. 

Ki^SII 

Louba-  - 

Lambert ,  s. 

C11  duu.i  lui  erosus  , 

Brulota. 

opterus  Giorna  , 

/dem  -2. 

Caretla  cephala,  Uisso. 

Tartuga  de  mar. 

Drom. 

Vachela. 

Carex ,  Lin. 

Herba  de  sagna. 

Cephalopterus  Fabroni, 

Moule. 

Ccrex  muricata. 

Ilerba  talbenca. 

Bisso 

Vacca. 

/dem. 

Cariophyllus    aromati- 

Ceph  ilopterus  Massena 

eus  .  id. 

CiiroOe. 

id. 

Idem,  2. 

Lambert,  5. 

na   acanthifulia  , 

Cephalus  mola  .  Sluw. 

Mola,  a 

\  1 

Chardouça. 

Cepola  1  ubi  scei 

llougeola. 

Idem ,  4. 

Cariina  corymhos 0,  Lin 

l'ouila  dieou. 

Ci  rambix  héros  .  Lin. 

Escor|ium  .  2. 

Pei  pouerc. 

Carpinui  helulus ,  id. 

Charme. 

ia;  îmUs.  Fab. 

Idem. 

Buscasel. 

Carihamus  li/iciorius,  id 

.  Grana  deperrou- 

lia;  îuoschatus  , 

quet. 

Lin. 

Banarut. 

Caméléon. 

Carum  rarri ,  id. 

Charui. 

Cl  1  ■unbix  velutinus  , 

Cameou. 

Cassia  fislula  .  I.in. 

Fab. 

M  ingi  i-peras. 

Droumadero. 

Castia    lunctoluta  , 

Cerasus  avium  ,  Lois. 

Agrullion. 

Forsck. 

Scne,  '2. 

Cerasus  caproniunus , 

Companeta. 

Caijutnum  pomiferum  . 

Dec. 

Agruticr. 

Blariquela,  7. 

La  m. 

Acajou. 

Ccmîsks  /ijuroccrasui, 

Campaneta. 

Castaneavulgaris,  Dec. 

Castagnicr. 

Lin. 

Laurier  fer. 

Castor  fiber ,  Lin. 

CaSlOr. 

v  mahaleb  ,  Mill. 

Amarel. 

Piramidala. 

Castor  Galliœ,  id. 

Vibre. 

Ci  ra<us  jiadus  ,  Dict. 

Amaruxicr. 

Calhartes  percnoplerus , 

Cerasus  vulgatis  .  Lois 

Cerisier. 

Rapounchoun. 

Cresp. 

Pelacan. 

Ceralonia  si/iaua,   Lin. 

Carroubier. 

Catalpa    cordifolia  , 

Cfr-fis  silifjuaslrum,  id. 

Avelalicr. 

Campaneta. 

Duh. 

Catalpa. 

■  pt'i. 

Cigaloun. 

Blurel,  2. 

Caucalis   anlhriscus  , 

r'<  1  irii/n  .    Minor  ,  .ls- 

I.in. 

Giroulha. 

/)<'/'  a 

Chaour  de  chabra 

Campaneta. 

Caucalis  dauenides.  id. 

Carrota  salvagea. 

-  familiaris,  Lin. 

Toun. 

Cauc'ilis  lalifolia  .  id. 

Ceterach  t>fji  Í 

Campbourata. 
Escrivici. 

Caucalis  leptophylla,  id 
Cnucaíiimariíií/nj.  Dec 

Pastenargi    sau- 

\a?ea. 
Grappouns. 

Dec. 

Ce >  eus  eleplias  .  Lin. 
Ci  M'u.ï  cap»  eolus,  id. 

Iieiba  datirada. 

Cerf 

Cabroou. 

Tourleou. 

Caura/ii   parviflora  , 

(crins  dama  ,   id. 

Din 

!  !  i rba  de 

Lingoumbaud. 

Lan). 

Giroulha. 

Chara. 

Cbambri. 

Cancre. 
Carambot. 
Cbin 
Carbounier. 

Cnuhnia  oceanica,  Dec. 

Auga. 

h  tas  œdirnemus 

Coureii. 

1 ,  Lin. 
1  cj  iilala. 

Lapin  de  Barbaria. 
Ci  esta  de  poul. 
guier. 

mtianus , 
Lalh 

Couriola ,  -i 

("'ííii  auslialis .  Lin. 

Charadrias  Itiaticula. 

Pluviei  1  0 

Cenchrvs  capilatus  ,  id. 

Esperoun  -  2. 

Cliaradrias  himanto- 

Loup. 

Keinard. 

Ccniaui  «  ii  !m  m 

Cardoun  beinit. 

pus  .  Lalh. 

la ,  :'. . 

r  enl  mi  l 'J  caleitrapa,  id 

Caucalrapa. 

'/iinor , 

Cana  d'inda. 

Cen/aurea  collina  ,  id. 

su  la. 

Risso. 

Courrcnlin ,  2. 

Cancbe. 

Cenlaurea  cnmfera  ,  id. 

Linga  de  cal. 

Charadrias  morinellus 

Centaurea  cyanus .  id. 

Blavet  .  2. 

Lin. 

Guignai  d. 

Cantharida. 

Centaurea  jat  ea  .  id 

Macca  mnou. 

Cliaradrias  pluvialis  , 

Tapenier. 

C<  ni  lurea  '/alaitti,  s.  id. 

Panicaut  d"ase. 

Lin. 

Pluvier  daurat. 

Bouc  .  cabra. 

Cenlaurea  lanala  ,  i  |. 

i'iounc  di 

(  Tiœi  n]iliyllum  salivum 

Bouquetin. 

Lin. 

Cbarfuclh. 

Cbamous. 

■  1  melitensis,  id. 

Trepa-chival. 

C/iœi  ophyllum   temu- 

Capricomo. 

1  niýra  .  il. 

Macca-muou. 

lum  ,    ut. 

■  Ibage. 

Cenlaurea  nigresce nt , 

'.1  u.ï annuus.  id. 

Tardarassa. 

Wild. 

Cap  d'ase. 

Cheiranlhus  < 

j  iun  -. 

Cenlaurea   scobiosa  , 

Lin. 

M  irsourau. 

Clteirantlius  m  n  itimus. 

Gazoun  d'IIolan  !,i 

Verrat. 

Centaurea  solslicialis,  id 

Chilidonium  coi  nicula- 

Ptbroun. 

r  .  i.l'/niea  iuaveo/cni 

tum  ,  Lin. 

Herba  de  peiriera. 

Suc-blau. 

Wild. 

Ambreta. 

"ii/Hi  m ti jus  .  id. 

Dindoul      1 

■ 

!fcm  ruòer,  Dec. 

Pan  COUgUOU. 

Chtnopodiumi 

Suvereou. 

Cenlrina  vulgai  is.  Dicl. 

.  Lin. 

S  mgari 

n.it. 

Porc  marin. 

Chenopodium  ' 

Herba  doou  ior. 

Moungea. 

Cenlrijcus   scolopox  , 

Chenopodium  /1  liilieo- 

Verdoun. 

Lin. 

le  mar. 

jiiin  .  id. 

Engana. 

I1I1  m. 

Cmlr  î'icujfe/tlarii,  Pal. 

1  roumpela. 

Chenopodium  ylaucum , 

Cri  issouo. 

Centronotus  ductor,  Lac. 

Pilote 

id. 

Blel. 

Creissoun  baslard. 

Cenlrom 

Leca  ,  i). 

(  'Ai  tiu]n,ilnim   leiosper- 

Capelan ,  5. 

6>n(ronrdui  lizan  .  id. 

1 

mum ,  Dec 

Armoun. 

Centronotus  vad 

Licba. 

Clienop'idium    maidi- 

Tarin .  'j. 

Ccntiopomus   lineatus  , 

mum  .  Lui. 

1  ta ,  6. 

Cardoun. 

Lac. 

Gugarea. 

Chenopodium  tir  ide,  id. 

Armoun. 

1H8 


Pombroya. 
Cal,  5. 

Idem. 
Centauri. 
Herba  de  la  cran. 

Idem. 


Calarineta  daurada 

Tora, 

Cigala. 

Cigau. 

Cigaloun. 

Ceze. 

Endiva. 

Cicori  fer. 

Ganta. 

Cigougna. 

Cigna. 

Sumi 

Idem 
Gallinela. 

Cardouneta 


Chenopodium  vulvaria, 

id. 
Chimœra  meiilerranea  , 

Kisso 
Chimœra  monstrosa  , 

Lin. 
Chirrmia  cenlaurium, 

Smilh. 
Chxronia   marilima, 

Wild. 
Chironia  pulchella . 

Dec. 
Chlora  perfoliala  ,  Lin.  Tora. 
Chondrilla  juneea  ,  id.     Sautoulama. 
Chromis  Mediterranea, 

[)icl  Se.  nat  Caslagnola. 

Chrysanlhemum  indi- 

eum  Rannncuher. 

Chrysanthemwn  leucan-  Margarideta  gran- 

themum. 
Clvysomela  armoriaca. 

cerealis,  fesluosa. 
CKr.  eereali»,  pnpuli. 
Cicada  ,  pnpuli. 
Cicada  ,  omnet,  Lin. 
Cieadella  ,  omnes 
Ciecr  arielinum  ,  Lin 
Cichoi  ium  endiva  ,  id. 
Cichorium  inlibus  ,  id. 
Ciconia  niyra  ,  Bell. 
Ciconia  atba  .  id. 
Gicuta  mnj'tr,  Lam. 
Cime. T. 

Cimex  leclularius ,  id. 
CimeX  nrnalus,  id 
Cinara  dracunculus  , 

sylvestris. 
i  inchona  lancifolia  , 

Mulis.  f 

Cinchona  oblongifolia  ,  ".  Quinquina. 

id.  .    y 

Cinchona  ojficinalis .  id. 

Cineraria    maritima  ,      Berba  de  nostra 

Lin.  dama. 

f'irrea  luletiana,  id.         Herba    de    Sant- 

Estieni. 
Cireus  Montayui,  Kisso.  Escriveo,  C. 
Cirsium,  Dec.  Cardoun. 

Cirsium  urauie,  Dec.       Cardouni 
Ciriium  arvetiM,  iil 
Cirsium  bulboium  .  id, 
Cirsium  Kiucagincum 

id. 
tirsium  ferox ,  id. 

Cir  jiu  m  (a  nrco/a  tu  m,  id. 

Ciííui  albidus  .  Lin. 

CistusMiani/Jemum.id.  Uisopode  garriga. 

Cistusladanifcius  ,  id.     Massuga,  Gerviera 

Ctstut  iet/"Ti ,  Lin. 

CtJ(us  mnnspeliensis,  id 

Ctslui  sokiœ  fotius,  id. 

l'Urus  aurantium  ,  Lin 

Ofrus  médira  .  id 

i"i(ula  banK*  ,  Kisso. 

Clathrus  canccllatus , 
Lin. 

("laraiia  corailoïdes,  id 

(  lematis  flammula  ,  id. 

I  iemalts  Dttafb  i .  il. 

l fapariodon  pdihmdus, 

Kisso. 
<  lupea  alosa.  Lin. 


Clupea  encrasicolus.  id. 
Clupea  harengus ,  id. 
Clupea  spratus,  id. 
Clypeola  marilima  ,  id. 
Cneorum  iricoccum,  id. 
Cnicus  criíil/ia/eí  ,  id. 
Cobitis  barbacula, id. 
Cnbilis  lœnia  ,  id. 
Coccine//a  ,  id. 


Coccinclla  pounetnta .  id 
Corcufus  suòerosus,  Dec 
Cvccus  suberosus ,  id. 
Coccus  cacii. 

id. 
Corhlearia  armoriara 

Lin. 
Cochlearia  draba ,  id. 
Cocos  maldt'ria  ,  Wild 
Cœpnla  rubescens.  Lin. 
Cœp'da  serpentiformil 

Lac. 
Capota  lœnia ,  Lin 
Coffea  arai/ica  ,  Lin. 
Ciux  lacryma  .  id. 
Coîc/iicum   aufumnuie 

id. 
Colubtr  .Esculapii, 

Kisso. 
Coluber  elophis  .   id. 
Coluber  liage ,  Lac. 
Co/u6er  tiatn'x ,  Lin. 


Caiissida. 
Brulola. 

Cardol. 

Bartalai. 

Idem. 

M -issu  g  a. 


Massuga  negra. 

/dern. 

/dem. 
Arangier. 
Citrounier. 
Pei  Mi\areon 

Lanlema  ,  3. 
Barba. 

Jaiissemind'ase. 
Enirevadis. 

Harenc,  2. 
Abusa. 


Cnluber  rupertris ,  id. 
Colubei  Si  opolii,  Risso. 
Columba  asnat,  Lin. 
Columba  drimeslica,  id 
Coiumòa  in 'ía  ,  id. 
Columba  palumbus,  id. 
Columba  risoria,  id. 

Culuniba  lurlura ,  id. 
Colutea  arborescens , 

Lin. 
Colymlus  arclicus ,  id. 
Colymbus  cristatus ,  id 
Colymbus  glaeialis,  id. 
Colymbus  minor ,  id. 
inli/mbus piea  ,  id 
Colymbus  sep'enlriona- 

lis  ,  id. 
Colymbus  stellalus.  Gnr. 
Colymbus  sub  ci  islatus, 
Convallaria  majalis  , 

Lin. 
Conrullaria  polygona- 

t>im  ,  id. 
Conyer-Cassini,  RÌSSO. 
r  'ii(n;i  i  mixtax  ,  id. 
Conai  r  iiii/cr  .  id. 
C'onium maculai um,  Lin. 
Convofvulusai  1 1  »  ris,  il. 
fonrolru/us  batalus.  id. 
Convolvutuf  eanta&rica, 

id. 
("anrnlruluî  jalapa  ,  id. 
Coin  o/tului    icammon- 

ca  ,  id. 
Convoivu/us  sepium  .  il. 

Convnli'ulus  Iricolor,  id 
Conyza  squarrosa,  id. 


Enchoya. 

Hareng. 

Sardina. 

Herba  blanca. 

Garoupa. 

Cardol. 

Lola. 

/Jem. 
Be.-li  doou  bouen- 

diou. 
Catarineta. 
Coeca. 
Gallinela. 

Cochenilha. 

Rafanela 
Caulechoun. 
Coco, 
l'.ougeola. 

/dcm. 

/dcm. 
Caffe. 
Grana  de  chapelet. 

Brama-vacca. 

Bissara 
Bissa,  3. 
Aspic. 
Anguilhadebouis- 

soun. 
Bi>sas. 
Bissa,  3. 
Pigeoun  sauvagi. 
Pigeoun  coumun. 
Biset. 
Favart. 
Tourtourcla  cou- 

lafsada. 
Tourlourela. 


Baganaudier. 

Cabussaire. 

Knmat. 

Cabussaire. 

Castagnous. 

Mau-maridat. 

Plonngeoun.  2. 

/ileiri 
Plouiu-lioun. 

Muguet. 

Herba  de  la  roura 

pidura. 
I  glïassoun. 
Mmirrna. 
Grourjch  negre. 
Cigna 

Courregeola. 
l'atala. 

Bugadiera. 

Jalap. 


Escamounea. 
Courregeola    de 

bastas. 
Bella  de  jour. 
Herba  dois  sumis,  2 


Coracias  yarrula ,  id.     Gassa  marina. 
Corallma  officinalii,  id.  Couralina. 
Coregonus  marœnula , 

ij  Lucionde  rnar. 

roriandrumsalirum.id.  Couiiandra. 
Conaria  myrlifolia,  id.  Roudou. 
Cornus  mas,  id.  Acurnier. 

Cornus  íanífuinca,  id.     Sanguin. 
Corontlla  juneea,  id.        Ginesla  fera. 
Coronopus  ruigarts,         .,..,. 

j)ec  Heiba  de  la  maltia 

Corrus  cariocalaclcs,Lin.  \\  elanier. 
Corrus  corax.  id.  Corpalas. 

Cornus  cormx ,  id.  Corpalas  blanc. 

Coi  eus  corone  ,  id.  Gralha  ,  1 . 

Corrus  fiugilegus  ,  id.     Gralha  ,  3. 
Corvus  garrului,\à:  Idem. 

Corvût  glandariu» ,  id.  Gay.      _ 
Corrus  (/racu/us  ,   id.      Gralha  a  peds  et  à 

bec  rouges. 
Corrus  monedula  ,    id.     Agralhoun. 
Coi  rus  ptea  ,     id.  Agassa.         _ 

Conus  pyrrhocoraxM-  Gralha  a  bec  jaune. 
Coryllus  avellàna ,  Lin.   Avelanier. 
Coryphœna  eguisilis.id.  Daurada. 
Coi'yphœna    hippurus  , 

id.  /d- 

Coryphœna  novacula  , 

„,/  Rasour.2 

Cort/phoena    pompilus  , 

j,)  Fanfre  d  America. 

Collus  calaphraclus,  id.  Calbot. 
Collus  gobio  ,  id.  Ameou. 

Cotylédon  umbilicus,  id.  Escudet. 
Crassula  ruoens,  id.  Bougeta. 
Cratœgus  amelanchier  , 

jj_  Amelanchier. 

Cratœgus  aria.  id.  Alisier. 

Cratœgus  atarolui ,id.   Azeirolier. 
Cratœgus  monogyna,  id.  Pereticr. 
Cratœgus  oxyacanlha  , 

jj  Acinier. 

CraiO'fliislorminalis.  id.  Pudis. 
Crfniíal(/us-/ilóerli,L)ict. 

Se.  nat.  Langanea. 

Crtni/afcrus  arcualus  , 

Risso.  Rouquier. 

Crcnilaorus  /Jrunnichii, 

l)i.  t.  Se.  nat.  Siblaire. 

Crcnilaòrus  iîoryanus, 

Risso  Rouquier. 

Crcni/aoruscritosoc/irus  , 

Dict.  Se.  nat.  Langanea. 

Crenilabrus  claysophrus, 

Risso.  Rouquier. 

Crenilabrus  cinereus  , 

Dicl.  Se.  nat. 
Crenilabrus  cœruleus  , 

l'.ISSI). 

Crenilabrus  cornuoicus, 

Dict.  Se.  nat. 
Crenilabrus -Colla  ,  id. 
Crrni(a6rus-Ge"//Voi/s, 

id. 
Cicnilalrusffulinlus,  id.  Rouquier. 
Crenilabrus-Lamarekii,  _ 

id  Siblaire. 

Crcni/al/rus  lapina  ,  id.  Blavicr  ,  2. 
Crenilflbrttí-Jtfaiía  ,  id.  Langanea. 
C/cmlal<rus  mediterra- 

ncus.id.  Siblaire. 

Crenilabrus  nulanocc- 

rus  ,  id.  Rouquier. 


Fournier,2. 
Rouq  der. 

Id 

Siblaire. 

Bouqircr. 


Crenilabrus  melops  , 

Dict.  Se.  nal. 
CrenUabrut  merula,  id. 
Crenilabrus  nigrescens , 

l!i?M). 

Crenilabrus  ocellaris, 

Dict.  Se.  nat. 
Crenilabrus  occllalus  , 

id, 
Crtnilabrusolivaceus,  i.l 
t'mnl  ibrus-Palloni,  id. 
CYfniiu&rus  reííctlíaíus, 

id. 
Crenilabrus  quinque 

marulalus.  Brun 
Crenilabrus-Iloiisahi . 

Dict.  Se.  nat 
Crenilabrus  rubescens, 

id. 
Cienilabrus  scrrplura  , 

id. 
Crfniííifcrus  íijrinus  , 

Risso 
Crenilabrus  varius  , 

Dict   Se  nat. 
Crenilabrus   xenosus  , 

Brun. 
Crenilabrus   virescens  , 

i.l 

Crenilabrus  X'iridis  ,  id. 
Crépis  fœlida ,  Dec. 
Crithmum  maritimwm  , 

Lin 
Crocodilus  vulgaris,  id. 
Crocus  sativus ,  id. 
Crocus  vernus ,  id. 
Crotoncascarilla  ,  id. 
Crolon  linrtorium ,  id. 
Crotonus  rtrinu*  .  Dict. 

Se.  nal 
Curubiiliis  behen ,  Lin. 
fufuiws  fanorus.  i.l. 
Cucumis  coloegnthis,  id. 
fìtetimij  melo ,  id. 
Cucumij  ifiliru.v.  id. 
Cucurbita  ángui  ia,  Dec. 
Cueui  6iífl  eiti  uiltts,  Lin. 
Cuew  '.!/<;  /h genaria,  id. 
(  mî  mi  M/a  nmxima  .  id. 
('unn  Wia  mi-hipepo,  id. 
Cu/i  r  pipiens  ,  id. 
Cumynum  eyminum.  id. 
Cupressus  semperri- 

rens  ,  id. 
Curcu/io  (jranarius .  i.l. 

Curcuma  longa .  Lin. 
f7urcuma  rntunda ,  id 
Curruma  irij. 
(Turruca  rystirola.'i  em 
Curruco  yarrula ,  Bris. 

("urriífd  melanocephali, 

Celli. 
Curn/ca  nacia  .  B'iss. 
Currucu  orphea  ,  Uisso. 

Cutcuta  europwn ,  Lin. 

Cyclostoma  i  leyans  , 

l>r.i|i 
Cydonia  commu 
Cynara  cardunculus.  i.l. 
Cynuia    cardunculus 


Fournachoil. 

Tourda  d'aigna. 

Rouquier. 
Rocairoun. 

Vachela. 

Idem. 
Tenca. 

Rouquier. 

Langanea. 

/dem. 

Siblaire. 

Perça,  2. 

Rouquier. 

Langanea. 

Rouquier. 

Siblaire. 
Rouquier. 
Poutairia  pudenta. 

Bacillo. 

Crocodilo. 

Safran. 

Nilha  de  prima. 

Cascarilha. 

Maurela ,  2. 

I.ingasta. 
Carnilhet. 
Couguou. 
Coloquinla. 
Meloun. 
Conncoumbre 
Pasteca. 
idem. 
Knvinadouira. 
Cougourda. 
Pastissoun. 
Cousin. 
Cumin. 

Cyprès. 
Cavaroun  doou 

blad 
Curcuma. 

Baslau. 
Cigaloun ,  2. 
Boscarida  deis 

jardins. 

Pacacau. 
Bruna ,  2. 
Boscarla  passi 

riera 
Cuscuta. 

Siblela. 

Coudounier. 

Carda. 


sylveslris  ,  Lin. 
Ci/iiai  a  scolymus ,  id. 
Cynips  uleœ. 
Cynoglossum  piclum , 

Lin. 
Cynnsurus  paniceus. 
Cyperus  fuscus ,  Liu. 

Cyperus  longus ,  id. 
(  'j/pi  tnus  alburnus  .  id 
Cyprinus  auratus ,  id. 
Cyprinus  ballerus,  id. 
Cyprinus  barbus ,  id. 
fi//"  inus  hlicca  ,  Blocb 
t".i//"  inui  brama  ,  Lin. 
C<//)i  i/iu.5  earpio  .  id. 
Cj/pi  inus  c/iii/i.  id 
Cyprinus  gobio  ,  id. 
Cypi  ébuî  ieuctjcui,  id. 
typi  inus  phoxinus  ,  id. 
t"///"  inus  iinca  ,  id. 
Cypripedium  calcœolus, 

id. 
Cyprœa  .  id. 
Cypselus  murarius  . 

Temn. 
Cylinut  hypoeislis,  Lin. 
Cylisus  alpinus,  Wild. 
Cytisus  cumpticatus , 

'Dec. 

Cylisus  laburnum  ,  Lin. 
Cytisus  sessiltfoluts ,  ni. 

D 

Daetylis  ylomerata,  Lin. 
Daclyloplerus  pirape- 

da  ,    Lac. 
Daphnc  gnidium ,  Lim. 
Daphne  laureola  ,  id. 
Daphne  tarton-raïra,  id. 
/i.itui  a  sirawiontum,  id 

/^ ^ i<<  US  curultn  ,  id. 
Daucus  carotta  sylves- 

li  is .  id. 
/i.iiii  H.v  risnaga  ,  id. 
/<i  l/ihniium  ajac.is ,   id. 
/''  '/  fttniuffl  consolida  . 

i.l. 
Delphinium  elalum ,  id. 
Delphinium  slaphisa- 

(jria  ,  id. 

Delphinus  Bayi  i  i,  Riss. 
Di  'phinus  delphus,  Lin. 
/ii  Iphinus- 1>>  marestii 
Ilelpliinus  globicept,  il. 
Delphinus  phoceena,  Lin. 
(j  tin  sin  ,  Risso. 
i/en(i  i  vulgaris .  Dict. 

Se   nat. 
Dianthus  barbatus.  Lin. 
Dianthus  rarlhusiano- 

rum,  il 
Dianthus  caryophyllus , 

i.l 
Dianthus  fimbi  ialus,  id. 

Diclamus  albus  ,   id. 
Digitalis  pui  /un  m  .  id 
Diospii  os  •  benum  .  ici. 
Diplolepis  gallœ  tincto- 

riœ ,  »  l.i 

Dipsacus  fullonum,  Lin. 


Cardouneta. 

Artichau. 

Cairoun. 

Herba  de  Noslra- 

Dama. 
Rats. 
Herba    de   parpa- 

lhoun. 
Triangle. 
Sophi. 
Daural. 
Bourdeliera. 
Barbeou. 

/i'rm. 

Brama. 
Carpa. 
Mofjfi  ,  Striglione. 

(inlli. 

Sophia. 
Maucha. 
lenca. 

Sabot  de  la  Viergi. 
Boucelana. 

Balestrier. 
Graissa  de  muga. 
Aubour. 

Ginest  riboul. 

Aubour. 

Ciliso. 


Ped  de  lebre. 

lioundola. 
Garou. 
Lauriola. 
Trintanela. 

Darboussiera. 

Carrola. 

Giroulha. 
Bisnaga. 

Flour  de  l'amour. 
Flour   de   l'amour 

fera. 
Touera  blua 

Staphisagria. 
Soufflur. 
Doou|  hin. 
Soufflur. 
/</em. 

:  uufflur. 

Dente. 

Bouquet  fach. 
Ginoufl  i  !  i   i   i  m  ; 

Ginouflada. 
Mignarda. 
Migtiounela 
Dictamc  b 

Galla 
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Dipsacus  disseclus,  Lin.     Canin!. 
Dolichos  chinensis,  id.     Faviou  quicou  nè- 
gre. 
Dolichos  unguiculatus  ,  Favioou  nègre. 
Drtncnti  draeo,  i.l.  Sang  dragoun. 

Doryehnium  suffrulico- 

sum ,  AVill.  Pinauzel. 

Drosera  rotundifolia  , 

Lin.  Rissol. 


/'i/iiMii.ç  rémora.  Art. 
Echinops  ritro ,  Lin 
Echinops  sphœrocepha- 

lus .  id. 
Eehinus  esculenlus  ,  id. 
Echinus  hebraicus,  id. 

Eehinus  melo  .  id. 
Echium  vulgare,  id. 
Id  In  uni  ilahcum  ,  Dec. 
El  iler  ,  id. 
Elaler  striatus ,  Fab. 
/  leagnus  anyuslifutius , 

Lin. 
Elephas  maximus ,  id. 
Elychrysurn  stœchas , 

Dec. 
Emberisa  calcarala  . 

Risso 
Emberiza  cia  ,  Lin. 
Emberiza  cirlus ,  id. 
Emberisa  citrinella,  id. 

Emberiza  hnrtulana,  id. 
Emberiza  le  si  an  ,  id. 
/lii/iii  irn  melanocepha- 

la  .  Scop. 
Emberiza  miliaria,  Lin. 
Emberiza  nivalis ,  Lin. 

Emberiza  provincialis , 

id. 
Emberiza  schœniclus. 
Encrasicolus   amara  , 

Risso. 
Epidendron    ranilla  , 

Lin. 
Epilobium   hirsulum  . 

Wild. 
Equisctum,  omnia. 
Equiselum   fluvialile  . 

Lin. 
Ci/ mi  s  asinus,  id. 
Equus  cn'ialus  .  id. 
Equus  zébra  ,  id. 

il  /< 'i »  r a  .  id. 
A"/  ica  scopai  ia  ,  id. 
/•.'i  i>«  lelralix,  id. 

/  I  /ri   i  il/y  irii,  id. 

/  i  "/•  i  "ii  i-isi-o.siim.  Dec. 

/  i  inai  eus  i  uropœiii  , 

Lin. 
A.'i  iophoi  um    polysla  - 

i .  id. 
/t'i  iiliuai  ciconium,  Wild 
A  m<  si  nin  "'"'■ .  Ki--u. 
Ervum  ervilia  .  Lin. 
Ervum  hirsulum ,  id. 
Ervum  lens .  id. 
Ervum  letraspei  mum,  id 
■h  r,  //./K  si/  e .  id, 
um  alpinum ,  i.l. 


Sucet. 
Espina  blanca. 

Trepa-chival. 

Oursin. 
Oursin  jndiou . 
Oursin  rascas. 
Bourragi-fer. 

Idem. 

Sauta  roubin. 

lîoba. 

Oli\ier  de  Boube- 

ma. 
Eléphant. 

Saurela. 

Siga  moiintagnie- 

ra . 
Cliie  cendrous. 
Chic. 
Yerdouu  ou  chic- 

jaune. 
Hortoulan. 
Chic  ourdinari. 

Hortoulan,  J. 
Chic  perdris. 

Siga  de  mounla - 
g  n  a . 

Cbic-gavouet. 
Chic  deis  paduns. 

Amaroun  ,  2. 

Vanilha. 

ïli'i  ba  de  Saut  An 
(uni. 

Coussauda. 

Coussauda  bas- 
tard  i. 

Ay  ,  Ase. 

Cavau. 

Zèbre. 

Brugas  raascle. 

Brusc. 

Bruga. 

lirusc. 
Herba  .1 

Erissoun. 

Plumachou  ,  2 

Ped  de  pei 

Taraniua. 

Erre. 

Essa. 

Leutilhj. 

i  is 

Panicaut. 

R 
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Erysimum  barkarea  , 

Lin 
Erysimum  alliaria  .  i.l 
Erysimum  cheiranthoi- 

des  ,  iJ- 
EsOX  belone ,  id. 
Esox  boa  ,  Hisso. 

Es'.x  lucius.  Lin. 
Etnx  sphyrœna  ,  id. 
Eumolpus  vilis  ,    Dict. 

Se.  nat. 
Eupalorium  cannali- 

num  .  Lin. 
Euphorbia   characias  , 
Euphorbia  cyparissias , 

il. 
Euphorbia  gerardiana, 

Jacq. 
Euphorbia  helioscopia, 

Lin. 
Euphorbia  lalhyris.  id. 
Euphorbia  serrata,  il. 
Euphorbia  verrucosa, i.l 
Euphrasia  linifolia : ,  id 
Euphrasia  lutta,  id. 
Euphrasia  oflicinalU, id 
Evonymus  europtxus,  id. 
Fxocetus  í xilitns .  il. 
Exocelus  voiitans,  Lac. 


Faba  l'uiyarii ,  Lin. 
Fagus  caslanea ,  id. 
Fagus  syfralica  .  il. 
Faico  a(6icîii<J:  id. 
Faico  cjm'oruj,  id, 
Ealco  œruginosus ,  id. 
Falcoœsalon,  Briss. 
Faico  bar'jalus,  Gra. 
Faico  6uf£0.  Uni. 
Falco  candicans  .  id. 
F aieo  chrysa- 
Falco  communis .  id. 
Falco  cyaneus  .  Gai. 
faico  fuient,  Lin. 
Faico  haliœlos ,  id. 
Faico  layopui ,  id. 
Falco  lanarius .  id. 
Faico  miiiuî,  id. 
Fu/co  »ii<;cr  .   i  I 
0  niius  ,  id. 
Falco  nu'   us.  i  I. 
Faico  os.tifiagas,  id 
Faico  pciumpariu*.  id 


Ilerba  de  Sanla 
Barba. 

Herba  d'aih 

Jaur.ela. 
Aguilia. 
Masca  deis  araplo- 


Brouchel 
Pei  e^code. 

Copa  bouloun. 

Enpa'.ori. 

Chouscla. 

Relumbet. 

Purgeta. 

Siure. 

Catapuça. 

Lacbouscla. 

M. 
Rais-passit. 
Pinaut. 

HerbadeSl.-Clar. 
Bonnet  de  capelan. 
Lendola. 
Arendou'a. 


Fara. 

Caslagnier. 
F.m. 

Aigla-marina. 
Bonndrea. 
Tartau. 
Escri\eo. 
Aigla  harj.ia. 
Busa. 

Faucoun  ,  gros. 
'.  -   ■  ■  lujala. 
Faucoun  coumun 
Tartau. 

Aigia  coumuna. 
Aigla  bouscatiera. 
■  is  paluns 
1,  mier. 
Milan. 

Id.  I. 
Esprei  :cr. 

raar. 
I 


Feiis  tigris ,  Lin. 
Ferula  assa-fœlida  ,  id. 
Ferula  communis ,  id. 
Fesluca  spadicea,  id. 
Ficaria  ranunculu'ides , 

Kolh. 
Ficus  earica  ,  Lin. 
Foificula  auricularia  . 

id. 
Furmica. 
Fui  miculeo. 
Fragaria  vesca,  Lin. 
Fratercula  arclica  .  Ris. 
Fi  axinusexceijior,  Lin. 
FringiUa  canaria  .  id. 
FringiUa  cannabina,  id. 
Frinyilla  caiduelis,  id. 
Fi  ingilla  cilrintlla,  Goj. 
Frinyilla  cas'ebs.  Lin 

la  domeslica,  id. 
a    /falii  Oitris  , 

id. 
Frinyilla  laponica  .  id. 
Frinyilla  leucura,  id. 
Frinyilla  linaria  .  id. 
Frinyilla  linotla  .  id. 
Frinyilla  montana. 
FringiUa montium,  Gm 
Fnnyilla  mon! 

la.  Lin. 
FringiUa  ni\alis  ,  id. 
Frinyilla  petronia  ,  id. 
Frinyilla  rufescens ,  id. 
FringiUa  serinut,  id. 
FringiUa  ipinus ,  id. 
Friíiiiaría  tiïiperialií  , 

Lin. 
Fi  iííílaria  melagrú, id. 

Fuciií  hfimin/íioco;lon. 

Lin. 
Fuigoia. 
Fulica  alra  ,  id. 

■  fi/oropui,  id. 
Fulica  fusca  .  i  I 
Fuiicu  porphyrio,  id. 


Faico  pennaíuj,  id.  \ 

Falcopeiegrinut.  Briss  Fuin  ouneou. 

Fuico  pygargus,  id.  Soubusa. 

Faico  rufipis  .  Bcchl.  Mi 

Faico  iu/'us.  il.  Busa  ilcis  . 

F'iico  í'jctr,  Lin  Tard 

Faico  ju'.'.u'"/ .  il.  11   . 
Fal<  o  íinriuncuioïa'fi , 

ŷj  i  '.!     íss    -rous. 

Faico  Unnunruiuj,  Lin.  i; 

Faiciola  hepalica.  Arapcda  ,  Dou\a. 

Faatanuj  coíffttíUi,Lin  !  I 

Friii  cuíuí  ,  id.  ('.  .t. 

Feíí»  i<  -  Lion 

FWú  lcopiidut ,  id.  I 


Fumaria  officinalis  ,id. 
Fumariaporpi//ora,Dec 


Tigre. 
Assafetida. 
Fenoulh  gros. 
Kasina. 

Aurelhetas. 
Figuiera. 
Fourcha  et  cura 

aurelha. 
Fourmiga. 
Mangea  i'ourmigas. 
Fréter. 
Martinot. 
Fraisse. 
Canari. 
Anjouvia. 
Cardalina. 
Ventuioun. 
Quin>oun. 
Passerart. 

Enjouvin  gavouet. 
Siga  mountagniera. 
Pai-sera  blanca. 
Tarin  .  1. 

Linota. 
l'asseroun  fer. 

I  il  in  .  3. 

Ouinsoun  gavouel. 

.Nneiroou. 

Passa.  4. 

Tarin, -2. 

Cini. 

Lucre. 

Courouna  impe- 

riaia. 
Campanela  de 

mountagna. 

Mouffa  de  mar. 
Cigaloun. 
Diable  demar. 
Poula  d'aigua. 
(j'.llinasua. 
Poula  negra  à  lesta 

io:is>a. 

Fuma-ierra. 

Id. 


.  i 
Felis  par dus ,  id. 


Loup  ce  mer. 
l'autbcra. 


C.idus  blennoidis ,  Lin. 
Gadus  cai  bonarius  ,  id. 
Oudus  fuscus ,  Bisso. 
Godus  lepidion .  iJ. 
G  idus  Iota,  Lin. 
Gadus  Slaraldi  .  Risso 
Gadus  merlangut ,  Lin. 
Gadus  merlucius.  id. 
Gadus  minultis  .  :  1 
',      us  molua ,  id. 
■ 

rua,  Lin. 
muslella     il 
Gadus  pullacltius ,  id. 
(jndus  cil  cru.    i  I  ■ 

,  il   rnr  lin  ,  i  1. 
G  iû  granulata,  Fab 

l 
Galium  mollugo,  id. 
-.  rtium,  id. 


Capelan .  i. 
Eslocofii  ii .  2 
2. 
Mouslelade  founs 
Lola. 
Mouslela  ni>gra. 

Id. 
Capelan. 

Iiib. 

Mnidll. 

Mouslela,  2. 

Poutasf 

Marlus. 

Berguiignousa. 

(lau. 

Ai  rapaman. 

,  blanca. 
lleiba  de  li  cira. 


Gallcria  cereana.  I 
Galleria  tribunclla.  i 
Gullmula  Baillonii  , 

Vieill.  Poulela. 

Galltnula    chloropus  , 

Latb. 
G.7/iinu/a  nœria,  Lin. 
Gummarus  pulex ,  id. 
Ganga  cala  ,  Dict    Se. 

nat. 
Gasleropelecus  crocodi- 

lus .  Ki-so. 
Gasleropelecus   llum- 

bollii .  id. 
fi  j./r  opeleeus  microt- 

luma  ,  id. 
Gaslerosteus  aculealus , 

Lin. 
G  islerosleus  duelor,  id. 
Grrfco   fascicularis , 

Daud.  Taranla. 

Gcrfco    maurilanicuj, 

Risso. 
Gechn  meridinnalis,  id. 
Gcnista  onglica ,  Dec. 
Genista  cmerea ,  id. 
Genista  hispanica,  Lin. 
Genisla  juncea ,  id. 
Genisla  purgans  ,  id. 
Genisla  sagitlalis,  id. 
Genista  scoparia,  Lam. 
Gmesta  scmpius ,  Dec. 
Ginesla  tincloria,  Lin. 
Gentiana  biluba ,  Dec. 
Gcnliana  ceniauriwm  , 

Lin. 
Gentiana  lulea  ,  id. 
Gentiana  maridma,  il. 
Genltana  par.ctuta  .  id. 
Gcotrvpcs  stercorarius . 

Fab 
Géranium   cicuian'usi  , 
Lin. 

(uranium  ciyonium,  id. 
Géranium  roòerlíurium. 

il. 
Gerris  lanish  is  ,  Fab. 
Gerris  paludum.  id. 
Gerris  slagnorum .  Id. 
Geum  ui  6'iituin  .  Lin. 
Gladinlus communis ,  il. 
Glareola  Utrquala,  lîiiss 
GUchoma    ludaacei  , 

Lin. 
Gledissia  Iriacanlhcs,  id. 

Globularia  alypum.  il 
Globularia  nui  | 
Glycyrhiza  glabra  .  id. 
Gnuphuliuiii  dioïeunt, id 
Gnaphalium  orientale  , 

id 
Gnriphaliumstœchos.\i\. 
Gobio  vulgaris,  Dict   Se 

nal. 
Gobius  aphia  ,  Lin. 
Guliius  aurutus  .  Risso. 

Gobius  hieoloT  ,  Lin 

rnienialuî  ,  id. 

Go6iui  j'ci.  id. 
Gobius  minutus .  id. 

Gobius  nebubisus ,  id 


Arnas  deis  brofes. 


Poula  d'aigua. 

Pouloun. 

Trenquiera. 

Grandoula. 

Maire  amplova. 

/J. 

Id. 
Sabatier  et  Espi- 

gnabec. 
Pilote 


Lagrsrnua. 

/d. 
Toujaga  petita. 
Gmesta. 
Tira-buoo. 
Ginestad'Espagna. 
Pudis. 
Bouge. 
Ginest  gruas. 
Argielas.  2. 
Ginesloun. 
Genliana- 

Gentaiirea. 
Gensana. 
Ilerba  de  la  crau. 
Uensana. 

Foulha-merda. 

Agulhetas. 
Ped  de  pcrdiis. 

Bec  de  grua. 
Cuurdounier. 

/li. 

/J. 
Benida. 
Coulelel. 
Picca  en  terra. 

Roundola. 
Aubre  de  la  scara- 

gaulas. 
Séné  bastard. 
Dragoun.  3. 

Ped  de  cal. 

Immoinlela. 
Saurela. 

Gobi. 
Gobon. 
Gobou  jaune. 
Gobou 

/d 
Gobou  blanc. 
M. 

/i 
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(robiilt  niger ,  Lin. 
Gobius  paganellus ,  id. 
Gobiui  suei  li ,  Risso. 
Gobius  zebrus  ,  ij. 
Gomohrena  globosa. 

Gossypium  herbaceum, 

Lin. 
Grapsus  varius,  Roux. 
Graliola  officinalis,  Lin. 

Gryllotaipa    vulgaris  , 

Dict.  5c.  nat. 
Grillus  sylrestt  i$  .  il. 
Oujacumofficinale,  Lin. 
Gymnetrus  cepedianus , 

Ki.-so. 
Gymnelrus  longiradia- 

lus  ,  id. 
Gymnolhorax  murœna  , 

Lin. 
Gymnotus  acus ,  id. 

H 

llaliolis   tubcrculala  . 

Lin. 
Hœmalopus  oslralcgus , 

id. 
Hcdera  hélix ,  id. 
Jlidera  quinque  fnlia. 
II,  dysarum  onobrychis, 

Lin. 
Jldianthemum  vulgare  , 

Desf. 
Helianthus  annuus,  Lin. 
Hclianlbustuberosus,  id. 
/iium  eurcjHcutn, 

id 

J/tliùtrcpium    peruvia- 

num .  id. 
Hélix  at</ira,  l..-im. 
Hélix  atpersa  ,  id 
Iltiix  candidissima , 

Diap. 

■Ttpjium  .  iii. 
Hélix  melanostoma .  id. 
Hélix  nalicoides,  iii. 
•  iiiurulis.  Lin. 
Jlelix  pomatia,  id. 
//t'/ij  fj/ir   itrn,   Drap. 

Hélix  fin  íaínití  .  Lin. 
i  mti  ulalû  .  i  1 
Helleborut  fwtidus ,  id. 
Helleborus  viridis .  id. 
Helminthia  viperina  , 

Dec. 
Hemcrocallis  fiai  n.  I  in 
Homerocallis  fulva  .  id. 
H-mypodius  lachydro- 

mut ,  Risso. 
Ihpalica  lutoba,  Chain 
>i  jiafri  1/ .  I.  n. 
Ha  niai  ia  hirmla  ,  id. 

Hetionefesliva,  Sauv.  / 
Heiione  panier  a  ,  ni.      , 
Ilesperii  inodora. 
Ilesperis mur  ilima,  Lin. 

: 
I/eiperis  veina  ,  id 

IJihisrut  abclm  sihus  . 
id 


/d.  nègre. 

/d. 

/</.  blanc. 
Gobioun  rayai . 
Iinmourlela  rou- 

gea. 

Coutoun. 
Courrentilha. 
Herba  au  paure- 
horne. 

Courtilhiera. 

Grilhet. 

Gayac. 

Argenlin  gros. 

Argentin. 

Mourena. 

Fielalfe. 


Aurelha  de   Sant 
Picr.e. 

Agassa  de  mar. 

Eoure. 

Yigna  sal»agea. 

E<parcelb. 

Hisopodegarriga. 

Tournasol. 

Toupinambour. 

Heiba  deis  loueras. 

Jleliolropo. 
Jusioui  .1  • 

/d. 

Limaça  de  moi  t. 

inenca. 
Terrassan. 
lapa  (la. 

Limaça  d'asscrp. 
Limaça. 

Limaça  d'asserp. 
(.  igaraulela. 
M    n  gueta. 
1'  ssa-chai  s. 
M  irsioure. 

Rougna,  :î. 
Lys  j  tune. 

'  /7. 
Penlnsvenlre- 

lll.HIC. 

Herba  doou  fege. 

ta  .  2. 
Herba  de  la  gra- 
iri  li. 

la  blanca. 
Gazoun  de  l'aris. 
Juliena. 
Gazoun  de  Paris. 

Ambrcla. 


Hibiscus  syriacus. 
Hieracium    auricula  , 

id. 
Hieracium  murorum.  id 
Hieracium  pilosella .  id. 
Uimanthnpus  melanopte- 

rus ,  Mejer. 
Hippobosea  equina.  Lin. 

nca  ovina .  id. 
Hippocampus  vulgaris, 

Dict.  Se.  nat. 
Hippocrcpis   comosa  , 

Lin. 
Hippocrcpis  unisiliquo- 

sa  ,  id. 
//';'/)'  /''iue  rhamno'ides , 

id. 
//fi  un<fo  npus,  id. 
Hirundo  melba  ,  id 

Hirundo  montana  ,  id. 

Hirundo  riparia  ,  id. 
Hirundo  rupestris,  id. 
Htrundo  rustica,  id. 

Hirundo  urbica ,  id. 
Htrundo  officinalis.  id. 
Hirundo  sanguisuga,  id 
//uii  r 

Hœmalopus  oslralcgus  , 
Holcus  linlcpensis.  id. 
Holcus  sorghum,  id. 
Hnlocentrus  argus,  Ris. 
Holocenlrus  fasciulus  . 

Risso. 

d  hs  /i'U'us,  id. 
Holocentus  hepalus ,  id. 
flolocentus  marinus,  Lac 
Holoet  ntus  merou,  Risso. 
Holocentus  serran.  Lac 
Il  .util  sapiens ,  Lin. 
Hordeum   hcxaslicum  , 
lin,  iì,  um  marilimum  . 

Volb. 
Hordeum  murinum,  Lin. 
Hordeum  nudum  ,\Vild. 
Hordeum  vulgare,  Lin. 
i    opuli/idcs  , 

I.arn. 
Humulus  lupulus .  Lin. 
i  yoides , 

id. 

11«  cumomis.  id. 
Hyacinlhus  irientalis  , 

il 

ii  íciij ,  Die.  Se. 

nat. 
Hydatit  cerebralis. 
Hydatis  glol  osa ,  Bosc. 
//i/  fnum  ei  inaci ■!(»-  Bull. 
////■/'  um  im6i  ir.'i/iu/i. 
Hydnum  repandum,  Lin 
';u  slagnorum, 

id. 
Hylesinui 

Il i/',i  iamus  albus,  Lin. 
'/  7  i    ira  u  -  n  yer  ,  id. 
Hypericum  ai  i\ 

mum  ,  id. 
Hypericum  liumifusum. 

ni. 


Allbea. 

Herba  del  gabart. 
Herba  delà  guerra. 
Peludela. 

Cambet  grand. 
Mousca  d'ase. 
Barbin. 

Cavaù  marin. 

Sept  hjr|  i- 

Ferre  de  cliivau. 

Agranas. 
Martinet ,  3. 
Barbeiroou  pies 

blanc. 
Dindoouleta    de 

Roca. 
Ribairnou. 
Arendoula  de  roca. 
Dindoonleia   de 

chamine]  a. 
Cuou-blané,  2. 
Sangsua. 

id. 
Caravas. 
Agassa  de  mar. 
Melh  gros. 
i 
Serran,  2. 

Perça  de  mar. 
Serran  .  -J. 

Id. 

Id. 
Merou. 
Serran,  i. 
Home. 
Hordi-carrat. 

Kstrangl  i 
Sauta  ronbin. 
Hordi  pelât. 
Ilonli. 

Hortensia. 
Houbloiin. 

Barrelets  pichots. 
Barrelels  gros. 

Hain  -Li. 
Pencbeni  bal. 

illS. 

nilha. 

Courdounier, 

Clnroiin  .   t. 
Carelhada. 
Jt-i-  nu  ima, 

Glori. 

Irescal:  n 


Hypericum  perforalum,  Herba  de   l'oli 

Lin.  rouge. 

Hypnum  murale,  id.        MouSà  de  parel. 
Uypnum  serpent,  id.       Mnufla  de  sou- 

quela. 
fli/pocbcerit  radicata,  id  Poutairia. 
Hyssopus  ofjìcinalis,  id.  Mariarma. 
Hystrix  cristata  ,  id.        Porc  espin. 


Iberis  amara  ,  Lin. 
Iberis  jnnnata  ,  id. 
Iberis  semperflorem,  id. 
Ibis  falcinellus .  Cresp. 
Ht  ,   iquifolium  ,  Lin. 
Illicium  anisalum ,  id. 
Impatiens  balsamina  , 

id. 
Imper aloria  sylvestris, 

Lam. 
Imperaloria  ostrulhium, 

id. 
Inatheus. 

Indigofi  i  a  anil,  Lin. 
Inula  chrithmoïdes  ,  id. 
/iuiia  dysenterica,  id. 

/nuia  liclenium  .  id. 
//itiia  puiicaria ,  id. 

/nnia  lisrosa,  Desf. 
/i  i.i  florenlina  .  Lin. 
/;  i.ç  fœlidissima  .  id. 
/ris  jei  manica  ,  id. 
/l  ÏS  j9M7/ì!ÍJ  ,  il. 


Amaroun. 

Bramafam. 

Thlaspi. 

Chariot  d'Espagna. 

Agamis. 

Badiana. 

Balsamina. 

Cournacha. 

Imperatoira. 
Aragna  de  mar. 
Indigo. 
■'. imbarda. 
Hetba  de   Sant 

lioch. 
Inula  campana. 
Herba    de   Sant 

lloch. 
Herba  deismascas. 
l'Iamba. 
Lirga  pndenta. 
Coutelas. 
I'alimpa. 


Jasminum    frulicant  , 

Lin.  Escavilhas. 

Jasminum  graniiflorum, 

id.  Jaussemin. 

Jasminum  officinale,  id.       Id. 

•    i  lia  .  id.  Nouguier. 

Julis  vulgaris  ,  Dicl.  Se. 


nat. 
Julus. 
Juncus. 
Juncus  aculus  ,  id. 

Juncus  articulatus ,  id. 


G i relia. 

Galera. 

Jounc. 

Jounc  pounchut. 

Herba  de  papil- 
boun. 

Juniper  us  communis,  id.  Genebre. 
Juniperus  lycia  ,  il.         Gerbin. 

vxy  ni:  us,  id  Cade. 
Juniperus phœnicea ,  il.  Mourvenc. 
Juniperus  sabma,  id        Chaîne. 


/ici  /j.fi  i/icij  ,  Die.  Se. 
nat.  Granela ,  i. 


Labrus  hallan  .  Penn.      Li 

Coi»  us  bim  i  ul  («i  Lin.  Iîoi.quier. 


/. o /> r  us  chromit ,  id. 
I  rœruleuf ,  id. 

/.u'-i  u<  coi  »»'  ictti,  id. 
Labrus  cyi  crdus  ,  id. 


.  nota. 

l'ourdou  hlu 
>  arli  i  d"  mî 
Rouquier. 

1,1. 
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Labrus  exolelus ,  Lin. 
Labrus  fuscus ,  id. 
Labrus  Geôffroius ,  Die. 

Se.  nat 
Labrus  Geoffredi.  Uisso. 
Labrus  gnseus,  Lin. 
Labrus  yultotus  ,  id 
Labrus  licbruïcus,  Lac. 
Labrus  hepatus ,  Lin. 
Labrus  julis ,  id. 
Labrus  lapina ,  iJ. 
Labrus  lineatus,  id. 
Labrus  livens ,  id. 
Labrus  luscus ,  ici. 
Labrus  mclops ,  id. 
Labrus  merula  ,  id. 
Labrus  mixlus ,  id. 
Labrus  nereus,  Risso. 
Labrus  ocellaris  ,  Lin. 
Labrus  occllatus  ,  Lin. 
Labrus  olivaceus  ,  id. 
Labrus  ossiphayus  ,  id. 
Labrus  pavo,  id. 
Labrus  psillacus,  Risso. 
Labrus  rupestris ,  id. 
Labrus  Icssellatus  ,  Lin. 
Labrus  trimaculatus,  id. 
Labrus  turdus,  id. 
Labrus  rarieyatus.  Lac. 
Labrus  venosus  ,  id. 
Labrus  viridis  ,  Lin. 
Lacerla  agilis ,  Lin. 
Lacerta  òtíineaío,Daud. 
Lacerla  cameleo ,  Lin. 
Lacerla  crocodilus  ,  id. 
Lacerla  fasciata  ,  id. 
Lacerta  maculata,  Daud. 
Lacerta  mauritanica  , 

Gm. 
£arei  (a   wierrcmia  , 

Risso 
Lacerta  ocellata,  Daud. 
Lacerta  salamandra  , 

Lin. 
Lacluca  perennis ,  Lin. 
Lacluca  saligna  ,  id. 
Lacluca  lativa ,  id. 
Lacluca  sylveslris.  Lan). 
Lacluca  virnsa ,  Em. 
Lagurus  ovatus ,  id. 
Lamiurn  amplexicaule , 

id 
I.iuHiuin  maculatum ,  id. 
Lampsuna  commuais, 

id. 
Lampyi  is   noclicula  , 

l'ail. 
Lampyris  splendidula  , 
I.anius  cast  meus,  Lin. 
Lamas  collurio,  id. 
J.anius  excubitor  .  id. 
I.anius  infauslus  ,  id. 

L<mius  meridionalis  , 

Cresp. 
Lanius  minor  ,  Lin. 
Lanius  rufus ,  id. 
Lappa  loin    ito   i    Lam 
I.arix  Cedi  us  ,  Ucc. 
/.n;  ia:  em 

toi  us  ni  7    ifalui\Brun. 
Lurus  alncilta ,  Lin. 


Tenca ,  G. 

Siblaire. 

Rouquier. 
Girella  ,  2. 
Fournier  ,  2. 

Rouquier. 

Girella  tinca. 

Serran. 

Girella. 

Blavier,2. 

Tenca,  Rocau. 

Serrai. 

Sera. 

Fournier. 

Tourdou  d'aigua. 

Verdoun ,  5. 

Rouquier 

Rocairoun. 

Vacheta. 

idem. 
Tourdou. 
Rocau. 
Rochier. 

Idem. 
Tourdou. 
Tenca. 

Tonrdoureou. 
Tenca. 
Rouquier. 

Idem. 
Lagramusa. 
Lambert  rayai. 
Caméléon. 
Crocodilo. 
Estrapioun,4. 
Estrapioun ,  2. 

Taranta. 

Estrapioun  ,  3. 
Limbert. 

Alabrena. 

Breou. 

Lachuga  salvagca. 

Lachuga. 

Lacbuga  fera. 

Lenga  d'auca. 

Couela  de  lapin. 

Mauvige. 
Snçareou. 
Hcrba   de    las  te- 
linas. 

Luzerna. 
H. 

!). h  nagas 

/./ 
II. 
Cou  i  roussa- 

mounlagnarda. 

Sagalaire. 
Tarnagas. 
Darnagas  rous. 
Lampourdier. 

Mêle. 

Gabian,  5 
Fumet,  3. 


Larus  canus  ,  Lin. 
Larus  cincrarius  ,  Liu. 
Larus  eburneus ,  id. 
Larus  fuscus ,  id. 
îmius  ylaucus,  Gm. 
Larus  liybernus ,  Lin. 
Larus  mur  mus ,  id. 
L^aïus  ridibundus ,  id. 
LascrpUium  gallicum  , 

Lin. 
Lathyrus  angulatus , 

Dec. 
Lathyrus  aphaca.  Lin. 
Lalhirus  cirera  ,  id. 
Lathyrus  lalifolius,  id. 
Lalhyi  us  odorus  ,  id. 
Lathyrus  pratensis ,  id. 
Lathyrus  sativus ,  id. 
Lathyrus  sylveslris ,  id. 
Latrœa  clandestiha,  id 
Laurus  ammomum  ,  id. 
Laurus camphora  ,  id. 
Laurus  cinnamomum  , 

id. 
Laurus  nobilis ,  id. 
Larus  sassafras,  id. 
Lacandula  lutifolia , 

Cliaix. 
Lavandula stœchas ,  Lin. 
Lavandula  vera  .  Dec. 
Lechia  vadigo .  Risso. 
Lemnus  norweyieus. 
Lemna  minor ,  Lin. 
Lemna  ti  isulca  ,  id. 
Laodice  provincialis  , 

Negrel. 
Leontodon  autumnalc  , 

Lin. 
Leontodon  taraxacum, 

id. 
Leontodon  vernum  , 

Tournon. 
Lepadoyaster  Balbis , 

Risso. 
Lepadoyaster  bicilia- 

tus  ,  id. 
Lepadogaster  Brownii , 

id. 
Lepadoyaster  Decando- 

tii ,   id. 
Lepadoyaster  Desfonta- 

nii ,  id. 
Lepadogaster  Govanii , 

id. 
Lepadoyaster  Jussiei , 

id: 

Lepadoyaster  Bfirbelli, 

id. 
Lepadogaster  occllatus, 

id. 
Lepadogaster  olivaceus, 

id. 
Lepadogaster  rclicula- 

lus,  id. 
Lepadogaster   H  ilde- 

iimni  t  id. 
I.i pas  analyfcra. 
Lepas  tinhnnabulum. 

I.i pas  polticipes ,  Lin. 
Lepidium  didgmum  , 

Tournon. 
Lepidium  salivum,  Lin. 
Lepidoleprus  cœlorhin- 


Idem  ,  2. 
Gabian. 
Fumet,  1. 
Gabian  ,5,2. 

/dem  ,5. 
Gabian  mugiliera. 

/<Zem  ,5,4. 
Fumet ,  4. 

Balouira. 

Geyssa  de  prat. 
Amarun  frisât. 
Garoueta. 
Geyssa  salvagea. 
l'ese  de  seulour. 
Geyssa  salvagea. 
.laissa,  Garoueta. 
Geyssa  salvagca. 
Cbuquet. 
Canelier 
Camphre. 

Canela. 
Laurier. 

Sassafras. 

Espic. 
Queirelets. 
Frigouas. 
Leccia. 

Garri  d'aigua. 
Lentilba  d'aigua. 
Idem. 

Mourre  dur. 

Fuelharaca. 

Pourcin. 

Moulin  de  prat. 

Pei  Si.  Peire. 

Pei-pouerc. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Pci  St.  Peire. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Pei  pouerc. 

Idem. 
(ï.ivan. 

Agland  de  mar. 
Poussa-ped. 

Nasilort  salvage. 
Nastoun. 


eus,  Risso. 
Lepidoleprus  lachyrhin- 

eus ,  id. 
Lepidopus  youanianus , 

Lac. 
Lepidopus  pcllucidus, 

Risso. 
Lepidopus  Peronii,  id. 
Leptocephalus   Spalan- 

zani,  id. 
Lepterus  fetula  ,  Risso. 
Lepus  cuuiculus  ,  Lin. 
Lepus  cuniculus  anyo- 

i  eu  sis. 

Lepus  timidus ,  Lin. 
Lepus    vartabilis, 

Sçhr  b. 
Leucncus  alburnus  , 

Dict.  Se   nat. 
Leuciscus  vulyaris ,  id. 
Leucosia  nuclcus ,  Fab. 
Leuzea  conifei  a,  Dec. 
Libellula. 

Lichia  iyzan  ,  sait). 
LÀchia  vadigo,  Wtld. 
Lichia  vulyaris ,   Dict. 

Se.  nat. 
Liguslicum  lœvislicum. 
Liguslicum  meum  , 

Cranlz. 
Liguslicum  ferulaceum , 

Lin. 
Littyustram  vulyare,  id. 
Lilac  persica,  DuhaiB. 
/.//or  vulyaris,  Lam. 
Lilium  cundidum ,  Lin. 
Lilium  martagon ,  id. 
Limax  agreslis ,  Lin. 
Limosa  melanura, 

Leisler. 
Limosa  rafa ,  Briss. 
Linaria    borealis  , 

Viellot. 
Ltnoi  i«  rvfescens  ,  id. 
Linaria  spuria ,  Dec. 

Linaria  vulyaris ,  id. 

Linum   catharticum  , 
Lin. 

lÀnum  usilalissimum , 
id. 

Liquidambar  styraci- 
flua,  id 

l.ithiispermum    offici- 
nale. Lin. 

Lilhaspei  mum  purpu- 
reu  cœruleum ,  Lin. 

Lobelia  urens ,  Lin. 

Locusta  viridissima. 
Lodoicea  teehéllarum  , 

Lebill. 
Lolium  perenne,  Lin. 
Lolium  temulrnluin  ,  id. 
Lonicera  balearica,  Dec 
/  oni<  <  m  caprifolium, 

Lin. 
Lonicera  etrusca,  Dec. 
Lonieera  periclymenum. 

Lin. 
Lonicera  xylosleum  ,id. 
Lophius  budeyassa , 

Spin. 


Granadier,  3. 

Idem. 

Argentin. 

Carmarina. 
Argentin  déniât. 

Murua. 
Pei  fouran. 
Lapin. 

Lapin  d'angora. 
Lebre. 

Blanchoun. 

Sophi. 
Sophia. 
Breloea. 
Lenga  de  cat. 
Doumeisella. 
Liccia,  2. 
Liccia ,  1. 

Licha. 
Api-bastard. 

Cislra. 

Balouira. 

Olivier  sauvagi. 

Lilac  de  Persa. 

Lilac. 

Yeii. 

Martagoun. 

Limaçoun. 

Bula. 

becassa  d'Iilanda. 

En.jouvin  gavouel. 

/dem. 
Ilerba  de  Santa 

Yerounica. 
Maisseta. 

Lin  salvage. 

Lin. 

Styrax. 

Ilerba  deis  perlas. 

Pistola. 
Rapounchou  sal- 

vage. 
Barbanchuan. 

Coco. 
Juelh. 
Idem. 

Pandecouslas. 

Sabaloun. 
Pandecouslas. 

Maire  siouva. 
Escoubier. 

Giaueli. 
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Lophiuspitcatorius,L'm 

Lopholus  Lacepede. 

Risso. 
Lotus  eorniculalut.lÁD. 

Lotus  dorycnium .  id. 
Lotus  hirsutus .  id. 
Loxia  chloris ,  id 

Loxia .coccothrostcs  ,  id. 
Loxia  curvirostra,  id. 
Loxia  enuchator ,  id. 

Loxia  pirrhula  .  Lin. 
I.ucanus  ervus ,  Fab. 
£.umi  /  uns  inifsd'na/ii  . 

Pall. 
Lumbricus  terrestris.id 
Lumbricus  vulyaris ,  id 
Lunaria  annua  .  Lin. 
J.upinus  albus  ,  id. 
Lutjanus  Âlberti ,  Risso. 
Lutjanus  anlhias .   id. 
Lutjanus  Brunnichii, 

Lac. 
Lutjanus   ehloroso- 

clirus,  Hisso. 
Lutjanus  cinereus ,  id 
Lutjanus  cornubicus , 

id. 
Lutjanus  Colla ,  id. 
Lutjanui  Geoffroy  us.  id. 
Lutjanus  f/ultalus ,  id. 
Lutjanus  Lamarckii,'\á. 
Lutjanus  lapina ,  Lac. 
Lutjanus  Massa.  RÌSSO. 
Lutjanus  massiliensis , 

Lac. 
Lutjanus  mediteraneus, 

id. 
Lutjanus  melanocereus , 

RÌSSO. 

Lut)  mus  melops  .  id. 
Lutjanus  ocellui  ts .  il 
Lutjanus  ocellatus,  Lac. 
Lutjanus  olivaceus. 
Lutjanus  Halloni,  Riss. 
Lutjanus  lioissali ,  id. 
Lutjanus  rubescens,  id. 
Lutjanus scriplura.  Lac. 
Lutjanus  linai 
Lutjanus  varius,  il. 
Lutjanus  vcnosus ,  id. 
Lutjanus  virescens  .  il. 
Ltllra    vulyaris,   Uict. 

Se.  nal. 
Lychnis  chalcedonica  , 

Lin. 
Liehnit  dioica .  id. 
Lychnii  /los   cuculi , 

I.uri 
Lychnis  githago  .  id 
Lycium   europœum  , 

Lin. 
Lycorperdina  fasciata  , 

id 
'.ycoptrdon  ,  id. 

Jon  yiyanleum. 

Baslch. 
l.ycoperdon  tuber,  Lin. 
f.yconsescavena, 
Lysimachia  nummula- 

ria  ,  Lia. 
Lylhrum  saticaria,  Lin 


Baudruclli 

Argentin. 

Embriaga. 
Pinauzel. 

Idem,  'i. 
Verdoun .  :i. 
Pessa  oliva 
Pessa  i  í 
Pessa   oliva  ga- 

voueta. 
Piva. 

Cerf-volant. 
Vernie  gros  deis 

enfants. 
Verrnc  de  terra. 

Idem. 
Berba  de  la  routa. 
Lupin. 
Langanea. 
San  ananza. 

Siblaire. 

Langanea. 
Fournier. 

Rouquier. 

Siblaire. 

Rouquier. 

/dem. 
Siblaire. 
Bla\ier. 
Langanea. 

Idem. 

Siblare. 

Rouquier. 
Fournier. 
Rocairoun. 
Vacheta. 

idem. 
Tenca. 
Langanea. 

Siblaire. 

Perça. 

Rocairoun. 

Langanea. 

Rouquier. 

Siblaire. 

Luri. 

Crous  de 
Petarel. 

Teta  Jcbre. 
Niela. 

Arnai  i  o 
Catarineta  deis  pi- 

- 
Ye.-sa  de  loup 

Boulet  d'agnel. 

Rabassa. 

Liicavcna. 

Ilerba  deis  esculs. 
Herba  de  cierge. 


!  pugnas,  Risso 
M  achetés  lorquatus,  id. 

Madrepora  aslroites, 

Dic.t.  Se.  liât. 
Malleus  vulyaris  ,  id. 
.'/  lius  (  ommun  É4    Lain  . 
Alalva  alcea  ,  Lin, 
Malva  crispa ,  id. 

Malva  rolundifolia  .  id. 

,'itaIi  (.■; .  id. 
Manlis  01 -aloria  ,  Lin. 
Mantis  religiosa  ,  id. 
.l/'ir  ckanlia  poiymor- 

pha  ,  Lin. 
Marrubium  vulyan  . 

Lin. 
Matricaria  chamo- 

.  Lin 
Matricatia  parthe- 

nium .  id. 
iWai/s  :i  i..  .  Gscrtn. 
Medicago  falcata.  Lin. 
t/.  (ii  Hpo  iupu/tna   id 

,  i  mmiilata  .  id. 
Medicago  marina,  id. 

Medicago  orbicularis , 

AIL 
Medicago  polymorpha  , 
Lin. 

o  safii'u,  Lin. 
a  loi  nata .  id. 
.i/i  dicago  lui  binala  ,  i  i. 
Médusa  pulmo ,  id 
Meleagris  gallo-paco , 

id. 
Melampyrum  arvense, 

id. 
Melampyrum  nemoro- 

»ntii  .  id. 
.'/■  Lriqiyium  pratense  , 

id 
/t/eiia  azederaçh .  id. 
J/<  ht'itus  laurunllta  . 

Koch. 
■  /      loíuí  ofjicinalis , 
Lin. 

■ 
Métissa  nepeta ,  id. 

ofjlcinalii,  id. 

.,  a(oi  mis.  Fab 

Melotontha  albida,  Déj 

Ina    uulgai  is  , 

Fab. 

.1/1  nt«/)ermum  coccu/us. 

Lin. 
Mintha  aquali 
Ment  ha  ui  iynjìí  .  id. 
Menlha  genlilis .  id. 
Mentlia  pulegium  .  id. 
Menttia  i 

Menlha  sylvesti  is,  id. 
Mentha  viridis,  id. 
(fi  i  eui  iii/ii  annuu  .  id 
.'/<  rcurialt*  pi 
Merguê  albellût .  id. 

fiser.  id. 
.  lerrahr  .  id. 
Merlangus  poulassou  , 


Pescheirola. 

Pe-clicirola   piec 
nègre. 

Enganiou. 

Marleou. 

Poumier. 

is  .  -• 
Espinarc  d'Auver- 

gna. 
Main  a  picliola. 
Mauva. 
Prega-diou. 

Idem. 

II 1 1 1«  tfoou  /ejc. 
Rouen  riblet. 
Matricaii. 

Patricaina. 

Rlad  de  Turquia. 
Lente. 
Treouloun. 
Lampourdet. 
IJerba  doou   par- 
doun. 

Lauzerda. 

Luzerna  salvagea. 
Luzerna. 
Rarilhet. 

Luzerna  salvagea. 
l'ota. 

Din.la. 

Pinaut 

Coua  de  reinard. 

Rougeola. 

oster. 

Mounseigna. 

Melilol. 
.  Calamant. 

.l/aniiflue/a. 

M 

('.  m  ii. ii i. la. 

Bambarota. 

Idem. 

Cocca. 

Baume  de  founs. 
Mi  nia  sauvagea. 
Baume. 

. 
1  M.  n  ..  s 
Mcnlaslra. 
Menla. 
n  iau. 
1.  /i/»  //- 

ignoun. 
I!:c\  re. 

MlUgCS. 


zea. 


Poutassou-g'os. 


Il  issu. 
J/(  /  îuctus  n<!,7'ii  ii.  D. 

se.  nal. 
.'/.  i  op«  apiasler  ,  Lin. 
.)/,  /  ii/ius  canlhurcl/us  , 

Pers. 
Mespilus    germanica , 

Lin. 
.'/.  spiiui    oxyacanlha  , 

Gerln. 
Mespilus  torminalis. 
Milium  efusum .  Lin. 
Mimosa  farnesiana  ,  id.  Casilha. 
Mirabilis  longiflora.        Bêla  de  neyt. 
Momordica   elaterium, 

Lin.  Coucoumbrassa. 

Monilia  digitata,  Pers.  Mousi'bim. 
Monilia  glauca  ,  id. 
Monochit  us    mangilli  , 

L)    Se.  nal. 
Morchella    esculenta  , 

Pers. 
.!/'<>  i  ikî  rulgaris,  Dict. 

Se.  nal. 
Morua  eupelan  ,   Risso.  Capelan  ,  t. 
.!/(;<  us  «ion  .  Lin.  Amourier  blanc. 

,1/orus  multicolis,  Pers. Amourier  nain 
3/orus  ?ii(/ra  ,  Lin.  Amourier  negre. 

Moschus    moschiferus  , 

Lin.  Musc. 

Molacilla  alha  ,  Lin.  Guigna  coua. 
Molaeilla  alpina ,  Un.  Roucbassier, 
Molacilla  aquatica  .  id.  Escala  sagna 
Molacilla  atricapilla, id.Couloumbada  pi- 

chota. 
Molaeilla  arundinacca  , 

Gui.  Ressa  sagna. 

Molaeilla  bocrala  ,  Lin.  Pasloureleta. 
4/otai  iiia  Cefti.  Mousquet  gris. 

Molacilla  cinerea,  Lin.  Paslourelela 


Merlan. 
Serena. 

Girbouk-la. 

Nespier 

Acinier. 
Nespier. 
Mil  menut. 


/Jrlii. 

Sola  d'arga. 
Mourilha. 
Mari  lissa. 


Molacilla  curruca  .  id. 
Molacilla    cijsticola  , 


Bouscarla  boun- 
dassiera. 


Cigaloun. 
Bouscarla 


Molacilla   dumelorum 

Gin. 
Molacilla    eiylhacus  , 

Lin.  Cuou  rousset. 

Molacilla  ficedula  ,  id.    Bec  Gga. 
i/^iini/i  /ÍMi'd  ,  id.  Bargeireta. 

Molacilla  hippolais,  id.  Couloumbada. 

>  hoitinsis.        Bouscarla. 
Molacilla  luscinia  .  Lin.  Roussignoou. 
Molacilla  maculala ,  id    Pivota   horlou- 

lana. 
Molacilla  massiliensis.    Fisl. 

Gm  Pacacau. 

Molacilla    modulai  is  . 

Lin.  Chic  d'avaus. 

Molacilla  ncevia,  id.        Bruna. 

í  œnanlhe,  id.     Cuou  blanc. 
Molacilla  orphea  ,  Risso  Boscarla    passe- 

liera. 
Motacitla    passerina 

Lin.  Passerina. 

Motacilla  iilurnicurus  . 

ni  rousFa. 

Molacilla  provincialis  . 

id. 
Molacilla  régulai  .  ■  '      Lagagnoua. 
.    R 

22-&ÌS. 


Motacilla  rubclra,  Lin. 

Motacilla  ruì/icola,  id. 
Motacilla  rufa  ,  Lin. 
Motacilla  salicaria ,  id. 

Motacilla  stapazina.Gm 
Molacilla  succica,  Lin. 
Motacilla  tylvia  .  id. 
Motacilla  trochilus ,  id, 
Motacilla  troglodytes ,  id 
Mugil  auralus ,  Risso. 
M  a;/ il  cephalus,  Lin. 
Mugil  labrosus  ,  Risso. 
Mugil  provincialis  ,  id. 
Mugil  saliens ,  id. 
Mullus  barbotas ,  Lin. 
Mullus  fascus,  Risso. 
I/uì/uí  imberbis  ,  Lui. 
Mullus  ruber  ,  Lar. 
Mullus  surmuletus ,  Lin 
Murea  trilonis,  id. 
Murœna  anguifla  .  id. 
.Vurœria  Cassini,  Risso. 
J/iirtrnn  conger,  Lin. 
j/u ranci  Christini,  Kisso 

il/ourcrna  gullala,  id. 
AAlll  iPdfl  /ii/ra ,  id. 

Miiioiia  helena  ,  id. 
Murcena  myurus ,  id. 
Murcena  nigra ,  Risso. 
Murœna  ophis,  Lui. 
Murœna  serpens ,  iii. 
Murœnophis  Cristini  , 

Rtsso. 
Murœnophis  fui  va.  Lin. 
Murœnophis  helena  ,  Lac 
Murœnophis  saga,  Risso 
Murœnophis  unicolor,  ni 
Mus  amphibius ,  Lin. 
.Vus  campcsti  is  ,  id. 

Jtfui  derumantcs,  id. 
.Vus  musruiiii,  id. 

.Vus  rul/i/s.  id. 
.Vus  sylvaticus ,  id. 

J/usa  paradisiaca. 
Musa  sapientum. 
Musca  cirsar ,  Lin 
Musca  domislua  ,  id. 

Musca  vomitoria .  id. 

Muscari  botryoidi  s,  Mil! 
Muscat  i  cumosum  .  id 
Muscat  i  i  œcemosum  ,  id 
Muscicapa  albicollis,  id. 
I  ii  «(i  icapilla  . 
Vieillot. 
.'Vusdcupa  grisola ,  Lin. 

Muscicapa  luctuosa,  id 

Mustela  ertninea  .  Lin. 
Muslela  foina  ,  id. 
Muslc'a  furo ,  id. 
Mustela  lutra ,  id. 
Mustela  ma'  tes,  id 

u  II  'a  jìuíoiîus,  id. 
Muslela  vulgaris,  id. 


Cuourotisset  bar- 

liai. 
Blavet,  1. 
Laureta. 
Bouscarla  de  ca- 

nier. 
Reynaubi. 
Cuon  rousset  blu. 
Bichot. 
Fifi. 

.Petoua. 
Mngeoudourin. 
Mugeou. 
Labrut,  -2. 
Sabounier,  2. 
Mugeou  (lavttoun. 
Rouget. 

Kstregliade  fanga. 
Sarpanonza. 
Rouget. 

Rouget  de  rocca. 
Biou. 
Anguilla. 
Hulhassoun. 
Filas ,  2. 
Mourena  seusa  es- 

pinas. 
Mourena  ,  1. 
/d.  3. 
Idem. 
Filas,  3. 
Grounc-negre. 
Serp  de  mar. 
/dfm. 

Mourena,  7. 
Mourena ,  2. 
Idem. 
Masca .  2. 

/dem. 
Garri  d'aigua. 
Garri   de   cam- 

pagna. 
Garri ,  2 
Kala. 
Garri. 
Rata-courta,  Dar- 

boun  ? 
Bananier. 

/dcin. 
Mou«ca     de    la 
Mousca  coumuna 

Manda 
Mousca    de   la 

merda. 
Barralels  picliols. 
Barralcls 
Barralels  pichols. 
Brandala. 

.Aragna ,    Bous- 

(  alla 

Bouscarla  cbin- 

sounicra. 
Ermina. 
Fouina. 
Furet. 
Lu  ri. 
Maria, 
/i/nii.  2. 
Moustela. 


Muslelus  hevis  ,  Risso. 
Mustclus  vulgaris  ,  Cuv. 
Mi/agrum  paniculalum 

Lin. 
Mgagrum  perenne ,  id. 
Myagrum  rugosum,  id. 
Mgagrum  sativum,  id. 
Myoxus  avellanarius  , 

Gm. 
Mil". eus  glis  ,  Lin. 
Myo.cus  nitcla ,  Gm. 
Myriophyllum  »ei lie •ii- 

/V/fuwi  ,  Lin. 
Myriophyllum  spicalum. 

id. 
Myosotis  lapula,  Lam. 
Myristica  aromatica  ,id. 
Myrmeleon  formicarium 

Lin. 
Myrtus  commuais,  id. 
Mytilus  gallo-provin- 

cialis ,  Lam. 
Mytilus    lilhophagus  , 

Lin. 
Mytilus  margariliferus , 

id. 

N 

.Varrissus  aiuus  ,  Clus. 

Narcisus  aureus. 

Narcissus  Gouani. 

Narcissus    jonquilla  , 
Clus. 

iYarassus  poelicus  ,  Lin 

Narcissus  pseudo  poeli- 
cus .  id. 

iVareiííUf  lazetta  ,  id. 

Nepeta   angustifolia  , 
Dec. 

-\  i/xlij  calaria  .  Lin. 

Nephtys  funicula,  Negr. 

A'eriurn  oleauder .  Lin. 

Nicotiana  tabacum  .  id. 

Nigella  arvensis,  Lin. 

Nigella  damascena,  id. 

Notoptèrus  Fonlanesii , 
Risso. 

Mcmem'uj   circua/us  , 
l.ath. 

Xume nius  plia'opus,  Lin. 

Numida  meleagris ,  id. 

Nyctago  jalapa,  id. 

Nymphwa  alba  ,  id. 

Nymphœa  lulea ,  id. 


Oilnpus  granulatus  , 

L.un 
Oclopus  vulgaris ,  id. 
Oi  i/niuiu  basilicum  .  id. 
OEgilopt  ovula .  Lin. 

OA'r;i7'/).<  d  iiutfi>i/fs.  id. 

Qfc'jti  »s  u  '/mi  .  id. 
OEsli  us  boi'ii  .  1 1. 
OEstrui  ons,  id. 
O/fu  europœa ,  Lin. 
Oligopus  aler ,  Lac. 
<    <  i  pliantnpus. 
Oniscus. 
Onobrychis  saliva,  Lin. 


Pallouna. 
Mouslela. 

Rabela. 
Lasccna. 
lîavanela. 
Rabela. 

Garri  deis  bouées. 
Greoule. 
Garri  de  jardin. 
Fenoulbeta  d'ai- 
gua. 

Idem. 
Lapaçoun ,  2. 
Muscada. 
Mangea     fourmi- 

gas. 
Nerta. 

Muscle. 

Dalli  de  mar. 
Nacra. 


Pissa  ulieeh. 
Jaune  d'or. 
Testa  d'ase. 

Jounquilha. 
.Dona. 

Troumpoun. 
Pissauliech. 

Herba  deis  cals. 

Idem. 
Cordela. 
Laurier  rosa. 
Tabac. 
Barbua. 
7d. 

Aurin. 

Courliou. 

H   2. 
Pintada. 

Bella  de  nuech. 
Nympha  ,  2. 
Ped  de  muta. 


Pourpre. 
Pourpre. 
Balicot  grand. 
Blad  de  couguou, 

/d. 
Varoun. 

/d. 

/d. 
Olivier. 
Fanfre  nègre. 
\  iemarin. 
Pourquet  de  crola. 
Esparcelh. 


Ononis  arvensis,  Lin. 
Onanis  fruticosa,  id. 
Ononis  nalrix ,  id. 
Ononis  spinosa  ,  id. 
Ononis  viscoia ,  id. 
Onnpordum  acanthium 

Day. 
Ophidium  barbatum  , 

Lin. 
Ophidium  imberbe , 
Ophidium  Yassali,  H  is 
Ojihidium  furasfer,  id.  Aurin,  2 
Ophioglossum  vulyatutn 

Lin. 
Opiiisurus  ophis,  Lac. 
Ophisurus  serpens,  id. 
Ophrys  apifera,  Lin. 
Ophrys  anlliropophora  , 

id. 
Ophrys  arachnites,  id 

Orchit , 

Orchis  bifolia ,  id. 

Orchis  laxiflora ,  Lam.    Embriaga 

Orchis  nigra,  Ail.  Manelas. 

Orchis  papilionacea. 

Orchis  pyramidalis. 

Orcynus  alulunga,  Die 

Se.  nal. 
Origanum  mojoranoides, 

Wild.  Majurana. 

Origanum  vubjarc,  Lia.  Majurana  fera. 
Oriolus  galbula  ,  id.         Oouruou. 
Orriillwgalum  minimum, 

id.  Ceboulhoun. 

Ornithogalum  umbella- 

lum,  id.  Pénitent  blanc. 

Orntthopus  perpusillus, 

id.  Ped  d'auzel. 

Ornithopus  scorpioides, 

id.  Amarun. 

Orobanche  arvensis,  id.  Aspergea  sauva- 

gea. 
Orolianehe  major,  id.      Ileiba  de  taurel. 
Orobanclic  vulgaris,  id.  Aspergea  sauva- 


Agavoun. 
Lebrelins. 
Agalousses. 

Id. 
Agavoun. 

Caffa  l'ase 

Corrugian. 
Calignairis. 
/d. 


Herba  sans  coslas. 
Serp  de  mar. 

Id. 
Abelha. 

Moussuret. 
Aragna, 
Evesques. 
Doubla  felha. 


Moussurels. 
/d. 


Alalunga. 


Orobus  vernus,  id. 
Orysa  sativa,  id. 


gea. 
Garoueta. 
Riz. 


Osmerus  fasciatus,  Art.  Lambert,  2. 


Osmerus  saurus,  id 
Osmunda  regalis,  Lin. 
I  i>li  a,  mn  i  u   nus  ,  id. 
Ostracion  triyonus ,  id. 
Oiti  i  i  cdulis,  id. 
Ostrca  hypopus  ,  id. 
Oslrea  mnlleus ,  id. 
Osyrisalba,  id. 
Olis  /aida  ,  id. 
O/ii  fe(ra.r  ,  id. 
Ouf*  ai ies  ,  id. 

O.ra/is  acclosclla ,  id. 


/d. 

Faugera. 
Coffre. 

Coffre  à  perlas. 
Huître. 

/d. 
Marleou. 
Brusc  fer. 
(  liil.inla. 
Canap  'liera. 
Arel  .  Mouloun  et 

S-  .h. 
Alléluia. 


Pœonia  ofpcinalis,  Lin.    IVouna. 
Pagrus  acarne ,  Risso.    Pageo  de  plana. 

l'ni/ius   vulgaris  ,   Die. 

Se.  nal.  Pagre. 

Pagurus  /Jerwardui.Fab.  Bernard  l'ermila 
Palnnon  narval,  l'Ilér.    Ceouelet. 
Palemon  squila.  Leach.  Carambot. 
/'cili/iui'us  locusta,  id.      Langousta. 


Palinvrus  vulgaris, 

Leach. 
Paliurus  aculeatus.  Lin. 
Pancralium  maritimum . 

id. 
Panicum  crus-fjalli.  id. 
Panicum  dactglum .  id. 
Panicum  glaucum,  id. 
Panicum  ilalicum .  id 
Panicum  mi/in 
Pontcum  vtríictiiaítim, 

id. 
Panicum  eirtd 
Papaver  argemone ,  id. 
Papavcr  rhœis .  id. 
Papaver  somniferum , 
Pupi/io. 
Paralepis  coregonoides , 

Risso. 
Paralepis  sphyrenoides 

id. 
Parieiaria  officinalis, 

Lia 
Parut  c 
I 

I  tudalus,  id. 

/  ruieu»,    id. 

/'nrii  l  dus ,  id. 

/  r,  id. 

Parus  major,  id. 
Parus  narhonensis ,  id. 
Parus  pjlustris ,  id. 
Parus  pcndulinus ,  id. 
Paspalum  dactylum, 

Dec. 
Paspalum  sa'nguinah , 

id. 
Patsiflora  rœruiea.Lin. 
Puslinaca  saliva  .il 
Puilmaca   sglvtslris  , 

Util. 
Pastor  roseus .  ' 

Paltlla. 

Palella  hungarica. 

Patellaria  parclla,  IIofT. 
pi lo  erii/afui .  Lin. 
Pelecanus  carbo .  id. 
Polecanus  onocrvlalus  , 

id. 
Peclen  jacobœus ,  il. 
Peclen  miximus  .  i  i. 
Pedicularis  paluslris 

id. 
Pediculus  capilis. 
Pediculus  caponis. 
Pediculus  gu' 
Pediculus  hur. 
Pediculv 
Pelidna  subarcuala , 

Pentaloma  ori. 
Perça  cabrtll 
Perça  flux  ■ 

is  ,  i'! 
Perça  /a';ra./  . 
Perça  manri'i  . 
Perea  medtterr . 
Perça  punefafa. 
Perça  scriba ,  id. 
Perça  umbra  ,  il. 
Perça  Vanloo,  Ris 


/J. 

Arnaveou. 

Eli  sauvagi. 

I'ed  de  poul. 

Grame. 

Melaucba. 

Panissa. 

Melh. 

Melbaaca. 

Melaucba. 
Roura  bastarda. 
Rouala. 
Pavot. 
Parpalboun. 

Lnssion. 

'    /d. 

Esparga. 
Testa  negra. 
Lardeiroun. 

Id. 
Guingarroun. 
Sarralhier. 

/d. 
Besangea. 
Canari  sauvagi. 
Lardiera. 
Debassiaire. 

Grame. 

Sannissoun. 
Flourdela  passion. 
Pastenafga. 

Jncareya. 

Merlou  cou'.our  de 

Arapeda. 
Bounet  de  grena- 
dier. 
Peirela. 
Pavoun. 
Cormoran. 

Pélican. 
Pelerina. 

II. 

Ardena. 
Peoulh. 
un. 
Id. 
Peoulh. 
Peoulh  court. 

nia. 

- 

Loup  de  mar. 

- 

Perça 

Oumbrina. 

Fizoo. 


Perdrix  ci  i-i. 
Perdris  • 
Perdris 
Francoula. 
Bartavela. 


id. 
Malarm  it. 


Perdix  cinerea.  Lath. 
Perdix  ruhra  .  Dn-s. 
Perdix  coturni.r.  Lath 
Perdix  francolinus. 
Perdix  grœca 
Pardix  saxalilis , 

M  yer 
Perimetia  denticulala 

Í 
Perislidion  malarmat 

Lac. 

•■ion  Chabrontera, 

Risso  Pei-fotircat. 

Persica  vulgaris ,  Lin.     Pesseguier. 
Pelromyzon  /luviatilis, 

i  i.  Bouiroun. 

Pelromyzon  branchialis. 

id.  Latnprilhoun 

Pelromyzon  marinus.  id.  Lampre. 
Phalanyium  lïliago  , 

Dec 
Phalangium ,  Lin. 
Phalaris  canariensis . 

id. 
Phallus  esculentus.  il. 
Phaseolus  caracalla.  id.  Caracoila. 
Phaseolus  mulli/lorus  . 

Lam.  Fayooo  à  bouquet. 

Phaseolus  nanus ,  id.       Fayoou  piebot. 
Phaseolus  vulgaris,  id.    Fayoou. 
Phœnix  dactylifera ,  id.  Dattier. 
Phasianus  cotchicus,  id.  Faisan. 
Phasianus  gallus ,  id.       Gau. 
P/iíí/aîidriumaguali'cum, 

id.  F'enoulhet. 

Philadilphus  coronarius, 

id.  Seringat. 

Phillyrea  anguslifolia  , 

Oulivastre. 
Phyllirca  latifolia.Lam.  Dai 
Phyllirea  nu  dm  .  id.  /d. 

Phieum  Gerardi,  Lin.       Tilanqueia 
ni* herba  renfi.id.  Herba  bal 
Phlomis  lichnitis,  id.       Sauvia  sauvagea. 
Phœnicopterusruber,id.  Becarut. 


Liri  salvage. 
Arasna  cambaruda 


Grana  de  canari. 
Mourilha. 


f'hora  monachus. 

Buou-marin. 

Phoca  vilulina. 

/d. 

Phycit   mcdilerrancus  , 

Salv. 

Moustela  bruna. 

Phyllanlhus  emblica  , 

Lin, 

Myrobolan. 

Phûlodoce  gigantea  , 

Motirre  dur.  la 

- 

Physalis  aïktkengi,  id. 

Glou-glou. 

Physeter  lursio.  id. 

Murar. 

Phylolaca  decandra  , 

id. 

P.asin  d'Amcrica. 

Picridiumvulgnre,  Lin. 

Couesla  i 

hiera. 

Picuj  major ,  id. 

Pigrat. 

Pieu*  maríiuí ,  id. 

-TC. 

Picus  médius,  id. 

, 

Pieu*  minor,  id. 

QOÍ. 

'   idaclylus ,  in. 

; 

Pieu*  riridij,  id. 

Pic-verd. 

PimpinelUi  anisvm,  id. 

\    • 

l'inguxcula  grandijlora 

Campanela  de  sa 

Lam. 
Pinus  abii      I 
Ptnus  alepensis,  id. 
Pinus  cedrus ,  id. 
Pinus  cembra  ,  id. 
Pinuj  /arix ,  id. 


Serenta. 

i  leberouo. 

l'ui-.i -pignoun. 
Mêle. 


Piîiìíí  piera  ,  id. 
Pinus  pinea  .  id. 
Pinus  tyltestris,  Mill. 

Piper  aromaticum.  Lam. 
.  Lin 
-  '■. nííjcus,  Lin. 
Pistaciaterebinlhus,  id. 
Pistacia  rrra ,  id. 
Pisum  arrense,  id. 
Pisum  salivum,  id. 
Plantago  alpina  .  id. 
Plantago  arenai  ia.  Dec. 
Plantago  COTOi 

Lin. 
Plantago  cynops  .  id. 
Plantago  major ,  id. 
Plantago  media  .  i  i 
Plantago  lanceolala.  id. 
Plantago  psyllium,  id. 
Platelea  leucoi  < 
Plalelea  mica,  Cuv. 
Platanus  occidentalis  , 

Lin. 
Plalanus  orienlalis.  id. 
Plalessa  passer,  Dict.  Se 

nat. 
Plalessa  t    '....    iî,  id. 
PUui'iit 

Bloc. 
Pleurom 

R  i  s  £  i 
Pleuronec!(s  la    ariî.id. 
Pleuronectes   L.otardi  , 

id. 
Pleuroi  (ct(s  lutcus .  id. 
Plturonecles  mancus  , 

Lin. 
Pleuronectes  Maugilli  , 

Risso 
Pleuronectes  maximus, 

Lin. 
Pleuronectes  ocellalus  , 

id. 
Pleuronectes  passer,  id. 

■  s  ptatess  i  .l.in. 
Pleroneeles  i  hombus, id. 
Pleronectes  solea  .  i  i. 
Pleroneeles  theophilus , 

Risso 
Plumbago  europœa ,  Lin. 
P(/a  annua,  id. 

[ora/ii,  id. 
/'■.a  m<  rjastachia,  id. 
Poa  rigida,  id. 

.  o»/  i!».!.  Lath. 
Podïceps  cornulus,  id. 
!  mslatus  ,  id. 
pi  minor,  id. 
Pud'icfps  rub'ieolhs.  id. 
Podospermum    lacinia- 
tum .  Dec. 

i  '  /Jirin'ilis .  Lin. 
Polyanthes  luberi 
Polygonum  amp 

id. 
Polygonum  aviculare  , 
id. 

'jr/a,  id. 
<  «i  fa'iopijrum, 
id. 
Polygonum  hydropiper , 
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Sap. 

Pin  à  pignouns. 

Pin  sauvagi. 

Pebre. 

Cubeba. 
Lenlisque. 

Pelelin. 

I'ií'achier. 

Menuvilhoun. 

I'cses  gourmands 
Herba  de  muret. 
Badassa. 

Corna  de  ceif. 
Badassa. 
Planta  gi. 
Aurelhetas. 

Lengua  de  buou. 
Badassa. 
Espaiula. 
/d. 

Platano. 
Id. 

Barbua. 
Larba. 

Roumbou. 

Pampaloli. 
Sola. 

Rombou. 

- 

Rombou 

Sola  d'arga. 

Rombou. 

Sola  de  founs. 

Barbua. 

Sola  de  rocca. 

Larba. 

Romb. 

Sola. 

Sola. 
Herba  dei 
Margau. 
Tirassa. 
Tirassa. 
Sauna  garris. 
Fumât. 

Cabussoon ,  3. 
Plauca. 

-tous. 
iun,  2. 

Gallineta. 

'1  uberousa. 

MeCa  de  piot. 

I 
liistorla. 

Blad  ne^re 
Quioulcoit. 


Huliassoun. 
Aubera. 


Armentela. 


Sauloulama. 

Couguou. 
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Polygnnum    orientale  , 

Lin.  Couia  de  rat. 

Polygonum  persicaria  ,  Herba    île    Sanl- 

i<J.  Chrisloou. 

Poli/podium  aculealum.  Falhera. 
Polypodium     vulgare  , 

Lin.  Polypodo. 

Pulyporus    rersicolor  , 

id.  Massa-parent. 

Pumalus    lelescopus 

Kisso. 
Populus  alla ,  Lin. 
Populus  alba  nigra,  id.  Piboula. 
Populus  alba  ircmu/u, id.Aubria. 
Porphyrio    vulgans  ,     Poula  m  gra  à  testa 

Kisso.  roussa. 

Porlulaca  olcracea,  Lin.  Boni  louhiigua. 
Potentilla  u-cta,  id.  M.izuflier. 

Potentilla  replans,  id.     Fraga. 
Poterium  sanguisorba 

Lin. 
Prenanthes  tenuifolia 

id. 
Primula  elatior,  id. 
Primula  farinosa,  id.    Musela. 
Primula    grandi/lora  ,    Couguou. 
Primula  officinalis,  id.  Idem. 

Pi  ismatocarpus  spécu- 
lum ,  l'IIer.  Iîluret. 
Prislis  peclinata,  Lath.  Serra. 
Procellaria     obscura  , 

Lin.  Marteo. 

Procellaria  pelagica ,  id.Marlinet. 
Procellaria    Pujflnus  , 

Brunn.  Gabian-grof 

Prunus  armeniaea.  Lin.  Abricoulier. 
l'iunus    brigranliaca , 

Will.  Affatoujer. 

Prunus  domestica.  Lin.  Apruniera. 
Prunus  lauro-cenasus 

id. 
Prunus  mahaleb  ,  id. 
Pi  iiiiiiï  padus,  id. 
Prunus  ipinosa .  il. 
Psiche  febrella,  B.  de 

fons  col. 
Psiltacus. 
Psnralca   biluminosa  , 

Lin. 
Pteris  aquilina ,  id 
Plerocai pus  ta 

Lin. 
Pulex  in  ilans ,  id 
Pulmonaria  angustifo- 

l>a  ,  i d.  Pulmounero. 

Pulmonaria  ofjicinalis  ,  /dcm. 

id. 
Puffinus  cinerèus,  Risso  Marteo 
Pufpnut  obscurus,  id.  /áem. 

Punira  granatum ,  Lin.  Migranicr. 
Pyrola  secunda  ,  id.         Pj  rola. 
Pyrgila  leucura,  Risso.  Passera  blanca 
/'i/ms  còmmunù  .  Lin.     Periera. 
Pyrui  <  i/J'uiia  .  id.         Coudounier. 
/'í/rus  amygdalifulia.      Perrussier. 


Laurier  fer. 
Ainarel. 
Amaruvier. 
Agrenier. 

Febreta. 
Ptrrouquet. 

Balicot  fer. 
Feouve. 

Santal. 
Niera. 


(Juassia     simarouba  , 

Lin.  Simarouba. 

Quercus  eoecifera ,  id.  Avaux. 

Ouerciu  i/t'j- ,  id.  Eodse. 


Quercus    pcdunculata  , 

Dec.  Roure. 

Quercus  raccmnsa  ,  id.  Idem. 

Quercus  tessiliflora ,  id.  Idem. 

Quercus  suber ,  Lin.         Subrier. 


/iaia  aquila  ,  Lin.  Lanceta. 

/?uio  aspera  ,  Kisso.  Rasât, 

/iuia  balys ,  Lin.  Flassada. 

/íuîíí  clavata,  id.  Clavelada. 

/fuia  fatidica  ,  id.  Booumiaua. 

Raia  jlossada,  Risso.  Flassada. 

/ïuîii  fullonica  ,  Lin.  Cardaire. 

iiaia  Gwrna  ,  Lac.  Vacheta. 
fiota  murptriuia,  Risso. Miralhet, 3 
/?aia  mira/dus,  Lin.  /i/em,  2. 

/iaio  oculaia.  Miralhet. 

/iuiu  oxyrinchus,  Lin.  Flansada. 

/iaia  pastinaca  ,  id.  Pastenarga. 

/f " lu  peclinata,  Lath.  Serra. 

Raia  punctula,  Risso.  F'umat-negre. 

/fuia  quadrimaculata.  Flansada  ,  3. 
lìaia  r adula.  Idem,  4. 

Raia  ro  Stella  ta  ,  Risso.  Fumat-negre. 

Ituia  rostiata,  Lac.  Fumât. 

Raia  rubus,  Lin.  Razza. 

/ïuia  torpédo,  id.  Dourmilhousa  el 

Tiemouliua. 

Rallus  aquaticus,  Lin.  Haie  d  aigua. 

Rallus  ci  ex ,  id.  Rei  deis  calhas. 

Rallus  porzana  ,  id.  Maroueta. 

Rallus  pusillus  ,  (lin.  Rasclet  pich.t. 

Rana  alpina  .  Risso.  Grauoulha. 
/iana  esculenta  ,  Lin.  /dcm. 

/fana  arborca  ,  id.  Kainela. 

Rana  mat itima.  Granoulha. 
Aana  /emporaria  ,  f.in.         Idem,  4. 

Ranunculus  acris ,  id.  Mes  de  mai. 
Ranunculus  acris  flore- 

pleno.  Bouloun  d'or. 
Ranunculus  aquatilis  , 

id.  Negafol. 
/íununcuíus   arrens/s  , 

iit.  Jaunoun. 
Ranunculus  asialicus , 

id.  Renouncula. 

Ranunculus  auricomus .  Lagagna. 
Ranunculus  bulbosus.  id.Peta-sauma. 
Ranunculus  falcatus  ,  id  Tas. 

Ranunculus  jicaria,  id.  Aurelhetas. 
Ranunculus  flammula  , 

id.  Doova. 

/fanunruiW  repens,  id.  AuruQan. 
Raphanus    raplianis- 

li  um  .  id.  Rabanela  .  -. 

Rnpkunus  sativus ,  id.  llaifouert. 
Recurvirostra  avoceta,  A'esna. 

Résida  lutrola  ,  ni.  Herba  deis  judious 

Reseda  odorata,  id  Reseda. 

Reseda  phyteuma  ,  id.  Araoureta. 

Iih,i  riiinis  alulei  nus  ,  id.  l'Inlaria. 

Rh.amn.ut  ciiharticus.  id.Aigu  espooncba. 
Illuinnnis  frangula  ,  id.  Tranlanel. 
Illuimims  infi  •  toi  ÌUS     id  Graucl.i  ,  :î. 
Rhamnus  puliurus  ,  id.    Ainawou 
Rhamnus  zizyphus,  id.  Chichourlier. 
Rheum  palmutum,  id.       tthlihaiha. 
Rlteum  undalam  .  id.  Idem. 

Rhinanlhut  glaber ,  Dec.Tartarieya, 
Rhinuntlius  hirsuta  ,  id.  /dem. 


Rhinocéros   unicornis  , 

Dec. 
Rhododendron  ferrugi- 

neum ,  id. 
Rhombus  argus  ,  D.  Se. 

nat. 
Rhus  coriaria ,  Lin. 
/î/ius  rofinui  ,  id. 
/i(7/cj  grossularia  ,  id. 
Ribes  nigrum ,  id. 
/?i'jfs  ru/jrum. 
/îii/ri  uracrispa,  id. 
Ricinus  communis ,  id 
Robinia  pseudo  acacia 

il. 
/?osa  o/òa ,  id. 
/íosa  caninii ,  id. 
/foia  eglanteria,  id. 
/iosa  gallica ,  id. 

/iosa  pimpinelbfolia  , 

id. 
/îosa  semperflorens ,  id. 

/iosmariîius  oflicinalis , 

id. 
Rubia  perrgrina ,  id 
Rubia  linctorium  ,  id. 
Rubus  cœsius,  id. 
Rubus  fruticosus  ,  id. 
Rubus  idwus ,  id. 
Rumex  aielosa  ,  id. 
/fumer  acetosella  ,  id. 
Rumex  aculus ,  id. 
Rumex  alpinus  ,  id. 
Rumex  aquaticus , 
Rumex  crispus ,  id. 
Rumex  diginus,  id. 
Rumex  palientia,  id. 
Rumex  scutatus,  id. 
Rumex  pulcher ,  id. 
/ïuia  angushfolia ,  Dec. 
/ïuia  graveolens,  Lin. 
Ruscus  aculealus ,  id. 


Saccharum  ojjicinarum, 
Lin. 

Sugut  rapliia  ,  id. 
Salamandra  atra. 
Salamandra     cristala  , 

Lac. 
Salamandra  maculata. 
Salamandra  pulmata. 
Salamandra  vulgaris  , 

D.  Se.  nat. 
Suiirornia     herbacea  , 

Lin 
N.i  ÍIÍ-OI -Miu  frutivosa,  id. 
•S.i/i.r  aifta  .  id. 

caprœa .  id. 
Nu/i.r  triandra  ,  id. 
s':     ./    i  niiiniilis  ,   id. 
S  i/iiC  iilellina  ,  id. 
Salmo  alpinus,  id. 
Salmo  fai  io  .  id. 
Salmo  lararelus,  id. 
Salmo  marœnula  ,  Lac. 
ò'uímo  salar ,  Lin. 
Salmo  taurus ,  id. 


Rhinocéros. 

Bourgenc 

Pioumbou. 
Fauvi. 

Fuslet. 

Grouselbier  blanc. 
Cassis. 

Grouselhierroulan 
Grouselhier  blanc. 
Palma  chrisli. 

Acacia. 

Uousier  blanc. 

Agourencier. 

Rousier  jaune. 

Rousier  de  prou- 
vins. 

Agoureenças  de 
pouerc.  ' 

Uousier   de  tous 
leis  mes. 

Roumaniou. 

Arraparela. 

Rubi. 

Pela\in. 

Uoumi. 

Franboisier. 

Oouselha. 

Aigreta  sauvagea 

Renebre. 

Chapoli. 

Herba  de  lapas. 

Lapas. 

Ai^rela  rouenda. 

Fuelhas  aigras. 

Acelouas. 

Rouzoumet. 

Ruda. 

Idem. 
Verbouisset ,  Pre- 
bouisset. 


Cana  à  sucre. 
Sagou. 
Salamandra. 
Lagramusa   d'ai- 

gua. 
Salamandra. 
Idem. 

Alabrena. 

Soussouira. 

l^ngana. 

Sauze. 

Amarinas. 

N'eze. 

Idem. 
Amartniei . 
Troucba. 

Idem. 
La  v  arc  la. 
Luciou  de  mar. 
Saumoun. 
Lambert. 


Salsola  saliva ,  id. 
Salsola  soda  ,  id. 
Salvia  horminum ,  id. 

Salvia  o/ficinalis  ,  id. 
S  llvia  praíensis .  ij. 
Sa/tia  sclarea  ,  id. 

Sad'ia  veroinccea .  id. 
Sambucus  e'iu/us .  id. 
Sambucus  nigra .  id. 
■Samo/uj  ra/erandt .  id. 
Sanirula  europœa  ,  id. 
Santalum  album ,  id. 
.Sanio/ina  incana  .  L.mi. 
Sapovaria     oflicinalis . 

Lin 
.Saíureia  horlensis .  id. 
.S'a/ureia  monfana,  id. 
Salynum  niyrum  ,  id. 
Saxicola  aurita  ,  Cresp 
Saxicola  cachinnans,  id 
Saxienli  ttapatina. 
Scabiosa  arvensis  .  Lin. 
Scabiosa  columbaria,  id 
Scabiosa  leucanlha ,  id. 
SraMosa  purpurea ,  id. 

Scandix  cerefolium,  id 
Scandíx  peclen 
Scarubœus  slcrcoranus 

id. 
Sciœna  aquiìa  .  Lac. 
Sciœna  cirrh osa  ,  Lin. 
Sciœna    diacanlha  , 

Bloch. 
.Sciœna  labrax  ,  Lin. 
Sciœna  umbra  ,  id. 
Scilla  maritima  ,  id. 
Scirpus  holoschanus  .  id 
Si-irpus  larusli is  .  id. 
Sciurui  vuh/'ii  it  ,  id. 
Scolopax  africana ,  id. 
Scolopax  armata  ,  id. 
Scolopax  calidns  .  id. 
Scolopax  gnllinacea  .  ï cl 
Scolopax  gallinar/o  .  id. 
Scolopax  galUnula  .  id. 
Scolopax  limnsa  ,  id. 
Scolopax  phœopus,  id. 
Scolopax    suburcuata  , 

Kisso. 
Scolopcndrium    offici- 
nale .  Lin. 
Scolymus  hispanicus.  id 
Scomber  aculeatui  ,  il 
Scombcr  alalu  • 
Scomber  ami  i .  Bloch. 
Scomber  colias .  Lin. 
Scomber  colias  .  D.  Se. 

n,il. 
Scomber  Commcrsonii, 

Lac. 
Scomber  ductoi     Bln  h 
Scomber  p<  'ami  t.  Lin 
Scomber  liochai,  Risso 
Scomber  tarda  ,  Lin. 
.Scomber  scomber  .  id. 
Scomber  Irachiurus,  id. 
Scomber  thymnut,  id. 
Scombres' x  Camperii, 

cLac. 


ifc 


Darilha. 
Souda. 
Bouens    homes 

blancs. 
Saini 

Bouens  homes. 
Bouens    homes 

blancs. 
Prud  homes. 
Saupuden. 
Sambuquier. 
Pan  froumenl. 
Sanicla. 
Santal. 
Encens  gros. 

Sapounera. 

Pebre  d'ai. 

/dtrn. 
Manela 
Ueynaubi. 
.Rocassier. 
Cuou  blanc  ,  3. 
Escabiousa. 
Idem. 
Poumerela. 
Escabiousa 

jardin. 
Chaifuelh. 
Agulhas. 

Fonlha-merda. 

Figou. 

Oumbrina. 

Loup. 

W.-m. 
Oumbrina. 
Sciila. 

Scsca  douca. 
Bola. 

Esquiroou. 
Pescheir.ola. 
Courliou. 
Cambel. 
lî'  cassoun. 
Becassina. 
Bi  i  assoui  , 
Charlolina. 
Courliou. 

Pescheirola. 

Escolopandra. 

Cardousses. 

Lampuga. 

Alalouga. 

Licha. 

Cavaluca. 

1 

Thouna. 
Fanfre. 
Pi  lamida. 
Bounitoon 

Idem. 
Anruoii. 
Suvereou. 
Thoun. 

Gastadcla. 


Scorpœna  daclyloplera , 

de  la  Hoche. 
Scorpœna  luleti  .  Risso. 
Scorpœna  massiliensis , 

Lac. 
Scorpœna  parais,  Lin. 
Scorpœna  scrofa  ,  id. 
Scorpio  europœus ,  Lin. 
Scorpio  occitaneus ,  D. 

Se.  nal. 
.Scorzonera  hisvanica  . 

Lin. 
Scoi  sonera  laciniata,  id. 
Scorzonera  picrioides  , 

id 
Serophularia  aquatica  . 

id 
Sryllium  Al  tedi .  Risso 
Si  i/  Itum  raiiifiil'i  .   D. 

Se  nat. 
Sryllium  catulus .  id. 
Sryllium  slellai  is  .  id. 
Scymnvs     )  Oilrafus  , 

Risso. 
Scyphius  annulatus,  id. 
Scyphius  hitni  alis  .  id 
Secale  ceieale  .  Dec. 
Sedum   anacampseros  , 

id. 
Sedum  album  .  id. 
Sedum  rœpra .  id. 
Sedum  re/U.rum  ,  id. 
Sedum  telephium. 
Sedum  rupeslre ,  id. 
Sedum  ruberts. 
Scmpervivum  leclorum  . 

id. 
Senecio  airolanifolius. 
Seneciojacobea ,  id. 

Senecio  sarracenicus,  id 
Senecio  vulgaris,  id. 
Septa  (o/îoo  .  id 
Sfpia  ofjicinalis  .  id. 
Sept'a  sepiola  ,  id. 
.Seps  clt'ilridira. 
Sepstridaclylus.  Daildia 
Serranus  yiyas  ,I>.  Se. 

nat. 
Serralula  arvensis.  Lin. 
.Sf.tfii  tortuosum .  id. 

Siderilis  hirsuta  .  id. 

"ides.  id. 
Silène  in/lala ,  Smith. 
Simia. 

Simia  cynomulgus,  Lin. 
Simili  Jnuus,  id. 
Simia  .wi/yi  us  ,  id. 
Sinapis  alba  .  id. 
tncana. 
Sinapis  nigra ,  Lin. 
Sinapis  arvensis .  id. 
Sipliarr/is  ampbibium. 

Siphargis  mcrcunalis  , 

Risso. 
Sij  j/m6i  '»"1  angusli/b- 

Inim .  Lin. 

Sisi/mhrium  irio  .  id. 
Swymorium  nus/uriium. 
id. 


Sisymbiium  lenuifoliun 

,Rotiqnela  jauna 

Canlnnniora. 

id. 

fera. 

Capoun  jaune. 

5i(iu  europœa  .  id. 

Siela,  2. 

Sium  angusli/'iilimn  ,  id 

Berla. 

Sernia. 

Siurn  lalt/'iilium,  id. 

/dem. 

Rascassa  ,  2 

Sium  nodiflorum ,  id. 

Berria. 

Escourpena. 

.Sfum  stini  um  ,  id. 

Cherbi. 

Escourpion. 

Smoi  /.<  iilcedo  .  Uiîso. 

Saura. 

Smaris  yora  ,  i(Z 

Gora. 

Scourpion  rouge. 

.Smoi  is  mendula  ,  D.  Se 

.Mendola. 

Kscorsnnera. 

Smaris  vulgaris ,  id. 

Gerre. 

Gallinela. 

Smilax  aspera  .  Lin. 

Grame  pro*. 

Couesla  couni- 

Smilax  salsaparilla  ,  id.Salsapaielha. 

Ihiera. 

Solanum  dulcamara  .  id.Douça  amara. 

Salanum  lycopersicum  . 

Pouma  d'amour. 

Herba  doou  siegi. 

id. 

Latnbarda. 

Siilanum  melongena ,  id 

Maringeana. 

S'iluniun  nigi  mu  .  id. 

Moureleta. 

Gal-auguier. 

Salanum  ovigei uni 

Aubergina  blanca. 

Gala  rouquiera. 

Salanum  tuba  osum. 

Truffa. 

Gala. 

Solea  lascaris ,  D.  Se. 

Pegousa. 

Bardnulin     de 

nat. 

founs. 

5oie<j  occcllala.  id. 

Sola  de  fours. 

Bissa  .  t. 

So/fa  peguza,  id. 

Pegousa. 

idem. 

Soi/  h  tbeaphila  .  id. 

Sola. 

Segne. 

■S'k'pu  vulgaris,  id. 

/dfm. 

Hf-rha  de  Noslra  - 

Solen. 

Manche  de  couleou 

Dama. 

Snlin  slrigilatus. 

Culhier. 

Rasim  Is. 

Solenoslomus  scolopax  , 

Graissa  poula. 

Risso 

Becassa  do  mar. 

Rasinels  gros. 

So/ia'aaovtraaureaJ.in 

Bensipounela. 

Benedit. 

Simcbus  a<  hum  s,  ni 

Lacheiroun 

J{iz  sauvagi. 

Sonchus  a'pri .  id. 

/d. 

Kougeta. 

Sonchus  lavis,  il. 

/d. 

Som  fiuj  lœi'î's,  id. 

Laitiroun. 

Jonbarba. 

Soi  bus  aucup  n  ia  .  id. 

'1  uissii  ï 

Mi-um  jaune 

Surbus  dmiii  stica ,  id. 

Sourbiera. 

Herba  de   Sant- 

Sorca:  ororifus,  id. 

Musaragna. 

Jacque. 

Sorex  lelragonodei  us  . 

Bensipounetas. 

Risso 

Garri  decampagna. 

Sanissouo. 

Sparganium   cretum  , 

Tautena. 

Lin. 

Sesca  douça 

Supi. 

Sparganium  ramosum  , 

Sii|iion. 

id. 

Sagna  .  3 

Agulhonnde  prad. 

Sparlium  junreum ,  id. 

Ginesta  d'Espagca 

Lagr.uniisa. 

Spartium  scoparium,  id 

Gincst  gruas. 

,S/)«i  /i«m  scorpius,  id. 

Argielas  .  -. 

Merou. 

Sparus  alcedo  .  Risso. 

Blavier. 

Caussida 

Sparus  annularis  .  Lin. 

Cante. 

Fenoulh  de  Mar- 

Sparus  auratus ,  id. 

Aurada. 

selha. 

Sparus  berda,  id. 

Cieuda. 

Bouena  brouissa. 

Sparus  bilobatus,  Lac. 

Gerlessa. 

Idem. 

Sparus  Bnga  ravi  o,  id. 

l!n2amcou. 

Carnilhets. 

Sparus  boops .  Lin. 

Boga 

Singe. 

Sparus  Caissoli  lli-^>. 

Padrela. 

Macaca. 

Sparus  cantharus,  Lin. 

Tanuda. 

■:  igot. 

Spoi  k.v  castaneola  ,  id. 

Caslagnola. 

(  (rang  oul.^ng. 

Spai  ».(  Ceííi,  id. 

Demi. 

Mouslarda  tiianca. 

Sparus  chromis   id, 

Caslagnola. 

Sene. 

.Sparus  dentex .  il. 

Dénie. 

Mouslarda   negra. 

Sparus  n  ij'iu  inus  .  id. 

IV  -•  ou. 

lia  lia  ni- la 

Sparus  haffai  a    id. 

l'.-i  erlin 

Grisilhoun  salvage 

Spai  «4  hui  i"  .  id. 

Ravcla. 

/'/<  m . 

Sparus  macrojilillialmus , 

Lac. 

liiiiii  a  rongea. 

Tarluga  mouela. 

Sparus  massiliensis .  id 

Besuga 

S;m/  i/ 1  »m  /(iriiiius.  Lin 

Blada. 

Rouqucla  d'asc. 

Sparus  mirait  ,  id. 

' 

Rouqucla  s.dvagea 

Sparus  mormyrus ,  id. 

Morme 

Sparus  osbech  .  1  ac 

Gora  .  2 

Creissoun. 

Sparus  pagrus,  Lin. 

; 
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Sparus  Passeroni,  Risso.  Moissin. 
Sparus  punlazzo,  Lin.     S.irgou  rascas. 
Sparus  talpa  .  id.  Saupa. 

Sparus  sargus,  id.  Sarg. 

Sparus  smmis  ,  il.  Gerre. 

i  .«s  bimacu- 
íuíi.'í.  Uisso.  Bissa,  2. 

Snhaqebranchus  accus , 

i-ì.  /à. 

Sphagebranchus  ocula- 

(iis.i.l.  Mourua. 

Sphagebranehus  serpa , 

id.  Bissa,  2. 

Sphagnum  arborum.         Mouffa  d'albre. 
Sphœroma  Hookerii, 

Leach.  Babouet. 

Sphyrœna  spct ,  Lac.        l'eicscode. 
Spinacia  inermis  , 

Msençh.  Espinarc  gros. 

Spinacia  spinnsa  ,  id.      Espinarc. 
•niiiiihias,  Cuv.  Agulhal. 
Spijea  fdipcndula ,  Lin.  lier ba  deis  aloue- 

las. 
Squalus  acanthias .  id.    Agulhal. 
Squalus  ameiicanus  , 

Gm.  Gala  eaussiniera. 

Squalus  canicula  ,  Lin     Gai  auguier. 
Squalus  car  char  ia  s,  id.  Lami. 
Squalus  catulus ,  id.  Cala  rouquiera. 

Squalus  ccnliina,  id        Porc  marin. 
Squalus  cincreus  ,  Die. 

Se.  nal.  Moungca. 

Squalus cornubicus,  Lia.  Meleploun. 
Squalus  ferox ,  id.  Lamia. 

Squalus  galeus,  id.  I'ah 

Squalus  glaucus ,  id.        Verdoun,  4. 
Squalus  griseus,  id.        Mounge. 
Squalus  muslellus,  id.     Missola. 
Squalus  nicœensis  , 

Uisso.  Gala  de  foiins. 

Squalus  Rondelelii,  id.     Pei  can. 
Squalus  spinax.  Lin.      Mnra. 
.Sguaiiii  spinosus,  Lac.    Mounge  clavelat. 
Squalus  squatina  ,  Lin.    Pei  .nui. 
Squalus  >!tllaiis,  id.        Gala  daigna. 
Squalus  liburo,  id.  Pantouflier. 

Squalus  vulpes,  id.  Pei-rata. 

Squalus  zygœna ,  ii.        Pei-judiou. 
Squatina  lievis,  Cuv         Pei-angi. 
Squatina  vulgaris,  Uisso.     /d. 
Squilln  mantis .  Lin.        Galera. 
Squilla  Demaretii,  Ris.       Id. 
Stalice  limonium  .  Lin.     Saladela. 
Stalice  armeria ,  id.        Gazonn  d'Holanda 
Slellera passerina ,  id.    Lengua  passerina , 

suppl. 
Stenorynchus.  Aragna  de  mar. 

Sterna  anglica,  Mont.     Gafela,  3 
Siarna  Catpia,  Pall.  /d.  1. 

Sterna  fissipes.  Testa  n^gra  .  4. 

Sterna  hirundo,  Lin.       Roundoulela. 
Sterna  minuta,  Gn>.        Tregi  le 
Sterna  niara,  Lin.  Fumât. 

Slerna  leucopai  eia 

Nallcr.  Gafela.  V 

Sterna  ieucopiera,  Cresp.    /d.  5. 
Sierna  non  c»  Gafeloun 

.S/i/m  pcimata.  Lin.         Bauca  à  plumet. 
Sapa  tsnactMtnna .  id.    Auffa. 
Stolephorus Risso, Risso,  Nominal  n^gre 
Síomíoj  '»«a.  id.  Yipera  de  mar. 

Sirqmla*  collari» ,  id.    Pcscheirola. 


5(ri.î-  a/uco,  Lin.  Cabrarcou. 

Stria;  brachyolos ,id.       Machola. 
SfM.i'  bu&o,  id.  Dugo-gros. 

.s/M.r  flammea,  id.  Beou  l'oli. 

.Sîdj:  o'i/i,  id.  Dugou  mejan. 

Strix  passerina,  id,        Machola  piebota. 
Sti  i.r  .sf<i/'s .  id  Dugou  pichot. 

Si/ l'a:  »il  li/i/id  ,  id.  Cabrareou. 

Strix  tenijmalini,  id.        M.icota. 
.Sirij-  u/uia,  id.  '  Machota  grossa. 

Slrobilifaga  enucleator.  Pessaoliva  gavola. 
Stromateus  fialola,  Lin.   Fialola. 
Stromateus  paru,  id.       Pei  d'America. 
Slruthio  camelus  ,  id.       Aulrueha. 
Sftmiws  ctnclu«,  id.  Merle  d'aigua. 

Siu»  (ins  vulgaris  ,  id.       Eslourneou. 
Strychnos  nux-romica  , 

id.  Noui  vooumica. 

Slyrax  o/Jicinale,  id.        Aligoulier,   Eslo- 

rax. 
Sus  sercifa,  id.  Sanglier. 

.Sus,  car  domeslica.  Porc,  Pouerc. 

Sylvia  aquatica  ,  Lalh.    Boscarida  deis  pa- 

luns. 
Sylvia  arundinacea,  id.  Boscarida. 
Sylvia  curruca,  iJ.  Boscarida  deis 

jardins. 
Sylvia  ignicapilla,  ltis.  Btnela,  3. 
Syloia  locustcla,  id.        Esquilbela. 

Sylvia  maculala  ,  id.        l'ivola  horloulana. 

Sylvia  melanoeephala , 

id.  Boscarida. 

Sylevi  mpliea,  Temn.     Boscalieida. 

Sylvia  palustiis,  Bechl.  Sauzerina. 

Sylvia  philomela, Temn.  S'ereta. 

Sglvia  rufa,  Lalh.  Ameloun. 

Sqlvia  sil/ilatrix,  Besch.  \'enlela. 

Sylvia  tordoides,  Meyer.  Merle  d'aigua. 

Symphytum  consolida  , 
Lin.  Herba  deis  sumis. 

Syngnalus abaster ,  Ris.  Cavau,  2. 

Syngnatus  acus,  Lin.  /d. 

Syngnatus  œquoreus,  id.     /d. 

Syngnatus  fasciutus  , 

Risso.  Bissa,  1. 

Sj/njnatMi  hippocampus, 
Ljn.  C  ivau  marin. 

Singnatus  oph.idion,ià.    Bissa,  1. 

£int/nutus  /m j)  icinui  , 
Uisso.  Espingola. 

.s'!»7íiiiíií.spfí<'!;'''«s.Liu  Gazanet. 

Singnatus  rubescens  , 
Uisso  Cavau,  2. 

Singnatus  lyphle ,  Lin.        /</. 

Nu  jnoiMi  midis,  Uisso.     /d. 
T 

luoanui.  Tavan 

/iii-umis  italiens  MoUSCa  d'ase. 

Tagetes  patula  ,  Lin.        Passa  volours. 
7'a/pa  , wopea  ,  id.  Darboun. 

'l'iimiti  indus  in  die  a,  id.  Tamarin. 

/„,/,,, i  i.r  yaïlica  ,  id.      Tamaris-, 
Tanins  communis ,  id.      Segc  mari, 
7'anacclufW  anmturn.        Uoumaniou  de 
plan. 

7'aJiarctuHi  balsamila  , 
id  Baume. 

l' minium  vulgare ,  id.   l'anarida. 

/i/n/  i/uî  f'alcinellus  , 
l.in  Gourlielha 

/<m  h.;  iicui/i  dens  iconts, 
Desf,  Pourcin. 


7uraxacum  lœvigatum, 

id.  /d. 

Taxus  bacala  ,  id.  //■. 

Tenebrio  maurilanicus, 

id.  Panieirola. 

Tepluitis  oleœ.  Keiroun. 

Terebella  conchilega  , 

Lin.  Esca à  caban. 

Tcstudo  lutaria,  id  Tartuga. 

Tetragonnrus  Cuvieri, 

Dict.  Se.  nat.  Corpatas,2. 

Telraa  achata ,  Lin.  Grandoula. 

Telrao  andalasianus  ,     Perdris  ve 

Gm.  blanc. 

Telrao  bonasia,  Lin.       Gallinela. 
Telrao  coturnix,  id.         Calha. 
Telrao  francolinus ,  id.    Francoula. 
Telrao  lagopus,  id.  Gealabra. 

Telrao  per dix ,  id.  Perdris  grisa. 

Telrao  rufus,  id.  Perdris  rougea. 

Tetiao  letrix,  id.  Faisan,  2. 

Telrao  urogallus  ,  id.  /d,3. 

Telrodon  hispidus ,  id.     Pei  couloumba. 
Telrodon  mola ,  id.  Mola. 

Tetligonia  omi,  Fab.       Cigau. 
ÏVucrium  chamedrys  , 

Lin.  Calamendier. 

7Viicriurí!f?iaííio>piíis,id.Calapita. 
ï'/ìca  bohea.  The. 

ï'/ica  chinensis.  Id. 

Thea  viridis.  Id. 

Thcobroma  cacao,  id.      Cacao. 
Thlaspi  arvense,  id.         Herba  doou 

trounc 
Thlaspi  bursa  pastoris,  Boursa  à  pastre. 
Thlaspi  per folialum,  id.  Moucelels. 
Thlaspi  sativum,  i  1.        Creissoun  alanois. 
Thymnus  vulgaris ,  Dict. 

Se.  nat.  Thour). 

Thymus  acinos,  Lin.        Herba  fina  saha- 

gea. 
Thymus  calaminlha  , 

Léo.  Calamant. 

Thymus  nepeta,  Smith.    Manuguela: 
Thymus  seipillum,  Lin.  Serpoulel. 
Thymus  vulgaris ,  id.      Faligoula. 
ït/tn,  europœu,  id.  Tilboou. 

7'inca  gronelta,  Die.  Se. 

nat.  Arna  doou  blad. 

Tinea  pellionella.  Ania. 

7'inea  lipizella.  Id. 

Tœnia  solium ,  Lin  Ver  cuctirbilan. 

/.min  Butffari*,  id.         Vet  soulitari. 
Tordylium  anlhriscus , 

id.  Gironlha. 

Tormentilla  crecta  ,  id.     Tourrnentilha. 
Impeil-i  Galvani,  Uisso.  Dourmilhousa. 
Torpédo  mai  minuta,  id.  Tremoulina. 
Torpédo  7K1I  Ap  ,  id.  7d. 

Tiirpcda  unimuculata  , 

id.  Dourmilhousa. 

Ttmatus  fuscus,  Leisler.  Cambel .  Sourda. 
Tiinalusytaicnlii,  tVinn.  Sieou  sieou. 
Tonatus  i/lottis,  Beschl.  Pescheirola  grossa 

el  Cambel,  2. 
Trachinus  draco  ,  Lin.     Aragna  ,  'ì. 
l'iarliinus  hnealus , 

Bloch.  /d. 

Tragopogon  picrioides. 

id.  Escarpoulela. 

Tragopogon   pralense  . 
ii.  Baiba-bouc. 


Tragopogon  porrifolium, 

id.  Salsifi. 

Tribulus  terrestiis,  id.  Trauca  pe.roou. 

Trifolium  agrarium, id.  Treonloun. 

Trifolium  alpinum  .  i  i.  Ped  de  poula. 

Trifolium  arvcnse,  id  Pala  de  lapin. 

Trifolium  campestre,  id.  Caloun. 

Trifolium  melilolus,  id.  Melilot. 

Trifolium  pratente,  id.  Treoul  i 

Trifolium  repens ,  id.  Trioulel. 

Trifolium  risupmatum, 

id.  Caloun. 

Trifolium  rubens ,  id.  Faroulh. 

Trigla  adriatica, Risso.  Belugaa. 

Trigla  cataphracta.  Lin  Malarmal. 

Trigla eaiillone.  Risso.  Cavilhoun. 

Trigla  corius  ,  id.  Gallinela  .  !!. 

Trigla  cuculus,  LÌD.  Granati. 

Trigla  gurnatdus ,  id.  Gournau. 

Trigla  hirundo,  id. 


Trigla  linenta,  id. 
Irigla  lucerna,  id. 
Trigla  lyra,  id. 
Trigla  pini,  Bloch. 
Trigla  volilans,  Lin. 
Trigonella  corniculata  . 

id. 
Tric/ontlla  fœnugrœcum , 

id. 
Tringa  alpina,  id. 
Tringa  cinclus,  id. 
Tringa  cincrca ,  id. 
Tringa  gambetta .  id. 
Tringa  grisea,  Dicl.  Se, 

nat. 
Tringa  hypoleucos. 
Tringa  interpres ,  Lin. 
Tringa  ochropus .  id. 


Béluga. 
Imbriaga. 

Gallina,  2. 
Gallinela ,  2. 
Garaniaucla. 
Koundola. 

Jaunela. 

Senigrec. 

Gabioula. 

Pivouloun. 

Espagnole!. 

Cambet. 

Cabidoula. 
Bichot,  3. 
Pescbeirola. 

Cuou  blanc  d'ai- 

gua. 
Sourd.i .  3. 
Esp  ignoh  i. 


Tringa  pugnax .  id 
i  ruri  / .  i  J. 

Y'*  in«/d  uart'aôriíí.Meyer. Gabioula. 

■H  tFst\rum.  Lin.    Froumcnl. 
7>tíicum  Cítsrìiíosum  . 

Dec.  Bauca. 

/r  iltcitm hybernum.  Lin   liladela. 
rifn  mont/cocfum  , 

id.  I  Ispeoula  piihola. 

Triticum phenieoides, id.  Grame,  2. 
Triticum  repens.  id.  /J  .  2. 

Tiilicum  tativum,  La  m.  Froumcnt. 
Triticum  spelta  ,  Lin  Espeoula. 
Triticum  turgidum  .  id.  Froument 
Triton  cristatuê  ,  Dict. 

Se.  nat. 
Tntonium  nodiferum  , 

Lin. 
JT/ticmi'um  rarif^uium  , 

Dicl.  Se.  nat. 
Trogoûta  caraboides. 
Trolius  europœus  .  Lin.  Cou 
Tropœolon  majus,  id.       Capouchina. 
Trnpœolon  minus,  i  I.  /d 

Tuber  albidum  ,  Bull.      Trufa  blanca 
Tuber  cibarium  .  id  Rai 

Tulipa  yemeriana.  Lin.  Tulipa. 
Tulipa  oculus  solis ,  id.       /d. 
Tulipa  sylvesli  ts,  id. 
Turdus. 
Turdus  arundinaccus  . 

Lin.  Merle  d'aigua. 

Turdus  barbaricv.s,  Gm.Tourdou. 


lanc. 
Lagramusa  d'aigua 
Biou. 

/i. 

Cadela. 


Tulipan. 
Griva 


Turdus  cyaneus.  Lin. 
7  m  (iiii  iíioíUï. 
Turdus  merula  .  id. 
mu sécuî ,  id. 
Turdus  Naumanni. 
Turdus  pallidus,  Lalh. 
Turdus  pilai  is. 

Turdus  roseus,  Lin. 

Turdus  saxatilis,  Gm 

Turdus  solitarius ,  Lin. 
Turdus  lorquatus ,  id. 
'Turdus  ri^cicorus ,  id. 
Tussilago  farfara  ,  id. 
Tussilago  petasites ,  id. 

Typha  augustifolia. 
Typha  lalifoUa,  Lin. 
Thypha  minima ,  Hop. 


"iilitaria. 
Tourdre  siblaire. 
Merle. 

Tourdre  chicaire. 
Merlou  roui. 
Merlou  rouge. 
Sera  mounlagnar- 

da. 
Merlou  coulour  de 

rosa. 
Couaroussamoun- 

lagnarda. 
Passa  soulitaria. 
Coularet. 
Si  t.i. 

Tussilagi. 

Ilerba  das  hgnou- 

ses. 
Filoua. 
Sagna. 
Sagneta. 


U 

/      /   i  uropœus  .  Lin. 
'  'ils,  id. 
impesti  is .  id. 
Tmbilicus  pendulinus  , 

Dec. 
Umbrina  barbata,  Dict. 

Se.  liai. 
L'pupa  epops ,  Lin. 
I.'ranoscopus  scaber,  id. 
Ci  ido,  Dec. 
ÍVfdo  carbo,  id. 
L'redo  c 

Tria  aile,  Brunn. 
i/ria  frot'fe  .  Lalh 

mum  picriuides. 

Desf. 
/  i  m/ï  arfos  ,  Lin. 
'Ysuî  mêles .  id. 
Urtica  dioica  ,  id, 
Lrtica  urens  .  id. 


Fàcanium  myrtillus  . 

Lin. 
Fa  ceint  um  uVi'/inosum  . 

id. 
Vacciniui»  ma  urri,  id. 
Fíií-fi/uiim  riiiî  ìí/ca.  id 
Fuicnana  cornucopice . 

id. 
Fa/eriana  Incusta ,  il. 
i'a/eriana  offUinalis,  id. 
Fa/íi  iana  ruòra  .  ni. 

"i  /ia  coronaia  . 

Dec. 
Fa/f  rianilla  dentata,  id. 
Faii  '  i  nu  lia  oliloria  , 

Mœnch. 

i  "i  sjiiralis,  Lin. 
Venus  deciissata ,  Larn. 
i  «  n  »  !  It'Hei  ila 
i  i  nui  lier» ucosa. 
FVmis  «irjinea. 
F«i  n/itim  album  ,  Lin. 
I    i  id  um  $abdâilla  ,  id. 
Feriiascum  lychnitis,  id. 


Toujaga. 
Argielas. 
Ourme. 

Escudet. 

Oumbrina. 

Peluga. 

Rascassa  blanca. 
Roulha. 
Carbouncle. 

Id 
Canardoun  .  2. 
Mau  mandat. 

E*carpoulc!a. 
Ours. 
Taissoun. 
Ourtiga. 
/d. 


Aiges. 

Pclrousier. 
Apounelier. 
Abajera. 

Moue,  i     . 
Doueela. 
Valeriana. 
Pan  couguou. 

ouns. 

Ampoulcta. 

Dou<  eta. 

Embuscun. 

C  auvissa. 

Arceli 

Preire  double. 

Arceli. 

Varaire. 

Civadilha. 

Boulhoun  blanc. 


V,  i  -' ,  «a  oflicinalis  .  id. 
l'erbeno  trifolia. 

Veronica  anagallis ,  id. 
Fcrom'ca  breabunga,  id. 
Fi  rtivit-a  chamœdry s, id. 
Veronica  hederœfolia  . 

id. 
Fíiojiica  rijjicinalis  ,  id. 
Fespa  crabro  .  id. 
Fcs;ia  BuZjorii,  id. 
Vespertilio  murinus,  id. 
Vii/urMim  lantana ,  id. 
Ft&urtium  opulus .  id. 
Ftèui  îium  Imi/s  .  id. 
Ftcta  cruea ,  id. 
F/(  r;  dumelorum  ,  id. 
T'icia  crrilia,  id. 
Fici'a  /u6a  .   id. 
Fin-!  hybrida ,  id. 
Ftcta  /«(fa  .  id. 
Fj'o'd  naròon«nstj ,  il. 
Fîcia  onobrychioides,  id. 
Fiera  satiia  ,  id. 
Ficia  sepium.  id. 
Finea  »/*< 
Finea  minor  ,  id. 
Vjo/a  calcarata ,  id. 

I'í'oía  canina  .  id. 
Fio/a  montuna  ,  id. 
Fio/a  odorata ,  id. 
Fkj/t  tricolor,  id. 
Fipera  eommumV,  Dicl. 

Se.  nat. 
Fiscum  album  ,  Lin. 
Visfum  oxycedri .  id. 
IV'c./'  ojiiiis  castus,  id. 
Ft'tíí  vinifera .  id. 
Fircna  civetta  ,  id. 

Fotufa. 

Fu/iur  cinercMi ,  id. 
Fuííur  fulvus .  id. 
FuZtur  Leucocephalus. 

Vullur  percnoplerus, Gm 
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\"crvena. 
Vermaina  oudou- 

rousa. 
Verounica  d'aigua. 
Creissoun. 
Pichot  chaîne. 
Tirassela 

ruda. 
Verounica. 
Chabriant. 
Guespa. 
Rata  penada. 
Altaticr. 
Boula  de  negea. 
Faveloun. 
Ve.-sarada. 
Bessa  de  cega. 
Erre. 
Fava. 

Cornabiou. 
Cornabiou 
Garoueta. 
Jarjarieyes. 
Pesota." 
N'essora. 
Pervancha. 
Prouvençala. 
Vioulela  d<'  vai  ha- 

ressa. 
Panlega. 

/d. 
Vioulela. 
Pansea. 

Vjpera. 
Vise. 
Id 

Pebrier. 
Vigna. 
Ci\eta. 

Bousselana  \iranta 
\'ooulour. 
Tamisier. 
Capoun  fer. 
Id. 


XipMas  gladiut,  Lin.      Emperour. 
Xanthium  macrocur-      Aubergina  sauva- 

pum.  gea. 

A'ani/u'um  spinosum,  id.  Gadoy. 
XanfZitum  sii  umarium  , 

id.  Grapponn. 

A'canl/icmiim  nniiurim,  Immourlela  sauva- 

id  gea. 


}  un  <  I   if/ui/ia,  Lin.         Fourmiguier. 


!     Lin. 
"inia  ,  id, 
/rus  aprr  .  id. 

/rus  faber  .  id. 
Zizyphus  vulgaris ,  id. 
Zostera  mm  ma  ,  id. 
/ygœna  vulgarit,  Dict. 
Se.  nat. 


Blad  de  li 

Mil  d'Africa. 

Verrat. 

Pei  S, n  l-l'iiie. 

Chichourlier. 

Auga. 

Pei  jtidioti. 


ERRATA. 


Le  Vocabulaire  Français-Provençal  servant  de  lable  au  Dictionnaire  Provençal-Français  et  au 
besoin  de  Dictionnaire  pour  l'ortographe  des  mots  ,  a  besoin  d'être  soigneusement  corrigé  ;  nous 
prions  ,  en  conséquence  ,  les  personnes  qui  se  le  procurent  de  faire  ,  aumoins  au  crayon  ,  les 
corrections  indiquées  ci-après,  que  nous  avons  faites  sur  l'édition  in  18. 


Page  V,  ligne  iiO,  Renvoil, lisez  Renvoie. 
—    VI,  —       3,   Dé  jeûner, —  Déjeuner. 


VOCABULAIRE. 


Absterger. 
Accoutré. 


Ancetles. 

Angulaire. 

Anlidotaire. 


Absterger,  lisez  Abs- 

tergear. 
Accoutrât,  lisez  Acou- 
trat. 
Affad,  lisez  Affadir. 

Aigle  royal.  Aigloun  ,  lisez  Aigla. 

Aigle  de  mer  ,  ajoutez 

poisson. 
Ailes  d'un  moulin    a 
vent ,  lisez  à. 
Après  Alais: 
Aambic ,  lis.  Alambic. 
Amphithéâtre.  Amphiteatre , lis.  Am- 

Amphitheatre. 
Embralh,  lisez  F.m- 

brolh. 
Angalari,  lisez  Angu- 

lari. 
Antidotare  ,  lisez  An- 
liiotari. 
Aputi?ser,iii.  Apéter. 

Appétissant.  Appétissant ,  lisez  Ap- 

prissent. 
Archétype  ArchetypoAhn  Archi- 

tipo. 
Argaunole,  lisez  Argo- 

niute. 
Aromatisé.  Aromatisât, lisez  .-Iro- 

matisat 
Après  Arpenter  : 
rpenteur,  Usa  Arpen- 
teur. 
Associer  s'.  Associer  s' .  lisez  Asso- 

ciai' »'. 
Attenwitif,  lisez  Atté- 

nualif. 
Atténuation,  lisez  At- 
ténuation. 
Attirar,  lisez  Allirer. 
Altirars',  lis.  Attirera'. 
Attiré,  lisez  Attisé. 


Auban.n.pr.  Âubau  ,  lisez  Auban. 

Augmentar,  lis  Aug- 
menter. 
Avoine  élevée.  Froumcnlaro,  lisez 

Froumentala. 
Avoisiné.  Avésinat.  lis.  Avesinat 

Balai  en  chanvreèl [dé, 

lisez    elfûé. 
Balauslre,  /(.«.Balauste 

Après  Bambou  : 
Ran  ,  lisez  Ban. 

Barde  ,  Bât.  Barde,  lisez  Barda. 

Bâton,  tour  du.  Besloun,  lis.  Basloun. 

Bave  des  vers  à  soie  , 

lisez  à.  Beslialene ,  lisez  Bcs- 

tinlenc. 
Bijoutaria,  ïiiez  Bijou- .Bi/outuria ,  lisez   li- 
terie, joutaria. 
Bille  ,  lisez  ôter  ia. 
Bisculette  hispide,  lis. 

Biscutelle. 
Bœufs  et  vaches.  Bonalha,  lis.  Boualha 

Bois  de  lardoire.  llounct    de   eapelan, 

lisez  eapelan. 
Bois  du  Brésil.  Bosc  d'oou  Brésil,  lis. 

Brésil. 
Bois  échauffé.  Bosch   escuech  ,  lisez 

Bosc. 
Boiteux.  Bouitoux,  lisez  Boui- 

taus. 
Bombarder.  Bonmbarder  .   lisez 

Boumbardar. 
Bonbonnière.  Bonbonniera  ,   lisez 

Bonboniera. 
Bolanybey  ,  lisez  Bo-  Bolany-bey  ,  lis.   Bo- 


lanybey. 

Bouche-petite. 


tany-bey. 
Bouguila  ,  lisez  /iou- 

queta. 
Guvitou ,   lisez  Gavi- 

teou. 


Boniloire ,  lisez  Bouil 

loire. 
Boulimie. 

Bourgeonné. 

Brigne,  lisez  Brigue. 


Fan  canina  ,  lis.  Fam 

canina. 
Bourgeonnât,  lisez 

Bourgeounat. 


Brillante,  ée. 

Brimbaler. 

Brou. 

Brouilles ,  lisez  Brou- 
tilles. 
Bruaut  des  prés,  lises 

Bruant. 
Bruches,  lises  Bruche 
Cafetier,  lit.  Cafetier 
Caleçon,  fis  Caleçon. 

Calfeutré  avec  de  la 
boue,  lisez  bouse. 
Calomnie. 

Canard  souehet  C  ,  en- 
levez le  C. 
Capricorne. 


Brilhanlat ,  eda  ,  lisez 

ada. 
Brimbatar  ,  lis.  Brin- 

balar. 
Gruelha  de  nosa  ,  lisez 

de  nose. 


Calcouns  ,  lisez   Cal- 
çouns. 


Calomnia  ,  lisez    Ca- 
loumnia. 


Carlayer. 

Cep  ,  qui  ne  produit 

que  du  verjus. 
Chenu. 
Cheval  petit. 

Chiron  le  entaure,  lis 

Centaure 
Cierge .  [liante. 
Clémentine. 

Clyslère. 
Combattu. 

Compacté,  lis.   Com- 
pacte. 
Comptabilité. 

Conciergerie. 

Confrérie,  lisez  Con- 
frérie. 
Connélablie. 


Capricorne  ,  lisez  Ca- 
pricorne). 

Coupar  les  ournieras, 
lisez  leis. 

Atyrassiera,  lisez  Ai- 
grassiera. 

Chanu  ,  lisez  Chanut. 

Cavalou ,  lisez  Cava- 
loun. 


Ajoutez  Cicrgi. 
Clémentine ,  lisez  Cle- 

mentina 
Clyleri,  lis.  Clysteri. 
Coumbalu,  lis.  6'oum- 

b:ilut. 


Coumlabililat  ,     lisez 
Coumptabililat. 

Councieryet  ia ,  lisiz 
Councieryearia. 


Connelnblia ,  lis.  Cou- 
netablia. 


Consistoial.npn  s  Con- 
sistoire, lis.  Consis- 
torial  . 

Conlrescarpc.  Conlra  scarpa  ,    lisez 

Contr-escarpa. 
Contre-vent.  Contra  par  avant ,  lis. 

L'ont  ravent. 
Convenablement.  Couni'enabhment,  lis. 

CounvenaiAamenl. 
Convoitise.  Cobeltal ,  lis.  Cobeilat. 

Corbeills  petite,  lisez 

Corbeille.  . 

Corbeille  en  paille.       PolhouaM.ralhoua. 
Corde  de  genêt,  lisez 

genêt. 
Corde  ,   ée,  racine  , 

lisez  Cordé. 
Corroyère.  Rondon  ,  lisez  hoxxdou 

Curies  .  Iwm  Corlès. 
Coryphée.  Corypheou,  lisez  Co- 

i  i/p/ieo. 
Coteau.  Couteau,  lis.   Coûtait. 

Cotignae,  lisez  Coli- 

gnac. 
Cotover.  Rebegear ,  Cottegear  , 

WseiRibegear,  Cos- 
tegear. 
CoufTe  de  palangre.       Coxtffa  de  palangra  , 

lis'z  palangie. 
Couverture  de  berseau, 

lt.it  z  berceau. 
Couvreuse  des  chaises, 
lisez  de. 

Après  Crenilabre 
veiné: 
Crêdilabre,  lisez  Cre- 
nilabre. 

Après  Crispation: 
Crispai-,  Usez  Crisper. 
Chrysoprasc.  Crisnpassi,  lisez  Cri- 

zopassi. 
Cylindriqus,  lisez  Cy- 
lindrique. 
Csnuglosse.  Uerba  de  noslra  Da- 

me ,  lisez  Dama. 
Damoiseoa ,  lia:  Da- 
moiseau. 
Darse.  Darse,  lisez  fíarsa. 

Daurade   bilunullée  , 
lisez  bilunulée. 
Après  Débanquer: 
Desbaptiser,  lisez  Dé- 
baptiser. 
Déchoir.  Dechnzar  ,  lif   ï    Di  - 

chazer. 
Décide.  Déi  idal,  lisez  Décidai. 

Décider.  Deeidar,\is  Decidar. 

Décomposée,  Usez  De 

composé. 
Déconforler.  Descounfourtar ,  lisez 

/.ifscoun/orlar. 
Découverte.  Deseourerta,  lis.  7.»e«- 


couicria. 


Décrépit. 


.Uaíunit,  tda,ú,lis 


ri. 


Défiler  les  chandelles.  Devargar  .  lisez  De 

icri/ar. 
Défriché.  Deícompf**aí  ,    lisez 

Meícarnpflji'ií. 
Déganté.  Desyantta.  lisez  /'<  I 

gantai. 


DégiueT  se.  /)esci. ...-.-  ..         Dc- 

«enuiicar. 
Délibérer,  /iser  Déli- 
bérer. 
Déménagement.  Desmeinageament,  lis. 

/Jejmaina^ramenC. 
Déménager.  Desmeinagear  .    lisez 

/Jesmaiíìajca/". 
Demoiselle,  se  donner 

les  airs  ,  ajout,  de. 
Dénombrement.  Dennmbrament ,   lise/. 

/i.  nountbi  ((»K  ni. 
Dentiste.  Deniislo,  lisez  Denli- 

slo. 
Dépendu,  ue.  Despendut,  un,  lisez 

ud  ci. 
DeNerrouille,  ée,  liies 

Déverrouillé. 
Discontinuer.  Disconlinuar, lis.  X>i«- 

countinuar. 
Dévoré,  ée.  lt,t<,,al,    ala  ,    lisez 

oiia. 
Doucet.  Monsleta  .  lisez  .1/ouî- 

îc/a. 
Douter.  Vordar,  lisez  Douiar. 

Dysseulerie.  Dyssentei  i ,  lisez  Itys- 

senlerta. 
EcaiUer.  Escoillar  ,   lisez  Zss- 

cu//iur. 
Ecouomiqnc,  Í îs.  Eco- 
nomique. 
Ecormûeur.  Escornifleur,  lisezfi- 

cornijlur. 
Eleonore  ,  luei  Eleo- 

nore. 
Emnanciper  s' ,  liiez 

Emam  i|  1 1 
Emplâtre,  appliquer  Emplâtres,  supprimez 

un.  ce  mot. 

Emprisounemetit ,  lis. 

Emprisonnement. 
Enchaîner.  Enehainar,  lisez  En- 

cadenur. 
Enchérir  ,   Usez   En- 
chérir. 
Euchit'rènenient.  Rhoovmas    dot,u    ce- 

veou  ,  lisez  (f/  veou. 
Encloucure,  lisez  En- 

clouure. 
Encroue  ,  lisez  En-   Encroul  .    lisez    l.tt- 

cruuul. 
Enfant  nourri  ii  la  cha- 
rité, Usez  chanle. 
Engelure.  fi    "    lisez  Tigna. 

Enjambée,   lisez  En- 
jambée. 
Enlèvement,  liiez  En 

lèvemenl. 
Ennobli.  Ennouhlit,  lisez  En- 

noblit. 
Enquérir  ,    lisez   En- 

ipiérir. 
Enracine.  Enrasinat ,  lisez  En- 

racinât. 
Envahissement.  Envahissement ,  lisez 

Envahissamenl 
Bovine.  '      inessat,  lisez  En- 

vinassat. 
Epater.  '  v  i gassar,  lisez  Es- 

cagassar. 
Erabre  de  montpellier, 
lisez  Érable. 
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Eraller,  lisez  Brailler. 
Eresipèle,  Usez  Erési- 

pèle. 
Ers  à  quatre  graines.  Eisela  ,  lisez  Esscla. 
Erysipele,  lisez,  Eré- 

sipè  e. 
Escargot  petit.  Cagarouloun   .     lisez 

Gogaroouloun. 
Escargots .  regoùt  de, 

lisez  ragoût. 
Esclandre.  Esclandra,  lisez  Es- 

clandre. 
Escousse.  Van  .  lisez  Tan. 

Escrimer  s'.  Escrimer,  lisez  Escri- 

mar  s'. 
Etable  a  chèvres,  lisez 

à. 
Etanconner  ,     lisez 
Elançonner. 
Après  é\ entré  : 
E\enirer ,  lise;  Even- 

trer. 
Exiger.  Eyigear  ,   lisez  Exi- 

year. 
Exorciser.  Esorcisar,  lisez  ejeor- 

cisar. 
Expédié,  ie,  Usez  ée. 
Fâcher  se  .  lisez  se 

Fàeher. 
Fardeau,  accable  sous.l/jr'irdanit ,  lisez  Af- 

le.  fardoultt 

Faucon  amerillon,  lis. 

emérillon. 
Faulée  Usez  faux. 
Feutrière.  Feoulriire, lisez  Feou- 

tricra. 
Fil  qui  e  scroise,  lises 

qui  se. 
Flacon.  Flacnun,  lisez  Fíaí- 

coun. 
Flamme  vive.  Elamada,  lisez  Pla- 

nta du. 
Fourmilier.  Fourmi  g  aier  ,    lisez 

Fourmiguier. 
Après  fromeut  unilo- 

culaire  : 
Fourment  renfle,  lisez 
Froment. 

Frugalament  ,   lisez 
Fruga  i  ment. 

Garde  robe,  lisez  pla- 
çai d. 

Géant,  liies  Géant. 

Gélatine  ,   lisez  Géla- 
tine. 

Gelivures,  lisez  Gcli- 
v  urcs. 

Généralement  ,    lisez 
Généralement. 

Genévrier    de    pheni- 

cic  .  lisez  phaîr.icie. 
Génois  ,  lisez  Génois. 
Gercure  Crebassa,  lisez  Cre- 

bussa. 
Gesse  à  large  feuille. 

lisi  .  alarges  feuilles. 

GIQ,  lise:  GIG. 

Girella,  lise:  Girolle. 

Glapir,  (Juttlir,  lisez  Quiou- 

nar. 
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Gorge ,  pelilc  ravin  , 

lisez  petit. 
Gourde  des  pèlerins , 

lisez  pèlerins. 
Gracieu.  Graeien,  lisez  Gra- 

cien 
Gravois.  Gurun,  lisez  Curun. 

Harpon. 

Hapon,  lisez  Harpon. 
Hébreu,  lisez  Hébreu. 
Hélice  variable.  Gagaraulcta,  lisez  Ca- 

garauleta. 
Homme  gros  et  jouITu, 

h'iez  joufflu. 
Hôtelier ,  lisez  Hôte- 
lier. 
Houssiné,  iiicrHous- 

sine. 
Huguenot.  Ilueganaud,  lisez  7/u- 

ganaud. 
Humanités.  Ilumanitas,  lisez  flu- 

manilals. 
Hydalide,  lisez  Hvda- 

tide. 
Ignoranéc,  lise:  Igno- 
rance. 
Impélueus ,  lise:  Im- 
pétueux 
Imprenable.  Imprenable,  Usa  Im- 

prenable. 
Inconstitutionnel.        Incvunstilulionnii,\'\s. 
Incounstituliounel. 
Ivrogne.  Ibrougne,  lisez  lbrou- 

gno. 
Jarret,  blesser  au.      Ingarrar  ,  lisez  En~ 

garrar. 
Jarretières,  oter  les, 

lisez  ùter. 
Javeler.  Ingavelar,  lisez  En- 

gavelar. 
Jétéinie.  Jeremia,  lis.  Jercmio. 

Jeux  lloraux.  Juecs  /lonraus  ,  lisez 

Eloraus. 
Laiteron  ou  laiton,  lis. 

Laitron. 
Lampe  de  verre,  lisez 

icrre. 
Leur.  Loui s  ,    lisez    Ltmr  ; 

Luis  ,  lisez  Lue. 
Lie  de  l'huile.  Cucasssa  ,   lisez  o'u- 

eassa. 
Liltéralement.  Literalammt .    lisez 

Liltei  alament. 
Lyehnide ,  lis.  Lych- 

nide. 
Màchicaloire,  lii.  Mà- 

chicaloire. 
Madrague.  Madrague  ,  lisez- il/o- 

d-iaga. 
Maie ,  lisez  Maia. 
Malfaisant.  Malfasenl,  lisez  Mau- 

fasent. 
Manche  d'un  gigot.     Cambejoun, lisez Cam- 

bajoun. 
Maris ,  lisez  Mari 
Mari    i  hiffon  ,     lise: 

Marie-chiffon. 
Marteline.  Slorteline,  lise/.  Mar- 

Iclina. 
M  isse  a  feuille  étroi- 
tes, lisez  a  feuilles. 
Mjibilde.  Mulhilde  ,  lisez  .1/a- 

i/itWo. 


Mêle.  Mesele,  lisez  Mescle. 

Membraneux.  Membranoux,    lisez 

.lUcmòranoui. 
Menuailhe.  Nenudatlia  ,  MsezMe- 

nudaltia. 
Méridional,  lisez  Mé- 
ridional. 
Mille-feuille.  Ilcrba  de  mille  fuelha, 

lisez  Milla. 
Miroirpelile,  ti'i.pelit. 
Miroir  de  Venus  ,  lis. 

Vénus. 
Missionnaire.  Missionnari,  lis.  71/is- 

siounari. 
Monopole.  Manopolo,  lis.  Mani- 

pota. 
Monstrueux,  euse.      Monslruous,  Voy.  le 

supplément. 
Monstruosité.  Mounstrouousitat,  lis. 

Mouslruousilal. 
Montée.  Montada,  lisez  il/oun- 

lada. 
Morbihon  ,  lis.  Mor- 
bihan. 

Après  Moyenner: 
Moyen  ,  lisez  Moyeu. 
Après    murmure    des 

eaux. 
Mormurer,  UsezUtut- 

murer. 
Muscari    à    toupet  , 

lisez  toupet. 
Myriagramme.  Myragrammo  ,    lisez 

Myriagramma. 
Nacre.  Nacre,  Usez  Nacra. 

Noir,  vêtu  de.  Inncgrat,  lisez  Enne- 

ISone    petite  ,   lise:        grat. 

Nonne. 
Nubilite.  Nubililal,  Usez  Nubi- 

litat. 
Occasionner.  Oueasiounar  ,    lisez 

Ouccasiounar. 
Offrande.  Oufîranda,  lisez  Of- 

franda 
Olives  à  la  picholine.  Oalivas  à,  lis  Olivas. 
Ondoyant.  Undianl ,  li  ez  Oun- 

diant. 
Oriilard.  Oïdlard,  lisez   Orei- 

llard. 
Ostrogolh.  Ossrogoth,  lisez   Os- 

trogoth. 
Oublier.  Qubliar,   lisez  Oubli- 

dar. 
Ourdissoir.  l'rdcnis,  lisez  Urdecns 

l'aliouie    Langouste  , 

lisez  langouste. 
Paquels  faire  dis.       Paqueciar,  lisez  Pa- 

quetiar. 
Parafe,  lisez  Paraphe. 
Peau  minée,  iiiczPeau 

mince. 
Pegouze.  l'egouse ,  lisez  Pegou- 

sa. 
Pétulant,  ante.  Pétulant,  lisez  Pelu- 

enta. 
Philippine.  Filipina  ,  lisez  Phili- 

pina. 
Phléole  de  Gérard,  lis. 

Phleole. 
Piéler.  l'inirpcd,  lisez  Tenir. 

Pois  'lit  marc.  lies  dr  mare,  lis.  l'es. 

Polygamie.  Poligamia,  lisez  Poly- 

gamia. 


Portrait.  Pnurlrat,  lisez  pour- 

tret. 
Posé.  Pousat ,  lisez  Pausat. 

Poussière,  fiiez  Pous- 
sière. 
Après   prelarl  : 
Prélal  ,  lisez  Prélat. 
Prenanlhe  à  feuilles  , 

aj.  menues. 
Pressurer.  Deslregnier ,  lis.  Des- 

tregner. 
Pricka  très-rameuse.  Pampre,  2:  lisez  Lam- 

pre,  2. 
Procurer  se.  Procurer  se,  lis.  Pro- 

ucurar  se. 
Prune  qui  a  séché,  lis 

sèche. 
Babougri.  Rabougri ,   lisez  Ra- 

bougrit. 
Ratière,  lisez  Iiatier. 
Réchauffe.  Resckaufat ,  lisez  Res- 

caufat. 
Récit.  Recis ,  Usez  Récit. 

Recommencé.  Recommençât,  lis.  Re- 

commençât. 
Réduit,  lisez  Réduit 

Réglette.  Régleta  ,  lisez  Reglela. 

Relief.  Rtlaislet,  lisez  Relais- 

sel. 
Remontranc,  lisez  Re- 
montrance. 
Reparaître.  Reglelhar  ,    lisez  Re 

grelhar. 
Résineux.  Résineux  ,  lisez  Resi- 

nous. 
Révolutionnaire.  Rcvolulionnari ,  lisez 

Revolutionari. 
Après  rose  trémiere: 
Rosé   de   roses ,  lisez 

paré  de. 
Roulé.  Rolat ,  lisez  Roulât. 

Roulette.  Roleta,  lis.  Roulela. 

Retiscenée ,  lisez  Ré- 
licence. 

Après  sacerdotal  : 
S  chée  ,  lise:  Sachée. 
Sainte  très,  lisez  Saint 

liés. 
Silivalion  ,   liiez  Sali- 
vation. 
Sanctifié.  Santifieat,  lisez  San- 

ctifiai. 
Satyre  noir.  It/aneta ,  lisez  ou  ped 

de  Diou. 
Sauvageon.  Sauvageon,  lisez  Sa u- 

vageoun. 
Scombre  de  tommer- 
son  ,  lisez  de  Com- 
nierson. 
Après  sécréter  : 
Sécrétation  ,  (liez  Sé- 
crétion. 
Secular  ser ,  lisez  Sé- 
culariser. 
Selon.  Seton ,  lisez  Selon. 

Seusuellement.  Scnsucllament  ,    lisez 

Sensuelament. 
Séparation,  lisez   Sé- 
paration 
Séparément,  lisiz  Sé- 
parément. 
Scpiole,  Usez  Sépiolc. 
Serein.  Séron  ,  lisez  Seren. 


Sirène,  lise:  Sirène. 

Smille.  Escouada,  lisez   Es- 

couda. 
Solennellement.  Soulanncllament,  lis. 

Soutannelament. 
Sonner  creux.  Boumbir ,  aj.  sounar 

luu  rout. 
Après   source  : 
Souce ,  lisez  Source. 
Spare   eaisseti  ,    lisez 

Caisseli. 
Stipulé.  Eslepulal,  lisez  Esti- 

pulat. 
Strictement.  Estrictament. 

Suri  lie.  iigrelta, lisez  Aigreta. 

Sùrée,  /îscz  Sûreté. 
Surpiénant,  lise»  Sur- 
prenant. 
Sucéplibililé,  lis.  Sus- 
ceptibilité. 
Tailloir.  Gralulaire,  lisez  Gra- 

lusaire. 
Tarière  de  cultiva-    Calher  ,  lisez  Culher. 

leur. 
Terres  adjacentes.      Lisez  Terras-adjacen- 

las. 
Tétrodon  hérissé.        Lisez  Pei  couloumbz. 
Têle  chèvre.  Lisez  Tardarassa. 

Théâtral ,  UsezThéà- 

tral. 
Tombac.  Cuumposition  lisez 

Coumpousition. 
Tourmenter  se.  Tourmenter  se  .  lisez 

J'ourmenlar  se. 
Tourooger ,    lisez 

Tourniiy   r. 
Touissan    la,   list: 
S  Toussaint  la. 
Travesti ,  ie.  Travestit ,  ada  ,    lisez 

ida. 
Trébuchement.  Trebucada,  lisezTVa- 

bucada. 
Tréteau,  it».  Tréteau 

Tricolore.  Tricolor ,  lisez  Trico- 

o 
Après  Truie  : 
Triute  ,  lisez  Truite. 
Tuile  faitière.  Sautarella,  lisez Sau- 

larelst. 
Uredo  carie  charbon, 

ôlez  carie. 
Vadrouiller.  Radussar,  lis.  Iludas- 

sar. 
Veille  de  Noël.  Velha  de  Vow 

t'i  7ia  de  Nouvel. 
Après  Véniel  : 
Vernimeux,  Usez  Ver-  Pernimou*,  lisi  z  Ver- 

mincux.  minou». 

Venlouser.  Mettre  dis  ventousas  , 

lisi  z  </c 
Ver  cucurbitain.  IVrme  cucurbttain 

lisez  cucuríjilun. 
Verderolle.  S  '■iznina  ,  lisez  S'au- 

iertna. 


Véreux.  Vermineux,  lisez  l'er- 

menous. 
Vernissar.  /ciem  lisez  Fertlissar. 

Vin    terer  le  ,   ìîííz 

tirer. 
Vulnéraire  plante.  V. 

Tui/uVatrc. 

TABLE  LATINE. 

Anas  crecca.  Siarcela  ,  lis.  Sarcela. 

lAnlhoxemlum ,  lisez 

Anthoxanthum. 

Apngnn  ruber.  Sarpanança,  lis.  Sar- 

pananza. 
.Iiutn  italicum,  Miss. 

lisez  Mill. 
Avena  fatua.  Civadacougnoula,iti. 

Couguoula. 
Bidens  bipardila,  lis. 

Bipartita. 
Blennius  audifreri , 

lisez  Audifredi. 
Callyoinmus ,  lis.  cal- 

lyonimus. 
Chrys. .  .  festuosa,  lis. 

fastuosa. 
Cislus  ladaniferus ,     Massuga  eervicra,  iii. 

Massuga-cervicra. 
Coluhcr  rupertris,  lis. 

rupeíírtí. 
Columba  lurtura ,  lis. 

Columba  turtur. 
Convolvulus  sepium.  Courregeola  debastas, 

iiiCï  bartas. 
Delphinus    desphus  , 

lisez  delphis. 
Emberiza schœniclus. Chic  deispaduns,  il*. 

paluns. 
Eryngiem  campes  rc, 

lis.  Eryngium. 
Glcdissialriacanthos. Aubre  de  la  scaragau- 
las  ,  iist;  las  cara- 
gaulas. 
Après  hélice  variable  : 
Hirundo,  lis.  llirudo. 
Hirnndo,  lis.  llirudo. 
Hasmalopus,  lis.  //œ- 

matopus, 
Uoloi  i ntus ,  lisez  //o- 

ÏOi  cnhus, 
ilyociamus,  lis.  Z/yo- 

iciawii.ï. 
fnaceus,  lis.  Inachus. 
Lalhirus  ,   lisez    ia- 

thyrus. 

Après  Laurus  : 

Larus,  lisez  Laurus. 

Limosa  rofa,  lis.  ru/a. 

Lilhospermum  purpu- 

reum  cœruleum.       Pislola,  iticz  Pissota. 
/.ucanus  crvus  ,  lisez 

ceruui. 
Lutjanus  méditera- 
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ncui,  lisez  méditer 

raneus. 
Melilotus  laurantha  , 

lissz  ieucaniha. 
Mergus  serralor  ,  lis. 

serrator. 
Après  molacilla  atri- 

capilla  : 
Moteilla,  lisez  il/ofa- 

ci7/a. 
Muyil  auratus.  Mugeoudouiin  ,    (i*< ■: 

Mugeou  daurin. 
l/ui(us  imberbis.         Sarpanonza,  iiiee  Sar- 

pananza. 
IHuricna  C/iris((ni,lis.Mourenaseusac.s|iiiiii>, 

Cristini.  lisez  sensa. 

Narcisus  aurcus,  lis. 

Narcissus. 
Onopordum  acan- 

thium.  Catla  I'ase,  íií.  Gaffa. 

Ornitho'ialum    mini-Ceboulloun,  lisez  Ça- 

mum.  boulhoun. 

Olis  larda,  lis.  tarda. 
Oeis  arics.  Seda ,  lisez  Feda. 

Pleuronectes     Bossi  , 

lis.  Boscii. 
Populus  alba  migra  , 

suppr.  o/6a. 
Oufreus  racemosa  , 

lise',  racemosa. 
fìubus  idœus.  Franboisier, ils.  Fram- 

boisier. 
Sa/icorm'a  /rutivosa, 

lisez  Frulicosa. 
Salmo  marœnula.       Lucioti  de  mar ,   lisez 

Lucion. 
Salviaverbenecea,  lis. 

verbenacca. 
Siphargis  mercuria-  Tartuga  raouua     lisez 

lis.  mouela. 

Solca  occellala  ,  lisez 

ocellata. 
Après  syngnalus  hiy- 

pocampus  : 
Signalus,  lisez  Syn- 
gnalus. 
Tagetes  palula.  Passa  volours  ,   Usez 

velours. 
Talpa  curopea  ,  lisez 

europœa. 
Tetrao  andalasianus, 

lis.  andalusianus . 
Teucrium  chamedrys, 

lis.  chamœdt  ys. 
Apiès  I  orpedo  narlce  : 
Torpeda,  lis.  Torpédo. 

Après  lorpedo  : 
J'onatus  fuscus ,  lisez 

/u/anus. 
Ttmutus  ,   lisez   ïoia- 

fiUÎ. 

Tnlieiiin  plicnicoids  , 
lisez  p/icn:cotdes. 


FIN 
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DICTIONNAIRE  DE  LA  LANGUE  D'OC. 


DICTIOMAIRE 

PROVENÇAL-FRANÇAIS 

ou 
DICTIONNAIRE 

DE    LA   LANGUE  DOC, 

ANCIENNE  ET  MODERNE , 

SUIVI  D'UN  VOCABULAIRE  FRAIAIS-PR0VE1AL , 


COtSIEHAlVT 


1»  Tous  les  mots  de  ses  dillércnts  dialectes  que  l'auteur  a  pu  connaître  (près  de  100,000);  leur  prononciation  Ggurée, 
leurs  synonymes  ,  leurs  équivalents  italiens  ,  espagnols,  portugais,  catalans,  allemands,  etc.,  quand  ils  ont  le  même  radical  : 

leurs  définitions  et  leurs  élymologies; 

■1"  les  radicaux  avec  l'indication  des  langues  qui  les  ont  fournis  et  la  liste  des  mots  qu'ils  ont  concouru  à  former  : 

3°  les  prépositions  et  les  désinences,  avec  l'explication  du  sens  qu'elles  ajoutent  aux  radicaux  : 

4°  l'énumération  des  parties  qui  entrent  dans  la  composition  de  chaque  outil,  instrument,  meuble,  machine,  arme  ,  habillement ,  et< 

5°  les  provençalismes  et  gasconismes  corrigés  ; 

6°  les  origines  des  principales  coutumes  et  institutions  ; 

7   les  dates  des  découvertes  et  des  inventions  les  plus  remarquables  ,  avec  le  nom  de  leurs  auteurs  ; 

8°  les  noms  provençaux  ,  français  et  scientifiques  des  différents  êtres  dont  se  composent  les  trois  règnes  de  la  nature , 

avec  l'indication  des  genres,  des  ordres  et  des  classes  auxquels  ils  appartiennent;  précédé  d'une  grammaire 

qui  contiendra  un  traité  sur  l'origine  et  la  formation  de  la  langue  ;  un  traité  sur  l'orthographe 

et  un  traité  sur  la  prononciation ,  avec  une  notice  bibliographique  sur  les  ouvrages 

imprimés  dans  cette  langue  ; 

Far  S.-J.  BONNORAT  ,  Docteur  en  Médecine. 

TOME  PREMIER. 


A-D 


DIGNE. 
REPOS  ,  IMPRIMEUR-LIBRAIRE-ÉDITEUR  ,  COURS  DES  ARES  ,  5. 

1846. 


Digne  -  Imprimerie  de  Repos. 


EXPLICATIONS  INDISPENSABLES 


POUR     LI.YTELLIiJENi;!-: 


DU   DICTIONNAIRE. 


Le  volume  qui  contiendra  la  Grammaire,  le  Traité  à"  Orthographe,  celui  de  l'Origine  et  de  la 
formation  de  la  langue  et  le  Vocabulaire  Français- Provençal  ,  ne  pouvant  paraître  qu'après 
ceux  du  Dictionnaire  proprement  dit ,  nous  sommes  obligé  de  donner  à  nos  lecteurs  les  explica- 
tions suivantes,  et  pour  qu'ils  puissent  se  former,  en  attendant,  une  idée  du  système  que  nous 
avons  adopté,  nous  avons  l'honneur  de  leur  adresser,  avec  ce  premier  volume,  un  exemplaire  du 
mémoire  que  nous  avons  soumis  au  jugement  des  Académies  du  Midi. 

L'orthographe  adoptée  dans  cet  ouvrage  est  l'orthographe  étymologique,  la  seule  raisonna- 
ble, la  seule  qui  puisse  aider  le  lecteur  à  remonter  à  l'origine  des  mots  et  à  suivre  la  filiation 
(\r*  langues.  Les  raisons  qui  nous  l'ont  l'ait  préférer  seront  longuement  exposées  dans  le  Traité 
qui  lui  est  destiné  dans  la  Grammaire.  Nous  prions  donc  les  lecteurs  de  suspendre  leur  jugement  à 
cet  égard,  jusqu'après  la  publication  de  ce  Traité, 

Nous  devons  prévenir  (pie  l'orthographe  des  citations  diffère  souvent  de  celle  que  nous  avons 
adoptée:  que  c'est  celle  «les  auteurs  cités  que  nous  avons  cru  devoir  respecter  afin  de  faire  con- 
naître leur  manière  dïrriiv.  Nous  avons  fait  la  même  chose  pour  tout  ce  qui  concerne  le  vieux 
langage. 

Après  le  titre  des  mots,  en  majuscules  grasses,  vient  entre  deux  parenthèses,  la  prononciation 
figurée,  en  français,  avec  l'indication  de  l<i  syllabe  qui  porte  l'accent  aigu,  ce  qui  représente  assez 
exactement  l'orthographe  de  ceux  qui  n'ont  eu  d'autre  guide  que  la  prononciation. 

Après  la  prononciation  figurée,  suivent  les  synonymes  en  petites  majuscules  grasses,  dites 
égyptiennes.  Ce  sont  les  différentes  manières  d'exprimer  le  même  mot  ou  les  diverses  formes 
qu'il  a  prises  selon  les  dialectes. 


Toutes  ces  variétés  se  retrouvent  ensuite  clans  leur  ordre  alphabétique  avec  l'indication  abrégée 
du  dialecte  auquel  elles  appartiennent. 

On  trouve  après,  en  caractères  italiques,  les  mots  équivalents  des  langues  néolatines ,  quand 
ils  ont  le  même  radical,  ce  qui  fait  connaître  l'analogie  qui  existe  entre  elles,  et  par  ie  nombre 
des  mots  semblables ,  le  plus  ou  moins  de  relations  que  nos  pays  ont  eues  avec  les  pays  voisins. 

Les  titres  des  radicaux,  des  prépositions  inséparables  et  des  désinences,  sont  imprimés  en  majus- 
cules italiques,  pour  qu'on  puisse  les  distinguer  au  premier  coup  d'œil. 

Pour  parer  à  un  défaut  grave  qu'on  peut  reprocher  à  la  plupart  des  Dictionnaires,  nous  avons 
fait  inscrire,  en  italiques,  les  équivalents  français  que  le  Dictionnaire  de  l'Académie  n'a  pas  admis  et 
qui  l'ont  cependant  été  par  quelques  lexicographes  ou  par  quelques  écrivains  recommandables. 

Le  prix  de  cet  ouvrage  étant  fixé  à  1 5  cent,  la  feuille,  nous  laisse  la  faculté  de  le  diviser  en  un  plus 
grand  nombre  de  v  olumes,  ce  qui  permettra  à  ceux  qui  en  feront  l'acquisition,  de  les  réunir  ou  bien, 
ce  que  nous  recommandons  très-particulièrement  aux  personnes  qui  prendraient  quelque  intérêt 
à  son  perfectionnement,  de  faire  intercaller ,  entre  chaque  feuillet  imprimé,  un  feuillet  de  papier 
blanc ,  pour  y  inscrire  leurs  observations  et  les  mots  de  leurs  pays  respectifs  qui  auraient  été  omis, 
car  malgré  le  soin  que  nous  avons  mis  pendant  près  de  quarante  ans  à  les  recueillir  tous,  la  langue 
varie  tellement,  dans  les  diverses  localités,  qu'elles  trouveront  encore  l'occasion  d'en  ajouter  beau- 
coup. Elles  auront  d'ailleurs  là  un  canevas  tout  formé  où  elles  pourront  classer  des  notes  de  toute 
espèce  et  des  observations,  soit  sur  les  différentes  significations  des  mots,  soit  sur  leur  étymologie, 
soit  enfin  sur  les  origines  et  les  inventions.  Nous  pouvons  assurer  à  nos  lecteurs  que  loin  d'être 
ingrat,  ce  travail  est  des  plus  attrayants  et  des  plus  instructifs.  Combien  de  gens  ont  beaucoup  lu 
et  peu  retenu,  combien  ont  pris  de  nombreuses  notes,  qui  faute  d'être  classées  dans  un  ordre  con- 
venable, leur  sont  tout-à-fait  inutiles,  tandis  que  placées  par  ordre  alphabétique  elles  peuvent  tou" 
jours  être  retrouvées  au  besoin.  Nous  ajouterons  à  la  fin  de  l'ouvrage  un  supplément  dans  lequel 
nous  ferons  figurer  toutes  les  additions  et  corrections  qu'on  aura  bien  voulu  nous  indiquer. 


S.-J.   HONNORAT,   Docteur  en  Médecine. 


ABRÉVIATIONS 


PRINCIPALES. 


Ach. 

Achard ,  Dictionnaire  Provençal-Français 

Act. 

Actif. 

Adj. 

Adjectif. 

A  et  s. 

Adjectif  et  substantif. 

A  et  p. 

Adjectif  et  participe. 

Adject. 

Adjectivement. 

Adv. 

Adverbe. 

Ail. 

Allemand. 

Alt.  ou  altér. 

Altération. 

Ane. 

Ancien. 

Angl. 

Anglais. 

Apoc. 

Apocope. 

Art. 

Article. 

Art.  indéf. 

Article  indéfini. 

Aub. 

Aubert ,  Dictionnaire  des  dialectes  de  Va 

lensoles  et  des  Mécs ,  manuscrit. 

Augm. 

Augmentatif. 

Augm.  dépréc 

Augmentatif  dépréciatif. 

Avr. 

Avril ,  Dictionnaire  Provençal-Français. 

Bas  lirn. 

Bas  limousin. 

Basse  lat. 

Basse  latinité. 

Basse-Prov. 

Basse  Provence. 

Basses-Alp. 

Basses-Alpes. 

Barc. 

Barcelonnette. 

Béarn. 

Béarnais. 

Berg. 

Bergoin ,  poésies  de. 

Béron. 

Béronie ,  Dictionnaire  Bas-Limousin. 

Bibl.  de  Carp. 

Bibliothèque  de  Carpentras. 

Cast. 

Castor,  interprète  provençal. 

Cat. 

Catalan. 

Celt. 

Celtique. 

Chang. 

Changement. 

Chap. 

Chapitre. 

Comp. 

Composes. 

Dépr. 
D. 

D.  d'Apt  ou  Apt. 


D.  de  Barcel.  Dialecte  de  Barcelonnette. 

D.  béarn.  Dialecte  béarnais. 

D.  de  Carp.  Dialecte  de  Carpentras. 

D.  gasc.  ou  dg.  Dialecte  gascon. 

Dl.  Dialecte  languedocien. 

D.  lim.  Dialecte  limousin. 

D.  manosq.  Dialecte  manosquin. 

D.  mars.  Dialecte  marseillais. 

D.  mont.  Dialecte  montagnard. 

D.  toul.  Dialecte  toulousain. 

D.  vaud.  Dialecte  vaudois. 

Départ.  Département. 

Dict.  des  Dates.  Dictionnaire  des  Dates. 

Dict.  des  Origin.  Dictionnaire  des  Origines. 

Dimin.  Diminutif. 

Douj.  Doujat ,  Dictionnaire  Languedocien  ,  ù  la 
suite  des  œuvres  de  Goudelin. 


Elue,  ou  Elue,   de  las  Elucidari  de  las  propriclades ,  langue 


Dépréciatif. 

Dialecte. 

Dialecte  d'Apt  ou  Aptésien. 


propr. 
Ency.  ant. 
Esp. 
Ety. 

Expr.  adv. 
Eipr.  prov. 
Fam. 

Fém.  ou  f. 
Fig. 
FI.  del  gay  sab. 

Gar. 

Gare. 

Gén. 
Gl.  occit. 
Gram. 


Encyclopédie  antique 

Espagnol. 

Étymologie. 

Expression  adverbiale. 

Expression  proverbiale. 

Famille. 

Féminin. 

Figurément. 

Flors  del  gay  saber ,  langue  romane. 

Garidel ,  Histoire  des  plantes  des  envi- 
rons d'Aix. 

Garcin,  Dictionnaire  Provençal-Français; 
et  œuvres  diverses. 

Génitif. 

Glossaire  occitanien. 

Grammaire. 


H. -Prov.  Haute-Provence. 

IIist.de  la  Crois,  contre  Histoire  de  la  Croisade  contre  les  Albi- 
les  Albig.  geois ,  poëme. 


Improprement. 

Ironiquement. 

Italien. 


Jardin  deis  musos  prouvcncalos. 

Languedocien. 
Latin. 
Limousin. 
Linnée  ou  Linneus. 
Littéralement. 
Locution  adverbiale. 


Masculin. 

iléme  dialecte. 

Même  signification. 

Ménage,  Dictionnaire  étymologique. 

Métagramme. 

Michel ,  La  fiero  de  Bcoucaire ,  poème. 

Moderne. 

Multiplicative. 

Négatif,  ive. 
Nom  propre. 

Participe. 

Passif,  ive. 

Patron. 

Portugais. 

Préposition. 

Privatif. 

Pronom. 

Pronom  personnel. 

Pronom  indéclinable. 

Provençal  et  proverbe 

Radical, 

Hadical  deuxième  ,  troisième ,  etc 


Rayn. 
Riss. 
Roq. 


Sauv. 

Sauv.  add. 

S.-Rad. 

Stat.  B.-du-Rh. 

Stat.  de  Prov. 

S. 

S.  et  adj. 

S.  f. 

S.  m. 

Subst. 

Suppr. 

Sync. 

Suppl.  à  Pell. 


Term. 
Termin. 
Term.  acl. 
Term.  mult. 
Term.  pass. 
Trad. 


Y. 
V. 

V.  a. 

V.n. 

V.r. 

V.  imp. 

VI. 

V.  c.  m. 

V.  c.  R. 


Raynouard,  lexique  roman  ,   et  œuvres 

diverses. 
Risso  ,  Histoire  naturelle  des  environs  de 

Nice. 
Roquefort,  Dictionnaire  étymologique,  et 

œuvres  diverses. 


Sauvages ,  Dictionnaire  languedocien. 
Sauvages,  additions  au  même  ouvrage. 
Sous-radical,  radical  dérivé  d'un  autre. 
Statistique  des  Bouches-du-Rhône. 
Statuts  de  Provence. 
Substantif. 
Substantif  et  adjectif. 
Substantif  féminin. 
Substantif  masculin. 
Substantivement. 
Suppression. 
Syncope. 

Supplément  à   Pellas  ,  bibliothèque    de 
Carpentras ,  manuscrit. 


Terme. 
Terminaison. 
Terminaison  active. 
Terminaison  multiplicative. 
Terminaison  passive. 
Traduisez. 


Voyez. 

Verbe. 

Verbe  actif 

Verbe  neutre. 

Verbe  réciproque. 

Verbe  impersonnel. 

Vieux  langage  antérieur  au  XVIB0  siècle. 

Voyez  ce  mot. 

Voyez  ce  Radical. 


DICTIONNAIRE 


PROVENÇAL -FRANÇAIS 


ou 


DICTIONNAIRE  DE  LA  LANGUE  D'OC. 


A 


A,  a,  s.  m. ,  première  lettre  de  l'alphabet 
dans  presque  toutes  les  langues ,  et  la  pre- 
mière des  voyelles.  C'est  la  lettre  de  prédilec- 
tion de  la  langue  romane  ;  voyez-en  la  raison 
dans  la  grammaire,  à  l'article  des  lettres,  ainsi 
que  les  règles  de  son  orthographe ,  de  sa  pro- 
nonciation et  de  ses  mutations. 

Éty.  Notre  A ,  comme  celui  des  latins ,  a 
été  pris  de  celui  des  Grecs  qui  l'avaient  pro- 
bablement emprunté  du  phénicien.  De  l'A 
majuscule,  par  la  suppression  de  l'haste  gau- 
che, et  la  courbure  de  la  ligne  du  milieu,  se 
forma  vers  le  sixième  siècle,  l'a  minuscule. 

Dans  un  A  majuscule  on  nomme  : 

HASTES,  Ut  jambage»  de   droite  et  de  gauche, 
l.lli!iETnA.NS.Er\SALE,iallgne  qui  Ta  d'une  hastei  l'autre; 

El  dans  l'a  minuscule  on  donne  le  nom  de: 

PANSE,   a  U  partie  es  Corme  d.-  c  qui  s'unit  à  l'Iiaste  courbée. 

A,  ne  prend  jamais  de  s  au  pluriel  :  un  a, 
deux  a. 

A,  est  souvent  employé  au  commencement 
<lcs  mots  comme  augment ,  sans  rien  ajouter 
à teur  signification,  comme  dans  apruna, 
agland ,  agruela ,  agrua,  agassa,  acurni; 
dans  d'autres  circonstances  il  y  figure  comme 
augmentatif  et  donne  plus  de  force  aux  mois 
qu'il  concourt  à  former. 

A,  préposition  inséparable,  est  privatif 
quand  il  tient  lieu  de  l'a  privatif  grec,  qui 
est  regardé  comme  une  abréviation  tic  la  pré- 
position îxep  (ater),  sans,  excepté,  à  part, 
séparément.  Il  annonce  en  général  la  priva- 
tion, l'absence  ou  la  non  existence  de  l'objet 
indiqué  par  le  radical  ;  comme  dans  abyme , 
formé  de  a  et  de  byssos,  fond  :  qui  n'a  pas 
de  fond;  alheo,  de  a  et  dethéos,  Dieu  :  qui 


n'a  pas,  qui  ne  reconnaît  pas  de  Dieu;  asyle, 
de  a  et  de  sylaô,  ravir  :  qu'on  ne  peut  ravir , 
qui  est  en  sûreté  ;  atomo ,  de  a  et  de  temnô , 
couper:  qui  ne  peut  pas  ètredivisé  ;amourar, 
de  a  et  de  muxa,  mèche  :  ôter  la  mèche,  c'est- 
à-dire,  éteindre;  atupir,  de  a  et  de  tuphô, 
allumer;  éteindre;  acorat,  de  a,  de  cor  et 
de  at,  privé  du  cœur,  sans  force;  abroulit, 
âea,debrout  et  de  if  .privé  de  ses  bourgeons, 
ébourgeonné,  etc.  v.  c.  m.  Ces  derniers 
mots  sont  propres  à  notre  langue  et  prouvent, 
d'une  manière  indubitable,  l'analogie  qu'elle 
a  avec  la  grecque. 

A  ,  prépos.  à,  est  toujours  marqué  de 
l'accent  grave  ;  a ,  ad,  ital.,  a ,  esp.,  port. 

Éty.  du  Int.  ad,  ab,  ou  a,  dans  leurs  di- 
verses significations;  il  marque  en  général  la 
proximité  ou  l'action  de  se  rapprocher.  Cette 
préposition  a  une  infinité  de  significations 
différentes  qu'il  serait  trop  long  de  rapporter: 
nous  nous  bornerons  à  inscrire  ici  celles  qui 
s'éloignent  le  plus  des  tournures  françaises, 
et  qui  ponrr.tientdonner  lieuàdessolécismes 
si  l'on  traduisait  littéralement. 

A  la  fin,  enfin. 

A  la  longa  si  veira ,  qui  vivra  verra. 

A  lor  vida ,  vl.  de  leur  vie. 

Venir ,  arribar  à  bona  houra,  venir ,  ar- 
river de  bonne  heure,  et  non  à  bonne  heure. 

A,  est  souvent  employé  au  lieu  de  de  ou  de 
en  par  les  Provençaux.  Traduisez  : 

A  bona  houra ,  par  :  de  bonne  heure. 

Lou  fraireà  madama ,  le  frère  de  madame. 

Home  à  talent,  homme  de  talent. 

Coupar  u  mouceous,  couper  en  morceaux. 


Caminar  à  peds  nuds ,  marcher  nu-pieds, 
ou  pieds  nuds;  nu,  est  invariable  en  français 
lorsqu'il  précède  le  substantif. 

Dans  la  langue  romane,  a,  prép.,  est  tou- 
jours suivi  de  s  ou  de  d,  quand  le  mot  sui- 
vant commence  par  une  voyelle ,  pour  éviter 
les  hiatus  :  Per  esquivar  Ihyat  deu  cascus 
pauzar  z  o  d  aprop  a  préposition.  Flors 
del  gay  sab. 

A ,  prép.  conj.  vl.,  est  quelquefois  emplo] é 
au  lieu  de  ab,  am,  ame,  avec  ;  v.  c.  m.  A  mol 
gronda  dolor,  avec ,  ou  en  grande  douleur  ; 
a  ma  via  ,  au  lieu  de  :  pour  la  vie. 

A,  troisième  personne  du  verbe  aver , 
avoir,  au  présent  de  l'ind.  sing.  :  il  ou  elle  a  ; 
il  ne  porte  point  d'accent,  ce  qui  le  dislin- 
gue de  l'a,  prépos. 

Éty.  du  lat.  habet,  l'allemand  hat,  l'ital. 
ha  et  le  prov.  a.  V.  Ab,  II. 

A,  désinence  caractéristique  du  féminin  ,  h 
très-peu  d'exceptions  près,  et  à  laquelle  plu- 
sieurs écrivains  ont  mal  à  propos,  substitué 
le  o,  le  ou  ou  le  e.  V.  le  Traité  d'orthographe. 
Ainsi,  bon,  doit  s'écrire  au  féminin  bona; 
grand ,  granda  ;  caval ,  cavala  ;  cal  ,  cafa; 
chin,  china;  fach,  fâcha;  agréable,  agreabla; 
ambitious ,  ambitiousa  ;  verminous,  vermi- 
nousa; galant,  galanta,  etc. 

Cette  désinence  indique  aussi  la  troisième 
personne  du  singulier  de  l'indicatif  présent 
des  verbes  en  ar:  ama,  ramina,  canta, par- 
la, etc.;  ainsi  que  la  première  personne  du 
singulier  de  l'impératif  des  mêmes  verbes. 

A,  marqué  d'un  accent  aigu,  a,  indique  la 
troisième  personne  du  singulier  du  futur 


amark  ,  parlará  ,  finira  ,  rendra  ,   ete, 

A,  est  souvent  employé  seul ,  dans  les  an- 
ciens manuscrits,  pour  tous  les  noms  de 
baptême  qui  commencent  par  cette  lettre, 
comme  :  Arnaud,  Arnald,  Antoni,  Armand, 
etc.,  etc. 


AB,  et  ses  variétés,  abs,  a,  au,  av,  a:, 
sont  autant  de  particules  initiales  ou  insépa- 
rables qui,  dérivées  du  lat.  a  ou  ab,  ajou- 
tent aux  mots  qu'elles  servent  à  former,  l'idée 
d'éloignement,  de  séparation,  de  disjonction, 
d'extraction ,  d'écart ,  d'isolement. 

Abus,  de  ab  et  de  us,  éloigné  de  l'usage. 

Aversion  ,  de  a  et  de  version,  qui  écarte 
du  lieu ,  qui  renvoie  loin. 

Avertir,  de  a  et  de  vertir ,  de  verto,  tour- 
ner loin ,  faire  prévoir  de  loin. 

Avugle ,  aveugle ,  de  av  pour  ab  ,  et  de 
ugle,  pour  oculus ,  œil. 

Abstenir,  de  abs,  loin ,  et  de  tenir,  se  te- 
nir loin  de... 

Absença,  deabs,  loin,  et  de  ença,  ce  qui  est. 

Ces  mêmes  initiatifs  font  quelquefois  naître 
l'idée  d'augmentation ,  comme  dans  absour- 
iar ,  absorber  ,  de  ab  et  de  sorbere  ,  boire 
jusqu'à  la  fin. 

AB,  prép.  conj.  vi.  a»,  a.  A,  auprès, 
quoique,  avec:  ab  el,  avec  lui;  ab  me,  avec 
moi  ;  ab  si,  avec  soi.  V.  Ame.  Ab  tan,  vl. 
Cependant. 

Éty.  du  lat.  ab,  qu'on  trouve  dans  cer- 
tains écrits  de  cette  langue,  avec  la  signifi- 
cation de  avec.  M.  Raynouard  pense  que 
ce  mot  est  dérivé  de  habere,  comme  indi- 
quant la  possession  et  l'adhérence  des  objets 
entre  eux. 

ABA 

ABA,  vl.  V.  AbbeçtAbbat,  R. 

ABAC,  rad.  dérivé  du  grec  ctSxl,  axo? 
(abax,  abakos).  Table  propre  à  tracer  des  fi- 
gures de  géométrie;  table,  panier,  dessus 
des  chapiteaux  des  colonnes,  etc.;  d'où  : 

Abac,  Abac-o;  et,  selon  plusieurs,  Banc  et 
ses  dérivés.  V.  Banc. 

ABAC,  s.  m.  vl.  Abach,  anc.  cat.  Abaco, 
ital.  Abacus,  b.  lat.  Arithmétique.  V.  Ari- 
thmetica. 

Èty.  V.  Abaco  cl  Abac,  R. 

ABACH AR,  dg.  ait.  de  abaissât;  v.  c. 
m.  et  Bas,  R. 

ABACINAR,  v.  a.  vl.  Abbacinare,  ital. 
Priver  en  partie  de  la  vue  ;  éblouir.  V.  És- 
blcougcar. 

Éty.  de  la  basse  lat.  abacinare,  m.  s.; 
probablement  dérivé  de  l'anc.  ital.  bacio, 
lieu  couvert,  sombre.  V.  aussi  Ubac. 

ABACO,  s.  m.  (  abáque  );  Abaco,  esp. 
port.  ital.  Abaque,  couronnement  du  chapi- 
teau d'une  colonne  sur  lequel  porte  l'archi- 
trave et  qu'on  nomme  aussi  Tailloir. 

Abaque  ou  table  de  Pythagorc,  est  aussi  le 
nom  d'un  tableau  divisé  en  petites  cases,  où 
les  nombres  se  trouvent  multipliés  les  uns 
par  les  autres. 

Éty.  du  lat.  abacus,  m.  s.  V.  Abac,  R.  On 
fait  venir  ce  mot  du  phénicien  abah ,  pous- 


ABA 

sière,  parce  qu'on  en  couvrait  la  table  sur 
laquelle  on  voulait  écrire. 

l'ythagore  inventa  celte  table  de  multipli- 
cation, vers  l'an  540  avant  J.-C. 

ABACTOR,  s.  m.  vl.  Dans  les  vieux  ac- 
tes ce  mot  est  synonyme  de  voleur  et  parti- 
culièrement de  voleur  de  bestiaux  :  Abactor 
est  furjumentorum  etpecorum.  Isid.10.Orig. 

Éty.  du  lat.  abactor ,  voleur  de  bestiaux  à 
force  ouverte  ;  fait  de  abigerc ,  emmener  de 
force. 

ABADA,,Garc.  V.  Debada.  Quoique, 
bien  que. 

ABADALHAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (aba- 
daillá.áde),  d.  du  Var. Très-ouvert,  entière- 
ment ouvert,  en  parlant  des  portes,  etc.  V. 
Badier  et  Bad,  R. 

ABADARNAR  S',  v.  r.  (s'abadarnà), 
d.  du  Var.  Se  crevasser,  se  fendre,  en  parlant 
d'un  mur.  V.  Bad,  R. 

ABADARNAT,  ADA,  adj.  et  part.  V. 
Esbadarnat.  11  parait  que  dans  le  Var  ce 
mot  signifie  encore:  fêlé,  crevassé,  d'après 
Garcin. 

Éty.  de  badar ,  ouvrir.  V.  Bad, H. 

ABADEIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (aba- 
deïrá,  àde).  V.  Badier,  Gare,  et  Bad,  R. 

ABADESSA,  V.  Abbadessa. 

ABADIA,  V.  Abbadia  et  Abbat,  R. 

ABADIA,  s.  f.  vl.  Abetaia  ,  ital.  Forêt 
de  sapins.  V.  Pineda. 

Éty.  du  lat.  abies,  sapin. 

ABADIL  ,  adj.  vl.  V.  Abbatial. 

ABAIAR,  v.  a.  vl.  Désirer  avec  avioilé. 
V.  Bad,  R. 

ABAIAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. Désiré,  ée. 
V.  Bad,  R. 

ABA  IC  H  AGI,  s.  m.  (  abeïchàdgi  ),  dial. 
de  Valensole.  V.  Abaissament. 

ABAICHAIRE,  s.  m.  (  abeïchàïré),  m. 
d.  Qui  abaisse. 

ABAlCHAMENT,etc.,m.  d.V.  Abaissa- 
ment, etc. 

ABAIR,v.  a.  (abaïr),rom.  Désirer,  con- 
voiter. V.  Desirar. 

Éty.  Ce  mot  parait  être  formé  de  ab  qui 
marque  privation,  et  de  air  ;  qui  ne  hait  pas , 
qui  désire.  V.  Hai,  R.  ;  ou  du  lat.  avère, 
aveo ,  désirer  avec  ardeur. 

ABAI&,  s. m.  vl.  Abaissement.  V.  Abais- 
sament elBas,  R.   11  ou  elle  abaisse. 

ABAISSADA ,  s.  f.  (  abeïssàdc  ) ,  dl. 
Baxada,  esp.  Inclination,  action  de  pen- 
cher la  tète  ou  le  corps  en  signe  de  respect 
ou  d'acquiescement  :  Le  prélat  d'ainb  un 
abaissada  de  cap,  li  tnoslra  sa  pensada. 
Sauv. 

Éty.  de  abaissar  et  de  ada.  V.  Bas,  R. 

ABAISSAGI ,  s.  m.  (abeissadgi);  abai- 
chaci  ,  dm.  Abbassagionc ,  ital.  V.  Abais- 
sament. 

ABAISSAMENT,  s.  m.  (abeissaméin) ; 

AUISSAHCNT,  ABAISSAGI,   ABAISSAMES.    AbùÌXa~ 

mienta,  esp.  Abbassamcnto ,  ital.  Abaixa- 
mento ,  port.  Abaxament ,  cat.  Abaissement, 
action  d'abaisser  ou  de  s'abaisser ,  et  le  ré- 
sultat de  cette  action;  humiliation, décadence. 

Éty.  de  a,  de  bas  et  de  ment,  état  d'une 
chose  basse.  V.  Bas,  R. 

ABAISSAR,  v.  a.  (abcïssà);  abeissar  , 
DAissAR.  Abaxar  ,  esp.  Abbassare ,  ital. 
Abaixar,  port.  cat.  Abaisser,  mettre  plus 
bas,   faire  descendre;    humilier,  réprimer  I 


ABA 

ravaler,  s'abahsar,  s'abaisser,  devenir  plus 
bas,    moins  élevé;   s'avilir,  se  dégrader. 

Éty.  de  a,  de  bas  et  de  ar,  mettre  ou  se 
mettre  plus  bas. 

ABAISSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (abcïssà  , 
àde);  abeissat ,  abaichat.  Abaxado,  esp. 
Abaixado, \>orl.  Abassato,  ital.  Abaissé,  éc, 
mis,  placé  plus  bas;  humilié. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  bas  et  de  al;  placé  en 
bas.  V.  Bas,  R. 

ABAISSEZA,  s.  f.  vl.  m.sign.  qu' Abais- 
sament; v.  c.  m. 

Éty.V.  Bas,  R. 

ABAITAN,  vl.  Aussitôt. 

ABAJERA,  s.  f.  (abadgére).  Nom  que 
porte  dans  les  Pyrénées,  l'airelle  rouge, 
Vaccinium  vilis  idœa.  Lin.  Petit  arbuste  de 
la  fain.  des  éricacées,  qu'on  trouve  dans  les 
bois  élevés. 

Éty.  probablement  de  a,  de  baie  et  de  era; 
qui  produit  des  baies. 

ABAJOUR,  V.  Abatjour. 

ABAJOUS,  S.  m.  (abadjous);  acajous. 
Nom   toulousain  du  fruit   de  l'airelle  rouge. 

ABALAN,  V.  Abellan. 

ABALANDRAR,  v.  a.  (abalandrà),  dl. 
Abalanzar ,  esp.  Ralancer.  Sauv. 

Éty.  V.  Balanç,  R. 

ABALAUSIR,  v.  a.  (abalaousir).  V.  De- 
balausir. 

ABALIR,  v.  a.  (abalir);  ABARin,  acocrir  , 
avarir,  escodtir.  Sauver ,  garantir,  préser- 
ver ,  mettre  à  l'abri  :  Pouedi  ren  abalir  dins 
moun  jardin,  je  ne  puis  rien  conserver  dans 
mon  jardin ,  on  me  vole  tout.  Ce  verbe  dé- 
signe aussi ,  dans  quelques  pays,  l'action  de 
nourrir  un  enfant,  un  animal,  jusqu'à  ce 
qu'il  puisse  manger  seul.  Élever,  croître. 

Éty.  de  alere,  nourrir,  et  de  ab,  pour  ;  d'où 
abaler,  abalir,  abalit. 

ABALIR,   V.   n.   ABARin  ,  AVAL1R.  DemCU- 

rer,  rester.  Perdre,  égarer. 

Éty.  du  lat.  apparere,  paraître. 

ABALIR  S',  V.  Avarirs'. 

ABALISCA,  V.  Avalisca. 

ABALIT,  IDA,  part,  (abali,  ide);tj- 
cootit.  Préservé ,  ée  ;  nourri ,  conservé. 

ABALLIAR,  v.  a.  (obollià) ,  d.  b.  lim. 
Aballar,  esp.  Gauler,  abattre.  V.  Acanar. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  bal  pour  val,  et 
d'f'ar;  jeter  en  bas.  V.  Val,  R.  2. 

ABALOOUDIT,  ait.  de  abalourdit  ;  v.  c. 
m.  et  Lourd,  R. 

ABALOOUSIR,  dl.  V.  Abalourdir  et 
Lourd,  R. 

ABALOURDIR,  v.  a.  (abalourdir);  ABA- 
SOURDIR, ESBALOVRD1R  ,  AB ALOOtIDIR,  ABALOOC" 
SIR,  ABAROOVDIR.   .1  fcfcfl llor  il  Ì I T ,   liai.  A  I  I.'ISHIII  - 

dir,  étourdir,  consterner,  jeter  dans  l'abat- 
tement. 

Éty.  de  ab,  de  lourd  et  de  ir;  tomber 
lourd.  V.  Lourd,  R. 

ABALOURDIT,  IDA,  IA,  adj.  et  part. 
(abalourdi,  ide,  îe);  abaeoocdit,  abalacdit. 
Abasourdi,  ie,  étonné,  consterné. 

Éty.  de  ab,  de  lourd  et  de  it;  devenu  lourd. 
V.  Lourd,  R. 

ABALSES,  s.  m,  (abàlsés).  Un  des  noms 
languedociens  du  chêne  au  kermès.  V. 
Avaus. 

ABAN,  vl.  V.  Abans. 

ABANCAR,  v.  a.  (obonca).  d.  bas  lim. 
Creuser  des  fossés  dans  un  champ  ,  de  ma- 
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nière  que  la  terre  que  l'on  retire  de  l'un 
serve  à  combler  l'autre. 

Éty.  de  a,  de  banc,  fossé,  et  de  ar. 

ABANCHAS ,  adv.  vl.  Avant.  V.  Abans, 
Avant  et  Anl ,  R. 

ABANDA,  adv.  (abande),  dl.  A  part,  à 
l'écart,  loin  d'ici,  laissons  cela  :  Faissous  (fa- 
çouns)  abanda ,  trêve  de  cérémonies. 

Ety,  Abanda  est  évidemment  composé  de 
la  prép.  à,  et  de  banda,  comme  on  dit  banda 
à  part.  V.  Band,  R. 

ABANDEIRAR,  v.  a.  (abandeirà);  fave- 
sab  ,  pavoisar.  Pavoiser,  garnir  un  vaisseau 
de  pavois. 

Éty.  de  bandiera,  pavillon,  et  de  ar,  met- 
tre les  pavillons.  V.  Band,  R. 

ABANDEiRAT,  adj.  et  part,  (abandeirà). 
Pavoisé,  orné  de  ses  pavillons. 

Éty.  de  a  aug.,  de  bandiera  et  de  al;  qui 
a  mis  les  pavillons.  V.  Band,  R. 

ABANDO,  expr.  adv.  vl.  Abando,  cat. 
En  toute  liberté,  de  tout  son  élan,  à  l'a- 
bandon, à  l'excès,  sans  retenue. 

Éty.  de  aban  et  de  do  pour  don;  abon- 
dant, généreusement. 

ABANDON,  s.  m.  vl.  Penchant,  volonté. 
V.  Abandoun. 

Ety-  V.  Doun,  R. 

ABANDONADAMENT,  adv.  vl.  aban- 
dokadamen.  En  toute  hâte,  sans  réserve.  V. 
Abandounament. 

ABANDONAR,  v.  a.  vl.  V.  Abandounar 
et  Doun,  R. 

ABANDOUN,  s.  m.  (abandoun);  Abban- 
dono,  ital.  Abandono,  csp.  port.  Abando, 
cat  Abandon,  état  d'une  personne  ou  d'une 
chose  abandonnée.  —  Abandonnement ,  né- 
gligence agréable  d'une  personne  qui  n'af- 
fecte rien,  soit  dans  sa  parure,  soit  dans  ses 
discours;  donation  forcée  faite  par  un  débi- 
teur à  ses  créanciers  ;  dérèglement  de  mœurs. 

Éty.  V.  Abandounar  et  Doun  ,  R.  ;  Faire 
l'aba ndoun, faire l'abandonnement;  à  l' aban- 
doun, à  l'abandon,  expr.  adv.,  au  pillage,  à 
la  merci  des  passants ,  des  animaux  ou  du 
temps. 

ABANDOUNAMENT,  s.  m.  (abandou- 
naméin  ;  Âbandonamiento,e$p.  Abbandona- 
menlo,  ital.  Abandono  ,  port.  Abandonne- 
ment, délaissement  entier  de  tous  les  biens 
d'un  débiteur  à  ses  créanciers:  état  delà  chose 
abandonnée,  dérèglement  sans  (in. 

Ély.  de  abandounar  elâe  ment. \  .Doun,  R. 

ABANDOUNAR,  v.    a.    :  aban  doun  l     ; 

L1ISSAH  ,       REHOCKC1AH.        A  bllli  il  (/«Il  H  TC  ,        liai. 

Abandonar ,  csp.  port.  cat.  Abandonner, 
quitter,  délaisser,  renoncer. 

Éty.  Abandon, qui  s'écrivait  anciennement 
abandon,  désignait  un  don  abondant  el  sans 
restriction:  abundans  donum;  pris  adverbia- 
lement, ou  l'employait  pour  abondamment, 
sans  réserve,  en  propriété  :  abundanter;  colin 
le  verbe  abandonner  signifiait  donner  sans 
réserve,  donner  a  foison,  avec  profusion, 
avec  prodigalité:  abundanter  donare;  et  le 
participe  abandonne,  libéral,  généreux,  pro- 
digue  :  abundans.  Selon  Pasquier,  abandon- 
ner, serait  composé  de  à  ban  donner,  donner 
o  ban.  exposer  à  la  discrétion  du  public. 
Maiii  le  mot  ban  n'a  jamais  désigné  une 
chose  publique.  Ménage  le  dérive  de  l'itaL 
abbandonare,  fait  de  bando,  bandonis , 
qu'on  aurait  dit  pour  bandum,  bandi;  lîoij. 
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Denina,  t.3.p.l.  du  germ.  06,  prép.  dehaud, 
main,  et  de  do  qui  est  le  même  mot  que(/iun, 
signifiant  faccre;)e  laisse  sortir  de  la  main  , 
je  cède.  V.  Doun,li.  M.  Latouche  le  fait  ve- 
nir de  l'hébreu  abad,  errer. 

ABANDOUNAR  S',  v.  r.  Abandonarse , 
esp.  port.  Abbandonarsi,  ital.  S'abandonner, 

se  livrer  ou  se  soumettre  entièrement  à 

se  lancer se  prostituer commen- 
cer à  marcher  seul,  en  parlant  des  enfants. 

ABANDOUNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (aban- 
douna,  ade);  Abandonado,  esp.  port.  Abban- 
donato,  ital.  Abandonné,  ée,  délaissé,  désert. 

Éty.  de  abandoun  et  de  at,  m.  à  m.  ;  livré 
à  l'abandon.  V.  Doun,  R. 

ABANS,   adV.    Vl.  ABANCHAS,     AKS,    ENANS, 

aban.  Abans,  cat.  Avant,  auparavant,  au 
contraire.  V.  Avant. 

Éty.  de  la  basse  latin,  ab-ante.  V.  le  rad. 
Ant. 

ABANTURA,  dg.  V.  Aventura,  et 
Yen,  R. 

ABARA,  adj.  (abare),dl.  et  g.  Angleuse 
(noix).  V.  Eslreehana. 

Éty.  abara,  pour  avara ,  avare,  parce 
qu'on  ne  peut  qu'avec  peine,  extraire  l'aman- 
de du  zeste  et  de  la  coquille.  V.  Avar,  R. 

ABARAR,  dl.  V.  Barrar  et  Barr,  R. 

ABARBADAR,  v.a.  (oborbodá).d.  b.  lim. 
Au  propre,  abecquer,  donner  la  becquée  ;  flg. 
nourrir  des  personnes  qui  sont  dans  l'indi- 
gence; donner  la  vie,  la  nourriture.  V.  fiar&.R. 

ABARBADOUR,  s.  m.  (abarbadoù). 
Lieu  où  l'on  plante  pour  faire  jeter  des 
racines. 

Éty.  de  a&ar&ar  et  de  our.  V.  Barb,  R. 

ABARBAR,  v.  a.  (  abarbá  )  ;  embarbar. 
Abbarbicare,  ital.  Mettre  une  plante,  une 
branche  en  terre  pour  qu'elle  prenne  racine. 

Éty.  de  a  pour  ad  ,  de  barba  et  de  l'act. 
ar,  m.  à  m.  ;  pour  prendre  de  la  barbe.  V. 
Barb,  R. 

ABARBASSIT,  adj.  et  p.  (abarbassi),  dl. 
Barbu,  ou  quia  trop  laissé  croître  sa  barbe. 

Éty.  de  aaugm.,  de  barba  et  de  la  terni. 
pass.i';qui  a  beaucoup  de  barbe.  V.Barb,  R. 

ABARBOULAT,  ADA,  adj.  et  p.  (abar- 
boulá, áde)  ESBAHBotJLAT.  Fendu,  ue;  entr'ou- 
verl;  on  le  dit  du  brou  des  noix  et  de  celui 
des  amandes,  quand  il  commence  à  s'ouvrir, 
à  se  diviser  comme  les  barbes  d'une  racine. 

Éty.  V.  Barb,  R. 

ABARCOURIT,  dl.  V.  Avcrcoulit. 

ABARE ,  dl.  (abàré).  V.  Eslreehana  et 
Abara. 

Ély.V,  Avar,  R. 

ABAREGEADIS ,  s.  m.  (abaredjadis),  dg. 
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Éty.  deaaugrn.,  de  barra  el  de  egeadis; 
encombrement  de  barres,  grand  nombre.  V. 
Barr,  R. 

ABARESSIA,  s.  f.  (abaréssie),  d.  toul. 
Avarice.  V.  Avariça  et  Avar,  R. 

ABARET,  adj.  dl.  m.  sign.  que  Estrc- 
chan,  ana. 

Éty.  dim.  de abare pour  avare.  V.  Abara 
et  .fi -ar,  R. 

ABARIR.  V.  Abalir. 

ABARMIR  S',  v.  r.  (s'abarmir),  dl.  Se 
préparer.  Sauv.  V.  Preparar  se. 

Éty.  Ce  mot  parait  dériver  de  la  basse  lat. 
abarnare,  se  montrer,  se  produire, se  décou- 
vrir ;  d'où  le  belge  barcn,  qui  a  la  m.  s. 
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ABARMIT,  adj.  et  p.  (abarmi),  dl.  ou 
«DORMI.  Préparé.  Sauv.  V.  Préparât. 

Éty.  V.  le  mot  précédent. 

4BARNAR,  \.  a.  vl.  Montrer  publique- 
ment, faire  paraître. 

Éty.  de  la  basse  latinité  abarnare,  qu'on 
dérive  de  l'ail,  bar,  nu;  d'où  le  belge  baren, 
montrer,  manifester,  qui,  avec  la  prép.  ab, 
dont  la  signification  est  la  même  que  la  latine 
ex,  et  la  term.  act.  ar,  fait  arbarenare.  et 
par  sync.  abarnar.  V.  Esbadarnar. 

ABAROOUDIR,  V.  Abalourdir. 

ABARRE,  ARRA,dl.  Nouzeabarra, 
noix  cerneuse.  V.  Eslreehana. 

Éty.  Alt.  de  abara  ;  v.  c.  m.  et  Avar,  R. 

ABARREGEA,  adv.(abarédge),dl.  Pêle- 
mêle. 

Éty.  V.  le  mot  suivant. 

ABARREGEAR,  v.  a.  (abaredja),  dl.  Mê- 
ler, mélanger.  V.  Mesclar. 

Éty.  de  a,  de  barra  et  de\egear,  mettre  des 
barres,  c'est-à-dire,  des  entraves;  mêler, 
brouiller.  V.  Barr,  R. 

ABART ASSIT,  adj.  et  part,  (abartassi), 
dl.  Couvert  de  buissons  :  Aubre  abarlassit, 
arbre  rabougri,  ravalé. 

Éty.  de  a  pour  ad ,  de  bartas,  buisson, 
et  de  it.  Litt.  ;  devenu  buisson.  V.  Bart ,  R. 

ABARUT ,  V.  Barut. 

abasanit,  IDA,  IA,  adj.  et  p.  (abasa- 
ni,  ide,  ie);  basanat.  Languissant,  pâle, 
décrépit,  usé,  demi-pourri  ;  en  parlant  d'une 
planche,  dl. 

Éty.  de  a,  de  basana  et  de  it;  devenu  com- 
me de  la  basane ,  d'un  jaune  de  basane.  V. 
Basana. 

ABASIMAR,  V.  Abymar. 

Éty.  V.  Abym,  R.;  ou  de  a  polirai,  de 
bas,  de  im  et  de  ar;  mettre  au  plus  bas.  Y. 
Bas,  R.  Fatiguer  ;  ilest  aussi  réciproque. 

ABASINAT,  V.  Abymat  et  Bas,  R. 

ABASOURDIR,  v.  a.  (abasourdir).  Sba- 
lordire,  ital.  Abasourdir,  V.  Estourdir. 

Éty.  de  aba,  de  sourd  et  de  ir,  faire  deve- 
nir sourd.  V.  Sourd,  R. 

ABASOURDIT,  IDA,  adj.  et  p.  (aba- 
sourdi,  ide);  Sbalordito,  ital.  Abasourdi,  ie. 
V.  Estourdit  et  Sourd,  R. 

ABASSAC,  ad.  (abassác) ,  dl.  A  bas  ,  par 
terre.  Sauv. 

Éty.  Comme  si  l'on  disait  :  A  bas  lou  sac. 
V.  Bas,  R. 

ABASSAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Déchu, 
ue  ;  abaissé  ,  ée.  V.  Abaissât  et  Bas  ,  R. 

ABASTAMEN,  s.  m.  vl.  Baslamen  , 
anc.  cat.  Abastamiento,  anc.  esp.  Abastada- 
mente ,  csp.  mod.  Abastança,  port.  Sufli- 
sance,  abondance. 

El  y.  de  a  ,  de  bastar  et  de  men  ,  pour 
ment".  V.  Basta,  R.  adv.  Suffisamment. 

ABASTANÇA,  adv.  (abaslancc).  Abas- 
tanza, esp.  Abbastanza ,  ital.  Suffisamment, 
assez.  V.  Bastança  et  Basla,  R.  Nonabas- 
tança,  vl.  vaud.  Impuissance. 

ABASTANTAMENT  ,  adv.  d.  vaud. 
Abasladamente ,  esp.  port.  Suffisamment. 
V.  Basta,  R. 

ABASTAR,  v.  n.  (abaslà),  dl.  Abastar, 
cat.  esp.  port.  Abastare,  ital.  Tourner  à  bien 
ou  à  mal,  suffire,  atteindre,  pourvoir,  abon- 
der. 

Êty.  de  a  augm.  et  de  bastar,  suffire.  V. 
lia  sût,  R. 
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Aquellos  nautos  tours  gravados  al  sisel, 
Qu  ambe  dos  canos  mai  abastarion  al  cel* 

Bergoing. 
ABASTARDIR,  v.  r.(abastardir);  embas- 
taboib,  ABocRDiB.  Abastardar,  esp.  Abbas- 
tardire,   ital.    Abâtardir,   faire  dégénérer, 
corrompre,  altérer  le  naturel. 

Éty.  de  o,  de  bastard  et  de  ir;  rendre  bâ- 
tard. V.  Bastard,  R. 

ABASTARDIR  S',  V.  r.  i'embastardib. 
Bastardear,  port.  S'abâtardir,  dégénérer. 
ABASTARDISSAMENT,  s.  m.  (abas- 

tardÌSSamein)  ;   EMDASTARD189AMENT  ,  GASTADO- 

ba.  Abbastardimenlo,  ital.  Abâtardissement, 
altération  d'une  chose  qui  déchoit  de  son 
état  naturel.  V.  Bastard,  R. 

ABASTARD1T,  IDA,  adj.  et  p.  (abas- 
lardi,  ide);  ehbastardit.  Abastardado,  ada, 
csp.  Abâtardi,  ie,  dégénéré.  Litt.;  devenu  bâ- 
tard. V.  Bastard,  R. 

ABASTAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Abasta- 
do ,  csp. port. Rassasié,  ée;  pourvu,  ue;  qui 
en  a  suffisamment.  V.  Basta,  R. 

ABAT,  sousrad.  composéde6a(,  batuere, 
et  de  a  pour  ad;  battre  jusqu'à  tomber,  ren- 
verser, démolir.  V.  Bat.  Henri  Et.  le  dérive 
de  Bassus.  V.  Bas;  et  Ménage  de  l'ital.  ab- 
battere;  il  en  est  qui  le  font  venir  de  vaslare. 
Dérivés  :  Abat-a-ment,  Abat-e-ment,  Abat- 
is, Abat-jour,  Abat-re,  Abat-ur,  Abatr-ut, 
uda,  R-abat-re,  R-abat-ul,  Abat-e,  R-aban- 
is,R-abas,  R-abat,  R-abata-men,  Re-bat- 
ua,  Abat-ent,  etc. 

ABAT.  V.  Abbat. 

ABATALHAR,  et  : 

ABATALHAR  S'.  Jeter  des  pierres 
avec  la  fronde.  V.  Batalhar  et  Batr,  R. 

ABATAMENT,  s.  m.  (abataméin);  Ab- 
battimento,  ital.  Abalimiento ,  esp.  Abati- 
mento,  port.  Abattement,  affaiblissement, 
chute,  diminution  de  force  ou  de  courage, 
renversement. 

Éty.  de  abatre  et  de  ment.  V.  Abat,  R. 

ABATAMENT,  s.  m.  vl.  abatameb.  Dé- 
duction, rabattement. 

Éty.  de  a  ,  de  abat  et  de  ment,  action  de 
mettre  plus  bas,  d'abattre.  V.  Abat,  R. 

ABATE ,  anc.  béarn.  V.  Abatre  et 
Abat,  R. 

ABATEMENT,  S.  m.  vl.  abatemeh.  V. 
Abatamcnt,  chute, renversement.  Y.  Abat,  R. 

ABATENT,  s.  m.  (abatéin).  Abattant, 
espèce  de  volet  qu'on  élève  ou  qu'on  abat  à 
volonté,  pour  donner  plus  ou  moins  de  jour 
à  une  boutique.  V.  Abat,  R. 

ABATIS,  s.m.  (abatis);  tocwbada.  Abatis; 
ce  mot  désigne  en  général  une  grande  quan- 
tité de  débris  d'une  chose  donnée;  c'est  ainsi 
qu'on  appelle  abatis  d'arbres,  de  maisons, 
de  bois,  etc.  plusieurs  maisons,  plusieurs 
arbres  renversés,  etc.  Les  bouchers  dési- 
gnent parcenom  le  cuir,  les  pieds,  les  tripes, 
etc. ,  des  bêtes  tuées  ;  et  les  cuisiniers , 
les  ailes,  le  cou, les  pieds,  le  foie  des  vo- 
lailles, etc. 

Éty.  de  abat,  rad.  et  de  is.  V.  Abat,  R. 

ABAT-JOUR,  s.  m.  (abadjóur);  abajouh. 
Abat-jour,  espèce  de  fenêtre  dont  le  plafond 
et  l'appui  sont  inclinés  à  l'horizon,  pour  abat- 
tre le  jour  dans  les  lieux  souterrains;  mais 
en  Provence  on  entend  plus  particulièrement 
par  abat-jour,  une  jalousie.  V.  Jalousia  et 
Abat,  R. 
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ABATRE,  v.  a.  (abàtré);  jitab  ad  sooo. 
Abbattere,  ital.  Abatir ,  esp.  Abater,  port. 
Abatrer,  cal.  Abattre,  jeter  bas,  mettre  à  bas, 
vaincre,  renverser,  affaiblir,  faire  perdre  cou- 
rage :  Abatre  un  houstau.  V.  Encalar.  Aba- 
tre de  noses.  V.  Acanar.  Rabattre. 

Éty.  du  lat.  batuere  et  de  ad,  battre  jus- 
qu'à..., sous  entendu  terre,  ou  de  l'ital.  ab- 
battere, m.  s.  V.  Abat,  R. 

ABATRE  S1,  V.  r.  brourcar  ,  toombab. 
Abaler-se,  port.  S'abattre,  tomber  ,  en  par- 
lant d'un  cheval.  V.  Abat,  R. 

ABATRE,  v.  n.  en  t.  de  mar.  Déchoir, 
dériver,  s'écarter,  de  son  chemin.  Y.  Abat,  R. 

ABATUR,  s.  m.  (abatùr);  Abbattitorc, 
ital.  Abatidor,  esp.  Abalteur  ;  qui  abat. 

Éty.  de  abat  et  de  ur. 

ABATUT,  UDA  ,  adj.  et  p.  (abatú,  Vide)  ; 
Abatido,  esp.  port.  Abattu,  ue,  renversé,  dé- 
moli, affaibli,  déprécié,  en  parlant  de  la 
monnaie. 

Éty.  de  abat  et  de  ut. 

ABAU,  vl.  Il  ou  elle  plaît,  convient,  ap- 
partient. 

ABAUCAR ,  v.  n.  (abaoucà)  ;  abooccar, 

BACCAR,  ACALAR,  ADOCC1H  ,  AMAISAR,    REHAISAR, 

ramaisar  ,  rahacsar.  Apagar,  esp.  S'apai- 
ser,  se  calmer,  s'adoucir,  en  parlant  du  temps, 
du  vent,  etc.  :  Lou  vent  abauca,  le  vent  se 
calme. 

Éty.  du  grec  à&ixiu,  (abakeô) ,  se  taire  ; 
formé  de  a  priv.  et  de  J3áía>  (bazò),  parler, 
ou  de  pi;ic  (baxis),  rumeur. 

ABAUCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (abaou<J), 
âde);  Apacado,  esp.  Apaisé,  ée,  calmé, 
adouci  :  Lou  vent  a  abaucat ,  le  vent  est 
calmé. 

Éty.  V.  Abauear. 

ABAUCAT,  ADA,  adj.  et  p.  Couvert 
de  verdage  ,  de  stipe  aristée.  V.  Bauca. 
Gare. 

ABAUCHAR  S',  dl.  V .  Abouchounar  s' 
et  Bouc,  R. 

ABAUD1R  S',  v.  r.  (s'abjoudir)  ;  abood- 
dir.  Prendre  l'essor,  se  produire,  se  lancer 
dans  le  monde. 

Éty.  Ce  mot  semble  composé  de  ab,  deaut 
et  deïr;  aller  en  haut. 

ABAUSIR,  v.  imp.  (abaousir)  ;  abaczib  , 
dl.  term.  de  magnanerie.  Foisonner  :  Aquel- 
lafuelha  abausis,  cette  feuille  foisonne.  On 
dit  aussi  d'une  étoffe  de  durée  qa'abausis, 
qu'elle  est  d'un  bon  user. 

Éty.  Probabablement  dérivé  du  lat.  adau- 
gere,  adaugeo,  adauxi,  augmenter,  accroî- 
tre, multiplier,  par  le  changement  du  d  en  6, 
et  de  l'a:  en  s. 

ABAUT1R,  v.  n.  (abaoutir),  dl.  Pâmer, 
tomber  en  défaillance  :  S'abautis  d'aquit 
aquit,  il  s'évanouit  à  toute  heure  ,  et  non  il 
évanouit.  Sauv. 

ABAUVAMENT,  s.  m.  (abaouvamêin)  ; 
abauzamekt.  Prostemcment ,  prosternation, 
et  non  prostration,  qui  a  une  autre  signi- 
fication. 

Éty.  de  abauvar  et  do  ment.  V.  Paus,  R. 

ABAUVAR,  v.  a.  (abaouvá);  abaczab, 
ABootivAn,  AaoKHouM».  Retourner  un  vase, 
un  vaisseau;  les  poser  le  creux  ou  le  goulet 
en  bas  ,  dl.  Prosterner,  assommer,  accabler. 

Éty.  de  a,  contre,  en  sens  contraire,  et  de 
bauvar  pour  pauvar,  poser,  poser  à  la  ren- 
verse. V.  Paus,  R, 
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ABAUVAR    8',    V.    r.     s'abaozar  ,    ,'A- 

hovbrar.  Se  coucher  sur  le  ventre.  V. 
Abouchounar  s'  et  Paus,  R. 

ABAUVAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (abouvà, 
âde);  abaczat.  Couché  la  face  contre  terre. 
V.  Abouchounat.  Accablé,  excédé,  dl. 

Éty.  deo,dej)aut'oetdeai,poséà  contre- 
sens. V.  Paus.  R. 

ABAUZAMENT,  dl.  V.  Abauvamcnt  et 
Paus,  R. 

ABAUZAR ,  V.  Abauvar  et  Paus,  R. 
Prosterner,  tomber  sur  sa  face. 

ABAUZOS,  s.  m.  (abaouzos)  vl.  Prosler- 
nement,  prosternation.  V.  Paus,  R. 

ABAUZOUS  D',  vl.  V.  Abouchoun  d',  et 
Paus,  R. 

ABAVER,  v.  n.  (abavé),  vl.  Convenir, 
appartenir.  V.  Counvenir,  Revenir. 

Éty.  de  ab  et  de  aver.  Y.  Ab,  R. 

ABA  Y  A,  s.  f.  (abéïc).  Y.Abbadia  et  Ab- 
bat, R. 

ABATSH,  s.m.\\.  Abayshes,  au  pi.  Cou- 
vercle. V.  Bas,  R. 

ABAYSSADOR,  S.  m.  vl.  abatssaire. 
Baxador,  Abaxador,  cat.  Abaisseur  ;  qui 
abaisse. 

Éty.  de  abaissar  et  de  ador.  V.  Bas,  R. 

ABAYSSAIRE ,  vl.  V.  Abayssador. 

ABAYSSAR.  Y.  Abaissar. 

ABB 

ABBADESSA,  s.  f.  (abadésse);  abbates- 
5a,  ABBzssA.Abbadessa,  ilal.  poil.  Abadcsa, 
esp.  Abadcssa,  cat.  Abbesse  ,  supérieure 
d'un  monastère  de  filles,  et  par  extension,  la 
princesse  de  la  jeunesse,  la  reine  d'uD  bal, 
choisie  par  l'Abbat. 

Éty.  du  lat.  Abbatissa  ,m.s.  V.  Abbat,  R. 

Rodegonde ,  quatrième  femme  de  Clotaire 
premier,  qui  fonda  à  Poitiers ,  vers  l'an  567, 
le  premier  monastère  de  femmes  que  l'on  ait 
vu  en  France,  est  regardée  comme  la  pre- 
mière Abbesse. 

ABBAD1A,  S.  f.  (abadic);  abbeta,  aba- 
dia.  Abadia,  esp.  cat.  Abbadia,  ital.  port. 
Abbaye,  monastère  d'hommes  gouverne  par 
un  abbé ,  ou  de  femmes  gouverné  par  une 
abbesse.  —  Biens  et  bâtiments  qui  en  font 
partie. 

Éty.  du  lat.  abbatia,  m.  s.  ;  fait  du  grec 
aSîaTÌia  (abbaléia),  maison  de  l'abbé.  V. 
Abbat,  R. 

L'institution  des  Abbayes  remonte  à  celle 
des  moines,  et  date  du  premier  concile  œcu- 
ménique de  Nicée ,  vers  l'an  325.  Celle 
duMont-Cassin  est  regardée  comme  la  plus 
ancienne;  et  en  France,  celles  de  Cluny,  de 
St-Denis  et  de  Ste-Geneviève.  Y.Abbadcssa. 

ABBA1',  rad.  dérivé  du  lat.  abbatis,  gén. 
deabbas;  pris  du  syriaque  abba,  père,  nom 
qu'on  donna  au  chef  des  premiers  solitaires 
qui  se  réunirent  en  société,  pour  lui  faire  con- 
naître par  là  ,  toute  l'étendue  de  ses  devoirs. 
Dérivés  :  Abbat,  Abbat-ial,  Abbat-essa;  et 
par  le  changement  du  t  en  d,  Abbad-essa, 
Abbad-ia;  par  métagr.  de  a  en  e  Abbet,  Abbcr- 
ot,  Abb-essa ,Abbet-as,  Ab-bet-oun,  AbbeV-ot. 

ABBAT,  s.  m.  (abâ);  abat.  Abad,  cat. 
esp.  Abbade,  port.  Abbate,  ital.  Abat,  anc. 
esp.  Nom  qu'on  donne  en  Provence,  au  chef 
de  la  danse  ou  prince  de  la  jeunesse.  En  vl. 
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chef  d'une  abbaye.  V.  Ahbet  et  Abbal,   R. 
S'en  vai  trouba  moussur  l'abat. 
Qu'es  aquel  que  dus  mariages 
De  chacun  lêvo  lous  péages. 

Le  Sape  de  Montpellier. 

ABBAT-DE-MOULIN-DOLl,  S.  m.  (11. 
Maître  valet  d'un  pressoir  à  luiile. 

ABBATESSA,  X .  Abbadessaet  Abbat.li. 

ABBATIAL  ,  ALA,  adj.  (abacial,  aie); 
Abbaziale,  ital.  --i&a<  ïa/,  esp.  port.  Abba- 
tial, aie,  appartenant  à  l'abbé,  à  l'abbesse  ou 
à  l'abbaye. 

Étv.  dulat.váfc&afta/ii,  m.  s.  V.  Abbal,  R. 

ABBEROT  ,  dg.  Petit  abbé.  V.  Abbe- 
tounet  Abbat,  R. 

ABBESSA,  V.  Abbadessa  et  Abbat,   R. 

ABBET,  s.  m.  (al)è):  abbe,  abbat.  Abad. 
esp.  Abbate,  ital.  Abbade,  port.  Abbé,  supé- 
rieur d'une  abbaye  d'hommes,  et  par  exten- 
sion, tout  individu  qui  porte  légalement  l'ha- 
bit ecclésiastique,  mais  plus  particulièrement 
les  clercs  et  les  tonsurés.  V.  Abbat,  R. 

On  croit  que  ce  titre  n'est  guère  plus 
ancien  que  le  concile  de  Nicée  et  que  les  ec- 
clésiastiques séculiers  ne  le  prirent  que  sur  la 
fin  du  VHIme  siècle  ;  les  simples  clercs  ne 
s'en  sont  décorés  que  longtemps  après. 

ABBETAS,  s.  m.  (abetàs);  Abalone,  ital. 
Grand,  gros  et  vilain  abbé. 

Éty.  deabbet  et  de  as.  V.  Abbat,  R. 

ABBETOUN,  s.  m.  (abetoiin)  ;  abberot, 
abbetot.  Petit  ou  jeune  abbé. 

Éty.  de  abbetel  du  dim. oun.  Y.  Abbat,  R. 

ABELUCiO,  vl.  V.  Ablution. 

ABC 


A-B-C,  s.  m.  (abécé);  abece,   abeccdari, 

ABECEDERO,  SAÍTA-CBOtS,    BESSARQLAS.    AhbïCl  , 

ital.  A-b-c,  port.  Abece,  esp.  L'a-b-c,  l'al- 
phabet, le  petit  livre  qui  le  contient,  et  fig.  le 
commencement,  les  premiers  principes  d'un 
art,  «l'une  science. 

ABCES,  s. m.  (al>cès)  ;  acoamf.  Ascesso, 
ital.  port.  Absccso,  esp.  Abcès,  amas  de  pus 
ou  de  matière  puriforme,  formé  à  la  suite 
d'une  inflammation.  V.  Achamp. 

Éty.  du  lat.  abscessus,  formé  de  abscedere, 
s'éloigner,  s'écarter,  parce  que  la  peau  s'éloi- 
gne des  parties  auxquelles  elle  élait  contiguë 
aujiaravant. 

Celse  paraît  être  le  premier  auteur  qui 
ait  employé  le  mot  abscessus,  au  lieu  d'aposie- 
ma,  dont  on  se  servait  avant  lui,  pour  dési- 
gner le  même  amas  de  matières. 

ABCINDIR,  vl.  V.  Abscindir. 

ABC1NDIT,  ITA,  adj.  et  p.  vl.  Coupé, 
ée  ;  détaché,  ée. 

Éty.  du  lat.  ab  cldc  scindit,  scindere,  fen- 
dre, couper. 

ABCISSIO,  \l.  V.  Abcizio. 

ABC1ZIO,        S.      f.      Vl.      ABCISSIO,       APSUIO. 

Retranchement,  coupure,  extraction. 

Éty.  du  lat.  abscisio  et  abscissio,  m.  s.  de 
scindere,  fendre,   couper. 
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ABD1CAR,  v.  a.   (abdica)  ;  remarciah. 

Abdicar,  esp.  port.  cat.  ^lòciicorí,  ital.  Ab- 
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diquer,  abandonner  la  puissance  souveraine 
ou  les  droits  de  cité. 

Éty.  du  lat.  abdicar e,  formé  de  06  et  de 
dicare;  cesser  do  se  dédier  à  une  chose.  V. 
Dédie,  R. 

ABDICATION,  s.  f.  (abdicalie-n);  abdi- 
catieii.  Abdicaçâto,  port.  Abdicacion,  esp. 
Abdicaziont,  ital.  Abdication,  acte  ou  action 
par  laquelle  un  souverain  renonce  volontai- 
rement à  la  couronne,  et  un  particulier  à  sa 
patrie. 

Éty.  dulal.  abdicationis,  génit.  de  abdica- 
tio,  m.  s.  V.  Dedic,  R. 

Un  particulier  abdique  lorsqu'il  quitte  vo- 
lontairement sa  patrie  ;  il  émigré  lorsqu'il 
l'abandonne  pour  se  soustraire  à  des  lois 
lyranniques  ;  il  déserte  lorsqu'  il  fuit,  quand 
sa  présence  serait  nécessaire  pour  sa  défense; 
et  il  devient  ennemi,  quand  il  passe  dans  les 
rangs  étrangers  contre  sa  liberté.  La  cession 
que  David  fit  de  sa  couronne  à  son  01s 
Salomon  ,  est  une  véritable  abdication  ;  les 
plus  célèbres  ensuite  sont  celles  de  Dioclé- 
tien ,  en  305;  de  Charles  Quint,  en  1556  ; 
de  Christine  de  Suède,  en  ltioi;  de  .Napoléon, 
en  1814  et  1815,   et  de  Charles  X,  en  1830. 

ABDIT,  IDA,  adj.  vl.  Caché,  ée,  disparu, 
rentré. 

Éty.  du  lat.  abiilus,  m.  s. 

ABDOAS,  adj.  num.  suj.  et  rég.  amdoas, 
ambeooas.  Toutes  deux.  V.  Du,  I!. 

ABDOS,  vl.  V.  Ambedous  et  Du,  iî. 

ABDUI,  adj.  num.  vl.  ahdiii,  ambedci, 
suj.  m.  Tous  deux.  V.  Ambedous  et  Du,  R. 

ABDURADOR,  s.  m.  vl.  abduros.  Qui 
ne  se  rebute  pas;  endurci  à  la  fatigue,  infati- 
gable; lier. 

Éty.  du  lat.  abduralus,  m.  s.  V.  Dur,  Ft. 

ABDURAR,  v.a.  vl.  udurar,  ane.  esp. 
addurare.  ital. Supporter,  endurer,  endurcir. 
V.  Endurar  et  Dur,  R. 

ABDURAT,  adj.  etp.vl.  Dur,  formi- 
dable; se  dit  tant  des  choses  que  des  hom- 
mes; extrême,  endurci. 

Éty.  de  ab,  de  dur  et  de  at;  rendu  très-dur, 
endurci.  V.  Dur,  R. 

ABDUROS,  adj.  vl.  Endurant,  tolérant. 
V. Abdvrador  et  Dur,  R. 
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ABE,  interj.  (abè).Oui,  vraiment.  X.lJa- 
ben  et  Avedre;  pour  prêtre.  Y.  Abbet. 

ABE-PLA,  part,  aflirm.  d.  bas  lim.  Oui, 
certainement. 

ABEBERATYE,  s.  m.  d.  béartu  Breu- 
vage. V.  Abeouragi  et  Hev,  R. 

ABECADA,  s.  f.  (abecàdc).  La  becquée. 
V.  Becada  et  Bec,  li. 

ABECAR,  v.  a.  (ahec.i);  abeqcar.  Imbee- 
care,  ilal.  Aheequer  ou  abéquer,  nourrir  un 
petit  oiseau  qui  ne  peut  pas  encore  manger 
seul,  lui  donner  la  becquée,  le  nourrir  à  la 
brochette. 

Ély.  de  a  pour  ad,  dans,  de  becclde  ar; 
litt.  mettre  dans  le  bec.  Y.  Bec,  If. 

abece,  s.  m.  (abécé);  Abece, esp.  Alpha- 
bet, l'a-b-c  ;  v.  c.  m. 

ABECEDARI  ,  s.  m.  (abeccdari).  V. 
Abecedcro. 

ABECEDERO,  s.  m.  (abecedère);  Abece- 
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da rio,  esp.  port.  Abbecedario,  ital.  Abécé- 
daire, petit  livre  qui  contient  l'a-b-e,  dans 
lequel  on  apprend  à  connaître  les  lettres  et 
leurs  combinaisons.  V.  A-b-c. 

ABECH,  s.  m.  V.  Labech. 

A8ECOUI,  s.  m.  (abecôui).  Benêt,  imbé- 
cile. V.  Nigaud. 

ABEGADAS,  dl.  V.  Avegadasel  Vie,  R. 

ABEI,  vl.  pour  Aujourd'hui.  V.  Bttt. 

ABEISSAR,  V.  Abaissar  et  Bas,  R. 

ABEL,  nom  d'homme  (abèl);  Abele,  ital. 
Abel ,  esp.  cat.  Abel.  L'Église  honore  le 
premier  des  jusles ,  le  28  dêc.  et  Abel  de 
Reims,  le  5  août. 

Éty.  Abel  signifie  :  deuil,  vapeur,  vanité, 
misérable. 

ABEL,  dl.  V.  Apier  et  Abilh,  R. 

A-BEL-ABERLUC,  adv.  (abèl-aberlu). 
d.  bas  lim.  Agir  immédiatement,  se  détermi- 
ner sans  réflexion,  d'après  le  premier  aperçu. 

ABELANA,  s.  f.  (ahclane).  Nom  gascon 
de  la  noisette.  V.  Avellana  et  Avellan,  li. 

ABELAR,  v.a.  (abelà);  Abbellare,  ital. 
Abillar,  cat.  Embellir,  parer,  polir, nettoyer. 

Éty.  de  a  augm.  de  bel,  beau,  et  de  l'ait. 
ar;  rendre  plus  beau.  Y.  Bel,  R. 

ABELARTABAL,  V.  Arlabal. 

ABELETR1R,  Gare.  Yr.  Âpoultrownir 
et  Belitre. 

ABELHA,  s.  f.  (abeille);  abilha.  Abelha, 
port.  Abella,  cat.  esp.  Abeja,esp.  mod.  Ape , 
ital.  Abeille  ;  en  histoire  naturelle  ce  mot  dé- 
signe un  genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
hyménoptères  et  de  la  fam.  des  apiaires  ou 
mellites  ;  mais  dans  le  langage  ordinaire  il 
n'indique  que  l'abeille  commune  ou  mouche 
à  miel,  Apis  nullifica.  Lin. 

Éty.  du  lat.  apicula,  petite  abeille,  dim. 
de  apis.  X.  Abilh,  R. 

Ou  distingue  trois  sortes  d'individus  dans 
l'abeille  à  miel  :  les  rois ,  nulles  ou  faux 
bourdons,  leis  reis;  ils  sont  plus  gros  et 
plus  velus  que  les  autres  ;  les  femelles,  mères 
ou  reines,  leis  reinas,  leis  bclas;  caractéri- 
sées par  la  grosseur  de  leur  ventre,  quand 
elles  ont  été  fécondées  ;  enfin  les  mulets, 
neutres  ou  abeilles  ouvrières,  qui  ne  sont  que 
des  femelles  dont  le  sexe  ne  s'est  pas  déve- 
loppé; elles  sont  les  plus  nombreuses,  les 
plus  petites  et  chargées  de  tout  le  travail. 

Les  jeunes  abeilles  portent  le  nom  de 
avettes  ;  et  la  totalité  des  larves,  celui  de 
couvain  ,  (jrnu.  X .  sur  les  mreurs  de  ces  in- 
téressanlsanimaux,  les  ouvrages  de  Réaumur, 
d'Hubert,  et  l'art.  Abeille  du  Dict.  des  se.  nat. 
Voyez,  aussi  U-saruBrusCyMeouel  Cira,  de 
ce  Dictionnaire. 

D'après  Justin,  ce  fut  Aristée,  roi  d'Arra- 
die,  qui  apprit  aux  Grecs  l'art  de  soigner  les 
abeilles  et  de  [es  rassembler  dans  des  ruches. 

ABELHA,  S.  f.  HIRBA-DE-LA-VESFA,  ABI- 
LHA ,        HIRBA-DE-MOUSCA.     A  b( //lil  -flor,     pOTt. 

Nom  par  lequel  on  désigné,  dans  la  R.  l'r. 
selon  l'auteur  de  la  Stat.  du  Dép.  des  11.  du 
I!h.  l'ophrys  abeille,  Ophrj/s  apifera,  Smith. 
[liante  delà  fam.  des  orchidées,  dont  la  fleur 
ressemblasses  bien  à  une  abeille. Y.Abilh,'R. 

ABELHANA,  s.  f.  (abeillane);  abeliaka, 
Abejera,  esp.  In  des  noms  languedociens 
de  la  mélisse.  \'.  Alclissa. 

Éty.  de  abelha,  parce  que  les  fleurs  de 
cette  plante  attirent  les  abeilles.  V.  Abilh,  11. 
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ABEl.HAH,  v.  a.  (abcilla)  ;  abeillar. 
Mettie  des  essaims  dans  des  ruches,  ou  des 
ruches  dans  un  rucher.  Gare.  V.  Abilh,l\. 

abelhass \,  s.  f.  (abcillâsse).  Grosse 
abeille. 

Éty.  de  abelha  et  deassa.  V.  .Ifci7/i,  R. 

ABELHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (abcillà,  áde, 
ou  abeïá,  eïàde)  j  t.  de  Valensole.  Percé 
d'une  infinité  de  petits  trous. 

Éty.  de  abelha,  percé  comme  les  gâteaux 
de  cire  des  abeilles.  V.   Ibilh,  R. 

ABELHiER,  s.  m.  (alieillié);  Abdlarium. 
bass.  lat.  Abellar,  esp.  I&ctiar,  cat.  Rucher. 
\'.  Ipier  et  .lfci'/i,  R.  C'est  aussi,  d'après 
Garcin,  une  espèce  de  raisin  qui  attire  les 
abeilles. 

ABELHIMENT,  vl.    V.    Abdimenl. 

ABELHIR,  vl.  V.  Abelir. 

ABELHOUNA,  s.  ('.  (abeillóune);  Abelhi 
na,  port.  Abelia,  esp.  Petite  ou  jeune  abeille. 

Ély.  du  lat.  apicula,  m.  s.;  ou  duabelha, 
et  ilinlini.  nunn,  V.  Abilb.  R. 

ABELIER,  s.  m.  (abolie).  V.  ^lpicr  et 
Abith,  R.  Abellero,  anc.  esp. 

ABELIER,  s.  m.  da-.ma.  Troupeau  (li 
brebis  et  de  moutons  qui  vont  passer  l'été 
sur  les  montagnes  de  la  Haute  Provence. 

Ély.  deabelirr  pour  avelier,  formé  de  aver 
et  de  ier.  V.  .-Í6,  R. 

Pas  pus  haut  qu'un  caulet ,  menait  ne  BOun  niesticr  ; 

A  peramoun  sus  la  haulu  niountagno.  Diou] 

ABELLiîEN,  s.  m.  vl.  abelbimen.  Abe- 
liment,  cat.  Abbellimcnto,  ital.  Agrément, 
gracieuseté.  V.  Bel,  R. 

ABELIR ,  V.  n.  vl.  ABCLiim.  ylfcfitr  , 
cat.  Abbdlarc.  Abbéllire,  ital.  Agréer,  plaire. 
charmer,  embellir  ,  briller  ,  paraître  beau  , 
gracieux;  devenir  beau,  agréable;  se  rendre 
amoureux,  s'amouracher,  anc.  lim. 

Éty.  dea,  defcWetdeir,-  devenir  beau,  parce 
que  ce  qui  est  beau  plaît,  brille,  charme. 
V.  Bel,  R. 

ABELIT,  IDA,  adj.vl.  Charmant,  ante  ; 
beau. 

Éty.  de  abdir  ctdeti.  V.  Bd,  R. 

ABELIVOL,  adj.  vl.  Agréable,  plaisant 

Éty.  Y.  Abdir  et  Bd,  R. 

ABELLAN,    ANA  ,   adj.  (abelàn  ,  anc); 

ABAL1AN,    ALAUANA ,    AB ALAN,  ABELAN,  ABIELANA  , 

abicrana.  Épithèle  que  l'on  donne  aux 
amandes  dont  l'écale  est  friable  et  qui  ont  le 
«oût  des  noisettes;  et  6g.  aux  personnes 
généreuses. 

Éty.  du  lat.  avcllana,  par  le  changement 
ordinaire  du  v  en  6.  V.  Avdlan,  R.  ou  du 
grec  arraU;  (apalos),  tendre. 

Aver  leis  mans  abellanas,  avoir  les  mains 
percées,  ouïes  mains  toujours  prêtes  à  don 
ner;  et  ironiq.  à  donner  îles  coups.  Comme 
les  amandes  à  écale  friable  donnent  facile- 
ment leur  noyau,  elles  sont  devenues  un 
emblème  de  la  générosité;  c'est  pourquoi  on 
dit  d'un  avare  :  Es  abellan  comme  v.na  n<ni> 
eslrechana. 

En  languedocien ,  Aballan  ost  synonyme 
de  généreux,  libéral. 

ABELLIR,  vl.  V.  Abdir  et  fit!,  R. 

ABELLIT,  IDA,  V.  Abdit  et  Bd,  R. 

ABELLUCAR,  v.  a.  vl.  ÉWouir. 

Éty.  dea,  éehdugae\  dear.  V.  Belug,  R. 

ABELUC,  s.  m.  (abeluc),  dl.  Affection  au 
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travail  ,  dextérité.  Sauv.  V.  Abélugat  et 
Belug,  li. 

ABELUGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (abelugá, 

àde),  dl.  Éveillé,  dispos. 

Éty.  de  a  [tour  ad.  comme  ;  de  béluga, 
étincelle,  et  de  ut;  comme  une  étincelle, 
sous-entendu,  vif.  V.  Belug,  R. 

ABENAR,  v.  a.  vl.  Bonifier.,  améliorer, 
profiter,  épargner,  rassasier.  V..aussi  le  m.  st. 

Éty.  dea,  de  ben  et  de  ar;  litt.  ajouter  du 
bien.  V.  Ben,  R. 

ABENAR,  v.  a.  (abenâr).  User  ses  vête- 
ments, dissiper  son  bien,  consommer. 

Éty.  de«  priv.,  de  ben,  bien,  et  de  la  terni, 
acl.  ar;  se  priver  de  son  bien.  V.  Ben,  R. 

ABENAT,  ADA,  adj.  et  p.  (abena,  àde), 
dl.  Ëliiué,  usé,  en  parlant  d'un  homme  ruiné 
p.n  le  travail,  les  maladies  ou  la  débauche; 
lac  fatigu:    iunuu   rassasie.   ~S    b.r.  R 

ABENGA,  s.  f.  abbbnga,  vl.  Petite  mon- 
naie moindre  que  la  maille.  Roq. 

ABENIT,  adj.  et  p.  (abeni):  Ben  alenil, 
bien  conditionné.  V.  Ben,  R. 

ABEORAR,  \1.  V.  Abeourar  et  Bcv,  R. 

ABEOUDADA,  d.  béarn.  V.  Aveousada 
et  Vuid,  R. 

ABEOURADOUR,  s.  m.  (abeouradoù); 
abeooraibe,  abeoubage.  Abbeveratojo,  ital. 
Abrcvadero,  esp.  Bébedouro,  port.  Abeura- 
dor, çat.  Abreuvoir,  lieu,  auge  où  l'on  mène 
boire  les  bestiaux  ;  auget  d'une  cage.  En 
term.  d'arch.  petit  auget  en  forme  de  bassin, 
où  l'on  verse  du  mortier  pour  le  faire  péné- 
trer entre  les  pierres. 

Ély.  de  abeourar  et  de  our ,•  qui  sert  à 
abreuver.  V.  Bcv,  R. 

On  dit  proverbialement  de  quelqu'un  qui 
aime  à  boire  :  Vai  tout  sotdet  à  l'abcoura- 
thntr.   il  ne   faut  pas  le  .presser  pour  boire. 

ABEOURAGE,  V .  Abenu  radour  et. ibcou- 
ragi. 

ABEOURAGI,  s.  m.  (abcouradgi);  abeou- 

HAGE  ,  ABEBERATYE  ,  ABEOURE,  BREVAGI  ,  BRE~ 

bage.  Beveraggio,  ital.  Brebage,  esp.  Be- 
beragem,  port.  Breuvage,  potion  médicale  ; 
on  le  dit  plus  particulièrement  de  celle  qui 
est  destinée  à  un  animal.  Arrosage,  Avr.  pour 
Abreuvoir,  V.  Abcmuadour. 

Éty.  de  abeourar  et  de  agi.  V.  Bcv,  R.;  en 
ternie  de  maçon,  coulis,  mortier  clair  qu'on 
introduit  entre  les  pierres  de  taille,  au  moyen 
d'un  conduit  nommé  Abreuvoir. 

ABEOURAIRE  ,   s.   m.  (abeoliraïré).  V. 

Abeouradour  e.t  Bex,  R.  Celui  qui  arrose  un 
jardin,  A\r.  ;  fig.  conteur,  celui  qui  en  fait 
accroire. 

ABEOURAR,  v.  a.  (abeourà);  abuoorar. 
Abbeverare,  ital.  Abrevar,  esp.  Almirar, 
cat.  Abreuver,  mener  à  l'abreuvoir,  faire 
boire  les  bestiaux;  arroser,  Avr.  Combuger, 
V.  Endouar;  éteindre  la  chaux,  V.  Trempar. 

Éty.  de  a  pour  ab,  de  beoure  et  de  ar; 
mener  boire,  ad  bibere.  V.  Bev,   R. 

Abeourar,  se  dit  aussi  pour  faire  accroire, 
donner  un  poisson  d'avril  :  M' abeoures  pas? 
ne  me  trompes- tu  pas? 

ABEOURAR  S',  v.  r.  d.  bas  lim.  Se 
mouiller  :  Me  sei  abeourat,  mes  habits  sont 
mouillés.  Héron.  V.  Bcv,  \\. 

ABEOURAT,  ADA,  adj.  el  p.  (abeourà. 
adej;  ibrevado,  esp.  Abreuvé,  ée;  et  tig.  trom- 
pé, ce.  V.  Bev,  R. 
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ABEOURE,  V.  Abcouragi. 

ABEOUSAR  S',  dg.  V.  Avcousar  s'  et 
Vuid,  R. 

ABEPLO,  d.  b.  lim.  V.  .d6c  et  Ben. 

ABEQUE,  dg.  Avec.  V.  Ame. 

ABER,  dl.  et  g.  pour  Avoir.  V.  Aver  et 
Ab,  R. 

ABERAN,  ANA,  adj.  (aberàn,  âne).  Ten- 
dre, facile,  Aub.  V.  Abellan. 

ABERC,  vl.  ait.  de  alberg,  alberga;  v.  c. 
m.  et  Alberg ,  R. 

ABERCHAR,  v.  a.  (abertchà),d.de  Valen- 
sole. Y.  Bercar  et  Esbrechar. 

ABERIT,  adj.  (aben),dl.  Fringant,  éveillé. 
Douj.  V.  Frinçjaire;  dégourdi,  espiègle. 

Éty.  du  celt.  selon  M.  Astruc,  ou  plutôt 
altér.  de  abdit;  v.  c.  m.  et  Bel ,  R. 

ABERLENCA,  s.  f.  (  aberléinque),  dl. 
Nom  qu'on  donne  au  fruit  de  l'amelanchier 
dans  le  Languedoc.  V.  Amelancha  et  Aber- 
lenquier. 

ABERLENQUIER,  S.  m.  (aberleinquié). 
Un  des  noms  languedociens  de  l'amelan- 
chier. V.  Amelanchier. 

Ély.  Ce  mot  n'est  visiblement  qu'une  alté- 
ralion  du  lat.  amelanchier. 

ABERMAR,  dl.  V.  Mermar. 

ABERNOUN,  s.  f.  (abernnu)  ;  oberhoc. 
Nom  bas  limousin  du  terre-noix.  V.  Bisoc. 

On  donne  aussi,  par  ironie,  le  même  nom 
aux  nodosités  qui  viennent  aux  mains  des 
goutteux. 

ABERRATION,  s.  f.  (abérratie-n);.4&er- 
razione,  ital.  Aberraçâo,  port.  Aberration; 
changement  apparent  dans  la  position  des 
éloilej  ;  dispersion  des  rayons  de  lumière; 
erreur  dans  la  perception  de  nos  sens. 

Éty.  du  français  aberration,  dérivé  du 
latin  (l'iirralionis,  g'én.  de  aberratio,  m.  s. 
formé  de  ab,  de  hors  et  de  erro.je  m'écarte. 
V.  Err,  R. 

Picard,  en  1672,  observa  le  premier  l'aber- 
ration des  étoiles,  qu'il  constata  dans  l'étoile 
polaire  ;  Horrebow  ,  danois  ,  l'aperçut  dans 
les  autres,  au  commencement  du  XYIII"1" 
siècle,  et  Bradlay  en  fit  connaître  la  cause 
en  1723. 

ABESCAT,  s.  m.  dg.  ait.  de  Evcscat ,  v. 
c.  m.  et  Evesque,  R. 

ABESSIT,  adj.  et  p.  (abessi),dl.  Éraous- 
sé.  V.  Espounchat  et  mourrut. 

ABESTIOLAR,  v.  a.  (abestiolà),  d.bas 
lim.  Mettre  dans  un  domaine  les  bestiaux 
qui  sont  nécessaires  pour  son  exploitation. 
Chai  dous  milla  francs  per  abestiolar  aquel 
doumaine;  fournir  à  quelqu'un  les  bestiaux 
qui  lui  sont  nécessaires. 

í'.iv.  de  a.  de  besjtiola  cl  de  ar;  pourvoir  de 
bêtes.  V.  Besti,  R. 

ABESTIOLAR  S',  v.  r.  m.  d.  Se  pour- 
voir des  animaux  nécessaires  à  la  culture  de 
son  domaine. 

ABESTIOLAT,  ADA,  adj.  el  p.  (abcs- 
tiolà, àde),  m.  d.  Garni,  pourvu  des  bestiaux 
nécessaires.  V.  Besti,  R. 

ABESTIR,  V.  Abetar  et  Besti,  R. 

ABESTIT,  V.  Abctat  et  Besti,  R. 

ABESTON,  s.  m  vl.  Asbcsto,  esp.  port, 
ital.  Asbeste,  pierre  composée  de  filets  moins 
flexibles  que  ceux  del'amiante,  et  qui,  comme 
celle-ci,  est  incombustible. 

Éty.  du  grec  òb&jTo;  (asbestos),  inextin- 
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guible  ;  de  a  privatif  et  de  iSewj|j.i  sben- 
nurai),  éteindre. 

ABET,  s.  m.  (abé);  Abet,  cal.  .46cfo,esp. 
Abete,  Abeto ,  port.  ital.  Un  des  noms  par 
lesquels  on  désigne  le  sapin  dans  le  Lang. 
Y.  Screnta. 

Éty.  .I6ff  n'esl  qu'une  altération  du  lai. 
a&ietts,  gen.  de  abies,  dérivé  de  abeo,  s'en 
aller,  ab-ire,  parce  que  cet  arbre  s'élève  au- 
dessus  des  autres.  M.  Bondil  fait  observer 
avec  raison,  que  cette  éty.  est  confirmée  par 
le  nom  grec  de  cet  arbre,  ïkâ-t]  élaté  |,  dont 
la  rac.  est  IXáu  (élaô),  pousser  en  haut. 

ABET ,  s.  m.  vl.  abeta.  Finesse ,  ruse, 
fraude. 

Éty.V.  .líufaretBcs/í,  R. 

ABETA,  s.  f.  vl.  Fraude,  ruse.  V.  .16c- 
tar  et  Besti,  R. 

ABETAIRITZ,  s.  f.  vl.  Trompeuse. 

Éty.  de  abeta,  fraude,  et  de  airilz.  V.  .16c- 
tar  et  Besti ,  R. 

ABETAR,  v.  a.  vl.  Tromper. 

Éty.  de  a&cfa,  fraude,  et  de  Tact,  ai;  ou  du 
rom.  abestir,  abrutir,  duper;  fait  du  lat. 
hebetem  reddere,  ou  den,  de  besli  et  de  ir; 
faire  devenir  bète.  V.  Besti,  R. 

ABETAR,  v.  a.  et  n.  (abetá);  abestib, 
t»«EsiiAn,  abêtir.  Abbe st l la re ,  ital.  Abêtir, 
rendre  bète, devenir  bète,  stupide;  enjôler,  vl. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  beta  et  de  ai  ;  deve- 
nir comme  les  bêtes.  V.  Besti,  R. 

ABETAT,  ADA,  adj.  et  part,  (abeta,  aile); 

EHBE3T1AT,  ABESTIT,    EBETAT.       Hébété,    deVeilll 

stupide.  V.  Besli,  R. 

ABETIR,  V.  Abetar. 

ABETS,  s.  m.  pi.  (abés),  dl.  La  balle  des 
graminées.  V.  Pousses. 

Éty.  du  rom.  a&e(s,  m.  s. 

ABETZ,  s.  vl.  Habitudes,  qualités,  incli- 
nations. 

Éty.  Alt.  «lu  lat.  habitus,  m.  s.  V.  liai),  R. 

ABEURADOR,  vl.  V.  Abeouradour  et 
Bev,  R. 

ABEURAR,  v.  a.  vl.  V.  Abeourar  et 
Bev,  R. 

ABEURAT,  vl.  V.  Abeouratel  Bev,  R. 

ABEURATGE ,  vl.  V.  Abeouragi  et 
Bev,  R. 


AB  HOC  ET  AB  HAC,  (abokelabac);  .16 
hocet  ab  hoc,  port,  locut.  adv.  prise  du 
latin,  pour  dire:  A  tort  et  à  travers.  Beaucoup 
de  gens  disent  et  écrivent  :  Taboc  cl  tabac, 
et  prouvent  par  là  qu'ils  ignorent  c plate- 
ment la  composition  de  celte  phrase. 

ABHOiYiENABLE,  adj.  vl.  Abominable. 
V.  Abouminable  et   tboumin,  H. 

ABHOMiNATio,  s.  f.  vl.  Abomination. 
X .  Aboumination;  il  signifie  aussi  Dégoût. 
V.  Aboumin,  R. 

ABHORTIIYIENT,  g.m.vl.  Abnrtament, 
cat.  Abortn,  iul.  Avortement.  V.   Avourla 
mental  Abort,  R, 

ABHORTIR,  v.  n.  vl.  Âbortire ,  ital. 
Avorter.  V.  Avourtar  et  Abort,  R. 

ABHOURRAR,  v.  a.  (abourra)  ;  /t6orrc- 
cer,  port.  esp.  Aborrire,  ital.  y16orrtr,  cat. 
Abhorrer,  détester,  avoir  en  horreur. 

Éty.  du  lat.  (i6horrere,  in.  s.  V.  Hourr,  R. 
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ABHOURRAR,  v.  a.  Aborraie,  ital.  V. 
Ayiiissar,  bourrer. 

Éty.  de  abhorrere,  abhorrer,  exciter  l'aver- 
sion du  chien  contre  quelqu'un.  V.  Hourr,  I!. 

ABHOURRAT ,  ADA,  adj.  et  part. 
(abhourrà,  âde);  Aborrecido ,  esp.  port. 
Abhorré,  ée,  détesté.  V.  Hourr,  \K. 


ABIADA,  s.  f.  (abiàde),  d.  béarn.  Essor. 
Ètj .  Alt.  de  aviada,  fait  de  a  pour  ad,  et 
de  nia,  chemin,  voie.  Y.  Fin.  R. 

ABIADAR  ,  dl.  V.  Amiudar.  Mettre 
dans  la  bonne  voie.  V.  Via,  R. 

ABIAR,  v.  a.  (abià),  dg.  Faire  sortir  : 
Abiar  lou  bestial,  faire  sortir  le  bétail.  V. 
aussi  Aviar. 

Éty.  de  a,  de  via  et  de  ar;  mettre  en  che- 
min. V.   Via,  R.  Abicri,  m'abieri,  je  m'en 
allai. 
ABIAR,  pour  Habiller.  Y.  Habilhar. 
ABIAT,  dl.  V.  Aviat  et  lïa,  R. 
ABICOlVjS.  m.  (abicon).Nom  qu'on  donne 
aux  Mées,  à   une  espèce   de   ligue    qu'on 
désignait  déjà  ainsi  en  1400.  C'est  probable- 
ment la  même  qu'on  nomme  ailleurs  Autant!  ; 
V.  c.  ni.  et  Alb,  R. 

ABICGN-BLANC  ,  s.  ni.  Autre  espèce 
de  ligue  connue  aux  Mecs;  elle  a  la  peau  verte, 
fort  mince,  et  elle  est  grosse  et  sucrée. 

ABICON-NEGRE^  C'est  encore  le  nom 
d'une  ligue  commune  aux  Mées,  qui  donne 
deux  récoltes  par  an  ;  celles  de  la  première 
sont  très-grosses. 

ABICOUL,  s.  m.  (abicóu).  Nom  nieéen 
du  motteux  ou  vitrée.  V.  Cuoublanc. 

Éty.  Abi-eoul  n'est  évidemment  qu'une 
altération  de<i/6«i,  albi,  et  de  eu?,cul  blanc. 
V.  Mb,  ii. 

ABICOUL,  et   abicou  .   est  aussi  le  nom 
d'une  espèce  de   figue,  qui  est  noire  ou  vio- 
lette,  grosse,  longue,    et   dont   le   goùl  est 
douceâtre. 
Éty.  V.  .1(6,  R. 

ABIEDOR,  vl.  Lou  temps  abiedor,  le 
temps  ii  venir. 

Éty.  Pour  avenidor,  qui  doit  arriver.  V. 
IV»,  R. 

ABIERAR  S',  v.  r.  (s'abierá),  dg.  S'a- 
cheminer. 

Éty.  de  «pour  ad,  de  6i  pour  ri,  via,  voie, 
chemin,   et  de  erar  pour  egeai  ;   litter.  se 
mettre  en  chemin.  V.  Via,  R. 
ABILE,  Y.   Habile. 
AB1LESSA,  dl.  V.  Habiletat. 
ABILH,  api,  abelh,   av,  radical  dérivé 
du  lat.  apicula,  dim.  de  apis,  abeille  ;  fait 
deapio,  apere,  lier,  attacher,  parce  que  les 
abeilles  s'attachent  les  unes  aux  autres  avec 
leiiis  |iattes. 

De  apicula,  par  apoc.  apicid  ;  par  la  sup- 
pression du  cu,apil  ou  apilh,  et  par  le  chan- 
gement du  peu  6,  abilh;  d'où:   ibilh-a,  etc. 
De  abilb,  par  le  changement  de  Vi  en  e, 
abelh;  d'où  :  Abelh-a,  Abelh-ier, etc. 

De  apis,  par  apoc.  api  et  ap:  d'où  :  Ap- 
ier,  Api-edar. 
De  ap,  par  le  changement  du  p  en  o ,  oc  ; 

d'où  :     ll'-fia. 

ABILH,  vl.  V.  Habil. 
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ABILHA,  V.  Abelha,  comme  plus  usité, 
quoique  plus  éloigné  de  l'éty.  apis.  V. 
.lftilft,  R. 

ABILHIER  ,  s.m.  (abillié)  ;  Abejeria  , 
esp.  Le  même  que    Ipier;  v.  c.  m. 

Éty.  de  abilha  et  de  icr.  Y.  Abilh,  R. 

ABILITAR,  vl.  V.   Habilitai . 

ABIMAR,  V.  Abymar. 

ABIME,  V.  Abyme. 

ABINAR,  v.  a.  (abinà),  d.  bas  lim.  As- 
sortir, unir  par  paires,  par  couples.  V.  Ap- 
pariât, Accuublar. 

Éty.  du  lat.  binare,  accoupler,  et  de  a.  V. 
Bis,  R. 

ABINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (abinà,  a. le», 
d.  bas  lim.  Accouplé,  ée.  V.  Accoublai,  Ap- 
pariât et  Bis,  R. 

ABINAT  AR,  dl.  V.  Avinar  et  Yin.  R. 

ABINTESTAT,  locut.  lat.  (aliinlestat); 
Ab-intestalo,  esp.  ital.  Ab-intestado,  port 
Ab-intestat,  sans  lester. 

Éty.  du  lat.  «6  intestato,  m.  s. 

ABIRLE,  ad.  cl.  béarn.  pour  Habile  ;  v. 
c.  ni.  cl  Hab,  R. 

ABIRMAR,  d.  bas  lim.  ait.  de  abymar; 
v.  c.  ni.  et  Abym,  R. 

ABIS,  s.  m.  vl.  ABissi.  .t6ii,  cat.  Abisso, 
ital.  Abîme,  enfer.  V.  Abyme. 

Éty.  du  lat.  abyssus.  V.  Abym,  R. 

ABISAR,  dl.  Y.  Avisai-  et  Avis,  R. 

ABlSMAR,v.  a.  (abismà);  Abismar,  port. 
V.  .-l&i/mar  et  Abym,  R. 

ABIS1HAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (abismà  , 
âde);  Abismadn,  porl.X .  Abymatel  Abym,  R, 

ABIStME,  s.  m.  (abismé);  yt&iitnc,  cat. 
Abismo ,  esp.  port.  Abîme.  V.  Abyme  et 
.16//»!,  R. 

ÀBISSAR,  v.  a.  (abissà)  ,  dl.  abaissah. 
Abisar,  cat.  anc.  Abissare,  ital.  Abîmer: 
rouer  de  coups;  abattre,  démolir,  détruire. 
V.  .Abymar,  fatiguer.  Gare. 

Èty.  du  lai.  abyssus  et  de  ar;  jeter  dans 
l'abîme.  V.  Abymar  et  Abym,  R. 

ABISSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ahissa,  ade). 
Fatigué,  harrassé.  V.  Ableigat ,  Abymat  et 
,16i//n,  R. 

ÀBISSI,  s.  f.  vl.  V.  /I6Ì5  et  Abyme. 

ABIT,  dl.  pour  Sarment.  Y..leii. 

ABIT,  Y.  Haôtt. 

ABITACLE,  vl.  V.  Habitacle. 

ABITADOR,  s.m.vl.  Habitant,  X .  Habi- 
tailor  et  Hab,  R. 

ABITALHAR,  ait.  du  dg.  avilualhar; 
v.  c.  m.  et  ("if,  R. 

Que  per  abitalailha  lou  pnble 
/.ou  binet  es  lou  prume  mutile. 

D'Astros. 

abitar,  vl.  Y.  Habitat. 

ABITES,  s.  f.  vl.  Habit,  habitude,  main- 
tien, posture,  attitude,  contenance.  V.  Habi- 
tudaet  Hab,  R. 

abiti,  vl.  Y.  Habiti. 

ABITUT,  s.  m.  vl.  Article,  t.  de  gramm. 
Y.  Article. 

ABITZ,  vl.  V.  AibitX. 

ABIVERNAR,  v.  n.  vl.  Tirer  de  l'hiver, 
séparer  de  l'hiver. 

Èty.  de  ab,  indiquant  séparation,  et  de  iver- 
nar;  passer  l'hiver.  Y.  Hiiern,  R. 

ABIVERNAR  S',  v.  r.  vl.  Devenir  hiver 
ou  froid  comme  l'hiver.  Lo  temps  s'abiverna. 

Gtv.  de  «6  et  de  ivernar.  Y.  Hivern,  R. 


8  ABJ 

ABJECT10,  s.  f.  vl.  V.  Abjection. 

ABJECTION,  s.  f.  (abdjeclie-n);  Abbicz- 
zione,  ital.  Abjecçâo,  port.  Âbajecciò,  cat. 
Abjection,  humiliation,  abaissement,  rebut. 

Éty.  du  lat.  abjcctionis,  gén.  de  abject  io. 
V.  Jcct,  R. 

ABJUBAMENT,  s. m.  vl.  V.  Abjuration. 

ABJUBAB  ,  v.  a.  (abjura);  Abjurar , 
esp.  pi»rt.  Abbjurare,  ital.  Abgiurare,  ital. 
anc.  Abjurer,  renoncera  une  fausse  religion 
ou  à  une  mauvaise  doctrine.  Dans  le  premier 
sensondit  aussi  en  provençal  :  Se  counvertir, 
changear  de  ley. 

Éty.  du  lat.  abjura re,  ni.  s.  V.  Jut,  R. 

ABJURAT,  ADA,  ailj.  et  part,  (abjura.- 
áde);  Ábjurado,  da,  esp.  Abjuré,  ée,-  qui  a 
abjuré. 

Ety.  du  lat.  abjurâtes,  m.  s.  V.  Jur,  \\. 

ABJURATION,  s.  f.  (abdjuratie-n);  abju- 
ra-tien. Abbiurazione ,  ital.  Abjuration , 
esp.  lòj'ttroffïo.  port.  Abjuration,  action  ou 
acte  par  lequel  on  renonce  solennellement  à 
une  doctrine,  à  une  religion  que  l'on  croit 
mauvaise. 

Éty.  du  lat.  abjuration/s,  gén.  de  abju- 
ratio,  déniement.  V.  Jur,  R. 

ABL 

ABLACABA,  s.  f.  (ablncàde),  dl.  Inverse- 
ment des  blés  par  les  pluies  ;  l'abatis  d'ar- 
bres par  les  vents. 

Éty.  de  a,  bla,  ada;  action  découcher  le 
blé.  V.  Btad,  R. 

ABLACAR,  v.  n.  (ablacá),  dl.  pour  Ver- 
ser les  blés.  V.  lioucar  et  Couchar. 

Éty.  de  o,  de  bla,  blé,  et  de  car,  qui  fait 
probablement  partie  de  coucar;  coucher  les 
blés.  V.  Iilad,  II. 

ABLABAB,  v.  a.  d.  béarn.  Accabler; 
étriller,  rosser.  Aub.  V.  Ablasigar. 

ABLABAB,  v.  a.  (abladà)  ;  Abbiadarc, 
ital.  Emblaver,  semer  une  terre  en  blé. 

Éty.  de  la  basse  lat.  imbladare,  formé  de 
in,  dans,  de  blad,  blé,  et  de  la  term.  act.  ar; 
mettre  en  blé.  V.  Blad,  R. 

ABLABAT,  part,  (abladà);  Biadato, 
ital.  Pourvu  de  blé;  etfig.  éreinlé  de  fatigue, 
particulièrement  en  moissonnant,  selon  Gar. 

Éty.  de  blad,  blé,  et  de  la  term.  pass.  at; 
fatigué  par  le  blé.  V.  Blad,  R. 

ABLANBAR,  v.  a.  (ablondà),  d.  baslim. 
Mettre  le  feu  avec  un  brandon,  incendier, 
jeter  une  vive  lumière. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  bland  pour  brand, 
et  de  or.  V.  Brand,  R. 

ABLANOANT,  ANTA,  adj.  (ablondàn  , 
ánte), d.  b.  lim.  Tout  ce  que  le  feu  fait  luire: 
Un  ferre  ablandant,  un  fer  rougi  au  feu;  et 
fig.  enflammé  de  colère:  Lous  clsablandants; 
brûlant,  extrêmement  chaud.  V.   Brand,  R. 

ABLASIGADURA,  V.  Ableigadura 

ABLASIGAR,  V.  Ableigar. 

ABLASIGAT,  V.  Ablcigat. 

ABLASMAR,  v.  a.  vl.  Ablasmar,  anc. 
cat.  Blâmer.  V.  Blamar  et  Blasphem,  R. 
pour  Pâlir,  V.  Ablesmar. 

ABLATAR ,  v.  a. vl.  Enlever.  V.  Enlevar. 

Éty.  du  lat.  ablatio,  Rayn.,  ou  de  ablalum, 
sup.  de  aufero,  emporter.  V.  Lat,  R.3. 

ABLATAT,  ABA,  adj.  et  p.  vl.  Ablato, 


ABL 

ital.  Soustrait,  enlevé,  ée.  V.  Enlevât  et 
Lat,  II.  3. 

ABLATIF,  s.  m.  (ablatif);  Ablativo,  ital. 
esp.  port.  Ablaliu,  cat.  Ablatif,  le  sixième 
cas  dans  les  langues  où  les  nomsse  déclinent. 
V.  la  Grammaire. 

Éty.  du  lat.  ablativus  feasusj;  formé 
de  dblalus,  emporté,  transporté;  parce  que 
ce  cas  indique  les  causes  par  lesquelles  on 
est  transporté  dans  l'état  actuel.  V.  Lat, 
R.  3.  Lablatius  es  ditz  de  toldre  e  de  ostar, 
quar  toi  et  osta  la  cauza.  FI.  del  gay  saber. 

ABLATIO,  s.  f.  vl.  ostamen.  Enlève- 
ment, abstraction,  retranchement. 

Éty.  du  lat.  ablatio, m.  sign.  V.  Lat,  R.3. 

ABLATIU,  s.m.  vi.  Ablaliu,  cat.  Abla- 
tif; v.  cm.  et  Lat,  R.  3. 

ABLAZIT,  dl.  V.  Blesit. 

ABLE,     ABL  A,    IBLE,    1DLA,    ILE,    ILA,    BLE, 

désinences  qui  ont  pour  analogues,  dans  la 
langue  latine,  abilis,ibilis,  bilis,  et  qui  pa- 
raissent toutes  dérivées  de  habilis,  habile, 
propre  à...  susceptible  de...  Les  mots  qui  ont 
cette  terminaison  en  latin,  sont  composés  de 
trois  parties  :  1°  du  radical  ;  2°  d'une  terminai- 
son spécilîcative,et3°d'une  terminaison  décli- 
native.  Dans  amabilis,  par  exemple,  am,  est 
le  radical,  o6ti,  la  terminaison  spécificative  , 
etis,  la  terminaison  déclinative.  On  peut  tra- 
duire ce  mot  de  la  manière  suivante  :  is,  ce- 
lui qui  est, abil, habile,  propre  à...;  am,  être 
aime.  En  provençal  et  en  français  on  a  sup- 
primé la  terminaison  déclinative,  et  I'od  n'a 
conservé  que  le  radical  et  la  lerminaisor.  spé- 
cificative, am-able,  aimable.  Une  grande 
partie  des  adjectifs  de  celte  classe  sont  com- 
posés, et  prennent  au  commencement  une 
préposition  inséparable,  comme  ad-mir- 
able,  dcs-chiffr-able,  dcs-favour-able,  in- 
coum-par-able,  etc. 

De  habilis,  habile,  par  sync.  de  Vi,  hablc 
et  able,  par  la  suppression  de  \'h,  d'où: 
Mange-ablc,  qui  peut  être  mangé;  Coun- 
damn-able,  qui  doit,  qui  mérite  d'être  con- 
damné ;  Miscr-able ,  qui  doit  être  plaint  ; 
Lou-able,  propre  à  être  loué;  EsUable,  pro- 
pre à  rester,  qui  doit  durer,  qui  est  solide,  etc. 

De  able,  par  le  changement  de  a  en  i,  ible; 
d'où:  Vis-ible,  susceptible  d'être  vu;  Pos- 
sible, qui  se  peut;  Bis-ible,  qui  fait  rire;  etc. 

De  habilis,  habile,  par  la  suppression 
dehab,ile;  d'où  :  Fac-ilc,  qu'on  peut  faire, 
susceptible  d'être  fait  ;  Ut-ile,  propre  à  être 
employé;  Moub-ile,  qui  peut  être  mu,  etc. 

De  able,  ou  deift/e,  par  la  suppression  de 
l'a  ou  de  Vi,  ble;  d'où  :  S'o-ble,  de  gnoo,  con- 
naître; qui  mérite  d'être  connu,  notabilis. 

ABLEIGAR,  v.  n.  Se  blottir,  se  tapir,  se 
cacher  dans  un  recoin.  Gare. 

ABLEIGAR,  v.  a.  (ableigâ)  ;   ablasigab, 

ABLADAR,   HARRASSAR,   ABREIGAR.      Al'l   ,l|il'T    (]r 

fatigue,  de  lassitude;  meurtrir,  briser  les  os. 
Ruiner. 

Éty.  de  a  augm.,  de  blasir  et  de  ar;  du 
celt.  selon  M.  Astruc,  ou  de  l'allemand 
ableichen,  pâlir,  mourir,  décéder,  expirer. 

ABLEIGABURA  ,    s.    f.    (ableigadùre); 

LAGOUSSA,   ABLESIGADURA,    ABREICADURA.    CoUT- 

bature  ou  lassitude  douloureuse  et  sponta- 
née. Sauv. 

Éty.  de  ableigar  et  de  ura. 

ABLE IG AT,  ABA,   adj.  (ablcigá,  àdc); 


ABL 

ABLEsiGAT,  ATrcAT.  Accablé,  harassé,  moulu 
de  fatigue,  de  lassitude,  battu,  fracassé; 
ruiné,  criblé  de  dettes. 

ABLESMAR,  v.  n.  vl.  ablajmah.  S'éva- 
nouir,  blêmir,  pâlir. 

Ély.  den,  defc/csmeetdear;  devenir  blême. 
V.  Blau,  II. 

ABLESTA,  V.  Blesta. 

ABLET,  s.  m.  (ablé).  Able. 

Éty.  du  lat.  albus,  blanc.  V.  Sofia  et  ,U6,R. 

ABLOOUBAR, 

ABLOOUGEAR,  et 

ABLOOUV1R,  d.  bas  lim.  Éblouir.  V. 
Esblcoiigcar  et  Belug,  R. 

ABLOUTAR,  v.  a.  (abloulà),  dl.  Joindre 
ensemble  plusieurs  sommes.  Sauv.  add. 

Éty.  de  a,  de  blout  pour  Mot,  bloc,  et  de 
ar  ;  mettre  à  un  tas. 

ABLUR,  V.  Hablur. 

ABLUTION,  s.  f.  (ablutie-n);  Abluzione, 
ital.  Ablution,  esp.  Abluçâo,  port.  Ablució, 
cat.  Ablution,  action  de  laver  le  corps  dans 
l'intention  de  le  purifier. 

Éty.  du  lat.  ablutionis ,  gén.  de  ablutio, 
m.  s.;  fait  delotio. 

Celte  cérémonie  antique  n'eut  d'abord 
d'autre  motif  que  la  salubrité  publique;  mais 
bientôt  la  purification  du  corps  devint  le  sym- 
bole de  celle  del'âme.  Jacob,  avant  que  d'of- 
frir un  sacrifice  à  Réthel,  ordonne  à  ses  ser- 
viteurs de  se  laver  ;  Moïse  prescrit  les 
ablutions  aux  Hébreux,  et  J.-C.  les  consacre 
par  le  baptême. 

ABN 

ABNEGAR ,  v.  a.  (abnegâ)  ;  adkegcar. 
Abnegar,  port.  esp.  Annegare,  ital.  Renon- 
cer à  ses  passions,  à  ses  plaisirs,  se  mépriser 
soi-même  ;  faire  abnégation  de... 

Éty.  du  lat.  abnegare,  m.  s.  Abnegare 
semetipsum.  V.  Neg,  R. 

ABNEGATION,  s.  f.  (abnegalie-n);  An- 
negazionc,  ital.  Abnégation,  esp.  Abnega- 
câo,  port.  Abnégation,  renoncement  à  ses 
passions,  à  ses  plaisirs  et  à  toutes  les  choses 
mondaines. 

Éty.  du  lat.  abncgalionis,  gén.  de  abnega- 
tio,  m.  s.  V.  Neg,  R. 

ABNEGUAR,  v.a.  vl.  abnejah,  abtoyar, 
mwjjr,  jwiTAii,  Nier, renoncer,  délaisser, 
faire  abnégation  de... 

Éty.  du  lat.  abnegare,  m.  s.  V.  Abnegar 
et  Neg,  II. 

ABNEI,  s.  m.  vl.  Renoncement.  V.  Neg, 
R.  Je  renonce. 

ABNEJAR,  vl.  V.  Abneguar. 

ABNEYAR,  vl.  V.  Abneguar  et  Neg,  R. 

ABO 

ABOA,  anc.  béarn.  V.  Avouai. 
ABOCOUNAR,  d.  b.  lim.  V.  Abouchou- 
nur,  Abauvar  et  Bouc,  R. 
ABOIS,  s.m.  pi.  (abois);  aboua»,  agoo- 

MA,  C9TRE  AU  RIS  DE   LA    SERP.    AboÌ.S,    t'XtrCmÌlé 

où  le  cerf  est  réduit  quand  il  est  sur  ses 
fins;  lig.  état  d'une  personne  qui  se  meurt, 
d'une  place  qui  ne  peul  plus  se  défendre. 

Ély.  de  aboi,  cri  que  les  chiens  font  enten- 
dre avanl  que  de  se  jeter  sur  le  cerf,  quand  il 


ABO 

est  forcé.  Selon  d'autres,  ce  mol  est  composé 
de  la  préposition  ad  et  du  verbe  bayer  :  Faire 
lous  badaus,  désigne  en  effet,  en  provençal, 
l'action  de  rendre  les  derniers  soupirs.  M.  La- 
touche  le  dérive  de  l'hébreu  aboi,  exclama- 
tion :  hélas! 

ABOBIINAR,  v.  a.  vl.  Abominar,  cat. 
esp.  port.  Abbominare  ,  ital.  Abominer  , 
abhorrer. 

Éty.  du  lat.  abominari ,  m.  s.  V.  Abou- 
min,  R. 

ABONASSAR,  v.  a.  et  n.  (abounassá), 
d.  de  Valensole  ;  aboukassar.  Adoucir,  ren- 
dre meilleur. 

Éty.  de  a,  de  bonassa  cl  de  ar. 
ABONASSAR  S',  v.  r.  m.  d  Se  radoucir. 
ABONDANCIA, 
ABONDANSA,  et 

ABONDANTIA,  S.  f.  vl.  habejdakcia  , 
aondaksa.  Abondance,  profit,  avantage,  sa- 
tisfaction. V.  Aboundança  et  Ound,  H. 

ABONDAR,  v.  n.  et  a.   vl.  abukdar,  ba- 
bckdab,  AiiïDAR,  aokdab.  Abundar,  cat.  esp. 
port.  Abbondare,  ital.  Abonder,  profiter, 
suffire  ;  convenir,    aider.  V.  Aboundar   et 
Ound,  R. 
ABONESIR,  vl.  V.  Abounir  cl  Bon,  R. 
ABOOUCAR,  V.   ibauear. 
ABOOUDIR,  V.  Abaudir. 
ABOOUVAR,  V.  Abauvar  et  Pans,  R, 
ABOOUVIDOUR,  d.  b.  lim.  V.  Aboou- 
rissrnt  et  And,  R. 

ABOOUVIR,  v.  n.  (oboovm) ,  d.  b.  lim. 
Foisonner.  V.  Fouigcounar;  on  le  dit  géné- 
ralement de  tout  ce  qui  fait  augmenter, 
accroître  une  chose,  et  fig.  d'un  homme  qui 
veut  en  imposer  par  ostentation,  qui  veut  se 
faire  valoir,  se  faire  entendre. 
Éty.  deab,  et  de  oourir.  V.  And,  R. 
ABOOUVI9SAMENT,  s.  m.  (aboouvis- 
saméin),  d.  b.  lim.  Exagération,  démonstra- 
tions extérieures  ,  moyens  employés  pour 
faire  paraître  une  chose  plus  grande  qu'elle 
ne  l'est  en  effet. 

Éty.  de  aboouvir,  dans  le  sens  d'exagérer, 
et  de  ment.  V.  Aud,  R. 

ABOOD VISSENT,  ENTA,  adj.  (aboou- 
vissèin,  èintcj,md.  ABoouviDotB.  Avantageux, 
euse,  homme  qui  se  vante,  qui  exagère  ses 
moyens  ou  sa  fortune.  V.  Aud,  R. 

ABORD,  s.  m.  (abór);  Abord",  esp. 
Abbordo,  ital.  Abord,  ital.  anç.  Ai i.  ap- 
proche, accès,  arrivée,  allluence  de  person- 
nes ou  de  marchandises. 

Éty.  de  a  pour  ad,  et  de  bord;  V.  c.  R. 
ABORD,  adv.  roucssA,  a  bacib.  fbar- 
risco,  port.  Beaucoup,  en  grande  quantité,  à 
foison  :  N'a  abord,  il  y  en  a  beaucoup.  Hqje 
havia  peixe  abarrisco ,  port.,  Iiui  l'avia  de 
pei  abord. 

Éty.  V.  le  mot  ci-dessus  et  liord,  R.  ;  ou 
du  lat.  abundantcr,m.  s. 

D'abord,  de  suite,  incontinent,  première- 
ment ,  avant  tout. 

ABORD,  imper,  du  verbe  abordar. 
Abord,  commandement  à  une  chaloupe  ou  à 
un  vaisseau,  d'approcher  et  de  venir  au  Nais- 
seau  qui  le  lui  fait. 

Éty.  Pour  à  bord,  sous-cnlendu  venez.  V. 
Bord,  R. 

ABORDABLE,  &BLA,  adj.  n<m  :,:  -.!.•  i 


ABO 

Abordable,  accostable,  qu'on  peut  aborder 
facilement  et  sans  crainte. 

Éty.  de  a,  de  bordel  deable.  V.  Bord,  R. 

ABORDAGE,  et 

ABORDAGÏ,s.  m.  (abordàdgi);  abogr- 
dagi.  Abordage,  esp.  Abordagcm,  port. 
Abordo,  ital.  Abordage,  action  d'aborder; 
choc  de  deux  vaisseaux  qui  se  heurtent  par 
accident,  ou  qui  s'approchent  pourcombattre. 

Éty.  de  a,  de  bord  et  de  agi;  litt.  venir  à 
bord.  V.  Bord,  R. 

ABORDAR,  v.  a.  (abourdá);   abourdar, 

A7TERRAR,     ACCOUSTAR ,   RECOVNOl'ISSZR      TERRA. 

Abardar,  esp.  port.  Abbordare,  ita).  Aborder, 

prendre  terre,  aller  à  l'abordage  d'un  bâti- 
ment, approcher  dequelqu' un  pour  lui  parler. 
Arriver  en  abondance. 

Éty.  île  a  pour  ad,  de  bord  et  de  ar;  litt. 
aller  au  bord.  V.  Bord,  R. 

ABORDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (abourdà, 
àdfc);  abocrdat.  Abordado,  esp.  port.  Abor- 
dé, ee;  accosté,  joint.  V.  Bord,  R. 

ABGRGEAR,  v.  a.  (  abord/a  ) ,  d.  bas 
lim.  Amonceler,  mettre  du  foin  en  meule. 
V.  Accucliar. 

ABORRIR,  vl.  V.  Abhourrar,  Aborrir, 
anc.  esp. 

ABORT,  Avouai;  radical  dérivé  du  latin 
abnrtare,  avorter  ;  formé  de  ab,  avant,  et  de 
oriri,  orior,  naître,  naître  avant  terme. 

De  abortare,  par  apoc.  ahuri,  et  parinler- 
call.  d'une  h,  abhorl  ;  d'où  :  Abhorti-ment, 
Abhort-ir;  par  le  changement  du  '  en  d. 
Abourd-ar;  par  la  suppression  du  t,  Abour- 
iou,  Abouri-ment ,  Abour-is,  Abour-it,  et 
par  le  changement  du  b  en  v.  Arourlar. 

ABOSCASS1R  S",  V.  r.  (  s'abouscassir  )  ; 
s'auoirdui,  abocscassir  ,  dl.  S'abâtardir,  se 
rouiller.  X .  Abourdir  s',  Aeampestrir  s'  et 
Embastardir  s'. 

Éty.  de  a,  de  bouscas, pej.  de  bosc,  bois, 
forêt",  et  de?'?-;  devenir  sauvage.  V.  Bosc,  R. 

ABOSCASSîT,  adj.  et  p.  f abouscassi) ; 
ABOCSCA531T,  ABovcAssiT.  Dégénéré,  abâtardi. 
V.  Abourdit.  Embastardit  et  Bosr,  li. 

ABOSQUIR  S',  v.  (s'abousquir).  Se 
pourvoir  de  bois,  se  couvrir  de  bois. 

Éty.  de  a,  de  bosc  et  de  ir.  V.  Bosr,  R. 

ABOTONAR,  v.  a.  vl.  Abolonar,  esp. 
Boutonner,  V.  Boutounar  et  Boutoun,  R. 

ABOUAT,  V.  (Javiteou. 

ABOUAT,  ADA,  adj.  (aboua,  ade),  d. 
baslim.  Malandrcux.  V.  Alouirit. 

ABOUCABIENT  ,   S.    m.   (abouraméin,; 

ABoticHAMEFiT.   Abocamiento,  esp.  Abbocca- 
ital.  Abouchement,  entrevue  et  con- 
férem  e  de  di  as  ou  de   plusieurs  pei 
Éty.  <le  aboucar  et  de  ment.  V.  B>>ur,  1t. 
ABOUCAR,    v.  a.  fabouca);  abocchar. 
^ifcocor,  esp.  Abboecare  ,  ital.  Aboucher, 
faire  trouver  des  personnes  dans  un  lieu,  pour 
v  conférer  ensemble,   lin  languedocien ,  ce 
synonyme  de  bugear,  vider,  verser  : 
Aboucaz  aquel  sar  din»  aquesle,  videz  ce 
sac  dans  celui-ci.  Aboucar  de  vin  dins  un 
erserdu  vin  dans  un  verre.  V.  aussi 
ïotmar.   Verser,    en    parlant    d'une 
voilure. 

Éty .  de  a,  avec,  debouru .  bouche,  eldc  Tact. 

ar;  toucher  avec  la  bouche.  V.    Bouc,  R. 

I  Dans  le  second  sens,  M.  Thomas  fait  dériver 


ABO 


9 


ce  mot  du  grec  (fcuxiXicv  (  baukalionj 
vase,  bocal. 

ABOUCAR  S',  v.  r.  Abocarse,  esp. 
Abboccarsi  ,  ital.  S'aboucher,  se  trouver 
dans  un  lieu  pour  conférer  avec  quelqu'un; 
se  rencontrer,  s'unir.  Verser,  en  parlant  d'une 
voiture.  V.  Bouc,  R. 

ABOUCASSIT,  Avr.  V.  Aboscassil. 

AEOUCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (aboucâ. 
áde  ;  abouchât.  Abocado,  esp.  Abouché,  ée, 
coui  bé,  dl.  V.  Bouc,  R. 

ABOUCHAR,  et  composés.  V.  Aboucar 
et  Bouc,  R. 

ABOUNCHOUN  D',  ad.  (d'aboulchoun); 
d'aboucocs,  d'abacsous,  d'abaceous.  La  lace 
ou  la  bouche  contre  terre  ;  ventre  à  terre, 
prosterné. 

Éty.  de  a,  de  boucha  etdeoun.-àbouchccB 
bas.  V.  Bcuc,  R.  ' 

ABOUCHOUNAR,  v.  a.  (aboutchounà); 

ABOCOOKAR,      APAOTA»,     EMBOUCAR.      TbOCtTlOX, 

anc.  esp.  Tourner  la  face  contre  terre,  ou  la 
bouche,  eu  parlant  d'un  vase.  V.  Abauvar. 

Éty.  ûcabouchoun  et  deflr;  mettre  la  bou- 
che centre  terre.  V.  Bouc,  R. 

ABOUCHOUNAR  S',  V.  r.    «'abovchar  , 

s'abaicbar.  Âbocinar,  esp.  Tomber  le  vi- 
sage contre  terre,  tomber  sur  le  nez.  V. 
Bouc,  R. 

ABOUCHOUNAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(aboutchounà,  ade);  £mfcorc<ido,port. Tour- 
né sur  le  visage,  ou  la  bouche  contre  terre. 
V.  Bouc,  R. 

ABOUCOUS  D',  dl.  V.  Abourhouv  d 
et  Bouc.  R. 

ABOUDAR  9',  V.  AproumeUre  s'. 
ABOUDRIR,  V.  a.  (aboudnr),   terme  de 
Valensole;  Ameublir  la  terre.  Aub. 

ABOUGNAR,  v.  a.  (abougna).  Entasser 
mettre  en  tas.  Avril. 

Éty.  de  a,  de  bougna  et  de  ar;  mettre  en 
monceaux. 

ABOUGNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (abou- 
gna, ade),  d.  du  Var.  Cabus.  V.  Cabussat. 
Être  les  uns  sur  les  autres.  Gare. 

Éty  de  a  pour  ad,  de  bougna,  tumeur, 
bosse,  et  de  al;  devenu  rond,  dur,  bossu. 

ABOUGRIT,  IDA,  adj.  (abougn,  ide). 
Mélancolique,  qui  est  de  mauvaise  humeur  ; 
qui  a  une  méchante  figure.  Ach.;  ne  confon- 
dez pas  avec  Rabougrit. 

Éty.  de  a,  de  bougre  et  de  il.  . 

ABOTJICHOUNÏT,  d.  m.  V.  Ahr.uxs- 
sounit. 

ABOUïSSOUNïR  S',  v.  r.  (s'abouissou- 
nirj;  s'abobicuo-^.r.  Se  rabougrir,  en  parlant 
des  arbres.  V.  Agarrussir. 

Éty.  de  a,  de  oouwioun  et  de  ir;  devenir 
comme  un  buisson.  V.  Bout*,  R. 

ABOUISSOUNIT  ,  IDA,  ™i-  et  P" 
[abouissouni ,  ide);  aboctcboott.  Devc nu 
comme  un  buisson,  rabougri.  V.  ,1ffarr«s- 
sit  et  Bouis,  R. 

ABOULAR,  v.  a.  (aboulà),  dl.  «.«»a», 
ca^cear.  Mesurer  la  distance  qu  il  y  a  d  une 
boulcaubuloucochonct. 

Éty.  de  o,  de  boula  et  de  or.  V.  Boul,U. 
ABOULCARS'.v.n.etr.   dg.    (s  aboul- 

cá);.«eo«cB»«.  Verser  ou  se  verser,  en  par- 
lant du  blé,  lorsque  par  trop  ac  vigueur,  ou 
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à  la  suite  d'une  grande  pluie,  les  tiges  se 
couchent  sur  la  terre. 

ABOULIR,  v.  a.  (abouhr);  Abolire,  ital. 
Abolir,  esp.  port.  Abolir,  annuler;  mettre 
hors  d'usage;  supprimer,  révoquer. 

Éty.  du  lat.  abolere,  m.  sign.  ;  formé  de 
ab  et  de  olerc;  ôter  jusqu'à  l'odeur.  Dérivés  : 
Aboul-il,  Aboul-ition. 

ABOULISSAMENT,  Gare.  Abolimento, 
port.  Y.  AbouUtinn. 

ABOULIT,  IDA,  (abouli,  ide);  Abolido, 
esp.  port.  Aboli,  ie,  révoqué,  qui  n'est  plus 
en  vigueur. 

Éty.  du  lat.  abolilus,  m.  s. 

ABOULITION,  6.  f.  (aboulitie-n);  abou- 
iitiek,  abocussameht.  Abolizione,  ital.  Abo- 
licion,  esp.  Aboliçâo,  port.  Abolition,  anéan- 
tissement ,  abolissement ,  action  d'abolir  , 
extinction. 

Éty.  du  lat.  abolitionis,  gén.  de  abolitio; 
m.  sign. 

ABOUMIN,  abbomek,  radical  dérivé  du 
latin  abnminalio,  abomination;  formé  de  ab, 
qui  marque  éloignement,  ei(ieomen,ominis, 
présage,  augure  ;  chose  qu'on  rejette  comme 
étant  d'un  funeste  présage. 

De  abominatio,  par  apoc.  abomin,  et  par 
le  changement  de  l'o  en  ou,  aboumin  ;  d'où  : 
Abouminabla-ment,  Aboumin- ation.  De  ai;, 
et  de  omen,  abomen,  et  par  l'intercall.  d'une 
h,  abhomen; d'où:  Abhomcn-able,  Abhomin- 
alio.  ììcabomi:  Abomin-ar. 

ABOUAÎINABLAIHENT,  adv.  (aboumi- 
nablaméinj;  Abominablement* ,  esp.  Abomi- 
nevolmente ,  ital.  Abominavelmentc ,  porl. 
Abominablement,  d'une  manière  horrible, 
affreuse. 

Éty.  de  abouminablc  et  de  ment.  V.  Abou- 
min,  R. 

ABOUIVSINABLE,  ABLA  ,  adj.  (abou- 
minablé,  able);  Abominabile,  ital.  Abomina- 
ble, esp.  cat.  Abominavel,  port. Abominable, 
détestable ,  exécrable  ,  digne  d'horreur, 
criminel. 

Éty.  du  lat.  abominabilis ,  pris  pour 
abominandus.  V.  Aboumin,  R. 

ABOUMINATION,s.f.(abouminalie-n); 
Abominazione,  ital.  Abominacio,  esp.  Abomi- 
nacâo,  port.  Abominaciò,  cat.  Abomination, 
chose  abominable,  exécration. 

Éty.  du  lat.  abominationis,gèn.  de  abomi- 
natio. V.  Aboumin,  R. 

ABOUNAMENT  ,  s.  m.  (abounaméui); 
Abonamienlo, esp.  Abonnement,  convention 
ou  marché  par  lequel  on  consent  à  lixer  à  une 
certaine  somme,  ce  qu'il  faudrait  payer  suc- 
cessivement, pour  des  droits  dont  le  produit 
est  casuel  ;  marché  fait  d'avance  avec  rentre- 
preneur  d'une  feuille  périodique.  X.Chandou. 

Éty.  de  abonnât  et  de  me?ii.  Ce  mot  parait 
être  dit  pour  abottrnament.  V.  Bottin,  R. 

ABOUNAR,  v.  a.  (abonna);  Abonar,  esp. 
Abonner,  lixer  un  prix  certain  à  une  chose 
casuelle  ;  soumettre  à  un  abonnement. 

Éty.  de  borna  ou  bouina;  v.  c.  m.,  et  de  or; 
mettre  des  bornes.  V.  Bouin,  R. 

Sous-dérivés:  Abounament,  Ahoun-at. 

ABOUNAR  S',  v.  r.  (s'abounà).  Prendre, 
faire  un  abonnement,  le  conserver. 

ABOUNAT,ADA,adj.elp.(abouná,adc); 
Abonado,  ada,  esp.  Abonné,  ée.  V.  Boxnn,  R. 
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ABOUNDAMMENT,  adv.  (aboundam- 
méin);  en  AnoraMKi  Abundadamenle ,  esp. 
Abbondantemente  ,  ital.  Abundantemcnte  , 
port.  Aiiundosamtnt ,  cat.  Abondamment, 
en  abondance. 

Éty.deaòoiina'aiìíet  dément.  V.  Ound,  R. 

ABOUNDANÇA,   V.    Aboundanci. 

ABOUNDANÇA,  s.  f.  (aboundanec),  d. 
bas  lim.  Vin  dont  on  a  augmenté  la  quantité 
en  y  ajoutant  de  l'eau:  Fa  de  l'aboundança, 
en  style  de  cuisinier,  c'est  augmenter  les 
ragoûts  avec  des  croûtes  de  pain,  des  pom- 
mes de  terre,  etc. 

Éty.  du  lat.  abundantia,  V.  Ound,  R. 

ABOUNDANCI  ,  s.  f.  (  aboundanci  )  ; 
Abbondanza,  ital.  Abundancia  ,  esp.  port. 
Abondance,  grande  quantité,  soit  au  physi- 
que, soit  au  moral. 

Éty.  du  lat.  abundantia,  m.  sign.  V. 
Ound,  R. 

ABOUNDANT,  ANTA ,  adj.  (aboun- 
dànt,  ànte)  ;  Abunaante,  esp.  port.  Abbon- 
dante ,  ital.  Abondant,  ante ,  qui  produit 
abondamment. 

Éty.  du  lat.  abundantis,  gen.  de  abundans. 
V.  Ound.  R.  En  d.  bas  lim.  Avantageux. 

ABOUNDAR,  v.  n.  (abounda);BxvomnAR. 
Abbondare,  ital.  Abundar,  cat.  esp.  port. 
Abonder,  avoir  en  abondance,  être  en  grande 
quantité;  venir  en  grand  nombre,  en  foule. 
Rassasier,  dl. 

Éty.  du  lat.  abundare,  formé  de  ab,  de, 
et  de  undo,  je  coule;  d'où  abundare,  dé'ior- 
der,  arriver  en  grande  abondance,  couler 
hors.  V.  Ound,  R. 

ABOUNDIVOU  ,  adj.  (aboundivou),  dl. 
Rassasiant,  qui  rassasie.  Sauv. 

Éty.  deouiular,  pris  dans  le  sens  de  rassa- 
sier, et  de  ivou.  V.  Ound,  R. 

ABOUNDOUS  ,  OUSA  ,  OUA  ,  adj. 
(aboundóus,  óuse  ,  óue)  ;  Abundoso  ,  esp. 
Abondoso  ,  ital.  anc.  le  même  que  Aboun- 
dant;  v.  c.  m.  Ample,  parlant  d'un  vêtement. 
Gare. 

Éty.  de  abound  (nb-undo),  et  de  ous;  de  la 
nature  de  l'abondance.  V.  Ound,  R. 
Jou  sounc  aulouno  iaboundouso. 

D'Astros. 

ABOUNIR  ,  v.  a.  (abounir);  abohesir 
Abbonirc,  ital.  Abonar,  esp.  Abonnir,  ren- 
dre bon,  rendre  meilleur. 

Éty.  de  o  augm.,  de  boun  et  deir;  devenir 
meilleur.  V.  Bon,  R. 

ABOUNIR  S',  v.  r.  AbbonarH,  ital.  S'A- 
bonnir, devenir  meilleur.  V.  Bon,  R. 

ABOUNIT,  IDA,  adj.  et  p.  (abouni,  ide). 
Abonni,  ie,  rendu  bon.  V.  Bon,  R. 

ABOUNT,  s.  m.  (abóunt).  On  le  dit  pour 
assaisonnement,  aux  environs  d'Aunot.  V. 
Assabourun. 

Éty.  Dit  pour  Abonnit.  V.  Bon,  R. 

ABOUNTAR,  v.  a.  (ahonnta).  Assaison- 
ner. V.  Aisabewar  et  Bon,  R. 

ABOURDAR,  v.  a.  Aborder.  V.  Abordar. 

ABOURDAR,  dl.  aller,  de  Avourtar; 
v.  c.  m. 

ABOURDIMENT,  s.  m.  (abourdiméin), 
dg.  Corruption  des  mœurs.  Bergeyret. 

ABOURDIR,  v.  n.  (abourdir),  dl.  Abâtar- 
dir, corrompre,  gâter.  V.  Embastardir. 
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Éty.  Abourdir  est  une  altér.  de  abortire, 
ital.  V.  Arourtar. 

ABOURGALIR,  v.  a.  et  n.  (abourgahr), 
dl.  Rendre,  devenir  libéral  :  Quand  un  vilen 
s'abouryalis,  oou  bouta  tout  per  escudelas. 

Éty.  de  a,  de  iiourtj  et  de  a/t  17  prendre  les 
mœurs,  les  manières  des  bourgs,  où  l'on  est 
plus  pompeux  qu'aux  villages. 

ABOURGALIR  S',  V.  Eslargar  s\ 

ABOURGNAR  ,  dl.   Y.  Esbourniar. 

ABOURIEOU,  d.  bas  lim.  V.  Abouriou. 

ABOURIGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (abou- 
riga,  ade).  Boulon  à  la  peau  qui  suppure, 
abcède.  Gare. 

ABOURIMENT,  s.  m.  (abouriméin),  dl. 
Abandon,  destruction:  Travalhar  n'esqu'a- 
bouriment  de  corps,  le  travail  n'est  bon  qu'à 
user  le  corps.  Sauv. 

Éty.  V.  Abort,  R. 

ABOURIOU,  VA,  adj.  et  p.  (abouriou, 
ive),  dl.  ABocBiEoo.  Hâtif,  précoce.  V.  Pre- 
meirenc. 

Éty.  du  lat.  aborlivus,  venu,  ue  avant  le 
temps.  V.  Abort,  R. 

ABOURIR  S',  v.  r.  (s'abourir).  Dépérir, 
tomber  en  friche  ;  mettre  en  désert  ;  être  dé- 
goûté. 

Éty.  du  lat.  aboriri,  avorter  ;  parce  que  ce 
qui  avorte  ,  dépérit  ou  périt  ;  ou  du  grec 
à'nopoç  (aporos),  pauvre,  indigent»  Mazer. 
V.  Abort,  R. 

ABOURIT,  IDA,  adj.  et  p.  (abouri,  ide), 
dl.  enerme,  ABovRiT.  Abandonné;  on  le  dit 
d'un  champ,  d'une  vigne  qu'on  laisse  sans 
culture  ;  d'une  maison  qui  dépérit  faute  d'en- 
tretien ou  de  réparation.  Sauv.  Rabougri. 

Éty.  du  lat.  abortus,  avorté.  V.  Abort,  R. 

Femna  abourida,  dl.  femme  dont  les  char- 
mes sont  fanés. 

ABOURNIT,  IDA,  adj.  et  p.  (abourni, 
ide),  d.  bas  lira.  Moisi,  ie.  V.  Mousit. 

ABOURRAR, V.  Abhourrarel  Aquissar. 

ABOUSEIRAR  S',  v.  r.  d.  d'Apt.  S'ébou- 
ler, s'écrouler,  s'affaisser.  V.  Espoutrar. 

Éty.  de  o,  de  bousa  et  de  eirar  ;  tomber, 
s'affaisser  comme  de  la  bouse. 

ABOUSOUNAT,  dl.  V.  Esbousounat. 

ABOUSSAGE,  s.  m.  (aboussadge). Repas 
de  société  ;  goûter  dans  lequel  chacun  fournit 
sa  portion  en  nature.  Gare. 

ABOUSSAR,  v.  a.  (aboussâr).  Bosser, 
appliquer  les  bosses  sur  la  manœuvre  que 
l'on  veut  retenir,  t.  de  mar. 

Éty.  de  a,  de  bossa  et  de  la  teem.  aet. 
ar;  mettre  les  bosses. 

ABOUTICARI,  V.  Bouticari. 

ABOUTIR  ,  v.  n.  (aboutir)  ;  recoiti». 
Aboutir  ,  toucher  par  un  bout ,  tendre  à 
une  fin. 

Éty.  de  a,  de  bout  et  de  ir;  aller  au  bout. 
V.  Bout,  R.  3. 

ABOUTISSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (abou- 
tissá.áde),  dg.? 

E  lousbrancs  touts  aboutissais 
Dali  sa  fruto  loutotoucanto 

E  dab  sa  houeilhade  floucanto. 

D'Astros. 

ABOUTISSENTS,  s.  m .  pi.  (aboutissèins). 
Aboutissants  ,  les  tenants  et  aboutissants 
d'une  affaire,  d'une  pièce  déterre.  V.  Bout, 
R.  3. 
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ABOOVIAR,  v.  n.  íabouvià).  Dételer  les 
boeufs.  V.  Desjougner. 

Ély.  de  a  pour  ad,  de  bouvi,  dérivé  de 
bot,  boris,  bœuf;  et  de  ar  ;  ôter,  écarter 
les  bœufs.  Y.  Boc,  R. 

ABQ 

ABQOE,  vl.  Jusqu'à  ce  que,  mais  que, 
des  que,  vu  que. 


ABRA,  s.  f.  (àbre),  dl.  Bord,  rive:  A  l'a- 
bra  d'un  riou  ,  au  bord  d'un  ruisseau.  Saur. 

tty.  de  l'espagnol  et  du  portug.  abra, 
havre,  rade,  baie  ;  formé  du  latin  ora,  bord, 
dans  le  sens  de  port. 

ABRACAR,  v.  a.  (abraca  ),  d.  bas  lim. 
Braquer.  V.   Bracar. 

ABRACAR,  v.  a.  (abracá),  dg.  Abréger, 
accourcir,  couper,  trancher.  V.  Coupar  et 
Brec,  R.  Al/racarlous estrous.  Hillet.  couper 
tout  net. 

ABRACAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (abraca, 
àde),  d.  lim.  Accablé,  ée;  rompu,  brisé. 

Ety.  V.  Brec,  R. 

ABRACS,  vl.  Que  tu  suppures,  Gl.  occit. 

ABRADER,  v.  a.  vl.  Racler,  ratisser, 
tondre.  V.  Basclar. 

Étv.  du  lat.  abradere. 

ABRAGUIR,   V.   Abreguir  et  Brec,  R. 

ABRAGUIT,  adj.  et  p.  âbragui  .  dl. 
Plein,  rempli.  Sauv;  quise  répand.  Y.  Brec, 
R.  Y.  aussi  Abreguit. 

ABRAHAM,  n.  pr.  (abrahàm),  et  impr. 
Abram  ;  Abramo  .  ital.  Abrahan  ,  esp. 
Abrahâo ,  port.  Abraham  ,  nom  du  père 
d'Isaac  et  aïeul  de  Jacob. 

Ély.  de  l'hébreu  .-li/ram  ou  Abraham. 
Onassurequccc  mot  signifie  .•LíptVí  voyant 
le  peuple,  père  de  plusieurs  naliont,  ou  le 
père  d'une  grande  nation. 

I.'ère  d'Abraham  date  de  la  vocation  de  ce 
patriarche,  et  précède  l'incarnation  de  deux 
mille  quinze  ans.  L'Église  honore  six  saints 
de  ce  nom:  les  16  mars,  15  juin,  18 août,  9 
et  27  octobre. 

ABRAIRE,  s.  m.   (abràïré).  Qui  allume. 

Étv.  de  abrar  et  de  aire.  V.  Bras,  R. 

ABRAIZAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Éclai- 
ré, ée;  brillant,  illuminé.  V.  Bras,  R. 

ABRAMAT  .  ADA,  adj.  et  p.  abraraà, 
ad'-  ;  abraiamat,  aimhuat.  Bramoso.  ital. 
Avide,  passionné,  affamé;  d'une  avarice  sor- 
dide; échauffé  aai  travail,  selon  Diouloufet. 

Éty.  délitai,  bramare,  désirer  ardemment: 
ou  du  grec  Ëxëpupa  (ekbrôma);  formé  de 
Bpt&trxid  [brôsko  .  manger,  et  de  o  augra.  Le 
P.  Pujet  dérive  ce  mot  du  grec  ifiâw  [arnao  . 
amasser,  et  de  abrasar,  brûler  du  désir 
d'amasser. 

Gros  a  donné  i'épithète  d'abramada,  à  la 
parque  : 

Que  Vabramado  fieleiris, 
De  sa  tant  h>  il,  destinado 
Jamais  pouesque  acalja  la  fuado. 
ABR AND AR,   V.   Apprchandar.  Crain- 
dre quelqu'un.  Gare. 

ABRANDAR,  dl.  pour  Embraser.  Y. 
Abrar,  Allumaret  llramì.  R. 
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ABRANDIR,  v.  a.  vl.  Allumer,  mettre 
le  feu.  V.  Abrar  et  Brand,  R. 

ABRAR,  V.  a.  (abrá);   atcbab,  abrakdab, 

abra^dir,  AucïiAB.  Abrasar,  cs[>.  Allumer, 
embraser;  et  fig.  exciter,  enflammer. 

Éty.  du  celte  hras.  braise.  X .  Bras,  R. 
Anagrammede l'hébreu  6aar,brûler,  embra- 
ser, selon  M.  Latouche. 

ABRASAMAT,  V.  Ahramat. 

ABRASAR,  v.  a.  (abrasà),  de  brasar 
auquel  on  à  réuni  la  prépoe.  à.  Y.  Brasar, 
Souder  par  le  movendu  feu. 

Éty.  V.Brat,  R. 

ABRASAR ,  v.  a.  Abrasar  ,  cat.  esp. 
Abrasar,  port.  Abrucciare,  ital.  Allumer, 
être  tout  en  feu,  enflammer. 

Étv.  Ce  mot  est  dit  pour  embrasar;  v.  c. 
m.  et  Bras,  R.  2. 

ABRASAT,  ADA,  adj.  et  p.  (abrasà, 
àde;.  Enflammé,  ée,  et  fig.  avide. 

ABRASCAGE,  dl.  Y.  Esbrancament  et 
Brane,  R. 

ABRASCAMENT,  s.  m.  (abrascaméin); 
EiBBMcnA»ENT.  Ébranchement ,  action  d'é- 
brancher,  effet  de  celte  action. 

Éty.  de  abrasraretdement.  X.  Brane,  R. 

ABRASCAR,  v.  a.  et  n.  (abrasca  :  is- 
brakchar.  ESQUISSAS .  Ébrancher,  dépouiller 
un  arbre  de  ses  branches,  en  les  coupant  ou 
en  les  rompant. 

Ély.  Ahrascar  est  dit  pour  abrancar,  for- 
mé dea  priv.,  de  branca,  branche,  et  de  Tact. 
ar;litt.  ùterles branches;  Y.  Crnnc.R.  Bou- 
che regarde  ce  mot  comme  celtique.  On  dit 
dans  le  sens  neutre:  Meis  aubres  abrascoun 
de  fruit,  mes  arbres  rompent  de  fruit. 

ABRASSAC,  s.  m.  (abrassâc);  arbassac. 
aibrassac.  Havre-sac,  sorte  de  sac  que  les 
soldats  et  les  ouvriers  portent  sur  leur  dos, 
avec  des  courroies  qui  passent  devant  les 
bras. 

Éty.  Le  mot  français  havre-sac,  selon  Mi- 
nage, est  dérivé  de  l'allemand  haher,  avoine, 
et  desack,  sac;  mais  le  mot  provençal  abras- 
sâc, semble  tout  naturellement  formé  de  sac 
à  bras,  parce  que  ce  sont  les  bras  qui  le 
supportent  en  grande  partie.  Y.  Bras,  R.  2. 

ABRASSAR,  vl.  Abrassar,  cat.  Abra- 
zar,  esp.  Abracar,  port.  Abhracciare,  ital. 
Embrasser.  X .  Embrassar  et  Bras.  R.  2. 

ABRAVIS,  s.  m.  (abravis).  Nom  qu'on 
donne  à  la  clématite  ou  herbe  aux  gueux,  à 
Cuges,  selon  M.  le  D.  Reimoncn. 

Éty.  de  abrar,  brûler,  et  de  vis,  sarment; 
parce  qu'on  en  brûle  les  branches  comme 
cellesde  la  vigne.  Y.  Entrevadis  cl  Bras, 
Rad. 

AERAZILLAR,  v.  a.  vl.  Y.  Abrasar 
et  Bras,  R. 

ABREGEAIRE  ,  s.  m.  (  abredjaïré  ). 
Abréviateur,  celui  qui  abrège  quelque  chose. 
Gare.  Y.  Brcv.  R. 

ABREGEAMENT,  s.  m.  (abredjaméin). 
V.  Abréviation.  Gare,  et  Brcv.  R. 

ABREGEAR,  v.  a.  ( abn-djal:  escocrchah, 

tscocRciuR.  Abbreviare, ital.  Abreviar,  esp. 

cat.  port.-.\liré-er.  raccourcir,  diminuer,  ré- 
duire à  moins  d'étendue. 

Éty.  du  lat.   abbreviare,  ou  de  a  augm. 

rie  '  >'<  g,  pour  brev,  et  de  ar,  rendre  plus  bref. 

V.  Brev,  R. 
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ABREGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (abredja, 
àde).  Abreviado,  ada, esp.  port.  Abrégé,  ée: 
raccourci,  rendu  plus  bref,  plus  précis,  plus 
sommaire.  V.  Brev,  R. 

ABREGEAT,  s.  m.  'abreja).  Abreviado, 
esp.  Abrégé,  êpitomé,  sommaire,  précis, 
discours,  traité  réduit.  Y.  Brev,  R. 

ABREGIR,  Y.  Abreguir  cl  Brec,  R. 

ABREGIT,  Y.  Abreguit  et  Brec,  R. 

ABREGDIAT,  V.  Ahrcguit  et   Brec,  R. 

ABREGUIDURA,  s.  f.  'alireguidúre)  ; 
abragiidira.  Abcès,  tumeur  qui  s'abcède  : 
plaie  qui  suppure. 

Éty.  deabreguir  et  dewrn,  formé  de  l'al- 
lemand brechen,  rompre,  parce  que  la  peau 
s'ou\  re  pour  laisser  sortir  le  pus. 

ABREGDIR,  v.  a.  et  r.  (abreguir)  ;  abra- 
ccir,  ABREGiR.  S'abcéder.  venir  à  suppura- 
lion,  en  parlant  des  tumeurs  et  des  plaies. 

Éty.  V.  le  mot  précédent. 

Le  P.  Fujet  le  fait  \  enir  de  ai  et  de  rigor. 
douleur. 

ABREGUIT,  IDA,  adj.  et  p.  (abregui, 

îdc);    ABREGIT,    ABRAGC1T,     APOCSTEHIT,    ABOl'RI- 

gat,  ABBEctiAT.  Abcédé,  ée,  rempli  de  pus,  en 
suppuration. 

Ély.  de   abregu  et  de  il.  Y.  Z?rrc,  R. 

ABREIGAR,  V.  Ableigar. 

ABREIGAT,  Y.  Ableigat. 

ABREL,  s.  m.  (abrèl).  Nom  bas  limou- 
sin de  l'arroche.  Y.  Armoou. 

ABRENOUNCIAR  ,  \.  a.  (abrenounçià), 
d.  béarn.  Renier,  désavouer,  abjurer,  re- 
noncer. 

Ély.  du  lat.  abrenuntiare,  renoncer.  Y. 
Nounc,  R. 

ABRE  OU,  aller.  àeahriou;\.  c.  m. 

ABREU,  adv.  vl.   Dans  peu. 

Éty.  de  a  et  de  breu.  Y.  Brev,  R. 

ABREUGAR,  et 

ABREUJAR,  v.a.  vl.  Abréger.  X.Abre- 
gcar  et  Brev,  R. 

ABREVIACIO,  vl.  Y.  Abréviation  et 
Brev.  R. 

ABREVIADAMEN ,  adv.  vl.  Abrecia- 
damente.  port.  En  abrégé. 

Ély.  deabreviada  et  de  men.  Y.  Brev,  R. 

ABREVIAMEN,  s.  m.  vl.  Abreviametào, 
esp.  Abbreviamento ,  ital.  Accourcissement, 
abréviation. 

Étv.  de«,  deòretnaet  demrnf.  Y.  Brev,  R. 

ABREVIAR,  v.  a.  vl.  V.  A'iregcar. 

ABREVIATION,   s.  f.    (abréviatic-n   : 

ABREGEAMECT,    ABRIVACIEW.    ABREVIATIEN.    AOTC- 

'  Un  ion,  esp.  Abbreoiatura,  ital.anc.  Abbre- 
viaçâo,  port.  Abrcviaciv,  cat.  Abréviation, 
retranchement  d'une  ou  de  plusieurs  lettres 
dans  un  mot. 

Éty.  du  lat.  abbreviationis,  gén.  de  abbre- 
viatio,  m.  s.  Y.  Brev.   R. 

On  croit  que  l'art  d'abréger  les  mots  en 
les  écrivant,  fut  transmis  par  les  Égyptiens 
au\  Grecs quile  BrentconnaltreauxRomains. 
Xénophonen  faisait  usage  pour  recueillir  les 
leçons  de  Socrate,  dans  le  V»  siècle  avant 
J.-C.  v.  Sténographia  et  Calligraphia. 

ABREVAR,  v.  a.  (abreyà),  d.  béarn. 
Mettre  à  l'abri.  Y.  .V.rigar  et  Abric,  R. 

ABRIAGA  ,  s.  f.  .Nom  ancien  de  l'ivraie. 
Y.  Juelh,  Obriaga  et  Ehri,  R. 

ABRIAR,  vl.  V.  Abriear  et  .ltrie,  R. 
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ABRIC,  ADmo,  rai  dérivé  du  lat.  apri- 
cus-d'où:  (prie ,  par  apoc,  et  Abric,  par 
Sagr^exposé  au  soleil.  Roquefort,  dans 
son  Glossaire  de  la  langue  romane  tuih.eri- 
rer  les  mois  al.ric  clabrier,dearbor,  àcau- 
se  de  l'abri  que  les  arbres  fournissent.  Mais 
la  décomposition  du  molapncus,  qui  pro- 
duit directement  abric,  ne  laisse  aucun  doute 
sur  la  véritable  origine  du  mot  abnc.  Déri- 
vés: Abric,  Abric-ar,  Abrig-ar  ,  Abng-at 
Abriq-ous  ,  Abri-ar ,  Abrey-ar ,  Abrit-cl. 
Deapricus,  par  apoc.  Apnc  elApng-ar, 
par  le  changement  du  c  en  g  ;  Abnv-ar,  ait. 

ABRIC  s.  m.  (abri);  cagnare  ,  sousta  , 
la,,*.,  abb,  et  A»mT.  .loi^o  ,  esp.  port 
Abrig,  cat.  Abri,  endroit  où  1  on  se  met  a 
couvert  des  intempéries  du  climat  et  ou  1  on 
est  hors  de  tout  danger;  lieu  expose  au  soleil 
et  non  aux  vents  du  nord  ;  fig.  protection. 

Éty  du  lat.  apricus,  sous-entendu  locus; 
exposé  au  soleil  et  à  l'abri  des  vents.  V . 
Abric,  R.  ,  .    ,  . „ 

A  V abric,   adv.  A  1  abri ,  a  couvert,  en 

ABRICAR,  v.  a.  et  t.  (abrica).  V.  Àbri- 
gar,  plus  usité.  ,  ,    .   ., 

ABRICOT,  s.  m.  (abncoj;  ambbicot  .ad- 
orât, ASH.COT.  yl!6ercoeco,  itaj.  Albanco- 
que,  esp.  Albricoque  et  Albccoque  ,  port. 
Abricot,  fruit  de  l'abricotier. 

Éty  de  l'arabe  albercoq  ,  selon  Ménage, 
BeptxfiKxtoM  (bérikokkion),  en  grec  moderne; 
ou  selon  le  P.  Labbe,  de  apericoha,  fait  de 
apricari,  parce  que  les  abricots  ne  viennent 
nue  dans  les  endroits  abrités. 

Les  principales  variétés  des  abricots  sont  : 
le  hâtif  musqué,  l' abricot  pêche,  l'angoumois, 
l'abricot  de  Provence,  celui  de  Portugal ,  le 
violet,  l'albergeetceluide  Nancy. 

ABRICOTIER,  s.  m.  (abricoutie)  ;  abri- 

COCT1IR,    AMBRICOCTIER ,    ATJBHICOBTIBB.    Albcr- 

cocco  et  Albicocco,  ital.  Albancoque,  esp. 
Albricoqueiro  ,  port.  Abricotier ,  Prunus 
armeniaca.  Lin.  Armeniaca  vulgans.  Laro. 
arbre  de  la  fam.  des  rosacées,  originaire  de 
l'Arménie,  comme  son  nom  lat.  armeniaca, 
l'indique. 

Éty.  dea6rieo<,ct  delà  terni,  ier;  arbre  qui 
produit  les  abricots.  ■ 

U  parait  que  cet  arbre  n'a  ete  connu  en 
France  qu'au  XVImc  siècle. 

ABRIGAR,  v.  n.  (abrigá)  ;  abbitar,  ta- 

PAB  ,     ABBICAR  ,      ABAWB  ,     ABBETAB   ,      AFBIGAR. 

Abriqar  ,  port.  cat.  esp.  Abriter,  mettre  a 
l'abri,  se  réchauffer  au  soleil  ;  tig.  protéger. 

Éty.  du  lat.  apricari,  ou  de  abric  et  de  ad- 
mettre à  l'abri.  V.  Abric,  R. 

ABRIGAR  S',  v.  r.  Abrigarse ,  port. 
S'abriter,  se  mettre  h  l'abri. 

ABRIGAR,  v.  a.  (abngá).Emier,  réduire 
en  petits  morceaux.  V.  Esbrigar. 

Éty.  de  a,  de  briga  et  de  ar;  réduire  en 
miettes. 

ABRIGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (abngá, 
ade).  Rompu,  brisé,  fracassé.  Aub.  V.  bs- 
brigatt 

ABRIGAT,  ADA,  adj.  et  part,  (abrig;;, 
âde);  abbicat.  Abrigado,  esp.  port.  Abrite, 
ée,  mis  à  l'abri. 

Éty.  áeabric  el  Se  ttt.  V.  /iftriè.K. 

AERIGQCS,    OU9A,  OUA,    adj.    (nbll- 


gòus,  óuse  ,  óue);  abritons.  Aprico  ,  ital. 
Lugar  de  abrigo,  esp.,  qui  est  ou  qui  oftre 
un  abri. 

Éty,  de  abric  et  de  ous.  V.  Abric,  R. 
ABKIL,   V.  Abriou,  plus  usité. 
ABRILHANDA,  et 
ABRILHANTA,  Gare.  V.  Drilhanda. 
ABRIOU  ,  s.  m.  (abriou)  ;  abbil  ,  avril  , 
ABRiAi,  abridoo.  .46n7.cat.csp.port.  Apple, 
ital.  Aprill,  ail.  Avril,  le  quatrième  mois  de 
notre  année. 

Éty.  du  lat.  aprilis ,  formé  de  aperire, 
ouvrir  ;  parce  que  la  terre  commence  à  s'ou- 
vrir à  cette  époque.  Scaliger  nie  cetteongme, 
parce  que,  dit-il,  siaprilis  venait  de  apeno, 
la  pénultième  en  serait  brève  comme  dans 
docilis,  facilis,  utilis,  et  préfère  le  dériver 
de  aper,  apri,  sanglier. 
j46riou  abriva. 

En  abriou  tout  aubre  a  soungriou, 
En  abriou  ti  deleouges  pas  d'un  fiou, 
Abriou  es  de  trenta. 
Quand  ploouria  trenl'un, 
Faria  mau  en  degun. 
Pichota  pluia  a" abriou 
Fa  bella  meissoun  d'esfiou.ou;  Pichota 
piégea  d'abriou 

Fai  bella  segada  d'estiou. 
Abriou  fresc,  pan  et  vin  douna, 
Si  maies fresc  va  meissouna. 
En  abriou 

Laissa  tous  valais  à  fiou. 
Quand  dins  abriou  ploouria 
Que  tout  fou  mounde  cridaria: 
Tout  es  negat,  tout  es  perdut, 
Encar  auria  pas proun  plougut. 
Pcissoun  d'abriou.  V.  Abrivar. 
Le  mois  d'avril  était  le  second  de  l'année 
romaine,  qui  commençait  en  mars  et   qui 
n'avait  que  dix  mois.  Numa  ajouta  a  cette 
année  les  deux  mois  de  janvier  et  de  février, 
et  avril  se  trouva  alors  le  quatrième. 

ABRIR,  v.  a.  vL  Abrir ,  port.  Ouvrir. 
V.  Durbir. 
Éty.  du  lat.  aperire,  m.  s.  V.  Aper,  R. 
ABRITAR  S',  V.  Abrig  ar  s. 
ABRITET,  s.  m.  (abrité) ,  dg.  dim.   de 
abrii  ou  abric.  Petit  abri.  V.  y!6ric,  R. 
ABRITOUS,  V.  Abrigous. 
ABRIU,  vl.  V.  yl6riou. 
ABRIVADA,  s.  f.  (nbrivâda) ,  dl.  m.  s. 
que  iicmisio.  V.Briu,R.         .       ;»■"«'■ 
ABRIVAIRB  ,   s.    m.    (abnvàïre).    Qui 
donne  des  baies,  des  poissons  d'avril  ,  qui 
trompe.  Aub.  , 

ABRIVAMENT,  s.  m.  vl.  Impétuosité, 
empressement. 

Éty.  de  o,  de  6rtvo  et  de  ment.  V.  Briu,  R. 
ABRIVAR,  v.  a.  vl.  Loger,  retirer,  met- 
tre h  l'abri.  V.  .-I6nr,  R.  S'adonner,    s'em- 
presser. V.  Briu,  R. 

ABRIVAR,  v.  a.  (abrivár);  admcrar  , 
ta.be  crurb.  Donner  un  poisson  d  avril,  eu 
faire  accroire,  attraper. 

Élv.  de  abriou  et  de  la  term.  act.  ar;  d  où 
le  prov.   ibffou  abriva.  . 

La  coutume  de  donner  des  poissons  d  avril, 
ou  d'attraper,  le  premier  jour  de  ce  mois,  est 
très  ancienne  et  assez  générale.  Henry  de 
Bcllingen  (Éty.  des  pr.  fr.)  prétend  qu  elle 
tire  son  origine  de  la  passion  de  J.-L.  qui, 
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à  une  époque  correspondante  à  notre  com- 
mencement d'avril,  fut  renvoyé  d'Anne  a 
Caïphe  ,  de  Caïphe  à  Pilate ,  de  Pilate  à 
Hérode  et  d'Hérode  à  Pilate.  Poisson  ne 
serait,  d'après  le  même  auteur,  qu'une  alté- 
ration de  passion. 

ABRIVAR,  v.  a.  vl.  Presser  ,  accélérer, 
hâter,  entraîner,  appliquer. 

Étv  de  a,  de  6riu,  valeur,  et  de  or ,  exci- 
ter •  ou  du  celt.  briva,  chemin  ;  mettre  dans 
le  chemin,  chasser;  ou  de  l'italien o66rit'are, 
démarrer.  V.  Briu,  R.       ,,,..,     c, 

ABRIVAR  S',  v.  r.  (s  abriva).  S  em- 
presser, s'élancer,  se  jeter  avec  impétuosité 
sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose;  man- 
ger un  poisson  d'avril;  se  laisser  attraper;  se 
hâter,  cheoir,  tomber  ;  mûrir  trop  prompte- 
ment,  avant  la  saison.  V.  Briu,  R.    _ 

Le  P.  Pujet  le  tire  de  advenir e,  arriver  sur 
quelqu'un.  .  ,    _     _  . 

ARRIVAT,  ADA,  ad],  et  p.  vl.  Prompt, 
te,  hardi,  audacieux.  V.  Briu,  R. 

ABRIVAT,  ADA,  adj.  et  p.  (abriva,  ade)  ; 
46rt6ot  cat.  On  le  dit  d'un  vaisseau  entraîne 
parles  courants;  do  quelqu'un  qui  a  pris 
son  escousse,  son  essor  pour  mieux  sauter, 
comme  dans  cet  hémistiche  de  Gros  :  ma 
muso  esabrivado;  hâté,  empresse. 

Éty.  du  lat.  ab  et  de  ripa,  riva  en  prov., 
et  de  ai;  lancé  loin  du  rivage,  et  par  exten- 
sion, du  lieu  où  l'on  est.  V.  Rib  et  Briu,  K. 
ABRIVATION,  V.  Abréviation. 
ABRIVAU,  s.  m.  (abrivaou) .  Ce  mot  pa- 
rait signifier  éperon.  V.  Briu,  R. 

Sus,  Martin,  duuno  my  n.ora  al.liv.n»  «le  fa» 
El  niavs  «nous  ealivaui,  et  lu"  ai..nlrc  ra'afferrc 
Si  i'amais  lournï  plus  dira  son  interna»  Iiloo, 
s'  J  ,r     Lots  de  la  Bellaudiâe,  tSgï. 

ABRIZAR.v.  n.  vl.  Abrasar,  anc.  cat. 
Se  briser,  tomber  en  débris. 

Éyt.  de  a,  de  6riia  et  de  or;  se  mettre  en 
miettes.  V.  Brec,  R.  _    ,       . 

ABROCAR,  v.  a.  d.  béarn.  Embrocher, 
nercer  V.  Eml>ro\icliar  et  Broc.R. 
P  ABRONCAR,  v.  n.  vl.  Heurter,  trébu- 
cher. V.  Brouncar  et  ÏVoune,  R. 

ABROSSIR,  v.  a.   abboiib.  VI.  Aunsiei, 
inquiéter,  absorber. 
Éty.  de  6rui,  rom.,  sombre,  noir.    V. 

^ABROUAR  ,  v.  a.  (abrouà) ,  dm.  :  Faire 
alïoua"l'aver\  faire' approcher  les  brebis 
du  bord  des  champs,  des  clôtures  ou  se  trou- 
vent des  touffes  d'herbes. 

Éty.  de  ahrouas;v.  c.  m.,  et  de  or; çu  de  o 
pour  ad,  de  brouas  et  de  or.V.  Brout.R. 

ABROUAS.s.m.  (abrouas    ;  abbodat, 

ABBOTT      BBO„AS.     ToUffCS     M    «»    (te 

phntes  qui  se  forment  le  long  des  champs  et 
des  chemins. 

Éty.  «lu  g™  P?úo.  C*WUÔ)>  bourgeonner, 
abonder.  V.  Brous,  R. 

ABROUAT,  V.  .46rouas  et  «roui,  U. 

ABROUAT,  V.  Brouat.  _       - 

ABROUDIT,  dl.   Voy.   Acouquimt  et 

Frut,R.  2.  , 

ABROUGATION ,  s.  f.  (abrougalie-n)  ; 
.»ou,t,o.,  adbo.gat.™.  Ahogazione  llzl 
Abrogation,  esp.  Abrogaçao,  port.  Abro- 
gation, acte  par  lequel  une  loi,  une  ordon- 
nance une  coutume  est  annulée. 

Éty.  du  lat.  abrogations,  gén.  de  a6ro- 
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gulio,   même  signification.  Yoy.  Rog,  R. 

ABROUGEAR,  v.  a.  (abrpudjâ);  adouhr. 
Abrog&re,  ital.  Àbrogar ,  esp.  et  port. 
Abroger,  annuler  une  loi,  une  ordonnance. 

Éty.  du  lat.  abrogare,  fait  île  ab,  contre, 
et  de  rogarc,  demander.  V.  Rog,  R. 

ABROUGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (abroud- 
jà,  àde)  ;  Abrogado,  esp.  port.  Abrogé,  ce; 
annulé. 

ABROUGUIR,  Gare.  V.  Abrouquir  et 
Brout,  R. 

ABROUI,  d.  de  Valensole,  Aub.  V. 
Brucllia. 

ABROULHAR,  v.  (abrouilla),  dg.  Tri- 
cher. V.  Trichar. 

ABROULHOUNS.s.f.pl.  (abrouillóuns)  , 
d.  bas  lira.  BrouiUerics;  tricheries  au  jeu. 

Éty.  Y.  Brouih,  R. 

ABROUQUIR,  v.  a.  (abrouqui);  aga- 

BCSSZB,    ESBBOUTAR,    ABROCGU1B.    BrOUteT,   niail- 

ger  les  sommités  des  arbres,  des  plantes,  les 
bourgeons. 

Éty.  de  o  priv.,  de  brouq  pour  brout,  et  de 
ir,  priver  des  bourgeons.  V.  Brout,  R. 

ABROUQUIT ,  IDA,  adj.  et  part,  (abrou- 
qui, Ìde)  ',  ACARU9SIT,   ABBOUTAT.    Abl'OUlÌ  ,      ÌC, 

dont  les  bourgeons  ont  été  broutés  par  les 
animaux.  V.  Brout,  R. 

ABROUTADA,  s.  f.  (abroutàdc),  t.  de 
Valensole.  L'action d'ébourgeonner  la  vigne; 
la  saison  où  l'on  ébourgeonne.  Aub. 

Éty.  de  a  priv.,  de  brout,  bourgeon,  et  de 
ada. 

ABROUTAIRE  ,  s.  m.  ( abroutàïré  )  ; 
Abroutarela ,  fera.  m.  d.  Celui  qui  ébour- 
geonne. Aub. 

ABROUTAR,  m.  d.  Aub.  Y.  Esbrouiar, 

ABROUTIT,  IDA,  adj.  cl  p.  (abrouti, 
ide),  dl.  Brouté,  ée;  ébourgeonne,  et  par 
suite  rabougri. 

Éty.  de  a  priv.,  de  hroul  et  de  il;  lilt.  privé 
de  ses  bourgeons.  M.  Thomas  fait  dériver  ce 
mot  du  grec  SpúQsi;  (brùthcis),  aor.  pass. 
de  '  ÓVJ7-/.Ú  (bibrôskù),  paître,  manger  avi- 
dement. 

ABROUTUN,  s.  m.  (abroutun),  t.  de 
Valensole.  Bourgeons  qu'on  a  ôtésà  la  vigne. 
Aub. 

ABRUDIR,  v.  a.  (abrudir)  ;  embrvdib, 
esbbudib,  bbvsib.  Ébruiter,  rendre  public 
ce  qui  ne  l'était  pas  ;  divulguer. 

Éty.  de  a  pour  en,  de  //rit/,  bruit,  et  de  ir; 
en  faire  du  bruit.  V.  Brut,  R. 

ABRUDIR  S',  t.  r.  S'ébruiter,  devenir 
public.  V.  Unit,  R. 

ABRUDIT,  IDA,  adj.  et  p.  (abrudi,  ide). 
Ébruité,  ée,  divulgué.  X .  Brut,  R. 

ABRUM,  s.  m.  (abrun).  Mut  qui  exprime 
le  hoquet  d'une  personne  ivre.  Ach.  V. 
Brut,  R. 

ABRUTIR,  v.  a.  (abrutir)  ;  Embrutc- 
eer,  esp.  port.  Abbrutare,  ital.  anc.  Abrutir, 
rendre  comme  une  bête,  étouffer  la  raison,  en 
faire  perdre  l'usage. 

Étv.  de  a,  de  brut  et  de  ir;  devenir  brute. 
X.    Brut,   R.  2. 

Sous-dérivés:  Abrut-it.  Abrut-issa-mcnt. 

ABRUTIR  S',  v.  r.  S'abrutir,  se  livrer 
à  la  plus  hideuse  débauche.  V.  Hrul,  R. 

ABRUTISSAMENT,  s.  m.  (abrutÌSSa- 
méin)  ;  AUBUTKHAMt.iT.  Abrutissement,  état 
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d'une  personne  abrutie  ;  absence  totale  de 
raisonnement  ;  dégradation. 

Éty.  de  a,  de  brut,  de  issa  et  de  ment.  Y. 
Brut",  R.  2. 

ABRUTIT,  IDA,  adj.  et  p.  (abruti,  ide)  ; 
lo,  wlit  ,  esp.  Abruti,  ie  ;  stupide. 
V.  Brut,  R.  2. 

ABRUZIA,  s.  f.  vl.  Tristesse,  accable- 
ment. V.  Brus,  R.  2.  Hâte,  célérité,  brièveté. 
(il.  occjt. 

ABRUZIR,  V.  a.  vl.  m.  s.  que  Abrossir; 
v.  c.  m.  et  Brus,  R.  2. 

ABS 

ABS,  prép.  vl.  Avec  les. 

ABSCIDIR,  et 

ABSCINDIR,  v.  a.  vl.  ABsciHDiB.  Tran- 
cher, couper,  séparer,  détacher,  extraire. 

Éty.  du  lat.  abscidere  ou  abscinderc  ; 
formé  de  scinder?,  m.  s. 

ABSEN'CA  ,  s.  f.  (  absèince  )  ;  assewça. 
Assenza,  ital.  Absencia,  anc.  esp.  cat.  port. 
Ausencia  ,  esp.  mod.  Absence,  interruption 
de  présence  en  un  lieu,  ou  auprès  de  quel- 
qu'un. 

Éty.  du  lat.  absentia,  fait  de  absens.  V. 
Ser,  R.  3. 

ABSENCIA,  vl.  V.  Âbsençaei  Ser,  R.  3. 

ABSENS,  Ancien  nom  de  l'absinthe.  V. 
Encens.' 

ABSENSA,  s.  f.  vl.  Absensa,  ital.  V. 
Absença  et  Ser,  R.  3. 

ABSENT,  ENTA,  adj.  (absèill,  èinle)  ; 
Absent,  cat.  Absente,  anc.  esp.  Ausente,  esp. 
mod.  Absente-,  port.  Assente,  ital.  Absent, 
ente;  qui  est  éloigné  de  sa  demeure  ordinaire, 
qui  n'est  pas  présent. 

Éty.  du  lat.  absentis,  gén.  de  absens;  fait 
de  absum.  V.  Ser,  R.  3. 

ABSENTAR  S',  v.  r.  Asscntarsi ,  ital. 
-lu.scniarse ,  esp.  Absentarse,  port.  cat. 
anc.  esp.  S'abstenir,  quitter  pour  quelque 
temps  le  lieu  que  l'on  habite  ordinairement. 

Étv.  de  absent  et  dear;  se  rendre  absent. 
V.Ser.R.  3. 

ABSENTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (abseinta, 
àdè  .  Absenté, ée. 

ABSIN,  s.  m.  et 

ABSINTA,  s.  f.  Ábsinthìo,  port.  Nom 
qu'on  donne  a  Montpellier,  selon  M.  (îouan, 
à  l'absinthe.  V.  Encens. 

ABSINTI,  s.  m.  Nom  ancien  de  l'absin- 
the. V.  Encens. 

Étv.  du  lat.  absinthium. 

ABSOLS,  vl.  Il  ou  elle  absout,  troisième 
pers.  du  sing.du  parfait  simple  de  absolvre. 
X.  .S'o/r.R. 

ABSOLUT,  vl.  V.  Absoulut. 

ABSOLUTAMENT  ,  adv.  vl.  absoluta- 
mib.  Y.  Absoulvment.  En  t.  de  grain,  il  se 
disait  d'un  nom  ou  d'un  verbe  employé  sans 
régime.  Ravn. 

ABSOLUTIO,  vl.  Y.  Absoululion. 

ABSOLVEMENT,  S.  m.  vl.  adsoiveme». 
Absolvimiento,  anc.  esp.  Absolution,  quit- 
tance. Y.  Solo,  R. 

ABSOLVER,  v.  a.  vl.  Y.  Absolvre. 

ABSOLVRE,  V.  a.  vl.  absolves,  assolveb 

Absolver,  anc.  cat.    losoWrer,  cat.  mod. 
i    esp.  port.  Assolvere  ,  ital.  Absou- 
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drc.  V.  Absoudre.  Expliquer,  interpréter, 
résoudre.  Livrer,  délivrer. 

Ëty.  du  lat.  absolvere,  m.  s.  Y.  Soie,  R. 

ABSORBANT,  ANTA,  s.etadj.(absour- 
bàn,  aille),  lang.  mod.  Absorbente,  port.  Ab- 
sorbant, ante. 

Éty.  du  lat.  absorbentis,  gén.  de  absor- 
bens,  m.  s. 

ABSOUDRE,  v.  a.  (absoudre);  Assol- 
cerc,  ital.  Absolver,  esp.  port.  Absoudre, 
décharger  l'accusé  du  crime  qu'on  lui  impu- 
tait, le  pécheurdes  fautes  dont  il  s'est  accusé. 

Éty.  du  lat.  absolvere,  formé  de  ab,  de,  et 
de  solvere,  délier.  Y.  Solv,  R. 

ABSOULUMENT  ,  adv.  (absouluméin); 

ABU8SOCLAMENT,  AUSSOULAMENT.  AsSOlutametlt C, 

ital.  Absolutamentc,  esp'.  port.  Absolulamcnt, 
eat.  D'une  manière  absolue,  entièrement, 
souverainement. 

Éty.  de  absolut  et  de  ment.  V.  Solv.  R. 

ABSOULUT,  UDA,  adj.  et  p.  (absoulu, 
ude)  ;  Assoluto,  ital.  Absoluto ,  esp.  port. 
Absolut,  cat.  Absolu,  ue  ;  indépendant,  libre 
de  tout  lien;  qui  commande  impérieusement. 
V.  Solv,  R. 

ABSOULUTION,  s.  f.  (absoulutie-n)  ; 
absodldcien.  Assoluzione,  ital.  Absolucion, 
esp.  Absoluçâo,  port.  Absoluciò,  cat.  Abso- 
lution, jugement  par  lequel  un  accusé  est 
déclaré  innocent;  action  par  laquelle  un  prê- 
tre catholique  absout  un  pécheur  de  ses  fautes; 
sentence  ecclésiastique  qui  relève  d'une 
excommunication. 

Éty.  du  lat.  absolutionis,  gén.  de  absolu- 
tio.  X.  Absoudre  et  Sole,  R. 

ABSOURBAR,  v.  a.  (absourba);  Absor- 
bere,  ital.  anc.  Absorrer ,  esp.  Absorber, 
port.  Absorber,  consumer,  dévorer,  faire 
disparaître. 

Éty.  du  lat.  absorberc,  m.  s. 

ABSOURBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (absour- 
ba, àde);  Absorba,  port.  Absorvido,  esp. 
Absorbé,  ée. 

ABSOURPTION  ,  s.  f.  (absQurplie-n)  ; 
Absorvcncia,  esp.  port.  Assorbimcnto,  ital. 
Absorption,  action  d'absorber,  propriété  inhé- 
rente aux  vaisseaux  lymphatiques  ou  absor- 
bants, de  pomper  les  fluides  qui  nous  envi- 
ronnent et  ceux  qui  sont  exhalés  intérieure- 
ment, pour  les  porter  dans  le  système  de  la 
circulation. 

Éty.  du  lat.  alisorplio,{ormciicabsorbere, 
avaler,  boire,  absorber. 

ABSOUS,  OUTA,  adj.  et  p.  (absous, 
óutc)  ;  Ahsolto,  port.  Absous,  oute. 

Étv.  du  lat.  aisoluttts,  m.  s.  V.  Solv,  R. 

ABSOUT,  OUTA,  adj.  et  p.  vl.  assout. 
Absous,  oute  ;  délié,  ée ,  selon  le  verbe. 
Absolu,  terme  de  grammaire. 

Son  apelat  absout,  quar  ne  son 
Tcngut  de  régir  acusatiu. 

Leys  d'amor. 

ABSOUTA,  s.  f.  (absoute)  ;  wovia.  Ab- 
soute, absolution  publique  et  solennelle 
qu'on  donne  dans  l'Église  romaine,  le  Jeudi 
Saint ,  pour  représenter  l'absolution  qu'un 
évèque  donnait  vers  ce  temps,  aux  pénitents 
de  la  primitive  Église. 

Éty.  de  absolvere.  X.  Absoù&reelSeto,  B. 

abstener,  vl.  V.  Abstenir. 

ABSTENIR  S',  v.  r.  (s'abstcDi),;  Attenirt, 
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Aslenersi,  ilal.  Abstenerse,  port.  Abstenir, 
tat.  S'abstenir,  s'empêcher de  faire  quelque 
chose. 

fety .duhl. abstinere  se; hit ùc abs,  hors,  et 
de  tenere,  tenir.  V.  Ten,  R. 

ABSTERCIO,  s.  f.  vl.  Abste rsion,  esp. 
Astcrsio,  ital.  Abstersion,  nettoiement, 

Éty.  du  lat.  abstersio,  m.  s. 

ABSTERGER,  v.  a.  vl.  Abstergir.  cat. 
/lòíferjrcr.esp.  port,  /lsíer^prí, ital.  Abster- 
ger,  nettoyer,  ôler,  retirer. 

Éty.  du  lat.  Abstergere,  m.  s. 

ABSTEBSIU  ,  IVA,  adj.  vl.  Abstersiu  , 
cat.  Abslersivo  ,  esp.  port.  Aslcrsivo.  ital. 
Abstersif,  propre  à  nettoyer. 

ABSTINENCI,  s.  f.  (abstinéinci)  ;  aosti- 
kiuça.  Abstinrncia,  esp.  port.  cat.  Aslincn- 
za,  ital.  Abstinence,  privation  volontaire  de 
quelque  chose  ;  l'action  de  s'abstenir.  V. 
Abstenir  et  Ten,  R.  Abstinenci  fa  vioure. 

Éty.   du   lat.  abstinenlia. 

L'abstinence  de  la  chair  des  animaux  a  été 
recommandée  dès  la  plus  haute  antiquité  par 
certaines  sectes.  C'était  un  des  préceptes  de 
la  vie  orphique  réglée  par  Orphée.  Les  Pytha- 
goriciens s'abstenaient  de  tout  ce  qui  avait 
vécu,  et  chez  plusieurs  de  nos  ordres  religieux 
on  ne  mange  jamais  de  viande. 

ABSTINENCIA,  vl.  V.  Abstinenci. 

ABSTINENS,  adj.  vl.  Abstinent ,  cat. 
Abstinente,  esp.  port.  Astinente,  ital.  Absti- 
nent, tempérant.  V.  Ten,  R. 

ABSTINENSA,   s.    f.    vl.    asstikekssa  , 

ABSTl^ENZA,     ABSTINENCIA,     ESTENENSA.   V.   Ab$- 

tinenci. 

ABSTINENT,  vl.  V.  Abstinens. 
ABSTINENZA,  vl.  Y.  Abstinensa. 
ABSTRACCIO,  vl.  V.  Abstraction. 
ABSTRACTIO,  vl.  V.  Abstraction. 
ABSTRACTION  ,  s.   f.  (abslraetie-n)  ; 
Astrazionc,  ital.  Abstracc ion,  esp.  Abstrac- 
çào,  port.  Abstracciò,  cat.  Abstraction,  opé- 
ration de  l'esprit  par  laquelle  on  considère 
une  qualité,  une  propriété  comme  si  elle  était 
séparée  du  sujet  auquel  elle  est  inhérente  ; 
l'idée  abstraite  elle-même. 

Éty.  du  lat.  abstractionis,  gén.de  abstrac- 
tio  ;  fait  de  abstraherc.  V.  Tra,  R. 

ABSTRACTIU,  IVA,  adj.  vl.  Abstrac- 
tiro,  esp.  port.  Abstractif,  ive  ;  qui  sert  à 
exprimer  des  idées  abstraites. 

ABSTRAYT,  adj.  vl.  Abstrait,  ôté,  sé- 
paré. V.  Abstref. 

ABSTBENHER,  v.  a.  vl.  Astringir, 
esp.  Adstringir,  port.  Astrignere,  Astrin- 
ger.è,  ital.  Astreindre. 

Éty.  du  lat.  astringere,  m.  s.  V.  Slregn,R. 

ABSTRET,    ETA,  adj.   et  p.    (abstrèt, 

çte),  lang.mod.  Astratto,  ital.  Abstracto, esp. 

port.  Abstret,  cat.  Abstrait,  aite  ;  difficile  a 

pénétrer. 

íily.  du  lat.  abstractus.  m.  s.  V.  Tra,  R. 
ABSURDE,  URDA,  adj.  (absurde,  ùrde); 
Assurdo,  ital.  Absurdo,  esp.  port.  Absurde, 
qui  choque  l'esprit,  la  raison,  le  sens  com- 
mun. 

Éty.  du  lat.  absurdus.  V.  Sourd  et 
Surd,  R. 

ABSURDITAT,  s.  f.  (absurdità) [;  Alisur- 
dità,  ital.anc.  Assurdità,  ital.  Absùrdidad, 
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esp.   Absurdité,  vice,  défaut  de  ce  qui  est 
absurde. 

Éty.  du  lat.  absurditalis,  gén.  de  absur- 
ditas,  m.  s.  V.  Surd,  R. 


ABTE,  vl.  Y.  Apte.  Propre  h...  ,  du  lat. 
Aptus,  m.  s.  V.  Apt,  R. 

ABTEZA,  s.  f.  vl.  Adresse,  habileté.  V. 
Apt,  R. 


ABUCAR   S1,  v.  n.  et  r.  (s'abucà).  Bron- 
cher, se  renverser.  V.  Trabucar  et  Trounc. 
M'ahucqui  oou  soou  prochi  d'un  ban 
Et  me  maqui  l'ouessc  bertran. 

Gros. 
ABUGADAR,  dl.  V.   Jiugadar  et  Bu- 
gad,  R. 

ABUGLE,  dg.  V.  Avugle  et  Ocul,  R. 
ABUNDAR,  vl.  V.  Aboundar. 
ABUNDIVOLMENT, adv.  vl.  Abondam- 
ment. Y.  Aboundamment  et  Ound,  R. 
ABUOURAR,  Y.  Abeourar  et  Bev,  R. 
ABURAR,  v.  a.  vl.   Aburrir,  esp.  Ef- 
frayer, ahurir;  fait  de  huée. 

ABUS,  s.  m.  (abus);  Abuso,  ilal.  esp. 
port.  Abus,  cat.  Abus,  mauvais  usage  qu'on 
fait  d'une  chose. 

Éty.  du  lat.  abusus,  formé  de  ab,  hors 
et  de  uli,  user  ;  user  hors  de  la  ra'son.  V. 
/7i,R. 

Voulhcr  mourir  de  la  mouer  deis  élus, 
Menant  una  rida  mechanlo, 
0  chrestians  es  un  abus. 

P.  Gautier. 
ABUSAGUET,  s.  m.  (abusagué) ,  d.  bas 
lim.  Jouet  d'enfant  V.  Juguet. 

ABUSAIRE,  ARELA,  s.  (abusaïré,  arè- 
le).  Abuseur,  celui  ,  celle  qui  abuse,  qui 
trompe. 

Étv.  de  abus  et  de  airc;qui  abuse.  Y. 
Ut,  R. 

ABUSAR,  v.  a.  (abusa)  ;  troompab,  iA- 
Kir««  Abusare,  ital.  Abusar,  esp.  port, 
cat.  Abuser,  tromper,  et  dans  le  sens  neutre, 
user  mal.;  d.b.  lim.  Amuser.  V.  Amusar. 

Éty.  du  lat.  abuli,  formé  de  ab  et  de  uti, 
ou  de  abus  et  de  ar.  V.  Vt,  R. 

ABUSAR      S',    V.  r.    »E  TBOUMPAB,  SETAEOB- 

nab,  s'encaknab.  Abusarse,  port.  S'abuser, 
se  tromper;  en  d.  b.  lim.  Amusar  s';  v.  c. 
m.  Baguenauder,  faire  le  musard.  Y.  Ut,  R. 

ABUSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (abusá,  àde)  ; 
AI>usado,ada,  esp.  Abusé,  éc;  trompé.  Y. 
Ut,  R. 

Éty.  de  abus.  V.  Ut,  R. 

ABUSIF,  IVA,  adj.  (abusif,  ive)  ;  abu- 
»ioc.  Abusivo,  esp.  ital.  port.  Abusif,  ive  ; 
qui  cslcontrairc  à  l'usage. 

Éty.  du  lat.  abusicus,  m.  s.  V.  Ut.  R. 

ABUSIOU,  OOVA,  IEVA,  adj.  Gare. 
V.  Abusif  et  Ut,  R.  . 

ABUSIVAIHENT  ,  adv.  (  abusivamein)  ; 
Abusivamcnte,  port.  ital.  esp.  Abusivement, 
d'une  manière  abusive. 

Éty.  de  abusiva  et  de  ment.  V.  Ut,  R. 

ABUTAR  ,  v.  n.  (ahuta);  lluttare,  ital. 
Abuter  ouquillcr,  jeter  un  palet  ou  une  quille 
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vers  un  but ,  pour  déterminer  le  rang  que 
chaque  joueur  doit  prendre. 

Éty.  de  o  prép.,  de  but  et  de  la  term.  act. 
ar;  aller  ou  tirer  au  but.  V.  But,  R. 

ABUVON,  altér.  de  abelha  ;  v.  c.  m. 

ABUZATGE,  s.  m.  anc.  lim.  Abus;  v.  c. 
m.  et  Ut,  R. 

ABUZIO,  s.  f.  vl.  Abusió,  anc.  cal.  Abu- 
sion,  esp.  Abusâo,  port.  Abusione ,  ital. 
Abus,  erreur.  V.  Abus. 

Éty.  du  lat.  aÍMisio,  m.  s. 

ABYM,  abysm,  radical  pris  du  lat.  abys- 
sus ,  et  dérivé  du  grec  aSuioo?  (abyssos), 
gouffre  très-profond;  formé  de  a  priv.  et  de 
pu?™*;  (byssos) ,  fond  ;  qui  n'a  pas  de  fond. 

De  abyssus,  par  apoc.  abys  ou  abis;  d'où  : 
Abu  et  par  l'intercallation  d'une  m,  Abis-m- 
ar,  Abis-m-e,  etc. 

De  abysm ,  par  la  suppr.  de  1'* ,  abym; 
d'où:  Abym-ar,]Abym-e,  etc.  et  par  altér. 
Abirm-ar. 

De  abyssus,  par  apoc.  de  us,  abyss,  abiss; 
d'où:  Abyss-ar,  Abyss-at 

ABVMAR,  v.  a.  (abyma)  ;  abissab,  abih- 

MAB,     ABAS1MAB  ,     ABIMAB,      AB1SRIAB.     AbÌSIftaC, 

esp.  port.  Abissare,  ital.  Abîmer,  jeter  dans 
un  abîme;  peu  usité  sous  cette  acception 
dans  notre  langue.  Friper,  salir,  perdre,  en 
parlant  d'un  habit,  et  non  abîmer;  ruiner; 
accabler  de  fatigue. 

Éty.  de  abyme  et  de  ar;  jeter  dans  un  abirae. 
V.  Abym,  R. 

ABVMAR  S',  v.  r.  Abismarse  ,  port. 
Se  fatiguer,  se  harasser  defaligue,  s'abîmer, 
se  perdre. 

ABVMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (abymá,  àde); 
abasimat,  abissat.  Abismado,  orfa,  esp.  port. 
Fripé,  ruiné,  crotté,  sali  ou  abîmé  ,  selon  le 
verbe;  accablé,  meurtri,  harassé  de  fatigue. 
Ély.  de  aliymeel  de  al;  plongé  dans  l'a- 
bîme. V.  Abym,  R.  As  abymat  loun  habit, 
tu  as  fripé  ton  habit. 

abyme,  s.  m.  (abymé)  ;  enclodtisodb, 
EKcouLiDotiB.  Abisso,  ital.  Abismo,  esp.  port. 
Abissus,  lat.  Abis,  anc.  cal.  Abîme,  au  posi- 
tif, gouffre  profond  ou  sans  fond;  au  fig. 
l'enfer,  extrême  malheur,  extrême  misère. 
Chez  les  chandeliers  ,  vaisseau  où  ils  mettent 
le  suif  fondu.  V.  Abym,  R. 
Ély.  du  grec  aëWoc  (abyssos). 
ABVSSAR,  vl.  V.  Abissar  et  Abymar. 


AC,  radical  dérivé  du  celtique  ac,  pointe, 
ou  du  grec  àxn(akê),  ce  qui  pique,  ce  qui 
est  pointu;  d'où  sont  venus  les  sous-radicaux: 
Acid,  Acr,  Agulh;  v.  c.  m.  et  àixavOa  (  akan- 
tha) ,  épine. 

Du  lat.  acusacucris, balle  du  grain  de  blé, 
par  apoc.  acuer,  et  par  le  changement  de  u« 
enea,  acear.  Du  lat.  acus,  ús,  aiguille,  par 
apoc.  acu;  d'où  :  Acu-punctura.  De  la  basse 
lat.  aciarium,  par  apoc.  et  changement  de 
a  en  c,  acier,  et  par  la  transposition  de  l'e, 
aceir-al ,  aceir-ar ,  aceirin  ,  etc.  Du  lat. 
aculus,  aigu,  pointu,  par  apoc.  acut,  acu; 
d'où,  par  une  légère  altér.  :  Acuc-ia,  Acu- 
itat. 

De  acuc,  par  le  changement  du  c  en  g  et  de 
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l'u  en  a,  agac;  d'où:  Agaç-ant.  Agaç-ar, 
Agaç-at,  par  la  suppress.  du  c,  Bis-aga. 

De  acus,  par  le  changement  de  c  en  g, 
Agus,  Agus-itn. 

De  ac ,  par  le  changement  de  a  en  o,  oc, 
d'où  :  Bis-oc. 

Du  lat.  acumen, sommet,  caca-ruchou. 

Du  grec  à'/.a^Oa  (akantha),  épine,  par  apoc. 
akanl  ou  acant;  d'où  :  Acanllta,  Acanthin; 
parle  changement  de  l'a  en  ai,  aicant,  par 
relui  du  c  en  (/,  aigant,  et  par  l'interposition 
d'une  l.aiglant;  d'où:  .-itgiant-ier,  Aiglant- 
in ,  Aiglant-ina. 

AC,  est  souvent  une  préposition  insépa- 
rable formée  de  ad,  par  attraction  du  d  qui 
devant  un  c  se  change  en  c,  comme  dans 
accablar,  fait  de  ad  de  cable  et  de  ar; 
acceptar ,  formé  de  ac  pour  ad,  de  ffjsi, 
et  de  ar  ;  accident,  de  ad  et  decadere,- 
d'où  le  latin  Accidere,-  acclamation,  de  ad, 
declamo  et  de  alion  ;  accolada,  de  ad,  de 
collwn  et  de  ada;  accumitfar,  de  ad,  de 
cumul  et  de  ar;  mettre  au  tas  ou  en  tas,  etc. 

AC,  désinence  commune  à  un  grand  nom- 
bre de  noms  de  lieu,  auquels  elle  ajoute  l'idée 
de  l'eau,  d'un  cours  d'eau  ou  de  la  présence 
de  ce  liquide. 

Éty.  ducelt.  aa,  eau,  ou  du  lat.  aqua,  m. 
sign.,  contracté  en  ac.  Cette  même  désinence, 
ajoutée  à  plusieurs  autres  mots,  sert  à  dési- 
gner le  bruit,  le  son,  les  cris  de  certains 
corps  ou  de  certains  êtres ,  comme  :  Cl-ac, 
Clic-cl-ac,  Mic-m-ac,  Tic-t-ac,  Tric-tr-ac, 
Flic-fl-ac.  Y.  aussi  Aque. 

AC...  V.  à.lcc.lesmots  qui  ne  se  trou- 
vent pas  à  Ac... 

AC,  vl.  Il  ou  elle  eut,  trois  pers.  du  sing.  du 
parf.  simple  de  aver. 

AC,  pron.  anc.  béam.  Ce,  cela,  le.  V.  At. 
Et  si  ac  fan,  et  s'ils  font  cela,  s'ils  le  font. 
Et  si  no  ac  sap,  et  s'il  ne  le  sait. 

AÇA 

AÇA,V.  Ça,  hâta. 
ACA 

ACABADA,  S.  f.  (acabade)  ;  acabamjit. 
Acabamiento,  esp.  Acabamenlo,  port.  Achè- 
vement, fin,  exécution  entière. 

Éty.  de  acabar  et  de  ada.  V.  Cap,  R. 
A  iacabada ,  à  mon  reste  ;  cri  des  reven- 
dent en  détail,  lorsqu'il  leur  reste  peu  de 
marchandise. 

ACABADOR,  s.  m.  vl.  Acabador,  esp. 
port.  Consommateur.  V.  Acabaire. 

ACABAIRE,ARELA,s.(acab;iïré,arèle); 

SASPILUAIBE     ,       ACAELIBU  (  I  ,  I  -  [  '  I  I  1 1'  U  l   ,       l'U^', 

dissipateur,  trice;  qui  mange  tout  son  bien; 
prodigue. 

Éty.  de  acabar  et  de  aire;  qui  achève.  V. 
Cap,  R. 

ACABALAR.  v.  a.  (acabalà),  dl.  bxcaba- 
uu.  Monter  une  ferme,  la  meubler,  ou  la 
fournir  de  bestiaux,  d'instruments  d'agricul- 
ture, etc. ,  end.  béarn.  Monter,  enfourcher  un 
cheval. 

Éty.  de  a,  de  cabal,  cheval,  et  de  l'act.  ar; 
mettre  des  chevaux,  et  par  extension,  des 
bestiaux  et  des  meubles.  V.  Cai-ai,  R.  ;  ou 
de  l'espagnol  acabalar,  compléter. 


ACA 

ACABALAT,  ADA,  adj.  et  p.  (acabala, 
âde),  dl.  Fourni,  ie  de  bestiaux  et  d'instru- 
ments, en  parlant  d'une  ferme  ;  en  béarn. 
Monté  à  cheval.  V.  Caval,  R. 

ACABAtHEN,  et 

ACABA1HENS,  vl.  V. 

ACABAMENT,  s.  m.  (acabaméin) ,  déi-i- 
kitiow.  Acabament,  cat.  Acabamiento,  esp. 
Acabamento,  port.  Consommation,  achève- 
ment, lin,  perfection. 

Éty.  de  acabar  et  de  ment.  V.  Cap,  R. 

ACABAMR  S'  v.  r.  (s'acabanir).  S'in- 
cliner, se  courber  en  forme  de  voûte,  de 
cabane.  V.  Cap,  R.  2. 

ACABAR,  v.  a.  (acabà)  ;  achabab,  associ- 

BE,    riRIB,    TCBMinAR,  ACCABAB,  CABAB.    AcllCVCr, 

terminer,  finir,  perfectionner  quelque  chose, 
y  mettre  la  dernière  main  ;  conduire  à  bout; 
dissiper  tout  son  bien. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  cab,  fin,  extrémité, 
et  de  ar;  aller  jusqu'au  bout.  V.  Cap,  R. 
Falia plus  qu'un  eoou  per m  acabar,  encore 
un  coup  (devin)  j'étais  pris.  Aquella  banca- 
roula  m'acaba,  cette  faillite  me  ruine. 

ACABAR  S',  v.  r.  et  n.  ^leaòarsc  S'a- 
chever, se  terminer  ;  achever  de  se  ruiner  ou 
de  ruiner  sa  santé. 

ACABASSIT  ,  IDA ,  adj.  et  p.  (aca- 
bassi,  ide)  ;  agbaotit,  ida,  dl.  Usé,  tombé 
par  l'âge,  le  travail;  on  le  dit  particulière- 
ment des  femmes  du  bas  peuple,  à  qui  quel- 
ques années  de  mariage  ôtent  toute  envie 
de  rire,  de  s'ajuster  et  de  plaire. 

Éty.  de  a,  comme,  de  cabas;  v.  c.  m. ,  et  de 
il;  devenu  comme  un  cabas. 

ACABAT,  ADA,  adj.  et  p.  (acabá,  âde)  ; 
Acabado,  ada,  esp.  port.  Achevé,  fini,  ter- 
miné; on  dit  quelquefois  abstractivement:£s 
un  acabat,  c'est  un  ruiné,  un  homme  qui  n'a 
plus  rien. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  cab  et  de  at;  lilt. 
armé  au  bout.  V.  Cap,  R. 

ACABENSA,  s.  f.  vl.  Fin,  achèvement. 
V.  Acabament. 

Éty.  de  a,  de  cab  cl  de  ensa;  chose  qui  va 
à  la  fin.  V.  Cap,  R. 

ACABIT,  s.  m.  (acabi).  Acabit,  qualité 
bonne  ou  mauvaise  d'un  fruit,  d'un  légume. 

Éty.  du  vieux  mot,  acapitum,  achat.  V. 
Ache't. 

AC  AC  AGNAR  S'  ,  v.  r.  (  s'acacagna  )  ; 
acacaickab  s',  dg.  Pouffer  de  rire.  V.  Escar- 
cagnar. 

Éty.  par  onomatopée. 
Pendent  que  mous  drolles  pihaignon 
E  que  d'arrissc  s'acacaignon. 

D'Astros. 

ACACHAT,  ADA,  adj.  (acalsàt),  dg. 
Acachado  ,  ada  ,  esp.  Bien  arrangé  ,  bien 
caché,  lapi. 

Éty.  de  cachar.  V.  Cach,  R. 

ACACIA ,  s.  m.  (acacia)  ;  Acacia,  esp. 
ital.Ac.icia,  Acacie,  Mimosa,  genre  d'arbres 
et  d'arbrisseaux  de  la  fam.  des  légumineuses, 
très-nombreux  en  espèces. 

Éty.  du  lat.  acacia ,  dérivé  du  grec 
à/.zxia  (akakia)  ;  formé  de  axa  (aka)  pour  a/.r, 
(akè),  pointe,  épine  :  A  spinis  quibus  caudex 
horret,  dont  le  rad.  est  ac,  pointe,  en  celti- 
que. V.  Ac,  R. 

Le  faux  acacia,  ou  robinier,  quoique  n'ap- 
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partenant  pas  au  même  genre,  est  cependant 
l'arbre  que  l'on  désigne  le  plus  généralement 
sous  le  nom  d'acacia,  en  Provence.  C'est  le 
Robinia  pseudo-acacia  de  Lin. 

Cet  arbre  fut  introduit  en  France  par  Jean 
Robin,  sous  le  règne  de  Henri  IV,  vers  1600, 
qui  en  avait  reçu  des  graines  de  l'Amérique 
Septentrionale]  d'où  le  nom  de  Robinia.  On 
prétend  que  le  premier  plant  de  robinier  qui 
parvint  en  Europe ,  fut  planté  à  Bruxelles  dans 
le  jardin  de  l'Archiduc  où  il  existe  encore. 

ACADEIRAR ,  v.  a.  (acadeïrà),  d.  m. 
Chasser  à  coups  de  pierres,  lapider. 

Ély.  de  a  ,  avec ,  de  codoul  et  de  cirar  ; 
litt.  chasser  à  coup  de  galets.  V.  Cod,  R. 

ACADEiuiA,  s.  f.  (académie);  academib. 
Academia,  esp.  port.  Accadcmia,  ital.  Aka- 
demic,  ail.  Académie,  réunion  de  personnes 
qui  s'occupent  des  sciences,  des  lettres  et  des 
arts,  et  par  extension,  lieu  où  l'on  enseigne 
à  monter  à  cheval,  à  tirer  des  armes,  où  l'on 
donne  publiquement  à  jouer  ;  figure  entière 
dessinée  d'après  le  modèle. 

Éty.  du  lat.  academia ,  dérivé  du  grec 
axaSï)|xia  (akadêmia),  lieu  situé  dans  ud 
des  faubourgs  d'Athènes,  qu'Académuscéda 
à  Platon  pour  y  enseigner  la  philosophie. 
Ce  mot  est  formé  d'áv.a;  (hakas),  loin,  et  de 
cîîjxoc;  (démos),  peuple. 

L'histoire  nous  apprend  que  vers  l'an  550 
avant  J.-C,  les  Marseillais  avaient  établi  une 
académie  à  Marseille,  et  que  cette  ville  dev  int 
l'émule  d'Athènes;  elle  nous  enseigne  aussi 
que  du  temps  des  Romains,  au  commence- 
ment de  notre  ère,  l'an  11,  il  y  avait  plusieurs 
académies  dans  les  Gaules  :  on  cite  celles 
d'Aulun,  de  Bordeaux,  de  Lyon,  de  Tours, 
de  Trêves,  etc.;  mais  elles  disparurent  avec- 
la  domination  de  ces  conquérants.  Charlc- 
magne,  d'après  les  conseils  d'AIcuin,  en  orga- 
nisa une  qu'il  composa  des  plus  beaux  génies 
de  la  cour,  et  dont  il  était  membre  lui-même. 

La  première  que  nous  voyons  reparaître  en 
France,  est  celle  des  jeux  floraux  qui,  en 
13-23,était  déjà  composée  de  sept  poètes, ayant 
un  établissement  fixe,  des  exercices  réguliers, 
un  sceau  commun  et  un  lieu  pour  les  assem- 
blées, qu'ils  tenaient  de  leurs  devanciers. 
FI.  del  gay  saber.  préf. 

Elle  existait  alors  sous  le  litre  de  société, 
mais  en  1694,  elle  fut  érigée  en  académie. 

Académies  de  la  capitale.  L'académie  fran- 
çaise commence  à  s'organiser  dans  la  maison 
de  Valentin  de  Conrart,  et  elle  est  définitive- 
ment établie  en  1635,  par  les  soins  du  cardi- 
nal de  Richelieu. 

Celle  des  sciences  s'établit  en  1666, parles 
soins  de  Colbert. 

Celle  de  peinture  et  de  sculpture  est  fondée 
sous  Louis  XIV,  par  arrêt  du  20janvier  16'*8. 

Celle  d'architecture,  par  Colbert,  en  1671. 

Celle  de  chirurgie  fut  créée  par  Louis  XV, 
en  1731. 

Celle  de  peinture,  à  Rome,  fut  fondée  par 
Louis  XIV,  en  1666. 

Celle  de   musique   s'établit   en  1669. 

Du  temps  de  Henri  IV ,  Gui  AllarddePlu- 
vinel  crée  le  premier  en  France ,  des  aca- 
démies pour   apprendre  à  monter  à  cheval. 

Date*  de  l'Établissement  des  acadÉmlu 
du    Midi. 
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An.  Par  lettres  patentes  du  mois  de  février 
16H,  Louis  Mil  fonde  dans  cette  ville,  une 
académie  pour  les  éeuycrs,  qui  ne  fut  défini- 
tivement organisée  qu'en  1699. 

Celle  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de 
celte  ville,  fut  fondée  on  : 

Celle  d'Anus,  en  1669,  par  les  soins  du 
duc  de  Saint-Aignan. 

Celle  de  Bîziebs,  en  1783. 

Celle  de  Bobsuci,  en  1713. 

Celle  deLonEi.:  en  1100...  LesJuifs  fondè- 
rent une  académie  à  Luncl,  que  Salomon 
Jarchi  fit  fleurir,  à  e  qu'on  assure. 

Celle  de  Marseille,  en  172ÍÌ;  son  académie 
de  peinture  et  sculpture,  en  1753. 

Celle  de  Montaubab  ,  commence  en  1730 
et  n'est  érigée  en  académie  de  belles-lettres 
qu'en  1744. 

Celle  de  Numes,  en  1682. 

Celle  de  Tooios? 

Celle  de  peinture  et  de  sculpture  de  To«- 
loh»e,  commence  en  174Î-  ses  travaux  et  est 
érigée  en  académie  en  1750. 

ACADEMICIEN,  s.  in.  (académicien); 
Academiro  ,  esp.  port.  Aecq,demieo ,  il, il. 
Académicien,  membre  d'une  académie  ;  on 
nomme  académiste  celui  qui  fait  partie  d'une 
académie  d'exercices ,  telle  que  celles  de  la 
danse,  de  l'escrime,  etc. 

Ély.  du  lat.  academicus,  ou  deacademia  , 
et  de  la  term.  tiens. 

11  y  a  aujourd'hui,  comme  on  l'a  vu  au 
mot  Academia  ,  des  académies  de  jeu ,  de 
musique  ,  de  danse,  d'escrime,  etc.  et  par 
conséquent  des  académiciens  bien  différents 
des  disciples  de  Platon. 

ACADEMIQUE,  ICA,  adj.  (académique, 
îque);  Academico,  ira,  esp.  ital.  port.  Aca- 
démique, qui  convient  à  l'académie. 

ACAGNAR,  V.  Encagnar  cl  Can,  R.  2. 

ACAGNAF.  S',  v.  a.  S'acharner,  se  pren- 
dre de  grippe,  s'attacher  cruellement  l'un 
contre  l'autre.  Gare. 

Èty.  de  a.  comme,  de  cagn,  chien,  et  de 
ar;  litler.  s'acharner  comme  un  chien.  V. 
Cm,  R.2. 

ACAGNARDAR  S' ,  V.  Acagnardir  s' 
et  Can,  II. 

ACAGNARDAT  ,  Y.  Acagnardit  et 
Can,  R.  2. 

ACAGNARDIR,  v.  a.  (acagnardir)  ;  aca- 
cbardab,  adbigab.  Ahritei  une  plante,  la  met- 
Ire  à  l'exposition  du  soleil  et  à  l'abri  de  la 
bise. 

Èty.  de  a  pour  ad,  decagnard  etdeir; 
litt.  mettre  à  un  abri.  V.  Can ,  B.  2. 

ACAGNARDIR    S',    V.    r.    s'acagbardar, 

S  ArAnAnniB  ,      S  ArOULTBOUItlR  ,      8  ACATYABDAR   , 

t'inmimi,  S'acagnarder.,  s'accoquiner, 
vivre  dans  la  crapule,  s'accoutumer  ,i  mue 
Me  fainéante;  passer  son  temps  dan»  un 
abri  (cagnard).  V.  Can,  11-  2. 

ACAGNARDIT,  IDA,  adj.  et  p.  (aca- 
^n.ird.i,  ade)  ;  acagnardat,   acoucardit,  aca- 

BABDIT,  ArOVLTBOtlBlT,  Ar£HEAP.TlT .   Al',  I  :.'  I  i, I  II  l<  | , 

éc,  abrité,  selon  le  verbe;  dru-nu  fainéant. 
V.  Can,  H.  2. 

ACAIRAR,  v.  a.  (acaîra)  ;  acairar.  dl. 
même«ign.  qnc  Eicairegear ,  \.  c.  m. 

ACAIRAR,  v.a.  vl.  fcquarrir,  ajuster.  V. 
Escairar. 
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ACAIRAT,  ADA,  adj. et  p.  vl.  Équarri,  ie  ; 
ajuste,  ée. 

ACAISONANT,  adj.  vl.  vaudois.  Accu- 
sant. Y.  Caus,  R. 

ACAISSAR,  v.  a.  vl.  Embrasser,  caresser. 

Ély.  de  a,  de  cais,  bouche,  et  de  ar;  tou- 
cher avec  la  bouche.  Y.  Cais,  R. 

ACAIZONAR,  vl.  alt.deofcniioimr.  V. 
Ouccasiounar  et  Caus,  R. 

ACAIZONAT,ADA,adj.etp.  vi.  V.  Ouc- 
easiounat  et  Caus,  R. 

ACAJOU,  s.  m.  (acadjou)  ;  Acaiu ,  ital. 
Acajà,  port.  Acajou,  Anarardium  occiden- 
íaíf,Lin.  Cassuvium  pomiferum,  Lam. Arbre 
delà  famille  des  térébinlhacécs,  indigène  du 
Brésil,  de  St-Domingue  et  de  Cayenue. 

Cet  arbre  produit  le  fruit  connu  sous  le 
nom  de  noix  d'acajou,  qui  fournit  une  huile 
caustique  et  très-inflammable. 

La  pomme  d'acajou  ,  qui  n'est  antre  chose 
que  le  réceptacle  de  la  noix,  renferme  une 
substance  spongieuse  assez  agréable,  dont 
on  relire ,  par  la  fermentation,  une  boisson 
vineuse. 

Éty.  de  eaju  oueazou,  qui  signifie,  en  lan- 
gue malaise  :  bois  [mur  faire  des  meubles. 

Le  bois  connu  sous  le  nom  d'acajou,  ou 
d'acajaiba,  nom  brésilien  de  cet  arbre  si 
recherché  pour  les  meubles,  ne  provient  point 
de  celui  dont  nous  venons  de  parler,  mais 
du  mahagoniou  acajou  meuble,  du  genre 
Swielania. 

Ce  n'est  que  depuis  le  commencement  du 
dernier  sièeleque  le  boisd'acajouest  connu  en 
Europe,  où  l'on  en  doit  l'introduction  au  frère 
du  docteur  Gibbons,  capitaine  de  vaisseau, 
qui  en  apporta  pour  lui  servir  de  lest  pen- 
dant la  traversée;  le  docteur  en  fit  faire  un 
bureau,  qui  plut  tellement  à  la  duchesse  de 
Buckingamsliire,  qu'elle  en  voulut  un,  ce  qui 
le  mit  en  vogue. 

ACALAH,  v.  a.  (acalá),  dl.  Apaiser,  cal- 
mer par  de  douces   paroles.  V.  aussi   Mer- 
mar,  Amaisarel  Calar,  R. 
La  mayre  tant  muu  que  lien 
Lous  couvrissie,  lous  aralava. 
Tandon. 

Ety.  du  grec  i'.x.iÀÀt.i  (nikallô),  flatter;  ou 
de  àxaXôc  (akalos),  paisible,  tranquille,  selon 
M.  Thomas. 

ACALAH,   v.   a.    (acalà),  dl.  le  même 
que  Esquirhar;  v.  c.  m.  Acalarla  eaîiada, 
dl.  presser  le  caillé  avec  les  mains;  couvrir. 
Ély.  V.  Calar. 

ACALAR   S',   v.r.  dl.  Arallar,  esp.   Se 
taire,  Y.  Calhar  et  Taisarsr. 
Et  se  marnera  mécrida?... 
S'aealará,  sanladiou,! 

Rigaud. 
ACALFAR,  vl.  V.  Araufarvl  Cal,  R. 
ACALINAR,   v.    a.    \l.   Aralorar .    esp. 

Ch.iuif.T,  échauffer.  V.  Esoaufar  el  Cal,  R. 

ACALIVAR,  v.  a.  vl.  Acalorar ,  esp. 
i.i  bauuor. 

Éty.  du  lat.  ealefaeere,  m.  s.  Y.  Cal,  R. 

ACALOUNAR,  V.  a.  (acaloun.i)  ;  Acalou- 
rnr.dl.  le  même  que  Escaufar  ;  v.  C  m.  Cl 
Cal,  R. 

acamaiar,  v.  a.  (acamaïà) ,  dl.  átocos- 

tir.  S;iuv. 
ACAMARADAR  S',  V.  r.  Se  fairecamara- 
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«les,  devenir  compagnons,  se  lier  d'une  étroite 
amitié  ;  il  se  dit  en  général  comme  un  re- 
proche. 

Ély.  de  a,  de  camarado  et  de  ar  ;  se  ren- 
dre camarade.  Y.  Camhr,  R. 

ACAMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (acamá.áde), 
dg.  Jambe,  ée.  Bien  acamat,  bien  jambe; 
altér. deciìcamtVzí ou deCi/mtat.  V.  Ctîmb,  lí 

ACAMBAR,  v.  a.  et  r.  (acambá).  Mettre  ou 
se  mettre  à  califourchon  sur  une  monture, 
Avr.  V.  Eneamhar  et  Camh, R. 

ACAMINAR,  v.  a.  (acamina)  ;  acheminar. 
Incamminare ,  ital.  Acheminer,  mettre  une 
affaire  en  train  ;  mettre  quelqu'un  en  état 
d'entreprendre  quelque  chose,  mettre  en  fuite. 
Chasser,  dl. 

Éty.  de  a,  de  camin  et  de  ar;  litt.  mellrc 
en  chemin.  Y.  Camin. 

ACAMINAR  S',  v.  r.  Fncamminarsi,  ital. 
Encaminarse,  esp.  Encaminharse ,  port. 
S'acheminer  vers  un  lieu,  se  mettre  en  chemin, 
s'avancer,  tendre  à  son  terme.  Se  hâter,  dl. 
Y.  Camin.  R. 

ACAMINEA,  adj.  et  p.  vl.  Acheminée,  Y. 
Acaminat  et  Camin,  R. 

ACAMP, s.  m.  vl.  Assemblée,  réunion  ; 
pour  abcès,  Y.  Acliamp  et  Camp,  R. 
AU  vases  d'Aliseamps, 
Aqui  se  fey  l'acamps. 

Vie  de  sainl  Honorai. 
Aux  tombeaux  d'Aliseamps, 
Là  se  lit  l'assemblée. 

ACAMPA,  s.  f.  (acampe),  dl.  Combat  à 
coups  de  pierres  entre  les  jeunes  gens.  Sauv. 

ACAMPADOUR,  S.  ni.  (  arampadou  )  ; 
acampaire,  AcAMFADOc.  Celui  qui  amasse  des 
trésors,  qui  lésorise;  lieu  où  l'on  entasse. 

Èty.  de  aciimparetde  our.ccluï  qui  acdm- 
p«,qui  ramasse.  V.  Camp,  R. 
Apres  un  arampadour 
l'en  un  descampudour. 
A  hon  acampadour 

Don  escampadour,  a  père  avare  fils  pro- 
digue. 

acampage,  s.  m.  (acampadge).  On  dé- 
signe parce  mot,  dans  le  Var,  selon  M.  (iar- 
cin,  l'action  de  transporter  une  chose  d'un 
lieu  dans  un  autre,  le  charriage. 

Èty.  de  aeantpar  et  de  âge.  V.  Camp,  1t. 

ACAMPAGI,  s.  m.  (acampàdgi);  acam- 
page, amassage.  Le  charriage,  l'action  de 
transporter  d'unlicudansua  autre,  de  cueillir 
OU  de  ramasser. 

Éty.  de  arampar  de  agi.  V.  Camp,  R. 

ACAMPAGNARDIR  S',  V.  r.  (s'.ie.im- 
pagnardir).  Prendre  du  goilt  pour  la  campa- 
gne, surtout  pour  y  habiter. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  campagnard  et  de 
ir; devenir  campagnard.  V.  Camp,  M. 

ACAMPAIRE,  ARELA,  S.  (ncamp.Viré, 
arèle);  acampaire,  acavpairis.  dans  le  (liai.  I. 
Cneilleur,  euse,  ramasseuf,  ruse.  Sauv.  d. 
du  \  ,h..  celui  ,  celle  qui  transporte  sur  la 
tète,  sur  les  épaules  nu  ;i  dos  de  mulet  les 
marchandises,  les  récoltes.  Gare.  Économe, 
relui,  relie  i|iii  amasse,  qui  entasse  des  riches- 
ses. \ .  Aeamp.  R, 
\presun acampaire ven  un  descampaire. 

ACAMPAMENT,  s.  m.   (  uCJUipaméùi  J. 

Pléthore,  amas  d'humeurs. 
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Éty.  de  acampar,  amasser,  et  demfîii.  Y. 
Camp,  R. 
ACAMPAR,  v.  a.  (acampá);   sovrgir  . 

ACHASCAB.    AMASSAR.    RSJOCGSSR.  AmaSSfcT,    eii- 

tasser,  cueillir,  ramasser,  transporter,  por- 
ter une  chose  du  champ  à  la  maison,  et  par 
eitension,  charrier. 

Éty.  de  a,  de  camp,  champ,  et  de  ar  ;  ap- 
porter du  champ,  première  signif.  du  mot. 
V.  Camp,  R. 

Fig.  Acampar  de  forças,  prendre  des 
forces. 

Acampar  d'appétit,  gagner  de  l'appétit. 

Acampar  leis  garbas,  ramasser  et  appor- 
ter les  gerbes. 

Acampar  de  ben,  amasser  des  richesses, 
les  apporter  de  dehors  chez  soi. 

Acampar  de  sens,  prendre  du  bon  sens, 
devenir  sage. 

Acampar  querella,  prendre  querelle. 

A  pas  acampat  un  soou,  il  n'a  pas  proûté 
d'un  sou. 

Acampar  de  graissa,  prendre  de  l'embon- 
point. 

On  ramasse  ce  qui  est  à  terre  sans  y  tenir, 
et  on  cueille  les  fleurs,  les  fruits,  les  feuilles, 
qui  tiennent  à  l'arbre  ou  à  la  plante. 

ACAMPAR,  v.  a.  dl.  Chasser,  donner  la 
chasse,  mettre  eu  fuite  ;  faire  aller  dans  les 
champs. 

Éty.  de  a,  de  camp  et  de  ar  pour  anar. 
Y.  Camp,  R. 

Gran  rebe  acampo  lou  hounhur; 
Pichou  rebe  toutjours  latiro. 
Jasm. 

ACAMPAR  S',  v.  n.  S'assembler,  reve- 
nir au  gîte,  rentrer  dans  la  maison  après 
avoir  fait  sa  journée.  V.  Camp,  R. 

ACAMPAR,  V.  n.  acba»ab,  campa*.  Ali- 

céder,  aboutir,  en  parlant  d'une  inflamma- 
tion qui  se  termine  par  suppuration. 

Moun  det  acampa,  mon  doigt  aboutit, 
abcède  ou  apostume. 

Éty.  de  acampar,  amasser,  parce  que  ce 
verbe  indique  le  moment  précis  auquel  le  pus 
commence  à  se  former,  à  s'amasser.  V. 
Camp,  R. 

ACAMP ASSIT,  V.  Acampestrit. 

ACAMPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (acampa. 
ade).  Amassé,  ramassé,  rentré,  etc.  selon  le 
verbe.  V.  Camp,  H. 

ACAMPESTRIR  S  ,  v.  r.  (s'acampes- 
triry  ;  ARMAssia  j".  Devenir  inculte.  Affricher, 
Ency.  laisser  une  terre  s' affricher,  c 
gerde  lui  donner   les  labours  convenables. 
Défricher,  tirer  de  l'état  de  friche. 

Éty.  de  a,  de  camp,  de  estre  et  de  ir;  de- 
venir comme  un  champ.  Y.  Camp,  R. 

ACAMPESTRIT,  IDA,  adj.  et  p.  (acam- 
pC'Stri,  îde]  ;   armassit,  acampajsit,  achahpes- 
rmrr,  acbakiakit.  Devenu  inculte,  tombé  en 
np,  R. 

ACANADOTJIRA,  S.f.    acanadoiiira  :joz. 

C.IMLLE.  ACHA*AYOtlRA,   C  A*  ADOV  IRA,  CHA50CJRA. 

(jaule,  perche  dont  on  se  s, ri  pour  abattre  on 

gauler  les  noix,  les  olives,  etc.  Selon  Garcin, 

.--i  le  nom  d'une  fronde  dans  le  Var. 

Éty.  dea.  de  canact  de  ouira.  Y.  Can,  R. 

ACANAGI,  s.  m.  [acanàdgi).  L'action  de 
gauler  les  nofai.  \ 
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ACANAIRE ,  s.  m.  (acanáïré)  ;  achajjairc. 
Celui  qui  gaule,  qui  abat  les  noix. 

Éty.  deacanar  et  de  aire  .-pour  Frondeur. 
V.  Escarregeaire  et  Can  ,  R. 

ACANAR,  v.  a.  (acana)  ;  abaeliar,  acha- 

HA»,    DICA.1AI,  DCBI1AMB  ,    ACAKIS9AH.    Cjauler, 

abattre  les  noix,  les  fruits  avec  la  gaule.  Fron- 
der, Gare. 

Éty.  de  a,  de  cana,  canne,  gaule,  etdear; 
agir, "abattre  avec  la  gaule.  V.  Can,  R. 

ACANARDAR,  V.  Magnardar. 

ACANARDAT,  V.  Acagnardat. 

ACANAT.  ADA,  adj.  et  p.  {acanà,  áde  )  ; 
acha.iat.  Gaulé,  ée. 

Éty.  de  a  ,  avec,  de  cana  ,  gaule,  et  de  a  f; 
abattu  avec  la  gaule.  Y.  Can,  R. 

ACANDOU,  Y.  (Tandon  ,  R. 

ACANDOULAR,  et 

ACANDOURAR,  v.a.  [acandoun'i)  ;  acha- 
lasdar.  Achalander,  procurer  des  chalands; 
donner  des  pratiques. 
Éty.  de  acandou  etdear.  Y.  Candou,  R. 
ACANDOURAT, ADA  ,  adj.  et  p.  acha- 
laxdat.  Achalandé,  ée,  qui  a  beaucoup  de 
vogue.  V.  Candou  ,  R. 

AÇANEM,interj.  (açanéim).  Allonsdonc, 
c'est'assez ,  finissez. 

ACANISSAR,  V.  Acarnar  et  Aquissar. 
Gauler  les  arbres.  Gare.  V.  ^lranar. 

ACANTELAR,  v.  a.  vl.  Recogner,  Gl. 
occit.  X.Cant,  R.  2.  .Icani.quetu  recognes. 

ACANTHA,  S.  f.  (acante)  ;  pata  d'ours. 
Acanto,  esp.  ital.  Acanthus,  cat.  Acantho. 
port.  Acanlhe,branc-ursine,ilfari//iU5  mollis 
et  spinosus  ,  Lin.  plantes  qui  ont  donné  leur 
nom  à  la  fam.  des  acanthacées. 

Éty.  du  grec  ïzavôoc  vacanthos),  arbris- 
seau ou  herbe  hérissée  de  piquants. 

L'Acanthe  molle  se  trouve  aux  environs  de 
Dragnignan,  de  Forcalquieret  de  Toulon;  et 
l'Acanthe  épineuse,  au-dessus  de  la  ville 
d'Hièrcs.  La  première  espèce,  en  étalant  ses 
feuilles  autour  d'un  panier  recouvert  d'une 
tuile,  qu'on  avait  placé  sur  cette  plante  avant 
qu'elle  sortit  de  terre,  donna  l'idée  à  Calli- 
niaque  ,  selon  Vitruve  ,  du  chapiteau  des 
colonnes  de  l'ordre  corinthien. 

ACANTHIN,  s.  m.  'acan(ïn).  Nom  du 
chardon  bénit,  aux  environs  de  Brignolles, 
selon  M.  Amie.  Y.  Carduun  U-init. 

Éty.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'on  a 
cru  trouver  entre  ses  feuilles  et  celles  de  l'acan- 
the. V.  .le.  R. 

ACANTOUNAR  ,  v.  a.  (  acantouna  )  ; 
rajicoccrar.  Accantonare,  ital.  anc.  Acan- 
tonar,  esp.  Acantoar,  port.  Arculer,  pous- 
ser dans  un  coin;  fig.  mettre  au  pied  du  mur; 
cantonner,  distribuer  les  troupes  par  quar- 
tiers. 

Éty.  dea,  det-anfoun  et  de'ar,- lill.  mettre 
dans  au  coin.  Y.  Cant,  R.  2. 

ACANTOUNAR  S'  ,  v.  r.  si  rascov&har. 
se  cAfirornAm.Acani.riarsc,  port.  S'acculer,  se 
mettre  dans  un  coin,  SC  blottir.  X.Cant ,  U.  2. 

ACANTOUNAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (acan- 
touna ,  àdc)  ;  cAXToiRAT.  Acantoado,  port. 
.lranionado,  esp.  Acculé,  poussé  dans  un 
coin  ;  accouv  c,  ce. 

Éty.  dea,  de  ranfoun  et  de  al;  mis  dans 
un  coin.  Y.  tant,  R.  2. 
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ACAPERAT,  ADA,  adj.  et  p.  d.  béarn. 
Acaparrado,  ada,  esp.  Couvert,  erle;  place 
sous  un  manteau. 

Éty.  de  a,  de  capa  et  de  at.  V.  Cap,  R. 

ACAPOUNIR  S',  v.  r.  S'acagnarder , 
devenir  capon,  mauvais  sujet. 

ACAPT,  radical  dérivé  de  la  basse  lati- 
nité accaptare,  dont  la  R.  est  capere,  pren- 
dre; avec  la  prép.  o,  prendre  à...;  d'où: 
Acapt-a,  Acapta-ment,  Acapt-ar.  Acapt-e, 
Reire-acapt-e,  Achapt-tl,  Achetai- . 

ACAPTA,  s.  f.  v  I.  Acoto,  anc.  esp.  Acaptc . 
droit  féodal  exigé  par  le  nouveau  seigneur 
lors  du  changement  du  maître  du  ûef  ;  rede- 
vance, cens.  Y.  Acapt,  R. 

ACAPT AMENT,  s.  m.  vl.  Reconnais- 
sance de  l'acaptc. 

Éty.  V.  Acapt.  R. 

ACAPT  AR,  v.  a.  (acapui),  dl.  Donner  à 
emphvtéose,  ou  bail  à  longues  années.  Sauv. 
V.  Acapt,  R. 

ACAPTAR,  v.  vl.  acatar.  .lia;if<ir,  anc. 
cat.  anc.  esp.  Accattare .  ital.  Prendre  a 
acapte,  obtenir,  acheter,  prendre,  solliciter, 
mendier,  réussir. 

Éty.  de  a  et  du  lat.  capere.  Y.  Cap  et 
Acapt,  R. 

ACAPTE,  s.  m.  vl.  Acapte.  Y.  Acaptal. 

Reire-acaptc ,  s.  m.  vl.  Arrière-acapte  , 
droit  exigé  du  sous-feudataire. 

ACARAMENT,  s.  m.  (acaraméin  :  acar- 
RAKcirr.  cocnrHoisTATicm.  Acarcaçâo  et  Aca- 
reamento,  port.  Accarement,  confrontation 
des  témoins  entre  eux  ou  avec  l'accusé. 

Éty.  deacararet  de  ment.  Y.  Cara,  R. 

ACARAR,  v.  a.  (acarà);  acarrar,  couh- 
rRORTAB.  Acarear,  port.  Acarar,  esp.  Con- 
fronter des  témoins;  accarer,  en  terme  de 
palais. 

Éty.  de  a-cara-ar,  mettre  face  à  face.  A'. 
Carà,  R. 

.Von  es  sujet  en  aquello  desgracy, 
D'estr'accarrat,  confrontât  facy  a  facy. 
La  Bellaudièrc. 

ACARAT  ,  adj.  et  p.  (acarà);  Acarado, 
ada,  esp.  Confronté.  Y.  Cara,  R. 

ACARCAVIELIT,  A'.  Caicariclit.  dl. 

ACAREGNASSIT,  IA,  adj.  et  p.  (acarc- 
gnassi,ie),t.  de  Valensole,Adonnéàl'amour; 
qui  a  des  fréquentations  amoureuses.  Aub. 

Éty.  de  a,  de  caregnar  et  deii. 

ACARIASTRE  ,  ASTRA  ,  adj.  (acarias- 
tré,  astre);  acariatbx.  Acariâtre,  bourru, 
fantasque,  colère. 

Éty.  du  grec  a  priv.  et  de  XV*?'*  [charis), 
grâce,  sans  grâce;  ou  de  a,  de  cara  et  de 
ajirf;  à  mauvaise  mine. 

ACARIO,  s.  m.  vl.  Le  verscau. 

Éty.  du  lat.  aquarius,  m.  s. 

ACARNAMENT ,  s.  m.  Gare.  V.  Achar- 
namint  et  Carn,  R. 

ACARNAR,  v.a.  acamà]  ;  AcuAn.iAR,  acar- 
kassir.  Accanire ,  ital.  Encarnizar,  esp. 
Encarniçar,  port.  Exciter,  animer,  irriter, 
acharner,  donner  aux  animaux  le  goût  de  la 
chair;  fournir  une  maison  de  viande  de 
boucherie. 

Éty.  de    a  pour  ad,  de  carn,  chair,  et 
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de  la  terra,  act.  ar;  donner  de  la  chair.  V. 
Carn,  R. 

ACARNAR   S',  V.  r.    s'achahkab,    acar- 
„as5ibs\  achab^bs'.  S'acharner,  s'attacher 
cruellement  l'un  contre  l'autre;    s'attacher 
à  nuire,  persécuteropiniàtrément.V. Carn,  R. 
ACARNASSIR,   v.  a.     (acarnassir) ,  dl. 
ACAHNAcm.  Animer,  exciter.  V.  Carn,  R. 
ACARNASSIR  S',  \.Acarnar  s'. 
ACARNASSIT,  IDA,  IA,  adj.  et  p.  (acar- 
nassi,  ide,  îe)  ;  acarnat,  acharnassit.  Habi- 
tué à  manger  de  la  \  iande.  Sauv. 
fety.de  a,  decomawa  et  deit.  Y.  Carn.R. 
ACARNAT,  AD  A,  ailj.  etp.  (acarnà,  àde)  ; 
acharnât.  .  1  ch  a rittio,  ital.  anc.  Encamiçado, 
port.  Acharné,  ée,  attaché  avec  fureur. 

Éty.  de  a,  de  carn  et  de  at;  attaché  à  & 
chair.  Y.  Carn,  R. 

ACARREIRAR,  v.  a.  (acarreïrà).  Lapider, 
chasser  à  coups  <le  pierres.  Aub. 

ACASAR,  acaiar,  vl.  v.  a.  Accasare,  ital. 
Établir,  marier.  V.  Cascir;  pourvoir,  donner 
îles  terres. 

Éty.  de  a,  decasa  ,  R.  et  de  ar; h'tt.  placer 
dans  une  maison. 

ACASAR  S',  v.    r.  (s'acasà),  dl.  s'acasi». 
S'établir,  se  marier.  V.  Casars'  et  Casa,K. 
ACASAT,  ADA,  adj.  et  p.  accasat.  .lcca- 
sato,  ital.  Marié  ,  ée  ;  casé ,  ée  ;  vassal.  V. 
Casa,  R.  et  Acasit. 
ACASIR,  dl.  V.  .leasar  et  Casa,  R. 
ACASIT,  adj.  etp.  (acasi),  dl.  cabit,  cha- 
bit,  acasit.  Établi,  marié.  Sauv.V.  Casa,  R. 
ACASSAR,  v.  a.  (acassá),  dl.  Agencer, 
orner,  calamistrer,  adoniser. 

Éty.  M.  Thomas  dérive  ce  mot  du  grec 
ìvtáaavaa  (ékassusa) ,  de  xaatrúu)  (kassuô)., 
coudre,  réparer,  agencer  ;  oude  v.a^w  (kazù), 
aor.  ïxxaa ,  (ékasa) ,  orner ,  ranger. 

ACASSAR,  v.  a.  (acassá),  dl.  Poursuivre, 
aller  après.  Y.  Cassar,  Couchar  et  Cass,  R. 
L'n  temps  acassa  l'autre,  prov. 
ACASSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (acassá,  àde), 
dl.  Propre,  fringant,  retapé,  orné. 
Nous  dirièn  s' an  visjamai 
De  fias  pus  acassadas, 
Pus  lestas,  pus  adraidas. 

Rigaud. 

ACASSIA,   Y.  Acacia. 

ACASTE,  S.    vl.  Arutes,  esp.    Agate.  V. 

A  gâta. 

Éty.  du  lat.  achates. 

ACATA,  s.  f.  (acate),  dl.  en  terme  de 
maçon,  Pierre  de  couronnement,  celle  qui 
forme  le  cordon  d'un  mur  de  clôture  ou  de 
terrasse.  Sauv. 

ACATAGE,  s.  m.  (acaladge),  dl.  Couver- 
ture de  lit;  tout  ce  qu'on  met  sur  le  lit  pour 
se  couvrir  :  N'ai  pasproun  acatagt.je  ne 
suis  pas  assez  couvert. 

ACATAR,  vl.  V.  Acaptar. 

ACATAR,  v.  a.  (acatâ),  pour  Acheter,  \  . 
Ichelar  et  Croumpar.  Couvrir  ,  abaisser. 
Icotar  lot»  foc ,  couvrir  le  feu,  V.  Cat.R 

ACATAR  S',  v.  r.  dg.  s'amatar.  Se  blottir, 

se  tapir,  s'abaisser,  s'humilier,  s'accroupir 
comme  un  chat.  V.  Cat,  R. 

Ély.  peut-être  du  grec  xaw(kalay,  sur,  en 
bas,  u\ec  l'oaugra.  et  or. 
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ACATAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (acatâ,  àde) , 
dl.  amatat. Couvert:  Gna  terr'acatada,  dl.  la 
terre  en  est  jonchée;  caché,  dissimulé ,  sour- 
nois, courbé,  bas,  humble. 

Éty.  de  a ,  de  cat  et  de  al.  V.  Cai,  R. 

ACATOULAR,  v.  a.  (acatoulà).  Couvrir 
légèrement,  cacher  sous  les  pans  de  sa  robe. 
Sauv. 

Éty.  Dim,  de  acatar.  Y.  Cat,  R. 

ACATOURAR,  v.  a.  (acatourà) ,  t.  de 
Valcnsole.  Caresser,  mignarder.  Aub. 

ACATSAR  ,  v.  a.  (acatsa);  mai»,  dg. 
Ajuster,  égaler,  couper  net,  trancher,  nuire, 
unir.  V.  Rasar. 

ACATSAT,  ADA,  adj.  etp.  (acatsa,  àde), 
dg.  Ajusté,  égal,  bien  arrangé. 

ACAUFAR,  v.  a.  vl.  acaltab.  Écraser, 
couvrir  de  pierres. 

ACAUMAR,  Y.  Achaumar. 

ACAOMIT,  IDA,  adj.  (acaoumi,  ide),  dg. 
Calmé,  ée,  apaisé,  ée:  Bent  acaumit,  vent 
apaisé. 

ACAURAT,  ADA,  adj.  et  p.  (acaoura, 
àde) ,  dl.  Celui  qui  a  chaud  pour  être  trop 
couvert,  ou  pour  être  trop  pressé  dans  une 
foule. 

Éty.  de  a,  de  caur  pour  caui^et  de  at;  pris 
par  la  chaleur.  Y.  Cal,  R. 

ACAUS,  V.  Caus.,  Caussinaei  Cal,  R.  3. 

ACAVIR,  v.  a.  (acavir),  dl.  Placer,  mettre 
en  sûreté.  V.  Cabir.  Sauv. 

ACAZAR,  vl.  V.  Acasar. 


ACCABLAMENT,  s.  m.  (accablaméin). 
Accablement,  état  de  celui  qui  est  accablé; 
chute  subite  et  considérable  des  forces,  jointe 
à  un  sentiment  particulier  de  pesanteur  gé- 
nérale. 

Éty.  de  ac,  de  cable  et  de  ment.  V.  Accabla* 
et  CM,  R. 

ACCABLANT,  ANTA,  adj.  (accablán, 
ante).  Accablant,  aute,  qui  accable;  impor- 
tun, incommode. 

Éty.  de  accablar  et  de  ant.  V.  Cabl,  R. 

ACCABLAR,  v.  a.  (accabla);  abiasigah-, 
caroar,  ableigab.  Accabler,  abattre  par  trop 
de  charge ,  ou  Qg.  à  force  de  coups  ,  de  maux, 
d'affaires  oude  chagrins  :Accablarquauqu,yn 
de  marrideis  rcsnuns,  accabler  quelqu'un 
d'injures. 

Éty.  de  ac  pour  ad,  de  cable  ctde  ar;  suc- 
comber sous  le  eàble.  V.  Cal>l ,  R. 

ACCABLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (acabÏÏc, 

àde  )  ;  MATABIAT  ,  ACA1HI,    ABCASIGAT.  ACCalllc, 

ée,  abattu  ,  surchargé.  X.Cabl,  R. 

ACCABOSTAR,  v.  a.  vl.  Jeter  la  téle 
première. 

Éty.  de  ac  pour  a  d,  de  cab  et  de  ustar.  V. 
Cap,  R. 

ACCALEGNIT,  IDA,  IA ,  adj.  [aCCale- 
gm,  ide,  le),  dm.  Garçon  OU  fille  qui  a  des 
intrigues  amoureuses,  qui  fait  l'amour. 

Éty.  de  ac  pour  <tà,  de  calijnar  et  de  i(.  Y. 
Calegn,  R. 

ACCANT,  Gare.  V.  Accent. 
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ACCAPAR,  v.  a.  (acapa),  dg.  Cacher. 

Estimi  ,jou,  que  de  quauquo  machine 

M'accap  tous  fious  scélérats. 

Rergeyret. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  capa  et  de  ar;  mettre 
sous  la  cappe.  Y.  Cap,  R.  2. 

ACCAPARRAMENT ,  s.  m.  (aceaparra- 
méin).  Accaparement,  monopole  sur  les  den- 
rées. 

Éty.  de accaparrar;  \.  c.  m.,  et  dé  la  terni. 
ment.  Y.  Cap,  R.  2. 

L'action  d'accaparer  pour  faire  renchérir 
les  denrées  est  aussi  ancienne  que  le  com- 
merce. L'empereur  Zenon  défendit  l'accapare- 
mentà  Rome,  et  François  Ier  voulut  le  pré- 
venir, en  France  .  par  un  édit. 

ACCAPARRAR,  v.  a.  (accaparra).  Acca- 
parer, faire  amas  de  denrées  pour  les  vendre 
plus  cher;  couvrir  :  S:accaparrar  de  soun 
mantel,  dl. 

Éty.  du  lat.  ad-parare,  acheter  beaucoup, 
acheter  sans  vendre;  de  capere ,  ou  de  acet- 
pere.  V.  Cap,  R.  2. 

ACCAPARRUR,   OSA,   s.   (accapanir, 

llSe)  ;  ACCAPABRA1RE  ,  ENCAPABBQH,  BABAILHAI  ni. 

Accapareur,  euse,  celui  ou  celle  qui  acca- 
pare; monopoleur. 

Éty.  de  accaparrar  aida  ur,  usa.  V.  Cap, 
R.  2. 

ACCAPTAR,  vl.  V.  Acaplar. 
ACCASAT ,  s.  m.  vl.  Casé  ;  vassal. 
Éty.  deac  pour  ad, de  casa,  demeure,  et 
de  at;  pourvu  d'une  demeure. 

ACCASIR,  v.  a.  (accasi),  dg.  Attirer, 
faire  entrer  dans  ses  intérêts. 

Éty.  deac  pour  ad,  de  casa  et  de  ir  ;  faire 
entrer  dans  la  maison.  V.  Casa,l{. 

ACCASTILHAGI,  S.  m.  (accastillàdgi)  ; 
Acastillage  ,  esp.  Accastcllamento  ,  ital. 
Accastillage;  les  tugue,  dunctle  ,  gaillards 
d'avant  et  d'arrière  et  leurs  ornements  ,  for- 
ment l'accastillage  d'un  vaisseau. 

Éty.  de  l'esp.  caslillo,  dérivé  du  lat.  cas- 
tcllum  ,  château,  V.  Castel;  de  la  terni,  agi , 
et  de  l'augm.  a;  litt.  ce  qu'on  met  au  châ- 
teau, ou  ce  qui  en  fait  partie:  Ad  castel- 
lum  ago,  Y.  Castel ,  IL;  ou  fait  en  forme  de 
château. 

ACCASTILHAT,  ADA,  adj.  et  part. 
(accastilla  ,  àde);  Arastrlludo  ,  port.  Acas- 
lillado,  ada,  esp.  ;lcr«sf<;i/aro,ital.  Accas- 
tillé,  ée,  accompagné  de  ses  deux  châteaux  , 
en  parlant  d'un  vaisseau. 

Éty.  de  accastilh  et  de  là  term.  pass.  at , 
ada.  X .  Castel,  R. 

ACCEDAR,  v.  n.  (accéda);  Accéder,  esp. 
port.  Accederc ,  ital.  Accéder,  consentir;  en 
t.  de  palais  ,  se  porter  sur  le  lieu  du  délit  : 
Faire  un  accedit,  accéder. 
Éty.  du  lat.  accederc,  m.  s.  V.  Ced,  R. 
ACCEDIT,  s.  m.  (accèdit);  acce«,  m.vl 
latin  qui  signifie  que  la  justice  a  accédé , 
qu'elle  s'est  portée  sur  le  lieu  du  délit, 
Éty.  du  lat.  accederc,  m. s.  X.  Ced,  IL 
ACCELERAR,  V.   a.    (accéléra);  m»*- 
char,  roussAR.  .Iccclcrarc ,  ital .   Acelerar , 
esp.  Accelcrar,  port.  Accélérer,  ajoutera  la 
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rélèrite,  donner  une  plus  grande  vitesse, 
hâter ,  presser. 

Éty.  du  lat.  accelerare,  m.  s.  T.  Celer,  R. 

ACCELERAT,  ADA,  adj.  et  part,  (ac- 
céléra, àde);  dcsfacbat  Acceleraao,  ada, 
esp.  port.  Accéléré,  ée,  à  qui  l'on  a  com- 
muniqué un  plus  grand  mouvement.  V.  Ce- 
ler, R. 

ACCELERATION,  s.  f.  (accderatic-ii) ; 
Aceeleramento,  ital.  Aceleration ,  esp.-lcce- 
leracâo ,  port.  Accélération ,  accroissement 
de  vitesse,  prompte  expédition. 

Ety.  du  lat  aecelerationis,  gén.  de  acccle- 
ratio.  V.  Celer  ,  R. 

Galilée  trouva,  dans  le  XVIIe  siècle,  les 
lois  de  l'accélération  dans  la  chute  des  corps. 

ACCELERATOUR,  s.  m.  (acceleratoui ■); 
v-lrrefcrador ,  port.  Acceleratore, ital.  Accé- 
lérateur ,  qui  accélère  ;  on  dit  accélératrice , 
aufém. 

ACCENDRE,  \1.  V,.  -lcendre. 

ACCENT,  U, sous-radical  dérivé  du  lat. 
occenfum  ,  sup.  (ieaceino,  ère,  chanter;  ou 
selon  d'autres,  dcadcano,juxtacantum.  qui 
approche  du  chant,  qui  indique  l'intonation 
qu'il  faut  donner  aux  ruulsen  les  prononçant. 
Dérivés  :  Accent,  Acccntu-al ,  Accentu-ar , 
Acccntu-at ,  ada;  Accenlu-alion. 

ACCENT ,  s.  m.  (accéin)  ;  acçakt.  .Ircnio, 
esp.  Accenlo,  ital.  port.  Accent,  cat.  Accent, 
inflexion  de  la  voix  qui  consiste  à  l'élever  ou 
à  l'abaisser,  en  prononçant  certaines  syllabes. 
<  lu  donne  également  le  nom  d'accent  aux 
signes  qui  indiquent  ces  inflexions,  qu'on 
figure  et  nomme  ainsi  :  accent  aigu  (  '  )  ;  accent 
grave  (x);  accent  circonflexe  (*).  Yoy.  pour 
plus  de  détails,  la  Gramm.  à  l'article  Accent. 

Ety.  du  lat.  accentué ,  m.  s.  Y.  Accent,  R. 

Les  accents  ou  esprits  furent  introduits , 
dans  la  langue  grecque,  220 ans  environ  avant 
J.-C. ,  par  Aristophane  dé  llysance,  gram- 
mairien d'Alexandrie,  auquel  l'on  doit  aussi 
la  ponctuation.  Vers  le  temps  d'Auguste,  on 
commença  à  en  faire  usage  dans  la  langue 
latine;  et  ils  furent  d'un  usage  général  au 
\  II  siècle;  au  XI  .  on  mettait  des  accents 
sur  deux  u  placés  à  côté  l'un  de  l'autre;  niais 
Ce  ne  fat  qu'au  XIVe,  qu'on  leur  substitua 
des  points.  V.  Ency.  mod.  De  Vaines,  Dict. 
diplomatique, et  Boquillon,  Dict. d<-s  inven- 
tions. 

ACCENTUAL,  adj  vl.  Accentua  ,  accen- 
luable. 

Aquels  mot;  appclam  accentuais  qui  per 
mudamen  de  ïacctn,  mudo  Inr  lignificat, 
remanens  aquelas  meieysshatietras.  Y .  Ac- 
cent, R. 

accentua»  ,  v.  a.  (accéintuài  ;  acçai.- 
n»m.  Acentuar ,  esp.  Accentuar,  cat.  port. 
Arcentuare,  ital.  Accentuer,  mettre  les  ac- 
cents. 

I  dul.it  accent  u  notarc ,  marquer  d'un 
ent,  R. 

ACCENTUAT,  ADA, adj.  et  part,  (accein- 

tu.i,  àde);  Acentuado, ada, esp  Accentuado, 
port.  Accentué,  ée. 

1  '  ■•  lui  ■•■•  .  t  de  la  term.  pass.  at; 

\    Accent, R. 

ACCENTUATION,  s.  f.  (accéintuatÎC-n); 

arçASTlATim 
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çâo.  port.  Accentuation,  système  dérègles 
[iour  placer  les  accents;  art  de  les  placer. 
V.  Accent,  R. 

ACCEPTABLE,  ABLA,  adj.  (accepta- 
ble, ablej;  Accettabile,  ital.  Aceptable,  esp 
Aceitavel,  port.  Acceptable,  qui  peut,  qui 
doit  être  accepté. 

fcty.  du  lat.  acccptahilis.X.  Cap,  R.2. 

ACCEPTAIRE  ,  ARELA  ,  s.  Aceptador, 
esp.  port.  Celui,  celle  qui  accepte.  Aub.  V. 
Cap,  R.  2. 

ACCEPTAMEN,  s.  m.  vl.  Acceptation. 
V.  .lrrc/iififioel  Cap,  R.  2. 

ACCEPTAR ,  v.  a.  (accepta  et  accU'i); 
acetab.  .lcffííaí'e,  ital.  Aceptar  ,  esp.  Accep- 
tar,  cat.  port.  Accepter,  recevoir,  agréer  ce 
qui  nous  est  offert. 

Éty.  du  lat.  acceptare,m.  s. ,  pour  acci- 
pere,  fait  de  ad,  à  ,  vers;  et  de  capere,  pren- 
dre. V.  Cap,  R.2. 

ACCEPTAT,  ADA,  adj.  et  part,  (accepta, 
àde  ;  Accptado ,  ada,  esp.  Accetlo ,  Accct- 
tato,  ital.  Accitado,  port.  Accepté,  ée.  Y. 
Cap,  R.2. 

ACCEPTATION,  s.  f.  (acceptatie-n);  ace- 
TAcir*.  Accellazione ,  ital.  Aceptacion  ,  esp. 
Aceitaçâo,  port.  Acceptation,  action  d'accep- 
ter, de  recevoir,  d'agréer. 

Ëty.  du  lat.  acrcptalionis,  gén.  deaccc/JÍtí- 
tio.  V.  Cap,  R.  2. 

ACCEPTIO,  s.  f.  vl.  Acceptio,  cat.  Acep- 
cion,  esp.  Accepçào,  port.  Acception,  égard, 
préférence;  en  term.  de  gram. ,  signification  , 
sens  dans  lequel  un  mot  se  prend.  Y.  Accep- 
tion. 

Élj.  du  lat.  acceptio ,  m.  s.  Y.  Cap,  R.  2. 

ACCEPTION,  s.  f.  (acceptie-n) ;  accef- 
ties.  .tccp/ion.csp.  Accepçào,  port.  Accep- 
tion ,  signification  d'un  mot.  V.  Cap,  R.  ■>. 

ACCEPTOUR,  s.  m.  (acceptóur)  ;  accep- 
tais. Aceptador,  esp  iceitador,  port.  Ac- 
cepteur, qui  accepte,  qui  s'engage  à  payer 
une  lettre  de  change,  un  mandat. 

Éty.  de  accc^iaretdc  our.  Y.  Cap,  R.  2. 

ACCES,  s.  m.  (accès); aces, eces.  Accesso, 
ital.  AccetO, esp.  port.  Accès,  abord,  entrée, 
facilité  d'approcher  quelqu'un.  Y.  Abord. 

Éty.  du  lat.  accessus.  X.  CeâerelCed,  R. 

ACCES,  s.  m.  Accesso,  Accessionc, ital. 
Accession,  esp.  Iccessâo,  port.  Accès,  re- 
doublement de  fièvre,  de  délire;  retour  pé- 
riodique de  certaines  maladies. 

Ety.  du  lat,  accessus ,  accessio  :  Febre 
d'accès,  fièvre  intermittente.  Y.  Ccd,li. 

ACCESSADOR,  s.  m.  anc.'lim.  Ascensa- 
teur.  V.  Cens,  R. 

ACCESSAMENT,  s.  m.  anc.  lim.  acessa- 
M»!rr.  Ascenscraent. 

ACCESSAR,   v.  a.  anc.  lim.  Ascenscr, 

i  cens.  V  Cens,  R. 
ACCESSIBLE,  IBLA ,  adj.  (accessible, 
ible)  ;  Accessibile,  ital.  i  «  le,  esp.  Icce*- 
livtV,  port.  Accessible,  qui  peutétre abordé, 
dont  on  peut  approcher  ;  il  se  dit  des  lieuxel 
des  personnes. 

Éty.  du  lat.  acccssihilis,  m.  s.  A'.  Ced,  U 
Cerca  Diou  lorsqu'es  accessible , 
/iiroca  lou,  quand  si  laissa  tejuca. 
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Lou  temps  de  bi  mouertes  terrible 
Per  aqueou  qu'es  din  loupcca. 

Anonyme. 
ACCESSIO,  s.  f.  vl.  Accessio,  cat.  Acces- 
sion, esp.  Acccssâo,  port.  Accessione,  ital. 
Accès.  Y.  Jccts  et  Ced,  R. 
Éty.  du  lat.  .-Iccmio. 
ACCESSOIRO,  s.  m.  et  f.  (accessoire); 

ACCESSOl'ARO.    A   . 

ACCESSORI,  s.  m.vl.  Accessori,  cat.  Ac- 
cessorio,  ital.  port.  Aocessorio,  esp.  Accessoi- 
re, ce  qui  suit  ou  accompagne  le  principal. 

Éty.  de  oc,  de  cessio  et  de  on.  V.  tut.  R. 

ACCESSORIAMEN ,  adv.  Accessoria- 
mente,  esp.  port.  Accessoriamente ,  ital.  Ac- 
cessoirement ,  en  accessoire. 

Éty.  de  accessoria  et  de  mm;  d'une  ma- 
nière accessoire.  V.  Ced,  R. 

ACCIDEST,  accéder,  sous-radical  dé- 
rivédu  hrt.  accidentis,  gén.  de  accidens ,  dont 
la  racine  est  cado,  cadere.  Y.  Cad.  Dérivés  : 
Accident,  Accidciit-al,  Accidental-men , 
Accidentaia-ment,  Accider. 

ACCIDENT,  s.  m.  (accidéin)  ;  Accidente, 
esp.  port,  ital.  Accident,  cas  fortuit,  malheur 
imprévu,  infortune. 

Éty. du  lat.cccidcnti's,  ieaccidere;  formé 
de  ad,  à,  vers,  auprès;  et  de  cadere  ,  tom- 
ber. Y.  Cad,  R. 

ACCIDENT,    S.    m.  ACCIDIJST  ,    coccident. 

Apoplexie.  V.  Apouplexia. 

ACCIDENTAL,  ALA,  adv.  \\.  Acciden- 
tai,port.  X.  Accidentel  et  Cad,  R. 

ACCIDENTALMEN.  adv.  vl.  Acciden- 
talmin  ,  cat.  Accidcntalmenlc  ,  esp.  port. 
ital.  Accidentellement. 

Éty.  de  accidentai  al  de  wirn.  X.  Cad,  R. 

ACCIDENTEL,  ELLA,  adj.  (acciden- 
tel, èlc);  Accidentelle ,  ital.  Accidentai,  esp, 
port.  cat.  Accidentel,  elle,  qui  arrive  par  ac- 
cident, par  hazard. 

Éty.  du  lat.  accidcntalis.  X.  Cad,  R. 

ACCIDENTS,  s.  m.  pi.  Aocunm».  Con- 
vulsions chez  les  enfants.  V.  Uouteta  et 
Cad,  R. 

ACCIDER,  v.  n.  vl.  .Icfliircr,  anc.  cat. 
lecodere,  ital.  Arriver.  Y.  Arribar. 

Éty.  du  lat.  accidere.  V.  Cad,  R. 

ACCIDIA  ,  s.  f.  vl.  Acidia,  anc.  esp.  port. 
Accidia,  ital.  Paresse,  indolence.  V.  Pa- 
ressa. 

Éty.  de  la  basse  latinité  accidia,  tristesse, 
anxiété,  chagrin;  cl  dérivé  du  grec  v/ 
(akêdia),  insouciance,  abattement  de  cœur. 

ACCIDIOS ,  adj.  vl.  AcÌdÌOSO,  anc.  esp. 
Accidioso,  ital.  Paresseux,  indolent.  V.  Pa- 
ressons. 

Éty.  de  accidia  et  de  os. 

accio,  \l   V.  action. 

ACCLAMATION,  S.  f.  (aclamatie  n  : 
acclamat.eh.  Acclamasioni  ,  ital.  Aclama- 
iiiiii.  esp.  Icclamaçâo,  port  Acclamation, 
cri  par  lequel  un  grand  nombre  de  personnes 
assemblées  marquent  leur  approbation. 

Éty.  du  lat.  Acclamalionis,  L'en,  de  accla- 
malvo;  fait  de  clama  et  de  ad.  V.  Clam,  II. 

ACCLURE  ,  v.  a.  vl.  Enfermer,  cacher. 
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Éty.  de  ac  et  de  dure ,  ou  du  lat.  includcrc. 
Y.  Claus,  11. 

ACCOH.LIMEN ,  S.  m.  vl.  V.  Aculhi- 
min  et  Culh,  R. 

ACCOLADA,  S.  f.  (aCCOUlàde)  ;  mouiaia, 

coilada  ,  chcoolada.  Accollatu ,  ital.  anc. 
Accolade,  une  des  cérémonies  de  la  récep- 
lion  des  anciens  chevaliers  ;  trait  de  plume 
qui  joint  plusieurs  articles. 

Éty.  du  lat.  ad  collum,m.  s.  Y.  Col,  R. 

Cette  cérémonie,  qui  se  pratiquait  en  bai- 
sant à  la  joue  gauche  celui  qu'onrecevait  che- 
valier ,  et  en  lui  frappant  sur  l'épaule  un  coup 
du  plat  de  l'épéc,  tire  son  origine  d'un  ancien 
usage  des  Français  ,  par  lequel  celui  qui  ne 
pouvait  pas  payer  son  créancier,  lui  prenait 
les  bras  et  les  passait  autour  de  son  cou , 
comme  une  manière  d'investiture  de  toute  sa 
personne. 

ACCOLAR,  v.  (accoula).  V.  Encoular. 

ACCORD,  s. m.  (accér);  accootrdi.  Acuer- 
do, esp.  Accorda, ital.  Acordo,  port.  Acord, 
cat.  .Iccord,  ail.  Accord,  union  des  cœurs; 
accommodement,  convention,  concordance; 
union  de  plusieurs  sons  entendus  simultané- 
ment. 

Éty.  de  la  basse  lat.  accordamentum.  V. 
Coi  d,  R. 

De  coutnun  accord,  de  eomun  acuerdo, 
esp.,  de  commun  accord.  Faire  l'accord, 
se  mettre  d'accord,  faire  la  paix,  se  récon- 
cilier. 

Accord,  accocerdi,  imp.  du  verbe  accor- 
der; accord,  commandement  à  l'équipage 
d'un  navire,  pour  voguer  ensemble. 

ACCORDABLE  ,  ABLA,  adj.  (accourdà- 
blé,  àble)j  accocrdable.  Accordablc,  qu'on 
peut  accorder,  iiarc.  Y.  Cord,  R. 

ACCORDAILHAS,s.f.pl.(accourdáilles); 
accourdah-bas.  Accords,  accordaillcs  ,  fian- 
çailles; conventions  préliminaires  d'un  ma- 
i iage.  V.  Cord,  R. 

ACCORDAIRE  ,  s.  m.  (accourdaïré);  ac- 
corder, ACCOURDA1RE,  ACCODRDUR.  ACCOrdCUr, 

celui  qui  fait  profession  d'accorder  les  ins- 
(ruments  de  musique  et  particulièrement  les 
piano  el  les  orgues.  Paciticateur,  médiateur, 
amiable  compositeur. 

Êty.  'le  accordai  de  aire ,-qui  met  d'accord. 
\  .  Cord,  R. 

ACCORDANT,  ANTA,  adj.  (accourdan, 
ante);  accobrdavt.  Accordante,  ital.  Acorde, 
port,  [cordante,  esp.  Accordant, ante,  qui 
s'accorde  bien.  \'.  (nrd,  II. 

ACCORDAR,  v.  a.  (accourdà);  accoor- 
dar,  acordar.  Acordar,  cat.  esp.  port.  Ac- 
cordare,  ital.  Accorder,  mettre  d'accord; 
concéder,  consentir. 

Éty.  du  lat.  ad  unum  cor  relut  adducere; 

,  lu  cell. accordare  et  peut-être  de  corda , 
de  musique.  \ .  Cord,  II. 

ACCORDAR  S',  v.  r.  (s'accourda)  ;  Ae- 

rdarsi,  ital.  Acordarsv,  port.  esp.  S  ac- 

..  owter  ,  être  ou  se  mettre  d'accord;  avoir  de 

la  convenance  ou  de  la  ressemblance.  S  ae- 

n  coumo  ton  thin  et  (ou  cat,  exp.  fig. 

i  our  dire  qu'on  ne  s' accorde  pas.  V.Çoro.R. 

ACCORDAT,  ADA  ,  adj.  et  part,  (accour- 
(lá.ádèji  Acordado, a, esp.  Accoriàto.ilM. 
íado  ,  port,  lecordé,  ée  ;  uni,  d'ac- 
I  ;  fiancé,  ée.  Y.  Cord,  R. 
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ACCORDOIR,  s.  m.  (accourdoir);  accoor- 
doir.  Accordoir,  outil  des  luthiers  et  facteurs 
d'orgues,  qui  sert  à  accorder. 

Éty.  du  fr.  accordoir.  V.  Cord,  R. 

ACCORDUR,  s.  m.  (accourdùr)  ;  accodr- 
dor.  Accordatore,  ital.  Y.  Cord,  R. 

ACCORRE  ,  v.  a.  vl.  Accorrer,  port.  esp. 
Accorrere,  ital.  Défendre,  secourir,  venir  en 
aide;  courir  au  secours. 

Éty.  du  lat.  eorrere,  courir.  V.  Courr,  R. 

ACCORREIMENT,  s.  m.  vl.  Acorriment, 
anc.  cat.  Accorrimcnto ,  anc.  esp.  ylccorrt- 
mento,  ital.  Secours. 

Éty.  de  a,  de  correr  et  de  ment,  action  de 
courir  pour...  V.  Courr,  R. 

ACCORSAR,  v.  a.  vl.  V.  Accoursir,  Es- 
courchar,  et  Court ,  R. 

ACCORT,  s.  m.  \  1.  Accord ,  traité.  V.  Ac- 
cord et  Cord,  II. 

ACCOSTAR,  v.  a.  (accoustà)  ;  accocstar, 
adoirdab,  arrahbar.  Aeostar,  esp.  cat.  Ac- 
costar,  port.  Accostare,  ital.  Accoster,  abor- 
der quelqu'un  dans  le  dessein  de  lier  conver- 
sation avec  lui;  en  t.  de  mar.  approcher  une 
chose  d'une  autre. 

Éty.  de  a ,  de  cosla  et  de  ar  ;  s'approcher 
côte  à  cote.  V.  Cost,  R. 

ACCOSTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (accousla, 
àde)  ;  accoustat.  Acostado,  esp.  Accosté,  ée. 

Éty.V.  Cost,  R. 

ACCOUBLAIRE  ,  s.  m.  (accoubláïré)  ; 
Accopiante  et  Accopiatorc ,  ital.  Accoupleur, 
qui  accouple ,  qui  assortit. 

Éty.  du  lat.  copulatrix,  ou  de  ac  pour  ad, 
de  coubl  et  de  aire.  V.  Coubl ,  R. 

ACCOUBLAMENT,  s.m.(accoublaméin); 
AccoorLAHENT.  Accopiamento ,  ital.  Accouple- 
ment, acte  au  moyen  duquel  deux  êtres  de 
sexe  différent  procèdent  à  la  procréation  de 
leurs  semblables  ;  assemblage  par  couples. 

Éty.  du  lat.  copulatio.  V.  Coubl,  R. 

ACCOUBLAR,  v.  a.  (accoublà);  appa- 
rias. Acropiare  ,  ital.  Copular,  port.  Accou- 
pler ,  joindre  deux  choses  ensemble  ;  appa- 
rier le  màlc  et  la  femelle. 

Éty.  de  a,  decotiWa,  couple,  et  de  la  terni, 
act.  ar  ;  mettre  par  couples ,  ou  du  lai. 
copulare,  m.  s.  V.  Coubl,  II. 

ACCOUBLAR  S',  v.  r.  Copularsc ,  esp. 
Aecopiarsi,  ital.  S'accoupler,  se  joindre, 
s'unir,  s'ajuster.  Y.  Coubl,  II. 

ACCOUBLAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (accoublà, 
àde).  Accouplé,  ee. 

Éty.  du  lat.  copulatus.  Y.  Coupl,  R. 

ACCOUCHADA ,  s.  f.  (accoutchade)  ;  n- 

■vi.n.r.  .  JACENT,  COUCHADA ,  JACUDA,  JOUCADA  , 
■IEDA,  FAME1HI»,  ACCOUCHAI!,  ACCOVCIIAYA,  PALII- 

nouRAo.  Accouchée  ,  femme  qui  vient  de 
mettre  un  enfant  au  monde.  Accouchada  que 
nu  a  In  mtssa,  relevée  de  couche;  Messa 
d' accouchada,  relevailles,  ou  messe  de... 

Éty.  de  a  pour  ad,  dt  coucha,  lit,  et  de  la 
term.  pass.ada.misc  au  lit  à  cause  de...  Les 
(Irers  disaient  dans  le  même  sens  :/;/"', 
,,,,-,  (lechò,  OOS,);  accouchée,  dérive  de 
U-/0t  (léehos),  lit.  V.  C0Wh,&. 

ACCOUCHALHAS  ,   s.   f.    pi.    (  accout- 

chàilles) ; dl.  Les  couches  d'une  femme;  le 
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temps  pendant  lequel  elle  demeure  au  lit  à 
cause  de  l'enfantement.  Sauv. 

Éty.  de  a,  de  couchas  et  de  alh;  tout  ce 
qui  est  relatif  à  l'accouchement.  V.  Couch, IX. 

ACCOUCHAMENT  ,  s.  m.  (accoutcha- 
méin)  ;  ENrAnTAMENT.  Accouchement ,  enfan- 
tement, action  d'accoucher;  l'action  d'aider 
une  femme  à  accoucher. 

Éty. de  accouchar  et  de  ment.  Y.Couch,  R. 

ACCOUCHAR  ,  v.  a.  et  n.  (accoutehà)  ; 

AJAIRE,  ESCULHAR,    PAR1R,  rANTAR,   PARTOCWR  , 

i  niATi  HAR.  Accoucher,  aider  une  femme  dans 
le  travail  de  l'enfantement;  et  neutralement, 
meltreun  infant  au  monde.  V.  Accouchar  s' . 

Éty.  du  lat.  ad  et  de  cubare;  coucher  au- 
près. V.  Couch  ,  R. 

ACCOUCHAR  S',  v.  r.  s'aiaire,  se  de- 
bocluar.  Accoucher ,  mettre  un  enfant  au 
monde ,  est  un  v.  n.  en  français  ;  ainsi  tra- 
duisez :  S'es  accouchada ,  par  elle  est  accou- 
chée, et  non  par  elle  s' est  accouchée ,  qui  est 
un  provençalisme ,  à  moins  qu'on  ne  voulût 
parler  d'une  femme  qui  aurait  rempli  envers 
elle  l'office  d'accoucheuse.  S'es  accouchada 
d'un  enfant,  elle  est  accouchée  d'un  garçon, 
elle  a  accouché  heureusement. 

Éty.  de  a  pour  ad ,  de  coucha  et  de  la  term. 
act.  ar  ;  se  mettre  dans  sa  couche  ,  dans  son 
lit.  V.  Couch  ,  R. 

ACCOUCHAS,  s.  f.  (ocóutscs),  d.baslim. 
Couches.  V.  Couchas  et  Couch,  R. 

ACCOUCHUR ,  s.  m.  (accoutchùi)  ;  USA , 
s.  f.  (use)  ;  accoucuaire.  Accoucheur  ,  accou- 
cheuse, celui  ou  celle  dont  la  profession  est 
d'accoucher  ou  d'assister  les  femmes  dans 
leurs  accouchements.  V.  Bayla  et  Sagea 
femna. 

Éty.  du  lat.  accubarc ,  être  auprès.  V, 
Couch,  R. 

Le  soin  des  accouchements  était  unique- 
ment confié  aux  femmes  chez  les  anciens 
Égyptiens;  mais  c'étaient  les  hommes  au 
contraire  qui  en  étaient  charges  chez  les 
Grecs,  où  les  femmes  ne  pouvaient  exercer 
aucune  partie  de  la  médecine,  jusqu'après  le 
jugement  que  l'Aréopage  rendit  en  faveur  de 
l'athénienne  Laodicc,ct  par  suite,  en  faveur 
de  tout  son  sexe. 

En  France,  les  femmes  ont  seules  pratiqué 
l'art  des  accouchements  jusqu'au  XVIIe  siè- 
cle; le  premier  exemple  connu  où  un  accou- 
cheur fut  appelé,  eut  lieu  aux  premières 
couches  de  Mme  de  la  Vallière,  en  16(13; 
craignant  que  son  secret  ne  fût  pas  garde  par 
des  femmes,  elle  lit  appeler  Julien  Clément, 
chirurgien,  qui  devint  ensuite  l'accoucheur  à 
la  mode.  V.  Noël,  Dict.  des  origines,  au 
mot  Accouchement. 

ACCOUCOULAR,  V.  a.  (acoucoulà),  dl. 
Accocidarc,  ital.  Couver  des  yeux  ,  choyer  , 
dorloler. 

Éty.  de  incuiiarc,  couver.  V.  Couch,  R. 

ACCOUCOUNAR  ,  v.  a.  (acoucounù); 
i ■»».,  d.  bas  lim.  Emmitoufler  ,  enve- 
lopper de  fourrures. 

Ély.  de  a,  de  coucoun  et  de  ar;  mettre 
dans  le  cocon,  faire  comme  la  nymphe  du  ver 
à  soie. 

ACCOUCOUNARS',   v.  r.  (s'acoucouna)  -, 
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Âccoccolarsi ,  ital.  Acucurrarsc,  csp.  Aco- 
corarse,  port.  S'accroupir  comme  une  poule 
qui  fait  l'œuf.  V.  Agroumoulir  s'  et  Cou- 
coun,  R. 

ACCOUCOUNAT,  ADA,  ailj.  et  p.  (acou- 
counà.ade).  V.  Agroumoulitci  Coucoun,R. 

ACCOUDAR  S',  V.  r.  (s'accouda)  ;  s'ac- 
tovioAR.  Acodarse ,  csp.  Èncostarse,  port. 
S'accouder,  s'appuyer  du  coude. 

Éty.  du  lat.  accubifare  se,  ou  de  a,  de 
couieet  de  ar.  V.  Coud,  R. 

ACCOUDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (accouda, 
àde)  ;  Acodado  ,  ada,  esp.  Accoude,  éc, 
appuyé  sur  le  coude. 

Éty.  de  a,  de  coude  et  de  al,  mis,  posé 
sur  le  coude.  V.  Couci.R. 

ACCOUDITS,  adj.  et  p.  (accoudis) ,  dl. 
Pcousaccoudits,  cheveux  gras,  huileux,  réu- 
nis par  flottes.  V.  Amcchit. 

ACCOUDOIR,  s.  m.  (acoudoir)  ;  accoc- 

DOUAR,     ACOIDOILR  ,      COU1DIE1RA  ,      COCYDICRA. 

Encosto,  port.  Accoudoir,  ce  qui  est  fait 
pour  s'y  accouder.  V.  Coud,  R. 

Celui  des  fenêtres  s'appelle  aussi  Appui , 
et  celui  d'une  chaise  ou  d'un  confessionnal, 
Accotoir. 

ACCOUDOUAR,  V.  .lccouíZoiretCouíi.R. 

ACCOUDOURAR  ,  v.  a.  (acoudourà); 
acoccheirar,  d.  d'Apt.  Poursuivre  à  coups  de 
pierres. 

Éty.  de  ac pour  ad,  de  coudou  et  de  ar. 

ACCOUERDI,  (accoùerdi).  V.  Accord  et 
Cord,  R. 

ACCOUFFAT,  ADA,  adj.  et  p.  agrocs- 
5at.  Accroupi,  ie;  couché  sur  ses  petits,  en 
parlant  d'un  oiseau. 

ACCOUFIGNAR  ,  v.  a.  (  acoufigná  )  ; 
tiorriGNAR.  dg.  Acculer,  entasser  sans  ordre 
dans  un  coin.  V.  Aceantounar. 

Éty.  de  ac  pour  ad ,  de  coufign  pour  cou- 
fin,  et  de  ar;  mettre  dans  un  cabas. 

ACCOUFIGNAR  S',  V.  r.    acoofisau,  dl. 

Se  blottir  dans  un  coin.  Sauv. 

ACCOUIDAR,  V.  Accoudar  et  Coud  ,  R. 

ACCOULADA,  V.  Acroluda. 

ACCOULAR,  v.  a.  (ai;coula,,dl.  Accolarc, 
ital.  anc.  Embrasser,  donner  l'accolade;  sau- 
ter ou  saisir  au  cou.  Sauv. 

Éty.  de  a,  «le  coul  et  de  ar;  lilt.  pendre 
au  cou.  V.  Col,  R. 

ACCOULAT,  s.  m.  (accoulá),  dl.  V. 
Coutnpagnoun.  Accollato,  ital.  anc.  Com- 
pagnon, camarade,  associé  à  une  bande  d'ou- 
vriers. 

Éty.  «le  a-coui-af,  fixé  au  cou,  intimement 
lié.  V.  Col,  R. 

ACCOUMENÇAMENT,  Gare.  V.  Cou- 
ntcnçamrnt. 

ACCOUMENÇAR,  V.  Coumevçar. 

ACCOUMENÇUR,  s.  m.  (accoumeinçiir); 

ACCOGBEBÇAIRE   ,      ACCOOMENÇUSA .        AgrCSSCUT  , 

euse  ,  celui  qui  commence,  qui  entame  une 
iffaire.  Gare. 

ACCOUMOUDABLE  ,   ABLA  ,    'accou- 

moudablc,  âble  ;  »o»odablc;  Acomodable, 
esp.  Acci  <noda\  el,  port.  Accomodabile,  ital. 

Aecommo.lable, qui  peuts'accommoder.  Gare. 
V   Coumod,  li 

accoumoudagi  ,  s.  m.  (  acoumou- 
dadgi);  AcoumiDui,  ahouoage  Accommo- 
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dage,  apprêt  des  viandes;  arrangement  des 
cheveux,  d'une  perruque.  V.  Adoubagi, 
Racoumoudagi  et  Coumod,  R. 

ACCOUMOUDAIRE ,  s.  m.  (accoumou- 
daïre).  Acomodador ,  esp.  V.  Adoubaire, 
lïadoubaire  el  Coumod,  R. 

ACCOUMOUDAMENT,  S.  m.  (aCCOU- 
moudamein)  ;  Accomodamento,  ital.  poit. 
Acomodamienio  ,  esp.  Accommodement  , 
accord  d'un  différend,  réconciliation  ;  ajus- 
tement :  Vau  mies  un  marril  accoumouda- 
ment  qu'un  bon  prouces,  pr.  V.  Coumod, 
Rad. 

Éty.  de  accoumoudar  et  de  ment. 

ACCOUMOUDANT,  ANTA ,  adj .  (accou- 
moud.in,  ante).  Accommodant,  ante;  com- 
plaisant, qui  cherche  à  faire  terminer  les 
affaires  ;  à  contenter  tout  le  monde ,  en  par- 
lant d'un  marchand. 

Éty.  de  accoumoudar  et  de  ant.  V.  Cou- 
mod, R. 

ACCOUMOUDAR,  v.  a.  (accoumoudà  )  ; 
cocmoudar.  Accomodare,  ital.  Acomodar , 
esp.  Accomodar,  port.  Accommoder,  mettre 
d'accord.  V.  pour  les  autres  significations, 
Adoubar. 

Éty.  du  lat.  accommodare ,  m.  s.  V.  Cou- 
mod, R. 

Ne  coufondez  pas  Accommoder  avec  Rac- 
commoder, ettrad.  Accoumoudar unarauba, 
par  raccommoder  une  robe. 

ACCOUMOUDAR  S',  v.  r.  Acomodar  se, 
esp.  Accomodarsi, ital.  Accommodarse,  port. 
S'accommoder,  se  conformera...  se  trouver 
bien  d'une  chose,  d'une  personne  ;  s'accor- 
der après  avoir  été  brouillés.  V.  Coumod,  R. 

ACCOUMOUDAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(accoumoudà,  ade)  ;  Acomodado,  da,  esp. 
Accommodato  ,  ital.  Acommodado  ,  port. 
Accommodé ,  ée.  V.  Adoubât  et  Coumod,  R. 

ACCOUMPAGNAIRE ,  s.  m.  (accoum- 
pagnàïré)  ;  Acompanador,  csp.  Accompa- 
nhador,  port.  Accompagnatorc ,  ital.  Com- 
pagnon, guide;  accompagneur ,  musicien 
qui,  avec  son  instrument,  accompagne  la 
voix  de  quelqu'un.  Y.  Pag,  R. 

ACCOUMPAGNAMENT,  s.  m.  (aecoum- 
pagnaméin);  Acompaûamiento,  esp.  Accom- 
pagnamento ,  ital.  Accompanhamento,  port. 
Accompagnement  ,  action  d'accompagner, 
soit  en  allant  ensemble  dans  certaines  céré- 
monies ,  soit  en  soutenant  la  voix  d'un 
chanteur  ou  l'instrument  d'un  musicien,  par 
des  accords. 

On  nomme  Accompagnateur ,  celui  qui 
accompagne. 

l;iy    Y.  Pag,R. 

Rameau  cria  les  premières  règles  de  l'ac- 
compagnement musical  :  on  lui  doit  la  basse 
fondamentale (XVUI«  siècle). 

accoumpagnar ,  v.  a.  (accoumpa- 
gná  ;  icompanyar  ,  cat.  Accompanhar , 
port.  Acompanar,  csp.  Accompagnare,  ital. 
Accompagner,  aller  de  compagnie,  recon- 
duire par  honneur;  escorter;  jouer  la  basse, 
les  parties  accessoires,  etc. 

Éty.  du  eclt.  companics ,  compagnie ,  selon 
Ach.  ;  et  mieux  encore  de  a  pour  ad  ,  de 
i  ovmpagna  ri  de  anar  :  Anar  de  coumpagna 
ou  faire  coumpagna.V .  Pag,  R. 
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ACCOUMPAGNAR  S',  v.  r.  Accompa- 
gnarsi,  ital.  Acompanharse ,  port.  Aller  de 
compagnie  ;  on  dit  en  français  :  S'accompa- 
gner de  quelqu'un,  mais  non  avec  quelqu'un 
Y.  Pag,  R. 

ACCOUMPAGNAT  ,  ADA,  part,  (ac- 
coumpagná  ,  àde)  ;  Accompanado.  ada.  esp. 
Accompanhado,  port.  Accompagné,  ée»  selon 
le  verbe.  Y.  Pag,  R. 

ACCOUMPLlCHEIREjS.  m.d.deYalen- 
sole.  Celui  qui  accomplit.  Aub. 

ACCOUMPL1R,  v.  a.  (acoumpli)  ;  coum- 
plir.  Compirc ,  ital.  Accompirc ,  ital.  anc 
CumpUr,  esp.  Cumprir,  port.  Accomplir, 
faire  observer  ,  exécuter  complètement  et 
fidèlement  ce  qu'on  est  obligé  de  faire,  d'ob- 
server, d'exécuter  ;  réaliser. 

Éty.  du  lat.  ad  cl  de  complcrc,  remplir 
V.  Pie,  R. 

ACCOUMPLIR  S',  v.  r.  Compirsi  ,  ital. 
S'accomplir,  se  réaliser.  V.  Pic,  R. 

ACCOUMPLISSAMENT,  s.  m.  (acouni- 
plissaméin)  ;  Compimento,  ital.  Cumplimento, 
esp.  Cumprimcnto,  port.  Accomplissement, 
exécution  complète  et  fidèle  de  ce  qui  est 
prescrit  par  une  loi,  par  une  règle.  V.  Pie,  R. 

ACCOUMPLIT,  IDA,  adj.  et  p.  (acoum- 
pli, ide);  niiMi-iir.  Cumplido,  esp.  Com- 
pito, ital.  Accompli, ie,  achevé.  V.  Plc,l\. 

ACCOUNOULHAR,  V.  a.  (ocounouilla). 
d.  b.  lim.  Mettre  en  petit  tas.  V.  Accu- 
chounar. 

Éty.  Alt.  de  accumulât.  V.  Cumul,  R. 

ACCOUPLAMENT,  V.  Accoublamcnt  et 
Coubl.R. 

ACCOUPLAR,  Y.  Accoublar  et  Coubl,  R 

ACCOUQUINAR  S'.  Garç.  Y.  Acouqui- 
nir  s'. 

ACCOURCHA,s.  f.  (acc'mrtche)  ;  escocr- 
cha,  cotiRCHA,  AcocRcuA. . lecorciame nto,  ital 
Accourcissement,  diminution  de  longueur, 
en  parlant  d'un  chemin  ;  chemin  de  traverse 
qui  e\ite  les  détours,  les  lacets  de  la  grande 
route:  Ai  près  ou  gagnât  l'cscourcha,  j'ai 
passé  par  raccourci ,  ou  l'accourcissem  nt. 
V.  Accourcissamenl . 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  cnurch  pour  court, 
et  de  1  act.  ar;  prendre  le  plus  court.  V. 
Court,  R. 

ACCOURCHAR,  v.  a.  (.-.courte!.;.);  ,1c- 
rorciare,  ital.  Acortar,  esp.  Encurtar, port. 
Accourcir,  raccourcir.  V.  Escourchar  et 
Court,  R. 

ACCOURCHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (acour- 
chá,  áda);  escourchat.  Acortado,  ada,  csp. 
Accourci,  ie.  V.  Eseourchalet  Court,  R. 

ACCOURCHIR,  \'ov.  Escourchar  et 
Court,  R. 

ACCOURCHOLA.s.  f.  (acourchule)  ;  es- 
. .n  «.  Heu»,  dim.  de  Accourcha;  v.  c.  m.  et 
Court,  R. 

ACCOURCISSAMENT  ,  s.  m.  (accour- 
cissamêin)  ;  Accorciamcnto  ,  ital.  .Icoria- 
miento ,  esp.  Encurlamcnto ,  port.  Accour- 
cissement, diminution  de  longueur.  V. 
Accourcha ,  Escourcha  et  Court,  R. 

ACCOURDAIRE,  Vov.  Accordairc  et 
Cord.R. 

accourdar,  Y.  Accordarel  Cord,  R 

ACCOURSAR,  v.  a.  (accoursà),  dg.  -Ica- 
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sar,  esp.  Poursuivre,  attaquer.  V.  Coussc- 
grc  et  Courr ,  R. 

ACCOUSSAB,  V.  .iroimar. 

ACCOUSSAT,  V.  .lrouisai. 

ACCOUSTAR,  V.  Accostar. 

ACCOUSTAT,  V.  Accostât. 

ACCOUSTUMADA  ,  s.  f.  (acoustumade). 
Manière  d'être  ordinaire,  coutume  :  -t  l'ac- 
roustumada,  expr.  adv.  Acostumadametite , 
port,  comme  h  l'ordinaire,  comme  de  coutume. 

Ély.  de  a  ,  de  coustuma  et  de  ada;  fait  à 
l'ordinaire.  Y  .Costum, R. 

ACCOUSTUMANÇA  ,  S.  f.  (  aCOUStU- 
mànce);  Accostumanza,  ital.  Costumo, port. 
Costumbre,  esp.  Accoutumance  ,  action  qui 
forme  à  la  longue,  une  habitude  par  des  actes 
répelés;  usage. 

Ely.  de  a-coûsUtma-ança.  V.  Costum,  R. 

ACCOUSTUMAR,  v.  a.  (acoustum.i)  ; 
/Iccosfumarc,  ital.  Acostumbrar ,tsç>.  Acos- 
tnmar,  port.  .Icos/iuiiar  ,  cat.  Accoutumer, 
faire  prendre  une  coutume,  rendre  une  chose 
familière. 

Ély.  de  a, de  coustuma  ctde  ar;  donner  la 
coutume.  Y.  Coustuma  et  Costum,  R.  Ai 
accoustumal  la  faliga;  trad.  je  suis  accou- 
tume à  la  fatigue;  on  n'accoutume  pas,  on 
.s'accoutume. 

ACCOUSTUMAR  S'  .    v.    r.    Acostum- 
brarse,  esp.  Acoslumarse ,  port.   Accostu- 
ital.  S'accoutumer,  s'habituer,  con- 
tracter une  habitude.  V.  Costum, R. 

ACCOUSTUMAT  ,  ADA,  adj.  et  part. 
(acouslumà,  âde);  Acostumbrado ,  esp.  ;lc- 
costumato,  ital.  Acostumado ,  port.  Accou- 
tumé, ée. 

Ély.  de  a ,  de  coustuma  et  de  ai;  soumis 
à  la  coutume.  V.  Costum,  R. 

ACCOUTAIRE  .  ARELLA  ,  S.  (acou- 
taïré,  arèle),  dl.  Tètu.ue.  Sauv.  Y.  Testard. 

Ély.  de  accoutar  et  de  aire;  qui  enrage  , 
qui  ne  veut  pas  marcher. 

ACCOUTAR,  v.  a.  (ocoutà),  dl.  ra.  s.  que 
Coutar  ;  v.  c.  m. 

Éty.  de  l'espagnol  acotar ,  fixer,  planter 
des  bornes. 

ACCOUTAR,  v.  a.  (ocoutà),  d  bas  lim. 
Acostar ,  port.  Accostare,  ital.  Se  mettre  à 
côté,  joindre;  attraper,  atteindre  :  Lous 
accoulares  ben.  \ous  les  atteindrez  bien. 

Prendre,  saisir  :  Accoutar  peu  piaous , 
prendre  par  les  cheveux. 

Duper,  tromper:  Fai  ben  lou  fin,  ma  l'ai 
ben  accoutat,  il  fait  bien  le  fin,  mais  je  l'ai 
bien  dupé. 

ACCOUTAR  S' ,  v.  r.  m.  il.  Se  prendre  à 
quelque  chose  ou  dans  quelque  chose  :  Lou 
rat  s'es  accoutat  dins  lou  ra'ier  ■  le  rai  s'est 
pris  dans  la  souricière.  Se  tromper,  s'attra- 
per; prendre  racine,  en  parlant  des  arbres  et 
des  plantes;  se  prendre  ,  s'attacher  :  L'euna 

accota  "pris  lous  aubres,  le  lierre  s'atta- 
che aux  arbres 

Éty.  Aeotarse,  en  espagnol .  signifie  se 
mettre  en  lieu  de  sûreté,  sesauver. 

accoutat.  ADA.  adj.  et  p.  (acouta, 
ade).  Appuyé .  ée 
accoutit.  IDA.  adj.  atp.(acoutí,  iiie), 
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d.  b.  lira.  Brouillé,  ée  ,  en  parlant  des  che- 
veux et  de  la  chevelure. 

ACCOUTRAMENT,  V.  Acovtrament. 

ACCREDITAR,  v.  a.  (acrédita)  ;  Aecrc- 
ditare,  ital.  Acreditar,esp.  port.  Accréditer, 
procurer  du  crédit ,  mettre  en  crédit. 

Éty.  du  lat.  accrcdcrc oadt: creditum  dare . 
Y.  Crcd,  R. 

ACCREDITAR  S',  v.  r.  Acrcdilarse, 
esp.  port.  Accrcditarsi,  ital.  S'accréditer, 
se  mettre  en  crédit.  V.  Crcd,  R. 

ACCREDITAT,  ADA.  adj.  et  p.  (acré- 
dita .  âde)  ;  .lçr«/<iado,esp.  port.  Accrédité, 
ée.  Y.  Crcd,  R. 

ACCREDUT  ,  UDA,  adj.  (acredù,  úde) , 
dg.  Accru ,  uc. 

Éty.  V.  Creiss,  R. 

ACCREIS3AMENT  ,  s.  m.  Accresci- 
mento,  ital.  Acrecimicnto,  esp.  Accrcsccnta- 
mento,  port.  Accroissement.  Y.  Creissença 
el  Creiss,  R. 

Ély.  décroisse  et  de  ment  ;  l'action  de  croî- 
tre. V.  Creiss,  R. 

ACCREISSAMENT,  S.  m.  \1.  acreisse- 
mci.  Accroissement,  augmentation.  V.  -Ic- 
creissament. 

ACCREISSER,  v.  a.  vl.  Acrcccr,  esp. 
Acrcsccr,  port.  Accrescere,  ital.  Accroître, 
augm  nter. 

Éty.  du  lat.  accrescere,  m.  s.  V.  Creiss, 
Rad. 

ACCROC.  S.  m.  (acró)  ;  istbas ,  r-:in>A- 
rassa.  Accroc,  déchirure  que  l'on  fait  en 
s'accrochant ;  lig.  obstacle,  difficulté,  retar- 
dement ;  on  le  dit  aussi  pour  ce  qui  accroche. 
V.  Croc. 

Ély.ducelt.  accrouchare,  ou  de  a  pour  ad, 
et  de  croc;  fait  au  troc.  V.  Croc ,  R. 

ACCROCHAR,  v.  a.  (aceroulchà)  ;  acboo- 
chab,  fendre.  Accrocher,  attacher  à  un  cro- 
chet ;  jeter  des  grapins  d'un  vaisseau  à  un 
autre,  pour  venir  à  l'abordage;  lig.  retarder, 
entraver  ;  attraper  par  adresse. 

Ély.  de  a  pour  ad,  de  croc  et  la  lerm.  act. 
ar;  mettre  au  croc,  ou  prendre  avec  un  croc. 
V.  Croc,  R. 

ACCROCHAR  S'.  V.r.  s'agantar,  s'agai-- 
tar.  S'accrocher,  se  prendre,  s'attacher  ;  lig. 
suivre  la  fortune  de  quelqu'un.  V.  Croc,  R. 

ACCROUCHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (accrou- 
cha,  ade).  Accroché,  ée. 

Étv  de  arrrouch  et  de  la  terni,  pass.  at , 
ada.' Y.  froc,  R. 

ACCROPAT,  ADA,  adj.  (ocroupá,  ada), 
d.  bas  lim.  Adhérent,  fortement  attaché  ;  V  . 
Estacal.  On  le  dit  aussi  des  cheveux  que  la 
sueur  a  collés  ensemble;  V.  Empegal;  de  la 
laine,  ou  du  crin  d'un  matelas  qui  s'est  com- 
primé de  manière  à  n'être  plus  élastique. 

Ély.  Ce  mot  ne  parait  être  qu'une  ait.  de 
aeero* hat.  V.  Croc,  R. 

ACCROUPIR  S',  v.  r.  Accucurarsc, esp. 
Accocohirsi,  ital.  Acocorarse, port.  S'accrou- 
pir. V.  Agroumouìir  s' . 

Ély.  de  ai  pour  ad,  de  eroupa  et  >]rir; 
se  poser,  semettrçsurìacroupc.  V.CroirptR. 

ACCROUPI35AMENT,  s.  m.  [aCrOUpis- 
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saméin).  Action  de  devenir  fainéant,  de 
s'accroupir.  V.  Croup,  R. 

ACCROUPIT,  IDA,  adj.  et  p.  (accroupi, 
ide)  ;  Acucurrado,  esp.  Accroupi,  assis  sur 
les  talons  ;  couvert,  en  parlant  du  temps,  et 
end.  béarn. 

Éty.  de  a,  de  eroupa  et  de  it  ;  posé  sur  la 
croupe.  Y.  Croup,  R. 

ACCRUPIAR  S' ,  V.  Agrupiar  s\  et 
Crupi. 

ACCUCHAIRE.ARELA,s.  (accutchàïré, 
arèle).  Celui  celle  qui  entasse.  Aub. 

ACCUCHAR,  v.  a.  (aculcha);  ekocu,har, 

CARACCCCHAR,  ACLUCaAR,  ACICHAH,  ETf  CLOCHAR, 
EHCAVALAR,  ACCECHOCHAR,  ACCOONOCLBAR,  ATA" 
VELAR,    EMIMLAR,  ABORGEAR,   ENCAVALAR.    EMaS- 

ser,  accumuler,  amonceler  :  Accuchar  lou 
fen ,  cmmeuler  le  foin. 

Ély.  clea  pouraà",  deeur/ia.tas,  monceau, 
et  de  la  term.  act.  ar;  mettre  en  tas.  V. 
Cuch,  R. 

ACCUCHAT,  ADA,  adj.  et  part,  (acut- 
cha.ade)  ;  agbumelat, engrvhuat.  V.leverbe. 

Entassé,  accumulé,  amoncelé. 

Étv.  de  a,  de  cucha  et  de  at,  ada  ;  mis  en 
tas.  V.  Cuch,  R. 

ACCUCHOUNAR,  v.  a.  (accutchouna), 
lier,  de  accuchar.  Mettre  en  tas,  faire  plu- 
sieurs petits  tas. 

Étv.  de  ad,  de  cuchoun  et  de  ar.  Y. 
Cuch",  R. 

ACCUI.  Aub.  Y.  Acuelh. 

ACCUMULAR,  v.  a.  (acumulà)  ;  accuchar, 
accampar.  Aecumulare,  ital.  Acumular,  esp. 
cat.  Accumular,  port.  Accumuler,  mettre  les 
unes  sur  les  autres  des  choses  de  même  nature  ; 
entasser.  Y.  Accuchar. 

Ély.  du  lat.  ad,  et  de  cumulare ,  ou  de 
aecumulare.  Y.  Cumul,  R. 

ACCUMULAT,  ADA,  adj.  et  p.  (accumula, 
ade);  Acumulado,  esp.  Accumulado,  port. 
Accumulé,  ée,  entassé.  V.  Accuchat. 

Ély  du  hl.cumulatus,  m.  s.  Y.  Cumul,  R. 

ACCUS,  sous-rad.  pris  du  latin  aecusarr, 
accuser,  mettre  en  cause;  dérivé  de  causa.  Y. 
Ca us,  li. 

De  accusarc, par  apoc. accus; d'où:  Accus- 
ai-, Accus-at,  Accus-ation  ,  Accus-atour  , 
Ex-cus-atio,  Ex-cus-ança,  Des-en-cuz-ar, 
Dcs-cncuz-at,  Des-encuz-atio. 

ACCUS, s.  m.  (acùs). l'oint  qu'onannonco 
à  certains  jeux  de  cartes.  Gare.  Y.  Caus,  R. 

ACCUSABLE  ,  ABLA  .  adj.  (aCUSáblê, 
áblc);  Accusavcl,  port.  Accusable,  qui  peut 
élre  accusé.  Gare. 

Éty.  du  lat.  accusabilis,  m.  s.  Y.  Caus,  R. 

ACCUSAIRE.  s.  f.  (acusàïré)  ;  accurarela, 
accezador.  Y.  Accu satour  et  Caus.  R. 

ACCUSAMENT,s.  m.  (acusaméin)  ;  Accu- 
lamento,  ital,  Accusation.  V.  Caus,  R. 

ACCUSAR.  va.  (acusà);  Arrusare,  ital. 
Arusar,  esp.  cal.  Arrusar,  port.  Accuser, 
dénoncer  quelqu'un  comme  coupable  d'un 
délii  :  imputer  quelque  faute,  servir  de  preuve 
ou  d'indice. 

Ély.  du  lat.  accusarc,  m.  sign.;  formé  de 
causa  cl  de  ar;  mettre  en  cause. 

ACCUSAR  S',  v.  r.  Acusarse,  esp.  Accu- 
sant, ital.  Accusarsc  ,  port.  S'accuser,  se 
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déclarer  coupable,  accuser  ses  péchés.  V. 
Caus,  R. 

ACCUSAT,  ADA,  adj.  p.  et  sub.  (accusa, 
ade  ;  Acusado,  esp.  Accusato,  ital.  Accusado, 
port.  Accusé,  ée,  déféré  en  justice,  dénoncé. 

Éty.  dulat.  accusatus,  m.  s.  V.  Caus,  R. 

ACCUSATIF,  s.  m.  (acusatif);  Accusa- 
tivo,  ital.  port.  Acusatico,  esp.  Accusatif, 
le  quatrième  cas  des  noms  qui  se  déclinent  ; 
c'est  le  cas  passif  qui  désigne  l'objet  sur 
lequel  se  porte  l'action  dont  il  est  parlé. 

Éty.  du  lat.  accusativus, qui  accuse;  parce 
qu'il  révèle  l'objet  de  l'action.  V.  Caus,  R. 

Lacusatius  es  ditz  d'accusar.  FI.  del  gay 
saber. 

ACCUSATIO,  vl.  V. 

ACCUSATION,  s.  f.  (accusatie-n)  ;  Accc- 
uiD,  Acusado,  cat.  Accusa.  Accusazionc, 
ital.  Acusacion,  esp.  Accusaçâo,  port.  Accu- 
sation, action  en  justice  par  laquelle  on  accuse 
une  personne;  imputation,  reproche. 

Éty.  du  lat.  accusationis,  gén.  de  accusa- 
do, m.  sign.  V.  Caus,  R. 

ACCUSATOUR.  s.  m.  (acusatóur)  ;  acco- 
iaim.  Accusatore,  ital.  Acusador,  esp.  cat. 
Accusador,  port.  Accusateur ,  accusatrice  , 
celui  ou  celle  qui  accuse. 

Èty.  du  lat.  accusalor,  m.  s.  Y.  Caus,  R. 

ACCUSATIU,  IVA,  adj.  vl.  Acusatiu  , 
cat.  Acusativo,  esp.  Accusativo,  port.  ital. 
Accusatif,  qui  accuse. 

£ty.  du  lat.  aceusatiius,  m.  s.  Y.  Caus,  R. 

ACCUZADOR,  et 

ACCUZAIRE,  vl.  V.  Accusaire. 


ACE,  aca,  Asst,  assa,  acba  ;  désinence 
assez  fréquente  en  roman  et  en  français ,  mais 
beaucoup  plus  commune  en  latin",  sous  la 
forme  deax,  acis. 

Elle  indique,  dans  les  substantifs,  ce  qui 
s'étend  d'une  manière  diffuse  ,  ce  qui  s'en- 
tas-c  confusément,  qui  tient  tic  la  manière 
d'être  de  la  chose  exprimée  par  le  radical,  qui 
lui  ressemble.  Y.  aussi  Assa.  Ainsi  :  Tr-aça, 
est  formé  de  trait  et  de  ara  ;  Lim-aça  ,  de 
limoun  et  de  aça;  Br-assa  ,  de  bras  et  de 
assa;  Creb-assa,  de  crcbar  et  de  assa; 
Li-assa,  de  Unr  et  de  assa. 

Dans  les  adjectifs,  elle  marque  l'excès  ,  la 
tendance,  l'imitation,  l'inclination,  l'habi- 
tude. Bulet  a  donné  aux  mots  qu'elle  con- 
courtà  former,  lenom.de  ad/usi/s  ;  c'est  ainsi 
que  Rap-acc.  est  formé  de  rapio  et  de  ace, 
qui  a  l'habitude  de  ravir,  d'enlever;  Vie-ace, 
de  vivere  et  de  ace ,  qui  tient  fortement  à  la 
\ie,  qui  ne  meurt  pas  facilement;  Ten-ace, 
de  tenir,  qui  tient  bien  :  lor-arr,  quia  l'ha- 
bitude de  dew>rcr;  Couri-ace,  de  corium, 
cuir;  qui  est  dur  comme  du  cuir. 

ACEAR,  s.  m.  (acéar).  Nom  qu'on  donne 
à  Allrjs.  V.  Segue. 

Ety.  do  Int.  ocuî,  gén.  acucris,  balle  ou 
paille  qui  enveloppe  le  grain  de  blé,  parce 
que  ces  balles  sont  très-remarquables  dans 
te  seigle,  et  pointues.  V.  Ac ,  R. 

ACEBENCHIR,  v.a.  et  n.  ircbeinlchir). 
Rabougrir,  resserrer,  en  parlant  de  l'action 


ACE 

du  froid  et  du  mit  sur  les  arbres  et  sur  les 
fruits.  A\r. 

ACEBENCHIT, IDA,  adj.  et  p.  (ace- 
beincbi  ,  îde).  Rabougri,  ie,  rétréci  ,  ie; 
avorté.  A\r. 

ACEDAR,  vl.  Y.  Asscdar. 

ACEDE,  s.  \1.  Agate.  Gloss.  occit. 

ACEIMAR,  vl.  Y.  Acesmar. 

ACEIMAT,  vl.  Y.  Acesmat. 

ACEIRAL,  adj.  \1.  aceibis.  Accrino,  esp. 
Acéré,  d'acier,  fait  d'acier.  Y.  ÂceiraX  cl 
.lc.R. 

ACEIRAR,  v.a.  (aceirá);  acibab,  resscab. 
Âcciajare,  ital.  .Ircrar,  esp.  cat.  Aceirar, 
port.  Acércr,  garnir  d'acier  un  outil,  un  instru- 
ment, pour  le  rendre  plus  pointu  ou  plus 
tranchant. 

Étv.  de  acier  et  de  ar;  mettre  tic  l'acier. 

y.  .ic,  r. 

ACEIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (aceira,  ;ide); 
acerat.  Acerado,  esp.  Acciajato,  ital.  Acei- 
rado,  port.  Acéré,ce,  garni  d'acier.  V.  Ac,  R. 

ACEIRIN,  adj.  vl.  Acéré.  V.  .lca'raf  et 
Ac,  R. 

ACELLA,  s.  f.  vl.  Ancella,  ital.  Servante. 

Éty.  du  lat.  ancilta,  m.  sign. 

ACENDRE,  v.a.  vl.  Accéder,  esp.  Accen- 
dere,  ital.  Acendcr,  port.  Allumer,  enflam- 
mer, brûler. 

Éty.  du  lat.  accendere,  m.  s. 

ACENSA.    S.   f.    ACESSAME!»,    ASSETfSAMEffT,    S. 

m.  \1.  Acensement,  action  de  donnera  cens. 
Y.  Cens,  R. 

ACENSAMENT,  s.  m.  vl.  V.  Accnsn. 

ACENSAR,  acessar,  v.  a.  Acensar,  anc. 
esp.  Accensarc,  ital.  Acenscr,  donner  à  cens. 
V.  Cens,  R. 

ACENSAT,  ADA,  adj.  et  p.  Accnsuado, 
esp.  Acensé,  ée,  donné  à  cens.  Y.  Cens,  R. 

ACEPHALI,  s.  m.  pi.  v].  Acefalita,  port. 
Secte  de  clercs  qui  ne  reconnaissaient  point 
de  chef,  qui  n'avaient  point  de  tète,  dans  le 
sens  figuré. 

Éty.  du  lat.  acephalita.  Y. 

ACEPHALO,  acephah,  s.  m.  Accfalo, 
cat.  esp.  port.  ital.  Acéphale;  on  donne  ce 
nom  aux  enfants  qui  \  iennent  au  monde,  non 
sans  tète,  ce  qui  est  extrêmement  rare  ;  mais 
sans  cerveau. 

Éty.  dugrcczpriv.ctde  x.r-a/.T,  [tcphaléj, 
tète, chef;  sans  tète. 

ACER,  vl".  Y.  Acier  et. le,  R. 

ACER,  adv.  d.  vaud.  Même,  aussi. 

Éty.  de  a  et  de  «rie,  Y.  Cert,  R.  ;  certes, 
certainement. 

Ni  accr  canonien,  ni  même  canonique. 

ACERAR,  vl.  .Icerar,  esp.  V.  Aceirar  et 
Ac,  R. 

ACERCAR  ,  v.  a.  vl.  .lcercarsc  ,  port. 
Approcher.  V.  Cire,  R. 

Éty.  de  l'espagnol,  acercar,  m.  s 

ACERMADAMENT,  adv.  vl.  Convena- 
blement, à  propos,  h  point,  élégamment. 

Éty.  de  a,  de  cermada  et  de  ment;  d'une 
manière  ornée,  préparée. 

ACERRAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl  Resserré, 
ée.  V.  Soit,  lt. 

ACERf,  s.  m.  vl.  Accrt,  cat.  Aciérie-, 
esp.  Accerto,  ital.  Certitude,  assurance. 
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Éty.  île  a  et  de  cerf.  V.  Cert,  R. 

ACEHTAMEN,  s.  m.  vl.  Accrtamicnto  . 
anc.  esp.  Accertamento,  ital.  Preuve  ,  assu- 
rance. 

Étv.  de  rt.de  certa  et  de  men  pour  ment. 
y.  Cert.  R. 

ACERTAR,  v.  a.  vl.  Accrtar,  cat.  esp. 
port.  Accertare ,  ital.  Assurer,  indiquer, 
certifier. 

Étv.  de  a,  de  cert  et  de  ar;  rendre  certain. 
V.  Cert,  R. 

ACERTAS,  adv.  vl.  Certes,  certainement, 
sérieusement,  même,  au  reste. 

Étv.  du  lat.  ccrlc,  ou  de  a  et  de  cert.  Y. 
Cert,  R. 

ACERTIVAMEN  ,  adv.  vl.  Affirmati- 
vement. 

Éty.  de  a,  de  cert,  de  iva  et  de  mên  poai 
ment;  d'une  manièie  très-assurée.  V.  Cert,  1!  • 

ACESItiAR,  ïl.  V.  Asscsmar. 

ACESMAR  S',    V.    r.   vl.  s'ascsmab,  acsi- 

mab  s'.  S'apprêter,  se  disposer  à  une  chose, 
se  parer,  s'équiper. 

Éty.  de  la  basse  latinité  acemare,  acns- 
mare,  m.  s.  act.  assaisonner. 

ACESSAMENT.  vl.  Y.  Acensamcnt. 

ACESSAR.  vl.  Y.  Acensar. 

ACESSAR ,  v.  n.  (acessa).  Se  mettre  à 
l'abri. 

ACESSARAT,  adj. et  p.  vl,  Acensé, muni, 
pourvu. 

Éty.  Altcr.  de  acensarat.  Y.  Cens,  R. 

ACEST,  pron.  dém.  vl.  Ce. 

ACETAR.  ait.  de  acceptar;  v.  c.  m. 

ACETJAR  ,  vl.  Y.  Assetjar  ,  Assicgear 
et  Assetar. 

ACETOS.  adj.  vî.  Acetos,  cat.  Acctoso, 
esp.  port.  ital.  Acide,  aigre.  Y.  Acide,  Aigrt 
et  Acid,  R. 

ACETOUAS,  s.  f.  pi.  (acétoues).  Nom 
qu'on  donne  à  Allos  à  l'oseille  ronde.  Y. 
Aigrelta  ronda. 

Éty.  du  lat.  acetum.  Y.  Acet  et  Acid,  11. 

ACETOZITAT.  s.  f.  \1.  Acctositad,  esp. 
Acctosità ,  ital.  Aigreur.  Y.  Aigrvur  et 
Acid,  R. 

ACEYRAR,  \1.  Y.  Aceirar. 

ACH 

ACH,  acha.  Cette  désinence,  qui  appar- 
tient en  gênerai  ii  des  mots  simples,  est  une 
altération  du  latin  aclus,  acta,  qui  fait  aci, 
pai  apocope,  et  ach,  par  Hne  prononciation 
adoucie,  dont  on  a  fait ,  de  foetus,  fach  .  de 
lac,  lactis ,  lacli  ;  de  slupefactus ,  stupe- 
fach,  et  quelquefois  detractus,  tract,  par 
apocope,  et  trach,  par  le  même  changemenl 
derieiic/i;d'où:  Dis-trach,  Es-trach,  Sotis- 
trach. 

ACHA.  Cette  désinence  n'est  soment 
qu'une  altération  de  aca  ou  de  assa,  pro- 
duite par  différentes  manières- de  prononcer: 
c'est  ainsi  qu'on  dit  vacca  ou  vacha;  rclas- 
sar  ou  relachar.  V.  lesdésin.  .Icu  et  Assa. 
Elle  sert  de  caractéristique  à  la  troisième 
personne  du  singulier  de  l'indicatif  présent 
de  plusieurs  verbes  en  «r,  comme  alaeha  , 
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amouracha,  arracha,  cracha,  cmpacha, 
cstacha,  garacha. 

AcHA,est  aussi  une  des  formes  de  la  dési- 
nence Ace,  v.  c.  m.,  et  désigne  la  tendance, 
avec  dépréciation,  qu'une  chose  a  vers  une 
;iutre.  ou  la  ressemblance;  ainsi:  Brav-acha, 
faux  brave;  Bourr-acha,  plante  couverte  de 
mauvaise  bourre;  Corn-acha,  plante  dont 
la  tige  est  creuse  comme  une  corne. 

ach A,  Y.  Cha. 

ACHABALAR,  v.  a.  (otsabalà),  d.  b.  lim. 
Donner  à  quelqu'un  des  bestiaux  àcheplel. 

Éty.  de  a,  de  chabal,  cheptel,  et  de  ar,  ou 
de  cabal,  cheval.  Y.  Caval,  IV 

ACHABAR.  v.  a.  (otsobâ),  d.  b.  lim.  Ache- 
ver. V.  Acaiiar  et  Cap,  h.. 

ACHABIR  S',  v.  r.  (s'atchabi).  Se  pro- 
curer, se  pourvoir.  S'cs  achahit  una  femnu, 
il  s'est  procuré  une  femme. 

Éty.  Y.  Cap,  R.  2. 

ACHADOUR,  s.  m.  pr.  mod.  Avr.  Y. 
Chaplairc  el  Marras. 

ACHALANDAIRE,  s.  m.  (atchalandaïre); 
ACHASDociuin.  Celui  qui  achalandé ,  qui 
amène  des  pratiques  à  un  marchand.  Aub. 

AC  H  ALAN  DAR.  v .  a .  (alchalandá)  ;  »™«- 


Achalander,  procurer  des  chalands,  des  pra- 
tiques. 

Éty.  de  a,  de  chai  and  cl  ûcar.X.  Caî,R.4. 

ACHALANDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (atcha- 

landâ.ade'i;  athincat,  cualakdat,  acandocbat. 

Achalandé,  ée,  qui  a  beaucoup  de  chalands. 
\     Coi,  K.4. 

ACHALINAR  S',  (s'otsolinà),  d.  b.  lim. 
S'attachera  quelque  chose  avec  persévérance: 
Me  sci  achalinat  a  fa  lou  dktiounari  de 
moun  pais;)u  nie  suis  attaché  à  faire  le 
dictionnaire  de  mon  pays. 

Éty.  Y.  Cal,  R.4. 

ACHALINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (otsolina, 
àde),  d.  b.  lim.  Fortement  attaché,  très-appli- 
que. V.  Coi,  R.  4. 

ACHAMINAMENT,  V.  Achcminamcnt, 
plus  usité. 

ACHAMOUTIR  S',  v.  r.  (s'atchamoutir). 
S'affaisser  par  l'effet  de  l'âge.  V.  Encalars'. 

ACHAMP,  s.  m.  (atchamp),  s.  m.  acamp, 
ACAMPAMEfiT.  C'est  le  véritable  terme  proven- 
çal, pourdésigner  un  abcès.  Y.  Abcès. 

Éty.  de  acampar  ou  achampar;  réunir, 
abeéder.  V.  Camp,  R. 

ACHAMPAR.  v.  a.  et  n.  (atchampá).  Y. 
Aciimpur  et  Camp,  l(. 

ACUA31P ASSIT.  V.  Arampestrit. 

achanar  va   V.  Aeanarct  Cou,  R. 

achanau.  s.  f.  (atchanáou).  Auge  à 
•mi  bons.  \  .  H'i'hti*.  canal.  Aub  V.  Chanai 

ACHANAVOUIRA,  s.  f.  d.  m.  V.  Aca- 
nadouira  et  Can,  R. 

achandouraire.  s.  m.  (atchandou- 

raïré).  Celui  qui  achalandé.  Aub.  V.  .1r/i«- 
landaire. 

achandourar,  v.  a.  (atchandoorá). 
Vchalander;  s'abonner  au  four,  au  moulin, 
■  ir  pour  une  somme  déterminée. 

Éty.  de  chandou  ou  chandour,  et  de  ai  : 
lilt.  se  mettre  à  chandou. 

ACHAPADOUR.  s.  m.  (atchapadou); 
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Piège  que  l'on  tend,  attrape, 
attrapoire. 

Éty.  de  achapar  et  de  our;  pour  atrapa- 
dour,  Y.  Atrapatori  et  Trop,  R. 

ACHAPAIRE,  ARELA  s.  (atchapáïré, 
arèle).  Trompeur,  euse,  qui  s'amuse  h  trom- 
per. Y.  Atrapaire  et  Trop,  R. 

Éty.  de  achapar  et  de  aire. 

ACHAPAR,  v.  n.  (atchapa);  achipab, 
acipab.  Tromper,  faire  tomber  dans  le  piège; 
agripper,  saisir.  V.  Atrapar  et  Trop,  R. 


ACHAPAR  S',v.  r.  S'attraper,  trouver 
chape-chute,  trouver  quelque  chose  de  désa- 
gréable à  la  place  deccqu'oncherchaild'avan- 
tageux.  Y.  l'rap,  R. 

ACHAPATORI,  s.  m.  (atchapatóri  )  ; 
Inciampo,  ital.  Attrapoire,  pierre  d'achop- 
pement, occasion  de  chute,  chose  qui  empê- 
che de  réussir.  V.  Atrapatori. 

Éty.  du  grec  xoiteiv  (kopéin),  heurter,  ou 
de  (râpa.  Y.  Atrapatori  et  Trop,  R. 

ACHAPTEL,  s.  m.  (atchaplèl),  dl.  acha- 
pte.  Emphytéose ,  ou  bail  emphytéotique. 
Sauv.  Y.  Acapl,  R. 

ACHAR,  v.  a.  (atcha).  V.  Hachar. 

ACHARNAIHENT,  s.  m.  (atcharnaméinï; 
acahnamest.  Eticarniçamento,  port.  -Iccant- 
mento,  ilal.  Acharnement,  opiniâtreté,  ani- 
mosité.  Y.  Carn,  R. 

ACHARNAR,  Y.  Acarnar. 

ACHARNAT,  Y.  Acarnat. 

ACHARNIR  S',  v.  r.  (s'otsornir) ,  d.  bas 
lim.  S'acharner.  V.  Acarnar  s'. 

ACHAT,  Y.  .IrViei. 

ACHATES,  s.  f.  et  m.  vl.  Achales,  port. 
Agate.  Y.  Agata. 

achaumab  v.  a.  (atchaoumá);  acao- 
mab.  Réunir  les  brebis  pour  les  faire  chômer, 
pendant  les  grandes  chaleurs. 

Éty.  Y.  Chaumar  et  Cliaum,  R. 

ACHAURAR.  dl.  Y.  Amaqar  et  Cal,   R. 

ACHEMINAIENT,  s.  in.  (alchamina- 

Illéin)  ;  ACHAMINAMENT,  AVIAMENT.    EnC(l  llìÌ  H/Ml  - 

mento  ,  port.  Incamminamcnlo ,  ital.  Ache- 
minement, ce  qui  est  propre  à  faire  parvenir 
au  but  qu'on  se  propose;  disposition,  pré- 
paration. 

Ély.  de  a,  de  chemin  et  de  ment;  lit! 
manière  de  mettre  dans  la  voie.  Y.  Camin,K. 

ACHEMINAR,  Y.  Encaminar  et  Ca- 
min,  R. 

ACHE-PELADA,  s.  f.  Nom  ancien  du 
céleri.  V.  Api. 

ACHEPTER,  vl.  Acheter.  Y.  Acaptar , 
acheter,  et  Cap,  R.  2. 

ACHEROUN..X  m  (atçheróun)  ;  Adhé- 
rante, ital.  port.  Achêron,  Gis  du  soleil  el  de 
la  terre  qui,  selon  la  fable  ,  fut  changé  en 
fleuve  et  précipite  dans  les  enfers,  pour  avoir 
fourni  de  l'eau  aux  Titans,  lorsqu'ils  déi  la- 
rèreni  la  guerre  à  Jupiter.  Ses  eaux  devinrent 
bourbeuses  et  amères  ,  et  c'est  depuis  un  des 
Qenvcs  de  l'enfer  que  les  ombres  passent  sans 

nlniir 

Èlj  du  grec  i'/o;  (achos),  gén  '//  o; 
(achcos),  douleur,  et  de  étJoc  (rhoos),  fleuve; 

lleu\e  de  douleur. 
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ACHETA,  interj.  (alcbètc) ,  dl.  Ha!  cri 
de  douleur.  Sauv. 

ACHET,  s.  m.  (atchè);  crompa,  achat. 
Achat;  acquisition  faite  à  prix  d'argent; 
la  chose  achetée;  l'action  d'acheter. 

Éty.  de  la  basse  lat.  accapitum.  Y.  Ache- 
tar ,  Acceptar  et  Cap,  R.  2. 

ACHETAIRE,  s.  m.  (achetáïre)  ;  achi- 
toch.  A'.  Croumpairc.  Acheteur,  celui  qui 
achète. 

Ély.  de  achet  et  de  aire.  V.  Cap,  R.  2. 

L'a  forsa  marchands  à  la  fiera,  et  gairc 
d'achetaires,  pr. 

ACHETAR,  v.  a.  (atchetà):  cbocmtab, 
achatab.  Acheter,  acquérir  à  prix  d'argent: 
Cg.  obtenir ,  se  procurer  avec  peine.  Y. 
Croumpar. 

Éty.  de  la  basse  lat.  accaptare,  comme  on 
le  trouve  dans  les  capitulaircs  de  Charle- 
magne.  V.  Cap,  R.  2. 

ACHI,  dg.  pour  Aquit;  v.  c.  m. 
Mail'aheni  delpuple  csachique  s'abança. 
Jasmin. 

ACHINIT,  dl.  (atchini),  le  même  que 
Acouquinat;  v.  c.  m.  et  Chin,  R. 

ACHIOU ,  dg.  Y.  Aquit. 

ACHIPAR,  Y.  Achapar. 

ACHOUI  interj.  (àtchou),dl.Foindemoi! 
mot  qu'on  prononce  pour  exprimer  le  dépit 
que  l'on  a  d'a>oir  manqué  quelque  bonne 
alla  ire. 

ACHOUN,  s.  m.  (atsou),  d.  b.  lim.  Ha- 
chercau,  dira,  de  Acha.  y.Destraloun  et 
Api,  Rad. 

ACHOUNCES,  s.  m.  pi.  (atchóuncés)  , 
dl.  V.  Cance. 

ACHOUPIN,  s.  m.  (otsoupi),  d.  b.  lim. 
dim.  de  Arha.  Achereau  emmanché  d'une 
perche.  Y.  Destraloun  et  Api,  R. 

ACHUAUZAR.  v.  a.  (ochuauzá) ,  d.  lim. 
Arhetarc,  ilal.  Calmer.  V.  Calmar. 

Éty.  du  roman  achoisicr  ,  apaiser,  tran- 
quilliser. 

ACHUFLAR,  v.  a.  vl.  Railler,  moquer. 

Éty.  de  a  et  de  chuflar,  siffler.  V.  SUA,  IV 


ACI,  Y.  Aicit. 

ACI.  s.  m.  vl.  Acide,  vinaigre.  V.  Acide 
el  Icid,  R. 

ACID,  acet  ,  sons-rad.  de  ac,  pointe,  qui 
pique  ;  dérivé  du  lat.  acidus,  idi,  acide,  ou 
de  acetum,  vinaigre  ;  parce  que  les  acides 
piquent commedes pointes. Dérivés:  Acet-os, 
Icetoz  itat,  /icet-ouas,  Aci,  Aciâ-'e,  Acidi- 
metro,   Icidi  tut.  ln</  ni  ar,  etc. 

ACIDE ,  DA ,  adj.  (acide,  ide)  ;  Acido,  csp. 
ital.  port.  Acide.  v.   tigre. 

Éty.  du  lat.  acidus,  m.  s.  Y.  Acid  et 
Ac,  IV 

ACIDE  ,  s.  ni.  Acido,  csp.  ital.  Acide, 
corps  composé,  solide,  liquide  ou  gazeux, 
d'une  saveur  aigre,  caustique  et  piquante, 
rougissant  les  couleurs  bleues  végétales,  se 
dissolvant  plus  ou  moins  dans  )'c;uj ,  et  for- 
mant des  sels,  par  sa  combinaison  avec  les 
alcalis  Cl  autres  bases  saliliables. 


ACI 

Ély.  du  lat.  acidus,  m.  S.  V.  Acid  et  .le , 
Rad. 

NOanERCLATCBE    DES    ACIDE». 

Lorsque  l'oxygène,  en  se  combinant  avec 
un  corps  simple,  ne  forme  qu'un  acide  ,  celui- 
ci  est  désigne  par  le  nom  du  corps  simple, 
auquel  on  ajoute  la  terminaison  ique:  acide 
boracique ,  malique,  etc.  ;  si  le  corps  sim- 
ple peut,  en  se  combinant  avec  diverses  pro- 
portions d'oxygène,  donner  naissance  à  plu- 
sieurs acides,  le  moins  oxygéné  porte  le  nom 
du  corps  simple  avec  la  terminaison  eux, 
précédée  du  mot  hypo  (sous):  acide  hyp<>- 
phosphoreux ;  celui  qui  en  contient  une  plus 
grande  quantité ,  porte  le  même  nom  ,  mais 
sans  la  pruposilionhypo:  phosphoreux  ;  enfin 
le  plus  oxygéné  porte  le  nom  du  corps  simple 
avec  la  terminaison  ique  :  phosphorique;  le 
premier  degré  d'oxygénation ,  hypophospho- 
reux;  second  degré,  phosphoreux;  troi- 
sième degré ,  phosphorique. 

Les  acides  formés  d'hydrogène  et  d'une 
autre  substance  simple,  sont  généralement 
connus  sous  le  nom  de  hydracides  ;  chacun 
d'eux  en  particulier  est  designé  par  le  mot 
hydro,  auquel  on  ajoute  le  nom  de  la  sub- 
stance simple  et  la  terminaison  ique  :  acide 
hydro-sulphurique,  formé  d'hydrogène  et 
de  soufre.  Enfin,  les  acides  composés  de  plus 
de  deux  éléments,  et  qui  sont  le  résultat  de 
l'action  du  feu  sur  d'autres  acides  ,  portent 
le  nom  de  ces  derniers,  précède  du  mulpyro 
(feu)  :  pyro-tartarique ,  malique,  etc. 

Lavoisier  avait  établi  en  principe  que  les 
acides  étaient  touscomposés  d'un  corps  com- 
bustible ou  radical,  et  de  l'oxygèneou  principe 
acidifiant.  Berlholet  annonça  le  premier  que 
l'oxygène  n'était  pas  le  principe  unique  de 
l'acidité,  ce  que  Humphry  Davy  a  démontré 
en  prouvant  que  l'acide  muriatique  oxygène 
était  un  corps  simple  (le chlore),  pouvant 
commel'oxygène,  former  des  acides  ens' unis- 
sant avec  des  corps  combustibles.  Dkt.  de 
chim.  t.  I,p.  19. 

ACIDIA,  s.  f.  d.  vaud.  Acidia,  csp.  port. 
Accidia,  ital.  Paresse.  V.  Accidia. 

ACIDIMETRO,  s.  m.  (acidimètre).  Aci- 
dimètre,  instrument  propre  à  mesurer  la  force 
ou  la  concentration  des  acides. 

Ety.  Mot  nouveau  composé  du  grec  5/.t; 
(akis  ) ,  acide  ,  pointe ,  et  de  pitpov  (métron), 
mesure.  V.  Acid,  R. 

Cet  instrument  fut  inventé  en  1820 ,  par 
M.  Descroizilles. 

ACIDITAT,  s.  f.  (acidità)  ;  Aeedia  ,  csp. 
Acidezza  ,  ital.  Acidcz,  port.  Acidité.  V. 
Aigrovr. 

Étv.  du  lat.  aridités,  atis,m.  s.  X.Acid, 
Rad. 

ACIDULAB.  v.  a.  (acidulà),  lang.  mod. 
.Indu/i/r.port.  Aciduler,  rendre  acide.  Gare. 
V.  And, R 

ACIER  ,  s.  m.  (acic);  ^lrero,  esp.  Aster, 
anc.  cal.  Aço,  port.  Acciajo,  ital.  Acier, 
fer  qui .  par  sa  combinaison  avec  le  carbone, 
•  :  m  plus  fusible,  plus  Un  etrasceplible 
d'acquérir  une  bien  plus  grande  dureté  par  la 
trempe. 

Il  est  rare-  de  trouver  le  fer  naturellement 
combine  avec  le  carbone,  dans  dis  pro- 
portions convenables  pour  faire  de  l'acier  ;  ce 
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n'est  que  par  la  fonte  ou  par  la  cémentation  , 
qu'on  parvient  à  l'obtenir  dans  cet  état. 

Éty.  du  lat.  acies,  ou  du  celtique  accir,  qui 
signifient  la  même  chose.  Y.  .-le,  R. 

Quoique  les  anciens  connussent  l'art  de 
transformer  le  fer  en  acier,  on  a  ignore  pen- 
dant longtemps  les  causes  de  i'acieVofioa, 
c'est-à-dire,  de  la  conversion  du  fer  en  acier, 
et  ce  n'est  qu'aux  travaux  de  Monge,  de 
Berlholet  et  de  Vandermonde,  qu'on  en  doit 
l'explication.  Ces  célèbres  physiciens  et  chi- 
mistes ont  prouvé  que  trois,  quatre,  cinq 
ou  six  centièmes  de  carbone,  combinés  au 
fer,  le  transformaient  en  acier. 

Crouweley  ,  au  rapport  du  Journal  de 
Virdun,  mars  1728,  est  celui  qui  porta  en 
Allemagne  le  secret  de  convertir  le  fer  en 
acier.  On  nomme  : 

ACIER  FACTICE,  celui  qu'on  fait  «rtlficicjlement. 

■■•      FONDS  ,  celui  qui  «t  fabriqué  par  la  fusion  du  fer  avec 

—     NATUREL,  celui   qu'on  iromtj  l'étal  -de  carbonate 

dans  les  mines. 
•-•      I>AR    CÉMENTATION,    celui  qu'on  obtient  en  faisan! 

i  h  rafler  du  fer  nec  Ju  carbonne. 
•••      POCLE  ,  celui  dont  la  surface  offre  de    petites  boursou- 

Dures. 

Depuis  l'année  1740,  on  fait  avec  l'acier 
fondu,  des  bijous  qui  le  disputent  pour  l'éclat, 
aux  pierreries  et  aux  métaux  les  plus  pré- 
cieux. 

ACIX  ,  pron.  dém.  pi.  vl.  «en..  Ceux-là. 

ACIMAR,  v.  a.  (acimà);  estestab.  .Icci- 
mar,  ital.  anc.  Cimar,  esp.  Écimer,  couper 
la  cime. 

Ety.  de  a  priv.,  de  cima  et  de  ar;  priver 
de  la  cime.  V.  Cim,  R. 

ACINAS,  s.  f.  pi.   (acines);  akcekelas , 

ONSOnELAS  ,  FEOCLHETS  ,  FtBOlLi.  POUMETAS-DE- 
l' A  RADIS    .       GRATtETAS-DE-BOCISSOCn  ,     ARC1NAS, 

cimas.  Fruits  de  l'aubépine. 

Éty.  du  lat.  acina,  pépin  de  fruit  à  grap- 
pes, ou  de  aeinus ,  employé  pour  raisin  ,  et 
par  ext.  pour  baie  en  général. 

acindaban  .  adv.  (acïndatián)  ,  dg. 
A  l'avenir,  désormais. 

Ety.  Aller,  de  aicit  en  avant,  d'ici  en 
avant. 

ACINIER,  s.  m.  (acinié)  ;  Veoulhitier, 

AUBESP1C  ,  ALBESrm  ,  AUBBESPI7Ï,  CINAS  ,  AIGUAS- 
rOlNCUAS,  ESP1KA-BLAKCA,  ROUMAK1S  ,  PER1ER- 
DE-S.-JEAIt    ,      BOUlSSOtm  ,      IIMLH   .       BOUISSOUN- 

BiATic.  Aubépine,  Epine  blanche,  Noble  épine, 
Bois-de-mai:  Cralœgus  oryacanlha  ,  Lin. 
arbrisseau  de  la  fam.  des  rosacées,  commun 
dans  les  haies. 

Ély.  de  acina  et  de  ier;  qui  produit  les 
acinas;  ou  de  acinosus,  abondant  en  pépins. 

ACIOU,  adv.  (acicju) ,  dg.  Ici-bas. 

E  ijuan  le  hil  medicli  de  Dion 

Houe  per  tu  delarat  aciou. 

D'Aslros. 

Et  quand  le  fils  même  de  Dieu 

Fût  pour  toi  descendu  ici-bas. 

ACIOUT,  adj.  m.  (acióu),  dl.  Actif,  dis- 
pos, alerte.  Sauv. 

ACIPADA,  Y.  Assipada  et  Assipar. 

ACIROLOGIA,s.  f.  vl.  Aciroloyia  ,  ital. 
[lort.  Acyrologta,  lat.  Aciroloyie,  port.  Im- 
propriété d'expression :Tol  dire  aytant  aci- 
r  logia  coma  par aula  mot  estranha  repu- 
gnan  a  hntendamen  dôme ,  FI.  del  gay  sali. 
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Ély.  du  grec  Sncupot;  (akuros) ,  impropre, 
et  de  ).<if  o?  (logos) ,'  discours. 

ACIROLOGIAR ,  v.  n.  vl.  Acirologier, 
employer  un  mot  impropre. 

Éty.  de  acirologia  et  de  ar. 

ACIVADAR,  v.  a.  (aeivadà);  assivadah, 
dl.au  propre,  Donner  de  l'avoine,  et  au  lig. 
battre ,  rosser. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  civada  et  de  ar; 
aller  à  l'avoine  ,  ou  donner  l'avoine.  V.  Ci- 
vad,  R. 

Seguiguem  ara  dins  lur  fuita 

Et  la  sergeant  et  lous  souldats 

Qu'aviam  tant  ben  assivadats. 

Favre,  Siège  de  Caderoussa. 

ACIVADAT,  ADA,  adj.  et  p.  (aeivadà, 
àde)  ;  assivadat.  Battu,  rossé.  V.  Cirad,  R. 
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aclap,  s.  m.  vl.  Bruit,  éclat.  V.  Clap, 
Rad. 

ACLAP,  s.  m.  vl.  Entassement,  confu- 
sion. 

ACLAPAGI.  s.  m.  (aclapàdgi).  Les  plan- 
tes que  l'on  enfouit  en  vert,  comme  engrais, 
qu'on  aclapa.  Avr.  V.  Clap,  R- 

ACLAP  A-MOUARTS,  Gare.  V.  JEnfcrra- 
morts  et  Clap,  R. 

ACLAP  AR,    V.  a.    (aclapa)  ;    roussegar, 

ROUZEGAR  ,   ACCEAPAR,   EKTERRAR.  COUVrir,   CI1- 

fouir,  ensevelir,  enterrer. 

Ély.  de  a  pour  ad,  dans  et  de  clapa,  tas 
de  pierres.  V.  Clap,  R.  Le  P.  Pujct  le  tire  du 
grec  /.a),j-T(i)  (kaluptù) ,  couvrir. 

Il  se  dit  au  figuré  comme  au  propre  ,  selon 
M.  Feraud  :  Qu'es  aquol?una  testa  de  cape- 
lan;  aclapaz  m'aquot;  c'est-à-dire  :  n'en 
parlons  plus.  Aclapar  lou  blad,  couvrir  le 
blé  qu'on  a  semé ,  lou  f  ens,  le  fumier.  .4cia- 
par  quauquarcn  de  peiros  ,  couvrir  de 
pierres;  Aclapar  lou  fucc,  couvrir  le  feu. 

ACLAPAR,  v.  a.  vl.  Amassor,  entasser, 
accabler,  succomber.  V.  Clap,  R. 

ACLAPASSAR,  v  .  a  (aclapassà)  ;  acoom- 
Bun,  dl. Comblerde pierres. Sauv.  Y.  Clap.H. 

ACLAHIAR,  v ,  a.  \\.Aclarar,  esp.  port. 
Rischiarar,  ital.Éclaircr.éclaircir.V.  Esclai- 
rar  et  Clar,  R. 

ACLARIAT ,  part.  vl.  Aclarado,  esp. 
porl.  V.  Etdaivatel  Clar,  R. 

ACLATAR,  v.  a.  (aelatà),  dl.  Baisser, 
courber,  incliner.  Quand  l'ausiguerircne- 
garm'aclateri  teut,  dl.,  lorsque  je  l'entendis 
jurer,  je  fus  saisi  d'effroi.  Sauv. 

ACLE ,  désinence  prise  du  latin  aculum, 
ou  de  cuIuk,  rula,  culum;  ajoutant  presque 
toujours  une  idée  de  diminution,  comme  dans: 
habit-acle,  de habilaculum ,  petite' demeure; 
pin-acle,  sommet,  pointe  d'un  édifice,  de 
pinna-culum  ;  tabern-acle  ,  de  tnberna- 
culum;  petite  loge;  mais  elle  indique  aussi 
quelquefois  on  objet  digne  d'être  remarqué, 
considéré,  admiré,  comme:  cspert-acle,  de 
spectaculu7n;  mir-acle,  de  miraculum. 

ACLE,  vl.  V.  Aclit. 

ACLENCAR,  v.  a.  (acleinca),  dl.  Incli- 
ner, pencher.  V.  Inclinar  et  Clin,  R. 

ACLENCAR  S' ,  v.  r.  V.  Inclinar  s'  et 
Clin,  R. 
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ACLENCAT,  ADA,  adj.  et  p.  dl. Incliné, 
penché.  V.  Inclinât  et  Clin,  R. 

ACLi,vl.  V.Âelii. 

ACLIMATAR,  v.  a.  et  S',  v.  r.  (aclimatii)  ; 
acclimata».  Acclimater,  s'accoutumer  h  la 
température  d'un  climat. 

ACLIMATAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ach- 
matà,  àdc).  Acclimaté,  ée. 

ACLINAMEN,  s.  m.  vl.  Soumission. 

Éty.  du  lat.  clinamen.  V.  Clin,  R. 

ACLINAR,  v.  a.  vl.  Acclinarc,  ital.  anc. 
Incliner,  rendre  hommage.  V.  Inclinât  et 
Inclinar  $'. 

Éty.  du  lat.  acclinarc,  ou  de  a,  de  clin  et 
dear.V.  Clin,  R. 

ACLIS,  adj.  vl.  acli,  acle.  Acclino,  ital. 
Soumis,  enclin,  docile,  dévoué,  courbé,  sujet. 

Éty.  du  lat.  acclinis,  m.  sign.  V.  Clin,  R. 

ACLOUTIR,  V.  Encloutar  et  Clôt,  R. 

ACLUCAR,  v.  a.  vl.  Fermer  les  yeux.  V. 
Clu-char  et  Clans,  R. 

ACLUCHAR,  Avr.  V.  Accuchar. 

ACLURE,  vl.  V.  Acclurc. 

ACLUS,  USA,  adj.  et  p.  vl.  Enfermé.  V 
Enclaus  et  Claus,  R.  Subjugué.  Gl.  occit. 

ACLUSSIDA  ,  adj.  et  p.  f.  (adusside). 
Poule  qui  couve.  Aub.  V.  Clussa. 

ACLUZAR,  v.  a.  vl.  Cacher.  V.  Claud, 
R.  S'acluzar,  se  cacher. 

ACO 
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ACO,  pr.  dém.  vl.  Aço,  cat.  Cela,  ce  que. 
V.  Aquot. 
ACOATAR,  v.  n.  vl.  Coucher  avec. 
Éty.  du  lat.  cubilare,  iter,   de  cubarc,  se 
coucher,  et  de  a  pour  ad ,  avec. 

ACOCELHAR,  v.  a.  vl.  Aconsejar,  esp. 
Conseiller.  V.  Counselhar  et  Consclh,  R. 

ACOCELLADOR,  vl.  Aconscjador,  esp. 
V.  Acocellaire. 

ACOCELLAIRE  ,  acossclhador  ,   S.   m. 
vl.  Aconsejador,  esp.  Aconselhador,  port. 
Conseiller.  V.  Counsclhicr  et  Consclh,  R. 
ACOCHAMEN,  s.  m.  vl.  Promptitude. 
Éty.  de  cocha,  presse.  V.  aussi  Coucha. 
ACODAR,    vl.    Acodar,  anc.  esp.  V. 
Accoudât. 

ACOINDANSA,  s.  f.  vl.  Accointance, 
accueil,  société. 

Éty.  de  a  et  de  coindansa;  v.  cm.  et 
Acoint,  R. 

ACOINDAR,  v.  a.  vl.  Acconciate,  ital. 
Accointer,  fréquenter,  accueillir,  hanter. 
Éty.  de  a,  de  coind  et  de  at.  V.  Acoint,  R. 
ACOINT ,  acowd  ,  radical  dérivé  du  latin 
ad-comitare ,  accompagner,  tenir  compa- 
gnie, suivre. 

De  ad-comitarc ,  par  contr.  acomilare  ; 
par  apoc.  acnmit,  et  par  métathèse,  acoint; 
d'où  :  Acointa-mcnt. 

De  acoint,  par  changement  du  t  en  d , 
acoind;  d'où:  Acoind-ansa,  Acoind-at , 
Acunda-ment. 

ACOINTAMEN ,    S.  m.    vl.     acukoawi:*. 

Acconciamcnlo,  ital.  Accoiulcmcnt,  rapport. 
Éty.  de  a,  de  cotnf  et  de  amen.  Voy. 
Acoint,  R. 


ACÛINTAR,  vl.  V.  Aeoindar. 
ACOITAR  S',   v.  r.  (s'acoïta) ,  vl.  Se 
hâter  :  Acoitate  ab  me  tenir  viazamen ,  tâ- 
che de  venir  me  joindre  au  plus  tôt.  Sauv. 

Éty.  de  a,  de  coita,  presse,  et  de  at.  V. 
Coit,  R. 

ACOL,  s.  m.  (acól),  dl.  Mur  de  terrasse  à 
pierre  sèche.  Sauv. 

Éty.  de  acolar  ;  parce  qu'il  est  appliqué 
contre  la  terre.  V.  Col,  R. 

ACOLAR,  v.  a.  vl.  Accollare,  ital.  Em- 
brasser, accoler. 

Éty.  de  a,  de  col  et  de  at;  mettre  au  cou. 
V.  Col,  R. 

ACOLDAR  S',  v.  r.  vl.  S'accouder.  V. 
Acoudat  s'  et  Coud,  R. 

ACOLIT,  ait.  de  acolyto;  v.  c.  m. 
ACOLPAR,  v.  a.  vl.  Blâmer,  condamner, 
inculper.  V.  Enculpar  et  Culp,  R. 
ACOLTAR,  vl.  Accouder.  V.  Accoudar. 
ACOLYTO,  s.  m.  (acouhte)  ;  acout.  Aco- 
lilo,  esp.  ital.  Acolit,  cat.  Acolyfho,  port. 
Acolyte,  celui  qui  a  reçu  l'acolytat  ou  le  plus 
haut  des  quatre  ordres'mineurs;  suivant,  qui 
sert  d'aide. 

Éty.  du  grec  àxóXo'jQoi;  (  akolouthos  ) ,  de 
àviOAaufle'ïv  (akolouthéin),  suivre,  parce  que 
ses  fonctions  consistaient  autrefois  à  suivre 
les  évêques  pour  les  assister  dans  les  céré- 
monies. 

Orig.  L'Église  latine  a  eu  des  acolytes  des 
le  IIImo  siècle.  Saint  Cypricn  et  le  pape  Cor- 
neille en  parlent  dans  leurs  épîlres. 

ACOMENSAMEN,  s.  m.  vl.  Commence- 
ment. V.  Coumcnçamcnl  et  Coumenc,  R. 

ACOMENSAR ,  V.  a.  vl.  acomhar. 
Commencer.  V.  Coumençar  et  Coumenc,  R. 

ACOmiADAR,  vl.  V.  Acomjadat. 

ACOMJADAR,  v.  a.  vl.  acomiadab.  Aco- 
miadar,  anc.  cat.  Acomiatarc,  ital.  Congé- 
dier, renvoyer,  et  neulr.  prendre  congé.  V. 
Cnungediar  etComjaf.R. 

ACOMJAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Congé- 
dié, iéc.  V.  Comjal,  R. 

ACOMOLAR,  v.  a.  vl.  Accumuler.  V. 
Accumulât. 

Éty.  V.  Cumul,  R. 

ACOMORDER,      V.    a.    vl.     ACOMOBDBE. 

Émouvoir,  agiter. 

Éty.  V.  A/or,R. 

ACOMORDRE ,  vl.  V.  Acomotdct  et 
Mov,  R. 

ACOMPANHAR,  vl.  V.  Accoumpagnar 
et  Vaij,  R. 

ACOMPARACIO,  s.  f.  vl.  Acquisition, 
accumulation. 

Éty.  de  a,  de  compat  pour  comptât,  et 
de  acio;  action  d'acheter.  V.  Compt,  R. 

ACOMPARAR,  vl.  Acomparat,  esp. 
anc.  V.  Coumparar. 

ACOMPIDA,adj.  f.  vl.  Liée,  entrelacée, 
retenue. 

Éty.  de  a,  de  corn  et  de  pid  pour  ped  ;  pris 
par  Us  pieds.  V.  Ped,  R. 

ACOMTAR,  v.  a.  vl.  Raconter.  Voy. 
Racontar. 

Éty.  de  a  et  de  comtat  pour  contât.  V. 

Conl'.U. 
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ACOMUNALAR,  v.  n.  (acomunalà),  vl. 
Acomunalar ,  esp.  Faire  part,  participer, 
communiquer. 

Éty.  de  n,  de  comunal  et  de  at;  rendre 
commun.  V.  Mun,  R.  2. 

acONBORMIR,  v.  a.  vl.  Endormir.  V. 
Endormir  et  Dorm,  R. 

ACONDÛRMIT ,  IDA ,  adj.  et  p.  vl. 
Endormit,  ie.  V.  Endormit  elDotm,  R. 

ACONIT,  s.  m.  (acounit)  ;  Aconito,  esp. 
ital.  port.  Aconit.  V.  Thoucra. 

Éty.  du  latin  aconitum,  dérivé  du  grec 
òbeóvTj  (akonè) ,  cos ,  pierre  ;  parce  que  les 
espèces  observées  par  les  anciens  croissaient 
dans  les  pierres  ou  sur  les  rochers, 

Quœ  quia  nascuntur  dutâ  vivacia  cautc. 
Agtcstes  aconita  vocant. 

Ovid.  7.  Metam.  418. 

ou  parce  qu'il  croissait  près  de  la  ville  d' Acane, 
selon Thèophraste,  liv.9. 

ACONJAR,  v.  a.  vl.  Affectionner,  ac- 
cointer. 

Éty.  de  a,  de  conj  pour  coind,  et  de  at. 
V.  Coint,  R. 

ACONORTAR,  v.  a.  vl.  Aconhottar , 
anc.  esp.  Exhorter,  encourager. 

Éty.  du  lat.  conhortari,  m.  s.,  et  de  la 
prép.  a. 

ACONOYSSER,  v.  a.  vl.  Reconnaître.  V. 
Nosc,  R. 

ACONSEGRE,  vl.  V.  Asseguir  et  Cous- 
segte. 

ACONSEGUIR,  v.  a.  vl,  Aconseguit, 
anc.  esp.  Atteindre,  poursuivie,  rencontrer. 
V.  Coussegre  et  Sequ,  R. 
ACONSEGUIR,  vl.  V.  Asseguir. 
ACONSEGUT,  UDA,  dl.  V.  Asscguit. 
ACONSEILLAR,  v.  a.  vl.   Aconsejar, 
esp.  V.  Counselhar . 

ACONSEILLAT,  ADA,  adj.  vl.  Aconse- 
jado,  esp.  Aconsethado,  port.  Prudent,  se- 
cret, de  bon  conseil.  V.  Coimcil,  R. 

ACONTAMEN,  s.  m.  vl.  Aecontamcnto, 
Ital.  Accointance.  V.  Coint,  R. 

ACONTAR,  v.  a-,  vl.  Acconlare ,  ital. 
Indiquer,  marquer. 

Éty.  de  a  et  de  contar  pour  comptât,  V. 
Compt,  R.  ;  ou  de  l'esp.  accontar,  compter. 
ACOPDAR,  v.  a.  vl.  acoudar.  Pencher, 
appuyer.  V.  Coud,  R. 
ACO»,  V.  Accord. 

ACORA,  s.  f.  vl.  Ancre.  V.  Ancra  et 
Ancr,  R. 
Éty.  de  l'ital.  ancora. 
ACORAR,  v.  a.  vl.  Acorar,  cat.  Encou- 
rager, consoler.  V.  Encoragcar. 

Éty.  do  a,  de  cor  et  de  or  ;  donner  du 
cœur.  V.  Cor,  R. 

ACORAS,  s.  f.  pi.  (açcires)  ;  Azores,  esp. 
Acores,  des  de  l'océan  atlantique,  entre 
l'Europe  et  l'Amérique. 

Éty.  do  l'esp.  azor  ,  autour,  épervier, 
parce  que  ces  oiseaux  y  sont  abondants; 
azores,  lat. 

Gonzalo-Vello ,  portugais,  les  découvrit 
en  1471,  selon  les  uns,  et  en  1448,  selon 
I  d'autres  (en  1432,  Lombard). 


Cord,  R 
vl.  Y.   Accordai-  el 
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ACORAT,  ADA,  adj.  et  p.  (acoura,  âde), 
(11.  acochat.  Accoralo,  ital.  Sans  force,  sans 
vigueur  ;  transi  de  froid.   Sauv. 

Éty.  de  a  priv.,  «le  cor,  cœur,  et  de  (tt; 
prive  de  cœur.  V.  Cor,  R. 

Acorado,  en  esp.  signifie  Suffoqué,  mort. 

ACORATJAT,  n.lj.  et  p.  vl.  Encouragé. 
V.  Encourageât  et  Cor,  R. 

ACORBAR,  vl.  V.  Cnurbar. 

ACORCHAR,  v.  a.  vl.  Aceorciarc,  ital. 
Accoursir.  V.  Escourchar  et  Court,  R. 

ACORDABLAMENT,  adv.  vl.  acorda- 
DAHsirr.  Acordablemcnte,  esp.  Unanimement , 
de  concert.  V.  Cor,  R. 

ACORDADAMENT,  adv.vl.  acordabea- 
itn  ,  acordadamirj.  . (cordada me n( ,  anc. 
cat.  Acordadamentc,  esp.  port.  Accoidata- 
mente,  ital.  Unanimement,  conjointement. 

Éty.  V.  Cord,  R. 

ACORDAMENT ,  S.  m.  vl.  acordajiek, 
acobdier.  Acordamienlo,  anc.  esp.  Âecorda- 
mento,  ital.  Accord,  traité.  V.  .rtcoï<i«ïis«  et 
Cord,  R. 

ACORDANS,  part.  prés.  vl.  Accordants. 
V.  Cord. 

ACORDANSA,  S.  f.  vl.  acohdaha.  Acor- 
àanza,  cat.  esp.  Acordança,  port.  Accor- 
danza,  ital.  Accord,  harmonie,  consonnance, 
avis  commun,  consentement,  accommode- 
ment, traité. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  corda,  lien,  et  de 
ansa  ;  chose  lice.  V   ' 

ACORDAR,   v. 
Cord,  R. 

ACORDATIU,  IVA,  adj.  \1.  Qui  accorde, 
accordaH f.  X.  Cord,  R. 

ACORDER,  v.  n.  vl.  Se  soumettre.  V. 
Cord,  R. 

ACORDER,  s.  m.  V.  Arordier. 

ACORDI ,  s.  m.  vl.  Acordi,  auc.  cat. 
V.    'rrord  et  Cord,  R. 

ACORDIER,  alorder,  s.  m.  vl.  Accord, 
traité.  V.  Accord,  Acordansa  et  Cord,  R. 

ACORNUDAR,  v.  a.  vl.  Cocuficr,  mettre 
des  cornes. 

Élv.  de  a,  de  cornud  cl  de  n/;  faire  cornu, 
v.  Corn,  R. 

ACORREMENT,  S.  m.  ri.  icoai.  .Ico;- 
/  imiento,  anc.  esp.  Venue,  secours.  V. 
Courr.  R. 

ACORRER,  v.  n.  vl.  acorrc.  Acorrer, 
<  .il.  esp.  port.  /Iccorrere,  ital.  Accourir,  por- 
ter secours,  secourir. 

Éty.  de  a  et  de  corre ;  courir  à...  ou  pour. 
V.  Courr,  R. 

ACORRUT,  ODA,  adj.  et  p.  \1.  Secouru, 
ne.  Y.  Çourr,  R. 

ACORS,  vl.  V.  Acorremrnt. 
ACORSADITZ,  a  Ij.  vl.  Coureur. 
Ety.  deo,  de.coripour  correr,  sXù&aiils; 
propre  a  courir.  V.   Courr.  R. 

ACORSAR,  v.  a.  vl.  Accoutumer,  établir. 
iissar.  Chasser,  poursuivre.  Rclrous- 
-'  i   'il.  occit. 

Ety.  de  a.  Ûecort-el  de  ar;  mettre  au  pas. 
\  .  i  ■  ur  et  leorcfcor,  R. 

ACORSAT,    ADA,    adj.ct   p.  Établi,  i'', 

accoutumé.  V.  Acouttatci  Courr, R. Léger, 

vite  Gl.  oa  i'. 


ACO 

ACORT,  s.  m.  vl.  acobtz.  Sorte  de  poé- 
sie. Y.  Accort  el  Cor,  R. 

ACO1  S,  pour  aquot  es.  Cela  est,  ceci 
est,  c'est. 

ACOSDUMNANSA,  S.  f.  vl.  Y.  Accous- 
íiímrinfflet  Coslum,  R. 

ACOSSEGRE,  vl.  V.  Asscguir  et  &jus- 
segre. 

ACOSSEGUIR,  vl.  V.  Asscguir,  pour- 
suivre. 

AC03SEGUT,  UDA,  adj.  et  p.  ri.  IcO- 
iat/o,  esp.  Atteint,  attrapé,  poursuivi.  V. 
Sequ,  R. 

ACOSSEILLADAMENS,   et 

ACOSSEILLADAMENT,  adv.  vl.  acos- 
SEU.ADAMES5.  Attentivement,  délibérément. 

Éty.  de  a,  de  cosscillada  pourconsclhada, 
et  de  ment.  X.  Conselh,  R. 

AC0S3ELH,  adv.  (acoséil),  vl.  Secrète- 
ment, en  silence.  V.  Conselh,  R. 

ACOSSELHADOR,  s.  m.  vl.  Y.  .lcoce?- 
íotreet  ConselftjR. 

ACOSSELHAR,  acoceelar  ,  V.  a.  vl. 
Conseiller.  V.  Counselhar  et  Conselh,  R. 

ACOSSELHAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Pru- 
dent, ente,  conseillé,  ée.  V.  Conselh,  R. 

ACOSSELHAYRITZ,  s.  f.  vl.  Conseil- 
lère. V.  Conselh,  R. 

ACOSSELLADAMENS,  V.  le  mot  pré- 
cédent. 

ACOSTAJtïENT,  s.  m.  vl.  Accostamenlo, 
ital.  Accointance,  approche,  alliance. 

Éty.  de  a,  de  costa  et  de  ment;  action  d'ac- 
coster. Y.  Cost,  R. 

ACOSTAR,  vl.  Y.  .lccosfar  et  Cost,  R. 
ACOSTARSE,  v.  r.  <1.  vaud.   Açostarse, 
esp.  port.   Acostar,   cat.   Accostarsi ,  ital. 
S'approcher.  V.  Cost,  R. 

AC03TUMADAMENT,  adv.  vl.  acostu- 
madamek.  Acostumadament,  anc.  cat.  Âcoi- 
tumbradamente  ,  esp.  Acosluiiioilanunte  , 
port. .Iccosiumatomcnlc,  ital.  Habituellement. 
Elv.  de  acostumada  et  de  ment.  Y.  Coslum, 
Rad. 
ACOSTUMAR,  vl.  Y.  /IccoHsittmar  et 

.  R. 
ACOT,  pron.  dém.  (aco);  aco,  dg.  C'est. 
Y.  aussi  Aquot. 

ACOTAR,  v.  a.  vl.  Accodarc,  ital.  ÂCO- 
tar,  esp.  Venir,  accointer. 

Îj\.  de  o,  de  cota  pour  coda,  et  de  ar,  V. 
Codo,  11. 
ACOT-PROUN,  V.  Aquol-proun. 
ACOTRAR,  vl.  V.  Accoutrar. 
ACOU,  dl.  aller,  de  acout;  v.  c.  m. 
ACOUASSAR  S',   v.  r.   (acouassà) ,   dl. 
i  a  couver,  le  désir  des  poules  qui 
témoignent  leur  peni  ban!  a  pondre  et  à  cou- 
ver. \  .  aussi Scagasiar.  S'accroupir,  s'af- 
faisser, tiare. 
Éty.  de  a  et  de  couassar.  X.  Couar,  R. 
ACOUASSAR  S',  V.   Esragassar  s'  et 
Couar,  R. 

ACOUBLAR,  V.  ce  mot  par  deux  ce,  ainsi 
que  les  autres  qu'on  ne  trouvera  pas  écrits 
par  un  seul. 

ACOUCARAR,  v.  a.  (aCOUCaràj  ;  acoeca- 

RiR,  dl.  Acoquiner.  Sauv.  V.  Icouquinir. 
Éty.  Peut-être  pour  ■facouardir,"  v.  c.  m. 
ACOUCARDIT,  IDA,  adj.  cl  p.   (acou- 
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cardi,  î.le),  dl.  Cagnard,  fainéant.  V.  Aca- 
gnard.it. 

ACOUCARIR,  dl.  V.  Acouquinir. 

ACOUCHAR  et  compos.  V.  Accouchai'. 

ACOUCHEIRAR,  \.  a.d.d'Apt.  V.  Cou- 
chairar. 

ACOUCOULAR ,  v.  a.  (acoucoula) ,  dl. 
Y.  Accoucoular. 

ACOUCOUNAR  S',   V.  Accoucounar  s'. 

ACOUCOUNAT,  V.  Accoucounat. 

ACOUDAR,  V.  Aecoudar. 

ACOUDAT,  ADA,  adj.  el  p.  (aeouda , 
âde),  dg.  Pau  acoudat,  pain  mat,  pain  doux 
de  lever.  Y.  Glet. 

acoudilhar,  v.  a.  (acoudillâ),  d.  béar. 
Poursuivre.  Y.  Cousscgre  el  Cad,  R. 

ACOUDIT,  Y.  Aecoudir. 

ACOUFIGNAR,  Y.  Aecoupgnar. 

ACOUFINAR  S',    V.  Accoufignar  s'. 

ACOUITAR  S',  v.  r.  (s'acouïtà),  dg. 
lang.  Se  hâter,  s'empresser. 

Éty.  decoiVn,  presse,  eldear.  Y.  Coit,  11. 

Aquel  que  noussb  pas  eoussi  l'argent  s'ama, 

Que  porto  tin  cor  de  rej  -lins  !••  founds  d'uno  Liasse.  ; 

S'acointo  de  ...la  d'matges  criminels.  ll:lla. 

ACOULA,  s.  f.  (acoule)  ;  bcteya,  ancocea, 
encodea.  Conlre-forl,  arc-boutanl  ;  v.  c.  m. 

Ély.  L'auteur  de  la  Stat.  des  B.  du  Rh. 
regarde  ce  mot  comme  d'origine  ligurienne; 
mais  ne  serait-il  pas  plutôt  dérivé  du  grec 
ìmíXoutoî  (akoloutos),  qui  suit;  parce  que 
dans  un  arc  les  pierres  sont  placées  a  la  suite 
les  unes  des  autres  ? 

ACOULADA,  X .  Accolada. 

ACOTJLATAR,  dg.  X.  Coulctar. 

ACOULOBRIR  S',  v.  r.  (s'acouloubrir)  ; 
AcoiEOEBRjR.  Action  par  laquelle  les  couleu- 
vres prennent  des  ailes:  erreur  partagée  par 
quelques  personnes  crédules.  On  dit  aussi 
que  le  mais  s'acouloubris,  quand  il  se  char- 
bonne. 

Ety.  de  a,  de  couloLra  el  de  ir:  devenir 
couleuvre. 

ACOTJMBLIR,  dl.  Y.  Achipassar. 

ACOUMENSAIRE ,  s.  m.  (acouméin- 
sairé).  Agresseur,  celui  qui  commence.  Aub. 

ACOuniENSAR,  X.  Coumcnçar  et  Cou- 
menc,  R. 

ACOUMOUDAMENT ,  Y.  Accoumou- 
iliiiiu  nt. 

ACOUMOUDAR,  ^".  Accoumoudar. 

ACOUNIT,  V.  Aconit  et  Thouera. 

ACOUQUINAR,  \'.  Acouquinir  et  Cou- 
quin.  R. 

accu<JUINAT,  V.  Acouquinit  et  Cou- 
quin,R. 

ACOUQUINIR,  v.  a.  f  acouquinir)  ;  aco- 

QOIHAB  ,  ACCOlQU\AR  ,  A.  HIMR  .  AGOt  RR1PÍ  IR  , 
ACAVR1GNARDIR,  ACESARD1R,  ACOLXARAR,  A(Ol'- 
CAR1R,    E*rADE3IR,    APERESIR.    ACO(|  llÌ  IKT  ,     (aire 

contracter  une  habitude  de  paresse;  attirer, 
attacher,  amuser  avec  e*  Ì  5. 

Éty.  de  O,  de  rouquin  et  de  ir  ;  faire  dc- 
venir  coquin.  \".  Couquin,  R. 

ACOUQUINIR    S',    V.    r.    s'acoiçiinar  , 

=' aperesir,  etc.  N'.  le  ni..!  précédent.  S'aco- 
quiner, s'adonner  a  de  mauvaises  habitudes, 
particulièrement  a  la  paresse.  V.  Couquin,  11. 
ACOUQUINIT,   IDA,   adj.   et  p.  (acou- 

qUÌlll  ,    ldC|  ;  ACU1BIT,  ACOll}ll>AT,    ACAMÎOIMT, 
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ICOIRRISIT.    «l'iABDIT,  ANGOCRRIKIT.  ÀCOqUlDC, 

jui  est  devenu  paresseux,  fainéant,  qui  ne 
peut  plus  sortir  de  chez  lui. 

Éty.  de  a  augra.,  de  couquin  et  de  il,  devenu 
:oquin.  V.  Couquin,  R. 

ACOURCOUSSOUNIT,  IDA,  adj.  et  p. 
acourcoussoum,  ide) ,  dl.  Courbé  de  vieil- 
esse.  V.  Agrautounil  et  Encalat. 

ACOURÒOCAR,  v.  n.  (acouroucà),  dl. 
jlousser.  Y.  Clussir. 

ACOUSSAMENT,  s.  m.  (acoussaméin). 
^ccroupissement,  état  d'une  personneaccrou- 
>ie,  action  de  s'accroupir.  Gare. V. Courr,  R. 

ACOUSSAR,  v.  a.  (acoussà),  dl.  Acosar, 
;sp.  port.  Exciter  à  courir.  Sauv.  S'empres- 
ier  de  courir  vers...,  poursuivre. 

Éty.  de  a,  de  coussa  et  de  ar;  litt.  exciter 
î  la  course.  V.  Courr,  R.  M.  Thomas  dérive 
e  mot  du  grec,  ccxouiú  (akouò),aor.  rJxouTa 
èkousa),  ouïr,  être  appelé,  par  extension. 

ACOUSSAR  S',  v.  r.  S'accoutumer,  s'ha- 
aituer  à  l'exercice  de  quelque  fonction,  de 
juelque  action.  V.  Courr,  R. 

ACOUSSAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (acoussà, 
ide)  ;  Acosado ,  esp.  Accoutumé ,  exercé  , 
labitué  à  faire...:  Vcn  tout  acoussat ,  il  vient 
:out  en  hâte,  tout  pressé,  en  courant.  V. 
"ourr ,  R. 

acoussegear,  dl.  V.  Coussegre  et 
Courr,  R. 

ACOUSSEGRE,  v.  a.  (acoussègre)  ;  Aco- 
>ar,  esp.  Poursuivre, atteindre.  V.  Coussegre. 

Éty.  de  a,  de  coussa,  course,  et  de  segre, 
suivre;  suivre  à  la  course.  V.  Courr,  R. 

ACOUSTAIRAR,  v.  a.  (acoustéïrá) ,  dl. 
Mettre  de  côté.  Sauv.  V.  Cost,  R. 

ACOUSTEIRAR,  v.  a.  et  mieux  Acous- 

tairar. 

ACOUSTICA.s.f.  (acoustique)  ;  Acustica, 
ital.  port.  Acoustique,  théorie  des  sons  et  de 
leurs  pnrpriétés. 
Éty.  du  grec  izo-jto  (akouô),  j'entends. 
Pythagore  parait  être  le  plus  ancien  auteur 
qui  se  soit  occupé  de  l'acoustique,  dans  le 
VIme  siècle  avant  J.-C. 
ACOUT,  dl.  V.  Coût. 
ACOUTAIRE,  V.  Acroutaire. 
acoutar,  Y.  Accoutar. 
ACOUTIGAR,  v.  a.  (acoutiga),  dl.  Aco- 
sar, esp.  Poursuivre.  V.  Acoutir  et  Cous- 
segre. 

Lou  soufleta,  y  c  fai  coutiga, 
Et  fugisper  qu'ell' acoutiga.      Fabre. 
ACOUTIR,  v.  a.   (acoutir),  dl.   Amener 
à  bien,  élever  avec  succès  les  jeunes  enfants, 
ou  les  jeunes  animaux.  V.  Abolir. 

ACOUTIR,  v.  a.  dl.  acocticar.  Pour- 
suivre quelqu'un,  courir  après  lui.  V.  t'aw- 
pegear  et  Coussegre. 

Éty.  Ce  mot  viendrait-il  du  grec  £xaAo<&u 
(akolouthéù),  suivre,  accompagner. 

ACOUTIT,  IDA,  adj.  et  p.  (acouti,  ide), 
dl.  Poursuivi,  ie. 

ACOUTRADURA,  s.  f.  (acoutradure). 
V.  Acoutramenl. 

ACOUTRAMENT,  S.  m.  uostiadum  , 
iv.,n,.*niB«.  Accoutrement,  habillement, 
ajustement,  pris  dans  un  sens  dépréciatif  ;  de 
acoulrar  et  de  ment.  Y.  Col,  R.  3. 
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ACOUTRAR,  v.  a.  (acoulrà)  ;  acothar  , 
mcocTRAR ,  acoothih.  Accoutrer ,  habiller, 
ajuster  ou  parer  sans  goût;  fig.  enivrer. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  cultura,  culture, 
et  de"  la  term.  act.  ar ,  ou  de  l'allem.  kuster, 
quia  soin  de  parer  l'autel.  V.  Col,  R.3. 

ACOUTRAT,  ADA,  part,  (acoutrá ,  áde); 
AcocTRiT.  Accoutré,  ée.  X.  Col,  R.  3. 

acoutrir,  V.  Acoulrar , 

ACOUTRIT,  IDA,  V.  Acoutrat. 

ACOUTSAR,  dl.  V.  Coussegre. 


ACQ 

ACQUERIR,  v.  a.  (acquérir)  ;  acqcistah, 
achctar.  Ac qui  star e  ,  ital.  Adquerir,  anc. 
esp.  Adquirir ,  esp.  mod.  Acquirir,  port. 
Acquérir,  augmenter  son  bien,  ses  propriétés, 
son  avoir,  et  lig.  ses  connaissances. 

Éty.  du  lat.  aequirere,  m.  s.  V.  Quer,  R. 

ACQUEROUR,  s.  m.  (aquerùur)  ;  Acquis- 
tatorc,  ital.  Adquiridor  ,  esp.  Acquiridor, 
port.  Acquéreur ,  celui  qui  a  acquis. 

Éty.  de  acquérir  et  de  our.  V.  Quer,  R. 

ACQUESIT,  IDA,  adj.  et  p.  anc.  lira. 
Adquisito,  esp.  Acquis,  ise.  V.  Acquist. 

ACQUEST,  vl.  V.  Acquit. 

ACQUIESSAMENT,  s.  m.  lang.  mod. 
Acquiescement.  V.  Counsentament,  Gare,  et 
()uieí,  R. 

ACQUIESSAR,  v.  n.  (aquiessa),  lang, 
mod.  (oim-'ib.  Acquiescer,  déférer , céder, 
se  soumettre.  Gare.  V.  Quiet,  R. 

ACQUIRIR  ,  v.  a.  vl.  Acquérir.  Voy. 
Aqucrir. 

Éty.  du  lat.  aequirere,  m.  s. 

ACQUIS,  s.  m.  (aquis)  ;  aqeit.  Acquis, 
esprit,  connaissance  acquise.  Gare.  V.  Quer, 
Rad. 

ACQUISIDO ,  8.  m.  anc.  béarn.  Acqué- 
reur. V.  Acquerour  et  Quer ,R. 

ACQUISITION ,  s.  f.  (aquisicie-n)  ;  Ad- 
quisicion,  esp.  Acquisizione ,  ital.  Acqui- 
itfâo,  port.  Acquisition,  action  par  laquelle 
on  devient  propriétaire  d'une  chose  quelcon- 
que; la  chose  acquise. 

Éty.  du  latin  acquisilioni3 ,  gén.  de  acqui- 
silio.  V.  Quer  ,  R. 

ACQUISIT,  anc.  béarn.  V. 

ACQUISITIU,  IVA,  adj.  vl.  Qui  sert  à 
l'acquisition,  qui  l'indique. 

ACQUIST,  TA  ,  adj.  et  p.  (aquist,  iste)  ; 
Adquirido,  da  ,  esp.  Acquislo,  ital.  Acquis- 
tiidn ,  port.  Acquis  ,  ise  ;  chose  dont  on  a  fait 
l'acquisition. 

Éty.  du  lat.  aequisitus,  m.  s.  V.  Quer,  R. 

lien  mau  acquist  non  proufila. 

ACQUISTAR,  v.  a.  (aquista);  Acquis- 
tare  ,  ital.  Acquistar,  port.  Adquirir,  esp. 
Acquérir;  v.  cm.  pour  Quêter,  V.  Quistar 
et  Quer,  R. 

ACQUIT, s.  m.  vl.  «jitsT.  Acquisto,  ital. 
Acquit,  acquisition,  acquêt.  V.  Acquisition. 
Élv. dulnt.  acquisitus ,  part,  de  aequirere. 
V.  Quer,  R. 

ACQUIT,  s.  m.  (aquit);  dmcarga-  Qui- 
tacâo,  port.  Acquittanza,  ital.  Acquit;  on 
désigne  ainsi  tout  acte  par  lequel  on  déclare 
avoir  reçu  le  montant  d'une  obligation;  au 
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jeu  de  billard ,  premier  coup  pour  se  mettre 
en  passe. 

Éty.  de  quietus ,  tranquille ,  qui  met  en 
repos.  V.  Quiet,  R. 

Acçcit  a  caotiob.  Acquit  à  caution,  certi- 
ficat délivré  au  bureau  des  douanes  ou  des 
impositions  indirectes,  pour  faire  passer  li- 
brement des  marchandises  au  lieu  de  leur 
destination. 

ACQUIT AMENT,  s.  m.  (aquitaméin)  ; 
AQuiTAMiin-.  Acquittement,  action  d'acquitter. 
Y.  Quiet,  R. 

ACQUIT  AR,  v.  a.  (aquitàr)  ;  aqcitab  , 
acquittas.  Acquitter,  payer,  rendre  quitte  ; 
délivrer,  en  vl. 

Éty.  de  acquit  et  de  la  term.  act.  ar.  V. 
Quiet,  R. 

ACQUITAR  S',  v.  r.  S'Acquitter,  se  li- 
bérer, payer  ce  que  l'on  doit.  V.  Quiet,  R. 

ACR 

ACR,  acr  ,  ajgr  ,  ne»  ;  sous-radical  de  ac,- 
v.  c.  m.  dérivé  du  lat.  acer ,  acris,  acre, 
acre,  aigre,  rude,  âpre,  piquant,  vif. 

De  acris,  parapoc.  acr,  acri;d'où:  Acr-e, 
Acr-ctat,  Acri-mounia. 

De  acr ,  par  le  changement  du  c  en  g ,  agr; 
d'où  :  Agr-e  ,  Agr-eta  ,  Agr-or ,  Agri- 
ota,  etc. 

De  agr,  par  le  changement  de  l'a  en  diph- 
thongue  ai ,  aigr; d'où:  Aigr-e ,  Aigr-as, 
Aigr-egcar ,  En-aigr-il;el  par  aller.  Aisse. 

ACRAPULIR  S*,  v.  r.  (s'acrapuhr),  lang. 
mod.  cooQsuntGEAit.  Crapuler,  être  dans  la 
crapule.  Gare.  V.  Crapul,  R. 

ACRAPULIT.  IDA,  IA,  adj.  et  part, 
(acrapuli ,  ide,  ie),  prov.  mod.  cRAroLocaiT. 
Crapuleux,  euse,  adonné,  ée  à  la  crapule. 

Éty.  de  a  pour  ad ,  de  crapula  et  de  la 
term.  pass.  il,  ida.  V.  Crapul,  R. 

ACRASAR,  V.  Encalar. 

ACRAUMIT,  adj.  et  p.  (acraoumi).  Sale , 
dégoûtant,  gluant.  Sauv. 

ACRE,  ACRA,  adj.  (acre,  acre);  Acre, 
ital.  esp.  port.  Acre,  qui  a  au  goût  quelque 
chose  de  piquant  qui  le  rend  désagréable  et 
comme  brûlant;  qui  a  de  l'acrimonie. 

Éty.  du  latin  acre,  abl.  de  acer,  acrit.  V. 
Acr,R. 

ACREDITAR,  V.  Accrcditar. 

ACREiRE,v.a.  vl. Acrccr, esp.  Accroire. 
V.  Encrcire. 

Éty.  de  a  et  de  croire.  V.  Cred,  R. 

ACREISSAMENT  ,  vl.  acii*is«i>kb.  V. 
Accreissamcnt  et  Crciss,  R. 

ACREISSEDOR,  S.  m.  vl.  acriissador. 
Curateur,  rémunérateur.  V.  Creis ,  R. 

ACREISSEMENT,  vl.  V.  Accrcissament. 

ACREISSER,  et  composés,  V.  Accrcii- 
ser  et  Creiss,  R. 

ACRENT,  s.  m.vl.  Confident,  celui  à  qui 
on  ajoute  foi. 

Ac  en  son  tirui  son  acrent. 

Rom.  de  Ger.  de  Roussillon. 
Il  eut  en  son  ami  son  confident. 

Éty.  de  credere,  croire  ,  ajouter  foi.  Voy. 
Cred,  R. 

ACHETAT,  s.  f.  (acretá);  Acrità,  ital. 


ACR 

Agrura  ,  esp.  port.  Acrcté ,  qualité  de  ce  qui 
est  acre. 

Éty.  du  lat.  acritudo,  m.  s.  V.  Acr,  R. 

ACBEYSEDOR,  s.  m.  vl.  Accrescitore , 
ital.  Protecteur,  curateur. 

Éty.  da  lat.  accrescere  et  de  edor.  Voy. 
Creiss ,  R. 

ÂCRIDAR  S',  dg.  V.  Escridarfel  Crid, 
Rad. 

ACRIMOUNLA ,  s.  f.  (acrimounie)  ;  Acri- 
monia,  ital.  esp.  port.  Acrimonie,  âcrelé 
des  humeurs. 

Éty.  du  lat  acrimonia.  V.  .1er,  R. 

ACRINAU  ,  s.  m.  (  acrinaou  )  ;  cmzuad*, 
crw,  dl.  Le  faite,  le  comble  d'un  édifice;  la 
partie  la  plus  élevée,  couverte  de  tuiles  faî- 
tières. V.  Cresten. 

Éty.  du  grec  iV.pov  (akron) ,  sommet. 

ACRIOUTURA,  s.  f.  (acrioutùre) ,  dg. 
Écriture.  D'Astros. 

Éty.  Alt.  de  escritura;  v. cm. et  Escriv,  R. 

ACROC  et  dérivés,  V.  Accroc. 

ACROPIT,  adj.  vl.  achbfit.  Vil,  avili, 
lâche,  poltron;  accroupi. 

Éty.  de  a,  de  cropa  et  de  if;  mis  sur  la 
croupe.  V.  Croup,  R. 

ACROSTICHO,  s.  m.  (acroustitche); 
Acriistico,  esp.  Acrostico,  ital.  port.  Acros- 
tiche, petit  poëme  composé  d'autant  de  vers 
qu'il  y  a  de  lettres  dans  le  nom  qu'on  a  pris 
pour  sujet,  et  dont  chacun  commence  par 
l'une  de  ces  lettres  prises  de  suite. 

Éty.  du  grec  à/po-T'./o/  (acrostichon) , 
formé  de  àV.p'jç  (acres) ,  sommet ,  extrémité , 
et  de  çiyo,  (stichos),  ordre,  mis  par  ordre, 
au  commencement. 

Les  Grecs  connaissaient  déjà  cet  abus  de 
l'esprit,  de  la  poésie  et  du  bon  sens. 

PORTRAIT    DE    LACHE     ES    ACHOSTICHE. 

r-e  ciel  qui  la  sauta  de  son  propre  penchant  , 

>  la  beauté  du  eorpa  unit  celle  île  i'àme  ; 

C»  seul  de  ses  regards  ,  par  un  pouvoir  touchant  , 

Klle  embellit  l'amour  en  épurant  sa  flamme. 

PORTRAIT    DE    PETRARQUE. 

•zw  lui  l'amour  a  »n  relever  ses  autels  , 

-  i         Ln.ri  lui  couvert  de  lAnricri  élcmels. 
-■oui  lui  faisait  un  dieu  d'une  simple  mortelle  , 

-  rr.jis  trop  maîlres^  d'elle  ; 
i  il  oc  il  semble  inspirer  ses  transports, 

7arùniê  par  l'espoir  de  vaincu  cette  belle. 
Oviel  Qrpbée  i  jamais  égale  les  accords 
f-n.    b  inMII   si  lidele  , 

Klernis.nl  W.ucluse  cl  lont  .  I,.  ,.,  SCS  bord?. 

ACROUCHOUNIT,  dl.  V.  Amoulounat. 

ACROUSELAR,  v.  a.  (acrousela) ,  dl.  et 
g.  V.  Apilar. 

ACROUSTIT,  IDA,  adj.  et  p.  (acrousti , 
ide) ,  dl.  Encroûté  ;  une  plaie  encroûtée ,  celle 
sur  laquelle  il  s'est  formé  une  croûte.  Sauv. 

Étv.  de  a,  de  crousta  et  de  it;  devenu 
croûte.  V.  Crust,  R. 

ACRDPIT,  V.  AcropU,  vl. 

ACRUSAR,  v.  a.  acrusi  .  Démolir,  abat- 
tre une  maison.  Ga*c. 

Étv.  Altér.de  acra$ar.  V.  Encalar. 


ACSETZ,  vL  Vous  aviez  ,  vous  eussiez  : 
Acset  ,  j'eusse. 


ACS 

ACSI ,  vl.  Ainsi.  V.  Aissi. 
ACT 

ACT,  actd  ,  acct,  adt;  sous-radical  dérivé 
du  lat.  actum,  de  agere,  ago,  faire,  agir. 
V.  Ag,  R. 

De  actum ,  par  apoc.  act;  d'où  :  Act-e, 
Act-if,  Act-ion,  Act-or,  Actu-el,  Aclu- 
ela-ment,  etc. 

De  act,  par  le  changement  de  l'a  en  diph- 
thongue  au,  auci;  d'où:  Juei-oivlurior-ict, 
Auctor-os ,  etc. 

De  awe(,  par  la  suppression  du  c,  aut; 
d'où  :  Aut-our,  Aulor-g-ar,  Autor-ier,  etc. 

ACTARI ,  s.  m.  vl.  Greffier,  abré\iateur. 

Éty.  du  lat.  aclarius ,  m.  s.  ;  formé  du  acta 
et  de  arius;  qui  fait  les  actes.  V.  .Ici,  R. 

ACTE,  s.  m.  (acte),  atte.  .lcio, esp.  port. 
Alto,  ital.  Acte,  cat.  Acte,  action,  opéra- 
tion. 

Éty.  du  lat.  actus,  actum,  m.  s.  V.  Act, 
Rad. 

ACTE,  s.  m.  Acte,  écrit  qui  constate 
qu'une  chose  a  été  dite,  faite  ou  convenue. 
V.  ,lc«,R. 

On  nomme  actes  authentiques ,  ceux  faits 
par  des  autorités  compétentes;  et  actes  pri- 
vés ,  ceux  passés  entre  particuliers. 

On  regarde  les  Babyloniens  comme  les  in- 
venteurs des  actes  écrits. 

L'usage  de  les  signer  n'était  pas  encore 
établi  en  France  dans  le  XIIIe  siècle.  Le  par- 
lement de  Paris ,  sous  le  règne  de  Henri  III, 
en  1579,  ordonna  que  les  actes  pardevant 
notaires  seraient  signés  des  parties.  Dict.  des 
orig. 

Jusqu'à  François  I",  les  actes  furent  rédi- 
gés en  latin  ;  mais  ce  prince  ordonna  qu'ils  le 
seraient  dorénavant  en  français;  ce  qui  a  tou- 
jours été  observé  depuis  1539. 

Les  actes  de  naissance  et  de  décès  furent 
ordonnés  par  François  Ier,  en  1539. 

ACTE  ,  s.  m.  Acto,  port.  Acte,  partie  con- 
sidérable de  l'action  dramatique,  à  la  fin  de 
laquelle  tous  les  acteurs  quittent  la  scène. 
V.  ActAi. 

On  attribue  aux  Romains  la  division  des 
pièces  de  théâtre  en  actes. 

ACTES  DEIS  APOTROS,  s.  m.  pi. 
Actos  dos  Apostolos,  port.  Actes  des  Apôtres, 
livre  sacré  du  nouveau  testament,  contenant 
l'histoire  de  l'Église  naissante  pendant  l'es- 
pace de  29  à  30  ans ,  depuis  l'ascension  de 
J.-C.  jusqu'à  l'année  63  de  l'ère  chrétienne. 
Saint  Luc  en  est  l'auteur. 

ACTIF,  IVA,  adj.  et  part,  (actif,  ive), 
Âttivo,  ital.  Activo,  esp.  port.  Actiu,  cal. 
Actif,  ive,  qui  agit  ou  qui  a  la  vertu  d'agir  ; 
qui  agit  beaucoup  ,  qui  est  toujoursen  mou- 
vement ;  diligent,  laborieux. 

Éty.  du  lat.  actitus,  m.  s.  V.  Act,  R. 

ACTIF,  IVA,  adj.  et  subs.  Actif,  ive,  en 
gramm.  se  ditdes  verbes,  des  participes,  des 
formes  actives,  c'est-à-dire,  qui  expriment 
une  action  dont  l'objet  immédiat  est  énoncé 
ou  sous-entendu;  dans  Amar  Diou  ,  aimer 
Dieu,  amar  est  un  verbe  actif.  V.  Act,R. 

ACTIF,  s.  m.  Dans  le  commerce  et  dans 
les  successions,  on  appelle  actif,  ce  qui  ap- 
partient ,  et  passif,  ce  qui  est  dû. 
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ACTION,  s.  f.  (actie-n);  Accion,  esp. 
Arrâo,  port,  .lccio,  cat.  Azione, ila\.  Action, 
tout  ce  que  l'on  fait;  lutte  entre  deux  corps 
de  troupes;  droit  qu'on  exerce  en  justice;  in- 
térêt dans  une  société,  dans  une  entreprise. 

Étv.  du  lut.  actionis ,  gén.  de  aclio,  m.  s. 
V.  Act,  R. 

ACTIONAR,  v.  a.  (acciounà);  actioenar. 
Actitar,  esp.  Actionner,  agir  en  justice  con- 
tre..., faire  valoir  une  action.  V.  .Ici,  R. 

ACTION ARI,  s.  m.  (actiounàri)  ;  actjoc- 
nari.  Accionista,  esp.  Azionario,  ital.  Accio- 
nario,  port.  Actionnaire,  qui  a  une  ou  plu- 
sieurs actions.  V.  Act,  R. 

ACTIONAT,  ADA,  adj.  et  part.  (  ac- 
ciounà,;ide);  actioukat.  Actionné,  ée,  contre 
qui  on  poursuit  une  action.  V.  .Ici,  R. 

ACTIU,  IVA,  adj.  vl.  V.  Actif. 

ACTIU,  s.  m.  vl.  Actif,  en  t.  de  gramm. 
V.  Actif "et  Act,  R. 

ACTIVAMENT,  adv.  (activaméin)  ;  acti- 
vâmes. Ariiiamente,  esp.  AUivamente,  ital. 
Activa/mente,  porl.  Activement,  avec  acti- 
vité; en  gramm.  employé  à  l'actif. 

Éty.  de  activa  et  de  nient.  V.  .Ici,  R. 

ACTIVAR,  v.  a.  (activa);  Activas,  port. 
Activer,  mettre  en  activité.  Gare. 

activitat,  s.  f.  (activité}  ;  vivacitat. 
Attivilà,  ital.  Actividad,  esp.  Âctividade, 
port.  Activitat,  cat.  Activité,  faculté  active, 
vertu  d'agir  promptement. 

Étv.  du  lat.  aclivUatis,  gén.  de  activitas, 
m.  s."  V.  .Ici,  R. 

ACTOR  ,  s.  m.  vl.  autor.  lcior,  esp. 
Demandeur  en  justice,  celui  qui  actionne. 
Agent,  auteur. 

Éty.  du  lat.  actor,  m.  s.  V.  Act,  R. 

ACTORIA,  s.  f.  vl.  Agence. 

Éty.  du  lat.  actorius,  agissant.  V.  /lci,R. 

ACTORITAT,  vl.  Actoridad,  ang>  esp. 
Force,  vertu  médicinale.  Gloss.  occit.  Voy. 
Autoritatet  Act,  R. 

ACTOUR,  s.  m.  (actour);  Actor,  esp. 
port.  Attore,  ital.  Acteur,  comédien;  celui 
qui  prend  part  à  une  aetion. 

Éty.  du  laL  acior,  m.  s.  V.  .Ici,  R. 

Dans  son  origine,  la  tragédie  n'était  com- 
posée que  de  chœurs  ;  Thespis  introduisit  le 
premier  un  personnage  qui  leur  était  étran- 
ger; Echyle  en  mit  deux,  et  Sophocle  en 
ajouta  jusqu'à  trois.  Leur  multiplicité  est  une 
invention  moderne. 

ACTOUR,  s.  m.  d.  de  f.arpcnlras,  en  t. 
de  palais,  Demandeur.  V.  Dcmandour  :  Ac- 
tour d'una  coumunoutat,  avocat  d'une  com- 
munauté. Suppl.  au  Dict.  de  Pellas. 

actriça,  s.  f.  (actrice);  Actrit,  esp. 
port,  ^liírice,  ital.  Actrice,  comédienne, 
femme  qui  représente  sur  le  théâtre  quelque 
personnage  dramatique. 

Éty.  de  ricin'cis ,  gén.  de  aetrix. 

ACTUAL,  ALA,  adj.  vl.  Actual,  port. 
Actuel,  Y.  Actuel  et  .Ici,  R. 

ACTUALITAT,  s.  f.  vl.  Actualitat,  cat. 
ActuaUdad,  esp.  Attualità,  ital.  Actualité', 
état  présent  d'une  chose  ,  l,i  chose  même  qui 
se  passe  sur  le  champ.  V.  Act,  R. 

ACTUALMENT,  adv.  dl.  Actualmcnte , 
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esp.  port.  Attualmentc,  ital.  Actuellement. 
V.  Actuelament  et  Aet,R. 

ACTUEL,  ELA,  adj.  (actuel ,  de)  ;  ,  - 
(unie,  it.il.  .Ir/u«/.  esp.  port.  cat.  Actue  .elle, 
qui  a  lieu  .  qui  a  cours ,  qui  existe  dans  le  mo- 
ment présent. 

Éty.  du  lat.  actualis,m.  s.  V.  Act,  R. 

ACTUELAMENT,  adv.  (actuelaméin)  ; 
Utualmcnte,  ital.  Aclualmente,  esp.  port. 
Actualment,  cat.  Actuellement ,  au  moment 
présent,  au  moment  où  l'on  parle. 

Éty.  de  aduela  et  de  ment.  V.  Act,  R. 

ACU 

ACUBIER,  s.  m.  (acubié);  Escovcns, 
port.  Cubia,  ital.  Escohenes,  esp.  Ecubier, 
trou  par  lequel  le  câble  traverse  la  proue  d  un 
vaisseau  ;  iron.  les  yeux. 

Éty.  'le  srutum,  cuir,  et  de  la  term.  mult. 
ier:  V.  Escut,  R. 

ACUCIA,  s.  m.  vl.  Piquant,  soin,  diligence, 
de  Varie,  esp.  acucia. 

Étý.  dérivé  du  lat.  acutus,  acucia,  va.  s. 
V.  Ac,  U. 

ACUELH,  S.  m.  (acuéill)  ;  acccelh,  acuui. 

accil,  accoi.  AccogUenza, ital.  Acogimiento, 
esp.  Acolhimento,  port.  Accueil,  réception 
bonne  ou  mauvaise  qu'on  fait  à  quelqu'un; 
ce  mot  est  généralement  pris  en  bonne  part. 

Éty.  ùc  aculhir.  V.  Culli,  R. 

ACUELHENÇA,  s.  f.  cl.  béarn.  .lcco- 
glienxa,  ital.  Réception,  accueil. 

Ély.  Y.  Culh,  R. 

ACUENTAR,  v.  a.  (acuéinlà).  Publier, 
annoncer  publiquement,  en  chaire,  une  Jeté, 
une  cérémonie,  etc. 

ACUERAR,  V.  Acúìar  et  Cal,  R. 

ACUEF.NI,  V.   Arumi. 

ACUIDAMEN,  s.  m.  \1.  Aruitamienlo , 
ani  .  esp.  Idée,  pensée,  réflexion. 

Éty.  de  a,  deeuidarelietnen.V.  Cuid,i\. 

ACUIRATAR,  v.  a.  (açuiraiá).  Acculer, 
àub.;  et  peut-être  éculer. 

ACUITAT,  s.  f.  vl.  Acuita,  ital.  Piqûre, 
élancement;  Bg.  perspicacité. 

Ély.  du  lat.  acutus  et  de  at.  V.  .le,  R. 

ACULAR,  v.  a.  (aCUla);  accahiobb»»,  accu- 
las. Ácular,  esp.  Acculer,  pousser  dans  un 
lieu  sans  issue,  dans  un  coin  d'où  l'on  ne 
peut  pas  se  tirer. 

Éty.  V    !'■  mol.-uivaid  '■!  Cul,  R 


ACULAR,  v.  a.  (acula),  pr.  mod.  accclab, 

M  UtA»,  ACUEBAB,  ACCLASSAB,  ACUBASSAB,  ACOU" 
ncnAK,  ACANTOONAB,  IBTBAVC8S AB,  CAriTOUNAB, 
ASSITAR,     ENCABATAB,     t5f.A»OU«AB.    El  llll  T,    B& 

bottes  et  de?  souliers,  quand  le  quar- 
rrière  s'affaisse  sur  la  Bemelle. 

;    „,  de  <"l  et  de  ar;  aller  en  bas. 
V.  'V,  R. 

ACULAR  S',  v.  r.  S'écuh-r.    \  .  lui.  R. 
ACULAT,  ADA,  adj.  et  p.   [acula,  ade); 

-,       ACCULAT,       EKTBAVESSAT    ,      SelOD       [6 

verbe,  i    ulé,  ée.  V.  (  ni,  R. 

ACULAT,  ADA,  adj.  et  p.  AculadO,  esp. 

,   ,  poussé  dans  un  coin.  \ .  t7ui,  II. 
acijlh,  V.  Acùélh. 


A(X 

ACULHI,  IA,  adj.  et  p.  vl.  Rallié,  ée, 

Accueilli.  X.Culh.R. 

ACULHiMEN,  AccoiLLiMEN.s.m.vlwlfUl- 
iimcn,  cat.  Acogimiento,  esp.  Accoghmcnto, 
ital.  Accueil ,  réception. 

Éty.  de  acnlhir  et  de  men.  V.  Cuî/(,  R. 

ACULHIR,    v.   a.  (acuilbr)  ;   acccihui , 

ACC.R.     ACCLLL.B,     AGOELAB.    ACCO^VC        lUl. 

Icoan-  et  icuHir,  esp.  Acolher  ,  port.  Ac- 
cueillir, recevoir  bien  ou  mal  quelqu  un  qui 
vient  à  nous.  Sans  épilhète,  il  se  prend  tou- 
jours en  bonne  part.  Placer  dans  sa  cause  les 
raisons  d'un  autre,  pour  lui  rendre  service. 
Avr. 

Étv.  du  lat.  adcoiiigerc ,  fait  de  au !  augm. 
et  de'coíîijei'c,  recueillir.  \  .  Cul»,  K. 

ACULHIR  S',  v.  r.  A«m.  Se  traîner  avec 
peine,  arriver  avec  difficulté: MeVypovdum 
pas  acculhir,\e  ne  pouvais  pas  arriver,  voy. 

ACULHIR  S',  v.  r.  vl.  Acogerse,  esp.  Se 
réunir,  se  rassembler  pour  une  entreprise 
commune.  V.  Culh,  R.  . ,, 

ACULHIT,  IDA  ,  adj .  et  p.  (accuilh,  ide), 
accrut.  Acullido,  esp.  Reçu,  accueilli.  V. 

'  "acundamEN,  s.  m.  vl.  V.  Acointamcn 

et  Acoint ,  R.  ...    \    in    v«i 

ACUPAGE,s.  m.  (acupadge) ,  dl.   >oj. 

Equipaqiei  Equip,l\.  „,-mnr 

ACUPAR,   v.  a.   (acupa) ,    dl.    Blâmer, 

accuser  d'une  faute.  Sauv.  V.  Accusar. 
ACUPAR,  V.  n.vl.  Achopper,  Rayu.  >• 

Assipar.  „  ,     ;  ,   „„\ 

ACU-PUNCTURA,s.  f.  (aeu-punclurc). 
Acu-punclure,  opération  chirurgicale  qui  se 
pratique  au  moyen  d'aiguilles  qu  on  introduit 
dans  la  chair. 

Éty.  du  lat.  aeas .  aiguille ,  et  de  punctura, 
forméde  punjo',  je  pique-  V.  Ac,  R.       . 

Celle  opération  a  pris  naissance  en  urieni. 
HÌI  Farlandières  d'abord,  et  Cloquct  en 
lHiio.cn  ont  introduit  l'usage  parmi  nous. 

ACURASSAR,  Y.  Acular  et  Cul,  R. 

ACURNENC,  ENCA,  adj.  (acurnein , 
éinque).  Qui  a  la  forme  de  la  cornouille.  en 
parlant  de  certains  oliviers  dont  le  fruit  res- 
semble ;i  celui-là.  A\r. 

ACURNI,  s.  m.  (acùrni)  ;  cohoija,  c«™»*» 
„„„,,  ac™».,  coBe«A.Cornouille,  fruit  du 
cornouiller  mâle. 

Ërj  du  lat. cornus,  comi ,  on  a  fail  curtit, 
par  lé  changement  de  l'o  en  «,  et  Ion  a  dit 
la  curni,  puis  l'ocurni ,  et  enfin  acurm. 

ACURNIER,  s.  m.  (acurnié);  coubn.eb, 

COUBOEB,     CUERMEB     ,     CUBKIEB,     CORKOULHEB. 

Corniolo,  M-  CornejOj  esp.  Cbrnoui  er 
mâle,  Cornouiller  des  bois,  ou  Cornouiller 
sauvage:  Cornu*  moi,  Lin. arbrisseau  delà 
fam  des  caprifoliacées  qu'on  trouve  dans  les 
bois;  ses  fruité,  gros  oomme  une  cerise,  sont 
d'un  beau  rouge. 

Ëtv  du  lat.  cornus,  déiivédu  grec  xpavEla 
[craneiai.m.s  ;  ou,  selon  Olivier,  de  Serres, 
du  lat.  cornu  ,  corne,  parce  que  son  bois  en 
.1  1 1  dureté. 

acurs,  s.  m.  vl.  Essai,  effort,  entre- 
prise :  Tu  essayes,  tu  lentes. 

acusador,  vl.  V.  Actusatottr. 

Ëly.  de  acusador,  esp.  et  port. 


ACU 

ACUSANT,  s.  m.  vl.  Accusateur,  dénon- 
ciateur. Y.  Ac'cusatour. 
ACUSAR,  Y.  accusar. 
ACUSATIF,  Y.  .lccusati/'et  Caus ,  R. 
ACUSATIU ,  s.  m.  vl.  V.  Accusatif. 
ACU9SAR,  V.  Aquissar  et  CMtl ,  R- 
ACUYNDAR,  vl.  V.  Acoindar. 

ACY 

ACYROLOGIA ,  vl.  V.  Acirologia. 

ADA 


AD,    A,   AC,   AT,   AC,   Al,    AI.,  AP,   AB,   AS,     AT 

variétés  produites  par  la  syncope  du  d  ou 
par  son  changement  en  c,  f,  g,  1,  n,  P< .'';  *> 
cl  t;  opéré  par  attraclion  de  la  lettre  initiale 
du  radical.  .  ..  , 

Cette  préposition  exprime  essentiellement 
le  mouvement,  la  direction  ou  la  tendance 
vers  un  point,  et  quelquefois  l'augmentation 
et  l'accumulation.  C'est  ainsi  que  ad-verl<o. 
ad-verbum,  signifie  uni  ou  ajoute  au  verbe; 
a-bordar,  venir  au  bord,  arriver;  ac-exisar, 
ad-cudo,  frapper  dessus,  accuser;  af-Mle, 
de  ad  et  de  fari,  a  qui  l'on  peut  parler  ; 
ag-gregear,  de  ad  et  de  grex,  troupeau, 
réunir  au  troupeau  ou  en  troupeau  ;  al- la- 
char  de  ad  et  de  laclarc,  donner  du  lait 
à  •  an-nexa,  de  ad  et  de  nexus,  noue 
auprès;  ap-partenir,  de  ad  et  de  pertmerc, 
appartenir,  tenir  à...;  ar-rougear  s,  de  art 
et  de  rogare,  tirera  soi,  s'arroger  ;  as-siííar, 
de  ad  et  de  sisterc,  se  tenir,  être  auprès  etc...; 
at-tribwvr.,  de  a  d  et  de  triouere,  attribuer, 
donner  à  ..,  etc. 

10  1  ata,  désinence  qui ,  dans  un  grand 
nombre  de  cas.  sert  à  exprimer  que  la  chose 
désignée  parlcradical  est  faite,  terminée,  et 
elle  est  presque  toujours  le  féminin  de  al  ;  \  • 
c  m.  Journ-ada,  journée,  toute  1  étendue  du 
jour;  taLada,  chose  salée.  Par.analogieatfo, 
s,,  dit  dune  chose  remplie,  comble,  et  même 
pour  la  quantité  contenue;  culfttetr-aao, 
plein  une  cuillier;  escudeUada .pleuj  une 
écuelle  ;  ouUada,  plein  une  marmite;  matin- 
ada  toute  la  durée  du  matin;  bastoun-aila. 
coups  donnés  avec  le  bâton;  bound-ada, 
salut  fait  avec,  le  bonnet  ;  arlejutn-oSa,  tour 
d'arlequin,  fait  parmi  arlequin. 

ADAGAR,  v.  a.  vl.  adaicuab.  Aaaguai , 
anc.  CSp.  Adaquarc,  ital.  anc.  Abreuver, 
arroser.  V.  Aiguar. 

Elj  .  du  lat.  adaquarc,  m   s.  V.  Aigu,  R. 
ADAGI,  s.  m.  (adadgi   :    tóofl»0,ilal,  esp. 
port.  Adage,  maxime,  sentence,  proverbe. 
Ély.  du  lat.arfa(/i»»i,m.s. 
adagio,  adv.  (adadgio)  ;  Adagio,  ital. 
lenn.de  mus.  qui  signifie  posément,  qui  aver- 
tit de  ralentir  le  mouvement;  on  le  dit  surisi. 
de  l'air  même. 
Ely.de  l'ital.  adagio. 
ADAGOlIAT,  ADA,  adj.   et  p.  d.  láarn. 
[daguado,  ada,  esp.  Adaqualo,  ital.  Com- 

bUgé,  abreme, 

'    ''-      ' f'11" i'1"'V:,,t.^,l,. 

Ety.  du  lat.  adaquatut,  abreuvé,  arrose. 
\  .   ligu,  R. 

ADAGUADOR,  s.  m.  vl.  Canal  d'irnga- 
lion.  V.  Beal. 


AD  A 

Éty.  de  ad,  Je  agua  et  de  ir  ;  qui  donne  de 
l'eau.  V.  Aigu,  R. 

ADAIGUAR,  y.  a.  \1.  adaigar.  Adnquarc, 
ital.  Adaguar,  esp.  V.  Aiguar  et  Aigu,  K. 

ADALIR  S",  v.  r.  (s'adalirj,  dl.  S'affaiblir, 
se  dessécher,  devenir  sec.  Sauv. 

Ély.  V.  le  mot  suivant  et  Áli,  R. 

ADALIT,  IDA,  adj.  et  p.  (adali,  ide),  dl. 
Sec,  faible,  exténué. 

Éty.  du  rora.  adalit ,  m.  s.  ;  formé  proba- 
blement de  ad,  employé  dans  le  sens  de  a 
priv.  et  de  alilus,  par  apoc.  alit;  mal  nourri. 
Y.  Ali,  R. 

ADALT,  adj.  vl.  V.  Adaut,  et  Aut. 

ADAM,  n.  pr.  (adan);  Adamo,  ital.  .IdT", 
port.  Adan,  esp.  Adam,  nom  du  premier 
homme,  créé  400Í  ans  avant  la  venue  de  J.-C. 
et  qui  vécut  930. 

Éty.  on  n'est  point  d'accord  sur  l'étym. 
de  ce  mot  ;  les  uns  le  font  dériver  de  l'a 
augmentatif,  et  de  dam,  dom,  élevé,  supé- 
rieur; le  premier,  le  principal  homme;  d'au- 
tres, comme  Josèphe,  disent  que .  [dam  signifie 
rouge  ou  terre  rouge  :  Adam  idem  est  quod 
ruber,  quoniam  è  rubra  terra  factus  est;  ce 
qui  n'est  pas  encore  bien  prouvé,  ajoute 
M.  Nodier;  mais  Adam  est  un  des  premiers 
vocables  de  l'enfance  et  convenait  fort  bien 
au  nom  du  premier  homme. 

Lou  connoussini  d'Adam  ni  d'Eva,  je  ne 
le  connais  ni  d'Eve  ni  d'Adam  ;  je  ne  le  con- 
nais pas  du  tout  ;  Vielh  coumo  Adam,  vieux 
comme  les  rues. 

On  théologien  que  cite  Labrune,  sans  le 
nommer,  dit  que  le  nom  de  Adam,  est  formé 
des  quatre  initiales,  A.  D.  A.  M.  des  noms 
que  portent  en  grec ,  les  quatre  points  car- 
dinaux, Anatole,  Dysis,  Arctos,  Sfesembri'a  ; 
ce  qui  prouve  que  Dieu  forma  le  premier 
homme  d'une  terre  ramassée  au  Levant,  au 
Couchant,  au  Nord  et  au  Midi. 

L'Église  honore  trois  saints  de  ce  nom  :  les 
7  et  16  mai. 

ADAMAR,  v.  r.  vl.  Adamar ,  anc.  esp. 
Aimer.  V.  Atnar. 

Étv.  de  ad  augm.  et  de  amar ,  aimer.  V. 
.4m,  R. 

ADAMAS,  s.  m.  \l.  Adcmant,  anc.  cat. 
Adamante,  anc.  esp.  et  ital.  Diamant  ;  v.  c. 
m.,  Emanl  et  .limanf. 

Ély.  du  lat.  adamas. 

ADAME1SELIT,  IDA,  adj.  et  p.  (ada- 
mcïseh,  ide).  Qui  fait  ou  singe  le  damoiseau, 
la  demoiselle.  Aub. 

ADAMELON .  nom  d'homme,  vl.  Aga- 
memnon. 

ADAMOUN,  adV.  (adàmÓUtt)  ;  adaut,  da- 
«oti.  Là-haul,  ici-dessus.  V.  Amoun. 

Ély.  de  ad  montem.  V.  Mont ,  R. 

ADAUPLAR,  v.  a.  \1.  Amplifier,  grossir. 
V.  Amplificar. 

Éty.  de  ad,  ampl  et  de  ar;  rendre  plus 
ample.  V.  Ampl,  R. 

ADANS,  arlv.  \|.  V.  Adens  et  Dent,  R. 

ADANTAR,  v. ,-«.  \1.  Déshonorer,  couvrir 
de  honte. 

Ély.  de  ad  ,  de  anta  et  de  ar.  V.  And,  R. 

ADANTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Dés- 
honoré, ée.  X.Auct,  K. 


ADA 

ADAPTAR,  v.a.  (adapta);  Adattare,  ital. 
Adaptai- ,  esp.  port.  Adapter,  préparer,  ac- 
commoder pour  joindre ,  ajuster  une  chose  à 
une  autre. 

Éty.  dulal.  ad,  de  apt  et  de  ar,  ou  du 
lat.  adaptare.  Y.  Apt,  R. 

ADAPTAT,  ADA,  adj.  etp. (adapta, áde); 
Adaptado,  esp.  port.  Adattato,  ital.  Adap- 
té, ée.  V.  Apt,  R. 

ADAPTIR,  v.  a.  vl.  AZAPTiB.  Assaillir, 
frapper,  atlaquer. 

ADAPTIT,  adj.  et  p.  vl.  Affronté. 

ADAQUET,  anc.  béarn.  pour  ad  aquel , 
à.  celui. 

ADARA,  adv.  d.  béarn.  Maintenant.  Y. 
Ara. 

ADARRAIRAR  S',  v.  r.  (s'adarraini).  Y. 
Endarreirar  s'  et  Rcii ,  R. 

Que  degundonc  noiis'adarrairc. 
Michel. 

ADARRE,  adv.  (ádarré)  ;  derec,  aderec, 

ADARRET,  ADERREK.  De  SUÌle,  I' 1111  apK'S  l'aUlR') 

sans  distinclionetsans  choix:  Culhir adarre, 
cueillir,  ramasser  de  suite  sans  rien  laisser  en 
arrière. 

Ëty.  de  l'esp.  arreo,  ru.  s.,  ou  du  lat.  ad 
rectum  ;  ou  de  a-dc-rren ,  à  rang,  de  suite. 

De  adarre  ,  signifie  en  celto-breton,  de- 
rechef, une  seconde  fois. 

ADARRE,  adv.  abre  ,  d.  béarn.  Main- 
tenant. 

ADASTRAR,  v.  a.  vl.  Mettre  sous  l'heu- 
reuse influence  des  astres,  doter,  douer. 

Éty.  de  ad,  de  astre  et  de  ar.  V.  Astr,  R. 

ADASTRES ,  nom  d'homme.  Adraslc. 

ADAUT,  adj.  vl.  Adroit;  haut ,  élevé. 

Ély.  de  ad  et  de  oui  pour  apt.  V.  Apt ,  R. 

ADAUT,  adv.  (adáou);  adaet.  Là-haut. 
V.  Adamoun  et  Alt,  R. 

ADAUTAR ,  v.  n.  vl.  Plaire  beaucoup.  Y. 
Apt,  R. 

ADAUTET,  adj.vl.  V.  Azauttt. 

ADA V AU,  adv.  (adavàou).  Là-bas,  en  bas. 
V.  Davau. 

Ëty.  du  lat.  ad  vallcm,  dans  la  vallée.  V. 
Val,  R.  2. 

ADD 

ADDICHATS,  dg.  pour  Bonjour.  Voy. 
Adiourias. 

ADDITAMENT,  s.  m.  vl.  Additamcnto, 
port.  ital.  Aditamenlo,  esp.  Ajutage,  ajuteir; 
addition. 

Éty.  du  lat.  additamentum ,  dérivé  de  ad- 
dere,  ajouter.  Y.  Doun  ,  R. 

ADDITIO,  s.  f.  vl.  Addition.  Y.  Addition. 

ADDITION ,  s.  f.  (  aditie-n  )  ;  additif. 
Ad&làô,  cit.  Addicâo,  porl.  Addizionc, 
ital.  Adicion,  esp.  Addition,  opération  qui  a 
pour  but  de  réunir  plusieurs  quantités  en  une 
seule;  on  le  dit  aussi  pour  augmentation, 
supplément. 

Éty.  du  lat.  additionis,  gén.  de  additio, 
m.  s.  V.  Doun,  EL 

Le  résultat  de  reddition  se  nomme  somme. 

ADDITIONAR,  v.  a.  (addiciouná)  ;  ad- 
ditioikar.  Adirionar,  esp.  Addicionar,  port. 
Additionner,  faire  une  addition. 


ADD 


3J 


Ëty.  de  a  Iditio  et  de  la  lerm.  act.  ar. 

ADDITIONAT,   ADA,   adj.  ri    p,    adi- 

tiouná  ,  áde)  ;  additionnât.  Adicionado , 
esp.  Additionné,  ée;  dont  l'addition  a  été 
faite.  Y.  Doun,  R. 

ADDITIONEL,  ELA,  adj.  (ndiliounèl, 
Me)  ;  additioi'nei..  Addizionale,  ital.  Addi- 
cional,  port.  Additionnel ,  elle  ;  qui  est  ou 
qui  doit  être  ajouté.  Y.  Doun,  R. 

ADDUCTION,  s.  f.  anc.  béarn.  Addu- 
zione ,  ital.  Adduiâo,  port.  Conduite  ,  l'ac- 
tion d'amener. 

Ély.  du  lat.  adducere,  amener.  V.  Btti 
Rad." 

ADE 

ADEBOU,  adv.  (adebóu),  dl.  pour  a-de- 
bon  ,  tout  de  bon  ,  et  non  du  bon. 
ADEJA,  adv.  (adedjà),dl.  Presque.  Voy. 

Déjà. 

adela  ,  (adèle)  et 

ADELAIDA,  nom  de  femme    a  lelaïdi 
Adclaida,  ital.  port.  Adclayda,  cat.  Adé- 
laïde. 

Éty.  du  lat.  Adelaidis,  gén.  de    '.délais. 

L'Église  honore  trois  saintes  do  ce  nom  : 
Adélaïde,  reine  d'Italie,  le  16  décembre; 
Adélaïde  de  Bergamc ,  le  27  juin .  et  Adélaïde 
de  Yilich,  le  5  février. 

ADELENC,  adj.  vl.  Iiinstre. 

Éty.  de  l'angl.  adeling.  m.  s. 

ADELIECHAR,  v.  a.  et  r.  vl.  Adelitar., 
anc.  cat.  Délecter,  se  délecter,  réjouir,  se 
réjouir. 

Éty.  de  ade  pour  ad,  de  licch  pour  laïus 
et  de  ar  ;  faire,  rendre  joyeux. 

ADELINA  ,  nom  de  femme  (adehne)  ; 
Adeline,  esp.  port.  cat.  Adelinc. 

ADELIT,  dl.  Y.  Deglesit. 

Ély.  du  lat.  deletus,  effacé,  rasé,  ruiné. 

ADEMALOS,  adv.  (ademales).  dl.  Mali- 
cieusement. Sauv.  Y.  Mai,  R. 

ADEMPLIR,  V.a.  \I.  ADIMP11B,  ADCMFL1R, 
AEMPLIB,    AZEMFL1R.    A(l  C  llipiC  M'    l't    .ld  VUlp  i  /'(  , 

ital.  Remplir,  accomplir,  achever.  V.  l'Un,  R. 

ADEMPLIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Rem- 
pli, ie.  Y.  Plen,  R. 

ADEIHPRAR,  vl.  Y.  Azemprar. 

ADEJUPRIU,  s.  m.  vl.  Y.  A-impriu. 

ADENANT,  adverbe  (adenan);  adewas  , 
dabit-adenaît  ,  vL  Adelante,e$p.  D'or  in- 
nanzi,  ital.  Adeante ,  porL  Désormais,  à 
l'avenir,  en  avant,  par  avance. 

Ély.  de  a  et  de  dînant',  ou  de  ad,  de  en 
etdeanf;  en  avant.  Y.  Ant ,  It. 

adenoulhadour,  d!.  Voyez  Agi- 
noulhoir. 

ADENS,  adv.vl.  adaws.  Sur  les  dents,  la 
face  contre  terre.  V.  Dent,  R. 

ADEPRAR,  vl.  Y.  Azemprar. 

ADEPRAVAR,  v.  a.  vl.  Gâter,  endom- 
mager, dépraver.  Y.  Prav,  R. 

ADEPRAVAT,  ADA,  adj.  cl  p.  vl.  Dé- 
pravé, ée;  endommagé,  ée,  altéré. 

Éty.  du  lat.  depravalus  ,  m.  s.  Y.  Prav, 
Rad. 

ADEPS,  s.  m.vl.  Adipc,  ital.  Saindoux, 
graisse. 
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ADE 


Élv.  du  lat.  adeps,  m.  s. 
ADERAIRAR,  vl.  V.  Adcrrairar. 
ADERAR,  V.  Adherar  et  Adher,  R. 
ADERDRE  ,  aefdbe  ,  v.  a.  vl.  Adergcrc  , 
ital.  Attacher,  lier.  V.  Adherar. 
Éty.  du  lat.  adhœrcre,  m.  s.  V.  Ad/ier,  R. 
ADEREC,  dl.  V.  Adarre. 
ADERETAR,  v.a.vl.  Léguer,  faire  héri- 
tier. V.  Hcred,  R. 
ADERMAR,  vl.  V.  Aermar. 
ADERRAIRAR,  v.  n.  vl.  aderaihah.  Ar- 
riérer, rétrograder,  reculer.  V.  Reir ,  R. 

ADERREN,  adv.  d.d'Apt.  De suite,  l'un 
après  l'autre.  V.  Adarre. 

ADERS,adj.  et  p.  vl.  Attache ,  dresse  , 
monté,  élevé, ée.  V.  Aderdre. 

ADES,adv.(adès);TouT-BEoo-josT.  Adesso, 
ital.  Ades  ,  anc.  cat.  Adiesso,  anc.  esp. 
A  présent,  tantôt,  seulement,  il  n'y  a  qu'un 
instant.  V.  Tantôt,  vl.  à  l'instant  ;  Adcs-ara, 
à  présent. 

Éty.  de  Vital,  adesso ,  formé  du  lat.  ad 
ipsum,  sous-enlen'lu  lempus. 

Dans  la  langue  des  troubadours,  cet  adv.  a 
encore  la  signification  de  sans  cesse,  toujours. 
Ades,  ades,  sans  relâche,  toujours;  Per 
ades,  quelquefois,  parfois. 
ADES  A,  dg.Déjà.  V.  Déjà. 
ADESAR,  V.  n.  (adesà);  adosar,  adiza 
et  aduia,  dl.  Atteindre  à  une  chose  qui  est 
élevée,  ou  hors  de  la  portée  ordinaire  de  la 
main  :  Li  pode  pas  adesar,  je  ne  puis  pas 
y  atteindre  ;  adhérer ,  toucher ,  parvenir  , 
exercer. 

Éty.  du  lat.  adhœrere,  être  attaché,  accro- 
ché. V.  Adher,  R. 

ADESAR,  v.  a.  (odeza),  d.baslim.  Tou- 
cher avec  le  doigt,  et  par  ext.  frapper. 

Éty.  de  a ,  de  des  pour  det ,  et  de  ar  ;  lou- 
cher avec  le  doigt.  V.  Adher,  R. 

ADESC,  s.  f.  vl.  Ame  Amorce,  appât. 
V.  Esc,  R. 

ADESCAR,  v.  n.  vl.  aiescar.  Adescarc, 
iial.  Amorcer,  attirer.  V.  Esc,  R. 
ADESENAN,  vl.  V.  Descnan. 
ADESION,  V.  Adhésion  et  Adher,  R. 
ADESMAR,  vl.V.  Acsmar. 
ADESSENHAR,   v.  a.  vl.   Apprendre, 
instruire.  V.  Sign,  R. 
ADESSIAS,  ait.  de  adiou;  v.  c.  m. 
ADESTALBIAR  ,  v.  a.  vl.  Épargner.  V. 
Eslalbiar. 

ADESTliYlAR,v.  a.  vl.  Évaluer,  estimer, 
apprécier.  V.  Estimai-  et  Estim,  R. 
ADETS,  dg.  Faites,  pour  faguez. 

W.i  topacUu  I».",  ne  in"«il<  "  P"»  !■'"::'"• 

ADEVERSARI,  vl.  V.  Advcrsari. 


ADH 

ADHER,  adh»,  sous-rad.  dérivé  du  lat. 
adhœrere,  être  attaché,  accroché,  adhérent 
à...,  tenir  h. ...s'attachera...,  être  voisin  ;  for- 
mé de  ad  et  de  hœrcre  ,  être  attaché,  joint  ; 
s'attacher,  se  coller,  etc.  dérivé  à  son  tour  du 
grec  aipsto  (ahireô) ,  prendre,  s'emparer,  se 
-aisir,  etc.  Dérivés:  Adhcr-ar,  Adher-cnça, 
Adhcr-encia,  Adhcr-ir,  Adher-ent,  Acrs;  et 
du  supin  ndhœsum  :  Adhes-ion  ,  par  altérât. 


ADH 

Aerd-rc,  Aerc,  Adcr-d-re,  Adcs-ar,  Acr-d- 
re,  Aher-ir,  Aors-cr,  Adcs-ion,  Acrs. 

ADHERAR,  v.  n.  (adhéra);  aderib..1cî/iç- 
rire,  ital.  anc.  Adherir.csp.  port.  cat.  Adhé- 
rer, être  attaché,  tenir  fortement  quelque 
chose ,  consentir,  et  en  provençal,  tollérer  : 
L'adheroun  en  tout,  on  lui  passe  tout,  on 
l'excuse  en  toutes  choses,  dit-on  d'un  enfant 
gâté. 

Éty.  du  lat.  adhœrcre ,  m.  sign.  V.  Adher, 
Rad. 

ADHERENÇA,  s.  f.  (adherèince)  ;  Adhe- 
renza,  ital.  Adher encia  ,  esp.  port.  cat. 
Adhérence,  union  d'une  chose  à  une  autre  ; 
en  médecine  on  ne  le  dit  que  d'une  union 
contre  nature. 

Éty.  du  lat.  adhœrcnlia.  V.  Adher,  R. 

ADHERENCIA,  vl.  V.  Adherença. 

ADHERENT,  ENTA,  s.  et  adj.  lang.  mod. 
Adhérente,  esp.  port.  Adhérente,  ital.  anc. 
Fortement  attaché  à  quelque  chose  ;  partisan. 

Éty.  du  lat.  adhœrentis  ,  gén.  de  adhœ- 
rens,  m.  s.  V.  Adher,  R. 

ADHERIR,  vl.  V.  Adherar. 

ADHESAR,  vl.  V.  Adesar. 

ADHESION,  s.  f.  (adhesie-n)  ;  adhesieb. 
Adhésion  et  Aderimenlo ,  esp.  Adhesâo , 
port.  Adhésion,  force  par  laquelle  deux  corps 
mis  en  contact  s'attachent  l'un  à  l'autre  ; 
consentement,  acceptation  d'une  proposition. 

Éty.  du  lat.  adhœsionis,  gén.  de  adhœsio. 
V.  Adher,  R. 

ADHIBIR,  v.  a.  vl.  Employer,  appliquer. 

Éty.  du  lat.  adhibere,  m.  sign. 

Dérivés  :  Ex-hibil-ion ,  En-hibir,  En- 
hibit-ion,  Vro-hibit-ion,  Pro-hibit-iu. 

ADHORA,  vl.  et 

ADHORAS,    V.  Aora. 

ADHURIR,  v.  a.  vl.  Adurir,  anc.  cat. 
esp.  Brûler,  corroder. 

Éty.  du  lat.  adurcre,  m.  s. 

ADHURIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Brûlé,  ée, 
corrodé,  ce. 

ADI 

ADI,  d.  h.  lim.  pour  Adieu.  V.  Adiou.  On 
ditfidi,  quand  on  tutoie,  et  adissiaz,  quand 
on  ne  tutoie  pas. 

ADIAR,  v.  imp.  vl.  Faire  jour,  éclairer. 
Éty.  de  a,  de  di  et  de  ar;  litt.  aller,  arri- 
ver au  jour.V.  Di,  R. 

ADIAT.  adj.  et  p.  vl.  Éclairé,  il  s'est  fait 
jour.  V.  Di,  R. 

ADICHAS,  dg.  pour  Adieu. 

ADICHATS,  dg.  et 

ADICIAS,  Y.  Adiou. 

ADIFFAMAR,  v.  a.  vl.  Diffamer,  médire, 
faire  une  mauvaise  réputation.  Y.  Diffamai- 
et  l'uni,  It.  -2. 

ADIMAN,  s.  m.  vl.  AiiMAi».  V.  Adamas 
et  Diamant. 

ADIMAR,  vl.  Y.  Adgsmar. 

ADiMPEiR,  vl.  V.AdempUrel  Plan,  R. 

ADINS,  adv.  et  prép.  (ailïn)  ;  adiw.  Adtlen- 
tro,  ital.  Adentro,  port.  Là-dedans,  dedans. 

Éty.  de  a  et  de  dins.  V.  Intcr,  R. 

ADIO  ,  part.  alf.  ttinter.  (adio),  dl.  Selun 
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la  manière  de  la  prononcer;  cette  particule 
répond  à  :  Oh  oui,  vraiment,  sans  doute,  je 
crois  que  oui,  ho  mon  Dieu  oui  !  lorsqu'elle 
est  interrogative  elle  se  rend  par  Tout  de  bon  ? 
Éty.  de  adio,  litt.  est  à  Dieu,  oui,  étant  un 
abrégé  de  à  diou  oc,  adiouo,  adio.  Sauv. 

ADIOU,  S.  m.  (adiou);   adiogssiaz,  adis- 

SIATZ  ,    ADESSIAZ,    ADGSSIAZ,    AD1CHAZ,    ADICHATS, 
ADI,    ADICIAS,   ADIOliCIAS.    AdinS,    CSp.      AddlO , 

ital.  A  Deos,  port.  Adieu ,  locution  elliptique 
pour  dire  :  Je  vous  laisse  avec  Dieu ,  ou  je 
vous  recommande  à  Dieu  ;  on  le  dit  aussi  pour 
saluer,  pour  bonjour. 
Éty.  de  à  Diou  siaz,  soyez  avec  Dieu. 


On  rapporte  que  Louis  XIV  avait  pris  celte 
manière  de  s'exprimer  en  affection ,  depuis 
son  voyage  en  Provence. 

Dire  adiou  à  quauqu'un;  Diîcr  a  Deos  a 
alguem,  port. ,  dire  adieu  à  quelqu'un.  Adiou 
una,  adiou  doues  et  adiou  très;  sont  des 
locutions  dont  les  huissiers  se  servent  dans 
les  encans,  pour  dire  :  une  fois,  deux  fois, 
Irois  fois,  c'est-à-dire,  adjugé. 

Cette  façon  de  parler  vient  de  diou  una, 
diou  doues ,  elc. ,  je  dis  une ,  je  dis  deux ,  etc. 
à  laquelle  on  a  mal  à  propos  ajouté  la  prép.  a. 
ADIOUSSIAZ,  V.  Adiou. 
Éty.  de  siaz,  soyez,  à-Diou,  à  Dieu. 
ADIRAR,  v.a.  vl.  Adirare,  ital.  Se  fâcher. 
V.  Azirar. 

ADIRE,  s.  m.  d.  béarn.  Eunui  insuppor- 
table. 

ADIS,  issa;  terminaison  assez  commune 
en  provençal ,  qui  pourrait  provenir  du  lat. 
andus;  ou  peut-être  cette  terminaison  ne 
consiste  que  dans  is  joint  à  un  participe  ou  à 
un  adjectif.  C'est  ainsi  que  pausadis  serait 
composé  de  pausat  et  de  is;  carregeadis, 
decarregeat  etdeij;  barradis,  de  barrât 
et  de  is;  levadis,  de  létal  et  de  is;  counfes- 
sadis,  de  counfessat  et  de  is;  c'est-à-dire, 
qui  est  en  repos  ou  qui  se  repose  ;  qui  est 
voiture,  porté  ou  susceptible  de  l'être;  qui 
est  fermé  ou  qui  peut  l'être  ;  qui  est  levé  ou 
levable  ;  plié  ou  pliable  ,  confessé  ou  en  état 
de  l'être.  liarradissa ,  Charradissa ,  Ura- 
madissa,  etc. 

ADISSIATS,  dg.  V.  .Idiou. 
ADIU,  adj.  vl.  Prompt,  empressé,  exact. 
Éty.  probablement  de  ad  et  de  iut  pour 
jus,  just,  Irès-cxact.  V.  Jutt,  R. 

ADJ 


ADJACENT,  ENTA,  vl.  Adjacent,  cal. 
Aiyacentc,  esp.  Adjacente,  port.  ital.  Adja- 
cent ,  ente ,  qui  est  situé  auprès ,  qui  est  aux 
environs,  qui  touche  immédiatement. 

Éty.  du  lat.  adjacentis,  gén.  de  adjacens, 
ou  île  ad,  de  jac  et  de  ent,  dose  qui  gît  à..., 
près. 

ADJACENTAS,  terras,  s.  f.  pi.  (adja- 
céintes)  ;  Adjacente,  ital.  port.  Adyacentas, 
esp.  I nras  adjacentes,  port.  Adjacentes, 
terres  adjacentes  ,  qui  sont  situées  auprès.  V. 
Terras  adjacenlas. 

F.ly.  du  lat.  adjacent,  fait  de  jaccre  cl  de 
ad.  X.  Jac,  R. 
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ADJECTIF,  s.  m.  (adjectif);  Addictlivo, 
ital.  Adjetivo,  esp.  Adjectivo,  port.  Adjec- 
tif, mot  qu'on  ajoute  à  un  substantif,  pour 
exprimer  sa  manière  d'être  ou  sn  qualité. 

Élv.  du  lat.  adjcctivus  ,m.  s. ; dcadjicoc. 
V.  j'ect,  R. 

En  faisant  précéder  les  adjectifs  de  l'arti- 
cle ,  on  en  fait  des  substantifs,  comme  cela  a 
lieu  dans  beaucoup  <le  langues  :  Lou  dons, 
l'amar,  lou  rouge,  lou  blanc,  etc. 

ADJECTIO ,  s.  f.  y).  Figure  de  gram- 
maire ;  c'est  une  espèce  iTaugment. 

Adjeclios  es  cant  alcuna  sillaba  sajusla 
ah  alcuna  dictio ,  e  no  muda  ,  ni  merma  , 
ni  creysh  lo  significat  daqucla  dictio,  am 
laquai  es  ajustada;  coma  :  Trobayre,  Atro- 
l'Ogre;  Ordenayrc;  Adordauiyre;  Ordcnar; 
Adordcnar,  etc. 

Fl.delgaysab.t.  2,  p.  100. 

ADJECTIO,  vl.  V.  Adjectif. 

ADJOINT,  s.  m.  (adjOinj  ;  Âdjunto, 
csp.  port.  Aggiunto  ,  ital.  Adjunl  ,  cat. 
Adjoint,  qui  est  associé  à  un  autre  pour 
l'aider  dans  ses  fonctions. 

Éty.  du  lat.  adjunctus,  joint  à...  Voy. 
Jounch  ,  R. 

ADJOINTA ,  s.  f.  (adjointe).  Adjointe. 
Gare. 

ADJONCTION,  vl.  V.  Adjunctio. 

ADJOUGNER,  v.  a.  (adjôngné)  ,  lang. 
mod.  Aggiugncre  ,  ital.  Junctar,  esp.  port. 
Adjoindre,  donner  un  adjoint. 

Élv.  du  lat.  adjungere  ,m.  s.  V.  Jounch  , 
Rad." 

ADJUDANT,  V.  Ajudant. 

ADJUDAR  ,  vl.  V.  Ajudar. 

ADJUDICATARI ,  s.  m.  (adjudicatàri)  ; 
Aggiudicatario,  ital.  Adjudicatario ,  port. 
Adjudicataire,  celui  ou  celle  à  qui  l'on  adjuge 
quelque  chose  en  vente  publique  ou  faite  sous 
la  sanction  de  l'autorité. 

Éty.  de  ad,  dejudicaf  et  de  ad;  celui  en 
faveur  de  qui  la  chose  est  jugée.  A'.  Jud  ,  fi. 

ADJUDICATION,  s.  f.  (adjudicacie-n)  ; 
AOjccicATicn.  Adjudicaçâo,  port.  Adjudii 
fion,esp.  Aggiudicazione,  ital.  Adjudica- 
tion .  l'action  d'adjuger  une  chose  que  l'on 
vend  publiquement,  soit  judiciairement,  soit 
par-devant  un  officier  public. 

Éty.  du  lat.  adjudicationis ,  gén.  de  adju- 
dicatio ,  m.  s.  V.  Jud,  R. 

ADJDGEAR,  v.  a.  (adjudjá)  ;  Adjudi- 
car ,  esp.  port.  Aggiudicare,  ital.  Adjuger, 
délivrer  à  quelqu'un,  déclarer  qu'une  chose 
contestée  lui  appartient  de  droit. 

Éty.  du  lat.  adjudicare,  m.  s.  V.  Jud,R. 

ADJUGEAT,  ADA,  adj.  et  part,  (adjud- 
j.i,áde)  ;  Adjudicado,  a,  esp. port.  Ai I 

Éty.  du  lat.  adjudieatus ,  m.  s.  X.Jml,  R, 

ADJUNCT,  adj.  anc.  lx'-.irn.  Adjunto,  esp. 
Adjoint;  v.  c.  m.  et  Jounch,  U. 

ADJUNCTIO,  s.  f.  vl.  ADJOKcTioK.  Ag- 
gianzion/,  ital.  Adjuncion,  esp.  Adjonction, 
fig.  de  rhétorique  ,  et  terme  de  palais.  Voy. 
J"ugn,  K. 

Éty.  du  lat.  adjunctio,  m.  s. 
Adjunrtios  es  cant  diversas  clauzas  son 
ajnstadas  per  un  verbe.  FI.  dclgnysab. 
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ADJURAR,  v.  a.  Gare.  V.  Escounjurar 
elJvr,  R. 

ADJURATION,  lang.  mod.  Gare.  Adj\)r 
racion ,  anc.  esp.  A".  Escounjuration  et  Jur, 
Rad. 

ADJUSTAT,  ADA,  adj.  et  p.  anc.  béarn. 
Augmenté,  ée.  X.  Just,  R. 

ADJUTOR,  s.  m.  vl.  Adjutor,  anc.  esp. 
Aide.  V.  Ajuda  et  Ajud,  R. 

ADJUTORI,  s.  m.  (adjutóri),  dg.  Adju- 
torio,  esp.  port.  Aide,  secours,  assistance. 
D'Astros. 

Étv.  du  lat.  adjutorium ,  m.  sign.  V. 
Ajud',  R. 

ADJUTORIUM,  s.  m.  (adjutorium). 
Chose  qu'on  ajoute,  reliquat. 

Éty  du  lat.  adjutorium,  aide,  secours.  V. 
Ajud,  R. 

ADJUVATIU,  IVA,  adj.  vl.  Ajutatiro, 
ital.  Adjuvatif,  propre  à  aider.  V.  Ajud,  R. 

ADN 

ADMES,  ESSA,  adj.  et  p.  (admés,  ésse]  ; 
HiriT,  REçooiPu.  Adrnittido,  port.  Admitidu, 
esp.  Admis,  ise,  qui  a  été  reçu. 

Éty.  du  lat.  admissus.  X.  Mettre,  R. 

ADMETTRE  ,  v.  a.  (admétré)  ;  hecebue. 
Âmmettere,ital.  Admitir.  esp.  Admitlir,  port. 
. ■\dmitterc,  ital.  anc.  Admetrer, cat.  Admettre, 
recevoir,  agréer  une  personne  ou  une  chose, 
recevoir  comme  ayant  les  qualités  requises. 

Éty.  du  lat.  admittere,  fait  de  mitlerc  et  de 
ad;  "admettre  à...,  ou  mettre  avec,  parmi. 
V.  Mettre,  R. 

ADMETUT,  UDA  ,  V.  Admet. 

ADMILIORACIO,  s.  f.  vl.  V.  Amclhou- 
ratinn. 

ADMINISTRACIO,  S.  f.  vl.  amikistracio, 

AMiMSTHAcioK.  V.  Administration. 

ADMINISTRADOR ,  V.  Administra- 
tour. 

ADMINISTRADOUR  ,  s.  m.  anc.  béarn. 
Administrador,  esp.  port.  V.  Administra- 
tour  cl  Minist,  R. 

ADMINISTRAIRE,  S.  m.  vL  aminis- 
tbaire  ,  aoiimstradob.  Y .  Administratour  et 
Minist,R. 

ADMINISTRAR,  v.  a.  (administra); 
AMimsTHAB,  AMtmsTBAB.  Administrais,  ital. 
anc.  Amministrare,  ital.  m.,  idministrar,  esp. 
port.  cat.  Administrer,  gouverner,  régler, 
diriger,  régir  les  biens  de  quelqu'un;  admi- 
nistrer les  sacrements;  produire  des  témoins. 

Êty,  du  lat.  administrais,  formé  de  ad 
et  dc'mimsfrarc,  régir.  V.  Minist,  R. 

En  vl.  aider,  secourir,  fournir,  servir, 
rendre. 

ADMINISTRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (admi- 
DÌStrá,  âde);  Adminislrado,  esp.  port.  Ad- 
ministré, ée,  qui  a  reçu  les  sacrements. 

Éty.  du  lat.  administratus,  m.  s.  Voy. 
Minist,  R. 

administratif,  IVA,  adj.  (admi- 
nistratif, ive)  ;  Admiitistratiro,  port.  Admi- 
ntstratorio,  esp.  Administratif,  i\e,  qui 
appartient  í  l'adminislration  publique.  V. 
Minist.  R. 

ADMINISTRATION,  s.  f.  'administra- 
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tie-n)  ;  administratif.  Amministrasiont , 
ital.  Administracion,  esp.  Administracâo, 
port.  Administrant) ,  cat.  Administration, 
action  de  donner  ses  soins  à  quelque  chose, 
de  veiller  à  la  conservation,  au  maintien,  à 
la  prospérité  de  ce  qui  vous  est  confié. 

Éty.  du  lat.  adminislrationis ,  gén.  de 
administratio,  m.  s.  V.  Minist,  R. 

ADMINISTRATOR,  vl.    V. 

administratour,  s.  m.  (admim'stra- 
tóur)  ;  Adminittratore. ,  ital.  anc.  Amminis- 
tratorc  ,  ital.  m.  Administrador,  esp.  port. 
Administralor,  ail.  Administrateur,  celui 
qui  administre;  les  administrateurs  des  hôpi- 
taux sont  plus  connus  en  Provence,  sous  le 
nom  de  rectours. 

Étv.  du  lat.  administrator ,  m.  s.  Voy. 
Mini'st,  R. 

ADMIRABLA,  s.  f.  sous-entendu  va- 
rietat,  espeça.  JNom  d'une  variété  du  mûrier 
blanc,  connue  à  Auduze,  dont  les  feuilles 
sont  plus  grandes  que  celles  des  autres  es- 
pèces; on  en  voit  qui  ont  un  pied  de  lon- 
gueur sur  huit  ou  neuf  pouces  de  largeui  ; 
d'où  le  nom  d'Admirable.  V.  Mir.  R. 

ADMIRABLAMENT,  adv.  (admirabla- 
méin);  Admirablamente,  esp.  Admiravel- 
mente,  port.  Ammirabilmcntc,  ital.  Admira- 
blement, d'une  manière  admirable. 

Éty.  de  admirabla  et  de  ment.  X.  Mir,  R. 

ADMIRABLE,  ABLA  ,  adj.  (admirable, 
àble);  Ammirabilc,  ital.  Admirable,  esp. 
Admiravcl,  port.  Admirable,  digne  d'ad- 
miration. 

Éty.  du  lat.  admirabilis,  fait  de  ad,  ilcmi- 
rar  et  de  abilis;  digne  d'être  regardé,  con- 
sidéré. V.  Jlfir,  R. 

ADMIRACIO,  s.  f.  vl.  V.  Admiration  et 
Mir.  R. 

ADMIRACIU,dl.  Gond.  V.  Admiration. 

ADMIRAIRE,  ARELA,  S.  (admiraïré, 
arèle).  Admirateur,  tricc.  V.  Admiratour  et 
Mir,  Rad. 

ADMIRAR,  v.  a.  (admira);  Ammirare, 
ital.  Admirar,  esp.  port.  Admirer,  éprouver 
de  l'admiration.  Considérer  avec  étonnement, 
avec  surprise. 

Éty.  du  lat.  admirari,  formé  de  l'augni. 
ad  et  de  mirarc.  X.  Mir,  R. 

S'admirât,  s'admirer,  se  complaire.  .!</- 
mirarsc.  peut. 

ADMIRAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (admira,  áde); 
Admirado,  esp.  port.  V.  Mir,  R. 

ADMIRATION,  s.  f.  fadmiratie-n)  ;  a-- 
uBATixn,  admikacio.  Ammirazionc,  ital.  Ad- 
miration, esp.  Admiraçâo,  port. Admiraciù, 
cat.  Admiration,  sentiment  de  celui  qui  ad- 
mire; action  d'admirer. 

Éty.  du  lat.  admirationis,  gén.  de  admi- 
ralio,  m.  s.  X.  Mir,  R. 

ADMIRATOUR,  ATRICA  ,  s.  (admira- 
tour,  alrice);  admiraïré.  Ammiralore,  ital. 
Admirador,  esp.  port.  Admirateur,  trice,  qui 
admire,  enthousiaste. 

Éty.  du  lat.  admirator.Tii.  s.  V.  Mir,  R. 

admissible,  ïBLA ,  adj.  (admissible, 
iblc  ;  Ammissibile,  ital.  Admisible,  esp. 
Admissivcl,  port.  Admissible,  qui  a  les  qua- 
lités requises  pour  être  admis. 
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Éty.  de  admis  et  de  ible;  propre  à  être  ad- 
mis. V.  Mettre, \\. 

ADMISSION,  s.  f.  (admissic-n)  ;  admis- 
sien.  Ammissione,  ital.  Admisión,  esp.  Ad- 

missâo,  port.  Admissionc,  ital.  anc.  Admis- 
sion, action  par  laquelle  on  admet,  par  la- 
quelle on  est  admis. 

Éty.  du  lat.  admissionis,  gén.  de  admissio. 
Y.  Mettre,  B. 

ADMIXTIO,  s.  f.  vl.  Mixtion,  mélange. 

Éty.  du  lat.  admixlio,  m.  s.  V.  Mescl,  R. 

ADO 

ADOIÌ ,  radical  pris  de  la  langue  romane , 
dans  laquelle  il  a  la  signification  d'or- 
nement, arrangement,  harnais,  équipage; 
d'où  :  Adobar-,  Adobare,  en  basse  latinité  , 
comme  on  peut  s'en  convaincre  par  ce  passage 
d'une  charte  de  1301,  citée  par  Ducange  : 
Una  corrigia  de  seta  rubea  adobata  de  ar- 
gento. 

Adobare  a  été  employé  dans  le  sens  du 
I  il.  exornare,  orner,  parer,  embellir,  ajus- 
ter, préparer,  armer  ;  et  il  est  probablement 
dérivé  de  adaptare ,  adapter,  ajuster. 

ylidubba,  duban,  tax.cquitem  crcare,vcl 
ad  honorent  equitis  aliquemsolemniter  pro- 
vehere. 

Inde  quod  equitem  crealum  vestimentis  et 
armis  splcndidis  ornare  solebant.  addobare 
?n  spcciali  sensu  adornarc  dixerunl.  G.  Ili- 
ckesius,  Grarum.  franco-theot: 

Ducange,  t.  1.  col.  151,  dit  :  Verum  etij- 
mon  repetendum  videtur  ab  at  dubba  ,  scu 
dubban,  quœ  islandicè  ,  seandicè  et  saxo- 
nicè  significant  equitem  pereutere,  id  est, 
equitem  crearr  ,  quia  manu  vel  stricto  gla- 
dio  super  ciAlum  aut  humeras  candidatm 
eques  a  principe  ferebalur.  Ita  Ilickesius 
linguarum  septcnlrionalium  peritissimus, 
nddc  etiam  nunc  gallicè  dici  dauber  vel 
<  lober,  pre  pereutere  ,  ferire  humeras. 

Dérivés:  Adob ,  Adob-ado ,  Adob-ador, 
Adob-a-ment,  Adob-ar,  Adob-as,  Adob-ier; 
et  par  le  changement  de  o  en  ou,  les  mêmes 
mots. 

ADOB,  adop,  s.  m.  vl.  Adob,  cat,  Adobo, 
csp.  Addobo,  ital.  Arrangement,  harnais, 
habit, .équipage,  Y.  Adob,  li. 

ADOBADO,  ADA,  adj. et  p.  vL  Adobado, 
ada.,  esp.  Ajusté, pare.  V.  Adoubai  vl  Adob, 
Rad. 

ADOBADOR,  a.  m.  vl.  ADODAinc.  Ado- 
bador,  esg.  Arbitre,  entremetteur,  répara- 
teur. 

Éty.  de  adob  et  de  ador.  V.  Adob,  R. 

ADOBAIRE,  vl.  V.  Adobador. 

ADOBAIHENT,  s.  m.  vl.  (adoubaméin)  ; 
adoda.yiin  ,  ADODAKitns.  Addobamento ,  ital. 
Accommodement,  satisfaction,  ajustement, 
réparation'.  Ornement. 

Éty.  de  adobar  et  de  ment.  X.  Adob,  R. 

ADOBAR,  v.  a.  vl.  (adouba);  Adobar; 
i  M.  eap.  Addobare,  ital.  Satisfaire,  accorder, 
payer.  Armer  un  chevalier  de  pied  en  cap. 
Meubler.  Adobar  las  a  far  s ,  accommoder  les 
procès,  les  différends.  Arranger,  disposer, 
ircr.  Pacifier.  Orner. 
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Éty.  de  addobare,  dit  en  basse  latinité  pour 
adaptare.  V.  Adob,  R. 

ADOBAR  S',  v.  r.  vl.  Se  préparer,  s'ap- 
prêter, s'orner.  V.  Adob,  R. 

ADOBAS,  s.  f.  pi.  (odobes),  d.  baslim. 
Les  habits,  les  nippes  d'une  femme. 

Éty.  de  adobar,  parer,  préparer.  V.  Adol/, 
Rad. 

ADOBIER ,  s.  m.  v  1.  Traité,  arrangement. 
V.Âdob,  R. 

ADOBRAR,  v.  a.  vl.  Adoperarc,  ital. 
Travailler,  exercer,  façonner,  disposer.  V. 
Adob,  R. 

ADOCTRINAR,  v.a.vl.  Adoctrinar, cal. 
esp.  Addotlrinar,  ital.  Endoctriner,  ensei- 
gner, instruire.  Y.  Endoctrinai-  et  Doc,  R. 

ADOCTRINAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  En- 
doctriné, ée.  Y.  Endoctrinât  et  Doc ,  R. 

ADOLAR,  v.a.vl..  Idolcç  cr,  esp.  Affliger. 

Éty.  du  lat.  adoUre,  Y.  Dot,  R. 

ADOLCIR,      V.     U.     Vl.     ADOSSIR,    ADOLZAR, 

adoussab.  Addolcir4,itàl.  .l</(>f(íj'.port.  ^líio- 
cir,  esp.  anc.  Adoucir ,  tempérer.  V.  Adoucir 
et  Mme,  R. 

adolentar,  v.  a.  vl.  Adólecer,  esp. 
Tourmenter,  affliger,  inquiéter.  V.  Dol,  R. 

ADOLENTIR,  v.  a.  vl.  Addolurarc,  ital. 
Désoler,  affliger.  Causer  de  la  douleur.  Y. 
Endoulourir  et  Dol,  R. 

ADOLENTIR  S',  v.  r.  vl.  Addolorarsi, 
ital.  Devenir  douloureux,  plus  douloureux. 
V.  Dol,  R. 

ADOLENTIT,  IDA,  adj.  et  p.  v..  vldo- 
lorido,  esp.  Addolorato ,  ital.  Endolori,  ie. 
V.  Dol.  H. 

ADOLESCENTIA.s.f.vl.jounressA.vlíZo- 

lescencia,  esp.  /ldoZêiccma , ital. mod,  Ado- 

lescenlia,  ital.  anc.  Adolesccncia,  port.  Ado- 
lescence, l'âge  qui  suit  la  puberté,  jusqu'à 
l'âge  viril,  c'est-à-dire,  depuis  quatorze  ans 
jusqu'à  vingt-cinq. 

Éty.  du  lat.  adolesccntia,  m.  s. 

ADOLPHO,  nom  d'homme  (adolphe)  ; 
ADOLro.  Adolfo,  esp.  ital.  .l(2oty/io,port.  cat. 
Adolphe  ou  Adolfe. 

Éty.  de  l'anglo-saxon  ulph,  secours,  et 
nul,  heureux. 

Patron,  saint  Adolfe,  martyr  en  755,  dont 
l'Eglise  honore  la  mémoire  le  5  juin. 

ADOLZAR,   V.  a.  vl.  ADOUSSAR  ,  ADOLSAR  , 

vu. ,i.-, u.  Adolsar,  anc.  cat.  Ailulzar,  anc. 
csp.  Adoçar.  port.  Addolciure,  ital.  Adoucir, 
soulager,  calmer. 

Éty.  du  lat.  edulcare,  m.  S.,  ou  de  dul- 
scecere.  V.  Douç,  R. 

ADOLZAT,  ADA,  adj.  etp.vl.  Adulzado, 
csp.  Adoçado,  port.  Adouci,  ie. 

Éty.  du  lat  dulcitum.  V.  Douç,  R. 

ADOMESGAR,  v.  a.  vl.  ai ..m,.  .1(7- 

domesticarc ,  ital.  Apprivoiser.  V .  Domin ,  li. 

ADOMESJAR,  vl.  Y.  Adomesgar. 

ADOMESJAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Ap- 
privoisé, ée.  V.  Domin,  R. 

ADOMNIU,  IVA,  adj.  vl.  Soumis,  res- 
pectueux,  humble.  \'.  Domin,  B. Supérieur, 

excellent,  ente.  Gl.  occit. 

ADOMPLiR,  vl.  y.  Adumplir. 

ADONAR,    v.    a.    vl.    idotlar,  cal     esp 

Adonare,  ital.  Confier,  allier,  familiariser. 
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Adonner, vouer. V. Doun,R.  et  Adounar  s'. 

ADONC,   adV.  Vl.  ADONCA,  ADOItCAS,  ADOïtCX. 

. \clon  chs ,  anc.  cat.  Adunchc ,  anc.  ital.  Alors 
donc.  X.  Donc  cl  Dounc. 

Éty.  du  lat.  adtunc;á'o\i:  Aduncel  Adonc. 

ADONCA ,  vl.  V.  Adonc.  Alors,  d.  vaud. 

ADONCAS ,  vl.  Y.  .ldonc. 

ADONCS,  adv.  (adoncs),  vl.  Adonchs, 
cat.  Alors.  V.  Alhoura.  A  lashoras,  csp. 

ADONIU,  IVA,  adj.  (adoniù,  ive).  Géné- 
reux, facile  à  donner.  V.  Doun,  R. 

ADONTAR,  vl.  V.  Aontar. 

ADONTIR,  v.  a.  vl.  Adontare,  ital.  Bra- 
ver, délier,  abaisser,  vaincre.  Attaquer,  faire 
honte. 

Éty.  de  ad,  de  ont  et  de  ir;  faire  venir 
honte. 

ADOP,  vl.  V.  Adob. 

ADOPTAR,  v.  a.  (adopta);  adocptar. 
Adoptai-,  csp.  port.  Adottara,  ital.  Adopter, 
prendre  légalement  pour  fils  ou  pour  fille  ce- 
lui ou  celle  qui  ne  l'était  pas  naturellement  ; 
regarder  comme  sien  ;  choisir  de  préférence. 

Éty.  de  adoptarc  ou  obtarc  ad... ,  choisir 
pour  soi.  A".  Opt,  R. 

ADOPTAT,  ADA,  adj.  (adouptâ ,  àde) ; 
adouptat.  Adoptado,  a,  esp.  port.  Adopté,  ée. 

Éty.  du  lat.  adoptatus ,  m.  s.  V.  Opt,  R. 

ADOPTIF,  IVA,  adj.  (adouptif,  ive); 
ADocFTir.  Adoptivo, esp.  port.  Adottivo,  ital. 
Adoptiu,  cat.  Adoplif,  ve ,  qui  est  ou  a  été 
adopté. 

Éty.  du  lat.  adoptivus;  v.  c.  m.  et  Opt,  R 

ADOPTIO,  vl.  V.  Adoption  et  Opt,  R. 

ADOPTION,  s.  f.  (adouptie-n);  adiut- 
tioi»  ,  \noiTiiu.  Adopcion ,  esp.  Adopçâo , 
port.  Adopció,  cat.  Adozione,  ital.  Adoption. 
Acte  solennel,  revêtu  du  sceau  de  l'autorité 
publique,  par  lequel  on  choisit  pour  son  en- 
fant celui  qui  ne  l'était  pas  naturellement; 
action  d'adopter. 

Éty.  du  lat.  adoptionis,  gén.  de  adoptio, 
m.  s"V.  Opt,  R. 

I.a  coutume  d'adopter  des  enfants  étran- 
gers, était  déjà  établie  parmi  les  Grecs  et  les 
Romains,  qui  regardaient  comme  malheureux 
le  sort  d'un  homme  qui  mourait  sans  enfants. 
Pausanias  nous  apprend  qu'Alhamas,  roi 
d'Orchomêne,  se  voyant  sans  postérité  mas- 
culine, avait  adopté  ses  petits  neveux.  Dict. 
des  orig. 

ADOPTIU ,  adj.  vl.  Y.  Adoptifcl  Opt,  R. 

ADOU,  edor,  idor  ;  désinences  commu- 
nes dans  la  langue  romane,  dans  laquelle  elles 
ont  tantôt  une  signification  active,  comme 
amador,  qui  aimera  -.parador, qui  préparera  ; 
governardor,  qui  gouvernera;  pagador,  qui 
paiera;  et  tantôt  une  signification  passive, 
comme  amador,  digne  d'être  aimé;  blama- 
dtn-,  digne  d'être  blâmé;  punidor,  puni; 
condc.ntpnador  ,  condamné  ,  etc.  ;  para- 
dor, propre  à  être  foulé:  et  tantôt  neutre, 
comme  venidar,  qui  viendra,  qui  arrivera. 

ADORABLE,   ABLA ,  adj.   (adourahlé, 

âble)  ;  adouradlc.  Adorabile,  ital.  Idorable, 
esp.  Adordvel,  port  Adorable,  qui  mérite 
d'élu-  adule,  el  par  extension,  ce  que  l'on 
aime  excessivement  à  cause  de  ses  bonnes 
qualités. 
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Éty.  de  ador,  R.  de  adorar  et  de  aile; 
susceptible  d'èlre  adoré.  V.  Or,  R. 

ADORADOR,  et 

ADORAIRE  ,  vl.  V.  Adoratour. 

ADORAR,  "V.  a.  (  adourà  )  ;  adocrak. 
Adorare,  ital.  Adorar,  csp.  port.  cat.  Ado- 
rer, rendre  à  Dieu  le  culte  qui  lui  est  dû; 
poétiquement,  aimer  ardemment. 

Éty.  du  lat.  adorare,  formé  de  ad  os,  etde 
ar;  porter  à  la  bouche  :il/amon  ad  os  admo- 
vere.  «  C'est  le  premier  signe  d'adoration  ; 
on  a  ensuite  mis  la  main  sur  le  cœur,  et  puis 
on  s'est  prosterné  ;  puis  on  s'est  couché  sur 
la  terre.  L'adoration  a  d'abord  été  restreinte 
à  Dieu,  aux  êtres  surnaturels,  aux  abstrac- 
tions. Voilà  un  mot  fort  éloigné  de  son  éty- 
mologie.  Ce  que  les  hommes  ont  le  plus  raf- 
finé c'est  l'abaissement.  »  Nodier. 

Adorar  signifie  aussi  Appliquer  la  bouche 
sur... ,  dans  le  vieux  lang.  V.  Or,  R. 

ADORAR  S',  v.  r.  Se  contempler,  s'admi- 
rer :  Que  fas  aquit,  t'adores?  que  fais-tu  là, 
tu  le  contemples?  V.  Or,  R. 

ADORAS,  vl.  Y.  .lora. 

ADORAT,  ADA ,  adj  et  p.  (adourá,  ádc); 
Adorado,  esp.  port.  Adoré,  chéri,  aimé. 

Éty.  du  lat.  adoralus ,  ou  de  adour.  R.  de 
adourar  et  de  al.  V.  Or,  R. 

ADORATION ,  S.  f.  (adourntie-n)  ;  adoi  - 
iaciu.  Adorazione,  ital.  Adoration,  esp. 
Adoraçâo ,  port.  Adoration,  action  par  la- 
quelle on  adore;  par  extension,  estime  ou 
amour  extrême. 

Étv.  du  lat  adorationis ,  gén.  de  adora- 
lia.  V.  Or,  R. 

ADORATOUR,  s.  m.  (adouratóur);  adoc- 
batqcb.  --Idora/ore.ital.  Adorador,  esp.  port, 
cat.  Adorateur,  trice,  celui,  celle  qui  adore  ; 
celui  qui  aime  avec  exagération. 

Éty.  du  lat.  adorator,  ou  de  ador  et  de 
atour  ;  celui  qui  adore.  V.  Or,  R. 

ADORDENADAMEN,  adv.  vl.  V.  Ador- 
dtnament  et  Ord,  R. 

ADORDENADOR,  vl.  V.  Adordcnayre. 
ADORDENAMEN,  S.  m.  vl.  aobdekamek, 

«zomnium.  Ordonnance,  disposition,  arran- 
gement; ordre,   arrélé,  décret,  comm.mde- 
ment,  précepte  ;  règle,  principe.  Y.  Ord,  R. 
ADORDENAMENT,   adv.  vl.  adobdesa- 
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ordre,  conséquemment ,  régulièrement.  V. 
Ord,  R. 

ADORDENAR,  v.  a.  vl.  aordikab.  Desti- 
ner, déterminer,  résoudre,  arranger ,  com- 
mander, enjoindre  ;  conférer  les  ordres  reli- 
gieux, disposer,  ordonner,  régler,  organiser. 

Étv.  du  lat.  ador  dinar  c ,  préparer.  Y. 
Ord,'R. 

ADORDENAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Titré, 
distingué.  Y.  Ord,  It. 

ADORDENATRE,  s.  m.  vl.  awrdim- 
dob. Ordonnateur,  administrateur.  Y.  Ord,  II. 

ADORMIMENT,  s.  m.  vl.  Adormeci- 
mienlo,  esp.  Adormecimento,  port.  Sommeil. 
V.Dorm,U. 

ADOBJY1IR,  v.  a.  et  n.  vl.  adcrmib.  Ador- 
mir.  cal.  anc.  esp.  Addormir,  ital.  Adortne- 
•  tr,  port.  Endormir;  sommeiller.  V.  Endor- 
mir et  Dorm,  It. 
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ADORN,  s.  m.  vl.  Adorno,  esp.  port. 
Parure,  ornement,  ajustement. 

Éty.  du  lat.  ornutus,m.  s.  Y.  Orn,  R. 

ADORN,  adj.  vl.  Adornado,  esp.  Adorno, 
ital.  Orné,  élégant.  V.  Orn,  R. 

ADORNAMEN,  s.  m.  vl.  Adornament, 
anc.  cat.  Adornamiento,  anc.  esp.  Adorna- 
mento,  ital.  Ornement,  embellissement.  X. 
Ornament  et  Orn,  R. 

ADORNAR,  v.a.  vl.  Adornar,  esp.  port. 
Adornare, ilai.  Décorer,  orner.  V.  Omar. 

Éty.  du  lat.  ornare.  X.  Orn,  R. 

ADORSA,  adv.  vl.  Adors,  anc.  cat.  En 
arrière,  à  rebours. 

Êty.  de  a  et  de  dors  ;  au  dos,  derrière. 

ADOSSAR,   V.    a.    (adoussá)  ;    adoussar. 

Adossare,  ital.  Adosser,  mettre  le  dos  contre 
quelque  chose.  Gare.  Appuyer. 

ADOSSIR,  vl.  Y.  Adolcir  et  Adoucir. 

ADOUB,  s.  m.  (adóu).  Lessive  de  tanneur. 

Éty.  de  adoular,  parce  qu'elle  sert  a  pré- 
parer les  peaux.  V.  Adob,  R. 

ADOUB,  s.  m.  adocdage  ,  d.  bas.  lim. 
-Wtioa.port.  Assaisonnement.  V.  Saboulun 
et  Adob,  R. 

ADOUBADOUR,   s.  m.    fadoubadou); 

ADOL'BADOC,  DOLBADOCR,  TL'ADCUR.  TBIADOER, 
ArrACHAMEST,    MATEDEI,      ESCOCRTEGADOUR,   TUA~ 

RiA.  Abattoir,  tuerie,  établissement  dans 
lequel  se  fait  l'abattage  de  tout  les  bestiaux 
destinés  à  la  consommation  d'une  grande 
ville. 

Éty.  de  adoub,  préparer,  et  de  la  term. 
our;  lieu  où  l'on  prépare.  V.  Adob,  R. 

ADOUBADURA,  s.  f.  (adoubachire)  ; 
Adobo,  esp.  Réduction  des  membres  démis 
ou  fracturés  ;  raccommodage  d'une  chose 
cassée,  dégradée.  Gare.  Y.  Adob,  R. 

ADOUBAGE,  (adoubâdgé)  el 

ADOUBAGI,  s.  m.  (adoubàdgi)  ;  apres- 
tagi,  adocbament.  Apprêt,  manière  d'apprê- 
ter, assaisonnement,  raccommodage,  habil- 
lage ,  etc.  Réduction  d'un  membre  luxé. 
Castration.  Gare. 

Éty.  âeadoubar  etde  agi.  X.  Adob,  R. 

Adouba gi  de  bas,  ravaudage;  ode ubagi 
d'una  dinda,  habillage  d'un  dinde  ;  adoubagi 
dri.t  aubres,  taille  des  arbres;  adoubagi  deis 
boutas,  reliage  des  tonneaux. 

ADOUBAIRE,  s.  m.  (adoubaire)  ;  rispet, 

ACCOCHOLDA1RE,   RADOCBAIRE,  POOTINGOUW,    ALV~ 

gaibe.  Renoueur,  habilleur;  qui  émonde,  qui 
élague  les  arbres  ;  on  le  dit  aussi  de  celui 
qui  bis  tourne,  qui  chaire. 

Éty.deadou&etdeatre;  celui  qui  prépare, 
qui  accommode.  Y.  Adob,  R. 

Adoubaire  de  peous.mcgiss'wr  ;  adoubaire 
de  sabalas,  savetier;  adoubaire  de  boutas, 
tonnelier,  relieur  de  tonneaux  ;  adoubaire 
de  bas,  ravodeur,  cuse. 

ADOUBAMENT,  s.  m.  (adoubaméiu ,. 
Gare.  V.  Adoubage,  Adoub,  liacoumoudagi 
et  Adoub.  R. 

ADOUBAR,  v.  a.  (adouba)  ;  a.  .,,,..„,  „,„ 
aigab,  alolar.  Adobar,  (--p.  cat.  Âddo  H,,  , 
ital.  anc.  Adobar,  port.  Accommoder,  rac- 
commoder, radouber,  apprêter,  fricasscr, 
tanner,  élaguer,  émonder,  châtrer,  bistour- 
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ner,  réduire,  en  parlant  des  os  déplacés; 
frapper  impitoyablement. 

Éty.  du  lat.  ad-operari,  travailler  à....  uu 
du  celt.  adobarc,  qui  signifiait  Armer.  V. 
Adob.K. 

L'an  pas  mau  adoubai,  on  l'a  ajusté  de 
toutes  pièces  ;  adoubar  de  pi  i  per  lou  foire 
eouire,  habiller  le  poisson  qu'on  veut  faire 
cuire  ;  adoubar  un  aubre  deveisseou,  reclam- 
per  un  arbre;  adoubar  kis  morts,  les  ense- 
velir ;  adoubar  d'huous,  déguiser  des  œufs. 

ADOUBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (adouba,  ade); 
accocmocdat.  Adobado ,  esp.  Accommode, 
châtré,  bistourné,  assaisonné,  etc.,  selon  le 
verbe.  V.  Adob,  R. 

ADOUBUN,  s.  m.  (adoubún),  dl.  le  même 
que  Assabourun  ;  v.  c.  m.  Saboulun  et 
Adob,  R. 

ADOUCIR,  v.  a.  (adoucir;;  amocfoisib, 
abaccar.  Addolcire,  ital.  Adolcir,  esp.  Adu- 
cir  et  Adoçar,  port.  Adolcir,  anc.  cat.  Adou- 
cir, rendre  doux,  corriger  la  rudesse,  les 
inégalités,  les  aspérités  d'une  chose;  calmer. 

Étv.  du  lat.  adulciic  pour  adulcare.  X. 
Douç,  R. 

adoucir  s',  v.  r.  Âdoçarse ,  port. 
S'adoucir,  devenir  plus  doux,  se  calmer,  être 
moins  rigoureux,  moins  froid,  en  parlant  du 
temps.  X.  Douç,  R. 

ADOUCISSAMENT ,  s.  m.  (adoucissa- 
méin);  Adolcimento,  ital.  Adoçamenlo,  port. 
Adoucissement,  action  parlaquelle  une  chose 
est  adoucie. 

Éty.  de  adoucir-issa-ment.  X.  Douç,  R. 

ADOUCISSENT,  ENTA,  adj.  Addoki- 
tivo,  ital.  Adoçante,  port.  Adoucissant,  ante, 
genre  de  médicaments  qui  ont  la  propriété 
d'adoucir  et  de  calmer  l'irritation  ou  la  sensi- 
bilité exallée  des  organes. 

Éty,  V.  Adoucir  et  Douç,  R. 

adoucit,  ida,  adj.  et  p.  (adouci,  îde 
adaccat.  Adoçado,  port.  Adouci,  ie,  rendu 
plus  doux,  calmé.  Y.  Douç,  R. 

ADOUE,  n.  pr.  (adou).  Adoule,  en  v.  fr. 
triste. 

Ély.  du  lat.  dolendus.  X.  Dol,  R. 

ADOULENTIT,    IDA,  adj.    Y.    Eildou- 

lourUetDol,R. 

ADOULESCENÇA,  V.  Adohsccntia. 

adoulourit!  ida,  adj.  el  p.  (adou- 
louri,  ide);  Âdolorido,  anc.  esp.  Volorido, 
csp.  mod.  Souffrant,  ante;  en  proie  aux  dou- 
leurs. Avril.  Y.  Dol,  R. 

ADOUMENAR,  v.  a.  (odoumenà) ,  d.  I  S 
lim.  Adâomesticare ,  ital.  Rendre  doux, 
tranquille,  radoucir. 

f\v.  de  a,  de  dnu  el  de  menar,  X.  Douç, 
It.;  ou  de  a  et  de  dom;  rendre  domestique, 
familier. 

ADOUMENAR  S',  v.  r.  m.  d.  Tenir  une 
conduite  plus  sage,  plus  régulière.  V.  Dom  , 
Rad. 

ADOUMESCHAR,  v.    a.   (odóomcstsá) , 

d.  bas  lim.  Addomesticare,  ital.  Apprivoiser. 
V.  Apprivadar. 

Ety.  dedoumetche,  qualification  qu'on 
donne  aux  choses  qui  sont  les  plus  propres  , 
es  plus  adaptées  aux  usages  de  la  \ie  civile; 
de  a  et  de  ar ,  ou  de  iom,  V.  Dom ,  R. 
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ADOUMPLLR  ,  v.  a.  (adoumphr),  \1. 
Accomplir. 

Ély.  de  ad  et  de  implere.  V.  Pie,  R. 

ADOUNAR  S' ,  v.  r.  (s'adouná)  ;  Addo- 
narsi,  ital.  Darse,  esp.  port.  S'adonner,  se 
livrer  à  quelque  chose  avec  passion,  avec 
ardeur  ;  s'appliquer  assidûment. 

Éty.  de  a ,  de  dounar  et  de  se;  se  donner 
à...  V.  Doun,  H. 

ADOUNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (adouná,  áde)  ; 
Dado,  esp.  Àdonato,  ital.  Adonné,  ée.  V. 
Doun,  R. 

ADOUNC,  adv.  (aduun);  oocuc,  alabets, 

ADOUSCA ,  AEERAS ,    LARAS  ,  ALHOURA.    AdUtiqUC  , 

ital.  Donc,  alors ,  pour  lors. 

Éty.  du  lat.  ad  tune. 

ADOUNC,  part. affir.  (adóun);  Adunque, 
ital.  Donc ,  certainement. 

ADOUNC,  OUNCA,  adj.  et  p.  (aduunc , 
óunque).  Affilé,  ée,  parlant  du  soc  de  la 
charrue,  de  manière  que  sa  pointe  ait  environ 
trois  centimètres  de  large,  et  qu'elle  soit  tran- 
chante et  horizontale.  Dial.  des  environs  de 
Riez,  Basses-Alpes. 

ADOUNCA,  adv.  Aub.  V.  Adounc. 

ADOUNDAR,  dg.  ait.  de  doundar.  V. 
Doumptar. 

ADQUNIS,  nomd'homme,myt.(adotrais); 
Adonis ,  port.  esp.  ital.  Adonis  Jeune  homme 
favori  de  Vénus,  selon  la  mythologie ,  qui 
passe  pour  avoir  été  très-beau;  fig.  jeune 
homme  d'une  beauté  rare. 

Éty.  du  lat.  adonis,  m.  s. 

Dérivés  :  Adounis-ar ,  Adounis-at. 

ADOUNISAR,  v.  a  (adounisà)  ;  auscar  , 
assicoukar.  Adoniser,  parer  avec  affectation. 

Éty.  de  adounis  et  de  ar. 

ADOUNISAR  S',  v.  r.  S'adoniser,  se  pa- 
rer avec  affectation,  avec  une  recherche  ridi- 
cule. 

ADOUNISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (adounisà, 
àde);  assieoi^at,  auscat.  Adonisé,  ée,  pare. 
V.  Alitcat. 

ADOUPTAR,  et  compos.  V.  Adoptât. 

ADOURAR,  eteomp.  V.  Adotat. 

ADOURENTIR,  Aub.  V.  Adoulenlir. 

ADOURNAT,  ADA,  adj.  (adournà,àde), 
t!g.  Adornado,  esp.  Orné,  ornée.  V.  Ournat. 

Éty.  du  lat.  adornatus,  m.  sign.  V.  Orn, 
Rad. 

ADOUS  ,    S.    m.    adoux,    nom,    adobtz  , 
•1,  Source  d'eau  douce  qui  parait  fraîche  en 
élé  et  chaude  en  hiver,  parce  qu'elle  est  peu 
soumise  aux  influences  extérieures. 
Et  son  sang  sourlio  de  sas  benos 
Coumo  fail'aygo  d'un  adoux. 
Ëty.  de  dotz,  source,  en  roman. 
ADOUSILHAR,  v.  n.  (adousillá);  ADoo- 
iilia,  dl.  Tirer  du  rin  du  fausse t,  tirer  le 
fausset.  V.  Mnn  eiBoular  man.  Sauv. 
ADOUSSAR,  vl.  Adoçar,  port.  V.  AdoU 

Idoueïr  el  Douç,  R. 
ADOUSSAR,  v.  a.  (adoussa);    Adossare, 
ital.  Adosser,  mettre  le  dos  contre  quelque 
Gare.  V.  Adosiar. 

ADOUSSAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  V.  .lUOil- 

t(et  Douç,  R. 
ADOUTZ,  vl.  V.  Adous. 
adouzar,  vl.  V.  Adolzar. 
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adOzilhar,  v.  a.  vl.  adouixab. Percer, 
doisiller. 

Éty.  de  dotz,  source. 

ADOZILHAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Percé, 
ée,  doisillé. 

ADP 
AD-PATRES,  V.  Patres  ad. 

ADQ 
ADQUISIT,  adj.  anc.  béarn.  V.  Aquist. 


ADRACAR,  v.  a.  (adrac.i)  ;  ehdracar, 
issaurar,  dl.  Ressuyer,  sécher  à  demi,  sécher 
de  nouveau  :  Per  labourer  fau  que  la  terre 
fougue  adracada  ,  pour  labourer  il  faut  que 
la  terre  soit  ressuyée.  En  parlant  du  linge , 
essorer,  faire  essorer  le  linge ,  c'est  le  faire 
sécher  à  demi. 

ADRACAT,  ADA,  adj.  et  p.  (adracá,  ade). 
Ressuyé,  ée,  séché. 

ADRAIAR  S',  v.r.  (s'adraïà)  ;  aitrhcarb', 
b'ekdrayar,  adrayar.  Se  mettre  en  chemin, 
s'acheminer  dans  la  roule  appelée  draia. 

Éty.  de  draia,  de  ar  et  du  pron.  pers.  se; 
se  mettre  dans  le  chemin.  V.  Drai,  R. 

ADRAIAT,  ADA  ,  adj.  et  part,  (adraïà, 

áde)  ;     ARDIAT  ,    ENDRAYAT  ,     ADHAYAT.     r  raj'C , 

battu,  en  parlant  des  routes  et  des  chemins; 
acheminé,  qui  marche  dans  le  bon  chemin; 
délibéré,  empressé. 

Éty.  de  a  pour  ad,  dans,  et  de  draia ,  che- 
min. V.  jDrai,  R. 

Nous  dirièn  s'an  visjamai 

Dé  fias  pus  acassadas, 

Pus  lestas, pus  adraiadas.  Rigaud. 
ADRECH,  s.  m.  (adrélch)  ;  acres,  adre. 
Le  côté  d'une  montagne  ou  d'un  coteau  qui 
est  exposé  au  midi;  c'est  le  contraire  de  \'u- 
bac;  v.  c.  m.  :  Es  a  l'adreeh,  il  est  situé  au 
midi  ou  au  levant. 

Éty.  Adre  eh  est  dit  pour  endrech,  l'endroit, 
le  beau  coté  d'une  chose;  du  laL  in  dircetum, 
Mén.;  ou  de  dexter,  adexler,  favorable;  parce 
que  cette  position  est  bien  plus  avantageuse 
que  l'opposée;  ou  bien  encore  parce  que 
quand  les  anciens  s'orientaient  ,  ils  regar- 
daient le  soleil  levant,  et  qu'alors  le  midi  se 
trouvait  à  leur  droile,  à  l'adreeh.  V.  Dcxlr, 
Rad. 

ADRECH  ,  CHA  ,  adj.  (adretch,  etche); 

AIIII.HO,    ENGAUBIAT,     ADRET,    CtC.     DCStrO,     ital. 

port.  Diestro  ,  esp.  Adroit  ,  oite  ,  qui  a  de 
l'adresse,  de  l'habileté,  de  l'esprit  pour  faire 
quelque  chose;  lin,  rusé,  entendu,  habile. 

Ély.  de  dexter,  d'où  l'on  a  fait  adexter, 
habilej  adroit ,  et  ensuite  adrech.  V.  Dextr, 
Rad.  ' 

ADRECHAMENT,  adv.  (adretchaméin)  ; 

ADRETAMENT,     ADRECHAMEN.     D<  lit  V(X  IHCÎite,    M. 

porl.  Diestramente,  esp.  Adreitament,  anc. 
cat.  Adroitement,  avec  adresse,  vl.  Sincère- 
ment, franchement,  justement. 

Éty.  de  adrecha  et  de  ment;  d'une  manière 
adroite.  V.  Dextr,  R. 
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ADRECHAS,  s.  m.    (adreehàs).   Vaste 
étendue  de  mauvais  terrain,  exposée  au  midi 
ou  au  levant. 
Éty.  de  adrech  et  du  dépréc.  augm.  as. 
ADRECHEZA,  s.  f.  vl.  Droiture,  adresse. 
V.  Dextr,  R. 

ADRECHOUN,  s.  m.  (adretchóun).  Petit 
champ,  petit  coteau  exposé  au  midi  ou  au 
levant. 
Ély.  de  adrech  et  du  dim.  oun. 
ADRECHURAR,  V.  a.  vl.  adreiturab, 
adreytcrar.  Aligner ,  rectifier ,  redresser , 
réparer;  rendre  justice,  réconcilier.  Voy. 
Dextr,  R. 

ADRECHURAT,  adj.  vl.  Ingénieux.  V. 
Dextr,  R. 

ADREG,  vl.  Juste,  qui  aime  la  droiture; 
gracieux.  V.  Adrcit  cl  Dexter,  R. 
ADREIG,  vl.  V.  Adreit. 
ADREIT,  EITA,  adj.  vl.  adret,  adrech, 
adrejc,  ADREG. . loYci/,  anc.  cat.  Adrillo,  ital. 
Droit,  adroit,  juste,  véritable,  disposé.  Voy. 
Dextr,  R. 

ADREIT,  adv.  vl.  Adroitement.  V.  .ldre- 
chament  tt  Dextr,  R. 
ADREITAMENT,  vl.  V.  Adrechamcnt. 
ADREITEZA ,  s.  f.  vl.  Droiture,  probité. 
V.  Dextr, 'R. 

ADREITURAR,  vl.  V.  Adrcchurar  et 
Dextr,  R. 

ADREITURAT,  adj.  et  p.  vl.  Redressé  , 
traité  selon  le  droit,  justifié.  V.  Dextr,  R. 
ADRELA,  s.  f.  (adrèle),  dl.  V.  Adressa. 
ADRELA,  s.  f.  Un  des  noms  lang.  du 
Narcisse  des  poêles.  V.  Dona. 

ADREMIRAR,  v.  a.  vl.  Regarder,  con- 
templer. 
Éty.  de  adre  et  de  mirar.  V.  Mir,  R. 
ADRESSA  ;  s.  f.  (adresse)  ;  biau,  oadbi. 
Destrexsa,  ital.  Dcstreza,  esp.  port.  Adresse, 
dexléritédes  mains;  finesse  de  l'esprit,  finesse, 
ruse. 

Ély.  du  lat.  ad  dtrecium,  directement,  par 
la  meilleure  voie.  V.  Dextr,  R. 

ADRESSA,  s.  f.  Indirizzo,  ital.  Ende- 
rezo,  esp.  Direeâo,  port.  Adresse,  indica- 
tion d'une  personne  ;  suscription  d'une 
lettre  ou  d'un  paquet;  lieu  où  l'on  adresse  ; 
lettre  de  respect,  d'adhésion,  de  demande, 
etc.  Adreso,  esp.  Address,  angl.  V.  Dextr, 
Rad. 

ADRESSA ,  s.  f.  adreia.  Dresse  ou  hausse, 
pièce  de  cuir  que  les  savetiers  ajoutent  au 
talon  ou  h  la  semelle  d'un  soulier,  pour  la 
relever  d'un  côté. 

Éty.  de  a  et  de  dressa,  dressar ,  redresser. 
V.  Dextr,  R. 

ADRESSAR,  v.a.  vl.  adretssar.  Dresser , 
diriger  ,  élever ,  mettre  en  ordre.  V.  le  mot 
précédent. 

ADRESSAR,  v.  a.  (adressa )  ;  adr«is9ao., 
ADRIS9AR.  Aàrizsare.  ital.  anc.  Adressât, 
cat.  Endirizsare,Addirissare,ita\.Adrexar, 
anc.  esp.  Endcrezar ,  esp.  m.  Endercçar, 
porl.  Adresser,  diriger  vers  un  but,  envoyer 
il  quelqu'un. 

Ély.  du  lat.  dirigerc,  fait  de  ad  et  de  re- 
gere.   Pour  dresser  ,  lever,  V.   Dressar  et 
Dextr,  R.  Parer,  en  vl. 
ADRESSAR  S',  v.  r.  Indirizzar»,  ital 
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S'adresser  à  quelqu'un  ,  le  consulter  ,  lui 
adresser  la  parole.  V.  Dextr,  R. 

ADRESSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (adressa, 
àde).  Adressé,  ée.  V.  Dextr,  R. 

ADRET,  ETA.  Y.  Adrech  et  Dextr,  R. 

ADRETAMENT  ,   Y.   Adrechament. 

ADREYSAR,  vl.  V.  Adressar. 

ADRETTURAR,  vl.  V.  Adreiturar. 

ADRIEN ,  nom  d'homme  (adrièn)  ;  Adria- 
no,  ital.  esp.  port.  Adria,  cat.  Adrien. 

Éty.  du  lat.  Adrianus,  m.  s. 

Pair,  saint  Adrien ,  martyr  de  Nicomédie , 
dont  on  fait  mémoire  le  8  septembre  dans 
l'Eglise  latine  ,  et  le  28  août  chez  les  Grecs. 
Il  fut  martyrisé  en  305  ou  306. 

L'Église  honore  treize  saints  de  ce  nom. 

ADRIENNA,  nom  de  femme,  (adriène)  ; 
Adriana,  ital. esp.. Adrienna, port. Àdrienne. 

ADROMIRS',  dg.  ait.  de  endormir  s' ; 
v.  c.  m.  et  Dorm,  R.  Adormir,  esp.  Ador- 
tnire ,  ital.  anc. 

ADROUHIR  S',  v.  r.  (s'adronmir) ,  dg. 
Addormentarsi ,  ital.  S'endormir.  D'Astros. 
V.  Endormir  s'  et  Dorm,  R. 

ADROUMIT,  adj.  et  p.  d.  béarn.  Ador- 
mido,  ida,  esp.  Endormi.  V.  Endurmit  et 
Dorm,  R. 

ADRODPIC,  ICA,  d.  d'Apt.  altér.  de 
hydroupique;  v.  c.  m. 

ADROUPISIA,  d.  d'Apt.  altér.  de  hy- 
âroupisia. 
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ADDBRIR,  v.  a.  vl.  Ouvrir.  Y.  Durbir  et 
Aper,  R. 

ADUCER,  vl.  Y.  Aduire. 

ADUCH,  UCHA.  adj.  et  p.  (adùtch, 
ùtche)  ;  Aducho,  ucha,  esp.  ane.  Apporté, 
H.  Pr.  ;  ailleurs,  Amené.  V.  aussi  Adret. 

Ély.  du  lat.  adductus,  da  ductus  ad,  con- 
duit.!.... Y.  Duc,  R. 

ADUECH,  adj.  (aduétch) ,  dl.  le  même 
que  Adret  ;  v.  c.  m. 

ADUERRE ,  Avr.  V.  Adurre. 

ADUIRE  ,  v.  a.  vl.  adcbb  ,  adczeb  ,  adcib, 
ADua ,  adoceb.  Aducir,  anc.  esp.  Adducere, 
ital.  Amener,  apporter,  conduire,  écouler. 

Éty.  du  lat.  adducere.  Y.  Adurre  et  Duc, 
Rad. 

ADULATIO ,  AziLATio ,  s.  m.  vl.  Y.  Adu- 
lation. 

ADULATION ,  s.  f.  (adulalic-n)  :  .Adula- 
no,  cat.  Adulacion,  esp.  Adulaçâo ,  port. 
Advlazione,  ital.  Adulation,  flatterie  basse. 

Éty.  du  lat.  adulationis,  gén.  deadulatio, 
m.  s.  ;  formé  de  adulor,  adulari ,  flatter,  qui 
a  pour  radical  ad  et  aula ,  cour. 

ADULTE ,  ULTA ,  adj.  et  s.  (adulte,  ùlte); 
Adulto,  ital.  esp.  port.  Adult,  cat.  Adulte, 
qui  est  parvenu  à  l'adolescence. 

Éty.  du  lat.  adultus  ,  part,  de  adolescere, 
croître,  grandir. 

IDULTEII ,  radical  dérivé  du  lat.  ndulter, 
adulUra,  adultère;  formé  de  ad  et  de  aller, 
autre;  parce  que  l'adultère  se  livre  à  un  autre. 
V.  aussi  aliter.  Dérivés  directs  :  Adulter, 
Adulter-o,  Adullera-dor,  Adulter-ar,  Adul- 
ter-i,  AdulUr-in;  et  par  le  changement  de 
i  en  c  :  Avoutr-ar,  Avoulr-a,  Avoutr-e, 
Aioulr-o,  Avoulr-airiti,  Avoltr-e,  Avoter-i; 
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par  la  transposition  de  l'r  :  Aûultr-a,  Adul- 
tr-e ,  Avoutr-ador. 

ADULTERADOR,  s.  m.  vl.  Adaltcrador. 
cat.  esp.  .lduîferarorc ,  ital.  Adultère,  qui  a 
commis  l'adultère. 

Éty.  du  lat.  adulterator.  Y.  .Idiiííer,  R. 

ADULTE RAR.  AvotTHAH,  v.  n.vl.  Adul- 
terar,  cat.  esp.  port.  Adulterare,  ital.  Adul- 
térer, commettre  un  adultère. 

Éty.  du  lat.  adulterare,  m.  s.  Y.  Adulttr, 
Rad. 

ADULTERI,  vl.  V.  Adultero. 

ADULTERIN ,  INA ,  adj.  (adultérin, ine); 
Adultérin»,  ital.  esp.  port.  Adultérin,  ine, 
qui  est  né  de  l'adultère. 

Éty.  du  lat.  adulterinus.  Y.  Adulter,  R. 

11  est  aussi  subst.  :  Les  adultérins  ne  peu- 
vent jamais  être  reconnus. 

ADULTERO  ,  s.  m.  (adultère)  ;  acxtebi. 
Adulterio,  ital.  esp.  port.  Adulleri ,  cat. 
Adultère,  commerce  illégitime  avec  une  per- 
sonne mariée  ;  violation  de  la  fidélité  conju- 
gale. 

Ély.  du  lat.  adultcrium.  Y.  Adulter,  R. 

De"  tout  temps  l'adultère  a  été  puni  avec 
unesévérité  extraordinaire,  et  presque  toujours 
ce  crime  entraînait  la  peine  de  mort.  Nos  lois 
modernes  sont  beaucoup  plus  douces. 

L'adultère  était  puni  dans  le  onzième  siècle, 
d'une  singulière  façon,  d'après  les  coutumes 
d'Alais  : 

«  Encaras  donan  qc  si  deguns  hom  qeaia 
moller,  o  fena  qe  aia  marit,  son  près  en 
aulteri,  qc  ambdui  fia  fema  an  premieranj 
coron  nus  per  la  villa  c  sian  ben  batus.  E 
en  alrcn  non  sian  condempnats.  » 

ADULTO,  s.  m.  vl.  Adulte.  V.  Adulte, 
pupille.  V.  I'upile. 

ADULTRA,  s.  f.  vl.  Adultère,  qui  a  com- 
mis le  crime  d'adultère. 

Élv.  du  lat.  adultéra,  par  la  suppr.  de  Vc. 
V.  Adulter,  R. 

ADULTRE,  vl.  Y.  Adultero. 

ADUMBRAMENT,  s.  m.  vl.  Asombra- 
miento,  esp.  Assombramento,  port.  Adom- 
bramento,  ital.  Ombre,  ombrage  ;  Cg.  appa- 
rence. V.  Oumbr,l\. 

ADUMBRAR.  v.  a.  et  n.  vl.  Adombrare, 
ital.  Ombrager.  V.  Oumbr,  R. 

ADUMPLIR.  v.  a.  vl.  ADOMftiH.  Accom- 
plir, satisfaire.  V.  Adumplir  et  l'Un,  R. 

ADUNACIO,  8.  f.  vl.  Adunacion,  anc. 
esp.  Adunazione,  ital.  Réunion,  assemblage. 

Éty.  du  lat.  adunatio,  m.  s. 

ADUNATIU,  rVA,adj.  vl.  Unitif,ive, 
propre  à  réunir,  à  rassembler. 

ADUR,  vl.  V.  Adurre. 

ADURAR,  v.  n.  vl.  Addarare,  ital.  En- 
durcir, obstiner,  persister.  V.  Dur,  R. 

ADURE,  vl.  V.  Aduire  et  Adurre 

ADURMIR,  vl.  Adurmirse,  anc.  esp. 
Addormire,  ital.  Y.  Adormir,  Endurmir  et 
Dorm,  R. 

ADURRE,  v.  a.  (adiìrré),  vl.  aotjr,  adcre. 
Aduixcr,  cat.  Addurrc.  ital.  Aducir,  anc. 
esp.  Ce  mot  a  deux  significations  bien  dis- 
tinctes, selon  les  pays  ;  dans  la  H.  Pr.  il  est 
synonyme  de  porter,  apporter,  et  dans  la 
moyenne,  d'amener,  conduire;  dans  ce  dernier 
seus,  il  dérive  du  lat.  adducere, amener. 
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Les  montagnards  ne  peuvent  s'empêcher 
de  rire  lorsqu'ils  entendent  dire  aux  Proven- 
çaux :  Adumc  moun  chivau,  par  exemple  , 
parce  que  chez  eux  adurre  ne  signilie  qu'ap- 
porter. 

ADUSAR,  vl.  V.  Adcsar. 

ADUSARI,  s.  m.  vl.  adi'sabis.  Usager. 

ADUSSIAZ,  adv.  (adussiás},d.b.  lira.  V. 
Adioussiaz. 

ADUSSIAZ,  s.  m.  pi.  m.  d.  Adieux.  Y. 
Adioti. 

ADUST,  USTA,  adj.  et  p.  vl.  Adust,  cat. 
Aduslo,  esp.  port.  ital.  Aduste,  brûlé,  ée. 

Éty.  du  lat.  aduslus,  m.  s. 

ADUSTIO,s.  f.  vl.  Adustion,  esp.  Adus- 
tione,  ital.  anc.  Adustâo,  port.  Adustió,  cit. 
Brûlure,  brûlement,  adustion,  ardeur. 

Éty.  du  lat.  aduslio,  m.  s. 

ADUSTIU,  IVA,  adj.  vl.  Adustiu,  cat. 
Adustivo,  anc.  esp.  ital.  Aduslif.  ive,  corro- 
sif, ive  ;  propre  à  brûler,  à  corroder. 

ADUTAR,  v.  a.  vl.  Craindre,  redouter. 

ADUZAR,  V.  Adesar. 

ADUZEMEN,  s.  m.  vl.  Conduite.  Y.  Duc, 
Rad. 

ADUZER,  v.  a.  vl.  Y.  Aduire  et  Adurre. 

ADV 

ADVENAMENT,  vl.  Y.  Avènement. 
ADVENEMENT,  vl.  Y.  Avènement. 

ADVENIMENT,  s.  m.  vl.  Avvcnimcnto, 
ital.  Advenimiento,  esp.  Avènement.  Yoy. 
Yen,  R. 

ADVENTIF,  adj.  m.  (advéintif)  ;  a*™™. 
Adventicio,  esp.  port.  Avvcntizio ,  ital. 
Adventif,  ive:  liens adventifs, biens adventifs, 
biens  qui  arrivent  à  quelqu'un  soit  par  suc- 
cession collatérale,  soit  par  la  libéralité  d'un 
étranger. 

Éty.  du  lat.  advenire.  Y.  Yen,  R. 

adveration,  s.  f.  vl.  Averiguaciò , 
cat.  Averigiioxion,  esp.  Avcriyuai^o,  pnrt. 
Yérifiealion.  Y.  Avcration  et  Ver,  R.  2. 

ADVERBE,  et 

ADVERBI.s.  m.  vl.  Y.  Âdverbo. 

ADVERBIAL,  ALA,  adj.  (adverbial,  aie}  : 
Awerbiale,  ital.  Adverbial,  esp.  port.  cat. 
Adverbial,  aie,  qui  tient  de  l'adverbe. 

Éty.  du  lat.  advcrbialis. 

ADVERBO,  s.  m.  (adverbe):  Adverbio, 
esp.  port.  Ayverbio ,  ital.  Adverbi  ,  cat. 
Adverbe,  partie  indéclinable  du  discours  qui 
indique  la  circonstance  ou  la  manière. 

Êty.  du  lat.  ad-rerbium.  formé  Acad-ver- 
bum.  auprès  du  verbe.  Y.  Yerb,  R. 

V.  la  Grammaire  au  mot  adverbe:  Adverbe 
es  apellatz  qarjosta  lo  verbe  deis  esser pau- 
satz.  Ponat.  prov. 

ADVERISSION,   dl.  Y.    Avcrassion. 

ADVERS,  vl.  Y.  Adversa. 

ADVERSA,  adj.  (adverse)  ;  Awerta,  ital. 
Adversa,  esp.  port.  cat.  :  Partida  adversa, 
partie  adverse,  celle  contre  laquelle  on  plaide. 

Éty.  du  lat.  adversa,  fait  de  ad  et  de  versa  ; 
tourné  contre.  Y.  Vert,  R. 

ADVERSAL,  adj.  vl.  Adverse,  opposé, 
contraire.  Y.  Vert,  R. 

ADVERSARI,  ARIA,  adj.  vl.  adeversabi, 
AYEB9AR1.  Advcrsari,  cat.  Âdcersario,  esp.. 
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port.  Avversario,  ilal.  Contraire,  opposé. 

Éty.  du  lat.  advcrsarius,  m.  s.  Y.  Vert, 
Rad. 

ADVERSARI,  IA,  s.  (advcrsári,  árie)  ; 
basilic.  Avversario,  ital.  Adversario,  csp. 
port.  Adversari,  cat.  Adversaire,  celui  qui 
est  opposé  et  sur  lequel  on  veut  remporter 
un  avantage. 

Éty.  du  lat.  advcrsarius,  va.  s.  X.  Vert, 
Rad. 

ADVERSITAT,  s.  f.  (adversila)  ;  Avver- 
sità,  ital.  Âdversidad ,  csp.  Adversidade, 
port.  Advcrsitat,  cat.  Adversité,  état  d'in- 
fortune, de  malheur  qu'éprouve  l'homme  par 
un  ou  plusieurs  accidents  fâcheux  ;  chose  qui 
tourne  contre. 

Éty.  de  adversitatis ,  gén.  de  adversitas, 
nu  do  adversa-res;  état  de  ce  qui  est  opposé. 
V.   Vert,  R. 

ADVERTIR,  v.  a.  anc.  béarn.  Advcrtir, 
esp.  port.  Avertir;  v.  c.  m.  et  Vert,  R. 

ADVIEDOUR,  adj.  anc.  béarn.  Advcni- 
defo,  esp.  anc.  A  venir,  futur.  V.  Yen,  R. 

ADVOCAT,  vl.  Y.  Avoucat. 

ADVOCATIO,  vl.  V.  Avocatio. 

ADVOCATION,  s.  f.  anc.  béarn.  Appel. 
V.  For,  R. 

ADY 

ADYMPLI,  adj.  et  p.  vl.  Accompli.  V. 
Pie,  R. 

ADYSMAR,  v.  a.  vl.  adimab.  Apprécier, 
estimer,  soudoyer,  acheter,  séduire.  Voy. 
Eslim ,  R. 

ADZ 

ADZAMORTAR;  vl.  Voy.  Atnortar. 

ADZAMORTAT,  vl.  Amorti.  V.  Mort, 
Rad. 

ADZAUTIMEN,  vl.    V.  Azautimcn. 

ADZAUTIR,  v.a.  vl.  Embellir. 

Éty.  de  ad,  de  zaul  pour  azaut,  agrément, 
èl  de  ir.  V.  AU,  R. 

ADZEMPRAR,  vl.  adehjpbab.  V.  Azcm- 

prar. 

ADZENAN.  vl.  V.  Adenant. 
ADZIRAMEN ,  s.  m.  vl.  V.  Airamen. 

AE 

AE  ,  adv.  vl.  Toujours,  sans  cesse. 

AED 

AED  ,  s.  m.  vl.  1210.  Age,  temps,  durée, 

1  ie.    V.  Arjl. 

AEIM 

AEMPLIR,  vl.  V.  Adcmplir  et  Plen  ,  R. 
AER 

AER,  s.  m.  (èr).  Air.  V.  Er. 

Éty.  du  lat.  air;  v.  c.  r. 

AERAR,  v.a.  (acrà);  Orcar,  esp.  Anjar, 
port.  Aurcgcar,  lang.  Aerare  ,  ital.  anc. 
Aérer,  donner  entrée  à  l'air  ,  mettre  en  bel 
air ,  chasser  le  mauvais  air. 

Èty.  du  lat.  aeri  exponerc,  ou  de  fier  et 
de  ar,- mettre  a  l'air.  V.  Air,R. 


AER 

AERAT,  ADA,  adj.  et  p.  (aéra,  àde)  ; 
Arejado,  port.  Aereo  elAriot p,  ilâl.  Orcado, 
esp.  Aéré,  ée,  qui  est  exposé  à  l'air,  qui  est 
en  bel  air.  V.  Air,  R. 

AERC,  vl.  11  ou  elle  attache.  V.  Adher , 
Rad. 

AERDRE  ,  vl.  V.  .-láerdrc  et  Adher,  R. 

AERE  ,  adj.  vl.  Aereo,  ital.  port.  Aérien. 
V.  Aérien  et  Air,  R. 

AERENC  ,  adj.  vl.  Aérien;  v.  c.  m. 

AERIEN  ,  IENA,  adj.  (aeriein ,  ène)  ; 
Aereo,  ital.  esp.  port.  Aérien,  ienne,  qui  est 
ou  qui  tient  de  l'air. 

Éty.  du  lat.  aerius.  V.  Air,  R. 

AERIMAR,  v.  a.  vl.  adebmab,   azebmab  , 

acrxir.  Rendre  désert,  dévaster,  ruiner,  dé- 
serter, désoler.  V.  Erm ,  R. 

AERMAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Dévasté, 
ée  ;  désolé,  ée  ;  ruiné.  V.  Erm,  R. 

AERMIR,  vl.  V.  Aermar  et  Erm,  R. 

AERO-CLAVICORDA,  s.  m.  (aéro-cla- 
vicùrde).  Aéro-clavicorde ,  espèce  de  cla- 
vecin à  vent ,  que  l'air  seul  fait  parler. 

L'invention  en  fut  faite  eu  1790,  par  MM. 
SchclletTschirski.  V.  Acr ,  R. 

AEROL1THO  ,  s.  f.  (aërolithe)  ;  Aeroli- 
the,  port.  Aérolithe ,  pierre  tombée  du  ciel. 

Éty.  de  acr;  v.  c.  m.,  et  de  XiOo<  (lithos), 
pierre  ;  pierre  qui  tombe  de  l'air.  V.  Air,  R. 

11  n'y  a  guèrequ'unecinquantained'années 
qu'on  croit  à  l'existence  de  ces  pierres  en 
France.  M.  Vauquelin  donna  le  premier  l'éveil 
sur  ces  pierres  extraordinaires ,  dont  il  tomba 
une  grande  quantité  à  l'Aigle,  eu  1803 

La  première  dont  l'histoire  fasse  mention  , 
dans  la  chronique  de  Paros ,  remonte  à  l'an 
1478  avant  J.-C.  Tite  Live  et  Pline  en  parlent , 
et  les  Chinois  ont  depuis  longtemps  mis  leur 
chute  au  rang  des  autres  phénomènes  phy- 
siques; ils  prétendaient  qu'elles  étaient  en- 
voyées des  planètes.  La  plus  grosse  aérolithe 
connue  est  celle  qui  tomba  à  Conneeticut , 
dont  la  dimension  futjugée  de  500  pieds. 

AERS.  vl.  Il  ou  elle  attache,  troisième 
pers.  du  Miig.  du  parf.  simple. 

Éty.  de  aerdere  ou  de  aderdre,  lier,  atta- 
cher. V.  Adher,  R. 

AERS,  adj.  vl.  Lié,  attaché,  adhérent, 
érigé,  dressé.  V.  Adher ,  R. 


AES 

AESCAR.  v.  a.  vl.  Alimenter.  V.  Ades- 
car  et  Esc,  R. 

AESI .  vl.  Ainsi.  V.  Asi. 

AESMANSA,  s.  f.  (aesmànse),  vl.  Opinion, 
avis,  pensée,  prix,  estimation,  réputation: 
Acsmansa  de  lui,  sa  réputation,  vl. 

Éty.  du  lat.  estimatio,  m.  s.  V.  Estim,  R. 

AESMAR,  v.  a.  (aesma);  ajb«ur,  &■>«•- 
a>i.  Atmar,  anc.  esp.  Juger,  estimer, com- 
parer quelque  chose,  évaluer,  préparer.  Vieux 
lang.  1210:  imaginer,  penser,  concevoir, 
estimer  par  réflexion. 

Éty.  du  lat.  estimarc,  m.  s.  V.  Estim,  R. 

AES1YIAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Com- 
pare, estimé,  ée.  Y.  Estimai  a  Estim,  lt. 

AESME  .  s.  m.  vl.  Estimation.  V.  Estim, 
Rad. 


AEY 

AEY 

AEYGUA,  dg.  altération  de  aigua. 
AFA 

AF...  Voy.  par  Aff...  les  mots  qui  man- 
quent à  Af... 

AFA,  dg.  aller,  de  affaire;  v.  c.  m. 

AFABILITAT  ,  vl.  V.  AffabilUat. 

AFACH,ACHA,adj.etp.  (afàtch,  àtche). 
Habitué,  ée;  accoutumé,  ée. 

Éty.  de  fach  a,  fait  à... 

AFACHADOR,  s.  m.  vl.  Affidé,  courti- 
san. Y.  Fach,  R. 

AFACHAR,  v.  a.  vl.  Déguiser  ,  farder, 
peindre;  estropier,  égorger.  Gloss.  occit. 

Éty.  de  a  priv. ,  de  fâcha  ,  face,  et  de 
ar;  ôter,  cacher  la  figure.  V.  Faci,  R. 

AF  ACHAT,  ADA,  adj.  et  p.vl.  Affacciato, 
ital.  Déguisé,  ée  ;  fardé,  ée,  peint  ,  einte; 
déhouté. 

Éty.  de  a  priv.,  de  fâcha  et  de  at. 

AFACHOMEN,  s.  m.  vl.  Tuerie,  échau- 
doir.  V.  Affachament  et  Adoubadour. 

AFADIAR  ,  V.  Fadiar. 

AFADIGAR  ,  v.  a.  vl.  Refuser. 

Éty.  du  lat.  fastidium.  V.  Fadi. 

AFAENAT.  \l.  V.  Afazendat. 

AFAIRE,  vl.  V.  Affaire. 

AFAISONAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  aiìd- 
MniT.  Façonné,  ée,  formé,  ée.  V.  Façounat 
et  Fac,  R.' 

AFAISSAR,  vl.  V.  Affessar. 

AFAISSAR  ,  v.  a.  vl.  h-aimah.  Accabler, 
être  à  charge.  Gl.  occit.  V.  Affaissarel  Fais, 
Rad. 

AFAISSONAR,  v.  o.  vl.  Affazzonare,  ital. 
Façonner,  former,  envisager,  perfectionner. 
X.'Fac,  R. 

AFAITAMENT,  s.  m.  vl.  Affattamento, 
anc.  ital.  Manière,  façon,  parure,  ajustement, 
artifice.  V.  Affaitamcntel  Fac,  R. 

AFAITANHAR,  v.  a.  vl.  Affecter,  occu- 
per. V.  Fac,  R. 

AFAITAR  ,  V.    a.  vl.   ArACBAB,  aitaitab. 

Afaytar,  cal.  Afcitar,  anc.  esp.  Affeitar, 
port.  Affaitarc,  ital.  Affaitcr,  dresser,  dispo- 
ser, habituer,  préparer,  apprêter;  orner, 
embellir,  parer. 

Éty.  du  lat.  affectarc.X.  Affait  cXFac,  R. 

AFAMAR,  vl.  Faire  envie.  Gl.  occit. 
V.  Affamar. 

AFAMEGAR,  vl.  V.  Affamar. 

AFAMEGAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  V. 
Affamât. 

AFAN,  s.  m.  (afin)  ;  «rr»n.  Afany,  cat. 
Afan,  anc.  csp.  Affano,  port.  Affanno,  ital. 
Ce  mot  qui  signifie  Travail,  peine,  chagrin, 
déplaisir)  occupation  pénible,  est  dérivé, 
selon  Denina,  t.  3.  p.  2  ,  de  l'arabe  afan 
o\iiifan  ,  chagrin. 

«  Si  j'avais  à  indiquer  fétyroologie  du  mot 
afan  que  la  langue  dt;s  troubadours  a  em- 
ployé avant  l'an  1000.  dit  M.  Raynouard,  je 
croirais  pouvoir  le  dériver  de  l'arabe  ami, 
labor,  molestia,  dont  le  premier  a,  fortement 
aspiré,  a  pu  être  reproduit  par  af.  » 

Ce  mot  sert  de  radical  aux  suivants  :  A  fan- 
age,  Afan-aire  ,  Afan-a-ment,  Afan-ant , 


AFA 

Afan-ar,s' Afan-ar,  Afan,  Afan-ador ,  Afan- 
at,  Sobr-afan,  Afen-ador,  Af-fair-ar. 

AFAN.  s.  m.  vl.  aja*s.  Affanno,  ital. 
.4/an,  esp.  Affany,  cat.  Affano,  port.  Peine, 
fatigue  morale  ou  physique,  chagrin  ;  hâte, 
empressement.  GI.  occit.  Y.  J/an,  R. 

AFANADOR  .  ORA  ,  s.  vl.  affa-iaxjob. 
Afanador,  esp.  V.  Afanaire  et  .-l/an,  R. 

AFAN  AGE.  s.  m.  (ofanàdzé) ,  d.  b.  lim. 
AFFAJácc.  Gain, salaire;  leproduitdelapeine, 
du  travail  :  Yioure  de  sous  afanages,  vivre 
de  son  travail. 

Éty.  de  afan  et  de  âge.  V.  Afan,  R. 

AFANAIRE,  S.    m.    vl.    *rrAHAmt.   ata- 

i.iDOR.  ATUAooB.  Ouvrier,  manœuvre,  cor- 
donnier, tanneur. 

Ety.  de  la  basse  lat.  affanalor,  fait  de 
afan  et  de  ator;  celui  qui  travaille,  qui  prend 
de  la  peine,  ou  de  affanatnr.  Y.  Afan,  R. 

AFAN AMEN,  s.  m.  vl.  Fatigue,  peine, 
sollicitude. 

£ty.  de  a/an  et  de  men  pour  meut. 

AFANANT.  ANTA.  adj.  (afanàn,  ànte); 
ArrAïAsr.  Ménager,  ère,  péuible,  laborieux. 

Êty.  deafan,  travail,  et  ant.  Y.  Afan,R. 

AFANAR,  v.  a.  et  n.  (afànâ);  ArrAHA». 
Afanar,  anc.  cat.  esp.  Affanar,  port.  Affan- 
nare,  ital.  Fatiguer,  chagriner,  prendre  de  la 
peine. 

£ty.  de  afan  et  de  Tact.  ar.  V.  Afan,R. 

AFANAR.  v.  a.  aitaîiar,  d. b. lim.  Hériter, 
avec  beaucoup  de  peine,  par  un  travail  pénible, 
le  gain,  le  profit  qu'on  fait:  Afanar  soun 
pan  et  aqud  de  sous  enfants,  gagner  avec 
peine  son  pain  et  celui  de  ses  enfants.  Voy. 
Afan,  R. 

AFANAT,  ADA,  adj.  et  p.  (afanà,  àde)  ; 

ATTASAT,   PRESSAT,   AFFAIRAT.   ArrAZESDAT.   Afd- 

nado,  esp.  A/fanyùs,  cat.  Affairé,  empressé, 
acquis  à  force  de  travail. 

Êty.  de  afan.  et  de  at;  fait  au  travail  ou  par 
le  travail.  Y.  Afan,  R. 

AFANAR  S1,  V.  r.  ArrA.TAn  »à,  aitajrab  s'. 

Affannarsi,  ital.  Affanar,  port.  Se  presser 
au  travail ,  travailler  avec  ardeur,  se  fatiguer 
en  travaillant;  fig.  s'attacher  à  quelqu'un,  s'en 
rendre  amoureux.  C'est  dans  ce  sens  que 
Gros  l'a  employé: 

mer  qtK  aérer*  »ora  •'aftana. 

Êtv.  de  l'esp.  afanar,  m.  s.  ;  act.  hâter.  V. 
Afan,  R. 

AFANGAR.  v.  3.  vl.  Afangar,  anc.  cat. 
Affangare,  ital.  Y.  Fetng  et  Enfnngar,  R. 

AFANGAT.  ADA.  adj.  etp.v].  V.  Enfein- 
gat  et  Fang.  R. 

AFAR,  s.  m.  vl.  uni,  Afaire ,  anc.  cat. 
Âfer,  cat.  mod.Jffare,ilai.  Affaire  :  métairie, 
domaine,  condition,  fortune;  qualité;  copu- 
lation. 

Ély  de  la  bassclatinité  n/7"ariumou  affare, 
métairie. 

afarar,  v.  a.  vl.  Donner  des  affaires. 
Y.  Fae.fi. 

afaret,  s.  m.  v|  Petite  affaire.  V.  Foc, 
Rad. 

AFARS,  s.  m.  vL  Corps. 
Ce  eeZi^ui  mort:  i  foron  fa  In  fars  oblidatz. 
1  qui  v  périrent  le  corps  fut  oublié 
Hist.  Crois,  Albig.  v.  966 


AFA 

AFAS3AR,  v.  a.  vl.  et  mieux  afacar 
Montrer  à  découvert. 

Éty.  de  a,  de  faça  et  de  ar;  montrer  en 
face.  V.  Faci,  R. 

AFASTAR ,  v.  a.  (afasta)  ;  ,irr ast.gar.  dl. 
Affastar,  port.  Dégoûter,  ôter  l'appétit.  Ras- 
sasier. Y.  Desgoustar,  Sadoular. 

Éty.  du  portugais  affastar,  éloigner,  re- 
pousser, sous-entendu  ,  les  aliments. 

AFAZENC,  adj.  vl.  Travailleur.  Y.  Fac , 
Rad. 

AFAZENDAR,  v.  a.  vl.  Affaccndare ,  ital. 
Occuper.  V.  Fac,  Rad. 

AFAZENDAT,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
amzehdat.  Affaccndalo ,  ital.  Occupé,  af- 
fairé, ée. 

AFE 

AFEBLEZIR.  v.  a.  vl.  AfebUcer,  esp. 
Affaiblir.  X.Flech,  R. 

AFEBLIR,  v.  a.  et  n.  vl.  aflebir.  Âfeblir, 
anc.  cat.  Faiblir,  affaiblir.  Courber,  plier, 
baisser.  V.  Flcch,R. 

AFEBRIT,  adj.  vl.  Affebrato,  ital.  Fié- 
vreux. V.  Fehr,  R. 

AFECTIU  ,  vl.  V.  Affertiu. 

AFEGIR ,  v.  a.  vl.  Ajouter.  V.  aussi  Af- 
fegir. 

AFELEZIT,  adj.  et  p.  vl.  atexeiiti.  Em- 
piré, gâté  (leçon  douteuse) ,  Faur.  Abaissé. 

AFELTRAR,  v.  a.  vl.  Équiper. 

Éty.  de  feutre. 

AFZNADOR, \\.Y.  Afanaire  et  Afan, R. 

AFENAGE,  S.  m.  (offenàdzé),  d.  bas  lim. 
La  quantité  de  foin  qu'on  donne  à  un  cheval: 
prix  de  cette  quantité  :  Devez  trinta  soous 
d'afenage,  vous  devez  trente  sous,  pour  le 
foin  donné  à  votre  cheval. 

Éty.  V.  Fen  ,  R. 

AFENAGI,  S.  m.  (afenàdgi);  ArrESACi, 
«ramss.  .1  l'afenagi,  en  pension  :  Ai  mes 
moun  chivau  a  l'afenagi ,  j'ai  mis  mon  che- 
val en  pension.  V.  F<n,  R. 

AFENAR.   v.  a.  (afenà);  af-asttrar,  af- 

nui,  Donner  du  foin  à  la  taxe,  fournir  le 
foin,  en  donner  aux  bestiaux. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  /en  et  de  la  term. 
act.  ar;  litt.  donner  du  foin  à...  V.  Fen  ,  R. 

AFENASSAR.  v.  a.  (afenassa);  tekassar, 
dl.  affadir  berner  un  pré,  mettre  un  champ 
en  pré. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  fenas  et  de  ar; 
mettre  en  foin.  V.  Fen,  R. 

AFENDRE,  v.  a.  vi.  Fendre,  percer. 
V.  Fendre. 

AFENEANTIR  S',  v.  r.  (s'afeneantir)  ; 
ArrESEA-TTiH ,  AcoiRRiiAR  s'.  Devenir  fainéant, 
fainéanter.  V.  Fac,  R. 

AFENIR,  v.  n.  vl.  Approcher  de  la  fin. 
V.  Fin,  R. 

AFENITAT.  v).  T.  AjfinUat. 

AFEOSAR .  vl;  V.  Affeuar. 

afebageah.  v.  a.  (afièrádja} ,  dl.  ap- 
riMciAo.  Mettre  un  cbeval  au  fourrags  vert  ; 
mettre  au  vert. 

Étv.  Ce  mot  est  dit  pon?  affourraqtar. 
V.  Far,  II.  * 

AFERAT.  V.  Affairât  <A  Fac,R. 
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AFERATGE,  s.  m.  vl.  Herbage,  pâtu- 
rage. V.  Far,  R. 

AFERIR.  v.  n.  vl.  Convenir,  appartenir 
à  quelque  chose. 

Êty.  du  lat.  afferre  ,  porter  à... 

AFERLECAT.  ADA  .  adj.  et  p.  (afferleca, 
àde);  affereecat,  afistoclat  ,  dl.  Leste, 
éveillé,  Sauv.  ;  orné,  paré. 

AFERMAR,  y.  n.  vl.  Accorder,  fiancer, 
promettre  en  mariage.  V.  Firm,  R. 

AFEUSATGE.  s.  m.  vl.  Inféodation.  V. 
Feud,  R. 
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AFFA.  AFFA9.  dl.  ait.  de  affar.  Y.  Af- 
faire et  Fac ,  R. 

AFFABILITAT.  s.  f.  (affabilita)  ;  Affa- 
bilità,  ital.  Afabilidad,  esp.  Affabilidade , 
port.  Afabilitat,  cat.  Affabilité,  caractère  de 
ceux  qui  reçoivent  et  écoutent  avec  bonté. 

Éty.  du  lat.  affabUiiaiis,  gén.  de  affabili- 
ta»; formé  de  ad,  de  fari,  parler,  et  dea'ji- 
lilat.  Y.  Fa,R. 

AFFABLAMENT,  adv.  (  affablaméin  )  ; 
Afablament ,  esp.  Affabilmente,  ital.  Affa- 
velmente,  porl.  Aftablement,  avec  aflàbililé. 

Étv.  de  affabla  et  de  ment;  d'une  manière 
affable.  Y.  Fa,R. 

AFFABLE,  ABLA.  adj.  [affable,  âble); 
Affabile,  ital.  A  fable,  esp.  Affavel,  port. 
Affable  ,  celui  ou  celle  qui  a  de  l'affabilité. 

Êty.  du  lat.  affabilis,  fait  de  affari  ou  fa- 
bulari,  parler;  à  qui  il  est  facile  déparier. 
V.  Fa  ,  R. 

AFFACHADA,  s.  f.  (afiatcbáde),  dl.  Châ- 
taigne rôtie,  maron  rôti  :  Padéla  delasaf- 
fachadas,  dl.  la  poêle  aux  châtaignes. 

Éty.  M.  de  Sauv.  propose  une  singulière 
étym.  de  ce  mot  :  «  On  pourrait ,  dit-il ,  le 
dériver  de  Vital,  affacciato,  effronté,  sans 
pudeur,  d'autant  que  les  châtaignes  qu'on  fait 
rôtir  ou  griller,  pettent  dans  les  meilleure* 
compagnies.  » 

Ce  mot  est  le  part,  de  affachar,  préparer; 
affachada,  préparée.  V.  Affait, R. 

AFFACHADIS,  s.  m.  (ofochodi),  d.  bas 
lim.  Les  mauvais  grains.  V.  Moundillas.  Les 
choses  qu'on  enlève  en  préparant  le  blé. 
V.  Affait,  R. 

AFFACHADOR,  S.  m.  \1  affachaire. 
Apprèteur,  corroyeur,  tanneur.  V.  Affait,  R. 

AFFACHADOrjR  ,  s.  m.  (offostodôu) ,  d. 
bas  lim.  Atelier  où  l'on  fouie,  où  l'on  pré- 
pare les  chapeaux.  V.  Foula  et  Affait  ,  R. 

AFFACHAIRE,  s.  m.  vl.  Y.  Affacha- 
dor. 

AFFACHAMEN,  s.  m.  vl.  Afaytament , 
cat.  Afeitamiento,  anc.  esp.  Artifice,  dégui- 
sement, fard.  V.  Affait,  R. 

M.  Raynonard  le  dérive  de  furies. 

AFFACHAMENT,  s.  m.  (aflàtcbaméin). 
Tuerie,  abattoir,  m.  sign.  que  Adoubadour; 
v.  c.ra. 

Éty.  Ce  mot  est  celtique,  scion  M.  Astruc 
V.  Affait,  R. 

AFFADIMENT,  Aul>.  Y .  Ajfadissament. 

AFFADIR,  v.  a.  (affadir).  Affadir,  rendre 
fade. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  fade  et  de  ir;  faire 
devenir  fade.  Y.  Fad  ,  R. 


ÍO 


AFF 


AFFADI9SAMENT,  s.  m.  (  affadissa- 
rnéin)  ;  ArrAonm.  Affadissement,  effet  pro- 
duit par  une  saveur  fade.  Affadissement  de 
cœur  V.  Fad ,  R. 

AFFADIT,  IDA,  adj.  et  p.  (affadi,  ide); 
ArrADocLiT,  rnrADiT.  Affadi ,  ie,  rendu  fade. 
Affolé,  fou,  qui  fait  des  actes  de  folie,  en  dg. 
V.  Fad,  R. 

AFFADOULIT,  IDA,  adj.  et  p.  (affa- 
douli,  ide).  V.  Affadit.  Fané,  passé;  on  le 
dit  des  étoffes.  Y.  Fad,  R. 

AFFAIRAR  S',  v.  r.  (s'affeîrà);  le  même 
que  Affanar;  v.  c.  m.  et  A  fan,  R. 

AFFAIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (  affejrà, 
ade  )  ;  ArrBKAT,  ajtakat.  Affaccendato ,  ital. 
Affairé ,  ee,  qui  a  beaucoup  d'affaires,  qui  en 
est  accablé;  endetté,  empressé.  Y.  Fac .  R. 

AFFAIRE,  s.  m.  (affairé);  »rrAs,  aj-a, 
afak  ,  ruant;  aba.  Affare,  itaL  Affaire, 
s.  f.  ce  qui  est  le  sujet  d'une  occupation; 
peine,  sollicitude.  Querelle,  combat,  diffé- 
rend. Ce  qui  est  le  fait  d'une  personne  :  Aquot 
es  soun  affaire,  c'est  son  affaire.  Marché, 
traité  :  Faire  d' affaires ,  conclure  un  mar- 
di !. 

Éty.  de  a  et  de  faire,  à  faire;  chose  qui 
est  à  faire.  V.  Fac,  R. 

Leis  affaires ,  les  affaires,  les  soins. 

Home  d'affaires,  intendant ,  homme  d'af- 
faires. 

Ai  un  affaire  devant  lou  tribunau,  j'ai 
une  affaire  pendante  au  tribunal. 

KrîOOXV  aa  public  M  un  terrible  nfïairt.  ftfol. 

Dion  nous  garde  d'un  home  qu'a  qu'un 
affaire,  pr. 

Leis  affaires  fan  leis  homes ,  pr. 

Que  Kons  affaires!  quelles  bonnes  affai- 
res? (sous-entendu,  vous  amènent  ici). 

Mesclaz  vous  de  voslres  affaires,  mêlcz- 
vous  de  vos  affaires. 

On  dit  :  C'est  l'affaire  de  huit  jours,  d'un 
mois;  mais  on  ne  peut  pas  dire  :  Dans  l'af- 
faire d'un  an,  pour:  dans  un  an.  Tr.  :  Dins 
l'affaire  d'un  an  gagnet  cent  millo  francs , 
par  :  dans  l'espace  d'un  an  ,  etc. 

S'a  un  affaire,  il  y  eu  a  une  grande 
quantité. 

AFFAISSAR,  v.  a.  (affeissa) ,  vl.  V.  Af- 
fessar. 

AFF  AIT,  ArrACH,  ai-ixct  ;  radical  pris  du 
roman  afaiter ,  réparer,  entretenir,  séparer, 
préparer,  raccommoder;  et  dérivé  du  latin 
affectarc,  affecter  ,  faire  paraître  un  soin  trop 
marqué  ;  d'où  l'espagnol  Afeytar  ,  orner , 
parer. 

De  affeclare,  parapoc.  affect,  parle  chan- 
gement de  e  en  ai,  et  par  la  suppr.  du  c, 
affait,  d'où:  !//'"'•  Iffaita^ment,  \ffait- 
ar,  Affach-ador ,   Affurha-men. 

Iir  a  If' ri,  par  le  l'hangemcnt  de  e  eau  , 
et  de  et  en  ch  ,  affach;  d'où:  Affadi- ada, 
Affacha-ment  ,  Affach-ar  ,  Affach-adis  , 
Affach-adour ,  Affagch,  etc. 

AFFAIT,  s.  m.  (affni),  d.  béarn.  Parure, 
ornement,  v.  Affait,  R. 

AFFAITAMENT.  s.  m.  vl.  (afaïlarm  n    : 

Afaytament,  cat.  AfeylamienlOj,  eep.  Affei- 
tamento,  port  iffaitamentOj  ital.  Allaite- 
ment, l'action  de  s'habiller  avec  soin,  de 
s'ajuster;  manière.  V.  Affait,  R. 

AFFAITAR.  v.  a.  vl.  V.  Afaitar. 

Ëty.  du  lat.  affectarc.  V.  Affait.  R. 
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AFFALAR.v.a.  (affala).  Affaler,  peser, 
faire  effort  sur  un  cordage,  etc.  pour  vaincre 
le  frottement  qui  le  retient  et  l'empêche  de 
s'abaisser. 

Éty.  de  la  basse  lat.  avallare,  formé  de  a 
pourad,  de  val  et  de  la  term.  act.  ar,  aller 
en  bas.  V.  lai.R.  2. 

AFFALAR  S',  v.  r.  S'affaler  ;  en  parlant 
d'un  vaisseau,  s'approcher  trop  d'une  côte 
d'où  Ton  court  risque  ensuite  de  ne  pouvoir 
se  relever. 

Éty.  du  laL  fallcre,  faillir.  Y.  Fais  et  Val, 
R.2. 

AFFALAT,  ADA,  adj.  et  p.  (affala,  ádc). 
Affalé  ,  ée  ;  on  le  dit  d'un  vaisseau  qui  s'est 
laissé  gagner  par  le  vent;  qui  est  allé  dans 
un  endroit  d'où  il  ne  peut  pas  sortir  facile- 
ment. Y.  Fais  et  Val,  R.  2. 

AFFALHOUCAR,  taiboccab.  Affaiblir, 
abattre.  Y.  Flech,  R. 

AFFALHODCAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(affalioucá ,  áde)  ;  ArrALioccAT ,  Ar«uouc»T. 

rALIOUCAT  ,    TA1.CCAT,    AF1STOCLIT ,    dl.    AlltllDll, 

abattu  par  la  fatigue,  par  la  privation  de 
nourriture. 

Éty.  du  celt.  falligh ,  affaiblir.  V.  Flech,  R. 

Si'outout  affalioucat,  je  meursd'inan  ition; 
affaliouqui,  j'étrangle  de  soif. 

AFFAEIT,  IDA,  adj.  et  part,  (affali.ide). 
Terne,  pâle,  sombre,  obscur;  on  le  dit  des 
lieux  et  des  couleurs.  Avril. 

AFFAMAR,  v.  a.  (affama)  ;  Arr*  umb. 
Affamare,  ital.  Hamhrear ,  esp.  Affamar  , 
port.  Afamar ,  cat.  Affamer ,  causer  la  faim  ; 
ôter,  retrancher  les  vivres. 

Éty.  du  lat.  famesecre,  ou  de  a  pour  ad; 
de  fâm  et  de  ar;  produire  la  faim.  Y.  Fam, 
Rad. 

AFFAMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (affama, áde); 

AITAMINAT,  ArrAMJAT,  AXOED1T.  AffaTlialO,  ital. 

Hambriento ,  esp.  Âfjfatnado,  port.  Affamé, 
ée,  qui  est  pressé  par  la  faim:  Fume  pressus. 
lat.  V.  Fam,  R.  Ventre  affamât  n'a  gis 
d'aurelhas  ,  prov.  Barri ga  affamada  nâo 
ton  ouvidos ,  port. 

AFFAMAT,  ADA,  adj.  et  part,  (affama  , 
áde).  Éventé,  gâté;  on  le  dit  du  vin  et  des 
futailles  que  le  contact  de  l'air  a  altérés.  Avr. 

AFFAMIAT,  ADA,  adj.  et  part,  (afamia, 
ade)  ;  untt,  d.  béarn.  Affamé.  V.  Affa- 
mai el  Fam,  R. 

AFFAMINAR,  v.  a.  (aflamina).  V.  Af- 
famar et  Fam. 

AFFAMINAT  ,  Y.  Affamât.  Ces  mots 
signifient  plutôt  réduire  à  la  famine,  qu';dTa- 
ini  r.  V.  Fam,  R. 

AFFANAR,  V.  Afan,  Afanar. 

AFFANAR ,  v.  a.  (affan.i);  Affaner,  Ency. 
poiss.  Jeter  de  l'appât  pour  attirer  les  pois- 

AFFANGOLAT,  ADA,  adj.  et  p  (offon- 
golà  ,  àde),  d.  los  km.  ;  orroscoi.*.  Affama- 
(ico,  ital.  Affamé, ée. 

Éty.  de  fangala,  faim  canine  :  a-fangal- 
at:  pïis  de  la  faim  canine.  V.  Fam,  R. 

affar.  b  m  aftâr  i.  Terme  dont  se  ser- 
vent les  notaires  d, ins  les  contrats  de  vente 
d'une  terre,  pourdésiguer  le  bien  avec  toutes 
ses  appartenant  ■  - 
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Éty.  <le  la  basse  lat-  affare,  affarium,  qui 
signifiait  Métairie. 

AFFAR,  dg.pourAfiàirc.  V.  Affaire. 

AFFARAT.  ADA,  adj.  et  p.  (afl'ará,  àde); 
ArrtRAT,  au.labut.  Effaré,  animé,  farouche, 
hagard,  qui  al'airétonné  elle  visage  sombre; 
rouge,  enflammé,  en  parlant  des  yeux,  d'une 
plaie. 

Éty.  du  lat.  efferare,  donner  un  air  farou- 
che; fait  de  fera,  bête  féroce,  ou  du  grec 
ct'ýrjco  (aphauô),  allumer:  A  leis  huelhs  affa- 
lais,  il  a  les  yeux  hagards,  enflammes; 
Aquella  plaga  es  affarada,  cette  plaie  est 
très-rouge,  très-enflammée,  irritée. 

AFFARDOULIT,  IDA,  adj.  et  p.  (affar- 
douli,  ide).  Accablé  sous  le  poidsd' un  fardeau 

Éty.  V.  Farda,  Fardtou  et  Fard,  R. 

AFFAROUPAR  S',  v.  r.  (s'affaroupà) 
S'attrouper.  Aub. 

AFFASCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (affasca, 
àde)  ;  afastat.  Epais,  dru,  en  parlant  du  blé 
et  de  l'avoine  sur  la  plante;  rassasié  jusqu'au 
dégoût,  dl. 

Éty.  Ce  mot  viendrait-il,  au  moins  dans  le 
premier  sens,  de  l'espagnol  afascalar,  en- 
gerber,  mettre  en  gerbes,  ou  faire  des  mon- 
ceaux de  gerbes.  V.pour  le  second,  Affastar 

affascous.  OUSA  ,  adj.  (affascous, 
óuse) ;  sBuiMinov   Qui  rassasie,  rassasiant. 

Étv.  de  fastidiosus,  dégoûté.  Y.  Affastar, 
Rad. 

AFFASSAR  ,  v.  n.  et  r.  vl.  Déguiser,  se 
déguiser,  se  contrefaire.  Y.  Faç,  R. 

AFFASTAR,  v.  a.  (affastà);  aitajtigab. 
dl.  Affastar,  en  port,  signifie  Oter,  dégoûter, 
ôter  l'appétit,  rassasier. 

Éty.  du  lat.  fastidire,  d'où  fast,  par  apoc. 
avec'add.  dear  el  de  la  prép.  ad,  dont  led 
est  change  par  attraction  en/-;  d'où:  Af-fast- 
igat,  et  par  le  changement  de  t  en  f,  affasc; 
d'où:  Affasc-at,  Affasc-ous. 

AFFASTIGAR  ,  dl.  V.  Affastar. 

AFFATIGAT,  ADA.  adj.  et  p.  (affatigà, 
ade),  dl.  Empressé,  ée;  Esaffatigat  coum'un 
pnur'homc  que  coula  sa  trempa,  il  y  vade 
cul  et  de  tête,  comme  une  corneille  qui  abat 
des  noix  ;  excédé,  ou  épuisé  par  les  dépenses. 

Éty.  du  lat.  fatigatus,  fatigué.  X.Fatig,R 

AFFATOOA.s.  f.  (afatoue).  Fruit  du  pru- 
nier sauvage  ou  prunier  de  Rriançon. 

On  fait  avec  les  amandes  que  l'on  retire 
des  noyaux  de  ce  prunier,  une  huile  qu'on 
nommé  huile  de  marmottes  Briançon,  où  son 
fruit  porte  aussi  le  nom  de  marmotte. 

AFFATOUNIT.  IDA,  adj.  et  p.  (affa- 
touni,  ide),  dl.  Assoupi.  Y.  Affatrassit. 

AFFATOUYER,  s.  f.  (afatouyé);  Alfato- 
rúcr,  Supl.  Dict.  Ac.  Prunier  sauvage,  pru- 
jx'cr  de  Rriançon,  Prunus  Lrigantiaca,  Vill. 
arbrisseau  de  la  fam.  des  rosacées,  commun 
dans  la  1  Iaute  l'rov  enec. 

Éty.  de  affatoua  et  de  la  term.  rouit,  fer  ; 
qui  produit  les  affatouat. 

AFFATRASSIT.  IDA,  IA  .  adj.  et  p. 
(aflatTaS8Íj  le) ;  ArrATOomT,  ArrATRAciT.  Lan- 
guissant, mou,  lâche,  indolent,  évanoui; 
avachi,  usé,  qui  a  perdu  son  lustre,  en  par- 
lantdu  linge;  on  le  dit  aussi  des  arbres  qui 
languissent. 
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AFFAYCH,  s.  m.  (aflàïch) ,  dg.  ìitait. 
Préparation.  Y.  Affect,  R. 

Per  dessus  jou  quel  sounc  ta  bouno 
Que  sesaffaych,  ni  ses  aprest 
Mon  seriichi  t"est  toujnur  prest. 
D'Aslros. 

AFFAZENDAT,  dl.  V.  Affanat. 

AFFEBLIR ,  \  a.  (affeblir;  ;  Afeblir,  auc. 
cat.  AITaiblir,  rendre  faible,  diminuer  ou 
abattre  les  forces,  énerver. 

Éty.  du  lat.  flcclere  ou  de  ad  flcxiiilem 
ïtatum  L'entre.  V.  Fleeh,l\. 

AFFEBLIR  S',  v.  r.  Afeblccersc,  csp. 
S'affaiblir,  devenir  faible; diminuer  de  valeur, 
en  parlant  des  monnaies.  Y.  Flech,  R. 

AFFEBLISSAMENT.  s.  m.  (affeblissa- 
méin);  ArriBiiMEWT.  Affaiblissement,  dkni- 
nution  de  force,  de  vigueur,  de  vivacité.  V. 
riech,  R. 

AFFEBLIT.  IDA,  adj.  etp.  (affaibli,  ide). 
Affaibli,  ie.  V.  FUch,  R. 

AFFECT,  radical  dérivédulalina/frriarc 
affecta,  affectatum,  itér.  de  afficere,  affec- 
ter ,  faire  paraître  un  soin  trop  marque  ; 
émouvoir,  toucher,  affecter. 

De affectare, par apoc.  affect, d'où:  Affecl- 
ar,  Affect-at,  Affect-ation;  par  altér.  Affel- 
in m,  Affet-at. 

AFFECTAR,  v.  a. et  n.  (affecta)  ;  affetar. 
Affcttare,  ital.  Afectar,  esp.  cat.  Affectar, 
port.  Affecter,  destinera...,  rechercher  avec 
ambition,  faire  avec  ostentation,  faire  une 
impression  fâcheuse. 

Éty.  du  lat.  affectarc,  ou  de  afficere.  T. 
Affect,  R. 

AFFECTAR  S',  v.  r.  Afferlarsc,  port. 
S'affecter,  s'inquiéter.  V.  Affect,  R. 

AFFECTAT.  ADA.  adj.  et  p.  (affecta, 
áde);  Affeclado,  port.  Afcctat,  cat.  Afectado, 
ada,  esp.  Affecte,  ée. 

Éty.  du  lat.  affectatus.  Y.  Affecl,  R. 

AFFECTATION,  s.  f.  (  affectatic-n  )  ; 
ArrLCTATitn,    ArrtTTATios.    Affeltazionc,  ital. 

Af*ctacion,esp.  /i/feciapâo,  port.  Affectation, 

singularité  étudiée  dans  les  sentiments  et  les 
• 
Éty.  du  Int.  affectationit,  gén.  de  affecta- 
tio,  ni.  s.  \\  Affict.  ii. 

AFFECTIO,  s.  f.  vl.  Affection,  volonté. 
Y.  Affection. 
Éty.  àahUaffeetio,  m.  s.  Y.  Affect,  R. 

AFFECTION,  s.  f.  'affectlc-n.,  et  affec- 

TIE3.      AFFESSIOTl.      ArrtTICV,     AFFETIE!*,      AMOLR, 

amivtakça.  Affezione ,  ital.  Afeccion,  csp. 
Affeiçâo,  port.  Affecciò,  cit.  Affection, 
dont  l'âme  est  affectée  :  amour,  bien- 
veillance, amitié;  en  médecine  ce  mot  est 
souvent  synonyme  de  maladie. 

Éty.  du  lat.  affectionis,  gen.  de  affectio. 
y.  Affrrl.ii. 

Affection  se  ditsouvcrtt  en  provençal  pour 
Ardeur,  Travailltar  rime  affection,  tra- 
vailler avec  ardeur;  I'arlar  a  me  affection, 
parler  avec  \  éhémence,  avec  chaleur. 

affectionar,  v.  a.  (affectionna); 

ArricTiotjA»,  ArmsiocxAa.    Afirionnr,  csp 

-.  |".k.  iffezionare,  ital.  Affection- 
ner, avoir  de  l'affection  pour  quclqwc  per- 
sonne, pour  quelque  chose. 
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Éty.  de  affection  et  de  ar.  V.  Affect,  R. 
AFFECTIOUNAR  S',  v.  r.  se  pimab,  s'af- 

rocscAR,  ArEcionAR  s' .  Aficionarse,  esp.  Âffei- 
çoarse,  port.  Affezionarsi,  ital.  S'affection- 
ner, s'attacher  à  quelqu'un  ou  à  quelque; 
chose.  V.  Affect,  R. 

AFFECTIOUNAT  ,  ADA,  adj.  et  p. 
ArroccAT.  Affezionato, \la\.  Âfecionado,  ada, 
esp.  Affeieoado,  port.  Affectionné,  ée.  y. 
Affect.  R. 

-AFFECTIU.IVA,  adj.  vl.  (afectiù)  ;  Afec- 
tivo,  esp.  Affectivo,  port.  Affettivo ,  ital. 
Affectif,  qui  inspire,  qui  est  propre  à  inspi- 
rer de  l'affection. 

Ét\.  du  lat.  affectiosxis.  V.  Affect,  R. 

AFFECTUOS,  adj.  vl.  V.  Affccluous  et 
Affect,  H. 

AFFECTUOSAJWENS ,  adv.  '.1.  Affec- 
tueusement. V.  Affectuousament  et  Affect, \\. 

AFFECTUOUS,UOUSA,  adj.  (afieetueús, 

OÚSC)  ;       AFEITIOL'NAT  ,      AMISTOCS,       AMISTADOtS. 

Affettuoso,  ital.  Afectuoso,  esp.  Affectuoso, 
port.  Afectuos,  cat.  Affectueux,  euse ,  plein 
d'affection,  qui  prend  sa  source  dans  l'affec- 
tion. 

Éty.  du  lat.  affectuosus,  m.  s.  V.  Affect,  R. 

AFFECTUOUSAMENT,  adv.  (affectuou- 
saméin)  ;  TEKDRAMinrr.  Affcttuosamentc,  ital. 
Afpctuosamente,  esp.  Affcctuosamente,  port. 
Affectueusement,  avec  affection,  d'une  ma- 
nière affectueuse. 

Éty.  de  affectuousa  et  de  ment.  Y.  Affect, 
Rad." 

AFFEGEOUNIR  S',  (s'affedjounir).  Se 
passionner  pour  le  jeu,  dm. 

Éty.  de  a,  de  fegeoun  et  de  ir.Y.  Feg,  R. 

AFFEGIR  S',  v.  r.  (s'affedgir).  Prendre 
la  consistance  du  foie,  en  parlant  du  pain 
aplati  ou  mal  levé. 

Éty.  de  a,  comme,  de  fege  et  de  ir  ;  litt. 
devenir  comme  du  foie.  V.  Feg,  R. 

AFFEGIT  ,  IDA,  adj.  et  p.  (affedgi ,  nie)  ; 

A1SSE,    AJUFFRIT.     Aplati,    nOtl      le\é,    (Il    pailalll 

du  pain.  Y.  Feq,K.  l'an  affcrjit,  pain  aplati. 
AFFEIRAT,  Y.   Affairât. 

AFFENADOR,  s.  m.  (affenadôr);  affa- 
hador,  vl.  Ouvrier  qu'on  loue  à  la  journée 
pour  le  travail  de  la  terre,  dit  Al.  Menard; 
mais  M.  Ménage  fait  observer  avec  raison, 
que  si  le  mot  affanador  a  signifié  ouvrier, 
affenadôr  a  dû  être  le  nom  qu'on  donnait 
anciennement  à  un  hôtelier  qui  logeail  1rs 
chevaux  et  les  mulets,  qui  donnait  du  foin. 

Éty.  de  la  basse  latinité  affanator,  ouvrier, 
manœuvre.  V.  Fen,  R. 

AFFENAR,  X.  Afenar. 

AFFERAT,  Oui  a  bien  des  affaires.  Gare. 
\.  Affarat  et  Affairai. 

AFFERE,  s.  m.  anc.  béarn.  Y.   Affaire. 

AFFERMADURA,  s.  T.  vl.  Garantie,attcs- 
tation.  W  Fii  m,  R. 

AFFERMAR,  V.  a.  vl.  Affermai-,  anc. 
cat.  Afirmai ,  esp.  Affirmai-, port.  Affamai  e, 
ital.  Affermir,  affirmer,  assurer. 

Éty.  du  lat. affrmare,  m.  s.  V.  Firm,  R. 

AFFERMAR,  Gare.  lang.Tnod.  V  >y.  .!/'- 
rendar. 

AFFERMIR,  V.  Raffermir c-A  Firm,\K. 

AFFERMIT,  V.  Raffermit  cl  Firm,  R. 
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AFTERRAR,  v.  a.  (afferra);  Afferrar, 
port.  .1  ff 'er rare,  ital.  Aferrar,  esp.  Prendre, 
saisir  avec  force,  cramponner,  attraper  avec 
un  crochet  de  fer;  empoigner. 

Éty.  de  «/"pour  ad  ,  dans  le  sens  de  avec, 
de  ferre  et  de  l'act.  ar  ;  prendre  avec  le  fer, 
avec  un  crochet  de  fer  ;  d'où  les  Portugais 
disent  afferretoar,  piquer  avec  un  fer  aigu. 

Sus  Martin,  doono  my  mous  abrivaui  <!c  ferré 

Et  mays  mous  estivaux  et  luu  diantre  m' 

Si  jamais  lournv   plus  iliits  ton  iofcrnau  luoc. 

Lj  Bellauuiùrc,   i5g5. 

AFFES3AMENT,  s.  m.  lang.  moderne, 
(affessaméin)  ;  ehsaccadcra.  Affaissement , 
abaissement  par  leur  propre  poids,  des  choses 
posées  les  unes  sur  les  autres  ;  ou  état  qui 
résulte  de  cet  abaissement  ;  affaissement  de 
l'esprit,  du  cœur. 

É(y.  V.  Affessar. 

AFFESSAR,  v.  a.  (affessa);  affaissar, 
ESFoticAssAR.  Affaisser,  fane  que  des  choses 
qui  sont  l'une  sur  l'autre  ,  s'abaissent ,  se 
foulent  par  leur  propre  poids;  charger,  acca- 
bler sous  le  poids. 

Éty.  de  n/'pour  cd,  de  fessus,  accablé,  et 
de  ar  ;  ou  de  ad,  de  fais  et  de  ar. 

AFFESSAR  S',  v.  r.  s'escacassar.  S'af- 
faisser, s'abaisser  par  sa  propre  pesanteur, 
s'affaisser  par  le  nombre  des  années.  Voy. 
s'Enralar. 

AFFESSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (affessa, 
ade)  ;  escagassat,  esfocgassat.  Affaissé,  ée. 
V.  Affessar. 

AFFESSION,  V.  Affection. 

AFFETAR,  Gare.  V.  Affectar. 

AFFETARIA,  s.  f.  (affetanc);  affeta- 
tiow.  Affettazione ,  ital.  Affectaçâo,  port. 
Afectacion,  csp.  Afféterie,  soin  trop  marqué 
tle  plaire  par  de  petites  manières  recherchées. 

Éty.  du  lat.  affectatio.  V.  Affect,  R. 

AFFETAT,  ADA,  adj.  (a  (Te  ta,  ade  '; 
Affettato,  ital.  Affeclado,  port.  Afectado,  csp. 
Affété.  ée,  qui  s'est  habitué,  dans  le  dessein 
de  plaire,  à  de  petites  manières  recherchées 
et  peu  naturelles. 

Éty.  du  lat.  affectatus.  Y.  Affecl,  R. 

AFFEUAR,    V.  a.  vl.   AnezAn,    afeosar. 

Inféoder,  fieffer.  Y .  Fcud,  R. 

AFFEUAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Inféodé, 
belle.  \.  Fcud.  R. 

AFFEUATOR,  s.m.vl.  Infcodateur, qui 
donne  à  fief.  Y.  Feu,  R. 

AFFEVARS',  \.  r.  (s'offeva]  .  d.  bas.lim. 
Prendre  un  abonnement  avec  un  meunier,  un 
fournier,  un  forgeron,  etc.  V.  Achandou- 
lar  s'. 

Éty.  de  la  basse  latinité  affevalus  pour/,  u 
datas,  vassal;  qui  tient  à  feime.  Y.  i\ud,  1!. 

AFFEVAT,  ADA,  adj.  et  p.  [offcvá,  áde) 

Chaland,  .•unie.  V.  Cliaïandel Pratica ;  imp  l- 
tronisé,  V.  /•'<  <id .  R. 

AFFIALANDAT,  ADA ,    adj.   et  p.  [af- 

fialandâ,  àde).  Entrain  de  lilcr.  Sauv. 

Éty.  de  a,  de  fiai  pour  fil.  cl  de  andat, 
part,  de  andar,  aller,  être  en  chemin  de..,  filer. 
V.  FiT.R. 

AFFIALAR,  Y.  Affilar.  Y.  Fil,  R. 

AFFIAR,  v.  n.  afi.i):  Affidarc,  ital.  Af- 
ficr,  en  vieux  français;  donner  ou  accorder  s  j 
confiance. 
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Éty.  du  lat.  ftJem  darc,  compter  sur  quel- 
qu'un. V.  Fid,  R. 

AFFIAT,  s.  m.  (afiat);  wiAr.Fiat;  a  gis 
ù'afiat,  il  n'y  a  point  d  ■  fiât  dans  cet  homme 
là  ;  on  ne  peut  pas  compter  sur  sa  parole. 

Ély.  du  lat.  (kit,  que  cela  soit  fa  il.  V.  Fac 
cl  Fid ,  R. 

AFFIIÌL,  ArroBi. ,  radical  pris  de  la  Lasse 
latinité  affbulare,  serrer  avee  une  boucle, 
avec  une  agrafe  ;  mettre  un  habit  ou  un 
manteau  qu'on  serrait  avec  des  agrafes;  et 
dérivé  de  affhla,  boucle,  agrafe  ;  formé  du 
latin  fbula,  qui  a  la  même  signification. 

De  aff.bv.larc,  par  apoc.  affhuV,  et  par 
suppr.  de  u  ,  affJd  ;  d'où  :  Affiblcs,  Affinf- 
at,  Affnf-ourl-at,  Affsl-oul-at,  Affistoul- 
ar. 

De  affbl,  par  le  changement  de  i  en  u , 
affubl;  d'où:  Affulla-ment,  Affubl-ar,  Affu- 
bl-at. 

AFFIBL.ES,  s.  m.  pi.  vl.  Garnitures, 
agrafes. 

Étv.  du  lat.  fibula  ,  boucle ,  agrafe.  Voy. 
Affbl,  li. 

Los  affblcs  de  son  mantel. 

Rom.  de  Flamenca. 

Les  garnitures  de  son  manteau. 

AFFICAL,  dl.  atica!..  V.  Arrenadour  et 
Fich,  R. 

AFFICAR,  v.  a.  (alTicà);  Affcare,  ital. 
rmc  Mot  qui  dans  le  Yar,  selon  Garcin,  a  la 
même  signification  que  ficher,  enfoncerdaus 
la  terre.  Y.  IHantur  et  Tancar. 

Ély.  du  lat.  figere,  fi-xum,  ficher,  avec  la 
prép.  ad.  V.  Fich  ,  R. 

AFFICHA,  s.  f.  (afitchc).  Miche,  pla- 
card pour  avertir  le  public. 

Éty.  du  lat.  figere  ad  ou  affgcrs ,  clouer, 
ficher,  planter  ;  parce  qu'anciennement  on  ex- 
posait au  public,  sur  des  poteaux,  les  lois 
nouvelles  et  les  règlements,  alin  de  les  faire 
connaître  à  tout  le  monde.  V.  Fich,  R. 

Orig.  Dieu,  (Lins  l'Écriture,  ordonne  à 
son  peuple  d'écrire  ses  lois  sur  le  seuil  et  sur 
les  poteaux  des  portes  :  ce  qui  prouve  que  les 
affiches  sont  aussi  anciennes  que  les  lois 
mêmes. 

Les  espèces  de  journaux  intitulés:  Affiches, 
annonces  et  avis  divers ,  ont  été  imagines 
par  les  Allemands. 

O/i  appelle  : 
PANONCEAU,  l'icuu  «  .1' .  ,  i  idnacl  ..■•  s». 

Ici  •[!.<  1      . 

AFFICHAIRE,  s.  m.  (afilrhuïré)  ;  «n- 
chcr.  Affxador,  porl.  Afficheur,  celui  qui 
met  des  afliches. 

Éty.  de  afficha  et  de  la  term.  mult.  aire. 
V.Fieh,  R. 

AFFICHAR.  v.  a.  (afitchà);  Affi.car.  port. 
Fixât,  esp.  Affgcre,  ital.  Afficher, appliquer 
«.u  placarder  une  affiche  ;  faire  connaître 
au  moyen  d'une  affiche;  fig.  donner  de  la  pu- 
blicité; pour  Ficher,  V.  Fichar. 

Éty.  de  afficha  et  de  la  term.  act.  ar.  Voy. 
Afficha  et  Fich,n. 

AFFICHAR  S',  v.  r.  (s'afTilchn).  S'.ifTii  lier, 
exposer  ses  ridicules  ou  ses  fautes  au  public  ; 
faire  mal  parler  de  *oi.  V.  Fich,  R. 

AFFICHAT,   ADA,    adj.    (afilchà,  «de)  ; 

Affxado,  port.  Fixado,  esp.  Affiché,  ée. 
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Éty.  de  afficha  et  de  la  term.  pas3.  ada,  . 
ou  du  lat.  affxus.  V.  Fich  ,  R. 

AFFICHUR,  (afitchiir).  V.  Affchairs. 

AFFICTION,  s.  f.  vl.  Affiche,  apposi 
tion.  Y.  Fich  ,  R. 

AFFIDAR,  v.  a.  vl.  atiau,  amah.  Afiar, 
anc.  esp.  Affdare,  ital.  Assurer,  affirmer, 
garantir.  Convenir,  accorder.  V.  Fid,  R. 

AFFIDAR,  v.  n.  (affida),  vl.  Prêter 
serment  de  fidélité. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  (ides  et  de  Tact,  ar; 
donner  sa  foi ,  confier  à  la  foi.  V.  Fid,  R. 

AFFIDAT,  ADA,  adj.  p.  et  s.  (affidá, 
àde);  Fidato,  ital.  Fiel,  esp.  port.  Affidé, 
confident,  qui  mérite  la  confiance;  à  qui  L'on 
se  fie. 

Éty.  du  lat.  a  pour  ad,  de  fidus  et  de  la 
teiminaison  pass.  at;  à  qui  l'on  s'est  fié.  V. 
Fid,  R. 

AFFIELAR.Y.  Afflar. 

AFFIELAT,  Y.  Affilai. 

AFFIERIHAR,  et  comp.  Aub.  Y.  Affr- 
mar,  etc. 

AFFIEUSAMENT,  S  m.  vl.  AriuAMtsT, 
AmcsATci:.  Infcodation.  Y.  Feu,  R. 

AFFIGIMEN,  vl.  Y.  Afigimen. 

AFFILAR,  v.  a.  (afilaj;  irncui,  ArriA- 
la».  Afflare,  ital.  Afilar,  esp.  Affar,  port. 
Affiler,  donner  le  fil  à  un  instrument  tran- 
chant. 

Éty.  de  af  pour  ad,  de  filcl  de  ar;  donner 
leGI.  y.Fil.R. 

AFFILAT,  ADA,  adj.  et  p.  (afil;  ,  àde)  ; 
Ai-nuAT ,  atichat.  Afilado ,  esp.  Affado, 
port.  Affile  ,  ee ,  qui  a  le  fil,  en  parlant  d'un 
instrument  tranchant. 

A'aj  affilât,  nez  aquilin. 

Talhaaffdada,  taille  mince,  défiée, élancée. 

Lengua  ben  affilada  ,  langue  libre,  bien 
pendue.  X .Fil,  Rad. 

AFF1XATAR,  V.  a.  (affilatà) ,  dl.  Aff- 
Icttarc  ,  ital.  Mettre  un  oiseau  sous  le  filet, 
déniaiser,  leurrer.  Sauv. 

Éty.  de  a  pour  ad,  sous,  de  filât,  filet, 
et  de  or;  mettre  sous  ou  dans  le  lilet.  Y..  Fil, 
Rad. 

AFF1XHAMENT,  s.  m.  (aflillaméin),  vl. 
Afdlamiento,  esp.  anc.  Adoption,  l'action 
d'affilier. 

Éty.  de  afflhar  et  de  ment.  Y.  Fil,  R.  2. 

AFFILHAR,  v.  a.  (affilia);  Afillar ,  esp. 
anc.  Affilier,  adopter,  associer. 

Ély.  de  la  basse  latinité  adfiliare,  pour  in 
filium  adoptais,  adopter  pour  lils.  Y.  Fil, 
Rad.  2. 

AFFILHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (affilia,  àde); 
Aftllado,  ada,  esp.  Affilié,  éc,  qu'on  a 
adopté  pour  Qls;quoaassoeie.  V.  Fit,  R.2. 

AFFILHATION,  S.  f.  fallillatie-n);  m- 
ruiATion  ,      ArnuiATicn.      .l/illUMlirnlil ,_.  e.sp. 

anc  Filiazione,  ital.  Affiliation,  association 
à  une  communauté. 

Éty.  de  (iffithar  et  Action;  action  d'affilier. 
Y.  Fit,  R.è. 

AFF1LIAR,  et  dériv  es,  V.  AffUiar  et  Fil, 

Rad.  2. 

AFFINADOUR,  s.  m.  (allinadou)  ;  nra- 
chi  nu.  Affinaloju,  ital.  anc.  Aflinoir,  scran 
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au  travers  duquel  on  fait  passer  le  chanvre  et 
le  lin  pour  l'affiner. 

Éty.  de affnar et  de  adour.  V.  Fin,  R.2. 

AFFINAGI,  S.  m.  (affinadgi)  ;  Arrntcc 
Afinadura  ,  esp.  Affnamento,  ital.  porl. 
Affinage,  l'action  d'affincn  le  sucre,  les  mé- 
taux ;  les  opérations  au  moyen  desquelles  on 
divise  la  terre  après  qu'elle  a  été  labourée. 

Éty.  de  fin,  fin,  el  de  la. term.  act.  agere, 
ago.  V.  Fin,  R. 

AFFINAR,  v.  a.  (affina)  ;  Afinar,  cat.  esp. 
Affnarc,  ital.  Affnar,  port.  Affiner,  rendre 
plus  fin,  plus  pur.  Tromper  avec  finesse; 
adoucir,  apaiser,  devenir  meilleur,  vl. 

V.  Affnagi  pour  l'éty.,  et  Fin,  R.  2. 

AFFINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (affina ,  àde); 
Afinado,  da,  esp.  Affnado,  port.  Affine, 
ée,  rendu  plus  fin.  V.  Fin,  R.  2. 

AFFINAT,  adj.  et  p.  vl.  Y.  Finit,  Acca- 
bat  et  Fin,  R. 

AFFINCAR,  d.  bas  lim.  Afincar,  esp. 
V.  Affnchar. 

AFFINCHAR  S',  v.  r.  dl.  (  s'affintchâ)  ; 
ArnncAB.  Afincar,  esp.  anc.  S'appliquer,  tâ- 
cher de...  ;  mettre  toute  son  attention. 

Éty.  Altér.  de  affehar,  planter,  fichar  ad. 
X.Fich,R. 

AFFINCHAT,  ADA,  adj.  et  p.  dl.  Arrm- 
cat.  Afincado,  ada,  esp.  port.  Attentif,  ap- 
pliqué, qui  a  les  yeax  fixés  -sur  quelque  objet 
de  travail.  Sauv. 

Éty.  Altér.  de  affichât,  fichât,  planté,  Voy. 
Fich,  R.  ;  ou  de  l'espagnol  afincar,  pour- 
suivre ,  vouloir  avec  ardeur,  avec  opiniâtreté. 

AFFINFAT,  ADA ,  adjiet  p.  (affinfa,  àde), 
dl.  le  même  que  Affnfourlat;  v.  c.  m. 

Éty.  Aller,  de  affbulat  ou  affublât.  V.  Af- 
fibl ,  R. 

AFFINFOCRLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (af- 
finfourlà,  àde);  ArrnirAT,  dl.  Paré,  ajusté 
avec  affectation.  Sauv. 

Étv.  Altér.  de  affilât  ou  affublai.  V.  Af- 
fibl,R. 

AFFINITAT,  s.  f.  (affinità)  ;  Affnità, 
ital.  Afinidad,  esp.  Affnidadc,  port.  Afi- 
nitat ,  cat.  Affinité,  alliance  que  l'on  contracte, 
par  le  mariage,  avec  les- parents  de  sa  femme 
ou  ceux  de  son  mari.  Liaison,  convenance 
entre  di\  erses  choses. 

Éty.  du  lat.  affnitatis ,  gén.  de  affnitas, 
m.  ».  ;  formé  de  ad,  auprès,  et  de  fines,  li- 
mite. V.  Fin ,  R. 

AFFINIZO,  s.  f.  vb  Liaison,  affinité, 
adhésion. 

Éty.  du  lat.  affnitas,  m.  s.  V.  Fin,  R. 

AFFINOLRA,  s.  f.  (aflinoirc):  Arrino«jA«A. 
Pierre  de  grès  tin  sur  laquelle  les  menuisiers, 
les  tourneurs,  etc.  affilent  leurs  outils. 

Étv.  de  affnar  et  de  oira;. qui  sert  à  affi- 
ner. V.  Fin,  R.  2v 

AFFIQUETS ,  8.  m.  pi.  (alfiqilés)  ;  Arru- 

nAUB,    OULOYOS,    IULliniAs,    JVOCS,    DELLUmS  , 

I.I...I  oi  1 1  s.  Enfcites,  port.  Afiiquets,  parures, 
petits  ajustements  de  femmes;  épingles, 
boucles  d'oreille,  etc. 

Éty.  du  ht.  affgc-rc,  ficher,  planter;  parce 
que  le  nom  de  a  ff  quels  fut  d'abord  donné  à  un 
petit  bâton  creux  par  un  bout,  que  les  femmes 
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fichaient  à  leur  ceinture,  pour  soutenir  les 
aiguilles,  lorsqu'elles  tricotaient.  Y.  Braquet 
et  Fich,  R. 

AFFIRMATIF,  IVA,  adj.  (affirmatif, 
ive)  ;  Affrmatiu,  cat.  Affermativo.  ital.  Afer- 
tnativo,  esp.  Aftirmativo,  port.  Affirmatif, 
ive,  qui  soutient  qu'une  chose  est  vraie. 

Éty.  du  lat.  affrmadvus,  m.  s.  Y.  Firm, 
Bai 

AFFIRMATIO,  vl.  V.  Affirmation. 

AFFIRMATION ,  s.  f.  (affirmatie-n)  :  ai- 
n«MATiK«.  Affermazione ,  ital.  j4/irmaiton, 
esp.  Affrmaçâo ,  port.  J/îrmartó,  cat.  Affir- 
mation, action  de  celui  qui  affirme,  l'acte  par 
lequel  on  certiGe qu'une  chose  est  vraie. 

Éty.  du  lat.  affrmationis ,  gén.  de  affir- 
matio,  m.  s.  V.  Firm,  R. 

AFFIRMATIO,  IVA,  adj.  vl.  Afirmatiu, 
cat.  V.  Affirmatif  et  Firm,  R. 

AFFIRMATIVA-,  s.  f.  (affirmative);  Af- 
firmativa,  port.  Afirmativa ,  esp.  Afferma- 
tiva,  ital.  Affirmative,  proposition,  opinion 
par  laquelle  on  affirme. 

Éty.  V.  Firm,  R. 

AFFIRMATIVAMENT,  adv.  lang.  mod. 
(affirmativaméin)  ;  Affermativamentc  ,  ital. 
Afirmativamente  ,  esp.  Affrmativamentc  , 
port.  Affirmativement;  positivement. 

Éty.  du  lat.  affirmative,  m.s.  X.Firm,  R. 

AFFIROULAT,  ADA,  adj.  etp.(affiroiilá, 

áde),     dl.      AriSTOl'LAT,     AFERLECAT,       AriZOt'LAT, 

ArinoiLAT.  Maigre,  exténué.  Eveille.  Sauv. 

AFFISCAR,  v.  a.  (affisca'i ,  dl.  Arrose**, 
ArrocKAH,  AnscA».  Animer,  exciter.  Attirer, 
cnjoler.  Sauv. 

Éty.  du  lat.  (igerc,  fixer,  et  de  ad,  fixera... 
Y.  Fieh .  R. 

AFFISCAR  S',  v.  r.  dl.  ai-i-cscah  s'.  S'af- 

fectiobner  ;  s'opiniâtrer    à  quelque   chose. 
S'animer,  s'iiriter. 
fety.  de  f'jcre  ad,  se  fixer,  s'attacher  à.... 

V.   Firh.W. 

AFFISCAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (  affisea  , 
I,  uroctr.  Animé,  irrité,  effronté. 

Éiy.  V.  Fich,\\. 

AFFISPAT.  ADA,  adj.  ctp.  (offispá,  áde), 
d.  bas  lim.  Fin,  rusé.  V.  Fin. 

AFFISQUR,  s.  m.  (afiscùr),  dg.  Provo- 
cateur, celui  qui  anime  et  enflamme ,  qui 
cherche  à  attirer  quelqu'un  dans  6es  filets. 

Éty.  durom.  affsqueur,  m.  s. 

AFFISTOTJLAR ,  \.  a.  ilTìstoulá) ,  d.  bas 
lim.  Afitar,  esp.  Parer,  ajuster. 

Étv.  du  lat.  fislula,  pipeau,  sifflet-  ou 
plutôt  de  affhulare.  V.  Affihl,  R. 

AFFISTOULAT,  ADA,  adj.  et  p.  (affis- 
lonlà,  âde),  d.  bas  lim.  Urne,  paré.  V.  Af- 
.-•  et  AffU.R. 

AFFITAT,  adj.  «ne.  béarn.  Afeytado, 
l.ntretenu,  soigné. 

Et  lait  camits  dehen  esta  affitaz  c(  exl'er- 
rrnatz.  Fors  et  Cost.  de  Bearn. 

AFFIUSAMENT,  s.  m.  anc.  béarn  ri»n. 

Itrni  ;>t  instrument  de  quitanca  et  de 
questau  a  fiuatc  simjik  Fors  et  Sosl.  de 
licarn. 
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Éty.  de  l'esp.  afiuciar,  donner  l'assurance 
de...  ;  dérive  du  lat.  fiduciam  dure,  et  de 
ment. 

AFFLACAR.  v.  a.  et  n.  (afflacá)  ;  AM-LA- 
Qtjm ,  ArriAQi'EiKiB.  Afflacar  ,  esp.  Affaiblir  , 
rendre  mou ,  flasque. 

Éty.  de  a  augm. ,  de  ftae ,  mou  , -et  de  ar; 
rendre  très-flasque.  V.  Flacc  ,  R. 

AFFLACCAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (afflacà  , 

âde)  ;  aitlaqcit  ,     \rrLAQUIBn  ,   AITALIOUCAT. 

Mou ,  lâche,  affaibli. 

Éty.  de  a  augm.,  de  (lac  et  de  ai;  rendu 
mou!  flasque.  Y.  Flacc,  R. 

AFFLAMAR,  vl.  Y.  Aflamar. 

AFFLANCAR,  v.  a.  (affiancá).  Ficher, 
Y.  Piantar. 

AFFLAQUEIRIR  ,  Afflociare  ,  ital.  anc 
V.  Aflacar  et  Flacc,  R. 

AFFLAQUIR.  V.  Afflacar  et  Flacc,  R. 

AFFLAQDIT  ,  Y.  Afflaeat  et  Flac,  R. 

AFFLAT,  riAT,  radical  dérive  du  latin 
afp.are,  afflo,  afflatum,  souiller  sur,  animer 
d'un  souffle,  favoriser;  formé  de  ad  et  de 
(lare. 

De  afflatum .  par  apoc.  afflat  ;  d'où  :  Afflat, 
Afflat-ador,  Afflat-ar ,  Afflat-aria. 

AFFLAT,  s.  m.  (afflà),  dl.  Cavité,  en- 
foncement sous  un  rocher,  dans  un  gouffre, 
ou  hors  de  l'eau.  Sauv. 

Éty.  'lu  lat.  afflatus  ,  souffle  ,  vent  favora- 
ble, 'abri.  V.  Afflat,  R. 

AFFLAT,  s.  m.  H.-Pr.  Caresses,  soins  : 
.lguei  enfanta  gis  d'afflnt.  cet  enfant  n'est 
caressé  parpersonne.  V.  Afflataret  Afflat,  R. 

AFFLAT ADOR.  s.  m.  vl.  tmuuoi , 
Ai-nATAiRE.  Fiat  leur,  flagorneur .  \.  Afflat,  l{. 

AFFLATAIRE  ,  vl.  Y.  Afflalador. 

AFFLATAR,  v.  a.  (a  fila  ta  ).  Approcher 
quelqu'un  en  le  caressant;  flatter,  aduler, 
insinuer. 

Éty.  du  lat.  afflarc  ,  souffler  sur ,  commu- 
niquer. V.  Afflat,  R. 

afflatar  S' ,  v.  r  yafflatá).  Cares- 
ser ,  s'approcher  de  quelqu'un  pour  obtenir 
sa  bienveillance. 

Éty.  de  afflat  et  de  ar.  Y.  Afflat .  R. 
M'afflalarai  eme  respe , 
Mai  que  d'un  coem  forai  îou  pc.   Gros. 

Faire  lou  ped  ,  pour  tirar  lou  ped,  saluer. 

AFFLAT  ARIA .  s.  f.  vl.  Flatterie,  caresse. 
Y.  Afflat  ,  R. 

AFFLECHIR,  vl.  V.  Aflcchtr. 

AFFLICTIF  .  IVA,  adj.  (alllictif ,  ivel  ; 
Afflictivo,  iva,  port.  esp.  Afflitlivo ,  ital 
Alllictif,  ive,  qui  cause  de  l'affliction.  R  se  dil 
plus  particulièrement  du  châtiment  ou  de  la 
peine  infligée. 

Éty.  du  lat.  affligcrc.  Y.  Flig ,  R. 

AFFLICTION  ,  s.  f.  vl.  uruerm.  Gé- 
nuflexion; affliction,  pénitcqce.  V.  le  mot 
suivant ,    Flig  et  Fb  eh  ,  R 

AFFLICTION  ,  S.  f    'afflÌCtÌC-n)  ;ArrLic- 

TIL*   ,  CHAGRI!  ,    LACHA.    AfflÌZMTH    .    Ìt.'ll.    AfflÌC- 

cion,  esp.    Afllicçïïo  ,  port.    Afflicci    .  cal 

Affliction  ,  chagrin  habituel,  événement  qui 
cause  de  l'affliction, pénitence. 
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Éty.  du  lat.  afflictionis ,  gen.  de  affliclio, 
m.  s.  Y.  Flig  ,  R. 

AFFLIGEANT  ,  ANTA,  adj.  (afflidjan, 
ante)  ;  Afligiente,  ta,  esp.  Affligittiio,  Afflit- 
tivo  ,  ital.  Affligeant ,  ante ,  qui  afflige  ,  qui 
cause  de  l'affliction.  Y.  Flig ,  R. 

AFFLIGEAR,  v.  a.  (afflidjà);  Afflig- 
gere,  ital.  A/ligir ,  esp.  cat.  Affligir, f[iotl. 
Affliger,  causer  de  l'affliction. 

Éty.  du  lat.  afíligere,  m.s.  Y.  Flig,  It. 

AFFLIGEAR  S',  r.  r.  si  ue*A«.  Afli- 
girse  ,  esp.  Affligirsv  ,  port.  S'affliger  , 
se  livrer  ,  s'abandonRer  à  l'affliction. 

AFFLIGEAT  ,  ADA .  adj.  et  p.  (afflidjà  , 
àde)  :  Afligido,  esp.  Afflitto  ,  ital.  Affligé, 
ee  ,  qsi  a  de  l'affliction. 

Éty.  du  lat.  afflictus,  m.  s,  Y.  Flig,  R. 

AFFLIGEATION  ,  Aub.  V.  Affliction. 

AFFLOTJCAR  ,  v.  n.  (afflouca).  Affluer  , 
abonder.  Avr.  Y.  Flu,  R. 

AFFLOURAR,  v.  a.  (affloura)  ;  afixoo- 
RocncAR.  Affleurer,  faire  qu'une  pièce  de  bois 
jointe  à  une  autre  ne  la  dépasse  pas ,  ou  que 
deux  corps  eontigus  soient  réduits  au  même 
niveau  ;  toucher  .joindre  de  fort  près. 

Éty.  de  a  pour  ad  ,  de  flour  ,  pris  pour 
surface,  et  de  ar.  Y.  Flor,  R. 

AFFLOURAT,  ADA, adj.  etp.  (affloura, 
âde    .  Affleure,  égalisé,  nivelé. 

Éty.  de  a  pour  ad  ,  de  flour  el  de  ar  ;  mis 
à  fleur,  ou  à  niveau.  Y.  Flor ,  R. 

AFFLOUROUNCAR,v.n. 'afllourounca), 
dl.  même  signif.  que  Afflourar;  v.  c.  m.  et 
Flor  ,  R.  S'afflourouncar  ,  s'étendre  sans 
gêne. 

AFFLOUROUNCAT,  ADA,  adj.  et  p. 
(afflourouncà,  ade),  dl.  Etendu  de  son  long, 
sans  crène.  Sauv. 

AFFLUAR,  v.  n.  (afflua)  ;  Affluer*  et 
Affluire ,  ital.  anc.  Afjluir,  port.  Confluir  , 
esp.  Affluer,  abonder,  arriver  en  abondance; 
survenir  en  grand  nombre, -se  rendre  dans  le 
même  canal,  parlant  des  eaux. 

Éty.  du  lat.  eiffluerc,  m.  s.  ;  formé  de  ad, 
a,  vers,  et  de  fluere,  couler.  V.  Flu,  Et. 

AFFLUENÇA,  s.  f.  (  affluéince  )  ;  Ar- 
ruiM  a  ,  roiMUADA  Affluenza,  ital.  ifluen- 
cia,  esp.  cat.  Affluencia,  port.  Aflluence, 
concours,  abondance. 

Éty.  du  lat.  affluentia.  Y.  Flu,  R. 

AFFOLAR,  vl.  Y.  Afolar. 

affollament,  s.  m.  (affoilaméin  . 
vl.  AFOLAsiu.  Affollament,  me.  cat.  Détri- 
ment, dommage,  préjudice.  Sauv. 

Éty.  de  la  basse  lat.  affolait,  blesser, 
léser. 

AFFORTIR,  v.  a  (affourtir)  ;  Arrocimii. 
Afortalesccr,  e«p.  Assurer,  affirmer,  soute- 
nir avec  opiniâtreté. 

Éty.  de  a  augm. ,  et  du  lat.  fortiter  assc- 
rere,  ou  de  af,  du  <nl ,  de  fort  el  de  ir; 
rendre  plus  fort ,  assurer  mieux.  V.  F<n  t .  I; 

Mi  en  affourlitsia ,  il  me  l'assurait  avec 
opiniâtreté,  \fforsare,  en  ital.  anc.  signifie 
renforcer .  fortifier. 

AFFORTIT,  IDA,  IA  ,  adj.  etp.  (aflbur- 
ti,  îdc,  ie),  d.  m.  Afortado,  ada,  esp. 
Celui  ou  celle  qui  affirme  arvec  entêtement , 
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qui  demande  avec  importunilé,  que  les  refus 
ne  rebutent  pas.  V.  Fort,  R. 

AFFOUAGEAMENT,  s.  m.  (  affouadja- 
méin).  Affouagement  ,  dénombrement  des 
feux  d'une  paroisse,  d'une  commune,  etc. , 
d'après  lequel  on  levait  les  impositions. 

Éty.  de  a,  de  foc ,  de  agere  et  de  ment; 
litt.  action  d'agir  sur  chaque  feu,  de  compter 
les  feux.  V.  Foc,  R. 

L'atfouagement ,  selon  M.  Julien,  Stat.  de 
Frov.,  est  une  cotisation  certaine  et  uniforme 
des  biens  laillablcs  des  communautés  ,  faite 
par  autorite  publique,  pour  la  contribution 
aux  charges  de  l'état  et  du  pays. 

Lefouage,  ou  cette  imposition  qui  se  le- 
vait sur  chaque  feu  ou  chef  de  famille ,  a  une 
origine  fort  ancienne.  Nicéphore,  empereur 
d'Orient,  qui  s'empara  du  trône  en 802,  après 
en  avoir  fait  descendre  Irène ,  exigeait  de  ses 
sujets  le  droit  de  feu  :  fumarium  trihutum. 
Diet.  des  orig.  de  1777,  en  6  vol.  in-12,  au 
mot  Fouage. 

Cette  manière  d'imposer  par  feux  était  déjà 
connue  dans  nos  pays,  en  1390;  l'affouage 
fait  en  1470  subsistait  encore  en  1664. 

AFFOUGADURA ,  s.   f.   (affougadurc)  ; 

EMPBESSAMEHT   ,      AFrUSCATIOW    ,       AllOlStAUtN 

Empressement.  V.  Ouffuscation. 

Éty.  de  affougat  et  de  ma.  V.  Foc,  R. 

AFFOUGAMENT,  s.  m.  (affougaméin). 
Grand  empressement. 

Éty.  de  affougat  et  de  ment;  d'une  ma- 
nière chaude,  empressée.  V.  Foc,  R. 

AFFOUGAR,  v.  a.  (affougà);  aitucar, 
«roiicAR.  Affocare  ,  ital.  Affnguear ,  port. 
Incendier,  causer  un  incendie,  embraser, 
mettre  en  feu  ;  exciter. 

Éty.  de  a  pour  ad,  àcfocus,  feu,  cl  de  ad- 
mettre en  feu.  V.  Foc,  R. 

AFFOUGAR  S',  v.  r.  s'empressa»,  s'affc- 

car.  S'échauffer ,  s'empresser  ,  se  donner 
beaucoup  de  peine  et  de  mouvement  pour  le 
succès  d'une  affaire.  V.  Foc,  R. 

Le  P.  Puget  le  dérive  du  lat.  fuga. 

AFFOUGASSAT,  ADA  ,  (affougassà  , 
áde).  Épaté,  ée;  on  le  dit  de  tout  ce  qui  est 
aplati,  écrasé  comme  un  gâteau.  Gare.  V. 
For,  li.     . 

AFFOUGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (affougà  , 

áde)   ;     AFFCGAT    ,     EMPRESSAT.      AffOCUtO  ,      liai. 

Affogueado,  port.  Fougueux,  violent, impé- 
tueux, échauffé,  enflammé. 

Éty.  de  uf  pour  ad,  de  foug  pour  foc,  et 
de  at;  qui  est  dans  le  feu,  en  feu.  V.  For,R. 

AFFOUGEARS',v-r.  (s'offoudzâ),  d.  bas 
lim.  Tomber  en  s' affaissant. 

Éty.  Dit  \vmr  a  ffoungear, plonger  au  fond. 
V.  Found,  R. 

AFFOUGEAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (offoudzâ, 
áde),  d.  bas  lim.  Trop  aplati ,  trop  bas,  écra- 
sé, ce. 

Éty.  Dit  pour  affoungeal.  V.  Found,  R. 
^  AFFOULAR,  v.  a.  (offoulâ),  d.  bas  lim. 
Faire  avorter,  détruire  :  Lou  mauvai  temps 
a  affmdat  la  recolla,  le  mauvais  temps  a  dé- 
truit la  récolte. 

Éty.  ûuafolar,  vl.  qui  signifiait  Endom- 
mager, altérer,  détruire  ;  fatiguer;  d'où  l'es- 
pagnol afollar,  corrompre. 
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AFFOULAR  »',  (s'affoulâ),  dl.  Se  gâter, 
s'abâtardir,  empirer;  émousser,  reboucher  ; 
faire  une  fausse  couche,  avorter;  se  fouler  , 
s'endolorir  une  articulation.  V.  Enfauchar. 
se  fatiguer.  Aub. 

Éty.  de  la  basse  lat.  affnlaro;  nuire,  bles- 
ser; ou  de  l'espagnol  affollar ,  corrompre. 

AFFOULAT,  ADA,  adj.  (affoulá,  àde)  ; 
ArrocLATRiT.  Enragé.  V.  Gast.  Affolé,  ée , 
amoureux  à  l'excès. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  fol,  fou,  et  de  la 
term.  pass.  at,  ada,  atteint  de  folie.  V.  Fol, 
Rad. 

Coumo  un  enn  affoulat  fasîo  que  dedaumogi.  Dioul. 

AFFOULATRIT,  IDA, adj.  et  p.  (affou- 
latri ,  ide) ,  dl.  Amouraché,  ée.  Y.  Affoulat 
et  Fol,  R. 

AFFOUIilT,  IDA,  adj.  (affouli.idc)  ;  ap- 
rocLAT ,  enpadesit.  Affolé,  excessivement  pas- 
sionné. Gare.  V.  Fol,  R. 

AFFOURCHAR,  v.  a.  (affourchâ)  ;  m- 
rouRCMAR.  Afforcare,  ital.  Affourchcr,mouiller 
une  seconde  ancre  à  l'opposé  de  la  première. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  fourcha  et  de  la 
term.  act.  ar,  parce  que  les  deux  câbles  plon- 
gés dans  l'eau  forment  une  espèce  de  fourche 
dont  le  vaissoau  serait  le  manche.  Voy. 
Fourc,  R. 

AFFOURISME,  V.  Aphorisme. 

AFFOURNELAR,  v.  n.  (offournelà);  d. 
bas  lim.  V.  Fournclar  et  Fourn,  R. 

AFFOURRAGEAR,  v.  n.  (affourndjâ) , 
dl.  V.  Affenar,  A/fourrager  et  Affourer, 
donner  du  fourrage  aux  bestiaux. 

Éty.  du  lat.  far,  faris;  ou  de  a,  du,  de 
fourra gi  et  dear;  donner  du  fourrage.  V. 
Far,  R. 

AFFQURTUNAT,  ADA,  adj.  (offour- 
tunà,  àde),  d.  bas  lim.  Af)rtunado,ada,  esp. 
Affortnnado ,  port.  En  butte  aux  caprices  du 
sort,  bon. ou  mauvais  -.Aquelliomc  esaffour- 
tunat  dins  tout  ço  qu'entreprend,  cet  homme 
est  heureux  dans  tout  ce  qu'il  entreprend. 
Iou  sei  affourtunal  jici  malhur,  je  suis  des- 
tiné à  être  malheureux.  JÏéron. 

Éty.  Dans  le  premier  sens ,  de  a  pour  ad  , 
de  fourluna  et  de  at;  conduit  à  la  fortune. 
Dans  le  second,  de  apriv. ,  et  de  fourtunat , 
infortuné.  V.  Fourt,  R. 

AFFOUSCAR,  V.  Affiscar. 

AFFRAIRAR,  v.  a.  (affreirà)  ;  affreirar, 
«'"m".  ArrRAiRiR.  Afratelarse ,  esp.  Asso- 
cier, recevoirdans  une  confrérie, fraterniser, 
sympathiser. 

Éty.  de  a,  jlc  frairc  et  de  ar  ;  mettre  au 
rang  de  frère.  V.  Frai ,  R. 

S'affrairar,  v.  r.  s'associer. 

AFFRAIRAR  S',  v.  r.  appriar  s',  d.  bas 
lim.  Afralclarsc,  esp.  Affratellarsi,  ital.  Se 
familiariser,  se  lier  intimement,  s'accointer 
r  avec  quelqu'un;  s'associer  pour  cultiver  en 
commun  des  biens  dont  on  partage  les  pro- 
duits. V.  Frat,R. 

El  !..,.,„  .  pe,  ,-a/fr„jra.h  «Ali  «,.  p,™,. 

AFFRAIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (affreirà, 
àde)  ,  dl.  Associe.  Sauv.  V.  Frat,  R.. 

AFFRAIRIGEATIEU ,  s.  m.  (offreirid- 
zoticu),  d.  bas  lira.  C'est  le  nom  qu'on  donne 
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à  une  société  formée  par  des  cultivateurs  dans 
le  but  de  travailler  en  commun. 

Éty.  V.  Frat,  R. 

AFFRAIRIR  ,  Gare.  V.  Affrairar  et 
Frat,  R. 

AFFRAIRIT,  IDA,  part,  (afreiri,  ide). 

On  le  dit  de  deux  personnes  qui  vivent  en- 
semble comme  des  frères ,  mais  plus  particu- 
lièrement des  animaux  domestiques  qui  ne 
veulent  pas  rester  l'un  sans  l'autre. 

Éty.  de  a  pour  ad.de  fraire ,  de  U,  term. 
pass.  etde ir;  litt.  changés,  transformés  en 
frères.  V.  Frat,  R. 

AFFRANCHIMENT,  Aub.  V.  Affran- 
chissament. 

AFFRANCHIR,  v.  a.  (affranchir);  ar- 
i-ranqi'ir.  Franqucar ,  port.  esp.  Afrancar, 
anc.  esp.Affrancarc  ,  ital.  Affranchir  ,  mettre 
en  liberté,  en  parlant  d'un  esclave;  déchar- 
ger, exempter,  délivrer;  payer  le  port  d'une 
lettre  en  la  mettant  à  la  poste,  rendre  plus 
souple,  plus  liant,  en  bas  lim. 

Éty.  On  a  fait  venir  cemotducclt.  affran- 
care  ,  du  lat.  frangere,  briser,  sous-entendu 
vincula,  les  liens  ;.mais  il  est  dérivé  de  Franc; 
v.  c.  r. 

AFFRANCHIR  S',  v.  r.  S'affranchir ,  se 
délivrer  de... 

AFFRANCHISSAMENT,  S.  m.  (affran- 
chissaméin)  ;  affrakquimeut  ,  Ann»»tiii»ii>i. 
Affrancalione ,  ital.  anc.  Affranchissement, 
aete  par  lequel  on  affranchit. 

Éty.  de  affranchir  et  de  la  term.  ment.  V. 
Franc,  R. 

A  Rome,  l'affranchissement  des  esclaves 
commença  sous  le  règne  de  Servius  Tullius  ; 
en  France,  Louis  le  Gros  ,  en  1133,  et  Louis 
VIII,  en  1223,  commencèrent  à  affranchir  les 
serfs  de  l'esclavage  sous  lequel  ils  gémissaient, 
afin  do.  diminuer  l'autorité  des  seigneurs. 

AFFRANCHIT,  IDA,  IA,adj.  et  part, 
(affranchi ,  ide ,  îe)  ;  deliovrat  ,  luire  ,  r ba«  , 
auca.  Afrancado,  anc.  esp.  Franqueado , 
port.  esp.  Âffrancato, ital,  Affranchi,  ic.  à 
qui  l'on  a  donné  la  liberté  ;  dont  on  a  payé  le 
port,  parlant  d'un  paquet ,  d'une  lettre. 

Éty.  Part,  de  affranchir.  V.  Franc,  R. 

AFFRANQUIMENT,  s.  m.  vl.  Affran- 
chissement. V.  Affranchissaient. 

AFFRANQUIR,  v.  a.  vl.  afraj«qcih  , 
Ain.wguKin  ,  afrancar.  Affranchir,  appri- 
voiser, adoucir. 

AFFRANQUIR,  v.  a.  (affranqmr) ,  dl. 
Affranquir  una  bouta  ,  avmcr  un  tonneau. 
Bouta  affranquida  ,  tonneau  aviné.  Voy. 
Affrancliir  et  Franc,  R. 

Préparer  un  vase  de  terre  neuf,  en  le  fai- 
sant bouillir  ou  tremper,  pour  qu'il  résiste  au 
feu  et  perde  le  goût  de  terre  qu'il  avait. 

AFFRANTIR  S',  v.  r.  (s'offronti),  d.  bas 
lim.  Devenir  plus  doux,  s'adoucir,  se  ra- 
doucir. 

AFFRE  ,  s.  m.  (áffré.)  Chose  épouvanta- 
ble à  voir,  qui  fait  peur.  Affre  ,  en,  français , 
est  synonyme  de  grande  peur ,  frayeur  ex- 
trême. 

Éty.  du  grec  tppl?  (phrix),  frémissement  des 
eaux  de  la  mer,  frayeur,  épouvante  ,  ou  de 
à'íf  òç  (  aphros.) ,  écume  ;  parce  que  c'est 
quand  la  mer  est  agitée  qu'elle  devient  ccu- 
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meuse  et  affrousa ,  épouvantable  ,  Que  fai 
offre.  Aquclla  ribiera  fai  offre,  cette  ri- 
vière est  épouvantable  ;  on  dit  aussi  d'un 
homme  qui  écume  de  rage,  fai  affre. 

M.Roq  prétend  que  affre  est  une  onoma- 
topée. 

Borel  le  dérive  de  à'jpov  (aphron),  insensé. 
Ce  mot  vient  peut-être  aussi  de  l'allemand/rais 
ou  fraisch  ,  effroi  ,  épouvante  ,  frayeur  , 
grande  peur  ,  ou  de  l'hébreu  ,  aph ,  colère  , 
courroux.  Dérivé,  Affroux. 

AFFREGEOUXIR  S',  Gare.  Y.  Enfre- 
geoullr  s'  clFrcd,  R. 

AFFREGEOULIT  ,  IDA,  adj.  Y.  Enfre- 
geoulil  et  Fred  ,  K. 

AFFRE NADIR,  vl.  V.  Afrmar. 

AFFRET  ,  s.  m.  (affré)  dl.  Fret ,  louage 
d'un  bâtiment.  Y.  Fret. 

AFFRETAMENT  ,  s.  m.  (affretaméin)  ; 
Fretamento ,  port.  Affrètement ,  l'action  d'af- 
fréter, de  louer  un  navire  ,  prix  du  louage. 

Éty.  deaaugm. ,  de  fret;  v.  c.m. ,  et  de  la 
term.  ment. 

AFFRETAR,  v.  a.  (affréta);  afbeiaf. 
Fletar,  esp.  Frctar  ,  port.  Affréter,  prendre 
un  vaisseau  à  louage  ,  équiper. 

Éty.  de  a,  pour  ad,  de  fret ,  et  de  la  terni, 
act. ,  ar  ;  prendre  à  fret. 

AFFRETAT ,  ADA ,  adj.  et  part.  Affrété, 
éc  ,  loué ,  en  parlant  d'un  vaisseau. 

Éty.  de  affrel  et  de  la  term.  pass.  al,  ada. 

AFFRETS,  s.  m.  (affres),  dl.Lc  faîtage 
d'une  maison.  Sauv. 

AFFRETUR,  s.  m.  (affretù)  ;  Fretador , 
port.  Affréteur,  celui  qui  prend  un  bâtiment 
à  louage  ,  celui  qui  affrette. 

AFFREYDAR,  v.  n.  et  r.  vl.  V.  Re- 
fredar. 

AFFRE YDAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  V. 
Refredat. 

AFFRIANDAR,  Voy.  Agroumandir  , 
Friand  et  Freg,  Et. 

AFFRIAND1SIR  ,  v.   a.  (  offriandizL) , 

d.    bas    limuUS.    AGEOCUAnDU ,    agalavardir. 

Affriander ,  rendre  friand.  V.  Agroumandir. 

Éty.  de  a,  de  friandisa  et  de  ir;  porter 
aux  friandises.  V.  Freg,  R. 

AFFRIANDISIT  ,  IDA ,  adj.  et  part, 
(affriandisi ,  ide),  m.  d.  acalavabdìt  ,  agrou- 
30A-.cn.  Affriandé  ,  devenu  friand.  Voy. 
Agroumandil  et  Freg ,  R. 

AFFRIC,  ICA,  adj.  (affri,  ique)  ;  atfati- 
oat.  Affriandé,  avide,  ardent,  empressé, 
acharné ,  âpre  à  la  curée  ,  attiré  par  quelque 
chose  d'agréable. 

Éty.  du  rom.  africh  ,  acharné,  obstiné. 

AFFRISCAR,dl.  V.  Adraiar s' '. 

AFFRONT,  (affnm);  ArrROCEfiT  ,  »r- 
iBoiM  ,  cscoiufA.  Ajfrunto  ,  ital.  Afrenlc*  , 
esp.  Affronta,  port.  Affront,  injure,  ou- 
trage ,  soit  de  paroles,  soit  de  fait  ;  déshon- 
neur ,  honte. 

Éty.  de  Vital,  affronta.  V.  Front ,  R. 

AFFRONTAR,v.  a.  (affrountà);  Arreooi.- 
tar,  ArRORTAR,  Afrontar  ,  cat.  esp.  Affron- 
tar,  port.  Affrontare ,  ital.  Affronter,  atta- 
quer de  front  ;  faire  un  affront  à  quelqu'un; 
en  d.  bas  lim.  tromper,  attraper  ;  vl.  aboutir, 
tenir  à ,  confiner. 
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Éty.  de  af  pour  ad',  de  front  et  de  ar  ; 
agirfrontùfront,  résister  en  face.  V.  Front,  R. 

AFFRONTAR  S'  ,  v.  r.  vl.  Se  mesurer  , 
lutter  contre  quelqu'un.  Y.  Affrontar  et 
Front,  R. 

AFFRONTARIA  ,  s.  f.  (affrountaric)  ; 
ArrRocKTARiA.  Effronterie,  impudence  hardie, 
qui  ne  s'étonne  de  rien. 

Éty.  de  affrontar  et  de  aria  ;  action  de 
celui  qui  affronte.  V.  Front ,  R. 

AFFRONTAT,  ADA,s.  et  adj.  (affrounta, 
àde);  affroiktat  ,  wfbooniat.  Affrontato, 
itaL  Affrontado ,  port.  Effronté,  ée,  impu- 
dent, hardi,  qui  marche  le  front  levé  et  d'un 
air  insolent  ;  en  d.  bas  lim.  surpris,  isc , 
étonné  comme  quelqu'un  qui  se  voit  joué. 

Éty.  de  la  basse  lat.  frontosus ,  m.  s. ,  ou 
de  af  pour  ad ,  de  front  et  de  at ,  ada  ;  fait 
avec  front,  avec  audace;  affronté,  en  fran- 
çais, signifie  placé  en  regard.  V.  Front,  R. 

AFFRONTUR,  s.  ni.  affronter.  Affron- 
latore,  ital.  Affrontador ,  port.  Affronteur, 
affrontetise  ,  trompeur ,  hypocrite. 

Éty.  de  a,  de  front  et  de  ur  ;  celui  qui  af- 
fronte; ou  du  grec  a'.f  pòvTiío;  (aphrontistos) , 
qui  n'a  d'égard  pour  personne.  X. Front,  R. 

AFFROOENT  ,  V.  Affront  et  Front,  R. 

AFFROON  ,  s.  m.  d.  béarn.  V.  Affront. 

AFFROUS  ,  OUSA ,  adj.  (affrôus ,  ouse)  ; 
descarat.  Affreux,  cuse ,  quicausc  de  l'ef- 
froi, qu'on  ne  peut  voir  sans  frémir. 

Éty.  de  offre  et  de  ous,  ou  du  grec  aopwvoç 
(aphrùnos),  oui'fpwa  (aphrôn),  fou,  trou- 
blé; dérivé  de  o'/V'  (phrên) ,  esprit,  et  de  a 
priv.  V.  Affre. 

AFFROUSAMENT,  adv.  (affrousaméin). 
Affreusement,  d'une  manière  affreuse.  V. 
■Affre. 

AFFUBLAMENT ,  s.  m.  (affublaméin). 
Affublement,  habillement  considéré  comme 
extraordinaire ,  peu  con\  enable  ou  sans  goût. 

Éty.  de  affublât  et  de  ment.  X.  Affibl,  R. 

AFFUBLAR  ,  v.  a  (affubla).  Affubler, 
mettre  à  quelqu'un  un  habillement  extraor- 
dinaire ou  ridicule  :  le  couvrir  plus  que  de 
coutume. 

Éty.  de  la  basse  lat.  affibulare ,  fait  de 
fibula,  agrafe.  V.  Affibl,  R. 

AFFUBLAR  S* ,  v.  r.  S'affubler ,  se  cou- 
vrird'unemanièreextraordinaire.  V.  Affibl,l\. 

AFFUBLAT,  ADA,  adj,  et  p.  (affubla  , 
àde).  Affuble,  ée;  prévenu  pour  quelqu'un. 
V.  Áffibl,  R. 

AFFUDAR  ,  Gare.  V.  Esqueiregear. 

AFFUGAR  S',  v.  r.  (s'affugà).  S'échauf- 
fer au  travail.  V.  Affougar  s'. 

Éty..  du  lat.  ad,  de  fuec,  et  de  la  term.  ar; 
se  mettre  dans  le  feu  ou  en  feu.  V.  Poe,  R. 

On  le  dit  aussi  de  la  braise  qui  paraissait 
s'éteindre  et  qui  se  rallume. 

AFFUGAR,  et 

AFFUGAT,    Voy.   Affougar,  Affougat. 

AFFUMAT,  ABA ,  adj.  et  p.  (afuniú,  àde), 
dg.  Afumado ,  ada,  esp.  Affumato,  ital. 
Affumado  ,  port.  Enfumé»  V.  Eslubassal  et 
Fum ,  R. 

AFFUIHEL.IR  S' ,  v.r.  (s'affuraelir).  Afc- 
minarse ,  esp.  Dovenir  efféminé ,  se  passion- 
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ner  pour  les  femmes.  Gare.  V.  Femn ,  Rad. 

AFFUN  ,  s-,  m.  (affun).  Sorte  de  cordon 
pour  fixer  des  paniers  ,  des  sacs,  etc.  sur  le 
bât.  Gare. 

Éty.  du  lat.  funis ,  corde.- 

AFFURAR,  v.  a.  (affur.i)  affocgar  . 
ArrcGAR.  Affuriare  ,  ital.'anc.  Animer,  exci- 
ter ,  emporter ,  rendre  furieux. 

Éty.  de  a,  de  furens  et  de  la  term.  act.  ar- 
morier à  la  fureur.  V.  Fur,  Et, 

AFFURAT,  ADA,  adj.  et  part,  (affurá  , 
àde)  ;  affocscat.  Animé  ,  excite.  V.  Affurar 
et-J?«r,,R. 

Scis  bords  soun  ravogeats  per  l'affurat  gueuler.  Gros. 

AFFUSCAR,  V.  Affiscar. 

AFFUSCAT  ,  Y.  Affiscatet  Ouffuscat. 

AFFUSCATION  ,  s.  f.  (atfuscatie-n)  ;  Ar- 
rcscATiEN.  Offuscation ,  trouble  ,  application 
démesurée,  empressement.  Avril. 

AFFUST  ,  s.  m.  (affût)  ;  ArniT.  Afuste  , 
esp.  Affuslo  ,  ital.  Affût,  machine  de  bois  ou 
de  métal  servant  a  supporter  ou  à  transpor- 
ter une  pièce  d'artillerie.  11  y  en  a  de  roulants 
et  de  fixes. 

Éty.  de  af  pour  ad ,  et  de  fusla ,  bois , 
fait  de  bois.  V.  Fust,  R. 

Dans  un  affût  on  appelle  : 

ARMONS,  les  doux  pièces  qui  soutiennent  le  limon. 
ATTELOIRE;   la  cheVille  oùs'attocrient  les  traits. 
AVANT-TRAIN  ,  lui  deux  mues  ,1e  devant  et  le  timon. 
BOITE  ,  l'croboucluire  du  bout  d.  l'essieu. 
CHEVET,  leeoussinet   ou   billot  qui   se  pluce    entre  l'affût  eti 
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CROCHET   FIE  RETRAITE  ,  les  crochets  placés  a  l'affût. 
E.NTRKTOIStS  ,   les    pièces  transversales  qui    unissent  les  fl=s- 
ques  ;  on  les   distin<iiie  eo  tnlrttoise  de  volte  ,   de  louche  ,  de 

FLASQUES  ,  les   deux  lunerues  pièces  qui  portent  d^un  côté  sur 

l'axe  de  l'essieu  et  de  l'aune  i  terre,  jointes  per  les  entremises. 

RËUATEQUUi  ,    la    ferrure    placée    contre    lVpaulement    des 

l'ALONNIERS  ,  pièces  auxquelles  le»    traits    des  cVvaux    sont 

attachés;- 
SEMELLE  DE  L'AITL'T  ,    la  pièce  de  bois  sur  laquelle  pose 

TIMON  ,  V.    Timouà. 

VOLEE,  la  pièce  de  bois   de  traversée    attachée  au  tioiun  ,  à  la- 
quelle ou  altéle  les  chevaux  du  second  rang. 

AFFUST  AGI,  s.  m.  (affustadgi) ,  affû- 
tage. Affûtage  ,  l'ensemble  des  outils  né- 
cessaires à  un  menuisier. 

Éty.  de  a  ,  de  fusla  ,  bois  ,  et  de  agi  ;  ce 
qui  sert  au  bois.  Y.  Fust,  R. 

AFFUSTAR,  V.a.  (affusià).;  aAiistar.  Af- 
fustare,  ital.  anc.  Affûter  un  canon ,  le  poin- 
ter, le  mettre  en  mire. 

Éty.  de  a ffust  et  de  ar.  V.  Fust,  R. 

AFFUSTAR,  v.  a  (offusta) ,  d.  bas  lim. 
Affûter,  aiguiserles outils. 

Éty.  de  a ,  de  fusta  et  de  ar  ;  rendre  pro- 
pre à  couper  le  bois.  V.  Fust;  R. 

AFFUSTAR  S' ,  v.  s.  (s'affuslâ) ,  vl.  S'a- 
juster, ajuster  ses  paroles ,  faire  belle  parade. 

Éty.  de  a,  de  fust  et  de  ar ,  arranger  , 
polir  comme  un  fût.  Y.  Fust,  R. 

AFFUSTAR  S',  v.  r.  dl.  Viser,  mirer, 
regarder  au  but  ;  se  préparer.  Sauv.  Voy. 
Fust,  R. 

AFFUSTAT,  ADA,  adj.  et  p.fafìustá,  àde); 
ArroTAT.  Affûté,  ée  :  Oubrier  affûtât ,  ou- 
vrier menuisier  qui  a  tous  ses  outils.  Y. 
Fust,  R. 

AFFUT,  pour  affût,  terme  "de  chasse 
V.  Espéra  et  Fust,  R. 
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Éty.  de  fust ,  bois  où  l'on  se  cache  pour 
attendre  le  gibier.  V.  Fust,  R. 
AFFUT  et 

AFFUT AB.  V.Affust.  Affustarel  Fust.R. 
AFFUTIAUS,  Y.  Affiquets  et  fust,  R. 


AFIAMEN,£.  m.  vl.  AruAsm».  Foi,  pa- 
role, promesse,  assurance.  V.  Fid,  R. 

AFIANSAR,  v.  »1-,  Afiansar,  cat.  Afian- 
:ar,  csp.  Affiançar,  port.  Affier,  prêter  foi, 
jurer  obéissance.  V.  Fid,  R. 

AFIAR,  v.  a.  vl.  .-t/îflr,  esp.  Assurer, 
garantir.  Y.  Âfpdar  et  Fid,  R. 

AFIAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Accordé,  ée. 
V.  Fid,  R. 

afiblalh,  s.  m.  vl.  Agrafe, 

Éty.  du  lat.  fibula,  m.  s. 

AFIC,  s.  m.  vl.  Am.Ape,  anc.  cat.  Afin- 
co,  anc.  esp.  Attachement,  effort,  obstination, 
impulsion,  application;  promesse,  engage- 
ment, assurance,  confiance,  étude,  attention, 
dessin.  Y.  Fich,  R. 

AFICAR,  v.  a.  vl.  ai-iocab.  Âfkar,  anc. 
cat.  Afijar  el.lfincar,  anc.  esp.  .-l/ftcar,pert. 
Afficcare,  ital.  Appuyer,  fixer,  attacher. 

Éty.  du  lat.  figere.  Y.  Fich,  R. 

AFICAR,  v.  a.  vl.  Affirmer.  V.  Fic/i,R. 

AFICHAR,  vl.  Y.  Affichar. 

AFIDAR  ,  v.  n.  vl.  Prêter  serment  de 
fidélité.  Y.  Affidar  et  Fid,  R. 

AFIERT,  vl.  11  convient,  ilimporte. 

AFIGIMEN,  s.  m.  vl.  Adjonction,  action 
de  placer  des  affiches.  Y.  Fich,  R. 

AFIGIR,  v.  a.  vl.  Afijir,  anc.  esp.  Afpg- 
gere,  ital.  Adjoindre,  attacher,  afficher. 

Éty.  du  lat.  affigere,  m.  s.  V.  Fich,  R. 

AFILAR,  v.  a.   (afilà)  ;  ArruAB,   uuu, 

AMERAR,    DOCSAR     LOD     TJOO.    Aftlfir,     Cat.      CSp. 

Affiar,  port.  Affilarc,  ital.  affiler,  aiguiser, 
donner  le  fil  à  un  instrument  tranchant.  Y. 
Fil,  K. 

AFILAR,  vl.  V.  Affilnr. 

AFILAT,vl.  V.  Affilât. 

AFILAT,  vl.  A  la  file,  fin,  rusé.  Y.  Fil, 
Rad. 

AFILATAR,     V.     a.    vl.     emboirgisab. 

Prendre  au  filet;  déniaiser.  Y.  Fil,  11. 

AFILHAMEN  ,  s.  m.  vl.  Afillament,  anc. 
cat.  /1/U/amcnto,anc  esp.  Affiliation,  adop- 
tion. V.  Fil,  R.  2. 

AFILHAR,  v.  a.  vl.  Afillar,  cat.  Ajillar, 
anc.  csp.  Affilier,  adopter  :  Afilhar  un  filh, 
adopter  mi  enfant.  Y.  AflUhar  et  Fil,  R.  -1. 

AFILHOLAMEN ,  s.  m.  vl.  Affilleulc- 
ment,  affiliation  par  le  baptême.  Y.  Fil,  Iî.  2. 

AFILIAR,  v.  a.  (afiJia).  Affilier,  aggré- 
gerà  un  corps,  à  une  société,  et  récipro- 
quement s'affilier,  s'impatroniscr.  (iarc.  Y. 
Fil,  R.  2.  et  Afilhar. 

AFILIATION,  s.  f.  (afiliatie-n);  ait.l.a- 
rin.  Filiazione ,  ital.  Affiliation,  acte  par 
li  qui  I  "ii  affilie.  Gare.  V.  Fil,  R.  à. 

AFIN,  conj.  (afin);  n».  Afin,  esp.  Affine, 
ital.  l/ïm,  port.  Afin,  conjonction  qui  mar- 
que qu'une  chose  est  faite  en  vnc  «l'une  autre 
considérée  comme  la  fin,  le  but  ou  tend  la 
première. 

Ëty.  du  lat.  finis  ou  ad  finem.  V.  Fin,  R. 

Aftn-que,  Affinchr,  iial.  Afin  que» 
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AFINADOR,  S.  m.  vl.  AnxAiBx.  Afna- 
dor ,  cat.  esp.  Affinador,  port.  Affinatore , 
ital.  Affineur  de  l'or  et  de  l'argent.  Y.  Fin, 
Rad. 

A  FIN  AGI.  Y.  Afpnagi. 

AFIN  AIRE,  vl.  Y.  Afinador. 

AFINAMEN,  s.  m.  vl.  Afinamicnto,  esp. 
Terme,  fin.  Y.  Fin,  R. 

AFINAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Aftnar,  cat.  esp. 
Affinare  ,  ital.  Tirer  vers  la  fin  ,  terminer, 
achever.  Y.  Fin,  R. 

AFINAR,  v.  a.  vl.  Épurer,  raffiner,  enno- 
blir. V.  Affinar  et  Fin,  R.  2. 

AFINAR  S',  v.  a.  vl.  Conolurc,  en  finir 
avec  quelqu'un,  faire  la  paix  avec  lui. 

Éty.  de  o,  de  fin  et  de  ar;  aller,  arriver  à 
la  fin.  Y.  Fin,  R. 

AFINAT,  Y.  Affinât. 

AFIQUAR,  vl.  Y.  Aficar. 

AFIS ,  vl.  Il  ou  elle  défie. 

AFISCAR,  v.  a.  vl.  Attirer,  animer, 
échauffer,  exciter. 

Éty.  Aller,  de  afuscat  ou  oufuscat. 

AFISCAT,  adj.  et  p.  vl.  Acharné,  pas- 
sionné. 

AFISOULAT,  vl.  V.  Affiroulat. 

AFIT AMENT  ,  adv.  vl.  Fixement.  V. 
Fich,  R. 

AFITES,  s.  m.  vl.  Afites  cspeyrablanca 
que  ha  alguna  lutz  si  movent  cum  estela  ; 
Afites  est|unepierreblanche  qui  scintille  com- 
me une  étoile.  Y.  Raynouard,  Dict. 

AFIUAIHENT  ,  s.  m.  vl.  V.  Affieusa- 
ment. 

AFIUZAR,  vl.  V.  Affeuar. 

AFIX,  vl.  Affix,  cat.  Attachement,  V. 
Afic  et  Fich  ,  R. 

AFIZAMEN,  s.  m.vl.  .-l/iansamcnr,  anc. 
cat.  Affection ,  attachement.  Y.  Fich ,  R. 

AFIZAR,  vl.  V.  Affidar. 


AFLAC .  adv.  (aflac) ,  dl.  A  foison ,  en 
abondance. 

AFLAGELY.  adj.  d.  vaud.  Affligé,  atteint 
par  un  fléau.  V.  Flagel  ,R. 

AFLAMAR,  v.  a.  vl.  *rn  »»«.  Aflamnr, 
anc.  cat.  anc.  esp.  Affiammare ,  ital.  V.  En- 
flammar  et  Flamm,  R. 

AFLAMAT.  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Yoy. 
Enflammât  et  Flamm  ,  R. 

AFLATADOR,  vl.  Y.  Afflatador. 

AFLATAR,  \l.  V   Afflalar. 

AFLEBEIAR,  v.  a.  et  n.  \  1.  Faiblir,  affai- 
blir. Y.  Afehlir  cl  Flcch .  R. 

AFLEBIR,  ïl.  Y.  Afehlir  et  Flech,  R. 

AFLECHIR,  v.  a.  \1.  Affliger,  mortifier. 
Y.  Affligcar. 

Éty.  du  lat.  afflictio,  et  de  ir.  Y.  Flig,  R. 

AFLEGEZIR ,  v.  n.  vl.  Fléchir,  plier.  Y. 
Flteh  .  R. 

AFLIBLAR,  v.  a.  vl.  Affubler ,  parer.  A  . 
Afjfublar. 

AFLICHIZIR  .  v.  a.  ïl.  Aflaquvr,  cat. 
Affaiblir.  V.  Afeldir  el  Flech  ,  K. 

AFLICTIO,  S.  f-  vl    Y.  Affliction. 

AFLOURAR  ,  \ .  n.  (afflolira)  ;  Dtiri.ocRAB. 
iriocHAB,  zsrLOtBAB,  ArLOUROlscAB,  ArrLOE- 

tauDeiflorarTesp.  port.  Dufiorate,  ital. 
Uifleurir,  en  parlant  des  arbres  qui  perdent 
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leurs  fleurs  par  intempérie;  couler,  quand  il 
s'agit  desfkurs  qui,  n'étant  pas  fécondées, 
ne  donnent  point  de  fruit. 

Étv.  de  a  priv. ,  de  flour  et  de  ar.  Yov. 
Fior.R. 

AFLOURAT, ADA,  adj.  cl  p.  (aflourà, 
.1  de  ;  oisrLcciii ,  DEsru>DBiT.  Defleuri ,  ie  ; 
coulé,  ée. 

Étv.  de  a  priv. ,  de  flour  et  de  at;  Yoy. 
flor",  R. 

AFLUENCIA,  s.  f.  vl.  Y.  Affluença. 

AFO 

AFOGADOR,  s.  m.  anc.  Iim.  ai-oiadof 
Incendiaire,  qui  met  le  feu.  V.  Foc,  R. 

AFOGAR,  v  .  a.  vl.  ajxgab,  atogcab.  Affo- 

guear  ,  port.  Affocarc ,  ital.  Allumer,  em- 
braser; mettre  le  feu,  incendier.  Y.  Foc,  R. 

AFOGAR,  v.  a.  vl.  Afogar  ,  cat. anc.  esp. 
Affogar,  port.  Suffoquer,  étouffer.  Y.  Foc, 
Rad. 

AFOGUAR.  vl.  Allumer.  Y.  Afogar. 

AFOLAJMEN.  s.  m.  V.  Affollamen. 

AFOLAR,  v.  a.  vl.AroLn.iB.  Afollar  , 
anc.  esp.  Endommager,  altérer,  détériorer. 
Y.  Affoular,  avorter .  «stropier.  Dérivés  : 
Afola-ment,  Afol-at,  Affol-ar,  Afol-iar. 

AFOLAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Endom- 
mage, altéré,  détérioré. 

AFOLCAR,  v.  a.  vl.  atolouab.  Appuyer, 
secourir ,  seconder. 

Éty.  du  lat.  fulcire ,  appuyer.  X'.Fourc,  R. 

Diriger,  guider,  réunir.  Rayn. 

Attrouper,  recommander,  (il.  occit. 

AFOLEZIR,  v.  n.  vl.  Devenir  fou,  affo- 
ler. Y.  ,1/biiretFoi,  R. 

AFOLHAR,  vl.  Y.  Afolar. 

AFOLIAR,  v.  a.  vl.  ai-olliar,  ai-olhar. 
Blesser,  maltraiter,  endommager,  estropier. 

Éty.  de  afolar;  v.  c.  m. 

ATOLIR,  v.  a.  et  n.vl.  Aroiczin.  Affoler, 
rendre  fou  ;  devenir  fou.  V.  Fol,  R. 

AFOLIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Affolé, ée.  Y. 
Foi,R. 

AFOLQUAR,  vl.  Y.  Afolcar. 

AFONDIR,  v.  a.  vl.  Afondar ,  csp.  En 
foncer,  coulera  fond.  V.  Found,  R. 

AFONSAR,  v.  a.  vl.  ai-ouzab.  Afonsar, 
cat.  Afondar,  anc.  csp.  Affundar  ,  port. 
Affnndtire,  ital.  Enfoncer,  couler  à  fond.  Y. 
Found,  R. 

AFONSAT  ,  ADA,  adj.    et  p.    AronzAT. 

Afondado  ,  anc.  csp.  Enfoncé,  ée  ,  coulé  à 
fond.  Y.  Found,  R. 

AFONZAR,  vl.  V.  Afonsar. 

AFORAR,  v.  a.  vl.  Aforar ,  cat.  esp. 
Estimer,  apprécier,  évaluer,  juger,  taxer. 

Éty.  de  forum,  justice. 

AFORAT.  ADA,  adj.  et  p.  \1.  Taxe.ee; 
estimé,  apprécié, 

AFORCENAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Rendre, 
devenu  forcené. 

Éty.  de  a,  de  fora  ,  de  cm,  [mur  sens  et 
de  ar;  litt.  mettre  hors  du  sens,  c'est-à-dire, 
du  bon  '•eus.  Y.  Smt,  R. 

AFORCENAT.ADA,  adj.  vl.  Forcené,  éo. 

AFORESTAR,  v.  n.  vl.  Avoir,  exercer  le 
droit  de  forettagé;  faire  paître  eu  forêt. 
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£ty.  de  a ,  de  forest  et  de  ar. 

AFORMAR  ,  v.  a.  vl.  Arranger,  mettre 
en  ordre  ;  redresser,  ajuster. 

Éty.  de  a,  de  forma  et  de  ar.  V.  Fvrm-,  R. 

AFORRAR,  v.  a.  vl.  Aforrar,  esp.  Dou- 
bler une  étoffe,  fourrer,  épargner. 

AFORTAR  ,  v.  a.  vl.  Afortakswr  ,  esp. 
Afforzare,  Haï.  Fortifier.  Y.  Fort,  R. 

AFORTAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Aforta- 
lado,  esp.  Fortifié,  éc.  V.  Fort,  R. 

AFORTIDAMENT ,  adv.  vl.  »ro»TioA- 
hxm.  Courageusement,  fièrement,  vigoureu- 
sement. V.  Fort,  R. 

AFORTIMENT  ,  S.  m.  vl.  Aronmi. 
Assurance ,  bravoure,  force,  effort ,  courage, 
puissance,  solidité,  encouragement,  domina- 
tion. V.  Fort,  R. 

AFORTIMENT ,  adv.  vl.  Afforza  ,  ital. 
Forcément,  par  force.  V.  Fort,.K. 

AFORTIR  ,  v.  a.  vl.  Afortalescer  ,  esp. 
Fortifier,  affermir,  encourager,  renforcer, 
insister,  résister , soutenir.  V.  i"or(,.R. 

AFORTIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Aromn. 
Af'trtnlado.  esp.  Affermi,  renforcé,  brave  , 
vaillant,  ferme,  intrépide. 

Élv.  de  a ,  de  fort  et  de  U  ;  rendu  plus 
fort. "Y.  Fort,  R. 

AFODC ,  s.  m.  (afouc) ,  et  impr.  ahocc, 
d.  béarn.  Convoi  funèbre. 

AFOUGASSAT,  Y.  Esfougassat  et  Foc, 
Rad. 

AFOULADURA,  s.  f.  (afouladûre) ,  d. 
d'Apt.  Foulure.  Y.  Enlorsa. 

AFOONIT  ,  IDA  ,  adj.  (  afouni ,  ide)  ; 
«OC5II.  d.  béarn.  Recoquillé,  rapetissé,  eH*- 
foncé. 

Ély.  de  a,  de  foun  et  de  il;  mis  au  fond, 
enfoncé.  V.  Found,  R. 

AFOURTUNAR,  v.  a.  (afourtuná),  dl. 
Afortunar  ,  esp.  Dion  m'afortune  ,  Dieu 
veuille  répandre  sur  moi  ses  grâces ,  ses 
bénédictions,  me  donne  une  bonne  réussite, 
une  heureuse  rencontre.  Sauv. 

Éty.  de  a,  defourtuna  et  de  ar  ;  donner 
la  fortune.  Y.  Fourt ,  R. 

AFOZENC,  s.  m.  vl.  Ouvrier  qui  travaille 
la  terre,  fossoyeur.  Y.  Eost,  R. 


AFRADASSO,  nom  d'homme  (afràdàsse). 
Afrodissc  ou  Aphrodisse. 

Éty.  de  saint  Aphrodisse,  premier  évêque 
de  Beziers.au  111°"=  siècle,  à  ce  que  l'on  croit; 
sa  fête  se  célèbre  le  2àmars. 

AFRAGNER,  v.  a.  vl.  axrabheb  ,  aebai- 
wre».  Iiriser,  adoucir,  calmer,  fléchir,  sou- 
mettre, assujettir.  Afragner  $' ,  s'égosiller. 
Afranh,  il  ou  elle  adoucit,  calme,  fléchit. 

Éty.  du  lat.  Frangtre,  s.  m.  Y.  Erag,  R. 

AFRAI ,  s.  m.  vl.  Débris,  rupture.  Y. 
Frag,  R. 

AFRAIRAR,  vl.  V.  Affrairar. 

AFRAIS  ,  \1.  Il  ou  elle  humilia. 

AFRANCAR,  \.  a.  vl.  Afranear,mt.  cat. 
et,  anc.  esp.  Affrancare  ,  ital.  Affranchir , 
adoucir,  amohr,  rendre  bon.  Y.  Afranauir 
et  Frnnr.  1!.  * 

AF  RAMIER,  v|.  V.  Afragner. 

AFRANQUEZIR ,  vl.  Y.  Affranquir. 
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AFRANQUIR.  v|.  Y.   Affranchir. 

AFREGEOULIT,  Voy.  Enfngouiit. 

AFREMOUNIR  S-' ,.vì.  (ŷ'afremoumr). 
Prendre  un  air  de  femme,  affecter  du  bon 
sens  r  en  parlant  d'une  jeune  fille.  Aub. 

Ély.  de  a,  de  fremouna,  petite  femme  et 
de  ir;  devenir. 

AF  RENADIR,  v.  a.  vl.  Affrcnare,  ital. 
Brider,  mettre  le  frein. 

AFRENADIT  ,  adj.  et  p.  vl.  Soumis, 
habitué  au  frein. 

Éty.  de  a,  de  frenum  et  de  U;  soumis  au 
frein. 

AFRENAR,  v.  s.  vl.  athctaotr.  Affrc- 
nare, ital.  Brider,  mettre  un  frein;  dompter, 
enfréner. 

Ély.  du  lat.  frenare,  m.  s.  Y.  Fren,  R. 
AFREOLAR,  vl.  Y.   Afrevolar. 
AFREOLIR,  Y.  Afrcvolir,  vl. 
AFREOLLAR    vl.  Y.  Afrevolar. 
AFRESCADET,  ETA,  adj.  (afrescadé, 
été),  dl.  Réjoui,  ie,  empressé,  ée. 
Ounté  anas  tant  afrèseadéta 
Ma poulida  doumaisck'ta? 

Rigaud. 
AFRESCAR  S',  v.  r.  dl.? 
Risieï  tout  soûl  et  m'afrescavé 
A  prendre'  lou  roussignolct. 

Aug.  Rigaud. 
AFRETAR,.v.a.vl.Équiper.Y..1/77vfar. 
AFREUUMENT,  s.  rc.  vl.  Affaiblisse- 
ment. 

Éty.  de  frivolus,  faible.  Y.  Flech,  R. 

AFREULIR,  vl.  Y.  Afrevolir. 

AFREVOLAR,  v.  a.  vl.  afreoixar.  Y. 
Afrevolir. 

AFREVOLAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Y. 
Afrcvolit. 

AFREVOLHIR,  vl.  Y.  Afrevolir. 

AFREVOLIR,  v.a.  vl.  ArHiroi-ziF.ArHE- 

VOLAB  ,      AIREOLAR.      E1TRE  VOL1R  .       EbFREVQLZlR. 

Aflrouxar,  port.  Afreulir,  anc.  cat.   Affai- 
blir. Y.  Flech,  R. 

AFREVOL.IT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  afbe- 

VOLAT,      ATREVOILIT,      ATBJ2IOE1T.     A/flOUXCUlO, 

port.  Affaibli,  ie.  Y.  Flech,  R. 

AFREVOLZIR,  V.  Afrevolir. 

AFRIC.  ICA.  adj.  (afnc,  ique) :  athicb, 
icb».  Affriandé,  qui  vient  la  bouche  enfari- 
née, qui  croit  ne  trouver  aucune  résistance  à 
ses  désirs,  vl.  Acharné,  obstiné,  ardent;  but- 
té, ée.  Gl.  occ.  Y.  Afriandisit. 

Éty.  de  apricus,  ardent.  Y.  Africa. 

AFRICA,  s.  f.  (afrique);  AraiçcA.  Africn. 
port.  esp.  Affrica,  ital.  Afrique,  partie  du 
monde,  formant  une  grande  péninsule  qui  ne 
tient  que  par  l'isthme  de  Suez,  à  l'ancien 
continent. 

Éty.  du  lat.  Africa,  formé  de  apricus,  a, 
um,  exposé  à  l'ardeur  du  soleil;  ou  du  grec 
7.  priv.  etde  -zy./.r,  (phrike  ,  froid.  Roquefort 
le  dérive  de  l'arabe  aphrah ,  séparer. 

Notre  commerce  avec  l'Afrique  n'a  com- 
mencé que  vers  le  milieu  du  XIY°>°  siècle. 

AFRICAN,  ANA.  adj.  muqok.  Afri- 
eano,  part.  esp.  Affricano,  itaL  Africain, 
aine,  qui  est  d'Afrique. 

Éty.  du  lat.  Africanus,  m.  3-. 

AFRICH,adj.  vl.  Y.  Afric. 
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AFRIOUNAR.  Aub.  Y.  Esfriounar. 

AFRIT.  adj.  vl.  Chaud  d'amour. 

Ély.  du  lat.  apricus ,  exposé  au  soleil. 
chaud.  Y.  Africa. 

AFRONTAR.  vl.  Y.  Affrontar. 

AFRONTARIA,  s.  f.  (afrountarie).  Ef- 
fronterie. Aub. 

AFRONTAZO,  s.f.  vl.  Affontacion,  esp 
Confrontation,  contin,  limite.  Y.  Front,  11 

AFRONTLER.  adj,  vl,  Afrontador,  anc 
esp.  Affronteur,  insolent  ;  gracieux.  V.  Front 
et  Affronlur. 

AFRUCHAR.  v.  n.  vl.  Fructifier,  profi- 
ter. Y.  Fruch,  R. 


AFUBLALH,  s.  m.  vl.  Affibbiaghio ,  ital: 
Collier,  fermoir,  broche. 

Éty.  du  lat.  fibula,  V../SW.  R. 

AFUGIR,  v.  a.  \1.  .!/ti/ur,-esp.  Y.  Fugii 
et  Fug,  R. 

AFUMAR,  v.  a.  vl.  EKrcMAR.  Âfumar, 
esp.  Affumar,  port.  Affumare ,  ital.  Enfu- 
mer, noircir.  Y.  Fum,  R. 

AFURBIR,  v.  a.  afurbi),  v.  a.  ahcbbib. 
d.  béarn.  Harceler. 

Ma 

AG,  aci,  act,  agit;  radical  pris  du  lat.  ago, 
agere,  actum,  conduire,  guider,  mener, 
pousser,  faire,  agir,  et  dérivé  du  grec  ìvuj, 
d'où  les  mots  latins  agilare,  agiter;  redi- 
gere,  réduire,  ramener,  et  redactus  p.  ixi- 
gere,  fait  de  e-x-  et  de  agere  pousser  dehors, 
exiger  des  contributions. 

De  ago,  par  apoc.  A  g.,  d'où:  Ag-ir.  A  :- 
ent;  Outr-age-ar,  Outr-ag-i,  etc. 

De  agilare,  par  apoc.  agit,  d'où:  Agit-ar, 
Agit-ation,  etc. 

De  exigere,  par  apoc,  exig,  d'où  :  Exige- 
ât, Exigc-nnt.  etc. 

De  redigerc,  par  apoc,  redig  ,  d'où:  Re- 
dige-ar,  et  de  redactus,  par  apoc.  redact, 
d'où:  Redact-nur,  Redact-ion,  etc. 

AG,  vl.  Il  ou  elle  eut,  de  aguer,  aver 
avoir. 

AG,  s.  nu  Atteinte?' 
Terni  quêtai  ag 
Lo mortal  cep  me  trai]\tn. 

Flors  del  :.M;     :il->  I 

Je  crains  qu'une  telle  atteinte 
Ne  me  porle  le  coup  mortel. 


AGA.  s.  m.  (agi);  Agà.  ital.  Aga,  port. 
Aga,  chez  les  turcs,  commandant,  gardien. 

Éty.  de  aga,  qui  signifie  commandant,  et 
dans  l'origine  aine,  et  comme  les  aînés  avaient 
l'empire  sur  les  autres  frères,  ce  mot  a  fini 
par  être  donné  à  ceux  qui  commandent. 

AGAÇA.  V.  Agassa. 

AGAÇANT,  ANTA.  adj.  (agaçan, ante). 
Agaçant,  ante,  qui  agace,  qui  excite. 

Ély.  V.  Agacar  cl  Ac,  R. 

AGAÇAR. v.a. (agaça), pr.mod.  a&assar 
Agacciare,  ital.  anc.  Agazzarc,  ital.  m.  l'on; 
agacer  les  dents.  Y.   Lcnteriga.   Exciter  à 
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badiner  ou  à  quereller,  provoquer  par  de 
petites  attaques. 

Ëty.  du  zrecÌAÍU-,  (akazein)  piquer,  irri- 
ter. V.  Ac,K. 

AGAÇAT,  ADA,  adj.  et  p.  (agaça,  ade). 
\"acé,  ée,  irrité,  excité, provoqué.  \.Ac,  R. 
'  AGACÉ,  radical  dérivé  du  grec  ftyaoa 
(égasa),ctpoét.iïi-=i(agesa),aor.  de  à-p^w 
(agazô),  qui  a  la  même  signification  que  à^*" 
(agaô)i  admirer,  regarder  avec  surprise  ;  être 
frappé  d'étonnement.  V,  aussi  Gait. 

De  agasa,  par  suppr.  de  a,  agas  et  par  le 
changement  des  en cÀ,  Agach,  d'où:  Agach- 
ar,  Agarh-airc,  Agach-at,  Agach-oun,  etc. 

De  agas,  par  le  doublement  de  s  agass, 
d'où  :  Agass-a,  Agass-at,  Agass-oun,  etc. 

AGACH,   S.   m.    Vl.     AGAG,    AGI'AG.     AGDAIT, 

acah,  agaze,  AGAH.  Aguayt,  cit.  Aguato,  ital. 
Guet,  piège,  embûche,  embuscade.  V.  Gait  et 
Agach,  R. 
AGACHA,  Gare.  V.  Agachoun  et  Gaif, 

Rad 

AGACHAIRE  ,  ARELA  ,  s.  m.  (aga- 
ch.ïiré,  àréle),  d.  vaud.  Badaud,  aude,  qui 
s'arrête  a  tout  pas  pour  badauder.  Gare. 

Éty.  de  agachar  et  de  aire.  V.  Agach,  R. 

AGACHAR,  v.  a.  et  n.  (agatchà).  Regar- 
der avec  attention,  considérer,  admirer,  ba-  \ 
dauder. 

Éty.  V.  Agach,  R. 

AGACHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ogolsá, 
ade),  d.  bas  lim.  Considéré,  ée,  cespeclé.  V. 
Agach,  R. 

AGACH  ON.  vl.  X.  Agachouns. 

AGACHONAR,v.a.vl.  Poser  des  témoins 
de  borne,  pourvoir  de  témoins.  V.  Agach,  R. 

AGACHONAT,ADA,adj.etp.vl.  Pourvu 
de  témoins  die  bornes.  V.  Agach,  U. 

AGACHONS,  vl.  X.  Agachouns. 

AGACHORA,  s.  f.   Gare.  V.  Agachoun.' 

AGACHOUN  ,  s.  m.  (agatchóun)  ;  aga- 

cha,  agachora.  Poste  à  chasser,  cabane  faite 

vi   v  la  ramée,  d'oùlcehasseurepie  je  gibier; 

lieu  élevé  d'où  l'on  peut  voir  de  loin.  Voy. 

Agach,  U.  Jeune  baliveau. 

AGACHOUNS,  s.  m.  pi.  (agatchóuns); 
cTODon»,  gachooks,  niioiAj.  Témoins  de  bor- 
nes, pierre  ou  brique  brisée  en  deux  ou  plu- 
sieurs parties  qu'on  enterre  autour  d'une 
borne,  pourattester,  par  leur  rapprochement, 
que  cette  borne  n'a  pas  été  déplacée. 

Éty.  ieagaéhar,  regarder.  V.  Agach,  R. 

Agaehons  son  appellals  agachons ,  car 
agachon  et  regardon  ho  regardar  dcvnn  tut 
drech  sus  las  parlidas  de  las  possessions. 
Trad.  du  traité  de  l'arpentage. 

AGACIN.  s.  m.  (agassin)  ;  agamis,  agacis. 
Cor,  excroissance  dure  et  douloureuse  qui 
vient  aux  pieds  ;  fig.  et  iron,  bosse.  A  un 
agacin  sur  l'esrjuina,  il  est  bossu. 

Ëty.  durom.  agacin.  ru.  s.  M.  Thomas,  le 
i  lit  unir  du  grec  fetavOtÇu  [akanlhizô),  être 
épineux,  piquant,  ou  duccll./yai  .mal  et  ci», 
piquant  ;  selon  Achard. 

AGACIN,  s.  m.  Se  dit ,  (Lins la Rasse-Pro- 
vence.de  l'œil  de  la  vigne,  a  peine  visible, 
qui  se  trouve  entre  le  sarment  et  le  0  [<■ 

AGACIS.  dl.  V.  Agacin, cor. 

AGADA  ,  s.  f.  V.  Piqueta,  vl.  Innonda- 
tion.  V.  Aigu,  R. 
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AGADES,  s.  m.  vl.  Pays,  habitant  d' Agde. 
V.  Aguades. 

agaffada ,  s.  f.  (ogofàde) ,  d.  bas.  lim. 
Morsure.  V.  Gaff,  R. 

AGAFFAR,  v.  a.  (agaflà) ,  dl.  Aggraf- 
fare,  ital.  Prendre  de  bond  ,  prendre  de 
volée,  recevoir  dans  son  chapeau  ou  dans 
sa  main  ce  qu'on  jette  ;  happer ,  mordre ,  en 
parlant  des  chiens.  Ce  barbet  happe  bien  ce 
qu'on  lui  jette.  Sauv.  V.  aussi  Agantar.  Dé- 
figurer ,  dévisager. 

Éty.  de  o,  de  gaffa  et  de  ar ,  prendre 
avec  la  gaffe,  v.  c.  m.  et  Gaff,  R. 

AGAFFAR  S',  v.  r.  dl.  S'accrocher,  se 
prendre  à  quelque  chose.  V.  Gaff,  R. 

AGAG,  s.  m.  vl.  acaoz  ,  pi.  Piège  ,  em- 
bûche. V.  Agach  et  Gatf ,  R. 

AGAGNAU  ,  s.  m.  (agagnaou)  ,  sorte  de 
mante  qui  semble  séparée ,  cassée  ,  rompue 
par  le  milieu.  Dioul.  V.  Pregadiou. 

Éty.  du  grec  íxTavoí  (aganos).  Cassé, 
rompu  ,  de  â-;u)  (agû) ,  briser. 

AGAH,  vl.  V.  Agach. 

AGAIRAR ,  dl.  V.  Esquciregcar. 

AGAIT,  s.  m.  (agait) ,  vl.  Embûches  , 
aguet,  embuscade  ,  péril  ,  malheur. 

Éty.  de  Agait  ,rom.  m.  s.  V.  Gait,  R. 

AGAITADOR,  s.  m.  \1.  Espion.  Voy. 
Gai«,R. 

AGAITAR  ,  v.  a.  vl.  agachar.  Agaitar  , 
cat.  Aguatare,  ital.  Aguaitar ,  esp.  Guet- 
ter ,  regarder ,  observer ,  considérer  attenti- 
vement ;  tendre  des  pièges ,  examinei  avec 
soin  pour  surprendre.  V.  Gueilar. 

Éty.  du  lat.  acuerc  ,  rendre  «ulilil ,  péné- 
trant", ou  de  la  basse  lat.  aguitare  ,  m.  s. 
V.  Gaii.R. 

AGALA,  s.  f.  (agàle) ,  d.  d'Apt  ;  alter.  de 
Gala.  Excroissance  du  chêne  ,  v.  c.  m. 

AGALANCIER,  V.  Agourencier. 

AG  AL  AN  1ER,  -  ni  (agalanie).  Non  qu'on 
donne  à  Nismcs  au  rosier  églantier.  V.  Rou- 
sier  jaune  fer  et  Agourencier. 

AGALAVARDIR,  v.  a.  (agalavardir) ,  dl. 
Afriander,  rendre  goulu. 

Étv.  de  a  .  de  galavard  et  de  ir  ,  devenir 
ou  faire  de\enir  goulu.  Voy.  Galavard  et 
Gou.,R. 

AGALAVARD1T,  IDA,  IA,  adj.  et  p. 
(agalavardi  ,  ide),  dl.  Goulu,  afriande.  Voy. 
Goul  ,  R. 

AGALHAR  ,  v.  a.  (agailla) ,  dl.  agailiab  , 
AGAiSAH.  Orner,  embellir. 

Èty.dugrec'i','2^'>>(agallò),rn.8.Thomas. 

AGALOUPAR,  V.  Agouloupar. 
AGALOUS,dl.  V.  Yerbouissct. 
Éty.  du  celt.  Aga,  bois.  La  racine  de  cet 
arbuste  est  ligneuse. 

AGALOUSSES,   S.  m.   pi.   (agalousses  . 

,,IU !..       AGAOSSM,      AIGALOU8SI9.     NODW 

languedociens  de  l'ononix  ou  arrête-bœuf 
épineux  :  Ononis  spinosa  ,  lin.  et  de  VQltO- 
nis   vatrix.   I.in.   Plantes  ligneuses   de    la 

l.iin.  i\r-  légumineuses. 

Selon  M.  Gouan,  le  Grand-Houx  porte  le 
mi  me  nom  aux  environs  de  Montpellier. 
Y.    \ijiirrus. 

Et)  .  M.  Astruc  croit  que  ce  mot  est  d'ori- 
gine "arabe,  ou  qu'il  vient  pdr  corrup.  du  lat. 
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aculeala,aculeosa,  mais  il  vientplutùtdeaja, 
bois ,  en  celtique. 
AGAMOUTIR  S' ,  v.  r.  (s'agamoulir)  ; 

A&AMOOCTIR  S*   ,  AGBAMOVTIB  s'.   S'  'Mi  l[  '.I I  [I  11  't'  T 

se  tenir  au  lit  dans  une  posture  resserrée ,  se 
blottir. 

AGAMOUTIT,  IDA;  adj.  et  p.  (aga- 
mouti,  ide)  ;  AGAMooxTrr.Lemèmeque  Amou- 
lounal  et  Agroumoulil ,  v.  c.  m. 

AG  AN  CHAR,  v.  a.  (agantchá) ,  dl.  Rece- 
voir ,  gagner.  Sauv.  V.  Gant,  R. 

AGANDA,  s.  f.  vl.  Prise,  saisie.  Voy. 
Agantar  et  Gant,  R. 

AGANDOUN1T  ,  dl.  V.  Acouquinit. 

AGANIT,  adj.  d.  béarn.  Avide ,  affamé, 
extenue.  V.  Anourrit. 

Éty.  On  le  fait  venir  du  samserit  aghan, 
exténué. 

AGANOS,  adj.  vl.  Aguanoso ,  esp.  Hy- 
dropique. V.  Hydroupiquc. 

Éty.  de  agita  ,  eau  et  denoí.nouí,  nature; 
qui  est  plein  d'eau ,  ou  changé  en  eau.  Voy. 
Aigu  ,  R. 

AGANSAR ,  v.  a.  (agansà) ,  dl.  Pincer  , 
prendre  adroitement,  en  esp.  Alcançar.  At- 
traper. Sauv.  V.  Gant,  R. 

AGANTAIRE ,  s.  m.  (agantairé).  Voleur. 
Aub. 

AGANTAR,  v.  a.  (agantá)  ;  bapab,  aobip- 

FAH,    ABRAPAR  ,    EMPOCGNAB,     ACH1PPAB  ,     CIJOC- 

piab.  Aguantare, ital.  Prendre,  saisir  for- 
tement avec  la  main,  agripper  ;  atteindre. 

Ëty.  de  a,  avec,  de  gant  ou  gantelet ,  et 
de  Tact,  ar;  saisir  avec  le  gantelet.  Voy. 
Gant,  R. ,  ou  de  xpmaço  (harpazò),  rapio. 

Le  P.  Puget  dérive  ce  mot  du  grec  Syeiv 
(agéin),  mener,  conduire  : 

Tros  fes  roallou  soir  sonn  oumkra  fugiliv.i  ; 
M..I  nos  f.s  al.usjt .  dhu  rnpun  transport  ur.ltni  . 
Crcsiuu  de  la  lenir  ^uand  n'iJm.Bn  rci]  Coye. 

AGANTAR  S',  v.  r.  En  venir  aux  mains> 
se  prendre  ,  se  traîner  avec  les  mains.  Voy. 
Gant,l\. 

AGANTAT,  ADA ,  adj.  etp.  (aganta,  áda). 
Saisi,  pris.  V.  Gntii ,  R. 

AGAPIT,  IDA,  IA,  adj.  et  p.  (agapi , 
ide,  le).  Colle,  ée;  poissée,  en  parlant  delà 
laine  huilée  depuis  longtemps. 

Éty.  de  a  et  de  gapit,  v.  c.  m.  ;  qui  a  sé- 
journé. V.  Gap,  H. 

AGAR ,  v.  a.  (ogà) ,  d.  bas  lim.  Mettre  l'eau 
dans  les  prés,  arroser.  V.  Aiguar.  Rouir  le 
chanvre,  le  lin.  V.  Xaigcar  et  Aigu,  R. 

AGARA  ,  excl.  (ogare),  d.  bas  lim.  Gare. 
X.Gara  et  Gar,  R. 

AGARANÇA,  s.  f.  (agaránce).  Nom  que 
la  garance  porte  à  Nismcs.  V.  Rubi  et  Ga- 
rança. 

AGARANCIER.  Gare.  V.  Agourencier. 

AGARAR,  v.  a.  (agara),  dl.  Voir,  re- 
garder, Observer,  rechercher;  ce  verbe  n'es! 
employé  qu'a  la  seconde  et  à  la  troisième  per- 
sonne de  l'imp.rti;arrt ,  vois  ;  agonit,  voyez; 
agara  que,  prends  garde  que  :  Agara  lo-u . 
terme  de  mépris,  voyez  le  beau  merle.  Voy. 
Gara  et  Gar,  R. 

AGARDA  ,  s.  f.  vl.  acgaroa ,  ctcgabda. 
Hauteur,  monticule,  colline;  lieu  d'où  l'on 
■  g  irdë. 
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Ély.  degardar.  V.  Gar,  R. 

AGARDAR,  v. a. vl.  Aguardar,  cat.  port. 
Âguardare ,  ital.  Garder  ,  conserver;  con- 
templer, protéger,  regarder.  Y.  Gar,R. 

AGARENCIER,  s.  m.  V.  Agourencier. 

AGARIC,  s.  m.  (agaric);  Agaricum,  lat. 
Agarico,  esp.  ital.  port.  Garicum,  arabe. 
Agaric  de  melèïe,  Agaric  des  boutiques  on 
purgatif  :  Bolelus  laricis ,  Lin.  plante  de  la 
famille  des  champignons  qu'on  trouve  le  plus 
communément  sur  les  mélèzes. 

Éty.  du  grec  ^ocçtxòv(agarikoa),  de  Agria, 
Agria,  pays  de  la  Sarmatie  où  ce  champignon 
était  très -commun. 

Les  anciens  employaient  beaucoup  sa  sub- 
stance comme  purgative  et  comme  émetique  ; 
mais  les  accidents  auxquels  elle  donnait  lieu 
et  la  découverte  de  moyens  plus  sûrs  et  plus 
doux ,  en  ont  fait  abandonner  l'usage  sous  ce 
rapport. 

La  propriété  qu'a  l'agaric  d'arrêter  les  hé- 
morrhagies,  fut  découverte  par  un  paysan  et 
communiquée,  vers  la  fin  du  XYI1I*  siècle, 
au  chirurgien  Brossard  qui  en  fit  6on  profit. 
Y.  Amadou. 

AGARISSONAR,  v.  a.  vl.  Mener  en 
goujat. 

Éty.  degart,  garçon,  goujat,  ait.  de  agar- 
çonar.  X .  Gare ,  IL 

AGARISSONAT,  ADA  .  adj.  et  p.  vl. 
Mené,  traite  comme  un  goujat.  Y.  Gare,  R. 

AGARRAS.  Avr.  Y.  Aiaus. 

AGARREGEAR  S',  v.  r.  ^s'agarredja). 
S'agacer,  se  faire  une  petite  guerre. 

ÁGARRIR,  v.  a.  (agarrir);  agabib.  Agar- 
rar,  esp.  port.  Harceler,  attaquer,  contrain- 
dre, inquiéter;  saisir,  se  rendre  maitre,  selon 
Garcin. 

Éty.  du  grec  ìyyapEÓoj  (aggareuô) ,  forcer, 
violenter  ,  ou  de  a-guerra-ir  ;  aller  à  la 
guerre,  attaquer. 

AGARRUS  ,   s.  m.  (agârrus)  ;    camus  . 

GARRCS  DE  LA  SASTA  SACHA  .  AGRATLL  ,  AGRE" 
HOCRIEB,  AGROWOIRJER  .  GREC.  AGBEVOD  ,  GRA- 
rEJ.  ,  GBXriELflA  ,  GRJFFOC  .  rOVITA-PASTBE  . 
GBXOC  ,  AGREr.O  .  GREOL  BACtltR  .  GRIEOL  .  V1SC  . 
XACUIER  .    CHADRArCELB.    AgTÌftAÌO,  ÌUl.    HOUX 

commun,  Grand-Houx:  Ilexaquifolium,  Lin. 
arbrisseau  de  la  familleilesFrangulacécs, assez 
commun  dans  les  bois  delà  Basse-Prover.cc. 

Ély.  du  lat.  acaros  et  agrifolium .  qui  dé- 
signent le  même  arbrisseau  ,  nommé  i-;y.x 
iagria, ,  en  grec  ;  dérivé  de  íffioí  (agrios) , 
sauvage,  farouche,  à  cause  de  ses  épines 
longues  et  fortes.  Y.  Agr.  R. 

Son  fruit  porte  en  français  ,  le  nom  de  ce- 
nelles;  sa  seconde  écoree .  pourrie  et  réduite 
en  pâte,  produit  la  glu.  Y.  Vite.  Sun  bois 
très-blanc,  est  employé  pal  les  ébénistes, 
pour  faire  des  placages,  des  damiers  ,  etc. 

AGARRUS,  s.  m.  est  aus«i  le  nom  qu'on 
donne,  dans  les  environs  d'Aix,  île  Yalen- 
sole,etc.  au  chêne  kermès.  V .  .liais. 

AGARRUSSIR  S',  v  .  r.  (s'agarrussir). 
S'abâtardir,  en  parlant  des  arbres,  se  ra- 
bougrir. 

Ély.  de  agarrus  et  de  ir;  devenir  comme 
Yagarrus;  v.c.  m.,  Agr  et  Agurr.  R. 

AGARRDSSIT,    IDA,  adj.   et  [).    aglX- 

russi.  ide).  Abâtardi,  rabougri. 
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Éty.  Devenu  comme  l'û^arrus.  Y .  Agr,  R. 
AGARSONAT,  adj.  et  p.  v  1.  Traité  comme 
un  va'et.  Y.  Gare,  R. 

AGAS,  s.  m.  (agâs;  ;  ajas,  agast  ,  ageas, 

RAI.Lt  .  VIQILOIMIR  ARABRET  .  ABABBE  ,  ARJt" 
LABRT    ,      ACZEROL  ,   AC5EROL.    AgOS,     Ac.   SUppl. 

Noms  qu'on  donne,  dans  les  différentes  con- 
trées du  midi,  à  l'érable  champêtre.  :  Acer 
campestre.  Lin.  et  à  l'érable  de  Montpellier, 
Acer  monspessulanum ,  Lin.  arbres  de  la 
fam.  des  érables,  qu'on  trouve  communé- 
ment sur  les  coteaux  et  dans  les  haies. 

Le  premier  diffère  du  second ,  en  ce  que 
ses  feuilles  sont  découpées  en  cinq  lobes  , 
tandis  qu'elles  ne  le  sont  qu'en  trois  dans 
celui  de  Montpellier. 

Éty.  Ce  mot  est  d'origine  ligurienne ,  selon 
l'auteur  de  la  Stat.  des  Bouch.-du-Rhône. 

La  sève  laiteuse  de  l'érable  commun  con- 
tient un  sel  de  chaux  qui  a  été  nommé  Ace- 
rate  par  Scherer,  qui  l'a  décrit.  Ce  suc  fournit 
aussi  un  acide  particulier  qu'on  nomme  Âçé- 
rique. 

En  1810,  le  prince  d'Auesperg  établit  une 
manufacture  pourextrairedusucredel'crable. 

AGASSA,  S.  f.  (agàSSe]  ;  AGEA3SA,  AJASSA, 
ATSSA    ,     ATGA5SA    .      JAS5A  ,     MARGOT   ,      BLAnCA  . 

Agaez,  basbret.  Gazza,  ital.  mod.  Ajazza, 
ital.  anc.  Pie ,  agasse ,  jaquette  et  margot, 
Connu  pica,  Lin.  oiseau  de  Tordre  des  Pas- 
sereaux et  delà  fam.  des  Plenirostres ou  Ple- 
réoramphes ,  très-commun  dans  nos  climats , 
d'où  il  n'emigre  pas. 

Éty.  du  grec  ivzio  (agaó),  regarder  avec 
admiration  ;  faisant  allusion ,  au  regard  atten- 
tif avec  lequel  la  pie  fixe  les  objets.  Voy. 
Agach  ,  R. 

Ses  petits  se  nomment  piats  Y.  Agassoun. 

La  pie  jacasse  et  son  chant  porte  le  nom  de 
caquet. 

AGASSA-FERA,  s.  f.  Y.  Darnagas. 

AGASSA-DE-MAR  ,  (agasse  de  mar). 
Nom  arlésien  et  lang.  de  l'Huitrier  ,  Uœ- 
matopus  ostralegus  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
des  Echassierset  de  la  fam.  des  Pressirostres 
ou  Ramphostènes  (à  bec  étroit  . 

AGASSA-TAMEOURLA,  S.  f.  Piegriè- 
che.  Y.  Darnagas.  Avril. 

AGASSADA,  s.  f.  (agassàde) ,  dg.  Tré- 
r.iverse  qu'on  met  aux  ridelles  des 
charrettes,  au-dessus  des  limons  de  traverse, 
pour  empêcher  leur  écartement. 

AGASSAR ,  X.  Agaçar. 

AGASSAT,  s.  m.  (agassá),  dl.  Fiai,  ou 
petit  de  la  pie.  V.  Agassoun  et  Agach,  R. 

Ou  hadj  Je  regret  cotimo  an  panre  aga*ut, 

(luVn  l'en  houbn  de  pool]  U  nuire  a  delîiaU.  Billet. 

AGASSAT.  ADA,  adj.  et  p.  (agassá,  adc). 
Agacé,  ée,  excilé,  ée.  Y.  Ag ,  R. 

AGASSIN,  Y.  Agacin. 

AGASSIS,  s.  m.  (  ogassi  ) ,  d.  bas  lim. 
Averse.  Y.  Labasses,  Raissa  et  Aigu,  R. 

AGASSOUN,  s.m.  (agassóun);  a» assocr, 
AGEAssocit ,  agassat,  dim.  de  Agassa.  Piat, 
le  petit  de  la  pie.  Y.  Agach,  K. 

AGASSOUN ,  s.  m.  diXacguiolc  ;  marque 
qu'une  toupie  a  faite  sur  une  autre  eu  la  frap- 
pant. Sauv.  Y.  Agach  ,  R. 

AGAST,  Y.  Agas. 

AGATA ,  s.  f.  (agate)  ;  Agata ,  esp.  A  gâta 
et  .Indien,  en  celte.  Agal,  angl.  Achat,  ail. 
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Agathe  ou  agate,  variété  du  silex  qui  se  dis- 
tingue par  la  finesse  de  sa  pâte  et  la  vivacité 
de  ses  couleurs  ;  elle  fait  partie  des  pierres 
qu'on  nomme  précieuses. 

Éty.  .le  Achates,  fleuve  de  Sicile,  nommé 
aujourd'hui  Drillo,  sur  les  bords  duquel  on 
dit  avoir  trouvé  les  premières. 

Selon  M.  Nodier,  Examen  des  Dict. ,  etc. , 
le  mot  agate  serait  dérivé  du  grec  iydrerjî 
achatés),  tiré  de  îxavSo?  (akanthos),  un  ar- 
bre ou  une  fleur  épineuse  ,  parce  que  la  plu- 
part des  agates  paraissent  contenir  des  plantes 
de  celte  espèce. 

AGATHA,  nom  de  femme  (a?alhc)  ;  agata, 
cata.  Agate,  ital.  esp.  cat.  Agatha.  port. 
Agathe. 

Ély.  du  lat.  Agatha,  m. s. 

Pair.,  sainte  Agathe,  vierge  et  martyre, 
dont  on  célèbre  la  fête  le  5  février,  jour  qu'on 
croit  être  celui  de  sa  mort ,  arrivée  l'an  251. 

L'Église  honore  trois  saintes  de  ce  nom. 

AGATHES  ,  s.  f.  vl.  Y.  Agata. 

AGATHOUN,  nom  de  femme  ;  agatoeka, 
dim.  de  Agatha;  v.  c.  m. 

AGATIR,  v.  a.  'agatir),  dl.  Attirer,  ama- 
douer; allécher,  amorcer. 

AGATIS,  s.  m.  (agatis),  dl.  Dégât,  dom- 
mage causé  dans  un  champ  parle-bétail.  Sauv. 

Éty.  Dit  pour  agastis,  qui  a  la  même  si- 
gnification, en  roman;  dérivédulat.  vastalio, 
vastare.  X.  Vast,  R. 

agatoclo  ,  nom  d'homme.  Agatkode. 

AGAU,  s.  m.  (agaou),  vl.  agi  al.  Canal, 
conduite  d'eau. 

Éty.  du  lat.  aqualis  ou  aquarium.  Yoy. 
Aigu ,  R. 

AGAUCHAR,  v.  r.  (agaoutcha}.  Se  ré- 
jouir. 

.Y'. un  t'agauches  de  moun  doou 
Que  quand  ion  miou  sera  viclh  , 
Lou  lion  sera  tout  noou,  pr. 
Ély.  de  a,  de  gauch  pour  yau ,  joie,  et  de 
ar.  X.  Gal,R. 

AGAUCHAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (  agaout- 
cha, áde).  Réjoui,  content.  Y.  Gui,  II. 
Rendries  moun  couor  tout  agauebat, 
Si  me  dounaves  un  a  empencho. 
Brueys. 
AGAUDA,  s.  f.  vl.  Aiguière ,  jatte. 
AGAURIGNADIR,  v.  a.  (agaoroignadir); 
AGooiRjG*ADrB.  Acoquiner.  Y.  Acouquinir. 

Éty.  de  a  pour  ad,  île  gaurignada  pour 
rnrouynada,  et  de  ir;  dc\enir  rosse.  Yoy. 
Carogn ,  11. 

A  GAUSSES,  dl.  X.  AvausclAgaloussis. 
AGAUTAR,  v.a.  agaoutá  .  dl.  Coucher 
enjoué.  Y.  Engautar  et  Gaut,  R. 
agavoun,  s. m.  agavóuu); xabca-mou, 

AVAGOM  ,   AGOL'Tf  ,   DE.1T1S  ,   LENTE,    ESTAÎtC  A-BIOU  . 

Bugrane ,  Arrête-bœuf  des  champs,  Ononis 
arvunsis,  Lin.,  plante  delà  familledes  Légu- 
mineuses, <rommune  dans  les  champs  in- 
cultes. 

Etj .  du  celle  aga-,  bois ,  à  cause  que  sa  ra- 
f  il»  est  ligneuse  ;  ou,  selon  L.  P.  Pujct,  de 
ayau  (agaò) .  regarder,  et  de  voun,  aller,  de 
louum,  bœuf;  qui  arrête  les  bœufs. 
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Sa  racine  csl  comptée  parmi  les  cinq  racines 
ai>éritives.  ,  , 

A  Nismcs  on  donne  le  même  nom  a  1  ono- 
nis  visqueuse,  Ononisviscosa-,  Lin.  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  arides. 

4GAZALH,  de  agazalhar? 

AGAZE  ,  \  1.  m.  s.  que  Aijadi  ;  v.  c.  m. 

AGE 


AGE,  V.  Agi. 

AGE.  Désinence  qui  a  les  mêmes  sigma- 
cations  que  Agi  .  \.  c.  m. 

AGEA,  d.  d'Apt.  V.  Ajoaa. 

AGEANCAMENT,  s.  m.  (adjançamein)  ; 
ljjasca»ot'.  Acconnamento ,  ital.  Agence- 
ment .  manière  d'arranger,  de  mettre  en  ordre. 

Ély.  «le  ageançar  et  de  ment.  Y.  Gen,  R. 

AGEANÇAR,  v.  a.  [adjançà);  oua»5««, 

AJUSTAI!  ,    ASS1QUNAR,    ADEHGAR ,    AJANÇAR.    A0~ 

conciare  ,  ital.  Agenciar  ,  port.  Agencer , 
arranger  .  disposer,  joindre,  ajuster  plusieurs 
choses  ,  ou  les  parties  d'une  même  chose. 

Ély.  de  a  .  de  genç  et  de  or  ;  manière  d'or- 
ner ,  de  parer.  V.  Gen,  R. 

AGEANCAT  ,  ada,  adj.  et  p.  (adjançà  , 
adc).  Agence  ,  ec.  V.  Gen.  R. 

agi:  ASSA  ,  s.  f.  (adjasse).  Nom  qu  on 
donne  aux  environs  de  Digne,  à  la  pie.  \oy. 
Aqassa  et  Agach,  R. 

AGEASSAR.  V.  Ajassar  et  Jae  ,  R. 

AGEASSOUN ,  V.  Âgassovm  et  Agach,  R. 

AGEAT  ,  ADA  ,  adj.  (adja  ,  ade).  Age  , 
ée,  qui  est  avancé  en  âge,  très-âge. 

£tv.  de  agi  et  de  la  term.  pass.  actus, 
oo  dû  lat.  agiatio  ,  majorité ,  forme  de  œvi- 
tas ,  selon  Roch. 

AGEBIT,  V.  Aminl. 

AGEE,  v.  lang.  Vaudois.  Ait:  de  Angel. 
Ange.  V.  -lngi.  . 

ÁGELOSIR,  V.  n.  Vl.  ei»gei.ozih.    Knja- 

louser  ,  devenir  jaloux.  V.  Jal ,  R. 

AGELOSIT  ,  IDA  ,  adj.  et  p.  vl.  Enja- 
lousc,  ée,  devenu  jaloux.  V.  Jal ,  R- 

AGENÇA,  s.  f.  (adgéince).  Agenzia; 
ital.  Agenda/,  esp.  port.  Agence,  emploi 
d'agent. 

|l\    de  agere,  agens.  Y.  Ag.  R. 

AGENÇAMENT  ,  s.  m.  (adgcinçameiil). 
lang.  mod.  V.  Ageançament. 

AGENCAR,  \.a.  (adgfflDçà),  lang. mod. 
V.  Ageançar. 

AGENES,  nom  de  lieu.  Agenois. contrée. 

AGENGIR   S',  V.  s'agroumoulib 

Éty.  de  agener  ,  agehiv  ,  géner,  se  gêner. 
V.  Gêna  ,  R. 

agengit.V.  AgroumouUlel  Gêna.  R. 

AGENOEHAR,  tl.  V.  Aginoulltar  et 
Ginoufh .  R. 

AGENOULHAR,  Gare.  V.  Âginoujhar 

Cl  G  in  nul h.  R. 

AGENOULHOIR.Care.  V.  AahunÚhoÌT 
•  i  Ginoûih,  R. 

AGENSA.vl.l'Iait, convient  :  Na  Jòhana 
d'Eitagerua  a  toi  Uu  pros .  dame  Jeanne 
Esl  plall  à  ("us  les  pn  ux. 

AGENSAMEN,  s.  m.  vl.  age:<same!.t. 
•  m.iil,  irr.iiiu'«iii«til,.n  («iiiimodciiRiit. 
\ .  Ageançamenl  el  Gen,  R. 

AGEN9AR,   n.   n.  \l.   Agemar  ,  cal. 
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peindre,  anc.  ital.  Plaire,  embellir,  con- 
venir. V.  Gen,  R.  . 

AGENT  ,  s.  m.  (adgein)  ;  Agente  ,  esp. 
ital.  port.  Agent,  ail.  Agent,  celui  qui  fait 
les  affaires  d'un  autre. 

Éty.  du  lat.  agentis,  gen.  de«</wis,  part; 
de  Agere ,  agir.  V.  Ag,  R. 

Agents  de  change  onde  banque,  entrerne- 
teurs .  entre  les  négociants  et  les  banquiers. 

Ils  furent  crées  par  Charles  IX  au  mois  de 
juin  1572. 

Agi  nt  généraux  du  cierge;  ils  furent  éta- 
bli.- d'une  manière  fixe  .  en  1595. 
AGERBASSIT.  dl.  V.  Agermit. 
AGERBIT,  IDA.  adj.  et  p.  (adgerbi,  ide). 
Foule  aux  pieds .  en  parlant  du  gazon.  V. 
Trepiat .  pour  gazonne  ,  Gare.  V.  Agermit. 
AGERMIRS*,  v.  r.  (s' adgermir). Devenir 
herbeux  ,  se  gazonuer -,  se  couvrir  de  gazon. 
Éty.  de  a,  en,  de  germ  ,  gazon  et  de  ir  , 
devenir  gazon.  V.  Germ ,  R. 

AGERMIT,  IDA.  adj.  et  p.  (adgermi, 
ide  ;  agebbassit  .  AMoiiTiT.  agerbit.  Gazonne, 
ée.qui  est  couvert  d'herbe,  de  gazon,  au 
point  de  couvrir  la  terre. 

Éty.  de  a  ,  de  germe  et  de  if.  V.  Germ  ,  R. 
AGES,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  eusse,  que 
vous  eussiez, qu'il  ou  qu'elle  eût. 
AGESSEIW.  vl.  Que  nous  cuisions. 
AGEST,  vL  Tu  agesl  ,  tu  eus. 
AGGRAVANT,    ANTA,   adj.    (aggra- 
ván,ánte);  Agravante ,  esp.  Aggravante, 
ital.  port.  Aggravant,  ante,  qui  aggrpve. 

Éty.  du  lat.  aggravanlis  ,  gén.  de  aggra- 
vant, m.  s.  V.  ùrav  .  R. 

AGGRAVAR  ,  v.  a  (aggrava)  ;  Aggra* 
rare  ,  ilal.  Agravar ,  esp.  Aggravai- ,  port. 
Aggraver  ,  rendre  plus  grief  ou  plus  grave  ; 
couvrir  de  sable.  V.  Engraear. 

Ély.  du  lat.  aggravare ,  forméde  ad  augm. 
et  de  gravure  charger.  V.  Grav  ,  R. 

AGGRAVAR  S' ,  v .  r.  Agr avarie,  esp. 
Aggiavarsi.  ital.  Aggravarse  ,  port.  S  agr 
graver,  devenir  plus  grief.  \  .  6'rar  ,  R. 
"  AGGRAVAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (agrava  , 
ade  :  \gmvado  ,  esp.  iggravado,  port. 
Aggrave,  ée.  devenu  plus  grief.  V.  Grav.H. 


AGI 

AGI,  âge,  désinence  d'un  grand  nombre 
de  mois,  (|ui  n'eut  souvent  d'autre  but,  selon 
Denina,  que  de  dorroerun  pewplusde  corps 
aux  mois  des  syllabes  qu'on  prenait  du  latin, 
el  duni  ,.u  était  obligé  de  supprimer  la  der- 

nièi mme désinence ;visus,utu*i  seraient 

devenus  r«,  iu.  qui  auraient  d'ailleurs  été 
Confondus  .née  beaucoup  d'autres  in.it-  ;  en 
y  ajoutant  agi  ou  âge,  on  en  fit  visagi , 
usagi  ou  visage,  etc. 

U 


ItUI    '"il    ■  i.>i*yii    v»v» 

M.  Denina,  t.  2.  p.  83, croît  que  cette  ler- 
minaison  v  ienl  du  iMin  aticum,  qu'on  ob-erv  e 
dans  tyhatirum,  viaticum,  et  que  ce  sont 
les  provençaux  qui  ont  premièrement  tourné 
aticum,  en  agi,  âge. 

Il  parait  cependant  certain,  que  dans  un 
grand  nombre  de  cas,  celte  terminaison  esl 
prise  du  verbe  latin  agere,  ago,  dohl  die 
ajoute  le  sens  au  mol  qu'elle  concourt  a  for- 
mer. Dans  coumpanage,  ondistingue  pariai- 
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tement  cuhi  pane  âge;  dans  verbiagi,  verbi 
elagi;  dans  parlagi ,  part  et  agi  ;  dans  co- 
ragi,  cor  et  agi,  je  donne  du  cœur. 

Batet  à  donné  le  nom  de  opératifs  aux 
mots  que  celte  désinence  concourt  à  former, 
parce  qu'elle  sert  à  exprimer  l'activité  de  la 
chose  désignée  parla  racine,  ce  qui  est  pro- 
duit par  cette  chose,  qui  y  tient  ou  en  dépend; 
l'action,  le  travail  :  alli-agi,nc  qui  est  allié 
Badin-agi l'action  de  badiner,  ele 

La  désinence  latine  ago.  (que  nous  rendons 
par  âge,  agi) ,  comme  l'a  fait  observer  M. 
Théis,  fréquente  en  botanique,  exprime  la 
ressemblance  avec  la  chose  désignée  par  le 
nom  qui  la  précède,  comme  Voides,  des 
grecs.  C'est  ainsi  que  fabago,  liliago,  eru- 
cago,  indiquent  que  la  plante  qui  porte  ce 
nom  ressemble  à  la  fève,  faba,  au  lis,  lihum, 
à  la  roquette,  eruca;et  bourragi,  bourra- 
che, à  la  bourre,  parce  que  cette  plante  est 
couverte  d'un  duvet  qui  y  ressemble. 

AGI,  s.  m.  (àdgi);  âge,  atye.  eagi,  bagi. 
Age,  la  durée  naturelle  de  chaque  chose. 

Éty.  du  lat.  œvum,  m.  s.  par  le  change- 
ment de  v  en  g. 

L'âge  de  l'homme  a  été  divise  en  quatre 
périodes  : 

1»  L'enfance ,  qui  s'étend  depuis  la  nais- 
sance jusqu'à  la  puberté. 

2°  La  jeunesse  ou  adolescence,  qui  com- 
mence avec  la  puberté  et  dure  jusques  vers 
la  vingt-cinquième  année. 

3°  L'dge  adulte,  qui  de  la  vingt-sixième 
année  se  prolonge  jusqu'à  ce  que  les  forces 
commencent  à  décroître,  au  physique  comme 
au  moral,  ce  qui  arrive  ordinairement  vers  la 
soixantième. 

4=La  vieillesse,  qui  se  compose  du  reste  de 
la  vie,  dont  le  dernier  terme  naturel  est  la 
décrépitude. 

Le  concile  de  trente  a  arrête  que  le  sous- 
diaconat  ne  serait  conféré  qu'à  22  ans,  le 
diaconat,  à  23  et  la  prêtrise  à  25.  Le  même 
concile  défend  de  faire  profession  religieuse 
avant  l'âge  de  16 ans  accomplis,  sous  peine 
de  nullité.  .         .-.-.» 

Es  d'agi,  tr.  il  est  vieux,  ir  est  d  un  age 
avancé,  et  non,  il  est  dans  l'âge;  on  dit  dans 
le  même  sens,  es  d'un  bel  agi. 

AGI,   S.    m.    GBEMA,  GBUM,    GBOT,    A1GE,  CRAH. 

Grain  de  raisin. 

Éty.  du  grec  pà-$i  (ragos)  en  supprimant 
le>  p,  ou  de  g4-£i°v  (rha§ion)  Pclit  6rain  dc 
raisin. 

AGI,  s.  m.  (àdgi);  ca«b»t.  Partie  de  la 

AGiliASSiR,  v.  a.  (adgibassir).  Bossuer, 
parlant  d'un  mur  ou  d'une  cloison.  Gare. 

|,iv.  de  a  pour  ad.  de  gibassa;  grosse 
bosse,  ctdetr;  devenir  bossu.  V.  Gib,  R. 

AGIBASSIT,  IDA,  adj.  et  p.  (adgibassi, 
idei.  Bossu,  ue,  inégal,  bossue. 

AGIBIN,    s.   m.     adgibïn).    Nom    qu  on 

donnée  l>igne,  aux  prunes  qui  oui  seehe  en- 
partie  sur  l'arbre. 

Élv.  V.  Agitai. 

AGIBIS,  adj.  m.  pi.  (adgibis).Épithète 
que  l'on  donne  aux  raisins  qui  ont  sechc  sur 
la  plante.  V.Jubicai  et  Agibit. 

AGIBIT.IDA,   adj.  et  p.  (adgibl,  ide); 

»r,„.       :.        .-..n.        AGED1T.    EP1GEDIT.    IrUlt 
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séché  sur  l'arbre,  très-mur  ;  on  le  dit  parti- 
culièrement d'une  espèce  de  raisin  à  gros 
grains,  blancs  et  mielleux,  qu'on  fait  ordi- 
nairement sécher. 

Éty.  de  l'arabe  zihid  oualgibiz,  secs,  rai- 
sins mielleux  ;  ou  du  persan  augiubin,  miel  ; 
dérivés:  Âgib-in,  Agib-it. 

AGILAMENT,  adv.  (adgilaméin)  :  lestâ- 
mes. Aijilmcnte,  liai.  csp.  port.  Agilement. 
Y.  Lettament. 

Éty.  de  agilaelïicment,  Ikt.  d'nne  manière 

Bgik'. 

AGILE,  IL  A,  adj.  (adgilé,  ile);  lest, 
descaceat.  Agile,  ital.  Agit,  esp.  et  port. 
Agile.  V.  Lest. 

Éty.  du  lat.  agilis,  m.  s. 

I-ou  eamin  rabontoui  rlerenguet  plus  facile, 

li/Q  même  en  <  _min4nt  uii  scnbo'i  plus  agile.  Cr.re. 

agilessa,  s.  f.  (adgilésse),  dg.  Yov. 
Agilitat. 

AGILITAT  ,  S.  f.  (  adgìlitá  )  ;  agilessa. 
AgilUà,  ital.  Agilidad,  esp.  Agilidade,  port. 
Agilitat,  cal.  Agilité,  facilité  à  se  mouvoir. 

Éty.  du  lat.  agilitatis,  gén.  de  agilitas. 

AGINOLHAMEN,  s.  m.  vl.  Agenolla- 
ment,  anc.  cat  Agginocchiamcnto,  ital.  Gé- 
nuflexion. V.  Ginoulh,  R. 

AGINOLLAR,  il.  V.  Aginoulhar. 

AGINOULHAR,  v.  a.  (adginouillà),  dl. 
Agcnollar,  cat.  et  anc.  csp.  Agginocchiare, 
ital.  Aginoulhar  un  gavel,  couder  ou  cou- 
cher un  sarment.  Sauv.  Faire  mettre  à  genoux. 

Éty.  de  a,  de  ginoulh  et  de  ar,  litt.  met- 
tre à  genoux.  Y.  Ginoulh,  R. 

AGINOULHAR  S',  v.  r.  et  n.  ajouli- 
r.A»  s' ,  s'ajuihar.  Inginocehiarsi ,  ital. 
Ajoelharse,  port.  Agcnollarsc,  esp.  S'age- 
nouiller, se  mettre  à  genoux.  V.  Ginoulh,  [t. 

AGINOULHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (adgi- 
nouillà, ade)  ;  ajchiebat.  Ajoelhado,  port. 
Agenouillé,  ée,  qui  est  à  genoux. 

Éty.  de  a,  de  jrcnouf/i  et  de  ai;  misa  genoux. 
V.  Ginoulh,  R. 

AGINOULHOIR,  s.  m.   (adginouillóir)  ; 

ADI-íCCLHADOl  R  ,  AGIftOLLIIAlITE  ,  AJOXLOTOIR.  \)V . 
mOd.         ADtlOtLlADOLIl       Ct      Ìfflpr.       AJl'IULHOIR. 

Inginocchiatoio,  ital.Agenouilloir,  prie-dieu, 
la  chose  sur  laquelle  on  s'agenouille  et  qui 
est  faite  à  dessein  ou  pour  cet  usage. 

Ety.  de  a,  de  ginoulh  et  de  oir;  qui  sert 
aux  genoux.  V.  Ginoulh, H. 

AGIOUTAGI,  s.  m.  (adgioulàdgi);  agio, 
agioxtage.  Aggiotaggio.  ital.  Agiotage,  L'ac- 
tion d'agioter,  il  ne  se  dit  guère  que  d'un 
commerce  illicite  et  usuraire,  en  matière  de 
banque. 

Éty.  de  l'ital.  agio,  mot  inventé  pour  indi- 
quer ce  que  l'argent  de  banque  vaut  en  sus 
de  l'argent  courant,  el  de  la  tenu.  agi,}c com- 
merce sur  V agio,  qui  \  lent  de  aggiungere, 
ajouter,  joindre  ;  dérivé  du  Ul.junycre,  m.  s. 

AGiouTAR,  \.  n.  (adgioutá);  Agioter, 
faire  l'agiot.  Gare. 

AGIOUTUR,  s.  m.  (adgiouUir);  agioo- 
tocif.  Agioteur,  celui  qui  tait  l'agiotage;  ce 
terme  est  toujours  pris  en  mauvaise  part. 

Ety.  de  agio.  Y.  le  mot  précédent,  et  de  la 
t(  rm.  tour,  celui  qui  fait,  qui  s'occupe   de 

l'agio. 


AGI 

On  croit  que  ce  mot  fut  employé  pour  la 
première  fois  du  temps  du  système  de  Law. 

AGIR,  v.  n.  (adgir);  agire,  ital,  Adr, 
produire  un  action;  se  mouvoir. 

Étj .  du  lat.  agere,  m.  sign.  V.  Ag,  R. 

On  dit,  il  agit  mal  avec  moi,  c'e-t  mal 
agir,  et  non,  il  en  agit  mal  avec  moi;  ni,  c'est 
mal  en  agir;  quoiqu'on  dise  très-bien,  il  en 
a  mal  usé  avec  moi,  il  en  a  bien  usé,  etc.  Sauv. 

AGIR  S',  V.  imp.  s'agis,  s'agisse.  II  s'agit, 
s'agisse  de  t  ala  cauiu.il  s'agit  de  telle  chose; 
on  ne  peut  pas  retranchera  et  dire:  l'affaire 
dont  s'agit,  il  faut,  l'affaire  dont  il  s'agit.  Y. 
40.R. 

Ce  verbe  ne  prend  que  cire  pour  auxiliaire 
et  jamais  avoir,  tr.  Si  aria  s'agit,  par  s'il 
s'était  agi. 

AGIS,  s.  m.  pi.  (agis).  Bergeyret  emploie 
ce  mot  dans  le  sens  d'actions. 

Éty.  du  lat.  agere,  agir.  Y.  Ag,  R. 

AGISSENT,  ENTA,  adj.  (adgissèin, 
èinte).  Agissant,  anle,  qui  agit  habituelle- 
ment, qui  se  donne  beaucoup  de  mouvement. 
V.  Ag,  R. 

AGITACIO  ,  vl.  Y.  Agitation  et  Ag,  R. 

AGITAR,  v.  a.  (adgilé)  ;  A  gitan,  ital. 
Agitar,  esp.  port.  Agiter,  mouvoir  en  diffé- 
rents sens  et  continuellement;  méditer,  dis- 
cuter. 

Éty.  du  lat.  agilare,  m.  sign.  fréquentatif 
de  agere.  V.  Ag,  R. 

AGITAR  S',  v.  r.  Agitarsi,  ital.  Agi- 
tarsc,  port.  csp.  S'agiter,  se  remuer,  se  don- 
ner beaucoup  de  mouvement  ;  se  voiler,  se 
déjeler  selon  M.  Gare.  V.  Jiiar  et  Ag,  R.  et 
impropr.  pour  Gitar  se. 

AGITAT,  ADA,  adj.  (adgità, àdc) ;  Agi- 
tato,  ital.  Agilado,  esp.  port.  Agité,  ée.  V. 
Ag,  R. 

AGITATION,  s.  f.  (adgilatie-n)  ;  agita- 
tieh.  Agitazione,  ital.  Agilacion,  csp.  Agi- 
taçâo,  port.  Agitaciò,  cat.  Agitation,  mou- 
vement fréquent  et  répété  sans  interruption  ; 
mouvement  continuel  d'un  corpsen  différents 
sens;  trouble,  inquiétude,  impatience. 

Ety,  du  lat.  agitatioiiis,  gén.  de  agiiatio. 
V.  Ag,  R. 

AGITATIO,  adj.  vl.  Agitatif,  qui  agite. 
V.  Ag,  R. 

AGITATOUR,  s.  m.  (adgilatour),  lang. 
mod.  Agitateur,  celui  qui  excite  du  trouble, 
de  l'agitation.  Gare.  V.  Ag,  R. 


AGLADIR,  v.  n.  dl.  V.  Escleinir. 

AGLAE,  Nom  de  femme,  Aglaé. 

Éty.  du  grec  àYXaïa(agláïa).  Grâce,  beauté. 

AGLAGER  ,  Agla;/arsc  .  esp.  Épou- 
vanter: De  miseriVaglage.  Reymonenq. 

aglan,  s.  m.  (aglàn)  ;  aglamd.  Ghianda, 
ital.  .Ujla,  cat.  Lande,  port.  Gland,  fruit  du 
chêne. 

Éty.  du  lat.  glandis,  gén.  úcglans,  m.  s. 

La  petite  coupe  dans  laquelle  le  gland  est 
fixé,  s'appelle  cupule,  bassinet  ou  calyce; 
cou/rou, ctl'cnv  ■■  loppe  ccaillcusc  de  l'amande, 
la  grvelha  ,  avellanède.  Lous  aglands,  la 
glandée;  Auriou  vougul  cslre  un  agland  cl 
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f/H  un  port  m' a  gués  se  mangeât,  j'aurais  voulu 

être  cent  pieds  par-dessous  terre. 

AGLANAGI,  S.  m.  (aglanàdgi)  ;  aglanage. 

GLAKDAGE .     AGLABD  AGE.    G  laildcC  ,      réCOltC      du 

gland,  saison  de  cette  récolte,  action  de  la 
faire  ;f>anage,  droit  de  mettre  des  porcs  dans 
une  forêt  pour  les  y  nourrir  de  gland. 

Éty.  de  agland ,  v.  c.  m.  et  de  a^t",  sous- 
eiitendu  récolta,  je  fais  la  récolte  du  gland. 
Y.  Gian,R. 

AGLANAR  ,  v.  a.  (aglana);  ebglakdab. 
Ghiandarc,  ital.  anc.  Donner ,  distribuer  du 
gland  aux  pourceaux. 

Éty.  de  agland,  v.  c.  m.  etdelaterm.  act. 
ar;  donner  du  gland.  V.  G/an.R. 

AGLAND  DE  MAR.  Gland  de  mer, 
balane,  genre  de  mollusques  de  l'ordre  des 
lîrachiopodes ,  dont  on  connaît  un  assez 
grand  nombre  d'espèces,  parmi  lesquelles 
on  distingue  le  balane  tulipe,  Lepas  tintin- 
nabulum  ,  Lin.  qui  s'attache  aux  vaisseaux. 
Sa  coquille  est  à  six  valves,  presque  tétra- 
gone,  rose  et  tachetée  de  blanc. 

Éty.  Cette  coquille  ressemble  un  peu  à  un 
gland,  d'où  son  nom. 

AGLANlER,s.  ni.  (aglanié);  Glander. 
cat.  Glandifero ,  esp.  Glandifera,  port. 
Ghiandifero,  ital.  Chêne  qui  porte  du  gland, 
ou  qui  est  destine  à  en  porter,  et  que  pour 
cette  raison  on  Débranche  pas,  par  opposi- 
tion à  ramier; v.  c.  m.,  Roure  et  Glan  ,  R. 

Éty.  du  lût.  glandifer,  m.  s.  ou  de  Aglan 
et  de  ier. 

AGLANTINA,  s.  f.  (aglantine);  nom 
qu'on  donne,  à  Avignon,  à  l'ancholic.  Y. 
Galantina ,  qui  est  le  même  mot  dont  on  a 
transposé  le  g. 

AGLATIR  S' ,  (s'aglatir)  ;  S'abaisser,  s'in- 
cliner ,  Sauv. 

Éty.  Agla.  en  arabe,  désigne  un  bâton, 
ou  une  espèce  de  sceptre  d'un  chef  militaire  : 
s'aglatir  signifierait  se  courber  dev  ant  Y  agla. 

AGLAZIADOR,  s.  m.  [aglaziadofl ,  vl. 
Voleur  d'esclaves.  Sauv. 

AGLEIA  .  s.  f.  (aglèyel  ;  agleya.  Ce  mot  a 
été  forme,  comme  beaucoup  d'autres ,  par  la 
reunion  de  In  qui  fait  partie  de  l'article,  au 
nom.  ce  qui  es!  difficile  à  distinguer  dans  la 

[""' noiation  :  Eriam  dim  la  gleiu,  qu'on 

prononce  comme  s'il  y  avait  :  Eriam  dim 
l'agleia  ,  nous  étions  dans  l'église.  \  m. 
Glcia. 

AGLIAN,  s.  m.  (oglian).  Nom  limousin 
du  gland.  V.  Agland. 

AGLOUTOUNIR,  V.  a.  (aglouloumr)  ; 
Rendre  glouton,  gourmand. 

Ety.  de  a.  de  gloutoun  et  de  ir;  devenir 
glouton.  V.  Glout,  R. 

AGLOUTOUNIR  S',  v.  r.  S'adonner  à  la 
gourmandise.  V.  Agroumandir  s  et  Glout. 
Ra.l. 

AGN 

AGNA,  AXH  I,  désinence  qui  a  p  i 

1  < > - 1 1 ' ■ .  dans  la  langue  latine,  Aneus ,  a  ,  um ; 
elle  marque  relation  .  rapport,  cl  prend  quel- 
quefois la  place  de  allia,  et  désigne  alors 
l'ensemble,  la  généralité,  la  quantité,  comme 
l'elagna,  les  pelures  en  général;  Pislagne, 
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tout  ce  que  l'on  presse,  Pista,  à  la  fois; 
Liagna ,  tout  ce  qui  est  lié  ensemble. 

AGISAN,  nom  d'homme.  Agnan  ou  Ai- 
gnan. 

AG.YEL,  radical  dérivé  du  lat.  Agnellus , 
ilim.  de  agnus,  agneau  ,  et  pris  probablement 
dugrccáfAvòç  (aranos),  m.  s. ,  ou  plutôt  de 
á-"<Gí  (hagnos) ,  pur,  chaste,  innocent. 

l)ea<7noi/us,par  apoc.  agnehû'où:  Agnel, 
Âgnet-ar ,  Agnel-ei. 

De  agnel,  par  le  changement  de  a  en  ai, 
aignel;  Aignel-a,  Aigneou,  Aignet. 

Parle  changement  de  gn  en  nh  :  Aniul , 
Aith-i. 

Par  le  changement  de  gn  en  ni  :  Ani-el , 
Aniel-a.  anti-or,  Ani!-ou,  Ani-isses. 

AGNEL,  s.  m.  (agnèl);  agkeob,  aibeod, 
\gmeou.  Agnello,  îùi.Âgnd,  anc.  cat.  Anho, 
port.  Agneau  ,  nom  qu'on  donne  au  petit  de 
la  brebis  depuis  sa  naissance  jusqu'à  l'âge 
■  l'un  an,  époque  à  laquelle  il  prend  celui  d'an- 
tenois.  V.  Anougc. 

Éty.  du  lat.  agnellus,  dim.  de  agnus.  Y. 
AgnèLK. 

Les  agneaux  qui  ne  naissent  qu'en  avril  ou 
en  mai  portent  le  nom  de  tardons  ou  tardil- 
lions.  V.  Tarduun. 

Voyez  ,  pour  les  soins  à  donner  aux 
agneaux  .  l'art.  Agneau  du  Dict.  des  Sciences 
naturelles. 

On  donne  le  nom  de  parement  àl'épiploon 
des  agneaux. 

Agncou  decamp,  syn.  cicanouge;  v.  c.  ni. 

Agneau  pascanu  ,  agneau  pascal. 

Aver  l'agneou  mort  au  ventre,  être  indu 
lent ,  sans  vigueur. 

D'au  diable  ven  l'agneou, au  diabletourna 
la  pcou,  le  bien  mal  acquis  ne  prospère 
jamais. 

Dous  coumo  un  agneou,  doux  comme  un 
agneau. 

Aquot  es  la  cansoun  de  V agnel,  c'est  la 
chanson  du  Hochet. 

AGNEL ,  s.  m.  v  I.  Agnel ,  espèce  de  mon- 
naie d'or  qui  a  eu  cours  en  France  sous  plu- 
sieurs rois,  et  dont  le  type  ordinaire  était  un 
agneau  pascal  :  d'où  le  nom  de  agii<  I.  Voj  . 
Ignel,  R.  Ellevalait  ±2  sous  provençaux. 

AGNELA ,  s.  f.  (agnèle).  Nom  qu'on 
donne,  aux  emirons  de  Toulouse,  à  l'Agrot- 
l<  mma  githago.  V.  Miela. 

AGNELAGI,  s.  m.  (agnelàgi).  action  de 
mettre  bas  parlant  de  la  brebis.  Y.  Agnel,  R. 

AGNEL AR  ,  v.n.'agnelà)  ;  asilab,  akiiad. 
Agntlare,  ital.  anc.  Agneler,  mettre  bas,  en 
parlant  des  brebis. 

Èly.  de  agnel  et  de  or;  faire  un  agneau. 
V.  Agnel,  K. 

agnelas,  >. m.  agnelas  .Gros agneau, 
et  lig.  gros  et  bon  garçon  :  Es  un  agnelas  , 
i  est  un  bon  diable. 

Éty.  de  agnel,  et  de  la  term.  augm.  as.  Y. 
ignel,  R. 

AGNELET,  s.  in.  fagnelé)  ;  Agnelletlo, 
ii  il.  anc.  Très-petit  agneau,  agni  Ici. 

Èly.  de  agnel  et  du  dim.  et.  V.  Agnel,  R. 

AGNELIER,  B.  m.  (aglielie).  Celui  qui 
garde  les  agneaux.  Aub. 

Èty.  de  agnelet  de  icr. 

îgnelins,-  m.pl  (âgnelïns) ; Aninos, 
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esp.  Âgnelins,  peaux  d'agneaux  garnies  de 
leur  laine.  La  laine  séparée  delà  peau,  porte 
le  nom  il'agneline,  en  français. 

Éty.  du  lat.  agninœ  pelles.  V.  Agnel,  R. 

AGNELOUN ,  s.  m.  (agneloûn;  :  aduod, 
A6NEBOCN.  Dim.  de  agnel ,  petit  agneau ,  agne- 
let, agneau  chéri.  V.  Agnel,  R. 

AGNELUN,  s.  m.  (agnelûn),  d.  m.  Les 
agneaux  en  général. 

Éty.  de  agnelet  de  un.  V.  Agnel,  R. 

AGNEOU  ,  d.  prov.  mod.  V.  Agnel,  R. 

AGNEROUN,  s.  m.  d.  béarn.  Y.  Agne- 
loun,  m.  s. 

AGNEROUN,  s. m.  (agneroù);  agmroc. 
Nom  qu'on  donne ,  aux  environs  de  Mont- 
pellier, au  fruit  du  prunelier  ou  prunelle.  V. 
Agrena. 

AGNES,  V.  Agnus. 

AGNES,  nom  de  femme  (agnès).  Voy. 
-ïgnus.  Agnès  se  dit  aussi  d'une  jeune  fille 
très-innocente. 

Éty.  du  grec  àvvîiç  (hagnès) ,  agnès  ;  formé 
de  à- rwt  (hagnos) , chaste. 

AGNIELA,  s.  f.  (agnièle).  Un  des  noms 
languedociens  de  la  nielle  des  blés.  V.  Sida. 

AGNIEOU,  s.  m.  Agnidlo,  anc.  ital.  V. 
Agnel. 

AGNIL,  dg.  Alt.  de  agnel:  v.  c.  m. 

AGNIN  ,  s.  m.  (agnïn)  ;  ahiu,  agisses, 
amis,  «mm.  Agnellina,  ital.  Agneline,  laine 
des  agneaux. 

£ty.  du  lat.  ergnina  lana,  de  agninus , 
d'agneau.  V.  Agnel,  R. 

AGNIR,  v.  il.  vl.  Aller,  de  hennir. 

AGNOCA,  g,  f.  (agnóque);  igboc.  Con- 
tusion, bosse  au  front.  Y.  Baioca. 

Éty.  Agno,  en  ital.  désigne  une  humeur 
qui  vient  dans  l'aine. 

Diou  vous  mande  fouessa  baiocca  , 

Que  jamai  n'aguet  ges  d'agnoca. 
Gins. 

AGNOCH,dl.  V.  Anurrh,  R. 

AGNOM,  s.  m.  vl.  Nom  d'aventure,  nom 
de  guerre,  sobriquet. 

Éty.  du  lat.  agnomen,  m.  s.  X.Nom,  R. 

AGNOMINATIO,s.  f.  vl.  Anwiminacio, 
cat.  Agnominacion  ,  esp.  Agnomivation  , 
ligure  de  mots. 

Éty.  du  lat.  aqnominatin,  m.  s.  Y.  Xom  , 
Rad. 

AGNUECH,  V.  Anuech. 

agnus,  s.  f.  (agnus).  Agnès,  nom  de 
femme. 

Éty.  du  grec  à-;-./,;  (liagnès)  ,  de  iyib< 
bagnosj .  chaste. 

La  fête  de  sainte  Agnès,  vierge  et  martyre, 
iln  commencement  du  IVe  siècle,  se  célèbre 
le  lil  janvier. 

agnus-castus,s.  m.  (agntìs-cástus  : 
Agnoeasto,  esp.  ital.  port.  Nom  lat.de l'arbre 
au  poivre,  conservé  en  provençal  et  en  fran- 
çais. Y.  Pe'brier. 

Èly.  du  lat.  agnus  castus,  m.  s. 

AGNUS-DEI,  s.  m.  (agnus-dèi):  Agnus- 
ihi .  esp,  port.  Ignus-dei,  ital.  Agnus,  cire 
empreinte  de  la  ligure  d'un  agneau  portaol 
l'élcndarl  de  la  1 1  •  <  i  v .  que  le  pape  bònil  so- 
lennellement le  dimanche  in  albis,  api  es  sa 
ration,  et  ensuite  de  sept  en  sept  ans. 
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Celte  cérémonie  a  remplacé  l'usage  dans  le- 
quel on  était  anciennement ,  de  distribuer  au 
peuple  le  reste  du  cierge  pascal,  que  chacun 
allait  brûler  ensuite  dans  sa  maison  ou  dans 
ses  champs.  Rergier. 
Éty.  Agnus  Dci,  agneau  de  Dieu. 

AGO 

AGOLAN,vl.  Y.  Aglan. 

AGOLAR,  v.  n.  vl.  Tomber  sur  le  nez; 
manger  goulûment. 

Éty.  de  a,  de  gola  et  de  ar.  V.  Goul,  R. 

AGOLONAR,  v.  a.  vl.  Aiguillonner; 
feindre,  simuler.  Y.  Agit,  R. 

AGONI,  Aub.  Y.  Agounia. 

AGONIR,  V.  Agounir. 

AGOOUREGNARDIR  S',  v.  r.  Gare.  Y. 
Agourrinir. 

AGOOUSSES,  dl.  Y.  Avaux. 

AGOSSAN,  anc.  béarn.  Eussent,  dearer. 
Avoir. 

AGOST,  s.  m.  aost,  vl.  Agost,  cat.  Ago- 
sto,  esp.  port.  ital.  Août.  V.  Aoust. 

Éty.  du  lat.  Augustus. 

AGOT,  nom  d'homme  ,  vl.  Agout. 

AGOTAR,  vl.  Y.  Agoutar. 

AGOUBILHA,  s.  f.  (agoubille).  C'est  un 
diminutif  de  paeoutilha,  v.  e.  m. 

AGOULENCIA,    et 

AGOULENCIER,  Y.  Agourcnça  et.-ljou- 
reneier. 

AGOULOUPAR,  v.  a.  (agouloupà)  ;  aloc- 

PAB  ,   EKBOUAB  ,   BEVOl'LODUAS  ,   ACALOUPAB  , 

rsRoiAR.  Agoluppare ,  ital.  m.  Ageluppare, 
ital.  anc.  Arroupar,  port,  envelopper,  cou- 
vrir, cacher  sous  un  manteau. 

Éty.  de  Golo  couverture,  selon,  Ach.  go- 
léon  en  rom.  désigne  une  espèce  d'habit  de 
guerre. 

Hs  nod  coumo  quand  M  net , 

Pcr  contra  soun  esprit  est  tout  tlgouloupat. 

Gros,  portrait  de  t*araoar. 

AGOULOUPAR  S' ,  v.  r.  Arrouparse  , 
port.  S'envelopper  dans  son  manteau,  dans 
ses  couvertures. 

AGOULOUPAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part. 
(agouloupà,  âde)  ;  Arroupado ,  port.  Enve- 
loppé, ée,  caché  dans  son  manteau,  dans  ses 
couvertures. 

Leis  lie  essas  tme  leis  Dious 
Partoun  agouloupals  de  nious. 

Germain  ISourrida  dei  Dious. 
et  fig.  dissimulé,  déguisé. 

Pcrconlro  soun  esprit  esben  agouloupà. 
Gros. 

AGOUMOUTIR  S',  v.  r.  (s'agoumoutir). 
Se  tapir,  s'accroupir,  se  cacher  dans  un  coin. 
V.  S'agroumoulir. 

AGÒUN,  V.  Agaeoun. 

AGOUN ,  adv.  (agouD),  dg.  où.  d'agoun, 
d'ÒÙ.  V.  liiiuntc. 

AGOUNIA,  s.  f.  (agOUnic);  agoïhie,  agom. 
laugoki.  Agtmia,  lat.  esp.  ital.  port.  Agonie, 
lutte  d'un  mourant  cintre  la  mort ,  dernier 
instant  de  la  vie. 

Èly.  du  grec  Syiov  (agôn)  combat;  der- 
nier  combat  de  la  nature  contre  la  mort. 
Ettrt  il  l'agownia  ,  agoniser. 

AGOUNIR.   v.  a.  (agonnir);  aconib.  d. 


AGO 

bas  lira.  Agoniar,  port.  Honnir ,  accabler 
de  sottises,  inquiéter. 

Éty.  Ce  mot  est  une  ait.  de  honnir. 

AGOUNISANT  ,  ANTA,  adj.  (agouni- 
làn  ,  ánte)  ;  Agonisante,  esp.  Agonizzantc  , 
ital.  Agonizante,  port.  Agonisant,  ante,  qui 
est  à  l'agonie. 

Éty.  Y.  Agounia. 

Ce  mot  est  aussi  substantif,  et  il  désigne 
alors  le  prêtre  qui  est  chargé  de  prier  pour 
les  agonisants. 

AGOUNISAR,  v.  n.  (agounisa)  ;  Agoniz- 
zare ,  ital.  Agonizar ,  port.  esp.  Agoniser, 
être  à  l'agonie. 

Éty.  de  agounisanl  et  de  ar.  X.  Agounia- 

AGOUNISAR,  v.  a.  Agoniar,  port.  Ago- 
nir, Agounisar  de  soulisas,  dire  des  sottises 
à  quelqu'un,  lui  ebanter  pouilles. 

Éty.  du  portugais,  Agoniar,  chagriner, 
inquiéter  quelqu'un. 

AGOUMT,  IDA,  adj.  (ogouni,  ide),  d. 
bas  lim.  Agonista ,  esp.  Qui  est  à  l'agonie, 
agonisant.  V.  Nequelitel  Agounia,  pour  l'ély. 

AGOURAIRE  ,  s.  m.  (  agouràire  )  ,  dl. 
Trompeur ,  fourbe  ,  Sauv. 

Éty.  de  agourar  et  de  aire,  qui  trompe  ; 
ou  de  l'espagnol  Agorcro,  augure.  Y.  Au- 
gur,  R. 

AGOURAR,  v.  a.  (agourá),  dl.  et  bas 
lim.  Tromper.  V.  Gourar  et  Atrapar. 

Éty.  de  l'espagnol,  Agorar,  augurer,  pré. 
dire.  V.  Augur,  R.  ou  du  port,  gourar.  m.  s. 

AGOURENÇA,  s.  f.  (gourèince),  et 

AGOURENCI,  s.  f.  (agourèinci)  ;  grata- 

çuovl  ,  QCIHARODOW  ,  TAFA-CCOO  ,  AGCIEEN  , 
AGOCLENCLA,     TAPA-QUIOU  ,     AGUFA.    GraK'-CUl  , 

fruit  des  différents  rosiers. 

Éty.  dulat.  ad-gulam  ensis,  a-goura  ensi, 
épée  pour  la  bouche  ,  parce  que  ces  fruits 
sont  souvent  garnis  de  poils  roides  et  que 
leurs  graines  piquent  toujours  la  bouche 
quand  on  en  mange. 

On  fait  avec  ces  fruits  un  peu  torréfies  et 
privés  de  leurs  graines,  une  farine  astrin- 
geanlc  qui  n'est  point  désagréable  au  goût, 
dont  on  compose  même  des  gáteaus  assez 
bons  à  manger. 

AGOURENCI-DE-POUERC,  s.  f.  Nom 
qu'on  donne  dans  la  montagne,  au  fruit  ou 
grate-cul  du  rosier  à  feuilles  de  pirupre- 
nellc  .  Rosa  pimpinellifoUa,  Lin.  et  au  sous 
arbrisseau  qui  les  porte. 

Éty.  On  les  nomme  grate-cul  de  cochon, 
parce  qu'il  n'y  a  que  ces  animaux  qui  les 
mangent. 

AGOUREIMCIER,   s.  m.  (agoureincié }  ; 


\GARA.1C  ILB  ,  Af.ABtM  IL»  ,  A<i  A  LASC  l£K  ,  A'.LI" 
LAnClER  ,  AGOL'LETVCIER  ,  GALAKC1EB  ,  AGl'lLEA  , 
ESGLAICTBIA,    AGCriER,   GARAOIES.    Nom  COHmiUD 

à  presque  tous  les  rosiers  sauvages,  mais  plus 
particulièrement  affecté  au  rosier-de-chien, 
Rota  canina ,  T.in.  arbrisseau  de  la  fara.  des 
Kosacècs,  commun  dans  les  haies. 

Éty.  de  agourenei,  v.  r.  m.  et  de  la  term. 
ter,  qui  prodoit  les  agoureneit. 

M.  Nodier,  dit  que  le  savant  I'érion,  fait 
venir  le  mot  églantier,  qu'on  prononçait  de 
son  temps  aglanticr  ou  agatUier ,  du  grec 
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fxavOoç  (akanthos),  un  arbre  ou  une  fleur  épi- 
neuse. 

AGOURMANDIR,  v.  a.  (agourmandir)  ; 

ETfCOtlUIAKDIR  ,    AGROCMANDIR,    AIRIASDAn.    Aî" 

thiadisir  ,  ACLonoraH.  Affriandcr ,  apâler, 
affrioler. 

Éty.  de  a,  de  groumand,  et  de  ir;  faire 
devenir  gourmand.  V.  Gourmand,  R.  et  Af- 
fiiamlisir. 

M.  Garcin  dit  que  agourmandir  est  plus 
d'usage,  que  affriander  ;  tant  pis  pour  ceux 
qui  préfèrent  un  barbarisme  à  un  mot  fran- 
çais, car  agourmandir  ne  l'est  pas. 

AGOURMANDIR  S',  v.r.  V.  S'agloutou- 
nir  et  Gourmand ,  R. 

AGOURMANDIT,  IDA,  IA,  adj.  et  p. 
(agourmalldl  le);  agrocrhaïvdit  ,  eiigour&iar- 
dit;  devenu  gourmand. 

AGOURRINAR,  d.  bas  lim.  m.  sign.  V. 
Agourrinir  et  Gourrin,  R. 

AGOURRINIR,  v.  a.  (agourrinir),  dl. 

AGOCRIIfAR,  AGOOXREGTfARDIR,  AGOCRIKIR,   AGOU- 

rigkadir.  Acoquiner.  Y.  Acouquinir.  Fré- 
quenter les  femmes  de  mauvaise  vie. 

Éty.  de  o,  de  gourrin  et  de  ir  ;  devenir 
gourrin,  v.  c.  m.  et  Gourrin,  R. 

AGOURRINIR  S  ,  T.  r.  s'acocrrihar. 
S'acagnarder,  contracter  des  habitudes  de  pa- 
resse. Y.  Gourrin,  R. 

AGOURRINIT,  dl.  (agourrini).Le  même 
que  acouquinil.  v.  c.  m.  et  Gourrin,  R. 

AGOURRUDAR  S*,  v.  r.  (s'agourrudá), 
dl.  S'amonceler,  s'accroupir.  V.  Agroumou- 
lir  s'. 

AGOURRUDAT,adj.etp.(agourrudà),dl. 
Blotti,  tapi  en  un  coin.  V.  Agroumoulit. 

AGOUSTENC  ,  dl.  Agostino  ,  ital  V. 
Avoustenc. 

AGOUSTIN ,  Nom  d'homme.  V.  Augu- 
stin. 

AGOUT,  S.  m.  (agóut);  agodttada,  es- 
goct  ,  Faire  un  agout,  détourner  l'eau  d'une 
rivière  pour  en  prendre  le  poisson.  Y.  Agou- 
tar,  pour  l'éty.  et  Goût,  R. 

AGOUTAjY.  f.  (agdute).  Écopede  bateau, 
pour  en  vider  l'eau.  Y.  Goût,  R.  et  Sassa. 

AGOUT ADA,  s.  f.  'agoutádc)  V.  Agout. 

AGOUTAR,v.  a.  (agouta.  tarir,  esooutar, 
aterir,  Agotar ,  cat.  esp.  port.  Aggoltare, 
ital.  Egouttcr,  épuiser,  tarir,  mettre  à  sec. 

Éty.  du  lat.  ad  guttam,  jusqu'à  la  der- 
nière goutte.  V.  Goût,  R. 

Toujour  prendre  sensa  boutar, 
Es  i«u  vray  mouyen  d'agoutar. 

J.deCdb. 

AGOUTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (agoutá,  àde); 
tarit,  ATARiT,  Agotado,  esp.  port.  Tari,  ie. 
V.  Esgoutat  et  Goût,  R. 

AGR 

AGR  ,  agarr  ,  radie,  dérivé  du  grec  âff-oc 
(agrios).  Agreste ,  rustique,  sauvage  ,  farou- 
che ,  barbare  ,  inhumain. 

De  agrios  par  apoc.  agr ,  d'où  :  Agr-cvou, 
Agr-eouges,  Agr-una  ,  etc. 

De  agr  .  par  l'interposition  d'un  o,  entre 
le  </ct  le  r,agarouagarr ,  d'où  :  Agarr-us, 
Agarr-ussir. 

De  Agr,  par  la  suppression  de  a  ,  gr  , 
d'où  :  Gr-iffou  ,  Gr-affel ,  etc. 
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Ogre  pourrait  bienavoir  la  même  origine. 

AGR  2,  radical  dérive  du  latin,  Agri , 
gen.  de  Ager.  Champ  ,  fonds  de  terre  ,  terre 
labourable  ;  pris  du  grec  ìvfòí  (agros) ,  m.  s. 
Y.  aussi  Agr,  Agarr.  Dérives  :  Agr-est . 
Agr-eira  ,  Agri-eultura  ,  Agri-eultour  , 
Agri-ola,  Agri-colo. 

AGRA,  adj.  ferai  vl.  Aigre.  V.  Aigre; 
j'aurais  ,  il  ou  elle  aurait. 

AGRACHAR,  d.  d'Apt.  Y.  Garachar. 

AGRACH1R  ,  v.  a.  (agratchir).  Défon- 
cer la  terre.  Aub. 

Éty  île  a  ,  de  grach  pour  garach  ,  et  de 
ir ,  convertir  en  guéret. 

AGRADABLAMENT.adv.  \\.X. Agréa- 
blement. 

AGRADABLE  ,  ABLA  ,  adj.  et  part. 
(agradable  ,  àble)  ;  Aggradevole,  ital.  Agra- 
dable,  cat.  esp.  Agradavel ,  port.  Agréable, 
qui  plaît,  qui  agrée;  reconnaissant,  vl. 

Éty.  de  Agradar  et  de  able ,  susceptible 
d'agréer.  Y.  Grat ,  R. 

AGRADABLETAT  ,  s.  f.  vl.  Agradc , 
esp.  Convenance,  agrément.  Y.  Grat ,  R. 

AGRADAMENT,  s.  m.d.  bearn.  Agra- 
damiento,  esp.  Agradimento,  ital.  anc.  Agré- 
ment. Y.  Agrament. 

AGBADAN,  vl.  Y.  Agréable. 

AGRADANSA,  S.  f.  vl.  aoudajç»,  acra- 
datge.  Aggradimento ,  ital.  Agradansa  ,  anc. 
cat.  Agrément ,  plaisance;  gre,  plaisir,  vo- 
lonté, reconnaissance:  Lou  prendriaz  d'a- 
gradança,  à.  bas  lim.,  vous  le  prendriez 
parce  qu'il  vous  plairait. 

Étv,  de  agradar  et  de  anse;  chose  qui 
plaît."  V.  Grat,  R. 

AGRADAR,  v.  n.  (agrad.V;  ;  Âgradarc, 
ital.  Agradar,  cat.  esp.  port.  Agréer,  plaire, 
consentir ,  avoir  pour  agréable  ,  approuv  er. 

Éty.  de  la  basse  latinité  agratare,  m.  s. 
dérivé  de  gralus.  X.  Grat ,  R. 

Lou  femclan  ,  quand  quauqtiaren  Isgreiu  , 
Subw.jue  Ta  fau  faire  en  ÍMpÌMO  .(a,  n'aguet. 

Gros. 
AGRADAT,  ADA,  adj.  et  p.   (agrada  , 

àde);  Agradado,  esp.  port.  Agrée,  qui  a  plu, 
qui  a  ele  reçu  agréablement.  Y.  Grat.  R. 

AGRADATGE,  s.  ni.  vl.  Agradatge , 
anc.  cat.  Charme  ,  agrément,  plaisance,  sa- 
tisfaction, allégresse.  Y.  Grat ,  R. 

AGRADELA ,  s.  f.  (agradèle).  Nom  lang. 
de  l'épine  vinelte.  X.  Agrivoutat. 

C'est  aussi ,  dans  le  même  pays ,  le  nom  de 
l'oseille,  Y.  Oouselha. 

Éty.  C'est  une  altération  de  aigradela  , 
aigrelette.  Y.    ter,  R. 

AGRADIER .  s.  m.  vl.  Complaisant,  plai- 
sant. Y.  Grat  ,  R. 

AGRADIES,  s.  m.  pi.  (agradiés).  Cor- 
vées qui  consistaient  en  des  journées  de  tra- 
vail qu'un  vassal  faisait  pour  son  seigneur. 
Sauv. 

Éty.  Ce  mot  vient-il  de  à  grat  et  de  dics , 
jour  O»  journée  fournie  volontairement,  ou 
de  ager ,  agris  et  de  die  s  ,  journée  des 
champs  ou  de  travail  champêtre  ?  X.  Grat, H. 

AGRADIL  ,  adj.  vl.  acradio.  Agréable  , 
convenable,  gracieux,  reconnaissant.  Yoy. 
Groi.R. 

AGRADIU,    IVA  ,  adj.  vl.  Gracieux, 


54  AGR 

charmant,  aimable ,  agréable.  V.  Grat  et 
Agradil. 

Donzela  cridha 
Non  es  fort  agradita. 

Amanieu  des  Escas. 
AGRADIVOLEZA  ,  s.  f.  d.  vaod^ro- 

d  eimiento.csp.  Reconnaissance.  V.trrat.K. 

AGRADOSAMENT,  adv.  vl.  Grac.euse- 

""'AG^AF^'s'Magráfel.-Graffio.ital. 
Agrafe,  petit  crochet  qui  passe  dans  une 
porte.  V.  Crouchet. 

Étv.  du  grec  3tfpa  (agra) ,  prise  ,  et  de  Bwp^ 
(aphê) ,  enlacement,  ou  de  l'ail,  krapf ,  m.  s. 

AGRAFAR,  V.  Crouchctar. 

Éty.  du  grec  iflx*  (agra)  ,  prise. 

AGRAFEL  ,  s.  m.  (ogrofél)  ;  acbaffil. 
Agrifoglio  ,  ilal.  Ln  des  noms  qu'on  donne 
dans  le  bas  lira,  au  grand-houx.  V.  Agar- 
rus  et  Agr,  R. 

Étv.  Ce  mot  est  une  altération  du  latin 
agriphyllum,  dérivé  du  grec  i-f?':a  (ag»a)i 
un  des  noms  du  houx  ;  formé  de  »fl>  «>« 
(agrios) ,  sauvage ,  rude  ,  et  de  ipúXXov  (phul- 
lon) ,  feuille. 

AGRAIA,  et 

AGRAIOUN,  dl.  V.  Agralha,  Agralhoun 
et  Gralha. 

AGRAIROUS,  S.  m.  pi.  (agrairous)  ,  dl. 
Cerceaux  d'un  tonneau  de  six  sétiers.  Sauv. 
Éty.  du  grec  Sfpa  (agra)  prise,  parce  que 
les  cerceaux  serrent  les  douves. 

AGKALHA,  S.  f.  (agraille)  :  agraja,  agra- 
ta.  Nom  qu'on  donne  dansle  Gard  au  freux 
ou  frayonne,  V.  Gralha,  2. 

Étv.  Le  mot  agralha  est  une  corruption, 
ou  plutôt  une  réunion  de  l'a  de  l'article,  au 
mot;  au  lieu  deia  gralha,  on  a  dit  V agralha. 
La  preuve  de  cette  liaison  dangereuse  ,  se 
trouve  dans  le  mot  Gralhard  qu'on  donne 
dans  le  même  pays  à  la  corneille  noire;  com- 
me ce  mot  est  masculin,  on  dit  lou  gralhard 
et  gralhard  sans  L'article,  quoiqu'il  ait  la 
même  origine  que  Gralha. 

AGRALHA-BEC-ROUGE ,  P.  f.  BgfáÌUe 
bèc-nmdgé).  Nom  qu'on  donne  dans  le  Gard, 
au  crave  ou  coracias.  V.  Grullia-à-peds-et- 
ln  r- rouges. 

AGRALHOUN,  s.  m.  (agrailloun)  ;  chava. 
Nom  que  porte  dansle dép.  .lu  dard,  le  chou- 
cas ou  choucas  noir,  Corvus  monedula,  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam. 
des  Plénh-ostres  (à  bec  plein). 

AGRAM,  s.  m.  (agránl  Nom  du  chien 
dent,  dans  les  environs  de  Toulouse.  Y.  G  ra- 
me et  Grani,  R. 

AGRAÎUADIR,  v.  a.  vl.  Agréer.  V.  Grat. 

Rad.  . 

AGRAMENT,  S.  m.  (agramem  \AgraOO, 
port.  Agfadimento, itâl.  Agradoei  Agraâa- 
miento,  esp.  Agrément,  qualité  par  laquelle 
une  chose  est  agréable:  plaisirqúe  l'on  goflte 
dan9  quelque  occupation.  V.  Grat,  li.  Con- 
sentement, approbation. 

AGRAMENT,  aiob.mwi.  adv.  vl.    >" 

ment,  cat.  Agriamente  ,  esp.    Âgramente  , 
port.  ital.  Aigrement,  d'une  manière  aigre. 
Éty.  de  "gra  et  de  ment.  V.  .1er,  U. 
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AGRAMODTIRS',  Avr.  V.  Agamoutir's 
et  A groumoulir  s'. 

AGRANAGE,  s.  m.  (agranàdgé);  acba- 
saci.  Action  de  jeter  du  grain  pour  attirer  les 
oiseaux. 

Éty.  de  a,  de  gran  et  de  âge.  V.  Gran, 
Rad. 

AGRANAR,  v.  a.  (flgranà).  Donner  du 
grain  à  la  volaille,  et  neutr.  Se  procurer  du 
grain  ou  de  la  graine  pour  semer.  Gare.  V. 
Gran,  R. 

AGRANAS,  s.  m.  (agranás);  aigoa-po- 

ENCHA,  AIGBA-ESPOCNCHA,  ARNAVEOC,  BOUISSOUN 
BLANC      RABOCRD1N  ,     CATTIEH  ,      EETTA-rOOlBlER. 

Argousier,  Saule  épineux:  Hippophae  rham- 
noides,  Lin.  Arbrisseau  de  la  fam.  des  Elea- 
gnées,  très-commun  dans  les  graviers  de  la 
H.-Pr. 

Éty.  de  granas,  graines,  h  graines;  à  cause 
de  la  grande  quantité  de  baies  qu'il  porte,  ou 
du  grec  £fpi°<  (agrios).  Sauvage,  farouche, 
à  cause  dé  ses  longues  épines.  V.  Gran  et 

-■'</>■>  R  ,   • 

Ses  petites  feuilles  étroites  et  ses  baies 
jaunes  empêchent  qu'on  ne  le  confonde  avec 
d'autres  arbrisseaux  qui  portent  aussi  le  nom 
de  Ârnaveou,  v.  cm.  . 

Cet  arbrisseau  est  précieux  pour  faire  des 
haies ,  et  pour  s'opposer  aux  irruptions  des 
rivières.  . 

Ses  baies  n'ont  aucune  mauvaise  qualité. 
Les  lapons,  au  rapport  de  Linnée,  en  fontun 
rob  qui  leur  sert  d'assaisonnement  pour  le 
poisson  et  pour  la  viande.  Selon  M.  Ncgrel, 
on  donnerait  le  même  nom  dans  la  B.-Pr.  au 
prunelier.  V.  Agrcnicr. 

AGRANAS,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  qu  on 
donne  à  Grasse  ,  Selon  M.  Aubin,  au  genêt 
épineux.  V.  Argklan ,  et  aux  environs  de 
Manosque  au  prunelier,  selon  M.  Avril.  V. 
Agrenier  et  Agr,  R. 

AGRANDIR,  v.  a.  (agrandir);  regran- 
dir.  Aggrandire ,  ital.  Engrandceer  ,  port. 
Agrandar.  esp.  Agrandir,  rendre  plus  grand 
donner  une  plus  grande  étendue  à  une  chose. 
Éty.  de  a,  augm.  de  grand  et  de  ir;  faire 
devenir  plus  grand.  V.  Grand,  R. 

AGRANDIR  S',  V.  r.  se  regrandir.  S'a- 
grandir, étendre  les  bornes  de  ses  étals,  de 
ses  domaines.  V.  Grand,  H. 

AGRANDISSAMENT  ,  s.  m.  (agrandis- 

Saméill)  ;  regrakdissament,  regrandiment.  Ag- 
rpandimento,  ital.  Engrandeeimienlo,  esp. 
Engrandecimento.,  port.  Agrandissement, 
accroissement,  augmentation,  action  d'agran- 
dir. V.  Grand,  R. 

AGRANDIT,  IDA,  adj.  et  p.   (agrandi, 
ideii  regrandit.  Agramada,  ada,  esp.  En- 
grandeçido,  port.  Agrandi,  ie.  V.  Grand,\\. 
AGRAPIR,  Gare.  V.  Agamoutir. 
AGRAS,  s.  m.  (agrás),  dl.  eycras.  Agraz, 
esp.  Raisin  aigre,  verjus.  V.  Aigras. 
Éty.  de  l'esp.  agras,  m.  s.  V.  Acr,\i. 
agrassol,  s.  m.  (agrassol;  agrelhoc, 
dl.  Groseille.  V.  Agrouvela. 

AGRASSOLIER,  s.  m.  (  agrassouhc)  ; 
agrasso.lier.  Nomdu  groseille  r  au  x  environs 
de   I  nul, , use.  V.  .-1er. 

agrat,s.  m.  vl.  Agrado.cai.  esp. port. 
Gré,  consentement;  compliment,  agrément. 
V,  Grai.R. 
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AGRAT,  s.  m.  dl.  et  vl.  Aquot  es  amoun 
agrat,  cela  me  plaît.  Aver  en  agrat,  chérir, 
aimer. 

Éty.  On  a,  dans  cet  exemple,  comme  dans 
beaucoup  d'autres,  réuni  l'a  au  mot  grat,  qui 
est  le  véritable.  V.  Grat.R. 

AGRATA,  s.  f.  (agratc).  L'n  des  noms 
lang.  de  la  corneille,  ait.  de  gralha.  v.c.  m. 

AGRATOUNIT,  V.  Agralounil ,  ait.  de 
aratounit,  Y.  Rat,  R.  2.  , 

AGRAULA  ,  s.  f.  (agràoule).  Ln  des 
noms  lang.  de  la  corneille.  Y.  Gralha. 

AGRAUMILHAR  S' ,  dl.  V.  Agroumou- 

AGRADTOUNIT,  IDA,  adj .  et  p.  (agraou- 
touni,  ide);o«;«>ERT.LBAT,  dl.  Recroqueville, 
ratatiné.  V.  Recouquilhat ;  accroupi,  voy. 
Aqroumoulil  et  Rat,  R.  2. 

AGRAVAR,  v.  a.  (agrava);  Agravar  , 
cat.  esp.  Aggravât,  port.  Aggravare,  ilti. 
Aggraver,  rendre  plus  grave  ;  il  est  aussi  réci- 
proque, s'agravar. 
Éty.  du  lat.  aggravare ,  m.  s.  V.  Grat',  R. 
AGRAVAT,  ADA,  adj.  et  p.   (agravá, 
<ide)  ;  Agravado,  esp.  Aggravado,  port.  Ag- 
gravé, ce. 
Éty.  du  lat.  gravatus,  m.  s.  V.  Grav,  R. 
AGRATA,  dl.  ait.  de  Agralha,  v.  c.  m. 
et  Gralha.  ,, 

AGRATOON  ,  s.  m.  dl.  A  .  Agralhoun. 
AGRE ,  s.  m.  vl.  Essor,  vol,  élan. 
Éty.  aurore,  en  bass.  lat.  signifie  aller, 
marcher,  se  promener;  formé  du  lat.  pera- 
grare,  voyager. 

AGRE,  GRA,  adj.  vl.  ,ign>,tat.anc.  esp. 
Agrio,  esp.  mod.  Agro,  port.  ital.  Aigre, 
âpre,  rude,  violent.  V.  aussi  Aigre. 

Éty.  du  lai.  acris,  gén.  ou  acre,  abl.  V. 
.1er,  K. 

AGREABLAMENT,  adv .  (agreablaméin); 
Aqradahlementc,  esp.  A gradav cimente, port. 
Gradevolmente,  ital.  Agréablement,  d'une 
manière  agréable. 

Éty.  de  agrcabla  etde»nent.  V.  Grat,  R. 
AGREABLE,  ABLA  ,  adj.  (agréable, 
àblc)  ;  agradabee.  Agradablc,  esp.  Agrada- 
vel,  \WTl.Gradevole,  ital.  Agréable,  qui  excite 
dans  l'âme  des  mouvements  doux  et  modères 
de  plaisir,  de  volupté,  de  contentement ,  de 
satisfaction.  V.  Grat  et  Able,  désin. 

AGREAGE,  s.  m.  (agreàdgé);  Agrcagc, 
nom  qui  remplace,  a  Bordeaux,  ce  qu  on  nom- 
me courtage  ailleurs. 

AGREAR ,  v.  a.  (agréa).  Agréer  et  gréer, 
munir,  fournir  un  vaisseau  de  tousses  agres, 
poulies,  vergues,  voiles,  etc. 

Êty.de  agres,  v.  cm.  et  de  la  term.  act.  ar. 
Ágrèar,  pour  trouver  agréable.  V.  Agra- 
darelGrat,  R. 

AGREAR,  v.  a.  (agréa);  Agradirc,  ital. 
Agradar,  esp.  port.  Agréer, accueillir,  trou- 
ver bon. 

Éty.  du  lat.  gratum  halerc.  V.  Grat,  R. 
AGREAT.  ADA,  adj.  et  p.  (agréa,  ndc); 
Agradado,  ada.esp.  Agréé.  V.  Grat,  R. 
AGRECEI,  s  m.  vl. 

A} uslatz. 

Lui  luire  il  nnpauc  d'agreeci. 

Pradas. 
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AGREGACIO.  8.  f.  vl.  acbiccacio.  Voj. 
Agrégation. 

AGREGATION,?. f.  (agrcgalic-n)  ;aobs- 
gatiki.  Aggregazione,  ital.  Agrégation,  esp. 
Aggregaçio,  port.  Agregati<jrczL  Agréga- 
tion, association,  admission  dans  un  corps, 
dans  une  compagnie  ;  amas,  réunion. 

Éty.  du  Lat.  aggregationis,  gén.  de  aggre- 
gatio,  m.  s.  V.  Greg,  R. 

AGREGATIU ,  IVA,  adj.  vl.  Agregativn, 
anc.  esp.  Agrégatif,  ive,  qui  a  la  faculté  de 
réunir,  de  rassembler.  V.  Greg,  R. 

AGREGEAR,  v.  n.  dl.  Sentir  l'aigre.  V. 
Aigregear;  pour  agréger,  V.  lemotsuivantet 
Greg,  R. 

AGREGEAR,  v.  a,  (agredji)  ;  aggregea*. 
Agregar,  esp.  cat.  Aggregare;  ital.  Aggre- 
gar,  port.  Agréger,  associer  quelqu'un  à  un 
corps,  à  une  compagnie,  pour  le  faire  jouir 
des  mêmes  honneurs,  des  mêmes  prérogati- 
ves que  ceui  qui  en  sont;  en  vL  assembler, 
réunir,  amasser. 

Éty.  du  lat.  Aggregare,  m.  s.  formé  de  ad, 
auprès,  en,  de  grex,  troupeau,  et  de  l'act.  or; 
énnir  en  troupeau.  V.  Greg,  R. 

AGREGEAT  ,  ADA  adj,  et  p.  (agredjá, 
àde)  ;  aggrxat,  Aggrcgalo,  ital.  Agregado, 
esp.  Aggregado,  port.  Agrégé,  ée. 

Étv.  du  lat.  Aggregatus,  m.  s.  V.  Greg, 
Rad. 

AGREGDACIO.vl.  V.  Agrégation. 

AGREGUAR,  vl.  V.  Agregear. 

AGREI,  s.  m.  vl.  agut.  Accueil,  agré- 
ment ;  pacte,  accord,  convention.  GL  occiL 

AGREIANSA  ,  s.  f.  (agreiaase),  vL  Ai- 
greur ;  irritation.  Sauv.  V.  Air ,  R. 

AGREIAR,  v.  a.  vl.  acritab.  Agréer, 
honorer.  V.  Grat,  R. 

AGREIRA,s.  f.  vl.  Champart,  lerrage, 
agrier. 

Étv.  du  lat.  Agri,  gén.  de  ager ,  champ. 
V.  Agr,R. 

AGREJAR,  vk  V.  Agreiar. 

AGREIMO  ,  s.  m.  l'n  îles  noms  du  grand- 
houx  ,  selon  M.  Garcin.  Y.  Agnrrus. 

AGREMOURIER,  s.  m.  (agremourié). 
Nom  qu'on  donne  à  Grasse,  selon  M.  Aubin, 
au  grand-houx.  A",  .loarrui. 

ÁGRENA  ,  s.  f.  (agrene)  ;  agrcka  ,  agrc- 

IfCLA  ,    PRtiEl    ,     PRIHA-D    AtCElOV!",    ARAG^C-l'IC, 

acjmoc».  Prunelle,  fruit  du  prunelier,  ou 
prunier  épineux.  Y.  Agrcnicr. 

Ély.  du  celL  aigr ,  aigre ,  ou  du  grec 
isrios),  sauvage,  champêtre.  Vov. 
Agr,R. 

AGRENAS,  s.  m.  (agrcnàs),  dl.  Prune- 
lii  r.  V,  Agrenicr  et  Agr,  R. 

AGRENIER  ,  s.  m.  (agrenié)  ;  acrvsier, 

•f.Rt  tLLltB  ,     ACREIAS   ,      AGRASA4    ,      DOCISSOCN  , 

Donssoxs-wiGHx.  Prunelier,  prunier-épineux, 
([line  noire,  Prunus  spinosa.  Lin.  arbrisseau 
de  la  fam.  des  Rosacées,  commun  dans  les 
haies. 

Éty.  de  agrena  et  de  ier.  V.  Agr,  R. 
AGRENIER  ,  v.  a.  vl.  Irriter  et  n.  se  re- 

r.  V.  Agr  ,  |{. 
AGREOU    et   AGROUGES,    pi.    s.   m. 
Hgréou,  agréoudgésj  ;   Agravio  ,  esp.  Ag- 
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gravo  ,  port.  Aggravio  ,  ital.  Grief,  sujçtde 
plaintes ,  chagrins. 

tty.  du  celt.  gruchia  ,  m.  s.  ou  du  grec 
ivpioc  (agrios) ,  rustique,  sauvage ,  farou- 
che. Y.  -!<//',  R.  ou  de  </rar«  .lourd,  pesant, 
qui  charge,  qui  incrimine.  V.  Grav,  R. 

AGREOUGEAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(agreoudja,  aile)  ;  Agreujat.  cat.  Agraviado, 
ada,  esp.  Piqué,  irrité,  qui  a  sujet  de  se 
plaindre. 

Éty.  de  agreouge,  et  de  at.  V.  Agr,  R. 
ou  dû  lat.  aggravatus.  X .  Grav  ,  R. 

AGREPESIT  ,  IDA,  adj.  et  p.  (agre- 
pesi,  ide),  dl.  Engourdi.  Sauv. 

Éty.  du  grec  *YP»  (agra) ,  prise  ,  pris. 

AGRES ,  s.  m.  pi.  (agrès)  ;  affarelhs. 
.•Irredi,  ital.  Agrès  et  apparaux,  tout  ce  qui 
compose  l'équipage  d'un  navire. 

Ély.  de  l'ital.  arredi,  équipage,  ameu- 
blement, selon  Ménage.  SI.  Roquefort  fait 
venir  ce  mot  du  lat.  gratia  ,  ce  qui  rend  le 
navire  au  gré  de  l'équipage.  V.  Grat,  R. 

AGRESSAR  ,  v.  a  (agressa).  Attaquer  le 
premier,  être  l'agresseur.  V.  Grad  ,  R. 

AGRESSION  ,  s.  f.  (agressie-n)  ;  acm*- 
sre*  ,  lang.  mod.  Agresion,  esp.  Agressâo  , 
port.  Agressione  ,  ital.  Agression ,  action  de 
celui  qui  attaque  le  premier.  Gare. 

Éty.  du  lat.  agressionis ,  gén.  de  agres- 
sio ,  m.  s.  V.  Grad,  R. 

AGRESSOUR ,  s.  m.  (agrcssùur)  ;  Ag- 
gressore  ,  ital.  Agresor  ,  esp.  Aggressor , 
port.  Agresseur,  celui  qui  attaquele  premier. 

Étv.  du  lat.  aggressor , formé  de  aggredwr, 
j'attaque  ;  lequel  est  composé  de  ad ,  à  ,  vers, 
et  de  gradio  ,  je  marche.  V.  Grad  ,  R. 

AGREST,  ESTA,  adj.  vl.  Agréât,  cat. 
Agreste,  esp.  port.  ital.  Agreste,  sauvage. 

Éty.  du  lat.  agrestis.  V.  Agr.  R. 

AGRETA ,  s.  f.  (agréte)  ,  dl.  altér.  de 
Aigreta,  un  des  noms  de  l'oseille  ronde. 
X.  Acclouas  ,  Aigrela-rouenda  et  .1er,  R. 

AGRETA ,  s.  f.  (agréte).  Le  même  que 
Aigreta ,  v.  c.  m.  Guirau  et  .1er  ,  R. 

AGRETA  SAUVAGI  .  s.  f.  Nom  lan- 
guedocien de  la  petite  oseiile,  Rumex  aceto- 
sella, l.'in.  Plante  de  la  famille  desPolygo- 
nées  qu'on  trouve  dans  les  terrains  sablon- 
neux ,  sur  le  bord  des  chemins ,  presque  par- 
tout. 

Éty.  Le  nom  de  agrcla  lui  vient  de  la 
saveur  aigre  de  ses  feuilles. 

AGREU  ,  s.  m.  (agréou).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  au  grand- 
h'iux.  V.  Agarrusel  Agr  ,  R. 

AGREOGAT  .  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Acca- 
blé, ée,  vexé  ,  affligé,  molesté.  Y.  Agreou- 
geat  et  Grav  ,  R. 

AGREUGER  ,  v.  n.  (agreudgé),  vl.  Elrc 
à  charge ,  Sauv. 

É;y   An  lat.  Aggravare.  Y.  Grav ,  R. 

AGREI) JAR,  v.  a.  vl.  Grever,  être  a 
charge,  supporter  avec  peine.   V.  Grav.  R. 

AGREVATIU  ,  IVA  ,  adj.  vl.  agreviatio. 
Aggravatif,  ive.  Aggravant,  grevant,  ante  , 
qui  ngrave,  qui  charge. 
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Éty.  V.  Gravis,   grav  cl  agr,  R. 

AGREVIAMEN,  s.  m.  vl.  Agravamcni , 
cat.  Agraviamiento ,  esp.  aggruvamento  , 
ital.  Aggravation  ,  dommage.  Y.  Grav  ,  R. 

AGREVIAR,  v.  n.  (agreviá)  ,  vl.  Sup- 
porter avec  patience.  Du  lat.  Aggravare.  Y. 
tirai-,  R. 

AGREVIATIU,  IVA,  Aggravatif ',  ive. 
Qui  l-ïI  propre  a  aggraver,  aggravant.  V. 
Grav,  R. 

AGREVOO ,  nom  d'homme  (agrèvou). 
Agrève. 

Ely.  de  saint  Agrève  ,  Agripinus  ,  lat. 
évèque  du  Puy,  dont  l'Église  célèbre  la  fête, 
le  1er  février. 

AGREVOU,  (agrèvou),  dl.  V.  Prebouis- 
set  et  Agarr ,  R. 

agrevous  ,  dl.  V.  Agamis  ct.lgarr.R- 

AGREY,  vl.  V.  .lorei. 

AGREYAR.  vl.  V.  Agreiar, 

AGRIA,  s.  f.  (agrie) ,  d.  d'Apt.  Altér.  de 
grua;  v.  c.  m. 

AGRIALAO,  s.  m.  (agrialàou).  Nom  de 
l'olivier  sauvage  dans  quelques  contrées  du 
Languedoc. 

Éty.  du  grec  ifpitkaix  (agriélaia),  m.  s.; 
formé  de  à-fp£a  i'/.x.i  (agria  élaia),  olivier 
sauvage.  V.  Agr,  R. 

AGRICOL  ,  nom  d'homme  ;  agbicooc. 
Agricol  ou  Agricole. 

Patron, saint  Agricole;  l'Église  honore  cinq 
saints  de  ce  nom  :  les  26  février,  2  septemb., 
I  et  27  nov. ,  3  et  16  déc. 

AGRICOLO,  OLA,adj.  (agricole) ,  lang. 
mod.  Agricola,  port.  Agricole,  qui  concerne 
l'agriculture.  Gare.  X.  Agr,l\.  2. 

AGRICULTOUR  ,  s.  m.  (agricullour)  ; 
Agrïcoliore  ,  ital.  AgricuUor  ,  esp.  port. 
Agriculteur,  celui  qui  professe  i'art  de  l'agri- 
culture. 

Éty.  du  lat.  agricultor,  fait  dealer,  agri 
et  de  cultor,  qui  cultive  les  champs.  V.  Ai/r, 
Rad.  2.  ■ 

AGRICULTURA  ,  s.  f.  (agriculture)  ; 
AgricoUura ,  ital.  Agricviura esp.  port.  cat. 
Agriculture,  l'art  de  cultiver  la  terre. 

Éty.  du  lat.  agri-cultura  ,  culture  des 
champs.  V.  .l^r ,  R.  2. 

Bien  que  l'agriculture  on  la  culture  plus  ou 
moins  perfectionnée  de  la  terre  ,  soit  au»si 
ancienne  que  la  société  ;  que  cela  soit  claire- 
ment démontré  par  plusieurs  |  issagi  - 
l'Écriture  ,  et  notamment  par  celui-ci  :  Fuit 
autem  Abel  pastor  ovium  et  Cain  agi 
Gen.  Cap.  IV  ,  v.  2.  et  par  cet  autre  où  Dieu 
dit  à  Adam  :  In  sudnre  vultus  lui  visceris 
pane,  Gen.  Cap. Il,, v.  19.  Cependant,  comme 
cet  art  fut  toujours  le  premier  des  arts  utiles, 
chaque  peuple,  chaque  natiou  a  voulu  faire 
honneur  de  son  inv  ention  à  ses  dieux  ou  à  ses 
rois.  C'est  pourquoi  les  Egyptiens  l'ont  attri- 
bué à  Isis  et  à  Otiris  2900  ans  avant  J.-C.  ; 
les  Grecs  à  Cérès,  reim  de  Sicile,  et  à  Tri p- 
loliiin-  1VJ0  ans  avant  J.-C;  les  Italiens  à 
Saturne  et  à  Janus.leur  roi  ;  IcsArgienset  les 
Arcadiens  h  Arcas,  lits  de  Jupiter  1760  ans 
avant  J.-C;  les  peuples  de  l'Espagne,  à 
Jlabis  ;  les  Péruviens  a  Manco-Capsc  :  les 
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Chinois  à  Yao  2280  ans  avant  J.-C. ,  ou  a 
Fo-hi,  leur  premier  roi  2914  ans  avant  J.-C. 

L'agriculture  faisait  autrefois  les  délices  des 
hommes  les  plus  célèbres  et  des  empereurs 
même,  d'après  ce  passage  de  Pline  :  Impe- 
ratorum  olim  manibus  cokbantur  agri  , 
Lib.  28,  ch.  3. 

L'ouvrage  le  plus  ancien  sur  l'agriculture  , 
qui  nous  soit  parvenu  ,  est  un  poëme  d'Hé- 
siode, intitulé  :  Les  Travaux  et  les  jours; 
944  ans  avant  notre  ère. 

Turbilly  a  été,  en  France,  le  fondateur  de 
la  première  société  d'agriculture. 

AGRIEVIAR ,  vl.  Voy.  Agreviar  et 
Agravar. 

A  GUI  FF  AR  ,  v.  a.  (agriffa);  Griffer, 
prendre  avec  les  griffes  ;  donner  des  coups  de 
griffés.  V.  Esgraffignar. 

Éty.  de  la  basse  lat.  agrifare,  m.  s.  Voy. 
Griff,  R. 

AGRIFFION,  s.  m.  (agriffie-n).  Voy. 
Agruffion. 

Ély.X.Agr.ll. 

AGRIFIN,s.m.  (agrifin).  Aigrefin,  scroc. 

Éty.  LcDuchat,  dit  que  ce  mot  est  une  cor- 
ruption de  aiglefin,  monnaie  impériale  d'or 
très-pur,  qui  portait  l'empreinte  d'un  aigle  ; 
puis  on  donna  le  nom  de  aigrefin  ,  à  une 
monnaie  d'or  de  bas  aloi,  ou  usée,  ou  altérée. 
Hoqu. 

Ce  mot  pourrait  aussi  a\oir  pour  radical, 
à'-j-pa  (agra),  prise.  V.  Aigl. 

AGRIMEN,  s.  m.  Nom  ancien  de  l'aigrc- 
inoine.  Y.  Suurbcircta  ulAgrimoina. 

Ety.  du  lat.  agrimonia,  m.  s. 

AGRIMENA,  s.  f. (agrimèna).Nom  qu'on 
donne  à  Nismcs  à  l'aigrcmoiue.  V.  Sour- 
beircta  et  Agrimoina. 

Éty.  Ce  mot  est  une  ait.  du  lat.  Agrimonia. 

AGRIMOINA,  agrimoni.  s.  f.  (agrimoine)  ; 

ACRIMEIÏA,   AGR1MOUANA,    GRIMOINA.    A  (//'tî/10/ìïa, 

esp.  ital.  port.  Agrimone,  ail.  Aigremoine. 
X.Sourbeircta. 

Éty.  du  lat.  agrimonia,  qui  suivant  Dale- 
çhamp  et  Linneus,  vient  par  corruption  de 
argemone,  nom  que  les  grecs  donnaient  à 
une  espèce  de  pavot,  qui  passait  pour  guérir 
la  taie  de  l'œil,    appelée   en  grec  ar gema, 
dérivé  deàpY&<  (argos),  blanc,  parce  que  la 
laie  est  une  tache  blanche  ;  et  qu'on  attribuait 
la  même  propriété  h  l'aigrcmoiue. 
AGRIMONIAL,  adj.  vl.  Acre. 
Éty.  du  lat.  acrimonia.  V.  -1er,  R. 
AGRIMOULHIER,  s.  m.  (agrimouillié). 
Nom  lang.  du  groseillier  a  maquereau.  V. 
GrouseJJiier  blanc. 

Éty.  du  goût  aigre  de  ses  fruits.  V.  Acr, 
agr,  R.  ait.  de  agrouvelier. 

AGRIOLA ,  s.  f.  (agriûlé).  Nom  qu'on 
donne  à  Montpellier,  suivant  Magnol,  à  la 
centaurée  du  solstice.  V.  Auricella.  Un  donne 
le  même  nom  a  Nismes  à  la  centaurée  chausse- 
trape  ou  chardon  étoile.  Y.  Caxiçalrapa. 

Éty.  du  lat.  ager,  agri,  champ,  et  de  ola. 
V.  Agr.ii.  ± 

AGRIOLA-MASCLAU  ,  s.  f.  Nom   que 

p  irU  a  Montpellier,  selon  Magnol,  lachausse- 
trape.  V  Caucatrapa. 
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AGRIOTA  ,  Agriotla,  ital.  V.  Agrueta. 

AGRIPAR,  v.  a.  (agripà)  ;  arrapar,  acui- 
par,  agartar,  GRiPAR.  Agripper,  prendre  avi- 
dement, subtilement,  en  cachette,  attraper 
avec  la  grippe. 

Éty.  de  a,  de  gripa  et  de  ar.  V.  Griff,  R. 

AGRIPAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (agripà,  iule). 
Agrippé,  ce.  V.  Griff,  R. 

AGRIPPA,  s.  m.  ion  libre  d'.  Le  livre 
d'Agrippa,  dit  M.  Poumarède,  est  fameux 
parmi  le  peuple  du  midi,  qui  le  croit  propre 
à  faire  paraître  le  diable. 

Éty.  Cornélius  Agrippa, est  comme  Albert 
le  Grand,  et  autres,  un  philosophe  du  moyen 
âge,  qui  a  écrit  sur  la  magie  et  la  démono- 
logie. 

AGRIVOUTAT,  s.  m.  (agrivoutà)  ;  agra- 

DELA,    VINETA,  V1KETIER,  AIGRET.  FrilÌt  Ct  arbrÌS- 

seau;  épine  vinette,  Ucrberis  vulgaris.  Lin. 
de  la  fam.  des  Berberidées ,  commun  dans  les 
haiesdelaProv.sept.  V. Car.  Berberis,  p. 58. 

Éty.  du  celt.  aigr,  aigre;  ou  du  grec 
ffypip<  (agrios),  sauvage,  farouche.  V.  Agr, 
R.  et  du  lat.  uva,  agri-uva,  raisin  des 
champs. 

Les  fruits  de  cet  arbrisseau  sont  très-aci- 
des et  peuvent  être  utilement  employés  pour 
préparer  des  boissons  rafraîchissantes  :  on 
en  fait  une  gelée  semblable  à  celle  des  gro- 
seilles. 

AGRIVOUTIER  ,  s.  m.  (  agrivoutié  ). 
Nom  de  l'épine  vinette  qui  n'est  rèi  lif  qu'à 
l'arbrisseau.  V.  Agrivoutat. 

AGROMOURIER,  s.  m.  (agromourié). 
l'n  des  noms  du  grand-houx,  selon  M. 
Garcin.  X.  Agarrus. 

AGRON  ,  vl.  Ils  ou  elles  curent. 

AGRONAT ,  s.  m.  Nom  ancien  du  cor- 
moran et  du  héron. 

AGRONOMO.  s.  m.  (agronome),  lang. 
mod.  Agronomo,  port.  Agronome,  celui  qui 
est  versé  dans  la  théorie  de  l'agriculture. 

Éty.  du  grec  à;;?o;  (agros,),  champ,  et  de 
vÉixw  (némô),  je  cultive. 

AGROPIR  S',  v.  r.  vl.  Aggroparsi,  ital. 
S'accroupir.  Y.  Croup,  R. 

AGROPUMOUTIR ,  Gare.  Voy.  Aga- 
moutir. 

AGROR,  s.  f.  vl.  Agror,  csp.  Aigreur. 
V.  Aigrour. 

AGROUAGNA,  s.  f.  (agrouàgnc).  Voy. 
Couagna. 

AGROUAR,  v.  a.  (agrouà).  Couver.  V. 
Couar;  engendrer.  V.  Coungrear  et  Cre,  R. 

AGROUAR  S'  ,  v.  r.  S'accroupir ,  se 
mettre  à  croupetons  sur  ses  talons.  Voy. 
Agroumoulir  s'. 

Éty.  du  lat.  Curvarc,  courber;  ou  de  clu- 
nibus  accubare. 

AGROUAT  ,  ADA  ,  adj.  ct  p.  (agrouà , 
àde).  Accroupi,  ie.  V.  aussi  .fj/roumouiit. 

Éty.  du  lat.  accurvalus. 

AGROUCHAR,  v.  r.  Avr.  V.  Agrou- 
moulir s'. 

AGROUGNAR  S',  (s'agrougnà).  Gare, 
m.  s.  que  Ai/roumoulir  s',  v.  c.  m. 

AGROUEGNAR  S",  X.  Agroumoulir  s' 
et  Agrouar  s'. 

AGROUELA,  dl.  V.  Gralha. 

AGROUFION,  Gare.  V.  Agruffion 
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AGROUFIOUNIER,  Gare.  V.  Agruf- 
fiounier. 

AGROUMANDIR,  V.  Agourmandir. 

AGROUMILHAT,  V.  Agroumoulit. 

AGROUMOULDIT  ,  adj.  et  p.  (agrou- 
mouldi),  dl.  Engourdi.  Sauv. 

AGROUMOULIAR  ,  v.  n.  ct  S' ,  v.  r. 
(s'agroumoulià).  On  le  dit  des  personnes  que 
le  froid  force  à  se  blottir.  V.  Agroumou- 
lir s'  et  Croup,  R. 

AGROUMOULIR  S',  v.  r.  (s'agroumou- 

lir)  ;    s'agramoutir  ,    s'agoumoutir,    s'agrau- 

M1LUAR  ,     s'amOUCHOUNAR  ,      SE      REVOULOVBIAR  , 

s'agrouar,  s'agourrudar,  s'agrocbchar,  s'a- 
groupir,  s'accroupir,  s'accoucounar,  s'acroub- 

CHAR,      s'aGEHGIR,      S  AJUCHAR,       s'aMARBOIPCAB. 

s'acrouvar  ,     s'escagassar  ,     s'estocgalhar  , 

s'agrocchar,  Vagropcmodtir.  Se  blottir,  s  ac- 
croupir, se  tapir  dans  un  coin,  se  resserrer 
comme  pour  rentrer  en  soi-même,  se  mettre 
en  un  peleton  pour  se  garantir  du  froid. 

Éty.  de  o,  degrou,  pour  croupa,  de  mou l, 
mouloun,  et  de  ir ,  se  ramasser  sur  la  croupe, 
sur  le  derrière  ;  ou  de  grum,  grumeau. 

AGROUMOULIT,  IDA ,  adj.  et  p.  (agrou- 

mOUlÎ,  îde)  ;  ArREGEOCLIT,  agramaxilit,  agra- 
M1LHAT,  ESCAGASSAT,  AGRAUTOCNIT,  AGRATOGMT, 
AGOCRRUDAT,  AGROCPAT,  AGRUF1T,  AGROUAT, 
AGROUnCHAT,  AJUCUAT  ,  AGHOUVASSAT,  AMOU- 
CHOUNAT,  ADLAUTIT,  ET1GRAUHOUL1T,  ACOUCOUNAT, 
AGEHGIT  ,   EnPREGEOULlT  ,    EnrREGOUX, 


hat,  AGRouTocniT.  Blotti,  ie ,  accroupi,  tapi, 
accouvé.  V.  Croup;  R. 

AGROUNCHAR  S' ,  v.  r.  (s'agrountehà). 
Se  tapir,  se  cacher.  V.  Agroumoulir  s'. 

AGRODPAR  S*,  v.  r.  (s'agroupà).  S'en- 
velopper dans  son  manteau,  dans  ses  habits. 

AGROUPAT,  ADA ,  adj.  ct  p.  (agroupà, 
àde).  Enveloppé,  ce.  V.  Agouloupat. 

AGROUPIR  S',  v.  r.  (s'agroupir) ;  Acu- 
curarse,  csp.  Accoccolarsi, ital.  S'accroupir, 
s'asseoir  sur  ses  talons.  V.  Croup,  R.  ct 
Agroumoulir  s'. 

AGROUPIT,  IDA,  adj.  et  part,  (agrou- 
pi,  ide)  ;  agrupit,  AGROPEsiT.  Accroupi,  ie.  V. 
Agroumoulit. 

AGRO'JSELA,  s.  f.  (agrousèle),  d.  de 
Barcel.  Groseille  ct  groseillier.  V .  Grousela, 
grouselier. 

AGROUSSAT ,  ADA,  V.  A<couffat. 

AGROUTIER,  V.  Agrulicr. 

AGROUTOUNIR  S',  v.  r.  (s'agroiilon- 
nir).  Se  cacher  dans  une  grotte,  sous  un 
rocher,  dans  un  lieu  obscur.  Gare.  V.  Crot, 
Rad. 

AGROUTOUNIT , IDA,  adj.  et  p.  (grou- 
louni,  ide);  agratouiwt.  Caché  dans  une 
grotte,  sous  un  rocher;  ratatiné. 

Éty.  de  a,  de  groutoum  ct  de  it.  X.  Crot,  R. 

AGROUVAR,  dl.  V.  Agrouar. 

AGROUVASSAT ,  ADA  ,  adj.  ctp.  Suppl. 
au  Dict.  de  Pellas.  X.  Agroumoulit. 

AGROUVEL.A  ,  V.  Grouselha. 

AGROUVELIER,  V.  Grousclhicr. 

AGRUA,  X.  Grua. 

AGRUETA,   s.  f.  (agruèla)  ;  acbtotta  , 

GU1NDOULA    ,      GU1NDOUL   ,     CER1TERA.      (il  U)ltl      Çli 

général ,  mais  dans  la  ll.-I'rov. ,  ce  nom  est 

I  commun  à  toutes  les  cerises.  V.  Cerisa. 
Éty.  du  grec  S-YptOi   (agrios).  Sauvage  , 
champêtre  .  parce  qu'on  donne  plus  particu- 
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librement  le  nom  de  agructas  aux  cerises 
aigres  ou  sauvages.  Y.  Agr,  H. 

AGRUFFION  ,  S.  m.  ,'agrufîie-n)  ,•  agrct- 

ÏIEKS  ,  AGROLTIES  ,  AGRirTlON  ,  AGÏttrFIEN  ,  GRE 
riOR  ,    DCBAC  ,     PETAREOO  ,      AGïUrriON     SACVAG1. 

Mérise.  cerise  du  merisier.  Cerasus  avium. 
Lois,  arbre  de  la  fam.  des  Rosacées,  qui  a 
donné  plusieurs  variétés  ,  dont  la  principale 
est  :  VAgruffion  durau.  Bigarreau,  ou  ce- 
rise du  bigarreauticr.  Y.  Garid.  Cerasus 
major,  fructu  magno  ,  p.  95. 

Ély.  du  grec  «^pio;  (agrios) ,  sauvage. 
V.  Agr,  R. 

AGRirnoN  d'espacna.  Guigne  ,  cerise  à 
chair  plus  molle  que  le  bigarreau.  Avr. 

AGRUFFIOUNIER.  s.  m.  (agruffiou- 
nié);  AGRouiouiin,  AGRinotMrn.  Bigar- 
reautier. 

AGRUM,  s.  f.  vl.  Agrume,  ital.  Agrura, 
port.  Chose  aigre  ,  âpre  ,  acerbe.  Y.  Aer,  R. 

AGRUMEL,  s.  m.  (agrumél).  Nom  qu'on 
donne  à  Montpellier  ,  d'après  Magnol,  à  une 
espèce  de  raisin  blanc. 

AGRUMEL  NEGRE  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  dans  le  même  pays,  d'après  le  même 
auteur ,  à  un  raisin  noir. 

AGRUMELAR  ,  v.  a.  (agrumelà).  dl. 
Agrumclare  ,  ital.  Pelotonner  ,  mettre  en 
peloton.  V.  Escautounar  et  Grumcl.  Sauv. 

Éty.  de  a  pour  ad  ,  en  ,  de  Grumel  et 
dear;  litt.  réduire  en  peloton.  X.Grum,  R. 

AGRUMELAR  S*,  v.  r.  dl.  Se  réduire  en 
un  peloton;  s'accroupir.  V.  Grum,  R. 

AGRUMELAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (agru- 
melà,  âde),  dg.  Aggrumalo  ,  ital.  Amon- 
celé ,  ée.  V.  Accuchat.  et  Grum ,  R. 

AGRUMES  ,  s.  m.  pi.  Nom  générique  des 
orangers,  citronniers,  poncires,  etc.  à  Nice, 
selon  M.  Fodéré.  V.  Agr  ,  R. 

AGRUNA,   et 

AGRUNELA.  dl.  Y.  Agrcna. 

AGRUNELIER,  dl.  V.  Agrenier. 

AGRUNIER  ,  s.  m.  Nom  ancien  du  pru- 
nelier.  V.  Agrenier. 

AGRUPESIR ,  et 

AGRUPIAR  S',  v   r.  Vagrupia)  ;accbo- 

riAR  s' ,  eucrspiar  s1  ,  eïvgrepiar  s1.     Ail  pOSÎ* 

tif,  se  mettre  à  la  mangeoire,  et  fig.,  se  mettre 
à  table. 

Êty.  de  a ,  de  grupi  et  de  ar ,  se  mettre  à 
la  crèche  ,  à  la  mangeoire. 

AGRUPIT,  IDA,  adj.  et  p.  (agrupi , 
ide).  Accroupi,  ie.  Sauv.  V.  Agroupil ,  R. 

AGRUTAR,  v.  a.  agrutâ),  dl.  Ravir, 
ôttr. 

Éty.  du  rom.  agrulcr ,  m.  s. 

AGRUTIER  ,  s.  m.  (agrutié) ,  ou 

AGRUTIERA  ,  s.  f.  (agrutiére)  ;  gc.kdol- 

L1ER.       CERlCim    ,      CERISIER.        (ÌrÌOllÌlir     ,        IIOIIIS 

qu'on  donne  assez  indistinctement  à  toutes 
1«  espèces  de  cerisiers  qui  produisent  des 
fruits  bons  à  manger ,  mais  plos  particu- 
lièrement au  griottier:  Ceratus  caproniana, 

Dec.  arbre  de  la  fam.  des  Rosacées.  V.  Ceri- 
sier ,  R. 

Êty.  du  grer  i;.'^'.:  (agriolès) ,  rusli- 
eite  .  rudesse,  à cause  de  l'acidité  de  son  fruit 
\  .  Agr,  R. 
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AGL  ,  ACOT,    Ai. en.  AGCS,  AGI LH,  AGU.    SOUS- 

radicaux  de  ac,  pointe,  dérives  du  lat.  acus, 
aiguille,  actííus  pointu  et  de  aculcus,  aiguil- 
lon. V.  Ac,  R. 

De  acus,  parapoc.  acu,  d'où:  acu-itat. 

Le  acus,  par  le  changement  du  c  en  g, 
agus,  d'où:  Agus,  Agus-ar,  Agus-im,  Agus- 
airc,  etc. 

De  agus,  par  la  suppression  de  s,  agu, 
d'où:  Agu-ad-ouira,  Agu-ar. 

De  acutus,  par  apoc.  acut,  et  par  le  chan- 
gement du  cen  g,  agut,  d'où  :  Agut-ct,  Agul- 
uda. 

De  agut,  par  le  changement  de  t  en  d, 
agud.  d'où  :  Agud-essa,  Aguda-mcnt,  Iies- 
ayud-a,  etc. 

De  acus,  par  le  changement  de  c  en  g, 
agus,  d'où  :  Agus,  Agus-ar,  Agus-ct,  etc. 

De  aculcus,  par  apoc.  acul,  par  le  change- 
ment du  c  en  j,  agul  et  en  mouillant  / 
agulh,  d'où:  Agulh-a,  Agulh-ada,  Agulh- 
oun,  Agulhoun-ar,  etc. 

De  agulh,  par  le  changement  de  Ih  en  li, 
aguli,  d'où:  Aguli-oun,  Aguli-a. 

De  agulh ,  par  le  changement  de  a  en  c, 
les  anciens  mots  cgulh-a,  etc. 

AGUADA,  s.  f.  vl.  Alluvion. 

Éty.  de  aqua  et  de  ada,  fait  par  l'eau.  V. 
Aigu,  R. 

Si  creis  alcuna  causa per  aguada  a  mon 
camp  d'un  camp  meu  vezin...  aco  creis  a 
mon  camp  per  aguada  que  lo  fluvis  toi  dcl 
camp  de  mon  vezin  et  ajusta  al  meu  camp. 
Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  75. 

AGUADES,  s.  et  adj.  (agouadés);  aga- 
des.  Habitant  d'Agde.  X .  Aigu,  R. 

AGUAG,  vl.  V.  Agach. 

AGUAHOS.  V.  Agach. 

aguait,  \l.  V.  Agach. 

AGUAL,  s.  m.  vl.  Rigole,  canal,  conduit, 
aqueduc.  X.  Aigu,  R. 

AGUAR,  v.  a.  (aguà).  Redresser,  refaire 
la  pointe  d'un  outil,  d'une  pioche,  etc.  Voy. 
Apounchar. 

Ély.  du  lat.  aruere,  rendre  pointu,  formé 
de  agu,  pour  acut  et  de  ar;  rendre  aigu.  X. 
Agu,  R. 

AGUAR  S' ,  v.  r.  vl.  Se  disposer,  s'exciter, 
se  préparer. 

Ety.  du  lat.  acuerc,  exciter,  animer.  Voy. 
Agu,  R. 

AGUARAR,  vl.  V.  Agarar. 

AGUARDAR,  v.  a.  \1.  Aguardar,  esp. 
pori.  Attendre,  espérer,  donner  du  temps. 

AGUDA,  s.  f.  (agùde)  ;  impethatio*.  Obten- 
tion, action  d'obtenir,  chose  obtenue. 

Ély.  de  aguer,  avoir.  V.  liai,  R. 

AGUDAME1VT.  a<l\.  vl.  Agudnmrnt,  cat. 
Agudamente,  esp.  port.  Aculamrntr.  ital. 
Aiguement,  finement. 

Éty.  de  aguda,  pour  acuta  et  de  ment.  V. 
AguÏR. 

AGUDAR,  vl.  Y.  Ajudar. 

AGUDET,  adj.  vl.  Agulello,  ital.  Fine- 
ment aigu,  pointu. 

Ély.  dim.  de  agut.  V.  Agu,  R. 
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AGUDEZA,s.  f.  vl.  Agudcsa,  cat.  ,lai{- 
deza ,  esp.  port.  Acutczza,  ital.  Aiguisement, 
(messe,  pénétration. 

Éty.  de  agud  et  de  eza  ;  chose  aiguë.  Y. 

Agu, a. 

AGUEIRADA,  s.f.  (agueiràde),  dl.  ague,- 
rada,  acampa.  Combatà  la  fronde  ou  à  coups 
de  pierres.  Sauv. 

Éty.  de  agueirar  et  de  ada,  action  de 
agucirar.X.  Queir,  R. 

AGUEIRAR,  Gare.  Y.  Aculhir. 

AGUEIRAR ,  v.  a.  íagueirá),  dl.  agheirar. 
Exciter,  pousser  par  des  invectives. 

Ély.  du  grec  nYeiPoe  (êgueira),  aor.  de 
b[zhu>  (éguéiro),m.  s.  Pour  combat  à  coups 
de  pierres.  Y.  Esqueircgcar 

AGUEIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (agueira, 
aile),  dl.  Eveillé,  ée,  alerte. 

Ély.  V.  le  mot  précédent. 

AGUENAUDAS,  s.  f.  pi.  (oguenáoudes). 
Nom  qu'on  donnait  à  Tulle,  aux  femmes  de 
Laguène  qui  venaient  vendre  du  pain. 

AGUER,  v.aux.quiseconjugea\ecarcr, 
dont  il  fait  partie. 

Éty.  deaigan.  Les  Goths,  dit  M.  Raynouard, 
avaient  deux  manières  d'exprimer  avoir,  c'é- 
taient  les  verbes  halan  et  aignn.  X.  Hah,  R. 

Aguem,  nous  eûmes,  vl.  Agites,  qu'il  ou 
qu'elle  eût,  eusse.  Agui,  j'eus. 

AGUER,  adj.vL  Agard. 

AGUERIR,  v.  a.  vl.  Guérir,  sauver.  Y. 
Gar,  R.2. 

AGUERRIR,  v.  a.  (aguerrir);  Agguer- 
rirc,  ital.  Aguerrir,  port.  Aguerrir,  accou- 
tumer à  la  guerre,  aux  fatigues,  aux  dangers. 

Ély.  de  a,  de  guerra  etdeir.  Y.  Guerr,  R. 

AGUERRIR  S' ,  v.  r.  S'aguerrir,  s'ac- 
coutumer à  la  guerre,  aux  fatigues;  prendre 
de  la  hardiesse.  Y.  Guerr,  R. 

AGUERRIT,  IDA,  adj.  et  p.  (aguerri, 
ide);  Aguerrido,  ida,  esp.  Aguerri,  ie.  Y. 
Guerr,  R. 

AGUETS,  s.  m.  pi.  (aguets);  Aggualo, 
ital.  Aguets, être  aux  aguets,  écouler,  épier; 
Essere  in  agguato,  ital. 

Ély.  de  a  et  de  guet.  X.  Gueit,  R. 

AGUFA,  s.  f.  (agûfe}.  Va  des  noms  du 
gratecul.  Avril.  Y.  Agourenci. 

AGUFIER,  Gare.  Y.  Agnurencicr. 

AGUI,  s.  m.  (agui).  Crampe  qui  attaque 
les  doigts,  le  poignet  ou  le  bras;  on  donne 
dansleBas-Limousin,  le  nom  de  goutta  cram- 
/m,  .i  h  crampe  qui  alîecte  les  extrémités, 
inférieures. 

AGUIA.  et  Comp.  Y.  Agulha,  etc. 

AGUIAL,  s.  m.  (agui.il  .  V.  Aguielas. 

AGUIAR,  v.  a.  aguiá  .  Conduire,  mener, 
guider  :  Diou  t'aguie  ,  Que  Dieu  t'amène  ou 
te  conduise. 

Éty.  Je  l'Espagn.  guiar ,  guider.  Vov. 
Guid,  R. 

AGUIELAS,  s.  m.  (aguielas}  :  agoiae  , 
au  ioi.  ,  dl.  Le  ventdu  nord-est ,  ou  l'aquilon, 
qui  vient  à  Alais  du  côté  des  Alpes  piémon- 
laises.  Sauv. 

Ély.  du  lat.  aquilo  ,  m.  s.  ou  du  grec 
r;/i/o;  [aiguialos  ,  rivage  ;  bord  de  la 
mer  ;  vent  de  terre.  Thomas. 
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AGUIER,  V.  Aiguier. 

AGUIET,  s.  m.  (aguié).Carlnhu,  manœu- 
vre que  l'on  passe  dans  une  poulie  au  haut 
d'un  mal ,  pour  hisser  quelque  chose. 

Éty.  de  aguiar,  conduire ,  mener ,  guider. 
V.  Guid, l\. 

AGUIETA,  V.  Agulheta. 

AGUIET  AS,  V.  Agulltctas. 

AGUILANCIER,  s.  m.  vl.  Nom  ancien 
de  l'églantier.  Y.  Agourencicr. 

AGUILEN ,  s.  m.  vl.  Eglantier,  et  fruit  de 
l'églantier.  V.  Agourencicr  et  Agourcnci. 

AGUILLA,  vl.  V.  Agulha. 

AGUILLAS,  s.  m.  vl.  Sorte  de  ver  qui 
s'introduit  sous  la  peau  des  oiseaux  et  les 
tourmente  comme  s'ils  étaient  piqués  par  des 
aiguilles. 

AGUILO.  vl.  V.  Aquilo. 

AGUINCHAR  S',  v.  r.  (s'aguïntchà),  dl. 
Se  lancer  réciproquement  des  pierres.  X  .Es- 
queircgears' :  Aguincliuramc  de  messeioun, 
tirer  contre  quelqu'un  des  noyaux  de  cerises. 

Éty.  de  a  et  de  guinchar  ,  regarder, 
ajuster. 

AGUIOL ,  V.  Aguiclas. 

AGUIR,  v.  a.  (aguir),  dl.  Haïr. 

AGUISAR,  v.  a.  vl.  Aguisar,esp.  Agui- 
sare,  ital.  Affaiter,  arranger,  disposer. 

Éty.  deguira,  de  a  et  de  ar.  Voy.  aussi 
Agusar. 

AGUISCOSIA,  s.  f.  (aguiscosia) ,  vl.  Arti- 
fice ,  adresse. 

AGULACIO  ,  s.  f.  \l.  Egualacîon,  esp. 
Egualaçao,porl.Agguagliazionc,  ital.  Éga- 
lisation. V.  Equ,  R.  2. 

AGULAR,  v.  a.  vl.  Agguagliare ,  ital. 
Égaliser.  V.  Equ,  R.  2. 

AGULAT ,  ADA,  adj.et  p.  vl.  Égalisé ,ée. 
V.  Equ,  R. 

AGULENCIER,  s.  m.  vl.  Arbousier.  Gl. 
occit. 

AGULEONE JAR ,  v.  a.  vl. Hérisser.  Voy. 
Agu,\\. 

AGULHA,  S.  f.  (aguille);  aguilha,  agulua, 
i'.iuia,  acuta,  Aguja ,  esp.  Agulha,  port. 
AguUa,  cat.  Aguglia  ,  ital.  Aiguille,  petit 
instrument  d'acier  ,  pointu  par  un  bout  et 
percé  à  l'autre  d'une  ouverture  longitudinale, 
scrvaotà  coudre. 

Ély.  du  Iat.  acus  ou  du  eclt.  acubia.  Voy. 
Âgu.R. 

Dans  une  aiguille  on  nomme  : 

CORPS,  la  ptroe  cylindrique  qui  s'étend  .1.-  la  pointe  jtuqu'è 

t  LL  ou  Ti:lT. ,  le  gros  boni  <lum  lequel  l'nil  est  perce. 
UEIL  ou  CHAS.  l-.,uv,-nn,,.  ,,„,  ,,.,„,k  1,1. 

POIMTE,  I m,   „„, i. 

RAILOnB,  i:  M.Ml.l.  ,„,  r:\MliLI.S  ,  le  pirtie  é.ijee  mn  est 
au-dessous  de  lui].  '  ' 

Les  fabricants  cl  les  marchands  d'aiguilles 
se  nomment  aiguilliers. 

Trabalharà  l'agulha,Trabalhar  à  agulha, 
port,  travailler  à  I  aiguille ,  broder. 

Passar  de  fiou  à  l' agulha,  enfdar  una 
agulha,  Enfiar  huma  agulha,  port,  enfiler 
une  aiguille. 

Les  Orientaux  attribuent  l'invention  dé  l'ai- 
guille et  de  la  couturée  Enoch  ou  EiJris .  qui 
rivait  vers  l'an  3400  avant  J.-C.  On  croit  que 
les  premières  aiguille»  fabriquées  en  Europe, 
le  furent  en  Angleterre  vers  l'an  1545,  par 
un  indien  qui  mouTUtsans  l'aire  connaître  son 
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secret ,  retrouvé  en  1560  par  Cristophe 
Gricning. 

«  Quand  on  considère,  dit  l'auteur  de  l'ar- 
ticle Aiguilledu  Dict.  Technologique,  la  sim- 
plicité d'une  aiguille,  sa  petitesse,  son  prix 
modique ,  on  serait  naturellement  porté  à 
croire  que  ce  petit  instrument  n'exige  ni  un 
long  travail  ni  une  main-d'oeuvre  compliquée. 
Cependant  lorsqu'on  apprend  que  chaque 
aiguille ,  quelle  que  soit  sa  dimension ,  passe 
entre  les  mains  de  120  ouvriers ,  au  moins  , 
avant  d'être  entièrement  terminée ,  on  ne  peut 
se  défendre  d'un  mouvement  d'admiration  et 
de  surprise.  » 

AGULHA,  s.  f. ,  est  aussi  par  analogie,  le 
nom  que  l'on  donne  à  une  infinité  de  choses 
qui  se  terminent  en  pointe  aiguë  :  Agulha  de 
bouger .  V.Agulhada.  Agulha  d'un  cluchier, 
flèche  d'un  clocher.  Agulha  de  charpanla, 
poinçon.  Agulha  de  roeca  ,  pic  ,  rocher  ter- 
miné en  pointe  aiguë. 

AotjiHA-DE-BAs ,  s.  f.  Aiguille  de  bas  , 
aiguille  a  tricoter  ,  et  broches  lorsqu'elles 
sont  d'un  gros  volume. 

aoulha-de-cadbak.  Style,  aiguille  d'un  ca- 
dran solaire,  dont  l'ombre  indique  les  heures. 

agulha  ouMADA ,  s.  f.  Aguja  de  ma- 
rear ,  esp.  Agulha  de  marear  ,  port.  Ai- 
guille aimantée  ou  aiguille  de  boussole,  lame 
d'acier  longue  ,  mince  ,  pointue  des  deux 
bouts,  aimantée  d'un  côté,  et  munie  d'une 
chappe  dans  le  milieu  où  vient  aboutir  le 
pivot  sur  lequel  elle  tourne.  Des  deux  extré- 
mités de  cette  aiguille  l'une  se  nomme  pointe 
Nord  c'est  l'aimantée,  et  l'autre  pointe  Sud. 

On  lit  dans  la  vie  de  lirunctto  Latini,  un 
passage  qui  prouve  que  l'aiguille  aimantée, 
comme  moyen  de  direction  était  en  usage 
en  1260,  c'est-à-dire,  quarante  ans  avant 
l'époque  fixée  communémentpour l'invention 
de  la  boussole.  Die.  des  Dates. 

AGELHA-DE-FiLET,  ou  per  faire  la  filocha. 
Aiguille  ii  filet,  instrument  propre  à  porter  le 
fil  dont  on  fait  les  mailles  de  la  filoche.  Dans 
cette  aiguille  on  nomme:  Coche,  l'échancrure 
qui  est  à  l'extrémité  opposée  à  la  pointe;  Tète, 
celle  qui  se  termine  en  pointe  ;  Tenon  ou 
Languette,  la  pointe  qu'on  voit  au  milieu  de 
la  tête,  au  tour  de  laquelle  on  arrête  le  fil. 

AGULHA   DE   RELOG1,  S.   f.    AGULHA  DE  MOUE&THA. 

Agulha  de  rclogio,  port.  Aiguille  de  cadran. 

agulha -de-tket,  Aiguille  pToprc  à  coudre 
les  voiles. 

AGULHA ,  s.  f.  Longue  tige  de  fer  acérée, 
dont  les  mineurs  se  servent  pour  percer  les 
pierres  et  faire  des  mines.  V.  Agu ,  R. 

agulha,  plante.  V.  Agulha  t. 

AGULHA,    S.    f.   AGUYA  ,    BECAS81HA-DE-HAR. 

Aguja  ,  esp.  Aiguille  de  mer  ou  Orphie  : 
Esox  belone,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des 
Holobranehes  et  de  la  fam.  des  Siagonotcs  , 
dont  la  chair  est  peu  estimée,  et  qui  parvient 
au  poids  de  deux  kilogrammes. 

Éty.  A  cause  de  la  forme  de  sa  tète  qui  se 
termine  en  pointe  comme  une  aiguille.  Voy. 
Agu,  R. 

A  Marseille  ,  selon  M.  Roux  ,  on  donne  le 
même  nom  à  l' Osmcrus  fasciatus.  V.  Lam- 
bert, 2. 

A  Nismes,  selon  l'auteur  de  sa  Statistique, 
on  donne  aussi  ce  nom  au  cheval  marin  Iroin- 
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pette,  et  au  cheval  marin  aiguille.  V.  Cavau 
et  Cavau  marin. 

AGULHA-DEIS-OLIVIERS,  Argot  des 
oliviers.  Gare. 

AGULHADA,  s.  f.  (aguilláde);  ag-jliada, 

AGULHAVA,    EGULHADA,   COURDURADA.    .  1 '/  H  <j(  ititll  , 

ital.  anc.  Agulhada,  esp.  port.  Aiguillée,  la 
quantité  de  fil  que  l'on  met  à  l'aiguille,  pour 
coudre.  V.   Courdurada. 
Éty.  de  Agullta  et  de  ada.  V.  Agu ,  R. 

AGULHADA,   S.    f.  aguliada  ,  agulhau  , 

AGULHAVA   ,     GCLIADA    ,      TOUCADOUR   ,     AGU1ADA. 

Aguijada,  esp.  Aguilhada,  port.  Aiguilla- 
de,  long  bàlon  armé  d'une  pointe  ou  aiguil- 
lon par  le  bout  et  d'une  palette  de  fer  ou 
curoir  ,  à  l'autre  extrémité.  V.  Aussi  et 
Barbouissac,  servant  à  piquer  les  bœufs  et 
à  débarrasser  le  soc  de  la  charrue  de  la  terre 
qui  s'y  attache. 

Éty.  de  agulha  et  de  ada,  armé  d'une  aiguil- 
le. V.  Agu,  R.  M.  Mazer  le  fait  venir  du  grec 
âvÉïv  (agéin) ,  conduire,  diriger. 

AGULHA  RI  A,  s.  f.  (aguillarie);  Aguil- 
lerie,  Sauv.  Fabrique  d'aiguilles,  rue  des  mar- 
chands d'aiguilles. 

Éty.  de  agulha  et  de  aria,  lieu  où  l'on  fait 
ou  bien,  où  l'on  trouve  les  aiguilles.  V.  Agu, 
Ra<L 

AGULHAS,   S.  f.  pi.  (agùilles);  jqovert- 

DOUS,     JAUVER  Ct  JAUBERT-DOUS-   PCÌgne   lifî    \  C" 

nus,  Aiguille  de  berger  ,.  Cerfeuil  peigne; 
Scandix  peelen.  Lin.  Plante  de  la  fam.  des 
Ombellifères,  commune  dans  les  champs  cul- 
tivés. 

Éty.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'Ont  ses 
fruits  avec  une  aiguille.  V.  Agu,  R. 

AGULHAS ,  s.  f.  pi.  Est  aussi  un  nom 
commun  à  toutes  les  sortes  de  Géraniums  du 
genre  Ei'odium, ^dont  les  fruits  sont  allongés 
en  forme  d'aiguilles.  V.  Aguilhetas  et  Agu, 
Rad. 

AGULHASSA ,  s.  f.  (aguillassc).  Grosse 
ou  laide  aiguille. 

Éty.  de  agulha  et  de  assa ,  augm. 

AGULHAT,  s.  m.  (aguilla)  ;  aguiat,  cat- 
di-mar.  agugeo,  ital.  anc.  L'aiguillât,  chien, 
de  mer,  Squalus  acanthias.  Lin.  Spinax 
acanthias,  Cuv.  Poisson  de  l'ordre  dcsTré- 
matonés  et  de  la  fam.  des  Plagiostomes 
(à  bouche  transversale). 

Ély.  Le  mot  aguithat,  hérissé  d'aiguilles, 
de  pointes,  ne  parait  être  autre  chose  que  la 
traduction  deaxavOlac  (acanthias),  nom  que 
les  anciens  donnaient  h  ce  poisson ,  à  cause 
desépines  qu'ilasurson dos.  Y.  Agu,  R.llest 
assez  commun,  mais  sa  chair  est  peu  délicate-. 
Sa  peau  est  employée  par  les  tourneurs  aux 
mêmes  usages  que  celle  du  requin. 

AGULHAU  ,  dm.  V.  Agulhada. 

AGULHETA,  s.  f.  aguieta.  Agujcta,  csrx. 
Agulheta,  \torl.  Aiguillette,  cordon  que  l'élite 
de  la  cavalerie  et  de  la  gendarmerie  fran- 
çaises porte  sur  l'épaule  comme  ornement. 
V.  Agu,  RaiL 

Celte  aiguillette  est  d'origine  espagnole. 
«  Le  duc  d' Allie  pour  se  venger  de  l'abandon 
»  d'un  corps  considérable  de  Relges,  ordonna 
»  que  les  délits  qui  se  commettraient  fassent 
»  punis  de  la  corde,  sans  distinction  dé  rang. 
»  Ces  braves  firent  dire  au  duc  que  ,  pour 
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»  faciliter  l'exécution  de  cette  mesure,  ils 
»  porteraient  sur  le  cou  une  corde  et  un  clou.» 
Cette  troupe  s'élant  distinguée,  la  corde  et  le 
clou  devinrent  des  marques  d'honneur  et  fu- 
rent transformés  en  aiguillettes  Lamésan- 
gère.  Dict.  des  prov. 

Ferre  de  l'agulheta,  ferret. 

AGULHETA,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  à  Nismes,  au  peigne  de  Vénus.  V. 
Agulhas. 

AGULHETA,  s.  f.  aigcileeta.  AgulUta, 
cat.  Agujeta ,  esp.  Agulheta,  port.  Petite  ai- 
guille, dégorgeoir  pour  nettoyer  la  lumière 
d'une  arme  à  feu. 

Éty.  de  agulha,  et  du  dim.  eta. 

AGULHETA,  s.  f.  (aguillétc)  ;  Ajujeta , 
esp.  Agullieta,  port.  Aiguillette,  cordon  ferre 
par  les  deux  bouts  qui  servait  à  fixer  les  ha- 
billements avant  l'invention  des  boutons, d'où 
les  expressions  nouer  et  dénouer  l'aiguillette. 

Ety.  de  agulha  et  du  dim.  eta.  V.  Agit,  II. 

On  nomme  ferret,  le  petit  fer  qui  termine  le 
cordon;  Cordon ,  l'attache  proprement  dite. 
Houppe,  le  bout  de  fil  d'argent,  d  or,  ou  de 
rubanéûlé  qui  déborde  le  ferret;  Aiguilliticrs. 
Les  fabricants  d'aiguillette. 

Xnusar  ou  nouar  l'agulheta.  Nouer  l'ai- 
guillette, maléfice  que  l'on  supposait  empê- 
cher la  consommation  du  mariage. 

Dans  le  XVI">e  siècle  on  fermait  la  braguet- 
te avec  une  aiguillette,  d'où  cette  expression  a 
pris  naissance. 

L'aiguillette  était  encore  une  touffe  de 
Rubans  ,  que  les  filles  de  joie  étaient  obli- 
gées de  porter  sur  l'épaule  gauche  dans  le 
XlVme  siècle. 

AGULHETAS  ,  s.  f.  pi.  (aguillétes)  ;acci- 
has.  Nom  qu'on  donne  à  presque  toutes  leses- 
pèces  de  Géraniums  qui  ont  les  graines  allon- 
gées comme  une  aiguille,  formanUe  genre 
Erodium ,  Wild.  plantes  de  la  fam.  des  Gé- 
raniées,  et  plus  particulièrement  au.Gcranium 
ciguë.  Géranium  cicutarium.  Lin. 

Éty.  Aguilhctas  ,  dim.  d'aguilha  ,  petites 
aiguilles.  V.  Agu,  II. 

AGULHIER,s.  m.  (aguillié)  ;  aoclum. 
Agucchiaro,  ital.  anc.  ìgullei  .  cal  W/>u- 
jero,  esp.  Agulheiro,  port.  Fabricant,  mar- 
chand d'aiguilles. 

Êty.  de  Agulha  cl  de  ter,  A'.  Agu  ,  R. 

AGULHIER ,  s.  m.  aguillié  :  Ajujero, 
esp.  Agoraio,  ital.  Âgulhèira,  port.  Aiguil- 
ler; Étui  à  aiguilles:  pelote  sur  laquelle  on 
pique  les  aiguilles.  V.  Esplingourier. 

Éty.  de  agulha  et  de  i<r.  X .  Agu  ,  II. 
AGULHIERA.  s.  f.  (aguilliére) ,  dl.  Ri- 
gole pour  l'écoulement  des  eaux. 

Étv.  de  agoua  ,  formédu  lat.  aqua.  Sauv. 
V.  Aigu  ,  11. 

AGULHO  .  s.  m  \1.  Aiguillon.  Voy. 
A gulhoun  et  Agu  ,  R. 

aoulhos,  OSA.  adj.  vl.  pointu,  ue. 
Êty.  de  Agulha  et  de  os,  pointu  comme 
une  aiguille.  V.  Agu,  R. 

AGULHOUN,  s.  m.  (aguillóun) ;  aodil- 

'issotn,    poceno 


ciiocH.  Agugon,  esp.  aguglione ,  ital.  Aguil- 
hâo,  port.  Agullo,  cat.  Aiguillon,  dard, 


AGU 

pointe  et  fig. ,  tout  ce  qui  excite  ;  espiègle  ,  i 
taquin. 

Éty.  du  lat.  aculeus,  m.  s.  V.  .Iju.Il. 

Aguilhoum  per  pougner  leis  Iruous.  Voy. 
Agulhada. 

A  gulhoun  deis  inseclas;  aiguillon  ,  dard 
pointu  situé  à  l'extrémité  de  l'abdomen  de 
plusieurs  insectes  de  l'ordre  des  Hyménop- 
tères. On  ne  les  observe  que  dans  les  femelles, 
ou  dans  les  neutres  qui  sont  des  femelles, 
dont  le  sexe  ne  s'est  pas  développé. 

AGULHOUN,  s.  m.  (aguillóun),  uset, 

AGVGLIOUN  ,      a      NÌCe,     RADINEL  ,     dl.     Ol'RGUEUH. 

Nom  qu'on  donne  à  Nice,  selon  M.  Risso 

1°  A  l'orvet  fragile,  Auguis  fragilis ,  Lin. 
reptile  de  l'ordre  des  Ophidiens  et  de  la  fam. 
de»IIomodermes(à  peau  partout  semblable'. 
Cette  espèce  fort  innocente  se  casse  comme 
si  elle  était  de  verre,  et  les  morceaux  remuent 
pendant  des  heures  entières. 

2°  A  l'orvet  cendré  ,  Auguis  cinereus  , 
Risso,  du  même  genre  que  le  précédent.  Il  est 
d'un  beau  cendré  sur  le  dos  avec  une  ligne 
verdàtreau  milieu. 

3°  A  l'orvet  bicolore,  Auguis  hicolor , 
Risso ,  dont  le  corps  est  mince  et  déprimé. 

Éty.  Parce  que  ces  animaux  sont  longs  et 
minces,  ce  qui  les  a  fait  comparer  à  une 
aiguille. 

AGULHOUN,  s.  m.  La  plupart  des  Géra- 
niums de  la  division  des  Erodium ,  portent 
ce  nom  en  provençal.  V.  Agulhas.  On  le 
donne  aussi  au  peigne-de- Vénus.  Voy.  le 
même  mot. 

AGULHOUN  DE  PRAT,  s.  m.  Nom 
nicéen  du  sept  chalcide,  Seps  ehalcida,  Risso, 
espèce  de  lézard. 

AGULHOUNA,  s.f.(agulloùna),  Agulhi- 
na  .port.  Petite  aiguille. 

Éty.  du  lat.  acicula,  m.  s.,  ou  de  agulha 
et  du  dim.  ouna. 

AGULHOUNAR  ,    v.    a.    ( aguillouna  )  ; 

AGCILLOCHAR   ,       AGCLBOCWIAH    ,       BROUCHOGNAR    , 

PRCSSAB  ,    ENCACIAR  ,    EXCITAR  ,    POISSAH.     AgUl- 

yonear,  Aguiyar ,  esp.  Aguilhoar,  porl. 
Aiguillonner  ,  inciter  ,  presser ,  piquer  les 
bœufs  avec  l'aiguillon,  et  fig.  exciter,  pro- 
voquer. 

Éty.  du  lat.  acucre,m.  s.  V.  Agu,  R. 

AGULHOUNAT.ADA,  adj.  et  p.  (aguil- 
houna  ,  âde)  ;  Aguilhoado,  port.  Aguijo- 
neado,esp.  Aiguillonné,  piqué,  excité,  pro- 
voqué. 

AGULHOUNIAIRE ,  s.  m.  (aguillou- 
niaïre)  ;  Aguilhoador ,  port.  Aguijoncador  , 
esp.  Instigateur,  celui  qui  incite,  qui  provo- 
que. V.  ^lgu,R. 

AGULIO  etAGUUON,  s.  m.  vl.  Aiguillon. 
V.  Agulhoun  et  Agu,  II. 

AGULIONAMEN,  s.m.vl. Âguijamento, 
anc.  esp.  Aguilhoamento,  port.  Aiguillone- 
ment,  action  d'aiguillonner.  V.  Agu,  R. 

AGULLIA,  AGcu-iA,  s.  f.  vl.  Aiguille, 
maladie  des  oiseaux.  V.  Agulha  et  Agu,  R. 

AGULLIER,  vl.  V.  Agulhicr  ,  cA  Agu,  R. 

AGUR.  s.  m.  vl.  Agur,  anc.  cat.  Augure. 
V.  Augura. 

Étv.  du  lat.  augur. 

AGURADOR,  s.  m.  vl.  Augure,  devin. 
V.  Augurador. 
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AGURAMEN  et 

AGURAMENT,  s.  m.  vl.  Auguramcnt , 
anc.  cat.  Augure,  divination. 

Éty.  du  lat.  augurium,  m.  s. 

AGURAR,  vl.  V.  Augurar. 

AGUS,  s.  m.  (agus).  Nom  qu'on  donne  , 
aux  environs  de  Digne,  aux  clous  de  poids. 
X.  Trapeha. 

Éty.  du  lat.  acus  ou  acutus.  pointu,  ou  de 
l'ital.  anc. aguto,  clou.  V..lgu,R. 

AGUS,  USA,  adj.  (agus,  use),  dl. 
Pointu,  ue. 

Éty.  du  lat.  acutus,  V.  Agu,  R. 

agusadouira  .  s.  f.  (agusademire) ,  dl. 
Aguzadera ,  esp.  Pierre  à  aiguiser. 

Éty.  de  agusar  et  de  ouira.  V.  Agu ,  11. 

AGUSAIRE ,  s.  m.  fagusaïré) ,  dl.  Aguzza- 
torc.  Le  même  que  Amoulairc;  v.  C.  m. 

Éty.  de  agus,  pointu,  tranchant  ,  et  de 
aire  ;  celui  qui  rend  aigu  ou  tranchant.  Vov. 
Agu.R. 

AGUSAR,  v.  a.  (agusà),  dl.  Aguzar , 
anc.  cat.  esp.  Agucar,  port.  Aguzzarc,  ital. 
Le  même  que  Amoular,  v.  c.  m. 

Étv.  de  agus,  pointu,  tranchant,  et  de  ar. 
V.  Âgu,  R. 

AGUSARDIR  S1,  v.  r.  (agusanlir).  Deve- 
nir gueux,  mener  une  vie  de  fainéant;  s'avi- 
lir. V.  S'acouquinir. 

Éty.  de  a,  comme,  de  gusard,  vaurien, 
et  deir;  devenir  semblable  aux  vauriens.  V. 
Gus.R. 

AGUSARDIT,  IDA,  adj.  et  p.  (agusardi , 
ide  .  Avili.  V.  Acouquinitel  Gus,  II. 

AGUSET .  s.  m.  (agusé),  dl.  Gagne 
petit,  remouleur  ambulant.  A'.  Amoulairc  et 
Agn,R. 

AGUSIIH,  s.  m.vl.  Pointe,  aiguille,  faite, 
sommet;  fig.  subtilité.  V.  Agu,  R. 

AGUSIT,  IDA,  adj.  et  p.  (agusi,  ide). 
Appauvri ,  ie  ;  devenu  pauvre  comme  un 
gueux.  Avr.  V.  Gus,  II. 

AGUT,  UDA ,  adj.  et  p.  (agu,  úde)  ;  Agut , 
cat.  Lu  ,  eue.  V.  Hab,  R. 

AGUT,  UDA,  adj.vl.  Agud,  cal.  Agudo, 
esp.  port..lcufo,  ital.  Aigu,  pointu,  piquant 

Éty.  du  lat.  acutus,  m.  s.  Y.  Agu,  R. 

Les  Troubadours  ont  employé  ce  mot  sub- 
stantivement :  Engrcu  et  en  agut,  en  grave 
et  en  aigu. 

AGUZAMENT,  s.  m.  vl.  Âgttzamienlo , 
esp.  Aguzzamenle,  ital.  Aiguisement,  pers- 
picacité. 

Éty.  de  aguzar  et  de  ment.  V.  Agu,  R. 

aguzar,  vl.  V.  Agusar. 

AGUZIIH,  vl.  V.  Agusim. 

AH 

AH,  TIa,  ital.  port.  esp.  Ha!  interj.  qui 
sert  à  marquer  la  joie,  la  douleur,  l'admira- 
tion, l'amour,  etc. 

Éty.  Par  onomatopée,  ou  du  lat.  ah. 


AHA,  s.  m.  d.  béarn.  Affaire.  V.  Afairc. 
au  ami  AT ,  ADA ,  d.  béarn.  Y.  Affaitnat. 
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aHELEQUAT,  ADA,adj.  et  p.  d.  béarn. 
Dissipe,  ée. 

AHERAT ,  d.  béarn.  V.  Affairât  et  Fac. 
AHERIR,  vl.  V.  Adherir. 

AHI 

AHI  !  interj.  de  surprise  ou  de  douleur. 
haia,  ai.  Ahi,  ital.  Ay,  esp.  Ahi. 

ahia,  int.  de  douleur.  V.  Ahi. 

AHIA,s.  f.  vl.  Aide,  secours.  V.  Ajud, 
Rad. 

AHIR.  vl.  V.  Air. 

AHIRANÇA,  s.  f.  vl.  Haine.  V.  Ir,  R. 

AKIRAR.SE,  v.  r.  vl.  Aliirar,  cat.  Se 
chagriner,  se  fâcher.  V.  Ir,  R. 

AHO 

AHORDENAMEN,  adv.  vl.  V.  Adordc- 
«ameîil  et  Ord,  R. 

AHOUALH ,  s.  m.  AHooAit,  d.  béarn.  Vol, 
attroupement ,  Coum  bel  alwuail  dé  par- 
pailloiïs. 

AHOUC  ,  s.  m.  (ahúuc),  d.  béarn.  Con- 
voi funèbre,  enterrement,  obsèques. 

AHûUEGAR,  v.  a.  d.  béarn.  Brûler, 
enflammer.  V.  Brular  e(  Foc,  R. 

AHOUNIT  ,  IDA ,  adj.  et  p.  (ahouni,  ide), 
d.  béarn.  Recoquillé,  rapetissé,  enfoncé. 

AHOURA,  adv.  (ahuurc;  Agora,  pors. 
Ahora,  esp.  A  présent,  maintenant.  V.  Ara. 

AHOUREST ,  dg.  Pour  forêt.  V.  Fou- 
rest  et  For,  R. 

De  la  mas  escuro  ahourest.    D'Astros. 

AHU 

AHUMPLIR,  v.  a.  vl.  Accomplir,  exé- 
cuter. V.  Plcn,l\. 
AHURA,  adv.  V.  Ara  et  Hour,  R. 
AHURAR,  V.  a.  et   II.  vl.    auras,    aodar. 

Rendre  heureux,  devenir  heureux.  V.  Hour, 
Rad. 

AHURBIR,  v.  a.  (ahurbir),  d.  béarn. 
Harceler,  tourmenter. 

AI 

AI,  i.  Désinence  caractéristique  de  la  pre- 
mière personne  du  singulier  du  futur,  amar- 
«i,  finir-ai,  recebr-ai,  rendr-ai,  etc.  elle 
s'unit  toujours  à  l'infinitif.  Dans  le  dialecte 
montagnard,  on  dit  Amari,  fmiri,  etc.  dans 
le  même  sens. 

AI  ,   S.    m.    (áï);    AgC,     OOURRISCOU  ,     AXE,     AV. 

Ait,  cat.  Asno,  esp.  port.  Asino,  ital.  Ane  : 
Equus  asinus,  Lin.  mammifère  de  la  fam.  des 
Solipèdcs  dont  la  femelle  porte  le  nom  d i'ânes- 
se.  V.  Saumo.etle  petit  celui  d'ânon  V. 
Ainoun. 

Ety.  du  lat.  asinus.  Le  mot  asc  se  rap- 
proche plus  de  cette  étymologic  et  semble- 
rait devoir  être  préféré  à  celui  de  ai,  qui  n'est 
qu'une  altération  opérée  de  cette  manière  :  de 
asinus,  on  a  fait  asin,  ain,  et  ai;  mais  on  se 
convaincra  du  contraire  si  l'on  fait  attention 
que  le  premier  est  seul  dans  la  langue  , 
tandis  que  le  second  a  tous  ses  composés. 
V.  Ainoun,  Ainas,  Ainicr,  etc. 

Employé  fig.  le  mot  ai,  signifie  sot ,  imbi  - 


Al 

cille,  butor;  A i  cabanicr,  ignorant:  Ai  ras- 
tegue,  âne  décharné,  maigre;  Ase  de  capi- 
tou,  l'âne  du  chapitre. 

Mounlar  sur  l'ai,  courre  l'âne,  espèce  de 
mascarade,  ou  de  cérémonie  infamante  qui 
consiste  à  monter  une  personne  sur  un  âne, 
la  ligure  tournée  vers  la  croupe  et  tenant  !a 
queue  dans  la  main  au  lieu  des  rennes.  On 
inflige  cette  espèce  de  punition  à  un  homme 
qui  s'est  laissé  battre  par  safemme.  Cet  usage 
était  très-en  vogue  du  temps  de  Rabelais 

Proverbes  sur  l'âne. 

As  coumo  Vase  de  capitou  fuges  quand 
xeses  venir  lou  hast. 

Fax  coumo  Vase  doou  moounier,  s'arresta 
à  touteis  leis  portas. 

L'ase  doou  coumun  es  toujours  lou  pu 
mau  baslat. 

A  vilen  carbounada  d'ase. 

L'a  fouesse  ases  à  la  fiera  que  se  ressem- 
blait»; il  y  a  plus  d'un  âne  à  la  foire  qui  s'ap- 
pelle Martin. 

A  l'ai  desgalctat  grupi  ben  plena. 

Aquel  ai  es  ben  malaut  a  dessus  un  bel 
emplastre;  c'est-à-dire,  qu'il  porte  un  hom- 
me inutile. 

Es  coumo  un  ai  dins  un  canier;  il  est  à 
bouche  que  veux-tu. 

Faire  lou  repas  de  l'ai  ;  manger  sans  boire, 
faire  le  repas  de  la  brebis. 

AI,  s.  m.  (aï),  d.  bas  lim.  Crampe.  Voy. 
Crampa. 

AI,  s.  m.  (aï),  d.  bas  lim.  Essieu.  Voy. 
Essiou.  Baudet,  chevalet  de  scieur  de  ioug. 

En  terme  de  serrurier,  chenet  bas,  sans 
branche  devant.  Avr. 

AI,  (aï).  Première personnedel'ind. prés, 
du  verbe  haver,  j'ai. 

AI!  ay,  bai,  haï.  Interj.  qui  marque  la 
surprise  et  la  douleur.  Ahi,  Ahirne,  ital.  Ay, 
cat.  Ai,  port.  Aie,  ah,  ahi. 

Éty.  du  grec  «"  (ai),  m.  sign.  Ai  de  meis 
dents,  ha  !  les  dents  !  Ai  mi  fasez  mau,  aie, 
vous  me  faites  mal. 


AÍA,  s.  f.  Gare.  Corde  pour  attacher  la 
charge  sur  le  bât.  V.  Ajouas  et  Ajud,  R,  vl. 
que  j'aie,  qu'il  ou  qu'elle  ait. 

AIADA,  dl.  V.  Aigrasci  Alholi. 

AIB 

AIB,  Air,  s.  m.  vl.  airs.  Qualités,  mœurs, 
avantages,  habitudes. 

AiBER,  V.  Aibres. 

AÏBIT,  adj.  et  p.  vl.  aioitz.  Parfait,  ac- 
compli ;  ayant  des  habitudes  caractéristiques  ; 
doue  de  certaines  qualités.  De  sen  aibilz , 
doué  de  sens. 

AIBRES,  s.  m.  (aïbrés),  vl.  Arbres.  Voy. 
Aubre. 

AIC 

Aie  ,  vl.  J'eus.  V.  Aver. 
AIÇA,  adv.  (aicà).  V.  Aiçai. 
AI-CABANIER,  s.m.  (aï-cabanié).  Stu- 
pide,  Sot,  bête. 

AIÇAI,    adv.    (eiçâl);    eiça,   çai,    aissai, 

cissata.  De  ça,  vers  ce  côté-ci,  de  ce  côté-ci. 


AIC 

AIÇALIN ,  adv.  (eiçalin) ,  dl.  Ici  dedans. 
AicAMOUN,  adv.  (eiçamùun).  Çà-haut, 
là-haut,  de  ce  côté-ci. 
Éty.  de  aiça  et  de  moun  pour  mont. 
AIÇA  VAL,  adv.  (eiçavàl);  aiçavao,  eiça- 

DAL,    E1SSAVAU.   <,.<t  -  i  M  ■< . 

AICEL,   pron.    dém.    AISEL,    A18ELH,    CEI, 

CELH.SEL,    SELH  ,    SEEL  ,   A1CELU  ,    A1CELA.    ÇclUl" 

ci,  celui-là.  V.  Aquel,  ce,  cette. 
AICELA,  pron.  dém.fém.  s.  vl.  aicelba, 

A1SELA  ,     AISEEHA  ,     AI5SELA  ,      AISSELHA.      CcllC  , 

celle-là ,  cette.  V.  Aquela. 

AICELH ,  vl.  V.  .-licei. 

AICELLA,  pr.  dém.  vl.  aiceeba.  Cette, 
celle  :  La  femna  aieela  samaritana  ;  ( femi- 
na  illa  samaritana). 

AICELS,  pr.  dém.  pi.  m.  vl.  iceux,  ceux  : 
Aicels  los  quais  aimi,  ceux  que  j'aime. 

aicest,  esta,  pr.  dém.  vl.  Celui-ci  , 
celle-ci  :  Daicesta,  de  cette. 

AICESTA.pr.  dém.  vl.  Cette. 

AICHA,  V.  Aissa. 

AICHAU,  dm.  V.  Aissada. 

AICHEL ,  pr.  dém.  vl.  Ce,  cet. 

AICHI,  adv.  vl.  et  dm.  Ici. 

AICHO  ,  vl.  V.  Aiçot. 

AICI,  adv.  de  lieu,  vl.  ayci  ,  aissi,  atssi  , 

Assi,  cat.  Ahi,  esp.  Ici,  là  :  D'oict  en  anl, 
de  ce  pas-ci. 

Éty.  du  grec  «fX1  (agehi) ,  auprès ,  proche 
de...  Thomas. 

AICIL,  pron.  dém.  pi.  suj.  aiciu,  aicilo, 
aisil,  aisilh.  Ces,  ceux,  ceux-là. 

AICIST,  pron.  dém.  f.  s.  vl.  dit  pour 
aicista.  Cette,  celle-ci. 

AICIT,  adv.  (aici)  ;  eicit, »ci,t»n,  aicito, 
«ci,  aquit,  ciciTo.  Ici ,  dans  cet  endroit: 
Aquelhome  aici,  tr.  cethomrae-ci  et  non  cet 
homme  ici. 

D'aicit  en  lai  ,  dorénavant  ;  Vesi  aquol 
d'aicit  en  fora,  je  vois  cela  d'ici. 

AIÇOT,  pr.  démonstratif  (ciçô)  ;  eisso , 
aisso.'eiçot,  ei»sot.  Ceci  :  Que  sera  tout  aiçot? 
qu'arrivcra-t-il?  Ai  poour  qu' aiçot  anara 
mau ,  je  crains  que  ceci  ne  tourne  mal. 

AICZO,  vl.  V.  Aissot  et  Aiçot. 


AIDA-DE-CAMP ,  s.  m.  (ède-dc-câm)  ; 
ajuda,  eda.  Ayudante-dc-campo,  esp.  Aju- 
tante-di-campo  ,  ital.  Aidc-de-camp  ,  offi- 
cier attaché  à  un  général  pour  transmettre  ses 
ordres  au  camp ,  à  l'armée.  V.  Adjud,  R. 

AIDA-MAJOR,  s.  m.  Ayudante  mayor, 
esp.  Ajutante  maggiore ,  ital.  Aide-major. 
V.  Adjud,  R. 

AIDANÇA,  s.  f.  (l'idànce).  Assistance,  se- 
cours, protection,  aumône.  V.  Adjud,  R. 

AIDAR ,  vl.  Aidar, cat.  Aider.  V.  Ajudar 
et  Adjud,  R. 

Aid'cm,  d.  béarn. ,  aide-moi. 

AIDAS,  s.  f.  anc.  lim.  Employé  dans  le 
sens  d'ordonnance  :  Que  han  poder  de  far 
aidas,  establissemens ,  qu'ils  ont  le  pouvoir 
de  faire  des  ordonnances  et  des  règlements. 

AIDO,  s.  m.  (aide).  Aide.  Gare.  V.  Ajuda 
et  Ajud,  K. 


AIEIRA,  dl.  ait.  de  aiguicra;  v.  c.  m. 
AIELAR  et  comp.  V.  Aliclar. 


AIG 


AIGA,  et  dérivés.  Y.  Aigua. 

AIGAL  ,  adj.  d.  vaud.  Egal.  V.  Egau  et 
Equ,  R.  2. 

AIGALEGE    dl.  V.  Egoutalel  aigu,  R. 

AIGE  ,  s.  m.  (aidgé).  Grain  de  raisin.  Y. 
Agi. 

AIGES,  s.  m.  pi.  (aj'dgés);  aihes,  alra- 
dlch,  BRiiBiLis.  Nom  par  lequel  on  désigne, 
dans  la  Haute-Provence,  les  ma urcttes,  fruits 
de  l'airelle  ou  myrtille,  Vaccinium  mijrtiltus, 
Lin.  petit  arbuste  de  la  fam.  des  Bruyères  ou 
Ericacécs,  commun  dans  les  bois  élevés  au- 
dessus  de  deux  mille  mètres. 

Ély.  du  grec  8-vpK  (aigos)  gén.  de  &£  (aix) 
chèvre  ;  plante  de  chèvre,  parce  que  cet  ani- 
mal la  broute  volontiers  ;  ou  peut  être  de  agi, 
grain  de  raisin,  v.  c.  m. 

Plusieurs  traducteurs  de  Virgile,  ont  cru 
qu'il  avait  voulu  parler  de  cette  plante,  dans 
le  vers  suivant  des  églogues  : 

Alba  lig'istra  aubml,  vaecîaia  nigra  ii-gumnr. 

Le  blanc  troèsne  tombe,  on  cueille  le  myrtille. 
Le  Myrtille  ne  croit  point  aux  environs  de 
Mantoue,  et  Virgile  n'a  pas  mis  le  nom  d'une 
plante  étrangère  dans  la  bouche  de  ses  ber- 
gers; d'ailleurs  M.  Duchesne,  soutient  avec 
raison,  que  c'est  d'une  Jacinthe  à  petite  fleur, 
dont  il  est  question  dans  ce  vers,  cette  plante 
portant  aussi  le  nom  de  vaccinium,  vaccinia. 
Les  fruits  du  vacicr  ne  sont  pas  désagréa- 
bles au  goût;  les  habitants  des  montagnes 
les  mangent,  et  les  coqs  de  bruyère  en  font 
leur  nourriture  favorite.  Leur  suc  mêlé  avec 
de  la  chaux  vive,  du  vert  de  gris  et  du  sel 
ammoniac  forme  le  bleu  connu  sous  le  nom 
de  lakmus. 

AIGINA.  V.  Aisina  et  lis,  R. 

AIGL ,  aqoil. Radical  dérivé  dulat.  aquila, 
aigle,  oiseau,  formé  de  aculus,  pointu,  à 
cause  de  la  forme  de  son  bec  ;  ou  du  grec 
ôetò;  (aéios),  qui  désigne  le  même  oiseau. 

De  aquila,  parapoc.  aquil,  d'où:  Aquilin, 
Aquil-o;  parla  suppression  de  u,  aqil  et 
par  le  changement  du  q  en  g  et  la  transposi- 
tion de  t,  aigl ,  d'où:  Aigl-a,   Aigl-as. 

AIGLA ,  s.  f.  (âïgle)  ;  ecla.  Aquila,  ital. 
Aguila,  esp.  Aguia,  port.  Aigla,  anc.  cat. 
Aigle,  nom  d'un  genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Rapaces  et  de  la  fam.  dcsPlumicolles  (  à 
cou  recouvert  do  plumes)  dont  on  connaît 
plusieurs  espèces. 

Éty.  du  lat.  aquila,  m.  s.  V.  Aigl,  R. 

Aigle  est  masculin  en  français  lorsqu'on 
parle  de  l'oiseau,  comme  animal  vivant,  et 
Uni.  qoand  on  le  considère  comme  emblème 
des  légions  romaines  ;  l'aigle  impériale. 

AIGLA,  s.  f.  Par  le  nom  de  a igla  sans 
épithète,  on  désigne  dans  le  Gard  : 

Le  petit  aiglcou  aigle  criard.  X.Âigloun. 

Et  l'aigle  botté  on  fancon  pata,  booted 
falcon,  Lath.  falco  pennatus,  Lin. 

AïoiA-couMtnA,  s.f.  l'ooutour,  dans  le  Gard. 
Aigle  brun  ou  aigle  commun  ;  Falco  fulvus, 
Lin.  Aquila  fusca.  Dicl.  se.  nat.  C'est  l'espèce 
la  plus  commune  dans  nos  montagnes. 

Cet  aigle  glapit  comme  un  petit  chien. 

aigu noi-TALA.  Aigle  royal,  Roi  desoiseaux, 
Aigle  doré ,  Briss.  Falco  chrysaëlos  ,  Lin. 
Aquila  chrysactos,  Dict.  se.  nat.  Ses  ailes 


AÎG 

r  étendues  ont  près  de  trois  mètres  d'enver- 
gure, et  le  poids  de  tout  son  corps  s'élèvede 
15  à  18  livres  ;  sa  couleur  dominante  est  le 
brun  fauve. 

«  C'est  oiseau,  par  la  hardiesse  de  son 
»  regard,  par  la  fierté  de  son  maintien,  par 
»  la  force  de  ses  membres  et  par  l'élévation  de 
»  son  vol,  parut  tellement  redoutable  aux 
«anciens  poêles,  qu'ils  le  consacrèrent  à 
«Jupiter,  et  déposèrent  la  foudre  entre  ses 
»  grilles.  On  l'appela  l'oiseau  céleste,  et  les 
»  augures  le  considérèrent  comme  le  messa- 
»  ger  des  dieux.  Il  fut  pris  par  les  Perses  et 
»  les  Romains  pour  leur  enseigne  de  guerre. 
»  Des  potentats  plus  modernes  l'ont  place 
»  dans  leurs  armoiries  et  il  est  devenu  l'em- 
»  blême  du  génie.  Dict.  se.  nat.  » 

aigla  babsl'a,  Nom  qu'on  donne  dans  les 
Bouch.-du-Uh.  Selon  l'auteur  de  la  Stat.  de 
ce  dép.  à  l'aigle  orfraie.  V.  Aigla-de-mar. 

algla-blanca,  s.  f.  (âïgle  Manque).  Nom 
nicéen  du  Jean-le-blanc ,  Falco-gallicus , 
Gm.  Aquila  braehydactylus.  Risso,  oiseau 
de  l'ordre  des  Rapaces  et  de  la  fam.  des  Plu- 
micolles,  qui  habite  toute  l'année  les  mon- 
tagnes de  la  B.-Provencc. 

AiGu-BoscATiERA,  s.  f.  Aigla-bouscalicra , 
Gat-pesquier.  Nom  nicéen,  du  balbuzard, 
Falco  haliœtos,  Lin.  Pandion  haliœtus,  Riss. 
oiseau  de  la  même  famille  que  les  précédents, 
qui  habite  presque  toute  l'année  dans  nos 
bois. 

^  AiGLA-BABPiA,  s.f,  (áïgle-harpie)  ;  PEIACAS. 
Nom  nicéen  du  griffon  barbu,  Falco  bar- 
batus.  Gm.  252.  Gypactus  barbotât,  Risso, 
oiseau  de  l'ordre  des  Rapaces  et  de  la  fam. 
des  Plumicolles  (à  cou  recouvert)  de  passage 
accidentel. 

AicLA-oE-MAB,  s.  f.  (áïgle-dé-mar).  Aigle 
de  mer,  Aigle  orfraie  ou  ossifrague;  Grand 
Aigle  de  mer.  Falco  ossifragus.  Lin,  Aquila 
ossifraga,  Briss. 

Cet  aigle  est  un  peu  plus  grand  que  l'aigle 
commun,  et  sa  couleur  est  variée  de  brun,  de 
noir  et  de  blanc:  il  habite  aux  environs  delà 
mer  et  se  nourrit  de  poisson. 

aicla-harika,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  dans 
le  Gard  au  grand  Pygargue,  Falco  albicilla, 
Lin. 

Cette  espèce  est  de  la  grosseur  d'un  dindon, 
elle  a  la  cire  du  bec  et  les  pieds  jaunes,  la 
queue  blanehe,  et  les  ongles  noirs. 

AIGLANTIEIl,    syn.    de  Agourcncicr , 
v.  c.  m. 
Éty.  V.  ,1e,  R. 

AIGLANTIN,  INA,  adj.    vl.   Buisson- 
nier,  de  buisson. 
Ety.  V.  Ac,  R. 

AIGLARI,  s. m.  (eigláríj  ;  uuui,  mun, 
Malheur,  infortune,  épouvante. 
Ety.  V.  le  mol  suivant. 
Gaircnoun  van  dins  un  houstau, 
Sieguc  sargeant,  siegue  noutari, 
Sieguc  megi  per  un  muhntt. 
Que  noun  li  pouerten  quauqu'aiylnri.pr. 
AIGLARIAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (eiglárià, 
áde);  eiglariat,  ESGLARiAT.  Ell'ari:, fou, égare. 
éploré.  Selon  M.  Garein. 

Éty.  Le  P.  Pujet  fait  venir  ce  mot  de  0117/0 
et  île  ira.  cridarcoumo  un  aiglarial,  crier 
comme  un  aigle.  V.  Aigl,  R. 


AIG 
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AIGLARIR,  v.  n.  (eïglarir)? 
Quand  trôna  en  mars, 
Aiglaris  de  toutas parts.      Prov. 

AIGLAS,  s.  m.  (eiglás).  Un  gros  aigle. 

Éty.  de  aigla  et  de  as;  augnr.V.  Aigl,  R. 

AIGLENTI,  et 

AIGLENTIN,    INA,    adj.    vl.    aiglokis 

Âquilino,  ital.  port.  Aguileho,  esp.  D'aigle, 
qui  appartient  à  l'aigle. 

Éty.  du  lat.  aquilinus,  s.  m.  V.  Aigl,  R. 
AIGLENTIRA,  s.  f.  vl.  Buisson,  églan- 
tier. 
Éty.  V.  Ac,  R. 

AIGLO,  Nom  d'homme,  vl.  Eglon,  roi  de 
Moab. 

A1GLONES  ,  EZA  ,  adj.  vl.  aiglokez. 
Aquilino,  ital.  Aquilain,  d'aigle,  d'aiglon.  V. 
Aigl,  R. et  Aiglentiu. 

AIGLOS,  s.  m.  vl.  Aiglon.  V.  Aigloun 
et  Aigl,  R. 

AIGLOS,  s.  m.  vl.  Aiglon,  héron.  Voy. 
Aigloun  et  Aiglos. 

AIGLOUN,  s. m.  (eigloún),  dim.  deaigla, 
jeune  ou  petit  aigle,  aiglon,  Aquilino,  ital. 
Âguilucho,  esp.  C'est  aussi  le  nom  que  l'on 
donne  à  Nice,  selon  M.  Risso,  au  petit  aigle 
ou  aigle  criard,  Falco  nœvius.  Lin.  Aquila 
nœvia.  Risso,  oiseau  de  la  famille  des  Aigles, 
sédentaire  dans  nos  pays;  on  lui  donne  le 
nom  de  aigla  dans  le  Gard.  V.  Aigl,  R. 

AIGLOUN  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
le  Gard  à  l'autour  commun.  Y.  Autour  et 
Aigl,  R. 

AIGNELA,  s.  f.  (aignèle) ,  d.  lim.  Agno, 
ital.  anc.  Agneau  femelle.  V.  Agnel,  R. 

AIGNEOU  ,  s.  m.  (aïgnéou)  ,  d.  lim- 
Agneau.  V.  Agneou  et  Agnel,  R. 
AIGNET  ,  ait.  g.  de  Agnel ,  v.  c.  R. 
AIGNOCA,  s.  f.  (agnoque;.  Meurtrissure, 
contusion  ;  échymose  ,  quand  la  tumeur  de- 
vient li\ide  par  l'épanchcment  du  sang.  V. 
Bajoca, 

AIGOLA,  s.  f.  (aigóle).  Lavage,  longue 
sauce.  Y.  Lagas  et  Aigu  .  Ii. 

AIGOS,  OSA,  adj.  vl.  Aqwso,  esp. port. 
ital.  Aquatique,  aqueux,  marécageux.  V. 
Aiguassous  et  Aigu  ,  R. 

AIGOURLEGEAR  ,  v.  m.  [aigoiirledjà  ; 
aigochlejar,  dg.  Bruiner,  donner  de  l'eau. 
Ély.  C'est  unitér.  de  aiguar.  V.  Aigu  .  R. 
AIGOUS,  OUSA,    adj.   (cigoiis ,  ousc). 
V.  Aquous  ;  A guoso  ,  esp. 

AIGRAMENT,  adv.  vl.  V.  Agramtnt  et 
.1er,  R. 

AIGRAS ,  s.  m.  (aïgrás)  ;  aiada  .  agbas. 

Agraz,  esp.    Agraço ,  port.  Agresto  ,  ital. 

Agras ,  cal.  Verjus,  le  jus  des  raisins  verls. 

Ély.  de  Aigre,  et  de  la  terni,  dépr.  as. 

V.  ,1er,  R. 

On  donne  le  même  nom,  en  Languedoc,  a 
nue  ailladc,  on  coulis  fait  avec  de  l'ail,  du 
persil  et  du  sel,  piles  et  détrempes  avec  de 
j'ean  1  baude.  Sauv. 

aigrassada  ,  s.  f.  (eigrassáde) ,  Ei- 
crassada.  Agrazan,  esp.  Un  donne  ce  nom 
aux  rainns  qui  ne    sont  pas  eivore  mûrs, 

,'|M    \e|M]-. 

Ély .  d:  aigras  et  de  ada  ,  Iris-aigre. 
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AIGHASSIERA ,  s.  f.  (cigrassiére).  Ccp 
qui  ne  produit  que  du  verjus. 

Ély.  de  aigras  et  de  icra.  Y.  .1er,  R. 

AIGRASSOUS,  OUSA  ou  OUA,  adj. 
(eigrassùus ,  óuse,  óue).  Yerjulé,  ée  ,  qui  a 
l'acide  du  verjus. 

Ély.  de  Aigras  et  de  ous,  delà  nature  de 
l' aigras ,  du  verjus.  V.  Acr ,  R. 

AIGRE,  s.  m.  (àïgré)  ;  Agrio,  esp.  Agro, 
ital.  port.  Agre  ,  cat.  Aigre,  ce  qui  a  de  l'ai- 
greur, Y  aigre. 

Ély.  du  lat.  accr  ,  acris ,  aigre  ,  acide. 
V.  Acr,  R. 

AIGRE ,  s.  m.  Levier  de  bois  ,  ou  barre 
dont  le  gros  bout  est  taillé  en  pied  de  biche  ; 
on  donne  le  même  nom  à  l'orgueil  ou  coin  qui 
sert  de  point  d'appui  à  la  pince  du  levier  lors- 
qu'on fait  une  pesée.  V.  Acr. 

Faire  aigre ,  faire  une  pesée  avec  un  le- 
vier ;  lorsqu'à  cause  de  sa  longueur ,  on  est 
obligé  d'abaisser  le  levier  avec  des  cordes  , 
on  dit  faire  un  abatage. 

AIGRE ,  AIGRA,  adj.  (á'igré, aigre);  agre. 
Agro,  ital.  port.  Agrio,  esp.  Aigre,  acide  , 
piquant  au  goût  ;  fig.  piquant,  choquant , 
fâcheux ,  mordant. 

Éty.  V.  Aigre  et  Acr  ,  R. 

AIGREGEAR,  v.  n.  (cigredja)  ;  agre- 
gear  ,  eigregear.  Aigrir  ,  sentir  l'aigre ,  don- 
ner des  rapports  aigres. 

Éty.  de  aigre  et  de  egear ,  faire  ou  rendre 
aigre.  V.  Acr,  R. 

AIGREGEAR  ,  V.  a.  OU  taire  aicre  ,  ei- 
gregear.  Ragrecr  ,  faire  effort  avec  un  levier 
pour  remuer  ou  ébranler  une  grosse  pierre  , 
une  poutre  ,  ou  tout  autre  corps  qui  oppose 
une  grande  résistance  ;  fig.  se  remuer  avec 
peine.  Y.  Acr  ,  R. 

AIGRELET  ,  ETA ,  adj.  (eigrelé  ,  été  )  ; 
AGRiNEou  ,  m'iiimb  ,  Agretto ,  ital.  Âgrete  et 
Aigrillo,  esp.  Aigrelet,  ette  ,  un  peu  aigre, 
qui  a  un  lilel  d'aigreur. 

Éty.  de  aigre,  et  du  dim.  et.  V.  Acr,  R. 

AIGRET  ,  s.  m.  (cigrét).  Nom  qu'on 
donne  à  Rarcelonnette,  aux  fruits  de  l'épine 
vinette.  Y.  Agrivoulat  et  Acr,  R. 

AIGRETA  ,  S.  f.  (eigréte)  ;  bitob-blakc  , 
gcirau.  Nom  nicéen  de  l'aigrette  ,  Ardea 
gaszetta,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Echas- 
siers  et  de  la  fam.  des  Cultrirostres  ou  Ram- 
phocopes  (  à  bec  coupant  )  ;  c'est  aussi  le  nom 
du  Binoreau.  V.  Moa,  Moa. 

Le  nom  d'aigrette  lui  a  clé  donné  à  cause 
des  longues  plumes  que  cet  oiseau  porte  sur 
sa  tétc. 

AIGRETA  ,  s.    f.   (eigréle)   ;  auseilha  , 

AGRETTA   ,    AGBADELLA   ,      EICRETA.     Oseille    ,    Sll- 

rette,  vinette  :  Ilumex  acetosa  ,  Lin.  piaule 
de  la  fam  des  Polygonées  qu'on  trouve  dans 
les  prés  montagneux  et  dans  les  bois  ,  cl 
qu'on  cultive  dans  les  jardins  pour  l'usage  de 
la  cuisine  ;  on  donne  le  même  nom  à  Nismcs, 
a  l'oseille  ronde.  V.  Aigrelta  rouenda. 

Étv.  Aigrcta ,  dim.  de  aigra ,  aigrelet. 
V.  Acr,  R. 

aicreta  rot,  nom  qu'on  donne  à  Va- 
Icnsolles  à  l'oseille  ronde.  Voy.  Aigrcta 
louenda. 

AIGRETA       M.  a      ,         ACETOUAS      ,       AIGRETA 

tera,  agreta.  Oscille  ronde,  petite  oscille: 
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Rumcx  scutatus  ,  Lin.  plante  du  même  genre 
que  la  précédente,  qu'on  trouve  sur  les  vieux 
murs  et  dans  les  lieux  pierreux  de  la  IL -P. 
principalement. 

AiGRETA-sAuvAGEA  ,  s.  f.  (eigréte  sauvádge) . 
Nom  qu'on  donne  à  Nismcs  à  la  petite  oseille  : 
Ilumex  ucelosclla  ,  Lin.  planle  du  même 
genre  que  les  précédentes,  qu'on  trouve  dans 
les  champs.  V.  /1er,  R. 

AIGRINEOU,adj.  (eigrinèou) ,  V.  ai- 
grelet ,  Agrclto ,  ital.  Aigrelet ,  un  peu  aigre. 

Ély.  dim.  de  Aigre.  V.  Acr ,  R. 

AIGRIR,  v.  a.  (eïgrir)  ;  enaighir.  Ena- 
ectire,  ital.  mod.  Agriar,  esp.  Agrire ,  ital. 
ane.  Aigrir,  rendre  aigre  ;  fig.  aigrir,  irriter, 
mettre  en  colère. 

Éty.  de  aigre  et  de  ir;  devenir,  ou  faire  de- 
venir aigre.  V.  Acr,  R. 

AIGRIR  S',  v.  r.  Agriar  se,  esp.  S'aigrir, 
devenir  aigre,  perdre  son  goût  naturel  et 
passer  à  l'aigre,  en  parlant  du  vin  ;  fig.  s'irriter. 
V.  /1er,  K. 

AIGRIT,  IDA,  IA,  adj.  et  p.  (eïgri,ide, 
ic)  ;  enaigrit.  Agriado,  da,  esp.  Aigri,  ic  ; 
au  íìg.  comme  au  positif.  Y.  /1er,  R. 

AIGROS  ,  s.  m.  aiglos,  agros  ,  Aigron  , 
cat.  esp.  Aghirone ,  ital.  Nom  ancien  du  hé- 
ron. V.  Hcroun. 

AIGROUR,  s.  m.  (eigróur)  ;  aigrogi,  aci- 
ditat.  Agrura  ,  esp.  port.  Agrezza ,  ital. 
Agrume  ,  ital.  anc.  Aigreur  ,  qualité  de  ce 
qui  est  aigre  ,  et  lig.  haine  ,  aversion  dé- 
plaisir. 

Éty.  de  Aigre  ,  v.  c.  m.  et  /1er,  R. 

AIGROURS  ,  s.  m.  pi.  (eigrours)  ;  ai- 
i.ii. .  i  Agrura ,  esp.  port.  Fer  chaud  ,  ai- 
greurs ,  rapports  acides  qui  remontent  de 
l'estomac  dans  la  bouche. 

Éty.  de  Aigre,  v.  c.  m.  et  Acr,  R. 

AIGRUGI ,  V.  Aigrour. 

AIGU ,    AYCtl  ,     AIG,    AQC  ,    AGI)  ,     AG  ,  EIGU  , 

radii  d  dtrivi  du  latin  aqua  ,  Liu  ,  qui  vient 
peut  être  de  l'hébreu  Agam  ,  m.  s. 

De  aqua  ,  par  apoc.  aqu,  d'où  :  Aqu-ari , 
Aqu-e  ,  Aqu-ous  ,  Aqu-c-duc  ,  etc. 

De  aqu  ,  par  le  changement  d'à  en  ai,  et 
du  qvng ,  aigu,  d'où  :  Aigu-a,  Aigu-ada, 
Aigu-ar ,  Mgu-assa,  Aigu-ela,  En-aigu- 
ut  ,  Entr-aigu-as ,  Ad-aigu-ar. 

De  Aigu  ,  par  la  suppr.  de  l'u ,  aig  ,  d'où  : 
Aig-a  ,  Aig-al ,  Aig-ardent  ,  etc. 

De  aqu,  par  le  changement  du  q  en  g, 
agu  ,  d'où  :  Agu-ada,  Agu-al ,  etc. 

De  agu  ,  par  la  suppr.  de  u  ,  Ag  ,  d'où  : 
Ag-auda  ,  Ag-ada,  Ag-ar  ,  Ag-ànos  ,  Ad- 
ag-ar  ,  etc. 

De  aigu  ,  par  le  changement  de  1'«  en  ci , 
eigu,  d'où  :  Eigu-agna  ,  Eigu-ar  ,  Eigu- 
iera ,  etc. 

De  aigu  ,  par  le  changement  de  l't  en  y  , 
Âggu,  d'où  :  Aggu-a,  Aggu-assa,Aggu-os, 
etc. 

J'ai  conserve  l'u  dans  ce  radical  ,  après  le 
q  el  le  q  ,  à  cause  de  l'etymologie,  et  parce 
que  l'ital.  l'esp.  le  port,  et  le  ealalan,  en  ont 
agi  de  même. 

AIGUA  ,  s.  f.  (aïgue)  ;  aiga.  Aqua  ,  ital. 
Agua,  esp.  port.  Aigua  ,  cat.  Eau,  liquide 
insipide,  ci  incolore  quand  il  est  par  petites 
masses,  qui  est  susceptible  de  passer  a  l'état 
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de  glace  ou  de  vapeur  ,  selon  qu'on  le  prive 
ou  qu'on  y  ajoute  du  calorique.  Quand  l'eau 
est  parfaitement  pure  et  à  17  degrés  5  ,  du 
thermomètre  centigrade,  elle  est  prise  pour 
l'unité  ou  le  terme  de  comparaison  de  la  pe- 
santeur spécifique  des  corps. 

aigua  ,  s'entend  aussi  pour  rivière ,  fleuve, 
pluie,  humeur  liquide,  sueur,  urine,  larmes. 

Ély.   du  lat.  aqua,  m.    s.  Y.  Aigu,  R. 

Dounar  l'aiguë  à  un  enfant ,  ondoyer  un 
enfant,  el  non  donner  l'eau. 

l'escar  en  aigua  troubla  ,  pescar  en  agua 
turbin  ,  esp.  ,  agir  sans  connaissance  de 
cause ,  pêcher  en  eau  trouhle  ,  profiter  du 
désordre. 

Nadar  entre  doues  ciiguas  ,  Nadar  entre 
dos  aguas  ,  esp.  nager  entre  deux  eaux  ,  ne 
se  prononcer  ni  pour  ni  contre. 

Puurtar  d'aigua  à  la  mar ,  faire  une 
chose  superflue.  Porter  de  l'eau  à  la  mer  ou 
à  la  rivière. 

Faire  d'aigua  clara  ,  faire  de  l'eau  claire, 
échouer  dans  une  entreprise. 

Fau  jamai  dire  d'aquesta  aigua  noun 
beourai ,  il  ne  faut  jurer  de  rien  ,  ni  dire  fon- 
taine je  ne  boirai  pas  de  ton  eau. 

Vau  pas  l'aigua  que  beou  ,  il  ne  vaut  pas 
l'eau  qu'il  boit ,  ou  il  ne  vaut  pas  le  pain 
qu'il  mange. 

escampar  d'aigoa  ,  verser  de  l'eau ,  uriner. 

Menar  l'aigua  à  soun  moulin ,  elevar 
agua  à  sumolino,  esp,  faire  venir  l'eau  à  son 
moulin  ,  ne  travailler  que  pour  soi,  ne  pen- 
ser qu'à  soi. 

taire  d'aigca.  Far  aqua ,  ital.  Faire  ai- 
gade ,  t.  de  mar.  ou  faire  de  l'eau ,  prendre 
de  l'eau  ,  en  pourvoir  le  bâtiment  ;  faire  eau, 
se  dit  d'un  vaisseau  où  l'eau  pénètre  ,  par 
quelque  voie. 

L'eau  n'est  point  un  corps  simple ,  un  élé- 
ment, comme  on  l'a  cru  pendant  longtemps. 
Macquer  et  d'autres  chimistes  l'avaient  pres- 
senti ,  mais  il  élait  réservé  à  Cavendish  d'en 
fournir  la  preuve,  el  c'est  ce  qu'il  lit  de  1775 
à  1781.  En  1785,1e  célèbre  Lavoisier  confir- 
ma et  étendit  le  résultat  de  cette  importante 
découverte.  Il  en  résulte  ,  comme  fait  cons- 
taté aujourd'hui ,  que  l'eau  est  composée  de 
88,9  d'oxigène  et  de  11,1  d'hydrogène  en 
poids,  ou  de  deux  volumes  de  gaz  hydrogène 
et  d'un  volume  de  gaz  oxygène,  ce  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  protoxide  d'hydro- 
gène. 

En  1000,  llauxbée  prouva  que  l'eau  se 
dilatait  soixante-trois  fois  plus  que  la  poudre 
à  canon  ,  et  en  1703 ,  Niewentyt ,  hollandais, 
annonça  qu'un  pouce  d'eau  produit  13,365 
pouces  de  vapeur.  C'est  sur  cette  propriété 
de  l'eau,  qu'est  basé  tout  le  système  des  ma- 
chines à  vapeur. 

ligna  d'aigua  ,  ligne  d'eau  ,  terni,  de  fon- 
lainier,  est  l'ouverture  d'un  tuyau  qui  est  la 
144œ"  partie  d'un  aulrc  tuyau  d'un  pouce  de 
diamètre.  La  ligne  d'eau  donne  six  pintes  et 
un  quart  par  heure ,  six  litres. 

■ d'aigua  ,  pouce  d'eau  ,   ouverture 

d'un  tuyau  qui  a  un  pouce  de  diamètre  ,  il 
donne,  sans  qu'elle  soit  forcée,  15  litres 
d'eau  par  minute. 

AIGUA    AVERS,    V.   aiguas    pendehtas. 

Aguas-vcrtientes ,  esp.  Agoasvertentes,  port. 
AIGUA-BEINESIDA,  V.  Aigua-bcineta. 
AIGUA-BEINETA,  S.  f.  aigua-beikesida, 


AIG 

aigca-segkada.  Agua  bcndita  ,  esp.  Aqua 
sanla,  ital.  Agita  benta,  port.  Eau  bénite. 

L'usage  de  l'eau  bénite  est  très-ancien 
dans  l'Eglise;  elle  fut  introduite  dans  les  cé- 
rémonies du  christianisme  par  le  pape  Saint 
Alexandre,  de  l'an  109  à  119. 

L'aspersion  qu'on  en  fait  sur  le  peuple  fut 
instituée  par  Léon  IL 

AIGUA  BOULIDA  ,    S.    f.    aigoa-dclia  , 

A1GCA-SAD,   AIGEA   BOOIDA.  P0lage   à     1  ~ £l Í 1     et  il 

l'huile,  ou  seulement  à  l'eau,  à  l'huile  et 
au  sel. 

AIGUA  CELESTA,  s.  f.  Eau  céleste; 
eau  colorée  en  bleu  par  l'ammoniure  de  pe- 
roxide  de  cuivre  ;  ou  bien  par  un  sel  cuivreux, 
dissous  dans  l'ammoniaque. 

Ély.  L'épithèle  de  céleste  lui  a  été  donnée 
à  cause  de  sa  couleur,  qui  ressemble  à  celle 
du  ciel. 

AIGUA-COURRENT ,  s.  m.  Agiia-eor- 
rente,  port.  Acqua  corrente,  ital.  anc.  Eau 
courante,  eau  de  rivière  ou  de  ruisseau. 

AIGUADA.  s.  f.  (eigade);  eigaoa.  Agua- 
da,  esp.  port.  Acquata,  ital.  Aiguade,  lieu 
où  les  navires  peuvent  trouver  de  l'eau  douce , 
provision  de  celte  eau  ;  Faire  aiguada,  faire 
de  l'eau. 

Étv.  de  aigua,  eau,  et  de  la  term.  pass.  ada. 
X.  Aigu,  R. 

AIGUADA,  Pour  piquette.  V.  Piqueta. 

AIGUA  D'ADOUS ,  s.  f.  Agua  dolce,  port. 
V.  Admis. 

Ai  G  UA-DEis-C  armes  .  Eau  de  mélisse 
composée,  ou  alcoolat  de  mélisse  composé, 
des  modernes. 

Éfy.  des  Carmes  qui  la  préparaient  avec 
une  perfection  que  d'autres  n'ont  pas  su 
atteindre. 

AIGA-DE-MARLUC A ,  s.  f.  Trempis  de 
morue ,  eau  dans  laquelle  on  a  fait  dessaler 
ce  poisson. 

AIGUA-DE-NEOU,s.f.  Agua-nicve, esp. 
Agoa  de  neve,  port.  Eau  de  neige,  eau  qui 
provient  de  la  fonte  des  neiges. 

Ély.  du  lat.  aqua  nivulis,  m.  s. 

AIGUA-DE  -PLUIA ,  Agua'iluvia  o  llovc- 
diza,  csp.  Acquar-piovana,  ital.  anc.  Agua 
de  chuta  ,  port.  Eau  de  pluie. 

Éty.  du  lat.  aqua  pluiia  ,  m.  s. 

AIGUA-DE-SARDAS  ,  s.  f.  (algue  dé 
sardes),  dl.  De  la  saumure  de  sardines. 

AIGUADIERA,  6.  f.  (cigadiére)  ;   aiera, 

AIGUARDIEHA,    A1GUASSIERA,     ElGADtCBA.       ICf^Ul 

reccia,  ital.  Agua-manil,  esp.  Aiguière,  vase 
a  mettre  de  l'eau. 

Étv.  de  aigua  et  de  la  term.  mult.  iera. 
V.  Aigu,  R. 

AIGUADIERA,  s.  f.  (aïgadiére),  dg.  Ca- 
nal de  conduite,  rigole  qui  amène  de  l'eau 
depuis  la  prise,  jusqu'au  pré. 

AIGUADINA,  fil.  V.  RaissaclAigu,  R. 

AIGUA  DOUCA  ,  s.  f.  (Aïgue  douce)  ; 
Agua  doce,  port.  Eau  douce,  eau  de  source, 
par  opposition  à  eau  fie  puits ,  de  rivière,  ou 
salée. 

Éty.  du  lat.  aqua  dnlcis. 

AIGUA-DOOU -MAINAGI.  LavuTe  de  la 

vaisselle. 
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AIGUA-FERRADA ,  s.  f.  Aqua  de  her- 
reros,  esp. Eau  ferrée;  eau  dans  laquelle  on 
a  plongé ,  à  plusieurs  reprises  ,  un  1er  rougi 
à  blanc. 

AIGUA-FORT,  s.  f.  Agua-fuerle ,  esp. 
Acqua- forte,  ital.  Eau  forte.  On  dowie.ee 
nom  ii  latiile  nitrique,  et  particulièrement 
quand  il  est  étendu  d'eau,  ou  acide  nitrique  du 
commerce. 

Éty.  L'épithèle  de  fort,  lui  a  été  donnée  à 
cause  de  sa  force  dissolvante. 

La  découverte  de  ses  propriétés  da  te  de960; 
elle  est  due  h  Glaber,  savant  arabe;  Raimond 
Lulle  ics  fit  connaître  en  France  en  1:2:25. 

AIGUAGE,  s.  m.  (eigadgé).  On  donne 
ce  nom  à  .Nismes,  à  des  rosées  qui  commen- 
cent au  mois  d'avril  et  reparaissent  toutes  les 
fois  que  les  vents  soufflent  fies  différents 
points  de  l'horizon,  du  côté  du  Sud,  entre  l'E 
et  l'O. 

Ély.  V.  Aiguagi  et  Aigu,,  R. 

AIG3AGI,  s.  m.  (eigàdgi)  ;  arrocsagi. 
Arrosement  des  prés;  la  rosée  du  matin.  V. 
Aiguagnadà. 

Éty  île  la  basse  lat.  aquagium,  ou  de  aigua 
et  de  agi.  V.  Aigu,  R. 

AIGUAGNA,  s.  f.  (eigágne)  ;  eigagna, 
nos,  bocal,  hoosada.  Rosée,  eau  qu'on  rcinar- 
que  le  soir  et  surtout  le  matin,  ramassée  en 
gouttelettes,  sur  les  feuilles  des  plantes,  etc. 

Ély.  de  aigua  et  de  gna,  qui  peut  venir  de 
gnuech,  nuit,  eau  de  nuit.  V.  Aigu,  R. 

M.  du  Fai  avait  annoncéle  premier,  que  la 
rosée  s'élevait  de  la  terre  et  ne  tombait  point 
du  ciel,  ni  de  l'air.  On  a  été  dans  cette  opi- 
nion jusqu'à  ce  que  M.  Wellsest  venu  démon- 
trer  que  les  gouttelettes  de  la  rosée  se  ramas- 
saient sur  les  feuilles  des  plantes  parce  que 
leur  température  était  plus  froide  pendant  la 
nuit,  que  celle  de  l'air,  et  que  l'eau  se  conden- 
sait à  leur  surface,  comme  elle  se  condense  sur 
les  carreaux  des  vitres  lorsque  l'extérieur  est 
plus  froid  que  l'intérieur. 

AIGUAGNADA,  s.  f.  (eigagnade)  ;  ajgca- 

GFiAU,    A1GUAGMERA,     AlGf.Af.NAL.    AIGUAGE  ,     BLE- 
SINADA.    EIGAGNADA,    E1GAGKAU.    RuSCe  OU  013 tlD, 

serein  de  la  nuit. 

Ély.  de  (ligua  gna  et  de  ada,  rosée  tombée  ; 
selon  M.  dé  Sanv.  aiguagnau,  signifie  eau 
nocturne,  ou  île  la  nuit.  Y.  Aigu,  K. 
Aigagiiau  de  mai 

Fai  tout  beau  ou  tout  lai.  prov. 

AIGUAGNAL,  Y.  Aiguagnadà. 
AIGUAGNAS,  s.  m.  eigagnas),  augm.  île 
aigu'ignu,  grosse  rosée.  Gare.  \     \igu,R. 

AIGUAGNAU,  V.  Aigua,; 
AIGUAGNEGEAR, v  ,  n.    áiguagnedjá    : 

A1GCAKEGEAR,  AJGUAÏtlAR.  A1GOURLEGEAR,  DEGASE- 
GEAR,    LAGAGMEGEAR,     BLESINAJt.     1  »  I  1 1 II  If  "  T  .    flll     ](' 

dit  d'une  petite  pluie  semblable  à  de  la  rosée. 

Éty.  de  aiguagna  et  de  egear  ;  faire,  tom- 
ber delà  rosée.  V.  Aigu,  R. 

AIGUAGNIERA,  Y.  Aiguagnadà. 

AIGUAGNOLA,  s.f.  (eiguaguolc)  ;  aicua- 

ROLA  ,    AlGCAGNORA  ,     E1GACKOLA  ,    CARCA*  PELILA. 
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Bruine,  petite  pluie. 

Ély.  de  aif/ui/gnaetdudim.  nia.  V.  Aigu, 
Rad." 

AIGUAGNORA ,  s.  f.  Y.  Aiguagnola. 


AiGUAGNOus .  ousa  ,  adj.  (eigagnóus, 

OUSe)  ,'  EIGAGNOL'S,  ENAIGAT,  AIGU ASSOl'S,   ENAI- 

GEAT ,  AtGALocs.  Aguanoso ,  esp.  Humide, 
aqueux,  marécageux,  couvert  de  rosée. 

Ély.  de  (iif/«f7(yiiaet(!e  ows,  lilt.  qui  est  de 
la  nature  de  la  rosée.  Y.  Aigu.  U. 

AIGUAIRE.  dm.  Y.  Asaiguadouira  et 
Aigu,  R. 

AIGUAI. ,  s.  m.  vl.  Acquaio ,  ital.  Évier: 
marécage;  abreuvoir,  réservoir  d'eau. 

Éty.  du  lat.  Aquarium.  X.  Aigu, M. 

AIGUALADA,  s.  f.  (eigalade)  ,  d).  Les 
eaux  de  l'amnios  ,  eaux  qui  environnent 
le  fétus  dans  le  sein  de  sa  mère.  Yoy.  aussi 
Aiguas. 

Ély.  de  aiguai,  grande  quantité  d'eau,  et 
île  ada.  Y.  Aigu,  R. 

C'est  aussi  le  nom  qui  désigne  un  lieu  où 
les  eaux  sont  très-abondantes,  du  lat.  aqua 
lata. 

AIGUALIER,  nom  propre,  (eigalié),  d). 
Aguadeiro,  port.  Fontainier,  porteur  d'eau, 
inspecteur  des  aqueducs. 

Ély.  du  lat.  aquarius.  qui  concerne  les 
eaux,  ou  de  aiguai  et  de  ier.  X.  Aigu,  R. 

AIGUALOSSI,  s.  m.  (eigalóssi);  Agua- 
cero ,  esp.  Acquassone,  ital.  l'ne  lavasse, 
une  forte  ondée.  V.  Raissa  et  Aigu,  R. 

AIGUALOUS,  le  même  que  Aigagnous; 
v.  c.  m.  et  Aigu  ,  R. 

AIGUA-MARÎNA.  s.  f.  Acqua  di  marc  , 
ital.  Agua  de  mar,  port,  iigue-marine, pierre 
précieuse. 

Éty.  du  lat.  aqua-marina ,  couleur  de  l'eau 
de  la  mer. 

AIGUA-MOLA  ou  7-IOUELA  ,  Agua 
mucrla  ,  esp.  Eau  fade  ,  eau  stagnante  ,  l'op- 
posé d'eau  vive. 

Éty.  de  aigua  mola,  eau  molle. 

AIGUA-MORTA,    S.    f.    aigea-mocerta, 

AIGCA-QEETA.     .  I  f/Ufl  - //1  »  i  I  (')  .        t'-|l.       .lf^UU- 

morta,  ital.  Agua  moi  ta  ,  port.  Eau  morte  , 
eau  stagnante,  eau  croupie  ,  eau  qui  ne  court 
pas  ;  fig.  chatte  mille,  hypocrite,  personne 
taciturne. 

AIGUA-NAFA,  S.  f.  aigca-nafra,  aigia- 

DE-rLOCRS-DARANGl.    .'í/lííí      níìfíl,     f'Sp.       l'/./IZ 

nanfa,  ital.  Eau  de  Qeurs  d'orange,  et  mieux 
de  Meurs  d'oranger,  ou  eau  de  nafe. 

AIGUA-NAFRA,  ait.  de  aigua  nafa; 
v.  c.  m. 

AIGUA-NEOU,  s.  f.  Agua  it  mec.  port. 
Agua  nieve,  op. Eau  neige,  pluie  qui  tombe 
mêlée  avec  de  la  neige. 

Éty.  du  lat.  aqua  nivalis;  m.  s. 
■     AIGUANIAR,   synCi   de  Aiguagncgcar ; 
v.  c.  m.  et  Aigu,  R." 

AIGUA-PANADA  ,  S.  f.  [áïgue  pan.i,|, :)  ; 
Agua  de  pan  .  esp.  Eau  panée,  eau  dans  la- 
quelle on  a  fait  bouillir  un  morceau  de  pain. 

AIGUA-PER-LEIS-HUELHLS ,   Eau 

pour  les  veux.  Collyre. 

AIGUÂ-POUNCHA,  s.  f.  '  llgUC-pÓUnt- 
che).  Nom  qu'on  donne  dans  le  \  ar.  au  saule 
épineux.  V.  Agranas,  et  au  neprun.  Voy. 

Aigue-spouncha. 

Ély.. \ cause i  le  l'aigreur  de  ses  baies,  aigua- 
pouncha  signifie  eau  aigre. 

AIGUA- QUETA,  s.f.  Arqua  cheta,  ital. 
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Eau  morte.  V.   Aigua-morta ,  fig.  challc- 

milte. 

Gardaz  vous  deis  aiguas  quêtas.  Ce  qui 
revient  au  proverbe  italien  ; 

lo  mi  guardo  da  due  cose,  l'una  da  se- 
gnati  da  Dio,  l'allra  dalle  acque  chete. 

AIGUAB  ,  V.  a.  (eigà)  ;  adaigeab  ,  agab  , 
azaygab,  eigab.  Acquarc,  ital.  Agoar ,  port. 
Arroser, mouiller,  baigner. 

Éty.  du  Int.  adaquare  et  aquari ,  ou  de 
aigua  et  de  ar;  donner  de  l'eau.  X  .Aigu,  R. 

AIGUAR,  v.  a.  azigab. Arranger,  radou- 
ber. Y.  Ascngar  et  Adoubar. 

Éty.  peut-être  du  lat.  adaquare,  égaler  , 
rendre  pareil;  ou  de  aiguar,  arroser,  parce 
que  l'arrosage  arrange  la  terre,  la  prépare  à 
recevoir  les  semences,  etc. 

AIGUARDENT ,  s.  f.  (aïgardèin)  ;  ai- 
gabdevt,  eigabdekt.  Agua  ardiente  ,  esp. 
Arqua  ardente,  ital.  anc.  Agua  ardente,  port. 
Eau-de-vie  ,  liqueur  spiritueuse  plus  ou 
moins  incolore,  d'une  saveur  et  d'une  odeur 
piquantes,  provenant  de  la  distillation  du  vin 
ci  de  quelques-autres  liqueurs  fermentées. 

Éty.  du  lat.  aqua-ardcns,oaa  ardente.  V. 
Aigu,  R. 

Selon  la  liqueur  dont  on  la  retire,  Feau-de- 
vie,  ou  acool  faible,  prend  des  noms  différents; 
c'est  ainsi  qu'on  appelle  : 

Eau-dc-vie.  celle  du  vin. 

Rum  ou  taffia  ,  celle  du  jus  fermenté  de  la 
canne  à  sucre. 

Wiski,  gin,  eau-de-vie  de  graine,  celle 
des  liqueurs  de  graines. 

Kirschenwaser ,  celle  delà  cerise  noire  ou 
merise. 

Rack,  celle  du  riz. 

Eau-dc-vie  de  fécule,  celle  dé  la  fécule  de 
pommes  de  terre. 

C'est  aux  Arabes  qu'on  doit  l'invention  de 
l'eau-de-vie  ainsi  que  de  l'usprit  de  vin,  vers 
l'an  824. 

AIGUARDENTIER,  s.  m.  (áigardéintié), 
dl.  Aguardentcro,  esp.  Distillateur  d'eau-de- 
vie,  branilevinier  ou  marchand  d'eau-de-vie. 

Ety.  de  aiguardent,  et  de  icr;  litt.  ouvrier 
en  eau-dc-vie.  V.  Aigu,  R. 

AIGUARDIERA,  s.  f.  (âiguardiére).  Ai- 
Siiière,  gargoulette,  pot-h-1'eau,  espèce  de 
bouteille,  (lare.  V.  Aigu,R. 

AIGUA  REGALA,  s.  f.  Agua  Régale, 
esp.  Acqua  Regia,  ital.  Eau  Régale,  c'est 
l'acide  nitro-muriatique,  ou  bydrochlorique 
liquide,  qui  jouit  île  la  propriété  de  dissoudre 
l'or,  que  les  anciens  regardaient  comme  le 
roi  des  métaux,  d'où  l'épilhete  de  régale. 

AIGUARIER  ,  s.  m.  (eigarié)  ;  eigabieb. 
Gardien  des  eaux  d'arrosage.  Gare 

Éty.  de  aiguar  et  de  icr,-  litt.  ouvrier  drar- 
rosage.  V.  Aigu,  R. 

aiguarola,  s.  f.  iaïguarole) ,  dg.  Ac- 
quarella,  ital.  Petite  pluie,  petite  eau,  peu 
d'eau,  rosée.  V.  Aiguagnora  et  Aigu,  R. 

AIGUA- ROSA,  s.  f.  (aïgue-nisc);  Agua- 

ros,  cat.  Agua-rosada,  esp.  port.  Acqua- 
rosa,  ital.  Eau  rose. 

Éty.  du  lat.  aqua  rosacca,  m.  s. 

AIGUA  ROUTA,  V.  Aigua  tebia, 
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AIGUAS  de  l'enfant.  Les  eaux  del'amnios. 
V.  Aigu  et  Aigualada. 

Faire  leis  aiguas,  rendre  les  eaux. 

A  fach  leis  aiguas,  les  eaux  ont  percé  , 
term.  d'accoucheur,  et  non  elle  a  fait  les 
eaux. 

Ces  eaux  contiennent  un  acide  particulier 
nommé  Amniotique  ,  qui  a  été  découvert 
dans  l'amnios  de  la  vache,  parM.M.  Vauque- 
Iin  et  Runiva. 

AIGUA-SALADA  ,  aigua  sabada,  sabao, 
salata.  Acqua  salsa,  ital.  Agua  salala,  esp. 
Agua  salgada,  port.  Eau  salée,  ou  saumâ- 
tre,  celle  qui  tient  du  sel  en  dissolution  en 
quantité  notable. 

AIGUA-SAU,  s.  f.  Saumure;  potage  au 
sel.  V.  Aigua-boulida . 

T.k.ii  ères  Tuile  éW  esprit  un  goustous  bouillabaisse. 
Que  tous  scie  une.  nlgoo-sac.il .  Bellut. 

AiGUA-SAuriASTRA ,  s.  f.  Eau  saumâ- 
tre,  qui  a  un  goût  de  mer. 

AIGUA-SEGNADA ,  s.  f.  V.  Aigua-Bci- 
neta. 

AIGUA-SEGNADIER,  dl.  Le  même  que 
Beinechier,  v.  c.  m. 

AIGUAS-MINERALAS,S.  f.  pi.  (á'igues- 
minér.des)  ;  aiguas-caudas  ,  bans.  Aquc  mi- 
ncrali,  ital.  Aguas  minérales,  esp.  Eaux 
minérales,  eaux  qui  tiennent  en  dissolution 
une  assez  grande  quantité  de  matières ,  médi- 
camenteuses ou  non,  pourètresapides.et  pour 
avoir  sur  le  corps  humain  une  action  marquée. 
Éty.  du  lat.  aquœ  minérales,  m.  s. 
L'art  de  fabriquer  les  eaux  minérales  fic- 
tices  ,  est  dû  a  Vend ,  médecin  de  Mont- 
pellier ,  qui  en  fit  la  découverte  en  1775. 

En  1777  ,  Duchanoy  réduit  en  système 
l'art  de  les  fabriquer. 

Que  si  l'ayguo  tros  de  bantayro 
En  quauques  locs  medicinau. 
Te  pot  gmiari  de  quauque  mau, 
Coum'a  liaigncros ,  é  Aneausso, 
Aon  s'ane  pas  hanta  ,  la  fausso , 
Qu'aqnô  sia  de  sa  bertut, 
Aquo's  un  fcgt  prou  coumbalut, 
Qu'aquo's  la  bertut  quero  amasso 
Peous  mincraus  oun  cro  passo. 

D'Astros. 

AIGUAS-PENDENTAS,  s.  f.  pi.  (aïgues- 

peindèintes)  :  aigca-avebs.  Aguas  ou  Agoas 
vertmtes,  port.  Eau  versant ,  pente  qui  est 
cause  que  les  eaux  tombent  plutôt  d'un  côté 
que  d'un  autre. 

AIGUASSA,  s.  f.  (eigassc)  ;  Aguacha,csp. 
Acquaccia  ,  ital.  Mauvaise  eau,  eau  bour- 
beuse ,  trouble  ou  corrompue. 

Éty.  de  aigua  et  de  la  term.  péjor,  assa. 
V.  Aigu,  R. 

AIGUASSEGEAR.v.n.  (êigassedjá),  Al. 
.....  >  ,i.i  i  h  au.  Tremper;  travailler  dans  l'eau, 
barboter. 

Éty.  de  aiguassa  et  de  egear  :  litt.  tra- 
vailler dans  l'eau  trouble.  V.  Aigu,  K. 

AIGUASSER,ERA,  adj.  (aïguassér,éra), 
dg.  Aquatique.  V.  Aiguassous  et  Aigu,  R. 

AIGUASSIERA,  s.  f.  Le  même  que  Ai- 
guicra  ;v.  c.  m.  et  Aigu,  R. 

AIGUASSOUS,  OUSA,  OUA  ,  adj.  (aï- 
gaSSÒUS,  OUSC,   ÓUC);   ugassous,  aicoassib  , 
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aquois.  Aguanoso,  esp.  Acquoso  et  Acqui- 
doso,  ital.  Aquoso,  port.  Aquatique,  maré- 
cageux, humide,  qui  n'a  que  le  goût  de  l'eau. 
V.  aussi  Aigagnous.  Grola  aigassoua , 
grote  humide. 

Éty.  de  aigassa,  mauvaise  eau,  et  de  oui, 
ou  du  lat.  aquosus.  V.  Aigu,  R. 

AIGUAT ,  s.  m.  (eigà)  ;  aigat  ,  aigoadika  , 
aygat.  Débordement  de  rivière,  et  fig.  débor- 
dement de  mœurs.  V.  Aigu,  R. 


Un  ni^at  de  pnssiu 


nporto  l'Innoiieenro 
rodo  la  eoubeienco. 
[u'esluufcc  lours  e  iprieis  , 


AIGUA-TEBIA,  s.  f.  (àïguetèbie)  ;  nu, 
toksca,  bouta.  Agua  tcpida,  port.  Eau  tiède. 

AIGUA-TECA  OU  TECOU,  S.  f.  (áigue- 
tèque  ou  tècou).  Eau  dormante. 

AIGUATOUR,  s.  m.  (aigátour) ,  dl.  L'ou- 
vrier d'un  pressoir  à  huile,  chargé  de  fournir 
l'eau  de  la  chaudière. 

Éty.  de  aigua  et  de  atour  ;  l'ouvrier  de 
l'eau.  V.  Aigu,R. 

AIGUA-TOUSCA  ,  V.  Aigua  tebia. 

AIGUA-TROUBLA , s.  f.  (áïgue  trouble); 
aigca-tbcboca  ou  tbesa.  Eau  trouble. 

AIGUA- VIVA,  Agua  viva ,  esp.  port. 
Acqua-viva,  ital.  Eau  vive,  eau  de  source. 

Éty.  du  lat.  aqua  viva,  m.  s. 

AIGUERA  ,  s.  f.  (aïguère)  ;  Aygucra  et 
Agucra,  esp.  Rigole,  eonduit  pour  l'eau.  V. 
Aigu ,  R. 

Lou  poul  eanto  de  fret,  et  l'hiher  en  eoult-ro 
Celo  dins  soun  caini  la  gouto  de  l'avguero. 

J.,11.1,.. 

AIGUESPOUNCHA,  S.  f.  «kmpim  ,  ai- 

gca  Lsi-ot  ivr  ha  Nomqu'on  donne,  dans  la  Pro- 
vence Méridionale,  au  nerprun  purgatif, 
bourguépineounoir  prun:  Rhamnus calhar- 
ticus ,  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des  Fran- 
gulacées,  qu'ontrouve  dans  les  bois  et  le  long 
des  haies,  et  dont  toutes  les  parties  sont  pur- 
gathes,  principalement  les  baies. 

Éty.  A igua-espouncha, ,  signifie  eau  aigrie. 
Avec"  le  suc  épaissi  des  baies  de  nerprun  et  un 
peu  d'alun,  on  prépare  la  couleur  verte, 
connue  sous  le  nom  de  vert  de  vessie. 

On  donne  aussi  le  nom  de  aigua-espoun- 
cha  h  l'argousier.  V.  Agranat. 

AIGUETA,  s.  f.  On  désigne  par  ce  nom , 
h  Rarcelonnelte,  le  bouillon  ou  l'eau  dans 
laquelle  on  a  fait  cuire  les  macarrons  et  les 
lazagnes. 

AIGUETA ,  s.  f.  (eiguétc)  ;  eictjeta.  Eau 
claire  et  limpide.  Ce  mot  ncs'emploique  dans 
le  style  badin  ou  poétique. 

Éty.  de  aigua  et  du  dim.ifa.  V.  Aigu,  R. 


AIGUIER,  s.  m.  (eiguié);  eiguieb,  bassiei- 

BA  ,     DILIEIBA  ,      EGUIEYBA  ,      A1GOIEBA  ,       M.inii 

aieba,  .  .  Av.iii.  m  .m -.i-.a.  Acquajo,  ital. 
Evier  ,  lavoir,  conduit  par  où  les  eaux  du  la- 
voir s'écoulent;  conduit  qui  reçoit  les  eaux 
pluviales. 

Éty.  de  aigua  et  de  ier;  lieu  destine  à 
l'eau"  V.  Aigu,  R. 

AIGUIERA,  s.  f.  (eiguiére) ,  dg.  eguisjra, 


AIG 

liguera,  aycha.  .lyguera ,  cat.  Le  ruisseau 
d'une  rue;  aiguière.  X.Fieou,  BealclAigu.li. 

AIGUILENT,  s.  m.  vl.  Eglantier.  Voy. 
Agourencier  et  .le,  R. 

AIGOILLETA.  vl.  Petite  aiguille.  Voy. 
Agulheta  et  Agu  ,  R. 

AIGUOLA ,   s.   f.  (eigôle);   aigdora.   Ac- 

querello,  itnl.  Soupe  liquide  et  très-maigre  ; 
vin  bien  trempé  ;  petite  pluie.  Gare. 

Ély.  de  aigua  et  du  dim.  ola.  V.  Aigu  ,  R. 

AIGUOOU  s.  m.  (aïgÓOlL).  Nom  par 
lequel  on  désigne,  à  Barcelonnelte,  la  quan- 
tité d'eau  que  l'on  prend  à  la  fois  dans  un 
canal  d'arrosage.  V.  Aigu,  U. 


AILA.  ad».  Le  même  que  Ailai,  v.  c.  m. 

AI  LAI  ,  ad  v.  (eilnï)  ;  uu,  aylai,  alai.ala, 
EiiA,  EiLEA,  ailate.  Ayli,  anc.  cat.  AlU.  eat. 
mod.  Alla  et  Alli,  esp.  De  l'autre  côté, de  là; 
Laissem  aquol  ai/ni,  brisons-là dessus;  lais- 
sons cela.  D' ailai,  de  l'autre  côté. 

Ély.  du  lat.  Mac,  m.  sign,  ou  de  Ma  ibi. 

AILAMOUN ,  aih.  (eilamóun) ;  ailamokt, 
eilamoen.  Là-haut,  au-dessus,  amont. 

Ély.  deaita,  du  côté,  etdemounpourmont, 
montagne;  du  coté  d'en  haut.  V.  Mont,  K. 

AILAS,  interj.  ATLAS.  HELAS.  IIAILASSA  . 
UA11A5.    HAlLAS,  RALA9.  AM-lOSSO,    Ìtal.  IlélaS. 

Éty.  de  ai  et  de  las,  fatigué,  accablé. 
AILASSA,  interj.  V.  IJailassa. 
AILA  VAL,  (eilavàl)et 
AILAVAU  ,  adv.  (eilavàou)  ;  eilaval,  eiia- 
vao,  ailaval.  Là-bas,  aval.  V.  T'a?,  R.2. 
Éty.  de  aila,  du  côté  de,  et  de  aval,  en  bas. 
AILHET,  et  dérivés.  V.  Alhet. 
AILIN.  V.  Min. 
AILL,  vl.  V.  Alhet. 
AILLUCAK  ,  vl.  Aluoar. 

AIM 

aimable,  ABLA ,  adj.  (eimâblé,  àble)  ; 

aiabm.  Amahile,  itnl.    Amable,  esp.  cnt. 
Amavel,  port.   Aimable,  qui   a  les  qualités 
nécessnires  pour  plaire,  pour  se  faire  aimer. 
Éty.  du  lat.  amabilit,  ou  de  am-abil-is; 
propre  à  être  aimé.  V.  km  ,  R. 

AIMANSA.  s.  f.  vl.  V.  Amansa  et  Am, 
Rad. 

AIMANT,  V.  Amant. 
AIMAR.  V.   Amiir. 

aime,  s.  m.  vl.  V.  Azyme. 

AIMEGRAT,  adv.  (.iïmégrà),  dl.  ait.  de 
eme  gral,  de  bon  gré ,  volontairement.  Vov. 
Grat,  R. 

AIMES,  s.  m.  (aimés);  aime,  vl.  Azlme, 
azlmes.  Eralo  dia  âeUaimet,  (erantdies  azi- 
morum),  Sauv.  V.  Azyme. 

AIN 

AIN  ,  s.  m.  ((•in)  ;  tin,  rsp.  Ain,  nom  d'un 
département  qui  a  la  ville  de  Bourg  pour  chef- 
lieu. 

Éty.  d'une  riv  ière  de  ce  nom  qui  le  traverse. 

AÎN'ANAR     V.  Enanar. 

AINAT  .  ADA  ,  s     einá,  áde]  :  eue,  aiACi. 


AIN 

Aine,  ée,  le  premier  né  des  enfants,  et  par 
extention,  personne  plus  âgée  qu'une  autre. 

Éty.  du  lat.  antè  natus,ni  avant.  V.  Ndt, 
Rad. 

Drech  de  Ainat  ou  de  Ainessa,  qui  dérive 
du  français,  aînesse  ou  primogéniture;  droits 
et  avantages  qu'ont  les  aînés  sur  les  autres 
enfants. 

En  vigueur  chez  les  Hébreux,  ce  droit  était 
inconnu  des  Romains.  C'est  dit  Montesquieu, 
un  esprit  de  vanité  qui  a  établi  chez  les  Euro- 
péens l'injuste  droit  d'aînesse  que  les  nobles 
introduisirent  en  France  pour  perpétuer  le 
lustre  de  leurs  familles;  il  parait  que  c'est 
Hugues  le  Grand  qui  le  mit  en  vigueur  en  9S4. 

Ce  droit  fut  aboli  le  15  mars  1790,  paiT As- 
semblée Nationale. 

AINE,  s.  m.  vl.  Vaisseau,  meuble,  vase, 
ustensile.  C'est  une  aller,  de  aise,  v.  c.  m. 

AINEOU,  s.  m.  (einèou)  ;  emov,  cabede  , 

CABOS,  CABOTA,  CSASACT,  CABOTLHAT,  8AVAIRE, 

arestoeh  ,  txsta-d'ase.  Chabot  ,  Meunier  , 
Cottus  gobio,  Lin.  petit  poisson  de  l'ordre 
des  Hoiubranches  fit  de  la  fam.  des  Céphalo- 
tes(à  grosse  tète),  qu'on  trouve  dans  presque 
toutes  les  rivières  de  la  B.-Pr.  Sa  chair  est 
est  assez  délicate. 

Ety.  aincou,  dim.  de  ai,  petit  âne,  à  cause 
de  sa  grosse  tète.  V.  Ai  et  As,  R. 

AINESSA,  s.f.  (aînesse).  Aînesse,  prio- 
rité de  naissance  entre  des  enfants.  Drech 
d' ainessa,  droit  d'aînesse.  V.  Ainat  et  Nat, 
Rad. 

AÏNET,  s.  m.  (aîné)  ;  Asinello,  ital.dim. 
de  ai,  petit  âne,  âuon.  V.  Ainoun  et  As,  R. 

AINIER,  s.  m.  (aïnié)  ;  azemeb,  asihier, 
Ara»,  asouer,  einier.  Asiiuiio,  ilal, Asneiro, 
port.  Asnero,  esp.  Anier,  celui  qui;  conduit 
des  ânes.  V.  As,  R. 

AINOUN,  S.  m.  (einùun)  ;  eikock,  ayhoch, 

ASOEIf  ,  rOOlTRE,  rOLLiN  ,  SACMOCN,  SAtlMIÎÏ  , 
9ACMIRAT,   AIMET,      AYHET,     ASEUET,     BOURRICOUN. 

Asinello,  ilal.  Asnillo,  esp.  Anon,  le  poulin 
de  l'ànesse. 

Ély.  de  ainct  du  dim.  oun.  V.  As,  II. 

AINZ,  vl.  \.  Ans. 

AIO 

AIOLI,  d.  mars.  V.  Alhôli. 
AIOLS,  s.  m.  pi.  vl.  Aïeux.  V.  AM. 
AIOUNCHAR,  ail.  de  aluenchar,  v.  c.  m. 

AIP 

AIP,  s.  m.  vl.  V.  Aib. 
AIPS,   s.  m.   pi.  vl.  Qualités  naturelles, 
-,  penchants.  V.  Aibs. 
De  bos  nips  garnit;. 
De  bonnes  qualités  pourvu. 

Hist.  crois,  alb.  v.8799. 

AIR 

AIR ,  Par  métagr.  de  e  en  i,  et 

AIRE,  Air,  r.id  dérivé  du  lat.  aer,  acris; 
ou  du  grec  /','-  faèr),  air,  fluide  qui  environne 
la  terre,  manière. 

Dérivés:  Aer,  Acr-o-lilhn,  Acr-ar,  Aéri- 
en, etc.  Air,  Air-e,  Des-air,  En-aira-mcnt, 
En-air-  ar ,  etc. 


AIR 
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AIR,  ieb,  radical  dérivé  du  latin  area, 
aire  à  battre  le  blé,  formé  de  areo,  être  sec, 
desséi  hé,  aride,  surface  plane. 

De  area,  parapoc.  ar,  et  par  le  change- 
ment de  a  en  ai,  air,  d'où:  ;lir-a,  Air-al, 
Air-eta,  Air-ier,  Air-ola,  .'lir-oou,  et  par 
le  changement  de  a  en  c  :  Eiri-al,  Èir-icr, 
Eir-oou,  Eir-ouer,  etc. 

AIR,  s.  m.  vl.  Colère,  haine.  V.  Azir  et 
Ir,  11.  2. 

AIR,  v.  a.  vl.  baib.  Refuser  dédaigneuse- 
ment, haïr.  V.  Ir,  R. 

AIR,  Pour  haïr,  v.  c.  m.  et  ZJai,R. 

AIR,  v.  a.  vl.  Attrister,  inquiéter, donner 
du  chagrin.  V.  liai,  R. 

AIR,  Pour  air,  fluide.  V.  Et;  pour  air, 
physionomie.  V.  Aire  et  .1er,  R. 

Per  talair,  vl.  d'un  air  si  menaçant. 

AIRA,  s.  f.  (aire);  iera.  Aja,  ilal.  .4rca, 
Era,  esp.  Eira,  port.  Aire,  place  où  l'on  bat 
les  gerbes  et  où  l'on  foule  la  paille. 

C'est  aussi  le  nom  de  l'enclume  des  fau- 
cheurs. 

Ély.  du  lat.  area,  surface,  plane.  A'.  Air,  R. 

AIRABLE  ,   ABLA,    adj.    vl.    azirable. 
Exécrable.  Y.  Ir,  R.  2. 
AIRADECH.  s.  m.  (aïradétch).  Un  des 

noms  lang.  de  l'airelle.  V.  Aiges. 
AIRADOR,  adj.  vl.  Mauvais,  colère.  V. 

Ir,  II.  2. 

AIRAL,  s.  m.  (aïrâl),  dl.  Aja,  ital.  Mai- 
son, logement,  biens,  possessions;  Le  car- 
reau, le  pavé,  une  aire.  V  Iera,  une  place, 
Sauv.  Basse-cour,  masure,  hangar,  vl. 

Éty.  du  lat.  area.  V.  Air,  R.  Airale  et 
airains,  ont  signifié  dans  la  basse  latinité, 
place  vide,  masure.  Ducange. 

AIRAMEN  ,  vl.  V.  Airament. 

AIRAMENT,  S.  m.vl.  adziramek,  aziba- 

MEH,    AIRAMEN.    .  1  !  /d  1)1  U  11  tO,    .UlC.    Op.     AdÌT<l- 

mento,  ital.  Colère,  haine,  calomnie,  injure, 
emportement.  V.  Ir ,  R.  2.  Encre.  Voy. 
Atrantent. 

AIRAR,    V.    a.    Vl.    A3IRAR,    AZ1RAR.     AÌ  TUT , 

esp.  Adirare,  ital.  Irriter,  fâcher,  bair,  Voy. 
Ir,  II. 

AIRAT  ,  ADA ,  adj.  cl  p.  vl.  azirat.  Ai- 
i  ml',,  esp.  Animé,  ée,  irrité,  ée;  haï,  saisi  de 
douleur.  V./r,  11.2. 

AIRE,  AIRA,  ARI,  désinence  qui, ajou- 
tée a  un  verbe  sert  à  composer  des  mots 
désignant  celui  qui  fait  souvent  l'action  mar- 
quée par  ce  verbe, qui  excelle  dans  cet  exer- 
cice, qui  s'y  fait  remarquer.  Cette  terminaison 
pourrait  bien  venir  du  lat.  aro,  je  travaille, 
j'exerce.  Crid-aire,  de  cridar,  qui  criesou- 
vent,  <iui  a  l'habitude  de  crier.  Mange-aire, 
qui  mange  beaucoup.  Pari-aire,  qui  parle 
[dus  que  les  autres.  Camin-airr,  qui  esl  bon 
marcheur.  Çant-aire,  qui  chante  bien  ou  sou- 
vent. Piour-aire,  qui  pleure  souvent.  7'<m- 
aire,  qui  sert  .ï  puiser,  pouar. 

Lous  mesliersen  ait  t 

iïoun  valoun  gaire.  prov. 

aire.  vl.  pour  Aise.  V.  .lise. 
AIRE.  s.  m.  vl.  Aiiu,  ital.  Air.  le  fluide 
qui  compose  l'atmosphère.  V.  Er  et  Aer.  R. 

Ab  l'alcn  tir  i  us  me  l'aire 

Qu'ieu  sen  venir  de Proensa.     P.  Vidal. 

Avec  la  respiration  je  tire  vers  moi 


06  AIR 

L'air  que  je  sens  venir  de  Provence. 
Rayn. 

AIRE  s  m.  (áïré);iim,  «»,  "»*■  Âyre, 
esp.  Iria.port.  A ria, ital. Air, physionomie, 
ressemblance,  manière  de  parler  ou  il  agir, 
port,  maintien;  demeure,  pays,  famille,  vl. 

Ély.V.  Aer,.R.  . 

Donnât  d'aire  en  quauqu  an,  tr.  avoir  de 
l'air,  cl  non  donner  de  Voir.  Donnai-  un  air, 
a-n-un  plat,  en  manger  une  grande  portion. 
Aver  bonaire  en  coque  l'on  {ai,  lencr  buen 
rtj/n  ,  esp.  mettre  de  la  grâce  à  ce  que  l'on 
fait.  ,.,        . 

En  parlant  des  personnes, on  dit  en  t rall- 
iais :  Avoir  l'air  bon,  bonne;  mais  en  parlant 
des  choses  on  doit  dire  a\oir  l'air  d'être  bon, 
ainsi  traduisez:  Aqucl  home  al'air  bon,  par, 
rethommeal'airlion.et.U/ueia  cianda  a  l'air 
bona,  par,  cette  viande  a  l'air  d'être  bonne.  De 
l'air  que  parla,  tr.  à  l'air  dont  il  parle,  et 
non  del'air  qu'il  parle.  De  l'air  qu'oou  disui, 
à  l'air  dont  il  le  disait.  De  bonaire,  vl.de  bon- 
ne qualité. 

AIRES,  s.  m.  ])1.  (aires).  Un  des  noms 
du  myrtille.  V.  Aig.es. 

AIRETA,  s.  f.  (eiréte)  ;  ieretta.  Aietta, 
ital.  Petite  aire,  petite  plate  forme;  palier  ou 
repos  d'un  escalier  (et  non  pailler,  comme 
le  dit  M.  de  Sauvages).  Enclume  de  faucheur 
pour  rabattre  (eneapar),  la  faux. 

Éty.  de  aira  et  dudim.  cla.  V.  Ait,  11. 

AIRIER,  S.  m.  (cilié);  eibieb,  moundaibe. 
Le  chef  ou  le  maître  d'une  aire  à  fouler  la 
paille;  celui  qui  en  dirige  les  opérations*  Sauv. 

Étv.  de  aira  et  de  ter,  ouvrier  de  l'aire.  V. 
.lir.'ll. 

AIRO,  \1.  Us  ou  elles  eurent. 

AIROLA,  s.  f.  (cirole)  dl.  Petite  aire.  V. 
lirota. 

Éty.  de  aira  et  du  dim.  ola,  ou  du  lat. 
areola.  V.  Air,  R. 

AIROOU,  s.  m.  (eiruou)  ;  ejboou,  eiboueb, 

fl'.MADA,  11IBOOU,  1BOOU,  CHAUCHA1BA,  CAU" 
CACNA,  CAOCADA,  CHAUCHIEBA.  AiOtO ,   AlTeC,    la 

quantité  de  gerbes  qu'on  foule  à  la  fois  sur 
l'aire;  la  quantité  de  paille  qui  en  résulte; 
jonchée  de  différentes  choses  répandues  a 
terre  ou  dont  la  terre  est  jonchée. 

Éty.  de  aira  et  de  oou.  V.  Air,  R.  ou  du 
grec  de  iipÉiù  (haircò),  se  séparer,  parce  que 
l'on  sépare  la  paille  du  grain. 

AIROS,  adj.  vl.  Airoso,  esp.  Aàiroso, 
ital.  Fâché,  colère,  susceptible.  Y.  /r,  \\. 
blâmable,  repréhensible. 

AIROSAMENT  ,  adv.  (eirosaniem).  vl. 
AinosAME».  l'romptemcnt,  en  diligence. 

Ety.  du  roman  airozamen,  m.  s. 

AIRT,  s.  m.  dg.  berg.  ait.  de  air.  V.  Er. 

AIS. 


AÏS 


AIS,  AY8,  au.  Radical  dérive  du  grec 
Sioioo  (aisios),  heureux,  favorable;  formé 
do  ctîsa  (aisa) ,  convenance  ,  bienséance. 

De  aisios  ,  par  apoc.  ait ,  d'où  ;  m  m  , 
.tis-es,  Àis-ina , Aisin-ar , Malraiu  ,  lien 
aise  ,  etc. 

De  ois  ,  par  le  changement  de  i  in  y ,  a 
peu  près  les  mêmes  mots. 


De  ais,  par  le  changement  de  s  en  z  , 
aiz  ou  ayz,   d'où:  Mul-aize ,  Mes-ayze  , 
Ayz-e,  etc. 
AIS  ,  adj.  vl.  Aise  ,  joyeux. 
Éty.  de  ais ,  v.  c.  m.  et  Ais ,  R. 
AIS.  s.  m.  vl.  Aise ,  agrément ,  V.  Ais,  R. 
AIS  ,  s. m.  vl.  Aide  .auxiliaire.  V.  Ajuda. 
AIS.  s.  ni.  vl.  Asco,  cat.  esp.  port.  Tris- 
tesse ,  dégoût ,  répugnance. 
Éty.  Formé  par  onomatopée. 
Dérivés  :  Aiss-u  ,  Ais-el-ouis ,  Aiss-os. 
AIS ,  s.  m.  (aïs) ,  dl.  V.  Essiou. 
Ai  s -de -moulin,  dg.  cSiieu  ou  gros  fer  de 
moulin. 

Éty.  du  grec  à';u>v  (axùn) ,  axe. 
AIS  et  OUÏS,  (aïs  clouis).  Expressions 
figurées  qui  désignent  les  plaintes  ,  les  souf- 
frances et  les  chagrins  de  quelqu'un. 
AIS  ,  art.  pi.  pour  as,  à  lous,  à  las.  Aux. 
AISADAMENT  ,adv.  (eïsadaméin).  Faci- 
lement. V.  Aisamcnt. 

Éty.  de  aisaâa  et  de  ment.  Y.  Ais  ,  R. 
AISAMENT  ,   adv.   (aïsaméin)  ;  aîsada- 
memt  ,   aïsidomm.  Aisément  ,    facilement  , 
avec  aisance. 

Éty.  de  aisat  et  de  ment ,  d'une  manière 
aisée.  V.  -lis,  R. 

AISANCA ,  s.  f.  (aisance)  ;  Agevolezza  , 
ital.  Aisance,  facilité  qu'on  a  dans  l'exécu- 
tion des  choses  que  l'on  fait  ;  état  de  bien 
être. 
Éty.  de  aisat  et  de  ança.  v.  c.  m.  et  4**;R. 
Aquot  nous  douna  forsa  aisanças  dins 
l'houstau,  cela  nous  donne  beaucoup  de 
commodités  et  non  d'aisances,  qui  n'est  pas 
français  dans  ce  sens. 

AÎSAR,  v.  a.  vl.  agiare,  ital.  Donner 
de  l'aise ,  mettre  à  l'aise.  V.  Aisir. 
Éty.  de  ais ,  R.  et  de  l'act.  ar. 
AISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eïsa  ,  ade)  ; 
eisat.  Agcvole ,  ital.  Aisé  ,  ée  ,  facile  à  faire  ; 
aisé  ,  qui  vit  dans  l'aisance  ;  douillet ,  délicat, 
qui  aime  ses  aises,  qui  se  dorlote  :  Aquot  es 
un  aisat ,  dl.  c'est  un  père  douillet. 

Éty.  de  ais,  R.  et  de  at ,  ou  du  grec  aiato; 
(aisios) ,  heureux. 

AISE  ,  s.  m.  (aisé)  ;  ais  ,  aibx.  Agio,  ital. 
Aise  ,  contentement ,  commodité  ,   satisfac- 
tion ,  sentiment  de  joie,  et  par  ext.  tonneau  , 
futaille.  V.  Aisina. 
Éty.  de  ais ,  11. 

AISE  ,  adj.  Aise  ,  content  ,  commode, 
qui  n'a  rien  qui  le  gêne.  Y.  .lis.  II. 

AISE  A  L,  adv.  .1  bel  ayio ,  ital.  Al  aise, 
aisément,  commodément,  sans  peine.  V. 
.lis,  H. 

AISED',  adv.  Adagio  ,  ital.  Doucement, 
avec,  précaution,  sans  se  presser,  d'une 
manière  lente.  V.  .lis  ,  11. 

Anar  d'aise,  aller  lentement,  marcher 
avec  précaution. 

\naz  d'aise  de  /ou  roumpre  ,  prenez 
garde  à  le  casser,  et  non  allez  dourminil 
de  le  rosser  ,qui  est  un  provcnçalisme. 

AISEE  ,  pr.  déni.  vl.  aiselh  ,  aissïs,  ah- 
sel...  Celui,  celui-là.  V.  .lied  cl  Aqucl. 
AISELA  .  vl.  V.  Aicela. 
I      .MSiil.il    vl.  V.  Aicel. 


AIS 

AISELHA,  vl.  V.  Aicela. 

AISES  ,  s.  m.  pi.  (aisés)  ;  commodités  de 
la  vie  :  Aquel  houstau  a  força  aises;  cette 
maison  offre  bien  des  commodités  ,  beau- 
coup de  petites  pièces  à  mettre  différentes 
choses.  V.  aussi  .lis«,  tonneau ,  futaille. 

Ce  mot  signifie  aussi  repos,  tranquillité: 
Prendre  seis  aises  ,  avoir ,  prendre  ses  ai- 
ses, travailler  mollement  ou  garder  un  par- 
fait repos.  C'est  il  dolce  far  niente  ,  des 
Italiens. 

Ëty.V.  lii.R. 

AISEST,  vl.  Y.  Aicest. 

AISEX ,  vl.  Ceux ,  plur.  de  aqist,  celui. 

AISI  ,  vl.  V.  Ansin. 

AISIDA,  s.  f.  vl.  Jouissance,  agrément. 

Éty  de  ais,  R.et  de  ida. 

AISIL  ,  pr.  dém.  pi.  Sujet,  vl.  V.  ^lictí. 

AISILH,  vl.  V.  Aicil. 

AISIMENT ,  s.  m.  (aïsiraéin)  ;  Aiaura,  dl. 
Commodité ,  arrangement. 

Éty.  de  Aisi  et  de  ment ,  V.  ;lts ,  R. 
Pei  fourmare's  coumo  d'encoulos , 
Per  faire  nostres  aisimens. 

Michel,  fiera  de  Beaucaire. 

AISINA,  s.  f.   (eisinc)  ;  «siha,  ucim 

EKGINA,  AYG1KA,  AICINA  ,  USINA  ,  CSIBA.  Futaille, 

vases  en  général ,  mais  plus  particulièrement 
ceux  destinés  à  contenir  des  liquides  ,  et  en 
usage  dans  la  cuisine  ;  ustensile  de  capacité. 
Éty.  de  aises  et  ina ,  chose  qui  sert  aux 
commodités ,  aux  besoins ,  sous  entendu ,  du 
ménage.  V.  Ais,  R. 

Marrida  aisina,  fig.  mauvais  garnement, 
mauvais  sujet. 

Prestar  soun  aisina  ,  en  partant  des  fem- 
mes ,  se  prostituer. 

AISINAR,  v.  a.  (cïsinàr) ,  d.  de  Barcel. 
Préparer  les  usines.  V.  Ai*,  R. 

AISINAR  S'  ,  v.  r.  dl.  Ajuster ,  s'ajus- 
ter ,  s'arranger.  V.  enginar  s'  et  ais ,  R. 

Queria  aisinar  (quaîrebat  oportunitalem). 
V.  Ais ,  II.  _   .  . 

AISINAR  S' ,  v.  r.  d.  bas.  lim.  V.  S  aisir 
et  .lis,  R.  „ 

AISIR,  v.  a.  (eisir)  ;  eisib,  a.  b.  lim.  ai- 
9ab.  Agiare.  Procurer  de  l'aisance  ,  aider  ; 
/au  estavo  d'un  leidaou,  d'unopesso  de  boi , 
moun  visi  m'en  a  eisi.  Héron,  c.  à  d.  /ou 
mancavi  d'un  louis  d'or ,  d'una  peça  de 
bosc,  moun  vesin  m'en  a  aisat ,  je  manquais 
d'un  louis  ,  d'une  pièce  de  bois  ,  mon  voisin 
m'en  a  pourvu  ,  me  l'a  prêté. 
Éty.  de  ais,  R.  et  de  ir. 
AISIR  S' ,  v.  r.  (s'aïsir)  ;  aixib  ,  dl.  S'ar- 
ranger commodément,  se  mettre  à  l'aise: 
Se  fau  saupre  aisir ,  il  faut  savoir  se  re- 
tourner ,   se  placer   commodément.  Sauv 

V.j«#.R.  ,.  , .. .    ...    ,, 

AISIT  ,  IDA,  adj.  et  p.  (aisi,  ulej.dl. 
EisiT.  Commode,  bien  h  la  main  :  Aquclpous- 
í«(/cífs«isi<.cettcsoupcntecstfortcommode. 
Aqitela  piola  es  aisida ,  cette  cognée  est 
bien  a  la  main.  Sauv. 

Éty.  Aisit,  est  une  aller,  de  aisat.  Voy. 
Ais,  R. 

AISIT  ,  vl.  pour  Aisi-te ,  Ici-te. 

AISNA,  s.  f.  (èsne),  Aisna  ou  Axono ,  esp. 
Aisne ,  département  de  l'  ,  dont  le  chef-lieu 
est  Laon. 


AIS 

Éty.  d'une  ri\  ière  du  même  nom. 

AISO,  vl.  Y.  Aisso. 

AISOLA  ,  s.  1".  vl.  Aissctte.  Y.  Aissola  et 
Âiss ,  R. 

AISOM  ,  vl.  pour  Aiso  me.  Ceci  me. 

AISS,  radical  dérive  du  lat.  ascia,  œ, 
hache,  aisselle,  ou  du  grec  iv'vri  (axinè)  , 
hache. 

Quelques  auteurs  font  venir  ce  mot  du 
goth  akhen  ,  qui  a  la  même  signification. 

LeP.Thomassinle  lire  de  l'hébreu  hastad, 
hache. 

Du  lat.  ascia,  par  apoc.  asci,  par  le  chan- 
gement de  c  en  s  et  Iransposition  de  i  aiss; 
d'où  :  Aiss-ola,  Aiss-a,  Aiss-ada,  Aissad- 
cta ,  Aissad-oun,  Aissadoun-et. 

AISSA ,  S.  f.  (âïsse)  ;  apia ,  aicho  ,  aïsu. 
.•1xa,cat.  Hacha,  esp.  Ascia,  ital.  Hache; 
errainetle,  hache  recourbée  de  charpentier. 

Éty.  du  lat.  ascia.  Y.  Aiss,  R. 

Mcstra  d'aissa, charpentier. 

AISSA,  s.  f.  aicua.  Plainte ,  gémissement, 
douleurs  de  l'enfantement  ;  dégoût,  inquié- 
tude. 

Éty.  du  grec  ï/o;  (achos),  douleur. 

En  vl.  tristesse. 

AISSADA ,  s.  f. (eissàde)  ;  buocia  ,  mon .« , 
EissADA  ,  aicuac.  Axada  et  Azada ,  esp. 
Axada,  cat.  Enxada  ,  port.  Houe  pointue  , 
marre. 

Lamarre,  dit  Sauv.,  est  un  outil  de  labour, 
de  même  forme  que  la  maigle  de  Rourgogne, 
ou  la  chèvre  de  Lorraine  :  c'est  une  plaque 
de  fer  triangulaire  qui  fait  avec  son  manche 
un  angle  d'environ  45  degrés.  L'instrumenl 
d'agriculture  décrit  par  Sauvages,  est  le  véri- 
table magau  des  Provençaux  ;  v.  c.  m. 

Dans  la  Haute-Provence,  le  nom  de  Ais- 
sadaetdeaicltau,  n'est  donné  qu'à  unesorle 
de  pelle  qui,  au  lieu  d'èlre  dirigée  dans  le 
sens  du  manche ,  fait  avec  celui-ci  un  angle 
d'environ  45  degrés. 

Cet  instrument  est  trop  faible  pour  fouir  la 
terre;  on  ne  l'emploi  que  pour  l'enlever  lors- 
que déjà  elle  a  été  remuée;  c'est  une  renta- 
ble pelle ,  autrement  emmanchée  que  les 
pelles  ordinaires. 
Éty.  de  aissa  et  de  ada.  V.  Aiss  ,  R. 

AISSADA- JARDINIERA,  s.  f.  (  cissàde 
djardiniére)  ;  rangucTA.  Houe,  instrument 
formant  un  carré  long ,  dont  la  lame  un  peu 
courbe,  fait  un  angle  de  45  degn  -  avec 
son  manche.  Ilcstaulouchetceque  iaissada 
est  à  la  pelle. 

AISSADETA,  s.  f.  (eissadéte,;  saccleta. 

OOCrET,  SABCEL  ,  ESTBEPOOU  .  AISSADO£N  ,  AIS" 
SADOUlfET  ,  AJSSOCHET  ,  A1SSADEL.   AZCLaUld,  i    SD, 

Houeltc,  serfouette,  petit  outil  de  jardinier 
servant  à  serfouellcr  ou  béquiller  la  terre. 
V.  Entrcfouire. 

Éty.  de  aissada  et  du  dim.  eta.  Yov. 
Aiss,  R. 

On  distingue  les  serfouettes  en  ^urnirim 
à  lame  en  losange,  bècheron,  sarcloir  ou 
sarcletlc  ;  à  fourche  ou  fourchette  ;  à  lame 
triangulaire,  parisienne;  à  deux  dents,  etsui- 
\ant  la  forme  de  leui  lame. 

AISSADOUN ,  s.  m.  (cissadóun)  ;  Axado , 
Cat.  AxadoneUlo,  esp  Le  même  que  aissa- 
deta;  v.  c.  m.  et  .lus,  R. 
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AISSÁBOUNET  ,   s.  m.   (eissadouné)  ; 
m.  s.  que  Aissadcta;  v.  c.  m.  et  Ais,  R. 
AISSAGAR,  v.  a  (eissagà)  ;  eissagar  .  de- 

DAROAR   ,      GASSOULHAB  ,      EICHAGAB.     ESSangCr, 

laver  du  linge  sale  avant  que  de  le  mettre  dans 
le  cu\ierpour  le  lessiver  :  Aissagar  la  bu- 
gada,  essanger  la  lessive;  fig.  baltre,  rosser, 
comme  le  linge  qu'on  essange. 

Éty.  Agar,  est  dit  pour  aguar  ,  mettre  à 
l'eau,  eleis  pour  dans. 

AISSAGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eissagà  , 
àde).  Essangé,  ée.  V.  Aissagar. 

AISSAI,  Y.  Aiçai. 

aissalin,  V.  Aiçalin. 

AISSA-MEZEUS ,  vl.  D'autant-mieux. 

AISSAMOUN ,  V.  Aiçamoun. 

AIS5ANGA,  s.  f.  (eissangue)  ;  aissacga. 
Aissangue,  Ency.Poiss.  Espèce  de  filet  traî- 
nant, semblable  à  une  saine,  mais  ayant  une 
poche  au  milieu. 

AIS5ANGLA,  s.  f.  (eissàngle).  Écharde. 
Y.  Arcscla. 

AISSAR  ,  dl.  Y.  Essar. 

aissauga,  s.  f.  (éissaóugue).  V.  Ais- 
sanga. 

AISSA  VAL,  Y.  Aiçaval. 

Aissay,  s.  f.  d.  de  Barcel.  Y.  Aissado. 

AISSE,  s.  f.  vl.  Haine.  V.  liai,  R. 

AISSE ,  AISSA ,  adj.  (àïssé ,  aïsse).  Aigre 
par  une  trop  grande  quantité  de  levain,  en 
parlant  du  pain:  De  pan  aissc,  pain  mal  levé, 
massif,  mal  cuit,  grossier. 

Éty.  du  latin  acidus ,  Y.  .-1er  et  Aigr,  R. 

AISSEGEAR,  v.n.  (aïssedjá);  eissegeab. 
Se  plaindre,  gémir,  dire  Ai ,  Ai  !  et  propre- 
ment geindre,  lorsqu'on  se  plaint  sans  sujet, 
comme  font  les  enfants  gâtés. 

Éty.  de  Ai ,  cri  plaintif  dans  presque  toutes 
les  langues  ,  et  de  agere. 

AISSEL,  ELA,  pr.  dém.  vl.  Celui,  celle. 
Y.  Aicel. 

AISSELA,  S.  f.   (Eissèle);  uiinu,  EicE- 

U,   EISSELLA,    EICUELA.    AXClla,     Cal.     AsCelUl  , 

ital.  Achscl,  ail.  Aisselle,  cavité  qui  est  au- 
dessous  de  la  jonction  des  bras  a\  ce  l'épaule. 

Éty.  du  lat.  axilla,m.s.;  Acella ,  en  b.  lat. 

AISSELA,  pron.  dém.  vl.  Y.  Aicela. 

AISSELANCAR .  v.  a.  (eisselanca)  ;  eissa- 
lakcar.  Ereinter,  rompre  les  hanches.  Yoy. 
Dcrcnar. 

Éty.  de  aissela,  de  anca  et  de  ar. 

AISSELH,  et 

aisselha,  pr.  dém.  vl.  V.  Aicela. 

AISSELHER,  s.  m.  (aisseillé) ,  dg.  Aisse- 
lières,  les  deux  fonds  d'un  tonneau. 

AISSE3,  s.  m.  pi.  (àïssés) ,  vl.  ;  aises, 
aizes.  Haines. 

AISSETA,  S.  f.   (eisséte)  ;   aiciietta,   ca- 

FAJSSOL  ,    E1CETA    ,     EISSETA  ,     AISSOLA,     E1SSOLA. 

Assiccclla,  ital.  Aisselle  ou  aisseau,  instru- 
ment de  tonnelier  et  de  sabotier,  dont  le 
manche,  d'environ  six  pouces  de  long  .  porte 
un  fer,  quia  d'un  cote  un  large  tranchant 
recourbé  ,  cl  de  l'autre  une  panne,  un  mar- 
teau, et  quelquefois  une  douille  simple. 

Éty.  de  aissa  et  du  dim.  eta  ,  petite  hache  ; 
ou  du  grec  ò^iváptov  (axinarion),  m.  s.  dim. 
d'à;:vT,  (axinê),  hache.  V.  Aiss,  R. 

AISSI,  adv.vl.Aici.  .Isi,  esp.  Assim, port. 


AIS 


6. 


Ainsi,  de  même,  cependant .  pourtant,  alors. 
V.  Ansin. 

Éty.  du  lat.  «î'c,  avec  la  prép.  a. 

D'aissi  endreg ,  du  reste  ;  adverbe  de  lieu  , 
ici.  Y.  Aicit. 

AISSIEL,  s.  m.  (aïssiel),  dg.  Essieu.  Y. 
Essiou. 

AISSIS,  adj.  vl.  Enrichi,  qui  a  ses  aises. 
V.  Ais,  R. 

AISSO,  pr.  dém.  vl.  Ce,  ceci,  afin.  Yoy. 
Aiçot. 

Aisso  mezeus  ,  d'autant  mieux. 

AISSO,  pron.  rel.  m.  neutre,  aysso,  aiso  , 
atso,  Aie  ho,  aizo,  aiczo.  Aco ,  anc.  cat.  Ce, 
ceci. 

AISSOLA,  s.  f.  (eissóle),  d.baslim.  eisso- 
m,  AisoLA.  Assiecela,  ital.  Erminc-tte.  Voy. 
Aissela  et  Ais,  R. 

AISSOLAR,  v.  a.  feïssol.i);  eissolab  ,  d. 
bas  lim.  Doler  ,  dégrossir  à  la  doloire  le 
merrain  et  les  douves  des  futailles  ;  passer 
une  poutre  à  l'erminetlc. 

Éty.  de  aissola,  erminette  ,  doloire,  et  de 
l'act.  ar.  Y.  Aiss,  R. 

AISSOS,  adj.  vl.  Dégoûté,  inquiet,  sou- 
cieux ,  gémissant. 

AISSODN  |  s.  m.  (  eissóun  ,  eichóun  )  ; 

EISSOCN     ,       I  K  HOl'%    ,      PIC   ,       P1CBIERA    ,       FICHA  , 

GRALMA  ,  marba-estrecha.  Pic  pour  piocher  la 
terre  ,  instrument  composé  d'un  fer  dans  le- 
quel on  distingue  le  corps,  la  pointe  et  la 
douille  ,  et  ensuite  d'un  manche.  V.  Ais ,  R. 

AISSOUNET,  Y.  Aissadcta  et  Ais,  R. 

AISSOURDAR,  v.  a.  (eissourdà); eissocr- 
dir,  ensocrdib.  Assordare ,  ital.  cnsnrdccer, 
esp.  port.  Assourdir,  affaiblir  le  sens  de  l'ouïe; 
troubler  l'audition  par  un  trop  grand  bruit. 

Éty.  de  ais,  de  sourd  et  de  ar;  V.  Surd,  R. 

AISSOURDAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (eissour- 
dà, àde)   î   EISSOCBDAT  ,  EICHOUBDAT  ,  EKSOURDIT. 

Assourdi ,  ie.  Y.  Surd,  11. 

AISSUCH,  UCHA,  adj.  et  p.  (eissûtch, 
ùtche)  ;  eissucb.  Sec,  sèche.  V.  Sccc,  R. 
Aped  aissuch  noun  siprendlangoustas.pr. 
Apres  long  aissuch  l<m<j  bagnat.  pr. 

AITA,  pour  Aitat,  s.  m.  d.  vaud.  Age. 
v.  Agi. 

AiTA,  s. f.  vl. .lira ,  ital.  Aide. V. Ajud, R, 

AITAL,  adv.  et  conj.  (aïtàl),  dl.  eital. 
Ainsi,  de  celte  façon  :  louailal,  \l.moiun 
tel  ;  Rccebre  aital ,  subir  la  peine  du  talion. 

Éty.  du  lat.  talis  et  de  al.  V.  Tal,  11. 
Ailal  parlo  Didon.      Bergoing. 

AITAL,  adj.  vl.  aitalh,  aitac.  Aytal , 
ane.  cat.  Alal ,  anc.  esp.  Tel,  pareil,  sem- 
blable. 

Éty.  du  lat.  talis,  m.  s. 

aitalh,  vl.  Tel.  V,  .ltíaíct  Tal, R. 

AITAMBEN,  conj.  (eitambèin)  ;  eitahbeh. 
Aussi  bien,  à  cause  de  cela.  Aquol  et  beou 
ailumltcn  coslo  foursso,  cela  est  beau,  aussi 
coute-t-il  fort  cher.  V.  Tamben. 

AITAJWPAUC,  part.  nég.  (eitampàou); 

A1TAPAB  ,    ATAPAO.    Y.    TumpOUC. 

AITAN.   Y. 

AITANT,  ANTA,  adj.  vl.  attawt,  aitak. 

aytan.  Agtant,  anc.  cat.  Tant,  si  nombreux, 

si  grand,  autant.  Aitant  tost,  vl.  aussitôt. 

AITANTOST,  adv.  vl.  Aussitôt.  Y.  .li- 
tant. 
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AITAPAU,  ait.  dl.  à'Aitampauc  V.  Tam- 
pauc. 

AITAU,  \l    V.  Ailal. 

AITOR,  ri.  Aitorio,  ital.  anc.  ait.  dulat. 
Adjutor,  aide.  Y.  .Uljttd ,  11. 

AITRE,  \1.  aller,  de  Mire.  V.  Autre. 

AIU 

AIUL,  ULA  .  s.  (aïul.  ule  )  ;  km  cbup. 
.4n5,  port,  ^lroío,  ital.  Abuelo,  esp.  Aïeul, 
iule;  grand-père,  grand-mère. 

Éty.  du  lat.  .liiii ,  ni.  s. 

AIUSTAMENT.  s.  m.  (aïuslaméiiï  .  vl. 
Ajuntamcnlo,  port.  Assemblée.  V.  Adjud,  R. 

AIUSTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (aïiisla.  àde), 
vl.  Ajuntado,  port.  Assemble.  V.  Ailjud.  R. 

AÌUTO.  s.  m.  \l  vaudois.  Aiuto,  ital. 
Aide.  V.  Ádjud,  R. 

AIS 

AIXI.  conj    anc.  béarn.  Ainsi. 
AIZ 

AIZ,  s.  ni.  vl.  aïsua.  Exe,  esp.  Eixn  , 
port.  Asse,  ital.  Essieu.  V.  Essiou. 

AIZADAMENT,  adv.  ri.  Facilement.  V. 
Aisadament  et  Âis,  R. 

AIZAR,  vl.  V.  Ajudar. 

AIZE,  s.  m.  vl.  aize.  Aise,  anc.  cat.  Agio, 
ital.  Demeure,  séjour;  aise,  plaisir.  V.  Aise. 

Éty.  de.4ii,R. 

AIZEMENT ,   s.  m.  anc.  béarn.  Agré- 
ment. 
Éty.  de  Ais,  R. 

AIZES,  s.  m  pi.  vl.  Êtres.  V.  Aises  et 
Ais,  R. 

AIZI,  s.  m.  vl.  Demeure,  maison,  asile. 

Éty.  de  Aïs,  v.  c.  R.  De  bel  aizi  ,  de 
bonne  composition. 

AIZIDAMENT,  V. 

AIZIMEN,  s.  m.  ajzadaxei.  vl.  Aise,  fa- 
cilité; grâce,  faveur. 

Éty.  de  Ais-,  R.  et  de  men,  pour>«<;/f. 

AIZINA,  E!..  expr.  adv.  vl.  A  portée.  Y. 
AU,  R.  Y.  aussi  Aisina;  aisance,  facilité, 
commodité  ;  moyen  ,  occasion  favorable. 

AIZINA,  Ustensile.  Y.  Aisina. 

AIZINAR,  v.  a.  vl.  atiiîiah.  Arranger, 
préparer;  avancer,  améliorer,  rendre  plus 
foule.  V.  AU,  R. 

AIZINAR  S',  v.  s.  vl.  Prendre  ses  mesu- 
res, s'apprêter,  se  disposer,  se  camper,  s'é- 
tablir. V.  Au,  R. 

AIZINAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  a.s.sat. 
Préparé,  arrangé. 

Éty.  V.  Ais,  R. 

AIZINER,  adj.  vl.  Temps  propre,  favo- 
rable. V.  Ais,  R. 

AIZIR,  v.  a.  »1.  AinvAB.  Accueillir,  as- 
seoir,  loger,  accommoder:  arranger,  obte- 
nir, accorder,  permettre,  faciliter,  mettre  à 
l'aise. 

F.ty.  île  aiz  et  de  ir.  V.  AU,  R  S'aizir. 
s'arranger. 

AIZIT,  IDA,  adj.  et  p.  aizia.  ri.  Accom- 
<>  o  lé    6e;  accueilli;  agréable,  paisible,  tran- 
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quille  :  habile,  propice,  convenable,  favorable. 
V.  Au,  R. 

AIZIU,  IVA .  adj.  vl.  Accommodant,  fa- 
cile. Y.  Aizil. 

Éty.  de  ais,  aiz,  et  de  ïu.  V.  Ais,  R. 

AIZIVAR,  v.  a.  vl.  Accueillir,  accommo- 
der. V.  Aizir. 

Éty.  de  aizira  et  de  ar,  rendre  commode. 
V.  AU-,  R. 

AIZO,  vl.  Ceci,  cela.  X.  Aieot. 

AIZOS,  s.  m.  vl.  Lieu  commode.  Y.  Ais, 
Rad. 

AJA 

AJACADA,  adj.  et  p.  (adjacade) ,  d.  du  Y. 
Accouchée.  V.  Jac,  R. 

AJACAR,  v.  n.  (adjacà),  d.  du  Var.  Ac- 
coucher. 

Éty.  Y.  Jac,  R. 

AJACENCIA,  s.  f.  vl.  ajhacekcia.  Adja- 
cente, conliguité.  environs,  alentours. 

Éty.  du  lat.  Adjaccntia.  V.  Jac,  R. 

AJACILLAR,  v.  a.  vl.  Coucher,  renver- 
ser, tenir  à  terre.  V.  Jac,  R. 

AJAGUT.  ODA,  adj.etp.fodznsu,  ude'i, 
d.  bas  lim.  Alité,  ée,  qui  est  obligé  de  rester 
au  lit  pour  cause  de  maladie.  A'.  Ajassat  et 
Jac  ,  R.  S'es  ajaguda  ,  elle  est  accouchée. 

AJAIRE  S\  v.  r.  (s'adjâïré),  dl.  Accou- 
cher. V.  Accmichar  et  Jac,  R. 

Éty.  de  n  et  de  jairc,  dérivé  de  jacere,  être 
couche. 

AJANÇAR,  Y.  Ageançar. 
AJANES,  EZA,  s.  et  adj.  vl.  Agénois. 
AJAPROUN,  expr.  adv.  (adjaproùn).  Lo- 
cution dont  les  gens  de  la  montagne  se  ser- 
vent pour  dire  :  il  y  a  quelque  temps.  Gare. 
Ety,  ce  mot  est  composé  de  a,  jà ,  pour 
déjà,  et  de  prvun ,  il  y  a  déjà  assez  long- 
temps. 

AJARD,  (ailjar).  Faire  ajard,  expr.  adv. 
Se  prévaloir,  tirer  avantage,  de  sa  force, 
de  son  talent,  de  ses  richesses,  de  son  crédit; 
abuser  de  l'ascendant  qu'on  a  sur  quelqu'un. 
Avril. 

AJAS.   V.  Aijas. 

A JAS5A ,  s.  f.  (adjisse) ,  dm.  Un  des  noms 
de  la  pie.  Y.  Ayassa. 

Ety.  de  filai,  anc.  Ajazza,  m.  s. 
AJASSAR,  v.  a.  (adjassa).  Enfermer  dans 
le  bercail  nommé  jas  ;  mettre  de  la  litière 
sous  les  bestiaux,  et  par  extension  placer,  as- 
seoir. 

Éty.  de  a,  dans,  de  jas,  bercail,  et  de  l'act. 
ar;  litt.  mettre  dans  le  bercail.  Y.  Jac,  R. 
AJASSAR  S' ,  v.  r.  Se  coucher  dans  le 
bercail ,  et  par  extension,  se  coucher,  s'éten- 
dre sur  la  terre  ,  se  mettre  dans  le  gîte ,  en 
parlant  des  lièvres;  en  d.  bas  lim.  s'agiter 
pour  se  mieux  placer,  s'affaisser.  V.  Jac,  R. 
AJASSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (adjass.i,  àde]  : 

JA99AT.     VASLT.     CoUCllé    dallS     ICÎO»,     lluislc 

gîte,  sur  la  litière;  accablé  de  fatigue. 

Éty.  de  a,  de  jas  et  de  al;  qui  est  dans  ou 
sur  le  j'ai  ;  v.  c.  m.  et  Jas,  R.  lllad  agassat, 
blé  versé. 

AJAVELAR,  dl.  Mettre  le  blé  en  javelles. 
V.  Enjarclar. 


AJA 

AJATRE  ,  et 

AJAZER.  v.  a.  et  n.  vl.  Ajaurar ,  cat. 
Accoucher.  X.Jac,  R. 

AJH 

AJHACENCIA,  vl.  V.  Ajacencia. 


AJIPOULAR.  S',  v.  r.  (s'adgipoulà) ,  dl. 
Se  mettre  un  habit  sur  le  corps.  Sauv. 

Éty.  de  a,  de  jipa  et  de  ar;  litt. 
Mettre  une  jupe,  un  habit  à  ou  sur. 

AJO 

AJOGLARIR,  v.  n.et  a.  vl.  Faire  le  jon- 
gleur, rendre  jongleur.  Y.  Joe,  R. 

AJOINER,  Y.  Ajougner. 

AJORNAMENT,  vl.  Y.  Ajournament  et 
Di,  R. 

AJORNAR,  V.  n.  vl.  Ajornar,  anc.  cat. 
Faire  jour ,  commencer  le  jour,  d'où  est  venu 
le  jour;  pour:  fixer  le  jour,  V.  Ajournar; 
luire,  briller,  éclairer;  Ans l'ajornar,  avant 
le  jour. 

Éty.  de  la  prép.  a,  àejorn,  jour,  et  de  ar. 
faire.  X.Di,  R. 

Duesc'aljorn  que  ajorna. 

Arnaud  Daniel. 
Jusqu'au  jour  qui  éclaire. 

AJORNAT  ,  vl.  V.  Ajournai. 

AJOST,    S.  m.    ri.   AJOSTAME1»,   AJC9TAHEST. 

Ajust,  cat.  Ajuste,  esp.  port.  Ramas,  réu- 
nion, assemblée.  Y.  Just,  R. 

AJOSTAR,  v.  a.  vl.  ajusta*.  Assembler, 
amasser;  ajouter,  joindre.  X.  Amassar , 
ajustar  et  Just,  R. 

AJOSTATZ ,  adj.  et  p.  vl.  Réunis.  V. 
Ajustât  et  Just,  R. 

AJOUAMENT  ,  s.  m.  (odzouoméin) ,  d. 
bas  lim.  Chevètre  ,  pièce  de  bois  qui  soutient 
les  solives  coupées  à  l'endroit  de  la  cheminée 
pour  donner  passage  au  tuyau.  V.  Jounch , 
Rad. 

AJOUAS,  s.  f.  pi.  (adjoues),  dm.  aia», 

MOtlïTAKTS,  AGEOCAS,  CABGADQEIRAS  ,  ANGASTIB" 
BA9,     BEGKOUSS  ,     AGEA8 ,   TAISSET».   C0J"deS    qUl 

servent  à  fixer  la  charge  au  bat  ;  il  y  en  a  qua- 
tre, deux  à  chaque  courbet. 

Éty.  du  grec  ï->ui  (agû),  porter,  régir,  con- 
duire. V.  Ag,  R.;  ou  du  portugais  Ajoujar 
lier,  joindre  ensemble. 

AJOUATAR,  dl.  V.  Jougner. 

AJOUC,  s.  m.  (adjòuc). 

AJOUCADOUIRA ,  s.  f.  (adjoucaduuïre) 
et  .     . 

AJOUCADOUR  ,   s.   m.   (adjoucadou)  ; 

JOBC,  JOUCADOUB,  JODQCIOO,  AJOCQC1EB,  JOO- 
QUIAL,  JOUQK1ER.  JOUQUIDOOR,  AJUCADOOB,  AJOD" 
CA1BE,  AJOUQUIEB,  AJOUC ADOOIRA.    JUChoÌr    d'Un 

poûlaillier,  lieu  où  les  poiilcsjucfceni;  perchoir 
d'une  cage,  petit  bâlon  sur  lequel  les  oiseaux 
se  perchent. 

lit),  de  a,  de  jonc  pour  jac,  dérive  dulat. 
Jacere,  et  de  Adourj  litt.  qui  sert  à  se  cou- 
cher. V.  Jac,  R.  Toumbar  de  l'ajoucadour, 
pr.  tomber  des  nues. 

AJOUCAIRE  .  s.  m.  dm.  Y.  Ajoucadour 
et  ./«r,  R 


AJO 

AJOUCAR  S',  v.  r.  (s'adjouca);  »'e*joc- 
cab,  se  nscAR,  ajocab  s.  Jucher,  v.  il.  et  se 
jucher,  v.  r.  se  mellre  sur  une  perche,  sur 
une  branche  pour  dormir,  en  parlant  des 
oiseaux; se  percher,  se  loger  bien  huit. 

Éty.  de  ajouc  et  de  ar;  se  mettre  sur  le 
juchoir. 

Le  mot  ajoucar  s',  a  en  languedocien,  d'au- 
tres acceptions:  il  signifie,  selon  M  de  Sauva- 
ges, se  raser,  en  parlant  des  perdrix  quand 
elles  aperçoivent  l'oiseau  de  proie;  s'accrou- 
pir, s'assoupir,  s'endormir  à  demi. 

AJOUCAT,  ADA,adj.elp.  (adjoucà,  áde); 
eijoechat.  Juche,  perche.  V.  Jac,  R. 

AJOUGNER,  v.a.  (adjóugné);  aoastab, 

ATE3GEB,  AJOlïfER,  AQCUÍCHAB,  AJOlitMB     ACAPi- 

tab,  atrafab  ,  coDssEGRt.  Aggiugncre.  ilal. 
anc.  Atteindre,  joindre  quelqu'un  qui  mar- 
chait devant,  attraper. 

Éty.  du  lat.  adjungere,  unir,  lier,  attacher. 
X.  Jounch,  R. 

A  de  pichounos  manetos 
Qu'ajougnoun  de  luenc  et  mai  proun, 
Carseis  coous  passoun  iacheroun 

Etvanjusquesau  reidtis  ribas  infernalos. 
Gros,  portrait  de  l'amour. 

AJOULINAR  S',  Avril.  V.  Aginoulhar 
et  Ginoidh,  R. 

AJOUL1NOIR,  Avr.  Y.  Aginoulhoir. 

AJOCNC,  s.  m.  (adjóunc).  Nom  qu'on 
donne  aux  environs  d'Allos,  à  l'astragale  épi- 
neux, Astragalusaristatus,  l'Héritier;. islra- 
galus  tragacanlha,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Légumineuses,  commune  sur  tous  les 
coteaux  de  la  H.-Pr.. 

Dans  les  environs  de  Montpellier,  on  donne 
le  même  nom  à  \'Ulex  Europœus,X.  Tou- 
jaga. 

AJOUNCH ,  OUNCHA,  adj.  et  p.  (adjóun- 
tch,  óuntche).  Atteint,  einte,  part,  de  ajou- 
rner. 

Éty.  du  lat.  junctus  et  de  a.  X.  Jounch,  R. 

AJOUQUIER,  A\r.  V.  Ajoucadour. 

AJOURNAIENT,  s.  m.  (adjournaméin); 
Aggiornamenlo,  ital.  anc.  Ajournement,  assi- 
gnation à  comparaître  à  certain  jour  Gzé; 
renvoi  de  la  discussion  d'une  alTaire,  d'une 
question. 

Éty.  de  o,  de  journ  et  de  ment.  V.  Di,  R. 

AJOURNAR.  v.  a.  (adjourna);  Aggior- 
nare,  ital.  Ajornar,  anc.  cat.  Ajoun 
gner  quelqu'un  en  justice  à  certain  jour  ;  ren- 
voyer une  délibération  à  un  autre  jour. 

Éty.  de  a,  de  journ  et  dcar;  mcltreàjour, 
sous  entendu  fixe.  V.  Di,  EL 

AJOURNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (adjourná, 
ade).  Ajourné,  ée.  Y.  Di,  R. 


AJUA,  adj.  ri.  Aidé.  Y.  Ajuda  et  Adjud, 
Rad.  J  J 

AJUAIRE  ,  Auh.  V.  Ajudaire. 

ajuar.  ,im.  V.  Ajudar. 

AJUCADOUR,  V.  Ajoucadour  et  Jac, 
Rad. 

AJUCAR,  v.  a.  (odzuca),  d.  bas  lim.  Em- 
barrasser ,  engouer,  v.  Bngavait «or, pour 
jucher.  V.  Ajoucar  et  Jur,  \{. 

AJUCHAR  S',  v.  r.  (s'adjulchá),  dm.  Se 
tapir,  se  mettresur  ses  talons.  Y.  Jac,  R. 


.UU 

AJL'D,  adjcd,  adjit.  sous-radical  dérivé 
du  latin  adjutare,  se  joindre  à  quelqu'un 
pour  l'aider,  le  secourir;  formé  de  ad  et  de 
juvare,juvo,julum, aider,  secourir. 

De  adjutare,  par  apoc.aajui.  d'où:  A'tjut- 
or,  Adjutor-i.  Adjutori-um,  Co-adjutor. 

De  Adjut,  par  la  suppr.  de  d'ujut ,  d'où  : 
Ajut,  Ajul-ar,  etc. 

I>e  Ajut,  par  le  changement  de  t  en  d, 
ajud,  d'où:  Ajud-a,  Ajud-ar,  Ajud-ant, 
Ùes-ajud-ar. 

De  ajut,  par  la  suppr.  de  u,ajt  était,  d'où: 
Ait-or,  Ait-a,  etc. 

De  Ait,  par  le  changement  de  t  en  d,  aid, 
d'où:  Aid-a,  Aid-ança,  Aid-ar ,  etc. 

De  aid,  par  la  suppr.  de  i  et  le  change- 
ment de  a  en  e,  ed.d'où  :  Ed-a,  Ed-os,  etc. 

AJUDA,  S.    f.  (adjùde)  ;    ajut.  aida,  ido 

Ajuto,  ital.  Ayuda ,  esp.  Ajuda  ,  port.  cat. 
Aide,  assistance,  secours  ;  celui  qui  aide; 
sorte  d'impôt. 

Éty.  du  lat.  adjutorium,  m.  s.  X.  Ajud,  R. 
Bon  drech  a  besoun  d'ajuda,  et 
Bon  drech  a  pas  besoun  d'ajuda  ;   pr. 

Ajuda  ,  ajuda ,  à  l'aide  ,  au  secours. 

C'est  aussi  le  cri  que  font  les  manouvriers 
et  les  marins  pour  agir  ensemble. 

AJUDABLE ,  adj.  ri.  Secourable.  Voy. 
Ajud  ,  R. 

AJUDADOR,  s.  m.vl.  ajcdayre.  Ajuda- 
dor,  cat.  port.  Ayudador,  esp.  Aiutatore, 
ital.  Aide,  auxiliaire.  V.  Ajudaire  et  Ajud,  R. 

AJUDAIRE,  s.  m.  (adjudâïré)  ;  ajuaire. 
Ajudador ,  esp.  port.  Aiutorio  ,  ital.  anc. 
Aide,  celui  qui  prête  secours  ;  paysan  qui 
travaille  à  la  journée,  selon  Gare. 

Éty.  de  ajud  et  de  aire.  X.  Ajud,  R. 

AJUDAIRITZ,    S.f.   Vl.   AJEDARITZ.     Aju- 

dadora,  port.  Aiutatrice,  ital.  Âyudadora, 
esp.  Assistance  secourable,  protectrice. 
Éty.  du  lat.  adjutrix,  m.  s.  Y.  Ajud,  R. 

AJUDAMENT,  S.  m.  vl.  ajudame*.  AyU- 

damiento,  anc.  esp.  Aiutamento,  ital.  Aide, 
assistance. 

Éty.  du  lat.  adjuvamentum.  Y.  Âjud,R. 

AJUDANSA,  s.  f.  vl.  Aide,  secours.  X. 
Ajud,  R. 

AJUDANT,  s.f.  (adjudan)  ;  Ayudante , 
esp.  Mutante,  ital.  Ajudante,  port.  Adju- 
dant, officier  qulen  aide  un  autre.  V.  Ajud, 
Rad. 

ajudar,  v.  a.  (adjodà);  ajcar,  »tro«, 
eidab,  Ajutare.  ilal.  Ayudar,  esp.  Ajudar, 
I  h  n  l  A  ii  1er,  donner  plus  ou  moins  de  secours; 
aller  à  la  journée  pour  aider  quelqu'un. 

Étv.  du  lat.  adjutare  ou  adjuvare ,  m.  s. 
V.  Ajud,  R. 

AJUDAR  S',  v.  r.  Ayudarse,  esp.  .'1iu- 
tarsi,  ital.  Ajudursc,  port.  S'aider,  se  secon- 
der; Me  siou  ajudal  a  faire  aquot,  trad.  j'ai 
aidé  à  faire  cela,  et  non,  je  me  suis  aide.  V. 
Ajud,i\.  S'ajudar  l'un  ame  l'autre;  aju- 
tarsi  l'un  l'altro,  ital.  s'entr'aider. 

AJUDARITZ,  v|.  V.  Ajudairitz. 

AJUDAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (adjudii,  àde)  ; 
Ayudado,  ada,  esp.  Ajudadà,  port.  Aide, 
aidée.  V.  Ajud,  li.  du  lat.  adjutus,  m.  s. 

AJUDAYRE,  vl.  V.  Ajudaire. 

AJUDHA,  ri.  V.  Ajuda  et  Ajud,  R. 

AJUEDA,  \. Ajuda  et  Ajud,  R. 


AJU 
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AJUFFRIT,   IDA.  adj.  et    p.  (adjuffri, 

ide),  m.  s.  que  Affegit,  v.  c.  m. 

AJLG ASSIT,  IDA,IA,  adj.  et  p.  (adju- 
gassî,  ide;;  ArrEjoiMT,  ajvgut.  Passionné 
pour  le  jeu,  qui  joue  continuellement  ;  folâtre, 
folichon.  Avr. 

Éty.  de  a,  úejug  pour joj  et  de  il,  adonné 
au  jeu.  V.  Joe  ,  R. 

AJUGUIT,IDA,adj.d.apt.  X.Ajugassit 

AJULINAR  S',  dm.  V.  Aginoulhar. 

AJUNILHAR.  V.  Aginoulhar. 

AJUNILHAT,  V.  Aginoulhat. 

AJUNILHOIR,  Y.  Aginoulhoir  et  Ji- 
noulh,  li. 

AJURATION.  Aub.  Y.  Adjuration. 

AJUST ,  S.  m.  (adJLis)  ;  ArrousAj.HA  ,  ajis  , 
ajcstaci.  Aiutorio  ,  ilal.  anc.  Ajustajem, 
port.  Adjuncion  ,  esp.  Allonge ,  ce  qui  sert 
à  allonger  ;  ajoutage  ,  en  t.  de  fondeur, 
chose  ajoutée  à  une  autre.  Aboutissant  en 
term.  de  couturier,  morceau  d'cloffe  ajouté. 
Ajoutoir,  tuyau  qu'on  ajoute  à  un  autre. 
Ajustement ,  parure  ,  ce  qu'on  met  pour  or- 
nement. En  dl.  Troupe ,  attroupement  de 
personnes  ,  assemblage  de  poissons  qni 
fraient. 

Éty.  du  lat.  adjunctus,  formé  de  ad  et  de 
jungerc ,  joindre  ,  unir.  V.  Just,  R. 

AJUST,  s.  m.  vl.  Ayunlo,  esp.  Réunion, 
rassemblement;  cour  plénière ;  addition.  Y. 
Just ,  R.  et  Ajost. 

AJUSTADAMENS  ,  adv.  vl.  Ajustadct- 
ment .  cat.  Ajusladamcntc  ,  esp.  Aggiusta- 
tamente ,  ital.  Conjointement. 

AJUST ADOR.  vl.  Y.  Ajustaire. 

AJUST ADOUR  ,  s.  m.  'adjustadotir). 
Confluent,  jonction  d'un  ruisseau  ou  d'une 
rivière  a  une  autre.  Gare.  Y.  Just  ,  R. 

AJUSTAGI  ,  Aub.  V.  A  just  et  Just,  R. 

AJUSTAIRE,  S.  m.  vl.  ajustadob.  A(j- 
giustalorc ,  ital.  Qui  rapproche;  arbitre, 
conciliateur.  V.  Just,  R. 

AJUSTAMEN  et 

AJUST AMENT,  s.  m.  vl.  Ajustament , 
cat.  Ajustamiento ,  esp.  Âjustamento ,  port. 
Aggiustamcnto ,  ital.  Ajuslement,  union. 
rapprochement,  assemblage,  coi  ni< 
i  ipulation  ,  accouplement  ,  alliance.  Vov. 
Just,  R. 

AJUSTAMENT  ,  s.  m.  vl.  ajostaukk. 
'.  .  chose  ajoutée.  Y.  Just ,  R. 

AJUSTAMENT  .    s.  m. 
Ajustament,  cat.  Ajustamienlo ,  esp.  Ajus- 
tamento ,  port.  Aggiustamcnto,  ital.  Ajus- 
tement; parure;  action  par  laquelle  on  ajuste 
quelque  chose  ;  réunion,  envi.  A'.  Just ,  R. 

AJUSTANSA  ,  S.  f.  vl.   Com|     -lue.  ;    p 

prochement,  rapport,  relation.  V.  Just,  ii. 

AJUSTAR  ,  V.   a.  [adjUStâ]  ;    aii-oiudre  , 

EKJAMDB1AB,  EflJOCMBBI  AR  .   .1  jlt  S  t<U  .  (  >  |l .    |iOlt 

cat.  Aggiustarc  ,  ital.  Adjustarc  ,  ilal.  anc. 
Ajouter  ,  joindre  ,  augmenter,  grossir,  met- 
tre quelque  chose  de  plus  ;  viser  pour  attein- 
dre un  but  en  tirant;  traire  le  lait,  en  b.  lim. 
V.  Mouser. 

Étv.  de  ajust  et  de  ar;  faire  un  ajust.  A'. 
Jusi.R. 

Ajuslar  leis  Ultras,  eppeler. 

Ajustnr  leis  instruments ,  accorder. 

Ajuslar  de  bas  ,  remonter  des  bas. 

Ajustar  una  raula ,  allonger  une  robe. 
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L'y  ajustaz,  en  parlant  à  quelqu'un  qui 
raconte  ,  tr.  vous  brodez ,  vous  exagérez. 

Ajustar  un  mariagi ,  raccorder  un  ma- 
riage. , 

AJUSTAR  S',  v.r.  s  ekceasçab.  Ajustarse, 
esp.  port.  Agijiustarsi ,  ital.  S'ajuster ,  se 
parer ,  s'orner.  V.  Just .  R. 

AJUSTAS,  s.  f.  pi.  (adjustes).  Nom  que 
les  mineurs  de  houiile  donnent ,  dans  le  dé- 
partement des  B.-du-K. ,  aux  failles  ou  in- 
terruptions perpendiculaires  des  couches. 

AJUSTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part,  (adjustà  , 
àde)  ;  Ajustado  ,  ada,  esp.  port.  Ajusté,  ée, 
paré  ,  orné. 

Éty.  de  ajust  et  de  la  term.  pass.  at,  ada. 
Y.  Just ,  R. 

AJUSTAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  ajustât. 
Ajustado,  port.  esp.  Réuni,  assemblé  ,  ée. 
V.  Just,  R. 

A  JUSTE A  ,  s.  f.  vl.  Réunion,  multitude. 
V.Jusi.R. 

AJUSTIER ,  s.  m.  (adjustié)  ;  ajbstotjn. 
Pièce  ajoutée  pour  en  allonger  une  autre. 
Ajouta  coulisse  qu'on  met  à  une  table  pour 
la  rendre  plus  grande  ;  Garcin.  Ajout,  n'est 
pas  français  ,  il  fallait  allonge  ou  ajoutage. 

Éty.  de  ajust  et  de  icr  qui  s'ajoute ,  Yoy. 
Just'.R. 
AJUSTORl  ,  Aub.  et 
AJUSTORïUM  ,   s.   m.    (adjustoriùnj  ; 

AJE9TORCM  ,  AJUSTORl  ,  dilll.   latinisé   de  AjUSt, 

petit  ajoutage,  petite  addition.  V.  Just ,  R. 

AJUSTOUN  ,  s.  m.  (adjustóuD);  Petit 
ajoutage. 

Éty.  Dim.  de  ajust.  V.just.R. 

AJUT  ,  s.  m.  (adjù),  dl.  Aide.  V.  Ajuda 
clAdjud,  R. 

AJUTAR,  \1.  Y.  Ajudar  et  Adjud  ,  R. 

AJUTORI ,  s.  m.  vl.  ADjcTom.  Aitorio  . 
ital.  Aide  ,  secours  ,  auxiliaire  ,  coopérâ- 
tes,  addition. 

Éty.  du  lat.  adjulorium ,  m.  s.  V.  Ajud,  R. 

AHALES  ,  siou  à  ,  (akalès) ,  expr.  adv. 
Je  n'en  puis  plus  :  Es  akalcs  ,  il  est  au  bout , 
il  ne  peut  plus  tenir.  Il  ne  faut  pas  séparer  le 
mot  et  dire  ò  kales. 

Éty.  du  grec  a-jv.aXa1.  (agkalai) ,  le  Iras  ; 
sous  entendu  epepsiv  (phérèin) ,  porter  ;  ne 
pouvoir  plus  marcher,  ou  de  Calais,  ville  si- 
tui  d  i  l'extrémité  de  la  France:  Siou  à  Calais, 
je  soi-;  au  boni. 

AKHI ,  adv.  dg.  I  à.  V.  Aqy.it. 

AL 


AL,  radical  dérivé  .lu  celtique,  langue  dans 
laquelle  ce  mot  signifie  haut,  élevé,  et  ce  qui 
sert  à  s'élever,  aile  ;  o  i  du  lat.  ala,  fait  de 
tixila,  selon  CicéronetC.  Scaliger,  dont  la 
racine  est  ago,  parce  que  c'est  avec  les  ailes 
que  les  oiseaux  agissent,  c'est-à-dire,  qu'ils 
se  meuvent. 

De  ala,  par  apoc.  al,  d'où  :  Ala,  Al-ada, 
Al-at,  Bes-alat,  Al-at-egear,  Al-eta,  U<i- 
pens,  Eiss-al-at-ar,  Es-al-ar,  Al-ut,  etc. 

lie  al,  par  h-  changement  de  t  en  r,  ar, 
'i'in'i  :    Ar-n,  et  presque  tous  les  mots  en  al. 

AL  <>u  EL,  cet  ariirlr  de  la  langue  arabe, 
i  -i  reste  préûse  d'un  grand  nombre  de  noms. 
1/'n»  "■  ,  de  arnhix  ,  arabe  et  de  al.  Alma- 


nac,  de  manac,  mois,  et  de  al;  Alcantara,  le 
pont  ;  Alcazar,  le  palais  ;  Alkali ,  de  kali  et 
de  al;  Alcoran,  de  coran  et  de  al;  Alarma, 
de  al  et  de  arma  ;  Alcado,  de  kada,  gouver- 
neur etde  ai,  le;  Alchimia;àe  chimia  etde  al, 
élevée;  Alguaiil,  de  guazil,  ministre  et  de 
al;  Alkcrmes,  de  kermès  etde  al,  etc.,  etc. 

La  langue  romane,  et  peut  être  même  la 
celtique,  en  mettant  cet  article  après,  au  lieu 
de  le  mettre  avant,  paraissent  avoir  composé 
un  grand  nombre  de  mots  très-expressifs  ; 
Capit-al  oucapit-al-is  ,is  al  capil,  qui  est  a 
la  tète;  Cap-el,  Anim-al; à  la  tête,  à  l'âme, 

AL  2,  ALH,  ALI,  radical  dérivé  du  lat. 

alius,  a,  ud,  d'où  :  Alienus,  qui  est  à  autrui. 

De  alius,  par  apoc.  ai,  ali,  d'où  :  Al,  Alh- 

ondres,  Alh-ors,  Alh-urs,  Ali-bi,  Alh-or, 

Alibi- fourans ,  etc. 

De  alienus,  par  apoc.  alien,  d'où:  Alùn- 
ansa,  Alien-ar,  Alicn-at,  Alien-atio,  Alién- 
ation. 

AL,  ALA,  ad.  Désinence  qui  sert  à  la  for- 
mation d'un  grand  nombre  de  mots  et  indi- 
que un  rapport,  une  corrélation  générale  avec 
la  chose  exprimée  par  la  racine,  ce  qui  la 
concerne,  et  qui  a  pour  analogue,  dans  la  lan- 
gue latine,  alis,  aie,  qui  est  composée  de 
deux  terminaisons,  l'une  spéciûcative  et  l'au- 
tre déclinative  ;  de  sorte  que  les  mots  où  elle 
entre  sont  comme  ceux  qui  prennent  abilis, 
composés  de  trois  parties,  d'un  radical  et  de 
deux  terminaisons,  dont  la  dernière,  la  décli- 
native, disparaît  dans  notre  langue.  Cet  is  que 
nous  supprimons,  paraît  avoir  été  employé 
anciennement  pour  est,  esse,  être,  dont  il 
ajoute  la  signification.  Al  a  été  un  ancien  arti- 
cle que  l'on  n'a  conservé  dans  le  latin,  que 
comme  particule  inséparable  ;  mais  retenant 
neammoins  son  véritable  sens,  a,  au,  pour 
le  ou  la.  C'est  ainsi  que  capit-al-is  en  latin 
signifie,  is,  est,  al,  ala,  ou  pour  la,  clcapit, 
radical  de  capitis,  tête,  qui  tient  ou  appartient 
à  la  tête  ;  en  provençal  cet  is,  estsous-entendu 
et  capit-al  à  la  même  signification.  Cet  arti- 
cle ainsi  placé  à  la  lin  du  radical,  se  retrouve 
au  commencement  dans  plusieurs  mots  qui 
nous  viennent  de  l'arabe.  Y.  Al  elEl,  R. 

Cette  terminaison  se  transforme  souvent 
en  au,  par  le  changement  de  i  en  u,  et  sou- 
vent aussi  en  el. 

Anim-al,  de  anima,  qui  a  une  âme  ou  qui 
est  animé  ;  Cardin-al,  de  cardo,  cardinis, 
qui  ti  nt  au  gond,  au  principal  ;  Cérémoni- 
al, qui  a  rapport  aux  cérémonies  ;  Counfcs- 
sioun-al,  qui  a  rapport  ou  qui  sert  à  la 
confession  ;  Journ-al  ,  qui  se  rapporte  au 
jour,  feuille  du  jour;  Loc^al,  au  lieu  ;  Macstr- 
al,  mistr-al, le mattre,  le  plus  fort  des  vents; 
Amic-al,  à  l'ami, en  ami;  Bésti-al,  à  la  bête  ; 
Dot-al,  qui  tient  à  la  dot;  l'ronl-al,  qu'on 
met  au  front;  Xatioun-al,  à  la  nation  ;  Radic- 
al, qui  tient  il  la  racine  ou  qui  en  sert. 

.1/,  pourrait  bien  n'être  qu'une  désinence  de 
( onvention  prise  du  latin  alis,  comme  nous 
l'avons  dit,  et  dont  on  trouve  l'analogue  dans 
le  grec  a:-;i'i>>z,  silencieux  ;  à-r-rJM,  trom- 
peur; V7i«páXtoí,  sombre,  vigilant. 

AL ,  adj.  indéter.  vl.  Al,  port.anc.  esp.  Au- 
tre, al  rc,  autre  chose;  pour  haut.  V.  Alt. 

Éty.  du  lat.  alius.  Y.  Al.  Que  d'als  non  a 
cura,  qui  n'a  souci  d'autres  choses. 


AL 

AL,  s.  m.  dg.  Ail.  V.  Alhet  et  Alh,  R. 

AL,  s.  m.  dl.  Aiçot  es  aicit  l'ai,  C'est  ici 
le  nœud  de  l'affaire,  le  tu  auUm,  comme  on 
dit  trivialement. 

AL.  Al,  ital.  esp.  cat. port.  Ancien  article 
au  datif,  forme  par  contraction  de  a  el.  C'est 
aussi  une  particule,  et  elle  est  alors  formée 
par  contraction  aussi  de  a  lou,  alo,  al  mens, 
au  moins. 

De  al,  par  le  changement  de  l  en  u,  au ,  et 
ans,  au  plur.  qui  se  syncope  en  as. 
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ALA.  s.  f.  (aie);  ara.  .4!a,  cat.  esp.  ital. 
port.  Aile,  mot  qui  n'a  d'abord  été  employé 
que  peur  désigner  certaines  parties  des  ani- 
maux qui  leur  servent  à  voler,  mais  qu'on  a 
ensuite  appliqué  à  des  choses  si  différentes 
qu'il  est  impossible  de  les  comprendre  dans 
la  même  définition. 

Éty.  du  lat.  ala.  Y.  Al,  R. 
Ala  d'un  poulet,  d'un  pigeoun,  etc.  Aile 
d'un  poulet,  d'un  pigeon,  se  dit  aussi  de  cette 
partie,  charnue  des  oiseaux  qui  s'étend  du 
haut  de  la  poitrine  jusques  sous  les  cuisses. 
Ala  d'un  couvert,  séveronde  ou  subronde. 
Ala  d'una  chamineia,  rabat  d'une  cheminée. 
Alasd'un  capcou,  bords  d'un  chapeau.  Alas 
de  nose,  le  zest  d'une  noix.  Alas  d'una  roda 
de  moulin,  alluchons,  quand  ces  parties  sont 
plates,  aubes,  quand  elles  ont  la  forme  d'une 
cuiller. 

Dounard'alas,  expr.  prov.  dar  alas,  esp. 
donner  des  ailes,  enhardir.  Battre  que  d'una 
ala,  ne  battre  plus  que  d'une  aile,  être  sur  sa 
fin.  Rougnar  leis  alas,  rogner  les  ailes,  ôter 
les  movens  de  nuire,  de  voler. 

Les  ailes  tiennent  lieu  de  bras  aux  oiseaux 
et  leurs  os  portent  les  mêmes  noms  que  cette 
partie  du  corps  humain.  V.  Bras,  el  pour  le 
nom  des  plumes  qui  les  recouvrent ,  Pluma. 

Ala  d'una  armada,  Ala ,  port,  aile  d'une 
3rn.ee. 
ALA,  Halle.  V.  Hala. 
ALA.  adv.  V.  Ailai,  v.  cm. 
ALABABALA ,  espèce  d'adverbe  (alaba- 
la).  Sans  réllexion,  inconsidérément. 

Éty.  de  l'arabe  ala,  sur,  de  bob,  porte,  et 
de  alla,  Dieu,  à  la  porte  de  Dieu.  Les  Ara- 
bes se  servent  de  cette  phrase  pour  congédier 
les  pauvres.  P.  Pujet. 

ALABARDA,  s.  f.  (alabàrde)  ;  Alabarda , 
ital.  cat.  esp.  port.  Hallebarde.  V.  Ualle- 
barda. 

ALABARDIER,  s.  m.  (alabardie)  ;  Ala- 
bardiere,  ital.  Alabardero,  esp.  Alabardei- 
ro,  port.  Hallebardier.  V.  Hallebardier. 

ALABARDIR  S',  v.  r.  (s'alabardir),  dl. 
Se  réjouir,  prendre  ses  ébats;  se  hasarder, 
s'aventurer,  risquer.  Sauv. 
Éty.  de  l'espagnol  alabarse,  se  réjouir. 
ALABASTRO  ou  ALBATRO  ,  8.  m. 
falabàstre  ou  albâtre);  Alabaslro,  esp.  port, 
ital.  .1ía')aslrí(cs,  lat.  Alabastrc,  cat.  Ala- 
baster,  ail.  Albâtre,  pierre  que  le  fer  peut 
rayer,  formée  par  des  dépôts  successifs ,  le 
plus  souvent  blanchâtre. 

Éty.  du  grec  âAA&ipov  (alabastron),  formé 
de  l'a  privatif  et  de  Xa|i6áv(ù  (lambanô),  je 
prends,   insaisissable,  parce  que  les  vases 
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qu'on  en  faisait  étant  très-polis  et  sans  anses 
ne  pouvaient  être  saisis  qu'avec  peine. 

On  donne  ce  nom  à  deux  sortes  de  pierres 
de  Dature  tout-à-fait  différente,  quoique  d'un 
aspect  assez  semblable:  l'une  est  l'albâtre 
gypseux.  chaux  sulfatée  compacte,  ou  alaba- 
triste,  et  l'autre  l'albâtre  calcaire,  chaux  car- 
bonalée  compacte,  qu'on  nomme  aussi  quel- 
quefois marbre  onychile  ou  onyx.  Celle 
dernière  se  dissout  dans  l'acide  nitrique,  ce 
qui  la  fait  facilement  distinguer  de  l'autre. 

On  trouve  de  l'alabatriste  à  saint  Gêniez  de 
Dromont-B.-Alp.,etdans plusieurs  carrières 
de  gypse. 

ALABATET,  s.  m.  (alabale),  dg.  Espèce 
d'oiseau.  D'Astros. 

alabaustre ,  s.  m.  vl  Albâtre.  Voy. 
Ala'astro. 

ALaBER.  s.  m.  vl.  auhebs.  Roue  de 
moulin,  ou  l'arbre  de  cette  roue. 

Éty.  de  l'espagnol  ala'e,  aube  d'une  roue 
de  moulin ,  c'est  une  ait.  de  albre,  arbre. 
X.Arbr,R. 

ALABETS ,  adv.  dl.  et  g.  (alabés).  Alors, 
V.  Alhoura. 

Tout  Agenalabets  prenpart  à  la  maylado. 
Jasmin. 

ALABRAT  ,  dl.  V.  Alabre. 

ALABRE  ,  ABRA  ,  adj.  (alàbré,  abre)  : 
tusatT.  Goulu,  glouton,  qui  mange  avec 
excès. 

Éty.  du  grec  Xx6j>ô«  (labros),  vorace,  par 
l'addit.  de  a,  augm. 

Certen  reynard  alabre  autant  fin  que  marrit, 
Era  l'espravant  deis  meinagis, 
Lou  Bouonapartedeis  villagis.   Dioul. 

ALABRE.  adv.  (alàbré),  d. bas.  lim. Ter- 
me de  jeu  de  la  gagna,  quand  on  a  poussé 
la  gagna,  dans  le  trou  qu'on  appelle  Eglise, 
on  crie  alabre,  pour  prévenir  que  chacun 
doit  changer  de  position. 

ALABRE  N'A,  S.  f.  (alabréne]  ;   ababrei<a< 

UaSES*  ,      SALAMANDRA  ,      TALABRXKA   ,       DLAtDA- 

Salamandre  commune,  Salamandra  vutga- 
rit  ,  Dict.  se.  nat.  Lacerta  salamandra, 
Lin.  reptile  de  l'ordre  des  Batraciens  et  de  la 
fam.  des  l'rodèles  (à  queue  remarquable}, 
qu'on  trouve  dans  les  lieux  humides  et  bas, 
dans  les  grottes. 

Éty? 

Au  moyen  d'une  liqueur  laiteuse  qui  suinte 
à  travers  les  tubercules  dont  soncorps  est 
garni ,  la  salamandre  peut ,  pendant  quel- 
ques instants,  résister  à  l'action  dévorante  du 
feu ,  ce  qui  la  fait  regarder  comme  incom- 
bustible. 

On  a  également  attribué  à  cet  animal  inno- 
cent, des  vertus  mortifères,  et  bien  des  gens 
croient  encore  que  son  regard  peut  donnerla 
mort  à  celui  qui  en  est  aperçu  avant  de  l'avoir 
vu  lui-même. 

ALABROUN,  Gare.  V.  Cabrian. 

ALACAR,  v.  a.  [alacà]  ;  Arroser,  mouiller, 
tremper,  humecter.  Sauv. 

Éty.  de  a,  de  lac  et  de  ar  ;  réduire  en  lac, 
innonder.  Y.  Lac,  H.  2. 

ALACHA.  s    f.    alâtcrn);  Alacha ,  esp. 
Un  des  noms  de  l'alose.  Y.  Alauta. 
Étv  du  lat.  alecuia. 
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ALACHAR,  v.  a.  (alatcha);  allachar  , 

AiEssAH.  Allattare,  ital.  Alletar ,  anc.  cat. 
Lactar,  port.  Allaiter,  faire  tèler,  nourrir 
de  son  lait,  et  subst.  cregne  Yalachar, 
l'allaitement  la  fatigue. 

Éty.  du  lat.  lactare.  V.  Lach,  R. 

ALACHAT,  ADA,  s.  m.  (alatchà,  àde). 
Aub.  Y.  Lachau,  petit  lait  naturel.  Ce  mot 
est  formé  par  la  réunion  de  o  prep.  ou  art. 
de  Lach  et  de  at. 

ALACHOUN,  s.  m.  (olotsóu),  d.  bas.  lim. 
Layette,  coffret,  petit  coffre  placé  dans  un 
plus  grand.  Y.  Caissoun. 

ALADA,  s.  f.  (alàde) ,  dl.  Air  de  feu  : 
Prenez  encara  una  alada,  chauffez-vous 
encore  un  moment. 

£ty.  de  ala  ou  ara;  un  des  noms  du 
genêt,  et  de  ada,  feu  fait  avec  une  branche 
de  genêt.  V.  .-ÍÏ,  R. 

M.  Thomas  fait  dériver  ce  mot  du  grec 
ïìi*  (aléa),  chaleur. 

ALADER,  s.  m.  (aladèr).  Nom  avignon- 
nais  des  filaria  à  larges  feuilles  et  moyen. 
Y.  Daradel. 

Éty.  Alt.  de  Alaternus,  son  nom  latin. 

ALA-DE-RASIN,  dl.  V.  Sounglet  et  Ra- 
puga. 

ALADER  MASCLE,  s.  m.  Nom  Iang. 
du  Olaria  à  feuilles  étroites.  V.  Oulivastre. 

ALADONC ,  adv.  vl.  Alors. 

ALAFANT,  ait.  de  Elefant;  v.  c.  m. 

ALAGAN,  s.  m.  Alagamento ,  port.  ital. 
Inondation,  naufrage. 

Avcm  agut  un  alagan  é  clous  coumbats 

Que  soun  pas  esta  de  paillo.   Bonneviile. 

ALAGEA,  s.  f.  (alàdge).  Nom  langued. 
des  fougères.  Y.  Feouvc  et  Fougiera.  " 

ALAGEAS.  s.  m.  (aladjàs)  ,  dl.  Champ 
couvert  de  fougères. 

Éty.  de  alagea ,  fougère,  et  de  as ,  augm. 

ALAGUIAR,  v.  a.  (alaguià);  alaiar,  dl. 
Lasser,  ennuyer,  déplaire  par  trop  d'iuipor- 
tunité.  Sauv. 

Éty.  de  o,  de  lagui,  chagrin,  et  de  ar; 
donner  de  l'ennui. 

ALAGUIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (alaguià  , 
àde);  aitatkassit,  dl.  Harrassé,  abattu  de 
lassitude.  Sauv. 

ALAI,  adv.  Le  même  que  Âilai;  v.  c.  m. 

ALAIA.  Le  même  que  Alata:  v.  c.  m. 

ALAIAT,  adj.  (oloïà).  Affaibli,  en  parlant 
mac  qui  ne  peut  plus  faire  ses  fonc- 
tions :  et  par  ext.  harrassé  de  fatigue  :  .V,  n 
pode  plus ,  sci  alaial ,  je  n'en  puis  plus  ,  je 
suis  excédé  de  fatigue;  d.  bas  lim. 

ALAICHAR,  v.  a.  vl.  AiAciiA».  Attirer, 
allécher.  V.  aussi  Alachar  et  Lach,  EL 

ALAINAR,  v.  a.  vl.  Indiquer,  héler. 

Éty.  M.  Rayn.  fait  venir  ce  mot  de  anelar 
ou  de  altnar  ,  respirer,  soupirer;  ai  est 
employé  pour  c.  V.  Halcn  ,  R. 

ALAIRAR,  v.  Q.  (aleïra) ,  dm.  On  le  dit 
de  la  charge  d'une  bêle  de  somme,  quand 
elle  incline  plus  d'un  côté  que  de  l'autre. 

ALALONGA  ,  s.   f.   (  ale-longuc  )  ;   coca 

D  HlROL>DA  ,  COLETA-DE-CttmOl'nDA  ,  Ç'.ODL  OU 
COUA-GinOl>DA    ,      CAÎIARD-COCA-LOSGA  ,     COLA- 

loctcca.  Nom  arlésien  du  canard  pilet  :  Ana» 
1  acuta,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes, 
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et  de  la  fam.  des  Serrirostres  ou  Prionoram- 
phi  s  '  bec  en  scie) ,  qu'on  rencontre  surnos 
côtes,  lors  de  son  passage. 

Éty.  de  ala  longa,  aile  longue.  V.  Al,  R 

ALA-LONGA.s.  f.  (àle-longue)  :  nora- 
blasc,  ça».  Alalunga,  nom  que  les  habitants 
de  Sardaigne  donnent  au  thon  blanc  :  Scom- 
her  alalunga,  Lin.  Orcynus alalunga,  Dict. 
des  se.  nat.  poisson  de  l'ordre  des  Ilolo- 
branches,  et  de  la  fam.  des  Alractosomes 
(à  corps  en  fuseau),  qu'on  trouve  dans  la 
Méditerranée,  où  il  acquiert  le  poids  de  12  à 
lo  livres,  et  dont  la  chair  est  moins  bonne 
que  celle  du  thon. 

Éty.  de  ala  lunga  ,  aile  longue,  nom  que 
ce  poisson  porte  en  Sardaigne,  à  eausc  de  la 
longueur  de  ses  nageoires  thoraciques.  Vov. 
.li,R. 

ALAMAN,  ANDA,  s.  m.  vl.  Allemand, 
andc. 

ALAMANDîNA,  s.  f.  vl.  Almandine. 

ALAMAR ,  ds.  ait.  de  Alumar  ;  v.  c.  ni. 

ALAMAT.  ADA,  adj.  elp.  valama  ,  àde), 
dg.  X.Alumat. 

ALAMBIC  ,  s.  m.  alambic)  :  cstiluadocr. 
Alambique ,  esp.  Lam'ico.  ital.  Lambique  , 
port,  Alambic,  vase  à  distiller. 

Éty.  de  l'arabe  al ,  éle\  c ,  et  du  grec  *  > •■-  ; 
(ambix) ,  vase. 
Cet  instrument  nous  est  venu  des  Arabes. 
Dansun  alatnbic  on  nomme  : 

BEC  .  le  canal  par  où  le  liquide  coule. 
CHAPITEAU  ou  CHAPE  .  le  eou-.ercle. 
CUOJRB1TE  ou    CHACDIERE  ,  le  vue  Intérieur. 
RÉFRIGÉRANT  ou  RAFRA1CH1SSEUR  ,    le   sceau  T.e    l'on 
soude   autour    du    chapiteau  ,    e:  dans    lequel  on  mot  <ic  l'eau 

Geber,  Gerberl  ou  Giaber,  médecin  chi- 
miste ,  inventa  cet  instrument  ,  selon  la 
croyance  commune,  vers  l'an  9G0,  et  Cellier 
de  Iîlumenthal  le  perfectionna  en  le  rendant 
continuel,  au  point  de  distiller.  en2iheurcs, 
30,000  pintes  de  liquide 

ALAMBICAR,  v,  a.  (alambicâ);  alambbi- 
cab.  Alamhicar,  esp.  port.  Lam'iicare , ital- 
Alambiquer ,  chercher  des  subtilités,  em- 
brouiller. 

Éty.  de  alamhic  cldear,  passer  par  l'alam- 
bic, parce  que  l'alambic  mêle  et  confond  tou- 
tes les  choses  qu'on  y  distille  pour  en  séparer 
l'esprit. 

ALAMBICAR  SE,  v.  r.  Alambicarte , 
port.  S'alambiqucr  l'esprit,  s'embrouiller, 
se  fatiguer  par  des  choses  al  slrailes. 

ALAMBICAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (alambicâ. 
àde);  Alambicado  ,  esp  p  i:  Alambique. ée; 
au  posit.  distillé  à  l'alambic;  au  Gg.  trop  sub- 
til, trop  rafiné. 

Éty.  de  alambic  et  de  at. 

ALAMBRICAR,  d.  bas  lim.  olombricá); 
ait.  de  Alambicar;  v.  c.  m. 

ALAMELLA,  s.  f.  vl.  Lame,  épéc,  alu- 
mellc. 

Éty.  ,:u  lat.  lamella,  d!m.  de  lamina, 
lame. 

ALAMOITN  ,  g.  m     [alamóun    ;  abamoc* . 

sotcBAu.  Le  cep  de  la  charrue,  la  partie  sur 
laquelle  s'appuje  le  soc.  Y.  Souchau. 

ALAN,  s.  m.  vl.  Alain,  djgue:  oiseau  de 
proie. 
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AL4NCEJAR,  v.  a.  vl.  Alancear,  port. 
csp.  Percer  à  coups  de  lance. 

Éty.  de  a,  de  lanc,  et  de  ejar.  V.  Lanc,  R. 

ALANDAIRE     V.  .liant,  R. 

ALANDAR,  v.  n.  (alandà)  ;  alaudrab.  dl. 
Cajoler  pour  tromper ,  manquer  de  parole. 
Y.  Alanlar. 

Éty.  de  alant  et  de  ar.  Y.  .liant,  R. 

ALANDAR,  v.  a.  dl.  Ouvrir  tout  à  fait 
une  porte,  une  fenêtre,  ouvrir  les  deux  bat- 
tants, étaler  une  marchandise,  lâcher  le  trou- 
peau. Alandar  lou  fioc,  faire  brûler  le  feu. 

Éty  du  celt.  selon  M.  Astruc.  V.  Alant,  R. 

ALANDAR  S',  v.  r.  dl.  S'élargir;  sortir 
du  bercail,  en  parlant  du  troupeau.  V.  .-liant, 
R.  S'ouvrir  entièrement ,  en  parlant  d'une 
porte. 

Chacun  rodo  par  cy ,  par  là, 
Suivant  lous  affaires  qu'da, 
Commo  las  caùros  quan  s'alandon, 
Cómmo  lous  moutons  quan  debandon. 
Michel. 

ALANDAT,  ADA,  adj.etp.  (alandà,  áde), 
dl.  Etendu,  ue  de  son  long;  ouvert.  V.  j4lant, 
Rad. 

ALANGAR.  V.  Ilarangar. 

ALANGOORIT,  IDA,  adj.  et  p.  (alar.- 
gouri,  ide)  ;  alanguit  ,  lakgourocs.  Langou- 
reux, euse,  triste,  abattu,  affaibli  par  une 
maladie;  languissant,  transi  d'amour. 

Éty.  du  lat.  Langucre,  m.  sign.  ou  de  a 
dans ,  de  Langour  et  de  it;  tombé  dans  la 
langueur.  V.  Lang,  R. 

ALANGUIT,  dl  V.  Alangourit  et  Lang, 
Rad. 

ALANGUR,  USA,  adj.  (alangúr,  lise). 
Raisonneur ,  grand  parleur.  V.  Lengur. 

Éty.  de  alangua  et  de  eur;  faiseur  de  ha- 
rangues. 

ALANS,  nom  pr.  vl.  Alard. 

ALANSÒ,  nom  de  lieu,  vl.  Alançon. 

ALANT,  ANTA,  s.   (alàn,  ante);  alan- 

DA1RE,    HALANT,    ALAN,    ALAKTUB.    lfllllrllT,     lu- 

vard,  charlatan;  goulu,  glouton,  goinfre  ;  en 
d.  bas  lim.  flatteur,  affronteur. 

Éty.  ce  mot  est  d'origine  ligurienne,  selon 
l'auteur  de  la  St.  des  R.-du-Rh  ;  de  Alam,  nom 
d'homme  hébraïque,  selon  le  P.  Thomassin. 

Ne  serait-il  pas  plutôt  dérivé  de  Alan, 
Allant,  ou  Allan,  Alano,  en  esp.  espèce  de 
chien  bon  pour  la  chasse,  dogue  ou  malin, 
d'où  Âland-ar,  Aland-airc,  Alanl-ar? 

ALANTAR,  v.  n.  (alanta);  alandab.  Ha- 
bler,  tromper,  charlataner ,  emboiser. 

Éty  de  Alant,  hâbleur,  fripon  et  de  ar; 
litt.  faire  le  hâbleur,  le  charlatan.  Y.  Alant, 
Rad. 

ALANTARIA.s.  f.  (alanlarie).  Hâblerie, 
charlatanerie. 

ALANTIR,  v.  n.  (alantir),  dl.  dcimcmak, 
amaktir.  Avancer  un  ouvrage.  Avem  alantit 
forsa  camin;  nous  avons  fait  bien  du  chemin. 
Alantis-te,  dépêche-toi.  Sauv.  V.  Anantir. 

Éty.  de  al,  de  anté  et  de  ir ;  alier  à  ou 
en  avant.  V.   Ant ,  R. 

ALANTUR,  s.  m.  A\r.  V.   ,1/ant. 

ALAPAS.  Nom  lang.  n.  de  la  bardane. 
\  .  Lampourdier  et  Lapas  ;  et  du  bouillon  - 
blanc.  V .  Boulhoun  hlanc. 
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ALAPÉDA,  s.  f.  Nom  languedocien  de 
l'asphodèle  rameux.  V.  Pourracca  et  ,-lra- 
peda. 

alapens,  adj.  vl.  Alabax,  cat.  Ali- 
caido,  esp.  A  ailes  pendantes. 

Éty.  de  ala  et  dépens,  pendant,  quipend. 
Y.  Al,  R. 

ALAPENS,  s.  m.  (alapèin),  A\.  alapei». 
Un  appentis:  bâtiment  bas  et  petit,  appuyé 
contre  un  plus  haut  et  dont  la  couverture 
n'a  qu'une  pente  ou  un  egout.  Sauv.  V.  Al, 
R.  Demi  comble. 

ALAPHAN,  Gare.  V.  Eléphant. 

ALARA,  adv.  (alàre) ,  dl.  ait.  de  ^iîora. 
V.  Alhoura.  OUalara,  pour  ho  ben  alhvura, 
ha!  c'est  alors!  V.  Hour,  Rad. 

ALARASSAT,  adj.  et  p.  (alarassá) ,  dl- 
Couché  sur  la  terre ,  étendu  de  son  long- 
Sauv. 

Éty.  ait.  de  alassat,  tombé  de  lassitude. 

ALARAUS,  s.  m.  vl.  Peuple  mahoraétan 
qui  crie  Alla. 

ALARD ,  s.  m.  (alàr) ,  dg.  Aile  de  che- 
minée. 

ALARGA,  (alargà)adj.  vl.  vaudois.  Égaré. 

Éty.  de  large  au  large,  écarté  du  bon  che- 
min. V.  Larg ,  R. 

ALARGAMENT,  s.  m.  vl.  Alargamento, 
port.  Alargamiento,  esp.  Allargamcntc,  ital. 
Relâchement,  élargissement,  agrandissement, 
augmentation;  délai,  retard.  V,  Larg,  R. 

ALARGANT,  ANTA,  adj.  (alargàn,  ante); 
HMAsi,  labgieb.  Généreux ,  qui  donne  lar- 
gement. 

Éty.  de  a,  augm.  de  Larg,  R.  et  de  Ant. 
Que  la  naturo  es  alarganto! 
Tout  ce  que  fa'i  va'i  toujour  Icn. 
Aubanel. 

ALARGAR,  v.  a.  etn.  (alargà);  alabgeab, 
labgeab,  AtABGVAB.  Alargar,  port.  esp.  Al- 
largar  ,  cat.  Allagare ,  ital.  Entr'ouvrir, 
écarter;  alarguer,  prendre,  gagner  le  large; 
faire  sortir  le  troupeau  du  bercail;  s'écarter 
d'un  écueil  où  l'on  craint  de  toucher,  en  par- 
lant des  vaisseaux,  vl.  Livrer ,  abandonner, 
lancer,  délivrer. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  Larg,  R.  et  d'ar; 
Aller  au  large,  ou  de  l'esp.  Alargar,  étendre 
allonger,  céder. 

ALARGAR,  SE,  V.  r.  alabgeab;  s'eslab- 
geab,  s'estekdbe.  Alargarse,  esp.  port.  S'é- 
tendre, agrandir  ses  possessions.  V.  Eslar- 
gar  s'  et  Larg,  R. 

ALARGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (alargá,  áde); 
alarguât.  Y.  Ala rgado,  ada ,  esp.  port.  Eloi- 
gné, ée,  tiré  au  large.  V,  Larg  ,  K. 

ALARGEA,  s.  f.  (alardze);  labcea.  d.  bas 
lim.  Echellette  et  ridelle  ,  espèce  de  râtelier 
dont  on  garnit  une  charrette  pour  qu'elle  con- 
tienne plus  d'objets. 

Éty.  àz  Alargar,  élargir.  V.  Larg,  R. 

ALARGEAR,  Y.  Alargar  et  Larg,  R. 

ALARGIR  ,  Y.  Eslargir  et  Larg,  R. 

ALARGUAR,  vl.  V.  Alargar. 

ALARI ,  Nom  d'homme,  (alàri)  ;  buabi, 

ILABl,    ARAB1,   1IILCBO.    Ilil  llie. 

Éty.  probablement  de  saint  Hilaire,  évêque 
de  Poitiers,  dont  l'Eglise  célèbre  la  fête  le  13 
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janvier,  elle  honore  d'ailleurs  13  autres  saints 
de  ce  nom. 

ALARMA,  s.  f.  (alarme);  gebda,  orda, 
allarha.  Allarme ,  ital.  mod.  Alarma,  esp. 
port,  Alarma,  ital.  anc.  Alarme,  cri  ou  si- 
gnal pour  courir  aux  armes,  tocsin  ;  son  des 
cloches  qui  annonce  un  incendie  ;  émotion 
causée  par  l'approche  d'un  grand  danger; 
frayeur  subite. 

Éty.  de  I" ital.  allarme,  formé  deoil'arme, 
aux  armes  V.  Arm,  R. 

Sounar  V alarma,  sonnerie  tocsin,  son- 
ner l'alarme. 

ALARMAR,  v.a.  (alarma);  esfl&vtotar, 

ESPOUVANTAB  ,        ESrflAYAB  ,     ALARMAR.      Allar~ 

mare,  ital.  Alarmar,  esp.  Alarmer,  donner 
l'alarme,  causer  de  l'épouvante. 

Éty.  del'ital.  allarmare,  ou  de  allarma  et 
dear,  aller  aux  armes.  V.  Arm,  R. 

ALARMAR  S1 ,  v.  r.  S'alarmer,  s'épou- 
vanter, prendre  l'alarme,  V.  Arm,  R. 

ALARMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (alarma, 
ade)  ;  allarmat.  Alarmado,  ada,  esp.  Alar- 
mé, ée,  épouvanté.  V.  Arm,  R. 

ALARMISTO,  s.  m.  (alarmiste};  allab- 
mista.  Alarmista,  port.  Alarmiste,  celui,  cel- 
le qui  se  plaît  a  répandre  des  bruits  alarmants. 

Éty.  de  alarma  et  de  ista,  v.  c.  m. 

ALARS  ,  s.  m.  vl.  Enjambée ,  bond. 

Éty.  de  la  basse  latinité  Alare,  agiter  l'air 
avec  les  ailes  ,  voler.  V.  Al ,  R. 

ALAS  ,  excl.  V.  Halas. 

ALAS  ,  nom  propre ,  vl.  Alard. 

ALAS-DE1S-PE15900BS ,  s.  f.  pi.  Nageoires, 
parties  des  poissons  formées  de  plusieurs 
rayons  mobiles  ,  joints  les  uns  aux  autres  par 
des  membranes  ,  servant  à  nager. 

Éty.  V.  Ala  d  Al,  R. 

On  nomme  nageoires  : 

rECTOIULES  ,  cilles  qui  ,  placées  sur  les  parties  latérale»  de 
I,  poitrine,  tiennent  lieu  .le  bras. 

VENTRALES  ou  CATOPES  ,  celle»- cjni  répondent  au»  mem- 
bres abdominaux.  Elles  sont  placée»  ion»  la  gorge  dans  les 
poissons  ,  jugulaires  ,  au-dessous  des  pectorales  dan»  le»  ftVo. 
■raciques  et  sous  l'abdomen  dans  les  abdominaux. 

nORSALES  ,  celles   qui  sont  placées  sur  le  dos. 

CAL' Il  \LE  .  celle  qui  lorme  ou  qui  termine  la  queue. 

ANALE  ,  celle  qui  est  prés  de  l'anus. 

ALASAN  ,  V.  Alezan. 

ALASCHAMEN  ,  s.  m.  vl.  Relâchement  ; 
rémission.  V.  Lach  ,  R.  2. 

ALASCHAR ,  v.  a.  vl.  Relâcher,  amollir. 
V.  Loch ,  R.-2. 

ALASSA,  ait.  de  Halassa  ,  v.  c.  m. 

ALASSANT ,  ANTA ,  adj.  (alass,in,  ànte). 
Fatiguant ,  ante.  Aub. 

ALASSAR ,  V.  Lassar,  Relastar  et  Lai, 
Rad. 

ALASSINAR,  v.  a.  (alassinà).  Harasser 
de  fatigue.  Aub. 

ALASSINAR  S' ,  v.  r.  Se  harasser.  Aub. 

ALAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ala  ,  âdc);  Alat, 
cat.  Alado  ,  csp.  port,  .liato  ,  ital.  Ailé  ,  ée, 
qui  a  des  ailes. 

Èty.  du  lat.  alatus,  ou  de  ala  et  de  al 
pourvu  d'ailes.  V.  Al ,  R. 

ALATA,  s.  f.  (alâte)  ;  alaia  ,  vl.  Chemin 
des  rondes  d'une  place  de  guerre. 

Èty,  de  la  baFS.  lat.  alatoria,  allée,  ga- 
lerie, promenade  à  couvert.  V.  Lat,  li.  H. 

ALATAR  ,  v.  a.  (alalà) ,  dl.   m.  s.  que 
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■Largar,  v.  c.  m.  La  vena  t'es  alatada  ,  la 
veine  s'est  rouverte. 

Éty.  de  l'csp.  deslatar.  V.  Lat ,  R.  2. 

ALATEGEAR  ,  v.  n.  (alaledjà),  dl.  m.  s. 
que  Voulastregear ,  v.  c.  m. 

Éty.  de  ala  et  de  egear ,  battre  de  l'aile. 
Le  t ,  est  euphonique.  Y.  Al ,  R. 

ALATOS  ,  adv.  de  lieu  (alàlos).  De  là  , 
par  delà,  term.  du  Fugeret ,  lî.-Alp. 

ALATRAR  S' ,  v.  r.  (s'alatra) ,  dl.  m.  s. 
que  Etfarnourar ,  v.  c.  m. 

Éty.  de  ala  ,  aile  ,  de  alra ,  noire  ou  salie, 
et  de  ar ,  salir,  noircir  les  ailes.  V.  Al,  R. 

ALAUDETA,  AÌ.AOZÏTA,  s.  f.  vl.  In  des 
anciens  noms  de  l'alouette.  V.  Alauza  et 
Calandra. 

ALAUGEAR,  V.  Alleougear  et  Lev  ,  R. 

ALADGERIT  ,  dg.  Y.  AUeougeat  et 
Ltv ,  R. 

ALAUSA,  S.  f.  (aláousc);  coiat  ,  coulât, 

AI.AÇIA  ,  COLAC,  ALACHA ,  LACCA  ,  X.ACC1A.    AloSe, 

ail.  Alose  :  Clupea  alosa ,  Lin.  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  fam.  des 
Gymnopomes  (à  opercule  nue) .  qu'on  trouve 
dans  la  Méditerranée,  et  dont  la  chair  esttrès- 
estimée. 

Éty.  du  lai.  alosa ,  ou  alausa  ,  qu'on  dit 
•être  un  mot  gaulois. 

Selon  le  P.  Pugct ,  du  lat.  alcre,  nourrir. 

ALAUVETA  ,  s.  f.  (alaouvéle).  L'un  des 
noms  lang.  de  l'alouetle.  Y.  Calandra. 

ALAUZA  ,  s.  f.  Alauda  et  Alondra,  csp. 
Allodola ,  ilal.  Nom  ancien  de l'alouette  , 
V.  Calandra. 

Éty.  Le  lat.  alauda  a  été  pris  du  gaulois 
alauza. 

ALAUZAR  ,  v.  a.  vl.  Louer,  vanter. 

Éty.  du  lat.  Mlaudare,  m.  s.Y.Laus,  R. 

ALAUZETA,  vl.  Alouette.  V.  Alauza. 

ALAVAHZ  ,  s.  m.  vl.  ïourniolc  ,  espèce 
de  panari  qui  se  manifeste  à  la  racine  de 
l'ongle;  envies. 

ALAVEZ ,  adv.  vl.  Alors  ,  parfois. 

Éty.  Ce  mot  est  composé  de  a,  fa,  cl  de 
vez  pour  fes,  fois. 

ALAYRE  j  dg.  Y.  Araire. 

ALAYTAR,  v.  a.  \\.  Allaiter.  X.  Ala- 
char  et  Lach  ,  R. 

ALAYTAT,  ABA,  adj.  et  p.  vl.  Allaité , 
ée.  V.  Lach  ,  R. 

ALAZAN  ,  s.  m.  (alazàn)  ;  Alezan  ,  csp. 
Alazâo  ,  port.  Alezan  ou  Alznn  ,  couleur  du 
•poil  de  certains  chevaux  ;  bai  tirant  sur  le 
roux,  ce  mol  est  aussi  adjectif. 

Éty.  de  l'espagnol  alazan  ,  m.  s.  qui  l'a 
tiré  de  l'arabe  alhhassan  ,  cheval  courageux 
e!  de  bonne  race. 


ALIi,  avb,  alp,  adi,  radical  prit  du  lat. 
albut,  a,  um,  blanc,  et  dérivé  du  celt  ai/; , 
m.  s.  d'où  le  grec  i>~rò;  (alphos),  blanc! 
taches  blanches. 

De  ulbut.  par  apoc.  ail,;  d'où  :  AV,-a , 
Alb-an  Az-alb-ar,  Alb-ar-an,  Alb-espin, 
Alb-or,  Ve-alb-ar,  etc. 

De  alb,  par  le  changement  de  f  en  u, 
uub;ûou:Âub-a,  Aub-era,  Aub-eea,  Aub- 
tmn,  Aub-iar,  Aub-ugea,  Au', -in,  .lu'.an- 
W,  etc. 
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De'aïfiui.gén.  albi,  par  suppr.  de  f,  al,i; 
d'où  :  Abi-coul. 

ALBA ,  s.  f.  vl.  et  dg.  Nom  d'une  espèce 
particulière  de  saule,  du  Salixalba,  Lin.  V. 
Sause. 

Éty.  du  lat.  affea,  arbor.  V.  Alb,  R. 

ALBA,  s.  f.  vl.  Aubade,  chant  d'amour 
dans  lequel  les  troubadours  exprimaient  en 
général,  le  bonheur  qu'ils  avaient  goûté  pen- 
dant une  nuit  propice ,  et  leurs  regrets  causés 
par  le  lever  de  l'aube  matinale.  Rayn.  V. 
/1/6,  R. 

ALBA,  s.  f.  vl.  Alba,  cat.  esp.  ital.  ^lfra, 
port.  Aube  du  jour,  aubade.  Y.  Auba. 

Éty.  du  lat.  alba.  V.  Alb ,  R. 

ALBA,  s.  f.  vl.  Albada ,  cat.  esp.  Aubade, 
pour  aube,  vêlement.  V.  Aubada,  Auba  et 
Alb,  R. 

ALBADA,  s.  f.  (albàde),  dg.  Albada , 
csp.  aragon.  Aubade.  V.  .-lu^ada. 

ALBA GNA,  nom  de  lieu,  vl.  Aubagne  , 
ville  de  Provence,  du  département  des  Rou- 
ches-du-Rhône. 

ALBAIR,  s.  m.  vl.  Haubert. 

AL3AN ,  s.  m.  vl.  Aubrier,  aigle  blanc. 

Éty.  de  aMa.  V.  Alb-,  R. 

M.  Faurier  pense  que  c'est  le  vautour  qu'on 
a  désigné  par  ce  nom. 

ALBAN, nom  d'homme,  aliu».  Mbano, 
esp.  ital.  Albino,  port.  Albin,  cat.  Alban. 

Patron,  Saint  Alban.  L'Eglise  honore  deux 
saints  de  ce  nom  ,  les  21  et  1er  décembre. 

ALBAN,  adj.  vl.  Albo,  esp.  Alvo ,  port. 
Albo,  ital.  Rianc. 

Éty.  du  lat.  àlbut.  V.  Alb,  R. 

ALB AN A,  nom  de  lieu,  vl.  Alba-longa  , 
port.  Albe  la  Longue  ou  Albe-L>ngue,  ville 
ancienne  d'Italie. 

Éty.  du  lat.  Alba-longa,  m.  s. 

ALBANEL,s.  m.  Albanella,  Ital.  Nom 
ancien  du  haubereau  ou  hobereau.  Y.  Uobe- 
rot  et  Alb,  R. 

ALBAR,  s.  m.  Aubier:  c'est  aussi  le  nom 
ancien  de  l'aubour.  V.  Aubour  et  Alb,  R. 
Gl.  occit. 

ALBAR  A,  s.  f.  vl.  aller,  de  Albaran;  v. 
c.  m.  et  Alb,  R. 

ALBARAN  ,  s.  m.  vl.  ,1/fcara,  cat.  Alba- 
ran.  esp.  Ahara,  port.  Quittance,  acquit, 
promesse,  obligation. 

Éty.  de  albus.  alba,  papier  blanc  sur  le- 
quel on  a  écrit.  C'est  ainsi  qu'on  dit  encore 
montrer  ses  papiers,  pour  dire  exhiber  ses 
passeports,  etc.  Y.  ;lí&,  R..,  eu  de  l'arabe 
albaran,  m.  s. 

ALBAREDA  ,  s.  f.  vl.  Albarède ,  lieu 
planté  de  peupliers  blancs.  V.  Aubiera. 

Éty.  du  lat.  alha.  Y.  Alb,  R. 

ALBARE3TA,  vl.  Arbalète.  Y.  Arbalesta 
et  Aubaretla. 

ALBARIC,  nom  d'homme,  vl.  aldiuc  , 
tune.  Auberi,  Aubri  et  Albéric. 

L'Eglise  honore  ce  saint  le  20  janvier. 

ALBASE3,  dl.  V.  .Iraux. 

ALBATRA,  V.  Alabastra. 

ALBAYRAR,  v.  n.  'albaïr.i) ,  dg.  Com- 
mencer à  gonfler,  à  mûrir,  en  parlant  du 
raisin. 
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Éty.  de  alb-et-ayrar  ;  devenir  blanc.  Y. 
Alb. 

CutimMen  de  cots  ,  A*A  paysan  /jue  cascalnj 

ALBAYRAT,  adj.  m.  (albaïrà),  dg.  On  le 
dit  du  raisin  qui  commence  à  gonfler. 

Éty.  Y.  Alb  ,  R. 

ALBAYSIA,  s  f.  vl.  Temps  clair,  beau 
temps. 

Éty.  Y.  Alb,  R. 

ALBEGES,  Y.  Albiges. 

ALISE RG,  alderc  et  ai  «m  ,  par  le  chan- 
gement defenu,  radical  d'un  assez  grand 
nombre  de  mots  quidésignent  tous  demeure, 
maison,  logement,  action  de  loger,  ou  fonc- 
tion de  celui  qui  loge. 

Éty.  L'ancienne  langue  allemande  a  dit 
heri-berg,  pour  armée,  camp,  montagne: 
dans  la  basse  latinité,  heribergut  a  signifié 
logement  de  l'armée,  logement  public  ,  et 
enfin  le  sens  en  a  été  restreint  à  simple  loge- 
ment. 

Schilter ,  Gloss.  Teuton.,  donne  divers 
exemples  de  heriberga,  employé  par  la  langue 
francisque  dans  l'acception  de  tabernaculum , 
demeure,  Rayn. 

D'où  :  Alberc  ,  Alberg  ,  Alberg-a  ,  Al- 
berg-ar  ,  Des-alberg-ar  ,  Alberj-ar  ,  Al- 
berg-aria,  etc.;  et  par  le  changement  île 
î  en  u,  Auberg-ca  ,  Auberg-islo. 

ALBERC  et 

ALBERG,  s.  m.  (albèrg),  vl.  .lfier^cat. 
Albergue,  esp.  port.  Albergo,  ital.  Logement, 
demeure,  maison  ;  droit  de  gîte  :  Aparalha 
a  mi  ialbcrc  (paralc  miki  hospitiuml. 

Éty.  V.  Alberg,  R. 

ALBERGA,  s.  f.  vl.  Alberja ,  château, 
forteresse,  barraque,  tente. 

Éty.  V.  Aubtrg  et  Alberg  ,  R. 

ALBERGA,  s.  f.  Drech  d'.  Droit  d'al- 
bergue.  On  en  distinguait  de  deux  sortes, 
autrefois,  en  Provence:  l'une  appelée  foca- 
gium,  était  un  droit  royal  que  les  comtes  de 
Provence  levaient  sur  les  communautés  par 
feu  et  par  famille  ,  avant  l'établissement  des 
impositions  par  affouagement;  l'autre  con- 
sistait dans  une  redevance  seigneuriale  que 
les  comtes  du  même  pays  percevaient  dans 
les  communautés  où  ils  envoyaient  leurs  olli- 
crers  pour  rendre  la  justice.  A  ce  droit, 
succédèrent  les  émoluments  attachés  aux  offi- 
ciers .le  judicature  ou  de  magistrature.  Cor- 
riolis,  1. 1 ,  p.  146. 

Éty.  de  la  basse  lat.  alberga,  abergarium, 
demeure,  auberge,  logement,  qu'on  fait  venir 
aussi  du  lat.  habitare,  parce  que  l'alberguc 
ne  consistait  d'abord  qu'en  un  droit  de  loge- 
ment que  le  vassal  devait  à  son  seigneur.  Y. 
Alberg, \i. 

ALBERGADA,  S.  f.  vl.  «l.irc.  au»; 
Albergue,  Héberge,  l'action  d'héberger,  d: 
prendre  son  logement,  son  quartier.  Vov. 
Alberg  ,  R. 

ALBERGADA,  "S  f.  vl.  ac.ei.gada.  Al- 
bergada  ,  anc.  esp.  Campement,  gite,  droit 
d'être  logé. 

Éty.  de  alberg  ,  R.  cl  de  adn. 

ALBERGADOR  ,  s.  m.  vl.  V.  Alber- 
gaire  et  Atberû  ,  R. 

ALBERGA1RE  ,  albehcado. ,  Alberga- 
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dor,  anc.  cit.  anc.  esp.  anc.  port.  Alberga- 
tore,  ital.  Hôte,  logeur.  V.  ^uberoiîto. 

Ils  deaiberfl,  B.  et  de  aire,  celui  qui 
héberge  ,  qui  loge  ;  résident.  Gl.  occ. 

ALBERGAMENT  ,  s.  m.  vl.  Alberga- 
mento,  anc.  port.  ital.  Demeure,  logement. 

Éty.  de  aller  g  ,  R.  et  de  men  pourment. 

ALBERGAR,  v.  n.  vl  aibmm»,  alber- 
boah.  4l6erff«r,  cat.  esp.  port.  Albergare, 
iial.  Héberger,  loger,  demeurer.  \.  Lou- 
i/car  cl  Demourar. 

Éty.  de  aíberfl,  R.  et  de  ar ,  fournir  le 
logement. 

ALBERGARIA,  s.  f.  vl.  Àlbergaria , 
anc.  cat.  anc.  esp.  port.  Albergueria ,  esp. 
mod.  Mbcrghcria,  ital.  Demeure;  campe- 
ment ;  droit  de  gîte. 

Éty.  de  alberg,  R.  et  de  aria,  tout  ce  qui 
sert  de  demeure ,  de  gîte. 

ALBERGARIC  ,  s.  m.  vl.  Albergaria  , 
port.  Auberge.  Y.  Aubagca  et  libéra/,  R- 

ALBERGAT  ,  ADA ,  aâj.  et  p.  vl.  Al- 
ler qado  ,  ital.  Logé  ,  hébergé  ,  et  non  Au- 
berge. V.  Alberg,  R.  et  .4t. 

ALBERGATGE  ,  S.  m.  vl.  aibebgoatge. 
|  og<  ment ,  droit  de  gîte  ;  quartier,  demeure. 
V.  Alberg  ,  R. 

ALBERGAZO  ,  s.  f.  vl.  Gîte.  V.  Alberg, 
Rad. 

ALBERGOT  ,   s     m.    vl.   Haubcrgeon  , 
petit  haubert. 
Éty.  Dim.  de  Ausberc. 
ALBERGUAR,  vl   V.  Albergar. 
\LBERGUAR1A  ,  vl.  V.  Albergaria. 
ALBERGUATGE  ,  vl.  V.  Albergatge. 
ALBERGUE,    s.  m.  \\.  Alberguc.  esp. 
Droit  de  gîte.  V.  Alberg,  K. 

ALBERGUIER,   s.   m.  vl.    Albergucr  , 

cat.  Alberguero  ,  esp.  Logeur ,  aubergiste. 

V.  Aubergisto. 

Éty.  de  albergu  et  de  ier.  Y.  Alberg,  R. 

ALBERIC  ,  nom  d'homme.  Albcric.   V. 

Albaric. 

ALBERJA,  vl.  V.  Alberga. 
ALBERJAR  ,  vl.  V.  Albergar  et  Alberg. 
Rad. 

ALBERJATGE,  vl.  V.  Albergatge. 
ALBERJAZO  ,  S.  f.  vl.    Albcrgazione 
ital.  Gîte,  logement.  V.  Alberg,  R. 

ALBERT,  nom  d'homme  (albér)  ;  abmbt, 
abbert.  Alberto,  ital.  Albert. 

Pair.  Albcrt-le-Grand  ,  dit  le  bienheu- 
reux, dominicain,  mort  le  15  novembre  1-28-2, 
ou  de  Saint  Albert ,  évèque  de  Liège  ,  puis 
cardinal,  martyrisé  à  Reims,  le  23  novem- 
bre 1192. 

Éty.  Forme  par  contraction  do  l'ail,  adel 
et  de  bert,  illustre  par  sa  noblesse. 

ALBESPI  ,  vl.  V.  Albespin  et  .1(6,  R. 
ALBESPIN,  s.  m.  Nom  ancien  de  l'au- 
bépine. V.  Acinier. 

Étv.  du  lat.  alba  spina,  épine  blanche.  V. 
Ali  ,'R. 
albespin  ,  adj.  vl  de  l'aubépine. 
ALBESTON.  s.  m.  (albeslon).  Alun  d( 
plume  ,  selon  Pelas.  V.  Alun  et  Alb  ,  R. 
ALBETA  ,   s.  f.  vl.  Petite  aube.  V    .lu 
ffl  et  Alb,  U. 


ALBEZA,  s.  f.  vl.  Blancheur,  Albour. 
V.  Alb,  R. 

ALBEZET  ,  vl.  V.  Albiges. 

ALBIFICAR,  v.  a.  vl.  Blanchir,  rendre 
blanc. 

Éty.  de  albi,  gén.  de  albus,  et  de  ficar , 
faire  ou  rendre  blanc.  V.  .416,  R. 

ALBIGES,  s.  m.  (albidgés);  albigeois  , 

ALBEGES   ,     ALBEJE9   ,     AIBEZET.     AlbÌgCSe  ,     ÌtíL 

Albigense,  esp.  Albicences,  port.  Albigeois, 
secte  d'hérétiques  ,  ainsi  nommés  ,  parce 
que  Olivier  ,  un  des  disciples  de  Pierre  de 
Valdo,  chef  des  Vaudois.  répandit,  le  pre- 
mier, leurs  erreurs  dans  la  ville  d'Albi. 

Éty.  du  lat.  Albigensis,  m.  s.  d'Albi. 

ALBIN,  nom  d'homme.  Albin,  V.Alban. 

ALBION,  (noovku. a).  Nova  Albion,  port. 
Albion,  nouvelle  contrée  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale. 

Étv.  de  Albion ,  ancien  nom  de  l'Angleterre, 
lequel  vient  de  albus,  blanc,  à  cause  des 
rochers  blancs  qui  s'y  trouvent.  V.  Alb,  R. 

La  Nouvelle  Albion  fut  découverte  en  15/8 
par  François  Drake ,  navigateur  anglais. 

ALBIR,    S.    m.      Vl.     ALBIB1,  ARB1R,   ALBIBE. 

Arbir,  anc. cat.  Pensée, avis,  opinion,  pru- 
dence, goût,  chagrin,  choix,  volonté,  règle, 
intention,  modèle. 
Éty.  du  lat.  arbilrium,  Rayn.  V.  Arbilr , 

Melge  querrai  al  mien  albir ,  est  traduit 
par  M.  Raynouard  ,  médecin,  je  chercherai  au 
mien  chagrin. 

rnAnc-ALBim,  s.  m.  vl.  Libre  arbitre.  Voy. 
.4rbifrc  libre,  je  crois  .j'estime,  je  pense ,  je 
m'imagine.  . 

ALBIR  S',  v.  r.  vl.  Se  réfugier. 
ALBIRADA,  s.  f.  vl.  Visée ,  jugement  de 
l'archer.  V,  Arbilr,  R.  ... 

ALBIRADOR ,  s.  m.  vl.  Qui  croit ,  juge , 
pense ,  etc.  ;  pointeur ,  qui  vise.  V.  .Irbtlr,  R. 
ALBIRAR,  v.  vl.  arbirar.  Albir  ar ,  anc. 
cat.  Imaginer ,  considérer ,  juger  ;  viser  ,  ajus- 
ter, penser. 

Éty.  du  lat.  arbitrium,  Rayn.  V.  Arbilr , 
Rad."  .    . 

ALBIRAR  ,  v.  a.  vl.  abbibab.  Lroire  , 
juger,  penser,  estimer. 
Éty.  du  lat.  arbitrari.  V.  Arbilr,  R. 
ALBIRAR  S1,  v.  r.  vl.  Croire,  s'imagi- 
ner, penser.  V.  Arbilr,  R. 

ALBIRE,  s.  m.  vl.  Avis,  jugement,  dé- 
cision :  Ver  l'albire,  au  sentiment,  au  juge- 
ment, au  dire  de...  V.  Albir. 

Éty.  du  lat.  arbitrium.  V.  .Irbirr,  R. 
ALBIRI,  vl.  V.  Albir  et  Arbitr ,  R. 
ALBIS ,  nom  de  lieu ,  vl.  Albi. 
ALBOR,  s.  f.  vl.  Albor,  cat.  esp.  .4iwo- 
rada  ,  port.  Albore,  ital.  Aube.  V.  Alba  et 
Itfba.  Blancheur;  albeur,  aube  du  jour. 
Éty.  du  lat.  albor,  blancheur.  V.  Alb,  R. 
ALBOR,  s.  f.  vl.  ál&ore, anc.  esp.  Arbre, 
;e  prend  quelquefois  pour  forèl.  V.  Arbr,  R. 
ALBORN,  s.  m.  vl.  L'un  des  noms  anciens 
del'aubour.  V.  Aubour. 

F.ly.  du  lat.  alburnum.  V.  Alb,  R. 

Ivoire,  Gl.  OCClt. 

ALBORS,  s.  m.  vl.  Arbre.  V.  Arbr,  R 
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ALBOUM,  s.  m.  (albóun),  vl.  Le  corps 
d'une  lettre,  ou  plutôt  un  blanc-seing  :  Abum 
siqnatum.  V.  ,4ib,R.  v    . 

ALBRAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl  Cabré, 
dressé,  droit  comme  un  arbre.  V.  Arbr,  K. 

ALBRE,6.m.  vl.  V.  Arbre u  -Aubre  et 
4rbr,R.  Mât  de  navire.  V.  Mat. 

ALBRE-SEC,  s.  m.  vl.  Arbre-sec,  pays 
de  l'Afrique.  V.  Arbr,W. 

ALBRIS,  s.  f.  vl.  Estimation.  V.  Arbitr, 

ALBUGE  ,s.  f.  vl.  Albugine,  ital.  Albugo, 
port.  Taie  blanche  dans  l'œil. 

Éty.  du  lat.  albugo ,  m.  s.  V.  Alb ,  R. 

ALBUGINE  ,  INEA,  adj.  vl.  Albugineo, 
esp.  Blanc  ,  blanchâtre.  V.  Alb ,  R. 

ALBUGINENC  ,  ENCA  ,  adj.  vl,  Albugx- 
nen,ea,esp.  port.  Blanc,  blanchâtre,  qui 
ressemble  au  blanc  d'oeuf. 

Éty.  du  lat.  albineus.  V.  Alb,  R. 

ALBUM  ,  s.  m.  vl.  Albanio,  ital.  Blanc  , 
le  blanc  de  l'œuf.  V.  Blanc. 

Éty.  du  lat.  album.  V.  Alb ,  R. 

ALBUM,  s.m.(albun),  dg.  Aubier.  Voy. 
Aubecha  et  Alb,  R. 

ALBUSSO,  nom  propre.  Aubusson. 
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ALCADO,  s.  m.  (alcade);  Alcade,  cat. 
Alcaide,  port.  Alcado,  ital.  Alcalde,  esp.  Al- 
cade, nom  qu'on  donne  en  Espagne,  à  cer- 
tains juges  ou  magistrats,  dont  1  attribut  dis- 
tinclif  est  une  longue  baguette  blanche. 

Éty.  Ce  mot  est  emprunté  de  l'arabe. 

ALCAFIT,  vl.  Alcade.  V.  Alcado. 

ALCALI ,  s.  m.  (alcali);  Alkali,  cat. port. 
Alcali,  esp.  ital.  Alcali,  nom  consacre  d  abord 
au  produit  qu'on  obtenait  par  1  incinération 
de  la  plante  nommée  Kali,  et  applique  ensuite 
à  toutes  les  substances  analogues,  c  est-a- 
dire,  à  toutes  celles  qui  ont  une  saveur  caus- 
tique et  urineuse.  qui  s'unissent  aux  aides  en 
les  neutralisant,  qui  sont  solubles  dans!  eau, 
et  qui  changent  en  vert  les  couleurs  bleues 
végétales. 

Étv  V  Kali.  dérivé  de  l'arabe  Àalt,  mot 
qui  désigne  la  plante  de  la  soude,  avec  1  art. 

ALCALI-METRO,  s.  m.  (alkalimètre)  ; 
Mcallmèlre.  instrument  destiné  à  déterminer 
la  quantité  d'alcali  contenue  dans  un  corps 
quelconque. 

Éty.  de  alcali,  et  du  grecp-p°<J  (mètron), 

mesure.  .    ,  ,  _)fift7 

M.  Fouque  a  inventé  cet  instrument  en  1807. 

Ce  nom  fut  d'abord  donné  h  un  instrument 
invTntó  JarV  DescroizjUes,  pour  le  même 
usage.  Le  D'  lire,  anglais,  présenta  en  181b, 
un  mode  plus  simple  de  vérification. 

ALCALI-VOULATIL,  s.  m.  Ammonia- 
nue,  alcali  volatil,  alcali  volatil  fluor;  à  1  état 
liquide  il  est  incolore,  d'une  odeur  extrême- 
ment forte  et  pénétrante,  ayant  d  ailleurs  Us 
autres  propriétés  des  alcalis.  V.  alcali. 

Outre  l'usage  journalier  qu  on  en  fa  en 
médecine,  l'ammoniaque  rend  aux  ans  <ic 
nombreux  services  :  il  sert  à  foncer  les  cou- 
leurs, à  dissoudre  le  carmin,  a  nettoyer  des 
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objets  métalliques  noircis  par  le  soufre,  etc., 
etc. 
ALCANis,  nom  d'homme,  vl.Ascagne. 

ALC  ANS  ,  et 

ALCANTS,  vl.  V.  Alquant. 

alcaot,  vl.  V.  Alcavot. 

ALCARAZAS,  ,-.  m.  (alcaràzas)  ;  alcar- 
raza. Alcarraia,  esp.  Alcaràzas  ou  alcarraza, 
vase  de  terre  très-poreux,  destiné  à  faire  ra- 
fraîchir l'eau. 

Éty.  de  l'espagnol  alcarraza,  dérivé  de 
l'arabe. 

Les  Égyptiens  emploient  ces  vases  depuis 
un  temps  immémorial  et  les  Espagnols  depuis 
l'invasion  des  Arabes. 

M.  Fourmy  est  le  premier  en  France,  qui 
dans  ces  derniers  temps,  se  soit  occupé  de  la 
fabrication  des  alcaràzas,  sous  le  nom  de 
hydrocérames. 

ALCASSI,  s.  vl.  Couette  ou  coussin,  taie 
d'oreiller. 

ALCAUOTZ,  s.  m.  vl.  V.  Alcavot. 

ALCAUT,  s.  m.  vl.  Hoqueton,  casaque. 

alcavis  ,  s.  m.  Peuple  mahomélan. 

ALCAVOT,      S.     m.     Vl.     ALCAOT,    ALCOAT, 

acacotz.  Alcahuele,  Alcahuelon,  esp.  Ma- 
quereau, débauché,  libertin. 

ALCHIiMIA,  s.  f.  (alchimie);  alkimia, 
arqccmika,  ARQOEMi.  Alchitnia  et  Alquimia, 
esp.  port.  Alchimia,  ital.  Alchymic ,  ail. 
Alchimie  ;  prétendue  science  qui  avait  pour 
but  la  découverte  de  la  pierre  philosophale,  ou 
la  transmutation  des métauxen  or,  et  le  remède 
universel  qui  devait  faire  jouir  les  hommes 
de  l'immortalité. 

Éty. de  l'art,  arabe  al,  élevé,  et  du  grec  xufua 
(kumia),  chimie  sublime,  chimie  par  excel- 
lence. 

Ces  rêveries  ne  furent  inventées,  selon 
Mongcz,  Ency.  Ant.  qu'au  Ulme  ou  IVmesic- 
cle.  Le  premier  auteurconnu,  qui  ait  parlé  de 
la  transmutation  des  métaux  en  or,  eslZozi- 
me,  de  l'anopolis  en  Egypte,  qui  vivait  dans 
le  III1"  ou  dans  le  Y«"«  siècle  (410) ,  et  le 
premier  qui  ait  laissé  quelque  trace  relative 
à  la  recherche  du  remède  universel  est  délier, 
auteur  arabe  qui  existait  dans  le  \'Urae  ou 
IXme  siècle. 

M.  Bailly  a  donné  de  l'alchimie  la  plaisante 
définition  qui  suit  : 

Alchymia  est  casta  meretrix; 
Omnes  invitât,  ncminem  admitlit; 
Est  ars  sine  arte,  cujus  principium 
Estscire,  médium  mentiri,  finis  mendicarc. 

ALCHIMISTO,  s.  m.  '.iltchiruislc)  ;  Al- 
quimisla.  esp.  Alchimista,  port.  Alchimiste, 
celui  qui  s'occupe  et  fait  profession  de  l'al- 
chimie. 

L'alchimiste  le  plus  célèbre.  Paracelsc,  qui 
se  ventait  non  seulement  de  faire  de  l'or,  mais 
encore  de  pouvoir  prolonger  la  vie  de  l'hom- 
me pendant  plusieurs  siècles,  mourut  pauvre 
à  l'âge  de  47  ans.  en  1541. 

Les  anciens  s'occupaient  déjà  d'alchimie, 
puisqu'on  296,  de.  J.-C.  Dioctétien  fut  obligé 
de  rendre  une  ordonnance  contre  les  alchi- 
mistes. 

ALCION,  Oiseau.  V.  Alcyon. 

alclas  DEL  CEL,s.m.  vl.  Arc-cn-cicl. 


ALC 

ALCOOL,  s.  m.  (alcool);  Alcohol,  port, 
esp.  Alcool.  V.  Esprit-de-vin. 

Éty.  de  l'arabe  alcool,  dérivé  de  Kol,  di- 
minuer, subtiliser. 

ALCOOLIMETRO,  s.  m.  (alcoolimètre)  ; 
Alcoolimètre,  instrument  propre  à  détermi- 
ner le  degré  constant  des  eaux-de-vie  et  des 
esprits,  à  toutes  les  températures. 

Éty.  d'alcool,  et  du  grec  pitpov  (métron), 
mesure. 

M.  Garros,  de  Paris,  a  inventé  cet  instru- 
ment en  1811. 

ALCOOMETRO  ,  s.  m.  (alcoomètre); 
Wcoomètre,  instrument  au  moyen  duquel  on 
peut  déterminer  avec  précision,  la  quantité 
d'esprit  que  contient  un  liquide. 

Éty.  La  même  que  celle  du  mot  précédent. 
C'est  à  M.  Fournier,  qu'on  doit  cet  instru- 
ment; il  a  été  inventé  en  1811. 

ALCORAN,  s.  m.  (alcoran);  Alcoran, 
esp.  Alcorano,  ital.  Alcorâo,  port.  Alcoran 
et  mieux  Coran,  livre  de  la  loi  de  Mahomet. 

Èty.del'art.  arab.  al,  et  de  coran,  qui  signi- 
fie lecture;  la  lecture  par  excellence,  comme 
nous  disons  l'écriture ,  pour  désigner  notre 
loi  sacrée,  ou  Bible,  qui  signifie  livre. 

Le  Coran  est  attribué  à  Mahomet,  aidé  de 
Bâtiras,  hérétique  jacobite.  Les  Musulmans 
croient  que  ce  livre  a  été  révélé,  verset  par 
verset,  à  leur  prophète,  par  le  ministère  de 
l'Ange  Gabriel,  qui  les  lui  donnait  écrits  sur 
un  parchemin  fait  avec  la  peau  du  mouton 
qu'Abraham  immola  à  la  place  de  son  fils 
lsaac. 

Il  y  a  sept  éditions  de  l'alcoran  qui  ne  va- 
rient ni  par  le  nombre  de  lettres  ni  par  celui 
dis  mois:  Les  Mahométans  y  comptent  323, 
015  lettres  et  77,639  mots. 

ALCOTO,  s.  m.  vl.  alcotos.  Cottc-dc-mail- 
les,  pourpoint  piqué,  auquelton,  partie  du 
vêtement  qui  recouvre  le  cottc-dc-mailles  ; 
camisolle. 

alcova,  s.  f.  (alcôve);  Atetiva  et  Aleo- 
ba,  esp.  Alcova,  ital.  anc.  port.  Alcôve,  en- 
foncement  pratiqué  dans  une  chambre  pour 
recevoir  un  lit. 

Éty.  Alhoba  ou  el-kauf,  cabinet  où  l'on 
dort,  tente,  en  arabe,  d'où:  l'espagnol  alcobu 
et  aicova. 

ALCU,  vl.  V.  .lîcun. 

ALCUBA,  s.  f.  vl.  Sorte  de  lente.  Voy. 
Alcova. 

ALCUN,  UNA,  adj.  vl.  Algun,  cat.  esp. 
Algum,  port,  Alcuno,  ital.  Aucun,  une,  un, 
une,  quelque;  l'un,  l'autre. 

Éty.  du  lat.  aliquem. 

ALCUS,  vl.  Y.  Alcun. 

ALCYON,  s.  m.  (alcioùn);  Akion,  esp. 
Alrijim,  poil.  Alcione,  ital.  Alcyon,  un  des 
noms  du  martin  pêcheur.  Y.  Muret. 

Éty.  du  grec  îaxuùv  (alkyon),  m.  s. 


ALDRES  ,    vl.  Aulrc  chose;  Altéra  rcs. 
V.  Aller,  K. 


ALE 


ALE 

ALE ,  alex,  R.  V.  Halen. 

ALE,  s.  m.  d.  bas  Jim.  (  aie).  V.  Halen. 

ALEA,  V.  Alleîa,  Aléa,  ital.  anc. 

ALEBAR  ,  v.  a  (aleba) ,  dl.  Controuver, 
inventer  une  fausseté  pour  nuire.  Sauv. 

ALEBRAND  ,  s.  m.  (alebràn)  ;  acbrab  , 
alabran.  Alebran  ou  albran  ,  nom  qu'où 
donne  aux  jeunes  canards  sauvages. 

Éty.  Ce  mot  viendrait-il  de  l'allem.  halb, 
demi  et  de  ant ,  canard  ? 

Cassar  eis  alebrands ,  Albrcner. 

ALECTO ,  s.  f.  (aleclo)  ;  alectobb.  Alecto, 
ital.  anc.  port.  Alecton  ,  la  première  des  fu- 
ries infernales,  fille  de  l'Achéron  et  delà  Nuit, 
celle  qui  ne  laisse  aucun  repos,  qui  tourmente 
sans  relâche. 

Ety.  du  lat.  aleclo  ,  m.  s.  et  dérivé  du  grec 
à'Xexïw  (aleclos),  formé  de  à  priv.  et  de 
i-v:">  (légô),  cesser,  qui  ne  cesse  point, 
sous-entendu ,  de  tourmenter. 

ALECTORI,  s.  m.  vl.  Alcctoria,  esp. 
port.  Alettoria  ,  ital.  Alectoricnnc  ,  pierre 
précieuse  transparente  ,  qui  s'engendrait  , 
selon  la  croyance  commune,  dansle  gésier 
des  coqs. 

Éty.  du  lat.  alecloria,  m.  s. dérivé  du  grer 
àliy.xup  (alektôr) ,  coq. 

ALEDA  ,  s.  f.  (aléde).  Un  des  noms  lang. 
du  narcisse  des  poètes.  V.  Dona. 

ALEDRA  ,  s.  f.  (alédrc).  Nom  langued. 
de  la  canne  ou  femelle  du  canard.  V.  Cana. 

ALEDRA,  s.  f.  Un  des  noms  langued.  du 
narcisse  des  poètes.  V.  Dona. 

ALEFANT  ,  Y.  Eléphant. 

ALEG  ,  vl.  Il  ou  elle  allège  ,  soulage. 

ALEGANT,  ANTE,s.  (alegan ,  ante). 
Arrogant,  plaisant  avec  insolence,  fanfaron. 

Éty.  du  grec  à>aÇù>v  (alazôn) ,  qui  se  vante, 
fanfaron.  P.  Pujet. 

ALEGANTEGEAR  et 

ALEGANTIAR  ,  v.  n.  (alagantia).  Faire 
le  fanfaron  ,  l'arrogant. 

Éty.  de  aie  gant  et  de  iar. 

ALEGANTISA  ,  s.  f.  (alegantise)  ;  ale- 
gansa.  Arrogance,  hauteur,  fierté,  Avr. 

Éty.  de  l'espagnol  alcganza.  allégation. 

ALEG1RAR.  v.  n.  (alcgira),  vl.  Tres- 
saillir de  joie.  Sauv. 

Éty.  du  lit.  ahircr  ,  alacris  ;  dit  pour  a/f- 
yrar ,  v.  c.  in.  et  (ilcgr,  R. 

ALEGORAR.  v.  a.  vl.  Egayer,  réjouir  ; 
avoirdu  loisir,  être  de  loisir.  V.  Alegr    It 

ALEGOHAT,   ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  lié- 

joui ,  ouie.  V .  Alegr ,  R. 

ALEGORIA,  vl.  V.  Alkgoria. 

ALEGR,  Radical  dérivé  du  latin alacer 
alacris,  alègre,  agile ,  dispos,  prompt,  actif' 
dérivé  ,  selon  li'  P.  Puget,  du  grec  i'Saxpua] 
(adakrus) ,  qui  ne  pleure  pas. 

Dr  alacris.  gén.  de  alaCCT,  par  apOC.  iilocr, 

ci  par  changement  de  a  en  c ,  et  de  <■  m  a  , 
alegr,  d'où  :  Alegr-e,  Alegra-ment ,  Alegr~ 
or,  Alagr-essa,  Alegr-or. 

ALEGRAIHEN  .  s.  m.  vl.  AUi/ramienlo, 
esp.  anc.  Allégresse,  joie  ,  contentement. 
V.  Alegr  .  It. 

ALEGRAMEN,  adv.  vl.  Y.  Alegramcnt 
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ALEGRAMENT  ,  adv.  (alègraméin)  ;  al- 

LEGRAMENT ,       ALEGR  AME*.      Alt  g  iCmCntC  ,      CSp. 

port.  Aile  g rame nie  ,  ital.  A  legramenl,  cat. 
Allègrement,  avec  gaieté, joyeusement.  V. 
Alegîr  ,  R. 

ALEGRANSA,  s.  f.  vl.  Alegransa,  anc. 
cat.  Allegranza,  ital.  Allégresse,  joie.  Y. 
Alcgressa  et  Alcgr,  II. 

ALEGRAR.v.  a.  vl.  Alegrar,  cat.  esp. 
port.  Allegrare,ita\.  Rendre  joyeux,  content, 
égayer,  amuser,  divertir.  V.  Alegr ,  R. 

iiLEGRARS'  ,  v.  r.  vl.  Alcgrarse ,  esp. 
port.  Allegrarsi,  ital.  Se  réjouir  ,  être  gai. 

Éty.  de  alegre  et  de  ar,.  V.  .-lie^r,  R. 

ALEGRATGE  ,  s.  m.  vl.  Alcgrâo  port. 
Alcgria,  esp.  Alegratge,  anc.  cat.  Allegrag- 
gio,  ital.  Allégresse.  Y.  Allcgressa  ,  gaieté  , 
réjouissance. 

Éty.  du  lat.  alacritas,  m.  s.  ou  de  alegr, 
R.  et  de  atge,  ce  qui  rend  allègre. 

ALEGRE,  EGRA,  adj.  (alègré,  ègre  )  ; 
allègre.  Allegro ,  ital.  Alegre,  esp.  port. 
Allègre,  dispos,  agile,  vif,  gai,  enjoué. 

Éty.  du  lat.  alaccr ,  m.  sign.  Y.  Alegr, 
Rad. 

ALEGRER,  s.  m.  vl.  Allégresse.  V.  Alc- 
gria et  Alegr,  11. 

ALEGRESSA,  s.  f.  (alcgrésse);  aw- 
gressa.  Allegrezza,  ital.  Alcgria,  port.  ;ííc- 
yreza  et  Alegria ,  esp.  Allégresse,  joie  qui 
éclate  au  dehors;  il  se  dit  particulièrement 
d'une  joie  publique. 

Éty  du  lat.  alacritas.  V.  Alcgr,  R. 

Leis  sept  alcgressas.  Les  sept  allégresses  ; 
prières  à  la  Sainte  Vierge  relativement  aux 
sept  différents  sujets  de  joie  qu'elle  a  eus 
durant  sa  vie,  qui  sont:  1»  L'Annonciation; 
2"  La  Visitation;  S"  La  Naissance  de  J.-C. 
4°  La  Présentation  de  Jésus;  5°  Le  Recou- 
vrement de  Jésus;  Crj  L'Assomption  et  7° 
son  Couronnement. 

ALEGRETAT,  S.  f.  vl.  alegransa.  Ala- 
erità,  ital.  Allégresse.  V.  Alegressa. 

Éty.  du  lat.  alacritatis,  gén.  de  alacritas. 
X.  Alegr,  R. 

ALEGREZA,  vl.  V.  Alegressa. 

ALEGREZIR,  v.  a.  vl.  Réjouir,  égayer. 
V.  Alegr,  11. 

ALEGREZIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Réjoui, 
ottic   V.  Alegr,  R. 

ALEGRIA,  S.  f.  VI.  alegretat,  alegratge, 

ALEGR1ER  ,  ALEGRER  ,  ALEGROR.   .l/(!</)"Îa  ,  CSp. 

port.  Allégresse,  V.  Alegr,  R. 

ALEGRIER,  s.  m.  vl.  Allégresse.  V. 
Alegria,  Alcgressa  cl  Alegr,  R. 

ALEGROR,  s.  f.  vl.  Allégresse.  Y.  Ak- 
J)  i  '.  Alegressa  et  Alcgr,  R. 

ALEIRANS,  adj.  vl.  Alezan. 

aleirar,  v.  n.  (aleïrá).  Inclina  •.  un 
côté  du  bât,  en  parlant  de  la  charge  d'une 
tiéte  de  somme. 

ALEIRAR  S',  v.  r.  S'étendre  par  côté, 
(■arc. 

ALEITOS  ,  adj.  vl.  aleïtos.  Misérable  , 
coupable,  disgracié,  hors  de  faveur,  et  comme 
hors  de  la  loi  commune. 

Éty.  du  grec  i-ïiivr,;  (aleitès).  misérable  , 
pécheur,  criminel. 
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ALE MAGNA,  s.  f.  (alemàgne)  ;  Alcma- 
nia  ,  esp.  Alemanha,  port.  Altfmagna,  ital. 
Allemagne,  grande  contrée  d'Europe  qui 
fait  partie  de  la  Germanie,  située  entre  le 
Rhin  ,  le  Danube  et  le  Mein. 

Éty.  du  lat.  Alemannia ,  m.  s.  V .  Allemand. 
4LEMAND ,  ANDA,  adj.  (alemiu,  ànde)  ; 
Altemano,  ital,  Alemâ'o  ,  port.  Aleman,  esp. 
Allemand,  ande  ,  qui  est  d'Allemagne. 

Éty.  du  lat.  Alemanicus,  m.  s.  formé,  selon 
le  P.  Pujel,  de  al,  tout,  et  de  man,  homme, 
tout  homme,  c'est-à-dire,  fort,  vigoureux. 
Querela  d'Alemand,  querelle  d'Allemand, 
querelle  injuste  ou  faite  sur  un  mince  sujet , 
faisant  allusion  aux  Allemands  qui  étaient 
autrefois  toujours  prêts  h  entrer  en  France. 

ALEMAQID,  s.  m.  L'allemand,  la  langue 
allemande. 

ALEMANDA,  s. f. (allemande)  ;  Alemana, 
esp.  Allemande,  pièce  de  musique  et  danse 
prise  des  Allemands. 

ALE1YIPIAR,  y.  a.  (aléimpià),  dg.  Alim- 
piar,  Limpiar ,  esp.  Nettoyer,  embellir. 
Aquo  t'alempio  e  te  charmo, 
Aquo  te  lequo  touto  l'armo.    D'Astros. 
ALEN,  V.  Halen  et  liai,  R. 
ALEN,  adv.  Là-bas.  V.  Alin. 
ALENA,  V.  Ilalena  et  liai,  R. 
ALENADA,  V.  Halenada  et  Hal,  R. 
ALENADOUR,V.//aÍ6'íiadouret//aí,  R. 
ALENADOUR,  dl.  m.,  s.  que  Espira, 
v.  c.  m. 

ALENAMEN,s.  m,  \1,  Respiration.  Voy. 
Halen . 

ALENAMENT,  s.m.vl.  Alenamenlo,i\.a\. 
Souille ,  respiration: 
Éty.  âehalena  et  de  niant.  V.  Hal,  R. 
ALEIVAR,  Alentar,  esp.  X.Halenar. 
ALENEGAR,  v.  n.  vl.  eslekegar.  Alcna- 
gar,  anc.  caU  Perdre  haleine,  s'épuiser.  V. 
licslialenar  et  Halen,  R. 

ALEN  GRIS,  s.  m.  vl.  Renard. 
ALENGUAR,    v.    a.  (aléinga)  ;  alengar. 
Faire  le  bec  à  quelqu'un  ,  lui  suggérer  ce 
qu'il  doit  dire;  Sauv.  Babiller,  Aub. 

Éty.  de  a,  de  lengua  et  de  ar;  mener  la 
langue.  V.  Lengu,  11. 

ALENGUAT,  ADA ,  mîj.  et  p.  (aleingà  , 
àde).  Babillard ,  langue  affilée,  personne  qui 
s'exprime  a\cc  facilité.  V.  Lengu,  11. 

ALENGOR,  s.  m.  (aleiugui).  Babillard. 
Aub. 

ALENTAR,  v.  a.  vl.  alentir.  Allcntare , 
ital.  Ralentir,  différer  ,  relâcher,  retarder.  V. 
Lcnt,\\. 

ALENTIR,  V.  Alentar  et  Lent,  R. 
ALENTOUR,  adv.   (aleintour)  ;    All'în- 
torno,  ital.  Al  rededor,  esp.  Alentour,  aux 
environs. 

Éty.  de  al ,  de  en  et  de  tour.  X.  Tom ,  R. 
ALENTOURS,   s.   m.   pi.    (aleinlóurs). 
Alentours  ,  lieux  circonvoisins  ,  personnes 
dont  on  est  habituellement  entouré. 
ALEOU,  Gare.  V.  Leou  et  Lcv ,  R. 
ALEOUGE  ,  V.  Allcouge. 
ALEO'JGEAR  et 
ALEOUGIR,  V.  AUeougcar. 
ALEOUPA,  adj.  et  s.   (aleoupe)  ,   d.  de 
Barcel.  Farceur  ,  moqueur,  mauvais  plaisant. 
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ALEP,  s.  m.anc.  béarn.  Impotent,  in- 
firme. 

Alep  es  dit  membre  podat  ;  et  na  es  podat 
si  s'en  pot  servir  dût  mcslicr  d'ont  es. 

Fors  et  eost.  de  Bcarn. 

ALEPH  ,  s.  m.  Alcph  ,  première  lettre  de 
l'alphabet  hébreu.  A. 

ALERAS,  dl.  Y.  Alhoura. 

ALE  BAT,  ADA,  adj.  et  p.  (alcrá,  àde). 
Élevé ,  ec  ;  posé  sur  une  éminence.  Avr. 

Éty.  Ce  mot  parait  être  une  altération  de 
Aerat,  v.  c.  m. 

ALEROUN,  s.  m.  Aileron.  V.  Aida. 

ALERTA,  adj.  des  deux  genr.  (alerte); 
Alerta,  esp.  Alcrto,  port.  Alerte,  vigilant, 
dégourdi ,  qui  se  tient  sur  ses  gardes. 

Éty.  Estar  en  alerta,  esp.  Estar  à  alerta, 
port.  Slare  all'erta,  ital.  signifient  être  dans 
un  lieu  élevé  d'où  l'on  peut  observer  ce  qui 
se  passe  alentour.  Du  lat.  erecta  ,  sous-en- 
tendu via. 

ALERTA ,  s.  f.  .lícría  ,  esp.  port.  Al- 
l'erta, ital.  Alerte,  émotion  vive,  occasion- 
née par  un  événement  imprévu;  on  le  dit 
jsouvent  pour  alarma,  v.  c.  m.  ;  trouble  qui 
force  à  se  tenir  sur  ses  gardes. 

ALE5CAR.  V.  Aliscar. 

ALESERAR,  v.  n.  (alésera),  vl.  Être  de 
loisir. 

Éty.  de  a,  de  leser,  loisir,  et  de  ar,  ou 
de  oiium ,  repos ,  loisir. 

ALESERAT,  ADA,  adj.  et  p.  (alésera, 
àde) ,  vl.  Oisif,  de  loisir,  qui  n'a  rien  à  faire. 

ALESNA,  s.  f.  (alésne)  ;  areswa,  aubm, 
leska,  lezena.  Alesna,  esp.  Alena,  cat.  Lé- 
sina, ital.  Alêne,  poinçon  droit  ou  courbé, 
[muni  d'un  manche,  destiné  à  percer,  et  par- 
ticulièrement le  cuir. 

Éty.  Bochart  dérive  ce  mot  de  l'arabe  aU 
senna,  fait  de  sanna, rendre  pointu  :  Ménage 
le  fait  venir  du  lat.  aculeus,  aiguillon. 

ALESNA,    S.    f.    ALERA,    BEC  DE    LESERA,    BEC 

recourbât.  Noms  que  porte  dans  le  départe- 
ment des  Bouchcs-du-Rhûne,  l'avocelte  ou 
avocelte  d'Europe.  Avocella  Europœa.  Dict. 
des  se.  nat.  Recurviroslra  avocetta ,  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Echassiers  et  de  la  fam. 
des  Ténuirostres  ou  Rampholitcs  (à  bec  grêle), 
qui  habite  la  B.-Prov. 

Éty.  Ainsi  nommé  de  la  ressemblance  qu'à 
ison  bec  avec  une  alêne. 

ale 3  il ,  nom  d"homme ,  (alèssi)  ;  aressi, 
alissis.  Alexis.  . 

:  Pair.  Saint  Alexis,  mort  dans  les  premières 
années  du  V""  siècle.  On  honore  sa  mémoi- 
re à  Rome  où  il  mourut,  le  17  juillet. 

ALEST,  nom  de  lieu,  vl.  Aleth,  port. 
Alais. 

Éty.  du  lat.  .Ifffia.m.  s. 

ALESTIR  ,  v.a.  (alestir)  ;  adcupar,  lestir. 
Apprêter,  préparer,  disposer,  mettre  en 
état.  Alestir  Uni  dinar,  préparer  le  dîner. 
Alcstisscz-vous,  préparez-vous,  tenez-vous 
prêt. 

;  Ety.  de  a,  de  lest  et  de  ir.;  litt.  tenir  prêt, 
disposé  à.  V.  Lest,  R.  ou  de  l'ancien  ital. 
yilcstire,  lester  un  vaisseau. 

ALESTIR  S',  v.  r.  Se  préparer,  se  dis- 
poser à^..  .Y.  Lest,  II. 
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ALESTIT  IDA,  adj.  et  part,  (alcsti,  îdc). 
Préparé,  ée,  prêt.  Y.  Lest,  R. 

ALETA.  s.  f.  (alétc)  ;  aixrouh.  Alclta, 
ital.  Alcta,  esp.  Aileron  d'oiseau  ;  nageoire 
de  poisson.  V.  .liftai. 

Éty.  de  ala  et  de  eta,  dini.  petite  aile.  Y. 
Al,  R. 

Faire  Valeta,  battre  de  l'aile,  se  dit  des 
coqs  qui  tournent  autour  d'une  poule,  en  se- 
couant une  aile  traînante  ;  fig.  coqueter  , 
caresser,  mignarder;  on  le  dit  aussi  des  oiseaux 
quiparaisscntsuspendrjscnl'air.  V.  Tàmisar. 

ALETA  ,  s.  f.  (aléte).  Ailrttr,  petite  pièce 
de  cuir  que  les  cordonniers  mettent  dans  les 
souliers. 

Éty.  Dim.  de  ala,  petite  aile.  V.  Al,  R. 

ALETAS ,  s.  f.  pi.  (alétes)  ;  Aletas,  esp. 
Les  nageoires  des  poissons,  les  petites  ailes 
qui  leur  servent  à  nager.  Y.  Al,  K. 

ALETAS  ,  s.  f.  pi.  d.  de  Barcel.  Les  bran- 
ches de  l'épinglier.  V.  Encrcna  et  .11 ,  11. 

ALEU,  X.  Franc -Alleu. 

ALEUGANSA,  s.  f.  vL  Légèreté.  V.  Lev, 
Rad. 

ALEUGAR,  et 

ALEUJAR,  vl.  Y.  Alleougcar. 

ALEUJAT  ,  vl.  soulagé.  Y.  Allcougeat. 

ALEVA,  s.  f.  (alève).  Courbet  debât.  V. 
Arçoun. 

Éty.  de  levar,  relever,  hausser.  Y.  Lev,  R. 

ALEVAR.  v.  a.  vl.  Controuver. 

ALEVAR,  v.  n.  (alev.i),  dl.  Y.  Relcvar 
et  /.cr,  R.  Lou  temps  t'aleva,  le  temps  se 
hausse. 

ALEVIAJV1ENT ,  s.  m.  vl.  Alleujament, 
AUeugerament,  cat.  AU geramiento, esp.  Allc- 
viamento  et  Alleggiamento,  ital.  Allégement, 
soulagement. 

Liv.  du  lat.  alleviamenlum;  m.  s.  V.  Lev, 
Rad. 

ALEVIAR,  vl.V.  Alleviar  el  Allcougear . 

ALEVIN  ,  s.  m.  (alevin)  ;  aluik.  Alevin, 
menu  poisson  qu'on  jette  dans  un  étang  pour 
le  repeupler.  Y.  Havan. 

Èty.  du  grec  iXi6Ù<;(halieus),-pêcheup.j  dé- 
rivé de  SX<  (hais),  mer,  qui  a  rapport  à  la 
pèche. 

Dérivés  :  Alevinagi  et  Alevinar. 

ALEViNAGi,  s.  m.  (ajevinádgi).  Alevi- 
nage, le  même  qu'aleun  ;  l'action  d'aleviner. 

Éty.  de  alevin,  v.  c,  m.  et  de  la  term.  agi. 

ALEVINAR,  v.  a.  (alevina).  Aleviner, 
jeter  de  l'alevin  dans  un  étang  pour  le  re- 
peupler. 

Éty.  deaierin,  v.  c.  m.  et  de  la  term.  act. 
ar. 

ALEVOouELVO,  (alèvcouèlvc);s.m.  vl. 
Noms  donnés  au  pin  cembro  par  les  gaulois, 
suivant  Delon,  arbr.  conifères,  p.  20.  Y.  Vin  à 
Pignouns. 

ALEXANDRIN  ,  adj.  (  alexandrin  )  ; 
Alcxandrina,  esp.  port.  Alcssandrino,  ital. 
Alexandrin,  vers  français  de  douze  syllabes, 
divisé  en  deux  hémistiches  par  une  suspen- 
sion qu'on  nomme  Césure. 

Éty.  Lambert-le-Court  el  Alexandre  de 
Paris  s'associèrent,  dans  le  XHme  siècle,  pour 
traduire  l'histoire  d'Alexandre,  dans  laquelle 
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ils  n'employèrenlque  des  vers  de  douze  syl- 
labes, d'où  le  nom  de  vers  alexandrins,  soit 
à  cause  du  héros,  soit  en  mémoire  de  l'un  des 
poètes.  Noël.  Dict.  des  orig. 

ALEXANDRINA,  Nom  de  femme.  (aies- 
Sandrine)  ;  Alexandra,  port.  Alexandrine. 

Éty.  de  alexandrinus  qui  vient  d'Alexan- 
dre.-. 

ALE  Y,  vl.  A  l'égal  de.  Y.  Leg,  R.  3. 

ALEYA.s.  f.  (alèye).  Allée.  V.  AlleaeX 
An,  R.  2. 

ALEYADA,  s.  f.  (aléyade) ,  dg.  Souffle. 
V.  Halcnada. 

Zephir  que  dab  sas  eleyados 
De  las  /louretos  handouëjados... 

Car  diliersos  bertussoun  dados 
A  lours  dibersos  aleydados. 

D'Astros. 

ALEYALAR,  v.  a.  vl.  Légitimer,  rendre 
légal,  préconiser,  justifier.  Y.  Leg,  R.  3. 

ALEYS,  anc.  d.lim.  Eloy.  Nom  d'homme. 

ALEZAN,  ANA  ,  adj.  (alezan,  âne)  ;  aia- 
san.  Alazan,  esp.  .4ia;5o,port.  Alezan,  ane, 
se  dit  du  poil  des  chevaux  qui  tire  sur  le  roux. 
Subst.  un  alezan,  un  cheval  de  couleur  alezan. 

ALEZERAR  S',  v.r.  vI.aihezerab.  Char- 
mer ses  loisirs,  se  distraire,  employer  les  heu- 
res de  son  loisir  ;  passer,  perdre  son  temps. 
Y.  Léser,  R. 

ALEZEZAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  De 
loisir,  oisif.  V.  Lezer,  R. 

ALF 

ALFAEET,  V.  Alphabet. 

ALFERAN  ,  s.  m.  vl.  Aufcrant,  cheval 
entier,  cheval  de  bataille. 

Éty.  de  feran,  couleur  du  poil  du  cheval, 
pris  pour  le  cheval  même,  suivant  les  uns, 
et  de toaranio,  cheval  entier,  cheval  de  guer- 
re, selon  d'autres.  Raynouard,  cite  à  l'appui 
de  cette  dernière  étymologie,  le  passage  sui- 
vant du  Capitulaire  villis,  de  Charlemagnc, 
cap.  13,  dans  lequel  il  ordonne:  ut  equ/ts 
amissarios,  id  est  waranioncs,  bene  provi- 
deant, 

ALFRED,  nom  d'homme,  Alfredo,  esp. 
port.  Alfred. 

l'atr.  Saint  Alfred,  dont  l'Église  honore  la 
mémoire  le  i!f>  octobre. 


Alga,  Alga,  port.  V.  Auga. 
ALGALOÚSSES ,  dl.  V.  Agalousscs. 
ALGARAB  ,  nom  de  lieu,  vl.  alcabdi.  Al- 

garve,  province  de  Portugal. 

ALGARADA  ,  s.  f.  (algarade);  gaba-gaba 
Algarada,  esp.  et  arab.  Algarade,  insulte 
brusque  et  bruyante;  autrefois  ce  mot  signi- 
fiait course  brusque  et  imprévue  sur  l'enne- 
mi. C'est  dansée  sens  que  remploient  encore 
les  arabes  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 

Faire  una  algarada,  faire  une  algarade, 
insulter  quelqu'un  d'une  manière  bruyante 
et  inattendue. 

Éty.  de  l'arabe  algarada,  m.  s.  formé  de 
nlgara,  parti  de  cavalerie  qui  court  et  dévaste 
le  paya  ennemi. 

ALGEBRA,  s.  f.   (aldgèbre)  ;  Algebra, 
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esp.  ital.  port,  et  lat.  Algèbre,  calcul  des 
grandeurs  représentées  par  des  signes  (les 
lettres  de  l'alphabet),  qui  n'en  déterminent  ni 
l'espèce  ni  le  nombre  ;  fig.  chose  difficile  à 
concevoir. 

Éty.  de  l'arabe  algiaharat,  scion  Mén.  ou 
de  al-gclir,  réduction  des  fractions  en  nom- 
bres entiers,  d'où  algebra. 

C'est  à  Diophante  qu'on  doit  les  premiers 
germes  de  cette  science  ;  on  les  trouve  dans 
son  livre  intitulé  Questions  arithmétiques , 
publie  pour  la  première  fois,  par  Xylander, 
en  1575.  Lucas  de  Rurgo,  cordelier,  est  le 
premier  en  Europe,  qui  ait  écritsur l'algèbre, 
en  1494.  L'introduction  des  lettres  de  l'alpha- 
bet, comme  signes  représentatifs ,  est  duc  à 
Viéte,  mathématicien  français. 

Pour  abréger  les  mots,  ajouter,  soustraire, 
multiplier,  diviser,  etc.,  les  mathématiciens 
ont  inventé  les  signes  suivants  : 

+  Signifie,  plus,  ou  addition,  et  l'on  dit 
5+5  +  10  +  4.  font  24. 

—  Signifie,  moins  ou  soustraction;  6  — 3, 
reste  trois. 

X  Sign.  multiplication,  10  x  10  font  100. 

.'  Sign.  à  diviser,  ainsi  12  ;  4.  signifie  12 
divisé  par  4. 

=  Sign.  égalité.  32  —  4  =  2x14,  c'est- 
à-dire,  32  moins  4,  égalent  2  multiplié  par 
14 ,  qui  font  également  28. 

V  Racine. 

Chronologie  : 

De  J.-C.  880,  Diophante  enseigne  aux 
peuples  occidentaux  l'algèbre  qu'il  avait  ap- 
prise dans  l'Orient,  chezTes  Arabes. 

800  Moharamcd-Ren-Musa,  arabe,  com- 
pose un  traite  d'algèbre  dans  lequel  il  donne 
la  solution  des  problèmes  du  second  degré, 
qu'on  n'avait  point  encore  résolus. 

1494  Première  connaissance  de  l'algèbre 
en  Europe. 

1607  Invention  de  la  manière  d'appliquer 
l'algèbre  aux  hautes  sciences,  par  Harriot, 
anglais. 

1637  Descaries  applique  l'Algèbre  à  la 
Géométrie;  la  géométrie  et  l'algèbre  à  la  phy- 
sique, à  la  mécanique,  et.  ces  trois  sciences  a 
l'Astronomie. 

1689  Ilallcy  perfectionne  l'algèbre. 

Après  ceux  là,  Newton,  Keppler,  Lcibnitz, 
Bcrnouilli.TayloT,  Euler,  Lagrangc,  etc., oui 
encore  recule  de  beaucoup,  les  bornes  de  cette 
science. 

ALGEBRISTO,  S.  m.  (aldgebriste)  ;  Al- 
gebrista,  ital.  esp.  port.  Algébriste,  celui  qui 
sait  l'algèbre. 

Èly.  du  lat.  algebra  peritus.  V.  Algebra. 

ALGER,  (algèr):  abgeb.  Algcri, liai.  Argel, 
esp.  Alger,  port.  Alger*  \  illeel  régence.  Cetle 
ville  fui  conquise  à  la  France  sous  le  règne 
de  Charles  X ,  par  l'armée  de  M.  de  Bourmon, 
le  5  juillet  1830. 

Ety.  du  lat.  Algcria. 

ALGERIEN,  ENA,  adj. et  s.  (aldgcrien, 
ènc);  Algeriano,  port.  Algerino,  ital.  Algé- 
rien, ienne, qui  est  d'Alger  et  lig.  arabe,  avide. 

Éty.  de  alger  et  licien. 

ALGORISME ,  s.  m.  vl.  Alguarismo,  anc. 
esp.  Algoritmo,  esp.  ruod.  Algorithmo,  port. 
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Mgoritmà,  ital.  Algorithme,  art  du  calcul.  V. 
Arilhmetica.  .  , 

ALGOS    s.  et  adj.  vl.*  .Coquin,  malotru, 

cruel. 

Éty.  du  portugais  algoz,  bourreau,  cruel, 
inhumain. 

ALGU,  UNA,  vl.  Alguno,  urta,  esp.  Al- 
guem,  port.  Y.  Algun  et  Quauquun. 

ALGUAZIL,  s.  m.  (algouazil)  ;  Alguaeil, 
esp.  Alguazil,  mot  qui  a  passé  de  l'arabe  à 
l'espagnol,  et  qui  se  dit  par  plaisanterie  ou 
par  dénigrement,  en  français,  des  gens  qui 
sont  chargés  de  faire  des  arrestations. 

ALGUN,  vl.  V.  .licun. 


ALII,  Radical  pris  du  latin  allium,  ail , 
qu'ondérivedu  celtique  ail,  chaud,  acre,  brû- 
lant; ou  du  grec  à'-^i-E?(aglités),  tète  ou  gous- 
se d'ail.  Alh,  Alh-ada,  Alh-astre,  Alhastr- 
oun,  Alh-ct,  Alhet-ada,  Alh-oli,  Alh-assa, 
Al,  Aiol-i. 

ALH,  (aill),  s.  m.  Nom  ancien  de  l'ail.  V. 
Alhet  el  Alh,  R. 
ALH,  s.  m.  vl.  Allié. 
Éty.  de  ligarse.  V.  Lig,  R. 
ALHA,alh,  (aille,  aill). 
Désinence  collective  qui  donne  aux  mots 
auxquels  elle  est  unie  l'idée  de  généralité,  de 
collection,  d'ensemble,  de  pluralité.  Elle  pa- 
rait dérivée  de  ail,  qui  dans  les  langues  ger- 
maniques signifie  tout,  l'univers,  le  tout  en- 
semble ;  d'où  ail,  adj.  en  anglais,  tout,  toute; 
all-men,  tous  les  hommes,  ail-saints,  la 
Toussaint,  etc.  D'où  probablement  encore  en 
latin,  un  grand  nombre  de  nominatifs  neutres 
pluriels,  comme  animalia,  mineralia ,  ve- 
getabilia;  c'est-à-dire,  tous  les  animaux,  tous 
les  minéraux,  tous  les  végétaux.  C'est  ainsi 
que  se  sont  formés  dans  notre  langue:  an- 
tiqu-alha,  tout  ce  qui  est  antique;  belitr-alha, 
les  bélilres  en  général;   can-alha,   tous  les 
chiens,  et  lig.  toute  la  gueusaille;  ferr-ulha, 
tout  le  mauvais  fer;  fut-alha,  tout  ce  qui  est 
l'ait  de  fut,  c'est-à-dire,  de  bois,  et  cylindrique  ; 
gran-alha,  tout  le  grain  ou  ce  qui  est  en 
grain  ;  gus-alha,  tous   les   gueux  ;  mandi- 
alha,  les  mandiantsen  général  ;  marm-alha, 
tous  les  marmots  ;  mange-aiha,  tout  ce  qu'on 
mange;  mars-alha ,  tout  ce  qu'on  sème  en 
mars;  hurtoul-alha,  toutes  les   herbes  des 
jardins  ;  pierr-alha,  toutes  les  pierres  ;pcul- 
alha,  les  poules  en  général  ;  rim-alha,  les 
mauvaises  rimes;  trip-alha,  tous  les  boyaux 
d'un  animal  ;  rnul-alha,  tout  cequi  vole,  etc., 
etc.  Cette  désinence   emporte  souvent  avec 
elle  un  sens  dépréciatif,  comme  dans  fer- 
ralha,  rimalha. 

ALHE ,  exp.  adv.  (aillé),  d.  de  Carpentras. 
A  boutât  tout  lòu  quartier  cd  Aiha;  il  a  mis 
tout  le  quartier  en  rumeur,  en  allarmc. 

ALHADA,  s.  f.  (aillàde);  Alhada,  port. 
Ajada,  esp.  V.  Alhetada  et  Alholi. 
Éty.  du  lat.  alliatum. 
ALHASSA  ,    s.   f.   (aillasse).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse  il  l'ail  des 
vignes.  Y.  Pouerre-fer  et  Alh,  R. 

ALHASTRE,  s.  m.   (aillàslré)  ;  ccooui- 
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uoen.  On  donne  ce  nom  dans  la  Il.-Pr.  à 
toutes  les  espèces  d'aulx  sauvages.  V.  Alhet 
fer,  et  mèmeau  Hyacinthus  comosus,  Lin.  Y. 
Barrelcts. 

Éty.   de  alhcl,   et  de  la  term.  dépréciât. 
astre,  mauvais  ail  ou  ail  sauvage.  V.  Alh;  R. 
ALH ASTROUN ,  s .  m .  (aillaslroun) .  Nom 
qu'on  donne  à  Vallensoles,  au  Hyaeinthus 
botryoides.  V.  ISarrelels. 
Éty.  dim.  de  alhastre.  V.  Alh,  R. 
ALHET,  s.  m.  (aillé)  ;  alh,  aill,  aiet,  ai. 
Aglio,  ital.  Ajo,  esp.  Alho,  port. -lit,  cat.  Ail, 
plur.  aulx.  En  botanique  ce  nom  désigne  un 
genre  de  plantes  très-nombreux  en  espèces, 
appartenant  à  la  famille  des  Liliacées  ;  mais 
dans  le  langage  ordinaire.il  n'indique  que 
l'ail  commun  ,  Allium  salivum,  Lin.  cultivé 
partout,  etqu'on  croit  originaire  du  Levant. 

Éty.  du  lat.  allium,  dérivé  du  celt.  ail, 
chaud,  .acre,  brûlant.  V.  Alh.  R. 

Testa  d'ailhel,  bulbe  d'ail;  Tenu  d'ail- 
let,  gousse  d'ail.  Rest  d' alhet  s,  glane  d'ail. 
Lou  mourlier  sente  toujours  l'alhet; 
La  caque  sent  toujours  le  hareng. 
Alhet  fer,  ail  sauvage,  est  un  nom  com- 
mun aux  Allium  carinatum,  roseum,  trique- 
trum,  nigrum,  etc.  V.  Ailhastre. 

L'ail  contient  de  l'hydrogène  sulfuré  ou  du 
soufre  extrêmement  divisé,  ce  qui  est  cause 
de  la  fétidité  qu'il  donne  aux  vents  et  aux 
excréments  de  ceux  qui  en  ont  mangé. 

On  nomme  Soboles  ou  Rneamboles.  les 
bulbes  qui  viennent  sur  les  tiges;  Ca'ieux  les 
divisions  del'ognon.et  Spallie,ia  gaine  mem- 
braneuse qui  embrasse  les  fleurs  avant  leur 
épanouissement. 

ALHETADA.  s.  f.  (ailletàde)  ;  alhada, 
aliada.  Allada,  anc.  cat.  Alioli,  cat.  mnd. 
Agliata,  ital.  Ajada,  esp.  Alhada,  port.  Ail- 
làde ou  sauce  à  l'ail. 

Éty.  de  alhet  et  de  dâa,  litt.  fait  à  l'ail.  V. 
Alh,  R. 

El  coumo  arien  ausi  parlar  dclimassado 
N'enpoiirteroununsacperfaircl'alhctado. 
Germ.  Bourr.  deis  Dious. 
ALHETAS,  s.  m.  (aillclàs);   Ajazo,  esp. 
Gros  ail.  V.  Alh,  R. 

ALHET  AT,  ADA,  adj.  et  p.  (ailletà,  àde)  ; 
aietat.  Frotté,  ou  assaisonné  avec  de  l'ail. 

ALHETIAR,  v.n.  (aillelia)  ;  aietiar.  Man- 
ger de  l'ail.  Aub. 

ALHETOUN,  s.  m.  (ailletóunl  ;  aietogn. 
Ajillo,  esp.  Aglietto,  ital.  anc.  Petit  ail,  plant 
d'aux. 

Éty.  de  alhet  et  du  dim.  oun. 
ALHEYTAR,  v.  a.  anc.  béar.  aluryta. 
La  drffendent  en  lialalha,    alhcylariy  las 
armas  et  lu  farina  de  combote. 

Fors  et  cost.  de  Beam.  Rubr.  de  Balalha, 
art.  1. 

ALHEZERAR,  vl.  V.  Alezcrar. 
ALHIANSA,  vl.  V.  Aliansa. 
ALHOLI,  S.  m.  (ailloli)  ;  ajada  ,  aiholi, 
ailiioli,  Aiom.  Ajolio,  esp.  Aillade,  ail  et 
huille,  pommade  ii  l'ail,  beurre  des  Proven- 
çaux, (pie  l'on  fait  en  triturant  dans  un  mor- 
tier de  l'ail  avec  de  l'huile. 

Éty.  de  alhet  et  de  oli.  V.  Alh,  R.  ou  du 
lat.  alliatum. 
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ALHONDRES,  adv.  vl.  Allronde ,  ital. 
Ailleurs.  V.  Alhurs. 

Éty.  du  lat.  aliunde.  V.  Al,  R.  2. 

ALHOR  ,  vl.  Autre  chose.  V.  ^lf,  2. 

ALHORS,  adv.vl.  Ailleurs.  V.  Alhurs. 

Éty.  du  lat.  alia-hora  ou  de  atetdeJiora. 
V.^IJ,  R.  2. 

ALHOURA,  adv.   (âlhóure);  leïdoor  , 

ADOUNC,  LADETS,  LARAS,    ALARA,  ALEBA5,    ALLOD- 

ra.  Allora,  ital.  mod.  AU'hora ,  ital.  anc. 
Alors,  en  ce  temps  là,  dans  cette  circonstance. 

Éty.  du  lat.  ad  illam  horam,  à  cette  heure. 
Y.  lìour,  R.  2. 

ALHUCAR,  vl.  V.  Alucar. 

ALHUMNAR,  vl.  V.  Alumenar  et  Luc, 
Rad. 

ALHURS ,  adv.  (aillûrs)  ;  aluors  ,  ailbors, 
vl.  Ailleurs,  en  un  autre  lieu,  d'un  autre  côté. 

Éty.  du  lat.  aliorsum,m.  sign.  V.  Al,  R.  2. 

De  Alhurs,  d'un  autre  lieu,  d'un  autre  côté. 

ALI 

ALI.  al,  radical  dérivé  du  latin  alere, 
alo  ,  alitum  ou  altum  ,  nourrir  ,  élever  , 
faire  croître  :  d'où  :  Alimentum ,  aliment  ; 
Almus ,  qui  nourrit. 

De  alitum ,  par  apoc.  attt  et  ali ,  al  ;  d'où  : 
Ad-al-ir  ,  Ad-al-it. 

De  alimentum ,  par  apoc.  aliment  ;  d'où  : 
Aliment,  Sant-aliment ,  Aliment-ar  ,  Ali- 
ment-ari ,  Alimenl-at. 

De  al ,  par  le  changement  de  a  en  e,  cl; 
d'où  :  Nequ-el-it ,  Nech-el-it ,  etc. 

ALIAMAR,  v.  a.  vl.  Enlacer,  lier ,  en- 
chaîner. 

Éty.  de  a ,  de  liam  et  de  or ,  attacher  avec 
un  lien.  V.  Tt0,R. 

ALIAMENT ,  s.  m.  vl.  Lien  ,  alliance , 
union,  V.  Alliança  et  Lig ,  R. 

ALIANSA  ,  vl.  AiHiAiisA.  V.  Alliansa  et 
Lig  ,  R. 

ALIAR ,  aleiar  ,  vl.  V.  ,4ttiar  et  Lig,  R. 
ALIAS  ,  nom  d'homme,  vl.  Elie.  V.  Elia. 
ALIBI,  s.  m.  (alibi);  Alibi ,  ital.  Alibi, 
mot  latinqui  s'emploie  en  style  de  procédure , 
pour  signifier  l'absence  de  l'accusé  par  rap- 
port au  lieu  où  on  l'accuse  d'avoir  commis  le 
crime  ou  le  délit. 

Éty.  du  lat.  alibi,  adv.  ailleurs  ,  autre- 
part.  V.  ;lt,  R.  2. 

ALIBI  FORANS  ,  s.   m.   p.  (alibi-fou- 
rens)  ;  alibi-i-obraks.  Alibi-forains  ,  mau- 
vaise  excuse  ,    mauvais  prétexte  ,    vaines 
allégations  :  Ccrca  toujours  d'alibifourans  , 
il  cherche  toujours  des  excuses. 
Éty.  de  alibi  et  de  forans. 
ALIBOR ,  s.  m.  (alibór).  Nom  que  porte, 
aux  environs  de  Toulouse,  l'hellébore  fé- 
tide. V.  Pissa-chans. 
Éty.  Aller,  de  helleborus. 
ALIBOUFIER,   s.  m.   (aliboufié);  ali- 

DOUTIEB  ,    ALICOliriER  ,    ALIBOOTIET  ,   ABIBOUTIER, 

Aliboulier  ,  Storax  ,  Styrax  officinalis ,  Lin. 
arbre  de  la  famille  des  Ebénacées  ,  qu'on 
trouve  dans  le  bois  de  la  Sainte-Baume  ,  à 
la  chartreuse  de  Monlrieuxetà  la  Camargue. 
V.  Car.  Styrax  officinale,  p.  450. 
Éty. 
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Il  découle  de  cet  arbre  ,  dans  les  pays 
chauds,  un  suc  balsamique ,  connu  sous  le 
nom  de  Storax,  que  l'on  conserve  ordinaire- 
ment dans  des  roseaux,  Calamus.-d'où  l'épi- 
thète  de  calamité  qu'on  lui  donne. 

ALIBOUFIET,  s.  m  (aliboulïé).  Nom 
languedocien  du  Storax.  V.  Aliboufitr. 

ALIBOUROUN  ,  s.  m.  (alibouróun)  ; 
iiMiionoi'.  Alihoron,  ignorant,  ignorant  qui 
fait  le  connaisseur  ,  le  capable. 

Éty.  On  le  disait  anciennement  d'un 
homme  subtil  pour  trouver  des  alibi,  c'est-à- 
dire  ,  des  lieux  éloignés  de  celui  où  on  le 
croyait.  Nos  anciens  poètes  ayant  donné  ce 
nom  à  l'âne,  sa  signification  est  changée. 
Y.  Al,l\.  2. 

ALIBBE  ,  s.  m.  (alibré) ,  d).  Aube  d'une 
roue   de  moulin.  V.  Culierael  Auba. 

Obs.Les  aubes  diffèrent  des  alluchons,  en  ce 
que  ces  derniers  sont  plats,  tandis  que  les  au- 
tres ont  à  peu  près  la  forme  d'une  cuiller. 

Éty.  Alibritm ,  en  basse  lat.  désigne  un 
dévidoir ,  n'aurait-on  pas  donné  ce  nom  à 
une  partie  d'un  rouet  parce  qu'elle*  tourne  de 
la  même  manière  ? 

alichab.  V.  Aliechar. 

ALICOBNA  ,  V.  Licoma  et  Alicornio  , 
port. 

ALICOT ,  s.  m.  dg.  V.  Aliquid. 

ALIDADA  ,  s.  f.  (alidade)  ;  Alidada  ,  esp. 
ital.  Alidade,  port.  Alidade,  règle  mobile 
qui,  tournant  sur  le  centre  d'un  instrument 
astronomique  ou  géométrique ,  peut  en  par- 
courir tout  le  limbe  pour  montrer  les  degrés 
qui  marquent  les  angles  avec  lesquels  on  dé- 
termine les  distances,  les  hauteurs,  etc. 

Éty.  de  l'arabe  al-hada  ,  règle. 

Dérivés  :  Ali-elagi,Ali-cl-aire,Ali-el-ar. 

ALIECHAR  ,  v.  a.  (alietchà)  auchar, 
ALiTAn  ,  alieytah.  Aliter ,  réduire  à  garderie 
lit  ;  verser  ,  en  parlant  de  la  pluie  qui  cou- 
che les  blés. 

Éty.  de  a ,  de  liech  ,  lit,  et  de  ar,  litt.  met- 
tre au  lit.  Y.  Lich  ,  R. 

ALIECHAR  S' ,  v.  r.  S'aliter  ,  se  mettre 
au  lit  pour  cause  de  maladie  ;  se  verser  en 
parlant  des  blés.  V.  Lich  ,  K. 

ALIECHAT,  ADA,  ailj.  (alietchà,  ade). 
Alité ,  ée  ;  versé  ,  en  parlant  du  blé  couché 
par  la  pluie. 

Éty.  de  a  ,  de  licch  et  de  al ,  mis  au  lit. 
V.  Lich,R. 

ALIELAGI ,  s.  m.  (alielàdgi)  ;  ubuo  , 
aliolragi  ,  aiuaoc.  Etalonnage  ou  étalon- 
nement,  l'actiop  d'ajuster,  d'échantillonner 
une  balance. 

Éty.  de  aliclar  et  de  agi.  Y.  Alidada  ,  R. 

ALIELAIRE,  s.   m.  (alicláïré)  ;    uiod- 

■A1RE  ,    AIELA1RE.  1"L t .1 1  <  IIIIU'III   ,  ()lli('l(T  COIIimÌS 

pour  étalonner  les  poids  et  les  mesures. 
Éty.  alielar  et  de  aire.  Y.  Alidada,  R. 
ALIELAR,  v.  a.  (alielà)  ;  alioiilar  ,  alioc- 

UAfl,   MLLAR,    AJDSTAR  ,    E9CAHDALIIAR  ,    LICLAR. 

Etalonner,  échantillonner,  conférer  un  poids, 
une  mesure  avec  sa  matrice  originale. 

Éty,  de  l'arabe  alhada,  règle,  et  de  Tact. 
ar;  passer  la  règle,  V.  Alidada,  R. 

Le  P.  Pujel  dérive  ce  mot  de  alliar,  allier, 
parce  que,  dit-il,  pour  rendre  une  balance 
juste,  on  l'allie  ,  la  compare  à  une  autre. 

ALIELAS,  vl.  ait.  de  Arrjiclas  ,  v.  c.  m. 
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ALIENABLE,  ABLA,  adj.  (aliénable, 
àble)  ;  Alienavel,  port.  Alienabile  ,  ital. 
Enayenable,  esp.  Aliénable,  qui  peut  être 
aliéné.  V.  .1/,  R.  2. 

alienansa,  s.  f.  vl.  Aliénation, v.  c.  m. 
ct.ií,  R. 

ALIENAR,  \.  a.  (aliéna);  Alienare,  ital. 
Âlienar,  esp.  port.  cat.  Aliéner,  se  dépouiller 
de  la  propriété  d'un  effet,  pour  la  transférer 
à  un  autre. 

Éty.  du  lat.  alienare,  m.  s.  V.  Al,R. 
ALIENAR  S' ,   v.    r.    Alienarsi  ,    ital. 
S'aliéner. 

ALIENAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (aliéna,  áde)  ; 
Enagenado  ,   ada ,   esp.    Alienado  ,    port. 
Alienato,  ital.  Aliéné,  ée,  vendu. 
Éty.  du  lat.  alienatus.  V.  Al ,  R.  2. 
ALIENATIO  ,  s.  f.  vl.  Aliénation.   Voy. 
Aliénation  ,  aliénation  mentale. 
Éty.  du  lat.  alicnalio.  V.  Al,  R.  2. 
ALIENATION,  s.  f.  (alienatie-n)  ;  aue- 
natiem.  Alienazione ,  ital.  Aliénation ,  esp. 
Alienaçâo,  port.  Alienacio,  cat.  Aliénation, 
tout  acte  par  lequel  on  aliène  une  propriété. 
Éty.  de  aliénai' et  dation,  ou  du  lat.  alic- 
nationis,  gén.  de  alienatio.Y.  Al,\\.  2. 

ALIENTAR,  v.  a.  (alieintà),  vl.  Éloigner, 
écarter. 
Éty.  Pour  Alucnchar,\.  c.  m.  et  Long,  R. 
ALIER,  s.  m.  (alié),  lang.  mod.  Aller , 
esp.  Allier,  départem.  de  France ,  dont  iMou- 
lins  est  le  chef-lieu. 
Éty.  du  nom  d'une  rivière  qui  le  traverse. 
ALIET,  s.  m.  \i.Alieto,  ital.  Aliet,  fau- 
con pécheur. 

ALIEURAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Délivre, 
ée.  V.  Liber,  R. 

ALIEYTAR  S',  v.  r.  dg.  V.  Aliechar. 
ALIFRAR,  v.  a.  (alifrà),  dl.   Allécher, 
attirer. 

Éty.  du  grec  i^î'fu)  (aleiphô),  exhorter, 
encourager.  Thomas. 

ALIGA ,  s.  f.  (alloue) ,  dl.  aiicea.  Fruit  île 
l'alisier,  alise. 

Éty.  du  roman  alie  ,  alies,m.  s. 
ALIGNAMENT,  s.  m.  (alignaméin);  Alin- 
hamento  ,    port.    Alinamiento  ,   anc.    esp. 
Alignement, action  d'aligner,  commandement 
qui  ordonne  de  s'aligner. 

Éty.  de  alignar  et  de  ment,  V.  Lin,  R. 

ALIGNAR,  v.  a.  (aligna);  Alinyar ,  cat. 

Aliûar  ,  esp.  Alinhar,  port.  Âllineare,  ital. 

Aligner,  ranger,  ou  dresser  sur  une  même 

ligne  ;  ajuster  ;  polir  ;  rendre  régulier. 

Éty.  de  «  pour  ad,  de  ligna  et  de  ar  ; 
mettre  à  la  ligue.  V.  Lin,  R. 

ALIGNAR  S',  v.  r.  Alinhar  se,  port- 
S'aligner ,  se  mettre  sur  le  même  rang,  en 
ligne  droite.  V.  Lin,  R. 

ALIGNAT,  ADA,  adj.  et  [i.  (aligna,  áde); 
Alinhado,  port.  Aligné,  ee ,  rangé  sur  la 
même  ligne. 

Éty.  de  a ,  de  ligna  et  de  al  ;  mis  à  la  même 
ligne.  Y.  Lin,  R. 

ALIGNOLA,  s.  f.(alignole).  Alignolle,  fi- 
let en  simple  nappe,  qu'onemploieàFréjus.et 
à  Saint-Tropez,  pour  prendre  de  très-petits- 
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poissons;  il  est  ordinairement  de  20  brasses 
de  long  sur  trois  de  large. 

Éty.  de  alignai-,  parce  qu'on  le  tend  en  li- 
gne droite.  V.  Lin,  R. 

ALIGOUFIER,  V.  Aliboufitr. 
ALIGOUSSA,  s.  f.  (aligihisse);  ligoossa. 
Sabre,  épée .  en  style  badin. 
ALIGUIER  ,  Y.  Ariguier. 
ALIMENT,  s.  m.  (aliméin)  ;  ariment.  Ali- 
menta, ital.  esp.  port.  Aliment,  cat.  Aliment, 
ce  qui  nourrit  le  corps  de  l'animal  et  entre- 
tient la  v  ie  ;  tout  ce  qui  sert  à  entretenir  ou  à 
augmi  nier  une  chose. 

Éty.  du  lat.  alimentum,  fait  de  alere , 
nourrir.  V.  Ali,  R. 

ALIMENTAR,  v.  a.  (alimeintà).  Arimen- 
tar,  Alimentare ,  ital.  Alimtntar,  esp.  port. 
Alimenter,  fournir  des  aliments  ,  nourrir. 
Éty.  de  aliment  et  de  ar.  V.  Ali,  R. 
ALIBÏENTARI,  ARIA,  adj.  (alimcntàri, 
àrie);  Alimentario ,  ital.  Alimentaire,  qui  est 
propre  à  servir  d'aliments. 
Éty.  du  lat.  alimentarius,  m.  s.  V.  Ali,  R. 
ALIMENTAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (alimein- 
tà ,  ade)  ;  Alimentado ,  esp.  port.  Alimentato. 
ital.  Alimente,  ee,   pourvu  d'aliments.  Voy, 
Ali.R. 
ALIMENTS,  s.  m.  pi.  vl.  Éléments. 
ALIMOINA,  al  ter.  de  Ancmouna ,  v.  C.  m. 
ALIN ,  adv.  (afin)  ;  aiun  ,  eaib ,  alek  ,  ien  . 
AiiAVAD  ,  ailabas.  Ali,  port.  Là,  dedans ,  là- 
dedans,  en  indiquant  le  lieu;  là-bas. 

ALINGEAR,  v.  a.  (oiïndzà),  d.  bas  lim. 
Âlinger,  donner  du  linge  à  quelqu'un. 

Éty.  de  a,  de  linge  et  de  ar;  pourvoir  de 
linge.  V.  Un,  R. 

ALINGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (olindzà  , 
ade);  Mingé  ce,  bien  pourvu  de  linge. 
V.  Lin ,  R. 

ALINHAR,  v.  a.  vl.  Aliûar,  esp.  Ajuster, 
parer,  adoniser. 
ALINHAR,  vl.  V.  Alignarel  Lin,  R. 
ALIOUGEAR,  Avr.  V.  Allcugear. 
ALIOURAMENT,    s.   m.  (alinuramein). 
Allivrement,  détermination,  fixation  du  poids 
cadastral.  X.  Liour  ,  R. 

ALIOURAR,  v.  a.  vl.  (aliourá)  ;  aliokiar. 
Peser  à  une  balance;  Allivrer,  désigner  le 
pouls  cadastral  d'un  bien  fonds.  V .  Liour,  R. 
Avant  le  nouveau  cadastre,  l'alliv renient 
était  la  base  du  revenu  net  (d'un  bien  fonds), 
qui  déterminait  la  fixation  de  l'impôt  foncier. 
La  livre  cadastrale  était  de  quarante-huit  on<  es 
ou  quatre  quarts  de  douze  onces  chaque. 
Chaque  once  cadastrale  était  Gxée  trois  francs 
de  revenu  net.  Ainsi  une  terre  aujourd'hui 
évaluée  <>i-  IV.  50  c.  de  revenu  net,  aurait  été 
allivrée  un  quart  neuf  onces  et  demi .  sur 
l'ancien  cadastre,  que  l'on  écrivait  ainsi  :  1  11 
9  onces  1/2.  Avril. 

ALIOURAR,  V.  Aliclar. 
ALIQUID,  s.  m.  dg.  (alicuïd]  ;  alicot.  On 
donne  ce  nom  à  un  abattis  composé  des  aile- 
rons, des  pattes,  de  l.i  tète  et  du  COU  des  vo- 

lailles .  cuites  à  l'étouffée. 
Éty.  du  lat.  aliquid,  quelque  chose. 
aliquot,ota,  adj.  vl. Aliquota, esp. 

Aliquote  :    l'artida  aliquota  apeiam   Ma 
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partida  que  es  meitat  dcl  nombre  o'iterso'l 
quart  ol  quint.  Elucid  de  laspropr. 

Éty.  dulat.  aliquot. 

ALIQUOTA,  adj.  f.  (alicóte)  ;  Aliquota, 
port.  ilal.  csp.  Aliquole,.nombre  qui  est  com- 
pris plusieurs  foisdaus  un  autre:  2  est  ali- 
quote  de  8. 

Éty.  du  lat.  aliquota. 

ALIROU,s m  (alirou). Nomqu'on donne, 
aux  environs  de  Toulouse,  eu  fruit  de  l'aze- 
rolier. 

ALI3,  adj.  vl.  Azyme. 

ALIS,  Flour  d'.  V.  Flour  d'Alis. 

ALISA,  s.  f.  (alise)  ;  aliga,  aui».  Aliso, 
ital.  anc.  Alise,  fruit  de  l'alisier.  V.  Alisier. 

ALÎSAGÍ,  s.  m.  (alisàdgi),  dl.  aeisage. 
Enduit,  et  non  induit.  Sauv. 

Éty.  de  a  augm. ,  de  lis  et  de  agi;  action 
de  rendre  plus  lisse,  plus  poli  ;  la  chose  qui 
produit  cet  effet.  V.  Lis,  R. 

ALISAIRA,  s.  f.  (alisaïre),  dl.  m.  s.  que 
Estirusa  ,  v.  c.  m. 

Éty.  de  alisar  et  de  aira  ;  qui  polit,  qui 
repasse.  Y.  Lis,  R. 

ALISAÏRE ,  s.  m.  (alisáïre) ,  dl.  Flâneur, 
cajoleur,  embaucheur.  Sauv. 

Éty.  Expr.  fig.  Y.  Alisaira  et  Lis,  R. 

ALISAR,  v.  a.  (alisa) ,  dl.  auzar.  Alisar, 
esp.  Polir,  lisser.  V.  Poulir ,  Lisar,  Blan- 
chir; fig. cajoler,  flagorner,  applanirle  poil, 
les  plumes  d'un  animal. 

Éty.  de  a  augm.,  de  lis  et  de  ar;  rendre 
plus  "poli.  V.  Lis,  R.  ou  du  lat.  Lœvigare-,  ou 
selon  M.  Thomas,  du  grec  îjXioa  (èlisa.) , 
d'àAiÇw  (alizô),  rassembler,  unir. 

On  polit  le  marbre, on  lisse  le  papier,  on 
brunit  l'or. 

Alisar  de  posscs,  dl.  blanchir  des  ais. 

Alisar  l'iu  linge  ,  repasser  le  linge. 

Alisar  una  parcl ,  enduire  un  mur. 

ALISCAMPS,  s.  m.  (aliscàms)  ;  Campas 
eliseos ,  esp.  port.  Campi  elisei,  ital.  Terme 
par  lequel  on  désigne,  h  Arles,  les  Champs- 
Élisées.  Dans  le  vl.  Elisée,  cimetière. 

Éty.  du  lat.  Elysii  campi. 

ALISCAR,  v.  a.  (aliscà);  abiscab,  aj.es- 

CAB   ,      ABQCETAB  ,     ATUTAS.     AUmpaT  ,     pOrt. 

Nettoyer,  adoniser,  rendre  propre,  ajuster, 
agencer.  11  est  aussi  réciproque. 

Éty.  du  grec  Xthavntxoç  (lémniskos),  ruban, 
bandelette  de  couleur,  et  de  ar;  mettre  des 
rubans,  ou  de  àpt<ncn>  (areskô) ,  plaire  ou 
chercher  à  plaire. 

ALISCAR,  v.  a.  et  r.  Élever  ,  s'élever,  se 
placer  sur  une  éiiiinence  pour  être  vu.  Avr. 

ALÏSCAT,  ADA,  adj.  (aliscà  ,  àde)  ;  abis- 

I.VI.    MCAT,    LICIIAT,    LISCAT.      AUmpadO ,    Von. 

l'are,  orné;  agencé,  nettoyé,  pincé,  affecte. 

Ëty  ilulat.  kmniscatus,  orné  de  rubans. 
Y    Aliscar. 

ALISIER,  s.  m.  (alisié);  aiugieb,  *»um. 


Ml   .      ARIEB     ,    ALIGl'IEB,     l 

.IZIEB,    ALIAYEB.    AIÌSO,     ital- 


Aiisicr,  Allier,  Droulier;  Alisier  blanc,  Alou- 
<-he  de  Bourgogne  :  Gratœgus  aria.  Lin. 
arbre  .le  la  Tarn,  des  Rosacées  ,  commun  dans 
les  bois.  Son  fruit  porte,  en  français,  le  nom 
d'alise, 


au 

Éty.  du  lat.  alisaria  ,  et  aria  ,  Roqu. 
Aria  paraît  être  un  nom  de  lieu  :  quantité 
de  régions  portaient  autrefois  le  nom  de  Aria, 
Ptolomée,  Theis. 

On  donne  le  même  nom  a  l'alisier  anti- 
dyssenlérique  :  Cratœgus  torminalis ,  Lin. 
arbre -du  même  genre,  cummundans  la  Casse- 
Provence. 

ALISOUN ,  nom  defemme,  (alisóun) ,  dim. 
de  AliOS,  v.  c.  m. 

ALISQUAMS,  vl.  Y.  Aliscamps. 

ALISSANDHE,  nom  d'homme,  arichan- 

DSE,   USSANDRE  ,  AEISSANDBO.  A  le  XaildrC,  pOrt. 

Alessandro,  ital.  Alcxandro,  cat.  Alcjandro, 
esp.  Alexandre. 

Éty.dulat._lic;rflndc/-oudugreci^;:<-<'V^ 
(alexâmlros) ,  homme  de  cosur  ;  dérivé  de 
àXèçu  (alexè),  écarter,  diasser,  et  de  àvòpòc 
(andros),  d'homme;  chasseur  d'hommes,  con- 
quérant. 

L'Église  honorela  mémoire  de  quatre  saints 
de  ce  nom  :  les  11  août ,  6  avril ,  18  mars  et 
15  janvier. 

ALISSANDRINA ,  nom  de  femme,  vl. 
Alexandrine.  Y.  Alcxandrina. 

ALITRAT,  ADA,  adj.  [álitrá  ,  àde),  d. 
béarn.  Vif,  ive  .éveillé.  V.  tiou. 

ALIS,  nomde  femme,  fahs)  ;  ausocn  ,  dim. 
Alix. 

Patr.  Sainte  Alix,  dont  l'Église  honore  la 
mémoire  le  29  juin. 

ALISANDRE,  nom  pr.  vl.  Alexandre. 
Y.  Alissandre. 

ALIVER,  dg.  V.  Alisier, 

ALK 

ALKALIMETRO,  V,  Alcalimetro. 
ALKIMIA,  s.  f.  vl.  Alchimie.  V.  Alchi- 
mia. 

ALL 

ALL,  V.  Aîh. 

ALLAPIDAR,  v.  a.  vl.  Allapidare,  ital. 
Lapider.  V.  Lapidar  et  Lapkl,  R. 
ALLARMA,  et  composés,  V.  Alarma. 
ALLAUGEIRIR.  V.  Akougear. 

ALLEA,  s.  f  (alée).  V.  Alléia  et  An,  R. 

ALLEBOLUS,  s.  m.  \l.  Allebolus,  figure 
de  mots,  sentence  étrange. 

Éty.  Ce  mot  est  probablement  dérivé  du 
grec  òaaòxotoç  (allokotos), monstrueux,  ex- 
traordinaire. 

Es  allebolus  eslranha  sentensa,  so  es  im- 
proprietatz  (le  sentensa,-  allebolus  se  deshen 
de  dnas  diclios  greras,  la  una  es  alleos  , 
que  vol  dire  estranh  ,  e  lautre  es  bnle  que 
vol  dire  sententia.  FI.  del  gay  saber. 

ALLEGAR  ,  v.  a.  (  nllrgn  )  ;  uimu, 
Aile  gare .  ital.  Allegar,  port.  Allegar,  esp. 
cat.  Alléguer,  citer  une  autorite,  un  passage 
un  fait,  etc.  mettre  en  avant,  avancer. 

Éty.  du  lat   Aliegarc.  m.  s.  V.  Ltg,  R. 

ALLEGATION,  s.  f.  (allepatic-n).  Alle- 
gazinne  .  ital.  Alegaeion  ,  esp.  Allegaçâo  , 
port.  Allégation,  citation  d'une  autorité,  d'un 
passage,  d'un  fait  ;  proposition  qu'on  met 
en  avant. 

Éty.  dulat.  Allegationis,  gén.  de  Allegatio. 
m.  s."  V.  Lkj,  R. 
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ALLEGORIA,  s.  f.  (aîlegourie);  «cu- 
goubia.  Allegoria,  lat.  ital.  esp.  port.  cat. 
Allégorie,  figure  par  laquelle  on  dit  une  chose 
pour  en  faire  entendre  une  autre.  Allegoria 
es  una  figura  per  laquai  hom  ditz  una  cauza 
et  aulra  n'enten.  FI.  del  gay  saber. 

Éty.  du  grec  &XXi)Yppia  (allegoria),  formé  de 
à').Ào;  (allos),  autre,  et  de  à-fopà (agora),  dis- 
cours, harangue. 

ALLEGORIALMEN  ,  adv.  vl.  Allegori- 
camente,  port.  Allégoriquement. 

ALLEGORIQUE,  ICA,  adj.  (allegouri- 
qué,  ique)  ;  auegocbioxc.  Allegorieo ,  ital. 
esp.  port.  Allégorique,  qui  tient  de  l'allé- 
gorie. 

ALLEGOURAT, ADA,  adj.  et  p.  (alle- 
gourà,  àde).  Eveillé,  ée;  sunpl.  au  Dict.  de 
Pellas. 

Éty.  V.  Allegr,  R. 

ALLEGRARSI,  v.  r.  (allegrârsi),  vl.  Se 
réjouir.  V.  Alegrarse. 

Éty.  de  l'ital.  Allegrârsi.  V.  Alegr,  R. 

ALLEGRESSA,  s.  f.  vl.  V.  Alegressa  et 
Alegr,  R. 

ALLEGRIA,  s.  f.  d.  béarn.  Akgria,  esp. 
Allégresse.  V.  Alegressa. 

Éty.  de  l'esp.  Alegria.  V.  Alegr,  R. 

ALLEGRIT,  adj.  et  part,  (allégri).  Pays 
allegrit  ou  akgre  ,  lieu  qu'on  croit  être 
fréquenté  par  les  sorciers,  selon  M.  Gare,  inéd . 

Éty.  de  alegressa ,  lieu  où  l'on  se  réjouit. 
Y.  Alegr,  R. 

ALLEGUAR,  vl.  V.  Allegar. 

ALLEIA,  s.  f.  (aléïe)  ;  aleya,  allea,  leva. 
Allée,  ail.  Aléa,  ital.  anc.  port.  Allée,  chemin 
bordé  d'arbres  ou  de  verdure,  propre  à  la 
promenade. 

Éty.  du  français,  aller.  V.  ^n.ft. 

On  nomme:  .'liïe'c  simple  ,  celle  qui  n'a 
qu'une  rangée  d'arbres  de  chaque  côté;  Al- 
lée double,  celle  qui  en  a  deux;  Maîtresse 
allée,  l'allée  du  milieu  quand  il  y  en  a  de 
latérales;  Contre-allées,  les  allées  latérales; 
Allie  verte,  celle  qui  est  gazonnée  ;  milice 
blanche,  sablée  ou  ratisséc ,  celle  que  l'on 
tient  nettoyée  et  sans  herbe  ;  Allée  couverte , 
celle  dont  la  partie  supérieure  forme  le  ber- 
ceau; Allée  découverte,  celle  à  ciel  ouvert; 
Sous-allée,  celle  qui  est  au  fond  ou.au  bord 
d'un  boulingrin. 

Selon  leur  direction  on  distingue  encore 
les  allées  ,  en  Allée  de  niveau,  en  pente,  pa- 
rallèle ,  retournée,  d'équerre,  tournante  ou 
circulaire ,  diagonale,  en  zig-zag,  etc. 

ALLELUIA,  s.  m.  (alcluïà);  aixelgya. 
Allelaja,  ital.  Alcluia,  cat.  Alléluia,  port. 
Aleluya,  esp.  Alléluia  ou  Alleluiah,  expres- 
sion de  joie  que  l'on  chante  ou  que  l'on  ré- 
cite dans  l'église,  à  la  fin  de  certaines  parties 
de  l'office  divin. 

Ëty.  du  lat.  Alléluia  ,  dérivé  de  l'hébreu 
halklu,  louez,  et  déjà,  qui  est  une  abrévia- 
tion du  nom  de  Dieu  Jehova.  Ils  signifient 
ensemble  :  Laudate  dominum,  louez  le  Sei- 
gneur. 

C'est  Saint  Jérôme  qui  a  introduit  ce  mot, 
ou  ces  mots,  dans  le  service  de  l'Eglise. 

ALLELUIA,  S.  m.  rAB-DE-coEcoc,  cboo- 

Alleluia,  ital.  Alcluia,  csp.  Alléluia. 
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Pain  de  coucou;  Surelle;  Oxalis  aeetosella, 
Lin.  petite  plante  de  la  fam.  des  Géraniées 
qui  croît  dans  les  bois  humides  et  montueux. 

Éty.  ainsi  nommée  parce  qu'elle  fleurit  au 
temps  de  Pâques,  lorsqu'on  commence  à  chan- 
ter alléluia. 

ALLELUIASSES,  s.  m.  pi.  (alleluiássés), 
dl.  Embarras  de  paroles,  et  proprement,  em- 
bages;  longueurs,  délais  :  Ctreard'allvluias- 
ses  ;  barguigner,  lanterner,  chercher,  comme 
on  dit,  midi  à  quatorze  heures. 

Éty.  La  longueur  du  chant  de  certains  al- 
léluia .  sur  la  même  note,  a  bien  pu  être  l'o- 
rigine du  péjoratif  alleluiasses ,  composé  de 
alléluia  et  de  asses.  Sauv. 

ALLEMAGNA,  Y.  Alemagna. 

ALLEMAND,    V.   Abmand. 

ALLEOTHETA,  s.  f.  vl.  Aleotète,  anlis- 
tichon,  figure  de  mots  qui  consiste  à  changer 
une  lettre  en  une  autre.  V.  Ilayn. 

Éty.  du  grec  àXXo!o8exoi  (alloiothelos)  , 
transposé. 

ALLEODGE,  s.  m.  (aleóudgé);  leouge. 
Allège,  petit  bâtiment  à  fond  plat,  dans  lequel 
on  transporte  des  marchandises  pour  en  sou- 
lager ou  alléger  d'autres. 

Éty.  L'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rh.  pense 
que  ce  mot  est  d'origine  ligurienne,  mais  il 
est  bien  plus  naturel  d'en  chercher  l'éty.  ilans 
le  lat.  allcviare,  rendre  plus  léger,  d'où  notre 
verbe  alleougear,  v.  c.  m.  et  Lev,  R. 

ALLEODGEAR,  v.a.  (aleoudja)  ;  uuoe- 

CIR  ,  ALLAVCEAR  .  ALLAEGE1RIR  ,  AEIOCGEAR,  ES- 
LEOCGIR,    DCILIOV'.AR,    DELIOCGEAR.    Al I  ('  i/  <](<(  f  I    , 

ital.  Aligerar,  esp.  Alijar  et  Aligeirar, port. 
Allejar  et  Alleugerar,  cat.  Alléger,  décharger 
d'une  partie  du  fardeau,  soulager. 

Éty.  du  lat.  allcviare,  formé  de  levis,  léger 
et  de  Tact,  or;  ce  qui,  avec  lc«  augm.  signifie 
rendre  plus  léger.  V.  Lev,  R. 

ALLEODGEAR  S',  v.  r.  s'alleougerir  , 
m  deleoi'cear.  A li gei ra r-se,  port.  Se  dégar- 
nir, se  dévêtir,  se  vêtir  plus  légèrement,  et 
non  s'alléger.  Y.  Lev,  K. 

ALLEÓDGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  alliou- 

GIT  ,    ALALT.ERIT.     Alivillllo    ft    M  I  l/l  I  II  il  1 1  .    CSp. 

Aligeiradn,  port.  Allégé,  légèrement; élu.  Y. 
Lev,  R. 

ALLEODGIR,  V.  Alleougear. 

ALLEODGIT,  V.  Alkougeat  et  Lev  ,  R. 

ALLE  RI.    V.     Irleri. 

ALLETA,  V.  Mita. 

ALLEDJAR,  \l.  Y.  Alleougear  et  Lev. 
Rad.  ' 

ALLEVACIO,     S.    f.    Vl.    AEEEVIACIO.    Aile- 

viagione  et  AUeviazione  ,  ital.  Allégement, 
soulagement. 

Éty.  du  lat.  Allevatio.  Y.  Lev,  R. 

ALLEVAR,  \.  a.  \l.  alevar.  MU  rare. 
ital.  Aleriar,  esp.  anr.  Réparer,  goulagei  . 
rendre  léger,  relever,  élever,  percevoir,  pro- 
léger; supposer,  faire  l'éducation. 

Éty.  du  lat.  AUeviare,  rendre  plus  léger. 
V.  Lev,  I'.. 

ALLEVAT,  ADA.adj.etp.  vl.  Aleviado, 
esp.  anc.  Supposé  ée,  élevé,  soulevé.  \ .  Lt  v, 
Rail. 

alleviacio,  vl.  Y.  AUevacioVt  Lev 

Rad. 
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ALLEVIAR,  V.  a.  vl.  aleviar,  alecjar, 
auii  jar.  Y.  Alleougear  et  Lev,  R. 

ALLEVIAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. facilité,  ée. 

Éty.  de  'al,  pour  ad,  de  levis  et  de  al, 
rendu  léger,  facile;  ou  du  lat.  Allevatus,  m,  s. 
Y.  Lev,  R. 

ALLEVIATIU,  IVA,  adj.  vl.  AUe'vatif, 
propre  à  alléger,  à  soulager.  Y.  Lev  ,  R. 

ALLIAGI ,  S.  m.  (alliadgi)  ;  alliage.  Alca- 
cion  ,  esp.  Lega,  ital.  Liga,  port.  Alliage, 
composé  résultant  de  la  combinaison  réci- 
proque de  deux  ou  de  plusieurs  métaux;  lig. 
combinaison  quelconque. 

Éty.  de  al  pour  ad,  de  /(',  pour  liar,  lier,  et 
de  agi,  action  de  lier  ensemble,  d'unir.  Y. 
Lig,  R. 

Quand  c'est  av  ec  le  mercure  qu'un  métal  est 
combiné,  le  mélange  porte  le  nom  d'Amal- 
game. 

Deux  parues  de  plomb  et  une  d'étain  com- 
posent l'alliage  qui  sert  à  souder  le  plomb  et 
l'étain. 

Onze  parties  d'étain  et  cent  de  cuivre  for- 
ment le  bronze  des  canons  et  des  statues. 

L'étain  allié  au  fer ,  donne  le  fer  blanc. 

Quatre  parties  de  plomb  et  une  d'antimoi- 
ne, mêlées  d'un  peu  de  cuivre,  composent  la 
matière  des  caractères  d'imprimerie. 

Huit  parties  de  bismuth,  cinq  de  plomb, 
et  troisd'étain,  forment  l'alliage  de  Darcetqui 
est  fusible  à  l'eau  bouillante. 

ALLIANÇA,  s.  f.  (alliance),  Alianza,  esp. 
Alliança,  port.  Aliansa,  cat.  Alleanza ,  ital. 
Allianz,  ail.  Alliance,  union  entre  deux  famil- 
les par  un  mariage:  on  le  dit  aussi  de  l'union 
de  plusieurs  puissances. 

Éty.  du  lat.  Alligatio,  liaison,  jonction.  Y. 
Lig,  R. 

ALLIAR,  v.  a.  (aliá)  ;  aliar.  Âliar,  cat. 
esp.  Alliar,  port.  Allegare,  ital.  Allier,  com- 
biner les  métaux;  joindre  par  le  mariage,  unir 
par  un  traite. 

Éty.  du  lat.  Alligare,  m.  s.  dit  pour  ad  li~ 
gare,  lier,  attacher,  unir  à. . .  Y.  Lig.  R. 

ALLIAR  S',  v.  r.  Aliarse.  esp.  port.  S'al- 
lier ,  se  combiner  ;  s'unir  par  le  mariage.  Y. 
Lig,  R. 

ALLIAT,  ADA,  adj.  et  part,  (allia  ,  a  dey  ; 
Alliado,  port.  Allegato,  ital.  Aliado,  a,  esp. 
Allié,  ée,  parent. 

Éty.  du  lat.  Alligatus.  Y.  Lig,  R. 

ALLIEURAR,  vl.  Y.  Alliourar. 

allinamen,  vl.  Y.  AUgnamenl  et  Lin, 
Rad. 

ALLIOURAR,  v.  a.  (aliour.V,  \1.  Alliru- 
rar.  Imposer,  mettre  au  rang  des  contribua- 
bles. 

Ety.  de  Al,  pour  ad,  de  lioura,  pour  Hi-ra 
et  île  or;  litt.  mettre  à  la  livre,  imposer, 

ALLIOURAT,  ADA,  adj.  et  p.  (alliour.i, 
àde).  Imposé,  ée. 

ALLISIO,  vl.  Y.  Allizio. 

ALLISQUAR  .  et 

ALLISQUAT.  V.  Alitcar  et  Aliscat. 

ALLIURAR,  vl.  V.  Alliirar. 

ALLIVRAR,  v.  a.  vl.  allurar.  Délivrer. 
débarrasser. 

Ety.  de  a,  priv.  et  de  lirrar,  faire  le  con- 
traire de  livrer.  V.  Liber,  U. 


ALL 


si 


ALLiziO,  s.  f.  vl.  AiLisio.  Froissement. 

Éty.  du  lat.  Allisio,  m.  sign. 

ALLOBROGO.  s.  m.  (allobrôgue);  Allo- 
broge,  port.  Allobroge,  nom  d'un  peuple 
ancien  de  la  Gaule,  qui  habitait  entre  le  Rhône 
et  l'Isère;  fig.  homme  grossier  et  rustre. 

Éty.  de  la  basse  latinité  broga,  champ,  et 
de  adîo,  le  même  que  a  itw  a";  qui  estvenu  d'ail- 
leurs, d'une  autre  terre. 

ALLOC,  adv.  vI.alooc,  AtoEc.  autre. Là' 
aussitôt,  incontinent,  sur  le  champ;  par  fois» 
à  propos. 

Éty.  de  al,  et  de  loe,  au  lieu,  sous  entendu, 
même.  Y.  Loe,  R. 

ALLODI,  s.  m.  vl.  Y.  Aloc  et  Frunc- 
atieu. 

alloua    adj.  et  p.  vl.  Logé.  V.  Loe,  R. 

ALLONGANSA,  s.  f.  vl.  V.  Alongament 
et  Long,  R. 

ALLCNTz,  adv.  vl.  alohs.  Ailleurs. 

Éty.  du  lat.  aliundè,  m.  s.  Y.  Al ,  R. 

ALLOPICIA,  vl.  Y.  Alopecia. 

ALLOR,  adv.  vl.  Ailleurs.  Y.  Al,  R. 

ALLOUCHAR.  Y.  Alouchar. 

ALLUC,  vl.  V.  Alloc. 

ALLUMAR,  et  composés.  Y.  Aiumar. 

ALLUTVIINOS.  vl.  Y.  Aiuminous. 

ALLUQUAR,  Y.  Aluear. 

ALLUQUAT  ,  Y.  Alueat. 

ALLURA,  s.  f.  (alùre);  Andatura  ,  ital, 
Andadura.  esp.  port.  Allure;  démarche  en 
général  ;  conduite,  manière  défaire,  tournure 
bonne  ou  mauvaise.  En  parlant  du  cheval , 
marches  qui  lui  sont  particulières,  telles  que 
le  pas,  l'entre-pas,  le  trot,  l'amble,  le  galop, 
le  traquenard  et  le  train  rompu. 

On  nomme:  Allure  froide,  celle  du  cheval 
qui  relève  très-peu  les  jambes  de  devant;  !/- 
lure  réglée,  celle  de  celui  qui  va  toujours 
également  vite. 

Éty.  du  français  aller  ,  allure  .  manière 
d'aller.  Y.  An,  R. 

Ai  vist  à  soun  allura  que  valia  ren. 

ALLDRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (aluni,  àde), 
dl.  Eventé;  qui  a  des  grâces,  un  air  aisé.  Sauv. 
Testa  allurada,  tète  a  l'évent. 

Ety.  de  allura,  et  de  at,  qui  a  de  l'allure  , 
une  démarche  élégante.  Y.  .h! ,  R. 

ALLUSION,  s.  f.  (allusie-n)  ;  alloues. 
Allusâu,  port.  Alusion,  esp.  Allusione,  ital. 
Allusion,  ligure  de  rhétorique  qui  fait  sentir 
les  rapports  qu'ont  entre  elles  les  personnes 
ou  les  choses. 

Ety.  du  lat.  allusio,  ùcalludcre,  se  jouer. 

ALLUT,  vl.  A  bout,  à  lin. 

ALLUVIO,  s.  f.  vl.  Y.  Alluvion. 

ALLUVION,  s.  f.  (aluvic-ri);  aillviln. 
Âluvion,  esp.  Alluviâo  ,  port.  Alluvione , 
ital.  Alluvion,  accroissement  de  terrain  qui 
se  fait  le  long  des  rivages  île  la  mer  ou  des 
grandes  rivières,  par  le  dépôt  des  terres  que 
i  eau  entraîne. 

Ety.  du  lat.  iilluere,  baigner,  arroser;  d'où 
alluvionit,  gén.  de  allacio  débordement. 


ALM,  ALMA,  adj.   vl.  Almo ,  esp.   ita 
Nourricier,  ère. 
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Étv.  dulat.  a/mus,  qui  nourrit.  Y.  Âli,R. 
ALMA,  s.  f.  vl.  Aima  ,  esp.   port.  ital. 
Ame.  \ ■'.  Ama  et  .l;i)'m,  R. 

ALM  AI,  ad  v.  de  quant,  (aimai),  dl.  Plus. 
V.  Âwnai. 

ALMALTBAMENT,  s.  m.d.  vaud.  En- 
seignement. 
Éty.  Alt.  de  aimaestrament.  V.  Mag,  R. 
ALMANACAIRE  ,  s.  f.  alnianai.iii''  ; 
ALMANAQciAinr.  . lfw«« na quero .  esp.  Celui  qui 
tait  ou  vend  des  almanachs,  qui  s'occupe  à 
des  choses  illusoires.  Gare. 

ALMANACH,  s.  m.  (almanac)  ;  abmakac, 
abmacsac.  Almanaeco,  ital.  Almanaquo, cs\>. 
Almanach  ,  port.  Allmanarh  ,  ail.  Almanach , 
table  qui  fait"  connaître  le  nombre  et  l'ordre 
des  mois  ,  des  jours  et  des  fêtes  de  l'année  ; 
les  phases  de  la  lune ,  les  éclipses ,  etc. ,  etc.  ; 
fig.  et  iron.  celui  qui  s'occupe  d'astrologie  ; 
hâbleur  qui  fait  des  contes  en  l'air. 

Etv.  On  fait  dériver  ce  mot  de  l'art,  arabe 
aï,  le,  et  de  manach,  compte,  compter. 

Scaliger  le  fait  venir  du  même  article  al,  et 
du  grec  p-âvaxoç  manakos)  ,  le  cours  des 
mois. 

Verstegan  dit  que  nos  ancêtres  traçaient  le 
cours  des  lunes,  pour  toute  l'année,  sur  un 
morceau  de  bois,  ou  bâton  carré,  qu'ils  appe- 
laient al-monaght,  par  contraction  de  al- 
moon-hcld ,  qui  signifie  en  vieux  saxon ,  con- 
tenant toutes  les  lunes. 

On  attribue  généralement  aux  Égyptiens 
l'origine  des  almanachs;  le  plus  ancien  connu, 
est  celui  que  Darius  imagina  au  moment  où  il 
allait  marcher  contre  les  Scythes. 

Les  almanachs  ne  sont  connus  en  France 
que  depuis  le  X.V"  siècle  :  un  moine  de  Bre- 
tagne, nommé  Guinklani,  dressa  le  premier, 
qui  parut  en  1470,  Dict.  des  dates.  D'autres 
attribuent  cette  première  publication  à  Martin 
llkus,  polonais. 

L' almanach  ro\ al,  qui  parut  pour  la  pre- 
mière  fois  en  167'J,  et  qui  donne,  outre  les 
détails  dont  nous  avons  parlé,  la  composition 
de  toutes  les  administrations,  la  population 
de  tous  les  départements,  etc.  est  un  des  plus 
anciens  et  le  plus  instructif. 

ALMANACHARIA  ,  S.  f.  (almanacarie)  ; 
AoiASAQtARiA.  Sciences  et  occupations  ridi- 
cules; projets  chimériques.  Gare. 

ALMANSOR,  s.  m.  vl.  almassor.  Chef, 
prince  arabe. 

ALMASSOR,  s.  m.  vl.  Almansor,  chef 
de  sarrasins. 

ALMATIST  ,  s.   m.   \1.   aioiastic.   Amé- 

Ihj  sle.  V.    imethytta. 

AlmatUt,  pi  ira  moût  dura,  d'ebrietat 
ittegura,  Brev.  d'amor. 

ALMATRAC  ,  s.  m.  vl.  Matelas.  Voy. 
Matalas. 

Éty.  delà  basse  lat.  almalràcium,  m.  s. 
que  Ducange  croit  être  compose  de  l'art, 
arabe  al ,  et  de  matta,  natte,  ou  duportog. 

m  i\  aque,  matelas  de  paille,  paillasse. 

almens,  adv.  vl.  Y.  Aumens. 

ALMENSAS  ,    adv.     dl.    Le  même   que 

inu  us ,  v.  c.  m. 

ALMIRANT  ,  s.  m.  vl.  AiMiBAj.  .l'fui- 
iie,  (  sp.  port.  Émir,  titre  par  lequel  les 
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troubadours  désignent  les  rois  arabes  d'Es- 
pagne. 

Éty.  de  l'arabe. 

ALMIRAT,  s.  m.  vli  ALMiBATi.  Émir, 
chef  musulman.  V.  Emir. 

ALMOINA,  vl.  (almoîne).  V.  Aumouina. 

ALMONARIA.  s.  f.  vl.  Soin  de  distribuer 
des  aumônes  ,  aumônerie.  V.  Oumoun  ,  R. 

ALMONIER,  vl.  X.  Almornier. 

ALMORAVIS,  s.  m.  vl.  Peuple  maho- 
metan. 

Éty.  de  l'espagnol  Almoravides,  nom  des 
Maures  venus  en  Espagne  sous  Alphonse  \  I, 
roi  de  Caslille. 

ALM  ORNA,  vl.  V.  Aumouina,  Almor- 
nes,  pi.  V.  Oumoun ,  R. 

ALMORNAR,  v.  a.  vl.  Almosnar,  anc. 
esp.-Esmoiai-,  port.  Limosinare,  ila\.  Aumô- 
ner,  faire  l'aumône.  V.  Oumoun,  R. 

ALMORNIER,  s.  m.  vl.  almoynieb,  al- 
moniir.  Almoyner,  cal.  Almosnero, anc.  esp. 
Ésmolero,  port.  Qui  demande,  qui  fait  l'au- 
mône, aumônier,  celui  qui  est  chargé  de  dis- 
tribuer les  aumônes.  V.  Oumounier  et  Ou- 
moun, R. 

ALMOSNA,  s.  f.  Almoyna,  cat.  Almosna. 
anc.  esp.  Emota  ,  port.  Aumône;  compas- 
sion, pitié.  V.  Oumoun,  R.  du  lat.  eleemo- 
syna.  .   ., 

ALMOSNERA  .    s.    f.    vl.    Aumômère , 
bourse,  tronc  des  pauvres.  V.  Oumoun  ,  R. 
ALMOYNIER,  vl.  V.  Almornier. 
ALMUCELLA,  vL  V.  Almussella. 
ALMUSSA,  s.  f.  vl.  Aumusse ,  robe,  ca- 
pote. V.  Aumussa. 

ALMCSSELLA  .  almbcelia  ,  S.  f.  V 1.  Dim. 

de  almussa,  petite  aumusse. 
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ALNA,  s.  f.  vl.  Alna,  anc.   esp.    ti  ne 
mesure.  V.  Auna. 

ALO 


ALO ,  s.  m.  vl.  Domaines,  métairies ,  fief, 
alleu  ;  En  aissels  locs  cro  li  alo  del  prin- 
cepsde  la  ilha.  (In  locis  illis  erant  prœ- 
dia  pi  turipis  insulœj.  Sauv. 

ALOA ,  s.  f.  Nom  ancien  de  l'Aloës,  v.  c.  m. 

ALOAR,  v.  a.  (alouà)  ;  aiocab,  allovjar. 
Alloeare.  ital.  Radouber.  V.  Adoubar. 

Éty.  de  a  pour  ad ,  de  lo  pour  toc  ,  et  de 
ar;  remettre  en  son  lieu,  dans  son  premier 
état ,  rétablir. 

ALOAR  S',  v.  r.  Se  coucher ,  se  placer 
commodément,  s'arranger,  et  fig.  s'enivrer. 

ALOC  ,   S.   III.  Vl.   ALIEC,    ALLODI.    AWU  ,     Cit. 

llodio,  esp.  Allodio,  ital.  Alleu.  V.  Franc 
alleu. 

Étv.  de  leud,  celtique,  qui  signifie  vassal, 
et  de  h  priv. 

ALOEN,  s.  m.  Nom  ancien  de  1'  lloes, 
v.  r.  m. 

ALOES,    S.    m.    (aloue)  ;   bialga  ,   aloa , 

AtOtN,     ALOUES,   AI.OOA.       UOC  ,  KS\)  .  pOt  I  .      W'"'. 

ital.  Aloès  pitte;  Agave  d'Amérique  :  Agave 
americana  ,  Lin.  plante  de  la  famille  des  Lilia- 
cécs,  Dec.  des  Ananas  ,  Juss.  originaire  des 
pays  i  bauds  d'Amérique  ou  de  l'Inde,  et  ap- 

p.,"rteceu  l'.umpe  en  1561.  Etles'cst  multipliée 
et  naturalisée  sur  noscôtes,  depuis  les  Marti- 
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gués, Marseille,  Toulon,  Anlibes,  Gagnes, 
jusqu'à  Nice.  On  la  trouve  même  à  La  Rochetle 
près  d'Annot,  B.-Alp. 

Les  filets  ligneux  contenus  dans  les  feuilles 
de  cette  plante ,  donnent  en  Amérique,  une 
filasse  comparable  à  celle  du  chanvre. 

Éty.  de  aloc,  mot  grec  d'origineorientale, 
qu'on  croit  dérivé  de  ôiX(  âAiç  (hais,  halos), 
sel,  à- cause  de  son  goût  acre,  ou  de  l'arabe 
ottusi    .'illoeh;.  Théis. 

ALOES,  s.  m.  aiobks,  aioua.  Aloc ,  esp- 
port.  ital.  V.  le  mot  précédent. 

Aloès  est  aussi,  et  plus  particulièrement,  le 
nom  d'une  substance  extraco-resineuse,  que 
l'on  relire  de  plusieurs  espèces  du  genre 
Aloc  de  Lin.  et  principalement  de  VAloe  per- 
foliata,  vulgaris  et  spicata;  plantes  de  la 
fam.  des  Asphodèles  de  Jussieu;  originaire 
d'Afrique  et  spécialement  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance. 

On  dislingue  trois  variétés  de  cette  sub- 
stance :  ,  . 

1»  i'aioìs  socotbi!.  ou  Sucolnn,  ainsi 
nommé  de  Pile  de  Soeotora ,  où  on  le  pré- 
parait autrefois. 

•2°  l'awés  hépatique,  qui  tire  son  nom  de 
sa  couleur  rouge  brunâtre, qu'on  a  comparée 
a  celle  du  foie  ,  hepar. 

3°  i/aeoìs  cabalis,  qui  est  le  moins  pur, 
employé  seulement  dans  la  médecine  vétéri- 
naire,"pour  les  chevaux,  d'où  l'épilhète  ca- 
balin. 

ALOFI,  V.  Lofi. 

ALOGA ,  m.  sign.  que  Auluec,  v.  c.  m. 
ALOGAR,  >.  a.  vl.  Allocar,  anc.  cat. 
Loger,  placer,  établir. 
Éty.  du  lat.  Locare,  m.  s.  V.  Loc,  R. 
ALOGAR,  v.  a.  vl.  Alogar,  anc. esp.  .41- 
logare.  ital.  Louer,  prendre  à  gages,  allouer, 
assigner. 

ALOGAT,  ADA,  adj.  el  p.  vl.  Placé,  ee, 
logé,  établi,  assigné. 

Éty.  de  o,  et  du  lat.  locatus,  m.  s.  V.  Loc, 
Rad.* 

ALOGNAR,  v.  a.  vl.  Alongar,  anc.  esp. 
Éloigner,  écarter,  différer,  prolonger,  retar- 
der. V.  Long,  R.  , 

ALOI,s.  m.  (alôï  et  aloi).  Aloi,  titre  de 
|-or  et  de  l'argent.  V.  Argent  et  Mouneda,- 
fig.  bonne  ou  mauvaise  qualité  d'une  chose. 
Étv  du  lat.  adligare  ou  alligare,  lier,  unir, 
parce  que  le  bon  aloi  consiste  dans  l'union 
légale  des  métaux  constituants. 

De  a  et  de  loi,  ad  legem,  selon  la  loi.  V. 
Leg,  R.  3. 
ALOI ,  nom  d'homme  (aloi)  ;  /u.ot,    arov, 

'Talr^'s'aint  Éloi,  Santus  Eligius  ,  dont 
,.,,.; L  célèbre  latrie  le  1"  décembre.  Saint 
eK  est  regarde  comme  le  protecteur  des 
bestiaux. 

Bel  ay  que  vas  en  roumavagi 

'fi  recoumandià  sant  Aloy, 

Afin  qut  de  retour  de  riagi 

tfom  vengues  ni  borni  ni  goy. 
ALOIGNANSA,  \1.  V.  Aloungament  et 

L"niJ'  R<  i.,    ■  v    F, 

ALOIGNAR,  v.  a.  vl.  Éloigner.  V.  Es- 

lucgnarizíLong,  R. 
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ALOIRAR,  v.  a.  vl.  AtoTRAB.  Aloyrar, 
anc.  cat.  Leurrer,  allécher,  attirer. 

Éty.  de  loire,  rom.  leurre. 

ALOIRAT  ,  ADA,  aJj.  et  p.  Leurré,  ée, 
alléché,  attire. 

ALONDRE  ,  adv.  ri.  Ailleurs.  Y.  Alhon- 
dres. 

ALONG,  s.  m.  'alnng'  :  uMeu,  iocr- 
ciEiRA.  LocsDum.»,  ajcst.  Rallonge  et  allon- 
ge, toute  pièce  rapportée  a  une  autre  pour 
l'allonger.  V.  Long,  R. 

ALONGAMENT,    s.  m.    vl.    umbub, 

ALOTIGLICR.    ALOSGCI,    ALOÍÍBAMEÎCT,  ALLOTtGAKS  A. 

Alongamiento.  anc.  esp.  Alongamento,  port 

Allungamento,  ital.  Eloignement,  allonge- 
ment ;  délai,  prolongation,  retard. 

Éty.  dea,  de  longa  et  de  meut,  chose  qu'on 
a  allongée.  V.  Long,  R. 

ALONGAMENT  ,  s.  m.  (aloungaméin)  ; 
uoncAcc.  Ai-ocsGAMEST.  A llungamento ,  ital. 
Alongamento,  port.  Allongement ,  action  de 
rendre  plus  long;  relard, lenteur. 

Éty.  de  alonga  eldcmcni.  V.  Long.  R. 

ALONGAR,  v.  a.     aloungi   :  aicdkgeab, 

ALOC71GAR.  ALWfCCAB.  ALONJAR.  -  lllungO  VC,  Ìlal. 

Alongar,  port.  esp.  cat.  Allonger,  rendre  plus 
long  par  l'addition  d'une  rallonge,  faire  durer 
davantage;  prolonger,  retarder,  différer. 

Éty.  du  lat.  elongare,  ou  de  a.  augm.  de 
long  et  de  Tact,  ar,  rendre  plus  long.  Yoy. 
Long,  R. 

Alongar  Toula,  lou  loupin;  Ir.  remplir  ie 
pot,  ajouter  de  l'eau,  et  non  allonger  ;  alon- 
gar  un  coou,  lancer  un  coup;  on  dit  cepen- 
dant allonger  un  coup  d'épée. 
Jupiter  aupauvre  Jazoun, 
Alonguet  un  cop  de  tounerra 
Perce  qu'era  anat  à  la  terra 
Ounte  semenava  êtres. 

Favre,  odyssée. 
Aloungar,  se  dit,  dans  le  sens  neutre,  pour 
allonger,  prendre  un  chemin  plus  long. 

ALONGAR  S'  ,  Alongar-se,  port.  esp. 
Allongarsi,  ital.  S  allonger,  s'étendre  deve- 
nir plus  long.  V.  Long,  U. 

ALONGAT, ADA,    adj.  et   p.   (alOQDgá, 

àdej  ;  Alongado,  esp.  port.  Allonge 

Éty.  de  along et  de  al,  fait,  devenu  long. 

V.  Long,  R. 
ALONGS.  s.  m.  pi.    [alóngs);  «uw»u, 

TTREAUCES,      DELAIS.       MISA.       _  1 /'ill  I/ÍÍ  II  TU   .      f>p. 

Retards,  délais,  lenteurs  affiliées,  allonge- 
ment, chemin  de  l'école,  chemin  plus  long. 

Éty.  de  a,  aagm.  et  de  long,  rendre  long. 
V.  Long, II. 

Aquot  me  fax  un  alongui ,  cela  me  renvoie 
bien  loin  ;  Circar  d'alonguis,  clien  hci  un 
allongement. 

ALONGOAR.  vl.  V.  Alongar. 

alongui.O.  Y.  AlongamentelLong.R. 

alonguier,  vi.  Voy.  AUmgamenl  et 
L',ng.  Rad. 

ALONGUIS,  Y.  Alongs  et  Long,  l\. 

ALONHAMENT,  vl.  V.  Alongament. 

ALONJAR.  \l    Y.  Alongar. 

ALONS.  adv.  vl   Y.   Allonls. 

ALOOUBETA.  s.  f.    olooubclc) ;  Aloito, 

anc  e.-p.  Nom  bas  limousin  de  la  mauviette. 
Éty.  ait.  deaiaurcfa,  v.  c.  m. 
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ALOOUGEAR,  Y.  AUeougear et L  v,  II. 

ALOPEC1A,    S.  f.  Vl.  ALLOPECIA.    ALXOPICLA. 

Alopecia,  cat.  Alnpeeia,  esp.  Alopesia,  port. 
Alopicia,  ital.  Alopécie,  pelade,  maladie  qui 
fait  tomber  le  poil  et  les  cheveux. 

Éty.  du  grec  à/.w-r,;  (alôpèx),  renard,  par- 
cequ'on  croyait  que  cet  animal  était  particu- 
lièrement sujet  à  cette  maladie. 

ALOT  ,  s.  m.^alól),  d.  béarn.  Espèce  de 
thon. 

ALOT,  vl.  Il  ou  elle  alla. 

ALOUAR  S'  ,  Aloar. 

ALOUBIT.  IA ,  adj.  et  part,  'aloubi ,  bie;  ; 

ALOCV1T  .     AJTAMAT  ,     BEHOCLOT    ,     ARREMOl  LIT  , 

AtoiBATiT.  AlTamé  ,  insatiable  ,  avide.  Alou- 
vi  ,  ie, 

Éty.  de  loup  et  ileíí.  affamé  comme  un 
loup  ;  ou  du  bas  breton  aloubir  ,  empiéter  , 
usurper.  Y.  Loup  ,  R. 

ALOUCHAIRE  ,  s.  m.  (nloutrhàïré).  Lut- 
teur ,  celui  qui  lutte.  Aub.  Y.  Louthaire. 

i.').   lu  lat.  Luctator ,  m.  s. 

ALODCHAR  ,  v.  a.  (aloulcM]  ;  eocchar  > 
ALLovcBAR.  Terrasser  en  luttant.  ' 

Éty.  «le  a,  de  loucha,  lutte,  et  de  ar.  Y. 
Luth,  11. 

Pierre  es  galhard  mai  Toni  l'aloucha.  Pr. 

ALOUCHAT.  ADA,  adj.  et  p.  (alout- 
châ  ,  aile).  Terrassé,  ée ,  vaincu.  V.  Luch  ,  R. 

ALOUES.  V.  Alocs. 

ALOUETA ,  S.  f.  (alouéle)  ;  aaocteta. 
Allodola  ,  ital.  Alondra  et  Alauda  ,  esp. 
Aloeta ,  ital.  anc.  Alouette.  Y.  Calandra. 

Éty.  de  alauda ,  mot  gaulois  que  César 
avait  donné  à  une  légion  qui  portait  sur  les 
casques  des  cimiers  qui  ressemblaient  à  la 
touffe  de  plumes  qu'une  espèce  de  ce  genre 
a  sur  la  tète. 

ALODGAR,  v.  a.  (aloogà),  d.  bas.  lim. 
Avertir  le  fournier  qu'on  veut  cuire  .  afin 
qu'il  assigne  à  la  fournée  ,  le  rang  et  la  place. 

Éty.  du  lat.  locare.  Y.  Loc ,  R. 

ALOUGAR  S',  v.  r.  Prendre  son  rang 
au  four. 

ALOUIRIT  ,  IDA  ,  adj  (olouin  .  nie  ; 
abooat  ,  d.  bas  lim.  Malandreui ,  bois  qui  a 
des  malandreg,  qui  estjgâté,  pourri  ou  ver- 
moulu. 

ALOUNGAR  .  et  comp.  Y.  Alongar. 

ALOUNGEA  ,  d.  bas.  lim.  Y.  Alongea. 

ALOUNGEAR,  v.  a.  dm..l/on«7iarf,  ital. 
anc.  Y.  Alongar. 

ALOUNSAR.  V.  a.  (alounsa)  ;  alldar  , 
d!.  Ktnller  quelqu'un.  Voy.  Estriihar  et 
/.' 

ALOUPAR  ,  Y.  Agouloupar. 

ALOUPIR,  v.  a.  (oloupi),  d.  bris  lim. 
S'emporter  brusquement  contre  quelqu'un  . 
lui  dire  des  paroles  dures ,  le  poursuivre  en 
géant. 

Éty  de  a,  de  loup  cl  de  ir,  se  jeter  dessus 
comme  un  loup.  V.  Loup,  R. 

aloura.  adv.  [aloorc).  \.Alhoura. 

ALOUVETA,  s.  f.  (alouvéte).  Nom  qu'un 
donne,  à  Avignon  ,  à  l'alouette  des  champs. 
V.  Calandra. 

ALOUVIT  ,  Y.  Aloubil. 
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ALOUYEOU,  s.  m.  (alouyèou;  :  misel. 
Aloyau ,  pièce  de  bœuf  coupée  le  long  du  dos. 
Éty.  incertaine. 
ALOY.   Y.  Aloi. 
ALOYRAR  ,  vl.  v.  Aloirar. 

ALP. 

ALP  ,  celtique,  lieu  élevé,  montagne,  a 
produit  :  Alpes  et  ses  dérivés  ,  .l/;ii/i .  1/y;- 
cola  ,  Alpestre  ,  etc. 

ALPAS,  s.  f.  pi.  (a)pes)  :  Airs.  Alpes. 
esp.  port.  Alpi ,  ital.  Alpen,  ail.  Alpes  .  hau- 
tes montagnes  qui  séparent  la  France  de  l'I- 
talie. 

Éty.  du  lat.  alpes,  fait  du  grec  5Xt:i?  (al- 
pis) ,  m.  s.  ou  du  celt.  al,  haut,  et  de  pen  , 
pas  ,  rocher  ,  montagne;  ou  de  albœ  ,  blan- 
ches ,  selon  d'autres,  parce  qu'elles  sont  cou- 
vertes de  neige  une  grande  partie  de  l'année. 

I.i  s  Troubadours  ont  souvent  employé  le 
mot  alps,  dans  le  sens  de  rocher  éle\é. 
Kayn. 

ÀLPAS-BASSAS.  s.  f.  pi.  (alpes-basses). 
Alpes-Basses,  ou  Basses-Alpes,  nom  d'un 
département  dont  "le  chef-lieu  est  Digne. 

Éty.  de  la  chaîne  de  montagnes  ,  connue 
sous  le  nom  de  Alpes  ,  et  par  opposition  à 
hautes.  Y.  le  mot  suivant. 

ALPAS  HAUTAS  ,  (àlpas-hàoutcs).  Al- 
pes-Hautes, ou  Hautes-Alpes  :  un  des  dépar- 
tements de  la  France  dont  le  chef-lieu  est 
Gap. 

Éty.  de  la  chaîne  des  Alpes  qui  le  tra- 
verse. 

ALPHA,   s.  m.   (alpha);   aléa,  Alpha, 
port.  Alfa  ,  ital.  Alpha  ,  nom  de  la  pi 
lettre  de  l'alphabet  grec  .A  ,  i  :  Alpha  et  omé- 
ga, 2  et  m ,  commencement  et  fin. 

ALPHABET,  s.  m.   (alfabè)  ;  fabeta  . 

FABETTS    ,      A.     B.     C  ,      EIMATISA.     Alftl^CtO ,     CS|>. 

liai.  Al fabet,  cal.  Alphabet,  ail.  llphabeto, 
port.  Alphabet,  suite  de  toutes  les  lettres 
d'une  langue  ;  petit  livret  qui  les  contient  et 
qui  sert  i  montrera  lire  aux  enfants  ;  pre- 
iniei  -  pi  incipes  d'une  science. 

Éty.  du  grec  îA<pa  [alpha]  et  Snia  (bêla), 
A  .  \;. 

I  •  \ syriens  et  les  Egyptiens  sonl  géné- 
ralement regardés  comme  les  inventeurs  de 
l'alphabet  mi  des  lettres  séparées  en  \o\elle» 
et  en  consonnes;  et  Cadmus  comme  l'ayant 
le  premier  introduit  en  Europe. 

ALPHABETIQUE  ,  ICA.  adj. 
que,  ique  ;  Alfabetico  ,  esp.  ital.  Alphabe- 
tieo  .  port.  Alphabétique,  qui  est  selon  l'or- 
dre de  l'alphabet. 

alphonsin.  s.  m.  [àlphounsh      \ 
phonsin  ou  alfonsin ,  instrument  de  chirur- 
gie propre  à  retirer  les  balle»  qui  sont  res- 
tées « l.t n ~  le  corps;  lire  balle. 

Éty.  de  Alphonse  Ferrier,  médecin  de  Na- 
ples,  qui  fit  connaître  cet  instrumente!]  I  i 

ALPHONSO  ,  nom  d'homme  (altbnse    : 

ARFIIOTOOU.    AlphO 

I'  ii    Saint- Alphonse ,  évoque  de  Tolède , 
mort  l'an  (1G7  ,  le  iS  octobre  .  jour 
■  bre  sa  fête. 
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ALP 


Êly.  Nom  espagnol  d'origine  vandale  , 
de  afph,  secours,  et  de  ous  ,  notre. 

ALPIN ,  INA  ,  adj.  (alpin  ,  ine)  ;  Alpino , 
ina,  esp.  ital.  Alpin,  ine,  qui  appartient 
aux  Alpes  ,  qui  y  croit,  qui  y  habite. 

Étv.  du  lat.  Alpinus.  V.  Alpas. 

ALPS  ,  vl.  Alpes.  V.  Alpas. 

ALQ 

ALQUANT  ,  p.  r.  vl.  alquanti,  ital.  Quel- 
ques-uns ,  certains  :  In  alquanl ,  à  l'égard , 
Ély.  du  lat.  aliquanti,  quanta. 
ALQUANTET ,  adv.  vl.  Un  peu ,  tant 
soit  peu. 

ALQUANTS,  adj.  (alquouànts);  alcasts. 
vl.  Aucuns,  quelques-uns,  certains  :  Al- 
quants  dds  fariseus  ;  quelques  pharisiens. 
*  Sauv. 

ALQUE  ,  adj.  vl.  pron.  ind.  Algun  ,  cat. 
esp.  Algum,  port.  AUv.no,  ital.  Quelque. 
V.  Quauqu'un. 
Éty.  du  lat.  aliquem. 
ALQUES  ,  s.  iudét.  vl.  Quelque  chose  , 
un  peu  ,  quelque  peu. 
Éty.  du  lat.  Aliquanlum. 
ALQUES,  adv.  vl.  Quelquefois,  parfois, 
aucunement. 

Éty.  Vraissemblablement  du  lat.  aliquo- 
tics  ou  de  aliquantum. 

ALQUIFOUX,  s.  m.  (alquifous);  ahqm- 
roux.  Alquifoux  ,  Galène,  plomb  sulfuré  ou 
sulfure  de  plomb  à  grandes  facettes. 

ALQUIIHIA,  s.  f.  vL  Alquimin,  esp. 
port.  Bronze  ,  laiton. 

Aqui  non  manquo  pas  varage , 
Car  ly  a  de  tout  per  lou  mainage , 
De  Couire  ,  de  laloun  ,  d'estan  , 
D'alquimia,  de  ferre  blan. 

Michel ,  fiera  de  Beouc. 
ALQUITRAN,  s.  m.  vl.  Alquitra,  anc. 
cat.  Alquitran  ,  esp.  Alcalrâo ,  port.  Alqui- 
trana,  ital.  anc.  Goudron.  V.  Quilran. 
Éty.  de  l'arabe  al-quilran  ,  m.  sign. 
Foc  alquitran,  vl.  Espèce  de  feu  gré- 
geois dont  on  faisait  usage  à  la  guerre ,  sur- 
tout dans  les  sièges. 
ALQUS  ,  pron.  vl.  Quelques  ,  quelque. 

ALR 

ALRES,  adv.  vl.  Autrement,  d'une  autre 
façon. 

Éty.  du  lat.  altera-re  ou  de  aliter.  Voy. 
Mt<r,l{. 

ALS 

ALS ,  pr.  dém.  dl.  Ceux  ;  autre  chose. 

ALS,  art.  m.  pi.  au  datif.  AU,  cat.  Als 
paires ,  aux  pères. 

Éty.  Il  est  formé  par  contraction,  dea-loi, 
et  par  sync.  de  o  ;  d'où  les  modernes  un  lait 
par  suppression  de  I,  as. 

ALSADA.s.  f.  vl.  Hauteur.  V.  AU,  R. 

ALSAR,  v.  a.  vl.  Alçar,  port.  Hausser. 
Y.  Aussaret  AU,  K. 

ALSENA  ,  dl.  V.  Lcscna. 

ALSOR,  comp.  de  AU,  \\.  Plus  haut, 
plus  élevé,  V.  Alt,l\. 
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ALT,  Avi,  als,  aos,  aoss,  Acz.  Radical  pris 
du  latin  altus,  haut,  élevé  ;  il  marque  élé- 
vation, domination,  puissance. 

De  altus,  parapoc.  ait,  d'où  :  AU,  All-eza, 
All-o,  Alt-isme,  etc. 

De  ait,  par  le  changement  de  i  en  u,  au*, 
d'où:  Aut,  Aut-ar,  Aut-bois,  Aut-our,  /lut- 
ter, Az-aul,  Az-aut-ar,  etc. 

De  Altus,  par  la  suppression  de  fit,  als, 
d'où:  Als-ar,  Iss-als-ar,  Als-or,  Als-ada, 
etc. 

De  als,  par  le  redoublement  de  s,  alss,  et 
le  changement  de  ien  u,auss,  d'où:  Auss-a, 
Auss-ar,  Auss-ar,  Auss-iera,  En-auss-ar, 
etc. 

De  aus,  parle  changement  de  s  en  s,  auz; 
d'où:  Auz-ar,  Auz-or,  Auz-at,  etc. 

De  aus,  précédé  du  signe  de  l'aspiration 
h,  haus,  et  les  mêmes  mots  que  dessus;  ce  qui 
paraîtrait  justifier  la  présence  de  cette  lettre , 
c'est  que  dans  certains  dialectes  on  a  employé 
devant  aut,  unen,  etl'on  a  dit  naut,  nautreza, 
naut-our,  etc.,  il  est  possible  que  les  latins 
n'articulassent  les  mots  qui  commençaient 
par  ait,  qu'avec  aspiration,  et  que  pour  imi- 
ter cette  prononciation  on  ait  employé  tantôt 
h  et  tantôt  n. 
ALT ,  ALTA ,  et  composés.  V.  Attt,  auta. 
ALTA,  Y.  Halta. 
ALT  AMEN,  adv.  et 
ALTAMENT,vl.  V.  Autamcnt. 
ALTAR  ,  vl.  V.  Autar. 
ALTA-TESTA,  s.  f.  vl.  Le  crâne. 
Éty.  Le  haut  de  la  tète. 
ALTEA,  V.  Althca. 

ALTER,  Radical  pris  du  latin  alterna, 
um ,  autre  ,  et  dérivé  du  grec  àXXotEppoç 
(allolerrhos),  éol.  pour  àUóxpio;  (allotrios), 
d' autrui,  étranger  ;  d'où  :  Altercari,  disputer  ; 
Alternus ,  alterne,  qui  se  fait,  qui  agit  tour 
à  tour;  Alteratio,  altération. 

De  alteratio,  parapoc.  alter;  d'où  :  Aller- 
ar,  Des-alkrar,  Aile  r  -al,  De  s-alte  rat,  Altér- 
ation, etc. 

Dca/ter,  par  la  suppression  de  e,altr;a  où: 
.'l!ir-c,  Altre-si,  Altre-tal,  Altr-ui,  Allr-es. 
De altercari, par  apoc.  altère;  d'où:  Al- 
terc-ar,  Alter c-ation,  Aller c-atio. 

De  alternus,  par  apoe.  altern;  d'où  :  41- 
tern-ar,  Altern-aliva,  Allernativa-mtnt. 

De  alter,  par  suppression  de  l  et  transpo- 
sition de  r,  astre;  d'où  :  Atre-i,  Atre-isi, 
Atrc-ssi,  Atre-s-ta-u. 

De  allr,  par  le  changementde  î  en  u,  autr; 
d'où:  Aulr-e,  Autra-ment,  Autr-icr,  Aulr- 

De  autr,  par  la  suppression  de  r,  aut; 
d'où:  Aut,  Aul-e. 

De  autr,  par  la  suppression  de  <,  aur; 
d'où:  Aur-e,  D-aure,  Ald-res.  V.  aussi- Al, 

ALTERABLE,  ABLA,  adj.  (altérable, 
àble);  Altérable,  esp.  Alterabile,  ital.  Alté- 
rable, qui  peut-être  altéré. 

Éty.  de  alterar  et  de  aille ,  susceptible 
d'èlré  altéré.  V.  Allcr,\\. 

ALTERACIO,  vl.  V.  Altération. 

ALTERANT,   ANTA  ,    adj.    (altcràll, 


ALT 

ânte)  ;  Altérant,  qui  altère,  qui  cause  de  la 
soif. 

Éty.  de  alterar.  V.  Alter,  R. 

ALTERAR,  v.  a.  (altéra)  ;  gastab.  .'llfe- 

rare,  ital.  Alterar,  esp.  port.  cat.  Altérer, 

troubler,  changer  ;  causer  de  la  soif,  altérer. 

Éty.  du  lat.  adulterare,  formé  de  alter  et 

dear.  V.  ^íter.R. 

ALTERAR  S',  v.  Alterarsi,  ital.  Alle- 
rarsc,  esp.  port.  S'altérer,  se  gâter,  se  cor- 
rompre. V.  Alter,  R. 

ALTERAT, ADA,  adj.etp.  (altéra,  àde); 
Alterado,  ada,  esp.  port.  Altéré,  ée,  gâté, 
changé. 

Éty.  de  alter,  R.  et  de  at,  pr.  mod.  qui  a 
une  grande  soif. 

ALTERATION,  s.  f.  (alteratie-n)  ;  ait*- 
batuh.  Alteraciò,  cat.  Altcrazione,  ital.  Alte- 
racio, esp.. 4iferapâo,port.  Altération,  chan- 
gement de  bien  en  mal  ;  émotion  d'esprit. 

Éty.  du  lat.  alterationis,  gén.  de  altera- 
tio. V.  Alter,  R. 

ALTERATIO,  TIVA,   adj.  vl.   ^líícra- 
tivo,  anc.  esp.  ital.  Qui  altère,  altérant. 
Éty.  de  alter,  R.  et  de  octu.  V.  Alter,  R. 
ALTERCAR,  v.  n.  vl.  Altercar,  cat.  esp. 
port.  Altercare,  ital.  Disputer. 

Éty.  du  lat.  aUercari,  parler  alternative- 
ment, disputer.  V.  Alter,  R. 
ALTERCATIO ,  s.  f.  vl.  V.  Altercation. 
ALTERCATION ,  s.  f.  (altercatie-n);  Al- 
tercazione,  ital.  Altercacion,  esp.  Altercaçao, 
port.  Altercaciò ,  cat.  Altercation ,  débat , 
dispute. 

Éty.  du  lat.  altercalio,  ionis,  m.  sign.  V. 
AUer,i\. 

ALTERNAR,  v.  a.  et  n.  (alterna)  ;  Alter- 
nare,  ital.  Alternar,  esp.,  port.  Alterner, 
faire  alternativement  avec  un  autre  ;  placer, 
mettre  l'un  après  l'autre. 

Éty.  du  lat.  altcrnare,  m.  sign.  V.  allier, 
Rad. 

ALTERNATIVA,  s.  f.  (alternative)  ;Al- 
tcrnaliva,  esp.  ital.  port.  Alternative,  option 
entre  deux  propositions,  entre  deux  choses. 
V.  Aller,  R. 

ALTERNATIVAMENT ,  adv.  (allerna- 
livaméin)  ;  Alternativamentc,  ital.  port.  esp. 
Alternativement,  tour  à  lour,  l'un  après 
l'autre. 

Éty.  du  lat.  altcrnatim,  ou  de  altcrnativa 
et  de  ment,  d'une  manière  alternative.  Voy. 
Aller,  R. 

ALTESSA,  s.  f.  (altesse);  Alleza,  esp. 
port.  Altezza,  ital.  Altesa,  cat.  Titre  d'hon- 
neurqu'on  donne  à  différents  princes,  et  par- 
ticulièrement à  ceux  de  la  maison  de  France, 
Altesse ,  Ilautesse. 

Éty.  de  l'Haï,  alteza,  dérivé  de  alto,  haut, 
élevé.  V.  AU,  R. 

Sous  la  première  et  la  seconde  race  de  nos 
rois,  les  évêques portaient  ce  titre,  et  dans  le 
XMIm\  XIV<ne  et  xVroo  siècle  il  était  commun 
i  tous  l'es  rois;  mais  a  dater  de  François  I"  ils 
l'ont  quitte  pour  prendre  celui  de  Majesté,  ré- 
sené  jusqu'alors  aux  empereurs. 

Le  duc  d'Orléans  prit  le  titre  d'Altesse 
royale,  en  1631,  afin  de  se  distinguer  des 
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autres  princes  de  France  :  le  prince  de  Condé 
a  éic  le  premier  à  prendre  celui  d'Altesse  séré- 
nissime. 

ALTEZA.  s.f.  vl.  Haulesse  ,  hauteur.  V. 
.-lutour,  Altessa  et  AU,  R. 

ALTHEA.  s.    m.    (altheá)  ;  axtea,  maica, 

HAtlGA-BLAKCA,   ALTHIA.    GCIMACVA,   MAI  VA   BiAN" 

ca,  boces  viseur.  Altea,  ilal.  csp.  Althea  ou 
Guimauve  :  Althœa  oflicinalis.  Lin.  plante 
de  la  famille  des  Malvaeées  que  l'on  cultive 
dans  la  plupart  des  jardins,  à  cause  des  ver- 
tus émollientes  et  adoucissantes  de  ses  fleurs 
et  de  ses  racines. 

Éty.  du  grec  Ittàaia  (althaia),  mauve,  déri- 
vé de  Skita  (althô),  je  guéris,  je  soulage. 

En  préparantlestiges  delà  guimauve,  com- 
me celles  du  chanvre,  on  peut,  selon  Cava- 
nilles,  en  extraire  une  bonne  filasse. 

Dans  les  environs  de  Toulouse,  on  donne 
le  même  nom  à  l'Hibiscus  syriacus. 

ALTHEA-FER  s.  m.  Nom  de  la  gui- 
mauve velue.  Althea  hirsuta  ,  Lin.  dans  le 
département  desB.-du-Rh.  selon  M.  Negrel. 

Éty.  L'épithète  de  fer,  sauvage,  lui  a  été 
donnée  parce  qu'il  croit  naturellement  dans 
les  champs  etqu'on  ne  le  cultive  pas. 

ALTISME,  s.  m.  vl.  Le  Très-Haut,  le 
suprême  degré,  le  bien  suprême.  V.  AU,  R. 
adj.  superl.  le  plus  haut. 

ALTIU,  IVA,  adj.  vl.  Alliu,  cat.  Aliivo, 
esp.  port.  Hautain,  élevé,  fier,  ère.  Voy. 
Auturous. 

Éty.  de  ait,  R.  et  de  l'a. 

ALTIVEZ.  s.  m.  vl.  Altivez,  esp.  port. 
Arrogance,  insolence,  orgueil.  V.  Alt,  R. 

ALTO,  s.  m.  (alto);  qciuta.  Alto,  port. 
ital.  Alto  ou  Quinte,  instrument  semblable 
au  violon,  mais  un  peu  plus  gros  et  monté 
une  quinte  en  dessous.  V.  Alt,  R. 

ALTRE  .  TRA  .  adj.  ou  pron.  indéf.  vl. 
aitre  .-litre,  cat.  Outra,  port.  Altro,  ital. 
anc.  esp.  Otro,  esp.  mod.  Autre.  V.  Autre. 

Êty.  du  lat.  aller,  m.  sign.  v.  c.  R. 

kos  ALTnts.  Nos  altres,  cat.  Not  otros,  esp. 
JVo»  outros,  port.  Xoi  ait  ri,  ital.  Nous  autres. 
V.  Nous  autres  et  .Vautre». 

ALTRE  SI .  vl.  V.  Altrcssi. 

ALTRESSI    ,      ATBES8I  ,    ATRE1SI.    illlv.      Vl. 

Altresi,  anc.  cat.  Otrcsi,  esp.  Outrossi,  port. 
/1/treii,  ital.  De  même,  pareillement. 

Éty.  de  altre  et  de  si,  ou  du  lat.  aîfcr  et  de 
tic,  autre  même,  ailerum  sic.  V.  Aller,  R. 

ALTRETAL,  atutal.  adj.  \i.  Altretal. 
cat.  Otrotal,  esp.  Altrettale,  ital.  Outrotal, 
port.  Le  même,  tel,  pareil,  égal,  semblable. 

Éty.  de  altre,  R.  et  de  lai,  autre  tel,  c'est- 
à-dire,  pareil. 

ALTRETANT  ,  vl.  Y.  Altrcslan. 

ALTREZI,  Y.  Aller,  R. 

ALTRUI,  ukbl  adj.  \1.  Altruy ,  cat. 
Oulrem,  port,  Altrui,  ital.  D'un  autre,  qui 
est  d'autrui.  V.  Autrui  c\  Aller,  R. 

ai.tura  ,  s.  f.  vl.  Altura,  port.  esp.  Elé- 
vation, hauteur.  V.  Autour,  .lutura  et  AU, 
Rad. 

ALD 

ALUC,  s.  m.  vl.  Lumière,  jour,  éclat.  V. 
Lue ,  R.  11  ou  elle  allume. 
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AHiCAiRE,  s.  m.  (alucâïrc);  badaibe. 

Bayeur,  musard,  qui  s'arrête  partout  pour 
regarder.  Avr.  V.  Lue,  R. 

ALUCAR ,  v.  a.  (aluca)  ;  aixcquab.  Re- 
garder attentivement,  observer,  épier,  sur- 
veiller, envisager,  fixer;  bayer, appeler  quel- 
qu'un de  fort  loin. 

Éty.  de  a  augm.  et  du  grec  À^jïjto  (lcussò), 
voir,  regarder,  avec  l'act.  ar.  V.  Luc,  R. 

Alucamiben,  siou  iou,  regardez-moibien, 
c'est  moi. 

ALUCAR.     V.     3.     Vl.      ALHl'lAB,      AILLICAB, 

ALtcHAB.  Allumer  le  feu,  le  faire  brûler, 
l'attiser.  V.  Abrar  et  Alumar. 

Éty.  Selon  M. Thomas,  du  grecAsXityvsuxa 
Jeluchneuka) ,  parf.  de  Xuxvsuw  (lukneuô) , 
éclairer  avec  la  lampe  ;  formé  de  Xû^voç 
(luchnos),  lampe,  flambeau,  ou  du  lat.  lux, 
lucis,  feu,  flamme;  de  a  et  de  or;  faire 
flamber. 

Vous  que  d'un  srjul  regart  fase*  gronda  Lis  aires  , 

(Ju'alucai  tant  d«  lux  Í  Uniíax  tant  J'n.l 

Bergoing. 

ALUCAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (alucá,  áde). 
Regardé ,  fixe  attentivement;  allume  en  par- 
lant du  feu. 

ALUCHAR,  v.  a.  vl.  (alutchâ),  d.  lim.  Cos- 
ser.  \'.  Hussard  Alucar. 

Éty.  du  lat.  lucta,  lutte.  Y.  Luch,  R. 

ALUD,  interj.  (olii),  d.  baslim.  axo.  interj. 
que  les  enfants  prononcent  pour  «lire  qu'ils 
ne  sont  plus  soumis  aux  règles  du  jeu.  On  dit 
ailleurs  :  N'en  siou  plus,  jugui plus. 

Éty.  de  a  priv.  et  de  ludus,  jeu. 

ALUD  A ,  s.  f.  (alúde)  ;  Aluda ,  cat.  Alluda  , 
ital.  Alude,  basane  colorée  dont  on  §e  sert 
particulièrement  pour  couvrir  les  livres. 

Êty.  du  lat.  ulula,  peau  teinte,  dit  pour 
aluminata,  alunée ,  parce  qu'on  passe  les 
peaux  à  l'alun  avant  de  les  teindre.  Voy. 
/titan,  R. 

ALUD  AR ,  v.  a .  (aluda) ,  dl .  bossas.  Battre , 
rosser  quelqu'un.  V.  Eslrilkar. 

Éty.  de  aluda,  alude,  et  de  ar;  battre 
comme  une  peau.  V.  Alun,  R. 

ALUDAR  S',  v.r.  dl.  se  coclcdab.  S'éten- 
dre de  son  long,  se  rouler  par  terre  :  Lou- 
porc  s'aluda  dins  la  funga,  le  pourceau 
se  vautre  dans  la  boue.  V.  Ventourar  et 
Yioutar. 

Éty.  de  a,  du  lat.  lulum,  boue,  et  de  l'act. 
ar;  rouler  dans  la  boue,  se  cou\rirde  boue. 

ALUEC,  vl.  V.  Alloc. 

ALUENCHAR,  v.  a.  (alucncha)  ;  aiuj- 
chab,  AiiNdiAR.  eslucgbab.  Allonta  nare,  ital. 
Alejar  et  Aluengnar,  esp.  Alicnar,  port. 
Eloigner  ,  écarter  une  personne,  une  chose 
d'un  lieu. 

Éty.  de  a  pour  ad ,  de  luench  et  de  ar;  litt. 
mettre  loin.  Y.  Long,  R. 

Ello  aîluncho  un  eouer  dau  vici, 

El  de  snun  camin  impur, 
Li  fa  aima  de  lajustici 
Lou  drayoou  drech  et segur. 

Gros,  sur  la  sagesse. 
ALUENCHAR  S',  v.  r.   S'éloigner,  s'é- 
carter d'un  lien ,  d'une  personne.  Y.  Long,  R. 
ALUGAIRE  ,  s.  m.  'alugáïré).  Renoucur, 
ravodeur  de  bas.  etc.  V.  Adoubuirc. 
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Éty.  de  alugarel  de  aire.  Que  aluga ,  qui 
remet  en  son  lieu.  V.  Loc  ,  R. 

ALUGAR,  v.  a.  (aluga).  Accommoder, 
racommoder,  agencer,  ajuster,  préparer, 
apprêter.  V.  Adoubar. 

Éty.  de  a,  de  lug  pour  luec  ,  lieu,  et  de 
l'act.  ar;  mettre  en  son  lieu  ,  replacer,  réta- 
blir. \.Loc,  R. 

ALUGNAR,  Aub.  V.  Eslucgnar. 

ALUGORAR,  v.  a.  vl.  Alumbrar ,  esp. 
Illuminer,  mettre  en  splendeur,  rendre  bril- 
lant, brillauter. 

Éty.  du  lat.  aluminare.  V.  Lue,  H. 

ALUGORAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Mant- 
brado,  esp.  Brillante,  ce,  remis  en  éclat , 
illustré.  Y.  Luc ,  R. 

aluin,  V.  Alevin. 

ALUINAR,  Gare.  V.  Alcrinar. 

ALUM,  s.  m.  vl.  Alun.  V.  Aiuw. 

ALUMADA,  s.  f.  (alumàde),  dg.  Pinson- 
née,  chasse  de  nuit  et  au  flambeau,  qu'on 
fait  aux  petits  oiseaux,  aux  pinçons. 

ALUMAiRE,  s.  m.  (alumâïre);  alumaire, 
allumabd.  . illumeu r ,  éclaireur  ,  celui  qui  est 
charge  d'allumer  les  bougies,  les  cierges,  les 
quinquels ,  etc.  A\r.  V.  Lue,  R. 

ALUMAR ,  v.  a.  (aluina)  ;  .un   ■.-.»  .  abrab  , 

ABBAKDAB,   ALAMAB,  EMBBAKDAB.  .  ! /Í  il  Jli(!  f'C  , 

ital.  Alumar, CSA..  Alumbrar.  esp.  Allumiar, 
port.  Allumer,  mettre  le  feu  à  quelque  chose 
de  combustible;  fig.  exciter,  enflammer, 
embraser. 

Éty.  de  ad, à,  delum  pour  lumen,  lumière, 
et  de" l'act.  «r,  mettre  à  la  lumière  ou  en- 
flammer. 

Alumarlou  lume ,  allumiar,  port.  Allu- 
mer la  lampe,  la  chandelle,  etc.  et  non  la 
lumière.  V.  Lume  et  Luc.  R. 

Alumar,  en  A.  bas  lim. ,  signifie  aussi 
éclairer  :  Laissaz  vous  alumar  .  attendez 
qu'on  vous  éclaire;  Alumar  à  quauqu'un, 
tirer  un  coup  de  fusil,  un  coup  de  pistolet  à 
quelqu'un. 

ALUMAR,  v.   n.    Être   tout  en   feu.  élre 

trop  salé .  trop  épicé,  eu  pariant  des  aliments: 
Aquella  sauça  alluma ,  cette  sauce  brûle. 

ALUMAR  S',  v.  r.  S'allumer,  prendre 
feu.  V.  f.»c,R. 

ALUMARD ,  s.  m.  (alumar )  ;  àllshabd. 
Selon  M.  Garcin,  homme  qui  ne  |  eut  se  nm 
tenir,  auquel  on  ne  peut  faire  entendre  raison. 

Éty.  de  ad,  de  îuia,  lumière  on  feu  ,  el  de 
ard;  qui  est  disposé  à  prendre  feu.  V.Luc, H. 

ALUMAT,  ADA,  adj.  el  p.  (alumâ,  ade   : 

ALLUMAT,    ALAMAT  ,    ABBAT,     EMBBAMÎAT.     Allll- 

miado,  port.  Allumé, ée, enflammé,  ce;  lig. 
emporté,  a\idc.  Gare. 

Éty.  de  ad,  de  lume  et  de  at .  lumière  pro- 
duite", parce  que  tous  les  corps  enflammes  .  n 
fournissent.  Y.  Luc,  R. 

ALUMENAMEN,  S.  m.  vl.  alvmkamen. 
Alumbramiento,  csp.  Alumeameuto,  port. 
Illumination,  éclairage.  V.  Lue,  tt. 

ALUMENAR,  V.  a.vl.  Amman,  aliiimnab. 

Alumar  ,  anc.  cat.  Alumbrar,  esp.  Alumcar, 
port.  Alluminare,  ital.  Allumer,  enflammer, 
éclairer;  donner,  rendre  la  vue,  la  clarté. 

Éty.  de  a  pour  ad, de  lumen  et  dear;  litt. 
rendre  h  la  lumière.  Y.  Luc ,  It. 

ALUMENAR,  v.a.  vl. imliiuiub.  Aluin- 
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brar ,  esp.  Alwrtare,  ital.  anc.  Aluner.  Voy. 
Âlunar. 

Èly.  de  alttmcn  clde  ar.  V.  .lïun,  R. 

ALUMENATGE,  s.  m.vl.  Éclat,  lumière. 
éclairage.  Y.  Luc ,  II. 

ALUMETA,  s.  f.  (alumete)  ;  allumeta. 
Allumette.  V.  Drouqutta. 

Éty.  de  alumar,  allumer.  V.  Luc ,  R. 

On  nomme  Aiumetlier,  le  fabricant  et  le 
marchand  d'allumettes,  et  .illumine,  la  boîte 
qui  les  renferme. 

ALUMINAR,  Aub.  V.  Illuminar. 

ALUMINOS,    OSA,    adj.    vl.  aleuminos  , 

oza,  auohinos.  Aluminoso,  esp.  port.  Allu- 
minoso,  ital.  Alumineux,  euse,  qui  contient 
de  l'alun  ou  qui  en  est  imprégné. 

Éty.  du  Iat.  aluminosus ,  do  a.ttmtw,  apoc. 
de  aluminis  et  de  osus.  Y.  Alun,  II. 

ALUMNAMEN,s.m.vl.Y.  Alumcnamcn, 
et  Luc,  II. 

ALUMNAR,  v.  a.  vl.  Alumcar ,  port. 
Allumer,  éclairer,  illuminer.  V.  Alumar  et 
Lue,  II.  Âlumenar,  pour  aluner. 

ALUMNAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Alu- 
meado,  port.  Allumé,  ée.  éclairé.  Y.  Alu- 
mat  et  Luc  ,  R. 

ALUHNEB  ,  vl.  ait.  de  Alumar,  v.  c.  m. 
et  Luc.  R. 

ALUN,  alum  ,  radical  pris  du  lat.  ahnnen, 
aluminis,  alun,  qu'où  fait  dériver  du  grec 
«aç  (hais),  sel,  et  peut-être  du  Iat.  lumen, 
lumière,  clarté,  éclat,  à  cause  de  la  vivacité 
que  l'alun  donne  aux  couleurs. 

De  alumen,  par  apoc.  alum,  ouparsuppr. 
de  me,  alun;  d'où  :  Alun,  Alun-agi ,  Âlun- 
ar, ulunat,En-alumcn-ar,En-alumcn-at. 

De  aluminis ,  gén.  de  alumen,  par  apoc 
alumin  ;  d'où  :  Alumin-ar  ,  Alumin-os  , 
llumin-atgi. 

De  alun,  par  le  changement  de  /  en  r; 
arun,  d'où  les  mêmes  mots  que  par  alun. 

De  alun,  par  la  suppr.  de  n:  Al-uda, 
Alu-d-ar. 

ALUN,  ah™,  s.  m.  (aliim,  ariim)  ;  Alum- 
in  (  . ,  ~|i.mod..:l/um,cat.  Allume,  ital.  Alun, 
ail..  Alun,  csp.  anc.  Alun,  alumine  sulfatée 
des  minéralogistes,  et  sulfate  acide  d'alumine 
el  de  potasse  des  chimistes. 

Éty.  du  lat.  alumen,  m.  s.  V.  Alun,  R. 

L'alun  est  employé  en  médecine  comme 
astringent,  dans  la  teinture  pour  fixer  les 
couleurs  et  dans  quelques  blanchiments  ;  il 
sert  ii  purifier  le  suif,  à  la  préparation  des 
cuirs,  à  la  conservation  des  matières  ani- 
males, etc. 
On  distingue  dans  l'alun  les  variétés  sui- 

Vantes  ,  connues  sous  les  niirns  (le  : 
Al  IN  DEFABRICA;   tlun  de   torique ,  «lui  que  Ton  corn- 

I»».'  dire» ml  l'alumine  el    la   pousse    

d      ilfurique 
\ll\  1)1.1,1  \(  \     Alun  de  glace,  celui  qui  se  trouve  en  beau, 

ALUN  DE  PLUMA,    ALBESTON.   Âlnme   di  piuna.   liai 

Alun  deplnme,   celui    qu'on nu    Ici Iiei        dam 

l'inleiieui  des  cararnes  où  il  eu  6xé  souelo  I une  poui 

en     1 1 .mitant    souvent  1rs    bail.cs    d'une  plnme : 

">■ ' I»'»l '■ 

Al. IN  lil-.noi.A.  Alwneiiroun  ,  «al.  Al le  rorhe  e>l 

....  .   celui    qu'on   t. .,..».-  en    masses   coti  ,  I,  .  il,l. 

imitas]  ' ....  l.<-,    maU  si-Ion    llci^inann,  re lui  ..  été 

.11.    .1..  )'...  I...  .  n  V  pie  ,  -.  i  Ici   pn  mi. ... 

il    .[ I i  I .  lu,,  loi  ,  élablicsl 

M  I  N    hl    ROOM  \  ,    ililn  de  II ,  ..  cause  de  la 

M  I  N  SATIF  .  AI,. [il  ,  celui  qu'on  U  ...   loul  I dam 
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ALUNAGI,  s.  m.  (alunádgi);  Allamina- 
lura  ,  ital.  Alunage,  action  d'aluner ,  de 
plonger  une  étoffe  teinte  dans  l'alun  ,  pour 
en  fixer  la  couleur. 

Éty.  de  alun  ,  de  agi  ,  dit  pour  alumi- 
nagi.  Y.  Alum-,  K. 

ALUNAR,  v.  a.  (aluná);  Alumbrar ,  esp. 
Alluminarc,  ital.  Aluner,  tremper  dans  une 
dissolution  d'alun. 

"Éty.  Syncop.  de  aluminar  ,  formé  de 
alumin  et  de  ar.  Y.  Alun,  II. 

ALUNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (alunà,  áde)  ; 
Alumbrado ,  ada,  esp.  Aluné  ,  ée ,  qui  a 
été  trempe  dans  une  dissolution  d'alun. 

Éty.  Dit  pour  alum inat.  V.  Alun,K. 

ALUNAT  ,  APA,  adj.  et  p.  (aluná,  ade). 
Fait,  coupe,  semé  de  la  bonne  lune  :  Ben  ou 
mau  alunat,  bien  ou  mal  constitué. 

Éty.  de  a,  de  luna  et  de  at;  fait  de  la 
bonne  lune. 

ALUNATIT,  IA,  adj.  Aub.  V.  Luna- 
tique. 

ALUNCHAR,  V.  Aluenchar. 

ALUNHA,  s.  f.  vï.  Un  des  anciens  noms 
de  l'Auvergne. 

ALUNHAR,  v.  a.  vl.  Éloigner ,  être  con- 
trarié; chasser.  V.  Esluagnar  el  Long,  II. 

ALUOC,  vl.  V.  Alloc. 

ALUPADIS  ,  adj.  (alupadis).  Regard 
avide,  s.  Y.  Loup,  II. 

ALUPAR,  v.  a.  (alupá),  dl.  Regarder  fixe- 
ment, avec  des  yeux  de  concupiscence,  man- 
ger des  yeux  Sauv. 

Éty.  de  a,  comme,  de  /u/),loup,  et  de  ar; 
regarder  comme  un  loup,  c'est-à-dire,  avec 
son  avidité.  V.  Loup,  II. 

ALUSTRE-BALUSTRE ,  (alustré-balïis- 
tré).  Expr.  adv.  qui  sert  à  désigner  un  hur- 
luburlu,  un  fanfaron.  Y.  Turhdmrlu. 

ALUT,  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Plein  d'ailes, 
qui  a  de  grandes  ailes.  V.  Al,  R. 

ALV 

AL  VERNE,  vl:  V.  Ahcrnha. 

ALVERNHA,  nom  de  lieu;  alvehwe .  Al- 
vernia  ,  port.  ital.  Auvergne,  ancienne  pro- 
vince de  France. 

Ély.  du  lat.  Alvernia,  m.  s. 

ALVERNHAT,  s.  m.  vl.  Auvergnat. 


ALZAR,v.a.vl.  auzaf.  Alçar ,  cal.  Ahar, 
esp.  Lever,  élever,  dresser.  Y.  Aussar. 

ALZIBIL,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à 
Montpellier,  à  un  raisin  blanc  que  l'on  fait 
sécher.  V.  Augebit. 

ALZONA,  s.f.  \1.  Las  peijras  d' Al  zona. 
Les  troubadours  ont  souvent  fait  allusion 
à  ce  rochers,  qui  se  trouvent  effectivement 
dans  un  lieu  nommé  Alsonne.  V.  Rayn. 
Pierre  de  louche,  (il.  occ. 

ALZOR,  s.  f.  vl.  Haul  rang,  hauteur. 
Y.  Ail,  It. 


.1.1/,  radical  qui  ,  après  ha  ,  pa  ,  ma ,  est 
un  des  premiers  sons  articulés  qui  sortent  de 
la  bouche  îles  enfants,  et  qui.  par  la  même 


AM 

raison,  a  dû  appartenir  aux  langues  primi- 
tives; aussi  exprime-t-il,  après  papa,  marna, 
pan,  les  affections  les  plus  chères  à  l'homme  : 
l'amour ,  l'action  d'aimer  ou  l'effet  de  cette- 
action  ,  dans  toutes  les  langues  néolatincs. 

De  am ,  les  latins  ont  fait  amor,  amare  , 
amicus  ;  amour ,  aimer ,  ami. 

De  amor ,  sont  dérivés  :  Amor  ,  Amour , 
Amo-ros  ,  Amour-achar  ,  En-amor-ar  , 
Amour -eta,  etc. ,  etc. 

De  amare ,  sont  venus  :  Amar ,  Am-ahlc  , 
Am-ador ,  Am-atour  ,  Dcs-amar  ,  Enlr- 
amar ,  etc. 

De  .-lmiru«,ontété  formés  :  Amie,  Amic- 
ala-ment,  etc. 

Et  par  le  changement  de  c  en  g  ;  Amiga  , 
Amigu-et ,  Amig-age ,  etc. 

De  amicus,  par  la  suppr.  de  «  ,  amies, 
et  par  le  changement  de  es  enst,amist, 
d'où  :  Amist-ous  ,  Amist-at ,  Amist-ança  , 
etc. 

De  Amist ,  par  la  suppr.  de  s  ,  amit,  d'où  : 
Amit-ié ,  Amit ,  Amit-ous ,  etc. 

AM ,  et  par  corruption  m.  Désinence  ca- 
ractéristique de  la  première  personne  du  plu- 
riel de  l'indicatif  présent  des  verbes  en  ar  , 
Amàm ,  Pagam,  Anam ,  Escoutam,  etc. 
Dérivés  du  lat.  Amus,  par  apoc. 

AM  et  amd  ,  prép.  qui  a  la  même  signi- 
fication qu'avec.  V.  Ame. 

On  emploie  généralement  am  ,  devant  les 
mots  qui  commencent  par  une  consonne  ,  et 
amb  ,  devant  ceux  qui  commencent  par  une 
voyelle  :  il  ou  elle  aime  ,  vl. 

AMA 

AMA ,  s.  f.  vl.  Aïeule ,  Grand-mère. 

AMA,  s.  f.  vl.  am  ,  ham  ,  cat.  amo  ,  ital. 
hameçon.  V.  Mousclau. 

Éty.  du  lat.  hamus ,  d'où  hamo,  prendre 
avec  l'hameçon. 

Pour  hameau.  V.  Hameou. 

AMA,     S.     f.      (Ame)   ;     ARMA,  AKHA  ,    ANIMA. 

-lima,  ital.  -lima,  esp.  port.  Arma,  anc. 
cat.  Ame,  être  immatériel  et  immortel,  qui 
est  uni  au  corps  de  l'homme  pendant  la  vie  ; 
ce  qui  anime  ;  cœur,  conscience. 

Éty.  du  Iat.  anima,  V.  le  Rad.  anim  : 
Rendre  lama,  mourir,  expirer,  rendre  l'âme. 

AMABILITAT,  s.  f.  (amabilità)  ;  Ama- 
bilité, ital.  Amabilidad ,  esp.  Amábilidade, 
port.  Amabilité,  douceur  de  caractère,  amé- 
nité qui  fait  que  l'on  plaît,  que  l'on  est 
agréable. 

Éty.  du  lat.  amabilitatis ,  gén.  de  ama- 
hilitas.  V.  Am  ,  11. 

AMABLA  ,  nom  de  femme  ,  Amabla ,  cat. 
Amable. 

l'atr.  Sainte  Amable.  L'Église  honore  deux 
saintes  de  ce  nom  ,  les  11  juin  ,  20  juill. ,  19 
oct.  et  l"  hov. 

AMABLE ,  ABLA ,  adj.  vl.  Amable  ,  esp. 
V.  Aimable,  plus  usité.  Y.  Am  ,  Il 

AMACH  ,  s.  m.  (amatch),  dl.  V.  Tirassa. 
traîneau. 

AMACHOTIT  ,  IDA  ,  IA ,  adj.  et  part. 
(amatchouti,  nie,  ic);  ahacuovtit.  Sournois, 
sombre,  immobile. 

Ety.  de  o  pour  ad  ,  de  machola  ,  et  de 
fi,  ida  ,  transformé ea  chouette,  parce  que 
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cet  oiseau  est  sirencieur  pendant-  le  jour. 
V.  Maehot,  R. 

AMADAMENT,  adv.  \1.  D'une  manière 
aimante,  avec^imour. 

Éty.  de  amada  et  Je  menf.  Y.  Am  ,  R. 

AMADIS  ,  s.  m.  [amadis]  Amadis  ,  bouts 
de  manches  qui  se  boutonnent  sur  le  poi- 
gnet. 

Éty.  de  l'opéra  d'Amadisoùles  principaux 
acteurs  avaient  des  manches  de  cette  forme. 
(17me  siècle.) 

AMADOR,  s.  m.  vl.  uuni,  Jmador , 
cat.  esp.  port.  Amator  ,  ital.  Amadore,  ilal. 
anc.  Amant,  amoureux,  ami. 

Éty.  du  lat.  amator,  ou  de  am  ,  et  de 
adnr.  celui  qui  aime.  Y.  Am,  R. 

Amador  delà  frairio ,  fraternitalis  ama- 
tor ,  qui  a  une  amitié  de  frère. 

AMADOU,  s.  f.  (amadou)  ;  isca,  AMA- 
Dorn  Amadou,  s.  m.  mèche  d'agaric  pré- 
parée pour  piendre  feu  au  moyen  d'une  étin- 
celle. 

Éty.  D'après  Gibelin ,  de  la  prép.  à  ,  de 
tnan,  main,  et  de  l'adj.  doux  ,  doux  à  la 
main;  ou  mieux  du  latin  amator,  amoureux , 
qui  est  amoureux  du  feu,  qui  le  prend  facile- 
ment. 

C'est  avec  le  bolet  amadouvier ,  V.  Esca , 
qu'on  prépare  l'amadou,  qui  sert ,  non  seu- 
lement à  se  procurer  facilement  du  feu ,  mais 
qu'on  emploie  encore  très-avantageusement 
en  chirurgie  pour  arrêter  les  hémorragies. 
C'est  en  1750,  que  M.  Brossard,  chirurgien 
de  la  Châtre  en  Berry ,  découvrit  et  annonça 
celle  propriété  de  l'amadou. 

AMADOUAIRE  ,  s.  m.  (  amadouàïre  )  ; 
Amadoueur  ,  fabricant  d'amadou  ;  flatteur 
qui  calme,  qui  humanise.  Gare. 

AMADOUAR,  v.  a.  (amadoua);  amiadah, 

AH1LHAR  .  MISTOISAR  ,  COEMSTETfAB,  AMIEDAR  , 
ATETOl L\R  ,      TLATTAB  ,     BEQCESTAR    ,      AB1ADAR. 

Amadouer,  flatter,  caresser  pour  attirer  à 
soi  ;  adoucir,  appaiscr. 

Éty.  de  amadou  ,  et  de  ar  ,  être  ou  ren- 
dre souple  ,  doux  comme  l'amadou  ;  ou 
peut-être  de  matou,  d'où  amatouar ,  ca- 
resser comme  le  chat,  faire  patte  de  m  loui  -  : 
ou  de  amasius,  amoureux ,  selon  le  P.  Pujet. 

AMADOUAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ama- 
doua .  àdî  .  Amadoue,  éc;  adouci. 

AMADOUR,  V.  Amador. 

AMADRYADAS  ,  s.  f.  pi.   (amnil 
Amadriadi,  ital.  Amadriades  .  esp.  11  un  i- 
dryades,  divinités  des  bois  qui  naissaient  et 
mouraient  avec  les  arbres  où  elles  étaient 
enfermées. 

Êly.  du  grec  iqiaôpoáòec  (amadryades, , 
formé  de  Spa  (ama  ,  ensemble,  et  de  SpOi 
(drys) ,  chêne.  Y.  Dry,  R, 

AMADURAR  ,  dl.  Amadureccr  ,  port. 
Mot  auquel  on  a  ajouté  l'a  prép,  Y.  Madu- 
rar ,  R. 

AMAESTRAR ,  v.  a.  vl.  Amacstrar  , 
esp.  cat.  anc.  Ammaestrare ,  ital.  Dresser, 
instruire ,  préparer.  Y.  Amajestiar  et  Mag, 
Rad. 

AMAG,  radical  dérivé  du  roman  amagar, 
cacher,  rouvrir,  envelopper;  mot  que  M. 
A-truc  regarde  comme  eeKiqoe,  et  que  d'au- 
tres font  venir  du  lat.  amandare,  réléguer, 
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éloigner,  exiler,  ceqcia  peu  de  rapport  avec 
le  \  rai  sens  de  amagar ,  qui  se  prend  toujours 
en  bonne  part,  et  a  quelque  analogie  avec 
1 .  Ce  mol  vient  plutôt  du  grec  ip-au 
amaô) ,  amasser,  cm  de  l'hébreu  aggar.  ras- 
sembler,  entasser,  selon  le  P.  Puget. 

De  amagar,  par  apoc.  ama  g,  d'où:  Amag- 
ar, Amag-at ,  Amag-ada,  Amag-a 

AMAGADAMEN  ,  adv.  vl.  Amagada- 
menl,  cat.  Secrètement. 

Éty.  de  amagada  et  de  men  pour  ment, 
d'une  manière  cachée.  X.  Amag,  R. 

A.MAGADOUR  ,  s.  m.  (amagadóu) ,  dl. 
Trou  ,  cachette;  couverture  ,  lieu  où  l'on 
s'abrite. 

Éty.  de  amagar  et  de  dour;  qui  sert  à 
amagar.  X.  Amag,  R. 

AMAGAIRE,  ARE  LA  ,  s.  (amagàïre  , 
arèle).  Celui,  celle  qui  entasse,  qui  cache  Sun 
argent.  Gare.  Amasseitr  n'est  pas  français. 
X.  Amag ,  R.. 

AMAGAIRE,  s.  m.  (amagáïré).  Nom  du 
butor  aux  environs  de  Berre.  X.  Brutier. 

Éty.  Ainsi  nomme,  dit  M.  Porte,  parce 
qu'il  seiient  blotti,  amagat. 

AMAGAMENT,  s.  m.  vî.  Amagamcnt , 
aor:  cat.  Action  de  cacher.  X.  Amag,  R. 

AMAGAR,  v. a.  (amagá);AcnAtRAR..l ma- 
gar ,  cat.  Cacher  avec  soin,  couvrir,  ré- 
chauffer, entasser,  couvrir  le  feu  avec  de  la 
cendre. 

FA  qui  la  trislo  neyt... 

Bel  gran  cakl  del  ecl  amagàbo  la  meco. 
Goudelin. 

AMAGAR  S',  v.  r.  Se  blottir,  se  lapir, 
se  mettre  à  l'abri,  s'envelopper  de  couvertu- 
res ;  se  raser ,  en  terme  de  chasse.  Voy. 
.'mag,  R. 

AMAGASIN'AR,  V.  Emmagasinar. 

AMAGAT  ,   ADA  ,   adj.    et  p. 
i  le  :  Amagat,  cat.  Caché,  tapi,  abrité,  mis 

Ely.  du  lat,  amandatus,  rélégué.  A  l'ama- 
gat,  en  tachette.  Y.  Amag,  li. 

AMAGATAILH  ,  s.  m.  vl.  amagatae. 
Amagatall.  cat.  Cachette.  V.  Amag,  R. 

AMAGATAT,s.  m.  (ama.ata),  dg.  Ca- 
chette? 

Aurian  deteouverto  la  piesso, 
L'amagatat  de  lous  de  la  Gresso. 

I.   E.  trad.  (Je  l'Enéide. 
AMAGIA,  s.  f.  (amadgiel  ;  amacie.  Sorli- 
rationde  magie,  amulette.  Avril.  V. 
Mag,  u.  2. 

AMAGOUN,  s.  m.  (aroagôun).  Un  des 
noms  de  1  alouette  lulu.  V.  Bedouvida. 

Éty.  Probablement  parce  qu'elle  se  tapit. 
tfamaga.  V.  Amag,  lî. 

AMAGREZIR,  v.  n.  vl.  ebagrezir.  Ama- 
grir ,  cat.  Amagrecer,  esp.  Emmagrecer, 
port.  Amaigrir,  maigrir. X  .Maigrir, Emmai- 
grir  et  Maigr,  R. 

AMAGUAR,  v|.  A".  Amagar. 

AMAI.  adv.  et  conj.  am.iïj;  awat.  Aussi, 
avec,  il  a  plusieurs  autres  significations; 
tmai  mai,  bien  plus,  même  d'à- 
Amai  que,  pourvu  que;  Amai  fou 
pas  vcngul,  quoique  tu  ne  fusses  pas  venu, 
ou  quand  même  tu  ne  serais  pas  venu;  Amai 
ci,  et  lui  aussi;  .Imai  fasem,  ainsi  faisons 


AMA 


■s: 


nous;  Amai  la  eassibrallia  ella eassibralha 
amai,  peste  de  la  canailîe  avec,  dl.  Amai, 
iou,  moi  aussi. 

Éty.  du  grec  àjia  [hama),  ensemble  Voy, 
Mag,  R. 

AMAIESTRAMEN  ,   \I.    Voy.    Amajçs- 

Iramen. 

AMAIET .  s.  m.  (amaié).  l'n  des  noms 
languedociens  de  l'amandier.  V.  Amendiir. 

AMAIGRIR.  V.  Emmaigrir. 

AMAIGRISSAMENT,  s.  m.  (ameigris- 
saméia  .  Amaigrissement.  X.Maigrugi. 

AMAILLOTAR .  v.  a.  v  1.  Voy.  Emmalh- 
oular. 

AMAINAR,  v.  a.  (amaïná  .  d.  béarn. 
Amainar,  port.  Orienter,  mettie  en  assiette, 
se  diriger  ;  baisser  les  voiles. 

Éty.  Dans  sa  première  signification,  ce  mot 
est  probablement  formé  de  ainain  pour 
amant,  aimant,  et  de  ar,  s'aimanter,  se  diri- 
ger selon  l'aiguille  aimantée. 

AMAINAR  S',  v.  r.  m.  d.  S'orienter. 

AMAIRASSIT,  V.  Amairil. 

AMAIRE  ,  s.  ro.vl.  m.  sign.  que  Amador, 
v.  c.  m.  Amant  Ami  cl  Am.  11. 

AMAIRIT  ,  IDA  ,  LA,  adj.  cl  part,  (amei- 
rassiet  amein,  ide,  ie]  ;  amairass:t,  asiubas- 
sit.  Enfant  gâté,  qui  ne  veut  rester  qu'avec 
sa  mère,  vl.  amoureux. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  maire  et  de  il.  ida, 
ad-matrtm  ire,  alleràsa  mère.  V.  Mater, 
Rad. 

AMAIRITZ,  s.  f.  vl.  Amante,  amoureuse, 
maîtresse. 

Éty.  du  lat.  amatrix,  m.  s.  X.  Am,  R. 

AMAISAR,  v.  a.  ama./ i  :  amaesab,  ra- 
ïiacsab.  AMAYZAB.  Apaiser,  calmer. 

Éty.  ? 

L'aura  s'es  amaisada,  le  ventes!  calmé: 
Amais&r  un  enfant,  faire  taire,  apaiser  ou 
calmerun  enfant;  Amaisar  la  [am.  calmer  la 
faim. 

AMAITINAR,  aller.de  amatinar.v.  c.  m. 

AMAJESTRAMEN,  s.  ni.  \  1.  amaiestfa- 

men.  Amaesl rament ,  anc.   cat.     \maeslra- 
mienlo,  esp.   Âmmaestratnento,   ital 
gnement.  leçon,  éduealion.  Y. Mag,  li. 

AMAJESTRAR.  v.  a.  vl.  amayestrab  , 
AMAESTRAR.  Amaestrur ;  ane.  t rit.  esp.  Am- 
maestrare,  ital.  Disposer,  dresser,  élaborer, 
préparer. 

Étv.  de  o,  de  majestr,  et  de  ar.  X.  Maq, 
Rad. 

AMAJESTRAT  ,   ADA,    adj.   cl   B. 
Dressé,  ée,  préparé.  V.  Mag,  li. 

AMALAGURA.  S.  I  .   l'iois- 

surc.  impression  qui  reste  à  la  partie  froissée. 
Étv.  île  l'esp.  amalar,  gâter,  détériorer. 
V.  Mal,  R. 

AMALAR,  v.  a.  vl.  Amalar,  esp.  Gâter, 
irriter.  V.  Mal,  U. 

AMALAT,  ADA.  adj.  Cl  je     in.al  i.  al  ■ 

dl.  MAEAT,   AMAE1T.  _\  1 . 1 1 1 1 1 ,  jll  ilé,    fliricUX.  S.TUV. 

Éty.  de  a.  de  mai  el  di    <■'.  devenu  mau- 
vais, méchant.  X .  Mal,  I!. 
.Su/  fletamalit,  Jasmin,  ~ur  Icflol  irrite. 

AMALAUTIT,  IDA,  adj.  et    paît,     ama- 

l.ionti.  île  ;  amaractii.  Quicst  bu  u  malade, 
qui  lend  à  sa  un,  abymó.  Gare. 
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Ély.  de  a  pour  ad,  de  malaul ,  et  de  la 
terni"  pass.  il,  devenu  malade.  V.  Mal,  R. 

AMALGAMA,  s.  m.  (amalgame);  Amal- 
gama, esp.  ital.  Amalgama,  port.  Amalgame, 
au  positif,  combinaison  des  métaux  avec  le 
mercure,  et  par  extension  mélange  de  diffé- 
rentes choses. 

Ély.  du  grec  à';xa  (ama) ,  ensemble,  et  de 
rceuLstv  (gamein),  marier. 

AMALGAMAR,  v.  a.  (amalgama)  ;  Amai- 
gamare,  ital.  Amalgamar,  esp.  port.  Amal- 
gamer, unir  un  métal  avec  le  mercure,  et 
dans  le  langage  vulgaire,  unir  des  choses  dif- 
férentes. 

L'action  d'amalgamer  porte  le  nom  (îamal- 
gamatinn.  On  a  cru  trouver  dans  Pline  la  pre- 
mière idée  de  cette  opération,  mais  le  procédé 
aujourd'hui  en  usage,  a  été  inventé  au  Mexi- 
que, d'après  M.  de  Humboldt,  par  un  mineur 
de  Pacueha,  nommé  Bartholomé  de  Médina. 
AMALGAMAT,  ADA,  part,  (amalgama, 
ade)  ;  Amalgamado,  alla,  esp.  Amalgamé, ée. 
AMALIR,  v.  n.  (amali),  dg.  Disparaître. 
V.  Abalir  et  Avarir. 

Tout  s'amalis  dins  un  clin  d'el. 

Jasmin. 
AMALISSAR ,  Y.  Esmalissar  et  Mal,  R. 
AMALISSIADA,  s.  f.  (amalissiàdc).  Petit 
vent  frais  et  bruineux  qui  ne  dure  que  quelques 
instants.  Gare.  V.  Mal,  R. 

AMAL.ISSIAR,  v.  a.  (amalissià).  Exciter, 
inspirer  de  la  malice  aux  gens  et  aux  bètes. 
V.  Mal,  R.  n.  S'amalissiar,  en  parlant  du 
temps,  devenir  venteux  et  brumeux.  Gare. 

AMALIT,  IDA,  adj.  et  p.  (amali,  ide), 
dg.  coudât.  Disparu.  V.  Abalit;  courroucé. 
V.  Amalal. 

AMALRIC,  nom  d'homme,  vl.  On  traduit 
ce  nom  par  Amauri ,  qui  n'existe  pas  dans  le 
martyrologe,  pas  plus  que  Amalric. 

AMALUC,  s.  m.  (amalùc)  ;  amabbc,  ama- 
iog.  Pour  hanche,  V.  Maluc.  C'est  aussi  le 
nom  d'une  maladie  du  cheval  produite  par  un 
grand  effort.  Cheval  déhanché, cheval  époinlé. 
Éty.  de  a  priv.  et  de  maluc,  qu'on  a  privé 
de  la  hanche,  sous  entendu  de  l'usage,  dé- 
hanché. 

Amaluc,  est  selon  M.  Astruc,  dit  M.  de 
Sauvages,  un  mot  arabe  qui  signifie  le  crou- 
pion, ou  l'os  sacrum. 

AMALUGAR,  v.  a.  (amalugà);  Démanti- 
buler, froisser,  briser,  déhancher. 

Ély.  de  a  priv.  de  maluc,  hanche,  et  de  la 

term.  acl.  ar,  priver  de  l'usage  de  la  hanche. 

AMALUGAT,  ADA,  adj.  et  part,   f.im.i- 

lugà,  âde).  Brisé,  moulu,  déhanché.  V.  Det- 

malugat. 

Ëly.  de  a,  jtriv.  de  maluc,  et  de  la  term. 
pass."  at,  ada,  qui  est  privé  du  maluc,  et  non 
.lu  grée  amalos,  faible,  comme  le  dit  M.  Diou- 
loufct. 

AMAN,  Gérond  ,  en  aimant. 
AMANAOAR,  dl.  V.  Amanar. 
AMANAR,  v.  a.  (amana)  et  amakadar,  (11. 
Amanar,  esp.  Amanar e,  ital.  ane.  Ramener, 
rassembler,  amonceler,  mettre  en  tas,  en  pe- 
loton; serrer,  empoigner,  cueillir  ii  pleines 
mains  ;  Gg.  morigéner,  mettre  à  la  raison. 
Elv.de  a,  avec,  de  mon,  main,  et  de  l'act. 
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ar;  prendre  avec  la  main,  mettre  à  portée  de 
la  main,  ad  manum  parare.  X.  Man,  R. 

AMANAT,  ADA,  adj.  et  p.  (amana.àde), 
dl.  Amanado,  ada,  esp.  Rassemblé,  amon- 
celé; habitué,  exercé  ;  Li  souipasamanada, 
je  n'y  suis  pas  exercée  ;  L'y  siou  pas  fach, 
acoussal,  en  prov.  Sies  ben  amanat,  tu  es 
bien  pressé;  qui  sied  bien  à  la  main.  V.  Man, 
Rad. 

Mai  d'un  cop  ùpréferada    (la  viouleta) 
A  la  flou  pus  amanada 
Qu'en  espandiguensoun  se, 
Sembla  dire  prénés-mé.  Rigaud. 

AMANAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (amana,  ade), 
dg.  Amanado,  esp.  Emmanché,  ée.  V.  Em- 
manchât. 

Éty.  de  a,  de  man  et  de  at,  mis,  rendu 
propre  à  la  main.  V.  Man,  R. 

AMANAVIR,  v.  n.  vl.  Étreprompt.  Voy. 
Amanoir  et  Man,  R.  2. 

AMANAVIT,  IDA ,  adj.  etp.  vl.  Empres- 
sé, ée.  Y.  Man,  R.  2. 

AMAND ,  nom  d'homme,  Amand. 

Patr.  Saint  Amand.  L'Église  honore  10 
saints  de  ce  nom  ;  les  6  fév. ,  6  avr. ,  18  juin, 
20  oct.,  13, 14  et  18  nov. 

AMANDOLA,  aiueua,  ahekta.  S.  f.  Aman- 

dola,  ital.  anc.   Noms  anciens  de  l'amande. 
V.  Amendait  Amena,  R. 

AMANDUI,  adj.  vl.  Tous  les  deux. 

Éty.  de  l'ital.  ambedui,  m.  sign. 

AMANEL ,  s.  m.  (amanèl),  dl.  Un  paquet  ; 
Amanel  de  fardetas,  un  paquet  de  menu  lin- 
ge; Amanel  de  claus,  un  trousseau  de  clefs; 
on  dit  aussi  amanel  pour  désigner  une  petite 
quantité  de  grains,  de  pois,  de  fèves,  etc., 
qu'on  porte  au  fond  d'un  sac;  Quant  del' ama- 
nel? combien  du  fond  du  sac? 

Ély.  de  o,  a,  de  man,  main,  et  de  l'art,  cl,  à 
la  main,  c'est-à-dire,  ce  qui  est  assez  léger 
pour  être  porté  avec  la  main.  V.  Man,  R. 

AMANELAR,  v.  a.  (amancla),  dl.  Ama- 
nare,  ital.  anc.  Empaqueter,  mettre  en  petits 
paquets. 

Éty.  de  amanel  et  de  ar,  faire  des  petits 
paquets.  V.  Man,  R. 

AMANES ,  (amanés).  Expression  adver- 
biale qui  signilie  sous  la  main,  à  portée  de  la 
main. 

Éty.  dulat.  ad  manum,  ou  de  a,  a,  de  man, 
main,  et  de  es,  es  à  man  ou  à  man  es.  Voy. 
Man,  R. 

AMANOIR,  v.  n.  vl.  «,«a>avi«.  Amanir, 
cat.  Etreprompt,  s'empresser. 

Éty.  de  mânes,  promptement,  v.  c.  m.  et 
Man,  K.2. 

AMANOIR,  v.  a.  \l.  Amanojar,  esp.  Pré- 
parer, disposer,  apprêter.  X.  Man,  R. 

AMANOIT  ,  OITA  ,  adj.  vl.  amaboiz. 
Leste,  agile,  alerte,  empressé  ;  à  la  main,  sous 
la  main.  V.  Man,  R. 

amansa,  aimawsa.  s.  f.  \l.  Amour,  atta- 
chement, affection. 

Ély.  de  am  et  de  ansa.  X.  Am,  R. 

AMANT  ,  ANTA,  s.  (am;in,ántc);  Aman- 
te, ital.  esp.  port.  V.  Calignaire  et  Cali- 
ijnaii  is. 

Ély.  du  lat.  amans, amantis.  X .  Am,  R. 
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AMANT,  s.  ra.  (amán) ;  chant,  eimabt. 
Iman,  esp.  port.  Aimant,  morceau  de  mine 
de  fer  qui  jouit  de  la  propriété  d'attirer  le  fer 
non  aimanté,  et  de  celle  de  lui  communiquer 
la  même  vertu. 

Éty.  du  grec  à5áp.a;  (adamas),  diamant, 
indomptable ,  qui  fait  au  gén.  aòajxav-oí 
(adamantos),  parce  qu'on  a  comparé  la  dureté 
de  l'aimant  à  celle  du  diamant. 

L'aimant  fut  découvert  selon  les  uns  à 
Magnésie,  ville  de  l' Asie-Mineure ,  situéesur 
le  Mont  Sypile,  et  suivant  d'autres  par  un 
berger  nommé  Magnés  (l'an  60),  d'où  le  nom 
de  Magnétisme  qu'on  a  donné  à  ses  proprié- 
lés  attractives. 

La  vertu  qu'a  l'aimantd'altirerlefer,  est  la 
seule  que  les  anciens  aient  connue  et  dont 
Thaïes  a  parlé  le  premier;  mais  celle  bien  plus 
précieuse  d'indiquer  le  Nord,  n'a  été  bien  ap- 
préciée que  dans  le  XHm6  siècle.  V.  Bous- 
sola. 

En  1226,  les  matelots  français  tirent  parti 
de  l'aimant. 

En  1250,  Roger  Bacon  découvre  la  direc- 
tion de  l'aimant  vers  le  Nord. 

En  1532,  Sébastien  Schott  découvre  la  dé- 
elinaisondel' aimant, sousdiflërents  méridiens. 
En  1642,  Gassendi  trouve  que  la  déclinai- 
son de  l'aimant  varie. 

En  1772,  Knight,  anglais,  invente  la  ma- 
nière de  faire  des  aimants  artificiels ,  sans 
aimant. 

Amant  artificiel,  aimant  artificiel,  lames 
d'acier  auxquelles  on  a  communiqué  par  le 
frottement,  les  propriétés  magnétiques. 

On  en  doit  la  découverte  à  Savery  età  l'an- 
glais Knight,  dans  le  XY1I°"  siècle. 

AMANTAH,   v.  a.  (amanla)  ;  Amantar, 
esp.  Couvrir  d'un  manteau,  d'une  couverture. 
Ély.  de  a,  de  mant  et  de  ar.  V.  Mant,  R. 
AMANTAR  S',v.  r.  Se  couvrir  d'un  man- 
teau. V.  Emmantelar  s  et  Mant,  R. 

AMANTENIR,  v.  a.  vl.  Maintenir,  sou- 
tenir. X.  Mantenir. 

AMANTOULAR  S' ,  v.  r.  (s'amantoula), 
dl.  Amantare,  ital.  anc.  V.  Emmantelar  s' 
et  Manteljc,  R. 
AMANZA,  s.  f.  vl.  Amour.  Am,  R. 
AMAR  ,  Radical  pris  du  lat.  amorti*,  et 
dérivé  du  syriaque  mar,  selon  quelques  au- 
teurs, qui  a  comme  amarus,  la  signification 
de  amer,  de  désagréable  au  goût  et  fig.  de 
pénible  pour  l'esprit,  de  dura  supporter,  etc. 
De  amarus,  parapoc.  amar;  d'où  :  Amar, 
Amar-a-ment  ,    Amar-egear  ,    Amar-d  , 
Amar-essa,  Amar-oun,  Amar-s-ir. 

AMAR,  v.  a.  (amà)  ;  aimar,  bjmab.  Amare, 
ital.  Amar,  esp.  port.  cat.  Aimer,  avoir  de 
l'affection, de  l'amour,  prendre  plaisir...  il  se 
dit  des  personnes  et  des  choses. 

Éty. (du  lat.  amare,  m.  s.  A'.  Am,  R.  Amar 
mies,  aimer  mieux. 

AMAR  S',  v.  r.  Amarsi,  ital.  Amarse, 
port.  S'aimer,  avoir  de  l'affection  l'un  pour 
['antre,  s'aimer  soi-même.  V.  Am,  R. 

AMAR,  s.  m.  (ama).  Nom  qu'on  donnne 
à  Yalcnsolles  à  la  gennandiée  à  cause  de  son 
amertume.  Y.  Calamendrier  et  .lm«r,  R. 

AMAR,  ARA,  adj.  (ama,  are);  amarg- 
Amar  go,  esp.  port.  Amarg.  cat.  Amaro,ra, 
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iul.  Amertume  au  physique  comme  au 
moral. 

Ély.  du  Iat  amarus,  ou  du  syriaque  mar. 
Y.  Amar,  R. 

Ce  qu'es  amaràlabouccacsdousaucoucr. 
Quaavalat  amarpooupascscupirdwts.  pr. 

AMARAMENT  ,  aJv.  (amaraméin)  ;  ama- 
u«>.  Amargament.  cat.  Amargamenlo,  esp. 
port.  Amaramento,  it.it.  Amèrement,  avec 
amertume,  on  ne  s'en  sert  qu'au  figuré. 

Ély.  de  amara  et  dûment,  Iat.  amarè,  m. 
s.  V.  Amar,  R. 

AMARAN  ,  s.  m.  (amaran).  Amandier 
ameran ,  amandier  qui  porte  des  amandes 
amères.  Y.  Amar,  II. 

AMARANTA  ,  adj.  des  deux  genr.  Ama- 
rante, qui  est  d'un  rouge  pourpre,  velouté 
comme  la  plante  qui  porte  ce  nom. 

AMARANTE,  s.f.  (amarante);  Amaran- 
to,  esp.  ital.  Amarant,  ail.  Amarante,  port. 
Amarante,  Amarante  à  fleurs  enqueye,  Ama- 
ranthus  caudatus.  Lin.  plalUedela  fam.dcs 
Aroarantacées,  que  f  on  cultive  dans  les  jar- 
dins comme  fleur  d'ornement;  on  la  croit 
originaire  de  l'Amérique  Méridionale. 

Êly.  du  grec  a  privatif,  et  de  |A3piivio  (ma- 
rainù),  flétrir,  qui  ne  se  flétrit  pas. 

Cette  plante  est  remarquable  par  ses  lon- 
gues grappes  de  fleurs  d'un  Touge  de  sang, 
ce  qui  lui  a  aussi  fait  donner  les  noms  de 
Coua  de  reinard  et  de  Passa  velours,  v.  c.  m. 

AMARAR,  v.  a.  (amara);  avarar,  riscar. 
Risquer,  hazarder,  lâcher. 

Éty.  du  Iat.  ad  mare  ,  -à  la  mer  ,  exposer 
aux  dangers  de  la  mer,  d'où  le  portugais 
Amararse,  se  lancer  dans  la  haute  mer,  et 
l'espagnol  enmararse,  m.  s.  V.  Mar,  R. 

Amarar  una  sardinaper  aver  un  thonn, 
prov.  risquer,  avanturer  une  sardine  pour 
avoir  un  thon.  En  dg.  inonder,  faire  une  mer. 

AMARAT,  ADA,  adj.  et  p.  (amara,  ade). 
Risqué,  ée,  hazardé;  tout  couvert,  en  de.  V. 
Mar,  R. 

Ety.  du  portugais  amarado,  ammené  en 
haute  mer,  pris,  fig.sous  lerapport  dudanger. 
AMARAUTIT,  Y.  AmalauM. 
AMARCIR,  vl.  V.  Amarsir. 
AMAREGEAR,    v.  n.    (amarcdj.i;  :  a«a- 

BIAR,    AMARGAR,   AMAREJAR.    .  1  Util  Vf  OttÙlXt,  Ìtal . 

Amarejar,  anc.  cat.  .1  mar gar,  es|).  Amar- 
gurar,  port.  Avoir  de  l'amertume,  éire  amer, 
au  positif  comme  au  figuré. 

Ety.  pris  du  latin  amaricarc,  causer  de 
l'amertume,  et  probablement  dérivé  de  l'hé- 
breu marar,  être  amer. 

Qu  plaidcgea, 

Malautegea, 

Et  tout  ce  guemangea  amaregea.      pr. 

Sembla  qu'en  c*n<«n 
Lou  feldes  pcssomtns  n'amarejo/midin. 
Jasmin. 
AMAREGEAT.  ADA  .  adj.    et  p.  f.imi- 

redjà,  ade  .  d.  de  Carpentras.  Bstre  amare- 

geat  contra  quanqu  un;  être  irrité,  avoir  de 
la  haine  contre  quelqu'un. 

AMAREJAR  ,  \l.  Yny.  Amarrgear  et 
Amir.  R, 


AMA 

amarel,  s. m.  (amarè)};  oerera-,.  Bois 
de  Sainte-Lune,  Prunus  mahakb,  Lin.  Cera- 
sus  mahaleb,  Mill.  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Rosacées  ,  commun  dans  les  bais  taillis  et 
dans  les  haies. 

Éty.  Ainsi  nommé  à  cause  de  l'amertume 
desonécorec.  V.  Amar,  R. 

AMARELLA,  s.  f.  (amarèle).  V.  Âma- 
run.  C'est  aussi  le  nom  du  fruit  <lc  t amarel 
ou  prunier  de  Sainte-Lucie. V.  Amar,  R. 

AMARESSA  ,  s.  f.  (amarésse)  ;  Âmar- 
gura,  esp.  poTl.Amarguesa,  cat.  Amarczza, 
ital.  Amertume.  Y.  Amarour. 

U  duurour  duou  p!«ir  se  changei  ra  amaresa. 

Éty.  délitai,  amarczza,  m.  s.  Y.  Amar, 
Rad. 

AMARESSA,  s.  f.  vl.  Amante.  Y.  Am, 
Rad. 

AMAREZA, s.  f. vl.  V.  Amcressa,  Amar- 
sour  et  Amar,  R. 

AMARGANT,adj.m.  (amargàn),  dl.  Qui 
lire  sur  l'amer. 

Éty.  de  l'esp.  amargo,  m.  s.  Y.  Amar,  R. 

AMARGAR,  v.  n.  (amargà),  vl.  Amar- 
gar,  cat.  esp.  port.  Le  même  que  Amare- 
gear,  v.  c.  m.  et  Amar,  R. 

AMARGOR  ,  s.  m.  vl.  amaror.  Amargor, 
esp.  port.  Amarore,  ital.  Amertume.  \  oy. 
Amarsour  et  .Imar,  R. 

AMARGOS,  adj.  vl.  AMARos.  Amargosir, 
esp.  port.  Amer,  cruel. 

AMARGOSAMENT,  adv.  vl.  Armorgo- 
samenie,  port.  Amèrement.  Y.. Imar, R. 

AMARGUIR  ,  v.  a.  (amarguir) ,  à.  de 
BarceI.Tuerlesvacb.es,  pour  en  manger  la 
viande. 

AMARIAR,  A".  Amarrgear. 

AMARIBOT,  adj.vl.  Amer,  aigre;  bâtard. 
Motz  ama  ribotz ,  mots  amers. 

Ély.  de  amar,  R.  v.  c.  m. 

AMARIDAR  ,  v.  a.  vl.  Marier.  Yoy. 
Maridar. 

AMARIGEA  ,  s.  f.  (amandjc).  .Nom  qu'on 
donne,  dans  le  Limousin,  à  unventqui  souffle 
du  Sud-Ouest,  du  côte  de  l'Océan. 

Éty.  de  a,  de  mar  et  de  igea,  qui  vient  de 
la  mer.  V.  Mar,  R. 

AMARIGNER.  Y.  Amarinicr. 

AMARILLIS .  nom  île  femme,  (amarillis  : 
Amarillis,  port.  Amarillis. 

Éty.  du  Iat.  amarillis,m.  s. 

AMARIX.  radical  dérivé  du  latin  Amcri- 
na ,  salix;  Saule  propre  à  faire  des  liens; 
tlcamerinus,  a,  um,  qui  est  de  Amène,  .Iwic- 
rinum.  \\\\c  d'Italie,  où  il  parait  que  l'osier 
est  abondant. 

Ce  nom  pourrait  venir  aussi  de  amarus, 
amer,  l'écorce de  l'osier  l'étant  beaucoup;  ce 
qui  semble  le  confirmer  c'est  (pie  le  nom  de  o- 
tnarina,  désigne  en  basse  latinité  et  en  italien, 

n i  i-ier  sauvage,  à  cerises  aigres,  acerbes 

ou  .1  mères. 

De  amerinus.  par  apoe.  amerin,  et  par  le 
i  Rangement  de  e  en  a,  amarin;  d'où;  Ama- 
rin-a,  Amarin-icr,  Amarin-as ,  Amarin- 
OUS. 

De  amarin ,  par  le  changement  de  a  en 
nu,  aumarin;  d'où:   Aumarin-icr. 

amarin  a  ,  s.  f.  (amarine);  auwarika  . 

GAVLA  ,     GHiiil  L  ,      Vm,      IH.ni-,  ,     BIMET,     BRirfrA 
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G1MBLAS,    VARCUAN,   OOUMARlltA.    AmdlÌlia,  Ìlil 

anc.  Scion,  brin  d'osier  long  et  flexible  ;  l'osier 
même. 

Ély.  du  Iat.  amerina.  Y.  Amarin,  R. 

AMARINA.  s.  f.  vl.  Amarino,  ital.  anc. 
Nom  du  cerisier  sauvage. 

Éty.  de  la  basse  latinité,  amarina,  qui  dé- 
signe le  même  arbrisseau;  formé  de  ama  rel- 
ias ,  ou  de  amarinus,  dira,  inusité  de  ama- 
rus. 

AMARINAR ,  v.  a.  (amarînar)  ;  Marinarc, 
ital.  Amariner,  mettre  des  matelots  dans  un 
vaisseau  que  l'on  a  pris,  à  la  place  de  ceux 
qui  y  étaient.  Amariner  signifie  encore  en 
français,  s'habituera  la  mer,  cl  en  provençal, 
attraper,  tromper,  amadouer. 

Éty.  de  marina,  de  la  terra,  act.  ar  et  de 
la  prép.  a  pour  ad.  Y.  Mar,  K. 

AMARINAR  S'  ,  v.  r.  Se  hazarder  ,  se 
tromper,  donner  dans  un  piège;  s'assouplit. 
être  souple. 

Éty.  de  a,  de  marin  et  de  ar;  tomber 
dans  la  mer.  Y.  Mar,  M. 

AMARINAS,  s.  m.  famarinás);  bt.di5,  ce 

DISSAS    ,      GAI  LAS  ,      tl«BLEi    ,     GATSALZE       NÓmS 

qu'on  donne,  en  Languedoc,  au  Saule  mar- 
ceau,  Salix  caprœa.  Lin.  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Amentacées ,  qu'on  trouve  dans 
presque  tous  les  pays. 

Éty.  de  amarina,  v.  c.  m.  et  de  l'augm. 
M.  Y.  Amarin,  R. 

AMARINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (amarina. 
áde).  Amariné ,  ce.  pourvu  de  matelots  du 
parti  vainqueur.  Y.  Mar,  R. 

AMARINIER.   s.  ta.  '.im.uinié '.  ;  oooma- 

RIMER,    AMAR.GNER,     AEMARlSlEfl.    Os'lLT,     CuH. 

V.  Vesc,  Aumarinier  et  Amarin.  Ii. 

amarinods,  adj.  m.  (Jamarinóus),  dl 
Flexible,  pliant  comme  un  scion  d'osier. 

Éty.  de  amarina  cl  de  crus,  de  la  nature 
des  amarinas.  Y.  Amarin,   II. 

AMARMAR',  Y.  Mrrmar. 

amaror,  s.  f.  vl,  Amargor,  esp.  Amer- 
tume. Y.  Amarsour  et  Amar,  R. 

AMAROS,  adj.  vl.  amargos.  Amargoi  ■ 
esp.  Amer,  triste. 

Ety.  de  amar ,  et  de  os;  de  nature  aracre. 
Y.  Amar,  R. 

AMAROUN,  s.  m.  (amaróun).  Macaron, 
espèce  de  pâtisserie  qui  a  un  goût  (l'amertume. 

Éty.  de  amar  et  de  oun ,  dim.  V.  Amar, 
lîad." 

AMAROUN,  planlc.  Y.  Amnrun. 

AMAROUN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
Nice, à  l'anchois  amer,  Encrasicolus amara, 
Kisso,  poisson  de  Tordre  des  Holobranchi  - 
et  île  la  fam.  des  fivmnopomes  (à  opercule 
nue).  Lorsque  ce  poisson  a  acquis  quelques 
centimètres  de  longueur,  on  le  nomme  trin- 
rhoun.  C'est  une  espèce  d'aochoic  remarqua- 
ble par  une  bande  argentée  qu'il  a  de  chaque 
côté  du  ventre.  V.  Amar,  R. 

amaroun,  s.  m.  (dmoróu).  On  donne 
ce  nom,  dans  le  Bas-Lim,  d'après  M.  Béronic, 
a  la  camomille  ,  plante  qui  croit,  dit-il,  dans 
les  blés;  ainsi  nommée  à  cause  de  son  jmei 
lume.  Y .  Amar ,  Rad. 

C'est  probablement  de  V  Anthémis  arvensis, 
que  M.  Bcr.  veul  parler,  caria  camo  : 
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mainc  ne  croil  pas  spontanément  en  Limousin. 
V.  Margaridier. 

AMARQUN,  dl.  V.  Amarun  frisât.  D'a- 
près la  dernière  édition  du  Dict.  de  M.  de  Sau- 
vages, ce  nom  désigne  aussi  Yibéride  amère, 
Iberisamara,  Lin.  plante  delà  fam.  des  Cru- 
cifères Siliculeuses ,  qu'on  trouve  dans  les 
champs.  V.  Amar,  R. 

AMAROUR,  V.  Amarsour  plus  usité,  et 
Amar,  R. 

AMARRA,  s.  f.  (amarre).  Amarra,  esp. 
port.  Amarre,  tout  cordage  propre  a  amarrer 
les  bâtiments,  on  les  distingue  en  amarres  de 
retenue,  amarres  de  travers,  etc. 

Éty.  du  bas  bret.  amarr,  lien,  lier. 

Dérives:  Amarr-ayi,  Amarr-ar,  Amarr- 
ai, Des-marr-ar,  Des-marr-agi. 

AMARRAGI ,  s.  m.  (amarràdgi).  Amar- 
radero,  esp.  Amarraçâo ,  port.  Amarrage, 
encrage,  action  d'amarrer,  de  joindre  une 
chose  avec  une  autre  à  l'aide  d'un  cordage 
que  l'on  nomme  amarre. 

Éty. de  amarra,  v.  c.  m.  et  delà  terni,  agi, 
mettre  l'amarre. 

AMARRAR  ,  v.  a.  (amarra).  Amarrar , 
esp.  port.  Amarrer,  attacher  avec  une  amarre 
par  cxtens.  lier  fortement. 

Éty.  du  bas  bret.  amarr,  lier. 

AMARRAT,  ADA,  adj.  et  part,  (amarra, 
àde).  Amarrado,  da,  esp.  part.  Amarré,  ée, 
attache  avec  une  amarre. 

AMARRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (omorrà, 
àde) ,  d.  bas  lim.  Mat ,  en  parlant  du  pain , 
celui  qui  n'est  pas  levé,  qui  n'est  pas  œillé. 
Y.  Glit.  Plombée  en  parlant  de  la  terre. 

AMARROUCAR  S' ,  v.  r.  (s'ainarroaca). 
S'accroupir.  V.  Agroumoulir. 

AMARSIR,  v.  n.  (amarzir)  ;  «mih.  /lma- 
rire,  ital.  Amargar,  esp.  port.  Rendre  amer, 
rude;  causer  de  l'amertume. 

Éty.  de  amar,  R.  et  de  ->,  Caire  détenir 
amer,  les  est  euphonique. 

AIMARSIT,  IDA,  adj.  et  part,  (amarsi, 
ide);  Amargada,  esp.  port.  Rendue  amère, 
en  parlant  d'une  terre  qu'on  a  trop  longtemps 
foulée.  Gare.  Flétri,  Aub. 

Éty.  de  amar,  R.  et  de  it,  rendu  amer. 

AMARSOUR,  s.  f.  (amarzóur);  amabobb, 

AMABTTJMA,  AMABCN,  AMEBTUMA,  AMABESSA,  ama- 
ror ,  AnABzovR.  Amargor,  cat.  esp.  port. 
Amarore,  ital.  Amertume,  qualité  de  ce  qui 
a  une  saveur  amère;  fig.  inquiétude,  peine. 

Étý  du  lat.  amaror,  ou  de  amar  et  de  OU*, 
le  «est  euphonique.  V.  Amar,  R, 

AMARTAT,  s.  f.  vl.  Amertume.  V.  Antar- 

BU1  . 
AMARTUMA,  V.  Amarsnur. 

amaruc,  V.  Amaluc. 
AMARUN,  s.  f.  vl.  Amertume.  V.  Amar- 
sour. 

amarun  ,  s.  m.  (amarom)  ,•  cooori  ,  «d- 

r>   At'ZCL  ,      HERBA-RUCA,      CAUBILIIA  ,      AMABOtin  , 

AMABEtiA.  .Noms  qu'on  donne  à  l'ornithope 
queue  de  scorpion  :  OrnUhpput  scnrpiiadcs. 
Lin.  [liante  de  la  fam.  des  Légumineuses, 
<  ommune  dans  les  champs  cultivés. 

Ely.  du  lat.  amaror,  parce  que  les  graines 
de  celle  plante  donnent  de  l'amertume  au 
pain,  V.  Amar,  R. 
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On  donne  aussi  le  même  nom ,  dans  plu- 
sieurs endroits,  à  la  plante  suivante  : 

AMARUN  FRISAT,  s.  m.  ou  simple- 
ment AMIU5.  Gesse  sans  feuilles  :  Lathyrus 
aphaca ,  Lin.  plante  de  la  même  fam.  que  la 
précédente ,  qui  croît  dans  les  mêmes  lieux  , 
et  qu'on  distingue  facilement  de  la  première 
qui  a  les  feuilles  ternées  et  la  gousse  mince , 
allongée  comme  les  doigts  du  pied  des  oi- 
seaux, d  où  son  nom  latin  Ornithopus ,  pied 
d'oiseau;  tandis  que  celle-ci  n'a  point  de 
feuilles,  mais  seulement  des  stipules  qui  en 
tiennent  lieu ,  et  une  gousse  large  et  aplatie. 

AMARUVIER,  s.  m.  (amaruvié);  ama- 
buyeb.  Cerisier  sauvage  ,  nom  qu'on  donne  , 
dans  la  Haute-Provence,  au  mérizierà  grap- 
pes, putiet  ou  faux  bois  de  Sainte-Lucie  : 
Prunus  padus, Lin.  Cerasus  padus,  Dec. 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Rosacées,  commun 
dans  les  environs  de  Seyne,  R.-Alp. 

Éty.  du  lat.  amaror,  à  cause  de  l'amer- 
tume de  ses  fruits  et  de  son  écorce;  ou  de 
amar , amer,  de  uva,  raisin,  et  de  ier.  Voy. 
Amar , R. 

Son  bois  est  recherché  par  les  tourneurs  et 
par  les  charrons  ,  pour  en  faire  des  chevilles. 

AMARVIDAMENT  ,  adv.  (  amarvida- 
méin),  dl.  Diligemment. 

Éty.  de  amartida  et  de  ment. 

AMARVIR,  v.  a.  vl.  Apprêter,  fournir  ; 
saisir,  prendre ,  tendre ,  mettre  aux  mains  d'un 
autre;  donner  sur  le  champ. 

Éty.  de  manier,  alerte,  prompt. 

AMARVIT ,  IDA ,  adj.  (amarvï ,  ide) ,  dl. 
vl.  amabvitz.  Diligent,  dégourdi,  éveillé, 
apprêté,  fourni,  livré.  Rayn.  L'espcrit  es 
amarcils  ,  l'esprit  est  prompt  ,  spiritus 
promptus  est. 

AMARZIR,  v.  a.  et  n.  (amarzir).  Mater, 
faner,  flétrir,  sécher.  Avr.  V.  aussi  Amarsir. 

AMAS,  Avr.  V.  Ilcrmas. 

AMAS,  S.  m.  (amas)  ;  ccchock,  mouloon. 
Ammasso,  ital.  Amas,  assemblage  de  plu- 
sieurs choses  réunies,  accumulées  comme  en 
une  seule  masse ,  tas-,  collection». 

Éty.  de  a  et  de  massa,  en  masse.  Voy. 
Mass,  R. 

Vieux  lang.  II  ou  elle  amasse. 

AMASERAR,  v.  a.  (aniasera),  dl.  Durcir, 
condenser.  V.  Maselar. 

Éty.  de  Itsp.  amasar,  pétrir. 

AMASSA,  adv.  (amasse).  Le  même  que 
Ensems,  v.  c.  m. 

Éty.  de  a  et  de  massa,  en  masse.  Voy. 
Mass ,  R. 

Amasso  anaben  dus  muh'ts.    Dcrgeyrcl. 
Ensemble  allaient  deux  mulets. 

AiviASSADIS  ,  s.  m.  (amassadis)  ,  dg. 
Amas,  réunion.  X.Mass,  R. 

lou'n  sieou:  un  beray  taradis 

])'■  tout  plaie*  l'amassadis.  D'Astros. 

AMASSADOR,  vl.  Amassador,  esp.  Am- 
massatore,  ital.  V.  Amassaire. 

AMASSADOUR,  m.  s.  que  Amassaire, 
v.  c  m.  et  Mats,  lî. 

AMASSAGE  ,  lî.  V.  Aeampage,  Amas- 
san  ,  Amauadour  et  Mass,  R. 

AiYiASSAGNA ,  s.  f.  (amassagne).  Violent 
coup  sur  la  tète. 
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Éty.  de  amassar  et  de  agna,  chose  ca- 
pable d'assommer.  V.  Amassar  et  Mass,  R. 
AMASSAIRE  ,  AIRA  ,    EIRIS  ,    s.    m. 

(amaissaïre)  ;  amassadocr  ,  amassa».  Ammas- 
satore,  ital.  Amasador,  esp.  Celui  qui  amasse 
des  biens;  on  le  dit  aussi  de  ceux  qui  cueillent 
les  feuilles  de  mûrier,  le  gland,  les  châtaignes; 
cueillcw,  euse. 

Ety.  de  amassar  et  de  la  term.  aire ,  qui  va 
en  amassant,  qui  fait  sa  profession  d'amasser. 
V.  Mass,  R. 

AMASSAMENT,  S.  m.  vl.  amassâmes. 
Amassament,  anc.  cat.  Amasamiento,  esp. 
Ammassamenlo ,  ital.  Amas,  collection.  V. 
Mass,\\. 

AMASSAN,  d.  bas  lim.  m.  s.  que  Amas- 
saire, v.  c.  m.  et  Mass,  R. 

AMASSAR,  v.  a.   (amassa);  h  amassar  , 

ACAMPAB,      BEJOUGNEH,      ACCDCHAR.     AmOSSOr  , 

cat.  Amasar,  esp.  Ammassare,  ital.  niod. 
Amassar e ,  ital .  anc.  Amasser ,  faire  un  amas, 
mettre  ensemble;  réunir  beaucoup  de  monde  : 
Amastar  las  castagnas,  ramasser  les  châ- 
taignes. En  bas  lim.  on  dit  quelquefois 
amassar ,  pour  serrer,  renfermer ,  et  dans  le 
sens  neutre,  apostumer.  V.  Accampar. 

Éty.  de  amas  et  de  ar,  faire  un  amas  ,  ou 
du  grec  a^x  (ama),  ensemble,  ou  de  àjxaw 
(amaô),  moissonner,  accumuler,  amasser. 

AMASSAR,  v. a.  Ammaszare,  ital.  Assom- 
mer, tuer  ,  asséner.  V.  Ensucar. 

Éty.  de  a ,  de  massa  et  de  ar;  frapper  avec 
une  massue.  V.  Mass,  R. 

AMASSAR  S',  v.  r.  (s'amassa)  ;  Ammas- 
sare,  ital.  S'amasser,  s'accumuler,  s'assem- 
bler. V.  Mass,  R. 

AMASSAT,  ADA,  adj,  et  part.  Ammas- 
sato,  ital.  Amassé,  ée,  entasse. 

Éty.  de  atnas  et  de  la  term.  pass.  at ,  ada. 
Y.  Mass,  R. 

AMASSATS,  adj.  et  p.  pi.  m.  (amassas) , 
vl.  Assemblés.  V.  Mass,  R. 

AMASSIT,  IDA,  adj.  et  p.  (amassi,  ide). 
Affaissé ,  ée. 

Éty.  En  portugais  ,  amassado ,  signifie 
pétri  ,  réduit  en  pâle. 

AMAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (ama ,  àde)  ;  Ama- 
lO;  ital.  Amado,  esp.  port.  Aimé,  ée,  chéri. 

Éty.  du  lat.  amatus,  m.  s-.  V.  Am,  R. 

AMATAR,  v.  a.  (amata) ;  Matar ,  esp. 
Ammazzarc,  ital.  Mater,  humilier,  abattre, 
assassiner  ;  couvrir  le  feu.  V.  Matar. 

Éty.  du  lat.  mactare ,  immoler,  et  de  a 
augment. 

Et  récipr.  se  blottir ,  se  tapir.  Avr. 

AMAT  AT,  ADA,  adj.  et  p.  (amata,  àde)  ; 
Amalado  et  Matado,  esp. Maté, ée,  étonné, 
abattu ,  accablé. 

AMATlGAR,v.  a.  (amaligà),  dg.  Apai- 
ser. V.  Calmar. 

Éty.  Dim.  de  Amatar,\.  c.  m. 
Mai/adn  de  manlo  ro  flou 
Pcr  arnatiga  la  calou.  D'Astros. 

AMATINAR  S',  v.  r.  (s'amalinà)  ;  dl. 
s'amaitihar.  Se  lever  matin. 

Ety.  de  a  augm. ,  damatin  cl  de  ar;  ma- 
nicarc,  lat.  V.  Malin,  R.,  ou  de  l'ancien 
ital.  amatinare,  se  faire  matin,  commencer 
à  être  matin. 
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AMATIT,  vl.  V.  Amethysta. 
AMATIT,  IDA,  adj.  et  p.  (amati,  ide)  ; 

GLET  ,  AMABBAT  ,  ACOCDIT.  Mal,  gMS  CUÌt,  Cil  |l.i  I  - 

lantdu  pain  qui  n'csl  pas  bien  levé,  qui  res- 
semblée de  la  cire,  qui  n'a  point  d'yeux. 

Éty.  Envieux  français,  amalir  signifiait 
rendre  lourd,  épais,  probablement  dérivé  de 
l'espagnol  amasko  ,  pâle  ,  qui  est  dense 
comme  de  la  pâte. 

AMATIU.  IVA,  adj.  vl.  Amativo,  îtal. 
Aimant,  capable  d'aimer.  Y.  Am,  R. 

AMATOUR,  OUA,  s.  m.  (amalóur,  óue)  ; 
Amalorc,  ital.  Amatlor,  cs[>.  port.  Amateur, 
celui  qui ,  par  une  inclination  ou  un  goût  par- 
ticulier, cultive  un  art  ou  une  science,  sans 
en  faire  une  objet  de  spéculation. 

Éty.  du  laL  amator,  m.  s.  V.  Am  ,  R. 

AMAUSAR,  dl.  Le  même  que  Amaisar. 
v.  c.  m. 

AMAUSSA,  s.  f.  (amàousse),  dl.  et  de 
Barcel.  Fresa,  v.c.  m. 

AMAYESTRAR    vl.  Y.  Amajestrar. 

AMAYZAR,  dg.  Jasra.  V.  Amaisar. 

AMAZOUNAS ,  s.  f.  (amazôuues)  ;  ama- 
zouas.  Amassonas  ,  cat.  Amazonas  ,  esp. 
port.  Amazzone,  ital.  Amazones,  ail.  Ama- 
zones ,  femmes  guerrières  qui  habitaient 
l' Asie-Mineure,  et  qui  ne  souffraient  aucun 
homme  dans  leurs  étals ,  gouvernes  par  une 
reine. 

Éty.  du  lat.  Amazones,  dérivé  de  a  priv. 
grec,  et  de  (xà^oc  (mazos),  mammelle  ,  parce 
qu'on  leur  coupait  ou  brûlait,  dit-on,  les  mam- 
melles  pour  qu'elles  ne  leur  empêchassent 
point  de  tirer  «le  l'arc. 

On  donne  aujourd'hui  lo  nom  d'amazoïic  à 
une  sorte  d'habillement  qu'on  croit  avoir  été 
celui  de  ces  héroïnes. 

Amœzeunas,  /luvc  deis ,  fleuve  des  Ama- 
zones. 

Il  fut  découvert  en  1G38  par  les  Portugais. 


AMB ,  amiu  ,  radical  dérivé  du  latin  ambo , 
ambi ,  deux  ensemble  ,  d'un  et  d'autre  côté, 
tout  au  tour,  qui  environne.  V.  aussi  Amphi. 

De  ambo ,  par  apoc.  amb,  <l'où  :  Amb-a  , 
Amb-e  ,  Ambe-dous  ,  Ambi-dextre  ,  Ambi- 
tion ,  Am-putar. 

AMB  ,  vl.  V.  Amcl  Ame. 

AMB  A  ,  s.  f.  (àmbe)  ;  Ambo,  port.  Am- 
be ,  s.  m.,  combinaison  de  deux  numéros  pris 
ensemble  à  la  loterie,  et  sortis  ensemble  de  la 
roue  de  fortune;  on  le  dit  aussi  au  loto,  de 
deux  numéros  placés  sur  la  même  ligne  ho- 
rizontale. Y.  Antb  ,  M. 

Ai  una  amba,  tr.  j'ai  un  ambe.  Ce  mot 
étant  masculin  en  français. 

AMBACIATOR ,  s.'  m.  et 

AMBAICHADOR,  vl.  V.  Ambassadour 
et  Ambassad  .  R. 

AMBA ICH ARIA      s.  f.   embayssabja  ,  vl. 

Ambassade.  V.  Embauaduet  Ambassad,  li. 

AM  BAISSAT  ,  s.  m.  vl.  Ambassade.  V. 
Ambassada. 

AMBAISSAT  ,  m«u«  ,  s.  m.  vl.  Mes- 
sage ,  ambassade.  V.  Ambassada  et  Am- 
bassad ,  R. 

AMBANS  ,  s.  m.  vl.  avab.  Terme  de  for- 
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tification  souvent  employé  ,  mais  dont  |a  si- 
gnification précise  est  encore  indéterminée; 
designerait-il  des  espèces  de  tours,  ou  des 
bastions  en  saillie  sur  la  ligne  générale  des 
murs,  pour  défendre  les  abords  de  ceux-ci. 
Faurier. 

Éty.  du  celt.  ambiens.  X.  Amb  ,  R. 

AMBARC ,  s.  m.  vl.  ambages,  anc.  csp. 
Empêchement.  V.  Embargo. 

Ety.  du  lat.  ambages  ,  m.  s. 

AMBASSAD  ,  ambass  ,  ikbassad  ,  radi- 
cal pris  de  l'italien  Ambaciatore ,  ou  de  la 
basse  latinité  Ambascialor ,  Ambassadeur, 
envoyé  d'une  puissance  à  une  autre:  qu'on 
dérive  de  l'allemand  Ambacht ,  ou  Ambach- 
ten ,  magistrat ,  ministre  ,  et  que  Saumaise 
tire  du  lat.  Ambactus  ,  valet  de  louage  pour 
aller  et  venir  ;  ou  peut-être  de  Ambacti ,  pa- 
ges qui  marchent  à  côté  du  prince. 

De  ambasciatore ,  par  apoc.  ambaseiat  : 
Ambaciat-or  ,  Ambaich-aria  ,  Ambaissat , 
Ambayssat,paT  la  suppr.  dei,  ambascat,  et 
par  le  changement  de  c  en  s  ,  et  de  (  en  d , 
ambassad  ,  d'où  :  Am-bass-at  ,  Ambaf- 
sad-a  ,  Ambassad-or  ,  Ambassad-our  , 
Ambassad-r-iça ,  Ambayss-ada. 

De  Ambassad ,  par  le  changement  du  pre- 
mier a  en  c ,  embassad ,  d'où  les  mêmes 
mots. 

AMBASSADA  ,  S.  f.  (embassàde)  ;  embas- 
saba  ,  Embaxada  ,  esp.  cat.  Ambasciala  , 
ital.  Ambaixada ,  port.  Ambassade  ,  em- 
ploi,  fonction  d'un  homme  envoyé  par  un 
prince,  ou  par  un  état  souverain,  à  un  autre 
prince  ou  à  un  autre  état ,  avec  caractère  de 
représentation  ;  fam.  certains  messages  en- 
tre particuliers. 

Ety.  de  la  bass.  lat.  ambascia.  V.  Am- 
bassad ,  R. 

L'usage  des  ambassades  est  aussi  ancien 
que  les  sociétés  civiles  ,  dit  l'auteur  de  l'art. 
Ambassade  du  Llict.  polit,  mais  elles  étaient 
momentanées ,  et  les  embassadeurs  rc\  eua  i  ci  il 
auprès  de  ceux  qui  les  avaient  envoyés,  aussi- 
tôt que  leur  mission  était  remplie. 

L'époque  des  ambassadeurs  h  demeure 
ne  remonte  guère  au-delà  du  XVIm0  siècle. 
Raymond  de  Beccaria,  baron  de  Pavie  .  etc., 
fut  un  des  premiers  minisires  qui  résidèrent 
dans  les  cours  étrangères.  11  fut  envoyé  en 
Espagne  en  1565. 

AMBASSADOR ,  vl.V.  Ambassadour. 

AMBASSADOUR,  s.  m.  (eimbassaddur) ; 

EMBASSADOUB    ,      EMBAJSSADOUB    ,       AMBASSADOB. 

Embaxador ,  cat.  esp.  Embaixador ,  port. 
Ambasciadore,  ital.  Ambassadeur ,  celui  qui 
est  envoyé  en  ambassade  par  un  prince  ou 
par  un  étal  souverain,  à  un  autre  prince  ou  à 
un  autre  état,  avec  le  caractère  de  représen- 
tant, lig.  Personne  qu'on  envoie  en  message. 

Éty.  On  fait  venir  ce  mol  du  celtique  «m- 
baezador  ,  formé  de  an  ,  vers  ,  et  de  bai, 
seigneur  ;  ou  de  la  basse  lat.  Ambasciatoi  . 
driivé  de  ambasciurc ,  solliciter.  V.  Ambas- 
sad, R. 

César.  deBello  gallico,  lib.  6, rapporte 
que  chaque  Gaulois  distingué  par  sa  naissance 
et  par  sa  fortune  ,  avait  circum  se  ambaclcs , 
clientes,  etc. 
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Le  mot  ambascia  se  trouve  dans  la  loi 
salique  et  dans  celle  des  Bourguignons. 

Les  ambassadeurs  ont  toujours  été  regar- 
dés comme  inviolables.  David  fit  la  guerre 
aux  Ammonites  pour  venger  l'injure  faite  à 
ses  ambassadeurs  ;  Alexandre  fit  passer  au 
fil  de  l'épée  les  habitants  de  Tyr,  pour  avoir 
insulté  les  siens,  etc. 

AMBASSADRICA ,  s.  f.  (eimbassadrice)  ; 

EMBASSADBIÇA.       EillbO  SCIO  tìí  CC     ,       Ìlal.      ElH- 

liuxadora  ,  esp.  Embaixadora,  port.  Am- 
bassadrice, la  femme  d'un  ambassadeur.  X. 
Ambassad  ,  R. 

AMBAYSSADA,  s.  f.  vl.  Ambassade.  V. 
Ambassada  et  Ambassad  ,  R. 

AMBAYSSADOR  ,  vl.  V.  Ambassador. 

AMBE  ,  prép.  conjonct.  (ámbéj  ;  eube 
Avec.  V.  Ame. 

Éty.  du  lat.  ambo ,  l'un  et  l'autre  ,  tous  les 
deux.  V.  Amb  ,  lt. 

Ambaquot,  avec  cela. 

Ambe  iou  ,  avec  moi. 

Amba  quel ,  avec,  ou  à  celui-là. 

AMBECIOS  ,  vl.  Y.  Ambitions. 

AMBEDOAS,  vl.  Y.  Abdos  cl  Ambedous. 

AMBEDOS  ,      Vl.    AMBIDOl     ,      AMBEDCl.      V. 

Ambedous. 
AMBEDOUS  ,  DOUAS  ,  adj.  (ambedous, 

OUeSj  ;  AMDOS  ,    AMB09  ,    AMDAS  ,    AMDOI  ,    AIWDCI. 

Ambedui ,  ital.  Ambos  ,  as ,  esp.  port.  Am- 
ans ,  Amduy  ,  Abilos ,  abduy  ,  anc.  cal .  Tous 
les  deux  ,  l'un  et  l'autre. 

Éty.  du  lat  ambe  et  duo.  X.  Amb ,  R. 

Les  grecs  disaient  ïpjï  Silo  'aO;  (hama  duo 
naus) ,  comme  on  dirait  en  Languedoc  Am- 
doas  las  naus.  Ma7.. 

AMBEDUI,  adj.  num.  vl.  Y.  Abdui  , 
Ambedous  et  du ,  R. 

AMBERGAR,  v.  a.  vl.  Empêcher.  V. 
Empachar. 

AMBERGEA,  s.  f.  Gare.  Sorte  de  pèche 
X.  Aubergea. 

AMBERGIER,  s.  m.  Alberg-ier.  Gare. 

AMBIDEXTRE  ,  adj.  (ambidextre)  ;  Am- 
bidestro ,  ital.  AmbidextTo ,  esp.  port.  Am- 
bidestro  ,  cat.  Ambidextre  ,  qui  se  sert  éga- 
lement des  deux  mains. 

Éty.  du  lat.  ambidexter  ,  fait  de  ambo, 
ambi,  et  de  dexter ,  droit,  adroit  des  deux 
mains.  V.  Amb  ,  R. 

AMBIDOY,  vl.  Tous  les  deux.  Y.  Am- 
bedous et  Amb ,  R. 

AMBIGUITAT,    s.  f.  (ambiguïté    :     1"' 

biguità ,  ital.  Ambiguidad,  esp.  Ambigux 
dade ,  port.  Ambiguilal,  cat.  Ambiguïté, 

sens  général  susceptible  de  diverses  interpré- 
tations. 

Éty.  du  lat.  ambiguitatis ,  gén.  de  Ambi- 
guilas.  Y .  Amb  ,  R. 

AMBIGUT,    s.    m.   (ambigu);    hidicit 

Ambigu  ,  esp.  port.  Ambigu  .  sorte  de  repas 
où  l'on  sert  en  même  temps  les  v  iandes  et  les 
fruits  ;  lig.  mélange  de  i  boses  opposées 

Éty.  du  lat.  ambo,  tous  les  deux  ,  de  tous 
côtés.  V.  Amb  ,  II. 

AMBIGUT,  UDA,  UA,  adj.  (ambigu, 
ûde,  úe)i  Ambiguo,  ital.  esp.  port.  Ambigu, 
ue,  qui  présente  à  l'esprit  deux  sens  dif- 
férents. 

Ély.  du  lat.  ambiguus  ,  formé  de  ambo  et 
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de  agcrc ,  agir  de  deux  manières.  V.  Amb,  R. 

AMEITIO,  s.  f.  vl.  Ambition  ,  v.  c.  m. 

Éty.  du  lat.  ambitio.  X.  Amb  ,  R. 

AMBITION,  s.  f.  (ambilie-n)  ;  «.euh». 
Ambitiù ,  cal.  Âmbiçâo ,  port.  Ambicion, 
esp.  Ambitionc ,  ital.  anc.  Ambition,  désir 
immodéré  de  richesses,  de  puissance  ou  de 
gloire. 

Éty.  du  lat.  ambitio  ,  formé  de  ambio  , 
ambire,.  aller  alentour,  s'étendre  aux  enw- 
rons 

AMBITIOS  ,  ailj.  vl.  Y.  Ambitions  et 
Amb,  H. 

AMBITIOUNAR  ,  v.  a.  (ambitiounar)  ; 
Ambicionar,  esp.  port.  Ambire^  ital.  Ambi- 
tionner, rechercher  avec  ambition. 

Éty.  de  Ambitio  et  de  la  terra,  act.  ar,  X. 
Amb,n. 

AMBITIOUS,  OUSA,  adj.  (ambiciôus, 
ôuse)  ;  Ambicioso  ,  esp.  port.  Ambicios  , 
cat.  Ambitioso  ,  ital.  anc.  Ambitieux,  qui  a 
de  l'ambition. 

Éty.  du  lat.  ambiliosus  et  Amb  ,  R. 

AMBL,  AMBUL,  radical  dérivé  du  lat. 
Ambulatio,  Ambulare,  promenade,  action  de 
se  promener,  marcher,  aller,  voyager,  dont 
se  sont  formés  :  Ambl-a,  Ambl-ada,  Ambla- 
dor,  Ambl-ar,  Ambl-ur,  Ambul-anca,  Am- 
bul-ant,  Pcr-ambul-ar,  etc 

AMBLA  ,  S.  f.  (ámble);  tracanet  ,  ambre. 

Ambio,  ital.  mod.  Àmbiatura,  ital.  anc.  Amble 
s.  m.  allure  du  cheval  qui  est  entre  le  pas  et 
le  trot,  ou  plutôt  entre  le  trot  et  le  galop. 

Éty.  du  lat.  ambulare  ,  se  promener.  V. 
Ambl,  R.  Anar  à  l'ambla,  tr.  aller  l'amble; 
aller  à  l'amble.  Ambie  est  masculin  en  fran- 
çais. 

AMBLADA,  V.  Emblada. 

AMBLADOR,  adj.  vl.  Ambleur.  V.  Am- 
blttr. 

AMELADUR4,  s.  f.  vl.  Ambladura, anc. 
esp.  Ambiadura ,  ital.  Amble.  V.  Ambla. 

AMBLADURETA,  s.  f.  vl.  Petit  amble. 

Éty.  dim.  de  ambladura. 

AMBLAIRE,  V.  Amblur. 

AMBLANZA,  s.  f.  vl.  Amble.  V.  Ambla. 

AJIBLAR  ,  v.  n.  (ambla)  ;  Amblar  ,  anc. 
cat.  anc.  esp.  Ambiare,  ital.  Ambler,  aller 
l'amble,  et  non  à  l'amble. 

Éty.  du  lat.  ambulare,  ou  plutôt  de  ambla 
et  de  or;  V.  Ambl,  R. 

AMBLAR,  vl.  Voler,  enlever.  V.  Emblar. 

AMBLUR,  USA,  adj  (amblur,  usc);am- 
DLAiRc,  amblador.  Amblador ,  anc.  cat.  anc. 
esp.  Ambleur  et  Ambiant,  qui  va  l'amble.  Y. 
Ambl;  II.  Ou  emploie  aussi  ce  mot  dans  le 
sens  «le  hâbleur,  menteur,  et  il  vient  alors 
de  amblar  qui  signiiiait  autrefois,  tromper, 
voler .  dérober. 

ambonilh,  s.  m.  vl.  Nombril.  Y.  Ein- 
bourigou. 

AMBOS,  vl.  Ambos,  esp.  port.  Les  deux, 
tous  les  deux.  Y.  Âmdos  et  Amb.  It.  du  fat. 

illl',0. 

Éty.  île  l'esp.  ambos.  m.  s. 

AMBQTRACA,  s.  m.  (ambolràce)  ;  Am- 
botrace,  instrument  au  moyen  duquel  on  peut 
tirei  une  copie  des  écrits  au  moment  même 

qu'on  les  trace. 
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Éty.  Mot  nouveau  formé  du  lat.  ambo,  des 
deux  côtés,  et  de  traça,  troisième  personne 
de  l'ind.  prés,  du  verbe  traçar,  tracer,  tracer 
des  deux  côtés,  ou  en  tracer  deux  à  la  fois. 
V,  Amb.  R. 

Cet  instrument  est  dû  à  M.  de  la  Chabaus- 
sière(1813). 

ameouchOIR  ,  s.  m.  (aniboutchôir), 
AMBocciiocAR.  s.  m.  Ambouchoir ,  forme  de 
bois  que  l'on  met  dans  les  bottes  pour  les  em  - 
pécher  de  s'avachir.  V.  Bouc,  R. 

AMBOURIGOU,  Y.  Embourigou. 

AMBOUTISSOIR,  s.  m.  (amboutissohj  ; 
AmbowHsseir  cl  emboutissoir,  outil  d'orfèvre, 
de  cloutieret  d'éperonnier  qui  sert  à  amboutir, 
c'est-à-dire,  à  rendre  une  pièce  de  métal  con- 
vexe d'un  côté  et  concave  de  l'autre. 

AMBRA,  s.  f.  (ambre);  Ambra,  basse  lat. 
Ambar ,  esp.  port,  Ambra,  ital.  ail.  Ambre, 
cat  Ambre,  s.  m.,  on  en  distingue  de  deux 
sortes,  le  gris  et  le  jaune. 

Éty.  de  l'arab.  anbar ,  nom  du  cétacé  qui 
le  produit. 

L'ambre  gris  est  une  substance  huileuse, 
concrète,  odorante,  de  la  consistance  de  la 
cire;  d'une  couleur  grise,  marquée  de  taches 
jaunes  ou  noires,  qu'on  trouve  flottante  sur 
les  eaux,  aux  environs  de  Sumatra,  de  Ma- 
dagascar, du  Brésil,  sur  les  côtes  d'Afrique, 
etc. 

Après  avoir  longtemps  discuté  sur  la  nature 
de  cette  substance,  le  docteur  Swediaur  a  dé- 
montré qu'elle  n'est  autre  chose  que  l'excré- 
ment d'une  espèce  de  cachalot.  Physeter  ma- 
croccphalus.  Lin.  Mammifère  nectopodede  la 
fam.  des  Cétacés. 

L'ambre  jaune,  Ambre,  nommé  aussi  ka- 
rabéou  succin,  est  transparent  et  susceptible 
de  recevoir  un  beau  poli,  ce  qui  a  donné  lieu 
au  dicton  pr.  Fin  coumo  l'ambra. 

MM.  Rucliolz  et  Rose  ont  trouvé  dans  l'am- 
bre gris  une  substance  particulière  qu'ils  ont 
nommée  ambréine. 

AMBRA,  s.  f.  makou.  Grosse  bouteille  de 
verre  où  l'on  met  du  vin,  du  \ inaigre  avec 
des  plantes  aromatiques. 

Éty.  de  la  basse  lat.  ambra,  sorte  de  vais- 
seau à  mettre  du  vin.  C'est  une  altération  de 
amphnra. 

AMBRE,  dl.  V.  Ambla. 

AMBRE,  s.  m.  vl.  Ambre,  cal.  port.  Am- 
bre jaune.  Y.  Ambra. 

AMBREC,  adj.  il.  béarn.  Fâcheux.  liât 
ambrée,  sort  fâcheux,  ce  mot  \iendrait-il  du 
cello-breton.  Ambrm,  délire,  transport? 

AMBRETA,  s.  f.  (ambréte)  ;  macoummu  , 
amdretta.  .  I  tuba  ri/m,  esp.  Ambrette  ,  graine 
musquée,  Bamia,  noms  des  semences  de  la 
ketmie  musquée  OU  odorante;  Hibiscus abel- 
moscltus ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Malva- 
céés,  qui  croit  dans  les  Indes,  l'Egypte  et  l'A- 
rabie. 

Éty.  ambreta,  dim.  de  ambra,  à  cause  de 
Mm  odeur. 

AriBRSTA,  s.  f.  awbretta.  Amirctta, , 
ital.  Barbeau  jauni',  Ambrette,  fleur  du  grand 
seigneur,  Cenlaurium  suaveoh-ns,  Dict.se. 
nat  '  ut  iuri  a  Suaveolent,  Wild.  Cenlaurea 
àmberbòi',  Lam.  f'enlaurca  motchata,  var. 
II.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Cynarocéphàlés, 
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originaire  du-  Levant,  et  cultivée  maintenant 
dans  la  plupart  des  jardins. 

Éty.  ainsi  nommée  à  cause  de  son  odeur. 

AMBRETA-FERA,  s.  f.  (ambréte  fère). 
Jacée,  plante,  Avril. 

AMBRICOT  et  AMBRICOUTIER  ,  V. 
Abricot  et  abricoutier. 

AMBRIEI,  dl.  Y.  Ambrosi. 

AMBROCAR,  v.  a.  vl.  Mettre  en  broc. 

Éty.  de  am,  dans,  de  broc  et  de  ar. 

AMBROISA  ,  (ambroise) ,  et 

AMBROISIA,  s.  f.  (ambroisie);  ahbrod- 
sier.  Ambrosia,  ital.  esp.  Ambroasia ,  port. 
Ambrosic ,  nom  d'Un  genre  de  plantes  de 
la  fam.  des  Corymbifères  de  Jussieu ,  et  des 
Ambrosiacéés  d'ïíenrideCassini,  donton  con- 
naît cinq  espèces,  originaires  d'Amérique,  du 
Levant  et  d'Italie. 

Éty.  du  lat.  Ambrosia,  m.  s.  et  dérivé  du 
grec  àaépoTÍa  (ambrosia),  formé  de  o  privatif, 
et  de  ô^o-b;  (brolos),  mortel,  parce  que  l'am- 
broisie rendait  immortels  ceux  qui  en  man- 
geaient. 

AMBROISO,  nom  d'homme.  Y.  Ambrosi. 

AMBROSI  ,  nom  d'homme  ;  ambroiso  , 
ambriei,  ambboiaso.  Atnbrosio  et  Ambrogio, 
ital.  Ambroise. 

Éty.  de  ambrosius. 

Patron,  Saint  Ambroise,  évêque  de  Cahors, 
dont  on  célèbre  la  fête  le  16  octobre. 

Dans  le  Yar,  selon  M.  Garcin ,  on  donne 
ce  nom  à  un  homme  qui  s'accomode  de  tout. 

AMBROUA,  s.  f.  (àmbroue),  nom  que 
portent  les  framboises  à  Allos  et  aux  environs. 
Y.  Framboisa. 

Éty.  probablement  de  ambros-ia,  ambro- 
sie,  à  cause  de  la  bonne  odeur  que  ces  fruits 
répandent. 

AMBROUSIER ,  s.  m.  (ambrousic). 
Ambroisie.  Gare.  Y.  Ambroisa. 

AMBS  ,  BAS,  ams,  adj.  vl.  Ambos,  esp. 
port.  Ambo,  Ambc,  ital.  L'un  et  l'autre,  les 
deux. 

AMBULACIO  ,  s.  f.  vl.  Marche. 

Éty.  du  lat.  ambulatio,  m.  sigu.  V.  Ambl, 
Rad. 

AMBULANÇA,  s.  f.  (ambulance);  .l»i'<u- 
htnçia,  port.  Ambulance,  l'ensemble  du  per- 
sonnel et  du  matériel  d'un  hôpital  militaire, 
disposé  de  façon  à  pouvoir  suivre  l'armée. 

Éty.  du  lat.  ambulare,  voyager.  V.  Ambl, 
Rad. 

Les  premières  ambulances  en  France,  fu- 
rent établies  sous  le  règne  de  Louis  XIII. 

AMBULANT,  ANTA,  adj.  (ambulán , 
ánte);  Ambulante,  ital.  esp.  port.  Ambulant, 
ante,  qui  change  souvent  de  poste. 

Éty.  du  lat.  ambulans,  anlis,  de  ambu- 
lare. se  promener,  \oyager.  X.  Ambl,  II. 

AMBULATIU,  IVA,  adj.  vl.  Ambulatho, 
esp.  Ambulatif,  faisant  marcher. 

Élv.  déambulât,  rad.  do  ambulatio  et  de 
or.  Y.  Ambl,  II. 

AMD 

AMDA ,  et 

AMDAN.s.  f.  vl.  Amcda,  ital.  lombard. 
Tante. 


AMD 

Êty.  du  lat.  amita  .  par  la  suppression  de  « , 
et  le  "changement  de  Í  en  d. 
AMDOAS,  »1.  V.  Abdoas. 

ASIDOI.  \1.  et 
AIHDOS,  V.  Amlicdous. 
AMDUI,  adj.  nuru.  »1.  amdcy.  Tous  deux. 
Y.  A'jdui  et  Ambedous. 

AME 

AME  ,   prép.  conj.  (âme)  ;  eue  ,  axbe, 

CMBC,    E1DL    ,       CM,    El,     AD.      A! 


su.  Avec,  ensemble,  conjointement,  par. 

Éty.  du  grec  îjia  hama),  ensemble,  ou  de 
l'hébreu  am,  m.  s.  V.  Amb,  R. 

Comptar  ame  Icis  dcls ,  compter  par  ses 
doigts  ou  sur  ses  doigts.  Anaz  laurar  ame 
aqueou  marrit  temps?  tr.vons  allez  labourer 

par  ce  mauvais  temps,  et  non  arec 

Ount'anaz  ame  aqucoutempsi  \r.  où  allez- 
vous  par  ce  temps-là. 

AMECHITS,  adj.  m.  pi.  (amelchis),  dl. 
AicocDtrs.  Epithète  qu'on  donne  aux  cheveux 
plats,  en  toupets  séparés,  et  de  plus,  gras  ou 
huileux. 

Éty.  de  a  ,  de  mecha  et  de  its;  lilt.  réduits 
en  mèches. 

Sous  peousses  toutes  amechis 
An  de  pezouls  jusqu'à  la  simo. 
Michel. 
AMEDEO ,  nom  d'homme  ,  'Amédée  ,- 
«ideo.  Amedeo,  ital.  esp.  Amadeu,  cat.  port. 
Amédée. 

Pair.  Amédée  le  bienheureux,  dont  on 
célèbre  la  fête  le  30  mars. 

Éty.  de  Amideus,  formé  de  Amans  Dcum, 
ou  plutôt  de  amalus  Deo. 

AMEIGRIR  ,  Gare.  Voy.  Amaigrir  et 
Maigrir. 

AMEILHURAMENT  ,  S.  m.  vl.  Yof. 
Amelliouratien. 

AMEINAR,  v.  a.  fameinà);  j«r..n,  mei- 
ka».  Amaymar,  esp.  Ammainarc,  ital.  Amai- 
nar,  port.  Amener,  en  terme  de  marine, 
abaisser  les  voiles  :  quand  un  bâtiment  amène 
son  pavillon,  c'est  signe  qu'il  se  rend  à  l'en- 
nemi ;  mettre  bas. 

Étv.  de  a  pour  ad ,  et  de  menar ,  v.  c.  m. 
et  M'en,  15. 

AMEINAT,  ADA,  adj.  et  part,  (ameinâ, 
àde);  AMEutAT.  Ame-gnado,  ada,  port.  Ame- 
né ,  ée  ;  abaissé ,  rendu. 

Étv.  de  amen  et  de  la  term.  pass.  al,  ada. 
\    J/n,K. 
AJHEIR,  V.  Madur. 
AMEIRAR,  \.Midurar. 
AMEIRAR.  v  n.   améirâ);  Abuter,  c'est 
au  jeu  de  quilles,  indiquer  le  lieu  d'où  Pou 
Joit  tirer  la  boule1. 

Êty.  probablement  du  grecàoaíé<i)(améíbó), 
(longer,   remplacer,  ou  de  |xv!poi  [méifô  , 
partager,  obtenir  par  le  sort. 
AMEIRASSIT  et 
AMEIRIT,  V.  Amairit. 
AMELA,  d.  arl.  Y.  Amenda. 

AMELAN,  .11.  Y.  Anulanehier,  dont  il 
n'est  qu'une  altération. 

AMELANA,  dl.  V.  Avellana. 
AMELANCHAS ,  s.  f.  pi.  (amclânchcs)  ; 
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ABEREE5CAS .    AMEARANCHAS.    .!/;'!'  /fl/l  C/l  (i  ,    flllit 

de  l'amelanchier;  il  n'est  ni  désagréable,  ni 
mal  sain. 

AMELANCHIER,   S.  m.  ianiclim 

R  ,    HELAKCHIER,   AVELANCIUER- .   AME- 

ABEJU.EKQLIEB    .       PERET  A-  DE"  SAKT-  JEAS  , 

R,      AaiEAHANCHIER.     A  UK'l  I  UCl  I  i  t'1      I 

Cratœgus  amelanchier ,  Lin.  arbrisseau  de 
la  fam.  des  Rosacées,  commun  sur  les  co- 
teaux  de  la  Haute-Provence. 

Éty.  du  lat.  Amelanchier ,  formé  du  grec 
fujXsa  mêlea),  pommier,  elâfyzw  (agehéin), 
étrangler ,  pomme  qui  serre  la  gorge. 

AMELE,  s.  f.  (amélé).  Un  des  noms  des 
amandes,  selon  Gare.  :  Amela  enchadenta, 
pistache  ;  Amela  passa- gauda ,  amande  folle, 
qui  n'est  ni  amère,  ni  douce.  Y.  Amena,  R. 
et  Amenda. 

AMELHA,  nom  de  femme,  vl.  Amélie. 
V.  Amelia. 

AMELHOURAR,  v.a.  [amcliourá]  ;  a-ce- 
eiocrar.  Migliorare  .  ital .  Mejorar  ,  esp. 
Melhorar,  port.  Améliorer,  rendre  a 

Éty.  de  a.  de  melhour  et  de  ar;  rendre 
meilleur.  V.  Milh  ,  R. 

AMELHOORAT,  ADA ,  [ameilli  IU1 
AMEuotRAT.  Mrjorado,  esp.   Meilhorado  , 
port.  Amélioré,  ée.  V.  Milh  .  lî. 

AMELHOURATION ,  S.  f.   (ameillonra- 

t!e-Il      :   AMEtlOCRATlON.  AMELIOVRAT1EN.  MiljliO- 

ramento ,  ital.  Mejoramiento ,  esp.  .)/*  Ihora- 
tnento,  port.  Amélioration,  progrès  vers  Je 
bien,  meilleur  état,  ce  qu'on  fait  dans  une 
terre  ou  dans  une  maison  pour  en  augmenter 
le  revenu.  V.  Milh,  R. 

AMELIA,  nom  de  femme,  (Amélie); 
melia.  Amelia,  esp.  port.  cat.  Amélie. 

Pair.  Ce  nom  n'existe  pas  dans  le  martyro- 
loge ;  c'est  probablement  le  même  que  Emilie 
dont  on  célèbre  la  fète  k  2  juin. 

AMELIAR  S',  v.  r.  (s'amelia] .  Se  blottir, 
se  cacher  dans  un  coin.  Gare. 

AMELIER,  V.  Amendier  cl  Amena,  R. 

AMELIR  S',  v.  r.  (s'amélir).  Se  d 
rer  ,  en  parlant  du  blé    dont  le  grain  est 
presque  \ide.  Gare. 

AMELIS,  s.  m.  (amelis).  Inanition,  Cai— 
blesse.  Aub. 

AMELL,  s.  m.   Un  des  ancien-  : 
famandïei .  \  .  Amendier. 

AMELLA.s.  f.    amèle,;    urau.  Un  des 

noms  languedociens  des  amandes.  V.   Imen- 

da.    Amelia   sucrada  ,    amandes    lissées  : 

A  niella -cacha-dent,  ou  abalena  ,   amande  à 

tendre,  ou  de  dame.  Y.  Abalana. 

AMELLA,  s.  f.  (amclle)  ,  sous-entendu 
varietat.  Amande,  nom  d'une  variété  du 
mûrier  blanc  ,  comme  à  Anduze,  dont  la 
feuille  est  plus  épaisse  que  celle  des  autres 
variétés  de  cette  espèce,  et  qui  ne  produit 
presque  pas  de  mûres.  V.  Amena,  R. 

amellau,  s.  m.  Espèce  d'olivier,  et 

AMELLATJS,  adj.  f.  pi.  (amcllâoUS  ,  dl. 
Oulivas  amellaus  ,  olives  a  confire;  elles 
sont  grosses  comme  des  amandes.  Sauv. 

Éty.  de  amelia,  amande,  et  de  l'art,  ans. 
qui  ressemblent  aux  amandes.  V.  Amena,  U. 

AMELLE,  Nom  agenois  de  l'amcndicr. 
V.  Amendier, 

AMELLIER,  s.  m.  (amcllié).  Nom  lan- 
guedocien de  l'amandier  commun.  Voy. 
.luK-ndicr. 
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Éty.  de   amelia  et  de   ter,   v.  c.  m.  cl 

.!>/n  «(/,  R. 

AMELON ,  s.  m.  (amel  tun  .  dJ.  Amande 
dépouillée  de  sonécaleet  un  peu  torréfiée.  V. 
Amena,  R. 

Per débita  touto  Vannado 
Pei  rousino  per  de  flambeaux, 
D'amclonsper  de  bxsejueteoux. 

Michel,  liera  debcaue. 

AMELOUN,  s.  m.  (ameldurr).  Un  des 
noms  delà  Solfia  ru/ii,  Lath.  V.  Laureta. 

AMEN,  s.  m.  (amèin;  ;  Amen,  lat.  Amen, 
esp  ital.  port.  Amen,  mot  hébreu-,  usité 
dans  l'Eglise  à  la  On  de  toutes  les  prières  so- 
lennelles, dont  il  est  la- conclusion.  L>iu 
amen,  consentir. 

Éty.  Ce  mot  signifie  en  hébreu  ftat,  c'est- 
à-dire,  ainsi  soit,  ainsi-soit-il. 

Quelques  auteurs  prétendent  que  le  mot 
amenesl  compose  des  lettres  initiales  de  ces 
mois,  adona'i  me'ech  neeman,  dominus  rer 
fidelis  ;  ils  disent  pour  renforcer  cette  opi- 
nion, que  les  rahins  ne  se  servent,  pour 
exprimer  les  mêmes  mots  .  que  des  trois 
lettres  initiales  a.  m.  n.  qui  par  l'interposition 
de  la  voyelle  e,  font  bien  amen. 

AMEN,  mieux  amekt.  Tenir  d'ament,  être 
aux  aguets.  V.  Damen. 

AMENAMENT ,  s.  m.  vl.  Maison  de 
louage,  logement. 

Éty.  Y.  .I/.h.R. 

AMENANSAS,  s.  f.  pi.  (amenânce>  ,  dl. 
Fêles  de  noces,  cérémonies;  lie  fas  plad'a- 
nenansas,  dl.  tu  fais  bien  des  façon.-.  San-, . 

Éty.  Ce  mot  serait-il  dérive  du  lat.  amœ- 
nitas.' 

AMENAR,  v.a.  'amena  )  ;  Menarc ,  ital. 
mod.  Amenar,  anc.  cat.  Atnenare,  an<  .  r.  I. 
Pour  mener,  conduire,  amener'.  Y.  M 
Adurre,  Ameinar  et  J/cn,  R. 

.Von  nos  amenar  en  tentation,  d.  vaud. 

AMENAS5A.  s.  f.  \i.  Amenassa,  cat. 
Amenaza,csp.  Amenaça,  port.  Menace.  \. 

Mi  mi'  n . 

AMENASSAR,    v.  a.   Amvnassar  .   cat. 
Amena zar.  esp.  Amenaçar,  port.  Menacci 
Y.  .1/.  naçar. 

AMENASSAT,  ADA,  adj.  et  p.  \1.  Auu- 
nazado.  port. Menacé,  ée.  V.  Man,  II. 

AMENAT,  ADA,\1.  Y.  Ami  unit .  I   1/.  n. 

Rad. 

amencia,  s.  f.  vl.  Âmcncia,  anc  esp. 
Amenza  ,  ital.  l'olie,  égarement,  extrava- 
.  manie ,  démence. 

Éty.  du  lat.  amentia,  m.  s.  ou  de  a  priv. 
de  mener  pour  mentis,  et  de  n  ;  privation  de 
l'esprit,  du  bon  sens.  V.  Ment,  R. 

AMEND,  radical  pris  du  latin  amygdala, 
amande, . -imain  lier,  et  dérivé  du  crée  v  y  yyn  -.  < 

amygdalon  ,  qui  a  la  m.  s.  formé,  selon 
Vossius,  de  v/1  (amuchc),  -trie,  gersure, 
à  cause  de  celle-  dont  est  sillonné  son  noyau, 
ou  du  celt.  amendas. 

De  amygdala,  par  apac.  amygd,  par  le 
changement  de  <i  en  c,  et  add.  de  n.  a 
et  |>ar  la,-'j|.[  i .  du  g,  miund;  d'où  :  Amend-a, 
Amend-ier,  Amend-oun. 

lie  amydeda,  amygdal,  amendai,  amcnl; 
d'où:  Amenl-ut,   Ameid-oua,   Amenl-a,  et 


n 
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par  U  BCtppresaM  >U 
a.  ámd-ur,  etc. 
amenda,  pour  Amende,  peine  pecu- 
\     /  .    rMO.       . 

AMENDA,-   í     MDODde   H»".""". 

I  rt.  .1 *     ■  •   ■ 

ta  ht.  mnwddla  ou  cmi/$dn«tmi . 

V  •  >  ■    -;  ■  K-  ....       , 

-     offerts  de  Jacob  portèrent  .1  J   - 
inconnu,  des  amandes  en  présent 
lien   c.  13  v.  11.  ce  qui  prouve  que  ce  trait 
est  connu  depuis  la  plus  haute  anbqml 
On  connaît  aujourd'hui. 

dont  les 
fruits  porter.: les  noms  suivants: 
AMENDA-ABELANA.   A:::.:. 

Eriabte.  V.  A-jm 

AMENDA-AMABA     A-.',  m  K  .T.lUTe. 
AMENDA-CACHA-DENT  ,  S   t".  d.apl- 
«.u^c^Dm.  Amande  sultane.  A  .  Amm- 

•:  ■'*'«■  .         , 

amenda-coutelouna  ,    Amande 

-  *■*■  ,  , 

A-MENDA-DOUCA,  Amande  douce. 
AMENDA-DUBA,  AiD.ir.de  commune  a 
êcate  d'ire. 

AMENDA-FCS'A.    St.   amsda  scltvu. 

Tt^R*  ou  cAcaA-Dsxr.  Amande  tendre.  wâ- 

j 
A.MENDA-GBOSSA.  brosse.!': 

AMENDAHOUNOUBAELA.  S 

r   .        ; MU1I»! 

esp.  Amende  t. 
infamante  qui  était  ordonnée  par  la.    - 

reconnaître  publiquement  sou 

I  ; 

AMENDA-MIEJA.  A:: 
AMENDA-MIEJA-PISTACHA  .    «Uâ- 
tM^»,».  Amande  mi-fine. 

AMENDAPESSEGAUDA.    8.1 

Amande  toile. 

AMENDA-PICHOTA  -  PISTACHA 

- 
AMENDA-PISTACHA.    S  .t.    r«wi> 

, ,.      .  »bIK»>».   V:-    ■  - 

■de  une.  auur.de  des  dames, 
amande  princess 

AME.NDAB,  v  1  imeinda'  :  Amtndart. 
ital.  ane.  Condamner  à  l'amende,  amender. 
rendre  meilleur. 

..■  amenda  et  de  ar. 
,,MENDA-REDOUNA  .   s    i.    Amande 


,        1 

A-MENDAi-SCCRADAS  .  S.  t.  pi.    amein- 

5);  Amandes  lissées 
s  amandes  -       sacre,  et 

non  amande*  *  «end,  R. 

AMENDICS.  ri.  Ta  appauvris. 

- 
AMENDIEIRETA.  s  f    imeindieirvte). 

- 

AMENDIER.  S.  m         :..  i'.'.dié  :    uatra, 
Utoa,  LKUixa,  \MW.t.  ajiaitt.  "»"»• 

..  ital.   mol.  Amandoto. 
ilmtndro.  esp.  Ammdoeira.  port    Amelltr. 
•    </..;  \   .      Imandier, 

amandier  commun,   Amya  : 

rc  delà   l'ar.i         S  R    -        -.  cultive 
dans  la  partie  méridionale  de  la  France. 
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1  tj .  du  I  il  a*  .;da\us,  m.  s.  ou  de  wmor 
é<i  et'de  ur;  .irbrè  qui  porte  les  amandes.  \  . 
.  .'.  K. 
Cet  arbre  est  naturalise  dans  nos  climats 
depuis  un  temps   immémorial:   on  le  croit 
originaire  d'Asie.  BU  de  h  Mauritanie. 
1  es  i'í'itbétes  de  a:-tl:in.  Je  C  ut- 

■'.  etc..  sont  données  à  ceux  oui  pur- 
tent  les  amandes  ainsi  nommées.  Y.  Amenda 
et  Gand-  au  mot  imNldahie,  p.  89. 

AMENDOULA.  st.    ameiudoule".   nom 

1.1  Meudole.  Y.  ■eemdola. 
Étj    attér.  de  mmiola,  v.  c.  m. 

AMENDOUN.    s    E    ameindoun   :   awii- 

l0r5.  Amande  qu'on  muge  verte,  c'est  sus* 

l'amande    d'un   grand   nombre   de    fruits  à 
iioy.ui.  dépouillée  de  son  ecale. 

È;v.  de  iwilfMRi,  dim.  de  uwumi 
te  ou  jeune  amande.  V.  áatntd,  R. 

AMENDOURIER.  S.  m.    .ameil. 

nom  qu'on  donne  àCngi  5,  selon  le  D  1. 

nen.  au  cm  de  chêne,  parce  qu'il  ci 
dammenl  sur  l'amandier.  A".  fût  et  Amena*, 
Rad. 
fit] .  de  amena  .  et  de  la  term.  ter,  qui  se 
.  |ui  abonde  sur  l'amandier. 

AMENDRIR  ,  v .  a.   aniein  Jnr'  :  Auratou. 

DE3L0.1B.  ■■«m  1  fp^— ■—-■ »  ^*1  âfworar, 
esp.    port.   Amoindrir,    diminuer,   rendre 
moindre ,  amincir  ;  amenuiser,  en  |  ai  inl  du 
.  I  ;  IHeslqu  su  a  du  prix. 

£lv.  de  la  basse  ht.  MtMOMM  .  ou  Je  0 
pour  <iii.  de  mùau,  moindre,  et  de  la  term. 
il- .  devenir.  V.  Ht»,  li. 

AMENDRIR  S.  v.  r.  et  n.  Amoindrir, 
dev  enir  moindre  .  diminuer.  V.  Min  .11. 

AMENDRISSAMENT,  s.  m.  ameindris- 

s.imein  :  AMr;a>Ki:HA>»x><T.  Amoindrissement. 

AMEND  RIT.  IDA.  LA.  adj.  et  p.  amein- 

dn .  nie  .  H       re  -.'■->.  port.  Amoindri ,  ie  ; 

aminci.  V.  V:    .  11. 

AMEN1STRAR,  aller,  de  Adminitfrar  . 
v.  c.  m. 

AMENITAT.  S.  f.     imenit.i'  :  îgmmut. 
Awenîdad,  esp,  imemdade, 
Militai,  cat.  Aménité,  qualité  d  une 
-       .iv  ous  attache  par  ses  agréments. 
Ety.dul.it.,:    i  -  n. de mnonrifu. 

AMENLAT,  s.  m.    ameinla  ,   dl.  Rocher 
on  pierre  d'amella ,  [espèce  d'amygds 
sorte  de  marbre  du  genredes  brècw  - 

-     ,rs  cailloux,  qui  imitent  grossière- 
menl  des  amandes.  Sauv. 

I        .  :     .n   des  noms  bag.  des 

amandes,    et  de  at:  lit!,  forme  ou  compose 
.    \  .  .i ,  R. 

AMENLOUN,   !     V.  Amcndmtn. 
AMENRADAMEN.  alv.  vl.  Petitement. 
1         le  d  .  de  Maire,  de  ada  et  de  mrn  , 
fait  d'une  petite  manière ,  agir  petitement.  V. 
Min.  R. 

AMENTA.  s.  f.  l'n  des  noms  anciens  de 

v  ... 

AMENTAVER.  v .  a.  et  n.  vl.  Amuntare, 

Dnner,  se  souvenir. 
I  ...   neni  et  de  nnrr,  itoîi  dans 

-  i.i  mémoire.  >  ,  lient,  R. 

AMENUDAB.ii  ihiihib, 

,-,„i,i     .  nmitar, 
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esp.  aDC.  Amoindrir,  réduire.  V.  Amindr ir 
tt  Afprimar. 

Èty.  de  u  augm. ,  de  imniid  et  de  ar,  ren- 
dre ou  finre  plus  menu.  Y.  Mm.  EL 

A.MENUZAR,   et 

AMENUZlR.v.  a.  H.  Amincir,  amenui- 
ser. \  .  Aihtnudar. 

AMERBIT.  adj.m.  (amerbi' ,  dl.  Eveillé. 
_  , .   illerte,  Niuv . 

AMERGIT.    IDA,   adj.  et  p.   d.   d'Apt. 

Mûri.  ie.  V.  Madwraf. 

A.MERICA,  s.  Í  mnrique  :  amsriqia. 
.  esp.  port,  ital.  AinénqueouNou- 
veau-Monde;  caste  continent  situe  à  l'Ouest 
de  l'Europe  et  de  l'Afrique.  queCristoohe 
Colomb,  génois ,  décèuïrit  le  12  octobre 
1492. 

Èty.  du  lat,  America,  d'Amène  Vespnee, 
tsmogranhe,  qui  publia  la  relation 
fan  voyage  ajnl  avah  lait  à  ce  nouveau 
monde,  en  1499;  après  Christophe  Colomb  , 
par  conséquent;  jusqu'en  loOT,  ce  pays  fut 
appelé  Indes-Occidentales,  et  ce  ne  fut  qu'à 
a  tte  époque  qu'on  lui  donna  le  nom  d'Amé- 
rique. 

AMERICAN  .  ANA  ,  vameric.m,  ane  ; 
1  iiMunin'i ".  ne.  Amcrfeam,  port.  esp.  ital. 
Américain,  aine,  qui  &-t  d'Amérique. 

Ety.  du  laL  Jnifrictinui,  m.  s. 

AMERICA-  SEPTENTRIODNALA . 
Aniérique-Septeiitriooale;  elle  fut  décou- 
verte, en  1499,  par  Cabot,  vénitien. 

AMERITAR.  V.  -VriMr. 
AMERMAMENT.  s.  m.  ;amermamein  '  . 
\\.  Diminution  de  pris;  amoindrissement.  V. 

J/i«.K  .       . 

A.MERMANSA,  s.  1.  \1.  DimmuUoD,  de- 

..    lient 
É'.\.   de  a,  de  nurm  et  de  ansa.  Yoy. 
JWiii  '.  R. 

AMERMAR.  t.  n.  'amermà' ,  m.  s.  que 
V      ,;    .s.   c.    m.    Affaiblir,    diminuer. 
amoindrir;  amender,  en  parlant  du  prix  des 
un   s, 

Êty.  du  roman  .lmt-rm<r,    dérivé  du  lat- 
rniHorare.  rendre  plus  petit,  pour  mimirre; 
en  de  l'hébreu  mahat .  décroître,  selon  le 
\  .  3/i-i .  K. 
AMERMARL'.  s.  m. vl. Sobriété, modes- 
tie. ;>.uin  ■  V  -î/ i '  1 .  R. 

AMERMAT.  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Dimi- 
nue, ce.  baisse  de  prix.  Y.  Ka,  R. 

AMESCLADAMEN  ,  ,'.dv.  vl.  amiklada- 
ws.  li  une  manière  mêlée. 

I    .     le  g,  de  meacfadfl  et  de  m..n.  Yoy. 

1; 
AMESCOBAT  .  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Fa- 
vorise, ée .  bien  traite. 

AMESUBADAMET*.  adr.  vl.  «m»- 
—- r-  Sagement,  sobrement,  avec  mesure. 
\     M  nw, R- 

AMESUBAMEN,  a  b.  vl.  .««r«AOAii«Trr. 

,M,mni r     Amifur'idomcnl  .    ane.    cat. 

^awrituratOMenle,    ital.  Raisonnablement, 
iDrenablement ,  modérément. 

\     M   ■    ■.  K. 

AMESUBAB.v.a     et   n.  vl.    a«xc«a». 
esp.  .tHimt'íMrarí  . 

..:,,  r .  r.  -■'.  : .  comparer,  mo  lirer,  eus  s-1- 
:c  prudent.  Y.  VeaMT,  R. 
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AMETHYSTA.  s.  f.  {améthyste  :  âi»*- 
nsT.  Amatitta ,  cat.  Ametitto ,  anc.  esp. 
Amatitta,  esp.  mod.  Amethytto,  port.  Ame- 
titto, ista  ,  ital.  Améthyste,  pierre  précieuse 
de  couleur  violette.  C'est  le  quartz  améthyste 
des  minérales; - 

Ety.  du  lat.  amethystut ,  dérivé  du  grec 
--.,-  (améthnstos) ,  formé  «Je  a  priv.  et 
de  utsOuôi  'méthuú  ,  je  suis  ivre,  dérivé  de 
•fii'i  j  melhu  ,  vin ,  parce  qu'on  croyait  autre- 
fois, que  cette  pierre  portée  au  doigt,  garan- 
tissait de  1  iw 

AMETNIAR,  \.  a.  vl.  bimii.  . 
Amenudar. 

AMETO0A,  s.  f.  'amet ..ue  .  Nom  qu'on 
donne,  a  ileyronnes  B.-AIp. ,  à  l'herbe  aux 
chats.  Y.  Herba  deit  cals. 

AMETTRE,  v.  a.  vl.  Mettre  ,  placer.  V. 
Admettre  et  Mettre,  EL 

AMEUS,  vl.  pour  am  e  us.  Aime  et  vous. 

AMEY,  dg.  Et  encore.  Y.  Amai. 

AMEYER,  s.  m.  altér.  du  dial.  lang.  de 
Amendier,  v.  c.  m. 

AKEZURADAMEN  et 

AMEZURAMEN,  5.  m.    vl.    «hubusi. 

louceur,  modération.  V.  M         B 

Adr.  raisonnablement. 

AMEZURA.NSA.    -.    t      .::.   7  .' 

Estimation  faite  par  justice;  modestie,  sa- 
gesse ,  sobriété. 

Ety.  de  a,  de  mesura  et  de  anta,  chose 
faite  avec  mesure.  Y.  Me  sur ,  IL 

AMEZTJRAR.  vl.  Y.  Amesurar. 

AMEZDRAT,  ADA,  adj.  et  p.  \l.  ahot- 
«ai.  Amesvrado,  esp.  anc.  Prudent,  ente; 
réglé,  ce;  sobre,  tempérant.  Y.  Mesur,  R. 

AMF 

AMFOS,  nom  propre,  \1.  Alphonse.  V. 
Alphonso. 

AMI 

AMI,  J'aime  :  pour  ami   Y.  Amie. 

AMIA  ,  s.  f.  \1.  Amie.  Y.  Amiga. 

AMLABLAMENT  .  a!.,  i':r  iblaméin'  : 
Amigablemente  ,  esp.  Amiehecolmrnte ,  ital. 
Amigacolmente ,  port.  Amiabltment ,  d'une 
manière  amiable. 

Ety.  de  amiable  et  de  mtnt.  Y.  Am  ,  R. 

AMIABLE  .  ABLA  ,  adj.  [amiable  ,  aide  : 
Amicheeole ,  ital.  Amigaril .  port.  Amiable  . 
doux ,  gracieux  :  A  l'amiable,  à  l'amiable, 
par  la  voie  delà  douceur,  sans i>r< - 

A  m.  H 

AMIADAR,  v.  n.  arniad..  :  ailuas.  dl. 
Caresser,  Qatler,  amadouer,  paleliner  quel- 
qu'un. Sauv.  Y.  Amadouar. 

Ety.  probablement  de  ami  et  de  adar , 
traiter  en  ami.  V.  Am.  EL 

AMIALAR .  \ .  a.  [omial  «  ,  d.  ba?  lira.  Ca- 

jrnadoucr,  emmieler  :  on  k  dit  au;-i 

pont  tromper,  loreqBe  pour  y  parvenir  on 

emploie  louées  et" des  caresses. 

Ety.  de  a  .  de  mial  et  de  ar  ,  donner  du 
miel ,  traiter  avec  douceur.  Y   .)/    .1;    _:. 

AMIA1STA,   8.   f.  mianto  . 

ital.  port.  Amianta,  esp.    Amiantus,   lat. 
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Amiante  ,  s.  m. .  espèce  de  pierre  filandreuse 
-  »  de  silice  .  de  magnésie  ,  d'alumine 
et  de  chaux ,  dont  on  trouve  une  carrière  a 
l'extrémité  orientale  de  l'Ile  du  Levant,  une 
des  lies  .11 

Etv.  du  grec  i-iii  •-'-.;  amianto-  .  formé 
de  a  priv.  et  de  (usinai  [nrïainô]  ,  gâter,  per- 
dre; inaltérable  ,  parce  que  le  feu  ne  le  con- 
sume point ,  propriété  que  l'on  a  mise  à  pro- 
fit pour  en  faire  des  n. 

Amiante,  féminin  en  provençal,  est  mas- 
culin en  français. 

AMIC  ,  IGA  ,  s.  (ami ,  ie  ;  ami.  Amieo  , 
imigo,  Amich  t  Ami,  ie  , 

celui  ou  celle  avec  qui  on  est  lié  d  amitié  ; 
amant ,  ante. 

Ety.  du  lat.  amicut,  p*r 
delà  désinence  un.  Y.  Am,  II. 

Siam  amis  ame  un  (au  ,  tr.  nous  sommes 
liés  d'amitié  avec  un  tel,  ou  nous  sommes 
amis  ,  mais  non  ,  Sou*  sommes  amis  aree 
un  tel.  Yoltaire  a  fait  cette  faute  quand  il  a 
dit  :  Claveret,  avec  qui  il  était  ami.  On  est 
ami  de  quelqu'un  ,  mais  non  avec  quelqu'un. 

Amie  jusqu'à  la  boursa. 

Leis  bons  comptes  fan  leis  bons  amies. 

Leis  amies  si  counouissoun  dins  lou  bc- 
soun. 

Qu  es  amie  de  eadun  t'es  de  degun. 

Lou  milhour  amie  es  un  eseut  dins  sa 
pocha. 

Bon  amie  es  aqueou  que  jamai  nous  »u- 
blida. 

Verays  amix  esaquel  que  ama  en  adrer- 
sitat,  ausico  en  prosperitat.  vl. 

No  lai.'iar  ton  ancian  amie  ,  fur 
no  lo  temblarapas.  Trad.  de  Etede.  vl. 

AMIC  ,  IGA,  adj.  ami,  igné  ■  Ami,  ie, 
propice,  favorable.  Y.  Am  .  I; 

AMICABLE  ,  ABLA,  adj.  vl.  uimiu. 
Ami'jab'  .    -  l  rôle, ital.  Amiga- 

rel,  port.  Amiable ,  capable  d'attachement. 

Éty.  du  lat.  amieabilis  ,  d'ami.  Y. 

AMICAL  ,  ALA  .  a  ij.  a  midi ,  aie  ;  amj- 
cac.  Amieherole  ,  ital.  Amigable,  esp.  Ami- 
gaeel ,  port.  Amical,  aie,  qui  est  dicté  .  ins- 
piré par  amitié. 

Ety.  du  lat.  amieabilis.  Y.  Am  ,  R. 

AMICALAMENT ,  adv.   'amicalaméin  ; 
Amichevolmente  ,  ital.  Amigableme r  • 
Amigattlmrnle  ,  port.  Amicalement ,  avec 
amitié. 

I         le  amictla  et  de  ment,  d'une  ma- 
.icale.  Y.  Am  ,  R. 

AMICAU,  Y.  Amical. 

AMICT  ,  s.  m.  amit '  ;  Ammito ,  ital. 
.Imiio ,  esp.  Amicto ,  port.  Amict ,  linge  qui 
couvre  les  épaules  du  prêtre  célébrant. 

Ety.  du  lat.  amietus ,  m.  sign.,  d  ri 
lat.  amicire ,  envelopper,  revêtir  ,  formé  de 
am  et  de  ico. 

L'amicl  est  regardé  comme  le  symbole  de 
la  retenue  que  les  prêtres  doivent  avoir  dans 
leurs  paroles  et  dans  leurs  yeux.  11  fut  intro- 
duit, au  V1H=-  siècle  ,  pour  coonir  le  cou  , 
que  les  ecclésiastiques  et  les  laïcs  [ 
nu  jusqu'alors. 

Le  prêtre  le  place  d'abord  sur  sa  t  I 
rappeler  l'ancien  usage  ou  l'on  était  de  le 
mettre  sur  celle  partie,  comme  un  casque 
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>c 


pendant  qu'on  s'habillait ,  c'est  pourquoi  en 
le  mettant  le  prêtre  dit  encore  :  U      ;.  Sei- 
gneur, U  casque  de  salut  a  ma  l&e. 
AMICTANCA    s.  :    unena»,  anc.  Jim. 

- 
UDDODR  ,   s.  m.    'amid'.un    :   nras. 
Amydon.  anc.  esp.  Almidon ,  esp.  m.  A mide . 
ital.  port.  Amylum,  lat.  Amidon  ,  E  - 
farineuse,  bla:.  r- et  d'un 

■  .ne  lon- 
gue macération  dès  graines  céréales  et  par- 
liculierement  du  froment. 

Ely  du  gTec  rmé  de  a 

.  -  - 

meule,  parce  que  c». 

Pline  ■  -.  aux  habitants 

I     I 

En  1716.  Yaudrenil  tr""va  le  moyen d'ex- 

le  l'amidon  de  plusieurs  racines,  et 

Mjrtout  de  celle  de  Parum  ou  pied  de  veau  : 

et  en  1TS9,  M.  Ghise  ,  en  prépara  avec  la 

fécule  de  la  pomme  d- 

L'empesage  du  linge  par  l'amidor.. 
connu  et  employé  en  Angleterre,  qu'en  1593. 
L'amidon  contient  une  substance  particu- 
-  -r.alée  d'abord  par  M.  de  ? 
elle  est  connue  sous  le  nom  d  amidice. 

amidounier  .    s.   m.    [amido 
.•!mi(J<ij9.ital.  Ahnidonet  I     Aoeiro  . 

\  .r,  ouvrier  qui  fait  l'amidon, 

i  amidoun  et  de  la  term.  if  r. 

AMIG  .  s.  m.  vl.  Y    .1 
AMIGA.    s.  !      MU  -  :•     :  ama.   Amiga. 
-Imica  .  ital.    Arr.i 

AM3GABLAMENT 

• 

AMIGABLE.  -1    V.  Amieahle. 
AMIGALHAR.  .  '        I     - 

r  en    ni.  V,  B,<       -Atgar. 

AMIGALMENT.  iimiihiii 

AMIGAEUTT-TE  ' 

AMIGAR.    v.   a.   et  n.     amiga),  dl.  Atn- 
"»— —   .' 
douer:  lier ,  unir  d'amitié. 

]  '      de  amig  et  de  ar.  Y.  Ami .  Iï. 

AMIGAT  .  ADA  .  adj.  et  p.    ami.- 
dl.  Amigado,  ... 

bien  po-jrvu  d'am:s.  ' 

AMIGNARDIR  S',  v.  r.     s'amie 
S'habi'.'.  :  -  -   uarc. 

AMIGRAR.  Aub.  Y ." Emigrar. 

AMIGUAJE ,  s.  m.  vl.  Attachement,  affec- 
tion. Y.  Am.  R. 

AMIGUET     ETA,-  .  M.  Ami- 

ehetto,  ital.  anc.  Amiguet,  cat.  Amiguinho. 
port.  Amiguillo,  esp.  Terme  d  am:  i 
petit  ami,  ma  petite  am.  -  véquel- 

quefois  ironiquement,  et  il  signifie  a 
froid  ou  inconstant. 

E  amigu, etdu  dim.  (t.  Y    [m,  R. 

AMIGTJOT,  i.  m.  vl.  petit  ami.  Y.  Jmi- 
Um,  R. 

AMILHAR.  v .  a.   amilla  ,  d.béan 
i  ir.  Amialarei  SIel.  EL  -. 

AMILHORAR.       .  poof  A   mi  Ihorar . 
feue  amxllorar,  me  tait  pie.'   I 

AMILHORAR.  '. 

tfhourareAMilh  B 
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AMILORAR.v.  a.  et  n.  vl.  Améliorer, 
se  prévaloir,  faire  le  fier,  s'avantager.  Voy. 

Mm,  R. 

AMINCAR ,  v.  a.  (aminça).  Amincir.  Aub. 
il  est  aussi  réciproque,  s'aminçar.  V.  Min, 
Rad. 

AMINCAR,  V.  .lminrir. 

AMINCIR,   v.  a.  (amincir);  amisçar, 

ATCOtKAR   ,     AMEIïDRIR  ,      APPRIMAR  ,     TEOGNESIR, 

ateocnesir.  Amincir,  renilre  plus  mince. 

Élv.  de  a,  augra.  de  mince  et  de  ar.  Voy. 
Min'R. 

AMINISTRACIO,  s.  f.  vl.  aller,  de  admi- 
nistration, v.  c.  m. 

AMINISTRADOR,  et 

AMINISTRAIRE ,  s.  f.  vl.  V.  Adminis- 
trateur. 

AMINISTRAIRIZ  ,  s.  f.  vl.  Exécutrice, 
entremetteuse.  V.  Minist,  R. 

AMINISTRAR,  altér.  de  administrar. 

AMIOTAR,  v.  n.  (amiotà),  vl.  Témoi- 
gner de  l'amitié.  V.  Am  ,  R. 

AMIQABliE,  vl.  V.  Amicable. 

AMIRAIRE,  s.  m.  (amiráïré).  Pointeur, 
qui  mire  juste.  Aub. 

AMIRAL,  s.  m.  (amiral)  ;  amiralh,  ami- 
rac.  Almirante ,  esp.  port.  Ammiraglin  , 
ital.  Admirai,  ail.  Amiral,  chef  des  armées 
navales,  vaisseau  que  monte  le  chef  d'une 
flotte. 

Éty.  de  l'arabe  amir,  seigneur,  gouver- 
neur, chef,  et  du  grec  Shoç  (alios),  de  la  mer. 

Les  Sarrasins  donnèrent  les  premiers  ce 
titre  aux  chef*  de  leurs  flottes.  Cette  dignité 
ne  fut  connue  en  France  qu'en  1270,  époque 
à  laquelle  on  la  donna  à  Florent  de  Vareti- 
nes,  par  commission  ;  après  lui,  Enguenand 
devint  amiral  de  la  flotte  du  roi  Philippe-le- 
Hardi,  l'an  1285. 

amiralh,  s.  m.  vl.  V.  Amir  an. 

AMIRAL  ,  VICE  ,  Celui  qui  commande 
après  l'amiral. 

Ce  titre  fut  créé  en  16G9 ,  par  uu  édit  de 
Louis  XIV. 

AMIRAN  ,  S.  m.  \1.  AniRAR.  AURAI,  AMI- 
RALH. Emir,  titre  de  dignité  que  les  Mahomé- 
tants  donnent  à  ceux  qui  sont  de  la  race  de 
Mahomet  ;  Amiral. 

AMIRAR,  v.  a.  (amir.i)  ;  ajoxab,  archar, 
i  ....  i  in   Mirare,  ital.  Mirar,  esp.  port.  Mi- 
rer, ajuster  avec  une  arme  à  feu,  avant  de  tirer. 
Ély.  de  a,  de  mira,  v.  c.  m.  et  de  ar.  V. 
Jllir,  R. 

AMIRAR,  pour  Admirer.  V.  Admirât  et 
Mii,\\. 

AMIRAR,  s.  m.  vl.  Émir.  V.  Amiran. 
amirat,  vl.  V.  Amiran. 
AMIRATION,  s.  f.  juuBAxm,  Aub.  V. 
Admiration. 

AMIRAUTAT  ,  s.  f.  (amiraouta)  ;  Ammi- 
i  agtiato  ,  ital.  Almirantia  .  esp.  Almeiron- 
taïli)  ,  port.  Amirauté,  c'ôlait  autrefois  une 
juridiction  particulière  qui  connaissait  des 
contestations  en  matière  de  marine,  et  dont 
l'amiral  était  le  chef,  d'où  son  nom. 

L'amirauté  fut  érigée  en  ollire  par  Char- 
les \  Amaury,  vicomte  de  Narbonne,  en 
cvcri-a  le  premier  les  fonctions  sous  cette 
forme. 
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AMISTADOUS,  OUSA,  CUA,  adj.  V. 
Amistous. 
AMISTAIRE  ,  dl.  V.  Amistous. 
AMISTAL,  dl.  V.  Amistansa. 
AMISTANSA ,  s.  f.  (amistànce)  ;  amwtai  , 

AMISTOCLENÇA    ,      AMISTEKÇA    ,      AM1TAT  ,      AMITIE. 

Amislanza,  anc.  esp.  Amistança  ,  anc.  port. 
Amistanza  ,  ital.  Amitié,  affection  amicale, 
attachement. 

Ety.  de  amist ,  pour  amie,  et  de  ansa. 
V.  Am ,  R. 

AMISTAT  ,  s.  f.  vl.  AMriTATz.  Amistat  , 
cat.  Amislad  ,  esp.  Amizade,  port.  Amistà, 
ital.  Amitié.  V.  Amitié ,  Amistansael  Am.  R. 

Certa  amistalz  non  es  csclausa  per  nulla 
for  sa.  ïrad.  de  Rede.  vl. 

Amitié  sûre  n'est  exclue  par  nulle  force. 

AMISTENÇA.  V.  Amistansa. 

AMISTOUCHIN.  INA.adj.  (amistout- 
chin  ,  ine).  Gare.  dira,  de  amistous  ,  qui  a 
de  l'amitié.  V.  Am,  R. 

AMISTOULENÇA,  dl.  V.  Amistansa. 

AMISTOULOUS,  di.  V.  Amistous. 

AMISTOUN  ,  OUNA  ,  adj.  (omistóun  , 
óune),  d.  bas  lim.  Doux,  apprivoisé;  Aquel 
auccl  es  tant  amistoun,  cet  oiseau  est  si  bien 
apprivoisé.  V.  Amistous  et  Am,  R. 

AMISTOUNAR  .  v.  a.  (omistouna) ,  d. 
bas  lim.  Amansar,  port.  AmUtare,  ital.  anc 
Apprivoiser.  V.  Apprivadar  ;  pour  caresser. 
V.  Carcssar  et  Am,  R. 

AMISTOUS  ,    adj.   (amistous)  ;   amistai- 

RE5,  HISTOUS  ,    AMISTADOUS,   A-rt  ISTOL  LOI  S  .    AlMS- 

toso  ,  esp.  Ami,  caressant,  qui  témoigne 
de  l'affabilité. 

Ety.  de  ami,  et  de  la  term.  ous,  v.  c.  m. 
et  Am,\\. 

Or  dit  de  quelqu'un  qui  n'est  pas  doué  de 
cette  aimable  qualité, 

Es  amistadouscoumn  una  roumi. 

AMISTOUSA  ,  S.  f.  dg.  amistocza. 
Amante. 

AMISTOUSAR,  v.  a.  (amistousà),  dg. 
Ax.isToozAH.  Adoucir  en  caressant.  V.  Am,ti. 
S'attendrir.  Jasm. 

AMISTOUSET ,  ETA ,  s.  m.  (amislouzc), 
dim. deamistous, v.c.  m.  Petit  ami.  V.  Am, 
Rad. 

AMIT  ,  Jasmin  l'emploie  pour  amie  , 
v.  c.  m. 

AMITAT,  s.  f.  (amila),  d.  lim  Amitié. 
V.  Amistansa. 

AMITIE,  s.  f.  (amitié);  Amicizia,  ital. 
Amistad.  esp.  Amizade,  port.  Amitié,  ten- 
dre attachement.  V.  Amistansa. 

Ety.  du  lat.  amicitia.  V.  Am,  R. 
Amitié,  de  grand,  escalier  de  veire.   Pr. 

AMITIES,  s.  f.  pi.  (amitiés).  Caresses, 
paroles  obligeantes,  marques  d'affection.  V. 
\m.  R. 

AMITOOS,  d.  lim.  V.  Amistous. 

AMIYVIR  ,  v.  n.  vl.  Expression  doni 
M.  Fauricr,  ne  connaît,  dit-il,  qu'un  exem- 
ple, et  qui  signifie  trailer  en  ami.  V.  Am,  R. 

AMIYVIT  ,  adj.  et  p.  vl.  ahtivit.  Récom- 
pensé en  ami.  V.  Am,  R. 

AMM 

AMMOUNIAC,  V.  Sal-ammouniac  et 
Gouma  ammouniac. 


AMM 

t  AM-MO-VOL,  Signe  de  l'optant,  dans 
l'ancien  langage,  qu'on  employait  pour  Plût 
à  Dieu. 

AMN 

AMNA,vl.  V.  Ama. 

AMNËI,  vl.  Il  ou  elle  abjure,  renie, 
renonce. 

AMNEIAR ,  AMNEJAR  et 

AMNETAR,  vl.  V.  Abnegar. 

AMNISTIA,  s.  f.  (amnistie)  ;  Amnistia  . 
esp.  ital.  port.  Amncstia,  lat.  Amnistie,  par- 
don que  le  souverain  accorde  aux  déserteurs, 
aux  révoltés  et  aux  traîtres. 

Éty,  du  grec  ativum'a  (amnêstia),  oubli ,  de 
apriv.etde^vàTfJa'.(mnasthai) ,  se  souvenir. 

C'est  le  titre  que  les  Grecs  donnèrent  à 
l'acte  qui  défendait  de  poursuivre  aucun 
citoyen  pour  sa  conduite  politique,  après  l'ex- 
pulsion des  trente  tyrans ,  par  Trasybule. 

AMNISTIAR,  v.  a.  (amnistia).  Amnistier, 
accorder  une -amnistie. 

AMNISTIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (amnistia, 
àde)  ;  Amnistiado ,  port.  Amnistié,  ée.  com- 
pris dans  l'amnistie. 

AMO 

AMOILLERAR,  v.  n.eta.  »1.  Amollie- 
rar,  anc.  cat.  Ammogliarc,  ital.  Marier,  se 
marier,  prendre  femme,  unir  à  une  femme 
par  le  mariage. 

Éty.  de  a ,  de  moiller  et  de  ar;  s'allier  à 
une  femme.  V.  Maridar. 

AMOLA,  s.  f.  vl.  Ampoole,  fiole.  Voy. 
Mol.li. 

AMOLAR,  v.  a.  vl.  Amasser,  entasser, 
amonceler.  V.  Aecuchar,  Amoulounar  et 
Mol ,  R.  Pour  aiguiser,  V.  Amoular. 

AMOLEGAR,  v.  a.  vl.  amoeiegoar.  Amol- 
leseer,esp.  Ammolare,  ital.  Amollir,  Ameu- 
blir. V.  Mol,  R.  3. 

AMOLEGAT,  ADA,  adj.  ctp.  vl.  Amolli , 
ie  ;  ameubli.  V.  Mol ,  R.  3. 

AMOLETA ,  s.  f.  vl.  Petiteampoulc ,  dim. 
de  Amola  ,  v.  c.  m. 

AMOLLEGUAR,  vl.  V.  Amolegar. 

AMOLLEZIR,  V.a.vl.  amolezir.  Mnlles- 
cer ,  esp.  Amollecer  ,  port.  Amollir,  cat. 
Amollir.  V.  Remoulir  et  Mol,  R.  3. 

AMOLLEZIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  a»o- 
eezit.  Amollecido,  port.  Amolli,  ic.  Voy. 
Mol,  M.  3. 

AMOLOGAT,  vl.  V.  IJomologat. 

AMOLOGUAR,  vl.  Homologuar. 

AMON,  vl.  V.  Amont. 

AMONEDAR,  v.  a.  vl.  Monnayer,  fabri- 
quer, frapper  monnaie. 

AMONEST  ,  s.  m.  vl.  Amonestamento , 
esp.  A\is,  instigation,  encouragement, exhor- 
tation.  V.  Mon,  R. 

AMONESTABLE,  ABLA  ,  adj.  vl.  Pro- 
venant ,  persuasif.  V.  Mon,  R. 

AMONESTAMENT ,  s.   m.   (amonesta- 

méin),    Vl.    AMONESTAMEN  ,   AMOKtSTAKSA.     AlDO- 

nestamento,esp.  Admoestaçno,  port.  Exhor- 
tation, invitation,  encouragement,  instance. 
a'dmohilion,  suggestion.  V.  Moi,  R. 

AMONEST ANZA,  s.  f.  vieux  lang  Vaud. 
amokestancza.  Réprimande  ,  avertissement. 
V.  Mm]  R. 
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AMONESTAB,  v.  a.  (amounestá),  vl. 
Amonestar,  cat.  esp.  Admocsiar,  port.  Am- 
monire,  ital.  Admoncler,  réprimander,  ex- 
horter, conseiller,  avertir,  recommander, 
animer,  encourager. 

Éty.  du  lat.  admonerc ,  m.  s.  V.  Mfîi,  R. 

AMONESTASSIO,  S.  f.  vl.  amobestamen. 

ylmonciiafio,  cat.  Amonestacion,  esp.  Id- 
snocsiafâo,  port.  Admonition,  avis,  instiga- 
tion. Y.  Won,  R. 

AMONESTAT,  ADA ,  adj.  et  part.  vl. 
Amonestado ,  esp.  Averti,  ie.  Y.  .Von,  R. 

AMONGAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Faire  moine, 
faire  entrer  au  couvent. 

Éty.  de  a,  de  mong  et  de  ar.  V.  Mono,  R. 

AMONGAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Fait 
moine;  faite,  devenue moinesse.  X.  Mono,  R. 

AMONICIO  ,  vl.  Yoy.  Amonission  et 
Mon,  R. 

AMONISION  ,  S.  f.  Vl.  AMOiucio.  Ammo- 
nizione,  ital.  Amonestacion ,  esp.  Admoes- 
taçâo ,  port.  Admonition,  avertissement. 

Ety.  du  lat.  admonilio,  m.  s.  V.  Mon ,  R. 

AMONT,  adv.  (amóun)  ;  uiora ,  adamouk, 
damoch.  .Imonf,  anc.  cat.  Là-haut,  en-haut , 
au-dessus  de  soi.  Cet  adverbe  s'emploie  pres- 
que toujours  d'une  manière  démonstrative. 

Ety.  du  lat.  ad  montent;  on  a  conservé  ce 
mot  en  français  dans  amont,  le  côté  d'où 
descend  une  rivière.  V.  Monl,  R. 

amobk-d'act.  Là-haut. 

AMONTAR,  v.  a.  (amouota) ,  dg.  Yoy. 
Apilar. 

AMONTELHAIRE  ,  s.  m.  (amoun- 
teillaïre)  ;  ahonteiaire.  Amontoador  ,  port. 
Accapareur ,  celui  qui  entasse.  Aub.  Vov. 
Mont ,  R. 

AMONTELHAR  ,   v.   a.  (aniounteillá)  ; 

AKOCLODRAS  ,    ACCUCHAR  ,    AMOITSIAK.    .  I  III  II  I  U  <  '  - 

chiarc,  ital.  Amontonar ,  esp.  Amontoar , 
port.  Amonceler,  mettre  plusieurs  choses 
dans  un  monceau. 

Ety.  de  a,  de  montelk  et  de  ar;  mettre  en 
monceau.  Y.  Mont,  R. 

AMONTELHAR  S',  v.  r.  Se  courber  par 
l'effet  de  l'âge,  se  ratatiner  dans  un  lit,  s'y 
mettre  en  un  peloton.  V.  Monl,  R. 

AMONTELHAT,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(amounteillà,  ade);  Amontonado  ,  ada,  esp. 
Âmonloado ,  port.  Amoncelé,  courbé,  rata- 
tiné. V.  Mont,  EL 

AMONTIR.  v.  a.vl.  Préparer. 

AMOOURALHAR,  Y.  Emnwurralhar. 

AMOR  ,  s.  m.  (amór) ,  vl.  Amor ,  esp. 
.Imour,  attachement.  Y.  Amour.  l'a  amor 
de,  à  cause,  au  nom  de...  à  votre  considéra- 
tion; Per  amor  d' aient ,  c'est  pour  cela; 
Ptr  amor  que,  d'autant  que,  à  eau-''  que. 
Sauv.  Arrangement,  accommodement;  Ptr 
amor,  à  l'amiable;  Per  amor  quar,  afin  que. 
V.  ,1m,R. 

AMOR.  p.  m.  vl.  La  gaie  science  des 
troubadours.  Y.  Am,  R, 

AMORAR,  v.  n.  vl.  Rendre  amoureux. 
Y.  Am,  R. 

AMORAVIT ,  IDA ,  adj.  \ I.  Devenu  more, 
noir.  Y.  Mournu. 

AMOREIAR,  v.  n.vl.  m.  sign.  que  Amo- 
rar,  v.  c.  m.  Amorejar,  anc. cat.  Y.  Am,  K. 

AMOROS,  OSA.  adj.  v|.  Amoroso,  esp. 
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port.  Amoureux,  cuse.  Y.  Amourous.  Ron, 
doux,  honnête,  amical,  complaisant.  Yov. 
Am,  R. 

AMOROSAMENT,  adv.  vl.  Amorosa- 
mente,  esp.  Amoureusement.  Y.  Amourousa- 
ment.  Avec  soin  :  Pregava  lui  amorosament, 
il  priait  instamment;  Demandais  amorosa- 
men  de  l'enfant,  disait Herode,  finlerrogate 
diligenter  de  pucroj.  Sauv.  Y .  Am,  R.  Exac- 
tement, instamment. 

AMOROSET ,  ETA  ,  adj.  vl.  Amoro- 
sello  ,  ital.  dm.  de  .lmoros,  Amoureux,  qui 
concerne  l'amour.  X .  Am,  R. 

AMOROSETO,  ETA,  adj.  vl.  Amoro- 
selto,  ital.  Un  peu  amoureux,  euse,  term.  de 
caresse.  Y.  Am,  R. 

AMORSA,  s.  f.  (amorce).  Amorce  pour 
prendre  les  poissons,  Y.  Esca;  d'une  arme  à 
feu.  Y.  Morsa  et  Mord,  R. 

AMORSAMENT,  s.  m.  vl.  Extinction. 
Y.  Jtfttc,  K. 

AMORSAR,  v.  a.  vl.  Amortir,  assoupir, 
calmer. 

Éty.  de  a,  de  mors  et  de  ar,  mettre  à  mort. 
Y.  Mort,  R. 

AMORSAR,  v.  a.  vl.  .4morf(ir,  anc.  cat. 
anc.  esp.  Amortigar,  esp.  mod.  Etouffer, 
éteindre.  Y.  Amoussar. 

AMORSAR,  v.  a.  (amorsà)  ;  ahodku. 
Amorcer,  mettre  une  amorce.  Y.  Morsar. 
Attirer  par  un  appât,  par  des  flatteries.  Yoy. 
Mord,  R.  Effacer,  éteindre,  vl. 

AMORSAT,  ADA,  adj.  et  p.  Amorcé. 
X.Morsat  et  Mord,  R. 

AMORSOIR.  s.  m.  (amoursóir)  ;  awoub- 

ÇOIR,  AMOLSSOIH.TCVDIUIIEH.I.  AlllOrÇoÌr,'  [IClÌtC 

tarière  dont  divers  ouvriers  se  servent  pour 
commencer  des  trous,  qu'ils  achèvent  ensuite 
avec  d'autres  outils. 

Éty.  de  a,  de  mors  et  de  oir,  qui  sert  à 
mordre.  Y.  Mord,  R. 

AMORTADOR  ,  S.  m.  vl.  amortaire. 
Destructeur. 

Éty.  de  a,  de  mort  et  de  aiior,  celui  qui 
met  à  mort.  X .  Mort. 

AMORTAIRE,  vl.  A'.  Amorlador. 

AMORTAR,  V.  a.  vl.  amortir,  aozamos- 
tar,  AiaoRixxiR.  Amortar,  anc.  cat.  anc.  esp. 
Ammorlare,  ital.  Amortir,  éteindre. 

Éty,  deapourad,  de  mort  et  de  ar,  donner 
la  mort,  tuer;  d'où  les  Provençaux  modernes 
ont  pris  leur  mot  tuar,  pour  éteindre.  Yoy. 
Mort,  R. 

AMORTAT,  ADA,  adj.  cl  p.  vl.  Amor- 
tadu.  esp.  Eteint,  einte  :  Caucina  anwrlada, 
chaui  éteinte.  Y..Vorl, R. 

AMORTESIMEN,  s.  m.  vl.  Y.  Amortis- 
sament. 

AMORTEZIR,  vl.  Amortccer ,  anc.  esp. 
port.  Y.  Amortar. 

AMORTIR  ,  v  a.  (amourtir)  ;  amourtir. 
Ammorlire ,  ital.  Amortigunr  et  Amortar, 
esp.  .1morfc>cer,  port.  Amortir,  anc,  cat. 
Amortir,  rendre  plus  faible,  moins  ardent, 
moins  \  iolent  ;  en  matière  de  renlrs,  éteindre. 

Étv.  de  a,  de  mort  et  de  ir,  rendre  comme 
mort".  X.Mort,  K. 

Amortir  una  horha,  poquer  une  boule,  la 
faire  tenir  au  lieu  où  elle  tombe  nu  à  peu  près. 

amortissaient,  s    m.  (amourtis- 
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saméin);  Amortizaçâo,  port.  Amorlccimien- 
lo,  esp.  Amortissement,  action  d'amoitir.  Y. 
Mort,  R. 

AMORTIT.  IDA,  adj.  et  p.  (amourli , 
ide);  Amortadado,  ada,  esp.  Amortecido, 
port.  Amorti,  ie  ;  poquee,  en  parlant  d'une 
boule.  Y.  Mort,  R. 

AMORTIT,  IDA,  adj.  et  p.  (amourfi, 
ide)  ;  Amortido,  anc.  esp.  Amorlizado,  ada. 
port.  Amorti,  ie.  éteint.  Y.  Mort,  R. 

AMORZAMEN,  s.  m.  vl.  Attiscment , 
action  d'attiser.  Y.  Mord,  R. 

AMORZAR,  vl.  Y.  Amorsar. 

AMOSIR.  v.  a.  vl.  Ternir,  obscurcir, 
éteindre.  Y.  Mue,  R. 

AMOSIT.  adj.  etp.vl.  Éteint.  Y.  Amous- 
sat  et  Mue,  R. 

AMOSNA,  d.vaud.  X.  Oumouina. 

AMOSTRAMENT,  s.  m.  d.  vaud.  Amos- 
traniiinto,  esp.  Endoctrinement,  action  de 
montrer.  Y.  Monstr,  R. 

AMOSTRAR,  v.  a.  vl.  Amostrar,  cat. 
port.  Montrer,  enseigner,  apprendre.  Yoy. 
Monstr,  R. 

AMOUÇAIRE,  s.  m.  (amouçàïre)  ;  amolr- 

SAIRE,    AMOUSSEIRE.    Celui    qiÙ     ClcÌnt,      (]UÌ      CSl 

chargé  d'éteindre  les  chandelles  ,  les  lam- 
pes, etc.  Y.  Mue,  R. 

AMOUÇAR,  v.  a.  (amouçà);  enmouhsir  , 

ATUPIR  ,      TUAR,      AMOURCIR  .     AMOUSSAR    ,      DAN" 

toussar,  AMoussin.  Amorsare ,  ital.  Eteindre 
le  feu,  la  lampe,  la  chandelle,  et  non  tuer , 
comme  le  disent  souvent  les  Provençaux  ; 
éteindre  une  passion,  une  querelle;  abolir, 
affaiblir. 

Éty.  de  a  priv.,  de  \i.'Ay.  (muxa),  mèche, 
et  de  la  term.  act.  ar;  lilt.  òter  la  mèche  ,  ce 
qui  est  allumé.  Y.  Mue ,  R. 

AMOUCAR  S',  v.  r.  S'éteindre,  cesser 
de  brûler,*V.  Mue,  R. 

AMOUÇAT,  ADA  ,  part,  (amouçà ,  àdc;  ; 
rs-.ioiiisii .  «uni    tuât.  Eteint,  éteinte. 

Éty.  de  a  priv. ,  de  moue,  mèche,  et  de  la 
term.  pass.  at;  privé  de  la  mèche. 

AMOUCHOUNAR  ,  v.  a.  dl.  (amout- 
chouna);  acrouchoutur,  rai-ir  ,  ccurroupiAR  , 
ektourcuounaji,  amoudar.  Iîouchonuer,  fri- 
per ,  froisser,  mettre  du  papier,  du  linge  en 
bouchon. 

Ety.  de  a,  en  ,  de  mouchoun,  bouchon  , 
peloton,  et  de  l'act.  ar;  mettre  en  bouchon 
ou  en  peloton. 

AMOUCHOUNAR  S',  v.  r.  dl.  «agou- 
rudar.  Se  blottir  dans  un  coin,  se  mettre  en 
peloton.  X .  Ajuehar  et  Aroueoumir. 

AMOUCHOUNAT,  ADA.   adj.  et  part. 

(amoulchounâ .  âde)  ;  dl.  acrouchounit.  ratit. 
Chiffonné,  bouchonné.  Y.  Amovlounat  et 
Chiffounat. 

Éty.  de  a.  en,  de  waurhmtn ,  peloton  , 
bonebon,  et  de  a(;misen  peloton. 

AMOUÇOIR.  s.  m.  (amouçoir;  :  emtioir- 
soir.  Etégnoir,  cône  creux  en  forme  de  ca- 
puchon, qui  sert  à  éteindre  les  chandelles, 
les  bougies,  etc. 

Ély.  de  a  priv.,  de  moue,  mèche,  et  dr 
oir  ;  ipiisertà  éteindre  la  mèche.  V.Muc,  II. 

AMOUCOIR,  pour  Amorçovr.  Y.  Amour- 
çoir  et  Mord,  K. 

AMOUDAR,  v.  a.  (oriioudi,  ,   d.  bas  lim. 
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Bouchonner,  chifTonner  le  linge:  Enlour- 
chounar  et  Amouchounar ;  en  dl.  accompa- 
gner les  bestiaux. 

Éty.  Dans  ce  dernier  sens,  ce  mot  vient  du 
grec  S|zopé£Úu)  (amorbeuù) ,  suivre,  accom- 
pagner. 

amoudar  S',  v.  r.  (s'amoudâ) ,  dl.  Se 
mettre  en  train,  en  disposilionde  l'aire  quelque 
chose.  V.  Mooure  se. 

AMOUDAR  S',  v.  r.  (s'omoudà),  d.  bas 
lira.  Se  mettre  en  peloton,  se  pelotonner. 

AMOUDERAR,  Y.  Moudcrar  et  Mod,  R. 

AMOUDOULAR,  V.  Amoudoulounar. 

AMOUDOULOUN,  adv.  (omoudouloú)  ; 
d.  bas  lira.  En  grouppe ,  en  troupe.  Voy. 
Mouloun. 

AMOUDOULOUNAR,  v.  a.  (omoudou- 
louna) ,  d.  bas  lim.  amoudoelar.  Mettre  en 
tas.  mettre  en  monceau.  V.  A moulounar  et 
S'amoulounar. 

AMOUERNA,  V.  Oumouina. 

amoulaire,  s.  m.  (amoulàîré);  amod- 

RAIRE  ,  AMOERET  ,  AMOULET,  AGUSET  ,  GAGNA- 
PETIT,  ciiEROMooiAT.  Amolador ,  csp.  port. 
Esmolador  ,  cat.  Emouleur  ,  remouleur  , 
gagne-petit,  celui  dont  le  métier  est  d'émou- 
ilre  ou  d'aiguiser  les  couteaux,  les  ciseaux  , 
les  rasoirs ,  etc. 

Éty.  de  amoul  et  de  aire;  qui  aiguise.  V. 
Mol,R. 

Jugar  à  l'amoulaire ,  jouer  à  la  charrue. 
Pelas. 

Fig.  Hâbleur,  charlatau ,  menteur  avéré. 
Gros. 

AMOULAR,  v.  a.  (amoulà)  ;  agusar,  axv- 

GAR  ,    CHARAMOULAR,    AMOCRAB.     AmOldr,  esp. 

port.  Aiguiser,  émoudre,  rendre  tranchant 
ou  pointu  sur  la  meule. 

Éty.  de  a,  de  viola,  meule,  etdel'act.  ar; 
passer  sur  la  meule.  V.  Mol,  R. 

Amoular  seis  dents ,  se  préparer  à  bien 
manger;  Amoular  seis  karpas,  aiguiser  ses 
griffes. 

AMOULAT,  ADA,  adj.  et  p.  (amoula, 
ade);  amodrat.  Amolado,ada,  port.  Aiguisé, 
ce,  émoulu.  V.  Mol ,  R. 

AMOULET,  Y.  Amoulaire. 

AMOULETTA,  V.  Mouleta. 

AMOULIMENT,   s.  m.    (amouliméin)? 
Surpasson  lous  amoulimens 
De  toutslous  auteselomens. 
Peu  tracas,  ouper  la  debilo 
Lous  amoulimens  de  la  bilo.   D'Astros. 

AMOULLAR,  v.n.  (omoullà) ,  d.  bas  lim. 
S'accumuler,  stagner  dans  une  partie;  on 
le  dit  particulièrement  du  sang  et  du  lait. 

Ety.  de  a ,  de  moullapouv  mola,  et  de  ar. 
V.Mol,  R.2. 

AMOULOUNAGI,  S.  m.  (nmoulounadgi) , 
dl.  amoulochage.  Le  fanage  d'un  pré.  Sauv. 

Lly.  de  a,  de  mouloun  et  de  agi;  mettre 
en  monceau.  Y.  Mol,  Et. 2. 

AMOULOUNAIRE  ,  s.  f.  (amoulounàïré) , 
dl.  Amoulounaire  de  prad,  un  faneur,  une 
faneuse. 

Ety.  de  a,  de  mouloun  et  de  aire  ;qui  met 
en  monceaux,  qui  amoncelle.  Y.  Mol,  R.  2. 

AMOULOUNAR,  v.   a.    (amoulouna)  ; 

EMMOELOUKAR  ,   AMOinnuSAR  ,   EMMOUROUNAB  , 
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IKOUROUHAR  ,  REVOCLOUMAH  ,  AMOFKTELHAR  , 
AMOUNTA1RAB  ,    ENRESSAR  ,    ACCUCHAB.    AmOïitO- 

Jiar.csp.  Amontoar , port.  Ammontare,  ital. 
Amculonner ,  amonceler,  entasser,  lasserdu 
blé,  entoiser  du  bois  qu'on  doit  vendre  à  la 
toise,  enveliter  du  foin;  chiffonner,  froisser 
des  étoffes. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  mouloun  et  de  ar  ; 
mettre  en  tas.  V.  Mol,  R. 

AMOULOUNAR  S',  V.  r.  s'amocktelhar  , 

s'accechar.  S'ammonceler;  s'affaisser,  se  ra- 
bougrir, en  parlant  de  la  taille  :  S'amoulou- 
nar dins  lou  lieeh,  se  mettre  en  peloton  dans 
le  lit  ;  S'amoulounar  coumo  un  cabudcou,  se 
mettre  en  peloton.  Y.  Mol,  R.  2. 

AMOULOUNAT,  ADA,  adj.  et  part, 
(amoulouna ,  ade)  ;  acrouchoemt  ,  accechat  , 
amocntelhat.  Amoncelé,  ée  ,  entassé,  ée. 
vov.  le  verbe;  courbé,  ratatiné  de  vieillesse. 
V.  JJfoi.R.  2. 

AMOULOUSIR,  v.  a.  (amourousir) ,  dl- 
immoerocsit.  Assouplir  une  étoffe.  V.  Imou- 
rousir  et  Mol,  R.  3. 

AMOUN,  ait.  de  Amont ,  v.  c.  m. 

AMOUNEDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (amou- 
neda,  áda  )  ;  founçat,  moenedat.  Amonedado, 
ada,  esp.  Pécunieux,  riche  en  espèces. 

Ety.  de  a  augm.,  de  mouneda,  monnaie  , 
argent,  et  de  at;  litt.  pourvu  de  beaucoup 
d'argent.  V.  Mouncd,  R. 

AMOUR,  s.  m.  et  f.  (amour)  ;  Amore,  ital. 
Amor,  esp.  port.  cat.  Amour,  attachement 
a  ce  qui  est  ou  à  ce  qui  paraît  aimable  ;  l'ojjet 
même  de  l'affection;  divinité  fabuleuse  ou 
Cupidon  ;  passion  naturelle  d'un  sexe  pour 
l'autre. 

Ety.  du  Iat.  amor ,  m.  s.  V.  Am ,  R. 
Amour  de  gendre,  souUou  d'hiver. 
Amour  de  nouera  ,  amour  de  gendre , 
Es  una  bugada  sensa  cendre. 
Amour  et  ro^ca  regarda  pas ounte s' 'estaca. 
Qu  si  marida  per  amour, 
A  iiouena  nuech  et  marrit  jour. 
Qu  d'amour  se  prend  d'enrabi  se  quitta. 
Amour  es  un  catiou  coursari 
Que  sijuga  deiscouers 
Coumo  lou  cat  doou  garri. 

AMOURA,  s.  f.  (amiiure);  Amora,  port. 
Mora,  ital.  esp.  cat.  Mûre,  fruit  du  mûrier. 

Ety.  du  lat.  morum,  va.  s.  V.  Amouricr  cl 
Maur,  R. 

AMOURACHAR  S'  v.  r.  (s'amourateh.i)  ; 
AMooRiscAB  s  ,  s'amoerracuab.  Enamoricac- 
se ,  csp.  Amoracciarsi,  ital.  anc.  S'amoura- 
char,  s'engager  en  de  folles  amours. 

Ety.  de  Amour  et  de  achar ,  pour  assar. 
V.  Am,  R. 

AMOURACHAT ,  ADA ,  adj.  et  part. 
(  amoùratchà  ,  ade  )  ;  Enamoricado  ,  csp. 
Amouraché,  ée ,  pris  d'une  folle  passion. 
Y.  Am,\\. 

AMOURA-DE-BARTAS,  s.  f.  amoura- 

DE-ROUM1AS  ,      AMOURA- DE^TIRASSA     ,      .'l/7iO/'(Z    , 

port.  Muron  ,  mûre  de  buisson  ,  mûre  sau- 
vage, meuron,  mûre  de  Renard  ;  fruit  de  la 
ronce.  V.  Roumi. 

De  corgnas ,  et  dous  grands  plala» 

lien  plens  d'amouras  de  bartas. 

Favre.  Siège  de  Cad. 
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AMOURA-DE-DAMA ,  s.    f.  dl.    et 
AMOURA-DE-MALAUT,  S.  f.  ahocra- 

DC^DAMA    ,      AMOEBA-d'eSPACKA.         Oïl       UOmme 

ainsi ,  dans  quelques  pays  ,  le  fruit  du  mûrier 
noir,  quand  il  est  bon  h  manger. 

AMOURA-DE-RASTOUL  ou  de  res- 
tocble.  Nom  qu'on  donne  en  Languedoc  à 
la  mûre  des  chaumes ,  qui  est  le  fruit  du 
Rubus cœsius  ,  Lin.  Y.  Pelavin.  Celte  mûre 
se  distingue  facilement  des  autres  en  ce 
qu'elle  est  recouverte,  d'une  fleur  ou  pous- 
sière blanche  semblable  à  celle  qu'on  observe 
sur  les  prunes  perdigones. 

AMOURA-DE-ROUMIAS.  V.  Amoura- 
de-bartas. 

AMOURA-D'ESPAGNA  ,  V.  Amoura- 
de-malaut. 

AMOURA-DE-TIRASSA  ,  Avr.  Voy. 
Amoura  de  liartas. 

AMOURAGE  ,  s.  m.  (  amouradgé)  ;  Amo- 
ladura,  port  Aiguisement,  action  d'aigui- 
ser. Gare.  Y.  Mol,  R. 

AMOURAIRE ,  V.  Amoulaire. 

AMOURAR.  Y.  Amoular. 

AMOURÇAR.  X.  Amor  car  et  Mord  ,  R. 

AMOURÊLETA  ,  s.  f.  (  amoureléte  ). 
Nom  lang.  de  la  morelle.  V.  Mourela,  dont 
Amourcleta  ,  n'est  qu'un  dim.  précédé  de 
a  augment.  Y.  Maur  ,  R. 

AMOURENT,    pour  m    uaoBEBT.    Voy. 

Mourent. 

AMOURENT.  V.  MourcntelEnmourent. 

AMOURER ,  s.  m.  (araouré)  ;  amovrè. 
Nom  du  mûrier  à  Agen.  Y.  Amouricr  et 
Maur,  R. 

AMOURET ,  s.  m.  (amourèt).  V.  Amou- 
laire et  Amoulct. 

AMOURETA ,  s.  f.  (araouréla).  Un  des 
noms  de  l'amourette  ou  gramen  tremblant. 
Y.  Pan  de  passeroun  et  Am  ,  R. 

AMOURETA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
dans  le  département  des  B.-du-Rh.  au  ré- 
séda ,  selon  M.  Negrel.  V.  Rcseda  et  Am ,  R. 

amoereta  fera  ,  dans  le  même  départe- 
ment ,  selon  le  même  auteur ,  on  désigne  par 
ce  nom,  le  réséda  sauvage,  Rescdaphyteuma. 
Lin.  plante  de  la  famille  des  Capparidées , 
commune  dans  les  champs. 

AMOURETAS  ,  s.  f.  pi.  (amourétes). 
Amourettes,  attachement  faible  et  passager. 
Y.  Am,  R. 

AMOURIER  ,  s.  m.  (amourié)  ;  amocrè, 
amouyè.  Morera  ,  cat.  Amoreira  ,  port. 
Morera,  Morat,  esp.  Moro,  ital.  Mûrier  , 
nom  d'un  genre  d'arbres  de  la  fam.  des  l'r- 
ticées,  dont  on  connaît  deux  espèces  en  Pro- 
vence et  plusieurs  variétés. 

Éty.  du  lat.  morus,  avec  l'augment.  a; 
formé  du  grec  [Aopia  (moria),  nom  sous  le- 
quel les  anciens  ont  désigné  le  mûrier,  mot 
qui  est  probablement  dérivé  du  celt.  mor  , 
noir.  V.  Maur,  R. 

AMOURIER  BLANC  ,  Mûrier  blanc  , 
Morus  allia.  Lin.  il  est  originaire  de  la  Chine 
où  l'on  emploie  ses  feuilles  de  temps  immé- 
morial, pour  la  nourriture  des  vers  à  soie. 
Ce  ne  fut  cependant  nue  sous  le  règne  de 
Justiuien,  vers  le  milieu  du  YIm»  siècle, 
qu'il  fut  introduit  h  Conslantinople.  Deux 
moines  l'apportèrent  des  Indes  avec  des 
œufs  <le  vers  à  soie.  Delà  il  s'introduisit  dans 
la  Grèce,  et  sous  Roger,  roi  de  Sicile,  on 
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le  transporta  dans  son  royaume  et  dans  l'I- 
talie ;  mais  il  ne  fut  cultivé  en  France  que 
sous  Charles  VII,  vers  le  milieu  du  \\  n» 
siècle,  et  selon  d'autres  sous  Charles  VIII, 
en  149*. 

Olivier  de  Serres  rapporte  que  le  premier 
mûrier  qui  fut  introduit  en  Provence  ,  fut 
planté  à  Allan  ,  près  de  Montélimart ,  où 
M.  Faujas  Saint-Fond  ,  l'a  encore  vu  en  1802. 

Henri  IV  contribua  puissamment  à  sa 
propagation  en  faisant  établir  des  pépiniè- 
res de  cet  arbre. 

Son  introduction  en  grand  dans  le  Lan- 
guedoc est  attribuée  au  jardinier  Traucat , 
François ,  de  Nismes ,  dont  les  pépinières 
avaient  fourni,  de  looi-à  1606,  plus  de  qua- 
tre millions  de  pieds,  selon  les  auteurs  de  la 
Topographie  de  Nismes. 

AMOURIEH  DE  BARTAS ,  s.  m.  (amou- 
rié  dé  bartàs)  ;  nom  qu'on  donne  à  Nismes  à 
la  ronce  arbrisseau.  Y.  Jinumi. 

AMOURIER  DE  MARAUT  ,  nom  qu'on 
donne  à  Cuges ,  selon  M.  le  docteur  Keimo- 
nen ,  au  mûrier  noir.  V.  Amourier. 

AMOURIER-DE  PRESENT  ;  >.,mu 
de  présent,  nom  qu'on  donne  à  Avignon, 
au  mûrier  noir.  Y .  Amourier  nègre. 

AMOURIER  D'ESPAGNA  ,  nom  qu'on 
donne  à  Nismes  au  mûrier  noir.  V.  Amourier 
nègre. 

AMOURIER- NAIN,  s.  m.  (amourié  nin). 
Mûrier  multicaule,  Morus  mutticaulis ,  Per- 
rotet ,  arbre  qui  a  été  apporté  des  Iles  Phi- 
lippines en  1819,  par  M.  Perrotet ,  botaniste 
voyageur. 

AMOURIER   NEGRE  ,  amourier  de  u- 

LJ.l'T  ,    AMOURIER   D  ESFACNA  ,    AMOURIER    DE   FRE  - 

sent.  Mûrier  noir,  Morus  nigra,  Lin.  On 
le  croit  originaire  de  la  Perse,  mais  l'époque 
de  son  introduction,  dans  nos  pays,  n'est 
pas  connue;  on  sait  seulement  qu'elle  est 
bien  antérieure  à  celle  du  mûrier  blanc. 

Les  feuilles  de  celte  espèce  ne  sont  pas 
aussi  bonnes  que  celles  du  blanc,  pour  la 
nourriture  des  vers  à  soie  ;  elles  ne  peuvent 
les  suppléer  que  momentanément  ;  ses  fruits 
ne  sont  ni  desagréables  ni  mal  sains  ,  et  ils 
servent  d'aliment  h  plusieurs  animaux,  par- 
ticulièrement aux  poules  et  aux  cochons. 

AMOURIER  RABALAIRE  .  s.  m.  (mû- 
rier traînant).  Variété  de  mûrier  blanc,  ainsi 
nommée  à  Anduzc,  d'après  M.  Régis;  ses 
mûres  sont  bleuâtres  cl  il  porte  peu  de 
feuilles. 

AMOURIER  R03A  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  3  Anduzc,  d'après  M.  Régis,  Dict. 
se.  nat.  à  une  variété  du  mûrier  blanc  ,  donl 
les  fruits  sont  rougeâlres  ,  et  qui  a  les  mêmes 
qualités  que  celle  nommée  Couloumbatseta. 

amourier  rouge  .  mûrier  rouge, 
variété  originaire  de  ['Amérique  Septentrio- 
nale. 

AMOURIER  SAUVAGI  ,  Ronce.  Avr. 
\  ■  Ittiumi. 

AMOURINAR,  v.  a.  (amourinà).  Abat- 
tre, démolir.  Aub. 

AMOURINAR  S',v.  r.  S'écrouler  ,  s'é- 
bouler. Aub. 

AMOURiscARS',  v.  r.  (s'omouriscà) , 
tl.  bas  lim.  Contracter  une  passion  légère 

i r  une  personne  ou  une  chose,  s'amoura  - 

cher.V,  Amourachât  s'  et  .lm,U. 
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AMOUROUNAB.  V.  Amoulounar. 

AMOUROUN-FRISAT  ,  s.  m.  Plante. 
Gare. 

AMOUROUS,  OUSA,  adj.  et  s.  (amou- 
rous, óusc)  ;  énamourât.  Amoroso,  it al,  esp. 
port.  Amoros,  cat.  Amoureux ,  cuse ,  qui 
aime  d'amour;  dans  le  Languedoc,  selon 
M.  de  Sauvages,  on  le  dit  aussi  pour  'muni- 
rons, mollet,  souple  ,  mœlleux  au  toucher, 
doux,  Qexible,  maniable. 

Ély.  de  amour  et  de  ous,  qui  est  de  la 
nature  de  l'amour,  qui  aime.  Y.  Am,  R. 

Amourous  coumo  un  agruuus,  dl.  amou- 
reux coinmme  un  chardon. 

AMOUROUSAMENT  ,  adv.  (amourou- 
saméin);  Amorosamente,  ilal,  esp.  port.  Amo- 
rosamenl,  cat.  Amoureusement,  avec  amour. 
V.  Am,  R. 

AMOUROUSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (amou- 
lousa,  ade) ,  dg.  Amoureux,  cuse,  épris, 
qui  s'est  rendu  amoureux.  V.  Amourous  et 
Al. 

AMOUROUSIA,  s.  f.  d.  béarn.  Amou- 
rette, d'amour. 

Éty.  de  amourous  et  de  ia.  V.  Am,  R. 

AMOUROUS1R  ,  v.  a.  (amourousir). 
Adoucir.  V.  Adoucir. 

Ély.  de  amourous  et  deir.  V.  Am,  R. 

AMOURRADURA,  s.  f.  (amourradure). 
L'action  de  provigner,  provignement.  Voy. 
Cuhussar. 

Ély.  de  amourrar  et  de  ura.  V.  Mourr, 
R.  ou  de  l'espagnol  Amorrur,  baisser,  incli- 
ner la  tète. 

AMOURRALHAR,  d.  apt.  Y.  Emmour- 
ralhar. 

AMOURRAR,  v.  a.  (amourr.ï).  Provi- 
gner. Y.  Cabussar  et  Mourr,  R. 

Faire  donner  du  nez  par  terre.  V.  le  mol 
suivant  ;  incliner  un  vase,  le  mettre  la  bou- 
che en  bas. 

AMOURRAR  S', v.r.(s'amourra);  Amor- 
rar,  esp.  Donner  du  nez  contre  terre,  tom- 
ber sur  le  visage  ou  le  visage  contre  terre; 
se  heurter  en  se  rencontrant  inopinément 
avec  quelqu'un,  tèle-à-téte;  boire  en  plon- 
geant les  lèvres  dans  l'eau,  sans  se  servir  de 
gobelet;  buffeter,  percer  une  futaille  pour 
boire  de  la  liqueur  qu'elle  contient. 

Ety.  de  a,  avec,  de  mourre ,  museau, 
bouche,  et  de  ar,  boire  avec  la  bouche,  sans 
intermédiaire.  V.  Mourr,  U. 

S'amourrar  au  (lascou,  boire  au  flacon,  à 
la  bouteille,  et  fig.  se  laisser  attraper. 

AMOURRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (amour- 
r.i.  áde),  dg.  Amorrado,  ada,  esp.  Abattu, 
atterré,  incliné  la  bouche  contre  terre.  Voy. 
Mourr, m, 

AMOURRAYAR,  Avr.  V.  Emmourral- 
luir. 

AMOURSAIRE,s.m.  (amoursaïré). Celui 
qui  éteint  les  chandelles.  ;\  Imouçaire  cl 
Mue,  R. 

AMOURSIR,  V.  Amovçar. 

AMOURSOIR,  s.  in.  (amours  . h),  d.  du 
Yar.  Etégnoir.  V.  Amouçoir. 

AIVZOURTEIÏIAR,  v.  a.  (  amourleirà  ). 
Garnir  de  mortier,  lixer  avec  du  mortier. 

£ly.  de  a,  de  mourlier  et  de  ar. 
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AMOURTIR,  v.  a.  (amourtir).  Voy. 
Amortir. 

AMOUSSAR ,  V.  Amouçar. 

AMOUSSAT,  V.  Amouçat. 

AMOUSSEIRE ,  s.  m.  Gare.  V.  Amou- 
caire. 

AMOUSSIR,  Gare  V.  Amouçar. 

AMOUSSOIR,  \ .  Amorçoir  ni  Amouçoir. 

AMOUSSUDIT,  adj.  et  p.  (amoussudi). 
Qui  joue  le  Monsieur.  Aub. 

AMOUSTELIR  S'  ,  v.  r.  (s'amouslehr). 
Maigrir,  devenir  mince  comme  une  belette. 

AMOUSTELIT,  IDA,  adj.  et  p.  (amous- 
teli,  ule),  dl.  Maigre,  décharné,  ûuet  de  visa- 
ge, grumele.  V.  Mistoulin. 

Ely.  de  a,  de  moustela  et  de  it,  semblable 
à  la  belette,  litt.  converti,  changé  en  belette. 

AMOUTASSIR  S',  v.  r.  (s'amoutassir). 
Se  grumeler,  se  mettre  en  mottes.  Gare.  V. 
Moût,  H. 

AMOUTIT,  IDA,  adj.  et  p.  (amouti, 
ide),  dl.  Gazonné.  V.  Agermit  et  Moût,  R. 

Ety.  de  a,  de  mouta  et  de  it,  devenu  motte. 

AMOUVIBIEITAT ,  s.  f.  (amouvibililá). 
Amovibilité,  qualité  de  ce  qui  est  amovible. 
V.  Mouv,  li. 

AMOUVIBLE,  IBLA,  adj.  (amouviblé. 
ible)  ;  Amovîbile,  ital.  Amovible,  esp.  Amo- 
vivel,  port.  Amovible,  qui  peut  être  été  d'un 
poste,  qui  peut  être  destitué. 

Éty.  du  lat.  amovibilis,  revocabilis,  m. 
sign.  V.  Mouv,  R. 

AMOUYE,  ait.  de  amourier,  v.  c.  m.  et 
Maur,  R. 

AMOVER,  v.  a.  vl.  amovre.  Amovcr,  esp. 
Mettre  en  mouvement,  faire  mouvoir,  diri- 
ger, conduire.  V.  Mouv,  R. 

amovre,  Y.  Amover. 

AMOZONES,  vl.  V.  Amazounas. 

AMP 

AMPAIRE,vl.  V.  Amparaire. 

AMPAN,  s.  m.  (altipan)  ;  panta  ,  man- 
duderta.  Ampan,  mesure  de  la  main  élargie, 
du  bout  du  pouce  à  celui  du  pelit  doigt. 

AMPANOUM,  V.  Empunoun. 

AMPARADOR,  S.  m.  vl.  amparaire.  Am- 

parador,  esp.  Défenseur:  qui  blâme  ou  re- 
proche, envahisseur;  frondeur. 

Ety.  de  amparar  pour  emparar,  cl  de 
ador,  celui  qui  s'empare,  celui  qui  défend. 
V.  l'ar.  It.d. 

AMPAHAIRE,S.  m.  vl.  ampaire  .    1 
radar,  esp.  Protecteur,  défenseur.  V.  Par, 

it.:!. 

AMPARAMEN  ,  s.  m.  v  I.  A  m  j\n  ni  m  ieidi  ■ . 

;mc.  esp.  Amparo,  port.  Amparament,  anc. 
cat.  Empêchement,  défense ,  prohibition.  V. 
Empachament. 

F.iy.  de  amparar,  défendre,  et  de  men 
pour  ment.  V.  Par ,  1«.  3, 

AMPARANZA ,    s.    f.   vl.    Amparunza  , 

esp.  anc.  cat.  Défense  ;  rempart ,  sauvegarde, 
protection.  V.  Pot,  It.U. 

amparar,  v.a.  vl.  Amparar,  cat.  port. 
esp.  Protéger,  défendre,  'prohiber.  Vos. 
Purorel  Par,  It.  3. 

AMPARAR,  v.  a-  et  n.  V.  Amparai  . 
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anc.  cat.  Impararc,  ilal.  Étudier,  apprendre. 
V.  Apprendre  et  Par,  R.  3. 

AMPERI  ,  V.  Empcri. 

AMPEROUR,  V.  Empcrour. 

AMPHI ,  préposition  prise  du  grec  rçnpi 
(amphi) ,  qui  signifie  de  part  et  d'autre ,  des 
deux  cotes,  autour.  Voyez  aussi  Amb. 

Amphibio,  de  amphi'el  de  bios,  vie,  deux 
vies,  qui  peut  vivre  dans  et  hors  de  l'eau. 

Amphi-bologia  ,  de  amphi  ,  de  ballô, 
jeter,  et  de  Xttyoí  (logos) ,  expression  prise  en 
deux  sens  opposés. 

Amphi- gouri  ,  de  amphi  et  de  guros , 
cercle ,  discours  dont  les  paroles  tournent 
autour  sans  rien  expliquer  clairement. 

Amphi-théàtre ,  autour  du  théâtre. 

AMPHIBIO  ,  s.  et  adj.  (amphibie);  Anfi- 
bio,  ital.  esp.  Amphibium,  lat.  Amphibio, 
port.  Amphibie  ;  ce  mot  désigne  les  animaux 
qui  vivent,  oupeuventvivre,  dans  l'eau  et  sur 
la  terre ,  comme  les  grenouilles ,  par  exemple. 

Éty. du  grec  à\up  (amphi),  des  deux  côtés, 
doublement,  et  de  Sbç  (bios) ,  vie,  qui  a  une 
double  vie. 

AMPHIBOLIA,  s.  f.  vl.  Voy.  Amphi- 
bologia. 

AMPHIBOLOGIA  ,  s.  f.  (  amphibou- 
loudgie):  Amphibologia,  lat.  Anfibologia  , 
esp.  ital.  Amphibologia,  cat.  Amphibologia, 
port.  Amphibologie  ,  discours  ou  parole  à 
double  sens. 

Éty.  du  grec  i'xy.Soloc;  (amphibolos) ,  am- 
bigu" dérivé  de  cuaçî  (amphi) ,  des  deux  côtés. 
de  oi/Àw  (ballô) ,  jeter,  et  de  Wto<  (logos), 
discours. 

AMPHIBOLOGIQUE,  rCA,  adj.  (am- 
phibouloudgiqué,  îque);  Amfibologico ,  ital. 
esp.  Amphibologico ,  port.  Amphibologique , 
ambigu ,  obscur ,  à  double  sens. 

AMPHIGOURI,  S.  m.  (amphigouri). 
Amphigouri,  discours  dont  les  mots  sans 
>ui te,  n'offrent  aucun  sens  déterminé. 

tty.  du  grec  àp/pl  (amphi; ,  autour,  et  de 
fO'jpòc  (gouros) ,  cercle ,  parce  que  les  mots 
Semblent  tourner  autour  des  pensées,  sans 
les  énoncer  clairement. 

AMPHITHEATRE,  s.  m.  (amphithéâtre); 
AnfUealro.  ital.  esp.  Amphilheatro,  port. 
Amphithéâtre;  chez  les  Romains,  c'était  un 
fjrami  édifice  de  forme  ronde  ou  ovale,  des- 
tiné aux  combats  des  gladiateurs  et  à  ceux 
des  bêtes  sauvages  ;  parmi  nous ,  c'est  un  lieu 
élevé,  vis-à-vis  du  théâtre,  d'où  les  specta- 
teurs voient  commodément  le  spectacle  ;  salle 
garnie  de  gradins  où  l'on  professe  les  diver- 
ses branches  de  l'art  de  guérir. 

Éty.  du  lat.  amphitheatrum  ,  dérivé  du 
grecà(«pl  (amphi)  ,  autour,  et  de  BÉstTpov 
[.héatron) ,  théâtre,  pris  de  8eàop.<xi  (théao- 
mai] .  voir,  considérer. 

On  attribue  généralement  l'origine  tics 
amphithéâtres  aux  Etrusques.  Les  Romains 
isirent  les  leurs  d'après  les  modèles 
ournii  par  ce  peuple  superstitieux,  et  les 
(irecs  n'en  élevèrent  qu'après  avoir  été  vain- 
cus parlcsRomains.OnIcsfaisaitd.il  on  1<  n 

ois  pour  les  transporter  à  volonté.  Auguste 
fut  le  premier  qui  en  fit  construire  un  en 
pierre,  qu'il  pinça  dans  le  Champ-de-Mars  , 
'  an  7-Jôde  la  fondation  de  Rome. 
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AMPIN,  V.  Grapin, 

AMPIRE  ,  s.  m.  (ainpiré).  V.  Empire. 

Diu  niris  sounge  esfrayans  ai  vist  leis  somnbres  bords  ; 
Ai  pénétrai  lou  iounâ  de  t'umpire  diii  murs.  Cuve. 

AMPL,  radical  dérivé  du  lat.  amplus , 
ample,  grand,  spacieux,  large,  étendu; 
formé  de  am  et  de  plus,  selon  Sipontin. 

Deamplus,  par apoc. arnpl; d'où  :  Ampl-e, 
Ampla-mcnt,  Ampli  -  fia  i  ,  Ampli- fic-alion , 
Ampl-our,  Ad-ampl-ur ,  Iss-ampl-ar ,  etc. 

AMPLAMENT,  adv.  (amplamein);  Am- 
piamente,  ital.  Ampliamcntc,  esp.  .lmpie- 
mente,  port.  Amplament,  cit.  Amplement, 
d'une  manière  ample. 

Éty.  de  ampla  et  de  ment.  Y.  Arnpl,  R. 

AMPLANAIRE  ,  s.  m.  (  omplanàïré  )  ; 
amflavmr.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Bas- 
Limousin  ,  au  grimpereau.  Voy.  Escala- 
peroun. 

Éty.  de  amplanar,  grimper. 

AMPLANAR ,  v.  n.  (omplanâ),  d.  bas 
lim.  Grimper.  V.  Escalar  et  Grimpar. 

AMPLAR,  v.  a.  vl.  Ampleur e,  ital.  anc. 
Ampliar,  esp.  port.  Augmenter,  rendre  plus 
ample,  remplir. 

Éty.  de  arnpl  et  de  ar;  ou  du  lat.  ampliarc , 
m.  s.  V.  Arnpl ,  R. 

AMPLESSA ,  s.  f.  vl.  amflesa,  Ampleza, 
anc.  cat.  Ampiezza,  ital.  Ampleur.  Y.  Am- 
plour  et  Ampl ,  R. 

AMPLEZA,  vl.  V.  Amplessa. 

AMPLIAR,  v.  a.  vl.  Ampliar,  cat.  e6p. 
port.  Ampliarc,  ital.  Amplicr ,  amplifie.- , 
augmenter.  V.  Amplificar. 

Éty.  de  ampl  et  de  iar.  V.  Ampl ,  R. 

AMPLICATIU,  IVA,  adj.  vl.  Amplia- 
tivo  ,  esp.  Amplialif,  ive. 

Éty.  de  amplia.1  et  de  iu.  V.  Ampl,  R. 

AMPLIFIA?.,  (amplifia)  et 

AMPLIFICAR,'  v.  a.  (amplifica);  Ampli- 
ficarc,  ital.  Ampli/icar,  esp.  port.  Amplifier, 
étendre,  augmenter  parle  discours;  présenter 
les  choses  avec  des  additions  qui  ne  leur  ap- 
par  iennent  pas  directement,  qui  les  déna- 
turent. 

Éty.du  lat.  amplificare.  fait  de  ampl,  et 
de  ficarc,  pour  lacère,  l'aire  ample,  ou  de 
amplias  facere.  X.  Ampl,  R. 

AMPLIFICATION .  s.  f.  (amplificatie-n); 
AMFLiFicATiEî!.  .1  mplifi caziane .  ital.  Ampli- 
fication, esp.  Amplificaçâo,  port.  Amplifi- 
cation, discours  par  lequel  on  étend  le  sujet 
que  l'on  traite. 

Éty.  du  lat.  amplificationis,  gén.  de  am- 
plificatio,  m.  sign.  Y.  Ampl,  R. 

AMPLITUT,  s.  f.  vl.  Amplitut,  ca<.  anc. 
Amplitud,  esp.  port.  Amplitudinc,  ital.  Am- 
pleur. Y.  Amplour. 

AMPLOUETA .  s.  f.  (ampl'ouétc).  Nom 
niceen  des  enchois  qui  ont  acquis  la  moitié 
de  leur  croissance. 

Éty.  dim.  de  amplova,  v.  c.  m. 

AMPLOUR,  s.  f.  (amplour);  Amplidno, 
porl.  Ampiezza,  ital..  ImpUtud,  esp.  Ampleur, 
étendue  d'une  chose  ample.  Gare.  Y.  .lmpi, 
Rad. 

AMPLOVA,  s.  f.  iampluve).  Nom  niceen 
de  l'anchois.  Y.  Enchoya. 
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AMPLOVIN,  s.  m.  (amplovïn).  Nom 
niceen  de  l'enchois  lorsqu'il  vient  de  naUre. 

Éty.  dim.  de  Amplova,  v.  c.  m. 

AMPOLA,  s.  f.  Ampoule.  V.  Ampoulla. 

AMPOLETA,  s.  f.  vl.  petite  Oole.  Voy. 
Ampoulletta. 

AMPOULL,  amiol,  radical  dérivé  du  lat. 
ampulla,  fiole,  ampoule,  dont  la  racine  est 
probablement  omp!i«,  parce  que  le  ventre 
des  bouteilles  qui  portent  le  nom  de  ampoula 
est  proportionnellement  beaucoup  plus  grand 
que  celui  des  bouteilles  ordinaires.  Dérivés  : 
Ampol-a,  Ampol-eta,  Ampoull- au,  Ampoull- 
a,  Ampoull-eta,  Ampulh-os,  Ampoull-ar. 

AMPOULLA,  s.  f.  (ampoule);  ampoua. 

IMPOVLA.    BQCTOLA,    DOlCtlA,    BOUCHOLA,      rALOl' 

ua.  Ampolla,  esp.  ital.  cat.  port.  Ampoule, 
petite  tumeur  ouvésicule  remplie  d'eau,  qu'on 
observe  plus  particulièrement  aux  pieds  et  aux 
mains,  à  la  suite  d'une  pression  trop  forte, 
exercée  par  un  corps  dur. 

Éty.  du  lat.  ampulla,  bouteille  à  cou  long 
et  étroiL  V.  Ampoull,  R. 

On  nomme  : 

VESS1B,  celle  crue  produit  on  vésrcatnice. 

CLOCHE,  relie  qui  résulte  du  frottement  ou  de  li  brûlure. 

PUSTULE,  celle  cjui  est  remplie  de  pus. 

AMPOULLA,  s.  f.  Ampoule,  Dole;  La 
Santa  Ampoulla  ,  la  Sainte  Ampoule ,  petite 
bouteille  que  l'on  conservait  dans  l'Eglise  de 
Saint-Remi,  à  Reims,  qu'on  a  cru  avoir  été 
apportée  du  ciel,  pleine  de  baume,  pour  le 
baptême  de  Clovis,  et  dont  on  s'est  servi 
depuis  pour  le  sacre  des  rois. 

AMPOULLAR,  v.  n.  (ampoulâ)  ;  emfod- 
lab,  apoulab-  Ampollarse,  esp.  S'élever  en 
ampoule,  former  des  cloches  :  on  le  dit  des 
ampoules  qui  se  forment  aux  pieds  et  aux 
mains.  V.  Ampoull,  R. 

AMPOULLAU,  s.  m.  (ampoulâou).  Nom 
d'une  espèce  d'olivier,  connu  à  Montpellier. 

Éty.  probablement  ainsi  nommé  à  cause 
de  la  forme  de  son  fruit;  du  lat.  AmpuUaccus. 
V.  Ampoull,  R. 

AMPOULLETA ,  s.  f.  (ampowléte)  ;  Am- 
pollela,  esp.  Ampolheta,  port.  Ampolleta,. 
il  l.  Ampoulêtte,  horloge  à  sable.  V.  Sablier. 
Petite  fiole. 

Éty.  du  lat.  ampulla,  et  du  dim.  ctta.  V. 
Ampoull,  R. 

AMPOULLETA,  9.  f.  Nom  languedo- 
cien de  la  mâche  dentée  :  Yalerianclla  den- 
tata,  Dec.  plante  de  la  famille  des  Valerianées 
qui  croit  dans  les  moissons. 

AMPULHOS ,  OSA  ,  adj.  vl.  /uminoz 
Ampolloso,  ital.  Ampollado,  esp.  Empolla- 
do.  port.  Ampoulé,  boursouflé. 

Éty.  du  lat.  ampulla,  ampoule,  et  de  os, 
delà  nature  des  ampoules,  ou  du  lat.  ampul- 
laceus.  X.  Ampoull, R. 

AMPUTAR,  v.  a.  (amput.il;  Ampular, 
esp.  port.  Ampulare,  ital.  Amputer,  faire 
une  amputation. 

Éty.  du  lat  ampulare,  formé  de  am  pour 
nmb/autour,  et  de  putare,  couper.  V.  Amb, 
Rad. 

AMPUTATION,  s.  f.  (  amputatle-n)  ; 
Amputazionc,  ital.  Ampulaçâo,  port.  Ampu- 
tation, opération  chirurgicale  par  laquelle  on 
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enlève,  avec  un  instrument  tranchant,  une 
partie  quelconque  du  corps;  mais  particulière- 
ment un  membre  ou  une  portion  de  membre. 
Éty.  du  lat.  ampuiationis,  gén.  de  ampu- 
latio,  fait,  de  amputare,  couper  retrancher. 


AMS,  s.  m.  pi.  vl.  Hameçons;  les-  deux 
que  tu  aimes. 

AMT 

AMTA,  s.  f.  vl.  Honte,  affront.  V.  Ancta. 
AMTANT,  adv.  vl.  La  dessus,  alors,  à 
ces  conditions. 

AMU 

AMUBLAMENT  ,  s.  m.  (amublaméin). 
Ameublement,  assortiment  des  meubles  néces- 
saires pour  garnir  une  chambre  ou  un  appar- 
tement quelconque. 

Éty.  de  mulle,  meuble.  V.  Mouv.  R. 

AMUBLAR,  v.  a.  (amublá^.  Gare.  Voy. 
Mublar. 

AMUDIR  ,  v.  a.  (amudir).  Faire  taire , 
rendre  muet.  Aub.  Y.  Mut,  R. 

AMUD1T,  IDA,  IA,  adj.  et  p.  (amudi, 
ide,  le).  Rendu  muet,  sombre,  sournois. 

Élv.  de  a,  de  mud  pour  mut,  et  de  it,  rendu 
muet".  V.  Mut,  R.  2. 

AMUELAR,  v.  a.  (amuelá),  d.  de  Barcel. 
Mettre  les  gerbes  en  gerbier. 

Étv.îde  a  poor  ad,  de  mue!,  et  de  ar.  Y. 
Mol,'R.  2. 

AMUIRAR,  V.  Amcirar. 

AMULAR,  v.  a.  vl.  Mouiller,  arroser. 

AMULETA  ,  s.  f.  (amuléle)  ;  Amulcto  , 
esp.  ital.  port.  Amulette,  figure  ,  substance 
quelconque  ,  caractère ,  auxquels  certaines 
personnes  attribuent  des  vcrtussurnaturelles, 
capables  de  guérir  les  maladies,  de  les  pré- 
venir, et  de  détourner  toute  espèce  de  cala- 
mité. 

Éty.  du  lat.  amuletum,  m.  s. dit  pour  amo- 
letum,  de  amoliri,  écarter,  dont  le  rad.  est 
molior. 

L'usage  d'en  porter ,  fort  antérieur  au 
christianisme,  a  été  formellement  condamné 
parle  Concile  de  Laodicée,  comme  une  su- 
perstition blâmable. 

AMURA ,  s.  f.  (amure).  Y.  Amuras. 

AMURAR,  v.  a.  (amurà)  ;  Amurar,  esp. 
port,  Amurer,  haler  ourles  amures,  pour 
amener  le  point  de  la  voile  aux  porte-lofs. 

Éty.  Roquefort ,  fait  dériver  ce  mot  de 
murus,  muraille;  den,  augm.  et  delà  terra, 
act.  ar,  rendre  la  voile  forte  comme  un  mur 
en  la  tendant.  V.  Mur,  R. 

AMURAS.  s.  f.  pi.  (amures);  Amuras, 
esp.  port.  Amures,  cordages  qui  étant  frap- 
pes sur  les  points  des  différentes  voiles,  ser- 
vent à  les  tendre  et  à  les  lixcr  du  coté  du 
vent. 

Éty.  V.  le  mol  précédent  et  Mur,  H. 

On  donne  aussi  le  même  nom  aux  trou3 
pratiqués  en  différents  endroits  du  platbord 
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d'un  vaisseau  pour  y  arrêter  les  cordes  du 
même  nom. 

AMURCA,  s.  f.  vl.  Amurca,  cat.  anc.  esp. 
ital.  Marc  d'huile. 

Éty.  du  lat.  amurca,  m.  s. 

AMUSAIRE,  ARELA,  s.  et  adj.  (amu- 
saïré,  arèle).  Amuseur,  celui  ou  celle  qui 
amuse,  divertissant,  plaisant;  on  donne  aussi 
le  nom  de  amusaire  à  un  sifflet  de  chasseur 
dont  le  son  amuse  le  gibier. 

Éty.  de  amusar,  et  de  aire,  qui  amuse.  Y. 
Mus,  lt.  2. 

AMUSAMENT,  s.  m.  (amusaméin)  ;  pas- 
sa-temps. Amusement,  ce  qui  amuse,  ce  qui 
sert  à  dissiper  l'ennui,  à  faire  passer  le  temps 
agréablement. 

Éty.  de  amusar,  ctde  wenf.  Y.  J/us,R.2. 

AMUSANT,  ANTA,  adj.  (amusán.anle). 
Amusant,  ante,  qui  amuse.  Y.  Mus,  R. 

AMUSAR,  v.  a.  (amusa)  ;  Divertir,  Amu- 
sar, ital.  anc.  Amuser,  occuper  d'une  maniè- 
re agréable. 

Éty.  de  a,  de  musa,  et  de  ar,  ou  de  l'ail. 
musen,  être  oisif.  Y.  Mus,  R. 

amusar  S',  v.  r.  S'amuser,  passer  le 
temps  à  des  choses  futiles,  mais  agréables. 
V.  Mus,  R.  2. 

AMUSETA,  s.  f.  (amusète).  Amusette, 
petite  chose  qui  sert  ou  peut  Servir  de  léger 
amusement.  V.  Mus,  R.  2. 

AMUSOIRA,  s.f.  (amusóire)  :«iwn». 
Ce  qui  amuse,  ce  qui  distrait.  Gare.  Y.  Mus, 
Rad. 

AMUTAR,  v.  a.  (amutà).  Ameuter.  Gare, 
et  s'ameuter. 


AMYGDALAS,  s.  m.  pi.  (amygdales); 

oalmas  Dooc  col,  FiRoous.  Amygdaius ,  port. 
Amigdale,  ital.  Amygdales,  glandes,  ou  amas 
de  follicules  muqueux  situés  de  chaque  côté 
de  l'isthme  du  gosier,  entre  les  piliers  du 
voile  du  palais. 

Éty.  du  grec  ipvfZxì.f,  (amygdale),  aman- 
de, parce  que  ces  glandes  en  ont  la  forme. 

AN 

AN,  axh  ,  as»o  ,  radical  dérivé  du  latin 
Annus,  cercle,  année,  parce  que  dans  un  an 
la  terre  décrit  un  grand  cercle  autour  du 
soleil. 

De  annus,  par  apoc.  ann;  d'où:  Ann-ada, 
Ann-ad-ier,  Ann-at,  Ann-alas,  etc. 

De  awus,  par  suppr.  de  s  seulement,  an- 
nu;  d'où:  Annu-al ,  Annu-d,  Annu-cla- 
ment ,  Annu-ari,  etc. 

Dcannu,  par  une  nouvelle  apocope,  an; 
d'où:  An,  An-ouge,  Ant-an,  Og-an,  etc. 

De  anni  ,  gén.  de  annus  ,  est  venu  : 
Anni-versari. 

AN,  2.  ana,  asab,  and,  radical  du  verbe 
anar,  aller,  probablement  pris  du  grée  aw 
(au),  aller,  auquel  on  a  joint  la  terminaison 
favorite  de  la  langue  romane,  ar,  en  rempla- 
çant u>  par  une  n  à  cause  de  l'euphonie.  Les 
Espagnols  et  les  Portugais  en  ont  fait  andar, 
les  Italiens  andare,  et  les  Latins  amlulare. 

De  anar,  se  sont  formés:  Anar  ,  D<s- 
anar.  En- anar  ,  Tres-anar ,  etc. 
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De  anar,  par  apoc.  an,  ana  ;  d'où:  An- 
ada,  An-aire,  Ana-men,  Vi-an-ant,  Mal- 
an-ansa,  Dcs-an-at ,  etc. 

De  la  forme  italienne  andare,  and;  par 
apoc.  d'où:  And-an,  And-ar ,  Sobr-and- 
ar,  And-alh ,  etc. 

Du  lat.  ambulare  par  apoc.  ambul,  et  par 
sync.  de  imbu,  al,  ou  ail;  d'où:  All-ura, 
All-ea,  Allur-at,  Prc-al-ablc,  etc. 

AN,  aha,  en,  iew,  in,  ina,  désinence  prise 
du  lat.  nus,  na,  num,  anus  inus,  ina,  qui 
marquent  udc  idée  <lc  naissance,  de  rapport, 
d'habitation  ou  d'origine,  parce  que  ces  ter- 
minaisons latines  ne  sont  autre  chose  que  la 
forme  adjective  de  la  racine  du  verbe  nasci 
naître.  ltoum-an,  de  Itnmanus,  Romain,  qui 
est  de  Rome;  Veter-an,  de  veteranus,  fait 
de  velus  veteris,  qui  est  de  la  classe  des  vieux  ; 
Gallic-an,  de  Gallicanus ,  de  Gallicus,  qui 
est  de  France;  Chresti-an,  de  christianus, 
enfant  ou  disciple  du  Christ  ;  Cilad-in  ,  de 
citadinus,  né  dans  la  ville  ou  qui  habite  la 
ville;  Mar-in,  de  marinus,  de  mer. 

M.  Bondil,  Introduction  à  la  langue  la- 
tine, pense  :  que  la  terminaison  anus  est 
grecque,  et  il  en  donne  pour  preuve  Jtiôctvcx; 
(pithanos),  persuasif;  de  t:s£8u>  ( peithô ) ; 
axop-raavòç  (skorpianos),  né  sous  le  scorpion, 
de  SxopTtioç  (skorpios) ,  et  que  celle  en  inus, 
ina  ,  pourrait  bien  l'être  aussi  ,  car  dans 
cette  langue  ivoç  (inos),  marque  convenance, 
àvOpuïTUvoi  (  anthropjnos  )  ,  qui  convient  à 
l'homme;  ò/.t^ivo?  (alèthiuos),  qui  a  de  la 
convenance  avec  la  vérité  ;  de  même  que  celle 
en  inus,  puisqu'on  trouve  dans  cette  langue 
itoOavòç  (potheinos),  désirable,  désiré,  de 
irdOoi  tponeivòí  (phòteinos) ,  lumineux,  de 
■fui  (p'hùs) ,  'itoToc  (photos). 

AN,  en  ,  2.'  Désinence  de  la  troisième  per- 
sonne, au  pluriel,  du  futur  des  verbes;  amar- 
an,  finir-an,  reeebr-an,  rendr-an,  etc.  V. 
aussi  an,  ana.  On  dit  amar-en,  finir-cn, 
dans  le  dm. 

AN,  vl.  Espèce  d'article  ou  particule  qui 
a  la  même  signification  que  en  et  n»,  v.  c.  m. 

Son  apcladas  aytals  habitulz  lionorablas 
quar  daqudas  uza  hom  motas  vetz  per  dar 
alcuna  honor  a  persona.  FI.  del  gay  saber. 

AN,  vl.  Qu'ieu  an,  que  j'aille,  qu'el  an, 
qu'il  aille,  s'en  an,  s'en  aille,  de  anar.  Y. 
An,  R.  2.  A'n,  pour  à  en. 

AN,  dg.  Bergeyret,  l'emploie  pourarcm, 
nous  avons. 

AN  ,  Licence  poétique  qu'on  rencontre 
souvent  dans  Bcrgoing  et  autres  écrivains 
anciens  au  lieu  de  ame  ,  avec,  an  cl,  pour 
avec  lui ,  an  de  ,  pour  afin  de  ,  an  d'aqunt  , 
pour  cela;  an,  and,  d.  bas  lim.  And  un  sol 
las  cercigeas,  à  un  sou  les  cerises. 

AN,  s.  m  (an);  Ano,  esp.  Anno  ,  ital. 
port.  An,  anc.  cat.  An,  année,  durée  de  la 
révolution  de  la  terre  autour  du  soleil,  qui 
est  de  12  mois,  ou  de  365  jours,  5  heures  , 
■48  minutes.  18  secondes;  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle année  astronomique;  l'année  civile  est 
de  3G5  jours  et  de  quatre  en  quatre  ans  de 
366. 

Éty.  du  lat  annus.  Y.  An,  R. 

Es  aprlat  an,  quar  an  vol  dire  circuit  et 
el  es  un  en<  ait.  Elc.  de  las  propr. 

Il  est  difficile  et  peut  rire  impossible  de 
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déterminer  la  période  à  laquelle  les  premiers 
peuples  donnaient  le  nom  d'année,  ou  pour 
parler  plus  exactement,  quelle  était  leur  ma- 
nière de  diviser  le  temps.  Tout  paraît  prouver 
qu'il  y  a  eu  des  années  lunaires;  les  révolu- 
tions de  la  lune  étant  les  plus  frappantes  et  les 
plus  faciles  à  observer,  il  était  naturel  qu'on 
les  prit  pour  terme  de  division:  les  saisons 
revenant  à  des  époques  fixes,  ont  dû  servir 
également  à  subdiviser  le  temps,  mais  il  fal- 
lait des  observations  plus  savantes  pour  éta- 
blir ces  divisions  sur  la  marche  du  soleil,  et 
c'est  ce  que  tirent  les  Egyptiens,  selon  Hé- 
rodote. Ce  sont  eux  qui  fixèrent  l'année  à 
3tiO  jours,  partagés  en  12  mois. 

Mercure  Trismégisle  ajouta  cinq  jours  à 
l'année  Egyptienne  et  la  lit  de  365,  et  comme 
il  restait  encore  six  heures  chaque  année , 
César  intercalla  un  jour  de  quatre  en  quatre 
ans,  et  cet  année  eut  alors  300  jours,  c'est 
celle  qu'on  appela  bissextile;  mais  pour  que 
ce  dernier  calcul  pût  être  juste,  il  faudrait  que 
l'année,  fut  réellement  de  363  jours  et  six 
heures,  tandis  qu'elle  n'est  que  de  305  jours, 
5  heures,  48  minutes,  48  secondes:  ces  12 
m.  12  secondes,  sont  cause  que  l'année  gré- 
gorienne diffère  de  l'année  julienne  ,  en  ce 
qu'au  lieu  que  la  dernière  année  de  chaque 
siècle  soit  toujours  bissextile ,  il  ne  doit  y 
avoir  que  celle  du  quatrième. 

Le  commencement  de  l'année  à  singulière- 
ment varié  chez  les  différents  peuples  et  même 
en  France.  Sous  les  rois  de  la  première  race  elle 
commençait  le  jour  de  la  revue  des  troupes, 
qui  a\  ait  lieu  le  premier  mars  ;  sous  ceux  de  la 
seconde,  le  jour  de  Noël,  usage  qu'on  a  long- 
temps suivi  en  Provence:  Incipit  secundum 
usum  noslrum  a  nativitale  Domini,  et  in 
eundemdiem  desinil  (annus).  Masse,  St.  de 
Prov.  et  sous  ceux  de  la  troisième,  le  jour  de 
Pâques,  ou  le  samidi  saint,  après  vêpres. 

On  la  (il  commenceraussi,  quelquefois,  à  la 
fêle  de  l'Annonciation,  la  même  que  celle  de 
l'Incarnation,  qu'on  célèbre  le  25  mars.  De  là 
la  différence  que  l'on  trouve  dans  les  vieux 
actes,  dont  les  uns  portent:  Annoab  incar- 
nalione  domini,  et  les  autres:  Anno  à  nati- 
vitate,  ce  qui  donna  souvent  lieu  à  des  mé- 
prises, jusqu'à  ce  que  Charles  IX,  par  une 
ordonnance  de  156Í,  eut  fixé  irrévocablement 
le  commencement  de  l'année  au  premier  jan- 
vier. 

Anbestiau,  On  donne  ce  nom  à  la  pre- 
mière année  du  mariage. 

An,  bon,  On  croit  que  l'usage  de  souhai- 

i  la  bonne  année  nous  vient  des  Romains, 
qui  se  rendaient  des  visites  et  se  faisaient  ré- 
ciproquement des  présents  à  cette  époque, 
qu'on  appellait  ttrenœ.  V.  Estrenas,  et  of- 
fraient aux  dieux  des  vieux  pour  la  conserva- 
tion de  leur  santé.  Pline  dit,  livre 28,  chap.  5: 
Primitm  anni  incipientis  diem  liatis  prœ- 
cationïbus  invicem  faustum  ominantur. 

L'un  de  délai ,  e.xpr.  ad,,  il  y  a  deux  ans. 
Hier  faguel  un  an,  il  y  eut  hier  un  an. 

Année  climatérique,  On  nomme  ainsi  cha- 
que septième  année  de  la  \  ie  humaine,  et  plus 
parliculièremenl  la  63""  qui  est  la  grande  cli- 
matérique. 

ii   >i  qu'uni  t>..  fong, ,,, ;,l,,l,, 
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Annie  lunaire  ,  Elle  se  compose  de  12 
mois  lunaires,  c'est-à-dire,  de  354  jours. 
V.  Epacla. 

Année  républicaine,  Elle  fut  établie  par 
un  décret  de  la  convention  nationnale  du 
5  octobre  1793;  clic  était  composée  de  12 
mois  de  trente  jours  chacun,  et  de  cinq  jours 
complémentaires  portés  à  six,  les  années  bis- 
sextiles. Elle  commençait  à  l'équinoxe  d'au- 
tonne,  dans  la  nuit  du  21  au  22  septembre. 

ANA 

ANA,  préposition  dérivée  dugrecàvj  (ana), 
qui  ajoute  au  mot  principal  l'idée  d'écart,  de 
renversement,  de  réitération,  d'analyse.  Il 
répond  souvent  à  l'itératif  re;  Ana-baptUta, 
ana-baptiste,  qui  baptise  une  seconde  fois,  ou 
qui  retarde  le  baptême  jusqu'à  l'âge  de  raison; 
Ânachoreta,  de  ana,  en  arrière,  à  l'écart,  et 
île  ehôrëô,  je  vais;  Anachronisme,  deana,  et 
de  chronos,  temps,  qui  s'écarte  de  la  vérita- 
ble époque;  Anatoumia,  anatonrie,  de  ana, 
dans,  parmi ,  et  de  temno,  je  coupe  ;  Analou- 
gia,  analogie,  de  ana  et  de  logos,  raison  pro- 
portion, écart  du  système  général,  avec  con- 
formité à  «ne  série. 

ANA,  s.  m.  (ana).  Ana,  receuil  de  pensées, 
de  bons  mots  ou  de  discours  familiers,  d'un 
homme  célèbre. 

Éty.  ana,  est  une  désinence  latine  que  l'on 
ajoute  au  nom  de  l'auteur. 

Les  premiers  Ana  ont  paru  vers  1G66  et 
1669;  ce  sont  \esScaligerana  prima  et  se- 
cunda ,  Perronianael Tliuana. 

ANA,  s.  f.  (àne).  Porte  presse,  sorte  de 
coffre  sur  lequel  est  appuyée  la  petite  presse 
qui  sert  au  relieur  pour  rogner  le  papier. 

ANABATISTAS,  s.  m.  pi.  (anabatistes); 
Anabaptistas  ,  esp.  port.  Anaballisli.  ital. 
Anabaptistes ,  religionnaires  qui  parurent  à 
l'époque  où  Luther  prêcha  la  réforme  et  dont 
le  dogme  principal  était  la  rebaptisation. 

Éty.  du  grec  àvà  (ana)  derechef,  une  se- 
conde fois,  et  de  Sít.-ix)  (baptò),  plonger  dans 
l'eau  ,  c'est-à-dire  ,  baptiser  ,  baptiser  de 
nouveau. 

C'est  en  1521,  que  Thomas  Muntzer,  et 
Nicolas  Stork  ,  prétendirent  trouver  dans 
l'Evangile,  que  l'instruction  devait  précéder 
le  baptême  ,  et  qu'il  fallait  par  conséquent 
rebaptiser  tous  les  adultes. 

ANACHORETA  ,  s.  m.  (  anacourète  )  ; 
Anacoiela,  esp.  ital.  cal.  Anachoreta,  port. 
Anachorète  ,  meine  qui  vit  seul  dans  un 
désert. 

Éty.  du  grec  àvavwpéu  (anachôréô),  je  me 
retire,  dérivé  de  àva  (ana),  en  arrière,  et  de 
yiopùo  (chôréô) ,  je  vais. 

Saint  Paul  de  Thébes,  en  Egypte  ,  est  re- 
gardé comme  le  premier  anachorète  du  chris- 
lianisme,  il  se  retira  dans  le  désert  de  la 
Tbébaide,  l'an  250. 

ANACHORITA  ,  s.  m.  vl.  Anacorita , 
anc.  esp.  Y .  Anachorçla, 

anachronisme,  s.  m.  (anachrounis- 
mê)  ;  Anachronîsmus  ,  lat.  Ànacronismo , 
ital.  esp.  Anachronismo, port.  Anachronis- 
me, erreur  contre  la  chronologie,  consistant. 
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par  exemple,  à  faire  vivrequelqu'un  dans  un 
temps  où  il  n'existait  pas  encore. 

Éty.  du  grec  àvà  (ana),  au-dessus,  en  ar- 
rière, et  de  /pdvo;  (chronos),  temps,  avance- 
ment de  temps  ou  de -date,  l'erreur  contraire 
s'appelle  parachronisme. 

ANACOURIMENT,  s.  m.  (anacouriméin) . 
Inanition.  Aub. 

Ety.  V.  Anacourir. 

ANACOURIR,v.  n.  (anacourir).  Amaigrir. 
Aub. 

Ety.  de  an ,  prép.  de  a  priv. ,  de  cour  pour 
cor,  et  de  ir;  litl.  priver  du  cœur,  de  la  force, 
affaiblir. 

ANACOURIT,  IDA,  IA,  adj.  et  part. 
(anacoun,  ide,  ie).  Défait,  maigre.  Aub. 

ANAOA,  s.  f.  (anáde),  vl.  Anada,  cat. 
Andada  ,  anc.  port.  Andata  ,  ital.  Allée , 
voyage,  départ. 

Ety.  de  anar  et  de  ada.  V.  An,  R.  2. 

ANADA ,  s.  f.  (anàde) ,  dl.  allcra.  Anda- 
dura,  esp.  port.  Andalura  ,  ital.  Marche  , 
allure,  allée,  dans  le  sens  d'allées  et  venues. 

Éty.  de  anar  et  de  ada,  marche  faite.  Voy. 
An,  R.2. 

ANADE,  s.  m.  vl.  arada.  Anade,  esp. 
Anada ,  anc.  ital.  Canard. 

Ety.  du  lat.  anale,  ait.  de  anas,  a-nando. 
V.  Nad,li. 

ANADtLLA  ,  s.  f.  vl.  Fourniture,  anillc. 

Ety.  de  la  basse  lat.  anaticula,  employé 
dans  le  même  sens,  dans  le  formulaire  de 
Marculfc.  V.  Rayn. 

ANADIPLOZIS  ,    S.    f.    vl.    ANADYFLOS1S. 

Anadiplosi,  ital.  Répétition,  redoublement. 

Éty.  du  lat.  anadiplosis ,  m.  s.  dérivé  du 
grec  ávaò'.-Àdu)  (anadiploô),  redoubler. 

Anadyplozis  es  can  le  versetz  seguens, 
comensa  per  aquela  mcleissha  dictio  quel 
versetz  précédais  fenish.  FI.  del  gay  sab. 

ANADOR,  vl.  V.  Anaire. 

ANAFIL,s.  m.  vl.  Ana  fil,  port.  Clairon  , 
cornet,  trompette.  Gl.  occit.  Trompette  des 
Maures. 

ANAGRAMMA,s.  f.  (anagràmc);  Ana- 
gramma,  lat.  ital.  port.  Anagrama  ,  esp. 
Anagramme ,  transposition  de  lettres  qui , 
dans  un  mot  ou  une  phrase,  fait  trouver  un 
autre  mot  ou  une  autre  phrase. 

Exemples  ; 

Roma,  amor;  Minos,  Simon  ;  Hipocratc  , 
pot-à-c.hicr;  Logica ,  caligo;  Versailles,  ville 
seras;  Frère  Jacques  Clément  (l'assassin  de 
Henri  III  ) ,  c'est  l'enfer  qui  m'a  créé;  Vigne- 
ron ,  ivrogne;  Amar  ,  rama;  Cep,  pec 
Amor,  roma  ;  Lum,  mul;  Loc,  col; Ira ,  ari! 
Lop,  pal;  Nap,  pan;  Ram  ,  mar;  Ros,  soi-; 
Nom  ,   mon  ;  Cava  ,  vaca  ;   Rraca ,  cabra, 

Ety.  du  grec  àvà  (ana) ,  en  arrière ,  et  de 
7p^,a2  (gramma) ,  lettre;  litt.  lettre  trans- 
posée ou  prise  au  rebours. 

Lycophron,  qui  virait  280  ans  avant  J.-C., 
est  regardé  comme  l'inventeur  de  l'ana- 
gramme ,  et  Daurat ,  poète  français  du  temps 
de  Charles  IX,  comme  celui  qui  l'a  introduite 
dans  notre  langue;  cependant,  avant  lui, 
Rabelais  en  avait  déjà  donné  des  exemples. 
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L'anagramme  mathématique  fut  inventée 
par  l'abbé  Catelan,  en  168*J. 

ANAIRE,s.  m.  vl.  anadob.  Marcheur. V. 
(aminaire. 

ANAIRE  ,  s.  m.  vl.  Anador,  anc.  cat. 
Ândador,  port.  Andatore,  ital.  Andador , 
esp.  Marcheur,  voyageur.  V.  Caminairc. 

Éty.de  an,  rad.  de  anar  et  de  aire.  Voy. 
.in,  il.  2. 

AN AIS,  nom  de  femme,  (anaïs).  Anaïs. 

Patr.  Ce  nom  n'existe  pas  dans  le  martyro- 
loge. V.  Anna. 

ANAL,  adj.  vl.  Anal,  anc.  esp.  Annuel , 
de  chaque  année.  V.  Annuel  et  An,  R. 

ANALOGIA ,  s.  f.  (analodgie)  ;  analocgia. 
Analogia  ,  ital.  esp.  port.  Analogie,  conve- 
nance ou  rapport  entre  deux  objets. 

Ély.  dulat.  analogia,  m.  s.  dérivé  du  grec 
ivi i/.i-; ta  (analogia  )  ,  rapport,  proportion, 
raison;  formé  deòvá(ana),  qui  indique  le 
rapport,  et  de  Myot  (logos),  raison. 

ANALOGIQUE,  ICA,  adj.  (analoudgi- 
qué,  iquc);  Analogico.  ilal. esp.  port.  Analo- 
gique, qui  a  de  l'analogie. 

Ély.  dulat.  analogicus,m.s. X.  Analogia. 

ANALOGUE  ,  OGA,  adj.  akaloco.  Ana- 
logo,  ital.  esp.  port.  Analogue,  qui  a  de 
l'analogie  avec  une  autre  chose. 

Ety.  dulat.  analogus,  m.  s.  V.  Analogia. 

ANALYSA,  s.  f.  (analise)  ;  Analisi,  ital. 
Analise ,  port.  Analisis,  esp.  Analyse,  réso- 
lution d'un  tout  en  ses  parties;  opération  chi- 
mique qui  consiste  à  décomposer  les  corps 
pouren  reconnaître  les  principes  constituants. 

Ely.  du  lat.  analysis,  m.  s.  dérivé  du  grec 
àviXujii  (analusis)  ,  dissolution  ;  formé  de 
«vá  (ana),  et  de  Xiioi  (luô),  dissoudre. 

ANALYSAR,  v.  a.  (analysa);  Analysar , 
port.  Analiziare,  ital.  Analyser,  faire  une 
analyse. 

Éty.  de  analysa  ,  et-  de  ar  ;  analysim 
facere,  lat. 

ANAMENT,  s.  m.  vl.  akome».  Anament , 
anc.  cat.  Andamiento,  anc.  esp.  Jndamento , 
ital.  Andadura,  port.  Marche  ,  allure.  Voy. 
Anada. 

Ély.  de  an,  rad.  de  anar,  et  de  men  pour 
ment,  manière.  V.  An,  R.  2. 

ANAN,  s.  m.  vl.  Andantc ,  esp.  port, 
ilal.  Allant,  voyageur.  V.  An,  R.  2. 

ANANAS,  s.  m.  (ananas)-;  Ananas,  esp. 
ital.  port.  Ananas,  nom  d'un  genre  de  plan- 
tes, et  particulièrement  de  leur  fruit,  de  la 
famille  îles  Bromelloïdes ,  dont  on  connaît 
sept  à  huit  espèces  bien  distinctes  ,  et  un 
grand  nombre  de  variétés,  toutes  originaires 
des  régions  equatoriales  de  l'Araerique- 
Meridionnale.  L'espèce  la  plus  commune  est 
l'ananas  blanc:  Itromdia  ananas.  Lin. 

La  touffe  de  feuilles  qui  termine  le  fruit 
porte  le  nom  de  Chevelure. 

Ety.  de  ain-anas ,  nom  de  cette  plante  dans 
la  Guiane.  Ces  mots  signifient  <ril  humain; 
les  boutons  de  la  surface  de  la  pomme  de 
l'ananas,  ressemblent  en  effet  on  peu  à  cet 
organe. 

Don  Gonzale  Hermandezde  Oviedo,  gou- 
verneur de  Saint-Domingue,  fit  connaître  cet 
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excellent   fruit   aux   botanistes  d'Europe  , 
en  1535. 

Lecourt,  agriculteur  zélé  de  Leydc ,  en 
Hollande,  cultiva  le  premier  des  ananas  en 
Europe,  au  commencement  du  XYIUmcsiècle; 
il  les  a\  ait  tirés  des  Antilles.  Ce  ne  fut  qu'en 
172'.l,  qu'on  s'occupa  sérieusement  de  leur 
culture  à  Versailles,  où  l'on  en  vit  parvenir 
un  à  sa  parfaite  maturité,  en  173Í-. 

ANANQUIT,  IDA,  adj.  et  part.  Faible  , 
débile.  \".  Anourrit  et  Nccalit. 

Éty.  du  grec  ivaXxiv  (analkin),  faiblesse. 
Voy.  aussi  Xccalit. 

Ananq'ùt,  qmsi  mnuert  <llns  loi)  fourni   d'un  valloun. 
Dioub, 

ANANS ,  adv.  (anàns) ,  vl.  Avant,  aupa- 
ravant. V.  D'avant  et  Ant,K. 

ANANT  ,  adv.  prép.  conj.  ,  vl.  zraks  , 
e!ïas.  Enans,  enantz  ,  anc.  cat.  Enanie, 
Enantcs,  anc.  esp.  Innantc,  Innanzi  ,  ilal. 
En  avant  ,  devant,  par  avance;  de  devant; 
mais ,  au  contraire. 

Éty.  de  en  et  de  ant,  voy.  ce  rad. 

ANANTIR,  v.  n.  (anantir),  dl.  aiabtib. 
Avancer  besogne.  V.  Alantir. 

Ety.  de  an,  en,  de  ante,  avant,  et  de  ir ; 
aller  en  avant.  V.  Ant,  R. 

Alimenter,  donner  du  pain  ;  élever,  nourrir, 
prendre  soin.  Avr. 

Souven  foou  qve  besliré 
Pcr  ananti  séi  enfan.       (lou  paisan). 
Discour  sur  lou  paysan. 

Grandir,  croître. 

ANANTIT,  IDA,  adj.  et  p.  (ananti,  ide), 
d.  d'Apt.  Elevé,  ée;  grandi,  ie. 

ANANTS,  s.  m.  pi.  (anàns). 

Leis  anants  et  his  venents,  les  allants  et 
les  venants. 

ANAP,  s.  m.  vl.  basap.  Coupe,  gobelet, 
vase  à  boire. 

Ety.  de  la  basse  lat.  hanapus,  ou  du  bas 
bret.  hanaf,  m.  s. 

liorel  le  déri\e  de  l'ail,  hennopi ,  écueile  à 
oreilles;  et  Barbazan  dulat.  ana,  portion, 
portion  mesurée. 

ANAPHORA,  s.  f.  vl.  Anaphora ,  lat. 
Ana  for  a,  esp.  ital.  Anaphorc,  ligure  de  rhé- 
torique, qui  consiste  à  répéter  le  même  mol 
au  commencement  de  plusieurs  phrases  ou 
de  divers  membres  d'une  période. 

Éty.  du  grec  àvaipépto  (anaphérô),  rappor- 
ter, reproduire;  forme  de  iva  (ana),  île  rechef, 
et  de  --:'>  (phérò),je  porte. 

Anaphora  e$  can  manl  verset  <>  mot  as 
clauzas  comenso  pcr  una  melcysha  dictio. 
FI.  del  gay  sab. 

ANAR,  v.  ri.  (an.î)  ;  vadkii.  Andare,  ital. 
.InaVir,  esp.  [iort.  Anar,  cat.  Annare, napol. 

Le  verbe  anar  se  conjugue  avec  vader  , 
inusité  à  l'infinitif.  Ils  fournissent  l'un  et 
l'autre  plusieurs  personnes  à  presque  tous  les 
temps  :  anar  en  fournit  cependant  un  plus 
grand  nombre  ;  tau,  vas,  vai,  appartiennent 
à  vader  ;  et  anam,  anaz,  à  anar. 

Il  en  est  de  même  dans  le  français,  qui  se 
sert  encore  d'un  autre  verbe  ,  comme  les 
Latins  ,  les  Italiens  et  les  Espagnols ,  je  veux 
parler  du  verbe  ire ,  ir,  qu'on  retrouve  dans 
j'irai,  tu  iras,  etc. 
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Ce  verbe  ou  ces  verbes ,  signifient  aller,  se 
transporter  d'un  lieu  dans  un  autre;  s'avan- 
cer; s'étendre  au  loin  ;  s'adresser  à . . .  condui  rc  : 
il  se  dit  du  mouvement  des  machines:  rat 
hen  ,  vai  mau;  de  la  bonne  ou  mauvaise 
santé,  de  l'état  des  affaires  ,  etc. 

.-lnar  à...  et  anar  en...  ont  une  significa- 
tion différente  :  la  première  façon  de  parler 
restreint  le  voyage  au  lieu  désigné;  l'autre 
n'indique  que  la  contrée,  la  région,  la  pro- 
vince, la  partie  du  monde;  c'est  ainsi  qu'on 
dit  : 

Anar  en  America-,  en  Afriea,  en  /V.:s- 
vença ,  en  Lcnguadoc  ,  etc. ,  aller  en  Améri- 
que, en  Afrique,  en  Provence,  en  Langue- 
doc ,  etc.  ;  on  dit  aussi  :  anar  en  Ârle ,  en 
Avignoun  ,  ce  qui  semblerait  aller  contre  la 
règle,  mais  il  faut  faire  attention  que,  dans  ce 
cas,  Arles  et  Avignon  sont  pris  pour  des 
contrées  et  non  pour  des  villes.  Tel  berger 
dit  :  vau  en  Arlc,  qui  revient  de  son  voyage 
sans  être  entré  dans  la  ville  ,  etc.  Cependant 
on  dit  en  français  :  aller  à  Arles  et  à  Avignon , 
et  non  en  Arles  ni  en  Avignon, 

Anar  à  Marsclha,  à  Touloun  ,  A-s-Aix  . 
etc.,  indique  qu'on  va  dans  Marseille,  dans 
Toulon,  dans  Aix,  etc. 

Anar  en  quauqu'endrech ,  aller  quelque 
part,  et  non  à  quelque  endroit. 

L'y  anam  anar,  Tr.  Nous  y  allons  à  l'in- 
stant, tout-á-1'heure,  et  non,  nous  y  allons 
aller. 

Anar  ne  doit  pas  être  traduit  par  aller  , 
dans  le  sens  de  contenir. 

Aquol  poou  pas  anar  dins  aqueou  sac  , 
Tr.  cela  ne  peut  pas  entrer  ou  être  contenu 
dans  ce  sac. 

Aquoll'y  poou  pas  anar ,  cela  ne  peut  pas 
y  entrer ,  etc. 

Anar-en-dcmcns ,  dépérir. 

Anar  de  rceiroun,  aller  en  retournant  ia 
tète  en  arrière. 

-lnar  d'aise,  aller  doucement,  sans  bruit. 

.lnar  goi,  boiter. 

Anar  de  pressa,  Andar  de  priesa  ,  esp- 
alier vite,  être  presse  ;  on  dit  dans  le  même 
sens:  anar  découcha,  être  pressé  par  le 
travail. 

Vaicouma  sa  testa ,  il. fait  tout  sans  atten- 
tion; 

Aquol  va  srnso  dire,  cela  va  sans  dire, 
tout  naturellement. 

lnar  ou  resconlre,  aller  à  la  rencontre. 

Anur  à  tout  vent,  aller  à  [mit  vent,  aller 
sans  savoir  où. 

Eéanai  à  Paris,  Tr.  il  est  allé  à  Paris, 
quand  la  personne  dont  on  parle  y  est  encore  : 
êtes  estât  à  Paris,  il  a  été  à  Paris-,  quand 
elle  en  est  revenue. 

Siouanat  à  vostrehouttau  aquestou  ma- 
tin, Tr.  j'ai  été,  elnon  je  suis  allé  chez  vous, 
et  encore  moins  je  suis  etc. 

Ély.  du  grec  íitíi  (aô),  aller.  V.  .In,  R.  2. 

ANAR,  Dans  l'ancien  comme  dans  le  nou- 
veau langage,  remplit  les  fonctions  d'auxi- 
liaire :  1"  lorsqu'il  précède  nu  autre  verbe  au 
gérondif:  La  eau  blâmant,  je  la  vais  blâ- 
mant; Van  disent,  ils  vont  disant:  Van  fusent, 
ils  v  ont  taisant  ;  2«  on  lorsqu'il  se  joint  au 
présent  de  l'infinitif  du  verbe  qu'il  régit  : 
Vai  ti  dire.  V'ii  li  transmettre .  Vai  li  rcs- 
pondre. 
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Li  vai  de,  t.  imp.  (li  vai  dé),  il  y  va  de... 
Li  vai  de  la  vida ,  il  y  va  de  la  vie. 

.Y> h  roi,  v.  imp.  (n'éin  vá'í) ,  il  en  va  de... 
N'en  rai  d'aquot  coumo  de  iaure,  il  en  va 
de  celte  aflàire-Ià  comme  de  l'autre. 

Coumo  n'en  vai?  où  en  sont  les  choses, 
qu'elle  tournure  prend  cette  alTaire? 

ANAR,  s.  m.  Y.  Lou  pis  anar  ,  Le  pis- 
aller,  le  plus  grand  mal,  ou  le  moinilre  avan- 
tage qui  puifise  revenir  d'une  chose:  l'action 
il'allcr. 

ANAR-AU-PU-PRES,  t.  de  mar.  Aller 
au  plus  près  du  vent ,  cingler  à  six  quarts  de 
v  cnl  du  rurab  d'où  il  vient. 

ANARCHIA  ,  s.  f.  (anartchie)  ;  Anarchia, 
■  lai.  port.  Anarquia  ,  esp.  Anarchie,  état 
sans  chef  et  sans  gouvernement  ;  désordre , 
confusion  chez  un  peuple. 

Éty.  du  grec  àvap^Ca  (anarchia),  de  a 
priv.  et  de  à?/T,  (arche),  gouvernement 
c'est-à-dire,  défaut  de  gouvernement,  ou 
de  chef  dans  une  nation. 

ANARCHIQUE  ,  ICA  ,  adj.  (anarchique, 
ique)  ;  Anarchico  ,  ital.  port.  Anarquico  , 
esp.  Anarchique,  qui  tient  de  l'anarchie. 

Ély.  du  lat.  Anarchicus ,  m.  s. 

ANARCHISTO  .  adj.  (anartchisle).  Anar- 
chiste ,  partisan  de  l'anarchie. 

Éty.  de  anarehia  et  de  ista  ,  v.  c.  m. 

ANAR  L',  s.  m.  L'action  d'aller,  le  voyage  : 
L'anar  (t.  lou  venir;  Lou  vai  et  lou  vcn. 

ANAR  S'EN,  v.  r.  Andarsene,  ital.  Irse, 
esp.  port.  S'en  aller ,  quitter  un  lieu  ;  partir , 
surtout  si  c'est  pour  retourner  chez  soi  :  il 
signifie  souvent  aller  lout  simplement  :  HT  en 
vau  à  la  campagna,  je  vais  ou  je  m'en  \.iis 
à  la  campagne;  Se  soun  enanats,'tr.  ils  s'en 
sont  allés  ,  el  non,  Us  te  sont  allés,  ni  ils  se 
sont  en  allés  ;  Laissa:  lou  enanar  ,  Tr. 
laissez-le  s'en  aller,  el  non,  laissez-le  en  aller; 
S'en  anard'una  earta,  s'en  aller  d'une  carte, 
la  jouer. 

Tout  soun  lien  s'es  ananat  en  pdurgnns 
de  porres.  Pr. 

^1r/nf!  enfant  eoumença  à  s'enanar  ,  cet 
enfant  commence  à  marcher  seul  ;  S'envai 
soulet ,  il  va  seul. 

Servez-vous  de  aller  et  non  de  s'en  aller, 
devant  un  infinitif. 

ANASSAMEN ,  s.  m.  v'.  Avancement , 
prééminence. 

Éty.  de  anar.  V.  An,  R.  2.  Aller,  de 
anansament. 

ANAST  ,  s.  m.  (anàsl).  C'est  le  nom  qu'on 
donne  à  Saint-Paul ,  arrondissement  de  B.ir- 
celonnctte,  au  sep  de  la  charrue.  X.Soucliuii. 

ANAST ASIA,  nom  de  femme  anastasie); 
BiTAiiA.  Anastagia  ,  ital.  Anaslasia,  esp. 
port.  cat.  Anastasie. 

Pair.  Sainte  Anastasie,  l'Église  honore 
quatre  saintes  de  ce  nom.  Les  15  avril,  10 
mars  ,  28  octobre  et  25  décembre. 

ANASTASO  .  nom  d'homme ,  Anastagio, 
ital.  Anastasio,  esp.  port.  AnattasÀ  .  cat. 
Anastasc. 

Pair.  Saint  Anaslase.  L'Eglise  honore  26 
saints  de  ce  nom. 

ANASTROPHE  .  s.   f.  \1.    \nastrophc  , 

port,    Anaslrophe ,   lai    esp.   Anastrophe, 

Si  ment  de  la  construction  naturelle  OU 

ordinaire  :  Sfecwn  ,  vobiteutn  ,  en  lat.  sont 
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des  anastrophes,  parce  que  la  construction 
directe  serait  cum-me  ,  cum-vobis. 

Ély.  du  grec  àvcwrpwpi)  (anastrophe);  formé 
àvà  (anaj  ,  dans,  parmi ,  et  de  J"pî'ýw  (stre- 
phò"i .  je  tourne. 

>Y  fog  Anastrophe  can  las  dietios  no  ton 
pauzadas  segon  lor  natural  orde. 

FI.  del  gay  sab. 

ANAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Allé,  allée  , 
fait ,  faite. 

Éty.  de  anar.  V.  An.  R.  2. 
Âbans  que  sia  nueyts  , 
Yen  hauray  anadas  X  légat. 
Leys  d'amor. 

Avant  qu'il  soit  nuit  j'aurai  allé  dix  lieues, 
Rayn. 

ANAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (anà ,  àde)  ;  An- 
dado, esp.  Andato,  ital.  Amat,  cat.  Allé,  ee. 

ANATHEMA,  s.  m.  (analhème)  ;  Ana- 
thema,  port.  Anatema,  ital.  esp.  Analhème, 
excommunication  avec  exécrations  et  malé- 
dictions ,  ou  retranchement  perpétuel  de  la 
communion  ;  celui  qui  est  excommunié, 

Ély.  du  lat.  anathema  ,  dérive  du  grec 
àvaOepia  (analhéma) ,  exécrable  ,  dévoué  aux 
furies  de  l'enfer,  dérivé  du  verbe  iverti6i)ji.i 
(anatithèmi) ,  vouer,  dontla  racine  est  TÎGr^i 
^lithèmi) ,  je  place. 

ANATHEMATISAR,  v.  a.  (analhéma- 
li^i  ;  Anutrmatizzare  ,  ital.  Anathematisar, 
port.  Anatematizar  ,  esp.  Anatematisar  , 
cal.  Anathématiser,  frapper  d'anathème  ,  ex- 
communier ;  maudire. 

Ély.  du  lat.  anathematis ,  gcn.  de  ana- 
thema et  de  ar. 

ANATHEMATISAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(anathémalisà ,  àde)  ;  Anatemalizado,  ada  , 
esp.  Anathcmatizado  ,  port.  Anathématisé , 
ée  .  qui  a  été  frappé  d'anathème. 

ANATHEMATIZAR ,  \l.  Y.  Anathema- 
tisar. 

ANATHOMIA  ,  vl.  V.  Anatoumia. 

ANATOLO  ,  nom  d'homme.  Anatole. 

Pair.  Saint  Anatole.  L'Eglise  honore 
trois  saints  de  ce  nom  ,  les  3  l'év.,  3  juill. 
et  20  nov. 

ANATOMIA,  s.  f.  (anatoumie)  :  matou- 
mia  ,  AiAToimi.  Anatomia,  lat.  esp.  port. 
■  Lai.  cat.  Anatomic,  science  qui  a  pour  ob- 
jet la  connaissance  de  la  structure  ,  de  la  si- 
tuation et  des  rapports  des  parties  dont  se 
composent  les  êtres  organisés,  el  particulière- 
ment le  corps  humain. 

Éty.  du  grec,  àvoetapnw  (anatemnô  ;  dé- 
couper. 

Dans  V anatomic  on  nomme  : 

OSTÉOLOG1E  .  la  partie  qui  traite  des  os. 
MYOLOG1B  .  ..II.   oui  t'oeoopa  d«  ..,.,.,1... 

INGEI i.ll   .  rrll,- .,.,',  ■  pour  objet  lavis»  ra. 

NÉVROI  OOIE  .  cdh  J.">  laquelle  un  dce.it  le.  nerfs. 
Mi   \M  liMtl  tH.II:  ,   .,11.   tjul  Ul  eonrraliir  les  organes. 

Mil. MH  ni.!!    ,    .,  Ul    q ".il,.    !■'-  fclandes. 

Considérée  tout  ses  rapports,  l'analomie 
se  nomme  : 

111  MAINE  ,  quand  elle  mite  de-  l'honni». 

\  I   1  I  MM  HUE  ,  quai-l  elle  lealte  «le»  «niinn.n  .loaseitiq.ie*. 

COMPARÉS,   l.uiqu'ellc   compare  l*oie,n,isati..u  «le»  il.n«:- 
i.i  Mr.  \i  î: ,  i, . , -qu'elle  s'oeetrpe  «les  tissus  ralngnes. 

Ill.M  Ml'llVr..    lor-qu'elle    r.    pour    bol    p.mrlp.,1  li    Un 

PI1YS10LOG1QI  t  ,    ..il.  pal   corn,  u    ' 


ANA 

PATHOLOGIQUE  ,  «lit  oui  a  pour  objet  de  I 

lésion  que  Ici  maladies  font  eprotreer    out  différentes  par, 

PlTrOnliSQUB  ,  celle  qui  «l  relative  i  U  peinture. 

Le  respect  religieux  que  les  anciens  avaient 
pour  les  cadavres  de  leurs  semblables  ,  fut 
cause  qu'ils  ne  purent  pas  se  livrera  l'étude 
de  l'analomie  humaine.  Hippocrate  ,  Galicn 
et  même  Arislole  ne  paraissaient  avoir  dissé- 
qué que  des  animaux.  Ce  ne  fut  que  sous  le 
règne  des  premiers  Ptolémées  ,  que  dans 
Alexandrie,  Hérophile,  Erasislrate  et  Eu- 
dème  ,  furent  autorisés  à  ouvrir  des  cadavres 
humains  ;  el  ce  n'a  été  ensuite  qu'en  1315, 
que  Mondini  de  Luzzi,  professeur  de  Bolo- 
gne ,  en  disséqua  publiquement. 

ANATOMIQDE  ,  ICA,  adj.  {  anatoumt- 
que,  ique)  akatomiqce. .Inatomico,  ital.  esp. 
port.  Analomique,  qui  appartient  al  anatomic. 

Ety.  du  lat.  anatomicus. 

ANATOMISAR ,  v.  a.  (analoumisa);  a»a- 

TOCMISAR  ,    KOTOatlZZATlS  ,     ìlal.     AllOÎOIni  Zil  V  . 

esp.  port.  Anotomiser  ,  faire  l'anatomie  , 
disséquer  un  corps. 

ANATOMISTO  ,  s.  m.  (analoumiste)  ; 
AisATouMisTo.  Xolomista  ,  ital.  Anatomista  , 
esp.  port.  Anatomisle,  qui  est  versé  dans 
l'anatomie  qui  s'en  occupe  beaucoup. 

Éty.  du  lat.  anatomicus  ou  de  anatoumia 
et  de  islo. 

Goeloro  Giulio  Zumbo,  de  Syracuse ,  ap- 
porta à  l'académie  des  sciences ,  en  1701 , 
une  tête  disséquée.  Il  est  regardé  comme  l'in- 
venteur de  ce  genre  d'anatomie. 

ANAU  ,  s.  m.  (anáou)  mastba  ,  hao,  Echau- 
doir,  espèce  de  huche  où  l'on  cchaude  les 
cochons ,  pour  leur  enlever  le  poil ,  les  soies. 
Avr. 

ANAUSSAR ,  Avr.  V.  Enaussar. 

ANAUTA  ,  s.  f.  (an.ioute)  ;  Galbule ,  noix 
ou  cône  ,  fruit  du  cj  près.  Avril. 

ANAUTAR ,  dg.  Y.  Aussar  et  .lut ,  R. 

ANB 

ANBLAN,  p.  pr.  vl.  Allant  l'amble.   V 
Ambla. 
ANBROCAR,  v.  a.  vl.  V.  Amtjrocar. 

ANC 

ANC,  ont,  rad.  dérivé  du  lat.  nnquam. 
Ane,  onc,  sont  dits  pour  unq,  oneques,  ja- 
mais. Dérives  :  Ane  ,  Anc-se  ,  Onc-as  . 
X-oea,  X-onca,  X-oqua. 

ANC,  2.  ahch.  auqu,  rad.  pris  de  la  basse 
latinité  oncrt,  ancha,  ancus,  la  hanche,  ou 
parlie  latérale  du  bassin:  probablement  pris 
du  grec  a-r/.n-  (agkos),  fond,  vallon,  Wacher 
le  lire  de  l'nncien  ail.  aneiic ;  il  rient  peut 
être  de  l'espagnol  aneho,  ancha,  large. 

De  anca,  par  apoc.  anc;  d'où:  ^lnc-fl, 
Anc-ada,  .lïic-ou. 

Desnca,  par  le  changement  de  c  en  ch, 
anrh;  d'où:  Anch-a„  Anch-etas,  Des-anch- 
ar,  Des-anch-at,  Es-anch-al,  E-sanch-ar, 
Anqu-cta,  Anqui-au.  Ei-r-anch-at. 

ANC,  pr.  dém.  \1.  Ce,  cet.  Ancui ,  au- 
jourd'hui, de  anc,  ce,  et  de  ui,  jour. 

Ély.  du  lat.  hane. 

ANC.  d.  s  ma.  Aussi,  ancilli,  eni  aussi. 
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ANC,  adv.  \1.  Jnc,  anc.  cat.  One,  onc- 
ques.  jamais. 

Éty.  du  lat.  nnqitam. 

Ane  mai  no  fo  xist  aital  kom,  on  ne  vil 
jamais  un  tel  homme. 

Ant ,  signifie  jamais  pour  les  temps  pas- 
SCS  .  cl  ja .  pour  les  temps  futurs,  du  moins  le 
(dus  souvent.  Rayn.  Ane  mai.  jamais;  Anese, 
toujours  ;  Ane  sempre,  presque  toujours. 

ANÇA,  «ça.  A3SA.  usa.  désinences déri- 
vécs  du  lat.  anlia.enlia,  qui  lésa  formées  des 
adjectifs  et  des  substantifs  en  ans,  ens. 

Ces  désinences  unies  à  un  adjectif, 
lissent  en  substantif  la  qualité  indiquée  par 
cet  adjectif,  ety  ajoutent  l'idée  d'une  qualité 
ou  manière d'élre  habituelle.  Abound~a*ça, 
de  a'oundaid:  Ignor-tnca,  de  ignorent,  la 
qualité  de  l'ignorent:  Prud-enfa,  U  qualité 
de  celui  qui  esLprudent;  Insoul-ença,  la  qua- 
lité de  l'insolent;  Xonchal-anra.  qualité  do 
nonchalant;  Mal-esl-ansa,  état  de  mal  être  ; 
San'l-ansa,  qui  ressemble. 

ANCA,?.  f.  anque  ; ini.  twrmit  Anca, 
cal.  esp.  port.  ital.  Hanche,  la  partie  latérale 
du  bassin,  située  au  haut  de  la  cui-^'  :  elle 
est  formée  par  les  os  des  îles  ;  croupe  du 
cheval,  gigot,  jambon. 

Étv.  de  la  basse  lai.  <-.nea.  Vov.  .Inc. 
Rad.'2. 

ANCA,  A".  Ancha  et  Aneada. 

ANCADA.  S.  f.  ancâde  :  a*cac,a.iqciai:, 
asca,  AsrADA.  Une  claque,  coup  de  plat  de 
la  main  sur  le  derrière.  Sauv. 

Éty.  île  anea  ,  la  hanche,  la  croupe,  et  de 
«do,  sur  la  hanche.  V.  .lnc.  II.  2. 

ANCAP.  s.  m.  vi.  Profit,  réussite. 

Éty.  de  an  et  du  rad.  eap,  v.  c.  m. 

ANCAU,  dl.  V.  Aneada. 

ANCEIS.  adv.  vL  Avant,  auparavant,  au 
contraire,  pluléjt. 

Éty.  A'.  Ant,  R.  Aide  ipsuin,  et  comme 
conjonct.au  contraire. 

ANCELLA,  «1.  Y.  Aneillr.. 

ANCESSOR.   s.   m.  vl.  Aniccessor,  cat. 
port.  Anttcesor,  esp.   Aidecestart,  ital.  An- 
cêtre,  prédécesseur,  conseiller,   3££ 
devancier. 

Étv.  de  an  pour  ant,  et  de  eessor.  Y.  .lut. 
Ra<l.' 

ANCETR03,  s.  m.  pi.   aocèlies   :  BEVA1- 

ciuii.  miw  Ancêtres,  personnes  dont  un 

descend  en  druite  ligne,  1«;  père  et  la  mère 
non  compris.  V.  Eneians  ,  Devanciers  cl 
.In^iMor. 

Ety.  du  lat.  antecessores.  Y.  .  l;ii.  II. 

ANCHA.  -    ■  Partie  -du  corps 

humain.  X.  Aura. 

ANCHA,  s.  f. bob,  rsem.  Anche,  lan- 
guette ou  [util  Un  au  que  l'on  adapte  aux 
instruments  à  vent  pour  ks  Taire  raisonner 
ensoufflnt. 

Ety.   du  grec  *;>"'■;  /agehos,   q«'on  pro- 
nonce  anebos  .    stirangnlalioa,    forau  'I" 
igcbô  .  serrer,  étrangler,  tjui  est  le 
principal  offii  e  de  l'anche. 

aussi   lt-   nom  de  la  partie   du  flanc 
d'un  vaisseau  .  depuis  le  grand  cabestan  ju3- 
rcasse.  Gare. 


ANC 

ANCHA,  s.  m.  pour  Anche  d  un  moulin. 
Y.  Farneiroou. 

Etv.  du  grec  ÎTfWK  'agko*;,  vallon.  Vov. 
.lur,  R,  j. 

ANCHETAS  ,  s.  f.  pi.  (anlchétcs).  Le 
derrière  d'un  agaeau  ou  d'un  chevreau. 

Éty.  anehdas,  est  dit  pour  enquêtas,  pc- 
liteshanches.  Y.  Ane ,  R.  i. 

ANCHODA,  Gare.  Y.  Anehoya. 

ANCHOVA,  Anehora.  esp.  Y.  Anehoya. 

ANCHOYA,  s.  I.  énchóïe  ;  aicboca,  u- 
piovA  Anehora  et  Ânehoa,  esp,  Anehora, 
porl.  Enciova,  ital.  .-lncftoi;/,angl.  Anchois; 
( '  lupea  enerasieholus  .  I.in.  poisson  île 
l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  fam.  des 
Gymnopomes  à  opercule  nue),  commun 
dans  la  Méditerranée.  Observez  que  anchois 
est  masculin  en  français. 

Éty.  ducelt.  anc/iora.oudugrec  V 
(enkraulisi,  qui  désignait  le  même  poiss 

L'anchois  diffère  de  la  sardine  en  ce  qu'il 
a  la  mâchoire  supérieure  plus  avancée  que 
l'inférieure,  et  que  son  corps  n'est  pas  recou- 
vert d'èçailles. 

Le  monastère  de  Lerins  obtint  en  12i>8,  de 
Charles  II,  comte  de  Provence,  ud  | 
relativement  à  la  pèche  des  anchois.  Y.  Ar- 
rimes de  la  corporation   des  pécheurs   de 
Marseille,  citéeparNocl.  Histoire  des  I1 

Esquiehar  l'enehoya,  sedillig.  pour  faire 

maigre  chère;  Pressais  eoumo  d'anchoyas,  Ir. 

«s  -  i  omme  des  harangs;  A  tous  huelht 

bourdats  d'anchoyas,   il  a  les  jeux  bordés 

d'ecarlate. 

ANCHOYA.  s.  f.  est  le  nom  qu'on  donne 
encore,  selon  M.  Garcin,  aux  sillons  que  les 
coups  de  fouets  ou  de  gaules  ,  tracent  sur  la 
peau. 

ANCIA,  s.  f.  [ancie;,  dl.  Âneia,  port 
.lniia,  ital.  Souci,  inquiétude.  Sauv.  Yoy' 
.Inrian. 

ANCIAN,s.m.  Anziano.  ital.  .-tnciano, 
esp.  Iiifiâo.  port.  Anziano,  ital.  Ancien, 
personnage  ou  auteurde  l'antiquité.  Y.  Ant, 
Rad. 

ANCIAN.  IANA,adj.  'ancien,  ène  :  *-,- 
cir^.  iscuj.  Anziano,   ital.  mnd.  inciano, 
esp.  Antiâo,  port.  AnciàjeaL Ânetam 
anc.  Ancien,  enne,  qui  existe  depuis  long- 
temps,  on  le  dit  par  opposition  à  moderne. 

Éty.  du  lat.  antiquus,  ou  de  la  prép.  ante , 
avant.  V.  .tnt,  R. 

ANCIANAMENS,  adv.  vl.  V.  Anciana- 
ment. 

ANCIANAMENT.  adv.  ancienaméin  ; 
— — — *— —  Antxcamente .  ital.  Anciaim- 
mente,  esp.  .UûigamenU . port.  Anciennement 
autrefois,  jadis. 

Lty.  deaitciana  et  de  ment.  Y.  Ant,  R. 

ANCIANETAT,   s.  f.    (anciencti   :  ajicis- 
itTAT.   Anzianità,    ital.   Aneianidad ,   esp. 
Ancianidade,  port,  .lnriant/ai,  cat.   I 
netc,  antiquité. 

Éty.  de  ann'an  et  de  tint,  qualité  de  ce  qui 
est  ancien.  Y.  Ant,  R. 

ANCÏANOR,  aJj.  comp.  vl.  Plus  ancien. 

ANCIANS,  s.    m.    ;  .  Bmn, 

iwim.  Ançiaot,  porl  ceux  qui 
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m.-, 


ont  vécu  plusieurs  siècles  avant  nous:  les 
Grec?  et  les  Romains. Dans  lelangage  du  peu- 
ple, ce  mot  est  synonyme  d'aïeux,  de  devan- 
ciers. Y.  .Inf.  R. 

ANCILLA  .  s.  f.  vl,  a-ïcslia.  .lnff//a,  ital. 
Servante,  esclave. 

Éty.  du  lat.  ancilla.  m.  s.  Ancus,  roi  de 
Rome,  fil  un  grand  nombre  de  prisonnières, 
qui,  réduites  à  l'esclavage,  prirent  de  lui  leui 
nom. 

ANCISA,  s.  f.  ,'ancise  .  Ancien  rocher 
coupé  à  p-c. 

Éty.  du  lat.  incisus,  coupe. 

ANCISSO,  vl.  En  comparaison  de  cela. 

ANCLOT,  s.m.GI.  occit. 

ANCLUSA,  s.  f.vl. Enclume. Y.  Enclumi. 

ANCNATION.  s.  f.  vl.  Agnaciò ,  cal 
Agnaeion.  esp.  Agnacâo.  port.  Ag»a:ione. 
ital.  Agnatron,  qualité  des  agnats,  des  mem- 
bres d  une  même  famille. 

Éty.  du  lat.  agnalionis. 

ANCORA,  adv.  vl.  Ancora  .  esp.  ital.  En- 
core. ^".  Encara.s.  f.  Ancre.  V.  ..nera. 

ANCOT,  prép.  'ancu  .  Chez.  X.  Aquot. 

Èly.  On  Fait  dériver  ce  mot  du  eelt. -an- cm. 
dans  la  ma 

ANCOTJES,  s.  m.  (anci'iues)  :  a-icodas. 
ijtoiEs ,  GAMAs.  Poire  d'aiii.rois>e;  poires 
tapées  ,  au  propre  ,  poires  s  -  .  et  pris 
ad\erb,  rien  ,  peu  de  chose  ,  mal  de  gorge  . 
angine. 

Éty.  du  lat.  ineoctus,  cru.  selon  il.  Dioul. 
Y.  Couire,  R. 

in  autre  fin  ouìiri(r.  q  ue  x-aupas  un  ancoues. 
Dioul. 

ANCOUESSES.  s.  m.  pi.   [aneo     -    • 
Douleurs,  chagrins.  Y.  Angoiss. 

ANCODLA,  s.  f.  [ancóule  ;  piDA>t«j  . 

ACOttA.      BATITA  .     ESCeriA.        ('.'  llttrffort,    TiUl  V 

servant  d'appui  à  un  autre  qui  est  chargé 
d'une  voûte;  arc-boutant.  quand  il  est  en  arc, 
ou  de  am,  circwii,  autour  et  de  cottla 
collé  autour,  adapte,  selon  le  P.  Pujet. 

Éty  du  celt.  onr,  courbure,  ou  de  la  basse 
latinité  aneola.  dit  pour  anfltora,  ancre,  par- 
ce que  les  contreforts  font  l'officedes  ancres, 
c'est-à-dire,  qu'ils  tiennent.  Y.  .Incr,  R. 

ANCODNA,  s.  f.  [ancóune]  :  Aneone,  ital. 
anc.  Coin,  cachette;  lieu  étroit  et  relire. 

Éty.  du  lat  anconiê,  Z'-n.  àeancon,  coude, 
enioignure,  dérivé  du  grec  ôt-jfewv  (agkôn), 
coude. 

ANCODRETA,  S.f.  anrouréle  :  ahcoc- 
hitta.  Anclote,  esp.  Aflburchc  ou  ancre  d'af- 
fourche,  troisième  ancre  d'un  vaisseau,  des- 
tinée à  le  mettre  h  l'affourchc. 

Éty.  du  lat.  anehora.  ancre,  et  de  la  terni, 
dim.  ela,  pelileancre.  X.   \rcr.  R. 

V(  /:  rad.  pris  du  latin omkora,  ancre  de 

navire,  cl  dérivé  du  urrec  Svxxupa  agkura), 
qu'on  |>rononce  ankura.  m.  s. 

I  tichora,  parapoc  et  supr.de h,  aner  ; 
d'où;  Aner-a.  Aner-agi,  Aner-ar,  Ancr-at. 
Des-ancrar.  Des-anerat,  Ancour-cla,  An- 
eor-a,  Anenul-a,  Ener-agi. 
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ANCRA,  s.  f.  (ancre);  Ancora,  csp.  ilal. 
por!.  cat.  Ancre,  pièce  de  fer  qu'on  jette  au 
fond  de  l'eau  pour  arrêter  les  navires. 

Ély.  du  lat.  anchora,  m.  s.  Y.  Ancr,  R. 
Dans  une  ancre  on  nomme: 

COLLET  ,  li  partie  oi.  .'assemblent  les  deux  bras  et  la  verge. 
VERGE  ou  TIGE,  La  partie  qui  s'étend  en  ligne  droite  d'une 
extrémité  à  l'autre. 

ORGANEAU,     le    ïros  anneau  qui  la   termine,    auquel   on 

I,   rable. 
BRAS  ,  les  deux  pièces  courbes  soudées  à  l'extrémité  opposée 

_       destinées  à  mordre  dans  la  terre. 
OREILLES  ,  les  pa.lies  saillantes  des  pattes. 
PATTES  .  Les  morceaux  de  fer  ,  qui  sous  forme  de  patte  ter- 


BKE,  l'extrémité  pointue  des  pattes. 

AISSELLES  ,  les  angles  rentrants  formés  par  la  rencontre  de 
la   verge  et  des  hras. 

RE,  l'endroit  où  les  bras  sont  réunis  à  la  verge. 

JAS  ou  CEP  ,  les  deux  pièces  de  bois  jointes  ensemble  qui 
embrassent  le  quatre  de  la  verge  de  l'ancre. 

ORIN  ou  ORAIN  ,  Corde  qui  lient  .le  l'ancre  à  la  bouée. 

ROUÉE ,  liège  qu'on  emploie  pour  faire  flotter  l'orin. 

Relativement  à  leur  grosseur  et  à  leur  usage, 
on  distingue  plusieurs  sortes  d'ancres  et 
on  nomme  : 

ANCRE  DE  MISÉRICORDE  ou  ANCRE  DE  CALE,  la  plus 
'      tontes. 

GROSSE  ANCRE  ou  MAITRESSE  ANCRE  ,  l'une  des  deux 
ancres  des  bonis. 

ANCRE  DE  VEILLE  ,  celle  qu'on  mouille  quand  le  vaisseau 
ebasse.  ^  ' 

ANTRES  n'EFFOl'Rf.HE,  les  petites.  V.  Jnnunla. 

ANCRE  r.OLELSE,  U  plus  petite. 

ANCRE   ÉPATÉE  ,   celle  qui  a  perdu  l'une  des  panes. 

ANCHE  r.ORGNE  ,  ancre  qui  n'a  qu'une  patte. 

L'usage  de  l'ancre  date  de  la  plus  haute 
antiquité;  elle  fut  inventée  par  les Tirrhéniens, 
selon  Pline  ,  et  par  Midas  fils  de  Ccrdius , 
suivant  Pausanias  ;  on  assure  que  les  premiè- 
res étaient  en  pierre. 

ANCRA,  s.  f.  (ancre)  ou  Ctau.  Ancre,  nom 
que  par  allusion  à  l'ancre  d'un  vaisseau  ,  on 
donne  à  une  barre  de  fer  en  forme  de  S,  T,  Y, 
ou  en  ligne  droite,  qui  passée  dans  l'œil  d'un 
tirant,  retient  l'écartement  de  la  poussée  des 
voûtes  ou  des  murs  d'un  bâtiment.  V.  .-lncr, 
Rad. 

ANCRA,  s.  f.  (ancre);  testa,  titîta.  In- 
chiostro,  ital.  Ink,  angl.  Encre,  encre  à  écri- 
re, liqueur  noire  essentiellement  composée 
de  sulfate  de  fer,  de  noix  de  galle,  de  gom- 
me et  d'eau. 

Ély.  du  lat.  incaustrum ,  selon  Mén.  d'où 
les  ital.  ont  fait  inchiostro,  et  nous  ancra. 

ANCRA  DE  LA  CHINA ,  s.  f.  Encre  de 
la  Chine,  encre  solide  qu'on  apporte  de  la 
Chine  cl  qu'on  préfère  pour  le  dessin,  a  cause 
qu'elle  sèche  très-promptenicnt;  on  croit 
qu'elle  est  préparée  avec  la  liqueur  noire  de 
la  sèche,  évaporée,  avec  de  la  gomme  ou  une 
autre  matière  collante;  elle  fat  inventée  201 
awnt  J.-C. 

ANCRA  D'HVTPRIfUARIA ,  s.  f.  Encre 
d'imprimerie,  celle  dont  se  servent  les  impri- 
meurs. Elle  est  eu  général ,  composée  d'un 
v  ernis  fait  avec  de  l'huile  et  du  noir  de  filmée. 
<>n  en  attribue  l'invention  à  Laurent  Coster, 
natif  d'Harlem. 

ANCRAGI ,  s.  m.  (eincrádgi)  ;  ,,„,.,. 
.-.-••  ram..  Mt,i  LMxt.i.  Ancoraggio,  ital.  Attela- 
ge, csp.  Ancoragcm,  port.  Ancrage,  lieu 
propre  à  jeter  l'ancre. 

Ély.  de  ancra  et  de  agi.  V.  ylncr,  R. 

ANCRAR,  v.  a.  (ancra);  Ancorar,  esp. 
port.  Ancorare,  ital.  Ancrer,  jeter  l'ancre, 
mouiller  dans  un  port,  lig.  s'affermir  dans 
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une  place,  dans  l'amitié  de  quelqu'un  ;  il  est 
alors  récipr.  Gare. 

Ety.  du  lat.  anchoramjaccre.  V.  Ancr,  R. 

ANCRAR ,  v.  n.  Prendre  de  l'encre,  met- 
tre de  l'encre  à  la  plume. 

ANCRAR,  s',  v.  r.  S'établir  solidement. 

ANCRIER,  s.  m.  (ancrié).  Encrier,  vase 
où  l'on  met  l'encre.  Y.  Escritori.  Tablette 
sur  laquelle  les  imprimeurs  étendent  l'encre. 

ANCS,  atlv.  vl.  Jadis,  toujours,  jamais. 

Ély.  Y.  Ane,  R. 

ANCTA,  s.  f.  vl.  Honte,  injure,  affront. 

ANCTATAT  ,  ADA,  adj.  etp.  vl.  Désho- 
noré, couvert  de  honte. 

ANCTOS  ,  adj.  vl.  Y.  Antos. 

ANCUEI,  et 

ANCUI ,  Aujourd'hui,  bientôt,  tout  à  l'heu- 
re. V.  Encrci. 

AND 

A\D  ,  aida,  esd  ,  ebda,  désinences  pri- 
ses du  latin  andus  ,  endus,  qui  ajoutent  aux 
mots  qu'elles  «erventà  composer ,  une  idée  de 
passivité  obligée  pour  le  temps  futur;  qui 
doit  être ,  digne  d'être. 

Presque  tous  les  verbes  latins  forment  un 
adjectif  en  andus  ou  en  endus,  selon  qu'ils 
sont  ou  ne  sont  pas  en  are.  On  C9t  presque 
toujours  obligé,  pour  les  traduire,  de  recou- 
rir à  une  périphrase.  Lemare. 

Ordin-and ,  qui  se  présente  pour  être 
ordonné ,  qui  doit  être  ordonné. 

Multiplie -ando ,  de  multiplicandum  qui 
doit  être  multiplié. 

Offranda  ,  de  offerendum ,  qui  doit  être 
offert. 

Lcge-anda  ,  qui  doit  être  lu. 

Prœb-anda,  qui  doit  être  fourni ,  de  prœ- 
beo. 

Divid-anda  ,  qui  doit  être  divisé. 

Rccer-end  ,  qui  d<>ÌLttre  révéré. 

Anda ,  caractérise  la  troisième  personne 
du  singulier  de  l'ind.  prés,  des  verbes  en 
andar ,  coumanda ,  achalanda. 

ANDA,  s.  f.  (ande)  ;  d.  bas  lira.  Tante. 
Y.  Tanta,  grand-mère  ,  en  d.  lim. 

Ety.  du  rom.  ante  ,  tante  ,  dérivé  du  lat. 
antiqua  ,  ancienne.  V.  Ant,  R. 

ANDALHAU.s.  f.  (andaillaou)  ;  term.  du 
Fugeret.  Le  même  que  Andan.  v.  c.  m. 
Y.  An,  R.  2. 

ANDALOSIT.  s.  et  adj.  vl.  V.  Andahus. 

ANDALOUS ,  OUSA  ,  adj.  et  s.  (anda- 
IÓU8  ,  anse)  Andaiuzzo  ,  ital.  Andalous  , 
d'Andalousie. 

ANDAN  ,  s.  m.  (andán),  esoah,  akdaba  , 

ANDALUATJ  ,     AXDASOIX  ,     AKDA1ADOU  ,   CAMUADA  , 

valhada  ,  besd  ,  hehg  ,  Andain,  espace  qu'un 
faucheur  fauche  à  la  fois  :  le  tas  de  foin  qu'il 
ramasse  avec  la  faux. 

Ety.  de  a/ndamen  ou  andena  ,  espace  par- 
couru ,  formé  de  andare,  aller.  Y.  An,l{. 
-,  ou  de  l'espagnol  Andana  ,  rangée. 

ANDANA,  s.  f.  fandáne)  ;  Andana,  esp. 
Suite  ,  rangée  de  plusieurs  choses  sur  une 
même  ligne  ;  pour  andain.  Y.  .Indun  ,  et 
An,  R.  2. 

ANDER,  s.  m.  (ondér),  d.  b.  lim.  Tré- 
pied. Y.  Trespeds.  On  donne  aussi  ce  nom 
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aux  efflorescences  qui  viennent  h  la  figure. 
Y.  Berbis. 

Ely.  du  bas  breton  lander  ,  d'où  la  basse 
latinité  andena  ,  anderia ,  chenet ,  landier. 

ANDER ,  s.  m.  Nom  bas  limousin  du 
nombril  de  Vénus,  plante.  V.  Escudet. 

ANDES  ,  s.  m.  pi.  (andés).  Sortes  de  ma- 
nivelles en  fer  pour  tordre  les  grosses  cor- 
des. Gare.  Y.  aussi  Endes. 

ANDI ,  s.  m.  (ándi).  dm.  Donna  te  d'andi, 
mets  toi  à  ton  aise.  Y.  Ante. 

ANDILHOUS  .  s.  f.  pi.  (andilloús) ,  d. 
lim.  Ongles,  griffesdes  animaux.  V.  Harpis. 

ANDISAC,  s.  m.  dg.  Bêche.  Y.  Lichct. 

ANDIVA,  Gare.  Y.  Endiva. 

ANDORTA,  s.  f.  (Andorte).  Branche  de 
vigne  chargée  de  ses  feuilles  et  de  ses  fruits. 

ANDOT,  dl.  V.  Cargueta. 

AN  lOULHA  ,  s.  f.  (andouille)  ;  asdoe- 

CHA  ,  ElfDCEU.  ,  ENDUECHA  ,  EtTDITJEX.  ,  CNDOV  LI1A, 
MlSSOtr»  ,  ANDCLHETA  ,   AHDOTJYETA.    AndOUlIlC  , 

hachis  de  viandes  et  particulièrement  de 
boyaux  de  porc  salé  et  épicé  dont  on  fait 
une  espèce  de  saucisse. 

Ety.  du  celt.  andouillcn ,  m.  s.  ou  du  lat. 
edulium ,  chose  bonneà  manger;  ou  encore  , 
(\cindusia  .  chemise,  qui  est  enfermé  dans 
une  enveloppe. 

ANDOUIiHETA,  s.  f.  (  andouillcte).  a»- 
dooyéte.  Y.  Andouilha. 

ANDOUNILHAS,  s.  f.  pi.  (andonilles) , 
dl.  Sonnettes.   Sauv. 

ANDOURETA  ,  V.  Dindouleta. 

ANDRA  ,  désinence  qui  marque  que  la 
chose  désignée  a  de  la  ressemblance  avec 
celle  qu'exprime  le  radical ,  ou  qu'il  en  forme 
le  fondement  :  c'est  ainsi  que  Fil-andra 
désigne  une  chose  longue  et  mince  comme 
du  fil  ;  Pelh-andra ,  qui  ressemble  à  de  la 
peau  ;  Cori  andra ,  de  xoptç  (koris) ,  punaise, 
parce  que  les  graines  de  cette  plante,  avant 
leur  maturilé  ,  ont  une  odeur  qui  ressemble 
à  celle  de  cet  insecte;  Mal-andra,  indisposi- 
tion qui  sans  être  une  maladie  grave,  en  a  la 
ressemblance. 

ANDRE,  nom  d'homme  (andrè);  ah- 
dhioo  ,  dont  les  dim.  sont  andreloch,  abdbe- 
eet.  Andréas  ,  ail.  André. 

Ély.  du  lat.  Andréas,  dérivé  du  grec 
AvòpETo;  (andreios) ,  courageux. 

Pair.  Saint  André,  apùtre  ,  dont  l'Église 
honore  la  mémoire ,  le  âO  novembre. 

ANDRELET ,  nom  d'homme  ,  dim.  de 
André  ,  v.  c.  m. 

ANDRELOUN  ;  nom  d'homme  ,  dim.  île 
André,  v.  c.  m. 

ANDREU,  nom  pr.  anc.  béarn.  André. 
V.  André. 

ANDRIAN.  ANA,  adj.  (andrián,  âne). 
Pliais,  aise.  Anb. 

ANDRILHIEIRA,  s.  f.  (ondrilhièire) ,  d. 
baslim.  Chambrière,  ustensile  île  cuisine.  Y. 
Ch  ambriera. 

Éty.  du  roman  androm  ,  salle  de  com- 
pagnie au  rez-de-chaussée,  galerie,  lieu 
d'assemblée  pour  les  hommes;  d'où  parapoc. 
an<ir,et  de  ilhiera,  domestique  «le  la  salle. 
Y.  Androuna. 
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ANDRIOU,  s.  m.  vandriou;.  Andri,  nom 
d'homme.  V.  .Indre. 

A  Sant  Audriow, 
Sou  dis  lou  fret,  aieil  soui  iou. 
De  Saint-André  vient-il  le  jour, 
Le  froid  te  dit  :  me  voilà  de  retour. 
Prov.  cévennois. 
A\DRIOURETA  ,  s.   f.   tandriourétc)  ; 
Andorina.,  esp.  Andorinha ,  port.  Nom  des 
hirondelles,  dans  la  iiaute-Provence.  Voy. 
Dindoouleta. 
ANDRIU,  et 

ANDRIVET,  nom  d'homme,  »1.  André 
et  petit  André.  Y.  André  et  Anâreloun. 

ANDRONA,  s.  f.  vl.  Petite  ruelle,  cul-de- 
sac.  V.  Androuna. 
ANDRONEL,  nomd'hommc.vI.Andronic. 
Pair.  Saint  Andronic. 
ANDROUN ,  s.  m.  (androun),  dl .  kdmcja. 

ClAtSl-GA  ,    rOVBAA'A  ,      CODXOCD1TAT3  ,      COOMrS  , 
FHJVAT,   et 

ANDROUNA ,  s.  f.  (arvdrúune)  ;  Androna , 
cat.  Androna,  ital.  Petite  ruelle,  entre  deux 
maisons,  où  tombe  l'égôût  des  toits:  le  tour 
de  l'échelle,  en  terme  de  coutume  ;  latrines, 
lieu  d'aisance.  V.  Privât;  endroit  propre  à  se 
cacher;  cul-de-sac. 

Ely.  D'après  le  père  Mérindol ,  du  grec 
ScvSpÙM  (andrôn) ,  petite  salle  réservée  aux 
hommes,  lieu  écarté;  eu  de  l'ilal.  andronc  , 
andaronc  ,  allée  ,  antichambre  ,  formé  de 
andarc,  lieu  où  l'on  va,  où  l'on  passe,  ou 
peut-être  encore  du  grec  ivopòoao|AOî 
(androbasmos, ,  chemin  où  un  homme  seul 
peut  passer,  sentier  ;  ou  selon  M.  Thomas,  de 
à/-çwv  (anlrùn,,  antre,  conduit. 

Le  mot  androna  'e  trou\e  souvent  dans 
les  écrits  de  notre  ancienlangage  et  dans  ceux 
de  la  basse  latinité. 

Dans  le  sens  de  latrines,  ce  mot  est  aujour- 
d'hui commun  à  celles  des  femmes  et  à  celles 
des  hommes,  il  a  subi  le  même  sort ,  dans  les 
temps  d'ignorance,  que  maridar,  qui  ne 
s'appliqua  d'abord  qu'a  une  femme  qui  pre- 
nait un  mari,  et  qui  n'aurait  jamais  dû  être 
employé  autrement; mais  ceux  qui  n'y  virent 
qu'un  synonyme  d'épouser ,  le  dirent  aussi 
d'un  homraequi  prend  une  femme,  ce  qu'on 
désignait,  dans  la  langue  romane,  par  molhe- 
rar;  ne  trouvant ,  dans  ces  deux  mots,  qu'un 
même  sens  ,  on  n'en  a  conservé  qu'un  ,  ma- 
ridar, comme  on  n'a  conservé  que  androuna, 
qui  ne  désignaitque  le  lieu  des  hommes. 

ANDRYU  ,  dl.  \l.   Indre,  nom  d'homme. 

ANDUECHE.  dl.  V.  Andnullta. 

ANDUEOU,  nom  d'homme  (anduèou); 
AnDcoc.  Andeol. 

Ety.  dulat.  Andeolus,  de  Saint  An  léol  , 
sous-diaerc,  martyrisé  en  Vivarais,en  2i>8. 
L'Eglise  en  fait  mémoire  le  1  -'mai. 

anddsac,  dg.  Bêche,  et 

ANDUSAT,  dl.  V.  Lichet. 

Lty.  de  Andusc,  vide  du  Languedoc. 

ANE 
ANE, s.  m.  [àné  .  Nom  lim.  de  l'âne.  Y..1i. 
.Y 'in  ré  dé  pus  insupoui  ta 
Qu'un  âne  que  xaufa*  l'aimable. 
Foucaud. 
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Ety.  du  lat.  asinus,  asin,  an,  une. 

ANEANTIR,  v.a.  (anéantir)  ;  Ânnkntare,] 
ital.  Aniquilar,  esp.  port.  Anéantir,  faire 
rentrer  dans  le  néant;  détruire  entièrement. 

Ety.  de  o,  de  néant,  et  de  ir;  aller  au 
néant. 

ANEANTIR  S',  v.  r.  Aniquilarse ,  esp. 
port.  Annientarsi,  ital.  S'anéantir  ,  se  dé- 
truire ;  reconnaître  son  néant. 

Ely.  de  a ,  de  néant  et  de  ir;  se  réduire  au 
néant. 

ANEANTISSAMENT,  s.  m.  (aneantissn- 
méin  ;  Armientamento,  ital.  AniquUamit  nto, 
esp.  Amefu&afâo ,  port.  Anéantissement,  ré- 
duction au  néant,  destruction  totale. 

Ety.  de  a,  de  néant,  de  issa  et  de  ment; 
être  réduit  au  néant.  V.  Néant. 

ANEANTIT,  IDA .  IA,  adj.  et  p.  (anéan- 
ti, ide,  ie);  Aniquilado  ,  ad-a,  esp.  port. 
Anéanti,  ie,  détruit  entièrement. 

Ety.  de  a ,  de  néant  et  de  it;  mis  au  néant. 

ANECAL.it,  IDA,  adj. et  p.  (anecali,  ide), 
d.  d'Apt.  Y.  .Yecaiif. 

ANECDOTA,  s.  f.  (anecdote)  ;  Ancdoto , 
ital.  Aneedota,  esp.  port.  Anecdote,  fait 
secret,  particularité  curieuse,  propre  àéclair- 
cir  certains  événements  dans  l'histoire. 

Ety.  du  lat.  anecdotum,  dérivé  du  grec  « 
priv.  et  de  éxSoro;  (ekdotes),  livré,  mis  au 
jour .  dérivé  de  èx  (ek) ,  dehors ,  et  de  òíìtou; 
didùmi),  donner;  c'est-à-dire,  chose  qui  n'a 
pas  paru,  qui  n'a  pas  encore  été  publiée. 

Les  anecdotes  de  Procope  sont  les  seules 
qui  nous  restent  de  l'antiquité. 

ANECH,  dl.  y.Anuech. 

ANECOURIMENT,  s.m.(anecouriméin). 
V.  NecalimenL 

ANECOURIR.  Y.  Necalir. 

ANECOURIR,  v.  n.  (anecourir).  Anéan- 
tir, être  exténué  de  faim,  de  froid,  de  mai- 
greur; manquer  de  cœur.  V.  Necalir. 

Ely.  de  ane  priv.,  de  cour,  cœur,  et  de  ir; 
devenir  sans  cœur,  être  i>ri\é  du  cœur,  de  la 
force.  Y.  Cor,  R. 

ANECODRIT,  IDA,  adj.  et  p.  (anecoun, 
ide  .  Anéanti,  exténué,  maigre,  qui  tombe 
d'inanition.  Y.  Neralit  et  Cor,  R. 

ANEDA,  s.  f.  (anéde),  dl.  ahk.  Anadr, 
esp.  Anedra,  ital.  anc.  La  cane,  femelle  du 
canard.  Y.  Cana. 

Ely.  de  la  basse  lat.  aneta,  m.  s.  formé  de 
anatis ,  gén.  de  anas ,  canard,  cane.  Yoy. 
Nad.  II. 

ANEDA,  s.  f.  l'ndes  noms  languedoi  iens 
du  narcisse  des  poêles.  V,  Dona , 

Ety.  M.  de  Belle  val,  dans  son  Nomencla- 
teur  Botanique  languedocien  ,  fait  observer 
que  les  noms  de  aneda  ,  altdra  et  nleda  , 
par  li  -quels  on  dé-ÎL'nc  le  narcisse  des  poê- 
les, lui  sont  communs  avec  la  femelle  du 
canard,  soit,  dit-il,  parce  qu'il  y  a  une  va- 
riété de  cet  oiseau  blanche  comme  les  pétales 
du  narcisse,  soit  parce  que  la  plante,  comme 
ne  vivent  que  dans  des  lieux  ma- 
récageux. 

ANEDIER,  s.  m.  vl,  A  canard.  V.  Ca- 
nardier, 
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Etv.  du  lat.  analorius  ou  deanet  et  de  icr. 
V.  Nad,R. 

ANEDOCTA,  alt.de  Anrctota,\.  c.  m. 

ANEDUEL,  s.  m.  vl.  Serpent. 

ANEGAR ,  v.  a.  d.  béarn.  Anegar ,  esp- 
port.  Annegare,  ital.  Noyer.  Y.  Negar. 

Ety.  de  l' espagnol  anegar  ,  m.  s.  Vov. 
Née,  K. 

ANEGAT,adj.  et  part.  d.  béarn.  Anrgad  -, 
ada,  esp.  port.  Noyé.  Y.  Negat  et  -Yer ,  li. 

ANEI,  vl.  J'allai. 

ANEIA,  s.  f.  anc.  béarn.  Y.  Annada. 

ANEIAR,  d.  d'Apt.  Y.  Aynilar. 

ANEL,  radical  dérivé  du  lat ïOneltat,  petit 
anneau  ,  dim.  de  annulus,  anneau,  cercle. 

De  anellus ,  par  apoc.  une!  ;  d'où  :  .lnci  , 
Anel-et,  Anel-ier,  Anel-a,  Ancl-ar  ,  Anel- 
oun,  Aneou,  et  par  ait.  Anha,  Âne-us. 

De  annulus,  par  apoc.  annul,anul;  d'où: 
Anul-ar ,  Anul-os. 

ANEL,  s.  m.  (anèl)  ;  «ou,  .«rot.  .lnei- 
lo,  ital.  Anillo,  esp.  Anel,  port.  cat.  Anneau, 
en  général  cercle  fait  d'une  matière  dure,  ser- 
vant à  attacher  quelque  chose,  bague,  etc.; 
cachet,  vl.  Chaînon  d'une  chaîne. 

Etv.  du  lat.  anellus,  dim.  de  annulus.  X. 
Anel,  R. 

AN  EL  A.  s.  f.  (anèle).  Anneau,  on  don- 
ne plus  particulièrement  ce  nom  aux  anneaux 
desrideaux;onditaussi  en  langued.  Anelo  de 
pcous,  pour  boucle  de  cheveux;  anneau  Uxé  à 
un  mur  pour  y  attacher  les  chevaux. 

Etv.  de  anel  et  de  la  term.  fém.  la.  Yov. 
Anel,  R. 

ANELAR,  v.  n.  vl.  Anclar,  port.  .4nria- 
re,  ital.  Soupirer,  respirer.  Y.  Halenar  et 
Soupirar. 

ANELAR,  v.  a.  (anelà};  hincnellarc , 
ital.  Anelar,  port.  Anneler,  boucler  les  che- 
veux, les  friser  en  anneaux. 

Ely.  dcancl  et  de ar.  Y.  Anel,  R. 

ANELAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (anela,  áde)  : 
Anelado,  port.  Bouclé,  éc,  en  boucle  ,  en 
anneau.  Aub. 

ANELEI,  s.  f.  vl.  akeleh.  Injustice,  ini- 
quité; Fer  anelci,  injustement. 

Ely.  de  ane,  comme  négatif,  et  de  ici ,  loi , 
justice.  V.  Leg,  R.  3. 

ANELET,  s.  m.  vl.  Aniilcte,  esp.  Ane- 
linho,  port.  Petit  anneau.  Y.  AnettetelAnel, 
Rad. 

ANELET,  anelé);  Anellet,  cat.  Anillele 
et  Anilkjo.  esp.  Anelinho,  port.  Ânelletto, 
ital.  V.  Amlloun,  pi.  usité. 

ANELIER,  s.  m.  vl.  Anèlliero,  ital.  Fa- 
bricant d'anneaux,  bijoutier. 

Éty.  du  lat.  annularius,  ou  àcanel  et  de 
icr.  Y.  Anel,  R. 

ANELOUN  .  s.  m.  (anclónn)  :  akelet.  Ane- 
linho, port.  Aneilino,  ital,  Annelet,  petit  an- 
neau. 

Ely.  du  lat.  annulus.  ou  de  anc;  et  du  dim, 
et.  V.  Anel,  R.  en  dl.  ce  mot  signifie  aussi 
œillet  : 

Lu  pastouro  Lisismayti  pren  saperveto. 

E  le  long  dil  courset  tordo  les  anelets. 
Goudelin. 
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AISEM,  (ancm);  aheb.  Allons,  première 
personne  du  plur.  de  l'imp.  du  verbe  anar; 
on  l'emploie  souvent  comme  inlerj.  Avem 
taisaz  vous,  allons  taisez-vous.  V.  An,  R.  2. 
Ancm,  cho-mot,  d.  béarn.  allons  taisez-vous. 
ANEMOMETRO,  s.  m.  (anémomètre); 
Ancmometro,  ital.  Anemómetrp,  esp.  port. 
Anémomètre,  instrument  propre  à  mesurer 
la  force  des  vents. 

Éty.  du  grec  áívs|*oi  (anémos) ,  vent,  et  de 
[iÉ-pov  (niétron),  mesure. 

Le  célèbre  Huct,  évêque  d'Avranches,  in- 
venta le  premier  anémomètre  que  l'on  con- 
naisse, et  M.  Régnier  en  1797  en  lit  une 
autre  d'une  précision  extraordinaire.  M.  Dcs- 
quimarc  en  a  donné  un  plus  perfectionné 
encore. 

anemouna.  s.  f.  (anemùunc):  ammoina- 
Sakaik  anheamen,  arab.  Ancmonc,  esp.  ital. 
ail.  port.  Anémone,  ce  mot  désigne  en  bota- 
nique, un  genre  de  plantes  delà  fam.  des  Re- 
noncuiacées;maisdans  le  langage  ordinaire  il 
n'indique  que  les  espèces  cultivées  comme 
fleurs  d'ornement,  et  particulièrement  l'ané- 
mone des  fleuristes,  Anémone enronaria ,  Lin. 
dont  on  a  obtenu,  par  la  culture,  un  nombre 
infini  de  variétés. 

Éty.  du  grec  ôtve|xov»i  (anémone),  formé  de 
à'v£(jio(;  (anemos),  nom  d'un  vent,  qui  la  fait 
éclore,  ou  plutôt  de  l'arabe,  anehamen,  qui 
désigne  la  même  plante,  d'où  le  latin  ané- 
mone, et  le  français  anémone. 

Cette  plante,  qui  fait  actuellement  l'orne- 
ment de  nos  parterres,  est  originaire  de 
l'Orient;  ses  racines  portent  le  nom  de  pattes 
ou  de  griffes;  les  feuilles  celui  de  pampre, 
et  les  pétales  celui  de  manteau. 

Quoique  le  plus  grand  nombre  d'anémones 
connues  soient  indigènes  en  France,  en  Grèce 
ou  en  Turquie,  on  assure  que  les  premières 
que  l'on  cultiva  nous  furent  apportées  des 
Indes  par  M.  Bachelier,  en  1660,  qui  n'en 
voulut  céder  à  personne,  mais  dont  un  con- 
seiller lui  vola  des  graines  au  moyen  de  sa 
robe  traînante.  Ency.  mélh. 

ANEMOUNA  SAUVAGEA,  S.  f.  akxmod- 
»a  saldatgea.  Est  le  nom  qu'on  donne  en 
général,  à  toutesles  espèces  qui  ne  sont  pas  cul- 
tivées, et  particulièrement  à  l'anémone  sauv  a- 
gc.  Anémone  sylveslris,  Lin.  plante  du  même 
genre  que  la  précédente. 

ANEOU,  s.  m.  (anèou).  Anneau.  V.  Anvl. 
Rad. 

Aneou,  bague,  anneau,  alliance  ;  Aneou  que 
ten  lou  battant  d'una  rampana,  belière; 
Aneou  de  la  manivèle  d'un  timoun,  gousset  ; 
Aneou  d'una  cadena,  chaînon;  Aneou  per 
enlassar  Uns  claus,  clavier;  Aneou  d'una 
sarralha  à  bossa  et  deisfarmuls,  vertevelles; 
Aneou  d'una  entrava  de  durait,  entravon. 
ANEQIIELIT,  V.  Nccalitvl  AU,  11. 
ANESCA,  s.  f.  (anésque),  d.  béarn.  ahe- 
qde.  Brebis. 

anese  ,  s.m.vl.  /inejó.esp.Le  temps  pas- 
sé,  ailj.  âge,  suranné.  V.  An,  K. 

ANESQUETA,  s.  f.  d.  béarn.  dim.  de 
anesea,  petite  brebis. 

ANET,  s.  m.vl.  Anct,  anc.  cal.  Canard, 
v.  c.  m. 

Éty.  du  lat.  anatis,  gén.  de  anas.  m.  sign, 
Y.  Nad,  R.  Qu'il  ou  qu'elle  allât. 
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ANET,  adv.  (oné),  d.  bas  lim.  Aujour- 
d'hui,ce  soir.  V.  Hui  et  Encui. 

Éty.  du  lat.  ad-noetem,  jusqu'à  la  nuit.  V. 
Nuech,  l\ . 

Anet  per  nous,  demoper  vaútrcix. 
Foucaud. 

ANET,  s>.  m.  vl.  pour  aneth,  v.  c.  m.  dé- 
rive anct-in. 

ANETA,  nom  de  femme,  (auète),  dim.  de 
Anna,  v.  cm. 

AISETH,  s.  m.  (anét);  escarlata,  anet. 
^lticío,  ital.  Anet,  cat.  Encldo,  esp.  Aneth, 
Aneth  odorant)  Anathum  graveulens-,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Ombellifères,  originaire 
d'Espagne  et  d'Italie,  qu'on  cultive  dans  les 
jardins. 

Éty.  du  lat.  anetlntm,  fait  da  grec  ivaWia 
(anaithù),  brûler,  enflammer;  cette  plante  est 
très-échauffante. 

ANETIN,  adj.  vl.  Anetino,  ital.  D'ancth; 
OU  aneti,  huile  d'aneth. 

ANEUS,  s.  m.  Anneau,  bague.  Y.  ^lncou 
et  And,  R. 

ANEVACHIR  S',  v.  r.  (s'anevatehir)  , 
dm.  Se  mettre  à  la  neige,  parlant  du  temps, 
du  ciel.  V.  Ncv, R. 

ANEVACHIT,  et 

ANEVASSIT  ,  part,  (anevatchi  et  ane- 
vassi);  kevachious.  Temps  anevassit,  temps 
à  la  neige. 

Éty.  de  ffponr  ad,  de nev,  neige,  et  de  assit> 
qui  tend  à  la  neige.  V.  Ncv,  R. 

ANEVRYSME ,  s.  m.  (anevrisraé)  ;  Aneu- 
risma,  ital.  port.  esp.  Anévrystne,  maladie 
des  artères  ou  du  cœur,  qui  consiste  dans  la 
dilalion  de  quelqu'une  de  leurs  parties  ,  ce 
qui  constitue  l'anévrysme  vrai,  ou  dans  la 
rupture  de  quelques  unes  de  leurs  tuniques, 
toujours  avee  dilatation,  ce  qui  donne  lieu  a 
l'anévrysme  faux. 

Éty.  du  lat.  anevrysma ,  formé  du  grec 
àvô'jpjvco  (aneurunô),  dilater  excessivement. 

ANET,  dg.  (anèï).  Aujourd'hui,  ce  soir. 
V.  Anuech  et  Nucdi,  R. 

ANEYT,  s.  f.  (anèï),  dg.  Employé  dans 
le  sens  d'aujourd'hui  par  Bergeyrct,  dans  le 
vers  suivant.  V.  Nuecli,  R. 

Elouproufitd'ahiertpcrancyt  ne  gardon. 

Et  le  profit  d'hier  pour  aujourd'hui  nous 
ne  gardons. 

ANF 

ANFER,  dLV.  In  fer. 

ANFIN,  ait.  de  Enfin,  v.  c.  m. 

ANFLAR,  v.  a.  (anfla),  dl.  Souffleter, 
donner  des  soufflets  à  quelqu'un. 

Éty.  Ce  mot  serait-il  une  altération  de  l'alle- 
mand anfallen,  choquer, insulter? 

ANFOS,  nom  d'homme ,  vl.  Alphonse.  V. 
Alpltonso. 

ANFOUNSOU  ,  8.  m.  (anfounsou)  nom. 
nicéen  du  mérou.  V.  Merou. 

ANFRE,  prép.  (ánfrc),  vl.  deeba.  Dans 
Anfre  otnqjorni  ,:àiTiB  cinq  jours. 

Lty.  Alt.  de  infra,  lat.  sous. 


ANG 


ANG 

ANGANDIR,v.n.  (angandir),  dl.  Attein- 
dre, arriver,  joindre.  V.  Gandir. 

l'na„.M,l,,„,,l.,ui«l-i,l,F,.„pa,.r ma  , 

Q,iO  a'r«-riuttavi>  ctlOUt    l<M<  |-  -  . 
CouuUm  pi»  d'augamlir  «..un  «Mbit. 

Tandon  ,U,  Montpellier. 

ANGARDA ,  s.  f.  v).  eicmda.  Hauteur , 
monticule.  V.  Agarda,  avant-garde. 
ANGARDA,  s.  f.  vl.  V.  Avanl-garda. 
Éty.  de  ante  et  de  Garda,  v.  c.  m. 
ANGASTIERAS ,  s.  f.  (angastiéres) ,  dl. 
Le  même    que   Carga'iouiras  et  Ajouas, 
v.  c.  m. 

Estevos ,  araires,  tivieros , 
Coularivas  et  angasticros.  Michel. 

AN  G  AU,  nom  de  lieu,  vl.  anjao.  L'Anjou, 
ancienne  province  de  France. 

ANGE  ,  s.  m.  (ândgé) ,  anjon  ,  ami  ,  apcel. 
Angclo,  ital.  esp.  Engd,  ail.  Anjo,  port. 
Ange,  créature  spirituelle  d'un  ordre  supé- 
rieur à  l'humanité. 
Éty.  du  lat.  angélus,  m.  s.  Y.  Angel,  R. 
Ange  gardien,  ange  gardien;  selon  Bri- 
gène,  chaque  chrétien  reçoit,  à  l'instant  du 
baptême,  un  ange  que  Dieu  lui  envoie  pour 
le  conduire  au  bien,  d'où  le  nom  d'ange 
gardien. 

Ange  bouffàrcou ,  ange  à  figure  bouffie. 
On  ditfig.  d'une  personne  douce,  qn'es  un 
ange. 

Ilire  amc  leis  anges,  rire  seul ,  d'une  ma- 
nière niaise  ou  sans  sujet. 

ANGE ,  s.  m.  ou  Angi ,  nom  d'homme. 
Ange  :  Jean  ange ,  Jean  Ange. 

ANGE,  s.  m.  Ange,  nom  qu'on  donne, 
dans  l'artillerie,  h  un  boulet  fendu  en  deux 
dont  les  morceaux  sont  attachés  ensemble  par 
une  chaîne  ou  par  une  barre  de  fer. 

ANGE,  s.  m.  (àndgé)..  Nom  nicéen  du 
poisson  ange.  V.  Pei-Angi  et  Angel,  R. 

ANGEIX, s.  m.  pi.  (angcïs),  d.  lim.  Anges. 
V.AngivlAngd,R. 

ANGEL,  auge,  moi,  rad.  pris  du  latin 
angdus,  par  la  suppression  de  la  désinence, 
et  dérivé  du  grec  if^ùot  (aggelos), messa- 
ger, envoyé;  formé  de  àffMXb»  (aggcllô), 
j'annonce  une  nouvelle. 

Dérivés  :  Ange,  Angel,  Angd-ical .  Ârc- 
angi,  Arc-angil,  Arck-angel ,  Angel-ica  , 
Angcl-ot,  Angd-us,  Ev-angd-i,  Angel-ct, 
Arch-angel ,  etc. 

ANGEL,  s.  m.  vl.  Aneii.  Angel,  cal.  esp. 
Anjo,  port.  Angelo,  ital.  Ange.  V.  Ange, 
plus  usité. 
Éty.  Y.  Angd,  rad.;  fig.  vl.  envoyé. 
ANGEL,  s.  m.  vl.  Angelot,  monnaie  sur 
laquelle  était  cmpreiut  un  ange.  V.  Angelot 
et  Angd,  R. 

ANGEL,  s.  m.  Nom  qne  le  ganga  porte 
dans  quelques  localités  des  environs-  de 
Montpellier. 

ANGELA,  nom  de  femme,  (andgèle)  ; 
Angela,  ital.  Angèle. 

l'air.  Sainte  Angèle.  l'Église  honore  Jeux 
saintes  de  ce  nom ,  les  4  janvier  et  16  juillet. 

\>     Éty.  Eemin.de  Angelo.  Y.  Angel,  R. 


ANG 

ANGELET  9.  ra.  (andgélé) ,  dg.  Angio- 
Irtto,  ital.  Angelito,  esp.  Petit  ange.  Yoy. 
Angemmcl  Angel,  R. 

ANGELICA,  s.  f.  (andgelique);  Angclira, 
esp.  ital.  port.  Angélique,  nom  qu'on  donne 
à  plusieurs  plantes  de  la  fatn.  des  Ombclli- 
fères,  mais  particulièrement  aux  suivantes  : 

Angelica,  ou  Angelica  ourdinari,  Angé- 
lique, Angélique  des  jardins  :  Angelica  , 
Archangeliea ,  Lin.  plante  qu'on  trouve  dans 
les  bois  de  la  Haute-Provence .  où  on  la  con- 
fond souvent  avec  [Imperatoria  nodiflora  , 
Lara,  qui  y  est  beaucoup  plus  commune. 

Éty.  du  lat.  angclisus,  ra,  qui  lient  de 
l'ange,  à  cause  des  grandes  vertus  qu'on  lui 
attribue.  V.  Angel,  R. 

Les  nombreuses  propriétés  qu'on  a  cru 
reconnaître  dans  cette  espèce ,  lui  ont  fait 
donner  l'epithète  d'archangéliquc. 

ANGELICA,  nom  de  femme,  Angélique. 
Ce  nom  ne  figure  pas  dans  le  martyrologe.  V. 
Angela. 

ANGELICA-FERA ,  et 

ANGELICA-SALBATJA  .s  f.  dl.  Angé- 
lique sauvage.  V.  Cournarha. 

ANGELICAL,  adj.  Angelical ,  cat.  csp. 
port.  Angclico,  ital.  Angélique,  qui  appartient 
ou  qui  est  propre  à  l'ange. 

Éty.  dn  lat.  Angelicus.  Y.  Angel,  R. 

ANGELIQUE,  ICA,  adj.  (andgeliqué, 
tquel;  Angelico,  esp.  port.  ital.  Angélique, 
qui  tient  de  l'ange. 

Éty.  du  lat.  angelicus^  m.  s. 

ANGELLA,  s.  f.  anc.  béarn.  nom  de  l'an- 
guille. 

Éty.  ait.  du  lat.  Anguilla,  m.  s. 

ANGELOT,  s.  m.  (andgelci);  Angelote, 
esp.  Angelot,  ancienne  petite  monnaie,  qui 
était  déjà  en  usage  en  -France,  vers  l'an  1240, 
portant  l'image  de  Saint  Michel;  on  en  voyait 
du  temps-dc  Louis  XL  H  y  en  avait  d'autres 
avec  la  ligure  d'un  ange  qui  portait  les  écus 
de  France  et  d'Angleterre,  et  qu'on  croit 
avoir  été  frappées  sous  le  règne  de  Henri  VI, 
roi  d'Angleterre ,  lorsque  ce  prince  était 
maître  de  Paris.  Ces  derniers  angelots  ne 
valaient  que  1-5  sous. 

Éty.  de  l'ange  dont  cette  monnaie  portait 
l'empreinte.  \.  Angel,  R. 

ANGELUS,  s.  m.  (andgelús);  ate-»mm. 
Angélus ,  prière  que  les  catholiques  font  en 
l'honneur  de  la  Sainte  Vierge,  le  matin,  à 
midi  et  le  soir;  le  mot  angélus,  sert  aussi  à 
désigner  le  point  du  jour  et  la  nuit  tombante. 

F.ty.  du  lat.  angélus  ,  premier  mot  de 
cette  prière.  V. Angel,  R. 

L'angelus  fut  institué  par  le  pape  Jean  IV, 
versl'an  G3!),  mais  l'usage  de  l'annoncer  p.rr 
le  son  d'une  cloche ,  ne  fut  établi  que 
parle  pape  Calixte  111,  vers  l'an  I  »56,  a  loi  - 
i  asion  des  craintes  que  les  armées  des  Turcs 
inspiraient  à  toute  la  chrétienté;  en  France 
cette  pratique  ne  fut  suivie  qu'au  premier 
mai  1472,  d'après  une  ordonnance  de  Louis 
XI. 

ANGEOULET  ,  s.  m.  (andjoulé) ,  dg. 
Angcluccin,  ital.  l'élit  ange.  V.  Angcoun  et 
Angel,  R. 


ANG 

ANGEQUN,  s.  m.  (andjôun);  akgeoiu;t, 
abcellt.  Angiolo,  ital.  dim.  de  angi,  petit 
ange,  on  le  dit  souvent  des  petits  enfants.  V. 
A7igel,  R. 

ANGERA,  vl.  Encore.  V.  Eneara. 

ANGEVI,  s.m.vl.  Angevin,  monnaie  de 
Angers,  ou  des  comles-d' Anjou. 

Éty.  du  lat.  andegavensis,  d'Angers. 

ANGEVIN,.  INA,  S-  (andgeùn ,  ine)  ; 
Angevino ,  port.  Angevin,  ine,  qui  est  de 
l'Anjou. 

Éty.  du  lat.  andegavus,  m;  s. 

ANGEVINA,  s.  f.  (andgevine),  vl.  An- 
gevine, monnaie  d'Angers,  dont  Saint  Louis 
permit  le  cours  en  1265. 

ANGI,  V.  Pei-wngi. 

ANGI,  nom  d'homme, (andgi)  ;ai«ce.  Ange. 

Patr.  saint  Ange  ,  l'Église  honore  cinq 
saints  de:  ce  nom. 

ANGIEUS,  nom  de  lieu,  vl.  Angers,  port. 
Angers,  ville  de-France,  capitale  de  l'ancien- 
ne province  d'Anjou. 

Éty.  du  lat.  andegavum,  m.  s. 

ANGIL,  s.  m.  vl.  akgilh,  Ange.  Voy. 
Ange. 

ANGINA,  s.  f.  (andgine);  Angina,  esp. 
ital.  port.  Angine.  V.  Êsquinancia  et  Mau- 
de-gousier. 

Éty.  du  lat.  angerc,  dérivé  du  grec  ï";/-'' 
(agehéin),  serrer,  suffoquer. 
angiva,  s.  f.  vl.  Encia,  esp.  Gencive, 

V.  Gengiva. 

ANGL,  radical.  V.  Angul. 

ANGLADA,  s.  f.  vl.  Un  coin,  un  angle, 
d'où  le  nom  propre  l'Anglade.  Sauv. 

Éty.  de  ang]r  et  de  ada. 

ANGLAR,  s  m.  vl.  Pierre,  rocher,  ébou- 
lement  ;  adj.  angulaire. 

Éty.  du  lat.  angularis,  pierre  angulaire. 
V.  Angl,  R. 

ANGLE  ,  s.  ni.  (angle)  ;  Angolo,  ital.  Ali- 
gnlo,  esp.  port.  Angle,  anc.  cat.  Angle,  ouver- 
ture de  deux  lignes  qui  se  rencontrent;  coin. 
recoin. 

Éty.  du  lat.  angulus,  m.  s.  V.  Angl,  R. 

On  nomme  : 
ANGLE  KECTIUOHE,  <-.l„i  ,jui  èii  tonne1   pu  du  ligne, 

i:i  nVIUGNB,  r,-i„,  q„;  r.'™h.  de  ,1,„,  !;B„P,  conrhév 
MIXTII.KiNE,   celui  q  ni  i-u  composé  d'une    lignocoucb  cl 
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DROI  r,  r.ltii  .[ui  .i  go  Dcgrrsi 
Alla',  celui  qui  en  u  moin.. 
unies,  celui qui  «n  •  plue. 
IJB    RÉFLEXION,     edui   que    fbrni 
»,  rebondit. 

IIC    lll-.l  lUf.llON,  Cdui  que  fait  I 


ANGLES,  ESA,  s.  (angles,  ese)  ;  En^ 
glisch,  ail.  Ingles,  esa,  esp.  Inglez,  eza,  port. 
Anglais,  aise,  qui  est  d'Angleterre. 

Ety.  du  lat.  anglu.i,  m.  s.  V.  Angl,  R. 

Un  donne  ce  nom  en  langot-rf.  selon  M,  de 
Sauv.  à  un  créancier  fâcheux,  importun. 

ANGLETERRATs.  f.  (anglatcrre)  ;  In- 
gjaterra;  esp.  port.  fngkilterra,  ital.  Angle- 
terre ou  Grande-Bretagne,  connue  par  lés 
anciens  sous  ie  nom  -d'Albion,  à  cause  de  la 


blancheur  des  falaises  de  ses  cotes  méridio- 
nales; royaume  de  l'Europe  situe  au  nord  de 
la  France,  dont  il  n'est  séparé  que  par  la 
Manche. 

Êty.  du  lat  anglia,  m.  s.  fait  de  angle 
terra,  angle  de  terre.  V.  Angl,R. 

Anglelerra  nourella,  Nouvelle-Angleterre, 
province  de  l'Amérique  Septentrionale,  près 
du  Canada,  que  Jean  Varazani,  florentin,  dé- 
couvrit, et  dont  il  prit  possession  pourFrançois 
Ier,  en  1524c  ce  ne  fut  qu'en  1721,  que  celle 
contrée  fut  appelée  Nouvelle-Angleterre. 

A^Gf)lSS,  Eivoois,  angcs,  émoi.  h.  rad. 
pris  de  l'ital.  angoscia,  douleur  amère,  cha- 
grin cuisant,  grande  affliction  d'esprit;  fait 
du  lat.  angustia,  détresse,  angoisse,  état 
pénible,  serrement  de  cœur;  deango,  serrer, 
inquiéter,  serrer  le  cœur. 

De  angoscia,  par  apoc.  et  transp.  de  i, 
angois;  d'où:  Angoiss-a,  Angouiss-a,  An- 
gouiss-ar,  Angoiss-os,  Angogss-os:  par  le 
changement  de  a  en  e,  engoiss;  d'où  :  En- 
goiss-ar,  Engoiss-os,  Engouich-ar,  En- 
gustia. 

De  angoscia,  par  apoc.  et  changement  de  se 
en  eh,  et  transposition  de  i,  engoich;  d'où: 
Engoich-ar,  Engoich-os,  Engoichosa-tnens, 
Engouiclt-as. 

ANGOISSA,  S.  f.  (angOUÏSSc)  ;  angoussa, 
ANcomcHA  Angoscia,  ital.  Angustia,  esp. 
port.  Angoissai,  anc.  cat.  Angoisse,  douleur 
qui  serre  le  cœur;  état  de  peine,  de  douleur 
présente,  de  détresse,  d'anxiété. 

Éty.  dulat.  angustus,  angusti.  V.  Angois, 
Rad. 

ANGOISSAR,  v.  a.  Engoissar  et  Angois 
sar ,  anc.  cat.  Angustiar,  esp.  port.  Ango- 
sciar,  ital.  Procurer  de  l'angoisse,  affliger, 
tourmenter. 

Éty.  de  engoissa  et  de  ar.  V.  Angois,  11. 

ANGOISSOS  .  adj  vl  esgois«os  ,  AKGi-OYs- 
so3.  Angoisos,  anc.  cat.  Angustioso,  anc.  csp. 
Angoscioso,  ital.  Angoisseux,  pénible,  fâ- 
cheux, soutirant,  pauvre. 

Éty.  de  engoissa  et  de  os.  V.  Angois,  R. 

ANGONAR,  tRcowAB,  s. m.  vl.  Angonat, 
cat.  I-ngle,  esp.  Anguinajâ,  ital.  Aine.  V. 
Lengue. 

Éty.  ait.  du  lat.  inguen,  m.  sfgrr. 

ANGORA,  (angora),  nom  d'une  partie  de 
l'Asie  Mineure  que  l'on  confond  souventavei 
Angola,  .royaume  d'Afrique  dans  le  Congo, 
en  disant  lapins  et  chèvres  de  Angola,  au  lieu 
de  Angora. 

ANGOUISSA,  V.  Angoissa. 

AMGOUNALHA,  s.  f.  (angounailfe)  ;  *.*- 
goubaïa,  Airrirrmi.  Vieillerie,  carde,  meuble, 
outil,  etc.,  vieux  et  détraque.  Avril. 

ANGOUSTIN,  ait.  de  Augustin,  v.  c.  ru. 

ANGROL.V,  s.  i.  (augrolc)  ,  (11  Nom 
qu'on  donne  aux  environs  de  Monlpcllici  , 
au  lézard  agile.  V.  Lagramusa. 

Coumo  i/'angrolas  fugissou. 
Uigaud. 

ANGUET,  s.  m.  (onguét),  d.  b.  lim. 
L'aint.  Y.  Lengue. 

Éty.  du  lat.  inguen,  m.  S. 

ANGUI ,   Angucs.  Angue. _Souvcnt    cm- 
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ployé  dans  les  dg.  et  l ,  pour  vagui ,  va- 
gues, vague  ,  que  j'aille,  que  lu  ailles,  qu'il 
aille. 

ANGUIELA.  V.  Anguilha. 

ANGUIELADA,  s.  f.  (anguieláde)  ;  d.  de 
Carpentras.  Bourrade  ,  rossée  :  Te  balharai 
una  anguielada;  je  le  donnerai  une  rossée. 

ANGUIELOUN,    s.  m.   (  anguielóun  )  ; 

BESPU.HOUN    ,     AKGTJILOtJN   ,      AISGUlEROUrl.       Petit 

vent  froid  qui  souffle  du  nord. 

Ély.  dira,  de  aquilo ,  aquilon,  dérivé  de 
aquila,  aigle,  à  cause  de  son  impétuosité, 
que  l'on  a  comparée  au  vol  de  cet  oiseau. 

ANGUIERA    V.   Anguila. 

ANGUILA,  s.  f.  vl.  Anguille.  V.  An- 
guilha. 

ANGUILANCIER,  s.  m.  \1.  Eglantier. 
V.  Agourcncier. 

ANGUILHA,  s.  f.  (anguille)  ;  ajoella  , 

AM,IU\  ,   AKGUIERA  ,    ENGUIALA  ,    AHGOIELA.    Aïi- 

guilla  ,  ital.  Anguila,  cat.esp.  Enguia, port. 
Anguille  ou  Murène  anguille,  Murœna  an- 
guilla  ,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holo- 
branchesetde  la  fam.  des  Pantoptères  (tou- 
tes nageoires) ,  qui  habite  non  seulement  la 
mer ,  mais  encore  les  lacs ,  les  mares ,  les 
fossés,  les  rivières  et  les  ruisseaux.  J'en  ai 
pris  d'excellentes  dans  les  eaux  minérales  de 
Gréoux  ,  où  elles  supportent  très-bien  une 
chaleur  de  28  degrés. 

Ély.  du  lat.  anguilla  ,  dérivé  du  grec 
i;/.t/j;  (agchelus),  m.  s.  ou  de  anguis  , 
serpent. 

La  chair  de  l'anguille  est  de  difficile  di- 
gestion ,  ce  qui  a  donné  lieu  au  précepte  sui- 
vant, tiré  de  l'école  de  Salerne  ; 

Anguillœ  nimis  obsunt  si  comcduntur 

Aï  lu  scpœ  bibas ,  et  rcbibcndo  bibas. 

Qu  prend  V anguilha  per  la  coua  . 

El  la  freina  per  la  paraula  ,  poou  dire 
que  ten  ren. 

Qu  troou  serra  V anguilha  ,  l'anguilha 
l'escapa. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  i  Nice  , 
selon  M.  Risso  : 

A  l'anguille  à  museau  aigu  ,  Anguilla  acu- 
tirostris.  Risso. 

Et  à  l'anguille  à  rostre  moyen,  Anguilla 
mediorostris.  Uisso. 

ANGUILHA  DE  BOUISSOUN  ,  S.  f.  An- 
guille de  haie ,  nom  qu'on  donne  en  style 
badin,  à  plusieurs  espèces  de  couleuvres  et 
particulièrement  à  la  couleuvre  à  collier,  Co- 
luber  natrix  ,  Lin.  reptiles  de  l'ordre  des 
Ophidiens  et  de  la  fam.  des  Hétérodcrmes 
[à  peau  dissemblable). 

ANGUILOUN,  Gare.  V.  Anguidoun. 

ANGUINA  ,  f.  ait.  de  Anguilla,  dans 
le  d.  de  Grasse. 

ANGVL,  awgix,  radical  dérivé  du  latin 
angulus,  angle,  coin. 

De  angulus  ,  par  apoc.  angul  ;  d'où  : 
Angulrar,  Angul-os  ,  Tri-angul-ar  ,  Tri- 
angul-ari. 

Et  par  suppression  de  u,  angl ,  d'où: 
Angl-c  ,  Angl-ada  ,  Angl-ar  ,  Angl-es, 
Anglc-hria. 

ANGULAR  .  adj.  'angulà);  ajola»  ,  vl. 
Angolare,  ital.  Angular  ,  esp.  port.  cal. 
Angulaire  ,  qui  a  un  ou  plusieurs  angles. 


ANG 

Éty.  du  lat.  angularis.  V.  Angl ,  R. 

ANGULARI.  V.  Angular. 

ANGULOS  ,  OZA ,  adj.  vl.  akgcloz  :  An- 
guloso,  esp.  port.  Angoloso.  ital.  Anguleux, 
euse,  dont  la  surface  a  plusieurs  angles.  V. 
Angl ,  R. 

ANGULOZITAT,  s.  f.  vl.  Angulosité. 
Etatdecequi  esten  angles.  Rayn.  V.  Angl,  R. 

ANGUOYSSAR,  \l.  V.  Angoissar. 

ANGUOYSSOS  ,  adj.  vl.  Angoisseux. 
V.  Angois ,  R. 

ANGUSTIA  ,     S.     f.    Vl.    I-.GIEV5S.HA.     An- 

gustia,   cal.  esp.  port.  ital.  Angoisse.    V. 

Angnuiisa. 
Ety.  du  lat.  angustia  ,  m.  s.  Y.  Angois,  R. 

ANH 

ANHA,  s.  f.  vl.  Nina  ,  cat.  Nina  ,  esp. 
Anha  duelh.  Prunelle  de  l'œil.  V.  Petita. 

Éty.  du  rom.  aniax  ,  anneau  ,  parce  que 
la  prunelle  est  ronde.  V.  Anel  ,  R. 

ANHAUTAR ,  V.  a.  (anhaoutá) ,  dUiErtUS- 
ser. 

Éty.  de  an  ,  de  haut,  et  de  ar  ,  mettre  en 
haut,  R. 

ANHEL  ,  vl.  V.  Agriel ,  R. 

ANHI ,  s.  m.  anc.  bearn.  Agneline.  V. 
Agnin  et  Agnel ,  R. 

ANHINA  ,  s.  f.  vl.  Peau  d'agneau.  V. 
Agncl  ,  R. 

ANI 

ANIAU,  nom  de  lieu,  vl.  Aniane;  Saint- 
Chignan. 

ANICET,  nom  d'homme,  kicit.  Anicct. 

Patr.  Saint  Anicet.  L'Eglise  bot  ore  deux 
saints  de  ce  nom,  les  17  avril  et  12  août. 

ANICOURIMENT,  s.  f.  (anicourimein). 
Inanition.  V.  Anceouriment  et  Cor,  R. 

ANICOUR1T,  IDA,  adj.  et  p.  (anicouri, 
ide).  V.  Anecouril  et  Cor,  R. 

ANICROCHA,  s.  f.  (anicrotche);  sicrocha. 
Anicroche,  difficulté,  obstacle  qui  accroche 
une  alîaire. 

Éty.  Hanicroche.cn  vieux  langage,  dési- 
gnait une  arme  en  forme  de  croc. 

ANIEL,  (oniel),  d.  bas  lim.  V.  Agncl. 

ANIELA ,  s.  f.  (onièle) .  d.  bas  lim.  Agneau 
femelle.  V.  Agnel,  R.  et  Aigncla. 

ANIELA,  V.  .\iela. 

ANIENTAR,  v.  a.  \1.  Anicntare ,  ital. 
Anéantir.  V.  Anéantir. 

Éty.  du  lat.  nihil ,  rien ,  réduire  à  rien. 

ANIENTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Anéan- 
ti,  anéantie. 

ANIER,  s.  m.  (anié);  Anicr;  dans  le  rè- 
glement de  police,  pour  le  terroir  d'Aix  ,  de 
laTi.  art.  10.  Ce  mot  est  employé  dans  la 
signification  de  balayeur  de  rue. 

\mlar  ,  (onilà) ,  d  bas  lim.  V.  Agnclar. 

ANILHA,  S.  f.  (attille)  ;  hadiiiia  ,  au  adula. 
Anille,  plaque  de  fer  en  carré  long  ,  dont  les 
deux  bouts  sont  à  queue  d'arondc,  percée  d'un 
trou  dans  le  milieu ,  qu'on  nomme  œil,  qui 
reçoit  l'extrémité  supérieure  de  l'axe  vertical 
d'un  moulin;  l'anillc  porte  la  meule  courante. 

anilou,  dl.  V.  Agneloun. 


AM 

Àlflit,  am,a!sm,  abm,  radicaux  pris  direc- 
tement ou  par  altération  du  lat.  anima,  âme, 
vie,  ce  qui  anime  le  corps;  dérivé  à  son  tour 
du  grec  à'vEjxoï  (anémos),  souffle,  vent. 

De  anima,  par  apoc.  anim;  d'où  :  Anim- 
al, Anim-al-as,  Anim-ar,  Anim-at,  ll-anim- 
ar,  Anim-os-itat,  Anim-anl,  Magn-anim- 
itat,  Pusill-anim-itat,  Alm-a. 

De  anima,  par  suppr.  de  i,  anma  ,  et  par 
celle  de  n,  ama,  par  le  changement  de  n  en 
r,  arm;  d'où  :  Arm-a,  Arm-tta  ,  Arm-icr. 

ANIMAL,  s.  m.  (animal);  Animale,  ital. 
Animal,  esp.  port.  Animal.  V.  Animau,  plus 
usité. 

ANIMAL  AS,  s.  m.  (aniraalàs)  ;  anibarai. 
Animalazo,  esp.  Animalaceio,  ital.  Gros 
animai ,  grosse  bête. 

Éty.  de  animal  et  de  as.  V.  Anim  ,  R. 

ANIMALOT,  s.  m.  (animaló),  dg.  Ani- 
malejo,  esp.  port.  Animalelto,  ital.  anc.  Petit 
animal. 

Éty.  de  animal  et  du  dire.  ci.  V.  Anim,  R. 

ANIMANT  ,  s.  m.  vl.  Animal.  Voy. 
Animau. 

ANIMAR,  v.  a.  (anima)  ;  Animare,  ital. 
Animât,  esp.  port.  cat.  Animer,  donner  le 
principe  de  la  vie;  exciter,  encourager,  irri- 
ter. Y.  Afíiscar  et  Afjfouscar. 

Éty.  du  lat.  animare,  fait  de  enima  et  de 
ar.  V.  .inim,  R. 

ANIMAR  S',  v.  r.  Animarsi,  ital.  Ani- 
marse,  esp.  port.  S'animer,  prendre  de  l'éclat, 
de  la  vivacité;  s'irriter,  s'échauffer.  Voy. 
Anim ,  R. 

ANIMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (anima,  àde); 
aiterat.  Animado,  esp.  port.  Animato,  ital. 
Animé,  ée,  excité,  irrité.  Voy.  Anim,  R. 

ANIMATION,  s.  f.  (animatic-n)  ;  unu- 
tus.  V.  Affouscationct  Ou/fuscatien. 

Éty.  V.  Anim,  R. 

ANIMAU,  s.  m.  (animáou) ;  Animal,  cat. 
esp.  port.  Animale,  ital.  Animal,  être  orga- 
nisé et  sensible,  dont  le  principal  caractère 
est  d'avoir  une  cavité  intérieure  dans  laquelle 
il  introduit  les  substances  dont  il  peut  se 
nourrir,  tandis  que  les  végétaux  puisent  di- 
rectement dans  la  terre,  dans  l'eau  eu  sur 
d'aulres  végétaux,  les  sucs  qui  doivent  con- 
courir à  leur  accroissement. 

Éty.  du  lat.  animai,  formé  de  anima  , 
souffle,  vie.  V.  Anim,  R. 

D'après  la  classification  de  M.  Dumcril . 
adoptée  dans  cet  ouvrage,  les  animaux  sont 
distribués  dans  les  neuf  classes  suivantes  : 
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i.   LKS    MAMMIFÈRES, 

j    LBS  OISEAUX  .  rertarà  .  ovipare,  a  poumons  et  à  sang 

i  lu.  u!  ,  à  corps  couvert  de  plume»  cl  u  pute  Je  devant  chan- 
gées en  ailes. 

3.  LES  RKITII.F.S  ,  verl>Drcs  ,  à  po.mnn,  ,  1  sang  frui.1  .uni 
poils  ,  ni  plumes  ,  ni  maminelles  ;  eirmpl.  les  serpenta  ,  les 
grenouille.,  etc. 

4.  LES  POISONS  ,  Ténèbres  ,  a  branchies  ,  H  à  sang  froid  , 
sans  poumons  ,  poils  .  plumes  ,  ni  maminel!.  s. 

5.  LES  MOLLUSQUES  ,  mous  ,  sans  vertèbres  ni  membres  or. 
licnlés  ,  munis  .le  vaisseaux  ,  d'organe,  pulmonaires  et  de  nerfs 
simples  ,  non  DOIMOZ  ,  Ciecplé  tous  im    coquillage». 

6.  LES   CnCSTACÉS  ,  Vins  vendre,  ,  muni,    ,{.  y 
<i'orc,:.ne,  re.pir.itoires  ,  KKM   forme  de  l.nnes  ou  de  lirancliics  ; 
patte,  !'•  1  lo.iom.ot  ait  nomlire  de  dix  .  eiempl.  1rs eorttvisMS. 

-;.  LES  INSECTES,  suurenèlrcj  ,  sans  braoehlaa ,  *»na  or- 
ganes   circulatoire,  ,    à    corps    articule  ,    muni    de    iiiemlires 

1.  1  I  S  M  «S,  sans  ■..- 

,,    LES  ZOOPUÌ  lis 


1  .le  rai   .-an  , 


'.:. 


AM 

ANIMAIT,  ALA,  adj.  'animàou,  aie).  Ani- 
mal, aie,  qui  appartient  à  la  vie  sensilive, 
aux  animaux;  fig.  grossier,  brutal. 

ANIMOS,  OZA,  adj.  ?1.  aïuoi.  Animos, 
cat.  .-Inimoio,  esp.  port,  ital.  Courageux. eusc. 

Éty.du  lat.  animosus,  formé  de  anima  et 
de  osus.  V.  Anim,  R. 

sobre  AxiMos,  adj.  \  1 .  Très-audacieux ,  très- 
courageux. 

ANIMOSITAT,  s.  f.  (animousitâ)  ;  ba»- 

tnt,    ODI.   AMUOESITAT.    A  Hl  H  tOS  llll  ,    lldl.   .  1  fi  ï - 

mosidad,  csp.  Animosidade ,  port.  .Imwo- 
sitat,  cat.  Animosité,  haine  et  désir  de  nuire. 

Ély.  du  lat.  animositatis,  gén.  de  animo- 
tilas,  m.  s.  Y.  Anim,  R. 

ANIMODSITAT,  V.  Animositat. 

ANIMOZITAT  ,  vl.  V.  Animositat. 

ANIN,  Y.  Agnin. 

ANINA ,  s.  f.  vl.  AKHisA.  Peau  d'âne 
préparée. 

Éty.  du  lat.  asinina,  m.  s.  V.  As,R. 

ANIOU,  La  Bcllaudière  emploie  ce  mot 
pour  aneri ,  j'allai ,  du  \  erbe  anar. 

ANIOURIRS',  v.  r.  (s'aniounr).  Se  cou- 
vrir de  nuages.  V.  Esnicourar  s  . 

AN  IRE ,  dg.  employé  par  Bcrgeyret .  pour 
anaria,  H  irait. 

ANIS,  s.  m.  (anL<);  Anis,  csp.  cat.  Ânife 
et  .Inirr  ,  ital.  Anisum,  lat.  Anise  ,  angl. 
Aneisum,  arab.  Anisz,  ail.  Anis:  on  donne 
plus  particulièrement  ce  nom  aux  semences 
qu'à  la  plante  entière ,  qui  est  la  Boucage 
anis  :  l'impinella  anisum ,  Lin.  de  la  fam.  des 
<Jmbilli[cres ,  indigène  en  Egypte  et  en  Syrie. 

Éty.  du  grec  ivwov  (anison),  formé  de  o 
priv.  et  de  'troc  (isos) ,  égal ,  à  cause  de  l'iné- 
galité de  ses  feuilles  ,  les  supérieures  ne 
ressemblant  point  aux  inférieures. 

Ces  semences  entrent  dans  la  composition 
de  plusieurs  liqueurs  et  de  plusieurs-  pâ- 
tisseries. 

Anis  sucrât,  anis  sucré  on  anis  dragée. 

Toucrca  à  ianis,  gâteau  a  l'anis. 

ANIS,  pour  laine  des  agneaux.  V.  Agnin. 

ANISADA,  s.  f.  Gare.  Y.  Aninta, 

ANISAR,  v.  a.  (anis.,  .  Aniser,  mettre  de 
l'anis  dansquelquc  pâte,  dans  quelque  liqueur. 

Éty.  de  anis  et  de  l'act.  ar. 

ANISAR  S',  v.  r.  dl.  Se  nicher  ,  faire 
son  nid.  V.  yiehar. 

ANISAT,  ADA,  adj.  rt  p.  'misa,  Adc). 
Anise ,  ée  :  Aiguardent  anisada ,  cau-de- 
>ie  anisée. 

ANISETA,  s.  f.  (aniséte)  ;  iusada  ,  a»i- 
<ada.  Anisetlo,  ital.  De  l'eau  d'anis,  del'eau- 
de-TÎe  d'anis. 

Éty.  de  anis  et  du  dim.  eta,  petit  anis  , 
c'est-à-dire ,  qui  sent  un  peu  l'anis. 

ANI9-PUDENT,  s.  m.  Nom  gascon  de 
la  coriandre.  V.  Coriandra. 

Êty.  Les  graine»!  de  cette  plante  sentent 
la  punaise,  avant  leur  maturité;  d'où  l'épi- 
thète  pudent. 

ANISSAR  S',  v.  r.  (s'anissàr);  >'uku<mb. 
iser,  en  parlant  des  chiens;  et  lig.  se 
mettre  en  colère,  s'animer. 


AM 

Êtv.  du  grec  àvuO/áùi  (anupsoô) ,  élever , 
d'où  dérive  également  Issar,\. cm.  et  hs,  II. 

ANISSAT,  ADA,  adj.  et  part,  iskissat. 
Hérissé,  animé,  en  colère,  Ébouriffé. 

Éty.  de  an ,  de  issa ,  et  de  at ;  poussé  en... 
sous-entendu  haut.  Y.  lu,  11. 

ANISSES,  s.  m.  pi.  (anissés),  dl.  La  laine 
des  agneaux.  V.  Agnin  et  Agnel,  R. 

O  ul  ,  tendre  onllou  ,  tons  lé  plogiié  MmHrissca 

Ptr  nous  la  dêc.ipel»  ^ué  cc.ipea  u>us  onìsstí.         Pcïrot. 

ANITOR,  s.  m.  Nom  lang.  du  nasitord. 
V.  Nastoun. 

ANIVERSARI,  vl.    Y.  Anniiersari. 

ANJ 

ANJAU,  nom  de  lieu,  vl.  Anjou. 
ANJOU,  dg.  Aller,  de  Anjoun.  v.  c.  m. 
ANJODVIN,  V.  Linota  et  Tarin,  R. 

ANK 

ANKYLOSA,  s.  f.  (ankylose);  Anchïlosi, 
ital.  Ankilose,  port.  Ankylose,  maladie  des 
articulations  qui  consiste  dans  un  gonflement 
[dus  ou  moins  considérable  des  os  qui  les 
forment ,  et  dans  une  perte  plus  ou  moins 
complète  de  leurs  mouvements. 

Êty.  du  lat.  ankylosis,  formé  du  grée 
squcùXot;  (amkylôs),  courbé,  nom  que  les 
Crocs  donnaient  à  la  variété  de  celte  lésion  , 
dans  laquelle  le  membre  reste  IlechL 

On  nomme  ankylose  complète  ou  vraie  , 
celle  dans  laquelle  le  mouvement  est  com- 
plètement perdu,  et  fausse,  celle  où  il  en 
existe  encore. 


ANMA .  s.  f.  v).  Ame.  V.  Ame. 
Éty.  du  lat.  anima. 

ANN 

ANA  ,  nom  de  femme,  (âna) ;  aba,  ab- 

KOO  ,    BOCBETA  ,   AHA1S.      .1(1/1(1  ,  liai.    AlM,    t  -  |  I . 

Anne  ,  dont  les  diminutifs  sont  nancta  ,  na- 
noun. 

Pair.  Sainte  Anne  ,  mère  de  la  Sainte 
Vierge,  dont  l'Eglise  célèbre  la  fête  le  28 
juillet .  le  20  étant  occupé  par  une  autre  fête. 

ANNADA,  s.  f.  (annâde);  Anno ,  ital. 
Aiio ,  csp.  Anno,  port.  Année,  temps  que  le 
soleil  met  a  parcouru  les  signes  du  zodiaque. 
Y.  An-,  R. 

Et  que  voueslra  pousterita 
S'allongue  d'annada  en  armada  . 
Coumo  lou  gramc  à  l'csfroundada. 
Gros. 

C'est-à-dire ,  comme  le  chiendent  dans  une 
terre  effondrée. 

Vna  annada  portant  l'autra.  compensa- 
tion faite  des  bonnes  cl  des  mauvaises  années, 
terme  moyen. 

Annada  de  ftn  ,  Annada  de  ren.  Prov. 
b.  lim.  Année  de  foin  année  de  rien  .  pan  c 
que  la  température  qui  convient  à  celle  ré- 
colte nuit  aux  auln  s. 

APTNADIER ,  adj.  (annadié) ,  dl.  Ce  mot, 
comme  le  fait  observer  M.  de  Sauvages ,  ne 
répond  pas  au  mot  annuel,  mais  plutôt  à  ca- 
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pricieux.  L'olivier  es  annadicr .  l'olivier 
ne  produit  pas  tous  les  ans ,  comme  on  dit 
d'un  homme  d'humeur  inégale,  es  journalier. 

Éty.  de  annada  ,  et  de  if  r  ,  qui  est  sujet 
aux  années,  à  leur  influence.  Y.  An,  R. 

ANNAL  ,  adj.  vl.  V.  Annuel ,  et  An  ,  R. 

Éty.  du  lat.  annalis. 

ANNALAS,  s.  f.  pi.  (annales)  ;  Anales  , 
esp.  Annali  .  ital.  Annacs  ,  port.  Annales  . 
histoire  qui  rapporte  les  faits  année  par  année. 

Ety.  du  lat.  annales ,  m.  s.  V.   In  ,  R. 

Les  plus  anciennes  que  l'on  connaisse 
sont  celles  de  la  Chine ,  de  Semacouang . 
qu'on  fait  remonter  à  l'an  4331  avant  J.-C. 

ANNAL1YIENS  .  adv.  Y.  annuclamcnt 
et  An,  R. 

ANNAN  ,  s.  m.  vl.  Cadran  solaire,  Sola- 
rium. 

ANNAR,  vl.  V.  Anar. 

ANNAT  ,  ADA, adj.  vl.  anbatz.  Annoso, 
esp.  Agé,  vieux  ,  aine. 

íty.  de  ann,  et  de  al  ,  qui  a  beaucoup 
d'années.  V.  An,  R.  ou  du  lat.  antc-nalus, 
ou  annosus. 

ANNATA  .  s.  f.  annate  ;  Annata ,  esp. 
ital.  port.  Annate,  revenu  d'un  bé  éficc 
pendant  une  année  ,  que  la  cour  de  Rome 
retenait.  Ce  droit  a  été  supprimé  par  les 
lois  du  11  aoiït  et  21  septembre  1789. 

Éty.  du  lat.  annus  ou  de  annalia  ,  sacri- 
fices annuels.  V.  An,  R. 

On. attribue  l'origine  de  cet  impôt  à  Jean 
XXII ,  qui  en  1319  ,  se  réserva  les  fruil 
la  lre  année  des  bénéfices  qui  viendraient  à 
vaquer ,  durant  les  trois  années  suivantes. 
D'autres  en  fixent  l'époque  au  pontificat  de 
lioniface  IX  ,  en  1398. 

ANNETOUN ,  nom  de  femme  ,  dg.  *j- 
«iiov.  Y.  Xaneta. 

ANNEXA  .  s.  f.  annexe]  :  Anncsso.  ital. 
Anexo  esp.  Annexa  ,  port.  Annexe,  acces- 
soire, dépendance  ou  appartenance  d'un  hé- 
ritage ou  d'un  bénéfice  ;  église  qui  relève 
d'une  cure  ;  village  qui  relève  d'une  succur- 
sale. 

Éty.  du  lat.  annrxum,  fait  de  annectcie  . 
dérivé  de  nectere  ,  nouer ,  entrelacer. 

ANNEXE  ,  adj.  \I.  Annr.ro,  cat.  .lnc.ro  . 
csp.  .lnne.ro  et  Annesso  ,  ital.  Annexe  ,  at- 
taché. 

Éty.  du  lat.  annexus. 

ANNEXIO  ,  s.  f.  vl.  Anexion.  Connexion, 
onction. 

Ety,  du  lat.  wnmxio ,  m.  s. 

ANNEYA   ,   anc.  béarn.   A'.   Annada. 

ANNIBAL,,  nom  d'homme  Annibal); 
Annibale ,  itai.  Anibal,  esp.  Annibal,  cat. 
Annilial. 

Patr.  Saint  Annibal,  honoré  comme  martyr. 

Éty.  du  phénicien,  hhanna  ,  grâce,  et  de 
baal,  seigneur,  maître. 

ANNIEI ,  vl.  Il  ou  elle  devient  ani  i(  n  , 
cnne  .  |iasse. 

anniversari.  s.  m  anniversári  : 
Aniversari ,  cat.  Annwersario  ,  port.  itai. 
Anivcrsario  ,  esp.  Anniversaire,  service  an- 
nuel pour  un  mort,  qu'on  fait  le  jour  de  son 
décès 
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Éty.  du  lat.  annus ,  année  ,  et  de  Ttefto , 
d'où  anniversarium,ie  retourne  ,  je  retiens 
tous  les  ans.  V.  An ,  R. 

La  plus  grande  partie  de  nos  fêtes  sont 
des  anniversaires  qui  se  rattachent  au  jour 
de  l'année  auquel  fut  accompli  le  mystère 
qu'elles  célèbrent. 

Les  anniversaires  fondés  par  le  pape 
Anaclet  et  Félix  I ,  pour  célébrer  la  mémoire 
des  Martyrs,  sont  l'origine  des  prières  qui 
se  disent  toutes  les  armées,  au  même  jour, 
pour  le  repos  de  l'âme  des  fidèles, 

ANNIVERSARI ,  adj.  Anniversaire  ,  qui 
se  fait  chaque  année.  V.  An  ,  K. 

ANNONCIAR  ,  vl.  Y.  Annunciar  et 
ZVounc,  11. 

ANNOTATION  ,  s.  f.  (annoutatie-n)  ; 
Anotacion ,  esp.  Annotaçâo,  port.  Anno- 
tazione,  ital.  Annotation,  désignation.  Y. 
Not,  R. 

ANNOUBLIR,  V.  Ennoullir. 

ANNOUBLISSAMENT.  V.  Ennoublis- 

tament. 

ANNOUBLIT  ,  Y.  Ennoublit. 

ANNOUS,  s.  m.  vl.  Nouvelle  année,  de 
an,  nous  pour nor;  Circoncision.  Gl.  occit. 

Ély.  de  an  et  de  nous,  nouveau.  V.  An,  R. 

ANNUAL,  adj.  vl.  Anual,  esp.  Animal, 
port.  V.  Annuel  <A  An,  R. 

ANNUALMENT,  adv.  vl.  Anualmente , 
esp.  Annualmcnte,  port.  V.  Annuelament 
et  An,  R. 

ANNUARI,  s.  m.  (annuari),  lang.  mod. 
Annuario,  port.  Annuaire,  sorte  d'ouvrage 
que  l'on  publie  chaque  année,  et  qui  contient 
le  résumé  des  événements  de  l'année  précé- 
dente, ou  des  renseignements  sur  l'industrie 
et  la  statistique,  le  résultat  des  observations 
astronomiques  ou  météorologiques,  etc.  Y. 
An. 

ANNUEL  ,  HELA  ,  adj.  (annuel,  uèlc,  ; 
akmjal.  Annualc,  ital.  Anual,  esp.  Annual, 
cat.  port.  Annuel,  qui  dure  un  an. 

Éty.  du  lat.  annuarius,  m.  s.  V.  An,  R. 

ANNUELAMENT,  adv.  (annuclaméin)  ; 
Annualmente,  ital.  port.  Annualnient,  cat. 
Anualmente,  esp.  Annuellement,  chaque 
année. 

Éty.  de  annuela  et  de  mm/.  V.  An,  R. 

ANNUITAT ,  s.  f.  (annuité).  Annuité,  sor- 
te d'emprunt  par  lequel  le  débiteur  s'engage, 
pendant  un  nombre  d'années  déterminé  ,  à 
faire  un  paiement  qui  comprend  les  intérêts 
delà  somme  prêtée,  et  une  portion  du  capital. 
V.  An,  R. 

ANNULAR,  v.  a.  (annula);  ■-.•.■  i -h  An- 
nullare,  ital.  Anidar,  esp.  Annultar,  port. 
Anullar,  cat.  Annuler,  rendre  nul,  de  nulle 
valeur. 

Étv.  de  an,  de  nul  et  de  ar,  rendre  nul,  Y. 
AuJ/R. 

ANNULAT.  ADA,  adj.  et  p.  (annula, 
àde  :  iMi'ui.  Anulado,ada, esp.  Annulé, ée. 
\    Nul,  R. 

ANNULATION,  s.  f.  (annulatie-n);  ambo- 
LvriErr.  Anulacion,  esp.  Annullaçào,  port. 
Annulation  ,  ital.  Annulation,  action  d'an- 
nuler le  résultai  de  celte  action.  V.  Nul,  II. 

ANNULLAR,  vl.  anullar,  anulhab.  An- 
nuler. V.  Ennular. 


AXN 

ANNUNCIAR,  v.  a.  vl.  uracu 
ciab.  V.  Anounçar. 

ANNUNCIATIO  ,  S.  f.  vl.  ahuhciacioh. 
V.  Anonciation. 

ANO 

ANOAL,  s.  m.  vl.  Anniversaire,  annuel. 
V.  Anniversari. 

ANOBLEZIR,  v.  a.  vl.  Annoblir,  anc. 
cat.  Annobilire,  ital.  Anoblir.  V.  Ennoblir. 

ANOBLEZIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  akoble- 
sit.  Anobli,  ie.  Y.  Nobl,  R. 

ANOILLA,  nom  de  lieu,  vl.  Château  en 
Catalogne. 

ANOIRIR,  v.  a.  vl.  Nourrir,  v.  c.  m. 

ANOIT,  adv.  vl.  aujourd'hui,  ce  soir.  Y. 
Nuech,  11. 

ANOIT  AR,  v.  n.  vl.  Se  faire  nuit.  Voy. 
Avesprar  et  Nûeeh,  R. 

ANOLS,  vl.  Anon  los,  aillent  les. 

ANONA,  s.  f.  vl.  Blé.  Y.  Anouna,  argent, 
intérêt,  denrée. 

ANONYME,  adj.  (anounrmé)  ;  anoctumo. 
Anonymo,  port.  Anonimo.  ital.  esp.  Anony- 
me, qui  est  sans  nom  ou  dont  le  nom  n'est 
pas  connu.  On  donne  cette  épithète  à  tous  les 
ouvrages  qui  paraissent  sans  nom  d'auteur, 
ou  dont  les  auteurs  sont  inconnus. 

Ély.  du  lat.  anonymus,  dérivé  du  grec  2 
priv.  et  de  ovo[Mt  (onoma),  ouenéolienò'vu;j.a 
(onuma),  nom,  sans  nom.  V.  Nom,  R. 

On  appelle  pseudonymes  les  ouvrages  qui 
paraissent  sous  un  nom  supposé. 

Les  conciles  de  Latranet  deTrente,  ordon- 
nèrent aux  auteurs  de  mettre  leurs  noms  au 
commencement  de  leurs  ouvrages,  et  condam- 
nèrent par  conséquent  les  anonymes. 

ANORMAL  ,  vl.  Anomalo,  cat.  esp.  port. 
ital.  Anomal,  irrégulier,  qui  s'écarte  de  la 
règle. 

Éty.  du  lat.  anomalus,  m.  sign.  dérivé  du 
grec  i''(iijia).o;  (anomales),  irrégulier,  formé 
de  a  priv.  et  de  4|j.a).ôç  (omalos),  égal,  sem- 
blable. 

ANOTHOMIA,  vl.  et 

ANOTOMIA,  V.  Anatoumia. 

ANOUDIN  ,  INA,  adj,  (anoudin;  ine)  ; 
Anodinn,  ital.  esp.  port.  Anodin,  remède  qui 
calme  et  -appaise  les  douleurs. 

Éty.  du  lat.  anodinus,  m.  sign.  fait  du  grec 
*,  priv .  et  de  òíú",  (odunê),  douleur,  qui  ôte 
la  douleur. 

ANOUGE  ,  s.  m.  (anoudgé)  ;  dassiou,  bouh- 
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portent  li'S  agneaux  depuis  qu'ils  sont  sevrés, 
jusqu'à  l'âge  de  dou/e  mois,  époque  après  la- 
quelle ils  s'appellent  nouveaus. 

Ély.  du  lat.  antenatus,  ou  du  grec  évxívoí 
(énaénos),  qui  a  un  an.oudcamiuuj  aynus. 
V..ln,  R. 

On  dit  fi-',  d'une  personne  bornée  que  es 
unanouge.  Anojo,  en  esp.  désigne  un  veau 
d'un  an,  ritulusannimlus. 

anougeas.  s.  ni.  (anoudjng)^  augm. 
deanouge,  gros  antenoi»,  et  lig.  gros  imbccil- 
le.  V.  An,  II. 

ANUGEOUN,  s.  m.  (anoudjôun),  dim. 
de  anouye,  petit  ou  jeune  antenois.  V.  An. 
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ANOUGEUN,  s. m.  (anoudjùn),  dm.  Les 
antenois,  en  général. 

Éty.  de  anouye  et  de  un.  V.  .In,  R. 

ANOUIAS,  s.  f.  (anouiàs).  Terre  inculte. 
Aul. 

Éty.  de  anoui  et  du  dépréc.  as. 

ANOUICH ,  OUICHA ,  adj.  et  p.  (anouïeh, 
ou'iche).  Exténué,  maigre.  V.  Anouit.  Aub. 

ANOUIT,  IDA,  adj.  et  p.  (anóuï,  ïde); 
AKoui,  anouich.  Retrait,  mal  nourri,  maigre, 
en  parlant  des  grains  et  particulièrement  du 
blé.  Blad  anoui,  blé  retrait,  inculte.  Aub.  Y. 
Anourrilet  Nourri,  R. 

Ely.  de  nourrir,  et  de  a,  priv. ou  peut-être 
du  grec  àvuîiv  (anuéin) ,  sécher,  détruire, 
consumer. 

ANOUNA,  s.  f.  (anoùne);  asmki»,  noe- 
»*.  Anona,  esp.  Annona,  ital.  Dans  la  Haute- 
Provence  on  donnece  nom  au  seigle,  et  dans 
la  Basse,  au  froment.  V.  Segue  clfroument. 

Ély.  du  lat,  annona,  provision  ou  récolte 
de  l'année.  V.  An,  R. 

ANOUNA-DE-SANT-PAUL,  s.  f.  Seigle 
de  Saint-Paul,  variété  de  seigle-quc  l'on  cul- 
tive dans  la  vallée  de  Barcelonnelte,  qui  n'a 
presque  pas  de  barbe  et.  qui  mûrit  beaucoup 
plus  lot  que  le  seigle  ordinaire.  Le  pain  qu'il 
fournit  est  d'une  qualité  supérieure  à- celle  de 
ce  dernier. 

Éty.  L'épithète  de  Saint-Paul,  luiaérédon- 
r.ée  parce  que  c'est  dans  ce  village  qu'il  est 
cultive  en  grand. 

ANOUNA,  prima.  On  désigne  ainsi,  dans 
les  environs  de  Sisteron,  Le  froment  pur,  pri- 
ma, est  ici  employé,  pour  première,  comme 
si  l'on  disait  première  qualité  de  froment. 

ANOUNAT.  adj.  m.  et  p.  (anouná),  dl. 
Mur,  au  point  de  maturité. 

Élv.  de  anouna  et  dent,  fait.  V.  An,  R. 

ANOUNÇA ,  s.  f.  (anounce)  ;  as*ochça. 
Arinunziamento,  ital.  Anuneia,  esp.  ^lnnun- 
eio,  p«rt.  Annonce,  avis  par  lequel  on  annon- 
ce quelque  chose  au  public;  publication  de 
mariage. 

Éty.  du  lat.  nuntiatio,  et  de  o.  Y.  Noune, 
Rad. 

ANOUNÇAR,  v.  a.  (anounçà)  ;  aknovrçab. 
Annùnziare,  ital.  Anuneiar,  esp.  Annunciar, 
port.  Annoncer,  faire  savoir,  publier,  pré- 
dire, être  le  signe  d'une  chose. 

Ély.  du  lat.  nunliare  ou  annuntlare.  Y. 
Nounç,  R. 

ANOUNÇAR  S" ,  v.  r.  s'ekovkçar.  S'an- 
noncer, se  faire  connaître  d'une  manière  par- 
ticulière; s'énoncer,  faire  connaître  sa  pensée 
et  non  s'annoncer,  comme  disent  souvent  les 
provençaux. 

ANÒUNÇAT,  ADA,  adj.  et  p.  (anounçà, 
àde);  Anunciado,  esp.  Annunciado,  port. 
Annonce,  ée. 

ANOUNCIADA,  s.  f.  (anounciàde).  An- 
nonciade,  nom  de  plusieurs  ordres  religieux 
ou  militaires,  institués  avec  rapport  à  l'an- 
nonciation.  Y.  Ordres. 

Ély.  du  lat.  annunciatio,  unnonciation.  V. 
.Yohhç,  R. 

ANOUNCIATION  ,  s.  f.  (anounciatic-n)  ; 
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ziazionc ,  ital.  Anunciacion  ,  esp.  Annun- 
ciaçâo ,  port.  Anunciacio  ,  cat.  Annoncia- 
tion, message  de  l'Ange  Gabriel  à  la  Sainte 
Vierge,  pour  lui  annoncer  le  mystère  fie 
l'incarnation  ;  jour  où  l'Eglise  romaine  célè- 
bre ce  mystère,  le  25  mars. 

Éty.  du  lat.  annunciationis ,  gcn.  de  an- 
nuntiatio  ,  m.  s.  V.  Nounç  ,  R. 

On  célébrait  déjà  cette  fête  dans  l'Église 
grecque ,  l'an  407. 

ANOUNCIERS ,  s.  m.  pi.  (anounciés),  dl. 
Bans  de  mariage  ou  annonces.  V.  Cridas. 

Ety.  de  anounças,  et  de  iers,  parce  qu'on 
annonce  plusieurs  fois.  Y.  tfounç,  R. 

ANOUNIEBA,  s.  f.  (anouniére).  On  ap- 
pelle ainsi,  à  Marseille  ,  un  magasin  de  blé. 

Éty.  de  anouna ,  blé ,  et  de  ierc.  Y.  An,  R. 

ANOUNYME  ,  Y.  Anonyme. 

ANOURRIT,  IDA,  adj.  (anourri  ide)  ; 
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akauqcit.  Blé  échaudé  ,  retrait ,  maigre  , 
ble  qui  s'est  desséché  sur  la  plante  ,  qui  n'est 
pas  bien  nourri ,  blé  versé;  terre  non  encore 
prèle  à  être  ensemencée,  selon  M.  Gare, 
chélif,  mourant  d'inanition. 

Ety.  de  a  priv.  et  de  nourrit,  qui  n'est 
pas  nourri.  Y.  Xuurri. 

ANOUS ,  s.  m.  (anóus).  Terre  en  friche. 
Aub. 

ANP 

ANPARAR,  E1UPARAR,  v.n.\].Ampa- 
rar,  anc.cat.  Saisir,  prendre.  V.  Emparars'. 

ANPLESSA,  s.  f.  vl.  Ampleur,  ampli- 
tude. Y.  Ampl,  R. 

ANQ 

ANQUA,  \1.  Y.  .lnca. 

ANQUERA  ,   akouefas,  vl.  Y.  Encara. 

ANQUETA,  s.  f.  (anquéte) ,  dl.  Artar 
d'anqueta,  être  déhanché.  Sauv. 

Ety.  de  anca  ,  hanche  ,  et  de  eta.  V.  Anc, 
Rad. 

Estar  de  anqueta,  en  esp.  signifie,  être 
mal  assis,  n'être  assis  (pie  sur  une  fesse. 

ANQUIAU  ,  dl.  V.  Aneada  ,  R. 

AN3 
ANRI ,  Y.  Henri. 


ANS,  adv.  (ans);  uit.ai»,  vl.  Ans, cal. 
Ântes  ,  csp.  port.  Anzi ,  ital.  Au  contraire  , 
mais  bien  plutôt ,  Ains ,  en  vieux  français; 
avant ,  auparavant. 

Éty.  ait.  du  lat.  ante.  Y.  nui,  R. 
lns  que ,  avant  que  .  plutôt  que. 

ANSA  ,  désinence.  V.  .-Info. 

AN3A-A-PANIER,  s.  f.  (anse-à-r.am;- 
et  iuipr.  LAKÇA-PAniïB ,  Anse-à-panier,  cour- 
bure d'une  voûte  surbaissée  dont  la  hauteur 
i  -I  moindre  que  Min  demi-diamètre  horizon- 
tal; elle  forme  la  moitié  d'une  élipse. 

Éty.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'a 
cette  courbe  avec  l'anse  d'un  panier. 


ANS 

ANSALADA,  s.  f.  (ansaláde) ,  dg.  Salade 
d'herbes.  V.  Salada. 
Ety.  de  l'ital.  insalata.  Y.  Sal ,  R. 

ANSALO,  nom  d'homme  ,  vl.  Absalon. 

Patr.  Saint  Absalon ,  que  l'Bglisc  honore 
le  2  mars. 

anscaldese  ,  s.  m.  vl.  Le  présent. 
Gl.  occit. 

ANSELME  ,  nom  d'homme  ,  (ansèlmé)  ; 
Anselmo  ,  ital.  csp.  port.  Ânselm  ,  cat.  An- 
selme. 

Pair.  Saint  Anselme.  L'Église  honore  6 
saints  de  ce  nom ,  les  3  et  18  mars,  21  et 
24  avril. 

ANSENELAS,  s.  f.  pi.  (ansenèles),  dl. 
Raies  de  l'aubépine.  Sauv.  Y.  Acinas. 

ANSESSI,vl.  Y.  Assassin. 

ANSIN  ,  adv.  (ansïn)  :   ehsin  ,    ensinta  , 

A1SI  ,   ASS1  ,  AT  AL  ,    ATAO  ,    COUMO-AQOOT,   ANTAC  , 

iMAiMiiAi.jinMo.  .4nsi,anc.  esp.  Asi , 
esp.  mod.  Assim  ,  port.  Ainsi,  de  même, 
de  cette  manière  ,  comme  cela  ,  de  cette- 
façon. 

Éty.  du  lat.  sic. 

Pcr  unsin  ,  partant,  par  conséquent. 

Es  rostre  paire  ,  ansin  li  devez  Uni  res- 
pect ,  c'est  votre  père ,  vous  lui  devez  le  res- 
pect. 

Ansin-sicguc ,  ainsi-soit-il. 

(H si  que  sies  un  pauc  ansin,  je  crois 
que  tu  rêves 

ANSOUBLA   Y.  Ensoubla. 

ANSPESSADO ,  s.  m.  (anspessade)  ;  an- 

PESSADE,    ARSPESSADE,    LAKCEPESSADE     PCÇtídtt   , 

port.  Soldat  d'infanterie  qui  aidait  le  capo- 
ral et  qui  en  faisait  les  fonctions  en  cas 
d'absence. 

Éty.  de  l'ital.  lancia  spezzata  ,  lance  bri- 
sée. V.  Pee,  R. 

ANT 

A  A  T.  anti  ,   Arcs  ,    ANC  ,  anz  ,    an  ,    avant  , 

AVAKC  ,  AVARS  ,    DAVAK  ,  DAVANT  ,  ENANS   ,   AI1AN5. 

anaht  ,  m. av.  ,  radical  pris  du  latin  ante  , 
antea,  avant,  devant,  auparavant. 

De  ante ,  par  apoc.  ant ,  d'où  :  Ant,  Av- 
ant ,  Av-ant-agi,  Av-ant-ar,  l)'ac-unl-au, 
Av-ani-bec ,  etc. ,  etc. 

De  ante,  par  le  changement  de  e  en  i , 
anti  ;  d'où  :  Anti  ,  Ant-ique ,  Anli-tip-ur  , 
Anli-dala  ,  Anlidat-ar  ,  etc. 

De  ant,  par  le  changement  det  en  s ,  ans; 
d'où  :  En-ans  ,  En-ans-ar  ,  Ab-ans  ,  Des- 
en-ansar ,  Des-en-ans ,  etc. 

Le  t  de  ant ,  peut  se  changer  aussi  en  r . 
eh,  z;  d'où  :  Anc-eis ,  Ane-essor  ,  Anc-ian, 
Av-anc  ,  Av-anç-a  ,  Av-anç-amcnt ,  etc. 
Ab-anch-as,  Av-anz-ar ,  Sobr-av-anz-ar. 

De  ant,  par  la  suppr.  de/,  an;  d'où: 
Di  z-i  ii-ini ,  JJ'-uv-an  .    U-an  ,  etc. 

De  la  prép.  ab,  par  le  changement  de// 
en  v  ,  av ,  qui,  uni  à  ant  ou  anc ,  forme  , 
fu-ant ,  Av-ant-agi ,  Av-anç-ar,    i»   an 
ça-mrnl,  etc. 

ANT,  auta,  ent,  désinence  prise  du  lat. 
antis ,  gén.  de  ant,  qui  se  transforme  en 
int ,  enta,  quand  flic  lut  partie  d'un  parti- 
cipe présent  ou  d'un  adjectif  qui  en  dérive, 
ci  dont  le  verbe  n'a  pas  son  infinitif  en  ar  ; 
elles  indiquent  l'une  ci  l'autre  une  action  qui 
se  fait  actuellement  et  dont  la  nature  est  dé- 
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signée  par  le  radical  auquel  la  désinence  est 
jointe,  ou  seulement  la  propriété  de  pouvoir 
produire  cet  effet ,  Mwipli-ant ,  qui  fait 
actuellement  l'action  de  multiplier. 

Lig-ent ,  qui  lit  en  ce  moment. 

Escriv-ent,  qui  écrit. 

Absorbant ,  qui  absorbe  ,  qui  peut  ab- 
sorber. 

Abond-ant ,  qui  abonde. 

Gagn-ant,  qui  gagne. 

Found-ent ,  qui  fond. 

Elle  caractérise  également  les  gérondifs. 

Ces  participes  et  ces  adjectifs  sont  sou- 
vent pris  substantivement,  et  alorsils  ne  dé- 
signent plus  ni  activité  ni  temps  présent, 
mais  seulement  la  manière  d'être  de  la  chose 
exprimée  parle  radical. 

Lcv-anl ,  Orient ,  le  coté  d'où  se  lève  le 
soleil. 

Couchant ,  le  côté  où  il  se  couche. 

Prcs-ent ,  de  prœ-sum ,  je  suis  devant. 

Âbs-ent,  de  ab-sum  ,  je  suis  loin. 

Galant,  galant. 

ANT,  ans,  anz,  adv.  et  pr.  vl.  Ante  , 
cat.  Antes  ,  esp.  port.  Anzi,  ital.  Ant,  anc. 
esp.  Avant ,  auparavant. 

31.  Raynouard  observe  que  ces  mois  ,  avt. 
ans ,  anz  ,  et  leurs  dérives,  furent  employés 
comme  adverbes  ,  prépositions  et  conjonc- 
tions. 

Éty.  Y.  Ant.  R. 

Ils  ou  elles  ont. 

ANTA,  enta,  désinence,  qui  dans  les 
noms  de  nombre  signifie  dix.  Elle  est  dériv  ée 
du  lat.  inta ,  ou  inti ,  aginta  ,  qui  ont  la 
même  signification ,  ainsi  : 

Vingt,  Viginti  ,  est  dit  pour  Biginli , 
deux  fois  dix. 

Trenta,  Triginta,  pour  trois  fois  dix. 

Quaranta  ,  cinquanta  ,  etc. ,  pour  quatre 
fois  ,  cinq  fois  dix. 

ANTA    .      A»TA,      A1NTA    ,      OKTA.      S.       f.      Vl. 

Honte,  déshonneur,  outrage  ,  injure,  af- 
front ;  parties  honteuses  du  corps. 

Ety.  Probablement  de  l'ail,  hon  ou  hohn, 
contumelia  ,  lat.  dont  le  français  a  fait  hon- 
nir. Dcnina  ;  d'où  le  roman  anta  ,  outrage, 
injure,  affront. 

Dérivés  :  Ad-ant-ar  ,  Ad-ant-at ,  Ad- 
mit- in-  .  Avt-ar  ,  Anct-OS,  ]ont-ar,  Aont- 
ir  ,  Aoni-os,  En-ant-ar,  Ont-a  ,  .lni-o,etc. 

ANTA  ,  S.  f.  'ante)  ;  garlanoa  de  pocs  , 
dl.  La  margelle  d'un  puits;  on  le  dit  aussi 
d'un  garde-fou  ,  d'un  parapet  de  pont  ou  de 
quai. 

ANTA,  s.  f.  Pièce  de  bois  attachée  avec 
des  liens  de  fer  ,  aux  ailes  d'un  moulin  à 
vent. 

ANTAGONISTO.  s.  m.  (antagoumstc)  ; 
AKTAGocrcisTA.  ÂntaQonistti  ,  csp.  ital.  port. 
Antagoniste,  celui  qui  est  opposé  a  un  autre, 
qui  est  son  adversaire.  Il  n'a  point  de  fémi- 
nin. 

Ety.  du  lat.  (inlagonista  ,  dérivé  du  crée 
■j:i-.\  (anti) ,  contre,  et  de  srYumÇeiv,  (agoni- 
zéinj  .  agir,  lutter  ,  faire  effort. 

ANTAN  ,  adv.  (an tán)  ;  haktan.  Anlani/. 
cat.  Antano,  csp.  Autrefois  ,  jadis  ,  ancien- 
nement ,  l'an  dernier. 

Éty.  du  lat.  ante-annum ,  avant  l'année  , 
13 
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ou  les  années  qui  v  iennent  de  s'écouler ,  ou 
de  ante  annus  actus.  V.  An,  R. 

V'en  souvenez  plus  de  mauchuan  , 

(iu'antan  à  Sanlo  Margarido  , 

Fasio  lipar  quauquo  bourrido  ?  Gros. 

D'avant  autan  ,  il  y  a  deux  ans. 

ANTAPOCA ,  s.  f.  vl.  Contre  lettre. 

Éty.  de  anti  et  de  apoea.  v.  c.  m. 

ANTAR,  v.  a.  vl.  Diffamer  ,  insulter, 
déshonorer,  couvrir  de  honte. 

ANTAR  ,  v.  a  (anla) ,  vl.  Insulter. 

Ély.  de  anta  et  de  ar.  V.  Anta ,  R. 

ANTARCTIQUE  ,  adj.  (antartique)  ;  ak- 
tabtic.  Anlarcticus  ,  lat.  Antartico  ,  ital. 
Antaretico,  esp.  port.  Anlarlic ,  cat.  An- 
tarctique ,  méridional  ,  qui  est  opposé  au 
pôle  arctique  ou  septentrional. 

Éty.  du  grec  àvti  (  anti  ) ,  opposé  ,  et  de 
à'px^oc  (arktos) ,  ourse  ,  opposé  à  l'Ourse , 
qui  est  une  constellation  voisine  du  pôle  aic- 
tique. 

ANTARTIC  ,  adj.  vl.  V.  Antarctique. 

ANTAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Déshonoré, 
couvert  de  honte.  V.  le  mot  suivant.  V. 
Anta,  R. 

ANTATAT  ,  adj.  vl.  Deshonoré ,  cou- 
vert de  honte.  Y.  Anta  ,  R. 

ANTAU  ,  (antaou) ,  dl.  Y.  Ansin. 

ANTAVAN  ,  vl.  Ils  ou  elles  faisaient 
honte ,  insultaient. 

ANTE ,  anti.  particule  initiative  dérivée 
du  lat.  ante,  avanl;  elle  ajoute  aux  mots 
qu'elle  sert  à  former,  une  idée  de  primauté  et 
d'antériorité.  Elle  se  confond  quelquefois  avec 
anti,  comme  dans  antechrist  et  antidata  , 
mais  l'initiatif  grec  anti,  porte  avec  lui  l'idée 
de  contre,  tandis  que  le  latin  ante,  ne  signifie 
que  devant,  antérieur.  V.  Ant. 

Antidata,  antidate,  de  anti  pour  ante, 
avant,  el  de  data,  avant  la  vraie  date. 

Antécédent ,  antécédent,  deanic  et  de  ce  do, 
je  vais,  je  vais  devant. 

ANTE,    S.  m.  (ànté);  AKOl,    ESrAI,  LARGE. 

Place,  marge,  étendue  assez  grande  pour  se 
mouvoir  librement. 

ANTECEDENT,  ENTA,  adj.  (antece- 
déin,  èinte)  ;  antecedant.  Antécédente,  ital. 
esp.  port.  Antécédent, cat.  Antécédent,  ente, 
qui  est  auparavant,  qui  précède  en  temps. 

Èty.  du  lat.  anteredenlis ,  gén.  de  antécé- 
dent,  qui  va  devant,  qui  a  précédé.  Voy. 
Ced,  R. 

ANTECESSOURS,  s.  m.  pi.  anc  béarn. 
Antecesor,  esp.  Antccessori,  ital.  Antecesso- 
rcs,  port.  Prédécesseurs,  les  Anciens. 

Éty.  du  lat.  antecedens  ,  m.  s.  Y.  Ced,  R. 

ANTECHRIST,  s.  m.  (anteerisl);  amtc- 
crist.  Antcchrislo,  esp.  Anlicrislo,  ital.  Anli- 
christO)  port.  Antéchrist,  tyran  qui  doit  paraî- 
tre vers  la  fin  du  monde,  pour  y  faire  triom- 
pher le  sacrilège  cl  l'apostasie. 

fcty.  du  lat.  antichristus ,  formé  du  grec 
ivtc  (anti),  contre,  et  de  /?'•"'•';  (chrislos). 
Christ ,  opposé  au  Christ. 

La  connaissance  de  l' Antéchrist  nous  a  été 
révélée  par  les  apôtres. 

On  ilit  lig.  d'une  personne  ou  d''.m  animal 
domestique  bien  méchant  :Esun  antechrist. 
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ANTECRIST,  vl.  V.  Antechrist. 

ANTENA,  s.  f.  (antène)  ;  ektena.  Antena, 
esp.  cat.  port.  Anlcnna,  ital.  Antenne,  ver- 
gue. V.  Yerga  et  Vêla. 

Éty.  du  lat.  anlcnna  ,  le  même  ;  de  ante  , 
parce  qu'elle  se  place  devant  le  mat,  ou  parce 
que  les  autennes  servent  à  faire  aller  le  vais- 
seau en  avant. 

Le  nom  d'antenne  est  plus  particulière- 
ment donné  aux  vergues  des  galères ,  chebecs 
et  autres  bâtiments  latins  dont  la  voilure  est 
triangulaire.  Y.  Ant,  R. 

ANTENAS,  s.  f.  pi.  (antènes).  Ailes  d'un 
moulin  à  vent.  V.  Ant,  R. 

ANTENNA,  s.  f.  Antenne.  V.  Antena. 

Éty.  du  lat.  anlcnna ,  voile  de  navire.  Y. 
Vêla. 

ANTERIOUR,  RIOURA ,  adj.  (ante- 
riuiir,  rióure);  Anterio-rc ,  ital.  Anterior,  esp. 
port.  Antérieur,  eure ,  qui  est  avant,  qui 
précède  :  Qu'es  d'avant. 

Éty.  du  iat.  anterior ,  fait  de  ire,  ante  ;  aller 
avant.  V.  Ant,  R. 

ANTERIOURAIttENT  ,  adv.  (anteriou- 
raméin)  ;  Antcriormentc,  ital.  esp.  porL  Anté- 
rieurement, précédemment. 

Éty.  de  anterioura  et  de  ment.  V.  Ant,  R. 

ANTH ,  radical  dérivé  du  grec  òív0ù7 
(anlhos) ,  fleur. 

De  anthos ,  par  apoc.  anth;  d'où  :  Dc$- 
anth-or-ar,  Des-entourar. 

ANTHARTIC,  vl.  V.  Antartic. 

ANTHIFRAZIS,  s.  f.  vl.  Antifrasii,  esp. 
Antiphrase.  V.  Antiphrasa. 

ANTHI1YIETABOLA  ,  S.  f.  vl.  Voy. 
Antimctabola. 

ANTHIPOFORA,  S.  f.  vl.  Antipophora, 
lat.  Anthipophore. 

Éty.  du  grec  àvwnoipopa  (antupophora)  , 
subjection. 

Anthipofora  es  cant  hom  respon  à  la 
queslio  o  a  la  demanda  qu'om  poyria  far. 

I.'antiphore  est  quand  on  répond  à  la  ques- 
tion ou  à  la  demande  qu'on  pourrait  faire. 

anthismos,  s.  m.  vl.  Persiflage; 
comme  l'observe  M.  Raynouard,  ce  mot,  qui 
devrait  s'écrire  en  grec  stvGiajio;  (anthismos), 
ne  se  trouve  point  dans  les  anciens  rétheurs. 
Sa  racine  est  àvôoç  (anthos) ,  fleur. 

Es  anthismos  mal  dig  ovilania  dicha  ad 
autre  cubertamen,  am  bclas  e  carteias  pa- 
raulas.  FI.  del  gay  sab. 

ANTH1TETA,  vl.  V.  Anlithesa. 

ANTHITETON,  vl.  Y.  Antithcton. 

ANTHITEZIR,  v.  a.  vl.  Substituer  une 
lettre  à  une  autre,  dans  un  mot. 

ANTHITEZIS,  s.  f.  vl.  anthitem.  Fig.  de 
grammaire  qui  consiste  dans  la  substitution 
d'une  lettre  ou  d'une  syitabc  il  un  autre  ,  dans 
le  même  mot  ;  comme  quand  on  ditanto,  pour 
nnta;  a  nia,  pour  arda;  del,  pour  dit  ;  tener, 
pour  tenir ,  etc. 

Anthitezis  es  mudamens  c  permutalios  de 
lelra  o  de  sitlaha  en  meteysh  loc.  FI.  del 
gai  sab. 

ANTHITEZIS,  s.  f.  \1.  Antitesis,  esp. 
Antithèse.  V.  Antilhcsa. 

ANTHITEZIT,  adj.  et  p.  vl.  Substitué. 

ANTHITHOZIS,  s.  f.  vl.  Antithosis. 
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Anlithozis  es  cant  hom  pauza  un  cas  per 
autre. 

ANTHONOMAZIA,  S.  f.  vl.  V.  Anlo- 
nomasia. 

ANTHONY,  nom  propre,  anc.  béarn. 
Antoine.  V.  Antoni. 

ANTHOUROUN,  nom  d'homme,  (an- 
thouroun),  dl.  La  fin  das  Anlhourount  ;  fin 
tragique. 

Ély.  Les  Anthourons  étaient  des  meurtriers 
qu'on  lit  périr  dans  les  supplices,  à  Mont- 
pellier. Sauv. 

ANTI,  du  grec  iv-rï  (anti),  préposition  qui 
marque  opposition,  contrariété,  alternative, 
permutation;  dans  les  noms  de  lieu:  vis-à- 
vis  ,  en  face;  dans  les  remèdes  :  contre,  pro- 
pre à  guérir;  dans  les  doctrines  :  opposé  à... 

Antiena,  antienne,  de  anti  et  de  phône, 
voix,  antipliona,  lat.  parce  que  ancienne- 
ment, elles  étaient  chantées  par  deux  chœurs 
qui  se  répondaient  alternativement. 

Antipodas,  antipodes,  de  anti,  à  l'opposé, 
et  de  pous,  pied. 

Antithesa,  antithèse,  deantiet  detilhemi, 
placer,  placer  à  l'opposé  ou  en  opposition. 

Antidata,  antidote,  de  anti  et  de  didômi, 
donner ,  donner  contre  le  poison. 

ANTIAA,  adj.  anc.  béarn.  Ancien. 

ANTIBOURENC,  s.  etadj.  (antibonréin); 
cvEissERiif.  Le  Tibouren,  espèce  de  raisin. 

Éty.  de  Antibes. 

ANTIC  ,  adj.  vl.  V.  Antique. 

Als  dias  antics,  anciennement,  autrefois. 

ANTICAR,  v.  a.  vl.  Authentiquer.  Voy. 
Authenticar. 

ANTICARI,  A'.  Antiquari. 

ANTICH AMBRA,  s.  f.  (antichambre); 
Anticamera,  ital.  Anticamera,  esp.  mod.  et 
port.  Anticamara,  anc.  esp.  Antichambre, 
pièce  d'un  appartement  qui  précède  toutes  les 
autres. 

Èty.  du  greo  «y«  (anti),  opposé  à...  et  de 
chambra.  V.  Cambr,  R. 

ANTICIPACIO,  vl  V.  Anticipation. 

ANTICIPA»  v.  a.  (anticipa);  Antici- 
pare,  ital.  Anticipar,  esp.  port.  cat.  Anti- 
ciper, faire  quelque  chose  avant  le  temps  ; 
prévenir,  devancer. 

Éty.  du  lat.  anliciparc  r  fait  de  capere , 
ante.  V.  Cap,  R.  2. 

ANTICIPAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (anticipa , 
àde);  Anlicipado ,  ada,  esp.  port.  Antici- 
pato,  ital.  Anticipé,  éc. 

Ély.  du  lat.  anlicipatus.  Y.  Cap,  R.  2. 

ANTICIPATION,  s.  f.  (anticipatic-n)  ; 
Anticipazirine ,  ital.  Anticipacion.,  esp.  Anti' 
cipaçâo,  port.  Anticipacià ,  cat.  Anticipa- 
tion, action  par  laquelle  on  fait,  on  prend  , 
on  présente  quelque  chose  avant  le  temps. 

Ély.  du  lat.  aniieipalinnis ,  gén.  de  anti- 
cipatio.  V.  Cap,  R.  2. 

ANTIDATA,s.  f.  (antidate);  Antidata, 
ital.  Antedata  ,  esp.  port.  Antidate  ,  date 
d'une  lettre,  d'un  titre,  d'un  acte,  etc.,  in- 
diquant que  ces  choses  ont  été  faites  un  cer- 
tain jour  ,  quoiqu'elles  ne  l'aient  été  que 
postérieurement. 

Éty.  du  lat.  Antcdala,  v.  c.  m. 

ANTIDATAR,  v.  a.  (antidata);  Antida- 
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tare,  ilal.  Antedatar,  esp.  port.  Antidater, 
donner  une  date  plus  ancienne,  une  date 
antérieure. 
Éty.  deanli.  etdeDaiar,  v.  c.  m. 
ANTIDOTARI  ,    s.    m.   vl.   Antidorio , 
csp.  port.  ilal.  Antidolairc,  dispensaire. 

Éty.  de  antidata  et  de  a  ri,-  qui  contient  les 
antidotes,  les  remèdes:  Codex.  Y.  Dovn,  1!. 
ANTIDOTO,  s.  m.  (antidote);  ÂtUidoto, 
csp.  et  ilal.  Antidote,  substance  à  laquelle  on 
suppose  la  propriété<le  vaincre  et  de  prévenir 
les  effets  du  poison. 

Mais  cet  heureux  phénix  est  encore  à  trou- 
ver. 

Éty.  du  lat,  anlidotus,  anlidotum  .  formé 
du  grec  à'-;- (anti)  ,  contre,  et  de  o£3u>|it 
(diddmi),  donner.  X.Doun,  R. 

ANTIENA,  s.  f.  (anliène)  ;  Anlifona  , 
ital.  esp.  port.  Anlienne,  \crsel  qui  s'annonce 
avant  le  chant  du  psaume,  et  qu'on  chante 
ensuite  tout  entier. 

Orig.  Saint  Ignace,  disciple  des  apôtres , 
a  été,  selon  Socrate,  l'auteur  de  cette  ma- 
nière de  chanter  parmi  les  Grecs,  que  Saint 
Arabroise  a  introduite  chez  les  Latins. 

Éty.  du  lat.  antiphona,  m.  s.  dérivé  du 
grec  âytupwMaw  (antiphûneô)  ,  répondre  de 
l'autre  côté  ;  formé  de  àvet  (anti) ,  qui  marque 
opposition,  et  de  'jiovt,  (phònè),  voix,  parce 
que  dans  l'origine,  les  antiennes  étaient 
chantées  par  deux  chreurs  qui  se  répondaient 
alternativement.  Y.  Phon  ,  R. 

ANTIER,  !ERA  ,  adj.  d.  lira.  ait.  de 
Entier ,  v.  c.  m. 

ANT1FENA,  vl.  V.  Antifona. 
ANTIFLA,  (anliflë);  anti™.  Mot  consacré 
à  celte  jihrase  :    liattre  iantifta,  battre  la 
campagne,  courir  les  champs. 

ANTIFONA,  AKTiruiA,  vl.  Antifona,  cat. 
csp.  port.  ital.  Antiphona,  lat.  Anlienne, 
sorte  de  poésie. 

On  le  disait ,  en  basse  lat. ,  d'un  chant 
ecclésiastique ,  quand  deux  chœurs  chantaient 
alternativement  les  versets  d'un  psaume  OU 
d'une  hvmne.  Y.  Phon,  li.  et  Antiena. 

ANTÌFONARI ,   vl.  V.  Antiphonari  el 
Piton  ,  R. 
ANTIFONI,  Avril.   Y.  Angounalha. 
ANTIG ,  vl.  Antique, v.  c.  m.  et  Anl ,  R. 
ANTIGAGE,  s.  m.  vl.  artigatge.   Anti- 
gualla ,  esp.  Ancienneté,  antiquité. 

Éty.  de  antig  pour  antiqu  ,  et  de  âge , 
ce  qui  est  ancien.  Y.  Anl,  R. 

ANTILHAS,  s.  f.  pi.  (anliUes);  AnliUat, 

esp.  Antilhas ,  port,     Iníiie,    ital.   Antilles, 

Iles  de  f  Amérique-Septentrionale,  qui  for- 

ment  un  arc  entre  l' Amérique-Méridionale  et 

l'Ile  de  Porto- Riceo.  Il  y  en  a  huit  principales, 

dont  Saint-Domingue  ',  Cuba  ,  la  Jamaïque 

et  l'orlo-Iiieco,  sont  les  plus  considérables, 

Christophe  Colomb,  les  découvrit  en  1  't'J-2. 

Éty.  du  lat.  Iníiíía.m.  s. 

ANTIMETABÒLA .  s.  f.  vl.  Antimela- 

Inle,  lat.  AntimStahote  ,  fig.  île  rhétoriq.  par 

laquelle  on  répèle  les  mêmes  mots  ,  dans  un 

autre  sens. 

Ety.  du  grec  i-nt|tsTce&>).T)  (antimétaboTé), 
formé  de  ivri  [anti)  ,  et  de  |*««áxXXu) 
(métahallù) ,  changer. 
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ANTIMOINO,  s.  m.  (antimoine);  anti- 
moine. Antimonio,  esp.  ital.  port.  Antimoine, 
métal  cassant, d'un  blanc  d'argent,  tirant  sur 
le  bleuâtre,  à  cassure  lamelleuse,  dont  la 
pesanteur  spécifique  est  a  celle  de  l'eau  comme 
670  sont  à  100. 

Éty.  Le  besoin  de  trouver  des  étymologics 
a  fait  raconter  que  Basile  Valentin,  célèbre 
alchimiste,  qu'on  ne  connaît  que  par  les  écrits 
qui  portent  ce  nom ,  et  qui  sont  de  la  (in  du 
X  Y"10  ou  du  commencement  du  XVl""  siècle, 
travaillant  sur  l'antimoine  ,  nommé  alors 
sftèruwi,  avait  jeté  hors  de  son  laboratoire, 
des  résidus  qui  en  contenaient;  que  des  co- 
chons l'ayant  avalé  ,  ils  éprouvèrent  de  fortes 
évacuations  ,  el  qu'ils  engraissèrent  après 
d'une  manière  extraordinaire  ;  que  voulant 
profiter  de  cette  découverte  pour  redonner  de 
l'embompoint  aux  religieux  de  son  monastère, 
(car  on  dit  qu'il  était  bénédictin  à  Erfurt  , 
quoique,  selon  Boerhaave,  il  n'y  eut  point  de 
monastère  de  ce  nom  dans  cette  ville) ,  il  leur 
en  administra  une  dose  trop  forte ,  qui  en  fit 
périr  un  grand  nombre;  d'où  le  nom  de 
antimoine,  contre  les  moines,  qu'on  donna 
ensuite  à  ce  métal. 

La  véritable  origine  de  ce  mot  est  grecque, 
de  à1'-:',  (anti),  contre,  opposé  il....,  el  de 
[aôvoç  (monos),  seul,  parce  qu'on  ne  le  trouve 
jamais  seul  dans  la  nature ,  mais  presque  tou- 
jours allié  à  d'autres  métaux. 

Basile  Yalentin  ,  ou  celui  qui  écrivait  sous 
ce  nom,  découvrit  les  vertus  purgatives  et 
emétiques  de  l'antimoine,  dans  le  X  V  Ime  siècle; 
Paracelse  reproduisit,  quelque  temps  après, 
le  même  remède,  mais  sa  mauvaise  adminis- 
tration ayant  produit  des  accidents ,  la  Faculté 
de  médecine  en  condamna  l'usage,  et  le  Par- 
lement, par  arrêt  de  1566,  fit  défense  de  s'en 
servir.  Ce  ne  fut  ensuite  que  vers  1630 ,  qu'il 
fut  remis  en  usage.  C'est  ce  métal  qui  forme 
la  base  de  l'cmétique. 

ANTIOCX ,  nom  d'homme,  vl.  Antiochus , 
ou  Antioque. 

Pair.  Saint  Antioque  :  l'Église  honore  cinq 
saints  de  ce  nom  :  les  21  mai,  15  juillet  et 
15  octobre. 

ANTIOS,  adj.  vl.  abtio.  Antique  ;  hon- 
teux, injurieux,  hautain.  V.  Anl,  R. 

ANTIPAPA,  s.  m.  (antipape)  ;  Anlipapa, 
cal. esp.  port.  ital.  Antipape,  celui  qui  se  poi  le 
pour  pape,  sansêlrecanoniquement  et  légiti- 
mement élu. 

Elj  du  grec  ivtî  (arili) ,  opposé  à,  et  de 
pai>a. 

On  en  compte  28  depuis  le IIImesiècle,  dans 
l'histoire  ecclésiastique  ;  Novalien,  prêtre  ro- 
main, fut  le  premier. 

ANTIPATHIA,  s.  f.  (antipathie  :  Aìtiì- 
palhia,  lat.  Antipatia,  ital.  esp.  port.  Anti- 
pathie, aversion,  répugnance  naturelle  et  non 
raisonnee  qu'un  a  pour  quelqu'un  ou  pour 
quelque  chose:  il  se  dit  des  personnes  et  des 
animaux. 

Éty.  dn  grec  -/<-'.  (anïi),  contre,  opposé  a, 
et  de  rciOoi  [.pathos),  passion. 

L'horreur  que  les  personnes  ou  les  ani- 
maux atteints  de  la  rage  ont  pourl'eaU,  est 
une  anthipathic  des  plus  extraordinaires  que 
l'on  connaisse. 
Plutarqucditquc  l'éléphant  entre  en  fureur 
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quand  il  entend  crier  un  cochon  de  lait;  cha- 
cun sait  qu'on  excite  les  bœufs  en  leur  présan- 
lant  un  drapeau  rouge,  etc. 

ANTIPHONARI,  s.  m.  (anliphounàri): 
Antiphonarium,  lat.  Antifonari,  cat.  Anti- 
fonario,  esp.  port.  ital.  Anliphonaire,  livre 
d'église,  contenant  les  antiennes  notées. 

Éty.  du  grec,  àvti  (anti),  qui  marquealter- 
native,  de  '■?<»•>■>,  (phòné),  voix,  et  demi.  Y. 
Antiena  el  Phon,  R. 

ANTIPHRASA,  s.  f.  (antiphrase):  Anti- 
phrasis.  lat.  Antifrasi.  ital.  Anlifrasis,  esp. 
port. cat. Antiphrase,  ligure  par  laquelle  on 
emploie  un  mot,  ou  une  façon  de  parler,  dans 
un  sens  contraire  à  celui  qui  lui  est  naturel  ; 
contre-vérité,  ironie. 

Éty.  du  grec  «vxl  (anti).  contre,  et  de  '^'i'i 
(phrasis),  locution,  façon  de  parler. 

ANTIPODAS,  s.  f.  pi,  (antipodes);  An- 
tipodes, lat.  Antipodas,  csp.  port.  cat.  Anti- 
ptidi,  ital.  Antipodes,  lieu  de  la  terre  diamé- 
tralement opposé  à  celui  où  l'on  se  trouve. 

Éty.  du  grec  àer.i  (anli),  à  l'opposé,  et  de 
7coûi,  itoSoç  (pous-podos),  pied,  à  l'opposé 
de  nos  pieds.  Y.  Ped,  R. 

Les  antipodes  ont  les  jours  cl  les  nuits  de 
même  longueur,  et  les  mêmes  saisons;  mais 
dans  des  temps  diflérenls  et  alternativement. 

Platon  a  donné  le  premier  le  nom  d'anti- 
podes, aux  pays  opposés  à  ceux  que  l'on  ha- 
bile, selon  Diogènede  Laërce. 

536ansav.  J.C.  Pythagoredémontre  la  ro- 
tondité de  la  terre  et  résistance  des  antipodes. 
ANTIPODES,  vl.V.  An'ipodas. 
ANTIQUAIRE,  s.  m.   (anlicàïré)  ;  ahti- 
caibe.  Aub.  Y.  Antiquari. 

ANTIQUALHAS,  (antiquailles);  ravan, 
antiquaia.  Anticagli'a,  ital.  Antîgùalla,  csp. 
port.  Antiquailles,  choses  antiques  et  de  peu 
de  Valeur. 

Éty.  de  antique  et  de  alha,  tout  ce  qui  est 
antique.  V.  Anl,  li. 

ANTIQUAMENT,  adv.  Antiguamcn! , 
cat.  Anti guamenle ,  esp.  Antigamente,  port. 
Ânticamente,  ital.  Amiquemenl,  à  l'antique. 
Éty.  de  antiqua  et  de  ment.  X .  Anl,  R. 
ANTIQUAR,  v.  n.  vl.  Anliguar  ,  esp. 
Antiquar,  port.  Antkare,  ital.  Devenir  an- 
cien, antique. 

Éty.  de  antiqu  et  de  ar,  faire  antique.  V. 
Anl,){. 

ANTIQUARI,  s.  m.  (anlieari);  Antiqua- 
rio,  esp.  ital.   port.  Antiquaire,  savant  d.in- 
la  connaissance  des  monuments  antiques 
Éty.  du  lat.  antiquarius,ïn.  s.  Y.    I»'.  R" 
ANTIQUATIU,    IVA,  adj.    vl.   faisant 
vieillir. 
Éty.  de  antiqu  el  de  aliu.  X.  Anl,  R. 
ANTIQUE,  QUA,  adj.  (antique,  que,: 
an™,   \n\iqun,  esp.   \ntico,  ital.  Antig,  cat. 
\ntigo,  port.   Antique,  qui  est  très-ancien, 
qui  n'est  plus  de  mode. 

Éty.  du  lat.  antiquus.  Y.  Anl,  Rad. 
ANTIQUE,  s.  m.  Antique,  monumenls 
qui  nous  restent  de  l'antiquité. 

Poudar  al' antiqua, agit  à  l'antique,  com- 
me dans   le  bon  vieux  temps.  Y.  Anl,  R. 
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ANTIQUITAT.  s.  f.  (anliqiiit.i)  ;  Anti- 
chità,  ital.  Ântiguedad,  esp.  Antiguidadc, 
port.  Antiguital ,  cal.  Antiquité  .  grande 
ancienneté,  ce  qui  a  précédé  les  temps  moder- 
nes. 

Éty.  du  lai.  antiquitalis,  gén.  de  antiqui- 
tas,  m.  s.  V.  Ant,  II. 

ANTIQ.UITATS ,  s.  f.  pi.  (antiquitâs). 
Antiquités,  les  choses  anciennes  et  leur  histoi- 
re. V.  Ant,  R. 

ANTISPASMODIQUE,  CA, adv.  (antis- 
pasmoudique)  ;  a^tispasmoudique.  Anlispas- 
modicus ,  lat.  Anlispasmodico ,  ital.  port. 
Antispasmodique,  remède  quijouit  delà  faculté 
de  calmer  les  spasmes. 

Ety.  du  grec  i''~;.  (anti),  contre, et de^"^ 
(spasmos),  spasme,  convulsion. 

ANTISTROPHA  ,  s.  f.  (antistrnphe  )  ; 
Antistrofe,  esp.ital.  Anlistrophe. port.  Antis- 
trophe ;  c'était  chez  les  grecs,  la  slance  que  le 
chœur  chantait,  dans  les  pièces  dramatiques, 
en  tournant  sur  le  théâtre  de  gauche  adroite, 
par  opposition  a  la  stanec  précédente,  nom- 
mïestrophe,  qu'il  chantait  de  droite  à  gauche. 

Ety.  du  grec  SnxI  (anti),  qui  marque  alter- 
native, et  de  Tcpoipii  (strophe),  conversion, 
retour,  de  aipi'sw  (stréphù) ,  tourner. 

ANTITHESA,  s.  f.  (antithèse);  Antithe- 
sis,  lat.  Antttesi,  ital.  Antitesis,  esp.  Antithè- 
se, port.  Antithèse,  figure  de  langage,  qui 
consiste  dans  une  opposition  de  pensées  ou 
d'expressions. 

Éty.  du  grec  àvtî  (anti) ,  contre ,  et  de 
-:-')r/i'.  (tithèmi)  ,  placer ,  d'où  l'on  a  fait 
ivTiTÎOr,;.!.!  (antitithêmi),  opposer. 

ANTITHETON  ,  S.  f.  aktuulio»  ,  vL 
Antiteto,  esp.  Antithèse,  opposition. 

Ély.  du  grec  ávvíOexoM  (anlilhèton). 

Anthiteton,  pauza  Yzidoris,  êtes  anihite- 
ton  cant  hom  pauza  ditersas  cauzas  con- 
trarias per  ostar,  vencer,  abaysshar  o  con- 
fondre la  una  pcrladiversita  o  per  contra- 
rictat  de  Vautra.  FI.  del  gay  saber. 

ANTITOZIS,  s.  f.  vl.  V.  Antitheza. 

ANTIU,  IVA,  adj.  vl.  Honteux,  cuse.  V. 
Antios  et  Anta,  R. 

ANTOINETA  ,  nom  de  femme,  (anloi- 
nete);  touketa  ,  am«  m*  ,  tomete.  Anto. 
nielta,  ital.  Antoneta,  esp.  Antonieta.  port. 
Antoinette. 

Éty.  de  Antoine,  v.  c.  m. 

ANTOINO,  V.  Antoni. 

ANTONI,  nom  d'homme,  (anton'i);  ahtoi- 
ko,  ro»i,  Toonm.  Antonio,  ital.  esp.  port.  An- 
toni, cat.  Antoine. 

Éty.  du  lat.  Antnnius,  l'Eglise  honore  la 
mémoire  de  trois  saints  de  ce  nom:  les  lTj.inv. 
!28  mars  et  28  déc. 

antonin  ,  nom  d'homme ,  (anlounïn)  ; 
antoumn,  TouHi».  Antonino ,  ital.  esp.  port. 
cat.  Antonin. 

Ely.  du  lat.  Antoninus. 

l'air.  Saint  Antonin  ,  l'Église  honore  li 
saints  de  ce  nom:  les  10  mai  et  8  sept.  etc. 

ANTONOMASIA  et  ANTHONOMA- 
ZIA,  vl.  Anlonomasia ,  lat.  cat.  esp.  port, 
jtal.  Anlonomasic,  figure  de  rhétorique,  qui  | 
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consiste  dans  l'emploi  d'un  nom  commun  ou 
appellatif,  pour  un  nom  propre,  ou  d'un  nom 
propre,  pour  un  nom  commun. 

Éty.  du  grec  àv-cl  (anti).  au  lieu  de,  et  de 
ovopa  (onoma) ,  nom. 

Antlionotnazia  es  una  figura  laquai  sefay 
cant  hom  par  cxccllcn$a  pauza  en  loc  de  nom 
propri  alcu  nom  ques  cornus  a  motz  ses  cx- 
pressar  lo  propri  nom.  FI.  del  gay  sab. 

ANTORCA,  V.  Torcha. 

ANTOS,  OSA,  adj.  vl.  akctos.  Ontos , 
ital.  Honteux  ,  euse.  Y.  Hountous  et  Anta , 
Rad. 

ANTOUNIN,  nom  d'homme,  (antoumn). 
V.  Antoni. 

ANTRAC ,  s.  m.  vl.  Antraz,  port.  An- 
tirace ,  ital.  Anlhrax  ,  charbon ,  espèce  de 
tumeur ,  et  ensuite  ulcère  gangreneux  qui 
cause  une  douleur  brûlante,  d'où  lui  \ient 
son  nom.  V.  Marrit-gran. 

Éty.  du  lat.  anthrax  et  dérivé  du  grec 
«vÔpaÇ  (anthrax) ,  charbon.  V.  Carboun. 

ANTRACHA,  adj.  f.  vl.  Entière. 

ANTRARMAS,  s.  f.  pi.  vl.  Entrailles. 

Éty.  aller,  de  entragnas. 

ANTRE,  s.  m.  vl.  Antro,  esp.  ital.  port. 
Antre,  caverne,  grotte  naturelle. 

Ély.  du  lat.  antrum;  Antre  vol  dire  escur. 
Elue. 

ANTRENANT,  entbenah.  adv.  En  avant, 
au  paravant,  jadis,  pendant  ce  temps  ,  cepen- 
dant. 

Éty.  de  antre,  entre  et  enant.  V.  Ant,  R. 

ANTRESCA,  s.  f.  vl.  Composition. 

ANTRE VALS,  s.  f.  pi.  vl.  Intervalles. 

Éty.  du  lat.  intcr-valles. 

ANTROPOSPATOS,  s.  m.  vl.  Antropos- 
pate,anthropopathic,  ligure  qui  consiste  à 
attribuer  à  Dieu  quelque  propriété  de  l'homme. 

Éty.  du  grec  SvOgwicoi  (anthrùpos),  homme, 
et  de  ~i0o;  (pathos),  passion,  affection. 

Atropospatos  es  cant  alquna  proprietatz 
dôme  hom  aplica  eïatribuish  a  Dieu  ,  o  pel 
eontrarù  FI.  del  gay  sab. 

ANU 

ANUCHIR,  v.  imp.  vl.  Anuiter.  V.  Ame- 
char  's  et  Nuech,  R. 

ANUECH,  adv.  (anué(ch)  ;  asech,  a*eu, 
M.Mijii.  agnocu,  assit.  Anoche,  esp.  Celte 
nuit,  cette  nuit  ci;  la  nuit  dernière;  ce  soir. 

Ely.  de  a  et  de  nuech,  litt.  à  la  nuit,  anuit 
et  ennuit,  en  vieux  français.  V.  Nuech,  R. 

ANUECHAR  S',  v.  r.  (s'anuetchà)  ;  ai»u- 
chab  s' ,  sM.suiM»  Anocheccr ,  esp.  Anoi- 
tecer ,  port.  Annotlare ,  ital.  S'anuiter,  se 
mettre  à  la  nuit,  s'exposer  à  être  surpris  la 
nuit  en  chemin. 

Éty.  de  a  ,  de  nuech  et  de  ar;  litt.  se  met" 
tre  à  la  nuit.  V.  Nuech,  R. 

ANUEIG,  s.  m.  vl.  aheech.  Ennui;  celle 
nuit.  V.  Nuiî  et  Nuech,  R. 

anugei  ,  dg.  Bergeyret.  V.  Ennui. 

ANULAR,  adj.  vl.  Anular ,  esp.  port. 
Anulare,  ital.  Annulaire. 

Ély.  du  lat.  annularis  V.  Anti,  R.  V. 
aussi  Annular.  J 
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ANITLATIO,  vl.  V.  Annulation. 

ANCLHAR,  v.  a.  vl.  akdailab.  Négliger, 
rendre  paresseux,  relâcher,  altiédir,  amolir. 

Éty.  de  nualhos ,  rom.  paresseux. 

ANULHAR ,  vl.  V.  Annular  et  Nul,  R.  En 
anneaux,  annueux,  composé  d'anneaux. 

Éty.  de  ancl,  et  de  os.  V.  Anti,  R. 

ANLLLAR,  vl.  Y.  Annular  cl  Nul ,  R. 

ANULLATIO,  s.  f.  vl.  V.  Annulation. 

ANULOS,  OZA,  adj.  vl.  abceoz.  Anulosa, 
esp.  En  anneaux,  annuleux.  V.  Ancl,  R. 

ANUNCIACIO,  vl.  Y.  Anonciation. 

ANUNCIAMEN,  s.  m.  vl.  Anunciament, 
cat.  Anunciamiento ,  anc.  esp.  Annunzia- 
mento,  ital.  Annonciation.  V.  Anouneiation. 

ANUNCIAR,  vl.  V.  Annunciar. 

ANV 

AN  VAN,  s.  m.  vl.  Auvent ,  galerie.  V' 
Ambans. 
ANVELIAMEN,  vl.  V.  Avilissament. 

ANS 

ANXIA,  s.  f.  (ánxie),  dg.  Ansia,  esp. 
ital.  port.  Danger,  peine. 

Éty.  du  lat.  anxiclas,  souci,  peine  d'esprit, 
état  pénible. 

ANXIETAT,  s.  f.  .4?!fia,  cat.  esp.  An- 
sictà,  ital.  Anxicdade,  port.  Anxiété',  travail, 
peine  et  embarras  d'esprit. 

Ély.  du  lat.  axietatis  gén.  de  anxictas. 
m.  s. 
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ANYOU,  s.  m.  d.  béarn.  Ange.  V.  Angi. 

ANZ 
ANZ,  vl.  V.  Ant. 

AOL 

AOL,  adj.  vl.  Mauvais,  méchant,  aller,  de 
avol. 

AOLHA,  s.  f.  anc.  béarn.  Brebis.  Voy. 
Anulha. 

Ety.  du  lat.  ovilis,  de  brebis. 

AOM 

AOMBRAR,  V.  Azombrar  et  Oumbr,  R. 

AON 

AON,  s.  m.  vl.  Aide,  secours,  assistance; 
il  ou  elle  abonde,  aide,  secourt.  V.  Ound,  R. 

AONDANSA ,  s.  f.  (aondànse).  vl.  Suffi- 
sance, capacité  :  La  nostra  aondansa  venc 
de  Deu,  c'est  Dieu  qui  nous  rend  capables, 
Sauv.  abondance,  secours,  multitude. 

Ély.  du  lat.  abundantia,  abondance,  sur- 
croit, excès.  V.  Ound,  l\. 

AONDANT,  adj.  (aondán),  vl.  Suffisant, 
capable.  Y.  Ound,  R. 

AONDAR  ,  v.  a.  et  n.  vl.  Fournir,  abon- 
der, seconder,  aider,  clru  utile,  déborder 
regorger. 

Llv.  du  lat.  abundare.  Y.  Ound,  R. 
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AONDOS,  03A,  adj.  vl.  Abondant,  anic. 
V.  Ound,  R. 

AONDOZAMEN,  vl.  V.  .ti/oundammefif. 

AOMR.  vl.  V.  Honnir. 

AONTAR,  adoktar,  v.  a.  vl.  Âontar, 
me.  cal.  Acmiare,  nue.  ital.  Avilir,  couvrir 
de  honte,  outrager. 

Étv.  de  anta,  ou  de  on(a  ,  et  de  ar.  Voy. 
^lnía",  R. 

AONTlR,v.  a.  v  1.  Déshonorer.  A'.  Anta, 
Rad. 

AONTOS,  adj.  vl.  Honteux.  V.  Houn- 
tous  et  Anta,  R. 

AONTOS.  adj.  (aontós),  vl.  Ennemi  ou- 
trageux  ;  Contumcliosus. 

AOR 

AOR,  vl.  J'adore. 

AORA,  adv.  vl.  aoras,    adiiobas,  adoras. 

ar,  ara,  aras.  Agora,  esp.  port.  .-lora,  ital. 
.-Ira,  cat.  Actuellement,  présentement,  main- 
tenant, tantôt,  à  présent. 

Êty.  du  lat.  hdc-horâ. 

AORAR,  v.  a.  vl.  Adorer.  V.  Adourar. 
Ahurar  et  Our,  R. 

AORDENAMENT,  V.  Adordenamenl  et 
Ord.R. 

AORDENAR.  vl.  V.  Adordcnar. 

AORDINATIO,  s.  f.  vl.  Règlement,  dis- 
position. Y.  Ord,  R. 

AORFENAR,  v.  a.  vl.  Rendre  orphelin. 
V.  Oi  fenar. 

AORFENAT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Rendu 
orphelin.  V.  Orfenal. 

AORLHAC,  nom  de  lieu,  vl.  Aurillac,  ville 
d'Auvergne. 

AORRIR.  \1.  V.  Abhourrar  et  Hourr, 
Rad. 

AORSAT,  ADA,  adj.  et  p.  Ardent,  mé- 
chant, furieux. 

Kt y .  de  ursus,  ours,  d'où  le  roman  aorsv. 

AORSER. T. a.  vl.  Attacher,  unir,  adhérer. 

AORTA,  s.  f.  (aorte);  Aorla,  esp.  ital. 
port.  Aorte,  grande  artère  qui  sort  du  ventri- 
cule gauche  du  cœur,  et  qui  porte  le  sang 
artériel  dans  toutes  les  parties  du  corps,  par  le 
moyen  de  ses  subdivisions. 

Ety.  du  lat.  aorla,  dérive  du  grec  i^p'K 
(aorte),  vaisseau,  le  vaisseau  par  excellence. 
Y.  .lier-,  Orgue,  Iiihla,  etc. 

AOS 

AOST,  s.  rn.vl.  Août.  Y.  .lousi. 

AOU 

AOU  ,  I.'u  se  prononçant  ou  après  l'a,  il 
faut  chercher  par  au  tous  les  mots  qu'on  a 
mal  à  propos  écrits  par  aou. 

AOU,  d.  bas  lim.  pour  Or,  v.  c.  m. 

AODE,v.  auxil.  (aouc).dg.  Avoir, d'Astros. 
V.  Aver. 

AOUEI ,  dl.  pour  aujourd'hui.  Y.  Hui. 

AOITLHA,  s.  f.  d.  béarn.  aolha.  Rrebis. 
V.  Fcda. 

Ety.  du  lat.  orirttla.  dim.  de  ovis,  brebis. 

AOURA .  ait.  de  a  houra.  X.  Ara,  main- 
tenant, et  H'jur ,  R. 

AOURUELA,  dl.  V.  Auricela. 

AOUSSA  ,  Employé  par  d'Astros,  pour 
aguesta,  il  eût. 


AOU 

AOUST  ,  S.  m  (oust)  ;  avoist,  olst,  ost, 
aoos.  Agosto,  ital.  esp.  port.  Août,  qu'on 
prononce  oùt ,  huitième  mois  de  l'année 
actuelle. 

Éty.  de  augustus,  Auguste. 

Ce  mois  appelé  scxtilis,  parce  qu'il  était  le 
sixième  dans  le  calendrier  de  Romulus,  prit 
la  dénomination  de  augustus,  sous  le  Xlae 
consulat  d'Auguste.  L'an  730  de  Rome, 
d'après  l'édit  suivant  publie  parle  Sénat. 

«  Parce  que  dans  le  mois  sextilis.  César 
»  Auguste  a  commencé  son  premier  consulat, 
»  a  eu  trois  fois  les  honneurs  du  triomphe,  a 
»  vu  marcher  sous  ses  auspices  les  légions  du 
»  Janicule,  a  réduit  l'Egypte  sous  l'obéis- 
»  sance  du  peuple  romain,  et  terminé  la  guer- 
»  re  civile:  il  plaît  et  il  plaira  au  Sénat  que  ce 
o  mois,  le  plus  heureux  pour  l'Empire,  soit 
»  désormais  appelé  Auguste.  Noël,  JJict.  des 

Origines.  » 

Romulus  avait  fait  ce  mois  de  30  jours, 
Numade  29  et  enfin  César  de  31. 
Se  plonu  en  nous 
Tout  fili  ou  tout  mous.     Prov. 

AOUSTAR,  v.  n.  (aousta),  dl.  Faire  le 
labour  d'août. 

Ety.  de  aoust  et  de  l'act.  ar. 

AOHSTENC,  ENCA,  adj.  (aousléinc , 
éinque)  ;  ousTEsc.  Agnstizo,  esp.  Âgostino, 
ital.  Qui  appartient,  qui  mûrit  dans  le  mois 
d'août. 

Éty.  de  aoust  et  de  enc,  litt.  habitant  du 
mois  d'août. 

AOUSTIES  ,  nom  d'homme,  (aoustiés) , 
dl.  Athanase. 

Éty.  de  Saint-Athanase,  évèque  d'Alexan- 
drie, mort  le  18  janvier  373,  dont  l'Eglise 
célèbre  la  fête  le  même  jour. 

AOUZEL,  dg,  V.  Aucel. 


AP,  vl.  employé  pour  ab,  avec.  V.  Âme. 
APA 

APACHOUNAR.  v.  a.  (apatchooná-),  dl. 

Patrouiller,  manier  quelque  chose  malpro- 
prement ;  la  déranger  en  là  maniant. 
Éty. 

APACHODNAT,  ADA,  adj.  et  p.    apat- 

chonná,    le  ,dl.  Sale,  mal  propre,  chiffonné. 

APACTAR,  v.  n.  vl.  Traiter,  convenir, 
pactiser.  Y.  l'arh  ,  R. 

APAGABLE,  ABLA  ,  adj.  (apagàblé , 
able);  Apacible,  ibla,  esp.  Paisible,  doux, 
affable. 

Éty.  du  lat.  pacalis,  de  paix  ,  formé  de 
pacarc,  pacifier.  V.  Paci,  R. 

APAGANSA,  s.  f.  vl.  Appagamcnto ,  ital. 
Contentement,  satisfaction. 

APAGAR  ,   V.    a.    vl.    apaiar,    apagcar, 

apaziar.  Apagar  ,  cat.  esp.  port.  Apa- 
garc  ,  ital.  Calmer  ,  appaiser  ,  satisfaire  , 
pacifier ,  payer,  accorder,  contenter,  étein- 
dre.—  v.r.  Se  complaire,  s'affectionner, 
s'attacher,  s'appuyer. 

Éty.  du  lat.  par ,  pacis  ,  dérive  de  l'ancien 
verbe  parère  ou  pagere,  le  même  qui;  pan- 
gerc,  au  supin pactu m.  Roquef.  V.  l'aci.  R. 
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APAGUAR  ,  et 

apaiar  ,  vl.  V.  Apagar. 

APAIR1AR,  vl.  V.  Apariar. 

APAISANIRS',v.r.  (s'apeisanir)  ;  afey- 
sAxiR  s'.  Prendre  les  mœurs  et  les  usages  des 
gens  de  la  campagne,  des  paysans. 

Éty.  de  a  .  Aepaisah  et  de  ir, Tilt. devenir 
paysan.  V.  Pag  ,  R.  zi. 

APAISAMT,  IDA,  IA  ,  adj.  et  part. 
(apéïsani  ,  ie ,  ide)  ;  apeïsikahit.  Devenu 
grossier  comme  un  paysan.  V.  Pag  ,  11.  m2. 

APAISAR,v.a.  (apéisa);  apeisar  ,  adou- 
cir ,    ASSOLLAR,    APASISIAR  ,    ABACCAR  ,    APAJAR  , 

aplacar.  Apaeiguar  ,  esp.  Aplarar ,  port. 
l'iaeare,  ital.  Apaiser,  ramener  la  paix  ou  à 
la  paix  ;  adoucir. 

Éty.  de  a,  de  pais  pour paeis,  paix,  cl  de 
or;  ad paeem  adducerc.  V.  Paci.R. 

APAISAR  S',  v.  r.  S'apaiser,  se  calmer. 

APAISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (apeisa  ,     I 
Apaeiguado ,  ada  ,  esp.  Apaisé,  ée.  du  lat. 
pacatus.  V.  Pa<i,  R. 

APAISSER .  v .  a.  et  n.  vl.  Repaître ,  nour- 
rir ,  rassasier.  V.  Past,  R. 

APALHAGE,  s.  m.  (apailládgé)  ;  apaie- 
lage,  apaiagc.  Action  de  mettre  de  la  litière 
ou  (le  la  jonchée.  Gare.  V.  Palh  ,  R. 

APALHAR.  v.  a.  (apaillá)  ;  apaiar,  apa- 
liar,  APAIM.AR.  Jeter  de  la  paille  sous  l-s 
animaux  pour  faire  leur  litière,  Eure  un  ■ 
jonchée. 

Éty.  de  a  pour  ad  ,  de  palha  et  de  ar  ; 
jeter  beaucoup  de  paille  à...  V.  Palh,  R. 

APALHASSAT,  ADA,  adj.  et  p.  apail- 
lassá,  adej,  dl.  Courbé  ou  étendu  sur  un  lit. 

Éty.  de  a  ,  sur  ,  de  palhassa  et  de  ai,  mis, 
étendu  sur  la  paillasse.  V.  Pa//i ,  R. 

APALHAT,  ADA,  adj.  et  p.  apailîa, 
âde).  Dont  la  litière  est  faite.  V.  Palh  ,  II. 

APALHOUN  ,  s.  m.  (apaillôu) ,  dg. 
apalmod.  Espèce  de  filtrefait  avec  une  poignée 
de  paille  ou  de  brindilles  ,  qu'on  oicl  e  i 
dedans  de  la  cuve,  devant  le  trou  de  la  ca- 
nelle  ,  pour  arrêter  les  pépins  et  les  pelliculi  s 
que  le  vin  pourrait  entraîner  en  sortant. 

APALHDN,  S.  m.  [apaillûn]  ;  uaiu». 
Paille  ou  feuillages  qu'on  jette  sous  les  bes- 
tiaux pour  faire  leur  litière. 

Éty.  de  a  augra. ,  de  pailha  et  de  tifl  ;  lot  I 
ce  qui  sert  de  paille  pour  la  litière.  Vol 
Palh,  R. 

APANAGI,  s.  m.  apanádjj]  ;  apanage. 
Appannaggio ,  ital.  Apanagio,  port.  Apa- 
nage, ce  qu'un  prince  donne  à  ses  puînés 
pour  partage. 

Éty.  delà  basse  lat.  apanagiutn->  formé 
de  punis,  pain.   V.  Pan  .  It 

Apanage  se  dit  aussi,  parcitension,  pour 
tout  ce  qui  fournit  des  moj  en  -  d'existence. 

Les  rois  des  deux  premières  races  parta- 
geaient leur  royaume  à  leurs  enfants  ,  et  les 
apanages  étaient  inconnus  ;  mais  ceux  de  la 
troisième  commencèrent  à  nommer  des  héri- 
tiers ,  et  à  laisser  aux  autres  des  moyens 
d'existence  qu'on  nomma  apanages. 

APANAMENT,  s.  m.  vl.  apanamen.  Nour- 
riture ;  commerce,  société,  fréquentation, 
art,  portion. 

APANAR,  v.a.  (apaná),  Fournir  du  pain; 
nourrir,  entretenir. 
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Éty.  de  a  ,  de  pan  et  de  ar  ;  donner  du 
pain  ;  ou  de  la  basse  lat.  apanare ,  Voy. 
Pan ,  R.  „„      ,  . 

Apanar  una  filla,  dl.  doter  une  fille ,  lui 
donner  du  pain. 

APANAT,  ADA,  adj.  et  p.  (apanâ,  âde). 
Pourvu  de  pain.  Aub. 

APANOUCHIR,  v.  a.  (apanoutchir)  ; 
Apaiiuscar,  esp.  Chiffonner  en  maniant. 

Éty.  de  a ,  de  panoucha  et  de  ir.  Voy. 
Pan ,  R.  2. 

APANOUCHIT,  IDA,  adj.  et  p.  [apa- 
noutchi,  ide)  ;  Apaiwscado,  ada,  esp.  Chif- 
fonné, ée.  V.  Pan,  II.  2. 

APANOULH,s.  m.  (apanúuill);  apabouil. 
Talle ,  fane  du  blé.  Gare. 

APANOULHAR,  Gare.  V.  Gaissnr. 

APANOUN,  s.  m.  (apanoun);  apaboin. 
Jeune  pousse  de  la  vigne.  Gare. 

APANTAR,  v.  a  (apoontâ),  d.  b.  lim. 
Faire  tomber  quelqu'un  sur  ses  mains.  V. 
Abouchounar. 

Étv.  de  a  ,  de  pauta  ,  main  ,  et  de  ar , 
Y.  Pat,  R. 

APAPAISSOUNAR,  V.  Aribar,  arriver 
à  son  pavs.  V.  Pag,  R. 

APAPAISSOUNAR,  dl.  V.  Alecar. 

APAPUSTA,  s.  f.  vl.  Pain,  gâteau. 

APARA ,  impér.  du  verbe  aparar ,  et 
exclam,  (apáre).  Défendez; cri  d'avertissement 
pour  dire  prenez  garde  à  la  chose  qu'on  dé- 
signe ,  et  qui  est  en  danger  d'être  dévorée 
ou  volée.  V.  Par,  R.  3. 

APARA,  dl.  Le  même  que  Passerait, 
v.  c.  m. 

APARAMOUN  ,  et 

APARAILAMOUN,  adv.  (aparamóun  et 
apareilamòun).  V.  Aperamoun  el  Mont,  R. 

APARAR,  v.  a.  (aparà);  apfabar.  Apa- 
rar ,  port.  Défendre,  prendre  la  défense  de 
quelqu'un. 

Éty.  du  lat.  appararc,  préparer,  armer 
pour  la  défense.  V.  Par ,  R.  3. 

Apara  d'enluc  ,  il  en  prend  où  il  en  trouv  c, 
il  ne  respecte  rien. 

Apara-lou,  dit-on  en  lang.  pour  faire 
honte  ,  fi!  le  vilain. 

APARAR,  v.  a.  appabab.  Aparar  ,  esp. 
port.  Tendre  la  main ,  le  coin  de  son  manteau, 
son  tablier,  etc.,  pour  recevoir  quelque  chose 
qu'on  nous  jette. 

Aparar  de  coous,  recevoir  des  coups.  V. 
Par,  R.3. 

APARAR  S',  v.  r.  Se  défendre ,  se  ga- 
rantir :  S'aparar  cnumo  cateres,  dl.  se  dé- 
fendre à  bec  et  à  grilles  ;  S'aparar  dau  fret , 
se  garantir  du  froid.  V.  Par,  R.  3. 
APARAT  ,  s.  m.  V.  Apparat. 

APARAT,  s.  m.  (aparà).  Un  des  noms 
languedociens  du  moineau.  V.  Passerait. 

APARAT,  ADA,  adj.  et  p.  (apara  ,  âde). 
Défendu,  ue.  V.  Par,  R.  3. 

APARCELAMENT  ,  s.  m.  anc.  béarn. 
Division,  partage.  V.  Part  ,  U. 

Item  pir  charla  de  aparcelamcnt  de  i""l . 
i'i  de  mai/ ,  jilh  ,  ri  fUha ,  dus  soús  morl  'as, 
Fors  et  cost.  de  Bearn. 
APAREGUT,  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Appa- 
ru, ue.  V.  Pareiss  ,  R. 
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APAREILAMOUN,adv.(apareilamnun); 
AFCREiLAMOLN.  De  parla-haut. 

APAREILLAR,  vl.  V.  Appareihar. 

APAREISSOUN.  V.  Garda  ,  Parcis- 
soun  et  Pal .  R. 

APAREISSOUNAR.  v.  a.  (apareissounà); 

EftirABElSSOUWAB  ,   GABDOUNAB  ,   APAREICHOUPAB, 

pAissELAR  Eehalasser  la  vigne  ;  ramer  les  ha- 
ricots ,  les  pois, etc.  Terme  de  Fayance.  Car. 
V.  Gardnunar ,  Palissounar  et  Pal,  R. 

APARELH.  vl.  et  composés.  V.  Appa- 
rclh,  etc. 

APARELLAMEN ,  vl.  Y.  Apparclha- 
mevt. 

APARELHAR,  vl.  V.  Appareihar. 

APARENSA.  Y.  Aparensa ,  cat.  Appa- 
rença  et  Pareiss  ,  R. 

APARER ,  v.  a.  vl.  appabeb.  Aparer  , 
anc.  cat.  Apparere  ,  ital.  Connaître ,  faire 
connaître,  comparaître,  découvrir,  paraître, 
apparaître,  se  montrer. 

Éty.  du  lat.  apparere  ,  m.  s.  V.  Pareiss. 

APAREYLAR,  vl.  V.  Appareihar. 

APARETSSER  ,  vl.  V.  Appareysser  et 
Pareiss.  R. 

APARIAR  et  composés.  Y.  Appariar. 

APARIAT.  V.  Apparelhat. 

APARICIO  ,  s.  f.  vl.  V.  Apparition  ,  R. 

APARIEIRAR  ,  d.  b.  lim.  V  .  Appariar 
et  Apparieirar. 

APARILHAR,  d.  b.  lim.  (oporillá  ).  Y. 
Appareihar. 

APARISSANT  ,  ANTE  ,  adj.  vl.  Pré- 
sent ,  ente  ,  qui  apparaît.  Y.  Pareiss  ,  1. 

APARLIEYRA ,  s.  f.  vl.  Bavarde  ,  par- 
leuse. 

Éty.  de  a  ,  de  pari ,  et  ieyra.  Y.  Part,  R. 

APARON.  V.  Apanoun. 

APAROUNAR.  v.  a.  (aparounà).  Ména- 
ger le  cep  ou  sujet  de  la  vigne,  en  la  tail- 
lant. Aub. 

APARRÂ  (apárre) ,  s.  f.  et 

APARRAT  ,  s.  m.  (aparr.i).  Noms  qu'on 
donne  au  moineau  en  Gascogne.  V.  Pas- 
serait. 

APARSONAR,  v.  a.  vl.  partager,  doter. 
V.  Part.  R. 

APARTAMENT.  V.  Appartament. 

APARTAR,  v.  a.  (aparta)  ;  Apartar , 
esp.  port.  Aparlarc  ,  ital.  anc.  Ecarter  , 
mettre  à  part ,  séparer  ,  désunir. 

Éty.  du  grec  àrapTÌto  p  (apartaô) ,  séparer, 
diviser,  ou  de  a,  de  part  et  de  ar ,  litt. 
mettre  à  part. 

APARTENENÇAS,  s.  f.  pi.  (aparte- 
néinces)  ;  Pcrtinencias  ,  esp.  Pcrtenras  , 
port.  Appartenenze  ,  ital.  Appartenances. 
choses  qui  appartiennent  h  une  autre  ,  qui 
en  font  partie,  qui  l'ornent  ou  raccompa- 
gnent. 

Étv.  de  apartenir,  v.  c.  m.  et  de  encas, 
V.  T'en,  Et. 

APARTENIR ,  v.  n.  (apartenir)  ;  .ipar- 
toucar,  Apparienerc ,  ital.  Pertcnerrr  ,  esp. 
Pertencer  ,  port.  Appartenir  ,  tenir  ,  être 
attaché  à  une  personne  ou  à  une  chose  par 
un  lien  de  dépendance  OU  de  propriété, 
Éty.  du  lat.  pertinere ,  m.  s.  Y.  l'en  ,  R. 
APARTENENSA.vI.  V.    Aparhnenças. 


APA 

APARTIR  ,  v.  a.  vl.  Apartar  ,  cal ,  esp. 
port.  Séparer.  V.  Part ,  R. 

APARTURIR ,  v.  n.  d.  vaud.  Enfanter , 
produire. 

Éty.  du  lat.  parturire.  m.  s. 
APARVENT  ,  adj.  vl.  .  Apparent ,  visi- 
ble ;  Fazer  aparvent  ,  faire  voir,  faire  con- 
naître. 

Ély.  du  lat.  apparere,  se  montrer.  V.  Pa- 
reiss, R. 

APAS  D',  adv.vl.  Tout  doucement ,  sans 
bruit. 

Ély.  de  à-pas,  au  pas,  non  à  la  course. 
V.  Pass,  R. 

APASIAR  ,  vl.  V.  Apagar. 
APASIMAR,  v.  a.  (apasimà) ,  dg.  Apazi- 
mar.  Appaiser,  adoucir,  calmer,  tempérer. 
V.  Apaisar  et  Assoular. 

Éty.  de  a  pourod,  depas,  paix ,  et  de  imar, 
aller,  tendre  vers  la  paix.  V.  Paci ,  R. 
Gentispastourelets  que  dejoulsles  oumbreltas 
Sentcts  apasimar  le  calimas  deljour. 
Goudouli. 
APASIIHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (apasimà, 
âde) ,  dg.  Apazimat.  Appaisé ,  calmé  ,  ra- 
lenti. V.  Paei,  R. 

APASTENCAR,  V.  a.  vl.  apastengab  , 
apacehtab,  «sp.  port.  Nourrir ,  donner  la 
pâture,  faire  paître  ,  V.  Past ,  R. 

APASTENGAR,  v.  a.  (apasteingà) ,  dg. 
Faire  paître.  V.  Apaslencar  ci  Past ,  R. 
Au  bord  arrisent  de  l'Arrats. 
Mas  aoueillos  apastengaoui.  D'Astros. 
APASTORGAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Faire  paî- 
tre, faire  pâturer,  paître.  V.  Past,  R. 

APASTURAR  ,  v.  a.  (apasturà) ,  dg.  ap- 
pastubab.  Apasturar ,  anc.  esp.  cat.  Affou- 
rager, donner  a  manger  ,  nourrir  ,  faire 
paître  ,  fournir  de  la  pâture  aux  animaux. 

Éty.  de  a  ,  de  pastura  el  de  ar  ,  litt.  don- 
ner cíe  la-pâture.  V.  Past ,  R. 
Maire  tendro  o  tout  soin  desoprougenituro. 
Que  per  l'opostura  négligo  so  posluro. 
Peyrot. 
APASTORAT  ,   ADA  ,   adj.   et  p.   dg. 
Nourri  ,  ie.  V.  Past ,  R. 

APASTURGAR,  dl.  V.  Pasturgar  et 
Part ,  R. 

APATISCAR  ,  v.  a.  vl.  Gorger,  repaître, 

nourrir  abondamment.  Empâter.  V.  Past,  R. 

APATRASSAR  S' ,  v.  r.  (  s'apatrassà  )  , 

dl.  Se  camper,  se  flanquer ,  s'étendre  tout 

de  son  long.  Sauv. 

Éty.  de  pat  rata,  formé  par  onomatopée , 
de  a  et  de  ar. 

APATRASSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (apa- 
trassâ,  âde)  ,  dl.  Flanqué,  campé  ,  étendu 
de  son  long.  V.  Patratra. 

APAUBRIR  ,  v.  a.  vl.  Appauvrir,  ruiner. 
V.  Apaurir  et  Paur ,  R. 

APAURIR  ,  v.  a.   (apaourir)  ;  appacbib  , 

APOOVBIB   ,   EKIPAUB1B.    1 111  /Kll'IT ll'C  ,      ital.   Evt- 

pobrecer ,  esp.  port.  Appauvrir,  rendre  pau- 
vre ;  rendre  moins  fertile  ;  rendre  une  lan- 
gue moins  expressive. 

Ety.  de  a  pour  ad  ,  de  paure .  pauvre ,  et 
de  ir ,  aller  à  ou  vers  la  pauvreté,  ou  du  lat. 
aporiare  ou  pauperare;  pauperem  faccre  , 
m.  s.  Y.  Paur  ,  R. 
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Rendre  peureux.  V.  Espaurir. 

APAURIR  s  ,  v.  r.  ^'appauvrir,  deve- 
nir pau\re. 

APADRIT.  IDA  .  LA ,  ndj.  et  p.  (apaouri, 
ide,  le)  ;  cmpacrit.  Empo'irec ido ,  esp.  port. 
Appau\ri,  ie  ;  épuisé,  en  parlant  du  corps. 

Ély  du  lat.  pauperatus.  V.  Paur  ,  R. 

APAUSAR  ,  v.  a.  (apaousa)  ,  dl.  afaizar. 
Aposar,  anc.  cat.  Consentir  ,  convenir,  ac- 
corder. 

Éty. 

Quderesnoun  semfscla.de  tmitapausa; 
rien  ne  trouble  la  pais  de  celui  qui  ne  se 
mêle  de  rien;  Qu  resnoun  dis  de  tout  a  pansa, 
dl.  le  même  que  le  provençal ,  (Ju  dis  i  en 
counsenU  ,  qui  ne  dit  rien  consent  à  tout. 

APAUSAR  ou  Apauzar  ,  vl.  Distribuer  , 
appliquer,  imputer,  exposer,  du  lat.  Aponere. 

APAUTARS' ,  v.  r.  m.  d.  Tomber  la  face 
contre  terre  sur  ses  mains ,  V.  Abouchou- 
nar  s'.  V.  Pat,  R. 

APAUTAS  ,  ou  de  Apautas ,  d.  b.  lira. 
A  quatre  pattes;  De  quatre  peds. 

APADZAR,  v.  a.  vl.  Distribuer  ,  ajouter. 
V.  aussi  Apausar. 

APAYAR,  d.  lim.  V.  Apaisar,  apaiser. 
Y.  Paei ,  R. 

APAYAR,  vl.  Y.  Apagar. 

APAZIAR,    Vl.    V.     APAGAR. 

APAZIGAR  ,  v.  a.  vl.  Pacifier  ,  accom- 
moder. Y.  Paei ,  R. 
APAZLMAR.  Y.  Apasimar. 

APC 

APCHA,  g.  f.  Hache.  V.  Hapia  et  .iisio. 
APE 

APEBAR,  dl.  V.  Apesar. 

APECAR  S',  v.  r.  (s'opeca),  d.  bas  lim. 
Avoir  de  la  peine,  du  travail  à  faire  quelque 
chose;  M'apeque  a  marchar,  je  marche 
avec  peine  ;  S'apccar  à  jungir  tous  dons 
bouts,  il  aura  de  la  peine  à  joindre  les  deux 
bouts. 

APECHOUNAR,  dl.  Y.  Pastittegear. 

APEDAGNAR,  v.  a.  (apedagna  .  cl.  des 
em  irous  de  Toulouse,  Elev  cr  du  bas  en  haut. 

Èty.  du  grec  meSaipu  [pedairô] ,  élever  de 
terre  à  une  grande  hauteur,  forme  de  itÉSov 
fpédon),  terre,  et  de  iVpwfairû),  lever,  élever. 

APEDREGAR,  v.  imp,  vl.  Apedrear, 
esp.  Grêler. 

Ety.  apedrejar.  en  port,  signifie,  lapider, 
accabler  de  coupde  pierres.  Y.  Pofr,  R. 

APEGAR  S',  v.  r.  vl.  Apegarse,  csp. 
port.  Y.  Empegar  s'  et  Pc  g,  R. 

APEI,  dl.  Y.  l'i.i. 

APEISANIRS',  Y.  Apaisinir. 

APEISAR,  V.  Apaisar. 

APEISAT,  Y.  Apaisât. 

APEISSOUNAR,  v.a.  (apeissounà);  apei- 
moiiar.  Y.  Empeissounar . 

APEITAR,  v.  a.  vl.  Désirer,  souhaiter, 
attendre.  Y.  Pet,  R.  2. 

APEJCRAR,  v.n.  vl.  Empirer,  devenir 
pire.  V.Pej,  li. 

APEL,  et  composés.  Y.  Appel. 

APELADOR ,  adj.  vl.  Qu'on  doit  appeler. 
Y.  Appel! ,  R. 
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APELAR,  vl.  Y.  Appelar. 

APELENTIR  S' ,  v.  r.  (s'apelcintir) ,  d. 
bas  lim.  Se  gazonner,  se  couvrir  de  gazon. 
Y.  Agermirs'. 

Ety.  de  a,  de  p  cl  en,  gazon  ,  et  de  ir. 

APELETS,  adv.  (apelés),  vl.  Ouverte- 
ment, publiquement. 

Èty.  Ce  mot  ne  paraît  être  qu'une  ait.  du 
latin,  aperlè,  m.  s. 

APELH,  s.  m.  vl.  V.  Appel. 

APELHAR.  vl.  Y.  Appelar. 

APELLADOR,  s.  m.vl.APEiuiBE.  I/VÍ- 
lador.  cat.  Appelant,  celui  qui  appelle  d'un 
jugement. 

APELLAIRE  ,  vl.  V.  Apellador. 

APELLAMENT,s.  m.  vl.  Yocalion.  Y. 
Appell,li. 

APELLAR.  vl.  Y.  Appellar. 

APELLATION,  vl.  Y.  Appellation. 

APELLATIU  ,  adj.  vl.  Apellaliu  ,  cat. 
Apelativo,  esp.  Appellativo,  port.  ital.  Appel- 
lalif,  nom  appellalif,  qui  convient  à  plusieurs. 

tty.  du  lat.  appellativus,  m.  s. 

APELOT,  vl.  Il  ou  elle  appela,  nomma, 
ou  appelait,  nommait. 

APEN  ,  vl.  11  ou  elle  appartient,  dépend, 
est  soumis,  tient,  est  attaché. 

APENA,  adv.  (apéne)  ;  Apcnas,  esp.  A 
peine.  Y.  Pcn.  R. 

APENAR  S\  dl.  Y.  Pcnar  se. 

APENDAR,  s.  m.  vl.  Apprentis;  hangar, 
grenier.  Y.  Pend.  R. 

APENDARIA,  s.  f.  vl.  Dépendance.  Y. 
Pend.  R. 

APENORE ,  vl.  pour  apprendre.  Yoy. 
Apenreei  Prcndr,  R. 

APENDRE.  v.  n.  vl.  apehbx.  Appartenir, 
être  soumis  ;  obéir,  se  rapporter  à....  Atta- 
cher, apprendre.  Y.  Pend,  R. 

APENDRis.dl.  V.ApprendiselPrendr, 
Rad. 

APENEMENT,  s.  m.  vl.  Affliction.  V. 
Pcn,  R. 

APENRE,  v.  a.  (apéinré),  vl.  Apprendre. 

V.  Apprendre. 

APENRE,  v.  n.  vl.  «Min,  Dépendre 
de,  être  annexé  à,  faire  partie. le.  appartenir; 
Apcnt,  il  appartient.  Y.  Apendrc. 

APENSACIA,  s.  f.  vl.  Ferme,  métairie. 

Èty.  nppensa,  appendaria  ,  maison  rus- 
tique ,  appentis. 

APENSADAMENT ,  adv.  vl.  Avec  ré- 
flexion. Y.  Pes ,  R. 

APENSAMENTIT,  IDA,  IA,  IVA,  adj. 

Avr.  Y.  Pensatiou  et  Pes,  R. 

APENSAR,  v.  a.  vl.  Examiner,  penser, 
rêver,  songer,  réfléchir.  Y.  Pes,  R. 

APENSAR,  v.  n.  vl.  apessar.  Appcnsa- 
re.  ital.  Penser,  imaginer,  rêver,  préoccuper. 
Y.  Pes,  R. 

APENSAT,  ADA,  adj.  vl.  apcmos.  Pensif, 
ive,  préoccupé.  V.  Pemaiiou  et  Pend,  R. 

APENSATIF,  IVA,  Avr.  Y.  Pensatiou. 

APENSATIT.  d.  du  \'ar.  Y.  Pensatiou. 

APENTHEZIR  ,  v.  a.  vl.  Soumettre  à 
ïepenthése,  épentkéser. 

Éty.  de  apenthez  et  de  ir. 

APENTHEZIS,  S.  f.  vl.  Èpcnthêsc.  ad- 
dition d'une  lettre  ou  d'une  syllabe  au  milieu 
d'un  mot. 
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Éty.  du  grec  êjisv6s<jiç  (épenthésis) ,  fait 
de  --■■  [épi  ,  et  de  '-- vOeaiï  (enthesis),  l'action 
de  mettre  dans. 

APEOU,  dl.  Sans  fond. X.Apes  et  Âppeou. 

APEOUAR,  dl.  V.  Apesar. 

APEOUN,  s.  m.  (apée-n)  ;  roimDAMEï,Ts. 
rondement  d'un  mur,  fossé  qui  doit  recevoir 
les  premières  pierres  sur  lesquelles  on  fonde 
une  muraille. 

Curar  lous  apeouns,  creuser  les  fonde- 
ments; Donnar  l'apeoun,  donner  la  faculté 
de  creuser  les  fondements  d'un  mur  de  sou- 
tènement ,  sur  la  limite  même,  qui  sépare 
deux  propriétés. 

Éty.  du  grec  reoOi  (poûs),  pied,  ou  du  celt. 
pen,  qui  signifie  rocher.  Y.  Ped,  R. 

APEOUNAR,  v.  a.  (apeounàr).  Fonder, 
poser  les  fondements  d'un  mur. 

Ely.  de  apeoun,  et  de  la  term.  act.  or.  \  . 
Ped,  R. 

APEOUNAR  S',  v.  r.  S'efforcer,  travail- 
ler de  toutes  ses  forces;  emplover  tous  ses 
moyens.  X.  Ped,  R. 

ÀPEOUTAR,  X.  Apesar. 

APER,  abb,  obr  ,  cbr.  Radical  dérivé  du 
iatin  aperire  ,  ouvrir,  se  faire  jour,  élargir, 
rendre  accessible:  entamer,  fendre,  trouer; 
d'où:  Aperitio,  ouverture,  trou,  et  Apcrtus, 
ouvert. 

De  apertus,  par  apoc.  apert;  d'où:  Mal- 
aperl,  Apert,  Apert-a-ment ,  etc. 

De  aperire ,  par  apoc.  aper;  d'où  :  Api  l  - 
lin.  Jpn-itif,  etc. 

De  aper,  parle  changt.  dep  en/-,  etsuppr. 
de  e  abr;  d'où:  Abr-ir,  Abr-iou,  etc. 

De  abr,  par  le  changt.  de  a  en  o ,  obr; 
d'où:   Obr-ir-,  Obr-i-ment,  etc. 

De  oiV,  par  le  changt.  de  o  en  w,  uhr;  d'où: 
L'br-ir,  Ùbr-i-ment ,  Ad-ubrir,  etc. 

De  uhr,  par  la  transposition  der,  urb  ; 
d'où:  D-urb-ir ,  D-urb-it. 

De  urb,  par  une  autre  transposition  de  r  , 
rub:  d'où:  D-rvb-ir ,  D-rub-ert. 

De  apert,  opert,  par  le  changt  de  o  en  u, 
upert,  et  par  celui  de  p  en  l>,  ul.crt;  d'où: 
Ûbert,  Uberla-ment,  Ubert-ura. 

Veuheit.  par  l'addition  d'une  h,hubcrt; 
d'où;  Hubert,  Hubr-ir,  etc. 

APERA,  Avr.  Y.  Pera.- 

aperabas.  V.  Aperavau. 

APERAILA  ,  adv.  apercilà):  aperahai. 
En  delà,  de  l'autre  côté. 

Éty.  de  a,  de  per  ,  et  de  ailù. 

APERALIN  ,  adv.  (  apcralïn  ) ,  d.  d'Arl. 
Par  là  bas,  en  bas. 

APERAMOUNDAU ,  Par  là  haut. 

APERAMOUNT.  adv.  aprranwun) ', *»*- 
ramocrt.  Là  haut,  par  là  haut. 

Éty.  de  a ,  per,  amount,  de  par  là  haut. 

Y.  .J/o>lf,lî. 

APERAQUIT,  adv.  (apcraqui).Tout  dou- 

cernent,  là-là,  tout  prés,  sans  préciser  l'en- 
droit, par  là. 

Éty.  de  a,  per,  aquit,  de  par  là. 

APERAR,  ait.  du  dg.  de  Appelar,  v.c.  m. 

APERAVAU,   adv.  (aperavaou   :   aperei- 

IAVAC,      APERABAS.    l'jT    la    ll.l-,    'Il    lia». 

Éty.  de  a,  per ,  avau.  X.  Val,  R.  2. 
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APERAT,  ADA,  adj.  et  p.  anc.  béarn. 
Anuelé    ée.  V.  Appelât- 

APEBAVAU,  adv.  (aperavàu).  Par  la  bas, 
sans  préciser  le  lieu. 

APEBCEBEMEN ,  s.  m.  vl.  Aperecbi- 
ment  cat.  Apercibimiento  ,  esp.  Aperabi- 
mcnt'o,  port.  Discernement,  intelligence. 

Éty.  de  apercebre ,  et  de  ment.  V.  Cap, 
Rad.  2. 

APERCEBRE ,  V.  a.  (apercebre)  ;  veibe  , 
apebcevbe.  Apercebrcr,  cat.  Apercebir,  esp. 
Perceber,  port.  Apercevoir  ,  voir  d  une  ma- 
nière imparfaite  ;  commencer  de  voir;  remar- 
quer, distinguer. 

£ty.  du  lat.  pcrcipcrc  ,  et  de  ad.  Y.  Cap, 
Rad.  2. 
Avertir,  donner  avis. 
APERCEPRE ,  vl.  V.  Apercebre.     _ 
APERÇUT,  UDA,  adj.  etp.  (aperçu,  ude); 
Apercibido,  ida,  esp.  Apcrccbut,  cat.  Aperçu 
ue.  Y.  Vist,  cl  Cap,  R.  2. 

APERCEUBUDAMEN ,  adv.  vl.  Avec  in- 
telligence, avec  discernement,  sur  des  gardes. 
Éty.  de  aperceubuda,  pour  aperçuda,  et 
de  men,  pour  ment.  V.  Cap ,  R.  2. 

APERCEUBUT,  UDA,  adj.  vl.  Aperce- 
but,  cat.  Apcrcebido,  esp.  Apperçu  ,  ne; 
avisé,  prudent,  sur  ses  gardes,  prêt  à  agir. 
V.  Cap,  R.  2.  el  Aperçât. 

APERCIO,  s.  f.  vl.  Apcrçâo,  port.  Aper- 
zione,  ilal.  Apercion,  esp.  Trou,  ouverture. 
Éty.  du  lat.  arpertio,  m.  sign.  V.  Aper, 
Rad/ 

APEBCUBRE ,  ait.  de  Apercebre ,  v.  c.  m. 
et  Cap  ,  R.  2. 

APERESIR  S',  v.  r.  (s'aperesir)  ;  apebs- 
vomhe,  acagsardab  »' .  S'acoquiner,  s'aca- 
gnarder,  devenir  mou  ,  lâche,  paresseux. 

Éty.  dea.de  peresa,  paresse,  et  de  ir; 
devenir  paresseux.  V.  Pigr,  R. 

APERESIT ,  IDA ,  adj.  etp.   (aperesi , 

lde)  ;  APEBEVOCI  ,  ACOBQC1NAT  ,  AGOUBBIKAT. 

Acoquiné,  acagnardé ,  mou,  lâche  ;  pares- 
seux au  travail. 

Éty.  de  a,  de  peresa  et  de  il;  devenu  pa- 
resseux. V.  Pigr,  R. 

APEREVOUI,  dm.  V.  Aperesit  et  Pigr, 
Rad. 

APEREVOUIRE  ,  dm.  V.  Apcresir  et 
Pigr ,  R. 

APERIT,adj.  et  p.  vl.  Couvert,  com- 
mencé. V.  Aper ,  R. 

APERITIF,  VA,  adj.  et  s.  (apéritif,  iya)  ; 
Aperiliu,  cat.  Apcrclivo ,  esp.  port.  ilal. 
Apéritif,  ivc.  remède  auquel  on  attribuait  la 
propriété  d'atténuer,  de  diviser  les  humeurs 
et  de  les  rendre  parla  plus  susceptibles  d'èirc 
évacuées;  fondant,  diurétique. 

Éty.  du  lat.  apcritivus,aperiens,  de  «éc- 
rire ,  ouvrir.  V.  Aper ,  U. 

APERITIU,  IVA,  adj.  vl.  Aperiliu,  cat. 
V.  Apéritif  et  Aper,  R.  .    , 

APEBBIUT,  adj.  et  part.  vl.  Opprimé  , 
affligé.  . 

APEBOUQUIAB,  v.  a.  (aperouqma)  ,  .11. 
Arhalauder.  Sauv. 

APEHT  ,  adj.  vl.  apebtz.  Obert  ,  rat. 
Mierlu  ,  esp.  Aberto,  port.   Aperto ,  ital. 
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Ouvert ,  évident ,  développé  ;  expert ,  habile , 
prévoyant. 

Éty.  du  lat.  apertus,  m.  s.  V.  /tj>cr,  R. 

En  appert,  tout  haut,  ouvertement. 

APEBTAMENT.adv.baslim.  vl.  aper- 

TEMENT, AFEBTAMEN,  APEBTAMEKS.   .  I  ilPi'M  (NCII  Í  , 

cat.  Abiertamente ,  esp.  AÎKrlamenle ,  port. 
Apcrtamenlc,  ital.  Clairement,  évidemment, 
ouvertement,  publiquement,  avec  confiance  , 
aussitôt,  sur  le  champ. 

/ou  zou  veze  arpertament ,  d.  bas  lim.  je 
le  vois  clairement. 

Éty.  du  lat.  aperte,  et  dément.  V.  Aper, 
R«d. 

APEBTAB ,  v.  n.  (apertà),  vl.  Apertar , 
port.  Toucher,  concerner,  appartenir  :  No 
aperte  a  lui ,  il  ne  se  met  point  en  peine. 
Éty.  du  lat.  pertincre,  m.  s.  V.  Ten,  R. 
APEBTE,  vl.  pour  Aparten.  11  ou  elle 
touche ,  concerne,  appartient. 

APEBTEGAB,  v.  a.  vl.  Mettre  à  profit. 
Sauv.  V.  ïVn.R. 

APEBTEINC,  vl.  Y.  Apertcncmen. 
APEBTEMENT  ,   adv.   vl.  Y.  Aperta- 
menl  et  Aper,  R. 

APEBTENEMEN  ,  S.  m.  vl.   apebteikc. 
Appartenance ,  possession. 

APEBTENEMENT  ,  adj.  vl.  aperteke- 
mek.  Appartenance.  V.  Ten,  R. 
APEBTENEB,  v.  n.  vl.  V.  Appartenir. 
APEBTIU,  IVA,  adj.  vl.  Apertivo ,  ital. 
Apéritif. 

Éty.  du  lat.  aperlivus.  V.  .-ijjer.R. 
APES,s.  m.  et  adj.  (apès),  dl.    apeoo. 
Terme  de  nageur,  sans  fond,  dont  on  ne 
peut  toucher  le  fond. 

Éty.  de  a  priv.  et  de  pus,  pied  sans  pied, 
sans  appui  ou  sans  fond.  V.  Ped,R. 

APESAB,  v.  n.  (apesa);  apebab  ,  apeoo- 

TAB  ,   APEOBAB,   PBEKDBE  PED  ,   APEZAB.  Í.TÌ 

terme  de  nageur,  prendre  pied,  ou  toucher 
le  fond  :  Podc  pas  apesar ,  je  perds  pied  .  le 
fond  me  manque;  y  a-l-il  pied,  peut-on 
aller  au  fond? 

Éty.  de  o  priv. ,  de  pes ,  pied ,  st  de  Tact. 
ar;  ne  pouvoir  prendre  pied.  V.  Ped,  R. 

APESAB,  v.  a.  (apeza)  ;  calmar,  adoucis. 
Apaiser,  calmer,  pacifier.  Y.  Paci.R. 

APE3SADAMEN,  adv.  vl.  apessadameks. 

ipensadament ,  anc.  cat.  Appensatamente, 
ital.  Avec  réflexion,  avec  intention.  \  oy. 
Pes  .R. 

APESSAB,  V.  ApcnsareiPcs,  R. 

APETIMENT,  vl.  m.  s.  que  Appétit, 
v.  c.  m.  et  Pet,  R.  2. 

APETISIB,  v.a.  (apetisir),  d.  bas.  lim. 
APET.ziB.APET.MAB.  Apetisscr,  rendre  plus 
petit ,  plus  court ,  diminuer. 

Éty.  de  a  ,  augm. ,  de  petit  et  de  ir ,-  deve- 
nir plus  petit.  V.  Petit,  R. 

APETISIB  S' ,  v.  r.  m.  d.  Devenir  petit  ; 
on  le  dit  particulièrement  des  vieillards  dont 
la  taille  diminue  par  l'affaissement  ou  la  rour- 
bure  de  la  colonne  vertébrale.  V.  Apichou- 
mr  .s'  et  Petit,  R. 

APETISSAB,  v.a. anc.  lim.  Rapetisser. 
Y.  Apetitir  el  Petit,  R- 
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APETISSAT,  ADA,  adj.  et  p.  anc.  lim- 
Rendu  plus  petit,  diminué.  V.  Petit,  R. 
APETIT  ,  vl.  V.  Appétit. 

APETOUI.  (apetóuï),  et 
APETOUNIT,  adj.  (apetouni) ,  dl.  On  le 
.lit  du  pain  bien  ou  mal  apprêté  :  Pan  mau 
apcloui  ou  aisset. 

Éty.  Si  ce  mot  est  dérivé,  comme  il  le  parait, 
de  appétit,  il  faudrait  l'écrire  par  deux  pp. 
V.  Pet,  fi. 

APEU ,  s.  m.  (apèu) ,  dg.  Pied-fond ,  se  dit 
delà  profondeur  de  l'eau  d'une  rivière  :Noun 
y  a  pas  apeu ,  on  ne  peut  prendre  pied. 

Éty .  de  a  priv.  et  de  peu ,  pour  ped ,  pied  . 
où  le  pied  ne  peut  pas  atteindre.  V.  Ped ,  R. 

apecs  ,  vl.  sans  fond. 

APEVOUN ,  s.  m.  (apevóun).  Tronc  d'un 
arbre,  Avril,  ait.  de  Peroun,  v.  c.  m. 

APEY,  adv.  et  pr.  (apéï),  dg.  On  trouve 
souvent  ce  mot  dans  Jasmin  ,  au  lieu  de  Apres, 
v.  c.  m. 

APEYBEGAB  ,    V.    a.    vl.    apeybeguab. 
Lapider.  V.  Pe«r,R. 
APEYBEGUAB ,  vl.  V.  Apeyregar. 
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APHANEIDOSCOPO,  s.  m.  (aphanci- 
doscòpe).  Aphanéidoscope  ,  mot  nouveau, 
créé  pour  designer  un  instrument  d'optique 
qui  a  la  propriété  de  soumettre  les  corps 
opaques  aux  effets  de  la  lumière. 

Éty.  du  grec  à'5aví)í(aphanès),  obscur,  et  de 
Txxnzém  (skopeô),  regarder,  considérer. 

M.  Chevalier  a  inventé  cet  instrument 
en  1820. 

APHEBESA,  s.  f.  (aphérèse);  aopebesis, 
vl.  Afercsis,  esp.  Afere«,ital,  /lp/iercse,pori. 
\phérèse,  fig.  de  grammaire  par  laquelle  on 
retranche  une  syllabe  ou  une  lettre  au  com- 
mencement d'un  mot. 

Auferesis  es  ostamenlo  remnvement  <le 
letra  o  de  sillaba  del  comensamen  de  diclio. 
FI.  del  gay  sab. 
Éty.  du  lat.  aphœresis,  m.  s.  dérivé  du  grec 
à'iaipec!tt;(aphairésis),  retranchement  formé  de 
ipaipÉiù (aphaircû),  ùter, retrancher  ;  dérivéde 
ttTuò  (apo),  etdealpiu  (airéù),  je  prends. 

APHEBESIB,V.  a.  vl.  AurEBEiiB.  Modl. 
fier  par  aphérèse. 
Éty.  de  apheresa  el  de  ir. 
APHO.APHIA,  désinence  dérivée  du  grec 
Ypaôu  (graphô),  j'écris,  je  décris.  Geo-gra- 
pho,  de  gé,  terre,  et  de  graphô,  je  décris; 
d'où:  Gco-graphia, description  de  la  terre: 
Mblio-grapho,  de  billnn,  livre,  qui  décrit 
les  livres  ;  Olo- graphe.,  de  olos,  tout,  écrit 
tout  entier  de  la  main  du  testateur;  Auto- 
grapho,  de  autos,  soi  même,  qui  est  écrit  par 
l'auteur  même;  Ortho-grapha,  de  orthos, 
droit,  en  règle ,  et  d'écrit.  . 

APHOBISME  ,  s.  m.  (  aphourisme  )  ; 
apuoubisme.  .Ip/tommus,  cat.  Aforismo,  ital. 
esp.  .Ip/iortsmo,  port.  esp.  Aphorisme,  pro- 
position qui  renferme  en  peu  de  mots  une 
maxime  générale. 

Éty.  du  grec  àtpopuxpibí  (aphorismos)  ;  dis- 
tinction, séparation,  définition,  qui  vient  de 
àuop^io  (aphorizù),  séparer,  définir,  c'est- 
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à-dire,  sentence  choisie  qui  définit  nettement 
toutes  les  propriétés  d'une  chose. 

APHTAS,  s.  f.  pi.  (aphtes)  ;  Jp/<ias,port. 
Aphtes,  s.  m.  pi.  petits  ulcères  blancs  et  su- 
perficiels qui  se  manifestent  dans  la  bouche. 
Y.  Cran. 

Éty.  du  lai .  aphtœ,  m.  s.  dérivé  du  grec 
5<p8ai  aphlai),qui  peut  venirde  z-zw  (haptô), 
j'enflamme,  parce  que  ces  ulcères  causent  une 
chaleur  brûlante. 

API 

API,  Aca.  V.  Hapi,  radical  déri\ é du  latin 
acies,  tranchant. 

De  acies,  par  apoc.  et  par  le  changement 
de  et  en  ch,  ach;  d'où:  Aeh-oun,  Acli-ar, 
Ach-ou-pin,  Apioun  elApi-a. 

API,  s. m.  (api);  céleri.  Apio,  esp.  Apit, 
cat.  Aipo,  port.  Appio,  ital.mod.  Apio  ilaî. 
anc.  Celéri  :  Apium  graveolens,  Lin.  Var, 
dulce,  Mill.  plante  de  la  fam.  desOmbellifères, 
qui  n'est  qu'une  variété,  produite  par  la  culture, 
du  persil  odorant. 

Éty.  du  lat.  apium,  dérivé  de  apis,  parce 
que  cette  plante  est  agréable  aux  abeilles,  selon 
les  uns,  ou  du  celt.  apon,  eau,  parce  qu'elle 
croit  dans  les  lieux  humides,  selon  d'autres  ; 
selon  Buttct,  p.  exemple. 

API,  pour  Hache.  V.  If  api. 

API,  A  LA  BON  A  expr.  adv.  A  la  fran- 
quette, franchement,  ingénuement.  Avr. 

API-BASTARD  ,  s.  m.  Nom  avignonnais 
de  Tache  de  montagne  ou  angélique  livèche; 
Liyusticum  lecistieum,  Un.  Angelica  levisli- 
cum,  Ail.  Uéc.  plante  de  la  fam.  des  Ombelli- 
fères  qui  croit  dans  les  prairies  des  mon- 
tagnes. 

API-BOCSCA9 ,  s.  m.  Nom  langued.  de 
l'ache  sauvage.  Y.  Api  fer. 

Éty.  de  api-bouscàs,  hache  des  bois,  ou 
sauvage. 

API-riH,  S.  m.  (api-fèr);  api,  api-bocs- 
cas.  api-sauvage.  Ache,  persil  odorant:  Apium 
graveolens,  Lin.  espèce  sauvage  dont  la  cul- 
turc  a  tiré  le  céleri  ordinaire  ,  et  le  céleri 
rave  ou  grand  céleri. 

api-fol,  s.  m.  (api-fol):  Nom  qu'on 
donne  dans  le  département  du  Tarn  et  dépar- 
tements voisins,  à  l'Ammi. 

API-sAcvAGE,  s.  m.  (ápisaouvádgé).  Nom 
qu'on  donne  à  Niâmes  au  persil  odorant.  V. 
Api-fer. 

APIA,  Y.  Hapia. 

apiant,  p.  pr  \l.  Approchant. 

APIAR,  s.  m.  vl.  Rucher.  V.  Apier. 

APIAR,  v.  a.  Approcher. 

apichounir  S',  v.r.  [s'apitchonuir), 
dg.  apetisib  •'.  imnui',  Se  faire  petit,  se 
rapetisser. 

Éty.  de  a,  depichoun  et  de  ir.  Y.  Petit, 
Rad. 

Per  mas  se  mettre  à  pourtado 
Semblo  que  s'apichounis.      Jasmin. 

APIEDAR.  v.  a.  (opiedá)",  (1.  bas  lim. 
Apiadar.  esp.  anc.  Apiedar,  port.  Passer 
l  -minent  la  main  sur  quelque  chose  ;  ne 
toucher,  ne  travailler  que  la  superficie;  cares- 
ser. V,  Amadouar. 

6ty.   du  roman  apie,  douceur,  formé  de 
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apis,  abeille.  Y.  Abi,  R.  ou  de  l'espagnol 
apiadar.  traiter  avec  pitié. 

APIELAGI,  s.  m.  (apieladgi),  dl,  ap«la- 
ge,  APPciAGi.  Ltai,  appui,  droit  d'appui,  et  non 
de  appuyage,  qui  est  un  barbarisme. 

Éty.  de  apielar  cl  de  agi.  Y.  Pif,  R. 

APIELAR,  v.  a.  (apielá);  apocmhae  . 

POUNCUE1RAR,     APIALAR  ,      APIARAR  ,     APLLOGTAH, 

appkyar,  appciar.  . Ippoggiare,  i lai.  Apoyar, 
esp.  port.  Elaycr,  appuyer,  soutenir  au  moyen 
d'un  appui. 

Ety.  de  a,  depiela,  et  de  Tact,  ar,  soute- 
nir avec  un  pilier   Y.  PU,  R. 

Âpiela  te  sus  la  carn  qu'as  mangeât,  dl. 
cherche  d'autres  accoudoirs,  ne  t'appuie  pas 
sur  moi. 

APIELAR  S',  v.  r.  Apoyarse,  esp.  port. 
S'appuyer.  Y.  Appuyar  s'  et  PU,  R. 

APIÈLAT,  ADA,  adj.  et  p.  Y.  Appuiat 
cl  PU,  R. 

APIELOUNAR,  v.  a.  (apielounà)  ;  apia- 
loimp..  Y.  aussi  Apielar.  Etançonner,  étré- 
sillonner;  les  étais  sont  posés  debout  ou  un 
peu  inclinés,  elles  étrésillons  horizontalement, 
comme  on  le  pratique  dans  les  fondations. 
Sauv. 

Éty.  de  a,  depicloun  et  de  ar,  mettre  des 
étançons.  Y.  PU,  R. 

APIER,  s.  m.  (apié)  ;  abi 

A8EL,     BOIRMOl',    BOCRGKOD 

Abejero,  esp.  .Ipiurio,  ital.  Rucher,  Sauv. 
lieu  où  sont  placées  les  ruches  à  miel.  La 
collection  des  ruches  mêmes. 

Éty.  du  lat.  apiarium,  m.  s. formé  de  apis, 
abeille,  et  deiVr.  Y.  Abi,  R. 

Dans  le  vieux  langage,  le  mot  apier,  est 
souvent  pris  pour  ruche. 

APIERAR.   dm.  V.  Apielar  et  PU,  R. 

APIERAT,  dm.  Y.  Apielat  et  PU,  R. 

APIERATION,    s.   f.    (apicr.iiie-n  .  dl. 

PLEVES1N,     PLCRESIN.     PoÌllt,      doilIlUT    3U    CÒtt'  . 

pleurodynie,  maladie  différente  de  la  pleurésie 
en  ce  qu'elle  a  son  siège  plutôt  dans  les  mus- 
cles intercostaux  que  dans  la  plèvre  ou  dans 
le  poumon. 

Éty.  de  apierar,  appuyer,  et  de  la  term. 
aiton,  qui  semble  fixé  au  côté.  Y.  PU,  K. 

APIETA,  V.  Hapieta  cl  Destralowi 

apigeounar,  \.  a.  (apidjoimi  .  Peu- 
pler un  colombier  de  pigeons.  Aub. 

APIGNELATS,  ADAS.  adj.  pi.  (api- 
gneláS.ádeS  .  dl.APiGNOur<AT..!;)Hirc'/o.?,ílí/r;<. 

esp.  Serrés    l>>  uns  près  des  autres  comme 

les  écailles  d'une  pomme  de  pin. 

Ety.  de  a,  comme,  de  pigna  et  dents  fait, 
placé  comme  une  pomme  de  pin,  ou  de  Pesp. 
apiiiar,  serrer,  presser  plusieurs  choses  les 
unes  contre  les  autres,  comme  les  écailles 
d'une  pomme  de  pin. 

APIGNOUNAT,  ADA,  adj.  (apignounà, 
àde).  Aub.  Apignelat. 

APIL .  s.  m.  vl.  Appui,  soutien.  Y.  PU, 
Rad. 

APILAR.  V.  3.   (apìlá)  :    AKOCTAR,    ACROC5E- 

iAn  Entasser  1  s  gerbes  par  dix,  et  par  exl. 

entasser  les  gerbes. 

Éty.  de  a,  dépita  el  de  "r.  mettre  en  pile. 

APILAR.  v.  a.  vl.  AjiUnr.  cat.  esp.  Appi 
gliare,  ital.  Empiler,  appuyer,  joindre,  adres- 
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ser,  élever,  soutenir,  reconforter,  s'amasser, 
prendre, s'enraciner.  Y.  Empilarel  PU.  K.-2. 

APILAR,  v.  a.  vl.  piler,  briser  ,  assom- 
mer. V.  Piiarel  PU,  R. 

APILAR,  s.  m.  vl.  Pilier. 

APILAT,  ADA .  adj.  et  p.  vl.  Appuyé,  ee. 
V.  Apielat  el  Pii.R. 

APILHAR  S',  v.  r.  vl.  Se  prendre, s'atta- 
cher h...  V.  Pii/i,R. 

APIMPAR,  v.  a.  vl.  apipar.  Pomponner, 
fêter. 

Éty.  âepimpa,  pipeau. 

APIOSTRA,  s.  f.  Nom  que  les  anciens 
donnaient  à  une  plante  qui  ressemblait  au 
céleri  et  à  laquelle  on  attribuait  la  propriété 
de  tueries  hommes. 

Herba  dita  apiostra  semblant  api,  que 
auei  home  rizen,  qui  tue  homme  riant.  \  0) 
Kayn. 

Éty.  de  api,  et  deosfra  pour  atra.  mau- 
vaise. 

APIOUN,  Y.  Destraroun  et  A.pi,  R. 

APIPAIRE,  s.  m.  (apipairé),  dl.  Voy. 
Pipaire. 

APIPAR,  vl.  Y.  Apimpar. 

APITARARS',  v.r.  (s'apitarà),  dl.  Se 
gorger  de  viandes,  s'empifrer.  Sauv. 

APITRASSAR  ,  v.  a.  (apitrassa).  dl. 
Accommoder.  Sauv. 


APLA,  V.  Aplat. 

APLAMPOUGNAR,'v.a.(aplampuuL'ii  i]  . 
dl.  Empoigner. 

Éty.  de  a  augm.  de  plan-poun  et  de  ar,  à 
pleine  main.  Y.  Pugn,  li. 

APLANAGE,  s. m.  [aplanàdgé;  Aplana- 
miento ,  esp.  Spianamento,  ital.  Âplaina- 
im  nt'j .  port.  Aplatissement,  l'action  d'apla- 
nir. Y.  Plan.  R. 

APLANAIRE,  s.  m.  (aplanaïré),  d.  apt. 
Berse.  V.  fferpi. 

APLANAR,  v.  a.  'aplaná  i  :  aplamr  ,  tn- 
cloutar.  Appianare,  ital.  Aplunar ,  cat.  esp. 
Aplainar,  port.  Aplanir,  polir,  rendre  uni 
ce  qui  était  inégal  ou  raboteux ,  mettre  de 
niveau  ;  fig.  rendre  plus  aisé;  mangci  toul 
son  bien;  caresser  de  la  main,  cajoler,  llaltcr. 

Ety.  du  lat.  explanare  ou  plnnare,  m. 
sign.  formé  de  yWuuu.f  ,uni.  V.  Plan,  R. 

APLANAR.  v.  a.  En  terme  de  chaudro- 
nicr,  de  ferblantier,  planer  :  eut.  de  tonnelier, 
idoler,  passer  les  douves  sur  la  colombe  pour 
les  unir. 

APLANAT,  ADA,  adj.  et   p.   'aplani, 

Me)  ;     APLANIT,     EKCLOCTAT.      .  tyl/rt  Ilfl  il"  .     0(î«, 

esp.  Aplainado,ada,  port.  Aplani,  ie,  uni, 
rendu  égal,  mis  de  niveau.  En  Langucdoi 
ce  mot  signifie  aussi  arrivé.  Y.  Plan,  M. 
Estre  aplanat,  être  arrivé. 

APLANHAR,  vl.  Y.  Aphinur. 
APLANIR,  V.  Aplanai  cl  Plan,  f\. 
APLANIT,  V.  Aplanat  et  Plan.  R. 
aplantar,  v.  a.  Arrêter.  V.  Plantât 

el  l'Iimt.  I!. 

APLAT,  adv.  iaplàl.  dl.  et  b.  lim.  apla, 
pla.  Sans  façon ,  oui ,  oui  certes. 

Éty.  du  grec  ircXû;  apis,,  entièrement, 
simplement.  Thom. 
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APLATADAMENS,  adv.vl.  En  cachette, 
secrètement. 

APLATAR,  v.  a.    vl.   afplatar.   Appia- 

tare,  ital.  Aplatir,  coucher,  cacher.  Voy. 
Plat,l\. 

APLATAT,  ADA .  adj.  et  p.  vl.  Caché,  ée, 
mis  à  plat.  V.  Plat,  R. 

APLATIR,  v.a.  (aplatir);  Aplantar, esp. 
Aplanar,  port.  Aplatir,  rendre  plat,  unir, 
lisser. 

Ély.  de  <i ,  de  ;j/ai  et  de  ir,  faire  devenir 
plat.  V.  Plat,  R. 

APLATIR  S',  v.  r.  S'aplatir,  devenir  plat. 
V.  Plat,  R. 

APLATISSAMENT  ,  s.  m.  (aplalissa- 
méin)  ;  Aplanamiento ,  esp.  Aplainamento, 
port.  Aplatissement,  l'action  d'aplatir  ou  le 
résultat  de  cette  action.  V.  Plat,  R. 

APLATIT ,  IDA ,  IA ,  adj.  et  p.  (aplati, 
ide,  ie)  ;  Aplastado ,  ada,  esp.  Aplati ,  ie.  Y. 
Plat.  R. 

APLAOTIRS',  dl.  Y.  Aqraumoulir  s'  et 
PZof.R. 

APLECHAR,  v.  a.  d.  bas  lim.  (opletchà); 
oplechar  ,  dl.  Ajuster,  former,  amenuiser. 
Sauv. 

Éty.  de  Aplcg ,  plane,  instrument  de  me- 
nuisier. 

Jean  .u.irgn  lVlsso.lóu  ,  Peyré  oppleclm  l'onûre.  P^rot 

APLEG,    AFLEIT  ,   ESPLET,  CSPLCC  ,  S.    m.  Vl. 

Plane,  instrument,  outil.  V.  Plana,  Aplcg, 
et  Plcga. 

Dérivés  :  Apleg-aire,  Aplecli-ar,  Aplei-l, 
Es-phi ,  Es-plcc. 

APLEGAIRE,  s.  m.  (aplegàïré) ,  dl.  Ou- 
vrier qui  fait  les  outils  de  labour ,  valet  qui 
les  rajuste  ou  les  racommode.  Sauv. 

Éty.  de  aplcg  et  de  aire. 

APLEGIT,  dl.  V.  Pluvious. 

APLEISSAR,  v.n.  (opleissa),  d.bas.  lim. 
aplaissar.  Renverser  de  son  long:  Apleissar 
quauqu'un,  c'est  faire  tomber  quelqu'un  de 
manière  qu'il  frappe  à  terre  de  tout  son  long. 

Étv.  de  a,  de  plat  et  de  eissar,  mettre  à 
plat.  V.  Plat,  R. 

APLEIT ,  vl.  V.  Aplcg. 

APLEY,  s.  m.  (apleï) ,  d.  lim.  Soc  de  la 
charrue.  Y.  Rclha,  Joue.  V.  Joue. 

Éty.  du  roman  aplait  ou  aplcct,  harnais, 
joue,  formé  du  latin  applicitutn ,  attaché, 
joint. 

APLICADOR,  ORA,  adj.  anc.  béarn. 
Applicable.  V.  Plcc,  R. 

APLICAR.  v.  a.  vl.  V.  Applicar,  Apli- 
car,  esp.  Appliquer,  attacher,  loucher,  abor- 
der, arriver.  Y.  Plcc,  R. 

APLICATIU,  IVA,  adj.  vl.  Applicatif, 
propre  à  appliquer.  V.  Plcc,  R. 

APLIEU,  s.  f.  \  I.  Foule,  troupe,  affluence, 
multitude. 

APLOUMB,  s.  m.  (aliloum)  ;  Appiombo, 
ital.  Aplomo,  esp.  Aprumo,  port.  Aplomb, 
direction  verticale  opposée  à  l'horizontale. 

Ety.  de  a  et  de  ploumb,  selon  la  direction 
du  plomb.  D'aploumb  ,  d'aplomb.  Voy. 
Ploumb  ,  R. 

APLOUMBAR,  v.  a.  (aploumba),  dl. 
Aplomar,  esp.  Enfoncer,  assommer,  comme 
avec  une  massue  de  plomb.  V.  Ploumb,  R. 

APLOUMBAR  S',  v.r.  (s'aploumbá),  dg. 
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Aplomarse  ,  esp.  S'enfoncer  ,  s'écrouler. 
V.  S'enfounçar  et  Ploumb  ,  R. 

A  PLOUMB  AT,  ADA,  adj.  et  p.  (aploum- 
ba, àde),  m.  d.  Aplomado,  ada,  esp.  En- 
foncé, ée.  Y.  Enfounçatcl  Ploumb,  R. 

APLUGIRS',  v.  r.  (s'apludgir).  Devenir 
pluvieux,  se  disposer  a  pleuvoir,  en  parlant 
du  temps.  Gare.  Y.  Plui,  R. 

APLUGIT,  part,  (apludgi),  d.  du  Var. 
apiuit.  Pluvieux ,  disposé  à  la  pluie  :  Lou 
temps  es  aplugit,  le  temps  est  à  la  pluie.  Y. 
Pluvious. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  pluia  et  de  it.  lilt. 
qui  tend  à  la  pluie.  Y.  Plui,  R. 

APLUIT,  Aub.  V.  Aplugit. 

APO 

A  PO,  préposition,  prise  du  grec  à~co  (apô); 
ei|e  marque  séparation,  cloignement,  et  ré- 
pond au  latin  ab,  auquel  elle  parait  avoir  donné 
naissance  :  Apocalypsa,  apocalypse ,  de  apo, 
et  de  kaluptô,  voiler,  couvrir,  éloigner  le 
sens  ;  Apologa,  apologue ,  de  apo  et  de  legô, 
pailer;  discours,  discours  tiré  de  loin;  Apo- 
geo,  apogée,  de  apo  et  de  gayia,  terre,  éloi- 
gné de  la  terre;  Apotro ,  apôtre,  de  apo  et 
de  stellô,  j'envoie  de  loin. 

APO,  vl.  Il  ou  elle  apporte,  attache  ,  ap- 
partient. 

APOBLAMENT,  s.  m.  vl.  Colonisation, 
établissement.  V.Popul,R. 

APOBOLAR,  v.  a.  vl.  Peupler,  coloniser, 
établir,  fonder.  V.  Popul,  R.  et  Puplar. 

APOCA,  s.  f.  vl.  Apoca  ,  cat.  esp.  ital- 
Quittance,  décharge.  V.  Quittança. 

Éty.  dulat.  Apocha,  et  non  apoca,  comme 
l'écrit  M.  Rayn.  quittance,  reçu,  dérivé  du 
grec  Sméyw (apéchô),  recevoir.  Dérivés:  Anl- 
Apoca,  Ap-podissa. 

APOCALIPSI,  s.  f.  vl.  V.  Apocalypsa. 

APOCALIS,  d.  v.  ait.  de  Apocalipsa,  v. 
c.  m. 

APOCALYPSA,  s.  f.  (apoucalipse)  ;  apoit 

CALYPSA,     APOCALIPSI.     ApOCalÌpSÌS ,    Cat.     ÊSp- 

Apocalypse  ,  port.  Apocalissc  ,  ital.  Apo- 
calypse ,  nom  du  dernier  livre  du  Nouv  eau 
'testament. 

Éty.  du  latin  apocalypsis ,  dérivé  du 
grec  SiroxaXuiJ'tî  (apokalupsis),  qui  vient  de 
àitoxAúicxb)  (apokaluptô),  découvrir,  révéler, 
formé  de  à-à  (apo)  ,  et  de  /.oÀJtitu)  (ka- 
luptô), voiler,  couvrir. 

Ce  livre  ,  qui  contient  les  révélations  faites 
à  Saint  Jean  l'Evangeliste ,  dans  llslc  de 
Pathmos  où  l'empereur  Domitien  l'avait  exile, 
n'a  pas  toujours  été  reconnu  par  l'Eglise  pour 
canonique,  mais  depuis  le  IVB"  siècle  il  est 
cité  comme  tel  par  tout  les  Pères. 

APOCOPA,  s.  f.  vl.  (apocope);  Apocopo 
lat.  cat.  ital.  esp.  mod.  Apocopa ,  anc.  esp. 
Apocope,  ligure  de  grammaire  par  laquelle 
on  retranche  une  lettre  ou  une  syllabe  à  la 
fin  d'un  mot.  La  plupart  des  mots  provençaux 
sont  formés  du  latin  par  apocope:  pan,  de 
punis,  vin,  de  vinum,  carn ,  de  carnis  , 
etc. 

F.ty  du  grec  iicoxdirttú  (apokoplù),  couper, 
retrancher,   séparer;  formé  de  '■>'■''   (  apo)  , 
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et  de  x&ctm  (koptù),  je  coupe.  Dérivés:  Apo- 
copa-men,  Âpoeop-at,  Apocop-al. 

APOCOPAMENT,  s.  m.  vl.  apocopamin. 
Apocope,  retranchement,  action  d'apocoper. 
V.  Apocopa. 

APOCOPAR,  v.  a.  vl.  Apocnpar ,  esp. 
Apacopare,  ital.  Apocoper,  abréger. 

Éty.  de  apocopa  et  de  ar. 

APOCOPAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Apo- 
copado,  ada,  esp.  Apocope',  e'c,  privé  de  la 
dernière  syllabe  ou  de  la  dernière  lettre, 
abrégé. 

Éty.  de  apocopa  et  de  al. 

APOCRIFA,   vl.  V.  Apocrypho. 

APOCRIPHA,  adj.  vl.  V. 

APOCRYPHO,  PHA  ,  adj.  (apocryphe)  ; 
Apocrifo,  cat.  esp.  ital.  Apocrypho,  port. 
Apocryphe,  qui  n'est  pas  authentique,  on  le- 
dit des  livres  et  des  écrits  dont  l'autorité  est 
suspecte  ou  douteuse. 

Èty  du  lat.  Apocryphus ,  dérivé  du  grec 
ï-o/.pu'foç  (apokruphos),  secret,  caché,  in- 
connu; formé  de  i~i  (apo) ,  et  de  /.pUTTuo 
(kruptô) ,  je  cache. 

APODERADAMEN  ,  adv.  vl.  apodera- 
meiït.  Apodcradamente ,  esp.  Puissamment. 
V.  Pouss,  R.  En  maître;  vigoureusement, 
impétueusement. 

APODERAMEN.,  s.  m  vl.  Apodera- 
miento  ,  esp.  Autorité,  puissance  ,  pouvoir. 
\.  Pouss,  R. 

APODERAR,  v.  n.  vl.  apoderir.  Apode- 
rar-se,  port.  cat.  esp.  Surpasser,  s'emparer, 
se  rendre  maître,  dompter  ,  vaincre,  forcer, 
subjuguer,  fortifier. 

Éty.  de  l'espagnol  ,  apoderar  ,  donner 
pouvoir.  V.  Pouss,  R. 

APODERIR,  vl.  V.  Apoderar. 

APODISSA.   V.  Appodissa. 

APOESTAT,  s.  m.  vl.  apfosestat.  Po- 
tentat, souverain,  dominateur.  Y.  Pouss,  R. 

APOGRAPHO,  s.  m.  (apogràphe).  Apo- 
graphe ,  instrument  destiné  à  copier  les  des- 
sins; la  copie  qui  en  résulte. 

Éty.  du  grec  ì~o-;fí-?w  (apographó),  copier, 
transcrire,  dérivé  de  i~o  (apo),  de,  après  ,  et 
de  Ypá'íio  (graphò),  écrire. 

M.  Smith,  écossais  ,  a  fait  connaître  cet 
instrument,  en  1821. 

APOIGNAR,  v.  a.  vl.  aponher.  Attaquer, 
combattre,  s'efforcer,  se  hâter,  s'empresser. 
V.  l'ugn,  R. 

APOINTAR,  vl.  T.  Apontar. 

APOLOINI,  nom  d'homme,  vl.  Apollo- 
nius. 

Patron.  L'Eglise  honore  ce  Saint  le  1!) 
mars. 

APOLONI ,  V.  Poulonia. 

APONDRE,  vl.  V.  Aponher. 

APONDRE,  V.  a.    vl.  aponre  ,   aponher, 

AroNGER.  .Iponcr,  anc.  esp.  Aporrc ,  ital. 
Aborder,  joindre,  unir,  atteindre,  parvenir, 
redoubler  d'efforts,  apposer.  V.  Pos,  R. 

APONGER, 

APONHER,  et 

APONRE  ,  vl.  V.  Apondrc  et  Pos,  R. 

APONTAMEN,  s.  m.  vl.  Apontament , 
cat.  Apuntamiento,  esp.  Apontamento,  port. 
AppuntamaUo,  ital.  Pour  appointements.  V. 
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Apouintamtnts.  Traité,  nccord,  arrangement, 
accommodement.  Y.  Pounct,  R. 

APONTAR,  v .  .1.  ïl.  apointah.  Apuntar, 
cat.  esp.  Aponlar,  port.  Appuntare,  ital. 
Pour,  rendre  pointu.  V.  Âpmmchar.  Conve- 
nir, régler;  appuyer.  X.l'ounct,  R. 

APONTAT,  ADA,  adj.  et  p.  \l.  apoitstat. 
Apuntado,  esp.  Convenu,  ue,  régie.  V.  aussi 
Apounchal.  et  Pounct,  R. 

APOOUBIR.  V.  Apaurir. 

APOPLECTIQUE  ,  ICA  ,  adj.  (apou- 
plectique,  iqur  ;  Apoplettico,  ital.  Apople- 
tico,  esp.  port.  Apoplectique,  quiarapportà 
l'apoplexie. 

Èty.  du  lat.  apoplecticus. 

APOPLEXIA,  S.   f.  (apouplexie);   apoo- 

FLEXIA,    COOC-DE-5ARG,   ACCIDENT.    ApOpU'SSÌa, 

ital.  Apoplegia,  esp.  Apoplexia,  port.  Apo- 
plexie, maladie  caractérisée  par  la  privation 
plus  ou  moins  complète  du  sentiment  et  du 
mouvement. 

Éty.  du  lat.  apophxia,  dérivé  du  grec 
ÒTO-Xr^ía  (apoplèxia),  formé  de  ir.ô  (apo), 
et  de  tX/s-io  (plèssù),  frapper,  abattre. 

APOQUIR  ,  v.  .1.  \l.  Apoqucccr  ,  anc. 
e«p.  Apocar,  esp.  raod.  Apelisser,  diminuer. 
V.  Pane,  R. 

APORTAR.  \.  a.  vl.  [apourtá);  Aportar, 
cat.  anc.  esp.  Apportai  <  .  ital.  Apporter, 
amener  ;  conduire  ,  guider.  Y.  Adurre  et 

Port,    R. 

APORTAT,  ADA,  adj.  cl  p.  vl.  (aport-i, 
àde).  Apporté,  ée.  V.  Port,  R. 

APOSITIO,  vl.  Y.  Apposilio. 

APOST,  A,  adj.  et  p.  vl.  Rejoint,  ointe; 
atteint,  einte.  V.  l'os,  R. 

APOSTAR,  \.  a.  ">l.  Aposlar ,  esp.  port. 
Gager,  parier.  V.  Pos ,  R. 

Éty.  du  lat.  spondere. 

APOST ASIA,  s.  f.  (apoustasie)  ;  apobs- 
tasia.  Aposlasia  ,  lat.  esp.  ital.  port.  Apos- 
tasie, désertion  de  sa  religion. 

Éty.  du  lat.  aposlasia,  <lrri\é  du  grec  ï~j, 
(apo),  loin,  et  de  \-s-.i\it  (istamai).  se  tenir 
ferme,  ou  de  ïv.?-.<,\>.:  (aphislèmi),  s'éloigner. 

apostasiar  ,    v.   h.   [ apoostasiá 
Apostatar ,  cal.  esp.  port.  Apostatare,  ital. 
Aposlasier,  quitter  sa  religion,  negar  sa  fe: 
negar  la  fe  christiana,  esp. 

Ëty.  de  apouttatia  et  de  la  terrain,  act. 
ar ,  ou  du  lat.  aposlare. 

APOSTAT,  s.  m.  (apoustà)  ;  Apostata  , 
lat.  esp.  ital.  cat.  Apostat,  qui  a  renoncé  à 
sa  religion.  Y.  Renégat  et  Aposlasia,  pour 
l'éty. 

APOSTATA,  adj  vl.  Aposlata,  cat.  esp. 
port.  ital.  Apostat,  renégat.  Y.  Apostat. 

Éty.  du  lat.  apostata. 

APOSTATAR,  v.  n.  \l  Apostatar,  esp. 
port.  Aposlasier.  V.  Apostasiar. 

Éty.  du  lat.  apostatare. 

APOSTEMA,  s.  m.  vl.  postema.  Apostt- 
ma  ,  ital.  port.  esp  iposterma  ,  anc.  cat. 
Apostème,  abcès,  v.  Pouslema. 

Éty.  du  lat.  apostema  ,  m.  s.  dérivé  du 
grec  -J-;--.:jy  apostema),  qui  vient  de 
is  ::'/r;  aphistamai  .s'éloigner,  se  départir 
d'un  lieu  pour  se  fixer  dans  un  autre,  parce 
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que  l'on  a  cru  que  l'humeur  qui  se  trouve 
dans  un  abcès  venait  d'ailleurs. 

Dérivés:  Apostt  ma-cio,  Apostem-at,Apos- 
lem-os,  Pouslema,  Apostem-it,  Aspotlem- 
ir  s'. 

APOSTEMACIO,  s.  f.  vl.  Apnsttmacion, 
anc.  esp.  Apostemaeâo  ,  anc.  port.  Aposte- 
maxione,  ital.  Etat  d' Apostème ,  aposlema- 
tion. 

Éty.  de  apostema  et  de  acio. 

APOSTEMAT ,  ADA ,  adj.  vl.  Apostc- 
mado,  ada,  esp.  port.  Apostumé,  ée.  Y. 
AposletnU. 

APOSTEMIR,  S',  V.  T.  APOBSTEMIR  s', 
POCSTEMIR,  APOUSTOHIR  g  ,  POUSTEHEGE  AU,  POl'S" 
TUMEGEAR  ,  APOUST1MJR  ,  ASREGC1R  .  ABRACUIH  , 
BRAGCEGEAH,    EMPOUSTEM1R.    ImpiJStf  DlilC ,    ital. 

Apostemar,  esp.  port.  Apostumer,  v.  n.  se 
former  en  apostème,  venir  à  suppuration, 
s'nbcéder. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  postema  et  4e  ir , 
venir  en  apostème. 

APOSTEMIT,  IDA,  adj.  et  p.  (apous- 
temi,  ide)  ;  empocstemit,  afoustumit.  Aposte- 
mado,  esp.  porl.  Apostemalo ,  ital.  Abcédé  , 
converti  en  pus. 

Èty.  de  a  pour  ad,  de  postema  et  de  ar  , 
litt.  réduire  en  pus. 

APOSTEMOS,  OSA,  adj.  vl.  afoste- 
moz,  Aposlemoso ,  esp.  ital.  Qui  annonce 
l'apostème. 

APOSTIT  ,  adj.  et  p.  vl.  apostitz.  Apos- 
tizo ,  anc.  esp.  Postiche  ,  faux  ,  intrus , 
usurpateur;  imposé  de  force,  illégitime, 
renégat.  Y.  Apostasiar.  Apostat. 

APOSTIZA  ,  s.  f.  vl.  Apposition  ,  rap- 
prochement. 

APOSTOL  ,  apotr  ,  radical  ptis  du  latin 
Apostolus  ,  apôtre  ,  et  dérivé  du  grec  emoî- 
toXoç  (apostolos),  envoyé,  messager,  ambas- 
sadeur, formé  de  oocoçtéXXij)  (apostellò) ,  «n- 
voyer. 

Do  apostolus ,  par  apoc.  apostol  ;  d'où  : 
Aposlol,  Apostol-u  ,  Aposlol-at ,  Apostol- 
ique ,  Apostol-i,  Apostol-ic-al ,  etc. 

APOSTOL  ,  apostou  ,  s.  m.  vl.  Aposlol, 
cat  esp.  Apostolo ,  ital.  porl.  Apôtre.  Y. 
Apotro  ,  et  par  ext.  pape,  evéque,  le  chef 
.le  l'Eglise. 

Éty.  du  lat.  apostolus.  Y.  Apostol ,  R. 

APOSTOLA.  S.  f.  vl.  Apostola ,  port. 
Messagère  ,  femme  apostolique. 

Étv.  de  aposlol,  et  de  a  fém.  V.  ipostol. 
Rad. 

APOSTOLAT  ,  s.  m.  (  apoustonlè  ,  ; 
APoisToctAT.  Apostolado  ,  esp.  port.  Apos- 
lolalo,  ital.  Apostolat,  cat.  Apostolat ,  mi- 
nistère d'apôtre. 

Éty.  du  lat.  apostolatus ,  m.  s. Y.  Apostol, 
Rad. 

APOSTOLI ,  S.  m.  vl.  l.p  pape  ,  l'apôtre 
de  Rome  .  évéque.  V.  Apostol ,  R. 

APOSTOLIAT  ,  S.  m.  vl.  Apostolado, 
esp.  Apostolat;  papauté,  Y.  Apostolat  et 
Apostol,  R. 

APOSTOLICAL,    adj.   vl.    Apostoliral, 

anc.  cat.  anc.  esp.  Apostolicale ,  ital.  Apos- 
tolique. Y.  Apostolique  et  Apostol,  lî. 
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APOSTOLIQUE  ,  CA ,  adj.  (apoustou- 

liqué  ,  îque)  ;  apocstoclique.  Apostolico  . 
esp.  ital.  Apostolique,  qui  vient  des  apôtres 
ou  du  pape. 

Éty.  du  lat.  aposlolicus  ,  m.  s.  V.  Apos- 
tol,  R. 

Ce  litre  qu'on  donna  d'abord  à  tous  les 
évèques,  se  trouve  employé  pour  la  pre- 
mière fois  en  511 ,  dans  une  lettre  île  Clovis 
aux  prélats  du  concile  d'Orléans  .  selon  le 
P.  Sirmond. 

APOSTROPHA,  s.  f.  (apouslruplie  )  ; 
Apostrofo  ,  ital,  esp.  cat.  Apostrophe  ,  port. 
Apostrophe  ,  petite  note  en  l'orme  de  virgule 
(')  qu'on  emploie  pour  faire  connaître  qu'on 
a  retranché  une  voyelle, 

Éty.  Y.  le  mot  suivant  parce  que  la 
voyelle  supprimée  est  comme  détournée. 

APOSTROPHA,  s.  f.  (apoustrophe)  ; 
Apostrophe ,  lat.  Apostrofe  ,  cat.  ital.  esp. 
Apostropha  ,  port.  Apostrophe  ;  fig.  de  Rhé- 
torique, par  laquelle  on  détourne  son  dis- 
cours de  l'auditoire  ,  pour  l'adresser  à  quel- 
qu'un ou  à  quelque  chose  :  qualification  qui 
lient  de  la  réprimande  ou  de  la  censure. 

Éty.  du  grec  àitoçpooTi  (apostrophé)  .  dé- 
tour, éloignement  du  sujet  que  l'on  trailc. 

APOSTROPHAR,  v.  a.  (apoustrouphè); 
apoostrocphar.  Apostrophar ,  port.  Apos- 
tropher ,  détourner  son  discours .  pour  adres- 
ser la  parole  à  quelqu'un  ou  h  quelque  chose. 

Éty.  de  apostropha  et  de  ar. 

APOSTROPHE,  s.  f  vl. 

Fayse  aquisla  figura  eant  hom  vira  la 
1er  sa  persona  en  segonda ,  so  esccmthom 
parla  primieramen  en  tersapersona  epueys 
m  segonda,  conta  hom  fay  en  las  letras. 
FI.  del  gay  saber. 

APOSTUMIR.  Y.  Apoustemir. 

APOSTURA,  s.  f.  vl.  Adjonction  .  appli- 
cation, apposition.  Y.  Pos  ,  R. 

APOSTURAR,  v.  a.  vl.  Adjoindre  ,  réu- 
nir. Y.  Pos,  R. 

APOT  ,  vl.  Il  ou  elle  dispose  ,  troisième 
pers.  du  sing.  du  parf.  simple  de  apoure. 

APOTECARI,  vl.  Y.  Bouticari. 

APOTHEOSA ,  S.  f.  (apoléose)  ;  Apo- 
teosi ,  ital.  Apoleosis ,  esp.  Apolheosis,  port. 
Apothéose, cérémonie  religieuse  parlaquelle 
lo  anciens  mrllairnl  1rs  grands  hommes  au 
rang  des  dieux  ;  lig.  honneurs  excessifs  ren- 
dus à  un  homme. 

Éty.  du  lat.  Apolheosis  ,  formé  du  grec 
ï-o  (apo;,  loin  et  de  ')ii;  (Ihéos);  Dieu, 
translation  parmi  les  dieux.  V.  Théo,  R. 

La  première  apothéose  connue  esl  celle 
de  Osiris  .  et  le  premier  qui  reçut  cet  honneur 
à  Rome,  après  sa  moit ,  fut  Romulns. 

APOTRO  ,  s.  m.  (apôtre)  ;  Aposlol ,  esp. 
Apostolo,  ital,  porl.  Apôtre,  les  disci- 
ples auxquels  J.-C.  donna  particulière- 
ment la  mission  d'aller  prêcher  son  évangile 
par  toute  la  terre,  doivent  seuls  porter  ce 
nom.  IK  étaient  au  nombre  de  douze  :  Simon 
fíayone  ou  Pierre  ,  André,  Jacques.  Jean, 
Philippe,  Barthélémy ,  Mathieu  ,  Tltomas , 
Jacques  fils  d' Alphée ,  Jude,  Simon  a  Ju- 
das [scariote. 

Éty.  du  lat.  Apostolus,  m.  Y.  Apostol,  R 
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bon  apoteo.  pris  iron.  a  la  même  signifi- 
cation que  hypocrite ,  tartufe. 

APOUDERAR  ,  v.  a.  (apoudera)  ,  dl. 
Apndcrarse  .  port.  esp.  Terrasser  un  adver- 
saire à  la  lutte  ;  surmonter  a  force  de  bras. 
V.  Dcspoudcrar. 

Étv.  de  a  priv. ,  de  pouder  ,  pouvoir  , 
force ,  et  de  Tact,  or ,  ùter  ou  vaincre  la  puis- 
sance ,  la  force ,  se  rendre  maître.  V.  Pouss, 
Kad. 

APOUDER&T  ,  ADA,  adj.  et  p.  (apou- 
dera ,  ade);  vl.  Riche  en  biens  fonds. 

Ély.  de  a  ,  en ,  de  pouder  ,  puissance  ,  et 
du  passif  ai ,  qui  a  de  la  puissance ,  de  la 
richesse.  V.  Pouss  ,  R. 
APOUES.  V.  Poues. 
APOUGNAR,v. n.  (apougnà)  ;  apockha, 
vl.  Tarder  :  La  causa  que  avia  tant  apou- 
gnal,  la  raison  pourquoi  il  avait  tant  tarde. 
APOUINT  ,   s.  m.   (appoïn)  ;   appocint. 
Appunto, ila\.  Appoint,  complément  d'une 
somme  en  une  autre  monnaie. 

Ély.  de  ap  pour  ad  ,  et  de pouint,  mis  au 
point,  au  complet.  V.  Pounct ,  R. 
APOUINTAIRE.  V.  Apouintnr. 
APOUINTAMENT  ,  s.  m.  (  apoumla- 
mein);  Apuntament.  cat.  Apuntamiento  , 
esp.  Apontamcnto  ,  port.  Appunlamento  , 
ital.  Appointement ,  règlement  en  justice  sur 
une  affaire  pour  parvenir  à  la  juger  par  rap- 
port. V.  Pounct,  li. 

APOUINTAMENTS,  S.  m.  pi.  (apomta- 
méin);  gacis,  salari.  Appointements,  sa- 
laire annuel  attache  à  une  place  ,  àunemp.oi. 
V.  Pounct,  \\. 

APOUINTAR  ,  v.  a.  (apomnta-)  ;  pointas, 
pountab.  Appuntarc,  ital.  Apuntâr ,  esp. 
Apontar,  port.  Pour  pointer  ,  ajuster  vers 
un  but.  V.  Amirai . 

Éty  de  a  pour  ad ,  vers  :  depouint ,  point, 
et  île  l'act.  ar,  diriger  vers  un  point,  sous 
entendu  ,  donné.  V.  Pounct ,  R. 

Apouintar  una  hocha  ,  pointer  une  boule, 
jouer  une  boule  pour  la  faire  rapprocher  du 
but  autant  que  possible. 

APOUINTAR ,  v.  a.  Appointer  ,  terme 
de  palais  ,  régler  par  un  appointement  en  | 
justice.  V.  Pounct ,  R. 

APOUINTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (apomn- 
1 1  .  ade).  Réglé  par  un  appoinlement.  \  . 
Pounct,  R.  . 

APOUINTAT,  s.  m.  Appointe,    soldat 
qui  a  plus  de  paye  que  le  simple  soldat.  \  . 
Pounct  ,  R. 
APOUINTUR  .  s.  m.  (apoinlùr)  ;  apoin- 

TA1BE  ,  POINTUR  .      POINTA1RE  ,  POUNTOU      EU  lCr- 

ine  de  jeu  de  boules ,  celui  qui  l'ait  rouler 
■  i  boule  dans  l'intention  d'approcher  le  ço- 
chonetj  par  opposition  à  tirur  ou  tivaire  ; 

qui  la  lance    V.  l'ounct  ,\\. 

APOULAR  ,  (1.  bas  lim.  V.  Empoular. 
APOULIR,  dg.  alt.de  Poulu  .  v.  c.  m. 
et  Pou?,  R. 

Sountres  causos,  V ancicnclat , 
E  la  richesso  i  la  bcoutat , 
Quclacrealuroapoulkhoun.  D'Astros. 
APOULLOUN.  nom  propre,  (apoullóun  ; 
ipolo,  esp.  Apollo,  ital.  port.  Apollon .  dieu 
du  Parnasse,  qui  présidait  aux  beaux  arts. 
Éty.  du  lat.  Apollonis,  gén.  de  Appolh. 
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APOULONI ,  nom  de  femme  ,  Avril.  V. 

Pouloni. 

APOULOUGIA  ,  s.  f.  (apouloudgie)  ; 
Apologia,  lat.  ital. esp.  port.  Apologie,  dis- 
cours ou  écrit  pour  la  défense  ou  l'éloge  de 
quelqu'un. 

Éty.  du  lat.  apologia  ,  dérivé  du  grec 
à^oXo-fia  (apologia) ,  fait  de  à-h  (apo) ,  et  de 
Xdfoi  (logos),  discours.  V.  Log,  R. 

APOULOUGISTA.s.m.(apouloudgiste): 
Apologista  ,  esp.  ital.  port.  Apologiste,  celui 
qui  fait  ou  qui  a  fait  l'apologie  de  quelqu'un , 
de  quelque  chose. 

Éty.  de  apoulogia  et  de  ista.  V.  Log,  R. 

APOULTROUNIR ,  v.  n.  (apoultroumr); 

ABELETBIB,  AFOOLTBOIJMR,  AFOïBTROCMB.  .-IpOÍ- 

tronarse,  esp.  Apoltronncr,  devenir  poltron, 
perdre  le  courage. 

Éty.  de  a,  de  poultroun  et  de  ir.  Voy. 
Poultroun ,  R. 

APOULTROUNIT ,  IDA .  adj  et  part, 
(apoultrouni,  ide);  afourtbokbit.  Âpoltro- 
v.ado,  ada,  esp.  Apoltronni,  devenu  lâche  , 
poltron,  paresseux.  V.  Poultroun  ,  R. 

APOUNCHAIRE  ,  s.  m.  fapounlchàïre)  ; 
Apuntador,  esp.  Celui  qui  fait  la  pointe  aux 
outils. 

Éty.  de  apounchar  et  de  aire,  ou  de  a 
pour  ad ,  de  pouncha  et  de  aire;  litt.  celui  qui 
travaille  h  la  pointe.  V.  Poi»ict,R. 

APOUNCHAIRAR ,  V.  Apouncheirar. 

APOUNCHAR,  v.  a.  (apounlchâ);  «pms- 

TISIR,   APOUNTAR,    AFOUNCBUGAR ,     AprOCNCHAR. 

/ipuniar,  esp.  cat.  Apontar,  port.  Appun- 
tarc. ital.  Rendre  pointu,  aiguiseràla  pointe, 
et  non  appointer. 

Éty.  de  a  pour  ad ,  de  pnuncha  et  de  ar  ; 
litt.  agir  à  la  pointe.  V.  Pounct ,  R. 

Tout  ce  que  dis  n'apoucharia  pas  un  fus, 
tout  ce  qu'il  dit  n'aboutit  à  rien. 

APOUNCHAR  S' ,  v.  r.  Devenir  pointu, 
se  terminer  en  pointe.  V.  Pounct,  R. 

APOUNCHAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (apount- 
chà,  ade);  Apuntado,  esp.  Apcmtado,  port. 
Rendu  pointu;  appointi,  Ency.  Arts  et  met. 

Éty.  de  a ,  de  pouncha  et  de  at  ;  ou  du  grec 
y-.'A m;  (apoxus)  ,  aiguisé  en  pointe.  Voy. 
|  Pounct,  R. 

APOUNCHE1RAR ,  v.  a.  (apountcheïra)  ; 

APOUNCHAIRAR  ,     APPOCNCHEIRAB.        'pUiltalar  , 

esp.  lilançonncr,  appuyer  avec  unpounckicr. 
Y.  Apountelar  s'  et  Pounct,  R. 

APOUNDRE,  v.  a.  (apoundré) ,  vl.  Voy. 
Âppoundre  et  Pouî.R. 

APOUNETIER,  s.  m.  (aponnelié).  Nom 
qu'on  donne,  à  Meyronnes,  près  de  Larche, 
Basses- Alpes,  à  YL'va-ursi,  v.  c.  m. 

Étv.  Apnuncliir  est  une  altération  de  apou- 
mcti'er  ,  formé  de  a,  de  poumeta  et  de  icr  ; 
qui  porte  de  petites  pommes. 

APOUNTAMENT,  s.  m.  (apountaméin), 
vl.  Accord  ,  accommodement,  convention. 
Ély.  de  la  basse  lat.  appunctamentum , 


APOUNTAR,  dl.  V.  Apnunchar. 
APOUNTAR,  v.n.vl.  (apounta).  Traiter, 
convenir,  capituler. 

Ély..  de  la  basse  lat.  appunctarc,  m.  s. 
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APOUNTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (apountá, 
ade) ,  vl.  Arrêté .  convenu  :  Fouc  dit  e 
apountat,  il  fut  dit  et  convenu. 

APOUNTELAR ,  v.a.  (apounlelà)  ;  apoun- 

TLLflAB,     APOUNCHEIRAR,     APOtHTIUlAB  ,      POCN- 

sij-HAR,  APiEtAR,  pjcEAR.  Apuntalar  ,  esp. 
Appuyer,  accoter,  arebouter,  aceorer^cn 
terme  de  marine  ;  soutenir  au  moyen  d'un 
appui. 

Éty.  de  o  augm. ,  de  pountel,  étençon, 
arc-boutant ,  et  de  la  term.  act.  ar  ;  ou  du  grec 
àitorcqptÇu  (apostèrizù) ,  soutenir  par  le 
moyen  d'un  appui. 

APOUNTELAR  S',  V.  r.  s'apountiliiar  , 
se  coutar.  S'accoter ,  s'appuyer,  faire  effort 
avec  les  mains,  avec  les  pieds  ou  avec  les 
épaules. 

APOUNTELAT,  ADA,  adj. et  p.  (apoun- 
lelà, âde  ,  appountelat,  áde);  appourtuhat. 
Apuntalado,  esp.  Accoté,  appuyé,  accoré. 
APOUNTILHAR,  V.  Apountelar. 
APOUNTISIR,  v.  a.  (opountizi),  d.  bas 
lim.  Rendre  pointu.  Le  mot  appoinlir,  dont 
se  sert  M.  Béronie  ,  n'est  pas  français.  Voy. 
.IpounWtar  et  Pounct,  R. 

APOUPLEX1A ,  V.  Apoplexia. 
APOUPOUNIR ,  v.  a.  (apoupounir) ,  dl. 
Choyer  un  enfant. 

Éty.  de  poupoun .  enfant  chéri ,  de  a  et  de 
ir;  faire  devenir  poupoun. 

APOURTAR,  V.  Pourtor  ,  Adurrc  et 
Rapourtar. 

APOURTROUNIR ,  V.  Apoultrounir. 
APOURTROUNIT,  V.  Apoullrounit. 
APOUSSAU,  adj.  dl.  (apoussaou).  Bre- 
bis qui  est  près  d'agnelcr,  et  dont  le  pis  est 
bien  gonflé. 

Ély.  de  a,  de  poussa  et  de  au,  qui  a  fait 
le  pis ,  c'est-à-  dire  ,  qui  a  le  pis  gonflé.  Voy. 
Pomm  ,  R.  2. 

On  dit  que  la  feda  Fai  poussa ,  quand  le 
pis  commence  à  se  gonfler ,  et  qu'elle  est 
apoussada,  quand  il  l'est  tout  h  fait. 

APOUSTAR  S',  v.  r.  (s'apoustà).  Com- 
mencer à  pondre,  en  parlant  des  poules. 

Éty. du  lat.  poncre  ova,  posita-ova.  Voy. 
Pous.R. 

APOUSTASIA ,  V.  Aposlasia  et  Apos- 
tasiar. 

APOUSTEMIR,  V.  Apostcimr. 
APOUSTILHA,  s.  f.  (apouslllle)  ;  pocs- 
tilha.  Poslilla,  ital.  Apostilla,  esp.   port. 
Apostille,  note  ou  addition  faite  à  la  marge 
d'un  livre,  ou  au  bas  d'une  lettre,  d'un 
écrit,  etc. 
Éty.  du  lat.  adposita,\.  Pouî.R. 
APOUSTILHAR,  v.  a.  (apoustillà);  Pos- 
tillarc,  ital.  Apostillar,  esp.  port.  Mettre  des 
apostilles.  V.  Pous,  R. 

APOUSTILHAT  ,   ADA,  adj.  et  part, 
(apoustillà,  àde)  ;  Apost illado ,  ado,  esp. 
ApostiUiaio,   port.  Apostille,    ce.   Voy. 
Pouî.R. 
APOUSTIMIR ,  d.  bas  lim.  V  .  Apostemu  . 
APOUSTOULAT  ,  V.  Apostolat. 
APOUSTOULIQUE ,  V.  Apostolique. 
APOUSTUMIR,  y.  Apostemir. 
APOUTHICAYRE  ,  dl.  V.  Itouticart. 
APOUTICARI,  V.  Jlouticari. 
APOZEMO,  S.  m-  (apouîème)  ;  apooiemo, 
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Âposema ,  ital.  Âpozema ,  port.  Apozème . 
médicament  liquide  composé ,  dont  la  base  est 
une  décoction  ou  une  infusion  aqueuse, 
d'une  ou  de  plusieurs  substances  végétales  , 
à  laquelle  on  ajoute  divers  autres  médica- 
ments. 

Éty.  du  lat.  apozcma ,  m.  s.  dérivé  du  grec 
à-ôïciAi  (apozéma),  formé  de  i~oïiu)(apozéù), 
bouillir. 

APOZIOPAZIS,  s.  f.  \I.  Apoziopezis  , 
lat.  Réticence ,  fig.  de  rhétorique. 

Apoziopazis  es  cant  hom  comensa  aieunat 
parolas  e  per  sobrefluital  de  gang  o  d'ira... 
hom  s'en  layssa.  FI.  del  gay  sab. 

La  réticence  est  quand  on  commence  au- 
cunes paroles ,  et  par  superlluité  de  joie  ou  de 
tristesse...  on  s'en  désiste,  ltayn. 

Éty.  du  grec  iwoanóitii<»i«  (aposiòpesis) , 
l'action  de  rester  court. 

APOZISMA,  s.  m.  vl.  Apozème,  Voy. 
Apozemo. 


APPAGADOR,  s.  m.  d.  vaud.  Celui  qui 
acquitte,  qui  paye  pour  un  autre.  Y.  Pay,  11. 

APPALLIR.  \  11.  (apalir),  ill.  Impalli- 
dire,  ital.  Pâlir,  rendre  ou  devenir  pâle. 

Éty.  du  lat.  pallescere,  ou  de  o,  nugm.  de 
palle  et  de  ir,  devenir  pâle.  Y .  Pal,  II.  2. 

APPARAMIWENT.  adv.  (aparamméin)  ; 
Aparentemenk,  esp.  port.  Apparentement, 
ital.  Apparemment,  selon  les  apparences.  Y. 
Pareist,  11. 

APPARAT ,  S.  m.  (aparà)  ;  apahat  ,  pobm- 
pa.  Aparato,  cat.  esp.  Apparato.  port.  ital. 
Apparat,  éclat  ou  pompe  qui  accompagne 
certains  discours,  certaines  actions,  ouvrage 
préparatoire,  vl. 

Éty.  du  lat.  apparatus,  m.  s.  Y.  Par,  R.  3. 

APPARCELAR  ,    V.    a.    vl.    ArrcBccun. 

Morceler,  diviser,  partager,  doter.  Y.  Part, 
Rad. 

APPARCELAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. Par- 
tagé, ée  divisé,  morcelé. 

apparelh  ,  s.  m.  (apparèill)  ;  Aparejo, 
esp.  Aparcll,  cat.  anc.  Apparellw,  port. 
Apparecchio,  ital.  Appareil,  aprêl,  prépara- 
tif,  attirail,  pompe;  en  chirurgie,  assemblage 
de  pièces  disposées  pour  une  opération  quel- 
conque. 

Éty.  du  lat.  apparatus,  formé  de  appa- 
rare,  ou  de  para re,  préparer,  appareiller.  V. 
Par,  R.  3. 

APPARELHADOR,  g.  m.  vl.  afahuha- 
dob.  Aparejador,  esp.  Apparelhador,  port. 
Préparateur. 

Éty.  du  lat.  apparator.  m.  s.  Y.  Par,  R.  3. 

APPARELHAMENT,  s.  m.  vl.  mu- 
lbameh  ,  ap ARELLAMis.  Aparejamicnto ,  esp. 
Apparccchiamento ,  ital.  Appareil,  apprêt, 
ajustement.  Y.  Par,  H. 

APPARELHAR,  v.  a.  (appareilla)  ;  apa- 

rtLLHAn,  APABILHAR,  APARU.UR  ,  APAREJLLAR, 
APAREYLAR,    APPAREJ.LAR,     APPAREILHAR.      Apit- 

rcllar,  cat.  Aparej/ir,  esp.  Apparelhar,  port. 
Appareçchiare,  ital.  Appareiller,  joindre  en- 
semble deux  choses  qui  peuvent  former  une 
paire. 
En  vl.  apprêter,  préparer,  arranger,  dis- 


APP 

poser,  combiner,  faire  des  préparatifs  pour... 
Comparer,  neutr.  en  t.  de  mar.  mettre  à  la 
voile,  appareiller;  s'apparier,  s'accointer.  Y. 
Par,  II. 

APPARELHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (apa- 
relhá,  àde);  appariât,  abinat.  Aparcado, 
esp.  Âpparelhado,  port.  Apparié,  ée,  accou- 
plé, et  dans  l'ancien  tangage  ,  prêt,  préparé, 
apprêté. 

Éty.  de  ap  pour  ad,  de  parelh  et  de  at, 
rendre  pareilh. 

APPARELHS,  s.  m.  pi.  t.  de  mar.  m.  s. 
qu'apparaux  et  agrès.  V.  Agrès  et  Par,  II.  3. 

APPARENCd.  s.  f.  (aparéince)  ;  Âppa- 
renza, ital.  Apariencia  esp.  mod.  Apparcn- 
cia,  port.  Aparencia, inc.  esp.  Apariencia, 
cat.  Apparence,  ce  qui  parait  extérieurement 
d'une  chose  et  frappe  la  vue;  probabilité, 
vraissemblance. 

Éty.  du  lat.  apparentia,  m.  s.X.Pcrciss, 
Rad. 

APPARENCIA,  vl.  Y.  Apparcnça. 

APPARENT,  ENTA,  adj.  (apparéin , 
éinte)  ;  Âparente,  esp.  Apparente,  port.  ital. 
Apparent,  ente,  ce  qui  frappe  la  vue. 

Éty.  du  lat.  apparere.  Y,  Pareiss-,  R 

APPARENTAR  S',  v.  r.  (s'appareinlá)  ; 
emparentar.  Imparcntarsi ,  ital.  Emparen- 
tarsc,  esp.  Apparentarse,  port.  S'apparen- 
ter et  apparenter,  former  par  le  moyen  du 
mariage  des  liens  d'affinité  avec  une  famille. 

Ety.  de  ap  pour  ad,  parentis,  gén.  de 
parens  et  de  ar,  se  faire  des  parents.  Voy. 
Parent,  R. 

APPARENTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ap- 
pareinta,  àde)  ;  emparentat.  Aparcntado,  esp. 
port.  Apparenté,  ée,  allié.  Y.  Parent,  R. 

APPARER,  v.  n.  vl.  V.  Appareysser. 

APPAREYLLAR,  vl.  Y.  Apparelhar. 

APPAREYLLAT,  adj.  et  p.  vl.  Apa- 
rejado,  esp.  Apparelhado,  port.  Approprié. 

Éty.  dulat.  Apparatus,  m.  s.  Y.  Par,  11.  3. 

APPARETSSER,  V.  11.   vl.    apareyssep., 

api-arer.  Âparescer,  cat. Aparecer, esp.  Ap 
parecer,  port.  Apparaître,  paraître,  se 
montrer. 

Éty.  du  lat.  apparere,  m.  s.  Y.  Pareiss, 
Rad. 

APPARIAIRE ,  s.  m.  (apariáiré);  Apa- 
rejador,  esp.  Apparelhador,  port.  Appa- 
reilleur,  ouvrier  qui  trace  la  coupe  des  pier- 
res; celui  qui  donne  l'aprêt  aux  chapeaux, 
aux  bonnets,  etc. 

Éty.  de  appariar, ajuster,  coordonner,  et 
de  aire,  celui  qui  appareille.  Y.  Pur ,  II. 

APPARIAR,  v.  a.   (apparia);    apaciar, 

APARIEIRAR,   APAREAR,    AOINAR.      ApUìÌar,      lílí. 

Aparear,  esp.  Appajare,  il. il.  Apparelhar, 
port.  Apparier,  mettre  ensemble  deux  choses 
qui  sont  pareilles;  accoupler,  unir,  lier, ac- 
cointer; rendre  égal,  unir, ajuster 

Éty.  du  lat.  par,  paris,  pareil,  semblable, 
de  ap  pour  ad  ,  et  île  ar,  rendre  égal,  mettre 
de  niveau.  X.  Par,  II. 

Appariar  las  letlras,  assembler  les  lettres 
quand  on  commence  a  lire;  Appariar  de 
gants,  appareiller  des  gants;  Appariar  una 
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eslofj'a, assortir  une  étoffe;  Appariar  dou.ç 
homes,  comparer  deux  hommes. 

APPARIAR  S',  v.  r.  Aparcarse,  esp. 
S'apparier,  s'assortir,  s'accoupler  ,  se  réunir 
par  paires.  X.  Apparelhar.  Se  comparer,  se 
mesurer.  Y.  Par,  R. 

APPARIAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (apparia, 
àde) .  Y.  Apparelhal. 

APPARICIO,    S.    f.   Vl.     APARino.     APAHI9- 

sio.  Apparition.  Y.  Apparitionel  Pareiss, li. 

APPARIEIRAR  .  v.  a.  (oporieirà),  d.  bas 
lira.  Réunir  deux  choses  semblables,  Y.  Ap- 
pariar; on  emploie  aussi  ce  mot  dans  le  sens 
de  comparer  :  Apparieirar  Yirgilo  amb 
Homero,  comparer  Yirgile  a  Homère.  Yoy. 
Par,  R. 

APPARISSIO,  vl.  Y.  Apparition. 

APPARITION,  s.  f.  (aparitie-n) ;  appa- 
RiTiEN.  Apparizione,  ital.  Aparicion,  esp. 
Âppariçâo,  port.  Apparition,  et  non  appa- 
rution,  présence  sensible  et  subite  d'un  objet 
invisible  par  lui-même,  mais  rendu  visible 
sous  une  forme  étrangère  à  sa  nature  ;  chose 
qui  apparaît  pour  la  paremière  fois  ou  qui  ne 
parait   que  rarement. 

Éty.  du  lat.  apparitionis,  gén.  de  appa- 
ritio.  Y.  Pareiss,  11. 

APPAROUN,  s.  m.  (áparóun).  Tronçon 
de  la  vigne  d'où  sortent  les  nouveaux  jets. 

Éty.  A".  Paraiss,  R. 

APPARRAT,  s.  m.  (apparrà)  :  apparra. 
Nom  languedocien  du  moineau.  Y.  Passcrart. 

APPARTA1WENT ,  s.  m.  (appartamein)  ; 
Appartamcnto,  ital.  Apartamiento,  esp.  Ap- 
partement, en  français,  logement  composé 
de  plusieurs  pièces  ,  mais  en  provençal  ce 
mot  n'indique  qu'une  chambre  et  ordinaire- 
ment celle  à  coucher. 

Éty.  de  l'esp.  apartar,  séparer,  ou  du  lat. 
partimentum,  fait  de  partiri,  diviser.  Yov. 
Part,  R. 

APPARTENENÇA,s.f  (appartenéincel. 
Y.  Apartenenças. 

APPARTENIR,  v.  n.  (apartenir)  ;  Per- 
tencer,  port.  Appartenere ,  ital.  Pertenecer, 
esp.  Appartenir,  être  de  droit  à  quelqu'un.  Y. 
Ten.li. 

APPARUN ,  s.  m.  (apanin)  ;  aparcs.  Nom 
par  lequel  on  désigne,  dans  les  cm  irons  de 
Uiez,  liasses-Alpes;  un  bien-fonds,  une  plage 
étroite,  arrosable,  située  sur  le  bord  d'un 
lorreul  ou  d'une  petite  rivière. 

appas, s. m.  pl.(apàs  ,lang. mod. Appas, 
charmes,  attraits  d'une  femme,  Gg.  attraits 
delà  gloire,  du  pouvoir.  Y.  Past,  II.  Ce  qui 
attire. 

APPASTURAR  ,  v.  a.  (oposturà).  Yoy. 
ipasturar. 

APPEL,  sul).  m.  (appel  1  ;   Appcllo,  ital. 

Ipelacion  ,  esp.  Appellaçao ,  port.  Apell, 
cat.  Appel,  recours  exercé  devant  une  juri- 
diction supérieure  pour  obtenir  l'inflrmation 
ou  la  réformalion  d'un  jugement  rendu  en 
premier  ressort.  X .  Appcll,  II. 

APPEL,  Appellation  à  haute  v  oix,  de  ceux 
qui  doivent  se  trouver  dans  une  assemblée. 

APPEL,  Appel,  signal  donné  par  le  tam- 
bour ou  la  trompette. 

APPEL  ,  ou  manières  différentes  d'ap- 
peler les  animaux.  V.  Appcll,  11.   Un  dit: 
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Mina-mina.  pour  le  chat;  Minet-minet, 
Minoun-minoun  .  pour  les  petits  chats  : 
Broua-broua  ;  Tie-tie-tie  ;  Coeha-coeha  , 
pour  le  cochon;  Te-te-te,  pour  le  chien; 
Poula-poula-pouia  :  Cota  -cola  :  t'otouna- 
•  I  iitna,  pour  les  poules  ;  Pipi-pipi;  Piou- 
piou,  pour  les  poussins;  Beri-beri;  Berou- 
berou  .  pour  les  brebis. 

APPEL,  apeu.  ,  rad.  pris  du  latin  ap- 
pellare, appeler.  déri\é  de  pellere ,  peife 
mouvoir,  pousser,  chasser,  frapper,  qui 
signifiait  aussi  parler  dans  I  'origine,  agiter 
l'air  par  la  parole  :  il  peut  aussi  venir  du  grec 
i-://.il  (apellai),  temples,  d'où  ìeeXXíiÇu) 
(appellazò;.  tenir  assemblée ,  haranguer,  con- 
voquer. 

De  appettare,  par  apoc.  appell:  d'où: 
Appel,  Appel- ar ,  R-appelar.  Apptl-atiu  . 
Intcr-pelar,  Appd-ant,  etc.  Par  le  change- 
ment de  l  en  ou  ,  Appeau. 

De  Appel,  par  le  chansemant  de  l  en  r. 
Apper-ar,el  par  l'interposition  d'une  m,  am- 
pel;  d'où:  R-ampel-aire ,  R-ampel-ar ,  R- 
,;„,,..  -<,,/, ,  B-impion  .  /{,?p,  î-,7;p  . 

APPELAIRE ,  s.  m.  ,'apelàïre):  apellaibe, 
appixuube.  Apellador ,  e»p.  Demandeur,  ce- 
lui qui  en  appelle  un  autre  en  justice,  qu'on 
nomme  le  défendeur. 

Étv.  de  appelar  et  aire,  litt.  qui  appelle. 
T.  i/>j)fî,  R. 

APPELANT,  s.  m.  \\Apdante,  esp.  .1/'- 
'  '  .  port.  Accusateur.  V.  appel,  R. 

APPELANT,  ANTA,  adj.  apeUn,  ante  : 
«ppera.it.  ApeltuUe,  e.-p.  Appellante ,  port. 
Appelant,  ante,  qui  appelle  d'un  jugement. 
Gare.  V.  Appel,  EL 

Éty.du  lat.  appdlator,  m.  s. 

APPELAR.  v.  a.  apela  ;  apeu.au.  .1/1- 
pefiarc,  it.il.  Appellidar,  port.  esp.  Appeler. 
nommer,  dire  le  nom  de  ....  Y.  rtôuatar, 
Cridar,  Sounar  et  ->ppel ,  R.  En  d.  bas 
lim.  conduire  les  I  oeufs  :  appelât  céiekamon, 
appeler  vers  le  haut  ;  Soun  marnai  sort  Cap- 
pella .  son  malheur  le  conduit. 

APPELAR,  v.  a.  et  n.  Âpelar,  esp.  Ap- 
pellar,  port.  Apellar,  cat.  Appellare,  ital. 
Appeler,  citer,  mander,  venir,  se  pourvoir 
en  révision  d'une  affaire,  dénoncer,  accuser. 

Éty.  du  lat.  appellare,  m.  s.  V.  Appel,  R. 

APPELAR  S',  \.  s.  S'appeler,  porter  un 
tel  nom.  On  demande  plutôt  en  prov.  :  Cou- 
molidisoun?  que  coumo  s'appela  ?  Aquot 
s'appela  parlar,  voila  parler,  cela  ;  ou  c'est 
parler  comme  il  faut.  Aquot  s'appela  un 
home,  voila  un  homme,  ou  c'est  un  homme 
que  M.  tel.  Y.  Appel,  R. 

APPELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (apela,  àde  : 
Appellidado,  port.  Appelé,  ée;  nommé,  ee. 
\  .  Appel,  R. 

APPELET,  s.  m.  (apélé;.  V.  Bauffa  et 
Palangn. 

APPELHAT,  ADA,  adj.  et  p.  \1.  Voj. 
Apptllat. 

APPELLAT.  ADA,  s.  et  adj.  vl.  Ac- 
cusé, ee  :  celui  qui  est  appelé  en  justice.  V. 
I,  K. 
APPELLATION.  B.f.  appelalK-n  :  ap- 
pellatiem.  Apdlacio,  cat.  Apelac'ion ,  esp. 
Appellafào,  port.  Appdlazione,  ital.  Ap- 
pellation, appel  d'un  jugement. 
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Éty.  do  lat.  appellaiionU ,  gén.  de  appel- 
latio ,  m.  s.  Y.  Appel ,  R. 

APPELLAT1U,  IVA.  adj   \1.  Apellatiii, 

cat.  Apdativo  ,  esp.  Appdtatiio,  port.  ital. 
Appellatif,  nom  qui  con\ient  à  toute  une 
espèce. 

Éty.  du  lat.  appdlaticus.  V.  Appel,  R. 
APPELLATORI,  adj.  ?1.  Appeilatoire, 
qui  concerne  l'appel. 
Éty.  de  appel  et  de  atori.  Y.  Appel,  R. 
APPEOU,  s.  m.     apèou'i;  apfee  ,  ram- 
pEoe,  chllet.  Appeao,  sifflet  compose  d'une 
hanche  et  d'une  boite,  servante  imiter  léchant 
de  différents  oiseaux. 

On  le  dit  également  de  l'appeau,  appelant 
ou  chanterelle,  qui  est  un  oiseau  de  l'espèce 
de  ceux  que  l'on  veut  prendre ,  qu'on  place 
dans  une  cage ,  et  qui ,  par  son  chant ,  attire 
ses  semblables  dans  le  piège. 

Appeau  .-e  dit  aussi  en  langued.  pourappel 
en  justice.  V.  Appel. 
Éty.  Y.  Appel .  R. 

APPERAR,  \.  a.  anc.  béarn.  Appeler. 
Y.  Appelar  et  Appd .  R. 

APPERCELAR.  \1.  V.  Apparcelar. 
APPESANTIR,   v.  a.   (apesantir)  ;  cra- 
vjar.  Apagar,  esp.  Appesantir,  rendre  plus 
pesant,  affaisser. 

Ety.  de  ap  pour  ab,  de  pesant  et  de  ir; 
faire,  devenir  plus  pesant.  V.  Ptnd,  R. 

appesantir  S',  v.  r.  Ape*gar*e,esp. 
S'appesantir,  dexenir  plus  pesant;  insister 
beaucoup  sur  un  sujet.  Y.  Pend,  R. 

APPESANTIT,  IDA,  IA,  adj.  et  part. 
apesanti,  ie  ;  Apesgade  ,  ada  ,  esp.  Ape- 
santi,  ie.  V.  Pend,  R. 

APPETAR.  v.  a.   \1.  Apetir,  cat.  Ape- 

teeer,  esp.  port.  Appetere,  ital.  Appéter,  con- 

voîter  .  désirer,  ambitionner. 

Éty.  dp  lit.  appetere,  m.  s.  Y.  Pd,  R.  2. 

APPETIMENT,  vl.  Y.  Appétit  et  Pet , 

Rad.  2. 

APPETISAR,  v.  a.  (apelisa  ;  Apdilar  , 
port.  Donner  de  l'appétit.  Y.  Pet,  R.  2. 

APPETISSENT  ,  ENTA  ,  adj.  (apetis- 
M-iii.  èinte]  ;  tocs-Tors.  Appetitoso,  ilal.  port. 
Apetitoso,  esp.  Appétissant,  ante,  qui  excite, 
qui  reveille  l'appétit. 
Éty.  Y.  Pet,  R.  2. 

APPETIT,  s.  m.  (apéti]  ;  apetit.  talekt. 
Appctito,  ital.  Apetito,  esp.  Appclite,  port. 
Ippetit,  allem.  Apetit,  caL  Appétit,  désir  et 
besoin  de  manger. 

Éty.  du  lat.  appetitus,  m.  s.  Y.  Pet,  R.  2. 
L'appétit  ven  en  mangeant,  l'appétit  \  ient 
en  mangeant;  c'est  la  réponse  que  lit  Amyot, 
au  roi  Henri  III,  et  selon  d'autres,  à  Charles 
IX  ,  qui  lui  témoignait  de  la  surprise  de  ce 
qu'ayant  paru  borner  ?on  ambition  à  un  petit 
.  il  demandait  IV. *    I,'  d'Auxerre. 
.1  bon  appclil  noua  /au  saura,  ou  .1  bon 
appétit  noun  fau  mouslarda;  Lou  milliouï 
aliment  es  l'appétit,  pr. 
En  viens  lang. ,  envie  ,  désir. 
I.a  perte  de  l'appétit  s'appelle  anorexie ,  en 
mcdei  ini  -  nentation  extraordinaire 

bo  ultime;  sa  diminution  dysorexie,  et  sa  dé- 
pra\  ation  malade. 
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APPETITIU.  IVA,  adj.  vl.  Apetitiu , 
at.  ';'•  titivo,  esp.  Appelitivo,  ital.  Appetitif, 
qui  produit  l'appétit ,  le  désir.  Y.  Pet,  R.  2. 

APPLANAR.   Y.  Aplanar. 

APPLANIR.   Y.  Aplanar. 

APPLATAR,\1.  V.  Aplatar. 

APPLAUDIR,  v.  a.  'applaoudir )  ;  apploc- 
dib.  Applaudire,itsi.  Aplaudir.  esp.  Applau- 
dir ,  port.  Applaudir,  témoigner  son  plaisir , 
sajoie,  son  admiration,  en  battant  des  mains. 

Ety.  de  applaudere .  dérive  de  plaudere, 
dont  le  radical  est  Plan,  onomatopée  ou  son 
imilatrf  de  celui  que  produisent  les  deux 
mains  courbées  en  voûte,  lorsqu'elles  frap- 
pent l'une  contre  l'autre. 

APPLAUDISSAMENT,  s.  m.  'applaou- 
dÌSSaméÌD  :  apfioocdissahevt.  Applauso,  ital. 
port.  Aplauso,  esp.  Applaudissement ,  bat- 
tement de  main ,  approbation  ,  action  d'ap- 
plaudir. 

Éty.  du  lat.  applaus>is. 

APPLAUDIT,  IDA,  part.  '.ipplaoudi,ide); 
Aplaudido,  esp.  Applaudi,  ie. 

Éty.  du  lat.  applausus. 

APPLICABLE  ,  ABLA.  adj.  'applicable, 
ante  :  AppUeabile,  ital.  Aplicable  ,  esp. 
Applicavd,  port.  Applicable,  qui  doit  ou 
peut  être  appliqué. 

Êly.  de  ap  pour  ad,  de  plie  et  de  able  , 
propre  à  être  appliqué.  Y.  Plec,  R. 

APPLICADOO,  adj.  anc.  béarn.  Appli- 
cable, v.  c.  m.  et  Plec ,  R. 

APPLICADOUR,  adj.  anc.  lim.  Applica- 
ble. Y   Plec,  R. 

APPLICANT,  ANDA.s.  (oplic.in ,  ande  , 
d.  bas  lim.  On  donne  ce  nom  aux  personnes 
ennuyeuses  dont  on  ne  peut  se  débarrasser  ; 
importun,  ennuyeux,  fâcheux. 

Éty.  de  applicar,  appliquer,  parce  que 
ces  personnes  semblent  appliquées  ,  collées 
dans  le  lieu  où  elles  se  trouvent.  V.  Pípc.  R. 

APPLICAR,  v.  a.  'aplicâ)  ;  appuqcab. 
Applicare,  ital.  Aplicar,  esp.  Applicar,  port. 
.Appliquer,  mettre  une  chose  sur  une  autre  , 
en  sorte  qu'elle  y  reste  attachée;  approcher 
fortement  une  chose  d'une  autre,  pouryfaire 
une  empreinte  ;  faire  usage  d'un  précepte, 
d'une  sentence,  d'un  science;  destiner, 
affecter. 

Éty.  du  lat.  applicare,  m.  s.  Y.  Plec,  R. 

APPLICAR  S',  \.  r.  Applicarsi  ,  ital. 
Aplicarse,  esp.  Applicarse,  port.  S'appli- 
quer, mettre  toute  son  attention  ,  s'attribuer. 
Y   P/ec,R. 

APPLICAT,  ADA .  adj.  et  p.  (aplicà.àde)  ; 
Aplieado,  esp.  Applicado,  port.  Applique, 
appliquée. 

Éty.  du  lat.  applicatus ,  Y.  Plec,  R. 

APPLICATION, s. f.  aplicatie-n)  ;  awu- 
catie-*.  AppUeasione,  ital.  ApUcacion,  esp. 
ApplicOi  10,  port.  Aplicaciù,  cat.  Applica- 
tion ,  action  d'appliquer. 

Éty.  du  lat.  sppitcaitonif,  gen.de  appli- 
catio ,  m.  s.  Y.  Plec,  R. 

APPLICATIU,  IVA,  adj.  vl.  Propre  à 
appliquer,  applicable.  \  .  l'br ,  R. 

appodissa,  s.  f.  [appodisse),vl.  Apoca, 
c-p.  (Juittancc,  promesse  par  écrit. 
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Considérant  que  tais  mevecnaris  si  pagan 
menudieramentet  sensa  nengunaappodissa, 
ni pretentia  de  teslimonis ni  aultras  cou- 
telas. St.  pr. 

Appodissa  se  fa  sensa  argent  per  lous 
comissaris  queexigisson  las  talhas.  Ibii. 

Ély.  de  Apoca,  v.  c.  m. 

APPOINT  et  comp.  V.  Apoint. 

APPONCHAMENT,  s.  m.  vl.  Traité, 
négociation. 

Ély.  de  la  basse  lat.  appunctuamentum , 
m.  s." 
APPOSESTAT,  vl.  V.  Apoestat. 
APPOSICIO.  et 

APPOSITIO  .  S.  f.  Vl.  APPOZICIO  .  APOSITIO. 

Aposiciò,  cat.  Aposicion,  esp.  Apposiçâo  , 
port.  Apposizione ,  ital.  Apposition,  adjonc- 
tion; figure  de  grammaire. 

Éty.  du  lat.  appositio.  Y.   Pi»,  R. 

Appozilios  es  ajustamens  de  dos  noms 
sustantius  ses  tôt  meia  en  ayssi  quel  mens 
cornus  détermina  lo  mays  cornu. 

Appositios   es   cant  una    prepositios   es 

adordenada  per  servir   a   son  cas  coma  : 

y  eu  vau  a  mayzo  ;  yeu  venc  de  la  plassa  ; 

yen  passi  per  la  cariera  ;  yeu  soy  contra  te. 

VI.  del  gay  sab. 

APPODGNAR,  v.  a.  opoagnà]  ,  d.  bas 
lim.  Garder,  avoir  la  garde  de  quelque  chose. 
V.  Gaïdar  et  Pugn,  R. 

Apougnaz  bien  ,  espèce  de  salut,  gardez- 
vous  de  mal. 

Éty.  deap,  par  ait.  de  ad,  de  pougn, 
poignet,  main,  et  de  Tact,  ar,  avoir  ,  tenir 
60us  la  main. 

Apougnar,  signifie  encore  tarder. 

Se  ai»  fillo  ncop.ibUs  imooreus  , 

V  audrij  nu!  appcu^nar  UD  pleo  pmil  de  beletas. 

APPOUIRAR   S',  v.   r.     's'appouir  i".  : 


A  POU  IRA  H  ! 


ESPAIGOIISAB 


Se  cramponner  pour  faire  un  effort,  s'appli- 
quer avec  acharnement  à  quelque  chose , 
employer  toutes  ses  forces. 

Ély.  du  grec  àzo-f.pa  (apopeira),  effort 
par  la  suppression  du  dernicrp. 

appoundalla,  s.  f.  apound 
bas  lim.   Ajoutage,  ce   qu'on  ajoute  à  une 
chose  pour  l'allonger.  Y.  Ajuste[  Pout,  R. 

APPOCNDRE,  \.  a.  [apóundré),  d.  bas 
lim.  Joindre  une  chose  à  une  autre  pour  la 
rendre  plus  grande.  Y.  Ajusiar  et  V       .  I; 

APPRADIR.  v.  a.  appradir  :  appad.b  . 
APRciB.  Mettre  en  pr''.  V.  Prad,  R. 

APPRADIT  .  IDA,  p.  (appradl,  ie;. 
Mis  en  pré,  converti  en  pré. 

APPRECIAR,  v.  a.  [apreciá  :  isti^ar, 
apprihar.  Apprezzare ,  ital.  Apreciar,  esp. 
Appreciar,  port.  Apprécier,  juger  du  prix 
courant  des  choses  dans  le  commerce  de  la 
tente  et  de  l'achat. 

Éty.  de  a,  du  lat.  pretium,  preci, cl  dear, 
mettre  le  prix.  V.  Prec ,  R.  ;>. 

APPRECIAT,  ADA,  adj.  et  p.  apprécia, 
ade  ;  isTiïiAT.  Apreeiado,esp.  Appreciado, 
port.  App/ecié,  ièe.  V.  Prec,  R.  2. 

APPRECIATION,  s.  f.  (apreciacie-n); 
isti-batios.  Aprecic .  esp.  Àppreeiaçào,  port. 
4pprusamaUo,  ital.  Appréciation,  estima- 
tion du  prix. 


APP 

Éty.  de  appreciar  et  de  tion,  action  d'ap- 
précier. Y .  Prec  ,  R.  2. 

APPREFOUNDIR,alt.  de  Approtifoudir, 
v.  c.  m.  et  Found,  R. 

APPREHANDAR,  v.  a.  (aprehanda); 
Âprehender,  esp.  Apprendere ,  ital.  Appré- 
hender,port.  Appréhender,  craindre,  re- 
douter, avoir  peur  de....  en  t.  de  prat.  .pren- 
dre, saisir. 

Ély.  du  lat.  prehendere,  prendre,  saisir, 
ou  de  apprehendere.  Y.  Prendr.  R. 

APPREHENDER,  vl.  V.  Apprehandar 
clPrn.dr.  R. 

APPREHENDUT.  UDA.  adj.  et  part.  anc. 
béarn.  Âprehendidò,  ida,  esp.  Âpprehen- 
dido,  port.  Appréhendé,  ée,  Pris.  ise.  V. 
Prendr,  R. 

APPREISSAR.  Y.  Aprâi 

APPRENDIS.  ISSA,  s.  [aprendis,  isse'  ; 
apprentis  .  appe>dris.  Aprendis ,  esp.  port. 
Imparante ,  ital.  Apprenti,  ie,  celui  ou  celle 
qui  apprend  un  métier  sous  un  maître  qu'il 
sert  pendant  un  temps  déterminé. 

Étv.  deapprendre,  apprendre.  Y.  Prendr. 
Rad." 
Fau  titre  aprendis  avant  que  mes're.  pr. 

APPRENDISSAGE  ,  s.  m.  (  apreindis- 

Sádgl     :    ArPRESTISSAGI  .    APRE^DÏSSATYE.  _t^>rC71- 

dizage,  esp.  Aprendizado.  port.  Apprentis- 
sage, l'état  d'un  apprenti:  le  temps  qu'il  met 
chez  un  maître,  pour  apprendre  son  art. 

Éty.  de  apprenais  et  delà  tenn.  agi.  for- 
mée de  ago  .j'agis,  Y.  Prendr  .  R. 

APPRENDRE.  \.  a.  ;appréindre':  apesre. 

ESTTD1AR    .       AFFRETES    .       APEE5E    ,       EHFRIMIRE. 

Apprends si  i  .  ital.  Aprender,  esp.  Aprehen- 
drer,  et  Apendrer .  cat.  Apprender,  port. 
Apprendre,  acquérir  quelque  ronnaissance 
qu'on  n'avait  pas:  contracter  l'habilude  de 
faire  quelque  chose  selon  certaines  règles, 
imprimer,  graver  dans  sa  mémoire. "être 
averti,  prévenu,  enseigner;  instruire,  indi- 
quer. Y.  Ensegnar,  Instruire. 

Éty  du  lat.  prehendere  et  de  a.  V. 
Prendr,  R. 

APPRENDRE  S',  v.  r.  Dans  le  sens  actif, 
s'instruire  soi-même:  S'oou  est  aprt.<.  il  s'est 
formé  lui-même,  il  l'a  appris  seul ,  sans 
maître,  etdanslesenspassif,  Aquot s' apprend 
pas  sensa  peine ,  cela  ne  s'apprend  pas  sans 
peine.  Y.  Prendr ,  R. 

APPRENDRE  S-.  Employé  comme  imper- 
sonnel, signifie  être  la  cause  de...  le  principe  : 
Aquot  s'apprend  à  vous,  Tr.  vous  eu  êtes  la 
cause  :  S'apprend  pas  a  io\t,  je  n'en  suis  pas 
la  cause.  Y.  Prendr,  R. 

apprension,  s.   f.   (appreins 

AFPBEHA5S10X,      CRCÎITA.      FAOUR ,       APFF.EÎÍSIEC. 

Apprensionc,  ital.  Aprehencinn,  esp.  Appre- 
hentâo,  port.  Appréhension,  inquiétude  qui 
riait  de  l'incertitude  de  l'avenir,  étonnement 
mêlé  de  crainte. 

Éty.  du  lat:  apprehensionis-,  sén  de  ap- 
prehensio,  l'action  de  saisir  ou  d'être  sai>i. 
Y.  Prendr ,  H. 

APPRENTIT.  s.  m.  vl.  Aprendiz,  esp. 
po: t.  Apprenti.  V.Apprendis.  ci  Prendr, 
Ra  ! 

APPRES,  ESSA.  alj.et  p.  [apprés,  ésse}; 
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Aprendido,  port.  esp.  Apresso.  ital.  anc- 
Appris, ise;  Mau  appres,  mal  appris,  inso- 
lent. V. Prendr,  R. 

APPREST,  s.  m.  après  :  «sorausi. 
Appresto,  ital.  Apresto,  esp.  port.  Apprêt, 
préparatif,  il  ne  se  dit  guères  en  ce  sens  qu'au 
pluriel,  manière  d'apprêter,  préparation  en 
gênerai. 

Éty.  de  l' ital.  appresto ,  m.  s.  Y.  Prest,  R. 

apprestagi,  s.  ni.  aprestâdgi  ;  ap- 
prest  ,  apprestacel.  Apprestame nto ,  ital. 
Apresto,  esp.  port.  Apprêt,  préparation,  assai- 
sonnement. 

I        le  opprertaret  de  agi, 'manière  d'ap- 
prêter.  V.  Peut,  R.  Apprestagi  d 
Corroi. 

APPRESTAR.v.  a.    apreslà";  aprelbar, 

CAR51R,     ADOCBAR,    AJ.ESTIR.    AppVCStarC,     ïtì\, 

Aprestar,  esp.  port.  Apprêter,  préparer, 
disposer,  donner  l'apprêt  convenable  aux 
étoffes  .  assaisonner  les  aliments. 

Éty.  de  l'ital.  apprestarc  ou  de  appn  •'.  et 
del'act.  ar,  donner  l'apprêt.  Y.  Prest,  R. 

APPRESTAR    S',    v.     r.       >     : 
Aprettar-se,  port.  S'apprêter,  se  préparer, 
se  disposera.  Y.  Prest.  R. 

APPREST  AT.  ADA,  adj.  e!  p. 
ade,;  Aprestado,  esp.  port.  Apprèl 
paré,  disposé.  V.  Prest,  R. 

APPRimar.  v.  a.    aprimá  :  .uieitoab, 

AMINCIR.     APB1M.AR,     MEilliAR       U  •    I!  1 TC  tflÌnCe  , 

amenuiser,  émincer. 

Éty.  de«  pournrf,  deprim.  mince,  etde  ar, 
faire  plus  mince,  ou  réduire  à  un  état  plus 
mince.  V.  Prim  ,  R.  2. 

APPRIMAT.  ADA,  adj.  et  p.  (aprima, 
ade  :  tnmut,  a^e^cit.  Amenuise,  te, 
amenci.  Y.  Prtm,  R.  2. 

APPRIVADAIRE  .  -.  m.    appril 
Appriroiseur,  celui   qui   apprise-,;.  i,:i,. 
1     P    t>,  R. 

APPRIVADAMENT  ,  s.  m.  [aprivada- 
ui'.iii  :  Apprivoisement,  action  -   i 

Ety.  de  apprivadar  et  de  ment.  Y.  Prie. 
Rad. 

APPRIVADAR.  v.  a.  [aprivad  i  :  APRivoi- 
sar.  Appi  ieart ,  ital.  anc.  Apprivois  r,  ren- 
dre doux  et  moins  farouche.  Habituer  un 
animal  sauvage  à  la  domesticité:  fi::,  rendre 
une  personne  plus  Iraitable. 

I      •  de  a,  pour  ad.  de  privât. 
lat.  privatus,  privé,  et  de  Tact,  ar  :  amener 
i  1  étal  privé,  ad  priratum  adduccre.  X. 
Prie,  R. 

APPRIVADAR  S  ,  v.  r.  S'appi 
se  rendre  moins  sauvage,  devenir  plus  fa- 
milier. V.  Prie,  R. 

APPRIVADAT.    ADA  .  adj.  et  p.    apri- 

vadá,  ade    ;  apbiocsat.  Apprivoisé,  habitué 
I    domesticité. 

Éty,  de  n  pour  ad;  de  privât,  et  du  passif 
al,  réduit  a  l'étal  pri\é.  V.  Prie,  K 

Il  y  a  cette  différence,  entre  prive  et  appri- 
voisé,  que  l'animal  pri\é  l'est  naturellement , 
comme  le  chien  le  cheval .  tandis  que  l'ap- 
privoisé ne  l'est  que  par  l'art. 

APPHOBAIRE,  s.  m.  (aproubi.r    .  \ 
Approbalour  et  Proh,  R. 
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APPROBAR,  v.  a.  (approuba);  approu- 
va» ;  Approvare,  ital.  Aprobar ,  esp.  cal. 
Approvar  ,  poil.  Approuver  ,  juger  utile  , 
juste,  convenable,  conforme  aux  règles;  don- 
ner son  consentement  en  approuvant. 

Éty.  du  lat.  approbare,  m.  sign.  V.  Prob, 
Rad. 

APPROBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (approubá, 
áde);  approuvât.  Aprobado,  esp.  Appro- 
vado,  port.  Approuvé,  ée. 

Éty.  du  lat.  approbatus,  V.  Prob,  R. 

APPROBATION,  s.  f.  (approubalie-n); 
approcbatien.  Approvazione ,  ital.  Âproba- 
cion,  esp.  Approvaçâo,  port.  Approbation, 
action  d'approuver,  de  consentir. 

Éty.  du  lat.  approbationis,  gén.  de  appro- 
batio,  m.  sign.  Y.  Prob,  R. 

APPROBATOUR,  s.  m.  (approubatoùr)  ; 
APPRODBAinc,  APPBouvAiBE.  Approvalore,  ital. 
Approbador ,  esp.  Approvador ,  port.  Ap- 
probateur ,  celui  qui  approuve  ouvertement 
une  chose. 

Éty.  du  lat.  approbator.  V.  Prob,  R. 

APPROCHA,  V.  Approchi. 

APPROCHABLE,  ABLA,  adj.  (approut- 
chàblé,  able);  approcchable.  Abordable,  ac- 
cessible. Gare.  V.  Proch,  R. 

APPROCHANT,  ANTA,  adj.  (approut- 
chàn,  ante);  approchant.  Approchant, ante, 
qui  approche  de  la  ressemblance  d'une  chose, 
qui  en  est  peu  différent. 

Éty.  de  approch,  rad.  de  approchar,  et  de 
ant.V.  Proch,  R. 

APPROCHAR,  v.  a.  (approutcha);  ap- 

rnoucuAR ,    aprooumar,  aprounchar.   ApprOS- 

simare  ,  ital.  mod.  Approcciare ,  ital.  anc. 
Approcher,  mettre  auprès,  approcher  quel- 
qu'un ,  l'aborder  familièrement. 

Éty.  de  ap,  pour  ad,  de  prochi  etdeac; 
aller  "proche.  V.  Proch,  R. 

APPROCHAR,  v.  n.  Approcher,  aller, 
avancer  vers  quelqu'un,  vers  quelque  lieu; 
avoir  du  rapport. 

Étv.  du  lat.  appropinquarc ,  m.  sign.  V. 
Proch,  R. 

APPROCHAR,    S',    v.    r.    APROOUMAR  , 

s'ArrLATAR,  s'arrambar.  S'approcher  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  those.  V.  Proch. 

APPROCHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (approut- 
cha, ade).  Approché,  ée.  V.  Proch,  R. 

APPROCHI,  s.  m.  (apprôtchi);  approcha, 
approche  ,  Aproches  ,  esp.  Apraxes,  port. 
Approccio,  ital.  Approche,  mouvement  par 
lequel  on  approche  d'une  personne  ou  d'un 
lieu  :  choses  qui  approchent  ou  qui  sont  sur  le 
point  d'être  présentes. 

Éty.  de  ap  ,  pour  ad,  et  de  prochi,  ou  du 
lit.  appropinquattó.  V.  Pfoch,  R. 

APPROCHIS,  s.  m.  pi.  (appn'itchis); 
Aproches,  op.  Appfocci,  ital.  Approches, 
travaux  de  guerre  que  l'on  fait  pour  approcher 
d'une  place;  proximité.  V.  Proch,  R. 

APPROFITAR,  vl.  V.  Aprofcchar ,  et 

/';  i.nfltlir. 

APPROPIAR,  vl.  Y.  Apropiar. 
APPROUCHAR,   et  comp.  V.  Appro- 
char. 

APPROUFOUNDIR,  v.  a.  (npproufoun- 
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dir);  APFRErouKDm.  Affondare ,  ital.  profan- 
dar,  esp.  port.  Approfondir,  donner  plus 
de  profondeur  à  une  excavation,  et  fîg.  exa- 
miner, étudier  à  fond;  pénétrer  les  rapports 
les  plus  cachés. 

Éty.  de  a,  de  proufound  et  de  ir;  aller  au 
fond.  V.  Found,  R. 

APPROUFOUNDIT ,  IDA,  IA,  adj.  et 
p.  (approufoundi,  nie,  le)  ;  Profundado,  ada, 
esp.  Approfondi,  ie.  Y.  Found,  R. 

APPROUPRIAR,  v.  a.  (approupna)  ; 
Appropriai-,  poit.  Approprier,  rendre  pro- 
pre à...  proportionner.  Y.  Aliscar,  Nclegear 
et  Propr ,  R. 

APPROUPRIAR  S',  v.r.  Appropriarsi, 
ital.  Apropiar se ,  esp.  Appropriarse,  port. 
S'approprier,  s'attribuer  sans  formalités  lé- 
gales la  propriété  d'une  chose. 

Éty.  du  lat.  appropriare,  ou  de  proprium 
sibi  "reddere.  V.  Propr,  R. 

APPROUPRIAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (ap- 
proupriá,  àde);  Apropiad,esp.  Appropriado, 
port.  Approprié,  ée.  V.  Propr,  R. 

APPROUVAR,  Approvar,  port.  V.  Ap- 
proubar. 

APPROUVAT,  Approrado,  port.  V.  Ap- 
proubat . 

APPROUVESIR,  v.  a.  els'approuvesir, 
aprouvesir,  d.  apt.  Approvisionner,  s'appro- 
visionner. 

APPROUVISIOUNAMENT,  s.  m.  (ap- 
prou\  isiounaméin)  ;  Provimenlo,  port.  Pro- 
vista,  ital.  Approvisionnement,  fourniture 
en  réserve  des  choses  nécessaires  à  une  .ille, 
à  une  armée,  etc.  V.  Vis,  R. 

APPROUVISIOUNAR ,  v.  a.  (approuvi- 
siouná)  ;  Prover  ,  port.  Provvedere,  ital. 
Approvisionner;  faire  un  approvisionnement 
et  r.  s'approvisionner.  Y.   Vis ,  R. 

APPROUVISIOUNAT,  ADA,  adj.  et  p. 
(approuvisiounájáde).  Approvisionné,  ée,  qui 
a  les  provisions  nécessaires. 

APPROUXIMATIF,  IVA,  adj.  (approuxi- 
matif,  ive),  lang.  mod.  approcximatit.  Appro- 
ximatif, ive.  Gare.  V.  Proch,  R. 

APPROUXIMATION,  s.  f.  (approiixïma- 
tie-n),  lang.  mod.  approximation.  Aproxi- 
macion,  esp.  Approssimazioni,  ital.  Appro- 
ximaçâo ,  port.  Approximation,  Gare. 

Éty.  du  lat.  appropinquatio  ,  m.  s.  V. 
Proch,  R. 

APPROUXIMATIV AIMENT,  adv.  (ap- 
prouximativaméin),  lang.  mod.  Approxima- 
tivamente  ,  port.  Approximativement.  Gare. 
V.  Proch,  R. 

APPUI,  s.  m.  (apúï);  Appoggio  ,  ital. 
Apoyo ,  esp.  Apoio,  port.  Appui,  chose  sur 
quoi  l'on  s'appuye,  chose  qui  appuie.  Gg. 
protection  ,  prolecteur,  soutien.  V.  Ajuda  , 
proutection. 

Ély.  V.  Appuiar  et  Pcd.  R. 

APPUIAGI,  s.  m.  (appuiádgi).V.  Apclagi. 

APPUIA-MAN  ,  s.  m.  (  appùïe-mân  ). 

Appui-main,  petite  baguette  dont  se  servent 

lis  peintres  pour  soutenir  leur  main  dans  le 

travail. 

APPUIAR,  v.  a.  (appuïà);  appuyar.  V. 
Apietar,  fîg.  Protéger,  aider,  favoriser. 

Ély.  de  la  bass.  lat.  appodiarc,  fait  dc;)«- 
dium,  saillie,  et  de  ad,  adpodium,  d'où: 
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adpodiare,  appodiare,  appodiar,  appuiar- 
V.  Ped,  R. 

APPUIAR  S',  V.  r.  s'apielar,  s'afocnte- 

ear.  Apoyarse,  esp.  Apoiar-se,  port.  S'ap- 
puyer ,  se  soutenir  sur  quelque  chose ,  s'y 
reposer ,  fîg.  faire  fond  sur  quelque  chose.  V. 
Pcd,  R. 
APPUIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (apuiá,  ádé)  ; 

AP1ELAT,     APIALAT  ,     APIERAT.     ApOijadO  ,   ada  , 

esp.  Apoiado,  port.  Appuyé,  ée.  Etayé,  pro- 
tégé, soutenu.  V.  Ped,  R. 

APPUYGAR,  dg.  V.  Appuyar. 
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APRADIALAR,  v.  n.  (oprodiola) ,  d.  bas 
lim.  Joindre  au  timon  d'une  charrette  trop 
chargée  ;  une  pièce  de  bois  qu'on  nomme 
Pradial,  v.  c.  m. 

APRADIR ,  v.  a.  (apradir)  ;  apprair  ,  ajte- 

NAR  ,    AFFENASSAR  ,     AFRE1R.    Mettre   Cil    pré   UIH  ' 

terre  qui  portait  auparavant  du  blé  ou  autre 
chose. 

Éty.  de  o  pour  ad  ,  de  prad  et  de  ir  ;  litt. 
changer  en  pré.  V.  Prad,  R. 

APRADIT,  adj.  et  p.  (apradi).  Mis  en  pré. 
Y  Prad,  R. 

APRECIAR,  vl.  V.  Appreciar. 

APREFOUNDAR,  Aub.  V.  Approu- 
foundir. 

APREGADOR,  s.  m.  vl.  Suppliant ,  sou- 
pirant. V.  Prec,  R. 

APREGAR,  v.  a.  vl.  apbeyar.  Prier, 
supplier. 

APREHENDRE,vl.  V.  Apprehandar et 
Prendr.  R. 

APREHENSIU,  IVA,  adj.  vl.  Aprehen- 
siu,  cat.  Aprehensivo,  esp.  Apprehensivo  , 
port.  Perceptif,  ive,  propre  à  percevoir.  V. 
Prendr,  R. 

APREIR,  V.  Apradir  eiPrad ,  R. 

APREISONAR  ,    V.    a.    vl.     afresonar. 

Aprisionar  ,  esp.  Emprisonner,  tenir  pri- 
sonnier. V.  Emprisounar  et  Prendr,  R. 

APREISONAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Pris ,  ise  ;  emprisonné,  ée.  V.  Prendr,  R. 

APREISSADAMEN ,  adv.  vl.  apreisada- 
mem.  A  toute  hâte;  fortement.  V.  Press,  R. 

APREISSAMEN  ,  s.  m.  vl.  Urgence , 
ardeur,  véhémence. 

APREISSANSA,  s.  f.  (apreissance),  vl. 
Véhémence,  ardeur,  nécessité  pressante  :  La 
mia  apreissansa  de  coda  dia ,  la  foule  d'affai- 
res qui  m'assiègent  chaque  jour.  V.  Près,  R. 

APREISSANT  ,  adj.  (  apreiss.in } ,  vl. 
Besonha  apreissani.  Pressant  besoin.  Voy. 
Press,  R. 

ÂPREI3SAR,  v.  a.  (apreissa),  vl.  ap- 
preissar.  Aprcssar,  port.  Presser  vivement, 
insister,  hâter,  persévérer,  tourmenter.  Voy. 
Press,  R. 

APRELHAR,  v.  a.  (apreiilà),  d.  béarn. 
Apprêter.  Y.  Apprcstar  et  Prest,  R. 

APREMEGUT,  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Éloi- 
gné, ée,  dissipé. 

APREMENT,  s.  m.  (apreméin),  vl.  apre- 
Men.  Tribiilation.  V.  Press,  R. 

APREMER,  v.  a.  vl.  Presser,  froisser, 
opprimer,  abaisser,  humilier;  réprimer,  arrê- 
ter, retenir.  V .  Press,  R. 
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aprems,  EMSA,  adj.  vl.  Froissé,  ée, 
opprimé,  éc ,  surpris  ,  prévenu.  Y.  Press,  R. 

APREN,  adj.  (apréin),  .1  d'Apt  :  China  , 
feda  apren,  chienne,  brebis  pleine  Voy. 
Plena. 

Ety.  Alt.  du  lat.  prœgnans ,  m.  s. 

APRENDENT,  s.  m.  vl.  Aprendicnte , 
esp. Novice.  V.  Prendr,  R. 

APRENDISSADGE  ,  s.  m.  anc.  béarn. 
Aprendizage,  esp.  Voy.  Apprentissage  et 
Prendr,  R. 

APRENDISSAGE.S.m.vl.  apfeudizage. 
Apprentissage.  V.  Apprendissage  et  Prendr, 
Rad. 

APRENDISSATYE ,  s.  m.  d.  béarn.  V. 
Aprentissagi ,  m.  s. 

APRENDRE,  vl.  V.  Apprendre. 

APRENER  .  v.  a.  (aprene) ,  dl.  Repren- 
dre. On  le  dit  des  greffes  qui  commencent  à 
pousser ,  et  des  plantes  qui ,  étant  trans- 
plantées ,  poussent  de  nouvelles  racines. 
Ce  pommier  a  bien  repris.  Sauv.  V.  Prendr, 
Rad. 

APRENER ,  pour  apprendre.  V.  Ap- 
prendre et  Prendr ,  R. 

APRENSIEU,  d.  bas  lim.  V.  Appren- 
sion  et  Prendr,  R. 

APREP  ,  ait.  g.  de  .lprci  ,  v.  c.  m.  Pc- 
tilaprep ,  peu  après. 

APRES ,  adv.  ou  pr.  (après)  ;  apbet  , 
\pblp  ,  Appresso ,  ilal.  Apres  ,  esp.  Après, 
ensuite ,  contre.  Y.  Auprès. 

Éty.  du  lat.  pressum,  dit  pour  proxime. 

Li  siou  après ,  je  suis  après  le  faire. 

M'a  courrut  après,  Tr.  il  a  couru  après 
moi ,  et  non  il  m'a  couru  aprts. 

M'es  toujours  après  ,  Tr.  il  m'est  toujours 
après. 

Jitar  lou  manche  après  la  destrau  ,  jeter 
le  manche  après  la  cognée. 

Apres  la  mort  lou  médecin. 

Apres  la  pansa  ven  la  dansa. 

Apres  lapluegea  ven  lou  beau  temps. 

Apres  très  jours  l'on  s'ennuegea. 

De  fremas,  d'hostes  et  depluegea. 

Apres  la  festa  lou  fol  resta. 

APRES  ,  vl.  Il  ou  elle  apprit. 

APRES-MIEJOUR,  s.  m.  (après  mied- 
jouj  ;  Après-midi ,  s.  f.  de  midi  jusqu'au  soir. 

APRES-DEMAN  ,  adv.  de  temps,  (après 
demán)  ;  passat-dema».  Posdomani  ,  ital. 
Despues  de  muhana  ,  esp.  Despois  de  a 
manha  ,  port.  Après-demain  ,  le  second  jour 
après  celui  où  l'on  est. 

APRES-DINAR,  adv.  de  temps  et  s.  m. 
(après-dina).  Après-dinée ,  s.  f.  l'espace  de 
temps  qu'il  y  a  entre  le  diner  et  le  soir. 

APRESONAR,  v|.  V.  Aprcisonar  et 
Prendr ,  R. 

APRESONAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl. 
Emprisonné,  ée.  V.  Emprisounal  et  Prendr, 
Rad. 

après  soupar,  s.  m.  (après-soupá). 
Apres  soupée  ,  s.  f.  le  temps  qui  est  entre  le 
souper  et  le  coucher  ;  après  souper,  signifie 
après  le  souper. 

APREST  ,  et  dérivés.  V.  Appresl. 

APRESTAR,  vl.  Apreslar,  esp.  Y.  Ap- 
prestar. 

APRET ,  dg.  ait.  de  Apres,  v.  c.  m. 

APRETAR,  \.  a.  \l.  Aprctar ,  esp.  Ser- 
rer. Y.  Press,  R. 
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APRETAR.  vl.  V.  Apregar,  Pregar  et 
Prec,  R. 

APRIANDAR,  d.  apt.  V.  Apprehandar. 

APRIC  ,  s.  m.  (apric)  d.  béarn.  Couvert. 
V.  Cubert. 

Éty.  du  lat.  apricus.  V.  Abric,  R. 

APRIGAR,  v.  a.  (apriga)  ,  d.  béarn. 
Couvrir.  Y.  Curbir  et  Abrigar. 

Éty.  du  lat.  apricart,  se  chauffer  au  soleil. 
V.  Abric  ,  R. 

APRIGOUNDIR ,  v.  a.  (aprigoundir) , 
dl.  Creuser.  Sauv. 

Éty.  de  prigoun  etdeir. 

APRIL,  s.  m.  anc.  béarn.  Aprile ,  ital. 
Abril  ,  esp.  Avril.  V.  Abriou. 

Éty.  du  lat.  Aprilis  ,  m.  s. 

APRIIHAIRAMEN  ,  s.  m.  vl.  rrimaulé  , 
droit  de  primogéniture.  V.  Prim  ,  IÍ. 

APRIIHAIRAR   S'   V.  r.   vl.   ap«maitar. 

S'approcher ,  s'avancer  ,se  mettre  en  avant , 
au  premier  rang  ;  venir  de  bonne  heure.  V. 
Prim  ,  R. 

APRIMAIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
apbimatz.  Avance  ,  ée.  V.  Prim  ,  R. 

APRIIHAITAR.  Voy.  Aprimairar  et 
Prim,R. 

APRIMAR  ,  v.a.vl.  Aprimar,czl.  Amin- 
cir ,  affaiblir  ,  rendre  exigu.  V.  Apprimar; 
faire  une  pointe  ,  pénétrer;  rafiner,  subti- 
liser. Y.  Prim ,  R.  2. 

APRIMAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  apbi- 
matz. Rafiné,  fin  ,  instruit ,  spirituel,  d'un 
esprit  aigu.  V.  Prim  ,  R.  2. 

APRIÒNDAR  ,  v.  a.  vl.  Approfondir, 
enfoncer,  enraciner,  creuser.  Y.  Found,  R. 

apriouasat,  ADA,  adj.  dg.  apprivoi- 
sé, ée.  V.  Apprivadat  et  Priv.  R. 

APRIVADANSA  ,  s.  f.  »1.  Familiarité  , 
privaute. 

APRIVADAR  ,  vl.  V.  Apprivadar. 

APRIVADAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  V. 
Apprivadat, 

APROAR  ,  v.  et  s.  vl.  Approuver ,  ap- 
probation. V.  Prob ,  R.  et  Approvar. 

APROB  ,  vl.  Auprès ,  en  comparaison, 
apri  s.  Y.  Api  op. 

Éty.  du  lat.  Propè.  V.  Proch,  R. 

APROBAR .  vl.  V.  Approbar. 

APROBATIU ,  IVA  ,  adj.  vl.  Aprobativo, 
esp.  Approvativo,  port,  ital.  Àpprobatif ,  ive, 
qui  contient  ou  qui  marque  approbation.  V. 
Prol/,  R. 

APROBDAR,  vl.  Y.  Approchar. 

APROBENCAIMENT,  s.  m.  vl.  Appro- 
pinquamento ,  ilal.  Rapprochement.  Voy. 
l'rorh,  li. 

APROBENCAR,  v.  a.  vl.  apbobehquar. 
Approcher.  V.  Apropinquar  et  Approchar. 

Éty.  du  lat.  appropinauare ,  m.  s.  Voy. 
Proch,  R. 

APROBENCAT  ,  ADA,  \l.  V.  Apropin- 
quat. 

APROBIAR,  v.  n.  vl.  Approcher.  Vov. 
Approchai- ri  t'roch,  R. 

APROCEZIR,  v.  n.  vl.  Procéder.  Vey. 
Proccdar. 

APROCHAR,  vl.  V.  Apropchar  et  Ap- 
prochar. 

APROCHE,  vl.  V.  Approchi. 

APROFECHABLE  ,  adj.  vl.  Aprovccha-  I 
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bk,  esp.  Profitable  ,  utile.  V.  Proufitable  et 
Profil,  R. 

APROFECHAR  ,  vl.  V.  Proxifitar. 

APROFICHABLAIHEN ,  adv.  Aprovc- 
chadamente,  esp.  Profitablemenl.  V.  Profil. 
Rad. 

APROFICHABLETAT.  s.  f.  vl.  Amé- 
lioration, perfectibilité.  V.  Profit,  R. 

APROFIECHAR,  et 

APROFITAR,  vl.  Profiter.  V.  Profitar. 

APROHAR,  vl.  V.  Aprobarel  Prob.  It 

APROOUMAR,  v.  a.  et  n.  (oprooumà,) 
d.  bas.  lim.  Approcher.  V.  Approchar. 

Éty.  du  lat.  aproximare. 

APROOUMAR  S' ,  v.  r.  nul.  S'approcher. 
V.  Approchar  s'. 

APROP,prép.vl.  ai-bod.  Apres,  ca[.  Près, 
après,  depuis,  auprès,  proche;  Aprop  si,  chez 
>oi.  V.  Proch  ,  R. 

En  aprob,  ensuite,  après;  en  aprob,  cat. 

APROPCHADOR,S.  m.  W.  afropchaibi: 
Approcheur,  en  parlant  d'un  guerrier  qui 
marche  hardiment  à  l'ennemi.  Y.  Proch,  K. 

APROPCHAIRE,  vl.   V.  Apropchadoi . 

APROPCHAR,  Vl.  Y.  Approchar. 

APROPIAMENT,  S.  m.  vl.  APBopBiAMir.. 
Approche,  venue,  accès.  Y.  Proch,  li. 

APROPIAR,  vl.  V. Approchar. 

APROPINQUACIO,  s.  f.  vl.  Apropin- 
cuacion.  esp.  Appropinquagionc,ila\.  Proxi- 
mité, voisinage. 

Éty.  du  lat.  appropinqualio ,  m.  s.  Voy. 
Proch,  R. 

APROPINQUAR,  v.  a.  vl.  apbobe*cab. 
AFBOBEM2GAB.  Apropiticar ,  anc.  cat.  Apro- 
pincuar,  esp.  Appropinquare  ,  ital.  Appro- 
cher. Y.  Approchar. 

Élv.  du  lat.  appropinquare ,  m.  s.  Voy. 
Proch,  R. 

APROPINQUAT,  ADA ,  adj.  et  p.  apbo- 
bekcat.  Approché,  ée.  V.  Approchât. 

APROPJAR,  vl.  V,  Approchar. 

APROPRIADAMENS,  adv.  vl.  Apro- 
piadamente.  ital.  Appropriadamenti  ,  port. 
Convenablement.  V.  Propr,  R. 

APROPRIAMEN  ,  s.   m.    vl.      1/ 
miento,  anc.  esp.  Propriété.  V.  Propr,  R. 

APROPRIAR,  v.a.vl.  Approcher.  Y. 
Approuchar. 

Éty.  du  lat.  appropinquare, m.  s. 
APROPRIAR  S' ,  \ .  r.  vl.  S'approcher. 
V.  Proch,  R. 

APROPRIAR,     V.      a.       Vl.       APPROPRIAS  , 

Ai.iscAR.  Apropiar,  cat.  esp.  Appropriât  . 
port.  Appropriarc,  ital.  Approprier,  attri- 
buer, rendre  propre,  en  pariant  d'un  nom. 

Étv.  du  lat.  appropriarc,  m.  s.  V.  Propi , 
Rad.' 

APROPRIATIO,  s.  f.  vl.  Apropiaciò, 
cat.  Apropiacion,esp  Appropriaçao,  port. 
Appropriazione,  ital.  Appropriation,  ressem- 
blance, similitude. 

Éty.  du  lat.  appropriatio,   m.    s.   \'o\ 
Propr,  R. 

APROSMAR,  v.  a.  Vl.  APBt-sMAB.  \pros- 
timare,  ital.  Approcher.  Y.  Approchât. 

Étv.  du  lat.  Approximarc,  m.s.  V.  l'rorli, 
Rad.* 

S'aprosmar,  s'approcher. 
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APROSMAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Voy. 

Approchai. 

APROUMETTRE,  v.  a.  (aproumétré)  ; 
Aprometer,  esp.  T'aproumctli  que  me  va 
parjuras,  je  l'assure,  ou  je  te  réponds  que  tu 
me  la  payeras,  et  non  je  te  promets  que,  etc. 
Vous approumetti  que  noun,  je  vous  assure 
que  non. 

Éty.  de  proume lire,  v.  c.  m.  et  de  l'art,  à, 
proitmcttre  à,  du  lot.  promitlcrc,  promettre, 
et  de  a.  V.  Mettre,  R. 

APROUMETTRE  S' ,  v.  r.  s'abokdah  , 
dl.  Se  vouer:  Me  siou  aproumes,  etc.  je  me 
suis  voué  à  N.  D.  ou  j'ai  promis  par  un  vœu 
do...  V.  Mettre,  R. 

APRODNCHAR,  d.  apt.  altér.  de  Appro- 
chai-, v.  c.  m. 

APROUSCAR  S',  v.r.  dg.  V.  Appro- 
chars'. 

Quai  bomraé  rirou  hardit  gauzara  se  résoudre 

A  s'ap rousca  d'un  Dious,  armât  de  son  tounondre. 

H.    Dauhasse. 

APROUTICAYRE  ,  dl.  ait.  de  aboulica- 
cari,  v.  c.  m. 

APRUIMAR,  vl.  V.  Approchar. 

APHUNA,  s  f.  (aprúne).  V.  Pruna. 

APRUNIERA,  s.  f.  V.  Pruniera. 

APRUSMAR,  vl.  V.  Aprosmarel  Appro- 
char. 

APS 

APSISIO,  vl.  V.  Abcizio. 

APT 

APT,  rad.  dérivé  du  lat.  aptus,  apte,  con- 
venable, approprié,  commode,  avantageux, 
acile,  dont  la  racine  est  apo,  ère,  lié,  at- 
taché. 

De  apt,  sont  venus  directement  :  Apta- 
ment,  Apl-ar,  Apt-e,  Apl-eza,  Apli-tuda, 
et  par  l'addition  de  la  prép.  ad  :  Ad-apl-ar, 
Ad-apl-al  ;  par  le  changement  de  p  en  u, 
Ad-aul;  avec  la  prép.  mal,  se  sont  formés, 
Mal-apte,  Mal-apt-ia,  Mal-aut,  Mal-au- 
tous,  Mal-aul-egcar ,  etc. 

De  apliludo,  attitud-a.  par  le  change- 
ment du  t  en  d  :  Malaud,  Malaud-eiar, 
Malaud-ia,  Malaud-aria,  Mal-ans. 

APTAMENT ,  adv.  vl.  Aplamcnl,  cat. 
Aplamentc,  esp.  port.  Attamentc,  ital.  Habi- 
lement, convenablement. 

Éty.  de  apta  et  de  ment.  V.  Apt,  R. 

APTAR,  v.  a.  vl.  Atlare,  ital.  anc.  Acco- 
moder,  adapter,  apprêter. 

ÉlJ.  du  lat.  aptare,  ou  de  api  et  dear.  V. 
1/)(,  R. 

APTE,  adj.vl.  Apte,  cat.  Apto,  esp.  port. 
1/"/  ital.  Alite,  couvenable,  propre  à  quel- 
que chose. 

Éty.  du  lat,  aptus.  V.  Apt,  R. 

APTEZA,  s.  f.  vl.  Apkza,  anc.  esp.  /Mez- 
za, ital.  Aptidâo,port.  Aptitude,  habileté. 

Éty.  de  apt  et  de  eza.  V.  Apt,  R. 

APTIFICAR,  v.  a.  vl.  Accommoder,  dis- 

er. 

Êty.  de  apli  et  dc/îcar.  V.  Apt,  R. 

APTITUDA,  s.  f.  (aptitude)  ;  Attitudine, 
il     iptitud,  esp.  Aptidi",  port.  Aptitude, 


APTJ 

disposition  naturelle  pour  réussir  en  quelque 
chose.  V.  Vertut,  Gaubicl  Dispousition. 
Éty.  du  lat.  aptitudo,  m.  s.  V.  Apt,  R. 

APU 

APUGNAR,  v.  n.  vl.  Tarder. 

APUNCTAMENT  ,  s.  m.  anc.  béarn. 
Appointemeut.  V.  Pounet,  R. 

APUNIS,  s.  m.  vl.  Poison. 

APUNTAMEN,s.  m.  vl.  Accord,  traité, 
capitulation,  accommodement. 

APUNTAR,vl.  V.  Apontar. 

APURAR ,  v.  a.  (apura)  ;  Apurar,  port, 
esp.  Apurer,  s'assurer,  par  un  examen  défi- 
nitif, que  toutes  les  parties  d'un  compte 
rendu  sont  en  règle,  qu'il  n'y  a  plus  d'arti- 
cles en  souffrance,  et  que  le  comptable  doit 
être  déclaré  quitte. 

Éty.  de  a  ,  de  pur  et  de  ar ,  rendre  pur. 
V.  Pur,  R. 

APURAT,  ADA,  adj.  et  p.  (apurá,  áde)  ; 
Apurado,  esp.  port,  Apuré,  ée. 

Éty.  de  a,  de  pur  et  de  ai,  rendu  pur.  V. 
Pu,;R. 

AQI 

AQIST ,  pr.  rel.  vl.  Ce. 

AQU 

AQUARI ,  s.  m.  vl.  Aquari,  cat.  Aquario, 
esp.  port.  Acquario,  ital.  Verseau,  l'un  lies 
signes  du  zodiaque,  celui  qui  répond  au  mois 
de  janvier. 

Éty.  du  lat.  aquarius,  m.  s.  V.  Aigu,  R. 

AQUASIT,  IDA,  adj.  et  p.  (acasi,  ide), 
dg.  Acquis. 

AQUATIC,  vl.  V.  Aquatique  et  Aigu,  R. 

AQUATIQUE,  ICA,  adj.  (aquatique, 
ique)  ;  Aquatico,  ital.  port.  Aqualil,  esp. 
Aqualic,  cat.  Aquatique,  qui  croît  ou  qui  se 
nourrit  dans  l'eau.  V.  Aiguassous. 

Éty.  du  lat.  aquaticus.  V.  Aigu,  R. 

A  QUE,  aca,  iaqce,  iaca,  ac,  désinences 
qui  ont  leurs  analogues  dans  le  latin  acus, 
aceus,  icus,  et  qui  paraissent  venir  de  acits, 
pointe;  elles  ajoutent  aux  mots  qu'elles  con- 
courent à  former,  une  idée  d'introduction,  d'in- 
corporation, de  relation  et  de  rapport  avec 
l'objet  désigné  par  le  radical.  Demoun-iaque, 
qui  siège,  qui  s'incorpore  avec  le  démon  :  Zo- 
diaque, zodiaque,  de  zôdion,  pelitanimal,  qui 
s'incorpore  avec  les  douze  petits  animaux  ; 
Ther-iaca,  dethéros,  bête  farouche,  remède 
qui  s'incorpore  avec  les  bêtes;  Card-iaque, 
qui  s'unit  au  cœur,  qui  en  fait  partie;  Eleg- 
iaque,  qui  tient  a  l'élégie  ou  de  l'élcgie;  Ily- 
pnehondr-iaque,  cette  désinence  se  contracte 
enac,  dans  les  suivants;  Cougn-ac. 

AQUE,  AQUEA,  adj.  vl.  Aqueo,  cat.  esp- 
port.  Acqueo,  ital.  Aqueux. 

Éty.  du  lat.  aquosus.  V.  Aigu,  R. 

AQUEDUC,  s. m.  (aqueduc);  Acquidotlo, 
ital.  mod.  Aqueducto,  esp.  port.  Acqucdotto, 
ital.  anc.  Aqueduc,  ce  mot  n'est  conservé 
dans  notre  langue  ,  que  pour  désigner  les 
aqueducs  des  anciens,  ceux  des  modernes 
portent  les-  noms  dé counduits,  valais. 


AQU 

Éty.  du  lat.  aquœductus,  formé  de  aqua, 
eau,  et  deducere,  conduire.  V.  Aigu,  R. 

AQUEI,  pron.  dém.  (oquéi),  d.  bas  lim. 
C'est;  Aquci,  aquot,  c'est  cela;  Aquci  d'ati 
que  ehal  partir,  c'est  delà  qu'il  faut  partir. 

AQUEL ,  ELLA ,  pron.  dém.  (aquél,  éle)  ; 

AQUELOUS,    AQGELLAS,    AQUELE1S,    QOES,    .'lUplUI'., 

Aoiun,  quel,  AQOE011.  Colui,  Qucsto  et  Quel- 
lo,  ital.  Aqueste,  Aquello,  esp.  Aquel,  port. 
Aquell  et  Aquella,  cat.  Ce,  celles,  celui- 
là,  celle-là  ;  ceux-ci,  ceux-là  ;  cil,  en  vieux- 
français. 

Éty. 

On  se  sert  du  pron.  aquel,  devant  les  noms 
qui  commencent  par  une  voyelle  ;  Aquel 
esprit,  aquel  home,  et  de  aqueou,  devant 
ceux  qui  commencent  par  une  consonne: 
Aqueou  cavau,  es  pas  aquel  que  deouria 
estre,  Tr.  il  n'est  pastel  qu'il  devrait  être. 

AQUEL  A,   Agi' ELLA.    AQEELHA,     fTOli.    dém. 

f.  sing.  vl.  Aquella,  cat.  esp.  port.  Quella, 
ital.  Cette,  celle,  celle-là. 

AQUELH,  vl.  V.  Aquel. 

AQUELHA  ,  et 

AQUELLA,  vl.  V.  Aquela. 

AQUELLI,  ait.  de  Aqueleis.  V.  Aquel. 

AQUEOU ,  pron.  dém.  (aqueou),  dont  on 
se  sert  devant  les  mots  qui  commencent  par 
une  consonne.  V.  Aquel. 

AQUEPREIRE,  s.  m.  vl.  Archiprètre, 
altér.  de  archipreire. 

aquera,  pr.  anc.  béarn.  Celle.  Voy. 
Aquella. 

AQUEROUR,  V.  Acqucrour. 

AQUEST ,  ESTA,  pr.  dém.  (aqués,  este); 

AQBESTOO,   ESTOC,   AQOESTOCS,  AQCESTAS,     3U  pi. 

et  AQCESTE19,  AOEESTi,  pour  les  deux  genres. 
Qucsto,  ital.  Aqueste,  esp.  Este,  port.  Celui- 
ci,  celle-ci,  ceux-ci  :  Aquesta  s'era  pas  esta- 
da,  en  voici  bien  d'une  autre;  voici  du  nou- 
veau; D'aqucstcs  ans,  dl.  il  y  a  quelques 
années. 

AQUEST,  vl.  V.  Acquit  et  Aquist. 

AQUEST  AR,  v.  a.  d.  vaud.  Aquestar, 
esp.  Acquérir,  conquérir. 

Éty.  de  acquisilare,  inus.  pour  aquirere, 
m.  sign. 

AQUESTI ,  ait.  de  aquesteis.  V.  Aquest. 

AQUESTOU,  pron.  dém.  m.  (aquestou) 
et  par  svnc.  estou.  V.  Aquest. 

AQUET,dg.  Bergeyret,  pour  aquci,  v. 
c.  m. 

AQUEZAR,  v.  n.  vl.  Reposer  ,  se  tenir 
coi. 

Éty ,  de  quetz  ,  coi ,  tranquille ,  de  a  et 
de  ar. 

AQUI ,  vl.  adv.  de  lieu.  V.  Aquit. 

Per  aqui ,  par  ici ,  por  aqui,  port.  .-Igiu 
metcys  ,  là  même  ;  D'aqui  endreg ,  ensuite  , 
puis ,  après  ,  successivement. 

AQUICIAR,  v.a.  vl.  aouistmb  ;  Acquitter, 
affranchir.  V.  Quicl ,  R. 

AQUIL  ,  pr.  dém.  f.  sing.  et  pi.  vl.  aquilh. 
Cette,  celle,  celle-là. 

AQUILA  ,  vl.  V.  Aigla. 

AQUILH  ,  vl.  plur.  de  Aquel ,  ceux. 

AQUILIN  ,  INA  ,  adj.  vl.  Aguilcno,  esp. 
Âqvilino  ,  port.  ital.  anc.  esp.  Aquilin  , 
d'aigle. 

Éty.  du  lat.  aquilinus.  V.  Aigl ,  R. 


AQU 

AQUILLI.  pr.  dém.  pi.  suj.  d.  vaud. 
AQuui..Ceux.  V.  Aquelous,  Aqueleis,  ceux-là. 

AQUILO  ,   S.   m.    Vl.    AQUILO  ,   ANGERAIOCN  , 

AciiELAs.  Aquilon,  csp.  .U/uiiaô,  port.. l</ui- 
lone  ,  ital.  Aquilon ,  le  vont  du  Nord  ou  du 
Septentrion. 

Éty.  du  lat.  aquilo .  dérivé  de  aquila  , 
rapide  comme  l'aigle.  Y.  Aigl ,  II. 

AQUILON  AR,  adj.  vl.  Aquilonar ,  cat. 
esp.  port.  Aquilonare,  ital.  D'Aquilon,  du 
Nord. 

Éty.  du  lat.  aquilotuvis,  m.  s.  V.  Aigl,  R. 

AQUIPAGI  et 

AQUIPAR.  V.  Equipagi  et  Equipai- , 
comme  plus  conformes  à  l'étymologie.  et 
Equip ,  R. 

AQUIRAR ,  dl.  V.  Esqueiregcar. 

AQUISIR.  v.  a.  (oquisi) ,  d.  bas  lira.  Ac- 
quérir. V.  Acquérir. 

AQUISITIEN.  Y.  Acquisition. 

AQUISITIU,  adj.  vl.  Acquisitif,  qui  sert 
à  l'acquisition,  qui  indique  l'acquisition.  Y. 
Quer ,  R. 

AQUISSAR.  v.  a.  (aquissá);  ABHotiBRAn. 

ABOCRBAR     ,      ACARNAR  ,      ASSCTAR  ,      ACAN1SSAR   , 

C1SSAB,     ACCSSAR,     AUS5AB.      ll.lllT     Ut)    CllICIl     , 

le  baudir,  l'exciter  à  mordre  ou  à  se  bat- 
tre ,  par  ces  mots  ,  cus-cus  ou  quis-quis  , 
prononcés  rapidement. 

Êty.  du  celto-breton  ,  alizar ,  exciter,  ou 
du  grec  Kjîi  DouÇt  (kusi  thouxi).que  Euri- 
pide a  employé  dans  le  même  sens ,  selon 
M.  Dioul.  ou  plus  probablement  de  àxováui 
(  akonaô  ),  inciter  ,  ou  de  àixcÇu)  (  aikizo  ), 
pousser. 

AQUIST,  pr.  dém.  m.  pi.  vl.  aquest, 
aqciste  ,  AQcisTi.  Aqucsls,  cal.  Aqucstos,  esp. 
Ces,  ceux-ci  ;  il  est  aussi  substantif  :  Aquest 
que  i  son,  ceux  qui  y  sont.  V.  pareillement 
Acquist. 

AQUISTA,  aqeistat  ,  adj.  et  p.  d.  vaud. 
Aquistado,  ada ,  esp.  Acquis,  ise.  Y.  Ac- 
quist et  Qucr  ,  R. 

AQUIST AMENT,  s.  m.  d.  vaud.  Ac- 
quisition, v.  c.  m.  et  Quer,  R. 

AQUISTAR  ,  V.  a.  vl.  aquistiab.    Aquis- 

tar ,  anc.  esp.  Acquitter,  affranchir,  ac- 
quérir. V.  Quer,  R. 

AQOISTE  ,  vl.  V.  Aquist. 

AQUISTI.  vl.  V.  Aquist. 

AQUISTIAR,  vl.  Y.  Aquistur  et  Âc- 
quilar. 

AQDIT,  adv.  V.  Aquilo. 

AQUITAMEN  ,  vl.  V.  Arquitament. 

AQUITANIA,  s.  f.  (aquitanic)  ;  Aquita- 
nia ,  port.  esp.  Aquitanic ,  rrae  des  trois  par- 
ties de  l'ancienne  Gaule ,  située  entre  l'Océan, 
la  Loire  et  les  Pyrénées. 

Ety.  du  lat.  aquitania ,  de  aqun.  V..\. 
Aigu ,  R. 

Es  aquitanio  noumcnlado 

l'i  r  layguoqu'à  grand  quantital 

Dious  è  naluro  g  an  boulât. 

D'Astros. 

AQUITAR  ,  Y.  Acquittar. 

AQUITO  ,   ailv.  île   lieu  faquitc)  ;  aqeit  , 

ATI,      ACHl  ,      ACI1IOU.     Aqui,      Op.      plllt.       í/lÌ  , 

l>ort.  Aqui,  cal.  Qui,  ital.  Là,  dans  cet  en- 
droit ;  près  du  lieu  où  l'on  est  :  D'acquit- 
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aquil,  d'un  moment  à  l'autre,  à  tout  bout 
de  champ. 

Éty.  du  grec 'i'-p-1  (agehi) ,  près,  auprès, 
à  côté  de. 

D'aquit-aquit  s'en  souven  plus  ,  il  l'ou- 
blie d'un  moment  à  l'autre. 

D'aquit  entr'aquit .  dl.  à  tout  bout  de 
champ. 

AQUIU,  adv.  d.  béarn.  Là.  V.  Aquil. 

AQUO  ,  vl.  V.  Aco  et  Aquot. 

AQUOS  ,  contr.  de  Aquos-es  ,  cela  est. 

aquositat,  s.  f.  vl.  Aquosità ,  ital. 
Aqiiosidad ,  esp.  Aquosidadc ,  port.  Humeur 
acqueuse ,  Aquosité. 

Ély.  de  aquos  et  de  itat.  V.  Aigu  ,  R. 

AQUOSSEGUIR,  vl.  V.  Asseyuir. 

AQUOT ,  pr.  dem.  (aquó)  ;  aquota  ,  aquot 
d'aquit,  acot.  Cela,  cette  chose  là. 

Aquot,  cela,  et  non  fa,  qui  est  un  pro- 
nom démonstratif:  Aquot  ta  lien  ,  cela  va 
bien,etnon  fa  va  bien  ;  Qu'es  aquot ,  qu'est 
cela  ,  qu'est-ce  que  c'est;  Aquot  es  aquot, 
c'est  cela;  Aquot  es  pas  aquot,  ou  Aquo's 
p 'aquot  ,  ce  n'est  pas  cela  ;  As  vist  aquot, 
as  tu  vu  cela?  As  d'aquot  deis  enfant*,  tu 
liens  des  enfants  ,  tu  fais  comme  eux. 
Ain' aquot,  espèce  de  conjonction  souvent 
employée  dans  le  récit  et  mal  à  propos  tra- 
duite par ,  avec  cela  en  français,  c'est  par  et, 
qu'elle  doit  être  rendue  ;  Âm'aquot  adiou, 
Trad.  et  que  tout,  ou  que  cela  soit  fini,  et 
non  avec  cela  dieu. 

AQUOT ,  pour  chez.  V.  Aquot. 

AQUOT  ,     prép.    CO  ,     DECO  ,    ACOT  ,    ACO  , 

ENtOT   ,       ANCOT  ,      AUDE,      AQUOT,      VERS,      CHEZ. 

Chez  :  Vau  aquot  de  moun  fraire ,  je  vais 
chez  mon  frère. 

AQUOTA,  pr.  dém.  (aquóte).  Cela.  V. 
Aquot. 

AQUOT-QUOT,  interj.  (aco-co),dl. 
Ah,  peste!  ce  n'est  pas  peu  de  chose:  Aquot- 
quot  sou  courage  ,  dl.  voilà  du  courage  , 
c'est  ce  qu'on  appelle  du  courage.  Sauv. 

AQUOUS  ,  OUSA ,  adj.  (aquóus,  ouse)  ; 

AIGOUS,    AlCAGNOtlS,    AIGUASSOUS.    AcqUOSO  ,   ï l il  1  • 

Aquosa,  esp.  Aqueo ,  port.  Aqueux,  maréca- 
geux. V.  Aiguassous. 

Ély.  du  lat.  Aquosus,  formé  de  aqua  , 
et  de  osus  ,  qui  est  de  la  nature  de  l'eau  ou 
abondant  en  eau.  V.  Aigu  ,  R. 

AR 

AU,  «n,  rad.  dérivé  du  lat.  arcn,  arrrr, 
être  sec,  desséché;  d'où:  Arcna,  sable  aride, 
arène. 

Dérives:  Arc-facio,  Ar ,  Ari-de,  Ari- 
ditat ,  Ar-re,  Arid-ela;  ctparl'add.  d'un  /. 
Tar-ir,  In-tar-iss-abte,  Ar-esta.  et  sous 
dérivés,  parce  que  les  barbes  des  épis,  Boni 
sèches  ou  bientôt  desséchées.  Bond.  Arest- 
icra,  Arest-oun  ,  Tar-ir ,  Es-larir ,  Eslar- 
it,  Harid-ella. 

De  arena,  par  apoc.  arcn;  d'où:  Arcn-a, 
Aren-ier ,  Arcn-alh. 

AH,  2.  rad.  pris  du  lat.  aralrum, et  dérivé 
du  grec  étpotpov  (arolron),  charrue,  formé  de 
ipow  (aroô),  labourer.  Dont  on  croit  trouver 
le  primitif  dans  ar,  qui  signiûe  terre  en  celti- 
que ,  hharash,  en  hébreu.  De  aralrum  ,  par 
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apoe.  or,  d'où:  Ar-aire,  Ar-ar,  Ar-ada' 
Ar-ancs. 

Alt,  ear,  iar,egear,e.  désinences  actives 
communes  à  un  grand  nombre  de  mots  dont 
elles  font  des  verbes  actifs,  emportant  d'une 
manière  plus  ou  moins  précise,  l'idée  de  faire, 
et  paraissant  dériver  du  lat.  agere ,  agir, 
faire,  etc.,  dans  cesnombreuses  significations. 
Dérivéàson  tour  du  grec  òíyoj  (agû),  m.  s. 

(  ensur-ar,  de  Ccnsuram-agcre ,  faire  la 
censure,  censurer.  Preeipit-ar,  Prœcipi- 
tem-agerc ,  précipiter.  Exilai, in  exilium 
agere,  envoyer  en  exil,  exiler;  Escum-ai  . 
de  espumas-agere,  écumer,  jeter  de  l'écume,- 
Fuelhar ,  de  folia-agere ,  faire ,  pousser  des 
feuilles,  feuiller;  Fesl-ar,  diem  festum  agei  < . 
fêter;  Cumpan-egear,àe  cum-pane-ageri  . 
ménageraveclepatn;  Camin-ar,fairecamin, 
cheminer. 

Pline  le  jeune  disait,  en  parlant  à'Ania 
Amissoque  filio  matrem  adhiic  agere,  ayant 
perdu  son  (ils  elle  agissait  encore  comme 
mère.  Liv.  3.  ép.  16. 

AR,  adv.  vl.  Tantôt,  maintenant.  V.  Ara 
et  llour,  M. 

AR,  s.  m.  d.  deCarpcntras.  V.  Hala. 

Éty.  c'est  probablement  une  aller,  de  arc, 
voûte. 

ARA 

ARA,  s.  f.  (are),  lang.  mod.  Are,  s.  m. 
nom  de  la  mesure  de  superficie  dans  le  sj  ste- 
rne des  nouvelles  mesures. 

Ély.  Ce  nom  paraît  dérivé  du  grec  àpôu> 
(aroô),  je  laboure,   et  [iris  du  celti 
terre. 

Cette  mesure  contient  cent  mètres  carres 
et  répond  aux  trois  centièmes  de  l'arpant, 
environ  20  toises  carrées. 

ARA,  adv.  (arc);  mantehent,  ouïra,  ao.i»i. 

AHOUBA  ,     HURA  ,     AHURA  ,      ARAS  ,     EIRA.  fi 

et    [gora,  esp.  Oro.ilal.  Ara,cat.  A  présent, 
à  l'heure  même,  maintenant,  en  ce  mom 

Éty.  du  lat.  ad-horam,  ou  de  hac  ho\  a 
d'où:  Ahouraet  Ara.  V.  llour,  R. 

Tout  ara,  tout  à  l'heure,  dans  un  moment. 

Ha  per  aral  ah  pour  le  coup. 

Venioii  un  ara  et  l'autn ■  piei,  ils  arrivaient 
les  uns  après  les  autres  ou  à  de  longs  intci 
valles. 

D'ara  ni  d'ara,  de  long-temps ,  d'acin. 
d'aban,  dorénavant. 

ARA,  adv.  Vl.  (are);    ora,    aora,    oras, 

AR,    EBA,   ERAS,    EB.  V.  lC  UlOt  précédent. 

ARA,  s.  f.  vl.  Ara,  cat.  esp.  port.  ital. 
Autel.  V.Autár. 

Éty.  du  lat.  ara,  m.  s. 

Ara  vol  dire  autar.  Elue. 

Il  ou  elle  laboure. 

ARA,  s.  f.  peur  aile.  Y.  Ala. 

ARA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au 
Y.  Ginesta,  mais  plus  parliculièremenl 
une  branche  de  cet  arbuste  qu'on  met  au  feu. 
V.  Al.ii. 

ARABANA,  s.  f.  et  adj.   (arabane  ,    Nom 
par  lequel  on  désigne  l'amande  pistai  hi 
environs  de  Brignolles ,  selon  M.  Amie. 

Ély.  ait.  de  abelana,  v.  c.  m. 

ARABAR.  vl.v.  Afrapai 
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ARABAR    vl.  V.  Verrabar. 
ARABE, s.  m.  Arabigo,  e.-p.  Arabc,\iorl. 
Arabo,  ital.  L'arabe,  ou  langue  Arabe. 

C'est  un  dialecte  de  l'hébreu,  dont  le  P. 
Ange,  de  Saint-Joseph,  exalte  beaucoup  la 
richesse  et  l'abondance.  Il  assure  qu'il  y  a 
dans  cette  langue  plus  de  mille  mots  qui 
signifient  une  épée,  cinq  cents  qui  signifient 
un  lion,  deux  cents  pour  dire  un  serpent  et 
huit  pour  le  miel. 

ARABE  ,  ABA ,  s,  et  adj.  (arâbé,  abe)  ; 
Arabio,  esp.  port.  Arabica,  ital.  Arabi,  cat. 
Arabe,  qui  est  d'arabie  ;  dur,  avare;  langue 
arabe  ;  chiffre  arabe. 

Ély.  du  Iat.  arabs,  formé  du  grec  api'} 
(araps),  le  même. 

Les  chiffres  arabes,  ainsi  nommés,  parce 
que  les  Arabes  en  sont  les  inventeurs,  nous 
furent  transmis  par  les  Sarrasins  qui  les 
tenaient  d'eux.  Planude  qui  vivait  sur  la  fin 
du  13me  siècle,  passepour  le  premier  chrétien 
qui  en  ait  fait  usage. 

Au  mois  de  juillet,  1807,  il  fut  établi  à 
Marseille  une  chaire  de  langue  arabe. 

ARABESCAS,  s.  f.  pi.  (arabesques); 
Arabesques,  ornements  d'architecture  ou  de 
peinture  qui  consistent  en  rinceaux  et  en 
feuillages  faits  de  caprice. 

Ëty.  des  Arabes  qui  les  ont  inventés  pour 
tenir  lieu  de  figures  d'hommes  et  d'animaux 
que  la  loi  de  Mahomet  leur  défend  de  repré- 
senter. 

ARABI,  adj  vl.  V.  Arabe. 
ARABIA,  s.  f.  (arable);  Arabia,  ital.  port, 
esp.  Arabie,  contrée  d'Asie. 

Ety.  pris  du  Iat.  Arabia ,  m.  s.  et  dérivé  de 
Tarabe:  Jesirat  al  Arab ,  la  péninsule  des 
Arabes;  qui  doitsonnom  à  Araba  petit  ter- 
ritoire  de  la  province   de  Tehama  ,   auquel 
Yarab ,  fils  de  Kathan ,   père  des  anciens 
Arabes,  avait  donné  son  nom;  ou  selon  d'au- 
tres, de  l'hébreu  Arab,  fait  de  Ereb,  Occident. 
ARABICAT,  Gare.  V.  Agibit. 
ARABIQUE,  ICA,  adj.  (arabique,  ique); 
Arabica,  port.  esp.  ital.  Arabique,  qui  est 
d'Arabie. 
Ety.  du  Iat.  arabicus,  m.  ». 
ARABIT,  adj.  vl.  arabitz,  arabi.  .lra- 
bigo,  esp.  Arabe;  cheval  arabe,  che\al  en 
général.  V.  Arabe. 

ARABIT,  s.  m.(arabi).Nomqu'on  donne 
à  Arles  ,  à  une  espèce  de  cousin. 
Coumo  dins  la  camargouen  ten  caniculari, 
Su  lou  vespre  vesen  su  tout  aoutre  bestiari , 
Lcismouscou,  Icis  mouissal  eméleis  arabis, 
Quand  lou  tem  es  oôu  dous  et  que  tout  es  abri. 
Coye . 
ARABOOUT,  s.  m.  (arabóouj  ;  dl.  Ara- 
botante,  port.  Voûte,  grotte,  arc-boutant. 
V.  Arc-boutant. 

ARABRE,  s.  m.  (arabré).  Nom  qu'on 
donne  a  l'Erable  dans  la  Haute-Provence. 
V.  Agas. 

Arabre,  Ardbret. 
Laissa  mourir  sa  maire  de  fret. 
ARABRE,  ABRA,  adj.  Avr.  aller,  de 
Arabe,  v.  c.  m. 
ARABRENA,  V.  Alabrena. 
ARACAR,  v.  a.  (aracà)>  dl.  Transvaser 
le  \in. 
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Ety.  de  a  piïv. ,  de  raca,  mar  de  la  ven- 
dange, etdear,  litt.  oler  le  mar,  tirer  le  vin 
au  «l.'.r. . 

ARADA,  s.  f.  (aràde),  dl.  laboch.  Ara- 
dur  a,  port.  Laboura  la  charrue,  labourage  : 
Mette  lous  bious  à  l'arada,  va  atteler  les 
bœufs. 

Éty.  de  arar,  labourer,  et  de  ada,  chose 
labourée  ou  qu'on  laboure.  V.  Av.  R. 
Bestias  de  arada ,  vl.  bêtes  de  labour. 
ARADA ,  s.  f.  dl.  Arada ,  esp.  Se  dit  en- 
core d'une  terre  labourée.   Voy.  Jouncha  et 
Ar ,  R.  2. 
Ety.  du  Iat.  arata,  labourée. 
ARADRE,  vl.  Aradro, esp.  V.  Araire. 
ARAFAIW,  s.  m.  (arafàn)  ;  ah»ak.  Glou- 
ton, qui  mange  avec  excès  et  avec  avidité. 
Avril.  V.  Fam,  R. 

ARAGAN,  s.  m.  d.  d'Apt,  ait.  de  Oura- 
gan, v.  c.  m. 

ARA  GANT,  ANTA ,  adj.  (aragán ,  ánte). 
Avare ,  qui  veut  tout  s'approprier  ,  Gare. 
V.Rog,  R; 
Pour  arrogant,  V.  Arrougant. 
Pour  tempête,  V.  Ouragant. 
ARAGE,  expr.  adv.  vI.aratge.  A  l'aven- 
ture, à  l'abandon,  en  déroute:  ^ljiar  aratge, 
errer. 
Éty.  Alt.  de  a  ragis. 

ARAGEA,  s.f.(arádje).  Undesnoms  lan- 
guedociens de  la  folle  avoine.  V.  Civada 
couguoula. 

ARAGN,  ARAna ,  radical  pris  du  Iat.  o.  a- 
nea,  araignée,  et  dérivé  du  grec  àf>i'/;'Ti 
(arachnê) ,  m.  s.  ou  selon  M.  Nodier,  deip* 
(ara) ,  perte ,  dommage ,  action  de  nuire ,  et  de 
vsu)  (néò) ,  filer,  parce  que  la  toile  qu'elle 
fait  lui  sert  à  prendre  des  insectes. 

De  aranca,  par  apoc.  aran;  d'où  :  Aran-e , 
Aran-ea  et  Arang-ia,  par  l'add.  d'un  g. 

De  aran ,  par  le  changement  de  w  en  gn  , 
aragn;  d'où  :Aragn-a,  Aragn-ada,  Aragn- 
an ,  Aragn-ola ,  Aragn-oou,  Aragn-ous. 

De  aragn,  par  la  suppr.  de  a,  raign  ou 
ranh;  d'où:  Ran-tela,  Itanh,  Ran-ha, etc.  ; 
par  le  changement  de  a  en  i,  iragn-ada, 
iragn-as:  I)es-iragn-adour,Iragn-a,  Est- 
arign-  ar,  Est-ariragn-  a,  Esliragn-ar,  etc. 
ARAGNA,  s.  f.  (aràgnc)  ;  iragna,  baigna, 

TARDAGNA  ,  TARARAGNA  ,  TERIRAGNA  ,  TARARA1- 
GNA  ,    ARAGFIADA  ,      IRAGNADA,    1RANIADA  ,    LAGNA. 

Aragna  ,  ital.  Arang  ,  cat.  ylrano  ,  esp. 
Aranha,  port.  Araignée  ,  nom  d'un  genre 
d'insectes  de  l'Ordre  des  Aptères  (sans  ailes), 
et  de  la  fam.  des  Aranéïdes  ou  Acèrcs  (sans 
antennes) ,  dont  on  connaît  un  très-grand 
nombre  d'espèces. 

Éty.  du  Iat.  aranea.  V.  Aragn,  R. 

Les  araignées  ne  sont  point,  comme  on  se 
l'imagine,  un  poison  pour  l'homme  :  l'astro- 
nome Lalande  suçait  volontiers  la  liqueur 
contenue  dans  leur  abdomen,  sans  qu'il  en 
eût  jamais  éprouve  le  moindre  accident,  et  les 
singes  en'sont  très- friands.  II  n'en  est  pas  de 
même  de  la  morsure  de  quelques  espèces  : 
leur  venin ,  introduit  dans  le  sang ,  peut 
donner  lieu  à  une  douleur  plus  ou  moins 
\  iï  :  ii:  ii  jimais  dangereuse  dans  nosclimats. 
V.  Tinunlula. 

Les  pores  par  lesquels  les  araignées  font 
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sortir  la  liqueur  soyeuse  dont  elles  composent 
leur  toile,  portent  le  nom  de  filières  :  on  en 
compte  plusieurs  à  chacun  des  quatre  mame- 
lons qu'on  observe  à  l'extrémiie  de  leur  ab- 
domen ,  de  sorte  que  chacun  de  leur  fils  est 
composé  d'autant  de  branches  'qu'il  y  a  de 
pores,  quoique  ces  fils  soient  encore  d'une 
ténuitéextraordinaire.  V.  Teranina  et  Aragn, 
Rad. 

ARAGNA  ,  S.  f.  bratoa-l'  ala.  Gobe- 
raouche ,  araigne  ou  araignée  :  Muscicapa 
grisola ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  fam.  des  Crénirostres  (  à  bec 
crénelé). 

Éty.  Le  nom  d'aragna  a  été  donné  à  cet 
oiseau  ,  tant  parce  qu'il  mange  beaucoup 
d'araignées,  que  parce  qu'il  fait  entrer  leurs 
toiles  dans  la  construction  de  son  nid.  Voy. 
Aran,  R. 

ARAGNA,    S.     f.     ARAKGIA,  VIVA,  ARAGNA  - 

dc-mar.  .4rano ,  esp.  Pcsce  ragna ,  ital. 
Aranha,  port.  La  Vive  ou  Dragon  de  mer  : 
Trachinus  draco,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des 
Holobraneheset  de  la  fam.  des  Jugulaires  ou 
Auchénoptères  (à  nageoires  au  cou),  dont  la 
longueur  est  de  deux  décimètres  et  demi , 
mais  dont  le  poids  ne  dépasse  jamais  une 
livre. 

Éty.  Ce  poisson  a  été  appelé  araignée , 
ainsi  que  le  suivant ,  parce  qu'on  a  cru  trou- 
ver quelque  analogie  entre  le  danger  qui  ré- 
sultait de  leurs  piqûres,  et  celle  de  l'araignée 
insecte.  Ces  dangers  sont  exagérés  dans  l'un 
comme  dans  l'autre  animal. 

La  chair  de  ce  poisson  est  blanche ,  ferme  , 
feuilletée  ,  sèche  ,  d'une  saveur  excellente  et 
de  facile  digestion. 

On  donne  aussi  le  nom  de  aragna ,  à  Nice, 
selon  M.  Risso,  au  trachine  araignée  :  Tra- 
chinus lineatus,  Rloch.  poisson  du  même 
genre  que  le  précédent,  qu'il  surpasse  beau- 
coup en  grosseur. 

ARAGNA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans 
le  département  des  Bouches-du-Rhône,  selon 
M.  Negrel ,  à  l'ophrys  araignée  :  Ophrys 
arachnites-,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Orchi- 
dées, qu'on  trouve  dans  les  prés  et  dans  les 
bois  ombragés. 

Ély.  Sa  Deur  épanouie  ressemble  au  corps 
d'une  araignée,  d'où  le  nom  qu'elle  porte. 

ARAGNA,  s.  f.  Aragna,  ital.  Aranhol  , 
port.  Araigne  ou  araignée,  filet  délié,  teint 
en  brun,  dont  on  se  sert  pour  prendre  plu- 
sieurs sortes  d'oiseaux ,  et  particulièrement 
les  merles;  on  lui  donne  aussi  le  nom  de 
Thesa,  v.  c.  m. 

Éty.  De  sa  ressemblance  avec  une  toile 
d'araignée. 

ARAGNA ,  s.  f.  Ce  mot  est  synonyme  de 
cledat,  en  Languedoc,  parce  que  les  treillis 
en  fil  de  fer,  imitent,  en  quelque  sorte  ,  la 
toile  des  araignées.  V.  Cledat. 

ARAGNA -CAMBARUDA  ,   s.  f.  (aràgnc- 

camfiarúde) ;  ghoumanda.  Nom  qu'on  donne, 
dans  la  Basse-Provence,  aux  araignées  fau- 
cheurs •  t'hidangium ,  Lin.  genre  d'insectes 
il<'  la  fam.  dos  Aranéïdes  et  de  l'ordre  des 
Aptères  ,  qui  ressemblent  beaucoup  aux 
araignées  ordinaires,  mais  dont  les  jambes 
sont  extrêmement  longues ,  d'où  Pépithètc  de 
camliarudas. 
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C'est  improprement  que  le  dictionnaire  de 
l'Académie,  et  tous  ceux  qui  l'ont  copié, 
appellent  ces  insectes  faucheux.  Cette  déno- 
mination leur  ayant  été  donnée  à  cause  de  la 
ressemblance  qu'on  a  cru  trouver  entre  leur 
manière  de  marcher  et  celle  des  personnes 
qui  fauchent  ;  c'est  faucheur  et  non  faucheux, 
qu'il  faut  les  nommer. 

Ces  araignées  ne  filent  pas ,  et  elles  habi- 
tent ordinairement  sous  l'écorce  des  arbres. 

ARAGNADA,s.f.  (aragnàde).  Nom  qu'on 
donne  à  l'araignée,  à  Avignon,  V.  Aragna 
et  .Iran.  EL 

Et  à  la  toile  d'araignée,  ailleurs,  Voy. 
Taranina. 

ARAGNA-DE-MAR.  s.  f.  Ce  nom  est 
commun  à  plusieurs  espèces  de  crustaeées  de 
l'ordre  des  Homobranches  et  de  la  subdivi- 
sion des  Brachyures ,  qui  forment  les  genres 
Stenorynchus  et  Inachus,  Latr. 

Éty.  On  les  nomme  aragna,  à  cause  de 
leurs  longues  jambes. 

ARAGNA-DE-MAR,  pour  Vive  ou  Dra- 
gon de  mer.  V.  Aragna. 

ARAGNAN,  s.  m.  Espèce  de  raisin  blanc,  à 
grains  oblongsetmous.  V.  Rasin  etlran,R. 

ARAGNOLA,  s.  f.  (aragnóle),  dim.  de 
aragna,  Aranéote;  la  jeune  vive.  Y.  Aragna, 
poiss.  et  Aran,  EL 

ARAGNOOU ,  s.  m.  (aragnóou) ,  arackac. 
Filet,  Voy.  Arrêt.  Toile  d'araignée,  Voy. 
Taranina. 

Éty.  du  grec  i-A/ym  (arachnion) ,  toile 
d'araignée,  ou  de  àpaîo;  (araios)  ,rare,  poreux, 
filet  à  larges  mailles.  V.  .Iran,  R. 

ARAGNOOU  ,  s.  m.  Variété  de  raisin 
qu'on  nomme  aussi  aragnan.  V.  Rasin  et 
Aran,  R. 

ARA  GNON,  et, 

ARAGNOODS ,  6.  m.  pi.  (aragnóous); 
-4ranuefo,  esp.  Les  deux  petits  filets  qui  sont 
aux  extrémités  d'une  allée  appelée  Thcsa , 
v.  c.  m.  et  Aran,  R. 

ARAGNOUN,  s.  m.  (aragnéun  et  ara- 
gnou),  dl.  Une  prunelle  ou  petite  prune,  Sauv. 
la  prunelle  ou  fruit  du  prunelier.  V.  Agrcna. 

ARAGNOUS  OU  A  ,  a  Ij.  (aragnóus,  óue); 
ait.  de  hargneux.  Qui  est  de  mauvaise  humeur, 
inquiet. 

ARAGOUN ,  nom  de  lieu  (aragoun)  :  .Ira- 
jâo,  port.  Aragon,  royaume  d'Espagne. 

Éty.  du  lat.  aragonia,  m.  s. 

ARAGOUNES,  ESA ,  adj.  et  s.  (aragou- 
nés,  ése);  Aragonez,  eza,  port.  Aragonais, 
aise,  qui  est  d'Aragon. 

Éty.  du  lat.  Aragonius,  m.  s. 

ARAI,  s.  m.  (aráï),  dg.  V.  Araire. 

AR'AICI  ,  expr.  adv.  vl.  A  ce  point , 
jusque-là. 

ARAIGAR.  v.a.  \l.  araizar,  abmsigiab. 
Arraygar,  anc.  cat.  Arraigar ,  esp.  Arrei- 
gar,  port.  Arracher,  déraciner.  Y.  Uerrubar 
et  Radi,  EL 

ARA1GAT  ,  ADA.  adj.  ctp.  \1.  Arraché, 
te,  déracine,  ée.  V.  Radi,  R. 

ARAILAR.  v.  a.\l.  Régler,  établir. 

ARAÏRE.  s.  m.  (aràïré);  abax,  alatbe. 
Aradro  et  Arado,  esp.  port.  Aralro  et  Ara- 
lolo,  ital.  .Irar,  eclt.  bret.  Aradrc,  anc.  cat. 
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Araire,  c'est  la  plus  simple  comme  la  plus 
ancienne  des  charrues,  elle  n'a  ni  avant-train 
ni  coutre. 
Ety.  du  lat  aratrum,  m.  s.  V.  ^lr,  R.  2. 
L'araire  est  essentiellement  composé  : 

DU  SEP.  V.   Soiickau,  Deamu   ou  Chumsada,   Soucha  et 

Aramoun. 
Ht  SUC.    V.  Ma. 
1>U    MANCHE  cl    MVNCHERON.    V.  Esltba,  Maaipou  et 

Manela  «le  l'Estcba. 
DES   OREILLES   ou  VERSOIRS.  V.  Aunlhas  et  Exam- 

DEL" AGE.    V.    Cambela  et  Camktl.    Il  n'en  pu  distinct  la 

plus  part  du  tomps  de   I  .  flèche. 
DE  H  FLÈCHE  ou  TIMON.  V.  Ptnia  el  Bauegou. 
DU  TIRANT.  V.  Tendilha. 

DE  LA   LUNETTE,  pièce  de  fer  plate  ayant  ordinairement  la 
m  place  sur  l'âge  et    rpje    le  tirant  Ira- 
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DU  COIN,  qui  6ie  le  loc,  le  sep    et  l'o^e.  V.  Tercou,   Tas 


(   ■  ■.-■ 


ENTRURE,  1' 


On  appelle  : 

gle    que    fait    le    soc  I 


On  ajoute  souvent  à  cette  charrue  simple  : 

LE  COUTRE.  V.  Contre  ou  Beftni. 

Dans  la  charrue  proprement  dite,  ou  cliarrue  à  avant-train,  on 
distingue  deu«  parties  principales,  L'AVANT-TRAIN  et 
de  L'ARRIÉRE-TRAIN,  composé  à  peu  pris  comme  dans 
la  cliarrue  ordinaire  ou  araire. 

L'avant  train  est  formé  : 

DE  DEUX  ROUES  unies  par  no  ESSIEU 

DU  PATRON,  pièce  do  bois  qui  recourre    l'essieu  d'une  roue 

à  l'autre. 
DU  TETARD,  espèce    de  timon   qui  part  du    patron,  auquel 

sont  attachés  les  animaux  de  trait. 
DE   L'EPARS,    traverse  de  bois   qui    passe   dans    l'extrémité 

antérieure  du    têtard    et  porte    lej  PALON.NIERS  sur  les- 
quels tirent  les  chevaux,  rcinard  et/oureu. 
DU  FORCEAU,  pièce  de  bob  qui  part  du    patron,  comme  le 

têtard,  et  qui  unit  l'avant-train  à  1  arrière-train. 
DC    COLLET,    anneau  qui    embrasse  le   forceau  et  la  flèche 

qu'il  attache  ensemble. 
DE  LA  SELLETTE,  espèce  de  coussin  de  bois  qui  pose  sur  le 

patron,  sur  les  jltouls  du  têtard    et   du  forceau,    partant  du 

bout  de  la  flèche. 

Il  serait  trop  long  et  presque  impossible  de 
décrire  toutes  les  parties  qui  composent  les 
différentes  charrues  qu'on  a  inventées  et  qu'on 
invente  tous  les  jours. 

Les  anciens  ont  fait  honneur  de  l'invention 
de  la  charrue,  à  Osiris,  à  Bacchus ,  à  Tripto- 
lème,  à  Buzigés,  à  Cérés,  à  Minerve,  à  Pro- 
méthée,  etc.,  etc. ,  d'où  l'on  peut  conclure  que 
son  véritable  imenteur  est  inconnu. 

La  charrue  décrite  par  Hésiode  ressemble 
à  notre  araire,  il  parait  seulement  qu'elle  était 
toute  en  bois. 

ARAIRE  MEIGIER,  s.  m.  On  donne  ce 
nom,  à  Thorame,  à  la  charrueà  laquelle  deux 
propriétaires  ont  fourni  chacun  un  bœuf,  un 
mulet  ou  un  cheval,  et  dont  ils  se  senenl  en 
commun. 

Éty.  Meigcr,  de  moitié. 

Araire  meigier  la  coua  li  pela.      Prov. 

ARAIZAR,  vl.  V.Araignar. 

ARAivi,  s.  m.  (aran);  arab,  m»,  aram- 
bre.  Aram,  cat.  anc. .esp.  Alambre,  esp.  mod. 
Rame,  ital,  .lramc,  port.  Airain,  métal  dur, 
cassant  et  Minore,  résultant  d'un  alliage  d'en- 
viron 80  parties  de  cuivre  jaune,  de  douze 
parties  d'étain  et  d'un  peu  d'antimoine. 

Ety.  du  lat.  œramen,  le  même. 

Lu  Provence,  on  donne  plus  particulière- 
ment le  nom  de  aran  au  cui.rc  rouge,  pei- 
roou. 

Qatieirola  d'aram.  fioud'aram. 

L'aire  d'aram,  mettre  de  la  partialité. 


Les  armes  et  les  instruments  des  anciens 
étaient  presque  tous  en  airain.  Tubalcaïn, 
310Oans  avant  J.-C.  enseigna  l'art  de  le  tra- 
vailler. .Iran,  selon  Pellas,  a  été  employé 
dans  le  sens  de  treillis.  V.  Cledat  et  Aragna. 

ARAIHBAGE,  Gare.  V.  Arrambagi. 

ARAMBAR,  Gare.  V.  Arrambar. 

ARA-MEME,  adv.  (are-méme)  ;  abametis, 
ABAMcixn,  ades  ara.  ÎTout-à-l'heure ,  dans 
l'instant,  à  l'heure  même. 

ARA-METIS,  adv.  (áre-métis);  Le  même 
que  arorméme. 

Ety.  du  lat.  hora-metipsa. 

ARAMIA  ,   adj.  vl.   V.  Arramir.   Cort 
aramia,  concile,  assemblée  convoquée. 
Si  que  lavesqued'Osma  ne  tenc  cort  aramia. 

ARAMIR,  v.  a.  vl.  Arramir. 

ARAMIT  ,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  V.  Arramit. 

ARAMOUN,  s.  m.  (arami'iun)  ;  abmoun. 
Armon,  pièces  de  bois  un  peu  courbes  qui 
prennent  d'un  côté  sur  l'essieu  de  devant 
d'un  carrosse  et  qui  aboutissent  de  l'autre  au 
timon;  elles  servent  à  soutenir  la  cheville  sur 
laquelle  le  limon  est  mobile. 

Éty.  du  lat.  armus. 

ARAMOUN  ,  ii'arairi.  V.  Alamoun  et 
Souchau. 

ARAN,  V.  .4ram. 

ARAN,  vl.  pour  ara  en,  maintenant  nous 
en. 

ARAN  flou  d',  s.  m.  Hilo  de  harambre, 
esp.  Fil  de  fer  dont  on  fait  les  treillis. 

Ety.  de  aranea,  araignée,  à  cause  qu'on  en 
fait  des  treillis  semblables  à  ceux  de  cet  animal. 

ARANCADOR,  s.  m.  vl.  Arracheur.  V. 
Radi,  R. 

ARANCAR,  v.  a.  vl.  V.  Arrancar. 

ARANCAT.ADA,  adj.  et  p.  abanca,  d. 
vaud.  Arraché,  ée.  V.  Derrabat  et  Radi,  R. 

ARANCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (aranea, 
áde).  Qui  a  l'air  maladif.  Gare. 

ARANCURA,  s.  f.  vl.  Affliction,  peine. 

Éty.  de  a,  et  du  lat.  rancor,  rancune. 

ARANDA,  adv.  vl.  Près,  soudain. 

ARANDAR,  v.  a.  vl.  Ajuster,  disposer, 
préparer,  arranger,  border. 

Éty.  de  randar,  vl.  arranger. 

ARANE,  nea,  adj.  vl.  D'araignée  ;  Tda 
dila  aranea.  V.  Taranina. 

Éty.  du  lat.  aranœus.  V.  ^lran,  R. 

ARANES.s.m.  vl.  Labourage,  labou- 
reur. V.Ar,  R.  i. 

ARANGE,  V.  Arangh 

ARANGEADA,  s.  f.  (arnndjade)  ;  air»:.  - 
eiADA,  ourangeada.  Orangeade,  l'an  sucrée 
qu'on  a  acidulée  avec  le  jus  de  l'orange.  V. 
Aur,  R. 

ARANGEAR1A  ,  s.  f.  (arandjanr)  ;  aubah- 

CEARIA,  OCBANGEARIA.      OrtWlJrTti,     .lll.    Or.'lll- 

gerie,  lieu  [liante  d'orangers,  serre  où  on  les 
enferme  pendant  l'hiver.  V.  Axir ,  R. 

ARANGEAT,  s.  m.  (arandja);  .\aran- 
jada,  esp.  Orangeat,  sorte  de  confiture  ;: 
'l'orange,  ouécoree  d'orange  confite.  V.Awr, 
ltad. 

ARANGELIER,  V.  Arangier  et  Aur,  R. 

ARANGI .  s.  m.  (aràndgi)  ;  annu,  ira«- 
ce,  ocrarci,  abaice.  Arancio,  ital.  .\uranja, 
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esp.  Orange,  ail.  Laranja,  port.  Orange, 
fruit  de  l'oranger. 

Éty.  du  lat.  aurantium,  m.  s.  V.  Aur,  R. 

Âraugi  doits,  orange  douce;  Aran§i  cou- 
mun,  orange  commune;  Arangi  bigarrât, 
bigarrade,  orange  aigre  et  amèrc  à  écorce 
tuberculeuse. 

Observez  que  quoique  masculin  en  proven- 
çal, orange  est  féminin  en  français. 

ARANGJA .  s.  f.  (arándgie).  L'un  des  noms 
de  la  vive.  V.  Aragna  et  Aran,  R. 

ARANGIER ,  s. m.  (arandgié)  ;  acrakgier, 

OIBUG1ER  .  IBASGIEB,  OOURANG1ER.  ARANGELIER. 

Arancio  et  Melarancio ,  ilal.  Naranjo,  esp. 
Laranjcira,  port.  Oranger,  oranger  à  fruit 
doux,  oranger  commun  :  Citrus  aurantium, 
Lin.  arbre  de  la  fam.  des  Hespéridées,  ori- 
ginaire des  Indes,  qu'on  cultive  à  Grasse,  à 
Hièrcs,  et  dans  quelques  autres  lieux  de  la 
Provence ,  avec  plusieurs  de  ses  variétés. 
M.  Risso  en  a  décrit  137  dans  son  histoire 
naturelle  de  Nice. 

Éty.  du  lat.  aurantium,  m.  s.  V.  Aur,  R. 

En  loi",  les  orangers  furent  apportés  de 
la  Chine  en  Portugal ,  d'où  ils  se  sont  ensuite 
répandus  dans  toute  l'Europe  méridionale. 

On  assure  qu'on  voit  encore  à  Lisbonne  , 
dans  le  jardin  du  comte  de  Saint-Laurent,  le 
premier  oranger  qui  parut  en  Europe.  Mais 
son  introduction  date  de  plus  loin,  puisque 
Valbonnais  parle  d'un  arbre  de  cette  espèce  , 
en  1333,  dont  la  culture  fut  plus  soignée, 
lorsque  Henri  IV  eut  fait  bâtir  une  orangerie 
aux  Tuileries. 

On  voit  encore  à  Versailles  ,  l'oranger 
nommé  le  Grand-Bourbon,  qui  fut  saisi  avec 
les  meubles  du  conétable  de  Bourbon, en  1523, 
et  on  estimait  alors  qu'il  de\ ait  avoir  70  ans. 
Il  a  un  mètre  et  demi  de  circonférence. 

ARAIS'GIER-BIGARRAT,  s.  m.  Bigar- 
radier. 

ARANGIER-SATJVAGI,  s.  m.  Oranger 
sauvage  ;  il  provient  de  graine,  il  est  épineux 
et  ne  produit  de  bon  fruit  qu'après  avoir  été 
greffé. 

ARANGOI,  s.  m.  (aràngui) ,  Espèce  de 
serpent.  Orvet.  Gare. 

ARANH.  vl.  Araignée.  V.  Aragna. 

ARAIMHÁ,  S.f.V'l.  ARANH,  ERAKHA.  ATMUM, 

port  Araignée.  V.  Aragna:  Obra  d'aranha , 
vl.  œuvre  d'araignée,  c'est-à-dire,  fragile; 
toile  d'araignée. 

ARAÌSIADA.  d.  dcCarpenlras.V.ylra<77w. 

ARAP  .  s.  m.  et 

ARAPADA.  s.  f.  vl.  Déchirure,  égrati- 
gnure.  V.  Rap ,  2. 

ARAPAR  ,  V.  Arrapar. 

ARAPEDA,  s.  f.  (arapéde);  arapa,  iu- 

PEDA,    ARRAFEDA.   .\<I|1I   (.011)1111111     il    toute;.     II   - 

■  du  genre  Patelle,  ou  Lepas, PateUa, 
Lin,  mollusques  de  l'ordre  des  Gastéropodes, 

dont  la  chair  sert  d'aliment,  quoiqu'elle  ne 
soit  pas  très-délicate. 

Éty.  dUgrecXéuai,  i8o«  (lepas,  ados),  qui 
désigne  ce  mollusque,  ou  de  arrapar,  s'atta- 
cher, se  cramponner;  ce  qui  a  fait  dire  d'un 
intrigant  :  S'arrapa  couino  una  arapeda. 
X.Itnp,\\. 

arapeda.  s. f.  parpahhou*.  Douve  des 

.  |  isi  iole  hépatique    1  ;  »  iola  lu  pa- 

tica,  Bosc.  zoophyte  de  la  fam.  des  Lntesli- 
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naux  ou  Helminthes,  qu'on  trouve  dans  le 
foie  et  particulièrement  dans  les  canneaux  bi- 
liaires des  brebis  et  des  moutons  qui  ont  sé- 
journé pendant  long-temps  dans  des  lieux 
humides ,  et  qui  sont  atteints  de  la  pourriture. 
V.  Gamadura. 

Éty.  De  la  ressemblance  qu'on  a  cru  trou- 
ver entre  cet  animal  et  le  précédent,  pri\é 
de  sa  coquille. 

ARAPHANT ,  s.  m.  (araphan).  Goulu, 
avide,  ambitieux.  Aub. 

Éty.  Ce  mot  estuneallération  deelephant, 
ou  plutôt  de  bramafan,  v.  c.  m. 
ARAPI,  ailj.  \1.  Enragé. 
Éty.  de  a  et  de  rapi ,  pour  rabi,  àcrabics, 
rage. 

ARAR  ,  v.  a.  vl.  .Irar,  anc.  cat.  esp.  port. 
Arare,  ilal.  Labourer.  V.  Laurar. 
Éty.  du  lat.  ararc.  V.  ,lr,  R.  2. 
ARARI.  nom  d'homme  ,  (aràrï).  Hilaire  , 
dans  le  département  du  Var.  Gare.  V.  Hilcro 
ARARI.  ait.  de  Atari,  v.  c.  m. 
ARARI GA,  s.  f.   vl.  Charrue.  Vov.  .lr, 
Rad.  2. 
ARAS,  vl.  pour  .Ira  os,  maintenant  tu  as. 
ARAS.  adv.  vl.  V.  At. 
Aras  sia  so  que  ,  quoiqu'il  en  soit. 
ARASAMENT,  V.  Arrasament. 
ARASAR.  V.  Arrasar. 
ARASIGNAR,  vl.  V.  Araigar. 
ARASONAR,  v.  a.  vl.  Demander,  ques- 
tionner. V.  Rason,R. 

ARASSA,  imp.  du  verbe  arassar  (amasse 
ouarrasse).  Faites  place,  écartez-vous.  Voy. 
Ressa. 

Quant  ciscscrichs  que  mi  prounaz, 
Preferaz  leis,es juste  ,etfczli  faire  arrassa. 
Gros. 
ARASSAR.  v.  n.  (arassa).  Faire    faire 
place  ,  écarter  la  foule.  V.  Faire  ressa. 
Éty.  de  arassa  et  de  laterm.  ad.  ar. 
ARASSAR,pomIIarasser.\.Harassar. 
ARASSAR,  v.  a.  vl.  Raser,  combler. 
Éty.  Alt.  ileorrasar.  V.  Ras,  R. 
ARASTA  ,  s.  f.  (aráste).  Grappe  de  raisin 
desséchée  sur  la  plante  et  dégarnie  de  ses 
grains.  Gare. 

ARATA  V,  s.  f.  (l'ará te). Douleur,  batte- 
ment, palpitation  que  l'on  ressent  dans  la 
poitrine  ou  dans  les  hypochondres,  après  un 
exercice  violent,  et  qu'on  a  mal  à  propos 
attribué  au  gonflement  de  la  rate ,  d'où  l'alté- 
ration de  ce  mot ,  qu'on  a  écrit  la  rata. 

Éty.  du  grec  Spcrooç  (arados) ,  battement  du 
cœur  après  un  violent  exercice.  Thomas. 

ARATGE  ,  s.  m.  vl.  Voyage  ,  chemin  , 
course  :  Mulet  d'aratgc,  mulet  de  voyage. 
ARATIAR,  V.  Haratiar. 
ARATOUNIT,  IDA  ,  adj.  et  p.  (aralouni , 
ide)  :  ABRATocKiT.  Ratatiné,  ée  ,  rabougri. 

Éty.  de  o,  de  ratouna  et  de  ïi;  devenu 
comme  un  petit  rat.  V.  Rat,  R.  2. 

ARAUBA,  vl.  V.  Rauba,  Robe,  tunique, 
vêtement. 

ARAULIT.  IDA,  adj.  et  part,  (araouli  , 
ide  ,  dl.  Engourdi,  faible,  sans  vigueur, 
Hun  .  malingre,  transi  de  froid.  X,A[<tli'>u- 
cat  <  i   Enregoui. 
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Éty.  du  roman ,  araulit ,  m.  s. 

ARAUT  .  s.  m.  vl.  Arauto,  port.  Hérault. 

ARAVIOS,  OSA,  adj.  vl.  Enragé,  ée. 
V.  Ra',i ,  R. 

ARAY  ,  s.  m.  (araï),  dg.  Charrue.  Voy. 
Araire. 

Pour  soc  de  charrue.  V.  Relha. 

ARAYRE,  vl.  V.  Araire. 
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ARBADA,  d.  d'Apt.  Tourte  aux  herbes. 
V.  Ucrhada. 

ARBAESTADA,  vl.  V.  Arbalestada  et 
Bal,  R. 

ARBAJAR.  v.  (arbadjà),  dg. 

Arbajon  la  mage  arrajado.  D'AsJros. 

ARBALESTA.s.  f.  vl.  Arbalète?  V.  Au- 
baresta,  et  pour  le  rad.  Bal. 

ARBALESTADA,   S.   f.   vl.    arbaestada. 
Portée  de  l'arbalète  ;  jet  d'arbalète. 
Éty.  de  arbalesta  et  de  ada.  V.  Bal.  R. 
ARBALESTRIER ,  s.  m.  (arbalestrié). 
Nom  qu'on  donne  aux  environs  d'Avignon, 
au  martinet  noir.  V.  Martinet  et  Balest,  R. 
Éty.  de  aubaresta,   arbalète,  parce  que 
lorsque  cet  oiseau  a  les  ailes  étendues,  il  a 
quelque  ressemblance  avec  l'arme  appelée 
arbalète. 

ARBARESTA,  s.  f.  (arbaréste).  V.  Au- 
baresta et  Bal,  R. 

ARBASIAS,  s.  f.  pi.  (arbasies).  Idées 
extraordinaires  et  puériles  qui  n'ont  aucun 
fondement. 

.1  que  d'arbasias  en  testa. 
ARBASSAC,  V.  Alrrassac. 
ARBE  ,  dç.  Arbre.  V.  Aubre. 
ARBELET  ,   s.  m.  (arbelé),  dg.   Petit 
arbre.  A".  Auhrilhoun. 

ARBERGADOR,  V.  Albergairc. 
ARBETTA ,  ait.  de  herbeta.  V.  Blea  et 
Bleda. 

ARBEYAT,  ADA,  adj.  et  p.  d.  béarn. 
Écarté,  ee  ;  égaré,  ée. 

ARBILHÀ,  V.  HcrlAlha. 
ARBIR,  vl.  V.  Albir. 
ARBIRAR,  vl.  m.  sign.  que  Albirar,  v. 
c.  m. 

ARBITR,  rad.  dérivé  du  lat.  arbitrium, 
arbitrage,  sentence,  jugement,  décision, 
puissance,  pouvoir,  volonté. 

Dérives  directs  :  Arbitr-agi,  ArbUr-ar, 
Arbitr-ari,  Arbitr-aria-ment,  Arbitr-e. 
etc. 

Par  la  suppression  du  t:  Arbir,  Arbir-ar, 
Par  le  changement  de  r  en  l,  et  la  sup- 
pression du  t  :   Albir,    Albir-ar,   Albir-i, 
Albir -ada,  Albir-c,  Albir-ador,  Albris. 
lubitr-age,  Aubitr-ar,  Aubitr-e. 
ARBITRACIO,  s.  f.  vl.  Arbitraciò,  anc. 
cat.  Arbitracion,  anc.  esp.  Arbitramento, 
port.  Arbitrage  ,  V.  Arbitragi,  jugement. 
Ety.  de  arbitr  et  de  acio.  V.  Arbilr,  R. 
ARBITRADOR  ,    s.   m.  vl.   arbitraire. 
Arbilrador,  esp.  port.  Arbitr atore,  ital.  Ar- 
bili  'ii'  ni-.  Arbitres  arbitr adort,  arbilrtsar- 
bilrateurs,  ou  amiables  compositeurs. 
Éty.  de  arbtfret  de  ador.V.  Arbitr,  lî. 
ARBITRADOR,  ORA,  adj.  anc.  béarn. 
Arbitraire,  arbitral.  V.  Arbitr,  R. 

ARBITRAGI,  s.  m.  'arbitrádgi)  ;  ahbi. 
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e.  Arbitraggio,  ital.  Arhitramcnt,  cat. 
.4ri/ilrio  et  Arbitramcnto ,  esp.  porl.  Arbi- 
trage, jugement  par  arbitres;  juridiction  que 
la  volonté  des  parties  ou  la  loi  donne  à  de 
simples  particuliers,  pour  décider  une  con- 
testation. 

Ety.  du  lat.  arbitrium,  ou  de  arbitralis 
judicatio.  V.  Arbitr ,  R. 

On  nomme  ^lrfeiíre,  la  personne  chargée 
déjuger:  Compromis,  l'acte  qui  donne  le 
pouvoir  à  l'arbitre,  et  Sentence  arbitrale,  la 
décision  portée. 

ARBITRAIRE,  vl.  V.  Arbitrador. 

ARBITRAMEN,  s.  f.  vl.  Arbitiamcnt, 
cat.  Arbitramento,  esp.  port.  Arbitrage.  V 
Arbilragi  et  Arbitr,  R. 

ARBITRAR,  v.  a.  (arbitra):  Arbitrar, 
cat.  esp.  port.  Arbitrale,  ital.  Arbitrer,  esti- 
mer, régler,  juger  en  qualité  d'arbitre.  Ar- 
bitrât se  dit  aussi  dans  un  sens  n.  pour  s'en 
remettre  à  la  décision  des  arbitres. 

Êty.  de  arbitr  et  de  ar,  v.  c.  m.  ou  de 
arbitrium  agere.  V.  Arbitre, K. 

ARBITRARAMENT,  vl.  V.  Arbitraria- 
ment. 

ARBITRARI,  IA,  adj.  (arbitr.iri,  ie  )  ; 
Arbitrario,  esp.  port.  ital.  Arbilrari,  cat. 
Arbitraire,  qui  dépend  de  la  volonté  du  libre 
arbitre  d'un  individu.  Arbitral,  vl. 

Ety.  du  lat.  arbitrarius,  m.  s.  Vov.  .lr- 
bUr,R. 

ARBITRARI,  s.  m.  Arbitrario,  esp.  Ar- 
bitraire ,  pouvoir  qui  n'a  d'autres  limites  que 
la  volonté  de  celui  qui  l'usurpe. 

Éty.  du  lat.  arbitrarius.  V.  Arbitr,  R. 

ARBITRARIAMENT ,  adv.  (arbitria- 
mein)  ;  arbitrarameut.  Arbitr ariament,  cat. 
Arbitrariamente ,  esp.  port.  ital.  Arbitraire- 
ment, d'une  façon  despotique,  arbitraire. 

Éty.  de  arbitraria  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière arbitraire.  V.  Arbitr,  R. 

ARBITRAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (arbitra, 
ade);  Arbitrado,  esp.  port.  Arbitre,  ée,  ré- 
glé, terminé  par  un  arbitrage. 

Étv.  du  lat.  arbitratus ,  m.  s.  V.  Arbitr, 
Rad." 

ARBITRATIO,  vl.  Y.  Arbitrado. 

ARBITRE  ,  franc  ou  libre,  Arbitrio, 
esp.  ital.  port.  Libre,  ou  franc  arbitre,  fa- 
culté par  laquelle  l'âme  se  détermine  à  une 
chose  plutôt  qu'à  une  autre  ;  puissance  que 
la  volonté  a  de  choisir. 

Éty.  du  lat.  arbitrium.  V.  .Ir'.ifr,  R. 

ARBITRE,  s.  m.  (arbitré);  Arbitre,  cat. 
Arbitro,  esp.  port.  ital.  Arbitre,  celui  qui 
est  choisi  par  une  ou  planeurs  personnes, 
pour  terminer  un  différent  ;  niailre  absolu. 

Ely.  du  lat.  arbitrium,  m.  s.  V.  Arbitr, 
Rad. 

arbitre,  s.  m.  vl.  Arbitri,  rat.  Ar- 
bitrio, esp.  port.  ital.  Avis,  opinion.    V. 
,  R. 

ARBiTHE-iOiiti» ,  s.  m.  vl.  Sur  arbi- 
ire,  tiers  arbitre. 

ARBOOUT  .  B.  m.  'arbôou);  dl.  araboobt. 
Arabotantc,  porl.  Voùlc,  grotte.  V.  Crota, 
et  Voûta. 


ARB 

Ely.  de  ar  pour  arc,  et  de  boout  pour 
voout,  voûta.  V.  Valu  et  Arc,  R. 

ARBOR,  s.  m.  vl.  Ârbor,  anc.  esp.  Ar- 
bre, bosquet,  tonnelle,  berceau.  V.  Arbr, 
Rad. 

ARBOREL.  et 

ARBORELH.  s.  m.  vl.  Albereto,  Albe- 
rctto,  ital.  Arbolitto,  esp.  Arbrisseau,  bocage. 
V.  Arbrisseou. 

Étv.  de  arbor,  et  du  dim.  elh.  Y.  Arbr  , 
Rad. 

ARBOURAR,  v.  a.  (arboura)  ;  acboirar, 
iiissAR .  levar.  Arbolar ,  esp.  Inalbiran  t, 
ital.  mod.  Ariorar,  port.  Albcrare,  ital.  anc. 
Arborer,  planter  quelque  chose  haut  cl  droit, 
à  la  manière  des  arbres,  mettre  un  pavillon 
au  haut  d'un  mât,  et  par  extension  arborer 
un  drapeau,  une  cocarde. 

Éty.  do  arbor ,  arbre ,  et  de  la  term.  act. 
ar.  Y.  Arbr,  R. 

ARBOURAT,  ADA,  adj.  et  p.  (arboura, 
âde);  Arvorado,  port.  Arbolado ,  esp.  Ar- 
bore, planté,  élevé,  droit  comme  un  arbre. 

Ety.  de  arbour,  pour  arbor,  et  de  at , 
levé,  dressé  comme  un  arbre.  V.  Arbr,  R. 

ARBOURIAIRE ,  Gare.  V  Arbourier 
et  Hcrb,  R. 

ARBOURIAR,  v.  a.  et  n.  (arbouii.ii. 
Marauder,  courir  la  campagne  pour  voler 
des  fruils.  Gare.  X.  Hcrb,  R. 

ARBOURIER,  s.  m.  (arbourié);  ardoc- 
m  mi-.!.  Maraudeur  ,  voleur  de  fruits.  Gare. 
V.  Herb,  R. 

ARBOURILHA,  Gare.  V.  Uerbourilha. 

ARBOURISAR.  Y.  llcrbourisar. 

ARBOURISTO.   V.  Herbouristo. 

ARBOUS,  radical  pris  du  latin  arbutiu, 
arbouse,  arbousier,  et  dérivé  du  celtique  ar, 
rude,  âpre,  et  de  boise,  buisson,  à  cause  de 
l'àprelé  de  son  fruit. 

De  arbutu»,  par  sync.de  tu,  arbus,  et  par 
le  changement  de  u  en  ou,  arbous;  d'où: 
Arbous,  Arbouss-a,  Arbouss-et,  Arbouss- 
icr. 

ARBOUS,  s.  m.  (arbous).  Nom  langued. 
de  l'arbousier.  V.  Darboussier. 

Éty.  du  lat.  arbutus,  m.  s. 

ARBOUSSA.  s.  f.  (arbóosse).  Nom  lan- 
gued. de  l'arbouse,  fruit  de  l'arbousier.  X. 
Darboussa,  pi.  usité. 

ARBOUSSET,  et 

ARBOUSSIER,  s.  m.  (arboussie),  dl. 
Lieu  planté  d'arbousiers. 

Éty.  de  arbiussa  et  de  ier. 

ARBOUTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (arboutâ, 
ade),  dl.  Voûté.  V.  Croulât  et   Voulut . 

Éty.  de  ar  et  de  boutât  pour  voutat , 
voulé.  V.  Voulu  et  Arc,  R. 

ARBR  ,  aruob ,  ARBocn ,  Alun.  Radical 
dérivé  du  lat.  arbori»,  nr-n.  de  arbor,  ar- 
bre, et  formé  selon  Priscien  ,  de robur,  robo- 
ri$,  fon  ;  de  arvum,  champ,  suivant  Isidore, 
•  (airò),  élever,  et  de  SáffH 
bosis).  nourriture,  nourriture  élevée,  par 
opposition  à  celle  que  fournissent  lès  piaules 
qui  sont  basses  ;  les  anciens  se  servaient  de 
arboë,  pour  arbor,  et  de  robus,  pour  robur, 
selon  vossius  ;  ou  plutôt  du  eclt.  ar,  et 
de  bos  ,  arbre;  d'où:  Arbos  et  Arbor. 
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De  arboris,  par  apoc.  arbor,  ou  arbour, 
par  le  changement  depen  ou,-  d'où  :  Arbor- 
elh,    \rbour-ar,  Arbour-at,  En-arbor-ar. 

De  arbor,  par  la  suppr.  de  o.  ar6r;  d'où: 
Arbr-ar,  Arbr-e,  Arbr-iehoun,  Arbr-ier. 

De  arbr,  par  le  changement  de  r  en  /. 
albr; d'où:  As-albr-ar,  Av-albrar. 

De  <;;'./■,  par  la  suppr.  de  r  finale,  arb; 
d'où  :  Arb-e,  Arb-el-et,  Arb-usto,  Arb-or. 

De  arbr,  par  le  changement  delà  première 
r  en  l,  et  celle-ci  en  u,  aubr;  d'où:  Aubr-e, 
et  composés  :  Aubr-ada ,  .du&r-esprn ,  /Í m/ji- 
egear  ,  Aubr-et,  Aubri-a  ,  Aubr-ilhoun  , 
.  En-aubr-ar,  Aubr-ar,  Albr-at, 
Albr-e. 

ARBRAR,  v.  n.  (arbrà),  vl.  s'élever,  ou 
monter  sur  un  arbre. 

Ety.  de  arbre,  et  de  ar.  X.  Arbr,  R, 

ARBRE,  aldre,  aïdre.  s.  m.  vl.  Arbre. 
V.  Aubre,  plus  usité  dans  la  langue  moderne. 

Éty.  du  lat.  arboris,  gén.  de  arbor.  par 
la  suppression  de  o  et  de  la  désinence ,  et 
l'addition  d'un  e  final  euphonique.  V.  Arbr, 
Rad. 

ARBRE-SEC,  vl.   V.  Albre-scc. 

ARBRICHOUN  .  s.  m.  d.  In'arn.  Arbo- 
Iccillo,  esp.  Arbrisseau.  A'.  Aubi  illioun. 

ARBRIER,  s.  m.  vl.  Arbrier ,  fust  de 
l'arc,  manche  de  l'arbalète. 

Éty.  de  arbr  et  de  icr.  X.  Arbr,  R. 

ARBRISSEOU,  s.  m.  (arbrisseou);  av- 
bret  ,  acbrocr.  Arbosct'llo ,  ital.  Arbolilo  et 
Arboreillo,  esp.  Arbrisseau,  petit  ai  lire  qui 
n'a  pas  de  tronc  principal  et  élevé  comme  les 
arbres  ordinaires. 

Ety.  du  lat.  arbuscula,  ou  de  arboris,  et 
du  dim.  cou.  X.  Arbr ,  R. 

ARBUDEL ,  s.  m.  (arbudèl),  dl.  Une  bou- 
dinière,  espèce  d'entonnoir  à  faire  du  boudin 
ou  de  la  saucisse. 

Ély.  de  budel,  boudin.  V.  lSud,  R. 

arbuste,  (arbuste),  et 

ARBUSTO  ,  s.  m.  (  arbuste  )  ;  arbuste. 
Arbusto,  esp.  port.  ital.  Arbuste,  Sous-ar- 
brisseau. 

Éty.  du  ht.  arbuscula  ,  petit  arbre  \  . 
Arbr,  U. 

Les  arbustes  diffèrent  essentiellement  des 
arbres  et  des  arbrisseaux,  d'abord  par  leur 
taille  beaucoup  plus  petite  ,  mais  surtout 
parce  qu'ils  ne  produisent  pas,  en  automne, 
dans  l'aisselle  des  feuilles,  di>  bourgeoi 
qui  doivent  se  développerai]  printemps. 

ARBUTANT,  Avr.  aller,  dearc-boutant. 
v.  c.  m. 


ARC  ,  arco,  arqu  ,  arcu  ,  rad.  dérivé  du 
latin  arcus  ,  arc  ,  arcade  ,  arche  ,  voûte  , 
courbure  ,  dont  le  primitif  est  arcio ,  arcere, 
chasser,  repousser.  De  arcus,  par  apoc. 
arc;  d'où  :  Arc,  Arc-adura  ,  Arc-boutànt, 
Arc-a  ,  Arc-ada  ,  Arc-eou  .  Jnh-a,  Ar- 
ch-ar,  Ârç.-oun  ,  Archer-ot ,  Arch-oun  , 
Arc-ou-cel,    Arçoun-ar ,   En-arc-ar  ,  etc. 

De  arc ,  par  le  changement  du  c  en  g: 
Argoul-et,  Arg-eira,  Arguill-a. 

De  arc  .  par  le  changement  du  c  en  qu  . 
arqu  ;  d'où  :  Larquier  ,  Arqu-icr  ,   .'i  qui- 
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busa,  Arquebus-ier  ,  Arqu-et ,  En-arqu- 
ilhar,  En-arqu-ilhat.  > 

De  exercere ,  par  apoc.  exetx  ;  d'où  : 
Exerç-ar  ,  Exerç-al ,  Exerc-ici ,  Exerc- 
itat. 

ABC  ,  s.  m.  (ar  ou  arc)  ;  Arco  ,  esp.  port. 
ilal.  Arch,  catal.  Arc,  en  mathématiques, 
c'est  une  portion  quelconque  d'une  ligne 
courbe.  V.  Arc ,  R. 

ARC  ,  s.  m.  ou  Arrada  ;  Arch.  cat.  Arco, 
esp.  port.  ital.  Arc,  en  architecture,  est  une 
construction  dont  la  partie  inférieure  pré- 
sente une  courbure  ou  voûte. 

Éty.  du  lat.  arcus  ,  m.  s.  V.  Arc  ,  R. 
On  nomme  : 

ARC-PLE1NCINTRE  ,    celui   qui  est    formé  par  un  demi- 

ARC-SURHAUSSÉ  ,  celui  dont  la  hauleur  verticale  est  plus 
grande  que  le  derui-diametre. 

ARC-SURBAISSÉ  .  celui  dont  la  même  hauteur  est  moin- 
dre que  le  demi-di.imetre. 

ARC-BIAIS  ,    celui  dont   les  pieds   droits    ne  sont  pas  d'é- 

ARC-BIT  iNT  ou  BOUTANT.  V    ci-après,  Àrcloutant. 

A RC.EN- DÉCHARGE,  celui  qui  est  destiné  à  soulager  la 
partie  inférieure  d'une  construction  ,  en  reportant  sur  les 
r  ..-.!>  ilr.iits  la  charge  de  la  partie  supérieure. 

ARt-nOUBl.EAU  ,  un  bandeau  en  saillie  surjes  pieds  d'une 
voûte  ,  aux  naissances  de  laquelle  il  est  reçu  sur  des  pi- 
■  on  contre-forts. 

ARC-RAMPANT  ,  celui  dont  les  naissances  sont  d'iné- 
b  uitcur. 

ARC-RENVERSÉ,  celui  qu'on  emploie  dans  les  fondations 
d'un  édifice,  pour  eontrehuter  des  points  d'appni  isolés  et 
reporter  leur  cifort  sur  une  plus  grande  superficie  de  terrain. 

Dans  un  arc  on  nomme  : 

COUSSINETS    OU  SOMMIERS,     la    première    pierre    de 


VOUSSOinS  ,    les  pierre 

taillées    en    forme     de    nyrain 

1     -t'es  uu  dessu 

s  du  sommier.    On    donne  le   ni 

.le    voussoira    à  crossetl 

s,  à    ceux    qui  ont  une  partie  sa 

Unie  qui  porte  «ur  le  vo 

COÍÍTRE-CLEF  ,    11-  von 

*Otr   (p-ii   est    posé    immédiat  enu 

,  eàu  de  la  clef. 

CLEF  ,    Clan  ,  le  dernier 

voussoir  ,    celui   qui    est  place 

haut  de  l'arc. 

ARC,  s.  m.  .lrc,  cat.  Arco,  esp.  ,  ital. 
port.  Arc,  bois  courbé  en  demi  cercle,  ser- 
vant à  tendre  une  corde  au  moyen  de  laquelle 
on  lance  des  flèches. 

Éty.  du  lat.  arcus ,  m.  s.  V.  Arc ,  R. 

L'invention  de  l'arc  doit  être  rapportée 
aux  temps  les  plus  voisins  d'Adam ,  et  sui- 
\ant  toutes  les  apparences  ,  à  Caïn  lui-même. 
Dict.  des  Orig. 

On  trouve,  sous  le  règne  de  Charlemagne, 
en  800  ,  un  capitulaire  rendu  par  ce  prince  , 
qui  ordonnait  aux  soldats  d'avoir  un  arc  avec 
deux  cordes  et  deux  flèches. 

Louis  XI  ,  en  1481 ,  cassa  les  francs-ar- 
chers, et  ne  laissa  subsister  que  les  archers 
bourgeois  ,  adoptant  pour  ses  troupes  les 
armes  des  Suisses,  la  hallebarde,  la  pique, 
et  la  longue  épee. 

La  fête  de  l'Arc  ou  du  Perroquet ,  fut  ins- 
tituée à  Montpellier  par  les  rois  d'Aragon. 

ARC  ,  s.  m.  vl.  Arc,  voûte,  caveau.  V. 
Arc  ,  R. 

ARCA ,  s.  f.  (arque)  dl.  Arca ,  esp.  port. 
Pour  coffre.  V.  Archa  et  Arc ,  R. 

ARCA  ,  s.  f.  dl.  Tour,  forteresse. 

Éty.  du  lat.  arcis,  gén.  de  ara;,  m.  sign. 

ARCA  ,  interj.  d.  b.  lim.  ait.  de  Ilaça  '.  ça. 

arca-balesta,  s.  f.  (  órco-belosle  ), 
d.  1/.  lim.  Nom  qu'on  donnait  anciennement 
aux  Arcs,  servant  à  tirer  des  (lèches.  V. 
Arc,  R. 
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ARCADA,  s.  f.  (arcade)  ;  Arco,  ital.  Ar- 
cade ,  port.  esp.  Arcade  ,  voûte  courbée  en 
arc  ,  dont  les  extrémités  sont  supportées  par 
des  piliers  qu'on  nomme  pieds-droits  ou  jam- 
bages, ou  bien  par  des  colonnes. 

Éty.  de  arc ,  et  de  la  term.  pass.  ada , 
arc  fait.  V.  Arc,  R. 

On  nomme  : 

ARCAHE  F.N  PLEIN  CE1NTRE  .  c.Ue  qui  est  formée  en 
demi-cercle  parfait. 

ARCADE  SURBAISSÉE  ,  A  ANSE  DE  PANIER  ou  EN 
DEHI-ÉLLIPSE,   celle  qui  est  plus  applatie.    V.  foula. 

ARCADA  ,  Terme  de  nageur.  V.  Bras- 
sada. 

ABCADUBA  ,  s.  f.  vl.  Arcadura  ,  port. 
Courbure.  V.  Arc,  R. 

ABCAI,  nom  d'homme  (arcàï) ,  dl.  Ar- 
cher ou  acheul. 

Éty.  du  lat.  arcarius .  m.  s.  dérhé  du 
grec  àp/ ocTo;  (archaios) ,  ancien. 

Pair.  Saint  Archeul ,  que  l'Eglise  honore 
le  1«  mai. 

ABCAMINA,  s.  f.  (arcamine) ,  dg.  Ar- 
cano  ,  esp.  Arcane  ,  préparation  de  mercure. 

Éty.  «lu  lat.  arcanum  ,  m.  s. 
E  d'argent  biou ,  é  d'arcamina  , 
D'Astros. 

ABCANA  ,  s.  f.  (arcane).  Arcane  ou  ar- 
canée,  espèce  de  craie  rouge  dont  les  char- 
pentiers se  servent  pour  tracer  des  lignes. 

ABCANA,  s.  f.  vl.  obscurité,  nuit  som- 
bre ,  mystère. 

Éty.  du  lat.  arcanum,  mystère,  secet. 

ABCANCIEL  ,  s.  m.  (arcanciél)  ;  arc-eh- 

C1EL  ,    POUAWT-DK-SEBA    ,     POSnT-DE-SAKT-BER- 

hard  ,  arcotjla,  ARQixT,  Arcobaleno ,  ital. 
Arco-celeste  ,  esp.  Arc-en-ciel ,  météore  lu- 
mineux qui  apparaît  dans  les  cieux  sous 
forme  d'arc  coloré  en  rouge  ,  orange ,  jaune, 
vert ,  bleu  ,  indigo  et  violet  ;  lorsque  l'ob- 
servateur ,  ayant  le  dos  tourné  au  soleil , 
regarde  en  face  un  nuage  qui  se  résout  en 
pluie. 

Ce  phénomène  est  produit  par  la  réfrac- 
tion de  la  lumière  dans  les  molécules  d'eau 
qui  forment  le  nuage  ,  lequel  fait  alors  l'office 
d'un  prisme. 

Éty.  de  arc-en-ciel,  arcus-in-cœlis.  V. 
Arc ,  R. 

Senèquc  explique  aux  romains  le  phéno- 
mène de  l'arc-en-ciel ,  l'an  50  de  notre  ère  , 
en  1590,  Antonio  de  Dominis  explique  les 
réfractions  de  la  lumière  qui  produisent  l'arc- 
en-ciel. 

ABCANÇOUN  ,  s.  m.  (arcançoun)  ;  Ar- 
cançon ,  brai  sec  ;  c'est  la  résine  friable  et 
roussâtre  du  suc  résineux  du  pin  ,  après  qu'on 
l'a  privée  par  la  distillation,  de  son  huile 
essentielle. 

ABCANETA,  s.  f.  (arcanéte).  Un  des 
noms  de  la  saTcelle.  V.  Sarcela  et  Cancta. 

ABCANGI  ,  et 

ABCANGIL  ,  vl.  V.  Archangi. 

ABCAB,  v.  a.  (arcà).  Voûter  ,  Aub.  V. 
Arc,  R. 

ABCABS  ,  s.  m.  (arc.irs) ,  vl.  Trésorier. 

Éty.  du  lat.  arcarius,  celui  qui  garde  la 
caisse,  caissier.  V.  Arc,  R. 

ABCAS  ,  s.  m.  (  arcàs  ) ,  vl.  Arc-en-ciel. 
V.  Arcancicl. 
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Éty.  arcas  est  l'augm.  de  arc ,  comme 
arquet ,  en  est  le  dim.  V.  Arc  ,  R. 
ABCAST,  s.  m.  d.  béarn.  Reproche. 
ABCAT,  s.  m.  vl.  Commandement. 
Éty.  du  grec  ipy/i  (arche).  V.  Arch  ,  R. 

ABCAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  d.  béarn.  Ar- 
cuado,  ada  ,  esp.  Arcado ,  port.  Arqué,  ée; 
courbé ,  ée. 

Éty.  du  lat.  arcuatus ,  m.  s.  V.  Arc ,  R. 

ABCBALESTBIEB,  vl.  V.  Aubares- 
tier,  Arbalétrier. 

ABCBALESTBIEB  ,  s.  m.  vl.  Arbalcs- 
trier.  V.  Aubarestrier . 

Éty.  de  arc,  defca/Vsiaetdeier.  V.  Bal,  R. 

ABC-BOUTANT,  s.  m.  Arbolanle ,  esp. 
Bolarco  ,  cat.  Arcobotante  ,  port.  Arc-bou- 
tant,  arc  ordinairement  construit  à  l'exté- 
rieur des  édifices  ,  servant  à  contre-buter  les 
constructions. 

Ety.  du  lat.  arcus-pultans  ,  c'est-à-dire  , 
pulsans ,  qui  pousse,  selon  Mén.  V.  Arc ,  R. 

ABC-BOUTANT ,  s.  m.  En  terme  de 
marine,  petit  mât  de  8  à  10 mètres  de  lon- 
gueur ,  armé  par  le  bout  d'un  fer  à  trois 
pointes  ,  servant  à  repousser  un  vaisseau  qui 
viendrait  à  l'abordage  et  à  tenir  les  écoutes 
de  bonnettes  en  étui. 

ABC-BOUTANT  ,  S.  m.  cspekcra  ,  arbo- 
tah.  Pied  de  biche ,  barre  de  1er  que  l'on 
met  derrière  une  porte  pour  la  tenir  fermée. 
On  lui  donne  plus  particulièrement  le  nom 
de  espencha  ,  quand  elle  est  en  bois. 

ABCBOUTAT.  ADA  ,  adj.  et  p.  (arbouta, 
âde);  abbootat.  Voûte,  soutenue  par  un 
arc-boutant.  V.  Arc,  R. 

ABC-D'AUBABESTA  ,  s.  f.  Arrière- 
voussure,  petite  voûte  que  l'on  fait  dans  l'é- 
paisseur d'un  mur,  derrière  l'ouverture  de 
la  baie  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre. 

Éty.  V.  -lrc ,  R. 

ABC-DE-TBIOUMPHE ,  s.  m.  Arc  de 
triomphe  ,  monument  historique  consacré  à 
la  mémoire  d'un  vainqueur,  ou  élevé  à  l'oc- 
casion d'un  événement  mémorable.  Les  ro- 
mains en  sont  les  inventeurs. 

Éty.  du  lat.  arcus  triumphalis.  V.  Arc,  R. 

ABCELAB,  pour  tourmenter,  V.  Har- 
celar  et  Arc  ,  R. 

ABCELAB ,  v.  a.  vl.  Plier ,  courber  en 
arc. 

Élv.  de  arcel  et  dear,  plier  en  arceau. 
V.  Ârc ,  R. 

ABCELI ,  s.  m.  (arcèle) ,  dl.  à  Avignon  , 
coquillage  marin,  bivalve,  bon  à  manger, 
qui  est  du  genre  des  cames. 

Ety.  Ce  mot  paraît  venir  de  arcclla  ,  petit 
coffre  ,  Sauv.  V.  Arc ,  R. 

A  Niâmes  ,  c'est  à  la  Venus  écrite  ,  Venus 
litterata.  Lin.  qu'on  donne  ce  nom  ,  et 
dans  les  en\  irons  de  Montpellier  aux  Venus 
decussata  et  Virginea.  V.  Clauvissa. 

ABC-EN-CIEL,  s.  m.  V.  Arcanciel. 

abcenic  ,  vl.  V.  Arsenic. 

ABCEOU,  s.  m.  (arceou).  Arceau,  petit 
arc. 

Éty,  arceou  est  dit  pour  arcel,  formé  de 
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arc,  et  de  et,  dim.  V.  Arc,  R.  et  Toula  , 
pour  les  détails. 

ARCH ,  abchi  ,  ABCHi ,  Mot  emprunté  du 
grec  «?XTÎ  (arche) ,  principe, primauté,  com- 
mandement ,  puissance  ;  qui  communique  à 
ceux  auxquels  il  est  joint  comme  préposi- 
tion ,  ou  comme  désinence  ,  une  idée  de  su- 
périorité ,  de  puissance ,  de  commandement 
et  de  primauté.  Arch-evesque  ,  Archi-duc  , 
Archi-preire ,  Archi-tecto^  Mon-arca,  Pa- 
tri-arche  ;  il  remplit  quelquefois  l'office  de 
superlatif,  comme  dans  Archi- fol,  Archi- 
fripou». 

ARCHA  ,  s.  f.  (ártche)  ;  abc*.  Ârco,  ital. 
esp.  port.  A'oùte  qui  porte  sur  les  piles  ou 
sur  les  culées  d'un  pont  de  pierre.  V.  Pont. 

Etv.  du  lat.  arcus  ou  du  celt.  arch.  V. 
Arc.'ti, 

ARCHA  ,  s.  f.  Digue  formée  par  une  cage 
de  gros  arbres  remplie  de  pierres ,  en  usage 
dans  la  H.-P.  V.  Arc,  R. 

ARCHA,  s.  f.  auca.  Arca,  esp.  port, 
ital.  anc.  cat.  Coflre  grand  et  spacieux,  ayant 
ordinairement  la  forme  d'une  armoire,  et 
servant,  dans  la  H.-P.àrenfermer  les  grains. 

Ety.  Pris  du  lat.  arca  ,  grosse  caisse  ,  et 
probablement  dérivé  de  l'hébreu  Argan  , 
coffre.  V.  Arc ,  R. 

ARCHA,  s.  f.  ou  Ârchadc  Nouve ,  Arche 
de  Noé  ,  Arca  Noé ,  Lin.  Nom  qu'on  donne 
particulièrement  à  la  coquille  de  ce  molus- 
que  ,  qui  appartient  à  la  fam.  des  Acéphales  , 
à  cause  de  la  ressemblance  qu'on  a  cru  lui 
trouver  avec  un  vaisseau.  V.  Arc  ,  R. 

ARCHA  DE  NOUVE  ,  s.  f.  (artche  de 
Nouvè)  ;  Arca  de  Soe  ,  esp.  Arche  de  Noé , 
gTand  vaisseau  que  Noé  fit  construire  par 
l'ordre  de  Dieu  ,  pour  garantir  du  déluge , 
la  race  de  l'homme  et  celle  de  tous  les  ani- 
maux. 

Cette  arche  à  la  construction  de  laquelle 
Noé  avait  travaille  pendant  cent  ans,  selon 
Saint  Augustin,  avait  suivant  Moïse,  300 
coudées  de  longueur ,  50  de  largeur  et  30 
de  hauteur ,  sept  paires  d'animaux  purs  et 
une  des  animaux  impurs  vinrent  s'y  renfer- 
mer par  un  instinct  que  leur  inspira  Dieu 
lui-même. 

ARCHADURA  s.  f.  vl.  Coffre.  V.  ^rc,R. 

ARCHANGEL,  s.  m.  vl.  V.  Archanyi 
et  Angel ,  R. 

ARCHANGI,  s.  m.  (arcandgi):  abcaito. 
Ârchangelus ,  lat.  Archangelo,  ital.  Arcan- 
gel ,  esp.  cat.  Archanjo  ,  port.  Archange  , 
ange  du  second  ordre  de  la  hiérarchie  céleste. 

Ety.  du  grec  àp/á-pf  £•[■'.-«  (archaggdos)  ; 
d«  à?//,  (arche)  ,  primauté,  puissance,  et 
de  ï-ffù.oz  (aggelos)  ;  ange  ;  ange  d'un  or- 
dre supérieur.  V.  Angel ,  R. 

ARCHAR ,  v.  n.  (ortBà)  ,  d.  b.  lim.  Ajus- 
ter ,  porter  son  coup  justement  là  où  l'on 
\ent  donner.  Réussir  dans  le  choix  qu'on 
a  fait.  V.  Amirar. 

Lty.  de  arc  et  de  ar  ,  ajuster  eu  tirer  avec 
l'arc.  V.  Arc  ,  R. 

ARCHAT  ,  s.  m.  (ortsa) ,  m.  d.  Ecrille  , 
clôture  de  étalonnage  qui  se  pratique  à  la 
décharge  d'un  élang,  pour  empéchei  le  pois- 
son d'en  sortir.  V.  Ak  ,  R. 
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ARCHAT,  vl.  V.  Arcat. 

ARCHAT,  s.  th.  m.  d.  Atre  de  chemi- 
née. 

ARCHEIROT ,  V.  Archerot. 

ARCHEMISA  ,  s.  f.  (artchemise).  Nom 
qu'on  donne  a  Valensolles  ,  à  l'armoise. 
V.  ArtemitaàotíL  Ardiemita,  n'est  qu'une 
altération. 

ARCHEROT  ,  s.  m.  (artcheró)  ;  abcbii- 
hot.  Petit  archer ,  souvent  employé  par  les 
poètes  pour  désigner  l'Amour  ou  Cupidon. 

Ety.  dim.  de  architr.  V.  Arc  ,  R. 

ARCHET, -s.  m.  (artchèt) ;  abqbet.  Arco, 
esp.  port.  Archetlo,  ital.  Archet,  petite  ma- 
chine qui  sert  à  faire  raisonner  plusieurs 
instruments  à  corde  du  genre  des  violons. 

Éty.  du  lat.  arcus,  arc,  à  cause  de  sa 
forme.  V.  -Ire,  R. 

Dans  un  archet  on  nomme  : 

BAGUETTE,  la  tringle  de  buis  un  peu  courbée    qui    porte    les 

HAUSSE ,  la  partie  înféi  icure  de  la  bagueue  ,  sur  laquelle  porte 

BEC  ,  la  partie  supérieure. 

TIGE  ou  EOT  ,  le  corps  de  la  baguette. 

VIS  ,  la  lis  qui  sert  a  tendre  le  crin. 

CRIN  ,  le  faisseau  de  crin  de  cheval  qui  tient  du  bec  à  la  hausse. 

Il  parait  que  l'archet  a  été  connu  des  an- 
ciens sous  le  nom  de  plectrum  crinitum. 

ARCHET ,  s.  m.  arqi  i t.  Archet ,  instru- 
ment pour  faire  tourner  un  foret.  En  terme 
de  tourneur,  c'est  une  perche  attachée  au- 
dessus  du  tour,  et  dont  la  corde  fait  lourner 
l'ouvrage ,  au  moyen  du  mouvement  qu'on 
lui  imprime  avec  le  pied.  X.  Arc,  R. 

ARCHET,  arqiet,  est  encore  une  espèce 
de  piège  qu'on  fait  arec  deux  branches  dont 
une  percée  et  flexible ,  reçoit  un  fil  double 
pour  prendre  les  petits  oiseaux  ;  on  s'en  sert 
beaucoup  à  Cujes.  V.  Arc ,  R. 

ARCHET  ,  AH.ji'i.i ,  en  terme  de  moisson- 
neur, désigne  l'archet  ou  l'étui  de  la  faucille. 
V.  Arc ,  R. 

ARCHEVESCAT  ,  s.  m.  (artehevesea)  ; 
Arcivescovato ,  ital.  Arsobispado  ,  esp. 
Arnbispado,  port.  Arquebisbat,  cat.  Arche- 
vêché, diocèse  d'un  archevêque,  palais  ar- 
ctriépiseopal  ;  revenus  de  l'archevêché. 

Ety.  du  lat.  archiepiscopatus.  Y.  Arche- 
vcsgue. 

En  1789,  on  comptait  dans  l'Eglise  catho- 
lique, 103  archevêchés,  dont  19  en  France. 

ARCHE  VESQUE ,  s.  m.  (artchévèsqué)  ; 
ArtivetCOVO,  ital.  Arzobispo,  esp.  Arceliispo, 
port.  Archevêque,  prélat  métropolitain  qui 
a  des  évoques  pour  suffragants. 

Éty.  du  lat.  archiepiscopus ,  formé  du 
grec  ip/r,  (arche) ,  primauté  ,  commande- 
ment: cl  de  ïrJ.r/.'j-oç,  (épiscopos),  surveillant. 

Saint  Athanase  passe  pour  s'être  servi  le 
premier  du  nom  d'archev  èque ,  pour  désigner 
l'évèque  d'Alexandrie  ,  vers  le  milieu  du 
LV»«  siècle  ;  ce  titre  ne  devint  cependant  fa- 
milier en  France,  que  vers  le  IX",C. 

Les  archevêques  se  distinguent  des  évêqties 
par  \cpallium  ,  longue  bande  de  laine  blan- 
che, parsemée  de  croix  rouges. 

ARCHIBANC  ,  s.  m.  (artrhibàn),  dl. 
Ranc  à  dossier ,  banc  d'honneur ,  chez  les 
bons  paysans  des  Cévennes,  qu'ils  placent  au 
coin  de  leurs  immenses  cheminées  ;  c'est  le 
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siège  des  chefs  de  la  maison  et  des  étrangers 
de  distinction. 

Éty.  de  Archi ,  v.  c.  m.  et  de  feaiie ,  banc 
principal)  V.  liane,  R. 

ARCHICAN,  s.  m.  (artchicán).  Nom  qu'on 
donne  aux  boyaux  du  mouton  et  du  bœuf, 
particulièrement  à  la  panse.  Les  habitants  de 
Forcalquier  ,  Rasses- Alpes,  nomment  ceux 
de  Manne  :  Mangea  archkans. 

Ety.  de  archi  et  de  can ,  chien? 

ARCHICHANCELIER.  s.  In.  (artchit- 
chancelié).Archichancclicr,  grand-chancelier, 
l'un  des  grands  dignitaires  ,  sous  l'Empire 
français;  grand  ofticier  de  la  couronne. 

Éty.  du  grec  àp/i,  (arche),  primauté,  puis- 
sance, et  de  Chancelier,  v.  c.  m. 

Cet  office  fut  établi  sous  les  deux  premières 
races  de  nos  rois.  Celui  qui  en  était  pourvu 
présidait  les  autres  chanceliers  ou  secrétaires 
de  la  cour. 

Dans  le  YIIImc  siècle,  ce  titre  succéda  à 
celui  de  Référendaire,  et  fut  considéré  dans 
le  IXme,  comme  pronolaire  ou  grand  no- 
taire. 

ARCHIDIACRE  ,  s.  m.  (artchidiacré) , 
Arcidiacono,  ital.  Arcediano ,  esp.  Arcc- 
diago,  port.  Ardiaca,  cat.  Archidiacre,  prê- 
tre qui  a  une  sorte  de  juridiction  sur  une 
partie  d'un  diocèse.  Ce  nom  ne  désignait 
autrefois  que  le  chef  des  diacres. 

Éty.  du  lat.  archidiaconus ,  dérivé  du  grec 
àp/T,  (arche),  primauté,  et  de  Kaxovoç 
(diakonos) ,  diacre  ,  ministre. 

Ce  titre  paraît  très-ancien  ;  Saint  Augustin 
le  fait  remonter  à  Saint  Etienne. 

ARCHIDIAQUE  ,  S.  m.  vl.  arçcidiaqve . 
ardiaqce.  V.  Archidiacre. 

ARCHIDUC,  s.  m.  (artehidiic);  Archi- 
ditque,  esp.  port.  Archiduc,  titre  affecté  aux 
princes  de  la  maison  d'Autriche,  par  l'empe- 
reur Frédéric  III ,  en  1453. 

Éty.  du  lat.  archidux  ,  formé  du  grec 
àp/3  (arche),  primauté,  et  du  lat.  dux. 

Le  premier  qui,  peu  satisfait  de  la  qualité 
de  duc ,  crut  devoir  en  augmenter  le  lustre 
parce  nouveau  litre,  fut  Bruno, archevêque 
de  Cologne ,  qui,  l'an  959,  s'en  décora.  Dict. 
des  Orig. 

ARCHIDUCHE,  s.  m.  (archidutchè)  ;  Ar- 
cli idurado ,  esp.  port.  Arciducato ,  ital.  Ar- 
chiduché ,  seigneurie  d'Autriche. 

Ety.  de  archi  et  de  duché.  Voy.  Arch  et 
Duc,  R. 

ARCH1DUCHESSA  ,  s.  f.  (arlchidut- 
chesse)  ;  Archiduquesa,  esp.  Arriiiduquvza. 
port.  Arciduquessa ,  ital.  Archiduchesse, 
femme  d'un  archiduc  ,  ou  princesse  revêtue 
elle-même  de  cette  dignité. 

Ety.  du  lat.  archiducissa  ,  m.  s. 

ARCHiEPiscouPAU,  adj.  (arquiepis- 
coupàou)  ;  Arcivescovile ,  ital.  Arzobitpal  . 
esp.  Archiépiscopal,  port.  Arch  épiscopal  , 
prononcez  arkiepiscopal  ,  appartenant  à 
l'archevêché. 

Éty.  du  lat.  archiepisrnpalts  ,  m.  s. 

ARCHIER,  s.  m.  (artchié)  ;  akquixr. 
Archer 0,  esp.  Arquer ,  cat.  Archeiro  ,  port. 
Arciere ,  ital.  Archer  ,  <>n  donnait  ancienne- 
ment ce  nom  aux  soldats  qui  étaient  armés 
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d'arcs  et  <ic  flèches ,  et  depuis  ,  on  l'a  appliqué 
aux  cavaliers  de  la  maréchaussée  ;  fig.  homme 
dur ,  impitoyable. 

Éty.  de  la  basse  Iat.  arcuarius  et  archc- 
rius!  V.  Arc  pour  l'origine  et  .lrr ,  H. 

Le  nom  d'archer  fut  anciennement  un  titre 
honorable  qu'on  ne  donnait  guéres  qu'à  des 
gentilshommes,  et  qu'ont  porté  depuis  les 
gardes  du  corps ,  même  sous  le  lègue  de 
Louis  XIV.  Sauv. 

ARCHÎERA,  Avr.  Y.  Arquicra. 

ARCHIFLAIY1INA  ,  s.  m.  vl.  Archi- 
flamina. 

ARCHIFOUS,  dl.  ait.  de  Alquifoux , 
v.  c.  m. 

ARCHIFS  ,  s.  m.  pi.  (artchifs),  vl.  Pour 
archives.  Y.  Archivas, 

AHCHIMBELA,  s.  f.  (artchïmbèle) ,  dl. 
Le  poids  du  Hoi.  Sauv. 

ARCHÏPEIRE,s.  m.  \i.\.Arch>pretrc. 

ARCHIPEL,  s.  m.  (arlchipèl)  ;  Arcipe- 
lago,  ital.  Ârchipielago ,  esp.  Archipelago  , 
port.  Archipel,  et  anciennement  Archipelage , 
partie  de  la  Méditerranée  comprise  entre  la 
Turquie  d'Asie  à  l'Est ,  la  Turquie  d'Europe 
à  l'Ouest,  et  l'Ile  de  Candie  au  Sud.  Sa  lon- 
gueur du  Nord  au  Sud  ,est  de  150  lieues,  et 
sa  largeur  de  l'Est  à  l'Ouest,  de  100. 

Ety.  du  Iat.  archipclarjus,  formé  du  grec 
ipyÀ  et  de  -iXa-j'oç  (arche  pélagos). 

On  donne  aussi  le  nom  d'archipel  à  la  réu- 
nion de  plusieurs  îles.  Ce  mol  dérive  alors  du 
grec  iov.r, ,  commandement,  et  de  rcáXscyaí 
mer  ,  qui  commande  à  la  mer  ou  qui  la 
domine. 

ARCHIPOT,  s.  m.  (arlchipo)  ;  archipoua, 
istoitada.  Etuvée  ou  viande  hachée  et  cuite 
dans  un  pot  :  Mettre  en  archipol ,  réduire  en 
chair  à  pâté  ,  écraser. 

Ety.  de  archi,  pour  achis,  et  de  pot: 

ARCHIPOUA,  S;  m.  (artchipùue).  Voy. 
Archipot. 

archipoumpa  ,  s.  f.  (artchipourape). 
Aichipompe,  retranchement  carré,  fait  avec 
des  planches  au  fond  de  cale  d'un  vaisseau, 
pour  la  conservation  des  pompes. 

Ety.  Corruption  de  arche  des  pompes.  Y. 
Poump,  R. 
ARCHIPREIRE  ,  s.  m.  (  artchiprêiré  )  ; 

ARLIUPRETRO  ,    ARCFIIPRETRE  ,    ARCIlirREl  RE .    Al  ~ 

ciprele,  ital.  Arcipreste,  esp.  port.  Arcbi- 
prèlre,  titre  qui  donne  aux  curés  de  certaines 
églises  la  prééminence  sur  les  autres. 

101  y.  du  Iat.  arcltiprœsliter ,  m.  s.  dérivé 
du  t-rrec  àp-/n  (arche)  ,  primauté  ,  et  de 
rpEjfóxsóoí  {presbytères),  plus  âgé,  parce 
(pic  dans  la  primitive  église,  on  ne  donnait  ce 
titre  qu'au  plus  ancien  ou  au  chef  des  pi  êtres. 

On  trouve  déjà  ce  tilre  mentionné  dans  les 
ouvrages  de  Saint  Grégoire  île  ïours,  et  de 
Saint  Grégoire  le  Grand. 

ARCHIPRETRE,  Vov.  Arrhiprcire  et 
l'xtr,  15. 

ARCHIPRESTRE,  vl.  Y.  Arehiprein 

ARCHITECTO,  s.  m.  iarlrhitritr   ;  .!/■- 

iliilteln,  ital.  Arquiteeto.  esp.  Archilecta , 
port.  Architecte,  celui  qui  exerce  l'art  de 
l'architecture. 
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Éty.  du  Iat.  architectus,  m.  s.  dérivé  du 
grec  àp/iT-'/.Tiov  (archilectònl  ,  formé  de 
"P"/1!  (  arche  ) ,  commander  et  de  Tîy.tuw 
(leclòn),  ou  de  '"'/"  (teichô),  fabriquer. 

Le  premier  architecte  qui  ait  laissé  un  traité 
complet  de  son  art,  est  Yitruvc. 

ARCHITECTURA,  s.  f.  (ailchilectùre); 
Architctlitra ,  ital.  Arquitectura,  esp.  Arelii- 
tectura,  port.  Architecture,  l'art  de  bâtir  sui- 
vant des  règles  et  des  proportions  détermi- 
nées par  le  caractère  et  la  destination  des 
édifices. 

Éty.  du  Iat.  arcMteetvra  ,  m.  s.  Voy. 
Architecte. 

Aussi  ancienne  que  le  monde  ,  l'architec- 
ture ,  comme  la  médecine  et  l'agriculture  , 
n'a  pu  se  perfectionner  que  peu  à  peu,  soit 
par  l'effort  du  génie  des  hommes  qui  s'en 
occupaient,  soit  par  les  leçons  du  hazard  et 
la  contemplation  de  la  nature.  L'historien 
Josephe  dit  que  Caïn,  fils  d'Adam,  fonda  plu- 
sieurs  villes  3600  airs  avant  J.-C.  Les  Chinois 
et  les  Chaldéens  en  élevèrent  ensuite  ,  mais 
jnsques  au  temps  des  Grecs,  l'architecture 
n'eut  d'autre  but  que  l'utilité  cl  la  solidité. 
Ceux-ci.  heureusement  organisés,  ajoutèrent 
la  régularité,  l'élégance  des  formes  et  cet 
ensemble  admirable  qui  charme  les  yeux. 

Des  cinq  ordres  que  nous  connaissons  au- 
jourd'hui, les  Grecs  n'avaient  que  le  Dorique, 
inventé  1000  ans  avant  J.-C.,  par  Dorus  , 
petit-fils  de  Deucalion.  selon  Yitruvc,  ou 
dans  la  Doride ,  suivant  Goguet;  l'Ionique, 
créé  par  Ion ,  neveu  de  Dorus ,  ou  dans  l' Ionie, 
et  le  Corinthien  ,  postérieur  aux  deux  au.rcs, 
invente  par  l'athénien  Callimaque,  522  ans 
avant  J.-C.  L'idée  du  chapiteau  lui  fut  sug- 
gérée par  la  vue  d'un  tombeau  sur  lequel  on 
avait  posé  un  panier  recouvert  d'une  tuile,  et 
autour  duquel  s'étaient  élevées  des  feuilles 
d'acanthe.  V.  Aeanla.  Les  Romains  ajoutè- 
rent à  ces  trois  ordres  le  Tosean ,  qu'ils  con- 
naissaient  depuis  un  temps  immémorial ,  et 
ils  inventèrent  le  Composite,  qui  est  un  mé- 
lange de  l'Ionique  et  du  Corinthien ,  tiO  ans 
avant  J.-C.  Y.  Coulounn. 

On  connaît  deux  espèces  d'architecture  dite 
gothique  :  l'une  massive,  lourde  et  grossière, 
fut  introduite  en  Europe  par  les  Goths  qui 
l'apportèrent  du  Nord  au  Ymo  siècle;  l'autre 
délicate,  mais  chargée  d'ornements  inutiles  , 
vient  des  Sarrasins ,  et  fut  en  vogue  dans  les 
XIII™  et  X\  I">e  siècles. 

ARCHITIPO,  S.  m.    Vl.    ARcuiTirr..    Ar- 

chetypum,  Iat.  Arrjuelipo,  esp.  Archetypo, 
port,  irchelipa,  ital.  Archétype  ,  original, 
modèle  sur  lequel  on  fait  un  ouvrage. 

Éty.  du  grec  àp/r,  (arche),  principe,  et  de 
-j-o;  (tupos),  modèle  exemplaire  ;  le  modèle 
primordial. 

ARCHITRAVA,  s.  f.  (artchitráve)  ;  Ar- 
chitrave, it.d.  Artfuitrabe,  esp.  Architrave, 
poi  I.  Architrave,  la  partie  de  l'entablement 
qui  représente  une  poutre,  et  qui  porte  im- 
médiatement sur  le  chapiteau  des  colonnes 
au-dessous  de  la  frise. 

Éty.  du  grec  ipyr,  (arche),  principe ,  et  du 
Iat.  Irais,  une  poutre  ;  la  principale  poutre. 
V.  Trab. 

ARCHITRICLIN,  s.  m.  vl.  Architriclt- 


ARC 

nu*,  Iat.  .lrc/ittrtciino,ital.  port.  Architriclin, 
celui  qui  était  chargé  de  l'ordonnance  du 
festin. 

Étý.  du  grec  àp^iTptjdwoi  (architriklinos), 
dérivé  de  ip/rj  (arche),  commandement,  et  de 
TpfxXtvov  (triklinon),  salle  à  manger  où  il  y 
avait  trois  lits  autour  de  la  table,  selon  l'usage 
des  anciens,  de  Tpe'.ç  (treis) ,  trois,  et  de  v.'ç.rr, 
(klinè),  lit. 

ARCHIVAIRE,  vl.  pour  Archiviste.  V. 
Archiviste*. 

ARCHIVAS,  s.  f.  pi.  (artchives)  ;  Archiri. 
ital.  Archiva,  esp.  port.  Archives,  titres  pu- 
blics ou  particuliers;  lieu  où  ils  sont  con- 
servés. 

Éty.  du  lât.  archivum,  m.  s.  dérivé  du  grec 
àpv  ôTov  (archeiòn) ,  trésor  des  archives. 

L'établissement  d'un  lieu  destiné  à  la  con- 
servation des  titres,  et  par  conséquent  des 
archives,  remonte  à  la  plus  haute  antiquité, 
puisque  les  juifs  déposaient  déj  à  dans  l'Arche 
Sainte  les  lois  civiles  et  les  pactes  des  ci- 
toyens. 

ARCHIVERO,  Gare.  V. 

ARCHIVESCAT,  vl.  V.  Archevescal. 

ARCHIVISTO,  s.  m.  (archiviste)  ;  Ar- 
chivait, Archivero,.esp.  Archivista,  ital. 
port.  Archiviste,  garde  des  archives. 

Éty.  du  grec  àp^âûtott  (  archeiotai  ) ,  gar- 
dien des  archives  ;  ou  du  Iat.  archivo  prœ- 
positus. 

ARCHOU,  s.  m.  (ortsoù)  ,  d.  b.  lim. 
Petit  coffre,  coffret  où  l'on  met  les  choses 
précieuses. 

Éty.  dim.  dearffia  et  arc,  R. 

ARCIATAL,  s-,  vl.  Parole  magique,  talis- 
man. 

ARCIRAT  ,  adj.  vl.  Artificieux ,  rusé, 
malin. 

ARCIELOUS  ,  s.  m.  (  arcieh'ms)  ;  campa - 

ROI,    MODSSAR,    MSSOCLOUS.    AìCelÌ,   ital.    NOIOS 

languedociens  par  lesquels  on  désigne,  selon 
M.  de  Sauvages,  le  potiron,  le  seps,  sorte 
de  gros  champignon,  bon  à  manger,  très- 
spongieux  ,  qui  est  de  la  division  des  fistu- 
leux. 

Éty.  de  l'italien  araceli ,  qui  désigne  les 
mêmes  champignons. 

ARCIMIZA,  vl.  Artemisa. 

ARCINAS,  altcr.de  acinas,  v.  c.  m. 

ARCIO,  s.  f.  vl.  Chaleur,  ardeur,  brûlure. 

Éty..  de  arc ,  pour  ars ,  et  de  io  ;  de  arsus, 
brûlé. 

ARCIS ,  adj.  vl.  Qui  a  le  mal  des  ardents. 

arcisous  ,  s.  m.  pi.  (arcisóus),  dl.  Le 
même  que  F  lion ,  v.  c.  m. 

Éty.  Ce  mot  parait  être  une  altération  de 
etttifex ,  ou\  rier ,  artisan. 

a  ko  ut    et 

ARCIEVESCAL,  adj.  vl.  Archiépiscopal. 

Éty.  du  Iat.  archiepiscopatis. 

ARCIVESCAT,  vl    V.  Arehrvcscat. 

ARCIVESQUE,  s.  m.  anc.  béarn.  Yoy 
Archevesque. 

ARCONEL,  s  m.  (arconél),  d.  bas.  lim. 
Aie  formé  avec  une  gaule ,  dont  on  rapproche 
les  deux  bouts-avec  une  cordelette,  auquel  ou 


ARC 

melun  appât  pour  prendre  des  oiseaux,  es- 
pèce de  piège. 

Éty.  dim.  de  arc.  Y.  Are,  R. 

ARCOUCEL    dl.  V.  Touraset  Arc .  R. 

ARCOULA  ,  dl.  V.  Arc-en-ciel  elArc,  R. 

ARCOULAN,    s.  m.  (arcoulân),  dg. 
L'arc-en-ciel.  V.  Arc-en-ciel  et  Are,  R. 

Le  Poète  D'Astros  faisant  parler  l'air,  a 
dit: 

Touts  lous  aoantatgcsj'oous  cedi 

Qu'à  bon  dret  sur  clsjou  poussedi, 

soi  lu  nun  elémem,; 

fncountiíifní  r/u'cls  m'auron  /w</i 
Bese  caucoum  de  ta  perfeyt 
Que  mnun  arc,  qu'aquel  arc  ses  cordo, 
Arros  de  la  misericordo, 
Que  Bious  aus  ornes  proumetoac , 
Quan  aquet  bel  arc  ettenouc: 
Cap  d'ohro  de  sa  man  genéquo, 
Arc  ses  bronc ,  ses  plec,  é  ses  pcquo , 
Arc  de  naturo  l'ournoment. 
Arc  deous  sabens  la  mereoieillo, 
Mes  que  tout  so  que  peou  Ceou  brilla. 
Arc  l'assegurat  prounoustic , 
Deou  paysant  lou  mes  roustic, 
Car  i'arcoulan  de  la  maytiado 
Tiro  lou  boue  de  la  laurado. 
ARCOUN,  s.  m.  Arçon,  espèce  de  grand 
archet^  muni  d'une  corde,  dont  les  chape- 
liers se  servent  pour  battre  ou  arçonncr  la 
laine  ;  il  ressemble  à  un  archet  de  violon. 
Ély.  du  rat.  arcus,  arc.  V.  Are  ,  R. 

Dans  cet  arçon  on  nomme  : 

BEC-DE-CORBIN,   la  plaque  retombe   sut    laquelle   porte    la 


CHANTERELLE,  le  marteau  de  bois  qoi  éloigne  le  euiret 
■lu  panneau  et  fait  rendre  à  la  corde  un  son  proportionna  ..  sa 

COCUE .    en  Í..V,.'  .  le  morceau  de   bois  «Tac  I  quel   on  Im- 
prime les  vibrations  à  la  corde. 
COUDE,  la  corde  ■  bojau  .  qu'on  agite  avec  la  coj.c. 
CCIRET  ,  la  lanière  de   peau  .  qui  garnit  le  sommet  du  panneau. 
GAROTS  ,  ou    ta*iuz.   petits    leviers    qui    servent  à  baudet  les 

PANNEVC  .  la  plaque  du  talon,  percée  a  jo-.r  dans  le  milieu. 
PERCEE,  la  tige  ,1e  l'oaiil. 

PllIGSEE,    la    courroie    de -coi,    ou    de    Iode  .  qui  sert    a  en- 
lé  déltua  ,1e  la  main  gaoebe  de  l'are,,,,,,,  ur. 
TIRANTS  .  le,  eor.les  qui  sérient,    a  bander  le  euiiet. 

ARCOUN.  s.  m.  (arçûun);  arson.  Arzon. 
csp.  A'rto,  cal.  Arçao,  port.  Arcione,  ital. 

Arçon,  espèce  de  bâti  en  bois  qui  forme 
comme  la  charpente  d'une  selle  ;  il  est  com- 
posé de  trois  parties  :  de  l'arçon  de  devant, 
de  l'arçon  de  derrière  et  des  bandes. 

Ety.  du  lat.  arcus,  et  du  dim.  oun.  petit 
arc.  V.  Arc,  R. 

Dans  l'arçon  de  devant  on  distingue: 

LE  POMMEAU,    poumeou  ou  peaumoun  .   la   partie  élevée  en 

forme  de  poignée  aoedesetta  du   garrot. 
LE     GARROT,    id.    l'arcade  qui  est  au-dessus    du    gorrot  du 

LES  MAM.MEI.I.ES,  lai  mamtllal  .  l'endroit  où  aboutit  le 
garrot.  On  donne  aussi  rr  aam  à  unnountUt  qn' ...  fis.  ta 
bai  des  bandes. 

LES  POINTES  ,   ttujHuncJuu,  les  de,,,  bout,  dl  l'arcoo. 

LES  BANDES  EN  I  LR  .  lai  imaat,  le,  lames  ,1e  fer  qui  ren- 
forcent les  areons  inte.  teurcuicnt. 

LES  PORTE-EllllERj,  Um  porta  errriounr ,  le.  anneau,  ou 
les  tringles  .le    t.  ,      fij  l'arCOtl  de  dciai.l,  cl  de 

l'astre  a  UDaradc  .  ,„,  |'„„    „„.^,1  |„  é,ri*ié>t.. 

ILS  f.tiNIKL  SANGLOTS,    fou  ronua  uafiom.    le,  1,„„„ 

deeonrroies     lise»  a  l'arçon  cl  a  la  bandi    | 

IKv   LIEGES  ...  BATTES,   lat  l,.-,a, ,   le,  ,,, n 

elle,  uml     relevées.   On    les    faaioJl    autrr- 


eo  IU 


Dans  l'arçon  de  derrière  on  distint/ue  par- 
ticulièrement : 

LE  TROUSSEQDTN  .  bu  ira  .        i„,i,  ci„trée 

qui  ,'cléve  sur   le  derricic  de  la  selle. 


ARC 

LA  CHAPPE  DE  LA  CROCI'IKRE,  la  chappa  Je  la  rev- 
otera ,  l'anneau  ou  l'on  pasae  la  ccMirroie  de  la  cranpîère. 

LES  II  \.N[ILs  ,  lai  bandai  ,  ou  les  deux,  traverses  qui  sont  de 
l'arçon  .le  devant  a  l'arçon  de  derrière, 

ARCOUN,  est  aussi  le  nom  qu'on  donne 
au\  courbets  des  bâts.   Y.  Dast. 

ARÇOUNAR,  v.  a.  (arçouná);  Arquear, 
esp.  Arçonner,  battre  la  laine  avec  l'arçon. 

Ktv.  de  arçoun  et  de  la  term.  act.  ar.  Y. 
Arc,  Ra 

ARCOUNCEL  ,  s.  m.  (arcouncèl),  dl.  A'. 
Touras  et  Arc,  l\. 

ARCOUNUR,  s.  m.  (arçounûr);  Arquea- 
dor ,  esp.  Arçonneur  ,  ou\  rier  qui  bat  la 
laine  avec  l'areon.  V.  .lrc,R. 

ARCOVA,  V.  .i/coea. 

ARC -S. -MARTI,  s.  m.  Arc-dc-sant- 
Marli ,  catt.  Arco-de-san-Martin,  esp.  Arc- 
en-ciel.  V.  Arcanciel  et  .lie,  R. 

ARCT,  MIT,  rad.  dérivé  du  latin  arcli- 
cus ,  qui  l'a  pris  du  grec  Spxxoc;  (arktos), 
ourse,  parce  que  la  constellation  de  l'ourse 
est  voisine  du  pôle. 

Dérivés  :  Arctiqu-e,  Arcl-uri  ,  Ant- 
arctiqu-e ,  Art-ic,  Ant-arclic,  Art-urus. 

ARCTIC ,  ICA,  atlj.  (arliqué,  ique); 
Artico,  ital. -lrctteo,  esp.  port.  Arctic ,  cal. 
Arctique,  nom  donné  au  pôle  septentrional, 
parce  que  la  dernière  étoile  située  dans  la 
queue  de  la  petite  ourse  en  est  très-voisine. 

Éty.  du  latin  arcticus ,  dérivé  du  grec 
àp/.To;  (arktos),  ourse.  V.  Arct. 

ARCTURI,  s.  m.  vl.  Arcturo,  esp.  port. 
Arturo,  ital.  Arclurus,  nom  d'une  étoile 
fixe  ,  de  première  grandeur,  située  dans  la 
constellation  du  bouvier  à  la  queue  de  la 
grande  ourse. 

Éty.  du  lat.  arcturus ,  m.  sign.  dérivé  de 
arct ,  v.  c.  m.  et  de  dopa  (oura) ,  queue. 

ARCUAL,  adj.  vl.  Arcual,  anc.  csp.  Ar- 
qué, en  arc. 

Étv.  du  lat.  arcu,  pour  arcus,  et  de  al, 
Y.  Arc,  R. 

ARCUAT,  ADA,  adj.  vl.  Arqueado,  ada, 
esp.  Arqué,  ée  ;  courbé  en  arc. 

Éty.  du  lat.  arcuatus.  Y.  Arc ,  R. 

ARCUIaE.s.  (arcule),  d.  api.  Insolent, 
ente;  fanfaron. 

ARC-VOLTUT,  et 

ARC-VOUT,  s.  m.  vl.  Arcade,  voûte, 
caveau.  Y.  .Ire. 

ARD 

AfíD,  ars,  rad.  pris  du  lat.  arderc.  ardeo, 
arsum,  brûler,  être  brûlé,  enflammé,  en  feu; 
formé  de  arere,  élre  sec;  d'où:  Arde.ns,  Ar- 
dent, Ardor,  Ardour,  et  dérive  peut-être  de 
l'hébreu  arar,  brûler. 

De  arderc,  parapoe.  ard  ;  d'où  :  Ard-cn, 
Ard-re,  Ard-er,  Ard-ena,  Ard-ent,  Arûam- 
ment.  Art,  etc. 

De  ardenlis,  gén.  de  ardens,  par  apoc  : 
Ard-ent,  Ardem-ment, 

De  ardai  ;  Ardor,  Ardour. 

De  arsum  ,  et  par  apoc  ars;  d'où:  Ars, 
Arsa,  Art-ura,  Arsic-uun,  Ars-idour ,  etc. 

De  arere,  par  apoc.  ar;  d'où:  Ar-ir,  Arl- 
aye.  Art-uni. 

ARD  2,   rad.   déli\e   du  lat.  arduus,a, 


ARD 
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uni  ;  escarpé,  rude,  ardu,  épineux,  dont  le 
prim.  paraît  élre  le  celtique  uni,  pointe,  d'où 
le  grec  aòîtç  (ardis),  pointe  d'une  lléche;  et 
peut-être  cardo,  pivot,  pointes»  laquelle  tour- 
ne une  porte,  d'eu  peuvent  «lériver  :  Ard- 
ilhoum,  D-ard, D-ard-alhoun  ,C-ard-oun, 
etsous dérivés.  V.  Card,  Ard-itelArd-qlho. 

Celte  désinence  jointe  à  villa  eY  h  caslel, 
leur  communique  son  acception  particulière, 
haut  élevé,  escarpe  de  dillicile  accès  ;  ainsi 
Villard,  désigne  un  village  élevé;  Castelard, 
un  château  situé  sur  une  hauteur,  dans  un 
lieu  escarpé;  ne  confondez  pas  avec  ars,  caT 
Villars,  indique  un  lien  quia  élé  brûlé. 

ARD,  désinence  qui  se  construit  souvent 
avec  les  noms  individuels,  et  qui  parait,  dit 
Butet,  avoir  désigné  primitivement  quelque 
exercice,  fonction  ou  métier  quelconque,  et 
pourrait  par  là  remonter  à  la  source  de  la 
racine  ar,  d'où  ar-are,  ars.  artis;  elle  indi- 
que l'habitude  de  l'action ,  et  l'exercice 
même  de  l'action  déterminée  par  le  radical, 
prise  toujours  en  mauvaise  part  ;  Elle  pour- 
rail  veiiirausside  arihtus,  haut,  élevé,  escar- 
pé, rude,  difficile,  pénible;  ainsi  :  Itabitli- 
ard,  Gul-aril,  Bralh-ard,  indiqueraient  un 
babil,  une  gueule,  une  braillerie,  pénible. 
incommode;  mais  les  mois  en  ard,  cessent 
d'être  pris  en  mauvaise  part,  lorsque  au  lieu 
de  former  des  adjectifs  ils  constituent  des 
substantifs;  comme:  Yitlh-ard,  Plac-ard, 
Bilh-ard,  Ilranc-art! ;  la  terminaison  ard 
indique  alors  ce  qui  sert  à  former,  à  défendre, 
à  garnir,  ou  qui  a  la  qualité  ou  le  vice  expri- 
mé par  le  radical. 

ARDA ,  s.  f.  (arde),  dl.  Colère,  cri  de  colère 
et  de  menace. 

Ety.  Ardil.  signifie  valeur  en  espagnol. 

ARDA,  s.  f.  vl.  Hardes,  équipage,  train, 
suite.  V.  ilardas,  X.  aussi  .lnia.  Qu'il  ou 
qu'elle  allume. 

ARDADA ,  s.  f. (ardàde)  ;  ardah. l'nevolec. 
une  bande  d'oiseaux,  et  par  extension  une 
multitude. 

Éty. 

Luench  depresoun  a  d'amis  un'ardada, 

Cascun  lyfala  grando bounetado, 

'l'uni  que  lou  iouoe de fnuftuno  lydys. 
La  Bctlaudiere,  15!*5. 

ARDAISA,  s.  f.  (ord.û'ze),  d.  bas.  lim. 
Ardoise.  V.  Ardoisa. 

ARDAISAIRE,  s. m.  (ordeizaïré), et impr. 
..f.e.i/ vitu .  Ouvrier  qui  fait  des  toits  en 
ardoise. 

Éty.  de  ardaisa  etde  aire. 

ARDAISAR  ,  v.  n.  (ordeïzà)  ,  et  impr. 
•tni.i  t/.,».  d.  bas  lim.  Couvrir  une  maison  en 

ardoise. 

ARDAISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ardeïsâ, 

aile)  cl  impr.  oroeiza,  d.  bas  lim.  Couvert  en 
ardoise. 

Éty.  de  ardaisa  et  tic  at,  fait  en  ardoise. 

ARDALHO .  et 

ARDALHON.  vl.  V.  Ardalhoun. 

ARDALHOUN,  V.  Dardillwun  et  Ard, 
Rad.  L>. 

A  Fin  ai, ON,  vl.  V.  Ardalhon. 

ARDAMMENT,  adv.  (ard  iinméin).  V. 
Ardemmentet  I../.H. 

ARDAS,  V    Hardus. 


UO 


ARD 


ARD AU,  X.Ardada. 

abdecha,  s.  f.  (ardetehe)ï  &***<*> 
csp.  Ardèchc  (département  de  1),  dont  le 
chef-lieu  est  Privas. 

Éty.  du  nom  d'une  rivière  qui  y  prend  sa 
source,  A  rduesca, \al. 

ARDEISAIRE,  V.  Ardaisaire. 

ARDEISAR,  A".  Ârdaisar. 

ARDELA,  s.  f.  (ardèle).  lTn  des  noms 
lang.  du  narcisse  des  poètes.  V.  Dona. 

ARDELECIA,  s.  f.  (ardelécie),  dl.  Fou- 
gue, ardeur,  empressement. 

Éty. dulat. ardclio,  intrigant, ou  àeardere, 
brûler,  être  embrasé.  V.  Ard,  R. 

ARDELOUS ,  OTJSA,  adj.  (ardelóus, 
óusè),  dl.  Ardent,  bouillant. 

Éty.  dulat.  ardcre,  brûler  et  de  ous,  qui 
est  de  nature  brûlante.  V.  Ard  ,  R. 

ARCEMEN,  s.  m.  vl.  et 

ARDEMENT,  s.  m.  (ardeméin),  vl.  Cn 
incendie. Y.  Ard,  R. 

ARDEMMENT  ,  adv.  (  ardemméin  )  ; 
ardamment.  Ardenlementc ,  ital.  port.  Ardien- 
temente,  esp.  Ardemment,  avec  ardeur. 

Éty.  du  lai.  ardcnter,  ou  de  ardent  et  de 
ment]  d'une  manière  ardente.  V.  Ard,  R. 

ARDEN.adj.  vl.  V.  Ardent.  Malade  du 
l'eu  de  Saint  Antoine.  V.  Ard,  R. 

ARDENA,  s.  f.  d.  apt.  V.  Dardena. 

ARDENA  ,  s.  f.  (ardéne).  Ce  nom  est 
commun  à  quelques  plantes  qui  font  le  déses- 
poir des  agriculteurs  en  desséchant  et  brûlant, 
pour  ainsi  dire,  toutes  celles  qui  les  entourent, 
d'où  le  nom  àeardena,  dérive  dulat.  ardere, 
brûler.  X  .Ard,  R. 

On  nomme  ainsi  l'Euphraise  jaune ,  aux 
rnvironsduMont-Ventoux.seloiiM.Requien. 
X .  Pinaut. 

La  Crète  de  coq  dans  la  Dasse-Pr.  v  oy. 
Tartarieia. 

La  Pédiculaire  des  marais.  Pedictiiaru 
paluslris,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Rhinan- 
thacées. 

ardenas,  s.  f.  pi.  (ardénes);  Ardenas\ 
csp.  Ardennes  (département  des  ...),  dont  le 
chef-lieu  est  Mézières. 

Éty.  Il  doit  son  nom  à  celui  d'une  grande 
forêt  qui  s'y  trouve.  Arduena  sylva,  lat. 

ardenment,  vl.  Y.  Ardemment. 

ARDENT,  ENTA,  adj.  (ardéin,  cintc); 

ADRAT,     ENFLAMMAT.      Ardl'lUO  ,    î  t  H I .    pOrt.     .ll'- 

diente,  esp.  Ardent,  ardente  ;  enflammé,  vif, 
passionné,  prompt. 

Éty.  du  lat.  ardenlis,  gén.  de  ardens.  X. 
Ard,l\. 

ardentment  ,  vl.  V.  Ardemment. 

ARDER,  V.  a.  d.  béarn.  Ardcr,  csp.  port. 
Ardere,  ital.  Brûler.  V.  Brûlar  et  Ardre. 

Éty.  du  lat.  ardere,  m.  s.  Y.  Ard,  R, 

ARDEROUS,  OUS  A,  adj.  (  arderuus, 
àuse)  ,  dg.  Fougueux,  violent. 

Éty.  de  ardcr  et  de  ou*.  V.  Are,  U. 

Diui  tenu  m»  P«rlo   '^"'  •  ar''"'  '*■  «""'l'a'1"'' 
D'ut,    I ,.l' / B.ricyrat,     _ 

ARDESOUN,  s.  f.  (ordczóu),  d.  bas.  lim. 
V.  Cremour  et  Ard,  R. 

ARDIAQUE,  vL  Y.  Archidiaque  et  Ar- 
chidiacre. 


ARD 

ARDIDA,  s.  f.  (ardide),  dl.  Pièce  de 
deux  liards.  X.  Dardena,  ArditclHard,  R. 
ARD  in  AMEN.  adv.  vl.  Ardidainenl, 
anc.  cat.  Ardidamente ,  ital.  anc.  esp.  Har- 
diment. V.  Hardiment,  résolument,  promp- 
tement  et  Hard,  R. 

ARDIDEZA,  s.  f.  vl.  Ardideza ,  esp. 
Ardidesa ,  anc.  cat.  Arditczza ,  ital.  Har- 
diesse. V.  Hardiessa  et  Hard  ,  R. 

ARDILHOUN  ,  Voy.  Dardilhoun  et 
Ard.  R.2. 

ARD1MEN,  s.  m.  vl.  Ardimcnt,  cal.  anc. 
Ardimento,  ital.  Ardimicnto,  anc.  esp.  Ar- 
dimento,  port.  Hardiesse,  courage,  audace, 
témérité.  Y.  Hard,  R. 

ARDIOL,  dl.  Y.  Ourjoulet,  ait.  de  Or- 
diol. 

ARDION,  vl.  V.  Ardilhoun ,  Dardilhoun 
et  Ard ,  R.  2. 

ARDIR,  v.  a.  vl.  Enhardir.  X.  Enhar- 
dir et  Hard,  R. 

ARDIT,  s.  m.  (ardi),  dl.  Ardit,  catal. 
Ardite,  esp.  Petite  monnaie  de  cuivre  qui 
valait  trois  deniers  ou  un  liard. 

Éty.  de  la  bas9e  latinité  ai-dicus ,  ainsi 
nommée,  selon  les  uns,  de  Philippe  III,  sur- 
nommé le  Hardi,  qui  le  premier  en  fit  frap- 
per ;  et  selon  d'autres,  de  Richard  1«,  roi 
d'Angleterre ,  qui  portait  le  même  surnom. 
Le  mot  liard,  composé  de  U  ardit.  l'a  rem- 
placé chez  nous.  M.  Roquefort ,  Glossaire 
de  la  langue  rom.,  n'admet  point  celte  éty- 
mologie  donnée  par  Ducange,  Ménage,  etc. 
il  fait  observer  que  dans  la  basse  latinité  on 
distinguait  deux  espèces  de  monnaies  :  l'ar- 
genlum  album,  et  ïargenlum  arsum  ,  argent 
noir  ou  brûlé ,  monnaie  de  cuivre  ,  d'où  l'on 
a  dit:  li-ars,  li-ards;  de  arsum,  part,  de 
ardere,  brûler.  V.  Hard,  R.  et  Ars,  selon 
l'étvm.  qu'on  adopte. 

E  si  d'auan  le  iour  tu  nont'en  vas  d'ausido, 
Yeu  non  donario  pas  dous  ardix  de  ta  vido. 
Bergoing. 
ARDIT,  IDA,  adj.  Ardid,  esp.  Voy. 
Hardit. 

ARDIT  ,  s.  m.  vl.  Arditz,  hardiesse,  cou- 
rage. La  première  attaque,  le  premier  mo- 
ment d'une  bataille;  dessein,  entreprise; 
dards,  flèches. V.  Hardiessa  et  Hard,  R. 

ARDIT,  s.  m.  (ardi).  Les  maçons  don- 
nent ce  nom ,  à  Digne ,  à  la  partie  convexe 
d'une  pièce  de  bois  qui  est  courbe. 

Éty.  probablement  du  lat.  arduitas  ,  émi- 
nencê;d'où:  Arduit,  Ardit.  X.  Ard,  R.  2. 
ARDITEYAR,  v.  n.  d.  bearn.  Liarder. 
V.  Hard,l\. 

ARDOISA,  s.  f.  (  ardouáse  )  ;  ardaisa, 
mou,! ,  loia  ,  ajujobasa.  Ardosia  ,  port. 
Ardoise,  schiste  feuilleté  grisâtre,  facile  a 
partager  cn  lames  minces  et  répandant  une 
odeur  argileuse  lorsqu'on  l'humecte  avec 
l'haleine.  Elle  sert  à  revêtir  les  toits. 

Éty.  du  latin  ardosia,  formé  de  artesius, 
Artois,  selon  Leduchat,  ou  de  Ardes ,  Ar- 
desia,  pays  d'Irlande,  d'où  les  premières  ar- 
doises furent  tirées,  selon  Vcrg. 

On  nomme  : 

BC AILLE,    un»    ardoi.e  étroite  et  arrondie,   par  le  koM  vl- 

Mrfanl  à  la  couverture  des  dÙRICS. 
GIRONNEB,    ..Ile    qui  cl  plu,  cl,., Ile  par   un  l.out   rjue  par 


ARD 


i   brutes  des    ar- 


SitTON,  une  ardoise  qu'on   est  obligé  de    rédui 

COFFLNE  ,    une  ardoise  naturellemen 
CALLOTS  ,   le»  masse»  de  pierre    qu' 

CUEF.    le  côté  de  l'ardoisière  ou  l'on  établit   le)  machine. 

CHAT,    ardoise  dure  et    fragile  dont  on  ne  peut  faire  aocun 

usage. 
DÉMF.E  ,  ardoise  de  onre  pouces  iur  <tti, 
T0RRE1N  ,  amas  de  matières  étrangères  qui  traverse  En  bloc 

d'ardoise. 
F.CAILLON  ,  premier  ouvrier  d'une  ardoisière. 
F.GOtrr  ,  ardoise»  qui  débordent  d'un  mil. 
GROS-iïOlR,  espèce  d'ardoise  très.! 
LONGGESSE,  partie  d'une  carrière 
LLCET,  cote  mobile  du  bassicol. 
BASSICOT    oo    HAQUAT,    espèce   de   cage   faite    en  chai 

pente  ,  dont  on  «e  sert  pour  enlever  les  blocs  d'ardoise  dea 


r  iravaiUe. 


MARQLERIE,  • 

Nord  ,  qne  l'o 


da 


rtatiéres    étrangères ,    inclinée  i 
•  quelquefois  dans  le  banc  d'u 


étrangères  dam 


NAYEouLAYE, 

un  banc  d'ardoise. 
PLANCHE,  bloc  d'ardoise  avant  qu'il  soit  fendu. 
POILGROS-NOIR  ,   celle  dont  la  qualité    approche  do  poil- 

POIL-l'ETIT-NOlR  ,  d'un  bien  foncé  noirâtre  de  1»  meil- 
leure qualité. 

POIL- ROUX  ,  de  couleur  roussàtre ,  et  de  qualité  médiocre. 

rOIL-TACHÉ,  celle  qui  est  défigurée  par  des  taches. 

REBATTRET,  outil  de  fer  dont  l'ardoisier  se  «en  pour  fa- 
çonner l'ardoise. 

TÊTE,  la  partie  où  l'on  fait  un  trou  ,  pour  la  fixer. 

TILLETE,    ardoise  qui  sert  d'échantillon. 

On  donne  le  nom  A' Ardoisière  à  la  car- 
rière d'où  l'on  tire  l'ardoise,  et  celui  i'Ar- 
doisier ,  à  l'ouvrier  qui  s'en  occupe. 

ARDOR,  s.  f.  vl.  arbora.  Ardor,  esp. 
port.  Ardeur,  brûlure,  Camme.  V.  Ardour. 

Éty.  du  lat.  ardor,  m.  s.  V.  Ard,  R. 

ARDOR,  s.  f.  vl.  Inimitié,  discorde. 

ARDOUN,OUNA,  adj.  (ardóun,  óune), 
dg.  Rond,  ronde.  V.  Redoun  et  Rot,  R. 
La  machina  ardouna,  d'Astros;  le  monde. 

ARDOUR,  s.  f.  (ardóur)  ;  Ardore,  ital. 
Ardor ,  esp.  port.  cal.  Ardeur,  chaleur  vé- 
hémente; la  chaleur,  la  vivacité  avec  laquelle 
on  se  porte  à  quelque  chose. 

Éty.  du  lat.  ardor,  m.  sign.  V.  Ard.R. 

ARDOUS,  OUSA,  adj.  (ardóus,  óuse). 
Rude ,  escarpé. 

ARDRE ,  v.  a.  et  n.  vl.  ardcr.  Ararer, 
anc.  cat.  Arder ,  esp.  port.  Ardere,  ital. 
Brûler,  enflammer,  jeter  au  feu. 

Éty.  du  lat.  ardere ,  par  syncope.  Voy. 
Ard,  R. 

ARDORA,  9.  f.  arsora  ,  vl.  Brûlure,  in- 
cendie. V.  Arsura  et  Ardor. 
Éty.  de  ard.  rad.  et  de  uro.  V.  Ard,  R- 

ARE 

ARE ,  pour  aprésent.  V.  Ara. 

ARE,  pour  bélier.  V.  Aret. 

AREAMEN,  s.  m.  vl.  Arreamcnt,  anc. 
cat.  Arrcamicnto,  anc.  esp.  Parure,  arrange- 
ment, équipage,  train,  bagage. 

Éty.  V.  Arrcar,  gouverner,  soigner. 

AREBRE,  ERRA,  adj.  (arèbré,  èbre), 
d.  m.  Dur,  âpre,  vif,  en  parlant  du  temps. 

Éty.  probablement  de  l'ail,  herbe,  âpre, 
rude. 

ARECAR,  v.  a.  vl.  Apporter,  procurer, 
fournir. 

AREDAR,  v.  a.vl.  Roid.r,  empeser. 


ARE 

AREDIR.  v.  a.  (aredir);  vl.  Rendre,  re- 
mettre. 

Éty.  du  lat.  rcddere,  m.  s. 

AREDONDIR.  v.  a.  vl.  Arrodonir,  cat. 
Arrondir.  Y.  Arrondir. 

AREFACCIO,  s.  f.  vl.  Arefaccion ,  Are- 
faction,  cxsication,  dessiccation,  terme  de 
pharmacie. 

Éty.  du  lat.  arefacere,  m.  s.  Y.  Ar,  R. 

AREFIED,  vl.  Y.  Arrerfieu  et  Feud,  R. 

AREFIUATER,  s.  m.  vl.  Arrière  feuda- 
taire.  Y.  Feud,  R. 

AREGACHAR.  v.  a.  (  aregalchâ  )  ;  dl. 
Regarder  fixement  devant  soi. 

Éty.  de  a,  de  re,  pour  rectò,  directement, 
et  de  gachar ,  litt.  regarder  directement. 

AREGAR,  v.  a.  vl.  abigar.  Arroser.  Y. 
Ros,R. 

AREGARDAR  .  dl.  V.  Regardar  et  Gar, 
Rad. 

AREGEA,  s.  f.  (arédge),  dl.  archga. 
Rente  de  blé  qu'on  retire  d'un  laboureur , 
pour  l'usage  d'une  ou  de  plusieurs  bètes  de 
labour.  Sauv.  V.  Capitau. 

Éty.  de  la  basse  lat.  areger,  s'arranger, 
6* accommoder,  arrangement,  accord,  dérivé 
delà  basse  lat.  radiure,  mettre  en  ligne. 

AREGNAR,  v.  a.  vl.  abreshar,  aressar, 
uughu.  Retenir ,  attacher  par  la  bride, 
tenir  les  rênes.  V.  .lrrenar. 

AREGOT,  adj.  et  p.  vl.  Ce  mot,  qui  fi- 
gure dans  le  vers  suivant,  n'a  pas  été  traduit 
mais  paraphrasé  par  M.  Faurier. 

Belfraire  to  ditz  en  Gui  besia  areguti. 
Beau-frère,  ce  dit  don  Guy,  puissiez  v  ous  dire 
vrai,  ou  soyez  bien  auguré. 

Hist.  crois.  Alb.  Vers  4529. 

ARE1AR,  v.  a.  vl.  Arranger. 

AREIER,s.  m.  (arcie).  Nomqu'on donne 
dans  la  Haute-Provence, à  l'alisier.  V.  Alisier. 

Éty.  du  lat.  aria,  il  parait  que  Aria  était 
un  nom  de  lieu  que  portaient  plusieurs  ré- 
gions, d'après  Ptolomée. 

AREIRE,  adv.  vl.  areyre,  areibei.  Y. 
Arreire. 

AREIS ,  adj  vi  qui  est  en  érection. 

Éty.  du  lat.  erectus,  droit,  dressé.  V.  Rcg, 
Rad. 

A RELA.  Cette  désinence  est  le  féminin  de 
aire,  et  de  eire,  et  indique  aussi  celui,  celle 
qui  fait  l'action  désignée  par  le  rad.  ou  le  lieu 
où  elle  se  fait. 

Bram-arela,  qui  a  coutume  de  crier; 
Chaum-arele,  lieu  où  les  brebis  chôment; 
Patiar-ela,  qui  sert  a  passer  ;  Plour-arela, 
qui  pleure  souvent,  etc.  V.  .lire  et  Usa. 

ARELANGUIT,  IDA,  adj.  (arclangui 
ide),  dl.  Harassé.  V.  Lang,  R. 

ARELAS  ,  s.  f.  p.  (arèles);  abeu.a«. 
Echauboulurc  ou  éruption  de  boulons,  qui 
vient  à  la  peau.  Avril. 

AREMANER,  v.  n.  vl.  auckakdh.  De- 
meurer, rester:  Aremandranl  toi  nu,  ils  res- 
teront tous  nuds,  dépouillés. 

Éty.  du  lat.  tnanere,  demeurer  et  deo-re. 

AREMENAR,  v.  a.  vl.  Ecouler  attenti- 
vement, retenir.  Y.  .Vc-m  R.  et  Arrcmenar. 
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AREMOUL1T,  V.  Remoulit.X. Mol, R. 3. 

AREN.  \.  Halrncl  Hareng. 

ARENA  ,  s.  f.  (arène  )  ;  Arena  ,  ital.  cat. 
esp.  Area,  port,  et  esp.  Arène,  menu  sable 
qui  couvre  les  bords  de  la  mer  et  des  rivières; 
pierre,  gravelle. 

Éty.  du  lat.  arena,  dérivé  de  areo ,  être 
dessè"ché  ,  aride.  V.  Ar  ,  R. 

ARENA,  s.  f.  Soufle.  V.  Halen. 

ARENA  ,  pour  alêne.  Y.  Aliéna. 

ARENA,  s.  f.  Arena i  esp.  ital.  port. 
Arène,  partie  de  l'amphithéâtre  où  combat- 
taient les  gladiateurs  et  les  bêtes  féroces , 
chez  les  grecs  et  les  romains. 
.  Éty.  du  lat.  arena ,  sable  ,  parce  que  ce 
lieu  en  était  couvert ,  soit  pour  y  marcher 
plus  facilement,  soit  pour  absorber  le  sang 
des  combattants.  V.  Ar  ,  R. 

ARENADOUR.  V.  Arrcnadour. 

ARENAEH,s. m. vl.  Arenal ,  esp.  Bord, 
grève  ,  rivage. 

Éty.  de  arena  et  de  alh.  V.  Ar  ,  R. 

ARENAR  ,  v.  a.  (orenà),  d.  bas  lim.  fou- 
ler ,  rompre  les  reins.  Y.  Derrenar. 

Éty.  de  a ,  priv.  de  ren  et  de  ar  ,  priver 
des  reins  ,  en  les  rompant ,  etc.  V.  Ren  ,  R. 

ARENAR,  pour  respirer.  V.  Halenar. 

ARENAS,  s.  f.  (arènes).  Arènes,  an- 
ciens amphithéâtres  romains  dont  on  voit 
encore  des  restes  à  Nismcs  ,  de  celui  fondé 
par  Adrien,  l'an  120;  à  Arles,  etc.  Y.  .4rena. 

ARENAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (orená, àde) , 
m.  d.  Ercinté,  ée.  Y.  Derrenat  et  Ren  ,  R. 

ARENC  ,  vl.  V.  Arrcnc. 

ARENC ,  poisson.  V.  Hareng ,  en  vl. 
rien. 

ARENC ,  s.  m.  (  aréin).  On  donne  ce  nom 
dans  les  B.-du-Rhòne,  aux  abymes  qu'on 
trouve  dans  certaines  montagnes,  à  Sainte- 
Victoire  et  ailleurs.  V.  Avenc. 

ARENCADA,  Arencada  ,  anc.  esp.  V. 
Harencada. 

Lei»  musos  m'an  rendu  plus  sec  qu'uno  arenca,!o. 
Bdlot. 

ARENCADAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (arein- 
cadá,áde) ,  dl.  Arencadado,  ada,  esp.  Séché 
comme  les  harengs.  Sauv.  V.  Harenc ,  R. 

ARENCAR,  v.  n.  (areincà),  dl.  Se  rac- 
courcir ,  se  ramasser  comme  les  vers  de 
terre,  Sauv.  comme  un  hareng  desséché. 

Éty.  de  l'csp.  arencar  ,  saler  comme  les 
harangs. 

arencar.  v.  a.  (areincà) ,  d.  bas.  lim. 
Arrancar ,  port.  Est  dit  pour  arracher ,  dans 
quelques  endroits.  V.  Derrabar. 

Éty.  du  port,  arrancar  ,  arracher. 

ARENDADOR ,  vl.  et 

ARENDAIRE  ,  vl.  Y.  Arrendador. 

ARENDOLA  ,  s.  f.  \1.  Hirondelle. 

ARENDOULA,  S.  f.  (  arcinduiilr  .  Nom 
nicéen,  de  l'Exocet  volant  ;  Exoc&tus  roli- 
tam.  Lacep.  Exocatus  evolans  ,  Lin.  pois- 
son de  Porare des  Holobrancbes et  de  la  fam. 
des  Lépidopomcs  (  à  opercules  écailleuses), 
dont  la  longueur  atteint  trois  ou  quatre  dé- 
cimètres. 

Éty.  Arcndoula,  nom  des  hirondelles  à 
Nice.  On  leur  a  comparé  ce  poisson  à  cause 
de  la  faculté  qu'il  a  de  se  soutenir  en  l'air 
pendant  quelque  temps. 
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ARENDOULA  ,  s.  f.  Nom  nicéen  de  l'hi- 
rondelle de  cheminée.  V.  Dindooulela  de 
chamineya. 

ARENDOULA  DE  ROCCA  ,  S.  f.  batei- 

ROOO  ,    D1NDOOCLETA  DE  BOCCA.   Nom    nicéen  de 

l'hirondelle  de  rocher,  Hirundo  rupeslris  , 
Lin.  Oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Plenirostres  ou  Omaloramphes, 
que  l'on  voit  pendant  toute  l'année  sur  les 
rochers  de  Nice. 

ARENDRE  ,  vl.  V.  Rendre. 

ARENER  ,  vl.  V.  Arcnier. 

ARENETA,  s.  f.  vl.  dim.  de  .<lre>i«, 
petit  sable. 

ARENGA,  dl.  V.  Aregea  et  Ilarenga. 

ARENGAR,  v.  a.  \1.  arrengar,  arekjab. 
V.  pour  arranger,  mettre  en  ordre,  Ar- 
rangeur, et  pour  haranguer  ,  Harangar. 

ARENGAR  S'  ,  v.  r.  vl.  Arranchar  , 
port.  Se  mettre  de  file  ,  se  ranger ,  prendre 
son  rang.  V.  Rang  ,  R. 

ARENGEAR,  v.  a.  (oreindzà) ,  d.  bas. 
lim.  pour  arranger.  V.  Arrangeur  et  Rang, 
Rad. 

ARENGUA  ,  vl.  Arcnga,  esp.  port.  V. 
Harenga. 

ARÈNGUAR,vI.  .Ircn^ar,  esp.  port. 
V.  Harengar. 

ARENIER  .    S.   m.    Vl.     AREXIERS  ,     ARENER. 

Arenal  et  Ârenisco  ,  esp.  Terrain  sablonneux, 
rivage,  grève,  sable,  gravier,  grave. 

Éty.  de  arena,  sable, et  deier.  V.  Ar ,  R. 
Manège,  Gl.  occit. 

ARENIERA ,  s.  f.  (areniére)  ;  Sabton- 
nière ,  lieu  où  l'on  prend  du  sable.  Aub. 

ARENJAR,  vl.  V.  Arrangeur. 

ARENOS,  vl.  et 

ARENOUS,  OUSA  ,  adj.  iarenóus, óuse); 
saulois.  Sablonneux,  euse.  Aub. 

Éty.  du  lat.  arenosus,  m.  s.  V.  Ar  ,  R. 

AREOMETRITYPO  ,  s.  m.  (  areome- 
tritipe).  Aréométritipe ,  instrument  destine 
à  donner  à  tous  les  degrés  du  pèse  liqueur  , 
un  rapport  constant  avec  la  pesanteur  spé- 
cifique. 

Éty.  du  grec  àpa'.oi  (araios) ,  rare  ,  subtil, 
léger;  de  [Jiá-:pov  (métron),  mesure,  et  de 
rj-oî  (  typos  ) ,  type,  étalon  pour  mesurer 
la  légèreté  des  liquides. 

areometro,  s.  m.  (areomèlre)  ;  pesa- 
i.'inr.  Areometro,  esp.  ital.  Aréomètre  ou 
pèse  liqueur  ,  instrument  propre  à  détermi- 
ner le  degré  de  densité  des  liqueurs. 

Éty.  du  grec  àpacîoi  (araios),  rare,  léger, 
et  de  iii-f'S'  (mètron) ,  mesure,  mesure  de 
la  légèreté  d'une  liqueur. 

I.e  célèbre  Homberg  ,  inventa  vers  la  fin 
du  NVl!"18  siècle,  un  aréomètre  qu'on  a  peu 
à  peu  perfectionne.  On  assure  que  Hypatie  , 
fille  de  l'astronome  Théon  .  avait  fait  un  ins- 
trument semblable  en  :J!)8. 

AREOUPAGI  ,  s.  m.  (  areoupadgi  )  ; 
Areopago  ,  ital.  esp.  port.  Aréopage ,  nom 
d'un  tribunal  d'Athènes  ,  célèbre  par  sa  ré- 
putation de  sagesse  ;  fig.  assemblée  délibé- 
rante d'une  grande  probité. 

Êty.  du  lat.  areopagut,  m.  s. ,  dérivé  du 
grec  i'pv,;  'ares;  ,  génit.  ìy.M^  nréôs) ,  mars, 
et  de  ~i",'oî  (pagos),  colline,  parce  que  ce 
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tribunal  tenait  ses  séances  dans  un  lieu  ap- 
l>elé  Collinc-dc-Mars. 

Goguet ,  qui  se  fonde  sur  les  marbres 
d'Arnndel ,  attribue  l'établissement  de  ce  tri- 
bunal à  Cécrops  ,  9M)  ans  avant  Solon  , 
1552  ans  avant  J.-C. 
On  lit  en  effet  sur  un  de  ces  marbres  : 
Depuis  que  Mars  et  Neptune  ont  plaide' 
au  sujet  de  la  mort  d' HaUirrothius ,  fils  de 
Neptune,  que  Mars  avait  tué  ,  fi  ce  fut  de 
son  nom  grec  Arius,  que  le  conseil  de  l'A- 
réopage fut  ainsi  appelé. 

areptab  v.  a.  (areplá),  vî.  Faire  des 
reproches  (increpare) ,  blâmer. 

ARES,  d.  du  Var.  V.  .Irescfa. 

ARE  S  AMEN  ,  s.  m.  vl.  Équipement , 
ordonnance,  disposition,  symétrie.  V.  Rang, 
Rad. 

ARESAR,  v.  a.  vl.  irczah.  .lrrcsa/",jnc. 
cat.  Moquer,  ridiculiser;  munir,  pourvoir, 
équiper,  panser,  ajuster,  harnacher,  arranger, 
ordonner,  accuser,  préparer,  redresser.  Glo. 
occit. 

ARESAT  ,  ADA  ,  abezat,  vl.  Moque,  ridi- 
culisé, ée,  préparé,  ordonné,  ée. 

ARESC ,  s.  m.  (ares),  dl.  Appât,  tel  que 
I  achée  qu'emploient  les  pécheurs  pour  amor- 
cer le  poisson,  la  pâtée  qu'on  donne  aux 
oiseaux.  Sauv. 

Ety.  formé  du  lat.  esca,  aliment,  proie, 
appât.  V.  Esc,  R. 

ARESCAR,  v.  a.  (arescà),  dl.  Abécherou 
donner  la  becquée,  amorcer  le  poisson. 

Éty.  de  ar  pourad,  de  esca  et  de  Tact.  or. 
V.  Esc.  R. 

ARESCAT,  ADA,  adj.  vl.  Éveillé,  hardi. 

ARESCLA.  s.  f.   (aréscic)  ;   escbocncedv, 

1  S'  Ol  -  <  LOI  .  ABCS,  ESCBOUNCEL,  ESCOUNCEL,  BI- 
GOUKCEOD,     ENCRUNCEOU   ,      ARESCLE.      ArcIlCt      de 

berceau,  cerceau  que  l'on  place  au-dessus  de 
la  tête  des  enfants,  dans  le  berceau,  pour  que 
les  couvertures  ne  leur  touchent  pas  laligure. 

Ety,  M.  Astruc,  place  ce  mot  parmi  les  cel- 
tiques, mais  il  parait  venir  de  l'arabe  arisch, 
berceau. 

ARESCLA,  s.  f.  (aréscle);  bec,  takc,  a«- 
sangia,  EsptENTA.  Echarde,  petit  éclat  de  bois 
qui  est  entré  dans  la  chair. 

Ety.  de  aresclc,  cercle  mince,  éclisse,  éclat 
di'  bois,  en  roman. 

ARESCLE.  s.  m.  (arésclé),  dl.  ariscle. 
Bois  de  fente  pour  les  minots,  les  boisseaux, 
les  ci  maux  des  cribles,  des  sas,  des  roues 
des  tours  à  filer  la  laine  et  le  coton,  des-cais- 
ses  de  tambour,  etc.  L'our  archet  de  berceau. 
V.  Aresrla. 

ARESCLE  DE  MOULIN,  s.  m.  Les  ar- 
chlires  d'un  moulin  à  farine  ;  elles  sont  recou- 
\  ertes  par  les  couverseaux  et  forment  ensem- 
ble le  tambour. 

ARESNA,  V.  Alcsita. 

ARESNAR,  vl.  V.  Aregnar. 

ARESOUNAMENT,  Àuh.  et  comp.  \'. 
Retounament. 

AREST,  s.  m.  (arést).  Rets,  filet  it  pren- 
dre des  oiseaux  ou  du  poisson.  Avr.  Voy. 
Arrêt. 

ARESTA,  s.  f.  farésle)  ;  babba.  Arista, 
ital.  esp.  Aretta,  port.  anc.  csp.  Prolon- 
gement de  la  balle  des  graminées ,  qu'on 
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nomme  aussi  barbe  ;  la  crête  d'un  toit; l'an- 
gle saillant  d'une  pierre,  d'une  pièce  de  bois 
equarrie,  vl.  fig.  moisson,  saison. 

Éty.  du  lat.   arista,  dérivé  du  grec  Spl« 
(aris),  lime,  râpe,  à  cause  des  aspérités  dont 
les  arêtes  sont  hérissées;  M.  Bondil  dérive  le 
mot  arista,  de  areo,  être  sec.  V.  Ar,  R. 
Dérivé  Aresliera. 

En  vl.  épi  de  blé. 

ARESTA,  s.  f.  (aréste)  ;  espiba.  Aresta, 
anc.  esp.  Arête,  os  long  et  pointu  qui  tient 
lieu  de  côtes  dans  les  poissons;  pointe,  envi. 

Éty.  V.  le  mot  précédent. 

ARESTADA,  s.  f.  vl.  abestazo.  Halte, 
pose,  repos,  arrêt. 

AREST AMENT,  V.  Arrcstament. 

ARESTANCAR  ,  V.  a.  vl.  abestak8oab. 
Arrêter. 

ARESTANCAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl. 
Arrêté,  ée. 

AREST  AR,  V.  Arrestar. 

ARESTAURAR,  v.a.  vl.  Sauver, ressus- 
citer, restaurer.  V.  Restaurar. 

ARESTAZO,  vl.  V.  Arestada. 

ARESTIER  ,  s.  m.  (arestié),  dg.  Arêtier, 
pièce  de  bois  qui  dans  un  toit,  part  de  l'extré- 
mité du  faite  et  va  en  descendant  reposer  sur 
l'angle  du  bâtiment,  divisant  les  eaux  à  droite 
et  à  gauche  dans  les  toitures  à  deux  égoûts. 
V.  Cal  aman. 

Éty.  de  aresta  et  de  ier. 

ARESTIERA,  s.  f.  (arestiére),  dm.  Mala- 
die ou  ulcères  qui  surviennent  à  l'intérieur 
des  joues  et  sur  les  gencives  des  brebis  qui 
mangent  des  épis  secs;  ils  sont  provoqués 
par  la  présence  d'un  amas  d'arêtes  qui  s'im- 
plantent dans  la  chair. 

Èty.  de  aresta  et  de  icra,  amas  d'arêtes. 
V.  Ar,  R. 

ARESTOL,  s.  m.  vl.  Hampe,  manche, 
fût  de  lance,  poignée  de  la  lance. 

Éty.  du  rom. 

ARESTOUN ,  s.  m.  (arestóu),  dl.  Le  même 
que  Ayneou.,  v.  c.  m. 

Éty.  de  aresta,  arête,  parce  que  sa  chair 
en  est  toute  parsemée.  V.  Ar,  R. 

ARET,  s.  m.  (are);  berri,  mabmoiitoun, 
marel,  mabboo.  Ariete,  ital.  esp.  cat.  Relier, 
le  mâle  de  la  brebis;  Oris  aries,  Lin.  mam- 
mifère de  la  fam.  des  Ruminants  ou  Risul- 
ques  ;  fig.  homme  ardent. 

Èty. du  lat.aricíií,gén.  de  aries,  ou  du  grec 
i?í  (arsj,  gén.  Spôç  (aros),  agneau,  le  père 
des  agneaux. 

ARET,  Filet.  V.  Arrêt. 

ARETENSIO,  s.  f.  vl.  abetebcio.  Rete- 
nue, rétention.  X.  Rétention. 

ARETIAR,  v.  n.  (arelià);  Alcntar,  csp. 
Haleter,  respirer:  Pouedi  plus  areliar ,  je 
n'en  puis  plus,  je  ne  puis  plus  respirer,  etc. 
V.  Hulen,  R. 

ARETIER,  s.  m.  d.  vaud.  Héritier.  V. 
Eeiriiier. 

ARETIF,  ail.  de  Retif,\.  c.  m. 

ARETRAIRE  ,  v.  a.  vl.  abetbaybe.  Rete- 
nir, contenir,  raconter,  retracer. 

AREYRAGE  ,  vl.  Voy.  Arreyragc  et 
Arreiragis. 
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ARETRE ,  vl.  ait.  de  Arrttre 
AREZAR,  v.  a.  vl.  Blâmer. 


ARFAR ,  v.  a.  (arfa).,  vL  Ptendre,  saisir ,. 
enlever  de  force. 


ARGA,  s.  f.  Argano,  ital.  Argue,  machine 
à  l'usage  des  tireurs  d'or. 

Éty.  du  grec  apvov  (ergon),  ouvrage,  tra- 
vail. 

Passar  à  l'arga,  arguer. 
On  prélend  que  cette  machine  est  origi- 
naire de  la  Grèce,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  brûle. 

ARGA ,  Terminaison  commune  à  plusieurs 
noms  de  lieux.  V.  Argue. 

ARGAGNA  ,  S.  f.  (argàgne '.  ;  arcaicna 
Vieux  fers,  chose  qui  est  hors  de  service.  V 
Ferralha. 

Éty.  du  grec  ïpyov  (ergon),  ouvrage,  pris 
en  mauvaise  part,  ou  peut-être  de  l'hébreu 
argan,  coffre,  armoire. 

ARGALOU.s.  m.  (argalóu).  Nom  lan- 
gued.  du  lyciet.  V.  Arnaveou  blanc. 

Éty.  du  grec  àp-faXio;  (argaléos),  fâcheux, 
difficile  à  supporter,  cet  arbrisseau  eët  épi- 
neux. 

ARGAMASSA,  s.  f.  vl.  Argamassa,  cat. 
Argmnasa,  esp.  Argamaça,  port.  Ciment, 
mortier,  muraille,  masure. 

ARGANEOU,  s.  m.  (arganéou)  ;  cigala, 
odbcaneoo.  Argatieo,  esp.  Arganeo,  port. 
Arganeau  ou  organeau,  gros  anneau  de  fer  ou 
de  fonte,  qui  sert  à  amarrer  les  vaisseaux  aux 
quais  des  ports;  c'est  aussi  la  boucle  de  l'ancre 
dans  laquelle  on  passe  le  cable. 

Éty.  de  arga,  v.  c.  m. 

ARGAUT  ,  s.  m.  (argaou),  dl.AROAu.  Sar- 
rau. V.  liloda.  Jaquette,  espèce  de  robe  que 
portent  les  enfants  avant  de  mettre  la  culotte. 

Èly.  Ce  mot  esLceltique,  selon  M.  Astruc. 

En  vl.  suaire. 

ARGEALAS,  V.  Argielas. 

ARGEIRA,  s.  f.  \  I.  Lucarne,  meurtrière 
par  où  les  archers  (iraient. 

Éty.  aller,  de  archiera. 

ARGEIRAS,  Y.  Argielas. 

ARGEIROLA,  s.  f.  (ardgeiròle).  Voy. 
Arteirola. 

ARGEIROLIER,  V.  Arzeirolier. 

ARGEIROUS,  d.  du  \  ar.  V.  .Irniloui. 

ARGELAS,  s.  m.  (ardgclas).  Pour  genêt 
épineux.  V.  Argielas. 

ARGELAS  ,  s.  m.  dl.  Terrein  argileux 
dans  lequel  le  genêt  épineux  croît  en  abon- 
dance. 

Éty.  fa  ar  gala  pour  argila,  et  de  l'augra. 
dépr!  as.  X .  Argil,  R. 

ARGEMOUNA .  s.  f.  (ardgemoiine)  ;  Ar- 
gemone,  esp.  ital.  Argemone:  Paparer  ar- 
gemone.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Papave- 
racées  qu'on  trouve  dans  les  champs  avec  le 
coquelicot,  auquel  il  ressemble  beaucoup, 
mais  dont  il  se  distingue  cependant  facilement 
par  sa  capsule  hérissée. 
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Éty.  dulat.  argcmone,  qui  désigne  la  rac- 
ine pian  le. 

ARGEN  ,  vl.  V.  Argent. 

ARGENSA,  nom  de  lieu,  canton  du  Bas- 
Languedoc. 

ARGENSAU,  d.  du  Val.  V.  Argilous. 

ARGENSAU ,  s.  ra.(ardgeinsaou).  Légère 
terre  d'alluv  ion.  Gare. 

ARGEST,  rad.  pris  du  lat.  argcnlum,  et 
dérivé  du  grec  Sp-ppoi  (arguros) ,  formé  de 
apfà;  (argos),  blanc. 

De  argentum,  par  apoc.  argent  ;  d'où  : 
Argent,  Argcnl-ar,  Argent-aria,  Argenl- 
iera,  Argenl-ivou,  Argcnt-ier,  Des-argent- 
ar,  etc.,  etc. 

ARGENT  ,  s.  m.  (ardgèm)  ;  Argent,  anc. 
cat.  esp.  Argento,  ilal.  port.  Argent,  métal 
d'un  blanc  luisant,  poli,  ductile  et  malléable, 
dont  la  pesanteur  spécifique  est  à  celle  de  l'eau 
distillée,  comme  104,743,  sont  à  10,000. 
C'est  après  l'or,  le  métal  le  plus  précieux. 

Éty.  du  lat.  argentum.  Y.  Argent,  R. 

Les  Grecs  attribuaient  la  découverte  de  ce 
métal  à  Erictonius,  fils  de  Vulcain. 

ARGENT,  s.  m.  Argent,  monnaie  en 
général.  Y .Mouneda. 

Argent hlanc,  monnaie  d'argent;  Argent 
mouert,  argent  mort,  celui  qui  ne  produit 
rien  :  Pagar  argent  comptant,  payer  en 
espèces  sonnantes  ;  Âvcr  l'argent  mignoun, 
avoir  de  l'argent  h  son  plaisir,  en  abondanee; 
Prendre  per  argent  comptant,  croire,  pren- 
dre pour  comptant;  Anar  bon  juec  bon  ar- 
gent, agir  loyalement,  franchement,  sans 
ménagement;  Semenar  soun  argent,  disper- 
ser son  argent  de  manière  à  ne  pouvoir  plus 
le  réunir-. 

Cette  façon  de  parler  est  due  à  l'anecdote 
suivante  :  dans  un  tournois  qui  eut  lieu  à 
Bèaucaire  en  1Í74,  c'était  à  qui  se  surpasse- 
rail  en  profusions  :  Bertrand  Baibaux,  ayant 
ordonné  qu'on  labourât,  avec  douze  paires 
de  bœufs,  le  champ  du  tournois,  y  lit  semer 
trente  mille  pièces  de-monnaie.  Y.  Lamesan- 
gère,  Dict.  des  Prov. 

En  France,  l'argent  monnaie  contient  neuf 
parties  d'argent  et  une  de  cuivre,  c'est  le  tos 
légal. 

ARGENTAR,  v.  a.  [jkrdgeintâ) ;  Argcn- 
tar,  anc.  cat.  esp.  porl.  fnargentare,  ilal. 
Argentcr,  appliquer  des  feuilles  d'argenl  >-ur 
des  ouvrages  de  métal,  de  bois,  de  cuir,  etc., 
de  manière  qu'ils paraisscntètrefait.sd'argent. 

Éty.  du  lat.  inargcnlarc,  m.  s.  V.  Argent, 
Bad. 

ARGENTARI,  ARIA.  adj.  vl.  Argen- 
tero,  esp.  D'argentier,  d'orfèv  re. 

Éty.  de  argent  et  de  art.  V.  Argent,  B. 

ARGENTARIA  ,  s.  f.  (ardgeintane)  ; 
Argenteria,  ilal.  Argenterie,  vaisselle  et  au- 
tres meubles  on  ustensiles  d'argent.  Dans 
les  Egliseron donne  le  même  nom  aux  croix, 
bénitiers,  chandeliers  et  vases  d'argent. 

Éty.  de  argent  et  de  aria,  tout  ce  qui  est 
d'argent.  V.  Argent,  R. 

ARGENTARIA ,  s.  f.  vl.  Orfèvrerie,  état 
d'argentier.  V.  Argent,  B. 

argentat  ,  ada,  adj.  et  p.  (ardgein. 
ta,ade);  Argentado,   esp.  port,  Argentato. 
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ital.  Argenté,  ée,  couvert  de  feuilles  d'argenl, 
qui  a  quelque  chose  delà  couleur  de  l'argent. 

Éty.  du  lat  argcntalus.  Y.  Argent,ï{. 

argent-doourat  ,  s.  m.  Argent 
doré.  V.  Vermelh. 

ARGENTE,  ENTEA,  adj.  vl.  Argen- 
teo,  port.  ilaL  Argenté,  ée.  V.  Argentat, 

Éty.  du  lat.  argenteus.  V.  Argent,  B. 

ARGENTEYRA,  s.  f.  vl.  Argenticra  et 
Argent,  B. 

ARGENT-FIN,  s.  m.  Argent  fin,  argent 
de  coupelle,  celui  qu'on  a  purifié,  qci  ne 
contient  point  d'alliage. 

ARGENT-FULMINANT,  s.  m.  Argent 
fulminant  ou  oxyde  d'argent  ammoniacal; 
qui  a  la  propriété  de  détonner  fortement  par 
la  pression  ou  par  un  choc  quelconque. 

Or»,  en  doit  la  découverte  à  M.  Bcrthollèt. 

ARGENTIEIRA,s.  f.  vl.  Mine  d'argent, 
Argcntière,  ville.  V.  Argent,  R. 

ATGENTIER,s.  m.  (ardgeintié)  ;  Âraen- 
ter, cat.  Argentero,  anc.  esp.  Argcntajo,  ilu\. 
Orfèvre.  V.  Orfevro. 

Éty.  du  lat.  argentarius.  V.  Argent,  B. 

Comme  on  travaillait  beaucoup  plus  d'ar- 
gent que  d'or,  anciennement,  le  mot  a  rgentier 
dût  prévaloir  sur  celui  d'orfèvre,  qu'on  a  pré- 
féré depuis,  comme  plu»  flatteur, 

ARGENTIERA  ,  s.  f.  (ardgcintiér  )  ; 
ARttMiuA.  Argenticra,  ital.  Argentifoâina, 
esp.  En  vieux  langage  mine  d'argent,  ce  n'est 
plus  aujourd'hui  qu'un  nom  de  lieu. 

Éty.  de  argent  et  de  iera,  où  il  y  a  de  l'ar- 
gent. Y.  Argent,  B. 

ARGENTIN,  INA,  adj.  (ardgeinlïn,  ine)  ; 
Argentine),  ital.  port.  Argentin,  ine,  qui  a  la 
couleur  ou  le  son  de  l'argent. 

Éty.  du  lat.  argenteus.  V.  Argent,  B. 

ARGENTIN,  s.  m.  (ardgeintin).  Nom 
nieéen  du  lépidope  Govanicn  ;  Lcpidopus 
Goranianus,  Lacep.  poisson  de  l'ordre  des 
Holobrancb.es  et  de  la  fam.  des  Pétalosomes 
(à corps  en  forme  de  lame),  qui  atteint  qua- 
tre décimètres  de  longèur,  mais  dont  la  chair 
est  molle  et  peu  agréable. 

Éty.  A  cause  d'une  espèce  de  poussière 
d'argent  dont  il  est  parsemé.  V.  Afgent,'R. 

On  dorme  aussi  ie  même  nom,  dan§  le 
même  pays  : 

1°  Au  lophotc  de  Lacépède  :  Lophotus 
Lacepede,ù'wm.  Bisso. 

2s  Attgymnèlre  à  long-rayon;  Gymnetrui 
longiradiatus,  Bisso.  poissons  de  la  même 
fain.  que  les  précédents. 

3"  Au  vogmare  d'Âristote  ;  Rogmarus 
Arittotclii.  Bisso. 

4°  Et  à  l'argentine sphyrène.  V.  Pci  d'ar- 
gent. 

ARGENTINA,  s.  f.  (ardgeiiitine).  Tire- 
lire. V.  Cacha-malha. 

Éty.  de  argent  et  de  ina.  V.  Argent,  B. 

argentin-dentat,  s.  m.  (ardgein- 
tïn-deinlà).  Nom' nieéen  du  lépidope  Pérou; 
Lcpidopus  Peronii,  Bisso,  poisson  de  l'or- 
dre des  Holobranches  et  de  lafatn.  des  Péta- 
losomes  (à  corps  en  forme  de  lame),  dont  la 
chair  est  ferme  et  délicate. 

Éty.  de  argentin  ,  de  sa  couleur,  et  de 
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dental,  denté,  á  cause  de  deux  grosses  dénis 
dont  sa  mâchoire  inférieure  est  armée.  Voy. 
Argent,  R. 

ARGENTIN-GROS  ,  S.  m.  pei-beauc. 
Nom  nieéen  du  gymnètre  Lacépède;  Ggmne- 
trus  CcjredianHs,  Bisso.  poisson  de  l'ordre 
des  Holobranches  et  de  la  fam,  des  Pétalo- 
somes (ii  corps  en  lame),  qur  atteint  jusqu'au 
poids  de  cinq  kilogrammes. 

ARGENTIOUS,  OUSA,adj,  V.  Argen- 
tans. 

ARGENTIVOU,  V.  Argentous. 

ARGENTOUS,   OUSA ,   adj.  (ardgein- 

tÓUS,    ÓUSC;  ;     ARGENTIVOC,     CREAT,    ARGENTIOES 

Argenteux,  euse,  pécunieux,  qui  a  beaucoup 
d'argent,  qui  produit  de  l'argent. 

Éty.  du  lat.  argentosus,  m.  s.  onde  ar- 
gentetàeous.  Y.  Argent,  B. 

ARGENTDRA,  s.  f.  (aidgeintùre).  Ar- 
genture, argent  fort  mince,  appliqué  sur  la 
superficie  de  quelque  ouvrage  pour  l'ai  genter. 
Y.  Argent,  B. 

ARGENT- VIOU,  s. m.  Argcnt-viou,  cat. 
Ai genl-rivo,  anc.  esp.  Argcnto-vivo,  ital. 
Vif-argent,  ou  argent-vif.  V.Mercuro. 

Éty.  Ainsi  nommé  à  cause  de  sa  mobilité, 
une  goutte  de  vil-argent  posée  sur  une  table 
remue  continuellement,  par  la  moindre  agi- 
tation. Cette  propriété  est  devenue  en  quelque 
sorte,  l'emblème  des  personnes  vives  et  très- 
remuantes. 

ARGENT-VIU,  s.m.vl.  V.  Argcnt-viou. 

ARGERIEN.  V.  Algérien. 

ARGEROULIER,  s.  m.  (ardgeroulié)  ; 
cefisoilier.  Azérolier.  V.  Nespoulier. 

ARGIANT,  vl.  ait.  de  Argent,  B.  v.  C  ni. 

ARGIEIROUS,  O0A,  aller,  de  argilous, 
v.  c.  m. 

ARGIELA,  s.  f.  'ardgiéle'  .  V.  Ârgilla. 

ARGIELAS  ,  S.  m.  toeuada,  ajoenc.  Nom 
qu'on  donne  dans  la  Prov.  Méri.  à  l'Ajonc 
d'Europe:  Vlex  provîneialis,  Lois,  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Légumineuses  qui  croil 
sur  les  coteaux  ai  ides. 

ARGIELAS  ,  s.  m.  (ardgielàs)  ;    afceeas, 

ARGiERAS,  ARCE1RA5.  AEIEEAS,  ARJAEAS,  AGRANAS, 
BRUSCA  ,      DASEM  ,      DASENA,     G1NESTA  "  F  l INC  lit  DA  . 

Genêt  épineux,  Sparlium  scorpius,  Lin. 
Genista  scorpius ,  Dec.  arbuste  de  la  fam. 
des  Légumineuses,  commun  (luis  la  Bassi  - 
Provence.    V.  (iar.  au  mot  Genista.  p,  204. 

Éty.  M.  Astruc  croit  que  ce  mot  estd'ori- 
gine  arabe;  mais  M.  Mazer,  le  fait  venir,  avec 
bien  de  la  vraissemblance,  du  grec  àpçzkioi 
argaléos  .  fâcheux,  difficile  à  supporter,  et  le 
P.  l'ujet.  de  argilctr,  parce  qu'il  croit  dans  les 
terrains  argileux,  onde  ar(/t!l!<»;àeausede  ses 
longues  épines. 

argielous,  V.  Argilout. 

argiera,  \  .  Argila. 

ARG  If.,  rad.  pris  du  lat.  argilta,  et  tiré 
du  grec  Sp^ùc-c  [argiTos),ou  :j y ;•''>■'-,  (argil- 
los  .  argile,  foimédc  àf(ôi  (argqs),  blanc, 

parce  que  dans  son  élit  de  punie  l'argile  CSt 

blam  hc 

De  argilla,  par  apoc.  nrgil;  d'où  :  Argil- 
a.  Irgil-iera,  irgil-ous,  et  par  altération. 
Argiel-a,   irgier-a,   irgcl-as,  Arg-ens-au. 

ARGILA.  S.  I.    ardgîle);  argiera,  arzie- 

RA,    TERRA-GRA3SA  ,    ARGIELA.    /1  i' gil  I (ï  ,  Kl  t .  1 1  al . 
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port.  Ar alla  et  ArgiUa,esp.  port.  Argila, 
cat.  Argile,  mélange  naturel  de  différentes 
terres,  dans  des  proportions  si  variables, 
qu'il  est  impossible  de  lui  assigner  un  ca- 
ractère constant.  Cependant,  on  peut  dire  que 
l'alumine  et  la  silice  en  forment  la  base. 

On  connaît  un  très-grand  nombre  de  va- 
riétés d'argile ,  qui  n'ont  de  commun  entre 
elles,  que  la  propriété  de  se  dissoudre  dans 
l'eau  et  de  durcir  par  la  dessiccation  et  surtout 
par  l'action  du  feu. 

Voyez  un  traité  très-étendu  sur  cette  ma- 
tière, au  mot  argile  du  Dict.  des  Scienc.  Nat. 

Éty.  du  lai.  argilla.  V.  Argil,  R. 

C'est  avec  des  argiles  de  différentes  es- 
pèces, qu'on  fait  toutes  les  sortes  de  poteries, 
briques  et  porcelaines. 

ARGILIERA,  s.  f.  (ardgiliére) ,  ajmiue- 

M    ,      AGELIERA    ,     ARGELIEIRA.       I    HC       glalMITC 

U'où  l'on  tire  l'argile. 

Éty.  de  argila  et  de  iera.  Y.  Argil,  R. 

ARGILLOS,  OZA,  adj.  vl.  argilloz.  V. 

Argilous. 

ARGILOUS  ,   ODSA  ,  adj.   (  ardgilóus. 

'Il  M'  ;  ARGILOUS  ,  ARGIEIROGS  ,  ARGEIROUS  ,  AR- 
GIELOCS,     ARGENSAU  ,      ARZIERODS.        ArgillOSUS, 

lat.  Argilloso,  ital.  port.  Arcilloso ,  esp. 
Argilos,  cat.  Argileux,  euse ,  qui  tient  de 
l'argile. 

Éty.  du  lat.  argilosus ,  m.  s.  ou  de  argila 
et  de*ou.s,  v.  c.  m.  et  Argil,  R. 

ARGNA,  s.  f.  (árgne).  Nom  qu'on  donne 
au  martin  pécheur,  à  Avignon.  V.  Arnier  et 
Blurct. 

Éty.  Argna  ,  est  une  altér.  de  arna.  Voy. 
Arnier  et  Arn.,  R. 
ARGNAT,  adj.  et  p.  d.  apt.  V.  Arnat. 
ARGNE,  s.  m.  (argné),  ait.  de  arnier. 
Un  des  noms  du  martin  pécheur,  dans  le 
dép.  de  Vaucluse,  selon  M.  d'Anselme.  V. 
lilurel  et  Arn,  R. 

ARGNIER,  ait.  de  Arnier,  v.  c.  m.  et 
Arn,  R. 

ARGNOUS,  OUSA,  adj.  Hargneux.  V. 
Carpinout. 

ARGOETTAR,  v.  a.  argoeyta,  anc. 
béant.  Railler,  se  moquer,  convaincre,  ac- 
cuser. 

Êty.  du  lat.  arguerc,  montrer,  accuser. 
Qui  argoeyta  autrui  per  lu  mal  far. 

Fors,  et  cost.  de  Béant. 
ARGOT,  s.  m.  (argu)  ;  Gerigonza,  esp. 
Esgalho,  port.  Argot,  jargon  de  conven- 
tion dont  se  servent  les  gueux  et  les  liloux  ; 
extrémité  d'une  branche  morte,  chicot. 

Éty.  Furetière  fait  venir  ce  mot  du  grec 
-Jv;o,-  (argos),  fainéant,  langage  des  fai- 
néants :  Le Ducbal de  Ragot,  fameux  lu- 
litre,  qui  vivailà  la  lin  du  règne  de  Louis  XII. 
M.  Clavier,  du  lat.  ergo ,  fréquemment  em- 
ployé dans  l'argumentation  ;  et  Eloi  Johan- 
neau,  de  argutut,  rusé,  subtil. 
ARGOT  ,  Y.  Ergot. 

ARGOTAT,  ADA,  adj.  (argoutá  ,  áde'ì  ; 
argoutat.  Fin,  rusé,  qui  ne  se  laisse  pas 
duper. 

Éty.  de  argot  et  de  at,  fait  à  l'argot ,  qui 
connaît  l'argot. 
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ARGOCAGNA,  s.  f.  (argouàgne). Terme 
du  Fugeret.  V.  Couada. 

Fty.de  or,  pour  al,  art.  et  de  gouagna 
pourcouagna.  V.  Couar,  R. 

ARGOULET ,  s.  m.  (argoulé),  dl.  Un 
arquebusier  à  cheval,  et  par  ironie,  homme 
de  petite  et  de  basse  mine.  V.  Gringalet. 

Éty.  de  arculus,  dim.  de  arcus  et  de  et, 
parce  que  les  arquebusiers  étaient  originai- 
rement armés  avec  des  arcs  et  des  flèches. 
V.  Arc,  R. 

ARGOULETS,  s.  m.  pi.  (argoulés).  On 
désigne  en  quelques  lieux  par  ce  mot,  ce 
que  dans  d'autres  on  distingue  par  celui  de 
marmalha .marmousets ,  v.  c.  m.  ;  les  petits 
enfants  pris  collectivement. 

Éty.  du  grec  àp-ffJ;  (argos) ,  blanc ,  inno- 
cent (comme  les  enfants),  on  de  ar goulet, 
par  ironie  ,  petits  arquebusiers. 

ARGOUSIN ,  s.  m.  (argousïn)  ;  ardousin. 
Arguzzino,  ital.  Argousin,  bas  officier  des 
galères  qui  veille  sur  les  forçats. 

Éty.  mot  corrompu  de  alguazil ,  qui  est 
formé  de  l'art,  al,  le,  et  de  guazil,  huissier, 
archer,  en  Arabe.  Il  pourrait  venir  aussi  du 
lat.  arguere ,  reprendre  ,  corriger  ;  ou  du 
grec  èpYaoTijpiov  (ergaslèrion) ,  prison. 

ARGOUTAT,  ADA,  adj.  (argoutá,  àde), 
dg.  V.  Argotat. 

ARGU,  rad.  pris  du  lat.  arguerc,  arguo, 
argutum,  montrer,  faire  voir,  démontrer, 
reprendre,  blâmer,  reprocher,  accuse-,  et 
dérivé  du  grec  àp-jòí  (argos) ,  clair. 

De  arguere,  par  apoc.  argu;  d'où:  Ar- 
gu-ir,  Argu-mcnt ,  Argumenl-ar,  Re-d- 
arguir-c ,  Argument-ation. 

ARGUC ,  s.  m.  vl.  Pieux.  V.  Piquet. 

ARGUE,  arga,  argues,  erga.  Désinence 
des  noms  de  lieux  qu'on  croit  venir  du  lat. 
ager,  champ,  domaine;  d'où  les  noms: 
Jenerargue,  Junii-ager ,  champ  ou  maison 
des  champs  de  Junius  ;  Flaugergue ,  Flavii- 
ager,  champ  ou  maison  de  Flavius;  Mai- 
rargws,  Marii-agcr ,  champ  de  Marius; 
Ruerga ,  de  roure  et  erga ,  champ  des  chê- 
nes, etc. 

ARGUE  ,  V.  Argui. 

ARGUI,  s.  m.  (àrgui);  argue.  Argue, 
esp.  Cabestan.  V.  Cabestan. 

Éty.  du  grec  Èpvxj'a  (ergasia),  travail, 
exercice,  fatigue;  selon  l'auteur  de  la  Stat. 
des  B.-du-Rhôn.  fait  de  gpfov  (ergon),  ou- 
vrage. 

ARGUILLA,  s.  f.  vl.  Cabinet,  petite  ar- 
moire, cassette. 

Éty.  du  lat.  arcula  et  arc ,  R. 

ARGUIR,  v.  a.  vl.  Arguir,  catal.  esp. 
port.  Arguire.  ital.  Arguer,  prouver,  blâ- 
mer ,  reprocher. 

Éty.  du  lat.  arguerc.  V.  Argu  ,  R. 

ARGUIMELA,  s.  f.  vl.  Arguma,  esp. 
Tilleul.  Sajiehas  arpar  ,  c  ben  temprar, 
L'arguimela  per  csclarzir. 

Calonso ,  Gl.  occit. 
ARGULH.  s.  m.  vl.   Argullo,  anc.  esp. 
Orgueil.  Y.   Oitrguclh. 

ARGUMENT,  s.  m.  (arguméin)  :  argu- 
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mi».  Argomento,  ital.  Argumenta,  esp.  port. 
Argument ,  cat.  Argument ,  raisonnement 
par  lequel  on  tire  une  conséquence  d'une 
ou  de  deux  propositions  ;  indice,  conjecture, 
preuve. 

Éty.  du  lat.  argumenUtm ,  fait  de  argue re, 
montrer,  faire  voir.  V.  Argu,  R. 

ARGUMENT  AR,  v.  n.  (argumeintá)  ; 
Argomenlare,  ital.  Argumentar,  esp.  port. 
Argumenter,  faire  un  ou  plusieurs  argu- 
ments ;  prouver  par  arguments. 

Éty.  du  lat.  argumenlare,  formé  de  ar- 
guere, montrer,  prouver.  V.  Argu,  R. 

On  ne  dit  pas  argumenter  quelqu'un,  ni 
quelque  proposition  ,  c'est-à-dire  ,  que  ce 
verbe  n'est  pas  actif,  mais  neutre,  et  l'on 
doit  par  conséquent  dire  :  argumenter  contre 
quelqu'un,  contre  quelque  proposition. 

ARGUMENTATION,  s.  f.  (argumen- 
tatie-n):ABG»MENTATiEn.  Argumentacion,  esp. 
Argumentaçâo,  port.  Argumentation,  ma- 
nière de  faire  des  arguments.  Gare. 

Éty.  du  lat.  argumentations ,  gcn.  de  ar- 
gumentât™ ,  m.  s.  V.  Argu,  R. 

ARGUMEOU,  ELA,  adj.  (argumèou, 
éle)  ,  d.  béarn.  Aigit-doux  ,  patelin  ,  terme 
injurieux.  V.  Maneou  et  Mel,  R.  2. 

Éty.  de  argu  pour  aigre,  et  de  meou. 

ARGUR,  s.  f.  vl.  Ardeur,  vitesse,  im- 
pétuosité. 

ARGURIADOR,  s.  m.  vl.  Augure.  V. 
Augurador. 

Éty.  de  argur,  ait.  de  augur,  augure, 
et  de  ador ,  celui  qui  exerce  la  profession 
d'augure. 

ARGUS,  s.' m.  (argus)  ;  Argo,  ital.  Ar- 
gos, esp.  Argus ,  homme  qui  selon  la  fable, 
avait.des  yeux  partoutle  corps  et  veillait  jour 
et  nuit  ;  fig.  surveillant  sévère ,  espion  do- 
mestique. 

Éty.  du  lat.  argus ,  m.  s. 

ARI 

ARI,  désinence,  dont  les  analogues  latins 
sont  arius,aris,  et  qui  jointe  à  un  substantif, 
indique  ou  désigne  celui  qui  s'occupe,  qui 
fait  son  étal  de  la  chose  nommée  par  le  rad.  ; 
ou  le  livre,  le  lieu  ,  la  chose  qui  le  renferme; 
le  rapport,  le  contact  habituel,  la  possession, 
l'occupation. 

Abcced-ari,  livre  qui  explique  \'a,b.c.An- 
nu-ori, livre  qui  contient  les  jours  de  l'année; 
Antiphon-ari, livre  desantiennes;  Anliquari, 
celui  qui  s'occupe  des  antiquités;  Apoulhic- 
ari.  qui  remplit  les  fonctions  d'apothicaire  ; 
Dictioun-ari,  livre  des  dictions,  des  mots  ; 
Dignit-ari,  qui  est  revêtu  d'une  dignité; 
Milit-ari,  de  miles,  viilitis  soldat,  qui  fait 
le  métier  de  soldat;  Founetioun-ari,  qui 
remplit  des  fonctions.  V.  Aria. 

ARI,  ar,  particule  prépositive  inséparable. 
(pii  augmente  la  signification  du  mot  auquel 
elle  est  jointe.  Elle  est  dérivée  du  grec  api 
(ari).qui  a  la  même  propriété;  d'où:  Ari-dela, 
très-illustre,  par  dérision;  Ar-lempar,  glisser 
beaucoup;  Ar-leri ,  très-niais;  Aromato, 
sentir  tres-bon,  qui  sent  très-bon. 

AR,  comme  augmentatif,  ou  comme  une 
espèce  d'article  ou  de  préposition,  se  joint  a 
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beaucoup  de  mois  de  l'anc.  béarn.  :  Arrcbe- 
guel  .  Ar-retàrar  ,  Ar-rcbiscoular  ,  .lr- 
rebovltar,  Ar-rccaptat,  Ar-recebre,  Ar- 
rehar,  etc. 

ARI.  V.  Arri. 

A  M  A,  (.irie),  ou  ia,  désinence  delà  troisiè- 
me personne  ,  du  singulier  du  conditionnel 
présent,  des  verbes;  Am-aria,  Carg-ai ia, 
Vol-aria, Salud-aria,  Ligeria,  Finiria, 
Iìcndi  ia  .  Prendi  ia,  etc.  Il  OU  elle  aimerait, 
chargerait,  volerait,  saluerait,  lirait,  finirait, 
rendrait,  prendrait,  etc. 

ARIA,  désinence  qui  concourt  à  former 
un  grand  nombre  de  mois  et  qui  a  pour  ana- 
logues en  latin.  aris ,  arius,  aria,  arium. 
Butet  a  nommé  les  mots  dont  elle  fait  partie 
occupatifs,  parce  qu'ils  désignent  en  général 
le  lieu  où  l'on  remplit  telle  ou  telle  fonction; 
les  noms  de  ceux  qui  s'en  occupent  se  ter- 
minent souvent  en  ari  nu  aire.  v.  c.  m. 

Aria,  désigne  des  choses  faites,  travail- 
lées: Argent-aria  ,  la  réunion  des  usten- 
siles d'argent;  Arlilh-aria,  les  grosso  armes 
à  feu;  Boues-aria,  les  ou; rages  en  bois  ; 
Coutel-aria,  l'art  de  l'aire  les  couteaux,  com- 
merce qui  en  résulte  ;  La  réunion  de  ceux  qui 
s'occupent  ensemble  du  même  objet;  Enfant- 
aria,  infanterie,  les  fantassins  en  général; 
Gendarm-aria,  gendarmerie,  les  gendarmes, 
pris  collectivement.  V.  Ari. 

ARIALAR,  v.  a.  iriala);  (II.  Nettoyer  un 
canal  pour  faciliter  le  cours  de  l'eau.  .Sam  . 

fcty.  du  grec  ï;îw  ardu  ,  airoser  ou  de 
sbòeta  'ardeia),  arrosement. 

ariat,  s.  m.  (aria);  dl.  Ane,  baudet. 
Sauv. 

£ty.  du  celt.  ari,  âne. 

aribada  -  f.  (aribade),  dl.  Repas, 
ration  qu'on  donne  aux  animaux,  et  particu- 
lièrement ans  vers  à  soie.  Dnunar  itiia  ari- 
ba <la  .  jeter  la  feuille  d'un  repas,  jeter  une 
ration.  Sauv. 

ARIBAIRE  ,  -  m.  (aribájre);  dl.  Celui 
qui  sert  les  repas.  Sauv. 

ARIBAMEN,  s.  m.  \l.  Arribament,  anc. 
cat.  Arrieamenlo,  ital.  Arrivage,  abordage, 
rirage.  V.  Ilib,  F>. 

ARIBAR,  v.  a.  (aribà),  dl.  apapaissoctar 

Donnera  manger  aux  animaux;  jeter  aux  vers 
a  soie  la  ration  ouïe  repas  de  feuille  ;  appâter 
un  enfant,  un  vieillard.  V.  l'aisscr. 

ARIBAR.  \l.    Pour  arriver.  V.  Arribar. 

ARIBAR,  V.  Arribar. 

ARIBOUFIER,  V.  Alibnuper . 

ARICHANDRE,  dm.  V.  ARssandre. 

ARIDE  ,  IDA.  âdj.  (aride,  ide)  ;  Arido , 
ital.  esp  port.  cat.  Aride,  sec,  dépourvu  de 
toute  humidité,  fig.  sujet  qui  picie  peu  ,  es- 
prit qui  ne  produit  lien. 

fcty.  du  lai.  aridus  ,  m.  s.  Y.  Ar  ,  K. 

ARIDELA  ,  s.  f.  (  aridèle  )  ;  bakidciu 
Haridelle,  mauvais  cheval,  mauvaise  mon- 
ture. 

f.ty.  probablement  du  grec  -J-^vr/-.,-  (ari- 
dèlos  .  très-illustre  .  très-brillant ,  par  anti- 
phrase, ou  parce  qu'il  faut  toujours  crier 
uni.  aux  mauvais  chevaux ,  Selon  M.  Bé- 
ronie ,  ou  plutôt  de  aridus  .  sec.  V.    1  r  ,  11. 

ARIDITAT  ,  s.  f  \|     Iriditai,  anc.  cat. 
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Aridilà,  ital.   Arida,  esp,  port. cat.  Ari- 

dt  zza  .  ital.  Aridité  ,  sécheresse,  au  propre 
comme  au  figure. 

Éty.  du  lat.  ariditalis  ,  gén.  de  ariditas. 
V.  Ar  ,  R. 

ARIEGE  ,  s.  m.  [arièdgé;.  Un  des  noms 
languedociens  de  la  salsepareille  d'Europe. 
V.  Grame-gros. 

Ety.  Ce  mot  vient  probablement  du  grec 
iV'i  (ans),  lime,  râpe,  cette  plante  étant 
toute  hérissée  de  pointes. 

ARIER.  dm.  V.  Alisier. 

ARIES.  \l.  Y.  Aret. 

ARIETA,  s.  f.  (arièle);  Arirlla  .  ital. 
Aricta,  esp.  cat.  Aria  ,  port.  Ariette,  air 
léger,  d'un  seul  caractère. 

Ety.  dim.  de  air. 

ARIETH  ,  aret  ,  Amis  .  s.  m.  vl.  Ariei , 
port.  esp.  Bélier;  bélier,  signe  du  zodiaque. 
Y.  Aret. 

ARIGA.s.  f.  (arigue),  dl.  Fruit  de  l'a- 
lisier: Alise.  Y.  Alisier. 

ARIGAS,  s.  m.  (arig.is).  Bourbe,  bour- 
bier, terme  des  environs  d'Annot.  Y.  Fangas. 

ARIGIER,  s.  m.  d.  apt.  Y.  Alisier. 

ARIGOT  .  s.  m.  (arigô).  Chalumeau, 
sorti'  de  fifre.  V.  Larigot. 

ARIGOU  ,  s.  m.  (angou),  dl.  V.  Fala- 
breguier. 

ARIGUIER,  s.m.  (ariguié).  V.    limer. 

ARIMAN  ,  s.  ni.  vl.  aimant.  V.  Emanl. 

ARIMATICIEN,  ait.  de  Arithméticien , 
v.  c.  m. 

ARIPAR,  v.  n.  vl.  Aborder,  venir  au 
rivage. 

Éty.  de  a  pour  ad  ,  de  ripa  ,  rivage  ,  et 
dear.  V.  Iiib  ,  R. 

ARIPIN  ,  s.  m.  vl.  Arpent.  Y.  fanant, 

ARI 

ARIQUETA.  s.  f.  (ariquete),  dg. 

Ses  mi  lerha  no  d'ariqueto , 

Ni  mes  ta  mendre  queriqueto.     D'Aslros. 

ARIR,  v.  a.  d.  béarn.  Brider. 

F.ty.  du  lat.  arere ,  être  brûlé,  desséché. 
V.  Ard  et  Ardre. 

ARIS,  s.m.  ans).  Nom  nicéen  du  hé- 
risson   V.  Erissoun. 

ARISCAR,  dl.  Y.  Aliscar, 

ARISCAT,  dl.  V.  Aliscat. 

ARISCLE ,    dl.     Voy.    Escrounceou    et 

ARI5METIC,  ICA,  adj.  \1.  Arismclic , 
eat.  Arismetico  ,  esp.  Arithmrtiro  .  port. 
Aritmelico,  ital.  Arithmétique,  qui  concerne 
la  science  des  nombres. 

Êty.  du  lat.  arithmelicus ,  m.  s. 

ARISMETICA,  s.  f.  vl.  Arismelica,  esp. 
cat.  V.  Arithmetica. 

AR1STARCO,  s.  m.  (aristárque  :  Irw- 
fai  eo,  esp.  [iort.  ital.  cal.  Aristarque,  critique 
éclairé  et  sévère. 

Ely.  de  Aristarque,  grammairien  célèbre, 
de  Samolhracc .  qui  vivait  159  ans  avant  Ï.-C, 

et  qui  a  fait  une   critique  solide  et  sensée  d>- 

tous  les  poêles  de  l'antiquité,  sans  en  excepter 
Homère. 
ARISTOCRATIA,  s.  f.  (aristoucracie)  ; 
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Aristocrazia ,  ital.  Aristoeracia,  esp.  port. 
Aristocratie,  gouvernement  où  le  pouviii 
souverain  est  possédé  et  exercé  par  un  certain 
nombre  de  personnes  considérables. 

Fendant  la  révolution,  on  a  donné  ce  nom 
à  la  i  asle  des  ri-devant  nobles. 

fcty.  du  lat.  aristocratia ,  et  dérivé  du  grec 
àpmoxparéa  aristokratia)  ;  formé  de  Sptsto; 
(arislos) .  très-bon  ,  et  de  -/.pa-roi  (kralos) . 
force,  puissance;  gouvernement  des  meilleurs. 

ARISTOCRATIQUE  ,  ICA,  adj.  aris- 
toucratiqué,  que);  Aristocratico,  ital.  esp. 
port.  Aristocratie  ,  cat.  Aristocratique,  qui 

appartient  à  l'aristocratie. 

Éty.  du  lat.  aristocraticus,  m.  s.  Y.  le 
mot  précédent. 

aristocrato  ,  s.  m.  (arístoucrátc  ; 
isTocRATo.  Arislocrata  ,  cat.  ital.  esp.  A 1 1  -  - 
tocrate. 

Ety.  du  lat.  aristocratieus ,  m.  s. 

Depuis  la  ré\  olution  française ,  ce  mot  à 
désigné  les  partisans  de  l'ancien  régime  . 
par  opposition  à  républicain. 

aristolocha  ,  s.  f.  [aristolôtche  : 
AR15TOL8G1A.  Arislologia,  cat.  Arisloloquiu , 
esp.  cat.  Âristolochia ,  port,  ital.  lat.  Aris- 
toloche, genre  de  plantes  de  la  fam.  du  même 
nom  ,  dont  on  connaît  plusieurs  espèces  en 
Provence.  Voy.  Fouterla,  Gouderla  elSar- 
rasina. 

Éty.  du  grec  ôtpiçtoXo^ta  fait  de  :xy--.,; 
faristos) ,  très-bon  ,  et  de  Xoỳiut  (  lochéia  . 
les  couches,  parce  qu'on  croyait  que  ces  plan- 
tes étaient  propres  à  faire  couler  les  lochies. 

ARISTOLOGIA,  s.  f.  Arislologia  ,  cat 
ital.  Nom  ancien  de  l'aristoloche.  \  oy.  .1/  '-- 
toloi  ha. 

ARISTOTIL.  nom  d'homme,  vl,  Aristole. 

ARITHMETICA,  s.  f.  (arithmétique)  ; 
cmrrRA.  Aritmetica,  esp.  ital.  Arismelica  v\ 
Arithmetica,  port,  Aritmetica,  cat.  Arith- 
métique,  la  science  des  nombres,  l'art  de 
calculer. 

Ety.  du  lat.  arithmetica,  formé  du  grec 
arithnios),  nombre. 
,  Cette  science  a  pris  naissann:  chez  le- 
Égyptiens  et  chez  les  Phéniciens.  Goguct, 
Orig.  des  lois,  tora.  2,  pag.  44;  et  particu- 
lièrement ilnz  les  Sidonicns  ,  vers  l'annéi 
1850  avant  J.-C. 

En  1002  île  notre  ère  ,  l'arithmétique  dé- 
cimale fut  inventée  à  Bruges. 

ARITHMETICIEN,  s.  m.  'arithméti- 
cien       :      ARIMATICIEN.      .  I  lÌ  /l/lftÌCO    ,     Ìl.ll.     esp. 

Ârithmetico  .  port.  Arithméticien,  instruit  o; 
habile  en  arithmétique. 
Ety.  de  arithmetica  ,  et  de  la  lerm.  d  »  i 

or >i  ;  dérive  de  si  iens ,  qui  sait  l'arithmétique. 

arivar,  vl.  V.  Arribar. 

ARJ 

ARJALAS,  s.  m.  (ardj.il.is  .  Dndcs  nom 
du  genèl  épineux.  V.  Argielas. 
arjau,  Gare.  V.  Ourgeoulel. 
ARJOOO,  s.  m.  V.  Ourgeoulel. 
ARJULABRE,  s.  m.  (ardjidalire  .  t'n  >u  ■ 

noms  de  l'érable,  aux  environs  de  Carpentras 
Suppl.  au  Dict.  de  Pellas.  V.  Agas. 

ARLABECA,  s.  f.  v.  Complainte,  chan 
lugubre. 
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Éty.  probablement  de  l'ancien  port,  arra- 
brca  .  rai  cru  ,  d'où  rcbcc,  violon. 

ARLAND,  s.  m.  (arlàn),  »1^ .  J.  arlar. 
Embarras  :  Faire  d'arlands,  faire  de  l'em- 
barras, el  non  ses  embarras. 

ARLAN D  ,  espèce  d'interj.  (arlàn),  cil. 
uiu.  Cri  des  soldais  pour  s'exciter  au 
pillage  ,  d'où  l'on  a  formé  ariandicr ,  pillard. 
Sain. 

Éty.  Ce  mot  serait-il  formé  de  or,  nid.,  de 
aràere, brûler,  et  de  l'anglais  tand,  terre, 
brûler ,  saccager, 

ARLANDIER  ,  s.  m.  {  arlandlé  )  ,  dl. 
Pillard,  voleur. 

Éty.  de  arland  et  de  ici;  ou  du  roman 
arlan,  pillage. 

ARLATENC  ,  ENCA,  adj.  (  arlatéin  , 
éinque);  aulitedc,  «buhc.  Artésien,  ienne, 
cpii  est  d'Arles,  ou  qui  l'habite  depuis  long- 
temps. 

Éty.  du  Int.  Ardalensis,  ou  de  Ârelatis  , 
gén.  de  Ardas,  Arles,  et  de  enc,  V.  c.  m. 
habitant  d'Arles. 

ARLAU,  s.  m.  (orli'iou) ,  d.  bas  Iim.  Eleau  , 
l'endroit  par  lequel  s'écoule  le  trop  plein  d'un 
étang.  Beron. 

ARLEBATRIER  ,  s.  ni.  (  nrlebatrié  ). 
Martinet  noir.  Gare.  \ .  Martinet. 

Éty,  Aller,  de  Arbàlesirier ,  v.  c.  m. 

ARLEMPADA,  S.  f.  (orleiiupndci.il.  ha-s 

Iim.  Glissade,  l'action  de  glisser  involontai- 
rement. V.  Esquilliada. 

ARLEMPAR,  v.  n.  (orleimpà),  d.  bas 
Iim.  Glisser.  V.  Esquilhar. 

Éty,  de  araugm.et  de  lempar.  Y.  Lampar. 

arlenc,  V,  Arlatenc. 

arlequin,  s. m.  (arlequin) i  ArUcchi- 
no,  ital.  Arlequin,  esp.  Arlequin},  port. 
Arlequi,  eat.  Arlequin,  bateleur,  farceur, 
personnage  de  la  comédie  italienne  que 
nous  avons  introduit  sur  nos  théâtres. 

Ety.  <b\  assure  que,  sous  le  règne  de 
Henri  111,  il  vint  a.  Paris  une  troupe  de  comé- 
diens italiens,  parmi  lesquels  il  y  avait  un 
jeune  homme  ,  fort  dispos,  qui  hantait  la 
maison  de  M.  de  Harlay.de  Chanvalon,  d'où 
ii  fui  appelé  par  ses  compagnons  Harlequino. 
Denina,  tom.3,  pag.  ■>.  le  fait  venir  de  l'ail, 
fearl,  garçon,  dont  on  a  fait  harl  et  le  dim. 
fiariften. 

ARLEQUINA,  s.  f.  (nrlequine1.  Arle- 
qnine.  danse  propre  au  personnage  d'arle- 
quin. Gare. 

ARLEQUINADA  ,     s.    f.    (arlequùr.idcl. 

Vrlequinade  ,  bouffonnerie  d'arlequin,  soit 
ms  le  jeu,  soit  dans  les  paroles. 
Éty.  de  arlequin  et  de  ada,  fait,  dit  par 
arli  juin. 

AKLERI,  S.  111.    (arlèri)i    alieri,     roci.1- 

<.AHD.  Extravagant  ,  fanfaron  .  original  , 
homme  ennuyeux  et  importun  :  du  fretin  . 
du  rebut,  chose  vile  :  Volt  gis  d'aquesteis 
orleri»,  je  ne  veux  point  de  ers  guenilles, 
iin  le djt  aussi  pour  attirail  en  languedoc.  : 
Anuil  l'a  fors'arlcris,  il  y  a  bien  de  l'attirail. 

Éty.  de  ar  augm.,  et  de  leri,  nigaud. 

ARLETENC,  Y.  Arlatcnc. 
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arlot, s  m  vl.  Arlotx, anc. cat.  Arlot- 
to  ,  ital.  Hibaud,  goujat ,  gueux  ,  voleur , 
fripon. 

Éty.  du  roman  Irlot,  nom  des  bandits  ou 
mendiants  organisés  en  bandes .  qui  suivaient 
les  expéditions  de  guerre;  enquête  des  occa- 
sions de  pillerie. 

ARLOT,  s.  m.  (orlôt) ,  d.  bas  Iim.  Petite 
grappe  de  raisin.   V.   Rapinja. 

Éty.  Arloi ,  en  r'om.  signifie  fripon ,  voleur  ; 
arlot,  grappe  de  raisin,  pourrait  en  dériver, 
chose  qu'on  vole. 

ARLOTAR,  v.  a.  (orlouta),  d.  bas  Iim. 
Grapiller.  V.  Uapuyar. 

Éty.  de  arlot,  voleur,  et  de.or. 

ARLOTES,  s.  m.  vl.  .Ii /oie,  sorle  de 
poésie. 

ARLUCIADA,  s.  f.  (orluciadc)  ,  d.  bas. 
Iim.  Éclair  ,  ail.  de  Eslious,  v.  c.  m. 

ARLUCIAR  ,  \ .  n.  (orlueia),  d.  bas.  Iim. 
Eclairer,  ait.  de  Eslioussiar ,  v.  e.  m.  ou  de 
ar  ,  nugm.  et  de  lacis ,  gén.  de  lux ,  lu- 
mière, jeter  beaucoup  de  lumière. 


\RM  .  rad.  dérivé  du  lat.  arma  ,  armes  , 
el  tout  ce  qui  y  est  relatif,  dérivé  de  armas, 
épaule,  qui  couvrait  les  épaules,  ou  qu'on 
portait  suspendues  aux  épaules. 

De  iirina  ,  par  apoe.  arm  ;  d'où  :  Arm-a, 
Arm-ada  .  Arm-ail-ara  ,  Arin-a-nn  it  , 
Àrm-ar.  Arm-ari  ,  Arm-ura,  Arm-ur-icr, 
l>es-arui-ar ,  Armis-tica  ,  All-arma  ,  All- 
ai ni-ur,  All-ttrm-at ,  etc.,  etc. 

ARMA,  s.  f.  (arme);  Arma  ,  ital.  esp. 
port.  cat.  Arme,  tout  ce  qui  sert  à  armer  , 
soit  pour  l'attaque,  soit  pour  la  défense  ,  ce 
qui  fait  naturellement  diviser  les  armes  en 
offensives  et  en  défensives. 

Éty.  du  lat.  arma  .  m.  sign.  V.  Arm  ,  K. 

u  Sont  comprises  dans  le  mot  armes  , 
(  d'après  le  code  pénal ,  art.  101  ,  toutes 
«  machines',  tous  instruments  pu  ustensiles 
«  tranchants ,  piquants  ou  contondants. 

Prendre  leis  armas,  prendre  les  armes, 
s'armer.  Pcndrcr  las  armas,  cat. 

Rendre  leis  armas,  rendre  les  armes,  s'a- 
vouer vaincu.  Rcnilir  las  armas,  eat. 

Quoique  les  armes,  considérées  selon  la 
définition  commune,  soient  aussi  anciennes 
que  le  monde  ,  on  en  regarde  cependant  les 
Egyptiens  comme  les  inventeurs,  et  l'on 
ci  oit  (pie  les  l'Iuenieiens  en  enseignèrent  l'u- 
s  ige  aux  tirées.  Les  Chinois  font  honneur 
île  eette  invention  ii  l'aa-hi ,  le  premier  de 
leurs  rois  qui  régnait  'JIM  \  ans  avant  .1.-1'.. 

Tout  porte  à  croire  que  les  premières  ar- 
mes furent  en  bois  ou  en  pierre;  la  décou- 
verte du  cuivre  ,  qui  précéda  de  beaucoup 
celle  du  for,  cl  que  les  anciens  savaient  dur- 
cir, leur  fournit  ensuite  le  moyen  d'en  faire 
de  plus  cruelles. 

Oiioique  l.i  poudre  n'ait  été  inventée  chez 
nous,  que  mis  l'an  1330,  et  que  la  première 
fonderie  de  canons  ne  remonte  guères  avanl 
l'année  [358,  il  paraît  que  les  anciens  avaient 
connu  les  armes  à  feu.  On  cite  une  défense 
(pie  Menou,  législateur  indien  ,    qui    \i\ait 
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plusieurs  siècles  a\ant  J.-C.  ,  faisait  de  por- 
ter des  armes  à  feu  en  public.  Philostrate  , 
écrivain  du  III""-  siècle,  rapporte  que  les 
Brachmanes  ci  les  sages  de  l'indè  combat- 
taient de  loin  avec  les  éclairs  et  In  foudre. 

Une  ordonnance  de  François  1«,  de  l'an- 
née liílo,  défend  d'employer  l'arquebuse 
et  (eseopeUe  ,  dans  ses  forêts. 

armaj-ulakcas  .  Armas  blaneas,  esp. 
cat.  les  sabres,  ëpées,  bayonnetles. 

ARMA ,  s.  f.  (arme);  alina  ,  ital.  esp. 
port.  On  le  disait  anciennement ,  et  on 
le  dit  encore  dans  beaucoups  de  pays,  pour 
ama  ,  \.  c.  m.  et  Anim  ,  H. 

Auta  pas  dire  que  l'arma  siegue  siouna  , 
il  n'ose  pas  souiller. 

Avrias-ti  l'arma  tantnegra?  Seriez-vous 
capable  d'une  telle  noirceur,  de  cette  atro- 
cité ? 

F  esta  d'armas,  dl.  le  jour  des  morts. 

armada,  s.  f.  (armâde)  ;  Armada, cat. 
esp.  Armala,  ital.  Ai  mec,  ail.  Armée,  nom- 
bre plus  ou  moins  considérable  de  troupes  . 
assemblées  en  un  corps,  sous  la  conduite 
d'un  général. 

Éty.  de  arma  et  de  àda,  Y.  Arm,  R. 

en  distingue  les  armées  en  armées  de 
terre  cl  en  armées  navales ,  et  l'on  appelle 
armée  d'observation  celle  qui  en  protège 
une   autre. 

Dans  une  armée  on  nomme  : 

OIUinR  DE  BATAILLE,  l'arrangement  rre'on  .1,.,,,,,.  „,„ 
■MlaHlons  et  aux  escadrons  .  pour  livrer  bataille, 

LIGNE,  les  colonnes,  luivant  leur  position  ,  relattvoment  à 
lenaerai  .    rormenl    la    première,    la   deuxième  «t la  Iroi* 

i  i  M  m ■■  .  le  nul;,,,  a-,,,».  „,„,,;,.  ,.„  hauillle. 

mi  l  s  ,,„  i  i ,iM  s  .  les  cote,  ,li,  centre. 

Il  II    .  I,'  ,lr,  t,,t     It  partie  qui  ' 
Ql  11  I      le  .1 ire. 

ARMADOUIRA  .  s.  f.  (  armadouïre  )  : 
Armadara.  cat.  esp.  ital.  Bamc ,  branche 
destinée  à  soutenir  les  plantes  faibles.  A'. 
Garda  et  Arm  .  Iv. 

ARMADURA  ,  s.  f.  vl.  Armadura  ,  esp 
cat.  ital.  port.  Armure.  Y.  Armura  et  \rm 
Rad. 

Éty.  du  lat.  armatura ,  m.  s. 

La  plus  l'nrt'armadura  que  lo  diavol 

Aya  ,  son  las  fennas.  d.  vaud, 
Del  Bai: 

ARMAGNAC  ,  ait.  de  Almanac  ,  v.  c.  ni. 

ARMAI  A  ,  nom  de  lieu  ,  vl.  Arménie. 

ARMAILHADA,  S.  f.  V.   Altmailhuda. 

ARMA  LASSA  ,  s.  f.  ^arme-lasse) ,  dl. 
Foi  à  l'arma-lassa  .  on  le  dit  d'une  per- 
sonne qui  va  à  pas  lents,  qui  semble  avoir 
de  la  peine  ii  mettre  un  pied  devant  l'autre. 
comme  si  elle  sortait  d'une  longue  maladie. 
Sam. 

Éty.  Arma-lassa,  âme  fatiguée.  V.  Anim, 
Bad. 

ARMALHURA,  s.  f.  (armaillure)  ;  ar- 
maira.  Tuteur .  échalas  pour  soutenir  des 
plantes  grimpantes.  Aub. 

ARMALHURAR  ,  v.  a.  (  armaillura  1  : 
armaicrar.  Echalasser.  .V.ih. 

ARMAMENT.  s.  m.  (armaméin)  ;  Ar- 
mamento,  ital.  esp.  port.  Armamtnt,  cal. 
Armement ,  préparatifs  militaires  qui  annon- 
cent des  projets  de  guerre  :  Armamenl  d'un 
eeisseou,  armement  ou  équipement  d'un 
vaisseau. 
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Éty.  du  hû.armamcnta,  m.  s.  V.  -lr»i,Il. 

ARMAND  ,  nom  d'homme  (  arman  ).  Ar- 
mand. 

Pair.  Saint-Armand  ,  que  l'Église  honore 
le  27  octobre. 

ARMANAC  ,  pour  almanak.  V.  Alma- 
nac ,  pour  fainéant.  Y.  Songea-f estas. 

ARMANHAGUES  ,  s.  et  adj.  vl.  d'Ar- 
magnac, l'Armagnac. 

ARMAR,  v.  a.  (arma);  Armar  ,  esp. 
cit.  port.  Ai  marc,  ilal.  Armer  ,  donner  dis 
armes;  et  en  terme  de  marine,  mettre  un 
bâtiment ,  une  division  ,  une  escadre  en  état 
de  prendre  la  mer  ;  entourer  un  jeune  plant 
de  buissons. 

Éty.  du  lat.  armarc  ,  m.  s.  V.  Arm  ,  R. 

ARMAR,  v.  a.  t.  d'agricult. ,  ramer  des 
pois  ,  des  haricots ,  etc.  Avr. 

ARMAR  S'  ,  v.  r.  Armarsi ,  ilal.  Ar- 
marse,  [)orl.  esp.  S'armer,  prendre  les  ar- 
mes ,  s'en  munir. 

£ly.  du  lat.  se  armarc.  Y.  Arm  ,  R. 

ARMARI ,  s.  m.  (armari)  ;  crhabi,  cwahi, 

AKMAZI,    ARREMAR1.    ATmaTtO  ,    Ìlill.    pl.lll.    I's|i. 

Armari  ,  cat.  Armoire  ,  s.  f.  meuble  de  bois 
(ordinairement,,  propre  à  serrer  diverses 
choses  ;  buffet  où  l'on  enferme  les  restes  de 
la  table  ,  le  pain  .  etc. 

Éty.  du  lit.  armarium  ,  formé  de  arma  . 
parce  que  sa  première  destination  a  été  de 
renfermer  les  armes.  \  .  Arm  ,  II. 

lin  vl.  ce  mot  était  synonyme  de  arsenal. 
Une  armoire  se  compose  . 

D'une  on  de  deux  portes; 

Ile  pMisieiirs    ablettes  ,  tstagitmsî 

I  i  >  tiroirs  ,  ttrtiirn; 

Et  pour  Je  reste.  V.  Coumoda  et  Placard. 

ARMARIAS  ,  s.  f.  pi.  (armaries) ,  arkoi- 
rias  ,  armas.  Armas  ,  esp.  cal.  port.  Arme  ; 
ilal.  Armoiries  ou  Armes,  signes  héraldiques 
peints  ou  ligures  sur  l'écu  ou  sur  la  colle 
d'armes;  marques  extérieures  de  noblesse,  de 
dignité. 

Éty.  du  lat.  armalura.  Y.  Arm  ,  R.  parce 
signes  ne  furent  d'abord  empreints  que 
sur  les  colles  d'armes  ou  sur  les  boucliers. 

«  Les  armoiries  ont  été  instituées  sous 
Henri  [«  dil  l'Oiseleur  ,  l'an  954  (  il  v  a  ici 
uni'  grossi  re  erreur,  Henri  I"  n'a  régné 
qu'à  dater  de  lb:!l  .jusqu'en  1061  ),  àGœl 
tingue  ,  Hanovre,  et  introduites  en  France 
par  Geofiroi  de  Preuille ,  vers  1036.  Les 
armoiries  sont  antérieures  aux  croisades  el 
datent  de  l'origine  des  Tournois.  »  l).  des 
Dates. 

Les  armoiries,  celles  qui  étaient  hérédi- 
taires, comme  marques  distinclives  des  fa- 
milles, ne  liaient  que  du  commencement  du 
XI»  siècle. 

Louis  VII,  dit  le  Jeune,  qui  régna  de 
1137  à  lis*,  esi  regardé  comme  le  pre- 
mier des  rois  de  France  qui  ail  eu  un  sceau 
aux  fleurs  de  lys. 

Les  premières  monnaies  de  Frances  où 
les  armoiries  aient  paru,  furent  les  deniers 
d'or  de  Philippe  le  Valois;  en  1330,  on  leur 
donna  lenomd'écu,  parce  qu'elles  portaient 
l'empreinte  de  l'écu  des  armoiries  du  roi 

Les  villes,  les  provinces,  les  états,  n'onl 
eu  des  armoiries  que  vers  le  X""  siècle. 
D.  des  Dales. 


ARM 

Leur  usage  élait  tombé  en  France  de- 
puis la  révolution  de  89,  mais  une  ordon- 
nance du  26  septembre  Í8I4,  les  a  remises 
en  vigueur  ;  elle  porte  que  les  villes  et  les 
communes  reprendront  leurs  anciennes  ar- 
moiries et  qu'elles  en  appliqueront  le  sceau 
aux  actes  de  leur  administration. 

Les  anciens  plaçaient  aussi  des  figures  sur 
leurs  drapeaux  et  sur  leurs  boucliers,  mais 
elles  n'étaient  alors  que  des  emblèmes  ou 
des  hiéroglyphes  de  fantaisie,  et  non  héré- 
ditaires comme  elles  le  sont  aujourd'hui. 

Les  Athéniens  avaient  une  chouette  pour 
simbole, 

Les  Thraces,  une  mort. 

Les  Celles,  une  épéc. 

Les  Romains,  un  aigle. 

Les  Carthaginois,  une  tète  de  cheval. 

Les  premiers  Français  ,  un  lion. 

Les  Goths,  une  ourse  ,  etc. 

Aujourd'hui  les  armoiries  distinclives  des 
puissances  de  l'Europe  sont  : 

ALLEMAGNE  ,  uni  aigle  i  Jcui  téta. 

FRANCE,  trois    ûeurs  de  lys  ,  an  aigle  sous  Bonaparte  ,   un 
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1  SPAGNE  .  deux  rli/ileaiii  et  de 

s  lions  écartelés. 

l'on  lli,  vl    ,  i  ,,,.,  icu     inschai 

jjcs  de  pesans. 

ANGLETERRE,  trois  léopards 

ITI  SS1       un  ..i  ;le  ronronné. 

RI  SS1E  ,  iraliel  aiu.é  tenant 

la  lance  en  arrêt 

..pieds 

SCÈD1      trois  couronnes. 

DANEHARCK  .  trois  lions. 

1 GNE  .  nn  aigle  blanc  ,  ne 

t  les  ides ru 

1  R  PAPE  ,  dens  clefs  couronnée 

d'un,   tiare 

LE    I.RAXU  TURC  ,  un  croisut 

ARMARIOUN  ,  s.  m.  (armariuun).  Petite 
armoire. 

Ély.  de  armari ,  et  du  dim.  oun. 

ARMAS,  s.  f.  pi.  vl.  Armas,  port.  Ar- 
moiries. V.  Armorias  et  Arm,  R. 

ARMAS,  s.  m.  (armas).  Y.  Hamas, 
Garriga ,  Campas  et  Erm  ,  R. 

ARMASSIRS',  v.  r.  ( s'armassir  } :  dl. 
Devenir  inculte,  parlant  d'un  champ.  V. 
Acampestrir  s'. 

Ety.  tle  armasei  de  ir.  V.  Erm,  R. 

ARMASSIT,  IDA,  adj.  et  p.  (armassi  ide). 
dl.  Y.  Acampestritel  Erm,  R. 

ARMAT,   ADA,    adj.  el  p.    (  arma  aile)  ; 

irmato,  ital.  Armado,  esp.  port.  Armad, 
cat.  Armé,  ée,  pourvu  d'armes. 

Ety.  du  lat.  armalus,  m.  s.  V.  Arm,  R. 

ARMATOUR,  s.  m. 'dimaloiir  ;  irmato- 
re,  ital.  Armador, esp.  port.  cat.  Armateur. 
celui  qui  arme  ou  équipe  à  ses  frais  des  bâti- 
ments pour  la  coin  se  ou  [jour  le  commerce. 

Lly.  du  lat.  armalor,  m.  s.  ou  de  armât , 
et  de  la  terni,  our ,  celui  quia  armé.  V.  Arm, 
ltad. 

ARMAU,  dl.  Y.  Armoou. 

ARMAUDAT,  ADA,  adj.  et  p.  \1.  Plom- 
bé, ée, 

ARMAUT,  s.  m.  vl.  Ce  mol  parait  em- 
ployé dans  le  sens  de  plomb,  dans  las  /lors 
del  gay  sàbér. 

ARMAZI.  s.  m.  (armàzi).  V.  Armari. 

ARMELLA,S.  f. 'armèle  ;s-ramei.a,  sinon. 

Ârmella .  esp.  Protubérance  qui  se  tonne  mu 
un  peloton,  sur  une  bobine,  quand  on  dé\  ide 
long-temps  sur  le  même  endroit,  ou  quand 

on  laisse  long-lemps  le  fil  sur  le  même  cran 
de  l'épinglier. 


Ély.  du  lai.  armilla,  bague,  anneau,  bra- 
celet, d'où  l'espagnol  et  le  catalan  armella, 
anneau. 

ARMENI,  adj.  et  p.  (armeni);  Armeniano, 
esp.  Armenio,  port.  Armenio',  ital.  Arméni, 
tiit.  Arménien,  qui  est  d'Arménie,  contrée 
de  l'Asie. 

Lly.  du  lai.  armenius,  m.  s. 

ARMENTRASTA.  Y.  Mentaslra. 

ARMENTELA,  s.  f.  (armeintéle) ;  nmr,- 

Mll    \   .       Il  .if    ,M.t  Í  A    .       ARMETELA,      rRAISSIKETA  , 

IIARMEK-ELA.     I  '  l  III  jl  i  II  I  1 1 1 1  .     pOlt.     i  1  il  I  .     l'illljll- 

nela,  esp.  Pimprenelle  commune,  petite 
pùnprenelle:  l'oslerium  sanguisorba ,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Rosacées,  commune 
dans  les  prairies  et  dans  les  champs.  V'.Garid. 
Pimpinella ,  p.  3C0. 

Ely.  probablement  dit  hit-  armentalis,  qui 
concerne  ,  qui  est  relalil  aux  gros  troupeaux, 
parce  que  les  gros  bestiaux  en  sont  li  i U. 

armentia.  (armeintie);  d.  des  environs 
de  Riez,    lî. -Alpes,.  \  ,  Armcntela. 

ARMER,  vl.  Armer, cat.  X.Armicr. 

ARMETA,  s.  f.  (arméte);  ati»c™.  C'esl 
un  diminutif  de  arma,  ou  deama,  pauvre 
petite  âme,  âme  du  purgatoire,  âme  qui  est 
dans  la  peine.  X.  Anim,  R; 

Leisarmetas,  les  revenants,  lésâmes  du 
purgatoire  qu'on  suppose  revenir  pour  de- 
mander tles  prières. 

ARMETA,  s.  f.  Pelit  papillon  de  iiml. 
Auli.  Teigne. 

ARMETELA,  dl.  Y.  Armentela. 

ARMIER.  s.  m.  vl.  AitstEH.  Lieu  de  ri  ;  06 
des  âmes;  râtelier;  armurier. 

Ély.  de  armer  et  de  ier  i  X.  Anim,  R. 

ARMILLA,  s.  m.  vl.  Armilln,  anc.  cil. 
ane.  esp.  ital.  Bracelet,  anneau,  cercle. 

Éty.  du  lat.  armilla,  m.  sign.  fait  de  armut, 
articulation,  jointure. 

ARMINA,  Armiiio,  esp.  Arminhn  ,\n)[ 

Arminyo,  cal.  V.  Ermina. 

ARMINETA,  s.  f.  (arràinélc).  Hérmi- 
netle,  outil  de  charpentier,  courbé,  tranchant, 
et  muni  d'un  manche  de  bois,  dont  on  se  si  i  i 
pour  tailler  el  planer  les  parties  courbes  d'un 
limon  d'escalier  et  autres  pièces. 

Èty. Bocbart dérive  ce  mol  de  l'arabe  Aler- 
mni.  qui  se  trouve  dans  le  nomcnclateur 
coplique  entre  les  instruments  de  menuisier 

ARMIRALH,  s.  m.  (armirâilh)  ;  armirai. 

Tonl  ce  qui  offre  un  grand  volume.  Aub. 

ARMIBOUAR,  v.n.  d.  bearu.  ïournovei 
ARMISTIÇA,  s.f.(armilice);   Irmistizio, 

ital.   Arinistii'io.   esp.  poil.    Armisli   •    cal. 

Armistice,  trêve  fort  courte  ou  suspension 
d'armes  pour  un  pelit  espace  de  temps. 

Ely.  du  lat. ai //m.  el  de  sislo,  arrêter.  .1/- 
mislicium,  V .  Arm,  R. 

ARmitagi,  V.Ermitagi  el  Erm,R. 

ARMiTAN,  X.  Ermilo  ei  Erm  ,  R. 

ARMITO,  X.  Ermitoci  i'..  m,  R. 

armoisa.  s.  f.  (armoise)  ;  V.  Artemisa. 

ARMOL,  dl.  X .  Armoou. 

ARMOMA,  s.  f.  vl.  Armonia,  esp.  \  . 
lin  monta. 

armoniac,  adj.  vl.  Armoniac,  cal.  \  . 
Salin  moniac. 

ARMONIC,ICA,  adj.    vl.   Y.   EarfltO 
nique. 
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ARMOOU,  s.  m.  (armóou);  »».'»i,  ar- 

MOUES,    AIBU,     BLED,     OORMEOU ,     ARMOUS.    Al'- 

moles,  es|>.  port.  Armolla  ,  ital.  Armoll  , 
cat.  Arrochc  ,  Bonne-Dame  ,  Belle-Dame  : 
Atriplex  horlensis,  Lin.  plante  de  la  famille 
desArroches,origïtìaired'Asieet  cultivée  dans 
nos  jardins  où  elle  se  propage  d'elle-même. 

Éty.  de  ar  augm.  et  de  mol  mon.  On 
mange  cette  plante  en  guise  d'épinards  ou 
mcléeavec  l'oseille  pour  en  adoucir  l'acidité. 

Armoou-fer,s.  m.  nom  qu'on  donne  à  Val- 
lensolles,  aux  Chenopodium  eulvaria,  V. 
Pombroya,el  aux  murale  et  viride.  Lin. 
plantes  de  la  même  famille  que  la  précédente. 

ARMOUN,  s.  m.  (armoun).  On  donne  ce 
nom  à  Brignolles  ,  dans  le  Var ,  d'après 
M.  Amie,  à  l'Anserine,  et  selon  M.  Garcin  à 
l'Anserine  verte. 

Il  parait  que  c'est  du  Chenopodium  viride, 
Lin.  ou  du  Chenopodium  leiospermum,  Dec, 
plante  delà  fam.  des  Chénopodées,  qu'ils  en- 
tendent parler. 

ARMOUN,  Y.  Aramoun. 

AR1MOUNIA,  Armonia,  esp.  V.  Har- 
mounia. 

ARMOUNICA,  V.  Harmounica. 

ARMOUNIOUS,  Armonioso,  esp.  Voy. 
HarmouuiOUS. 

ARMOUS,  Avr.  V.  Armoou. 

ARMS,  s.  m.  pi.  vl.  Armes.  V.  Arma. 

ARIllURA ,  s.  f.  (armure);  armadkra. 
Armadura  ,  cat.  port.  esp.  ital.  Armure, 
armes  défensives  dont  on  couvrait  autrefois 
le  corps ,  la  tête  et  les  membres  des  guerriers. 

Étv.  du  lat,  armatura,  m.  s.  V.  Arm,  R. 

Les  seigneurs  de  certains  Befs  .  sous  la  se- 
conde race,  et  tous  les  chevaliers,  sous  la 
troisième,  portaient  un  plastron  de  fer,  sur 
«e  plastron  ,  le  gobisson  ;  sur  le  gobisson  , 
le  haubert .  et  sur  le  haubert ,  la  cotte  d'armes. 
Sainte-Foix,  Essais  sur  Paris. 

Ce  ne  fut  qu'au  commencement  du  \Imr 
siècle,  qu'on  prit  l'habitude  en  France,  de 
porter  une  armure  complète  de  fer,  qui  cou- 
vrait entièrement  le  corps. 

Dans  une  armure  complète ,  oh  nommait  : 

HEAULME,  l'espèce  de  casque  qui  garantissait  le  visag.-  el 


i  du  i 
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VISIÈRE.,  le  partie  de  l'heuilme  qu'un  nouvel 

ARMET,  casque  léger  qui   remplaçai   l'heaul 

Iroupea  légères. 
PLASTRON  ,  plaque  qui  couvrait  lu  poitrine. 
GOBISSON  en  GAMBESON,  pourpoint  de  taiTela»  rembourré 

''"  '" «P  'T"; 

HAUBERT    on  JAQUE  DE  MAILLES  .    tunique    Faite 

de  petits  anneau*  de  fer. 
CHAUSSES   ,     continuation    du    haubert   qui    couvrait    la 

CUIRASSE,    plaque   dt   métal   le  eut    qui    rouirait  la 

BRASSARDS,'  plaquée  mobiles  qui  convraiei 

liA>  M.LF.IS  ,  gants  ne  fei  on  .1,-  euii 
CfTl  II    D'ARMES  ,  espèce  de    lubrevettc  du   drap  le  plus 
H l'on  plaçait  le.  ar rie.. 

ARMURIER,  s.  m.  (armurié);  Armer, 
Cat.  .Irmrfi.esp.  Armeiro,  port.  Àrmajuolô, 
it.il.  Armurier,  qui  fait  des  armes. 

Éty.  de  arma  el  de  la  term.  multipl.  ier. 
\ ■'.  Arm,  !.. 

ARN. 

MIS,  radical  pris  du  roman àma,  argna. 
teigne,  que  M.  Roquefort  fait  dériver  du  latin 
araneus,  et  Astrucct  Sauvages  du  celtique. 


ARN 

De  ama,  par  apoc.  arn;  d'où  :  Arn-a, 
Arn-at,  Arn-ada,  Arnad-ura,  Arn-ar  , 
Arn-ier;  Arn-oi. 

De  argna  ,  par  apoc.  argn;  d'où  :  Argn- 
a,  Argn-ier,  Argn-e. 

ARNA,  s.  f.  (arne);  arda,  arta,  cama. 
BAR1.A.  Ama,  cat.  Teigne,  genre  d'insectes 
formant  aujourd'hui  une  petite  division  de 
l'ordre  des  Lépidoptères,  et  de  la  fam.  des 
Séticornes  ou  Chétoeères  (à  antennes  en  forme 
de  soie),  dont  on  connaît  un  grand  nombre 
d'espèces;  plusieurs  causent  de  grands  rava- 
«esdans  les  greniers,  dans  les  ruches,  aux 
étoffes  de  laine,  aux  plumes,  aux  poils,  aux 
crins  et  aux  collections  d'histoire  naturelle. 

La  teigne  pelletière,  Tinea pellioneUa,  Lin. 
attaque  les  pelleteries  et  les  plumes. 

La  teigne  tapissière  ,  Tinea  tapizella  , ,se 
creuse  des  galeries  dans  l'épaisseur  des  étoffes 
de  laine. 

La  teigne  des  grains  et  du  blé,  Tinea  gra- 
nella  ,  Lin.  dévaste  les  greniers. 

Ce  sont  toujours  les  larves  .le  ces  insectes 
qui  causent  le  dommage.  L'insecte  parlait 
n'en  peut  faire  aucun,  si  ce  n'est  de  répro- 
duire son  espèce. 

Coous  d'amas  ,  piqûres  de  teigne  ,  et  lig. 
infirmités  de  la  vieillesse. 

Ety.  Ce  mot  est  celtique,  selon  MM.  de 
Sauvages  el  Astruc.  V.  Arn,  K. 

ARNA ,  s.  f.  Ce  mot  pris  au  figuré,  désigne 
un  parasite,  une  personne  importune  qui  , 
sous  prétexte  de  parenté  ou  autre  ,  s'impa- 
tronise  dans  une  maison  ;  un  a\  are  ,  un  petit- 
inaitre. 

ARNA-DEI5-RUSCAS  ,  deis  brocs  ,  OU 
DEts-ABELHAs.  Nom  qu'on  donne  aux  larves 
de  deux  espèces  de  teignes  ,  à  la  Oalerta 
cereana,  et  à  la  Galeria  tribuneUa,  qui  vivent 
dans  les  ruches  au  dépends  de  la  cire  et  des 
abeilles. 

ARNADURA,  s.f.  (arnadùre).  Mangeure 
des  vers  ou  îles  teignes. 

Éty.  de  arnat  et  de  ura.  Y.  .Irn.R. 

ARNAL  s.  m.  (arnal).  Nom  qu'on  donne 
au  Bon-Henri,  àl'Esperou.selonBJ.  Amou- 
reux. V.  Sangari. 

ARNAR,  v.  a.  (arna).  Piquer,  ronger,  en 
parlant  des  teignes. 

Éty.  de  ama,  et  de  l'act.  ar,  v.  c.  m.  et 
.lr»,  K. 

ARNAR  S',  v.  r.  Arnarse,  cat.  Se  vermou- 
ler.se  ronger  ou  se  laisser  ronger  par  les  tei- 
gnes, tombers  en  poussière  de  vétusté.  \  . 
Arn,  K.  v,     . 

ARNASSAR,  v.  a.  \l.  arnesar.  Equiper. 
V.    Inu-smr.  .      . 

ARNAT,  ADA,  ad],  et  p.  (arna  ,  aile)  ; 
darkat,  ARGUAT.  .1  mi.i <* .  cat.  Pique  par  Us 
teignes  ;  vermoulu,  arlisonnc  ,  en  parlant  du 
bois  qui  a  été  rongé  par  les  vers. 

Itv  de  ama  et  de  la  term.  pass.  al,  ada. 
X.  Arn,  lî. 

ARNAUD,  nom.  (arnaou);  arnelet,  ar- 
naudoun.  Arnaud.  .,    . 

Pair.  Saint  Arnaud  ou  \rnald  ,  dont  I  Eglise 
bonorc la  mémoire  le  !>  octobre. 

ARNAVEOU ,  s.  m.  (arnavéou)  ;  armves, 
arkaves.  Trois  arbrisseaux  différents  portent 
ce  nom  en  Provence. 

1«  L'ArgOUSÌcr;  il  se  distingue  des  autres 


ARN 

par  ses  petites  baies  jaunes  el  par  ses  feuilles 
extrêmement  étroites.  A'.  Agranas. 

i"  Le  Paliure,  bec-de-i-avcouk,  capelet  : 
Paliurui  aculeatus,  Lam.  llkamnus  paliu- 
rus,  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des  Frangu- 
lacées ,  commun  depuis  Digne ,  jusqu'à  la 
mer.  Ses  fruits  sont  secs,  larges,  arrondis  et 
membraneux. 
3°  Le  Lyciet  d'Europe. 
Ety.  V.  Arnavcs  et  Amaveou-blanc. 
ARNAVEOU-BLANC,  S.  m.  arkavotc, 
argaloo  ,  armves.  On  désigne  par  ce  nom, 
à  Valensole,  le  Lyciet  d'Europe  ,  Lycium 
Europaum.  Lin.  arbisseau  de  la  fam.  des 
Solanées  .  qu'on  reconnaît  aisément  à  ses 
rameaux  flexibles,  à  ses  baies  rougeâtres  ou 
jaunâtres  et  à  ses  feuilles  oblongues.  Il  est 
commun  dans  les  haies  de  la  Prov.  mérid. 

ARNAVES,  s.  m.  (arnavcs).  Nom  du  pa- 
liure dans  le  Languedoc.  Y.  Arnaveou. 

Ety.  M.  Astruc,  range  ce  mot  parmi  ceux, 
qui  sont  dérivés  de  l'Arabe. 

ARNEGAR,  d.  bearn.  V.  Renegar. 
ARNEI.  vl.  V.  Arnesc. 
ARNELET,  nom.  pr.  (arnelé),  dim.  de 
Arnaud ,  v.  c.  m. 

ARNES,  s.  m.  vl.  Ames,   esp.  Arnez, 
port.  Ilarnois.  V .  Arnesc,  bagages,  meubles. 
ARNESAR,    v.  a.  vl.    V.  Arnassar  et 
Arnescar. 

ARNESC,  s.  m.  (arnés)  ;  armes.  Ames, 
esp.  cat.  Ame:,  port.  Amese  ,  ital.  Har- 
nois,  qu'on  prononce  Arne,  tout  ce  qu'il  faut 
pour  harnacher  un  cheval  ;  tout  l'équipage 
de  cuir  d'un  carrosse,  d'une  charrette,  etc. 
Armure  complète  d'un  homme;  tous  les  ou- 
tils ou  instruments  nécessaires  pour  exé- 
cuter quelque  chose  ;  les  vètemenls ,  la  pa- 
rure. 

Éty.  de l'it al.  amese,  ou  de  l'ail,  harnuch 
ou  .4rni.sc/i,  qui  ont  la  m.  sign.  Ce  mot  pour- 
rait aussi  venir  du  grec  àpvaxtç  (arnakis ,) 
fourrure  de  peau  d'agneau,  formé  de  àp'/ôî 
(amos),  gen.  de  àpç  (arsi,  agneau. 
Le  hamois  d'une  charrette  et  d'une  grande 
partie  des  voitures  se  compose: 

D'UN    COLLIER,     \       nul,,!. 

D'UNE  SELLETTE.  V.  ttaslel. 

D'UNE  SOCS-VENTRIBRB.  V.  fcilrt. 

If  (Mi  DOSSIERS.  V.  Haslel. 

m    I    t\  vl.olllL  ,  h.l. .  -■  I lie  do  plusieur  courroies,  ,[ui 

ipé  la  croupe  du  limonier  et   tirut  au  limon  pur  deui 


rli.u 


d,.  I.-I 


Dli    LA   CROUPIÈRE,    fnée    de  chaque   cote    à  l'avulol 
V.    Cmupirm. 

l)t  liur.il..  longut rroJe,  bee  paras,  statut  bonli 

la  sellette,  el  qiU  embrasse  l'aratoire. 
DES  MANCELLES,  ebainesde  1er  ou  contrôla 


.■II,. 


irnnis  les  ornements  qui  sont  les  grande. 

..,  petite,  bosselle.,  le.  aigretle.  el  la  I ga 

l'ill  lu  Ml.     forte  bande  de  enir  qui  passe  devant  le  poitrad 

d.  l'animal  el  i les  Irait.    \.    PoitnM. 

COUSSINET    eapèced.  lu  qu'on  plaça  «r.  1« ijarro. 

do  cheval,  d'en  partent  la  barra  de  poitrail,  lee  nra  de 

I,,,, ...i|,    ,,  |.,  , ( ,  ci  qui  porte  I-'.  anaasan»  danl  l>^- 

CHAINE!  IL  .  I I "'  de  c posée  .1.-  plusieun 

double,  coin ,.,,tiiI<I<-.  qui  du  boul   di 

>, ml .    I.  et. 


double  el  lei  d,-.it  doubla 
I,     I,-    l,m,lnn. 

HiVi'i'lmknV.  V.  ltrculamiùl.  Bande  de  ettit  en  phvstaan 

doubles  qui  I -'"  le  | I,    »"  mille»  'H'"1  »  '  '  '."" 

la  cl ...,  »,  1 1«  «H» Hé  dans  le.  Ib«r, 

„.„„    ,i  v.  .,■  huueler  au  grand  anneau  de  lavalotte. 
II.  Mis    s.    Tnlt.  .   ,    , 

ll'.ul  ssL  ,  chaînette,  lanière  on  ,-..uir..u-  dalinee  a  wn,r 


and 


AR3N 

ARNESCAMENT,  s.  m.  (amcscaméin). 
Harnachement,  action  d'harnacher.  Gare. 

ARNESCAR,  v.  a.  (arnescà)  ;  ih»mu«k. 
Harnacher,  mettre  le  harnois  »  un  cheval; 
lig.  orner,   parer,  équiper. 

Éty.  de  arnesc  et  de  la  t.  act.  ar,  mettre 
le  harnois. 

ARNESCAT,  ADA,  adj.  et  part,  (arnes- 
cà, ade)  ;     Harnaché,  ée,   orne,  paré. 

Ely.  de  arnetc  cl  de  at,  ada,  pourvu  du 
harnois. 

ARNESI  s.  m.  vl.  Harnois,  arme.  Voy. 
Arnesc. 

Ély.  de  l'ital.  arnesi.  m.  s. 

ARNESTI,  nom  d'homme.  Y.  Ernest. 

ARN ESSES,  dl.  V,  Ernesses. 

ARNICA,   Y.  Estourniga. 

Ély.  du  lai.  arnica,  ait.  de  ptarnira,  du 
grec  ^Ta'.poj  (plairò),  j'eternue.  Y.  Estour- 
niga. 

ARNIER,  s.  m.  (arnié);  argne.  Nom 
qu'on  donneau  martin-pécheurdans  la  Basse- 
Provence  ,  à  cause  de  la  propriété  qu'on 
atlribue  à  sa  peau  desséchée,  de  préserver  les 
draps  de  la  teigne.  Amas.  V.  Muret. 

Ety.  de  amaetde  ier.  V.  Ârn,  R. 

ARNIVES.  df.V.  Arnaveou  blanc. 

ARNIVES-NEGRE,    V.  Amareou. 

arnivous  .  ousa  .  adj.  (arnivóus, 
óuse).  Alerte,  dispos,  porté  de  bonne  vo- 
lonté ,  bien  portant.  Aub. 

ARNOGLOSSA,  s.  f.  Arnoglossa  ,  il. il. 
Arnoglosa,  port.  Nom  ancien  du  plantin. 

Éty.  du  lat.  arnaglossa,  dérivé  du  grec 
àp;  (ars),  gén.  àp/iç  (arnos),  agneau,  et  de 
yÀùJuac  (glòssa),  langue. 

ARNOS,  OSA,  adj.  \1.  Teigneux,  rongé 
par  les  teignes.  V.  Arn,  R. 

ARO 


AROBAS,  expr  ad*,  (an'ibcs) ,  dl.  Le 
dictionnaire  de  Sauvages,  d'où  nous  tirons  ce 
mot,  De  lui  donne  pas  d'autre  signification 
que,  reste  à  savoir. 

AROFA  ,  s.  f.  (arófe) ,  dl.  La  baHe  de 
l'avoine.  Y.  Pousses.  Sauv. 

AROI,  V.  AUti. 

A  ROMANS  AH,  v.  a.  vl.  Traduire  en 
roman,  V  RomantartlRom,  R. 

AROMAT,  rad.  pris  du  lat.  aromatis, 
gén.  de  aroma,  aromate,  parfum,  épiceries, 
et  dérivé  du  grec  apwpa,  -',;  (arôma,  tos), 
m.  s.  formé  île  £pi  (ai'i),  fort,  très,  et  de  ò£<u 
oziij,  sentir  bon. 

De  aromatis,  gén.  de  aroma,  par  apoc. 
aromat  ;  don  :  Aromat-ic,  Aromatic-itat, 
Aromalis-ar,  Aromalis-at. 

AROMATIC,  ICA,  adj.  v|.  V.  Aromati- 
que et  Aromat,  K. 

AROMATICITAT ,  s.  f.  vl.  Aromatici- 
dad,  esp.  Aromatictlà,  il. il.  Arôme,  le  prin- 
cipe odorant  des  Unir.'-,  et  en  général  des 
substances  végétales  qui  ont  une  odeur  agréa- 
ble. V.  Aromat,  R. 

AROMATIQUE,  ICA,  adj. iaroiimaliqué, 
ique)  ;    »«'n»»inu.   A)  omatico  ,   ital.  esp. 


ARO 

port.  AromaliC,  cal.  Qui  est  de  la  nature,  ou 
qui  a  l'odeur  des  aromates. 

Ély.  du  lat.  aromaticus,  m.  s. 

AROMATIZAR,  v.  a  (aroumalisa)  ;  Âro- 
matizzare,  ital.  Aromatizar,  esp.  cal.  port. 
Aromatiser,  mêler  des aromales avec  quelque 
chose. 

Éty.  du  ht. aromatis,  gén.  âeâronta  etde 
la  terra,  act.  ar,  mettre  des  aromates,  ou  de 
aromatizarc.  V.  Aromat,  R. 

AROMATIZAT ,  ADA ,  adj.  (aroumatisa, 
áde);  Aromatizado,  ada,  esp.  porl.  Aroma- 
tisé, éc. 

Ély.  dearomalis  et  de  al.  Y .  aromat, R. 

AROMATO.  s.  m.  (aromate);  Aromato, 
ital.  Aroma  ,  esp.  port.  cat.  Aromate,  dro- 
gue odoriféranle,  parfum. 

Ély.  du  grec  iz^iz-M  (aromatos),  gén.  de 
i'pu>;j.a  (aròma),  parfum. 

Dérives:  Aromatigue,  Aromatisar,  Aro- 
malisat. 

ARONDA,  s.  f.  vl.  Hirondelle,  roseau, 
flèche. 

ARONDAR,  v.  a.  vl.  Embrasser,  envi- 
ronner. V.  Rot,  R. 

ARONDETA ,  s.  f.  vl.  Arondeta,  cat. 
Hirondelette,  petite  hirondelle. 

AROSAR,  vl.  Y.  Arrousar. 

AROSSAR,  v.  a.  vl.  Rosser,  battre.  Voy. 
Rossar. 

AROSSAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Rossé,  ée, 
battu,  ue. 

AROTAR,  v.a.  et  n.  vl.  Se  mettre  en 
route,  partir,  faire  partir. 

Ély.  de  a  pour  ad,  de  rota,  route,  et  de  «r, 
lilt.  mettre  en  route. 

AROTAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  akot». 
Mis  en  route,  parti,  ie. 

AROTEA,  vl.  Y.  Arotada. 

AROUCHAR,  v.a.  (oroutsà),  d.  bas  Km. 
aboi  n  ar  Lapider,  jeter  des  pierres  à  quel- 
qu'un. 

Ély.  de  a,  de  rocha,  roche,  pierre,  etdcar, 
ou  de  l'ital.  arrochiare,  m.  s.  V.  Roc,  K. 

AROUMERA,  s.  f.  d.  béarn.  Détour. 

AROUMATO,  et  comp.  Y.  Aromato,  etc. 

AROUPAR.  Aub.  Envelopper.  Y.  Aijou- 
loupar. 

AROUQUIR  S',  v.  r.  (s'arrouquu  ,  dl. 
Se  pétrifier,  se  grumeler,  devenir  dur  comme 
la  [lierre.  Y.  Petriftar. 

Ély.  de  a  pour  ad,  comme  de  rmiq  pour 
rocca,  et  de  ir,  devenir  comme  une  M'  he.  V. 
Roc,  11. 

AROUQUIT,  IDA,  adj.  el  p.  (arouqui, 
ide).  Pétrifié,  durci  comme  de  la  pierre.  V. 
Pétrifiai. 

Éty.  de  a,  de  rouq  et  de  it,  changé  en 
roche.  Y.  Roc,  R. 

AROUNZE  ,  s.  m.  (aróunzc).  Nom  qu'on 
donne  à  Nismes,  à  la  ronce  bleuâtre ,  et  à  la 
ruine  des  rochers;  Rubus  saxalilis,  Lin. 
arbustes  de  la  fam.  des  Rosacées.  V.  f '< - 
tarin. 

Êty.  du  lat.  ranca,  inslrumenl  crochu,  pro- 
pre a  sarcler. 


ARP 


ARP 
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ARPA.  s.  f.  vl.  Herse.  Y.  Herpi. 

ARPA,  s.  f.  vl.  Arpa.  cat.  esp.  porl. 
Griffe.  Y.  Harpa. 

ARPA,  s.  f.  v|.  Arpa,  esp.  Harpe  instru- 
ment. Y.  Harpa. 

ARPADA ,  V.  Harpada. 

arpagoun,  V.Harpagoun 

ARPALHAN,  Y.  Harpalhan. 

ARPANT ,  s.  m.  (arpàn);  Annn,  ar>- 
pin.  Arpent  ,  mesure  d'arpenteur  ;  étendue 
de  terrain  qui  variait  selon  les  localités,  mais 
qui  était  formée  en  général  de  cent  perches 
carrées.  La  perche  des  env  hoirs  de  Paris 
valoit  18  pieds. 

Ély.  du  lat.  arri  pendium  ,  mesure  des 
champs  dont  le  rad.  est  ar  ,  terre  qui  sert 
à  mesurer  les  terres,  ou  du  celt.  aripen. 

L'arpent  d'Alais  a  9  pans  de  longueur  sur 
9  pans  de  large  et  vaut  49  mèlres,  875  milli- 
métrés carrés. 

A  Saint-Christol  et  dans  quelques  autre» 
communes  voisines,  l'arpent  n'a  que  8  pans 
et  ne  vaut  que  39,407m  carrés. 

ARPANTAGI,  s.  m.  (arpantádgi  )  ;  ar- 
pantage.  Arpentage,  l'art  de  mesurer  la  su- 
perficie des  terres. 

Éty.  de  arpanl  cl  de  agere,  ago,  Séphas, 
2000  ans  avant  J.-C.  enseigne  l'arpentage. 

Dans  l'arpentage  on  nomme: 

Clï.TCLLATION  ,   1.1    ■...-unie  pat   liquelU   un    rédilil    .... 
,.!.,„  mcTmt  ■■..  ....  plan  horizontal. 

ARPANTAIRE,  s.  m.  (  arpantâïré).  Y. 
Arpantur. 

ARPANTAR,  v.  a.  (arpantà);  destrar. 
i-i.atrar.  Arpenter,  mesurer  les  terres;  faire 
de  longs  pas,  marcher  vite  et  à  grands  pas. 

Éty.  de  arpant  et  de  la  term.  act.  ar. 

ARPANTEGEAIRE  ,   V.  Arpantur. 

ARPANTEGEAR,  V.  Arpantar  et  Ha< r- 
pategear. 

ARPANTUR,  s.  m.  (arpantúr);  arpai.- 

TAIRE,     ARPANTEGEAIRE,  DEXTRAIRE.     ArpeiUeUI. 

qui  arpente  les  terres,  et  lig.  qui  fait  de  long» 
pas.  On  donne  le  nom  de  cerquemaneur  au 
maître  juré  arpenteur  qu'on  appelle  pour  plan- 
ter des  bornes  d'héritage  ou  pour  les  rasseoir. 

ARPAR,  v.  a.  vl.  Arpar,  cat.  esp.  port. 
Happer,  saisir.  Y.  liai  par  et  Harp,  It. 
Jouer  de  la  harpe  ;  égraligner.  X.  Grali- 
gnar. 

ARPAT.  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Accroché, 
ée,  cramponné.  V.  Harp,  R. 

ARPATEGEAa,  et  comp.  Y.  Harpa- 
tegear ,  etc. 

ARPATEYADA,  s.  f.  d.  béarn.  Y.  Ilur- 
palegear  el  Harp,  R. 

ARPEGEAR.  X.  Harpcgcar. 

ARPEN,  vl.  Y.  Aripin. 

ARPIAN,  etc.  V.   Harpion. 

arpic  .  \' .  Ganehoxi. 

ARPHONSOU,  V.  Alphonso. 

ARPIAL,  s.  ni.  <uijii.il),  il.  bas  lim.  On- 
gle de  quelques  animaux,  tels  qui-  les  bœufs, 

l.s  cochons,  etc  ,  grifle  de  quelques  autres. 
V.  Oungloun,  Harpion  et  Harp,  R. 

ARPIAN  ,  V.  Harpian  el  Harp,  R. 

arpion,  V.  Harpion, 
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ARPIC,s.  m.  (arpié);  Arpâo,  port.  Ar- 
pia,  cat.  Harpon,  Gare.  V.  Ganchou  et 
Harp,R.  . 

ARPIENAR,  v.  a.  (orpiena),  d.  bas  lim. 
Dérober  subtilement. 

Éty.  V.  ífar^,  R. 

ARPIOU,  s.  m.  (arpiùu),  pour  ergot , 
serres,  dg.  ait.  de  Harpiou,  v.  c.  m.  et  Harp, 
Rad. 

ARPIOUN,  V.  Harpioun. 

ARPIS,  s.  m.  vl.  Aspic,  Harpie. 

ARPOUN,  V.  Harpoun. 

ARPOUNA,  s.  f.  (arpóune).  Agarie,  es- 
pèce de  champignon  en  forme  de  houpe,  qui 
est  bon  à  manger.  Gare. 

ARQ 

ARQUA  ,  s.  f.  vl.  Coffre.  V.  Âreha  et 
Are,  K. 

ARQUARS,  s.  m.  vl.  ahcabs.  Trésorier. 

Éty.  du  lat.  arcarius,  m.  s.  V.  Arc,  R. 

ARQUEBISBE,  s.  m.  vl.  Arquebisbe  , 
cat.  Arzobispo  ,  esp.  Arcebispo ,  port.  Ar- 
chevêque. Y.  Archevesque. 

ARQUEBUSA,  s.  f.  (arquebuse);  Arca- 
bu; ,  esp.  port.  Archibuso,  ital.  Arquebuse, 
ancienne  arme  à  feu ,  à  laquelle  on  communi- 
quait le  feu  au  moyen  d'une  mèche. 

Ety.  du  celt.  arquebusen,  Ach.  ou  de  Vital. 
arco ,  arc  ,  de  buco ,  percé  ,  arc  percé.  V. 
Arc,  R. 

C'est  la  plus  ancienne  arme  à  feu  connue: 
elle  parut  pour  la  première  fois  au  commen- 
cement du  XYIme  siècle,  au  siège  d'Arras. 

ARQUEBUSIER  ,  s.  m.  (arquebusié)  ; 
Archibusicre,  ital.  Arcabucero,  esp.  Arca- 
buzeiro,  port.  Arquebusier,  ouvrier  qui  fa- 
brique les  petites  armes  à  feu,  telles  que  les 
fusils,  les  pistolets,  elc. 

Éyt.  de  arquebusa  ,  et  de  la  term.  mult. 
ier.  V.  ,lrc  ,  R. 

Ce  n'a  été  qu'après  l'invention  de  la  poudre, 
dans  le  quatorzième  siècle,  que  cet  art  a  pris 
naissance. 

ARQUEDIAGUENAT ,  S.  m.  vl.  Ardia- 
conat,  cat.  Arcedianato,  esp.  Arcediagado, 
port.  Arcidiaconato ,  ital.  Archidiaconat. 

Éty.  du  lat.  archidiaconatus,  m.  s. 

ARQUEIA,  s.  f.  vl.  Arcala ,  ital.  Jet, 
portée  d'un  arc.  Arche'e. 

Éty.  de  arqu,  et  de  eia.   V.  .-trc,  R. 

ARQUEIRA,  s.  f.  vl.  Meurtrière,  lucar- 
ne, embrasure.  V.  Arc,  R. 

ARQUEMI,  V.  Alchimia. 

ARQUEMI,  s.  m    V.  Artemisa. 

ARQUEMINA,  s.  f.  (arquemine) ,  al.  Le 
même  que  Alchimia,  v.  c.  m. 

ARQUEMISA,  Aub.  Y  .  Artemisa. 

ARQUET,  Arquello,  esp.  V.  Archet  et 
Arc,  R. 

tly.  du  lat.  arculus,  m.  s. 

ARQUET,  dl.  V.  Arcancirl. 

ARQUETAR,  v.  a.  (arqueta),  dl.  Parer, 
ajuster.  V.  Aliscar  et  Ati/far. 

ARQUIbisbe.  s.  m.  vl.  Archevêque. 

ARQUIDIAGUES,  s.m.  vl.  Archidiacre, 
v.  c.  m. 

ARQUIDIAQUE  ,  vl.  V.  Archidiaque  et 
Archidiacre. 


ARQ 

ARQUIER,  s.m.  vl.  Arquer,  cat.  Ar- 
cher. V.  Arehier  et  Arc,  R. 

ARQUIERA,  s.  f.  \1.  Embrasure  par  où 
on  lançait  les  flèches.  V.  Are,  R. 

ARQUIERA,  s.  f.  (arquiére);  abchieba. 
dl.  L'ne  barbacane  ou  chante  pleure,  espèce 
d'égoul  qu'on  pratique  dans  les  murs  de  ler- 
rasse,  pour  l'écoulement  des  eaux.  Sauv. 

On  donne  le  même  nom,  dans  le  même 
pays,  au  soupirail  d'un  suoir  à  châtaignes 
par  où  s'échappe  la  fumée;  lucarne  longue 
et  étroite  qui  donne  du  jour  dans  l'intérieur 
d'une  maison,  d'une  écurie. 

Éty.  de  arquier,  archer,  et  arquieres, 
meurtrières,  d'où  les  archers  tiraient  ;  nom 
qu'on  a  ensuite  transporté  aux  ouvertures 
longues  et  étroites  qui  leur  ressemblaient. 
V.  ^lrc,  R. 

ARQUIPREIRE,  vl.  V.  Arehipreire  et 
Pretr,  R. 

ARR 

ARRA,  rad.  pris  du  latin arrha,  arrhabo, 
argent  qu'on  donne  pour  l'assurance  d'un 
marché  et  qu'on  fait  dériver  du  grec  àp^afeùv 
(arrhabùn),  m.  s.  formé  de  l'hébreu  arab, 
promettre,  donner  des  assurances,  qui  vient 
peut  être  de  l'arabe  araba,  nouer,  affermir, 
serrer.  Roq. 

Dérivés  :  En-cap-arra-ment ,  En-cap- 
arr-ar,  En-cap-arr-ur. 

ARRABAL  ,  s.  m.  vl.  Arrabal ,  esp. 
Arrabalde,  port.  Faubourg  d'une  vilh. 

ARRABAR,  vl.  V.  Anapar. 

ARRABAR,  vl.  V.  Derrabar. 

Éty.  de  a,  priv.  deraba  et  de  ar,  enlever, 
la  rave,  la  racine.  Y.  Rab,  15. 

ARRABAT,ADA,  adj.etp.  (arrabá.áde), 
dg.  Rassasié.  V.  Sadoul. 

ARRABI,  Espèce  d'ad.  dg.  V.  Rabi-à. 

ARRABISSA,  s.  f.  (arrabisse),  dg.  Rave. 
V.  Raba  et  Rab,  R. 

ARRACAR,  v.  a.  (arracà),  dl.  Arracar 
lou  vin,  transvaser  le  vin. 

Éty.  de  a,  priv.  de  raca,  mar,  et  de  l'act. 
ar,  ôter  le  mar  du  vin  ou  le  lirer  au  clair. 

ARRACHA,  s.  f.  (aralche),  ou  abracha- 
coulhooia.  Nom  toulousain  de  l'avoine  folle. 
V.  Civada-Couguoula. 

ARRADIT,  s.  f.  d.  béarn.  Racine. 

Éty.  du  lat.radtx,  m.  s.  V.  Radie,  R. 

ARRAl,s.m.  d.  béarn. Ravou.  Y.  fìayoun 
cl  Radi,  \\. 

Arrai  de  meou,  rayon  de  miel;  Arrais 
deu  snu,  rayons  du  soleil, 

ARRAJÂR  S',  v.  r.  (s'arradjà),  dl.  S'ar- 
rajar  au  sourel,  OU  «il  souleou  ,  se  chauffer 
au  BOleil,  se  soulelliar. 

Èly.  de  a,  de  raga,  rayon,  et  de  lact.  ar, 
litt.  s'exposer  aux  rayons,  sous  entendu  du 
soleil.  Y.  Radi,  R. 

ARRAM,  s.  m.  anci  béarn.  Rameau.  V. 
Arraina  et  Ram,  R. 

ARIIAIHA,  s.  f.  anc.  béarn.  abram.  arba- 
me.  Rameau  ,  ramée. 

l.iy  de  "r  et  de  ram,  R.  v.  c.  m. 

Et  per  cascune  arrame  entre  au  nombre 
de  cinq ,  un  soo  morlad.  Fors  et  cost.  de 
Béarn. 


ARR 

ARRAMAT,  s.  m.  anc.  béarn.  Et  far 
pexe  en  larramal,  et  faire  paître  dans.  Ibid. 
V.  Ram,  R. 

ARRAMBAGI,  s.  m.  (arrambadgi)  ;  ab- 
bambage.. \rrembaggio,  ital.  Arambage,  abor- 
dage d'un  bâtiment  ennemi. 

Éty.  de  aramb  et  de  la  term,  agi. 

ARRAMBAR,  v.  a.  (arrambâ)  ;  abab- 
bab.  Arrcmbare,  esp.  Aramber,  ou  arram- 
ber ,  accrocher  un  vaisseau  pour  venir  à 
j'abordage,  fig.  prendre,  attaquer. 

Ely.  de  l'esp.  arambar,  rouiller,  fig.  s'atta- 
cher comme  de  la  rouille.  Le  P.  Pujet. 

ARRAMBAR  S',  v.  r.  (s'arrambà) ,  dl. 
abambab.  S'accoster,  s'approcher  de  quel- 
qu'un, s'accrocher,  aborder,  venirà  bord  d'un 
vaisseau,  venirà  l'abordage. 

ARRAMBLAR  S',  v.  r.  V.  Ramblar,se. 

ARRAMIR,  v.  n.  vl.  abamib.  Arrcmir , 
anc.  cat.  Engager  sa  foi,  sa  parole  avec  ser- 
ment, assigner,  défier,  assurer,  faire  preuve 
de  courage. 

Ély.  de  la  bass.  lat.  arramire ,  m.  s.  qu'on 
fait  dériver  de  afprmare. 

ARRAMIT .  adj.  et  p.  vl .  Défié,  indique,  ée. 

ARRANCAGE,  Gare.  V.  Arroncament 
et  Radi,  R. 

ARRANCAIRE,  s.  m.  (arrancáïré).  Arra- 
cheur, celui  qui  arrache.  Gare.  V.  Radi.  R. 

ARRANCAMENT  ,  s.  m.  (arrancaméin); 
abbakcage.  Airanca ,  esp.  Arraneamento, 
port.  Arraneament ,  cat.  Arrachement,  action 
d'arracher.  Gare.  V.  Radi,  R. 

ARRANCAR,  v.  a.  (arrancà);  abakcab. 
Arranrar.  esp.  port.  cat.  Arracher,  derraci- 
ner  ;  S'arrancar  la  barba  ,  s'arracher  la 
barbe. 

Éty.  pris  de  l'esp.  arrancar  ,  et  dérivé 
du  lat.  eradicarc  ,  m.  s.  V.  /ia<Ji,R.oude 
a,  priv.  de  cane  et  de  ar,  ùter  de  son  rang, 
de  place. 

ARRANCAR,  v.  n.dl.  Se  sauver,  s'enfuir. 
V,  Rilhardar. 

ARRANDAR,  V.  Randar. 

ARRANGE AMENT,  s.  m.  (arramlja- 
raéin)  ;  abbehgeament.  Arranjavicnto,  port. 
Arrangement,  ordre  dans  lequel  on  place  les 
choses  les  unes  à  l'égard  des  autres,  état  des 
choses  qui  sont  arrangées,  ordre  qu'on  éta- 
blit, ordre  que  l'on  met  dans  sa  dépense;  con- 
ciliation. 

Éty.  de  arrangeât  et  de  ment,  manière 
dont  une  chose  est  arrangée.  V.  Rang,  R. 

ARRANGEAR ,  v.  a.  (arrandj.i)  ;  babgeab, 

AJUSTAS,    ADOUBAB,     ABBEKGEAB   Ct     ABRANCHAH. 

Arramjar,  port;  Arcngar,  anc.  cat.  Arran- 
ger, mettre  en  ordre  des  choses  les  unes  à 
l'égard  des  autres  ;  arranger  ses  affaires  les 
mettre  en  ordre  ;  agencer  ,  racommoder  , 
préparer: 

Ety,  de  a,  de  rang  et  de  car,  mettre  en 
rang,  ou  dans  le  rang  qui  convient.  V.  Rang. 
Rad. 

ARRANGEAR  S',  v.  r.  .trranr/iar-jr, 
port.  S'arranger,  se  mettre  à  son  aise,  mettre 
en  ordre  ce  qui  vous  appartient,  prendre  des 
arrangements;  s'habiller  convenablement.  .V. 

Ranq.  R. 
ARRANGEAT,  ADA,  adj.  et.  p.  (arrar.d. 
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jà,  áde)  ;  Arranchado,  port.  Arrangé,  ce.  V. 
Rang,  R. 

ARRANVOUS  adj.  d.  béarn.  Enragé. 
V.  Enrageât  et  fiai»,  R. 

ARRAP.v  ra.  vl.  Déchirure,  égratignu- 
re.  V.  Rap,  R. 

ARRAPAARRAPA.  s.  m.  d.  apt.  Colin 
maillard. 

ARRAPADOUIRA,  s.  f.  (arrapadouïre)  ; 
arrapament.  Rampe,  et  tout  ce  qui  sert  kse 
tenir  par  la  main.  Gare.  V.  Rap,  R. 

ARRAPA-FERRE,  s.  m.(arrápe-férre); 
manada.  ARRAPA-FCRRi.  Maniquc.  V .  Manada 
et  Rap,  R. 

ARRAPAIRE  ,  ARELA,  s.  (arrapáïré, 
arèle).  Voleur,  euse,  qui  grapille  partout. 
Avr.  V.  Rap,  R. 

ARRAPAAIAN.  s.  m.  (arrape-man)  ;  ga- 

rAROT,  RAIOCN,  REG1STEL,  REBOILA,  RAFEGOE, 
RAPARELA,    SACNA-LENGUA, GRAPOCNS,    GREPOCN9, 

heroa-de-rebodla.  Grateron,  ou  gaillet  gra- 
teron  ;  Galium  aparine,  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  Rubiacees,  commune  dans  les 
champs  culti\  es. 

Éty.  Ses  graines  garnies  de  petits  crochets 
s'attachent  aux  mains,  d'où  le  nom  de  arrapa- 
man,  qui  saisit  la  main.  Y.  Rap,  R. 

ARRAPAMAN,  s.  m.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  donne  à  Valensoles,  à  la  garance  sau- 
vage. Y.  Arraparella  clRap,  R. 

ARRAPAMAN.  s.  ru.Manique.  V.  Ma- 
nada et  Arfapa-ferre. 

ARRAPANT  ,  ANTA ,  adj.  (arrapan  , 
ante).  Yoleur,  qui  prend;  Que  arrapa.  V. 
Rap,  R. 

Un  compagnon  qu'es  arrapan. 
S'apresta  per  unogalero.      Brueys. 

ARRAPA-PEOU,  s.  m.  (arràpa-péou). 
Nom  qu'on  donne  aux  tètes  de  la  bardane.  V. 
Lampourda  et  Rap,  R. 

Èly.  Ainsi  nommées  parce  que  les  crochets 
dont  ces  fruits  sont  armés  s'attachent  aux 
cheveux. 

ARRAPAR,  v.  a.  (arrapa)  ;  agautar,  ja- 

PIR,    ATTRArAR,    BflFOCGNAR.    A  QQfappn  Tt,  Ì  til  I  . 

anc.  Arrapar,  cat.  anc.  esp.  Arrapare,  ital. 
mod.  Prendre,  saisir  avec  la  main,  accro- 
cher, extorquer,  donner  la  main ,  trouber. 
Avr.  V.  Alrapar. 

Éty.  du  ht.  arripere,  ravir,  ou  du  basque 
arrape,  qui  signilie  rapine,  et  de  Tact.  ar. 
V.  Rap,  R.  ou  du  grec  apTra^to  (arpazô)  ; 
Arrapa-arrapa, enlever,  prendre;  Arrapar 
un  enfant,  donner  la  main  a  un  enfant. 

ARRAPAR.  v.n.  Prendre  racine,  repren- 
dre; Auquel  aubre  a  bcnarrapal,  cet  arbre 
a  bien  repris',  en  langaed.  on  dit  arrapar 
pour  prendre,  cailler,  prendre  feu,  s'enllammer. 
V.  Rap,  R. 

ARRAPAR  S',  v.  r.  Aggrapparsi,  ital. 
anc.  Prendre  racine,  en  pariant  des  plantes, 
commencera  faire  ses  affaires,  quand  il  est 
question  d'un  ouvrier,  d'un  marchand;  se 
prendre,  s'attacher  ii  quelq  ne  chose:  se  battre, 
en  venir  aux  mains,  se  coller.  V.  Rap,  R. 

ARRAPARELA,  s.  f.  (arraparèle)  ;  ar- 

RAPA-MA9  ,      REG1STEL   .     RAPARELLA   ,       RASTEIET. 

Nom  qu'on  donne  à  Allemagne,  près  de  Riez, 
à  la  garance  voyageuse.  Rubia  peregrina , 
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Lin.  plante  de  la  fam.  des  Rubiacees  qu'on 
trouve  dans  les  bois  de  la  B.-Prov. 

Éty.  de  arrapar  ,  prendre,  accrocher,  à 
cause  des  aspérités  crochues  qui  garnissent 
ses  feuilles  et  ses  liges.  V.  Rap ,  R. 

ARRAPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (arrapa, 
àde);  Arrapad.  cat.  pris,  attaché.  V.  Rap,  R. 

ARRAPIOUNAR  S' ,  v.  r.  (s'arrapiouna)  ; 
arpiocxar  se,  fréquentatif  de  s' arrapar  , 
se  prendre  partout. 

ARRAR,  Y.  Arrhar. 

ARRARIR  ,  v.  a.  (arrarir).  Emonder , 
éclaircir  ,  couper  les  branches  inutiles  d'un 
arbre  ;  diminuer  le  nombre,  rendre  rare. 

Ety.  de  a,  pour  ad,  de  rare,  et  de  ir , 
devenir  rare.  V.  Rar,  R. 

ARRAS,  et  dérivés.  V.  Arrhat. 

ARRAS,  ASA,  adj.  et  p.  (arrás  ,  àse). 
Ras,  plein  jusqu'au  niveau  des  bords.  V. 
Ras,  R. 

ARRASAMENT  ,  s.  m.  (  arrasaméin  )  ; 
arasament.  Arasement,  c'est  la  surface  supé- 
rieure d'un  cours  d'assises,  de  pierres  on  de 
moellons,  ou  même  d'un  ouvrage  de  menui- 
serie, mis  de  niveau  dans  la  longueur. 

Ely.  de  arrasar  et  de  ment.  V.  Ras,  R. 

ARRASAR,  v.  a.  (arrasa);  Arrasar,  esp. 
port.  Arrassar,  cat.  Araser,  mettre  un  assise 
d'un  mur  au  même  niveau;  combler,  rem- 
plir, ensevelir  un  corps  mort  dans  un  lin- 
ceul, dl. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  rasus,  lat.  et  de  la 
term.  ar,  rendre  ras,  mettre  au  même  ni- 
veau. V.  Ras,  R. 

ARRASAR  S',  v.  r.  (s'arrasa).  Se  blottir, 
parlant  du  gibier  que  l'on  poursuit,  Gare.  Se 
mettre  ras  de  terre.  V.  Ras,  R. 

ARRASIN,  s.  m.dg.  Raisin,  D'Astros.  V. 
Rasin. 

ARRASON.  s.  f.  \1.  arrazo.  Raison,  mo- 
tif, cause,  tenson,  dialogue.  V.  Rason,  R. 

ARRASSA.  (arásse);  rassa,  arressa.  Mot 
qui  n'est  usité  que  dans  cette  phrase.  Faire 
arrassa ,  faire  faire  place,  faire  reculer, 
éloigner. 

Éty.  du  grec  àpâirreiv  (arassein),  heurter, 
repousser. 

ARRASSAR,  V.  Uarrassar. 

ARRAT,  dg.  Rat  D'Astros.  V.  Rata  et 
Rat,  R.  2. 

ARRAT,  adj.  vl.  Arranchado,  port.  Ar- 
rangé, bien  ordonné,  interg.  cri  de  guerre, 
vive  le  roi. 

Ely.  II.  Rayn,  fait  observer  qu'en  catalan 
arrax  désignait  le  commandant  d'un  navire 
more,  et  que  dans  l'anc.  esp.  arras  .  signi- 
G  il  .  capitaine  des  gens  de  guerre,  parmi  les 
Mores,  e(  enfln  qu'en  arabe,  rat,  signifie  tête, 
et  rays  ,  chef. 

ARRATA,  s.  f.  d.  béarn.  Rat,  souris.  Y. 
Rata  et  Rat,  li.  2. 

arratalha,  s.  f.  d.  béarn.  L'engeance 
des  rats  ,  les  rats  pris  collectivement.  V. 
Ratun. 

Éty.  de  arrat,  et  de  allia.  X.  Rat,  R.  2. 

ARRATIT,  IDA.  adj.  et  p.  (arrali,  ide). 
Rétif,  i\e,  têtu,  ne,  Aub. 

ARRATOUN,  s.  m.  d.  béarn.  Petit  rat. 
V.  Ratoun  et  Rat,  R.  2. 
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ARRATOUNIT,  V.  Aratounit. 
ARRAUBAR,  v.  a.  vl.  Piller,  voler.  V. 
Raubar. 

ARRAUBERIA  ,  S.  f.   vl.    abracbetria. 

Yolerie. 

ARRAUBETRIA,  vl.  V.  Arraxtberia. 

ARRAUE  ,  adj.  d.  béarn.  Rauque.  V. 
Rauch  et  Rauc,  R. 

ARRAUJA,  s.  f.  (arraoudje),  dg.  ait.  de 
rauja,  rage.  X.  Ragea  et  Rabi,  R. 
Quauque  esperit  plen  de  manio, 
D'araujo,  ou  de  malencounio. 

D'Astros. 

ARRAULIT,  IDA,  adj.  et  p.  (arraouh, 
ide),  dg.  Arraulid,  cat.  Engourdi  par  le 
froid.  X.  Enregoui,  faible,  sans  vigueur; 
fluet,  malingre.  V.  Mistoulin. 

ARRAZO,  vl.  V.  Arrason. 

ARRAZONAR,  v.  a.  vl.  Arrahonar,  anc. 
cat.  Arrazoar ,  port.  Interpeller,  requérir. 
V.  Rason,  R. 

ARRE  ,  dg.  (arré) ,  pour  rien.  V.  Rc n  et 
Re ,  R. 

ARRE,  adj.  vl.  Sec,  desséché,  brûlé. 

Éty.  du  latin  arcre,  être  sec.  Lucrèce  à  dit  : 
facit  are,  pour  rendre  sec.  V.  Ar,  R. 

ARRE,  dg.  V.  ^ii-n'er,  dg.  rien.  V.  Ren. 

ARREAFIUAMENT ,  s.  ra.  vl.  Arrière, 
inféodation.  Y.  Feud ,  R. 

ARREAFIUAR  ,  v.  a.  vl.  Donner  à  ar- 
rière fief.  V.  Teud. 

ARREAGl  ,  s.  va.  (  arreadgi  ).  Train  . 
ménage  ,  soins  relatifs  aux  bestiaux. 

Éty.  V.  Arrear. 

ARREAIRE,  s.  m.  (arreâïré).  Celui  qui 
prend  soin  des  bestiaux  lorsqu'on  les  nour- 
rit à  la  crèche. 

ARREAMENT,  s.  m.  vl.  Arreament , 
cat.  Meuble,  ornement,  ajustement. 

ARREAR,  v.  n.  (arréa).  Gouverner, 
soigner  les  bestiaux. 

Éty.  de  l'esp.  harrear  ,  conduire  des  bê- 
tes de  somme  ,  dérivé  du  lat.  agere ,  ducere, 
arrear,  en  portugais,  signilie  caparaçon- 
ner ,  orner  un  cheval. 

ARREBEQUET,  s.  m.  (arrcbequei  ,  dg. 
Instrument  de  musique  dont  D'Astros  fait 
mention,  mauvais  violon. 

Éty.  de  rtbequct ,  v.  c.  m.avecl'augm.  ar. 

ARREBIRAR  S'  ,  V.  a.  et  r.  d.  béarn.  Se 
retourner.  V.  Rmraret  Vir ,  R. 

ARREBISCOULAR,  dg.  V.  Reviscou- 
larvt  Vit.  R. 

ARREBOULTAR  S'  ,  v.  r.  (  s'arrelioul- 
tar,  dg.  Se  révolter.  D'Astros.  X.  Revoul- 
t(ir  te  el  Voulu  ,  R. 

ARREBOUTAR,  v.  a.  d.  béarn.  Remuer 
de  nouveau.  V.  Roui ,  R. 

ARREBREC  ,  s.  m.  d.  béarn.  Avorton. 

ARREC  ,  s.  m.  (arréc).  Petit  vallon  ,  large 
ravin. 

Éty.  M.  Du  Mègc  fait  venir  ce  mot  du 
grec  pv/.i.;  (Rbéchos) ,  retranchement ,  fossé. 

ARRECAPTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (arre- 
captà  ,  àde),  dg.  Arrecadado ,  port.  Reçu  , 
ramassé.  D'Astros.  Y.  Reçauput,  Reçut  et 
Cap,  R.  2. 

ARRECEBRE  ,   v.  a.  vl.   ReCC\on     \ 
Ricebrc  et  Cap,  R.  2. 
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ARRECHAMENT,  s.  m.  vl.  Erection. 
V.  Reg  ,  R. 

ARRECHAU ,  (  hieu  d'  ),  s.  m.  d.  béarn. 
Fil  fl'archal. 

Ély.  de  ar  et  de  richau 

ARRECOUMANDAR,  v.  a.  d.  béam. 
V.  Rccoumandar ,  m.  s. 

ARRECOUMANDAR  S'  ,  v.  r.  d.  béarn. 
Se  recommander.  Y.  Rccoumandar  se. 

ARRECREYAR,  dg.  ait.  de  Recrcar  , 
y.  c.  m. 

ARREDIT  ,  IDA,  adj.  cl  p.  (arreili ,  ide), 
d.  béarn.  Kefroidi,  ie.  V.  Rede  et  Rig,  R. 

ARRE-FILH  ,  s.  m.  et  impr.  Arre-hill , 
d.  béarn.  Petit-fils.  Y.  Pichol enfant  ou  En- 
fant pichot. 

ARREGA.  s.  f.  vl.  Raie  ,  sillon.  V.  Riga. 

ARREGALH  ,  s.  m.  (arregaîï) ,  dg.  Ar- 
regail,  vigne  ou  champ  planté  en  vigne. 

Éty.  du  roman  regale  ,  domaine. 

fji.hnh,,,  „os  r/,,,...,,.  ,  mu prals ;  nii  arn-guHs. 


ARREGARDAR,  d.  api.  V.  Regardai-. 

ARREGAUSIR,  SE,  v.  r.  dg.  Se  réjouir, 
D'Aslros.  V.  Rejnuir-se  et  Jou  ,  R. 

ARREGAUTAR,  v.  n.  (  arrcgaoula  )  , 
dg.  Avoir  en  abondance.  Y.  Refoufar  ,  vo- 
mir.   V.  Rejitar. 

Ety.  de  ar  ,  aug.  de  re  ,  itér.  et  de  ganta, 
joue  ,  bouche  ,  et  de  ar  ,  rejeter.  V.  Gant , 
Rad. 

Aqueste  de  Mat  Arregaula. 

Mes  que  n'a  pas  gouto  de  bin.  D'Astros. 

ARREGNAR,  v.  n.  vl.  Serrer  les  rangs. 

Ètỳ.  Pour  arrangeai.  X.  Rang  .  R. 

Pour  retenir  les  rênes,  V.  Aregnar  et 
Arrcnar. 

ARREGUENGUE,  dg.  Se  carc  i'arre- 
guengue  youer.  D'Astros. 

ARREGUIGNAR,  v.  a.  (arreguignà)  , 
d.  béarn.  Regarder  du  coin  de  l'œil.  V. 
Guinchar. 

ARREHAR  S' ,  v.  r.  d.  béarn.  Se  re- 
faire, se  rétablir  ,  se  remettre  d'une  maladie. 

Ély.  de  ar  augm.  de  re ,  iter.  et  de  Itar  , 
pour  far  ,  se  bien  refaire.  V.  Fac  ,  R. 

ARREI,  s.  m.  d.  bearn.  Rien.  V.  Ren. 

ARREICH,  s.  m.  dm.  (arréïch)  ;  arreis. 
Ajrrel ,  cat.  Racine.  V.  Racina. 

ARREI-FOUERT,  s.  m.  (arréï-fóuer). 
Un  dos  noms  du  raifort.  V.  Raifort. 

ARREIRA,  adv.  (arreire).  Bientôt,  tout 
à  l'heure.  Gare.  V.  Ilour ,  R. 

ARREIRAGES,  V.  Arrciragis. 

ARREIRAGIS,  s.  m.  pi.  (aircir'idgis  )  ; 
.-  .mu iim.i .,  ab:!iii.iu.v  At restrato ,  ital. 
Atrasados,  esp.  Arrérages,  paiement  d'une 
rente  ou  redevance  annuelle  pour  raison  des- 
qu  Iles  le  débiteur  est  en  retard. 

Éty.  du  lai.  ntl ,  retira;  ou  de  nrrrire  et  de 

agi,  qui  e§l  resté  en  arrière.  V.  Reir,  R. 

ARREIRAR,  v.  a.  et  r.  (arreïrá);  Annin 

■  AI,      CNDARREIRAR  ,       ARRIERAR.        í'.tll'      Cil      .11'- 

le  ses  travaux,  retarder,   faire   plus 

tard.  Y.  Reir,  R.   Il  est  aussi  réciproque, 

i   •    r  en  arrière,  S'ái  relrar. 

arreirat,  ADA .  adj.  cl  p.  (arreira, 

MiniinAT,  Aiu.i_i.-oii.:..  Arriéré,  ée,  qui 
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n'est  pas  payé  à  l'échéance ,  qui  n'est  pas 
au  courant  de  son  travail. 

Éty.  de  arreire  et  de  at,  qui  est  arriéré. 
V.  Reir,  R. 

ARREIRE,  int.  adv.  (arrèiré)  ;  enreire, 
enre,  ARHiER.  errera,  cat.  Indietro,  ital. 
Arrière,  loin  d'ici,  en  arrière,  recule/.;  de 
rechef  ,  encore  ,  autrefois.  Voy.  Reire  et 
Reir  ,  R.  Arreire  temps ,  »1.  ci  devant  ;  .lr- 
reire  strai,  recule,  se  retire. 

ARREIRE-SESOUN ,  V.  Reire-scsoun. 

ARREIRET,adv.  (arréïré)  ;  arreire,  dg. 
Derechef,  encore,  après.  V.  Reir,  R. 

ARREIROUGE,  OUGEA,  adj.  (  arrei- 
roudge);  darrai,  arruhrenc  ,  arreirat.  Tar- 
dif, ive,  qui  vient  dans  l'arrière  saison,  qui 
est  tardif  à  payer.  Y.  Reir,  R.  et  Darrei- 
rene. 

ARRELANQUIT ,  d.  apt.  X.  Rclcnquit. 

ARREMARI,  s.  m.  d.  béarn.  V.  Armari 
et  Arm.  R. 

ARREMAT  ,  adj.  et  p.  d.  béarn.  Arrcmi\, 
cat.  Eloigné  ,  à  l'écart ,  rais  ou  laissé  loin 
derrière.   Voy.  Reir ,  R. 

AREMBAR,  v.  a.  vl.  Racheter.  Voy. 
Em,  R. 

ARREMENAR,  v.  a.  vl.  armenar.  Diri- 
ger, conduire,  retenir,  ne  pas  oublier,  ar- 
rêter. 

Éty.  de  menar  et  de  arre ,  en  arrière.  V. 
Me»,  R. 

ARREMENAT,  ADA,  adj.  et  p.  are- 
menat.  Arrêté,  ée.   V.  Men  ,  R. 

ARREMOULIT ,  dl.  V.  Remmdut. 

ARREMOSAR  S',  v.  r.  (s'arremouza)  dg. 

ARREMOSAR    S*,       ARREMOUSAR.         SÇ      pel'd.UHlel' 

dans  le  repos  ,  se  courber  par  l'cfl'ut  de 
l'âge. 

Ounbint  degrés  de  fret  me  fan  arremouza. 

Ély.  de  arre,  arrière. 

ARREIHOZAR  S',  V.  Arremosar  s'. 

ARREN,  adv.  dg.  Rien.  Yoy.  Ren  et 
fle,R. 

Lou  ben  ses  plase'  n  es  arren.      D'Astros. 

ARRENADOUR ,   s.   m.    (arrenadou  )  ; 

aimai   ,    FUVELA  ,      ARENADOUR  ,     RENADOUR,     EN~ 

RÈNoiRE.  Arenoir,  espèce  de  bouton  attaché 
au  haut  et  au  devant  d'un  bât  de  mulet,  où 
l'on  accroche  les  rênes  du  bridon ,  ou  la 
longe  du  licou. 

Éty.  de  arrenar  de  our,  qui  sert  à  tenir 
les  rênes. 

ARRENAR,  v.  a.  (arrenà).  Fixer  les 
rênes  au  bat  ou  à  la  selle,  de  manière  (pic  le 
cheval  ne  puisse  pas  baisser  la  tète  jusqu'à 
terre. 

Éty.  de  a,  de  rena  et  de  ar,  fixer  les  rê- 
nes à  ... 

Arrenar,  pour  êreinlcr ,  V.  Dcsrenar. 

ARRENAT,  ADA,  adj.  et  p.  (arrenà, 
àde).  Dont  on  a  fixé  les  rênes  au  bat  ou  à  la 
selle;  lig.  redressé,  rengorgé,  éieinlé. 

Éty.  de  o,  de  rena  et  de  at,  litt.  dont  on  a 
fixe  les  rênes. 

ARRENAOUIR,  v.  a.  (arrenaoui).  dg.  Re- 
nouveller.  V.  Renmivellar  elNov,  R. 
Quart  et  bouloue  coumojoué  dit, 
Arrenaout  l'orne  maudit, 
E  purga  la  lerro  de  itici.         D'Astros. 
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ARRENC,  s.  m.  vl.  arinc  Rang,  ordre 
ligne,  arrangement,  adj.  arrangé,  ée.  V. 
Rang,  R. 

ARRENDA,  s.  f.  vl.  Rente,  redevance. 
Y.  Renia. 

ARRENDADOR  ,  s.  m.  vl.  arekdador 
Arrendador ,  cat.  esp.  port.  Arrcndatore  < 
ital.  Fermier,  amodialeur. 

ARRENDAMEN.  vl.    Y.    et 

ARRENDAR,  Arrendar ,  esp.  port.  X. 
Arrcnlar. 

ARRENDRE,  v.  a.  vl.  Rendre,  faire  de- 
venir. Y.  Rendre. 

ARRENGAR,  vl.  et 

ARRENGEAR.  Avr.  Y.  Arrangeur. 

ARRENGUEIRAR,  v.  a.  (arreingueïrà). 
Aligner,  mettre  en  rang,  en  ligne.  Avr.  X. 
Rang,  R. 

ARRENHAR,  vl.  V.  Aregnar. 

AARENHAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Atta- 
ché par  la  bride.  V.  Arrenat. 

ARRENOUIH ,  s.  m.  (arrcnonn),  dl.  Sur- 
nom ,  sobriquet.  V.  Soubriquet. 
Caut  et  sec  Inu  qu'es  Est  de  nom, 
E  souledre  de  l'arrenoum. D'Astros. 

Éty.  de  arre,  rière,  et  de  noum,  arrière- 
nom.  V.  Nom,  R. 

ARRENSO,  adj.  vl.  En  arrière,  par  der- 
rière, à  reculons.  V.  Reire,  en  et  Reir,  R. 

ARRENTAMENT,  s.  m.  (arreintaméin)  ; 

ARRENDAMEKT.   A  C  rCÌI  rffl  »1  CHÍO,   |)OI't.    .  I  T  rPH  (Ul  - 

mie'nto,  esp.  Arrendament,  cal.  Bail  à  loyer, 
bail  à  ferme,  location.  Arrentement  ne  se  dit 
en  français,  que  d'un  bail  à  rente.  Y.  Renta. 

ARRENTAR,  v.  a.  (arrentà)  ;  arrendar. 
Arrendar,  esp.  port.  cal.  Prendre  et  bailler 
à  ferme,  prendre  et  donner  à  loyer. 

Éty.  du  lai.  reddere.  On  afferme  un  do- 
maine, une  terre,  un  jardin ,  et  on  loue  une 
maison,  une  voilure,  etc.  Arrentar  l'iterba 
deis  prats,  vendre  la  jouissance  et  dépouille 
des  prés. 

Arrenter,  signifie  en  français,  donner  à 
rente,  ou  aliéner  moyennant  un  pris  convenu. 

ARRENTAT,  ADA,  adj.  et.  p.  (arréinla. 
àde);  Arrendado,  ada,  esp.  port.  Arrendad, 
cat.  Affermé,  ée. 

ARREPAIGRAN  ,  s.  m.  anc.  béarn. 
Rière  grand -père, 

Ety.  de  arre,  rière,  de  pat,  père,  et  de 
gran,  grand.  V.  Reir,  R. 

ARRE-PAPOUN ,  s.  m.  (arré-papotin) 
d.  béarn.  Bisayeul. 

Éty.  de  arre,  rière,  et  depapnun,  augm. 
de  papa,  rière-grand-père.  V.  Reir,  R. 

ARREPASTAR,   v.  n. 

ARRESPASTAR,  SE  ,  v.  r.  (arrepasia). 
d.  béarn.  Repaître  se  repaître.  V.  Tempir  */■ 
et  l'art,  R. 

ARREPENTIT,  IDA,  adj.  et  p.  dg.  Ar- 
repentido,  ida,  esp.  port.  Arrepenlid  ,  cat. 
V..  Repentit,  ida. 

arrepresentar  ,  dg.  Représenter, 
D'Aslros.  X.  Représentât  et  Ser,  R.  3. 

ARREPROUE  ,  s.  m.  (arreproué),  dg. 
Proverbe. 

Car  l'arreproiié  tous  enseigne 
Que  qui  hou  pahàra  l'esliou 
Sou  beyra  la  car  o  de  Diou.     D'Astros. 
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ARREQDINCAT  ,  AD  A  .  adj.  (  arre- 
qulncà,  àde),  d.  béarn.  Redressé,  ce  ,  qui 
se  rengorge.  V.  Requinquilhat. 

ARBERFIEU  .  S.  m.  vl.  «bimeis.  Ar- 
rière-fief. V.  Feud,R. 

ARRESCAR,  v.  (arrescà) ,  dg.7 
Mentre  que  lou  beyro  ero  arresquo. 
D'Astros. 

ARRESIN,  s.  m.  d.  béarn.  Raisin.  V> 
Ratin. 

ARRESOTJNAMENT,  s.  m.  (  irresouna- 
méin).  Gare.  Y.  Resounament  et  Rason  ,  R. 
ARRESODNAR,  Gare.  Arrezoar,  port.  V. 
Resounar  et  Rasun,  R. 

ARRESSAR,  v.  a.  vl.  Dresser,  bander. 
V.  Reg,  R. 

ARRESSOUSCITAR  ,  dg.  ressusciter  , 
d'Astros.  V.  Ressuscitar. 

ARREST,  Radical  dérivé  du  grec  içarzo-i 
(areston),  arrêt,  ordonnance,  décret,  forme 
de  iolï/M  (areskô) ,  concilier ,  plaire  ,  d'où 
l'ancienne  formule  ;  car  tel  est  notre  bon 
plaisir,  qui  se  trouve  au  bas  des  édits  dos 
rois  de  France,  et  qui  veut  dire:  ce  qui  a 
été  arrêté  par  nous,  et  non  ce  qui  nous  plait. 
V.  aussi.  Resl,  R. 

De  areston,  par  apoc.  et  doublemant  de  r, 
arrest;  d'où:  Arrest,  Arrcsla-ment,  Arresl- 
at,  Arrest-ation. 

ARREST,  s.  m-  (arrest):  res.  Arrcsto, 
Rai.  esp.  Arrest,  cat.  Aresto,  port.  Arrêt, 
jugement  souverain  et  sans  appel  ;  fig.  ju- 
gement ,  décision ,  saisie  ;  action  du  chien 
qui  arrête  le  gibier,  etc. 

Éty.  du  grec  i}n-'v  (areston),  arrêt,  or- 
donnance. V.  Arrest.  R. 

.Irresi  de  cebas,  d'aii/ici,  glane  d'oignons, 
d'aux.  V.  Rest. 

Autrefois  on  ne  donnait  le  nom  d'arrél 
qu'aux  jugements  rendus  dans  les  affaires 
d'audience,  et  ils  s'expédiaient  en  latin.  Ce 
n'est  que  depuis  150'.)  qu'ils  sont  rédigés 
en  français ,  d'après  une  ordonnance  de 
François  1". 

ARREST A-ARRESTA ,  (arrèste-arrès- 
te),  imper,  du  verbe  arrestar,  arrête,  arrête. 
V.  Rest,  EL 

ARREST ADA  ,  s.  f.  (arrcslade),  (1.  bas 
lim.  Action  de  s'arrêter,  temps  pendant  lequel 
on  s'arrête:  Laissa;  meanar,  n'ai  pasd'ar- 
rcslada,  laissez-moi  partir  je  ne  puis  m'ar- 
rêter. 

Éty.  de  arrest  et  de  ada.  Y.  Rest,  Et. 

ARREST AMENT.  s.  m.  (arreslann  in)  ; 
Arrcsto  tl  Arrestamento ,  ital.  Arrêt,  saisie, 
soit  d'une  personne,  soit  des  biens;  défense 
à  un  débiteur  de  payer  une  somme  que  son 
créancier  doit  à  un  autre. 

Êty.  de  arrestar  et  de  ment,  action  d'ar- 
rêter. V.  Rest  cl  Arrest,  R. 

Arrestament  de  compte.  V.  Arrestat. 

ARRESTANCAR,  d.  apt.  Y.  Estancar. 

ARRESTAR,  v.  a.  (arresta);  Arrcstare, 
ital.  Arrestar,  esp.  cat.  port.  Arrêter,  rete- 
nir, empêcher  d'aller  ou  de  dire;  faire  cesser, 
réprimer,  attacher,  déterminer,  régler,  saisir 
par  autorité  de  justice;  engager  pour  servir: 
Ai  arrestat  un  varlet,  j'ai  arrèlé  ou  retenu 
un  domestique;  régler, déterminer,  en  par- 
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lant  des  chiens  ,  s'arrêter  à  l'approche  du 
gibier. 

Éty.  du  Iat.  restarc,  s'arrêter.  V.  Rest, 
Rad. 

Arrestar  lou  jour ,  fixer  le  jour. 

.Irreííar  lou  sang,  étancher  le  sang. 

Arrestar  una  bocha,  caller  une  boule. 

ARRESTAR  S',  v.  r.  S'arrêter,  demeu- 
rer, cesser  de  marcher,  d'agir  ou  de  parler; 
se  fixer  dans  un  lieu,  se  déterminer.  V. 
Rest,  R. 

ARRESTAT,  ADA,  adj.  et  p. (arresta, 
àde)  ;  Arrestad,  cat.  Ârrestado,  esp.  Arrê- 
té, ée,  fixé  en  parlant  des  choses  ;  conclu, 
quand  il  s'agit  d'un  marché;  posé,  sage  , 
réservé,  lorsqu'il  est  question  des  personnes. 

Éty.  de  arrest ,  et  de  at ,  qui  a  un  lien, 
de  la  retenue,  quelque  chose  qui  le  fixe.  Y. 
Arrest,  R. 

Un  jouine  home  ben  arrestat;  Tr.  Un 
jeune  homme  sage,  réservé,  vertueux. 

Aqueou  cliin  arresta  ben;  ce  chien  arrête 
ferme. 

ARRESTAT,  s.  m.  (arresta)  ;  délibéra- 
tion. Arresto,  ital.  Arrêté,  délibération  prise, 
résultat  des  délibérations,  décision  d'une  auto- 
rité administrative  ,  arrèlé  de  compte.  V. 
Arrest,  R. 

ARRESTATION ,  s.  f.  vl.  (arrestalie-n)  ; 
Arrestazionc,  ital.  Arrestarion ,  esp.  Arres- 
tation, action  d'arrêter  quelqu'un,  de  l'em- 
pêcher de  continuer  sa  route;  l' action  de  se 
saisir  d'une  personne  et  de  l'emprisonner, 
en  exécution  d'un  ordre  supérieur,  d'un  ju- 
gement ;  saisie.  V.  Rest  et  Arrest ,   R. 

ARRESTAURAR,  d.  langued.  aller,  de 
Restaurar ,  v.  c.  m. 

ARRESTAZON,  s.  f.  vl.  Pause,  alte. 

Élv.  de  arrest,  et  dea;on,  action  de  s'ar- 
rêler!  Y.  Rest,  R. 

ARRESTER  ,  s.  m.  d.  béarn.  arreste. 
Filet.  Y.  Arrêt  et  Rest,  R. 

ARRET,  s.  m.  (arré);  tremailh,  mauha- 

DA  ,   ARACI100U  ,     TREMA1LBADA,    LMIlLilAILHAU.i  , 
ENTREMALHADA ,    AREST 
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Tramail  et  trémail  ,  filet  composé  de  Irois 
nappes,  dont  deux  extérieures  d'un  fil  fort, 
à  grandes  mailles  correspondantes ,  appelées, 
hameaux  ou  aumées,cl  d'une  troisième  qui 
flotte  entre  les  deux  aulres,  d'un  fil  tenu,  à 
petites  mailles,  qu'on  appelle  »<)/)/»,  loih 
ou  flue.  Le  haut  de  ce  filet  est  garni  d'anneaux 
dans  lesquels  on  passe  une  perche  pour  le 
traîner. 

Ety,  arrêt,  de  arrestar,  parce  qu'il  arrête 
tout  ce  qui  passe.  V.  Rest ,  R, 

ARRETENER,v.  a.  vl.  Retenir,  garder 
dans  la  mémoire.  V.  Retenir. 

ARRETREYTE ,  s.  f.  (arrclréïlc)  ,  dg. 
Retraite,  D'Astros.  V.  Retreta. 

ARREY,  8.  m.  vl.  Arréus,  cat.  Arreos, 
esp.  Train .  équipage  de  guerre. 

Éty.  de  la  basse  latinité,  arraiamentum , 
arramentum,  que  l'on  dit  venir  de  arrigare. 
Koq.  ou  plutôt,  de  rétro,  arrière,  parce  que 
les  équipages  suivent ,  viennent  derrière.  V. 
Reir,  R. 

ARREYA.  s.  f.  arrèye),  d.  béarn.  L'épi- 
ne du  dus,  l'échiné.  V.  Êsquina. 


ARREYRAGE,  s.  m.  vl.  ahstbage.  Y. 

Arreiragis. 

ARREZAR,  v.  a.  vl. Orner,  garnir,  mettre 
en  état  de  service. 

ARRHAS,  s.  f.  pi.  (arrhes);  arras,  ca- 
parras.  Arre, ital,  Arras,  esp.  port.  Arrhes, 
argent  qu'on  donne  pour  assurance  de  l'exé- 
cution d'un  marché. 

Éty.  du  grec  apf5aëïïiv  (arrhabòn),  qui  vieil! 
de  l'hébreu,  arab,  écrit  avecunai»,  promet- 
tre, donner  des  assurances. 

Dounar  d'arrhes;  arrher.  V.  arrhar. 

lin  sourient  doou  néant  h.,  depbnnMe  !,.rl, 
L'iiuiiif  lach  per  mourir,  prend  J'arrhu,  Jr  L  mort. 

ARRHAR,  v.  a.  (arrhà);  arrar,  encapar- 

R-\R,     ARRESTAR,     DOUNAR     DARRtfAS.     Arrher, 

s'assurer  d'une  chose  en  donnant  des  arrhes. 

Ély.  de  arrhas  et  de  ar. 

ARRHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (arrhà,  àde)  ; 
Arrato,  ital.  anc.  Arrhé,  ée' 

ARRI,  s. m.  (arri).  Écart:  .1  fach  un  gros 
arri,  il  a  fait  un  gros  écart,  il  a  commis  une 
grand  erreur;  Faire  arri,  signifie  aussi  ra- 
mer en  sens  contraire  pour  aborder ,  ce  mol 
dériverait  alors  de  arreire,  arrière. 

ARRI,  .4rri ,  cat.  ital.  Arre,  esp.  port. 
Sorte  d'impératif,  qui  comme?', signifie  mar- 
che, allons,  vas;  Arri moun ai, marche  donc; 
Arri  que  te  couchi,  vas  que  je  te  pousse. 

Éty.  ce  mot  parait  dériver  du  grec  Spp'J 
(arrv),  mot  dont  les  chasseurs  faisaient  usage 
pour  exciter  leurs  chiens,  et  les  rameurs  pour 
s'animer  au  travail,  selon  Hesychius. 

Marchetti  prétend  que  arri.  vient  de  l'hé- 
rélique  Arius,  que  les  Provençaux  ont  tourné 
en  dérision,  parce  qu'il  avait  voulu  introduire 
ses  principes  à  Marseille. 

Il  paraît  plus  naturel  de  faire  dériver  ce 
mot  de  l'Espagnol  harre,  qui  est  employé 
dans  le  même  sens  que  notre  arri;  harre, 
est  un  mot  arabe  d'origine,  il  signifie  pro- 
prement marche,  avance;  les  Anglais  disent 
dans  le  même  sens  to  harri;  ari,  en  celt.  dé- 
signe un  âne. 

Per  las  interjectios  excita  hom 
Soen  las  beslias ,  coma  arri! 

Leys  d'amor. 

Le  pèreTh<  missin  le  fait  venir  de  l'hébreu 
aruh  ,  ire,  iter  agere,  aller,  faire  route. 

ARRIBADA,  s.  f.  (arribade)  ;  vzhgcda. 
Arrivo,  ital.  Arribada,  esp.  port.  cat.  Arri- 
vée, la  venue  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose  en  un  lieu,  en  terme  de  marine,  arri- 
vage, abord  des  vaisseaux  dans  un  port. 

Éty.  de  ar  pour  ad,  de  riba,  rivage,  bord. 
et  de  la  terni,  pass.  ada,  qui  est  venu  au 
bord.  V.  RU,,  Et, 

ARRIBAGI,  s.  m. (arribàdgi) ;  arribage. 
Arrihage,  esp.  Arribac&o,  port.  Arrivage, 
abord  des  vaisseaux  dans  un  port,  des  mai 
chandises  par  les  bateaux.  Garç.  V.  Rib,  K. 

ARRIBALH,  s.m.  v1.*«uubaix.  Arrivage, 
abordage,  cale,  quai  où  les  bateaux  abordent, 
arrivent.  Y.  Rib,  R. 

ARRIBAMEN,  s.  m.  vl.  Arribamrn! . 
anc.  cat.  Arrivamento,  ital.  Arrivage,  abor- 
dage, rivage.  V.  Rib,  R. 

ARRIBAR,  v.    a.  (arriba),    dm.   et   bas 
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lim.  S'emploie  quelquefois  dans  le  sens  de 
Estremar,  de  Rebâtir,  v.c.  m. 

Chaque  enfant  a  soin  de  sa  mayre, 
L'ariba,  et  l'embouca,  pecayre.  Tandon. 
ARRIBAR,  v.  n.  (arribà)  ;  mmm.  Arri- 
l,are,  ital.  ane.  Ârribar,  esp.  port.  Arrivare, 
ital  mod.  Arribar,  cat.  Arri\cr,  aborder,  par- 
venir dans  un  lieu  où  l'on  voulait  aller,  surve- 
nir, avoir  lieu;  et  à  l'impersonnel  :  Sit'arriba 
de  mentir,  s'il  t'arrive  de  mentir;  mettre  à 
terre. 

Ély.  du  Iat.  ar  pour  ad,  vers,  de  riha  pour 
ripa,vl  de  l'acl.  ar,  aller  au  rivage;  Ad 
ripam  appcllere.X .  Rib,  R. 

t'ai  que  à" arribar ,  il  vient  d'arriver,  il 
arrive  à  peine,  et  non,  il  ne  fait  que  d'ar- 
river. 

ARRIBAR  1/,  s.  m.  Le  mémeqoe  Arri- 
bada,  v.  c.  m. 

El  si  ton  arribar  nou  y  aguesse  mes  fin, 
Cresy  certanament,  quvfuussy  vengut  libre. 
Loys  de  la  Bellaudière,  1595. 
ARRIBAT,  ADA,  adj.et  p.  (arribà,  ade): 
Arribado,  esp.  port.  Arribad.  cat.  Arrivé  , 
ée,  parvenu  à  sa  destination.  V.  Rib,  R. 
ARRIB£IRA,et 

ARRiBERA,s.  f.  d.  béarn.  Rivière.  V. 
Ribiera  et  Riv,  R. 

ARRIBET,  s.  m.  d.  béarn.  Petit  mis- 
se m,  dira,  dearriau.  V.  Riv,  II. 

ARRIDE,  v.  D.  d.  béarn.  Rire.  V.  Rir, 
Rad. 

ARRIDENTOU,  ad),  d.  béarn.  Riant. 
Y.  Rient.  RiscntelRir.  R. 

ARRIEGE  ,  s.  m.  (arrièdgé);  Ariega. 
esp.  Ariège  (département  de  I'},  dont  le  chef- 
lieu  est  Foi». 

Éty.  d'une  rivière  des  Pyrénées,  nommée 
Arriega,  en  latin. 

ARRIE1RAR.V.  .d -rcirar. 
ARRIEIRENC,  V.  Arreirouge. 
ARRIER,  adv.   (arrié);    Arriedrn,  esp. 
Arrière,  en  arrière.  V.  Arreire. 
ARRIERAT,  Gare.  V.  Àrreirai 
ARRIES.adv.  (arrié);  Arre,  Arricdro, 
esp.  En  arrière,  retournez  en  arrière. 

Ély.  de  a  et  de  reire,  formé  du  lai.  retrt), 
m.  s.  Y.  Riir,  R. 

ARRIFORT,  d.  de  Carpentras,  et 
ARRIFOIIERT,  d.  apt.  V.  Raifort. 
ARRIGOULAR ,  v.  a.  (arigoulá),   dl. 
mf.oi  L.\n.  Gorger,  soûler,  ennuyer,  déplaire, 
incommoder.  Y.  Sadoular. 

Ëly.  de  ari  on  arri,  en  avant,  ou  augni. 
di-  gaula,  bouche,  cl  de  l'ai  t.  ar,k  bouche 
(pie  veux  tu.  V.  (Joui,  IÍ. 

ARRIGOULAR  S',  v.  r.  dl.  Se  régaler, 
se  rassasier,  se  gorger.  Y.  Goul,  \\. 

ARRIMAGI  ,  s.   m.  (arrimádgi)  ;  arri- 
HAcc.  Araumagc ,  esp.   Arrtcmaçâo;  port. 
Arrimage,  l'arrangement  de  la   cargaison 
•  l'un  vaisseau,  l'action  de  l'arrimer. 
l'.ly.  Y.  Arrimar,  et  la  lerm.  agi. 
ARRIMAR.  v.  a.    nrim.ij  :  Estime.    \r 
rumar,  esp.  port.  Arrimer,  arranger,  dispo- 
ser la  cargaison  d'un  navire. 

Éty.  de  a  privât,  et  du  Iat.  rima,  fente, 
crevasse,  ne  laisser  pas  de  fente . 


ARR 

vide,  ou  de  rimari ,   chercher  avec  soin  , 
scruter. 

ARRIMTJR  ,  s.  m.  (arrimi'ir)  ;  Rimur , 
Arrumador  ,  port.  Arrimeur  ou  arrumeur  , 
officier  établi  dans  les  ports  pour  6urveiller 
l'arrangement  des  cargaisons. 

Ély.  V.  Arrimar,  et  la  term.  ur,  ou  de 
rimalor,  qui  scrute,  qui  cherche  avec  soin. 

ARRIOD,  s.  m.  (arnou),  dg.  Ruisseau. 
D'Aslros.  V.  Riou  et  Riv,  R. 

ARRIOUANA,  s.  f.  (arrioùane),  dg.  Gro- 
seilles. V.  Roulanas. 

Buonoplateyo  d'arriouanos.  D'Aslros. 

ARRIRE,  dg.  V.  Rire. 

Tout  arrils,  tout  nada  de  gay.  D'Astros. 

Éty.  du  Iat.  arridere,  m.  s.  V.  Rir,  R. 

ARRIRE  S',  v.  r.  m.  d.  Se  rire,  se  moquer. 
V.  Rir,  R. 

ARRISC,  s.  m.  (arrisc)  ;  Arrise  ,  cat. 
Riesgo,es\>.  Risque,  danger. 

A  V arrise ,  au  risque. 

ARRISCAR,  v.  n.  (arriscà) ;  Arrisear, 
esp.  port.  cat.  Arriscare ,  ital.  pour  risquer. 
Y.  Riscar  et  Rise ,1t. 

AKRISE ,  s.  m.  (arrise),  anc.  dg.  ar- 
bisse.  Ris  ,  rire  ,  v.  c.  m. 

Éty.  du  Iat.  arridere.  V.  Rir  ,  R. 

ARRISELAT  .  ADA  ,  adj.  (arnselá,  àde), 
dg.  Riant,  anle.  V.  Riscnt  et  Rir  ,  R. 

Per  lou  tengue  la  faeio  fresquo, 

Arriselado,  biauo  é  gayresquo.  D'Astros. 

ARRISENT  ,  ENTA  ,  adj.  (  arriscin  , 
éinle)  dg.  V.  Risent  et  Rir  ,  R. 

ARRISSE,  (arrissé)rdg.  V,  Rirecl  Rir,  R. 

Pendent  que  mous  droites  pihai gnon  , 

E  que  d'arrissa  s'ancacaigno.   D'Astros. 

ARRITA ,  Gl.  occit.  Arrile ,  désignai! 
une  petite  monnaie  en  usage  dans  le  comté 
de  Bigorre. 

ARRIVELAMENT ,  adv.  d.  vaud.  Du- 
bitativement, d'une  manière  douteuse. 

ARRODA ,  s.  f.  d.  béarn.  Roue.  V.  Roda 
et  Rot,  R. 

ARROGAMMENT  ,  adv.  (  arrougam- 
méin)  ;  ARFotcAMMEKT.  . I rrogo nteme nto,  ital . 
esp.  port.  Arrogantmad,  cat.  Arrogammcnt , 
avec  arrogance. 

Ély.  du  Iat.  arroganler ,  ou  de  arro- 
ganla  et  de  ment,  et  par  sync.  arrogam- 
mi  n(.  V.  Rog  ,  R. 

ARROGAN,  vl.  Y.  Arrogant. 

ARROGANÇA  ,  S.  f.  arboggakdisa  ,  ui- 
rnmmici.  Arroganza,  ital.  Arrogancia , 
e.sp.  port.  cat.  Arrogance  ,  morgue  jointe  à 
des  manières  hautaines  et  impérieuses  ou  à 
des  prétentions  hardies. 

Ély.  du  Iat.  arrogantia  ,  m  s.  Y.  Rog,  R. 

M'a  respondut  am'una  arrogance  ! 

Il  m'a  répondu  si  arrogammenl 

ARROGANT,   ANTA ,  adj.  (arrougan, 

ánte)    J      AROGAHT    ,      ABBOLGArlT.      AlKHjantC    , 

ital.  esp.  port.  Arrogant  ,  cat.  Arrogant  , 
ante ,  qui  a  de  la  morgue  avec  des  manières 
hautaines  et  impérieuses. 

Éty.  du  Iat.  arrogantis  ,  gén.  de  arro- 
gans.  Y .  Rog  ,  II. 

ARROMANER,  v  n  vl.  Rester,  de- 
meurer. 
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Éty.  de  ar  pour  ad  ,  de  ro  pour  re ,  et  de 
maner.  V.  Mas ,  II. 

ARRONFLANT,  ANTA,  adj.  (arron- 
fl.in ,  ànle  ) ,  dg.  ait.  de  Rounjlant ,  v.  c.  m. 
et  Roun/l ,  R. 

ARROSADOUR  ,  s.  m.  (  arrousadou  )  , 
dg.    ARRoesAsooR.   Arrosoir.    V.  Arrousoir. 

ARROSAGI ,  s.  m.  (  arrousádgí  )  ;  »«- 

ROI  SAGE.    ASA1GCAGG  ,    ARROVSAG1.      "Ei/il /tìíffaí')  , 

esp. ,  Irrigazione,  ital.  Arrosage  et  arrose- 
ment,  l'action  d'arroser. 

Ély.  du  Iat.  irrigatio.  V.  Ros  ,  R. 

ARROSAIRE  ,  ARELA  ,  S.  abbovsaire. 

Celui ,  celle  qui  arrose  ,  qui  est  chargé  d'ar- 
roser. Aub. 

ARROSAMENT  ,  s.  m.  (arrousaméin  )  ; 
aurosahekt  ,  s.  m.  Arrosement  ,  actioto 
d'arroser  les  plantes.  Gare. 

ARROSAR  ,  v.  a.  (arrousar);   aigcab  . 

ASAIGNAR   ,  AZAGAR  ,    BACNAR ,    AZAGUAR  ,  ARSOC 

sut.  Irrigare  ,  ital.  Regar ,  esp.  Arroser, 
humecter  en  répendant  de  l'eau. 

Éty.dulat.  irrigareoaadrorare,  dérivédo 
grec  p*''vu)  (  rhainó),  le  même,  ou  de  a  ,  de 
rosada  et  de  ar  ,  répandre  la  rosée.  Y.  Ros, 
Rad. 

Asaiguarlas  bourtoulaiguas,à\.  pleurer. 

Amiguar  soun  vin,  dl.  tremper   le  vin. 

Asaiguar  à  regas  ,  dl.  arroser  par  irriga- 
tion ou  par  immersion. 

ARROSAR  S' ,  v.  r.  (s'arrouzàr)  ;  ar- 
rousar »'.  S'humecter  au  moyen  de  l'eau,  et 
ironiquement ,  sa  mouiller  à  la  pluie  ,  essuyer 
une  averse.  V.  Ros ,  R. 

ARROSAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (  arrousà  , 
àde  )  ;  aiggat,  arroosat.  Regado  ,  port.  Ar- 
rosé ,  ée. 

Éty.  du  Iat.  irrigalus ,  m.  s.  V.  Ros ,  R. 

ARROSOIR, s. m.  (arrousóir), lang.  mo^ 
ARRot  so.jab,  arrousoir. iifoadera, esp.  Ar.j- 
soir  ,  vase  propre  à  arroser  les  plantes. 

Éty.  de  arrousar  et  de  oir ,  qui  sert  à 
arroser.  Y.  Ros ,  R. 

Dans  un  arrosoir  on  nomme  : 

COJ\fS  ou  VVSE  .  la  paitie  tlui  oonlicnt  l'eau. 

POND  .    la  partir  intérieure. 

GUEULE    ou     OCVEnTCRB    ,     la    geat-le    ourerlur.   sopr- 


AIÍSEOU  rOlGNF.li  .  la  panl.  que  la 
•ouvent  dcul,    une  latérale  et  une  atij 

CONDUIT  .  le  tnvau  par  „u  l'eau  t 
,., 1  ,   .n.   la  Dont  .le  «Hibui. 


iule  ,    dont  la  parité 
■l  percée  de  peliu 

ula 


ARROUFFAYRE  ,  s.  m.  (  ariouffiiïré  )  , 
dg.  Souffleur. 

Éty.  Rouffayreest  une  ait.  de  rounflaire  , 
avec  l'augm.  ar.  V.  Roun/l  ,  11. 

Suber  tout  d'uquH  Arronflâyre. 

D'aqiul  ijran  galou/lat  de  l'ai/ié. 

D'Astros. 

ARROUGANCA,  cl 

ARROUGANDISA.  Gare.  V.  Arrogança. 

ARROUGANT.  V.  Arrogant. 

ARROUGANTISA.  Aub.  V.  Arrogança. 

ARROUGEAR  S',  v.  r.  (  s'arroudjà  ). 
Armgarsi ,  ital.  Arrogarse,  esp.  port.  S'ar- 
roger, requérir    avec  hauteur,   s'attribuer 
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quelque  chose  mal  à  propos  et  avec  inso- 
lence. 

tty.  du  lai.  ii'/!  arrogarc;  ou  de  rogarc 
ad  se.  V.  Rog  ,  R. 

ARROUIGNOCS.  OUSA  .  adj.  (  arroui- 
gnous,  óuse),  dg.  Sale,  mal  propre. 

Ély.  de  ar,  augm.  de  rouignous ,  pour 
rougnous.  Y .  Rougn  ,  R. 

E  qunn  sires? 
Arrouignous  eoum  te  blanquires. 
D'Astres. 
ARROUINAR,  v.  a.  En  terme  de  maçon, 
aplanir,   niveler,   rendre  un  plancher  uni 
pour  le  carreler  ensuite.  Avr.  V.  Rouin,  R. 
ARROUINAR,  v.  a.  (arrouinà),  Arrui- 
fiar.esp.  port.  cat.  Ruiner,  causer  la  ruine, 
la  perte  des  biens  de  quelqu'un. 

Élv  de  ar  pour  ad  ,  de  rouina  et  de 
ar,  conduire  a  la  ruine.  Y.  Rouin,  EL 

ARROUINAR  S',  v.  r.  Arruinar  se, 
port.  Se  ruiner,  perdre  ses  biens  ,  ruinir  sa 
santé.  V.  Rouin,  R. 

ARROU1NAT,  ADA,adj.  ctp.  (arrouinà, 
àde);  Arruinado.  esp.  port.  Arruinad,  cal. 
Ruiné,  ée.  Y.  Rouin,  R. 

ARROUIT,adj  (arroui),  dl.  Maigre,  ex- 
ténué. 

ARRODLH,  d.  de  Toul.  Y.  Barroulh, 
bâton  plat. 

ARROULHA,  s.  f.  ABouLLE.  d.  béarn. 
Arroyo,  Arroyuclo,  csp.  Arroio,  port. 
Ruisseau. 

tty.  i!u  lai.  rhulus,  m.  s. 
Sedude  siou  bord  d'ibe  arrouille. 
Assise  surle  bord  d'un  ruisseau. 

Trad.  des  Fabl.  de  la  Font. 
De  loule  bande  les  graouilles 
Le  beden  passa .  (antecan 
De  sauta  cabbat  les  arrouilles.    ibid. 
ARROUMERAR,   v.  a.  d.  béarn.    Dis- 
poser en  rond,  réunir  des  objets  épars. 

ARROUMIC.  s.  f.   arroumic),  nom  gasc. 

de  la  fourmi.  Y.  Fourmiga  et  Fourmig,  R. 

ARROUMICADA ,  s.  f.    (arroumicadci, 

d.  béarn.  Fourmillicre.  V.  Fourmiguiera  et 

Fourmig .  R 

ARROUMIT,  s.  m.  (arrourai) ,  nom 
béarn.  «le  la  fourmi.  Y.  Fourmiga  et  Four- 
mig.  II. 

ARROUN,  adv.  (arróllD  ) ,  d.  béarn.  De- 
rechef. V.  Mai. 

ARROUNÇAR,  v.a.  (arrounçà  .  d.  béarn. 
Lancer.  Y.  Lançar  et  Traire. 

ARRODND,  A  D',  ad\ .  (à  d'arnund  . 
d.  béarn.  L'un  après  l'autre,  sans  choix. 
Voy.  tí'.-lrr^  ò,  ou  de  Ar,  pour  Ad  ,  et  de 
Round,  à  la  ronde.  Y.  Rot,  IL 

ARROUNDIR,  \.a.  (arroundir),«jçi>ou»- 
n,  Ritondare ,  ital.  Redondçar,  esp.  port 
Arrondir,  rendre  rond  ;  et  fig.  étendre  son 
héritage  ,  joindre  à  son  domaine  ce  qui  peut 
y  convenir. 

tty.  du  lat.  rotondare,  ou  den,  de  round 
et  de  ir,  faire  devenir  rond.  Y.  Rot,  IL 

ARROUNDIR  S\  v.  r.  S'arrondir,  de- 
venir rond  ,  ajouter  à  une  terre  pour  la  con- 
venance. Y .  Rot,  R. 

ARROUNDISSAMENT  ,  s.  m.  (  arroun- 
dissaméin),  Tondamento ,  ital.  Redondea- 
miento,  esp.  Redondeamento ,  port.  Arron- 
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dissement,  l'action  d'arrondir  ou  le  résultat 
de  cette  action  ;  division  territoriale  d'un 
département,  soumis  à  l'administration  d'un 
sous-préfet.  Au  commencement  de  Iis:t7,  il 
y  avait  en  France  364  arrondissements. 

tty.  du  lat.  rotundalio  et  de  a.X.  Rot.  IL 

ARROUNDIT,  IDA,  adj.  et  p.  (arroun- 
di,  ide   ;  Redondeado ,  port.  Arrondi,  ie. 

tty  du  lat.  rotundatus.  m.  s.  Y.  Rot.  M. 

ARROUPIMENT,  s.  m.  (arroupiméin). 
Nonchalance,  insouciance.  Aub. 

ARROUPIR  S' ,  v.  r.  (s'arroupir).  Deve- 
nir pesant,  insouciant.  Aub. 

ARROUPIT,  IDA,  adj.  et  p.  (arroupi, 
ide).  Rabougri   Aub. 

ARROUQUET,  s.  m.  (arrouqué),  dg. 
espèce  d'Oiseau. 

Digam  /arrouquet,  la  paloumo, 
E  la  tourtero,  e  la  couloumo. 

D'Aslros. 

ARROUS ,  s.  f.  d.  béarn.  La  rosée. 

tty.  du  lat.  ros,  oris ,  m.  s.,  et  de  ar, 
prép.  Y.  Ros.  R. 

arrous,  oussa,  adj. dg. Rous, ousse, 
D'Aslros.  Arruivascado, port.  ait.  de  Rous, 
v.  c.  m.  et  Rous,  R. 

ARROUSAR,  et  composés.  Y.  Arrosar. 

ARROUSECQ ,  s.  m  d.  béarn.  Filet  pour 
prendre  du  poisson. 

ARROUSSEGAR.  v.  a.  d.  béarn.  Arros- 
segar,  cat.  Traîner  lourdement.  Y.  Tirassar. 

tty.  de  ar  pour  ad ,  de  rouss  pour 
rossa,  et  de  egar  pour  egear  ,  traîner 
comme  une  rosse. 

ARROUSSIGNOOU,  ait.  du  dg.  de  Rous- 
si gnol .  v.  c.  m. 

ARROUSSIGNOULET .  S.  m.  dg.  ait. 
de  Raussignolet,  \.  c.  m. 

ARROUSST,  s.  m.  anc.  béarn.  Roussin, 
âne.  Y.  Rous,  IL 

ARRUCAR  S',  v.  r.  (s'arrucâ).  dl.  .lrro- 
charse,  port.  S'appuyer,  s'adosser  contre 
quelque  chose  pour  dormir,  pour  reposer, 
pour  rêver  ;  se  ranger,  se  coller  contre  un 
mur  pour  laisser  passer  une  voiture  ;  s'at- 
tacher, se  prendre  à  quelque  chose  ;  se  ré- 
trécir,  s'entasser  en  soi-même,  s'amonceler, 
plier  les  épaules  de  crainte,  de  frayeur.  V. 
Amouchounar,  Appuyar,  Arrangeur;  s'ac- 
croupir de  froid  ,  en  dg. 

ARRUCAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (arnica, 
àde  .  dl.  Appuyé,  soutenu,  affermi,  selon 
le  verbe. 

ARRUMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (arrumà, 
àde) .  dl.  à  demi-brûlé. 

ARRUSAT,  ADA,  adj.  d.  apt.  Yoy. 
Rusât. 

ARS 

ARS,  désinence  dérivée  par  apoc.  du  lat. 
arsus,  a,  um,  brûlé,  ée,  elle  indique  que  le 
lieu  qu'elle  concourt  à  désignera  été  dans  on 
temps  la  proie  des  flammes  ;  on  sait  que  lors 
de  l'invasion  des  barbares,  et  pendant  les 
guerres  de  religion,  un  grand  nombre  de  v  illes, 
villages  et  hameaux,  furent  livrés  aux  flam- 
mes,  et  que  pour  perpétuer  le  souvenir  de  ces 
calamités,  on  leur  donna,  en  les  reconstrui- 
sant, le  nom  de  Yilla-arsa,  et  par  contraction 
Yillars. 
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Ne  confondez  point  cette  terminaison,  ni 
avec  ard,  ni  avec  art. 

ARS.  vl.  Il  ou  elle  brûla,  troisième  pers. 
dusing.  du  parfait  simple,  île  ardre,  brûler. 
V.Ard,  R. 
ARS.  s.  f.  vl.  pour  forteresse.  Y.  Arx. 
ARS,  ARSA.  adj.  et  p.  Brûlé,  ée. 
tly.  du  lai.  arsum.  Y.  Ard.  R. 
ARS.  s.  m.  pi.  (ârs).  Membres  et  veines 
d'un  cheval,  saigner  un  cheval  aux  quatre  ars. 

tly.  Conlr.  du  lat.  arlus. 

ARSAR.  v.a.  vl.  Brûler,  enflammer, 
ardre,  env  ieux  français.  V.  Ardre  et  llrular. 

Ety.  du  lat.  arsum,  sup.  de  arderc  cl  de 
ar,  V.  Ard,  IL 

Arscra,  vl.  Je  brûlerais,  il  ou  elle  brû- 
lerait. 

ARSAT  .  ADA .  adj.  cl  p.  (arsà,  àde),  vl. 
Brûlé,  ée,  enflammé. 

tty.  du  lat.  arsus,  arsa,  m.  s.  V.  Ard,  II. 

ARSEMISA,  vl.  Y.  Artemisa. 

ARSENAL  .  s.  m.  (arsenal)  :  ahseuac 
Arsenale,  ital.  Arsenal,  esp.  port.  Arsenal, 
vaste  magasin  et  fabrique  d'instruments  de 
guerre,  dépôt  de  fournitures  navales  et  des 
équipages  de  mer,  parc,  h  .Marseille. 

Ety.  du  lat.  arcis,  gén.  de  arx  et  denava- 
lis,  citadelle  de  mer,  ou  de  l'arabe  ar-senaah, 
atelier,  magasin. 

ARSENAU,  Y.  Arsenal. 

ARSENIC,  s.  m.  (arsenic);  Arsenieo, 
esp.  port.  ital.  Arsenieum,  lat.  arsenic,  cal 
Arsenic,  métal  cassant,  aciditiable,  d'une 
couleur  noire,  brillante  quand  il  est  pur,  mais 
il  est  peu  connu  dans  cet  état. 

Le  nom  d'arsenic,  dans  le  langage  vulgaire, 
esl  plus  particulièrement  appliqué  à  son 
oxide  blanc  ou  acide  arsenieux. 

tty.  du  grec  òpaEvixòv  (arsénikon),  formé 
de  2piv(arsén),  mâle  ou  homme,  etdevixaw 
(nikaô),  vaincre,  tuer. 

Les  accidents  journaliers  et  les  malheurs 
auxquels  donne  lieu  celte  terrible  substance, 
devraient  la  faire  entièrement  proscrire  du 
commerce. 

Es  un  arsenic,  dit-on  figurément  d'une 
personne  très-méchante. 

L'Arsenic  métal  n'a  élé  bien  connu  qu'en 
1733,  et  c'est  à  Brandt,  qu'on  doit  cette 
découverte. 

ARSENISA,  s.  f.  (arsemze).  Nom  lang. 
de  l'armoise.  Y.  Artemisa. 

tty.  ait.  de  artemisia. 

ARSER.  adv.  vl.  lersera,  ital.  Hier  soir, 
hier  au  soir. 

tty.  du  lat.  Ueri  scro. 

ARSEVESQUE.  vl.  Y.  Areheresque. 

ARSI,  s.  m.  (ârsi),dl.  Soif,  altération. 

Êty.  de  arsus.  brûle,  enflammé, expr.  fig. 
V.  Ard,  IL 

ARSICOUN  .  s.  m.  (arsicóun).  Pelite 
fourmi  dont  la  piqûre  est  violente,  Gare. 
brûlante.  V.  Ard.  II. 

ARSIDOUR  ,  s.  m  (arsidou)  ;  armdoc. 
Kcurie  où  l'étalon  lait  sa  monte,  Gare,  ou  d 
s'échauffe,  semetenfeu.  X.  Ard,  R. 

ARSIER,  Garc.altér.  de  Acier,  v.  c.  m. 
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ARSINET,  s.  m.  (arsiné).  Crochet  pour 
soutenir  le  fêle,  terme  de  verrier.  Gare. 

Ély.V.  Ard,  R. 

ARSIPERO,  V.  Eresipela. 

ARSO.  Arso,  cat.  V. 

ARSON  ,  s.  m.  vl.  Arsâo,  port.  Voy. 
Arçoun. 

ARS3EVESQUE,  vl.  Y.  Archevesque. 

ARSUM,  s.  m.  vl.  Ardeur,  chaleur,  brû- 
lure. 

Éty.  de  ars  et  de  uni.  V.  Ard,  R. 

ARSURA,  arddra,  s.  f.  vl.  Arsura,  anc. 
cal.ital.  Brûlure,  incendie. 

Éty.  de  ar  et  de  ura,  chose  brûlée.  Voy. 
Ard,  R. 

ART 

ART,  abti,  abtis.  rad.  pris  du  latin  artis. 
pén.  de  ars,  art,  profession,  mélier,  em- 
ploi, et  dérivé  du  grec  àpi-cr,  (arélè),  vertu, 
force,  perfection  ,  ou  de  apu)  (arù),  adapter, 
ajuster,  accommoder. 

De  artis:  Artis-an,  Arlisan-ol,  Arlis-ia. 

De  artis,  par  la  suppression  de  s  ,  arti; 
d'où  :  Arli-fcx,  Arti-firi,  Artifici-el,  Ar- 
tifici-er,  ArUjici-ous ,  Artificiosa-ment,  etc. 

De  artis,  parapoc.  art;  d'où  :  Art,  Art- 
isto,  Arlislo-mtnt ,  Art-ilh-aria ,  Arl-ilh- 
ur ,  Art-os. 

ART,  arda.  V.  Ard.  désin.  qui ,  ajoutée  à 
un  nom  de  lieu,  compose  un  autre  nom  qui 
indique  l'habitant  de  ce  lieu,  ainsi  :  Moun- 
tagnart,  Alloussart,  Seynart,  Savouyart, 
Campagnart,  etc.  désignent  celui  qui  habite- 
la  montagne,  Allos,  Seyne,  la  Savoye,  la 
campagne,  etc. 

Prise  dans  ce  sens,  celte  terminaison  pour- 
rait venir  du  grecàpTáio  (arlaù), dépendre  de; 
ou  du  latin  altus,  nourri ,  par  le  change- 
ment ordinaire  de  l en  r,  et  la  suppression 
de  la  désinence,  ainsi  :  Mountagnart,  Sa- 
vouyart,  signifieraientlittéralement,  qui  dé- 
pend ou  qui  se  nourrit  dans  la  montagne, 
dans  la  Savoye,  etc. 

Ajoutée  à  d'autres  noms .  cette  désinence 
leur  donne  la  signification  d'esprit,  manière 
d'être,  d'habitude,  d'usage,  et  paraît  être 
dérivée  de  l'allemand  art ,  nature ,  incli- 
nai ion  ,  tempérament,  complexion,  pente 
naturelle,  humeur,  naturel,  esprit,  enten- 
dement, génie,  caractère,  etc.;  ain$\,billard, 
bavard,  brancard,  cuissard  .càrnart,  yu- 
lart,  mouchart,  nasilhart,  pilltnrt,  etc.,  etc. 
composés  de  Bilha  art.  Bava-art,  Brànca- 
art.  Cuis  ta- art.  Corna-art.  Guta  pour 
Gaula-art;  Moucha-art,  l\'as-art,  Pilha- 
art ,  etc.,  signifieront  qui  est  propre  à  la 
bille, sous-entendu  jeu  ;  qui  a  l'habitude  de 
baver  ,  parce  que  un  grand  parleur  laisse 
souvent  échapper  de  la  salive,  qui  est  sujet 
aux  cornes;  qui  se  fait  remarquer  par  la 
gin  nie;  qui  a  la  parole,  le  génie  nasillard; 
qui  pille,  qui  a  l'habitude  de  piller;  qui  fait 
comme  les  mouches,  qui  va  furetant  partout, 
etc.  V.  tous  les  mots  en  Art. 

ART,  vl.  Il  ou  elle  brûle,  de  ardre,  brû- 
ler. V.  Ard,  R. 

Éty.  du  lat.  ardet. 

ART,  s.  m.  (àr)  ;  Arte,  esp.  port.  ital. 
ylrj.cat.  Art,  méthode,  adresse,  industrie, 
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fig.  ce  qui  est  opposé  à  nature ,  ouvrage  de 
l'art,  ouvrage  de  la  nature. 

Ety.  du  lat.  ars,  artis.  V.  Arl,  R. 

ARTS,  s.  m.  pi.  (ars).  Arts.  On  les  dis- 
tingue en  arts  libéraux  ou  beaux  arts,  et 
en  arts  et  métiers  ou  arts  mécaniques.  Voy. 
Art,  R. 

Xénophon,  dans  son  livre  sur  l'Économie, 
distingue  déjà  parfaitemeut  ces  deux  espèces 
d'arts. 

En  1015avant  J.-C, le  templede  Jérusalem, 
construit  sous  le  règne  de  Saloroon,  offre  des 
chefs-d'œuvre  de  sculpture,  d'architecture, 
d'orfèvrerie  et  de  fonte,  qui  attestent  les 
progrès  des  arts  à  celte  époque ,  en  Egypte 
et  en  Phénicie. 

lin  622  de  J.-C.  Mahomet  décerne  la  peine 
de  mort  contre  celui  qui  s'appliquera  aux  arls 
libéraux. 

En  1550,  Médicis,à  Florence;  LéonX,  à 
Rome  et  François  I ,  en  France  ,  redonnent 
la  vie  aux  beaux  arts. 

ARTA,  s.  f.  (arte).  Teigne,  artison.  V. 
Arna. 

Ety.  Le  P.  Labbc,  dérive  ce  mot  du  latin 
tinca. 

ARTABAL,  expr.  adv.  (artobal),  d.  bas. 
Iim.  Abelartabal,  au  hazart ,  à  l'aventure. 

ARTABAN,  s.  m.  (arlaban).  On  dit  d'un 
homme  fier  et  présomptueux,  qu'il  est  fier 
comme  Artaban,  faisant  probablement  allu- 
sion à  Arlaban,  quatrième  roi  des  Parthes, 
et  á  son  orgueil,  lorsqu'il  eut  vaincu  les 
Romains,  victoire  après  laquelle  il  prit  le 
double  diadème  et  le  titre  de  Grand  Roi. 

ARTAGE,  s.  m.  vl.  Brùlement.  Voy. 
Ard,  R. 

ARTANT,  adj.  vl.  Hardi ,  ardent.  Voy. 
Ard,  R. 

ARTANTIC,  adj.  vl.  Antarctique. 

arteillet,  s.  m.  vl.  Petit  orteil,  er- 
got. 

Éty.  âe  artelh  e\  du  dira.  et.  V.  Articul, R. 

AUTEL,  s.  m.  vl.  Doigt  du  pied  ou  de 
la  main.  V.  Arteou  et  Articul, M. 
Esdita  ciragra,quanesels  arle\sdelasmas. 
Elue,  de  las  propr. 

ARTE!,,  s.  m.  dg.  V.  Artelh. 

ARTELH,  s.  m.  (artéill);  artxi.  Artclho, 
port.  V.  Arteou,  comme  plus  usité,  quoique 
plus  éloigne  de  l'étymologie.  V.  Articul,  U. 

ARTELHADA,  s.  f.  (arleillade),  dl.  pei- 
hada,  artelhav.  Heurt,  coup,  blessure  aux 
doigts  des  pieds. 

Ety.  de  artelh  et  de  ada.  V.  Articul,  R. 

ARTELH  AR  S',  v.  r,  (s'arteilla) ,  dl.  Se 
heurter  les  doigts  du  pied  contre  quelque 
chose,  se  les  blesser  par  quelque  choc. 

Èty.  de  artelh  et  de  ar.  V.  Articul,  R. 

ARTELL,  vl.  V.  Artelh. 

ARTEMEZIA,    s.  f.  artemisa,  ahcimiza. 

vl.  Noms  anciens  de  l'artémise.  Y.  Artemisa 

ARTEIHISA,  S.  f.  (aiiemise)  ;  arquemisa, 

AR9CM1SA  ,  ARC1MIZA  ,  ARTEMISIA,  AROIEMISA, 
ARTEMEZIA,    ARQVEMI,   ARMOISA  ,   SIHTA-OE-SANT- 

jEAi..  Arlemisia,  ital.  Artemisa,  esp.  port. 
Artemissia,  cat.  Armoise,  herbe  de  St. -Jean, 
Artemisia  vulyaris.  Lin.  plante  de  la  fam. 
dis  Corymbifères,  qui  croit  abondamment 
dans  lcsìicux  incultes  de  la  ll.-Prov.,  etc. 
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Éty.  du  latin  artemisia,  dérivé  du  grec 
iprejxiafa  (artemisia),  nom  que  les  Grecs 
donnaient  à  la  Diane  des  Latins:  elle  était 
la  patrone  des  vierges ,  et  l'on  appliqua  son 
nom ,  par  allusion ,  à  une  plante  dont  on 
fait  usage  pour  provoquer  l'erruption  des 
règles  chez  les  jeunes  filles.  Théis. 

ARTEMISIA.  vl.  V.  Artemisa. 

ARTENALH ,  s.  m.  vl.  Citadelle ,  fort. 

Éty.  de  Arx,  v.  c.  m. 

ARTEOU,  s.  m.  (arteou);  util,  artxlb. 
Artelho,  port.  Arlell,  anc.  cat.  Arliglio,  ital. 
anc.  Orteil ,  doigt  du  pied. 

Éty.  du  latin  artieulus,  dim.  de  artus, 
petit  membre.  V.  Articul,  R. 

II  n'y  a  que  le  gros  et  le  petit  orteil  qui 
se  distinguent  par  des  noms  particuliers. 
V.  Det. 

ARTERA,  s.  f.  (artère);  Arteria,  cat. 
esp.  port.  ital.  Artère,  vaisseau  destiné  à  ser- 
vir de  conduit  au  sang  que  le  cœur  envoie 
dans  toutes  les  parties  du  corps,  d'où  il  est 
ramené  par  les  veines. 

Éty.  du  lat.  arteria,  dérivé  du  grec  âpT^pta 
(artêria),  formé  de  à-r,p  (aèr),  air,  et  de  x^p^Tv 
(téréin),  conserver,  parce  que  les  anciens  et 
Hippocrate  même,  croyaient  que  cesvaisseaux 
ne  contenaient  que  de  l'air. 

ARTERIA,  s.  f.vl.  V.  Artera. 

ARTERIEL,  ELA,  adj.  (artériel,  èle)  ; 
Arterial,  esp.  port.  Arleriale,  ital.  Artériel, 
elle,  qui  appartient  aux  artères. 

Éty.  du  lat.  arterialis,  m.  s.  V.  Artera. 

ARTERIOS ,  OSA  ,  adj.  vl.  Arterioso, 
esp.  port.  ital.  Qui  a  des  artères  ou  qui  tient 
de  la  nature  des  artères. 

Éty.  de  arteria  et  de  os. 

ARTERO  ,  ERA,  adj.  (artère)  ;  ahteroo, 
dl.  Adroit  à  quelque  chose  ,  ou  qui  tire  droit. 
V.  Adrech. 

Éty.  de  l'csp.  arlero,  m.  s. 

ARTES,  nom  de  lieu,  vl.  L'Artois,  an- 
cienne province  de  France. 

ARTETIC,  s.  m.  et  adj.  vl.  Artetich,  cat. 
Artetico.  esp.  port.  ital.  Goutteux,  arthriti- 
que, qui  concerne  la  goutte. 

Éty.  du  lat.  Arthriticns,  m.  s.  dérivé  du 
grec  àpOpTT-.î  (arthritis) ,  maladie  des  join- 
tures. V.  Articul,  R. 

ARTETICA,  s.  f.  vl.  Artetica,  cat.  port. 
esp.  ital  (ioulte  aux  mains  ou  chiragre.  V. 
Articul,  R. 

Éty.  du  lat.  arthritis,  m.  s. 

ARTEXOS,  vl.  V.  Arrazos. 

ARTHIC,  vl.  V.  ;1riic. 

ARTIAMENT,  s.  m.  vl.  Art,  adresse.  V 
Art,  R. 

ARTIBAT,  vl.  V.  Arribat. 

ARTIC.  ICA,  ad.  vl.  Y.  Arctique. 

ARTICHALIER  ,  s.  m.  (  artitchalié  ). 
Plant  d'arlichaux.  Gare.  V.  Artichau. 

ARTICHAU,  S.  m.  cAcnorrA,  tKAncnor*. 

CACHOrLE,     CARCHOCLC,      CARCUOrLE,     ARQUICIIAU. 

Artichaux,  est  aussi  le  nom  de  la  (leur  de 
l'artichaux  quand  elle  n'est  pas  encore  épa- 
nouie, et  dont  on  mange  le  réceptacle  et  la 
base  des  écailles;  iron.  et  par  corrupt.  entre- 
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r.hal  :  .4r<t>fcou  doou  premier  grcou,  arti- 
chaut de  la  première  pousse. 

Dans  un  artichaut  on  nomme  : 

CCL,  1«  reecptaele,  la  partie  succulente. 

ARTICHAU,  s.  m.  (arlitchiiou)  ;  cachoc- 
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ARTICHAUT. 


Articciocco,  ital.  Artis  chocke,  ail.  Articho- 
que,  angl.  Artichaut  :  Cynara  scolimus.  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Cynarocephales,  indigè- 
ne de  l'Andalousie  et  de  la  Provence  méridio- 
nale, cultivée  partout  à  cause  de  l'aliment 
que  fournit  son  réceptacle,  et  les  écailles  de 
son  calice  ;  on  en  connaît  cinq  variétés  prin- 
cipales. 

Ety.  du  celtique  artiehauden  ,  formé  de 
art,  pointe,  et  de  chaulx,  chou,  chou  épineux. 

D'autres  font  venir  ce  mot  de  l'arabe  khar- 
chiof  artichaut,  et  le  P.  Pujet  du  greci'pToii 
(artos),  parfait,  et  de  y.ô/./.aXo;  (kokkalos), 
pomme  de  pin.  Le  Duchat  le  dérive  du  latin 
radix  calda,  d'où  l'on  aurait  fait  Radicaldus, 
Articaldus,  Arlical  et  Artichau;  mais  qu'a  à 
voir  la  racine  dans  cette  affaire 

Filhola  d'arlichau ,  œilleton  ou  fille  d'ar- 
tichaut; l'iantar  de  filholas,  œilletonner. 

Rares  du  temps  de  Pline,  les  artichauts 
n'avaient  plus  été  cultivés .  car  Hermolao 
Barbaro,  raconte  qu'en  1473,  ils  parurent  une 
nouveauté  à  Venise. 

Vers  1466,  ils  furent  portés  de  Naples  à 
Florence,  d'où,  selon  Kuel ,  ils  passèrent  en 
France  au  commencement  du  XVIme  siècle. 

On  nomme  : 

TALON,  l'mdroil  d'où  sortent  les  feuilles  de  l'œilleton  que  l'on 

détache  d'un  pied  d'artichaut. 
*r.TICHArriEIIE,  le  terrain  ou  le  champ  où  l'on  eultiie  .les 

artichauts  ,  et  le  lieu    où  un   les  serre  quand  on    las  a  lira 

de  la  terre.  C'est  encore  le  mjm  da  l'ustensile  dans  lequel  on 

le.  fait  cuire  ordinal,,., t 

PIED  D'VHTICHAIT,  la  plante  entière. 
róHMB,   la    fleur  „.,„  épanouie. 
LU  la,  le  réceptacle  qu'on  mange. 
EOI.Y  le,  pt.il.  ,,„;  „,„,,„  centre. 


ARTICHAU  D'ASE ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  Nisincs,  au  chardon  crépu  :  (arduus 
crispus,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Composées 
Cynarocephales  qu'on  trouve  dans  les  champs 
cultivés  et  le  long  des  chemins. 

ARTICHAU-DE-1HURALHA,  s.  m.  d. 
apt.  V.  Joubarba. 

artichau  fer  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  aux  env  irons  de  Valcnsole  et  de  Mous- 
tiers  à  la  grande  joubarbe.  V.  Joubarba. 

ARTICHAO-MOURRE-DE-GAT.  Ar- 
tichaut violet,  camus. 

ARTICHAU-MOURRE-DE-GAT- 
BLANC,  L'artichaut  blanc,  camus. 

ARTICLE,  s.  m.  (article)  ;  Articnlo,  itnl. 
Articnlo,  esp.  port.  Article,  cat.  Article,  par- 
tie d'un  écrit,  d'un  contrat,  d'un  compte  de 
dépense  ou  de  recette  ;  condition  d'un  traite. 
L'nc  des  sept  parties  de  l'oraison. 

Éty.  du  lat.  arliculus,  m.  s.  V.  Articul, 
Rad. 

Leis  articles  d'un  presfach,  le  devis. 

ARTICUL,  rad.  pris  du  latin  articulus, 
petit  membre,  jointure,  dim.  de  artus,  mem- 
bre, jointure,  dérivés  l'un  et  l'autre  du  grec 
BoOpov  arthron),  articulation,  jointure;  arti- 
cle, grain.  ;  d'où:  .Iríriíicuj,  goutteux. 

D*  articulus,  par  apoc.  articul;  d'où: 
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Articul-ar,  Artical-at,  Articul-ation,  Dcs- 
articul-ar,  Des-a'ticul-at. 

De  articul,  par  la  suppr.de  m,  articl;  d'où: 
Articl-e. 

De  articl,  par  la  suppr.  dec,  artil,  et  par 
le  changement  de  i  en  e,  artel,  artelh;  d'où  : 
Artel,  Artelh,  Arlelh-ada,  Arlelh-ar,  Ar- 
leill-elz. 

De  artel,  par  le  changement  de  l  en  ou  : 
Arteou. 

De  arthriticus,  par  apoc.  arthritic,  et  par 
la  suppr.  de  hr  et  changement  de  t  en  e: 
Artetic,  Artetic-a,  Article. 

ARTICUXAR,  adj.  vl.  Articulât,  cat. 
esp.  Qui  concerne  les  articles. 

Éty.  du  lat.  arlicularius,  m.  s. 

ARTICULAR.  v.  a.  (articula)  ;  Articolarc, 
ital.  Articulai',  esp.  port.  cat.  Articuler,  pro- 
noncer nettement  et  distinctement,  marquer 
les  syllabes  en  les  liant  ensemble;  joindre 
par  articulation. 

Ety.  du  lat.  articulare,  ou  de  Articul,  R. 
et  dear. 

ARTICULAT,  ADA,  adj.  et  p.  (articula, 
àde);  Articulado,  esp.  port.  Articulato,  ital. 
Artirulad,  cat.  Articulé,  ée. 

Ety.  du  lat.  articulatus,  m.  s.  V.  Articul, 
Rad. 

ARTICULATION,  s.  f.  (articulalie-n); 
articclatiek.  Articula ziouc .  ital.  Articula- 
tion, esp.  Arliculaçao,  port.  ArtiCulació, 
cat.  Articulation.  V.  Jointura. 

Éty.  du  lat.  arliculationis,  gén.  de  arti- 
culatio.V.  Articul,  R. 

On  distingue  les  articulations  en  : 

IMMOBILES  ou  SYNAMÏIKOS ES. 
SEMI  MOBILES  on  AMI'III  AI', TUOSES. 
MOBILES  ou  DIABTHROSËS. 

La  maladie  qui  pnvc  une    articulation  mobile  Je    son    tnO 

ment  s'appelle  ANKÏLOSE. 

On  donne  le  nom  de: 


ARTIFEX,  et 

ARTIFEYS,  g.  m.  vl.  Artifice,  cat.  esp. 
port.  Artefice,  ital.  Ouvrir,  artiste. 

Éty.  du  lat.  arlifex  V.  .lit,  R. 

AHTinci  s.  m.  (aru'Gei);  Artifici,  cat. 
Artifizio,  ital.  Arlificio,  esp.  port.  Artifice, 
art  caché,  recherché,  tout  ce  qui  sert  à  dé- 
guiser quelque  défaut,  à  diminuer  ou  à  vain- 
cre quelque  difficulté  ,  l'art  qu'on  emploie 
pour  en  imposer  aux  yeux,  ruse,  déguise- 
ment, fraude. 

Ety.  du  lat.  arlificium,  fait  de  artis,  gén. 
de  ars  et  de  ficare,  fait  par  art.  V.  Art,  R. 

ARTIFICI,  Ifuec  d').  V.  Fuec  d'arlifici. 

ARTIFICIAL  ,  adj.  vl.  Artifirial  ,  esp. 
port.  Artificiel.  V.  Artificiel  et  Art,  R. 

ARTIF  ICI  ALIMENT,  atlv.  vl.  Arlificial- 
rrtente,esp.  port.  Artificiellement.  Y.  Arli/i- 
cielament  et  Art,  R. 

ARTIFICIEL,  ELA,  adj.  (artificiel, 
èle)  ;  AKTinciAi..  Artificial,  cat.  esp.  port.  Ar- 
tiffiiale,  ital.  Artificiel,  elle,  ((ni  est  lait  par 
art.  il  est  opposé  à  naturel. 

Ety.  du  lat.  artifirialis,  ou  de  arti,  de  /ici 
et  deo&V.  V.  Art,  R. 

ARTIFICIELAIHENT ,  adv.  (arlificiela- 
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méin);  AnnnciALMinT.  Arlifcialment  ,  esp 
port.  ital.  Artificiellement,  avec  art. 

Éty.  de  artificiela  et  de  ment.  V.  Art,  lî. 

ARTIFICIER,  s.  m.  (artificié).  Artificier, 
celui  qui  fait  des  feux  d'artifice.  V.  Art,  li. 
vl.  Artiste,  artisan. 

ARTIFICIOS.  vl.  V.  Artificious. 

ARTIFICIOUS,  OUSA,  adj.  (artificiou<, 
óuse)  ;  Artificioso,  esp.  port.  ital.  Artificios, 
cal.  Artificieux,  euse,  rusé,  plein  d'artifice. 

Éty.  du  lat.  artificiosus,  m.  s.  V.  Art,  R. 

ARTIFIER  ,  s.  m.  vl.  Artifice,  port. 
Maître  dans  l'art. 

Ety.  de  arlifex,  et  de  ier.  V.  Art,  R. 

ARTIFIZIOSAMENT  ,  atlv.  vl.  Arttfi- 
ciosamente,  esp.  port.  ital.  Arlificiosamcnt, 
cat.  Adroitement. 

Éty.  de  artifiziosa,  et  de  ment.  V.  Art,  R. 

ARTIGLE  ,  s.  m.  anc.  béarn,  Artigo  , 
port.  Article,  v.  c.  m.  et  Articul,  R. 

Ety.  du  portugais  artigo,  m.  s. 

artigua  s.  f.  \).  Artigo,  cat.  Artigo, 
esp.  Tertre,  monticule,  terre  défrichée. 

Kty.  de  la  basse  lat.  arliga ,  que  Ducange 
dérive  du  saxon  artigan,  monter,  s'élever. 

ARTILHA,  s.  f.  vl.  Fortification,  retran- 
chement, partie  d'un  château. 

Éty.  de  arx,  v.  c.  m.  ou  de  artis ,  gén. 
de  ars.  V.  .Ici,  U. 

ARTILHARIA.s.  f.  (artillane);  Artille- 
ria,  esp.  cat.  Artilhcria,  port.  Artiglieria, 
ital.  Artillerie,  ail.  Artillerie,  comme  maté- 
riel, c'est  le  gros  équipage  de  guerre,  et  com- 
me science  l'art  du  tir  des  armes  à  feu  et  le 
corps  des  officiers  qui  sont  attachés  au  génie 
militaire. 

Éty.  Selon  CI.  Fauchet:  «Tous  les  instru- 
»  ments  deject  s'appelaient  autrefois  engin* 
»  et  artillerie  parce  qu'il  fallait  avoir  de  l'art 
»  pour  faire  et  composer  ces  ouvrages  subtils 
»  dont  est  demeuré  le  nom  de  arliller  i  aiti! 
»  leur),  aux  faiseurs  d'arcs,  (lèches,  etc.  et  tl<: 
»  artillerie,  à  tout  instrument  qui  frappe  de 
»  loin  ,  mais  aujourd'hui  seulement  à  ceux 
»  qui  sont  aidez  de  la  poudre  à  canon:  V.  Cl.  - 
La  décomposition  de  ce  mot,  d'après  la  mé- 
thode que  nous  avons  adoptée,  juslilie  pli  :- 
nement  cette  étymologie,  car  il  est  forme  de 
airs,  ailis,  et  de  la  tenu,  aria,  qui  indi- 
que la  généralité,  comme  si  l'on  disait  les 
arts  n'unis,  tout  l'effort  de  l'art.  M.  Rayn. 
fait  venir  ce  mot  de  Arx,  v.  c.  m.  et  Art, 
Rad. 

M.  De  La  Porte,  cilé  par  Noël,  rapporte  à 
l'an  143Í  l'invention  de  l'artillerie  qu'il  at- 
tribueàun  moine  allemand,  alchimiste,  nom- 
mé Bertholde  Schwarts:  d'autres  soutiennent 
qu'elle  est  (lue  à  Constantin  Anchtzen,  de 
Fribourg,  en  13:>o,  à  peu  prés  dans  le  temps 
de  la  découverte  de  la  poudre  a  canon;  quel- 
ques auteurs  prétendent  que  les  Vénitiens  < :n 
firent  usage  en  1366,  à  l'attaque  de  Claudia- 
Fossa,  ou  les  Allemands  leur  portèrent  des 

balles,  tlu  plomb  et  de  petites  pièces  île  canon  ; 
et  que  les  Anglais  s'en  servirent  à  la  bataille 
de  Crcri,  en  1346,  où  six  pièces  de  canon 
qu'ils  avaient,  inspirèrent  une  telle  terreur 
qu'ils  déterminèrent  la  victoire  en  leur  fa- 
veur. V.  Canoun,  Fusiou ,  l'istonlet,  etc. 
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Une  école  d'artillerie  el  du  génie  à  été 
établie  à  Metz,  le  3  octobre  1802. 

ARTILHERIA.  V.  Artilharia. 

ARTILHOUN  ,  s.  m.  (  arlillóun) ,  d.  du 
Var.  Coin  de  bois  qui  fixe  le  manche  du  cou- 
tie  dans  l'âge  de  la  charrue ,  nommée  Se- 
Inuira. 

ARTILHUR.  s.  m.  (arlilhur);  Arligliere, 
ital.  Arlillero,  esp.  Artilheiro,  port.  Arlillèr, 
ca'.  Artilleur,  qui  sert  dans  l'artillerie. 

Éty.  du  vieux  français  artiller,  ou  de  art, 
artis,  et  de  la  tenn.  ur ,  qui  exerce  l'art.  V. 
Árt,  R. 

ARTIMA,  s.  f.  (artime).  Le  dernier  point 
que  l'on  fait  à  certains  jeux  de  cartes:  Faire 
I  artima,  avoir  le  hoquet  de  la  mort.  Gare. 

Éty.  corrupt.  de  ultima  ,  ultimo  ,  lat.  le 
dernier,  tendre  à  sa  fin. 

ARTIMOUN,  s.  m.  (artimóun);  mat-de- 

FOCA    ,     MAT-DE-LABBJEB  ,     MAJAHA.     AltÌmOìl  , 

esp.  Artimone,  ital.  Artimon,  le  mât  d'un 
vaisseau  qui  est  le  plus  près  de  la  poupe. 

Éty.  du  lat.  artemon,  m.  s.  fait  tic  timoun, 
gouvernail,  parce  que  ce  mat  en  est  le  plus 
rapproché,  ou  du  grec  àpTspov  (artemon) , 
grande  voile,  formé  de  otpTáio  (artaò) ,  pen- 
dre, suspendre. 

ARTISAN,  ANA,  s.  m.  (artizàn, ané) : 

'M.Tinni,   MENESTEIRAU  ,    MEKESTRAL.    ÂVÌÌfftd' 

nn ,  ital.  Artesano,  esp.  Artifice,  port.  Ar- 
tisan, anc.  cat.  Artisan,  ane,  ouvrier  dans 
un  art  mécanique  ;  on  nomme  chambrelan 
en  français,  celui  qui  travaille  en  chambre. 

Ëtj  du  lat.  artis,  gén.  de  ars ,  et  de  an. 
Y.  Art,  II. 

Artisana,  se  dit  en  provençal,  mais  arti- 
*  ine    n'est  pas  français. 

ARTISANARIA.  s.  f.  (artisanarie).  Les 
artisans  en  général.  Aub. 

ARTISANOT.  OTA,  s.  (artisanó,  óte), 
dim.  d'artisan  ,  petit  artisan,  artisan  pauvre, 
petit  ou  mauvais  ouvrier,  freluquet.  Y.  tri,  It. 

ARTISIA ,  s.  f.  \l.  Exercice  d'un  art  ou 
d'un  métier ,  industrie. 

Éty.  du  lat.  ártis  et  de  ia.  V.  Art,  R. 

ARTISOUN ,  s.  m.  pi.  V.  Friun  et  Arta, 
pour  l'étymologie. 

ARTÍSTAMENT  ,  ndv.  (arlistaméin  )  ; 
irtificiosamente ,  esp.  port.  Àrtificialmentc, 
ital.  Artistament ,  cat.  Ailistcment,  avec 
art.  Y.  Art,  R. 

ARTISTO,  s.  m.  (artiste);  Arlista,  esp. 
ital.  port.  cat.  Artiste ,  celui  qui  professe 
un  art  libéral  ou  un  art  mécanique,  tenant 
immédiatement  aux  sciences  et  aux  arts 
libéraux.  Il  est  l'intermédiaire  entre  le  savant 
el  l'artisan;  un  architecte  est  un  artiste,  et  un 
maçon  un  artisan. 

Éty.  du  lat.  arlifex,  m.  s.  A'.  Art,  R. 

ARTONA,  nom  de  lieu,  \l.  Arlona ,  en 
Espagne. 

ARTOS  ,    adj.    V'I.    ARTOIS  ,    ARTOX.    Itll-é, 

lin ,  tentateur. 

Éty.  du  lat.  arlifex,  m.  s.  V.  Art,  R. 

ARTOUN,  S.  m.  (artnun).  Pain,  encore 
usité  en  ce  sens  dans  quelques  pays. 

Èty  du  grec  Sptoi  (artos) ,  m.  s.  don)  on 
croîí  trouver  la  racine  dam  ar,  qui  signifie 
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terre,  en  celtique,  parce  que  le  pain  en  pro 
vient. 

Quoique  ce  mot,  comme  une  foule  d'autres, 
soit  une  de  ces  précieuses  ruines  qui  servent 
à  nous  rappeler  l'influence  que  la  langue 
grecque  a  exercée  sur  la  notre,  il  n'a  pas 
trouvé  une  place  fort  honorable  dans  le  dic- 
tionnaire de  M.  Avril,  qui  le  définit  ainsi: 

Artoun,  s.  m.  Terme  pris  de  l'Argot  de 
nos  montagnards,  pain,  principe,  aliment  de 
l'homme. 

ARTURUS,  s.  m.  vl.  Arcluro,  esp.  port. 
Arluro,  ital.  Arcture,  arcturus,  nom  d'une 
étoile  fixe  de  première  grandeur,  située 
dans  la  constellation  du  bouvier,  à  la  queue 
de  la  grande  ourse. 

Éty.  du  lat.  acturus,  m.  s.  dérivé  du  grec 
ïpxTOi  (arktos),  ourse,  et  de  òupà  (oura), 
queue. 

ARTOS,  s.  m.  Arlus,  nom  du  roi  auquel 
les  romans  de  chevalerie  attribuent  l'institu- 
tion de  la  table  ronde.  V.  Raynouard. 

ARD 

ARUA,  s.  f.  vl.  Aruga  ,  cat.  Chenille, 
insecte. 

Ety.  du  lat.  cruca,  m.  s. 

ARUDAR,    v.    a.    (arudá),   d.  du    Var. 
Mettre  de  l'appât  hlamarchetle  d'unerépuce. 
Gare. 

Ety.  de  Aruda  et  de  ar,  v.  c.  m.  Blouser, 
gagner,  rosser,  vaincre  quelqu'un. 

Ce  mot,  qui  sigmlie  Cosser  à  Barcelon..ette, 
V.  Bussar ,  Durdar,  et  qui  vient  probable- 
ment de  Turtar,  peut  donner  la  raison  de  la 
signification ,  Rosser. 

ARUDAS,  s.  f.  pi.  (arïides).  Nom  qu'on 
donne  dans  les  U.-du-Rhôncet  dans  le  Var, 
aux  fourmis  ailées,  c'est-à-dire,  aux  mâles 
et  aux  femelles.  V.  Fourmiga.  On  s'en  sert 
d'appât  pour  prendre  les  rouges  gorges  au 
piège. 

Éty.  Aruda  est  dit  pour  aluda,  formé  de 
ala  et  de  uda ,  pourvue  d'ailes  Y.  Al, H. 

ARUNAN ,  adv.  (arunan),  dg.  L'autre 
année,  V.  An,  et  Aùtr'an. 

Élv.  Aller,  du  latin  aller  annus  ;  ou  de 
ara  un  an  ,  il  y  a  maintenant  une  année. 

ARUNGLETA,  s.  f.  (arunglétc),  dg. 
Oiseau ,  hirondelle. 

J.as  arungletos  ni  lous  guits 
lie  que  sion  touts  doumestics. 

D'Àstros. 

ARUSAR  S',  v.  r.'(s'arusa),dl.  Être  fâché. 
Sauv. 

ARUSCLE,  A vi.  V.  Arescla. 

ARUSPIC1.  s.  m.  (aruspici);  Aruspiee, 
esp.  port.  ital.  Aruspiee,  augme,  ministre  de 
la  religion  chez  les  anciens  Romains,  dont  la 

folie ti -(insistait  a  chercher  des  présage-, 

dans  les  mouvements  de  la  victime  avant  le 
sacrifice,  etdans  l'inspection  de  ses  entrailles 
après  qu'elle  avait  été  immolée. 

Éty.  du  lat.  aruspex ,  aruspiris,m.  8. 

ARTJSPICIA,  s.  f.  vl.  Aruspirina,  esp. 
port.  Arxupïcio,  ital.  Art  des  aruspiee» .  qui 
consistait  à  chercher  des  présages  dans  les 
mouvements  de  la  victime  avant  le  sacrifice, 
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et  dans  l'inspection  de  ses  entrailles  après 
qu'elle  avait  été  immolée. 

Éty.  du  lat.  aruspicina,  formé  de  arus- 
picis,  gén.  de  aruspes ,  dérivé  de  inspicio, 
j'examine. 

ARV 

ARVE.  dl.V.  Auve. 
ARVINA,  s  f.  vl.  Graisse,  lard. 
Ety.  du  lat.  arvina,  m.  s. 
ARVOL,  vl.  Y.  Arc-vout. 

ARX 

ARX,  s.  f.  vl.  ars.  Porteresse,  fort,  cita- 
delle. 

Éty.  du  lat.  arx,  m.  s.  dérivé  du  grec 
àxpa  (akra) ,  sommité. 

ARY 

ARYEN  ,  d.  béarn.  pour  Argent,  v.  c.  m. 

ARZ 
ARZEIROLA,  s.  f.  (arzeiróle);  arzerola, 

ABGEIBOLA,  AZEBOLA,  CEBISOLA.  FOVMETA,  POl  ~ 

META-DE-DOCS-CEOS5ES.  Luzzeruolo.,  ital. 
Accrola,  esp.  Azerola,  port.  Aiserola,  cat. 
Azerole ,  fruit  de  I'azerolier. 

Éty.  de  l'arabe  azzarur,  formé  de  dl-i- 
arrour,  sorte  de  pomme  sauvage,  l'azerole 
a  en  effet  la  forme  d'une  petite  pomme. 

ARZEIROLIER  ,    s.    m.    (arzeiroulié ) 

ARZE1ROVLIEB    ,         AZEBOUL1EB  .        ABGE1ROVL1EB 

ABGEROCLIEH  ,    CER1SOULIER .     LaZZCrUelO  ,     Ìlal 

Acerolo,  esp.  Azerolciro,  port,  ^(scroièr 
cat.  Azerolier:  Cratœgus  azarolus ,  Lin 
arbrisseau  de  la  famille  des  Rosacées,  qui 
ressemble  beaucoup  à  l'aubépine;  cultive  à 
cause  du  goût  agréable  de  ses  fruits. 

Éty.  dearzeirola,  et  de  la  term.  mult.ur, 
qui  produit  les  azeroles, 

ARZIERAS,  s.  m.  (arzieras).  gros  banc 
d'argile,  Aub.  Y.  Argilos. 

arzo.s. m.  t1. Archet. 'V.ArcKet. 

ARZOL;  Y.  Ourgeoulct. 

akzui.  s.  m.  Orvet,  pelitserpent.  Aub. 

AS 

AS ,  ai  ,  ai»,  radical  dérive  du  latin  asi- 
nus,  asini ,  âne  ,  et  lig.  butor,  slupide  : 
asen,  en  bas  breton. 

Ile  asinus ,  par  apoc.  asin ,  asi,  as  , 
asitlrier;  d'où  :  par  le  changement  de  »  en 
e,  Aten  ,  Ase  ,  Az-e  ,  Aire  ,  Asen-ier  , 
Asn-e  ,  As-oun  ,  Azin-icr  ,  Azen-icr  , 
Azen-in. 

De  asin  ,  par  suppr.  de  s ,  ain  ;  d'où  : 
Ain-icr  ,  Anin-a  ,  Agn-icr  ,  Ayn-eou  , 
Ayn-et  ,    Ayn-un. 

AS  ,  es  ,  désinence  de  la  seconde  personne 
du  -ingulier  du  futur,  qu'on  transforme  en 
etdans  le  dial.  montagnard,  et  qui  s'unit  à 
l'infinitif,  comme  ai  ;  amar-as  ,  finir-as  , 
recehr-as ,  rendr-as  ;  c'est  comme  si  l'on  di- 
sait :  as  d'amar,  de  finir  ,  de  recebre,  de 
rendie. 
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AS,  s.  m.  As,  esp.  cat.  Asso,  ital.  As, 
port  Ass,  al!.  As,  Carte  ou  face  de  dé  mar- 
quée d'un  seul  point;  un,  en  v  I. 

Ély.  du  lat.  assus ,  seul,  formé  du  grec 
£'.;  (ais)  ,pris  pour  l'unité. 

AS  ,  art.  pi.  au  datif.  Aux,  c'est  une  con- 
traction de  als ,  ou  de  alos,  à-las,  qui  se 
rencontre  rarement  chez  les  troubadours  , 
surtout  dans  les  bons  manuscrits,  suivant 
l'observ.  de  M.  Raynouard.  La  langue  mo- 
derne l'emploie  souvent  dans  le  dialecte 
montagnard. 

AS .  m.  ASSA  ,  f.  aça.  Accio ,  Accia  ,  ital. 
désinence  qui  ajoute  une  idée  de  grosscui  el 
de  dépréciation  aux  noms  auxquels  elle  est 
unie;  c'est  un  augmentatif  péjoratif  ou  dé- 
précia lif. 

Home ,  homenas ,  homme  gros  et  mal  fait , 
au  physiqueet  au  moral  :  Femna .  femn-assa  ; 
Fillia,  lilha-ssa;  Caval ,  caval-as  ;  Çapel , 
capel-as  ,  CapeUaccio,  ital.  Sot,  sot-as,  sot- 
assa;  Popul .  popul-assa  ;  Villa ,  vill-asia; 
Cauv-assa  ;  Gros-sas. 

Elle  n'est  cependant qu'augmentalive  dans 
certains  cas.  comme  dans  bon,  bon-as,  bon- 
assa,  coute-las. 

AS  ,  n'exprime  quelquefois  qu'un  amas 
confus  ,  un  assemblage  grossier  ,  comme 
dans  Am-tu ,  Cag-as,  Mourr-as ,  Galima- 
i-as ,  Embarr-as. 

ASA 

ASA  .  SO  ,  SU.  V.  à  Assa  ,  sso  ,  sstt ,  les 
mots  qui  manquent  à  .Isa  ,  asn ,  asu. 

ASABENTAR,  v.  a.  Assahensar ,  anc. 
cat.  Faire  savoir,  instruire,  informer.  Y. 
Ensabcnlar  et  Sab  ,  R. 

ASAEENTAT  .  adj.  et  p.  vl.  Appris.  V. 
Ensabentat  et  Sab,  R. 

ASABORAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Asaborar  , 
anc.  esp.  Assaborar,  anc.  cat.  Savourer, 
faire  plaisir.  Y.  Sap  ,  R. 

ASACIAIHENT,  s.  m.  \1.  Assacitnn,  ni  , 

anc.  cal.  Rassasiement,  réplélion. 

asadolar,  v|.  V.  Aësadoular, 

ASAFREDIR  ,  v.  a.  vl.  Refroidir  ,  lem- 
përer.  V.  Fred,  II. 

ASAGAR,  dg.  m.  sign.  que  Arrousar. 

Éty.  de  agar  ,  pour  aiguar.  V.  Aigu,  R. 

asai,  adv.  vl.  Beaucoup. 

tty.  Aller,  du  lat.  salis,  m.  s.  Y.  Sal,  R. 

ASAIAR  ,  vl.  V.  Assaiar. 

ASAIGAR,  v.  a.  vl.  Abreuver,  humec- 
ler.  Y.  Aigu  ,  R. 

ASAIGUADOUIRA,  s.  f.  dl.  (asaigadouï- 
re) ,  îichifl.  Pelle  à  arroser,  pelle  creuse, 
manie  d'un  long  manche,  au  moyen  de  la- 
quelle on  répand  l'eau  d'une  cuvellie  de  jar- 
din, sur  les  plantes  d'alentour.  On  donne 
aussi  le  même  nom  aux  arrosoirs.  V.  Ar- 
rousoir. 

Ely.  de  asaiguar,  arroser,  et  de  ouira  , 
qui  sert  à  arroser.  Y.  Aigu  ,  R. 

ASAIGDAGE  ,  s.  Ml.    asaïgadgé  ) ,  dl.  Y. 

Arrousagi  et  Aigu,  R. 

ASAIGUAR.  dl.  V,  An.usnr  et  Aigu    R. 

ASALBRAR  S'  ,  v.  r.  (s'asilbra)  ,  dl.  Se 
prendre  à  un  arbre. 

Ély.  deax.  pour  ad,  de  af&re.  pour  arbre, 
etdel'act.  or.  Y.  Arbr ,  R. 
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ASALIADOR.  vl.  Y.  Assaliador. 

ASALIR,  vl.  \  .  Assaillir. 

ASALTADOR,  s  ni.  vl.  asallajre.  Asal- 
tador,  esp.  Assaliador,  cat.  port.  Assali- 
tore ,  ital.  Assaillant,  envahisseur.  Y.  As- 
saliador. 

Éty.  de  asalt  et  de  ador ,  celui  qui  as- 
saillit  Y.  Salh,R. 

ASALTAIRE  ,  vl.  A'.  Asaltador. 

ASALVAR,  v.  a.vl.  Saiiwr.  V.  Saurur. 

ASANIT,  IDA,  adj.  (asani,  ide)  ;  azanit. 
Billebaré,  bariolé,  ée.  :  Habit  asanit,  habit 
bille  barré. 

Ety.  azani,  signifie  arlequin,  en  ital. 

ASARS,  s.  m.  vl.  Hasard,  danger,  évé- 
nement. 

ASAU,  s.  m.  (asáou)  ;  orto.  dl.  Avorton. 

ASAUT,  adj.  (asáou),  vl.  Beau,  propre, 
capable. 

ASAUT  .  s.  m.  vl.  Y.  Assaut. 

ASAUTAR,  v.a.  vl.  X.  AssautariUSalh, 
Rad. 

ASAZADO.adj.  tI.I1  parait  signifier  riche, 
florissant,  abondant  en  productions. 

Ely.  du  rom.  asaser ,  rassasier,  donner  en 
abondance,  assez.  X .Sal,  R. 

ASAZAR,  v.  a.  vl.  Rassasier,  donner 
assez.  Y.  Sut,  R. 

ASAZAT,  ADA.  adj.  et  p.  vl.  Fertile, 
opulent,  comblé.  Y.  Sal,  R. 

ASAZIAR,      V.     3.     Vl.      AbSAIAB  ,      ASSASAR. 

Assariar, cat.  Assaziare,  anc.  ital.  Saciar. 
esp.  Rassasier,  remplir,  combler. 
ASAZONAR,  vl.  Y.  Assazonar. 

ASB 

ASBESTA,  s.  f.  (asbèstc);  Asbesto,  ital. 
csp.  port.  Asbesi,  cat.  Asbeste , -^pierre  com- 
posée de  filets  moins  flexibles  que  ceux  de 
l'amiante,  mais  qui  y  ressemble  d'ailleurs. 


ASCANTIR,  v.  a.  (ascaritir),  dg.  Éteindre, 

Ety.  du  rom.  escanlir,  éteindre. 
Dab  Inu  bin  la  frebe  bourich, 
Au  lue  que  l'ayyuo  i'ascantich. 
D'Aslros. 

ASCESD,  rad.  dérivé  du  lat.  ascendere , 
monter,  escalader,  formé  de  ad  cando. 
Dérivés  directs:  Ascend-ent,  Aseend-re. 

De  asnitsus.  action  de  mouler,  sont  venus: 
Ascens-io,  Ascens-iou ,  avec  les prép.  priv. 
de,  des,  deis.dis  :  Dris-send-rc ,  Dcis-ses, 
Ue-scend-e-menl ,  De-scensio,  Des-senh, 
I)<y  send-e-ment,  Dis-send-re,  Dis-send-ut, 
Dit-  tes  :  avec  la  prep.  trans  :  Trans-seend- 
ent,  avec  ton  :  Con-dey-scnd-re. 

ASCENDENT,  s.  ni.  (ascendèin);  As- 
eendente ,  ital.  port.  Ascendiente,  esp.  As- 
n  mi,  ut,  cat.  Ascendant,  autorité  que  l'on  a 
sur  la  volonté  d'une  personne. 

Éty.  du  lat.  ascendere  et  aseend,  R. 

ASCENDENT,  ENTA,  adj.  (aseeindèin, 
feinte  .  Iscendenl,  cat.  Atcertdiente ,  esp. 
Ascendente,  port.  ital.  Ascendant,  ante,  qui 
va  en  montant,  on  le  dit  plus  particulière- 
ment des  personnes  dont  on  descend.  Ligne 
ascendante. 
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Éty.  de  ascendentis.  gén.  de  Oícetidíní, 
qui  moule,  ou  de  ascendenles,  ascendants, 
ancêtres.  X.  Aseend  ,  R. 

ASCENDRE.  v.  n.  vl.  Ascender,  esp. 
Ascendere .  ital.  Monter. 

Élv.  du  lat.  ascendere,  m.  s.  Y.  Aseend, 
Rad." 

ASCENS,  s.  m.vl.  Absinthe.  Y.  Encem 

ASCENSIO,  s.  f.  vl.  Y.  Ascension  el 
Aseend,  R. 

ASCENSION,  s.  f.  'ascensic-n^AscEivsitN. 
Asccnsionc .  ital.  Ascension,  csp.  Asçensao, 

port.  Âscensió.  cal.  Ascension,  l'éléval 

miraculeuse  de  J.-C.  monlanlaucicl  en  corps 
et  en  âme. 

Elv.  du  lat.  ascénsiù,  de  ascendere,  Mon- 
ter. V.  Aseend,  R. 

ASCENTIO,  vl.  Y.  Ascension. 

ASCIENÇAT,  ADA,  adj.  et  p.  a-rien..:. 
ade),  Ascensiat,  dl.  Sa*ant,  ou  qui  fait  l'en- 
tendu, industrieux,  adroit. 

Ety.  de  a,  de  scientia  et  de  al,  versé  dans 
la  science.  X.  Sci,  R. 

ASCLA,s.  f.  jascle);  Asctr.  Lasca ,  port. 
Ascla,  cat.  Ruche,  gros  morceau  de  bois 
destiné  à  être  mis  au  feu.  Y.  Eslcla.  C'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  proverbialement  : 

Ame  de  gros  dose  se  fai  d'asclas. 

Ascla,  pour  fente.  Y.  Esela. 

Rire  coumo  una  asrta,  rire  à  gorge  dé- 
ployée. X.  Escl,  R. 

Ely.  Ce  .mot  est  celtique,  d'après  MM.  de 
Sauvages  et  Astruc. 

ASCLAIRE,s.  m.  (ascláïré),  dl.  Fendeur 
de  bois.  X.  Espessaire,  Chapaire  et  Escl, 
Rad. 

ASCLAR,  v.  a.  (ascla),  Asclar,  cal.  As- 
ciare,  ital.  Fendre,  mettre  en  éclats;  pour 
fêler.  Y.  Esclar, 

Ely.  de  ascia  cl  de  ar.  X.  Escl,  R. 

ASCLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ascla,  áda 
Asclad,  cal.  Fendu,  fêlé.  Y.  Esclat  c' 
Escl,  R.  F'ou,  écervele,  qui  a  le  limbn 
fêlé.  On  emploie  quelquefois  ce  mot  subs 
lantivemcnt  et  il  signifie  alors,  une  tête  fêlée 
un  fou  :   Es  un  asclat. 

Lous  amourous  soun  tous  asclals.  /V. 

Cndun  naisse  la  lesta  asclada, 

Siamtousfouels  tiaturelament.  Brueys. 

ASCLAT,  s  m.  vl.  Débris,  éclat,  mor- 
ceau. Y.  Escl,  R. 

ASCLE ,  s.  m.  d.  béarn.  ? 
Que  les  daba  per  dr j una 
Chis  ascles  de  lin  à  hila. 

Fablesdc  la  Fontaine. 

ASCLEIAR,  vl.  Y.  Aselar. 

ASCLEN,  s.  m.  vl.  Ascla.  cat.  Eclat.  Y. 
Ascla,  fêlure,  Esclavl  Escl,  R- 

ASCONA,  s.  f.  vl.  Pique,  épicu,  halle- 
barde .  sponton. 

ASCONS,  ONSA,  adj.  vl.  Caché,  óc. 

Ely.  du  lat.  absconditus. 
.  ASCRITOURIA.  s.  f.  (ascritourie) ,  ilg. 
Ecriture  -amie.  \  .  /•'.mi  itura. 

Diou  creet  lou  ccou,  è  la  terro, 

Vit  i'asi  ritourio  si  s  nal  fard.     D'Aslros. 

ASCUDELA.  dg.  Pour  écuclle.  Y.  Escu- 
dcla  et  Escud,  R. 
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ASE,  s.  m.  (ásé);  Asino,  ilal.  Asno,  esp. 
port.  Ase,  cat.  Etel,  ail.  Ane.  V.  Ai  et  .4s, 
Rad. 

L'ase  te  quilhe ,  expr.  prov.  peste  île  toi; 
L'use  me  quilhe,  foin  de  moi. 
Ai  pati,  ai  souffert  eenlfesplusquemouna.se, 
Mai  tamben  !'ase  me  quilhe 
Se  sur  la  terra  veni  mai. 
Dioul. 
Épitaphe  de  Biscambille. 
T'aime ,  t'en  vas ,  aquot  me  fâcha, 
Mais  l'ase  quilhe  quau  t'empocha. 
Favr.  Odissee. 

Éty.  «lu  lat.  asinus,  et  probablement  dé- 
rivé de  l'hébreu  ozen,  oreille. 

Mourria  puleou  l'ase  d'un  paurc  home, 
il  mourrait  plutôt  un  bon  chien  de  berger. 

Méchant  coumo  un  ase  nègre,  méchant 
comme  un  âne  rouge. 

L'ase  passe  lou  desdich ,  sot  qui  se  dé- 
dira. 

ASE,  dl.  pour  têtard.  V.  Culheireta. 

ASE  ,  s.  m.  Xom  que  les  bergers  d'Arles, 
donnent  à  une  crémaillère  en  forme  de  po- 
tence ,  dont  ils  se  servent  dans  leurs  cabanes, 
parce  qu'elle  fait  la  fonction  d'àne ,  en  por- 
tant la  chaudière.  V.  As,  R. 

ASE,  dipodha,  m  fdm.  s.  m.  d.  bas. 
lim.  Trognon,  le  milieu,  le  cœur  d'une 
pomme,  d'une  poire,  quand  on  a  òté  ce  qui 
était  bon  a  manger. 

ASE ,  s.  m.  dl.  V.  Aineou.  On  donne 
aussi  ce  nom  à  un  gros  boyau  farci.  Sauv. 

ASEC  S',  vl.  Il  OU  elle  s'assit. 

ASEDAR,  vl.  V.  Asscdar. 

ASEDAR,  vl.  et 

ASEGAR  ,  vl.  Y.  Assiégeai'  clScd,  R. 

ASEGRE,  v.  a.  vl.  aseguih.  Sui\re,  attein- 
dre, obtenir.  V.  Scqu,  R. 

ASEGUIR,  v.  a.vl.  V.  Assegrc.  Asegon, 
ils  ou  elles  suivent. 

ASEGURAMENT  ,  vl.  Voy.  Assegura- 
lucnt. 

ASEGURIER,  vl.  V.  Asscgurier  cl  As- 
suraire. 

ASEIGNORAR  ,  v.  a.  vl.  Dominer,  maî- 
triser.  V.  Segn,  R. 

ASEMBL.AR,  vl.  et 

ASEMLAR,  vl.  X .  Assemblai  . 

ASSEMPRAR,  v.  a.  (  asseimprà  ) ,  dl. 
Solliciter,  exciter.  Sauv. 

ASEMPRE,s.  m.  (asèimpré),  dl.  l'ne 
assemblée.  Sauv. 

ASENA,  s.  f.  (aséne),  dl.  Anesse.  Voy. 
Sauma  cl  As,  R. 

ASENADA,  s.  f.  (ascniide) ,  dl.  Ascnada, 
cat.  V.  Bouriscada  elRastelada. 

Ety.  de  ase  et  de  ada,  action  d'âne.  V. 
As,  R. 

ASENAR  ,  vl.  V.  Âssenar. 

ASENET,  s.  m.  (asené),  \1.  Asininho, 
port.  Aienet.cat.  dira,  de  ase,  petit  âne.  V. 
Ainmin  et  Al,  R. 

ASENGAR,  V.  Azcngar. 

ASENHAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Taire  signe. 
âésigner.  V.  Sign,  R. 

asenhorar,  vl.  v.  Assenhorar. 

ASENIER,    8.    m.    (asenié):    azesiib, 
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Ainm,  Asneiro,  port.  V.  Ainier  et  As,  R. 
Unos'en  pensa  l'ase  et  Vautra  /'asinier.  Pr. 

ASENTAR,  v.  a.vl.  Asentar,  esp.  Assen- 
lar,  cat. Asseoir,  établir.  X.Sed,R. 

ASENTIMENT,  vl.  V.  Assentiment. 

ASERAR,  v.  n.  vl.  Faire  tard,  être  tard. 

ASERENAR,  v.  n.  vl.  Aserenar ,  anc. 
esp.  Asserenar,  cat.  port.  Asserenare,  ital. 
Rasséréner,  devenir  serein.  V.  Seren,  R.  et 
Serenar. 

ASERGA  ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  s'asseye. 
Soit  convenable. 

ase  RM  aiment  ,  s.  m.  vl.  Arrangement, 
apprêt,  ornement,  parure. 

Éty.  de  a,  augm.  de  sermar,  disposer,  et 
de  ment, 

ASER1HAR,  v.  a.  vl.  Apprêter.  Rendre 
désert.  V.  Erm,  R. 

ASERTAR,  vl.  V.  Acertar. 

ASERTUC.  adj.  et  p.  vl.  Assuré.  V.  As- 
surât et  Cert,  R. 

ASES,  vl.  Assis.  V.  Assetat  et  Sed,  R. 

ASESCARA,  s.  f.  vl.  Détresse,  misère. 

Éty.  de  escars.  avare. 

ASESIR,  S',  v.  r.  vl.  S'établir.  V.  Sed, 
Rad. 

ASESMAR,  v.  a.  vl.  Apprêter,  assaison- 
ner, v.  r.  se  préparer. 

Éty.  de  l'esp.  azemar,  orner,  préparer, 
arranger. 

ASESMAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Dispos, 
préparé. 

ASESSAR,  v.  a.  vl.  Approcher,  avancer, 
transporter. 

Éty.  du  lat.  cessio,  transport. 

ASETAR  ,  vl.  V.  Assetar. 

ASETGAR.\I     Ct 

ASETIAR,  vl.  Y.  Assiegear. 

ASETIAT,  ADA,  adj.  V.  Assctiat. 

ASETJAR,  vl.  V.  Assiegear. 

ASETJAR  S'  v.  r.  vl.  S'asseoir.  Y.  As- 
setar s'. 

ASEU,  adj.  et  p.  vl.  Y.  Assis  et  Sed,  R. 

ASEZER,  v.  a.  \1.  Mettre  à  l'aise,  placer, 
asseoir.  V.  Sed,  R. 

ASEZIR,  v.  a.etn.  vl.  Asseoir  et  s'asseoir. 
V.  Assetar  cl  Sed,  R.  Loger,  poster, établir, 
Gl.  Occit. 

ASI 

ASI ,  aisi,  abm,  adv.  vl.  Asi,  esp.  Ainsi.  Y. 
Ansin. 

Éty.  de  si,  avec  la  prép,  a. 

ASIA,  adj.  fem.  vl.  Assise,  placée.  Voy. 
Sed,  R. 

ASIA,  s  f.  (asié) 'r  Aria,  ital,  esp.  port. 
Asie,  l'une  des  cinq  parties  du  monde,  et  la 
plus  grande  des  trois  qui  formaient  l'ancien 
continent. 

Éty.  du  lat.  Aria,  m.  s. 

ASIATIQUE  ,  ICA,  adj.  ct  s.  (asiatique, 
ique);  Arialico,  ital  esp.  port.  Asiatique, qui 
est  (le  l'Asie  ou  qui  lui  appartient. 

Lly.  du  lat,  ariaticus,  m.  s. 

ASIDUALMENS ,  vl.  V.  Assiduosamcnt. 

ASIETGAMENT,  vl,  V.  Assctjamen. 

ASIGNADAIY1ENS .  \l.  V.  .Usiynada- 
nten. 
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ASIGNAR.  vl.  V.  Assignar. 

ASIL,vl.  11  ou  elle  donne  asile,  protège, 
couvre. 

ASILE ,  V.  Asyle. 

ASIMENTAR,  vl.  V.  Cimentar. 

ASIMILATIU,  IVA,  adj.  vl.  Asimila- 
tiro,  esp.  Assimilatif,  de  comparaison.  V. 
Simil,  R. 

ASINA ,  s.  f.  vl.  Asina,  ital.  Asna,  esp. 
port.  Anesse.  V.  SaumaelAs,  R. 

ASINAR,  \\.Asinar,  anc.  esp.  Assigner. 
V.  Assignar. 

ASINIER,  s.  m.  (asinié).  Anier.  Voy 
Ainier. 

Éty.  du  lat.  asinariut,  m.  s.  V.  As,  R. 

ASIZ.  IZA,  adj.  vl.  Situé,  assis,  posé, 
assiégé.  V.  Sed,  R. 

ASIZA ,  s.  f.  vl.  Assise,  assiette,  état, 
situation ,  assise  d'une  cour.  V.  Assisa  et 
Assisas. 

ASIZAR,  v.  a.  vl.  Assiéger.  V.  Assiegear 
et  Sed,  R. 

ASM 

ASMA,  V.  Asthma. 
Éty.  de  asma,  esp.  port.  ital.  cat. 
ASMATIC  ,  V.  Asthmatique. 
ASIMENA,  s.  f.  vl.  Récompense,  libéra- 
lité. V.  Oumoun. 

ASN 

ASNE,  v.  d.  lim.  Pour  aille:  Que  degun 
ne  asne,  que  personne  n'aille. 

ASNE,  s.  m.  vl.  Asno,  esp.  port.  Ane. 
V.  Ai  et  As,  R. 

ASO 

ASOAZAR,  v.  a.  vl.  asdaczar.  Adoucir, 
soulager. 

ASOLAR,  v.  a.  vl.  Asolar,  esp.  Assolar, 
cat.  Raser,  désoler,  détruire.  X.  Sol,  R.  2. 

ASOLODAIHENT  ,  adv.  vl.  Isolément. 
V.  Sol. 

ASOLVER,  v.  a.  vl.  Asolver,  anc.  esp. 
Absoudre,  v.  ç.  m. 

Ety.  du  lat.  absolvere,  m.  s.  V.  Sole,  R. 

ASQEVAMENT,  s.  m.  vl.  d.  vaud.  Abso- 
lution, v.  c.  m.  et  Soir,  R. 

ASOIVIAR,  v.  a.  et  n.  vl..  Asomar,  esp. 
Assomar,  cat.  Paraître,  résumer,  achever, 
être  h  la  fin,  au  sommet.  X.  Soin,  R. 

ASONAR,  v.  a.  vl.  Assonar,  anc.  cat. 
Assonnare,  ital.  Endormir,  appeler.  V.  Som 
et  .Son,  R.  v.  n.  dormir,  reposer. 

ASORDEIAR,  v.  a.  vl.  Avilir,  souiller, 
dégrader,  déprécier. 

asordeir,  \.  n.  vl.  Empirer. 

Éty.  du  lat.  sordidarr,  salir. 

ASOT,adj.  et  p  vl.  d.  vaudois.  Absous. 
V.  Absous  et  Solv,  R. 

ASOTILAR ,  v.  a.  vl.  asotilhab.  Asoti- 
lizar,  anc.  esp.  Assotillar,  anc.  cat.  Subti- 
liser, Alambiquer.  V.  Subtil,  R. 

ASOU,  s.  m.  d.  béarn.et  lan^ned.  Asnillo. 
esp.  Anon.  V.  Asoun,  Ainoun  et  As,  R. 

ASOU  ADA  ,  s.  f.  d.  béam.  Action  de  mon- 
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ter  et  de  promener  quelqu'un  sur  un  âne  : 
Mountar  sur  l'ai. 

Ely.  <le  asou  et  de  ada.  Y.  -ii,  R. 
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Km  l.u  hi  drliir  1'u.iua.lr, 

Qb'ui  hevl  bienne  Ú  laûmet,  pimch  l'an  arahalat 
Dtailu,  eoamua  mouoord,  ,IJ,  I»  un  l.ira.l. 
t  de  In  couda,  et  ijue  l'an  pasacyal, 
lad*, 

Poci    béarn. 

ASOUER,  s.  m.  (asoué),  d.  béarn.  ^líitc- 
ro,  esp.  Anier.  V.  -limer  et  .1*,  K. 

ASOUN  .  s.  m.  (asnun)  ;  a«o».  Asnillo  , 
esp.  dirn.  dease,  petit  àne.  V.  As,  R. 

ASOUT ,  ATA ,  adj.  vl.  Absous ,  oute.  V. 
Soir. 

ASODT,  s.  vl.  Permission. 

ASP 

ASPA,  s.  f.  (áspc),  d.  b.  lira.  Penture. 
Y.  Paramela. 

Ely,  Probablement  de  l'espagnol,  du  cal. 
ou  du  port,  aspa,  cniiï  de  Saint  André, 
sautoir,  parce  que  les  pentures  en  ont 
souvent  la  forme. 

ASP  ADA  ,  s.  f.  dl.  V.  Ancada. 

ASPE,  ait.  de  Aspect. 

ASPECT,  s.  m.  (aspect);  Aspctto,  ital. 
Aspeeto,  esp.  port.  Aspècte,  cat.  Aspect, 
vue  d'un  objet.  V.  Yisla. 

Éty.  du  lac.  aspeelus ,  fait  de  aspiccre. 
V.  Espect,  R. 

ASPER,  A»»»,  rad.  dérivé  du  Int.  asper, 
aspera,  âpre,  rude,  raboteux;  fig.  dur, 
intraitable  ,  inabordable  ,  grossier  ;  d'où  : 
Asper ,  par  apocope  et  aspr ,  par  syncope 
de  e,  ou  du  celt.  sper  ,  épine. 

Dérivés  :  Asper-itat,  Aspra-ment,  As- 
pr-e  ,  Aspr-etat  ,  Aspr-our  ,  Ex-asper- 
atiu  ,  Asper -gea ,  Esper-oun,  etc. 

De  aspr ,  par  le  changement  de  a  en  i  : 
iipre;  d'où  :  îspre  ,  Ispr-ous. 

asperar  ,  v.  a.  t  aspera  )  Aigrir  ,  agi- 
ter. Aub. 

Ely.  Altér.  de  exasperar. 

ASPERATIU,  IVA,  adj.  vl.  Qui  rend 
âpre.  V.    Asper .  R. 

Éty.  de  asper,  de  al  et  de  iu ,  qui  est 
rendu  âpre,  ou  de  la  nature  de  l'áprete. 

ASPERGEA,  S.  f.  (aspèrdgc)  ;  espargou, 

uvnua.  Âtparago,  ital.  Esparago,  esp. 
Esparreguera ,  la  plante;  Esparrcg ,  le 
Union,  cat.  Espar  go  ,  porl.  Sparaen.all. 
Asperge:  Asparagus  ofacinalis.  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Asparagaeg,  cultivée  partout, 
à  cause  de  ses  titrions  ou  jeunes  pousses  qui 
fournissent  un  aliment  agréante  et  sain.  Un 
en  connaît  sept  ou  huit  espèces. 

Éty.  du  lat.  asparagus ,  dérive  du  grec  , 
«7-ipa-;o,-  asparagos)  ,  fait  de  a  pîïv.  et  de 
0-ip^.a  (  sperma),  semenre.  parce  que.  se- 
lon Athénée  ,  les  plus  belles  asperges  ne 
sont  pas  celles  qui  viennent  de  graine, 

Lémery,  dans  son  Dictionnaire  des  dro- 
gues, ne  va  pas  chercher  si  loin  l'élyroolo- 
gic  de  ce  mot ,  qu'il  trouve  dans  le  latin  ab 
asfergendo ,  parce  qu'on  se  sert  de  ses  feuil- 
les pour  asperger. 

M.  Théis  le  fait  venir  de  «râpas»»  (spa- 
rassô)  ,  je  déchire  ,  qui  a  pour  racine  sper  , 


ASP 

épine  ;  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre , 
soûl  épineuses.  Palta  d'aspergea  ,  griffe 
d'asperge. 

L'espèce  de  moule  dans  lequel  on  mesure 
les  bottes  d'asperges  s'appelle  botteloir. 

On  croit  généralement  que  l'asperge  est 
originaire  d'Asie  et  qu'elle  ne  fut  introduite 
en  Angleterre  qu'en  11Í08. 

MM.  Vauquelin  et  Robiquet  ont  décou- 
vert une  substance  particulière  dans  cette 
plante  ,  qu'ils  ont  nommée  Aspa ragine. 

ASPERGEA  FERA ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  dans  le  département  des  B.-du-Rh., 
selon  M.  Négrcl ,  à  l'Orobanche  vulgaire  : 
Orobanche  vulgaris,  Lin.  plante  de  la  fana. 
des  Rhinanlhacécs ,  qu'on  trouve  dans  les 
bruyères. 

Ely.  Quoique  celte  (liante  n'ait  aucun  l'ap- 
port de  famille  avec  l'asperge,  on  lui  adonné 
ce  nom  parce  qu'en  sortant  de  la  terre ,  elle 
y  ressemble  un  peu. 

ASPERGE AR,  v.  a.  (asperdjá)  ;  Asper- 
gerc ,  ital.  Aspergir  ,  port.  Asperjar  ,  anc. 
esp.  Asperger,  épandre  une  liqueur  par  pe- 
tites gouttes  et  particulièrement  l'eau  bénite. 

Éty.  du  lat.  aspergere  ,  m.  sign.  fait  de 
spargere  ,  répandre,  semer,  dérivé  du  grec 
3-eipw  (spcirò) ,  semer. 

ASPERGEA    SAUVAGE  A.  S.  f.  corroda, 

ROUHE-COUNIL  ,  ROUMAMOtJ-COUIllOll  ,  ROUMA- 
Ml  -lOIML  ,  ROUMIOUVA,  RAMA-COUNIOU  ,  ROU~ 
HIOU  ,    PED-DE-ROUMI  ,    l'EI-  DE-ROUMI.    AspCl'gC 

sauvage,  Asperge  à  feuilles  aiguës  :  Aspara- 
gus aculifolius ,  Lin.  plante  du  même  genre 
que  l'asperge  ordinaire,  qu'on  trouve  dans  les 
lieux  arides  de  la  B.-Pr.  à  Forcalquier,  Aix, 
Toulon,  etc.  V.  (jaridel  au  mot  Asparagus, 
p.  4p. 

ASPERGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  ( as- 
perdja ,  àde  )  ;  Aspergido  ,  port.  Asperge, 
éc,  qui  a  reçu  une  aspersion. 

Éty.  du  lat.  asper  sus ,  m.  s. 

ASPERGES ,  s.  m.  (aspergés);  aspersion. 
Asperges  ,  esp.  port.  ital.  cat.  Mot  latin  con- 
servé en  provençal  ,  pour  désigner  une 
aspersion  en  général,  mais  plus  particulière- 
ment celle  de  l'eau  bénite.  On  le  dit  aussi 
pour  goupillon.  V.  Goupilhoun. 

ASPERGIERA  ,  s.  f.  (nspei  ilgiére)  ;  rs- 
parcouyera.  Aspcrgerie ,  lieu  ,  champ  planté 
d'asperges. 

Éty.  de  aspergea  et  de  iera. 

aspergir,  vl.  V.  Aspergear. 

ASPERITAT,  S.  f.  Vl.  aspredat  ,  aspre- 

tat.  Asperitat,  anc.  cat.  Asperidad,  anc. 
esp.  Asprità,  ital.  Aspereza  ,  port.  Aspérité, 
Apreté  ,  rudesse  ,  austérité. 

Éty.  du  lat.  asperitatis ,  gén.  de  asperi- 
tas.  V.  Asper,  11. 

ASPERSIO .  s  f.  \  I    Y.  Aspersion. 

ASPERSION,  s.  f.  (aspersic-n)  ;  A.PER- 
siEw,  AtrERcEs.  Aspertione ,  Mal.  Aspersion  , 
esp.  Aspersao,  port.  Aspersió,  cal.  Asper- 
sion ,  l'action  de  jeter  de  l'eau  avec  l'aspei  - 
soir.  La  cérémonie  même. 

Ety.  du  lat.  asper  sionis ,  gén.  de  aspr.r- 
sio  ,  m.  sign.  Y.  Aspergear. 

ASPERSOIR.  s.  m.  (aspersoir)  ;  asper- 
souar.  Aspcrsorio,  ital.  esp.  port.  V.  Gou- 
pilhoun. 
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ASPERSON  ,  d.  tleCarpcntras.  V.  Gou- 
pilhoun. 

ASPETRO  ,  ait.  de  Espcclre ,  v.  c.  m. 

et  Espect,  R. 

ASPHALT,  s.  m.  vl.  Asfalto,  ital.  As- 
phallo,  esp.  porl.  Asfall ,  cat.  Asphalte, 
espèce  de  bitume  solide ,  compacte ,  noir  et 
luisant ,  que  l'on  trouve  à  la  surface  de 
quelques  lacs,  particulièrement  sur  la  Mer 
Morte  ou  Lacasphalite,  dans  l'ancienne  Judée. 

Éty.  du  lat.  asphaltium,  dérivé  du  grec 
Zsyxkzo;  (asphaltos) ,  bitume  ,  de  àayzXili» 
(asphalizò) ,  je  fortilie,  fait  de  a  priv.  et  de 
j'íáXXio  (sphallô) ,  je  renverse,  parce  qu'on 
en  fait  un  mastic  qui  lie  fortement  les  pierres 
ensemble. 

ASPHODELA,  s.  f.  (asfodèle);  Asfo- 
dillo ,  ital.  Asphodelo  ,  port.  Asphodèle: 
Asphodelus  ,  Lin.  genre  de  plantes  de  la 
fam.  des  Liliacées ,  cultivées  comme  fleurs 
d'ornement.  Sceptre  ,  à  cause  de  la  ressem- 
blance qu'a  sa  tige  garnie  de  fleurs  avec  un 
sceptre.  V,  Pourraca  et  Pourracha. 

Éty.  de  a  priv.  et  de  er<paXXw ,  je  sup- 
plante,  Lin.  c'est-à-dire,  fleur  qu'on  ne  peut 
pas  remplacer  ,  qui  n'a  pas  de  pareille. 

ASPHYXIA,  s.  f.  (asphixie)  ;  Asphyxia, 
lat.  port.  Asphyxie,  mort  apparente  causée 
par  la  privation  d'un  air  vital. 

Ely.  du  grec  ceupu^ia  (asphyxia),  dérivé 
de  a  privatif  et  de 'fúî'í  (sphuxis) ,  pouls, 
formé  de  5tf'^t0  (sphuzô) ,  je  bat. 

L'asphyxie  peut  avoir  lieu  par  la  compres- 
sion de  la  poitrine  ou  de  l'abdomen  ,  par  une 
plaie  au  diaphragme ,  par  la  section  de  la 
moelle  épinière,  par  la  foudre  ;  par  le  froid  ; 
par  débilité  générale ,  par  la  trop  grande  ra- 
réfaction de  l'air,  par  suffocation  ;  par  sub- 
mersion ;  par  strangulation  et  par  l'inspira- 
tion d'un  gaz  délétère. 

ASPIC,  s.  m.  (aspi)  ;  .in«.  Aspil,  cat. 
Aspid,  esp.  port.  Aspide  ,  ital.  Aspic  ,  es- 
pèce de  serpent  connu  dès  la  plus  haute  an- 
tiquité par  ses  qualités  malfaisantes  ,  et  re- 
douté, surtout  depuis  qu'il  eut  donné  la  mort 
à  la  célèbre  Cléopálre.  On  croit  que  celte 
espèce  ,  commune  en  Arabie  ,  est  le  Colubcr 
haje,  que  M.  de  Lacépède  a  décrite  sous  le 
nom  de  Vipère  d'Egypte. 

Ely.  du  lat.  aspis  ,  forme  du  grec  ào-'.i 
(aspis)  ,  m.  s. 

A  Nice  .  selon  M.  Risso  ,  on  nomme  As- 
pieh ,  la  couleuvre  aspic,  ou  échidne  aspic  : 
Coluber  aspis,  Gme.  1093:  Echidna  aspis, 
Risso  ,  reptile  venimeux  de  l'ordre  des  Ophi- 
diens, et  de  la  fam.  des  Hétérodermes,  (à  peau 
différente) ,  qu'on  trouve  sur  les  montagnes 
arides. 

ASPIC,  s.  m.  Espère  de  lavande.  Voy. 
Espie. 

ASP1RACIO,  vl.  V.  Aspiration. 

ASPIRAMEN  ,  s  m.  vl.  Aspiracâo  , 
port.  Soupir,  souci  ;  inspiration.  V.  Spir.  lî. 

ASPIRANT,  s.  m.  (.ispinin);  /Uj)iranlc, 
ital.  esp.  port.  Aspirant,  celui  qui  aspire  à 
entrer  dans  un  corps,  qui  sollicite  quelque 
emploi. 

Ely.  de  aspirar  ,  et  de  ant.  V.  Spir ,  R. 

ASPIRAR,  v.  a.  (aspira)  ;  .lijiirarc,  ital. 
Aspirar,   esp.   port.   Aspirer,   faire  sentir 
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l'aspiration  en  prononçant  une  lettre;  attirer 
l'air  dans  les  poumons.  Voy.  Bespirar. 

Ély.  du  lat.  aspirarc  ,  formé  de  ad  et  de 
spirare ,  respirer  pour,  aspirer  à....  Yov. 
Spir ,  R. 

ASPIRAR,  v.  n.  Aspirarc,  ital.  Aspi- 
rar ,  esp.  port.  cat.  Aspirer,  prétendre  à  un 
emploi,  à  un  honneur. 

Éty.  Y.  le  mot  précédent  et  Spir  ,  R. 

ASPIRAR,  v.  n.  vl.  Aspirar,  cat.  esp. 
port.  Aspirarc  ,  ital.  Souffler  ,  soupirer  ; 
animer.  V.  Spir ,  R. 

ASPIRAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (aspira  .  âde); 
Aspirato, ilal.  Aspirado,  esp. port.  Aspirad, 
rat.  Aspiré,  éc  ,  qu'on  prononce  avec  aspira- 
tion ;  animé ,  en  vieux  langage. 

Éty.  V.  Spir,  R. 

ASPIRATIO  ,  s.  f.  vl.  Aspiraciù,  cat. 
Aspiracion  ,  esp.  Aspiraçâo  ,  port.  Aspi- 
razionc  ,  ital.  Aspiration,  action  d'aspirer 
l'air  ;  inspiration  ;  term.  de  gr.  aspiration, 
V.  Aspiration. 

Éty.  du  lat.  Aspiratio.  Y.  Spir,  R. 

ASPIRATION  ,  s.  f.  (aspiratie-n)  ;  aspi- 
batien.  Aspirazione,  ital.  Aspiracion ,  esp. 
Aspiraçâo  ,  port.  Aspirado  ,  cat.  Aspira 
tion  ,  manière  de  prononcer  en  aspirant , 
comme  quand  on  dit  en  français  des  hc'ros 
au  lieu  de  seras. 

lity.  du  lat.  aspiralionis,  gén.  de  aspira- 
tio ,  m.  s.  V.  Spir  ,  R. 

ASPIS  ,  s.  m.  vl.  V.  Aspic. 

ASPLANDIR,  dg.  ail.  de  Esplandir , 
v.  c.  m. 

ASPRAMENS  ,  vl.  Y.  Aspramenl. 

ASPRAMENT  ,  adv.  (aspraméir.) ;  As- 
pramente ,  ital.  Asprement ,  cat.  Aspera- 
mente,  esp.  port.  Aprement,  durement. 

Éty.  de  aspre  et  de  ment,  V.  Asper ,  Rad. 

ASPRE  ,  s.  m.  vl.  Lieu  scabreux ,  hallier. 

Ety.  du  lat.  asperum.  Y.  Asper  ,  R. 

ASPRE  ,  PRA  ,  adj.  (aspré  ,  âpre)  ;  as- 


sus  Àspro,  ilal.  Aspero,  esp.  port.  Aspre, 
cat.  Apre,  desagréable  au  goût  par  sa  ru- 
desse, rude  au  toucher,  fig.  grossier  dans 
ses  manières. 

Ety.  du  lat.  asper,  m.  sign.  V.  Asper,  15. 

ASPREDAD ,  s.  f.  vL  Aspredal,  anc. 
cat.  V.  Asperital  et  Asper  ,  R. 

ASPREDURA,  s.  f.  vl.  Rudesse  ,  aspé- 
rité. Y .  As.  er  ,  15. 

ASPREMENT,  adv.  \1.  Aprement.  Voy. 
Aspramenl  et  Asper ,  15. 

ASPRETAT  ,  s.  f.  vl.  Aspretat,  anc. 
cal.  V.  Asperital  et  Asper,  15. 

APREZA  ,  s.  f.  vl.  Aspresa,  cat.  As- 
prezza,  ilal.  Aspereza  ,  esp.  port.  Aprelé  , 
niili--.se ,  austérité, 

Ély.  de  asper  et  de  eza  ou  du  lat.  Aspc- 
i  itas,  m.  s. 

ASPRIEU,  adj.  vl.  Rude  .  grossier. 

Éty.  du  lat.  asper.  V.  Asper,  lî. 

ASPROUR,  s.  f.  (aspróur)  ;  Asprezza  , 
ital.  Aspereza  ,  esp.  port.  Aprelé  ,  qualité  de 
ce  qui  est  âpre. 
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Éty.  du  lat.  asperitas  ou  de  asper  ,  R.  et 
de  our,  qui  est  âpre. 

Asg 

ASQUE  ,  asca  ,  ESQDs  ,  esc,  désinence 
que  liutct  a  nommée  exagératire ,  parce 
que  sa  construction  la  plus  ordinaire,  dit-il , 
comprend  l'idée  d'exagération.  Cette  dési- 
nence n'a  d'analogue  que  celle  du  latin  en 
icus:  Barbaresc  ,  Barbaricus  ,  Arabesc, 
Arabicas. 

Ainsi  les  mots  :  Gigant-csque,  Pedant- 
esque  ,  Boman-esque ,  Bourr-asca  ,  Fant- 
asque, etc.  désignent  une  chose  qui  tient  du 
géant,  du  pédant,  du  roman,  de  la  tem- 
pête ,  de  la  fantaisie  ,  etc.  à  un  haut  degré  , 
d'une  manière  très-remarquable. 

ASS 

ASSA,  interj.  (asse).  Oh  ça,  ah  ça,  inter- 
jection qui  marque  l'étonnement,  ho  ça  que 
médites  vous,  et  quelquefois  la  menace:  As- 
sa  li  vau,  si  j'y  vais!  elle  marque  aussi  transi- 
lion  :  Assa  parlem  d'aure,  allons  parlons 
d'aulre  chose.  V.  Ça. 

ASSABER.  v.  ïl.  Assapere.  ital.  Assa- 
voir, de  a  et  de  saber.  V.  Sab,  R. 

ASSABEZ,  s.  m.  pi.  (assabès),  dial.  arl. 
ass  ii  m  ni.  Les  faire  part  des  naissances  et  des 
mariages. 

Ély.  de  a  et  de  saber,  à  savoir.  V.  Sab,  R. 
La  reda  et  la  coumaire 
S'en  van,  eoumo  sabez, 
Boudar  de  cltaque  eaire 
Ver  faire  «"assabez.  Truchet. 

ASSABORAMEN,  s.  m.  vl.  Assapori- 
mento,  ilal.  Saboreamicnto ,  esp.  Sa\eur, 
l'action  de  savourer. 

assaborar,  vl.  Assaborar, cat. Délec- 
ter, savourer,  goûter.  V.  Assabourar. 

ASSABOUCAR,  \ .  a.  d.  béarn.  V.  Assou- 
bacar,  m.  s. 

ASSABOULUN,  V.  Assabotirun. 

AS3ABOURAIRE ,  s.  m.  (assabouraïré)  ; 

ISSIIIOI  I  AU' I  .  SABOCRtN,  S  A  li  O  l  l  A  I  11  I.  ,  SABOO- 
RAIRE.      SABOURAL,      SABOI  RI  Al.      SaVOUTCl,    gTOS 

os  de  trumeau  de  biTiif,  ou  os  d'un  jambon 
salé  ,  qu'on  met  au  pot  pour  rehausser  le 
goût  du  potage;  on  peut  se  servir  plusieurs 
fois  du  même  ei  le  prêter  à  un  autre,  d'où  le 
dicton  :  Si  prestoun  i'assabourairc. 

Ély.  de  a  aug.  ou  pour  ad,  de  sàbhur  et  de 
aire,  pour  donner  de  la  saveur.  V.Sap,  R. 

ASSABOURAR,  v.  a.  (assabourà)  ;  assa 

BOOLAR,  ,1111111    in.  SAIII.1   11.111.   Alllil   MAIL    ASSOr 

borar,  cat.  Asaborar, esp.  Assaborear,  port. 
Assaporare,  ilal.  Assaisonner,  mettre  les 
assaisonnements  nécessaires  à  la  soupe,  à  un 
ragoût,  etc. 

Ély.  de  a  pour  ad,  de  saiinur  et  de  ar,  litt. 
donner  de  la  saveur  à...  X.Sap,  15. 

ASSABOURAT,  ADA,  adj.  et  p.  (assa- 
DOUra,  ade)  :  assaboulat,  saboulat.  Saborea- 
do,  esp.  Assaisonne,  ce, qui  a  ree.u  l'assaison- 
ncmenl  nécessaire. 

Ély.  du  lat.  sapnratus,  ou  de  a  pour  ad, 
âesabour  et  déni,  litt.  saveur  donnée  a...  ou 
qui  a  reçu  la  saveur.  V.  Sap.  15. 
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ASSABOURUN,  s.  m.  (assabourún',  ;aui- 

BOL'Lvn,  jinoum  ,    ADOCBun  ,  abodivt  ,    adovb  ■ 

Assaisonnement,  ce  que  l'on  met  pour  don- 
ner de  la  saveur,  du  goût,  à  la  soupe  ou  à  un 
ragoût,  etc. 

Ély,  de  o,  de  sabour  et  de  un,  v.  c.  m.  et 
SapilX. 

ASSACH ,  s.  m.  vl.  assac.  Essai,  épreu- 
ve. Y.  Assai.  Il  ou  elle  essaye,  tente. 

AS3ACHAMENT,  dl.  V.  Adoubadour. 

AS3ACHERS ,  s.  m.  pi.  (assatchés)  ;  a,,  . 
chcts.  Annonce,  avis:  Faire  leis  assacliers, 
taire  savoir,  publier,  faire  les  annonces.  Avr. 
\.  Assachcr. 

Ély.  de  a  et  de  sacher,  savoir. 

ASSADOULADA .  s.  f.  (ossadouláde),  d. 
bas  lim.  Assadollament,  anc.  cat.  Repas  où 
l'on  a  mangé  et  bu  jusqu'à  satiété.  V.  Sat.  R. 
et  l'entrada. 

ASSADOULAGNA .  s.  f.  (assadoulàgne). 
Gare.  V.  Ventrada  etSaí,  R. 

ASSADOULAR,  v.  a.  (assadoida)  ;  iau- 
iab,  A»sotiDEi.AB.  5aíoí/are,  ilal.  Saciar,  esp. 
port.  Assadollar,  anc.  cat.  Rassasier,  assou- 
vir la  fin,  soûler  un  animal,  fig.  contenter  les 
désirs. 

Éty.  du  lat.  saturare,  ou  de  sadoul,  de  a 
etde'l'act.  ar.  V.  Sat,  R. 

ASSADOULAR  S',  v.  r.  Se  rassasier,  se 
satisfaire  pleinement  Y.  Sat,  R. 

ASSADOULAT,  ADA,  adj.  et  p.  (assa- 
doula,  ade)  ;  SAOLAT,  assocdclat.  Assadollad , 
cat.  Rassasié.  V.  Sadoul  et  Sat,  R. 

ASSADOURAR,  ait.  du  dg.  de  Assadou- 
lar,  v.  c.  m. et  Sat,  R. 

AS3A-FŒTIDA,s.  m.  (assa-fetidà);  Asa- 
fetida,  esp.  Assafedida,  port.  Assa-fetida, 
ital.  cat.  Nom  latin  conservé  en  provençal  et 
en  français,  pour  désigner  une  gomme  résine 
roussàtre,  acre,  amère  et  d'une  odeur  d'ail 
insupportable. 

Ély.  du  nom  delà  plante  dont  on  la  retire. 

Cette  gomme  est  extraite  en  l'erse,  de  la 
racine  de  la  Ferula  assa  fiœlida,  Lin.  plante 
delà  fam.  des  Ombellifères. 

Les  Européens  donnent  à  cette  substance 
le  nom  de  Stcrcus  diaboti,  à  cause  de  sa  mau- 
vaise odeur,  et  les  Asiatiques  l'appellent  au 
contraire, le  manger  des  dieux. 

ASSAG,  vl.  Assag,  cat.  V.  Assach  et 
Assai. 

ASSAGEAIRE,  s.  m.  (assadjàïré) :  assai- 

AIBE,     millMIII.      ASSAJA1BE.    ASSAYDR.      EììSUÌ- 

dor,  port.  Ensajador,  cat.  Essayeur,  celui 
qui  essaye,  qui  fait  une  épreuve  ;  employé  de 
la  monnaie  chargé  de  vérifier  le  titre  de 
l'argent. 

Éty.  de  assagear  et  de  aire,  celui  qui 
essaye.  V.  .l.s.vrtí'. 

ASSAGEAR,  v.  a.  (assadjà)  ;  eksaceak. 

ASSAIAR       I.11AI1H.     .    .mi    m.     ASSACIAR.      AsSlltj- 

giare,  ilal.  Ensayar  et  Asayar,  esp.  En- 
«otar.port,  EnsajareA  Assajar,  cal.  Essayer, 
tenter,  éprouver,  faire  l'essai  d'une  chose. 

Ély.  de  assai  et  de  egear,  faire  un  essai. 

ASSAGEAR  S',  V.  r.  Ensagarse,  esp. 
Ensajar  c ,  cat.  S'essayer,  tenter  de  faire 
une  chose,  s'éprouver. 

ASSAGEAT,  ADA,  adj.  et  p.    (assadja, 
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áde  ;  assaut,  EssAiAT.  Etisaido,  porl.  Es- 
sayé, ée,  éprouvé,  lente. 

Éty.  de  assai  el  de  eycal,  litt.  essai  fait. 

AS3AGET ,  s.  m.  vl.  Petit  essai.  Y.  Assai. 

ASSAGIAR,  vl.  Y.  Assagear. 

assai,  adv.vl.  Beaucoup.  V.  Sat,  R. 

ASSAI,  s.  m.  (assai);  Assaggio  cl  Sa</~ 
gio,  ital.  Ensayo,  esp.  Ensaio,  port.  £n- 
«ííi<7  et  Assaig,  cal.  Essai,  action  par  laquelle 
onessaye,  preuve  qu'on  fait  de  quelque  chose, 
tentative;  premières  productions  d'esprit  sur 
une  matière,  etc. 

Éty.  de  filai,  assaggio,  le  même,  ou  de  la 
bass.  lat.  assagium. 

L'art  d'essayer  le  titre  des  métaux ,  dit 
Boquillon,  Diei.  des  Orig.  parait  du  à  Agri- 
cola  qui,  du  moins,  l'a  le  premier  réduit  en 
principes.  L'essai  à  la  coupelle  fut  inventé 
vers  l'an  1300,  sous  Philippe-lc-Bel.  Ce  ne 
fut  qu'en  1518,  sous  François  1",  qu'on 
essaya  l'or  par  voie  de  départ  et  de  disso- 
lution. 

ASSAIAR  ,  Asayar,  esp.  V.  Assagear. 

AS5AIGNOURIT ,  Y.  Assegnorit. 

ASSAILLIR,    V.   a.    vl.   assaillir,  asalik, 

ASSALTAR.    Y.    ASSallllr. 

AS3AJADOR,  vl.  et 

ASSAJAIRE.  vl   Y.  Astageaire. 

ASSAJAR,  \l.  Assajar ,  cat.  Essayer, 
tenter,  exercer. 

ASSALEGEAR,  v.  a.  (assaledjá) ;  sale- 
gub,  assariah.  assaliau.  Donner  le  sel  au 
bétail,  et  lig.  rouer  de  coups:  L'an  benassa- 
legeat. 

Éty.  de  a  augm.  de  sal.  sel,  et  de  egear, 
donner  le  sel,  mener  au  sel.  V.  Sal,  R. 

ASSALH,  vl.  Y.  Assaut. 

ASSALHENT,  et 

ASSALHlDO.s.  m.  anc.  béarn.  Assail- 
lant. V.  Atsaliador  et  Salk,  R. 

ASSALHIR,  v.  a.  (assaillir);  ekcocbir. 
issiiltre,  ital.  Asalirel  Asaltar, esp.  Assai- 
tar,  port.  cat.  Assailler,  anc,  cal.  Assaillir, 
attaquer  vivement.  Y.  AUacar. 

Éty.  du  lat.  ad,  salirc.  Y.  Sulh,  11. 

ASSALLADOR  ,  s.  m.  vl.  asamai-or  , 
AiAiTADOR.  Assaltadur ,  cat.  port.  Asalta- 
rfor ,  e>p.  Assalitore,  jlal.  Assailleur,  as- 
saillant, celui  qui  attaque,  agresseur;  au 
propre  celui  qui  monte  à  l'assaut.  Envahis- 
seur, entrepreneur.  Y.  Salli  .  Il, 

ASSALIAR,  v.  a.  [ossoliá) ,  d   bas.  liui. 

Rassasier,  donner  as6ez  d'aliment  pour  sa- 
tisfaire. V.  Attalegear  el  Sut .  II. 

assalt,  \l.  Assqlt,  cat.  Y.   Issaut. 

ASSament  ,  s.  m.  vl.  Asamienlo  el 
Asacion  ,  esp.  Assazione  ,  ital.  Rôlîssure. 

Ely.  de  assar  el  de  ment, 

assana.s.  f.  vl.  Chiffon , charpie donl 
on  panse  les  plaies  pour  I.  s  guérir.  V.San.R. 

ASSANAR,   v.   a.    (assasá)  ;    C.CATR.SAR. 

Cicatriser,  guérir  une  plaie,  v.  Cicalrisar 
et  .liianir. 

IÉly.  de  a,  de  san  et  de  l'act.  ar  ,  liltér. 
rendre  sain.  V.  .San  ,  It. 

A9SANAT.  ADA,  adj.  et  p.  (assana. 
ade).  Cicatrise  :  Vlaga  assanada  ,  plaie  ci- 
catrisée. 
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Éty.  de  a  ,  de  san  el  deaf .  rendu  ou  de- 
venu sain.  Y.  San,  R. 

ASSANIR  ,  v.  a.  (assanir)  ;  assahar.  As- 
sainir ,  rendre  sain.  Y.  San  ,  H. 

ASSAR.  v.  a.  vl.  Assar  ,  port.  Asar , 
esp.  Rôtir.  X .  Houstir. 

Éty.  du  lat.  assare ,  m.  s. 

ASSARIADA  .  s.  f.  (assariade)  V.  Assa- 
rtagi.  Volée  de  coups. 

ASSAR1AGI  ,  s.  m.  (assari.idgi  )  ;  assa- 
riage.  Action  de  donner  du  sel  au  menu  bé- 
tail. Gare.  Y.  Sal,  R. 

assariaire  ,  s.  m.  (assariàîré) ,  H.-Pr. 
assaries.  Lieu  ou  vase  daus  lequel  on  donne 
le  sel  aux  bestiaux. 

Ety.  de  a,  desar  pourrai,  sel ,  et  dciat're, 
qui  sert  a  donner  lesel ,  ou  au  sel.  Y.  Sat.  11. 

ASSARIAR.  Y.  Assalcgcar  cl  Sal ,  R. 

ASSARIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (assarià, 
áde).  A  qui  on  a  donné  du  sel,  et  lig.  que 
l'on  a  cruellement  battu.  Y.  Sal,  R. 

ASSARIES.  Aub.  Y.  Assariaire. 

ASSAR1HAR,  v.  a.  (  assarmá  ).  Faire 
sécher  au  feu.  Aub. 

ASSARtVIAR  S' ,  v.  r.  Se  sécher  au  feu. 
Aub. 

ASSAS.  \\  Assaz. 

ASSASAR,  vl.  Y.  Asaziar. 

ASSASSI.  Y.  Assassin. 

ASSASSIN,  s.  m.  (  assassin  )  ;  Asasino  , 
esp.  Assasino,  ital.  Assessiel  Assestmo,  cat, 
Assassina,  port.  Assassin,  celui  qui  lue  par 
trahison ,  qui  assassine. 

Éty.  ilu  Yieux  de  la  Montagne,  dont  les 
sujets  nommés  Assassins  ou  Assissin-  has- 
chichin),  allaient  sur  son  ordre,  tu* - 1  ceui 
qu'il  leur  désignait,  selon  les  uns  ;  de  arsa- 
cides ,  anciens  tyrans,  suivant  Borel,  et  de 
asasa  ,  tendre  des  embûches,  en  arabe ,  d'où  : 
Heissessin  cl  Assassin,  selon  d'autres  ;  il  en 
est  qui  le  font  venir  du  Saxon  sahs  ,  glaive. 

On  emploie  souvent  et  improprement, 
le  mot  assassin  pour  assassinat ,  rumine  Ims- 
qu'on  dit  ;  .1  connus  un  assassin  ,  il  a  com- 
mis un  assassin, pour,  il  a  commis  un  assas- 
sinat. Assassin  e>t  celui  qui  ass  is>  ne  i  t  as- 
sassinat l'action  d'assassiner. 

ASSASSINAR.  v.  a.  (assassina):  Assas- 
sinarc,  ital.  Ascsinar ,  esp.  Assassinar  , 
port.  Assttsinar,  cat.  Assassiner,  tuer  un 
homme,  de  dessein  prémédite  et  par  trahison  ; 
lig.  importuner ,  ennuyer. 

Éty.  de  assassin  et  de  ar ,  faire  l'assassin 

ASSASSINAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (assas- 
sina, àdc)  ;  Assassinado,  port.  Asesinado  , 
esp.   Isst  tsinad,  i  .it.  Assassiné,  ée. 

ASSASSINAT  ,  s.  m.  Assassihio ,  ital. 
Asesinato,  esp.  \ssassinato  et  Assassinio  . 
port,  issessinat,  cat.  Assassinat,  attentat 
prémédité  *m  la  i  ie  d'un  homme. 

«Tout  meurtre  commis  avec  préméditation 

le   gncl-apens  est  qualifié  assassinat,  » 

Code  pénal ,  art.  296. 

assassinur,  s.m.  (assassinur);  issas- 
tinadoi  ,  poi  I  Ass  issin  ,  il  se  dit  particu- 
lièrement Mes  1 1 1 . 1 1 1 \ . 1 1 -s  médecins  ou  de  ceux 
qui  se  font  surpayer,  Gare.  X.  Assassin. 

ASSATAR  ,    V.    a.    (aSSalá)  ,  (II.    satar. 

Affaisser,  battre,  fouler.  X.  Asselar  :  Assa- 
tar  la  porta,  pousser  la  porte  sans  ache- 
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ver  de  la  fermer;  Assatar  la  bugada.  Y.  As- 
selar;   I ssalar  un  cop  ,  assener  un  coup  ; 
Assatar  un  soufflet,  appliquer  un  soufflet. 
ASSATJAR.  vl.  Assagar,  cat.  X.Essaiar. 
ASSATURA,  s.   f.  vl.   Assadura ,  port. 
Rùtissure. 
Ety.  du  lat.  assalura,  rôti. 
ASSATZ.  adv.  vl.  Assats .  une.  cat.  Asaz  • 
anc.  esp.  Assaz  ,  port.  Assai .  ital.  Assez  . 
fort  ,   beaucoup  ,   très-bien  ,    considérable- 
ment. V.  Sat ,  R. 

Éty.  de  a,  et  de  salis.  V.  Assar, 
ASSAUDI  .  s.  m.  (  assaoudi  )  ,   d.  b.  lim 
Sortie  ,  querelle  que  l'on  fait  à  quelqu'un. 

ASSAUPRE  ,  V.  Saupre ,  Sachcr  et  Sab , 
Rad. 

ASSAUT,  s.  m.  (assaou)  ;  Assalto,  ital. 
port.  Asalto ,  e-p.  Assalt,  cat.  Assaut,  atta- 
que d'un  camp,  d'une  place  forte,  d'un  pos- 
te .  dans  le  dessein  de  l'emporter  et  d'en  de- 
venir le  maître,  en  term.  d'escrime,  combat 
avec  des  fleurets. 

Éty.  de  la  basse  lat.  Assaltus ,  m.  s.  Y. 
Salh  ,  R. 

ASSAUTAR  .  v.  a.  vl.  asautar.  Assaltar  . 
cat.  port.  Asaltar  ,  esp.  Assaltare  ,  ital. 
Assaillir,  attaquer,  donner  l'assaut,  provo- 
quer. Y.  Salh,  R.  et  Assaillir. 

ASSAUTAT  ,  ADA  ,  adj,  el  p.  vl.  Asal- 
tado  ,  ada  ,  esp.  Assaltad,  cat.  Assiégé,  ée  ; 
attaqué,  assailli.  X.  Salh  ,  R. 

ASSAUVAGIR.  v.  a.  (assaouvadgir).  Ren- 
dre sauvage  ,  farouche  :  De  battre  las  bcs- 
tias  aquot  fai  que  las  assauvagir,  on  rend 
les  animaux  farouches  en  les  battant.  Yoy. 
Sauva  g ,  R. 

ASSAUVAGIR  S',  v.  r.  dl.  (  s'assaou- 
vadgir).  Prendre  un  air,  une  humeur  sau- 
vage ,  contracter  des  manières  dures  et  agres- 
tes. 

Éty.  de  a  ,  de  sauragi  et  de  ir,  litt.  de- 
venir sauvage.  V.  Sauvag,  R. 

ASSAUVAGIT  ,  IDA  ,  adj.  et  p.  (assaou- 
vadgi,  ide).  Devenu    farouche  ,    sauvage. 
Y.  Sauvag .  R. 
ASSATAIRE,  s.  m.  (assaiaïré).  Essaveur. 
An!.. 

ASSAZ,    adV.       l-s'l-'   ;   ASSAS,  ASSEZ,   PHOCM. 

assatz  Assai,  ital.  Assai,  port.  Assats ,  cat. 
Asas,  anc.  esp.  Assez  ,  autant  qu'il  faut .  en 
aussi  grande  quantité  qu'on  le  désire;  il  sert 
souvent  à  affaiblir  la  signification  des  mots 
auxquels  on  le  joint  :  Assasbon,  assez  bon. 
X.  Assatz. 

Éty.  du  lat.  a  et  de  salis,  sais,  avec  ad- 
dition de  l.i  prépos.  ».  X.Sat.  R. 

ASSAZAR  .  vl.  Y.  Asaziar. 

ASSAZONAR,  v.  n.  vl.  asazonah.  Mûrir 
i  propos,  venir  à  temps. 

Éty.  de  sazon,  saison,  et  de  ar. 

ASSAZONAR,  v.  a.  vl.   asazonab.  Sazo- 

nat  .  esp.  \sasonar ,  porl.  Assaisonner, 
adoucir ,  engraisser.  Y.  Assaisounar  cl Sc- 
soun.   R. 

AS3AZONAT,  ADA  ,  adj.  el  p.  vl.  Mûr, 
ùre.  X.  Sesoun  ,  II. 


ASSE, 
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ASSEAMENS,  s.  m.  pi.  »1.  Aises,  com- 
modités. V.  Aise . 

ASSEBENCHIT,  Y.  Aeebenehil. 

ASSEC ,  espèce  d'adv.  (assé),  dl.  En  mitch 
assec,  au  milieu  de  l'ouvrage.  S'assec  vl.  il 
«'ensuit.  11  ou  elle  s'assit. 

Éty.  de  Asseire,  v.  c.  m. 

ASSEDAR,  v.  a.  (assedá),  d.  bas.  lim. 
Al'érer,  causer  de  la  soif.  V.  Aller ar,  avoir 
soif. 

Éty.  de  a,  augm.  de  set,  soif,  et  de  ar, 
augmenter  la  soif. 

ASSEDAR,      V.      n.     Vl.     ASEOAB,     ACEDAR. 

Assetare,  ital.  Avoir  soif,  être  altéré. 

ASSEDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (assedâ.àde); 
Assettato,  ital.  Assedegat,  cat   Altéré,  éc. 

Ély.  de  u,  augm.  de  sed  pour  set,  soif,  et 
de  al. 

Sg  de  la  set  de  Tantal  f'assedal. 

Loys  de  la  Bellaudièrc. 
ASSEGE,  s.  m.  vl.  Siège. 
Éty.  du  lat.  obndio,  m.  s.  V.  Sed,  R. 
ASSEGIR,   v.  a.    vl.  Attaquer  par  des 
propos  piquants,  Gl.  Occit.  V.  Sed,  R. 

ASSEGIS,  (assèdgis);  d.  m.  Siam  assegis 
ouàsegis,  expression  qui  signifie  que  la  neige 
a  recouvert  entièrement  la  terre,  en  automne, 
et  qu'onne  peut  plus  faire  paître  les  bestiaux. 
Éty.  ce  motdériverait-il  de  l'ital.  assediati, 
assiégés ,  ou  de  a  priv.  et  de  seges,  segetis , 
toute  sorte  de  blés  sur  pied,  terre  laboura- 
ble; litt.  sans  moissons,  sans  terre  décou- 
verte. 

ASSEGNORIR,  v.  a.  vl.  Asefwrcar , 
csp.  Maîtriser,  se  rendre  maître. 

Éty.  de  a,  de  segnor  et  de  ir ,  devenir  sei- 
gneur ou  maître.  V.  Segn,  R. 

ASSEGNORIT,  IDA,  adj.  {assegnonn, 
ide) ,  cl  assignourit,  vl.  Rendu  ou  devenu 
maître.  Y.  Segn,  R. 

ASSEGRE,  vl.  V.  Asseguir. 
ASSEGUIR,  v.  a.  vl.  acousegcir  ,  açoos- 

■  EGUIR  ,    ASSEGRE, AftEGRE,    ACOSSEGU1R,    ACOS9E- 

cre,  acocsegre.  Asequir,  anc.  cat.  Asseguire, 
ital.  Poursuivre,  suivre,  attraper,  atteindre. 
V.  Segre  et  Coussegre. 

Éty.  du  lat.  assequi,  m.  s. 

ASSEGUIT,  IDA.adj.  cl  p.  vl.  Suivi, ie, 
poursuivi,  attrapé  ,  ée. 

ASSEGDRAGE,  s.  m.  (assegur.idgé) , 
dial.  arl.  V.  Assurança  ,  Assegurança  et 
Segur,  R. 

ÀSSEGURAIRE  .  Gare.  Assegurador. 
V.  Assuraire  et  Segur,  R. 

ASSEGURAIRE,  S.  m.  (asseguràiré)  ; 
sEGtiRAiRE.  Assicuratore,  ital.  Asegurudnr , 
csp.  Assegurador,  port.  cat.  Assureur,  celui 
qui  donne  les  arrhes  cl  qui  assure  un  mar- 
che; celui  qui  pour  une  somme  convenue 
assure  un  vaisseau. 

Éty.  de  a,  de  segur  et  de  aire,  litt.  Qui 
assure  ou  rend  sûr.  V.  Segur,  R. 

ASSEGURAMENT,  s.  m.   vl.   uhdu- 

MU,     ASSEGURAMER  ,     ASEGURABIENT.      ASBOUTd- 

nrinrto,  esp.  Assegurament,  cat.  Ameura- 
mento,  ital.  Assurance,  sûreté, confiance.  V. 
Segur,  R. 

ASSEGURANÇA,    s.   f.    (  assegiiràncc)  ; 

n.li.riM.I.     ASSCRANCA.      ASS  ifMI'H  H IO  ,      ÌUll. 
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Asegurama,  csp.  Seguranza,  port.  Atse- 
guransa  .  cat.  Assurance,  nantissement, 
sûreté;  fermeté,  hardiesse. 

Éty.  de  a,  de  segur  et  deança.  V.  Segur, 
Rad. 

ASSEGDRAR,v.  a.  (assegura);  assigurar, 
asskrar.  Assieurare,  ital.  Asegurar ,  esp. 
Assegurar,  port.  cat.  Arrhcr,  arrêter,  assu- 
rer, garantir,  rendre  ferme,  encourager, 
rendre  témoignage  de...  rassurer,  affermir. 

Éty.  de  a,  de  segur  et  de  ar,  litt.;  Rendre 
sûr.  V.  Segur,  R. 

ASSEGURAR  S',  v.  r.  Assegurar-se, 
port.  cat.  S'assurer,  se  rendre  sûr  d'une  chose 
ou  d'une  personne;  revenir  de  sa  frayeur. 
V.  Segur,  R. 

ASSEGDRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (assegura, 
ade);  assorat.  Asegurada,  ada,  esp.  port. 
Assegurad,  cat.  Assuré,  ée,  rendu  sûr,  hardi, 
intrépide. 

Éty. de  a,  de  segur  et  de  al,  rendu  sûr. 
V.  Segur,  R. 

ASSEGURATIU,  IVA,  adj.  vl.  Assécu- 
ratif,  propre  à  rassurer. 

ASSEGURIER,  vl.  a»gvrier.  Assureur. 
Y.  Assuraire. 

ASSEGUT  ,  DDA  .  adj.  et  p.  vl.  Assis,  ise. 
Assegud,  cat.  V.  Assetat  et  Sed,  R. 

ASSEGUTAR,  dl.  V.  Esqueitegear , 
poursuivre.  V.  Segu,  R# 

ASSEIRE  S',  v.  r.  (s'assèirc),  vl.  Asen- 
tarse,  esp.  Sfîifarse.port.  Sedtrsi,  ital.  Se 
mettre  sur  sont  séant,  s'asseoir:  E  visr  Pétri 
aiscc  se,  etnso  Petro  resedit.  Sauv.  V.  Sed, 
Rad 
ASSELHS.  pron.  dém.  vl  Cenx-la. 
ASSEM.  adv.  vl.  Ensemble.  V.  Simil,  R. 
ASSEMAL,s.  m.(asscmal),  dg.  Tinette. 
ASSEMANEN,  s.  m.  vl.  Préparatif.   V. 
Simil,  R. 

ASSEMAR,  v.  a.  (assemà),  dl.  Assaison- 
ner une  viande,  ou  tout  autre  aliment.  Ar- 
ranger, préparer. 

Éty.  du  rom.  Assemer,  orner,  parer,  pré- 
parer. 

ASSEMBELHAR ,  v.  n.  vl.  Goûter, 
combattre. 

Ély.  de  as,  de  scmbel,  combat,  cldel'aet. 
ar. 

ASSEMBLAI)  A       s.    f.     (  asseimblàde  )  ; 

Assemblea  ,  port.  Arstmbiata  ,  anc.  ital. 
Attatnblea,  cat.  Assemblée,  réunion  d'un 
nombre  assez  considérable  de  personnes  en 
un  lieu  ,  et  pour  le  même  dessein. 

Ély.  du  lat  ad  cl  de  simul.  V.  Simil,  R. 

ASSEMBLADA  LEGISLATIVA.  As- 
semblée législatif  e,  elle  succéda  à  l'assemblée 
constituante,  et  s'installa  à  Paris,  le  1"  octo- 
bre 17!»  I. 

ASSEMBLADA  cokstituarta,  s.  f.  As- 
semblée constituante  ,  nom  qu'on  donna 
à  l'assemblée  nationale,  h  dater  du  27  juin 
178!),  après  qu'elle  se  fut  imposée  le  travail 
d'une  nouvelle  constitution. 

ASSEMBLADA  katig-uiiala  ,  ».  f-  Asam- 
blea  naeional,  esp.  Assemblée  nationale, 
on  a  donné  ce  nom  h  la  réunion  du  tiers 
état  et  «les  communes  qui  se  constituèrent  en 
assemblée,  à  Versailles,   le  17  juin   1789, 
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connue  ensuite  sous  le  nom  de  constituante. 
ASSEMBLADAMEN,  vl.  V.  Essembla- 
damens. 

ASSEMBLAGE,  s.  m.  (assembladzé) , 
d.  bas  lim.  La  reunion  des  biens  qui  se  forme 
par  le  mariage  de  deux  propriétaires.  Y. 
Simil,  R. 

ASSEMBLAGI.  s.  m.  (assembladgi)  ; 
assemblage.  Eiisem'ilage ,  esp.  Samblagem, 
port.  Assemblage ,  réunion  de  plusieurs 
pièces  de  menuiserie  ou  de  marqueltcrie; 
réunion:  Assemblagi  de  parents,  réunion 
de  parents.  V.  Simil,  R. 

Ces  assemblages  se  font  à  mortaise ,  en 
enfourchemenl,  à  onglet,  à  bois defH,it  fausse- 
coupe,  à  demis-bois,  à  elef,  à  rainure  et  lan- 
guette, à  feuillure,  à  patte  et  queue-d'aronde, 
a  queues- perdues,  à  trait-de-Jupiter,  en 
flûte  ou  sifflet. 

ASSEMBLANSA,s.  f.  vl.  Réunion,  as- 
semblée. X.  Simil,  R. 

ASSEMBLAR,  v.  a.  (asseimblà);  Asem- 
hlar ,  anc.  csp.  Assemblare,  ital.  Assembler, 
mettre  ensemble ,  joindre ,  unir  ensemble  ; 
convoquer,  rapprocher,  réunir. 

Éty.  de  ad,  de  simul  vl  de  Tact,  ar,  litt. 
mettre  ensemble.  V. Simil,  R.  ou  de  Assi- 
milare. 

ASSEMBLAR,  V.  a.  (asseimblà),  vl. 
Assemblar,  cat.  Asemejar.  esp.  Comparer: 
A  qu  assemhlarei?  cui  assimilabo f  à  qui 
comparerai-jc.  V.  Simil,  R. 

ASSEMBLAR  S',  v.  r.  S'assembler,  se 
trouver,  se  réunir  ensemble.  V.  Simil,  R. 
ASSEMBLAT ,  ADA ,  adj.  vl.  Ressem- 
blant, ante.  X. Simil,  R. 

ASSEMBLATIU,  IVA.  adj.  vl.  Compa- 
ratif, copulatif,  ive.  V.  Simil,  R. 
ASSEMLAR,  vl.  Y.  AssemMar. 
ASSENAR,  v.  a.  (assena);  aserar.  Ren- 
dre plus  sensé.  V.  Sent,  R.  en  vl.  Assigner. 
ASSENAT,  ADA,   ailj.etpart.  (assena, 
iîde)  ;  sEinjT,  assektat,  scasAT.  .Issenaf,  anc. 
cat.  Assennato,  ital.   Asesado,  esp.  Sensé, 
sage,  posé,  judicieux,  raisonnable. 

Éty.  de  a  augm.  de  sens  et  de  al,  qui  a  du 
sens.  Y.  .S'cní,  R. 

assenciat  ,  adj.  vl.  Sensé,  savant.  V. 
Sent,  R. 

ASSENDEN,  vl.  Y.  Aseendent. 
ASSENHAL,  s.  m.  vl.  Bannière,   éten- 
dard, enseigne,  drapeau.  X.Sign,  R. 

ASSENHORAR  ,  v.  a.  asebhorar.  domi- 
ner, maîtriser ,  entourer  de  respect,  d'oliéis- 
sance,  de  soumission. 

ASSENSA.  S.  f.  vl.  Acenscment. 
ASSENSAMENT,  vl.  V.  Aeensament. 
ASSENTAMENT.  S.   m.  (asseintamein), 
vl.    Aeeneo,    esp.   port.    Assentament,  cat. 
Consentement.    V.    Stnl,  R.  .        .     . 

ASSENTAT,  ADA.  adj.  et  p.  (asseinta, 
àdc),  dl.  Assentado,  port.  Arrntadn,  esp. 
Assentad,  cat.  Sensé.  V.  Assenai  et  Sent, 
Rad.  ,        ..... 

ASSENTIMENT  ,  s.  m.  (asseintimein)  ; 
Aeéeneo,  port.  Asenso, csp.  .t»sfii<imr>i(.anc. 
rat.  Assenltminto,  haï.  Assentiment,  consen- 
tement. 

Éty.  du  lat.  asientire  et  de  ment,  être  du 

même  esprit,  du  même  sentiment.  Y.  Sent,  R- 

ASSENTIT,    IDA,  adj.    et   p.    (asseilili, 
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ide)  ;  chat».  Fêle  ,  en  parlant  d'un  pot,  Raté 
quand  il  s'agit  des  enfants  qui  se  font  obéir 
en  tout. 

Ély.  du  lai.  a.iscnlire ,  consentir,  obéir; 
assentit,  obéi,  dans  le  sens  ligure.  Y.  Sent, 
Rad. 

ASSER.  s.  m.  anc.  béarn.  Aster,  cat. 
Acier,  v.  c.  m.  et  .le,  11. 

ASSERA  ,  pour  à  sera,  sous  entendu 
hier,  dl.  Hier  au  soir,  et  non  hier  soir.  Voy. 
Sera  et  Ser,  R.  2. 

ASSERIR ,  T.  a.  \\.  Asserir ,  anc.  cat. 
Asserire,  ital.  Prétendre,  assurer. 

Ély.  du  Lit.  asserere,  ou  de  as,  de  ter 
pour  cerl,ctdetr,  avancer  comme  certain.  Y. 
Ser,  R. 

Il  ou  elle  assure.  Âsserit. 

ASSERMAR.  v.  a.  vl.  asermar,  acesmar. 
Préparer,  apprêter,  disposer,  orner. 

ASSERMAR,  v.  a.  (asscrmal ,  d.  api. 
Altérer,  causer  la  soif.  Y.  AUerar. 

ASSERMAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Pré- 
pare, ée,  empressé,  ce. 

ASSERMENTAR ,  v.  a.  (assermeinta). 
Assermentée,  assujélir,  obliger  sous  la  foi 
du  serment.  Gare.  V.  Serment. 

ASSERT AR,  v.  a.  (osserta),  d.  bas  lim. 
Aeertar,  cat.  esp.  Réussir  en  hasardant  quel- 
que ehose;  Massertat  un  fort  numéro,  j'ai 
tiré  un  numéro  élevé. 

ASSERTION ,  s.  f.  vl.  Asserzione,  ital. 
Asercian,  esp.  Asserçào ,  port.  As  serein  , 
cat.  Assertion,  affirmation,  proposition  qu'on 
avance  et  (rn'on  soutient  comme  vrai. 

Ély.  du  lai.  assertionis,  gén.  de  assertio, 
formé  de  ai,  de  eert  et  de  ion,  action  d'assu- 
rer. V.  Ser,  R. 

ASSERVIR,  v.  a.  (asservir);  aswjetir, 
sotoettre  Asservir,  mettre  dans  un  état  de 
servitude,  réduire  à  une  extrême  dépendance. 

Kty.  de«,  de  serrum  et  de  ir,  faire  deve- 
nir esclave.  Y.  Sert,  11.  2. 

ASSERVIT.  IDA,  IA,  adj.  et  p.  (asser- 
vi, iile,  ic.  Asservi,  te,  mis  en  servitude.  V. 
Serv,  11.  2 

ASSESiT,adj.  et  p. m.  fassesi),  dl.  Ras- 
sis, do  pain  rassis;  on  le  dit  par  opposition 
à  pain  frais   mi  récemment  cuit.  \  .  Scd,  R. 

ASSESMAT,  adj.  et  p.  vl.  Apprêté. 

Ély.  de  la  basa.  lat.  acemare,  orner,  parer, 

ASSESOUNAMENT,  s.  m.  (assesonn.ï- 
méin).  Assaisonnement,  aprél,  ce  qui  sert  à 
accommoder  quelque  viande,  fig.  ce  qui  re- 
lève une  chose  et  la  rend  plus  agréable. 

Êty.de  asstsounar  et  de  la  lerm.  me  ni.  Y. 
Setoun,  II. 

Selon  Kusèbc  et  Polydorc  Vergile,  les 
Phéniciens  Misor  et  Sclech  furent  les  pre- 
miers qui  firent  usage  du  sel,  qui  est  le  princi- 
pal assaisonnement  de  tous  les  aliments. 

ASSESOTJNAR,  v.  a.  (assesounà);  Sazo- 
nar,  esp.  port.  Assaisonner,  accommoder 
avec  des  choses  qui  piquent  et  Dallent  le  goût, 
et  fig.  orner  les  choses  d'une  manière  agréa-1 
Me. 

Éty.  de  a,  de  srsoun  et  de  la  term.  Ml. 
«r,  lilt.  agir  dans  la  saison,  faire  ,i  propos, 
conduire  à  perfection.  V.  Sesentnrl{. 
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ASSESODNAT  ,  ADA,  adj.  et  pari,  (assc- 
sOunà,  ade);  Sazonado,  ada  ,  esp.  Assai- 
sonné, ée.  qui  a  été  préparé  avec  des  assai- 
sonnements. V.Sesoun,  II. 

ASSESSOR.  vl.  Y.  Assessour. 

ASSESSOUR,  s.  m.  (assesseur)  ;  Asses- 
sore,  ital.  Asesor,  esp.  Assessor,  port.  cat. 
Assesseur,  ollicier  qui  est  adjoint  à  un  juge 
principal ,  pour  juger  conjointement  avec 
lui. 

Éty.  du  lat.  assessor,  m  s.  V.  Sed,  R. 

ASSEST  .  s.  m.  vl.  Air,  mine. 

ASSESTAR  et  asetar,  vl.  Y.  Asselar. 

ASSESTAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Asetl- 
tado,  esp.  Assestado,  port.  Assis,  ise,  oisif, 
tranquille.  V.  Sed,  K. 

ASSETADQUR,  s.  m.  (assetadoti),  m.  s. 
que  lluyada,  v.  c.  m.  et  Sed,  R. 

Ce  mot  désigne  particulièrement  le  trépied 
sur  lequel  on  place  le  cuvier  pour  faire  la 
lessive. 

ASSETAR,  v.  a.  (asseta)  ;  asSatar,  ajsi- 

TAR,    SATAR,   CHEYTAR.    ASSETRE.    .  1  SSFÍlííf  T ,   C.sp. 

Asseurer,  cat.  Assedere,  ital.  Assenlar,  port. 
Asseoir,  mettre  sur  un  siège,  poser  sur  une 
base  solide,  en  vl.  assiéger. 

Ély.  du  lat.  sedere  ou  assidere.  Y.  Sed, 
Ilad." 

Asselar  la  liugada.  encuver  le  linge  de  la 
lessive,  entasser  la  lessive  :  Assetar  las  saba- 
lat,  Y.  Aeular. 

ASSETAR  S',  V.  r.  assisitar  «',  seseyre, 
se  sieire,  se  si  mi  Sentarse.  esp.  Sedersi, 
ital.  Asseissar-se,  port.  S'asseoir,  se  mettre 
dans  un  siège,  s'établir  d'une  manière  solide, 
en  parlant  d'un  mur,  d'une  voûte,  prendre 
son  faix. 

L'usage  vcutqu'onconjuguele  verbe  asseoir 
de  la  manière  suivante:  Je  m'assieds;  je 
m'asseyais,  je  m'assis,  je  m'assiérai,  je  m'as- 
siérais OU  je  m'asseyerais,  assieds  loi,  que  je 
m'asseye,  que  je  m'assisse,  s'assayanl,  et  non 
pas  je  m'assoie,  je  m'assoirai,  etc. 

Remettez  vous,  remettez-vous,  pour  asseyez 
vous,  n'est  pas  français  ;  on  se  remet  d'une 
frayeur,  d'une  fatigue,  d'une  maladie,  etc. 

ASSETAT ,  ADA  ,  adj  et  p.  (assela,  ade)  ; 

ASS1ETAT,   SIECU,    CHEYTAT,     SETUT,     SEDtJT,    AS5E- 

7ut.  Asentado,  esp.  Assentado,  port.  Assis, 
ise.  Y.  Sed,  R. 

lincuv  é,  en  pal  tant  du  linge. 

ASSETI.  X.Seti. 

ASSETIADA,  s.  f.  anc.  béarn.  Assise 
de  COUrt.  Y.  Sed,  II. 

ASSETIAMEN,  s.  m.  vl.  Assetiami  ni , 
rat.  Place,  position.  A'.  Asseljamen. 

ASSETIAR,  v.  a.  vl.  umu.  Assctiar, 
Cat,  Asseoir,  placer,  assiéger.  V.  Set ,  II. 
V.  aussi  Assetjar  et  Assiryear. 

ASSETIAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  amtiat. 
Assis,  ise.  V.  Attelai,  assiégé,  ce.  Y.  Assié- 
geai et  Sed,  II. 

ASSETJAMEN  ,  S.  m.  vl.  assietcament, 
AdETGAMEKT.  Assetiamcn  et  Assiliament  , 
anc  cat.  Assediàmento,  ital.  Assiliament, 
cat.  Assise,  place ,  siège,  action  d'investir 
et  d'attaquer  une  place  de  guerre.  V.  Sed,  II. 

ASSETJAR,  V.  a.    vl.  asetjar,    aietcar, 

ACETJAR.  AJIETIAR,  AMfTIAR,  ASETIAR.   AêSttjÛT, 

i  il.  Asseoir,  placer.  Y.  Atttlar,  assiéger.  Y. 
Assiegear. 
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ASSETOUN  D' ,  adv.  (d'assetoun)  ;  d'as" 
iiToci.  D'assis  r  l'opposé  de  debout:  (am~ 
inar  d'assetoun  ,  se  traîner  sur  son  derrière : 
Eru  d'assetoun  sus  soun  liech,  il  était  au  li' 
sur  son  séant. 

Ély.  Assetoun  est  un  dim.  de  .lsscluf,  v.  c. 
m.  et  Sed,  U. 

AS9ETRE,  dg.  Jasm.  Y.  Assetar.. 

ASSETUT,  ODA,  adj.  et  p.  (assetu  , 
ude),  dg.  Y.  Assetat. 

ASSEVNAR,  v.  a.  (asseyna).  Assinier, 
v.  c.  m.  qui  désignait  l'action  de  mettre  des 
signes  sur  les  vêtemens  des  filles  publiques 
pour  les  faire  connaître,  usage  autrefois  reçw 
en  Provence.  X.Sign,  11. 

ASSEZ,  m.  Y.  As  tas. 

ASSEZER,  V.  a.  et  n.  vl.  assise,  assir. 
Assiure ,  anc.  cat.  Assedere,  ital.  Asseoir, 
siéger,  être  assis;  placer,  assiéger.  Y.  Sed,  Il . 

ASSI ,  adv .  (assi)  ;  Asi ,  esp.  Assim  ,  port . 
Ainsi.  Y.  Ansin. 

ASSI ,  vl.  pour  àti.  A  lui ,  à  clic  ;  à  soi  ; 
ici. 

ASSIC,  vl.  Il  ou  elle  mit,  plaça,  assit. 

ASSIDUITAT,  s.  f.  (assiduita)  ;  Assi- 
duiià,  ital.  Atiduidad,  esp.  anc.  Assidui- 
dade,  port.  Assiduitat,  cal.  Assiduité,  perse 
vérance ,  application  continuelle  à  l'égard 
d'une  chose. 

Éty.  du  lat.  assiduitatis ,  gén.  de  assidui- 
las,  m.  s.  Y.  Sed,  R. 

ASSIDUOS ,  UOSA ,  adj.  vl.  Asiduo ,  esp. 
port.  Assidu,  attentif.  Y.  Attidut. 

Ély.  du  lat.  assiduus  ,  m.  s.  X.  Sed,  R. 

ASSIDDOSAMENT  ,  adv.  vl.  asidial- 
«i  >■..  Assiduamente  .  ital.  port.  Asidua- 
mente ,  esp.  Assiduitamènt,  cat.  Assidûment , 
continuellement. 

Ety.  de  assiduosa  et  de  ment.  Y.  Sed,  II. 

ASSIDUT,  UA,  adj.  et  part,  (assidu,  lie)  ; 

.iv Assiduo  ,   ital.   port.   Asiduo,  esp. 

Assiduil,  cat.  Assidu,  ne,  exact,  empressé 
auprès  de  quelqu'un  ,  qui  s'applique  cons- 
tamment el  sans  interruption  ,  au  travail,  à 
l'élude ,  etc. 

Éty.  du  lat.  assiduus,  formé  de  ad  et  de 
sedere,  cire  assis,  qui  s'altache.  Y.  Sed,  1!. 

ASSIE,  s.  vl.  Age,  vie. 

ASSIEGE,  s.  f.  (ossieilzé).  Nom  bas  lim. 
de  la scrophulaire  aquatique.  Y.  Herba-doou- 
siriji  et  .Sri/  .  lî. 

C'est  aussi  le  nom  d'un  petit  poisson  de 
rivière,  que  M.  Héronie  soupçonne  être  le 
Gardon,  le  Friton ou  la  Vandoise. 

ASSIEGEANT,  ANT A,  adj.  (assiedjan, 
ânte)  ;  assiégeais.  Assediatore,  ital.  Silia- 
dor,  port.  esp.  Assiégeant ,  ante ,  qui  assiège 
X.Sed.W. 

ASSIEGEAR,  v.  a.  (assiedjà);  Astrdiare , 
ital.  Assediar,  port.  Assetjar ,  cat.  Asediar, 
esp.  Assiéger,  faire  le  siège  d'une  place;  en- 
vironner, importuner. 

Ély.  du  lat.  olsidere.  ou  de  a  ,  de  siryi  et 
de  ai-,  mettre  le  siège  à...  Y.  Sed  ,  II. 

ASSIEGEAT,  ADA.  adj.  et  part,  (assied- 
jà, áde);  Asediado,  ada,  esp.  Assediado  , 
port.  AttediatO,  ital.  Assiliad,  cal. Assiégé, 
ce.  X.Sed.K. 

ASSIEIRAR,  v.  a.  (ossieïrâ),  d.  bas  lim. 
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Affermir,  rendre  ferme  et  Solide  ce  qui  éluil 
mou:  asseoir  solidement.  Y.  Sed,  II. 

ASSIEIRARS',  v.  r.  m.  (1.  S'asseoir  so- 
lidement dans  nu  siège,  dans  une  place.  V. 
Asselar  s  et  Sed,  II. 

ASSIEIRAT.  AD  A,  adj.  el  p.  (  ossieïra  , 
áde  .  m.  d.  Affermi,  ie ,  on  parlant  d'un 
champ,  de  la  terre,  d'un  bâtiment  dqnl  les 
murs  se  sont  assis;  rassis,  mûr,  en  parlant 
île  l'esprit .  du  sens;  acéré,  quand  il  s'agit 
d'un  outil  auquel  on  a  ajouté  de  l'acier.  Yoy. 
Accirat  et  Sed,  lï. 

AS3IER,  vl.  alt.de  Acier,  v.  cm. 

ASSIETA,  s.  f.  (assiéte):  Asicntn  ,  esp. 
Assento,  port.  Assiette,  manière  d'être,  si- 
tuation .  position.  Y.  Srd ,  11. 

ASSIETA,  s.  f.  sieta.  Assiette,  vaisselle 
plate  sur  laquelle  on  met  ce  que  l'on  mange 
a  table. 

Éty.  du  lat.  assista,  de  à  sedendo,  parce 
que  les  asssieltes  marquent  les  places  où  l'on 
doit  s'asseoir.  Y.  Sed,  II. 

Dans  une  assiette  on  nomme  : 

IR]    Il      l'«ztrtniilè,  ,1„  c,;„t:  du  fon.l. 
HORD,  I.-  l-.r.l  nlcrienr 
I    ISD,  I. ,«  .1.,  panie'qoi  ,.<  en  l,.«. 

ASSIETADA  ,  s.  f.  (assietade)  ;  sietada. 
Assiettée  ,  plein  une  assiette ,  el  non  une 
pleine  assiette ,  qui  est  uu  gasconisme.  Vov. 
Sed,  II. 

ASSIETADET  (assietade).   Y.   Assiclat. 

ASSIETAR  S',  cil.  X.  Assetar  s' clSed.W. 

ASSIETAT,  ADA,  adj.  et  p.  (assielà, 
.ide),  dg.  Assis,  ise.  Y.  Asselat  et  Sed,  II. 

Dcassietous ,  d'assis, 

AS3IETGAMENT  ,  s.  m.  vl.  Siège ,  siège 
d'une  place.  V.  Sed.  K.  et  Àssetjamen. 

ASSIGE,  s.  m.  (assidgé),  ou  Azirf  dl. 
Haine,  animosilé.  aigreur.  Sauv. 

ASSIGNADAMEN,  adv.  vl.  asigiîadamews. 

Assegnatamente ,  ital.  Ponctuellement,  exac- 
tement. V.  Sign,  R. 

ASSIGNAMENT,  s. nul.  Assignamento, 
it:l  Assignation,  indication.  \  tï::<:jna-,:cn 
et  Sign,  R. 

ASSIGNAR,  v.  a.  (assigna)  ;  assikar.  As- 
segnarc,  ital.  Asiijnar,  esp.  Assiffnar,  cat. 
port.  Assigner,  appeler  quelqu'un  en  justice, 
par  le  moyen  d'une  assignation;  attribuer, 
désigner,  indiquer,  exposer,  déterminer. 

Ety.  du  lat.  assignait,  ni.  s.  X.  Sign,  R. 

ASSIGNAT,  ADA,  adj.  el  part,  [assigna, 

â  le  ;  \ssignado,ada,  port.  Asignado,  esp. 
Issegnafo,  ital.  Assignad,  cal.  Assigné,  ée, 
attribué,  indiqua,  sommé  de  comparaître. 

Éty.  du  lat.  asrignatus,  m.  s.  V.  Si^n,  1«. 

ASSIGNATION,  s.  f.  (  assignatie-n)  ; 
Atsic.iATicn.  Assegnazione ,  ital.  Asigtiaciôn, 
esp.  AstignaçSo,  port.  Atiignacìò,  cat.  Assi- 
gnation, ajournement  ,  acte  par  lequel  on 
i  ilcou  on  appelle  en  justice  son  adversaire. 

I.ly.  du  lat.  assignatimiis .  géll.  de  a*M- 
gnaUo  .  m.  s.  \'.  .Sign  ,  II. 

I.  origine  de  cet  te  première  pièce  d'un  pro- 
es  esl  de  la  plus  haute  antiquité. 

ASSIGNATS,  S    m.  pi.  (assignas)  ;  ,!.«.«,•- 

•/»"'' .  ital.  Assignaçâos de  rendu,  port. 
\signadns,  esp.  Assignats,  billets  d'état  ou 
papier  monnaie,  portant  hypothèque,  eues 
en  France,  par  nue  loi  de  l'Assemblée  Natio- 
nale, du  litavril  I790.AU   19  lévrier  1796, 
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époque  de  leur  chute,  la  somme  des  assi- 
gnats émise  depuis  leur  création,  s'élevait, 
selon  Rame),  ministre  des  finances,  à  43 
milliards,  578  millions  de  francs. 

Vers  l'an  1131,  le  gouvernement  chinois, 
dans  un  besoin  de  l'Etat,  inventa  des  billets 
pour  payer  les  frais  d'une  armée,  el  à  la  lin , 
ces  billets  trop  multipliés,  ayant  été  présentés 
à  la  caisse  publique  pour  èlie  acquittés,  fu- 
rent réduits  au  tiers  de  leur  valeur. 
ASSIGURAR,  d.  bas  lim.  Y.  Asscgurar. 
ASSIMBELAR,  v.  n.  (assimbela) ,  vl.  En 
faire  accroire,  feindre,  supposer. 
Ety.  du  lat.  simulare,  Sauv.  V.  Simil ,  R. 
ASSIMERLAT,  ADA,  adj.  et  part,  (assi- 
merlà,  àde),  dl.ptAT-Qun.HAT.  Perché,  juché. 
Y.  Quilltat  et  Ajoucat. 

Éty.  de  a  pour  ad  et  de  rima,  sommet , 
placé  au  sommet.  V.  Cim,  R. 

AS3IMILACIO,  vl.  Y.  Assimilation. 
AS5IMILAR,  v.   a.  (assimila);    Asstmi- 
lare.  ital.  Asimilar,  cs\i.  Assemelhar,  port. 
Assemblai-,  cat.  Assimiler,  rendre  sembla- 
ble, présenter  comme  semblable  ;  on  dit  aussi 
s'assimilar,  s'assimiler,  pour  se  comparer. 
Éty.  du  lat.  assimilare,  m.  s.  V.  Simil,  R. 
ASSIMILAT,  ADA,  adj.  cl  p.  (assimila, 
àde);  Asimilado,  esp.  Asscmelhado ,  port. 
Assimilé,  ée. 
Ety.  du  lat.  assimilalus.  X.  Simil,  R. 
ASSIMILATION,  s.  f.  (assimilatie-en)  ; 
Assimilazionc,  ital.  Asimilacion,  esp.  Asse- 
melhaçâo,  port.  Assimilation,  action  d'assi- 
miler, la  fonction   par  laquelle  un  corps  vi- 
vant s'empare  de  certaines  matières  pour  les 
transformer  en  sa  propre  substance. 

Éty.  du  lat.  Assimilalionis,  gén.  de  assi- 
milatio.  X.  Simil,  11. 

ASSI3ÍILATIU.  IVA,adj.  vl.  Asimila- 
tieo,  esp.  Assimilatif,  ive ,  de  comparaison. 
V.  Simil.  R. 

ASSINNAR,  v.  a.  (ossinnà),  d.  bas  lim. 
X.  Assignar. 

ASSINSAR ,    v.    a.   (assinsá).   Exciter, 
ameuter  les  chiens.  Aub.  V.  AquUsar. 
ASSIOU,  Y.  Essiou. 
AS5IOUNADURA,  s.   f.  (assioiinadurc). 
Arrangement  fait  avec  propreté,  ajustement, 
parure. 

assiounar,  v.  a. (assiouná)  ;  atioinaf. 
Arranger,  parer,  agencer,  embellir. 

assiounar  s',  v.  r.  S'arranger,  se  pa- 
rer: l'ieinaassiounada,  lioustau  ussiounat, 
femme  bien  agencée,  maison  tenue  propre- 
ment. 

ASSIOUNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (assiouná, 
àde).  l'are,  ée,  élégamment  vêtu,  bien  arran- 
ge, propre.  Y.  Cuuraus. 

ASSIP ,  s.  m.  (acip),  dm.  m.  s.  que  Assi- 
pada,  v.  c.  m. 

ASSIPADA,  S.  f.  (assipade);  asjip,  supa- 

DA,    DROUCHADA,   M   ni  MO.    ASSIFADOUIRA  ,     ACI- 

pada.  Heurt,  choc,  coup  que  Ion  se  donne  en 
heurtant  quelque  chose;  prise,  capture. 

Ety.  do  celt.  assnupa,  Achard,  ou  du  lat. 
accipere,  recevoir. 

As  pas  pour  ame  leis  gatnbadot 
De  douna  quauqueis  assîpados?     Gros. 
ASSIPADOUIRA,Garc.  Y.  Atsipada. 
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ASS1PADOUR,  s.  m.  (assipadour):  Celui 
qui  est  sujet  h  broncher  en  marchant.  Gare. 

ASSIPAR,  v.  a.(assipa);  a.supar.  Cbop- 
per,  heurter;  trouver,  rencontrer. 

Éty.  de  assip  elde  ar. 

ASSIPAR    S',       V.     r.       s'a.SOPAB,       .«PAR. 

s  emovrchar.  s'entrafar.  Se  heurter,  bron- 
cher, se  donner  un  coup  en  marchant ,  se 
rencontrer  tète  à  tèle,  chopper. 

ASSIR,  v.  a.  vl.  assezer.  Placer,  accom- 
moder, favoriser,  v.  r.  s'assoir,  se  loger.  Y. 
Assetar. 

ASSIR,  «f  faire,  v.  r.  (se  faire  assir)  ;  se 
taire  segbe.  Ou  le  dit  des  chèvres  qui  sont 
en  rut. 

Éty.  de  l'esp.  asir,  prendre,  enraciner,  ou 
de  seguir, suivre. 
La  cabra  se  fai  assir,  la  chèvre  esl  en  rut. 
ASSIR  S',  v.  r.  vl.  s'asseoir.   V.  Asse- 
tar s',elSed,  R. 

ASSIRE,  v.  a.  vl.  Asseoir,  placer,  poser, 
assiéger.  Y.  Assetar. 

ASSIS,  ISA,  adj.  et  p.  vl.  Assiégé,  éc. 
V.  Sed.  R. 

ASSISA,  s.  f.  (assise)  ;  Asienlo,  esp.  Assi- 
se, rang  de  pierres  de  même  hauteur;  couche. 
Éty.  du  lat.  assisa  et  Scd,  R. 
ASSISAS,  s.  f.  pi.  (assises),  cour  d'.  Cours 
d'assises,  tribunaux  composés  de  juges  et  de 
jurés,  présidés  par  un  membre  de  la  cour 
royale  du  ressort,  qui  dans  la  nouvelle  orga- 
nisation de  l'ordre  judiciaire  en  France,  ont 
remplacées  cours  criminelles,  et  qui  ne  s'as- 
semblent qu'une  fois  par  trimestre .  dan* 
chaque  département ,  à  moins  d'un  besoin 
pressant. 

Ces  cours  ont  été  instituées  par  le  code 
d'instruction  criminelle  de  1808,  mais  elles 
ne  sont  entrées  en  exercice  qu'en  1811. 

Éty.  du  lat.  (misa  oa  assisia,  assises,  de 
assideo,  s'assoir  auprès. 

Dans  l'ancienne  jurisprudence  on  donnait 
le  nom  d'assises  aux  séances  que  des  juges 
supérieurs  tenaient  dans  les  sièges  des  infé- 
rieurs. 

Fig.  tenir  les  assises  quelque  part,  c'est 
s'y  faire  écouter,  s'y  faire  applaudir. 

Les  assemblées  que  tenaient  en  janvier  , 
avril,  juillet  et  octobre,  les  missi  dominici, 
de  Cbaflcmagnc,  avaient  beaucoup  d'analo- 
gie avec  nos  assises,  et  peuvent  bien  en  avoir 
donné  l'idée. 

ASSISTAIRE.  s.  m.  (assistàîré) i  Assis- 
tente,  port.  Personne  charitable  qui  donne 
assistance.  Gare. 

Éty.  du  lat.  assistais.  Y.  Sut,  R. 
ASSISTAMENT,  s.  m.  (assistaméin).  X. 
Assistançaei  Sût,  II. 

ASSISTANÇA.s.  f.  (assistance);  Assis- 
tenza.  ital.  Asittencia, esp.  Assislencia,  port. 
A.isisteneia,  cat.  Assistance,  présence  d'un 
officier  de  justice  à  quelque  opération,  ou  ce 
qu'il  faut  lui  paver  pour  cette  présence; 
aide,  secours     V.  Sut,  II. 

ASSISTANT  ,  ANTA  ,  adj.  (assistàn  . 
ànte);  Asistentc,  esp.  Assistcnte,  ital.  port. 
Assistent,  cal.  Assistant,  anle,  qui  assiste, 
qui  esl  présenta  quelque  opération,  et  subst. 
l'assistant.  X.  Siit,  R. 
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ASSISTAR,  v.  a.  et  11.  (assista);  Assi.i- 
terc,  itnl.  Asistir,  esp.  cat.  Assistir,  port. 
Assister,  être  présent  à  quelque  chose;  aider, 
secourir. 

Éty.  du  lat.  assister e,  m.  s.  V.  Sist,  R. 

Fait  de  ad  sistere. 

ASSISTAT,  ADA.  adj.  et  p.  (assista, 
àde)  :  Asistido,  esp.  Assistido,  port.  Assislid, 
cat.  Assisté,  ce.  V.  Sist,  R. 

ASSISTIR,  vl.  Asistir,  e>p.  Assistir, 
cat.V.  Assistar  cl  Sist,  R. 

AS5ITAR,  v.  a.  et  n.  (ossitá),  d.  bas. 
lim.  Asseoir.  V.  Âssetar  etSed,  II. 

ASSITAR  S' ,  v.  r.  m.  d.  Y.  S'assetar  et 
Sed,  11. 

ASSITIAR  ,  il.  Assiliar,  cat.  Voy. 
Astiegtar. 

ASSITIAR,  v.  a.  (ossifia),  d.  bas  lim. 
Encuver  le  linge.  V.  Assetar  et  Sed,  l\. 

ASSIVADAR,  Y.  Acivadar. 

ASSO,  pr.  dém.  vl.  Atsît  et  Âxô,  cat. 
Ceci,  et  son:  Assoque,  pour que,  afin  que. 

ASSOCIAR,  v.  a.    (assoueia);    assouciab. 

Àssociare,  ital.  Osociar,  esp.  assonar,  port, 
cat.  Associer,  prendre  pour  collègue,  recevoir 
dans  une  société  de  commerce  ou  d  intérêt. 

Ély.  du  lat.  assoeiare,  formé  de  ad  et  de 
sociare,  joindre,  unir.  Y.  .Soc,  11. 

ASSOCIAR  S',  v.  r.  a-,sîu.  un  s'.  Assu- 
ciarsi,  ital.  Associarse,  port.  cat.  Asociarse, 
esp.  S'associer,  faire  une  association,  entrer 
«■n  soeiélé  d'intérêt  avec  quelqu'un.  Vov. 
Soc,  II.  J 

ASSOCIAT  ,  s.  m.  (assoueia)  ;  fanoucb. 
assovciat.  Associât»,  ital.  Associado,  port. 
Asociadn,  esp.  Associai,  cat.  Associé,  celui 
OU  Celle  qui  est  en  société  avec... 

Éty.  du  lat.  <u!  socius  ou  de  a,  de  »oci, 
compagnon,  et  de  al,  devenu  compagnon. 
V.Soc,  1!. 

ASSOCIATION.  S.  f.  (  assouciatic-fi  )  ; 
AnouciATion.  Asioziasione,  ital.  /líóriaíion, 
r-p.  Atiociaçâo,  port,  .U.çor iacio ,  cal. 
Association,  union  de  plusieurs  intéressés. 
V.Soc,  II. 

ASSOLAMENT  .  s.  m.  (assoulaméin)  ; 
asiovi.ami.kt,  lang.  mod.  Assolement,  action 
ou  manière  d'assoler.  Y.  Sel,  H.  2. 

ASSOLAR  ,  \ .  o.  vl.  l'nir,  aplanir,  lier, 
consolider. 

Ély.  de  a,  de  sol  et  de  ar,  lit  t.  mettre  à 
niveau  du  sol. 

ASSOLAR,   v.    a.   (assoula);    a«ociab  , 

lang.  mod.  Assoler,  diviser  les  terres  labou- 
rables en  ditTérenles  soles  pour  les  ensemen- 
cer ou  les  laisser  reposer  lotira  tour.  V.Sol, 
Rad. 

ASSOLASSAR,v    a.vl.  AjsoiAiA».  AiO- 

laxar,  anc.  esp.  Amuser,  réjouir,  égayer, 
divertir,  récréer,  consoler,  soulager.  Voi 
Soui.R.2. 

ASS0LAS9AT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  vl. 
Égayé,  éc,  etc.,  selon  le  verbe. 

ASS0LASS1US.  adj. vl.  Plaisant,  agréa- 
ble, réjouissant  \    Soûl,  It.  2. 

ASSOLEI.s.  m.  (assoléi).  Nom  limou- 
sin du  saule.  Y.  Saurc. 

Ety.  de  as  prép.  ou  article  cl  de  soU  i  pour 
taL  i-  de  f  a/ta, 
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AS50LELHAR,  v.imp.  vl.  d.lim.  Asso- 
leijar,  cat.  en  parlant  du  soleil,  éclairer, 
paraître,  briller.  Y.  Soulelhar,  exposer  au 
soleil. 

ASSOLVEMENT,  s.  m.  d.  vaud.  Abso- 
lution. V.  Soio.R. 

ASSOLVER,  vl.  V.  Absolrrc. 

ASSOMAR,  v.  a.vl.  AsoMAR.  Assnmar , 
anc.  cat.  port.  Asainar,  anc  esp.  Assomare, 
anc.  ital.  Exposer,  résumer,  dominer. 

ASSOMAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Expo- 
sé, éc,  résumé,  etc. 

ASSOMPTIO,    S.  f.  vl.   asSkmptîo.  Voy. 

Assoumption. 

ASSONAR,  v.  a.  vl.  asouab.  Assonar, 
cat.  Asonar  ,  esp.  Assonar e,  ital.  Rendre 
assonant,  mettre  en  harmonie,  appeler. 

Ély.  de  a,  de  son  et  de  ar,  tirer  des  sous, 
mettre  au  son.  X.  Sou,  11. 

ASSORGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (assorga, 
àde),  dl.  Altéré  sauv. 

ASSORIZANAR,  v.  n.  vl.  Empirer,  se 
détériorer  :  Assorizana,  il  ou  elle  se  perd, 
se  gâte,  empire,  se  corrompt. 

ÀSSOT,  OTA.  adj.  et  p'.d.  vaud.  Absous, 
ouïe.  V.  Absous  et  Sole,  11. 

assotilar,  vl.  Y.  Assublilar. 

ASSOTfLLAR,  vl.  Assolillar,  atic.  cat. 
Y.  Assublilar. 

ASSOU.  s.  m.  (ássou),  dl.  One  auge  à 
cochons.  Sauv. 

ASSOUBACAR,  v.  a.  d.  béam.  assabou- 
cab.  Asubiar.  esp.  Abriter,  placer  en  sûreté, 
mettre  à  l'abri  de  toute  atteinte. 

ASSOUBLIDAR  ,  dl.  Oublier.  V.  Oubli- 
dar  etOublid,  II. 

ASSOUCIAR  et  composés.  V.  Associar. 

ASSOUDAR,  v.  a.vl.  Assoldar ,  cat. 
Soudoyer,  stipendier.  V.Solid,  II. 

ASSOUDELAR  .  v.  a.  (assoudelâ).  Le 
même  que  Assadoular,  v.  c.  m.  V.  Sat,  11. 

ASSOUDELAT,  ADA,  adj.  cl  part,  (as- 
sou, lel.i,  àde).  Y.   Assadoulat  et  Sat,  R. 
LeisDìousassoudctatsdeisplctirsdelavidó. 
Germain. 

ASSOUI,  adj.  et  p.(assòúi).  Achevé,  fini, 
termine,  particulièrement  en  parlant  des  ali- 
ments. Y.  Acabat. 

Éty.  du  lat.  adsop'irc ,  apaiser  un  désir 
ardent,  ou  de  assouvi.  X .  Assouvir, 

ASSOUIDA,  V.  Souilla. 

ASSOUIDAR.  v.a.  (assouidâ).  Terminer 
un  travail,  une  entreprise.  Gtfrc. 

ASSOUIRE,  v.  a.  (assotiïré).  Achever, 
peuusité.  V.  Acabar,  Finir  ;  de  adsopire, 
assouvir. 

Assoui.Air.AR.  v.  a.  (assouláïrá),  vl. 
Astoalhar,  port,  Planchcicr,  faire  un  pi. ni- 
cher. 

Ély.  de  a,  de  soûl  et  de  airar,  mettre  un 
sol.  \.  Sol,  II.  2. 

ASSOULAR,  v.    a.    (assoula:,  ;    asiocbab, 

cal»ai! ,  Ai-i-MSMi  M..,,.,,.  Assolàr,  cat. 
Asolar  ,csp.  Au  propre  ,  jeter  par  terre  ,  Cl 
au  ligure,  apaiser,  calmer,  (rauquiliscr. 

Éiy.  du  lat.  solatium;  ou-de  a, de  soûl  pour 
iotel  de  or.  mettre  sur  ou  rester  sur  le  sol, 
immobile.  V.  Sol.R.  2. 

Selon  le  P.  Pujet,  de  silere  sclairc. 

ASSOULAR   S',  v.    r.    .'assourab.    .1*0- 
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lorsc,  esp.  S'appaiser,  se  calmer,  cesser  de 
pleurer,  en  parlant  des  enfants;  faire  silence. 
Y.  .Soi.  11.  2. 

ASSOULAT,  ADA.  adj.  et  p.  (assonlà  , 
àde).  Calmé,  appaisé.  V.  Soi,  R.  2. 

ASSOULELHAR,  dl.  Asolear  et  Asole- 
jar,  esp.  Assoâlhàr,  port.  Âssoleyar,  cat. 
Soleggiare,  ital.  Mettre,  exposer  au  soleil. 
X.  Soulelhar. 

ASSOULUCIEN ,  Y.  Absolution. 

ASSOULUMENT,  Y.  Absolument. 

ASSOULUT,  V.  Absoulut. 

ASSOUMAR,  v.  a.  (assoumà);  ibsccar. 
Assommer,  tuer  ou  terrasser  en  donnant  un 
grand  coup  sur  la  tête,  lig.  abbattre,  accabler, 
importuner. 

Ély.  de  a,  de  summun,  le  sommet,  et  de 
ar,  frapper  au  sommet. 

ASSOUMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (assoumà, 
àde);  ensucat.  Assommé,  ée. 

ASSOUMPTION .  s.  f.  (assoumptie-n)  ; 
Asuncion,  esp.  Âssunzione,  ital.  Assump- 
çâo,  port.  Assumpcio,  cal.  Assomption,  enlè- 
vement de  la  Sainte  Yierge  au  ciel,  tableau 
qui  le  représente,  fêle  que  l'Eglise  célèbre  le 
l(i  août,  sous  la  dénomination  de  Notre  Dame 
d'août,  en  mémoire  de  la  mort,  de  la  résurrec- 
tion et  de  l'entrée  triomphante  de  la  Sainte 
Yierge  dans  le  ciel. 

Ety.  du  lat.  assumptionis ,  gén.  de assump- 
tio,  dérive  de  assumer  e,  prendre  pour  soi, 
el  de  la  term.  l'on,  action  de  prendre  pour 
soi,  parce  que  Dieu  appellanlla  Sainte  Vierge 
au  ciel,  la  prit  en  quelque  sorte  pour  lui. 

Cette  fêle  est  devenue  célèbre  en  France 
depuis  le  vœu  de  Louis  XIII,  fait  en  1638. 
le  10  février,  pour  mettre  sa  personne  et  son 
royaume  sous  la  protection  de  la  Sainte 
Vierge.  La  même  déclaration  fut  confirmée  par 
une  autre  de  Louis  XIV,  de  1650,  et  par  une 
troisième  de  Louis  XV,  de  17:ts,  à  l'occasion 
de  l'année  centenaire  de  l'établissement  de 
celle  fête. 

Le  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  faisait 
ce  jour  là,  une  procession  solennelle  à  laquelle 
assistaient  les  princes  et  princesses  de  la 
famille  royale. 

ASSOUNTOUS.  adj.  (assounloùs)  ;  Pan 
assounlous,  pain  bis  brun.  Avr. 

Ety.  Ce  mot  est  un  exemple  du  degré  d'al- 
tération où  peuvent  èire  portés  les  mois  que 
l'on  ne  conserve  que  par  la  tradition  des 
oreilles,  car  il  est  dit  pour:  Amesoun  tout, 
pan  amc  soun  tout,  c'est-à-dire,  dont  on  n'a 
enlevé  que  le  plus  gros  son. 

AS30UPIMENT,  X.  Assoupissainriil  et 
Soup,  II. 

ASSOUPIR,  v.  a.  (assoupir);  Assopire, 
ital.  anc.  Assoupir,  disposer  au  sommeil,  lig. 
suspendre,  calmer  pour  un  temps. 

Ltv .  du  lat.  soporare  ou  sopire,  formé  do 
sopoi .  sommeil,  et  de  la  lerm.acl.tr.  V.Soup, 
ltad. 

ASSOUPIR  S',  v.  r.  S'assoupir,  s'en- 
iloi  mil  i  l'un  sommeil  peu  profond.  Y.  Soup, 
Rad. 

ASSOUPISSAMENT  .  s.  m.  (assoupissM- 
méin  :  assouimment.  Âssopimento,  anc  ital. 
Assoupissement,  état  voisin  du  sommeil,  et 
lig.  nonchalance  extrême. 
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Étv.  du  lat.  sopor,  sommeil,  et  de  la  term. 
ment,  manière  d'èlre,  espèce  de  sommeil.  Y. 
Soup,  R. 

I.e  premier  degré  de  l'assoupissement,  en 
médecine,  est  la  somnolence. 

Le  second  se  nomme  calaphorq.. 
I.e  troisième  carus  ou  coma, 
Et  le  dernier,  léthargie. 
ASSOUPIT,  IDA,  adj.  et  part,  (assoupi, 
ide).  Assoupi,  ie,  légèrement  endormi,  cal- 
mé pour  un  temps. 

Éty.  du  lat.  sopitus.  V.  Soup,  R. 
ASSOUPLIR,  v.  a.  (assouplir).  Assou- 
plir, rendre  souple,  au  positif  comme  au  lig. 
fctv.  de  a,  de  souple  et  de  ir,  devenir  sou- 
ple. V.  PlecR. 

ASSOURAR,  v.  a.  (assoura),  d.  mars,  et 
'm.  Presser,  enfoncer,  fouler  quelque  chose. 
fiser.  V.  Assolar.  Dans  le  dl.  ce  mot  signi- 
fie aussi  enivrer.   Sauv. 
Assouero  ben  la  tanquo  et  manegeo  la  clau. 
D'Astros. 
ASSOURAT,  ADA,  adj.  et  p.  (assourá, 
àde);   Dourmir  assourat,  dormir  tranquille- 
ment. V.  Assoulat. 

ASSOURDAR,v.  a.  (assourdá);  Assnr- 
dnre.  ital.  Asordar,  esp.  Assourdir.  V.  En- 
seurdar  et  Surd,  R. 

ASSOURTIMENT ,  s  m.(assonrlimcin)  ; 
tnsocBTiMENT.  Assorlimenlo,  ital.  Surtanien- 
to,  esp.  Sortimento,  port.  Assortiment,  cat. 
Assortiment,  convenance,  assemblage  com- 
plet des  choses  qui  se  conviennent  et  qui  ont 
des  rapports  étroits  entre  elles. 
Éty.  de  assourtir  et  de  nient.  V.  Sort,  R. 
ASSOURTIR,  v.  a.  (assourlirl;  ensoib- 
tib.  Assortire,  ital.  Surtir,  esp.  Sortir,  port. 
Assortir,  cal.  Assortir,  joindre  des/choses  ou 
des  personnes  qui  secon\  iennent  ;  fournir  une 
boutique  de  toutes  les  marchandises  propres 
au  commerce  qu'on  y  fait.  En  terme  de  cha- 
pelier, c'est  mettre  la  coiffe  à  un  chapeau. 

Éty.  de  a,  Acsorla,  espèce,  et  de  ir,  réu- 
nir toutes  les  sortes.  V.  Sort,  R. 

ASSOURTIR,  v.  n.  Assortir,  convenir 
à...  :  Aquella  coulrmr  assoui  lisse  Vautra. 

En  dl.  aller  au  devant  ou  à  la  rencontre 
de  quelqu'un.  V.  Sor,  R. 

ASSOURTISSENT  ,  ENTA,  adj.  (as- 
sourtissèin ,  èinte).  Assortissant.  aille,  qui 
assortit,  qui  convient  à...  Y.  Sort,  R. 

ASSOURTIT,  IDA,  adj.  et  p.  (assourli, 
idei  :  ensourtit.  Assarlid,  cat.  Surlido,  esp. 
Assorti,  ic,  approprié,  muni  des  choses  qui 
assortissent.  V.Sort,R. 

ASSOUSTA.  s.f.  (aSSÓUStc).  Abri  où  l'on 
est  à  COUVcH  de  la  pluie.  V.  Sousta;  caite  qui 
en  seconde  une  autre.  Gare.  V.  Soust,  R. 

ASSOUSTAR,  v.  a.  (assoustá) ;.  te  som- 
tkh,  AssuTAn,  acutab.  Mettre  à  l'abri,  à  cou- 
vert, protéger. 

Éty.  de  a,  de  sousta  et  de  la  tenn.  act.  ar. 
Mrlii  í  à  lu  sousta.  Y.  Sousta,  R. 

ASSOUSTAR  S' ,  v.  r.  Se  mettre  à  l'abri. 
Y    Soust.  R. 

ASSOUSTAT,  ADA.  adj.  et  part,  (assous- 
là,  a.lei  ;  tiiciiAt    Aluilé.  6c. 

Ély.  de  assousta  et  de  ut,  ada,  mis  à 
l'abri.  V.  Soust,  R. 
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ABSOUT,  vl.  V.  Absout. 

ASSUAUJAR,  v.  a.  vl.  V.  Assuauzar. 

ASSUAUZAR,  v.  a.  vl.  AiifMjn.  assoa- 
viab,  A99DACJAB.  .lsua  car,  anc.  cat.  Adoucir, 
apaiser,  calmer. 

Ety.  île  as  pour  ad,  de  suaus  et  de  ar, 
littér.  rendre  doux.  V.  Suav,  R. 

ASSUAVA1HEN,  s.  m.  vl.  Calme.  Voy. 
Suav,  R. 

ASSUAVAR,  v.a.  vl.  et 

ASSUAVIAR,  vl.  V.  Assuauzar. 

ASSUBTILAR,  V.  a.  vl.  asvdtilab,  aîu- 

TILAB,  ASSOTILAB,    ASSOTYLLAB,   ASOT1LAB.   ASSO- 

tillar,  anc.  cal.  Asulilar,  anc.  esp.  Assolli- 
gliare,  ital.  Amincir,  subtiliser. 

Ety.  de  as  pour  ad,  de  subtil  et  de  ar,  litl. 
rendre  subtil. 

ASSUCAR  ,  dl.  Y.  Ensucar. 

ASSUJETIR  ,  v.  a.  (assudjelir)  ;  sou- 
nsTTKiL.Soggettare,  ital.  Sujelar,  esp.  Sujei- 
tar,  port.  Assujettir,  soumettre,  ranger  sous 
sa  domination,  fixer  une  chose  pour  qu'elle 
soit  stable,  dompter  ses  passions. 

Ety.  du  lat.  subjicere  ,  mettre  dessous, 
soumettre,  ou  de  a  ,  de  sujet  et  de  ir,  faire 
devenir  sujet.  V.  Ject,  R. 

ASSUJETIR  S' ,  v.  r.  Se  soumettre  au 
pouvoir  d'un  autre,  prendre  des  habitudes 
qui  deviennent  des  besoins,  etc.  V.  Ject,  li. 

ASSUJETISSAMENT ,  s.  m.  (assudje- 
tissaméin)  :  9CJETIOB.  Sujeci on,  esp.  Sujei- 
çâo,  port.  Soggezione,  ital.  Assujettissement, 
sujétion,  soumission,  contrainte,  gène  extrê- 
me. V.  Sujétion  et  Ject,  R. 

ASSUJETISSENT,  ENTA,  adj.(assud- 
jetissèin,  èinte).  Assujettissèint,  èinte,  qui 
rend  extrêmement  sujet,  qui  gène  beaucoup. 

Étv.  de  assujetir  et  de  eni,  qui  assujetit. 
Y.  J'cct,  R. 

ASSUJETIT,  IDA,  adj.  et  p.  (assudjeti. 
ide);  Sujeladado,  esp.  Sujcitado,  port.  As- 
sujetti, ie,  forcé  à  faire  ou  à  supporter  quel- 
que chose. 

Éty.  de  a,  de  sujet  et  de  it,  devenu  sujet. 
V.  J'cct,  R. 

ASSUMAGE  ,  s.  m.  (assumadgé).  Assai- 
sonnement, action  d'assaisonner.  Gare. 

ASSUMAR,  v.  a.  (assuma).  Assaisonner 
la  salade,  cuite  ou  crue.  Gare. 

Éty.  Cestunealter.de  Assesounar.v.  cm 

Envi,  prendre,  conclure,  du  lat.  assumerc. 

ASSUIHPTIO,  vl.  Y.  Assoumption. 

ASSUPAR,  dl.  V.  Assipar. 

ASSUPELLAR ,  v.  a.  vl.  Assouplir,  flé- 
chir. Y.  I'l'c,  R. 

ASSUR,  nom  de  lieu.  vl.  Château  en  Syrie. 

ASSURAIRE  .  s.  m.  (assuraïré)  ;  assegu- 
baibe.  AssoBim.  Asegurador.  esp.  port,  .list- 
curatore,  ital.  AsscguradÓT ,  cat.  Assureur, 
celui  qui   assure.  V.  Segur ,  11. 

ASSURAMENT  ,  adv  .  (assuramein)  ;  Se- 
gur ameute  ,  port.  esp.  Sicuramenlc ,  ital. 
Segurament,  cat.  Assurément,  certainement, 
sûrement.  Voy.  Segur,  R. 

ASSURANÇA ,  (assurançai  :  assegubakça, 

„a.  Assicuranza ,  ital.  Aseguranxa, 

esp.  Asseguransa,  cat.  Assurance,  nantisse- 
ment,  sûreté,  fig.  fermeté,  hardiesse.  Y. 
Segur,  R, 
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ASSURANCE,  s.  f.  AiivBAifE  Nom  qu'on 
donne  aujourd'hui  à  des  associations  formées 
pour  mettre  les  hommes  à  l'abri  de  certaine  s 
chances  qui  menacent  leurs  intérêts  ;  on  don- 
ne le  même  nom  au  conlract  qui  assure  les 
conditions.  On  nomme  assureur,  celui  qui  se 
charge  des  risques,  et  assuré,  celui  qui  paye 
pour  se  faire  assurer. 

Les  juifs  furent  les  inventeurs  des  assuran- 
ces, lorsqu'ils  furent  chassés  de  France  en 
1182;  ils  s'en  servirent  pour  faire  transporter 
leurs  effets.  Y.  Segur,  R. 

ASSURAR,  V.  Asscgurar  et  Segur, R. 

ASSURAT.  ADA,  Y,  AsscguratelScgur, 
Rad. 

Puisque  la  mouert  es  assurada 

Et  que  degun  noun  sau  qu'houra  vendra, 

Tenguem  nouestr'ama  preparada 

Ver  lou  temps  ounte  arribarà.      Anon. 

ASSURDE  .  et  composés.  V.  Absurde . 

ASSUTAR,  suppl.  au  dict.  de  Pellas,  et 

ASSUTAT,  id.  Y.  Assoustar,at,  et  Cur- 
bir. 

ASSUTAR.  dl.  Y.  Aquissar. 

ASSUVAMENT,  s.  m.  vl.  Calme,  repos, 
douceur. 

Éty.  de  suaiitas ,  et  de  ment.  V.  Suav,  R. 

AST 

AST,  rad.  Dérivé  du  lat.  hasta,  lance, 
pique,  hallebarde,  javelot,  qui  paraît  venir  de 
Asto,  être  à  côté,  ou  du  celt.  Asta.  hallebarde; 
ou  encore  de  l'allemand  ast  branche.  Dérivés: 
AU,  Ast-a,  Ast-ada,  Ast-ar,  En-l-ast-ar", 
Astrjat,  Ast-enc ,  Ast-ier. 

AST,  s.  m.  (,'isl),  dg.  .Ist.  cat.  Broche.  A'. 
Aste  cl  Ast,  R.  Metiarl'ast,  tourner  la  broche. 

AST,  s.  ni.  vl.  Asta,  esp.  Pique,  hampe. 

Éty.  du  lat.  hasta  et  ast.  II. 

ASTA.  Rocher,  en  basque,  Asturies. 

ASTA,  s.  f.  vl.  Asta,  cat.  esp. ital.  Aste, 
port.  Pique,  javelot,  lance. 

Ély.  du  lat.  hasta.  V.  ast,  R.  D'una  asta 
de  fraîche. 

AST  AD,  s.  f.  (asta) ,  vl.  Y.  Estada. 

ASTADA,  s.  f.  (astadel,  vl.  Longueur 
d'une  lance,  brochée.  Y.  Astelada  et  Ast,  it. 

ASTAR,  v.  a.  (asta),  dl.  Y.  Enaslar  et 
Ast.  R. 

AST ARi  OG  ,  aller,  de  Astrolngo,  v.  c.  m. 

ASTE,  une  des  désinences  que  Rutel  a 
nommées  fu;atiecs,  et  qui  indique  l'occupa- 
tion. 

ASTE,  s.  111.  (aslé);  dbocha,  ast,  pub,  asti. 
Asadbr  ,  esp.  Ast,  cat.  Broche,  tige  de  fer 
longue  cl  pointue,  munie  h  l'une  de  ses 
extrémités  d'une  manivelle  nu  rouet,  à  la- 
quelle on  pisse  les  viandes  pour  les  faire 
rôtir. 

Ély.  du  celt.  asta ,  ou  du  lat.  hasta,  halle- 
barde, lame,  pique.  M.  Rayn.  fait  dériver  ce 
mot  de  astalus  lat.  formé  de  assare,  rôtir. 
Y.  Ast,  11. 

On  nomme  : 

BROCHE   COUDÉE,    Ij    broebo  ,ouj.o    qu'oa  bit  uarau 

ivre  L.  cuia. 
GRANDE   BROCHE,    celle  a™i  1«  gro»  h,.m  e.i  pourvu 

d'un  evl'unlre  Je  Loi.    ,lau.  lequel  ■uni  oiulicel   plu.iem . 


i  m  I  ni  u  I  v  BROCHE,   !■■ 
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ASTELADA,  s.  f.  (astel.ide);  ajtada, 
astiada.  Brochée,  la  quantité  de  viande 
qu'on  embroche  à  la  fois. 

Éty.  de  aste  et  de  ada,  î  est  euphonique  , 
atlada  est  plus  direct.  V.  Ast,  R. 

ASTEIAR.  \ .  a.  vl.  Tendre,  vibrer. 

Éty.  deasta  eide  eiar,  agiter  la  lance,  s'en 
servir. 

ASTEJAT.  ADA.  adj.  et  p.  \l.  Pointu, 
ue,  en  pointe  comme  une  broche.  Y.  Ait,  H. 

Étv.  du  lat.  hastula,  dim.  de  hasta.  X. 
Art.R. 

ASTELIER,  s.  m.  vl.  Astillero,  esp. 
Amas  de  lances. 

Ety.  de  asla,  astel  et  de  ter.  Y.  Astier  et 
Ast,  R. 

ASTELIER.  s.  m.  (astelié).  Pour  chenet. 
X.  Astier  el  Ast,  R. 

ASTELLA  ,  s.  f.  vl.  Éclat  de  bois,  bûche  ; 
dard ,  copeau. 

ASTELLAR.  v.  a.  vl.  Asteliar ,  cat. 
Astillur,  esp.  Briser ,  casser  en  morceau*. 

Kly.  de  astela,  tronçon,  et  de  ar,  mettre 
en  morceaux. 

ASTENC,  adj.  vl.  De  lance.  V.  Ait,  R. 

ASTEMR.  V.  Abstenir el  Ten, II. 

ASTER1SCO,  s.  m.  (astérisque);  Aste- 
riseu*,  lat.  Asterisco,  ita|.  esp.  et  port.  Asté- 
risque, pelile  marque  en  forme d'éloile  (*), 
qu'on  met  dans  les  livres,  pour  indiquer  un 
renvoi. 

Éty.  du  grec  i-r-r/p  (aster) ,  étoile,  d'où  le 
lat.  asteriscus.  V.  Astr,  R. 

ASTERLOGO.  ail.  de. Ulrologo.  v.  c.  m. 
et  Astr,  K. 

ASTET  ,  s.  m.  (asté)  ;  astocr.  AsUt, 
cat.  Asadorcillo,  esp.  Hatelette,  brochetie, 
ou  petite  broche  ordinairement  de  bois  , 
pour  préparer  certains  mets  en  petits  mor- 
ceaux ;  petite  broche. 

Ely.  de  aste  et  du  dim.  et.  X.  Ait ,  R. 

ASTEZA.  s.  f.  \l.  Petite  pique,  tronçon 
de  lance. 

Éty.  de  asta,  et  du  dim.  eza.  V.  Ast,  R. 

ASTHMA.   s.  m.  (asthme);  A.T8ME,  «j- 

8QAAIX.  «VDRAIE,  COtRT  HALO  ,  POISSIOO  DE 
fOCUIOtlI,    COLBTA-HALOA  .      ASDA.     AtilUl,    Cat. 

esp.  ital.  Atthma,  port.  Asthme  et  courte- 
haleine,  maladie  caractérisée  par  la  difficulté 
et  /a  fréquence  de  la  respiration,  sans  fièvre, 

Ety.  du  lat  astltma,  m.  s.  dérivé  du  grec 
■i-.'y^i  (aslhma),  courle-balène. 

ASTHMATIC.ICA.  s.  (asmatic .   Ique), 

ASTHMATIQUE.   FOISSir      cOtFT    d'  ALir  O  .  .1  SIHIl  I  I '- 

co,  esp.  port  ital.. ismutir,  rit.  Asthmatique, 
wlui  ou  celle  qui  est  atteint  de  l'asthme. 

Ety.  du  grec  ùQiurRxòe  (aslhmalicos),  d'où 
le  latin  asthmatieus.  m.  s. 

ASTI,  d.  de  Carpcntras.  Y.  Aste. 

ASTIAOA,  m.  d.  Y.  AtleladQ. 

ASTIC  ,  s.  m.  (asiic).  Astic  ,  os  de  la 
jambe  d  un  cheval .  d'un  mulet,  ou  morceau 
de  bois  dont  les  cordonniers  se  servent  pour 
lisser  les  semelles  des  souliers. 

Éty.  T 

ASTICOT ,  s.  m.  (aslico),  dl.  Une  rapière, 
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ou  épée  rouillée  ,  qui  ne  peut  servir  qu'à 
asticoler,  contrarier. 

Éty.  de  astic.  v.  le  m.  précéd. 

ASTIER  ,  s.  m.  vl.  Râtelier  ,  pour  les 
lances.   V.  .-Irt,  R. 

ASTIER,  s.  m.  (aslié)  ;  astiera,  asttlier, 
estiera.  Ilàtier,  conlre-hàlier,  grand  landier, 
chenet  à  crans  sur  lequel  on  peut  mettre 
plusieurs  broches. 

Ety  de  aste  et  de  ier,  qui  sert  à  la  broche. 
V.  Âsl,  R. 

Ce  mot  signifiait  anciennement  rôtisseur 
ou  chef  de  rôtisserie. 

ASTIERA.  s.  f.  (astiére).  Le  même  que 
astier,  v.  c.  m.  et.-U'(,R. 

ASTINENCI,  Y.  Abslinenci. 

ASTENIR,  Y.  Abstenir. 

ASTIU.  IVA,  adj.  vl.  prompt,  vite. 

Éty.  de  l'ail,  hastic,  m.  sign.  ou  du  lat. 
activé.  V.  Act ,  R. 

ASTIVAMEN,  adv.   vl.  Hâtivement. 

Étv.  de  astiva  et  de  men ,  pour  ment- 
V.  Âct,   R. 

ASTOR  ,  s.  m.  vl.  Autour  ,  oiseau.  Voy. 
Autour. 

ASTOUN.  Y.  Astel,  m.  s. 

ASTOUR  ,  dl.  V.  .futour. 

ASTR  ,  astro  ,  radical  pris  du  latin  as- 
trum  et  dérivé  du  grecámpov  (astron) ,  astre, 
tait  de i"T,p  (aster)  étoile. 

Outre  l'acception  ordinaire  d'astre  ,  ce 
radical  a  encore  celle  d'étoile,  bonheur,  des- 
tin favorable. 

Dérivés  directs  :  Aslr-ar ,  Astr-e,  Aslro- 
laba,  Aslro-loc ,  Aslro-logia  ,  Astro-logo  , 
Astro-nome  ,  Astro-nomia  ,  .lsir-uc  ,  Mal- 
astruc. 

Avec  addition  de  la  prép.  ad  :  Ad-astr-ar, 

Par  l'ait,  de  as  en  aus  :  Austro-nomie- 
iaire ,  Auslro-nomia ,  Atistro-nom-ian. 

Avec  la  prép.  adv.  ben  :  Ben-aslr-e ,  Ben- 
astr-uc. 

Avec  la  [prép.  des,  privative  :  Des-astr- 
at ,  Des-aslr-uc ,Ves-aslr-ada ,  Des-astre, 
Dcs-astrous. 

Avec  la  prép.  en;  En-aslr-ar,  En-astr-at. 

Par  l'ait,  de  as  en  es  :  Ettar-lot  ,  Estcr- 
logo,  Eslr»-nnm-ian  ,  Eslionnm-rgear.  etc. 

Avec  le  prép.  mal  :  Mal-astr-e,  Mal- 
aslr-ur  ,  M(d-astr-uya-mrn,vle. 

De  tuter  :  Aster-isco,  Aster-logo,  Astr- 
aint,  Astr-at. 

Des-estruc  ,  E star-lot ,  Estar  logo. 

ASTRAGALA ,  s.  f.  (astragale)  ;  estra- 
caee.  Aslragalo ,  esp.  port.  ital.  Astragale, 
p  tite  moulure  ronde,  en  forme  de  talon  . 
qui  environne  le  chapiteau  ou  la  base  d'une 
colonne.  C'est  aussi  l'un  des  os  du  pied. 

Ety.  du  grec àa-piyxkoç  ( aslragalos) ,  le 
petit  os  du  talon. 

ASTRAIAT,  ADA,  adj.  vl.  Heureux, 
euse. 

ASTRAIRE  ,  v.  a.  vl.  Distraire.  V.  Dis- 
traire  et  Ira ,  R. 

ASTRALABI  ,  s.  m.  vl.  Astrulaui ,  cat. 
V.  Astrolaba  el  .líír  ,  R. 

ASTRAR,  v.  n.  vl.  Influencer  par  les  as- 
tri ia  .  mrltre  sous  l'influence  d'un  astre  , 
d'une  étoile.  V.  .4«tr,  R. 
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ASTRAT,  ADA,  adj.  vl.  Destiné,  ée , 
prédestiné,  influencé  par  les  astres.  Voy. 
Astr.  R. 

ASTRE ,  astra  ,  désinence  prise  d  i  latin 
aster,  astrum;  elle  indique  une  qualité  en 
moins,  quelque  chose  de  gros,  de  mauvais  , 
de  laid,  de  sale,  de  bâtard;  Butet  l'a  ap- 
pellée  avec  raison  dégradative  ;  c'est  ainsi 
que  blanch-astre  ,  blu-astre  ,  jaun-astre  , 
oliv-astre  ,  rouge-astre  ,  etc.  ,  désignent 
quelque  chose  de  défectueux  ,  de  sale  dans 
la  couleur  blanche,  bleue,  jaune,  olive  et 
rouge  qu'on  rend  en  français  par  les  mots 
blanchâtre  ,  bleuâtre  ,  jaunâtre  ,  olivâtre  , 
rougeâtre,  et  que  mair-astra  ,  pair-astre  , 
signifient  fausse  ou  mauvaise  mère,  faux  ou 
mauvais  père. 

On  peut  faire  dériver  celte  désinence  du 
grec,  a  privatif,  et  de  /ipi;  (charis) ,  grâce  , 
privé  de  grâces  ou  plutôt  du  lat.  atrum,  fâ- 
cheux, désagréable,  mauvais. 

ASTRE  ,  s.  m.  (astre);  Astro,  ital.  esp. 
port.  Astrum,  lat.  Astre,  cat.  Astre,  corps 
lumineux  fixe,  ou  ayant  un  mouvement  ré- 
gulier, qu'on  voit  "au  ciel,-  dans  le  langage 
poétique,  le  soleil  est  appelle  l'astre  du  jour 
et  la  lune  l'astre  de  la  nuit  ;  fig.  beauté  écla- 
tante ;  destin  ,  bonheur,  destinée. 

Éty.  du  grec  iorpov,  (astron),  dérivé  de 
ài-r,?  (aster) ,  étoile.  V.  Astr,  R. 

On  nomme  : 

HALO  ,  la  ronronne   lominensc  qne  l'on  Toil  quelquefois   au. 

Lou  diable  vire  l'astre,  dl.  peste  de  ;  cette 
espèce  d'imprécation,  qui  répond  au  latin  , 
Deus  omnem  avertat,  est  une  suite  de  l'o- 
pinion où  étaient  nos  pères  sur  l'influence 
des  astres.  Sauv. 

Per  cop  d'astre,  dl.  par  hasard. 

ASTRECH  ,  vl.  V.  Eslrech ,  du  lat.  As- 
trictus. 

ASTRIER  ,  s.  m.  (astrié) ,  dl.  Une  gau- 
fre ,  pâtisserie  cuite  entre  deux  fers  chauds, 
Sauv.  ou  à  l'âtre  de  la  cheminée. 

Éty.  île  la  basse  latinité  ,  astrum  ,  astrium, 
qui  a  été  dit  pour  âlre  ,  foyer,  et  de  ier, 
chose  produite  par  le  foyer  ,  c'est-à-dire  , 
cuite. 

ASTRINGENT,  ENTA,  adj.  Astrin- 
gente, esp.  ital.  Adstringente,  port.  Astrin- 
gènt,  cat.  Astringent,  ente,  substance  ou 
remède  qui  jouit  de  la  propriété  de  resserrer 
les   tissus,  de  produire  une  astriction. 

Ety.  du  latin  astringentis,  gcn.  de  astrin- 
gens,  formé  de  astringere  ,  resserrer. 

ASTRION,  s.  m.  vl.  Attrion  ,  pierre  au 
centre  de  laquelle   luit  une  petite  étoile  : 

Attrion  et  pnjra If  mitre  de  laquai  luti 

una  estela.  Elue.  X.  Rayn. 

Éty.  du  lat.  aslrion. 

ASTROLABA,  s.   f.  (astrolabe)  ;  a.tro- 

labi  ,  s.  m.  Astrolabium ,  lat.  Attrolabio, 
esp.  port.  ital.  Atlrolabi ,  cat.  Astrolabe  , 
instrument  astronomique  qui  servait  autre- 
fois ,  pour  mesurer  la  hauteur  des  astres  au- 

dessiis  de  l'horizon. 

Éty.  du  grecatrrtpov (astron),  astre,  et  de 
Xajxétvu)  (lambanô),  prendre.  V.  Astr ,  R. 
Deux  médecins  nommés  Rolheric  et  Jo- 


170 


AST 


scph,  apprircni  les  premiers  au*  marins  à 
se  servir  de  l'astrolabe. 

En  1173 ,  Afhelard  ,  moine  anglais,  fit  un 
traite  sur  cet  instrument. 

ASTROLOC.  ail.  de  Astrologo ,  v.  c.  m. 
et  Astr  ,  R. 

ASTROL.OGIA,  s.  f.  (astrouloudgie)  ; 
AiTBootoociA.  Astrologia  .  lat.  ital.  esp.  port, 
cat.  Astrologie,  art  prétendu  de  connaître 
l'avenir  par  l'inspection  des  astres  ;  em- 
ployé quelquefois  pour  astronomie. 

Éty.  V.  Astrolugo  et  Astr,  R. 

L'invention  de  l'astrologie  est  attribuée 
par  les  uns  à  Achinus ,  fils  du  soleil ,  et 
par  les  autres  à  Abraham  ou  à  Cham. 

En  2264,  avant  J.-C,  les  Assyriens  se  li- 
vrèrent à  celte  rêverie. 

En  1996  ,  les  Zabiens  de  l'Arabie  font  de 
celte  science  un  système  philosophique. 

En  1880,  toujours  avant  J.-C.  l'émis,  fille 
d'Uranus,  s'applique  à  l'astrologie  et  devient, 
selon  la  croyance  commune,  très-habile  dans 
l'art  de  prédire  l'aTenir. 

ASTROLOGIAN  ,  vl.  V.  Astronomo , 
Astrologo  et  .-Isír,  R. 

áSTHOLO GO  ,  s.  m.  (astrologue)  ;  aste*- 

LOGO,      ASTBOLOC,    ESTARLOT.     ESTARLOG.      AsÍTO- 

logo,  esp.  port.  ital.  Astròleg,  cat.  Astrolo- 
gue,  celui  qui  fait  profession  d'astrologie, 
fig.  charlatan,  faux  bel  esprit. 

Éty.  du  lat.  astrologus,  ou  de  Astro  et  de 
Logo,  y.  c.  m.  et  Astr.  R. 

Dans  l'origine  on  donnait  le  nom  d'aslro- 
logue  à  tous  ceux  qui  s'occupaient  de  l'élude 
des  astres,  mais  comme  le  charlatanisme  s'in- 
troduisit danscette  science,  sous  le  nom  d'as- 
trologie judiciaire,  on  nomma  astronomes 
les  vrais  savants,  et  on  laissa  pour  les  autres 
la  qualification  d'astrologue. 

ASTROLOMIA.  vl.  Aslrolomia,  cat.  V- 
Astrnnomia  et  Astr,  R. 

ASTROMETRO,  s.  m.  (astromètro).  t. 
Ilcliomelro  et  Astr,  R. 

ASTRONOME  .  s.  m.  (astrounûmé); 
Âstronomus,  lat.  Astronomo,  esp.  cat.  port. 
ital.  Astronome,  celui  qui  s'occupe  de  l'astro- 
nomie et  qui  en  connaît  les  lois. 

Éty.  du  grec  Sbtpov  (astron).  astre,  et  de 
vdjíOí  (nomos)  loi.  V.  Astr,  R. 

ASTRONOMIA  ,  s.  f.  (astrounoiimie); 
AimocriotmA.  A  sir onomia ,\A .  esp.  cat.  port. 
il.il.  Astronomie,  science  des  astres  cl  de 
leurs  mouvements. 

Éty.  V.  Astronome  et  .is(r,  R. 

L'origine  de  l'astronomie  se  perd  pour 
ainsi  dire,  dans  la  nuit  des  temps,  el  le  petit 
nombre  de  monuments  qui  nous  restent 
attestent  qu'elle  est  de  la  plus  haute  antiquité. 
Les  Chinois  la  cultivaient  déjà  plus  de  deux 
mille  ans  avant  notre  ère;  mais  c'est  aux 
Babyloniens  qu'on  fait  honneur  de  son 
invention  :  Ils  commencèrent,  dit-on.  leurs 
observations  sur  la  tour  de  Babel,  2252  ans 
avant  J.-C.  Relus  établit.  18(10  ans  après 
un  collège  d'astronomes  dans  celle  même 
tour  Les  Chaldéins  cultivèrent  aussi  l'astro- 
nomie avec  un  grand  succès.  I.cs  Grecs  en 
attribuent  l'invention  à  Atlas,  qu'ils  représen- 
tent portant  le  ciel  sur  son  dos.  Les  Chinois 
font   mimtion  d'une  éclipse  de  soleil  qui  eut 
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lieu  2115ans  avant  J.-C.  Parmi  les  moder- 
nes, ceux  qui  ont  fait  faire  les  plus  grands 
progrès  à  cette  science  sont  :  Copernic , 
Keppler,  Galilée,  Gassendi,  Huyghens  ,  Ty- 
chobrane,  Neuton,  Herschell,  Laplace,  etc. 

ASTRONOMIAN  ,  s.  m.  vl.  Astronome. 
V.  Astr.  R. 

ASTRONOMIQUE,  adj.  (astrounnumi- 
que);  Astronomicus, lat.  Astronomique,  esp. 
Astronomico,  ital.  port.  Astronomie,  cat. 
Astronomique,  qui  a  rapport  à  l'astronomie. 

Éty.  V.  Astronome. 

ASTRUC,  s.  m.  (astrúc),  vl.  Équipage  de 
labour,  ménage  de  campagne.  Y.  Cabau. 

Éty.  du  rom.  astru,m.  s. 

ASTRUC,  dl.  pour  felicilation,  compli- 
ment. V.  Estrue. 

Éty.  de  astruc,  v.  c.  m.  elAstr,  R. 

ASTRUC.  adj.  vl.  astbci.  Astruch,  anc. 
cat.  Aslroso,  anc.  esp.  anc.  port.  Heureux, 
bien  influencé  par  les  astres  ;  ayant  un  astre, 
une  étoile  bonne  ou  mauvaise. 

Éty.  du  lai.  astrosus.  Y.  Astr,  R. 

ASTRUGUEZA,  s.  f.  vl.  Bonheur,  hasard. 

Éty.  de  astruc  et  de  cza.  Y.  Astr,  R. 

ASTRUI,  vl.  V.  Astruc. 

ASTUCIA,  s.  f.  vl.  Asi.ri.  Astucia,  cal. 
esp.  port.  Asluzia,  ital.  Astuce,  finesse,  ruse 
qui  a  pour  objet  le  mal,  qui  nuit  ou  tend  à  nuire. 

Ety.  du  lat.  astulia,  m.  s. 

ASTUCIOUS,  OUSA,  adj.  (astucio.s, 
óuse)  ;  Astucioso,  anc.  esp.  port.  Astucios 
et.-lslut,  cat.  Astucieux,  euse,  qui ade l'astuce. 

ASU 

ASUAR,  v.  a.  vl.  Adoucir.  Y.  Suat',  R. 
ASUAVIAR,  Asuarar.  cat.  et 
ASUAUZAR.  vl.  V.  Asouzar. 
ASUPTiLIAR  ,  V.  vl.  ascftilar.  Asupti- 

liar.  cat.  Affiner,  subtiliser.  V.  Subtil,  R.  et 
Assubtilar. 
ASUTILAR  .  vl.  V.  Assubtilar. 
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ASYLE,  s.  m.  (asyle):  a»u.  Asylo,  esp. 
port.  Asilo,  ital.  cal.  Asyle,  anciennement  lieu 
établi  pour  serur  de  refuge  aux  débiteurs  et 
aux  criminels  qui  s'y  retiraient,  et  parexlen- 
sion,  refuge,  hospitalité,  lieu  où  tout  est  en 
sûreté. 

f.ly.  du  lat  n.ii/htm.  dérivé  du  grec  sktoaov 
asjlon),  lieu  de  sûreté,  formé  de  a  priv.ctde 
suAsau  (sylaû),  ravir,  enlever. 

Le  premier  asyle  fut  établi  à  Athènes  elles 
descendants  d'Hercule  s'y  retirèrent  pour  se 
garantir  de  la  fureur  de  leurs  ennemis.  Les 
Hébreux  avaient  six  villes  de  refuge  et  les 
Chrétiens  de  la  primitive  Eglise,  presque  tous 
leurs  temples,  prérogative  que  leur  avaient 
accordée  les  empereurs  I  lonorius  et  Théodose. 

Ce  droit  d'asyle  donna  lieu  au  [dus  grands 
désordres  dans  les  XIIIm",  \1\  ""  el  XV™' 
siècle,  *  cause  de  la  facilité  que  les  Eglises, 
les  monastères,  même  les  maisons  des  évo- 
ques donnaient  aux  criminels  pour  se  sous- 
traire à  la  justice.  Char|emagBc  avait  com- 
mencé de  porter  atteinte  à  ce  droit,  en 
défendant  de  porter  a  manger  aux  réfugiés, 
Louis  XII,  l'abolit  entièrement. 
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AT,  ata,  ada.  Désinence  passive,  ainsi 
nommée ,  parce  qu'elle  modifie  la  manière 
d'èlre  des  substantifs  auxquels  elle  s'unit , 
en  indiquant  qu'ils  ont  déjà  subi  l'action  du 
verbe  actif,  et  particulièrement  d'un  verbe  en 
ar,  et  dont  elle  forme  par  conséquent ,  de» 
participes  passés  et  des  adjectifs. 

Ce  terminatif  parait  être  pris  du  latin  , 
atus,  ata.  atum,  et  venir  de  actus,  ada, 
actum  ,  fait,  faile  ,  par  syncope. 

Past-at.  pâle  faite,  pélri;  Ennui-at,  pris 
par  l'ennui;  Gangren-al,  atteint  delà  gan- 
grène; Form-at ,  qui  a  reçu  une  forme; 
Leg-at.  lié;  Candid-at ,  candidat,  de  ca»- 
(lidus.mis  en  blanc;  Avouc-at,  de  advoco . 
et  de  at,  appelé  pour;  Daur-at,  doré,  où 
l'on  a  mis  de  for;  Caval-c-ada,  course  faite 
avec  des  chevaux. 

AT ,  pr.  d.  béarn.  Le  Ifat  pagueras,  Ta 
le  payeras.  r  . 

Car  si  lou  marit  at  sabc, 
Se  m'at  perdounere  yamê. 
Car  si  le  mari  le  savait 
11  ne  me  le  pardonnerait  jamais. 

Poés.  Béarn. 

AT,  s.  m.  vl.  Besoin  ,  profit,  avantage, 
nécessité. 

Éty.  at.  az  .  dans  l'ancien  tcutonique  a 
signifié  aliment,  nourriture ,  Wachter. 
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ATA,  esclam.  (àte);*TO.  Hc  bien!  dame! 
certainement,  évidemment;  elle  marque  quel- 
quefois la  surprise  et  le  mécontentement. 

ATABE,  dg.  (atabé).  pour  autant  ben  . 
ainsi,  aussi  bien,  aussi. 

ATABOR,  s.  m.  vl.  Y.  Tambour. 

Éty.  de  la  basse  lat.  atambor,  m.  6.  d'où 
le  portugais  Atambor. 

ATACA.  s.  f.  vl.  Tache.  V.  Tach,  R.  2. 

ATACAR,  vl.  Y.  Alachar. 

ATACHA,  s.  f.  vl.  Ataco.  cat.  Attacco, 
ital.  Attaque.  Y.  .-lifara  et  7'act,  R. 

ATACHAR.  v.  n.  vl.  Ataear .  cat.  Attac- 
rare.  ital.  Tâcher,  s'efforcer.  V.  2'ac/iar  et 
Tact.  R. 

ATAHI,  vl.  Il  ou  elle  vexe,  querelle,  cha- 
grine. 

ATAHINAR.  v.  n.  vl.  ataihah,  atacba*. 
Différer,  retarder,  tarder. 

Éty.  île  a  cl  de  taliinar  ,  v.  c.  m. 

ATAHINAT  ,  ADA, adj.  et  p.  vl.  Différé, 
éc.  relardé,  tardé. 

ATAHUT,  s  m  (alahûl);dl.ATAOT,  tact, 
atahcc.  Ataudet  Ataui  esp.  Ataude.  port, 
lue  bière,  une  représentation;  forme  île  cer- 
feuil sur  lequel  on  étend,  pendant  un  service, 
un  drap  mortuaire. 

Éty.  de  l'arabe,  tuhout,  atabout,  atabut. 
Voulou  que  mr  garda  de  rieure. 
Et  que  fui  que  dins  l'ataltut. 
M'en  eau  sans  espoir  de  salut. 

Le  Sa?e. 

ATAIET.  s.  m.  (ataïé),  dl.  Fosse,  tran- 
chée pour  planter  un  arbre  ou  un  cep  de 
vigne. 
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ATAIGVER,  V.  Alanher. 

ATAINA,  s.  f.  vl.  Langueur,  mal,  ma- 
ladie, dispute,  querelle,  vexation. 

ATAINAR,  v.  a.  etn.  vl.  Enquiéler,  fati- 
guer, languir.  V.Âtahinqr. 

ATAINAT  .  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Relardé, 
ée.  V.  Atahinat. 

ATAINHER,  v.  n.  (alagné) ,  vl.  atair- 
«»eh.  Appartenir  à  quelqu'un  ,  tenir  à  .  .  . 
V.  l'en,  R.  el  Atanher. 

fity.  dulat.  attinere,  d'où  l'espagnol  ala- 
fi«r,  concerner,  appartenir.  V.  Ten,  R. 

VI.  V.  Atanher. 

AT AIS,  vl.  Il  ou  elle  convint,  appartint. 

ATAL  ,  adv.  (alàl),  dl.  atalos  ,  atao  , 
atad.  Tel,  ainsi.  V.  .4nj-in,  Tau  et  Tal,  R. 

Aquot  es  atal,  cela  est  ainsi  ;  Mal  sia,  ainsi 
•oit-il. 

ATALAGE  ,  s.  m.  d.  apt.  Y.  Atclagi. 

ATALENTAMENT  ,  s.  m.  vl.  Désir, 
envie.  V.  Talent. 

ATALENTAR  ,  v.  a.  et  n.  vl.  ataiartar. 
Atalentar .  anc.  cat.  Atalantar ,  esp.  Atta- 
lcntare,  ital.  Faire  envie,  inspirer  des  désirs, 
être  agréable ,  convenir  ;  plaire  ,  charmer  , 
animer. 

Lty.  de  a,  de  talent,  et  de  ar,  faire  venir 
l'envie. 

ATAMAR,  v.  a.  vl.  Empêcher. 

ATAMBEN.  Y.  Tamben. 

ATAN  ,  adv.  vl.  Ensuite,  après  cela. 

ATANCAR.  Y.  Tanear. 

ATANHER,  v.  n.  vl.  atthheb  ,  atair- 
iiii.  Attenere,  ital.  Ataher,  anc.  esp.  Ata- 
nyer,  anc.  cat.  Appartenir,  regarder,  con- 
tenir, concerner. 

Ety.  du  lat.  attinere.  V.  Ten,  R. 

ATAO  ,  dg.  Ainsi.  V.  Atal  ,  Ansin  et 
Tal .  R. 

ATAPAR,  X.  Tapar  et  Tap,  R. 

ATAPAT,  ADA.  adj.  et  p.  (atapá,  ade), 
dl.  Caché,  dissimulé,  sournois.  Y.  Acatat, 
Cachât  et  Tap,  R. 

ATAPATJC  .  ait.  de  Autampau.  V.  Tam- 
pau  et  Pauc ,  R. 

ATAPIR,  v.  a.  vl.  Cacher,  dissimuler.  V. 

rop,R. 

ATAPLAT.  adv.  (ataplá) ,  dl.  Aussi  bien, 
Sauv. 

ATAQOOT  ,  excl.  (alacó)  ,  ha!  pour  le 
r-oup!  je  n'en  ferai  rien. 

ATAQDOT  .  Phrase  elliptique  dans  la- 
quelle on  sous  entend,  esclar,  segur ,  verai. 

ATA-R-oc.    Hé  bien  oui,    non  certes. 

ATARIT.  dl.  V.  Tarit  et  Ajoutât. 

ATARTAN.  adv.   V.  Aulartan. 

ATARTANT ,  adv.  (atartan).  l'ne  fois 
autant.  V.  Autartant. 

ATASSAR,  v.  a.  (alassà).  Presser,  en- 
tasser. Aub. 

Lty.  de  a,  de  ta$$  cl  de  ar;  mettre  en  las. 

ATASSAT,  ADA.  adj.  .il.i>s.i.  ade),  qui 
marche  d'un  pas  solide  el  sans  trop  se  pres- 
ser. Gare.  V.  Tasx,  R. 

ATATIER,    Y.   Attatirr. 

ATAD.  Atal,  citai,  ainsi.  V.  Amin  et 
Tal.  EL  Alau  bestit ,  d.  bruni,  ainsi  \èlu. 

ATATJC.   vl.   V.   Atahuc. 

ATAULAR  \  .1.  et  r.  (otooula),  d.  bas 
liui.  AUabler .  Y.  Enlaular  el  Tabl,  R. 
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ATADLAR  S' ,  V.  Entaular  t'  et  Tabl. 
Rad. 

ATADT.  V.  Athaut. 

ATAVELAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (atavelâ , 
ade).  Empilé,  entassé.  V.  Enlavelat  et 
Accuchat. 

Éty.  de  a ,  de  tavel  et  de  at;  mis  en  pile. 

ATAVELAR,  v.  a.  (atavelâ)  ;  emfiear. 
accichar.  Empiler  du  bois  ,  des  planches  , 
les  mettre  en  pile.  Y.  Entavelar  vl  Acruehar. 

Éty.  de  a,  de  tavel,  tas,  pile,  et  de  ar, 
mettre  en  pile. 

ATAYNA.  s.  f.  vl.  Retard,  délai,  attente. 

ATAYNAR,  vl.  Y.  Alakinar. 
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ATEBESIR,  dl.  V.  Estebiar. 

ATEF,  s.  m.  (atèf),  en  vl.  Greffe  d'un 
arbre.  Bosc d'atef,  bois  privé,  qu'on  a  planté, 
l'opposé  de  bois  qui  croît  spontanément. 
Y.  Ateftar. 

ATEFIAR,  v.  a.  (atefià);  ektraire,  esie- 
var,  nooRHiR.  Elever,  nourrir  des  bestiaux. 

Éty.  de  atef,  greffe,  pris  fig.  pour  nais- 
sance ;  nourrir  dès  la  naissance.  Du  celt. 
attaffeiar ,  planter. 

ATEFIAR,  S',  Faire  sa  première  éduca- 
tion, passer  son  enfance. 

ATEFIAT,  ADA.  adj.  et  p.  (atefià,  ade). 

ERTRACB,    ENTRAT,    élevé  ,     formé. 

ATEI,  s.  m.  (atéi).  Bière,  cercueil,  terme 
des  environs  d'Annot.  V.  Bierra  et  Atahul. 

ATEIGNER,  aterher.  v.  a.  vl.  Atcnycr, 
cat.  .Mener,  esp.  Atteindre.  V.  Ajougncr. 

Éty.  du  lat.  attingere  ,  m.  s.  V .  Tac,  R. 

ATEL,  radical  dérive  de  la  basse  latinité 
atlillamentum,  agrès,  équipage,  harnais, 
attelage;  formé,  selon  Si.  Roquefort  de  telum, 
train,  timon,  d'où: Protelum,  avant-train. 

De  telum,  par  apoc.  et  add.  d'un  a  prép. 
atel,  d'où:  Alel-ad-ouira,  Atel-ayi,  Atel- 
tir,  Des-atelar,  Atel-at,  Des-alelat,  Atel- 
ier, Ves-atalar. 

ATEL ADOU IRA  s.  f.  (atcladouire)  ;  ca- 
vilha.  Atteloire,  cheville  ronde  qu'on  met 
dans  le  timon  des  charrettes,  des  charrues, 
etc. 

Ety;  de  atelat  et  de  outra.  V.  Atel,  R. 

ATELAGI  s.  m.  (atclàdgi);  atclaoe, 
atalaoe.  Attelage,  le  nombre  d'animaux  de 
trait  qui  tirent  une  voiture.  V.  Atel,  R. 

ATELAR.  v.  a.  (atclà)  ;  atalar.  Atteler, 
attacher  des  bêles  de  trait  h  une  voiture. 

Éty.  de  atcla,  et  de  la  term.  act.  ar.  Y. 
Atel,  R. 

On  croit  que  l'art  d'atteler  des  chevaux  ne 
fut  introduit  dans  la  Grèce  que  vers  le  temps 
de  Bellérophon  ,  13  ou  HcenLs  ans  avanl 
J.-C.  selon  le  Père  Petau;  on  en  fait  honneur 
à  Erichlon  ou  Erechtéc  roi  il' Athènes. 

Les  anciens  attelaient  par  le  cou,  même 
les  bœufs;  aucun  monument  ne  les  montre 
attelés  par  les  cornes,  el  c'est  encore  i\r  cette 
manière  qu'on  les  attelle  dans  lallaute-1'ro- 
vence.  V.  Ancy.  Anl. 

atelar  s',  v.  r.  Employer  toutes  ses 
forces,  faire  tout  son  possible.  V.  Atel;  R. 

ATELAT,  ADA,  part,  iatela,  ada;.  Atelé, 
uc.  Y.  Atel,  R. 
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ATELIER,  S.  m.  (atélié);  odradocr. 
l'aller,  esp.  Atelier,  lieu  où  plusieurs  artistes 
ou  ouvriers  des  grandes  manufactures,  tra- 
vaillent sous  un  maître. 

Éty.  de  Atelar,  v.  cm.  Ce  mol  vient  de 
ce  qu'on  avait  donné  le  nom  d'atelier  aux 
basses-cours  des  grandes  fermes  et  des  mé- 
tairies ,  parce  qu'on  y  atelait  les  chevaux  el 
les  bœufs.  Les  charrons,  bourreliers,  etc. 
logaient  dans  ces  basses-cours,  d'où  le  nom 
d'atelier  s'est  étendu  depuis  aux  autres  lieux 
où  plusieurs  ouvriers  travaillent  ensemble  . 
Roquef. 

L'atelier  diffère  de  l'oitwoir,  en  ce  que 
celui-ci  parait  restreint  aux  manufactures 
d'étoffes  ;  de  la  boutique,  qui  est  le  lieu 
exposé  sur  la  rue  où  un  ouvrier  travaille 
pour  son  compte  ou  celui  de  son  maître. 

ATELIERS,  s.  m.  pi.  (ateliés).  Aions, 
endroit  où  les  chandeliers  pendent  les  chan- 
delles. 

ATEMPODRAR,  v.  a.  (ateimpourá). 
ateimpocrir.  Tempérer,  suppl.  au  dict.  de 
Pellas. 

ATEIHPOORIR  ,  d.  de  Carpentras.  Y. 
Aternpourar. 

ATE  M  PR  AD  AMEN,  adv.  vl.  atrempa- 
damer.  Atemperadament,  cat.  Temperada- 
ment,  esp.  Modérément.  Y.  Temp,  R. 

ATEMPRAMEN,  vl.  V.  Atcmpre. 

ATEMPRAMEN,  S.  m.  vl.  athemfamer. 
Atlemperamcnlo ,  ital.  Proportion,  tempéra- 
ment, modification.  V.  Temp,  R. 

ATEMPRANSA,  S.  f.  vl.  atremparsa. 
Atemplanza,  anc.  esp.  Modération,  sagesse, 
sobriété.  Y.  Temp,  R.  et  Atempre. 

ATEMPRAR.  v.  a.  vl.  atrcmfar.  Atem- 
plar ,  anc.  esp.  Alemperar .  rat.  esp.  Attem- 
perare,  ital.  Mettre  en  état  de  service,  animer, 
exciter,  retremper,  tempérer,  modérer,  ré- 
gler, mesurer,  accorder,  arranger,  disposer, 
modifier,  adoucir,  calmer. 

Éty.  du  lat.  temperare  V.  Temp.  R. 

ATEMPRAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Garni, 
ie.  V.  Temp,  R. 

ATEMPRE,    S.  m.    vl.    atrempe  ,   atem- 

PRATfSA  ,     ATREMPARSA  ,    ATEMPRAMEN  ,   ATREMF  A  - 

mer.  Attempcramento,  ital.  Proportion,  tem- 
pérament, modification,  complexion,  qualité, 
tempérance. 

Éty.  V.  Temp,  R. 

ATEN  ,  s.  m.  vl.  Atend,  anc.  cat.  Attente. 
V.  Tend,  R. 

ATENDA,  s.  f.  vl.  ater,  atenta.  Atten- 
te, espoir;  que  je  tende. 

ATENDAR.  v.  n.  vl.  Atendar.  cat.  esp. 
Atlendare,  ital.  Camper,  dresser  des  tentes. 

Éty.  de  a,  de  tenda  et  de  ar,  litt.  mettre, 
lever  des  tentes  à...  V.  Tend,  R. 

ATENDAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Atcndat, 
cat.  Campé,  ée,  sous  des  tentes. 

ATENDEMEN,S.  m.  vl.  atendamer,  at- 

ilm.i  i.a  ÀtendemetU.  anc. cat.  Atendimiento, 
anc.  esp.  AUendimento,  ital.  Attente,  espoir. 
\ .  Tend,  R. 

ATENDENSA,s.  f.  vl.  Alendenna,  cal 
Attente,  délai,  intention,  affection,  disposi- 
tion. V.  Tend.  R. 

ATENDENT,  part.  près.  vl.  Attendant, 
qui  attend.  V.  Tend,  R. 
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ATENDEZO,  s.  f.  vl.  Attente,  espérance. 
V.  Tend,  R. 

ateîndre  v.  a.  vl.  Atendrer ,  cat. 
Atender,  esp.  Attendcre,  ilal.  Espérer.  Voy. 
Attendre.  Tenir,  accomplir,  soutenir,  exé- 
cuter, remplir;  réputer,  estimer,  faire  atten- 
tion, durer,  se  prolonger,  s'appliquer,  élre 
attentif,  porter  ses  soins;  satendre,  se  fier, 
se  confier. 

Ety.  du  lat.  altcndere. 

atendre.  Pour  attendre.  V.  Attendre. 

ATENDREZIR,  vl.  et 

ATENDRIR,  vl.V.  Attendrir. 

ATENDUDA,  s.  f.  vl.  atekguda.  Attente. 
V.  Tend,  R.  et  Atendemen. 

Li  atenduda  dclsdrciturierses  alegrcssa, 
e  l'esperansa  delsfelos  périra. 

ATENDUDAMENT ,  adv.  vl.  Attentive- 
ment. V.  Tend,  R. 

ATENER,  vl.  V.  Attcnir. 

ATENGER,  dg.  pour  atteindre.  Voy. 
Ajougner. 

ATENGUDA,  s.  f.  vl.  V.  Atenduda. 

ATENGOT ,  adv.  (atcingiï),  dg.  Conti- 
nuellement, sans  cesse.  V.  Ten,  R. 
Atengut  la  glorio  t'appelo, 
Atengut  lou  chagrin  m'atten.       Jasmin. 

ATENGUT ,  UDA ,  adj.  et  p.  vl.  Tenu,  ue. 

ATENHER,  v.  a.  anc.  béarn.  Atemr, 
esp.  Atteindre. 

Éty.  du  lat.  altingere,  m.  s. 

ATENJAS ,  es  d' ,  (es  d'atéindges)  et 
mieux  ATiMiAi,  dg.exp.prov.Ésd'aicH^eas, 
il  est  à  portée. 

ATENREZIR,  v.  a.  vl.  Attendrir,  fondre, 
dissoudre.  V.  Tendr,  R. 

ATENSAR,  v.  a.vl.  Tendre,  bander.  V. 
Tend,  R. 

ATENSAT,  ADA,  adj.  et  p  vl.  Tendu, 
ue,  bandé,  ée. 

ATENTA,  vl.  V.  Atenda. 

ATENUACIO,  s.  f.  vl.  Atenuacion,  esp. 
Attenuacâo,  port.  Altcnuazione ,  ital.  Atté- 
nuation ,  affaiblissement ,  rétrécissement , 
diminution. 

Éty.  du  lat.  attenuatio,  m.  s. 

ATENUAR  v.  a.  vl.  Atenuar,  esp.  Atte- 
nuar,  port.  Attenuare,  ital.  Atténuer,  dimi- 
nuer, amoindrir. 

Éty.  du  lai.  attenuare,  m.  s. 

ATENOATIU,  IVA,  adj.  v!.  Attcnuatif, 
ive,  propre  à  atténuer,  atténuant. 

ATEOUNAR.d.  baslim.  V.  Ateounesir 
et  Amincir. 

Éty.  du  lat.  attenuare,  m.  s. 

ATEOUNESIR,  v.  a.  (ateounesir),  d. 
bas  lim.  teouremr,  ateovkah.  Rendre  mince. 
V.  Amincir. 

Éty.  de  tenune,  mince,  et  de  ir,  devenir. 

Lou  caremo  vous  aleounesiz,  le  carême 
vous  maigrit. 

ATEOURE,  s.  m.  (oteouré),  d.  bas.  lim. 
Amas  confus  de  choses  différentes. 

ATERIR,  v.a.  (alcnr)  ;  atarir,  dl.  Tarir, 
mettre  à  sec.  V.  Tarir  et  Agoutar. 

Ély.  Selon  M.  de  Sauv.  ce  mot  serait  for- 
mé de  a,  de  terra  et  de  ir,  et  signifierait, 
aller  jusqu'à  terre  puiser  de  l'eau,  jusqu'à  ce 
•pie  la  terre  paraisse. 


ATE 

ATERMENADOR,  s.  m.  vl.  Atcrmena- 
dór,  anc.  cat.  Délimitaleur,  borneur. 

ATERIHENAIRE ,  vl.  V.  Atermenador. 

ATER1HENAR,  v.  a.  (otcrmenà),  d.  bas 
lim.  Atermenar,  anc.  cat.  Appaiser,  calmer: 
Aqucl  remedi  m'a  atermenal  ma  coulica,  ce 
remède  a  calmé  ma  colique. 

Ety.  de  o  et  de  termenar,  terminer.  A'oy. 
Term,  R. 

En  vl.  terminer ,  dpnner  ou  prendre  des 
termes,  borner,  délimiter. 

ATERMENATION,  s.  f.  vl.  Abornement, 
délimitation. 

ATERBIINAMEN  ,  s.  m.  vl.  Borne  , 
limite. 

ATERRAGI,  s.  m.  (aterràdgi).  Voy. 
Arterragi. 

ATERRAMENT  ,  s.  m.  (alerraméin). 
Achèvement. 

ATERRAR  ,  v.  a.  (alerra);  atahrar. 
Aterrar,  cat.  esp.  Atterrar,  port;  Alterrarc, 
ital.  Atterrer,  anéantir,  renverser  consterner. 

ATERRIR,  v.  a.  vl.  Consumer,  réduire 
en  terre.  V.  Terr,  R. 

ATERRISSAMENT  ,  s.  m.  (aterrissa- 
méin)  ;  aterrichaheat.  Attérissement,  dépôt 
des  eaux. 

ATERRIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Hâve, 
pâle,  plombe,  ée,  infirme,  cassé,  ée,  courbe, 
ée,  consumé, ée,  réduit  enterre.  V.  2'err,  R. 

ATERSI,  vl.  Aussi. 

ATERTAL,  ALA,  adj.  vl.  Pareil,  eille, 
semblable,  le  même. 

ATERTANT,  adv.  vl.  atertat,  atehtar. 
Aussi  bien,  tout  autant,  aussi,  également  Y. 
Aulartant. 

Ély.  de  ater  pour  alter,  et  de  tanlum,  un 
autre,  tant,  autant. 

ATERTAT,  adv.  vl.  V.  ^(erfant. 

ATES,  adj.  vl.  Aies,  cat.  Atendido,  esp. 
Atento,  ilal.  Attendu.  Y.  Tend,  R. 

Qui  esl  de  la  ville  d'Apt,  aptésien. 

ATESSADA,  s.  f.  (atcssàde) ,  dl.  Voy. 
Tetada. 

ATESSAMENT  ,  S.  m.  (atessaméin),  dl. 
l'allachar.  Allaitement,  l'action  d'allaiter. 
Sauv. 

ATESSAR,  v.  a.  (alessà).  V.  Âllarhar. 

ATESSARAT  .  ADA .  adj.  et  p.  \  I.  Tissu, 
ue,  ai  rangé,  mesuré,  muni,  ie,  pourvu. 

ATESSERAR,  v.  a.  vl.  Tisser,  enlacer, 
mêler.  V.  Tcisser. 

ATESURAR,  v.  a.  (atesurà),  d.  apt. 
Atesurar  lou  coou,  mesurer  son  coup. 

ATETOCNIT,  IDA,  adj.  et  p.  (atetouni, 
ide),  dl.  Pendu  ou  collé  à  la  mamelle  ,  fort 
enclin  à  lêter,  qui  fête  souvent. 

Ély.  de  a,  de  tetoun  et  de  it.  V.  Tel,  R. 
ou  de  l'esp.  atelar,  allailcr. 

ATG 

ATGE,  dg.  Age.  V.  Agi. 

ATH 

ATHAUT,  s.  m.  (atàou)  et  ataut,  dl.  Un 
géant.  Sauv. 
Éty.  ait.  de  tant  haut.  Y.  Alt,  R. 
ATHEISME,  s.  m.  (athéisme);  Ateismo> 


ATH 

ital.  esp.  Atheismo ,  port.  Aleitme ,  cat. 
Athéisme ,  impiété  qui  consiste  à  ne  point 
reconnaître  de  Dieu. 

Éty.  du  lat.  atheismus ,  m.  s.  V.  le  mot 
suivant. 

Cet  affreux  système  est  fort  ancien,  et  il  est 
douloureux  de  dire  qu'il  fut  adopté  par  Pro- 
tagoras,  Démocrite  et  Leucippe. 

ATHEO,  s.  m.  (athée)  ;  Ateo,  esp.  ital.  cat. 
Allieo,  port.  Alhée,  celui  qui  ne  reconnaît 
point  de  Dieu. 

Ety.  du  lat.  alheus,  dérivé  du  giec,  a  pri- 
vatif et  de  Ûioç  (théos),  Dieu,  qui  n'a  poiut 
de  Dieu. 

ATHLETO,  s.  m.  (athlète);  Atleta,  ital.  cat. 
esp.  Atldeta,  port.  Athlète,  celui  qui  chez  les 
anciens,  combaltait  dans  les  jeux  solennels, 
tig.  homme  fort  et  robuste. 

Éty.  du  lat.  atldeta ,  dérivé  du  grec 
àOXTitfii  (athlètes),  formé  de  aeOXoç  ouaûXoç 
(aethlos  ou  alhlos) ,  combat. 

L'institution  des  athlètes,  avait  pris  nais- 
sance, selon  Galien,  un  peu  avant  le  siècle  de 
Platon. 

ATI 

ATI,  adv.  de  lieu,  (ôti),  d.  bas  lira.  Là. 
V.  Aquit. 

ATIAR,  Atiar,  cat.  sync.  de  Atisar,  v.  c.  m. 

ATIC,  V.  Elique. 

ATIERA,  expr.  adv.  vl.  Pour  à  liera,  en 
ordre,  dans  son  rang.  V.  Ticra. 

ATIETRAR  ,  v.  n.  vl.  Contenir  s'ar- 
ranger. 

ATIFAR,  v.  a.  (atifà);  axiralhah,  Alilar, 
port.  Attifer,  parer,  ajuster,  parer  avec  re- 
cherche et  affectation. 

Éty.  de  aplus  et  de  facere,  selon  Ménage  ; 
ou  du  grec  v-ivv.'t  (stéphein),  orner,  selon 
Lancelot;  ou  de  tú<jkj;  (tuphos),  soin  de  s'atti- 
fer, de  se  parer. 

ATIFAR  S'  ,  v.  r.  S'attifer  ,  se  parer 
avec  affectation. 

ATIFAT,  ADA,  adj.  et  p.  (atila,  àde)  ; 
Alilado,  port.  Attifé,  ée,  ajuste,  paré  avec 
soin. 

ATIFETS,  s.  m.  pi.  (atifès).  Attifets, 
alfiquets,  ajustements  de  femme. 

ATIGA,  s.  f.  (aligne),  dg.  Alise,  fruit  de 
l'alisier. 

ATI  LU.  s.  m.  (atill);  ».in™.,,  i-oclhie 
ra,  ESQuiER.  Rriqut't,  pièce  d'acier  qui  pro- 
duit des  étincelles  par  son  choc  contre  une 
pierre  siliceuse. 

Ély.  de  la  basse  latinité  attillieum,  outil, 
ou  du  lat.iilto,  tisou,  qui  sert  à  attiser  le  feu; 
ou  de  l'esp.  aliza,  attiser. 

ATILHAR  ,  v.  a.  vl.  atillar.  Alilar, 
port.  Arranger,  disposer.  V.  Aliralhar. 

Éty.  de  a,  de  lil,  agrément,  et  de  ar. 

ATILHAT  ,  ADA,  adj.  cl  p.  vl.  Disposé, 
ée,  arrangé,  ajusté. 

ATILLAMEN,  s.  m.  vl.  Agrément,  poli- 
tesse, disposition,  manière. 

Éty.  de  a,  de  (if,  tillo  et  dément. 

ATILLAR,  vl.  V.  Atilhar. 

ATINTAR,  v.  a.  (olïma),  d.  bas  lim. 
Courber  un  vase  pour  faire  écouler  le  liquide 
qu'il  contient. 


ATI 

ATINTOULAR,  v.  a.  (alïntoulá);   attir- 

tovlar.  Atinloutar  un  enfant ,  cajoler  un 
edfant.  Supp.  au  Pict.  de  l'cllas. 

ATIOM,  non,  ion,  désinences  d'un  grand 
nombre  de  mois  qui  indiquent  l'action  de  fai- 
re la  chose  annoncée  par  le  radical,  ou  qu'elle 
a  été  déjà  faite;  elles  ont  pour  analogues  en 
latin,  atio,  onis,  tio,  io,  dérivées  probablement 
de  actio  ou  du  génitif  aclionis,  action.  Elles 
composent  des  substantifs  abstraits:  Révolu- 
tinn,  bouleversement;  Abdic-atiun ,  action 
d'abdiquer;  Accus-ation,  action  d'accuser  OU 
acte  qui  accuse:  Assign-ation,  action  d'assi- 
gner ou  acte  qui  assigne,  etc. 

ATIOUNAR  et  composés.  V.  Assiounar. 

ATIRALHAH.  v.  a.  (aliraillá),  dg.  ato- 
uu.  Attifer,  parer.  V.  Atifar. 

Jou  la  pintri,  jou  la  mirgailhi, 

Jou  l'atifi.jou  i'atirailhi.         D'Astros. 

Éty.  du  lat.  atlrahere,  attirer  à  soi.  V. 
Tra,  R. 

ATIRAR,  v.  a.  vl.  AWar.  port.  Atour- 
ner,  orner,  parer  pour  attirer.  V.  Altirar. 

ATISAR,  v.  a.  (alisa);  atiah  ,  atizar, 
atoah.  Atlizzare,  ital.  Atizar,  esp.  Aliçar, 
port.  Atiar,  cat.  Attiser  ,  battre  le  briquet 
pour  se  procurer  du  feu.  rapprocher  les  tisons 
pour  les  faire  mieux  brûler. 

Éty.  du  lat.  ad,  de  titio ,  tison,  et  de 
Tact,  ar,  exciter  les  lisons;  ou  du  grec 
òcì&iv  (atyzéin)  irriter;  d'où  le  celt.  breton 
atusa ,  exciter;  .liiar  ou  atisar  de  fuerh, 
battre  le  briquet,  allumer  le  feu:  Atiar  lous 
tiont,  Atiar  lot  tions,  cat.  attiser  les  tisons. 

ATISAT,  adj.  et  p.  (alisá)  et  atiat.  Ati- 
zado,  ada ,  esp.  Atiçado,  port,  .liiad,  cat. 
Attisé,  ce,  allumé. 

ATISSAR,  V.  a.  et  n.  (atissá);  assutar. 
dl.  Se  prendre  de  grippe  contre  quelqu'un, 
ou  prendre  en  grippe,  inquiéter. 

Ety.  V.  Atisar,  ou  du  grec  à-jv^ai  (alyzù). 
Aor.i-'j;a(ètuxa),  troubler,  effrayer.  Thomas. 

ATISSAR  ,  Le  même  que  Aquissar  , 
v.  c.  m. 

ATITODLAR,  dl.  (.llitoulà)  ;  atitoriar. 
Amadouer.  V.  Amadouar. 

Ety.  de  titnun,  enfant,  et  de  ar,  cajoler 
comme  un  enfant. 

atitoukiak.  v.  a.  V.  Alitoular. 

ATIUN,s.  m.  (aliiin);  atism.  Matières 
combustibles  telles  que  le  papier,  la  paille, 
la  bruyère,  le  genêt,  etc.  que  l'on  met  au  l'eu 
pour  faire  allumer  les  bûches.  Gare. 

Éty.  de  atisar,  v.  c.  m.  et  de  un,  qui  sert 
à  attiser. 

ATIZAR,   V.    a.   Vl.    ATVtAR,    ATUZAH.    EXCÌ- 

ter,  encourager,  attiser   V.  .lliiar. 
Éty.  V.  Atisar. 

ATL 

ATLAS.s.m.  Atlas,  esp. port. Cal.  Atlante, 
ital.  Atlas,  recueil  de  cartes  géographiques. 

Éty.  d'Atlas,  roi  de  Mauritanie,  qui  fut 
l'un  des  premiers  à  s'occuper  de  la  géogra- 
phie, ce  qui  le  lit  représenter  portant  le  ciel 
*ur  ses  épaules  ;  son  nom  \  ient  de  lu  particu- 
le augmentait  c  a  et  de  -a>.áw  (lalaó)  ou-:/iu> 
ilaù).  je  soutiens. 


ATL 

Blaeuw,  géographe  hollandais,  a  publié  le 
premier  un  recueil  de  cartes  sous  le  nom 
d'Atlas,  eu  1603. 

ATM 

ATMOSPHERO,  s.  m.  (atmousphère)  ; 
Atmosphœra ,  lat.  Atnwsfera,  ital.  esp. 
Mhmiixplicia,  port.  Atmàsfcra,  cat.  Atmos- 
phère, masse  d'air  qui  environne  le  globe 
terrestre  jusqu'à  une  hauteur  considérable, 
et  dans  laquelle  se  forment  les  météores. 

Éty.  du  grec  à-(J.òí  (almos),  vapeur,  et  de 
a'jatpa  (sphaira) ,  sphère ,  vapeur  de  la 
sphère. 

ATMOSPHERIQUE,  ICA,  ádj.  (atmos- 
phérique, îque)  ;  Atmosférico  ,  esp.  Atmos- 
férico, ital.  Almosferic ,  cat.  Almospherico, 
port.  Atmosphérique,  qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  l'atmosphère. 

Ety.  du  lat.  atnwsphœricus,  m.  s.  Voy. 
Atmosphero. 

ATO 

ATO,  exclam.  V.  Ata. 

ATO ,  vl.  Acte  :  Vous  mandarai  un  bon 
ato.  je  vous  enverrai  une  assignation  eu  bon- 
ne forme,  Sauv. 

ATOCAR,  v.  a.  vl.  Toucher,  manier. 

Ely.  de  a  et  de  tocar,  toucher  à... 

ATOCAT,  ADA,  adj. et  p.  vl. Touché,  éc. 

ATOME  ,  s.  m.  (atome);  Atomus ,  lat. 
Olomo,  ital.  esp.  port.  cat.  Atome,  corpus- 
cule répulé  indivisible,  à  cause  de  sa  peti- 
tesse. 

Ety.  du  grec  à'x&jxoi  (atomos) ,  indivisible, 
dérivé  de  a  priv.et  detip-vw  (témnô),  couper. 

ATOMI,  s.  m.  vl.  Atome,  v.  c.  ni. 

ATORNAR,  v.  n.  vl.  Revenir,  retour- 
ner. V.  Entournar. 

ATORNAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Reve- 
nu, ue,  retourne,  ée. 

ATOU,  conj.  (atóu)  ;  tamben  ,  pereou , 
itou.  Aussi,  de  même,  iou  alou,  moi  aussi. 

ÉtJ  du  grec  xfooû  (autou),  semblablcment, 
d'où  l'allemand  auclt,  aussi,  de  même. 

Et  loupichot  pauc-àpauc  rassurât, 

De  ta  menolto  alou  lou  china»  flatte  gca>o. 
Dioul. 

ATOUMIA,  s.  f.  (atoiimic).  Avr.  aller, 
de  analoumia,  qu'on  dit  pour  squelette. 

ATOUNIA,  s.  f,  (alounie);  Alonia,  esp. 
port.  ital.  Atonie,  état  de  faiblesse  et  de  débi- 
lité qui  se  manifeste  plus  particulièrement 
dans  le  système  musculaire  de  la  vie  orga- 
nique. 

Ety.  du  lat.  atonia,  formé  du  grec  c,  pri- 
vatif et  de  tovoi  (tonos),  ton,  force. 

atourar,  v.  a.  (aloura).  dl.  Combler 
de  terre,  ranger  quelqu'une  son  devoir.  Sauv. 

ATOURNAR  S',  v.  r.  (s'atourn.ï),  .11.  Se 
revancher  :  M'es  rmgut  capignar  etmesiou 
■tournât,  il  est  venu  m' attaquer,  je  me  suis 
revanche.  V.  Itcvengcar  et  Torn,  H. 

ATOURS,  s.  m.  pi.  (atours);  Adornos  et 
Ataviot,  port.  esp.  Alaviut,  cat.  Atours, 
parures  des  femmes.  V.  Ueluriat. 


ATO 
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Éty.  du  rom.  adorn,  dérivé  du  lat.  adtn- 
nare ,  orner;  d'où:  Atornaie  et  Mûr , 
Atours. 

ATOUS,  s.  m.  (atotis)  ;  atoot,  trioh«»i 
A-tout,  au  jeu  de  caries,  couleur  de  la  re- 
tourne ou  celle  dans  laquelle  on  joue,  triom- 
phe:  Battre  atout,  faire  atout;  on  dit  eu 
français  à-tout,  et  non  atout. 

Éty.  de  a  et  de  tous  pour  fout,  ou  louis, 
qui  prend,  qui  gagne  tout.  V.  Tôt,  R. 

ATOUS,  s.  m.  (atous).  Toux.  V.  Tous. 

ATOUSSOUN,  s.  m.  (atoussóun),  dim. 
de  alous,  petit  a-tout  ou  a-tout  de  basses 
caries.  Y.  Tôt,  R. 

ATR 

ATR,  ait.  de  .liras.  V.  Detras. 

ATRABILA,  s.  f.  Atrabilis,  esp.  Cflt. 
Atrabile,  port.  ital.  Atrabile;  on  désignait 
anciennement  parce  nom,  une  humeurépaissc 
et  noire,  qu'on  faisait  dépendre  d'une  partie 
limoneuse  du  sang  ou  de  la  bile. 

Éty.  du  lat.  air  a  bilis,  bile  noire. 

ATRAÇAR,  v.  a.  (otracà),  d.  bas  lim. 
Faire  la  trace  dans  la  neige,  y  frayer  le  che- 
min: Lous  chamins  soun  bien  atraçals,  les 
chemins  sont  bien  tracés. 

Éty.  de  a,  de  traça  et  de  ar. 

ATRACCIO,  s.  f.  vl.  atractio.  Attrac- 
tion. V.  Attraction  et  Extraction. 

ATRACHA,  s.  f.  vl.  Traîtrise,  trahison. 
V.  Trad,  R.  Attraction,  entraînement.  Vov. 
Tra,  R. 

ATRACTIO,  vl.  V.  Attraction. 

ATRACTIU,  IVA,  adj.  vl.  Alractiu,  cal. 
Attractif,  ive. 

ATRAG,  s.  m.  vl.  Allrallo,  ital.  Attrac- 
tion. 

Éty.  du  lai.  allractus. 

ATRAIRE,  v.a.  vl.  atrayre.  Atrairtr  et 
Atraurer,  cat.  Âiraer,  esp.  A  trahir,  port. 
Atlrarrc,  ital.  Attirer,  entraîner;  avancer, 
approcher. 

Éty.  du  lat.  altrahcrc,  ni.  s. 

ATRAIRE,  v.  n.  (alráiïé).dl.  Atrair,  esp. 

Montrer  de  l'empressement  pour  se  défaire 
d'une  marchandise. 

Ely.  du  lat.  attraherr ,  attirer,  engager 
quelqu'un  à  quelque  chose.  V.  Tra,  R. 

ATRAMENT,  S.  m.  vl.  atreimanî,   atra- 

MENZ,    ATRCMKN.     ElH'l'e. 

Éty.  du  lat.  atramentum,  m.  s. 

ATRAPA,s.  f.  (atràpe).  Attrape.  Voy. 
Alrapulori. 

Ety.  de  ad,  par  sync.  a,  et  de  Irapa,  trape, 
piège.  Y.  Trap,  R. 

ATRAPAIRE,  S.  m.  (atrapáîré)];  >cot- 
raire,  acuafaire.  Trompeur  :  Alrapairc  de 
jtihat,  inconstant,  infidèle. 

Éty.  de  atrapa  et  de  la  lerm.  ire,  qui  a 
l'habitude  de  tromper.  V.  Trap,  II. 

ATRAPA-MINOUN  ,  s.  m.   Un  patelin. 

ATHAPAR  ,  v.  a.  (atrapá)  ;  courar,  acou- 

rar,  acuafar.  Alrapar,  cat.  AUrappare, 
ital.  Atrampar  et  Alrapar,  esp.  Atracar, 
port.  Attraper,  prendre  à  une  attrape,  à  un 
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picge ,  et  par  extension,  tromper,  prendre , 
gagner,  atteindre  en  courant  ;  saisir  la  res- 
semblance, etc. 

Éty.  de  atrapa  et  de  la  term.  act.  ar, 
comme  si  l'on  disait:  Ad  trapam  captarc , 
en  supposant  que  trapa  fut  latin.  V.  Trap, 
Rad. 

ATBAPAB  S',  v.  r.  Se  méprendre,  se 
tromper,  prendre  une  chose  pour  une  autre. 
V.  Trap,  R. 

ATRAPAT,  ADA,  adj.  et  part,  (atrapá- 
áde)  ;  Alrapado,  csp.  Atrapad,  cat.  Attrapé, 
ée,  trompé,  pris,  gagné. 

Éty.  de  atrapa,  et  de  la  term.  pass.  al, 
ata.  Y.  Trap,  R. 

ATRAPATORI,  s.  m.  (atrapatori)  ;  acha- 

PATORJ,  ACHAPADOUR, ATRAPA.  Ail  propi'C,  íltl  Til- 

poirc,  piége  pour  prendre  les  animaux,  et  au 
iig.  tromperie,  fausse  apparence.  Y.  Acha- 
patori. 

Éty.  de  atrapat  et  de  ori,  qui  sert  à 
attraper.  V.  Trap.  R. 

ATRAPATOUN  ,  s.  m.  (  atrapa  toun  ) . 
Attrape,  corde  destinée  à  maintenir  un  objet 
mobile  sur  un  vaisseau,  et  le  vaisseau  même 
lorsqu'on  l'abat  en  carène. 

Éty.  dim.  de  atrapar.  Y.  Trap,  R. 

ATRAPOUN  ,  s.  m.  (atrapóun).  Attra- 
pette,  petite  tromperie,  petite  malice. 

Ély.  de  atrapa  et  du  dim.  oun.  V.  frap, 
Rad. 

ATRAS  ,  adv.  (atras);  .-liras,  cat.  esp. 
port.  En  arrière,  derrière  :  Tira:  vous  alras, 
retirez-vous,  passez  derrière. 

Éty.  de  a  et  de  trans.  Y.  Iran*.,  R- 

VI.  arrière,  à  la  renverse:  Sa  atras,  jadis, 
autrefois. 

ATRASACH,  vl.  Y.  Atrasag. 

ATRASAG,  adv.  vl.  atrasatz,  atbasaitz. 

Certainement,  de  suite,  immédiatement, 
incessamment,  promptement,  bientôt,  peut- 
être  :  Per  atrasag,  en  passant,  à  travers. 

ATRASAITZ  ,  adv.  vl.  et 

ATRASATZ,  adv.  vl.  Y.  Atrasag. 

ATRASSAR ,  v.  a.  (alrassa) ,  d.  toul. 
Amasser  petit-à-petit. 

Éty.  M.  Du  Mège  fait  dériver  ce  mot  du 
grec  ípásjio  (drassò),  prendre,  saisir. 

ATRASSIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Acca- 
blé, ée,  stupéfait. 

ATRAVARIR  S',   v.  r.    (  s'atravanr  )  ; 

«BKTHAVAR1R  ,     ENTRE-DOURM1H,      ATTHAVARIR  , 

rxnccAR,  s'esperdre.  S'assoupir,  s'endormir 
légèrement,  sommeiller. 

Éty.  de  a,  de  tra  pour  trans,  au-delà,  et 
de  avarir,  disparaître.  V.  Trans,  R. 

ATRAVERSAR,  v.  a.  vl.  Atravcssar , 
cat.  port.  Attravesar,  esp.  Attraversare,  ital. 
Traverser,  balancer,  secouer.  Y.  Vert,  R. 

ATRAYRE,  vl.  Y.  Atraire. 

ATRAZAI ,  adv.  vl.  A  l'avenir,  désor- 
mais. 

Éty.  de  atras,  au-delà,  plus  loin,  et  de 
ai.  V.  2'rans,  R. 

ATRECI,  conj.  vl.  Aussi.  V.  Atressi. 

ATREISI  ,  vl.  V.  Attressi. 

ATREMAMS,  vl.  Encre.  V.  Atrament 
et  Ancra. 
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ATREMANT  ,  vl.  V.  Atrament. 
ATREMEIMT ,  s.  m.  vl.  Encre.  V.  .lira- 
ment. 

ATREIHPADAMEN  ,   vl.  Y.  Alempra- 
damen. 
ATHEMPAMEN  ,  vl.  V.  Alcmpramcn. 
ATREMPANSA  ,  vl.  V.  /Uempransa. 
ATREMPAR,  vl.  Y.  Atcmprar. 
ATREMPAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Mo- 
déré,  sobre,  tempérant.  V.  Temp ,  R. 
ATREMPE  ,  vl.  V.  Atempre. 
ATRESANAR  ,  v.  a.    (  atresanà  )  ,    dl. 
Ajuster ,  agencer,  assortir. 

Éty.  de  a ,  de  tics ,  indiquant  le  superlatif, 
et  de  anar  ,  aller.  V.  An  ,  R.  2. 

ATRESSI ,  adv.  (  atrèssi  ) ,  vl.  Atressi , 
cat.  De  même ,  pareillement  ,  ainsi.  Yoy. 
Attressi. 

ATRESTAN,  adv.  vl.  atrctak.  Altre- 
tant,  cat.  Otrotanto,  esp.  Outrotanto,  port. 
Altrctlanto ,  ital.  Autant  ,  de  même,  ainsi, 
tout  autant. 

Éty.  Y.  Autertant  et  Altcr ,  R 
ATRETAL,  adj.  vl.  V.  Altrelal. 
ATRETANT,  adv.  vl.  atretan.  Autant, 
tout  autant ,  aussi.  V.  ylu/a?ii. 

ATRIAR  ,  v.  a.  vl.  Choisir.  V.  Triar  et 
ïra.R. 
ATRIBUIR  ,  vl.  Y.  Attribuai-. 
ATRIBUTIO  ,  vl.  V.  Attribution: 
ATRICAR,   v.  a.  (atricà),  dl.  Emoltcr 
la  terre  d'un  jardin  ,  la  rendre  meuble. 

Éty.  du  lat.  tcro,tritus,  briser,  broyer, 
piler. 

ATRIGAR.  v.  (  atrigà  )  dg. 
De  te  benja  que  nous  atriga. 
Jasmin. 
ATRINCAR  ,  v.  a.  (olrinca  ) ,  d.  bas  lim. 
ATTRiNQDAR.  Achalandcr.  Y.  Acltalandar  et 
Entrincar. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  trinc ,  et  de  ar  , 
mettre  en  train. 

ATRINCAR  S' ,  v.  r.  d.  de  Carpentras. 
Se  préparer  ,  se  mettre  en  besogne. 

ATRINCAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (otrincà  , 
áde) ,  m.  d.  Achalandé.  V.  Achalandat. 

ATRIPASSAR  ,  v.  a.  (otripassa) ,  d.  bas 
lim.  Arranger  quelque  chose  san.s  ordre , 
comme  paraissent  l'être  les  boyaux  dans  le 
corps,  au  premier  aspect. 

Éty.  de  a ,  de  tripas  et  de  ar.  Y.  Trip,  R. 
ATRISSA  ,  adj.  vl.  vaudois.  atrisa.  Atris- 
sad  ,  cat.  Broyé,  foulé.  Y.  Trissat ,  du  lat. 
tritus. 

ATRISSIO  ,  s.  f.  vl.  Pression ,  compres- 
sion ,  trituration,  broiement.  Y.  Atlrition. 

ATRIT ,  ITA  ,  adj.  vl.  Alrit,  cat.  Attrila, 
ital.  l'ressé  ,  comprimé  ,  trituré,  b'rqyé  ; 
qui  a  de  l'altrition. 

ATRIUSAMEN,  vl.  V."  Atrusamen  et 
Triss,  R. 

ATRIUSSAR  ,  v.  a.  vl.  atrlsar.  lîriser , 
broyer  ,  écraser  ;  gâter ,  corrompre  ,  fouler 
aux  [lieds.  V.  Triss  ,  R. 

ATRIVADOUR  ,  s.  m.  (  atrivadóu  ) ,  d. 
bas  lim.  Endroit  où  l'on  place  un  app&l  pour 
attirer  les  oiseaux  et  les  autres  animaux  ; 
lieu  attrayant. 

Étv.  ditlat.  Altrahcrc  ,  V.  Tra,  R. 
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ATRIVAR,  v.  a.  (otrivà),  d.  bas  lim. 
Adirer,  Altraire,  faire  venir  par  le  moyen  de 
quelque  chose  qui  plaît  ;  appâter. 

Éty.  du  lat.  Altrahcre.  Y.  Tra ,  R. 

ATROBADOR,  s.  m.  vL  atrobaire.  In- 
venteur, créateur. 

ATROBAIRE ,  vl.  V.  Atrobador. 

ATROBAMENT,  s.  m.  vl.  Invention, 
tradition,  découverte,  V.  Trob,  R. 

ATROBAR,  v.  a.  vl.  thobar.  Alrobar  , 
anc.  cat.  Trouver,  rencontrer;  observer, 
reconnaître ,  inventer ,  conlrouvcr  ;  joindre , 
se  réunir  à. 

ATROBAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  trouvé , 
ée  ,  rencontré,  etc.  selon  le  verbe. 

ATROCE,  OÇA,  adj.  (atroce,  óce  )  ; 
Atroce ,  ital.  Atro'z ,  esp.  port.  Alros  ,  cat. 
Atroce,  énorme  ,  excessif ,  en  parlant  des  cri- 
mes, des  injures ,  des  supplices,  etc.;  cruel  , 
inhumain,  violant. 

Éty.  du  lat.  alrox,  m.  sign.  dérivé  du  grec 
a  priv.  et  de  Tpwfi»  (trùgù) ,  manger,  qui 
n'est  pas  bon  à  être  mangé ,  cru. 

ATROCITAT  ,  s.  f.  (atroucità  )  ;  atrou- 
citat.  .Itroctià,  ital.  Atrocidad ,  esp.  Atro- 
cidade ,  port.  Alrocilal ,  cat.  Atrocité ,  énor- 
miié  d'un  crime  ,  d'une  injure,  d'un  supplice: 
cruauté. 

Ety.  du  lat.  atrocitas,  atis,  m.  s. 

ATROPELAR  ,  vl.  Y.  Altroupelar. 

ATKOSSAMENT ,  s.  m.   vl.  (alroussa- 

meil)  )  ;     4URESSA»lEnT  ,     ATROSSAOUEN   ,    ATBU9A- 

me«.  Mort ,  ruine  ,  destruction  ,  désolation. 

ATROSSAR ,  v.  a.  vl.  Charger  ,  emballer. 

Éty.  de  a,  de  trossa,  trousse,  et  de  ar, 
mettre  en  trousses,  en  ballots  ;  otrossar,  en 
catalan ,  signifie  lever,  trousser  sa  robe. 

ATROUBAR.  Y.  Trnubar  et  Trob,  R. 

ATROUPELAR.  Y.  Altroupelar. 

ATRUANDAR  ,  et 

ATRUANDISIR,  v.  a.  (otruondà,  otruon- 
disir)  ;  d.  bas  lim.  Allécher,  affriaivlcr,  ren- 
dre paresseux  ,  fainéant ,  lâche  ;  accoquiner  , 
tromper;  s'atruandir ,  devenir  paresseux. 

Éty.  de  a  ,  de  truand,  paresseux  et  de  ir 
ou  isir. 

ATRUISAIHENT  ,  s.  m.  vl.  Broiement, 
destruction. 

ATRUISAR.  Y.  Alruissar. 

ATRUISSAR  ,  v.  a.  vl.  atrchar.  Atris- 
sar  ,  anc.  cat.  Attrilarc,  ital.  Broyer,  écra- 
ser ,  brouiller  ,  opprimer. 

ATRUISSAT.ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Broyé, 
ée,  écrasé,  brouille,  opprimé. 

ATRUSAMEN.  V.  Atrossamen. 

ATRUSSAR  ,  v.  a.  (atrussà) ,  vl.  Ecraser. 
Y.  Triss, R. 

ATRUYAR  S'  v.  r.  (s'atruïá)  •'atruuiar  , 
d.  du  Var.  Se  gorger  d'eau.  Gare,  suppl. 
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ATTACA  ,  s.  f.  (alàque)  ;  Attacco  ,  ital. 
Ataco  ,  cat.  Ataque  ,  port.  csp.  Attaque  , 
choc,  commencement  de  combat,  assaut 
V    T,irt,l\. 

Attara  d'apouplexia.  Yoy.  Apouplcxia. 
Allaca  de  goûta  ,  etc.  Y.  Goûta. 

ATTACAGNAS  ,   s.  f.   pi.   (atacàgne) 
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Époque  des  batteries  à  coups  de  pierres. 
Gare.  V.  Enqueiradas. 

Éty.  de  altacar  et  de  agna.  V.  Tact,  R. 

ATTACAIKE  ,  s.  m.  (attacaïré)  ;  Ataea- 
dnr,  esp.  Agresseur,  celui  qui  attaque.  Gare. 
V.  Tact,  R. 

ATTACAR  ,  t.  a.  (alacà);  assalhib. 
Âttaccare,  ital.  Atacar,  esp.  port.  cal.  Alta- 
qaer,  commencer  une  attaque. 

Ély.  de  attaca  et  de  ar.  V.  Tací,  R. 

ATTACAR  S',  v.  r.  S'attaquer,  se  pren- 
dre à  quelqu'un,  a  quelque  chose,  se  décla- 
rer contre.  V.  Tact,  R. 

ATTACAT,  ADA,  adj.  cl  p.  (attaca, 
ade);  Atacado,  ada,  esp.  port.  Alacud,  cal. 
Attaqué,  ée.  V.  Tact,  R. 

ATTAGODS,  s.  m.  (altagóus).  Nom  que 
les  bergers  donnent  à  Arles,  aux  divisions 
qu'ils  font  de  leurs  brebis  en  hiver,  et  parti- 
culièrement à  un  petit  troupeau  de  brebis 
qui  ont  agnelé  depuis  peu. 

ATTARRAR,  A\r.  V.  Attcrrar. 

ATTASSAT.  ADA,  adj.  íatassá,  ade), 
d.  du  Var.  Sournois,  oise,  taciturne,  dont  on 
doit  se  méfier.  Gare. Suppl. 

ATTATIER,  s.  m.  (âttatié)  ;  tatieb,  va- 

UlflER,    CALIVIER,     ATALIER,   TASS1GR1ER  .    E9TIRA- 

vicLUA  Viorne,  viorne  inancienne  :  llardcau, 
bourdaine  blanclic,  Fiburnumlanlana,  Lin. 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Caprifoliacées, 
commun  dans  toute  la  Haute-Provence.  V. 
Gar,  Viburnum,  p.  486. 

Ély.  de  atlat  et  de  la  term.  mult.  ter.  V. 
Tel, ii. 

I.a  racine  de  la  viorne  contient  un  suc 
visqueux  propre  à  faire  de  la  glu. 

ATT  ATS,  s.  m.  pi.  (atlàts);  attachas, 
TiTiKAs,  VALMA9.  Fruits  de  l'altaticr. 

Kty.  .Iííaí.5.  attatinas,  est  probablement 
dit  pour  a  telinas,  le  fruit  ressemblant  un 
peu  à  un  petit  mamelon.  V.  Tel,  R. 

Ces  fruits  bien  mûrs  ne  sont  point  désa- 
gréables au  gnilt  ni  nuisibles  à  la  santé  ;  on 
en  fait  de  l'encre  en  Suisse. 

ATTE.  V.  Arte. 

ATTELAR,  V.  Atclar. 

ATTELIER,  V.  Atelier. 

ATTENDRE,  v.  a.  (atteindre)  ;  esperar. 
Atendrcr,  cat.  Atender,  esp.  Altrndcr ,  port. 
Attcndcre,  ital.  Attendre,  espérer. 

Ély.  du  lai.  attcndcre.  V.  Tend,  R. 

ATTENDRE  S',  v.  r.  (s'atteindre),  dl. 
Atender,  esp.  Attender,  port.  Etre  attentif  à 
l'ouvrage,  s'v  appliquer  sans  se  détourner, 
sans  perdre  de  temps  ;  travailler  de  suite  et 
saii9  relâche, 

Ély.  ilu  lai.  altendere,  fait  de  ad,  vers,  et 
de  trndere,  tendre,  tendre  vers  le  même  bût. 
V.  Tend,  R. 

ATTENDRE  S',  v.  r.  dl.  ,\... -.,,,. 
Croire,  se  lier,  se  rapporter:  Vous  attendez 
a  et?  Vous  vous  Qez  à  lui  ?  Vous  croyez  ce 
qu'il  vous  dit  '.'  V.  Etperar  s,  et  Tend,  R. 

ATTENDRIR,  v.  a.  (attendrir)  :  lnlcnc- 
rire,  ital.  Entcrnir.  rat.  Enurnecer,  esp. 
port.  Attendrir,  rendre  tendre,  plus  tendre, 
moins  dur,  Dg.  disposer  l'âme  à  la  pitié,  à  la 
tendresse,  à  la  commisération. 
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Éty.  de  a  pour  ad,  de  tendre  et  de  ir, 

rendre  ou  faire  devenir  tendre.  V.  Tcndr,  R. 

ATTENDRIR  S',\.T.Entcrncccrsc,  esp. 

S'attendrir,  devenir  plus  tendre,  ellig.  plus 

sensible.  V.  Tendr,  R. 

ATTENDRISSAMENT,  S.  m.  (altein- 
drissaméin)  ;  Entcrnccimiento,  esp.  Entcr- 
niment, cal.  Entcrnecimento,  port.  Attendris- 
sement, état  de  l'âme  émue  de  tendresse,  de 
pitié,   de  compassion.  V .  Tendr,  R. 

ATTENDRISSENT,  ENTA,  adj. 
(atteindrissèin  ,  èinte).  Attendrissant,  ante, 
qui  attendrit,  qui  conduit  à  l'attendrissement, 
qui   inspire  la  tendresse.  V.  Tendr ,  R. 

ATTENDRIT,  IDA,  IA ,  adj.  et  p. 
(atteindri,  ide,  le,  1  ;  Enternecido,  ida,  esp. 
poil.  Attendri,  ie.  V.  Tendr,  R. 

ATTENENT,    ENTA,    adj.    (atcnèin, 
èinte).  Attenant,  ante,  contigu,  tout  proche... 
Ety.  de  ad  et  de  lenent,  tenant  à.  V.  l'en, 
Rad. 

ATTENIR  S',  v.  r.  (s'atenir)  ;  Atcnirse, 
cat.  Atencrse,  esp.  Atlenersi,  ital.  Croire 
facilement  une  chose ,  y  ajouter  foi,  s'en 
tenir  à  un  précepte,  à  une  recette.  V.  Atten- 
dre s'. 

Ély.  de  a  et  de  tenir.  V.  Ten,  R. 
ATTENIR,    v.  a.   vi.  ateker.    Tenir, 
observer,  accomplir.  V.  Ten,  R. 

ATTENTA,  s.  f.  (atteinte),  dl.  Rut  ou 
lin,  qu'on  se  propose.  Sauv.  V.  Tend,  R. 

ATTENTAfl,  v.n.  (alleintà)  ;  Atentar, 
esp.  cat.  Attrnlar ,  port.  Allentare,  ital. 
Attenter,  former  une  entreprise  contre  les 
lois. 

Ely.  du  lat.  allentare,  formé  de  lenlarc  et 
dearf.  X.  Ten,  R. 

ATTENTAT  ,  S.  m.  (atcinlà)  ;  Attenta- 
it), ital.  Atenlado,  esp.  Atlenlado ,  port. 
Atcntal,  cat.  Attentat,  crime,  délit  grave. 

ATTENTIF  ,  IVA  ,  adj.  (ateintif,  ive)  ; 
Attenta,  ital.  port.  Atento,  esp.  Aient,  cat. 
Attentif,  ive,  qui  a  de  l'attention,  de  l'appli- 
cation. 

Ély.  do  lat.  qltcnlus,  m.  s. 
ATTENTION  ,  s.  f.  (atteinlic-n);  ai»- 
tieh.  Attenzione,  ital.  Atencion,  esp.  Attcn- 
çâo,  port.  Atencit'i,  cat.  Attention,  acte  de 
l'entendement  humain,  par  le  moyen  duquel 
on  tient  longtemps  son  esprit  fixé  sur  le 
même  objet;  égard,  soin. 

Éty.  du  lat.  altentionis,  gén.  de  attentio, 
m.  s.  de  attcndcre,  formé  de  ad  et  de  ten- 
derc,  tendre  vers.   V.  Tend,  K. 

ATTENTIVAIYIENT  ,  adv.  (ateinliva- 
mein)  ;  Altenlamente,  ital.  port.  Ateniamen- 
le,  esp.  Atentamcnt,  cal.  Attentivement,  avec 
attention. 
Éty.  de  attenliva  et  de  ment.  X.  Tend,  R. 
ATTENUANT  ,  ANTA  ,  a.lj.  (alénuàn, 
ante};  Atténuante,  ital.  port,  Âtenuante, 
esp   Atténuant,  qui  atténue. 

Éty.  du  lai.  attenuanlis ,  gén.  dvattenuans, 
m.  sign, 

ATTENUAR,  v.  a.  aténuà)  ;  atckcak. 
Attcnuiire ,  ital.  Atenuar  ,  esp.  Altenuar  , 
port.  Atténuer,  affaiblir,  diminuer  les  forces, 
rendre  moins  grave. 
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Ély.  du  lat.  Atlcnuarc,  m.  s. 

ATTENUAT,  ADA,  adj.  et  p.  (atenua. 
ade)  ;  Altenuato,  ital.  Atenuado,  esp.  AUi- 
nuado,  port.  Atténué,  uée. 

Ély.  du  lat.  attenuatus,  m.  s. 

ATTENUATION,  s.  f.  ( alcnuatic-n)  : 
Attenuazione,  ital.  Alenuacion.  esp.  Atte- 
nuaçâo,  port.  Atténuation,  atTaiblissement, 
diminution  de  forces. 

Éty.  du  lat.  attenuationis,  gén.  de  atte- 
nuatio,  ni.  s. 

ATTERRAGI,  s.  m.  (alterràdgi)  ;  «n>- 
raci,  atehrage.  Atterage ,  l'endroit  où  un 
vaisseau  vient  reconnaître  la  terre  après  une 
longue  traversée  ;  l'action  et  le  moment  de 
reconnaître  la  terre,  lieu  où  il  peut  prendre 
terre. 

Éty.  de  a  pour  ad,  de  terra  et  de  agi,  litt. 
aller  à  terre.  V.  7'err,  R. 

ATTERRAR ,  v.  n.  (atterra)  ;  Atcrrars*. 
esp.  Âttërrare,  ital.  Atterrir,  prendre  terre. 
V.  Abordar,  et  Tcrr,  R. 

ATTERRAR  ,  v.  a.  Attërrare  ,  ital. 
Alcrrar,  esp.  cat.  Attcrrar ,  port.  Atterrer, 
abatlre,  consterner,  renverser  par  terre; 
accabler,  affliger  excessivement. 

Éty.  de  at  pour  ad,  de  terra  et  de  or,  jeter 
par  terre.  X.  Tcrr,  R. 

ATTERRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (aterr.i, 
ade);  Atterrito.  ital.  Alerrado,  esp.  Attei  - 
rado,  port.  Atcrrad,  cat.  Atterré,  ée,  abattu, 
consterné,  épouvanté. 

Éty.  V.  Tcrr,  R. 

ATTERRISSAMENT,  s.  m.  (alterris- 
saméin).  Atlerrissemenl,  sable  el  limon  que 
la  mer  et  les  rivières  transportent  d'un  lieu 
à  un  autre,  qui  leur  font  changer  de  lit  et  de 
rivage,  et  forment  en  quelque  sorte  une  nou- 
velle terre.  V.  Tcrr,  U. 

ATTESTAR,  v.  a.  (attesta);  Atteslare, 
ital.  Atestar,  esp.  Alleslar,  port.  Attester, 
assurer,  certifier,  soit  de  vive  voix,  soit  par 
écrit. 

Éty.  du  lat.  aUestari,  dérivé  de  testù, 
témoin.  V.  Test,  li.  '2. 

ATTESTATION,   s.  f.    (  altestalie-n  )  ; 

attestatien.    Attesta zione,    î ( .1 1 .     /itCiiOCTOW. 

esp.  Atestaçno,  port.  Atetlació,  cal.  Attes- 
tation, témoignage  que  l'on  donne  à  quel- 
qu'un, certificat. 

Éty.  dealtestar  et  de  lion,  action  d'attes- 
ter, ou  du  lat.  atestationis,  gen.  de  attcstalio, 
m.  s.  V.  Test,  It   2. 

ATTESTAT,  ADA,  adj.  el  p.  (  alesla  , 
ádc ) ;  Attrslato ,  ital.  Atestado ,  esp.  Attes- 
tado  ,  port.  Attesté  ,  ée ,  assuré  ,  certifié. 

Éty.  de  at ,  de  test  el  de  at ,  assuré  par  té- 
moins ou  par  témoignage.  X.  Test,  R.  2. 

ATTICA,  s.  f.  (attique);  Attica  ,  ital. 
Atico ,  esp.  Alic  ,  cal.  Altique  ,  s.  m.  petit 
étage  au-dessus  des  autres  ,  qui  a  ses  orne- 
ments particuliers, et  qu'on  prétend  avoir  été 
inventé  par  les  Athéniens  ,  d'où  son  nom. 

ATTIEDIR, v. a.  (attiédir)  ,  lang.  mod. 
Attiédir  ,  rendre  tiède  ;  diminuer  le  zèle. 
Gare.  V.  Tel ,  R. 

ATTIEDISSAMENT  ,  s.  m.  (atlicdissa- 
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méin) ,  lang.  m.  Attiédissement,  diminution 
de  zèle  ,  de  ferveur.  Gare.  V.  Teb  ,  H. 

ATTIRALH ,  s.  m.  (  altiralh)  :  Attira- 
fjlio  ,  ilal.  Attirail ,  collection  complète  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  faire  une  cho- 
se, bagage. 

Éty.  de  at,  pour  ad  ,  de  tir,  pour  tirar 
et  Je  alh.  Tout  ce  qu'on  lire ,  qu'on  traîne 
avec  soi.  V.  Tra  ,  R. 

ATTIRANT,  ANTA  ,  adj.  (  attirân  . 
ânte  )  ;  Attirant ,  ante  ,  qui  attire.  V.  Tra  ,  U. 

ATTIRAR,  v.  a.  (attira);  Attirarc , 
ilal.  Atraer,  esp.  Attrahir ,  port.  Alràu- 
rer ,  cat.  Attirer,  tirer  à  soi;  engager, 
inviter. 

Éty.  du  lat.  attrahere  Lm.  s.  Y.  Tra ,  R. 

ATTIRAR  S'  .  v.  r.  Atraersc,  esp.  AttU 
rarsi,  ital.  Atlrahirse  ,  port.  S'attirer  l'es- 
time ,  la  haine.  V.  Tra  ,  R. 

ATTIRAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (attira  ,  aile): 
Attratto  ,  ital.  Atraido  ,  ida  ,  esp.  Attrahido, 
port.  Attiré,  ée  ;  engagé.  V.  Tra,  K. 

ATTITRAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (  attitré  , 
ade);  Attitré,  ée  ,  il  se  dit  particulièrement 
d'un  marchand  chez  qui  l'on  se  sert  ordinai- 
rement. V.  Tilul ,  R. 

ATTITUDA.  s.  f.  (attitude)  ;  Attitudinc, 
ital  ,  Actitud,  esp.  Altitude.  V.  Pouslura. 

Élv.  du  lat.  aptitudo ,  aptitude  et  attitude. 
Y    Âpl  ,R. 

ATTOUCCAMENT  ,  s.  m.  (  altouca- 
méin)  ;  Toccamento  ,  ital.  Tocamiento  ,  esp. 
Toeamcnto ,  port.  Tncamènt,  cat.  Attouche- 
ment ,  action  de  toucher. 

Éty.  de  a  augm.  de  touccar ,  et  de  ment, 
manière  ou  action  de  toucher.  V.  Tact,  R. 

ATTRACTIF,  IVA,  adj.  (atractif ,  ive)  ; 
tííraíttro,  ital.  Atractivo  ,  esp.  Attractivo, 
port.  Atraeliu  ,  ira  ,  cat.  Attractif,  ive,  qui 
a  la  propriété  d'attirer. 

Éty.  V.  Tra,  R. 

ATTRACTION  ,  s.  m.  (  atractien  )  ; 
Atracrion.  esp.  Attrazionc .  ital.  Atlrâcçaô  ■ 
port.  Alracciô  ,  cat.  Attraction  :  action  d'at- 
tirer ;  puissance  par  laquelle  les  corps  ou 
leurs  parties  sont  portés ,  ou  tendent  à  se 
porter ,  les  uns  vers  les  autres ,  en  raison 
directe  de  leur  masse  et  inverse  du  carré 
de  leur  distance. 

Éty.  du  lat.  attractionis,  gén.  de  atraetio, 
ni.  s.  formé  de  attrahere,  attirer.  Y.  Tra,  R. 

Elle  fut  soupçonnée  par  Anaxagore ,  Dé- 
mocrile  ,  Epicure  et  t'Iutarque  ;  reconnue 
par  Bacon,  en  1280,  par  Copernic,  Tycho- 
brahé  et  Kepler,  vers  1600.  Enlin  Ncu- 
loO  parut  et  l'attrartion  ainsi  que  ses  lois  fu- 
rent  démontrées  (1687). 
Xature  and  nature  s  laws  la  g  hid  in  night; 
Goà  said;  let  newton  be ,  and  ail  was  lighl, 

ATTRAIRE  ,  v.  a.  (alraïré),  vl.  At- 
trarre-,  ital.  Atraer,  esp.  Attrahir,  port, 
itniirrr  ,  cat.  Attirer.  V.  Attirar. 

Etv.  du  lat.  attrahere  ,  attirer  ,  tirer  à  soi. 
Vv  fra,K. 

ATTRAPA.  V.  Atrapatori  et  Trap ,  R. 

ATTRAVAYIT  ,  Reymoncnq.  V.  Alra- 

rnlhit. 

ATTRET  ,  s.  m.  (atrè);  .'Itrartti'o,  esp. 
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Attraelivo  ,  port.  Attrait  ,  pouvoir  que  les 
objets  exercent  sur  nos  sens  ,  sur  notre 
cœur ,  sur  notre  volonté ,  en  nous  attirant  à 
eux  :  penchant ,  inclination. 

Etv.  du  celt.  adred,  ou  du  lat.  Attrahere. 
V.  fia ,  Rad. 

ATTRIBUAR,  v.  a.  (  attribua  )  ;  Attri- 
buirc,  ilal.  Atribuir  ,  esp.  cat.  Attribuir , 
port.  Attribuer,  attacher,  rapporter  à...  im- 
puter, accorder. 

Éty.  du  lat.  attribuere,  formé  de  ad,  à,  et 
de  tribuere ,  donner,  accorder.  V.  Tribu,  II. 

ATTRIBUAR  S'  ,  v.  r.  Âttribuirsi ,  ital 
port.  Atribuirse ,  esp.  s'attribuer,  prendre 
pour  soi ,  s'approprier.  V.  Tribu,  R. 

ATTRIBUAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (atlri- 
buá  ,  áde);  Atribuido  ,  da  ,  esp.  Attribuido, 
port.  Atribuid ,  cat.  Allribué,  ée.  V.  Tribu, 
Rad. 

ATTRIBUIR,  vl.  V.  Attribuar. 

ATTRIBUT,  s. m.  (attribut  ;  Attributo, 
ital.  port.  Alributo  ,  esp.  Atribut ,  cat.  At- 
tribut ,  propriété  qui  convient  h  quelque 
chose  ,  perfection  que  l'on  connaît  en  Dieu  ; 
ce  qui  s'affirme  ou  se  nie  d'un  sujet. 

Éty.  du  lat.  attributum,  fait  de  attribuere, 
attribuer.  V.  Tribu  ,  U. 

ATTRIBUTION,  s.  f.  (  attributie-n)  ; 
Atlribuimento ,  ital.  Atribueion  ,  esp.  Attri- 
buiçrio,  port,  .iíriòució,  cat.  attribution  , 
pouvoir ,  concession. 

Éty.  du  lat.  attributionis,  gén.  de  atribu- 
tin,  m.  s.  V.  Tribu  ,  R. 

ATTRISTAR  ,  v.  a.  (  attrista  )  ;  Attris- 
tare ,  ital.  Enlristecer  ,  esp.  port.  Entrislir, 
cat.  Attrister,  rendre  triste. 

Ety.  de  ad  ,  de  triste  et  de  ar  ,  litt.  porter 
à  la  tristesse.  V.  IVi<t ,  R. 

ATTRISTAR  S',  v.  r.  Attristarsi ,  ital. 
Entristirse,  cat.  Entrislecerse,  esp.  S'attris- 
ter, s'inquiéter.  V.  Si  lagnar  elTrist ,  R. 

ATTRISTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (  attris- 
ta ,  ádc  )  ;  Enlresteeido ,  port.   Attristé  ,  ée. 

ATTRITION  ,  s.  f.  (  altrilie-n  )  ;  At- 
trizionc,  ital.  Atricion  ,  esp.  Attriçâo  ,  port. 
Atrició  .  cat.  Attrition  ,  douleur  d'avoir  of- 
fensé Dieu  ,  causée  par  la  crainte  du  châti- 
ment. 

Éty.  du  lat.  attritionis  ,  gén.  de  attrilio  , 
m.  s.  V.  Triss  ,  l\. 

ATTROUPADISSA  ,  Gare.  V.  Attrou- 
pumint.   V*.  Turb  ,  R. 

ATTROUPAMENT  ,  s.  m.  (  atlroupa- 
méin  )  ;  atthoupadissa.  Attroupement ,  ras- 
semblement tumultueux  de  gens ,  fait  dans 
un  mauvais  dessein.  V.  Turb,  R. 

ATTROUPAR,  v.  a.  (attroupa);  Atro- 
par  ,  esp.  Attrouper,  rassembler  plusieurs 
personnes  dans  le  dessein  d'exécuter  quel- 
que complot,  ou  d'exciter  une  sédition. 

Ety.  de  a  ,  de  troupa  et  de  ar  .  réunir  en 
troupe.  V.  Turb  ,  R. 

ATTROUPAR  S',  v.  r.  S'attrouper , se 
réunir  en  troupe. 

ATTROUPAT,  ADA,  adj.  et  ['•  [at- 
troupé ,  ade)  ;  Alropado  ,  atla .  esp.  At- 
troupé ,  ée  ,  rassemblé.  V.  Turb  ,  15. 

ATTROUPELAR  S'  ,  v.  r.  (s'attrou- 
pela  1  ;  Atropellarse ,  cat.  esp.  port.    S'at- 
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trouper.  V.  Attroupai-  s' ,  dont  il  estunitér. 
V.  Turb  ,  R. 

ATTRUTAR  S' .  v.  r.  (  s'altruya  )  :  Se 
gorger  d'eau.  Gare. 

ATU 

ATUA.  V.  Thea. 

ATUAR.  V.  Alisar. 

ATUBAL  ,  s.  m.  (atubàl  ) ,  dl.  Allumcttrs 
ou  menu  bois ,  copeaux ,  broutilles  ,  de  la 
bourrée,  l'âme  d'un  fagot  et  tout  ce  qui  est 
propre  à  prendre  feu  dans  le  moment,  et 
qui  peut  aider  à  allumer  le  gros  bois.  Voy. 
Broundilhas. 

Ety.  de  a  ,  de  lub  pour  tubas ,  pris  pour 
feu,  et  de  ai,  qui  sert  au  fcu.oupourallumer 
le  feu.  V.  Tub,  R, 

ATUBAR,  v.  a.  (atubà).dl,  Allumer  le 
feu  ,   une  chandelle  ,    etc.  V.    Allumai- 
Abrar  et  Tub,  R. 

ATUBAT,  ADA,  adj.  etp.  (atubà  ,  ade). 
Eteint,  einte.  X.  Alupil et  Tub,  R. 

I  a  tan  de  luns  alubas  ! 

De  que  vese  !  de  qu'aousisse. 

Aubanel. 

ATUCAR,  v.  a.(atucà),  dg.  Meurtrir, 
briser  de  coups.  V.  Ensucar  et  Atupar. 

ATUCAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (atucà  ,  ade), 
m.  d.  Meurtri  de  coups  ,  assommé  ,  harassé. 
V.  Ensueat  et  Ablasigat. 

ATUDAR,  v.  a.  (atudà),  dl.  Eteindre. 
V.  Atupir. 

Anan  per  tout  d'aigo  rouda. 

Per  aquel  sant  fiue  atuda. 

I.  E.  Trad.  de  l'Eneid. 

ATUFEGAR,  v.  a.  (atufegà),  dl.  Awjom- 
tar  ,  asengah.  Ajuster,  façonner  :  un  champ 
bien  façonne  produit  d'avantage. 

ATUPAR,  v.  a.  (atupâ),  dl.  atdcah. 
Assommer,  battre  avec  excès.  V.  Rotsar , 
Esquinar. 

Éty.  de  a ,  prép.  et  du  grec  tjttîio  (  tu- 
péô  )  ,  frapper. 
ATUPIR,  v.  a.  (atupir);  atoqab,  tua», 

DESTODAR  ,    TDDAR  ,     AMOUS9AH  ,     ESTE1GHER ,    71 

pir,  DtsTEcniB.  Eteindre,  au  ligure  comme 
au  positif:  réduire  au  silence,  et  dansle  style 
fam.  mettre  à  quia.  Sauv.  étourdir ,  inter- 
dire. Avr. 

Éty.  probablement  du  grec,  et,  priv.  et 
de  TJ'^w  (tuphù),  allumer,  enflammer. 

ATUPIR  S' ,  v.  r.  S'éteindre. 

ATUPISSAMENT  ,  s.  m.  f  atupissa- 
mcin  )  ;  calme ,  cessation  de  trouble.  Gare. 
V.  Atupir. 

ATUPIT  ,  IDA  ,  adj.  et  p.  (atupt ,  ide  )  ; 
atubat.  Eteint  ,  einte  ;  stupéfait,  interdit. 
Avril.  V.  Atupir. 

ATUR,  s.  m.  vl.  Application,  soin  ,  atta- 
chement ;  tentative  ,  effort ,  attention. 

ATURAR  ,  v.  a.  (oturà),  d.  bas  lim.  et 
vl.  Aturar  ,  cat.  esp.  port.  Appuyer  une 
chose  contre  une  autre;  lixcr,  appliquer  , 
arrêter  ;   contraindre  ,    forcer  ,  supporter. 

Éty.  de  alur ,  application,  et  de  ar. 

ATURAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Aturado  , 
port.  esp.  Atuiad,  cat.  Assuré,  ée;  ferme  . 
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intrépide  ,  à  l'abri ,  en  sûreté  ;  contrit ,  mor- 
tifié. 

Éty.  del'esp.  alurar  ,  supporter,  endurer. 

ATOBGAB  ,  v.  n.  (  aturga  ) ,  dl.  Jouter 
sur  l'eau. 

Éty.  de  o  et  de  turgar ,  altér.  de  Targar. 
v.  c.  m. 

ATOBS,  s.  m.  pi.  vl.  V.  Atours. 

ATUSAR ,  v.  a.  vl.  Assommer.  Y.  En- 
sucar. 

Éty.  de  l'espagnol  atusar  ,  couper,  faire 
les  cheveux,  par  ironie  ;  pour  attiser.  Voy. 
Atisar. 

ATOVAR,  v.  a.  (atuvá  )  ,  d.  arl.  Y.  Alu- 
mar  et  Abrar. 

ATOVELIR,  v.  n.  et  r.  (  atuvelir  ).  Se 
couvrir  de  tuf,  s'incruster  d'une  matière 
ealcaire ,  devenir  comme  du  tuf. 

Éty.  de  a  pour  ad,  en  ,  de  tuve  ,  tuf,  et 
de  tr  ,  se  convertir  en  tuf. 

ATOZAR  .  v.  a.  vl.  Attiser,  V.  Atisar. 
V.  Tisoun ,  R.  Eteindre,  faire  pâlir.  Voy. 
Tuar. 
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ATTE  ,  .«.  m.  d.  béarn.  V.  Agi. 
ATYRAR  .  vl.  V.  .ltirar. 


AU,  aod  ,  aut  ,  ot  et  ocboo.  Désinence 
prise  ou  imitée  du  latin  aldus ,  dans  la  plu- 
part de  ses  constructions.  Elle  exprime  une 
qualité  croissante  ou  tendant  à  augmenter. 

Finot ,  fin-ochou  ,  un  peu  fin  ,  qui  fait  le 
fin;  Lebr-au,  jeune  lièvre,  levreau  ;  Per- 
dig-au  ,  perdreau  ;  Bad-au  ,  badaud  ,  Sig- 
aud,  nigaud;  Salig-ol  ,  saligaud. 

AU  (àou),  particule  formée  par  contrac- 
tion de  la  préposition  o  et  de  l'article  lou  , 
à  lou ,  dont  on  a  fait  ensuite  al  et  enfin  au  , 
par  le  changement  ordinaire  de  l  final  en  u 
ou.  Elle  marque  le  datif  au  masculin  sin- 
gulier et  fait  à  tous  au  pluriel ,  et  as,  pour 
les  deux  genres. 

Cette  particule  s'emploie  aussi  pour  dans: 
cis  estre  au  liech ;  pour  avec,  louccar  au 
det  ;  pour  je  iou  au  cresi,  je  le  crois. 

Au ,  as  ,  eis ,  est  souvent  mal  à  propos 
traduit  par  aux,  au,  en  français  :  Faire  une 
partida  eis  hochas  ,  au  billard  ,  Tr.  Faire 
une  partie  de  boules ,  de  billard. 

AO  ,  dg.  pour  autres  ,  nous-au  ,  pour 
noui  autses  ou  n' autres. 

AD,  Toison.  V.  .lus. 

AO,  dl.  employé  quelquefois  pour  ils  ont. 

AU,  exclamation;  ooo.  Holà,  hé;  Au'. 
l'home;  au',  Piarre,  au  Jean,  hé!  l'homme; 
holà!  Pierre;  holà  hé!  Jean,  etc. 

Ety.  du  grec  aou>  (aoô) ,  servant  a  appe- 
ler; ou  c'est  plutôt  l'impératif  de  auzir,  au, 
écoute,  entends. 

AO.  pour  aoùl.  V.  Anust. 

AO,  vl  II  ou  elle  entend:  Qui  l'au  pnr- 
lar.  qui  l'entend  parler  ;  de  uusir  entendre  ; 
il  est  employé  quelquefois  pour  au;,  j'en- 
tends. 

AO.  prép.  vl,  quelquefois  employée  pour 
avec  :  Au  plor  et  au  gemament,  avec  pleurs 
et  avec  gémissements. 

Ety.dulat.  aft.parlechangement  dut  en  u. 

Agues  paz  au  U  fraire.  Nobla  leyzon. 

Ave  paix  avec  les  frères. 
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AO ,  d.  îim.  Foucaud  emploie  cet  art. 
pour  cl,  cou,  le  ,  lui  :  AU  court, au  rat ,  an 
vèt.  c.  à  d.  cou  courre  ,  eou  rai ,  cou  ven  , 
il  court,  il  va  ,  il  vient. 

Co  qu'Adam  cuumcnsec  ,  sous  en'ans  an  aeabon    Goiiiklin. 

AO  ,  Peyrot ,  d.  du  Roucrgue  ,  emploie 
souvent  au  pour  an  ,  ils  ont. 

AO,  prép.  d.  béarn.  à. 

AO ,  est  souvent  employé  pour  la  conjonct. 
ou ,  par  Foucaud  :  Mor  au  viii ,  mort  ou  v  if. 

AOA 

AOAJOUS  ,  dl.  V.  Abajous. 

AOB 

AOBA ,  s.  f.  (àoube)  ;  auua,  cababbos. 
Alba  ,  cal.  ital.  esp.  Alca  ,  port.  Aube  ,  le 
point  du  jour ,  le  moment  qui  précède  l'au- 
rore. 

Éty.  du  lat.  albus ,  alba,  blanc ,  et  auba  , 
par  le  changement  de  Í  en  u ,  dérivé  de  l'é- 
breu  alben  ,  blanc.  Y.  .1/6  ,  K. 

L'auba  de  Sont  Miqucou,  l'aube  du  jour 
de  Saint  Michel ,  sur  laquelle  le  peuple  l'ait 
beaucoup  de  remarques:  d'une  au6a  à  Vau- 
tra ,  toute  la  journée,  de  l'aube  du  matin  à 
l'aube  du  soir,  ou  au  crépuscule. 

Dérivés:  Auba,  Aubi-ar,  Aub-enca,  Aub- 
cra  ,  et  les  noms  propres  ou  de  lieu  :  Peir- 
auba  ,  Auba-tcra ,  Aub-enas,  Aub-an  , 
Aub-esoun.  V.  Alb,  R. 

AOBA,  s.  f.  Alba,  cat.  L'un  des  noms 
du  peuplier  blanc.  V.  Aubera,el  du  tremble. 
V.  AubriaelAlb,  R. 

AOBA,  s.  f.  Alba  ,  cat.  esp.  ylfra  ,  port. 
Aube ,  grande  robe  blanche  que  le  prêtre 
met  sur  la  soutane.  V.  Alb  ,  R. 

Par  sa  blancheur  l'aube  est  l'emblème  de 
la  pureté  et  de  la  candeur  dont  les  prêtres 
doivent  être  revêtus. 

AOBA,  s.  f.  .uiiBi.  ALinni.  Aube  d'une 
roue  de  moulin;  les  aubes  sont  en  forme  de 
cuiller ,  tandis  que  les  alluehons  sonl  plais 
de  chaque  côté.  V.  /1!6  ,  R. 

AOBA ,  s.  f.  Nom  bordelais  du  saule  blanc. 
V.  Sauze. 

AOBA,  s.  f.  (àoube)  ;  Auba  ,  esp.  Aube 
(départ,  de  1'),  dont  le  chef-lieu  eslTroyes. 

Éty.  d'une  rivière  de  la  Champagne, 
nommée  en  latin  Albula ,  Aube. 

AOBADA  ,  s.  f.  (  aoubàde  \-;  oovbada. 
Albada  ,  esp.  Aubada  et  Albada  ,  cat.  Au- 
bade ,  concert  d'instruments  qu'on  donne  à 
l'aube  du  jour,  à  la  porte,  ou  sous  les  fenê- 
tres d'une  personne  qu'on  veut  honorer; 
par  antiphrase ,  insulte,  vacarme. 

Éty.  de  auba,  aube,  et  de  ada  ,  fait, 
donnéà  l'aube  ,  au  poiutdu  jour.  V.  Alb  ,  U. 

AUBADEMAR,  dl.  ait.  de  auga  , 
v.  c.  m. 

AUBALAGE  ,  s.  m.  (  aoubal.idgc)  ,  dl. 
Mouhnagc  des  fils  de  soie  destinés  à  la  con- 
fection des  bas. 

AOBALAR,  v.  a.  (aoubalà),  dl.  Passer 
par  l'ovale  ,  sorte  de  moulinage  et  d'arrêt 
qu'on  donne  à  la  soie  destinée  à  la  fabrica- 
tion des  bas  au  métier. 

AOBALESTRIER.  ait.  de  Aubarrstrirr, 
v.  c.  m. 
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AOBAN  ,  ANA  ,  nom  d'homme  et  de 
femme  (  aouban,  âne  ).  Auban  et  Aubin. 

Patron,  Saint  Aubin  (albinus),  évèque 
d'Angers,  mort  en  549,  le  1er  mars,  jour 
où  l'église  honore  sa  mémoire. 

AOBANEL ,  nom  propre  (  aoubanèl  )  Au- 
banel. 

Ety.  dim.  de  Auban  ,  v.  c.  m. 

AUB  A- v.s,  s.  f.  (àoubc-vis)  et 

AUBA- vit  ,  s.  f.  (àoube  vit).  Noms 
qu'on  donne  dans  différents  endroits,  à  la 
clématite  ou  herbe  aux  gueux.  Y.  Entrc- 
vadis. 

Éty.  du  lat.  alba  vitis  ,  vigne  blanche,  à 
cause  de  la  blancheur  des  panaches  que  for- 
ment les  aigrettes  de  ses  graines.  Y.  Alb  ,  R. 

AOBANS,  Y.  Haubans. 

AUBARD ,  s.  m.  (ooubà).  Nom  bns  limou- 
sin d'une  espèce  de  saule,  Réron.  V.  Sauze. 

Éty.  (leaifcus,  à  cause  de  la  blancheur  de 
ses  feuilles.  Y.  AU»,  K. 

AUBARDA,  s.  f.  (aoubàrdc),  dl.  et  bas 
lim.  Espèce  de  selle  rase  ou  de  bât  sans  cour- 
liets.  V.  Barda. 

Éty.  de  l 'esp.  albarda,  m.  s. 

AUBARESTA,  s.  f.  La  crête  d'un  toit, 
l'albalelrier,  ou  pièce  de  charpente  qui  sou- 
tient ou  forme  la  crête  de  la  toiture.  Voy. 
Ualen,  R. 

AOBARESTA ,  s.  f.  Est  encore  le  nom 
qu'on  donne  au  badinant  ou  cheval  qu'on 
attelle  au  devant  de  deux  autres  qui  sont  au 
timon.  Y.  Balest,  R. 

AOBARESTA  ,  s.  f.  (aubaréste)  ;  abba- 

1.ESTA,    ALBABCSTA,    BALESTA,   OOl  UAF.tSt  a        [jU- 

lestra,  ital.  liallesta,  esp.  Ilesta,  por.  Arba- 
lète, arc  d'acier  monté  sur  un  lût,  qu'on 
tend  au  moyen  d'une  corde,  servant  à  lancer 
des  espèces  de  flèches  qu'on  nommait  , 
inalras. 

Éty.  de  la  bas.  lat.  arbalista,  formé  de 
arcu-balista.  V.  lialest,  K. 

On  attribue  l'invention  de  cette  arme 
aux  Phéniciens;  on  commença  à  en  faire  usa- 
ge dans  les  armées  françaises,  vers  l'an  120(1, 
et  à  la  bataille  de  Domines,  en  121  V. 

Celte  arme  fut  apportée  d'Asie  par  la  pre- 
mière croisade,  il  en  est  déjà  parlé  dans  la 
vie  de  Louis-le-Gros,  au  commencement  du 
Xll""'  siècle. 

AOBABESTA,  S.  f.  ooubarcsta,  tavj- 
pièbe,  ESFAR-EncuA.  Piège  pour  prendre  les 
taupes;  c'est  aussi  le  nom  d'un  piège  dans 
lequel  les  oiseaux  se  prennent  par  les  pieds. 

Ety.  Parce  que  le  ressort  dont  la  taupière 
est  munie,  ressemble  un  peu  à  l'arc  d'une 
arbalète.  V.  Balest,  U. 

AOBABESTIEB,   s.  ni.  (aoubercslie  : 

ABCBALESTB1ER,    BALESTEB  ,    BAIEST1EB.     Alll.'llr- 

Iricr,  pièce  d'un  comble  placée  obliquement, 
qui  porte  d'un  côté  sur  l'entrait  et  de  l'autre 
dans  le  poinçon. 

Ely.  de  aubaresta,  v.  c.  m.  et  de  la  terni. 
ier.  V.  Balest,  IL 

AOBABESTIEB,  s.  m.  (aoubarestié  : 
.m  haï  i.Miiu.n  Balistrajo,  ital.  Ballestero, 
esp.  Besteiro,  port.  Ballestèr,  cat.  Arbalé- 
trier, homme  de  guerre  qui  tirait  de  l'ai  bal.  li- 
ft qu'on  nommait  aussi  archer. 
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Ély.  de  aubarcsta,  etde  la  terni,  mult.  icr. 

On  donne  ironiquement  le  nom  d'albalé- 
trier,  à  un  homme  sans  adresse,  sans  grâce  et 
tout  décontenancé,  faisant  allusion  au  mé- 
pris dans  lequel  étaient  tombés  les  anciens 
albalélriers.  Y.  Matra»  et  Balest,  R. 

AUBARESTIER,  s.  m.  Un  des  noms 
du  grand-martinet.  V.  Arbaleatrier,  Marti- 
net et  Balest,  R. 

AUBARESTIERA,  s.  f.  (aoubarestiére)  ; 
ii\ir.MiuLBi.  Meurtrière,  ouverture  d'un  rem- 
part par  où  on  lançait  les  arbalètes,  et  d'où 
l'on  tire  maintenant  des  coups  de  fusil  sur 
l'ennemi. 

AUBECA,  s.  f.  V.  Aubccha  elAlb,  R. 

AUBECHA  ,  s.  f.  (aoubetche)  ;  aubenca, 
acbeca.  AOBCN,  ootji».  Albumo,  ital.  Albcnc, 
cal.  Albura,  esp.  Aubier,  couche  ligneuse 
extérieure  et  ordinairement  plus  blanche,  qui 
se  trouve  entre  le  cœur  de  l'arbre  et  le  liber 
ou  écorce  intérieure. 

Éty.  du  lat.  alburnum,  m.  s.  Y.  Alb,  R. 

Chaque  année  le  liber  fournit  une  ou  plu- 
sieurs couches  à  l'aubier  et  celui-ci  au  cœur 
du  bois. 

AUBEDIR,  v.  n.  d.  béarn.  Obéir.  Voy. 
Oubeir  et  Oub,  R. 

AUBEGEAIRE,  s.  m.  (  aoubedjaïré  )  : 
oouBEjAiRc.  Pécheur  de  polypes.  Gare. 

AUBEGEAR,v.  n.  (aoubedja);  oobbejar. 

Faire  la  pèche  des  polypes  :  Jeter  de  l'hui- 
le sur  l'eau.  Gare. 

AUBELHA,s.  f.  d.  béarn.  Court  inter- 
valle de  beau  temps. 

Ély.  dim.  de  auba,  petite  aube.  Y.  Alb, 
Rad. 

auben,  V.  Ben. 

AUBENA,  s.  f.  (aoubéne)  ;  oocbena.  Albi- 
naggio,  ital.  Aubaine,  droit  de  succession 
aux  biens  d'un  étranger  non  naturalisé;  avan- 
tage inespéré. 

Éty.  d'aubin ,  nom  qu'on  donne  à  un 
étranger  non  naturalisé,  dans  le  pays  qu'il 
habite;  ce  mot  est  forme  de  albamis,  quali- 
!  ira  lion  sous  laquelle  on  désignait  les  écossais 
ou  les  hibernois,  qui  s'établissaient  souvent 
<!ans  des  pays  étrangers. 

M.  de  Laurière  prétend  que  le  droit  d'au- 
baine ne  remonte  qu'à  la  troisième  race  de 
nos  rois,  tandis  que  d'autres  soulienncntqu'il 
est  aussi  ancien  que  la  loi  salique. 

AUBENC,  adj.  (aoubéin),  dl.  auben,  boi- 
ben.  Ferre  aubenc,  fer  rougi  au  blanc,  ou 
jusqu'à  l'incandescence. 

Ély.  de  albus,  blanc.  V.  Alb,\\. 
AUBENCA,  V.  Aubecha  et  Alb,  R. 
AUBENCHA ,  s.  I.  (aoubéinlche)  ;  oouBEii- 
,.HA.  Fatigue,  sollicitude,  peine,  souci.  Avril. 

AUBERA.  s.  f.  (aOllbére)  ;  aoba,  m  m. a, 
FiDouRA,  Alba -blanc  ,  cat.  Peuplier  blanc, 
ypreau  :  Populu»  alba,  Lin.  arbre  de  la  fam. 
.les  Amentacées,  commun  dans  la  Haule- 
Provence.  V.Gar.  Populus  alba,  p.  375. 

Éty.  du  lat.  alba,  blanc,  auba  et  aubera, 
à  cause  de  la  blancheur  de  la  page  inférieure 
descs  feuilles.  Y.  Alb,  R. 

Le  bois  de  ce  peuplier  est  blanc  et  prend 
un  beau  poli;  les  ébjnistes  l'emploient  sou- 
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vent,  cl  les  marchandes  de  modes  depuis 
plusieurs  années.'en  font  faire  différents  tissus 
après  l'avoir  léduit  eu  copeaux  très-minces. 

AUBERC  ,  s.  m.  vl.  Haubert,  cotte  de 
mailles  qui  couvrait  la  poitrine  jusqu'au  dé- 
faut descotes,  et  descendait  jusqu'aux  genoux. 
Les  nobles  et  les  chevaliers  avaient  seuls  le 
droit  de  la  porter,  elle  se  mettait  sur  le  gam- 
beson. 

Éty.  de  la  basse  latinité  halsbcrga,  hau- 
bergettum.  Fauchct  pense  que  ce  mot  vient 
de  albus;  d'où:  Aubert,  comme  on  a  fait 
aubier,  aube,  parce  que  les  mailles  de  l'acier 
polies  étaient  blanches;  suivant  d'autres,  de 
liaulber,  ou  haut  baron,  altus  vir. 

AUBERG,  rad.  V.  Alberg. 

AUBERGADA,  s.  f.  anc.  béarn.  V.  Al- 
bergada  et  Alberg,  R. 

AUBERGE  A,  s.  f.  (aoubèrdge)  ;  alber- 
<.ai.ii  .  Albergue ,  esp.  port.  Alberg,  cat 
Albergo,  ital.  Auberge,  lieu  où  l'on  donne  à 
manger  et  où  on  loge  pour  de  l'argent. 

Éty.  de  l'ital.  albergarc  ,  loger,  formé  de 
l'allemand/ic rberg  ou  du  gothique herberghe, 
m.  s.  ou  de  la  basse  lat.  alberga,  albergium, 
logement.  V.  Alberg,  R. 

On  dit  que  les  Cretois  ont  été  les  premiers 
à  fonder  des  hospices  et  des  auberges;  Héro- 
dote, attribue  cette  invention  aux  Lydiens, 
sans  en  fixer  l'époque. 

AUBERGEA,  s.  f.  (aoubèrdge);  amber- 

GEA.   AOUBERGEA,    ALBERGEA.    AWdgC ,  Ìlii\.  SliC . 

cat.  Pavie,  alberge,  espèce  de  pèche  dont  la 
chair  adhère  fortement  au  noyau.  V.  Pes- 
segue. 

Éty.  de  l'art,  arabe  al,  le,  et  de  bcg.  fruit, 
selon  Saumaise,  et  non  du  lat.  albus,  comme 
le  prétend  Ménage, Roquef. 

Comme  ce  fruit  fut  apporté  en  Espagne 
delà  Perse,  les  espagnols  y  joignirent  l'art, 
arabe  al,  et  liront  d'abord  alpersa ,  puis 
alverehio;  d'où  notre  mot  aubergea. 

AUBERGIER,  s.  m.  (aouberdgié)  ;  Al- 
bergèr,  cat.  Alberchigo,  esp.  Albergier, 
espèce  de  pécher  qui  porte  les  alberges. 

Éty.  de  aubergea,  et  de  la  term.  ier. 

AUBERGINA,  s.  f.  (aouberdgine)  ;  Al- 
bérginia,  cat.  Y.  3Iarin.gcan.ael  Aubergea, 
fruit. 

AUBERGINA-saovagea  ,  s.  f.  Tira- 
peousses.  Nom  que  porte  à  Montpellier,  la 
làrapourdcà  gros  fruit:  Xanlhium  macro- 
carpon.  Y.  Gadoy. 

AUBERGINA-blakca,  s.  f.  (aouberdgine 
blânque).  Nom  qu'on  donne  aux  environs  de 
Toulouse,  au  Sulanum  ovigerum,  plante  de 
la  fam.  des  Solanécs,  dont  le  fruit  ressemble 
à  un  oeuf  de  poule. 

AUBERGISTO  ,  S.  f.  (aouberdgistc); 
Alberguero,  esp.  Alberguèr,  cat.  Aubergiste, 
celui  qui  tient  auberge.  Y.  Ilostc. 

Éty.  de  auberjgea  et  de  ista.  Y.  Alberg,  R. 

AUBERGO,  s.  m.  \l.  Haubergcon,  petit 
haubert. 

AUBEROUN,  S.  m.  (aouberóun).   Aube- 
ron,   petit  morceau  de  fer  rivé  au  moraillon, 
qui  entre  dans  une  serrure,  et  au  travers  du- 
quel passe  le  pêne  pour  la  fermer. 
AUBEROUN,  s.  m.  amii.ii.ii:.  Nom  du 
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houblon  à  Montpellier,  et  dans  les  environs 
de  Toulouse,  selon  Magnol.  V.  lloubloun. 
AUBEROUNIERA ,  s.  f.  (aouberounié- 
ra)  ;  oouBERotJiniEHA.  Auberonnière,  morail- 
lon sur  lequel  sont  rivés  un  ou  plusieurs 
auberons. 

Ély.  deaufteroun  et  de  iera. 
AUBERT,  Y.  Albert. 
AUBESOUN,  s.  m.  (aoubesóun).  Nom 
qu'on  donne  en  Languedoc,  à  un  caillou 
arrondi,  blanc,  formédequartz  opaque. qu'en- 
traînent les  rivières  qui  viennent  des  Ceven- 
nes. 

Éty.  de  albus,  et  du  dim.  oun.  V.  Alb ,  R. 
AUBESPIC,   s.  m.  (ànubespic).  L'n  des 
noms  lang.  de  l'aubépine.  Y.  Acinicr. 
Ély.  ait.  de  Aubespin,  v.  c.  m.  et  Alb,  R. 
AUBESPIN,  s.  m.  (aoubespïn).  Un  des 
noms  de  l'aubépine.  Y.  Acinicr. 

Étv.  du  lat.  alba-spina,  épine  blanche. 
V.  Alb,  R. 

AUBETA  ,  s.  f.  (aoubéte)  ;  albeta,  poe- 
miera  aoba.  La  petite  aube  du  jour,  les  pre- 
miers rayons  de  l'aurore. 

Éty.  de  auba,  aube,  et  du  dim.  ela.,  Voy. 
Alb,  R. 

AUBEYAR,  v.  n.  d.  béarn.  Chanter  des 
aubades. 

Éty.  de  auba  et  de  eyar  pour  egear  , 
donner  des  aubades.  Y.  Alb,  R. 

AUBIAR,  v.  n.  (aoubià),  d.  m.  Albo- 
rear  ,esp.  Albegiera  ,  ital.  anc.  Commencer 
à  faire  jour,  le  moment  ou  l'aube  se  montre  : 
Cuumcnsa  à  aubiar ,  il  commence  à  faire 
jour. 

Éty.  de  auba  et  de  ar,  ou  de  albi ,  gcn.  de 
abus  et  dear,  faire  blanc.  V.  Alb,  R. 

AUBICA ,  adj.  et  s.  (aoubique) ,  dl.  Voy. 
Figa  grossa  aulica. 

AUBICOUN ,  s.  m.  (aoubicóun).  Nom 
qu'on  donne  à  Castellanne  ,  aux  prunes  flé- 
tries sur  l'arbre  par  excès  de  maturité. 

Éty.  du  lat.  albican»,  blanchâtre;  parce 
qu'eiíse  desséchant,  ces  prunes  prennent  cette 
teinte.  Y.  Alb  ,  R. 

AUBIEIRA,  dl.  Y.  Aubiera. 
AUBIER  ,  s.  m.  (  aoubié  )  ;  espèce  de  rai- 
sin. Y.  fíasin. 

Ély,  du  lat.  albus  ,  blanc  ,  et  delà  term. 
icr.  Y.  Alb,  R. 

AUBIERA,  s.  f.  (aoubicre) ,  dl  »«mn«i. 
albareda,  LovuiERA.  Lieu  planté  de  jicupl ici  s 
blancs. 

Étv.  de  auba,  peuplier  blanc,  et  de  iera. 
Y.  Alb  ,  R. 

AUBIERA,  s.  f.  dl.  AOBiEiRA.  Gelée  blan- 
che. V.  Brcina. 

Éty.  de  auba,  aube,  et  de  iera,  qui  abonde 
à  l'aube  ,  parce  que  c'est  à  celte  époque  du 
jour  que  tombe  la  bruine.  Y.  Alb  ,  R. 

AUBIERAT,  AD  A,  adj.  cl  p.  (aoubier.i, 
âde),  dl.  Couvert  de  rosée  blanche.  Y. //rei- 
ne». Y.  Alb  ,  R. 

AUBIERI  ,  s.  m.  (  aoubiéri  )  ;  ooobieri. 
Vigueur,  force,  dextérité;  capacité  d'agir. 
Prendre  aubieri ,  prendre  courage.  Gare. 
Y.   i'oya. 
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AUBIN,  nom  d'homme,  (aoubïn).  Aubin. 

Patron,  Saint  Aubin,  dont  l'église  honore 
la  mémoire  le  1"  mars. 

AUBIN  ,  s.  m.  (  aoubïn  ) ,  dl.  m.  s.  que 
Maringeana  ,  v.  c.  m. 

AUBITRAGE,  s.  m.  ooubilradze)  d.  bas 
lim.  Arbitrage.  V.  Arbitragi  el  Arbitr,  R. 
On  donne  plu6  particulièrement  ce  nom  au\ 
décisions  inconsidérées  des  personnes  qu'on 
ne  consulte  pa6. 

AUBITRAR,  v.  n.  (  ooubitrà  ),  d.  bas 
lim.  Donner  son  avis  indiscrètement  à  des 
personnes  qui  ne  le  demandent  pas  :  Que 
nous  venez  anbitrarl  Pourquoi  venez  vous 
mettre  le  nez  là  où  l'on  ne  vous  demande 
pas?  V.  Arbitr  ,  II. 

aubithe  ,  s.  m.  (ooabitré),  d.  bas  lim. 
four  arbitre.  V.  Arbitre.  On  donne  aussi  ce 
nom  ,  aux  personnes  qui  tant  bien  que  mal 
veulent  juger  de  tout.  V.  Arbitr,  R. 

ALELADA   V.  Blada. 

AUBLIDAR    Y.  Oullidar. 

AUBLIGEAR.  V.  Oubtigear. 

AUBOI  ,  s.  m.    aollbo.V  actbois.  chaihit 

Acoot.  Oboè  ,  ital,  niod.  Obues  ,  esp.  lioè, 
port,  llaulb'iis.  instrument  à  vent  et  a  han- 
ehç  .  dont  le  ton  est  fort  clair. 

On  distingue  particulièrement  dans  le 
hautbois  : 

I.E  BEC  ,  'in  porîit-  ijui  perte  la  hanche. 
LA  IIaM  HE.  V.  H.u.tha 

LES   NOIX  ,  ou  parties  qui  léunissrnt   les     di.ié.enles    pièce, 

,1c  l'irulrument. 
LA  a  rVKflTk  .  V    Ilanc/ir. 
I.E  PAVILLl  >N .  l'écasement  d*  bas  de  l'instrument. 
LA   LANGUETTE,  ou   petite  pire»  ,1c  métal   qu'au  hausse 

ou  baume   pour  boucher  nu  trou. 

AOBOULAR  .  v.  a.  (aouboulâ),  dl.  Re- 
muer, soulever ,  changer  de  place.  Sauv. 

AUBOUR,  s.  m.  (aoubòur)  ;  nom,  ax- 
bocb  .  ALBORn.  Alborno ,  esp.  Aulbour,  en 
-.  ietrx  français  ;  on  comprend  sous  celte  déno- 
mination ,  deux  grands  arbrisseaux  qu'on  a 
long-temps  pris  pour  la  même  espèce. 

Le  premier  est  le  cytise  aubour,  faux  ébe- 
nier  ou  cytise  à  grappes  :  Cytisus  Labur- 
niun.  Lin  arbrisseau  de  la  fam.  des  Légu- 
mineuses ,  commun  dans  presque  toutes  les 
forets  de  la  H.-I'r. 

Le  second  est  le  cytise  des  Alpes  :  Cytisus 
Alpinus.  NVild.  arbre  du  même  genre  que 
le  précédent,  dont  il  diffère  essentiellement 
par  sa  taille  plus  grande  et  par  ses  feuilles 
qui  sont  glabres  en  dessous  comme  en  des- 
sus, et  parie  que  ses  fruits  sont  glabres  et 
garnis  d'un  rebord  sur  le  dos 

Ely,  du  lat.  lahurnum ,  dit  pour  albur- 
um  ,  .niliiii .  bois  blanc. 

AUBOY  .  s.  m.  aouboi  .  dl.  Haut-bois. 
\  .  Auboi.  V.  Alt,  R, 

AUBRA  .  «  f.  (aoubre).  In  îles  nom-  du 
i  blanc,  selon  Garcin.  V.  .lu'.rrn  et 
ttb.  K. 

!'.n  v|,  qu'il  ou  qu'elle  ouvre. 

Al'BHADA  .  s.  f.  (aoubrade,  ;  ooidrada. 

i,i  charge  ou  le  produit  d'un  arbre,  en 
fruil  ou  en  feuille. 

kl; .  de  aulne  et  de  ada.  Y.  Arbr  ,  R. 

/inna  aubrada  ,  arbre  bien  garni  de  feuil- 
les on  bien  ebargé  de  fruits. 

AUBRADO'JR.  V.  Obradour. 
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AUBRAN.  V.  Obran. 

AUBRAN.  Canard.  V.  Alebran. 

AUBRAR  S',  v.  r.  (s'aoubra).  Se  met- 
tre, se  percher  sur  un  arbre.  Gare.  V.  Arbr  , 
Rad. 

AUB  RAS  .  s.  m.  (aoubr.is)  ;  Alberonae- 
ci'j  ,  ital.  Arbolazo ,  esp.  Arbras,  cat.  Gros 
arbre. 

Ety.  de  aubre  el  de  as ,  aug.  Y.  ^lròr,  R. 

AUBRASSAC,  s.  m.  (  aoubrassàc ) ,  d. 
bord.  Havre-sac. 

AUBRE,  s.  m.  (àoubré)  ;  aube.  Âlbero, 
ital.  Arbol ,  esp.  Arvore ,  port.  Arbre ,  cat. 
Arbre,  plante  ligneuse  et  vivace  dont  la  tige 
épaisse  et  nue  à  la  base  ,  s'élève  à  une  hau- 
teur remarquable. 

£ty.  du  lat.  arbore,  abl.  de  arbor ,  m  s. 
ou  du  celt.  ar,  article,  et  de  bus ,  arbre.  Vov. 
.•iròr.R. 

On  distingue  dans  un  arbre  la  racine  ,  le 
pied ,  le  pivot ,  le  tronc  ,  les  branches  ,  les 
rameaux,  les  feuilles,  les  fleurs  et  les  fruits. 
X .  Ravina  ,  Peroun ,  Branea,  Fueiha, 
Ftiiur  et  Fruit. 

Relativement  à  leur  taille  et  à  leur  for- 
me ,  on  nomme  :  arbres  , 

DE  H.U  I  K  El  TAIE  ,  crut  ,1.-  grande    taille  qui  abandon- 
nés a  eux. racines,  composent  les  torets. 
EH  PLEIN  VE>T.  les  arbres    fruitiers  qu'on   Lisse  croître 

librement    et  prendre    tout  le   developpeiuenldonlilsso.it 

susceptibles. 
NAINS  ,   les  aibres  fruitier,   dont   on  rabaisse  1«  tronc  par  la 

taille,   a  deux   nu   trois  p.cd,. 
DE    DEMI-TIGE.    re«t   dont    la    tige    on   tronc  a  de    trois 

a  quatre  ou  cinq  pieds.  Ou  les  norauic  aussi  u    demi  ■  rei,!. 
DE     I  11  >E  .    ceux  dont  la  tige  e-t  élevée  et  bien  distincte. 
E.N    BOL  LE  .  ce,  qui  sont  taillés  en  rond 
EN    E\  ES  IA1L  ,   ceui  qu'on  eude   sur  un  espalier  eit  forme 

d'éventail. 
FOIRCHES.    ceux  dont  la    tige    se  divise  en  déni  ou  trois 

branche,  principale,. 
OIS  ERTS  .  ceux  nui  dans  un  espalier  ont  leurs  brandies  de. 
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EN  QUENOUILLE,   les  arbr 

par  la  taille,  la     orme  d'un  ., 

I  P  M  1.1  S  ,  cens  qui  par  accid 

EN   CONTRE-ESPALIER  ,   c 


auxquels   on   donu 
opposés  à  l'espu 


EN    ESPALIER  .  Ceux  qui  sont   tailles  eu  éventail  devant  ni 
MIU  qui  „«11  encre  déboot. 

Relativement  à  leur  nature 

i-W   VAGES,  ,.,„  qui   -missent  sans  culture. 
CILTIXÉS,     eux     qui    ne    veulent    que    par    les    soin,  ,1, 

ITioiume. 

ceux   qui   produisent  du    ftuil  doux  sans  avoir  et, 

grd  ,  v 

SI  1.  1  R  INI    .         >    ...-.  ■  nu    d  usina     >  taent  natur. 


greffé. 


venus  ,1,-  pfptnf  OU  'le  boutures 
SUR  O  Ht»»  sSSIER  ,  ceux   qui  , 

SAI  \   vt.I  UNS,    au   nui    sont  • 


'  ,1.1  I  l  I  5,  ecua  qui  Dot  mbi  l'up, ration  de  la  greffe 

ta  niant   toute 

ABRI  »  I  ls  .  m  Joui  la  hourgeoek  om  été  nsangéa. 

Al.SINS.  ,,„x  qui  ont  hé  cndouiinagei  par  le  Ici. 

Relativement  à  la  manière  donl  ils  sont 
plantes  ou  disposés  : 

reui  qui  mcrrasKutae  périr. 
SU  1   .  eeuiaul  sont 

îfi  n  nu  i . 

Mille»  ,  qui  s.,111   eulir   le   vert  el  le  »eC. 

petiu.  rnbuiason 

MÍI  I  PÉS     «t»q V 

E"  l  1SS1  R  ,  ,i r  I,.  pat  ,.  bu     prti  l'ahattr». 

SI  R  LEI „  anirop  ,„„,. 

/.'»  parlant  des  opérations  qu'onpratique 
fui  les  arbres  ,  on  dit  : 

1  '"   '  "ÎlKHI   .    •   ■    i    ,    I       '    -  I  <•- la  même  bauteur.de 
-     •  aonui  .le  une  surfaee  plate. 


DÉCH  »RGER  ,  òter  les  branche»    inutll.s    el  lu 

hondants. 
DÉI  1IM.NER.  les  mutiler  en  les  taillant  trop  colin, 
lift  II  M  SSER,  óter  dit  pied  la  terie  qui  ue  doit  | 
1  I  11  INCHER,  4ter  les  branrl.es. 

DÉGARNIR  .   et 

DEMI  )M  FR  ,  retrand,er  les  brandies  inutiles. 

DÉPOI  ILLFR  .  ótei  les  feodba  ou  les  Imiis. 

lilLOl  l'ILLONNFH  ,  rei.aiirber  lesbianel.cs.l. 

EBARBER  ,  retrancher  1«  menues  branches, 

EBOTTHt .  abattre  les  branches  et  ne  laisser  que  les  grosses 


,.npe. 


.  du  I 


ECORCER  .  enleserl'ccorce 

ECEISSER  ,  diminuer  un  arbre  par  le   bas 

F1EIILLER,    oter    les    feuille,  inutiles  ,    a 


EGAYER  .  palisser  le,  arbres  a  1™,  .,,., 
EIIOI  PER  .  couper  la  boupe  on  I..  cinu 
ELAGUER  ,  les  éclaircir  eu  leur  dtant 

confusion. 
ENIONDER,   les  nettoyer   el    les  déb 


les  branches  qui  trinl 
urasser   d, 


1   I  1  .OM  ONNER,  ne  laisser  que  le  tronc. 

I  I   ISI  '.,   tailler  en  forme  de  sase. 

I'\  lit!  11  ,  en  diminuer  le  trop  grand  nombre  ,!,    1 

K.ATIGl  F.R  .  leur  laisser  Ir.p  lie  charge  rel.iti,,  - 

force  ,    ou  les    tonrmenter    par   un    trop    grand  uuiubre  de 

LEV  ER  ,  les  enlever  d'un  endroit  r„,ur    les   transporter    dans 

II  (BAISSER  ,    faire   descendre  les  branebrss  par  le 


,11. 


RAR  VITRE  .  ta  lier  les  arbres  qui  se  dégarnissent  du  bas. 
RAJE1MR,  couper  1rs  vieilles  branches. 
R  LVALER  ,  les  rendre  pins  bas  par  la  taille. 
REBOTER  ,     couper    au-dessus   de    la    greffe    I, 

RÉŒPF.R  .  couper  entièrement  1a  tête. 

On  dit  qu'un  arbre  : 

S"FGHAPE,  croand  d  ne  produit  que  du  bols  ou   des  bran- 

ches  stériles. 
S'EMPOR'IE  .  quand  II  ne  pousse  que  du  haut. 

On  appelle  : 

ARGOT,  F  extrémité  d'une  branche  taillée,  ou  ce  qui  en  tesle. 

On  nomme  : 

I  1  I.  \SSE  ,  le  bas  du  troue  d'où  parlent  les  ,  . 
ROLRRFXET  .  les  excroissances  qui    se    lormeir 
BOUTURES,  le.  rejetons. 

ROI  Kt.EON  ,  la  pousse  de    l'anme  ,  pioveuant  d'un  iril  OU 
d-un  bouton 

I    U  \     Util   Rl.FON  .   les  pousses    qui  BU   lieu  de  S„,  tir  .)'•„, 
Oui  OU    ,1'un    bouton,    so,  Icul  de  I'. , .,  i  I       s       I 
lira,,,-., 

■  ■     I  Ni  ol  MBRIMAT  ,  arhre  enerouc. 
EORCIN1    ,     reollrmeni    a,    I',,,.!,      foiTO     ,,,     la     réuni". 
d'une  ;;,,,.,,'  branche  arec  le  tronc. 

MIROIR   .   place   entailler   !lU    1«   .,,„„    il   ait  .  .       , 

Mil  i   It     \  .  A,',,'„„„r 

SI  Ill.FoN     jeune  branche  quj  son  •!„  bas  du  tronc. 
IAI.I.I        branche  qui  puusiie  du  pied  di 

Duelle-Richardeau  , </<  Langres,  a  prou- 
ve',  en  1S08,  que  la  coupe  du  bois  entre 
deux  terres,  est  favorable àla  végétation, 

AUBRE,  s.  m.  Arbre,  piece.de  bois  po- 
sée horizontalemenl  ou  verticalement  ,  sur 
laquelle  tourne  toute  une  machine .   et  d'où 
dépend  son  principal  mouvement.  V.     Il    , 
Rail. 

AUBRE  ,  pour  mât.  V.  Mal  et    Irèr,  R. 

AUBRE-de-carossa.  s.  m.  Quenouille  de 

Carrosse.  \".  Timoun. 

aubre  de-la-  crois,  L'arbre  de  la  croix. 
V.  Crous. 

AUBRE-de-caoi  s.  m.    faoiibré-dé  gabi .. 

Hunier  d'un  vaisseau.  V.  (jabi  :  Aubre   de 

gabi   doou  grand  mai.    Le  grand   hunier 
Aubre  de  Gabidooutrinquet,  le  petit  hunier. 

AUBRE  m.   usuoiiMin,  s.  m.    .Nom 

qu'un  donne  ,i  Montpellier  aufevier-à-lrois- 
epines  :  Glcdistsia  triacanthos,  arbre  de  la 
famille  des  Légumineuses ,  originaire  de 
l'Amérique  septentrionale. 
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Étv  Ainsi  nommé  en  Languedoc  parce 
qu'on  se  set  de  ses  épines  pour  retirer  de 
leurs  coquilles  (  cagaraulas ) ,  la  chair  des 
escargots  cuits. 

AUBRE-DE-Mom.m-D'oi.1.  s.  m.  (áoubre- 
de-moulin-d'òli).  Le  mouton  d'un  pressoir 
à  huile,  énorme  pièce  de  charpente,  espèce 
de  levier  qu'on  abaisse  sur  la  pile  des  cabas 
qui  contiennent  la  pâte  d'olive. 

AUBRE  de  pebbe  ,  Nom  qu'on  donne 
;i  Nîsmes  à  une  espèce  d'orobranche,  et  a 
Montpellier,  selon  M.  Gouan ,  à  YAgnus 
castus.  V.  Pebricr. 

AUBRE  -de-visa,    S.   m.     l'abbre    DE   l» 

sci-kca  L'arbre  de  vie  et  l'arbre  de  la  science 
du  bien  et  du  mal  ,  désignent  deux  arbres, 
d'après  l'écriture,  qui  étaient  plantes  au  mi- 
lieu du  Paradis  terrestre. 

AUBRE-drecb,  s.  m.  (âoubré-ilrelch  )  ; 

CA-.DELETA    ,         CHA1.D1AIETA     ,        ARDRE- DRECH     , 

POfERR.-DREca.  L'arbre  fourchu  ou  cul  par 
dessus  tète  ,  espèce  d'exercice  qui  consiste  a 
se  tenir  sur  la  tète  ,  ayant  les  pieds  en  I  air 
comme  un  arbre  droit,  dont  les  jambes  repré- 
sentent les  branches,  d'où  son  nom.  taire 
l'aubre  drech,  faire  l'arbre  fourchu:  Lt/o- 
ria  faire  l'aubre  drech,  il  lui  ferait  faire 
l'impossible,  il  le  ferait  mettre  en  quatre  , 
il  a  beaucoup  d'ascendant  sur  lui. 

AUBRE -fruitier,  s.  m.  Arbre  frui- 
tée cal.  Arbolfrutal,  esp.  Albero  frulti- 
fero,  ital.  Arvore  f 'rutí fera,  port.  Arbre  frui- 
tier ,  celui  qui  porte  du  fruit  bon  a  manger  et 
que  l'on  cultive. 

AUBRE-ceweaeouciqde,  ArboT  geneato- 
qico  ,  esp.  Arbre  généalogie  ,  cat.  Albero 
aencalogico,  ital.  Arbre  généalogique,  ligure 
tracée  en  forme  d'arbre,  d'où  l'on  voit  sortir 
comme  d'un  tronc,  diverses  branches  de 
consanguinité ,  de  parenté. 

AUBRE     JAS5EKT  DE     FOtS-A-RAKCA  .      S.    m. 

(áoubré  jassèin  dé  pousaranque).  L'arbre 
horizontal  d'un  puits  à  roue. 

AUBRE  touert  s.  m.  (áóubre  touèrl). 
Brueys  donne  ce  nom  à  la  vigne ,  dans  ces 
vers. 

Lous  estudians ,  leis  gens  de  guerro , 

Tous  an  haunoral  l'aubre-touert. 

AUBREGEAR,  v.  n.  (aoubredja)  ,  dl. 
(jrimperleslcment  d'une  branche  de  mûrier 
à  l'autre,  pour  en  cueillir  les  feuilles  les  plus 
écartées. 

Éty.  de  aubre  et  de  egear.  V.  Arbr,  R. 

Sauben  aubregear,  il  est  habile  à  cueillir 
sans  rien  laisser. 

AUBRESSAC ,  dl.  Voy.  Abrassac  et 
Carnier, 

AUBRESPIN  ,  s.  m.  (aoubrcspïn).  Un 
des  noms  de  l'aubépine.  V.  Acinier. 

tty.de  aubre,  arbre,  et  de  spina.  épine, 
arbre  épineux,  ou  parcorrupt.  de  auha-spin, 
alba-spina,  épine  blanche.  Y.  Arbr,  H. 

AUBRET,  s.  m.  (aoubré).  audroun.  Arbo- 
lico,  esp.  Arbrct,  cat.  Petit  arbre,  arbrisseau. 

Éty.  de  aubre,  et  du  dim.  et.  Y.  Arbr,  R. 

AUBRET,  s.  m.  nArm.  Arbrot,  petit 
arbre  garni  de  gluaux.  V.  Cimiou  et  Arbr, 
Rad. 

Anar  à  l'aubret,  aller  à  la  pipée. 


AUB 

AUBRIA ,  s.  f.  (aoubrie)  ;  tremoki..  Albero, 
ital  Peuplier  tremble,  ou  simplement  trem- 
ble: Populus  tremula,  Lin.  arbre  de  la  fam. 
des  Amentacées,  commun  dans  la  Haute- 
Provence,  dont  le  bois  est  peu  estime. 

Éty.  du  lat.  arboris,  gén.  de  arbor ,  par 
apoc.  changement  de  r  enu,  et  suppr.  de  o, 
aubri. 

AUBRICOT  ,  d?.  V.  Abricot. 
AUBRICOUTIER ,  s.  m.  (aoubricoutie). 
Nom  qu'on  donne  à  Nismes  à  l'abricotier. 
V.  Abricotier. 

AUBRILHA,  s.  f.  (aoubnlle)  ;  ooobrhha, 
ooobr.a.  Les  arbustes  et  les  arbres  en  gé- 
néral. 
Éty.  de  aubre  et  de  ilha. 
AUBRILHOUN  ,  s.  m.    (  aoubrillùun )  ; 

AOBROUM,     ARBEIET,      ABBBICUOOW.      ArbOSCCUO, 

ital.  Arbolillo,  esp.  Arvoresinha ,  port. 
Arbrel,  cat.  Arbuste,  arbrisseau,  tres-petn 
arbre. 

Éty.  de  aubre  et  de  ilhoun.  V.  Arbr,  R. 
AUBRIR,  vl.  Ouvrir.  V.  Durbir. 
AUBRISTA,  s.  f.  (aoubnste),  d.   bearn. 
Gratification  pour  bonne   nouvelle.    Voy. 
Estrcna. 

AUBUGEA,  s.  f.  (aoubùdje).  Nom  que 
porte  à  Digne,  la  clématite.  V.  Enlrcvadis. 

Éty.  du  lat.  albula,  tirant  sur  le  blanc.  V. 
Alb,  R. 

AUBUN,  s.  m.  (ooubùn),  d.  bas  lim. 
Aubier,  la  partie  tendre  du  bois.  V.  Auuecha 
et  Álb,  U. 

AUBUSA,  s.f.  (aoubùsc);  Obuz,  port. 
Obus,  cat.  esp.  Obizzo,  ital.  Obus,  s.  m.  pe- 
tite bombe  qu'on  lance  avec  l'obusier. 

Éty.  M.  Roquefort,  fait  dériver  ce  mot  de 
obtmdere,  émousscr,  pris  de  tundere,  cou- 
per, retrancher.  V.  le  mot  suivant. 

AUBUS1ER,  s.  m.  (aoubusic);  Obizzo, 
ital  Obusier,  espèce  de  mortier  monte  sur 
un  allut  à  roues,  qui  se  tire  horizontalement. 
V.  Obus. 

Éty.  Les  Hollandais  qui  en  sont  les  inven- 
teurs, lui  ont  donné  le  nom  de  Haubitz. 
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AUC,  avqv,  rad.  dérivé  du  celtique  aura, 
d'où  aura,  en  basse  latinité,  Oie.  M.  Thomas, 
fait  venir  ce  mot  du  grec  •//>«  (chènos),  Oie, 
,■»  ajoutant  un  a.  Deauca,  par  apoc.  auc-, 
d'où:  Aur-at,  Auc-oun,  Auc-o. 

De  auc,  par  le  changement  du  c  en  ch  : 
Auch-a. 

De  auc,  par  le  changement  de  c  en  qu  : 
Auqu-etoun,  Auqu-icra. 

AUC,  s.  m.  vl.  et  dl.  Nom  du  jars  ou  Oie 
mate.  \  .  -lue,  R.  J'entends,  en  vl. 

AUCA,  S.  f.  (àouqnc);  adcua,  aocqco. 
Oca,  ital.  esp.  Auca,  ane.  cal.  Oie,  Oumdi- 
naire  :  Anal  anser  ,  Lin.  var.  domeslicus. 
oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes  et  delà  fam. 
des  Serrirostres  ou  Prionoi  amphes,  (a  bec  en 
scie)  qu'on  a  réduit  h  l'état  de  domesticité. 

Éty.  On  croit  que  ce  mot  est  celtique. 

Les  petits  de  l'Oie  portent  le  nom  d'oiSOBS, 
le  mâle  celui  de  jahs  ,  et  le  cri  de  1  un  et  de 
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l'autre  vocifération  ;  l'Oie  d'ailleurs  crie, 
cacarde  et  siffle.  La  peau  garnie  de  plumes 
qui    pend    entre    ses  jambes   est   appelée 

PÀNOUILLE. 

La  chair  de  ces  oiseaux  n'est  pas  aussi 
délicate  que  celle  du  dindon,  mais  leur  duvet 
(bourra  fola)  est  d'un  produit  considérable, 
ainsi  que  leurs  plumes  dont  on  se  sert  pour 
écrire. 

Les  Oies  étaient  vénérées  par  les  Romains, 
depuis  que  par  leurs  cris  elles  avaient  sauve 
le  capitole,  en  prévenant  1  invasion  des  Gau- 

Commc  nos  gourmands  modernes  ,  ces 
maîtres  du  monde  estimaient  leur  toie 
gorgé  de  graisse,  qu'Apius,  au  rapport  de 
Pline,  avait  trouvé  le  moyen  défaire  grossir, 
en  nourrissant  ces  oiseaux  avec  des  ligues  el 
de  l'eau  miellée. 

AUCA ,  s.  f.  aod«co.  Est  aussi  le  nom 
qu'où  donne  dans  le  Gard: 

1»  A  l'Oiehyperborée:  Anas  hyperborea. 
Gm.  . 

2°  A  l'Oie  rieuse  ou  à  front  blanc  :  Anas 
albifrons.  Lin. 
3"  Et  au  Gravant.  V.  Brenacha. 
AUCA-rERA,  s.  f.  (aouquefère);  abca- 
sabvacea.  L'Oie  sauvage:  Anas  anser.  Lin. 
qui  vit  par  troupes  dans  les  parties  boréales, 
de  l'Europe,  de  l'Amérique  et  de  l  Asie.  v. 
Auca.  .  ,        '" 

AUCA-de-war,  s.f.  Nommceen  du  Goé- 
land à  manteau  noir  :  Larus  martnus,  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes  et  delà  tam. 
des  Longipenoes  (à  longues  ailes).  >oy. 
Gabian,\. 

AUCA-saovacea,  s.  f.  (áouquesaouyadgc); 
abqbeta.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Oard,  a 
l'Oie  sauvage  ou  cendrée.  V.  Auca  fera,  et 
à  l'Oie  des  moissons  :  Anas  segelum.  bm. 

AUCANELAS,  s.  f.  pi.  (aoucanèles).  Nom 
qu'on  donne  en  Gascogne,  aux  baies  de  1  au- 
bépine. V.  Acinas. 

AUCAR,  vl.  ait.  de  Aussar ,  v.  c.  m. 
AUCASION,  ait.  de  Oucasion,  v.  c.  m. 
AUCAT ,  s.  m.  (aoucá),  m.  s.  que  Ancoun, 
v.  cm. 
AUCCIR  ,  v.  a.  vl.  occire  ,  tuer. 
Éty.  du  lat.  Occiderc. 
AUCCIS ,  ISA  ,  adj.  et  p.  vl.  Occis,  ise  , 


tué. 

Éty.  du  lat.  oceieum  ,  m.  s. 

AUCEL,  abgbr.  Radical  dérivé  de  la  basse 
latinité,  oueellu»,  dit  pour »«"*««»'  «»■ 

de  avis  ,  oiseau  ;  forme  de  a  pr.v.  et  de  r  ta 
chemin  ,  route  .  parce  que  les  Ciseaux  r,  en 
ont  point  de  (Hermine  en  volant ,  d  ou  . 
-\vi.i,  lieu  où  il  n'y  a  pas  de  chemin  tracé  , 
Auspicium,  Auspice,  Pesage,  prédiction. 
De  oueellu*.  par  apoc.  aucel  d  ou  Aucel, 
Auccl-as,Aucel-et,  Aucel-oun ,  Aucel-iera, 

etc 

De  aucel ,  par  le  changement  du  c  en  «  ou 
en  -- .  autel,  d'où:,luzd,  Auzcl-et,Auzel-o, 
\uzel-oun  ,  /luzeloun-aire  ,  AuteU-a  , 
et  de  (  en  r:  ,.u:rr-aí/ia  ,  ^luser-aííia , 
Auser-ot;  Aus-tarda. 

De  Auzel,  par  le  changement  de  e  en  t  , 
BUSrlA  ,  d'où  :  ,\uzilh-oun,  Auzil,  Auj-am. 

AUCEL.,  s.  m.  (aoucèl);  ««"°.  oov' 
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CCOO,    ACÏEOC,    AUZEL,  ACDET  ,   ACSSEOC.  L  CCllo, 

ital.  Ausel  ,anc.  cat.  Ave,  esp.  port.  Oiseau, 
animal  vertébré  et  ovipare,  à  poumons  et 
sang  chaud  ,  à  corps  couvert  de  plumes  et  à 
pattes  de  devant  transformées  en  ailes. 

Éty.  V.  Aucel,  R. 

Voyez  pour  le  détail  des  parties  les  plan- 
ches. 

Proverbes  : 

A  cade  auceou  srmn  nis  es  beou. 

D'  d'aucels ,  de  chins  ,  d'armas  et  d'a- 
mours, per  un  plesir  mita  doulours. 

Vau  mai  eslre  auceou  de  camp  ,  qu'au- 
cenu  de  gabi;  E  mcglioesser  uccello  di  ram- 
pagna  che  di  gabbia  ,  ital.  Mes  val  sèr  au 
eèll  de  bosc  que  de  gabia,  cat. 

L'aueeou  de  sanl  Luc ,  nom  qu'on  donne 
par  ironie  au  bœuf. 

AUCEL  de  fassaci  ,    Aucell   de  passa  , 
cat.  Ave  de  paso,  esp.  Uccello  di  passo.  ital. 
Oiseau  de  passage,  oiseau  qui  ne  demeure 
pas  dans  le  pays,  qui  ne  fait  qu'y  passer. 
On  appelle  : 

OISEAU    DM'  ,  relui  <lni  est  prêt  a  sortir  du  nid. 
OISEAU  IIB  klftlOER  .  <*W  qui  Tien  deo  sortir. 
OWttTHOLOGlE  ,  la  science  iid  Imite   dr  I»  connaissance 

de.  OUrSUI. 

<>I,Mll|iiI.II(.ISTE  ,  celui  ani  s'en  occooe. 
OISELLERIE     le  roimner.e  des  oisarax 
UISELEIR.  V.  Awu'.a in. 

ADCELAIRE  ,  s.  m.  (aoucelaïre)  ;  accb- 

LOTJRAIRX   ,      ACCEUATRC    .      AUELOISA1F.L    ,      ri  - 

rc. aire.  Auselaire,  anc.  cal.  Uccellatorc  , 
ital.  Oiseleur,  celui  qui  fait  métier  de  pren- 
dre des  oiseaux  avec  des  lilets  ou  autrement. 
V.  I'ipeiaire. 

Ety.  de  aucel  et  de  aire.  V.  Aucel,  R. 

AUCELAR  H' ,  v.  r.  (s'aoucelii)  ;  s'Esroc- 
U99AR  ,  dl.  et  i'eskissab.  Se  hôi  isser ,  au  pro- 
pre comme  au  ligure ,  hausser  le  ton  ,  mon- 
ter sur  ses  grands  chevaux  ;  s'emporter. 
Sauv. 

Éty.  de  aucel  et  de  ar ,  faire  comme  les 
oiseaux  quand  ils  hérissent  leurs  plumes. 
V.  Aucel ,  R. 

AUCELAS,  s.  m.  (aoucelás);  Uccellac- 
cio ,  ital.  Aucillas,  cat.  Gros  et  vilain  oi- 
seau ;  c'est  une  espèce  de  nom  générique 
sous  lequel  on  comprend  tous  les  grands 
oiseaux  qui  ont  quelque  chose  de  désagréa- 
ble ou  dans  leurs  formes  ou  dans  leurs  habi- 
tudes. 

Éty.  de  aurci  et  de  as  ,  augm.  dépréc. 

AUCEL  ET,  s.  m.  (aoucelé)  ;  l'cccllclto  , 
ital.  Avcrilla,  esp.  Aucellet,  cal.  Petit  oiseau. 
Y.  Aurcloun. 

Éty.  du  lat.  avicula,  m.  s.  ou  de  aucel, 
et  du  dim.  et. 

AUCELIERA,  s.  f.  (aouceliére):  oouceue 
«a,  voguera.  L'ccellicra  .  ital.  Volière,  cage, 
lieu  où  l'on  élève  des  oiseaux.  A  Berre  on 
donne  le  même  nom  à  un  (ilet  dont  on  se 
sert  pour  prendre  les  foulques  et  les  canards. 

Éty.  île  aucel  et  de  icra  ,  demeure  des 
oiseaux,  ou  du  lat.  Aviarium.  V.  Aucel,  R. 

AUCELLAYRE  ,  s.  m.  vl.  V.  Aucclaire 
et  Aurci  ,  K. 

AUCELOUN,  s,  m.  (aoucclóun)  ;  AOCE- 
irr ,  AcixROT  ,  A'imi  ,  Avesinha ,  port. 
L'ccellinn ,  ital.  Petit  oiseau. 
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Ety.  de  aucel  et  du  dim.  oun,  ou  du  lat. 
Aucella.  Y.  Aucel ,  R. 

AUCEOU.  V.  .lucei. 

auceou  VOLA   V.  Pigcoun-vola. 

AUCHA,  s.  f.  (àousse),  d.  lim.  Oie. 
V.  Auca  et  .lue  ,  R. 

Chacun  faze soun  meyticz 

Z>'auchàs  tirait  bien  gor dadas. 

Foucaud. 

AUCHAR,  v.  a.  (ootitsà),  d.  bas  lim. 
Faire  tourner  dans  la  poêle  ,  dans  la  casse- 
role :  .4uc/iar  una  moulcta  ,  tourner  une 
omelette. 

AUCHAS  ,  S.  f.  pi.  (àoutches);  oocchas. 
Nom  de  lieu ,  qu'on  donne  à  des  terres  un 
peu  inclinées  et  plates. 

Éty.  Ce  mot  viendrait-il  du  grec  ïy*05 
(agkos) ,  vallon,  fond,  ou  de  l'esp.  anca  , 
croupe,  ou  de  ancho  ,  anclia ,  large  ? 

AUCID  ,  IDA,  adj.  et  p.    (aouci.ide), 
dg.  ait.  occis  ,  v.  c.  m.  et  Cid ,  R. 
Y aquero  mort  ta  benesido 
Qu'à  la  medicho  mort  aucido. 
D'Astros. 

AUCIDENT,  s.  m.  Y.  Accident. 

AUCIOS,  OSA,  adj.  d.  vaud.  Oiseux, 
euse. 

Ety.  du  lat.  otiosus  ,  m.  8. 

AUCIPRES.  V.  Cyprès. 

AUC1R  .  V.  a.  Vl.  AU  IRE  ,  AOCCIR  ,  OOOCIR 
Al  SIR,    ACSS1R  ,    AOCTR.    AUCÌr  ,    3I1C.  Cat.    OfCt- 

sur .  port.  Oecidere ,  ital.  Occire,  tuer, 
immoler  :  Auci ,  il  ou  elle  tue  ;  aueion  ,  ils 
tuent. 

Ety.  du  lat.  occidere ,  m.  s.  Y.  Cid,  R. 

L Evangelis  ditz 

Que  qui  auci  mûrir  deu  eyssamens. 
Roniface  de  Castellanne. 

L'Évangile  dit 

Que  qui  occit  doit  mourir  pareillement. 

AUCIRE  ,  vl.  V.  Aucir  et  Ced ,  R. 

AUCISEDOR  ,  S.  m.  vl.  aoccizedor  , 
ooccisEDOR.  Uccisore  ,  ital.  Licteur  ;  bour- 
reau :  meurtrier  ;  occiseur. 

Ety.  du  lat.  occisor ,  ni.  s.  Y.  Cid,  R. 

AUCMENTACIO  ,  s.  f.  vl.  V.  Augmen- 
tation et  Augmenl,  R. 

AUCMENTATIU.    IVA  ,    adj.   vl.  Au- 

mentaliv  ,  cat,  Aumentativo,  esp.  Augmen> 
lalivo,  port.  Aumentativo,  ital.  Augmenta- 
tif, qui  sert  à  augmenter  le  sens  des  mots  , 
particule  de  même  nature.  Y.  Augment,  lî. 

AUCO  ,  s.  m.  vl.  pour  Aucot,  Oison. 
V.  Aucnun  et  Auc  ,  R. 

AUCOUN,  s.  m.  (aoucoun)  ;  Ansarino  , 
r-[i   Oison,   le  petit  de  l'oie.  V.  Auquetoun. 

Éty.  de  aura  et  ilu  dim.  oun.  Y.  .lue,  R. 
ou  du  lat.  anserculus  ,  m.  s. 

AUCTA  .  s.  f.  (àouclc),  vl.  atjta.  Dom- 
mage ;  ce  mot  est  probablement  une  aller, 
de  ancta  ,  injure ,  alTront. 

AUCTOMNAL  .  ALA  ,  adj.  d.  vaud.  Au- 
tumnal ,  esp.  Automnal,  ital.  Oulonal,  porl. 
Automnal ,  aie  ,  d'automne, 

Éty.  du  lat.  autumnalis  ,  m.  s. 

AUCTOR.  s.  m.  actor,  vl.  V.  .4e<or. 
Pour  auteur,  écrivain.  V.  Autour. 
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AUCTOR  ,  s.  m.  vl.  acctorici.  Témoin  , 
garant,  curateur:  Az  auctor,  comme  ga- 
rnit. Traire  az  auctor  ,  citer  pour  garant, 
comme  témoin. 

AUCTORICI,  s.  m.vl.  V.  .lurior. 

AUCTORIER  ,  adj.  vl.  consentant,  par- 
ticipant. 

AUCTOR1SAR,  vl.  Y.  Autourisar. 

AUCTOROS  ,  (autords) ,  adj.  vl.  Assuré. 
puissant  ;  oppresseur. 

Ety.  de  auctor  ,  maître  ,  en  bass.  lat. 
et  de  os. 

AUCTORITAT,  vl.  V.  Autoritat. 

AUCUBA,  s.  f.  (aoucube),  dg.  Espèce 
d'oise.iu. 

hou  tourt  sabourous ,  i  la  Irido , 

L'aucubo  gangncr'e'  la  Irido. 

D'Astros. 

AUCUNS,  pr.  jouis,  ai.  it  s.  vl.  Lous 
aucuns  ;  certains  ,  quelques  uns. 

AUCURRA,  nom  de  lieu,  vl.  axcobba. 
Auxerre. 

AUCYPRES  V.  Cyprès. 

AUCYR,  vl.  V.  Aucir. 

AUD 

ALD,    AUDI.   ArS,  AUSI.    ABC,    AOZ,    AUV,    ACV1, 

ooev,  ocid,  r.id.  pris  du  latin  audire,  audio, 
auditum, entendre,  écouter,  ouir,  et  dérivé  du 
grec  ïJ-ir,  (audè),  voix.  M.  Raynouard dérive 
audit  e,  de  nui  icula,  el  M.  lîondil  fait  venir 
aurieula,de  audire,  exaudire. 

De  audire,  par  apoc.  aud,  audi;  d'où: 
Aud-ir,  Audi-ença,  Aud-ivi,  etc. 

De  auditum,  par  apoc.  audit;  d'où:  ^1«- 
dit-our.  Audit-io»,  Audit-ori,  etc. 

De  audire.  audis,  parsuppr.  dedi,  oui. 
auz,auc;  d'oii  :  Aus-ida,  Aus-idour,  Entre- 
aus-ir.  Aus-ir,  Auzi-tnen,  Auz-ir,  Auz-ir- 
itz,  etc.  Ex-auç-ar,  E.c-auc-ir,  etc. 

De  aud,  par  le  changement  de  d  en  v, 
aur  :d'où  :  .lur-ia,  Aur-ir.  Auv-idour,elc. 

De  nui-,  par  le  changement  de  au  enoou, 
oour;  d'où  :  Oouvir,  Oouvidor,  etc.,  etc., 
et  par  ait.  ouido. 

Dans  quelques  dialectes  on  change  le  s  de 
auseng;  d'où:  Aug  et  Aug-ir,  Augi-ida, 
etc. 

Ml),  2.  Ans.  ra.l.  dérivé  du  lat.  auderi. 
audeo,  ausum,  oser,  avoir  la  hardiesse,  pren- 
dre la  liberté  ;  d'oii  :  Audacia,  audace. 

De  Audere,  par  apoc.  aud;  d'où  :  Aud-ei, 
Aud-enza. 

De  audacia,  par  apoc.  audac;  d'où  :  Au- 
daç-a,  Audaci-ous,  Audacious-a,  Auda- 
eiousa-ment. 

De  ausum,  par  apoc.  aus;  d'où  :  Aus-ai. 
Aus-at,  et  Auge-ar,  parle  changement  de.jr 
en  g:  Auz-abla-ment,  Auz-arl,  Mal-auzat, 
Auz-ard-ia. 

AUD,  vl.  J'écoute. 

AUDA ,  adj.  et  p.  (aurle).  Eue. 

AUDAÇA,  s.  f.  (íiouilácc):  audahça.  Au- 
dacia, ital.  esp.  port.  cat.  Audace,  hardii  S8e 
excessive,  insolence. 

Éty.  du  lat.  audacia,  m.  s.  failde  audere, 
oser."  V.  Aud,  R.  2. 
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AUDAÇA,  s.  f.  dl.  Audace,  gan9e  atta- 
chée à  une  agraflfe,  dont  on  se  sert  pourem- 
pècher  que  le  bord  du  chapeau  ne  baisse. 

AUDACIA,  vl.  V.  Audaça. 

AUDACIOUS.  OUSA,  adj.  (aoudacious, 
óuse)  ;  aesat.  Audace,  ital.  Audaz,  esp.  port. 
Audacios,  anc.  cat.  Audacieux,  euse,  qui  a 
de  l'audace. 

Éty.  de  audaci  et  de  ous.  V.  Aud,  R,  9. 

AUD  ACIOUSAME  NT  ,  S.  m.  (  aouda- 
ciousamein);.lutfacemcHfe,ital.  Osadamcnte. 
esp.  Audazmente ,  port.  Audaciosamcnt , 
cat.  Audacieusernent,  avec  audace. 

Éty.  de  audaciousa  et  de  ment,  d'une 
minière  audacieuse.  V.  Aud,  R.2. 

AUDANÇA,  d.  apt.  altér.  de  Audaça , 
v.  c.  m. 

AUDE,  prép.  (aoudé),  d.  béarn.  Chez.  Y. 
Aquot. 

AUDEI,  s.  f.  vl.  Hardiesse,  audace. 

Éty.  J'ouis,  j'entendis.  V.  Aud,  R.  2. 

AUDENSA,  s.  f.  vl.  aodehza.  Ouïe.  V. 
Ausensa  et  Aud,  R. 

AUDET,  s.  m.  dg.  Oiseau.  Y.  Âuceou. 

AUDIENCA,  s.  f.  (aoudièince)  ;  Audien- 
ra.ital  Audïença,  port.  Audiencia,  cat.  esp. 
Audience,  attention  que  l'on  donne  à  celui 
qui  parle;  assistance  des  juges  au  tribunal  à 
l'effet  d'ouïr  les  parties,  le  lieu  même  où  s'as- 
semblent les  juges. 

Ety.  du  lat.  audientia,  fait  de  audire.  V. 
iui,  $, 

AUDIENCIA,  s.  f.  vl.  V.  Audicnça.  Ouïe, 
action  d'écouter;  séance  des  magistrats.  V. 
Aud,  R. 

ACDIENZA,  s.  f.  vl.  V.  Audicnça  et  Aud, 
Rad. 

AUDIR,  v  n.  (aoudir),d.  béarn. Entendre, 
écouter.  V.  Escoutar  et  Ausir. 

Éty.  du  lat.  audire,  m.  s.  Y.  Aud,  R. 

AUDITION,  s.  f.  (aouditié-n)  ;  aiditien. 
Audicui,  cat.  anc.  Audition,  acti<m  d'enten- 
dre, principalement  les  témoins.  Y.  Aud,  R. 

AUDITIU,  IVA,  adj.  vl.  Auditif,  qui 
fait  ouir. 

Éty.  de  audi  et  de  (tu.  V.  Aud,  R. 

AUDITOR,s.m.  vl.  AcziDOH.  Qui  écoule, 
auditeur.  V.  Auditour, pour  ouïe.  V.  Ausida. 
Ety.  de  aud  et  de  itor.  X .  Aud,  U. 
AUDITORI,  s. m.  (aouditóri) ;  AODiTooA- 

Ro.     m. n...   Auditorio,   ital,  esp.    port. 

A udilori, cat.  Auditoire,  le  lieu  où  l'on  plaide 
dans  les  justices  subalternes:  assemblée  de 
tous  ceux  qui  écoulent  une  personne  qui 
parle  en  public. 

Éty.  du  lat.  auditorium,  m.  s.  V.  Aud,  R, 
AUDITOUR,  s.  m.  (aoudilour);  Audi- 
tore;  ital.  Aadilor,  esp.  cat.  Quvidor  ,  port. 
Auditeur,  en  général  celui  qui  écoule  ,  et 
particulièrement  celui  qui  esl  présenta  une 
harangue,  à  un  sermon  ou  à  tout  autre  dis- 
.  mus  prononcé  en  public. 

Ety.  du  lat.  auditor.  X.  Aud,  R. 

AUDITOUR  deis  comptes  ,  Auditeur  des 

comptes,  officier  de  la  chambre  des  comptes 

quiétait  chargé  de  la  vérification  des  comptes. 

AUDITOR  de  bota  ,   Auditór  de  rota  , 
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esp.  cat.  Vdilnre  di  rota,  ital.  Auditeur  de 
rote,  un  des  douze  prélats  du  tribunal  de 
Rome,  appelé  Rota,  qui  juge  en  appui  des 
causes  ecclésiastiques. 

AUDIVI ,  s.  m.  (aoudivi),  d.  bas  lim.  Au- 
torité, puissance. 

Éty.  de  Aud,  R. 

AUDOULIER,  nom  propre  (d'aoudoulié). 

AUDOULIERA,  s.  f.  (aoudouliére),  dl. 
Seau  de  puits  ou  de  cuisine.  Sauy. 

AUDOUROUS.  SA,  adj.  dg.  aodous.  est 
unealt.  d'ooudous.  ooudourous,  odorant.  V. 
Oouaouranl  et  Odor,  R. 

Iou  sounc  autouno  l'aboundouso  , 

La  mes  richo,  la  mes  audouso 

De  toulos  las  sasous...  D'Astros. 

AUDOUS,  adj.  (aoudóus) ,  dl.  Le  même 
que  Ooudourant,  v.  c.  m. et  Odor,  R. 

AUE 

AUELHA  ,  s.  f.  (aouèille)  et  aoiuu.  dl. 
Oveja,  esp.  Ovellia ,  port.  Ovclla ,  cat. 
Ouaille  ou  brebis.  On  voit  l'affinité  de  abetier 
ou  abelkier,  avec  auelhier,  et  celle  de  auelha 
avec  ouaille  ou  ovaille,  en  vieux  français,  et 
le  lat.  ovis.  Sauv. 

Éty.  du  lat.  ovicula,  dim.  de  ovis,  brebis. 

AUELHIER,  s.  m.  (aouiïlié),  dl.  Berger. 

Ety.  de  auelha,  brebis,  et  de  ter;  ou  du 
lat.  ovtlio,  berger. 

AU  F 

AUFEGoE,  S.  m.  (aoufégué).  V.  Auf- 
fegùi. 

AUFEREZIR,  \ .  a.  \l.  Apherescr.  \  . 
Apheresir. 

AUFEREZIS,  s.  f.  vl.  Aferesis,  esp.  Âfi- 
rcsi,  ital.  V.  Apbercsa. 

AUFF,  rad.  dérivé  de  auffa,  mot  ligu- 
rien ,  d'après  l'auteur  de  la  Statistique  du 
département  îles  D.-du-Rhùne,  qui  signifie 
sparte.  Lcl».  l'ujet  fait  venir  ce  mot  de  afer, 
afra,  afrum,  d'Afrique,  parce  qu'on  en 
apporte  beaucoup  de  ce  pays. 

De  iniffu  ,  au/fa,  et  par  apoc.  auff;  d'où: 
Auff-eta.  Aùff-egar,  Auff-ier. 

AUFFA,  s.  f.  (âouffe);  aufa,  EoorA,  joen- 
quina  Sparte,  slipe  tenace:  Stipa  tenacis- 
sima.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Graminées 
qui  croit  sur  les  collines  et  dans  lis  lieux 
arides  en  Espagne,  en  Grèce  et  dans  le  nord 
de  l'Afrique. 

Ety.  Le  mot  auffa,  est  ligurien  d'après 
l'auteur  de  la  Stat.  des  R.-du-Rhùnc.  Voy. 
Auff,  K. 

On  nomme  sparterir,  la  manufacture  de 
sparte  et  les  Ouvrages  qu'on  en  fait. 

Les  feuilles  de  cette  plante  précieuse,  con- 
venablement adoucies  par  le  rouissage,  sont 
employées  dans  une  foule  d'usages:  on  en 
fait  des  cordes  qui  résistent  bien  plus  long- 
temps  que  celles  du  chanvre,  à  l'humidité;  un 
en  compose  des  nattes,  des  cabas,  des  paniers 
de  toute  espèce,  et  les  unis  de  là  campagne 
en  Espagne,  s'en  construisent  des  chaussu- 
res qui  siuil  d'une  assez  longue  durée, et  très- 
commodes  dans  les  lieux  secs  et  chauds. 
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Faire  d'auffa,  exp.  lig.  porter  le  balai, 
rester  sans  rien  faire. 

Auffa  dura,  sparte  en  rame. 
AUFFEGAR,  v.  a.    et  n.    vl.    Aocrmu. 

Etouffer. 

Étj.  Ce  mot  parait  être  une  altér.  de  Es- 
touffegar ,  eslouffar ,  v.  c.  m.  ou  de  auffa  et 
egar ,  étrangler  avec  une  corde  desparte, 
de  Auffa. 

AUFFEGUE,  s.  m.  (aouffégué) ;  AircouE 
.Nom  qu'on  donne,  aux  environs  d'Aix .  a 
une  variété  de  froment  rouge.  V.  Blad,  Gar. 
premier  Trilicum  de  la  pag.  473. 

AUFFETA.  s.  f.  (aoufféte);  aufa.  «ire». 
Femme  ou  fille  qui  l'ait  des  cordes  de  sparte. 

Éty.  de  auffa.  X.  Auff,  R. 

AUTFIADA  ,  s.  f.  (aoufiàde),  d.  bas.  l'un. 
Lampée  ,  grand  verre  de  vin  ou  de  liqueur, 
qu'on  avale  en  une  seule  fois.  V.  Lampada. 

AUFFIER,  s.  m.  (aoulié);  ait™,  «ai- 

TIEH   .    SFAHT1ER   ,    SFARTAIRE.     OUMHT    <]lli      fait 

les  ouvrages  de  sparte,  marchand  qui  les 
vend  ,  qui  tient  la  sparteric. 

Éty.  de  auffa  et  de  ier,  qui  travaille  ou  qui 
fait  le  commerce  du  sparte.  V.  Auff,  R. 

AUFICI ,  dg.  V.  Oufici. 

AUFRES  .  s.  m.  vl.  ornA.  Orofrcs ,  anc. 
esp.  Urfroi ,  frange  d'or  ,  drap  d'or. 

Ety.  Les  Phrygiens  ayant,  selon  la  croyance 
commune  ,  inventé  la  broderie  d'or  ,  on 
nomma  les  franges  et  draps  d'or ,  en  basse 
latinité,  aurifrigia  ,  aunfrigium  et  aun- 
phryyium,  pour  rappeler  les  inventeurs  de 
ces  ornements  d'aurum  phryyium. 

Aua 

AUG,  nom  r'e  lieu  ,  vl.  Auch.  j'entends; 
Auges,  qu'il  ou  qu'elle  écoutât,  entendit. 

AUGA  ,    S.    f.    (.lOlIglie)  ;    moissa-de    «iar  . 

Al  (.(Il    .    ALGA,     Al'BA-DE-MAR  ,     BAVCA.       AlgU, 

ital.  esp.  port.  cat.  Algue  marine,  foin  marin, 
Sous  celte  dénomination  on  comprend  les 
feuilles  de  trois  plantes  différentes  :  de  la 
Zoslère  marine  :  Z  osier  à  marina,  Lin.  de 
la  Zoslère  de  la  méditerranée,  Zottera  medi- 
lerranea.  liée,  plantes  de  la  fam.  des  Aroides 
qu'on  trouve  sur  toutes  nos  côtes:  et  à  celle? 
de  la  Caulinie  de  l'océan,  Caulinia  oceanica. 
Dec.  de  la  fam.  des  Joncées.  Y.  Gar.  Alga 
angustifolia  vitriol  arum,  pag.  15, 

Éty.  du  lat.  alya,  formé  dcalligare ,  lier . 
attacher,  de  ad  et  de  ligure ,  parce  qu'elle 
s'attache  aux  pieds  de  ceux  qui  marchent 
dans  la  mer,  X.  Lig  ,  R. 

M.  .Maxime  Deleslradc  a  présenté  du  pa- 
pier fabriqué  avec  de  l'algue  marine  ,  à  la  so- 
ciété de  Statistique  du  département  des 
Bou.-du-Rh. ,  en  1832,  dont  la  pâle  était 
très-blanche. 

On  en  fait  maintenant  des  matelals  et  des 
coussins. 

AUGAN  ,  adv.  (anngàn),  (11.  avas  ,  ouam, 
cjak.  Cette  année  ci. 

Lty.  Unganno ,  en patois  florentin,  a  la 
même  signification  ,  Sam .  ou  de  liunc  et  de 
an.  X .  An  ,  R. 

AUGANASSA,  s.  f.  (aouganasse) ,  dl. 
Pu  temps  du  roi  Guillemot;   du  temps  que 


AUG 

ta  reine  Berlhe  filait  ;  c'est-à-dire  ,  dans  un 
temps  fort  reculé. 

Êty.  du  florentin,  unganaccio  ,  qui  est 
un  augm.  dépr.  de  augan.  V .  .1«  ,  R. 

ADGEAR,  v.  n.  (aoudjà);  aisab,  Ao- 
ju,  ooictAR.  Osare,  ital.  Osar ,  esp.  Ou- 
sar  ,  port.  Oser  ,  entreprendre  hardiment , 
avoir  la  hardiesse  ,  la  témérité  de 

Êty.  du  lat.  audere,  m.  s.  V.  Aud ,  R.  2. 

AUGEBIN  ,  et 

ADGEBIT  ,  s.  m.  et  adj.  (aougebi) ,  dl. 
nci«DijT  .  AuiBiL.  Gros  raisin  blanc  ,  doux 
et  mielleux,  dont  on  fait  en  Provence,  le  rai- 
sin sec  ,  Sauv.  V.  aussi  Agibis. 

AUGF.L    s.  m.  vl.  V.  Aucel. 

AUGEMI ,  s.  m.  (aoudgèmi).  Nom  qu'on 
donnait  à  Marseille ,  à  une  sorte  de  toile  de 
colon  blanc.  Ajamits. 

AUGER,  v.  a.  vl.  Augmenter,  accroître. 

Lty.  du  lat.  augere,  m.  s.  V.  Augment,  R. 

AUGIAS,  nom  d'homme,  Elzéar.  Voy. 
Auzias. 

AUG1DA,  dg.  ait.  de  Ausida,  v.  c.  m. 
et  Aud  ,  R. 

AUGIER  (  lo  danes) ,  nom  d'homme,  vl. 
Oger  le  Danois,  paladin. 

AUGILL  ,  s.  m.  vl.  .Mépris  ,  abjection. 

ADGIR,  dg.  ait.  de  .luiir  ,  v.  c.  m.  et 
Aud,  H 

AUGMENT,  rad.  dérivé  du  lat.  augmen- 
tum  ,  augment,  augmentation,  dont  le  radi- 
cal est  augere ,  augeo ,  accroître  ,  agrandir  , 
augmenter,  d'où  par  apoc.  Auger  ,  Aug- 
ment, Augment-ar,  Augment-at,  Augment- 
ation, Augment-atiu. 

De  Augment,  par  le  changement  du  g  en 
c  ,  auement,  d'où:  Aucmenl-acio ,  Aucment- 
aciu. 

AUGMENT  ,  9.  m.  (jougméin)  ;  admekt, 
crkh.  Aumento  ,  ital.  esp.  Augmenta  ,  port. 
Aument ,  cat.  L'augmentation  dans  le  nom- 
bre des  bestiaux  ;  accroissement  de  fortune  ; 
Augment  de  dot  ;  gain  de  survie. 

Ety.  du  lat.  augmenlum.  in.  s.  V.  Aug- 
ment ,  R. 

AUGMENTAR,  v.  a.  (aougmeinta)  ;  au- 
muitab.   Aumenlarc ,    ital.    Aumenlar ,   esp. 

cal.  Augmenter,  port.  Augmenter  ,  accroî- 
tre, agrandir,  v.  n.  croître  en  qualité  ou  en 
quantité. 

Ety.  du  lat.  augmentare  ,  m.  s.  V.  \ua- 
menl,  R.  * 

Lou  blad,  l'oli  a  augmentât,  dites  le 
prix  du  blé,  de  l'huile  a  augmenté,  et  non 
l'huile  ou  le  blé  a  augmente  ,  qui  est  un 
provençal  isme. 

AUGMENTAR  S  ,  v.  r.  Aumcntarti  , 
ital.  Aumenlarse,  esp.  cat.  Augmenlar-sc , 
port.  S'augmenter,  s'accroître. 

AUGMENTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (aoug- 
meinta ,  adej  ;  Aumentud  ,  cal.  Aumentado, 
esp.   Augmentado  ,   port.  Augmenté,  éc. 

Lty.  de  aumi/oit  et  deat.  X.  Augment,  R. 

AUGMENTATION  ,  s.  f.  (aougmeinta- 
tie-n  ;  m  -ii  math  -..  Aumenlnzionc  ,  ilal. 
Aumentaeion  ,  esp.  Augmentaeâo  ,  port. 
Augmentaôù  ,  cal.  Augmentation  .  chánge- 
meut  par  lequel  une  chose  devient  plus  ro- 
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lumineuse,  plus  considérable  qu'elle  n'était 
auparavant. 

Étv.  du  lat.  augmentum ,  m.  s.  V.  Aug- 
ment, R. 

AUGMENTATIU,  IVA ,  adj.  vl.  Au- 
mentatiu,  cat.  Âtimentativo ,  esp.  ital.  Aug- 
mentativo  ,  port.  Augmentatif,  ive  ,  qui  a  la 
propriété  d'augmenter  la  signification  des 
mots. 

Éty.  de  augment ,R.  et  de  atiu  ,  iva. 

AUGOL ,  s.  vl.  Auge  ,  esp.  Élévation, 
grande  fortune. 

AUGOU,  dl.  Y.  Auga. 

AUGUES  ,  s.  m.  anc.  béarn.  ?  Cargue 
d'augues  ,  ehaters  communs  ,  meliris  et 
bruner.  Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

AUGUN,  UNA.  adj.  laougùn ,  une),  dl. 
\  .  Quauiju'un  et  Un  ,  R. 

AUGUNAMENT  ,  adv.  anc.  béarn.  Au- 
cunement. V.  Un,  R. 

AUGUR,  sous  radical  pris  du  latin  au- 
gurium  ,  augure  ,  présage  tiré  du  vol  ou  du 
chant  des  oiseaux  ,  formé  de  au,  pour  ans, 
oiseau  ,  et  de  garrirc ,  gazouiller. 

De  augurium,  par  apoc.  augur ,  d'où  : 
Augur,  Augur-adar ,  Augur-ar ,  In-au- 
gurar ,  ln-augur-ation  ,  Augur-i  ,  Au- 
gur-o,  Agur-ador,  Agour-aire,  Agour-ar, 
Aur. 

AUGUR,   s.  m.  vl.   Augurio.  port.  Au- 
gure, pronostic.  Y.  Auguru  et  Augur  ,  R. 
AUGURADOR,    abguriador  .    S.    m.    vl. 

Âugurador,  cat.  Âuguratore  ,  ital.  Augur 
et  Agoureiro,  port.  Augure,  de\in.  V.  Au- 
gura cl  Augur ,  R. 

AUGURAIRE,  vl.  V.  Augurador. 

AUGURAMENT,  s.  m  vl.  Augurament, 
anc.  cal.  Auguracion ,  esp.  Auguraxione, 
ilal.  Augure,  divination.  X.  Augura  et  Au- 
gur, R. 

AUGURAR,  v.  a.  et  n.  (aougurá);  Au- 
gurar ,  esp.  port.  cat.  Augur  are,  ilal.  Au- 
gurer, tirer  une  conjecture,  un  augure,  un 
présage. 

Éty.  de  auguro  et  de  la  (erra,  acl,  ar, 
ou  du  lat.  augararc.  X.  Augur,  R. 

AUGURAT,  part,  (áougurá);  Augur  ado, 
port.  Auguré,  ée,  deviné,  pronostiqué.  V. 
Augur,  R. 

AUGURI,    AUGUR,    AGUR.    S.ffl.   \1.    AugUrC. 

A  .  Auguro  et  .luc<7,  R. 

AUGURO,  s.  m.  (aougûre);  augure,  au- 
gur. Augurio,  ital.  esp.  port  AUguri,  cat. 
Augure,  présage  que  les  Romains  tiraient 
du  chant  des  oiseaux,  et  par  extension,  tout 
ce  qui  semble  présager  .  indiquer  quelque 
onjecture,  pronostic. 

Ety.  du  latin  augur  ou  augurium,  m.  s. 
formé  par  contraction  de  arium  garritus , 
gazouillement  des  oiseaux  ,  parce  que  les 
augures  en  consultaient  le  chant.  V.  iu- 
rcl  ,    R. 

AUGURO,  S.  m.  Auguro  ou  Augure, 
ital.  Augure,  esp.  lu^ur,  port.  Augure, 
celui  qui  faisait  profession  de  tirer  des  au- 
gures. 

Les  Romains  avaient  emprunté  l'usage  des 
augures  des  Toscans  qui  en  attribuaient  l'in- 
vention à  Tages. 
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AUGUST.  s.  m.  vl.  V.  Auguste. 

AUGUSTE.  TA,  adj.  (aougùslé,  te)  : 
Augusto  .  ital.  esp.  port.  Âugust,  rat.  Au- 
guste, grand,  respectable,  vénérable. 

Ety.  du  lat.  auguslus  ,  m.  s. 

AUGUSTE ,  s.  m.  acgost.  August  ,  rai. 
Augusto,  esp.  port  ilal.  Auguste,  titre  que 
portèrent  lc<  Empereurs  romains  depuis  Oc- 
lave,  qui  en  fut  honoré  le  premier.  Nos  rois 
s'en  s'ont  décorés  à  l'exemple  des  anciens  : 
Childebert,  Clotairc  et  Clovis  l'avaient  déjà 
pris  ou  accepte. 

AUGUSTIN,  nom  d'homme (aouguslïn  ; 

AUGUSTIN,    AUGUSTO,    AUGOUSTlN.    AgOStillO,    ital. 

Aguslino,  esp.  Augustin. 

Éty.  du  lat. Âugustinus,  fait  àcÂuguslus. 

Pair.  Saint  Augustin,  docteur  de  l'Eglise. 
né  le  13  novembre  354,  évêque  d'Hippone; 

mort  le  ûH  août,  43o,  jour  où  l'Eglise  célè- 
bre sa  fêle. 

AUGUSTIN,  s.  m.  Agutlino,  esp.  Au- 
gustin ,  religieux  qui  suit  la  règle  de  Sain! 
Augustin. 

Cet  ordre  commença  vers  l'an  388,  après 
que  Saint  Augustin  'cul  reçu  le  baptême, 
et  qu'il  se  fut  retiré  en  Afrique  avec  quel- 
ques moines  qui  n'étaient  d'abord  que  des 
ermites,  mais  que  le  pape  Alexandre  IV 
rassembla  en.  1236.  On  dislingue  les  Augus- 
tins  en  grands  Augustins  et  en  petits  Au- 
gustins  ou  réformés. 

AUGUSTIN  sAisT,  Saint-Augustin,  ca- 
ractère d'imprimerie  qui  lire  son  nom  d'un 
ouvrage  de  Saint  Augustin,  la  Cité  de  Dieu, 
que  les  premiers  imprimeurs  composèrent 
avec  ce  caractère.  La  Caille  ,  histoire  de 
l'imprimerie. 

AUGUSTO,    nom   d'homme  (auguste); 
ogusto.   Augusto  ,   ilal  esp.  port.  August 
ail.  cat.  Auguste. 

Ety.  du  lat.   auguslus ,   m.  s. 

Pair.  Saint  Auguste,  l'Eglise  honore  deux 
Saints  et  uneSaintede  ce  nom,  les  27  mars. 
7  mai ,  et  premier  septembre. 

AUI 

AUIATS,  vl.  Oyez,  écoutez.  V.  Aud,  R. 

AUJ 

AUJAMOU,  s.  m.  dg.  Volaille,  oiseau. 
i'Aujamou  que  per  l'ayre  boulo 

-V/u  demanda  ni  lundi;  ni  oulo. 

i'Aujamou  gue  lu  primo  couo, 
Que  l'estiou  nouyi  i<  he  capouo  -, 
Que  l'autounoboui  à  l'engreuh 
Es  tout  au  mounper  moun  repeyeh. 
D'Astres. 
AUJEAN,  s. m.  (aoudjàn),  dl.  Une  volail- 
le; une  volée  ou  bande  d'oiseaux,  et  non  un 
vol.  Sauv. 

Éty.  du  nim.  aujam,  volaille,  gibier;  de 
avis,  oiseau.  \\  Aucel,  R. 

AUJOL,  s.  m.  (aondjol),  dl.  Avolo,  ilal. 
.hW/«,  esp.  It>d,  port.  Aycul,  grand-père; 
vieillard,  antique,  ancien.  Las  faissous 
aujals,  les  mœurs  antiques.  Sauv. 
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Éty.  dulat.  ovus,  aujol  temps,  dg.  l'an- 
cien temps. 

AUJOLET,  s.  ni.  (aoudjoulé),  dl.  Un  bon 
vieux  petit  homme. 

Éty.  de  aujol,  et  du  dim.  cf. 

AUJOLET,  ETA,  adj.  (aoudjoulé,  été), 
dg.  Un  peu  ancien,  un  peu  vieux. 

Éty.  Dim.  de  aujol,  ancien. 

AUJOLETA,  s.  f.  (  aoudjouléte  ) ,  dg. 
Petite  vieille,  bonne  vieille. 

Éty.  de  aujol,  et  du  dim.  ela,  ou  du  lat. 
avia'.  et  du  dim.  ela. 

AUJOURDEI,  et 

AUJOURD'HUI,  V.  Enchui  cl Di,  R. 

AUJUBIT,  dl.  V,  Agil/it. 

AUL 


AUL.  AULA,  adj.  vl.  Mauvais,  aise, 
rusé,  méchant.  V.  Aval. 

AULA1GNA,  s.  f.  vl.  V.  Avclana  et 
Avelan,  R. 

AULAMA,  A'.  Ourama. 

AULAN,s.  f.  faoulân).  Nom  bêarn.  de  la 
noisette.  V.  Avelana  et  Avelan,  R. 

AULANA,  s.  f.  (aoulàne).  Noisette,  ait. 
,1e  foelana,  v.  c.  m.  et  Avelan,  R. 

ATJ1.ANEY,  s.  m.  d.  de  Bordeaux,  ait.  de 
Aulanier,?.  c.  m.  . 

AULANIER,  s.  m.  (aoulanicï.  In  des 
noms  du  noisetier.  V.   Avelanier  A  Avelan, 

Rad-  ,  ,-    r-   l    r 

AULARI,  nom  de  femme.  v  .  Luiaixa. 
AULET,  adj.  (aoulé),  dl.  Méchant,  mau- 
vais, fin,  rusé  :    Terra  d'aulct  ,  juron  qui 
répond  à  sarpedienne.  Sauv. 
Éty.  dim.  du  rom.  aul,  méchant,  fin,  ruse. 
AULEZA,  s.  f.  vl.  Malice. 
AULHER,  s.  m.  d.  béarn.  Atn.it  Berger. 
V.  Pastre  et  Bergier. 
Éty.  du  lat.  ovilio,  m.  s. 
AULHETA .  s.  f.  m.  d.  Petite  brebis.  V 
Feounacl  Fedcta 

Éty.  de  aulha  et  de  ela. 
AULHMENT,  adv.  vl.  Vilement. 
AtlLHOU,  adv.  d.  béarn.  ailioc.  Ailleurs. 
Éty.  du  lat.  aliorsum,  va.  s. 
AULIVAet  composés.  V.  Oliva,  rtc. 
AULIVASTRE,  V.  Olitastrc  et  01,  R. 
AULIVETA,  s.  f.  Espèce  de  raisin.    \  . 
/iasinct  Oi,R. 
AULOT,   dg.  Au  lieu.  V.  Lucc-au,  au 

AULOU,  s.  f.  d.  béarn.  Odeur.  Voy. 
Ooudour. 

AULSIAS,  nom  d'homme,  vl.  \.  Auzias. 

AULTERI,vl.  V.  Adullero. 

AULUECde,  prép.  (oOOluè)  :  *  iooa.  fn 
lono.  ilal.  En  luqar.  esp.  Em  htgar,  port. 
Au  lieu  de:  Aulucc  d'estudiar  juya,  il  joue 
,iii  lieu  d'étudier. 

Éty.  de  au  et  de  luec,  à  la  place  de.  A  oy. 
toc,  R. 

AU  M 

AUMAGI,s.m.  alt.deiioumagi.  v.  c.  m. 
AUMAI,  adv.  de  quant,  (aoumàï  ;  ai«»i, 


AL  M 

dooo-bai.  Plus,  au  plus:  Au  mai  parla,  au 
mens  l'escouti,  plus  il  parle  moins  je  l'écoute: 
Es  una  houra  tout  au  mai,  il  est  une  heure 
tout  au  plus  :  .-lu  mai  lidirei  au  mens  /ara, 
plus  vous  lui  direz  moins  il  fera. 

Éty.  de  al,  au  et  de  mai,  plus.  C'est  le 
quo-maijis,  des  latins. 

AUMALHA,  s.  f.  (aoumàille),  d.  du 
Rouergue.  Bètes  aumailles,  bétes  à  cornes, 
bœufs,  vaches,  chèvres  ;  animaux  de  basse- 
cour. 

Éty.  de  manualia  pecora:  Seu  animalia 
man'sueta,  selon  Ducange. 

Oquo  lo  /loto,  oquo  fo  quétrobaillo 
Sus  dés  sut  jets  dé  pauro  aumaillo. 

J  Peyrot. 

AUMALHADA ,  s. f.  (aoumaillàde);  ABMAt- 
bida.  Aumaillade,  espèce  de  filet  en  tramail 
qui  sert  à  prendre  des  sèches,  des  barbues, 
etc. 

Éty.  de  au,  de  malha  et  de  ada,  composé 
de  mailles. 


AUMARINA  et  composés.  V.  Amarina. 
etc.  .  . 

AUMARINIER,  s.  m.  (aoumannie).  V. 
Amarinier  et  Amarin  ,  R. 

AUMATITZ,  vl.  Améthyste. 

AUMEDA,  s.  f.  (aouméde),  dl.  Voy, 
Ourmeda. 

AU  M  EL  A.  S.f-  (aoumèle'yi  troochada,  dl 

X.Melcta. 

AUMENAGE,  s.  m.  (aoumenadge).  \ 
Homcnage. 

AUMENAS,  V.  Homenat. 
AUMENENC  ,  V.  Uomenenc. 
AUMENS.  adv.  (aouméins);  acmiu.  almiks, 
un,»..  Âlmenos,  esp.  Alrneno,  ilal.  Ao- 
menos,  port.  Au  moins,  du  moins,   surtout  : 
Si  n'es  pas  richa  au  mens  es  brava ,  si  elle 
n'est  pas  riche,  du  moins  elle  est  sage. 
Éty.  de  au  et  de  mens.  V.  Min,  R. 
AUMENT  et  composés.   Aurrunto  ,  esp. 
V.  Augmcnt,  etc. 

AUMERAS,  V.  Ourmeras. 
AUMLN,  (aoumïn),adv.  d.lim.  Au  moins. 
V.  Auinent;   d'.lumin.  Voy.  A'Aument  et 
Min,  R. 

AUMOUERNA,  Gare.  V.  Oumoutna. 
AUMOUINA  et  corap.  V.  Oumouina  et 
Oumoun,  R. 
AUMOURNIER,  Gare.  V.  Oumounier. 

AUMPLIMENT  .  S.  m.  «aniMus,  au- 

PLi»tx.  Adempimento,  ital.   Complément, 

accomplissement,  terme.  V.  Pie,  R. 

AUMPLIR,  v.a.  vl.  Remplir,  accomplir. 
V.  PU,  R. 

AUMUSSA,  s.  f.  (aoumusse):  almcssa. 
Almussa,  cat.  Mursa,  port.  Moiutta,  ital. 
Aomusse  ,  fourrure  que  les  chanoines  por- 
tent sur  le  bras. 

Étv   dulat.  ahnuHum,  m.  s. 

Du  temps  de  Charlemagne  on  commença 
h  fourrer  les  chaperons  en  hermine,  et  dans 
le  siècle  suivant  on  en  fil  de  peaux,  et  on  les 
nomma  aumusses.  Ces  chaperons  tenaient 
alors  lieu  de  chapeau,  mais  ce  nest  que 
depuis  l'an  12W,  que  l'usage  s'en  est  intro- 
duit .lans  l'Église. 


AIN 


AUN 

AUN,  Aoitr.  vl.  Us  ou  elles  ont. 
AUNA,  s.  f.  (áoune);  aima.  Auna,  ital. 
mod.  Alna,  esp.  cat.  ital.  anc.  Ana.  port. 
Aune,  mesure  de  longueur  dont  on  se  servait 
en  France  avant  l'établissement  des  nouveaux 
poids  et  mesures,  elle  avait  trois  pieds  huit 
pouces,  sept  pouces  environ  de  plus  que  le 
mètre. 

Éty.  du  lat.  ulna  ,  l'étendue  des  bras, 
dérivé  du  grec  ùXivr,  (ôlénê),  bras;  d'où: 
Aun-agi,  Jun-ar. 

AUNAGI,  s.  m.    (aounàdgi)  ;    »waw 
Aunage,  mesurage  à  l'aune. 
Éty.  de  auna  et  de  agi. 
AUNAR,  v.   a.  (aouni);   ^lung'ar,    cat. 
Ancar,  esp.  Auner,  mesurer  à  l'aune. 
Éty.  de  auna  et  de  ar. 
AUNAR,  v.  a.  vl.  Aunar,  anc.  cat.  esp. 
mod.  Adunar,  anc.  esp.  .idunare  et  -4unarc. 
ital.  Assembler,  rassembler. 

Éty.  du  lat.  adunare,  m.  s.  parla  suppr. 
duo". 

AUNDAR,  vl.  V.  Alondar. 
AUNDOS,  vl.  V.  Habundo:. 
AUNE,  s.  m.  (àouné),  d.  apt.  Aulne.  V. 
l'erna.  ...  ,     ,  • 

AUNEI ,  s.  m.  vl.  Aunaie ,  lieu  plante 
d'aunes. 

Éty.  du  lat.  aíneíum. 

AUNEZA,  s.f.  vl.  Réunion,  assemblage. 
V.  Un,  R. 

AUNIDAMEN  ,  adv.  vl.  »cnM«i«. 
Honteusement. 

Éty.  de  aunida  et  de  men  pour  mcnl.  V. 
Hon,  R. 

AUNIMEN ,  s.  m.  vl.  AcitiJŒss.  Honte , 
ignominie,  outrage,  opprobre.  V.  Hon,  R. 

AUNIR.  v.  a.  vl.  aobib.  Déshonorer, 
mépriser,  a\  ilir.  V.  Honnir  et  Hou,  R. 

AUNIT.IDA,  adj.  et  p.  aom.  Honni,  ie. 
X.Hon,  R. 

AUNOU,  Gond;  pour  Hounour,  v.  c.  m. 

AUNOUR,   dg.  pour  Hounour,  v.  c.  m. 

Lou  cami  àW'aounou  conduis  à  l'indigenço. 

Jasmin. 

AUNTA,  s.  f.  vl.  Honte,  affront,  outrage, 

injure.  V.  Antn. 


AUO 

AUONDAR,  vl.  V.  .tonôVir. 
AUOSTENC,  adj.  vl.  D'automne,  autom- 
nal, du  moi,- d'août.  . 
AUOUEI .  dg.  jiour  aujourd  hui.  \  .  ttm. 

AUP 

AUPARAVANT  ,  adv.  (  aouparayan  j 
Auparavant,  premièrement,  avant  une  chose, 
il  marque  priorité  de  temps.  A  .  Ant,  K. 

AUPEIGNAT,  ADA,  adj.  (aoupeign,., 
ade',,  d.  lim.  Opiniâtre.  V.  Oupimastre. 

AUPERAVANT,  anc.  béarn.  V.  Aupa- 
1  r  avant. 


ALT 

AUPETAS .  s.  f.  pi.  (aoupéles) ,  dl.  Rua- 
des de  cheval. 

Ély.  de  aulpfdi,  les  pieds  hauts  ou  en  l'air, 
d'après  M.  de  Sauvages.  Y.  l'ed,  R. 

AUPIATO.  V.  Opiat. 

AUPIGNASTRETAT,  Yoy.  Oupinias- 
tretat. 

AUPILAR,  V.  Oupilar. 

AUPINION,  V.  Oupinion. 

AUPINIASTRE  ,  ait.  de  Oupiniastrc. 
v.  c.  m. 

AUPRES,  aJv.  et  p.  (aouprès)  ;  Pressa, 
ital.  Ao-pe,  port.  Auprès,  proche,  en  com- 
paraison. 

Éty.  du  lat.  propè,  m.  s 

AUQ 

ADQDE .  dl.  espèce  d'interj.  formée  de 
au  et  de  que,  elle  répond  au  donc  inlerro- 
gatif  français  :  Siaz  auque  tant  couchât? 
Êtes  vous  donc  si  pressé  ?  Sauv. 

AUQUELI ,  nom  d'homme,  (aouquèli). 
Eucher. 

ÀUÇUES  ,  adv.  \1.  Quelque  peu. 

AUQUESIOUN,  s.  f.  dg.  Occasion  D'As- 
tros.  V.  Oucasion. 

AUQUETA  .  s.  f.  (aouquéte);  aococ». 
Ocarella  ,  ital.  Petite  oie ,  oison  ;  cane  ,  la 
femelle  du  canard. 

F.tv.  de  aura,  v.  c.  m.  et  de  lalerm.  dim. 
fia. 

C'est  aussi  un  des  noms  de  l'oie  sauvage. 
V.  Auca-sauvagea. 

AUQUETA,  s.  f.  dl.  Terme  de  déni- 
grement :  petite  femme:  Faire  las  auquitas, 
jouer  au  loup. 

AUQUETOUN,  s.  m.  'aouqiietoun)  ;  ac- 
coci,  ACQUET*.  Oison,  le  petit  de  l'oie;  (Jn 
donne  aussi  ce  nom  aux  jeunes  canards. 

Éty.  de  auquela  ,  petite  oie  ,  et  de  la 
terni!  dim.  oun.  Y.   Auc ,  R. 

AUQUETOUN ,  s.  m.  On  donne  aussi 
re  nom  à  une  petite  casaque  d'enfant. 

Éty.  du  bas  breton,  acteum  ,  vêtement 
militaire,  et  selon  Bayf,   du  grec 
ou   selon  Perionus  de  ô/  .-ov  (  hochiton  ) , 
habit  de  paysan. 

AUQUIER,  IERA,  s.  (aouquié,  ierc  )  ; 
AiQiiLin.  Celui,  celle  qui  garde  li  -  oies,  les 
oisons  ;  on  ledit  aussi  de  la  demeure  ordi- 
naire dis  oies. 

Éty.  de  auca,  oie,  et  de  icra. 

AUR 

ALR.  acki,  or.  rad.  dérivé  du  lat.  au- 
rum.auri.or,  quia  été  rraissemblablemenl 
pris  du  grec  owpâ  (aura),  éclat,  une  des 
qualités  tes  plu-  apparentes  de  l'or. 

Deaurum,  par  apoc.  aur  .  d'ou  :  Aur, 
Aar-ada,  Aur-angi ,  Aur-adurn  .  Aur- 
eola,  Auri-flor .  Auri-ecUa,Auri-fkunma, 
Aari-ol.  Auri-pil,  Auri-pimcnt ,  Aur-ora, 
Aui  -uou. 

Par  I  add.  du  d  prépositif:  Daur-ador. 
D  aur -aire,  U-aui 


AIR 

Par  l'add.   de  en,  prép:  En-aur-ar. 

Par  l'add.  de  so'jre,  sur,  et  de  d  ,  prép: 
Sóbn  -d-aur-ar .  Sobre-d-aur-at. 

Par  l'add.  de  tins,  tìiet,  ou  te»,  prép: 
Tet-aw-d-men,  Tei-auri-eyra,  îhes-aur, 
Tnez-aur-aria,  Thcs-aur-ier,  Tlies-aure. 

Par  le  changement  de  aur  ,  en  or,  que 
l'on  trouve  déjà  dans  quelques  auteurs  latins, 
avec  les  additions  mentionnées  ci-devant  : 
Or,  Or-fevro,  Or-fra,  Or-fret,  etc.,  etc. 
Tres-or,  Tresor-aria,  Tresor-ier,  Tresor-ar. 

par  le  cangement  de  aur  en  ir  et  or, 
ln-arge  ,  lr-angea  ,  lrange-ada  ,  Ir- 
ang-ier,  Ar-angi,  Ai-ange,  Arange-ada, 
Arang-eria  ,  Arange-at  ,  Arangii-iir  , 
Arang-ii  r. 

AUR,  2.  ahu,  rad.  pris  du  lat.  dont  la 
rac.  est  acr ,  aéra,  aura,  air,  et  dense  du 
grec  ctûpa  (aura),  vent  doux,  zéphir;  d'où: 
Aur-a  ,  Aura-gan  ,  Aur-agi  ,  Auran, 
Aur-ania  ,  Aur-ar  ,  Aur-age-ous ,  Aur-i- 
C(7,  Aur-uun  ,   Aur-ous ,  etc.,  etc. 

Par  l'add.  de  cis,  prép.  ou  yss  :  Eiss- 
aur-ar,  Eiss-aur-ir ,  Ess-aur-eiar  ,  Yss- 
aur-ar.  Eiss-aur-at. 

Par  l'add.  de  mal:  Mal-aur-alge. 

Par  l'add.  de  la  prép.  en:  En-aur-ar  . 
En-aur-el-at ,  En-aur-al ,  etc.  Essi-auiv, 
Essiavrar,  Houb-our-ar. 

AUR  ,  s.  m.  áour,  óour,  ór]  ;  Aur.  anc. 
cal.  -luro  et  Oro,  ital.  Oro,  esp.  Ouro  , 
port.  Or,  le  plus  précieux  des  métaux.  V. 
Or,  plus  usité  dans  le  langage  moderne. 

Ety.  V.  Aur,  R. 

AUR,  s.  m.  vl.  (aur).  Augure,  auspice. 
Y.  Augura  et  Aucel,  R. 

AURA,  s.  f.  (aoure)  ;  Aura,  esp.  port, 
ital.  cat.  SouCQe,  vent,  en  général,  fig.  arro- 
gance. 

Éty.  du  lat.  aura,  m.  s.  V.  Aur,  Ii.  2. 
Quand  /'aura    bouffa,  /au    ventar. 
Qa  rt'fiin  venta  quand  fui  d'aura 
Quand  voudria  ventar  se  pansa. 
Proi . 

AURA,  adv.  'aiire),  d.  lim.  souvent  em- 
ployé pour  ara,  maintenant,  c'est  une  ait.  de 
ahoura.  V.  II>ur,  R. 

AURA.  adj.  et  p.  vl.  Honoré,  pour  liou- 
nourat.  Aura,  vl.  il  oïl  elle  augure. 

AORA-miij»  .  s.  f.  Vent  roux:  vcnl 
chaud,  vent  d'Est.  A\r. 

AURA-cAiDA.  s.  f.  d.  mont.  Vent  chaud, 
vent  du  Sud.  qui  en  hiver  et  au  printemps  lai 
fondre  la  neige:  Aura-cauda  a  la  en u 
ca.  le  vent  chaud  à  la  queue  blanche.  Ce  pro- 

réalise   presque  toujours 
lieux  élevés  ,  pendant  les  saisons  di 
parce   que    le    mistral  ,    qui   fait    cesser   la 
pluie  amenée  par  le  vent  d'Est  ou  de  Sud- 
Est,  étant  extrêmement  froid,  donne  presque 
toujours  lieu  h  un  jet  de  n  i. 

AURA-DREcii» ,  s.  f.  La  Bise,  le  vent 
du  Nord,   le  mistral. 

Éty.  Il  souffle  presque  verticalement,  d'où 
son  nom,  et  le  proverbe  : 

A  aura  drecha  gis  d'aliric  , 
Coumo  à  paure  home  gis  d'amie... 

AURA-roi-A.  s.  f.  (aoure  foie),  dl.  vin- 
tada.  Coup  de  vi  nt  impétueux.  Sauv.   V. 

Iiir.  Ii.  2. 


AUR 


is: 


AURA-nocssA  .  s.  f.  (áoure-róuss  Le 
vent  d'E?t.  Il  est  chaud  et  très-nuisible  aux 
versa  soie.  Sauv.  V.  Aur,  H.  2. 

AURACION  ,  s.  f.  d.  vaud.  Oraison.  V. 
Ouresoun. 

AURADA  ,  s.  f.  (aouràde);  Orata,  ital. 
Aourada  ,  à  Malthe  :  Orada  ,  à  Alger  , 
Orada  ,  cat.  La  dorade  ou  daurade,  Spa- 
ms auratus,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des 
Holobranches  et  de  la  fam.  des  Léiopomes 
'à  opercule  lisse). 

Éty.  du  lat.  aurata,  d'orée,  à  cause  de 
son  éclat.  Y.  Aur  ,   lî. 

On  lui  donne  le  nom  de  Daurada  en 
Languedoc,  quand  elle  a  un  pied  de  long, 
de  Soubre  d'aurada.  quand  elle  est  d'une 
grandeur  extraordinaire  :  de  Sanquesme  , 
quand  elle  n'a  que  six  pouces,  et  de  Mi  - 
jana  ,   quand   elle   en   a   neuf. 

Ne  la  confondez  pas  avec  la  Daurada. 
qui  est  le  Corgphœna  hippurus.  Lin.  Y. 
Daurada. 

AURADAMENT  ,  adv.  vl.  Follement. 
Y.  Aur,  R.  2. 

AURADURA,  s.  f.  vl.  Dorure,  orgueil, 
vanité.  Y,  Aur  el  Aur,  R.  2. 

AURAGAN,  s.  m.  (aouragan);  bocrbas- 

CA  ,    OOURRAGAK,      OURAGAlf  ,     GALERKA.      0/'(/f/(7- 

na,  ital.  Uuracan,  esp.  Ouragan,  tempête 
violente  accompagnée  de  tourbillon?;  vent 
impétueux. 

Éty.  de  aura.  vent.  Selon  Le  Dnchat  ce 
mot  viendrait  de  l'américain  úracan  ,  qui 
désigne  à  Saint-Domingue,  les  quatre  venu 
réunis;  l'étymologie  de  Ménage  qui  le  fait 
venir  de  hora ,  heure,  une  heure  de  pluie, 
est  inadmissible,  puisqu'il  peut  y  avoir  ou- 
ragan sans  chute  d'eau.  Y.  Aur,  11.  2. 

AURAGE  .  Y.  Auragi. 

aurageous,  ousa,  adj.  (aouradjóus, 
óuse)  ;  oocRAGEocs  ,  ouRAGEOfs.  Orageux  . 
euse  ,  qui  amène  l'orage,  sujet  aux  orage.-; 
exposé  aux  troubles,  aux  révolutions,  etc. 

Ely.  de  auragi.  et  de  la  tenu,  ous ,  de 
la  nature  des  orages.  V.  Aur,  R.  2. 

AURAGI,    s.   m.   (aouràdgi);  oocraci  , 

OCRAGl  ,     ACRAGE ,     OOERAGE,     AERATGE,      GRAS  . 
RHASSADA.  TEMPE5TA. 


periclada.  Orage,  esp.  Orage,  pluie  forte 
et  Mil >i le,  accompagnée  de  vent,  de  grêle  ou 
de  tonnerres;  tempête,  malheur  qui  menace. 

Éty.  Y.  Auragan  et  Aur,  K.  2. 

AURALHAS .  s.  f.  pi.  (aouráiUesJ  ;  ooe- 
raeuas.  Les  restes  d'un  repas, 

Éty.  de  aure  et  de  alhas ,  tous  les  restes. 

AURAMA,s.  f.  (anurame)  ;  ooerama.  oc- 
rama  ,  aorame.  Faucille  doiil  la  lame  n'a  point 
de  cote  ,  comme  dans  celle  qu'on  nomm  • 
Youram  ,  v.  c.  m. 

Éty.  du  grec  ct(jL2  (ama).  ensemble,  qui 
rassemble,  ou  de  :'\>',  amêj.  faux,  faucille, 
dérivé  de  àp.áoi  (amaò) ,  moissonner. 

AURAN.  ANA.  adj.  vl.  évaporé,  léger, 
quinteux .  capricieux. 

Ëty.  de  dur.  el  de  an.  qui  fait  comme  le 
vent.  V.  Aur,  K.  2. 

Ils  ou  elles  auront. 

AURANATGE,  s.  m.  vl.  Extravagance. 
Y.  Aurania  et  Aur,  K.  2. 
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AURANGI,   V.  Arangi. 

AURANGIER,  V.  Arangier  et  .-lue,  R. 

aurania.  s.  f.  vl.  a.  rama.  Extravagan- 
ce, légèreté,  folie,  impertinente. 

Éty.  de  aur,  et  de  ania,  de  la  nature  du 
vent."  V.  Aur,  R.  2. 

AURAR,  v.  n.  (aoura);  acregear.  Yoler, 
prendre  l'essor,  action  des  oiseaux  qui  vo- 
lent. Gare. 

Ely.  de  aura,  vent,  essor,  et  de  la  term. 
act.  ar,  litt.  prendre  le  vent,  prendre  l'es- 
sor. Y.  Enaurar  et  Aur,  R.  2. 

AURAR  S',  v.  r.  s  AiRtGEAR.  Orearse, 
esp.  Orejarsc,  cat.  Prendre  l'air,  se  refroi- 
dir, de\enir  froid.  V.  Aur,  R.  2. 

AURAR,  vl.    V.   Ahurar. 

AURAR,  v.  a.  d.  vaud.  Orar,  eat.  esp. 
Orare,  ital.  Prier,  honorer. 

Ety.  du  lat.  orare ,  prier.  V.  Our ,  R. 

.•liïrar,  Augurer.  Y.  .!u<,urar. 

AURAT,  s.  m.  vl.  Vent,  tempête,  orage. 
V    Auragi. 

Ély.  de  aur  et  de  al.  V.  .4ur,  R.  2. 

AURAT,  ADA,  adj.  ri.  Oral,  cat.  Orafc, 
esp.  port.  Éiaporé,  léger  ,  fou  ,  étourdi  , 
éventé. 

Éty.  de  aur  et  de  at,  fait  comme  le 
rail.  Y.   Aur  ,  R.  2. 

AURATGE,  s.  m.  vl.  Orage.  V.  Aur, 
Rad.  2. 

AURATGE,  s.  m.  vl.  Y.  .lura^i,  vent, 
zéphir,  air.  V.  .-lur,  R.  2. 

AURATORI,   Gare.  V.  Ouratori. 

AURAVELLA,-  I  (aouravèle).  Nom  par 
lequel  on  désignée  Rarcelonnette,  le  casse- 
noix.  Y.  Avelanier  et  Avclan,  R. 

Éty.  de  aura,  apocope  de  aurana,  dit 
pour  auiana,  noisette,  et  de  avela,  déri\é 
du  lat,  avellere ,  arracher  ,  enlever  ,  parce 
que  cet  oiseau  mange  les  noisettes. 

AURE,  adv.  de  q.  (aouré):  acrre.  Allro, 
ital.  Aire,  cat.  Otra  cosa,  esp.  Autre  chose. 

Éty.  du  lat.  altéra  re. 

Ren  aure,  rien,  pas  autre  chose:  Quauque 
renavre,  quelqu'autre  chose:  Parlem  à' aure, 
parlons  d'autre  chose,  changeons  de  con- 
versation: L'a  ben  aure,  il  y  a  bien  autre 
chose:  Ai  hen  aure  à  faire,  j'ai  bien  autre 
chose  à  faire  :  (Juntes  l'aure  ?  ou  est  le  reste, 
le  restant? 

AURE,  s.  m.  (âouré).  Le  poète  Jasmin, 
ne  voulant  reproduire  dans  son  orthographe, 
que  la  prononciation  locale,  a  écrit  aure 
pour  au';re,arbre,  parce  qu'à  agen  on  ne  fait 
sentir  que  très-légèrement  le  b  de  ce  mot. 
Y.  .Iiibrc. 

AURE,  AURA.  adj.  vl.  Aureo,  cal.  esp. 
port.  ital.  Qui  est  d'or,  ou  de  couleur  d'or, 
doré,  ée. 

Éty.  du  lat.  aurcus,  m.  s.  V.  Aur,  R. 

AUREGEAR,  v.a.  (aouredji),  dl.  Battre, 
maltraiter  :  Se  le  lai  passe,  l'auregearai 
roumo  cal,  si  je  vais  l'a,  je  l'étrillerai  de  la 
bonne  façon.  Sauv.  Aiirer,  donner  de  l'air. 

l'.iy.  Il  parait  que  auregrear,  est  dit  ici  pour 
aurelhar,  de  aurelha  et  de  ar,  donner  sur 
les  oreilles 
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AUREGEAR  S' ,  v.  r.  dl.  V.   Aurar  s'. 

AUREGLIAS3A.  s.  f.  (aoureillasse)  ;  ao- 
relhassa.  Nom  qu'on  donne  à  Nice,  selon 
M.  Kisso  : 

1°  A  l'oreillar,  BulT.  Vecpcrtilin  auritus. 
Lin.  Plecotus  auritus,  Risso.  Mammifère 
onguiculé  delafam.  des  Chéiroptères  (mains 
en  forme  d'ailes),  remarquable  par  ses  oreil- 
les presque  aussi  longues  que  son  corps  : 

2°  A  l'oreillar  barbastelle:  Vespcrlilio, 
barbastellus,  Schrcb.  Plecotus.  barb.  Risso. 

Ety.  de  aureglia  et  de  assa.  Y.  Aurelh, 
Rad. 

aurei,  s.  m.  vl.  Souffle,  air,  oraga,  vent, 
temps. 

Ély.  de  aur,  R.  2,  et  de  ei. 

ACRE  LU,  acrilb.  rad.  dérivé  du  latin. 
auricula,  dim.  de  auris,  oreille,  fait  de  au- 
dire,audio,  entendre.  Dérivés:. 4urclh-a,\u- 
rclh-ar,  Aurclh-art.  Aurelh-ela,  Des  -aurelh- 
ar, etc.,  par  l'add.  dei.?  ou  yss  employé  pour 
ex,  Vss-aurclh-iar,  Eiss-aurclh-ar ,  Eiss- 
au-relh-at. 

De  eiss  changé  en  ch,  Ch-aurclh-ar,  Ch- 
aurilk-ar. 

AURELHA,  S.  f.  (oouréille)  ;  ocrelha, 
oocmiHA.  oocREiLMA.  Orecchia,  î t a  1 .  Orejà, 
esp.  Orclha  ,  port.  Aurella  ,  cal.  Oreille, 
organe  de  l'ouïe. 

Ély.  du  lat.  auricula.  Y.  Aurelh,  R. 

L'oreille  se  compose  de  trois  parties  : 
1°  de  Voreille  externe.  2"  del'omííe  moyen- 
ne et  3°  de  Voreille  interne,  les  deux  der- 
nières ne  peuvent  être  aperçues  que  par 
l'anatomisle. 

Dans  l'oreille  externe  on  nomme  : 

PAVILLON,  la  partie    extérieure  et   mobile  qui    porte  plu, 

particulièrement   le    nom  d'oreille,     et      dans    laquelle     ou 

dis-insue; 
L'HELIX,  éminence  demi-circulaire,  saillante,  qui   commence 

au  centre  delà  conque  et  se    termine  à  la  partie  supérieure 

■  lu    I..I.  île 
L\   R.UMRF.   DE  L'HÉLIX,  sillon  qui   suit   le  bord  in 

teme  de  l'bëlis. 
L'A^TEIELIX,  iininencc  bifurquée  supérieurement,   qui    est 

séparée  de  l' liélix  par  la  rainure. 
LA    FOSSE  NAVIIXL.URE,    enfoncement  superficiel  qui 

sépare  les  d.m  r.icine,  de  l'antbélix. 
LE    TRAGLS,      petite    éminence    triangulaire,     située    à   la 

partie  moveunc  et  antérieure  de  l'oreille. 
L'AVTI-TÍi  IGCS,  autre  éminence,  située  vis-à-Tis  du  tragu. 

au-dessus  du  loi»,  extérieurement. 
CONNUE,  l'ouverture  extérieure    du  conduit   noililii,  le  trou 

de  l'oreille 
LOBULE,  l'émmence  molle  et  arrondie  qui  termine   l'oreille 

inférieur  eiucnl. 

Chin,  chirau  qu'a  quunaaurelha,  chien, 
cheval  monaul. 

Se  faire  tirar  l'aureilha,  se  faire  tirer 
l'oreille,  s'exécuter  difficilement,  être  lent  .1 
payer. 

Cette  façon  de  parler  vient  de  ce  que  chez 
les  Romains,  l'huissier  saisissait  par  l'oreille 
le  débiteur  récalcitrant  et  le  conduisait  en 
prison. 

Pengéar  iaurelha  ou  arer  l'aurrlha 
bassa  ,  avoir  l'oreille  basse ,  être  inquiet , 
aballtr. 

Leit  aureilhatme  siblounoa  mecornoun, 
les  oreilles  me  tintent.  Les  Grecs  et  les 
Romains  avaient  sur  le  tintement  d'oreilles 
le  même  préjugé  qu'on  a  aujourd'hui,  c'est- 
à-dire,  qu'ils  croyaient  qu'on  parlait  de  la 
personne  qui  éprouvait  ce  bruit.   V.  Siblar. 
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AURELHA    de   l' araire  ,  S.  f.    sscAnrA- 

nO(  IRA,    ESPArlDlDOUlRA,       AURELHIEKA.     YerSOÌT. 

oreille  ,  pièce  de  bois  ou  de  métal ,  qu'on 
adopte  au  cep  de  la  charrue  pour  renverser 
la  terre. 

AURELH A-d'ai,  s.  f.  ( aouréille  d'aï); 
acreeha  d'ase.  A  cause  de  la  ressemblance 
qu'on  a  cru  trouver  entre  leurs  feuilles  et 
l'oreille  d'un  Ane,  on  a  donné  ce  nom  aux 
plantes  suivantes. 

Dans  les  B.-du-Rhòne,  au  pied  de  veau  ou 
arum.  Y.  Fugueiroun. 

A  Valensoles,  à  la  centaurée  noire.  Voy. 
Macca-muou. 

Aux  environs  de  Manosque,  à  la  centaurée 
scabieuse.  Y.  Marsourau. 

A  Digne ,  au  liondent  d'automne.  Yoy. 
Fuelharacca. 

En  Languedoc,  à  la  grande  consoude.  Y. 
Hcrba-deis-sumis. 

AURELHA-de-lerre,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  en  lang.  au  Statice  limonium.  Voy. 
Saladella. 

AURELHA  de  sant  pierre,  S.  f.  (aouréille 
de  sant  piérré).  Oreille  de  mer  ou  ormier, 
haliotide  ormier  ,  Haliotis  tubcrculata.  Lin. 
Mollusque  gasléropode,  de  la  fam.  des  Der- 
mobranehes,  ou  des  Adelobranches,  car  M. 
Duméril  l'a  placé  dans  l'une  et  dans  l'autre; 
Remarquable  par  sa  coquille  qui  ressemble 
à  une  oreille,  d'où  son  nom. 

aurelha-d'hohe,  s.  f.  Un  des  noms 
du  cabaret.  Y.  Cabaret. 

AURELHADA,  s.  f.  d.  béarn.  oodrie- 
bada.  Oreillée??  coup  sur  les  oreilles,  action 
de  tirer  les  oreilles. 

Ely.  de  aurelha  et  de  ada.  Y.  Aurelh,  R. 

AURELHAR,  v.  n.  (aoureillà).  Prêter 
l'oreille,  écouler  avec  altention. 

Ely.  de  aurelha  et  de  ar,  agir  de  l'oreille. 
Y.  Aurelh,  0.. 

aurelh  ART  ,    adj.    et  s.  (aoureillàr  ; 

AL RELUIT   ,       OOUREILLUT.       Ollï       a       de        lOUgUCS 

oreilles,  basses  et  pendantes. 

Ély.  de  aurelha  cl  de  an.  Y.  Aurelh,  R. 

AURELHAU,  s.  f.  (aoureilhiou),  dl.  Une 
oreille  de  porc. 

Ély.  de  aurelha,  oreille.  V.  Aurelh,  R. 

AURELHAU,  s.  f.  dl.  Coup  sur  l'oreille, 
l'action  delà  tirer  :  Li  ballet  una  aurelhau, 
il  lui  (ira  rudement  les  oreilles.  Sauv.  Yov. 
Aurelh,  R. 

AURELHETA,  s.  f.  (aouréil.éte)  ;  ooo- 
reliieta.  Aurellela.  cat.  Orrjeta,  esp.  Orec- 
chino,  ital.  dim.  de  aureilha,  pelite  oreille. 
Y.  Aurelh,  R. 

Ety.  du  lat.  auricilla,  m.  s. 

AURELHETA,  S.  f.  oocruocta.  Nom 
qu'on  donne  à  CugeS,  à  un  champignon  bon 
à  manger,  selon  M.  le  Dr  Rrimonenq;  nous 
ignorons  à  quelle  espère  botanique  il  appar- 
tient; V.  Aurelh,  R.  Aux  environs  de  Tou- 
louse, c'est  à  la  tremellc  aurcitte,  Tremella 
auricula,  qu'on  donne  ce  nom. 

AURELHETAS,  s.  f.  (  aouréilhéles  )  ; 
claiihanel?  Nom  qu'on  donne  aux  environs 
d'Aix,  à  la  renoncule  ficaire,  éclairelle,  petite 
chélidoinc  ou  petite  éclaire  :  Ranunculut 
/icaria,  Lin.  Ficaria  ranunculoides,  Rolh 
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plante  de  la  fara.  des  Renonculacées,  com- 
munedans  les  prairies  un  peu  humides.  V. 
Gar.  Ilanunculus  vernus  rolundifolius  ma- 
jor, p.  394. 

Éty.  de  la  ressemblar.ee  qu'ont  ses  feuilles 
avec  une  petite  oreille. 

AURELHETAS.  s.  f.  pi.  Est  aussi  le 
nom  qu'on  donne  au  Vernet,  près  de  Scyne, 
au  plantain  moyen  ,  Plantago  média.  Lin. 
plante  de  la  fam.  dcsPlantagiiiccs,  àcausc  de 
la  ressemblance  qu'ont  ses  feuilles  avec  les 
oreilles  de  quelques  animaux.  Y.  Aurelh,  R. 

AURELHETAS,  S.  f.  pi.  aocrelietos  . 
o»rr«i.  BEiGHET.  Est  encore  le  nom  qu'on 
donne  à  des  baignels  ou  gaufres,  faits  avec  de 
la  fleur  de  farine.  On  en  ver«e  la  pâte  liquide 
en  petits  tas,  dans  de  l'huile  bouillante. 

Ety.  Ainsi  nommées  à  cause  de  leur  forme, 
qui  approche  de  celle  de  l'oreille.  Vov. 
Aurelh,  R. 

AURELHETAS,  s.  f.  pi.  dl.  Le  même 
que  liouina,  v.  c.  m. 

AURELHIER,  s.  m.  vl.  Oreiller.  Voy. 
Couissin. 

Ety.  de  aurelha  et  de  ier.  V.  Aurelh,  R. 

AURELHIERA,  s.  f.  (aoureilliére).  Un 
des  noms  lang.  du  perce-oreille.  V.  Curau- 
ref/iaet  Aurelh,  lî. 

AURELHIERAS,s.  f.  pi.  (aourcilliéres  : 
oncHEYCHAs.  Les  oreilles  de  la  charrue.  Voy. 
Aurelha»  de  l'araire. 

AURELHOS,  s.  m.  vl.  adj.  Attentif,  oril- 
lard.  V.  Aurelh,  R. 

AURELHUT,  adj.  (aoureillu).  V.  .lurei- 
fcart  et  Aurelh,  R. 

AURELLIA,  d.  vau.l.  Y.  Aurelha. 

AURENGA,  nom  de  lieu,  vl.  abh[Ka. 
Orange,  aujourd'hui,  ville  du  département  de 
Vaucluse. 

AUREOLA,  s.  f.  (aoureólc);  Auréola  , 
■lai.  esp.  port.  cat.  Auréole,  cercle  de  lumière 
que  les  peintres  placent  autour  de  la  tète  des 
saints. 

tty.  du  lat.  auréola,  m.  s.  formé  de  aurco- 
lut,  (le  couleur  d'or.  Y.  .lur,  il. 

AURERAS,  s.  f.  pi.  (aouréres).  Les 
pêcheurs  nomment  ainsi  les  mailles  de  \'ait- 
tauga,  qui  ont  deux  pouces  et  demi  d'ou- 
verture. 

AURESAT,  ADA,  adj.  et  p.  (aourcsà, 
.ide).  Sali,  breneux.  V.  Iloourriut  el  ffourj  . 
Rad. 

AURETILHA  ,  s.  f.  (aourelillc).  Toutes 
sorlesdc  petits  oiseaux.  Gare. 

Ély.  Aller,  de  auzetilha. 

AUREVELHIER.  s.  m.  vl.  uunuin. 
Ouriies,  port. Orfèvre.  V,  Orfevro. 

Éty.  du  lat.  aurarius,  aurifex ,  m.  s.  Y. 
.-tur.'lt. 

AUREZA,  s.  f.  vl.  Folie,  légèreté. 

Ety.  do  aura  et  de  eza.  V.  lur,  K.  2. 

AURFRES.  s.  m.  vl.  «curai.   Orfioi. 

Ety.  de  la  basse  lat.  aurifrirjia,  frange 
d'or.  V.    lur,  R. 

AURIA.  s.  f.  vl.  Légèreté,  rapidité,  fou- 
gue, race. 

Ély.  de  aur  et  de  ia,  comme  le  vent.  Y. 
Aur,' M.  2 
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Caval  de  bon  auria,  cheval  de  bonne 
race. 

11  ou  elle  aurait,  j'aurais. 

AURIA,  adj.  vl.  D'or:  Xalauria,  vallée 
d'or,  où  l'on  trouve  des  paillettes  d'or  ou 
ressemblant  à  l'or,  comme  le  mica  jaune. 

Ety.  du  lat.  aureus.  Y.  .-lur,  R. 

AURIA  FLOR,  s.  f.  vl.  Fleur  d'or,  ori- 
flamme. V.  Aun/lor  el  Auri/lamine. 

Ély.  Y.  .lur.  R. 

AURIAS,  nom  d'homme.  V.  Auzias. 

AURIBAN  ,  s.  m.  vl.  Oriflamme,  dra- 
peau ;  arrière-ban. 

Ély.  de  aur  el  de  ban  ,  bannière  d'or. 
V.  Aur,  R. 

AURIBELI.s.  m.  (aouribèli),  dl.  Alerte. 
V.  Aur,  11.  2. 

AURICALC  ,  s.  m.  vl.  Auricalco  ,  esp. 
Oricalco  ,  ital.  Laiton.  Y.  Loutoun. 

Ely.  du  lat.  aurkhalcum.  V.  Aur,  R. 

AURICELA  ,  S.  f.  (aouricèle)  ;  airielu  , 

AURIOLA,  AIRIOIRA,  HASCLOCS,  OOIRIEI.LA. 
MAC9CI.AU    ,      AùLRULL\     ,      ACR1VOEELA.       NoTOS 

qu'on  donne  à  la  Centaurée  du  solstice  , 
Centaurca  tolstilialis  ,  Lin.  Calcilrapa 
solstitialis  ,  Lam.  plante  de  la  fam.  (les 
Composées  Cynarocephales ,  commune  dans 
les  lieux  secs  de  la  Provence  méridionale. 

Ely.  du  lat.  aurum ,  or,  à  cause  de  la 
couleur  jaune  de  sa  fleur.   Y.  Aur  ,  R, 

AURICOT,  s.  m.  (aouricó)  ;  ail.  g.  de 
Abricot,  v.  c.  m. 

La  pcragollo  et  louber  Auricot. . 
Jasmin. 

AURICULAR,  adj.  vl.  .luri'ruirrr,  cat. 
esp.  [iort.  Auriculare , ital.  Auriculaire,  qui 
a  rapport ,  qui  appartient  à  l'oreille. 

Ély.  du  lat.  auricularis ,  m.  s.  Y.  Au- 
relh, R. 

AURIEN,  s.  m.  vl.  Orient,  v.  c.  m. 
Nous  aurions. 

AURIENC.  ENCA,  adj.  vl.  D'or. 

AURIERA.  s.  f.  vl.  sotcA.  Lisière,  le 
bord  d'un  drap.  V.  Ouralha»  et  Or,  R. 

AURIERA,  s.  f.  (oouricre)  ;  solca  , 
ri.iiiui.BA.  oilicra.  Espace  labourable  qui  se 
trouve  entre  deux  rangs  de  vigne,  Orière 
en  v  ieux  français. 

Ety.  du  lat.  aratrum  ,  charrue,  et  de  la 
tenu  irra,  v.  c.  m.  comme  si  Ton  disait 
aratriera  ou  arariera,  el  par  euphonie  au- 
riera,  lieu  propre  à  être  labouré. 

Auriera,  lisière,  bord  d'un  drap.  V.  Li- 
tière; dans  le  dial.  de  Barcel.  bord  d'un 
champ  V.  Chantia  et  Or,  R. 

AURIFLAMMA.  s.  f.  'oourill.une;  j  or,- 

ii a-*a ,  Ai riiioir.  \uriflamma,  port.  Ori- 
fiamma  .  ital.  iuriflamba  .  anciennement. 
Oriflamme,  ancienne  bannière  des  français, 
qui  était  de  couleur  rouge  avec  des  broderies 
en  or ,  ou  sans  broderies. 

Bly.  du  lat.  aur i/tomma,  formé  de  aurum, 
or,  et  de  flamma  ,  flamme.  V.  Aur  ,  11. 

Dans  sonorigiBel'oriuamme n'était  qu'une 
bannière  que  les  religieux  de  Saint-Denis 
portaient  à  leurs  processions  .  et  dans  les 
guerres  particulières  qu'ils  avaient  à  soute- 
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nir  contre  ceux  qui  voulaient  usurper  le* 
biens  de  leur  église.  Les  comtes  du  Vexin 
qu'ils  avaient  choisis  pour  leurs  prolecteurs, 
vidâmes,  ou  selon  la  manière  de  parler  de 
ce  temps  .  leurs  avoués  ,  allaient  la  prendre 
sur  l'autel  des  Saints  Martyrs  ,  lorsqu'ils  par- 
laient pour  quelque  expédition  militaire,  et 
la  rapportaient  en  grande  pompe,  lorsque  la 
campagne  était  finie. 

Louis-le-dros,  est  le  premier  de  nos  roi* 
qui  l'ait  été  prendre  en  cérémonie  sur  l'aute. 
de  Saint-Denis.  Dict.  des  Orig.  de  1777  in  8° 

AURIFLAN ,  s.  f.  vl.  Oriflamme.  Voy. 
Âuriflamma  et  .lur,  R. 

AURIFLAN  .  s.  m.  (aouriflàn),  dl.  Voy. 
BouffeU  et  Soufflets. 

Ely.  de  aura,  souffle,  vent,  et  du  lat. 
/lare,  souffler,  ou  du  grec  <jÀiv  (phlan) 
m.  sign.  V.  Aur  ,  H.  2. 

auriflor,  s.  f.  vl.  Oriflamme.  Voy 
Auriflamma. 

Ety.de  auretde^Tor,  fleur  d'or  V.  .-lur,  R. 

AURIGNOL  ,  s.  m.  (aourignól).  Nom  du 
rossignol  à  Agen.  V.  Roustignoou, 

AURIL  ,  s.  m.  vl.  Oreille.  V.  Aurelha  et 
Aurelh,  R. 

AURILHA.  Oreille.  V.  Aurelha ,  plus 
usité  et  Aurelh,  R. 

AURIMAN.  s.  m.  vl.  Aimant. 

AURIN,  s.  m.  (aourïn).  Nom  nicéen  du 
Notoptère  fonlanes  ,  Xotoplerus  fotUaneiii  . 
Riss.  poisson  de  l'ordre  des  Holobranches 
el  de  la  fam.  des  Péroplères,  (privés de  quel- 
ques nageoires),  dont  la  longueur  atteint 
cinq  à  six  pouces. 

Etv.  de  la  couleur  d'or  dont  ce  poisson 
brille.  V.  .-lur.  R. 

AURIN  2,  s.  m.  (aourïn).  Nom  nicéen  de 
l'Opbidie  ficrasfer  ,  Ophidium  jierasfer  . 
Risso.  V.  Fielalfe  et  .lur,  R. 

AURIN,  INA.  adj.  vl.  Aurino,  ital.  Qui 
est  d'or,  doré. 

Ély.  de  aur  et  de  in.  V.  Aur,  R. 

AURIOL.  OLA,  adj.  vl.  Couleur  d'or , 
jaune. 

Ély.  de  .lur  ,  Rad.  v.  c.  m. 

AURIOL,  s.  m.  Oriol ,  cat.  esp.  pour 
loriot,  oiseau.  V.  Auruou. 

Ély.  de  aur  et  de  toi,  de  couleur  d'or  , 
jaune.  V.    lur,  R. 

AURIOLA ,  s.  f.  Un  des  noms  anciens 
du  loriot.  V.  Auruou  el  .lur,  R. 

AURIOLA,  s.  f.   (aouriôle)  ;   <.    -n 

AURUELLA,        MASCLOl'S.      NoillS       lallgUCI  II  N   ICllS 

du  chardon  étoile,  selon  M.  de  Sauvages,  qui 
dit  qu'on  nomme  cette  planle  Auriolu  à  cause 
de  ses  fleurs  jaunes.  Les  fleurs  du  chardon 
étoile  sont  blanches  ou  purpurines  et  jamais 
jaunes.  C'est  à  la  centaurée  du  solstice  que 
ce  nom  appartient.  V.  Auriccla,  et  poui  le 
chardon  étoile,  Caucatrajia  et  .lur,  R. 

AURION.  s.  m.  vl.  Orion,  cat.  esp. 
Oriime,  ital.  Orion,  constellation.  V.  Orion. 

Ety.  du  lat.  Orion,  m.  s.  Autour,  oiseau 
de  proie. 

AURIORA,  V.  Auriola. 

AURIOU,  s.  m.  Nom  nicéen  du  maque- 
reau. Y.  .luruouet  -lur,  R. 
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AURïOU ,  s.  m.  (àouriou) ,  dl.  pour  oriot. 
V.  Ouruou. 

Éty.  de  auriol,  couleur  d'or  ou  jaune.  V. 
Aur'R. 

AURIOU,IBA,  adj.  (aouriou,  ibe),  dl. 
AtBiu.  Farouche,  hagard,  ombrageux.  Sauv. 
Y.  Aur,  R.  2. 

AURIPEL,  s.  m.  (aouripèl);  aobipcoo, 
oLBiptoo, ooubipeoo.  Oripell,  anc.  cat.  Oro- 
pel,  esp.  Ouropel,  port.  Orpcllo,  ital.  Ori- 
peau,  lame  de  cuivre  mince  et  brillante  cpie 
l'on  vernit  pour  lui  conserversou  éclat;  cho- 
se qui  n'a  que  de  l'apparence. 

Éty.  de  l'ital.  orpcllo,  m.  s.  formé  de  nrn. 
or,  et  de  pelle,  peau,  peau  d'or,  superficie 
d'or:  Acad.  délia  crusca.  V.  Aur,  R. 
AURIPELA,  dl.  Y.  Erysipela. 
AURIPEL  AT,  ADA,  adj.  et  p.  (aouri- 
pelà)  ;  Orpellato,  ital.  Chamarre  d'or  et  d  ar- 
gent, habit  couvert  de  dorure,  d'anripeau. 

Éty.  de  auripel  et  de  al,  couvert  d'ori- 
peau"  Y.  Aur,  R. 

AURIPEOU,  prov.  mod.  V.  Auripel. 
AURIPIGMENT ,    8.  m.  vl.   aoripiment. 
Orpiment.  V.  Orpiment,  plus  usité  dans  la 
langue  moderne. 

Éty.  du  lat.  auripigmentum,  m.  s.  Voy. 
Aur,  R. 

AURIPIMENT,  s.  m.  vl.  V.  Auripig- 
ment,  Orpimenlel  Aur,  R. 

AURISTRE,  s.  m.  (aouristré),  dl.  Oura- 
gan, bourrasque.  V.  Bourrasca. 
Éty.  de  aura,  vent.  Y.  Aur,  R.  2. 
AURIU,  IVA,  adj.  vl.  Fougueux,  euse, 
évaporé,  léger.  V.  Aurivela. 

Éty.  de  aur  et  de  iu,  de  la  nature  du  vent. 
V.  Aur,  R.  3. 

AURIVA,  s.  f.  vl.  Folie,  extravagance. 
AURIVEL,ELA,  adj.   d.  m.  (oourivèl. 
Me)  ;  ebadrelat.  Folâtre,  dissipé,  ée,  on  ne  le 
dit  guères  qu'au  féminin.  V.  l'ouligaud. 

Éty.  de  aura,  vent,  cl  de  ivel.  Y.  Aur, 
Rad.  2. 

Qui  a  le  nez  auvent. 

AURIVELAIRE  ,  s.  m.  (  aourivelaïré). 
Batteur  d'or.  Gare.  V.  Aur,  R. 

AURORA,  s.  f.  (aouróre);  Aurora,  esp. 
cat.  port.  ital.  Aurore,  lumière  qui  parait  au 
ciel  avant  que  le  soleil  éclaire  l'hémisphère, 
et  lorsqu'il  est  arrivé  à  18'flegrés  au-dessous 
de  l'horizon;  fig.  chose  belle  qui  en  annonce 
une  plus  belle  encore.  Poétiquement,  Orient. 
Éty.  du  lat.  Aurora,  formé  par  contrac- 
tion de  aurca  hora,  heure  dorée.  V.  Aur,  R. 
Aurora  borcala  ,  Aurora-bnreal ,  esp. 
aurore  boréale,  phénomène  lumincn»  qui 
parait  dans  le  ciel  du  côté  du  Nord  ou  de  la 
partie  boréale  du  ciel,  d'où  son  nom. 

\1  Mairan  a  donné  le  premier  l' explication 
de  cet  étonnant  météore  en  175t.  Mu  1769  on 
a  découvert  que  l'électricité  y  jouait  un  grand 

rôle.  , 

Kn  17Í5,  parut  la  première  aurore  boréale 
dont  on  ait  fait  mention. 

lin  1796,  apparition  d'une  aurore  de  celte 
nature,  qui  dura  depuis  7  heures  du  voir, 
jusqu'à  une  heure  après  minuit,  on  pouvait 
lire  en  France,  les  plus  petits  caractères. 


AUROUN,  s  m.  (aouróun)  ;  ooenoew.  ^  ol 
d'un  oiseau  d'un  lieu  à  un  autre  ,  saus  s  arrê- 
ter, essor  qu'il  prend  pour  voler. 
Étv.  du  lat.  aura,  vent.  V.  Aur,  R.  2. 
AUROUNGLETA,  s.  f.  Nom  béarnais  des 
hirondelles.  V.  Hiroundela. 

AUROUS.OUSA  ou  OUA,  adj.    (aou- 
róus,  ôuse  ou  due)  ;  oogrocs,  fig.  Vain,  lat. 
vaniteux  ;  venteux,  euse,  qui  est  expose  aux 
vents. 

Étv.  du  ran.  aur,  vent,  et  de  la  term.  pus, 
qui  est  de  la  nature  du  vent,  expose  au  vent. 
V.  Áur,  R.  2. 

AURPEL,   s.  m.  vl.  Oripcau.   V.  Auri- 
pcou  et  .lur,  R. 

AURPÏGMENT ,  et 
AURPIMENT,s.  m.  vl.  Orpiment  :  Ar- 
senic es  auripiment,  lalment  ditquar  a  co- 
lor  d'aur.  V.  Aur,  R.  et  Ourpiment. 
AURRE,  V.Aure. 

AURRIAR  S',  v.  r.  (s'aoumà).  V.  Uoour- 
riar  s .  .... 

AURRIAS,  nom  d'homme,  (aournas); 
Elzéard.  V.  Auzias.  ...... 

AURRIAT,  ADA,  adj.  (aourna,  ade). 
V.  Hoourrial. 

AURSEZIT,  IDA,  adj.  vl.  Abruti,  ie. 
AURUELA,  s.  f.  (aouruèle).  V.  Aurieclla. 
AURUFLAM,  s.  m.  (  aourudàn  ).  Nom 
qu'on  donne,  dans  quelques  contrées  de  la 
Gascogne,  à  la  renoncule  rampante,  Hanun- 
culus  repens,  Lin.  plante  delà  fam.  des  ilc- 
nonculacées. 

AURUGA,  s.  f.  vl.  Jaunisse. 
Éty.  du  lat.  aurigo,  m.  s.  V.  Aur,  R. 
AURUGA,  s.  f.  vl.  Renoncule  rampante  ? 
V.  Auruflan. 

Lo  arasant  non  pot  sufrir   la   odor  de 

î'anruga  cant  ftoris,  le  crapaud  ne  Pfutsout- 

frir  l'odeur  de  la  renoncule  quand  elle  lleunt. 

AURUOU ,  s.  m.  (oourùo)  ;  oocrdou,  too- 

R.OU,  AIIRIOOC    et    BE..-ADCEOO,    riGA- LAÇWOOB , 

AtR.oL.  Orioio.  ital.  Oriol,  cat.  esp.  I.or.ot, 
Loriotd'Europe,  Oriolus galbula,  Lm.oiseau 
de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam.  des 
Conirostres  ou  Conoramphes,  qui  arrive  dans 
nos  contrées  vers  le  milieu  du  printemps,  et 
qui  les  quitte  à  la  fin  d'août  pou  retourner  en 
Afrique.  , 

Éty.  du  lat.  oriolus,  de  aurum ,  or,  à 
causé  de  sa  belle  couleur  jaune. 

Faire  l'auruou,  faira  le  bouflbn,  le  mais, 
le  lin,  dissimuler. 

AURUOU,    8.    m.    (aouninu):    oourcoc , 

,„„.,.,.       m  m cil  I,  OOURCOU  BLANC,  SOVEREOU,   VEI" 

hat.  AumoL,  gr.oU.  Le  maquereau  :  Scpmber 
scomber,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  llolo- 
branches  et  de  la  fam.  des  àtraçtosomes  ( â 
corps  en  fuseau),  commun  dans  la  méditer- 

ranee  où  il  aquierl  la  taille  de  45  il  SOdeeim. 

ÉlV.  Hes  lignes  de  couleur  d'or,  dont  il  est 
marqué,  oudesesyeuxd'orés.  V.  ylur,  R. 

Les  maquereaux  abondants  dans  nos  mers 
le  sont  bien  autrement  au  sein  de  1  Océan  polai- 
re ,  leur  vraie  patrie,  car  ils  s  y  trouvent 
comi intassés. 

La  chair  de  ce  poisson  a  un  goût  excellent, 
mais  comme  clleest  très-grasse  elle  se  digère 
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mal,  ce  qui  est  cause  qu'elle  ne  convient 
point  aux  estomacs  délicats. 
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AUS,  s.  m.  (aóus)  ;  aoo,  ao»»e  .  pi.  »w 
ses,  TouERCA-DE-iABA.  Toison  ,  la  lainequ'on 
a  tondue  sur  un  mouton  ou  sur  une  brebis 
et  qui  se  lient  ensemble. 

Éty.  du  grec  'i'Ât\  (auxê) ,  germination  , 
pousse,  formé  do  aSÇoi  (auxû) ,  croître,  ou 
de  fiç  (ois) ,  brebis,  d'où  :  oU!t,  (oieiè),  peau 
de  brebis  ,  ou  plutôt  de  Kwa?  (Kôas),  toison, 
ou  encore  deauSw  (aôton),  laine. 

Tondaille  en  fiançais,  désigne  toute  la  lame 
qu'on  a  tondue  dans  la  même  saison,  chez  le 
même  propriétaire. 

AUS,  vl  Entends;  j'ose;  hausse,  eleve. 
adv.  Maintenant,  aussitôt. 

AUS,  dl.  pour  autres,  nous  aus,  pour 
nous  autres,  nous  autres. 
AUS,  vl.  pour  Als ,  autre  chose. 
AUS ,  vl.  pour  o  us  ,  vous  a. 
AUSAR,  vl.  V.  Alsar. 
AUSAR  ,  v.  n.  (aousa)  ;  adgeab,  advar, 
gadxab.  Ausare  et  Osare,  ital.  Osar  ,  esp. 
Ousar  ,  port.  Oser  ,  avoir  l'audace  ,  s  en- 
hardir. 

F.ty.  du  lat.  audere  ,  ou  de  ausus,  projet 
hardi",  entreprise  ,  et  de  ar.  V.  Aud,  R.  2. 

AUSAT,  ADA  ,  adj.  et  s.  (aousá,  àde); 
acsart  ,  augeat.  Ousodo  ,  port.  Osado ,  esp. 
Osé,  ée  ,  hardi ,  audacieux.  V.  Aud,  R.  2. 
AUSAT  ,  s.  m.  vl.  Hardiesse. 
Éty.  du  lat.  ausum,  projet  hardi.  Voy. 
Aud, ,  11.  2. 

AUSBERC,  s  m.  vl.  Usbcrgo,  ital.  Hau- 
bert ,  cotte  de  mailles  ;  cuirasse. 

Ètv.  halsberga  vcl  halsperga,  vox  est 
saxonîca;  propricque  signât  Tkoracem \fer- 
reum,  sive  armaluram  colli  el  pectons.ab 
Mis  collum  et  bergen,  tegere ,  protegere  , 
munire.  Vossius.  V.  Raynouard. 

Dérivés  :  Albcrg-et,  Ausberg-ot,  Ausbert. 
AUSBERGOT  ,  s.  m.  vl.  albergot.  Hau- 
bergeon  ,  petit  haubert.  V.  Albergct  et  .lus- 
berc.  . 

AUSBERT  ,  s.  m.  (aousber) ,  vl.  Cuirasse. 
V.  Ausberc. 

AUSCIR  ,  v.  a.  (aouscir) ,  d.  béarn.  Tuer. 
V.  Tuar. 
Éty.  du  lat.  occidere  ,  m.  s.  V.  Cid,  R. 
AUSELEA  ,  s.  f.  vl.  Caille  femelle. 
Étv.  de  aitsei,  ou  aucel,  oiseau,  et  du 
fera.  o.  V.  Aucel .,  11. 

AUSENSA,  S.  f-  vl.  AiiDEniA.  Audition , 
l'action  d'entendre. 

Éty.  île  aus  rad.  et  de  ensa.  V.  Aud,  R. 
AUSERAL,  s.  m.  (aouserâl).  Nom  des 
érables  en  dg.  V.  Agas,  Plai. 

AUSERALHA  ,  s.  f.  d.  béarn.  auseraiele. 
Les  oiseaux  en  général,  la  volaille.  V.  l'oit- 
latitha. 

F.ty.  de  auscr  pour  aucel,  et  de  alha. 
V.  Aucel  ,R. 

AUSEROT  ,  s.  m.  d.  béarn.  Pclit  oiseau; 
alouette.  V.  .luccioun,  Calandra  et  Aucel , 
Rad. 


AUS 

AUSIDA  ,  S.  f.  (OOUSidc)  ;  aigida,  aovida, 

acvia.  L'dito  ,  il.il.  Oida,  esp.  Ouvido, 
port.  Ouïe,  l'un  des  cinq  sens,  celui  par  le- 
quel on  perçoit  les  sons  ;  la  faculté  d'ouïr. 

Éty.  du  Lit .  auditus  ,  m.  s.  V.  Aud  ,  R. 
ou  du  grec  ojî  (ons),  xjj  (aus),  oreille  :  Li  a 
levât  l'ausida  ,  il  l'a  rendu  sourd  ,  il  l'a 
étourdi. 

Partir  d'ausida  ,  dl.  partir  de  la  main  , 
être  prompt,  s'emporter  facilement. 
Et  sid'auan  le  iuur  tu  non  l'en  vas  d'austdo, 
l'eu  non  donario pas  dous  ardix  de  ta  vida. 
Bergoing. 

AUSIDER,  v.  a.  d.  béarn.  Tuer,  ait. 
de  oourire.  Y.  Cid ,  H. 

AUSIDODR.  s.  m.  (nousidou).  Employé 
ironiquement  pour  oreille,  par  Fabrc ,  dans 
les  vers  suivants  : 

Mai  la  fa  m  de  sous  auditours 
Avia  tapât  tous  ausidours. 

Étv.  de  ausir  et  de  our  ,  qui  entend.  Vov. 
Aud',  R. 

AUSIMEN.  s.  m.  vl.  Hardiesse,  adv. 
Egalement,  de  même. 

AUSINA  ,  s.  f.  (aousine)  ,  dl.  tocsina. 
Gland  du  chêne  vert. 

Ety.  ail.  de  avausina,  formé  de  avaus  , 
chêne  vert. 

Car  d'ausina  ,  chair  ferme  et  de  la  meil- 
leure qualité,  telle  qu'est  celle  des  pourceaux 
qu'on  a  nourris  de  celte  espèce  de  gland. 

AUSINA  ,  s.  f.  dl.  Se  dit  aussi  pour  bois 
de  chêne  vert  :  l'ourol  d'ausina  ,  rondin  ou 
bûche  de  chêne  vert. 

AUSIPELA  .  dl.  V.  Erysipcla. 

AUSIR,  v.  a.  (aouzir);  advib.eute^dre, 

ENACSIR     ,      OOCSIR   ,      OOUGIR    ,      AOUZ1R    ,       AH.IH- 

Udire ,  jtal.  Oir  ,  esp.  (Juvir  ,  port.  Ausir. 
anc.  cat.  Ouïr,  entendre ,  percevoir  les  sons, 
écouler. 

Èly,  du  lai.  audire ,  m.  s.  V.  Aud,  R. 

Auses-li  '.'  entends-tu  ? 

Aquella  campana  s'ause  de  luenc  ,  on 
enleiiil  celle  cloche  de  loin  ,  et  non  f ffe  s'en- 
tend de  loin. 

Aquol  fai  bon  ausir  dire  .  c'est  bon  à  sa- 
voir, j'en  suis  fort  aise. 

Se  faire  ausir ,  se  faire  entendre ,  faire 
beaucoup  île  bruit ,  se  vanter  ;  déclarer  sa 
grossesse  devant  le  juge. 

Diou  vous  ause ,  Dieu  vous  entende  ;  j'en 
accepte  l'augure. 

Xausipas  d'atjuela  aurelha  ,  cela  n'en- 
tre pas  dans  mes  projets,  je  n'y  consens  pas. 

AUSIR,  \l.  Occire.  V.  Aurir. 

AUSIR  DIRE  ,  s.  m.  auvir-dire.  ^u«r- 
dire  va  pertout.  Ausir  dire  miegea  messon- 
gea.  Per  ausir-dire.  lleire  ausir  ,  vl.  en- 
tendre de  nouveau. 

AUSOR,  adj.  comp.  vl.  Plus  haut,  plus 
élevé. 

Éty.  Comparatif  de  aut.  V.  Alt,  R. 

AUSSA,  S.  f.  (haóussc);  haussa,  dressa, 
adressa.  Hausse;  on  donne  ce  nom  à  tout  ce 
qui  sert  à  hausser,  mais  plus  particulière- 
ment à  un  morceau  de  cuir  que  les  cordon- 
niers ajoutent  pour  relever  un  côté  d'une 
semelle  ou  d'un  talon,  et  aux  petits  morceaux 
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de  papier  que  les  imprimeurs  placent  sous  le 
timpan  pour  renforcer  les  parties  qui  ne  por- 
tent pas  assez;  augmentation  dans  le  cours 
du  change  des  monnaies  etdans  le  cours  de  la 
banque.  Y.  AU,  R. 

AUSSA ,  imper,  aota.  Hisse,  élève. 

AUSSA-COUA,  s.  f.  (aousse  cóue),  d.  api. 
Hochequeue. 

AUSSAR,   v.  a.  cl  n.  (haoussà)  ;  amar, 

ISSAR,      LEVAS,     I1AISSAR,      AKACTAR  ,      ANHAUTAR. 

Alzare,  ital.  Ahar,  esp.  port.  Alsar,  cal. 
Hausser,  rendre  plus  haut,  relever  ;  augmen- 
ter de  prix,  devenir  plus  cher, 

£ty.  de  haussa  et  de  ar.  V.  -l(f,R. 

AUSSAR  3',  v.  r.  haussar  s'.  Se  relever, 
se  placer  plus  haut.  V.  AU,  R. 

AUSSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (haoussà,  àde); 
haussât.  .l/;ado,  esp.  Haussé,  ée,  relevé.  V. 
AU,  U. 

AUSSE-mekct,  (11.  V.  Enccns-pichot. 

AUSSEL,  et  composés.  V.  Aucel. 

AUSSEN .  dl.  ait.  de  £?icfiii,  v.  c.  m. 

AUSSENC,  dl.  Absinthe.  V.  Encens. 

AUSSEOU.  Y.  Auceou. 

AUSSET,  S.  m.  (aoussé)  ;  hausset,  trocs- 
sis,  basta.  Troussis,  plis  qu'on  fait  à  une 
robe,  à  un  rideau,  etc.,  afin  de  pouvoir  l'al- 
longer au  besoin,  ou  pour  le  racourcir. 

Étv.  de  haussa,  hausse,  et  du  dim.  et.  V. 
Alt,  R. 

Faire  un  hausset,  remplicr  une  robe,  y 
faire  un  troussis. 

AU3SETAS,  s.  f.  pi.  (aoussélcs):  haus- 
setas.  Houssel,  hoitssele,  sorte  de  serrure 
encloisonnée ,  que  l'on  emploie  pour  les 
coffres. 

AUSSI,  vl.  11  ou  elle  occit,  tua. 

AUSSI,  adv.  (aoussi);  Aussi,  parcillc- 
ment,  de  même.  V.  Atou. 

AUSSIC,  s.  11).  (aoussie),  dg.  barbouissac. 
Curoir  de  l'aiguillade  du  laboureur.  Voy. 
Bourooussada. 

AUSSIERA,  s.  f.  (aoussiére);  hoous- 
siera,  n  ii  ssn  ha  Haussièreou  aussière,  gros 
cordage  qui  sert  à  touer  un  vaisseau  ou  à  le 
remorquer,  il  sert  aussi  aux  chaloupes  et  aux 
bâtiments  qui  veulent  venir  à  bord  d'un  autre. 

AUSSIERA,  s.  f.  (aoussiére).  Aussière, 
bordure  à  grosses  mailles  qu'on  ajoute  à  un 
lilct  délie  pour  lui  donner  de  la  force  et  le 
relever. 

Éty.  draussa,  hausse,  et  de  la  term.  iera, 
qui  sert  à  hausser.  V.  AU,  R. 

AUSSIN,  V.  (Joussin. 

AUSSIR,  vl. Occire.  V.  Aucir. 

AUSSOR,  comp.  de  aut,  plus  haut.  vl.  V. 
AU,  It. 

AUSSORRE ,  nom  de  lieu,  vl.  aussurra. 
Auvrre. 

AUSSOUEAMENT  ,  Gare.  V.  Absou- 
lumciit. 

AUSSURRA  ,  nom  de  lieu,  vl.  Voy. 
Aussorrc. 

AUSTAR,  v.  a.  vl.  Hausser.  V.  AU,  R. 

AUSTARDA,  s.  f  vl.  V.  Outarda ,  plus 
usité. 

Éty.  dulat.  avis-tarda.  V.  Aucel,  R. 
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AUSTERAMENT,  a.lv.  (aousleraméin  : 
Âusleramente,  ital.  esp.  port.  Austèrement, 
sévèrement. 

Éty.  de  austera  et  de  ment,  d'une  manière 
austère. 

AUSTERE,  ERA,  adj.  (oustèré,  oustè- 
re)  ;  odstebe.  Austero,  ital.  esp.  port.  Auslèi, 
cal  Austère,  en  parlant  deschoses,  rigoureux, 
qui  mortifie  les  sens  et  l'esprit,  et  en  pariant 
des  personnes,  rude,  sévère,  grave,  sérieux. 

Éty.  du  lat.  austerus ,  dérivé  du  grec 
st'jjTTipòç  (auslèros),  m.  s. 

AUSTERITAT  ,  s.  f.  (ousterità)  ;  ouste- 
bitat.  Austerità ,  ital.  Aiuteridad ,  esp. 
Austeridade,  port.  Auslerital,  cal.  Austé- 
rité, mortification  des  sens  et  de  l'esprit; 
sévérité. 

Éty.  du  lat.  ausltritatis,  gén.  de  austr 
ritas.  V.  Austère. 

AUSTIES,  nom  d'homme,  vl.  Athanase. 

AUSTOO  .  s.  m.  anc.  béarn.  Autour. 

AUSTOR,  s.  m.  vl.  ACRion.  Austor,  anc. 
cal.  Autour,  épervier.  Voy.  Autour  et 
Esprevier. 

Éty.  du  lat.  aiisterius.  Rayn. 

AUSTORC ,  s.  m.  vl.  Accord,  octroi, 
permission. 

AUSTORET,  s.  m.  vl.  Petit  autour. 

Ely.  de  austor,  et  du  dim.  fi. 

AUSTORGUAR,vl.  V.  Autorgar. 

AUSTORGUI,  vl.  J'octroie. 

AUSTRAL,  adj.  vl.  Austral,  cat.  esp. 
port.  Australe,  ital.  Austral,  du  midi. 

Ely.  du  lat.  australis. 

AUSTRE.  s.  m.  vl.  Sud,  midi. 

AUSTRI  ,  s.  m.  vl.  Auslro ,  esp.  port. 
ital.  Ausler,  vent  du  midi. 

Ély.  du  lat.  ausler,  m.  s. 

AUSTRONOMEIADOR,  vl.  V.  Astro- 
nome 

AUSTRONOMEIAIRE  ,  s.  m.vl.  Aslro- 
nomero,  anc.  esp.  Y.  Astronumo,  Astrologo 
et  A  sir,  R. 

AUSTRONOMIA  ,  vl.  Y.  Astronomia  el 
Astr,  lï. 

AUSTRONOMIAN ,  \l.  V.  Astronomo; 
Astrologo  et  A.'lr,  R. 

AUT 

AUT,  pr.  d.  béarn.  Autre  :  Lous  auls,  les 
autres.  V.    luire  el  .1/ir,  R. 

AUT,  vl.  Eu. 

AUT,  AUTA,  adj.  (àou,  àoule)  ;  haut, 
alt,  RAtT.  Alto,  liai.  esp.  porl.  Alt  et  Aut, 
cat.  Haut,  haute,  qui  est  élevé,  c'est  l'oppose 
de  bas;  en  parlant  des  tons,  il  est  l'oppose 
de  grave;  fig.  insolent,  arrogant,  audacieux, 
lier,  orgueilleux. 

Éty.  dulat.  allus,  m.  s.  Y.  Alt,  R. 

Aut  en  coulour,  alto  di  colore,  ital.  fonce 
en  couleur,  très-coloré. 

AUT,  s.  m.  Alto,  ital.  esp.  port.  Haut,  la 
partie  la  plus  haute  d'une  chose,  le  sommet. 
V.  Alt,  H.  Toumbar  de  soun  aut,  tomber  de 
de  son  haut,  de  toute  sa  hauteur,  être  extrè- 
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rnemenl  snpris  :  Lou  pus  aul,  le  comble  de 
la  {saison. 

ADT,  adv.  Alto,  ital.  csp.  port.  Haut, 
hautement  :  En  aut,  en  haut.  V.  AU,  R. 

ALT,  AUTA,  ra.l.  V.  AU. 

AUTA,  ait.  gase.  de  Autant,  v.  c.  m.  et 
Tant,  R. 

AUTA,  vl.  ait.  de  liífan,  v.  c.  m.  vent  du 
midi. 

AUTA-AUTA  ,  interj.  (áoute-áoute  )  , 
dl.  HAUTA-tiAUTA.  Ça  ra,  alerte  alerte,  de  bout 
de  bout,  qu'on  se  dépêche  ;  expressions  dont 
on  se  sert  pour  exciter  au  travail  et  pour 
reveiller  les  paresseux.  Y.  Alt,  R. 

AUTAMENT  ,  adv.  vl.  altamen.  Alta- 
mcnl,  cat.  Altamentc,  esp.  port.  ital.  Haute- 
ment, en  lieu  haut. 

Ety.  de  auta,  et  de  ment,  d'une  manière 
élevée.  Y.  .1//,  R. 

AUTAN,  AN  A,  adj.  vl.  Élevé,  ée.  Y.  Alt, 
Rad. 

AUTAN,  S.    m.    Vl.  VENT-MAB1B,    AUTA.   AUS- 

tro.  esp.  port.  ital.  Autant,  vend  du  midi  ou 
du  S.  E. 

Éty.  dulat.  altanus,  vent  de  mer,  ab  alto. 
Les  partisans  du  sanscrit,  comme  langue 
mère,  font  dérhercemot  de  ava-tara,  vent 
du  midi. 

AUTANBEN,  adv.  (aonlanben).  Aussi 
bien.  V.  Tamben.  V.  Tant,  R. 

AUTANT,  adv.  (aoutan)  ;  odtakt,  eita, 
EiTAWT.  Tanto,  port.  Allrctanlo et  Tanto,  ital. 
Autant,  esp.  Autant,  adverbe  qui  marque 
égalité:  Autant  d'aigua  que  de  vin,  autant 
d'eau  que  devin. 

Éty.  dulat.  aliudtantum.  Mén.  V.  Tant, 
Rad. 

Autant  que,  conj.  Tanto  quanta,  ital.  esp. 
Tanto  cotrio,  port.  Aillant  que,  selon  que;  du 
lui.  Tantùm  quantum. 

AUTANT-MAI  D' ,  [.OC.  adv.  eitant-mai. 
Tanto  pih  che,  ital.  Tanto  mas  que,  esp. 
'Tanto  mais  que,  port.  D'autant  plus. 

Éty.  du  lat.  eò  mugit  quod.  V.  Tant,  R. 

AUTANT-MENS  D'.  Loc.  adv.  eitant- 
mct».  Tanto  mena,  ital.  Tanto  menos,  esp 
port.  D'autant  moins.  V.  Tant,  R. 

AUTAR,  v.  a.  vl.  Élever,  user,  se  servir. 
V.Alt,  R. 

AUTAR,  s.  m.  (aoulà);  ooutab.  Altar, 
i  it.  csp.  port.  ail.  Allare,  ital.  Autel,  table 
destinée  aux  sacrifices  et  particulièrement  à 
la  célébration  de  la  messe. 

Ety.  dulat.  altar, allare,  dérive  de  altus, 
élevé,  ou  de  alla  ara  ,  élévation  sur  laquelle 
mi  faisait  brûleries  victimes.  Y.  AU,  11. 

/  'm  grand autar,  le  maître  autel. 

Ou  serve  l'autar  deou  vioure  de  l'autar. 
Prov. 

On  donne  aux  autels  la  forme  d'un  tom- 
beau, pour  rappeler  qu  •  dans  les  premiers 
siècles  de  l'Église  on  célébrait  les  saints  Dlys- 
lères  aux  tombeaux  îles  martyrs ,  et  celle 
d'une  table  parce  que  J.-C.  était  à  table  quand 
il  institua  l'Eucharistie. 

Le  premier  autel  dont  l'histoire  fasse  men- 
I  ion,  est  celui  que  Noë  construisit  pour  offrir 
un  holocauste  au  Seigneur. 
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Les  autels  furent  d'abord  de  terre  ou  de 
gazon;  on  les  fit  ensuite  de  bois,  et  depuis  le 
concile  tenu  à  Paris  en  509,  on  les  lit  en 
pierre,  et  Saint  Sylvestre,  est  le  premier  qui 
en  construisit  un  en  maçonnerie,  et  qui  l'oi- 
gnit du  Saint  Chrême.  On  les  a  faits  de  pierre 
pour  rappeller  que  J.-E.  est  appelé  dans  l'écri- 
ture la  pierre  augulaire. 

La  pierre  sacrée,  servant  d'autel  portatif, 
n'a  été  en  usage  que  dans  le  VHm0  siècle, 
selon  Rède. 

Dans  un  autel  on  dislingue: 

LE  RÍ.TVRLE,  V.  Beiallc. 

LE  TABERNACLE,  V.    Tabernacle. 

LA    PIERRE  SACRÉE,   V.  Peira  eaemila. 

LA  TABLE,  Taula,  sur  laquelle  est  placée  la  pierre  saciée 
pi  qu'on  recouvre  ,1e  tmis  nappes. 

LES   >APPES,   V.  Xappa. 

LES  CiïËDENCES,  f.rejenras,  ce  aont  les  tnlilcUM  sur  la- 
quelle» ou  pose  les  burettes. 

LE  TOMBEAU,  Toumbeoa,  le  carré  de  l'uutel  représentant 
lin  tombeau,  recouvert  pur  la  table. 

LE  PAREMEKT,  l'aramenl,  l'étoile  ornée  dont  on  couvre 
le  devant  Je  l'autel 

LE  MARCHE  PIEU,  V.   Marcha-pci. 

le  baldaquin,  v,  ua.ianam. 

LE  DAIS,  V.  Des. 

AUTARDA,  s.  f.  (aoutárde).  Nom  nicéen 
de  l'outarde.  V.  Outarda  et  Eslarda. 

Éty.  du  lat.  avis  tarda,  oiseau  lent.  Voy. 
Aucel,  R. 

AUTARDA- PICOUNA,  s.  f.  (aoularde 
picoiinc).  Nom  nicéen  de  l'outarde  canepe- 
lière.  Y.  Canapeticra. 

AUTARTANT  ,  adv.  (aoularlan)  ;  atab- 

TANT,    A1TARTANT,    ATEBTAHT.    AltrCltlinlO,    ital. 

Alti  étant,  cat.  Otrotanto,  esp.  Outrolanlo , 
port.  Tout  autant,  encore  autant,  ou  une  fois 
autant. 

Éty.  On  a  mal  à  propos  fait  dériver  cet 
adverbe  de  tantumdem,  il  est  composé  de 
autar,  ait.  de  aller  ,  et  de  tantum  un  autre 
tant,  une  égale  quantité. 

AUTA'SPERT,  adv.  (aoutaspèr),  d. 
béarn.  Aussitôt. 

Éty.  de  auta,  assi,  si ,  et  de  experrectus, 
lat.  éveillé. 

AUTAU  ,  nom  d'homme.  V.  Autoou. 

AUTBOIS,   s.  m.  (aouboi);  Y.  Auboi. 

AUT-DE-LA-NUECH  ,  s.  m.  Au  milieu 
de  la  nuit.  V.  AU,  R. 

AUT-DOOU-JOUR,  s.  m.  Vers  midi, 
au  cu'iir  du  jour,  le  temps  pendant  lequel  te 
soleil  est  dans  sa  plus  grande  élévation  au- 
dessus  de  l'horizon.  Y.  AU,  15. 

AUTE,  dg.  ait.  de  ;luírí,  v.  c.  m.  et 
Aller,  R. 

AUTENTIC,vl.  V.  Aulhenlir. 

AUTENTICAR  ,  Aulenlicar,  esp.  cat.  V 
Aullienticar  et  Auto,  R. 

AUTEROUS  ,  Voy.  Auturous  et  Alt  , 
Rad. 

AUTET,  adv.  \1.  Hautement.  V.  AU,  R. 

AUTET,  ETA,  adj.  vl.  dira,  de  aut,  un 
peu  haut. 

AUTEZA,  s.  f.  vl.  Hauteur.  Y.  .li.fouj 
et  AU,  R. 

AUTFORT,  nom  de  lieu,   vl.  Ilaulefort 

AUTHENTIC  ,  vl.  Y.  Authentique  vl 
Auto,  R. 

AUTHENTICAR,   v.   a.   (aniilliciiilii.i; 

AiTEBTicAn.  Autenticar ,  cat  esp.    luthenti' 
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car,  port.  Au'.enticare,  ital.  Authentiquer, 
rendre  authentique,  revêtir  de  toutes  les  for- 
mes qui  rendent  authentique. 

Ety.de  authentique,  et  de  ar.  V.  Auto, 
Rad. 

AUTHENTICAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (aou- 
teinticá,  ade)  ;  Aulhenlicado,  port.  Autenli- 
cado,  esp.  Autenticad,  cat.  Authentiqué,  ée, 
rendu  authentique. 

AUTHENTIQUE,  ICA,  adj.  (aouthein- 
tique,  ique);  authektic.  Authenlicus ,  lat. 
Autcntico,  ital.  esp.  .luicnti'c,  cat.  Authen- 
tico,  port.  Authentique,  qui  est  revêtu  d'une 
autorité  suffisante,  qui  mérite  qu'on  y  ajoute 
foi. 

Éty.  du  grec  ctùÔEvttxîii  (authenlikos),  qui 
vient  (J'aûy'ÉYTT);  (aulhentês),  maître  de  soi- 
même,  puissant.  Y.  Auto,  R. 

Rendre  authentique ,  authentiquer. 

AUTHORISAR,  vl.  Y.  Autourisar  et 
Autour,  R. 

AUTHORITATIVAMENT  ,  adv.  d. 
vaud.  Autorisadamènt,  cat.  Autoritativa- 
mente,  esp.  Autorevolmente,  ital.  Aulhori- 
zadamente,  port.  Avec  autorité.  V.  Auctor, 
Rad. 

AUTIG,  adj.  vl.  autio.  Hautain,  Oer , 
allier.  V.  AU,  R. 

AUTIN  ,  s.  m.  (aoutïn)  ;  ootjtih,  rn*o>*, 
bancs.  Treille  élevée  en  forme  île  berceau. 

Éty.  deaiii.  Y.  AU,  R- 

AUTINADA,  s.  f.  (aoutinàde)  ;  oootmada, 
Tonnelle,  berceau  formé  par  une  treille.  Y. 
AU,  H. 

AUTISME,  s.  m.  vl.  acxisme.  Allisme  et 
Allissim.  cat.  Altissimo,  ital.  Altisimo,  esp. 
Le  très-haut;  Fil  de  l'autisme,  fiUus  altis- 
sirni.  lîls  du  très-haut. 

Éty.  ait.  du  lat.  altissimus.  V.  ;tlf,  R. 

AUT-MAL,  s.  m.  (aou-mal) ,  dl.  Voy. 
Mau  -caduc. 

AUTO,  AUTHEi<T.c,rad.  inil.  dérivé  du  grec 
ol'j-'jç  (autos),  soi-même,  qui  agit  de  soi- 
même,  d'oùxjfkv-'.yÀî  (authenlikos). 

De  auto.?,  par  apoc.  auto,  d'où:  Auto- 
cralia,  Auto-crato,  Auto-grapho,  Aulo- 
mato. 

De  aulhentilios.  par  apoc.  et  changement 
du  A:  enc,  authentic ,  d'où:  .luthcntic,  Au- 
thentic-ar,  Authenti-que,  Autenlic-ar. 

AUTOBRE,  Y.  Octobre. 

AUTOCRATIA,  s.  f.  (aoutocratie)  ;  Au- 
tocratia,  lat.  Autocrazia,  ital.  Autocracia, 
port.  csp.  Autocratie,  gouvernement  absolu 
d'un  despote. 

Éty.  du  grec  ottabi  (autos),  soi-même  et  de 
v.pi-.o;  (kratos),  force,  puissance,  de  soi-mê- 
me. Y.  Auto,  R. 

AUTOCRATO,  s.  m.  (autocrate).  Auio- 
crate,  souverain  absolu. 

Éty.  Y.  le  mot  précédent  et  .luto,  R. 

auto-da-fe,  s.  m.  (oto-da-fé)  ;  Auto- 
de-fe,  esp.  cat.  Auto-da-fè,  ital.  port.  Kuto- 
da-fé,  acte  judiciaire  de  l'inquisition  ou  le 
jugement  qu'elle  porte  pour  condamner  ceui 
qui  méritent  d'être  punis;  exécution  solen- 
nelle d'un  jugement  rendu  par  l'inquisition. 

Éty.  de  l'esp.    auto-de-fe,   acte  de  foi  ; 
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parce  que  les  crimes  dont  ce  tribunal  s'occu* 
pe,  sont  tous  relatifs  à  la  loi.  Y.  Inquisition. 
Formé  de  auto,  décret,  sentence,  et  de  fc,  de 
foi. 

AOTOGHAPHO  .  s.  m.  (aoutougraphe)  ; 
Autographus,  lat.  Aulografo,  ilal.  esp.  cal. 
Aulographo,  port.  Autographe,  instrument 
basé  sur  le  principe  du  pantographe  qui 
permet  de  prendre  à  la  fois  jusqu'à  trois 
copies  du  même  écrit. 

Éty.  du  grec  ritô?  (autos),  soi-même,  et  de 
vpiou  (graphù),  j'écris,  instrument  qui  écrit 
seul.  V.  Auto,  It. 

M.  Brunel  a  inventé  cet  instrument 
en  1700. 

Aulographo,  est  aussi  adj.  et  il  désigne 
alors  un  ouvrage  écrit  de  la  main  même  de 
l'auteur. 

AUTOM,  AiTOMPXE.  vl.  Automne.  Voy. 
Autouna  et  Autoun,  II. 

ADTOMATO,  s.  m.  (aoutoum.ite)  ;  ocrou- 
«Ato.  Automatum,  lat.  Automato.  ital.  esp. 
port.  Automate,  machine  qui  a  en  soi  le 
principe  de  son  mouvement;  lig.  homme 
stupide ,  sans  intelligence. 

Éty.  du  grec  xjtóu.:c:oî  (automatos),  spon- 
tané, qui  agit  de  soi-même,  dérivé  de  tj-.o; 
(autos),  soi  même,  et  de  yJuù  (maù),  désirer, 
vouloir.  V.  Auto,  H. 

Les  automates  qui  ont  les  formes  humaines 
s'appelent  androides. 

Archytas  de  Tarcnlc  fit,  vers  l'an  408, 
avant  J.-C.  un  pigeon  qui  volait  assez  long- 
temps et  qui  s'abattait  ensuite  sans  effort. 
Albert  le  Grand,  dominicain  et  évèque  de 
Ratisbonne,  lit  une  tête  d'airain  qui  pronon- 
çait des  sons  articulés  ;  M.  de  Kempelen,  con- 
seiller de  l'empereur  d'Autriche,  fil  voir  à 
Paris,  en  178:1,  un  joueur  d'échecs  qui  faisait 
des  choses  extraordinaires  et  qui  surpassaient 
le  (lùleur,  le  tambourin  et  le  canard  de  \  au- 
canson. 

En  1738,  Vaueanson  fait  connaître  son 
Oúteur  automate. 

lui  I7U,  son  joueur  de  (ambourin  qui 
exécute  une  vaingtainc  d'airs,  menuets  et 
contre-danses;  son  canard  qui  boit,  mange  et 
digère. 

En  1788,  l'Abbé  Mica!,  forme  deux  télés 
d'airain  colossales,  qui  prononcent  distincte- 
ment dis  phrases  entières,  il  les  brise,  sur  le 
refusque  la  courde  France  fait  de  les  acheter. 

AUTOMNAL,  «i  piiiOTAL  adj.  ïl.  Autum- 

nal,  cal. esp.  port.  Autunnale,  ilal,  Aulom- 
imI.  d'automne. 

Éty.  du  lat.  aulumnalis,  m.  s.  V.  Auloun, 
Rad. 

AUTOMPNE,  vl.  V..furounaet  Auloun, 
Itad. 

adtood,  nom  d'homme,  (aoutOou),  dl. 
>o»i.  Augustal. 

Ety.  de  Auguslalis. 

l'air.  Saint  Augustal .  mort  à  Arles,  vers 
460,  le  7  septembre,  ou  détail  venu  |iour  les 
alTaires  de  son  Eglise,  après  la  tenue  du  pre- 
mier concile  d'Orange. 

AUTO  II,  rad.  aller,  de  Auctor,  v.  c.  m. 


AIT 


AL  TOli,   AUTOUR,     AUTORG,    AITHi'.l.    AUCTOR, 

rad.  dérivé  du  lat.  auctor  ou  autor.  oris, 
premier  moteur,  première  cause,  inventeur; 
d'où  :  AuçtoriUu.  italis,  autorité,  assurance, 
puissance,  force, crédit.  Dérivés:  Autor-ier, 
Autor-osa-mtn. 

De  autor,  par  add.  de  c  ou  de  g,  euphoni- 
que, sont  dérivés  :  Autor,  Autorc,  Autorga- 
ment,  Autor  g-ar,  Aulorg-ier,  Des-autorg- 
«r. 

De  autor,  par  la  métagr.  de  o  en  ou  :  Au- 
tour, Âutour-is-ar,  Autour-is-at,  Autour - 
is-alion,  Autour -ital. 

Par  altération  ou  sync.  de  o:  Aulr-egcar, 
Aulr-ei,  Autr-eia-ment,  Autr-ei-ansa,  ttttr- 
ei-ar ,  Autr-ey-ar,  etc.  Dcs-autr-ci-ar , 
AuthorU-ar,  \uthoritat-iva-ment,  Octr-oi, 
Oulr-uar,  Outf-ier. 

AUTOR,  s.  in.  vl.  Témoin.  Y.  Autor,  II. 

AUTORC ,  s.  m.  vl.  Olorgo,  anc.  esp. 
Outorgo,  port.  Permission,  autorisation. 

Éty.  V.  Autor,  R. 

AUTORGADOR,  s.  m.  vl.  Otorgador, 
cat.  esp.  Qui  permet. 

AUTORGAMENT,  s.  m.  vl.  Otor ga- 
inent, cat.  Otorgamienlo,  esp.  Outorgamen- 
to,  port.  Consentement,  permission. 

Éty.  de  aulorga  et  de  ment.  X.  Autor,  R. 

AUTORGAR,  v.  a.  ïl.  autregear.  Otor- 
i/nr,  cat.  esp.  Outorgar,  port.  Autoriser, 
octroyer,  accorder.  V.  Autourisar ,  livrer , 
mettre  en  possession. 

Et) .  de  autorg  et  dear.  V.  Autor,  R. 

AUTORGIER,  s.  m.  vl.  Permission. 

Éty.  deaulrjr^etdeier.  V.  ,-luior,  R. 

AUTORIER,  s.  m.  vl.  Agent,  ayant 
cause.  Y.  Autor,  11. 

AUTORÏTAT,  vl.  V.  Actoritat  et  Au- 
lourilat. 

AUTOROS,  vl.  Y.  Auctoros. 

AUTOROSAMEN  ,  adv.  vl.  Auloritati* 
vamente,  esp.  Avec  confiance,  avec  autorité. 

Ety.  de  uulorosa  et  de  ment.  Y.  Autor, it. 

AUTOUN,  actom,  rad.  dérivé  du  lit.  ûu- 
tUtnnusou  auctumnus,  automne,  formé  de 
aurlare,  nurto,  dont  la  racine  est  augeo, 
auctum,  parce  que  c'est  la  saison  qui  apporte 
l'abondance,  qui  accroît  le»  richesses,  dans 
laquelle  on  recueille  les  fruits  de  la  terre;  d'où: 
Autumn,  par  apoc.  autan  ,  par  Bync.  de  m. 
autun,  [iar  métagr.  de  u  vu  où.  Dérivés: 
Autoun,  \ut<niu-a,  Autoun-ada,  Auloun-ar. 

Par  métagr.  de  ueno:  Automn-al,  Au- 
tompn-e,  Auloms. 

AUTOUN,  s.  m.  AUTOUNA.  s.  f.  (aou- 
Idun,  Miiiic);  outour.  Aulunno,    ital.  (Mono, 

esp.  OuUmo,  port.  Aulumno,  anc.  cat.  Au- 
tomne, la  troisième  saison  de  l'année,  qui 
commence  à  l'équinoxe  qui  termine  l'été  cl  finit 
au  solstice  qui  précède  l'hiver. 

Éty.  du  lat.  autumnut.  X.  Auloun,  II. 

Automne  est  masculin  et  féminin  en  fran- 
çais, le  dernier  semble-  pourtant  prévaloir. 
L'Abbé  de  Lille  a  dit  : 

D'UUJ  main  tagofanoM  idcullanl  M  couroim  . 

AUTOUN,  s.  m.  (aoutoiin);    oouroun. 


AIT 


lî)l 


Avoiton,  fruit  avorté,  mal  conforme,  qu' 
étant  venu  trop  lard,  n'a  pu  prendre  son 
accroissement  naturel.  Avril. 

AUTOUN,  s.  m.  (aouloûn);  oomooi  . 
REGiTEou.  Un  désigne  par  ce  nom,  en  Lan- 
guedoc, le  regain,  V.  Itevioure ,  ainsi  que 
la  seconde  pousse  de  la  feuille  du  mûrier  : 
ailleurs  c'est  un  rejeton,  un  avorton,  qui  ne 
vient,  ne  pousse  qu'en  automne.  Y.  Autoun, 
Rad. 

AUTOUNA,  s.  f.  (aoutounc).  Y.  Autoun, 
Itad. 

AUTOUNADA,  s.  f.  (aoutoumide).  Toute 
l'automne  ,  comme  on  dit  Vannada  poui 
l'année. 

Ety.de  niiioiin  cl  de  ada,  litt.  automne 
faite  ou  accomplie.  Y.  Autoun,  R. 

On  ilonneaussi.  dans  quelques  pays,  le  nom 
de  aulounada  à  des  fruits  d'automne,  qui 
n'ont  pas  mûri  sur  l'arbre. 

AUTOUNAR,  v.  n.  (aou(oun.i);  oociot- 
nar.  Passer  l'automne,  mûrir  en  automne, 
profitler  de  l'automne;  se  bien  disposer  en 
en  automne,  en  partant  des  terres.  Y.  .autoun, 
Rad. 

AUTOUR,  s.  f.  (aoutóur);  h  autour,  kau- 
toih.  Altor,  Altura,  esp.  port.  cat.  Aliéna, 
ital.  Hauteur,  la  distance  qu'il  y  a  du  haut  eu 
bas  d'un  corps  quelconque,  élévation,  lig. 
orgueil,  fierté. 

Étv.  de  aut  et  dem/r,  ce  qui  est  haut.  V. 
Alt,  il. 

Prendre  autour,  en  ter.  de  mar.  prendre 
hauteur,  mesurer  la  hauteur  du  soleil  au- 
dessusde  l'horizon. 

AUTOUR,  s.  m.  (aoutour);  Autorv,  ital. 
Autor,  esp.  cal.  Autlior,  port.  Auteur,  celui, 
celle,  qui  est  la  première  cause  de  quelque 
chose,  inventeur;  celui  qui  compose  un  livre, 
fondateur. 

Ety.  du  lat.  auctor,  fait  de  aucto,  fréquen- 
tatif de  augeo,  j'augmente,  j'accrois,  j'a- 
grandis. V.  Autor.  R. 


On  nomme  : 


M  II  i  us  PROFANES, mui <jui 

étrangers  à  la  il lugie. 

Al    III  RS  S  VI  Kl  S,  ,-,.„i  quiit 

VI   11  l  RS   IMIMOTS,  rcu,  où 


AUTOUR,  prep.  dlntnmo  à,  ital.  Au- 
tour, à  l'entour,  environ,  à  peu  près:  Tout 
autour,  tout  autour,  ça  et  là.  X.  Torn,  11. 

AUTOUR,  S.  m.  ASTOUR,  MAll,  AIGLOIX, 
TARTAnASSA,   AlSTOJt      AÙttof ,    .IIIC   Cal.       A  SlO  1  f 

et  Asturo,  ital.  Azor,  esp.  Açor,  port.  As- 
tour ,  dl.  Autour,  autour  commun:  Falco 
palumbarius ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Rapaces  et  de  la  fam.  des  Plumicolles  on 
Cruphddères  (à  cou  recouvert),  qui  ne  quitte 
pas  nos  climats,  même  en  hiver,  où  il  se  nour- 
rit d'oiseaux  et  de  petits  quadrupèdes. 

L'autour  commun  est  susceptible  d'être 
élev  é  pour  la  chasse ,  dont  l'art  constituait 
autrefois  l'Autourserie. 

Les  autoiirsiers  donnent  le  nom  d'autour 
niais  à  celui  qu'ils  prennent  encore  dans  le 
n ii I  :  d'Autour  branehier,  à  celui  qui  commen- 
ce à  voler  :  d' Autour  passager,  à  celui  qu'on 
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prend  au  passage  et  d'Autour  fourcherel,  a 
celui  de  moyenne  taille  ou  demi  autour. 

Éty.  du  lat.  austerius,  Rayn.  ou  de  la 
basse  latinité  astur,  aslureus,  dérivés,  de 
asterias,  qui  se  trouve  dans  Pline. 

AUTOURISAR,  v.  a.  (aoulourisá);  Auto- 
riszare,  ital.  AvHárizar,  esp.  Autorisar,  cat. 
Atithorizar,  port.  Autoriser,  donner  autorité, 
pouvoir  de  faire  ,  appuyer  de  son  crédit, 
approuver. 

Étv.  du  lat.  auctoritatem  darc.  V.  Aulor, 
Rad. 

AUTOURISAT,  ADA,  p.  (aoutourisà, 
àde)  ;  Aulorizado,  ada,  esp.  Aulhorizado, 
port.  Autorisad,  cat.  Autorisé,  éc.  V.  .Infor, 
Rad. 

AUTOURISATION  ,  s.  f.  (aoutourisa- 
lie-n);  avtocrisaticn.  Autorizzazione,  ital. 
Aulorizacinn  ,  esp.  Authorizaçao  ,  port. 
Autorisacio,  cat.  Autorisation,  action  d'au- 
toriser. 

Lty.  de  autourisarcl  de  tion.  Y.  .Infor, R. 

AUTOURITAT,  s.  f.  (aoulourità);  acto- 

H1TAT,    AUCTORITAT.   .1  il  f  0  T  if  fl  f ,  Cit.   A  ItfOJ'  ('tíUíi, 

esp.  Authoridade,  port.  Autoritù,  ital.  Au- 
torité, puissance  légitime,  crédit,  considé- 
ration. 

Éty.  du  lat.  auctorilatis,  gén.  de  autori- 
tas.  V.  /lufor,  R. 

AUTRADAMENT ,  adv.  (aoutradaméin)  ; 
aller,  de  Autramcnl ,  v.  c.  m.  et  Alter ,  R. 

AUTRAL  ALA,  adj.  vl.  D'autrui.  Voy. 
Aller  ,R. 

AUTRAMENT,  adv.  (aoutraméin)  ;  Al- 
I ïamente,  ital.  Autramente , esp;  Otramente, 
port.  Allremcnt ,  cat.  Autrement ,  d'une  au- 
tre manière,  sans  cela,  sinon. 

Éty.  du  latin,  aliter,  ou  de  autra  et  de 
ment ,  d'une  autre  façon.  V.  Aller  ,  R. 

AUTRAN  ,  exp.  adv.  vl.  L'autre  année, 

Éty.  de  ouire  et  de  an.  V.  /l/f,cr ,  R. 

AUTRASFES,  adv.  (aoutresfés)  ;  autan, 
m  mr.iir.s.  Altrcvolte  ,  ital.  Oyito-lempà  , 
port,  Atro  tiempo ,  esp.  Autrefois,  ancien- 
nement, au  temps  passé. 

Éty.  de  autra  et  de  Fci ,  v.  c.  ra.  et  Alter  , 
Rad. 

Una  autrafes ,  Una  allra  volta ,  ital. 
Olra  rez  ,  esp.  Outra  vez  ,  port.  Une  autre- 
fois ,  pas  cette  fois-ci ,  une  autre. 

AUTRATGE  ,  s.  m.  vl.  V.  Oulragi. 

AUTRE,  AUTRA,   prou,  (àoutré-àou- 

trC)  ;    ACTE   ,    AUTRES  ,      AUTRAS    ,    AUTRE1S  ,     pOUI' 

les  deux  genres,  an  pi.  Allro,  ital.  Otrn , 
esp.  Outro,  port.  Altvo,  cat.  Autre,  pronom 
qui  marque  distinction  et  différence.  Voy. 
Allie. 
Éty.  du  lat.  aller.  V.  Aller  ,  R. 
iVous  attires  et  par  syncope  nanti  i  s  , 
Not  nlros ,  esp.  iVos  allies,  cal.  .Vf/s  outras, 
port.  JVoi  aiiri,  ital.  .Nous  autres  ,  et  Vous 
autres,  Vautres,  Vos  otros,  esp.  Vos  al- 
lies ,  cat.  Vous  autres  ,  font  commettre  bien 
di 's  fautes  en  français. 

Venez  ehez  noxis  autres  ou  chez  naulres , 

I  rad.  Venez  chez  nous  et  non  chez  nous  au- 
tres :  Anarem  chez  vautres,    Irad.   nous 

irons  chez  vous ,  et  non  ehez  vous  autres. 


AUT 

On  dit  cependant  vous  autres  philoso- 
phes vous  savez  tout  excepté  l'art  de  nous 
rendre  heureux. 

AUTREGEAR  ,  vl.  V.  Autargar, 

AUTREI ,  vl.  II  ou  elle  donne  ,  permet , 
accorde,  consent,  consentement.  Y.  -lu- 
tor  ,  R. 

AUTREI ,  s.  m.  vl.  Permission  ,  conces- 
sion ,  octroi. 

Éty.  du  lat.  autoritas.  V.  .lufor  ,  R. 

Autrei,  rom.  comme  sous  dérivé  a  pro- 
duit :  Autrei-a-tnent ,  Autrci-ansa ,  Autrei- 
ar  ,  Autrei-aso  ,  Des-Autrei-ar. 

AUTREIAMENT,  S.  m.  vl.  abtrei amei» . 
Aulor (janûcnlo ,  esp.  Concession  ,  permis- 
sion. 

Éty.  de  autreia  et  de  ment.  V.  .luior ,  R. 

AUTRE IANSA  ,  s.  f.  vl.  actrejameo  , 
actreiaso.  Concession,  permission. 

Éty.  de  autrei  et  de  ansa.  Y.  Autor  ,  R. 

AUTREIAR  ,  V.  a.  vl.  autrejar.  Au- 
treiar  ,  anc.  cat.  Olorgar  ,  esp.  Outorgar  , 
port.  Octroyer,  accorder  ,  donner,  permet- 
tre ;  promettre  ,  assurer ,  souffrir. 

Éty.  de  autrei  et  de  ar,  donner  la  permis- 
sion. Y.  Autor ,  R. 

AUTREIASO  ,  s.  f.  vl.  Octroi,  conces- 
sion. 

Éty.  de  autrei  et  de  aso.  Y.  /lufor,  R. 

AUTRE  JAIVIEN ,  s.  m.  vl.  permission , 
concession.  V.  .lufor,  R. 

AUTREJAR,  vl.  V.  .lufrciar  et  .-lufor  , 
Rad. 

AUTREJAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Ap- 
prouvé ,  ée  ,  autorisé  ,  octroyé. 

Ety.  de  aurforifaset  de  ejaf.  V.  Autor,  R. 

AUTRESE1NG  ,  s.  m.  vl.  Bannière. 

AUTRETAN  ,  adv.  vl.  .4/irefanf ,  cat. 
Egalement,  le  même,  tout  autant.  V.  Aller, 
Rad. 

AUTRI ,  pr.  per.  vl.  Les  autres.  V.  Aller, 
Rad. 

AUTRIA  ,  s.  f.  vl.  Octroie.  Y.  /lufor ,  R. 

AUTREY,  vl.  V.  /luira. 

AUTRE  VAR,  v.  a.  vl.  Octroyer,  accorder. 
Y.  /lufor,  R. 

AUTRE YAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  anc. 
bcarn.  autreiat.  Otorgado  ,  esp.  Octroyé  , 
ée.  V.  .-lufor  ,  R. 

AUTR'ïER,  vl.  L'autre  jour,  avant-hier, 
Y.  AU,  et  Hier,  R. 

AUTRICHA,  nom  de  royaume  ,  s.  f. 
(aoutrileqe)  ;  Austria,  ital.  esp.  port.  Au- 
triche, grand  pays  d'Allemagne. 

Éty.  du  lat.  austria  ,  m.  s.  de  oosleril; , 
terre  orientale. 

AUTRICHIEN,  ENA,  s.  et  adj.  (aou- 
tritchien  ,  ène)  ;  Austriaeo,  ital.  esp.  autri- 
chien, ienne  ,  qui  est  d'Autriche. 

Éty.  du  lat.  Auslriacus  ,  m.  s. 

AUTRlUS.vl.  D'autrui.  Y.  Aller,  R. 

AUTRU,  vl.  V.  Autrui. 

AUTRUCHA,  s.  f.  (antrútchc)  ;  m.,i  i-i  ■,-,■ . 
Estais  ,  anc.  cat.  Abestruz  ,  port.  Struzzo  , 
ital.  mod.  Slrutza  ,  ital.  anc.  Struis ,  ail. 
Aitstruz,  esp.   port.  Autruche,  oiseau  de 


AUT 

l'ordre  des  Gallinacés  et  de  la  fam.  des  Bré- 
vipennes  ou  Brachyptères  (à  ailes  courtes). 

Éty.  du  lat.  struthio  m.  s.  ou  du  grec 
HTpduSioi  (strouthios)  ;  chameau  ,  oiseau. 

L'autruche  est  le  plus  gros  de  tous  les 
oiseaux  connus ,  elle  pèse  jusqu'à  quatre- 
vingts  livres  et  atteint  sept  pieds  de  hauteur , 
elle  est  originaire  de  l'Afrique  et  de  la  partie 
la  plus  chaude  de  l'Asie. 

Les  plumes  de  la  queue  et  celles  des  ailes 
servent  à  faire  les  panaches  ondoyants  dont 
se  parent  les  femmes  et  quelquefois  les 
guerriers. 

AUTRUI ,  s.  m.  (aoutrúi)  ;  AUrui ,  ital. 
Otro ,  esp.  Outro,  port.  Allruy ,  anc.  cat. 
Autrui,  les  autres  personnes. 

Ety.  du  lat.  atterius ,  gén.  de  Alter,  R. 
v.  c.  m. 

Ben  d'autrui  noun  proudui.  Prov. 

AUTS ,  s.  m.  vl.  Sorte  d'outil  ;  adj.  Hauts. 
11  ou  elle  écoule. 

AUTUMPNAL  ,  vl.  V.  Automnal. 

AUTURA  ,  s.  f.  (haoutùre)  ;  altéra. 
-Iffura  ,  esp.  cat.  port.  ital.  Les  lieux  élevés 
en  général  :  La  récolta  es  bona  dins  la 
plana  et  marrida  dms  l'autura.  C'est  l'op- 
posé de  la  baissa. 

Éty.  du  lai.  aifus.  V.  Alt,  R. 

AUTURIER,  s.  m.  (haauturié).  Hautu- 
ricr ,  pilote  qui  sait  observer  la  hauteur  des 
astres. 

Éty.  de  haulura  et  de  ier.  Y.  AU  ,  R. 

AUTUROUS,  OUSA,  OUA,  adj.  (haou- 
luroiìs  ,  oúse  ,  oùe)  ;  Alliu  ,  cat.  Allivo  ,  esp. 
port.  Orgueilleux  ,  euse  ,  hautain  ,  qui  veut 
faire  croire  qu'il  est  au-dessus  des  autres. 

Éty.  de  haulura  et  de  ous ,  qui  a  de  la 
hauteur.  Y.  .1/f,  R. 

AUTVILAR,  nom  de  lieu  ,  vl.  Auvillars 

AUV. 

AUVA,  s.  f.  (óouve),  d.  bas  lim.  (douve). 
Nom  bas  limousin  de  l'axonge  ou  graisse  de 
porc  fondue.  V.  Graissa-blanca. 

AUVA,  s.  f.  (óouve),  d.  bas  lim.  Légères 
éteincelles  produites  par  des  parcelles  d'her- 
bage ou  de  paille  brûlées  ;  la  cendre  des 
fourneauxqu'on  fait  dans  les  bois  de  bruyère. 

AUVALI ,  V.  Auvalia. 

AUVALIA  ,  S.  f.  (aOUValie)  ;  auvaria  ,  >u- 
vali.  Malheur,  accident,  dommage  :' Carn 
d'auralia  ,  viande  d'un  animal  mort  par  ac- 
cident. 

On  lit  dans  l'art.  7Í,  du  privilège  donné 
par  le  roi  René,  le  15  avril  Ì-V77,  à  la  ville 
d'Aix.  «Et  s'il  leur  avicnl  aucune  chair  d'au- 
«  valli ,  seront  tenus  le  révéler  aux  regar- 
de urs.  » 

AUV  AN,  s.  m.  vl.  Venlaille.  Gl.  Occit. 

auvar,  v.  a.  (oouva) ,  d.  bas  lim.  Ré- 
pandre sur  un  défrichement  la  cendre  des 
fourneaux. 

AUVARIA,  d.  m.  V.  Auvalia. 

AUVE  ,  s.  m.  (aouve)  ;  arve,  dl.  Ile  for- 
mée par  alluvion  ,  qu'on  nomme  Javcau,  en 
terme  d'eaux  et  forêt. 


AUV 

Èty.  du  rom.  auve  ,  eau  ,  de  aqua.  Voy. 
Aigu. 

AUVELHA ,  s.  f.  (aouvéille) ,  d.  lim.  Bre- 
bis. V.  Feda. 

Èty.  du  lat.  oricula,  dira.  Acovis  ,  brebis. 

ADVENT,  pari.  pr.  vl.  Entendant  :  Au- 
ra nt  la  gent ,  aux  oreilles  ,  en  présence  de 
tous. 

AUVERGNA,  s.  f.  Nom  de  province 
(aouvèrgne)  ;  «num.  Alvergna  ,  ital.  Au- 
rernia  ,  esp.  Alvernia  ,  port.  Auvergne, 
ancienne  province  de  France. 

Ély.  du  lat.  alvernia,  m.  s. 

AUVERGNADA ,  s.  f.  (aouvergnáde)  , 
d.  lim.  Bourrée  d'Auvergne,  espèce  de 
danse. 

AUVERGNAS,  s.  m.  (aouvergnás  )  ; 
Auvergnat,  habitant  de  l'Auvergne,  qui  est 
de  l'Auvergne. 

AUVIA  et 

AUVIDA.  Y.  Ausida  et  Aud,  R. 

AUVIDOR  ,  s.  m.  vl.  L'ouïe  ;  écoutant  , 
auditeur.  V.  Aud,  K. 

AUVIDOUR,  adj.  (oouvidóur)  ,  d.  bas 
lira.  Chose  raisonnable  à  proposer ,  homme 
sensé  dans  ce  qu'il  propose  :  Aquot  es 
auvidour,  cela  est  digne  d'attention.  Voy. 
Aud  ,  R. 

AUVIMENT,  s.  m.  vl.  vaudois.  Ouïe. 
V.  Auvida  et  Aud,   R. 

AUVION  .  s.  m.  vl.  L'étoile  polaire.  Gl. 
Occit. 
ADVIR,  V.  Ausir. 

AUX 

AUXILIARI,  IARIA,  adj.  (aoussiliári , 
iàrie);  .-lujiliario  ,  ital.  Auxiliar ,  esp. port. 
Auxiliaire  ,  qui  vient  à  l'appui. 

Èty.  du  lat.  auxiliaris  ,  m.  s. 

AUY 

AUYAJHI .  s.  m.  (aouïàmi) ,  d.  béarn.  Ce 
mot  indique  la  nourriture  en  général,  et  un 
être  destructeur. 

A  la  barbe  de  tan  rl'aiiyami , 
Loup  n'es  heit  pour  mouri  de  hami 
Pab,  de  Lafont. 

AUYOL,OLA.  adj.  (aouïol ,  oie) ,  dial. 
béarn.  Sot ,  ote  ,  simple  d'esprit. 

AUZ 

AUZABLAMENT,  adv.  »L  Ousada- 
mente ,  port.  Hardiment. 

Ély.  de  aus ,  de  alla  et  de  ment ,  d'une 
manière  audacieuse.  Y .  Aud  ,  R.2. 

AUZAR,  dl.  V.  Hussard. 

ADZAR,  \.  a.  vl.  Iser  ,  exercer,  habi- 
tuer. 

ADZAR,  »|.  Y.  l/.-ar  et  AU,  R.  V.  aussi 
Ausai ". 

auzardaria  ,  s.  f.  anc.  lim.  Témérité, 
audace.  V.  Aud ,  R.  2. 

AUZART,  ARDA.  adj.  \l.  Hardi,  ic, 
audai  ].u\ 


Arz 

Èty.  de  au;  et  de  art.  V.  .lud  ,  R.  2. 

AUZAT,  ADA,  adj.  vl.  Haussé,  déployé, 
élevé,  distingué,  noble.  Y.  AU,  R. 

AUZAT,  adj.  et  p.  vl.  Exercé,  éprouvé, 
accoutume. 

AUZAUNIR  .  v.  a.  vl.  Honnir  ,  outrager. 
V.  Ilonntr  el  lion  ,  R. 

AUZEL  ,  s.  m.  vl.  Oiseau.  Y.  Auceou  et 
Aucel,  R. 

AUZELAIRE  ,  s.  m.  vl.  Oiseleur.  Voy. 
Aucel,  R. 

AUZELAR.  v.  n.  vl.  Auselar,  anc.  cat. 
Uccellare,  ital.  Oiseler,  chasser  aux  oiseaux, 
fauconner. 

Éty.  de  auzel  et  de  ar.  Y.  Aucel,  R. 

AUZELET  ,  s.  m.  (aouzelé)  ;  Aucellet  . 
cat.  Augelletto  ,  ital.  Oiselet,  oisillon  ,  petit 
oiseau.  Y.  Aucclnun. Fig.  damoiseau,  frelu- 
quet. 

Ély.  Aeauzcl,  et  du  dim.  et,  V.  Aucel , R. 

AUZELH  ,  vl.  Oiseau.  V.  Aucel ,  R. 

AUZELHA,  s.  f.  (aonsèille).  Nom  limou- 
sin de  l'hirondelle.  V.  Uiroundela  el  Aucel, 
Rad. 

AUZELLADOR,  s.  m.  vl.  Aucelador, 
cat.  V.  Aucelaire  et  Aucel  ,  R. 

AUZEIXO,  vl.  Oiseillon.  X.Auccloun  et 
Aucel,  R. 

AUZELO,  s.  m.  vl.  aczello.  Oisillon. 
V.  Auceloun  et  Aucel, K. 

AUZELOUN,  s.  m.  (aoueelóun).  V.  Au- 
celoun et  Aucel ,  R. 

AUZELOUNAIRE  ,  s.  m.  V.  Aucelaire 
et  Aucel ,  R. 

AUZEOU ,  s.  m.  (aouzèou) ,  d.  lim.  Voy. 
Auceou  et  Aucel ,  R. 

AUZERALHA  ,  s.  f.  (aouzéraille) ,  dg. 
Les  oiseaux  en  général.  V.  Auseï  alita  el 
Aucel ,  R, 

E  dab  soun  lartailh  d'auzerailho. 
D'Astros. 

AUZERET,  S.  m.  (aouzéré) ,  dg.  ait.  de 
Aueclet ,  Auceloun  et  Aucel ,  R. 

AUZEROL,  s.  ra.  (aouzerol).  Nom  que 
porte,  aux  environs  de  Toulouse,  l'érable 
champêtre.  V.  Agas. 

AUZIAS ,  nom  d'homme  (aouzias);  au- 
gias  ,  ArniAs ,  ai  r.RiAs.  Elzear. 

Ély.  du  lat.  Elzearius ,  m.  s. 

Patr.  Saint  Elzéar ,  dont  l'église  honore 
la  mémoire  les  18  juin  et  2"  sept. 

AUZIBLE  ,  IBLA,  adj.  vl.  qui  peut  être 
oui. 

Ely.  de  auzi  et  ible.  V.  Aud ,  R. 

AUZIDA,  s.  f.  vl.  Oida  ,  anc.  esp.  Vdita, 
ital.  Renommée,  réputation. 

Éty.  du  rad.  auz  et  de  ida.  V.  Aud,  R. 

AUZIDOR,  s.  m.  vl.  Salle  d'audience. 

AUZIL.  vl.  pi.  Oiseaux.  V.  Aucel,  R. 

AUZiLHOUN,  vl.  V.  Auceloun. 

AUZIMEN  ,  s.  m.  vl.  Oimiento  ,  esp. 
Udimento,  ital.  Ouie.  V.  Ausida  el  Aud,  R. 

AUZIR  ,  v.  a.  vl.  V.  Ausir  et  Aud  ,  K. 

AUZIRITZ  .  s.  I'.  vl.  Udilrice,  ital.  Au- 
ditrice, celle  qui  écoute,  audience.  V.  Aud, 
Rad. 


AUZ 
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AUZISIHE,  vl.  V.  Autisme. 
AUZISIHE,  adj  sup.  vl.  Très-haut.  Voy. 
Alt.R 
AUZIU,  IVA,  adj.  vl.  adzics.  Insensé,  ée; 

éperdu.  V.  Auriu. 

AUZOR,  s.  m.  vl.  Honneur  :  A  auzor  de 
Diou  ,  à  l'honneur  de  Dieu.  C'est  aussi  un 
comparatif  de  aut,  plus  haut.  V.  Alt,  R. 
adv.  plus  haut. 

AUZULADOR,  s.  ra.  vl.  Adulador ,  cat. 
esp.  port.  Adulatore ,  ital.  Adulateur,  flat- 
teur, louangeur. 

Èty.  du  lat.  adulator ,  m.  s, 

AUZULAN,  vl.  V.  Auceloun. 

AVA 

ATA.  désinence  delà  troisième  personne 
du  singulier  de  l'imparfait,  des  verbes  en  ar . 
Am-ava,  Cant-ava,  Parl-ava  ,  Mange-ava, 
etc.,  il  ou  elle  aimait,  chantait,  parlait,  man- 
geait. 

AVACH,  s.  vl.Eau,  gouache. 

AVACHIR  S',  v.  r.(s'avatchir).  S'avachir, 
devenir  lâche,  mou  ;  se  ramolir. 

Étv.  de  racca,  de  a  et  de  ir,  devenir  vache. 
V.  Vacc,  R. 

AVACHIT,  IDA,  IA,  adj.  et  p.  (avatchi, 
ide,  le).  Avachi,  ie,  mou,  lent,  paresseux.  X. 
Vacc,  R. 

Pan  avachit.  V.  Pan  affegit. 

Avacado,  ada,  se  diten  espagnol  d'un  che- 
val ou  d'une  mule  qui  a  le  ventre  et  l'enco- 
lure d'une  vache. 

AVAGON  ,  ait.  de  Agavoun,  v.  c.  m. 

AVAIROS,  adj.  vl.  Avare,  sordide. 

Ety.  du  lat.ai'arus.  V.  Avar,  R. 

AVAISSA,  V.  Raissa. 

AVAL,  adv.  (aval)  ;  avao.  Avall,  cat.  En 
bas,  en  descendant  la  rivière,  et  par  extention 
en  bas,  vers  le  lieu  le  plus  bas. 

Éty.  du  lat.  ad  vallem.  V.  Val,  R.  2. 

AVALAIRE ,  ALUSA,  s.  (avaláîré,alúse). 
Avaleur,  euse,  celui,  celle  qui  avale,  gros 
mangeur,  gourmand.  V.  Avalur. 

Éty.  de  avalar  et  de  aire.  X.  Val,  R.  2. 

AVALANCADA,  s.  f.  (avalancàde).  Ter- 
rain, huilier  affaissé  après  la  pluie.  Gare. 
V.  Val,  R.  2. 

AVALANCAR  S",  v.  r.  (s'avalancá)  ;  s'e»- 

VALANCHAR,    S   CSBOVLAR,     S*  AVALANCHAR.      S   al~ 

faisser,  s'ébouler,  s'écrouler, s'affaiblir. 

Éty.  de  aval,  en  bas,  et  de  anca.  X .  Val. 
R.  2"  ou  de  l'espagnol  abalanzar,  pousser, 
mouvoir. 

AVALANCAT.  ADA.  adj.  et  p.  (avalan- 
.1,  áde  .  d.  du  Var.  Affaibli,  ie,  par  le  mal 
ou  parles  remèdes.  Gare.  V.  Val,  R.  2. 

AVALANCHA,  s.  f.  {  avala  niche  );  cou- 
lascha,  lavahciia.  IVíío/ii/tt  ,ital.  Avalanche 
ou  avalànge ,  éboalement  de  neige  qui  a  lieu 
avec  rapidité  el  fracas;  on  le  dit  aussi  pour 
éboulis.  V.  Vedeuu.  Avr. 

Éty.  de  aval,  en  bas,  etdeancftc.  V.  Val, 
Rad.  2. 

AVALANCHIER,  S.  m.  Avril,  (avalant- 
chié)  ,  aller,  de  Amclanchicr  ,  v.  c.  m. 
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AVALAR.    V.  a.    (avala);  erdavaeab,  er- 

f.OHAR,  CaFASSAS,    BOIBE,    ERVALAB.    Avallare, 

ilal.  anc.  Avaler,  faire  passer  de  la  bouche 
dans  l'estomac, 

Ély.  de  advallare,  formé  de  ad.  rallis,  et 
de  or,  aller  dans  la  vallée ,  c'est-à-dire,  en 
bas,  descendre.  Y.  Val,  R.  2. 

Avalaria  un  buou  ame  seisbanas,  il  ava- 
lerait la  mer  et  les  poissons  :  Avalar  scnsa 
mastegar,  gober. 

En  vl.  descendre,  baisser,  abaisser,  couler. 

AVALAR,  v.  a.  en  terme  de  mar.  Lancer 
un  vaisseau,  le  mettre  a  flot.  V.  Val,  R.  2. 

AVALAR ,  v.  Souffrir  ou  endurer  des 
mortifications:  N'ai  avalai  de  bellas,  j'en 
ai  supporté  de  rudes.  V.  Val,  R. 

AVALAR  S',  v.r.  (s'ovolà),  d.  bas  lim. 
Contracter  une  hernie  en  faisant  un  effort  : 
Laissez  pas  tant  cridar  aquel  enfant  lou 
farez  avalar,  ne  laissez  pas  tant  crier  cet 
enfant,  vous  lui  ferez  gagner  une  hernie.  V. 
Val,  H. 

AVALAT,  ADA,  adj.etp.  íavalá,  áde). 
Avalé,  ée,  affamé.  V.  Val,  R.  2. 

AVALBRAR,  v.  n.  vl.  Grandir  tout  d'un 
coup;  monter,  grimper  sur  un  arbre. 

Êty.  dulat.  arbor  et  de  ar.  V.  Arbr,  R. 

AVALIR  ,  v.  n.  avaxih  s'.  S'évanouir, 
disparaître. 

L'hiver  escala  la  mountagna 
S'avalis,  faï  plaça  au  printemps. 

Ély.  de  o,  de  val  et  de  tr,  s'en  aller  en  bas, 
disparaître. 

AVALIR,  v.  a.  (avalir).  Envahir,  usur- 
per, se  rendre  maître. 

AVALISCA  ou  ABALISCA  ,  imper,  ou 
interj.  (avahsque,  abahsque)  ;  bawca.  Cette 
interjection  marque  l'impatience,  l'horreur, 
la  terreur,  qui  selon  le  ton  et  les  circonstances 
peutse  traduire  par:  Fi  !  au  diable  !  oh  fi  donc' 
etc.,  si  vous  êtes  de  l'autre,  dit  Panurge  , 
Avalisca  satanas,  c'est  le  DU  le  perdant, 
des  latins,  le  Maladetto,  des  italiens.  Sauv. 
AVALL,vl.  V.  Aval. 
AVALOIR,  s.  m.  (avaloir);  avaioibo, 
caisDcoiiitn,  avalocaba.  Avaloire,  grand 
gosier,  grand  mangeur,  homme  vorace. 
Éty.  de  avalar  et  de  oir.  Y.  Val,  R.  2. 
AVALOIR,  s.  m.  avaiocab.  Avaloire  ou 
choc,  outil  de  chapelier  servant  à  avaler  ou 
faire  descendre  la  ficelle  du  haut  en  bas  de  la 
forme  du  chapeau. 

Ety.  de  aval,  en  bas.  V.  Val,  R.  2. 
AVALOIRA.s.  f.  (avaloire);  avaucau, 
abaiooera.  Avaloire,  partie  du  harnais  qui 
passe  sur  la  croupe  du  cheval  pour  soutenir 
le  bat-cul.  V.  Suffra.  V.  Val,  R.2. 

AVALOT,s.  m.  vl.  Abaissement,  ren- 
versement, culbute. 

AVALUR .  s.  m.  (avalùr)  ;  avalaire.  Ava- 
leur,  celui  qui  avale;  glouton,  gourmand, 
goulu.  Gare.  V.  Val,  R.  2. 

A  VAM  ou  A  VI AM ,  démence  de  la  pre- 
mière personne  du  pluriel  de  l'imparfait, 
dans  les  verbes  en  ar.  Am-avam  ou  Am- 
aviam  ;  Catnin-avam  ou  Camin-aviam  , 
Pass-avam  ,  Mont-avam  ,  etc.  Nous  ai- 
mions,  marchions,  passions,  montions. 


AVA 

AVAN,  s.  m.  vl.  Retranchement. 
Éty.  de  avant ,  parce  que  les  retranche- 
ments se  placent  devant.  Y.  Ant ,  R.  V.  aussi 
Avant. 
AVANAU  ,  s.  m.  (avanàou).  Y.  Retenau. 

Gare. 
Éty.  de  avan  ,  rom.  Osier,  et  en  général 
les  plantes  qui  croissent  au  bord  des  eaux , 
qui  les  retiennent. 

AVANÇA  ,  s.  f.  (avance)  ;  Avanza  ,  ital. 
Avançamcnto ,  port.  Avance,  ce  qui  déborde, 
ce  qui  dépasse  ;  espace  de  chemin  que  l'on  a 
devant  quelqu'un  ,    prendre  l'avance  ,   aller 
en  a\anl;  chose  faite  ou  préparée  a\ant  de 
la  mettre  en  œuvre  ;  argent  fourni  avant  que 
d'être  mis  en  possession  de  la  chose  ache- 
tée ;  reste,  surplus  ,  en  vl. 
Éty.  de  av  pour  ad ,  et  de  Ant ,  R. 
D' avança  ,  adv.  d'avance. 
Aver  d'avanças ,  avoir  des  avances,  c'est- 
à-dire,  de  l'argent  devant  soi.  Y.  Ant,  R. 

A VANÇ ADA  ,  s.  f.  (avançâde).  Avancée, 
ouvrage  avancé,  qui  est  en  avant  des  autres  et 
les  couvre ,  terme  de  fortification  ,  Gare. 
Y.  Ant,  H. 

AVANÇAMENT,  s.  m.  (  avançaméin  )  ; 
Aranzamento  ,  ital.  Avansament ,  cal.  Avan- 
çamento,  port.  A\ancement,  action  d'avan- 
cer vers  un  but  ;  fig.  progrès  en  bien. 
Éty.  de  avança  et  de  ment.  V.  Ant,  R. 
AVANCAR  ,  v.  a.  (avança);  Avanza re  . 
ital.  Avanzar ,  esp.  Avansar,  cat.  Avançai-, 
port.  Avancer,   pousser,  porter  en  avant  ; 

prévenir  le  temps  de faire  aller  plus  vite, 

faire  du  progrès  dans....  mettre  une  propo- 
sition en  avant,  procurer  l'avancement  de 
quelqu'un. 

Éty.  du  lat.  ab  ,  de ,  par ,  de  anti , 
avant ,  et  de  ar  ;  d'où  :  Abanliare  et  Avan- 
çât ,  aller  en  avant.  Y.  Ant ,  R. 

AVANCAR,  v.  n.  Avanzare, ital.  Avan- 
cer, aller  en  avant;  aller  trop  vile  ,  sortir 
de  l'alignement,  faire  duprogrès.  Y.  Ant,  R. 
AVANCAR  S',  v.  r.  Avancar-se,  port. 
S'avancer,  aller  en  avant ,  se  pousser  dans 
le  monde  ,  dire  plus  qu'on  ne  [«ut  prouver, 
approcher  du  terme ,  prendre  les  devants. 
Y.  Ant,R. 

AVANÇAS,  s.  f.  pi.  (avances).  Avances  , 
premiers  pas ,  premières  démarches  :  Faire 
leis  avanças ,  faire  les  premières  proposi- 
tions. 

AVANÇAT,  ADA,  adj.  et  p.  (avança , 
ide]  ;  Acanzado  ,  esp.  Avançado  ,  port. 
Avancé  ,  ée,  qui  approche  de  son  terme  ;  qui 
a  fait  beaucoup  de  progrès  ;  qui  f  it  saillie  , 
qui  est  au-devant  des  autres.  Y.  Anl,  R. 

AVANCIOUS,  OUSA.  OUVA ,  adject. 
•avancions,  ouse  ,  óuve) ,  d.  du  Var.  Qui  se 
fait  facilement ,  qui  permet  d'avancer  en  be- 
sogne :  en  parlant  d'un  chemin  ,  facile  à  par- 
courir. 

Ély.  de  avancar  et  de  ous.  Y.  Aid,  R. 
AVANCUR,  Y.  Avanl-cur  et  Ant,  R. 
AVANDICH,  ICHA.adj.  et  p.  vl.  Avan- 
dirho,  esp.  anc.  Avant  dit,  susdit,  ite.  Yov. 
Anl,  R. 

AVANEL  ,  adj.  (  avanèl  ) ,  dl.  Éveillé  . 
coquet.  Sauv. 


AVA 

AVANGARDA  ,  vl.  V.  Avanguarda  , 
esp.  Y.  Avant-garda  et  Ant ,  R. 

AVANGELI,  vi.  vaudois.  V.  Evangilo. 
AVANIA,  s.  f.  (avanie);  avarie.  Avania, 
ital.  port.  Avanie,  traitement  humiliant  qui 
expose  au  mépris  et  à  la  moquerie  du  public; 
vexation  que  les  Turcs  font  éprouver  aux 
chrétiens  pour  leur  extorquer  de  l'argent  ; 
fig.  insulte,  outrage. 

Ély.  du  grec  barbare  ï&cvîa  (abania) ,  ca- 
lomnie ;  ou  de  l'hébreu  aven  ,  iniquité. 

AVANIMENT,  s.  m.  (avaniméin)  :  un- 
de-cor,  i.iAi.iMMM.  Svenimento  ,  ital.  Es- 
vaecimento  ,  port. Evanouissement, syncope, 
perle  de  connaissance  ,  avec  cessation  du 
sentiment  et  du  mouvement ,  qui  dure  peu. 

Ety.  du  lat.  evanescere,  ou  de  avanir  et 
de  ment. 

AVANIR.  v.  n.  (avanir):  avarosib,  s'es- 
vahocir.  Svanire,  ital.  Desvaneeerse  ,  esp. 
Esvaecerte,  port.  S'évanouir,  tomber  en 
faiblesse ,  en  syncope. 

Éty.  du  !at.  evanescere ,  m.  s. 

AVANIT,  IDA,  IA,  adj.  et  p.  (avani  , 
ide  ,  ie)  ;  Esvaecido  ,  port.  Evanoui,  ie. 

AVANQUIR  S' ,  v.  r.  (s'avetnquir).  Se 
hasarder. 

M.Trucheta  dit,  dans  sa  comédie  intitulée: 
La  Pastressa  ou  leis  Escaufeslres. 

Pourtie-t-T  s'haiarJ»  ,  quand  loe  temps  es  amio  , 
De  vuoguer  s'«™«ý«ir,  per  se  rallre  eo  camio. 

A  vans,  (avans):  de  bel  avais.  ,  d.  m. 
Il  n'est  que  trop  vrai  ,  adv.  vl.  en  haut.  Y. 
Avant. 

AVANSA ,  vl.  Y.  Avança. 

AVANSAMENT,  vl.  Y.  Avançament. 

AVANSAR  ,  vl.  Y.  Avançar. 

AVANT  ,  prépos.    qui  marque  priorité 

(aVân)  ;  DAVAHT  ,  AIR  ART  ,  ERARS  ,  E1RART  , 
ERDAVART  .    ERAR9  ,    AKS  ,    DERAKT  ,   ERART.   .U'(HI- 

li ,  ital.  Antes  ,  esp.  port.  Avant,  cat.  Avant, 
c'est  souvent  une  préposition  inséparable 
qui  entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
mots  :  Avant-jour ,  avant  le  jour:  Avanl- 
velha  ,  etc. 

Éty.  du  lat.  ab  antè  ,  m.  s.  V.  Anl,  R. 

AVANT,  adv.  Avanti ,  ilal.  Avant,  cat. 
Avanie,  esp.  anc.  port.  Adélaïde,  esp.  mod. 
Adiante ,  port.  Avant  :  Ben  avant,  bien 
avant:  Anar  de  iavanl,  aller  en  avant, 
passer  outre;  Estrc  ben  avant,  être  d'un 
haut  parage.  Avril. 

Ely.  du  lat.  ab-antè.  Y.  Ant. 

AVANT,  s.  m.  L'avant  d'un  vaisseou  , 
l'avant  d'un  vaisseau,  la  proue.  Y.  .Ini.U. 

AVANTADOR,  s.  m.  vl.  Ceux  qui  vont 
à  la  découverte  ? 

Lo  coms  Simos  se  leva  grand  mati  à  l'albor 
Ab  sa  bêla  companha  e  li  avantador. 

Hist.  Crois.  Alb.  Y.  773o-37. 

AVANTAGEAR  .  v.  a.  (  avantadjá  )  ; 
Avantaggiare ,  ital.  Aventajar ,  esp.  Avan- 
tajar  ,  port.  Avantatjar  ,  cat.  Avantager, 
donner  îles  avantages  à  quelqu'un  par  des- 
sus, les  autres. 

Ety.  de  avantagi  et  de  ar ,  donner  avan- 
tage'. Y.  .lut,  R. 

AVANTAGEAR  S' ,  v.  r.  dl.  Avantajar- 
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i«,  port.  Prendre  de  l'avantage,  pour  mon- 
ter par  exemple  à  cheval ,  en  s'élevant  sur 
un  banc  ,  une  pierre  ,  etc.  Y.  Ant,  R. 

AVANTAGEAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  (avan- 
tadjâ,  àde)  ;  Aventajado  ,  esp.  A  vont aljad, 
cat.  Avantajado ,  port.  Avvantaggiato,  itaJ. 
Avantagé,  ée.  V.  Ant ,  R. 

AVANTAGEONS,  OCSA ,  adj.  (avan- 
tadjóus)  ;  Avantadjos  ,  cat.  Avantajoso , 
port.  Avanlaggioso ,  ital.  anc.  Ventajoso , 
esp.  Avantageux,  euse,  qui  présente  des 
avantages,  qui  en  procure  ou  qui  est  sus- 
ceptible d'en  procurer. 

Ély.  de  avantagi  et  de  ous.  Y.  Ant ,  R. 

AVANTAGEOUSAMENT,  adv.  (avan- 
tadjousamein  )  ;  Yanlaggiosamentc  ,  ital. 
Avantajntamenle  ,  port.  Aventajadamenle  , 
esp.  Avantatjadament ,  cat.  Avantageuse- 
ment ,  d'une  manière  qui  donne  de  l'avan- 
tage. 

Etv.  de  avantageousa  et  de  ment.  V.  Ant, 
Rad." 

AVANT  AGI,  s.  m.  (avantàdgi)  ;  avab- 
tagi.  Avantaggio  ,  ital.  anc.  Aventajo  ,  esp. 
anc.  Vanlaja  .  esp.  mod.  Avantagent ,  port. 
Avantatje ,  cat.  Avantage,  ce  qui  est  utile  , 
profitable,  favorable  à  quelqu'un;  supério- 
rité; avantage,  en  term.  de  marine.  V.  Pou- 
lena. 

Ély.  de  av  ,  pour  ad ,  ant ,  et  de  agi  ,  qui 
va  devant ,  qui  a  le  devant.  Y.  Ant ,  R. 

AVANTAGI  D' ,  adv.  d'avaictage.  Da- 
vantaggio  ou  da  vantaggio,  ital.  D'avan- 
tage ,   de  plus.  V.  Ant,  fi. 

AVANT  AL  ,  s.  m.  vl.  Arantal ,  terme 
de  fauconnerie,  nuque  ,  chignon,  tablier. 
Y.  Ant,  Et. 

AVANTAR,  v.  a.  vl.  Avancer,  avantager, 
éloigner,  échapper  ;  pour  vanter.  V.  Yantar. 
Avril. 

Êty.  de  av  pour  ad,  de  anl  et  de  ar,  aller 
en  avant.  V.  Ant,  R. 

AVANTAR  S',  v.  r.  vl.  Se  porter  en 
avant,  s'avancer,  s'éloigner,  réussir.  V.  Anl, 
Rad. 

AVANT-BEC,  s.  m.  (avan-bè).  Avant- 
bec,  on  donne  ce  nom  aux  deux  éperons  de 
la  pile  d'un  pont;  on  appelle:  Avant-bec-d'a- 
mont celui  qui  est  opposé  au  lil  de  l'eau,  et 
Avant-bec-d'aval,  celui  qui  est  au-dessous. 
V.  Ant,  R. 

AVANT-BRAS,  s.  m.  (aván-brás)  ;  An- 
tebrazo,  esp.  Antebraco,  port.  Avant-bras, 
partie  du  bras  qui  s'étend  depuis  le  coude, 
jusqu'au  poignet. 

L'avant-  bras  est  composé  de  deux  os,  le 
radius  qui  est  situé  du  coté  externe ,  et  le 
cubitus  du  côté  interne,  et  ensuite  de  vingt 
muscules  presque  tous  destinés  au  mouve- 
ment de  la  main  ou  des  doigts.  V.  Ant,  15. 

AVANT  CLAS.  s.  m.  vl.  Avant  glas. 

AVANT-CŒUR,  s.  m.  (avan-cœur),  pr. 
mod.  Avant-cur  et  Ante  curaçao,  por. 
Avant-cœur  ,  tumeur .  qui  approche  de  la 
nature  du  charbon,  et  qui  survient  à  la  partie 
antérieure  du  poitrail  du  cheval. 

Éty.  de  avant-cœur,  nom  du  creux  du  poi- 
trail. V.  Ant,  R. 

AVANT-CORPS,  s. m.  (avancor).  Avan- 
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corps,  corps  de  maçonnerie  qui  est  en  saillie 
sur  la  face  d'un  bâliment,  et  généralement 
tout  ce  qui  excède  le  nu  de  l'architecture  de 
quelque  ouvrage  que  ce  soit.  V.  Ant,  R. 

AVANT-COUR,  s.  f.  (avancuurj,-  Ànli- 
corte,  ital.  Avant-cour,  espèce  de  cour  par  la- 
quelle on  passe  pour  entrer  dans  les  autres 
cours  d'un  grand  bâtiment.  V.  Ant,  R. 

AVANT-COURUR.  s.  m.  (avan-eourùr); 
Anticorriere,  ital.  Avant-coureur,  celui  qui 
court  devant  quelqu'un  pour  l'annoncer;  tout 
ce  qui  précède  et  annonce  une  chose,  un 
événement  qui  doit  bientôt  arriver.  V.  Ant, 
Rad. 

AVANT-DARNIER  .  IERA,  adj.  favan- 
darnie,  iere).  Avant-dernier,  ière,  pénultième, 
qui  précède  le  dernier.  V.  Ant.  R. 

AVANT-FINIT  ,  adj.  vl.  Détermine , 
prédit.  Y.  Ant,  et  Fin. 

AVANT-GARDA  ,  s.  f.  ( avangàrde ) ; 
Avanguardia,  ital.  Avanguarda,  esp.  cat. 
Yanguarda  ,  port.  Avant-guarda  ,  cat. 
Avant- garde,  première  ligne  ou  première 
division  d'une  armée.  Y.  Ant,  R. 

AVANT-GOUST,  s.  m.  (avangóus); 
Ante-goslo,  port.  Avant-goût,  essai  qu'on 
fait  de  quelque  chose,  pour  en  prendre  une 
idée.  Y.  Anl  et  Goust ,  R. 

AVANT-HIER,  adv.  (avantié)  :  dava-tt- 
hier.  Anteayer,  esp.  Avant-icri,  ital.  Avant- 
hier,  le  jour  qui  a  précédé  hier.  Y.  Anl,  R. 

AVANTHIERASSA,  adv.  (avantierásse); 
DAVAHnEiRAssA.  Naguère,  il  y  a  peu  de  jours. 

Éty.  de  avant-hier  et  de  assa ,  augm. 
avant,  avant-hier.  Y.  ^lní,  R. 

AVANT-HOURA,  adv.  (avánt'òure)  ;  da- 
vA.vr-HocBA ,  dakch-ooba.  Prématurément, 
avant  le  temps  prescrit  ou  ordinaire  :  Me  (ara 
mourir  avant  houra,  il  hâtera  ma  mort,  il 
abrégera  mes  jours.  Y.  Ant  cíHour,  R. 

AVANTIR,  v.  a.  et  n.  vl.  Avancer,  pous- 
ser en  avant,  prévenir. 

Etv.  de  aranîet  de  ir ,  aller  en  avant.  Y. 
-lnf,"R. 

AVANTOUS,  s.  m.  pi.  (avàntous).  Glan- 
des qui  surviennent  au  cou,  ou  plutôt  glan- 
des engorgées  du  cou.  Y.  Ant,  R. 

AVANT-PED ,  s.  m.  (avanpé)  ;  Avam- 
pies,  esp.  Avant-pied,  le  métatarse  ou  la 
seconde  partie  du  pied.  Y.  Ant,  R.  portion  du 
soulier  ou  de  la  botte  qui  couvre  cette  partie. 

AVANT-PREPAUS  .  s.  m.  (avanpre- 
pàou  .  Avant-propos,  préface,  discours  qui 
se  met  devant,  au-devant  de  quelque  ouvrage 
pour  faire  connaître  ce  qu'il  contient ,  et  le 
dessein  de  l'auteur.  Y.  Ant,  R. 

AVANTSCIENCIA,  s.  f.  vl.  Prescience. 
V.  Presciencia. 

AVANT-TRIN  ,  s.  m.  (avantrïn)  ;  abar- 
thi*.  Avantren,  esp.  Avant-train  ,  la  partie 
antérieure  d'un  carrosse,  d'un  affût.  V,  .lui, 
Rad. 

AVANTURAR,  v.  a.  (avantorá).  Y.  Aven- 
turar. 

AVANTURAR  S',  v.  r.  V.  Avanturar 
et   Yen,  R. 

AVANTURAT,  ADA,  adj.  et  p.  (avan- 
tur.i.  àdè).  V,  Aventurai  et  Yen,  R. 

AVANTURIER,  IERA,  s.  (avanturié, 
iére  ).  V.  Aventurier. 
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AVANTURIER,  IERA,  adj.  V.  Aven- 
turier. 

AVANTURIOUS,  OUSA,  adj.  Gare.  Y, 
Aventurons. 

AVANTUROUS,  OUSA,  OUA ,  adj.  Y 
Avenlurous. 

AVANT-VELHA,  s.  f.  (avanvèille)  ;  An- 
tivispera ,  esp.  Antivigilia  ,  ital.  Anleves- 
pora,  port.  Avant-veille,  surveille,  le  jour  qui 
précède  immédiatement  la  veille.  Y.  Ant,  R. 

AVANUSIR  S',  v.  r.  (s'avonusi),  d.  bas 
lim.  Tomber  en  défaillance,  s'évanouir.  Y. 
Avanir  s'.  On  le  dit  aussi  des  choses  qui  dis- 
paraissent sans  laisser  de  trace. 

AVANZAR  ,  v.  a.  et  n.  vl.  Avancer  ,  ex- 
céder, surpasser.  Y.  Avançar  et  Ant,  R. 

Éty.  de  l'esp.  avanzar  ,  m.  s. 

A  YAH ,  sous  rad.  dérivé  du  latin  avarus  , 
avare  ,  sordide  ,  chiche  :  dérivé  à  son  toui 
de  avère  désirer  ardamment ,  trop  avide. 
Dérivés  :  .-tiar,  Avar-as,  Avar-e  ,  Avar- 
egear,  Avar-ia ,  Avar-ici  ,  Avar-ici-ous , 
etc.  avec  addition  de  sobre  :  Sobr-avar. 

De  avar  ,  par  le  changement  du  «en  6  : 
Abar-a ,  Abar-e,  Abar-et ,  Abarr-e,  Aba- 
ressia. 

AVAR,  adj.  vl.  Avar,  cat.  Avare.  Yoy, 
Avare  ;  dur ,  cruel ,  mauvais.  Y.  Avar ,  R.  " 

AVARANCHIER  ,  Avr.  altération  de 
Amclanchier,  v.  c.  m. 

AVARAR,  v.  n.  et  a.  (avarâ).  Débuter  , 
hasarder,  commencer  :  Avara  lou  moulin  , 
donne  l'eau  au  moulin  Y.  Avastar  s' . 

Éty.  Avarar ,  en  catalan,  signifie  lancer 
un  bâliment  à  l'eau. 

AVARAS  ,  ASSA  ,  s.  (  avarás ,  ásse }  ; 
augm.  dépr.  de  ai-arc,  gros  et  sordide  avare. 
V.  Avar,  R. 

AVARE,  RA,  adj.  et  sub.  (avàré.re); 

HABISA-SARD  A  ,  PRESSA" BBOC AS  ,  PRIMOETIER  ; 
RAPATELA  ,   POCGIT-5ARRAT,     CHICHOCK.      AvaTO   , 

ra  ,  esp.  ital.  cat.  port.  Avare  ,  passionne 
pour  les  richesses ,  qui  se  prive  du  néces- 
saire pour  économiser. 

Ély.  du  lat.  avarus,  formé  de  aridut 
œris ,  avide  d'argent.  Y.  Avar,  R.  ou  de 
avaurus  ,  de  av  qui  signifie  désir  immo- 
déré, d'où  avère,  et  de  aurum. 

AVAREGEAR  ,  v.  n.  (avaredj.i)  ;  vaciller, 
chancelier. 

Éty.  du  lat.  variare  V.  Yari,  R.  Faire 
l'avare.  Y.  Avar ,  R. 

AVARER  ,  v.  n.  (avarér)  ;  S'en  poou  pas 
avarer ,  il  ne  peut  pas  s'en  défendre  ,  s'en 
garantir  ,  s'en  rendre  maître.  Gare. 

Éty.  C'est  une  altér.  de  à-raier.  V.  Yal , 
Rad. 

AVARET,  v.  r.  du  Yar,  qui  est  une  alté- 
ration de  avarer  ou  de  avarir  :  S'en  poou 
pas  avaret,  il  ne  peut  pas  s'en  défendre, 
s'en  garantir.  Garc.Suppl. 

AVARETAT,  s.  f.  vl.  Avarice.  Y.  Ava- 
nça et  Avar,  R. 

AVAREZA.  s.  f.  vl.  Avareza,  anc.  cat. 
port.  Avarezza  ,  ital.  Avarice.  Y.  Avariça 
et  Avar  ,  R. 

AVARG,  ARGA,  adv.  vl.  Avare.  Yoy. 
Avare  et  .1rar  ,  R. 

AVARIA  ,  s.  f.  (avarie)  ;  avarie  .-ltaria  , 
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ital.  port.  Averia  ,  esp.  cat.  Avarie  ,  dom- 
mage arrivé  à  un  vaisseau  ou  à  sa  cargaison. 
Bty.  du  celt.  avari, ou  du  grec  Sâpiç  (  ba- 
ris) .  vaisseau,  et  de  o. 

AVARIA ,  s.  f.  vl.  Avarice,  YfAvariça  et 
Avar,  R. 

AVARIAR .  v.  a.  (avaria)  ;  Avariât,  port. 
Causer  de  l'avarie. 

Éty.  de  avaria  ,  et  de  ar.  V.  Avaria. 
AVARIAR  S',  v.  r.  Avariar-se .  port. 
Averiarse.  esp.  cat.  s'avarier  ,  se  détério- 
rer ,  avoir  de  l'avarie. 

AVARIAT,ADA,adj.etp.  (avaria,  ade); 
Avariato,  ilal.  Averiado ,  esp.  Avariado  , 
port.  Averiàd ,  cat.  Avarié,  ée,  gâte  dans 
le  vaisseau  pendant  le  trajet. 

AVARIÇA  ou  AVARICI ,  S.  f.  (avarici  , 
ou  avarice)';  Avaricia  ,  esp.  cat.  Avarcza  , 
port  Avarizia,  ital.  Avarice,  attachement 
excessif  aux  richesses. 

Éty.  du  lat.  avaritia.  V.  Avar ,  R. 
Tibère  fit  quitter  le  laticlave  à  un  sénateur 
pour  le  punir  de  son  avarice. 

AVARICIA,  s.  f.  vl.  Avarice.  V.  Ava- 
riça  et  Avar,  R. 

AVARICIOUS ,  OUSA  ,  adj.  (avariciùus, 
ouse);  Avaricioso,  osa,  esp.  Avarento  , 
port.  Avaricios ,  cat.  Avaricieux  ,  cuse  ,  qui 
craint  la  dépense,  qui  donne  mal  ou  de  niau- 
vaisc  grâce. 

Éty.  de  avarici  et  de  ous  ,  V.  Avar  ,  R. 
AVARIR,  v.  n.  (avari).  Avorter,  mettre 
bas  avant  le  terme  naturel,  en  parlant  des 
animaux:   on  le  dit  aussi  des  fruits  qui  ne 
parviennent  pas  à  leur   parfaite  maturité. 
Avril. 
AVARIR  S' ,  v.  r.  (s'avarir);  s'abalir, 
s'lnvalir,  avalir,  coRroLiR,  Esvairse.  port. 
Se  perdre  ,  se  dissiper,  disparaître  à  la  ma- 
nière des  esprits  et  des  songes  :  Tout  s'ava- 
ris  entre  seis  mans  ,  tout  ce  qu'il  lient  fond 
entre  ses  mains.  V.  Abalir. 

Ély.  de  avalir,  formé  de  ara! ,  en  bas  , 
et  de  la  tenu,  ir  ,  litt.  aller  en  bas ,  s'é- 
couler comme  un  ruisseau  ,  comme  une  on- 
dée. V.  Val,li.± 

AVARIT,  IDA,  part,  (avali ,  ide).  dis- 
sipé ,  éc  ,  égaré  ,  etc. 

Ély.  de  aval,  en  bas,  et  de  it,  ida  ,  qui 
est  ailé  en  bas,  qui  s'est  écoulé  ,  qui  a  dis- 
paru. V.  Faî,R.2. 

AVARNOUGE  ,  Cochon  de  l'année.  Aub. 
aller,  de  Uvernouge,  v.c.  m. 

AVAROS,  s.  m.  »1.  Avare.  V.  ylvarc  et 
Avar ,  15. 

AVAROON  ,  OONA,  s.  (avaróun  ,  óune); 
dim.  de  avare ,  petit  avare,  avare  minu- 
tieux. V.  Avar  ,  R. 

AVAROUN.  V.  Varoun. 
AVAROUPAR,   Aub.  Envelopper.  Voy. 
Agouloupar  et  Envelopar. 

AVARRA  ,  ailj.  f.  vl.  Dure  ,  cruelle  ,  bar- 
bare. V.  Avar  ,  R. 

AVAS,  conj.  vl.  En  comparaison  de,  au- 
tant (pic. 

AVASTARS' ,  v.r.  (s'avastàr)  ;  avarars', 
S'avahturer,  faire  une  offre  trop  avantageuse; 
se  hasarder. 
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Ély.  de  a ,  de  vaste  et  de  ar ,  se  perdre 
dans  "l'espace.  V.  l'ait,  R. 

AVAU,  adv.  (avàou).  Le  bas,  en  bas. 
V.  Adavau. 

Éty.  de  a  et  de  vau ,  val ,  vallée.  Voy. 
Fai,'R.2. 

AVAUS ,  s.  m.  (avâous)  ;  pi.  Avausscs. 

ABALSES  ,  ALBASES  ,  AGOOOSSES  ,  AIOOESSES  , 
AGARRAS  ,      GARRBS  ,    GRAUBIA  ,     GARR1GA  ,    REGA- 

beoo,  ragagkeoo.  Chêne  au  kermès  ,  Quer- 
cus  coccil~era ,  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Amenlacées,  commun  dans  la  Provence 
méridionale. 

Éty.  Avaux  ,  en  roman,  signifie  parmi, 
G'est  sur  cet  arbrisseau  que  se  nourrit  et 
qu'on  ramasse  le  kermès.  V.  Graneta  ;  du 
celt.  Aulx  ,  chêne  ou  rourc. 

AVAYS ,  s.  m.  vl.  avatssa.  Avaisse  ,  sorte 
d'arbuste  sauvage.  Rayn.  Una  pruna  d'a- 
vays.  Il  parait  que  ce  motdésignaitle  prune- 
lier.  V.  Agrenier. 

Éty.  de  vayssa,  vigne  sauvage. 

AVAYSSA.  vl.  V.  Avays. 

AVAZ  ou  A VI.  1 Z,  anciennement  aviats 
ou  aviatz.  Désinence  de  la  seconde  per- 
sonne du  pluriel  de  l'imparfait,  des  verbes 
en  ar  :  Am-avaz  ou  Aviaz;  Cant-avaz  ou 
Ariaz;  An-avaz  ou  Aviaz;  etc.  Vous  ai- 
miez ,  chantiez ,  alliez. 

AVE 

AVEDRE  ,  (avédré),  espèce  d'augmen- 
tatif du  verbe  aver ,  avoir.  V.  Ab  ,  R. 
Yejita  un  os  que  lous  brouiet; 
Car  ,  per  i'avedrc  ,  aqueles  guses, 
Qu'eron  bons  frayres ,  bons  amis. 
Se  baleron  coumo  de  chis. 

Tandon. 

AVEDRE  ,  V.  Averar. 

AVEGADAS ,  adv.  (avegàdes)  :  abegadas  , 
davegadas.  Avegadas  et  A  vegadas,  cat. 
Quelquefois  ,  de  temps  à  autre. 

Étv.  de  vegada  fois ,  formé  de  fes  et  de  a. 

V.  n>,R. 

De  aregadas ,  par  fois. 

AVEJAIRE  ,  expr.  adv.  Suppl.  nu  dict. 
de  Pellas.  (aveiàïré).  Mes  arejaire ,  il  me 
semble  .  Faire  arejaire  ,  faire  semblant  : 
Dire  soun  arejaire  ,  dire  librement  son  sen- 
liment.  V.  Avis. 

AVEIRAR,  vl.  Avérer.  V.  Averar.  • 

AVEIRAR  S'  ,  v.  r.  Vl.  S'avérer.  V.  Ver, 
Rad.  -2. 

AVEIRE  ,  v.  n.  (avèiré).  Michel,  poète 
de  Montpellier,  emploie  ce  mot  au  lieu  de 
aver  ,  avoir,  v.  c,  m.  et  Ilab,  U. 
Mnnl'à  cheval  toutespeinat . 
.Sans  areir'un  cont'arrestat. 

V.  aussi   Irerar. 

AVEIRIT,  IA,  adj.  et  p.  (avcïri,  le). 
Luisant  comme  le  verre. 

AVEISSAR,  v.  a.  vl.  Tuer,  égorger; 
châtrer,  mutiler. 

AVELAGNER,  s.  m.  (abelagné) ,  dg. 
V.  Avclaiiier, 

A  VELAN,  abei.au  ,  AVEitAB  ,  radical  dé- 
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rivé  du  latin  avellana  ,  aveline  ,  noisette , 
et  formé  de  aveiîa  ou  abella  ,  Avellano  , 
aujourd'hui,  ville  du  royaume  de  Naples , 
renommée  encore  pour  la  bonne  qualité  de 
ses  noisettes. 

De  avellana  ,  par  apoc.  aceian,  d'où  ; 
Avelan-a  ,  Avelan-ier  ,  Avelanier-a  ,  Avi- 
lan-a  ,  etc. 

De  avelan  ,  par  la  suppr.  de  el,  et  chan- 
gement de  v  en  u  ,  aulan ,  d'où  :  Aulan-a  , 
Aulan-ier,  Aulaign-a,  Aulan,  Aur-avel-a. 

De  abela  ou  de  avelan,  par  le  change- 
ment du  v  en  6  ,  abelan ,  d'où  :  Abelan-a  , 
.-líieían. 

AVELAN  A,  s.  f    (aveline);  oooeaua  . 

AMELANA  .  ABELAHA  ,  AVELEAKA  ,  AOLAHA  .  AUEA" 

gna.  Avellana  ,  cat.  esp.  ital.  Avélâ  ,  port. 
Aveline  ,  noisette,  fruit  du  noisetier. 

Éty.  du  lat.  avellana,  m.  s.  V.  Avelan  , 
Rad. 

AVELANCHIER,  s.  m.  (avelanlchié)  , 
dl.  aptésien.  V.  J/ne/anc/aer. 

AVEEANETA  ,  s.  f.  vl.  Avcllanica ,  esp. 
Avellanela  ,  cat.  Petite  aveline. 

Éty.  de  arelana,  et  du  dim  eta.  V.  .Avel- 
an ,  R. 

AVELANIER,  s.  m.  (avelanié)  ;  aveea- 

NSER         ABELANIER,     ABEIAGBER    ,      AIEAH  ,      AOLA- 

«ier'  ooueakier,  AotAREY.  Avellano  ,  ital. 
esp.  Aveleira,  port.  Acellanèr ,  cat.  Aveli- 
nier, noisetier,  coudrier  :  Cori/îusaueiianíí, 
Lin.  arbrisseau  ou  arbre  de  la  fam.  des  Araen- 
tacées,  commun  dans  les  forêts  de  la  H. -P. 
et  cultivé  partout.  V.  Gar.  Corylus .  p.  130. 
Éty.  de  avelana  et  de  ier.  V.  Avelan ,  R . 
On  appelle  : 

COtJDRAlE  ,  lin  lic.i  pkaté  il  coudriers  ,  où  H.  nhnnJfnt. 

AVELANIER,  s.  m.  (avelanié);  auua- 
veeea  ,  CACHAMELA  Nom  iiicéen  du  casse 
noix  :  Corvus  earyocuractes  ,  Lin.  oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Ple- 
nirostres  (à  bec  plain),  sédentaire,  dans  nos 
Hautes-Alpes. 

Ély.  de  avelana ,  noisette  ,  et  de  ter  ,  qui 
mange  les  noisettes.  V.  Avelan  ,  R- 

AVELANIERA,  s.  f.  (avelaniérc) ,  dl. 
Avellanada  ,  esp.  anc.  Areleiral  ,  port. 
Avellanar  ,  esp.  mod.  cat.  l'ne  coudraie  , 
ou  Koiseraie,  lieu  cou\crt  ou  planté  de 
coudriers. 

Ély.  de  avelana  et  défera,  qui  abonde 
en  noisetiers.  V.  Avelan,  R. 

AVELATIER,  S.  m.  (avelatié)  ;  sa«jgra». 

COUROUB1ER-BASTARD    ,      GUIGNER.       NOUl      qil  OU 

donne  dans  le  Languedoc,  à  l'aibre  de  Judas 
ou  de  Judée,  ouGáújíer:  Cercit  siliquas- 
trum,  Lin.  arbre  de  la  fam.  des  Légumineuses, 
naturalisé  depuis  plusieurs  années  dans  le 
départi  ment  des  Rouches-du-Rhùne. 

Éty. 

AVELLAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Issu  , 
procréé ,  descendu:. 

AVELS  ,  vl.  Pour  Aven  a  los,  il  leur  ar- 
rive. 

ave  maria,  s.  m.  (àvé-mariá)  ;  Ave- 
Maria,  esp.  port.  cal.  Avnnaria  ,  ital.  Ave- 
Maria  ,  mots  latins  que  l'on  emploie  pour 
désigner  la  salutation  évangélique  ;  prière 
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qui  est  composée  des  paroles  que  l'ange  Ga- 
briel adressa  à  la  Sainte  Vierge,  lorsqu'il 
vint  lui  annoncer  le  mystère  de  l'Incarnation , 
de  celles  de  Sainte  Elisabeth  lorsqu'elle  re- 
çut la  visite  de  la  Vierge,  et  enfin  de  celles 
de  l'Eglise  pour  implorer  son  intercession. 
On  désigne  aussi  par  ces  mois  Vangclus  ,  les 
grains  du  chapelet,  la  pause  que  le  prédica- 
teur fait  pour  implorer  le  secours  de  la 
Sainte  Vierge,  un  court  espace  de  temps  , 
tel  qu'il  le  faudrait  pour  réciter  cette  prière. 
En  un  ave  maria  ,  id.  cat.  dans  un  moment. 

Ély.  Ave-Maria  ,  salut  Marie ,  sont  les 
premiers  mois  de  cette  prière. 

La  coutume  de  dire  V Ave-Maria  ,  après 
l'cxorde  du  sermon ,  remonte  au  XIIIe  siècle. 
Albert  île  Padoue  ,  célèbre  prédicateur,  est 
le  premier  qui  l'ait  mis  en  usage.  Dict.  des 
Ong. 

AVEMAIIIA  (rcligeousasde  I").  Religieu- 
ses de  lavemaria,  de  l'ordrede  Sainte  Claire; 
elles  furent  établies  en  France  ,  l'an  148t. 

Le  nom  qu'elles  portent  leur  vient  de  leur 
salut  qui  est  Ave-Maria. 

AVEN,  »1.  Ayant,  i!  advient ,  il  arrive, 
il  convient. 

AVENA ,  s.  f.  vl.  Avena,  esp.  Ave'a  , 
port.  Yena  ,  ital.  Avoine.  A'.  Civada. 

Éty.  du  lat.  arrna  ,  m.  s  dérivé  de  avère, 
parce  que  plusieurs  animaux  en  sont  fort 
avides. 

Dérivés  :  Avena,  Aven-at. 

Car  qui  vol  cuillir  avena  , 
Primieiramen  la  semena. 

P.  Cardinal. 

AVENA,  s.  f.  (avéne).  Nom  qu'on  donne 
aux  Mées  à  la  folle  avoine.  V.   Civada  fera. 

Éty.  du  lat.  avena  ,  ou  sous  dérivé  du 
cell.  aten ,  fait  de  rien,  manger,  dont  les 
Anglaison  Ifait  toeat,  manger,  et  ont,  avoine. 

AVENA,  s.  f.  Dans  le  Var  .  selon  M.  Gar- 
cin  ,  on  désigne  par  ce  nom  l'aulne.  V.  Verna, 

Ély.  Avena  ,  n'est  qu'une  altération  de 
atrriia  ,  qui  est  aussi  un  nom  de  l'aulne. 

AVENADOR,  OIRA,  et 

AVENADOUR,  adj.  vl.  Avenir,  futur, 
lire.  V,  Yen,  11.  Officiers  présents  et  avena- 
dours.  Si.  Pr.  V.  aussi  Avtnidowr. 

AVENAMENT,  s.  m.  (avenaméin)  ; 
Awenimcnlo  ,  ital.  adve nimenlo  ,  esp.  A\e- 
ncmenl ,  il  ne  se  dit  guère  que  de  l'élévation 
à  une  dignité  suprême. 

Ély.  de  adventus ,  m.  s.  V.  Yen  ,  R. 

AVENAR,  v.  a.  el  n.  (avena).  En  terme 
de  nourrice  ,  faire  venir  le  lait  au  sein  en  le 
tirant;  épuiser,  saigner  la  veine.  Avr. 
En  parlant  des  fontaines,  des  sources,  les 
alimenter;  ^lrenar ,  en  esp.  signifie  donner 
un  écoulement  .i  des  eaux  stagnantes. 

Ély.  de  a,  de  ïena  et  de  ar.remplirla  veine. 

AVENAT,  8.  m.  (avena)  ;  um,  grcm. 
Gruau  d'avoine  ou  avoine  mondée. 

Éty.  de  aima ,  avoine  ,  et  de  at,  fait  d'a- 
voine ou  avec  l'avoine. 

AVENAT,  ADA ,  adj.  cl  p.  (avena,  .nie  . 
On  le  dit  des  sources  et  des  puits  qui  sonl 
entretenus  ou  augmentés  par  les  pluies  ou 
par  des  eaux  souterraines. 


AVE 

Ély.  de  a  ,  de  rma  ,  veine  ,  et  de  at ,  qui 
a  la  veine  ,  ou  en  bas  bret.  d'aieen  ,  ri\  ière. 

Dans  le  dl.  on  dit  encore  avenat ,  pour 
épuise,  usé  par  les  débauches  ou  ruiné  par 
les  maladies. 

AVENC ,  s.  m.  (avéin)  ;  ahekc  ,  obïkc  , 
barehc  .  aven.  Abvmc,  trou  dans  la  terre 
où  vont  se  perdre  les  eaux.  Dans  les  envi- 
rons d'Annot.ce  mot  désigne  encore  une  cas- 
cade. V.  l'issaroueta. 

Dans  le  dl.  ce  mot  désigne  aussi  un  évent 
ou  petite  ouverture  d'un  réservoir  d'eau 
souterraine  d'où  il  découle  une  source  d'eau 
abondante  mais  passagère.  On  nomme  en 
français  eaux  folles ,  ces  sortes  de  sources. 

Éty.  du  bas  breton  axeen  ,  rivière. 

V.  Il  arriva,  vl. 

AVENDANSA,  s.  f.  vl.  Moyen  ,  pouvoir, 
facilité  V.   Yen  ,  K. 

AVENEDIS,  s.  m.  vl.  AvxKEDiTz.  Avene- 
dizo  ,  esp.  Aveneditz  ,  cat.  Etranger. 

Ély.  du  lat.  advena ,  m.  s.  V.  Yen  ,  R. 

AVENEMENT  ,  s.  m.  vl.  avekimeh,  ad- 

VENEMENT    ,       ADVENJMEKT.        Jl/cm/WC/ïi   ,       Cat. 

Advenimiento ,  anc.  esp.  Avvenimento  .  ital. 
Avènement,  arrivée,  venue.  V.  Avenament 
et  Événement. 

AVENENÇA  ,  s.  f.  (avencince]  ;  avenerci. 
Affabilité,' courtoisie. Avr.  V.  Yen.  II. 

AVENENSA  ,  s.  f.  vl.  Avenencia ,  esp. 
Aeinii.  convention,  pacte,  convenance, 
consentement. 

AVENENT,  ENTA,  adj.  (  avenéin  , 
éinle);  Avvenente,  ital.  Avenant,  anle.  all'a- 
ble,  qui  a  bon  air,  bonne  grâce;  en  parlant 
d'un  outil ,  commode  ,  qui  est  bien  en  main. 

Ely.  du  lat.  advenientis ,  gén.  de  adve- 
niens.  X .  Yen  ,  11. 

AVENENT  A  L',  adv.  A  l'avenant,  de  la 
même  manière,  proportionnellement  :  Tout 
d'un  avenent,  tout  de  suite,  lout  d'une 
pièce. 

AVENER,  v.  n.  vl.  Arriver.  V.  Arribar. 
V.  )V;i,lt. 

AVENGEAR,  v.  a.  (aveindjà).  Protéger, 
défendre  quelqu'un  dans  le  danger.  Gar. 
V.  Vengear  et  Veng,  II. 

AVENGUDA.  s.  f.  (aveingude)  ;  Avenida, 
esp.  port.  Avenue,  grande  allée,  ordinaire- 
ment boule,'  d'arbri  ».  qui  conduit  à  une  mai- 
son de  plaisance;  chemin  par  lequel  on  arri- 
ve, l'action  d'arriver. 

Éty.  du  lat.  advenire,  arriver.  V.  Yen.  II. 

AVENGUT,  ODA  ,  adj.  et  [p.  (aveingu  , 
udc)  ;  EsruisAT,    ai. m  m     Epuisé  .  ée  ,  Mr. 

eu  parlant  des  sources:  Tenir  avengut ,  con- 
sumer •  !  mesure  ;  \l.  entendu. 

Ély.  de  n  priv.  et  de  vengut ,  qui  ne  vient 
plus.  V.  t'en  ,  11. 

Dans  le  dl.  ce  mot  signifie  grandi,  bien 
venu  ou  venu  a  bien:  ïquél  enfant  es  ben 
avengut ,  cet  enfant  a  pris  une  belle  crois- 
sance. 

Éty.  de  a  augm.  et  de  vengut  bien  venu. 
V.  IV  n.  II. 

AVENGUT,  ODA,  S.  (oveingù  ,  ude)  , 
d.  bas  lim.  On  nomme  ainsi  un  homme  ou 
une  femme  qui  ne  sonl  pas  propriétaires 
et  qui  n'ont  pour  fortune  qu'une  somme  nio- 
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bilière  qu'ils  ont  apportée  dans  une  maison' 
élevé,  ée.  qui  peut  se  passer  de  sa  unie. 
(lare.  V.  Yen,  II. 

AVENGUT.  UDA,adj.  et  p.  vl.  Arrivé, 
ee.  V.  l'en  ,  II. 

AVENGUT  ,  UDA  .  adj.  et  p.  (aveingu  . 
úde) ,  d.  apt.  grand  et  fort,  pour  son  âge 

AVENHAT.adj.  vl.  nécessaire,  conve- 
nable. 

Avenliat  mes  de  mûrir 
E  per  re  noy  puesc  fugir, 

l'I  del.  gai  Sab. 

Il  m'est  nécessaire  de  mourir,  c'est-à- 
dire  ,  il  faut  que  je  meure,  et  par  rien  je  ne 
puis  y  échapper 

AVENIDOR  ,  adj.  vl.  Avcnider  .  anc. 
cat.  Avenidero ,  esp.  Avenir,  futur,  devant 
venir,  V.  Yen.  R.  et Esdevenidor. 

AVENIDOUR,  s.  m.  (avenidou):  AVE- 
kahocb.  Visite  à  laquelle  on  ne  s'attendait 
pas.  Aub. 

AVENIIV2ENT.  s.  m.  (aveniméin),  d. 
bas  lim.  L'action  de  sonner  la  cloche  huit 
jours  avant  la  célébration  d'une  fête  .  poui 
l'annoncer  au  peuple.  V.  Yen,  II.  vl.  Voy. 
Avènement. 

avenir,  s.  m  [avenir) ; Avvenin  ,ital. 
Tiempo   renidero  ,    esp.    Tempo   vinduro  , 
port.  Avenir,  anc.  cat.  Avenir,  le  temps  Fu 
tu  r. 

Ély.  du  lat.  advenire,  à  venir.  V.  J'en  .  II. 

A  l'avenir,  adv.  à  l'avenir,  dorénavant 

AVENIR,  v.  n.  Avvenire,  ital.  Avenir  , 
cat.  esp.  Avenir,  arriver  par  accident:/.» 
podi  pas  avenir  ,  je  ne  puis  y  suffire  .  OU  i  n 
venii  à  boni.  X.  Yen  ,  II.  En  vl.  parvenir: 
accorder ,  accommoder. 

Éty.  du  lat.  evenir'eel  advenire. 

AVENIR  S',  v.  r.  Avcnirse,  cat.  Avve- 
nirsi.  ital.  sympathiser,  se  convenir ,  être 
bii  n  ensemble  ,  cadrer.  X.  Yen  ,  11. 

AVENIS,  s.  m.  pi.  (avenis).    Des  visite--. 

des  personnes  qui  arrivent  pour  loger,  ou 
pour  demeurer  pendant  quelque  temps  avec 
nous.  V.  Pi  »  ,  il. 

AVENRE  .  v.  a.  et  n.  vl.  Aveindrc ,  at- 
leindre  ;  [<i  lire,  i 

AVENS  ,  et 

AVENT  ou  AVENT3  ,  s.  m.  (avein  ou 
avèins  :  Avvento,  ital.  adviento,  esp.  ad- 
vento ,  port.  Advenl,  cal.  Avent .  les  quatre 
semaines  qui  précèdent  la  fête  de  Noël  :  temps 
consai  ié  par  l'Église  pour  se  préparer  à  célé- 
brer digncmenl  la  naissance  de  J.-C. 

Ély.  du  lat.  adventus.  arrivée,  parce  que 
ce  temps  précède  l'arrivée  du  Sauveur.  Voy. 
IV» .  I!. 

Du  temps  dé  Charlemagne ,  l'Avent  n'était 
que  de  quarante  jouis  .  pin  tant  lesquels  on 
jeûnait.  Ce  jeûne  commençait  à  la  fêle  de 
Saint  Martin  ,  d'où  le  nom  de  Carême  de 
Saint  Martin  qu'on  a  donné  à  l'Avent. 

l.'l  .1  -.  ■' p  M  il    t.-   ■  ■  I.    .i  ip'attendt  . 

Dira  i moi  d<   l'«     .'  •!    nul* 

ElChrUll    . 

Gautier. 
AVENTA  ,  vi.  Il  ou  elle  vaut ,  profile. 
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AVENTADOR,  s.m.ctailj.vl.ATABTADOB, 
Avenidero ,  anc.  csp.  Avant  coureur,  qui 
doit  venir,  futur. 

Éty.  du  lat.  ventums. 

AVENTIS,  V.  Adventifel  Ven  ,  R. 

AVENTURA,  s.  f.  vl.  Aventure,  Voy. 
le  mot  suivant  ;  hasard ,  sort ,  occasion  ; 
espoir,  espérance. 

AVENTURA  ,  s.  f.  (avanlure)  ;  abaktcba, 
avaktora  ,  «jicba.  Qu'on  écrit  ordinaire- 
ment .  avantura  ,  contrairement  h  l'étymolo- 
gie,  Aventura,  esp.cat.  port.  Avventura  ,ital. 
Aventure,  accident ,  événement  inopine;  en 
terme  de  chevalerie  ,  entreprise  hasardeuse. 

Éty.  de  l'ital.  avventura  ,  formé  du  lat. 
advenir e  ,  arriver.  V.  Ven  ,  R. 

A  l'aventure,  adv.  à  l'aventure  ,  par  ha- 
sard. 

Dire  la  bona  aventura  ,  dire  la  bonne 
aven  tare. 

Per  aventure ,  vl.  peut-être  ,  de  peur  que. 

AVENTURAMENT  ,  s.  m.  vl.  Aventure 
et  Ven ,  R. 

AVENTURAR,  v.  a.  (avanturá)  ;  avah- 
torah.  Aventurar  ,  esp.  cat.  port.  Avnntu- 
rare,  ital.  Aventurer,  hasarder,  mettre  en 
danger  ,  exposer  au  péril ,  et  au  réciproque 
s'aventurer. 

Ety.  de  aventura  et  de  la  term.  act.  ar. 
V.  l'en,  R. 

AVENTURAT,  ADA,  adj.  et  part,  (avan- 
tura ,  àde);  Avenlurado ,  tda,  esp.  port. 
Aventurai,  cat.  Aventuré,  ée  ,  hasarde, 
mis  au  hasard. 

Éty.  de  aventura  et  de  la  term.  pass.  al 
ada.  V.  J'en ,  R. 

VI.  heureux. 

AVENTURIER,  s.  m.  (avanturié)  ;  Aven- 
turero,  esp.  Aventurer  ,  cat.  Aventureiru  , 
port.  Avventuriere,  ital.  Aventurier,  homme 
sans  fortune  et  qui  vit  d'intrigue. 

Éty.  de  aventurier,  nom  d'une  milice  indi- 
ciplinée  ,  levée  sous  Louis  XI  ,  qui  commit 
tant  d'excès  que  Henri  H  ,  se  vit  oblige  de 
la  supprimer  en  1558.  V.  Ven,  R. 

AVENTURIER,  IERA  .  adj.  (aventurié, 
iére)  ;  avartcbieb.  Spontané,  ée  ,  qui  croit 
d.ms  les  champs  sans  y  avoir  été  semé,  ni 
plante.  A\r. 

AVENTURINA,  s.  f.  (avantunne)  ;  Ven- 
turina,  csp.  Avvenlurina,  ital.  Aventnrine, 
verre  ou  email  mêlé  avec  de  la  limaille  de 
c  uivre  qui  y  éclate  comme  de  petits  grains 
ù'or. 

Ety.  Parce  que  ce  fut  par  aventure  qu'un 
ouvrier,  laissant  tomber  de  la  limaille  de  cui- 
vre  sur  du  verre  fondu  ,  s'apperçutde  l'effet 
'I  le  i  e  mélange  produisait.  V.  Ven  ,  R. 

AVENTUROS,  adj.  ri.  Aventuras,  cat. 
Aventureux,  qui  chet  che  avidement  les  occa- 
sions d'acquérir  de  la  gloire,  du  pouvoir; 
heureux.  V.  Ven,  R 

AVENTUROUS  ,    OUSA  ,    OUA  ,    adj. 

[aventacóus,  óase,  óue)  ;  avaj>tobpc«.  Itrwen- 
turoto,  ital.  Aventureiro,  port.  Aventuros, 
■  ii    krantnreux,  eose,  hasardeux.  Y.  Aven- 

turo»  et  Ven,  It. 

4.VEOUSAR  S',  v.  r.  (s'aveousà)  ;  abeou- 
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b.ib  »'.  Enviuvarse ,  port.  Devenir  veuf: 
Diou  m'en  aveouse.  Dieu  me  délivre  d'un 
tel  ou  Dieu  m'en  délivre. 

Éty.  de  a,  ûépeout,  veuf,  et  de  Tact,  ar, 
rendre  veuf.  V.  Vuid,  R. 

AVEOUSAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (aveousá, 
àde)  ;  abeoudat,  ada.  Devenu  veuf ,  qui  a 
perdu  son  mari  ou  sa  femme.  V.  Vuid,  R. 

AVER,  s.  f.  (avér)  ;  ave.  Les  brebis  et  les 
moutons  pris  collectivement,  l'espèce  en  gé- 
néral: Un  rai  d'aver,  un  troupeau  de  bre- 
bis: Gardarl'aver,  garder  les  moutons,  le 
troupeau. 

Èiy.  de  aver,  avoir,  par  antonomase  ou 
par  préférence;  l'avoir  par  excellence,  la  vé- 
ritable propriété,  parce  que  les  peuples  noma- 
des n[en  avaient  pas  d'autre,  ainsi  que  nos 
premiers  pères.  C'est  ainsi  qu'on  à  dit  bible, 
de  g'.o/tç  (biblos),  livre,  le  livre  unique,  le 
livre  par  excellance  ;  orgue  ,  de  opvavov 
(organon),  l'instrument,  et  qu'on  ne  dési- 
gnait souvent  Rome  que  par  la  ville:  Aorte, 
qui  signifie  vaisseau,  pour  désigner  la  grosse 
artère  qui  sort  du  ventricule  gauche  du  cœur. 
V.  Ha  h,  R. 

Aver,  dans  nos  Stat.  deProv.  est  pris  pour 
troupeau  en  général ,  et  avers  grosses  et 
menuts. 

AVER,  s.  m.  vl.  dekada.  Haber ,  cat. 
Aver,  esp.  Haver,  port.  Avère,  ital.  Avoir, 
argent,  richesse,  biens,  fortune;  toute  sorte 
de  propriété.  V.  Hab,  II. 

AVER ,  v.  a.  et  auxil.  (avér)  ;  aoeé,  \beh, 
aguer.  .hère,  ital.  Haber,  esp.  Aver,  anc. 
cat.  port.  Haben,  ail.  Avoir,  posséder,  res- 
sembler. 

Éty.  du  lat.  habere.  V.  Hab,  R. 

Ce  verbe  reçoit  plusieurs  temps  du  verbe 
inusité  Agiter,  /ou  agueri,  Tu  aguercs,  Eou 
aguet.  Agueriam,  Agueriaz,  Agueroun,  etc. 

Avem  counvengut,  Tr.  nous  sommes  con- 
venus, et  non  nous  avons  convenu. 

Ai  agut  demourat  à  Paris,  Tr.  j'ai  de- 
meuré autrefois  à  Paris,  et  non  j'ai  eu 
demeuré. 

A  agut  raubat,  Tr.  il  lui  est  arrivé  de  voler, 
et  non  il  a  eu  vole'. 

A  eoumo  soun  paire,  pour  dire  qu'il  lui 
ressemble  par  ses  manières  ou  par  ses  goûts, 
Tr.  il  ressemble  à  son  père,  et  non  if  a  com- 
me son  père. 

Aifiint  avia  de  passar,  Tr.  cela  devait  pas- 
ser ainsi,  et  non  avait  de  passer. 

Il  signifie  aussi  atteindre  :  L'ai  pas  pous- 
cut  aver  en  courrent;  Vai  !  l'aurai,  vas.  je 
l'attendrai:  .lier  drech,  avoir  raison  :  .drer 
lou  fiche,  être  de  mauvaise  humeur  :  Aver 
loujiou,  être  dégourdi,  rusé:  Aver  la  pe- 
touaclte,  avoir  peur:  .lier  lou  garri,  bou- 
der; lier  de  questions  ,  de  resouns,  se  que- 
reller, se  prendre  de  bec  :  Aver  grand  gaud 
de.  .  s'estimer  heureux  .  .lier  senlida,  pres- 
sentir. 

AVERAGI,  s.  m.  (aver.idgil  ;  aveibaci  . 
avehago.  Les  brebis  en  général,  et  le  droit  de 
pâture  en  certains  lieux. 

Éty.  de  accr  et  de  agi.  V.  //«6,  II. 

AVERAR,  v.  a.  (avéra);  mm,  avcb, 
avedre.  Avcindre,  tirer  une  chose  hors  du 
lieu  où  on  l'avait  serrée. 
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Éty.  du  lat.  advenire,  arriver  à.  V.  Ven, 
Rad. 

AVERAR,  v.a.  dl.  Avérer,  en  terme  de 
cadastre,  régler  la  quote-part  qu'un  fonds 
doit  supporter  de  taille  ou  de  subside,  répar- 
tir. V.  Ver,  R.  2. 

AVERAR,  v.  a.  (averà)  ;  Avverare,  ital. 
.drerar  et  Averiguar,  esp.  port.  cat.  Avérer, 
vérifier,  prouver  qu'une  chose  est  vraie. 

Éty.  de  a,  de  verai,  vraie,  et  de  l'act.  ar, 
rendre  vraie.  V.  Ver,  R.  2,  déclarer,  veri- 
dique. 

AVERAT,  ADA,  adj.  et  p.  (avéra,  àde)  ; 
.-Irerii/uado,  port.  Averado,  esp.  Avéré, ée. 
V.  Ver,  R.  2. 

AVERATION,s.  f.  (averatie-n;  averas- 

SIOl'K.      ADVEBASS10CK,      ADVEBISS105       En     WriTH'. 

de  cadastre,  reconnaissance,  aveu  ou  dénom- 
brement des  biens  fonds  avec  leur  étendue, 
leurs  confins  et  leur  estimation. 

Éty.  de  averar  et  de  tion,  action  de  véri- 
fier, de  reconnaître.  Y.  Ver,  R.  2. 

AVERCOULIT,  IDA,  adj.  et  p.  (aver- 
couli,  ide);  ababcoobit,  babcovbit.  Transi  de 
froid.  Sauv. 

AVERGOIGNAR,  vl.  V.  Avergonhar. 

AVERGONHAR,    V.  a.  ri.    atebgoigsar . 

Avergoiiar,  anc.  esp.  Vergogner,  humilier, 
faire  honte. 

Éty.  de  a,  de  vergonha  et  de  ar. 

AVERGONHAT,  ADA,  adj.  et.  p.  vl. 
Humilié,  ée. 

AVERlS,s.  m.  (averis);  avebilua,  a*e- 

R1LH,  AV1T  ,  COCBDOUK  OCHBIL1CAL,  VEDILHA  . 
VEB1LBA,    (  Ol'LADOLR.   FI9SOT.     Vid,  ÇâD.  COHlOn 

ombilical,  espèce  d'attache,  composée  de  deux 
artères  et  d'une  veine,  qui  s'étend  depuis  le 
nombril  de  l'enfant  jusqu'au  placenta  de  la 
mère. 

Éty.  probablement  du  lat.  tiere,  vico,  lier, 
plier. 

Liar  l'averis,  lier  le  cordon  ombilical. 

Ce  cordon  sert  d'intermédiaire  entre  I* 
mère  et  l'enfant,  celui-ci  reçoit  le  sang  du 
placenta  par  le  moyen  de  la  veine  ombilicale  , 
et  il  renvoie  par  les  deux  artères  celui  qui  n'a 
pu  servir  à  sa  nutrition. 

Averis  est  aussi  le  nom  qu'on  donne  quel- 
quefois au  nombril.  Y.  Embourigou. 

avermar,  v.  n.  vl.  Avoir  des  vers,  en 
engendrer.  V.  Vern,  R. 

AVERNA,  s.  f.  (avèrne)  ;  Averno,  ital. 
esp.  port.  Aveme,  marais  et  lac  deCampanie. 
pies  de  Rayes,  consacrés  à  Pluton,  d'où  il 
sortait  des  exhalaisons  si  infectes  qu'oncroyait 
y  voir  l'entrée  des  enfers. 

Éty.  du  lat.  arernus,  m.  s.  formé  de  opriv. 
et  de  omis,  oiseau,  parce  que  les  oiseaux  qui 
volaient  sur  ce  lieu  tombaient  morts,  selon 
la  croyance  antique. 

AVERNA,  s.  f.  l'n  des  noms  de  l'aune. 
Y.   Verna. 

AVERS,  adv.  vl.  De  travers. 

AVERSA,  s.  f.  (averse).  Pluie  soudaine. 
V.  Il  n     • 

Éty.  du  franc,  averse  ou  de  a  et  de  versar, 
comme  si  l'on  versait. 

AVERSANA,  s.  f.  vl.  Versane ,  6orte  de 
mesure.  V.  Versana. 
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AVERSARI,  vl.  V.  Adversari. 

AVERSEDAT,  >.  I  \1.  Adversité.  Yoy. 
Vert,  R. 

A  VERSER ,  vl.  Y.  Avcrsier  et  Vert,  R. 

AVERSIER,  s.  m  vl.  Avxmui.  Ennemi, 
adversaire,  tig.  le  diable.  V.  Vert,  R.  eladj. 
criminel,  diabolique,  repréhensible. 

AVERSION,  s.  f.  (avcrsie-n);  avxbsiem. 
Aversion,  esp.  Aversione ,  ital.  Âverçâo, 
port.  AversU) ,  cat.  Aversion ,  éloignement 
de... haine,  antipathie. 

Éty.  du  lat.  aversio,  formé  de  avertere, 
tourner  d'un  autre  cote,  détourner.  V.  Vert, 
Rad. 

AVERSITAT,  vl.  V.  Adversilat. 

AVERTIMENT,  vl.  Advertance  ,  atten- 
tion. V.  Avertissament. 

AVERTIR  ,  v.  a.  (avertir);  avisai»  , 
Avvcrtirc  et  Avvisare,  ital.  Adve rtir  et  Avi- 
sar ,  esp.  port.  cat.  Avertir,  donner  avis.... 
informer  de....  instruire. 

Éty.  du  lat.  adverlere ,  formé  de  ad,  vers, 
et  de  vertere ,  tourner  l'attention  vers.... 
V.  Vert,  R. 

Avertir  l'aigua  ,  dl.  terme  de  nageur, 
Essayer  l'eau  ,  la  tàter  du  pied  ou  de  la  main, 
s'assurer  s'y  elle  est  assez  tempérée  pour  s'y 
plonger. 
En  vl.  tourner ,  détourner. 
AVERTIS  ,  s.  m.  (avertis).  Celui  qui  est 
prévenu  de  ce  qui  doit  lui  arriver.  Gare. 
V.  \',rt,  R.  el   Avertit. 

AVERTISSAIENT ,  s.  m.  (avertissa- 
nicini  ;  avis,  avebtimeut.  Avverlimento,  ital. 
Advertimiento ,  esp.  Advertirnento  ,  port. 
Avertissement,  avis  dont  l'objet  est  de  ré- 
veiller l'attention. 

Éty.  du  lat.  adverterc  animum.  X.  Vert, 
Rad. 

AVERTIT  ,  IDA  ,  IA  .  a.lj.  cl  p.  (averti, 
ide,  ic);  Avvertito,  ital.  Advcrtido  ,  esp. 
port.  Advertid,  cal.  Averti,  ie  ,  informé. 
V.  Ifr/,R. 

On  le  dit  aussi  d'un  enfant  qui  est  déjà 
un  peu  plus  formé  que  ne  semblerait  le  com- 
porter son  âge.  Gare. 

AVERTDDAR,  v.  a.  vl.  Evertuer,  exci- 
ler.  V.  Esvertuar. 

A  VES  (  àvés  ).  Désinence  de  la  seconde 
personne  du  singulier  de  l'imparfait ,  des 
verbes  en  a  r.  An-avet ,  Am-tncs ,  Canl- 
avet ,  Camin-avet ,  etc.  Tu  allais ,  aimais  , 
chantais ,  marchais. 

AVES  ,  s.  f.  (  avés  ).  C'est  ainsi  que 
M.  Diouloufct  traduit  le  mot  brebis  ,  en 
provençal  pour  le  faire  dériver  du  lat.  ovis  , 
mais  mal  à  propos.  I.a  preuve  qu'il  faut  écrire 
aver ,  c'est  que  de  ce  mot  on  a  formé 
averagt.  X .  Aver. 

AVES,  a.  m.  (avcsl,  dl.  pour  enves. 
Avesso ,  port.  V.  Ubac  et  Vert ,  R. 

avf.scal  ,  V.  Evescal. 

AVESCAT,  s.  m.  anc.  béarn.  Evêché. 
V.  Eveseat. 

AVESINAR.  v.  a.  (avesina)  ;  Avecinar, 
esp     i\  izinhar  ,    port.    Arircinare ,    ital. 

Avoisiner,  être  proche,  voisin  de Il  ne 

se  dit  que  de  la  proximité  d'un  lieu. 

Éty.  de  a,  de  vesin  et  dear.  V.  Vie ,  R.  2. 
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AVESINAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (avesina  . 
àde);  ekvxsidat.  Aveeinado,  esp.  Avisinhatln. 
port.  Envoisiné,  avoisiné ,  qui  a  des  voi- 
sins ,  bien  ou  mal  avoisiné.  Y.  Vie,  R.  2. 

AVESPRAR,  V.  n.  vl.  auvitab.  avisprib. 

Se  faire  nuit  :  L'avesprar  ,  l'action  de  se 
faire  tard.  Y.  Vespr  ,  R. 

AVESPRATGE,  s.  m.  vl.  Soirée ,  ap- 
proche de  la  nuit.  V.  Vespr,  R. 

AVESPRE  ,  s.  m.  vl.  Soir.  Y.  Vespre. 

AVESPRIR  ,  v.  n.  vl.  V.  Avesprar. 

AVESQUAL  ,  adj.  vl.  Episcopal ,  qui  lient 
à  l'évêché  :  Rendas  avesquah,  revenus  épis- 
copaux. 

AVESQDE,  corrup.  de  Evesque.  v.  c.  m. 

AVESSA.  s.  f.  vl.  Ravine ,  torrent. 

Éty.  Y.  Abissi  el  Abyme. 

AVESVAR,  vl.  V.  Aveousar. 

AVETA,  s.  f.  (avéte).  Avette,  jeune 
abeille. 

Ety.  Aveta  est  dit  pour  apeta  ,  de  apis  , 
abeille.  V.  Abi ,  R. 

AVEUVAR,  v.  n.  vl.  avesvab.  Devenir 
veuf  ou  veuve.  V.  Aveousar. 

AVEUVAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  Devenu 
veuf  ou  veuve,  fig.  Dépeuplé,  pri\é. 

AVEUZAR,  v.  n.  vl.  V.  Aveousar. 

AVEUZIR,  vl.  V.  Avilir. 

AVEYRON ,  s.  m.  (aveyn'iun).  Aveyron  , 
esp.  Aveyron  ,  département  de  I' ,  dont  le 
chef-lieu  est  Rhodez. 

Éty.  d'une  rivière  du  Rouergue  qui  lui  a 
donné  son  nom. 

AVEZAR,  v.  a.  (oveza  ),  d,  bas  lim.  et 
lim.  Avezar ,  esp.  anc.  Avvezzare  ,  ital. 
Avesar ,  cat.  Faire  prendre  une  habitude, 
une  coutume  ;  accoutumer.  Y.  Accoustumar. 

Ety.  de  l'espagnol  avezir  ,  ou  de  vices  , 
fois. 

Is  m'avezeren  à  l'eylacho.      Foucaud. 
Ils  m'halriluèrent  à  l'atlache. 

AVEZAR  S' ,  v.  r.  m.  d.  s'habituer,  con- 
tracter l'habitude  de  quelque  chose,  se  faire  à. 

AVEZAT  .  ADA.  adj.  et  p.  (oveza  ,  àde), 
m.  d.  Accoutumé  ,  habitué.  Y.  Accouslu- 
mat.  el  Haliiluat. 

Ety.  de  l'iial.  avvezzato  ,  m  s. 
AVEZET  ,  vl.  Il  ou  elle  accoutuma. 

AVI 

.1 1  /,  avod,  avo.  ave,  désinence  de  la  pre- 
mière personne  du  singulier,  de  l'imparfait, 
des  verbes  en  ar:  qu'on  change,  dans  '[ini- 
ques dialectes,  en  ou,  aoue:  Am-avi.  cant- 
iir>.  l'arl-ari.  ou  Am-avnu,  Cunt-arou, 
l'arl-avou;  Am-avr  .  Cant-ave,  Pari-are, 
etc.,  j'aimais,  chantais,  parlais. 

AVI,  aviol.  s.  m.  vl.  Avi,  cat.  Abuelo, 
esp.  /H'íí,  port.  Avo  et  Âlfolo,  ilal.  Aïeul, 
grand-père. 

Éty.  du  lat.  avi,  gén.  deavus,  m.  s. 

AVIA,  s.  f.  vl.  Avia.  cat.  Abuela,  esp. 
Avô,  port.  Avola,  ital.  Aïeule,  grand-raerc. 

Ety.  du  lat.  aria,  m.  s. 

J'avais,  il  ou  elle  avait,  vl. 

aviament,  s.  m.  (aviaméin);  Awia- 
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mento.  ital.  Aviamento,  esp.  port.  Aviament, 
cat.  Acheminement,  moyen  pour  arrivera... 
aclion  de  se  mettre  en  chemin,  de  s'acheminer. 
Éty.  de  a.  de  via,  chemin,  et  de  ment, 
action,  manière  de  se  mettre  en  chemin.  V. 
lia,  R. 

AVIAR,  v.a.  (avia)  ;  abiar.  Avviare,  ilaT. 
Ariiir,  esp.  cat.  port.  Acheminer,  mettre  en 
chemin,  fournir  les  moyens  de  parvenir,  de 
faire  son  chemin,  de  se  pousser  dans  le  mon- 
de ;  disposer,  préparer. 

Ety.  de  a,  de  via  et  de  ar,  mettre  en  che- 
min. V.  Via,  11. 

AVIAR  S'  \.  T.  Ariar-sc,  riorl.  Aviarse, 
esp.  S'acheminer,  se  mettre  en  route,  fig. 
faire  ses  affaires.  X.  Via,  R. 

AVIAT,  ADA.  adj.  et  p.  (avia,  àde)  ;  abiat. 
adbaiat.  Avviato,  ital.  Aviado,  esp.  port. 
Aviad,  cit.  Acheminé,  ée,  qui  est  sur  la 
route  de  la  fortune. 

Etv.  de  a,  de  ria  et  de  at,  mis  sur  la  roule 

v.  Via,  r. 

AVIDAMENT,  adv.  (avidamein)  ;  Avida- 
mente,  ital.  esp.  port.  Avidamènt,  cat.  Avi- 
dement, avec  avidité. 

Éty.  de  avida  et  de  ment,  d'une  manière 
avide. 

AVIDAR,  v.  a.  anc.  lim.  Raviver,  exciter, 
X.  Avivar. 
Ely.de  a  pour  ad,  de  vida  et  de  ar.   V. 

nus. 

AVIDE.  IDA,  adj.    (avide,   UJe);    abra- 

MAT,     ABBA3AMAT.    A  l  ld(>,    ÌUl.     CSp.  pOl't.     Cit. 

Avide,  qui  désire  avec  ardeur  des  choses 
dont  il  ne  saurait  se  rassasier,  qui  désire 
acquérir  de  grandes  richesses. 

Éty.  du  lat.  avidus,  m.  s.  de  aveo,  désirer 
avec  ardeur. 

AViDïTAT .  s.  m.  '.iv  idilá]  ;  Avidilà,  ital. 
Aviditat,  cat.  Avidité,  désir  immodéré  et 
insassiable. 

Ety.  du  lat.  avidilatis,  gén.  de  ainditas. 

AVIECH,  X.  Ajaprotift.  Gare. 

AVIGORAR.  v.  a.  et  n.  vl.  Avigorav. 
esp  Fortifier,  animer,  renforcer,  donner  ou 
prendre  de  la  vigueur.  X.   Vig,  R. 

AVIL,  vl.  Il  OU  elle  baisse. 

AVILAMENT,  S.   m.  vl.    akvel.amki.  V. 

Avilitsament. 

AVIEANA,  vl.  V.  Avelana. 

AVILANIR,  v.  a.  vl.  aviuzib.  Ariitrn  , 
[lort.  .ifiianir, cat.  Avilir,  outrager,  décou- 
rager, humilier,  ravaler.  Y.  VU,  R. 

AVIL.ANIT.  IDA,  adj.  el  p.  vl.  Avilanil, 
cat.  Avillanado,  esp.  Avili,  ie.  X.  Avilit. 

AVILAR,  v.  a.  vl.   Y.  Avilir. 

AVILAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  V.  Avilit. 

AVILIR,  v.  a.  (avilir,  ;  .Iri'iir.  anc.  cat. 
Arvitirc,  ilal.  .  I  vila  r,  esp  cat.  et  Envilrnr, 
esp.  port.  ADiltar,  port.  Avilir,  jeter  dans 
uneabjectioiilionteu.se,  rendre  méprisable, 
couvrir  d'Opprobre,  d'infamie. 

Éty.  du  lat.  vilem  reddere,  ou  de  a,  de  vil 
ctdetr,  rendre  vil.  V.  Vil,  II.  2. 

AVILIR  S',  v.  r.  Envilererse ,  esp. 
Avilttir-sc,  port.  S'avilir,  se  rendre  vil,  mé- 
prisable. 
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AVILISSAMENT  ,  g.  m.  (avilissaméin)  ; 
nenle,  ital.  Envileeimiento,  esp.  Avil- 
taçâo,  port.  Arilimrnt.  cal.  Avilissement, 
l'étal  d'une  personne  ou  d'une  chose  avilie. 

Éty.  V.  VU,  15.2. 

AVILISSENT,  ENTA,  adi.  (avilissèin. 
èinte  .  Avilissant,  ante,  qui  avilit.  V;  Vil, 
li.id.  2. 

AVILIT,  IDA,  IA  ,  adj.  et  p.  (avili,  ide, 
ie  :  Envilecido,  csp.  Aviltado,  port.  Avili, 
ie.  V.  Fil  R.  2. 

AVILIZIR,  vl,  Avilizir,  cat.  V.  Avila- 
niret  Vil.  Iï.  2; 

AVïLSiR,  \l.  V.  Avilir. 

AVINAR,  v.  a.  (avïna);  ekvjbar,  abika- 

TAB.  AVINATAB,  CMBIKAH  ,  EKV1KASSAB,  AV|K*- 
CHAR.    EBVIBACHAn,  ENVINAB,  ArFBAAQUIB.  Eïl  V  Ì- 

nar,  esp.  Avvinare,  ital.  Avinhar,  port. 
Aviner,  imbiber  de  vin,  mettre  du  vin  pour 
l.i  première  fois  dans  un  tonneau,  un  baril, 
une  ealcbaste,  etc. 

(llv.de  a  pour  a d,  dé  vin  et  de  la  terra, 
act.  ar,  mettre  du  vin  a...  Y.  Vin.  R. 

Es  un  ouire  avinat,  dit-on  d'un  ivrogne. 

AVINAT,  ADA.a  Ij.  et  part,  (avïna,  ade); 
imimt.  EsviNAssAT.  Avvinazzato .  ital.  En- 
mnatito,  esp.  AVinhado,  port.  Aviné,  èe, 
imnibé  de  \in. 

Ëly.  de  o  pour  ad.  de  vin  et  de  la  terni. 
,  ISS   "t.  ada,  litl.  l'ait  au  vin.  Y.  Fin,  R. 

AVINATAR,  dl.  et 

AVINAZAR  ,  vl.  V.  Avinar  et  Vin  ,  R. 

AVINENSA  ,  s.  f.  vl.   av.sekteza.   Avi- 

nensa,  anc.  cat.  Avenencia, esp.  .irrencnia, 
it.il.  Bon  air,  bonne  grâce,  convenance. 
V.  r™ ,  R. 

AVINENT,  ENTA,  adv.  vl  avikek  , 
avisebs.  Avinenl,  cat.  Avcniente ,  esp.  Jti- 
'  'ci  nte  .  ital.  Avenant ,  ante,  plaisant ,  gra- 
cieux.  Y.  Avaient  et  Fen,  R. 

AVINENTMEN  ,  adv.  vl.  4vinentaieni, 
anc.  cat.  Avvenentemente ,  ital.  Coavenable- 
menlj  agréablement  V.  Fen,  R. 

AVIOL,  s.  m.  vl.  .fini/.  \'.  Avi.  adj. 
Ai-i-  ,  joyeux. 

avirage,  s.  f.  foviradzé).  Nom  bas  li- 
mousin de  l'ivraie.  Y.  Juelh. 

AVIRON,  vl.  Environ,  choses  sembla- 
bles. 
Ety.  ,]ii  |at.  in  ggrum  ,  autour  Y.  Vir,  ii. 
avironar,vI.  Avironaf,  cal.  Envi- 
ronner, Y.  Envirounar. 

(VIS.  radical  dérivé  <le  la  basse  latinité 

avisare ,  donner  avis,  avertir,   prévenir, 

I  pi  is  du  lat,  visum  ,  supin  ,  de  vider e,  voir, 

dition  de  l'a  initial.  Y.  IV  ir  ,  R. 

De  avisare,  parapoc.  avi»,  d'où:  Avi», 

D  .il  par  le  changement  du  v  en  6, 

16m  m . 

AVIS  .   espèce  dïnterj.    ou  d'imp.   pour 
dire  :  prenez  garde,   faites  attention.   VOJ 
Acitl. 
AVIS,  (avis) .  pour  vis.  V.  Vit. 
AVIS  ,  s.  m.  pi.  (avisj  ,  vl.  Aïeux. 
avis  .  pour  sarment  ou  bourgeon  de  vi- 
pouillé  de  ses  feuilles.  V.  Fût  ci  Vin, 
Il  ni. 

Es  pu  in  in  ri  pu  ter  que  l'avis  deis  gaveous. 
Bcllot. 
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AVIS,  s.  m.  (avis);  AvvitO,  ital.  Aviso  , 
esp-. port.  Avir,  cat.  Avis,  opinion  ,  senti- 
ment ,  conseil  ,  avertissement. 

Éty.  de  l'ital.  avviso ,  formé  de  la  basse 
lat.  advisare,  dérivé  de  visus ,  part,  de  vi- 
der e ,  voir.  Vr.  Veir  ,  R. 

M'es  d'avis  ou  m'es  avis  ,  il  me  semble, 
il  me  parait,  et  non  il  m'esl  avis  :  Srmbl'avis 
que ,  dl.  ne  dirait-on  pas  que  ?  Diriaz  avis... 
dl.  on  dirait  que.  V.  Avejaire. 

AVISAMENT  ,  s.  m.  (avisaméin)  ;  avi- 
sam-1  ,  aviiajiem.  Avisamienlo,  esp.  Avyi- 
tamaito,  ital.  Prudence,  prévoyance,  in- 
teiligence,  conseil,  perspicacité ,  circons- 
pection ,  précaution. 

Éty.  de  avisar  et  de  ment.  V.  Veir,  R. 

Aquel  enfant  a  d'avisament  que  nounsai. 

Cet  enfant  a  une  intelligence  extraordi- 
naire. 

AV1SAR,  v.  a.  (avisa)  ;  avizab  ,  abisar. 
Avisar  et  Avislar  ,  csp.  Avvisare  ,  ital. 
Avisar ,  cat.  port.  Aviser  ,  donner  avis  ;  dé- 
libérer ,  consulter  ,  regarder,  ajuster,  viser. 

Éty.  de  avis  et  de  ar  ,  donner  avis,  ou  du 
lat.  ad  viscre  ,  ou  de  l'ail,  ad  weissen.  ou 
wissen,  savoir,  sous-entendu,  faire.  V.  Veir, 
Rad. 

AVISAR,  v.  n.  Aviser,  faire  attention 
ou  réflexion  à...  prendre  garde,  penser,  ima- 
giner. Y.   Veir,  R. 

AVISAR  S',  v.  r.  Avisarse,  esp.  S'aviser, 
s'apercevoir,  se  mettre  une  chose  dans  l'es- 
prit, tenter  de  faire.  Y.  Veir,  R. 

M'en  siou  avisât  ,  je  m'en  suis  aperçu; 
S'avisar  de  quauqu'un  ,  apercevoir  quel- 
qu'un, et  non  s'aviser  de...  Me  siou  pas  avisât 
si  i g  cra  ,  je  n'ai  pas  fait  attention  s'il  y 
était,  je  n'y  ai  pas  pris  garde:  Si  t'avises 
de  parlai-,  si  tu  as  la  hardiesse  de  parler. 

AVISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (avisa,  áde); 
Avvedulo,  ital.  Avisado,  esp.  port.  Avisad, 
cat.  Avisé,  ee,  prudent,  éveille,  circonspect, 
averti.  X.  Veir,  R. 

AVISION,  s.  f.  vl.  V.  Vision. 

AVISO ,  s.  m.  (aviso)  ;  Aviso,  esp.  port. 
Avfso,  petit  bâtiment  de  guerre,  d'une  marche 
supérieure,  qu'on  emploie  à  porter  des  avis, 
des  ordres  ou  des  dépèches  qu'il  imporle  de 
faire  parvenir  avec  célérité.  Y.  Veir,  R. 

Éty.  de  l'espagnol  aviso,  o  nave  dr  aviso, 
vaisseau  d'avis  qui  porte  aux  Indes  ou  en 
rapporte  les  dépêches  de  la  cour,  mot  formé 
de  avifo.  Avis. 

AVI3T,  espèce  d'adv.  (avis);  Avis.Cemot 
est  conservé  dans  cette  phrase:  Anar  avist, 
ou  iimir  d' avist,  prendre  garde,  agir  avec 
précaution,  avec  circonspection. 

Ety.  île  a  et  de  rist ,  vu,  agir  avec  con- 
naissance  de  cause.  Y.  Veir,  K. 

Adj.  vl.  Vissé. 

AVIT,  s.    m.   (avi);  avits  ,  avu,  vis,  sar- 

«em.  Sarment  de  vigne. 

Ety.  du  lat.  a  et  de  vitis ,  vigne,  a  vite, 
de  le  vigne. 

'  itllm  lotit  avits,  sarmrntcr,  ramasser  las 
sarments, 

AVIT,  V.  Averis  et  Emlourigou. 

Éty.  de  a  et  de  rit.  du  lat.  viettu,  pliant, 
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mou;  formé  de  viere,  vieo.  vietum,  courber, 
plier,  lier. 

AVITALHAR,  V.  Avitualhar  et  Tir,  R. 

AVITAR ,  v.  n.  (avita).  Prendre  racine  , 
Terme  des  environs  d'Annot. 

Éty.  de  avit,  sarment,  et  de  ar ,  prendre 
racine  comme  un  sarment,  ou  de  a ,  de  vita, 
vie,  et  de  ar,  prendre  vie. 

AVITIN,  adj.  anc.  béarn.  On  qualifiait 
ainsi  les  biens  possédés  depuis  longtemps 
par  la  même  famille. 

Ety.  du  lat.  avilus,  qui  vient  des  aïeux. 

Dret  de  tornaria  per  primessa  ha  loc  en 
tVcsavitins.  Korsetcost.de  béarn.  Rubr. 
de  contracte  et  Tornius. 

AVITUALHAR,  v.  a.  (aviluaillâ) ;  abi- 
lAïuAn  AVH..UIIAB.  Vettovaglinre, ital.  Avitu- 
allar,  esp.  cat.  Avitailler,  mettre  des  vivres 
dans  une  place,  dansune  villequi  court  risque 
d'être  assiégée. 

Éty.  de  o,  de  vitualha  et  de  or.  V.  rie,  R. 

AVIVAR,  v.  a.  (avivai;  Avvivare  ,  ital. 
Avivar,  esp.  port,  cat  Aviver,  donner  du 
lustre  aux  métaux,  du  brillant  aux  couleurs, 
de  l'éclat  aux  choses  ternes;  évertuer,  ani- 
mer, vivifier:  Temps  avivât,  temps  tournù 
au  vif. 

Éty.  de  a,  de  vivus,  vif,  et  de  ar,  rendre 
plus  vif.  V.  Viv,  R. 

En  vl.  Enflammer,  allumer. 

AVIVAS,  s.  f.  pi.  (avives);  Avivas,  esp. 
V.  liiiii  et  Viv,  R. 

VM.d'Aqiia  viva,  parce  qu'on  a  cru  que  les 
eaux  vives  donnaient  lieu  à  cette  maladie. 

AVIVAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (aviva,  ade)  ; 
AVivado,  esp.  port.  Avivad,  cat.  Avivé,  ee. 
poli,  animé,  éveillé,  sémillant:  Temps  avi- 
vât, temps  au  vif,  temps  un  peu  froid. 

AVIVOIR.  s.  m.  (avivoir).  Avivoir.  ins- 
trument de  cuivre,  fait  en  forme  de  lame  de 
couteau,  dont  les  doreurs  se  servent  pour 
étendre  l'or  amalgamé,  pour  l'aviver.  V. 
Fit\  R. 

AVIZADAMEN  ,  adv.  vl.  Avisidamente. 
esp.  port.  Avvisatamente,  ital.  Directement, 
en  face. 

avizamen,  vl.  Y.  Avitamenl. 

avizar  ,  v  I.  V.  Avisar. 

AVO 

AVOAR.  vl.  Y.  .lfOM«r. 

AVOAT,  ADA,  vl.  X.  Avouât,  ada. 

AVOATIO ,  s.  f.  vl.  Aveu,  reconnaissance. 
Y.  loclt. 

AVOCADEL,  s.  m.  vl.  dim.  de  avocat, 
petit  avocat. 

AVOCAR,  v.  a.  vl.  Avocar,  cat.  csp.  port. 
Avvocare,  ital.  Évoquer,  appeler. 

Ety.  du  lat.  avocare,  m.  s.  V.  Voc,  R. 

AVOCAR,  v.  n.  et  r.  vl.  Se  prosterner. 

Éty.  aller,  de  Invocar,  v.  c.  m.  et  Voc,  R. 

AVOCAT,  s. m.  vl.  advocat.  Avoué,  pro- 
tecteur, défenseur,  en  parlant  d'une  Église, 
d'un  monastère. 

AVOCAT.  ADA,  vl.  Y.  Acoucat,  ala. 


AYO 

AVOCATIO ,  s.  f.  tI.  advocatio.  Advo- 
cació  et  Avocació ,  cat.  Avvocazione,  ital. 
Abogacio,  esp.  Avocasserie,  profession 
d'avocat. 

Éty.  da  lat.  advocatio,  m.  s. 

AVOGAR,  v.  a.  (avougà);  avocgab. 
Achalander,  procurer  des  chalands.  Avr. 

AVOGAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (avougá,  áde); 
AvoiGAT.  Achalandé,  ee.  Avr. 

AVOGOLAR,  v.  a.  \1.  Aveugler.  Voy. 
Avuglar  et  Ocul,  R. 

AVOGOUS.  s.  m.  (avogous),  d.  m.  Mala- 
die des  yeux,  qui  rend  momentanément  les 
chèvres  aveugles. 

Éty.  Ce  mot  est  probablement  formé  de  a, 
priv.  et  de  vogous  pourreou,  de  veire.  c'est- 
à-dire,  je  ne  vois  pas,  ou  par  altér.  de  avu- 
gle.  V.  Vtir,  R. 

AVOIS,  s.  m.  (a vois).  Voix,  suffrage. 

AVOL,  rad.  pris  du  roman  avol,  vil, 
lâche,  honteux,  mauvais,  inconsidéré,  et  pro- 
bablement dérivédu  grec  àooj/.T,;  (aboulès), 
inconsidéré,  irréfléchi,  pauvre,  ou  deiSc^-* 
(abola),  mauvais  coup  de  dez. 

De  ubou lés  ou  de  abola,  par  apoc.  aboi, 
et  parle  changement  du  h  en  v,  avol,  d'où: 
Avol,  Avol-essa,  Avol-ezza,  Avoou. 

AVOL,  adj.  des  deux  genr.  vl.  Insipide, 
mauvais,  vil,  lâche,  honteux,  euse,  bas.  V. 
Avol,  R. 

AVOL,  AUL ,  adj.  ri.  Avol,  anc.  cat. 
Lâche,  méchant,  mauvais,  vil. 

AVOLESSA,  s.  f.  vl.  Tort,  dommage.  V. 
Avol,  R. 

AVOLEZA,et 

AVOLEZZA,  s.  f.  vl.  Avoleza,  esp.  anc. 
Lâcheté,  méchanceté. 

Éty.  de  avol  et  ûeezza.  Y.  Avol,  R. 

AVOLMEN,  adv.  vl.  Méchamment. 

tty.  de  avol  eldemen. 

AVOLTRE,  s.  cl  adj.  vl.  Bâtard. 

Éty  de  la  bass.  lat.  avulterio,  de  adulte- 
rium,  adultère,  ou  enfant  né  d'un  adultère. 
y.  Advlter,  R. 

AVONCLE,  s.  m.vl.  Aroncle,  anc.  cat. 
Oncle.  V.  Ouncle. 

Éty.  du  lat.  avunculus,  m.  8. 

AVONDAR,  v.  n.  vl.  Suffire:  Avortda, 
c'est  assez. 

Éty.  ilu  lat.  abundare.V.  Ound,  R. 

AVONDESSA,*.  f.  \1.  avokdcza.  Multi- 
tude, grande  quantité,  beaucoup. 

filv.  Aller,  de  abondansa,  ahundanlia, 
lat.  V.  Ound,  R. 

avondos,  vl.  V.  Habundoz. 

AVOOU  on  AVOU,  adj.  ■  avoou,  avou),dl. 
Méchant,  malin.  Sauv.  Y.  Avol,  R. 

AVOOUSSES,  dl.  V.  Avaus. 

AVOQUAR,  v.  a.  vl.  IMaidcr,  faire  l'avo- 
cat. V.  Pbc,R. 

AVORI,  vl.  y.Evori. 

AVORRIR,  v.a.vl.  .lïorrir,  cal.  Abhor- 
rer. V.  Abhourrar. 

AVOTERI,  s.  m.  vl.  vandois,  Adultère. 
V.  Adultéra  et  Adulter  ,  R. 
AVOUAR  ,  v.  a.  (avoua).   Avouer  ,  con- 


AYO 

fesser  et  reconnaître  qu'une  chose  est;  en 
demeurer  d'accord  ,  en  faire  l'aveo. 

Éty.  de  avu  et  de  la  term.  act.  ar.  V.  Yoc, 
Rad. 

AVOUAT,  ADA,  part,  (avoua,  âde). 
Avoué,  a\ouée.  V.  Yoc,  R. 

AVOUAT,  s.  m.  (avoua).  Avoué  ,  c'est  le 
nouveau  nom  qu'on  a  donné  aux  officiers 
ministériels  qui  ont  remplacé  les  procureurs. 

Éty.  Quia  clé  avoue  par  la  partie, reconnu 
pour  son  homme  d'affaires.  V.  Yoc ,  II. 

L'office  et  le  titre  d'avoué  ont  été  établis 
par  une  loi  du  -27  ventôse ,  an  8  de  la  repu- 
blique. 

AVOUCASSAR  ,  v.  n.  (avoucassà);  avob- 

CAD1AR  ,   AVOCCASSEGEAR.    ,  U'IOCO/C,   liai ,    Ji/'t- 

gar,  esp.  Advogar  ,  port.  Avocasser,  faire 
l'avocat  ;  exercer  celte  profession  d'une  ma- 
nière peu  honorable ,  en  faire  un  vil  mé- 
tier. V.  Yoc  ,  R. 

AVOUCAT,  s.  m.  (avoucà);  Abogado, 
cat.  Advocat ,  ail.  Avocado  ,  port.  esp.  Av- 
vocato  ,  ital.  Avocat,  celui  qui  ayant  obtenu 
le  grade  de  licencie  clans  une  université,  dé- 
fend les  causes  des  accusés,  verbalement  ou 
par  écrit:  on  le  dit  ironiq.  d'un  homme  qui 
mit  faire  l'erudit. 

Éty.  du  lat.  advocalus  ;  dans  les  premiers 
temps,  chaque  partie  était  obligée  de  plaider 
sa  cause,  mais  on  ne  tarda  pas  d'instituer 
des  défenseurs  pour  les  absents  ,  qu'on  nom- 
ma avocats,  dvadvocati,  appelés  pour.  Voy. 
Joe,  R. 

II  serait  à  désirer  que  l'ordonnance  qui 
parut  en  1274  ,  sous  Philippe  le  Hardi,  fut 
encore  en  vigueur.  Elle  portait  en  substance, 
que  les  avocats  jureront  sur  les  Saints  Evan- 
giles, sous  peine  d'interdiction  ;  1"  qu'ils  ne 
soutiendront  que  des  causes  justes;  qu'ils 
les  di  fendront  avec  autant  de  zèle  que  de 
Gdélité,  qu'ils  les  abandonneront  dès  qu'ils 
verront  qu'elles  sont  fondées  sur  la  pure  chi- 
cane et  la  méchanceté;  '2°  que  leurs  hono- 
raires seront  proportionnés  à  leur  mérite 
et  à  la  difficulté  du  procès  ,  sans  néanmoins 
pouvoir  excéderla  somme  de  30liv.  ;  :_i"  qu'ils 
engageront  leur  foi  de  ne  recevoir  d'autre 
salaire  directement,  ni  indirectement;  i°  que 
s'ils  violent  leurs  promesses ,  ils  seront  no- 
tés de  parjure  et  d'infamie,  exclus  de  leurs 
fonctions  et  punis  par  les  juges,  suivant  la 
qualité  du  méfait;  îi"  (pie  tous  les  ans  ils 
renouvelleront  ce  serment  et  que  cette  or- 
donnance sera  publiée  aux  assises,  trois  fois 
l'année.  Dicl  des  Orig. 

Il  y  eut  dis  avocats  en  France  (lès  les  pre- 

iniii  -  temps  de  la  monarchie  :  ils  suivaient  le 
parlement  dans  les  \illes  où  il  tenait  ses 
séances. 

Depuis  le  VIe  siècle  jusqu'au  XII»  ,  les 
fonctions  d'avocat  furent  presque  unique- 
ment exercées  par  les  (lires  et  les  moines  : 

mais  en  1131,  le  Concile  de  Reims  leur  dé- 
fendit de  se  livrer  à  cet  état ,  et  depuis  cette 
époque  il>  y  ont  toujours  été  étrangers. 

Calphuroie  fut  cause  qu'on  interdit  le  bar- 
reau aux  femmes,  parce  qu'ayant  plaidé  une 
cause  qu'elle  perdit ,  elle  en  fut  si  irritée 
contre  les  juges,  qu'elle  se  découvrit  impu- 
demment le  derrière  et  le  leur  montra  par 
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mépris.  On  ordonna  sur  le  champ  que  ja- 
mais femme  ne  serait  plus  admise  à  plaider. 
Furelière. 

Boum  avouent ,  marrit  vesin.  Prov. 

La  Bellauilière  a  fait  le  portrait  suivant 
des  avocats  de  son  temps  : 
Y  a  d'au  plaser  ,  de  veyrè  toux  bartollos, 
Bavant  minus  ,  inventai-  de  babollos  , 
L'un  per  Uni  grip  et  l'autre  per  lou  group; 
Dirias  qu'alin  (d'aubec)  si  vouloh  balre  , 
Puis  .  nu  sortir  ,  à  tnullo  van  combatre  : 
Jamais  un  loup  non  manja  un  autre  loup. 

AVOUCATA,  s.  f.  (avoueâte)  ;  Advo- 
gada  ,  port.  Abogado, ,  esp.  Avocate  ?  La 
femme  d'un  avocat  ;  celle  qui  prend  la  défense 
de  quelqu'un. 

AVOUGAR,  v.  a.  (  avougà  )  :  dial.  api. 
Achalander.  V.  Achalandar  et  Yoga. 

AVOUGAT  ,  ADA,  adj.  el  p.  (avougà. 
âde) ,  dial.  apt.  Achalandé  ,  ée. 

AYOUN  ou  avon,  avab  ,  vl.  désinence 
de  la  troisième  personne  du  pluriel  de  l'im- 
parfait des  verbes  en  ar  •  Am-avoun,  Parl- 
avoun  .  An-avoun: etc. ils  ou  elles  aimaient, 
parlaient ,  allaient. 

AVOURTAMENT ,  s.  m.  (avourlaméin)  : 

faissa-coccha.     AborlO     ,       pofl.     liai.    CSp. 

Abortainènt ,  cat.  Abortâmicnto  esp.  Avor- 

tement ,  accouchement  avant  terme  :  projet 
évanoui.  Gare. 

Éty.  du  lat.  abortus  ,  m.  s.  cl  de  ment. 

AVOURTAR ,  v.  n.   favourtâ);  abocr- 

DAR  ,      PRENDRE    HAC  ,     SE     BLESSAR  ,     ESPOETRAR  , 

en  parlant  des  juments.  Abortar  ,  esp.  port, 
cat.  Abortire,  ital.  Avorter  .accoucher  avant 
terme;  on  le  dit  particulièrement  des  accou- 
chements prématurés,  provoqués  par  un  acci- 
dent ou  par  un  crime. 

Éty.  du  lit.  abortare.  m.  s.  formé  de 
aboriri .  qui  est  composé  de  ab  ,  qui  mar- 
qué privation ,  et  de  orior,  naître,  paraître 
au  jour,  c'est-à-dire,  naître  avant  terme. 

AVOURTOUN,  s.  m.  (avourtoiin)  ;  Abor- 
ton ,  esp.  Aborto ,  ital.  port.  Avorton,  en- 
fant ou  animal  né  avant  terme,  et  par  exten- 
sion homme,  arbre,  plante  beaucoup  plus 
petit  que  dans  l'état  naturel. 

Éty.  du  lat.  abortivus  parlus ,  velfctus. 

avous  ,  s.  m.  (avouj,  d.  bas  lirn.  Volume 
qu'a  ou  que  paraît  avoir  une  chose.  Y.  l'a- 
ruta. 

AVOUST  ,  pour  août  ,  Aoust. 

AVOUSTENC,  ENCA,  adj.  (avousléin  , 
éi'nque  )  :  agoistenc  ,  dl.  Agoslenc  ,  cal. 
Agostizo  ,  esp.  Agneau  du  mois  d'août  : 
Aubrcs  avoustencs  ,  arbres  qui  ne  fleurissent 
qu'au  mois  d'août,  et  en  parlant  des  fruits  , 
aoùté,  ée  ,  qui  mûrit  en  août. 

Éty.  de  avoust  et  de  enc ,  litl.  habitant 
d'août. 

AVOUSTENC  ,  adj.  vl.  M.  de  Sauvages 
traduit  ce  mot  par  autamnalis  ,  d'automne  , 
mais  il  signifie  littéralement  d'août.  \  .  lotit 
tene. 

AVOUT  ,  s.  m.  Gare.  Y.  Aoust. 

AVOUTRA  ,  s.  f.  vl.  Adultéra  ,  cat. 
Adultère.  V.    Ivoulre. 

AVOUTRADOR,  s.  et  adj.  vl.  Adultère. 
Y.  Adulter,  II. 
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AVOUTRAIRITS  ,  adj.  \1.  avocdkai- 
fits,  AvoiTEiMT.  Adultère  :  Généiation 
avoutrairit  ,  race  adultère.  Y.  Adulter  ,  R. 

AVOUTRAR,  v.  n.  ri.  avoita».  Adultc- 
ror.caL  esp.  Adulter ar e ,  ital.  Commettre 
un  adullère. 

Éty.  Altér.  du  lat.  adulter  are ,  m.  s.  Voy. 
Adulter  ,  R. 

AVOUTRE,  OUTRA,  s.  ri.  Adulter, 
anc.  cat.  Adultéra,  esp.  porl.  ilal.  Adultère: 
lils  adultérin  ,  qui  est  né  d'adultère,  bâtard. 

Ely.  Alt.  de  adulter,  m.  s.  Y.  Adulter ,  R. 

avoutro  ,  ri.  V.  AvoiUre. 

AVR 

AVRIL,  V.  .-Ifjriou. 

AVRILLOS.  adj.  vl.  D'avril,  prinlanicr. 
V.  ApfiF,  R. 

AVU 

AVU.  s.  m.  (aviï'.  Aveu,  aclion  par  laquel- 
le on  convient  ou  l'on  déclare  avoir  dit  ou 
fait  quelque  chose.  Y.  foc,  R. 

AVUGLAMENT,  s.  m.  (avuglaméin). 
Aveuglement,  au  positif,  privation  de  la  vue, 
fig.  aberration  de  la  raison,  de  l'esprit  ou  du 
jugement,  dans  la  manière  de  considérer  les 
choses. 

Éty.  de  avugla  et  de  ment.  X .  Ocul,  R. 

AVUGLAMENT  ,  adv.  (avuglaméin). 
Aveuglément,  sans  examen,  sans  réflexion. 
V.  OcuI.R. 

AVUGLAR,  v.  a.  (avugl.i).  Aveugler, 
rendre  aveugle,  au  positif  comme  au  figuré, 
éblouir,  empêcher  momentanément  de  voir. 

Éty.  de  avugle  et  de  ar,  rendre  aveugle. 
V.  Ocul,  R. 

AVUGLAR  S',  v.  r.  S'aveugler,  ne  pas 
user  de  ses  lumières.  V.  Ocul,  R. 

AVUGLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (avugla, 
ade).  Aveuglé,  ée,  privé  de  la  vue  physique 
ou  intellectuelle. 

Éty.  de  avugle  et  de  al,  fait,  rendu  aveu- 
gle. V.  Ocul,  R. 

AVUGLE,  GLA,  S.  (avúglé.  ligle]  ;  bobki, 
aoiclc.  Aveugle,  qui  est  privé  de  l'usage  de 
la  vue,  lig  qui  ne  considère  rien, 

Éty.  de  la  basse  lat.  aloculus,  forme  de 
a'i,  dehors  ,  et  de  uculus,  œil,  ce  qui  équi- 
vaut à  sine  oculis,  sans  yeux,  comme  on  dit 
umens  pour  sine  mente,  sans  raison.  Vov. 
Ocul,  lt. 

En  1701,  le  21  juillet,  on  créa  en  France, 
un  institut  d'avcugles-lravailleurs. 

AXE 

AXEp.  m.  (axé);  Axi,  lai.  Assc,  ital. 
Exe,  esp.  Ei  r.o,  port.  Axe, essieu,  pivot  qui 
passe  par  le  centre  d'un  corps. 

É!v.  du  i,'rrc  i;""  'axónì,  m.  S. 


AXIOME,  g,  m.    aiiómé);  Axioma,  lat. 
Attiomn.  ital.  Axioma,  esp  port.  cat.  Axio- 


AXI 

me,  décision,  proposition  ou  maxime  si  claire 
par  elle  même ,  qu'elle  n'a  pas  besoin  d'être 
démontrée  pour  être  reçue. 

Éty.  du  grec  à&loua  (axioma),   dignité, 
autorité. 

AY 

AY,  interj.  de  douleur.  Ay,  port.  esp. cat. 
AY,  pour  ànc.  V.  .li. 
AYA 
AYA,  Estre  en  aya,  exp.  prov.  (aïe),  dl. 

AYOC. 

Ver  l'ave' chascun'era  en  ayou. 

Hyac.  Morel. 
AYA,  s.  f.  (áye),  d.  du  Var.  Corde  propre 
à  fixer  la  charge  d'une  bète  de  somme.   V. 
Tourtiliera  et  Ajoua. 

AYAGE  ,  s.  m.  vl.  Arrosage.  V.  Aiyagi 
et  Aiyu,  R. 

AYB 
AYBIT,  vl.  V.Aibit. 
AYBRE,  ri.  V.  Aubre  et  Arbr,  R. 

AYC 

AYCEL,  vl.Icelui,  celui.  Y.  Aqucl. 

AYCELA,  vl.  Y.  .ticeia. 

AYCHERA,  s.  f.  dg.  Aisselle? 
IJestil  de  tehi  fort  leugéro  : 
Vcygaoucral  denquio  i'ayehéro. 
D' Astros. 

AYCI,  vl.  V.  Aieil. 

AYCZO,  vl.  Ceci.  V.  Aiçot. 

AYD 

AYDA,  s.  f.  vl.  aida,  atm.  Aide,  sorte 
d'impôt.  V.  Ajud,  R. 

AYDAR,  dg.  Y.  Ajudar. 
AYDE,  vl.  Y.  Aidoel  Ldo. 

AYE 

AYER.  dl.  Ayer,  esp.  V.  Hier 

AYERA,  s.  f.  (aïérc),  dl.  Ruisseau  de  rue. 
V.  Aiguiera,  Vallat  vl  Aigu,H. 
Sauta  le  paljat sec pci  marcha  dins  i'ayera. 
Billet. 

AYERGARS',  v.  r.  d.  béarn.  S'arranger. 
A-Y-et.  Souvent  employé  par  le  poète 
D' Astros,  pour  y  a-t-ilî 

A-y-el  au  mowi  liilllanlingrat... 

Y  u-l-il  au  monde  un  lils  si  ingrat... 
AYET,  pour  ail.  Y.  Alhet. 
AYEUL,  s.  m.  Aïeul.  Y.  Sini-grand. 

AYG 

AYGA.  Y.  Aigua. 
AYGADIERA,  Y.  Aiguadiera. 
AYGAGNA,  V.  Aiguagna. 
AYGAR.  Y.  Aiyuar. 


AYG 

AYGAROS,  s.  f.  vl.  Eau  rose.  V.  Aigua- 
rosa. 
AYGASSA,s.  f.  (aïgàsse),  dg.  Pie.  Yoy. 

Agassa 

L'aygasso  gouardiant  de  l'arriou. 

D'Astros. 
La  pie  regardant  en  arrière. 
AYGASSA,  Mauvaise  eau.  V.  Aiguassa. 
AYGOS,  OZA,  adj.  vl.  Aqueux,  euse.  Y. 
Aigu,  R. 

AYGUADA,  s.  f.  vl.  Ayguada,  anc.  cat. 
Inondation.  Y.  Aigu,  R. 
AYGUETA.  etc.  V,  Aiguetaet  Aigu,  R. 
AYGUIER ,  Y.  Aiguicr. 
AYGUIEYRA,   s.  f.    anc.  lim.    Égoùt , 
conduit  des  eaux  de  pluie.  Y.  Aigu,  R. 

AYL 

AYLAI,  adv.  vl.  Par  là,  de  l'autre  côté. 
Y.  Ailai. 
Éty.  du  lat.  illaibi. 
ATLAS,  vl.  V.  Ailas. 
AYLH,  vl.  Yî  Alh. 

AYM 

AYM,  et 

AYMA,  adj.  vl.  Semblable,  comme  :  En 
ayma ,  ainsi  que. 

Éty.durom.  ayme,  taux,  à  vue  d'oeil.  Y. 
Eime. 

AYMADER  ,  ERA,  s.  d.  béarn.  atma- 
dis  .  i9sa.  Qui  peut  ou  qui  doit  être  aimé  ou 
aimée.  Y.  .1m,  R. 

AYMADOR ,  ri.  Amant,  v.  c.  m.  Voy. 
Am,  R. 

AYMADOUR  ,  OURA ,  s.  d.  béarn. 
Aimant,  qui  aime. 

Ety.  du  lat  amator,  m.  s.  V.  Am.  R. 

AYMAN.  s.  m.  vl.  Aimant.  Y.  Emant. 

AYMAR,  v.  a.  vl.  tmab.  Estimer,  juger, 
apprécier.  Y.  Estimar  et  Eslim,  R. 

AYMAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Adjugé,  ée, 
apprécié,  jugé.  Y.  Etltm,  If. 

AYME,  adj.  vl.  Azyme.  Y.  Aiyme. 

AYMOLAR ,  d.  vaud.  Y.  Amoular.  V. 
Mol,  R. 

AYN 

AYNADET,-  m.  (ainadé),  dg.  dim.  de 
Ainal,  v.  c.  m  l'aîné,  le  petit  aine.  Y.  Aot.  R. 

AYNEOU,  Poisson.  X.  Aineou  ;  pour 
agneau,  d,  de  Marseille.  Y.  Agncou. 

AYNET,  V.   Ainrt. 

AYNIER,  Y.    linicr. 

aynoun,  Y.  Ainoun. 

AYO 

AYOUTAT,  adj.  et  p.  d.  béarn.  Ajouté. 
Y.  Ajustât. 

AYP 

AYP,  s.  m.  vl.  Qualité  :  Dos  aypi,  bon- 
nes qualités. 


AYR 


AYR 

AYRAL,  vl.  V.  /lirai. 

AYRE,  vl.  V.  Aire. 

AYREIAR.  v.  a.  vl.  Ayreiar,  cat.  Arear, 
csp.  Areiar,  porl.  Aérer,  donner  de  l'air.  V. 
.■1er,  11. 

ayroulet,  s.  m.  d.  béant,  dim.  de 
ayre,  petit  air  de  chanson,  air  agréable.  V. 
Aer,  R. 

AYRUGAS.  s.  f.  (ayrúgucs).  Moutarde 
blanche  ? 

AYS 

AYS ,  anc.  lim.  Mais. 

AYS.  s.  m.  vl.  Aise.  Y.  .lise. 

AYSAJYI.  vl.  Essaim,  Yoy.  Eissame  et 
Exam,  R. 

AYSAMENAR,  vl.  V.  Eissamenar. 

AYSAT,  Y.  .lisa/. 

AYSCHI,  adv.  vl.  Ainsi,  comme. 

AYSE,  s.  m.  vl.  Tonneaux,  vaisseaux 
propres  à  contenir  le  vin,  l'huile  et  autres 
liquides.  V.  Aisina.  V.  Ais,  R. 

AYSHA.  s.  f.  vl.  Axe,  essieu.  Y.  Essiou 
et  Axe. 

AYSHA,  s.  f.  vl.  Souci,  chagrin. 

AYSIDOMEN  ,  adv.  (aïsidoméin)  ,  dg. 
Aisément.  V.  Aisament  et  Ais,  11. 

AYSO,  vl.  Y.  Aisso. 

AYSSA  .  s.  f.  vl.  Hache,  cognée.  Yoy. 
Aissa.  Hapia  et  Aiss,  Iî. 

AYSSADA.  Y.  Aissada  et  Aiss,  R. 

AYSSADON,  s.  m.vl.  Y.  Aissadoun  et 
Aiss,  R. 

AYSSAR,  v.  a.  vl.  riacher,  diminuer. 

Ély.  de  ayssa  et  de  ar.  Y.  Aiss,  R. 

AYSSET  ,  dl.  Y.  Aissclta  et  Aiss,  R. 
Lous  menusiers  armais  d'ayssets 
De  tnanayras  et  de  resscls  ," 
Mai  sans  courage  s'avanecroun. 

Favrc,  Siège  de  Cad. 

ayssha,  vl.  Y.  Aytha. 

AYSSI.  ri.  Y.  Aissi  et  Airi. 

AYSSO,  vl.  Y.  Aisso. 

AYSSOLA.  s.  f  vl.  Petit  hache,  hachette, 
herminette.  Y.  Aisteta  cl  AUt,  R. 

AYT 

AYTAL.  vl.  ,l(/(oi,cat.  Tel,  telle.  Y.  Tai, 
Rad. 

AYTANT,  vl.  Aytanl  ,  tat.  Y.  Autant, 
Tant,  et  .lii«m\ 

AYTA-PAUC,  exp.  adv.  vl.  Non  plus. 
\  .  Aitanpauc. 

AYTRE,  vl.  Aijtrc  tant  et  plus,  autant 
et  plus.  Y.  Allre. 

AYU 

AYUDA,  Y.  Ajuda. 
Ety  de  feep.ayuda,  m.  s.  Y.  .trfjud,  R. 
AYUDAR,    .1.   béara.    Y.  .■1/uiiar.   VoT. 
Ajud,  R. 

I         :    li  -[i  ayudar,  m.  s. 


AYZ 


AYZ 

AYZEIAN  .  part.  prés.  vl.  En  errant,  en 
prenant  ses  aises.  Y.  Ais,  R. 

AYZEIAR.  v.  n.  vl.  Yaguer,  errer. 

Étv.  de  ayze  et  de  ciar,  prendre  ses  aises. 
V.  Ais,  R. 

AYZER,  s.  in.  vl.  Aise.  Y.  Aise  et  Ais. 
Rad. 

AYZIDA,  vl.  Y.  Aisida. 

AYZINAR,  vl.  X.Aizinar. 

AYZINAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Dis- 
posé, ée,  préparé,  ée.  Y.  Ais,  R. 

AZ 

AZ,  anciennement  ats,  au,  désinence  de 
la  seconde  personne  du  pluriel  de  l'indicatif 
présent,  des  verbes  en  ar  :  Am-az,  Parl-az, 
Cant-az.  An-az.jug-az,  etc.,  et  de  la  seconde 
personne  du  pluriel  de  l'impératif,  qui  est  la 
même. 

AZ,  prép.  vl.  A,  devant  les  mots  qui  com- 
mencent par  une  voyelle,  lez  est  euphonique. 

AZA 

AZA.  adv.  vl.  Là. 

AZAGUAR,  v.  a.  vl.  azagah.  Arroser. 
Y.  Aiguar,  Arrousar  et  Aigu,  R. 

AZAIGAR,  v.a.  vl.  Arroser.  V.  Arrou- 
sar, Aiguar  et  Aigu,  R. 

AZAIGAT,  ADA,  vl.  azaygat.  Arrosé, 
ée.  Y.  Arrausat,  Aiguat  elAigu,  R. 

AZALBAR,  v.  a.  vl.  Blanchir,  éclaircir, 
vérilier.  Y.  ^1/6,  R. 

AZALBAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Blanchi, 
ie, éclairci.  V.  Alb,  R. 

azaih,  nom  d'homme,  vl.  Adam. 

AZANIT,  Y.  Atanit. 

azaptar,  v.  a.  vl.  Adapter. 

AZAPTiR,  v.  a.  vl.  Frapper. 

AZAR,  vl.  Y.  Azard. 

AZARD  ,  s.  m.  (haza),  hazard  ,  asaro. 
Azzardo,  ital.  Azar,  esp.  cat.  port. Hasard, 
combinaison  de  circonstances,  indépendantes 
de  non-.,  que  nous  ne  pouvons  ni  empêcher, 
m  pn  vojr,  et  dont  nous  ignorons  la  cause; 
péril,  risque  :  être  chimérique  auquel  on 
attribue  les  effets  dont  nous  ne  connaissons 
pas  les  causes:  D'azard,  de  rencontre  :  l\i 
azard,  par  hasard. 

Ély.  On  n'est  point  d'accord  sur  l'étymo- 
logie  de  ce  mot;  on  en  a  donné  beaucoup  ce 
i|!ii  esl  une  preuve  de  l'incertitude  dans 
laquelle  on  esta  cel  égard.  Les  deux  plus 
vraissemblables  (pie  nous  ayons  rencontrées 
sont  celles  données  par  Denma,  T.  d.  p.  \2, 
qui  fait  venir  ce  mot  du  grec  barbare  i^-xysi 
et  ul-iz:.  (jui  signifie  la  même  chose  que 
hasard,  et  celle  de  M.  Raynouard  prise  de  as, 
qui  dans  lalangui  suevo  gothique,  signifie 
Dieu,  dont  le  pluriel  esl  atar,  les  dieux  ou  le 
destin,  ce  qui  revient  ■<  l'idée  de  plusieurs 
étymologistes  qui  le  dérivent  de  as,  le  plus 
petit  point  des  dcz ,  qu'on  risque  d'amener 
quand  on  joue,  d'où  :  llazarder,  risquer  d'a- 
mener le  as. 
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Mary-J.afon,  le  lire  du  gothique  azar, 
hasard. 

AZARDAR  ,  v.  a.  (bazarda);  a«bhu«, 
avevtvrab,  hazardab.  Azzardarc ,  ital.  Ha- 
sarder, exposer  au  hasard. 

Ély.  de  hazard  et  de  ar,  mettre  au  hasard 

AZARDAR  S',  v.  r.  Se  hasarder ,  se  met- 
tre en  péril. 

AZARDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (hazatdi. 
áde)  ;  bazardât.  Hasardé,  ée. 

AZARDOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (hazardous, 
óuse);  hazardous.  Azzardoso,  ital.  Hasar- 
deux, euse,  hardi,  qui  s'expose,  périlleux, 
incertain,  en  parlant  des  choses. 

Ety.  de  hazard  et  de  ous,  qui  est  de  la 
nature  du  hasard. 

AZARDUR  ,  OSA  ,  s.  (hazardur,  use)  ; 
uazardaire,  hazardcr.  I  uiprudeiU,  téméraire, 
qui  se  hasarde  beaucoup.  Gare. 

azaunir.  v.  a.  vl.  Honnir,  outrager. 

AZADRA,  s.  f.  vl.  Tartane,  barque  sarra- 
sine,  chaloupe. 

AZAURO,  s.  m.  vl.  Barque,  chaloupe, 
esquif. 

AZAUT,  adj.  vl.  Haut,  grand,  élevé, 
hardi;  gracieux,  agréable,  beau. propre,  doux, 
gentil,  joli. 

tty.  de  a;  pour  a  priv.  et  de  aut,  dans  le 
sens  de  lier,  insolent,  désagréable.  Y.  AU, 
Rad. 

Per  azaut,  subitement. 

AZAUT ,  s.  m.  vl.  Agrément,  plaisir, 
grâce,  goût,  affection. 

Ce  mot  sert  de  radical  aux  suivants  :  Azaut, 
Azaul-ar,  Azaut-at,  Azuul-d,  Azaut-cza. 
Azaut-ia,  Azaut-i-mens. 

l'ar  ladd.  des  prép.  ad.  des,  mal:  Ad-au- 
tet,  \d-zaut-i-ment,  Ad-zauUir,  Des-a:aut- 
<ii .  Mal-azaut. 

AZAiJTAR.  v.  n.  vl.  Plaire,  charmer, 
convenir,  importer,  se  soucier,  vouloir  bien. 
aimer  mieux,  préférer. 

Éty.  de  azaut  et  de  ar. 

AZAUT  AR,  v.  n.  vl.  S'azautar,  se  pré- 
valoir. Y.  AU,  R. 

AZAUTAT,  part.  vl.  Charmé.  V.  AU,  R. 

AZAUTET ,  adj.  vl.  adactct.  Gentillet, 
gracieuse!. 

Éty.  de  asauf,  et  du  dim.  et.  V.  .-l;auf  et 
AU,  h. 

Il  ou  elle  plut,  charma. 

AZAUTEZA,  s.  f.  vl.  azai'tia.  Politesse, 
chose  qui  plaît,  gracieuseté,  bijou. 

Éty.  deazautetde  eza.  Y.  AU,  R. 

AZAUTiA  .  s.  f.  vl.  Y.  Azauleza. 

AZAUTIMEN.s.m.  vl.  adzautm».  Agré- 
ment, plaisir,  politesse,  convenance. 

Ély.  de  azaut  et  de  ment.  V.  -•lit,  R. 

AZAYGAR,  dg.  y.  Aiguar,  arroser  et 
Aigu.K, 

AZE 

AZE,  s.  m.  vl.  azm.  Ane.  V.  Ai  et  As,  R. 
AZEiviAR,  nom  d'homme,  vl.  Adhémar. 
AZEMAR,  v. n.  vL Imaginer.  V.Aesmar. 
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AZEMPLlR,v.  a.  vl.  Accomplir,  satis- 
faire, achever.  V.  Ademplir et Plen  ,  R. 

Éty.  du  lat.  adimplirc. 

AZEMPRADOR,  \1.  V.  Azempraire. 

AZEMPRAIRE,  S.  m.  vl.  azemphador. 
Solliciteur. 

AZEMPRAR,  v.a.  (azeimpra) ,  dg.  amm- 
pbak.  Scmoiulre ,  convier  ,  requérir,  convo- 
quer, solliciter,  presser. 

Éty.  de  semper. 

AZEMPRE  ,  s.  m.  (azèimpré) ,  dg.  Con- 
voi ,  assembla*  ,  réquisition  ,  convocation. 

AZEMPRE  ,  adv.  vl.  En  tout  temps  , 
constamment. 

AZEHPRIU,  s.  m.  vl.  adimpbiu.  Usage, 
droits ,  privilèges. 

Les  droits  désignes  par  ce  nom,  existaient  à 
la  fois  en  faveur  d'un  seigneur  à  l'égard  des 
habitants  d'un  lieu,  et  en  faveur  des  habitants 
envers  un  seigneur.  Rayn.  V.  Cœsar  i\*os- 
tradamus.  Hist.  Prov.  p.  398. 

Éty.  de  la  bass.  lat.  ademprium  et  azem- 
pium,  m.  s. 

AZENA,  s.  f.  (azène),  d.  bas  lim.  Marc 
du  raisin.  V.  llacca. 

Éty.  du  lat.  acinum,  pépin  de  raisin. 

AZENA  ,  s.  f.  vl.  Ancsse,  du  lat.  asina. 

AZENADA ,  V.  Rastcgagna. 

AZENAN  ,  adv.  vl.  Désormais. 

AZENGAR,  v.  a.  (azeinga);  aseucab, 

AZCGA,     AZIGAB  ,     AZMAB  ,     ARBETAR  ,      dl.     VOJ'. 

Aigar  et  Adouliar.  Ajuster,  agencer,  rac- 
commoder, apprêter. 

Éty.  du  grec  Çeú-pufM  (zeugnumi) ,  parf. 
\%  j/-x  (ézeucha) ,  joindre ,  unir.  Thomas. 
D'autres  per  azcn;rua  lous  liés  , 
Ccrquon  per  aveire  de  paillo. 

Michel.  Emb.  de  la  fiera. 

AZENGAR  S',  v.  r.  dl.  S'ajuster,  s'agen- 
cer ,  s'apprêter. 

AZENI,  adj.  vl.  D'âne.  V.  Azenin. 

AZENIER,  V.  Asenier,  Ainier  et  As,  R 

AZENIN,  INA,  adj.  vl.  aihw,  azéri. 
\snino,  csp.  Asinino ,  port.  ital.  Qui  est 
de  l'âne. 

Éty.  du  lat.  asininus.  V.  As ,  R. 

AZERMAR,  v.  a.  vl.  Exiler,  désoler, 
i,mi, il,-  désert.  V.  Acrinur. 

AZEKOLA  ,  V.  Arzeirola. 

AZEROLIER,  V.  Arzeirolier. 

AZERS,  s.  m.  vl.  Elévation,  puissance. 

Éty.  de  trdre,  dérive  du  lat.  erigerc, 
élever. 

AZESC,  vl.  Amorce.  V.  Adesc. 

AZESCAR  ,  vl  V.  Adesear. 

AZESMAR,  v.  a.  vl.  Compter.  V.  Ëcsmar 
Cl  EttitlL,  R. 

AZI 


AZIGAR,  v.  a.  (azigá)  ,  d.  de  Carprntias, 
Accommoder.  Voy.  Aiyuar,  Adoubai-  et 
Azcngar. 

azim  ,  vl.  V.  Aiima. 

AZIMA,  adj.  vl.  Azyme.  Y.  Azyme. 


AZI 

AZIMAN,  S.  m.  Vl.  ATMAN  ,  ABIMAI».  /»13)1, 

cat.  esp.  port.  Aimant.  V.  Emant  et  Dia- 
mant. 

AZIMAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (azima  ,  áde), 
dl.  Dégoûté  ,  ée.  Sauv. 

AZINA,  s.  f.  vl.  Etres.  V.  Eslres. 

Ety.  de  ait ,  R. 

azinaihen  ,  s.  m.  vl.  Préparation ,  dis- 
position. 

Éty.  de  Aizina  ,  facilité,  et  de  me».  Voy. 
AU ,  R. 

AZINAT ,  adj.  cl  p.  vl.  A  l'aise.  V.  Ais, 
Rad. 

AZINI ,  vl.  V.  Azenin. 

AZININ,  INA,  adj.  vl.  V.  Azenin. 

AZIR,  adib,  rad.  dérivé  probablement 
du  latin  ira,  colère,  emportement,  dépit. 
Dérivés  :  Adir-ar  ,  Azir-ada  ,  Azir-ar , 
Azir-e ,  Azir  ,  Azir-os  ,  etc. 

AZIR  L',  s.  m.  vl.  azire.  Haine,  violence, 
impétuosité,  v.  n.  haïr  :  Se  azir  ,  se  fâcher. 

Éty.  du  lat.  ira  .  colère.  V.  Ir  ,  R.  2. 

AZIR  ,  v.  n.  vl.  Asseoir.  V.  Assclar. 

Ah  sous  angels  azire,  Riccas  novas. 

AZIRABLE,  adj.  vl.  ADiRABLEs.Haissablc. 
V.  Ir,  R.  2. 

AZIRADA  .  s.  f.  vl.  Impétuosité  ,  élan. 

Éty.  de  aiiret  de  ada  V.  Ir,  R.  2. 

AZIRAMEN,  s.  m.  vl.  Haine ,  courroux. 
Y.  Atramen  et  Ir  ,  R.  2. 

AZIRAR  ,  v.  a.  vl.  adihab.  Hair  ,  irriter, 
courroucer ,  fâcher. 

Éty.  de  azir  et  de  ar.  Y .  Ir  ,  R.  2. 

AZIRAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Haï ,  ïe, 
V.  /r,R.2. 

AZIRE  ,  s.  m.  vl.  Haine.  V.  Azir  et  Ir, 
Rad.  2. 

AZIROS  ,  adj.  vl.  Colère  ,  irrité  ,  em- 
porté, haineux. 

Éty.  de  azir  et  de  os.  V.  Ir  ,  R.  2. 
AZISMAMEN  ,  s.  m.  vl.  ismamen.  Esti- 
mation ,  appréciation ,  évaluation.  V.  Es- 
tim ,  R. 

AZIVA,  adj.  f.  vl.  Aisée,  facile. 

AZO 

AZOMBRAL,  s.  m.  vl.  Ombrage,  lieu 
a  l'abri  du  soleil.  V.  Oumbr  ,  K. 

AZOMBRAR  ,   v.  II.  vl.  aombrar.  Aom- 

lirar,  anc.cat.  Asomhrar  ,  esp.  Assomhrar  , 
port.  Adombrare,  ital.  Ombrager ,  être  om- 
breux ,  se  tenir  à  l'ombre ,  goûter  le  frais  à 
l'ombra. 

Éty.  du  lat.  adumhrare  m.  s.  ou  de  az , 
pourad  ,  de  ombra  et  de  ar,  mettre  h  l'om- 
bre. V.  Oumbr ,  R. 

AZOME  ,  s.  m.  vl.  Atome  :  ftagasdr  rn- 
bra  que  hom  dis  atome,  Pradasi  cròtins  de 

chèvre  qu'on  appelle  atome.  Ray. 

AZON  ,  vl.  Il  OU  elle  abonde. 

AZONDAR  ,  v.  a.  et  n.  vl.  Abonder;  ver- 
ser, répandre.  V.  Ound ,  R. 

AZONGLAR  S'  ,  v.  r.  vl.  S'accrocher  , 
se  cramponner.  V.  Ounyl ,  R. 

AZORAR  ,  v.  a.  vl.  azorir,  prier,  ado- 
rer; orner  ;  aimer  avec  paSBlOD, 


AZO 

Éty.  Alt.  de  adorarc  et  adornarc.  Voy 
Our ,  R. 

AZORAS,adv.   vl.  A  présent,    parfois. 

AZORAT,  ADA,  adj.  vl.  Adoré,  ée. 
Y.  Our  ,  R. 

AZORDENAMEN,  vl.  V.  Adordenamcn. 

AZORDENAR  ,  V.  a.  vl.  ou  asorseuar. 
Disposer,  arranger.  V.  Ord,  R. 

AZORDENAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Ré- 
glé ,  ée  ,  régulier  ,  ière  ,  sacré ,  qui  est  dans 
les  ordres  sacrés. 

AZOTO  ,  s.  m.  (azote).  Azote  ,  substance 
indécomposée  ou  élémentaire  qui  forme  à 
l'état  gazeux,  les  quatre  cinquièmes  de  l'ath- 
mosphère,  79/100,  et  qui  entre  dans  la  com- 
position de  quelques  végétaux  et  de  tous  les 
animaux.  Il  n'est  propre  ni  a  l'entretien  de 
la  vie  ,  ni  à  celui  de  la  combustion. 

Éty.  du  grec,  a  privatif,  et  deÇo>n  (zôè)  , 
vie,  qui  vient  de  ?"<»>  (zôù) ,  vivre,  qui  prive 
de  la  vie,  parce  qu'étant  seul  il  n'est  pas 
propre  à  l'entretenir. 

Lavoizier  découvrit  ce  gaz  vers  1775. 

AZ OUMBR AR  S' ,  v.  r.  vl.  Se  mettre  à 
l'ombre.  V.  Oumbr  ,  R. 

AZOURAR,  v.  n.  (azourá),  dl.  Aller  à 
r  offrande.  Sauv. 

Éty.  Alt.  de  adourar.  V.  Our  ,  R. 

AZU 

AZUGAR,  ait.  de  Aguzar.  V.  Amoular. 
AZUILHAR  ,  v.  a.  (azuilla) ,  dg.  Huiler. 
V.  Lliar  et  01,  R. 
AZULATIO,  vl.  V.  Adulatio. 

AZULIAR,  dl.  V.  Uliar  ,  huiler  ;  abreu- 
ver. Sauv.  V.  01,  R. 

AZULTERI ,  vl.  V.  Adultero. 

AZUMPLIR  ,  vl.  Accomplir.  V.  Acum- 
plir  et  Plen  ,  R. 

AZUN  ,  adv.  vl.  Donc  ,  alors. 

AZUR  ,  s.  m.  (azur);  Azzurro ,  ital.  Azul, 
esp.  port.  cat.  Azur ,  couleur  d'un  bleu  cé- 
leste ;  le  minéral  qui  la  fournit. 

Éty.  de  l'arabe  lazurd  ou  Idzoner ,  qui 
désigne  le  lapis  lazuli,  ou  du  celt.  asur. 

AZORAR  ,  v.  a.  (  azura  )  ;  Azular  ,  port. 
Azurer,  mettre  une  couleur  d'azur  sur  quel- 
que chose. 

Éty  de  aiur  et  de  ar. 

AZURAT,  ADA  ,  adj  et  p.  (azura  ,  «de), 
azubib.  Azzurriccio  ,  ital.  Azulada ,  esp. 
port.  Azuré,  ée 

AZURENC  ,  ENCA  ,  adv.  vl.  Azuré  , 
d'azur.  V.  Azurin. 

AZURIN,  INA,  adj.  (azurïn,  ine).  Qui 
est  de  couleur  d'azur. 

AZUST,  USTA,  adj.  vl.  Aduste,  brûlé,  ée 

AZY 

AZYME  ,  s.  m.  (azyme  )  ;  Azymo ,  esp. 
Asimo ,  port.  Atttmo,  ital.  Azyme,  sans 
levain,  80  dit  du  pain  que  les  juifs  man- 
geaient à  leur  pâque,  On  nomme  AzyinUc, 
celui  qui  se  sert  du  pain  Azyme. 

Éty.  du  grec  a  privât,  cl  de  3<5(M)  (zumè), 
levain. 


La   Lettre  A   contient  9,980    Mot»    ou    Article». 
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»,  SecoDde  Icllre  de  l'alphabet,  et  la  pre- 
mière des  consonnes. 

Celte  lettre  est  labiale,  aussi  la  rencontre- 
t-ondans  la  plupart  des  mots  de  l'enfance. 

Le  R  ayant  toujours  été  la  seconde  lettre 
des  anciens  alphabets  valut  2,  dans  l'arith- 
métique numérale.  Y.  l'art.  B  de  l'orthogra- 
phe et  de  la  prononciation. 

Estre  marcatau  6, être  marqué  au  6,  c'est 
être  bigle,  borgne,  bossu,  bancal  ou  boiteux. 
Begou,  borni,boussut,  bouitous, 
Quatre  B  que  sounfaclious.  Prov. 

B,  Sou\ent  employé  dans  l'Hist.  Crois. 
Alb.  pour  Bernard. 

Il  faut  chercher  par  Y,  les  mots  qu'on  ne 
trouvera  pas  par  B  ,  à  cause  de  la  tendance 
qu'ont  quelques  dialectes ,  à  employer  ces 
deux  lettres  l'une  pour  l'autre. 

BA 

BA,  s.  m.  (bá).  Terme  enfantin  pour  dire 

un  baiser  :  Fai-mc  un  ha,  fais  moi  un  baiser. 

Ety.  Contraction  de  l'ital.  bario,  ou  plutôt 

imitation  du  son  que  fait  l'application  d'un 

baiser.  Y.  Bais,  B. 

BA,  excl.  V.  Bah. 

BA.  Espèce  d'art,  que  les  Languedociens 
amploicnt  au  lieu  de  Va,  v.  c.  m.  Ba  farai, 
au  lieu  de  Va  farai, je  le  ferai. 

BA,  Souvent  employé  dans  le  dg.  pour 
vas,  rat. 

Oun  las  l/esels  toutos  en  reng 
L'voque  ba.  l'auln  que  beng. 

D'Aslros,  parlant  des  fourmis. 

BAB 

BAB  ,  sus,  bat,  rad.  dérivé  du  celtique 
loi;,  enfant.  Il  parait  que  par  analogie  on  le 
disait  souvent  pour  petit  ;  d'où  :  Bab-a  , 
Bab-arach-nun,  Bab-au,  Bab-ilh ,  Bah- 
ilha,  Bab--UU-ar,  Bab-ola, etc.,  etc. 

De  bab,  par  l'add.  d'une  m,  bamb;  d'où  : 
Bamb-in. 

De  bab,  par  le  changement  du  b  en  v,  bar; 
d'où-  Bav-a.  Bar-airr.  Iiav-ar,  Bav-ard. 
Les  Portugais  et  les  Espagnols  disent  encore 
baba,  pour  salive. 

BABA,  (baba).  Son  inarticulé  qui  exprime 
le  cri  ou  le  langage  d'un  enfant  au  berceau. 

Ety.  do  grec  5'ir"z  (baba),  m.  8.  V.  liab, 
Bad. 

Soulier.  Avril.  V.  llabot. 

BABAI ,  (  babaï  ).  Ha  '.  ah  '.  interjection 
d'admiration. 

Êty.  du  grec  5iôi!  (babai),  m.  s. 

BABALA.  pr.  (babala);  A  la  babala  , 
A  la  babala,  esp.  cat.  Expression  arabe  con- 


BAB 

serveeà  Marseille  pour  dire  à  la  garde  de  Dieu, 
sans  soin  ,  sans  attention  ,  dont  la  véritable 
orthographe  est  ala-hah-allah. 

BABAN,  s.  m.  (babán).  C'est,  selon,  M. 
Raymond,  le  nom  vulgaire  d'un  insecte  qui 
attaque  les  rameaux  de  l'olivier. 

BABARACHOUN,  s.  m.  (babaralchóun): 
BABABoicHoir,.  Petit  enfant,  babouin,  terme 
de  Bohémien. 

Ély.  ducelt.  bab,  enfant.  Y.  Bab,  R. 

BABARASTAR.  v.  n.  (babaraslà) ,  dl. 
Tomber  avec  fracas. 

Êty.  Probablement  dérivé  du  grec  SxSá^ai 
(babazù),  faire  entendre  des  sous  inarticulés, 
pousser  des  vagissements. 

BABARAUDA,  s.  f.  (babaraoude  ) ,  dl. 
L'n  domino.  V.  Domino. 

C'est  aussi  une  espèce  d'habit  de  deuil 
dont  se  couvre  le  plus  près  parent  du  défunt, 
ou  celui  qui  le  représente,  à  Montpellier  dans 
les  pompes  funèbres. 

BABARDOISA,  dg.  ait.  de  Bavaroisa, 
v.  c.  m. 

BABAREL,  dl.  V.  Bavarela,  Bavette  et 
Bab,  R. 

BABARICOT,  V.  Balicot. 

babahilha,  s.  f.  (babarillc),  dl.  Y. 
Bava  el  Bab,  R. 

BABARILHAR,  v.  n.  (babarillà),  dl.  Y. 
Bavarel  Bah,  R. 

BABAROT,  V.  BabaroUiun. 

BABAROTA,  s.  f.  (babarule)  ;  bababot. 
Nom  qu'on  donneaux.Mées,  au  charançon  vert 
de  la  v  igné.  V.  Vignogou  ;  aux  cloportes  en 
Languedoc,  étala  blatte  des  cuisines  .aux  en- 
virons  dé  Manosque.  Avril.  V.  Fournciroou 
et  Bambarola,  pour  l'éty. 

BABAROTOUN,  bababoctock.  Y.  Cour- 
coussuun. 

Éty.  de  bah.  enfant,  et  de  oultmn .  dim. 
petit  être.  Y .  liab,  R.  dim.  de  Babarot,  v. 
c.  m. 

BABAROUCHOUN  ,  s.  m.  (babnrout- 
chùuiij.  Babouin,  nom  que  les  bohémiennes 
donnent  aux  petits  enfants,  Gare. 

BABAROUTOUN  ,  V.  Baharolnun. 

BABASSAN  ,  s.  m  (babassao).  Mot  arabe 
qui  désigne  un  bonnet  ouvert,  comme  ceux 
que  portent  les  Grecs. 

BABAU.  s.  m.  (babaou);  Bahân ,  port. 
fl  boa,  ilal.  Babau,  Dict,  de  Trévoux,  mot 
inventé  pour  exprimer  la  peur  que  l'on  fait  à 
un  enfant  en  lui  apparaissant  subitement , 
fantôme.  Y .  Harban. 

Éty,  Ce  mot  serait-il  dérivé  du  grec  êaSai 
(babai),  cri  d'admiration  et  de  surprise? 

Un  gros  baban,  un  homme  à  grand  pou- 
voir, à  grande  fortune.  Gare. 

babau.  adj.  vl.  Babau,  cat.  Sot,  niais, 
nigaud.  V.  Niait. 


BAB 

Éty.  du  lat.  babulus,  m.  s.  probablement 
dérivé  de  bab,  enfant.  Y.  Bah,  R. 

BABAU-L.USENT ,  Y.  Luscla. 

BABEL.,  tourre  de  ,  s.  f.  (toùrré-dé-Ba- 
bèl  ;  toirbe-de-babilocka.  Torre-di- Babcle, 
ital.  Torre-dc-Bahel ,  port.  Tour  de  Babel  , 
fameuse  tour  que  les  enfants  de  Noël  entre- 
prirent d'élever  dans  la  plaine  de  Sennaar, 
150  ans  après  le  déluge,  comme  un  signe  de 
ralliement,  selon  les  uns ,  et  dans  la  préten- 
tion de  monter  au  ciel  selon  d'autres.  Elle 
était  bâtie  eu  briques  cimentées  avec  du 
bitume. 

Dieu  ,  pour  punir  leur  témérité  ,  confon- 
dit leur  language  et  l'ouvrage  fut  abandonne. 

C'est  par  allusion  à  cet  événement  que 
l'on  dit  familièrement  ,  en  parlant  d'une  as- 
semblée où  il  y  a  une  grande  confusion , 
Es  la  tour  de  Babel. 

Ély.  de  l'hébreu  bahel ,  confusion. 

BABELONIA  .  vl.  Babylone.  V.  Babg- 
louna. 

BABELOUN,  dim.  de  Babcou.  Y.  Eli- 
sabeth. 

BAEEOU ,  nom  de  femme  (babèou)  ;  altér. 
de  Elisabeth  ,  v.  c.  m. 

BABET,  Barbarctta,  ital.  Y.  Elisabeth. 

BABETA,  s.  f.  (babète) ,  d.  mars,  totet. 
Petit  baiser. 

Éty.  de  ba  ,  tab,  baiser,  et  du  dim.  (ta. 
Y.  Bai*' ,  R. 

Vaoudc galaparhoun  li  prendre  uno  babelto. 
Bellot, 

BABI ,  nom  d'homme.  Y.  Babilas. 

BABI ,  s.  m.  (bábi).  Terme  de  mépris , 
petit  enfant;  babouin,  ouine  ;  erapoussin. 
Y.  aussi  Bamhochou,  niais  ,  badain,  dadais. 
Avril. 

Éty.  de  babi,  crapaud,  ou  de  ba ,  premier 
mot  que  prononcent  les  enfants  ;  bahns ,  en 
arabe,  signifie  cnlaut.  et  Babia  est  la  déesse 
des  enfants  en  Syrie. 

BABI  ,  s.  m.  (  bábi  ).  Nom  commun  à 
tontes  les  espèces  de  crapauds  qu'on  trouve 
dans  uos  pays.  A  Nice,  selon  M.  Uisso ,  ou 
donne  particulièrement  ce  nom  : 

1°  Au  crapaud  variable  ,  Buffo  variabilis. 

2  Au  crapaud  cendré  ,  Buffo  cirwreus. 

3»  Au  crapaud  de  Roësel ,  Buffo  Hoeseiii. 
l.atr.  et 

Í»  Au  crapaud  ferrugineux,  Buffo  ferru- 
ginosus.  Risso.  Reptiles  batrai  iens,  delà  f  un. 
des  Anoures    privés  de  queue  ).t 

Te  crebi  coumo  un  babi ,  je  l'écrase  com- 
me un  crapaud. 

Dans  le  département  des  Rouches-du- 
Rhòne,  le  mot  habï  parait  désigner  un  hi- 
bou; il  serait  dérivé,  dans  ce  cas,  du  lat. 
buhn  ,  hibou. 

babi-..™  ,    s.  m.    (gros-bàbi).  Nom 
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DÌcéen  du  crapaud  tuberculeux,  Buffo  tuber- 
culosus  ,  Risse  du  même  genre  que  les 
précédents. 

BABIERA  .  dl.  V.  Bavarela  el  Bab,  R. 

EABiGNÀS  .  s.  f.  pi.  V.  Bobina. 

BABIGNOUIV  ,  s.  m.  (babignoun),  d. 
lim.  Menton.  V.  Mentoun. 

Ély.  dim.  de  Bobina ,  v.  c.  m. 

BABILAS  ,  nom  d'homme  (babilas)  ;  ba- 
eitAR  ,  babi  ,  bolsieri.  Babilas ,  évêque  d'An- 
tioche  ,  martyrisé  en  251  ;  l'Eglise  l'honore 
'.c  -2í  janvier. 

BABILH  ,  S.  m.  (babill  )  :  babilha  ,  bab- 

BALH  .  CHARRA  ,  CAQUET  ,  BEC  ,  BABIA  ,  CI1A1TA, 
U\BOt  I    ,      8ABGEAL    ,       BAGODL    ,      CHAHRAD13SA     , 

Bachilleria  ,  esp.  Babil ,  abondance  de  pa- 
roles dites  à  quelqu'un  pour  le  seul  plaisir 
de  parler. 

Éty.  de  l'hébreu,  babel ,  confusion,  ou  de 
ha  ba  ,  ha  M  ,  premiers  mots  souvent  répétés 
par  les  enfants  ,  selon  Denina ,  d'où  le 
grec  oioa  (baba) ,  cri  d'un  enfant  au  berceau. 
V.  Bab,  R. 

BABILHA,  s.  f.  (babille),  V.  Babilh 
et  Bab,R. 

BABILHAIRE  ,  s.  m.  (babillàïré  ).  Voy. 
Babillard  et  Bab  ,  R. 

BABILHAR  ,  v.  n.  (babilla)  ;  bahbalbar, 

BABIAB   ,      BAYAR  ,      CAQIXTAR  ,    DEGl'LAR  ,    CHAR- 

rar  .  chicar.  Bachillerear  ,  esp.  Babiller  , 
parler  beaucoup  et  inutilement ,  pour  le  seul 
plaisir  de  parler. 

Èty.  de  hahilh  et  de  ar ,  ou  du  grec 
CaÔáh'.v  (  babazein  ) ,  balbutier.  V.  Bab  ,  R. 

BABILH  ARD  ,  ARDA  ,  s.  et  adj.  (babil- 
lâr       àrde)  ;    babilhaire  ,     babiaire  ,     bab- 

BALMA1RE  ,  BATAREOD  ,  BARGEACAS ,  TABASTEL  . 
rELHA-LESCCA,     CBARRA1RE,     LENCUT  ,      LENGAT, 

AitaiGAT,  iisGAo.  Bachi lier ,  esp.  Berlin- 
ghiere ,  ital.  Babillard,  arde  ,  qui  aime  à 
i  aqueter ,  à  parler  beaucoup. 

Ety.  de  babilha  et  de  ard. 

BABILHARDAGI,  s.  m.  babilhardàdgi); 
babiardagi.  Bavardage.  V.  Bacardagi. 

BABINA,  s.  f.  (babine);  babigka.  Bar- 
bozxa  ,  ital.  Babille  ou  babines,  en  parlant 
des  lèvres  de  certains  animaux  ,  tels  que  les 
vaches ,  les  chèvres ,  les  brebis ,  les  singes  : 
on  dit  les  barbes  en  parlant  d'un  chat;  fig. 
et  iron.  lèvres  ,  grosses  lèvres  :  S'en  poou 
lirai  /n'y  babinas ,  il  peut  s'en  torcher  les 
babines.  - 

Éty.  du  lat.  la'iina  ,  dim.  de  la'Aa  ,  lèvres, 
selon  Ménage. 

babiola  ,  s.  f.  (  babiole)  ;  plus  fréquem- 
ment employé  au  pluriel  babiolaï,  barolas  , 

OABOIAS,    DAGATELAS.    Bahbotc  ,    ilal.    I!ll  IIOlÇS, 

choses  de-  peu  de  conséquence  cl  dépende 

valeur;  riens  ,  amusements  d'enfant. 

Éty.  de  la  basse  lat.  bOTÚbeìla  .  jouet  d'en- 
tant,"f)ii  de  babi,  enfant,  selon  Denina.  \  ov. 
Bab,R. 

babis  ,  s.  m.  f  bains1.  Nom  gascon  de 
i  onoporde.  Voy.  Gaffa  Voie 

BABOCHA, s  f.  [babólche]  :  babooiou, 

s.  m.  Masque  .  faux  visag      selon  I n. 

Faire  habocha  ou  babochou  .  né   montrer 
qu'une  partie  de  la  tète  Cl   I         ,rer  ensuite. 
V.  Faire  rnucu. 
I.ly 
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BABOCHOU ,  Avril.  V.  Baboou. 

BABOI,  s.  m.  (babóï).  Nom  qu'on  donne 
au  taupe-grillon ,  dans  le  département  des 
B.-du-Rh.  V.  Courtilhiera. 

BABOIA5.  V.  Babiola  et  Bab  ,  R. 

BABOLA  ,  s.  f.  (babole).  V.  Babiola  et 
Bab,  R. 

Va  d'au  plazer ,  de  veyre  taux  bartollos 
Bavant  minos  inventar  de  babollas. 
V.  Avoucat. 

BABOLAS,  s.  f.  pi.  (bobóles) ,  dl.  Voy. 
Mouletas. 

BABOOU ,  faire  ,  (  faire  babóou)  ;  babo- 
choe.  Epier  ,  jeter  un  regard  furtif  pour  voir 
ce  qui  se  passe ,  sans  être  aperçu.  Avril. 
C'est  aussi  un  syn.  de  Barban  ,  v.  c.  m. 

BABORD,  s.  m.  (babùr)  ;  Basso-bordo , 
ital.  Bombordo  ,  port.  Babor  ,  esp.  Babùr, 
cat.  Bâbord  ou  basbord  ,  coté  gauche  du 
vaisseau ,  en  regardant  vers  l'avant. 

Ely.  de  bas ,  moins  noble  ,  et  de  bord , 
parce  que  ce  côté  est  moins  honore  que  celui 
de  tribord  ,  qui  esta  droite. 

Bâbord  lou  quart,  bâbord  le  quart,  com- 
mandement par  lequel  on  ordonne  à  ceux 
qui  couchent  à  gauche,  de  se  lever  pour 
faire  le  quart. 

BABOT ,  s.  m  (babó).  Terme  enfantin 
pour  désigner  un  soulier. 

Éty.  C'est  une  altération  de  sabot.  Voy. 
aussi  Baboucha. 

BABOT  ,  s.  m.  (babo)  ;  babota.  La  fève 
ou  chrysalide  du  ver  à  soie  ,  d'où  sor'  en- 
suite l'insecte  parfait  :  A  un  babot  dins  lou 
cap  ,  il  a  un  grain  de  folie.  Pour  Elisabeth. 
V.  Babeou. 

Éty.  probablement  de  bab,  petit  enfant, 
et  de  ot ,  dim. 

BABOTA  ,  dl.  V.  Barban. 

BABOUATA,  s.  f.  (babouàte).  Punaise 
d'eau  .Castor.  V.  C'ourdounicr. 

BABOUCHA ,  s.  f.  (baboutche):  babochoo. 
Baboca,  ital.  Babouche,  sorte  de  pantoufle 
en  usage  parmi  les  Orientaux. 

Ély.  du  persan  papous,  m.  s.  ou  delà 
basse  grécité  thheootÇi  (  papoutzi  )  ,  soulier. 

BABOUES,  s.  f.  (baboue).  Souci,  peine  , 
chagrin. 

Éty.  du  celL  606,  grand ,  et  de  boes  ,  peine, 
selon  Ach. 

BABOUET,  s.  f.  (baboué).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  Bouc. -du- 
Khuii.  ,  selon  l'auteur  de  sa  Statistique, 
à  la  Sphérome  de  llookcr,  Sphœroma  lioo- 
/.<  n  ,  l.each.  et  à  la  Sphérome  dentée  en 
scie ,  Sphœroma  serrata ,  Dict.  Se.  Nat. 
Sphœroma  einerea,  lat.  Crustacés  de  la  fain. 
des  Bétérobranches,  qu'on  trouve  dans  la 
Méditerranée. 

BABOUET  ,  s.  m.  Sorte  de  puceron  qui 
ronge  les  légumes. 

Éty.  de  bab,  enfant,  petit.  V.  Bab,  R. 

BABOUI  ,  Gare.  V.  Babilh. 

BABOUIN,  s.  m.  (babouin).  Petit  enfant. 
V.  Babi. 

Éi;    du  grec  óiv.ov  (babion) ,  enfant. 

BABOUINAR  ,  Gare.  V.  Embabouinar. 
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BABOUiNUR  ,  s.  m.  Hâbleur.  Gare 
V.   Embabouinar . 

BABOURNAS,  s.  m.  dl.  V.  Bournal. 

BABOYA,  s.  f.  (babciye),  dl.  Sornettes  , 
bourdes  pour  amuser  les  enfants  V.  Bali- 
verna  et  Bab  ,  R. 

BABTISMAL  ,  adj.  vl.  V.  Baptismal. 

BABUIRAS  ,  s.  m.  (babuiras).  Brouillard 
qui  couvre  la  campagne.  Gare. 

BABïXOUNA  ,  s.  f.  (  babylóune)  ;  Baby- 
lonia  ,  port.  Babilonia ,  ital.  esp.  cat.  Baby- 
lone  ,  capitale  ancienne  de  la  Chaldée  .  dont 
il  ne  reste  que  quelques  ruines.  Es  una  ba- 
bylouna,  c'est  un  grand  désordre. 

Éty.  du  lat.  babylon  ,  et  dérivé  du  grec 
ÔïÔjÀùjv  (  babulôn  ) ,  m.  s.  formé  de  J'hébreu , 
babel. 
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BAC,  bacc,  aveu.  rad.  pris  du  bas  breton 
bagou  bak,  bateau,  barque,  canot.  Bach,  en 
en  ail.  signifie  rivière,  ruisseau,  et  dans  la 
basse  latinité  bacca,  baccha,  bacchia,  bac- 
charium ,  voces,  dit  Ducange,  Unius ejus- 
demque  originis  et  notionis  que  vas  rel  ur- 
ceum  significant,  c'est  aussi  :  Nains  species, 
vas  aquarium,  vas  vinarium.  Ce  radical 
pourrait  venir  encore  du  grec  oi/.y,  (baké)  pont, 
parce  que  les  bateaux  sont  des  espèces  de 
ponts  mouvants. 

De  bak.  par  le  changement  de  k  en  r,  son  t 
dérivés  :  Bac,  Bach-as,  Bac-in,  Bacin-ir, 
Bacin-et,  etc. 

Dcbag:  Bag-ol,  Bagot-oun. 

BAC,  s.  m.  (bác);  bateod.  Bac.  espèce  de 
grand  baleauplat  qui  serl  à  passer  les  carros- 
ses, les  charrettes,  les  passagers,  etc.,  d'un 
bord  d'une  rivière  à  l'autre,  soutenu  par  une 
corde  transversale. 

Éty.  du  celt.  breton  bac  ou  bak,  m.  s.  ou 
du  grec  Sî/.t,  (baké),  pont.  V.  Bac,  R. 
On  appelle  : 

P  ISSF.l'R.   celui  qui  pau*  les  ravageurs  di.nr  <on  bateau. 
TABLIER,  les  deux  partiel  nnuvanlci  que   PootiaJsM   povl 

Faciliter  l'-nu.v  el  la  ...ni», lu  bac. 
TOURELLE,  I»  pi«e    .le    boia    rocle    .ur  laquelle    gliue  !.. 

corde  du  hoc. 
CABLE,    eatitr,  lu    corde  Icn.loc   d'un  l«.rd     m  l'aune     de  I,. 

ARBRE, '««Ar»,  V     r...irc//e 

V.  pour  le  reste  au  mot  Balcî. 

BAC,  s.  m.  d.  bas  lim.  Auge.  V.  Bâchas 
et  Uavia. 

Éty.  V.  Bac,  R. 

BACA,  s.  f.  anc.  béarn.  Vache.  V.  l'iiccu 
el  Varc,  R. 

BACA ,  s.  f.  vl.  Baie.  V.  Bacca. 

BACALAR,  s.  m.  vl.  bacuallieb.  Bache- 
lier. V.  Bachelier. 

BACALHAU,  s.  m.  (bacaillàou)  ;  bacavau. 
Uni  1  falà,  ital.  Bacalhao,  port.  //iir«l7a<>,csp. 
liantlhi.  cat.  Bacaliau,  nom  qu'on  donne  à 
l.i  morue  sèche. 

Éty.  de  Bacalans,  nom  d'un  endroit  de 
Terre-Neuve,  où  l'on  pêche  la  morue;  ce  mot 
signifie,  morue  blanche. 

BACANAL,  V.  Bacchanala.  V.  Bac,  R. 

BACARIOU,  s.  m.  (bacanou)? 
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S'envouela  couma  de  pousses 

Fan  davan  un  bacariou.  Rigaud. 

BACARRA,s.m.  (bacarrá);  bacaba.  Jeune 
forcé  :  Faire  bacarra ,  jeuuer  forcément, 
n'avoir  rien  à  manger. 

Ély.  On  fait  dériver  ce  mol  du  celt.  bac, 
défaut,  et  de  arraia,  aliments. 

BACCA,  s.  f.  vl.  baca,  baca.  Baca,  anc. 
esp.  Ilaya,  csp.  mod.  Baga,  port.  Bacca, 
ital.  Baie,  fruit  mou  ou  charnu  qui  renferme 
des  pépins  ou  de  petits  noyaux;  graine  en 
général. 

Éty.  du  lat  bacca,  m.  s. 

BACCALAUREAT,  s.  m.  (bacalaure.il; 
Baccelleria,  ital.  Bachilleralo,  esp.  Baeha- 
rcladci,  port.  Bataillerai,  cat.  Baccalauréat, 
premier  degré  que  l'on  prend  dans  une  faculté 
pour  parvenir  au  doctorat. 

Ety.  du  lat.  baccalaurealus. 

BACCII,  bacb,  rad.  dérivé  du  lat.  Bacchus, 
Bacchus,  Dieu  du  vin  et  de  l'ivresse.  Dérivé: 
Bacch-anala,  Bacch-anau,  Bacch-us,  Bach- 
ela,  Bach-ique,  Bacch-anla,  Bach-eta. 

BACCHANALA.  s. f. (baccanale) ;  baca- 
«abba,  bacchakac,  sau>.il.  Bacehanal,  port. 
Baccano,  ital.  /?arana/e,esp.  Bacanal,  cat. 
Bacchat,.il,  grand  bruit,  grand  tapage,  débau- 
che bruyante. 

Ely.  du  lat.  bacehanalia  ,  bacchanales, 
fêtes  religieuses  en  l'honneur  de  Bacchus,  qui 
se  célébraient  particulièrement  à  Rome,  avec 
une  licence  et  une  dissolution  effrénées.  Voy. 
liacch,  R. 

bacchanau,  Y.  Bacchanala. 

BACCHANTA,  s.  f.  (bacante)  ;  baccakta. 
Bacchante,  port.  Baccante,  ital.  Bâchante, 
esp.  Bacchante,  prêtresse  de  Bacchus  qui 
célébrait  la  fêté  des  bacchanales. 

Éty.  du  lat.  bacchantis,  gén.  de  bacchans, 
m.  s.  forme  de  Bacchus.  Y.  Bacch. 

BACCHUS,  s.  m.  (Bacus)  ;  Bacco,  ital. 
Baco,  esp.  Baehus,  cat.  Baccho,  por,  Bac- 
chus, Dieu  du  vin  et  de  l'ivresse,  fils  de  Jupi- 
ter et  de  Semelé. 

Ély.  du  lai.  Bacchus,  m.  s. 

BACEGOU,  s.  m.  (bacègou),  dl.  Vov. 
Pertia. 

Ély.  du  lat.  bacuius,  bâton. 

BACEL  ,  S.  m.  (bacèl),  dl.  basseoc,  BATA- 

COIIFA.     SATCDOIR,      BAITAML,    MASSA.     BACIOO, 

nmosuAME.  Battoir,  palette  de  bois  dont 
les  lavandières  battent  le  linge  en  le  lavant; 
fig.  soufflet. 

Ety.  du  lat.  l/acellus  ou  bacillus ,  dim.  de 
bacuius,  bâton  pour  frapper.  Y.  Bacul,  R. 

Ti  cali  un  baceou,  je  te  donne  un  soufflet  : 
Fichar  un  baceou,  le  même.  Dérivés:  Bacel- 
ar,  Baceou,  Bac-egou,. 

BACEL,  s.  m.  (bossèl),  d.  baslim.  basses.. 
Seuil  et  linteau  d'une  porte.  On  donne  aussi 
ce  nom  à  l'accoudoir  d'une  fenêtre. 

Ely.  de  bacclar,  frapper,  parce  que  c'est 
la  pièce  que  l'on  heurte  le  plus  souvent,  en 
entrant  ou  en  sortant.  Y.  Bacel. 

BACELA,  S.  f.  vl.  bacbela,  baiceea.   Une 

jeune  fille,  toute  fille  qui  n'a  point  d'état. 
Éty.  V.  Bachelard. 
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BACELA.  dl.  V.  Badíícoií. 
BACELA.  s.f.  dl. Mesure  de  grains.  Sauv. 
Add 

Ely.  de  Pilai,  anc.  Laceta .  mesure  pour 
l'huile.  V.  Bac,  R. 

BACELAGE,  s.  m.  vl.Les  soins  tendres  et 
empressés  d'un  homme  auprès  d'une  femme, 
à  laquelle  il  fait  sa  cour;  jeune  homme. 

Éty.  Ce  mot  ne  parait  être  qu'une  ait.  de 
vasselage  ,  mais  il  faudrait  écrire  alors  bas- 
selage. 

BACELAR,  v.  a.  (bacelá)  :  tabasah,  bar- 
celah,  sarselar.  Au  propre  battre  le  linge 
avec  le  battoir,  bacel;  au  figuré,  battre,  frap- 
per à  coups  redoublés;  tourmenter. 

Éty.  de  bacel  et  de  ar.  dérivés  du  lat. 
bacuius,  frapper  avec  le  battoir. 

Bacclar  un  travalh,  d.  api.  bâcler,  expé- 
dier promptement. 

Mai  ara  que  poou pas  smirtir, 
Que  sas  doulnurs  se  renouvelnun, 
Toutes  tous  diables  lou  baceloun.  Favrc. 

BACELATGE,  s.  m.  vl.  baceeage.  Èlat 
de  fille  ou  de  garçon. 

BACELETA .  s.  f.  (baceléte).  Un  des  noms 
de  la  lavandière.  V.  Bouyoureta  et  Yache- 
rouna. 

Ety.   de  Bacel,   R.   et  de  eta,  dim.  petit 
battoir,  à  cause  de  la  forme  et  du  mouvement 
de  sa  queue.  Y.  Bacul,  R. 
BACEOU,  Y.  Bacel  et  Bacul,  R. 
BACH.  s.  m.  d.  béarn.  pour  bas,  chaus- 
sure. Y.  Bas. 

BACHA,  s.  m.  (balcha):  Bâcha,  port. 
Bassà  et  /ía^íò,  ital.  Bâcha,  titre  d'honneur 
que  l'on  donne  en  Turquie,  à  toutes  les  per- 
sonnes un  peu  considérables  à  la  cour. 

Ély.  du  turc  bash,  tète,  chef. 

BACHA,  s.  f.  (baise),  d.  bas  lim.  Grande 
caisse  carrée,- remplie  dé  terre,  où  l'on  piaule 
des  arbrisseaux  qu'on  est  obligé  de  rentier  en 
hiver,  et  où  l'on  l'ait  des  semis.  Y.  Caissa. 

Ély.  V.  Bacel  Bach,  R. 

BACHA .  s.  f.  (  batche  )  ;  bâchas,  tautas. 
Marre,  gâchis,  llaque,  margouillis,  trou  d'eau 
sale  ;  auge  de  pressoir.  Gar. 

Éty.  de  l'ail,  bach,  ruisseau,  rivière. 

BACHACOUN .  s.  m.  (balchncoun).  Gou- 
jat, valet  de  joueurs  de  mail  et  de  paume. 
Bouffon. 

Ely.  Le  P.  Pujct,  fait  dériver  ce  mot  de 
hocha,  boule,  le  valet  des  boules. 

BACHALLIER,  s.  m.  vl.  V.  Bachelier. 

B  A  CHAH  v.  a.  (batch.i).  Mettre  la  bâche, 
couvrir  la  charge  d'une  voiture  avec  de  la 
paille, et  delà  grosse  toile  ou  cuir  nommé 
hache. 

BACHAR,  dg.  Baisser,  ail.  de  Baissar, 
v.  c.  m.  Bachar  lou  cat,  Jasm.  Baisser  la 
tète. 

BACHARINA,  s.  m.  (batehannc).  Nom 
lang.  du  troglodyte.  Y.  Petoua. 

Éty.  Parce  que  cet  oiseau  suit  les  vaches. 

BACHAS,  s.  m.  (batchàs)  ;   cbazal.  gba- 

ZAC,      BAC,       GAVIA.      BAC,      H  Al  C    ,    M1NGEADOU1H  A , 

roBCATiEHA.  Auge  où*l'on  donne  à  manger 


BAC 


207 


aux  animaux,  et  particulièrement  aux  co- 
chons. On  donne  le  même  nom  à  une  marée, 
gâchis  ou  llaque,  et  à  tous  les  lieux  bas  et  rem- 
plis d'ordures;  à  une  maie  ou  auge  de  pres- 
soir; aux  enfers  d'un  moulinàhuile:aubassin 
d'une  fontaine,  etc. 

Ely.  de  bac,  baquet,  et  de  l'augm.  as.  V. 
Bac,R. 

BACHAS  de  DEsTBEcn ,  s.  m.  La  maie  ou 
mer  d'un  pressoir  de  vendange,  espèce  de 
grande  ange  carrée,  sur  laquelle  on  empile 
le  marc  du  raisin. 

BACHASSADA,s.  f.  (batchassade).  Plein 
une  auge:  Bachassada  deis porcs, buvee. 

Ety.  débâchas  et  deada.  V.  Bac,  R. 

BACHASSOUN.  s.  m.  (  batehassoun)  ; 
GBAZAiET.  KAiQctT.  Baquet,  dim.  de  bâchas, 
petite  auge.  V.  Bac,  R.  C'est  aussi  une  caisse 
de  bois  qui  donne  de  l'eau  aux  papeteries  et 
qu'on  nomme  hachasson. 

BACHEIROtTN,  ail.  de  vacheiroun.  Y. 
Braveirier. 

BACHEL  ,  s.  m.  (batchèl),  dg.  V.  Batel , 
et  Batcou. 

BACHELA,  s.  f.  dg.  Jeune  fille,  ser- 
rante? V.  Bachelard. 

BACHELARD,  nom  propre,  Bachelard; 
ce  nom  désigne  un  jeune  homme,  un  ado- 
lescent, et  par  dérision  un  grand  imbécile 
toujours  en  frais  de  sentiment  auprès  des 
femmes;  grand  niais  ,  éfeminé. 

Ety.  En  roman  walon  ,  ce  mol  signifie 
jeune  amoureux,  jeune  homme,  d'où  hacela 
et  bachela.  jeune  tille.  V.  Bachelier,  ou  du 
grec  oay.T/o;  (bakèlos),  m.  S. 

BACHELET  .  s.  m.  dim.  de  bachel ,  pe- 
tit bateau.  Y.  Batclet. 

S'élança  ,  per  malhur  al  bachele  trabuco. 
Jasm. 

BACHELIER,  s.  m.  (  batebelié)  ;  Bac 

cellier e,  ital.  Bachillcr,  esp.  Bacharel,  port. 
liatxellcr,  anc.  cat.  Bachelier,  celui  qui  est 
promu  au  baccalauréat  dans  quelque  faculté. 

Éty.  du  lat.  baccaAauri,  baies  de  laurier . 
parce  qu'on  couronnait  jadis  les  récipien- 
daires d'un  brin  de  laurier  portant  des  baies. 
pour  indiquer  que  si  celui  qu'on  en  déco- 
rait, n'avait  produit  jusqu'à  présent,  que 
des  Heurs,  il  allait  maintenant  donner  des 
fruits. 

BACHERA  ,  s.  f.  anc.  béarn.  Vaisselle  , 
futaille.  V.   Yaissela. 

Ély.  du  basque  hachera ,  m.  s.  V.  Bac,  R. 
ou  du  grec  &xoj  vbikos) ,  vase,  urne  ,  petit 
tonneau. 

Qui  vend  pipa  de  vin,  si  la  hachera  no 
es  en  presentia  deu  CrompadÔ  ,  deu  esta  de 
tenguda  de  cent  hncytanta  lot;. 

Fors  et  Cost.  de  Bearn. 
Buhr.  de  /ces  et  mesuras  ,  art.  G. 
BACHEREY,  S.  m.  dg.  ? 

Qu'ai,.  Kv  bien  sîiral  aou    lie.m.1  rit  la  tirette 
D*40ti  petit  /tax/terêjr  cju'hej  cruumpat  a  .lunette. 
Verdier. 

BACHET ,  s.  m.  dg.  Pelil  bateau.  Voy. 
Batclet. 
Ély.  Dim.  de  Bac  ,  R. 
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EACHETA.  s.  f.  (batchéte).  Nom  qu'on 
donne  au  troglodyte  aux  environs  de  Mont- 
pellier, ait.  de  Yachcta.  V.  Petoua. 

BACHETA,  s.  f.  (batchéte).  Débauche  de 
table  ,  bruit  qu'on  fait  en  mangeant  :  Faire 
bacheta  ,  rester  long-temps  à  table  :  Es  ba- 
rheta  ,  expr.  prov.  dm.  cela  est  aisé  ,  facile, 
commode. 

Éty.  Ce  mot  s'est  probablement  formé  par 
syncope  de  bacltiqucta ,  inusité  ,  dim.  defco- 
chique.  V.  Bacch,  R. 

BACHI ,  ait.  g.  de  Yaqu.it,  v.  c.  m.  N'en 
bachi,  en  voilà. 

BACHIQUE  ,  ICA  ,  adj.  (  batchiqué  , 
îque)  ;  Bacchico  ,  ilal.  port.  Bachico,  esp. 
Bachique  ,  qui  appartient ,  qui  a  rapport  à 
Bacchus  ou  à  la  table. 

Éty.  du  lat.  bacchicus ,  m.  s.  V.  Bacch,  R. 

BACHIQUELA,  s.  f.  (batchiquèle).  Pol- 
tron ,  lâche  -,  bagatelle  ;  sorte  de  beignet , 
brimborion ,  fanfreluche. 

Éty.  du  !at.  baciballum ,  bagatelle. 

BACHIQUELIAR ,  v.  n.  (batchiquelia). 
Chuchotter,  parler  bus  et  à  l'oreille.  Avril. 

BACHOCCA  ,    s.   f.     (balchùque);   si- 

GNOCNC  ,   SEGNOGNC  ,    BACHOQTJ  A     LOU  j  M'  dlj   bOIS, 

excroissance  ,  nœud  qui  vientsur  le  tronc  des 
arbres;  tumeur  qui  se  forme  sur  le  corps  à 
la  suite  d'une  contusion.  V.  Baiocca. 

Éty.  Le  P.  Pujetdérive  ce  mot  de  l'hébreu, 
basaq  ,  enflure ,  tumeur. 

BACHOT  ,  OTA,  adj.  et  p.  (batchó,  óte), 
d.  api.  Indisposé,  inquiet. 

BACHOUN  ,  s.  m.  (  botsóu  ) ,  d.  bas  lim. 
Baquet,  cuvier  à  bords  peu  élevés.  Voy. 
Cournudoun.  Caqueté  où  les  poissonnières 
tiennent  des  carpes  ;  tine  ou  tinette.  Voy. 
Selha. 

Élv.  de  bach  ,  et  du  dim.  oun  ,  petit  bac. 
V,  Bac,  li. 

BACHUCAR,  dl.  V.  Boucar,  se. 

BACI.BACIS,  vl.  V.   Bacin. 

BACI,  dg.  pour  voici.  V.  Yeicit. 

BACILLO,  s.  m.  (bacile);  rtuoinH-Di- 
MAH ,  sAossAiKoiiR.  Fenouil  marin  ,  Criih- 
mum  tnarilimum  ,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Ombellifèrcs  .  qu'on  trouve  près  de  la 
mer.  V.  Car.  au  mot  Crilhmum,  p.  13Ì. 

Éty.  probablement  dH  lat.  baculum  ,  bâ- 
ton ,  parce  que  les  liges  dures  de  cette  piaule 
pourraient  servir  au  même  usage.  V.  Bacul, 
Rad. 

BACIN  ,  s.  m.  (bassin)  ;  bassin.  Baci,  cat. 
Bacin,  esp.  Bacio,  port.  Baeino,  ilal.  Bas- 
sin, sorlede  grand  plat;  grande  pièce  d'eau, 
port  de  mer;  étendue  de  terre  entourée  de 
montagnes;  la  partie  d'une  balance  où  l'on 
met  les  choses  qu'on  veut  peser,  etc.,  etc.  ; 
pol  de  chambre  ,  vase  de  nuit. 

Éty.  Selon  Mén.  du  lat.  barbare  bacinus  , 
formé  de  l'ail,  baclc ,  ou  de  l'ancien  gaulois 
bachinou  ,  qui  avait  la  même  .signification  , 
suivant  Casencuve  ,  d'où  bachin  et  bacin; 
bassin  est  un  dim.  de  bach  ,  qui  signifie  lac. 
Denina.  V.  Bac  ,R. 

Bassin  de  barbier  ,  plat  à  barbe. 

Nel  cnwni)  un  bassin  de  barbier  ,  net 
comme  une  perle. 


BAC 

Dans  un  bassin  ou  grande  pièce  d'eau 
on  appelle  : 

AIRF.  ,  lu  massif  qui  en  forme  ]e  fon.l. 

VA]\^E,    la    porle    mobile,    qu'on  élève  ou  qu'un    baisse 
jviiu  faire  %  iile-r  ou  remplir  le  bassin. 


W.IVE  , 


!  Je  glaise  ,1.  : 


BACINA,  s.  f.  (bassine);  iiassina  ,  ban- 
siKA.  Bacina  ,  esp.  Bacia  ,  port.  Bacino- 
yrande ,  ilal.  Baci,  anc.  cat.  Bacina,  cat. 
mod.  Bassine,  espèce  de  chaudière  large, 
circulaire,  moins  profonde  qu'un  chaudron, 
et  munie  ordinairement  de  deux  anses  sur  les 
côtés. 

Ély.  fém.  de  Bacin ,  v.  c.  m.  et  Bac  ,  R. 

Bacina,  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne 
dans  les  environs  de  Grasse,  selon  M.  Gar- 
cin ,  à  une  tonne  de  moulin  à  huile.  Voy. 
Tineou. 

Dans  le  Languedoc  bacina  signifie  la 
même  chose  que  cassa  ou  Cassetta,  v.  c.  m. 

BACINADA,  s.  f.  (bassinàde),  dl.  bas- 
sinada.  Une  cuillerée ,  Sauv. 

Ely.  de  bacina  et  de  ada.  V.  Bac  ,  R. 

BACINAR,  v.  a.  (bassina);  bassinar  , 
soupigear.  Bacinar ,  esp.  Bassiner  un  lit , 
fomenler  une  plaie. 

Ety.  de  bacin  et  de  ar.  V.  Bac ,  R. 

BACINAT ,  ADE  ,  adj.  et  p.  (bassina, 
àde)  ;   bassinât.  Bassine  ,   ée  ,  fomente  ,  ée. 

Éty.  de  bacin  ,  et  de  at.  V.  Bac  ,  R. 

BACINET,  s.  m.  vl.  Bacinct,  cat.  Ba- 
cinejo  ,  esp.  Bacinete,  port.  Bacinetto  ,  ilal. 
Bacinct ,  ancienne  armure  de  tête.  V  Bac , 
Rad. 

BACINET  ,  s.  m.  (  bassiné  )  ;  bassinet. 
Bassinet ,  pièce  creuse  ajoutée  à  la  platine 
d'une  arme  à  feu,  où  l'on  mel  l'amorce. 

Éty.  de  bacin  et  du  dim.  et ,  polit  bassin. 
V.  Bac  ,  R. 

En  terme  d'orfèvre ,  petit  bassin  qui  sur- 
monte la  branche  d'un  chandelier. 

Bassinet  d'una  gouerga  ,  creux  d'une 
goutière. 

BACINET9 ,  s.  m.  pi.  (bassinés)  ;  bassi- 
nets. Bassinets,  nom  qu'on  donnait  à  d'an- 
ciens soldais  qui  portaient  un  chapeau  de 
fer,  en  forme  de  bassine  ,  d'où  leur  nom. 
V.  Bac,l{. 

BACINIER  ,  s.  m.  (bassinié) ,  dl.  bassi- 
nieb.  Quêteur.  Sauv. 

Ély.  de  bacin  et  de  ier  ,  qui  porte  le  bas- 
sin. Voy.  Bac,  R. 

BACIOU  ,  dg.  Voici ,  voilà.  V.  Ycquit. 

BACLAR,  v.  a.  (bâcla).  Racler ,  fermer 
une  porte  ,  une  fenêtre  ,  avec  une  barre  ,  un 
bâton  ,  Baculum  ,  et  fig.  terminer  prompte- 
ment,  définitivement  une  allàire  ,  un  ou- 
vrage. 

Éty.  du  lat.  baculare ,  par  apocop.  et 
sync.  de  u.  V.  Bacul  ,  R. 

BACLAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (bâcla  ,  àde). 
bâclé,  ée,  fermé  avec  une  barre  :  terminé, 
ée  ,  arrêté  ,  conclu. 

Ély.  du  lat.  baculum ,  bâton,  et  de  at,  fermé 
avec  un  bâton.  V.  Bacul,  R. 

BACO  ,  et 

BACON  ,  vl.  V.  Bacoun. 

BACONAR  ,  vl.  V.  Bacounar. 


BAC 

BACOUN  ,  s.  m.  bacon  ;  Bacù  ,  cat.  Ba- 
coro ,  port.  Porc  salé;  le  lard  entier  d'un 
porc  salé  ;  un  porc  engraissé,  fig.  et  iron. 
personne  extrêmement  grasse. 

Éty.  du  celt.  bacon  ,  m.  s.  d'où  l'anglais 
bacon  et  la  basse  latinité  baco,  bacco.  Álé- 
nage  fait  venir  ce  mot  du  grec  aúSaxo;  (su- 
bakos ,  gcn.  de  tjoiÇ  (subax) ,  qui  mène  une 
vie  de  cochon ,  dont  le  radical  est  sûi  (sus) , 
cochon  :  de  subakos  ,  par  aphérèse ,  bakos , 
d'où  :  Bacon,  Bacoun. 

Aquol  vai  coumo  rampau  à  bacoun. 

Cela  vient  comme  mars  en  carême  :  littér. 
cela  va  comme  le  laurier  au  lard. 

Dérivés  :  Bacoun-ar ,  Bacoun-at,  Bac-ut, 
Em-bacon-at, 

BACOUN  ,  s.  m.  (bacóun)  ;  baco»  ,  boos- 
siclab.  Calebasse ,  nom  qu'on  donne  aux 
prunes  qui  se  bossèlent  et  se  dessèchent  sur 
l'arbre,  par  suite  d'une  maladie  qu'on  croit 
produite  par  la  piqûre  d'un  insecte. 

Éty.  de  la  basse  latinité  bacca  ,  petit  vase  , 
petile  outre  ,  parce  que  les  prunes  ainsi  des- 
séchées, ressemblent  à  une  petite  bourse, 
ce  qui  les  a  fait  nommer  aussi  boussiclau  , 
v.  c.  m.  et  du  dim.  oun.  V.  Bac ,  R. 

BACOUN  devin,  Sac  à  vin,  on  le  dit  d'un 
ivrogne. 

BACOUNAR  ,  v.  a.  (bacounà).  Saler  du 
lard  de  cochon. 

Ély.  de  bacoun  et  de  ar.  Faire  de  bacoun  , 
d.  apt.  tuer  ,  égorger ,  parce  qu'avant  de  sa- 
ler il  faut  tuer. 

BACOUNAT  ,  p.  et  adv.  (bacounà).  Salé, 
en  parlant  du  lard. 

BACQUA,  anc.  béarn.  V.  Yacca. 

BACUL,  baci,  bacei,  BEcu,  radical  pris 
du  latin  baculum  ,  bâton  ,  dont  Vossius  et 
M.  Bondil ,  donnent  la  véritable  élymologie , 
après  que  le  premier  en  a  rapporté  uni'  fort 
plaisante  en  ces  termes  :  Baculum  putalur 
Bacchus  invenisse  ,  quo  vino  gravati  hoc  se 
suskntarenl  :  et  hinc  nominis  quoque  caus- 
sam  arcessunt  ,  mais  ajoule-t-il,  Mclius 
Javianus  l'ontanus  ,  f.  CXXXIII  ,  édit. 
Aid.  ob  a/]initatcm  literœ  b  et  v  ronsoni; 
baculum  cetisct  prius  fuisse  viaculum ,  ut 
ita  dictum  sit ,  quod  infirmiorcs  ,  eo  in  via 
innitantur,  seque  sustentent ,  proque  hac 
sententia  est,  quod,  ut  mox  dicam,intbe- 
cilleih  ilirimus  pro  infirmo. 

M.  Bondil  ajoute  :  baculum  ,  de  barc,  bo. 
inusité,  aller  :  l,as  ,  tu  vas ,  bal.  il  va  ;  dérivé 
do  grec  Skii  (baô) ,  aller.  V.  Yader. 

De  baculum  ,  par  apoc.  hacul;  d'où  :  Ba- 
cul-ar  ,  cl  par  la  supp.  de  u  ,  baci ,  d'où  : 
Iliirl-nr. 

De  l,u cul ,  par  le  changement  de  u  en  i , 
bacil ,  d'où  :  Ilacil-a 

De  bacil ,  par  le  changement  de  a  en  c  , 
bccil ,  d'OÙ  :  lm-hecil-c,  Iin-hecil-itat,  etc. 

De&aetl,  par  le  changement  de  i  en  c, 
bacel .  d'où  :  Bacel,  Bacel-ar  ,  Baccou. 

BACULAR,  s.  m.  (baculâ).  Huissier  à 
verge  ou  appariteur. 

Ély.  du  lat.  baculum ,  bâton.  V.  Bacul , 
Rad. 

BACUT  ,  adj.  vl.  Charnu  ,  gras. 

Ety.  de  bacoun  ,  v.  c.  m. 
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BAD,  daiiaiii.  Ces  deux  radicaux  qui  ont 
la  même  origine,  viennent  évidanfraent  du 
roman  badar  et  badalhar,  ouvrir  la  bouche 
outre  mesure ,  regarder  la  bouche  béante , 
ouvrir  en  général  ;  mais  d'où  sont  tirés  badar 
et  badalhar  ?  Est-ce  du  bas  breton  badalcin, 
qu'on  prononce  badaillein,  et  qui  a  la  même 
signification?  Est-ce  de  l'exclamation  que 
l'on  fait  en  ouvrant  la  bouche,  lorsqu'on 
voit  quelque  chose  qui  ne  plaît  pas,  comme 
le  pense  M.  de  la  Monnaie?  ou  de  baye,  qui 
selon  Barbazan,  désigne  l'ouverture,  le  vide 
d'une  porte,  dérivé  de  vacuitas,  parce  que, 
ajoute-t-il,  bâiller,  n'est  autre  chose  qu'ou- 
vrirla  bouche?  Enfin,  ce  mot  est  il  ligurien 
comme  l'a  avancé  l'auteur  de  la  Slat.  du 
département  des  Bouches-du-Bhone?  On  le 
fait  venir  aussi  de  balare  bêler,  cri  du  mouton 
et  de  la  brebis;  ou  de  l'ail,  badcen,  attendre, 
parce  que  celui  qui  attend,  s'ennuie  et  bâille. 
Dérivés:  de  bad,  bada ,  ou  plutôt  du  latin 
patare,  être  ouvert.  Bad-a.  Bada-bec,  Ba- 
da-man,  Bada,  Bad-ada,  Bada-hcc,  Bad- 
aire,  arela  ;  Bad-al ,  Badal-uc,  Badal- 
uya,  Bad-ar,  Badar-et,  Badar-eou,  Ba- 
dar-n-ar ,  Badarn-al,  Badarn-e,  Bad- 
atge,  Bad-au,  Badau-r-el,  Badaurel-ar, 
Bad-cfa,  Bad-eiar. 

De  badalh:  Bad-alh,  Bad-alh-aire,  Ba- 
dalli-a-ment,  Badalh-ar,  Badalh-ol,  Ba- 
dalhol-ar,  Badalh-oun,  Badalh-un,  Bad- 
erla. 

De  badar:  Badar,  Badar-eou,  Badar-n, 
Es-badarn-ar,  etc. 

De  badar,  par  apoc.  bad  ;  d'où:  Bad- 
ada,  Bad-au,  Bad-ier,  Bad-oc,  Bad-oca, 
Bad-iu,  Bad-iol,  Bad-iou,  Bad-ia,  Bad- 
orca,  Bad-uc-ar,  Bad-uel. 

De  badalhar,  par  apoc.  badalh;  d'où: 
Badalh  ,  Badalh-ar,  Badalha-ment ,  Ba- 
dalh-oun, etc. 

BADA ,  duché  de,  (bàde)  ;  Bade  ,  esp. 
Bada,  port.  lat.  Bade,  grand  duché  de,  au- 
trefois Margraviat,  état  d'Allemagne,  qui 
s'étend  le  long  du  Rhin  à  l'Est  de  la  France. 

Ely.  de  l'ail,  bad,  bain,  à  cause  des  bains 
chauds  qui  existent  daiis  son  territoire. 

BADA,  s.  f.  vl,  Bada,  cat.  Guette,  senti- 
nelle, guet,  vedette.  De  badas  en  bada,  en 
vain,  inutilement. 

Ety  de  badar,  regarder.  V.  Bad,  B. 

BADA,  (bàde);  de bade,  espèce  d'exclam. 
ou  d'adv.  En  bade  et  De  bades,  anc.  cat. 
Encore,  malgré,  sur  le  champ.  Sauv. 

Ety.  de  l'arab.  de  balde ,  gratuitement, 
gratis. 

BADA-BEC,  s.  m.  (bâde-bè) ,  dl.  En 
bâillon,  m.  s.  que  badau,  en  d.  bas  lim.  V. 
Badalhoun  et  Bad,  K. 

BADADA,  s.  f.  (bad.idc);  oadadod,  escri- 
dassaoa.  l.c  même  que  Badau,  v.  c.  m. 

Ety.  de  badar,  ouvrir  la  bouche,  et  de  aria. 
V.  Bad. 

i  I  rp'igiMriix  fa  la  .Un,;..,:,  I,.„l.„l.„, 

K'n  |..rt;tu.  ,...m  ,!.,.,■  pei  ^„,U  la  niaidui, 

l.'.i.. ittre  f.i^.irt  soin  jiMt.t.iieiii  v„,t.-  COrtM, 
Di'  l.i  ni.inr  !j.  ..un  qui  n  en  wlonn  lei  paroi. 

I/uiulire  de  l'Abbc  .le  TVant. 
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BADADIN,  s.  m.  (badadïn).  Noyaux  des 
fruits.  Gare. 

BADAFA,  s.  f.  (badâfe).  Bruyère,  rameaux 
de  bruyèreet  autres,  sur  lesquelsont  fait  mon- 
ter les  vers  à  soie. 

Ety.  Badace,  en  roman  désigne  l'herbe 
aux  puces,  qui  est  comprise  dans  la  signifi- 
cation générale  de  bruyère. 

BADAFA,  s.  f.  Un  des  noms  languedo- 
ciens de  la  lavande.  V.  Lavanda. 

BADAFFIER,  Suppl.  DÍct.  Pellas.  V. 
Badassiera. 

BADAFRA,  s.  f.  (bad.ifre).  Nom  avi- 
gnonnais  du  ciste  cotonneux.  V.  Massuga. 

BADAGE  ,  S.  m.  vl.  batatge. 

BADAHEC,  s.  m.  vl.  V.  Badalhoun  et 
Bad,  11. 

BADAILL,  vl.  V.  Badalh. 

BADAILLAR,  vl.  V.  Badalhar. 

BADAIRE ,  ARELA ,  adj.  et  s.  (badâï- 

ré,  ele)  ;  badareou  ,  badaluaire,  badaruc. 

Badador,  cat.  Bayeur,  eusc,  bâilleur,  celui 
qui  bâille,  qui  est  sujet  à  bâiller,  nigaud, 
imbécille,  musard. 

Ety.  de  badar  et  de  aire,  qui  bâille,  ou  du 
celto  breton,  fcaderet  badouer,  m.  s.  V.  Bad, 
Bad. 

BADAIRES,  s.  m.  pi.  (badàïrés).  Nom 
Gascon  du  mufflier.  Y.  Gula-dc-loup. 

Ety.  V.  Badar. 

BAD AL,  ou 

BADALH,  s.  m.  (badal  ou  badaill),  dl. 
Badall,  cat.  V.  Badau  et  Bad,  B.  vl.  il  ou 
elle  bâille. 

BADALHAIRE,  s.  m.  (badaillâïré).  V. 
Badairc  et  Bad,  B. 

EADALHAMENT,  s.  m.  (badaillaiïiéin)  ; 
badaiament.  Sbadi  gliamenlo ,  ital.  V.  Badal- 
har, lou,  et  Bad,  B. 

BADALHAR,  v.  n.  (badaillá)  ;  badaiar. 
Badallar,  cat.  Badagliare,  ital.  Bâiller, 
respirer  en  ouvrant  considérablement  la 
bouche,  et  involontairement,  fig.  rendre  le 
dernier  soupir  ;  s'enlr'ouvrir. 

Ety.  du  bas  breton  badalcin,  bâiller,  ou 
de  badalh  et  de  ar.  V.  Bad,  B. 

BADALHAR,  LOU.  S  m.  badalhck,  ba- 
dalhamcnt,  badalhol.  Sbadigliamento,  ital. 
Bâillement,  action  de  bâiller. 

Lou  badalhar  noun  voou  mentir, 

Voou  mangeât  ou  durmir, 

Ou  ben  l'amour  servir.  Prov. 

Lo  badall  no  pod  mentir, 

Vol  mínjar  ó  coi  dormir, 

O  dolenleria  mantenir.  cat. 

BADALHOL,  s.  m.  (bodolliól),  d.  bas 
lim.  Bâillement,  action  de  bâiller.  V.  Badal- 
har lou,  cl  Bad.  R.  Haillon  qu'on  met  dans 
la  bouche.  V .  Badalhoun.  Ce  mot  désigne 
encore  un  etançon  ou  élrésillon. 

BADALHOLAR,  vl.  interj.  de  Badalhar, 
v.  c.  m. 

BADALHOUN,  s.  m.  (hadailloun) ;  bada- 
bec,  BADA1LHOUK,    BADAYOl!».    IMlllntl.  CC  QU'OU 

met  dans  la  bouche  de  quelqu'un  pour  l'em- 
pêcher de  parler  ou  de  crier,  ou  dans  la 
gueule  d'un  animal  pour  l'empêcher  de  mor- 
dre ou  de  manger. 
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Ély.  de  Badalhar,  v.  c.  m.  el  Bad ,  B. 

BADALHOUN,  s.  m.  Pincette  destinée  à 
remuer  les  grosses  bûches  du  feu. 

Ety.  de  badalhar,  qui  bâille,  qui  s'ouvre 
beaucoup. 

BADALHOUN.  s.  m.  Un  petit  bâillement, 
un  bâillement  étouffé. 

Éty.  de  badalh  el  de  oun.  V.  Bad,  B. 

BADALHOUNAR,  v.  a.  (badaillounâ). 
Bâillonner,  mettre  un  bâillon.  Gare. 

Ely.  de  Badalhoun  el  de  ar.  V.  Bad,  B. 

BADALHUN,  s.  m.  (badaillun);  badayin, 
badalhar.  Lov.  Bâillement,  l'action  de  bâiller. 
V.  Bad,  R. 

BADALUC,adj.  vl.  Badaluceatnre  ,  ital. 
Badador,  cat.  Musard,  niais.  V.  Badaruc. 

Ély.  de  Bad,  B.  et  de  aluc. 

BADALUGA,  s.  f.  (badalùgue),  dl.  rA«- 
«uier.  La  chasse  ou  la  pèche  aux  (lambeaux, 
appelée  dans  quelques  endroits  fuée.  Sauv. 

Ely.  Quebadaluga,  quieblouit.  V.  Esbar- 
lugar. 

BADA-MAN,  s.  m.  (bàde  mân),  dl.  En 
empan,  l'étendue  de  la  main  ouverte.  Y.  Pan 
el  Bad,  B. 

BADANNA,  s.  f.  vl.  béarn.  Badana,  cal. 
esp.  Basane.  V.  Basana. 

BADANT,  ANTA,  adj.  (badân,  ànte),  d. 
apt.  Ouvert,  ei  te.  V.  Bad,  K. 

BADAR,  v.  n.  (bada);  dcgar,  agachar, 
badvcar.  Badar,  cat.  Badare,  ital.  Badau- 
der,  niaiser,  regarder  en  ouvrant  la  bouche: 
languir;  huer,  vl.  n'être  pas  bien  fermé,  être 
enlr'ouvert;  se  crevasser,  béer. 

Ély.  delà  basse  lat.  ou  de  l'ital.  badare, 
regarder.  L'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rh. 
dit  que  ce  mot  est  ligurien.  V.  Bad,  R. 

BADAR,  v.  n.  becar.  Badar,  cat.  Bâil- 
ler, ouvrir  la  bouche  pour  recevoir  les  ali- 
ments, bayer:  Leis pichotsauceous  badoun, 
les  jeunes  oiseaux  bâillent;  Bayer,  être  ravi 
d'admiration;  vomir,  en  d.  bas  lim.  Pas  ba- 
dar, ne  dire  mot  :  Badar-la-ftga,  d.  apt. 
bayer  aux  corneilles. 

Éty.  Y.  Bad,  B. 

BADAREL,  s.  m.  vl.  Badaudcrie,  badau- 
dage. 

Éty.  de  badar  et  de  el.  V.  liad,  B. 

BADAREOU,  V.  Badairc  et  Bad,  B. 

BADARNAR,  V.  Esbadarnar  et  Bad,  R. 

BADARNAT,  V.  Esbadarnat  et  Bad, 
Bad. 

BADARUC ,  s.  et  adj.  (badarùc),  dl.  Ba- 
daglio,  ital.  Niais,  imbécille.  Y.  Badairc  et 
Bad,  B. 

BADASSA,  s.  f.   (badâsse);   graha-de- 

CALIIA,   I1ERBA-DE-CALIIA,  GRAN  A"DE- MERA.  NoUl 

Commun  au  plantain  pucier,  ou  herbe  aux 
puces,  Plantago  ptyllium,  Lin.  au  plantain 
îles  tables,  Plantago  àrendtia,  Waldst.  et  au 
plantain  ileschicns,  Plantago  cynops,  Lin. 
plantes  de  la  fam.  des  Plantaginées  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  arides.  V.  Gar.  Psyl- 
lium,  p.  38t. 

Éty.  du  roman  badace,  m.  s. 

Dans  l'arrondissement  de  Forcalquier  et 
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en  Languedoc,  on  donne  encore  le  nom  de 
badassa,  à  la  lavande  et  au  thym.  V.  Fali- 
gnula  et  Frigoul. 

BADASSAS ,  Suppl.  Dict.  Pellas.  V. 

BADASSIERA  ,  s.  f.  (badassiére)  ;  iadas- 
sas,  BADAriER.  Lieu  couvert  de  badassa,  et 
parextention,  broussaille,  bruyère. 

Lty.  de  badassa,  et  de  la  lerm.  mullip.  iera. 

BADATGE ,  s.  m.  vl.  vatatge.  Folle 
attente,  retard,  délai. 

Èty.  de  bad  et  de  atge,  action  de  bailler, 
de  musarder;  badise  en  roman,  que  M.  Roqu- 
fait  dériver  de  vagus  ou  de  vacuitas.  Voy. 
Bad,  R. 

BADAU,  s.  m.  (badàou)  ;  badal,  badalh, 

BADALIOL,    BADADA,    BADAOU,    BADA1,      BADAILLAR 

lob.  Badall,  cat.  Sbadiglio,  ital.  Ràdlement, 
l'action  de  bâiller.  Faire  lous  badaus,  ren- 
dre les  derniers  soupirs,  agoniser.  V.  ïiad, 
R.  Badau,  se  dit  aussi  pour  bâillon,  selon 
M.  Aub. 

BADAU,  s.  m.  vl.  Niaiserie,  bêtise,  ridi- 
cule. 

Èly.  de  bad  et  de  au,  baie,  badise,  en 
roman.  V.  Bad,  R. 

BADAUD  ,  AUDA  ,  s.  et  adj.  (badàou, 

aoude)  ;  badau,  badabec,  badefa,  badaurel, 

BADARUC,  BADERLA,  BADIOL,  GALA-LUNA,  GALA- 
MARXBS,    TATIHAS,    AGACHAIRE,  TABAC    BaiOrdO , 

ital.  Badaud,  e,  niais  qui  s'amuse  à  tout, 
musard,  qui  admire  tout.  V.  Niais. 

Ety,  de  l' ital-  badare  ou  de  la  bass.  lat. 
badaldus,  qui  a  la  bouche  ouverte,  d'où  le 
port,  bocc'aberta.  V.  Bad,  R. 

Chacun  sait  que  les  gens  qui  ne  s'étudient 
point  à  composer  leur  maintien,  tiennent  la 
bouche  ouverte,  baduun,  quand  ils  écoutent 
attentivement,  et  cela  pour  mieux  entendre; 
l'oreille  ayant  deux  conduits,  l'un  qui  s'ou- 
vre à  l'extérieur  et  l'autre  dans  l'intérieur  de 
la  bouche,  connu  sous  le  nom  de  trompe 
d'Eustache;  il  est  évident  que  l'organe  de 
l'ouïe  est  plus  sensiblement  affecté  quand 
l'air  agite  lui  parvient  par  les  deux  voies  en 
même  temps,  que  lorsqu'il  ne  pénètre  que 
par  une.  Faire  lou  badau,  badauder. 

BADAUL ,  vl.  baoio-iva  ,  V.   Badaud. 

BADAUREL,  ELA,  s.  (badourèl-èle  ) , 
d.  bas.  lim.  Bayeur,  cuse  ;  câlin,  dadais, 
ni, lis.  V.  lindaud  et  Niais. 

Èty.  de  Badar ,  v.  c.  m.  et  Bad  ,  R. 

BADAURELAR,  v.  n.  (  hodoourelâ)  ,d. 
bas  lira.  Badauder,  6'amuscr  à  tout,  niaiser. 

Élj .  île  Badaurel  et  de  ar  ,  faire  le  niais. 
\  .  liotl,  R. 

BADATUC,  s.  m  (badayúe).  Nom  qu'un 
donne  à  l.a  Motte-du-Caire ,  à  un  conduit  en 
bois  ,  d'où  l'on  fait  jaillir  l'eau  d'une  source. 
V.    Ilodeie,  R. 

Éty.  de  Bad  ,  R.  et  ayuc. 

BADEC  ,  s.  m.  vl.  Désir. 

BADEFA,  s.  f.  (bodèfe) ,  d.  b.  lim. m.  s. 
que  Hiidaud  ,  v.  c.  m.  et  Bad  ,  R. 

BADEFO ,  s.  m.  m.  d.  V.  Badaud  el  Ba- 
duun I. 

BADEIA,  adj.  f.  vl.  Béante. 

Éty    de  liad ,  R.  v.  c.  m. 
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BADEIAR  ,  v.  n.  vl.  Badeyar  ,  anc.  cal. 
Niaiser.  V.  Badar  el  Bad,  R. 

BADEIC  ,  s.  m.  (badèic),  d.  de  Barc. 
BADAvcc.  Tuyau  de  bois  perpendiculaire,  ter- 
mine par  une  espèce  de  bouche  d'où  coule 
l'eau  d'une  fontaine;  rustique. 

Éty.  de  badar.  V.  Bad,  R. 

BADEJAR,  vl.  V.  Badar. 

BADER  ,  v.  n.  d.  béarn.  Devenir. 

BADERLA ,  dl.  V.  Badau  et  Bad,  R. 

BADESSA,  Badessa  t  ital.  V.  Abadessa. 

BADET  ,  s.  m.  vl.  et  nom  pr.  Sentinelle 
qu'on  plaçait  au  haut  d'une  tour,  ou  d'un 
clocher ,  dans  des  temps  de  trouble ,  pour 
découvrir  l'ennemi  de  loin  et  pour  sonner 
le  tocsin.  Sauv. 

Éty.  de  badar,  regarder.  V.  Bad,  R. 

BADIANA,  s.  f.  (badiane).  Badiane  ou 
anis  étoile  Ce  sont  les  noms  qu'on  donne 
dans  le  commerce,  aux  graines  du  Badian  de 
la  Chine  ,  Illicium  anisatum  ,  Lin.  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Magnoliers  de  Jussieu , 
qui  croît  à  la  Chine.  Son  fruit  qui  est  une 
capsule  disposée  en  étoile ,  répand  une  odeur 
de  fenouil  très-suave. 

BADIER  ,    IERA,    adj.  (badié ,    iére); 

BADIOU,     EMPElNCa,     ABADALHAT  ,      ESBAUNÇAT, 

abadarnat,  ABADEiRAT.  Béant,  ante  ;  entre- 
baillé, ée,  porte  ou  fenêtre  qui  n'est  pas 
complètement  fermée  :  Tout  badier  ,  touta 
badiera  ,  entièrement  ouvert ,  erte. 

Èty.  de  Bad,  B.  ouvrir,  et  de  Jéra , 
v.  c.  m. 

BADIL,  s.  vl.  badils.  Guérite. 

BADIN,  radical  dérivé  du  grec  itatSvèç 
(paidnos),  d'enfant,  et  formé  de-aííto(paizòl, 
jouer  comme  les  enfants ,  plaisanter  ,  badi- 
ner, dont  le  radical  est  -*"■;  (  pais),  enfant. 

De  paidnos  ,  par  apoc.  et  chang.  de  p  en 
d,  baidn  ,  et  par  transposition  du  d,  badin, 
d'où:  Badin,  Badin-a,  Badin-ada,  Ba- 
din-agi.  Badin-aire ,  Badin-ar. 

BADIN,  INA,  adj.  et  s.  (badin,  ine)  ; 

BADINA1RE,     rOUUGAUT  ,      TADEGEAIRE.       BiIllÙl   , 

ine  ,  qui  aime  à  jouer,  qui  cherche  à  rire  en 
jouant  comme  un  enfaut. 

Éty.  V.  Badin,  R. 

BADINA,  s.  f.  (badine).  Badine,  ba- 
guette mince  et  légère  qu'on  porte  à  la  main 
en  guise  de  canne. 

Éty.  de  badinar  ,  badiner  ,  parce  que 
cette  espèce  de  canne  ne  peut  servir  a  au- 
tre chose.  V.  Badin  ,  R. 

BADINA  ,  s.  f.  dl.  l'nc  branlante  ,  terme 
de  jouailler  ;  ornement  en  pierreries  que  les 
femmes  portent  au  cou.  Sauv. 

BADINADA ,  s.  f.  (badinade).  V.  Ba- 
dinagi. 

Din  lou  eoumençamen  aco  semblo  pa  ren  , 
Se  tratavo  de  badinado.     Aubanel. 

Ély.  de  badin,  et  de  ada.   V .  Badin  ,  R. 

BADINAGI ,  s.  m.  (  badinàdgi  )  ;  badi- 
rada,  badinage.  Badùiagc,  chose  faite,  dite 
ou  écrite  d'une  manière  gaie  ou  badine. 

Ély.  de  badin  et  de  agi.  Y .  Iladin,  R. 

BADIN  AIRE  ,  ARELA  ,  adj.  et  s.  (  ba- 
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dinairé,  aréle;  TnurAREou.  Badin,  bouffon , 
facétieux ,  qui  plaisante  toujours. 

Éty.  de  badin  et  de  aire.  V.  Badin  ,  R. 

BADINAR  ,  v.  n.  (badina)  ;  unun  ,  ta- 
degear.  Badiner,  faire  l'enjoué  ,  le  badin , 
le  plaisant  ;  folâtrer  ,  plaisanter ,  railler. 

Éty.  de  badin  et  de  ar,  faire  le  badin. 
V.  Badin,  R. 

BADINARIAS,  s.  f.  pi.  (  badinanes  ). 
Plaisanteries ,  badinage. 

BADINOUN,  s.  m.  (badinòu),  dg.  Ba- 
quet qu'on  place  sous  la  cuve  de  la  vendange 
pour  recevoir  le  vin. 

BADIOL,  dl.  V.  Badau  et  Bad,  R. 

BADIOU.  V.  Badier  et  Bad  ,  R. 

BADIU ,  IVA ,  adj.  vl.  Sot ,  niais ,  badaud. 
V.  Badaud. 

Éty.  de  bad  et  de  tu,  de  nature  à  bailler. 
V.  Bad,  R. 

BADOC  ,  adj.  vl.  Badoe  ,  anc.  cat.  Niais, 
sot ,  benêt.  V.  Niais  et  Bad  ,  R. 

BADOC ,  s.  m.  v.  f.  Fou  ,  pièce  du  jeu 
des  échecs. 

Éty.  de  Bad ,  R.  et  de  oc. 

BADOC,  s.  m.  (badóc).  Moissonneur, 
celui  qui  coupe  le  blé.  Gare. 

BADOC  A,  adj.  f.  dg.  Ayguobadoquo  , 
D'Astros,  eau  tiède. 

bad  OC  A  ,  s.  f.  (badóqne).  Arc  en  bois, 
ayant  une  rainure  sur  le  dos,  dans  laquelle 
les  moissonneurs  placent  le  tranchant  de 
leur  faucille. 

Éty.  de  bad,  ouvert,  et  de  oea;  ou  de  6a- 
doc  ,  moissonneur.  V.  Bad,  R. 

BADOCA,  Monnaie.  V.  Baiocca.  Gousse 
verte  des  légumes.  Gare.  V.  Dossa. 

BADODIS ,  s.  m.  (bododis) ,  d.  bas.  lim. 
vomissement ,  ce  qui  est  vomi.  V.  Racalhas 
et  Bacadura. 

BADOILL  ,  s.  ra.  vl.  Lenteur ,  paresse , 
négligence. 

Éty.  de  badar.  V.  Bad ,  R. 

BADOL  ,  s.  m.  vl.  Banderolle,  bannière. 

BADORCA,  s.  f.  (badórque),  dl.  Ca- 
banne  ,  taudis  ;  grotte ,  tanière.  Y.  Baita. 

Élv.  de  bad ,  ouvert ,  et  orca.  V.  Bad  ,  R. 
ou  du  grec  &t0o;  (  bathos  ) ,  profondeur  , 
abîme  ,  lieu  retiré ,  l'endroit  le  plus  taché 
d'une  maison. 

BADOUA,  s.  f.  (bddóue)  ;  badova.  Nom 
qu'on  donne  à  Nice  ,  selon  M.  Risso,  à  la 
BIcnnic  cornue,  Blennius  comutus.  Lin.  et 
à  la  Blennie  pholis  ,  Blennius  pholis  ,  Lin. 
poissons  de  l'ordre  des  Holobranrhes  et  de 
la  fam.  des  Jugulaires  ou  Euchénoptèrcs, 
(à  nageoires  au  cou). 

BADOUN  ,  badoo  ,  d.  béarn.  Ils  ou  elles 
vont.  Van. 

BADOUN  ,  partir,  d.  béarn.  Or  donc. 

BADRAT,  s.  m.  (badra),  d.  bas  lim. 
Personne  toujours  sale,  toujours  crottée. 

BADUCAR,  v.  n.  (badttCà).  Badauder, 
niaiser.  V.  Bu dar.  Croquer  le  marmot ,  dl. 
V.  Bad  ,  R. 

BADUELH  ,  adj.  vl.  badoel.  Niais  indé- 
cis, hésitant,  bégayant.  Voy.  Bad,  U.  et 
Badaud. 
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BADUT  ,  UDA  ,  adj.  et  p.  d.  béarn.  Né  , 
née.  Y.  -Vai  et  Xaacut. 

BAS 

BAET,  s.  m.  vl.  Embarras,  incertitude. 
Éty.  de  ba  pour  bad,  et  de  et. 
Allresi  m'a  amors, entai  bacl  mes. 
Gloss.  Occ. 
BAET ,  dg.  Vcrdier,  pour  vai,  vas. 

BAF 

BAF,  exclamation  d'indignation,  vl.  V. 
Buf. 

BAFFA,  s.  f.  vl.  BArA.  Befa,  cat.  esp. 
Beffa,  ital.  Bourde,  moquerie,  tromperie. 

Éty.  pris  figurément  du  roman  baffe,  fagot. 

BAFFOUAR,  v.  a.  (bafouá);  bai-ooar. 
Beffare,  ital.  Baffouer,  traiter  avec  injure  et 
mépris,  se  moquer  de  quelqu'un  d'une  ma- 
nière outrageante. 

Éty.  de  l'ital.  bcffare,  m.  s.  ou  de  baffa  et 
de  ar.  V.  Ouf,  R. 

BAFFOUAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (baffouá, 
áde)  ;  Beffato,  ital.  Baffoué,  ée,  plaisanté  avec 
mépris,  injurié. 

Éty.  V.  Ouf,  R. 

BAFFUMARIA,  vl.  V.  Bafomairia. 

BAFOIHAIRIA  ,    S.    f.     vl.     BArruMARiA. 

Mosquée,  temple  de  Mahomet,  paysdeMaho- 
métans. 

Éty.  de  Bafomel  et  de  aria. 

BAFOMET ,  s.  m.  vl.  ait.  de  Mahomet, 
nom  pr. 

BAFRA,  V.  Brafa. 

BAFRAIRE.V.  Brafaire. 

BAFRAR,  V.  Brafar. 


H  Ad,  rad.  dérivé  de  l'anglo-saxon  bage, 
qui  signifie  sac,  selon  Denina;  suivant  Case- 
neuve, de  bagues,  quidésignaitanciennement 
non  seulement  les  bagues  et  autres  bijoux, 
voire  même  les  marchandises  et  les  équipa- 
ges; d'où  l'expression  bagues  sauves.  Du- 
cange  le  fait  venir  de  la  basse  lat.  baga,  un 
coffre.  Le  P.  Jacob ,  dans  ses  notes  sur 
Ménage,  le  dérive  de  l'ail,  pack,  fais,  paquet. 
Dérivés:  Bagu-a,  Bag-a,  Bag-age,  Bag- 
agi,  Bag-atge,  Des-bagage-ar,  Ves-baba- 
yage-at. 

BAG,  adj.  vl.  Bai. 

BAG,  dg.  pa,  va,  ooo.  Le. 
Amourous  bag  sentes  tu  prou. 

D'Aslros. 
Amoureux  tu  le  sens  assez. 
Bag  sab  l'ayre,  bag  sab  la  terra. 
L'air  le  sait,  la  terre  lésait.  V.  Va. 

BAGA,  s.  f.  (bague)  ;  Baga,  cat.  Bague, 
anneau  d'or  ou  d'argent,  ordinairement  orné 
de  quelque  pierre  précieuse,  que  l'on  porte 
aux  doigts. 

Éty.  du  lat.  bacca,  anneau  de  chaîne,  nu 
perle  ronde,  parce  qu'on  en  mettait  autrefois 
une  au  lieu  de  pierre. 

On  nomme: 


BAG 


BAG 
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A>XT..\l\    le  fPrrlcqri    i.lll  le   tOlir  i\l   .loigt. 

BAI.IE.EN'-HOSE,  celle  <jlù    purle  un   gro.  brillant  < 

"'«II»  plul  f.lilS. 

On  donne  le  nom  de  : 


épouse,    lurs    île  la 


ROULEAUX,   le; 


L'usage  des  bagues  ou  anneaux  remonte  à 
la  plus  haute  antiquité:  Pharaon  confiant  à 
Joseph  une  autorité  sans  bornes,  lui  donna 
l'anneau  qu'il  portait-  Dans  ces  temps  recules 
au  lieu  de  pierres  précieuses,  les  anneaux 
portaient  souvent  un  cachet,  et  cet  usage  a 
duré  très-longtemps. 

Les  Romains,  jusqu'à  Marius,  n'ont  porté 
que  des  bagues  de  fer. 

BAGA-pc-mabiagi,  Anneau  nuptial,  an- 
neau que  l'époux  donne  à  son  épouse,  lors 
du  mariage. 

Cette  coutume  remonte  jusqu'aux  hébreux: 
elle  était  en  usage  chez  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains.et  c'est  de  ces  peuples  que  les  chré- 
tiens l'ont  imitée. 

BAGA  DEis  evxsqces  ,  Anneau  pastoral, 
c'est  celui  que  portent  les  évêques,  depuis  le 
cinquième  siècle;  il  est  le  signe  du  mariage 
spirituel  de  l'évèque  avec  son  Église. 

BAGA,  s.  f.  t.  de  raar.  Bague,  petite 
corde  cousue  en  rond,  autour  d'une  pie  ou 
d'un  œillet  de  voile,  pour  le  fortifier. 

Éty.  A  cause  de  sa  forme  ronde. 

BAGA,  s.  f.  (bague).  Le  jeu  de  l'échelle. 
Avril.  V.  Capela. 

BAGA,  s.  f.  vl.  Crotin  de  chèvre;  grain, 
miellé.  V.  aussi  Baca. 

Bagas  de  cabra  que  hom  dis   azome. 
Deudes  de  Pradas.  Ray. 

Éty.  du  lat.  bacca,  perle,  boule,  balle,  par 
le  changement  du  c  en  g. 

BAGA,  s.  f.  vl.  Le  même  que  Bagagi, 
v.  c.  m. 

bagada  ,  (bagàde)  et 

BAGADELA,  s.  f.  (bagadèle) ,  dl.  Nœud 
coulant.  Sauv. 

Éty.  du  lat.  bacca,  anneau  de  chaîne. 

BAGAGE  ,  s.  m.  m.  sign.  que  Bagagi, 
v.  c.  m.  pour  amas  confus.  V.  Fardage;  pour 
canaille,  populace.  V.  C'analha. 

BAGAGI,  s.  m.  (bagadgi);  bagage,  baga, 
BAGCE9.  tardage.  Bagatge,  cat.  Bagaje,esp. 
Bagagem,  port.  Bagaglio,  ital.  mod.  ISagaq- 
gio,  ital. anc.  Bagage,  bardes,  meubles,  équi- 
pages. 

Éty.  V.  Bag.  R. 

Plcgur  bagagi,  s'en  aller. 

BAGANARRA,  Gare.  V.  Bagarra. 

BAGANAUDA,  s.  f.  (baganàoude).  Ba- 
guenaude, tromperie,  conte  en  l'air. 

Éty.  de  l'hébreu  bagad,  tromper;  baghe- 
noda,  en  celt.  Au  propre,  c'est  le  fruit  du 
baguednaudier,  dont  les  gousses  gonflées  ne 
contiennent  presque  que  du  vent. 

BAGANAUDA  ,  s.  f.  Baguenaude,  fruit  ou 
gousse  du  baguenaudiez  V.  Baganaudier. 

BAGANAUDAR,  v.  n.  (  liaganaouda  ). 
Baguenauder,  s'amusera  des  niaiseries  com- 
me les  enfants,  il  faire  éclater  des  gousses 
de  baguenaudier,  d'où  le  verbe  baganaudar, 


formé  de  baganauda,  et  delà  term.  acl.  ar, 
ou  du  celt.  d'armorique,  baghenodad,  qui 
signifie  niaiser. 

BAGANAUDIER,  s.  m.  (baganaoudié) . 
Baguenaudier,  faux  séné:  Colutea  arbores  - 
cens.  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des  Légumi- 
neuses, qu'on  trouve  dans  les  bois  et  dans  les 
haies  à  Digne,  Castellanne,  Barcelonnette, 
Aix,  etc.  V.  Gar.  Colutea  vesicaria ,  p.  123 

Ses  feuilles  sont  un  bon  aliment  pour  les 
moutons,  et  ses  fleurs  assez  agréables  pour 
servir  d'ornement  dans  les  bosquets  et  dans 
les  parterres. 

On  le  croit  originaire  du  Levant. 

BAGANS,  s.  m.  pi.  (bagâns),  dl.  Pâtres 
ou  paysans  qui  gardent  le  bétail  dans  les 
Landes,  suivis  d'une  charrette,  sur  laquelle  ils 
portent  ce  qui  leur  est  nécessaire  pour  \i\re. 
C'est  une  espèce  de  vie  nomade. 

Éty.  Bagans  est ditici  pour  vagans,  errant , 
Vossius  le  dérive  de  bagaudœ,  bagaudes, 
paysans  qui  ravagèrent  la  France,  vers  l'an 
290  de  notre  être. 

BAGAR,  v.  n  d.  béarn.  Avoir  le  temps 
de  faire  quelque  chose:  B'ous  bagaba  de  s'y 
gaha!  bien  leur  valait. 

Éty.  Altér.  de  vacar,  vaquer. 

BAGAR.  v.  a.  (bagá).  Baguer,  faire  tenir 
les  plis  d'un  habit,  d'une  robe,  en  les  cousant 
à  grands  points. 

Éty.  du  lat.  bacca,  anneau  d'une  chaîne, 
bagar ,  signifie  littéralement ,  lier  avec  des 
anneaux. 

BAGAR,  s.  m.  et  nom  pr.  vl.  Nom  d'an- 
ciens soldats  gaulois.  Sauv. 

BAGARRA,  s.  f.  (bagarre)  ;  bagasarra. 
Algazarra  et  Barulho,  port.  Bagarre,  que- 
relle tumultueuse  et  bruyante. 

Éty.  du  celt.  bag,  troupe,  multitude.  Ro- 
quefort, met  ce  mot  au  nombre  des  onoma- 
topées. 

BAGAS,  s.  f.  pi.  vl.  Bagues,  joyaux. 

BAGAS,  s.  m.  \  1.  Garçon,  masc.  de  bagas- 
sa.  adj.  insipide. 

BAGAS-de-l'estrai,  S.  f.  pi.  (bagues  dé 
l'estràï);  ricDoonAs-cossA9.  Andaillots,  an- 
neaux qui  servent  à  amarrer  les  voiles  qu'on 
met  dans  le  beau  temps  sur  le  grand  étai. 

Éty.  du  lat.  bacca,  anneau  déchaîne. 

BAQASS,  rad.  dérivé  selon  les  uns  de 
l'arabe  bagasa,  ou  du  celt.  bagach,  canaille, 
et  selon  d'autres  du  vieux  mot  roman  bai/ua. 
qui  signifiait  prostituée,  pris  du  lat.  vaga, 
qui  court  ça  et  là,  \  agabonde,  d'où  l'on  aurait 
fait  bagassa,  qui  en  serait  un  augmentatif 
dépréciatif;  pris  dans  cette  acception,  le  mot 
bagassa,  se  trouve  déjà  dans  des  titres  du 
Xllme siècle.  Dérivés:  Bagass-a,  Bagass- 
ier,  Em-bagass-ar,  Em-bagass-al. 

BAGASSA,  s.  f.  (bagasse);  baguassa. 
Bagasa,  esp.  Bagassa,  cat.  Bagascia, ,  ital. 
Bagasse,  femme  de  mauvaise  vie,  Catin. 

Éty.  V.  Bagass,  R. 

BAGASSA,  s.  f.  Bagasse,  canne  à  sucre 
qui  a  passé  sous  le  moulin. 

BAGASSA,  s.  f.  On  le  dit  aussi  d'un 
luron,  d'un  bon  grisois,  d'un  homme  qui 
sait  se  tirer  d'embarras;  c'est  encore  une 
interjection,  qu'on  peut  rendre  par  peste! 
cet  tes  ! 
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BAGASSAR,  v.  II.  (bagassa);  Bagasse- 
jar,  cat.  Mener  une  vie  débauchée.  Gare. 

Éty.  de  bagassa  et  de  a r,  hanter  les  6a- 
gassas. 

BAGANSAT  ,    adj.    vl.    bagassatz.     Qui 

fréquente  les  ba gassas.  Y.  Bagassier. 

BAGASSIER,  adj.  vl.  bagassat.  Bagas- 
ser,  cat.  Libertin,  débauché. 

Ety.  de  bagassa  et  de  ier,  qui  fréquente 
les  bagassas.  Y.  Bagass,  R. 

BAGASSULA ,  s.  f.  vl.  bagasgla,  ilim. 
de  Bagassa,  v.  c.  m. 

BAGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (bagá,  ade). 
Bagué,  ée. 

B  AGATE  LA  ,  s.  f.  (bagalèle);  babiola, 
bacbilica  ,  BAGATia.LA.  Bagatvlla  ,  ital,  cat. 
port .  Bagatcla,  esp.  Bagatelle  ,  chose  peu 
utile  et  d'un  usage  passager,  chose  frivole. 

Ety.  de  baga  et  du  dim.  ela. 

Bagatela,  parlar  de  la  bagatcla,  se  dit 
souvent  pour  parler  des  choses  galantes  et 
peu  honnêtes. 

BAGATGE,  s.  m.  vl.  V.  Bagagi. 

BAGATONI ,  s.  ni.  (bagatôni),  t.  de  Mar- 
seille. Vieux  quartier,  endroit  délabré,  mal 
propre,  habité  par  des  pauvres.  Avril. 

BAGATYE,  adj.  d.  béarn.  Vagabond, 
homme  sans  aveu,  aventurier,  sans  souci; 
sous  le  ton  de  la  plaisanterie  il  se  prend  en 
bonne  part. 

Ety.  de  vagus. 
Ton  qu'es  cret  un  gran  persounalye, 
(Jui  net,  tout  au  me,  qu'un  bagatye. 
Tel  qui  se  croit  un  grand  personnage, 
Qui  n'est,  tout  au  plus,  qu'un  pleutre, 
l'oës.  Béarn. 

BAGEAN,  ANA,  adj.  V.  Baiana. 

BAGEANA  ,  s.  f.  V.  Baiana. 

BAGEAT,  s.  m.  (badjá);  bajat.  Fiente 
des  brebis  attachée  a  la  laine. 

Éty.  Ce  mot  est  turc.  Ach. 

BAGN,  ban,  bakh,  rad.  dérivé  du  latin 
balneum  balineum,  bain,  lieu  où  l'on  se 
baigne;  pris  du  grec  6aXàve"iciy  (balanéion), 
m.  s.  dont  la  racine  est  6ìa«vo$  (  balanos  ) , 
gland:  Causa  nominis est, dit  Vossius,  d'a- 
près  Suidas:  (Juod  velrres ,  qui  oaXavrjOáyot 
(balanèphagoi):  crant,  putamina  glandium 
soldant  succendere,  parce  que  les  anciens  qui 
mangeaient  du  gland,  avaient  coutume  d'en 
brûleries  e.ilyccs  ou  cupules  (pour  chauffer 
l'eau  des  bains). 

De  balneum,  par  apoc.  bain  ,  et  par  la 
suppr.  del,  ban  oubagn;à'où  :  Ban,  Banh- 
ar,  Bagn-ar,  Bagn-un,  Bagn-a,  etc.,  etc. 

Noms  île  lieu  :  Bagnuras,  Bagnère»,  Ha- 
gnoou,  Bagnols. 

De  Bagn,  par  le  changement  de  a  en  e, 
begn  ;  d'où  :  Begn-oire. 

bagnada,s.  f.  (bagnàde).  Tout  ce  qu'on 
mouille  pour  laver  eu  une  fois.  Gare. 

Ety.  de  Bagn,  R.  et  de  ada,  ce  qui  est 
mouillé. 

BAGNADOUR  ,  dl.  V.  ISadadour  et 
Bagn,  R. 

BAGNADURA,   s.   f.   (hagnadùre)  ;   m- 

(.SAIRA,    DAGI1AGC,   BAGNEIRA,    HAI.M  'RA.    BugiUl- 
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tura,  ital.  Mouillure,  action  de  mouiller,  de 
se  mouiller;  état  de  ce  qui  est  mouillé. 

Éty.  de  bagnal  et  de  ura.  Y .  Bagn,  R. 

BAGNAGE,  s.  m.  Gare.  V.  Bagnadura. 

BAGNAIRA,  s.  f.  (bagnèïre).  Y.  Bagna- 
dura et  Bagn,  H. 

BAGNAR ,  v.  a.  (bagná)  ;  tbempar,  choo- 
rAB.  Bagnare ,  ital.  Banar,  esp.  Banliar, 
port.  Banyar,  anc.  cat.  Baden,  ail.  Mouiller, 
tremper  dans  un  liquide,  répandre  de  l'eau  sur 
quelque  chose  ;  fig.  délecter. 

Ety.  de  la  basse  lat.  balneare ,  mettre 
dans  le  bain,  ou  de  bagn,  bain,  et  de  ar.  V. 
Bagn,  R. 

Bagnar  bugada,  essanger  le  linge  qu'on 
doit  lessiver.  Y.Aissagar. 

BAGNAR,  v.  a.  En  terme  de  chandelier, 
plinger,  donner  la  première  trempe  à  la  mè- 
che, lorsqu'on  fait  la  chandelle;  tremper  une 
mèche  de  coton  dans  l'huile  avant  que  de 
l'allumer. 

BAGNAR  SE  ,  v.  r.  Bagnarsi,  ital.  Ba- 
narsc,  esp.  Banharse,  port.  Se  mouiller: 
Quand  vegueri  quelou  bast  se  bagnava,  dl. 
quand  je  m'aperçus  qu'il  y  avait  du  danger, 
de  l'abus. 

On  se  baigne  volontairement  ou  pour 
prendre  un  bain,  et  on  se  mouille  par  accident; 
le  premier  à  rapport  au  corps  et  le  second 
aux  habillements. 

Envi,  se  complaire,  se  délecter. 

BAGNAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (bagna,  ade); 
Hagnato,  ital.  Banado,  esp.  Banhadc,  port. 
Bangad.  cat.  Mouillé,  ée. 

Éty.  de  bagn,  bain,  et  de  at,  mis  dans  le 
bain.  V.  Bagn,  R. 

Bagnal  eoumo  un  rat,  mouillé  comme  un 
canard,  Besounacoumo  un  tambour  bagnat, 
il  raisonne  comme  un  coffre. 

BAGNEIRA .  s.  f.  (bagnèïre)  ;  bagnadgra. 
V.  Bagn,  R. 

BAGNET  ,  dl.  V.  Bannau  cl  Banier. 

BAGNIER,  V.  Banier. 

BAGNIER,  Variété  d'olivier.  V.  Ouliva. 

BAGNIOUX,  s.  m.  pi.  (hagnious),  dl. 
Bains  d'eaux  chaudes  ou  thermales.  V.  Bans. 

Éty.  de  ba</n  pour  ban.etdeoiis,  d'où  déri- 
ve Bagnnls.  V.  Bagn,  R. 

BAGNO  ,  s.  m.  (bagne);  Bano ,  esp. 
Bagno,  ital.  Bagne,  lieu  où  l'on  renferme  les 
forçats  après  le  travail. 

Éty.  de  bagno,  nom  donné  autrefois  par  les 
italiens,  à  la  grande  prison  des  esclaves  de 
Constantinople,  où  il  y  avait  des  bains,  d'où 
le  mot  bagno.  Y.  Bagn,  R. 

BAGNOIR,  s.  m.  (bagnóir);  dagkodah. 
Bagno,  ital.  Baignoir,  endroit  d'une  rivière 
propre  à  se  baigner;  piscine,  lieu  public  où 
l'on  va  prendre  des  bains. 

Éty.  debagn,  bain,  et  de  oir,  ou  de  bagnar, 
mouiller.  V.  Bagn,  R. 

BAGNOIR,  s.  m.  Hit. M>.  m.  pour  bagno- 
let.  V.  Bagnoulet,\\. 

BAGNOIRA,  S.  f.  (bagnoire);  BAr.nocAnA. 

Bagno,  ital.  Bano,  esp.  Banho,  port.  Bai- 
gnoire, cuve  de  cuivre  élainé,  .le  1er  blanc,  de 
zinc,  de  marbre  ou  de  bois,  servant  à  prendre 
des  bains. 
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Éty.  de  bagn,  bain,  et  de  oira.  V.  Bagn, 
Rad. 

BAGNOULET,  s.  m.  bagkoib.  .Mi  uni  loir, 
baignoire,  petit  vase  dans  lequel  les  lileuses 
tiennent  de  l'eau  pour  se  mouiller  les  doigts. 
Y.  Bagn.  R. 

BAGNOULET,  s.  m.  (bagnoulé)  :  per«a. 
Bavolet,  bagnolet  et  bagnolette,  coiffure  de 
femme  ou  d'enfant  qui  descend  sur  le  dos. 

Ety.  On  le  fait  dériver  de  bas  et  dcvoulet, 
voile. 

BAGNOULIAR  SE ,  et 

BAGNOURLIAR  SE ,  v.  r.  (bagnourlia). 
Recevoir  l'humidité  de  la  rosée. 

Éty.  Bagnourliar  est  un  dim.  de  bagnar. 
Y.  Bagn,  H. 

BAGNUIRA.  S.f. .  lia n nuire).  Rusée.  Aub. 
V.  Bagn,  R. 

BAGNUN,  s.  m.  (bagnùn);  Bagna,  piém. 
Sauce  liquide,  huile  qui  sert  à  préparer,  à 
assaisonner  divers  aliments;  c'est  aussi  l'ac- 
tion de  se  mouiller. 

Éty.  de  bagn  et  de  un,  chose  qui  baigne, 
qui  humecte.  V.  bagn,  R. 

BAGNUR,USA,s.  (begnùr,  use)  ;  begncr. 
Banyèr,  cat.  Baîiero,  esp.  Bagnajuolo,  ital. 
Baigneur,  euse,  celui,  celle  qui  tient  des  baini 
publics. 

Éty.  du  lat.  balneator,  m.  s.  ou  de  bagn; 
bain,  et  de  ur. 

BAGORDAR ,  vl.  Jouter,  courir  la  bague. 
V.  Beordar. 

BAGOT  ,  s.  m.  (  bagó  )  ;  i-lasca.  Petite 
outre,  outre  faite  avec  la  peau  d'un  chevreau. 

Éty.  du  lat.  bacca,  bacharium,  qui  s'est 
dit  quelquefois  pourras  cinarium;  de  bacca, 
par  apoc.  bar,  par  le  changement  de  c  en  g, 
bag,  et  du  dim.  ot. 

BAGOTOUN,  s.  m.  (bagoutóun),  etimp. 
bagouloun,  diminutif  de  bagot.  V.  Bac,  R. 

BAGOTS,  s.  m.  pi.  (bagós).  Faisceaux 
de  paille  et  d'épis,  formés  des  débris  de  la 
moisson,  qu'on  a  ramassés  avec  le  râteau. 
Avril. 

BAGOU,  Avril,  et 

BAGOUL.  s.  m.  (bagiml)  ;  Bagol ,  anc. 
cat.  Babil-,  impuissance  de  se  taire.  Gare. 

BAGOUN,s.  m.  (bagóun).  En  des  noms 
de  la  dentelaire.  V.  llerba  deis  rascas, 

BAGOUTOUN,  V  Bagoioun. 

BAGUA,  s.  f.  vl.  V.  Bagagi. 

BAGUASSA,  s.  f.  vl.  V.  Bagassa. 

BAGUENAU,  adj.  m.  d.  béarn.  Vaurien. 
En  baguenuu,  adv.  en  vain. 

Éty.  Y.  Ilaganauda. 

BAGUENAU,  EN,  expr.  prov.  En  vain. 

BAGUEREDA,  s.  f.  (bagueréde).  On 
donne  ce  nom  à  un  taillis  à  cerceaux,  quand 
il  est  Composé  déjeunes  plants  de  laurier. 

Éty  de  baguier  et  de  cda,  fait  avec  du 
laurier. 

BAGUES,  s.  m.  vl.  Le  même  que  Bagagi, 
\ .  c.  in. 

BAGUET,ETA,  adj.  (bagué,  été).  Sot, 
otte,  idiot.  Castor. 

BAGUETA,  s.  f.  (baguetc);  Baqueta  , 
esp.  cat.  Itdcrltelln,  ital.  Varcta,  port.  Ba- 
guette, bâton  long,  délié  et  tlcxible. 
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Élj.  de  la  basse  latinité  baculeta,  dira,  de 
baculus,  bâton,  petit  bâton.  V.  Bacul,  R. 

ììagueta  de  devinaire,  bagueta  adevina- 
dera,  esp.  baguette  dhine  ou  divinatoire, 
petite  branche  de  coudrier,  au  moyen  de  la- 
quelle on  prétend  découvrir  les  mines  et  les 
sources  d'eau  cachées  sous  terre. 

La  divination  par  le  moyen  de  la  baguette, 
connue  sous  le  nom  de  rabdomancie,  était 
déjà  en  vogue  chez  les  Hébreux,  les  Perses, 
les  Scythes  et  les  Tarlares. 

Bagueta,  en  terme  de  maçon,  baguette, 
petite  moulure  ronde. 

Baguctas  de  tambour.  V.  Massctas. 

BAGUETA.  s.  f.  Petite  bague. 

Ély.  dim.  de  baga. 

BAGUETA,  s.  f.  (baguéte),  dg.  Baguette, 
espèce  de  jeu  d'exercice. 

BAGUETAR,  v.  n.  (bagueta).  Morcotlcr, 
coucher  des  branches  en  terre  pour  leur  faire 
prendre  racine. 

BAGUIER,  s.  m.  (baguié);E«ui>.Baguier, 
écrin  à  mettre  des  bagues. 

Éty.  de  baga  et  de  ier,  qui  contient  les 
bagues.  V.  Baga. 

BAGUIER,  s.  m.  Un  des  noms  du  laurier, 
qu'on  applique  plus  particulièrement  aux 
individus  femelles  qui  portent  des  baies. 

Éty.  du  lat.  bacca;  Pline  regardant  l'indi- 
vidu qui  [iorte  des  baies,  comme  une  espèce 
particulière,  le  nomme  baccalia,  d'où  notre 
baguier. 

BAH 

BAH,  excl.  ba,  interjection  qui  marque 
l'étonncracnt,  le  mépris  et  le  doute,  et  surtout 
le  dédain. 

BAHUT,  s.  m.  (bahù)  ;  Baul,  esp.  Baule, 
ital.  Bahul,  port.  Bahut,  coffre  à  couvercle 
voûté,  et  ordinairement  recouvert  avec  du 
cuir. 

Éty.  de  l'ail,  behuten,  garder,  coffre  pro- 
pre à  garder  leshardes,  ou  du  lat.  bajulare, 
porter. 

Buffet,  dg. 
Qu'auradinsun bahut labiando  deraubado. 
Bergeyret. 

BAHUTIER,  s.  m.  (bahiltié);  auun. 
Bahulciro,  port.  Bahutier,  artisan  qui  fait 
des  coffresetdcs  malles. 

Éty.  de  bahut  et  de  ier. 

BAI 

BAI,  adj.  vl.  bai.  aia,  bais.  Baj/o ,  esp. 
port,  Buio,  ital.  Bai,  qui  est  d'un  rouge  brun; 
on  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  de  la  couleur 
des  chevaux; blond.  Dérivé:  Baiarl. 

Éty.  du  lat.  badius,  m.  s.  d'où,  baius, 
bai. 

Baiser,  il  ou  elle  baise. 

BAI ,  dl.  pour  va*  ,  vas. 

BAIA,  s.  f.  (baie);  data.  Baia ,  ital. 
Baga,  esp.  Bahia,  port.  Baie,  bourde,  mo- 
querie, mensonge,  baliverne,  sornette:  Dou- 
nar  una  baia,  se  jouer  de  quelqu'un,  lui 
donner  une  baie  ou  une  bourde. 
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Éty.  de  l'ital.  baia,  m.  s. 

Ce  mot  viendrait-il  du  grec  &x'.òî  (baios), 
petit,  modique,  peu;  ou  de  l'hébreu  beheh  ou 
bohou,  le  rien,  le  vide,  la  vanité. 

BAIA,  s.  f.  Baia,  ital.  Bahia,  cat.  port. 
Bag,  angl.  Baga,  esp.  Baie,  petite  rade, 
petit  golfe,  c'est  un  enfoncement  de  la  mer 
dans  les  terrres  beaucoup  plus  large  dans 
l'intérieur  qu'à  l'entrée. 

Ety.  de  l'esp.  bahia,  m.  s.  pris  du  latin. 
baia. 

BAIA,  s.  f.  baya.  Baille,  sorte  de  baquet 
ou  moitié  de  tonneau,  servant  à  contenir  de 
l'eau  dans  les  vaisseaux.  On  dislingue  les 
bailles,  en  bailles  à  sonde  et  à  feu  ou  de 
combat. 

BAIA,  s.  f.  vl.  bueia,  Bujose,  ital.  Chaîne, 
menottes,  fers,  ceps,  entraves. 

Ély.  du  lat.  baca,  anneau  de  chaîne. 

BAI  AN.  AIVA,  adj.  vl.  Trompeur,  men- 
teur, fou,  insensé,  tiède,  demi-cuit.  Aub. 

Éty.  deftiiirtseldcan,  qui  donnedes baies. 

BAIANA,  s.  f.  (baïane).  V.  Bajana. 

BAIAR,  V.  Bailar  et  Baisar. 

BAIARD,  V.  CivieraelBagard. 

BAIART ,  s.  m.  vl.  Cheval  bai. 

Ely.  de  bai  et  de  art. 

BAICELA,  vl.  V.  Bacela. 

BAICELAIRE,  s.  m.  (baicelàïré)  ;  bahce- 
iaike,  bakselaire.  Qui  frappe,  qui  a  l'habi- 
tude de  battre;  vent  impétueux,  le  mistral. 
Gare. 

BAICHA,  s.  f.  d.lim.  V.  Bresca. 

BAICHAMENT ,  s.  ra.  vl.  Humiliation. 

Ély.  de  baichar  pour  baissar.  Y.  Bas, 
Rad. 

BAIETA,  V.  Bageta. 

BAIGEA-IKA-iyiia,  s.  m.  (bàïdge-ma- 
mie).  Nom  qu'on  donne  à  Digne  au  Fustet, 
v.  c.  m.  et  Bais,  R. 

BAIGEAR,  V.  Baisar  et  Bais,  R. 

BAIGEASSIAR,  V.  a.  poktolived.iar,  dc- 

préciatifde  baisotter,  baiser  souvent.  Voy. 
Baisoutiar. 

BAGEOUTIAR,  V.  Baigeassiar. 

BAIGKA,  s.  f.  vl.  Couchette.  V.  Beira. 

BAIL,  «AT!,  rad.  dérivé  du  lat.  balivus, 
bailli,  fait  de  bajulus,  porteur,  parce  que  le 
bailli  était  charge  en  partie,  du  poids  du  gou- 
vernement; ou  de  baculum,  bâton,  comme 
emblème  du  pouvoir. 

De  balivus,  parapoc.  bali,  et  par  la  trans- 
position de  i,  bail  ;  d'où  :  Bail-a.  Bail-c 
Bail-ea  ,  liail-ct ,  Bailh-age ,  Bail-ia] 
Bail-on,  Bail-ouna,  etc. 

BAIL  2,  BALii,  rad.  de  bailar,  donner, 
dérivé  du  grec  SiMeiv  (ballein),  lancer,  en- 
voyer, parce  (pie  celui  qui  donne  ou  qui  cède, 
envoie  ra  quelque  façon  la  chose  donnée;  il 
pourrait  être  pris  aussi  du  latin  balio,  t'ont», 
paume  de  la  main,  parce  que  c'est  ordinaire- 
ment sur  cette  partie  qu'on  pause  les  objets 
que  l'on  donne. 

De  ballein,  par  apoc.  bal,  et  par  change- 
ment de  a  en  ai,  bail;  d'où:  Bail,  Bail-age, 
Bail-aire,  Bail-ar,  Bail-al,  Ilc-bailar, 
Bail-c.  I 
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De  liait,  par  le  changement  de  il  en  Ih, 
Balh  ansa,  Baïh-ar. 

BAIL,  S.  m.  (bail);  baih,  arbentauent. 
Bail,  convention  par  laquelle  on  donne,  pen- 
dant un  temps  déterminé,  la  jouissance  d'une 
chose,  mobilière  ou  immobilière,  moyennant 
un  prix  payable  tous  les  ans,  ou  a  des  épo- 
ques plus  ou  moins  rapprochées. 

On  nomme  : 

IUIL  A  LOVER,  celui  qui  est  relatif'.  une  nuisnn 
ll.UL  A  FERME,  celui  qui  concerne  une propriW rurale, 

Éty.  de  la  basse  lat.  hallium,  formé  de 
baillai;  donner,  céder.  V.  Bail,  R.  2. 

Chez  les  Romains,  les  plus  longs  baux 
élaient  de  cinq  années. 

BAIL,  pour  danse.  V.  Bal. 
BAILA ,  pour  baie.  V.  Baia. 
BAILA,  s.  f.  Balia,  ital.  Ce  mot  est  syno- 
nyme de  nourrice  dans  le  Comta-Venaissin. 
Éty.  du  lat.  bajulare,  porter. 

BAILA,  S.  f.   (bâïle)  ;   BATIRA,  SACXA  TREMA. 

Balia,  ital.  Accoucheuse,  sage  femme,  ma- 
ti ■onne,  celle  qui  fait  profession  d'accoucher 
les  femmes. 

Ety.  du  celt.  baun,  accoucher,  selon  Ach. 

La  première  accoucheuse  dont  l'histoire 
fasse  mention,  est  celle  qui  assista  au  second 
accouchement  de  Rachel,  femme  de  Jacob. 
Gén.  cap.  35,  y.  17. 

On  lit  dans  le  règlement  sur  la  police  de  la 
ville  d'Aix,  de  1569,  art.  52: 

D'avantage,  qu'aucune  baile  ou  sage  fem- 
me, ne  pourra  faire  l'état,  qu'elle  n'aye  pris 
serment  en  tel  cas  requis,  à  peine  de  privation 
de  leur  état  et  du  fouet,  art.  52. 

BAILAGE ,  s.  m.  (haïladge)  ;  beilage.  Jeu- 
ne nourrisson  confié  à  une  nourrice,  selon 
Gare. 

Ety.  probablement  de  bailar,  donner.  V. 
Bail,  II.  2.  ou  de  bujnlare,  porter. 

BAILAIRE,  s.  m.  (beïlaïré)  et  impr. 
Beilaire.  Celui  qui  donne,  homme  généreux, 
libéral,  dans  le  vieux  sens  ;  un  bailleur  de 
fonds.  Gare. 

Ely  de  bailar,  donner,  et  de  aire.  Voy, 
Bail,  R.  2. 

BAILAR,   va.    (beilà):    balbar,    beilar. 

Donner  :  Bailar  de  coous,  donner  des  coups. 
On  se  sert  de  dounar  quand  le  verbe  don- 
ner emporte  l'idée  de  don,  d'abandon,  de 
présent  ;  c'est  ainsi  que  le  proverbe  dit  :  Saut 
dounar  es  mort,  et  jamais  sont  bailar;  ce 
dernier  root  à  plus  d'analogie  avec  prêter  ou 
donner  pour  un  temps  plus  ou  moins  long. 
En  terme  de  pratique,  onditencore  en  français, 
bailler,  et  en  style  badin  :  Vous  me  la  baille; 
belle. 

Éty.  V.  Bail,  R.  2. 

BAILAR  ,  v.  a.  vl.  Louer,  donner  à  lover. 
V.  Arrendar  et  Bail,  R.2. 

BAILAR,  v.  n.  vl.  Bailar,  port.  Danser. 
V.  Bailar. 

BAILAT,  ADA,  adj.  et  p.  (beilà,  àde)  et 
Balhat.  Donné,  éc. 

Éty.  de  Bail,  R.  2,  et  de  at. 

BAILE,  S.  m.  (báïlé);  bailok,  baiudoi, 
DAiLiEus.  Baile,  anc.  cat.  Bagle,  esp.  Bailio, 
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porl.  Bailo,  ital.  Bailli,  ancien  juge  de  village, 
ou  lieutenant  de  juge,  qui  rendait  la  justice 
dans  un  certain  district  appelé  bailliage;  gou- 
verneur, intendant. 

Éty.  du  lat.  balivus.  V.  Bail,  R, 

Les  Baillis  royaux,  furent  institués  en  1 190, 
par  une  ordonnance  de  Philippe-Auguste. 

Les  Baillifs  seigneuriaux,  datent  de  la  fin 
de  la  seconde  race  de  nos  rois. 

BA1LE ,  s.  m.  C'est  parmi  les  bergers , 
le  chef  d'une  coumpagna,  d'une  compagnie; 
ils  nomment  :  Souta  baile  ,  le  sous-chef, 
celui  qui  dirige  en  second  ou  en  absence  du 
chef. 

Éty.  V.  Bail,  R. 

BAILE,  s.  m.  (báïlé),  dl.  paire,  rammo- 
net.  Maître  valet,  journalier  qui  conduit  l'ou- 
vrage, qui  loue  les  ouvriers  et  qui  est  à  leur 
tète. 

Éty.  Âqueou  que  baila,  sous  entendu  le 
travail.  X.  Bail,  R.  2. 

l'.aile  de  la  renda,  maître  valet  qui  fait  la 
le\ée  des  fruits,  d'un  bénéfice. 

BAILE  ,  s.  m.  dl.  Le  coq  du  village,  ce- 
lui des  paysans  d'un  lieu,  qui  a  le  plus  d'au- 
torité. Sauv. 

Éty,  V.  Bail,  R. 

BAILE,  s.  m.  vl.  Agent  chargé  autrefois 
de  percevoir  les  droits  d'un  seigneur,  ou 
d'administrer  les  domaines  des  grands  vas- 
seaux.  Il  y  a  eu  des  temps  où  ils  adminis- 
traient même  la  justice,  d'où  les  noms  fran- 
çais de  bailli  et  de  baillage.  Sauv. 

Éty.  du  lat.  bajulus.  Y.  Bail,  R. 

BAILEA  ,  s.  f.  (béilée);  beeia.  Troupeau 
de  brebis  et  de  moutons,  confie  à  la  conduite 
d'un  maître  berger,  nommé  Baile,  v.  c.  m. 

Ety.  Comme  de  bailli,  on  a  fait  bailliage, 
qui  est  l'étendue  de  sa  juridiction,  de  baile,  on 
a  fait  baile  a,  qui  estaussi,  par  analogie,  l'éten- 
due de  la  sienne.  V.  Bail,  R. 

BAILEN,  Y.  Ballen. 

BAILET  ,  s.  m.  vl.  oaiie,  vailet.  Valet; 
<e  nom  aujourd'hui  synonyme  de  serviteur 
ou  domestique,  fut  autrefois  un  titre  honora- 
ble, dérivé  de  vassclet  ou  fils  de  grand  vassal. 

Éty.  Alt.  dcvasselet  ou  de  Varlel,  v.  c.  m. 

BAILETA  ,  s.  f.  (baïléle).  Petite  nour- 
rice. 

Éty.  dim.de  bail».  X.  Nourriça. 

baileyar,  v.  a.  vl.  Gouverner. 

Éty,  de  baile  et  de  ryar.  X.  Bail,  R. 

BAILHAGE,  s.  m.  (baillàdge)  ;  BaUiado, 
porl.  Baliaggio,  ital.  Bai/lin ,  esp.  Bailliage, 
tribunal  ancien,  qui  était  présidé  par  un 
bailli, 

llv.de  baile  et  de  agi.  Y.  Bâti,  R. 

BAILIA,  s.  f.  vl.  Baillia,  cat.  Baylia, 
1 9p.  Garde, tutelle,  puissance,  gouvernement, 
administration,  bailliage,  autorité. 
Ety.  debaile  et  de  ia.  X.  Bail,  R, 
Aver  en  sa  bailia,  avoir  en  son  pouvoir. 
BAILIATGE  ,  s.  m.  vl.  Bailiage ,  esp. 
Bailliage,  gouvernement  du  bailli,  circons- 
cription administrative. 

I.iy.  de  baile  et  de  alge.  X.  Bail,  R. 
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BAILIDOR,y1.  Bailli.  V.  Baile  et  Bail, 
Rad. 

BAILIEU,  s.  m.  vl.  Gouverneur,  bailli. 

Éty.V.  Bail,  R. 

BAILIR,  v.  a.  vl.  Gouverner,  diriger, 
posséder.  Malbailir,  mal  gouverner. 

Éty.  de  ftaiieetde  ir.  V.  Bail,  R. 

BAILIT,  adj.  vl.  Traité  ,  ce  ,  gouverné. 
V.  Bail.  R. 

BAILLAR,  vl.  V.  Bailar. 

BAILLARC,    s.  m.  dg.   Bailliarga   et 
Bailliargia,  basse  lat.  Espèce  de  blé. 
Baillarc,  orch  couadrat  é primauc, 
E  jou  speouto  tabenc  unpauc. 

D'Astros. 

BAILLATGE ,  vl.  V.  Bailiatgc. 

BAILLE,  vl.  X.  Baile. 

BAILLESSA,  s.  f.  vl.  Gouvernante,  in- 
tendante. 

Éty.  deftaiieetdema.  V.  Bail,  R. 

BAILLEMENT  ,  s.  m.  vl.  Gouvernement. 

Éty.  de  baile  et  de  ment.  X.  Bail,  R. 

BAILLIR,  v.a.  vl.  Baillir,  anc.  cat.  Gou- 
verner, traiter. 

Éty.  de  baile  et  de  ir.  V.  Bail,  R. 

BAILLON,  vl.  Bailli.  V.  Baile  et  Bail, 
Rad. 

BAILO,  vl.  V.  Baile. 

BAILON,  vl.  BAiio.  Bailli.  V.  Baile  cl 
Bail,  R. 

BAILOUNA,  s.  f.  (baïloune);  BATuuriA. 
Synonyme  d'abbesse,de  supérieure. 

Éty.  de  bailia,  puissance.  V.  Bail,  R. 

BAIME,  Avril.  V.  Baume. 

BAIN,  s.  m.  vl.  V.  Ban. 

BAIOCCA,s.  f.  (baîùque);  bajocca,  sidoir- 
let.  Ilajocco,  ital.  Baioco,  port.  Bayocv,  esp. 
Bajoc,  cat.  Baioque,  monnaie  de  cuivre  qui 
a  cours  à  Rome  et  dans  l'état  ecclésiastique; 
elle  v  nul,  argent  de  France,  un  sou  trois 
deniers. 

Ety.  de  l'ital.  bajocco,  nom  de  cette  mon- 
naie ,  dérivé  probablement  du  grec  6*<o; 
(baios),  petit,  modique ,  peu  considérable. 
Buiocca,  en  provençal  est  souvent  employée 
pour  Dardena,  v.  c'.  m.  Gros  a  dit: 
Diou  vous  mande  fouesso  baioccos. 

BAIOCCA,  S.  f.  Il  lt  II')!  A.  BADOCA,  AU. Mi 
LA,     AGNOCA,    ErtGOn,     BOFTA,      MOUGNA,    MAJOTA, 

noRGNA,  bougna.  Bigne,  bosse  ou  tumeur  qui 
s'élèi  e  sur  le  front  à  la  suite  d'une  contusion. 

Ety.  Parce  que  cette  tumeur  est  ordinai- 
rement du  diamètre  delà  monnaie  qui  porte 
le  même  nom. 

BAIOCCADA,  s.  m.  (b,iïoucádc),dl.  Sot- 
!:-v,  niaiserie. 

Éty.  de  baiocca  et  de  ada,  sottise  faite. 

BAIOCCOU,  s.  f.  (  baiócou),  dl.  Niais, 
sot. 

BAIOUNETA,  X.Bayouncta. 

BAIRAM,  s.  m.  (baïrán).  Bairam,  Bei- 
i.iiii,  nomdes  deux  fêtes  que  les  Musulmans 
i  élèbrent,  d'après  l'Alcoran. 

1  tj  du  turc  lleiram,  jour  saint,  jour  de 
fête. 
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BAIRAR,  v.  n.  vl.  BABAS.  Marcher  à 
l'ennemi,  l'attaquer. 

BAIROULAR,  dl.  V.  Veirar. 

BAIS,  bavs.  bavz,  baig,  rj<i.  pris  1 1 ii  lat. 
basium,  baiser,  qu'on  dit  venir  du  celtique 
bay,  bouche. 

De  basium,  par  apoc.  basi,  et  par  la  trans- 
position de  i,  bais  ;  d'où:  Bais,  Bais-ar, 
Bais-aire,  Bais-adura,  etc. 

De  bais,  parle  changement  de»  en  y,  les 
mêmes  mots. 

De  bais,  parla  suppr.  de  »,  bai  ou  baj; 
d'où:  Baj-ar,  Baj-ar-eou,  etc. 

De  baj,  par  le  changement  duj  en  g,  baig 
oubaige;d'oii:  Baige-ar,  Baige-assiar,  clc. 

De  bais,  par  le  changement  de  ais  en 
es,  bes;  d'où:  Bes-ar,  Bes-ada,  Bes-a- 
merit,  etc.,  et  par  le  changement  de  í  en  z, 
les  mêmes  mots. 

BAIS,  s.  m.  vl.  Baiser,  V.  Baisar  et 
Bais,  R. 

Il  ou  elle  baise,  abaisse. 

BAISADA,  s.  f.  vl.  V.  Baisar  et  Bais, 
Rad. 

BAISADOUS,  expr.  prov.  (baïsadùu)  , 
dl.  B'en  pla  baysadour,  nous  pouvons  bien 
nous  baiser,  il  y  a  longtemps  que  nous  ne 
nous  sommes  vus.  Douj.  V.  Bais,  R. 

BAISADURA ,  s.  f.  (baisadùre)  ;  baigeiba, 
ehboccheira,  embouchât.  Baisure,  l'espèce 
de  cicatrice  qui  reste  à  un  pain,  dans  l'endroit 
où  il  en  touchait  un  autre  au  four. 

Éty.  de  Baisar,  v.  c.  m.  et  Bais,  R. 

BAISAIRE  .    AHELLA  ,  (baisairé)  ;   bai- 

GEA1RE,    BAJAREOV,    BA1SAREOC,     BAJSUR,    UEISl'R 

Besador,  esp.  Beyador,  port.  Baciatore  et 
Baciatrice,  ital.  Baiseur,  euse,  celui,  celle, 
qui  se  plaît  à  donner  des  baisers. 

Etv.de  bais  et  de  aire,  ou  du  lut.  basiator. 
X.  Bais,  R. 

BAIS  A  ME  NT,  S.  m.    baizamert,    bavsa- 

mert,  vl.  Besament,  anc.  cat.  Haciamento, 
ital.  Baiser,  baisement,  action  de  baiser.  V. 
Baisar. 

Ety.  de  baisar  et  de  ment.  V.  Bais,  R. 

BAISAR,  v.  a.  (bcïsá)  ;  baigear,  beigeab, 

BAYAR,      Ml  Ail.      BAJAR,    OAIAR,    BEI9AR.    BeSUr, 

esp.  cat.  Baciare,  ital.  Beyar,  port.  Baiser, 
donner  par  l'attouchement  des  lèvres  une 
marque  d'affection  ou  de  civilité,  embrasser. 

Ety.  du  lat.  basiare,  ou  du  eclt.  bay,  bou- 
che, et  de  «r.  V.  liais,  R. 

Chez  les  anciens,  le  baiser  était  une  espèce 
de  salut,  et  en  même  temps  une  marque  d'af- 
fection, comme  il  est  encore  chez  nous.  Com- 
me chez  nous  aussi  cette  manifestation  n'était 
pas  toujours  sincère,  et  le  baiser  de  l'apôtre 
parjure,  appelé  depuis  baiser  de  Judas,  se 
répétait  souvent. 

L'usage  de  s'embrasser  à  l'Eglise  quand  le 
prêtre  a\  ait  prononcé  pendant  la  messe,  CCS 
paroles  :  Que  la  pai.r  du  Seigneur  soit  avec 
vous,  avait  élé  institué  par  le  pape  Léon  IL 

Celle  de  baiser  les  pieds  fut  introduite  en 
Occident  par  Dioctétien,  qui  exigea  le  pre- 
Dlier,  cette  marque  de  respect.  Les  papes 
Adrien  I  et  Léon  III,  exigèrent  aussi  cet 
honneur. 


BAI 

Baisar  patin,  baiser  le  babouin,  trouver 
la  porte  fermée,  n'être  pas  reçu. 

BAISAR,  S.  m.  (béisâ);  baisât,  dicoo, 
bais.  Bacio,  ital.  Bes,  cat.  raod.  Beso,  esp. 
Bcyo,  port.  Baisar,  cat.  anc.  Baiser,  action 
de  celui  qui  baise. 

Ety.  du  lat.  basium.  V.  Bais,  R. 

Baisar  de  Judas,  baiser  de  Judas,  baiser 
de  traître. 

BAISAR,  SE,  v.  r.  Se  baiser,  se  tou- 
cher, s'embrasser. 

BAISAREOU,   ELLA,  adj.  (beisarèou, 

ele)  ;  baigcareou,    saiareoc,  bajareou.  Bcsa- 

dor,  esp.  Baciatore,  ital.  Beyocador,  port. 
Baiseur,  euse,  qui  se  plaît  à  baiser. 

Ély.  du  lat.  basialor,  V.  Bais,  R. 

BAISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (baïsà,  âde)  ; 
Bayado,  port.  Baisé,  ée.  X.Bais,  R. 

BAISAT,  s.  m.  V.  Baisar. 

BAISETA,   S.  f.   (bàïséte);  baigeta,    ba- 

BETA,     BAIETA,      BE1SETA.      Petit    IjuiSCT,      ll.HSCI 

enfantin. 

Éty.  de  bais,  baiser,  et  du  dim.  eta.  V. 
Bais,  R. 

BAISOUNIAR,  Y.  Baisouliar. 

BAISOUTIAR,  v.  a.  (beisoutiâ)  ;  bicoc- 

1VEGEAR,   BA1GEASSIAH,  BA1GEOUTIAR,  BAISOUNIAR, 

voTiQCEYAR,  Baciucchiare  ,  ital.  Bciocar  , 
port,  verbe  fréquentatif  de  baisar,  baisotter, 
donner  fréquemment  de  petits  baisers. 

Ely.  de  bah,  baiser,  de  out  pour  ot  dim. 
etdeiar,  iter.  V.  Bais,  R. 

BAISSA,  s.  f.  vl.  BC199A.  Foulon.  Voy. 
Paraire. 

Éty.  de  la  basse  lat.  baissator. 

BAISSA,  s.  f.  vl.  bajassa.  Servante,  fem- 
me de  chambre. 

Ety.  du  rom.  baiasse  ou  bajassc,  m.  9. 

BAISSA,  s.  f.  (baisse);  baicha.  Bassa, 
ital.  Ras  fond,  lieu  bas,  situé  dans  la  plaine, 
la  Basse-Provence  par  opposition  à  la  Haute. 

Ety.  Y.  Bas,\\.  oudugrecêi"5"  (bèssai), 
vallée. 


BAISSA,  s.  f.  DisTAMA.  Baxa,  esp.  cat. 
Baixo,  port.  Baisse,  diminution  du  prix  des 
marchandises,  rabais. 

Ety.  de  baissar,  baisser.  Y.  Bas,  R. 

BAISSAIRE,  s.  m.  (baissàïré).  Aplai- 
gneur  ou  aplaneur,  ouvrier  qui  tire  le  poil 
des  étoffes  de  laine,  au  sorlir  du  métier;  celui 
qui  met  les  draps  à  la  presse;  tondeur  en  vl. 

BAISSA  LUVERNA,  s.  f.  (bàïsse-luvèr- 
ne).  Nom  qu'on  donne  à  Grasse  ,  selon  M. 
Gare,  au  lampyre  d'Italie.  V.  Luzerna. 

BAISSAR,  v.  a.  (baissa);  beissar.  Bas- 
sare,  ital.  Baxar,  esp.  cal.  Baixar,  port. 
Abaisser,  baisser,  mettre  plus  bas;  abattre. 

Ety.  de  baissa,  lieu  bas,  et  de  Tact.  or. 
Y.  Bas,R. 

BAISSAR,  v.  a.  vl.  Tondre  les  draps, 
abattre,  dégrader. 

BAISSAR,  v.  n.  et  Baichar;  Baxar  ,esp. 
port.  Abbassarsi,  ital.  Baisser,  diminuer  de 
hauteur:  La  ribierabaissa,  la  rivière  baisse, 
amender,  en  parlant  des  prix. 
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BAISSAR,  SI,  v.  r.  Alùassarsi,  ital. 
Baixarse,  port.  Se  baisser,  se  courber. 

BAISSAS,  s.  f.  pi.  (baisses),  dl.  Les  bran- 
ches basses:  Acampar  de  las  baissas,  ceuil- 
lir  des  branches  basses.  Sauv.  V.  Bas,  R. 

BAISSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (beissá,  áde)  ; 
Baxado ,  esp.  Abbassalo  ,  ital.  Abaissé  , 
baissé,  amendé  :  Lou  blad  abaissât,  le  blé 
est  amande,  il  a  baissé  de  prix. 

BAISSEL,  dl.alt.de  vaissel.  V.  Vaisscou. 

BAISSEZA,  s.  f.  vl.  V.  Bassessa  et 
Bas,  R. 

BAISSIERA,   s.  f.  (beissiére)  ;  beissiera, 

lOIMiRALrivs,  rOUNSALUAS,   ESGOURRILffAS,  CVOU- 

Dooi)  TODNEou.  Raissière ,  liqueur  un  peu 
trouble  qui  couvre  la  lie  du  vin,  du  cidre,  de 
la  bierre,  etc. 

Ély.  de  baissa,  fond,  et  de  iera,  ce  qui 
est  au  fond.  V.  Bas,  R. 

BAISSURA.s.  f.  vl.  Baxura,  anc.  cal. 
Abaissement,  courbure,  inclinaison,  pen- 
chant. 

Ély.  de  bais  pour  bas,  et  de  ura,  chose 
basse.  V.  Bas,  R. 

BAISTAIS,  s.  m.  vl.  Bouffon,  bateleur; 
portefaix,  crocheleur,  de  bajulus. 

BAITA,  S.    f.    (balle),  dl.  BAOORCA,   RAHADA. 

Une  feuillet*,  unehute,  une  barraque,  pelile 
loge  construite  de  torchis,  dans  une  vigne, 
et  couverte  de  paille,  de  branches,  etc. 

Ety.  Dérivé  probablement  de  l'hébreu 
baith,  maison,  logement. 

BAIVER,  s.  m.  vl.  BAiviER.  Bavarois. 

BAIZAIMENT,  s. m.  vl.  V.  Baisament. 

BAIZAR,  vl.  V.  Baisar. 

BAJ 
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baj  AIN  A  ,  s.  f.  (badjaïnc)  ;  bajana.  Nom 
qu'on  donne  à  Grasse,  selon  M.  Aubin,  aux 
hélix.  Y.  Escargot. 

BAJANA ,  s.  f.  (badjâné  ou  baïâne)  ;  ba- 
iaka,  bageana.  Baiana,  ital.  Espèce  de  sau- 
grene'e,  salade,  faite  avec  des  légumes  cuils, 
mais  entiers:  Bajana  de  fayos,  dclentilhas, 
saugrenée  de  haricots,  de  lentilles,  etc. 

Ély.  Ce  mot  est  d'origine  ligurienne,  selon 
l'auteur  de  la  Stat.  des  B.-du-Rh.  Bajana, 
signifie  gousse,  en  italien,  ce  qui  fait  présu- 
mer que  notre  bajana  en  est  tiré;  il  signifie- 
rait alors  légumes  en  gousse  ou  en  cosse, 
sous  entendu  salade. 

BAJANA,  Catïagnou,  s.  f.  dl.  I.a  bajane 
ou  la  châtaigne  hajane,  châtaigne  blanche  ou 
dépouillée  de  sacoqueel  de  sa  pellicule,  après 
qu'elle  a  été  sechée  à  la  fumée  et  à  la  chaleur 
d'un  suoir  à  châtaignes. 

Éty.  du  lat.  baianus  ou  bajanus,  qui  est 
de  Bayes,  ville  du  royaume  de  Naples,  où 
M.  de  Sauvage  suppose'  qu'on  aurait  com- 
mencé à  apprêter  les  châtaignes  de  celle  ma- 
nière, d'où  la  dénomination  de  Castanrœ 
bajanœ,  châtaignes  de  Bayes,  et  absolument 
bajana1,  bajanes.  C'est  ainsi,  dit-il,  qu'on  a 
surnommé  un  célèbre  cardinal  Cajetan,  du 
nom  de  Gaièle,  sa  pairie. 

BAJANADA,  s.  f.  (badjanàdc),  dl.  baia- 
hace.  Bouillon  de  bajanes.  Dans  la  Fl.-I'r. 
on  donne  le  même  nom  à  la  quantité  de  hari- 


cots ou  de  lentilles,  qu'on  a  fait  cuire  en 
bajanes,  c'est-à-dire,  pas  entièrement,  pour 
être  mangés  en  saugrenée. 

Ely.  de  bajanael  de  ada. 

BAJANAR,  v.  n.  (bodzonà),  d.  bas  lim. 
Tremper,  en  parlant  des  legumesqu'on  laisse 
quelque  temps  dans  l'eau  pour  les  faire  ra- 
mollir. Y.  Bougnar. 

BAJANAT,  s.  m.  (badjanà);  cocsmat. 
Du  bajana,  potage  aux  châtaignes  bajanes, 
mets  très-commun  dans  les  Cevennes  et  d'une 
grande  ressource  pour  le  paysan  à  qui  celte 
nourriture  tient  souvent  lieu  de  toute  autre. 
Sauv. 

Ely.  de  bajana  et  de  al,  fait  avec  des 
bajanes. 

BAJANAT.  ADA,  adj.  et  p.  (bodzona, 
ade).  Basané.  V.  Basanal. 

BAJANAT,  ADA,  adj.  et  p.  (badjanà. 
âde),  d.  m.  On  le  dit  des  haricots  et  des  len- 
tilles qui  ne  sont  pas  tout  à  fait  cuits  etqu'on 
mange  en  saugrenée;  fig.  personne  basanée, 
maigre  et  défaite. 

BAJANET,  ETA,  s.  (badjané,  été); 
bajanot.  Baggiano,  ital.  Petit,  simple,  niais, 
bas  dans  ses  actions;  par  antiphrase,  sorcier, 
magicien. 

BAJANIA,  s.  f.  vl.  Niaiserie,  simplicité. 

BAJANOT,  Avril.  V.  Bajanet. 

BAJAR,  Y.  Baisar  et  Bais,  R. 

BAJAR,  s.  m.  (badjà).  Caisse  pour  trans 
porter  les  matières  qui  servent  aux  verreries. 
Gare. 

Éty.  du  lat.  bajulare,  transporter. 

BAJAREOU  ,  ELLA ,  Y.  Baisaire  et 
Bais,  R. 

A  Inu  mmirre  bajareou. 

BAJAT,  Y.  Bageat.' 

BAJAULA,  s.  f.  (badjàoule).  Cassade.  Y. 
Cassa  da. 

BAJETA,  s.  f.  (badjéte).  Pelit  baiser, 
terme  enfantin.  Gare.  Y.  Baiseta  et  Bais,  R. 

BAJH'JLA,      S.      f.     Vl.     BAILIA,      BAJHIX1A. 

Gouvernement,  administration,  autorité. 

Ély.  de  la  basse  lat.  bajula,  m.  s.  V.  Bail, 
Rad. 

bajulia,  s.  f.  (badjulie).  Bailliage,  juri- 
diction. V.  Bajhula. 


BA  L,  ball,  bar,  rad.  déri  vé  du  grec  SiXkei\> 
(lialléin),  fut.  ëxkâi  (balô).  jeter,  lancer,  atta- 
quer, frapper  en  jellant,  blesser,  atteindre, 
âxXXiÇew  (ballizéin),  danser,  en  trépignant, 
et  les  sous-radicaux  ballare,  bas.  lat.  danser: 
Balisla  ou  Balistra,  arbalète,  l'alco,  Pal- 
conis,  balcon. 

Deballéin,  par  apoc.  bal  ou  ball;  d'où: 
Bal,  lial-et,  Bal-in,  Bal-an,  Bal-ar,  Bal- 
ota,  Bal-a,  Em-bal-ar,  Bal-oun,  Des-bal- 
ar,  etc.,  etc.,  et  les  mêmes  mois  par  deux  ï{. 

De  balisla,  par  apoc.  balest;  d'où:  Ba- 
lesl-a,  Balest-ier,  Ar-balcst-a,  etc. 

De  balistra,  par  apoc.  et  changement  de  i 
ene,  balestr  ;  d'où:  Baleslr-a  ,  Arc-balcslr- 
icr,  Balestr-ada,  etc. 
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De  balest,  par  le  changement  de  Í  en  r, 
barcst;  d'où:  Au-baresi-a  ,  Ar-barest-a  , 
Au-barest-icr,  elc. 

BAL...  Cherchez  en  Bail,  les  mots  que 
vous  ne  trouverez  pas  en  Bal. 

BAL,  s.  m.  (bal)  ;  Ballo,  ital.  Bayle  ,  esp. 
Balle,  port.  Bail,  cat.  ail.  Bal,  assemblée 
considérable  de  personnes  réunies  pour  se 
divertir,  et  particulièrement  pour  danser  ou 
voir  danser; sorte  de  poésie  en  vl. 

Éty.  du  grec  êxXV.^  (ballizù),  danser, 
fait  de  êxXXw  (ballôj,  lancer,  sous  entendu 
les  pieds.  V.  Balar  et  Bal,  H. 

Z,o  bal  es  la  procession  dcl  diavol,  d.  vaud. 

BALA ,  s.  f.  (baie)  ;  balla.  Palla  ,  ital. 
Bala,  esp.  port.  cat.  Balle,  on  donne  généra- 
lement ce  nom  à  toutcorpssphérique, destiné 
a  être  lancé. 

Éty.  du  grec  6aî.JÎ6w  (ballcin) ,  lancer,  ou 
de  iráXXa  (palla),  paume  à  jouer,  qui  en  dé- 
rive. V.  Bal,  H. 

Bala,  pour  jouer  à  la  paume.  V.  Pauma. 

Bala  d'escamoutur,  escamolte. 

Enfants  de  la  bala,  enfants  de  la  balle, 
enfants  d'un  maître  de  jeu  de  paume,  et  par 
cxt.  enfants  de  maître. 

BALA,  s.  f.  Balle,  petite  boule  ordinaire- 
ment de  plomb,  que  l'on  met  dans  les  armes  à 
feu. 

On  nomme  : 

BAM.ES  RAMÉES,  deux  baltes  attachée!  ensemble  par  un  Cl 

de  fer. 
T.  \LLF.  DE  CAL1RHE,  celle  qui  est  de  niéme  grosseur  que 

le  calibre  du  fusil, 
BALLE  DEMLMTION,  une  balle    du  calib.edes  fusils  Je 


lilIKIN,  baHe  allongée  qui  porte   plus  loin   et  plus  Jm 


BALA,  d'imprimaria,fíaladcla  impren- 
ta,  esp.  Balles  d'imprimerie,  morceaux  de 
bois  creusés  en  forme  d'entonnoir,  munis 
d'un  manche,  et  dont  le  creux  rempli  de 
bourre  est  recouvert  d'une  peau  fine,  servant 
a  mettre  l'encre  sur  les  formes;  on  leur  a 
substitué  maintenant  des  rouleaux. 

On  nomme  les  balles  : 

l'F.IONEUSES,  lorsque  les  cuirs  neufs  refusem  l'encre. 

BALA,  s.  f.  dalla.  Balla,  ital.  Bala,  esp. 
port.  cat.  Balle,  gros  ballot  de  marchandises, 
i-nveloppédans  de  la  toile,  et  serré  avec  «les 

les;  demi  charge  d'un  mulet, celle  que  l'on 

met  d'un  côté  du  bât. 

Les  Oreilles  qui'  l'on  laisse  à  chaque  coin 
ries  balles  portent  le  nom  de  poignées.  Faire 
sa  bala,  faire  ses  affaires,  trouver  son  profit. 
Aquot  faria  ben  ma  bala,  cela  ferait  bien 
mon  affaire. 

Pusque  Prouvença  fa  sa  halo, 
/J  lafauanar  cowiquerv  , 
Quan  U  daurian  touteis  périr. 

J.  de  Cabanes. 
Pnrlar  la  bala,  faire  le  mercier,   aller 
vendre  dans  les  campagnes  en  portant  ses 
marchandises  sur  son  dos. 

Ély.  de  l'ail,  bdttend.  V.  le  mot  précédent. 
bala, adv. dg.  Voilà.  V.  FaquiteiVelà. 
BALABOUDRAS  ,    d.     bas    lim.     Voy. 
Petcha-gaulias. 
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BALACH,s.  m.  vl.  balais.  Balay,  anc. 
cat.  Balax,  esp.  port.  Bubis  balais,  nom 
qu'on  donne  plus  particulièrement  au  rubis 
spinelleetau  rubis  oriental,  pierres  précieu- 
ses qui  se  font  distinguer  par  leur  belle  cou- 
leur rouge  pourpre. 

Ély.  de  Balaseia,  pays  situé  entre  Pégu 
et  le  Bengale,  d'où  les  premiers  ont  été 
apportés. 

BALACH,  s.  m.  (balatch).  Balai.  Voy. 
Escouba. 

Éty.  On  a  donné  plusieurs  étymologies  de 
ce  mot.  Caseneuve  dit  :  Encore  qu'un  balai 
serve  à  balayer ,  c'est-à-dire,  à  nettoyer 
toutes  sortes  d'ordures  ,  il  est  pourtant 
ainsi  appelé,  parce  qu'il  sert  à  nettoyer  la 
balle,  à  la  séparer  du  grain.  Il  s'appuye  pour 
fondersonopinion.de  ce  qu'en  Languedoc 
on  appelle  un  balai  engraniera,  et  qu'on  dit 
engranar  pour  balayer. 

Celle  avancée  par  Guyct,  est  trop  ridicule 
pour  être  répétée;  mais  celle  rapportée  par 
le  Duchat  d'après  Frisch,  nous  parait  la  vraie; 
il  la  tire  de  l'ail,  welle,  fagot,  faisceau  de 
menu  bois. 

De  vaille,  par  le  changement  du  w  en  6, 
belle,  balai,  aussi  balay  en  vieux  langage 
signifie  aussi  verge,  balach. 

Ducange  rapporte  le  passage  suivant  d'un 
écrit  de  M'ai  : 

Fcrcns  in  manu  virgam,  quam  vulgari- 
ter  baleys  appellamus,  a  singulis  fratribus 
disciplinas  nuda  carne,  suscepil,  en  faisant 
observer  que  hiepro  virgeo  /lagello  sumi 
videtur,  ce  qui  confirme  pleinement  l'étymo- 
logie  prise  de  l'allemand. 

Il  peut  venir  aussi  de  balan,  gènet,  en 
bas  breton,  parce  qu'on  en  fait  des  balais. 

BALACHAB,  dl.  Cara  balachada,  beau 
teint.  V.  Escoubar. 
Éty.  de  balach,  balai,  et  de  ar.  V.  Balach. 
BALACHOU,  s.  m.  (balalchou);  baie- 
chou,  dl.  Petit  balais,  c'est  aussi  un  nom  pro- 
pre, celui  entre  autres  d'un  fameux  graveur, 
né  à  Arles  en  1765. 

Éty.  de  balach,  balai,  et  du  dim.  ou  pour 
oun. 

BALACHUN,  s.  m.  ( balatsun) ,  dg.  V. 
Escoubalters. 

BALADA,  s.  f.  (ballade);  ballada.  Bal- 
lada,  cat.  Ilalada,  anc.  esp.  Ballata,  ital. 
Balhata,  port.  Ballade,  pièce  de  vers  distri- 
buée ordinairement  en  trois  couplets,  tous  les 
trois  de  même  mesure,  et  sur  les  mômes  rimes 
masculines  et  féminines,  assujettie  à  un  re- 
frain qui  sert  de  dernier  vers  à  chaque  cou- 
plet, et  terminée  par  un  envoi  ou  adresse, 
qui  doil  aussi  finir  par  un  refrain. 
Éty.  de  ballcl  deada.  V.  Bal,  B. 
BALADA,  s.  f.  (baláde),  d.  lim.  ballada. 
Fête  patronale.  V.  Koumavagi. 

Éty.  de  bal  et  de  ada,  parce  qu'on  danse 
ordinairement  pendant  cette fète.  V.  liai,  H. 
BALADETA,  s.  f.  vl.  dalladeta.   Balla- 
tcita,  ilal.  Petite  ballade. 

Èty.  de  balada  etdcWa.  V.  Bal,  B. 
BALADIN,    INA,   s.   (baladin);   bala- 
beou,  DALiADin.  Ballerino,  ital.  Baladin,  ine, 


BAL 

danseur,  farceur,  bouffon  qui,  en  dansant,  en 
parlant,  en  agissant,  fait  des  postures  de  bas 
comique. 

Éty.  V.  Bal,  R. 

BALADOR ,   S.  m.    d.   vaud.    ballaoob. 
Ballador,   cal.   Bailador,  esp.  Ballatore, 
ital.  Danseur.  V.  Dansaire. 
Éty.  de  bal  et  de  ador.  V.  Bal,  R. 
BALADOUN,Ct 

BALADOUR,  s.  m.(baladoúnelbaladoúr); 
balladoub.  Nom  qu'on  donne  aux  chambres 
dont  les  bourdigues  sont  composées,  que 
l'on  dislingue  en  grand  et  en  petit  baladour. 
Ely.  Baladour  signifie  littéralement,  qui 
danse,  ou  lieu  où  l'on  danse.  V.  Bal,  R. 

BALAIRE,  s.  m.  (balafré);  dallaibe. 

Danseur.  V.  Dansaire. 

BALAFI,  adv.  (balafi),  dl.A  foison.  Sauv. 

balafinc AGE ,  s.  m.  (bolofincàdze) , 

d.  bas  lim.  bolofincàdze.  Gaspillage,  action 

de  gaspiller. 

BALAFINCAIRE,  AIRA,  s.  (bolofin- 
càïré,  áïre),  û.  bas  lim.  bolofincaire.  Gaspil- 
leur, euse.  V.  Degalhier. 

BALAFINCAR,  v.  a.  (bolofinca),  d.  bas 
lim.  oolofinca.  Gaspiller,  dissiper  son  bien 
en  dépenses  folles;  friper,  gâter  ses  habille- 
ments. 
Éty.  de  balafi,  foison,  abondance. 
BALAFRA,  s.  f.  (balafre)  ;  balefra.  bâ- 
fra, babafra.  Barteffo,  ital.  anc.  Balafre, 
blessure  longue,  faite  au  visage  par  une  arme 
tranchante,  cicatrice  qui  en  résulte;  accroc 
fait  à  un  habit. 

Éty.  du  lat.  bis-labrum,  deux  lèvres  ou 
lèvre  fendue  en  deux,  ou  de  mala-fracta, 
selon  d'autres. 

BALAFRAR,   v.   a.  (balafra);  «ArrBA» . 
balefbar.  Balafrer,  blesser  en  faisant  une 
Balafre. 
Ély.  de  balafra  et  de  ar. 
BALAFRAT,  ADA,  adj.  et  p.   (balafra, 
àde)  ;  balefrat,  kafi-rat.  Balafré,  ce. 
BALAI,  vl.  Verges.  V.  Balay. 
BALAIAR,  v.  a.  etn.  vl.  Balancer,  s'a- 
giter, frapper,  mouvoir  ça  et  là. 

balaire,  usa,  s.  m.  (baláïrè,  use) ; 
Balaire,  cal.  Bailarin,  esp.  Ballcrino.  ital. 
Danseur. 
Ély.  de  bal  et  de  aire. 
BALAJAR,  dl.  V.  Escoubar  cl  Balach. 
BALAJUN,  s.  m.   (baladjun),  dl.  Bruit, 
brouhaha,  bruit  sourd,  d'applaudissement  ou 
d'improbatiou.  Sauv. 

BALAN,  barars,  dg.  pour  élan.  V.  l'an 
cl  liulans. 

BALAN  ,  s.  m.  (bolan),  d.  baslim.  Levier. 
Y.  Aigre,  Barra  et  Pauferre.  On  le  dit 
aussi  d'un  marteau  qui  plus  lourd  qu'un  au- 
tre, donne  un  coup  plus  fort.  Ce  marteau  à 
plus  Je  coup  que  l'autre;  Enry.  espace  libre 
qu'il  faut  laisser  à  une  machine  pour  qu'elle 
joue.  V.  Jucc,  chasse. 
Éty.  de  Balanç,  R. 

BALAN,  pour  branle,  volée.  V.  Balans. 
BALASÇ,  BABAfic,  60us-radical  dérivé  du 
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lat.  bilancis,  gén.  de  bilanx,  balance;  formé 
de  bi  pour  bis,  deux,  et  de  lanx ,  lancis, 
assiette,  bassin,  plat. 

De  bilancis,  par  apoc.  et  changement  de  i 
en  a,  balanc;  d'où:  Balan,  Balans,  Balanç- 
a,  Balanç-ar,  Balanç-al,  Balança-ment, 
Balanç-ier,  Balanç-clas,  Balanç-in-as,  etc. 

De  balanç,  par  le  changement  du  c  en  d  : 
Baland-rar ,  A-baland-rar,  Balandr-ar. 

De  balanc,  par  suppr.  du  c,  et  changement 
de  a  en  t  :  Bilan. 

BALANÇA,  S.  f.  (balance);  escaudao, 
BAumt,  barahça.  Bilancia,  ilal.  mod.  Ba- 
lancia,  ilal.  anc.  Balansa,  cat.  Balanza,  esp. 
Balança  ,  port.  Balance  ,  instrument  ser- 
vant à  peser ,  dont  la  forme  varie  beau- 
coup, mais  qu'on  peut  cependant  réduire  à 
trois  espèces  principales,  appelées  ,  en  pro- 
vençal ,  Balança ,  Escandau  ou  Jiomana 
v.  c.  m.  Le  nom  de  balança  est  plus 
généralement  appliqué  à  la  balance  à  deux 
bassins.  C'est  aussi  un  des  signes  du  zodia- 
que. 

Éty.  du  lat.  bilancis,  gén.  de  bilanx,  ba- 
lance ;  formé  de  bit,  deux,  et  de  lanx,  bas- 
sin, à  deux  bassins.  V.  Balanc,  R. 

Dans  la  balance  commune  ou  à  double 
bassin,  qu'on  appelle  aussi  trébuche! 
et  balaneela,  quand  elle  est  petite,  on 
nomme  : 

AILULLEet  LANGUETTE,  le  petit  style  qui  tie.it  au 
Héiu  et  se  ment  dans  la  citasse,  sersam  a  indiquer  PérjOalibrc 

BASSINS,  PLATS  ou  PLATEAUX.  be,sm,;  les  plats  dam 
lesquels  un  met  les  objets  qu'on  veut  peser. 

BROCHE,  V.  Ccaffau. 

CHAPPE  oo  CHASSE,  chapa;  la  partie  en  forme  de  porte, 
au  milieu  de    laquelle  se  meut  l'aiguille  et  qui  supporte  la 

CHAUVES  ou  CORDONS,  chaînai  ;  les  attaches  qui  suspen- 
dent  les  bassins  au  triangle. 

COITEAL  ou  BROCHE,  mnltau  ;  l'espèce  de  goupille  qui 
traverse  le  Beau  et  sur  laquelle  la  cl.asse  tourne. 

ESSE,  tua;  le  ciochet  en  forme  de  S  placé  ans  eilrémités  du 
fléau,  portant  le  louret  qui  soutient  le  triangle. 

FLÉAU ,  flrcu  ;  le  levier  aui  bras  du  quel  sont  suspendus  les 
bassins,  il  est  composé  de  Yansa  ou  aie,  qui  en  est  la  par- 
lie  nii.vestne  sur  laquelle  il  tourne  ;  des  brut  ou  parties  .'aie- 
raies,  e't  de  l'aiguille.  V.  Aiguille. 

J<  Il  C  ou  JOl  C,  le  sommel  Je  la  balance. 

f  i  I.MM1ER,  /ou  mumttt  le  Corps  du  fléau 

SLSPEÎISOIR,  /oo  rroc.  le  crocliet  ou  anneau  auquel  une 
balance  est  suspendue. 

PIED  on  POTENCE,  ton  ped;  la  tige  de  métal  qui  lient  la 
balance.uspcndoe.Oal'appelleencorePOIiTF-l'.  VI.  sV  E 

TOLRET,  t,u  launt  .-  clou    tournant  qui  suspend  le  ttiangle 

TRIANGLE,  loti  triangle:  espèce  de  triangle  suspendu  par  le 
milieu  à  l'eslréinilé  du  fléau,  et  «font  chaque  brjnche  s.,u- 
lient  une  des  chaînes  qui  supputent  le,  bassins. 

TRAIT  ou  TOMBÉE,  rou  Iran,  la  laumbada  ,  le  poids  qu'il 
laut  ajouter  poste  faire  pencher  un  bassin. 

L'invention  des  balances  remonte  à  la  plus 
haute  antiquité.  Abraham  fit  peser  devant 
tout  le  peuple,  les  44  K)  gicles  d'or  qu'il  don- 
na en  paiement  du  champ  où  Sara  fut  enter- 
rée. On  voit  des  représentations  de  la  balance 
romaine,  sur  les  plus  anciens  monuments,  el 
on  l'a  retrouvée  en  nature,  dans  les  ruines 
d'IIerculanum,  ainsi  que  celle  à  deux  bassins. 

Dans  la  romaine  oupeson,  on  nomme  : 

FLÉAU,  VERGE   ou   BRANCHE,  la  ,ir;,„,  l„  tige  eairó 

sur     laquelle    M.nt    inaïquées  par  eor&CJ  OU  rranr,  oscat,   les 

drftnu  d*WiteV>ns  du  poids.  Lavcrgea  deus  divisions,  d'un 

côté  est  le  fort,  ton  groipei  ,  et  rie  l'autre  le  laihlc.  /ou  pi- 

rhnlpr,. 
GARDE,  \     t  huiedeU  balance. 
PESOS,  BOULON,  POIRE,  h«    boall.vun.  le  entre- i-.i.ls 

muni  d'un  i  no  crocliol  coulant  qui  cul, 

BROCHE    ou    COCTEAU,    comroe  p.aur  la  balance  a   Jeu, 
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ins,  setilemi-nl  djnsr.llr-ri,  la  ver^e  RI  porte 
r  I.i  chasie  fui  te,  un  tiour  la  clioiai-  l-iible    et    ui 
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CROCHET,    /ou    rrourAef.  la    parti.-    crochue  qui  tient   à  la 
cha.se  par  un  tourct,  sei saut  a    suspendre    les    objets  qu'on 

BASSIN,  /ou  tanin,    comme  à  la    balance  ordinaire,    U  est 


La  balance  que  l'on  connaît  plus  particu- 
lièrement sous  le  nom  de  pes,  est  une  romai- 
ne dans  laquelle  le  bassin  est  remplacé  par 
un  crochet.  Les  aulres  parties  sont  les  mêmes. 

BALANÇA,  s.  f.  Balance,  en  term.  de 
comptabilité1,  état  final  d'un  livre  de  compte, 
qui  égalise  les  recettes  et  les  dépenses. 

Lly.  de  balance,  parce  que  cet  instrument 
sert  à  connaître  les  différences  et  à  établir 
l'égalité. 

BALANÇADOUR  ,  s.  m.  (  balançadoù  )  ; 
bim)oissa.  bascha.  Balançoire,  brandilloireet 
escarpolette ,  machines  propres  à  se  balancer. 
La  balançoire  ou  brantlilloire,  est  une  planche 
posée  par  le  milieu  sur  un  corps  solide,  aux 
extrémités  de  laquelle  on  s'assied  pour  se 
balancer,  ou  une  corde  attachée  par  les  deux 
bonis  à  deux  arbres,  servant  au  même  usage: 
l'escarpolette  est  un  siège  suspendu  par  des 
cordes,  sur  lequel  on  est  poussé  et  repoussé 
en  l'air. 

Ety.  V.  Balançar.  et  la  term.  our. 

Cet  exercice  remonte  à  la  plus  haute  anti- 
quité. 

BALANÇAIENT,  s.  ra.  (balaneaméin). 
V.  Balans  et  Balanç,  R. 

BALANÇAS.,  v.  a.   (balança)  ;  balaktar, 

BIKDOCSSAR,  ABALAKDRAR,  BALOUNTAR,  BARAK- 
CAR.  Balanceyar,  anc.  cat.  Balanzar,  esp. 
Balançar,  port.  Bilanciarc,  ital.  Balancer, 
tenir  en  équilibre;  faire  aller  surunebrandil- 
loire;  égaler,  peser,  examiner  les  raisons  pour 
cl  contre. 

Ety.  dei<aZanfa,etdcIaterm.acl.ar,peser 
comme  avec  une  balance,  ou  aller  haut  et  bas 
comme  cet  instrument.  V.  Balanç,  U. 

BALANÇAR,  v.  n.  Balancejar,  cat.  Ba- 
lancear,  esp.  Balancer,  être  en  suspens,  irré- 
solu, incertain  sur  ce  qu'on  doit  faire. 

BALANÇAR  SE  ,  v.  r.  Balandrarse  et 
Balansar  se,  poil.  Se  balancer,  se  pencher 
tantôt  d'un  cùté  et  tantôt  d'un  autre,  aller 
haut  et  bas  sur  une  planche  ou  balançoire. 

BALANÇAT  ,  ADA  ,  adj.  cl  part,  (balan- 
ça, adfj;  Balançado  cl  Balançeado,  porl. 
Balancé,  ée,  pesé,  examiné,  selon  le  verbe. 

Ety.  de  balança,  et  delà  term.  pass.  at, 
ada. 

BALANCE,  s.  m.  (balancé):  Balancé, 
port.  Balancé,  pas  de  danse  où  le  corps  se 
balance  d'un  pied  sur  l'autre  en  temps  égaux. 

Éty.  du  français.  Y.  Balanç,  R. 

BALANCETAS,  s.  f.  pi.  (  balancéles  ). 
Petite  balance,  balance  destinée  à  peser  des 
choses  d'un  petit  volume  cl  en  gênerai  pré- 
cieuses. 

Éty.  ár  balança  et  du  dim.  ela. 

BALANCIER,  s.  m.  (balancié)  ;  Bilan* 
rii  n.  ital.  Baianceiro,  port.  Balanci ,  cat. 
Balancin,  esp.  Balancier,  pièce  dont  le  balan- 
cement règle  le  mouvement  d'une  montre, 
d'une  pendule;  long  bâton  dont  se  servent 


les  danseurs  de  corde  pour  se  tenir  en  équi- 
libre, etc. 

Éty.  de  balança,  et  de  la  term.  multip. 
ier,  qui  multiplie  les  mouvements  de  balan- 
cement. V.  Balanç,  R. 

BALANCIER,  s.  m.  Bilanciaio  ,  ilal. 
Balancero,  esp.  Balancier,  artisan  qui  fait  ou 
vend  des  balances. 

Ety.  de  balança  el  de  ier.  V.  Balanç,  R. 

BALANCIER  ,  s.  m.  Balancin  ,  C"-p. 
Balancier,  port.  Bilancicre,  ilal.  Bátancier, 
lige  de  fer,  terminée  de  chaque  côté  par  une 
boule  de  plomb,  servant  à  battre  la  monnaie. 

Ety.  de  balançar.  Y.  Balanç,  R. 

On  est  redevable  du  balancier,  à  Nicolas 
Briot.  qui  l'inventa  sous  Louis  XIII,  et  que 
le  Chancelier  Séguier  fit  adopter  en  1645. 

Le  balancier  hydraulique  a  été  inventé  par 
M.  Darlignes  ,  en  1817. 

BALANCINAS,  s.  f.  pi.  (balancines)  ; 
Balancines,  esp.  Balaneinas,  port.  Balan- 
cines, cordes  qui  par  un  bout  sont  frappée» 
à  la  tète  du  mal,  cl  passent  sur  une  poulie  au 
bout  de  la  vergue  qu'elles  servent  à  balancer 
et  <à  tenir  en  équilibre. 

La  balancine  d'une  chaloupe  est  la  corde 
qui  soutient  le  gui. 

Éty.  de  Balançar,  v.  c.  m.  V.  Balanç,  R. 

BALANDINA.  s.  f.  (balandine):  nunu- 
dipia.  Un  des  noms  de  la  grande  ciguë.  V. 
Cigua. 

Èty.  de  balar  ,  danser,  parce  que  l'u- 
sage intérieur  et  immodéré  de  celte  plante  , 
donne  lieu  à  des  mouvements  convulsifs  qui 
ressemblent  à  des  pas  de  danse.  V.  Bal,  R. 

BALANDRA,  s.  f.  (balàndie).  Balandre, 
sorte  de  vaisseau  à  fond  plat,  en  usage  dans 
le  Nord. 

Éty.  duholl.  bylander,  m.  s. 

BALANDRAN,  s.  m.  dl.  Le  plateau  d'une 
grande  romaine  ou  balance  pour  peser  des 
objets  d'un  grand  volume.  Sauv. 

Éty.  Ce  mot  paraît  être  un  augmentatif  de 
balança.  V.  Balanç,  R. 

BALANDRAN,  s.  m.  dl.  Bascule  d'un 
puits  de  campagne. 

lily.  V.  Balanç,  R. 

BALANDRAN  ,  s.  m.  (balandràn)  ;  baiak- 
dras.  Palandrano,  ilal.  Balandràn,  esp. 
Balandrâo,  porl.  Balandram,  cat.  Balan- 
dràn ou  balandras,  manteau  de  campagne, 
sorte  de  casaque  d'étoffe  grossière,  pour  se 
garantir  de  la  pluie;  vieux  meuble  qui  em- 
barrasse. Avril. 

Éty. On  fait  dériver  ce  mot  du  celt.  bai, 
enveloppe,  et  deotiidro,  au  lour,  balan- 
drana,  en  basse  latinité  ;  mais  c'est  plutôt  un 
augmentatifde  palla,  robe,  ou  de  pallium, 
manteau  de  cérémonie  des  évêques,  dont  les 
Italiens  on  fail  palandrano, 

BALANDRAR  SE  ,  v.  r.  (balandràr  se), 
dl.  Se  balancer.  V.  Balançar  et  Balanç,  R. 

BALANDRAS,  dg.  Y.  Balandràn,  m.  s. 

BALANS,     S.      m.     (balilll)  ;    BAIAK,    BARAK3, 

bandou.  Balans.  cat.  Balance,  esp.  Branle, 
volée,  mouvement  dune  cloche.  Sounar  à 
balans,  sonner  à  volée.  Lou  balans  deis 
campanas,  le  branle  des  cloches.    ïYps  cops 
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à  balans.  trois  volées.  Boutar  à  balans, 
donner  le  branle  à  une  cloche:   Boutar  au 
grand  balans ,  sonner  à   tonte  volée.  En 
terni.  Je  marine,    balant,  mouvement  d'un 
cordage  qui  n'est  point  amarré. 
Kly.  V.  Balanç,  R. 
En  vl.  extrémité,  perplexité. 
BALANS,  s.  ni.  Se  dit  aussi  du  balance- 
ment du  corps  quand  on  marche,  de  sa  tour- 
nure bonne  ou  mauvaise  ;  il  se  dit  encore 
pour  branle,  dans  ce  sens:  les  futailles  vides 
et  entassées  sur  une  charetie,  ont  un  grand 
branle,  Fan  un  grandbalans.  V.  Embalun. 
BALANS,  s.  ni.  vl.  Balans,  cat.  Perplexi- 
té, incertitude,  inquiétude.  V.  Balanç,  R. 

BALANSA,  s.f.  vl.  Balance.  V.  Balan- 
ça. Balancier.  Y.  Balancier.  Fig.  agitation, 
doute,  perplexité,  incertitude,  danger,  crise. 
Éty.  V.  Balanç,  R. 

BALANSADA.adj.  et  p.  vl.  Pesée,  me- 
surée. 

BALANSAR,  vl.  Agiter,  peser,  mesurer. 
Y.  Balançât .  R. 

BALANTAR,  Gare.  ait.  de  Balansar , 
v.  c.  m. 

BALANZAR,  vl.  V.  Balançar. 
BALAR  ,  v.  a.  vl.  bailar,  baliah.  Ballar, 
cat.  Ballar,  port.  esp.  Ballare,  liai.  Danser. 
V.  Dansar  ;  élancer. 

Éty.  de  la  basse  lat.  ballare.  V.  Bal,  R. 
BALAREOU.  Y.  Balladin,  Dansaire  et 
Bat,l\. 

BALARESC  ,  s.  m.  vl.  balabuc.  Ballade. 
Y.  Ballada  cl  Bal,  R. 

BALARESC,  adj.  vl.  A  danser,  de  danse, 
qui  tient  à  la  danse,  au  bal. 

BALARINA-GRISA  ,  S.  f.  (  balarine- 
grise).  Nom  nicéen  île  la  hochequeue  grise. 
Y.  Guigna  coua. 

l'.ty.  de  balarina,  danseuse,  parce  que  cel 
oiseau  va  toujours  en  sautillant.  V.  Bal,  R. 
BALASIEGNAT,  S.  m.  (balasiegn  i) ,  (11. 
Intriguant,  quise  mêle  de  tout,  fait  l'empressé, 
le  bon  valet;  c'est  le  ardelio  des  Latins, Sauv. 
un  le  .lit  aussi  d'un  homme  borne,    de  peu 
d'esprit. 
balassa.  (bolásse)tìt 
BALASSIERA,  (bojassiére),  d.  bas  lim 
bolassa  Balnsse,  couette  délit,  faite  avec  de 
la  balle  d'avoine,  enveloppée  dans  une  toile. 

I  de  bala,  enveloppe  du  grain  de  l'avoi- 
ne, et  de  l'augni.  asia. 

BALASSOUN.s.  m.  (bolossóun),  (1.  bas 

lim .  dim.de  balasta,  petit  coussin  rempli 
de  ballé'd'aVoîne. 

BALAT.  ait.  lang.de  Valat,  v.  c.  m. 

BALAT,  s.  f.  ibola);   bola,    d.   bas.   lim. 

Balai,  \  .  Escouba. 

Éty.  do  bas  breton  balan ,  genêt .  dont  on 
fait  ordinairement  les  balais,  v.  Balach. 

BALAUS,  s.  m.  (balàou),  d.  apt.  Fagot. 
\  .  Pais. 

BALAUSSIER,  s.  m.  (balaussié).  Fago 
leur,  qui  fait  des  fagots.  Suppl.  au  Dict.  de 
Pillas. 

BALAUSTA  ,  s.  t.  (halaoïistc)  ;  balaustra, 
balavstia    Balauslia,  esp.   Balauslra,   ital. 
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Balauste,  fruit  du   grenadier  sauvage.  Voy. 
Miougrana,  et  l'aparry. 

Éty.  du  lat.  balauslium ,  dérivé  du  grec 
PàXwiatiov  (balaustion),  Heurs  de  grenadier 
sauvage. 
BALAUSTIA ,  vl.  V.  Balausta. 
BALAUSTIER,  s.  m.  (  balaoustié  )  ;  pa- 
fahry.  Nom  qu'on  donne,  aux  environs  d'Aix, 
au  grenadier  à  fleurs  doubles  ou  balaustier  : 
Balnustia  hispanica.  i.  Boin.  V.  Gar. 
p.  384.  Y.  aussi  Miougranier,  dans  ce  Dict. 

Ces  fleurs  portent  le  nom  de  balausles  dans 
les  pharmacies. 

Éty.  du  lat.  balauslium,  nom  sous  lequel 
les  anciens  employaient  sa  fleur  pour  teindre 
en  pourpre.  Y.  Balausta. 

I.e  fameux  Gobelin  s'en  servait  h  Paris, 
sous  François  l,r,  pour  faire  l'écarlate,  et 
M.  Desfontaines  a  vu  de  très-belle  encre 
rouge,  faite  par  la  macération  de  cette  fleur 
dans  l'eau  ,  en  ajoutant  un  peu  d'alun  à  la 
teinture. 

BALAUSTRA,  vl.  Y.  Balausta. 

BALAVAHD,  d.  de  Carpentras.  Yoy. 
Baluard, 

BALAY,  s.  m.  vl.  balai.  Verge  ,  balai  ; 
balle,  espèce  de  capsule  qui  enveloppe  le 
grain  des  céréales. 

Éty.  Y.  Balai  cl  Balach. 

BALAYAR,  v.  a.  vl.  Fouetter  avec  des 
verges.  Y.  Balach. 

BALAYS,  vl.  V.  Balach. 

BALB,  adj.  vl.  balbt  ,  balbs.  Balbo, 
port.  ital.  Balbutient ,  cat.  Balbuciente , 
esp.  Bègue. 

Éty.  du  lat.  balbus,  m.  s.  V.  Ballmt ,  R. 

BALBINA,  nom  de  femme,  (balbine); 
babb.ka.  Balbine, 

Pair.  Sainte  Balbine,  que  l'Église  honore 
le  31  mars. 

BALBT,  vl.  Y.  Bail). 

BALBUCIENT  ,  adj.  vl.  Balbucient  , 
cat.  Balbuciente, esp.  port.  Balbcttantc,  ital. 
Balbutiant,  qui  balbutie. 

Étv.  du  lat.  balbuticntis,  gén.  de  balbu- 
tient. V.  Balbut,  B. 

BMJWT,  iiAiniTi,  rad.  dérive  du  latin 
balbulire4  bégayer,  balbutier;  formé  de 
balbus,  bègue. 

De  balbutire  ,  par  apoc.  balbut,  balbu'.i ; 
d'où  :  Ualbuti-ar,  Balbuti-àire,  et  parle 
changemeni  du  terre:  Balbuci-ent. 

Ile  ballmt,  par  la  suppression  de  u  :  Balbt. 

BALBUTIAIRE,s.  m.  .halbutiaïré);  snc- 
.....  m  vu  il,  I.IH..A i  -  Qui  balbutie.  Y.  Bal- 
butient et  Balbut,  B. 

BALBUTIAR,  v.  n.  (balbussi.i):  babbou- 

lialbutiar,  port.  Balbuzzare,  ital.  Balbu- 
tier, prononcei  imparfaitement  en  hésitant  et 

en  articulant  avec  peine;  parler  confusément. 

Éty.  <\u  latin  balbutire,  l'ail  de  balbus, 
bègue,  nu  du  celto-bret.  balbouzar,  même 
signification!  V.  Balbut,  B. 

BALBUTIAR,  LOU,s.  m.  Balbutiement, 
l'aclion  de  balbutier. 

BALC  ,  adj.  vl.  Humide. 
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BALCON',  vl.  Y.  Balcoun. 
BALCOUN,   s.  m.   (balcóun);  BAneotN, 

POCNT1N  ,    BESCAUME  ,    BALCON,    PLANCHOUW.   Bal- 

one,  ital.  Balcon,  esp.  Balco,  cat.  Balcâo, 
port.  Balcon,  saillie  pratiquée  devant  une 
porte  ou  devant  une  fenêtre,  portée  par  des 
colonnes  ou  par  des  consoles. 

Éty.  de  l'ital.  balcone,  formé  probable- 
ment du  grec  SáXXsiv  (balleïn),  jeter  en  avant, 
ou  du  lat.  palconis,  gén.  de  palco.  Y.  Bal, 
RaJ. 

Denina ,  t.  3,  p.  10,  donne  de  ce  mot,  une 
étymologie  plus  vraisemblable,  en  le  faisant 
venir  par  synecdoque  de  l'allemand  balken, 
poutre,  parce  qu'on  lit  d'abord,  et  que  l'on 
fait  encore  dans  beaucoup  d'endroits ,  les 
balcons  avec  des  poutres;  ou  de  l'angl.  walk, 
promenoir. 

BALDAQUIN,  s.  m.  (baldaquin),  pour 
dais.  Y.  Puli. 

BALDAQUIN,  s.  m.  Baldacchino,  ital. 
Baldaqui,  esp.  Batdacbin,  ail.  Baldaquin, 
ouvrage  de  sculpture  ou  d'architecture,  fait 
en  forme  de  dais,  et  qui  sert  de  couronne- 
ment à  un  trône  ,  a  un  autel  ;  espèce  de  ciel 
de  lit  de  forme  demi-circulaire. 

Éty.  de  l'ital.  baldacchino,  m.  s.  fait  de 
baldacco  ,  en  ancien  français  Baudac,  qui 
signilie  Bagdad,  ville  où  l'on  fabriquait  des 
draps  de  diverses  couleurs,  appelés  selon 
Ménage,  Babylonica.  Duc.  Boq. 

BALEARAS,  ILAS,  (Baléares,  lies);  Ba- 
leari,  ital.  Baléares,  esp.  port.  Baléares, 
îles  de  la  Méditerranée  plus  connues  aujour- 
d'hui sous  les  noms  de  Majorque,  Minorque, 
et  Ivica. 

Éty.  du  lat.  baleares ,  m.  s.  formédugrec 
&tXXio  (balle,),  lancer,  lancer  avec  la  fronde, 
à  cause  de  l'habileté  de  leurs  habitants  à  se 
servir  de  cette  arme.  V.Bo/,R. 

BALECHOU,  Y.  Balachou. 

BALEN,  s.  m.  (baléin)  ;  baiet,  embabc, 
knvak.  Auvent ,  petit  toit  de  planehescn  sail- 
lie au-dessus  de  la  porte  d'une  boutique, 
pour  mettre  les  montres  à  l'abri  de  la  pluie, 
et  pour  écarter  une  trop  grande  clarté. 

Éty.  du  grec  6àXXs,iv  (balléin),  lancer  ou 
jeter  en  avant.  Y.  Bal,  B. 

BALENA,  S.  f.  (baléne)  ;  Balcna ,  cat. 
ital.  liallcua,  eSD.  Halca ,  port.  Baleine, 
genre  de  Mammifères  de  la  famille  des  Céta- 
cés, qui  comprend  plusieurs  espèces.  La  ba- 
leine franche,  Italœna  mysticelus,  Lin.  est 
celle  qu'on  désigne  par  le  mot  Balcna  seul. 
C'est  le  plus  gros  de  tous  les  animaux  con- 
nus; on  en  a  vu  de  120  pieds  de  long,  peser 
jusqu'à  3,000 quintaux. 

Éiy.  du  celt.  bâton,  ou  an  lat.  balâna , 
m.  s.  dérivé  du  grec  SiXXu  (ballô),  darder, 
parce  qui  Ile  lance  tort  loin  l'eau  qui  entre 
dans  ses  évents,  selon  quelques-uns;  mais'.! 
vient  évidemment  de  çàXeuva  (phaiaina),  qui 
désigne  le  même  animal,  d'où  le  latin  balœna, 
l'œ  remplaçant  le  ai  grec,  et  le  b  étant  de 
même  organe  (pie  \vph. 

Les  huit  espèces  de  baleines  que  l'on  con- 
naît, habitent  toutes  les  mers  du  nord.  Leur 
laid  fournil  l'huile  de  baleine,  leurs  {allons 
la  substance  cornée  et  élastique  connue  sous 
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le  nom  de  baleine;  leurs  intestins  desséchés 
tiennent  lieu  de  vitres  dans  le  Groenland  ;  les 
tendons  de  leurs  muscles  servent  de  cordes  et 
de  licelles,  et  les  mâchoires  des  grandes  es- 
pèces sont  employées  dans  les  constructions 
au  lieu  de  poulies. 

Oppien,  qui  écrivait  sous  les  empereurs 
Sévère  et  Caracalla  ,  parle  de  la  pèche  de 
la  baleine  dans  ses  poèmes.  On  la  prenait 
alors  avec  l'hameçon. 

En  875,  on  la  harponnait  déjà  comme  au- 
jourd'hui, et  l'on  en  voyait  souvent  sur  nos 
côtes. 

On  croit  généralement  que  les  Biscayens 
du  Cap-llreton ,  près  de  Bayonne ,  sont  les 
premiers  qui  aient  entrepris  en  Europe,  la 
pèche  de  la  baleine;  cl  que  François  Supite 
ou  Supine  apprit  à  en  retirer  l'huile. 

BALENA,  s.  f.  Ilalkna,  esp.  Baleine, 
substance  cornée  et  élastique,  provenant  des 
fanons  ou  barbes  qui  sont  attachés  à  la  mâ- 
choire supérieure  des  baleines. 

BALENAT.  s.  m.  \l.  Balcnato  ,  esp. 
Balelto,  port.  Balenctto,  ilal.  Baleineau  , 
Y.  Balenoun. 

Ety.  de  balena  et  de  al,  emplové  comme 
diminutif.  Y.  Bal, H. 

BALENIER,  s.  m.  (  balenié  );  Baleinier, 
sorte  de  na\  ire  que  l'on  emploie  pour  la  pèche 
de  la  baleine. 

Ély.  de baleno  ctdeier,  V.  Bal,  R. 

BALENOUN,  s.  m.  (balenóun);  buoat. 
Baleato,  port.  Ballcnato,  esp.  diminutif  de 
balena,  Baleineau  ou  Baleinon,  le  petit  de  la 
baleine;  petite  baleine. 

Ély.  de  balena  et  de  oun.  Y.  Bal ,  R. 

BALENT,  ENTA,  d.  béarn.  V.  Valent. 

BALEST,  rad.  V.  Bal. 

BALESTA,  s.  f.  \1.  Grande  manne,  V. 
Fianasta. 

BALESTA,  s.  f.  vl.  Balestra  ,  ital.  Ba- 
/ei/a,esp.  cat.  Balista,  port.  Arbalète.  Y. 
Aubarcstael  Arc. 

Ety.  du  lat.  balista,  Y.  Bal. 

BALESTADA,  s.  f.  vl.  Y.  Balestrada 
et  Bal,  R. 

BALESTER,  \1.  Y.  Aubaresticr  elBal 
Rad. 

BALESTIER,  s.  m.  vl.  Ballester .  cat. 
Balhstero,eii\>.  Balislario,  port.  Balestrajo, 
ilal.  Arbalétrier.  Y.  AubaresHer. 

Ely.  de  halcsta  et  de  fer.  Y.  Bal,  R. 

BALESTRADA,  balest  .da,  s.  f.  vl.  Bal- 

lestada,  cat.  Bahstrata,  ital.  Portée  d'ar- 
balète. Y.  Arbalestada. 
Ély.  de  balestra  et  dearfo.  Y.  Bal,  R. 

BALESTRIER,   s.  m.   vl.  V.  Aubares- 

tiir. 

BALESTRIER,  s.  m.  (  balcstrié)  ;  Nom 
qu'on  donne ,  aux  environs  de  Montpellier, 
au  f'ipsrlus  murarius ,  Tcmn.  oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux,  et  de  la  fam.  des 
Planirostres,  ou  Ornaloramphes,  (à  bec  plat  ) 

BALESTRIER- GRAND  ,  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  dans  les  mêmes  contrées  au 
Cypselus  Alpinus,  Temn. 

BALET,   s.  m.  (balé);  ballet.    Baile , 
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port.  Ballet,  dans;;  figurée  représentant  un 
sujet. 

Éty.  Diminutif  de  bal.  v.  c.  m.  cl  Bal,  R. 

Les  Égyptiens  représentaient  déjà  desbal- 
lels  dans  leurs  hiéroglyphes  :  les  Grecs  en 
introduisaient  dans  leurs  tragédies,  el  depuis 
lors  ils  ont  été  en  usage  chez  lous  les  peuples. 

BALET,  s.  m.  dg.  Hangar.  Y.  Remisa 
et  Sousta. 

BALET,  s.  m.  (balél):  bolet,  d.  baslim. 
Jubé ,  tribune  élevée  dans  une  église  entre 
la  nef  elle  choeur;  V.  Tribuna;  balustrade. 
Y.  Balustrade. 

Éty.  Y.  Bal. 

BALET,   dl.  pour  auvent.  V.Balcn. 

BALEYA,  anc.  d.  béarn.  Y.  Balena. 

BALHA,  s.  f.  (baille);  baya.  Baille,  moi- 
tié de  tonneau  en  forme  de  baquet,  dont  on 
se  sert  sur  les  vaisseaux  pour  mettre  la  bois- 
son que  l'on  distribue  chaque  jour  à  l'équi- 
page et  pour  tremper  les  écou\ liions,  etc. 

Éty.  de  baille.  Y.  Bad,  R.  parce  que  la 
bouche  en  est  toujours  ouverte. 

BALHANSA,  s.  f.  vl.  Don,  action  de 
livrer,  concession. 

Ety.  de  balltar  ou  bailar,  et  de  ansa.  Y. 
Bail,  l\.  2. 

BALHAR,  Y.  Bailar  et  Bail,  R.  2. 

BALHARD,  s.  m.  (bailla);  dg.  Un  des 
noms  de  la  paumelle,  espèce  d'orge  à  épi 
|ilat.  Y.  Paumoula. 

BALHI  BALHA,  espèce  d'adv.  (bailli- 
bailla).  Bredi-breda,à  la  hâte,  flux  de  paroles. 
Gare.  Y.  Bradin-Bradan. 

BALI,  s.  m.  (bàli).  Fleur  de  la  giroflée, 
du  maronnierct  du  châtaignier.  Gare. 

BALICOT,  s.  m.  (balico);  baricot,  BASI- 
LIC,   BABARJCOT  ,    Il  A>  Al  11     ,    FAZEGA  ,    BCLAR1COT. 

Basilic,  genre  de  plantes  de  la  fam.  des  La- 
biées, dont  on  cultive  deux  espèces  à  cause 
de  l'odeur  suave  qu'elles  répandent.  Elles 
sont  originaires  de  l'Inde. 

Ely.  du  lat.  basilicum,  d'où  balieum, 
baliçot. 

Lou  grand  balicol,  fazega,  basaric;  ba- 
silic romain,  basilic  Marges  feuilles,  Ocymum 
basilicum,  Lin.  il  est  originaire  de  l'Inde. 

Loupichot  balicol,  petit  basilic,  Ocymum 
minimum.  Lin. 

BALICOT-FER,     s.    m.     baricotter  . 

CABRIIRETA  ,  rCD'DE-PODU  ,  I\c»«nvl-a(Jt- 
TOLI»,    CADR1IJOILA.      LI M  AIT  AD  A .     'IVèlIe     [lUallt, 

Psi  nuira  biluminosa,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Légumineuses  qu'on  trouve  dans  les 
lieux  secs  de  la  .Moyenne  et  de  la  Basse- 
Provence. 

BALÏCOT-FER,  baricottcr,  est  aussi 
le  nom  qu'on  donne  à  la  mercuriale,  aux  en- 
\  irons  de  Moustiers  et  ailleurs.  Y.  Mirnt- 
riau. 

BALIGOULA,  Avril.    Y.  Bnuligoula. 

BALIN,  s.  m.  (boita),  d. baslim.  boum. 
Balin.  grand  drap  qui  reçoit  le  grain  dans  sa 
chute,  quand  on  le  vanne  ou  qu'on  le  crible. 

Ely.  du  bas-breton,  hallin  ou  palHn, 
couverture  de  lit,  couverture  en  général, 
grand  drap  sur  lequel  on  crible  le  grain. 
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BALIN-BALAN,    espèce  d'adv.    barin- 

BARAN  ,   BADAR1N  -  BADARAN  ,   DACLIN  -  D  AULAN  . 

Anar  balin-balan.  Marcher  les  bras  ballants, 
allerà  l'aventure  à  droite  et  à  gauche,  sans 
suivre  de  roule  certaine. 

Ely.  du  grec  SaXXio  (  ballô  ).„  lancer  d'un 
côté  et  d'autre,  sans  suite.  Y.  Bal,  R. 

BALIN-BALET,  Avril.  Y.  Balin-Balia. 

BALIN-BALIA,  expr.  adv.  (bolïn-bolia); 

BL1SCA-BLASCA,  B  AL1SC  A"  B  ALIASC  A  ,  BALIN-BA- 
LET. Brusquement  ,  inconsidérément  ;  a 
boule  vue;  sans  ordre,  confusément,  à  la 
bille-baude. 

BALIN-BALIAU  ,  s.  f.  (bolïn-baliaou  ); 
d.  bas  lim.  bolik-boliau.  Femme  négligée 
dans  son  maintien,  mal  habillée,    fagolée. 

BALINGEA,  s.  f.  (bolïndze),  d.  bas  lim. 
Couche,  linge  dans  lequel  on  enveloppe  un 
enfant  au  maillot.  Y.  l'edas. 

Ély.  du  bas  breton  ballin,  cou\erture. 

BALISCA,  (bolisque),  d.  bas  lira.  Voy. 
Avalisca. 

BALISTO,  s.  m.  (balisle),  dl.  Fermier 
ou  locataire  judiciaire  d'un  bien  séquestre. 

Ély.  de  batiste,  roman,  qui  signiiie  fer- 
mier d'un  passage. 

BALIVEOU.  s.  m.  (balivèou);  bahiveoi, 
baliueoi.  Baliveau,  jeune  arbre  réservé  lors 
de  la  coupe  d'un  taillis,  pour  le  laisser  croître, 
comme  les  arbres  de  haute  futaie  ;  on  le  dit 
plus  particulièrement  du  chêne. 

Ély.  du  lat.  bacillus,  petit  bâton,  selon  les 
uns,  et  du  celt.  bal,  arbre,  et  de  lizen.  laissé, 
arbre  qu'on  laisse,  selon  d'autres. 

BALIVERNA,s.  f.  (baliverne)  ;  sobrbeta, 
choouchola,  baboya.  Baliverne,  discours  fri- 
vole, sans  utilité.  Counlar  de  balivernas, 
baliverner,  s'occuper  de  balivernes. 

Ély.  Ménage  fait  venir  ce  mot  de  bajulus, 
porte-faix,  parce  qu'on  dit  parler  comme  un 
porle-faix,  pour  dire  parler  mal. 
BALLA,  et  dérivés.  Y.  Bala... 
BALLE,  s.  m.  vl.  Train,  embarras. 
BALLEN,s.  m.  (balléin);  balllen,  dl.  Le 
même  que Pedas,  v.  c.  m. 
Ély.  du  bas  breton  ballin,  couverture. 
BALLOAR,  s.  m.  vl.  Boulevard,  le  lerrc- 
plein  d'un  rempart,  tout  le  terrain  d'un  bas- 
tion ou   d'une  courtine.    Y.  Boulevart  et 
Balouard. 

H  M. M  et  baum,  parla  métagr.  de  l  en  u: 
radical  dérivé  du  celtique  balma,  antre,  qui 
a  conservé  la  même  signification  dans  la 
basse  latinité:  Caverna  in  rupe  excita, 
grotte,  caverne.  Dérivés:  Balm-a,  Balm- 
cta  ,  Baum-a  ,  Baum-eta,  Sus-baum'-at . 
Sus-baum-ar,  Em-baum-ar  s',  Su-baum- 
ar,  Sus-baumat,  etc. 

BALMA,  s.  f.  vl.  Y.  Bauma  et  Balm,  R. 
On  le  dit  aussi  d'un  réservoir  d'eau. 
BALME,  s.  m.    vl.   Y.   llaumc  el  Baum, 
Rad. 

BALIVIEN,  adv.  \1  Hardiment,  joyeuse- 
ment. 

BALMETA,  s.  f.  vl.  Petite  groltc. 
Élv    de  balma,  et  du  dim.   cta.  V.   Balm, 
Rad. 
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BALNEACIO,  s.  f.  ïl.  Balnc'ation,  action 
de  se  baigner. 

Éty.  de  laine  et  de  acin.  V.  Bagn,  R. 

BALOtK,  V.  Baluard. 

BALOOUVISOUN,  s.  f.  (boloouvisóu). 
d.  bas  lira.  Balordimento,  ital.  Étourdisse- 
ment,  vertige,  tournoiement  de  tète.  Yoy. 
Lourdugi. 

Éty.  de  balourd.  Y.  Lourd,  R. 

BALOT,s.m.  (balo);  Balla,  ital.  Bnîfia, 
esp.  Balote,  port,  #aío,  cat.  italtol,  petite 
balle  de  marchandises. 

Ély.  de  hala,  et  du  dira.  ol.  Y.  flaí,  R. 

Lnbalot  de  cebas,  une  balle  d'ognons, 
c'est-à-dire,  douze  tresses  ou  glanes. 

BALOTA.  s.  f.  (balote)  ;  mou.  Ballotta, 
ital.  l'ilule.  médicament  réduit  en  forme  de 
petites  boulettes  ;  ballote,  petite  balle  dont 
on  se  sert  pour  donner  son  suffrage. 

Éty.  de  bala,  et  du  dim.  ola.  Y.  Bal. 

BALOTAGE,Garc.  Y.  Balotagi. 

BALOTAGI,  s.  m.  (baloutatgi);  baiou- 
tace,  balotahcht.  Batlotiaz ion»,  j t £i I .  Ballo- 
tage,  action  de  balloler. 

Éty.  licbalola  et  deagi.  Y.  Bal.  R. 

BALOTAMENT ,  s.  m.  (balotaméin),  m. 
s.  que  Balotagi,  v.  c.  m. 

EALOTAR,  v.  a.  (  baloula  )  ;  BAtooTAR. 
Ballotarc,  ital.  Balotar,  esp.  Ballotter,  don- 
ner son  suffrage  par  la  voie  du  scrutin  ; 
s'amuser  de  quelqu'un  en  se  le  renvoyant 
mutuellement. 

Éty.  de  balota,  etdenr.  Y.  Bal,  R. 

BALOTAR,  v.  n.  Pelotler,  jouer  à  la 
paume  sans  frais,  s'exercer  avant  que  de 
commencer  la  partie. 

Éty.  de  balota  cl  de  ar. 

BALOTAT,ADA,  (baloutá,  áde) ;  balou- 
tat.  Balloté,  ce. 

Éty.  de  balota  et  de  al.  Y.  Bal,  R. 

BALOTIN,  s.  m.  (baioutïn).  Petit  ballot. 
Garcin. 

BALOU,  dg.  V.  Yalour. 

BALOUARA,  Gare.  Voy.  Baluard  et 
Chatliberra, 

BALOUARD,  S.  m.  (baloiià)  ;  Ilaluardo. 
ital.  Baluart,  cat.  Jialuarle,  esp.  port. 
BtUwarh,  angl.  Boulevard,  fortification; 
fossé  de  place  forte  ;  voirie. 

Ely.  de  l'ail.  I,olwirck,o\i\ rage  de  poutres. 
V.  Boulevarl. 

BALOUARD,  Espèce  de  guêtre.  Voy. 
Baluard. 

BALOUIRA,  s.  f.(balouire).  Y.  Baluard. 

baloun,  s.  m. (balóun) ;  Balltme,  ital. 
lial'io,  purt.  Ballon,  aérostat,  grand  globe 
fait  avec  du  papier  ou  avec  un  tis-u  un,  ordi- 
nairement du  tafelas  gommé,  qu'on  remplit 
avec  un  gai  plus  léger  que  l'air,  ou  avec  de 
l'air  rarélié  par  la  chaleur,  ce  qui  le  rend 
susceptible  de  pouvoir  s'élever  dans  r  atmos- 
phère. 

Ety.  de  bala.  balle,  boule,  et  de  l'augm. 

«Ht,  grande  boule.  V.  liai,  IL 

Ij'ii  ballon  se  compose  essentiellement: 
Dl  l.l  SVELOPPE,  uSau  m  prol  r. 
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DU  FILET,  ou  rése„u  de  cordes  qui  «moure  l'enveloppe. 
DELA  GONDOLE  ou    NACELLE,  ,spicc  de  ban.ue  dans 
laquelle  se  Fhre  IVruoaute. 

La  première  idée  des  aérostats  parait  due 
au_Jésuile  italien  Lanatezzi,  qui  publia,  en 
1670 j_la  description  d'une  barque  volante. 
En  1755  ,  un  français  ,  nommé  Gallien  , 
conçut  l'idée  d'une  ville  flottante,  au  moyen 
d'un  air  plus  léger  que  l'a traosphère,  mais  ce 
moyen  lui  manquait.  Enfin,  les  frères  Mont- 
gollierd'Annonay,  inventèrenlles  ballons  par 
dilatation  de  l'air,  et  en  firent  publiquement 
l'expérience  à  Paris,  au  Champ-dc-Mars,  le 
25  août  1783  ;  ils  ne  soulevèrent  que  des 
animaux. 

Pilaire  de  Rozier  et  le  marquis  d'Arlandes, 
s'éle\èrent  les  premiers  dans  les  airs,  à  La 
Muette,  près  de  Paris,  le  21  octobre  1783,  au 
moyen  d'un  aérostat,  dont  le  diamètre  était 
de  46  pieds.  Ils  montèrent  à  500  toises  et 
descendirent  dans  la  plaine  de  Mont-Rouge. 

Charles,  reconnaissant  que  le  gaz  inflam- 
mable (gaz  hydrogène) ,  est  beaucoup  plus 
léger  que  l'air  atmosphérique,  en  remplit  un 
ballon,  et  avec  Robert,  ils  s'élevèrent  au  mi- 
lieu du  jardin  des  Tuileries  à  Paris,  avec  un 
aérostat  de  40  pieds  de  diamètre,  jusqu'à 
3,400  mètres. 

Le  G  fructidor  1804,  MM.  Biot  et  Gay-Lus- 
sae  firent  une  ascension,  et  le  29  du  même 
mois,  Gay-Lussac  seul,  parvint  à  7,016 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Mais  celui  qui  esl  arrivé  à  la  plus  grande 
hauteur,  est  Roberson,  qui,  dans  soi.  cin- 
quante-neuvième voyage  aérien,  qu'il  fit  le 
18  juillet  1805  à  Hambourg,  parvint  à  3,670 
toises. 

11  est  bon  de  prévenir  les  personnes  qui 
voudraient  adopter  ce  mode  de  transport, 
que  le  15  juin  1785,  les  malheureux  Pilatre  de 
Rozier  et  Itomain  son  compagnon,  ayant 
voulu  combiner  les  deux  procèdes  de  la  dila- 
tation de  l'air  et  du  gazhydrogène,  en  furent 
les  victimes  ;  ils  voulaient  passer  de  France 
en  Angleterre,  mais  le  feu  prit  à  leur  voiture 
et  ils  se  fracassèrent  en  tombant  :  que  le  6 
juillet  181e.),  madame  Blanchard,  s'élant  éle- 
vée avec  un  ballon  chargé  d'artifices,  qui 
s'enflamma  à  une  grande  hauteur,  tomba  sur 
un  toit  de  Paris,  et  mourut  brisée,  àsasoixante- 
seplièmc  ascension. 

BALOUN,  s.  m.  (baloun);  Balon,  esp. 
Ballon,  grosse  balle  île  cuir  ou  vessie  rem- 
plie de  vent  dont  on  se  sert  pour  jouer. 

Ely.  Augm.  de palla,  lat.  d'oùfcnia,  déri- 
vé du  grec,  [ía/./.io  (ballò),  je  lance. 

BALOUN,  s.  m.  Ballon  est  le  nom  que 
les  chimistes  donnent  à  une  espèce  de  cornue 
déforme  ronde,  d'où  le  nom  qu'elle   porte. 

BALOUNIER,  s.  m.  (balounié) ,  dl.  Sac 
balounier,  sac  à  farine.  Sauv. 

BALOUNTAR,  (lare.  Y.  lialançar. 

BALOURD,  OURDA  ,  s.  (balour,  otirde); 
•  ■M  m. ii  i,,  i  m.,,,  „,.  Balordo , ital.  Bilordo, 
esp.  Balourd,  ourde,  grossier,  stupido. 

Éty.  de  Citai,  balordo.  Y.  Lourd,  R. 

A  la  balourda,  avec  balourdise. 

BALOURDAS  ,  ASSA  ,  s.  (  baloiird.is  , 
áflse);  rAioiRDAt.  augm.  de  balourd,  gros 
lourdaud.  Y.  Lourd,  K. 
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BALOURDISA,  s.  f.  (balourdise);  brlocr- 

DARIA,      rOUAJTRADA  ,      DASSARIA.     Bdlordog- 

gine,  ital.  Balourdise,  ce  qui  constitue  le 
caractère  d'un  balourd;  chose  préjudiciable, 
dite  ou  faite  imprudemment,  sans  réflexion. 

Ely.  de  balourd  et  de  isa.  V.  Lourd,  R. 

BALSAMINA,  s.  f.  (balzamine)  ;  earza- 
mima.  Balsamina,  esp.  ital.  cat.  Balsaminho, 
port.  Balsamine,  ail.  Balsamine,  Impatiens 
balsamina,  Lin.  plante  rapportée  à  la  fam. 
des  Géraniécs,  originaire  de  l'Inde,  que  l'on 
cultive  partout  comme  fleur  d'ornement. 

Ély.  du  lat.  balsamina,  formé  àebalsamum, 
baume,  parce  qu'on  la  faisait  entrer  dans  la 
composition  d'un  baume  particulier.  Yoy. 
Baum, R. 

Cette  plante  est  par  la  variété  et  la  vivacité 
de  ses  couleurs,  un  des  plus  beaux  ornements 
des  jardins,  en  automne. 

BALSAMIQUE,  CA,  adj.  (  balzamique, 
ique);  balsamisch.  Balsamico,  ca,  ital.  esp. 
port.  Balsamic,  cat.  Balsamique,  qui  tient  de 
la  nature  du  baume. 

Ély.  du  lat.  balsamieus,  m.  s.  Y.  Baum, 
Rad. 

BALSAMO ,  s.  m.  d.  vaud.  Baume.  Y. 
Baume  et  Baum,  R. 
BALTEIMO,  s.  m.  vl.  Baudrier.  Yoy. 

Baudrier. 

Ely.  du  lat.  balteum,  m.  s.  ou  du  celt.  bail, 
ceinture. 

BALTHAZAR ,  Y.  Bauthezar  ,  plus 
usité. 

BALTICA,  (baltique);  Baltico  ,  ital.  esp. 
port.  adj.  que  l'on  emploie  souvent  substenli- 
vement  en  disant  la  Baltica,  pour  la  Mer 
Baltique. 

Ély.  du  lai.  Ballicus  ou  Balticum  Mare,  ou 
du  celt.  bell,  hait,  ceinture,  amas  d'eau. 

BALTZ,  s.  m.  pi.  vl.  Danses. 

BALUARD,  s.  m.  (baluá)  ;  barcard,  ba- 

LAVAHD.     BALOUARD,     BALOl  IRA,    BALVIRA,    IIHAM- 


GANAVEOU,    GAH1FOC,    BALOIB, 
BALOUARA,     CAUSSIER,    GARRAMACBA,    CAMACHA. 

Baloire,  talonnièrc,  espèce  de  gamache  ou 
de  guêtre  de  drap  ou  de  peau  en  forme  de 
bas  sans  semelle,  qui  ressemble  à  une  guêtre 
et  qui  recouvre  l'ouverture  du  soulier. 

On  donne  les  mêmes  noms  à  un  morceau 
de  feutre,  dont  les  ouvriers  qui  bêchent  la 
terre,  enveloppent  le  coude-pied,  pour|empè- 
cher  que  la  terre  n'entre  dans  lu  soulier. 

Ety.  L'auteur  de  la  Stat.  des  B.-du-Rh. 
dit  que  le  mot  bulouira  ,  est  d'origine  ligu- 
rienne. M.  Champollion  prétend  (pic  btlluar 
vient  du  celtique. 

Baluardo,  en  italien,  désigne  un  boule- 
vard, et  par  conséquent,  ce  qui  couvre,  pro- 
tège ,  défend  ,  etc.  Ceci  donne,  ce  nous 
semble  ,  la  véritable  élymologie  du  mot 
baluard,  qui  est  un  véritable  boulevard  pour 
la  jambe  et  le  pied. 

BALUC  ,  UCA,  adj.  vl.  Balosco,  ital. 
Slupide,  malade.  Dérivé:  Esbal-uut-ir. 

BALUN,  s.  m.  (balon).  Danse.  Gare. 

BALUSTRADA.  s.  f.  (balustrade)  ;  Uni  us 
trada.  caI.  llatuustrada,  esp.  port.  Balaus- 
trata,  ital.  Balustrade,  continuité  d'une  ou 
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plusieurs  travées  de  balustrcs  de  marbre , 
de  pierre,  de  fer  ou  de  bois. 

Ély.  de  balustre,  cl  de  la  term.  ada. 

La  balustrade  est  composée  d'un  socle  et 
d'une  talilctte ,  entre  lesquels  sont  placés  per- 
pendiculairement des  balustres. 

On  appelle: 

CHARDONS,  les  cr..cbel»  el  pointes  conluuruées  qui    sont  «a 
haut  des  balustrades. 

BALUSTRE,  s.  m.  (baluslré)  ;  Balaustre, 
esp.  port.  Balaustro  ,  ital.  lialustre ,  cal. 
Balustre,  petite  colonne  ou  pilastre  orné  de 
moulures,  rond  ou  quarré,  dont  on  remplit 
le  dessous  d'une  tablette  d'appui, en  le  posant 
sur  un  socle;  la  réunion  des  balustrcs  ou  la 
balustrade  même. 

£ty.  du  lat.  balaustrum,  formé  du  grec 
paXaâmov  (balaustion),  fleur  de  grenadier,  à 
cause  de  la  ressemblance  que  les  balustres 
ont  avec  cette  fleur. 

Chaque  balustre  se  compose  de  quatre 
parties  qu'on  nomme  ,  en  allant  de  bas 
en  haut  : 

HKIlOlXlIE,  qui  RI  est  la  but. 
POIKE  ou  PAUSE,  li  partie  plus  "«  moins  renfla. 
COL.  l'endroit  qui  esi  le  plus  asiate. 
CHAPITEAU,  la  partie  surrienre. 

Le  balustre  est  fixé  sur  un  socle  par  en  bas, 
et  h  la  tablette  par  en  haut. 

BALUSTRE,  s.  m.  Les  orfèvres  donnent 
le  nom  de  balustre  à  la  tige  d'un  chandelier, 
dont  chaque  extrémité  se  termine  par  un 
nœud. 

Balustre  iTuna  cadicra  de palha  ,  che- 
villon. 

BALUSTRI,  s.  m.  (baluslri).  In  des 
noms  du  martinet  noir,  dans  le  Gard.  Yoy. 
Martinet. 

Ely.  Ce  mot  est  une  altération  de  Aubarcs- 
tier,  arbalétrier,  v.  c.  m. 

BALUSTRIER,  g.  m.  (balustrié).  Nom 
qu'on  donne  à  Nismes.au  martinet  noir.  V. 
Martinet. 

Kty.  Altér.  de  aubarestier. 

BALUTAR  ,  v.  a.  (bdulà)  ;  bahuta»,  ba- 
rctelah.  liuralare,  ital.  Bluter,  passer  la 
farine  par  le  bluteau,  afin  d'en  séparer  le  son. 

kty.  du  lat.  blutare,  ancien  verbe  barbare 
qui  signifie  vider,  parce  qu'en  secouant  Ui 
blutoir,  il  se  vide  insensiblement,  Gat.  ou  de 
l'ail,  hlosscn,  priver,  priver  du  son.  ou  plutôt 
du  lat.  volutare,  faire  tourner.  V.  Voulu,  R. 

BALUTAT,  ADA,  adj.  et  part,  (baluta, 
àde};  bakutat.  Bluté,  ée,  passé  parle  blutoir. 

Éty.  de  Balut,  R.  de  baluteou  et  de  at.  V. 
Voulu,  R. 

BALUTEOU,  s.  m.  (ballltèou)  ;  bahctiou, 

BLITtOl',    liARLTLL.    BACELA,      TAMISA1RE,      MOULO. 

Barutelz,  cat.  Buratelln ,  ital.  Blutoir  et 
bluteau,  instrument  pour  passer  la  farine  et  la 
séparer  du  son.  C'est  un  long  cylindre  fait  de 
plusieurs  cerceaux,  entourés  d'étamine  de 
soie  ,  de  laine ,  etc.  ,  il  est  divisé  en  trois  ou 
quatre  compartiments. 

Éty.  du  lat. volutare,  tourner,  d'où  l'inu- 
sité volutorium,  blutorium,  bluteou.  Vov. 
Balutar  et  Voulu,  R.  ou  de  la  basse  lat. 
bultellus,  qu'on  fait  venir  de  l'ail,  beutel,  d'où 
le  suisse  butel,  qui  a  la  même  signification. 
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flans  un  blutoir,  on  nomme  : 

CAISSE,  V.  Cai<a. 

AHBKE  TOURNANT,  1  «si™  sur  lequel  il  tourne. 

AVGET,  fou  tiroir. 

BAGUETTE  ,    tagutta  ,    servant  s    ouvrir  et  à  fermer  ur 

fond,  mobile. 
BATONS,  les  tringles  qui  soulicnm-nt  l'étamine. 
FI  SE  Al  X  ,    les    traverses    qui    tiennent  d'un  côté   .  l'nrbr, 

et  souliennent  de  l'autre  les  baguettes 
CERCLES  ,    les    cercles    qui  passent  sur  les  bâtons  ,  et  sou 
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MANIVELLE,  la 

TRÉMIE,   titlrtimira,   l'espèce   d'e 

farine. 
CLACJLET,  balartl,  espèce  de  roue   dentée  qui  agile  h 

ir.ie  et  fait  tomber  la  farine. 
r  Iffl     I  .  disse  placée  sous  le  hliilolr. 
BLl  TERIE,  esl  le  lieu  où  le*  boulangers  blulenl  la  tari, 
ÉTAMlîfE  ,  c'est   le  tamis  proprement  dit  ,  ,lont  le  ti* 


lieu  et  là 


BALZIERA ,  s.  f.  (balziére),  dl.  Tas  de 
javelles.  Sauv. 

BAM 

BAMBAIAN,  ANA,  s.  m.  (bambaian, 
âne).  Babillard,  arde,  Aub.  hâbleur,  enjô- 
leur. 

Ety.  Ce  mot  ne  viendrait- il  pas  du  grec 
Ça;jLÔa!vu>  (bambainò), balbutier,  bégayer? 

BAMBAINAS ,  s.  f.  pi.  (bambaincs).  Nom 
collectif  qui  comprend  les  chardons  ,  buis- 
sons et  bruyères,  qui  croissent  dans  un  champ 
inculte  et  négligé.  Avril. 

BAMBAROTA  ,  S.  f.  tavah,  hauetoch  , 
bambarotta.  Noms  qu'on  donne  aux  hanne- 
tons .melolonlha  ;  genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères  et  de  la  fam.  des  Lamellicor- 
nes; mais  qu'on  applique  plus  spécialement 
au  hanneton  commun  ou  vulgaire  :  Melolon- 
tha  vulgaris.  fab.  et  albida  ,  Déj.  insectes 
très-communs  dans  nos  pays,  où  ils  ne  sont 
que  trop  connus  par  les  dégâts  qu'ils  y  cau- 
sent. 

Ety.  de  l'esp.  bambarotero  ,  crietir,  piail- 
leur,  qui  fait  du  bruit.  Le  nom  de  stridulus 
scarabœus  qu'on  lui  a  donné  en  latin,  justifie 
celte  élymologie. 

On  dit  en  terme  d'agric.  hannetonner , 
pour  ramasser,  faire  tomber,  détruire  les 
hannetons. 

Les  larves  de  celte  espèce  portenl  les  noms 
de  ter*  blancs  ou  de  tnani  ;  elles  vivent 
pendant  trois  ou  quatre  ans  dans  cet  état, 
se  nourrissant  des  racines  des  plantes  fraî- 
ches qu'elles  dévorent. 

Bambaro ,  en  italien  ,  signifie  esprit  follet , 
et  bambcrololo  ,  petit  enfant  ;  insecle  dont 
les  petits  enfants  s'amusent. 

BAMBEINA,s.f  ibambèïnc).  Etoffe  com- 
posée de  laine  et  de  chanvre  ou  de  lin.  Aub. 

BAMBIN,  s.  m.  (bambin);  Bambino,  ital. 
port.  Bambin,  petit  enfant. 

Ély.  du  grec  fouênvu  (bambainô  )  ,  bé- 
gavef;  ou  du  eclt.  bab ,  petit  enfant.  V.  Bab, 
lad. 

BAMBOCHA,  s.  f.  (hambnlehe);  Bambo- 
che,  esp.  Ce  mot  n'est  guère  employé  que 
dans  cette  phrase  :  Faire  bambocha ,  faire 
bamboche,  fam.  se  divertir  d'une  manière 
bruyante  et  peu  honnête. 

Ély.  de  bamboche,  terme  de  peinture  qui 
désigneun  tableau  représentant  des  banquets, 
des  fêtes,  des  repas,  etc.  Ce  sobriquet  fut 


d'abord  donné  à  un  peintre  hollandais  nomme 
Pierre  de  I.acr,  fort  contrefait  et  qui  excel- 
lait à  peindre  des  figures  grotesques.  Du 
physique,  cette  expression  a  été  transportée 
au  moral. 

BAMBOCHAR ,  v.  n.  (  barnboutcha  ). 
Faire  ses  bamboches. 

Ely.  de  bambocha  et  de  la  term.  act.  ar. 

BAMBOCHOU,  s.  m.  (hambotchoul;  babl 
Bamboccio,  ital.  Bamboche,  homme  de  pe- 
tite taille,  grande  marionette,  figure  de  ta- 
pisserie ,  petit  enfant. 

Ety.  V.  Bambocha,  ou  du  celt.  bab , 
petit  enfant. 

BAMBOCHUR,  s.  m.  (bamboutchur  ). 
Bambocheur,  homme  livré  à  la  débauche  et 
aux  amusements  bruyants. 

Ely.  de  Bambocha,  v.  c.  m. 

BAMBORA  .  s.  f.  (  bombt'ire),  d.  baslim. 
Serpent,  instrument  de  musique.  V.  Serpent. 
Personne  stupide.  V.  Bestias. 

BAMBOULAS,  s.  f.  pi.  ( bambórles),  dl. 
Filament,  fétus,  brins  de  quoi  que  ce  soit,  qui 
pendent  à  la  barbe,  ou  ailleurs.  Douj.  V. 
Fcoupas. 

BAMBOSSA,  s.  f.  (bambosse),  dg.  Galo- 
che. V.  Gaioc/io.Ondonnele  même  nom  aux 
bottes  de  neige  ou  de  terre  qui  s'attachent 
aux  souliers.  V.  Soccas. 

BAMBOU,  s.  m. (bambou);  Bambû,  cat. 
Bambû  ,  esp.  Bambou,  nom  qu'on  donne 
à  des  cannes  flexibles  qui  ont  des  nœuds  1res- 
rapprochés,  provenant  des  jeunes  liges  des 
bambous,  arbres  de  la  fam.  des  Graminées 
qui  croissent  dans  les  lieux  sabloneux  des 
deux  Indes. 

Le  bambou  proprement  dit  est  YArundo 
bambos,  de  Lin. 

Éty.  de  l'indien  bambououmambou ,  m.  s. 

bambualhas,  s.  f.  pi.  (bambuàilles  . 
dl.  Des  eflilures.  V.  Bielhas  et  Fcoupas. 

BAN 

BAN,  baba,  radical  probablement  dérivé 

du  celte,  car  on  ne  trouve  son  analogue  dans 
aucune  des  autres  langues,  qui  nous  sont 
connues.  Il  désigne  les  cornes  des  animaux  , 
au  propre,  et  les  choses  cornues,  au  Ggpré, 
Dérivés  :  Ban-a  ,  llan-arut  ,  Ban-assa  , 
Ban-egear,  Ban-ilhoun,  E-ban-ar,  Des- 
ban-ar. 

BAN,  2.  BAN»,  band,  radical  pris  du  lat. 
bannum,  bannissement,  exil;  ban.  procla- 
mation, cri  public  ;  ou  de  l'ail,  bann,  m.  s. 

De  bannum,  par  apoc.  ban  et  bann  ;  d'où: 
Ban,  Ban-aire,  Ban-icr,  Bann-al,  llannal- 
itat ,  Bann-ier,  etc.,  et  par  l'addition  d'un 
d,band;  d'où  :  Band-ir  ,  Bandi-mcnl . 
Band-il,  etc. 

BAN,  s.  m.  »1.  Corne,  bois  de  cerf;  ra- 
mure. 

Ely.  V.  Bana  et  Ban,  R. 

BAN,  s.  m.  Bando,  ilal.  esp.  Ban,  exil, 
bannissement. 

Ety.  de  l'anc.  ail.  bann  ,  qui  signifiai) 
publication  et  exil.  Roq.  V.  Ban,  R.2. 

La  coutume  de  mettre  au  ban  de  l'empire  , 
c'est-à-dire,  d'exiler  un  prince  et  le  déclarer 
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déchu  de  ses  dignités,  commença  vers  l'an  I 
1030,  à  l'occasion  d'Ernest,  duc  de  Souabe,  I 
<]iiin\.iil  armé  contre  l'Empereur  ConrardII.  | 

BAN,  s.  m.  (ban);  Bano.  esp.  liayno,  ital. 
Banho,  port.  Ilany,  cat.  Bad,  ail.  Bain,  im- 
mersion plus  ou  moins  prolongée  du  corps , 
OU  il  un  corps,  dans  un  liquide  quelconque. 
I.e  liquide  dans  lequel  on  se  mouille;  le  lieu, 
rétablissement  où  l'on  peut  prendre  des 
bains  ;  l'action  de  prendre  le  bain  ;  lig.  puri- 
fication ,  délices ,  en  vl. 

Élj    du  lat.  balneum ,  m.  s.  V.  Bagn,  R. 

I  \\    lit!  HAHS,  roao.W. 
B\N  DE  PEDS,   pëdiluTe. 

En  chimie ,  on  donne  le  nom  de  lan  à  un 
liquide,  ou  à  un  milieu  quelconque,   dans 
lequel  on  fait  chauffer  un  vase,   etc. 
C'est  ainsi  qu'on  dit: 

|.\\    DE  CESURES,  bain  de  cendre. 

I.W    M      H  Mil  K  .    bain  ,1e  inimer. 
BAS    DE  SABLA,   bain  de  saUe. 

Selon  que  la  chose  est  placée  dans  l'un  ou 
l'autre  de  ces  milieux. 

Les  Orientaux  construisirent  les  premiers 
des  édifices  à  l'usage  des  bains.  Les  Grecs  en 
connaissaient  déjà  l'usage  du  temps  d'Ho- 
mère ;  niais  tes  Romains  n'eurent  des  bains 
publics  que  du  temps  de  Pompée.  Agrippa 
fonda  70  établissements  de  ce  genre  ,  et  on 
en  compta  depuis  jusqu'à  800.  L'introduc- 
tion île  l'usage  des  chemises,  en  rendant  les 
bains  moins  indispensables  à  la  conservation 
de  la  santé,  en  a  peut-être  trop  restreint 
l  usage. 

Mélampe,  qui  vivait  1380  ans  avant  J.-C. 
est  peut-être  le  premier  médecin  qui  ait 
ordonné  le  bain  comme  médicament,  c'est  du 
moins  le  premier  exemple  de  son  emploi 
comme  tel .  que  l'histoire  ait  consené.  Il  lui 
servit  ,,a*ec  l'ellébore,  à  guérit  les  Biles  de 
Prœtus,  qui  riaient  devenues  folks.  Portai, 
hist.de 'l'Anal,  t.  1.  p.  4. 

;!,'.  >  .-  ■  •  s.  m.  Bano-maria,  esp. 
Balneo-maria ,  port.  Bagno-maria  ,  ital. 
Bain-marie,  vase  plein  d'eau  ebaude  dans 
lequel  pu  lait  chauffer  ou  lient  chaud,  quel- 
que chose. 

Êly.'Ce  mot  estime   corruption   du   latin 

ihiium-maris,  bain  de  mer.  V.  Bagn,  H. 

On  attribue  l'invention  de  ce  bain  à  un 
î  maure  d'Espagne  nommé   Gcbert 

■  .H  Giaber,  en  960. 

BAN,  s.  m.  cniD-.s.  Bando,  esp  port. 
■lai.  l'.nn,  cat.  Bah,  proclamation  solennelle 
de  quelque  chose  que  ci t. 

Hans  di  min  iag\ .  annonce  publique  d'un 
futur  mariage.  V*.  Ci  idat 

Ban  de  vendange,  publication  delà  per- 
mission accordée  pai  I  autorité,  le  1 1 
la  vendange. 

Bon  et  arrière  ban,  maniement  public 
adressé  par  un  souverain  ■<  ses  vassaux, 
qui  leur  ordonne  de  se  trouver  en  armes  au 
1 1 1  dez-vous,  pour  servir  dans  l'armée. 

Dans  dos  anciens  statuts,  i  e  mol  bannum 
signifie  tantôt,  prohibition  faite  pai  la  loi 
municipale,  el  tantôt  ta  peine  imposée  a  ceux 

■  pu  %  contreviennent.  De  là  venail  le  aom  de 
ai rt  qu'on  donnait  à  ceux  qui  étaient 

i  ornmis  à  la  garde  des  terres. 
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Éty.  de  l'ail.  Lann,  publication  ,  ou  de  la 
basse  lat.  bannum  ,  m.  s.  V.  Ban  ,  R.  2. 

L'usage  des  bans  de  mariage  est  fort  an- 
cien ;  le  Concile  général  de  Latran,  sous  In- 
nocent III,  ordonna  que  la  publication  des 
bans  se  ferait  dans  toute  l'Église. 

BAN ,  s.  ni.  Ce  mot  est  pris  pour  amende 
et  dommage,  dans  les  anciens  règlements  de 
Provence. 

Il  est  enjoint  aux  banniers  de  dénoncer  les 
bans  et  tables,  art.  78  du  régi,  sur  la  police 
de  la  ville  d'Aix,  de  1569. 

BAN.  V.  Van. 

BAN,  vl.  Pour  corne,  Y.  Bana. 

BANA,  s.  f.  (bàne);  cohia  Banya  ,  cat. 
Corne ,  partie  dure  qui  sort  de  la  tête  de  cer- 
tains animaux. 

Étv.  Ce  mot  parait  être  d'origine  celtique. 
V.  Ban,  R. 

Bana  de  cerf,  bois  de  cerf. 

Banas  dds  insectos,  antennes. 

Anar  de  bana,  d.  bas  lim.  se  dit  de  deux 
personnes  qui  ont  la  même  humeur,  le~  mê- 
me.-, inclinations.  Faire  leis  banas,  faire  ou 
montrer  les  cornes;  c'est  présenter  à  quel- 
qu'un les  deux  premiers  doigts  ouverts  et 
élargis  en  forme  de  cornes,  pour  lui  faire 
affront. 

Proverbes  ; 

A  mûrit  jalons,  bana  au  front. 

Leis  banas  an  coumo  leis  dents,  quand 
uertoun  fan  mau,  quand  ereiaonfan  ben. 

Dérivés:  Ban-ard,  Bana-rud,  Bav.-ela. 

BANACHA,  s.  f.  (banàtehe).  Ce  mot  est 
une  altération  du  français  panage,  panagium, 
en  basse  latinité,  cens  ou  rente  qu'on  payait 
au  seigneur  d'un  domaine',  pour  le  droit  de 
faire  paître  les  cochons  sous  les  chênes  de  la 
forêt. 

Ety.  de  pan,  pain,  le  gland  étant  regardé 
comme  le  pain  des  pourceaux.  V  Pan,  R. 

BANAIRE,  s.  m.  vl.  Bander  ado,  cat. 
Banderaio,  ital.  Banneret,  qui  porte  la  ban- 
nière, V.  Bannareou. 

Élj    de  ban  et  de  aire.  V.  Band  ,    II. 

BANAL,  ALA  ,  ailj.  (banal,  aie); 
BANAMoe.  agkit.  Kour,  moulin  banal,  etc. , 
à  l'usage  duquel  un  seigneur  avait  droit  d'as- 
sujettir ses  vassaux  :  Segnour  banareou, 
seigneur  banneret ,  celui  qui  avait  le  droit  de 
porter  bannière. 

Éty.  V.  ilnn  .  R.  2. 

BANALITAT,  s.  f.  (banalitn);  ■•mutât. 

Banalité ,  droit  qu'avait  le  seigneur  du  Def 
d'assujettir  ses  vassaux  à  l'usage  de  son  mou- 
lin ,  de  son  four .  etc. 

Ety.  de  banale!  de  ilat.  V.  Ban,  R.  2. 

Les  premiers  auteurs  qui  ont  parlé  de  la 
banalité  ne  remontent  pas  au-delà  du  Xmc 
siècle. 

BANANA.  s.  f.  (bannie).  Banane,  fruit 
du  bananier. 

ÉtJ  Ce  nom  est  celui  qu'on  lui  donne  en 
Guinée. 

BANANIER,  s.  m.  (bananié).  Bananier. 
nom  i  un  genre  de  plantes  exotique-,  de  la 
famille  des  Musacécs,  extrêmement  précieu- 
ses pal  les    ressources  qu'elles  offrent  aux 
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habitants  des  pays  chauds  de  l'Asie,  de  l'A- 
frique et  de  l'Amérique.  Leurs  feuilles  attei- 
gnent jusqu'à  trois  mètres  de  long,  sur  un 
demi  mètre  de  large,  et  la  plante  se  termine 
par  une  espèce  d'épi  qu'on  nomme  régime, 
qui  se  compose  quelquefois  d'une  centaine 
de  fruits  gros  comme  des  concombres,  qu'on 
appelle  bananes.  Ce  faiit  sert  de  nourriture 
à  une  grande  partie  des  indiens  et  des  nègres. 
Celui  du  bananier  des  Sages  est  le  plus  dé- 
licat ;  leurs  feuilles  servent  de  couverture  aux 
maisons,  de  nappes  et  de  serviettes.  La  subs  - 
tance  intérieure  des  tiges  sert  aussi  d'aliment, 
particulièrement  aux  bestiaux. 

On  connaît  plus  de  trente  variétés  de  bana- 
niers que  Linnée  a  réduites  à  deux  : 

Le  bananier  de  paradis  ou  lîguier  d'Adam, 
ainsi  nommépareequ'ona  cru  que  c'était  avec 
une  de  ses  feuilles  qu'Adam  s'était  couvert 
après  sa  désobéissance;  estiez/usa  paradi- 
siaea. 

L'autre  est  le  bananier  des  Sages,  Musa 
sapientum ,  la  bacove  ou  figue  banane. 

BANAR,  v.  n.  (bana),  dl.  Pousser  des 
cornes  :  Aqael  agnel  a  banat ,  les  cornes 
sont  venues  ou  ont  poussé  à  cet  agneau. 

Ety.  de  bana,  corne,  et  de  l'act.  ar.  Y. 
Ban,  R. 

BANARD  ,  adj.  (banar)  V.  Banarut  et 
Cornait. 

BANARD,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en 
Languedoc,  au  lucane  cerf-volant.  Y.  Cerf- 
volant,  et  au  rhinocéros. 

Lty.  A  cause  de  ses  longues  mandibules 
qui  ressemblent  à  des  cornes.  V.  Hun,  R. 

BANARD,  s.  m.  (bana).  V.  Aîangca- 
peras et  Ban,  R. 

BANARUT,  UDA.  adj.  (banani.  Ode); 
BANARD,  HAMT.  Banyud,  cat.  Cornu,  ue. 
qui  a  des  cornes;  iron.  cornard,  cocu. 

Ély.  de  bana,  ftanar  et  de  ut,  pourvu  de 
cornes.  Y.  Ban,  K. 

Saboly  a  dit  :  Lou  traite  banarut,  pour  le 
démon. 

BANARUT,    S.  m.    COUBDOBKIEB  ,     ISCOOB- 

non,  MAscEA-PEBAs.  Est  le  nom  qu'on  donne 
dans  plusieurs  endroits  aux  capricornes,  et 
particulièrement  aux  Cerambix  héros,  velu- 
Innis,  miles,  faisant  partie  du  genre  liama- 
iicherut;  et  au  Cerambix  moschatus,  insec- 
tes de  l'ordre  des  Coléoptères  el.de  la  fam. 
des  Xylophages.  V.  aussi  Escourpion. 

Éty.  A  cause  de  leurs  longues  cornes.  V. 
Ban",  R. 

BANARUT,  s.  m.  Est  encore  le  nom 
qu'on  donne  ii  Arles  à  Y  llilix-aspcrsa ,  à 
eause  de  ses  cornes.  V.  Judtouva  cl  Ban, 
Itad. 

BANASSA ,  s.  f.  (  banàsse) ,  augm.  de 
Bana  ,  grosse  ou  laide  corne. 

Éty.  de  bana  et  de  atsa.  V.  Ilan,  U. 

//  I.YI.ST,  rad.  pris  du  gaulois  bcm\a , 
voilure  ,  ou  de  l'ail,  benne  ,  tombereau  : 
d'ou  I,.  lat.  benna,  charrette  entourée  de 
claies,  Borte  de  corbeille ,  ou  de  banasta, 

celt. 

De  benna  ,  par  apoc.  ben,  et  par  le  chan- 
gement de  e  en  a,  lian.  et  de  ast,  banast  ; 
d  ou  :  liiinast-a,  lianast-oun ,  Em-banast- 
ar,Des-banasl-ar,  Ves-embanastar. 
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BAN'ASTA  ,    s.  f.  (banasle)  ;   banastra  , 

DES.    BOUDA  ,     TAFAlBOOt   .     BENASTO.      BdUaSlU  , 

esp.  cal.  Banne  et  manne,  grande  corbeille 
d'osier,  de  forme  ronde  ou  carrée  et  gros- 
sièrement construite. 

Élv.  du  gaulois  leana,  m.  s.  V.  Begn, 
Rad." 

Banasta  per  lou  fumier ,  panier  à  fumier: 
Banasta  doou  pei ,  manne  à  marée  :  Banasta 
per  tenir  de  poulets,  mue:  Banasta  per 
leidigis,  gabion:  Banasta  deis  manins , 
banse. 

BANASTAR ,  Y.  Embanastar. 

BANASTEL  ,  s.  m.  vl.  Panier.  V.  Banas- 
toun. 

Élv.  de  banasta  et  du  dimin.  el.  V.  Begn, 
Rad.' 

BANASTIER,  A'.  Banastounier. 

BANASTON,  s.  m.  vl.  Corbeille,  pa- 
nier. V.  Banastoun. 

BANASTOUN,  s.  m.  (banastoun)  ;  bakis- 

TOIÎI   .     DESCHOIN.     BANASTEL.    Ij  illl  IlC  lOn  ,      HllUl- 

nequin  ou  pelite  manne,  espèce  de  corbeille 
sans  anses,  ordinairement  très-évasee  à  son 
ou\erlure. 

Elv.  de  banasta  el  du  dim.  oun,  X .  Beqn, 
Rad."  ^ 

BANASTOUNAYA ,  s.  f.  (banastonnaîe), 
d.  de  Barc.  Plein  une  manne,  ce  qu'une 
grande  corbeille  peut  contenir. 

Ety.  de  banastoun  eldeage.  Y.  Begn,  R. 

BANASTOUNIER.  s.  m.  'banastoiinié;; 

BANASTIER   ,    BANESTIER.   GOtRBINIER.   BanUStcrO, 

esp.  Vannier,  ouvrier  qui  fait  des  maunes, 
des  paniers,  des  corbeilles,  elc. 

Ely.de  banastoun  el  de  ier.  Y.  Begn,  R. 

BANASTRA,  ait.  lang.  de  Banasta,  v. 
c.  m.  et  Begn,  II. 

BANAYRE.  s.  m.  (  banáïrc  ).  dl.  Conire- 
pointeur,  tapissier.  Douj. 

Elv.  Ce  mot  est  dit  pour  panagre,  par  le 
chang.  dup  en  b.  V.  Pan  .  11.  2. 

BANC,  radical  dérivé  de  l'ail,  bank  ou 
banc  ,  banc,  siège  long  el  étroit ,  sur  lequel 
peuvent  se  placer  plusieurs  personnes.  Vos- 
gius  le  dérive  de  abacus,  par  aphérèse  de  a 
et  addition  de  n  ,  el  il  assure  que  les  auteurs 
delà  dernière  latinité  ont  dit  -.Inabaco  sedere, 
pour  in  banco  sedere;  Cascneuvc  et  Aldrele, 
p.  363,  le  font  venir  de  l'arabe  ban" ..  m.  s, 
(qui  n'est  pas  arabe  .  Dérivés;  liane.  Jianc-a, 
Banca-routa,  Banca-roul-ier ,  Banc-al, 
Bane-au.  Banqu-ct,  Banquet-a  ,  Banqu- 
ier, Des-banc-ar ,  elc,  elc. 

BANC  ,  s.  m.  (ban  ou  banc)  :  Banco,  esp. 
ilal.  port.  Banc,  cal.  Banc,  long  siège  sur 
lequel  plusieurs  personnes  peuvent  s'asseoir. 

En  vl.  table  à  manger. 

Etj .  du  lai.  bancus  ou  de  l'ail,  bank ,  m.  s. 
V.  Banc,  lt. 

Banc  d'un  bouchier,  clal,  au  plur.  ctaux. 

Banc  de  menuisier,  élabli  ;  Bancs  de 
liech  ,  trétaux  :  Banc  dei  marguilhiers , 
l'œuvre;  Banc  dechaloupa,  tosle  :  Banc  per 
souslenir  quauqueren  ,  Irétau.  f'ielh  coumo 
un  banc,  Tr.  v  ieux  comme  les  rues. 
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donne  au  pallier  d'un  moulin ,  ou  grosse 
pièce  de  bois  qui  supporle  l'arbre. 
BANC-DE-HEjtcisiEH,s.m. X.Banc-fuitii  r, 

BANC-tcstier  .    banc  de  menuisier.  Banc- 

de-fuster,  cat.  Établi  de  menuisier,  furie 
table  sur  laquelle  les  menuisiers  raboltent 
les  planches  et  font  une  grande  partie  de  leur 
travail. 

Il  est  composé  de  la  table,  à  côté  de  la- 
quelle est  fixe  le  râtelier,  ou  sont  rangés  les 
outils.  Celle  table  est  percée  de  différents 
trous  ronds  pour  le  valet,  et  d'un  carré  pour 
le  tasseau  ou  boite  à  crochet,  gros  morceau 
de  bois  dans  lequel  est  fixé  le  crochet  Du 
cùlé  opposé  au  râtelier  esl  le  talon,  hpresse, 
ou  le  pied-de-piche. 

L'établi  est  soutenu  par  les  pieds  qui  sont 
maintenus  par  des  traverses,  un  ou  plusieurs 
tiroir»  sont  ordinairement  joints  à  l'établi; 
ainsi  que  les  chevilles  qu'on  place  dans  les 
pieds  pour  soutenir  l'ouvrage  à  faire  ;  on  les 
remplace  souvent  par  un  raíeí  de  pied. 

La  presse,  est  ordinairement  composée  du 
mors,  de  la  ris,  d'un  trou  taraude,  et  d'une 
tringli  qui  passe  dans  la  tète  de  la  vis  pour 
la  faire  tourner. 

BANCA  .  s.  f.  vl.  Banca,  cat.  port.  esp. 
ilal.  Siège,  banquelte,  trône. 

Élv.  de  banc  et  de  a.  Y.  Banc,  R. 
BANCA,  s.  f.  (.banque);  Banca,  ilal.  cal. 
esp.  port.  Banque,  comptoir,  trafic  d'argent, 
lieu  où  il  s'exerce;  fonds  d'argent  que  celui 
qui  lient  le  jeu  a  devant  lui. 

Èty.  Les  Isomains  appelaient  tabulaiii, 
leurs  banquiers,  parce  qu'ils  étalaient  leur 
argent  sur  des  tables ,  et  comme  les  nôtres 
travaillèrent  d'abord  sur  des  bancs  ,  on  leur 
donna  le  nom  de  banquiers,  et  à  leur  profes- 
sion celui  de  banca,  banque.  V.  Banquier  et 
flanc,  R. 

La  banque  royale  de  Paris,  fut  établie  au 
mois  de  décembre  1718,  sous  Louis  XV. 

Eu  1107.  la  banque  de  Saint-Georges, 
s'établit  à  Gènes:  elle  fut  le  modèle  de  louli  - 
les  banques  publiques  qui  se  sont  formées 
depuis. 

En  1803,  le  M  avril,  organisation  de  la 
banque  de  France. 

BANCA-roi-ta,  s.  f.  (banque-route);  r*- 
iBiTA.  Bancarrola, cat.  esp.  Bancarotta,  ilal. 
Banqueroute,  faillite,  insolvabilité  feinte  OU 
réelle  d'un  négociant.  V.  Quinquinela. 

Èty.  de  bancarotta  ou  banco-rotin  , 
banc  rompu  ou  déroule  de  la  banque,  parce 
qu'en  Italie  ceux  qui  commerçaient  sur  l'ar- 
lienl  un  bani  dans  un  lieu  public. 
qu'ils  rompaient  quand  ils  ne  pouvaient  plus 
faire  face  à  leurs  affaires. 

BANCA-routier.  iera.  s.  m.  (l).i  n  que-  r  ou- 
B  ier,  ière,  celui  ou  celle, 

quia  fait  banqueroute.  Quinqutnel 

Èly.  de  Bancarouta,  v.  c.  m.  et  de  la  term. 
ier,  qui  indique  celui  qui  fait  la  chose.  \  oj 
Banc,  R. 

BANCA,  s.  f.  dg.  Banc  de  lavandière.  Y. 
/  aira. 

BANCAIROUN,  s.  m  bancaïn.u; ,  dg, 
X.  Banquet,  petil  banc. 
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BANC,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  que  l'on  l     BANCAL,   ALA,   adj.    (bancal,   aie)  ; 


»,  port.  Bnncroche,  bancal,  aie,  qui  a 
les  jambes  tortues,  comme  celles  d'un  banc, 
qui  se  dirigent  en  dehors. 

Ety.  deòancet  de  ai.  Y.  Banc,  R. 

BANCAL ,  s.  m.  (bancal) ,  dl  Plate-bande 
dejardin.  Sauv.  V.  liancau  et  Banqud. 

Ety.  de  l'esp.  bancal,  morceau  de  terre 
unie  qui  se  trouve  dans  les  montagnes,  quoi- 
que escarpées,  où  l'on  peut  faire  du  jardinage. 

BANCAL,  s.  m.vl.  Bancal,  cat.  esp.  porl. 
Banc,  siège. 

Èty.  de  banc  et  de  al.  V.  Banc,  R.  et 
Banquet. 

BANCAU.  s.  m.  íbancáou)  ;  bauqcct  . 
bahcodr.  Banca ,  esp.  Banc  de  pierre  placé 
dois  la  rue,  h  côté  des  grandes  portes  d' en- 
trée ;  petit  banc. 

Èly.  de  banc,  de  al  et  de  au,  par  le  chan- 
gement de  /  en  u.  X.  Banc.  R. 

BANCAU,  s.  m.  DANQiAi  Couverture  du 
pain  qu'on  porte  au  four.  Suppl.  au  Dict.  de 
Pellas. 

BANCHA.  s.  f.  (banlse),  d.  bas  lim.  Pe- 
tit banc  sur  lequel  les  blanchisseuses  battent 
et  savonnent  le  linge.  X.  Lavàvouira  et 
Banc,  R. 

BANCHEZA.  s.  f.  vl.  Blancheur.  Voy. 
Blanchemr  et  Blanc,  R. 

BANCHOUN,  s.  m.  (bonlsôu)  .  d.  bas. 
lim.  l:  incette,  petil  banc.  Y.  Banquet,  selle, 
petit  siège  de  bois,  et  S<  lia  ,  sellette  ,  caisse 
de dccroleur,  etc. 

Èty.  I)im  de  banc.X.  Banc,  R. 

BANC1LHÛUN ,  s.  m.  (bancillôun'  :  ban- 
ciLLioiN,  BANcocn.  Petit  banc.  C'est  aussi  un 
nom  propre,  Bancillon. 

Ety.  de  Banc,  v.  c.  m.  et  du  dim.  ilhoun. 
V.  Banc,  R. 

BANCOUN.  s.  m.  (bancôun),  dira,  «le 
banc.  Y.  Bancillôun. 

BANCS,  s.  m.  pi.  (bancs).  Nom  qu'on 
donne  aux  rangées  de  souches,  aux  environs 
d'Hières.  Y.  .luiin. 

UJ..\D,  BAI».  BAsn,  de  l'ail.  l,and,  drapeau. 
Bannière  ;  bande,  qui  a  signifié  par  extension. 
troupe  ou  gens  qui  marchent  sous  la  même 
bannière,  et  ensuite  tout  ce  qui  va  ensemble, 
réuni.  Bandum,  donl  le  rad.  est  ban,  vient, 
sejon  Barbazan,  du  lat,  pangere,  lier,  join- 
dre, unir  par  un  traité,  par  apoc.  de  gère,  et 
raétagr.  depen  b.  Dérivés:  Baml-a,  Band- 
ada,  Band-alau,  Band-icra,  Band-inella, 
Band  oulei,  Band-oul-iera. 

BANDA,  S.  f.  (I)ànde);  bandalai.  escar- 
rada,  ïiodloik.  Banda,  tsp,  i t , i i .  cal.  port. 
Bande,  troupe,  compagnie,  multitude. 

Ety.  du celt.  banda,  band,  en  teuton,  ou 
du  lat.  bandum,  drapeau.  \  •  Band,  lt. 

Anar  en  banda,  aller  par  bandes,  par  un 
traité. 

BANDA .  Banda  ,  cat.  esp.  Bord  ,  roté, 
lisière  Metln  un  veisseou  à  la  banda,  met- 
tre un  vaisseau  à  la  bande,  le  placer  de  côté 
pour  le  radouber  :  Mettre  à  la  banda,  mettre 
.1  Ii  bande,  passer  tous  les  poids  d'un  côté  du 
vaisseau.  De  banda  en  banda,  de  part  en 
part.  De  loula  banca,  d.  béarn.  de  tous 
côtés.  l°er  aquesta  banda,  par  cetendroit-ci. 
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BANDA,  s.  f.  vl.  Corne.  V.  Bana  ;  Cares- 
se, Y.  Caressa. 

BANDADA ,  s.  f.  (band.ide)  ;  darda.  Ban- 
dada,  esp.  Troupe,  foule,  multitude,  bande 
de  gens. 

ttr.  de  banda  ot  de  ada,  bande  formée. 
V.  liand.R. 

BANDAI- AU,  ADA, t.  fbnnilaláou,  áde), 
il  de  Thorame.  Troupe  nombreuse,  multitu- 
de, grande  bande  de  personnes  réunies.  V. 
lianda. 

Ély.  de  banda.  Y.  Band,  R. 

BANDA-ME-L'AST  ,  expr.  prov.  dl. 
Pour  se  moquer  d'un  fanfaron,  comme  si  l'on 
disait,  bande  moi  la  broche.  Douj. 

Ély.  V.  Bend,  R. 

BANDAT ,  ADA,  adj.  et  part.  anc.  béarn. 
Randé,  ée  :  Balssla  bandada.  V.  Bend,  R. 

BANDEIAR,  V.  n.  vl.  bakeyar,  bardejar. 
Bandear,  esp.  Flotter,  «'agiter;  s'amuser, 
se  récréer.  Act.  faire  voltiger,  agiter. 

Éty,  de  bandel  de  eiar.  V.  Band,  R. 

BANDEIROUN  ,  s.  m.  (  bandeïróun  )  ; 
Handcruola,  ital.  Bandèreta,  cat.  Bandei- 
rola,  port.  dim.  de  bandiera,  petite  banniè- 
re, petit  drapeau,  banderolle.  V.  Band,  R. 

BANDE JAR,  vl.  V.  Bandeiar. 

BANDEJAR.  v.  a.  (bandexa),  dg.  Com- 
buger  un  tonneau,  laver  une  barique,  agiter 
l'eau  qu'on  y  a  mise.  V.  Embugar  et  Ban- 
tlt  iar,  agiter  en  vl. 

BANDELA,  et 

BANDELLA,s.  f.  (batidèle),  dl.  V.  Dour- 
gueta. 

BANDELOUN ,  dl.  Petite  cruche  de  terre. 
Y.  Dourgueta. 

Étv.  du  eelt.  Lenna,  espèce  de  vase.  Voy. 
Ban,  R. 

BANDIEIRAS.s.  f.  pi.  (bondièïrcs) ,  d. 
bas  lim.  Lambeaux:  Boular  en  bundiciras, 
mettre  en  lambeaux. 

Élv.  de  bandiera,  drapeau,  bande.  Voy. 
Band,  R. 

BANDIER ,  s.  m.  iiAitn».  Banderer , 
anc. cat.  Iianditore,  ital.  Sergent,  bannier, 
messager. 

Êty.  de  b/indet  de  ier.  Y.  Band,  R. 

BANDIERA,  s.  f.  (bandiére)  ;  bardieyra, 
daki£ih*.  Bandeira,  port.  Bandiera,  ital. 
Handera,  esp.  rat.  Rannière,  enseigne,  eletl- 
dardj  on  le  dit  en  provençal,  plus  particuliè- 
n  ment  de  la  bannière  des  processions. 

Éty.  de  l'ital.  bandiera  .  formé  île  la  basse 
lit.  bandum,  banderia,  drapeau.  Y.  Band, 
Rad. 

Virar  bandiera,  changer  d'opinion. 

Le  ceinturon  qui  sert  à  supporter  le  manche 
de  la  bannière,  porte  le  nom  de  brayer. 

L'usage  de  porter  des  bannières  aux  pro- 
< .  -mous  remonte  à  l'année  1414,  au  concile 
île  Constance ,  époque  à  laquelle  on  porta 
l'image  de  saint  Rocb,  sur  une  bannière. 

BANDIERA  en  ,  adv.  d.  lim.  Au  néant. 

Quéii  toupi  de  lerr-én  l,andiêro 
0  no  moralo  bien  sanchieru. 

Foucaud. 
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BANDIERA,  s.  f.  est  synonyme  de  loun- 
geira  ou  Enseigna,  v.  c.  m.  Y.  Band,  R. 

BANDIERA ,  s.  f.  En  terme  de  marine 
désigne  |e  pavillon  d'une  nation.  V.  Band, 
Rad. 

BANDIERA    DE-SANT-JEAN   ,    S.    f. 

Banderolle  de  papier  que  l'on  vendait  en 
Provence,  le  jour  de  la  fête  de  saint  Jean.  V. 
Band,  11. 

BANDIEYRA,  s.  f.  (bandièïrc),  dl.  V. 
Bandiera  et  Band,  II. 

Se  passa  pas  tout  loujour  aou  joc  ou  à 
la  bandieyra. 

BANDIMEN,  s.  m.  vl.  bakdikiemt.  Bande- 
jament,  cat.  Ran,  ordonnance,  bannissement. 
Y.  Ban,  R.  2. 

BANDINA,  s.  f.  (bandine).  Nom  langue- 
docien de  la  bislorte.  Y.  Bistorta. 

BANDINELLA  ,  s.  f.  (bandinèle).  Toi- 
lette, toile  dont  les  marchands  enveloppent 
leurs  draps  pour  les  garantir  de  la  poussière; 
espèce  d'enseigne. 

Éty.  de  bandiera  et  du  dim.  inclla.  Y. 
Band,  R. 

Virar  bandinella,  perdre  la  tète,  l'esprit, 
la  raison.  Gare. 

BANDIR  ,  v.  a.  (bandir)  ;  i-ora-dardir. 
Bandire  et  Sbandire  ,  ital.  Banir  ,  port. 
Bandir,  esp.  port.  Bandejar ,  cat.  Bannir, 
exiler,  chasser  de  quelque  ville;  élargir,  don- 
ner la  liberté,  en  parlant  d'un  animal;  pro- 
scrire ;  proclamer,  déployer,  vl. 

Éty.  de  ban  et  de  ir,  ou  du  lat.  ba,.nire, 
m.  s.  Y.  Ban,  II.  2. 

Faire  sarra  la  boueharie' 

Et  bandi  la  carnassarié. 

Proucès  de  Carmentran. 

BANDISOS.  Y.  Bandissos. 

BANDISSAMENT  ,  s.  m.  (bandissa- 
mèin  )  ;  mmukuilsi,  bakiment.  Rannisse- 
ment,  exil,  ban,  condamnation  à  être  banni 
par  autorité  de  justice. 

Ély.  de  ban  et  de  issament.  Y.  Ban,  R.2. 

BANDISSOS,  s.  f.  vl.  bakdisos.  Apprêt, 
étalage  de  mets;  offres,  propositions. 

BANDIT,  IDA,  adj.  et  p.  (bandi,  ide)  ; 
baunit,  Ida.  Bandito ,  ital.  Bandido,  port. 
Banni,  ie,  chassé  de  son  pays  par  autorité  de 
justice. 

En  tI,  déployé. 

Éty.  de  bandir  etde  U,  ida.  Y.  Ban,  R.  2. 

BANDIT,  s.  m.  Bandito,  ital,  Bandido, 
esp.  port.  Bandit,  ail.  Randit,  vagabond, 
lu  mime  sans  a\cu. 

Ély.  de  l'ital.  bandito,  banni  ou  proscrit 
par  un  édit  appelé  bando.  V.  Ban,  R.  2. 

Sembla  un  bandit,  il  a  la  ligure  d'un 
bandit. 

BANDO,  et 

BANDON,  s.  m.  vl,  DAKDo.  Bandol,  cal. 
Bando, esp.  ital.  Permission,  congé,  ordon- 
nance, édit.  Y.  Ban,  il.  2. 

bandoou,  s.  m.  (bandoóu).  Espèce  de 
branle  qu'on  exécute  en  dansant  la  maures- 
que. Gare. 

BANDOULET,   S.  m.   (balidonle   ,   diin 
de  btndeoû.  Y.  Bendouletvl  Bend,  R. 
ISANDOULIER   s  m.  (bandoulié)  ;  Ban 
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dolèr,  cat.  Bandolero,  esp.  Bandoulier,  bri- 
gand qui  vole  par  bandes  dans  les  monta- 
gnes; fripon,  gueux,  mauvais  garnement; 
écervelé,  étourdi.  Gare. 

Ély.  de  bandoul  pour  banda,  et  de  ier, 
qui  fait  partie  d'une  bande.  Y.  Band,  R. 

BANDOULIER  ,  s.  m.  Garde  de  ville , 
espèce  de  militaire  attaché  au  service  de  l'au- 
torité civile ,  ou  de  la  police  d'une  ville. 

Éty.  Parce  que  ces  gardes  portaient  leur 
sabre  suspendu  à  un  large  baudrier,  appelé 
bandoulière.  Avril. 

BANDOULIERA ,  s.  f.  (  bandoulière  )  ; 
baudoi  riera  ,  BAUDRIER.  Bandolera  ,  esp. 
Bandoliera,  ital.  Bandoleira  ,  port.  Ban- 
delier,  ail.  Bandolèra,  cal.  Baudrier,  bande 
de  cuir  ou  d'étoffe  qui  sert  à  porter  l'épée  et 
le  sabre;  on  nomme  bandoulière  celle  qui 
supporte  le  mousqueton. 

Ély.  du  celt.  bandolier  ou  de  bandoul, 
banda  et  deiera.  V.  Band,  II. 

En  bandnuliera,  en  sautoir. 

BANDOULS,  s.  m.  (bàndouls),  dl.  A  ban- 
douls,  exp.  prov.  Sounar  à  bàndouls,  son- 
nera branle,  à  toute  volée.  Y.  Balans  à. 

BANEGEAR,  v.  n.  (banedja).  Ce  mot. 
composé  de  bana,  corne,  et  de  la  term.  act. 
egear,  signifie  proprement  donner  de  la  cor- 
ne, montrer  les  cornes,  mais  on  l'emploie  le 
plus  souvent  au  ligure,  pour  dire  se  montrer, 
paraître,  parlant  des  agneaux,  dont  les  cornes 
commencent  à  sortir. 

Ély.  Y.  Ban,  R. 

BANEI aiment,  s.  m.  v|.  Saisie,  mise  au 
ban. 

Éty.  de  ban,  de  tia  et  de  ment.  Y.  Ban. 
Rad. "2. 

BANEIRA  ,  s.  f.  vl.  Y.  Bandiera  et 
Band,  R. 

BANEIRAR,  v.  n.  vl.  Voltiger. 

BANELLA,  s.  f.  (banèle)  ;  c»«ita.  Nom 
languedocien  de  la  grande  mouette  blanche. 
V.  Gabian. 

Éty.  Banella,  est  dit  pour  vanella,  fera, 
de  Vaneou,  v.  c.  m.  par  le  changement,  du 
ven  b.  La  banella  la  toucat,  il  a  eu  une 
atteinte  de  paressp. 

BANELLA,  s  f.  dg.  Ruelle  de  lit.  Vov. 
Ruela. 

BANEOU,  s.  m.  (banèou),  d.  arl.  Lange 
d'enfant.  Y.  Pedas. 

Ély.  du  lai.  pannulus  dim.  de  pannus. 
drapeau,  lange,  pannul,  pannel,  banel,  pa- 
neou  et  baneou.  Y.  Pan,  R.  2. 

BANESTIER,  A'.  Banastounier  et  Ban, 
Rad.  :i. 

BANESTOUN  ,  Y.  Banastoun. 

BANET,  ETA,  adj.  (b.me,  éta).  Nigaud, 
aude;  niais,  aise.  Aub.  Fuyuou  banct,  im- 
bécillc. 

BANETA  ,  s.  f.  (banéle)  ;  Banyela  ,  eat. 
diminutif  de  Bana ,  petite  corne.  Y.  Ba- 
nilhoun  cî  Ban,  R. 

BANETAS ,  s.  f.  pi.  (banétes);  mochce- 

TAI   ,    rAYOOUS    BAIfET  ,  FATOOCS* VERTS.   GoilSSeS 

des  haricots  verts  en  général,  qu'on  nomme 
en  français  haricot  en  cosse  ou  en  gousse. 
Ely.  Dim.  de  bancla  ,  petite  corne,  parce 
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que  les  gousses  de  plusieurs  espèces,  et  par- 
ticulièrement des  haricots  noirs,  en  ont  la 
forme.  V.  Ban,  R. 

BANETADA  ,  s.  f.  (banctáde).  Plein  une 
marmite  de  haricots  verts  ;  ce  que  l'on  en  met 
cuire  h  la  fois. 

Éty.  de  baneta  et  de  la  term.  pass.  ada. 
y.  Ban,  R. 

BANETA  NEGHA,  s.f.  (banéte  nègre); 

FATOOC-BAKET    ,      FAYOOU "NEGHE    ,       UOCHGCTAS     , 

rAviooo-Qoioc-NEGBE.  Gousse  du  haricot  noir. 
V.  Fayoou-negre. 

A  Arles  ,  on  donne  le  même  nom  au  ha- 
ricot de  la  Chine.  V.  Favioou  quiou-negre. 

BANETAS,  s.  f.  (banétes).  Un  des  noms 
du  chèvrefeuille.  Y.  Maire-Siouva.  Avril. 

Éty.  Parce  que  ses  fleurs  non  épanouies 
ressemblent  à  de  petites  cornes. 

BANETOUN  ,  s.  m.  (banetoun).  Un  des 
noms  par  lesquels  on  désigne,  à  Avignon,  le 
Dolichos  de  la  Chine.  V.  Favioou-quiou- 
negre. 

Éty.  de  banetoun,  petite  corne  ,  à  cause 
de  la  forme  alongée  et  crochue  de  ses  gousses. 
V.  Ban,  R. 

BANETS,  s.  m.  pi.  (banés).  Nom  qu'on 
donne  à  une  variété  de  haricots  dont  les 
gousses  ont  la  forme  d'une  petite  corne. 
Y.  Banetas  et  Ban,  R. 

BANEYAR ,  vl.  V.  Bandeiar. 

BANEYRA  ,  vl.  V.  Bandiera. 

BANGEAR,  dg.  Venger.  V.  Vengeur. 

BANH ,  s.  m.  vl.  Bain.  V.  Ban  et  Ban, 
Rad. 

BANHAR ,  vl.  V.  Bagnar  et  Ban  ,  R. 

BANHI ART  ,  s.  ni.  vl.  Garde  forestier  ; 
salaire. 

BANIEIRA  ,  s.  f.  BAHiETBA ,  m.  s.  que 
Bandiera ,  v.  c.  m. 

BANIER,  s.  m.  (banié)  ;  bagnier,  bagket. 

MBSSIER    ,       GABDA-V1GNA     ,       VlGNAU    ,        CAMFIER. 

Messicr  ,  homme  gagé  pour  garder  les  fruits 
de  la  terre,  pendant  le  temps  delà  moisson, 
et  particulièrement  de  la  vendange. 

Éty.  de  la  basse  lat.  bannerius,  m.  s.  ou 
de  ban  et  de  ier ,  garde  du  ban ,  ou  de  la  dé- 
fense. V.  Ban,  R.  2. 

BANIERA  ,  vl.  V.  Bandiera. 

BANILHOUN  ,  s.  m.  (  banilluiin)  ;  ba- 
moiji,  baheta.  dim.  de  bana,  petite  corne. 
Y.  aussi  Baneta.  Chicot  d'une  branche  cou- 
pée ;  cornichon ,  portion  de  l'os  du  crâne 
qui  remplit  le  creux  des  cornes  des  bœufs , 
des  chèvres,  etc. 

Éty.  Dim.  de  bana  ,  petite  corne. 

BANIMENT,  s.  m.  (  baniméin) ,  pour 
bannissement.  V.  Bandittament  et  Ban  , 
Rad.  2. 

BANIMENT,  s.  m.  dl.  Sarsied'une  somme 
entre  les  mains  d'uu  fermier,  d'un  locatai- 
re, etc. 

BANLEVA,  s.  f.  (bonlève)  ,  d.  bas  lim. 
Bonleva,  bascule  :  Fa  à  la  banlcva,  jouera 
la  bascule.  V.  Charrountar  se. 

Éty.  de  ban  [mur  banc ,  et  de  leva,  banc 
ou  planche  qui  s'élève,  se  hausse  et  se  baisse. 
V.  Banc,\\. 

Banlevas,  bêtises,  niaiseries. 
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BANLEVAR,  v.  n.  (bonlevà  ),  d.  bas 
lim.  Bonleva,  faire  la  bascule.  V.  Coua  leva; 
faire  soulever,  Soulevar  et  Banc,  R. 

BANLUEC,  s.  m.  (banlué).  Banlieu,  éten- 
due de  pays  autour  d'une  ville  et  qui  en  dé- 
pend. Y.  Terradour. 

BANNA  ,  vl.  V.  Bana,  corne. 

BANNAL  ,  V.  Banal. 

BANNAREOU,  adj.  (banarèou).  Bannc- 
ret  :  Seigneur  hannareou  ,  seigneur  banne- 
ret,  celui  qui  avait  droit  de  le\er  baunière. 
V.  Ban,  R.2. 

BANNIER,  vj.  V.  Bandicr. 

BANNIERA,  V.  Bandiera. 

BANNIR,  v.  a.  prov.  mod.  Banir  ,  port. 
Bannir.  Y.  Bandir  et  Ban  ,  R.  2. 

BANNIT  ,  adj.  et  p.  prov.  mod.  Banido, 
port.  V.  Bandit  et  Ban  ,  R.  2. 

BANOIAR  ,  vl.  V.  Bandeiar. 

BANOIHENT  ,  dl.  ait.  de  Yanament , 
v.  c.  m. 

BANQUET ,  s.  m .  (  banque  )  ;  bakchocn  , 

BANCAIROCN    ,     CAVAEET  ,     HARLET.     PancIlCttU  , 

ital.  Banquinho  ,  port.  Bankct ,  ail.  Ban- 
quet ,  cat.  Banquillo  ,  esp.  Petit  banc  ;  tré- 
teau, pièce  de  bois  longue  et  étroite,  ordinai- 
rement supportée  par  quatre  pieds  ;  banc  de 
pierre. 

Ety.  de  banc  et  de  et  dim. 

BANQUET  ,  s.  m.  Banchctlo  ,  ital.  Ban- 
quet ,  cal.  Banqueté,  esp.  port.  Banquet, 
festin,  grand  repas. 

Éty.  de  banquet,  dim.  de  banc  ,  soit  parce 
que  lorsque  nos  pères  donnaient  un  festin 
les  convives  n'étaient  assis  que  sur  des  tré- 
taux  ,  banquets  ,  soit  aussi  parce  que  les  ta- 
bles n'avaient  pas  d'autres  soutiens;  on  dit 
encore  aujourd'hui  le  banc  des  ministres. 
V.  Banc,  R. 

BANQUET,  S.  m.  bakai  ,  lésa,  va- 
seou.  Plate-bande  de  jardin. 

Éty.  de  banc ,  à  cause  de  sa  forme  longue 
et  étroite,  et  de  sa  position  un  peu  élevée. 
Y.  Banc ,  R. 

BANQUETA,  s.  'f.  (banqueté);  feanque- 
ta,  cAirAFED,  Banqueta,  cat.  esp.  Banchetta, 
ital.  Chaufferette ,  boîte  de  fer  garnie  de  bois 
où  l'on  met  de  la  braise  pour  tenir  les  pieds 
chauds.  Il  signifie  aussi  escabelle  et  petit 
banc. 

Éty.  Dim.  de  banc.  V.  Banc ,  R. 

Banquette,  dans  le  sens  de  chaufferette, 
n'est  pas  français,  quoique  fréquemment  em- 
ployé comme  tel. 

Les  ouvriers  qui  font  les  chaufferettes 
portent  le  nom  de  layetlicrs. 

BANQUETAR  ,  v.  n.  (banquetar)  ;  Ban- 
chettare  ,  ital.  Banquclear ,  port.  esp.  Ilan- 
quetejear, cat.  Banqueter,  faire  bonne  chère, 
demeurer  longtemps  à  table. 

Éty.  de  banquet  et  de  la  term.  act.  ar. 
V.  Banc  ,  R. 

BANQUIER,  s.  m.  (  banquié  )  ;  Ban- 
chierc,  ital.  Banqucr ,  cat.  Banqueirn , 
port.  Banquero ,  esp.  Banquier ,  celui  qui 
fait  le  commerce  de  l'argent ,  et  au  jeu  des 
cartes  celui  qui  taille  ou  joue  contre  tous 
les  autres. 
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Éty.  de  banea  et  de  la  term.  ier,  celui 
qui  tient  la  banque.  V.  Banc  ,  R. 

On  fait  remonter  l'origine  des  banquiers 
à  celle  des  lettres  de  change.  Y.  Leltra  de 
changi. 

BANQUIER,  s  m.  dl.  Un  baigneur  ou 
maître  de  bains  d'une  source  d'eau  ther- 
male. Sauv. 

Éty.  Ce  mot  est  une  aller,  de  bagnicr. 
V.  Bagn,  R. 

BANREJAR,  vl.  V.  Barrejar. 

BANS,  s.  m.  vl.  Est  pris  tantôt  pour  bain, 
au  nominatif,  tantôt  pour  bannière,  et  pour 
Cabaret. 

BANS,  s.  m.  pi.  Bagni,  ital.  Banhos , 
port.  Baiios ,  esp.  Bains,  ce  mot,  au  plu- 
riel ,  désigne  plus  particulièrement  les  bains 
des  eaux  thermales,  ou  minérales,  ainsi  que 
les  établissements  dans  lesquels  on  en  fait 
usage.  Les  maisons  où  sont  établis  les  bains 
publics  de  propreté,  portent  aussi  ce  nom. 

Comme  les  bains  minéraux  ne  sont  or- 
dinairement conseillés  que  lorsque  les  trai- 
tements ordinaires  ont  été  infructueux,  on  a 
dit  proverbialement  : 

Bans  nrdouna  lou  médecin  , 
Quand  es  au  bout  de  soun  latin. 

BANSINA  ,  Suppl.  Dict.  Pellas.  V.  Bas- 
sina. 

BANTADOUR,  s.  m.  dial.  béarn.  Flat- 
teur, flagorneur,  qui  vante.  V.  Yantaire  et 
l'an ,  R. 

BANTAIROL,  s.  m.  (bantaïrol),  dg. 
aller,  de  Yantairol. 

BANTAL,  dl.  V.  Faudau. 

Éty.  C'est  une  aller,  de  devantal,  par  la 
supp.  de  de ,  et  le  changement  du  d  en  b. 

BANTALOFO,  s.  m.  (banlalófe),  dl. 
dit  pour  Yanlalofo ,  vantard,  bavard,  hâ- 
bleur. V.  Van  ,  lî. 

BANTARIOL  ,  adj.  (banlariól) ,  dg.  Qui 
se  vente,  avantageux,  vantard.  V.  Yantaire 
et  Van ,  R. 

BANTAT  ,  s.  m.  (  bant.i) ,  dl.  pour  Yav- 
tat,  vanlcrie  ,  avantage  :  Podi  fa  aquel  bun- 
tat ,  je  puis  dire  cela  sans  vanité ,  je  puis  me 
vanter  de  cela.  V.  Van  ,  R. 

Quing  nul  clament  dah  bertat 
Harajamés  aquet  bantat? 

D'Aslros. 

BANTEGEAR,  v.  n.  (bontcdza) ,  d.  bas. 
lim.  Être  suspens  ,  hésiter ,  balancer  ;  user 
de  remise  ;  faire  des  démarches  pour  la  réus- 
site d'une  affaire  ;  Naquetcr,  attendre  servi- 
lement à  la  porte  de  quelqu'un. 

BANUT  ,  UDA  ,  adj.  (banù  ,  uda) ,  dl. 
Le  même  que  Banarut ,  v.  c.  m.  el  Ban  ,  R. 

BANUT ,  s.  m.  (boni'i).  Nom  qu'on  donne 
dans  le  Bas-Limousin,  aux  charançons.  Voy. 
Cadcla  et  Courcoussoun. 

Éty.  de  bana,  corne,  el  de  ut,  remarquable 
par  ses  cornes  ,  ses  antennes.  V.  Ban  ,  K. 

BAO 


BAORDIR,  vl.  V.  Bordir. 
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ll.iPT.  cl  par  l'attraction  dupen  î,batt, 
bat  ,  radical  dérivé  du  latin  baptismvs  , 
baptême,  et  pris  du  grec  ëx~-i^w  (ba'ptizô), 
laver ,  baptiser ,  dont  la  racine  est  Si~-w 
(  baptô)  ,  plonger  dans  l'eau  ,  laver,  parce 
un  autrefois  on  baptisait  par  immersion. 

De  baptismus  ,  par  apoc.  bapt,  d'où  : 
liapt-emu  Jiapt-ism-al ,  Bapt-ist-cri  , 
Bapt-isto  ,  Bapt-ege-allias  ,  liapl-egear  , 
De-baptegeàr,  Bapt-ejar,  Hath-cgar,  Bapt- 
ege-allias  ,  Bapl-egear ,  Des-baptege-ar. 

De  Liipt,  par  la  suppr.  du  p  ,  les  mêmes 
mots  :  Balemo ,  Balegecir ,  etc.  Bat-isme  , 
Re-bateiar. 

BAPTEGAR,  vl.  V.  Baptegear. 

BAPTEGEALHAS  ,  s.  f.  pi.  (  batedjâil- 
les);  BAiiAtHis.  Convoi  de  baptême ,  repas 
ou  festin  qu'on  donne  à  l'occasion  du  bap- 
tême d'un  enfant. 

Éty,  de  bategearel  de  alhas,  tout  ce  qu'on 
fait  eii  baptisant.  V.  Bapt  ,  R. 

BAPTEGEAR,  v.  a.  (batedjâ)  ;  cbestia- 
»ab  ,  batcjab.  Batlegiare  ,  ital.  anc.  Bal- 
teszare,  ital.  mod.  Bautizar,  esp.  Baptizar, 
port.  Batejar ,  cat.  Baptiser,  donner,  con- 
férer le  baptême;  donner  un  sobriquet  à 
quelqu'un  ;  bénir  une  cloche  et  lui  donner 
un  nom  ;  mettre  de  l'eau  dans  le  vin  ;  faire 
la  cérémonie  du  baptême  sous  la  ligne ,  à 
ceux  qui  la  passent  pour  la  première  fois. 
V.  Il'iptrmo.  D'après  le  Suppl.  au  Dicl.  de 
Pellas,  c'est  aussi  mettrele  prix  à  une  chose 
qui  doit  être  vendue  à  l'encan. 

Ety.  du  lat.  baplisare,  formé  du  grec 
êxirteiv  (baptein) ,  plonger  dans  l'eau.  Voy. 
Bapl,  R. 

BAPTEGEAR,  LOU,    S.  m.    bategeab 
L'action  de  baptiser. 
Lou  bategear  faeli,  manca  pasraumpaires. 
l'rov. 

Un  baptegear,  un  convoi  de  baptême. 

BAPTEGEAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (batedjâ, 

àde  |  '.    BATEGEAT  ,    BATJAT  ,     ADA.    BliplÌZatl»  Ct 

Bautizado ,  esp.  Baptizado  ,  port.  Bat- 
tezzalo  ,  ital.  Baptisé ,  ée  ,  qui  a  reçu  le  bap- 
tême ;  vin  dans  lequel  on  a  mis  de  l'eau. 

Ety.  de  bapt ,  R.  et  de  Egeat. 

BAPTEMO,  s.  m.  (batéme);  bateme  . 
Bautitmo ,  esp.  Baptisme,  cat.  Batlesimo, 
ital.  Baplismo,  port.  Baptême,  sacrement 
qui  elface  le  péché  originel  et  rend  chrétien  ; 
c'est  le  premier  des  sacrements. 

Éty.  du  lat.  baptismus.  Y.  liapt ,  U. 

J.-C.  institua  lui-même  le  baptême  des 
chrétiens,  lorsqu'il  dit  a  ses  apôtres  :  Allez, 
enseignez  le»  nations  et  baptisez-les  au  nom 
du  Père  ,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit. 

Avant  la  venue  de  J.-C.  le  baptême  était 
déjà  en  usage,  maison  ne  lui  attribuait  pas 
les  mêmes  effets. 

Cérémonie»  du  baptême  : 

«  On  arrête  l'enfant  qui  doit  être' baptisé 
«  à  la  porte  de  l'église,  pour  montrer  qu'il 
'i  n'est  [las  digne  d'y  entrer,  étant  souille 
«  par  le  pèche  originel  ;  le  prêtre  fait  sur  sa 
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«  personne  plusieurs  signes  de  croix  ,  pour 
«  faire  voir  que  c'est  a  J.-C.  et  à  sa  croix 
«  que  le  baptême  doit  toute  sa  force  ;  on 
«  l'exorcise  pour  chasser  l'esprit  malin  ;  on 
«  lui  met  du  sel  dans  la  bouche,  parce  qu'il 
a  est  le  symbole  de  la  sagesse;  le  prêtre  lui 
«  souffle  dessus  pour  chasser  le  démon  par 
«  la  vertu  du  Saint-Esprit,  qui  est  appelé  le 
«  souille  de  vie;  il  lui  met  delà  salive  dans 
«  les  narines  et  dans  les  oreilles,  imitanten 
«  cela  J.-C.  qui  guérit  de  cette  manière,  un 
«  sourd-muet  ;  il  fait  entrer  le  catéchumène 
«  dans  l'église  ,  en  récitant  le  symbole  , 
«  pour  montrer  que  ce  n'est  que  par  celle 
«  profession  de  foi  qu'on  peuly  être  admis  ; 
«  il  lui  fait  une  onction  sur  la  poitrine  et  sur 
«  les  épaules ,  pour  montrer  que  la  grâce 
«  fortifie  le  chrétien;  il  lui  verse  ensuite  de 
«  l'eau  sur  la  tèle,  en  forme  de  croix,  a 
«  trois  reprises  différentes,  en  prononçant 
«  les  paroles  je  le  baptise ,  etc.  Il  Lui  fait 
«  ensuite  une  onction  sur  la  tête  avec  le 
«  Saint-Chrême,  pour  indiquer  que  ce  sacre- 
«  ment  le  rend  prêtre  et  roi,  et  il  lui  met  un 
«  linge  blanc  sur  le  corps  pour  l'avertir  qu'il 
<c  faut  conserver  jusqu'à  la  mort  l'innocence 
«  baptismale. 

Varan  la  bounlat  supre'mo 
L'enfant  que  naisse  es  tacat. 
Mai  l'aiguo  dau  sant  baltémo 
Ldu  nettejo  de  pecat. 
Aquelo  aiguo  nous  anima 
Lama  ,  lnu  couer  et  Vesprit, 
Et  sa  rertul  naus  imprima 
Lou  pourtret  de  Jesus-Chrisl. 
David. 
Faire  un  baptemo  ,  Tr.  Tenir  un  enfant 
sur  les  fonts  baptismaux ,  faire  baptiser  un 
enfant,  et  non  faire  un  baptême. 

Il  y  a  trois  manières  débaptiser:  par  im- 
mersion ,  [>ar  aspersion  et  par  infusion. 

Par  immersion  ,  lorsqu'on  plonge  dans 
l'eau  la  personne  qu'on  baptise  ,  c'était  l'an- 
cien usage  de  l'Eglise,  qui  subsiste  encore 
dans  l'Orient;  par  aspersion  ,  lorsqu'on  as- 
perge seulement  avec  de  l'eau  la  personne  ; 
par  infusion  ,  lorsqu'on  verse  l'eau  sur  quel- 
que partie  du  corps.  C'est  la  manière  dont  on 
baptise  aujourd'hui  généralement  dans  f  Egli- 
se catholique. 

BAPTEMO  .  s.  m.  Baptême,  les  marins 
donnent  ce  nom  ii  une  cérémonie  burlesque 
qui  consiste  à  plonger  dans  la  mer ,  ceux 
qui  pour  la  première  fois  passent  sous  la  li- 
gne  équinoxiale,  ou  à  les  arroser  avec  une 
grande  quantité  d'eau. 

En  lavant  ainsi  ceux  qui  passent  la  ligne 
et  pénètrent  dans. un  nouveau  monde,  les 
malins  ont  miiiIu  singer  le  baptême  qu'on 
administre  aux  nouveaux  nés. 

Cette  singulière  pratique  n'étant  pas 
exempte  de  danger,  a  été  proscrite  par  un 
arrêt  du  8  janvier  178V,  rendu  par  le  con- 
seil général  du  Cap. 

BAPTESTILI  ,  S.  m.  vl.  DAr-TisTiLi.  Bap- 

listèt  e .  baptême. 

BAPTISMAL,  ailj.  vl.  V.  Ilaplismau  et 
Bapl,  li. 

BAPTISMAU,  ALA,  adj.   (batismàou  , 

aie);  baiumau.  Bàtteiimole, ital.  Iiautis- 
mal,  esp.  Baptismal ,  port.  cat.  Baptismal , 
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aie,  qui  appartient  au  baptême  :  Leis  fonts 
liaplismaus ,  les  fonts  baptismaux.  V.  Fonts 
santeis. 

Éty.  de  baptemo  ct  de  au.  V.  Bapt,  R. 

BAPTISME  ,  s.  m.  vl.  V.  Baptemo. 

BAPTISTERI ,  s.  m.  (  patistèri)  ;  bath- 
tebi.  Baulisterio,  esp.  Baptislerw  ,  port. 
Battislero  ,  ital.  Baptisteri,  cat.  Baptistère, 
petite  église  près  des  cathédrales,  ou  chapelle 
dans  laquelle  on  administre  le  baptême. 

Ety.  du  lat.  baptisterium  ,  m.  s.  V.  Bapt, 
Rad. 

BAPTISTERI,  adj.  (batistèri).  Extrait 
baptistère,  extrait  de  l'acte  qui  constate  le 
jour  de  la  naissance. 

Ce  mot  est  souvent  employé  substantive- 
ment en  provençal  :  Lou  baptisteri ,  d'a- 
près soun  baptisteri.  V.  Bapt,  R. 

BAPTISTILI ,  s.  m.  vl.  V.  Batistèri. 

BAPTISTIN  ,  nom  d'homme  (batistïn)  ; 
BATisTiB.  Baplistin.  V.  Baplisto. 

BAPTISTIN  A,  nom  de  femme  (  batis- 
tine);  BATUTinA.  Baplistinc.  V.  Baplitlo. 

BAPTISTO  ,  nom  d'homme  (batiste) ,' 
battisto,  dont  les  ait. ,  les  dim.  ct  lesaugra. 

SOIlt,TISTO,  TITT.  ,  TÏTO,  T1TOUN  ,  BAPTISTOV1  , 
T18TOUN  ,    TITAS,  TiSTAS  ,    BatÌSt,    M.    BttltÌSta, 

ital.  Bautista  ,  esp.  Baptista  ,  cat.  port. 
Baptiste  ,  nom  inséparable  de  Jean  ,  dont  il 
n'est  qu'un  adj.  signifiant  qui  baptise  ou  qui 
a  baptisé,  parce  que  Saint  Jean  baptisa  J.-C. 
Y.  Bapt,  R. 

Patron  Saint  Jean-Baptiste,  décapité  par 
les  ordres  d'Hérode-Antipas  ,  dans  la  32« 
année  de  son  âge. 

L'Église  célèbre  la  mémoire  de  l'annonce 
de  sa  conception,  le  2i  septembre ,  sa  sancti- 
fication dans  le  sein  d'Elisabeth  et  sa  nativité, 
le  24  juin,  ct  sa  décollation ,  le  39  août. 

BAQ 

BAQUA ,  baqde  ,  d.  béarn.  Vache.  Voy. 
Vacca . 

BAQUER ,  s.  m.  vl.  béarn.  Vacher.  Voy. 
Brareirier. 

BAQUET,  s.  m.  (baqué)  ,  prov.  mod. 
Baquet.  V.  Bachassoun. 

BAQUET  ,  s.  m.  (baqué),  dg.  ruui  de 
picEoomEn.  V.  Gourbiel. 

BAR 

BAR...  On  trouvera  en  Bal ,  les  mots  qui 
manquent  en  Bar. 

BAR,     BABOON  ,     BAKOU,    VAR,    nu,    BAI», 

sous-radical  pris  du  latin  vir  ,  homme  , 
homme  fait ,  dérivé  de  vit ,  force  ,  puissance  , 
parce  que  l'homme  est  plus  fort  que  la  femme, 
d'où  l'Allemand  bar,  ber ,  var  ;  le  franc, 
bar  ,  baron  ,  qui  ont  la  même  signification. 

De  eir ,  par  le  changement  de  t'en*,  on  a 
fait  vrr ,  puis  ber,  par  celui  du  v  en  6 ,  ct 
enfin  bar,  par  le  changement  de  e  en  o  ; 
d'où  :  Bar  ,  et  par  l'addition  de  on  ,  baron . 
d'où  :  Baron,  Baron-cssa  ,  Baron-ia ,  ct 
les  mêmes  mots  en  oun. 

De  baron ,  par  la  suppression  de  o ,  barn , 


BAR 

d'où  :  Barn-agi  ,  Barn-at  ,  Barn-ia  , 
Barn-il,  etc. 

De  barn  ,  par  le  changement  du  6  en  r , 
la  substitution  d'une  Í  à  la  place  de  n,  vari, 
d'où:  Yarl-ct,  Yarlet-oun ,  Yarlct-alha  , 
etc. 

BAR ,  Pays ,  contrée  ,  en  sanscrit ,  Mala- 
bar de  Malty ,  montagne  et  bar,  pays. 

BAR,    S.    m.    Vl.    BARO  ,     BEB.    BE1B  ,    BAR09 , 

babo!<.  Baro  ,  cat.  esp.  Barâo  ,  port.  Ba- 
rone ,  ital.  L'homme ,  le  mari ,  le  bar  ou 
baron  ;  homme  courageux. 

Éty.  Y.  Bar,  R.i 

Les  phrases  suivantes  prouvent  incontes- 
tablement que  le  mot  baro,  a  été  pris  pour 
mari. 

Lo  bar  no  es  ereat  per  la  femna 

Mas  la  femna  per  lo  baro. 

,Vo  est  creatus  vit  propter  mulierem , 
sed  mulier  propter  virum. 

Las  femnas  sio  sotsmessas  à  los  baros 
en  aisso ,  co  al  tenhor. 

Que  les  femmes  soient  soumises  à  leurs 
maris  comme  au  seigneur. 

Bar ,  dans  la  langue  des  troubadours  est 
ordinairement  sujet,  clbaro,  baron,  régime. 

BAR,  S.  m.  (bai),  dl.  lauva  ,  lacsa, 
baro.  Une  dalle ,  pierre  plate ,  large  et  or- 
dinairement carrée  :  Bar  de  Mus,  dalle  du 
village  de  Mus. 

BAR,  s.  m.  babt,  dl.  V.  Bard. 

BAR  ,  s.  m.  il.  bas  lira.  Bauge,  torchis. 
Y.  Tapi  et  Bard,  R.  2. 

BAR  ,  dg.  Y.  Limoun  de  voilura. 

BAR,  s.  m.  vl.  Rempart.  V.  Barri. 

Éty.  du  ccll.  bar,  barre,  barrière. 

BARA,  s.  f.  anc.  lim.  Fraude.  Y.  Barat. 

Ety.  du  catalan ,  lar  ,  traître ,  perfide. 

BARABANS  ,  vl.  Barrabas  ,  nom 
d'homme. 

BARACA,  V.  Barraca. 

BARACAU,  s.  m.  (baracaou)  ;  cnu-u- 
iau  ,  dl.  Voirie ,  lieu  où  l'on  porte  les  bê- 
tes mortes  et  les  vidanges  d'une  ville.  Yov. 
Prat-Balalhier. 

BARADAT.  adj.  et  p.  anc.  béarn.  Clos, 
enclos  ? 

Dtgunno  deu  far  castet  barrât  6  baradat, 
partlo  volé  deu  sinlior  maj'ir. 

Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

BARAFRA,  Y.  Balafra. 

B.iRAGX,  radical  qu'on  a  fait  dériver  du 
celt.  bar  ,  barre  ,  barrière  ;  du  ligurien  , 
Biouloufct  ;  de  l'espagnol  Brena ,  hallier, 
buisson,  Astruc  ;  mais  qui  vient  bien  évi- 
demment du  latin  vara  ,  barre ,  pièce  de  bols 
mise  en  travers,  par  le  changement  ordinaire 
■  lu  B  en  b.  Dérivés  :  Baragn-a  ,  Baragn- 
ada,  Baragn-ar  ,  De-baragnar ,  Em-ba- 
ragn-ar ,  etc. 

BARAGNA,  S.  f.  (baràgnc);  barac-hada, 

CARBADIRa  .  CLAtSCRA  ,  CLAEVURA  ,  CEB1SSA  , 
RAHDA,   BART1SSADA  ,    BEBICHA  ,   CEB1LHA,   BROCA, 

BRocvA.  Barana  ,  cat.  Baranda  ,  esp.  Haie  , 
échalicr,  clôture  d'un  champ  .  d'un  jardin  . 
faite  avec  des  barres,  des  planches  ou  des 
buissons  verts  ou  secs  ;  ligur.  embarras  . 
cohue.  Les  chaufourniers  donnent  le  nom 
de  baragna  aux  branches  qu'ils  amoncèlent 
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autour  du  four ,  pour  qu'il  ne  se  refroidisse 
pas  trop  :  Baragna  de  bvuissouns  ou  de 
braneas ,  échalier. 

Éty.  V.  Baragn  ,  R. 

BARAGNADA  ,  V.  Baragna  et  Ba- 
ragn ,  R. 

BARAGNAR  ,  v.  a.  (baragna,);  clacsc- 
rab  ,  tuniRAB.  Clore ,  faire  des  haies  avec 
des  buissons. 

Êty.  de  baragna  et  de  ar.  Y.  Baragn,  R. 

BARAGNOUN  ,  s.  m.  (baragnuun) ,  dl. 
Petite  haie  ,  brise-vent  des  jardiniers. 

Éty.  de  baragna,  haie,  et  du  dim.  oun. 
V.  Baragn  ,  R. 

baragnuech  dl.  (baragnué).  Corrup. 
de  llmi  ;  nuech  ,  bonne  nuit. 

BARAGOGNA  ,  s.  f.  (baragógne) ,  dl. 
La  bête  noire,  le  moine  bourru.  Y.  Barban. 

BARAGOUIN  ,  s.  m.  (baragouin)  ;  bar- 

BACOCL1  ,  BlARHAGOl'I.N  ,  BISCOBOHA.    Algarai'la, 

port.  Gerigonza,  esp.  Baragouin,  langage 
imparfait,  corrompu  et  inintelligible;  mé- 
lange de  divers  idiomes. 

Ety.  du  bas  breton,  bara  ,  pain,  et  de 
guin  ,  \in  ;  pain  et  vin  ,  confusion  que  font 
ceux  qui  ne  connaissent  pas  bien  la  langue  , 
d'autres  le  dérivent  du  latin  barbaricus , 
barbare. 

BARAGOUIN  AR,  v.  n.  (barragouina)  ; 
Algaroviur,  port.  Baragouiner,  parler  mal 
une  langue. 

Éty.  de  baragouin  et  de  l'act.  ar.  Voy. 
Barbar,  R. 

BARAI,  s.  m.  (baràï).  Blé  bas  qu'on  ba- 
laie  du  las,  Gare,  restes  et  débris  des  gerbes 
qui  sont  restés  dans  les  champs.  V.  Baspai. 
Avril. 

BARAILL,  vl.  V.  Baralh. 

BARAIRE.  dl.  V.  Debanaire. 

BARAIRE ,  s.  m.  Nom  de  l'hellébore  vert, 
aux  environs  de  Toulouse.  V.  Marsioure. 

BARAL,  s.  m.  dl.  \i.  babalu.  Dispute, 
trouble ,  bruit ,  confusion.  V.  Yaralh  et 
Baralha,  R. 

Cadaroussa  es  mai  qu'estounada 
Que  la  mettez  touta  en  baral.    Fa\  re. 

BARAL,  Y.  Bar  r  au. 

BABALU,  barrei,  mbua  rad.  dérivé  du 
roman,  langue  dans  laquelle  il  signifie  trou- 
ble, dispute,  bruit,  querelle,  dévastation,  pil- 
lage. Dérivés:  Baralh,  Baralh-a,  liaralh- 
ar,  Guaralh-a,  Es-liaralh-a,  Barrei,  Bar- 
rei-a-ment,  Barrti-ar. 

De  baralh,  parle  changement  de  .  nw, 
barelh:  d'où:  Barelh-a. 

Di      iralh,  parle  changement  de  Ih  en  ge, 
:   d'où:   Baregi-a ,   Barege-adis, 
Barege-ar. 

lie  bareg,  par  le  changement  du  g  en  j,  et 
de  Celui-ci  en»,  barei;  d'où  :  liani-ar. 

BARALH,  vl.  V.  Baral. 

BARALHA,  s.  f.  vl.  Baratta,  cat.  liara- 
Iha.  port.  Buraja,  ital.  Trouble,  dispute, 
bruit. 

Élv.  du  gaulois  baral,  m.  s.  Y.  Baralh, 
Rad. 

BARALHA,  s.  f.  (baraille),  dl.  Baran- 
dilta,es\>.  cat.  Palissade  de  la  nature  de  celle 
de  l'art.  baralhar.W  Car,  R. 
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BARALHADOR,  s.  m.  vl.  Baralhador. 
port.  liarajador,  esp.  Brouillon,  querelleur, 
tapageur.  V.  Baralh,  R. 

BARALHAIRE  ,  s  m.  (baralhaïré)  ;  ba- 
raiaibe.  Balayeur.  Aub.  V.  Escoubaire. 

BARALHAR,  v.  a.  vl.  Barallar  .  cat. 
Baralhar,  port.  Barajar,  esp.  Contester, 
disputer,  attaquer,  mettre  des  entraxes  :  mê- 
ler, broyer,  piler.  GIoss.  Occit. 

Êty.  de  baralh  et  de  ar.  Y.  Baralh  ,  R. 

BARALHAR,  v.  a.  (baraillà),  dl.  baraia* 
Entourer  ou  clore  d'une  palissade  de  bûches 
refendues  ou  de  barres  de  quatre  a  cinq  pieds 
Je  long  et  serrées  entr'elles,  Sauv.  balayer, 
Aub.  balancera,  d.  apt. 

Éty.  C'est  une  ait.  de  Baragnar .  v.  c.  m. 
et  For,  R. 

BARALHIER,  s.  m.  (baraillié).  Boissc- 
lier.  Y.  Broquierel  Yar,  R. 

BARALHUN,  s.  m.  fbaraillún]  ;  barah». 
Balayures.  Aub.  Y.  Escoubalhun. 

BARAN,  s.  m.  vl.  Tromperie, supercherie. 

Ety.  deoor.V,  Barat,  R. 

BARANDA,  s.  f.  vl.  Barana, cat.  Baran- 
da. esp.  Barricade,  bastion.  Y.  Baragn,  R. 
Balustrade. 

BARANDRANA,  s.  (barandràne)  :  Balan- 
dran,  esp.  Balandrâo,  port.  Palandrano  , 
ital.  Manteau  de  berger.  Gare,  balandran  ou 
balandras.  large  manteau  dont  on  se  servait 
autrefois.  Y.  Balandran. 

Ety.  de  la  basse  lat.  balandrana.  m.  s.  ou 
du  lat.  pallium,  d'oùl'ilal.  palandrann.  for- 
nie  de  palla,  robe. 

BARANS,  et  composés.  Y.  Balans. 

BARAT,  rad.  dérive  du  celtique,  selon 
Astruc,  ou  de  la  basse  latinité  baratum,  ou 
du  bas  breton  barad ,  signifiant,  fraude, 
tromperie,  supercherie,  ribauderie. 

Debaratum,  par  apoc.  barat;  d'où:  lia- 
rat.  Barat-a.  Barat-ar,  Barat-aria,  Des- 
barat,  Des-barat-ar,  etc.,  etc. 

BARAT.  s.  m.  (barat)  ;  baratee,  barata. 
Barato,  esp.  port.  Barat.  anc.  cat.  Baratin. 
ital.  I  i  mde, dol,  tromperie;  echangequel'on 
fait  d'une  chose  avec  un  autre. 

Élv.  de  la  basse  lat.  baratum.  Y.  Barat, 
Rad." 

BARAT,  s.  m.  broc.  Nom  qu'on  donne 
à  Barcelonnetteà  unebète  vieille,  qui  est  hors 
de  service. 

Ety.  de  barat,  tromperie,  parce  qu'on 
trompe  celui  a  qui  on  la  vend.  Y.  Barat.  R. 

BARATA.  s.  f.  (barète);  Barata,  cat. 
esp.  ital.  Tromperie,  fraude,  marché,  chose 
qui  n'a  de  bon  que  l'apparence  ;  en  parlant 
d'une  femme,  bavarde, brouillonne. 

Ety.  de  baratar,  tromper.  V.  Barat,  R. 

BAR AT AD OR    .  I 

BARATAIRE,  s.  ni.  vl.  baratatre.  Ba- 
raladOT,  cat.  esp.  Barattatore,  ital.  Bara- 
tin n.  port.  Trompeur,  fripon,  tiband,  bro- 
canteur. 

Ety.  de  barat  et  de  aire,  ou  du  lat,  re tera- 
tor,  vieux  routier,  lilou.  V.  Barat,  R. 
7"';iin  cternau  salut 
Conlro  satan  toun  baralayre.    D'Astros. 
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BARATAIRITZ,  s.  f.  vl  Coquine,  fri- 
ponne, ribauiie. 

Ély.  'le  tarai  et  de  airitz,  ou  du  lai.  ve- 
terat'rix,  vieille  coquine.  V.  Barat,  R. 

BARATAR,  v.  a.  (barata);  barategear. 
Baratar,  esp.  cat.  Barallare,  ilal.  Bara- 
tear,  port.  Trafiquer,  négocier,  changer,  tro- 
quer; lig.  tromper,  frauder,  friponner,  gagner; 
troquer  une  béte  vieille,  dans  le  d.  de  Barc. 
Éty.  de  l'esp.  baratar,  m.  s.  V.  Barat,  R. 
Baratter  en  français,  signifie  agiter  la  crème 
dans  la  baratte  pour  faire  le  beurre. 

BARATARIA,  s.  f.  (baratarie)  ;  babai. 
Baraterie,  esp.  cal.  Baratteria,  ital.  Bar- 
ratry,  angl.  Barataria,  basse  lat.  Baratle- 
rie,  en  terme  de  marine,  infidélité  d'un  capi- 
taine marchand,  soit  dans  ses  comptes,  soit 
danslaqualitédesmarchandises,  et  par  exten- 
sion, tromperie,  fraude,  échange  frauduleux; 
intérêt,  vl. 

Èty.  de  l'ital.  baraltare,  changer,  fait  de 
l'ail,  ba rrtn,  colporter.  V.  Barat,  R. 

BARAT  AT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (barata , 
;'ide);  Varateado,  port.  Baratad,  cat.  Chan- 
gé, troqué,  trompé. 

Ély.  deftaraf  et  de  at,  échange  fait.  Voy. 
Darál,  R. 

BARATEGEAR,  V.  Baratar  et  Barat, 
Rail. 

BARATET ,  s.  m.  (baraté),  dl.  Tricherie, 
supercherie. 

Ély.  de  barat,  tromperie,  et  du  dim.  et, 
petite  fraude,  petite  tromperie.  V.  Barat,  R. 
BARATIAR,  v.n.  (barati<i),d.  m.  Bavar- 
der, caqueter. 

Éty.  de  barata,  bavarde,  et  de  iar  pour 
egear,  faire  la  bavarde,  faire  comme  ceux  qui 
veulent  tromper,  qui  parlent  beaucoup.  V. 
Barat,  R. 

BARATIER,  s.  m.  dedaratier.  liaraler, 
anc.  cat.  Baratero,  anc.esp.  Baraleifo, port. 
Baratticro,  ital.  Fripon,  dévergondé,  usu- 
rier. 

Éty.  de  barat  et  de  ter.  V.  Barat,  R. 
barator,  V.  Baratador. 
BARATRO,  s.  m.  \l.  Ilaratro,  esp.  ital. 
Baruthro,   port.   Barathre,  enfer,  abîme, 
gouffre,  fosse. 

Éty.  du  lat.  barathrum.  V.  Bilitr,  R. 
BARATA ,  s.  f.  (baratc)  ;  Barata,  porl. 
V.  Buriera. 

Éty.  de  l'esp.  baratar,  brouiller,  ou  du 
grec  pâpaDpov  (baralhron),  gouffre. 
BARAU,  Y.  Iiarrau. 
barax,  s.  m.  (barax),  dg    Guéret.  V. 
i,  d  ach. 

BARB,  rad.  pris  du  lat.  barbu,  barbe,  sur 
l'origine  duquel  les  élymologisles  sonl  peu 
d'aCCOTd,  le  faisant  venir,  les  uns  de  bar 
synon.  de  va .  homme,  lesautres  debarbare, 
parce  que  ce  peuple  la  portait  très-longue  ; 
c  nlin  d'autres  du  grec  pa?°«  (baros),  qui,  au 
figuré,  signifie  gravité,  dignité. 

De  barfco, par apoc,  barb;  d'où:  Barb^a, 
et  composés  comme:  Barba-boue,  Barba- 
jovis,  etc.  lim-barb-ar,  Re-barb-eou,  Barb- 
an,  Barb-egear,  Barb  in,   Barb-outli-ar, 
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Barboulh-ada,  Barb-ier,  etc.,  et  les  noms 
propres,  Barbier,  Barbarin,  Barbaroux , 
Barberi,  Barberini. 

BARBA,  s.  f.  (barbe)  ;  Barba,  ital.  esp. 
port.  cal.  Barbe,  poil  des  joues  et  du  menton. 
Ety.  du  lat.  barba,  m.  s.  V.  Barb,  R. 
Faire  la  barbe,  raser,  iàg.  manger  tout  en 
l'absence  de  quelqu'un  qui  se  fait  attendre  ; 
souiller  une  place.  Dire  à  la  barba,  dire  en 
face.  Homo  de  barba,  hombre  de  barba,  esp. 
homme  rassis,  homme  sensé.  Barba  prima, 
jeune  homme  qui  n'a  pas  d'expérience  :  Bar- 
ba es  orna  ment  de  la  cara  d'homa.  Elue,  de 
Las.  Pr. 

Les  premiers  hommes  regardant  la  barbe 
comme  une  prérogative  attachée  à  leur  sexe, 
l'ont  tous  portée  longue,  Bacchus,  Hercule, 
L'Iisse,  Diomède,  Priam,  sont  toujours  repré- 
sentés par  les  poètes,  comme  en  étant  ample- 
ment fournis. 

Dans  le  siècle  d'Alexandre  ,  les  Grecs  se 
firentraseretleurs  successeurs  reprirent  l'usa- 
ge de  la  porter  longue.  Scipion  l'africain, 
Junior,  fut  le  premier  romain  qui  introduisit 
l'usage  de  se  faire  raser  chaque  jour.  Adrien 
reprit  la  barbe  et  avec  lui  les  Grecs  et  les 
Romains. 

Les  Goths  et  les  Francs,  ne  portaient  que 
la  moustache.  Les  premiers  rois  de  France 
avaient  les  cheveux  longs  et  la  barbe  courte, 
depuis  Clo\is,  qui  accepta  le  titre  de  patrice 
romain,  jusqu'au  XIlme  siècle  ,  les  barbes  se 
rétablirent.  Saint-Louis  et  Louis-le-Jeune, 
la  quittèrent,  et  on  la  vit  renaître  sous  Fran- 
çois premier.  Henri  IV,  Louis  XIII  et  même 
íe  président  Mole,  mort  en  1656,  portèrent 
de  fort  longues  barbes;  on  la  porta  encore 
en  toupet  sous  la  minorité  de  Louis  XIV. 
On  s'en  tint  ensuite  à  la  moustache  et  les  bar- 
bes disparurent  enfin  tout-à-fait  ,  vers 
l'an  lliSO. 

Les  innombrables  et  singulières  variations 
que  la  taille  de  la  barbe  a  subies  ne  sauraient 
être  retracées  ici,  cens  qui  voudront  les  con- 
naître trouveront  à  se  satisfaire  dans  les 
divers  Dict.  des  Origines. 

On  lit  au  verset  27  du  10me  chap.  du  Léyi- 

liq -  paroles  :   Vous  ne  couperez  point 

vos  cheveux  en  rond  et  vous  ne  raserez  point 
la  barbe. 

BARBA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  Valen- 
solles,  .à  plusieurs  espèces  dehydnttm,  plantes 
de  la  famille  de>  Champignons,  dont  les  rami- 
fications ont  l'apparence  d'une  barbe  bien 
fournie.  V.  Barb,  R. 

BARBA,  s.  f.  drubita.  A  Aix  et  aux  envi- 
rons, on  nomme  ainsi  une  espèce  de  champi- 
gnon qu'on  doit  rapporter  au  genre  clavaire 
et  même  à  la  clavaire  coralloïde,  qui  porte 
aussi  le  nom  de  barbe  de  bouc,  gaQtelines, 
menottes,  cheveline,  cresta,  et  qu'on  nomme 
ailleurs iripeta,  tripettes,  etc.  Clavariaeo- 
,  illoxdes,  Lin.  plante  île  la  fam.  des  Cham- 
pignons. V.Gar.  Agaricute$eulentut,p,  10. 
Y.  Barb,  Et. 
On  la  nomme  ailleurs:  Gallinora,becuda. 
barba,  s.  m.  d.  rand. Barbe, ou  pasteur 
%  .nu lin-.  ,iu  i2"  ■  siècle. 

BARBA,  nom  de  femme;  Barbara,  ital. 
port,  esp,  liarlja,  cat.  Barbe. 
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Patr.  sainte  Barbe,  vierge  et  martyre  de 
Nicomédie, dans  le 3me ou  4me  siècle;  hono- 
rée le  4  et  le  16  décembre. 

BARBA,  s.  f.  Barbe ,  les  arêtes  qui  sor- 
tent de  l'épi  des  céréales;  les  filets  qui  sont 
rangés  de  chaque  côté  du  tuyau  d'une  plume; 
les  filamens  des  racines. 

Ély.  de  barba,  barbe.  V.  Barb,  R. 

BARBA,  s.  f.  Sautelle,  sarment  de  vigne 
qu'on  met  en  terre  pour  qu'il  prenne  racine. 
Y.  Malhaou. 

BARBA,  s.  f.  ou  Barba  de  chivau.  Bar- 
be, la  partie  extérieure  de  la  bouche  du  cheval, 
sur  laquelle  la  gourmette  porte.  C'est  aussi 
une  excroissance  qui  vient  sous  la  langue  du 
même  animal. 

BARBA-de-capoochib  ,  s.  f.  (  barbe-de- 
capoutchïn);  Barbe  de  capucin,  nom  qu'on 
donne  à  la  chicorée  sauvage  qu'on  a  fait  végé- 
ter dans.une  cave,  ou  tout  autre  lieu  obscur. 

BARBA-DEis-cooirrAs ,  s.  f.  (barbe  déi 
cóuïffes).  Barbes  des  coiffes,  bandes  de  toile 
ou  de  dentelle  qui  pendent  aux  côtés  des 
coiffes. 

BARBA- de- reihard,  s.  f.  Barberenard, 
astragale  de  Marseille,  Aslragalus  Massi- 
liensis,  Lam.  sous  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Légumineuses,  commun  le  long  de  la  mer,  à 
Marseille  et  ailleurs. 

Ély.  de  barba,  à  cause  des  piquants  dont 
celte  plante  est  hérissée.  V.  Barb,  R. 

Ce  n'est  point  de  cette  plante,  comme  plu- 
sieurs auteurs  l'ont  avancé,   que  découle  la 
gomme  adraganl.  V.  Gouma  adragant. 
BARBABOOD ,  ait.  de  Barbabouc,  v.  c  m. 
BARBA-BOUC.  s.  m.  (barbe-bôu) ;  bar- 

BA-BOOU,  BOCCH1N-BARBA.  DOLCIIIGAS,  BOCBIS, 
CUGGREOC  ,     SARCiri,      CDCUREOO  ,     COCX1HBARDA, 

bogcuieraba.  Ba rba-d t-6rceo  ,  ilal.  Barba 
bouch,  piem.  Bartia-de-cabron,  esp.  Boek- 
barl,  al!.  Barba-de-cabra,  cat.  Barbe-bouc, 
salsifis  des  prés,  Tragopogon  pratense,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Composées  chicoracées, 
qui  croit  dans  les  prairies  et  dont  on  mange 
les  jeunes  pousses. 

Éty.  du  lat.  barbula-hirci,  qui  n'est  d'ail- 
leurs quela  traduction  du  grec  tragopogon. 
\.Barb,K. 

La  scorzonère  laciniéc  porte  le  même  nom  à 
Valcnsoles.  V.  tìalinetas. 
BARBACAN ,  s.  m.  (barbacân).  Nom  d'une 

ancienne  i maie  de  Provence,  24   tournoies 

d'argent  et  un  florin  d'or,  valaient  69  sous 
barbacans. 

BARBACANA  ,  s.  f.  vl  bogcue.  Barba- 
cana,  esp.  cat.  Barbacane,  ital.  port.  Fortin 
en  forme  de  tambour,  ou  retranchement  cir- 
culaire pour  défendre  une  porte  de  ville  onde 
place  forte;  barbacane;  fente  pratiquée  dans 
un  munie  fortification  pour  tirer  sur  les  en- 
nemis ;  créneau,  embrasure. 

Ély.  de  l'tsp.barbacana,  va.  s. 

BARBACANA ,  s.  f.  Corbeau,  pierre  en 
saillie  qui  soutient  une  poutre. 

BARBACHONA,  s.  f.  Nom  toulousain 
desjeunes  cailles.  \ '.  Calkateou. 

BARBACHOOU  ,  8.  m.  (barbatrhoou). 
Nom  de  l'hirondelle  des  maisons.  Voy. 
Cuou-blanc,  2. 
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BARBADA,  s.  f.  iborbade) ,  d.  bas  lim. 
BOHBADo.  Sarment  de  vigne  avec  sa  ratine; 
becquée.  V.  Becada. 

Étv.  de  barba  et  de  ada ,  avec  la  barbe.  V. 
Barb,  R. 

barba-diOU  ,  s.  f.  (bàrbe-diou) ,  dl. 
Prière  superstitieuse  dont  le  sens  est  imper- 
tinent et  impie.  Elle  est  citée  dans  l'examen 
de  conscience  du  P.  Amila.  Sauv.  V.  Barb,  R. 

BARBAIOL,  \l.  ait.  de  barbajoou.  V. 
Joubarba  et  Barb,  R. 

BARBAIRIA,  s.  f.  vl.V.  Barbaria. 

BARBAJA,  Nom  lang.  ancien,  du  hibou. 
V.  Dugou. 

BARBAJAN.  s.  m.  (barbadjàn)  ;  Barba- 
giani,  ital.  Nom  nicéen  du  grand-duc.  Voy. 
Dugo-gros  et  Barb,  R. 

BARBAJOL,  vl.  V.  Joubarba. 

BARBAJOOU,  s.  m.  dl.altér.  de  barba- 
jovis.  X.  Joubarba  et  Barb,  R. 

BARBAJOOU  ,  s.  m.  (barbadjóou).  Est 
encore  le  nom  que  l'on  donne  au  martinet  à 
ventre  blanc.  V.  ISarbeirou  pies  blanc. 

BARBA- jOVIS.  s.  m.  Nom  lat.  de  la 
joubarbe,  conservé  dans  plusieurs  pays.  V. 
Joubarba  et  Barb,  R. 

BARBABUTA,  s.  f.  (barbabiite).  Nom 
qu'on  donne  aux  Mécs  à  la  clématite.  Voy. 
Ëntrevadis. 

Éty.  de  barbabuta,  barbue, à  causedes  poils 
nombreux  qui  garnissent  les  graines  de  celte 
plante.  V.  Barb,  R. 

BARBAIHOL,  s.  m.  vl.  Joubarbe. 

Éty.  Alt.  de  Barbajovis,  v.  c.  m.  et  Barb, 
Rad. 

BARBALH.  s.  m.  (barbai),  dl.  Pour 
babil.  V.  Babilh  et  Bab,  R. 

BARBALHAIRE  .  s.  m.  (barbaillaïré),  et 
Barbalhier.  V.  Babilhard  et  Bab,  R. 

BARBALH AR  ,  ?.  n.  (barbailla),  dl.  par- 
lera tout  propos.  V.  Uabilhar  et  Bah,  R. 

BARBALHIER  ,  s.  m.  dl.  V.  Babilhard 
et  Barb,  R. 

BARBAN ,  s.  m.  (barbán),  barbcs,  bar- 

BAL,  BABAC,  BOBATJ ,  BABOOV,  BABOTA,  BARA- 
COGPIA,  PAPARBAICSA.  PAPOOIB,  PAPAROUGPPA, 
POPOOC,  TAPPrASTI,  rARAMACCA,  TARAMIA,  GRA" 
TAGHACDA,      GRIFET,     DRAC,     CtflN-CAMBAC,      MAR- 

mas,  RotJHccA.  Mots  par  lesquels  on  a  coutu- 
me de  designer  un  être  imaginaire  dont  on 
fait  peur  aux  petits  enfants,  et  qu'on  nomme 
en  fiançais  ogre,  moine  bourru,  béte-noire, 
le  roi  Hugon,  la  male-bêle,  etc. 

Gara  lou  barban,  vcicitlou  barban,  gare 
l'ogre,  voici  le  loupgarou. 

Éty.  du  cclt.&arfcan.épouvantail;  du  bas 
breton  barbau,  qu'on  fait  venir  du  lat.  rayu- 
re, vagari,  errer  ça  et  là,  ou  de  barba,  bar- 
but,  couvert  de  barbe,  de  poil.  Y.  Barb,  R. 

BARBAN,  s  m.  Est  aussi  le  nom  que  les 
mères  et  les  nourrices  donnent  aux  pous,  en 
parlant  aux  petits  enfants. 

Ety.  de  barba,  parce  que  ces  insectes  pa- 
raissent barbus,  V.  Barb,  R. 

BARBANA,  s.  f.  (barbàne).  Galbanum 
(plante).  Gare. 

BAR3ANCHUAN,  s.  m.  (barbanlchuan). 
Nom  qu'on  donne  à  Cuges,  selon  M.  le  doc- 
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teur  Reimonen,  à  une  sauterelle  qui  a  un 
long  darda  l'anus. 

Il  parait  que  c'est  la  sauterelle  verte,  Lo- 
cusla  viridissima,  Deligny  ;  ou  la  saute- 
relle rouge  verrue,  Locusla  verrucivora , 
id.  insectes  de  l'ordre  des  Orthoptères  et  de 
la  fam.  des  Grylliformes. 

BARBANSULA  ,  s.  f.  (barbansule) ,  d.  de 
Barc.  Une  faute  ,  une  erreur. 

BARBANTA ,  s.  f.  (barbante).  Nom  qu'on 
donne  àLarche,  près  de  Barcelonnette ,  à 
l'anémone  des  Alpes.  V.  Barbua. 

Éty.  Altération  de  barbuUi,  barbue. 

BARBANTANA,  s.  f.  (barbanl.ine).  Un 
des  noms  de  la  verveine,  selon  Achard.  V. 
Yerrcna. 

BÀRBAR,  rad.  dérivé  du  latin  barbarus, 
étranger,  grossier,  cruel,  barbare;  tiré  du 
grec  |3àpSapoî  (barbares) ,  étranger,  relati- 
vement aux  Grecs  et  aux  Romains.  Ces  peu- 
ples appellaienl  barbares  tous  ceux  qui  ne 
parlaient  pas  leur  langue  ;  d'où  :  Barbaricus, 
um.  Dérivés:  Barbara-ment,Barbar-e,  Bar- 
bar-esc,  Barbar-ia,  Barbar-isme,  Barb-ou. 

De  barbaricum,  par  la  suppression  du  b 
et  de  ri,  Baracum,  et  par  le  changement  du 
c  en  g,  Baragum,  et  de  u  enoiu,  Baragouin, 
Baragouin.ar. 

BARBARA,  s.  m.  (barbar.i).  Sorte  de 
huée  qu'on  fait  aux  enfants  pour  leur  faire 
vergogne.  Gare. 

BARBARAMENT,  adv.  (barbaraméin)  ; 
Barbaramenle ,  ital.  port.  esp.  Barbara- 
mènt,  cat.  Barbaremenl.  d'une  manière  bar- 
bare, cruelle  ;  et  par  altération,  verbalement. 

Étv.  de  barbare  et  de  ment.  V.  Barbar, 
Rad. 

BARBARE,  ARA,  adj.  (barbare,  are); 
Barbara,  esp.  ital.  port.  cat.  Barbar,  ail. 
Barbare,  cruel,  inhumain;  sauvage,  qui  n'a 
ni  lois,  ni  politesse;  qui  est  de  Barbarie. 

Éty.  du  lat.  barbarus ,  dérivé  du  grec 
(BàpSzpoç  (barbares) ,  étranger,  relativement 
aux  Grecs  et  aux  Romains.  X .  Barbar,  R. 

BARBARESC,  ESCA,  adj.  (barbares, 
ésque);  Barbarcsco,  ital.  esp.  Barberiico-, 
port.  Berbèriic,  cat.  Barbaresque,  qui  habile 
la  Barbarie, contrée  d'Afrique  du  côté  de  la 
Méditerranée. 

Éty.  du  lat.  barbaricus.  V.  Barbar,  R. 

BARBARI.s.  m.  vl.  Barbillé,  barbarin, 
sorte  de  monnaie. 

C'était  une  monnaie  frappée  par  les  vicom- 
tes de  Limoges. 

Éty.  d'une  effigie  à  barbe,  Lemovicensis 
barbatœ  monetœ,  qu'elle  portait.  Kavn.  V. 
Barb.R. 

EARBARI .  adj.  vl.  Barbarie,  anc.  cat. 
Étranger,  barbare,  barbaresque. 

Ety.  du  lat.  barbarus.  Y.  Barbare  et 
Barbar,  R. 

BARBARIA.  S.  f.  vl.  barbaihia.  Ilarbr- 
ria,  cat.  esp.  Barbraria  ,  port.  Barbaria, 
ital.  Barbene,  boutique,  métier  de  barbier 
ou  de  chirurgien  barbier. 

1.1% .  de  barba  et  de  aria ,  tout  ce  qui  est 
relatif  à  la  barbe.  Y.  Barb,  R. 

BARBARIA,  s.  f.   Barbaria  ,  ital.  Bar- 
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baridad,  esp.  Parbaridade  et  Barbaria, 
port.  cat.  Barbarie,  cruauté  ,  inhumanité.  V. 
Barbar.  R. 

BARBARIA,  s.  f.  Le  chevelu  des  raci- 
nes. Aub. 

BARBARIA,  (barbarie);  Barbaria,  ilaL 
esp.  port.  Barbarie  ,  grande  contrée  d'Afri- 
que, enfermée  entre, l'Océan  Atlantique,  la 
nier  Méditerranée,  l'Egypte,  la  Nigntie  et  la 
Guinée. 

Éty.  du  lat.  barbaria,  m.  s.  dérivé  du  grec 
pápSopoç  (barbares),  étranger,  tout  pays 
étranger  à  l'Italie  et  à  la  Grèce.  V.  Barbar, 
Rad. 

BARBARIC,  adj.  vl.  Barbarie,  anc.  cat. 
Barbarico,  esp.  port.  ital.  Barbare,  étran- 
ger. V   Barbare  et  Barbar  ,  R. 

BARBARIN,  adj.  vl.  De  barbarie. 

Éty.  V.  Barbare  et  Barbar,  R. 

BARBARISME,  s.  ni.  (barbarisme)  ;  Bar- 
barismus,  lat.  Barbarismo ,  ital.  esp.  port. 
Barbarisme,  cat.  Barbarisme,  fautede  diction, 
qui  consiste  à  se  servir  d'un  mot  inusité,  h 
lui  donner  un  sens  qui  n'est  pas  le  sien, ou  à 
employer  une  locution  étrangère  à  une  lan- 
gue. 

Éty.  du  grec  {Jáp&tpoç  (barbares),  étran- 
ger, qui  parle  mal ,  et  de  Ismc,  v.  c.  m. 

Les  Grecs  et  les  Romains,  appelaient  bar- 
bares, tous  ceux  qui  ne  parlaient  pas  comme 
eux,  et  barbarisme  tout  mot  étranger  à  leur 
langue.  Y.  Barbar,  R. 

Barbarismes  vol  dire  aylant  coma  estra- 
nha  parladura  en  respieg  d'una  diclio. 
FI.  dcl  Gay  Saber. 

BARBAROA,S.  f.  vl.  barbaroua.  Hibou 
V.  Dugou;  butor.  V.  Butor. 

BARBARODS  ,  s.  et  adj.  (barban mis,  ; 
grec,  grès.  Nom  d'une  espèce  (te  raisin  rou- 
geâlre  ,  marbré  de  blanc  ,  qu'on  nomme 
Raisin  grec  ,  barbaresque  ou  maroquin 
rouge.  V.  Barb  ,  R. 

BARBAROUSSA.  s.  f.  ( bárbe-róussc ). 
l'n  des  noms  languedociens  du  rouge-gorge. 
X.  Rigau. 

Éty.  de  barba  et  de  roussa.  X.  Barb  ,  I!. 

BARBARUSTA,  s.  f.  (harbaniste)  ,  (II. 
barbasta.  Le  même  que  Breina,  v.  c.  m, 

Êty.  de  barba  usta,  barbe  brûlée,  parce 
que  le  froid  produit  un  effet  à  peu  près  sem- 
blable à  celui  du  feu,  sur  les  plantes.  Voy. 
IUrb.K. 

BARBASAN  ,  s.  m.  (barbazan).  Un  des 
noms  de  l'hirondelle  de  rivage.  V.  Ribairoou. 

BARBASSA.  S.  f.   barbasse]  :  Barba  cria, 

ital.  Barbaça,  port.  Barbaza,esp.  Bar- 
bait :  .  cat.  Grosse  ou  vilaine  barbe. 

Ety.  de  barba  et  de  l'augm.  dépr.  assa. 
X.  Barb,  R. 

BARBASTA,  s.  f.  (barbáste),  dl.  Pour 
gelée  blanche.  V.  Breina.  A  fach  de  bar- 
basta ,  il  est  tombe  de  la  gelée  blanche. 

Éty.  A  cause  que  la  gelée  blanche  forme 
sur  les  plantes  comme  une  espèce  de  barbe, 
Sauv.  barbasta,  serait  dit  alors  pour  barbas- 
sa.  Y.  Barbarastaet  Barb,  R. 

BARBASTAR,  v.  n.  (barbasta),  dl.  Pour 
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faire  ou  tomber  de  la  gelée  blanche.  Voy. 
Breinar. 

Éty.  ilebarbastaeldear.  V.  Bar,  R. 

BARBAT,  adj.  m.  ivbarb.i)  ;  Barbado  , 
f  ior(.  Un  home  barbai,  un  homme  de  bon  sens, 
un  homme  âgé  et  qui  a  un  bon  jugement. 

Étv.  de  barba  et  de  al.  Y.  Barb,  R. 

BARBAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (barbá  ,  áde); 
babbct,  ABABSA991T.  Barbât,  cat.  Barbadn  , 
esp.  port.  Barbato,  ital.  Barbu,  ue;  embar- 
belé.  V.  Barbut. 

Éty.  du  lat.  barbalus,  ou  de  barba  et  de 
et.  V.  #arf;,  R. 

BARBATA  ,  s.  f.  (barbàle).  Bavarde  , 
babillarde ,  causeuse,  tripoteuse. 

BARBATAIRE  ,  s.  m.  (barbataïré),  dl. 
Grand  parleur,  diseur  de  riens.  Sauv. 

BARBATAR,  v.  n.  (barbalà) ,  dl.  Voy. 
Barbotar. 

BARBATAR,  v.  n.  ai.  Parler  au  hasard 
et  sans  jugement,  faire  un  bruit  en  parlant, 
si  mhlable  à  celui  du  canard  qui  barbote.  Y. 
Barbotar. 

BARBATAR,  dl.  V.  GargouUir. 

BARBAU,  Y.  Barban. 

BARBAU.  s.  m.  d.  béarn.  Escarbot,  insecte. 

Èty.  Parce  que  ses  pattes  et  son  corcelet 
sont  "garnis  de  poils  qui  ressemblent  à  de  la 
barbe.  V.  Barb,  R. 

BARBAU,  s.  m.  (barbáou)  ;  dabda.i.  En 
langage  enfantin ,  pou. 

Éty.  Parce  qu'il  parailvelu,  barbu.  Y. 
Barò.R. 

BARBAZAN,  s.  m.  (barbazân).  Un  des 
nom-.  île  l'hirondelle  de ri\ âge.  V.  Kibairoou. 

BARBAZOLET,  s.  m.  (baibazolej.  Nom 
par  lequel  on  désigne,  dans  le  Gard,  l'hiron- 
delle de  rivage.  V.  Ribairoou. 

BARBAZOOU  ,  s.  m.  (  barbazóou  ) ,  et 
■  i  azol.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Gard,  à 
I  hirondelle  de  fenêtre.  V.  Cuou-blanc. 

BARBAZOOU  GRIS  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  Gard,  à  l'hirondelle  de  rocher, 
lliruiido  rupeslris,  Un.  V.  Arundda  de 
■ 

BARBEE,  s.  m.  anc.  béarn.  Barhier  , 
v.  c.  m.  et  Barb  ,  R. 

BARBEGEAR,  v,  a.  'barbcdja,  ;  babbiar, 
bABBiriAR.  Burbear ,  port.  Raser,  faire  la 
barbe:  ûg.L'avembarbegeat,  nous  avons 
,  n  de  -on  poil  ,  non-  lui  avons  ira^iié  -on 
argent.  V.  Ratar;  pour  dépêcher,  \  .  Des- 
p  char. 

Éty.  de  barba  et  de  egear,  faire.  V.  Barb; 
Rad. 

BARBEGEAR  SI,  v.  r  Se  raser,  se 
taire  la  barbe. 

BARBEGEAT,  adj.  cl  p.  m.  'barbcdja  . 
aile,  ;  babbimat.  Rasé,  a  qui  on  a  fait,  ou  qui 
s'est  fait  la  barbe. 

Éty.  de  barba  et  de  al ,  barbe  faite.  V. 
Barb,  R. 

barbeiroou,s  m.  (barbeiróou).  Petit 
mauvais  liai  hier,  garçon  perruquier;  terme 
de  mépris, 

Éty.  de  barbeir,  pour  barbier,  et  du  dim. 
OOU.  V.  Barb,  R, 
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BARBEIROOU,  s.  m.  babbeirocr.  Nom 
qu'on  donne  dans  plusieurs  contrées  de  la 
B.-Pr.  au  martinet  noir.  V.  Martinet,  et  à 
l'hirondelle  de  cheminée.  Y.  Dindoouleta  de 
chamineia. 

BAKBEIROOU-piLi-niAM  ,   S.    m.    bab- 
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du  grand  martinet  à  ventre  blanc.  Buff.  Hi- 
rundo  melba.  Lin.  Apus  melba.  Riss.  Oiseau 
de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam.  des 
Planiroslres,  (à  bec  plat). 

BARBEN  ,  s.  m.  (barbén).  d.  apt.  Sabine, 
V.  Chaîne. 

BARBENA,  s.  f.  (barbéne),  d.  apt.  Altér. 
de  Varrena ,  v.  c.  m. 

BARBEOU ,  s.  m.  (barbèou)  ;  dcrga*,  bab- 
bct. Barbo,  esp.  port.  ital.  Barbell,  angl. 
Bàrbia ,  ital.  anc.  Barb  ,  cat.  Barbeau,  bar- 
beau commun,  Cyprinus  barbus,  Lin.  pois- 
son de  l'ordre  des  Holobranchesetde  la  fam. 
des  Gymnopomes  (à  opereules  nues),  qu'on 
nomme  aussi,  Barbut  et  Durgan. 

Éty.  du  celt.  barbo  ou  du  lat  barbus,  à 
cause  des  appendices  qu'il  a  à  coté  de  la 
mâchoire,  que  l'on  a  comparés  à  de  la  barbe. 
V.  Barb,  R. 

Ce  poisson  vit  dans  les  rivières  de  la  par- 
tie méridionale  de  la  Provence  où  il  parvient 
h  une  grosseur  remarquable  ;  sa  chair  n'est 
pas  des  plus  fines. 

BARBESIN,  V.  Barbincl  Barb,  R. 

BARBET  ,  s.  m.  (barbet  ;  <  un  -canard. 
Barbone,  ital.  Barbet,  espèce  de  chien.  V. 
Chin. 

Éty.  Parce  qu'il  a  beaucoup  de  poiis  au- 
tour de  la  gueule.  V.  Barb,  R. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Barbet.  Bar- 
bets ,  à  des  espèces  de  guérillas  piemontais. 

BARBET,      S.     m.    MALHOOC-BABBAT.    Mar- 

colte,  plant  de  vigne  enraciné  ou  pourvu  de 
racines.  Aub. 

BARBETA,  s.  f.  (barbéte)  ;  Barbetla  , 
ital.  Barbitael  Barbilla,  esp.  Barbeta,  cat. 
Barbinlia  ,  port.  Barbula  ,  lat.  Petite  ou 
jeune  barbe. 

Éty.  de  barba  et  du  dim.  eta.  V.  Barb, 
Rad. 

l'aire  la  barbeta,  soutenir  par  le  menton 
un  apprenti  nageur,  pour  le  tenir  sur  l'eau. 

.lu  menar  de  la  barbeta  ,  expr.  prov.  à 
l'air,  au  mouvement  des  lèvres. 

BARBETA  ,  s.  f.  En  terme  de  marine  , 
bosse  .  corde  qui  sert  à  traîner  des  objets 
qu'on  ne  veut  point  embarquer;  amarre  de 
chaloupe. 

BARBETA,  s.  f.  Sorte  de  guimpe  qui 
prend  sous  le  menton,  et  qui  représente 
en  quelque  sorte  la  barbe ,  d'où  le  nom  de 
barbeta  petite  barbe.  V.  Barb,  R. 

BARBIAR,  Aub.  V.  Barbifiar  et  Barb, 
R.  vl.  s.  m.  Barbier. 

BARBIER,  s.  m.  (barbiê);  Barbero,  esp. 
Barber,  cat.  Barbeiro,  port.  Barbier,  ail. 
Barbiere,  ital.  Barbier,  qui  fait  la  bart», 
qui  rase;  on  le  dit  aussi  des  mauvais  chi- 
rurgiens, parce  qu'avant  la  révolution  us  ra- 
saient, comme  les  perruquiers  ou  barbiers 
proprement  dits. 

(:iv  de  barba,  et  de  la  term.  ier,  ou  du 
lat.  barbitta.  V.  Barb,  R. 
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La  profession  de  barbier  est  très-ancienne, 
elle  fut  introduite  à  Rome  l'an  45 \  de  sa  fon- 
dation. Ticinus  Mena,  selon  Varron,  y  amena 
les  premiers  barbiers  de  Cicile. 

Julien,  à  son  avènement  au  trône  de  Cons- 
tantinople,  trouva  parmi  les  officiers  de  la 
maison  ,  mille  cuisiniers  et  mille  barbiers. 
Proverbes  : 

Tielh  mege,  jouine  barbier  et  riche  bouti- 
cari. 

Barbier  pictadous,  fai  la  plaga  verme- 
nousa. 

Dans  ces  proverbes  le  mol  barbier  signifie 
chirurgien. 

FROTTOIR  ,   linge   dont       ,  b«rl,,eri  ■ .  •errant  pour  m    ■ 
les  nuoirs. 

BARBIER  d'acrcoc,  s.  m.  (barbié  d'aou- 
riiou).  Le  barbier  d'Auriol.  Ce  mot  est  passé 
en  proverbe  pour  désigner  un  imbécile ,  une 
dupe. 

Éty.  Parce  qu'on  assure  qu'il  y  avait  à 
Auriol ,  un  barbier  qui,  non  seulement  rasait 
gratuitement  ceux  qui  s'adressaient  è  lui  , 
mais  qui  leur  faisait  encore  boire  l'eau-dc-vie. 

BARBIERA,  s.  f.  (barbiere).  Nom  d'une 
variété  de  châtaigne.  Y.  Ca*iaano  et  Barb, 
Rad. 

BARBIERA  ,  s.  f.  vl.  Barbera  ,  cat. 
Barbera  ,  esp.  Barbiera  ,  ital.  Barbiere  , 
femme  qui  rasait.  V.  Barb .  R. 

BARBIFIAR,  V.  a.  barbiab,  taibs  la 
barba,  barbigiar.  ii  a  r  t  >  i  1  i  o  r ,  raser,  faire  la 
barbe.  V.  Barbegear. 

Etv.  de  barba  et  de  fiar ,  pour  ficare  , 
faire.  V.  Barb,  R. 

BARBIFIAR  SE  ,  T.  r.  (  barbifiá  se  )  ; 
Barbearse ,  port.  Se  barbifier,  se  faire  la 
barbe.   V.  Rasar  te. 

Élv.  de  barba,  et  de  fiar  pour  /Icare  , 
faire."  V.  Barb ,  R. 

BARBILBOUNS,  s.  m.  pi.  (barbillùuns)  ; 
I.A1II1I..IN1.  Envies,  fragments  de  peau  qui  se 
délai  lient  de  la  base  des  ongles.  V.  Porres. 
Le  chevelu,  les  filaments  des  racines. 

BARBIN,  s.  m.  (barbïn)  ;  ««««un,  m» 

DES11V   ,    LINCASTA    DEIS    MOUTOUNB  ,     GOUBGOl  B1N    , 

bat.  Hyppobosque  du  mouton  ,  Hyp- 
pobosca  OVtna,  Lin.  Fab.  insecte  de  l'ordre 
des  Diptères  et  de  le  fam.  des  Hauslelles  ou 
Sclèrostomes  (à  bouche  dure),  qui  vit  sur  le 
mouton  et  la  brebis. 

Éty.  de  barba,  parce  qu'il  parait  velu, 
barbu.  V.    Barb,  R. 

Quoique  cet  insecte  n'ait  point  d'ailes  il  n'en 
appartient  pas  moins  à  un  genre  ailé.  On 
observe  ici  le  même  phénomène  que  dans 
la  punaise  délit,  qui  est  également  privée  des 
iiiiiius  organes,  quoique  toutes  les  autres 
espèces  en  soient  pourvues.  Il  semble  que 
la  nature  leur  ait  refusé  ces  parties,  non  seu- 
lement parce  qu'elles  leur  étaient  inutiles  , 
mais  parce  qu'elles  auraient  pu  leur  nuire 
en  leur  servant  à  s'écarter  du  lieu  où  ils 
trouvent  une  nourriture  aisée. 

barbocho,  s.  m.  (barbotche).  Barbi- 
i  lion  ,  petit  chien  barbet,  un  chien  métis, 
demi  barbet. 

Éty.  dim.  de  barbet.  V.  Barb,  R. 

BARBOLA,  s.  f.  (barbolc),  dl.  Le  même 
que  Galhettas,  v.  c.  m. 
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Ély.  de  barba  et  de  ola  ,  dim.  V.  Barb,  R. 

BARBOT  ,  s.  m.  \1.  Lyre,  lulh,  harpe. 

Éty.  du  lat.  barbilon ,  m.  s. 

BARBOT.  s.  m.  (barbu).  Barbote,  pois- 
son de  rivière.  Gare.  Si  c'est  du  barbeau 
que  M.  Garcin  entend  parler,  V.  Barbeou. 
Si  c'est  de  la  lote,  V.  Lola  et  Barb,  R. 

BARBOTA,  s.  f.  (barbote),  l'n  des  noms 
par  lesquels  on  désigne  le  cloporte,  en  Lan- 
guedoc. V.  Pourquel-de-crota. 

BARBOTAR.  v.  n.  (bafbontá);  barboi- 

TAR.     GATOCLHAR,    DARBATAR       1  >  .  I  I  1  I  '  '  1  '   1  ,     tOUlilci 

avec  le  bec  dans  la  bourbe  comme  les  canards, 
et  par  extension  marcher,  patrouiller  dans  la 
boue.  V.  Gafoulhar. 

Ety.  Onomalopée  du  bruit  que  font  les 
cannes  dans  l'eau  ou  dans  la  boue. 

Leis  termes  li  barbotoun ,  les  vers  y 
grouillent. 

BARBOTAR,  v.  n.  dl.  Bouillir  à  gros 
bouillons.  V.  Gargotar. 

BARBOD.  adj.  et  sub.  (bárbou).  Barbe, 
espèce  de  cheval.  V.  Cavau. 

BARBOUISSAC,   S.    m.   dg.   V.    Aussic. 

BARBOUL,  s.  m.  (borbóul) ,  d.  bas  iim. 
Criblures.  V.  Moundilhas. 

£ty.  de  barba,  parce  que  dans  les  criblu- 
res se  trouvent  ordinairement  les  barbes  ou 
arêtes  des  épis.  V.  Barb,  R. 

BARBOULAT ,  s.  m.  (barboula),  dl.  Mar- 
cotte ,  sarment  barbelé. 

Etv.  de  barba  et  de  oulat ,  pourvu  de 
barbe.  V.  Barb,  R. 

BAREOULHADA,  s.  f.  (  barbouillade  )  ; 
«otRDoi  lhada  .  BRouiHADA.  Fricassée,  macé- 
doine,  barbouillage  ,  mélange  de  plusieurs 
choses  qui  n'ont  aucun  rapport  de  confor- 
mité ;  ce  mot  désigne  aussi  une  macédoine 
de  fèves:  Favas  à  la  harboulhada,  un  ra- 
goût dans  lequel  entrent  plusieurs  espèces 
de  légumes  ou  de  viandes  ;  œufs  brouillés , 
etc. 

Éty.  de  barboulhar.  Y.  Barb,  R. 

BARBODLHAGI.  s.  m.  (barbouilládgi)  ; 

■  4IBOCUCI     ,       BARBOCLHAGK.         1  !■  1 1  1  H  I  11  1 1  ',  .1  gC    , 

mauvais  discours,  mauvaise  diction,  mau- 
vaise peinture  ,  griffonnage. 

Éty.  de  barboulhar,  et  de  agi.  V.  Barb  , 
Rad. 

BARBOULH AIRE  .  ARELA  .  S.  (  bar- 
bouillaïré,  arclc  ;  barboclmlr,  «aîmît»™. 
Bredouilleur  ,  euse  ,  verbiageur.  V.  Iiar- 
boulhur. 

BARBOULHAR,  v.  a.  (barbouilla) ; ■«>. 

BOCTIAR,     BARBOCIAR,      FIltTtRAR.      Barbul  l'I  T    , 

esp.  mod.  Barbugliare  ,  ilal.  Barburlar  , 
esp.  anc.  Barbouiller  ,  peindre  grossière- 
ment ;  salir,  gáler:  parler  ou  écrire  d'une 
manière  inintelligible  ,  bredouiller,  ou  pro- 
noncer mal  les  mots:  au  propre,  souiller  la 
barbe  avec  de  l'huile.  Barba  ouliar;  d'où 
l'éty.  de  ce  mot,  qu'on  a  fait  dériver  aussi 
du  grec  Sipfopoç  (  borboros  )  ,  bouc,  terre 
pétrie.   V.  Barb,  K. 

BARBOULHUR  ,    s.  m.    (barbouillur)  ; 

OUBOC1CI,     BUUIEIIUIIU.       /<"  T  1  U  lluT    ,    |  Kl  ri . 

Barbouilleur  ,  mauvais  peintre  ,  mauvais 
écrivain. 
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Êly.  de  barboulhar  et  de  ur ,  celui  qui 
barbouille.  V.  Barb  ,  R. 

BARBOUN,  s.  m.  (barbùun):  Barbone. 
ilal.  Barbudo,  porl.  Barbon  ,  vieillard,  en 
terme  de  mépris. 

Éty.  de  barbone,  à  longue  barbe.  V.  Barb, 
Rad." 

BARBOUNTINA,  s.  f.  l'n  des  noms  du 
Semen-rontra  ,  v.  c.  m. 

BARBOUTA  ,  s.  f.  (barboute).  Nom  par 
lequel  on  désigne  le  houblon  à  Seyne.  V. 
Houbloun. 

BARBOUTAR.  V.  Barbotar,  pourbouil- 
lir,  V.  Boulhir  et  Gargotar,   barboller. 

BARBOUTIAIRE ,  s.  m.  (barbouliàïrê). 
Celui  qui  balbutie.  Gare. 

BARBOUTIAR,  v.  n.  Barbotejar,  cat. 
Barbotar,  esp.  Borbollarc,  ital.  V.  Bal- 
buliar, 

BARBOUTINA,  s.  f.  V.  Simen-contra. 

BARBOUTINAMENT,  s.  m.  (barbou- 
linamèinj  ,  dl.  Breduuillement. 

BARBOUTINAR  . 

BARBOUTINEGEAR  ,   et 

BARBOUTIR,   dl.   Y.  Marmoular. 

Ely.  Tous  ces  mois  viennent  de  balbutuc, 
balbutier,  ou  par  onomatopée. 

BARBU  A,  S.  f.  (barbue)  ;  esfecis,  pebreta. 
Barbue,  barbeau  ,  barbe-de-capucin  ,  che- 
veux-de-Yénus,  toute  epice,  nielle  barbiche, 
Xigella  damascena,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Renonculacées  qui  croît  naturellement 
dans  les  champs  de  la  Pr.  Méridionale,  et 
que  l'on  cultive  dans  les  jardins  comme  Ueur 
d'ornement. 

Ety.  des  nombreuses  barbes  qui  garnissent 
ses  capsules.  Y.  Barb,\i 

BARBUA  ou  barbusa,  est  aussi  le  nom 
qu'on  donne  à  Valcnsole  ,  à  la  nielle  des 
champs,  Sigella  arvensis.  Lin.  plante  du 
même  genre  que  la  précédente,  commune 
dans  les  champs  de  la  B.-Pr. 

BARBUA,  s.  f.  barbocta.  Est  enrore  le 
nom  par  lequel  on  désigne  dans  les  enviions 
de  Seyne  ,  l'anémone  des  Alpes  ,  Anémone 
Alpina,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Renon- 
culacées  ,  quand  elle  est  en  fruit ,  parce 
qu'alors  ses  capsules  sont  garnies  d'une  si 
grande  quantité  d'arêtes  molles,  qu'elle  paraît 
barbue.  On  la  nomme  au  contraire ,  Boou- 
miana  quand  elle  est  en  fleur,  v.  c.  m. 

Celte  plante  est  commune  dans  toules  les 
prairies  élevées  de  la  Haute-Provence. 

BARBUA.  s.  f.  (barbue).  Nom  nicéen  du 
moineau  de  mer,  Pleurnnectes passer ,  Lin. 
Plalessa  passer.  Dicl.  Se.  Nal.,  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  fam  des 
Bctérosomes  (àcorps  dissemblable),  qui  ne 
dépasse  jamais  le  poids  dedeui  kilogrammes. 
Ély.  Le  nom  de  barbue  lui  a  probable- 
ment été  donne  i  cause  des  aspérités  qui 
berisent  la  ligne  latérale  à  son  origine.  V. 
Barb,  R. 

BARBUDA,  s.  f.  \l.  Larve,  fantôme, 
loup-garou  ;  sorte  de  casque  ;  on  l'a  dit 
aussi  pour  museau:  Cala  morruda,  chatte 
lippue. 

BARBUDA,  s.  f.  (barbúdc).  Masque, 
faux  visage.  Gare. 
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Ety.  V.  Barb  ,  R.  et  Uda. 

BARBUS,  V.  Darban  et  Barb.  R. 

BARBUSSIAR  ,  aller,  de  Balbuliar  . 
v.  c.  m. 

BARBUSTEL.adj.  m.  \1.  Imberbe, blanc- 
bec  ;  barbon.  Gloss.  Occit. 

Ély.  de  barba  ,  et  de  ustulalata ,  barbe 
bruire,  c'est-à-dire,  sans  barbe.  V.  Baib  . 
Rad. 

BARBUT  .  UDA  ,  adj.  (barbu  ,  ude)  , 
barbât.  Barbuto,  ital.  Barbudo,  esp.  port 
Barbut,  cat.  Barbu,  ue .  quia  de  la  barbe. 
qui  a  beaucoup  de  barbe. 

Êly.  du  lat.  barbalus,  m.  s.  ou  de  barba 
cl  de  ut.  V.  Barb,  R. 

BARBUT,  s.  m.  l'n  des  noms  du  bar- 
beau. V.  Barbeou  et  Barb  ,  R. 

BABC,  barqo  .  radical  pris  du  latin  barca, 
barque,  et  dérivé  du  celtique  barca,  m.  s 
bark  ,  en  bas  brelon  ,  ëip/.a  (barka) ,  en  grec 
moderne  ,  ou  du  teuton  barca  ,  écorec  :  on 
sait ,  dit  Denina  ,  que  les  écorces  des  grands 
arbres  ont  été  employées  à  la  construction 
des  premières  barques.  V.  Bac .  R. 

De  barca,  par  apoc.  barc.  d'où  :  Barc-a  . 
Barc-ada  ,  Barc-assa  ,  Des-barc-ar ,  Des- 
embarcar ,  Em-barc-ar.  etc. 

De  barqu  :  Barqu-egcaire,  Barqu-egear , 
Barqu-Hrola  ,  Barqu-eiroou  ,  Barqu- et, 
Barquel-a  ,  Barqu-ier  ,  etc. 

BARCA,  s.  f.  (barque);  Barca,  ital. 
cat.  esp.  port.  Barke,  ail.  Barque,  nom 
commun  à  plusieurs  petits  bâtiments  pro- 
pres à  naviguer ,  soit  sur  les  rivières,  soit 
sur  la  mer  le  long  de  la  cote.  Ils  n'ont  qu'un 
seul  mât  garni  d'une  seule  voile,  et  le  plus 
souvent  ils  n'en  ont  pas. 

Éty.  du  lat.  barca  ,  m.  s.  V.  Barc,  R. 

V.  pour  les  détails  Batcou  et  Yaisscou. 

Tout  porte  à  croire  que  les  premiers  navi- 
gateurs allèrent  sur  des  radeaux,  qu'on  gar- 
nit ensuite  de  claies  d'osier;  telles  étaient  les 
barques  d'Ulysse,  telles  étaient  encore  celles 
de  la  Grande-Bretagne  du  temps  de  Jules 
César.  On  fit  ensuite  des  pyrogues  ou  arbres 
creux,  et  des  bateaux  proprement  dits  avec  du 
bois,  du  cuir,  de  la  terre  cuite  et  aujour- 
d'hui même  avec  du  fer. 

Barca -drecha  .  commandement  par  le- 
quel on  ordonne  à  l'équipage  de  se  placer  de 
manière  à  maintenir  l'équilibre  dans  la  cha- 
loupe. 

BARCADA,  s.  f.  Miaroide)  ;  Barcada  , 
esp.  port.  cat.  Barcata  .  ital.  Bateléc  et  bar- 
quée,  plein  un  bateau  ou  une  barque,  ce 
qu'ils  peuvent  contenir  d'hommes  ou  d'effets. 

Éty.  de  liarca  et  de  la  tenu.  pa-s.  ada  . 
barque  faite  .  barque  pleine.  V.  Barc  .  R. 

BARCAGI  .  s.  m.  (barcadgi).  Droit  de 
passage  sur  un  bac. 

BARCARES,  s.  m.  (barcarés),  dl.  Les 
barques,  la  réunion  des  barques  qu'on  voit 
à  la  foire  de  Beaucairc. 

Ely.  de  barca  et  de  res.  V.  Barc ,  R. 

Si  rhaqrinoun  ,  te  desesperoun  , 
Courrissoun  per  lou  barquarés. 
Michel. 
BARCASSA  ,  s.  f.  (bareâsse)  ;  Bareaccia, 
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ital.  Barcaza  ,  esp.  Barcassa  ,  cat.  Grande 
et  vilaine  barque. 

Ély.  de  barca  et  de  assa.  V.  Bare ,  R. 

BARCHA ,  s.  f.  vl.  Barge  ,  chaloupe  ; 
haie ,  buisson. 

BARCHAR  ,  dl.  Y.  Bargear. 

BARCOT,  Avr.  V.  Barquetel  Barqucta. 

IÌAIID  ,  radical  dérivé  de  l'italien  barda  : 
Armadura  di  cuio  cotto  ,  dit  l'Académie 
délia  Crtisca,  o  di  ferro  ,  con  laquai  s'ar- 
mava  la  groppa  ,  il  colin,  e'I  petto  dei  ca- 
valli .  che  percio  si  dicean  bardaii;  barde  , 
armure  de  cuir  bouilli  ou  de  fer  avec  laquelle 
on  armait  la  croupe ,  le  cou  et  le  poitrail 
des  chevaux  ,  qui  pour  celte  raison  s'appel- 
laient  bardés;  ou  de  l'arabe bardàà  ou albar- 
dââ,  bât,  selle;  toute  chose  cambrée;  cou- 
i  erture  en  général. 

De  barda  ,  par  apoc.  bard  ;  d'où  :  Bard, 
lìárd-a,  Bard-ana  ,  Bard-ar  ,  Em-bar- 
dar,  Des-bardar  ,  Bard-el ,  Bardcl  eta  , 
Bard-ella,  etc. 

BARD,  2.  BAR  ,  BABT,  BOBD  ,  BROCD  ,  ra- 
dical dérivé  du  roman  bar,  bart,  fange  ,  li- 
mon, vase.  M.  Astruc  ,  regarde  ce  mot 
comme  celtique;  d'où  l'csp.  barro ,  m.  s. 
pris  probablement  du  grec  pdp&ipoç  (bor- 
boros) ,  bourbe,  boue;  d'où  borb  cl  bor , 
par  apoc. 

De  bar  :  Bar ,  Bar-lac  ,  Barlac-at. 

De  bard  :  Bard,  Bard-iss-ar ,  De-bard- 
ar ,  Bart. 

De  bard  ,  par  le  changement  de  a  en  o  , 
bord,  d'où  :  Bord-a ,  Bord-alha ,  Bord- 
ous. 

De  bord,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
et  la  transp.  der  ,  broud;  d'où:  Broud-a  , 
Broud-ous. 

BARD,  s.  m.  (bá).  Dalle  ,  pavé,  pierre 
taillée  carrément ,  qui  sert  à  paver.  V:  Bar 
et  Bard,  R.  dans  le  sens  de  couverture. 

BARD,  s.  m.  dl.  bab,  Barro,  cat.  Boue, 
limon  ,  bauge  qu'on  emploie  au  lieu  de  mor- 
tier dans  les  lieux  où  la  chaux  est  rare.  Sauv. 

Ély.  du  celt.  selon  M.  Astruc.  V.  Bard, 
Bad.  2. 

BARDA,  s.  f.  (barde);  bardela  ,  Al- 
barda  ,  esp.  port.  cat.  Barda  ,  ital.  esp.  Bâ- 
tine,  espèce  de  bâta  courbets  éloignés,  dont 
la  bourre  ou  la  paille  est  recouverte  dHine 
toile,  et  forme,  comme  dans  les  selles, 
ileux  panneaux  ou  lobes.  Y.  Basl  et  Bas- 
tiera. 

Éty.  de  barda  ,  ancienne  armure  qui  cou- 
vrait le  poitrail  et  la  croupe  du  cheval,  ou 
de  l'arabe  bcrda'ah  ou  burddà  ,  selle  d'âne. 
V.  Bard,  B. 

BARDACCA,  s.  f.  (bardàquc  )  ;  babda- 
qua  ,  bovbracha.  Bardàquc  ,  vase  de  terre 
très-poreuse  ,  dont  on  se  sert  dans  le  Levant 
pour  faire  rafraîchir  l'eau. 

Éty.  de  bard,  pierre,  et  de  aqua,  eau, 
í  rre  à  eau. 

bardacho,  s.  m.  (bardátche);  Bar- 
dassa,  ital.  Bardage  ,  esp.  Bardai  ,  cat. 
liardarhe. 

bardagi  ,  s.  m.  (bardádgi).  Action  de 
couvrir,  île  paver  avec  dos  dalles.  Aub. 
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BARDANA ,  s.  f.  (  bardáne)  ;  Bardana  , 
port.  cat.  ital.  V.  Lampowdier. 

Éty.  ele  l'Haï,  barda  ,  couverture  de  che- 
val ,  à  cause  de  la  largeur  de  ses  feuilles  ; 
d'où  l'angl.  burdock  ,  dérivé  de  burden  , 
charge  de  che\al.Théis.  V.  Bard,R. 

BARDAQUA,  V.  Bardacca. 

BARDAR,  v.  a.  (barda).  Carreler  ,  pa- 
ver, couvrir  avec  des  bards  ou  dalles. 

Éty.  de  bard  et  de  l'act.  or.  V.  Bard,R. 

Bardar  un  pigeoun  ,  barder  un  pigeon, 
le  couvrir  de  bandes  de  lard,  qu'on  nomme 
bardes. 

BARDAR,  v.  a.  Bardar,  ital.  Mettre  la 
bàline  ou  barda.  Y.  Embardar  et  Bard ,  R. 

BARDAR  ,  V.  a.  dl.  bardassar  ,    bardas- 

■sclaii.  Plaquer  ou  jeter  contre. 

Éty.  de  bard  ,  pavé ,  et  de  ar  ,  jeter  sur  le 
pave.  V.  Bard  ,  R. 

BARDASSAR ,  dl.  V.  Bardar. 

BARDASSELAR  ,  d.  m.  V.  Bardar  et 
Bard  ,  R. 

BARDAT,  s.  m.  (barda).  La  grille  d'un 
balcon,  le  garde-fou  d'un  pont,  parapet; 
dalle. 

Éty.  de  l'esp.  barda  ,  haie  qui  forme  un 
enclos,  et  de  at,  haie  faite. 

BARDAT,  ADA,  adj.  et  part,  (barda, 
àde).  Bardé  ,  ée,  pavé,  ée. 

Éty.  de  bard,  pavé,  et  de  aï,  fait  avec 
des  bards.  Y.  Bard ,  R. 

BARDECA,  s.  f.  (bardèque).  Ustensile 
en  fer  blanc  pour  recevoir  l'huile  qu'on 
quête  aux  moulins  h  huile.  Gare. 

BARDEL,  s.  m.  vl.  Barde,  espèce  de 
bât.  V.  Barda  et  Bard,  R. 

BARDELETA,  s.  f.  (bardeléte)  ;  bar- 
deta.  Espèce  de  corset  pour  les  enfants , 
qu'on  a  comparé  à  une  petite  barde. 

Ély.  V.  Bard,  R. 

BARDELLA,  s.  f.  (bardèle)  ;  ooobarda, 
bastina.  Bardclla  ,  ital.  Batine  ,  espèce  de 
selle  sans  arçons,  ou  à  un  seul  arçon  en  de- 
vant ,  recouvert  par  une  peau ,  servant  de 
selle. 

Éty.  de  barda  et  du  dim.  clla.  V.  Bard, 
Rad. 

BARDELLA ,  s.  f.  Bras  du  banc  sur  le- 
quel les  verriers  travaillent  le  verre.  Gare. 

BARDET ,  s.  m.  (bardé).  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  les  Bouchcs-du-Rhône  ,  selon 
l'auteur  de  la  Statistique  de  ce  département, 
à  la  petite  aigrette  ou  héron  garzette,  Ar- 
dra  garzetta  ,  Gm.  oiseau  de  l'ordre  des 
Ëcbassiers  et  de  la  fam.  des  Cultrirostrcs  ou 
Ramphocopes  (à  bec  tranchant) ,  qui  habite 
l'Asieet  l'Afrique  ,  et  ne  se  montre  dans  nos 
pays  qu'en  passant.  V.  Aigreta. 

Éty.  de  bardcl,  dim.  de  barda  ,  petit  bât, 
à  cause  des  plumes  relevées  (pie  cet  oiseau 
porte  au  haut  du  dos.  Y.  Bard  ,  R. 

BARDET  ,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  dans  le  même  pays,  9clon  le  même 
auleur.au  Caslagneux.  V.  Castagnous. 

BARDETA,  V.  Bardelcta. 

BARDIS ,  s.  m.  (hardis).  Bardis  ,  espèce 
d*    bâtardeau  qu'on  fait  sur   le   haut  bord 
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d'un  vaisseau  ,  pour  empêcher  que  l'eau 
n'entre  quand  on  l'abat  en  carène. 

Ély.  Y.  Bard  ,  R. 

BARDISSAR,  v.  a.  (bardissà),  dl.  bu- 
dar  ,  calfatar.  Enduire  de  boue,  espalmer, 
calfeutrer  les  fentes  ,  les  joints  des  ruches 
à  miel ,  avec  de  la  terre  glaise  ou  de  la  bouse 
de  yache. 

Ety.  de  bard ,  bardis ,  boue  ,  et  de  ar. 
V.  Bard ,  R.  2. 

BARDISSAR  SE  ,  v.  r.  dl.  Se  jeter  dans 
un  bourbier,  s'embourber. 

BARDO,  s.  m.  (barde);  barood.  Barde, 
chantre  ou  poëte  des  anciens  Gaulois  ,  dont 
la  profession  était  d'écrire  en  vers,  les  actions 
immortelles  des  héros,  et  de  les  chanter  au 
son  d'un  instrument  appelé  rolte,  qui  ressem- 
blait assez  à  la  lyre.  Il  était  aussi  ministre  de 
sa  religion. 

Éty.  César  dit  que  les  bardes  furent  ainsi 
nommés  de  Bardus  ,  un  des  anciens  rois 
gaulois,  qui  institua  une  académie  de  poêles, 
de  musiciens  et  de  rhéteurs;  ou  du  celt. 
bardd,  formé  de  baren,  chanter,  j3ap8ot 
(bardoi)  ,  en  grec. 

Les  Bardes  se  sont  perpétués  jusqu'au 
règne  d'Edouard  Ier,  qui  lit  massacrer  tout  ce 
qui  en  restait. 

BARDOC  ,  s.  m.  (bardó) ,  dl.  Le  bondon 
d'un  tonneau. 

BARDORLHA,s.  f.  (bordóille),  d.  bas 
lira.  Touffe  de  fd  ou  de  cheveux  embrouillés. 
Y.  Embulh. 

BARDOT ,  s.  m.  (bardó)  ;  dousit.  Equus 
innus  ,  lat.  Bardeau  ou  bardot ,  petit  mulet 
provenant  du  cheval  cl  de  l'ânesse ,  ou  de 
l'âne  et  d'une  petite  jument. 

Éty.  du  celt.  bard ,  fort  :  ou  du  lat.  burdo 
ou  bardus  ,  lent  ,  stupide  ,  ou  du  grec 
fkp.Sov  ,  que  saint  Crrrysostôme  a  employé 
dans  le  sens  de  bardot.  On  donne  aussi  le 
nom  de  bardot  à  la  personne  sur  laquelle  les 
aulres  déchargent  leur  tâche  ou  leur  écot. 

BARDOT,  s.  m.  d.  bas  liai,  (bordo). 
Tampon.  V.  Tap. 

BARDOU.  V.  Bar  do. 

BARDOUCHOUN,  s.  m.  (bardóutchóun). 
Petit  bardot,  jeune  ou  petit  mulet. 

Éty.  de  bardoul  pour  bardoi ,  et  du  dim. 
oun. 

BARDODLHA,  s.  f.  (  bardóuille  ) ,  dl. 
bardodia.  Trouble  ,  division  ,  dissension. 
V.  Brcdoulha,  bredouille  au  jeu  de  tric-lrac, 
et  adj.  bavard. 

BARDOULIN-DE-FOUNT  ,  s.  m.  (bar- 
doulïn-dé-fòun  ).  Nom  nicéen  de  la  liche 
long  museau  ,  Sçymnus  rostratus  ,  Risso  , 
Poisson  de  l'ordre  des  Tréraatopnés ,  et  de 
la  famille  des  Plagiostôracs  (à  bouche  trans- 
versale ). 

BAREC,  ECCA,  s.  et  adj.  (barèc ,  èque). 
Butor,  niais,  interdit,  hébété ,  étourdi. 

Ély.  Probablement  du  lat.  bardus,  stu- 
pide ,  lourd ,  hébété ,  pris  du  grec  ppctSùç 
(biadus) ,  lent  ;  vl.  ce  qu'on  ôte  aisément. 

BAREGEA  A,  adv.  (à  barédge).  dl.  Pêle- 
mêle. 

Éty.  de  baralh ,  trouble,  confusion.  V. 
Baralh,  B. 
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BAREGEADIS,  s.  m.  (baredjadis),  dl. 
Mélange. 

Éty.  X.  Baralh,  R. 

BAREGEAR,  v.  a.  (baredja).  Mêler, 
mélanger,  joindre  avec;  se  conduire ,  gou- 
verner. Sauv. 

Éty.  V.  Baralh  ,  R. 

BAREI,  vl.  V.  Barrei. 

BAREIAR  ,  v.  a.  vl.  Barrcjar  ,  cat.  Ba- 
rajar,  anc.  esp.  Confondre,  troubler;  atta- 
quer, détruire. 

Éty.  de  baralh,  barei  et  de ar.  V.  Baralh, 
Rad. 

BAREIRA,  s.  f.  vl.  V.  Barriera. 

BARELHA  ,  s.  f.  (boréille) ,  d.  lim.  Chi- 
cane, dispute. 

Ély.V.  Baralh,  R. 

BARENC,  s.  m.  (baréin),  dl.  Abyme. 
Sauv.  Y.  Avenc. 

BARES,  nompr.  (barés) ,  en  vieux  fran- 
çais. Bigarré,  bariolé  de  diflérentes  couleurs. 
Rares  était  l'ancien  nom  des  Carmes  dont  la 
robe  était  ainsi  bariolée  ,  lorsque  saint  Louis 
les  amena  de  la  Terre-Sainte  en  France. 
Sauv. 

Ety.  du  lat.  varicgatus.  V.  Vari ,  R. 

BARET,  Barcyt,  s.  ni.  (barèï),  dg.  Gué- 
ret.  Y.  Garach. 

Beses  un  samouat  que  berdejo , 

Beses  un  bareyt  que  negrejo.  D'Astros. 

BARG  ,  bahj,  rad.  dérivé  du  celt.  bajoll  ; 
d'où  bajole  ,  roman,  bajoue  d'un  animal ,  les 
joues  détachées  de  la  mâchoire  ;  babines ,  et 
lig.  babil,  caquet,  superfluité  de  paroles; 
ou  du  grec  iiiÇio  (bazô),  parler,  dire. 

De  bajoll,  par  apoc.  et  add.  d'une  r,  larj 
on  barg;  d'où:  Barg-ar ,  Barge-a,  Barge- 
aire,  Barge-ac,  Bargeac-as,  Barge-as,  etc. 

De  barjol ,  par  apoc.  barj  ;  d'où  :  Barj-a, 
Barj-airc ,  Barj-ar. 

BARGADOUIRA,  dl.  V.  Bregoun. 

BARGAINGNA,  s.  f.  vl.  Y.  Barganha 
ci  Bargu,  R. 

BARGAIRE,  s.  m.  (bargaïré).  Un  chan- 
vrier,  un  broyeur  ;  un  babillard.  Sauv. 

Ety.  Alt.  de  Bregeaire,  v.  c.  m.  et  Brec, 
Rad. 

BARGALET ,  s.  m.  (  bargalé  ) ,  dg.  Ba- 
card.  v.  c.  m.  et  llarg,  R. 

BARGALH.W.  V.  Barganha. 

BARGAMOTA,  V.  Bergamota. 

BARGANH,  s.  m.  vl.  V.  Barganha  et 
Bargu  ,  R.w 

BARGANHA.  s.  f.  vl.  babga.gna  ,  bab- 
GAiKHA,  bargalh.  lia  r  ga  </no,  ital.  Commerce , 
barguignage  ,  marché  ,  maquignonnage  ; 
niaiserie,  sottise;  traité,  convention. 

Éty.  de  bargagno  ,  ital.  V.  Bargu,  R. 

BARGANHAR.  v.  a.  et  n.  vl.  llarga- 
gnare  ,  ital.  Barguigner,  talonner  ,  marchan- 
der, traiter. 

Kly.de  barganha  et  de  ar  ,  ou  de  L'ital. 
bargagnare,  traiter  d'affaires.  V.  Bargu,  R. 

BARGANILHAS  ,  s.  f.  pi.  (bargnnilles)  , 
dl.  Étoupes  grossières.  Y.  Estoupa  et  Cochit. 
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Ely.  de  bargar,  inaquer,  et  de  ilhas ,  ce 
qui  pro\  ient  de  celte  opération.  V    Brec ,  R. 

BARGAR,  v.  a.  (bargà),  dg.  Broyer, 
maquer  le  chanvre.  X.  Bregounar  et  Brec, 
R.;  pour  babiller.  Y.  Bargear  et  Iiarg,  R. 

BARGAS ,  s.  f.  pi.  dl.  Y.  Bregoun  et 
Brec,  R. 

BARGASOUNS,  s.  f.  pi.  (bargasouns), 
dl.  La  saison  où  l'on  broie  le  chanvre.  Sauv. 

Éty.  Dit  pour  bregesouns.  X.  Brec,  R. 

BARGATIER,s.  m.  (bargalié),  dl.  Y. 
Mangea-fams. 

BARGEA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Pile  ou  meule 
de  foin.  X.  Cucha. 

BARGSA,  s.  f.  (bárdge)  ;  babja.  Ciarla  , 
ital.  Bachilleria ,  esp.  Babil, caquet,  super- 
fluité de  paroles;  fig.  bouche;  babines,  eu 
parlant  du  cheval;  faux  rapport. 

Ety.  du  celt.  bajoll ,  m.  s.  ou  du  grec  |3:xù£u> 
(bauzô),  bredouiller.  V.  Barg,  R. 

Bargcas  d'un  bregeaire ,  couteaux  du 
brisoir.  Nq  que  bargea ,  il  n'a  que  du  babil, 

BARGEAC  ,  ACCA,  adj.  (bardjac,  àque). 
V.  Bargeairc  et  Barg ,  R. 

BARGEACAS,  ASSA  ,  adj.  (bardjácás  , 
ásse).  Gros  parleur. 

Éty.  de  bargeac  et  de  l'augm.  as,  assa. 
Y.  Barg,  R. 

BARGEADIS,  d.  bas  lim.  Y.  Bargeun 
et  Brec,  R. 

BARGEAIRB,  ARELA,  s.  (bardjairé, 
ele)  ;  babjaibe  ,  cuabbaire,  babjluard.  Ba- 
billard ,  arde ,  parleur,  euse,  qui  ennuie  par 
son  caquet.  Y.  Bregeaire. 

Éty.  de  bargea,  babil,  et  de  aire.  Voy. 
Barg,  R. 

BARGEAL,  s.  m.  (bordz.il) ,  d.  bas  lim. 
Babil,  flux  de  paroles.  Y.  Babilh  et  Bara , 
Rad.  "  ' 

BARGEALADA,  V.  Bargeirada. 

BARGEAR,  v.  n.  (bardja)  ;  babjab,  bab- 
gab,  barchab.  Jaser,  caqueter,  babiller; 
pour  maquer.  Y.  Bregear et  Barg,  R. 

BARGEAS,  s.  f.  pi.  (bardges).  En  terme 
de  mépris,  les  lèvres.  X.  Bargea  et  Barg  , 
R.;  pour  broie.  Y.  Bregoun. 

BARGEAU  ,  dl.  Y.  Charrairc  et  Barq  , 
Rad.  y 

BARGEIRADA,  s.  f.  (bardgieràde)  bar- 

JALADA,  BARGIELADA,  BARGELADA,  BARGEALADA, 
TRAKSALHAS  .     MEKDITS  ,     FERRAGE  ,     TERRAGEAC  , 

barjelada.  Dragée,  trémois  ou  menus  grains 
qu'on  sème  en  mars.  V.  Marscncel  Bajerlade. 

Bisaille,  mélange  de  paumelle  ou  escour- 
geon, avec  de  la  vesce,  par  égales  portions, 
Sauv.  mélange  d'avoine  et  de  vestes  que  l'on 
fait  manger  en  vert  aux  bestiaux  ;  plantes 
destinées  à  être  coupées  en  vert. 

Éty.  de  bargier  et  de  ada,  fait  pour  les 
Bergers.  X.  lier  g,  R. 

Le  P.  Pujet  fait  venir  ce  mot  du  lat.  far- 
rago,  toutes  sortes  de  grains. 

BARGE1RETA,  s.  f.  Y.  Pastoureleta 
et  Berg  .  R. 

BARGEIRETA,  s.  f.  (bardiréirete),  dim. 
de  Barqiera  ,  petite  ou  jeune  bergère.  V. 
Berg,  R. 

BARGEIRETA.  S.  f.  caiapastre,  ebga- 
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WAPASTBX  ,   BATICOCA,  PERCCA- JACWA  ,  S1BLA1RE, 

gcigna-coca.  Nom  commun  à  plusieurs  es- 
pèces de  bergeronnettes,  mais  qu'on  donne 
plus  particulièrement, dans  ledépartemcntdes 
B.-du-Rh.  selon  l'auteur  de  sa  Stat.  à  la 
bergeronnette  du  printemps,  Motacillafl ara. 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Subulirostres  ou  Raphioramphes 
(à  bec  en  alêne),  qu'on  distingue  en  ce  qu'il 
a  la  poitrine  et  le  ventre  jaunes,  et  les  deux 
plumes  latérales  de  la  queue  mi-parties  de 
blanc;  on  la  nomme  Siblaire  dans  le  Gard 
et  Gisclet  à  Avignon. 

Ely.  Parce  qu'elle  suit  les  troupeaux  com- 
me une  bergère.  Y.  Berg,  R.  X.  pour  les 
autres  espèces  au  mot  Pastoureleta. 

BARGEIRSSA,  dl.  Y.  Breqearis  et  Brec, 
Rad. 

BARGEIROUNETA,  Y.  Bargcireta  et 
Berg,  R. 

BARGELADA,  s.  f.  (bardgelade).  Voy. 
Bargeirada. 

BARGETOUN  ,  dl.  Y.  Bargilhas  et 
Brec,  R. 

BARGEUN  ,  s.  m.  (bardziin)  ;  BARciADrs, 
d.  bas  lim.  Chenevotle  ,  ait.  de  bregeun. 
V.  Chandilhouns  et  Brec ,  R. 

BARGEUN  ,  s.  m.  BARjoiï.  Babil.  Aub. 

BARGIER  .  Y.  Bergier. 

BARGIERA  ,  s.  f.  (bardgiére)  ;  babjeiba. 
Bergère.  V.  Bcrgiera. 

Étv.  de  la  basse  lat.  berbicaria ,  m.  s. 
V.  Bcrg,R. 

BARGIERAS,  s.  f.  pi.  Les  bergères  . 
ancienne  danse  provençale  ,  dans  laquelle  , 
les  danseurs  en  corps  de  chemise,  ayant  un 
petit  jupon  blanc,  dansent  en  faisant  tour- 
ner des  fuseaux  ,  tandis  que  les  bergères 
filent  en  cadence. 

Éty.  de  bargiera.  Y.  Berg  ,  R. 

BARGIGNAR ,  d.  lim.  V.  Barguignai- 
et  Bargu  ,  R. 

BARGILHAS,  s.  f.  pi.  (bardgilles)  ;  bar- 

GCN  ,    BARGETOtin  ,     ESTELIOHS.    MotS    LingUedO- 

ciens  qui  désiguent  la  chenevotle.  Y.  Can- 
dilhouns. 

Éty.  de  bargear,  briser,  maquer,  et  de 
ilhas.  V.  Brec ,  R. 

Le  résultat  du  broiement  du  chanvre. 

Fioc  île  Bargilhas  ,  feu  de  paille. 

BARGOUN  ,  V.  Bregoun. 

BARGOUNEGEAR ,  v.  n.  (bargou- 
nedja).  Jargonner  ,  parler  imparfaitement, 
commencer  à  parler ,  quand  il  s'agit  des  en- 
fanls.  tiare. 

BARGU,  babc  ,  radical  pris  de  la  basse 
latinité,  barguinarc  ,  marchander,  négo- 
cier, disputer  sur  le  prix,  et  dérivé  du  bas 
breton  burgain ,  m.  s.  d'où  l'anglais  to 
bardât», marchander,  et  l'ital.  bargagnare, 
traiter  d'affaires,  barguigner. 

De  barguinare,  par  apoc.  Barguin,  et 
par  changement  de  n  en  gn  ,  burguign; 
d'où  :  Barguign-agi,  Barguign-aire ,  Bur- 
guign-ar. 

De  barguign,  par  le  changement  de  uien 
ai ,  bargaign  ;  d'où  :  Bargaign-a. 

De  bargaign  ,  par  le  changement  de  ign 
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en  nh ,  barganh;  d'où  :  Barganh-a,  Bar- 
ganh-ar ,  Barganh. 

De  barguign,  par  la  suppres.  de  u  :  Bar- 
gign-ar. 

BARGUIGNAGI ,  S.  m.  (barguignàdgi)  ; 
GARuiiii ,  babgïicnage.  Barguignage  ,  em- 
barras vrai  ou  feint  que  l'on  manifeste  pour 
se  déterminer  à  une  chose ,  pour  prendre  un 
parti. 

Étv.  dcbarguignar  et  de  agi.  V.  Bargu, 
Rad. 

BARGUIGNAIRE ,  s.  (  barguignaïré  ). 
Barguigneur,  euse,  celui ,  celle  qui  bargui- 
gne. 

Ély.  V.  Bargu,  R. 

BARGUIGNAR,  v.  n.  (barguigna)  ;  Bar- 
gagnare,  ital.  Barguigner,  marquer  de  l'em- 
barras ,  faire  des  difficultés  pour  prendre 
un  parti ,  pour  se  déterminer  sur  quelque 
chose. 

Ety  de  la  basse  lai.  barguinarc ,  m.  sign. 
V.  lïargu,  R. 

BARGUN  ,  s.  m.  (bargùn) ,  dl.  V.  Bar- 
gilhas,  Caiidilliouns  et  Brec,  R. 

BARI,  s.  m.  (bàri),  d.  bas  lim.  Quartier 
d'âne  ville,  composé  d'un  nombre  plus  ou 
moins  considérable  de  maisons  ;  on  le  dit 
aussi  pour  rue.  V.  Quartier,  vl.  V.  Barri. 

BARIA,  s.  f.  (barie).  Nom  avignonnais 
du  maïs.  V.  Blad  de  lurquia. 

Éty.  Baria  ,  ne  parait  être  qu'une  altéra- 
lion  de  Barbaria. 

BARICOT  ,  s.  m.  V.  Balicot. 

BARIELA.  V.  Buriera. 

BARÏEYRA,  vl.  V.  Barrière 

BARIGOULA,  s.  f.  (barigoule).  On  donne 
ce  nom  ,  à  Barcelonnette  ,  et  contre  le  sens 
étymologique.  V.  Bouligoula  ,  aux  champi- 
gnons qui  ne  sont  pns  bons  à  manger  Yoy. 
Ckaravela  et  Bol ,  R. 

BARIGOULIERA  ,  s.  f.  (barigouliére  ), 
aller,  de  llouligouliera.  Champignonnière, 
Cast  couche  de  fumier  et  de  terre  où  l'on 
fait  croître  «les  champignons. 

barilha  ,  s.  f.  (barille).  Barille  .  Sal- 
ihvu  ,  Lin.  plante  de  la  la  m.  des  Ché- 
nopodées,  dont  la  cendre  fournit  la  meilleure 
soude  d' Alitante. 

Ély.  de  l'esp.  barilla  ,  nom  qui  désigne 
particulièrement  celte  plante. 

Elle  est  cultivée  en  granl  aux  environs 
de  Valence  et  d'Alicante  en  Espagne.  La 
soude  qu'elle  fournit  est  plus  fine  que  la 
soude  proprement  dite.  V.  Souda. 

BARIOTA  ,  s.  f.  (bronélc)  :  charuocsut, 

m'il  L1IA  ,  BBOUKTA  ,  CARROLA  ,  CABRIOLA  ,  CA~ 
ROLA  .    CAF.RIOOU  ,     REDOLCTA  ,     BARJOLA    ,     CAR- 

Biot.  Brueta  .  ésp.  Brouette  ,  espèce  de  pe- 
ut tombereau  qui  n'a  qu'une  roue  el  deux 

1t. i-,  el  qu'un  homme  pousse  devant  lui. 

Ély.  M.  Gallcl  fait  dérivet  ce  mol  de  bouc. 
parce  que  dit-il,  ces  petites  charrettes  étaient 

-,  dans  le  pi  ineipe,  à  enlever  les  houes. 

.  doue .  v  c.  m  ou  du  latin  bit 
rota  pince  qu'elles  avaient  deux  roues  dans 
l'origine. 
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Il  ne  paraît  pas  que  les  brouettes  aient  été 
connues  des  anciens.  Quelques  modernes  en 
attribuent  l'invention  au  célèbre  géomètre 
Pascal. 

On  nomme  : 

BROIXTTECR,    celui    qui    t.  aine   des  hommes  dans    une 
brouette. 

BROUETTIER  ,  celui   qui    transporte    des  terres  ,  etc.  dans 

une  brouette. 
BROUETTER  ,  transporter  dans  une  brouette. 

On  appelle  : 

LIMONS  ,  les  deux  bras  dam  toute  leur  longueur. 
RKAS  ,  la  partie    des  limons  qu'on  tient  dans  les  mains. 
PIEDS  ,    les  montants   qui  la  soutiennent  ;  ils  sont  assemblés 


ENTRETOISES.   les  traverses  qui  assemblent   les  louons. 
CAISSE  .  la  cause. 

ROLE.  V.  Boda. 

BARIOU,  V.  Barriou. 

BARIOULAT,  V.  Barrioulat. 

BARISEL  ,  ELA  ,  adj.  (barisèl ,  èle).  Im- 
bécile ,  niais.  V .  Nigaud  el  Niais. 

BARITEL ,  s.  m.  vl.  Claquet  de  moulin. 
Y.  Bâtard. 

BARIUÌYI ,  s.  m.  fbarión).  Barium,  mé- 
tal de  la  Barv  le  ;  il  est  combustible  ;  existant 
dans  la  nature  à  l'état  d'oxide  ;  très-brillant 
quand  il  est  pur,  et  aussi  ductile  que  l'argent. 

Ce  métal  fut  indiqué  par  Dayy  ,  en  1807. 

BARJA  ,  V.  Bargea  et  Barg  ,  R.  vl. 
Barque.  V.  Barca. 

BARJAIRE,  V.  Bargeaire  et  Barỳ  ,  R. 

BARJAR,  V.  Bargvar  et  Barg,  K. 

BARJEIRA,  vl.  lim.  V.  Bargiera. 

BARJEIaADA  ,  Y.  Bargeirada  et  Berg , 
Rad. 

BARJOLA  ,  s.  f.  (barjóle);  Gare.  Brouet- 
te. V.  Bariola. 

BARJOULAR ,  v.  a.  (  bardjoulá  ).  On  le 
dit  dans  la  Basse-Provence,  pour  porter  un 
enfuit  dans  ses  bras,  l'y  bercer  ,  le  caresser, 
le  promener. 

Ety.  du  lai.  bajularc  ,  porter. 

BARJOULEIRÎS.  S.    f.    ibanljouleiris'; 

uAïuui  LiAf.Lt a  Bonne  d'enfant,  GJle  qui 
prend  soin  des  petits  enfants. 

BARJOURIAIRE  ,  s.  m.  (bardjouriaïré). 
Celui  quj  fail  amuser  un  enfant,  qui  le  garde, 
qui  le  soigne.  Aub. 

Ety.  de  bajulare,  transporter. 

BARJOURIAR ,  v.  a  (bardjourià)  Soi- 
gner ,  conduire  ,  amuser  de  petits  enfants. 

tty.  V.  le  mot  précédent. 

BARLAC,  s.  ni.  (harl.ir)  ,  dl.  l'n  gâchis 
formé  par  de  l'eau  répandue.  S. en  . 

Ély.  de  bar,  boue,  et  de  lac  ,  lac  de 
houe".  V.  Bard  ,  1t.  2. 

BARLACAT,  ADA  .  adj.  et  p.  (bar- 
lacà  ,  âde]  ,  dl.  Mouillé,  trempé,  percé  jus- 
qu'aux os  par   la  pluie.   Sauv. 

Ély.  de  barlac  el  de  al,  transformé  en 
un  lac  de  boue.  V.  Bard, M.  1. 

BARLAMBASTIT ,  s.  m.  li.Tilamb.i--l  i  , 
dl.  Le  jeu  de  la  mouche.  Douj. 

BARLAN,  s.  m     ImiI  .ii  .  iiAPt  -.-.n.  oint.M. 


BAR 

Brelan  ,  jeu  de  hasard  dans  lequel  chaque 
joueur  ne  prend  que  trois  cartes  ;  on  le 
nomme  aujourd'hui  bouillotte  ;  heu  où  l'on 
joue  ce  jeu. 

Ety.  de  la  basse  latinité  berlenghum ,  sorte 
de  jeu  à  trois  dés,  et  jeu  des  osselets;  nom 
donné  au  brelan  ,  parce  qu  il  se  joue  avec 
trois  cartes. 

AVOIR  BRELAN  ,  c'est  avoir    trois  cartes  semblables  ,  trois 

rois  ,  trois  dames  ,  etc. 
BRELAN  CARRÉ  .  rV.t  lorsque  la    relourne  est  une   cane 

semblable  à  celle  dont  le  brelan  est  composé. 
VADE  ,  est  la  somme  dont  un  joueur  onvre  le  jeu. 

BARLANDIAR,  v.  a.  (barlandiá).  Bre- 
lander,  hanter  les  brelans;  jouer  habituelle- 
ment aux  jeux  de  hasard. 

Ély.  de  barland  et  de  iar ,  il  signifie 
aussi,  barguigner,  ne  se  résoudre  que  diffi- 
cilement. 

BARLANDIER  ,  s.  m.  (barlandié).  Bre- 
landier  .  joueur  de  profession  ,  ou  qui  donne 
à  jouer  le  breland. 

BARLANDIER,  IEIRA ,  s.  (borlondié  , 
ièïre) ,  d.  bas  lim.  Entremetteur,  euse;  celui, 
celle  ,  qui  s'entremet  pour  faire  conclure  une 
affaire  ;  courtier.  V.  Courtier  et  Poutingoun. 

BARLANTIIV  ,  s.  m.  Espèce  de  raisin. 
Y.  /failli. 

BARLET ,  s.  m.  (borlé),  d.  bas  Uni. 
m.  sign.  que  Barricot,  v.  c.  m. 

Éty.  Alt.  de  Barrelct. 

BARLIC  et  BARLOC,  (barbe  etbarloc). 
De  côté  et  d'autre  ;  ab  hoc  et  ab  hac. 

Ely.  C'est  probablement  une  aller,  de  par 
lie  et  par  loc. 

BARLINGA  BARLANGA.  s.  f.  (  bar- 
lïngue,  barlàngue),  dl.  C'est  la  sonnerie 
des  mulets  et  autres  bêtes  de  voiture.   Douj. 

BARLINGAU,  s.  m.  (barlingáou).  Ossc- 
tel  à  quatre  faces ,  servant  à  jouer.  Voy. 
Berlingau. 

BARLINGOT,  s.  m.  Sucre  fondu  et  par- 
fumé, que  l'on  vend  par  petites  tablettes.  Gare 

BARLLOIV  ,  vl.  ait.  de  barillon.  Voy. 
Barrilhet. 

RARLCCA.s  f.  (borlôqoe),  d.  bas  lim. 
M.  Béronie  croit  que  c'est  le  btribi,  jeu  de 
hasard  qui  se  joue  avec  des  boules,  dans  les- 
quelles sont  (les  numéros  eorrespondanls  à 
ceux  d'un  tableau.  Ce  mol  a  aussi  la  signifi- 
cation de  Badaud,  v.  c.  m. 

barlocca,  s.  f.  (barlóque):  obuocca. 
Breloque,  bijou  de  peu  de  valeur.  Boire 
lu  barlocca,  battre  la  breloque  OU  la  berln- 
<pie:  dans  l'armée,  c'est  battre  la  caisse  pour 
avertir  de  se  rendre  à  la  distribution  du  pain , 
delà  viande;  ûg,  ne  savoir  ce  que  l'on  dJ  , 
battre  la  campagne. 

Ély.  de  la  basse  latinité  bulluga,  nom 

d'unepelile  pomme  sauvage  :   IlinC,  dit  Dll- 

cange,  forte  vox  apud  vulgum  breluque, 
quasi  buluque,  pro  re  minuliori;  ÌHiIluquc 
en  vieux  français,  désignait  en  effet,  une  cho- 
se de  peu  île  valeur. 

BARLUGA,    s.  f.    (h.irhiglie)  :    babaiba. 

i    inn    t      DODORACI1A.    BBELIAUDA.    DABLUA,    I   an 
TttA,     AVOIOI),      OiatBABOtAJ. 


BAR 

Barlume,  ital.  Berlue,  éblouissement  passa- 
ger: fig.  Averla  barluga  ,  avoir  la  berlue, 
mal  juger  des  choses,  ne  pas  y  \uir. 

Éty.  de  l'ital.  vario-lume  ;  bar,  est  dit 
pourrai,  et  luga,  lugar  pour  lumière.  V. 
Lugar. 

La  définition  que  donne  de  cette  affection 
passagère  M.  Gattel,  est  curieuse  : 

Berlue,  éclairs  brillants  qui  paraissent  de- 
vant les  yeux,  et  naissent  des  vapeurs  gui 
s'élèvent  des  parties  basses  ou  du  pétillement 
d'un  sang  échauffé! 

BARLURA    Y.  Barluga. 

BARLUTAR.  \.  a.  (barluta),  dg.  Mêler, 
en  parlant  des  cartes. 

£ty.  altér.  de  verlere. 

BARLUTAT.  AD  A,  adj.  et  p.  (barlulâ. 
áde),  dg.  Mêlé,  ée. 

Et  las  carias  talèoa  biràdas,  rebiràdes, 
Soun  raezos  à  pilots  et  très  cou  buHuladoi. 

Jasm     Maltra. 

BARNABE OU,  nom  d'homme,  (barna- 
bèou)  :  barkabet.  iiarna/ja ,  ital.  Barnabe, 
esp.  cat.  Barnabe. 

Ély.  du  lat.  fcarna&as,  dérivé  du  chaldéen 
bar,  lils,  el  de  na< i,  prophète. 

Pair,  saint  Barnabe,  apôtre  des  gentils, 
dont  l'Église  célèbre  la  fêle  le  11  juin. 

BARNABITO,  s.  m.  (barnabite  :  Bar- 
nabila,  port.  cat.  esp.  ital.  Barnabite,  reli- 
gieux de  la  congrégation  des  clercs  réguliers 
delà  congrégation  de  Saint  Paul. 

Ely.  du  lal.tarnafyifa.de  l'Église  de  saint 
Barnabe  à  Milan,  où  leur  ordre  fut  d'abord 
établi. 

Barlhélemy  Ferrari  et  Jacques  Morigia . 
gentils  hommes  milanais ,  en  jettèrenl  les 
fondements  en  1533,  sous  le  nom  de  clercs 
réguliers  de  Saint  Paul.  Henri  IV,  le  reçut 
en  France  en  1608. 

BARNAD ,  s.  m.  vl.  Gens,  troupe,  com- 
pagnie. V.  Barnal  et  Lar.  R. 

BARNAGE.  s.  m.  vl.  baotatge.  Bamag- 
gio  et  Baronaggio,  ital.  Baronnage,  nobles- 
se; exploit  d'armes,  valeur. 

Ély.  de  barn  pourbaron,  et  de  âge,  faire 
le  baron  ou  comme  le  baron,  baronage.  V. 
Bar.  B. 

BARNAGI.  s.  m.  (barnàdgi);  barrage. 

BA81ATCE  ,    TARRABASTADA  .      BERKAGE-      GOIlitl- 

sion  ,  trouble,  desordre;  grande  quantilé; 
fouillis,  embarras,  multitude. 

Éty.ilu  gaulois  barnage,  bagage,  qui  dési- 
gnait le  train  d'un  grand  seigneur,  forme  de 
baronagium.  V.  Bar,  B. 

faire  barnage,  dl.  causer  du  désordre. 

BARNAJOS,  adj.  vl.  bahkatjos.  Brave, 
valeureux,  noble. 

Kly.  de  bamalgecl  áeos.  V.  Bar,  R. 

BARNARD.  V.  Bernard. 

BARNARD  i'amita.  V.  Bernard  l'er- 
mila. 

BARNARDIN.  V.  Bernardin. 

BARNARDINAS.  V.  Bernardinas. 

BARNAT  .    s.  m.    vl.  barkad ,   barratz  . 

barratce.  Barnatz  ,   auc.    cat.   Noblesse, 
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baronnage;  concours,  émulaliou  de  galan- 
terie ;  race  ,  famille. 

Éty.  de  bar  ,  baron ,  et  de  al ,  n  ,  est  eu- 
phonique, ou  bien  elle  fait  partie  de  baron. 
V.   Bar,  R. 

BARNATGE  ,  vl.  V.  Barnal,  Barnagi 
Cl  Bar .  Ii. 

BARNATJOS.  OZA.  adj.  vl.  V.  Bornajos. 

BARNAUT  .  s.  m.  vl.  Famille  noble. 

BARNET  ,  s.  m.  vl.  Yasselage. 

Ely.  Dim.  de  barnage.  Y.  Bar  ,  R. 

BARNIA,  s.  f.  vl.  Syncope  de  Barou- 
nia  ,  v.  c  m.  V.  Bar  ,  R. 

BARNIGAU  ,  s.  m.  (  barnigaou  )  :  jaee  , 
griae  ,  BHocQCET.  Sebille  ,  espèce  de  baquet 
dont  se  servent  les  vendangeurs  pour  rem- 
plir les  barils  de  transport. 

BARNIL  ,  adj.  vl.  barosil.  Noble  ,  dis- 
tingué, brave,  vaillant. 

Étv.  iie  barn,  pour  baron  el  de  ii.  Vov. 
BarÍR. 

BAR. SIS  ,  vARisis .  VER*™  ,  radical  pris  de 
la  basse  latinité  vernix  ,  vernis  ;  que  Sau- 
maise  dérivé  de  jfepvtjtTi  (  bernikè  ),  syncope 
/r,  (  beronikê  )  qui ,  chez  les  Grecs 
barbares  signifie  ambre  jaune,,  à  cause  de 
sa  ressemblance  avec  la  résine  du  genévrier 
dont  on  fait  du  vernis ,  el  qui  porte  le  même 
nom. 

De  rfrnij" ,  par  le  changement  de  x  en  s 
ou  ss  ;  Vernis ,  En-verniss-ar ,  Verniss-ar. 

De  vernis  ,  par  le  changement  du  • 
et  de  e  en  a  :  Barnis  ,  Barniss-agi ,  Bar- 
niss-ar  ,    Em-bamissar ,  Des-barnissar , 
Barniss-ota,  etc. 

BARNIS  ,  s.  m.  (barnis)  ;  varms  ,  vERnis. 
Banni:,  esp.  Barnis,  cat.  Verni;  .  port. 
Vernicc,  ital.  Vernis,  matière  liquide  et  bril- 
lante dont  on  enduit  la  surface  des  corps 
pour  les  préserver  de  l'humidité  el  leur  don- 
ner un  lustre  agréable  ;  enduit  vitrifiable  sur 
les  terres  cuites  :  (ig.  lustre,  éclat,  ce  qui 
ajoute  au  mérite  réel  ;  notion  légère. 

Ély.  de  la  basse  lat.  vernix  ,  m.  s.  Voy. 
Barn,  Rad. 

Vernir,  enduire  de  vernis. 
Vernisser  ,  vernir  de  la  poterie. 
Vemisseur  ,  qui  fait ,  qui  emploie  le  ver- 
nis. 

Vernix,  la  sandaraque. 
Vernis  lier ,  arbre  de  la  Chine  qui  fournit 
du  vernis. 

Les  Chinois  connaissent  de  temps  immé- 
morial l'usage  d'un  vernis,  qui  leur  est  fourni 
par  un  arbre  où  il  se  trouve  tout  préparé. 
Ce  n'a  guère  été  que  dans  le  XVH»«  siècle 
qu'on  a  commencé  à  en  fabriquer  en  Europe. 
Le  père  Jamart ,  ermite  ,  est  le  premier  qui 
en  ait  trouvé  la  composition.  Tous  ceux  que 
l'art  compose  ont  pour  base  une  résine  dis- 
soute dans  un  liquide  ordinairement  spiri- 
tueux. 

BARMSSAGI,  S. m.   barniss  .dgîj  ;  VAR- 

KissAGi.  Barnizadura,esp.  Envernizadura, 

port.   Iniernicatura ,  ital,  Ycruissure  ,  ap- 
plication du  vernis. 
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Ety.  de  larnis  et  de  agi ,  mettre  le  vernis. 
Y.  Barnis,  R. 

BARIVISSAR,  v.  a.  [barnissá);  Barnizar, 
esp.  Envernizar ,  port.  Embarnissar ,  cat. 

Vernicare .  ital.  Yernir  ,   enduire  de  vernis  , 
vernisser,  vernir  de  la  poterie. 

Ety.  de  ba  mis  et  de  a  r,  mettre  le  vernis. 
V.  Barnissar ,  R. 

BARIVISSAR  ,  Y.  Varnissar  et  Embar- 
nissar. 

EARiS'issAT  .  AD  A  ,  adj.  et  p.  (barnissà, 
áde  )  ;  verkissa.  Verni,  ie  ,  et  vernissé  quand 
il  s'agit  de  la  poterie. 

Éty.  de  barnis  et  de  at.  V.  Barnis ,  R. 

BARNISSENCA,  s.  f.  et  adj.  (barnis- 
séinque)  :  bermssekca.  Nom  d'une  espèce  de 
ligue  tardive. 

Ety.  de  barnis  et  de  enca ,  qui  semble 
vernissée.  Y.  Barnis,  R. 

BARNI5SOIR,  Gare.  Y.  Brunissoir. 

BARNISSOTA,  s.  et  adj.  (barnîssôte). 
Y.  Figa  barnissota.  V.  Barnis  ,  R.  et 
Bourgeassota. 

BARO,  vl.  Y.  Caret  Baroun. 

BAROMETRO  ,  S.  m.  (  baromètre  i  ; 
bahocmetro.  Barometro  ,  esp.  port.  ital. 
Barómelro,  cat.  Baromelrum  ,  lat.  Baromè- 
tre .  instrument  de  physique  qui  sert  à  mesu- 
rer les  variations  dans  la  pesanteur  de  l'air. 

Ély.  du  grec  Si?'-'?  (baros),  poids,  et  de 
[iÌTpov  ^mélron) ,  mesure. 

On  en  doit  l'invention  à  Toricelli,  élève  de 
Galilée,  qui  le  fit  connaître  le  premieren  1643. 

La  hauteur  du  mercure  dans  le  tube  du 
baromètre,  est  relative  à  la  pesanteur  de  l'air; 
aussi  baisse-t-il  constamment  à  mesure  qu'on 
s'élève,  ce  qui  a  donné  l'idée  de  mesurer  la 
hauteur  des  lieux  par  le  moyen  de  cet  instru- 
ment. 

Le  baromètre  indique  encore,  d'une  maniè- 
re assez  précise  ,  les  variations  du  temps  ; 
quand  le  mercure  baisse,  il  annonce  en  géné- 
ral la  pluie  ou  le  vent,  et  le  beau  temps  quand 
il  monte. 

Dans  un  baromètre  on  nomme  : 


THF  .  le  evlindre  creui,  de  verre,  qui  contient  I"  n 
CIVETTE,    le  peut    bassin  ou  est   plongée    l'evlrémité  toK" 

Heure  du  tube,  ou  le  renflement  de  ce  tube  «rul  en  tient  lieu. 
PLVNCIIETTE,  laplancbesur  laquelle  le  tube  est  6vé. 
ECHELLE  on  (.RADIATION,  la  division  en  ponces  ou  en 

millimètres,  qu'on  v  observe. 
PARTITION  ,  la  division  en  7    parties,  entre  la  plus  grande 

élévation  et  le  plus  grand  abaissement  du  mercure. 
KIVEATJ  .  la  ligne  borirontale  du    mercure  daos   b  cuvette  . 

parallèle  à  la  base  de  l'échelle. 

Le  baromètre  à  cadran  fut  inventé  par 
l'Anglois  Hooke,  dans  le  17>e  siècle. 

BARON,  s.  m.  d.  vaud.  Uomme,  mari. 
Y.  Bav  et  Bar,  R. 

BARONEJAR.  v  n.  vl.  Se  montrer 
baron,  se  vanter  de  l'être. 

BARONESSA,  s.  f.  vl.  Y.  Barouna  et 
Bar,  R. 

BARONIA.  s.  f.  vl.  Y.  Barounia;  pour 
noblesse,  N'.  Noblessa  et  Bar ,  R. 
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BARONIL,  vl.  V.  Barnil. 

BARONILMENT,  adv.  vl.  Courageu- 
sement. 

BABOO,  s.  m.  anc.  béarn.  Baron.  Yoy. 
Baroun  et  Bar,  R. 

BABOUL,  s.  m.  Verrou.  V.Barroulh. 

L'abt  e  Mas  de  rima  n'es  pas  jamay  sadoul. 
S'en  vay,  tout  en  rampan  cumn'una  eagaraula, 
Aon  temple  d'ApouIlouo  per  aussa  la  cadaula, 
31  lis  la  porta,  pet  el,  es  fermada  aou  lianml. 

Anonyme. 

BAROUN,  s.  m.  (baroun);  Baron,  csp. 
ail.  Baro ,  cal.  Barone,  ilal.  Barâo ,  port. 
Baron,  titre  de  noblesse  qui  est  au-dessous 
de  celui  de  comte. 

Éty.  du  grec  pipoç  (baros),  autorité;  ou  du 
lat.  baronis,  gén.  de  baro  ,  qui  signifie  vail- 
lant, dans  la  basse  lat.  ou  de  vir,  war,  hom- 
me distingué.  V.  Bar,  R. 

En  italien  le  mot  barone  signifie  tantôt 
noble,  vaillant,  puissant,  et  tantôt  brigand, 
voleur,  vaurien.  C'est  le  cas  de  dire  que  les 
extrêmes  se  louchent. 

Lors  de  son  premier  emploi,  ce  mot  signi- 
fiait homme  vil,  ensuite  homme  en  général, 
et  il  n'est  devenu  titre  d'honneur  que  vers 
l'année  567. 

BAROUNA,  s.  f.  (baronne);  barokessa. 
Baronissa, lat.  Baronessa,  ital. /iarona,  cat. 
Baronesa,  esp.  Baroneza,  port.  Baronne, 
femme  de  baron  ou  qui  possède  une  barpnie. 
Éty.  V.  Baroutxel  Bar,  R. 
BAROUNAGE,  s.  m.  (barounadgé  )  ; 
oABouAjHE,  anc.  orlh.  La  noblesse  dune 
province;  état,  qualité  de  baron. 

Éty.  de  laroun  et  de  âge.  V.  Bar  ,  R. 
BAROUNEGEAR  SE  ,  v.  r.  (barouned- 
j;ï).  Se    panader,  se  carrer,   marcher   avec 
ostentation.  V.  Pavanar  se;  se  donner  les 
airs  de  grand  seigneur. 

Éty.  de  baroun  et  de  egear,  faire  le  baron. 
V.  Bar,\\. 

BAROUNIA,  s.  f.  (barounie)  ;  Batoma, 
lat.  ilal.  csp.  port.  Barônia,  cat.  liaronnie, 
terre  et  seigneurie  de  Baron. 

Éty.  V.  Barouncl de  ia.  V.  Bar,  R. 
BARQUADA,  V.  Barcada. 
BABQUEGEAIRE  ,  s.  m.  (barquedjairé). 
Batelier. 

Éty.  de  barra  et  de  egeairc,  celui  qui  con- 
iluii  la  Inique.  V,  Bare,  R. 

BARQUEGEAR,  V.  n.  (barqiicdja)  ;  Bar- 
gueai  esp.  Barquejar,  port.  cal.  Sauter 
d'un  bateau  a  l'autre,  Aeh.  Nager  entre  deux 
eaux,  Pellas;  changer  de  parti  selon  les  cir- 
constances; naviguersur  des  bateaux. 

I.i y.  de  bn rra  et  delà  terni,  egear;  agir, al- 
ler d'un  bateau  à  1!  autre.  Y.  Bare,  li. 

BARQUEIROLA ,    S.   f.    (  barqueirole  }. 

Barquerolle,  petite  barque.  \ .  Barqueta. 
I,u   Dim.  de  barca.  V.  Bare,  R. 

BARQUEIROOU,   s.   m.    (b.'irqueirooii) , 

Batelier  qui  conduil  une  barquerolle.  Voy. 
Bai  quier  el  Bam)  R. 

BARQUET  ,    s.   m.    (  barque  )  ;     barcot. 
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Barchetlo,  ital.  Barquillo,  esp.  Batelct  ou 
bachot  de  passeur  de  rivière,  de  pécheur,  etc. 
Éty.  de  barca  et  du  dim.  et.  V.  Bare,  R. 
BABQUETA,  s.  f.  (barquéte)  ;  Barchetta, 
ital.  Barqueta,  port  cat.  esp.  Barquerolle, 
petite  barque. 

Ely.  de  barca  et  de  la  lerm.  dim.  eta , 
petite  barque.  V.  Bare,  R. 

Barqueta,  est  aussi  le  nom  d'une  espèce 
de  biscuit  ou  de  pâtisserie,  nommé  barquette: 
Faire  barqueta,  nager  le  ventre  en  haut. 

BARQUI,  s.  m.  vl.  V.  Barquiou et  Bare, 
Rad. 

BARQUIEÍi ,  s.  m.  (barquié)  ;  Barchicre, 
ital.  Barquer, cal.  Barquero,csp.  Barcarius, 
bass.  lat.  Barqueiro,  port.  Batelier;  qui  con- 
duit un  bateau,  une  barque;  qui  fait  passer  le 
bac  d'une  rivière. 

Éty.  de  barea  et  de  la  lerm.  mult.  ier,  qui 
travaille  aux  bateaux.  V.  Bare,  R. 

BARQUIN  ,  s.  m.  dg.  Barquelius  et 
Barquile,  bass.  lat.  Auge,  bassin.  V.  Bar- 
quiou et  Bare,  R. 

Ni  hour,  ni  barquin,  ni  eruset. 

D'Astros. 
BARQUIN,  s.  m.  d.  béarn.  Gros  soufflet 
à  l'usage  des  forges. 
BARQUlNET,s.  m.  vi. Petit  réservoir. 
Éty.  de  barquiou  et  de  n-ct.  V.  Bare ,  R. 
BARQUIOU,  s.  m.  (barquiou).  Réservoir, 
bassin  d'eau,  vivier;  fosse  de  savonnerie. 
Éty.  de  barca.  V.  Bare,  R. 
BABH,  var,  rad.   pris   du  celto-breton, 
barren,  barre,  perche,  gros  bâton;  ou  du  lat. 
vara,  pièce   de  bois  transversale  ;  traverse, 
el  lig.  empêchement,  difficulté,  embarras. 

De  barren,  parapoc.  barr  ;  d'où  :  Barr-a, 
Barr-ar,  Barr-iera,  Em-barr-ar,  Barr- 
oulh,  Barr-oun,  Ém-barr-as,  Em-barr- 
ass  ar ,  Dcs-barrass-ar ,  Barrcgear,  Barr- 
ic-ada,  etc.,  etc. 

BARRA,  s.  f.  (barre);    Barra,  ital.  esp. 
cal.  port.  Barre,  pièce  de  bois  ou  de  fer -lon- 
gue et  peu  épaisse  ;  perche,  late. 
Éty.  du  lat.  vara.  Y.  Barr,  R. 
Barra  de  carreta  ,  enrayurc. 
Barra  per  levar  un  pes,  levier. 
Barra  d'un  yalinier  ,  juchoir. 
lin  rra  deis  bmtjfets  d'una  foryca,  bran- 
loire  des  soufflets. 

Barra  de.  rocea  ,  banc  de  rocher. 
Barra  d'escritura ,  trait  ,   tiret,   ligne, 
barre. 

Barra  entalhada  per  portar  de  pouaires 
sus  lou  muscle  ,  palanche. 
Barra  dé  nougat ,  tablette. 
Barra,  en  terme  de  palais,  a  deux  signifi- 
cations; ce  mot  indique  le  lieu  où  se  tiennent 
les  avocats,  les  avoués,  les  témoins  et    toutes 

les  personnes  appelées  à  paraître  devant  les 
tribunaux  ;  et  ensuite ,  la  barre  de  la  cour, 
séparation  pratiquée  dans  l'enceinte  d'une 
salle  d'audience  où  se  placent  les  personnes 
qui  n'étant  point  membres  de  l'assemblée, 
viennent  rendre  compté  de  leur  conduite, 
présenter  une  pétition,  etc. 

Cette  enceinte  était  autrefois  séparée ,  à 
l'aris,  par  une  grosse  barre  de  fer,  d'où  les 
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expressions  are  mande,  traduit,  entendu  à 
la  barre. 

Barra,  barre  en  terme  de  musique,  indique 
ces  traits  tirés  perpendiculairement  sur  les 
lignes  de  portée,  pour  marquer  les  mesures. 
EHes  ne  sont  en  usage  que  depuis  environ 
150  ans. 

BARRA,  s.  f.  vl.  Barre;  délai;  barrière, 
barricade,  retranchement.  V.  Barra  et  Barr, 
Rad.  Mâchoire.  Gloss.  Occit. 

BARRA,  Signifie  aussi  verrou.  V.  Bar- 
roulb  et  Barr,  K. 

BARRA ,  s.  f.  Barrage,  espèce  d'impôt  ou 
de  droit  établi  pour  la  réfection  des  ponts  ou 
passages.  Suppl.  au  Dict.  de  Pellas. 

BARRABAS,  nom  pr.  (barrabàs).  Nom 
du  voleur  qui  fut  préféré  à  J.-C.  Es  couneissut 
coumo  Barrabàs  à  lapassion,  il  est  connu  de 
loul  le  monde. 

BABRACA,  s.  f.  (barràque);  Baracca, 
ilal.  Barahe,  ail.  Barracca,  cat.  esp.  Bara- 
que, huile  de  soldat  ;  petit  logement,  petite 
boutique,  échoppe,  maison  en  mauvais  état. 

Éty.  del'esp.  barraca,  cahute  que  font  les 
pécheurs  sur  le  bord  de  la  mer  ;  fait  de  barra, 
qui  est  dérivé  du  gaulois  barr  ,  où  ce  mot 
désigne  non  seulement  une  barre,  maisenco- 
re  tout  ce  qui  sert  à  renfermer.  V.  Barr ,  R. 

En  d.  bas  !im.  ce  mot  signifie  aussi  une 
tente.  Y.  Tenda. 

BARRACAN,    s.  m.   (barracán);   boch- 

RACAR,   BOUGRAN,    TRELH19,     BOORACAIT.      BarVa- 

gam,  cal.  Baracane,  ital.  Barragan,  esp. 
Baracan  et  Bouracan,  étoffe  de  laine  rasée  , 
dont  la  chaîne  est  filée  plus  gros  et  plus 
torse  que  la  Irame.  Il  est  fabriqué  à  pas  simple 
ou  à  [ias  de  toile. 

.1  coumo  lou  barraean  ,  eseupe  l'aigua, 
ditroniron.  en  parlant  d'un  ivrogne. 

Bans  l'origine  cette  étoffe  était  faite  avec 
du  poil  de  chèvre. 

Éty.  de  baracaeœ ,  qui  chez  Hesichius 
signifiait  peau  de  chèvre,  ou  de  barach  ,  en 
syriaque,  qui  désigne  un  bouc. 

BARRACANAT,  ADA,  adj.  et  part,  (bar- 

raCailà,  àde)  ;  BRACANAT,  TESSENAT,  TAItAT,  BAR- 
RIOULAT   ,    MARCALHAT.      BaHOlé  ,     mOUCllClé  OU 

diversifié  de  couleurs  dures  et  tranchantes; 
on  dit  en  français  :  des  haricots  ,  des  habits 
bariolés,  un  serpent  tavelé,  une  peau  de  léo- 
pard mouchetée. 

Lty.  de  barra,  barre,  et  de canat,  traversé 

par  des  lianes.  V .  Barr,  R. 

BARRACAR  SE  ,  v.  r.  (se  barraca).  Se 
baraquer,  faire  des  baraques,  des  bulles  pour 
s'v,  enfermer. 

Éty.  de  karraca  et  de  ar. 

BARRADA  ,  s.  f.  (  barràdc  ).  Coups  de 
barre;  volée  de  coups  de  bâton. 

Ely.  de  terra  et  de  ada.  V.  Barr,  R. 

BARRADA,  s.  f.  Faire  la  barrada. 
Prohibition  d'exporter  les  blés  d'un  pays; 
embargo,  défense  de  sortir  d'un  port. 

Ély  de  barra,  dans  le  sens  d'empêchement. 
V.  Barr,  R 

BARRADA,  s.  f.  Serre,  action  d'expri- 
mer les  fiuits  pour  en  faire  sortir  le  jus-:  OU 
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de  lapremicra  barrada  ouquiehada,  huile 
de  la  première  serre. 

Éty.  V.  Barra,  parce  que  c'est  ordinaire- 
ment avec  une  barre  qu'on  serre  le  pressoir. 
V.  Harr,  R. 

BARRADIS ,  ISSA ,  adj.  (barradis,  isse) , 
dl.  Qu'on  peut  fermer,  fermant,  anle:  Panier 
barradis,  panier  à  couvercle  :  Coutel  barra- 
dis, couteau  fermant  ou  pliant ,  l'opposé  de 
couteau  à  gaine. 

Éty.  de  Barrar  et  de  adis.  V.  Barr,  R. 

BARRADISSA,  s.  f.  (barradisse)  ,  dl. 
L'action  souvent  répétée  d'ouvrir  et  de  fer- 
mer une  porte:  Aquella  barradism  finira 
pas?  fìnira-1-on  d'ouvrir  et  de  fermer  cette 
porte? 

Éty.  de  barrar  et  de  issa.  V.  Barr,  R. 

BARRADISSA,  s.  f.  (barradisse),  dg. 
Barrière.  Y.  Barriera. 

BARRADURA,  s.  f.  (barradiïre),  dl.  Bou- 
ehelure,  tout  ce  qui  sert  à  fermer  un  pre, 
une  terre  labourable,  etc.,  pour  en  défendre 
l'entrée  aux  bestiaux;  fermeture  en  général; 
odeur  qui  s'exhale  des  choses  qui  ont  été  long- 
temps enfermées,  remugle.  V.  Estuch. 

Éty.  de  barrar  et  de  ura.  V.  Barr,  R. 

BARRAGI ,  s.  m.  (barràdgi)  ;  barrac.e. 
Barrage,  jetée  en  maçonnerie  au  travers  d'une 
rivière,  pour  en  faire  exhausser  et  refluer 
l'eau  ;  barrière  pour  empêcher  la  circulation. 

BARRAGOUIN,  V.  Baragouin. 

BARIÌAL,  BARRiL,  Radical  sur  l'origine  du- 
quel les  étymologistes  ne  sont  pas  d'accord, 
mais  que  nous  tirerons  de  la  basse  latinité 
barrale,  barile,  barillus,  ou  de  barridus, 
qui  se  trouve  avec  la  signification  de  tonne 
ou  de  vase  propre  à  contenir,  dans  l'art.  68,  du 
capitulaire  de  Charlemagne,  île  rillis  :  il  peut 
venir  aussi  de  l'esp.  barrai,  grande  bouteille; 
du  lat.  tarus,  courbé,  ou  du  eclt.  barr,  qui 
signifie  non  seulement  barre,  mais  tout  ce 
qui  sert  à  enfermer,  à  contenir;  d'où:  Bar- 
rar, Em-barrar.  V.  Barr,  R.  d'où  encore 
barrica,  employé  dans  le  sens  de  barrique  par 
Vilruve. 

De  barrale,  parapoc.  barrai;  à'où.'Bar- 
ral,  Barral-ct,  Barral-ets,Barric-u,  Bar- 
ric-ada,  Barriead-ar,  Barrieh-eou ,  Bar- 
ric-ot,  Barrieout-ier . 

De  barrai,  par  le  changement  de  a  en  e, 
barrel  ;  d'où  :  Barrel-iar,  Barrel-iaire, 
Barrel-icr,  Ilarrcl-cls. 

De  barrai,  par  le  changement  de  l  en  u  : 
Barrau. 

De  barrel,  parle  changement  de  c  en  ci, et 
de  l  en  r,  barreir;  d'où  :  Barrcir-oun. 

De  barrel,  par  le  changement  de  e  en  i, 
barrit;  d'où:  Barrinl,  Ilarriel-a,  Barril, 
Barrilh-at,  Barrilh-ct. 

BARRAL.  s.  m.  (barr.il);  Barrai,  cat. 
V.  Barrau,  comme  plus  usilc.  V.  Barrai, 
Rad. 

BARRAL.  s.  m.  Mesure  de  capacité  pour 
les  vins,  en  usage  dans  le  département  rie  la 
Dròrae,  qui  vaut  à  peu  près  3o  litres.  Cette 
VBftsaK  était  déjà  connue  en  1309,  sous  le 
nom  lie  barrale.  V.  Barrai,  R. 

barralet,  s.  m.  (barrale);  iamuei. 


BAR 

dim.  de  barrau,  petite  baril  ou  barillet.  V. 
Bai  rai,  R. 

BARRALET".  s. m.  (barrale),  dl.  Capron, 
fraise  sauvage,  moins  délicate  que  la  fraise 
ordinaire.  Sauv. 

BARRALETS.  S.  m.  pi.  barrelets.  MllS- 
rai  i.  genre  de  plantes  de  la  fam.  des  Aspho- 
délées,  \oisines  des  Hyacinthes,  qui  croissent 
dans  les  champs,  et  dont  on  distingue  deux 
espèces  principales. 

Éty.  de  barralet,  petit  baril  ou  barillet,  à 
cause  de  la  forme  des  fruits.  V.  Barrai,  R. 

BARRALETS  gros,  S.  m.  pi.  (gros  bar- 

ralés)  ;  CEBOCLHADA.  SAVALBADA,  tOl'Cl'3.  cou- 
GCIOU  ,     FOURRIOL  ,      PEMTENT-BLCR.      MuSCaH     il 

toupet,  varier  ou  hyacinthe  à  toupet,  Museari 
comosum,  Mill.  Hyaeintlius  comosus,  Lin. 
planle  de  la  fam.  des  Asphodélées. 

La  plante  que  l'on  cultive  dans  les  jardins 
sous  le  nom  de  jacinthe,  de  sienne ,  et  de 
lilas  de  terre,  est  regardée  comme  une  variété 
de  cette  espèce. 

BARRALETS-picHOTs.  Museari  bolrioï- 
de,  Museari  botryoides  ,  Mill.  Hyaeintlius 
botryoides  ,  Lin.  et  museari  à  grappe  ,  ou 
ail  de  chien,  Museari  racemosum.  Mill. 

BARRALH  ,  s.  m.  anc.  bearn.  Barricade, 
haie,  palissade. 

Qui  pana  pan  de  paierie  deù  barralh  de 
la  villa,  sia  (icato  desficat.  Fors  et  Cost.de 
Béarn. 

BARRALHA,  s.  f.  (barraille),  dl.  Ferme- 
ture, haie,  clôture.  V.  Clausura. 

Éty.  de  barra  el  de  allia,  tout  ce  qui  sert  à 
fermer,  à  barrar,  V.  Barr,  R. 

BARRALHAR,  v.  a.  (barrailla).  Clore, 
environner  d'une  haie.  V.  Clausurar  et 
Harr.  li. 

BARRALIAîRE  ,  s.  m.  (barraliàïré  )  : 
barraiaire.  BRiriDAiRE.  Portefaix,  homme  de 
peine  qui  transporte  le  vin  dans  les  barils. 
Avril. 

BARRALIAR,  v.  n.  (barraiia);  barrariar. 
Transporter  le  vin  dans  l'espèce  de  baril 
qu'on  appelle  barrai  ou  barrau.  Avril. 

BARRAMENT-D'ESTOUMAC  ,  S.  m. 
(barraméin  d'esloumá),  dl.  Crèu:  cœur,  sai- 
sissement, serrement  de  cœur.  Sauv.  Voy. 
Crcba-couer. 

Ety.  de  barrar  cl  rie  ment.  V.  Barr,  R. 

BARRANCA,  s.  f.  (barrànque).  On  le  dit 
d'une  personne  qui  ne  marche  qu'avec  peine: 
Vielha  barratica,  vieille  débauchée,  ennuyeu- 
se, ou  dégoûtante. 

Éty.  V.  Barr,  R. 

Barranr,  en  catalan,  signifie  obstacle,  dif- 
ficulté, lieu  cave  par  le^  eaux. 

BARRANCOUN  ,  s.  m.  (barrancóu) ,  dg. 
Barreau  d'une  chaise,  d'une  échelle.  Voy. 
Barrrmn  el  Barr,  R. 

BARRAQUETA  ,  s.  I.  kirraquete  ;  linr- 
raqueta  .  cal.  Bnrraquilla  ,  esp  Ilarrae- 
cuzza,  ital.  Petite  baraque,  petite  chau- 
mière. 

Ety.  de  barraca  et  de  ela. 

BARRAR  ,  v.  a.  'barrá)  ;  takcar  ,  bâcla», 

9ERRAH  ,      riBJIAn,     ADARRAR.      flarrCOT,     CSp. 

port.  Barrare ,  ital.  Barrar,  cat.  Barrer, 
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bâcler  une  porte  ,  la  fermer  avec  t:ne  barre  , 
el  par  extension,  fermer  de  quelque  manière 
que  ce  ~oit.  el  un  objet  quelconque.  Barrar 
lotis  huelhs,  fermer  les  yeux:  Barrar  loti 
jour  ,  boucher  ou  intercepter  le  jour  :  Aquot 
m'a  barrât  l'estoumac,  cela  m'a  serré  le 
cœur.   Barrioler,  rayer,  vl. 

Éty.  de  barra  et  de  l'act.  ar  ,  mettre  la 
barre;  parce  que  avant  l'invention  des  ser- 
rures el  des  verrous  en  fer,  on  n'avait  pas 
d'autre  manière  de  fermer  les  portes  et  les 
fenêtres  (pie  d'y  placer  une  barre  derrière.  Ce 
mol  doit  être  des  plus  anciens  de  la  langue. 
On  disait  tanrar  ,  lorsqu'on  niellait  la  barre 
en  forme  d'arc-boulant.  V.  Tancar. 

Celle  manière  de  fermer  les  portes  est  en- 
core en  usage  dans  la  montagne  ,  pour  la  plu- 
part des  granges  et  des  écuries  qui  communi- 
quent avec  l'intérieur  de  la  maison.  Vov. 
Barr,  R. 

On  dit  ensuite  serrar  ,  quand  on  eut  des 
cordes,  Ferroulhar  ,  quand  on  eut  inventé 
les  verrous  ,  et  enlin  clavar,  quand  on  a  eu 
des  clefs  :  Se  barrar  defora  ,  se  barrar  <tt- 
dins ,  Tr.  s'enfermer,  fermer  la  porte  sur 
soi ,  se  mettre  à  la  porte  ,  à  la  rue ,  etc.  et 
non  se  fermer  dehors  ,  dedans. 

BARRAR  un  eserich  ,  Barrer  ,  biller  ou 
raturer  un  écrit. 

Éty.  de  barra  el  de  ar  ,  faire  des  barres. 
V.  Barr  ,  R. 

BARRAS  ,  s.  f.  pi.  ou  Barris ,  s.  m.  pi. 
(barres  ou  barris).  Qu'on  nomme  aussi  car- 
riera  veiriera.  Barres  ,  espèce  de  course 
dans  de  certaines  limites. 

Etv.  de  barra  dans  le  sens  de  limite.  Vov. 
Barr,  R. 

Jugar  à  barras  ou  à  barris ,  jouer  aux 
barres  et  non  à  barris. 

Dóunar  barras,  donner  barres ,  au  pro- 
pre, c'est  inviter  son  adversaire  à  courir  des- 
sus en  «'approchant  de  son  poste,  et  au  lig. 
c'est  donner  de  l'avantage,  autoriser,  don- 
ner carte  blanche. 

Le  jeu  des  barres  doit  son  origine  à  celui 
des  barres  olympiques  ,  dans  lequel  les  plus 
habiles  coureurs  étaient  victorieux  et  ga- 
gnaient la  partie. 

EARïïAS,  s.  f.  pi.  (barres).  Barres,  nom 
de  l'espace  vide  qui  se  trouve  dans  la  mâ- 
choire intérieure  du  cheval  ,  entre  les  dents 
canines  et  les  molaires,  dans  lequel  le  mors 
de  la  bride  appuie. 

BARRAS,  s.  m.  (barras).  Nom  qu'on 
ilonne  dans  la  Basse-Prov.  au  Galipot, 
v.  c.  ni.  Barras,  ou  suc  résineux  qui  se 
lige  le  long  des  entailles  faites  au  pin. 

BARRAS  .  s.  m.  vl.  Barre,  bûche  ,  per- 
che. 

Éty.  de  barra  el  de  l'aug.  as.  V.  Barr, 
Rad. 

BARRAT  .  A¥A  .  adj.  et  p.  (bina  ,  áïe  . 
d.  de  Barcel.  Bouché,  borné,  qui  a  peu 
d'intelligence ,  qui  ne  peut  pas  comprendre 
les  choses  même  les  plus  simples. 

Ety.de  bâfra  et  de  at,  où  l'on  a  mis  la 
barre,  c'est-à-dire  ,  ce  qu'on  a  fermé,  bou- 
che. V.  Barr,  R. 

BARRAT,  ADA  ,  adj.  el  p.  (barrá  ,  âde); 
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Barreado  ,  esp.  Barrad  ,  cat.  Barré,  ée, 
fermé  ,  éc. 

Éty.  de  barra  et  de  at  ,  fermé  avec  la 
barre.  V.  Barr,  R. 

EAKRAT,  ATA,  a<lj.  et  p.  \I.  Bariolé, 
ée. 

Portavan  capas  barratas  de  brun  et  de 
blanc. 

Petit  Talamus. 

Portaient  capes  bariolées  de  brun  et  de 
blanc. 

Ely.  de  barra  et  de  at ,  où  l'on  a  mis  des 
barres.  V.  Barr,  11. 

BABRATA,  s.  f.  (barràte).  Attrape  ,  on 
le  dit  des  personnes  et  des  choses  qui  trom- 
pent par  leur  belle  apparence.  Avril. 

BARRATA  .  pour  Barale.  V.  Barata. 

EARRATIN  ,  ait.  de  Barretin ,  v.  c.  m. 
et  Ban  et, li. 

BARRAU  ,    s.  m.  (barniou)  ;    barbai.  , 

BAHRAI.IT,     BAR11E        Bill  1  il  ,     t'Sp.     pOTt.     Bd- 

rilc  ,'ital.  Baril  et  barillet,  petit  tonneau  de 
transport,  muni  d'un  gouleau  ,  dans  lequel 
les  journaliers  et  les  bergers  en  voyage,  trans- 
portent le  vin  qui  leur  est  nécessaire. 

Éty.  de  l'esp.  barrai,  grosse  bouteille  de 
urre.  V.  Barrai ,  H. 

Li  parla:  de  bouta  cous  responde  bar- 
rait. Il  tourne  la  truie  au  foin. 

BARRAD,  s.  m.  dl.  In  barrau,  Sauv. 
L'n  barrau  devin,  mesure  qui  contient  à 
Alais ,  27  pintes  ;  où  il  égale  un  solide  de 
trois  pieds  cubes  et  un  tiers  ;  huit  de  ces 
barraus  font  h  peu  près  le  muid  de  Paris. 
En  mesures  nouvelles ,  le  baral  d'Alais  vaut 
51  lit.  42. 

A  Marseille  le  barrau  de  vin  porte  aussi 
le  nom  de  milharola ,  et  vaut  la  moitié  de  la 
Y.  Barrai,  II. 
Le  barrai  d'huile  de  Provence,  contient  de 
24  à  :J'J  kilogrammes.  Avril. 

BARRAD-LONG  ,  dl.  V.  Rwtcrla. 
BARRAVOUIRA  ,   s.  f.  (  barravouira  ). 
BARRouRA  .  TMCA.  Barre  de  porte ,  arc-bou- 
tant  qui  sert  a  la  fermer. 

Éty.  de  6arracpour  barrad,  et  de  ouira. 
Y.  Barr,  R. 

BARRSAR,  v.  a.  (oarreá),  dg.  Verser, 
renverser. 

Êly.  du  grec  pipito  (baréù),  gravo , 
onero  ;  charger. 

BARRZCADA  ,   d.  arl.  V.    Barricada. 
BARREGZA    A.  exp.adir,  'à  barrédge), 
dl.  Ensemble,  péle-méle,  parmi. 

Éty.  de  barra  ,  dans  le  sens  d'embarras. 
V.  l;,nr  .  li.  et  de  Egea. 

BARREGEADIS  ,  s.  m.  (  batredjadis] , 
dl.  Mélange.  V.  Metcla  ,  Melangi  et  Barr, 
Rad. 

BARREGEAR  ,  v.  a.  (  bnrredja  )  ,  dl. 
Mêler,  mélanger.  Y.  Mmrlar  ri  llurr,  l\. 

BARREGEAR,  \.  B.  barrcdjii  .Remuer 
avec  violence  quelque  chose;  battre  .  agiter 
rudement  les  .loches  ,  les  portes  ,  les  fenê- 
tres, comme  avec  une  barre 

Éty.  de  barra  et  de  egear ,  agir  avec  la 
V.  Barr  ,  II. 


BAR 

BARRE GEAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (bar- 
radjá.àde).  Remué  asec  violence,  battu, 
mêlé,  selon  le  verbe. 

Éty.  de  barra  et  de  egeat.  Y.  Barr,  R. 

BARREI ,  s.  m.  \l.  Barreig  ,  anc.  cat. 
Querelle ,  tumulte  ;  dévastation  ,  ruine  ,  des- 
truction. 

Éty.  de  baralh  ,  trouble.  V.  Baralh,  R. 

BARREIAMENT  ,  S.  m.  vl.  barreiameks. 

Enlèvement,  pillage,  attaque,  assaut,  dé- 
vastation ,  destruction. 

Éty.  de  Baralh,  v.  c.  m.  et  Baralh,  R. 

BARREIAR  ,  \1.  V.  Bareiar. 

BARREIAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Atta- 
qué .  pris  d'assaut. 

Ely.  V.  Baralh  ,  R. 

BÀrreira,  s.  f.  vl.  Retranchement. 
Y.  Barrit  ru. 

BARHEIRODN  ,  s.  m.  ( barreiróun ). 
Baquet  d'un  moulin  à  huile.  Gare. 

Ely.  de  barriou  et  du  dim.  oun.  V.  Bar- 
rai, Rad. 

BARREJA,  v.  a.  anc.  béarn.  Y.  Bar- 
regrar. 

BARREJAIRE  .  s.  m.  (barredjàïre).  Ce- 
lui qui  charrie.  Aub. 

Ely.  Aller.  île  bajulare. 

BARRE JAR,  v.  a.  (barredji).  Charrier, 
porter.  Aub.  V.  Barregear. 

Ely.  du  lat.  bajulare ,  porter. 

BARREJEAR,  v.  a.  vl.  Détruire,  sac- 
cager. 

BARREL.  s.  m.  (borrèl),  d.  baslîm. 
Barreau ,  barre  de  bois  ou  de  fer  carrée  . 
employée  dans  un  bâtiment,  dans  un  gril- 
lage ,  etc.  Y.  Barroun,  et  pour  barreau, 
lieu  ou  se  placent  les  avocats.  Y.  Barrcou  et 
Barr,  R. 

BARRELEJAR  ,  v.  a.  et  n.  (  barreledjai. 
Porter  ça  et  là;  se  transporter  d'un  lieu  dans 
un  autre. 

Éty.  Iter.  de  bajulare. 

BARRELETS,  s.  m.  pi.  V.  liarrakts 
et  Barrai ,  11. 

BARRELIAIRE  ,  s.  ra.  (  barreliaïre)  ; 
iiABLLHAiRL.  Celui  qui  charrie  dans  des  ba- 
rils. Gare. 

En .  de  barclh  et  de  aire.  V.  Barrai .  R. 

BARRELIAR,  v.  a.  (barrcliá]  ;  BARELuAi- 
re.  Charrier  dans  des  barils.  Gare. 

Éty.  de  barri!  pour  barriou,  et  de  iar. 
V.  lia  irai,  R. 

BARRELIER,  S.  m.  (barrelié,;  bar- 
relhier  ,  barrilhat.  Ouvrier  qui  fait  des  ba- 
rils ,  (iarc. 

Étv.  de  barrel  et  de  ier.  Y.  Tounclicr; 
el  Barrai ,  R. 

BARREOU,  s  m.  (barrèou);  Barra, 
esp.  port.  Barreau  ,  petite  barre. 

Éty.  de  barra  et  du  dnn.  cl,  changé  en 
i  DU.  V.  Barr  ,  II. 

BARREOD  ,  s.  m.  (barri-nu'  ;  barra.  En 
terme  d'imprim.  barreau  .  barre  de  fer  cour- 
bée et  emmanchée  de  bois ,  qui  sert  a  mettre 
en  mouvement  la  vis  de  la  presse. 

Étv.  V.  Barr,  II. 


BAR 

BARREOD,  s.  m.  Barreau,  lieu  où  se 
mettent  les  avocats  pour  plaider  ;  le  corps 
même  des  avocats  ;  leur  profession. 

Éty.  V.  Barr ,  R. 

B  ARRET ,  barrât  ,  bers  ,  radical  pris  de 
la  basse  latinité  barretum,  espèce  de  cha- 
peau, ou  de  birretum,  barrette,  petit  bonnet 
rouge  des  cardinaux  ,  formé  de  birrus ,  bir- 
rum  .  ancien  mot  latin  qui  désignait  une  es- 
pèce de  bonnet,  et  probablement  dérivé  du 
grec  pùppoç  (burrhos) ,  qui  est  le  même  que 
-■'jii'j-  (  purrhos) ,  rougeâlre. 

De  barretum,  par  apoc.  barret;  d'où: 
Barr-cta  ,  Barret-ier ,  Barret-in. 

De  barret ,  par  le  changement  de  e  en  a  , 
barrât;  d'où  :  Barral-in  ,  Vei-barretin-ar. 

De  barr ,  par  le  changement  de  a  en  c  , 
brrr  ;  d'où  :  Berr-a  ,  Berr-et,  Berret-a  , 
Em-barretin-ar ,  Birr-ct. 

BARRETA ,  s.  f.  berreta.  Barret,  cat. 
Barrete ,  port.  Barretta  ,  ital.  Birreta  ,  cat. 
esp.  Barrette  ,  bonnet  rouge  des  cardinaux  ; 
chaperon,  et  par  extension  ,  bonnet. 

Étv.  de  la  basse  lat.  barretum,  m.  s. 
V.  Barret,  R. 

BARRETA,  S.  f.  berreta  ,  sabbatik  , 
baruetis.  Barret,  ail.  Barrete,  port.  Bon- 
net d'enfant ,  béguin. 

Éty.  de  barreta  ,  petite  barre ,  parce  que 
cette"  sorte  de  coiffure  était  ordinairement 
barrée  de  passements  ;  ou  du  lat.  birctum  et 
birrelus  ou  birreta ,  dim.  de  birrus ,  nom 
d'une  espèce  de  chapeau  en  usage  chez  les 
anciens.  V.  Barret,  R. 

BARRETA,  s.  f.  (barrete);  Barreta, 
esp.  cat.  Barreau  .  petite  barre  ;  dossier  ou 
traverse  du  derrière  d'une  chaise  ordinaire. 

Éty.  dim.  drbarra.  V.  liarr,  II. 

BARRETA,  s.  f.  Nom  que  les  mineurs 
de  houille  donnent ,  dans  le  département  des 
Bon  lM—du-llhunc,  selon  l'auteur  de  sa  Slat. 
au  calcaire  houiller  tabulaire. 

BARRETA  .  s.  f.  On  nomme  ainsi  ,  se- 
lon M.  Gare,  dans  le  département  du  Var,  le 
capiton,  ou  la  soie  grossière  qui  enveloppe 
immédiatement  le  cocon.  Y.  Estuupa  de  la 
leûa. 

Éty.  de  barreta  ,  petit  bonnet ,  à  cause  de 
la  ressemblance  qu'on  a  probablement  cru 
trouver  entre  un  cocon  et  un  béguin.  Yov. 
Barret,  II. 

BARRETADA.  s.  f  (barretade)  ;  Bar- 
retada  ,  port.  rat.  Bonnelade ,  révérence , 
salai  fait  avec  le  bonnet  on  la  barrette. 

Étv.  de  barreta  et  de  ada.  Y.  Barret, R. 

BARRETAS,  s.  f.  pi.  (barrétes).  Rais 
d'une  roue:  Barreta»  deis  ridcllas ,  rou- 
lons  ou  bâtons  des  ridelles  des  charrettes. 
V.  linrr  ,  II. 

BARRETIER  ,  s.  m.  vl.  Barreter ,  cat. 
Barrcitno,  port.  Harretajn ,  ital.  Bonne- 
tier. V.  Ilounctier. 

Éty.  de  barreta  et  de  ier.  V.  Barret,  II. 

BARRETIN  ,  s.  m.  (barretin) ,  dim.  de 
biarra  ou  berra  ,  bonnet  que  l'on  met  aux 
jeunes  enfants  ;  béguin 

Ety.  V.  Ilarrela  et  Barret ,  II. 

BARRET,  vl.  V.  Barrei. 


BAR 

BARRE YAR,  v.  a.  barre},)  ,  d.  béam. 
Barreyar ,  cat.  Répandre  ça  et  là  ,  disper- 
ser. 

Elv.  de  barra  ,  dans  le  sens  d'embarras. 
Y.  Barr  .  K. 

BARRI  ,  s.  m.  barri]  ;  rampart.  .Barri  , 
cat.  Barrio,  esp.  Muraille,  rempart,  for- 
tification ;  tig.  gros  nuage  qui  paraît  sur 
l'horizon. 

Éty.  du  grec  flápií  (baris),  m.  s.  On  a  fait 
dériver  ce  mot  de  Ih  basse  lat.  barum  otiba- 
rium  ,  parce  que  dans  l'origine  on  n'em- 
ployait que  des  barres  pour  remparts,  vara 
en  latin.  Y.  Barr ,  R. 

A  barri  bas  escala  noun  fax».       Prov. 

Amphion  qui  régnait  à  Thèbes,  vers  l'an 
1390  avant  J.-C.  fut  dit-on.  le  premier  qui 
imagina  d'environner  sa  capitale  de  murail- 
les flanquées  de  tours.  Goguet,  Orig.  des 
lois  ,  t.  4.  p.  302. 

BARRI,  s.  m.  vl.  Barri,  cat.  Ce  mot 
est  pris,  dans  les  anciens  actes  du  Limousin, 
pour  faubourg  :  Yicis  seu  barriis.  Yoy. 
Bourgada 

BARRIA,  vl.  V.  Barrian. 

BARRIADA  . 
Si  parles  plus  tant  à  Barriadas. 
Brueys. 
Ety.  probablement  du   catalan  barrcja  , 
amas  confus  de  choses  diverses,  mélange. 

BARRIAIRE,  s.  m.  ;barriuïrc).  Por- 
teur. Aub. 

Ély.  de  barriar  ,  porter  ,  et  de  Aire, 
v.  c.  m. 

BARRIAL  ,  s.  m. ,  d.  bas  lira,  et  vl.  Ba- 
ril ,  petit  baril.  Y.  Barrkot  et  Barrai, 
Uad. 

BARRIAN,  s.  m.  vl.  BABiuA.  Habitant 
du  faubourg ,  bourgeois. 

Éty.de  barri,  faubourg  ,  et  de  an.  Yov. 
Barr,  li. 

BARRIAR  .  v.  a.  [barrià).  Porter,  char- 
rier. Aub. 

Ety.  Aller,  de  bajulare. 

BARRICA  .  s.  f.  (barrique)  ;  barr.eia. 
Barrica  ,  esp.  port.  Barile ,  ital.  Barrique  , 
gros  baril ,  grand  tonneau. 

Ély.  du  grec  pafùa  barus) ,  pesant .  selon 
les  uns,  ou  de  banra  ,  employé  dans  la 
même  signification  par  Yilruve.  V.  Barrai . 
Kad. 

Ce  mot  désigne  aussi  un  baril  :  Barrica 
d  anchoyas  ,  caque. 

barricada,  s.  f.  barricade) ;  Barri- 
cada, esp.  Barricata  ,  ital.  Barricade.au 
propre  ,  retranchement  fait  avec  des  barri- 
ques, et  par  extension,  digue  que  l'on  op- 
pose aux  rivières. 

Ely.  de  fcai  rira  et  de  ada  ,  fait  avec  des 
barriques,  ou  plutôt  avec  des  barres.  Voy. 
Barrvi  Barrai  .R. 

BARRICADAR.  v.  a.  (barricada);  „„•- 
•ucaf.  Barricare  ,  ital.  Barreur  .  esp.  Bar- 
Caire  une  barricade  ;  fermer,  barrer, 
bâcler  une  porte  avec  une  barre. 

Ely.  de  barricada  cl  de  ar.  V.  Barrai  et 
Barr,  H. 


BAR 

BARRICADAR  SE  ,  v.  r.  Se  barricader, 
s'enfermer  pour  ne  voir  personne. 

BARRICADAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (bar- 
ricada ,  ade  .  Barricadé,  ee. 

Étv.  de  barricada  et  de  at.  Y.  Barrai 
et  Barr  ,  R. 

BARRICAIRE  ,  s.  m.  (barricàïre) ,  dg. 
Tonnelier.  Y.  Tounelkr. 

Ety.  de  barrica  et  de  aire. 

BARRICHEOD,  s.  m.  (  barritrhèou  ). 
Sorte  de  baril  ;  on  donne  ce  nom  à  Marseille, 
aux  barils  île  goudron  que  l'on  brûle  la 
veille  des  fêtes,  devant  les  portes  des  mai- 
sons. 

Éty.  du  celt.  barutellus  ,  formé  de  bar- 
rod  ,  Ach.  ou  plutôt  de  barridus.  V.  Bar- 
rai, lî. 

BARRICOT,  s.  m.  (borrico);   bahut, 

BARRAJ.ET.       BARRILHET.      BarÌal,     d.     baS      lill). 

Petit  baril,  barillet. 

Éty.  Dim.  de  barrica.  Y.  Barrai ,  R. 

Fa  aus  barricols,  jouer  aux  barrirjuauts, 
c'est-à-dire  à  pet-en-gueule.  Y.  l'et-nt- 
goula. 

EARRICOUTIER  .  s.  m.  (  barricoiitié  )  , 
d.  bas  lim.  Tonnelier.  Y.  Tuunelicr  et  Bar- 
rai. R. 

BARRIEIRAIRE  .  s.  m.  (bameiráïré). 
Tonnelier  ;  commis  aux  barrières.  Aub. 

Ety.  de  barriou  .  dans  le  premier  sens  ,  et 
de  barriera.  dans  le  second  ,  avec  la  dési- 
nence aire. 

BARRIELA,  s.  f.  (barriéle),  dl.  B«- 
riepa.  Pour  Inrrique.  Y.  Barrica  et  Nar- 
rai, R.  Pour  baratte.  Y.  Buritra. 

M.  Avril  dit  que  c'est  une  espèce  de  cor- 
nue ou  benne  cerclée  à  bandes  en  bois  .  ser- 
vant à  transporter  du  vin  ou  de  l'eau  à  dos 
de  mulet. 

EARRIEN  ,  V.  Barrion. 

BARRIER,  s.  m.  (barrié)  ;  vju.itR.dl. 
Bascule  de  puits  de  campagne  ,  qui  est  un 
levier  de  la  première  espèce.  Sauv. 

Éty.  de  barra  et  de  ier.  Y.  Barr  .  R. 

BARRIERA.  s.  f.  barrière  ;  Barrera  , 
esp.  cat.  Barreira,  port.  Barriera,  ital. 
Barrière,  tout  ce  qui  sert  de  borne  et  em- 
pêche de  passer  .  Bg.  empêchement,  obs- 
tacle; retranchement,  fortification. 

Éty.  de  barra,   barre,  et  de  la  termin. 
mull.  iera  ;  parce  que  les  barrières  se  fai- 
saient avec  des  barres  placées  tout  autour 
de  l'enceinte  qu'on  voulait  fermer.  V.  Barr 
Rad. 

BARRIERA.  s.  f.  Petite  barrique.  Aub. 
V.  Harrica  et  Barriela. 
BARRIL  ,  s.    m.  (barriou):    barhu.h  , 

BARRJOC  ,    BABBAC.    BO-HU  ,    ital.    Barrit   .    (■»[)  . 

port.  cat.  Baril,  petit  tonneau  ,  son  contenu. 

Ély.  du  lat.  raruj ,  courbé ,  ou  du  celt. 
barr,   qui    signifie   non   seulement    |    u 
niais  luiit  ce  qui  sert  à  renfermer  quelque 
chose,   d'où  la  basse  lat.  banllus  ,   baril 
V.  Barra/,  R. 

Barriou pichot ,  barillet. 

Barriou  d'anchoyas,  baril  d'anchois. 

I         u  riou  d'oli  ,  plein  un  baril  d'huile. 

Barriou  ,  exp.  d'adv.  à  Marseille. 


BAR 
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Tesperaves en  aquot,  barriou;  Tnf atten- 
dais à  cela  ,  crac  ,  ou  te  voilà  déchu  de  Ion 
espérance. 

barrilha.  s.  f  (barrilbe):  Barrilha , 
port  esp.  Barella  ,  cat.  Cendre  de  soude. 
Y.  Souda. 

BARRiXHAT.  Y.  Barrelier  ,  Tonne- 
lier ni  Banal  ,  B. 

BARRILHET  .  S.  m.  (barrilléi  :  barr,- 
laora.  Barriliete  ,  porl.  Bariglictto  et  Ba- 
riletlo,  ital.  Barrikt ,  cat.  Barrilejo ,  esp. 
Barillet,  petit  baril. 

Elv.  de  barrillt  et  de  ci  dim.  Y.  Barrai 
Rad. 

BARRILHET,  f.  m.  (barrillé).  Nom 
qu'on  donne  dans  le  département  des  B.- 
du-Rh.  selon  M.  Negrel,  à  la  luserne  ar- 
rondie, Medicago  lornata  .  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  Légumineuses  qu'on  trou\e  dans 
les  champs. 

Ety.  barrilhet,  petit  baril ,  parce  que  ses 
fruits  en  ont  la  forme.  V.  Barrai,  R. 

BARRIOU,  Y.  BarrïT. 

BARRIOULAGÎ,  s.  m.  (barriouladge'  ; 

BABRIOCLAGE    ,      BI^ARRADCRA  .    BariolagC  ,     3S" 

scmblage  bizarre  de  couleurs.  Gare.  Vov 
Barr,  R. 

EARHIOUiLAR,  v.  a.  (barrioulà)  ;  BiGAR- 
rar.  Barioler,  peindre,  rayer  de  diverses 
couleurs.  Y.  Barr,  B. 

BARRIOULURA,s.f.  ìjarrioulúre).  Ba- 
il     -    .  mouchelure.  Gare.  Y.  Barr,  R. 

EARRïOUN,  s.  m.  (barrie-n);  barriez. 
BERRi  ,  BARRios.  Trousse ,  grosse  botte  de 
foin ,  enveloppée  dans  un  reseau  de  corde  , 
maintenu  de  chique  roté  par  deux  bâtons  . 
qji  on  :;umme  en  français  barillon  ,  sans  que 
ce  mot  soit  adopté  par  les  lexicographes.  Le 
reseau  ou  Iramail  porte  le  même  nom. 

Éty.  du  grec  p\ipiiX/.tc,v  (baryllion),  petit 
poids,  dérivé  depNzpoçfbaros),  poids, charge. 

BARRIQUA  ,  vl.  Y.  Barrica. 

BARRIS  A.  Y.  Barras  à. 

BARROC  ,  OCCA  ,  adj.  :  barruc  ,  óque). 
Baroque,  irrégulier,  bizarre. 

Ely.  de  l'csp.  barruco.  perle  irrégulière  : 
formé,  si  Ion  Covarruvias,  de  rcrruca  .  ver- 
rue :  parce  que  les  perles  baroques  ressem- 
blent à  des  verrues. 

BARROUADA.  s.  f.  barTGuáde).  Grande 
quantité  ,  multitude  ,  grand  nombre.  Gare. 

BARROUIRA,  s.  f.  d.  de  Barc.  Yov. 
Barravouira  et  Barr  ,  R. 

barrouire  .  s.  m.  f  barrôuîré).  Gros 
bâton  ;  bras  d'une  chaise.  Aub.  V.  Barr,  Il 

BARROULAIRE.  s.  m.  (  barroul.iiré    ; 

BARRl'LAinC   .     B  ARROl  LEGEAIHE    ,      B  AHROLLl  A  IRE    . 

DARRiLiAiRE.  Rôdeur,  vagabond  ;  qui  va  et 
•    u  ;   qui  \end  et  acheté  pouf 

le  plaisir  de  le  faire;  voyageur  de  prol 

juif  errant. 

Ély.  de  barroular  et  de  aire.  Y.  Bmit ,  R. 
BARROULAR  ,   v.   n.   (barroulâ);  bar- 

FOULIAR  .      BARRILIAR  .      BARRCLAR,    BARRAULIAR. 
BAROVLEGEAR.     VOYagCr  -'ili\elii   .    CO 

sujet  :  vendre  ou  acheter  sans!»  so  a. 

Éty.  de  bar.  employé  rommeaugm.au 
lieu  an  per,  et  de  roular.  \  .  Rot,  lî. 


2Ì0  BAR 

BARROOLEGEAiRE ,  Aub.  V.  Bar- 
roulairc. 

EARROULEGEAR,  Aub.  V.  Barrou- 
lar. 

BARROULH ,    s.   m.   (barróuil)  ;  tab- 

P.OLLU,  rOCRBOCLH  .  BEROCL,  FEKRODLB,  CABRA. 
rABBOLl   .      VEROCX  ,       BAROELH  ,     VAROCEl  ,     PAS- 

teoo.  Verrou  et  verrouil ,  pièce  de  fer  au 
milieu  de  laquelle  lient  un  bouton  ou  une 
queue ,  et  qui  va  et  vient  enlre  deux  cram- 
pons en  forme  d'anneaux,  qu'on  nomme 
rertevelles ,  servant  à  fermer  les  portes  ,  les 
fenêtres ,  etc. 

Ély.  Barroulh  ,  selon  M.  de  Sauv.  est  un 
dim.de  barra,  parce  que  dit-il  ,  les  ver- 
rous n'étaient  dans  l'origine  qu'un  bout  de 
bâton  ou  petite  barre.  V.  Ilarr  ,  R. 

Gros  barroulh  ,  gros  nigaud  ,  gros  bu- 
tord. 

On  appelle  : 

<    1  F  I  r     I  .  ]  Jrtioii  fi»te  vers  1»  ceotre  qui   su: 
I,  verrou, 
[LvLÊKE,  1.  gacl* 
PALIXET  ,    la    petite    pièce   de    mêla]  qu'on    place    entre  ta 
el  le  verrou  pour  lui  servir  île  ressort- 
KLLES,    les  aiineam  Jans  les  juels  le  verrou  glisse. 

3ARROULHA,  s.  f.  (barroudle)  ;  bar- 
r.oo»A.  Fanfaron,  folâtre,  évente.  V.  Bar- 
i  oulhar  et  Bot,  R. 

Barullo ,  en  espagnol  et  en  catalan,  si- 
gnifie désordre  ,  trouble  ,  confusion. 

RARROULHAIRE ,  s.  m.  (barrouillâïrc 
Vagabond,  rôdeur,  éventé.  V.  Rot,  R. 

EARROULHAR.  v.  n.  Folâtrer  ,  jouer  : 
Faire  la  barroulha.  Y.  Barroulha. 

II;.,  dei/fir.  au  lieu  deper,  et  de  roullia  r, 
pour  roui.  V.  Rot ,  R. 

BARROULHAR,  v.  a.   barrouillà)  ;  roen- 

ROL'LIIAR  .     rZRROTJLIIAR  ,      FAHROCLIiAR  ,    VXBOU" 

liar.  Verrouiller,  fermer  au  verrou. 

Ély.  de  barroulh  et  de  ar  V.  Barr ,  R. 

BARROULIAR.  V.  Bnrroular. 

BARROUN.s.m.  bafTOUn]  :  barrou.dar- 
rakcocm  ,  barrel.    BarrO,  Cit.   lia  r TOU  .  i ' S  [ i . 

Bâton  de  ebaise,  ti  ivcrse  qui  soutient  les  ta - 
rcrsà  -oie.  On  le  dit,  en  général,  d'une 
petite  barre  ronde  i  omme  un  bâton,  servant 
a  différents  usages. 

Èly.  de  barra  et  dudim.  OUH.  V.  Ilarr, l{. 

BARROUN.  s.  m.  (barróu  .  d.  bas  lim. 
bobkoo.  Rondin ,  morceau  de  bois  cylindri- 
que propre  à  brûler  ;  gros  bâton,   gourdin. 

\  .  lin,,,  R. 

EARROUNAR,  v.  a.  (barrounâ).  Bàton- 
i.,i  .  lonnei  d  a  i  oups  de  bâton.  Y.  Baslou- 
nor. 
Ély.  de  barroun,  pour  bâton,  et  de  l'act. 
r.  V.  Barr,  li. 

BARROUNTAR.  v.  a.  'barrounla)  :  bib- 
di  •••.ar.  Brandiller,  balancer. 

I  ■-. .  de  I",  ra  on     r  nue  c'csl 

ordinairement  sur  i:nc  barre  qu'on  balance, 
lance    V.  Ilarr  ,  R. 
barrua,  d  m.  V.  I.  rruga. 

3ARRUCHE0U,  •  >U  .  dirn 

■       m .  Ba 

BARRUFAUT,  S.  m 
i!  A  RRUGA.  V.  J3 


BAR 

BARRUGEOUS,  ODSA.  adj.  (  barrud- 
l  us,  ôuse).  Couvert  de  verrues.  Aub. 

BARRULAIRE  ,  Vov.  Barroulaire  et 
Rot,  R. 

BARRULAR,  V.  Barroular  :  Barrular 
l'escalier,  dl.  Rouler  la  montée  ou  l'esca- 
lier. V.  Rot,  R. 

EAF.SALO  ,  s.  vl.  Barcelonnais  ,  qui 
est  de  Barcelonne. 

BARSALONA,  nom  de  lieu,  anc.  béarn. 
Barcelonne. 

BARSAMINA,  ait.  de  Balsamina,  v.  c. m. 

BARSELAR,  V.  Bacclar. 

BART,  s.  m.  vl.  bard,  bartz.  Tache, 
marque  ;  limon,  argile:  civière.  V.  Bard. 

Éty.  de  bard  .  boue,  fange,  choses  qui  font 
des  taches.  V.  Bard,  R.  2. 

BARTA,  s.  f.  vl.  Hallier,  broussailles  , 
bocage. 

Ély.  V.  Bartas  et  Barbu,  Il 

BARTABELA  ,  dl.  Vov.  Cadaula  et 
Nilha. 

Éty.  Alt.  de  Bar  tavela,  v.  c.  m. 

BARTABELLAR ,  dl.  V.  Cadaular. 

Ély.  Alt.  de  Bartaveliar,  y.  c.  m. 

BARTALAI,  s.  m.  (bartalaï);  bartabai. 
Nom  commun  à  tous  les  chardons  de  haute 
taille. 

Ély.  Probablement  de  bartas,  buisson. 
dont  le  rad.  est  bart,  de  al,  art.  et  de  ai; 
buisson  ii  l'âne  .  barl-à-l'ai.  V.  Bartas,  R. 

BARTAROT,  s.  m.  (barlaro).  Mariage. 
troc,  Castor. 

BARTAS,  bart,  bat,  radical  dérivé  de  la 
basse  latinité  barta,  qu'on  trouve  déjà  dans 
des  chartes  de  Ì238,  employé  dans  le  sens 
d  hallier,  de  buisson  épais,  de  touffe  deron- 
ces  Cl  de  broussailles,  d'où  barlash  l'accus. 
ou  du  grec  Sá-o,-  (batos),  buisson,  par  l'ad- 
dition d'une  r. 

De  barta  :  Barta,  Bart-à  l'ai.  Barl-iss- 
ada. 

De  bartas,  accus,  de  barta  :  Bartas  , 
Bartass-ada,  llartass-egcar,  Bartass-ier, 
Bartass-oun ,  A-barl-ass-il,  Emhartass-ar, 

Nom  propre  Duiiartas. 

BARTAS,  s.  m.  d.  d'Arles.  Essui,  séchoir, 
V,  Estendeire.  Avril. 

BARTAS,  s.  m.  (bartas).  Boisson,  hal- 
lier, touffe  de  ronces  et  d'épines.  On  dit  Bg. 
d'un  homme  qui  se  trouve  sotnrenl  mêlé  dans 
aises  affaires  :  Es  toujour  per  fous 
barlasses. 

Éty.  de  la  basse  lat.  bartas,  accus,  de 
barta,  m.  s.  V.  Bartas,  li. 

BARTASSADA,  s.  f.  (barlassiide)  ,  dl. 
Grande  touffe  de  buissons. 

Èly.  de  Bartas,  R.  et  de  ada  ,  fait  de 
buissons. 

BARTASSEGEAR,  v.  n.  (bartassedjâ  . 
dl  Guétcr  ou  chercher  le  lièvre  ;  agiter, 
fouiller  les  buissons. 

i'A\ .  ,1  6orl  ise\  3e  rgear,  agiter  les  buis- 
sons. V.  Huilas,  R. 

BARTASSIER,   S.    m.    (hait.i-Mi-    .   dl. 

Serpe  propre  à  tailler  les  buissons.  V.  Pou- 

(laid. 
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Éty.  de  oarfasetde  ier.  V.  Bartas,  R. 

BARTASSOUN.  s.  m.  (bartassoun).  Petit 
hallier,  petit  buisson. 

Ély.  de  bartas  et  du  dim.  oun.  Voy. 
Bartas,  R. 

BARTAVEL,s.  m.  vl.  Loquet,  charnière. 

BARTAVELA,  s.  f.  (bartavèle);  bar- 
taïella.  V.  Perdrix  bartavela. 

BARTAVELAS  ,   s.  f  pi.   (bartavèles)  ; 

BEGNAS,   CARGAST1ERAS,     GARGASTIERA9.      IllStTU- 

ment  en  forme  de  cadre,  un  peu  plus  long 
que  large,  ayant  au  milieu  un  cylindre  tour- 
nant, sur  lequel  on  roule  les  cordes  comme 
sur  un  cabestan  ,  qu'on  attache  sur  le  bât,  et 
au  moyen  duquel  une  personne  seule  peut 
charger  une  béte.  en  faisant  monter  les  deux 
cotés  de  la  chargea  la  fois. 

BARTAVEOU,  ELA,  s.  el  adj.  (barta- 
vèou,  èle).  Etourdi,  ie.  Castor. 

BARTAVEOU  ,  de  mouili.  Suppl.  au 
Dict.  de  Pcllas.  V.  Batareou. 

BARTHELEMI,  V.  Barthoumiou,  plus 

usité. 

BARTHOULIAIREjS.  m.(barthouliaïre), 
d.m.  Brocanteur. 

BARTHOUEIAR,  v.  n.  (barthoulia),  d. 
m..  Brocanter. 

BARTHOUMIOU,  nom  d'homme,  (Bar- 
thoumiou') ;  MEMIOO.    BARTOEMIOU  ,    BOBBTHOB- 

miod,  BARTHEiEMi.  Bartel,  ail.  Barlolommeo, 
ilal.  Bartolome,  esp,  Barlhomeu,  cal.  Bar- 
thélemi. 

Patr.  Saint  Barthélémy,  Bartholomeus , 
apôtre,  dont  on  célèbre  la  fêle  le  24  août. 

Éty.  du  lat.  Bartholomeus,  dérivé  de  l'hé- 
breu bar,  et  de  Tholmaï,  lits  de  Tholmaï. 

BARTISSADA,  dl.  V.  Uaragna. 

Éty.  de  bartas,  buisson,  de  is  cl  de  ada, 
litt.  qui  est  fait  avec  des  buissons.  V.  Bartas. 
Rad. 

BARTOLIAIRE  ,  s.  m.  (bartouliairé)  ; 
DARTotiLiAiRE.  Brocanteur,  qui  fait  des  échan- 
ges. Gare. 

BARTOLIAR,  v.  a.  (barloulià)  ;  bartou- 
liar.  Brocanter,  vendre  en  échange,  tiare. 

BARTOLO,  s.  m.  (bariole);  sabtoro. 
Gare.  V.  Basar. 

BARTORA.  Croumpar  à...  expr.  prov. 
bartola.  Acheter  en  bloc.  V.  Bloc  et  Basard 

BARTOUNEGEAR.   V.  Bretounegcar. 

BARTRAND.  V.  Bertrand. 

BARTUEL.s.m.  (bartuèl) ,  dg.  Verveux, 
Blel  ■■il  forme  de  cloche  ,  muni  d'un  goulet. 
V.  Mancha. 

BARUSCLAR,  v.  a.  (harusclá).  Ilâlcr  par 
le  soleil,  brûler  par  le  froid.  Gare. 

BARUT,nom  de  lieu,  (barùl);  abarvt. 
Ce  mol  n'esl  employé  que  dans  cette  locution 
proverbiale  :  Mandar  à  barut  ,  envoyer 
paître,  renvoyer  bien  loin,  donner  au  diable. 

Èly.  C'est  probablement  de  Baruth,  an- 
cienne ville  de  Turquie  dans  la  Syrie,  sur  le 
boni  de  la  uur ,  qu'on  entend  parler  dans 
celte  phrase. 

BARUTA,  dl.  V.  liaruleliera. 

BARUTAR,  V.  Balular. 

BARUTEL,  s.  m.  (barutèl),  dl.  Pourcla- 


BAR 

quel  de  moulin,  V.  Batareou;  pourbluleau, 
V .  Baluteou.  Barutelz,  anc.  cat.  V.  Voulu, l\. 

BARUTELADOR,  vl.  V.  Barutclaire  et 
Voulu  , R. 

BARCTELAIRE ,  s.  m.  (barutelaïré).  dl. 
BABCTU.ADOB.  Un  bluteur  de  farine  ;  un 
braillard. 

Éty.  de  baruttl  et  de  aire.  V.  Jbulu. 

BARDTELAR.  v.  n.  [barotelà).  Brailler, 
parler  très-haut  et  mal.  Sauv.  A'.  Voulu  .  R. 

BARDTELAR,  v.  a.  vl.  Barulelar,  anc. 
cat.  Bluter. 

Éty.  de  barutel  et  de  ar.  V.  Voulu,  R. 

BARDTELAT,  ADA,  adj.et  p.  vl.  Blu- 
té ,  ée. 

BARDTELIERA,  s.  f.  (baruteliére),  dl. 
babcta.  l'ne  Blutoire.  Sauv.  Grand  coffre  , 
qui  renferme  le  bluteau. 

Ety.  de  barutel  et  de  iera ,  qui  sert  au  blu- 
teau.' V.  Voulu,  R. 

BAS 

BAS,  bass.  bais,  baiss,  radical  pris  delà 
basse  lat.  bassus,  bas,  qui  a  peu  de  hauteur; 
profond;  vil,  abject,  rampant.  Ménage  le  fait 
venir  du  grec  ôiz\;  'basis) ,  le  bas,  l'appui , 
le  fondement  de  quelque  chose  ;  ou  de  oïtïwv 
(basson) ,  comparatif  de  ëz'yj;  (bathus),  pro- 
fond. 

De  bassus,  par  apoc.  bas .  bass;  d'où  : 
Bas  ,  Bas-a  ,  Bass-a  ,  Sou-bassa-menl  , 
Bass-oun  ,  Bass-ier  ,  De-bass-iaire,  etc. 

De  bas,  par  la  transformation  de  a  en 
diphlhongue  ai-.bais,  baiss;  d'où  :  Baiss-a, 
Baiss-ar,  A-baiss-ar  ,  Em-baiss-a,  Ra- 
baiss-ar,  etc.  Ra-bais,  A-bas-im-ar ,  etc. 

De  bais ,  par  le  changement  de  ss ,  en  ch  , 
baich;  d'où  :  Baich-ar ,  A-baich-ar ,  etc. 

BAS  ,  S.  m.  (bas)  ;  DEBAS  ,  CBACSSA  ,  TBABCS  . 

bach.  Bas  ,  vêlement  qui  couvre  le  pied  et  la 
jambe. 

Ety.  Winrkclmann  dit  que  les  nations  bar- 
bares portaient  des  bas  continus  à  la  culotte, 
mais  qu'on  les  sépara  ensuite,  ce  qui  fit  nom- 
mer les  uns  bas  de  chausses  et  les  autres  haut 
déchausses.  Le  mot  de  chausses  avant  été 
supprimé,  le  nom  de  bas  est  resté  seul, 
pour  designer  ce  vêlement.  V.  Bas,  K. 

Dans  un  bas  on  nomme  : 


BAS 

chine  trop  compliquée  pour  être  décrite  ici. 
L'opinion  commune  est  qu'il  fut  inventé  par 
un  Français,  qui  ne  pouvant  pas  obtenir  le 
privilège  qu'il  demandait,  alla  en  Angleterre 
où  il  fut  bien  accueilli  et  récompense.  Dn 
autre  Français  ,  Jean  Hindrel ,  revenu  dans 
sa  patrie ,  en  1656  ,  en  fit  construire ,  de  mé- 
moire et  sans  dessein,  un  qui  a  servi  de  mo- 
dèle à  tous  les  autres. 

La  première  manufacture  de  bas  au  métier 
qui  s'établit  en  France  ,  fut  celle  du  château 
de  Madrid ,  au  bois  de  Boulogne,  en  1656, 
1659,  par  Jean  Hindret. 

Les  Anglais  ont  inventé  le  métier  de  bas  à 
côtes,  que  M.  Sarrazin  imita  à  Paris,  vers 
l'an  1767. 

On  nomme  : 

AFFIQt  ET  .  le  petit  kiton  ereui  dans  lequel   on  appuie  les 
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GAKMTVKE,  la  doublure  qu'on  rort  au  lal< 
i   >E  ,  IWrieVe  qui  racooimode  lei 


chaud  qui  vend 


■-  *** 


sur  lej  CSttrfllet. 

n,  la  partie    qtt 


\y 


ildc  d'u 


idifK- 


7,VLO>  ,  lou  tafoun,  la  partie    qui  courre    celte  partie   du 

PIED  .  lou  ptdt  ta  souirta  ,    celle  qui ,  du  talon  ,  .'étend  jus- 

JAMBEi  la  caT.iia  ,  la  partie  qui  attend  jusqu'au  pîed. 
SEMI  LI>£  ,  U  partie  <|ui  rav  eioppe  la  pointe  et  le  deaaotu  du 

Il  ne  parait  pas  que  les  anciens  aient  connu 
l'usage  des  bas  :leur  vêtement  de  jambe  faisait 
partie  de  la  culotte.  On  les  fil  d'abord  d 'i îtofl e  . 
et  ce  n'est  que  sous  François  I",  qu'on  com- 
mença à  les  tricoter.  Henri  II  fut  le  premier 
en  France,  qui  porta  des  bas  de  soie  tricotés. 
en  1559  ;  d'autres  disent  François  I"  ,  en 
1520  ;  et  la  reine  Elisabeth  en  fit  usage  la  pre- 
mière en  Angleterre  ,  en  1561 . 

r  à  ba s ,  le  métier  à  bas  est  une  ma- 


BAS,  ASSA,  adj.  (bas,  asse);  Basso  , 
ital.  Baxo ,  esp.  Baixo,  port.  Bas, anc.  cal. 
Bas,  asse,  qui  a  peu  de  hauteur,  profond; 
vil,  abject,  rampant. 

Ety.  de  la  basse  lat.  bassus.  V.  Bas,  R. 

A  bas,  à  bas,  parterre,  détruit. 

BAS  .  s.  m.  Baixo.  port.  Lou  bas.  le  bas  , 
la  partie  inférieure  :  Un  dclas,  un  rez-de- 
chaussée. 

BASA,  adv.  Abasso ,  ital.  Ahaxo.  esp. 
Abaixo,  port.  A  bas,  doucement:  Mettre 
pavihoun  bas  ,  mettre  pavillon  bas  ;  li-, 
céder  à  quelqu'un;  De  vin  au  bas,  de  la 
baissière,  du  vin  au  bas.  V.  Bas,  R. 

BAS  EN  ,  adv.  exjos,  ekjocts,  ekjc.   En 

bas,  par  opposition  à  en  haut. 

BAS,  vl.  V.  Bast. 

BASA ,  s.  f.  (base)  ;  Base,  ital.  port.  Basa, 
esp.  cat.  Base,  partie  d'une  chose  qui  lui  sert 
de  soutien  et  de  fondement. 

Éty.  du  grec  Si-.;  (basis) ,  m.  s.  d'où  le 
lat.  basis.  V.  Bas.  R. 

BASACLE.  s.  m.  (bosaclé),  d.  bas  lim. 
bazacix.  Que  s' en  aneei  ou  el  basacle,  qu'il 
s'en  aille  au  basacle.  c'est-à-dire,  qu'il  aille 
se  promener. 

Éty.  Basacle  est  un  moulin  fort  renommé 
à  Toulouse. 

AU  :an  dd  basacle.  dl.  un  âne  de  moulin. 

V(  ntres  pus  gros  que  de  bazacles.  Fabre. 

BASALESC,  vl.V.  Basilic. 

BA5ALIC,  V.  Balicol  et  Basilic. 

BASALTO,  s.  m.  (basalte)  ;  Basalto,  esp. 
cat.  Basaltes,  port.  Bassalte,  ital.  Basalte, 
espèce  de  pierre  ou  de  marbre  que  l'on  crut 
pendant  longtemps,  être  un  produit  vot 
canique. 

Éty.  du  lat.  basaltes,  m.  s.  de  l'éthiopien 
basai,  qui  veut  dire  fer,  parce  que  cette  pierre 
m  a  li  couleur. 

basana,  s.  f.  (basane);  Bndana,  esp. 
port.  cat.  Basane,  peau  de  mouton  ou  de  bre- 
bis (année. 

(  In  donne  le  nom  d'alude,  à  la  basane  colo- 
rée dont  on  couvre  les  livres. 

Éty.  de  batlûnah,  en  arabe. 

BÀSANAR,  v.n.  ibasana).  Acheter  tout 


une  partie,  en  bloc,  sans  peser  ni  mesurer. 
Gare.  V.  Basard. 

BASA1VAT,  ADA,  adj.  et  p.  (basanà  , 
âde  :  abasahit.  Basané,  ée,  noirâtre,  hàlé. 
qui  a  la  couleur  delà  basane. 

BASANT,  s.  m.  (basàn).  Balancement,  le 
mouvement  qui  fait  balancer.  Aub. 

BASANTAMENT ,  s.  m.  (basanlaméin). 
Mouvement,  balancement.  V.  lialans. 

BASANTAR,  v.  a.  (basantà) ;  baiaktaf. 
Ébranler,  secouer.  V.  Maiantar. 

BASAR,  v.  a.  (basa).  Baser,  appuyer 
comme  sur  une  base,  il  est  aussi  réciproque, 
se  basar. 

Éty.  de'.asa  etdear.  X.Bas,  R. 

BASARD  ,  adv.    (basa);  babtoba  ,    bab- 

tola  .  basa^ab.  Croumpar  à  basar,  acheter 

en  bloc,  faire  marché  du  tout.  Gare.  V.  Bloc. 

BASARIC  ,   s.  m.  Nom  lang.  du  grand 

basilic.  V.  Balicot. 

BASARUETA,  s.  f.  (basaruéte).  Femme 
tracassière,  brouillonne.  Avril. 

BAS-BORD,  V.  Bâbord  et  Bas,  R. 
BAS-BORD ,  s.  m.  (bábór).  Terme  de  mar. 
bas-bord,  c'est  le  titre  qui  sert  à  distinguer 
la  classe  des  bâtiments  de  guerre  qui  n'ont 
qu'une  seule  batterie,  par  opposition  à  ceux 
de  haut-bord,  qui  en  ont  plusieurs.  V.  Bas, 
Rad. 

BASCA,  s.  f.  (basquel.  Basque,  les  pans 
d'un  habit.  Aub.  V.  liasta. 

BASCA,  s.  f.  vl.  Dispute,  querelle,  train, 
tapa  ce:  Mettre  enbasca,  mettre  en  discussion. 
BASCHERA.s.  f.  vbaslchère) ,  d.  béarn. 
Vaisselle.  V.  Vaissella. 

BASCLE ,  s.  m.  vl.  Basque  ;  basacle,  mou- 
lin de  Toulouse. 

BASCLOS.  s.  m.  vl.  Vaurien,  souteneur, 
chenapan,  routier,  espèce  de  soldat. 

BASCO,  s.  m.  (basque);  bascho.  Biscai- 
nfco,  port.  Basque,  nom  de  nation,  qui  est  né 
dans  le  département  des  Hautes-Pyrénées  ou 
en  Biscaye. 

Éty.  devasco,  rascones,  par  le  change- 
ment du  v  en  b  :  Pas  de  basco,  pas  de  bas- 
que: Tambour  de  basco,  tambour  de  basque, 
BASCONNA,  vl.  Gascogne. 
Éty.  du  lat.  vasconia,  m.  s.  par  le  change- 
ment du  u  en  b. 

BASCULA,  s.  f.    (bascule);   bassaccla. 
Bascule,  espèce  de  levier    soutenu    par  le 
milieu  ;conlrepoidsservantàbaisseretà  lever 
un  pont  levis;  jeu  d'enfant.  V.  Bindoussa  et 
llalunradour. 
Éty.  de  hassus-culeus.  V.  Bas,  R. 
BASCONCDE.  expr.  adv.  vl.  De  guin- 
gois,  de  travers. 
BASEGE.  s.  m.  vl.  Corde. 
BASESTRIOU,  s.  m.  Chaussette.  Suppl. 
au  ni' t.  de  Pellas. 

BAS-FODNDS  ,  s.  m.  [bás-fÓUDS)  ;  bais- 
sa. Basso-fondo,  ital.  Uaixos-de-mar.  port. 
Bas-fond,  terrain  bas  et  enfonce;  endroit  de 
la  mer  où  il  y  a  peu  d'eau,  où  la  sonde  ren- 
contre promptement  le  fond. 

Éty.  de  bas  et  de  founds.  V.  Bas,  R. 

BAS1.  IA,  adj.  (basi,  le).  Exténué:  Basi 
de  fam,  mort  de  faim. 

31 


242 


BAS 


Éty.  M.  Charapollion  classe  ce  mot  parmi 
ceux  qu'il  regarde  comme  d'origine  celtique. 

BASIA.  s.  f.  (bàsie).  Aub.  V.  Babil. 

BASIAIRE ,  s.  m.  (basiaïré).  Aub.  Voy. 
liahilhard. 

BASIAR.  v.n.Aub.  V.  Babilhar. 

BASILESC ,  vl.  V.  Basilic. 

BASILI,  nom  d'homme,  d.  apt.  V.  Basiln. 

BASILIC,  s.  m.  (basilic);  Basilico,  esp 
cal.  port.  ital.  Basilisc,  anc.  cat.  Basilic, 
serpent  fabuleux  qui  pouvait  donner  la  mort 
par  un  seul  de  ses  regards,  s'il  voyait  l'hom- 
me avant  que  l'homme  l'eut  vu.  On  a  cru,  et 
bien  des  gens  croient  encore,  qu'il  provient 
des  œufs  d'un  vieux  coq.  Benjamin,  enfant 
gâté,  Gare,  ce  qui  nous  parait  un  contre  sens. 

Éty.  du  lat.  basilicus ,  dérivé  du  grec 
(kaiXix&ç  (basilikos),  royal. 

BASILIC,  Plante.  V.  Balicot. 

BASILIC,    OU  OUKGUEKT  BASILIC.    V.     BOSÌ- 

licnn. 

BASILICA  ,  s.  f.  (basilique)  ;  Basilica, 
<-[iil.il.  cat.  port.  Basilique,  autrefois  mai- 
son royale,  aujourd'hui  église  remarquable 
par  sa  grandeur,  église  principale. 

Ety.  du  lat.  basilica ,  formé  du  grec 
[ÎïtíÀí/.ò;  (basilikos),  royal. 

L'Église  de  Saint-Pierre  à  Rome,  est  la 
basilique  la  plus  fameuse  qui  nous  reste. 

BASILICA,  s.  f.  vl.  bazilica.  Gentiane, 
plante.  V.  Gensana. 

Ely.  du  grec  basilikos,  royal,  à  cause  des 
grandes  propriétés  qu'on  lui  attribuait. 

BASILICON,  S.  m.  basilic,  basaric  , 
ouncccnT  basilic  Basilicon,  cat.  esp.  Basi- 
lico, ital.  Basilicon  ou  onguent  basilicon. 

Éty.  du  lat.  batilicum  ,  dérivé  du  grec 
pauùixòt;  (basilikos),  royal,  ainsi  nommé  à 
cause  des  grandes  propriétés  qu'on  lui  attri- 
buait. 

BASILISC,  vl.  V.  Basilic. 

BASILO,  nom  d'homme,  (basile)  ;  basili. 
Batiliùt,  ail.  liasilio,  ital.  esp.  Basili,  cat. 
Basile. 

Pair,  saint  Basilc-lc-Grand,  Évéque  de 
Césarée:  dont  l'Église  de  Paris  honore  la 
mémoire  le  31  mars,  et  les  Grecs  le  1«  et  le 
.'iO  janvier. 

Éty.  Ce  mot  est  dérivé  du  grec  paaiXeùç 
(I.  isileus),  roi. 

basin,  s.  m.  (basïn).  Basin,  étoffe  de  fil 
de  eotorj,  semblable  à  de  la  futaine,  mais  plus 
lino. 

Ely.  de  l'ital.  hambat/inr,  de  colon,  forme 
de  bambace,  coton,  dont  on  a  fait  par  aphé- 
rèse bagine  et  bariti. 

La  fabrication  de  ce  tissu  fut  introduite  à, 
I  \  < h i .  en  1580,  par  des  Milanais  ou  des 
Piémonlais  qui  en  étaient  les  inventeurs. 

BASINET,  Vl.  V.  Uni  in,  I. 

basir.v.  n.  (baslr),  il  m.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  expression  :  Me  fat 
bâtir,  m  mè fais  pitié:  M*  fat barir  de  rire, 
tu  me  fais  crever  de  rire. 

Éty.  de  filai,  anc.  ba  ire,  être  près  de 
mourir,  mourir;  OU  du  cclt.  selon  M.  (Jiam- 
pollion. 


BAS 

BASIT,  SIA,adj.  et  p.  (basi,  ie),  d.  m. 
Maigre,  défait,  n'en  pouvant  plus. 

Éty.  V.  Basir. 

BASME,  vl.  V.  Baume. 

BASOCHA,s.  f.  (bazotche);BssocHA.  Ba- 
soche, juridiction  que  tenaient  les  clercs  des 
procureurs  du  parlement  de  Paris. 

Éty.  de  basilica,  d'après  Ménage,  parce 
que  l'on  rendait  la  justice  dans  le  palais  du 
roi,  (basileus);  Boisle  le  fait  venir  à  tort, 
selon  M.  de  Roquefort ,  de  J3iÇn>  (bazô),  je 
goguenarde;  selon  Gébelin,  ce  mot  serait 
composé  de  bas,  petit,  et  deoc/ic,  oque,  oie, 
la  petite  oie,  pour  dire  la  petite  cour,  par 
Opposition  à  la  haute  courdu  parlement,  dont 
les  clercs  relevaient.  Roq. 

Cette  juridiction  fut  établie  en  1303,  sous 
Philippe- le-Bel. 

BASOUAR,  v.  a.  (basoua).  Frapper  rude- 
ment, rosser.  Aub.  X.Rossar. 

BAS-RELIEF,  s.  m.  (bas-relief);  Bas- 
so-relievo,  ital.  Baixo-rchvo,  port.  Buxo- 
relieve,  esp.  Bas-relief,  figure  modelée  ou 
sculptée  sur  un  fond  dont  elle  est  plus  ou 
moins  détachée. 

Éty.  de  bas,  parce  que  ces  sortes  de  figures 
se  trouvent  ordinairement  à  la  partie  infé- 
rieure des  édifices,  et  de  relief,  parce  qu'elles 
sont  représentés  on  bosse.  Y.  Bas,  R. 

Phidias  en  fut  l'inventeur,  selon  Pline,  et 
Polyclète  les  perfectionna. 

BASSA,  s.  f.  (basse)  ;  Baixo,  port.  Bass, 
ail.  /lasso,  ital.  Baxa,  esp.  Basse,  espèce  de 
gros  violon  qui  vibre  une  oclave  plus  bas. 

Ety.  Du  son  obscur  qu'elle  fait  entendre. 
V.  Bat,  R. 

V.  Violon  pour  les  détails.  Elle  en  diffère 
seulement  en  ce  que  sa  quatrième  corde  don- 
ne ut  au  lieu  de  sol,  la  troisième  sol  au  lieu 
de  re,  la  seconde  rc  au  lieu  de  la,  et  la  pre- 
mière la  au  lieu  de  mi. 

On  donne  aussi  le  nom  de  basse  au  musi- 
cien qui  chante  la  partie  la  plus  basse  en 
musique. 

Bassa  counlinua .  la  basse  continue  qui 
dure  pendant  toute  la  pièce,  fut  mise  en 
usage,  pour  l,i  première  fois,  vers  l'an  1600, 
par  un  italien  nommé  Lodovico  Viadana. 
Dumont,  maître  de  musique  de  la  chapelle  du 
roi,  en  introduisit  l'usage  en  France,  vers  le 
milieu  du  \  II""  siècle. 

Bassa  guerriera, basse  guerrière,  instru- 
ment du  genre  de  la  clarinette,  inventé  par 
M.  Dumas,  de  Pari-,  en  INII. 

Batta-orgue,  basse-orgue,  instrument  de 
musique  inventé  eh  181a,  par  M- Saulermeis- 
ter,  de  Lyon. 

BASSA-COUR,  s.  f.  (bisse-cour)  ;  peyhier , 
fcyrat,  escoun.  Ilassa-corle ,  ital.  Cour  et 
basse-COUr;  la  première  est  un  espace  clos  et  h 

découvert,  situé  ordinairemenl  a  l'entrée  de  la 
maison;  la  seconde  fait  partie  d'une  maison 

de  campagn i  de  la  ville,   mais  elle  esi 

destinée  aux  bestiaux  et  sert  d'entrepôt. 

Ely,  de  batta  cour,  courbasse.  Y.  lias,  R. 

bassaman  ,  s.  f.  Basse  condition  ,  bas 
étage  :  Gens  de  bassa-man  ,  gens  de  bas 
étage. 

Ély.V.  Bas,  M. 


BAS 

BASSA-TALHA,  s.  f.  (bássc-táillc).  Basse' 
taille,  en  terme  de  mus.  partie  basse  qui  se 
chante  ou  qui  se  joue  sur  un  instrument  ; 
personne  qui  chante  cette  partie. 

Éty.  V.  Bas,  R. 

BASSAC ,  s  m.  (bassá)  ;  bissac.  Sac,  v.  c. 
m.  Au  Fugeret,  à  Annot  et  aux  environs,  on 
donne  aussi  ce  nom  à  l'étoupe  la  plus  gros- 
sière, parce  qu'on  l'emploie  pour  faire  des 
sacs.  V.  Cochis. 

Boutar  àbassac,  dl.  mettre  à  bas,  mettre 
en  désordre  ou  sens  dessus  dessous. 

Éty.  de  sac  et  de  bas,  renverser  les  sacs. 

BASSACADA,  s.  f.  (  bossocàde ) ,  d.  bas 
lim.  secousse.  V.  Brandada. 

Ety.  de  bassac  et  de  ada.  V.  Sac,  R. 

BASSAC  AIRE  ,  AIRA  ,  S.  (bossocaïre, 
àïre),  d.  bas  lim.  V.  Batalhaire. 

Éty.  de  bassacar,  secouer  comme  dans  un 
bassac.  V.  Sac,  R. 

G ASsac aiment,  s.  m.  (bossocoméin), 
d.  bas  lim.  Bavardage.  V.  Bavardagi. 

Ety.  de  bassaca  et  de  ment,  ressasser.  V. 
Sac,  R. 

BASSACCA,  s.  f.  (bassaque);  bassacua, 
bassaqoa.  marfega.  Garde-paille,  grand  sac 
que  l'on  remplit  de  paille  ou  de  feuille,  et 
qu'on  place  sous  le  matelas;  ainsi  rempli,  il 
porte  plus  particulièrement  le  nom  de  pail- 
lasse. V.  Palliassa. 

Fig.  Bouc  émissaire,  souffre  douleurs. 

Éty.  Achard  dit  que  ce  mot  est  d'origine 
celtique.  Y  .Sac,  R. 

BASSACCAR,  v.  n.  (bassacá),  dl.  Caho- 
ter, secouer,  ballotter.  Sauv. 

On  dit  les  cahots  et  le  caholagc  d'une  voi- 
ture et  non  le  cahotement. 

Ety.  de  bassac  et  de  ar,  secouer  comme 
dans  un  sac.  V.  Sac,  R.  et  Ensaccar. 

BASSACHA  ,  V.  Bassacca  et  Sac,  R. 

BASSACHAS,  s.  m.  (bassatchás)  ;  chebai, 
matras.  Coup,  secousse  qu'on  éprouve  dans 
une  chute.  Chassan. 

BASSACHASSA  ,  s.  f.  (bassatchásse)  , 
augm.  de  bassacha,  gros  sac,  gros  garde- 
paillé.V.  Sac,  R. 

BASSACHETA,  Aub.  Y.  Bassacoun. 

BASSACHOUN ,  et 

BASSACOUN,  s.  m.  (bassatchoun  et  bas- 
sacoun! ;    BASSAQUETA,    dilll.     dl'    boSSIllilH     (I 

de  bassacca,  petit  sac,  petite  paillasse.  V. 
Sac,  R. 

BAS5AMEN,  vl.  V. 

BASSAMENT,  adv.  (bassaméin);  Bas- 
tamente,  ilal.  Battement,  cat.  Baixamente, 
port.  Bassement,  en  bas;  en  secret,  à  voix 
basse. 

Éty.  de  batta  el  do  ment,  d'une  manière 
basse,  v.  lias.  \\. 

BASSAQUETA,  s.  f.  (bassaipiélc) ,  dim. 
de  bassacca.  V.  Bassacoun  elSae,  R.iron. 
petit-homme. 

BASSAQUETA,  S.f.  (hassaquétc).  Sachcl. 
petit  sac  ;  poche  que  les  revendeuses  suspen- 
dent au-devant  de  leur  ceinture;  sac  dont  on 
se  sert  pour  cueillir  les  feuilles  de  mûrier; 

pi'tite  paillasse.  Gare.  V.  Sac,  R. 


BAS 

BA3SAQUIER,  s.  m.  et  adj.  (bassaquié)  ; 
sAQuiEH.  Olivier  qui  produit  un  sac  d'olives. 
tiare.  V.  Sac,  R. 

BASSAS-FOSSAS,  s.  f.  pi.   (bàsses-fus- 

ses).  Basses-fosses;  on  donne  ce  nom  aux 
cachots  les  plus  profonds  des  [irisons. 

BASSEGOU  de  podsaracca,  dl.  Le  bran- 
card d'un  puits  k  roue;  longue  barre  ou  l<\  ier 
auquel  on  atlèle  un  cheval  pour  tourner  la 
roue.  Sauv. 

BASSEGDE ,  s.  m.  (basséguë)  :  ensouca- 
mebt.  Le  mouton  d'une  cloche,  espèce  de  con- 
tre-poids fixé  aux  anses  d'une  cloche,  pour  eu 
faciliter  la  mise  en  branle;  c'est  aussi  une 
espèce  de  sangle.  V.  Pcitrau. 

Éty.  de  Bas,  R. 

BASSEL,  et  composés.  V.  liaccl. 

BASSESSA,  s.  f.  (bassesse);  Bassczza, 
ital.  Baxeza,  esp.  Baixeza,  port.  Baxesa, 
cat.  Bassesse,  action  basse  et  indigne  d'un 
homme  d'honneur. 

Éty.  de  Bas,  R.  et  de  ma. 

BASSET,  s.  m.  (basse);  Baixole,  port. 
Bassotto,  ital.  Basset,  espèce  de  chien.  V. 
fVu'n.-iron.  petithomme.  V.  Rabasset. 

Ély.  Dim.  de  bas  et  de  et.  Y.  Bas,  R. 

BASSET,  ETA,  adj.  vl.  Baxcte,  esp. 
Basset,  abaissé,  un  peu  bas. 

Éty.  de  basai  du  dim.  et.  Y.  Bas,  R. 

BASSETAMENT,  adv.  vl.  Tout  bas,  à 
voix  basse. 

Éty.  de  basseta  et  de  ment,  d'une  manière 
basse.  V.  Bas,  R. 

BASSIAIRE,  V.  Dchassiaire  et  Bas,  R. 

BASSIBIA,  s.  f.  (bassibie),  dl.  Brebis  qui 
n'a  pas  encore  porté.  Sauv. 

Éty.  Probablement  du  roman  bassier,  mi- 
neur, pupille,  petit.  V.  Bas,  R. 

BASSIBIER,  s.  m.  (bassibie),  dl.  Le  ber- 
ger en  second  d'un  troupeau  de  brebis. 

Dans  hs  grandes  fermes  du  Languedoc 
on  nomme: 

31AJOUB  HI,  le  berger  m  tl„f,  l'inspecteur. 

BASSIBIER,,  le  second. 

COt  ASSIER,  le  troisième,  ou  berger  des  agneaux. 


Éty.  de  bassier,  petit,  en  roman.  Sauv.  V. 
Yassiou. 

.  BASSIEIRA,  s.  f.  (bossièïre),  d.  bas  lim. 
Evier.  V.  Aiguier. 

BASSIN,  et  composés,  V.  Barin. 

BASSIOU,  dl.  V.  Vassiou  et  Bedigas. 

BASSiOU.s.  m.  vl.  dg.  Antenois.  Voy. 
Anouge. 

BASSOUN,  s.  m.  dim.  de  bas,  petit  bas, 
bas  d'enfant. 

Éty  de  bas  et  du  dim.  oun.  V.  Bas,  R. 

BASSOUN,  s.m.fbassóun);  Baxou,  esp. 
liaxâo,  port.  Bassone,  ital.  Haxn,  cat.  Bas- 
son, instrument  de  musique,  àvenletà  anche, 
qui  joue  la  basse  du  haut-bois. 

Ély.  Augm.  de  bassa,  ou  de  bas,  et  de  «oun, 
V.  Bas,  R. 

Dans  un  basson  on  nomme  : 

'   t    I.    !'■  iti-mit.'  inférieure  (m  .tronde  par  ie. 

PETITE  PIÈCE  celle  qui  porto  Ubocil. 
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BOSSET,  U  partie  supérieure. 
Il»   U EMBÔUCHERE,  la  p« 


uUée    qu     porl 


AÏÎCHE,  la  languette. 

(  ClVREl  l'E,  la  peine  anrlie  Je  cuivre. 

PAVILLON,  la  partie  inférieure,  évasée  eu  entonnoir. 

BAST,  radical  dérivé  du  coll.  ou  de  la 
basse  latinité  baslum  ,  espèce  de  selle  à 
courbets  pour  les  bêtes  de  somme  ;  pris  du 
grec  Paaxòí  (  bastos) ,  bâton  avec  lequel  on 
porte  des  fardeaux  ,  formé  de  (ka^aÇeiv  (bas- 
lazein) ,  porter  une  charge. 

De  baslum  ,  par  apoc.  bast;  d'où  :  Bast , 
Basl-a,  Bast-ar ,  Bast-et,  Basl-icr  ,  Bast- 
iera,  Des-bast-ar ,  Em-bast-ar,  Tre-bast- 
ar  ,  etc. 

BAST -2.  basti,  radical  dérive  du  latin 
bastire ,  bâtir,  fonder,  établir,  construire 
des  bastidas  :  mot  qu'on  fait  dériver  de  bas- 
ton  ,  parce  que  dans  l'origine  on  ne  cons- 
truisait qu'avec  des  perches,  de  longs  bâtons. 
Baslida  et  bastilha,  désignent,  dans  nos  an- 
ciens écrivains  de  la  basse  latinité,  une  tour 
de  bois,  ce  qui  semble  affirmer  cette  der- 
nière étymologie. 

De  bastire  ,  par  apoc.  bail  ;  d'où  :  Bast- 
ia  ,  Bast-ida  ,  Baslid-an  ,  Bastid-assa  , 
Bastid-oun  ,  Bastidoun-a ,  Bast-ilha.  Bas- 
ti-ment  ,  Basli-on  ,  Bast-issa  ,  Des-bast- 
ir ,  Re-bast-ir  ,  etc.  ,  etc. 

BAST,  s.  m.  (bast);  bat.  Baslo,  ital. 
esp.  port.  Bast  ,  cat.  Bât ,  espère  de  selle 
très-forte,  à  courbets  nuds  et  rapprochés, 
garnie  de  bourre  en  dessous  ;  servant  au 
transport.  V.  Barda. 

Éty.  du  celt.  baslum,  m.  s.  V.  Bast,R. 
Un  bât  est  composé  : 

DUS  BATI  ou  stlle  ,  qui  est  formé  par  les  deux  courbets  el 
les  aubas  retaj,  ou  plauclies  6xées  à  l'intérieur  ries  courbets 

I>F.  DEUX   COLRBETS,    V.  Jramru. 

I>E  LA  FORME  ,  forma  ,  ou  paille  dont  on  garnit  limé- 
rletii  du  bâti. 

DL"  REBATTAGE  ,  reiattagi  ,  ou  la  bourre  dont  on  rem- 
plit la  forme  ,  et  dans  laquelle  le  dos  du  mulet  creuse  sa 
place. 

DE  DETJX  CROCHETS.  V.  Ficalhs. 

Kl  S  ARENOIR.  V.  AmnaJaur. 

D'EN   BATCOL     V.  Fauquitra. 

DTHE  SANGLE.  V,  Cengla. 

Pourtar  lou  bast,  payer  l'acquit  pour  les 
autres  ;  avoir  tout  le  souci. 

A  bast  van  ,  à  vide ,  sans  charge. 

Entre-bast ,  v.  c.  m. 

Qu  deou  pourtar  lou  bast  naisse  amc 
leis  cenglas.  Prov. 

Bast .  vl.  il  on  elle  bâtit. 

BAST,  dl.  Y.  Couissins. 

BASTA,  bast,  radical  dérivé  de  l'italien 
basla,  il  sullii  ;  formé  d'un  ancien  verbe 
bastare ,  suffire,  qu'on  fait  venir  du  bit. 
/,i  ne  sial  e. 

De  basla  :  Basl-a  ,  Bast-ansa  ,  Bast-ar  , 
A-batta-men  ,  A-bast-ança  ,  etc. 

BASTA,  S.  f.  (  bâste  )  ;  basca  ,    cocrcha  , 

DRESSIERA  ,       TAS-SETA    ,      TROUSSIS,      PAIVEL,      BE- 

cotiRsocri.  Basla  .  esp.  ital.  cat.  Troussis 
d'une  robe,  li--  basques  d'un  habit;  bâti, 
couture  a  longs  points. 

Éty.  Selon  Huet,  de  Basca,  parce  que 
les  premiers  pourpoints  à  basque  nous  se- 
raient venus  de  la  Biscaye. 

BASTA  ,    adv.    (  baste  )  ;   ass.tz  ,    rsotv. 


Basta,  ital.  Assez,  il  suffi!;  plût  à  Dieu  > 
j'en  serais  bien  aise. 

.  Éty.  de  l'ital.  bastare  ,  suffire.  V.  Basta. 

Basta  que  ,  pourvu  que. 

BASTA  ,  s.  f.  (  bâste)  ,  d.  bas  lim.  Tom- 
bereau, espèce  de  charrette  sur  laquelle  on 
transporte  les  denrées. 

Éty.  du  lat.  bastaga  ,  baslagia  ,  voilure 
pour  le  transport  des  vivres  ;  dérivé  du  grec, 
rjaj-raiw  (bastazò) ,  porter.  V.  Bast ,  R. 

BASTA  ,  s.  f.  (bâste) ,  d.  bas  lim.  Benne. 
V.  Cournuda. 

La  Basla  de  Tulles  contient  quarante-huit 
pintes  de  Paris. 

Basta  barrada,  banneau  ou  banne  fer- 
mée. 

Éty.  de  la  basse  latinité  basta  ,  m.  s.  qui 
n'est  probablement  qu'une  syncope  de  ba- 
nasta 

^  BASTADA,  s.  f.  (bastàde).  Unabastada. 
Gare,  un  fardeau  ,  une  charge  ,  absolument 
ce  qu'on  peut  charger  sur  un  bât. 

Éty.  de  bast  et  de  ada.  Y.  Bast,  R. 

BASTANSA,  A,  expr.  prov.  (âbastance)  ; 
abastança.  Bastança  ,  port.  Suffisamment  , 
assez. 

Ety.  de  Basla  ,  R.  el  de  ansa. 

BASTAR ,  v.  n.  vl.  Bastar ,  cat.  esp. 
port.  Bastare,  ital.  suffire,  pourvoir,  être 
suffisant. 

Ety.  de  basta  et  de  <7r.  Y.  Bastà  ,  R. 

Pour  bâter,  Voy.  Embastar. 

BASTARD  ,  radical  dérivé  de  la  basse 
latinité  bastardus  ,  auquel  les  uns  donnent 
pour  racines  ,  bas  et  tard,  germer,  pousser, 
sortir,  qui  ne  vient  pas  d'une  souche  ,  d'une 
lignée  profonde,  etc.  Les  autres  ,  avec  plus 
de  vraisemblance ,  et  de  ce  nombre  est  Dc- 
nina  ,  de  l'ail,  baos ,  mauvais,  et  de  art, 
manière,  nature,  espèce;  de  mauvaise  na- 
ture ,  de  mauvaise  extraction  ;  ou  enfin  du 
grec  paj<ráp«  (bassara),  femme  prostituée, 
provenant  d'une  prostituée.  Le  mot  bastard 
est  aussi  allemand. 

lie  bastardus  ,  par  apoc.  bastard  ;  d'où  : 
Bastard  ,  Bastar d-alha  ,  Bastard-oun  , 
A-bnslard-ir ,  Em-baslard-ir,  Em-bas. 
lard-issa-ment ,  etc. 

BASTARD,  ARDA,  adj.   et  s.  (bastar, 

■  inll'i;     MAVJ-VENCtJT  ,     TROUBET,     CAMP1S.     RaS- 

tard ,  ail.  cat.  Rastardo ,  ital.  csp.  port. 
Râtard,  aide,  qui  est  né  hors  de  légitime 
mariage.  On  dit  aujourd'hui  enfant  naturel , 
quand  on  ne  veut  pas  y  ajouter  une  idée 
de  mépris;  on  le  dit  souvent  d'une  plante 
ou  d'un  animal  qui  a  dégénéré  de  son  es- 
pèce, ou  dans  le  sens  de  sauvage,  par  oppo- 
sition a  cultivé;  homme  de  peu. 

Éty.  de  l.i  basse  latinité  bastardum,  m.  s. 
V.  Bastard,  R. 

BASTARD,  s.  m.  en  t.  de  mar.  Bâtard 
de  racage  ,  corde  qui  sert  à  tenir  un  assem- 
blage de  bigots  et  de  raques  dont  l'ensem- 
ble porte  le  nom  de  racage.  t.  de  mar. 

BASTARDALHA,  s.  f.  (  bastardâillc  ). 
Tous  les  bâtards  d'une  famille ,  tous  les  en- 
fants  naturels  d'un  père  ou  d'une  mère  ;  les 
bâtards  en  général. 
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Éty.  de  bastard  et  de  alha.  V.  Bastard  , 
Rad. 

BASTARDEOU .  s.  m.  (  baslardèou  ). 
Batardeau ,  digue  faite  avec  un  double  rang 
de  pieux,  joints  par  des  planches,  et  dont 
l'intervalle  est  rempli  de  terre. 

Ety.  de  basl ,  pour  bastoun ,  de  ard  , 
pointu  ,  et  de  cou  ,  parce  qu'on  fait  ces  sor- 
tes de  digues  avec  des  pieux  ou  gros  bâtons 
pointus.  V.  Boston  ,  R. 

EASTARDIERA  ,  s.  f.  (bastardiére).  Pé- 
pinière de  sauvageons. 

Ety.  de  bastard  ,  dans  le  sens  de  sauva- 
ge, et  de  icrc.  V.  Bastard,  R. 

BASTAREISA  ,  s.  f.  (bastardise)  ;  Bas- 
tardigia  ,  ital.  Bastardia,  esp.  port.  Bâ- 
tardise, étal  de  celui  qui  est  bâtard.  V.  Bas- 
lard  ,  R. 

BASTARDOS ,  s.  m.  vl.  Petit  bâtard. 
Y.  Bastardoun  et  Bastard,  R. 

BASTARDOUN  ,  s.  m.  (bastardoun); 
Baslardello ,  ital.  Petit  bâtard. 

Ety.  de  bastard  et  du  dim.  oun.  V.  Bas- 
lard,  R. 

BASTARE5SA,  adj.  (bostarésse) ,  d. 
bas  lim.  LMi.iL,Mioiip,:i  Agulha  barluressa , 
grosse  aiguille  de  cinq  à  six  pouces  de  long  , 
ronde  du  côté  de  l'œil  et  triangulaire  du 
côté  de  la  pointe  ;  aiguille  à  emballer.  Voy. 
Carrelet. 

Éty.  dp  bast ,  parce  que  les  bâtiers  s'en 
servent.  V.  Bast ,  R. 

BASTART  ,  vl.  V.  Bastard. 

BAST  AS,  s.  f.  pi.  (bâstes).  V.  Basta. 

BASTAT,  A»A,  adj.  vl.  V.  Embastat. 

BAST  AU,  s.  m.  (bastáou).  Nom  du  cha- 
rançon iris,  Curculio  iris ,  Fab.  qui  nuit  aux 
châtaigniers. 

BASTAYS,  s.  m.  vl.  Bastay,  anc.  cat. 
Bastage,  esp.  Baslagio,  ital.  Crocheteur, 
porte-faix. 

Éty.  du  grec  r'Ai-%\  (bastax  ) ,  porte-faix, 
lui  de  >"-iÏ£'v  (baslazéin),  porter  une  char- 
ge. V.  Bast,  R. 

BASTEDOUR ,  s.  m.  (bostedou)  ,  d.  bas 
lim.  botcdou.  Menue  corde  à  trois  lils;  mer- 
lin.  V.  Chassa. 

Éty.  cJ<-  i,alrr  ,  parce  qu'on  en  garnit  l'ex- 
trémité des  fouets.  V.  Hutr ,  II. 

BASTEGEAR,  v.  n.  (bastedja  )  ;  baste- 
jah,  Batteggiari ,  ital.  Porter  le  bât.  trans- 
porter sur  le  bât;  en  parlant  .l'un  bal  bien 
assis  on  ilil  :  Baslcgrn  bin,  lig.  avoir  toute 
1 1  peine. 

Élj .  de  bast  et  egear.  V.  Basl ,  R. 

bastesa  ,  s.  f.  vl.  Tourleao. 

bastet,  s.  m.  (ba'8té)i  dim.  de  bail  . 
petit  bât.  C'est  aussi  le  nom  de  la  sellette  .lu 
limon,  dont  l'usage  est  de  soutenir,  -m  le 
dos  dfl  cheval,  les  limons  d'une  cliam  Ueou 
autre  voilure.  V.  Basl,  R. 

/'  est  composé  de  : 
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DE    L  V  IMÌSSIl'.FIE  ,  oii  gr.nde  laniOre  de  cuir  qui  passe  sur 
lu  ■.  Il.-n,'  ,  pour  soutenir  les  limons.  V.  Arne  r. 

BASTIA,  s.  f.  (bastie).  Le  même  que 
Bastida  ,  par  svncope  ou  suppression  d'une 
lettre.  V.  Bastida  et  Bast ,  R.  2. 

BASTIAN  ,  nom  d'homme  (baSliàn)  ;  Sé- 
bastian ,  BASTiEn.  Bastion  ,  ail.  Sébastien. 

Ety.  de  saint  Sébastien  ,  qui  reçut  la 
palme  du  martyre  le  20  janvier  304,  et  dont 
on  fait  la  fête  le  même  jour. 

EASTIANET,  et 

BASTIANOUN  ,  (bastiané  et  bastianóun) , 
sont  des  diminutifs  du  même  nom.  qu'on 
donne  d'abord  aux  enfants,  et  que  les  hom- 
mes conservent  souvent. 

BASTICHEIRE.  Aub.  V.  Bastisseire. 

BASTIDA,  s.  f.  (bastide);  bastia,  mei- 
tadaria.  Bastita  ,  ital.  anc.  Maison  de  cam- 
pagne ,  le  bien  ou  la  terre  qui  en  dépend; 
fortification,  bastille ,  vl. 

Éty.  Bastida  est  le  participe  fém.  de  bastit, 
bâti,  dit  par  opposition  aux  propriétés  ru- 
rales qui  n'ont  point  de  bâtiment.  V.  Bast , 
Uad.  2. 

M.  de  Sauvages  fait  observer  qu'au  XIIIme 
siècle  ,  on  appelait  bastida  ,  en  Languedoc , 
les  villes  nouvellement  bâties ,  et  que  c'est 
ainsi  qu'on  disait  ,  La  bastida  de  Villa 
Franca  (en  Rouergue) ,  etc., bastide  signi- 
fiait nouvclamenl  bastida. 

BASTIDAN  ,  ANA  ,  s.  (  bastidân  ,  âne). 
Campagnard  ,  arde  ;  habitant  d'une  maison 
de  campagne. 

Ety.  de  bastida  et  de  an.  V.  Basl ,  R.  2. 

BASTIDAS  ,  s.  m.  (bastidas)  et 

BASTIDASSA,  s.  f.  (baslidasse).  Maison 
de  campagne  tombée  en  ruines;  masure;  ou 
dont  les  terres  très-vastes  sont  peu  produc- 
tives. 

Ety.  de  bastida  et  de  l'augm.  dépréc.  as, 
assa.  V.  Basl ,  R.  2. 

BASTIDOR,  s.  m.  vl.  bâtisseur, maçon. 
V.  Bastisseire. 

Ély.  de  bastir  et  de  dor.  V.  Bast,  R.  2. 

BASTIDOUN  ,  s.  m.  (baslidóun)  et 

BASTIDOUNA.  s.  f.  (bastidoune).  Pe- 
tite  maison  de  campagne  ,  espèce  de  cabane. 

Ély.  de  bastida,  et  du  dim.  oun  ,  ouna. 
V.  Batt.,  R.  2. 

BASTIER,S.   m.    (bastié),    bourreler. 

Bastero,  esp.  Bouter,  cat.  Bastière ,  ital. 
bélier,  bourrelier,  ouvrier  qui  l'ait  et  vend 
tout  l'équipage  des  mulets,  comme  bâts  et 
autres  gros  harnais. 

Éty.  de  bast  et  de  la  term.  mult.  ter,  qui 
lui  des  liais.  V.  Hast,  R. 

Le  mot  français  bàticr  a  une  signification 
plus  étendue  qu'en  provençal,  puisqu'il  com- 
prend  aussi  l'ouvrier  qui  l'ait  les  brides  et 
loua  le-  ornementa  des  mulcis,  qui  rentrent, 
in  provençal,  dans  le  domaine  du  Bridier  , 
v.  c.  m. 

BASTIERA,  s.  f.  (bastière).  Espèce  de 
bardelle  nu  debâl  sans  courbets,  très-allon- 
gée, avec  un  seul  arçon  en  devant,  ou  deux 
personnes  peuvent  se  placer  à  cheval. 

Ély.  de  batt  et  de  icra.  V.  Bast ,  It. 
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BASTILHA ,  s.  f.  (bastille)  ;  Bastilla  , 
port.  Bastille,  château  fort  où  l'on  enfermait 
les  prisonniers  d'état  à  Paris. 

Ely.  de  Bast ,  R.  2  ,  et  de  Ilha  ,  v.  c.  m. 

BASTIMENT,  S.  m.  vajssboo.  Basti- 
mento,  ital.  esp.  Basliment,  cat.  Bâtiment, 
nom  général  de  tous  les  moyens  imaginés  par 
les  différentes  nations,  pour  naviguer  sur 
mer.  V.  Vaisscon. 

Éty.  de  íiasíir  et  de  ment,  chose  construite. 
V.  Basl,  R.2. 

Relativement  à  leur  destination,  on  peut 
diviser  les  bâtiments  en  trois  classes  :  en 
bâtiments  de  guerre ,  de  commerce  et  de 
transport. 

Selon  la  manière  dont  ils  sont  mis  en  mou- 
vement, on  les  distingue  :  en  bâtiments  à 
rames,  à  voiles  et  à  vapeur.  Ceux  à  voiles 
sont  encore  divisés  à  un  ,  à  deux  et  à  trois 
mâts. 

Relativement  à  leur  grandeur  et  h  leurs 
usages,  on  les  diviseen:  vaisseaux deligne, 
frégates ,  corvettes ,  (lûtes,  gabarres,  etc. 

Les  vaisseaux  de  guerre  sont  classés  sui- 
vant le  nombre  de  leurs  canons  ou  de  leurs 
ponts,  et  les  vaisseaux  de  commerce  par  le 
nombre  de  tonneaux  qu'ils  sont  capables  de 
porter. 

Eu  égard  aux  relations  qui  existent  entre 
les  puissances ,  on  les  nomme  :  ennemis  , 
amis,  étrangers,  neutres. 

BASTIMENT,  s.  m.  (basliméin)  ;  Basti- 
menl,  anc.  cat.  Hastimento,  anc.  esp.  Bâti- 
ment ,  édifice ,  chose  bâtie ,  en  général ,  mais 
d'un  grand  volume. 

Ély.  de  basti  et  de  ment.  V.  Bast,  R.  2. 

BASTINA,  s.  f.  (bostine),  d.  bas  lim. 
Bardelle.  Y.  Bard'ella. 

Ély.  de  bast  et  de  ina ,  dim.  V.  Bast,  R. 

BASTINGA,  s.  f.  (basfïnguc).  Bastingue, 
bande  d'étoffe  ou  de  toile  matelassée,  que  l'on 
tend  autour  du  plat-bord  des  vaisseaux  de 
guerre,  afin  de  cacher  h  l'ennemi  ce  qui  se 
passe  sur  le  pont  pendant  le  combat,  et  de 
se  mettre  à  l'abri  des  balles  de  fusil. 

Ély.  Qui  sert  à  bâtir.  Y.  Basl,  R.2. 

BASTINGAGI ,  s.  m.  (baslïngàdgi).  Bas- 
tingage, abri  contre  le  feu  de  l'ennemi,  au 
moyen  des  bastingues.  C'est  une  espèce  de 
parapet  qu'on  élève  autour  du  vaisseau.  Voy. 
Hast.  R.  2. 

BASTINGAR  SE,  v .  r.  (bastingá  se).  Se 
bastinguer ,  tendre  des  bastingues  ou  s'y 
mettre  h  l'abri. 

Ély.  Y.  Hast,  R.  2. 

BASTINGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (baslin- 
gà ,  adej).  Baslinguè,  ée. 

Éiy.  V.  Hast,  R.  2. 

BASTIO,  s.  m.  vl.  Y.  Bastion  et  Bast  , 
Rad.  2. 

BASTION  ,  s.  m.  (bastioun)  ;  oastioob. 
Bastion,  esp.  Bastâo,  port.  Bastionc ,  ital. 
Bastion,  ouvrage  de  fortification  à  deux  flancs, 
et  ,i  i  ii ■( 's  en  s.iillie  hors  du  corpsde  la  place. 

Ely.  Augm.  de  bastia,  bâtisse,  construc- 
lion.  V.  Bast,  R.2. 

On  attribue  l'invention  des  bastionsàZisca, 
le  Bohémien,  ou  à  Achmet  Pacha,  qui  forti- 
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fia  d'une  manière  particulière  la  ville  d'Olran- 
te,  après  l'avoir  prise,  en  1480;  mais  leur 
usage  n'est  devenu  fréquent  que  du  temps  de 
François  Ier. 

Dans  un  bastion  on  distingue  particuliè- 
ment:  la  gorge  ou  entrée,  les  flancs,  lesent- 
brasures,  les  épaules,  lesfaces,  les  angles, 
et  les  courtines. 

BASTIR,  v.  a.  (baslir)  ;  Bastir,  anc.  cat. 
anc.  esp.  Bastire,  anc.  ital.  Bâtir,  construire 
en  maçonnerie  ;  créer,  établir;  lancer  avec 
violence. 

Ély.  de  la  basse  lat.  baslire.Y.  Bast,R.  2. 

Bastirunveisseou ,  construire  un  vaisseau. 

Baslir  una  gâcha  ,  una  patta ,  sceller  une 
gâche,  une  patte. 

Qubastiss'empauris,  qui  bâtit  s'appauvrit. 

<Ju  m'a  baslit  un  cnuquin  coumo  aquot  ; 
Tr.  qui  m'a  adressé  un  coquin  de  cette  espèce? 
et  non  qui  m'a  bâti,  etc. 

BASTIR,  v.  a.  etn.  vl.  Faire,  construire  : 
s'effectuer,  avoir  lieu.  V.  Bast,  R.  2. 

Bastir  agag ,  dresser  une  embuscade. 

C  ftel  chajile  haslir. 

r  uni  bran  tarnage  sVffccmer. 


ïyi  donc  poçmu  s 
Li  donc  vous  aurû 
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BASTISON,  s.  f.  vl.  bastiso.  Bâtisse , 
bâtiment. 

BASTISSA,  s.  f.  (bastisse).  Bâtisse,  con- 
struction en  maçonnerie  ,  état  ou  entreprise 
d'un  bâtiment,  quant  à  la  maçonnerie;  bâti- 
ment quand  la  chose  est  faite." 

Éty.  V.  Bast,  R.  2. 

Les  Égyptiens  faisaient  honneur  de  l'art  de 
tailler  les  pierres  et  de  bâtir,  à  Thosortus, 
successeur  de  Mènes.  Ils  attribuaient  même 
à  Vénéphès ,  dont  le  règne  remonte  à  une 
très-haute  antiquité,  la  construction  d'une 
pyramide.  Noël,  Dict.  Orig. 

Bastissa  fâcha  aine  de  terre,  bousillage. 

Bastissa  fâcha  ame  de  terra  et  de  paille, 
torchis. 

Bastissa  groussiera,  hourdage. 

BASTISSEIRE,  s.  m.  (bastissfire)  ;  bas- 
tkiieibe.  Bâtisseur,  qui  aime  à  faire  bâtir, 
qui  en  a  la  passion. 

Ety.  de  bastissa  et  de  eire.  X .  Bast,  R.  2. 

BASTIT,  IDA,  adj.  et  p.  (basti,  ide); 
Bastid,  cal. Bâti,  ie. 

Éty.  \.  Bast,  R.  2. 

BASTIT,  s.  m.  vl.  Édifice,  chose  bâtie, 
V.  flast.R.  2. 

BASTIZO,  s.  f.  vl.  Bâtiment,  maison. 
V.  Baslida  et  Bast ,  R.  -2. 

BASTO,  s.  m.  vl.  g.  aller,  de  baston, 
vers. 

Bordos   en  autra  maniera  apcllalz 

bastos,  o  bastoneti.        FI.  del  Gay  Saber. 

BASTOS ,  et  par  le  changement  de  o  tn 
ou:  babtotjk,  radical  dérivé  du  lat.  baslonut, 
bàlon,  pris  du  grec  Gatrzbi  (bastos),  bâton, 
à  porter  des  fardeaux,  ou  de  $íu>  (baó),  aller, 
marcher,  parce  que  le  bâton  sert  à  cet  usage. 

De  bastonus,  par  apoc.  baston;  d'où  : 
Baston,  BasUm-ada  ,  HusUm-et ,  Bastoun, 
Bastoun-ada,  Bastoun- «s  ,  Bastoun-et , 
Bastoun-ier ,  etc. 

BASTON,  s.  m.  vl.  basto.  Bâton,  lance, 
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plusieurs  sortes  d'armes  ;  couplet ,  stance. 
Y.  liastoun  ,  plus  usité. 
Ély.  V.  Baston,  R. 

BASTONADA,  s.  f.  vl.  Y.  Bastounada 
et  Baslon,  R. 

BASTONAL  ,  adj.  vl.  de  stance. 

BASTONET,  s.  m.  vl.  Y.  Baslounct  et 
Baston,  R. 

BASTONET,  s.  m.  vl.  g.  Petit  vers,  vers. 
V.  Basto. 

BASTORA,  s.  f.  (boslùre),  d.  bas  lim. 
Gros  bâton.  V.  Bastounas  et  Baston  ,  R. 

BASTOUN,  s.  m.  (bastoun);  Buculum  , 
lat.  Basto,  cat.  Baston,  esp.  Bastào,  port. 
Bastone,  ital.  Bâton,  long  morceau  de  bois 
que  l'on  porte  à  la  main  pour  se  soutenir,  pour 
servira  conduire  des  animaux,  etc. 

Ety.  de  la  basse  lat.  bastonus.  Voy.  Bas- 
ton,  liad. 

Bastoun  per  batre  un  buou ,  balte  à  bœuf. 

Bastoun  de  gabi ,  perchoir. 

Bastoun  de  yalinier,  juchoir. 

On  nomme  l'espèce  de  bâton  que  l'on  voit 
représenté  dans  la  main  :  des  rois,  sceptre; 
des  évoques,  crosse;  de  Bacchus ,  thyrse  ;  de 
Neptune,  trident;  d'Hercule,  massue;  de 
Mercure,  caducée. 

Bastoun  d'ounguent,  magdaleon. 

Bastoun  de  vicllcssa,  bâton  de  vieillessese 
dit  fig.  de  celui  qui  sert  d'appui,  de  soutien 
à  une  vieille  personne. 

-1  bastoun  roumput ,  faire  une  chose  à 
bâton  rompu  ,  la  faire  à  différentes  reprises  , 
dans  des  moments  de  loisir. 

Tour  doou  bastoun  ,  le  tour  du  bâton,  pro- 
fits casuels  et  illicites  d'un  emploi. 

Éty.  de  bas-toun,  ton  bas,  parce  que  ces 
profils  ne  s'avouent  pas  hautement,  ou  qu'on 
ne  les  promet  qu'à  voix  basse. 

Bastoun  plantât,  gardarà,  faire  paiirc 
son  troupeau  dans  le  bien  d'un  autre ,  à  des- 
sein prémédité. 

Le  bâton  a  été  anciennement  un  attribut 
de  dignité  et  de  commandement;  mais  il  a 
perdu  cette  dignité  dans  les  siècles  de  barba- 
rie, pendant  lesquels  les  gentilshommes  se 
battaient  entre  eux ,  a  cheval  et  avec  leurs 
armes,  tandis  que  les  vilains  se  battaient  à 
pied  et  avec  le  bâton.  De  là  est  venu  que  le 
bâton  a  été  regardé  comme  un  instrument 
d'outrage,  parce  qu'un  homme  qui  en  avait 
été  batlu,  avait  été  traité  comme  un  vilain. 

BASTOUN  rimât  ,  s.  m.  d.  deBarcelon. 
Entremetteur  de  mariages.  V.  Poulingoun. 

BASTOUNADA,  s.  f.  (bastonnade);  „■ 
totssADA.  Bastonata,  ital.  Bastonada,  esp. 
cat.  Bastonnade  ,  coups  de  bâton. 

Ély.  de  bastoun  et  de  ada ,  fait ,  donné  avec 
le  bâton.  Y .  Baston  .  R. 

La  bastonnade  était  la  punition  des  escla- 
ves,, et  des  soldats  paresseux ,  chez  les  Ro- 
mains, mais  ce  châtiment  n'était  point  dés- 
honorant, selon  l'observation  de  Pline.  V. 
Cltclaga. 

BASTOUNAR.v.a.  (bastounà);  bastob- 

rtEDJA  ,    BARROUrlAR  .  CALOUSSAR  .  B ASTOUNEGE AR. 

Bastonare,  ilM.  Bastonejar ,  cat.  Bâtonner, 
donner  des  coups  de  bâton,  rosser. 
Ely.  de  bastoun  et  de  ar,  X.  Baston,  B. 
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BASTOUNAS.  s. m.  (bastounas);  bastora. 
Gros  bâton. 

Ety.  de  bastoun  et  de  l'augm.  as.  X.  Bas- 
ton,  lîad. 

BASTOUNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (bas- 
tounà ,  àde).  Bâlonné ,  ée ,  batlu  avec  le 
bâton. 

Éty.  de  bastoun  et  de  <7i;  frappé  du  bâton. 
V.  Baslon,  R. 

BASTOUNEGEAR,  Avr.  Y.  Bastounar. 

BASTOUNET,s.  m.  (bastouné)  ;  Bas- 
loncillo ,  esp.  Baslonct ,  cat.  Bastoncello  et 
Bastonello,  ital.  Petit  bâton,  bâtonnet. 

Éty.  de  bastoun  e!  du  dira.  et.  Voy.  Bas- 
lon, Rad. 

BASTOUNIER,  s.  m.  dastouhisto.  Por- 
teur ou  joueur  de  bâton.  Aub. 

BASTOUNIER  ,  s.  m.  (bastounié)  ;  Bas- 
tonicre,  ital.  Bâtonnier,  celui  qui  a  en  dé- 
pôt pour  un  temps,  le  bâton  d'une  confrérie, 
et  qui  a  droit  de  le  porter  aux  processions. 
Avocat  choisi  par  son  ordre  pour  en  être  le 
chef  pendant  un  certain  temps. 

On  donne  encore  le  nom  de  hastoitnitr  a 
la  quantité  de  fromage  que  le  bayle  donne  à 
chaque  berger,  vers  la  lin  de  l'été  :  c'est  le 
droit  du  bâton. 

Ety.  de  bastoun  et  de  la  term.  ier ,  celui 
qui  porte  le  bâton,  comme  poumier  arbre 
qui  porte  les  pommes,  etc.  X.  Baston,  R. 

On  croit  que  le  nom  de  bâtonnier  a  élé 
donné  au  chef  des  avocats  parce  que  an- 
ciennement, il  portait,  aux  cérémonies  de 
la  Sainte  Chapelle ,  le  bâton  de  la  confrérie 
de  Saint  Nicolas,  dont  il  était  le  chef. 

Dict.  des  Orig.  1777. 

BASTOUNISTA,  Gare.   V.  Bastouniei . 

BASTRENGO,  s.  m.  (bastréingue)  ;  bas- 
trekgla,  BA9TRINCA.  Bastringue ,  bal  déshon- 
nète,  lieu  de  débauche. 

BASTUDA  ou  BATTODA,  s.  f.  (baslúdeou 
batlúde).  Bastude,  espèce  de  filet  dont  on  se 
sert  pour  pécher  dans  les  étangs  sales. 

Ély.  de  batre,  parce  que  l'on  s'en  serl 
pour  faire  des  battues.  Y.  Batr,  R. 

BAS-VENTRE ,  s.  m.  (  b.ïs-vèinlrc)  ; 
Ventre,  port.  Basso-rcntre,  ital.  Bas-ventre. 

Éty.  de  bas  et  de  ventre.  X.  Bas ,  R. 

BAT 

BAT.adv.  (bàt),dl.  l>ubert  de  bat  en  bat. 
ou  dubert  de  bat-en-goula ,  tout  battant 
ouvert,  ou  entièrement,  et  des  deux  ballants. 
Sauv. 

Bat-baten,  en  toute  hâte. 

BAT  ,  adj.  dg.  Pour  Bai,  v.  c.  m. 

BAT,  s.  m.  d.  bas  lim.  Pour  bât.  V.  Bast. 
Rad. 

BAT ,  intert  d.  bas  lim.  Tarare,  zeste, 
bah: 

BATA,  s.  f.  (bâte).  Sabot  ou  corne  du 
pied  des  bêles  de  somme  ;la  corne  du  pied  des 
bœufs,  des  brebis,  des  chèvres  et  des  pour- 
ceaux. 

Ély.  de  batre.  parce  que  c'est  avec  celte 
partie  que  les  animaux  battent  le  sol;  ou  du 
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grec?2tiu)  (batéò),  aller,  pour -ïtÚo  (pateò),  j 
fouler. 

Virar  bâtas,  dl.  trépasser;  en  Provence, 
on  dit  dans  le  même  sens:  Yirar  lous  quatre 
ferres  en  haut. 

BATA,  s.  f.  Pour  batte- à-beurre.  Voy. 
Batouirounet  Ilatr,  IL 

BATA,  s.  f.  Les  selliers  donnent  ce  nom 
à  la  partie  antérieure  de  la  selle  d'un  cheval, 
(jui  est  de  liège,  ordinairement. 

BATACA,  s.  f.  (bataque).  Un  des  noms 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  à  la  bergeron- 
nette jaune.  V.  Pasloureleta. 

Ety.  de  bat,  battre,  parce  qu'elle  à  l'air  de 
frapper  continuellement  avec  sa  queue.  V. 
Sotr.R. 

BATACLAN,  V.  Pataclan. 

BATACOD,  s.  f.  (batacó).  Nom  des  ber- 
geronnettes, aux  environs  de  Montpellier. 

BATADIS,  adj.  (baladis).  Très-frequenté, 
où  l'on  passe  souvent,  passant,  Aub.  subst. 
battement.  V.  Batament. 

BATADOUR,  s.  m.  (baladoù);  massa. 
Balle ,  maillet  à  long  manche  qui  sert  à 
pulvériser  le  plâtre:  en  terme  de  paveur,  hie 
<)U  demoiselle  ;  en  terme  de  tapissier,  de 
bâtier,  etc.,  assemblage  de  cordes  pour 
battre  la  bourre;  ficelle  pour  faire  claquer  le 
fouet.  Gare. 

Ély.  de  fcoire  et  de  adour,  qui  sert  à  bat- 
Ire..  V.  Ilatr,  K. 

BATAILLA,  vl.  V.  Balalbn. 

BAT  AL,  dl.  V.  Batau  et  fíalf,  R. 

BATALH,  s.  m.  vl.  Battant.  V.  Batau. 
Cliquet  de  moulin.  V.  Batareou  cl  Balr,  IL 
Créneau  d'un  mur. 

BATALHA,  s.  f.  (bataillé);  dataia,  cooM- 
cat.  Ballaglia,\U\\.  BataUa,  esp.  cal.  Ba- 
talha, port.  Bataille,  action  générale  entre 
deux  armées  ennemies;  batterie,  querelle  de- 
gens  qui  se  battent;  bataillon,  corps  d'ar- 
mée,  vl. 

Ely.  du  celt.  balalla,  ou  du  Iat.  batuerc, 
battre,  batulia,  en  basse  Iat.  V.  Balr,  IL 

BATALHA,  s.  f.  Jeu  de  cartes  d'enfant 
qu'on  nomme  aussi  demura  et  hespituu.  Y . 
Ilatr,  II. 

BATALHADA,  s.  I.  ib  ilaillade),  d.  béarn. 
Bruit  répété. 

Ety.  de  batal et  de ada.  V.  Ilatr,  R. 
Batallada,  en  catalan,  et  badajada,  en 
espagnol,  signifient  coups  de  cloche. 

BATALHADOR,  v'i.  Butallador ,  cal. 
esp.  V.  Ilatalliier  et  Ilatr,  IL 

BATALHAIRE  ,    s.   m.   (bataillaïré),  dl. 

ei  bas  lim.  Bavard,  babillard;  querelleur, 
qui  cherche  noise,  trompette,  qui  dit  tout  ce 
qu'il  sait;  dont  la  langue  va  comme  un  cli- 
quet .le  moulin,  batalli.  V.  Balr,  R. 

BATALHAIRITZ,  s.  f.  vl.  Batallera, 
.int-.  cat.  Batlaglìera,  Mal.  Combattante. 

É\y.de  batalha  el-deairitz.  Y  Balr,  It. 

eatalhar,  v.  n.  (batailla);  iiATAYAii, 
mutaliiau.  Balallar.  esp.  cat.  Batalhar, 
port.  Ballagliare,  Mal    Batailler,  contester, 

disputer,  en  venir  aux main9 :  f lei    jeter, 

i  m.  ei  des  pierres  avec  la  fronde;  bavarder, 
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brailler,  parler  beaucoup  pour  ne  rien  dire, 
d.  bas  lim. 

Elv.  de  bulalha  et  de  ar,  livrer  bataille.  V. 
Balr,  R, 

BATALHAR  SE,  V.  r.  s'abatalhah.  Se 
battre  avec  la  fronde. 

BATALHAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Bala- 
hade,  port.  Fortifié,  ée,  combattu,  ue,  cré- 
nelé. 

De  bels  murs  batalhalz. 

Giraud  de  Barneil. 
De  beaux  murs  fortifiés.    V.  Batr,  R. 

BATALHER,  vl.  V,  Batalhier.  Mur 
balalher,  rempart,  mur  principal. 

BATALHIER,  S.  m.  vl.  batalhadob.  ba- 
talueb.  Batuiler,  anc.  cat.  Balattador,  esp. 
Balalhador,  port.  Battar/liatore,Ua\.  Cham- 
pion, disputeur,  adversaire. 

Ety.  de  batalha  et  de  1er.  V.  Batr,  R. 

BATALHIER,  adj.  m.  Battagliere,  jtal. 
Qui  sert  aux  batadles,  et  par  extension  aux 
marchés:  l'rad-batalhier,  v.c.  m.  En  vl. 
murs  des  villes  de  guerre,  qui  servaient  à  la 
défense.  Y.  Batr,  IL 

BATALHOUN,  s.  m.  (bataillóun) ;  Ba- 
lallon,  esp.  Batalhâo,  port.  Ballaglione , 
Mal.  Batallo,  cat.  Bataillon,  corps  d'infante- 
rie d'environ  huit  cents  hommes,  dont  le  chef 
porte  le  nom  de  chef  de  bataillon  ;  il  se  sous- 
divise  en  compagnies. 

Elv.  L'im.  de  batailha,  pris  pour  armée  qui 
se  bat.  V.  Batr,  R. 

Faire  lou  batailhoun,  faire  la  petite  guerre, 
se  battre  à  coups  de  pierres. 

BATALHOUS,  OUSA ,  adj.  (bataillons, 
óuse).  Querelleur,  euse;  qui  aime  à  se  bat- 
tre. Aub. 

Ety.  de  batalha  et  de  Ous,  v.  c.  m. 

BATALHUR,  Gare.  V.  Batalhaire. 

BATAMENT ,  s.  m.  (bataméin)  ;  Balti- 
menlo,  Mal.  Batimicnlo.csp.  Balimerito,  port. 
Bâtiment,  cat.  Battement  de  mains,  batte- 
ment de  cœur.  V.  Palpitation  et  Batr,  R. 

En  vl.  coup,  action  de  frapper. 

BATANAIRE,  s.  m.  vl.  Batanel  Ba- 
tanero,  esp.  Foulon.  Voy.  Paraire  et  Para- 
d'inr. 

Ety.  Batatorium,  en  basse  lai.  X.  Balr, 
lia.l. 

BATANT,  s.  m.  (batau):  baimi.  Haï- 
ti ide.  Mal.  Batiente,  esp.  Batente,  port.  Bat- 
tant, la  partie  d'un  métier  de  tisserand  qui 
serl  à  battre  ou  à  serrer  la  trame  ;  maillet  de 
moulin  ii  foulon;  claquet  ou  cliquet  .l'un 
moulina  farine.  Y.  Batareou.  Feuillure, 
partie  d'une  porte.  V.  Porta. 

Et] .  de  bâte  et  de  ant,  qui  bat.  V.  Balr,  R. 

BATAQUIOULA  ,  s.  f.   (  bataquioule  )  ; 

BOUKBO-QWIOt'L,    dl.     DOIHAB    BOOU     CHOU    A    LA 

lauva.  Selle  ou  casse-ru  :  Donna  r  la  bala- 
quiaula  ou  dooti  euou  à  la  lauva ,  donner  la 
selle,  ce  qui  se  pratique  en  taisant  donnerdu 
derrière  a  quelqu'un,  sur  une  sellette  ou  sur 
une  pierre:  S' es  donnai  imabona  bataquiou- 

In    il  -  esl  donne  un  terrible  .  as>e-eu. 

Étj  de  l'ai»  pour  bâfre,  el  de  quicriûa, 
féin  de  quiaul,  eu.  V.  Balr,  IL 
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BATARÉL,  s.  m.  vl.  Fanfare,  son  de  la 
trompette. 

BATAREL,  Pour  claquet.  V.  Batareou. 

BATARELIAR,  v.  n.  (batarelia).  Bavar- 
der, parler  continuellement  comme  un  claquet 
de  moulin. 

Ety.  de  balarel  et  de  iar. 

BATAREOU,  s.  m.  (batareou);  batafel, 

BABUTEL,   TABAVEL,      BACELO,     BATANT , TBAQUET, 

cliquet,  babtaveoo.  Traquet  ou  claquet  d'un 
moulin,  pièce  de  bois  qui ,  mue  par  la  meule, 
fait  tomber  le  grain  de  l'auget ,  et  marque 
par  le  bruit  qu'il  fait  le  mouvement  de 
celle-ci 

Ety.  du  Iat.  blatero,  grand  parleur,  parleur 
continuel;  parce  que  le  claquet  ne  discon- 
tinue pas  de  claqueter.  V.  Balr,  R. 

BATAREOU,  ELA,  s.  et  adj.  (batareou, 
èle)  ;  babctel.  Badajo,  esp.  Babillard,  grand 
parleur.  V.  Babilhard. 

Ély.  du  Iat.  blatero,  m.  s.  V.  Batr,  R.  ou 
de  l'hébreu  bâta,  parler  beaucoup. 

BATARIA  ,  s.  f.  (batarie);  Batteria,  ital. 
Bateria,  esp.  cat.  Bataria,  port.  Batterie, 
ail.  Batterie,  plusieurs  pièces  d'artillerie  dis- 
posées pour  tirer  contre  l'ennemi  ;  lieu  cou- 
\  ert  d'un  parapet  où  ces  pièces  sont  posées. 

Ety.  de  batre  et  de  aria,  ce  qui  sert  à  bat- 
tre. Y.  Batr,  R. 

On  appelle  : 

JOUES,  les  deus  côlé«  de  I  Vp  .ulemenl  Jea  embrasures, 

BATARIA,  s.f.  batesta.  Balaria,  port. 
Batteria,  ital.  Bateria.  cit.  Batterie,  que- 
relle de  gens  qui  se  battent,  rixe.  V.  Batr, 
Rad. 

BATARIA  DE  COUSINA  ,  s.  f.  (batarie- 
de-cousine).  Batterie  de  cuisine,  l'ensemble 
des  ustensiles  qui  peuvent  servir  dans  une 
cuisine.  V.  Batr,\\. 

BATARIA  DE  FUSIOU  ,  s.  f.  rtauu. 
Batterie  du  fusil  et  d'arme  à  feu  en  général , 
la  partie  de  la  platine  qui  recouvre  le  bassinet 
et  contre  laquelle  la  pierre  frappe  pour  pro- 
duire les  étincelles  qui  doivent  mettre  le  feu 
à  l'amorce. 

ihy.  de  batre,  parce  que  la  pierre  y  bat. 
V.  Batr,  R. 

batau,  s.  m.  (balàou);  batal,  matai, 

MATAI,    MATABLE,   MATA1L,  PICOUTI,  TABASTEL.   /ifl- 

dajo,  esp.  Bataglio,  Mal.  Badalo,  port. 
Butall,  cat.  Battant  de  cloche,  de  sonnette  ou 
de  sonnaille;  morceau  de  fer  suspendu  au 
milieu  de  ces  instruments  ,  pour  les  faire 
tinter  ou  sonner. 

Etv.  de  la  basse  Iat.  batallium,  ou  du  bas 
breton  batailh,  qui  ont  la  même  significa- 
tion; dérivés  l'un  et  l'autre  de  batre.  Voy. 
Balr,  IL 

BATAYLLIER,  vl.  V.  Batalhier. 

BATBATENT,  adv.  ou  expr.  adv.  vl. 
Piquaiit,éperonnantfort,cn  hâte. 

Ely.  Ce  mol  esl  formé  de  batent-batent , 
battant-ballant.  Y.  Ilatr,  IL 

BATEDIS.  s.  m.  (batedis),  dl.  Un  pana- 
iis.  V.  Panaris. 

Ély;  de  batre,  battre, et  de  dis,  d'où  batr- 
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dis,  parce  qu'on  sent  de  grands  batternenls  ou 
élancements  dans  les  doigts  atteints  d'un 
panaris.  V.  Ilatr,  R. 

BATEDOR,  s.  m.  vl.  Batcdor,  cat.  Bat- 
toir, fléau.  V.  Bateyre  et  B air,  R. 

BATEDOR,  s.  m.  batetbc.  Baledor,  anc. 
cat.  Batidor,  esp.  Baledor,  port.  BaUitore, 
ital.  Batteur,  celui  qui  bat  le  blé;  battoir. 

Éty.  de  Bat,  R.  de  batre  et  de  edor,  celui 
qui  bat.  V.  Batr,  R. 

BATEDOUR,  s.  m.  (batedoù),  dl.  Voy. 
Baul  et  Massa-de- Bugadicra. 

Éty.  de  haie  et  de  our ,  qui  sert  à  battre. 
V.  Batr ,  R. 

BATEET,  vl.  Baptisé.  V.  Baptegeat  et 
Bapt,  R. 

BATEGAR  .  v.  n.  (balega  ) ,  dl.  Trem- 
bler ,  frissonner ,  palpiter.  Sauv. 

Éty.  de  batre.  V.  Batr  ,  R. 

BATEGAR,  vl.  Pour  baptiser.  V.  Baple- 
gear. 

BATEGEALHAS,  V.  Baptcgealhas  et 
Zfapt ,  R. 

BATEGEAR  et  comp.  V.  Baptegear  et 
Cap! ,  R. 

BATEIAT.  vl.  V.  Baptegeat  et  Barif,  R. 

BATEIRE  ,  s.  m.  (balèïré) ,  dl.  Batteur 
de  laine.  Sauv.  Celui  qui  frappe.  Aub. 

Éty.  de  batre  et  de  cire.  V.  Batr  ,  R. 

BATEIROUN,  s.  m.  (bateiroun).  Voy. 
Batouiroun  et  Batr,  R. 

BATEJAIMEN.  s.  m.  vl.  Battczzamento, 
ital.  Baptême.  Y.  Baptegear  lou  et  Ba^i , 
Rad. 

BATEJAR,  il.  V.  Baptegear  et  Bapt, 
Rad. 

BATEL  ,  radical  pris  de  la  basse  latinité  , 
liatellus  .  diminutif  de  batus  ,  bateau  ;  qu'on 
dérive,  les  uns  du  celtique  batella  ,  ra.  s. 
les  autres  du  saxon  bat ,  qui  désigne  encore 
la  même  chose,  et  quelques-uns  du  grec 
Ki&utoî  (kibôtos) ,  arche,  coffre,  par  la  sup- 
pression de  la  syllabe  ki. 

De  batellus  ,  par  apoc.  balel  ;  d'où  :  Ba- 
tel ,  Balcl-ada,  Batcl-el ,  Batcl-ier. 

De  balel,  par  le  changement  de  l  en  ou  : 
Bateou. 

BATEL,  BATELH,  s  m.  vl.  Batell,  anc. 
cat  Balel.  esp.  Bote, port.  Batellool  Battel- 
lo,  ital.  Bateau.  V.  Bateou  .  plus  usité. 

Ktv.  de  la  basse  lat.  batellus ,  m.  s.  Voy. 
Hatei. 

BATELADA  ,  s.  f.  (batelade)  ;  Batclada , 
port.  Battcllala ,  ital.  Batclée,  navée ,  la 
charge  d'un  bateau  :  lig.  grande  quantité  de 
choses  transportées  à  la  fois. 

Éty.  de  balel  et  de  ada.  V.  Balel,  R. 

BATELADA  ,  S*  f.  tarrancoclada  ,  tar- 
«araitada.  Une  grande  quantité  ,  romme 
si  l'on  disait  la  charge  d'un  bateau.  V.  Ba- 
tel, l(. 

BATELAR,  v.  a.  (batela).  Conduire  un 
bateau.  Gare. 

BATELET,  s.  f.  (batelé)  :  babqcit  ,  car. 
rabot  ,  Barquitn  ,  esp.  Balelinhn ,  port. 
Battelletto.  ital.  Batelet ,  petit  bateau. 
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Ktv.  de  balel  et  de  la  term.  dim.  et.  Voy. 
Balel ,  R. 

BATELH,  vl.  V.  Balel. 
BATELIER,  s.  m.  (batelié)  ;  batelieha  , 

S.    f.    GABBABOTAIBE,  BABQtlEGEAITiE.  Bo  if/fi TO  , 

port.  Batellicrc ,  ital.  anc.  Batelier,  qui  con- 
duit un  bateau. 

Éty.  de  batel  et  de  la  term.  mult.  ier ,  ou- 
vrier de  bateau.  V.  Balel ,  R. 

BATEMEN  et 

BATEMEBJT,  s.  m.  vl.  batemeks.  Bat- 
tement ,  coup  .  frappement,  châtiment,  pu- 
nition. Voy.  Balament  et  Batr,  R. 

BATEMO  et  composés.  V.  Baplemo. 

BAT-EN-GOULA  ,  dl.  V.  Bat. 

BATENT  ,  p.  prés.  vl.  Courant.  Bat-ba- 
tertl,  à  toute  bride.  V.  Bâtant. 

BATEOU,  s.  m.   (bateou):  batel,  ba- 

CHEL     ,     GABABAT    ,      GABARROT.      BatCUO    ,     liai. 

Balel,  esp.  port.  Batell  et  Bateu  ,  anc.  cat 
Bateau  ,  petit  vaisseau  qui  va  à  rames ,  et 
qui  est  particulièrement  destiné  à  naviguer 
sur  les  rivières  et  dans  les  ports. 

Étv,  de  la  basse  lat.  batellus  ,  m.  s.  Voy. 
Batel,  R. 

Dans  un  bateau  on  nomme  : 

BANC  ,  ha  banc  ,  le  siège  où  se  placent  les  rameurs. 

BANNE,  fa  unda.  la  lente  dont  on  le  couvre  ,  pour  se 
mettre  à  l'al>ri  de  la  ploie  et  du  soleil  ,  tmnner ,  e'esr  met- 
te la  tente. 

BIT  IT  ,  IÌITTON  ,  la  pièce  ronde  de  bois  ,  servant  a  fer- 
mer le   devant  du  bateau. 

CAI'.LE  ,  l,n,  cable  ,  la  corue  avec  laquelle  on  tire  les  ba- 
teau sur  les  rivières. 

CINCENELLE.  V.  Cable. 

CLiNS,  LES,  les  pièces  latérales  de  bois,  assemblées  dans 
les  liures  qui  font  partie  du  fond, 

CROUCHAUT  ,  la  pièce  de  bois  qui  sert  a  former  la  rondeur 
et  la  diminution  du  dedans  du  bateau. 

ECOPE  ,  la  pèle  de  bois  à  rebord  ,  dont  on  se  sert  pour  vi- 
der  l'eau. 

EKSOt  AILLE,  la  petite  corde  q.ii  retient  le  bout  de  la 
crosse  du  gouvernail  d'un  bateau  foneet. 

EPAURE  ,  la  solive  transversale  qui  sert  à  faire  la  levée  d'un 

GAVEL  ,  l'espèce  de  latte  qu'on  emploie  pour  retenir  lu 
moussa  ou  l'éloupe  dont  on  garnit  les  joints. 

HERSIL1ERES  ,  les  pièces  de  bois  courbes  qu'on  met  a., 
bout  des   plats-bords,    sur  l'avant  et  sur    l'arrière  du  bat.  au 

LEVEE  ,  le  planche  qui  est  sur  le  devant  dn  bateau. 

LIERNES  ,    les  planche,  qui  sont  entaillées  dans  les  clans  et 
bru  des  rable». 
'.  .  Roules. 

LOQUETTE,  la  corde  que  l'on  ajoute  au  cable  pour  le  ti- 
rage des  bateaux. 

LlAGE~j  l'espace  où  sont  placées  Us  rame.. 

NE7.  ,  la  partie  dn  bateau  qui  finit  en  pointe  ,  où  (M  la  levée 
qui  sert  de  siège  au  batelier  qui  rame. 

Ql  ILLE  ,   la  qtulha  ,    la    pièce  de  bois  qui  régne  tout  le  long 

,!„  bateau,  .Lu,  le  rond. 
H  MILES  ou  LIURES,  les  pièces  rangées  comme  de,  solives  qui 
traversent  le  fond  ,  et  sous  lesquelles  on  attache  les   semel- 
le, .  les  j!  ..r  bea  >  i  la  bord  igt  i  .  i  liée  -ont  eoadees  et  re- 

REliORl)  i...  REBORD',   le   i rreng.a.   bordîge  qui  se 

joint  i  1.,  semelle. 
SANGLOTS,   le.  pièces    de    bois  ou  fausses  cotes,  que  l'on 

met  em  halcaui  pou,  les  fortifier. 
SEMELLES  ,  les  planches  du  fond 
SI  II  S-li  sl'.OI  E  ,  I.  partie  d'au  bateau  fonce!  .  formée  d'un 

rang  de  planches  posé  lin  le  troisième  bord  ,    depuis  le  chef 

jusqu'à  la  quille 
TOtRET  ,    la    rhcsille   qui   est  sur  la  nage  d'un  bachot ,  où 

l'on  met  l'anneau   de  l'aviron  ,  lorsqu'on  nage. 
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TRAYlT.l"      l'i   , 


....lie  d'un  batr 
les  compagnons  de  livièae  ;. 


VI  TA  ELLE  ,  les  espèces  de  =«nds  qui  ,  dans  on  bateau  (on- 

(.111  \l  !;\  \ll.      a 

BATEOC  PER  PASÇAB   L  AIG1  A  ,  Bac. 
BATEOU    A    CASA  .  bateau  à  canne  ,  ce  batea,,  ijti'on   peut 
l.ius    un  tube  lie  Mois  pieds  et  demi    de  lune  ,  SUI 

deuv  nouées  et  demi   de  diamètres,  a  tw  invente  en  IMS 
par  M     Le  Maislre. 

BATEOU  DE  SECOURS  .  bateau  de  secours,  il  est  destiné- 
à  sauver  les  naufragé.  .  il  est  insubmersible  et  de  l'Inven- 
tion de  l'onjlais  Crtat-Hrad  ,  1803. 

BATEOU  INSUBMERSIBLE    .    bateau    insubmersible  .    il 

est     fait    avec    de    la   toile  impei ,1.1,   et    lut   inventé    |    r 

M  Desquineniare,  en  1810.  M.  Rouanéna  imaginé  un  au- 
tre en  18(0. 

BATEOU    PLOUNGEUR .   bateau   plongoui       !,       n 
tentative  ipie  l'on  a,,   raite   ;      ir  vos,  Igci  soiu  I  >  au  i  ul  lii   . 
à  Bordeaux,    en    1777;    elle    était    dirigée    par   !.    a 
Dionis.  Plus  tard  l'américain    Fulton  ,    constr,,i,it    un    ba- 
teau sous-marin  qoi  réussit  parfaitement.  Enfin  ,  en  1 

M.    Castcra    de  La    Rochelle,    imrenla     I'    bal .... 

dont  le  but  est  de  faciliter  les  recherches  au  fond  de  la  mers 

BATEOU   PORTA,    bateau    porte,    inventé   ! i ! 

pour  servir  de  porte  au  bassin  de    Carlscrone  ,  .  : 
suite  par  M    Groignard  ,  à  Toulon. 

B.VTEOU-A-VAPOUR,  bateau   à   vapeur ,  bateau  on  vai. 


•  de  l't 


L'invention  de  cet  admirable  procédé  a  été 
revendiquée,  non  seulement  par  plusieurs  in- 
dividus, mais  même  par  plusieurs  nations. 

Les  Américains  du  Nord  l'attribuent  à 
Fulton  ;  les  Anglais,  h  Jonathan  Hull  et  à 
Patrick  Mellrr  ,  plus  anciens  que  Fulton  ; 
mais  il  faut  distinguer  dans  celte  découverte 
deux  époques,  celle  de  l'emploi  de  la  vapeur 
comme  force  motrice,  et  celle  de  son  appli- 
cation à  la  navigation.  On  ne  peut  point 
révoquer  en  doute  que  le  Marquis  de  Wor- 
cester  ,  dans  ses  centuries  d'inventions ,  qu'il 
publia  en  1063,  n'ait  connu  la  force  delà 
vapeur  de  l'eau  ;  quePapin  en  i(>G8  .  ne  s'en 
soit  occupé  avec  succès  :  mais  ,  il  résulte  des 
recherches  qu'on  vient  île  faire  en  Lspagne  . 
que  le  7  juin  15Í3  ,  le  capitaine  de  mer 
Blasco  de  Garay,  fit  l'essai  d'un  bâtiment 
mu  par  la  vapeur,  dans  le  port  de  Barcelone. 
Plusieurs  autres  après  lui  en  ont  fait  de  sem- 
blables. Cependant .  relui  qui  le  premier 
a  construit,  dans  ces  temps  modernes,  un 
véritable  bateau  a  vapeur  est  Perrier,  qui 
en  fit  l'essai  le  8  août  17S1  ,  à  Chaillot.  La 
même  .innée.  M.  de  Jouffroy  ,  établit  réelle- 
ment sur  la  Saune  un  grand  bateau  de  cette 
espèce,  de  4(1  mètres  de  long,  sur  í  ou  5  de 
large. 

Le  premier  bateau  à  vapeur  construit  par 
Fulton,  fut  lancé  à  New-York,  le  80  oc- 
tobre 1S07. 

BATEOU,  s.  m.  Bateau  se  dit  aussi  de 
plusieurs  autres  choses  qui  ont  plus  ou  moins 
if  analogie  avec  un  bateau  à  naviguer. 

Butina  de  carrossa  ,  est  la  caisse  propre- 
ment dite  du  carrosse. 

Bateou,  courjuillia  ,  on  donne  ce  nom 
aux  différentes  patelles.  V.  Arapeda. 

Bateou  de  lorh  .  bateau  de  loch,  morceau 
de  bois  lesté  de  plomb  auquel  on  attache  la 
ligne  du  Loch.  v.  c.  m. 

BATESTA  .  s.  f.  Iiateste),  dl.  Batesta  , 
ital.  Rixe,  batterie  ou  il  \  a  des  coups  don- 
nés.  V.  Bataria. 

Éty.  de  batre.  V.  Balr  .  P.. 
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EATESTAU  ,  s.  m.  vl.  batistao.  Dispute, 
querelle,  batterie.  V.  Batr,  B. 

BATEUR  ,  V.  Batur  et  liatr  ,  B. 

BATEYAR,  vl.  V.  Baptegcar. 

BATEYKE,  batedob,  s.  m.  vl.  Batteur; 
celui  qui  bat  le  blé.  V.  BaUdor  et  Batr  ,  R. 

BATEZO  ,  vl.  V.  Batezos. 

BATEZOS  ,  s.  f.  vl.  batezo.  Châtiment , 
correction ,  coup  ,  punition. 

Éty.  de  batr.  V.  Balr,  R. 

BATHEALAS,s.  f.  pi.  anc.  lira.  Céré- 
monies du  baptême.  V.  Balialhas. 

BATHEGAB,  et 

BATHEVAR,  vl.V.  Baptegear. 

BATHZ,adj.  vl.  Roussàtre,  tirant  sur  le 

roux. 

BATIALHAS ,  V .  Baptcgealhas. 
BATIAR,  Baliar,  cat.  V.  Baptegear. 
BATICOB,  s.  m.  vl.  Baticor,  anc.  csp. 
Bnlticuorc,iUi{.  Battement  de  cœur,  émotion. 
V.'Batr  et  Cor,  R. 

BATIFUEC,  s.  m.  (batifuée);  Battifuoco, 
Liai.  Briquet.  V.  Briquet  et  Batr,  K. 

BATIGE,  s.  m.  vl.  Battement,  agitation, 
palpitation. 

Éty.  déboire.  V.  Batr,  R. 
3ATILDA,  nom  de  femme,  (batilde). 
Calhilde. 

Patr.  sainte  Batilde,  martyrisée  a  Rome 
vers  l'an  309  ;  on  en  fait  mémoire  le  12  juin. 
BATIOU,  Le  même  que  Bat,  v.  c.  m. 
BATISME,  Batismc,  cat.  ait.  de  Baptcmo, 
\.  c.  m.  et  Bapt,  R. 

Très  goutelus  d'agguo  aubatisme, 
Te  tiron  d'eou  houns  de  l'abisme. 

D'Astros. 
BATISTA,  s.f.  (batiste);  Balista  ,  ital. 
esp    cat.  Batiste,  toile  de  lin  ou  de  chanvre 
dont  le  lilesl  très-lin  et  le  tissu  très-serré. 
Éty.  du  nom  de  l'inventeur. 
BATISTA,  Nom  d'homme.  V.  Baplisto. 
BATISTAU ,  V.  Batestau. 
BATISTERI,  etc.  V.  Baptisteri. 
BATISTERI,  s.  m.  vl.  Baptême. 
BATISTIN,  V.  Buptistin. 
BATISTO,  V.  Baptiito. 
BATLE,  s.  m.  vl.  Bailli.  V.  Baile. 
BATOIR,  s.  m.  (batóir),  prov.  modi  n«- 
touab.  Timbale  ,  espèce  de  raquette  couverte 
de  peau  de  chaque  côté,   servant  à  jouer  au 
volant  ou  à  la  balle.  Gare, 

Éty.  de  batre  et  de   oir,  qui  sert  à  battre. 
\ .  Batr,  R. 

BATOIR,    s.   m.    batouar.    Ailerons  de 
certaines  roues  mues  par  l'eàu  ;  battoir.  Gare. 
BATOUiRA,s.  I'.  (batóuire):  berlo,  en- 
caissa sacma.  Laser  de  France,  Latervilium 
vm,  Lin.  plante  de  la  l'un.  desOmbel- 
iilères,  commune  sur  les  coteaux  secs. 
Éty.  De  la   ressemblance    qu'à    sa    Qeui 
de  son  pédoncule,  avec  la  batte  ou 
iston  de  la  barate,  qu'on  pomme  Baioui- 
i  oun,  v.  c.  m. 
A  Larche,  Basses  Alpes  et  en  Piémont,  on 

pai  la  mê ison,  le  même  nom  à  la 

férule,  Ligutticum  ferulapeum,  AH. 
,,,  mi,  de  I,  même  1  .m.   que   la    précédente, 


qu'on  trouve  dans  les  prairies  élevées  de  nos 
montagnes  alpines. 

BATOUIROUN ,  s.  m.  (  batouiróun  )  ; 
bâta,  BATEiBoira,  BATAPouB.  Batte-à-beurre 
ou  bat-beurre  ;  bâton  muni  d'une  planchette 
de  la  largeur  de  la  baratte,  qui  sert  à  battre 
la  crème  pour  faire  le  beurre,  et  qu'on  appelle 
aussi  mcnole  et  ribot. 

Éty.  Dim.  de  bâtant  ou  de  batareou.  Voy. 
Batr",  R. 

A  Barcelonnette  on  donne  le  même  nom 
à  un  morceau  de  bois  dont  on  se  sert  pour 
battre  et  délayer  la  farine  dans  la  marmite. 

BATOUL,  s.  et  adj.  (batóul) ,  dl.  boblhe. 
Borgne.  V.  Borni. 

Uelh  batoul,  œil  poché:  Joou  batoul,œuf 
gâté.  Sauv. 

Éty.  de  bat,  battre,  poché,  et  de  oui  pour 
uelh,  œiUV.  Batr,  R. 

BATR,  bat,  batalh,  rad.  pris  du  lat.  ba- 
luere,  battre,  frapper,  combattre. 

De  batuerc,  par  apoc.  et  suppr.  de  ue, 
batr;  d'où:  Batr-e,  Re-batr-e  ,  A-batr-e, 
De-balr-e,  Coum-batr-e,  etc.,  par  suppr. 
de  r,  bat; d'où:  Bat-uda,  Bal-a,  Bata-r- 
el,  Baient,  Coum-bat,  etc. 

De  batalh:  Balalh-a,  Batalh-ier,  Ba- 
lalh-oun,  Balalh-ar,  etc. 

BATRE,  v.  a.  (biilrè);  battre.  Bàlrer , 
cat.  Batlcre,  ital.  Bâtir,  esp.  Bâter,  port. 
Battre,  donner  des  coups  dans  le  dessein  de 
faire  mal  ;  défaire  des  troupes  ennemies 
assemblées  en  corps;  diriger  le  feu  de  l'artil- 
lerie contre  une  place;  frapper  fortement, 
vaincre  dans  la  dispute,  battre  la  caisse; 
affliger,  tourmenter  ;  vl. 

Éty.  du  lat.  baluere,  m.  s.  V.  Batr,  R. 
Batre  d'uous,  battre  ou  brouiller  des 
œufs:  Batre  la  semcla,  s'en  aller,  fuir: 
Balre  la  campagna,  battre  la  campagne, 
chercher  de  faux  fuyants  :  Batre  leis  carias, 
battre  ou  mêler  les  cartes  :  Batre  dexs  mans, 
applaudir,  frapper  des  mains  :  Balre  mou- 
neda,  gagner  beaucoup,  être  fort  riche: 
Batre  las  aurelhas,  ennuyer  :  Batre  l'ai- 
gua,  perdre  son  temps:  Batre  lou,  pave, 
n'avoir  rien  à  faire,  courir  les  rues,  battre  le 
pavé:  Baie  plus  vend,  Avril,  il  ne  palpite 
plus,  il  est  mort  :  Balte  la  barloca.  V.  Bar- 
loca. 

BATRE  SE ,  v.  r.  Batcrse,  port.  Bot- 
tera, ital.  Se  battre,  être  en  action  pour  l'at- 
taque et  pour  la  défense. 

Se  balre  à  coous  de  peiras.  V.  Esquei- 
regear. 

BATRE,  s.  m.  (balre),  dl.  Étalage:  Fai- 
re un  grand  batre,  faire  un  grand  étalage, 
(.cite  bourgeoise  porte  un  aussi  grand  état 
qu'une  femme  de  qualité;  F  ai  un  tant  bel 
batre,  Sauv. 

BATSACADA  ,  s.  f.  (batsacade),  dg.  Se- 
cousse. V.  Bulada. 
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BATSEN ,  s.  m.  (batséin),  dg.  Tocsin 
V.  Tocco-sin. 


BATSACAR,  v.  a.  (batsaca),  dg.  Secouer. 
\    Ensaccar. 

BATSARRA,  s.f.  (batsárre),  il.  béarn. 
Tintamarre. 

Éty.  deòal,  battre.  V.  Balr,  R. 

BATSELEA,  s.  f.  vl.  Bagatelle.  V.  Haga- 
tcla, 


Éty.  de  bat,  battre,  sonner,  et  de  sen.  V. 
Batr,  B. 

Suuncroun  bé  bat-sen  dnn  la  grosso  caropani».        Jusruiu. 

BATTA,  s.  f.  vl.  bâta.  Buisson. 
Éty.  du  grec  fiitoi  (batos),  buisson.  V. 
Bartas,  R. 

BATTOLOGIA  ,  s.  f.  (  baltoulougie  )  ; 
Batalogia,  port.  Répétition  inutile  d'une  mê- 
me chose. 

Éty.  Probablement  de  pirco?  (battos),nom 
d'un  certain  roi  des  Cyrénéens,  qui  était 
bègue,  et  de  X<fyoç  (logos),  discours,  parce 
que  les  bègues  répètent  plusieurs  fois  les 
mêmes  syllabes. 

BATTRE ,  V.  Batre. 
BATU,  UA,  adj.  et  p.  vl.  Battu,  ue.  Y. 
Batut  et  Batr,  R. 

BATUDA,  s.  f.  Le  travail  que  les  ouvriers 
font,  ordinairement  pour  leur  compte,  pen- 
dant chaque  repos  de  la  journée,  Aub.  Ail- 
leurs, séance  de  travail. 

BATUDA,  s.  f.  (batùde);  Batida  ,  port. 
esp.  Battue,  en  terme  de  chasse,  action  d'une 
troupe  de  gens  qui  battent  les  bois,  les  taillis, 
etc.,  pouren  faire  sortir  les  bêtes  fauves;  on 
le  dit  aussi  en  terme  de  pêche. 

Éty.  de  batre  et  de  uda,  chose  battue,  ou 
de  la" basse  latinité  batuda,  m.  s.  V.  Balr,  R. 
BATUDA  ,  s.  f.  Faire  la  batuda,  faire  la 
battue,  fouetter  avec  un  balai  les  cocons  dans 
la  bassine  pleine  d'eau  chaude;  la  quantité 
de  cocons  que  l'on  remue  à  la  fois.  V.  Batr, 
Rad. 

BATUDA  ,  s.  f.  Battc'e ,  quantité  de 
feuilles  de  papier  ou  de  laine  ,  que  les  pa- 
petiers, les  relieurs,  les  cardeurs  et  les  mate- 
lassiers battent  à  la  fois.  V.  Batr,  R. 

BATUM,  s.  m.(batum).  Ciment  fait  avec 
de  la  brique  pilée.  V.  Ciment.  Mastic,  en- 
duit, vl. 

Éty.  de  betum  ou  bitume,  parce  qu'on  en 
faisait  entrer  dans  cette  sorte  de  ciment. 

BATUMAR,  v.  a.  (  batumà  )  ;  paireniR. 
Abclunar ,  csp.  Abilumare,  ital.  Enduire, 
cimenter. 

Éty.  de  batum  et  de  ar. 
BATUMAS,  s.  m.  (batumàs).  Brouillard. 
C.aic.  V.JVeWo. 

BATUR  D'ESTRADA,  s.  m.  (batùr,  d'es- 
trade); cabapautin.  lUUidor  de  estrada,  «it. 
Batteur  de  pavé,  fainéant  qui  passe  les  jour- 
nées entières  à  se  promener  dans  les  rues. 

BATUR  D'OR,  Ballitore  ,  ital.  Batteur 
d'or.  V.  Batr,  B. 

BATUS,s.m.   pi.  fbatus).  On  donne  ee 
nom  aux  pénitents  à  Avignon,  parce  que  la 
flagellation  était  anciennement  en  usage  chez 
eux. 
Éty.  de  batut,  battu.  V.  liatr,  R. 
BATUT,    s.   m.    batum,    ob».    Battudo, 
ital.  Corroi  de  mortier  ;  plancher  d'unappai  - 
lemenl  fait  avec  une  couche  de  mortier  battu, 
d'où  le  nom  qu'il  porte.  V.  Batr,  R. 
Envi,  chemin  battu,  sentier. 
BATUT,  UDA,   adj.  et  p.  (batú,  ùdc)  ; 
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Batluto,  ital.  Batido,  esp.  port.  Batud,  cat. 
Battu,  ue,  qui  a  reçu  des  coups  ;  fréquenté,  en 
parlant  d'un  chemin.  V.  Balr,  R. 


BAC,  s.  m.  (b.iou);  ><»,  rnuinci.  Col- 
line, monticule,  falaise,  précipice  formé  par 
«les  rochers  escarpés  :  S' es  jitat  d'un  baus, 
il  s'est  précipité. 

Éty.  Ce  mot  signifie  terre  nue  ,  comme  le 
sont  les  rochers ,  en  hébreu  ;  caverne ,  en 
allemand.  Il  est  d'origine  ligurienne,  selon 
l'auteur  de  la  Statistique  des  Bouches-du- 
Rhône,  et  signifie  la  même  chose  qu'escar- 
pement. V.  Baus. 

BAU,  s.  et  adj.  dl.  Niais,  imbécile.  Voy. 
Niait. 

Éty.  du  lat.  balbus ,  bègue. 

BAU,  s.  m.  baod.  Bau,  cat.  Baglio,  ital. 
En  t.  de  mar.  Bau,  solive  qui  traverse  les 
vaisseaux,  affermit  les  bordages  et  soutient 
les  tillacs.  Les  baux  sont  aux  vaisseaux  ce 
que  les  poutres  sont  aux  autres  édifices. 

Éty.  du  lat.  validus,  par  apoc.  valid,  par 
sync.  dei,vald,  par  métagr.  de  l en  u,vaud, 
et  par  métagr.  du  v  en  b,  baud.  V.  Val ,  R. 

Mettre  bau ,  maître  bau  ,  le  bau  du  milieu 
du  vaisseau  ,  qui  en  parcourt  la  plus  grande 
largeur  dans  œuvre. 

BAU  ,  s.  m.  bood.  Bonne  pèche;  fig.  cap- 
ture, butin. 

Éty.  du  celt.  bawd,  m.  s.  ou  du  lat.  vali- 
dus,  valida.  V.  le  mot  précédent  et  Val,  R. 

Ho  !  leis  beous  baus  que  si  farà ,  la  bonne 
pèche  que  nous  ferons,  qu'on  fera. 

Tirarlou  bau,  tirer  le  bau,  lever  le  filet 
qu'on  traîne. 

Mettre  soun  bau  en  terra;  aquot  es  au 
propre ,  sourtir  de  l'aigua  lou  filet  que 
countent  lou  pei  que  se  l'y  es  près,  cl  au 
figurât,  aquot  es  s'enrichir.  Tandon. 

BAU,  Peyiot,  qui  a  écrit  en  dialecte  du 
Uouergue,  se  sert  de  ce  mot  au  lieu  de  van, 
ils  ou  elles  vont;  comme  il  emploie  au  pour 
an  ,  ils  ou  elles  ont. 

En  vl.  il  ou  elle  appartient. 

BAU,  s.  f.  (bàou),  d.  bas  lim.  File,  tas. 
V   Cuchael  Cuchoun. 

BAU,  s.  m.  Terrasse.  Castor. 

BAU,  s.  m.  d.  bas  lim.  Virole.  V.  Virola. 

BAU-AUGEA.  Y.  liaueh. 

BAU-BAU,  i.  m.  (baou-bâou).  Onoma- 
topée, ou  imitation  du  cri  ou  de  l'aboie- 
ment du  chien. 

BAUBELADA,  s.  f.  d.  lim.  Enfouie.  Vov. 
Val,  R. 

BAUBELLA,  s.  f.  vl.  Jovau,  babiole.  V 
Val,R. 

BAUBILICA,  s.  f.  (booubilique),  d.  bas 
lim.  Babiole,  chose  de  peu  d'importance. 
V.  Bagatela  et  Babiola. 

BAUC,  dg.  Employé  pour raou,  je  vais. 

BAUC,s.  m.  vl.  Baul,  cat.  esp.  port. 
linule,  ital.  Coffre,  bahut,  ait.  de  Bahut, 
v.  c.  m. 

BAUCA,  s.  f.  (bàouque)  ;  baccba.  Ce  nom 
est  commun  à  plusieurs  plantes  qui  n'ont 
entre  elles  aucun  rapport ,  car  on  le  donne  : 

1°  Dans  la  montagne,  à  l'avoine  toujours 
verte,    Avena    sempervirens ,    Vill.  plante 
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de  la  fa  m.  des  Graminées  ,  qui  croît  sur  les 
rochers. 

'2°  A  la calamagrostide argentée,  Calama- 
grostis  argentea,  Dec.  de  la  même  fam.  que 
la  précédente,  et  qui  croit  aussi  sur  les  ro- 
chers. 

3°  Aux  environs  de  Marseille,  au  froment 
gazonnant,  Triticum  cœspitosum,  Dec.  tou- 
jours de  la  même  fam.  qui  croît  dans  la  région 
des  oliviers. 

On  donne  le  même  nom  à  presque  toutes 
les  graminées  qui  croissent  sur  les  rochers , 
ce  qui  a  fait  penser  que  le  mot  bauca  était 
pris  de  baus  ,  rocher,  précipice. 

Mais  on  le  donne  aussi  à  Montpellier ,  à 
la  zoslère  marine  ,  et  c'est  alors  une  altéra- 
tion de  Auga,  v.  c.  m.  et  dans  plusieurs 
autres  lieux,  à  la  plupart  des  plantes  aquati- 
ques ,  telles  que  les  joncs,  scirpes ,  carex  ,  etc. 

BAUCA    A    PLUMET,   PLUMET,    LANCETA.    NOTO 

que  porte,  dans  le  département  des  Bouches- 
du-Rhùne,  le  gramen  ailé  :  Stipapennata, 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Graminées. 

BAUCADA,  s.f.  (baoucàde),dl.  bauquada. 
Jonchée  de  fleurs  que  l'on  fait  dans  les  rues 
ou  devant  une  porte. 

Éty.  de  bauca  et  de  ada ,  composé  de  ver- 
dure. 

Que  se  ,  quand  serai  mon  .  per  cop  d'hazard  un  jour  , 
Lou  destin  vous  menavo  eml/aqaesle  séjour  ; 
Crcse  que  de  pielut  ,   dedins  lou  cor  toltquado  , 
Sus  rua  tuunjho  ,  de  tluus  ,  fanât  uno  bawjuado. 
Le  Sage. 

BAUCANT,  s.  m.  et  nom  propre,  vl.  bau- 
8an.  Che\al  de  petite  taille.  Sauv. 
Éty.  du  roman  haucant,  m.  s. 
BAUCAR,  Y.  Abaucar. 
BAUCH  ,   AUCHA  ,    adj.    et    S.    (bàou , 
bàoutche);  bau,  bauja  au  fem.  bauci.  Niais, 
sot,  imbécile,  nigaud. 

Éty.  du  celt.  bauch,  farce,  ou  du  lat.  bal- 
bus, qui  bégaye. 

Vous  prenez  per  bau 
Lou  vesin  Pascau.  Fabre. 

Un  home,  una  testa  baoucha, 
Tout  de  bon  se  planissie 
Decequ'embesa  man  gaucha. 
Fasia  pas  ce  que  vouie. 

Tandon,  dialecte  de  Montpellier. 
BAUCHINARD,  ARDA,  adj.  (baouchi- 
nàr,  arde),  dl.  Folâtre.  Sauv. 
Éty.  de  Bauch  ,  niais,  v.  c.  m. 
BAUCI ,  CIA ,  s.  (baotici ,  ie) ,  d.  bas  lim. 
Imbécile,  niais.  V.  Niais  et  Bauch. 

BAUCUT,  S.    m.    vl.    bauducx  ,    bautulx. 

Dispute ,  chicane. 

/;  I /  l> .  un  s ,  baux,  bals,  baut  ,  radical 
pris  de  la  langue  romane  baudour,  ou  de 
bautz  ,  qui  signifient  joie,  joyeux,  lier, 
hardi:  dérive  du  lat.  gauderc.  V.  Jou,  R. 

Jomandès,  dans  son  histoire  des  Golhs  , 
dit  que  baltha  signilie  dans  leur  langue  , 
audax;  et  on  lit  dans  les  Annales  du  Hai- 
naut,  par  Jacques  de  Guise,  tom.IV,  p.  37t>, 
qu'après  la  prise  de  Nejrvie,  César  offrit  des 
sacrifices  aux  Dieux  dans  un  lieu  :  «  Undc 
usque  in  hodiernum  diem  ,  locus  Me  ab 
erentu  rei .  lingua  romana  baudour,  id  est 
guudium  Dcorum,  ab  incolis  nuncupatur. 
Rayn. 

De!/aut!c/ur,par  apoc.  baud  ;  d'où:  Baud, 
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Baud-cza,  Es-baud-ir',  Em-baud-it;  et 
par  le  changement  du  dent ,  Baut ,  etc. 

BAUD,  AUDA ,  adj.  vl.  bauds  ,  bautz. 
Bald,  anc.  cat.  Baldo,  ital.  Joyeux,  anime 
hardi.  Y.  Baudos. 

En  bauda  ,  expr.  adv.  en  vain 

Éty.  V.  Baud,  R. 

BAUDA,  s.  f.  (bàoude).  Cablière,  pierre 
que  l'on  met  à  une  nasse  pour  la  fixer  au  fond 
de  l'eau.  Avril. 

BAUDADA,  s.  f.  (baoudade),  d.  lim. 
Flamme  claire  et  de  peu  de  durée.  Voy. 
Patora. 

BAUDADOR,  s.  et  adj.  vl.  Trompeur. 

BAUD  AME  NT,  adv.  (baoudaméin) ,  d. 
bas  lim.  Joyeusement,  gaillardement. 

Étv.  do  baud ,  joie ,  et  de  ment.  Y.  Baud  , 
Rad." 

BAUDAN.s.  m.  et  nom  pr.  vl.  Boyau, 
tripe. 

De  ce  mot  se  sont  formes  en  français  : 
baudruche,  baudroyeur.  Sauv. 

Éty.  du  celt.  selon  M.  Astruc. 

BAUDANA,  s.  f.  (baoudáne),  dl.  Tri- 
paille  ,  Y.  Grosse  toupie  qu'on  fait  tourner 
avec  un  fouet. 


Qual.lue  cop  de  baudtino  et  souben  de  pa  soûl. 
Hillet. 

BAUDANAIRE  ,  AIRA ,  s.  (baoudanàïré, 

àïre),  dl.  Tripier,  tripière.  Y.  Tripier. 

Éty.  de  baudan ,  boyau,  et  de  ter. 

BAUD AN AS,  s.  f.  pi.  (baoudanes)  ,  dl. 
baudana.  Tripailles,  tripes  de  bœuf.  Sain. 

Éty.  du  celt.  baud  ,  mouton  ,  et  de  ana  , 
aliment. 

BAUDEOU.  s.  m.  (baoudéou).  Corde  de 
spart.  Avril. 

BAUDES,  EZA,  s.  vl.  Vaudois  ,  oise  , 
qui  est  du  pays  de  Yaud.  V.  Vaudes. 

Éty.  du  lat.  valdcnsis,  m.  s. 

BAUDEZA,  s.  f.  vl.  baudesa.  Baldeza  , 
ital.  Hardiesse,  confiance,  \aleur. 

Étv.  de  baudel  de  eza,  chose  hardie.  Y. 
Baud,  R. 

BAUDOCS,  vl.  V.  Badoe. 

BAUDOMENT,  adv.  vl.  Joyeusement. 

Éty.  de  baud  et  de  ment,  d'une  manière 
joyeuse.  Y.  Baud,  R. 

BAUDOR,  S.  f.  vl.  bauzor  ,  bai  nom. 
Joie,  allégresse,  réjouissance  ,  assurance, 
vivacité,  hardiesse.  X.Baud,  R. 

BAUDOS,  adj.  vl.  baud,  bauds,  bautz. 
Joyeux,  réjoui,  hardi,  animé. 

Éty.  de  baud.  Y.  Bautz  ci  Baud,  R. 

BAUDOUR,  vl.  Y.  liaudor. 

BAUDRADA.  s.f.  (baoudrade),  dl.  Ba- 
lourdise, bêtise.  Sauv.  add. 

BAUDRAGA,  s.  f.  et 

BAUDRAN,  s.  m.  vl.  Baudran,  Désor- 
dre, tumulte. 

Éty.  du  rom.  baudran,  m.  s. 

BAUDRAT,  s.  m.  vl.  Baudrier,  ceintu- 
ron. Y.  Baudrier, 

BATJDRE  ,  (baoudré)  ;  à  baudre,  adv. 
A  foison,  abondamment:  ò  beis  baudres. 
\.  Booudre. 

BAUDRIER, s.  m.  (baoudrié);  boudrier. 
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DARDocLiEB*.  Boldrie ,  port.  Budriere,  ital. 
Baudrier,  bande  de  cuir  qui,  passant  sur  l'é- 
paule droite,  va  se  joindre  sur  la  hanche 
gauche  pour  porter  I  épée  ou  le  sabre. 

Éty.  de  la  basa.  lat.  baldringum,  employé 
par  corruption  pour  balleum,  baudrier  ,  en 
latin. 

Dans  un  baudrier  on  appelle: 

I  II  \rE  .  le  morceau  de  cuir  qui  lient  les  boucles  de  devant 
ri  celles  du  remaniant. 

l'I  Ml  >  \  I  ,  la  partie  qui  pend  au  ba,  du  haudu.r  au  Ira- 
ren  rie  laquelle  on  passe  I  épre 

PORTANT  ,  la  partie  qui  prend  depuis  la  fin  d'un  .les  el- 
les de  la  bande,  jusqu'au  pendant,  el  .pli  sert  a  allonger  ou  à 

race eïi  le  baudrier. 

l\F.MOXTA>T  ,    l'olrcnûic  de  la   bande  qui  est   fendue  en 


BAUDRIT  ,  adj.  m.  (baoudn).  Foulé  , 
écrasé.  Sauv. 

BAUDROI.  V.  liaudruclh. 

BAUDRORA  ,  s.  f.  (baoudrore).  Nom 
(ju'on  donne  à  Cuges  ,  selon  M.  le  docteur 
Keirïioneu  ,  à  la  plus  grosse  espèce  de  sau- 
terelle qu'on  y  voit. 

C'est  probablement  le  Criquet  émigrant , 
Acridium  migratorium  ,  01.  insecte  de 
l'ordre  des  Orthoptères  et  de  la  fam.  des 
Crv  informes,  qui  a  six  cent,  de  longueur. 
C'est  cette  espèce  qui  désole  souvent  la  Tar- 
tane. 

BAUDROUN,  s.  m.  (baoudróun);  booc- 

DBOIIK  ,       1HAI1   -IlC-I'IGtOlMEB.       Itnlllill,      tHH! 

où  l'on  met  le  bout  des  pièces  de  bois  qui 
soutiennent  les  echaffauds.  Trou  du  colom- 
bier où  les  pigeons  font  leur  nid. 

Kty.  du  grec  ptúXivot,  (bôlinos) ,  construit 
avec  des  briques. 

BAUDRUELH,  s.  m.  (baoudruéill)  ;  bao- 
dboi,  cttAir.t  ,  baddbota.  Diable  de  mer, 
(ircnouille  de  mer.  Baudroie  ou  Baudroie 
pécheresse.  Lophius  piscuiorius ,  l.in.  lia- 
trachus  piscatorius.  Poisson  de  l'ordre  et 
de  la  fam.  des  Chismopnés  (respirant  par  une 
l'ente) ,  dont  la  chair  est  blanche  ,  mucila- 
gineusc  et  d'un  goût  fade. 

Kty? 

BAUDUC  ,  BAiiTuc,  s.  m.  vl.  Dispute, 
confusion ,  mélange. 

BAUDUFA  ,  V.  Iloudufa. 

BAUFERA,  dl.  V.  Vaufera. 

BAUFFA,  s.  f.  (háouflé).  V.  Palangra. 

baufiga,  V.  Bou/iga. 

BAUGE  A,  s.  f.  (baoudge);  baoja.  Terme 
badin  pour  désigner  une  poche  remplie  et 
gonflée  comme  une  besace. 

Ély.  de  l'ail,  bngen  ,  arc  ,  portion  du  ccr- 
c  le  ,  ou  de  bautchen  ,  s'enfler ,  ou  de  bulga, 
qui  désignait  un  sac  de  cuir  en  gaulois. 

BAUGEAR,  v.  n.  (baoudjà);  baujab. 
Se  gonfler,  s'élever,  se  tenir  en  l'air.  On  le 
dit  particulièrement  d'une  poche  tellement 
remplie  qu'elle  semble  enlléc. 

Ély.  de  bangea  et  de  la  lerm.  or. 


BAUGEAR,  v.  n.  (baoudjà).  S'élever, 
se  tenir  en  l'air,  se  gonfler;  «nie  dit  des 
poebes  qui,  trop  remplies,  font  une  saillie 
remarquable.  Bouger  ,  remuer  ,  s'agiter. 
souffler  ii  la  forge.  Gare. 

BAUGEARD,  ARDA,  s.  el  adj  (booud- 
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zar ,  àrde) ,  d.  bas  lim.  Qui  a  le  menton  et 
les  lèvres  sales  ;  sale  museau. 

Kty.  du  vieux  mot  gaulois  bauge,  lieu 
fangeux  ou  terre  grasse  mêlée  de  paille. 

BAUGEARIA,  s.  f.  (baoudjarie);   bad- 

GEZA,     UAI'JIN.      BACG1ERA  ,     BAUGlERAftA   ,    BAU- 

gieyra.  Niaiserie  ,  fadaise,  vanité,  vent. 

Kty.  de  bau,  niais  t  et  de  egearia  ,  action 
de  niais. 

Laissent  Inus  fat  en  leur  fadeza  , 

Laissent  lous  baux  en  leur  baugezo. 
Michel. 

n auGe as,  s.  f.  pi.  (bàOUdges)  ;  BOU- 
GEAS ,      SOUrrLET     DE     rOBGEA  ,     BAUJOOS.    Souf- 

flet  de  forgeron  ,  soufflet  de  grande  dimen- 
sion et  à  deux  vents. 

On  nomme  : 

TÊTARD  .  la   pièce    de    bois   cubique  qui  retient  cl  consolide 

la  frelte  ,  et  au   travers  do  laquelle  le  vent  passe. 
BtiSE  ,  V.   Tlirere. 
TUYÈRE  ,  V. 'Tu/cou  Je  soufflet, 
FLASQUES  ,  les  deux  partiel  mobiles  et  celle  du  milieu  qui 

est  immobile. 
l'.H  iNLOlIlE  .,u    LEVIER    qu'on    fait    mouvoir    avec    une 

cbaine  .  pour  faire  hausser  et  baisser  les  flasques. 
AME  ,    la   soupape    de  cuir    placée  à  L'intérieur  des    troua  du 

souffle!  ,  qui  permet  à  l'air  d'entrer    et   l'empêche  de  soi  tir 

QUARTIER  ,  la  peau  qui  ferme  le  suufflet. 

BAUGEOULAR,  v.  a.  (baoudjoula) ,  dl. 
Bouchonner  un  enfant ,  le  cajoler  ,  le  porter, 
le  mener. 

Ëty.  du  lat.  bajulare  ,  porter  un  fardeau. 

BAUGESA  ,  dl.  et 

BAUGIEYRA,  Y.  Bnugcaria. 

BAUJAR ,  V.  Baugear. 

BAUJA9  ,  Y.  Bougeas. 

BAULAR,  v.  a.  Suppl  an  Dict.  de  Pcllas. 
Baular  lou  linge ,  battre  le  linge. 

Kly.  Je  suis  porté  à  croire  que  le  mot  bau- 
lar a  été  créé  par  une  erreur  de  copiste ,  et 
qu'il  faut  lire  Bacelar ,  v.  c.  m. 

BAL'M ,  baim,  radical  pris  du  latin  }>al- 
tamum  et  dérivé  du  grec  ^aXtraiJiov  (  balsa- 
mon),  baume. 

Ùebalsamun,  par  apoc.  balsam  ;  d'où; 
Balsam-ine  ,  Balsam-iquc. 

De  balsam  ,  par  la  suppression  de  la  syl- 
labe sa  ,  balm  ;  d'où  :  Balm-e. 

De  balm  ,  par  le  changement  de  l  en  u  , 
baum;  d'où  :  Baum-e,  Em-baum-ar ,  Ein- 
baum-al,  Em-bauma-menl ,  Em-basm-ar, 
etc. 

bauma,  s.  f.  (báoume)  ;  mua.  Balma 
et  Bauma,  cat.  Crotte  formée  par  le  sur- 
plomb d'un  rocher;  anlre,  caverne  :  La 
Santa  Bauma,  antre  qui  a  servi  de  tombeau 
ii  Sainte- Magdeleine. 

Kly.  de  la  basse  latinité  balma.  V.  Balm , 
Rail. 

Faire  bauma,  surplomber. 

BAUMAR,  v.  a.  (  baotlina  )  ;  boocmar. 
Creuser.  Anb. 

BAUMASSIER  ,  s.  m.  (baoumasslr)  ;  dl. 
Habitant  des  antres,  des  cavernes. 

Kty.  de  bauma  et  de  ier ,  le  ss  ,  sont 
euphoniques.  V.  Balm  ,  R. 

BAUMAT,  AOAT,  adj.  (bauma  ,  aile)  , 
dl.  baumelut.  Creux,  caverneux.  V.  Sus- 
baumal  et  Balm ,  R. 

BAUME  ,  s.  m.  (bánume)  ;  baime.  Bal- 
samo,  esp.  port.  ital.  Balsam  ,  cat.  Damne  , 
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substance  huileuse  ,  plus  ou  moins  épaisse  cl 
remarquable  par  son  odeur  aromatique. 

Kty.  du  lat.  balsamum  ,  dérivé  du  grec 
(jáÀ<ja[Ao\i  (balsamon),  m.  s.  V.  Baum,  R. 

Baume-  Se  dit  aussi  ,  figurémenl,  d'un 
conforlalif  ,  d'un  restaurant,  ou  pour  exa- 
gérer la  bonté  d'un  vin,  d'une  liqueur.' 
Aqueou  tin  es  un  baume,  Le  peuple  donne 
également  ce  nom  à  lous  les  onguents. 

BAUME   ,     S.    m.     HERBA-DE-KOSTHA-DAMA. 

Tanaisie,  Tanacctum  balsamita  ,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Composées  Corymbifères. 

Ély.  a  cause  de  son  odeur.  V.  Baum,  R. 

BAUME ,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  dans  plusieurs  pays,  aux  menthes  ,  à 
cause  de  leur  odeur  aromatique!  mais  plus 
particulièrement  à  la  menthe  verte  et  gentille. 
V.  Ment  a  et  Baum,  R. 

BAUME -DE-coPAiiu  ,  s.  m.  Baume  de 
Copahu  ou  baume  du  Brésil ,  résine  liquide 
qui  coule  naturellement,  ou  par  incision,  du 
copaïer ,  arbre  de  la  fam.  des  Légumineuses, 
qui  croit  au  Brésil  et  aux  Antilles.  C'est  le 
Copaifera  ojjicinalis  de  Linnée. 

BAUME-DE-rovNs ,  s.  m.  Nom  toulousain 
de  la  menthe  aquatique  ,  Menlha  aquatica  , 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Labiées. 

BAUME  de  sovpre  ,  s.  m.  Baume  de  sou- 
fre ;  c'est  le  nom  qu'on  donne  à  une  dissolu- 
tion de  soufre,  dans  une  huile  volatile,  au 
moyen  de  la  chaleur. 

baume- n»-. -ion.' ,  s.  m,  Baume  de  Tolu, 
ou  baume  sec ,  qu'on  vend  dans  le  commerce 
dans  des  vases  de  lerre  cuite  appelés  Po- 
tiches. Il  provient  d'un  arbre  de  l'Amérique 
Méridionale  ,  connu  sous  le  nom  de  lolu  ou 
toluifère,  Toi  ai  fer  a  balsamum  ,  Lin.  arbre 
de  la  fam.  des  Thérébinthacées  que  l'on  cul- 
tive en  grand  à  Tolu. 

BAUME-Doov-cotiMANDoun  ,  s.  m.  Baume 
du  Commandeur  ;  on  donne  ce  nom  à  une 
teinture  ou  alcoolat ,  très-coloré  et  chargé 
de  principes  ,  tenant  en  dissolution  du  ben- 
join ,  du  slorax .  du  baume  du  Pérou  ,  etc. 
On  emploie  ce  baume  à  l'extérieur  comme 
vulnéraire. 

BAUME  doou  peboo,  s.  m.  Baume  du 
Pérou  ,  celle  substance  balsamique  se  trouve 
dans  le  commerce  sous  trois  étals  différents  , 
portant  les  noms  de  Baume  du  Pérou  brun 
OU  roux  ;  Baume  du  Pérou  blanc  ,  qui  est 
liquide  et  presque  transparent  ;  et  de  Baume 
du  Pérou  noir.  Ce  baume  provient,  selon 
[innée  lils,  du  Myrotrylum  Peruiferum  , 
grand  arbre  de  la  fam.  îles  Légumineuses , 
qui  croll  au  Pérou  et  au  Brésil. 

Èly.  du  lat.  balsamum  peruvianum. 

BAUMELUT  ,  adj.  et  p.  (baoumelú). 
Y.  Susbaoumai  et  Baum,  R. 

BAUMETA,  s.  f.  (  boouméte)  ;  booometa. 
Petite  grotte ,  petite  caverne ,  dim.  de  Bau- 
ma ,  v.  c.  m.  et  Balm  ,  R. 

BAUMIAN,  Y.  Booumian. 

BAUMIAR  ,  Gare.  Y.  Booumiar. 

BAUQUIERA  ,  s.  f.  (  baouquiére  ).  Ter- 
rain inculte  qui  ne  produit  que  du  verdage. 
Gare. 

fcly.  de  bauea  et  de  iera. 

BAURI ,  s.  m.  (bàouri) ,  dl.  Précipice  , 
fondrière,  ravin  profond  et  escarpé,  rreusé 
par  des  ravines,  ou  formé  naturellement  entre 
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deux  collines  ;  abîme.  Sauv.  V.  Baus. 

BAURICHA ,  s.  f.  (baountche) ,  dl.  Le 
même  que  Boudifla,  v.c.  m.  et  Boufiga. 

BAURIENALHA  s.  f.  d.  béarn.  Race 
de  vauriens,  lous  les  \auricns  pris  collective- 
ment. 

Ély.  de  baurien  pourraurien,  el  de alha. 

BATJBT,  s.  m.  vl.  Joute,  tournois. 

BAUS,  bais,  rad.  pris  de  l'ital.  balzo, 
balza  ,  précipice,  probablement  dérivé  du 
grec  3á/Àu)  (ballò),  jeter,  lancer. 

Debalzo,  par  apoc.  baix ,  el  par  le  change- 
ment de  l  en  u  et  de  z  en  s,  baus  ;  d'où  :  Baus, 
De-baus,  Debauss-ar ,  Debauss-at ,  Em- 
bals-ar. 

BAUS  ,  s.  m.  (baous)  ;  dmais,  preofici. 
Balza,  ital.  B«/s,cat.  Précipice,  rocher  escar- 
pé. V.  Baus,  R. 

Baus  talhat,  Écore,  cote  escarpée. 

BAUS,  adj.  vl.  Fou,  vain,  sot. 

BAUSA ,  V.  Bausan. 

BAUSAN  ,  s.  m.  vl.  Bauçant,  sorte  de 
cheval  ;  étendard  des  templiers. 

bauscla,  s.  f.  (baouscle).  Ancien  nom 
marseillais.  V.  Bavarda. 

BAUSIOS,  adj.  vl.  baczios.  Trompeur, 
faux. 

Éty.  âcbauzia  et  de  ios.  V.  Bauz,  R. 

BAUSSAN  ,  s.  m.  vl.  Trompeur.  Voy. 
Bauzaire  et  Bauz,  R. 

BAUSSAR.  dl.  Y.  Bossar. 

BAUT,  adj.  vl.  bactz,  baus.  Hardi,  fier, 
orgueilleux,  empressé,  vain;  gaillard,  joyeux. 

Éty.  de  baltha,  épithète  donnée  par  les 
Goths  à  Alaric,  à  cause  de  sa  courageuse  au- 
dace, d'où  l'ital.  baldn  et  baldansa.  Y.  Baud, 
Rad. 

BAUTAR,  v.  a.  (baouta).  Tirer  les  filets 
de  la  mer.  Faireloubau.  Gare. 

Ely.  de  bau  ou  l>aut,  et  de  ar. 

BAUTHEZAR.  nom  d'homme,  (baoutbe- 

Za)  î    BOUTESAR,  BAOUTEZAR,  BALTHAZAR.   B<lltUS- 

sare,  ital.  Baltasar,  esp.  Ilallliasur,  port. 
Balthazar.  Ce  nom  ne  figure  pas  dans  le 
martyrologe. 

tty.  Alt.  de  bnlthazar. 

BAUTUC  .  s.  m.  vl.  Dispute,  confusion, 
mélange.  V.  Bnuduc. 

BAUTUGAR.  v.  a.  vl.  Bazucar,  esp. 
Troubler,  profaner,  infecter,  souiller,  gâter. 

BAUTUGAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Pro- 
fané, ée,  trouble. 

BAUZ,  baus,  rad.  dérivé  de  la  basse  lat. 
bauzia,  bausia,  baucia,  baudia;  Dol,  trom- 
perie, fraude,  fausseté. 

De  bauzia  par  apoc.  bauz-,  d'où  :  Baut-a, 
Bnuz-ador,  Baux-aire,  Baux-ar,  Baus-ia. 

BAUZA,  vl.  Y.  Bauzia. 

BAUZADOR;  vl.  V.  Bauzaire  el  Baux, 
Rad. 

BADZAIRE,  bauzador.  S.  m.  vl.  BaÛta- 
dor,  anc.  cal.  Bauzador,  anc.  esp.  Embau- 
ridor,  esp.  mod.  Trompeur,  traître,  frau- 
deur. 

10ly.  de  bauzareldc  aire,  celui  qui  trom- 
pe. V.  Bauz,  R. 

BAUZAR,  v.  a.  vl.  bacziar.   Embaucar, 
cat.  esp.  Frauder,  tromper,  trahir. 
Éty.  V.Baux.R. 
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BAUZELI,  nom  d'homme,  (baouzeli). 
Baudile,  Baudèle  et  Bauzeli. 

Éty.  de  saint  Baudile,  martyr  de  Nismes,  au 
IU«"  ou IV"18 siècle;  on  en  fait  mémoire  le  20 
mai. 

BAUZETA  ,  s.  f.  vl.  dim.  de  Bauzia,  v. 
cm.  et  Bauz,  R. 

BAUZIA,  S.  f.  Vl.  BAUZA,   BACZION.  BaUSW , 

anc.  cal.  Tromperie,  fausseté,  trahison,  per- 
fidie, fraude,  mensonge. 

Éty.  de  bauzar,  tromper,  et  de  ia.  ^  oy. 
Baux,  R.  ou  de  l'italien  bougia,  mensonge. 

BAUZIAR,  vl.  V.  Bauzar. 

BAUZION,  s.  f.  vl.  Fraude,  tromperie. 
V.  Bauzia. 

BAUZIOL,  adj.  vl.  Traître,  pernicieux, 
insidieux,  perlide.  Sauv.  V.  Bauz,  R. 

BAUZIOS,  vl.  V.  Bausios. 

BAUZIOZAMENT,  adv.  vl.  Frauduleuse- 
ment, astucieusement. 

Éty.  de  bauzioza  et  de  ment.  V.  Bauz,  R. 

BAUZOR,  s.f.  bacdor.  vl.  Baldore,  ital. 
Joie,  allégresse,  réjouissance. 

Éty.  de  bauz  etdeor.  Y.  Baud,  R. 

BAUZOS,  adj.  vl.  Trompeur. 
BAV 

BAVA,  s.f.  (bave);  Bava,  ital.  Baba, 
esp.  port.  cal.  Babarilha,  lang.  Bave,  salive 
qui  découle  de  la  bouche  ;  écume  que  jettent 
certains  animaux  ;  liqueur  visqueuse  que 
répandent  les  limaçons,  etc. 

Éty.  de  l'ital.  bava,  dérivé  probablement, 
selon  Men.  du  lat.  inusité  babus,  enfant, 
parce  que  les  enfants  bavent  beaucoup.  Voy. 
Bab,  R. 

Tendre  coumo  de  bava,  dl.  tendre  comme 
rosée:  Lous  nougaliouns  soun  encara  que 
de  bava,  les  cerneaux  ne  sont  encore  que  de 
la  morve. 

BAVA-DE-BUOUS,  s.  f.  A  Arles  ce  mot 
estsvnonyme  de  freluche,  selon  Pcllas. 

BÂVA-DEIS-MAGNANS    .      bavadbra. 

Bave  de  vers  à  soie,  nom  qu'on  donne  à  la 
bourre  qui  enveloppe  le  cocon.  Araignée  , 
Bourretle,   Fleur. 

BAVACHAIRE  ,  ARELA  ,  s.  (bavat- 
chaïre,  arête);  bavachoou.  Baveux,  euse. 
Gare.  V.  Bavaire. 

BAVACH1AR,  v.  n.  (bavatchià).  Baver. 
Gare.  V.  Bavassiar. 

BAVACHOOU,  Gare.  V.  Bavaire. 

BAV  ADA,  s.  f.  (bavàde);  aki-let.  dl.  Un 
soufflet,  coup  sur  la  joue.  V.  Soufflet  et  Bab, 
Rad. 

BAVADURA,  S.  f-  (bavadure).  Nom  qu'on 
donne  ii  la  bourre  qui  enveloppe  le  cocon. 
Suppl.  Dict.  Pellas.  V.  Bava  deis  magnant. 

BAVAIRE.  B.  m.  (bavaire)  :  bavous.  Ba- 
veux, euse,  qui  bave ,  on  le  dit  aussi  d'un 
bavard. 

Ély.  de  bavar  et  de  la  term.  aire,  qui  va 
toujours  bavant.  V.  /'«'»,  R. 

BAVAIRE  ,  s.  m.  On  nomme  ainsi  le 
chabot ,  dans  quelques  pays,  à  cause  de  l'hu- 
meur gluante  qui  lubrifie  la  surface  de  son 
corps.  V.  Aincou  cl  Bab,  R. 

BAVAN,  adv.  àbavan.  Anar  à  bavan, 
aller  à  vide,  sans  charge,  i'ellas. 
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Éty.  bavan,  est  une  aller,  de  bast\un.  bât 
vide." 

BAVAR.  v.  n.  (bava)  ;  Bavar  et  Far  bava, 
ital.  Babear,  esp.  Babar,  port.  cat.Ba&art- 
Ihar,  dl.  Baver,  jeter  de  la  bave,  exhaler  des 
choses  gluantes.  Filer,  ne  pas  couler  droit,  en 
parlant  des  choses  liquides. 

Éty.  de  bava  et  de  ar,  Y.  Bab,  R. 

Bavar  lou  rouget,  avoir  la  bouche  ensan- 
glantée :  Te  fa  rai  bavar  lou  rouget,  je  te  cas- 
serai la  gueule. 

BAVARD  ,  ARDA ,  adj.  et  S.  (bava,  àrde); 

BARJAC   ,       BABILHARD   ,      CHARRA1RE  ,       BARGALET  , 

EAVAssiER.  Bavard,  arde,qui  parle  sans  dis- 
crétion et  sans  mesure. 

Éty.  du  grec  $tâé,  (babax),  son  inarticulé, 
vagissement,  selon  les  uns;  ou  de  ba,  bab, 
son  souvent  répété  par  les  enfants,  selon 
Denina.  V.  Bab,  R.  et  Ard. 

BAVARDAGI,  s.  m.  (bavardadgi)  ;  bassa 
camekt,  babilhardagi.  Bavardage,  action  de 
bavarder;  choses  de  peu  d'importance,  dites 
ou  écrites  longuement  ;  choses  fausses  racon- 
tées ou  données  pour  vraies. 

Kly.  deliavard  et  de  agi.  V.  Bab,  R. 

BAVARDAR,  V.  Bavarde gear  el  Bab, 
Rad. 

BAVARDARIA,  s.  f.  (bavardane)  ;  bavar- 
disa.  Bavarclerie,  défaut  du  bavard;  bavardise, 
propos  de  celui  qui  bavarde. 

Éty.  de  bavard  et  de  aria,  tout  ce  qui 
tient  au  bavard.  V.  Bab,  R. 

BAVARDEGEAR,  v.  n.  (  bavardedjà  ); 

BAVARD.AR,    BAVARDAR.   BaVa^,    parler    Oll- 

tinuellemenl  de  choses  vaines  et  frivoles  ;  par- 
ler indiscrètement. 

Ély.  de  bavard  et  de  egear,  litt.  faire  le 
bavard.  V.  Bab,  R. 

BAVARDIAR,  V.  Bavardegear. 

BAVARDISA.V.  Barardarin. 

BAVAREL,  dl.  V.  Bavarda  et  Bab , 
Rad.  ,    , 

BAVAREL  .  ELA,  adj.  (bavarèl,  ele).  \  . 
Bavaire  et  Bab,  R. 

BAV  ARELA,  s.  f.  (  bavarèle  )  ;  bavarel. 

iiAVAHEOr,  dabarel,  baveta,  babiera.     Babu - 

dor,  esp.  Babadoura,  port.  Bavaglino,  ital. 
Babadéro,  cat.  Bavette,  linge  qu'on  met  de- 
vant la  poitrine  des  enfants  pour  recevoir  la 
bave  qui  découle  de  leur  bouche. 

Éty,  de  liava,  bave,  v.  c.  m. 

Bavarela  ;  Pièce  ajoutée  au  haut  d'un 
tablier  pour  recouvrir  la  poitrine,  qu'on 
nomme  aussi  baveta.  V.  Bab,  R. 

BAVARELA,  S.  f.  Gattoruginc  ou  Blen- 
niegattorugine,  Blennius  gattorugine,  Lin. 
poisson  de  l'ordre  des  Holobrancbes  et  de  la 
fam.  des  Jugulaires  ou  Aurhcnoptères  (a  na: 
geoires  au  cou) ,  qu'on  nomme  bavecca  ,  a 
Nice.  .      . 

Selon  l'observation  de  M.  Roux,  la  plu- 
part des  blennies  portent  le  nom  de  Bava- 
rda, à  Marseille.  V.  Bab,  R. 

Ély  I  e  nom  àebavarela  a  été  donné  à  ce 
poisson,  et  à  ceux  du  même  genre,  parce  que 
leurs  écailles  sont  toujours  recouvertes  d  une 
espèce  de  bave,  que  désigne  aussi  le  mot 
grec  blenna.  Y.  Bab,  R. 

BAVAREOU ,  s.  m.  Aub.  V.  Bavarcou. 
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BAVARI  ,  s.  et  ailj.  m.  vl.  Bavarois,  de 
Bavière. 

BAVABOISA  ,  s.  f.  (bavaroise).  Bava- 
roise; infusion  de  thé,  adoucie  avec  du  sirop 
de  capillaire,  dans  laquelle  on  met  quelque- 
fois du  lait. 

Éty.  La  bavaroise,  dit  le  Grand  d'Aussi,  ne 
remonte  qu'aux  premières  années  du  XYIIImc 
.siècle,  et  elle  est  due  aux  Princes  de  Bavière 
lorsqu'ils  vinrent  en  France.  Pendant  le  sé- 
jour que  leurs  Altesses  firent  dans  la  capitale, 
elles  allaient  souvent  prendre  du  thé  chez  le 
sieur  Procope  ;  mais  elles  avaient  demandé 
qu'on  le  leur  servit  dans  des  caraffes  de 
cristal,  et  au  lieu  de  sucre,  elles  y  faisaient 
mettre  du  sirop  de  capillaire.  La  boisson 
nouvelle  fut  appelée  bavaroise  ,  du  nom  des 
princes. 

BAVAROTA,  s.  f.  (bavaróte).  Nom 
qu'on  donne  à  Nismes  à  la  larve  de  la  cocci- 
nelle, à"  points  noirs. 

Éty.  Parce  que  cette  larve  est  toujours 
recouverte  de  bave.  V.  Bab,  R. 

BAVASSA,  s.  f.  (bavasse)  ;  Bahassa,  cat. 
liabaza,  esp.  Bave  ou  écume  épaisse  de 
certains  animaux  et  de  certaines  plantes. 
Éty.  de  bava  et  deassa. 
BAVASSIAR,  v.  n.  (bavassiá)  ;  bavachiah. 
Empreindre  de  bave,  on  le  dit  des  enfants 
qui  mouillent  avec  leur  salive  ,  ceux  qui  les 
embrassent, 

BAVASTEL,  s.  m.  vl.  Marionnette,  man- 
nequin; singe,  guenon. 

BAVEC,  adj.  \1.  mut.  Bavard,  enquê- 
teur, babillard,  et  subst.  babillage,  caquetage, 
bavardage;  épilepsie, 

Éty.  de  bavardar.  V.  Bab,  R. 
Bavcc  roman,  peson,  romaine. 
BAVECCA,  s.  f.  (bavèque).  Nom  qu'on 
clonneà  Nice,  selon  M.  Kisso,  à  plusieurs  es- 
pècesde  blennies,  qu'on  nomme  en  général 
Moustelas  en  Provence,  poisson  de  l'ordre 
des  Holobranches  et  de  la  fam.  des  Jugulai- 
res (à  nageoires  au  cou). 

Ély.  de  bava,  bavarela  ,  '.<  cause  de  l'hu- 
meur glaireuse  et  gluante  qui  lubrilie  leur 
corps.  V.  Ba\i,  R. 

Les  espèces  désignées  par  M.  Risso,  sous 
le  nom  de  bavecca  sont: 

1°  Le  Blennie  lièvre.  V.  Lebre  de  mar. 
■>■  Le  Blennie  tentacule.  V.  Bftutcla. 
:\>  Le  Blennie  gattorugine.  V.  Bavarela. 
4°  Le  Blennie  corne   de  cerf  :    Blennius 
cornu-cervi.  Risso. 
5«  Le  Blennie  phole.  V.  Badoua. 
r.   Le  Blennie  brea,  Blenniut  Hrea.  Risso. 
7°  Le  Blennie   étoile,   Blennius  stellulus. 
Risso. 

8"  Le  Blennie  graphique,  Blennius  graphi- 
CUS.  id. 

9°  Le  Blennie  coquillade,   Blennius  gale- 
rila. 
lu-  Le  l!l"ii!ii>'  paon,  Blenniwjwro.Rîss. 
11"  Le  Blenniclète  rouge,  Blennius  enjlrn- 
i  phalui.  Kisso. 

On  donne  aussi  le  même  nom,  selon  le 
même  auteur:  au  salarias  do  Var,  Salariai 
nariM,  Risso.  au  clinc  argenté,  Clmu.i  ar- 
gentalut;  Risso.au  cime  tcslodinaire,  CU, 
n  i  i,  ttwdinariut; Risso.  au  cline  verdâtre, 
( "linus  virescens;  Risso.  au  cline  Audifrcdi, 
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Clinus  Audifredi,  id.  poissons  de  la  même 
fam.  que  les  précédents. 

BAVECCA-D  ARGA  ,  s.  f.  (bavèque- 
d'àrgue).  Nom  nicéen  du  Blennie  tripléronote, 
Blennius  triptemnotus,  Risso,  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  fam.  des 
Jugulaires  ou  Auchenoptères  (à  nageoires  au 
cou),  long  seulement  de  huit  centimètres. 

Dans  son  Hist.  Nat.  M.  Risso,  donne  le 
même  nom  au  Triptérygion  à  bec,  Triplery* 
gion  nasus,  qui  est  probablement  la  même 
espèce  sous  un  autre  dénomination. 

BAVET,  musar  en,  expr.  prov.  vl.  Per- 
dre son  temps.  V.  Bavec, 

BAVETA,  s.  f.  V.  Bavarela  et  Bab,  R. 

BAVIER,  s.  m.  vl.  Bavarois. 

«AVOUA,  s.  f.  (bavoue).  Nom  nicéen  du 
blennie  ponctué.  Blennius  punctulatus,  Riss. 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la 
fam.  des  Jugulaires  (à  nageoires  au  cou). 

Éty.  de  bava.  V.  Bab,  R. 

BAVOUS,  OUSA,  adj.   (bavóus,  óuse)  ; 

L1MACHOGS,   L1MATJCHÛUS,   BAVOGX.    BaVOSO,  itDI. 

Baboso,  esp.  port.  Babùs,  cat.  Baveux,  euse, 
qui  est  couvert  de  bave,  enfant  baveux.  V. 
Bavaire. 

Meleta  havousa,  omelette  baveuse. 

Ety.  de  bava  et  de  ous.  V.  Bab ,  R. 

BAVURA,  s.  f.  (bavure).  Bavure,  ébar- 
bure,  bavochurc,  traces  que  laissent  les  joints 
des  pièces  d'un  moule. 
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BAY,  dg.  vl.  Vas.  V.  Vai  et  Bai. 

BATA,  V.  Baia  et  Balha. 

BATAR,  ait.  de  Baisar ,  v.  c.  m. 

BAYARD,  s.  m.  fbayár);  bayab.  Bayarl, 
cat.  Bar  ou  bard,  civière  dont  les  maçons  se 
servent  pour  porter  les  grosses  pierres.  Voy. 
Civieras. 

BATAREOD,  Gare.  V.  Baisareou. 

BAVETA ,  s.  f.  (bayéte)  ;  Bayeta,  cat. 
esp.  Bajetta,  ital.  Baycltc,  espèce  de  fla- 
nelle grossière,  tirée  n  poil  d'un  côté.  Ach 
Petit  baiser.  Gare.  V.  Babcta. 

BAYLA,  vl.  V.  llaylta. 

BAYLAR,  il.  V.  Bailar. 

BAYLEA,  s.  m.  (beilee).  La  quantité  de 
moutons  qu'un  baile  conduit.  V.  Abelicr. 

Éty.  de  baile  et  de  a.  V.  Bail,  R. 

BAYLET,  s.  m.  anc.  béarn.  Huissier. 

Item  per  eliarta  de  aprendissadge  de 
báylet  en  officy.       Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

BATLET,  anc.  Km.  Y.  Baile. 

BAYLIA,  s.  f.  vl.  Bailliage.  Y .  Bail,  R. 
et  Bailia. 

bayliadge,  s.  m.  vl.  Bailliage.  Voy. 
Bail,  R. 

BAYLLA,     S.     f.    vl.    g.     BAILIVA,     0AVL1A. 

/í(i(7(i,  itál.  Gouvernante,  maîtresse,  nour- 
rice. 

BAYLLA,  vl.  Gouvernante,  nourrice. 
Y.  lia  lia. 

BAYLOUNA  ,    vl.    bailosma    Supérieure 

d'une  maison  de  femmes  prostituées.  V.  Ba- 
louna  et /faïf,  R. 

BAYNAR.  d.  de  Mars.  Baynar,  anc.  cat. 
ait.  de  Baqnar,  v.  e.  m. 

BAYOCA,  Avril.  V.  Boiocco. 
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BAYOFl,  s.  m.  (baïófi).  Slupide,  idiot, 
Avril. 

BAYOUNETA,  s.f.  (bayounéte)  ;  BayO' 
neta,  cat.  Bayonela,  port.  esp.  Baionetta, 
ital.  Baïonnette,  espèce  de  poignard  qui  s'a- 
dapte obliquement  au  bout  du  fusil. 

Éty.  deBayonneoùcettearmefut  inventée. 

Cette  arose  ,  que  jadis  ,  puur  dépeupler  la  terre  , 
Dans  Bavonne  in.rnu  le  démon  de  la  guerre  . 
Rassemble  ,  en  nirine  temps  ,  digne  fruit  de  l'enfer  , 
Ce  qu'ont  de  plus  teniUe  et  la  U.mme  el  la  fer. 
Volt.  Ilenr. 

Les  troupes  françaises  n'ont  commencé  à 
en  faire  usage ,  au  bout  du  fusil ,  qu'en  1671 . 
Dans  le  commencement,  on  la  plaçait  dans  le 
canon  même,  ce  qui  empêchait  de  tirer. 
Dans  une  baïonnette ,  on  nomme  : 

DOVILLE  ,  la  partie  qui  embrasse  le  canon. 

LAME  ,    le  poignard. 

BAGl  E  ,  l'anneau  qui  la  6ie  autour  du  conoo. 

BAYRAR,  Mûrir,  de  bayra  ,  maturité. 
Las  cerijos  à  miey  bayra, 
Las  poumetos  à  miey  flayra. 
D'Astros. 

BAYROULAR.  v.  n.  (baïroulá),  dl.  Varier, 
commencer  de  mûrir,  en  parlnntdes  fruits. 

Éty.  Alt.  derartar.  V.  Vari,K. 

BAYROULAT,  ADA,  adj.  et  part,  (bai- 
rotilá,  áde),  dl.  A  demi-mûr. 

Éty.  Alt.  de  variât.  V.  Fart,  R. 

BAYSADOR,  vl.  V.  Baisaire. 

BAYSAIRE  ,  s.  m.  vl.  V.  Baisaire. 

BAYSAR  et  comp.  V.  Baisar. 

BAYSSHAMEN,  s.  m.  vl.  Bassamenlo  , 
ital.  Abaissement.  Y.  Abaissamentet  Bas,  R. 

BAYZAN,  vl.  en  embrassant.  De  Baisar, 
v.  c.  m. 

BAZ 

BAZA,  vl.  V.  Basa. 

BAZAC  ,  adv.  (baza)  ;  oazat.  Rien,  néant  : 
Bouiar  à  hazac,  détruire  de  fond  en  comble; 
mettre  en  désordre,  en  confusion. 

BAZAC,  s.  m.  bazat.  Bazac,  sorte  île 
toile  de  coton  très-fine,  qui  vient  de  Syrie  ; 
coton  très-fin  qu'on  tire  de  Jérusalem. 
BAZADES,  s.  m.  vl.  De  Battu. 
BAZA  NET  ,  s.  m.  (hadjagné)  ;  bazagsit , 
Loi-nu-.  Nom  qu'on  donne,  à  Antibes  et  à 
Grasse,  a  X Hélix algira.  Y.  Eseargot. 

Éty.  M.  Duval ,  qui  nous  a  donné  ce  nom  . 
le  fait  dériver  du  grec  SaÇiu  (bazò),  parler 
avec  bruit,  parce  que  lorsque  cet  hélix  veut 
rentrer  dans  sa  coquille,  toujours  Irop  petite 
pour  le  renfermer  complètement,  il  fait  un 
brait  particulier,  et  comme  Antibes  a  été  une 
colonie  grecque,  il  n'est  pus  étonnant  qu'un 
nom  tiié  du  grec  ait  été  donné  à  ce  colima- 
çon; il  pourrait  venir  aussi  de  sa  couleur 
basanée.  Baronet,  de  Uasana. 

BAZANTAR,  V.  Ilasmitar. 

BAZAR.  S.  m  (baiá).  Bazar,  mot  turc,  qui 
signifie  halle  ou  marché  public,  achat  OU 
échange  de  marchandises  en  totalité. 

L'y  «i  fach  «n  bazar, }v  lui  ai  tout  vendu  ; 
le  mobilier  d'une  maison, T.  de  Marseille  , 
selon  M.  Garcin;  lieu  où  l'on  enferme  les 
esclaves  en  Orient. 

BAZARUETA,  s.  f.  (bazaruète).  Terme 
de  mépris  qu'on  applique  aux  femmes  qui 
veulent  se  mêler  de  tout,  et  aux  bavardes. 


BAZ 

BAZAT  ,  s.  m.  Gare.  V.  Coutoun. 

BAZELHA  .  nom  de  femme,  vl.  Baudile. 

.Pair,  probablement  Saint  Baudille  dont 
l'Eglise  honore  la  mémoire  le  20  mai. 

BAZILICA,  vl.  V.  Basilica. 

CAZILISC,  vl.  V.  Basilic. 

BAZOCHA,  V.  Basocha. 

BAZOFI ,  IA,  s.  et  adj.  (bazófi,  ie) ,  Stu- 
pide,  sot ,  imbécile.  V.  Nigaud  et  Niais. 

BDE 

BDELLI,  s.  m.  vl.  Bdellio,  port.  ital. 
Bdellium,  gomme  résine  qu'on  apporte  du 
Levant  et  des  Indes  Orientales,  produite  par 
un  arbre  qu'on  suppose  être  une  espèce  de 
Balsamier,  Amyris. 

Bdclli  es  aybre  mot  negre,  sa  goma  val  en 
medecina. 

Éiy.  du  grec  oò£XXtov  (bdellion),  formé  de 
êòéXXa  (bdella) ,  nom  de  l'arbre  qui  porte 
cette  résine. 

EDELOMETRO  .  s.  m.  (  bdelomètre  ). 
Bdélomèlre  ou  sangsue  artificielle,  instru- 
ment propre  à  remplacer  les  sangsues. 

Éty.  du  grecSSfXXtd  (bdellô),  téter,  sucer, 
et  de  pi-epov  (métron) ,  mesure  de  ce  qui  a  été 
sucé,  sous-entendu  sang. 

Le  Docteur  Sarlandière  inventa  cet  instru- 
ment en  1810. 

BE 

BE,  bc,  bel,  radical  onomatopée,  imi- 
tant le  bêlement  ou  cri  naturel  de  la  brebis, 
bê,  bé;  d'où  le  grec  ?n  (be) ,  m.  s.  et  le 
lat,  balare,  fait  de  prt)à^  (bèlèn) ,  brebis, 
faire  comme  la  brebis. 

Per  so  de  be  ditz  hom  belar.    Leys  d'amor. 

Dérivés:  Be,  Bear-ar,  Bear-aire,  Bel-ar. 

De  bel,  par  le  changement  de  e  en  ia,  bial; 
d'où:  Bial-ar,  liiala-ment. 

BE  ,  s.  m.  (bé);  Be,  cat.  esp.  Bi,  ital. 
Be ,  nom  de  la  seconde  lettre  de  l'alphabet. 

BE,  vl.  Be ,  cat.  ail.  de  Ben,  bien,  v.c. 
m.  de  bon.  V.  Bon.  Be  ou  contra ,  Avril. 
V.   Bech  ou  contra. 

BE,  s.  m.  Nom  bas  lim.  du  bouleau  blanc. 
V.  Bes,  dont  be  n'est  qu'une  altération. 

BE,  BE  ,  9.  m.  (bê,  bé);  Be  ,  esp.  cat. 
ital  port.  Mots  employés  comme  onomatopée 
du  bêlement  des  brebis. 

Éty.  du  grec  ,%  (bê) ,  m.  sign.  V.  Be,  R. 

Vox  carumnonme  sed  bec  sonare  videtur. 
Varro,  II,  de  lie  rustica,  cap.  1. 
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BE-A-BA,  s.  m.  (bé  à  M);  m  sauta- 
choux,  lieaba ,  cal.  L'Abécé,  la  eroix  de  par 
Dieu,  l'alphabet  où  l'on  enseigne  à  connaître 
les  lettres,  à  les  épeler,  à  les  assembler  et  à 
lire. 

BE  T'AUGI,  pbr.  adv.  dl.  Je  l'entends 
bien,  c'est-à-dire,  ma  foi  oui,  vraiment  oui. 

Éty.  C'est  une  ait.  de  ben  t'ausi. 

BEAL,  bear.  radical  pris,  dn  roman, 
bcal,  fossé,  creux,  et  probablement  dérive 
du  latin  rehere,  transporter,  par  le  change- 
ment du  v  en  6  ;  ou  de  la   basse  latinité 
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biesium,  becium,  canal,  conduit  pour  l'eau, 
dérivé  du  lat.  via  aquarum.  V.  aussi  Via,  K. 

De  beat-,  par  le  changement  de  r  en  l: 
Bear,  Bear-au  ,  Bear-iera,  Bear-oun. 

De  beat,  par  la  suppr.  de  a,  bel;  d'où: 
Bel-iera  ,  Bel-ieira. 

BEAL,  s.  m.  (bcál);  beau,  beou  ,  beab. 

BIAL  ,     BESAL  ,     RESAU  ,      AIGU 1ER»    ,     BIAO.      Canal 

d'arrosage ,  conduit  ouvert  des  eaux  d'une 
ville,  canal  ou  rigole;  biez,  conduit  qui  mène 
l'eau  à  un  moulin. 

Ety.  du  celt.  beal,  canal,  ou  de  la  basse 
lat.  bedale ,  m.  s.  dérivé  du  lat.  via-aquœ , 
ou  du  grec  pir,  (biê) ,  m.  s. 

Béai,  est  un  barbarisme  en  français. 

,  BEALAGI  ,  S.  m.  (bcalàdgl);  bealagc. 
Eclusee  ;  l'eau  que  contient  une  écluse,  la 
quantité  d'eau  qui  passe  à  la  fois ,  dans  un 
biez ,  le  biez.  Gare. 

BEALIERA,  s.  f.  (bealiére).  V.  Belicra. 
Bée,  trou  par  où  passe  l'eau  qui  fournit  à 
un  biez.  Gare. 

BEALOUN  ,  s.  m.  (bealoun)  ;  bearou». 
Petit  canal ,  petit  conduit. 

Ety.  de  beal,  et  de  oun. 

BEAR,  s.  m.  (bea).  V.  Beal  et  Beal,  R. 

BEAR ,  LOU ,  s.  m.  b.alamint.  Le  bê- 
lement de  certains  animaux;  l'action  de  bêler. 
V.  Be,K. 

BE  ARAIRE,  RAREIXA,adj  (bearaïré, 
arèle).  Brailleur,  euse.  V.  Cridaire. 

Ety.  de  bear  et  de  aire.  V.  Be ,  R. 

BEARAR,  d.  m.  Berrar,  port.  V.  Belar 
et  Be ,  R. 

BEARAU,  s.  f.  (bearaou),  d.  m.  La  quan- 
tité d'eau  qui  passe  à  la  fois  dans  un  canal 
d'arrosage ,  quand  il  est  à  peu  près  plein  ; 
quantité  de  terrain  arrosable  qui  se  trouve 
enlrc  deux  canaux. 

Éty.  de  bear  et  de  au.  V.  Bcal,  R. 

BEARIARA,  s.  f.  (beariére);  bebiera  , 
beliera  ,  biao.  Canal  qui  conduit  les  eaux  à 
un  moulin.  V.  Beliera  et  Bcal. 

BEARN,  s.  m.  (be.i);  liearne,  port.  esp. 
Bearn,  ital.  Béarn,  nom  d'une  ancienne  pro- 
vince de  France,  bornée  au  N.  par  la  Cha- 
losse  ,  le  Tursan ,  et  le  B.  Armagnac  ;  au  S. 
par  les  Pyrénées  ;  à  l'E.  par  le  Comté  de  Bi- 
gorre.à  l'O.  par  le  pays  de  Soulcetla  Basse- 
Navarre  ;  ce  pays  fait  partie  aujourd'hui  du 
département  des  Basses-I'yreuees.  Pau  en 
était  la  capitale. 

Ety.  du  lat.  bearnia,  m.  s. 

BEAROUN  ,  s.  m.  (bearóun).  Dim.  de 
bear ,  petit  canal  ,  petit  conduit.  V.  Beal , 
Kad. 

BEARRA,  d.  m.  V.  Bcrra. 

BEARHI,  s.  m.  (beàrri).  Filet  de  cordes 
pour  transporter  le  fourrage.  Aub.  V.  Bar- 
rion. 

BEAS  ,  s.  f.  pi.  (bées) ,  dg.  Les  veines. 
El  eschauhuro  tout  lou  cos, 
La  car,  las  bcos  é tous  os.    D'Astros. 

BEASSA,  V.  Biassa  et  Sac,  R. 

BEASSIER,  s.  m.  (beassié).  Besacier.  V. 
Besacier  et  Sac,  H. 

BEASSOUN,  s.  f.(beassoiin).  Poche  d'une 
besace.  Aub. 

BEAT,  radical  dérivé  du  lat.  bcatus,  heu- 
reux ;  formé  de  bco,  beare ,  rendre  heureux, 
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fig.  bien  heureux,  saint;  d'où:  Beatificare 
béatifier;  Bcatiludo,  béatitude. 

De  beatus ,  par  apoc.  beat;  d'où:  Beat , 
Beat-a,  Beal-ilhas,  Bcal-oun ,  e\c. 

De  beatificare,  par  apoc.  béatifie;  d'où  : 
Bcalipc-alion. 

De  béatifie,  par  la  suppr.  duc:  Beatifi-ar 
Beatifi-at,  etc. 

De  bcatiludo,  par  apoc.  beatitud ;  d'où  : 
Beatitud-a. 

BEAT,  ATA,  adj.  et  s.  (bea ,  áte)  ;  Beato, 
esp.  port.  ital.  cat.  mod.  Beat,  cat.  anc.  Béat, 
bienheureux,  saint  personnage  ;  béat  en  fran- 
çais, se  prend  souvent  en  mauvaise  part,  pour 
faux  dévot. 

Éty  de  bcatus,  heureux.  V.  Beat,  R. 

Beatus  est,  quem  fortuna  donis  suis  beavit. 
Vossius. 

Beal  qu'u  ten,  durbec  qu'u  espéra; 

Heureux  qui  lient,  sot  qui  attend. 

Encara  beat  ou  beati,  fort  heureux  encore. 

BEATA,  s.  f.  (beàte);  Beata,  cat.  esp. 
ital.  Béate,  femme  pieuse  qui  s'occupe  à  des 
œuvres  de  piété. 

BEATIFIAR,  v.  a.  (béatifia)  ;  Beatificare, 
ital.  Beati ficar ,  esp.  port.  Béatifier,  mettre 
au  nombre  des  bienheureux. 

Ety.  du  lat.  beatificare  ,  fait  de  beatum 
facere.  V.  Beat,  R. 

BEATIFIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (béatifia, 
àde)  ;  Bcatificado ,  esp.  port.  Bealificato  , 
ital.  Béatifié,  ée. 

Éty.  de  beati  el  de  fiât,  fait,  rendu  heu- 
reux. Y.  Beat,  R. 

BEATIFICATION,  s.  f.  (bcatificatie-n)  ; 
Bealificacion  ,  esp.  Bealifieaçâo  ,  port. 
Bealificalione  ,  ital.  anc.  Beatificiû ,  cat. 
Béatification,  acte  par  lequel  le  pape  permet 
aux  fidèles  ,  de  rendre  un  culte  particu- 
lier à  un  sujet  proposé  pour  être  cano- 
nisé. Dans  ce  cas  le  pape  agit  comme  sou- 
verain ,  tandis  qu'il  prononce  comme  juge 
dans  la  canonisation. 

Ety.  du  lat.  beati ficationis ,  gén.  de  bea- 
tificalio  ,  action  de  rendre  béat ,  saint.  V. 
Bcat,R. 

beatihias,  9.  f.  pi.  (béalilles)  ;  bet.l- 
has.  Béalilles  ,  tout  les  petits  morceaux  de 
viandes  ou  de  choses  délicates  qu'on  met 
dans  les  [talés,  dans  les  tourtes;  comme  les 
crêtes  ,  les  foies  ,  les  petits  oiseaux  ,  etc. 

Ety.  de  beat,  heureux,  qui  rendheureux, 
et  de  ilhas,  tout.   V.  Beat,  R. 

BEATILHAS,  s.  f.  pi.  Béalilles,  se  dit 
encore  de  tous  les  petits  ouvrages  que  l'ont 
les  religieuses,  comme  pelotles,  agnus  dei, 
etc. 

Éty.  de  beat,  heureux,  ouvrage  des  bien- 
heureuses. V.  Beat,  R. 

BEATITUDA,  s.  f.  (béatitude);  Beali- 
ludinc ,  ital.  Beatitud,  esp.  Bealitut,  cat. 
Réatilude,  état  dans  lequel  l'âme  est  parfai- 
tement heureuse,  à  cause  de  son  union  avec 
Dieu. 

Ély.  du  lat.  bcatitudo,  m.  sign.  V.  Beat. 
Rad. 

BEATOUN  ,  s.  m.  (bealoun).  Terme  dou- 
cereux qui  est  un  dim.  de  beat.  V.  Beat,  |{. 
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BEATRIS,  nom  de  femme  (beatris).  V. 
Béatrix. 

BEATRIX  ,  nom  de  femme  ,  (beatrix)  ; 
beatris.  Béatrice,  ilal.  Beatrix,  esp.  Béatrix. 

fatr.  sainte  Béatrix ,  martyrisée  en  303 , 
avec  sainte  Sévère  et  plusieurs  autres.  L'E- 
glise en  fait  mémoire  le  29  janvier. 

BEAU  ,  V.  Beat. 

BEAUMENT  ,  atlv.  vl.  vaudois.  Belle- 
ment. 

Ely.  ait.  de  beoument.  X.  Bel ,  R. 

BEB 

BEBA,  s.  f.  (bebe);  i>i;n.n,«m.  pot, 
bobas.  Lippe,  grosse  lèvre,  fig.  la  moue: 
Faire  la  beba,  faire  la  moue,  faire  la  gri- 
mace en  pleurant. 

Ely.  de  bab,  d'où  baliouin,  singe. 

BEBA,  s.  f.  dl.  Ver  à  soie.  Y.  Magnan. 

BEBE ,  Gare,  petit  mal.  V.  Bobo. 

BEBEI,  s.  m.  dl. 

I.  ,,•.,    din  smin  l,cUi  \  nlargon  «.un  i>ive..u. 

BEBEIRE,  dl.  V.  Beveire  et  Bev,  R. 

BEBER ,  anc.  bearn.  Boire.  V.  Beoure 
et  Bev,  R. 

BEBI ,  dg.  Je  bois,  pour  bevi,  du  verbe 
benure. 

bebi,  IA,  s.  (bèbi,  ie),  d.  bas  lim.  Ni- 
gaud. Y.  Xiais. 

BEBUT,  dg.  bu.  Y.  Begut. 

BEC 

BEC ,  bequ  ,  radical  dérivé  du  celtique 
becq,  ou  du  celto- breton  bek  ou  beg  ;  bec  en 
flamand  ,  becken  ,  en  ail.  Bec  ,  partie  cornée 
(|ui  tient  lieu  de  bouche  aux  oiseaux  ;  et  par 
extension  ,  pointe  en  forme  de  bec  ;  fig.  pa- 
role  ,  babil.  Dérivés  :  Bec ,  Bec-figa,  Bcc-ar, 
Bi  car-ut ,  Bec-assa  ,  Becass-ino  ,  etc. 

De  bec ,  par  le  changement  de  c  en  ch  , 
bech  ;  d'où  :  Bech-ada  ,  Bcch-at,  Bcch-ar  , 
etc. 

De  bec ,  par  le  changement  de  c  en  qu , 
bequ;  d'où:  De-bequ-ignar  ,  Bequ-et,  Be- 
quel-ar ,  etc. 

Defccc,  par  l'addition  d'une  n,  6ewc,'d'où  : 
lienr,  Benc-ada. 

BEC,  s.  m.  (bè);  beqce.  Becco ,  ital. 
Vico;  port.  Bec,  cal.  Pico  ,  esp.  Bec,  par- 
lie  cornée  qui  tient  lieu  de  bouche  aux  oi- 
seaux, fig.  Bouche  ,  langue,  babil. 

Ély.  V.  Bec,  R. 

Le  bec  est  composé  de  deux  mandibules, 
une  supérieure  et  l'autre  inférieure  :  la  pre- 
mière est  percée  de  deux  irons  qui  sont  les 
narines.  La  membrane  colorée  qui  en  recou- 
\re  quelquefois  la  base  se  nomme  rire. 

BEC ,  ûg.  Caquet  :  N'a  que  bec  ,  il  n'a 
que  du  babil  :  Coou  de  bec,  trail  satirique: 
/././/  loti  bec  d'in  l'aigua,  payer  par  de 
belles  paroles ,  faire  attendre. 

BECouBENC,  s.  m.  Fourchon  d'une 
fourchette,  dent  d'un  peigne. 

BEC  d'aoca  ,  La  semelle  ,  en  terme  de 
Il  i.  Y.  Muta. 

BEC  d'aka  ,  V.  Brdana. 

BEC-or-rot  non»  ,  s.  m.  Bec-de-corbin  , 
-ii-  crochet. 

BEC-jAcnc,  s.  m.  Béjaune,  novice  ,  sans 
expérience;  au  propre,  oiseau  niais  et  sot. 
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BEC  de  par,  tète  de  pain. 

BEC  vl.  Il  ou  elle  but,  de  boure,  boire  : 
El  en  bec ,  il  en  but. 

BEC-de-ciscoos  ,  s.  m.  (  bec-de-cisèou  ). 
Nom  qu'on  donne  dans  le  Gard  au  Bec-croisé. 
Y.  Pessa-pigna  et  Bec ,  R. 

BEC-CRÒUSAT  ,  s.  m.  Bec-croisé.  Voy. 
Pessa-pigna  et  Bec  ,  R. 

BEC-DE-FAUCOUN ,  s.  m.  (bec  de  faou- 
cóun).  Nom  qu'on  donne  à  N'ismes,  au  pa- 
liure.  V.  Arnavcou  et  Bec  ,  R. 

BEC-FIGA,  s.  m.  (bec-figue)  ;  becai-ica, 
becafic  ,  becfic.  Bcca-fico ,  ital.  Becafigo , 
esp.  Papa-figo,  port.  Becfigue,  Molacilla 
ficedula,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  fam.  des  Subulirostres  ou 
Kaphioramphes  (bec  fin  ou  bec  en  alêne) , 
dont  la  chaires!  très  estimée. 

Ce  nom  est  commun  à  plusieurs  espèces 
de  fauvettes,  à  des  farlouses  et  à  des  pipits, 
tous  oiseaux  qui  s'engraissent  en  mangeant 
des  figues  ,  d'où  le  nom  de  Bec-figa  ,  ou 
mieux  Beca-figa ,  qui  becqueté  les  figues. 
M.  Roux  assure  que  le  gobe  mouche  noir  , 
Muscicapa  atricapilla  ,  Viellot  ,  porte 
aussi  ce  nom  ,  qui  est  d'ailleurs  celui  de  tous 
les  bec-fins  ,  en  automne,  quand  ils  sont 
gra«. 

Gras  couma  un  bec-figa,  gras  comme  un 
becfigue. 

BEC  DE-GHUA  ,  S.  m.  rocberta  BcC- 
de-grue  ou  Elerbe  à  Robert,  Géranium  Ro- 
bertianum,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Géra- 
niées,  commune  sur  les  vieux  murs  et  dans 
les  lieux  ombragés. 

Éty.  La  longueur  de  ses  graines  l'a  fait 
comparer  au  bec  d'une  grue,  d'où  le  nom 
que  cette  plante  porte.  V.  Bec  ,  R. 

BEC   DE    LEBRE   ,    S.    m.    boucca-fen- 

duda,  pota-de-lebbe.  Bec-de-lièvre ,  nom 
qu'on  donne  à  la  difformité  de  naissance ,  qui 
résulte  de  la  division  de  l'une  des  deux  lè- 
vres ,  ordinairement  de  la  supérieure. 

Éty.  La  lèvre  fendue  ressemble  un  peu  à 
celle  d'un  lièvre,  d'où  le  nom  de  bec-de- 
lièvre.  V.  Bec ,  R. 

BEC  DE  LESENA  ,  s.  f.  Un  des  noms 
de  l'Avocette.  V.  Alesna. 

Éty.  de  lesena  .  alêne  ,  à  cause  de  la  forme 
de  son  bec.  V.  Bec  ,   R. 

BEC   DE-PA5SEROUN,  S.  m.  sene-bas- 

TARD,      SOUC1I1ERS  ,     9ENE-PROUVENÇAC.      Glollll- 

laiie  turbilh ,  Globularia  alypùm,  Lin.  ar- 
buste de  la  fam.  des  Globulaires  ,  commun 
sur  les  coteaux  de  la  Pr.  »Mér.  il  Mont-Bedon, 
à  Toulon,  à  Mirabeau  ,  etc. 

Ély.  Le  nom  de  bec  d'oiseau  lui  a  été 
donné  à  cause  de  la  ressemblance  qu'on  a 
cru  trouver  entre  ses  feuilles  et  le  bec  d'un 
oiseau.  X.  Bec  ,  R. 

Les  feuilles  de  cette  plante  jouissent  d'une 
vertu  purgative  presque  égale  à  celle  du 
séné.  V.  Gar. 

BEC -RE  COURBAT  ,  s.  m.  Nom  nicéen 
de  l'avocette.  V.  Alesna  et  Bec  ,  K. 

Liy.  A  cause  de  la  forme  de  son  bec. 

BECA.  s.  f.  vl.|;f.roc,  crampon  Crottin. 
V    Peta. 

Éty.  de  bec,  par  analogie.  V.  Bec  ,  R. 

BECA ,   imper,   du  verbe   becar  ,    pris 


BEC 

dans  le  sens  de  regarder,  attendre  ;  c'est  une 
espèce  de  nom  qu'on  donne  aux  enfants 
pour  leur  adresser  la  parole  ,  ce  qui  peut  se 
rendre  par  mon  fils ,  mon  enfant ,  holà  !  re- 
garde ,  écoute.  V.  Bec,  R. 

BECADA  ,  s.  f.  (  becàde)  ;  bechac  ,  bar- 
baba,  abecada.  Beccala,  ital.  Becquée,  la 
quantité  de  nourriture  qu'un  oiseau  porte 
avec  son  bec,  à  ses  petits,  fig.  Bouchée. 
sarcasme ,  raillerie  ,  coup  de  bec  ou  de  lan- 
gue. 

Éty.  de  bec  et  de  ada ,  porté  avec  le  bec. 
V.  Bec ,  R. 

Dounar  la  becada  ,  abecquer  un  oiseau  , 
lui  donner  la  becquée. 

BECADA  ,  s.  f.  (becàde).  Nom  gascon  de 
la  bécasse,  rapporté  par  le  poëte  d'Astros. 
Y.  Bécasse. 

Éty.  de  bec  et  de  ada.  X.  Bec ,  R. 

Qu'es  bonno  ,  iripo  è  budets  la  becado. 
D'Astros. 

BECADURA,  s.  f.  (becadùre),  dl.  Un 
accroc  :  déchirure  causée  par  un  clou  ou  par 
quelqu' autre  chose  où  l'on  s'accroche. 

Éty.  de  becad  ou  becat,  et  de  ura  ,  chose 
piquée  par  le  bec,  c'est-à-dire  ,  par  quelque 
chose  de  pointu  qui  peut  déchirer.  V.  Bec,  R. 

BACAFIC  ,  dl.  et 

BACAFIGA,  Y.  Bec-figa  et  Bec,  R. 

BECAGE  ,  s.  f.  (becadgé) ,  dl.  Un  her- 
bage ,  un  pâturage. 

Éty  de  bec  et  de  âge,  lieu  où  le  bec  peut 
agir,  c'est-à-dire,  où  il  y  a  de  quoi  man- 
ger. V.  Bec,  R. 

BECAR ,  v.  a.  (becà)  ;  Bcccare,  ital.  Bec- 
queter cl  béquer  ,  le  poussin  bèque  quand 
il  commence  à  percer  la  coquille  de  l'œuf 
dans  lequel  il  est  renfermé.  V.  Bcquetar  et 
Bec,  R. 

BECAR,  v.  n.  beicar,  d  m.  Badauder. 
niaiscr  ,  faire  le  musard  :  Que  beiques  aquit , 
Qu'attends  tu  là.  V.  Badar. 

Éty.  de  becar ,  béqueter  ,  s'amuser  à  ho- 
queter, c'est-à-dire,  à  des  riens.  V.  Bec  ,R. 

BECARD  ,  s.  m.  (bccàr).  Nom  langue- 
docien du  Goujon.  V.  Gobi  et  Bec,  R. 

BECARRO  ,  s.  m.  (bécarre)  ;  lic'cuadro, 
cat.  Becuadrado  ,  esp.  Bisquadro  ,  ital. 
Hequadru  ,  port.  Bécarre ,  caractère  de  mu- 
sique, en  forme  de  petit  carré  ,  qu'on  met  au- 
devant  d'une  note  qui  avait  été  haussée  ou 
baissée  d'un  demi  ton  ,  pour  la  rétablir  dans 
son  Ion  naturel. 

Éty.  becarro,  est  dit  pour  b-carrat ,  b- 
carré. 

BECARUT  ,  UDA  ,  adj.  (becani ,  iule)  ; 
becut.  Qui  réplique  à  tout ,  qui  se  rébèque: 
grand  parleur  ;  raisonneur. 

Ély.  de  bec  pris  au  figuré ,  de  ar  et  de  ut , 
remarquable  par  son  babil.  V.  Bec,  R. 

BECARUT,  s.  m.  (becani);  tlamako  , 
rLAninc.  Fiammingo  ,  ilal.  Flamenco  ,  esp. 
l'Ianimant  ,  Bechariiou  Phénicoptère  ,  Phw- 
niraptcrus  ruber  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Bchassiers  et  de  la  fam.  des  l.atirostres  ou 
Ramphoplates  (à  bec  large) ,  qu'on  trouve 
quelquefois  dans  la  Camargue  à  Arles,  et 
qui  est  très-commun  en  Egypte. 

Ély.  Le  nom  de  becarut  lui  vient  de  la 
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grosseur  de  son  bec ,  et  celui  de  flamant .  de 
la  couleur  de  flamme  qui  règne  sur  une  par- 
tie de  ses  ailes.  Y.  Bec  ,  R. 

BECASSA  ,  s.  f.  (bécasse);  Bccada  ,  cal. 
esp.  Bcccaccia  ,  ital.  Bécasse,  Bécasse  com- 
mune ,  Scolopax  rusticola  ,  Lin.  oiseau  de 
l'ordre  des  Echassiers  et  de  la  fam.  des  Té- 
nuirostres  ou  Rampholiles  (à  bec  grêle), 
dont  la  chair  est  très-eslimée. 

Cet  oiseau  passe  dans  nos  pays  au  mois 
d'octobre  et  y  séjourne  quelquefois  une 
partie  de  l'hiver. 

Éty.  Son  nom  lui  vient  de  la  longueur  de 
son  bec.  V.  Bec  ,  R. 

On  appelle  : 

M1H01R  ,  les  ctcrimenU  des  l.éeasses. 
F  \SSF     le  temps  où  elles  arment  ou  parlent. 
CHLTE  ,  le  lieu  où  elles  «icnnenl  s'al.reuver. 
\  ÉROTER  ,  l'action  de  manger  des  sers. 

BECASSA  d'ihlauda  ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  dans  le  Gard  ,  selon  M.  Crcspon  ,  à 
la  Barge  rousse.  Limosa  rufa,  Rriss.  oi- 
seau du  même  genre  que  le  précédent. 

BECASSA-DC-MAB  ,  S.  f.  CABDILAGSA  , 
TBOCMTA ,    CARDAL1SA  .    THOCMPETA  ,    CABD1LAGA. 

La  Bécasse  ou  Eléphant  de  mer ,  Centriscus 
scolopax,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Téléo- 
branches  et  de  la  fam.  des  Aphyoslùmes 
(bouche  en  suçoir  ou  en  forme  de  trompe). 

Éty.  A  cause  de  la  longueur  de  son  mu- 
seau qui  le  fait  ressembler  au  bec  de  la  bé- 
casse. V.  Bec  ,  R. 

La  chair  de  ce  poisson  est  tendre  et  de  bon 
goût. 

BECAS5IN  CENDROUS  ,  s.  m.  (becas- 
sïn-ceindróus),s.  m.  .Nomnicéende  la  Barge 
à  queue  noire,  Limosa  melanura  ,  Hisso. 
Scolopax  limosa,  Lin.  V.  Charloutina  et 
liée,  R. 

BECASSIN-ccoo-BLAnc.  Nom  nicéen  du 
chevalier  bécasseau.  Tringa  Ochropus.  Lin. 
Y.  Cuou-Ulanc. 

becassin  1 1  .ji  -noi  5 ,  Nom  nicéen  de  la 
bécassine.  V.  Becassina. 

BECASSlN-GAvovET  ,  Nom  nicéen  du 
chevalier  imir,  Tolanus  fuscus.  Risso. 

BECASSIN-MAR5EKC ,  s.  m.  Nom  nicéen 
de  la  bécasse  double  bécasse ,  Scolopax 
major ,  Gm. 

BECASSIN-KAHoc  ,  s.  m.  Nom  nicéen  de 
la  bécasse  sourde  ,  Scolopcx  gallinula  , 
Lin.  V.  Becassoun. 

BECASSIN-foi  s ,  s.  m.  Nom  nicéen  de 
la  bécasse  rousse ,  Limosa  rufa.  Brisson, 
Bisso.  oiseau  de  l'ordre  des  Echassiers  et 
de  la  fam.  des  Ténuiroslres  (à  bec  grêle). 

BECASSINA  ,  s.  f.  (beccassine)  ;  becas- 
soub.  Beccaccino ,  ital.  Becadèll ,  cat.  Bé- 
cassine, Bécassine  commune,  Scolopax  gal- 
linago  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Echas- 
siers et  de  la  fam.  des  Ténuiroslres  ou  Ram- 
pholites  (à  bec  grêle). 

Éty.  dim.  de  becassa.  Y.  Bec  ,  R. 

La  bécassine  est  un  peu  plus  grosse  que  la 
caille,  et  se  distingue  facilement  des  autres 
oiseaux  qui  lui  ressemblent,  aux  cinq  raies 
longitudinales  qu'elle  a  sur  la  tète,  dont  deux 
noires  et  Irois  faines. 

Cet  oiseau  arrive  dans  nos  pays  en  au- 
tomne et  les  quitte  au  printemps,  pour  aller 
nicher  en  Allemagne,  en  Silésic  et  en  Suisse. 
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On  appelle  : 

MIROIR  ,  sa  fiêiite. 

BECASSINA  ,  s.  n.  Nom  nicéen  du  cor- 
lieu  d'Europe.  V.  Courliou,  et  Bec ,  R. 

BECASSINA-DEl-GBOSSAS  ,       S.      f.      BECAS- 

socb.  Nom  que  porle,  dans  le  Gard,  la  bécas- 
sine double  ,  Scolopax  major  ,  Lin.  oiseau 
du  même  genre  que  les  précédents. 

BECASSINA  demab.s.  f.  Selon  M.  Risso, 
on  donne  ce  nom  à  Nice,  à  l'orphie  ou  ésoce 
belone.  Y.  Agulha  et  Bec  ,  R. 

BECASSOUN  ,  s.  m.  (  becassoun) ,  dim. 
de  becassa ,  petite  bécasse  ou  jeune  bécasse. 

A  Arles  ,  on  donne  ce  nom  à  la  bécassine 
ordinaire,  V.  Becassina,  et  dans  le  Lan- 
guedoc, à  la  double  bécassine,  V.  Becassina- 
dei-grossas.  Ailleurs  on  donne  le  même  nom 
au  bécasseau  ,  cul  blanc,  etc.  V.  Cuou- 
blane.-d'  aigua  ,  et  Bec ,  R. 

BECASSOUN  2,  s.  m.  socbdet,  soobda  , 

DOCBGKOtK  ,   ACVEBGKA9SOUN.    l'clÌlC    ImT.'i v-llie  . 

Sourde  ,  Scolopax  Gallinula,  Lin.  oiseau 
du  même  genre  que  le  précèdent  et  qu'on 
distingue  facilement  en  ce  qu'il  n'est  pas  plus 
gros  qu'une  alouelte  ;  sa  chuir  est  des  plus 
délicates.  Y.  Bec  ,  R. 

BECASSOUN,  s.  m.  Bécassine  ou  Dou- 
ble bécassine,  Scolopax  gallinacea  ,  Dict. 
Se.  nat.  oiseau  du  même  genre  que  la  bé- 
casse, qui  passe  dans  nos  pays  au  printemps 
et  en  automne. 

Éty.  augm.  de  bccassiia  ,  ou  dim.  de 
becassa  ,  parce  que  cet  oiseau  tient  le  mi- 
lieu pour  la  taille,  entre  l'une  et  l'autre.  Vov. 
Bec ,  R. 

BECAT,  S.  m.  (bécat),  dg.  becbas. 
Hoyau ,  pioche.  V.  Pic  et  Aissoun. 

Etv.  de  bec  et  de  at ,  fait  en  forme  de  bec. 
Y.  Bec,  R. 

BE  ce  A -marin  A  ,  s.  f.  (bèque-marine). 
Nom  nicéen  du  courlis  vert ,  ou  ibis  vert. 
Yoy.  Gourbcllta.  et  Bec,  R. 

BECCA-MARINA-picoLNA ,  s.  f.  Nom 
nicéen  du  courlis  cendré.  V.  Courliou. 

On  donne  dans  le  même  pays  ,  le  même 
nom  au  chevalier  semi-palmé  ,  Totanus- 
scmi-palmatus.  Risso.  Scolopax  scjni-pal- 
mala.  Gm. 

BECEDARI ,  s.  m.  vl.  m.  s.  que  abece- 
dero. 

BECH  oc  CONTRA,  s.  m.  (bétch  ou  con- 
tre); be  ou  coktba.  Ictc  ou  queue  ,  tête  ou 
pointe,  jeu  d'épingles  qui  consiste  à  en  ca- 
cher deux  dans  la  main.  Il  faut  pour  gagner 
que  l'adversaire  devine  si  les  deux  têtes  sont 
du  même  colé  ,  pour  cela  il  repond  bech,  qui 
vient  de  bis  ,  pour  dire  qu'elles  sont  ensem- 
ble ;  ou  contra,  s'il  pense  qu'il  en  est  au- 
trement. 

BECHA,  s.  f.  (bètche).  Nom  qu'on  donne, 
dans  les  en \  irons  de  Rerre  ,  à  toutes  les  es- 
pèces de  maubèches;  selon  M.  Porte. 

BECHA,  Vl.  11  ou  elle  égraligne. 

BECHADA,  s.  f.  (belchade),  d.  lifta. 
Nom  de  la  bécasse.  V.  Becassa  et  Bcc,\{. 
Pour  becquée.  V.  Becada. 

BECHAR  .  v.  a.  vl.  Iieccare,  ital.  Bec- 
queter. Y.  Bequelar  et  Vilar. 

Ely.  de  bech  pour  bec  ,  et  de  ar.  V.  Bec , 
Rad." 

Faire  une  faute.  Aub. 
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BECHARD,   s.   m.  (bcchàrl  ,  dl.  biga, 

BECIN   ,      BECCT    ,      MAGAD    ,       TOCBCAT.      BinCtlC   , 

houe  fourchue  ,  instrument  de  vigneron 
pour  biner  les  vignes,  d'où  le  nom  de  bi- 
nette qu'il  porte  en  français.  C'est  une  marre 
à  deux  pointes. 

Éty.  de  bêcha,  bêche  ,  et  de  ard,  pointue 

BECHAS,  s.  m.  (betchàs).  V.  Becat. 

Éiy. 

BECHAT,  adj.  (belch.i),d.  du  Yar.  Vou 
bechet ,  œuf  percé  par  le  poussin  qui  veut 
en  sortir. 

Ely.  de  hech  ,  pour  bec  ,  et  de  at ,  percé 
avec  le  bec.  V.  Bec ,  R. 

BECHAU,  d.  m.  V.  Bccada  et  Bec,  R. 

BECHE  ,  s.  m.  (bélsé) ,  d.  bas  lim.  Croc, 
crochet.  Y.  Croc  et  Bec  ,  R. 

BECHET,  s.  m.  (betché),  d.  ar).  Nom 
du  brochet  à  Arles.  Y.  Brochet. 

Emé  Inu  perfide  musclaou 

Troumparen  dins  un  plen  repaou, 

Lou  fres  barbcou  ,  l'escarp'avidou, 

Vo  lou  bêche ,  ro  lou  lougaou. 
Coye. 

BECHIC,  s.  m.  (belchi),  dl.  Chagrin, 
mélancolie,  mauvaise  humeur.  Sauv. 

BECHIGOUS,  OUSA,    adj.   (bctchígÓUS, 

óuse).  Fantasque,  capricieux,  difficile. 
BECHINA,  s.  f.  vl.  V.  Beguina. 

BE  CHIQUE,  ICA,  adj.  (betchique,  ique); 
Bechico,  port.  Beechico,  ital.  Bechique,  plan- 
te, remède  que  l'on  croit  propre  à  adoucir  la 
toux. 

Ety.  du  grec  jKj5  (  bèx) ,  génilif  i ',/''-' 
(bèchos),  toux. 

BECHIR,  v.  n.  (betchir).  Poindre,  nailre. 
paraître,  sortir  à  peine.  Y.  Pounchouniar. 

BECHIR,  v.  a.  (betchir).  Touchera  peine, 
appuyer  tant  soit  peu;  frôler,  friser.  Avril. 

BECHOREL,  s.  m.  (belsorêl)  ;  bechabel. 
Nom  bas  limousin  d'un  oiseau  qui  parait 
être  le  petit  corlieu ,  selon  M.  Béronic. 

Éty.  debech  pour  bec.  Y.  Bec,H. 

BECHOYA,  s.  f.  (betchóye).  Pitance, 
gourmandise,  friandise.  Avril. 

BECILH.  s.  m.  vl.  BEciti..  Renversement, 
détérioration,  trouble.  Uérhé  :  Becillar. 

BECILHAR,  v.  n.  vl.  becieiab.  Avoir 
envie  île  dormir.  V.  Penecar,  sommeiller, 
roupiller. 

BECILL,  vl.  Y.  Becilh. 

BECORA.  s.  f.  (becórc).  Crottin  de  menu 
bétail,  de  lièvre,  de  lapin,  etc.  Gare.  Y.  Pela. 

Ety.  Probablement  de pecora,  lat.  brebis. 

BECOUN,  s.  m.  (becóun);  Bùjuinho, 
port.  Beccuccio,  ital.  Petit  bec;  fig.  petit  ba- 
bil, babil  agréable  des  enfants. 

Éty.  de  bec  et  du  dim.  oun.  Y.  Bec,  R. 

BECUDA.  s.  f.  (becude).  l'n  des  noms 
toulousains  des  poischiches.  Y.  Ceze. 

BECUDA,  s.  f.  (becúde).  Nom  qu'on  don- 
ne ,  à  Nismes  ,  à  la  clavaire  coralloide.  Voy. 
Barba. 

Ely.  de  Bec,  R. 

BECUDEL  ,  s.  m.  (becudèl).  Beeudel  , 
nom  d'une  espèce  de  raisin,  dans  le  dépai  li- 
ment de  la  Corrèze. 

En  dg.  pois  cbiches.  V.  Pesé  becut. 

BECUDET,  s.  m.  tlg.  Oiseau. 
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La  becado 
Qu'es  bouno  tripas  é  budets, 
liecassinos,  é  becudets.    D'Astros. 
BECUN,  V.  Bechardet  Bec,  R. 
BECUT,UDA,adj.  vl.  Bicudo,  port.  Cro- 
chu. V.  CezeelPese  becut. 

Éty.  de  bec  et  de  ut,  en  forme  de  bec.  V. 
Bec.'R. 
BECOT,  V.  Bechard,  Becarulel  Bec,  R. 

BED 

BED,  radical  qui  paraît  avoir  la  même  ori- 
gine que  Berg,  v.  c.  m.  et  qui  signifie,  en  géné- 
ral ,  brebis  ;  ou  aliment  dont  cet  animal  se 
nourrit ,  ce  que  semble  prouver  le  mot  bedis, 
nom  par  lequel  les  Languedociens  désignent 
le  saule  marceau  que  les  Lai.  ont  appelé 
Salix  caprœa,  saule  des  chèvres.  Fig.  bénin, 
imbécile.  Dérivés:  Bed-e,  Bed-iga,  Bedig- 
ana  ,  Bedig-as ,  Bedig-assa  ,  Bedin-bedos, 
etc. 

BEDANA,  s.  m.  (bédane);  bec-d'ara, 
bedaikc.  Bec-d'âne  ,  outil  île  menuisier. 

Éty.  du  français  bec,  et  de  ane.  V.  Bec,  R. 

BEDAT,  s.  m.  vl.  Garenne  ou  bois  défen- 
du et  prohibé. 

Ety.  du  lat.  vetatum,  supin,  de  veto,  velare, 
défendre,  d'où  vetat,  parapoc.  et  bedat,  par 
inélagr. 

Si  augun  pica  en  bedat.  Fors  et  Cost.  de 
béarn. 

BEDE,  s.  m.  (bédé).  Imbécile,  niais.  V. 
Badaud  et  Nigaud. 

Ety.  On  fait  venir  ce  mot  d'un  nommé 
Beda ,  qui  voulut  détourner  François  1er 
d'établir  des  professeurs  delangues,  alléguant 
que  la  grecque,  dont  il  ne  connaissait  pas 
seulement  l'alphabet,  était  la  source  de  toutes 
les  hérésies. 

BEDE,  s.  m.  Terme  dont  se  servent  les 
bergers  pour  appeler  les  moutons.  Sauv.  V. 
Bed,  Rad. 

BEDEL,  s,  m.  vl.  bedot.  Bedèll,  cat. 
Bedel,  esp.  port.  Bidello,  ital.  Bedeau,  hom- 
me portant  masse  ou  bâton,  chargé  de  la  po- 
lice dans  une  église,  dans  une  université,  etc. 

Éty.  de  l'anglo-saxon  basdel,  nonce.  Case- 
neuve  dérive  ce  mol  de  la  basse  lat.  hedtllus, 
quasi  pedellus,  à  pedo,  hoc  est  baculo,  c'est- 
à-dire,  bâton;  huissier  portant  bâton.  Denina 
le  fait  venir  de  l'ail,  bedel,  dérive  de  bede,  or- 
dre ,  commandement ,  valet  qui  porte  les 
ordres. 

BEDEL,  s.  m.  (bedél),  dl.V.  Yedel,  R. 

BEDELA,  s.  f.  (bedèle),  dl.  Y.  Vedela  et 
Yedel,l{. 

BEDELAS.s.  m.(bedelàs),  augmentatif 
de  bede  et  de  Bedel,  v.  c.  m.  et  Yedel,  R. 

BEDELS,  S.  m.   pi.  dg.   V.  Bouyeou  et 

/,'Ui/i  1.1/. 

BEDENA;  s.  f.  (bedéne)  ;  vedeha.  Bedai- 
ne gros  ventre. 

Éty.  du  \icux  mot  bedon,  qui  signifiait 
tambour,  gros,  replet,  à'oòbedonâaine.  gros 

w  nirr;  on  .selon  Guichard  de  l'hébreu  belen, 

\c!ltp'. 

BEDEOU,  Gare.  V.  Budeou. 

BEDER,  d.  béarn.  Voir.  ait.  de  veder. 
V,   l'rire. 

BEDERBES,  s.  ctadj.  vl.  Be darrien,  du 
diocèse  de  Béziers. 


BED 

BEDERS ,  nom  de  lieu,  vl.  Bézicrs. 

BEDETS  ,  dg.  four  vesez,  vous  voyez. 

BEDIGA,  s.  f.  (bedigue),  dl.  vaissiva. 
Antenois,  un  agneau,  une  brebis  d'un  an.  V. 
Anouge.  On  le  dit  aussi  d'une  brebis  maigre, 
malingre  ou  écloppée ,  qu'on  fait  paître  à  part 
dans  de  bons  pâturages. 

Éty.  V.  Bed,  R. 

BÊDIGANA,  s.  f.  (bedigànc).  Nom  que 
porle  à  Nismes,  la  vigne  sauvage.  V.  Lam- 
brusca. 

Ety.  Ce  mot  serail-il  dérivé  de  bedigas, 
brebis,  parce  qu'elle  est  livrée  à  ces  animaux. 
V.  Bed,  R. 

BEDIGAS,  ASSA,  s.  (bedigás,  àsse),  dl. 

VASSIVAO,  BEL1GAS,  BEBIGAS,  BER1GAUDE,  BEDIGA, 
ANOUGE,    NIGAUDAS,   BEBTIS9ET,   BOCRCC.     Al.'IH'.'lU 

d'un  an,  antenois.  V.  Anouge,  fig.  bon  enfant, 
bonne  pâte,  bonne  personne. 

Ety.  debediga,  brebisd'unan,  etdel'augm. 
as.  V.  Bed,  R. 

Aquot  es  un  bedigas,  c'est  la  brebis  du 
bon  Dieu. 

BEDIGAS  ,  Terme  de  commisération , 
pauvret;  c'est  le  poverazzo,  des  Italiens,  et  le 
pecaire,  des  Provençaux.  V.  Bed,  R. 

BEDIGASSA,  s.'f.  (bedigàsse),  dl.  fém. 
de  bedigas.  Bonne  femme,  bonne  personne, 
sans  fiel  et  sans  rancune.  V.  Bedigas  et  Bed, 
Rad. 

BEDILHA,  s.  f.  (bedille),  dl.  Nombril.  V. 
Embourigou. 

Éty.  du  bas  breton,  beguil,  m.  s.  bogail,  en 
galois. 

BEDILHADA,  s.  f.  (bediUade),  dg.  Nom 
du  liseron  des  champs.  V.  Courregeola. 

BEDIN-BEDOS,  s.  m.  ( bedin-bedos ). 
Osselet  et  jeu  des  osselets.  V.  Berlingau. 

Ety.  bedin,  paraît  venir  de  bediga,  brebis, 
parce  que  les  osselets  étaient  pris  du  pied  de 
cet  animal.  V.  Bed,  R. 

Jugarà  bedin-bedos,  ou  rabigoutar,  jouer 
aux  osselets. 

Pour  jouer  à  ce  jeu  les  enfants  font  un 
trou  dans  la  terre,  et  celui  qui  joue  doit,  au 
moins  en  trois  fois,  y  faire  entrer  l'objet  qu'il 
lance:  il  dit,  en  jouant  la  première  fois,  bedin 
ou  bedi,  la  seconde  bedos  ou  bedo  et  la  troi- 
sième sauta  au  cros. 

BEDIOULA,  dl.  V.  Goubilha. 

BEDIS,  s.  m.  (bedis).  Un  des  noms  lang. 
du  saule  marceau.  V.  Amarinas.  On  le  dit 
aussi  d'un  scion  d'osier.  V.  Amarina. 

Ety.  Ce  mot  viendrait-il  de  bediga,  brebis, 
cet  arbrisseau  porle  en  lat.  le  nom  de  saule  des 
chèvres,  Salix  caprœa,  Lin.  il  n'y  aurait  rien 
d'étonnant  qu'il  portât  en  languedocien  celui 
de  saule  des  brebis.  V.  Bed,  R. 

BEDISSA,  Le  même  que  Bedis,  v.  c.  m. 
Y.  Bed,  R. 

BEDISSIERA.  s.  f  (bedissierc),  dl.  Saus- 
saie, oseraie,  lieu  planté  de  saules  ou  d'osiers. 

Éty.  de  bedis  et  de  iera.  V.  Bed,  R. 

BÈDOCCA,  s.f.  (bedoque).  V.  Badocca. 

BEDOS,  OSSA.  s.  et  adj.  (bedós,  óssc), 
dl.  Bègue.  V.  licgou. 

I  orain,qain'esl  pasdalieo.  Sauv.V.  Fou- 
rettier  et  Eslrangier. 

BEDOT,  OTA,  s.  Bedeau  et  sa  femme. 
V.  Bedel. 

BEDOU,  d.  béarn.  Veuf.  V.   Yeous. 

BEDOU,d  béarn.  Il  ou  elle  vit.  Y.  Ycguct. 


BED 

BEDOUELA.s.et  adj.  (bedouèle).  Niaise, 
imbécile.  V.  Nigaud  et  Niais. 

Ety.  de  bed,  brebis,  agneau,  v.  c.  R. 

BEDOUFA  ,  adj.  (  beduufe  ).  Fainéant , 
imbécile,  faible,  paresseux. 

Éty.  V.  Bed,  R. 

BEDOUIDA,  s.  f.  (bedòuide).  V.  Bedou- 
vida  et  Bed ,  R. 

BED  OU  IN  A,  s.  f.  (bédouine).  On  con- 
fond sous  ce  nom,  dans  différents  endroits, 
non  seulement  les  oiseaux  qu'on  nomme 
bedouvida  ailleurs  ,  mais  encore  l'alouette 
cochevis.  V.  Couquilhada,  et  quelques  autres 
espèces.  Y.  Bedouvida  et  Bed,  R. 

BEDOUINS,  s.  m.  pi.  (bédouins)  ;  bedou- 
vins.  Bédouins ,  peuples  d'Arabie  qui  vivent 
toujours  dans  les  déserts  et  sous  des  tentes. 
Ils  ne  sont  soumis  qu'aux  émirs  leurs  princes, 
ou  aux  cheiks,  autres  seigneurs  subalternes: 
fig.  personne  brune,  dont  le  teint  a  été  noirci 
par, le  soleil. 

Ety.  de  l'arabe  badaoui,  habitant  du  désert. 

BËDODRIDA,  s.  f.  Gare.  V.  Bedouvida. 

BEDOURIER,  s.  m.  (bedourié).  Sédi- 
mentd'une  liqueur.  Gare.  V.  Escourrilhas. 

BEDOUSSA,  dl.  V.  Bescla. 

BEDOUVIDA,  s.  f.  (bedouvide)  ;  coute- 

LOUN,  BEDOUIDA,  GRASSET,  BEDOUINA,  LAUVETA, 
LACZETA,  PIOULA,  FIOVL1S  ,  TBIOC,  BEDOUVINA, 
ANCAJOUN  ,      BEDOURIDA.        AllIlK.'ltl'       farlOUSC  , 

bedouille,  bédouide,  bâtarde,  bretonne  des 
prés,  etc.,  etc.  Alaudapratensis,  Lin.  oiseau 
de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam.  des 
Subulirostres  ou  Raphioramphes  (  à  bec  en 
alêne),  elle  est  commune  dans  les  prés. 

Éty.  Ce  mot  parait  venir  de  bed,  brebis, 
qui  vit  dans  les  prés  avec  les  brebis.  V.  Bed, 
Rad. 

Dans  le  département  des  B.-du-Rh.  selon 
l'auteur  de  sa  Stal.  on  donne  le  nom  de  be- 
douvida,  et  dans  le  Gard  celui  de  couteloun, 
à  l'alouette  cujelier,  Alauda  arborea,  Lin. 
oiseau  du  même  genre  que  le  précédent , 
qu'on  voit  souvent  perché  sur  les  arbres. 

BEDOUVIN,  s.  m.  (bedouvïn).  V.  Bé- 
douins. 

BEDOUVINA  ,  s.  f.  (bedouvine.  ).  Une 
brune,  parlant  d'une  femme.  Gare.  V.  Bé- 
douins. 

BEDOT,  s.  m.  vl.  Bêdorrj.  V.  Bédouins. 

BEDUALA,  s.  f.  (  beduale  ).  Niaise,  im- 
bécile ,  femme  qui  manque  de  jugement. 
Garcin. 

BEDUSCLAR  ,  aller,  de  Besusclar  ,  v. 
c.  m. 

BED  Y  ,  dg.  Verdier  ;  vesi,  je  vois. 

BEE 

BEE  ,  s.  m.  anc.  bearn.  Bien.  V.  Ben  et 
Bichcssa. 
BEELAGE  ,  Gare.  V.  Bealagi. 
BEELAMENT.  V.  Belamcnt. 
BEELAR,  V.  Bclar. 

BEF 

BEFA,  s.  f.  (bêfc),  d.  m.  Befa  ,  cat.  esp. 
Beffa  ,  ital.  Raillerie  ,  moquerie. 

Ety.  de  l'csp.  befa  ,  m.  s. 

BEFACHOR,  s.  m.  vl.  befattob.  Bien- 
faiteur. V.  Bcnfactour. 


BEF 

BEFAIRE  ,  vl.  Y.  Befazer. 

BEFAIZ,  s.  m.  pi.  vl.  Bienfaits. 

BEFAT  ,  Vl.  V.  Bcnfag. 

BEFAYTOR  ,    s.   m.  vl.  V.  Befachor. 

BEFAZER,v.  n.\l.  Bicnfacer,  anc.  esp. 
Bemfazer ,  port.  Bienfaire.  A'.  Benfaire. 

Ety.  du  lat.  benefacere  ,  m.  s.  Benefa- 
cer  ,  Benface r ,  Befazcr. 

BEFE  ,  EFA  ,  adj.   (  bèfé  ,    èfe  )  ;   BEri-E  , 

btn.     MOIRRIT ,      BREGARCT ,     BOECCABUT  ,      L\- 

bbot.  Celui,  celle  qui  a  la  mâchoire  infé- 
rieure plus  avancée  que  la  supérieure,  ou  seu- 
lement la  lèvre  inférieure;  lippu,  lie. 

BEFERRI,  s.  m.  (befèrri) ,  dg.  Coutre 
de  charrue.  V.  Coutre. 

BEFI ,  adj.  (  bèfi  ) ,  dl.  Pâle .  bouffi  ;  dif- 
forme,  laid,  défiguré  :  Fariaz  venir  lous 
cats  en  befi ,  vous  feriez  enrager  un  Saint. 
Pour  lippu  ,  V.  Befe. 

Éty.  Y.  Embefi  et  Embcjiar. 

BEG 

BEGA ,  s.  m.  (bègue) ,  d.  bas  lrm.  Hoyau 
à  deux  fourchons.  V.  Fourcal.  De  begas  en 
geavela  ,  expr.  adv.  sans  ordre  ,  pèle-mèle. 

Éty.  de  beg ,  aller,  de  bis,  deux  fois. 

BEGA,  s.  f.  (bègue)  ,  d.  api.  Vcsce. 
V.  Pcsota. 

BEGADA,  TJNA  ,  dl.  et  béarn.  Une  fois, 
ait.  de  Yegada ,  v.  c.  m.  et  Fes.  Begada , 
se  dit  aussi ,  dans  les  mêmes  dial.  pour  con- 
joncture ,  moment  favorable. 

BEGARAD,  s.  m.  anc.  béarn. 

Homi  de  la  villa  ô  dèu  begarau? 

Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

BEGARIA,  s.  f.  anc.  béarn? 

Lo  senhor  no  pot  exigir  sibada  de  sous 
subiectz,  ni  dèus  sosmcs,  dèus  gentius,  sino 
en  las  begarias  ,  et  dèus  casalce's  naturaus  , 
gui  han  acostumàt  d'en  pagd. 

Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

BEGAS  ,  s.  f.  pi.  (bègues).  Nom  langue- 
docien de  la  gesse.  V.  Jaissa. 

BEGET  ,  s.  m.  Goret.  Avril.  Y.  Begin. 

BEGIN,  s.  m.  (bedgïn)  ;  beget.  Pourceau, 
goret,  terme  enfantin.  Y.  Pourquet.  Pour 
impatience,  inquiétude.  Gare.  Y.  Pegin. 

BEG^i ,  bah  ,  8En ,  radical  pris  du  gaulois 
benna,  charrette  entourée  de  claies  ,  espèce 
de  vase  ;  d'où  le  latin  benna  .  qui  signifie 
aussi  corbeille. 

De  benna  ,  par  apoc.  ben  ,  et  par  le  chan- 
gement de  e  en  o  ,  ban  ;  d'où  :  llan-asta  , 
Banast-oun,  Banasloun-icr ,  Em-banast- 
(ir,  Des-banastar ,  Des-cm-banastar ,  etc. 

De  banast,  par  le  changement  de  a  en  e , 
banest  ;  d' où  :  Bancst-ier  .   Banesl-oun. 

De  ben ,  par  le  changement  de  n  en  gn  , 
begn  ;  d'où  :  Begn-a  ,  Begn-as ,  Bcgn-ada, 

BEGNA,     S.     f.     BECHAS  ,       BIEf.BAS.         \CntV 

dans  laquelle  on  transporte,  à  dos  de  mulet, 
les  verres  travaillés.  Gare. 

Kl),  du  !at.  benna,  panier,  corbeille.  Y. 
Begn  ,  R. 

begnada,  s.  f.  (begnàde).  Plein  une 
a  rate;  la  charge  d'un  cheval  harnaché  de 
l'échelette.  Gare.  Y.  Begn,  R. 

BEGNAS  ,  s.  f.  pi.  (bégnes).  Grands  pa- 
niers que  l'on  attache  aux  côtés  du  bât,  et 
dans  lesquels  ou  Iran-porte  du  fumier,  de 
la  terre  ,  etc.  V.  Begn  ,  R. 


BEG 

BEGNAS,  s.  f.  pi.  (bégnes).  bressolas, 

CARGAST1ERA9  ,       GARCASTIEIRAS  ,      ERGASTIERAS    , 

cARCADociRAs.  Echelette,  cadre  de  bois  qu'on 
fixe  sur  le  bat  des  bêles  de  somme ,  muni 
de  chaque  côté  d'une  espèce  de  cabestan 
horizontal ,  servant  à  monter  la  charge. 

Éty.  de  bina ,  double,  ou  de  Begn,  R. 

BEGNET  ,  s.  m  Nom  qu'on  donne,  à 
Nice,  au  limon  et  au  citron  communs. 

BEGNOIRA,  s.  f.  (begnoire),  pr.  m. 
bagnoira.  Bagno  ,  ilal.  Bano  ,  esp.  Banho  , 
port.  Bang ,  cat.  Baignoire,  vaisseau  de  mé- 
tal ,  de  pierre,  de  bois  ,  de  cuir  verni,  etc. 
dans  lequel  on  prend  des  bains.  V.  aussi 
Bagnoira. 

On  donne  le  nom  de  sabot,  à  celles  qui 
ont  la  forme  de  cette  chaussure  ,  c'est-à- 
dire  .  qui  sont  couvertes  à  moitié  par  le  bas. 
Éty.  du  lat.  balncarium,  m.  s.  V.  Baqn, 
Rad.  y 

BEGNON  ,  dg.  Jasm.  Pour  ils  venaient , 
venion. 

BEGNOUN  ,  s.  m.  (begnôun) ,  dim.  de 
begna.  On  donne  le  nom  de  begnouns  ,  se- 
lon M.  Avril ,  aux  cordes  de  l'échelette. 

BEGNUR,  Y.  Bagnur. 

BEGOU  .  EGA,  adj.  et  s.  (bègou.  ègue)  ; 
ii  ■  i»  i  ,  Bègue  ,  qui  bégaye.  Y.  Bretoun. 

Éty.  du  lat.  balbus  ,  à  balando  polius 
quàm  loquendo  ,  selon  Isidore. 

Begou  ,  borni ,  boussut,  bouitous , 

Quatre  b  que  soun  fachous.  Prov. 

BEGOULAR,  v.  n.  (begóulá).  dl.  Gueuler. 
Le  proverbe  dit  :  A  me  lous  cats  on  apprend, 
sodis ,  à  begoular  ,  on  apprend  à  heurler 
avec  les  loups. 

Ety.  de  6e,  de  goula,  gueule,  bouche, 
et  de  ar.  Y.  Goul ,  R. 

BEGOULEAR,  v.  n.  (begoulea) ,  d.  de 
Barc.  Bégayer.  Y.  Brelounegear. 

Éty.  de  begoul  et  de  ear.  Y.  Goul ,  R. 

BEGOUMARD .  s.  m.  (begoumà);  BE- 
r.oiMAs .  BLGoiMAR.  Colostr  uni .  N' .  Bel. 

Éty.  Ce  mot  est  employé  pour  pegoumar, 
emplâtre  de  poix  ,  parce  que  le  colostrum 
fait  rendre  le  meconium  ,  qui  ressemble  à  de 
la  poix.  Y.  Peg ,  R. 

BEGUDA  ,  s.  f.  (begûde).  Nom  qu'on 
donne  à  des  auberges  ou  bouchons  placés  sur 
les  chemins  ,  où  l'on  s'arrête  pour  se  rafraî- 
chir ;  lieu  où  l'on  abreuve  les  bestiaux.  Un 
coup  à  boire. 

Éty.  du  grec  in)y-o8où  ,  (pêg-odou) ,  nom 
que  les  anciens  donnaient  à  des  logis  situes 
le  long  des  chemins,  et  auprès  de  quelque 
source,  dans  lesquels  les  voyageurs  trou- 
vaient de  quoi  boire  cl  manger.  Ce  mot  est 
formé  de  ~V,'*>  (pèguè),  source,  fontaine ,  et 
de  r/,;  (odosj ,  chemin  ,  selon  l'auteur  de  la 
Stat.des  B.-du-Rhône.  V.  Bev,  R. 

Beguda,  semble  dériver  plus  naturelle- 
ment de  beoure  ,  boire  ,  parce  qu'on  ne 
s'arrête  en  général,  clans  ces  sortes  d'au- 
berges ,  que  pour  cela  ,  ce  qui  revient  d'ail- 
leurs au  même  ,  beguda  ,  en  catalan ,  et  6e- 
bida  ,  en  esp.  signifient  boisson  ,  breuvage. 

BEGUDA  ,  s.  f.  Qui-pro-quo.  Bévue  , 
méprise  ,  erreur  grossière. 

BEGUE  ,  anc.  vaud.  Y.  Bcguer. 

BEGUE  .  s.  m.  (bègue).  Nom  qu'on  donne 
à  Nice,  au  charançon  de  la  vigne.  V.  Vi- 
gnogou. 
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BEGUE  ,  et  comp.  Bègue,  ces  mots  sont 
pris  du  français.  Y.  Bret ,  etc. 

BEGUEIARet  comp.  Y.  Bretouniar. 

BEGUER,  s.  m.  anc.  béarn.  Bcguer, 
cat.  esp.  Alt.  de  Yiguier.  v.  c.  m. 

Beguer  .  &<u'fe  o  loctenent. 

Fors  et  Cost.  de  Bearn. 

BEGUI ,  vl.  Je  bus,  beguist ,  lu  bus  :  6«- 
gul ,  il  ou  elle  but  ;  bei ,  je  bois. 

BEGUIN  ,  S.  m.  (begllïn)  ;  bocrocigkota. 
Béguin,  coiffe  de  toilequ'on  met  aux  jeunes 
enfants,  sous  le  bonnet,  et  qu'on  attache  sous 
le  menton  au  moyen  d'une  bride  ;  on  donne 
particulièrement  ce  nom  à  la  têtière  ou  coiffe 
de  toile  des  nouveaux  nés. 

Éty.  Les  uns  ont  fait  dériver  \e  moi  béguin, 
des  religieuses,  béguines.  Y.  Beguinas,  qui 
portaient  une  coiffure  à  peu  près  semblable, 
et  les  autres  de  begue,  parce  que  les  enfants 
sont  bègues  pendant  le  premier  âge,  c'est-à- 
dire,  pendant  qu'ils  portent  le  béguin.  Si , 
comme  il  le  parait,  le  mot  béguin  est  plus 
ancien  que  l'institution  des  béguines,  il  faut 
chercher  ailleurs  son  étymologie,  qui  vient 
probablement  de  l'allemand  beginn  ,  com- 
mencement ,  origine  ,  bonnet  qu'on  porte 
au  commencement  de  la  vie. 

Ce  que  lou  béguin  adus,  lou  suari  v'em- 
pouerta,  Pr.  Ce  qu'on  apporte  en  naissant 
dure  toute  la  vie. 

BEGUINA  ,  s.  f.  (béguine)  ;  rechina 
Beghina,  ital.  Beguina,  esp.  port.  Béguine, 
nom  de  certaines  religieuses,  et  par  dérision, 
dévote  minutieuse  ou  superstitieuse.  Voy. 
Beguinas. 

BEGUINAS ,  s.  f.  pi.  (béguines)  ;  Begine, 
ail.  Beguinas,  esp.  port.  Béguines,  société 
de  fdles  dévotes,  retirées  du  monde,  mais  non 
cloîtrées.  Leur  couvent  porte  le  nom  de 
béguinage. 

Éty.  Du  nom  de  leur  instituteur. 

Lambert-Begh,  prêtre  du  diocèse  de  Liège, 
les  institua  dans  cette  ville,  en  1173,  et  non 
en  1226,  comme  il  est  dit  dans  le  Diction- 
naire de  Trévoux,  puisqu'à  cette  époque 
Lambert-Begh,  était  mort  depuis  49  ans. 

BEGUINATJE,  s.  m.  vl.  Béguinage, 
monastère  de  béguines. 

Éty.  de  beguina  et  de  atje. 

BÈGULA,  s.  f.  (begùle)  ;  pépia.  Bégueule, 
femme  prude  et  impertinente.  Faire  la  bé- 
gueule, affecter  ridiculement  la  modestie  et 
la  vertu. 

Ety.  de  bée  et  de  gula,  geule  béante.  Y. 
Goul,  R. 

BEGUT,  UDA,  adj.  et  p.  (bcgii,  lïde); 
bicut.  Bibido,  esp.  Bebidu,  port.  Bevuto, 
ilal.  Bu,  ue. 

Éty.  Part,  de  beoure,  du  lat.  bibitwri.  Y. 
Bev,  R. 


bei,  d.  béarn.  Employé  pour  bien.  V 
Ben. 
BEI,  dl.  Pour  aujourd'hui.  Y.  //ut. 
BEIGEAR,  \.  Baisar. 
BEIGE  IRA,  Y.  Embouchcira. 
BEIGRA.vl.  Couchette.  Y.  Beira. 

BEIX.AGI  ,  BC1LAIRE,    BEILAR,  ClC,  V.  C.   TO. 

par  Bail. 


:;.; 
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BEILET  ,  s.  m.  (béïlé).Pour  t-eilet,  valet. 
V.  Varia. 

BEILETA,  V.  Baileta. 

BEILLA,  dg.  Pour  veille.  V.  Vclha. 

BEILLEOU,  adv.  d.  bcarn.  ait.  de  Beleou, 
peut-être,  v.  c.  m. 

BEINECHIER,  V.  Bencchier. 

BEINET,  ETA,  adj.  Béni,  ie.  V.  Bcinil 
cl  Ben,  R. 

BEINIR,  V.  Benesir  et  Ben,  R. 

beinit,  V.  Benesit  cl  Ben,  R. 

BEIOLA,  s.  f.  (beïnle).  Nom  du  Guêpier, 
aux  environs  de  Montpellier.  V.  Serena. 

BEIORT,vl.  V.  Beort. 

BEIRA  ,  S.    f.  Vl.    I3EIGRA,  BAIGBA.  COUChcttC, 

lit  île  repos,  grabat.  V.  Lichiera. 

Ély.  du  lat.  grabalus,  ra.  a. 

Je  boirais,  il  ou  elle  boirait. 

BE1RE,  uEvnc,  ait.  lang.  pour  verre.  V. 
Veire,  pour  voir.  V.  Veire  et  Vcser. 

BEIRIA  ,  nom  de  lien,  vl.  Berry,  ancien- 
ne province  de  France. 

BEiRlus,  s.  m.  vl.  Berri,  Berrichon, 
Berruyer. 

BEÏS,  Un  des  pluriels  de  terni,  formé  par 
syncope  de  beleis. 
"  BEIS,  s.  m.  pi.  d.  !im.  Biens.  V.  Berts. 

BEISAR,  et  composés.  V.  Baisar. 

BE1S-HUELHS,  Avril.  V.  Belhueth. 

BEISSA,  s.  f.  Gare.  Bâtonnet.  V.  Bisoc. 

BEISSA,  vl.  Foulon.  V.  Baissa. 

BEISSAR,  et  composés.  V.  Baissât. 

BEIT,  EITA,  adj.  (bèït,  èita),  dl.  Vide. 
Sauv.  V".  Vuide. 

Êtv.  beit  est  dit  ici  pour  veit.  V.  VuiAe  et 
Vuid.  R. 

BEIT,  s.  m.  d.  lim.  Bec,  v.  c.  m. 

BEITIOMEN,  vl.  V.  Bestiamcnl. 

BEJ 

BEJARRI,  adj.  (bedjàrri),  d.  apt.  Bizarre, 
avare.  Cast. 

BEJAUNE,  s.  m.  (bejáouné).  Béjaune, 
au  propre,  jeune  oiseau  de  proie  qui  a  encore 
le  bec  jaune  et  qui  ne  sait  rien  faire,  et  au 
figuré,  jeune  homme  niais,  jeune  apprenti. 
En  provençal  on  n'emploie  guère  ce  mot  que 
dans  cette"  phrase  :  Pagar  lou  bejaunc  , 
payer  le  béjaune,  payer  le  noviciat. 

Ély.  Béjaune  n'est  qu'une  ellipse  de  bec- 
jaune,  pris  dans  le  sens  de  novice,  niais  ou 
sot.  V.  Bec,  R. 

BEK 

beko,  deçà,  s.  f.  (beqoe),  d.  lira.  Guê- 
pe  V.  Guespa. 


BEL,  ELA,  Dioti,  nc«,  radical  dérivé 
du  latin  bellus ,  a,  um,  beau,  belle,  char- 
mant ,  qui  plaît ,  qui  excite  l'admiration  ; 
grand  .  glorieux ,  magnifique. 

!)<■  bellus,  par  apoc.  bel;  d'où:  Bel,  Bel- 
as,  Bel-et,  BeUesta,  Bel-uriat,  Bel-tat, 
Bela-mmt,  BeUveder,  Em-bel-it,  etc. 

De  bel,  parle  changement  de  l  en  ou: 
Beou,  Beou-eop,  Beou-fiou,  Bcmi-lat,  etc. 

De  bel,  par  le  changement  de  i  en  r,  6er; 
d'où:  Ber-au,  Ber-oulet,  Ber-beluda,  etc.  | 


BEL 

BEL,  ELA,  adj.  (bel,  èlc)  ;  ber,  beba. 
Bello,  esp.  ital.  port.  Bell,  cat.  Bel,  belle, 
et  beau  devant  une  consonne.  V.  Beou.  Bel 
et  beou,  se  prend  souvent  dans  le  sens  de 
gros  ,  grand  :  Aquelous  agncls  soun  déjà 
bels  ou  beous;  les  agneaux  sont  déjà  bien 
gros:  S' es  fach  beou;  il  a  bien  grandi  :  Es 
bêla,  elle  est  bien  avancée  dans  sa  gros- 
sesse ,  en  parlant  d'une  femme. 

A  bel  tirar,  dl.  sans  cesse:  En  bel  arpa. 
tegeant,  tout  en  jouant  des  griffes  et  des 
pieds,  dl.  A  belisels  besenls,  dl.  à  vue  d'œil, 
devant  nos  yeux  :  A  bêla  brassada  ou  à 
bêlas  brassadas ,  à  brasse  corps  :  A  bêlas 
boulegadas ,  dl.  par  troupes,  par  épaulées. 
Sauv.  A  bêlas  paladas,  à  pelletées:  A  bêlas 
vengudas,  par  excès,  par  Qots,  par  saillies: 
A  beleis  dous,  à  beleis  des,  par  deux, 
par  dix,  etc.  A  bêlas  houras ,  dl.  parfois, 
quelquefois. 
Éty.  du  lat.  bellus.  V.  Bel,  R. 
Bel  mes,  vl.  il  me  plaît,  s.  f.  La  lie  de 
l'huile.  Garcin.  V.  Caca. 

BEL ,  s.  m.  dl.  Voile  de  religieuse.  V. 
Voiloel  Vel,  R. 

BEL,  DE,  adv.  (dé  bel),  d.  bas  lim.  Dou- 
cement. V.  Plan-plan  et  Douçament. 

BELA  ,  ait.  g.  pour  Vêla,  v.  c.  m.  V. 
Vel,  R. 

BELA,  s.  f.  (bêle).  Un  des  noms  de  la 
reine  abeille. 

BELA-DAMA,  9.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  la  bella-dona,  aux  environs  de  Brignoles, 
selon  M.  Amie.  V.  Bela-dona  et  Bel,  R. 

BELA  DE  JOUR,  S.  f.  bella-de-jocr. 
Nom  toulousain  de  l'ornithogale  en  ombelle. 
V.  Pénitents-blancs. 

BELA  DE  JOUR,  s.  f.  Belle  de  jour  ou 
liseron  tricolore,  Convolvulus  Iricolor,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Convolvulacées,  origi- 
naire d'Espagne  et  de  Barbarie;  elle  est  culti- 
vée comme  fleur  d'ornement. 

Éty.  Sa  fleur  ne  s'épanouit  que  pendant  le 
jour,  d'où  son  nom. 

BELA-DE-NEYT,  s.  f.  (bèle-dé-nèït  ). 
Nom  toulousain  de  la  belle  de  nuit  à  longue 
fleur  ,  Mirabilis  longiflora.  V.  Bella  de 
nuech. 

BELA-DENT  ,    S.    f.    .un^nun.    Un 

des  noms  delà  gesse.  N.Jaissa  et  Bel,  R. 

Étỳ.  Ainsi  nommée  a  cause  de  la  ressem- 
blance que  ses  fruits  ont  avec  une  dent 
molaire. 

BELA    DE    NUECH,  S.  f.  bella  de  reyt. 

Belle  de  nuit,  Ngctagojalapa,  Lin.  plante  de 
la  fam.  îles  Nyctaginées,  originaire  du  Pérou, 
et  cultivée  comme  fleur  d'ornement. 

Éty.  Sa  fleur  ne  s'ouvre  que  pendant  la 
nuit,  d'où  le  nom  qu'elle  porte. 

BELA-DONA  ,  s.  f.  (bclle-donc)  ;  Bella 
donna,  ital.  port.  Bclln-dama,  esp.  Nom 
ital.  conservé  pour  désigner  la  belladone 
commune,  Atropa  belladona,Liti.  plante  de 
la  fam.  des  Solanées,  qu'on  nomme  aussi 
bela-dama. 

Ety.  Le  nom  de  bella-dona,  ital.  belle  dame 
ou  belle  femme,  a  été  donné  à  cette  plante 
parce  qu'on  eu  composait  une  espèce  de  fard 
a  l'usage  des  dames.  V.  Bel,  R. 

Les  fruits  de  cette  plante,  sont  un  poison 
assez  actifs  et  l'extrait  de  ses  feuilles  partage 
aussi   leurs    qualités   délétères.    Le  docteur 
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Rimœrus  de  Hambourg,  s'aperçut  qu'appli- 
qué sur  l'oeil  il  avait  la  propriété  île  dilater  la 
pupille,  en  la  paralysant  momentanément,  et 
d'après  MM.  les  docteurs  llahnemann  et  Marc, 
il  serait  un  préservatifeertain  de  la  scarlatine. 

BELA-ESTELA,  s.  f.  La  belle  étoile. 
Venus,  v.  c.  m.  et  Bel,  R. 

BELA-FILHA,  V.  Nouera. 

BELAIDE.  s.  m.  (belanlé)  ;  belatde.  Nom 
que  porte,  à  Montpellier,  une  espèce  de  cor- 
lieu.  V.  Courliou. 

BELAIRE,  s.  m.  (belaïré).  Nom  nismois 
de  la  berge  commune  et  aboyeuse. 

BELAIRE,  adj.  vl.  superl.  de  bel,  bêla, 
le  plus  beau,  la  plus  belle.  V.  Bel ,  R. 

BELAMENA ,  s.  f.  (bèle-méne).  Maladie 
des  plantes  légumineuses,  occasionnée  par  le 
ver  appelé' courliliera, qui  ronge  les  racines; 
Gare.  Ce  ver,  qui  n'est  pas  un  ver,  mais 
un  insecte ,  est  la  courtilière.  V.  Talha- 
porres. 

BELAMENT,  s.  m.  (bèlaméin);  beela- 

HENT,    BIALAMENT,    LOU   HEUR.     BclamentO,    Ì  t  -1 1  - 

Balido ,  port.  esp.  Bel,  cat.  Bêlement,  cri 
naturel  des  brebis,  des  chèvres,  etc. 

BELAMENT,  adv.  (beloméin),  d.  lim. 
Presque.  V.  Quasi  et  Bel,  R. 

BELAMENT,  adv.  (bèlaméin);  Bclla- 
mènt,  cat.  Bellamente,  esp.  port.  ital.  Agréa- 
blement, bellement,  doucement,  avec  modé- 
ration. 

Ely.  i\e  bella  cl  de  ment,  d'une  belle  manière, 
ou  du  lat.  bcllulè,  m.  s.  V.  Bel,  R. 

BELA-MERA,  V.  Beou-pero. 

BELANDA,  nom  de  lieu,  vl.  Nice,  ville, 
selon  l'histoire  de  saint  Honoré;  Lexique  ma- 
nuscrit qui  se  trouve  à  la  suite  de  l'histoire 
de  Provence  de  Noslradamus,  conservé  dans 
la  bibliothèque  de  Carpentras. 

BELAR,  v.  n.  (bearâ)  ;  bearar,  bialar, 
beelar.  Helare  et  Balare,  ital.  Balar,  esp. 
port.  Belar,  cat.  Bêler,  on  le  dit  du  cri  des 
moutons,  des  chèvres,  des  agneaux,  etc. 
et  par  extension  de  tout  cri  forcé. 

Éty.  du  lat.  balare  ,  m.  s.  ou  du  grec 
ÉfyXfrv  (bèlèn),  brebis, et  de ar, faire  comme 
la  brebis.  V.  Be ,  R. 

Bialar  cauqu'un,  dl.  admirer,  regarder 
quelqu'un  avec  des  yeux  de  complaisance. 

Feda  que  beara  perde  un  moucel  ,  Pr. 
brebis  qui  bêle  perd  la  goulée. 

BELAR,  LOU  ,  V.   lielament. 

BELARICOT  ,  s.  m.  (belaricó).  Un  des 
noms  qu'on  donne  au  basilic,  aux  environs 
d'Mières.  V.  Balicot. 

BELLAROYAS,  dl.  V.  Belurias  et  Bel, 
Rad. 

BELAS,  s.  f.  pi.  (hèles).  Les  figures  des 
cartes  ,  comme  les  rois  ,  dames  et  valets 
portent  en  provençal  le  nom  de  belles:  Ai 
que  de  bêlas ,  je  n'ai  que  des  peintures.  V. 
Bel,  R. 

BELAS,  ASSA,  s.  (hclás,  asse) ;  sellai. 
Très-beau:  Moun  bêlas,  mon  bel  enfant: 
Es  una  Massa  ,  c'est  une  beauté. 

Éty.  de  bel,  beau,  et  de  l'augm.  as,  assa, 
V.  Bel,  K. 

BELA-SORRE  ,  S.  f.  (bèle-si'irré)  ;  bela- 
sur.  Belle-sœur,  la  femme  du  frère. 

BELA-VIANDA,   s.  f.  V.  Ilela-vianda. 

BEL-AUCEOU  ,  s.  m.  (bel  aoucèou).  Un 
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des  noms  du  loriot.  V.  Oouruou ,  Bel  et 
Aueel,  R. 

BELAZOR  ,  adj.  eomp.  de  bêla,  bella  , 
vl.  Plus  belle.  V.  Bel,  R. 

BELCAIRE  ,  nom  de  lieu,  vl.  Reaucaire, 
ville  du  département  du  Gard,  célèbre  par 
sa  foire. 

BELCOP,  adv.  dg.  Reaucoup.  V.  Força. 

BELECA ,  d.  vaud.  Y.  Belessa  et  Beoutat. 

Éty.  V.  Bel,  R. 

BÉLECHAR  ,  v.  imp.  (belexa) ,  dg.  V. 
Eslioussiar. 

BELEGEAR  ,  V.  imp.  (beledjn).  belet- 
geah.  Eclairer.  V.  Eslioussiar. 

Ély.  de  belet  cl  de  egear. 

BÀLEIME,  A,  expr.  adv.  (bclèimé):  be- 
uuun ,  Bu-iAL.  A  peu-près ,  à  vue  d'oeil, 
sans  peser  ni  mesurer  ;  A  bel-eime. 

Éty.  de  bel  et  du  lat.  emere,  acheter,  beau 
marché,  acheter  généreusement,  de  confiance. 
V.  Bel,  R. 

BELEIS-DENTS,  s.  f.  pi.  (bèlei-dèins). 
Avril.  V.  Bêla- dent. 

BELEOU  ,  adv.  (beleou).  Peut-être  V. 
Bessai. 

Éty.  du  ligurien  ,  selon  M.  Dioulnufet,  et 
de  benè  levé,  bien  léger,  bien  hasardé,  selon 
M.  Raynouard ,  ou  de  bis-levis.  V.  Lev,  R. 

N'es  pas  segur  qu  dis  beleou.  Prov. 

Beleou  oc,  peut-être  qu'oui,  Beleou  ben, 
peut-être  bien,  peut-être  oui. 

BELESSA ,  s.  f.  (belésse)  ;  bixlessa.  Bel- 
lesa,  cat.  Belleza,  esp.  port.  Bellezza,  ital. 
Reauté.  V.  Beoutat. 

Ély.  de  bel  et  de  essa,  chose  belle.  V.  Bel, 
Rad. 

BELESTAR,  s.  m.  vl.  bemstar.  Rien- 
être. 

BELET  ,  ETA,  adj.  (bêlé,  été).  Dim.  de 
bel,  beou.  V.  Bel,  R. 

BELET  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
le  déparlement  des  R.-du-Rh.  au  bouvreuil. 
V.  /'ira  et  Bel,  R. 

BELET,  s.  m.  Un  des  noms  du  martin- 
pècheur.  Y.  Bluret. 

BELET ,  s.  m.  Rléau ,  poiss.  Gare. 

BELET  ,  «11.  Éclair.  V.  Estions:  A  quoi  es 
lou  belet,  c'est  l'homme  qu'il  faut  pour  faire 
telle  sottise.  Sauv. 

Étv.  du  coll.  selon  M.  Astruc. 

BELET  ,  ETA,  adj.  et  s.  (bêlé  ,  été),  d. 
bas  lim.  Fin,  rusé.  Y.  Finol. 

BELET,  ETA,  s.  md.  Aïeul,  eule.  V. 
Grand  et  Bel,  R. 

BELETA  ,  dg.  Bergeyr.  V.  Moustela  et 
Hartra. 

Éty.  de  bêle ,  gallois,  m.  s.  Y.   Bel,  R. 

BÉLELJ  ,  pari.  dub.  (beleou),  dl.  peut- 
être.  V.  Bessai. 

BELEZA,  vl.  Y.  Belessa. 

BELEZAS  .  s.  f.  pi  (bélézes).  dl.  Illusions, 
parures,  Sauv.  V.  Bel,  R. 

BELFADOR  ,  adj.  \1.  Spécieux. 

BELGE,  ELGEA  ,  s.  et  adj.  (bèldgé  , 
èlge  ;  Belgico.  ital.  lielga.  port.  rat.  Belge, 
qui  est  originaire  de  la  Belgique. 

BSLH,   Vl.   V.   Bel. 

BELHA  ,  s.  f.  (béille)  ;  béixio,  d.  bas  lim. 
Nom  de  la  caillette  ou  quatrième  estomac  des 
ruminants.  Y.  RebouUia. 

BELHA,  s.  f.  d.  lim.  Y.  Abelha. 
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BELHADA  ,  s.  f.  (beillade) ,  dg.  Veillée. 
V.   Velhada  et  Figil,  R. 

Car   de  Hiiber  un  lit  .juc  la  beillujo  es  b.'lo  !   Jasm. 

BELHAR,  dg.  Y.  Yelhar  et  Vigil,  R. 

BEL-HUELH,  s.  m.  (bèl-huéill)  ;  bis- 
ii'.  luis  ,  Bin  nuuis.  Nom  qu'on  donne  à 
l'acarne,  poisson  de  l'ordre  des  Holobran- 
ches,  et  de  la  fam.  des  Léipomes  (à  opercule 
lisse),  qu'on  regarde  comme  une  variété  du 
pagre  ordinaire,  Sparus  pagrus.  Lin.  V. 
Pagre. 

Éty.  Ce  poisson  a  de  grands  yeux  dorés, 
d'où  le  nom  de  beaux  yeux  qu'on  lui  a  donne. 
V.  Bel,  R. 

On  donne  le  même  nom  à  Marseille,  selon 
M.  Roux,  au  Sparus Massiliensis. 

BELHUI ,  s.  m.  (belhuï).  Benjamin  ,  en- 
fant gâté.  Gare. 

BELIA  .  s.  f.  (belle) ,  dl.  V.  Bailca. 

BELICOCA,  dl.  Y.  Falabrega. 

BELICOQUIER,  (belicouquié)  ,  dl.  V. 
Falabnguier. 

BELICOT,  s.  m.  Avril.  V.  Balicot:  Be- 
licot  d'hiver,  espèce  de  menthe.  Avril. 

BELICOUQUIER ,  dl.  V.  Falabreguier. 

BELIER  ,  s.  m.  (belié)  ;  belie.  Nom  que 
le  peuple  donne  ,  dans  le  bas  lim.  au  mois 
de  février.  V.  Febrier. 

BELIERA,  s.  f.  Plusieurs  jours  de  beau- 
temps.  Gare. 

Éty  de  bel  et  de  icra,  mull. 

BELIERA,  s.  f.  (beliére);  bebiera,  bea- 

RIERA.   BESAC,  BOt'IRA,    SEAL,    BOCTADA  ,    BOOCAl" 

M-nouiN.  fiiez  de  moulin,  canal  qui  conduit 
les  eaux  dans  quelque  endroit  élevé  pour  les 
faire  tomber  sur  la  roue  d'un  moulin.  Dans 
le  dialecte  de  Barcelonnette,  canal  d'arro- 
sage. 

Éty.  de  beat  et  de  iere.  V.  Beal ,  R. 

BÈLIERME,   Y.  Beleime. 

BELIGAN,  dl.   V.  Pélican. 

BELIGAS,  ait  de  Bedigas,  v.  c.  m. 

BEL1N  ,  s.  m.  (belïn)  ,  vl.  Sorcier,  en- 
chanteur. Y.  Em-belinaire  et  Sourcier. 

Ély.  du  roman  belin,  m.  s. 

Dérivés:  Em-belin-aire,  Embclina-mcnt, 
Em-lxlin-ar. 

BELIS,  s.  m.  (bèlis).  Au  jeu  de  mail, 
coup  d'arrière  main,  à  Aix  et  Marseille  Che- 
chou.  Ach. 

BELISARI .  nom  d'homme,  (belisári)  ; 
belisero.  Belisario,  esp.  port.  ital.  Bélisaire. 

BELISCOUQUIER  ,  s.  m.  (beliseouquié). 
Nom  qu'on  donne,  à  Nismcs,  à  l'alisier  com- 
mun. V.  Àreier. 

IlELITR,  radical  dérivé  du  latin  bàlatro, 
bélitre,  maraud,  fripon,  mauvais  sujet;  mot 
qui  vient  probablement  du  grec  fìápaOpov 
(baralhron) ,  gouffre  où  l'on  jetait  les  cri- 
minels qui  étaient  condamnés  à  mort  chez 
les  Athéniens;  d'où  fWpaÔpoç  (barathros)  , 
digne  d'être  jeté  dans  un  cul  de  basse-fosse; 
mauvais  sujet,  ou  de  l'ail,  bettler,  qui  dé- 
signe également  un  fripon  ,  selon  Nient. 
M  de  Roquefort  le  fait  venir  de  balista  , 
parce  que  les  albalétriers  débandés ,  dégé- 
nérèrent, dit-il,  en  voleurs.  Piaule  a  employé 
le  mot  bliteus  dans  le  même  sens  que  nous 
donnons  à  belilre. 

Dérivés:  Bclitr-alha  ,  Belitr-alhas ,  Bc- 

litr-aria,  Belitr-e,   Baratro,   A-bcletr-ir. 

BELITRALHA  ,  s.  f.  (belitraillc)  ;  Beli- 
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tralla,  cat.  Bélitraille,  troupe  de  bélitres  > 
les  bélitres  en  général. 

Éiv.  de  belilre  et  de  alha ,  tous  les  bé- 
litres.  V".   Belitr,  R. 

BELITRALHAS,  s.  f.  pi.  (bclitrailles), 
dl.  .Coquineries ,  turpitudes.  Sauv. 

Ety.  de  belitre  et  de  alhas ,  toutes  les 
actions  des  vauriens.  V.  Belitr,  R. 

BELITRARIA  ,  s.  f.  (belitrane);  Be- 
litraria,  cat.  Le  même  que  Belilralhas,  v. 
c.  m.  et  Belitr,  R. 

BELITRE  ,  ITRA,  s.  (belltré,  itre)  ; 
Beliire,  cat.  esp  Biltre,  port.  Briccone,  ital. 
Bélitre,  homme  de  néant,  coquin,  gueux, 
misérable. 

BELL,  rad.  dérivé  du  lat.  bcllum,  guerre, 
sur  l'origine  duquel  les  étymologisles  ne  sont 
point  d'accord,  le  faisant  venir,  les  uns  de 
bellus,  a,  uni,  quasi  minime  bellum  dici; 
les  autres,  ce  que  M.  Thomassin  regarde 
comme  ridicule,  de  bellua,  parce  que  les  bétes 
féroces  se  font  la  guerre  entre  elles,  et  qu'el- 
les la  font  même  à  l'homme  ;  mais  comme  on 
fait  venir  aussi  bellua  de  bellum,  ce  serait  un 
cercle  vicieux  :  d'autres  du  grec  peXoç 
(belos),  dard,  trait,  javelot,  dérivé,  qui  vien- 
drait dans  ce  sens,  de  j3á).).u>  (ballô) ,  lancer  : 
enfin,  Isidore  Camerar.  Cresar  Seal,  et  plu- 
sieurs autres,  le  tirenl  de  duellum  belli,  par 
métagr.  de  d  en  b,  et  sync.  de  e,  parce  que 
la  guerre  se  fait  entre  deux  peuples,  d'où 
licllumel  bell,  par  apoc.  Dérivés:  Belli-cos, 
Betl-ona,  Re-belle,  Re-bcll-ion,elc. 

BELLAMEN,  V.   Belament. 

BELLAYDE,  s.  m.  V.  Belaide. 

BELLAZOR,  adj.  comp.  de  bella  ,  vl.  V 
Belazor. 

BELLECZA,  s.  f.  vl.  vaudois.  V.  Belessa, 
Beoutat  et  Bel,  R. 

BELLET,  ETA,  V.  Belot Ici  Be?,R. 

BELLEZA,  s.  f.  vl.  V.  Belessa  et  Bel,  R. 

BELLICOS,     adj.     Vl.     GUERRIER,     CARRIER, 

bellicoz.  Bellicot,  cat.  Bcllicosa,  port.  ital. 
Belicoso,  esp.  Belliqueux,  guerrier,  martial. 

Ély.  du  lat.  bellicosus,  m.  s.  V.  Bell,  R. 

BÉLLICOUS,  OUSA,  V.  Bcllicos. 

BELLOLl.s.  m  (belóli),  ait.  de  Beou- 
l'oli,  v.  c.  m. 

BELLONA  ,  s.  f.  (bellóunc)  ;  Bellona  , 
ital.  port.  Bclona,  esp.  Bellone,  déesse  de  la 
guerre. 

Ély.  de  iiellum,  guerre ,  parce  que  cette 
déesse  y  présidait. 

BELLONA,  s.  f.  (bellóne);  beelooba. 
Nom  qu'on  donne,  à  Nice,  à  une  grosse  figue 
tardive,  qui  est  de  couleur  violelte,  sur  un 
fond  verdâtre,  presque  ronde,  applatie  à  sa 
partie  supérieure,  et  dont  la  peau  estdéchirée. 

Élv.  de  6ciact  del'augm.  ona  ,  très-belle. 
V.  Bel,  lt. 

BELOR,  S.f.vl.  Bellor,  anc.  cat.  Bellore, 
anc.  ital.  Beauté.  V.  liel.li. 

BELORI,  s.  m.  (belón).Nom  que  porte, 
à  Digne,  le  narcisse  des  poêles.  V.  Dona. 

Éty.  deoci,  beau.  V.  Bel,  R. 

BËLLOT.  OTTA,  s.  (belo,  óte),dl.  bei- 
let.  Enfant  qui  a  quelque  beauté. 

Étv.  de  bel,  beau,  et  du  dim.  ot,  otta.  V. 
Bel,  R. 

BELOUN.  Nom  de  femme,  formé  par  syn- 
cope de  Isabeloun,  dim.  de  Isabcou,  v.  c.  m. 
et  Elisabeth. 
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BELOUR,  dg.  V.  Velours. 

BELOUSA,  s.  f.  (beluuse).  Blouse;  on 
donne  ce  nom  aux  trous  placés  aux  quatre 
coins  et  aux  côtés  du  billard. 

Ély.  du  cclt.  bUcch,  boite. 

SÉLOUSAR.  v.  a.  (belousà).  Blouser  et 
non  belouser,  faire  entrer  la  bille  de  son 
adversaire  dans  la  blouse:  Faire  bilha. 

Éty.  de  bclousa  et  de  ar. 

BÉLOCSAR  SE,  v.  r.  Se  blouser,  faire 
aller  par  maladresse,  sa  propre  bille  dans  la 
blouse,  et  fig.  se  faire  illusion;  se  tromper 
dans  les  moyens  que  l'on  a  choisis  pour  par- 
venir à  son  but. 

BELOUSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (belousà, 
àde).  Blousé,  ée. 

BELOYAS,  V.  liclurias  et  Bel,  R. 

BELS ,  vl.  Pour  ben  los,  bien  les. 

BELSA,  s.  f.  vl.  MiiM  Sorte  de  flèche; 
Sagetas  e  bclsas  d'arc  manal. 

EEL-TAL,  A,  phrase adv.  dg.  Sans  choi- 
sir, en  masse.  V.  Èime  et  À  bel  eime. 

BELTAT  ,  s.  f.  vl.  V.  Beoutat. 

Sabishom  no  s' aient  à  iobeltat  del  corps , 
mas  à  la  beltat  de  l'arma.  Trad.  de  Bède. 

BELUA,  d.  m.  V.  Béluga. 

1IELUG ,  rad.  que  Ménage  dériva  d'abord 
du  lat.  baluca,  balux.  grain  ou  paillette  d'or 
qu'on  trouve  dans  les  mines  et  dans  les  sables 
des  rivières;  d'où  se  formerait  naturellement 
béluga,  par  des  métagr.  fréquentes  de  a  en  e 
et  de  c  en  g.  Depuis,  cet  étymologiste  a  cru 
que  binette  venait  plutôt  de  lucetta  ditn.  de 
luee,  ablatif  de  lux,  lumière;  ou  île  bella  lux. 
Huet,  dérive  bluette  de  bleu;  d'où  béluga,  il 
pourrait  aussi  venir,  par  addition  de  c,  belu, 
béluga  au  fém.  parce  que  les  bluettes  sont 
souvent  de  celte  couleur.  Dérivés:  Dclug-a, 
Belug-ar,  Es-belug-ar,  etc. 

De  belug,  par  transposition  de  l,  bleug  et 
par  changement  de  u  en  ou,  bleoug  ;  d'où  : 
Es-bleouge-ar,  Es-blcouge-at,  Es-bleoug- 
issa-ment. 

De  bleoug,  par  le  changement  de  e  en  o, 
bloou;  d'où:  A-blooud-ar,  A-bloougc-ar, 
A-blooup-ir,  Es  bloou-issa-ment,  etc. 

BELUGA,  s.  f.  (bclùguc)  ;  hem. a,  bobic- 

CA,     SCIHTH.LA,     CEÏULHA  ,      VAROSCA.      BaluX     Ct 

Jialuca,  anc.  esp.  Etincelle,  bluette.  Celle 
qui  résulte  du  choc  d'un  briquet  contre  une 
pierre  dore,  est  produite  l1"  l'inflammation 
de  la  parcelle  de  fer  que  la  pierre  a  délai  bée. 

Ély.  M.  Astruc  pense  que  ce  mot  est  celt. 
L'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rh.  le  fait  venir 
du  -i  '  'yúji/.i  (balleka),  mais  ce  mot  est-il 
grec?  \  .  Belug,  R. 

D'una  pichota  béluga  ven  souvent  gros 

fucr.  l'rm  . 

BELUGA,  s.  f.  Vétille,  niaiserie,  affiquet 
de  femme;  chose  qui  ne  brille  qu'un  moraenl 
nu  qui  n'a  que  de  l'apparence.  V.Belurias. 

S'amutarendebelugas,  perdreson  temps, 
niaiser. 

BELUGA,  S.  f.  (belùgue)  ;  omîoaii,  belu- 

GARD.    nOLEGAA,    GALLlItETTA  ,   .'I    .NltV.      O&vUQÔ, 

cat.  Milan  de  ni'-r,  ii  igle  milan,  galline,  pei  - 
Ion,  cabolte,  Trigla  hirundo,  Lin.  poisson 
de  l'ordre  des  Bolobranches  el  de  la  fam. 
lés  à  doigts},  dont  la  chair  csl  un 
pnji  oii.icr.  ri  i|ui  îicdépa»!-  pas  quatre déci- 
mètres  de  longueur. 
Ély.  Le  nom  de  béluga,  bluette,  a  été  don- 
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né  à  ce  poisson,  à  cause  de  la  faculté  dont  il 
jouit  de  briller  dans  l'obscurité.  V.  Belug,  R. 

L'auteur  de  l'art.  Ichthyologie  de  la  St. 
des  B.-du-Rh.  prétend  que  c'est  au  grondin 
qu'on  donne  le  nom  de  béluga.  V.  Granau. 

BELUGAMENT ,  s.  m.  vl.  Bluettemenl, 
action  de  lancer  des  bluettes. 

Éty.  de  belugar  et  de  ment.  V.  Belug,  R. 

BÊLUGAN,  s.  m.  (belugan)  ;  bbegnota, 
B.-du-Rh.  Nom  qu'on  donne  à  Nice,  et  peut- 
être  aussi  en  Provence,  au  Irigle  adriatique, 
Trigla  Adrialica  ,  Riss.  poisson  de  l'ordre 
des  Holobranches  et  de  la  fam.  des  Dactyles 
(à  doigts),  qui  atteint  la  longueur  de  quatre  à 
cinq  décimètres,  et  dont  la  chair  est  bonne  à 
manger. 

Ety.  V.  Béluga.  Étincelle ,  parce  que  ce 
poisson  semble  en  lancer,  pendant  la  nuit. 
V.  Belug,  R. 

BELUGAR,  V.  n.  (béluga)  ;  beecgcegeab, 
ESBEiEAR,  BucGiAR.  Bellugar,  cat.  Elinceler, 
produire  des  étincelles,  des  bluetles  ;  briller, 
éclater,  pétiller. 

Ety.  de  béluga,  étincelle,  et  de  l'act.  ar, 
produire  des  étincelles.  V.  Belug,  R. 

Gros,  parlant  de  Cupidon,  a  dit  : 
A  louregard  caliou.  l'uelli  que  li  beluguegea. 

Tout  li  béluga,  il  est  tout  pétillant  d'esprit 
ou  de  gentillesse. 

BELUGEIAR,v.  n.  vl.  Bluetter.  Voy. 
Belugar  et  Belug ,  R. 

BÈLUGUEGEAR,  V.  Belugar  cl  Belug, 
Rad. 

BELUGUET,  ETTA,  s.  et  adj.  (belù- 
gue été);  r.mtiir.  Belluguet,  cat.  Bvlle- 
bulle ,  esp.  Eveillé,  ée,  vif,  alerte,  léger,  frin- 
gant, pétillant,  sémillant. 

Éty.  de  béluga  et  du  dim.  ci,  petite  étincelle, 
c'est-à-dire,  léger  comme,  etc.  V.  Belug.  U. 

BELUGUIER,  s.  m.  (beluguié),  dl.  Four- 
milière. V.  Fourmiguiera. 

Éty.  de  béluga  et  de  ier,  au  propre,  grande 
quantité  de  bluettes.  V.  Belug,  R. 

BELUIA,  s.  f.  vl.  V.  Béluga. 

BELURIAS,  s.f.  pi.  (belùries);  BELLOTAs, 

nu  I    Ml. M  AS      BELUGAS,  ATOUBS.  BijOUX,  J0)aUX, 

ornements  des  femmes,  en  or,  argent,  pier- 
reries ou  diamants;  fanfreluches. 

Ély.  de  bel  ct  de  urias,  toutes  les  belles 
choses.  V.  Bel.  R. 

BELVEDER,    nom   de  lieu,  (belvédé); 

BEOUVESER  ,       M1RABEL,       HIRADEOU  ,      BELVESCR. 

Beauvezcr,  Mirabeau,  Beauvoir,  etc.  ;  belvé- 
dère, lieu  élevé  d'où  l'on  a  une  belle  v  uc. 

Éty.  de  bel.  beau,  et  de  veser,  voir,  bel  à 
roir.V.  Bel,  II. 

BELVESER  ,  V.  Belvedcr  et  Bel,  R. 

BELZEBUC  ,  s.  m.  vl.  Belzebu ,  ilal. 
Belzebut,  port.  Béelzébulh,  syn.  de  Diable,  v. 
C.  m.  le  prince  des  démons. 

Éty.  de  l'hébreu  baal-zebnub,  traduit  en 
grec  par  (teeXÇejîou)  [beelzeboul),  et  en  fran- 
çais par  béelzébulb.  Dans  sa  langue  originale, 
.  e  mol  signifie  S<  igni  ur  it  la  mouche,  sans 
que  l'on  connaisse  bien  la  raison  de  celte 
dénomination  ;  c'était  un  des  dieux  des  Philis- 
tins. 
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m,:!  s.  m.  (bémi),  dl.  Bohémien.  V. 
Booumian. 
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BEMIATALHA  ,  s.  f.  (bemiataille) ,  âl 
Troupe  de  bohémiens,  de  bandits,  d'escrocs. 

Ely.  de  bemi,  bohémien  et  dcalha,  tout. 

BEMOL  ,  s.  m.  (bémol)  ;  Bimmole ,  itaf. 
anc.  Bimmolle  ,  ital.  mod.  Bémol ,  esp.  port. 
Bèmoll,  cat.  Bémol,  caractère  de  musique 
en  forme  de  petit  6 ,  qu'on  met  devant  une 
note  ,  pour  la  baisser  d'un  demi  ton  mineur. 

Éty.  de  be  et  de  mol,  du  lat.  mollis.  Vov. 
Mol,  R.  3. 


BES,  BEi»,  bbhe,  radical  pris  du  latki 
benus ,  qu'on  a  dit  pour  bonus  ,  V.  Bon  ; 
bon,  bien,  avantage,  prospérité,  faveur, 
grâce ,  jouissance  ;  d'où  les  sous-radicaux 
latins  Benedicere ,  bénir,  dire  du  bien  ;  Be- 
nedictio,  bénédiction  ;  Benevolus , bénévole; 
Benignus  ,  bénigne,  bénin;  Beneficium, 
bénéfice.  V.  aussi  Bon  ,  R. 

De  benus ,  par  apoc.  ben  ;  d'où  :  Ben , 
Ben-s  ,  Ben-dire,  Ben-estre ,  etc.  Avec  la 
prépos.  a  ,  A-ben-at ,  A-ben-ar. 

De  benedicere ,  par  apoc.  ben  ,  et  par  le 
changemenlde  e  en  ci,  btin  ;  d'où  :  Bein-ir, 
Bein-it,  Bein-et,  etc. 

De  benedictionis ,  gén.  de  benedictio  ,  par. 
apoc.  bénédiction ,  et  par  la  suppr.  du  d 
Ben-aicion. 

De  bénédiction ,  par  apoc.  benedict  ;  d'où 
Benedict-in ,  ina. 

De  benedict ,  par  la  suppr.  du  c  ,  benedil 
d'où  :  Benedil ,  Beneditus. 

De  benedict ,  par  apoc.  bene  ;  d'où  :  Béné- 
dicité. 

De  benignus,  par  apoc.  benign  ;  d'où  : 
Benign-ilal ,  Benigna-ment ,  et  par  la  sup- 
pression du  g  ,  Bénin. 

De  beneficium ,  par  apoc.  benefic  ;  d'où  : 
Benefie-i ,  Bcncfic-iar  ,  Benefc-ier. 

BES,  Initiatif  pris  du  lat.  bene,  qui  si- 
gnifie bien,  fort,  très,  grandement,  avan- 
tageusement, heureusement,  largement. 

BEN,  s.  m.  (béin);  Bien ,  esp.  Bene, 
ital.  Hem  .  port.  Bien  ,  l'opposé  du  mal  ,  ce 
qui  est  juste  et  utile. 

Ety.  du  lat.  benus  dit  pour  bonum.  Vov. 
Ben.'R. 

Qu  ben  farà,  ben  trobarà.  Les  indiens 
répèlent  sans  cesse  ce  proverbe,  Leltr.  Edif. 
Pierre  Cardinal  ,  réc.  13. 

BEN,  s.  m.  bens.  Biencs ,  esp  Bcni , 
ilal.  Ilems,  port.  Bens,  cat.  Les  biens  ,  la 
possession ,  les  richesses ,  la  fortuue  ,  les 
avantages. 

I  n  ben  de  doues  coublas ,  uno  ferme  de 
deux  charrues.  V.  Ben,  R. 

Proverbes  : 

Ben  mau  acquisl  noun  proufiia. 

Ben  d'usurier  noun  fa  gau  au  tiert  hé- 
ritier. 

Lei  gens  de  ben 
Fan  toujours  ben  ; 
An  toujours  ben , 
Soun  toujours  ben. 

BEN,  adv.  Bene,  ilal.  Bien ,  esp.  Ben», 
port.  Ben  et  Be ,  cat.  Bien,  beaucoup  ,  con- 
sidérablement. 

Les  substantifs  qui  suivent  les  autres  ad- 
verbes de  quantité  ne  prennent  jamais  l'arti- 
cle  ,   mais  celui-ci  le  prend  toujours ,  ainsi 
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on  dit  et  l'on  doit  dire  :  Beaucoup  de  monde, 
et  bien  du  monde.  Beaucoup  de  gens  et  bien 
des  gens  ,  etc.  V.  Ben ,  R. 

Ben  s'en  fau,  Tr.  il  s'en  faut  bien  et  non 
bien  s'en  faut. 

S'en  manca  bcn  ,  le  même. 

Va  fasia  per  un  ben  ,  il  le  faisait  dans  de 
bonnes  intentions. 

Bentalamcnt,  Tr.  certainement,  et  non 
bien  tellement. 

Auien ,  est  formé  par  syncope  de  Ha-ben 
ou  ou-ben;  Abe,  de  ha-ben!  Obe,  de  ho-ben- 
Ben-de-bon,  Tout  de  bon,  mots  qui  sont 
Ions  des  espèces  d'exclamations  signiliant  la 
même  chose  que  oui  ;  oui-bien  :  Auben- 
aquiA,  cela  ou  pour  cela  oui  :  Ben  leu  ,  vl. 
peut-être. 

BEN,  s.  m.  dg.  V.  Vent  ,  R. 
Etdins  l'ayre  déjà,  loa  bcn  fresquet  lançaho 
Sas  halenados  de  parfun.      Jasmin. 

BEN,  dl.  Il  vient  :  Que  benga  ,  qu'il 
vienne.  V.  Yen  ,  R. 

BEN,  dg.  Il  vend  :  Verdier  l'emploie  pour 
Fende.  V.  Vend  ,  R. 

BENA  ,  s.   f.  (bène),  d.  bas  Iim.  Cuve 
d'osier  ou  de  paille  où  l'on  garde  le  blé. 
Béron. 

Ely.  du  lat.  benna  ,  espèce  de  vase.  Voy. 
Begrt ,  R. 

BENABEL,  adv.  (benobèl),  d.  bas  lim. 
A-peu-près ,  passablement. 

BEN AGE ,  adj.  (benadgé),  dl.  Bénit, 
heureux  :  Benage  qu  se  counfessa  ,  heureux 
qui  avoue  sa  faute. 

Ety.  du  lat.  bene  et  de  âge  V.  Ben  ,  R. 

BÉNAIA  ,  vl.  Bénisse.  V.  Ben  ,  R. 

Si  Dieus  me  benaia ,  si  Dieu  m'est  en  aide. 

BENAICION,  s.  f.  vl.  Bénédiction,  v. 
c.  m.  et  Ben  ,  R. 

BEN-AIMAT  ,  ADA  ,  s.  (bèin-eimá, 
âde).  Le  bien-aimé,  la  bien-aimée,  le  ben- 
jamin ,  le  préféré. 

BENAISSIR ,  v.  a.  d.  vaud.  Bénir.  Voy. 
Bencsir  et  Ben  ,  R. 

BENALHA  ,  s.  f.  (  bénaille  ).  Bien  ,  for- 
tune ,    richesse;  faveur,  avantage,  proCl. 
Garcin. 

Éty.  de  ben  et  de  alha  ,  tout. 

BÈNANAN,  adj.  vl.  bekabaks.  Bicnan- 
dante ,  anc.  esp.  Qui  est  en  bonne  santé, 
qui  va  bien  ,  heureux  ,  fortuné  ,  prospère. 

Étv.  de  ben  et  de  anant ,  qui  va  bien. 
V.  Ben  ,  R. 

BENANANSA,  8.  f.  vl.  immisA.  Bien 
andanza  ,  esp.  Bonheur,  bien- être ,  pros- 
périté. 

Ety.  V.  le  mot  précédent,  et  Ben  ,  R. 

BENAONDAR.  v.  n.  \l.  Suffire. 

BENARIT,  s.  m.  <1.  béarn.  Un  bon  ré- 
joui. 

Ëty.  V.  Ben,r\. 

BÉNARIT  .  s.  m.  (benari  )  ;  b^oikit  . 

BEItARRIC   .    BIMBIT  .      BEKAR1S.     BEKARRIT.    Nom 

qu'on  donne  à  l'ortolan  dans  le  Languedoc. 
V.    H'jrtoulan. 

Ety.  Ce  nom  viendrait- il ,  comme  semble 
l'indiquer  un  de  ses  synonymes ,  de  ben  nou- 
Tit  ou  bcn  nourrit?  bien  nourri ,  gras. 

Benaris  et  bveasso 

Ni  perdirs  preso  au  las  , 

iV'ari  pas  la  car  tant  grasso 

Coumo  lau  couguioulas.     Le  Sage. 
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Dans  les  vers  suivants  de  Michel ,  bcnririt 
désigne  un  oiseau  différent  de  l'ortolan  ; 
serait-ce  le  roitelet  qui  porte  aussi  le  nom 
de  benarit.  selon  M.  d'Anselme? 

S'aimo  de  faire  bonna  chero , 

Aqui  (1)  non  canton  pas  misero  , 

Car  l'y  a  perdrizes  et  faisans , 

Caillos,  benarils ,  ourtoulans, 

Canars ,  pigeouns per  lou  poutage, 

Et  ce  que  fau  per  l'habillage. 

BENARRIT.  V.  Benarit. 

BENAS,  s.  m.  (benas).  Augra  dépr.  de 
Ben,  le  bien,  considéré  comme  excitant  au 
mal. 

Etv.  de  bcn  et  de  as. 

BÉNASTRE  ,  s.  m.  vl.  Bonheur. 

Ety.  de  ben  et  de  astre,  bon  astre  ,  ou  ait. 
de  ben-estre. 

BENASTRUC  ,  adj.  vl.  astrcc  Bienheu- 
reux ,  corps  saint. 

Etv.  de  ben,  et  de  Astruc  v.  c.  m.  Bcn 
R.  et  Astre. 

BENAURANSA.  s.  f.  vl.  be*acra*ssa  , 
BE54CBXLAT.  Bonheur  ,  félicité  ,  béatitude. 
V.  //or  et  Aur. 

BENAURAR,  Verb.  act.  vl.  bonacrar. 
Bienheurer,  bénir,  rendre  bienheureux. 

BENAURAT.   ADA,  adj.  vl.  bekksurat  , 
bokazcrat.   Benaurat ,   anc.  cat.  I'i 
turado ,  esp.  Bienheureux  ,   euse.  V.  Be- 
naijrat. 

Ély.  de  bcn,  de  aura  et  de  at ,  qui  a  le 
vent  favorable.  V.  Ben  ,  R. 

Benauratz ,  les  bienheureux. 

BENAURETAT  ,  vl.  V.  lienauransa. 

BENAVONDAR,  \.  n.  vl.  Suffire. 

Ely.  de  ben  et  avondar ,  dit  pour  abon- 
dar ,  bien  abonder.  Y.  Ben ,  R. 

BENAYRAT  ,  (benayrá) ,  adj.  d.  vaud. 
be^acrat.  Bienheureux,  euse. 

Li  paure  per  sprit  son  benayrá  car  lo 
règne  de  li  cel  es  de  lor  meyme. 

Ety.  de  ben  ,  de  ayrat ,  bien  aéré  ,  qui  a 
le  vent  favorable.  V.  Ben ,  R. 

BENAZET  ,  adj.  vl.  V.  Benazit. 

BENAZIT,  IDA,  adj.  (benazi.  ide), 
dl.  BciAiET.  BinzET.  Béni  ,  ie ,  ite.  V.  Be- 
ncsit  et  lien  .  R. 

Gabriel  /' Archangel  gentil , 

Dit*  à  la  bierges  benazido , 

Fillcto.  Diu  bous  a  cauzido. 

Per  estro  mero  de  soun  fil.  Goudelin. 

BENC.  s.  m.  (béinc)  ;  i-ocrchock.  Le 
fourchon  d'une  fourchette:  la  dent  d'un  pei- 
gne :  .rosse  echarde  ;  ergot,  ou  le  reste 
d'une  branche  mal  coupée;  picot,  petite 
pointe  qui  reste  à  un  morceau  de  bois  qui 
n'a  pas  été  coupé  net. 

Ely.  lienr  ,  est  dit  pour  bec.  V.  Bec,  R. 

BÊNC,  s.  m.  vl.  Aspérité,  pointe.  \  oy. 
Bec,  R. 

BENCADA.  s.  f.  (beincide).  V.  Spcl. 
Déchirure.   Gare. 

BENCAT  DESTABLE,  s.  m.  (  beincá 
d  establé  .  dg.  bencat.  bicas  d'estable.  Tirc- 

fient ,  boyau  à  long  manche,  qui  sert  a  en- 
lever le  fumier  des  écuries. 

BENCILH .  s.  m.  d.  béarn.  Lien  de  chêne. 

BE.XD,  radical  dérivé  du  persan  bend , 
lien,  ou  de  l'ail,  anc.  band ,  qui  a  la  même 

(l)  A    Deaueajre. 
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signification.  Benden  ,  signifie  encore  au- 
jourd'hui lier,  dans  celte  dernière  langue. 
Voy.  Juste  Lipse,  Epist  4i.  od  belgas: 
Monli,  T.  II.  part.  1.  p.  307;  Muratori, 
diss.  33,  Denina,  T.  1  ,  p.  153,  Ravn. 
D.  rum.  au  mut  Rcnda. 

Dérivés  :  Bend-a,  Bend-agi,  Bend-ar  . 
Bend-cou  ,  Dcs-bcnd-ar ,  etc. 

De  bend,  par  le  changement  de  e  en  a  . 
band;  d'où  :  Band-a-mc-l'ast ,  Band-at , 
Band-nulct. 

BENDA.  s.  f.  (béinde)  :  cokcha.  Banda  , 
cat.  esp.  Benda  ,  ilal.  port.  Bande  ,  pièce 
de  linge  beaucoup  plus  longue  que  large  . 
destinée  à  entourer  quelque  partie.  On  le  dit 
aussi  de  plusieurs  autres  liens  longs  et  plats, 
servant  à  lier  différentes  choses. 

Ély.  V.  Bend,  ou  de  l'ail,  bind ,  lien. 

Les  deux  extrémités  ,  d'une  bande  portent 
le  nom  de  chefs  ,  qu'on  distingue  en  chef  li- 
bre ,  ou  celui  qui  est  à  l'extérieur  d'une 
bande  roulée,  et  en  chef  cache  ,  ou  celui 
qui  se  trouve  au  centre  du  noyau. 

EENDA  ,  en  terme  de  cuisinier.  V.  l'ia- 
tina. 

BENDA  de  roda  ,  Bandage. 

BENDA.     BAKDA,     S.    f.    Vl.     BESDEL.    Voile, 

bande  ,  bandeau  ,  ruban  ,  ceinture  ;  filet , 
tuyau;  côlé,  lisière;  diadème.  V.  Bend. 
R.  et  Benda. 

BENDAGI,  s.  m.  (beindádgi) ;  bendace. 
Benda  ,  ilal.  Bandage  ,  application  méthodi- 
que des  bandes ,  compresses  ou  autres  pie- 
ces  destinées  à  fixer  quelque  appareil  sur  une 
partie  du  corps  humain  ;  l'appareil  même. 

Ely.  de  Benda ,  v.  c.  m.  et  de  ago.  Yov. 
Bend  ,  R. 

On  nomme  : 

BRAVER  ,  le  Ixmdaje   qni  e«    destine    à   maimetjr  une  i„  ,- 
nie  ,  il  se    eorojHtóe    d'un   rcssoit  ,    d'une   pelotte  ,  t-t  d'un 

Galien  qui  florissail  vers  le  milieu  du  lime 
siècle ,_  a  fait  un  traité  sur  les  bandages  ; 
et  Cicéron,  Liv.  3.  Dénatura  deorum,  en 
attribue  l'invention  à  Esculape  lui-même. 

BENDAGI.  s.  m.  Bandage,  bandes  de 
fer  dont  on  renforce  les  jantes  des  roues. 

BENBAR .  v.  a.  (beindà)  ;  tesdbx.  Vf  nda  r . 
port.  esp.  Bendare,  ilal.  Bander,  tendre  un 
arc,  une  corde;  armer  un  fusil,  bander  un 
membre,  le  lier  avec  une  bande. 

Ety.  de  benda  et  dear,  mettre  une  bande. 
V.  Bend.  11. 

Bendar  una  roda,  embaltre  une  roue  île 
voiture,  y  appliquer  ou  y  clouer  la  bande  de 
fer. 

BENDAT,  ADA.  adj.  et  p.  (beindá  ,ád 
tekdct,  Ida.    \'endado ,   port.    Bandé,    ce  ; 
armé,  éc;  selon  le  verbe. 

Ély.  de  benda  et  de  at.  V.  Bend,  R. 

BENDEL,  s.  m.  vl.  V.  Bcndeou,  plus 
usité,  et  Bend,  R. 

BENDELAR,  v.  a.  vl.  Il mder  les  yeux. 

BENDEOU  ,  s.  m.  (beindèou);  dont  le 
dim.  est bekdoulet.  Bendolla  ,  ilal.  Bandeau, 
bande  pour  ceindre  le  front,  ou  pour  couvrir 
les  yens  ;  bandelette. 

Éty.  Dim.  de  Benda,  \.  c.  m.  ou  du  celt. 
bandellus  V.  Bend  .  lî. 

BENDIG,s.  m.  \l.Bicndit,  bonne  parole, 
V.Dir,  R. 

BENDIR,  v.  a.  vl.  Bénir  :  Bcneia  ,  qu'il 
ou  qu'elle  bénisse  ;  dire  du  bien.  V.  Bénir. 
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BENDIRE  ,  s.  m.  (beindire);  cantab  , 
chaktab.  chantage.  Messe  qu'on  fait  dire  pour 
le  repos  de  l'âme  d'un  mort;  service. 

Éty.  de  ben  et  de  dire,  dire  bien  ou  du 
bien.  V.  lien,  R. 

BENDOULET  ,  s.  m.  (beindoulé)  ;  ban- 
roi  lit  .  dim.  de  bendcoa.  Petit  bandeau.  V. 
Bend,  R. 

BENDRE3CA,  s.  f.  d.  béarn.  Le  ventre  , 
la  panse.  V.  Ventresca  et  Venir,  R. 

BENE,  D'Aslros,  Alt.  de  Vendre,  v.  c  m. 
et  Vend.R. 

BENECHA,  s.  f.  (benétche) ,  nom  qu'on 
donne,  à  Moustiers,  à  la  pariétaire.  Voy. 
Esparga. 

Ètj .  Alt.  de  benesida  ,  bénie,  a  cause  des 
grandes  vertus  qu'on  lui  attribue.  V.  Ben,  R. 

BENECHIER,  s.  m.  (beinelchié)  i  bei- 

NECHIER  .    A1GCA    SEGNAD1EB  ,    SEIGNADOCR.   lîl'Ill- 

lier,  espèce  de  cuvette  qu'on  met  à  l'entrée 
des  églises,  et  où  l'on  tient  de  l'eau-bénite. 
C'est  aussi  une  sorte  de  vase  destiné  au  même 
usage,  qu'un  suspend  au  chevet  des  lilsou  au- 
dessus  d'un  prie-dieu. 

Éty.  de  la  basse  lat.  benedictarium ,  Vov. 
Ben,  R. 

I  tans  les  bénitiers  suspendus,  on  distingue  : 
Ì  i  '  i"i.r,  la  Gloire  et  le  Culot,  ou  partie 
inférieure. 

BENEDîCCIO.  vl.  V.  Bénédiction. 

BENEDICITE,  s.  m.  (bénédicité);  Be- 
nedicite,  esp.  port.  ilal.  Bénédicité,  prière 
que  l'on  fait  axant  le  repas,  pour  bénir  les 
aliments  que  l'on  va  prendre. 

Étv.  du  lat.  benedicitc  ,  bénisse;.  Vov. 
Ben,R. 

Digues  jamai  gracis  avant  lou  benc- 
ilicite.  l'r. 

BENEDICTA ,  (bénedicte) ,  nom  de  fem- 
me. Benoîte.  V.  Benoita. 

BENEDICTIN  ,  s.  m.  (bénédictin)  ;  Be- 
vrdiclino,  port.  esp.  Benedicti,  cat.  Béné- 
dictin, religieux  de  l'ordre  de  Saint-Benoit. 

Éty.  du  lat.  benedictinus  ,  forme  de  bene- 
dictus,  nom  du  fondateur.  V.  lien ,  R. 

Saint  Benoit  fonda  le  premier  monastère 
de  eel  ordre  au  Monl-Cassin,  entre  Rome  cl 
Naples.  Sa  règle  fut  approuvée,  en  S9o,par 
Saint  (jregoire  le  Grand. 

Saint  ( >don,  abbé  de  Cluny ,  commença  la 
reforme  de  cet  ordre,  vers  l'an  940,  et  de  la 
■  M  venue  la  congrégation  ou  l'ordre  de 
Clunv. 

BÈNEDICTINA.  s.  f.  (bénédictine)  ;  Be- 
nediclina,  esp.  port.  cat.  Bénédictine,  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Saint  Benoit.  Voy. 
lin,,  R. 

Sainte  Scholastique  fonda  cet  ordre  à-peu- 
prèi  eu  même  temps  et  dans  le  même  lieu 
que  —  <  •  1 1  frire  avait  établi  celui  des  hommes. 

BENEDICTIO,  vl.  V.  Hem  diction. 

BENEDICTION,    s.    f.    (bénéilicie-n)  : 

DtvEDicTicn.  Bendicion,  esp.  Benedizione, 
ital.  Bençâo,  port.  Benedicció,  cat.  Béné- 
diction, action  par  laquelle  on  bénit  les  assis- 
ints  .  une  chapelle,  des  cloches,  etc.  ;  vœux 
en  faveur  de  quelqu'un  ;  bienfaits  du  ciel. 

Êty.  dul.it  benedictio,  action  île  bénir. 
Y    Ben,  li 

L'usage  des  bénédictions  est  très-ancien  ; 
nn  voit  dans  l'Écriture  que  les  Patriarches 
bénissaienl  Bouventlc  peuple,  elles  pères. 
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leurs  enfants.  Cet  usage  a  passé  chez  les 
chrétiens  et  il  s'est  toujours  conservé. 

bénédiction  de  la  rose  d'or,  cérémonie 
qui  se  pratique  à  Rome,  tous  les  ans.  depuis 
que  Urbain  V,  l'eut  insiituée,  en  1366. 

Es  una  bénédiction, c'est  une  bénédiction. 

Anar  à  la  bénédiction  ,  et  prendre  la  bé- 
nédiction, Tr.  aller  au  salut,  aller  assistera 
la  bénédiction,  et  non  prendre  labc'nédiction. 

BENEDIT,  s.   m.  (bénédil);  bebba-de- 

SANT-JEAN  ,       BENEDICTUS   .      HEBBA     DE      NOSTBA- 

dama,  bekeduc,  BSMDnii.  Reprise ,  orpin, 
joubarbe  des  vignes  ,  herbe  à  la  coupure  : 
Sedum  telephium,  Un.  plante  de  la  fam.  des 
Crassulacées,  qui  croit  dans  les  lieux  humi- 
des et  ombragés. 

Éty.  du  lat.  benedictus,  béni,  parce  que, 
dans  la  montagne,  on  en  fait  bénir  le  jour 
de  la  fête  de  Saint  Jean  ,  et  on  les  plante  en- 
suite dans  une  fente  de  muraille,  ou  de  poutre, 
où  elles  poussent  comme  en  pleine  terre, 
pendant  quelque  temps.  La  plupart  des  plan- 
tes grasses  jouissent  de  cette  propriété.  V. 
Ben  ,  R. 

BENEDIT,  ITA,  Avril.  Vn  bienheureux, 
une  bienheureuse.  V.  Bencsit. 

BENEDITION.  V.  Bénédiction  et  Ben  , 
Rad. 

BSNEDOUR,  s.  m.  vl.  béarn.  Vendeur. 
V.  Vendue. 

BENEDUC,  V.  Beneditel  Ben.  R. 

BENEFIC.ICA,  adj.  vl.  Beneftco  ,  ital. 
esp.  port.  Bencfic,  cat.  Bienfaisant,  ante. 

Ety.  du  lat.  beneficus,  m.  s. 

BENEFICI,  s.  m.  (benéfici):  Benejicio , 
esp.  port.  Benéfici ,  cat.  Beneficio  ,  ital. 
Bénéfice,  revenu  ecclésiastique. 

Ety.  du  lat.  bcnefieium,  formé  de  benc- 
facio,  d'où  par  apoc.  benéfici.  V .  Ben,  R. 

Les  bénéfices  furent  établis  par  les  Ro- 
mains ,  pour  récompenser  les  guerriers  qui 
avaient  bien  servi  la  patrie,  et  qu'on  nom- 
mait milites  beneficiarii.  Dans  la  primitive 
Église,  les  ministres  des  autels  n'avaient 
d'autres  revenus  que  les  aumônes;  mais,  vers 
le  111«  siècle,  ils  commencèrent  h  avoir  des 
propriétés,  et  Constantin  le  Grand,  ayant 
permis  à  l'Eglise  d'être  dotée,  elle  acquit  en 
peu  de  temps  de  grands  biens  dont  elle  dis- 
posa ensuite  sous  forme  de  bénéfice.  C'est  à 
celte  occasion  que  Saint  Jérôme  ilit  :  l'Eglise, 
il  est  vrai,  est  devenue  plus  puissante,  en 
richesses ,  mais  plus  pauvre  en  vertus. 

BENEFICI,  s.  m.  vl.  Se  dit  aussi  pour 
gain,  profit,  avantage.  V.  Bienfait. 

l'.i  m  /ici  áïn«eníari,  bénéfice  d'inventaire, 
acte  par  lequel  on  accepte  une  succession , 
sans  se  charger  de  l'excédent  des  dettes.  Il  a 
clé  aci  ordé  par  l'empereur  .lusiinicn. 

Benéfici  dénatura,  bénéfice  de  nature  , 
évacuation  favorable,  non  provoquée. 

beneficiar,  v.  n.  [bénéficia);  Bene- 
/Sdar,esp.  Benefieiare,  ital.  Bénéficier,  ti- 
rer  du  bénéfice,  du  profit  Envi,  récompen- 
ser ,  donner  un  bénéfice. 

Éty.  de  benéfici  et  de  ar,  formé  du  lai. 
bene  cl  face're,  bienfait,  bon  oflicc.  Voy. 
Ben,  r. 

benificier  ,  s.  m.  (bénéficié);  "«in- 
riAT.  Benefixialo,ita]  mod,  Beneficiado,  esp. 
port.  Beneficiario,  ital.  anc.  Bénéficier, qui 
;i  un  bénéfice  ecclésiastique. 
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Éty.  de  benefici  et  de  ier ,  qui  reçoit,  qui 
jouit  d'un  bénéfice.  V.  Ben,  R. 

BENEICIO,  s.  f.  vl.  beksissio.  Bénédic- 
tion. 

BENEISIR,  v.  a.  (béneisir) ,  d.  bas  lim. 
Beneir,  cat.  Bénir.  V.  Benesir ,  Beinir  et 
Ben,  R. 

BENENANSA,  s.  f.  vl.  Bonheur.  Voy. 
Benanansa  et  Ben  ,  R. 

BENER  ,  d.  béarn.  Vendre.  Alt.  de  Ven- 
dre, v.  c.  m.  cl  Vcnd,R. 

BENERIT ,  s.  m.  d.  béarn.  Nom  de  l'or- 
tolan. V.  Benarit. 

BENERIT ,  s.  m.  (beneri)  ;  benery.  Nom 
nismois  de  la  mésange  charbonnière.  V.  Ser- 
ralliier,  et  de  la  mésange  bleue.  V.  Guin- 
garroun,  selon  l'auteur  de  la  Stat.  de  Nis- 
mes. 

BENERIT,  s.  m.  beneri.  Nom  qu'on 
donne ,  dans  le  département  du  Gard  ,  selon 
M.  Crespon  : 

1°  Au  roitelet  ordinaire.  V.  Lagagnoua. 

2°  Au  roitelet  triple  bandeau  ,  Sylvia 
ignicapilla.  Br. 

BENESCTTA,  adj.  vl.  Bénite.  V.  Bene- 
sit ,  ida,  et  Ben,  R. 

BENESIR,  v.  a.  (benesir)  ;  benezib,  bé- 
neisir ,  beinir,   BEINEZIR.  Il  C  II  r  l!  I  C I'  ,  ital.  Bl'il- 

deeir,  esp.  Benzer ,  port.  Beneir,  cat.  Bénir, 
consacrer  au  culte  divin  avec  de  certaines 
cérémonies  ;  donner  la  bénédiction  ;  louer  , 
remercier;  faire  prospérer,  etc. 

Êty.  du  lat.  benedicere,  formé  de  bene  , 
bien,  et  de  dicerc,  dire;  dire  bien  à  quel- 
qu'un. V.  Ben,  R. 

BENESIT,  IDA  ,  adj.  (benesi ,  ide)  :  be- 

NAZIT,     BE1N1T   ,      BENEZET,       BENAZET,       BENEZ1T. 

Bendito,  esp.  Benlo,  port.  Benedetto,  ital. 
Béni,  ie,  et  bénit ,  bénite.  On  dit  bénit,  quand 
on  parle  d'une  chose  consacrée  au  culte  dh  in , 
et  qui  a  reçu  la  bénédiction,  pain-bénit,  eau- 
bénite  ;  lig.  bon  enfant. 

On  dit  béni,  dans  les  autres  cas,  main 
bénie,  peuple  béni,  elc. 

Éty.  du  lat.  benedictus.  X.  Ben,  R. 

BÈNESTAN .  adj.  vl.  Bcnestant,  anc. 
cat.  Parfait,  accompli,  complet,  convenable. 
Agrément,  plaisir,  s.  m.  V.  Estr.  R. 

BENESTANSA  ,  s.  f.  vl.  benistansa 
Bien-être,  bonheur,  bienséance. 

BENESTANT  ,  vl.  benestans.  Bienséant, 
convenable ,  salutaire. 

Éty.  Mot  composé  de  ben  et  de  estant , 
étant  bien.  V.  Ben  ,  R 

BENESTAR,  vl.  Bencstar,  cat.  liienes- 
lar .  esp.  Bien-être,  perfection.  X.Uenestrt 
et  Ben,  R. 

BENESTRE,  s.  m.  (bein-èstré) ;  Bcnes- 
sere ,  ilal.  Bien-être;  étal  d'aisance,  bon  por- 
tement. 

Kiv.de/icn,  bien,  et  de  estre,  être.  Vov. 
Ben ,  R. 

L'home  supporta  tout  hormis  lou  benes- 
tre.  l'r. 

Bencslre  vous sia, bien  vous  en  soit,  soyez 
heureux. 

BENESTRDAR,  v.  n.  (bcncslrua).  Com- 
plimenter ,  féliciter,  faire  la  bien  venue,  terni. 
de  la  montagne,  tiare. 

Éty.  de  lienestre  et  de.  ar ,  souhaiter  le 
bien-être.  V.  Ben,  R. 

BENESURAT,  vl.  V.  Benaurat. 
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BENET,  s.  et  adj.  (béné).  Benêt,  sot, 
niais.  V.  aussi  Benesit. 

Éty.  de  Benoît,  qui,  comme  Basile,  Joseph 
et  autres,  sont  souvent  pris  en  mauvaise  part. 
V.  Ben,  R. 

BENET,  nom  d'homme,  (béné) ,  dim.  de 
Benoit  et  de  Benezet,  v.  c.  m.  et  Ben,  R. 

On  emploie  encore  ce  mot  pour  benêt ,  sot , 
niais,  imbécile. 

BENET ,  s.  m.  (bené)  :  Lou  benêt ,  le  bien, 
la  fortune,  l'avoir. 

Éty.  de  ben,  bien,  et  du  dim.  et.  Vov. 
Ben,  R. 

BENEVESSA,  s.f.  vl.  g.  Bonne  aventure, 
bienvenue  ? 

BENEVESSA,  s.  f.  vl.  Panier. 

BENEVOLENSA ,  s.  f.  vl.  g.  Bencvolen- 
cia,  cal.  esp.  Benerolenza ,  ilal.  Bienveil- 
lance. 

Éty.  du  lat.  benei-olentia,  m.  s. 

BÉNEZECTE,  adj.  vl.  Béni. 

BENEZEG,  vl.  V.  Benezet  et  Ben,  R. 

BENEZEIRE,  s.  m.  vl.  Celui  qui  bénit. 

BENEZET  ,  nom  d'homme  ,  (bénézé)  ; 

BENEZEG,  BENAZET  ,  BENEZ1T  ,  BENET,  BENEB1T  , 

beifezech.  Bénézet. 

Patr.  Saint  Bénézet,  Bénédit,  ou  Bé- 
nédict,  berger  et  fondateur,  à  l'âge  de  18  ans, 
du  ponl  d'Avignon;  appelé  pour  cela  l'astor 
et  Pontifex,  dans  son  office.  Il  mourut  en 
1184.  On  en  fait  mémoire  le  14  avril.  Voy. 
aussi  Benezit et  Ben,  R. 

BENEZIR,  vl.  V.  Benezir. 

BENEZ1T,  Y.  Benezil  et  Bcnazit. 

BENFACH,  s.  m.  (beinfatch);  bieufey. 
Benefatto,  ilal.  Benfet,  anc.  cat.  Bienfecho, 
anc.  esp.  Bemfeilo,  port.  Bienfait,  grâce, 
service ,  bon  office ,  plaisir. 

Éty.  du  lat.  benefactum,  m.  s.  benefact , 
benfach,  benfact,  ou  de  ben,  bien,  el  de  fach, 
fait.  V.  Ben,  R. 

Un  benfach  n'es  jamai  perdut 
Hors  qu'un  vilen  Vague  reçut.  Prov. 

BENFACTODR,  FACTRIÇA ,  s.  m. 
(bemfactóur,  trice);  dimatoib.  Benefattore, 
ilal,  Hicnhechor,  esp.  Benfactor,  anc.  cat. 
Bemfeilor ,  port.  Bienfaiteur,  trice;  celui 
celle  qui  a  fait  du  bien  à  quelqu'un. 

Ety.  de  ben  et  de  factour.  V.  Ben,  R.  ou 
du  lat.  benefaetor,  m.  s.  d'où:  benfactor, 
ben  factour. 

BENFAG,    S.    m.    Vl.    BEKirAG,    BErAT.     Y. 

Benfach. 

BENFAIRE,  v.  n.  (beinfaïré).  Faire  du 
bien ,  des  actes  de  bienfaisance. 

Éty.  du  lat.  benefacere.  V.  Ben,  R. 

BENFASENÇA.  s.  f.  beinfasèince).  Bien- 
faisance, inclina'tion  à  faire  le  bien  ;  libé- 
ralité. 

BENFASENT,  ENTA.  adj.  (beinfaséin, 
••inle).  Bienfaisant,  ante,  qui  prend  plaisir 
à  faire  du  bien. 

Éty.  de  ben  et  de  fasent ,  faisant  le  bien. 
V.  Ben,  R. 

BEN-FOONS,  s.  m.  (hèin-f.iuns).  Bien- 
fonds,  immeuble,  terres,  en  général. 

BENGDDA ,  ait.  lang.  de  Vcnguda  ,  v. 
c.  m.  et  Ven ,  R. 

BENHEBUC,  nom  propre,  vl.  Belzébulh. 

BENHURANÇA,  s.  f.  (benhuránce).  One 
grande  quantité ,  une  bénédiction. 
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Éty.  de  benhurans  et  de  ança,  abondance 
de  bonheur.  V.  Ben,  R. 

Vous  farà  d'uous  ccrlo  una  benhuranca. 
Dioul.  ' 

BENHURAR,  v.  a.  (bcnhurá) ,  dl.  Ren- 
dre heureux  ,  faire  le  bonheur  de  . . . 

Ety.  de  ben,  bien,  bonne,  de  hura  ,  heure 
et  de  ar.  V.  Ben  .  R. 

La  rertut  et  la  genlilesse  que  benhuroun 
ma  condition.  Brueys. 

De  quaus  [dons)  Diou  de  samaìì  sagrado. 

En  preripu  m'a  benurado.         D'Astros. 

BENHURAT  ,  ADA  ,  adj.  dl.  bek-hoerat. 

Heureux  ,  euse  ,   bienheureux  ,  à  qui  tout 
réussit.  V.   Bcnhurous. 

Éty.  de  ben,  bien,  de  hura  pour  houra, 
heure,  et  de  al  ,  qui  a  eu  une  bonne  heure. 
V.  Ben,  R. 

BENHUROUS,  OUSA,  OOA,  adj.  (bein 
hurôus,  ouse,  due);  benhcbat.  Bienheureux, 
euse,  qui  est  heureux  sous  tous  les  rapports. 
On  emploie  aussi  ce  mot  subsl.  Es  un  bcn- 
hurous ,  c'est  un  bienheureux,  un  prédes- 
tiné. V.  Ben  et  Hurous. 

BENIDA,  s.  f.  (I)énule):  bekoite.  Benoîte. 
Geum  urbanum.  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Rosacées ,  commune  le  long  des  haies  et  dans 
les  bois. 

Ety.  du  lat.  benedicta.  V.  Ben,  R. 

Presque  toutes  les  parties  de  cette  plante 
jouissent  d'une  vertu  astringente  assez  pro- 
noncée. 

BENIFAG  ,  s.  m.  vl.  Bienfait.  V.  Ben- 
fach. 

BENIGNAMENT  ,  adv.  (benignaméinl  ; 
Bcnignamente  ,  ital.  esp.  port.  Benigna- 
ment  ,  cat.  Bénignement  ,  avec  bénignité  , 
d'une  manière   bénigne. 

Éty.  de  benigna  et  de  ment.  V.  Ben,  R. 

BENIGNE,  IGNA,  adj.  vl.  Bénigne, 
cat.  Benigno,  esp.  ilal.  V.  Bénin  et  Ben,  R. 

BENIGNITAT,  s.  f.  (benigni'.à)  ;  Beni- 
gnità,  ital.  Benignidad,  esp.  Benignidadc, 
port.  Benignilat  ,  cat.  Bénignité  ,  bonté 
accompagnée  de  douceur ,  de  facilité ,  d'in- 
dulgence ,  de  générosité. 

Éty.  du  lat.  béni gnitalis ,  gén.  de  beni- 
gnilas.  Y.  Ben,  R. 

BENIN ,  dg.  besim.  Bergeyr.  Pour  venin. 
V.    Vérin. 

BENIN,  IGNA,  adj.  (bénin,  ine);  Beni- 
gno, ital.  esp.  port  Bénigne,  cat.  Bénin, 
igné,  dispose  à  faire  du  bien  aux  autres,  à 
se  conformer  à  leurs  désirs;  benêt,  nigaud. 

Ety.  du  lat  benignus.  V.  Ben,  R. 

En  bénin  ,  Jasm.  En  bénissant. 

BENISIT,  dl.   Y.  Benesit  et  Ben,   R. 

BENISQUE  ,  dg.  pour  Beinisse  ,  qu'il 
bénisse. 

BENISSAR,  s.  f.  vl.  Bonlé. 

BENISSOUNS  ,s.  m.  pi.  (benissoúns). Bé- 
nédiction d'un  marché  :  Faire  lous  benis- 
souns ,  bénir  un  marché,  faire  un  petil  repas 
à  la  suite  d'une  affaire  conclue. 

Éfy.  du  lat.  benedictionit.  Y.  Ben,  R. 

BÊNJEMIN,  nom  pr.  (beindjemin)  ;  be»- 
jamik.  Beniamino  ,  ilal.  Bengamin  ,  port. 
Benjami ,  cal.  Benjamin,  le  douzième  des 
fils  de  Jacob  ;  fig.  chéri ,  aimé  ,  préféré  ; 
Aqnol  es  lou  Benjcmin ,  c'est  le  Benjamin. 

Èly.  Ce  mot  signifie,  fils  de  ma  droite;  de 
ben,  fils,  et  de  jamen,  à  la  droile,  qui  est 
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toujours  à  la  droite  de  son  père  ,  le  bien 
aime. 

EEN-LEOU  ,  adv.  (bèin  lèou).  Bientôt , 
dans  peu  de  temps. 
BEN-LEU,  vl.  peul-ètre.  V.  Beleou. 
BENOIT,  nom  d'homme,  (benoit)  ;  i>e- 
kezet.  Bencdetto,  ital.  Benilo,  esp.  Bcnet, 
cat.  Benoît. 
Ely.  du  lat.  benedietus,  m.  s.  V.  Ben,  R. 
Pair.  Saint  Benoit,  Palriarche  des  moines 
d'Occident  ,   mort  vers  543  ,  honoré  dans 
l'église  le  21  mars,  et  le  11  juillet. 

BENOITA  ,  s.  f.  nom  de  femme,  (benoî- 
te). Benoîte. 

Éty.  du  lat.  benedicta.  V.  Ben,  R. 
BÊNOITA  ,  s.  f.  Benoîte,  plante.   V. 
Benida  et  Ben,  R. 

BENOLENT,  ENTA,  adj.  vl.  g.  Qui 
sent  bon. 

Ely.  du  lat.  bene  olcns,  cntis,m.  s. 
BENOUN,  s.  m.  (benùu),(l.  bas  lim.  dim. 
de  bena ,  pelite  cuve  d'osier  ou  de  paille. 
V.   Begn,  R. 

BENS,  vl.  Contraction  de  bc  ou  ben  nos, 
bien  nous:  Bcns  ama,  nous  aime  bien. 

BENSEANÇA  ,  s.  f.  (beinseance).  Bien- 
séance, conformilédes  discours  et  des  actions, 
avec  les  temps ,  les  lieux  et  les  personnes. 

Éty.  du  lat.  bene  et  sederc.  Y.  Ben,  R. 

BENSILH  ,  s.  m.  d.  béarn.  Gros  bâton, 
houlette  de  berger. 

BENSÏPOUNETAS ,  s.  f.  pi.  (beinsi- 
pounéte)  ;  bzktibocketa.  Verge  d'or  ou  ver- 
ge dorée:  Solidago  virgaurca,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Corymbifères,  commune  dans 
les  bois  et  dans  les  haies.  V.  Car.  p.  489. 

Ety.  de  Bensilh,  houlette  de  berger,  v.  cm. 

Dans  le  département  des  B.-du-Rh.  on 
donne  le  même  nom  ,  selon  M.  Negrel  , 
au  Senecio  sarracenicus ,  Lin.  plante  de  la 
même  fam.  qu'on  trouve  dans  les  lieux  hu- 
mides et  couverts  des  montagnes. 

BENSUT  ,  D'Astros  ,  ait.  de  Vencut, 
v.  c.  m. 

BENT-DE-BAD,  s.  m.  d.  béarn.  Vent 
d'Ouest ,  il  souffle  avec  violence  dans  le 
golfe  de  Gascogne.   V.    Vent ,  R. 

BENTAR  ,  v.  a.  (bcinlà),  dl.  Eventer.  V. 
Vintur  el  Vent,  R. 

BENTE  ,  dg.  pour  Ventre  ,  v.  c.  m.  et 
Vent,  U. 

BENTEGEAT  ,  V.  Venteqcat  et  Vent  , 
Rad. 

BENTIPOUNETA ,  Gar.  V.  Bensipou- 
netas. 

BENTORIA,  ait.  de  Venloria  ,  v.  c.  m. 
el   Vent,   R. 

BENTOOLAR,  ait.  de  Venloular,  v.  c.  m. 

BENTRE  ,  ail.  I.  de  Ventre ,  v.  c.  m.  et 
Vcntr,  R. 

BENTRE-COUSUT  ,  s.  m.  dl.  Maigre  , 
exténué  ,  qui  n'a  que  la  peau  et  les  os.  Y. 
Vcntre-prin  el  Venir,  R. 

BENTRESCA,  s.  f.  (beintrésque)  ,  dl. 
Ycnlre,  bedaine,  poitrine.  V.  Venlresca  et 
Vcntr.  R. 

BENURAR,  Y.  Bcnhurar  et  Ben,  R. 

BENUT,  d.  béarn.  Venu.  Y.  Vengut  et 
T'en,  R. 

BENVENGUDA,  s.  f.  (beinveingudr  ,  : 
Bènvinguda,  cal.  Birn-vcnida ,  esp.  Benve- 
nuta,  ital.  Bienvenue,  l'heureuse  arrivée  de 
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quelqu'un:  Souetar  la  benvcnguda,  souhaiter 
la  bien  venue  ;  féliciter  sur  l'heureuse  arriv  ée. 

Éty.  V.  Ben  el  T'en,  R. 

BEIVVENGUT,  UDA  ,  (beinvengú,  ude), 
llenvenuto,  ilal.  Bienvenido,  csp.  Bemvin- 
do ,  port.  Bienvenu,  ue,  qui  arrive  à  propos, 
que  l'on  reçoit  avec  plaisir.  Y.  Ben  et  l'en  , 
Rad. 

Fougues  lou  bon  vengut ,  soyez  le  bien 
venu  :  Ben  vengut  qu  adus ,  bien  venu  qui 
apporte. 

BENVIST  ,  ISTA  ,  adj.  (bènvist,  iste); 
Benvenuto,  ital.  Benivis ,  cat.  Bien  vu,  vu 
avec  plaisir ,  qu'on  accueille  volontiers.  Y. 
Ben. 

BENVOLENSA,  s.  f.  vl.  Y.  Benvoulcnsa. 

BENVOLENT  ,  adj.  vl.  bivolit,  benvo- 
i.tn  ,  oevolen.  Bienveillant,  ante,  affectionne. 

Éty.  du  lat.  bcnevolentis  ,  gén.  de  benc- 
volens,  m.  s.  V.  Ben  ,  R. 

BENVOUGUT  ,  UDA  ,  adj.  (bènvougù, 
ude);  Benvoluto,  ilal.  Bien  voulu,  ue,  aimé, 
recherché. 

BENVOULENÇA,  s.  f.  (beinvouilléince)  ; 
■■lm  m  kl-..  ».  Benvolencia,  esp.  port.  Bene- 
rolenso,  cat.  Bcnevolenza ,  ilal.  Bienveillan- 
ce, disposition  favorable  envers  quelqu'un; 
bonté,  affection ,  amitié. 

Éty.  du  lat.  bcncvolentia  et  ben  ,  R. 

BÊNVOULHER ,  v.  n.  (  benvouillé)  ; 
Benvolere  ,  ital.  Benvoler  ,  cat.  Si  faire 
benvoulher,  se  faire  aimer,  estimer,  chérir, 
par  ses  bonnes  manières,  par  une  conduite 
honorable. 

BEO 

BEORDAR,  V.  n.  vl.  bacordar,  biordar. 
liigordare  ,  anc.  ital.  Behourder ,  jouter, 
faire  des  tournois,  des  joutes. 

Éty.  V.  Beort,  Rad. 

BÉORT,  beord,  rad.  pris  delà  basse  lat. 
Iicliordicum,  hrlwrdium,  bohordicum,  com- 
bat, course  de  lances,  espèce  de  tournois  ; 
dérivé  de  barda,  qui  dans  la  même  langue  à 
la  même  signification  que  baeulum,  bâton. 

De  behordium ,  par  apoc.  et  suppr.  de  h, 
bi  nid  ;  d'où  :  Beord-ar. 

lie-  benrd,  par  le  changement  de  d  en  f, 
beort;  d'où  :  Beort. 

De  beord,  par  le  changement  de  r  en  i, 
biord;  d'où  :  Biord-àr,  et  par  le  change- 
ment du  '/  en  t  .■  Biot  '. 

De  beord,  par  la  suppression  dee,  bord; 
d'où  :  Bord-ei,  Bord-eit,  Bort,  Bòrd-ir, 
lloard-ir,  llurd-ir,  Bag-ord-ar,  Biord-ar, 
Biort,  Bourd-oulha. 

BEORT,    S.   m.  vl.   BEIORT,    biort,    bort. 

Bigordo,  ital.  Behourt,  joute,  tournoi. 

Éty.  de  la  basse  lat.  behordium.  V.  Beort, 
Rad. 

BEOTA ,  s.  f.  vl.  vaudois.  Beauté.  Voy. 
Beoutai  et  Bel,  li. 

BEOU,  s.  m.    l»ou).  V.  Beat. 

BEOD,  s.  m.  (lièon),  dl.  m.  s.  que  /'"/, 
\ .  c.  m. 

BEOU.  s  m.  dg.  Pour  bœuf.  V.  Buoli. 

BEOU ,  nom  de  femme.  Aphérèse  et  sync. 
d'Isabelle  el  d'Elisabeth. 

beou,  ela,  adj.  (bèou.èle).  Devanl 
les  noms  qui  commencent  par  une  consonne, 
el  bel  devant  ceux  qui  commencent  par  une 
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voyelle.  Bello,  ella,  esp.  ital.  port.  Beau,  bel, 
belle,  bienfait,  qui  plaît  à  la  vue,  quia  les 
plus  belles  proportions  ;  grand,  ande  ;  déjà 
avancé  dans  sa  croissance. 

Ety.  du  lat.  bellus,  d'où  bel  et  beou.  V. 
Bel,  R. 

Dans  la  phrase  suivante  beou ,  signifie 
grand  :  Soun  beous  coumo  paire  et  maire. 

Ai  bêla  faire,  bêla  dire,  j'ai  beau  faire, 
beau  dire:  Beleis  gens,  les  parents  du  mari 
par  rapport  à  la  femme,  et  les  parents  de  la 
femme  par  rapport  au  mari  :  Lou  beou  dar- 
nier,  bien  le  dernier. 

BEOU-BEOU  ,  faire  lou  :  Far  bellin  , 
bellino,  ilal.  Faire  lou  beou-bcou ,  faire  le 
joli  cœur,  promettre  plus  que  l'on  n'a  inten- 
tion de  tenir.  V.  Bel,  R. 


BEOUCOP,  adv.  (bèoucóp).  Beaucoup. 
Y.  For sa. 

Ety.  du  lat.  bclla  copia,  quantité  considé- 
rable. V.  Bel,  R. 

BEOUD,  EOUDA,  3.  (bèoud,  èoude), 
d.  béarn.  beud.  Neuf,  veuve. 

Éty.  ait.  de  Vcous,  v.  c.  m.  et  Vuid,  R. 

BEOUE ,  dg.  Pour  Beoure,  v.  c.  m.  et 
Bev.  R. 

BEOUET,  adj.  (beoué),dl.  Ivre.  V.  L'bri. 

Éty.  Ali.  debu«et.V.  Bev,  R. 

BËOU-FIOU,  Y.  Gendre  et  Bel,  R. 

BEOU-JUEOU,  s.  m.  (  bèou-djuèou  ). 
Beau  poupon,  mon  trésor,  beau  bijou  ; 
expressions  dont  les  mères  et  les  nourrices 
se  servent  en  parlant  de  leurs  nourrissons. 

BEOU  L'AIGUA  ,  s.  f.  (  béou-1'áïgua  ). 
Hydropote,  abstème,  qui  ne  boit  pas  le  vin, 
qui  ne  boit  que  de  l'eau.  V.  Bev,  K. 

BEOU-L'OLI ,  s.  m.  (béou-1'óli);  beoo- 


III.LK'LI,    BEOU-OL1, 
FRESACA  ,      GARDA- 


BRE- 
ORFRAVA , 


SAUÇA-LAMPA,   DAMA-DE-NIOCH.     Ell'l'aÌl*    OU    frC- 

sa,  ie,  petit  chat-huant,  Briss.  chouette  ou 
hibou  des  clochers  :  Strix  flammca ,  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Rapaces  et  de  la  fam. 
des  Nocturnes  ou  Nyclérins. 

Ety.  Ou  croit  que  cet  oiseau  s'introduit 
dans  les  églises  pour  boire  l'huile  îles  lam- 
pes, d'oùle  nom  de  beou-qli.  V.  Bèv,  R.  ou 
de  l'espagnol  buho,  buholi,  grand-duc. 

BEOU-PEOU,s.  m.  (bèou-pèou).  Bcau- 
pnil,  nom  qu'on  donne  aux  fripiers  qui  cou- 
rent les  rues 'en  criant  beou-pcou.  Y.  Bel  et 
l'A.  lî. 

BEOU-PERO,  s.  m.  (bèou-pèrc)  ;  beia- 
mera.  s.  f.  Les  noms  de  beau-père  et  de  belle- 
mère,  ont  été  substitués  à  ceux  de  parâtreet 
de  marâtre;  ceux  de  beau-fils  el  de  pelle-fille, 
ii  celui  de  liliàtre,  comme  plus  honnêtes  el 
plus  propres  à  inspirer  réciproquement  entre 
eux,  des  sentiments  d'amour  el  de  déférence. 

Ces  mots  n'avaient  aucun  rapport  aux 
agréments  de  la  personne,  ni  à  rien  de  ce  qui 
peut  plaire  aux  yeux,  mais  à  des  sentiments 
du  rieur.  C'est  ainsi  qu'un  disait  beau  sire, 
beau  cousin,  et  qu'un  père  disail  à  son  pro- 
pre Bis,  beau-fils.  Ces  expressions  revenaient 
à  celles  de  mon  cher.  Sauv.  V.  Bel  et  Pair, 

fini. 

BEOUPRAT,  s.  m.  (beoupràl);  bofre. 
Baupret,  cat.  esp.  Bompresso,  ilal.  Mût  de 
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beaupré,  l'un  des  quatre  grands  mâts  d'un 
vaisseau,  dont  la  position  est  toujours  plus 
ou  moins  inclinée,  situé  le  plus  sur  l'avant. 
V.  Mat. 

BEOURE,  v.a.  (beóuré);  boocsc,  bogrc, 
bioure.  Bevere,  ilal.  Beber,  esp.  port.  Beu- 
rer,  cat.  Boire,  au  propre,  avaler  un  liquide; 
faire  une  légère  débauche  en  vin;  au  figuré, 
endurer  avec  patience.  V.  les  phrases  sui- 
vantes: 

Ety.  du  lat.  bibere.  V.  Bev,  R. 

Aqueou  papier  beou,cc  papier  boit:  Beoure 
deis  huelhs,  manger  couver,  des  yeux:  Meis 
souliers  bevoun  l'aigua,  mes  souliers  per- 
cent l'eau  :  Un  avugle  l'y  beouria,  un  aveu- 
gle y  mordrait  :  Beoure  l'halen,  suffoquer 
quelqu'un  en  lui  parlantde  Irop  près:  Beou- 
rc lou  vent,  ùler  la  parole,  dompter  l'orgueil. 
Gare.  Beoure  pauc  et  souvent ,  buvoter  : 
Beoure  coumo  leis  chins ,  laper:  Beoure  à 
plein  veire,  boire  des  lampées. 

Beoure  à  la  santat  ou  à  la  santé,  boire  à 
la  santé.  Dans  l'origine,  dit  le  Grand  d'Aussy, 
l'usage  de  se  porter  des  santés,  n'était  chez 
les  anciens,  qui  nous  l'ont  transmis,  qu'une 
cérémonie  religieuse.  Ils  plaçaient,  près  de 
leurs  tables,  les  images  de  leurs  dieux  domes- 
tiques eltutelaires,  leur  faisaienldes  libations, 
et  l'on  buvait  en  les  saluant.  Dans  la  suite  ils 
buvaient  à  la  conservation  et  à  la  prospérité 
des  personnes  pour  lesquelles  ils  s'intéres- 
saient. Nos  Français  devenus  chrétiens,  cru- 
rent faire  un  acte  "de  religion  en  buvant  aux 
morts,  et  surtout  à  ceux  qui  étaient  réputés 
saints.  Cet  acte  fut  regarde  comme  une  ido- 
làlire  et  une  profanation.  L'n  concile  de  Nan- 
tes r.inathématisa...,  Charlemagne,  lui-même, 
le  défendit  dans  ses  Capilulaires;  on  ne  but 
plus  ensuite  qu'à  la  sanlé  des  vivants. 

BEOURE ,  LOU ,  s.  m.  Le  boire,  la  chose 
qu'on  boil;  la  ration  de  breuvage  qu'on  don- 
ne aux  animaux.  V.  Bev,  R. 

Qu  voou  un  bon  beoure  se  lou  prend.  Pr. 

Dona  que  noun  mangea  lou  beoure  la 
soutien,  l'r. 

BEOUSA.s.  f.  pour  remisa.  Un  des  noms 
du  Gulanthus  nivalis.  Y.  liergougnousa. 

BEOUSA,  dl.  ait.  de  Veousa,  v.  c.  m.  et 
Vuid,  R. 

BEOUSE  et  BEUSE,  ail.  1.  de  Yeouse, 
v.  c.  m.  veuf,  et  Vuid.  It. 

BEOUSSA,  dl.  Y.  Hescla  et  Râtela. 

BEOUSSA  ,  s.  f.  (bèousse).  Corbeille, 
ouvrage  de  vanicr,  terme  de  Grasse.  Gare. 
V.  Gourbelha. 

Ély.  Ce  mot  viendrait-il  du  roman  beou, 
boux,  bouleau,  à  cause  que  son  bois  sert  à 
faire  des  OUI  rages  de  \annerie? 

BEOUTA  ,  s.  f.  (béoule)  ,  dg.  ait.  de 
Veoufa,  veuve,  v.  c.  m.  et  Vuid,  R. 

D'alluro  difère  toujourt, 
l.a  beoulodel'autroan,élabeoulodaujourt. 
Bergeyret. 

BEOUTAT.    8.    f.    [beoula);    rouLiDiGE, 

rouLiDooR.  Hrttà,  ital.  Beldad.esf).  lieldade, 
port.  Beltat,  anc.  cat.  Beauté,  juste  propor- 
tion des  parlies  du  corps  avec  une  agréable 
mélange  de  couleurs. 

Ély.  de  l'ilal.  beltà,  formé  de  bel,  beau,  ou 
du  lat.  bellitudo,  beauté.  Y.  Bel,  R. 

Es  una  beoutai,  c'est  une  beauté. 
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La  beoutat  et  la  vergougna  van  gaire  en- 
sems. 


BEOOTIER,  s.  m.  (beoutié).  Bouvier, 
pâtre  qui  garde  des  bœufs.  Gare.  V.  Bouger 
dont  ce  mot  n'est  qu'une  altération,  Bravai- 
rier  et  Bon,  R. 

BEOUVER,  et 

BEOUVEZER,  y.Belveser  et  Bel,  R. 

BEOUVOISIS.  (beouvoisis);  Bovesis, 
esp.  Beauvoisis  ou  Beauvaisis,  petite  contrée 
de  France  dont  Bcauvais  était  la  capitale,  en- 
clavée aujourd'hui  dans  le  département  de 
l'Oise. 

BEOUZE,  part.  dg.  (bcólizé).  Beouze  de 
cervella,  Bergeyret;  privé  de  bon  sens,  de 
cervelle^  comme  si  l'on  disait  veuf  de  bon 
sens. 

Éty.  du  lat.  viduus.  Y.  Vuid,  IX. 

BEP 
BEPH,  s.  m.  \l.  Mol  hébreu  romanisé.  B. 
BEQ 

BEQUE,  ait.  de  Bec,  v.  c.  m. 

BEQDET,s.  m.  (béqué),  dim.  de  bec, 
pelit-bec. 

Ély.  de  bec  et  de  Et,  v.  c.  m. 

BÈQUET,  s.  m.  (bequé).  L'n  des  noms 
qu'on  donne  au  jeune  saumon,  dans  le  Bas- 
Limousin.  Y.  Tecoun. 

BEQUETAR,   v.  a.   (  bequetà  )  ;  pitar, 

PITASSAR.    BECAR,     BEQUETEGEAR.    BCCCOre,      ital. 

Picotcar,  esp.  Espicaçar,  port.  Becqueter 
ou  bequeter,  donner  des  coups  de  bec;  mor- 
dre dans  quelque  chose  avec  le  bec. 

Éty.  de  bequet  dim.  de  bec,  et  de  ar.  Yov. 
Bec.  R. 

BEQUETAT,  ADA.  adj.  et  part,  (beque- 
tà, àde)  ;  pitat,  FiTAssAT.  Becqueté,  ée,  piqué 
avec  le  bec.  V.  Bec,  R. 

Fruit  bequetat,  fruit  cautérisé. 

BEQUETEGEAR,  v.  a.  ibequetedja)  , 
itér.  de  becqueter.  Y.  Bcquelar  et  Bec,  K. 

BEQUI  s.  m.  (béqui,,  dl.  Souci,  chagrin. 
Sauv.  Y.  Chagrin. 

Éty.  Ce  mol  n'aurait-il  pas  la  même  ori- 
gine que  Pegin! 

bequilha,  s.  f.  (béquille);  .aduha. 

tBOSSA-DC-MALAGT,      CROUECHAS  ,     CRECHAS.    Bé" 

quille.  bâton  surmontéd'unc  petite  traverse, 
sur  lequel  les  viellards  et  les  infirmes  s'ap- 
puient pour  marcher. 

Ety.  du  lat.  baculus,  bacillus,  petil  bâton. 
Y.  Bacul,R. 

On  appelle  ironiquement  : 

BF.Qin.LAr.H.  celui  qai  r,ir  ,i ,„;ll«. 

BEQUILHOUN.  -,  m.  fbequilloún),  dim. 
de  i.ecetde  bequilha,  petit  bec,  petite  béquil- 
le, tronçon  d'une  petite  branche  rompue. 

BER 

BER,  vl.  V.  Bar. 

BER,  s.  m.  Nom  de  l'aulne  en  béarn. 
V.  Ver  cl  Yerna. 

BER  ,  ERA ,  adj.  d.  bearn.  ait.  de  bel , 
bella.  Y.  Bel,  R. 

Bera-so,  belle-sœur. 


BER 

BERA  ,  s.  f.  vl.  et  d.  bas  lim.  Bara  ,  ital. 
Bière,  cercueil.  Y.  Bierra.  adj.  belle. 

BERAU,  s.  f.  i  beràou),  dl.  Prune  de 
Monsieur,  espèce  de  prune.  Sauv. 

Éty  ait.  de  belau  ,  belle.  Y.  Bel,  R. 

BERAY,  dg.  V.  Veraî. 

BERBAUS  ,  d.  béarn.  Pour  prouces-rer- 
baut ,  procès-verbaux.  Y.  Verb  .  R. 

BERBELUDA  ,  s.  f.  (berbelude).  l'n  des 
noms  languedociens  du  narcisse  des  poètes. 
V.  Doua. 

Ély.  de  1er,  beau  ,  belle  ,  et  de  beluda, 
m.  s.  Y.  Bel,  R. 

BERBENA,  s.  f.  (berbène),  dl.  Verte- 
velle,  anneau  qui  assujettit  un  verrou. 

BERBENA,  dl.  alt.de  verbena.  Y.  Ver- 
rai a. 

Ety.  de  l'ital.  anc.  et  du  cal.  berbena. 

BERBEQUIN,  dl.  Y.  Vira  brequin  et 
Vir,  R. 

BERBEZIL  ,  nom  de  lieu  ;  behbezk 
Barbezieux. 

BERBI.s.  m.  (bèrbi);  bebbia.  Berbol , 
cal.  Dartre ,  maladie  éruplive  de  la  peau. 
Y.  Dartre. 

On  donne  pins  particulièrement  le  nom  de 
berbis  aux  dartres  farineuses  de  la  figure. 

Ely.  du  roman  berbi,  m.  s.  forme  de  ber- 
bis,  brebis,  parce  que  ces  animaux  sont 
sujets  à  celle  maladie. 

BERBIALHA,  s.  f.  (berbiaille) ,  d.  lim. 
Les  brebis  en  général  ;  les  bêles  à  laine. 

Éty.  de  berbis  et  de  alha.  Y.  Berg,  R. 

BERBILHOTJN,  S.  m.  bebbioen  deis  dets, 
d.  apt.  Y.  Envegca  et  Porres. 

BERBILHOUS  ,  OUSA  ,  (  berbillóus  , 
óuse) ,  adj.  bebbiocs.  Darlreux,  euse.  Castor. 
\.  Dartrous. 

BERBIS,  s.  f.  vl.  et  d.  bas  lim.  berB1ti. 
Berbitz  ,  anc.  cat.  Berbice  ,  ital.  Brebis. 
y.  Feda. 

Ely.  du  lat.  vervecis,  gén.  de  terrer, 
mouton.  Y.  Berg ,  R. 

BERBOUISSET  ,  dl.  ail.  de  verbouis- 
set.  y.  Prebouitiet. 

Ely.  de  ber  pour  verd,  et  de  bouiiset,  dim. 
de  Bouis,  v.  c.  m.    Verd  et  Bouit,  R. 

BERC  ,  ERCA,  s.  et  adj.  (bèrque)  ;  ber- 

CHA  ,     BERÇA- DENT,     BERCHADEKT  ,      BEBfHE.     Eli 

parlant  des  hommes  ou  des  femmes  qui  ont 
perdu  une  ou  plusieurs  dents  de  devant  :  on 
dit  cet  homme  ,  celle  femme  est  brèche-dent. 
Quand  il  est  question  des  brebis  qui  ,  après 
cinq  ans  commencent  à  perdre  les  dénis,  on 
les  dit  brèches  ou  ealabrcs,  Ency. 

Dans  le  dial.  lang.  on  dit  aussi  berça ,  pour 
brèche,  ou  éeornurc  d'une  pierre.  Sun. 
\.  Brec. 

l'n  vl   Coche,  entaille,  marque. 

BERCA-DENT,  dl.  Y.  Berça  el  Brec,  R. 

BERCADURA  ,  S.  f.  (bcicadùre)  ;  berça, 

ENCRERA  ,    EIBARCHADCRA  ,     ESCORMJRA.    BrècllC, 

éeornurc  d'une  pierre  :  la  brèche  d'un  cou- 
teau. Sauv. 

Ély.  de  berça  et  de  ura.  Y.  Brec ,  R. 

BERCAR  ,  V.  a.  Vl.  E5BERCUAR  ,  EMBER- 
CHAR  ,    ESBERLAR  ,     EMBEREAR.     Ebl'édKT  ,      Cn~ 

tailler. 

Ély.  de  berça  et  de  ar.  Y.  Brec,  R. 
BERÇAT  .  ADA,  adj.  et  p.  (berça  ,  àde)  ; 
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rasoir,  ébréché,  à  qui  l'on  a  fait  une  pelile 
brèche. 

Ety.  de  berça  el  de  at.  V.  Brec  ,  R. 

On  (Yile'gueule',en  parlant  d'un  pot,  d'une 
cruche,  d'une  bouteille,  dont  la  partie  su- 
périeure ou  le  goulot  esl  cassé. 

Pienche  bercada  ,  peigne  édenlé. 

Taula  de  marbre  bercada,  table  écornée. 

BERCHA.  s.  f.  (bèrlchc);  Si  faire  la 
bercha ,  guerre  que  deux  troupes  d'enfants 
se  font  à  coups  de  pierres. 

BERCHA,  adj.  Y.  Berça.  Brèche  et 
Brec,  R. 

BERCHADENT,  s.  m.  (  berlsodèin ) , 
d.  bas  lim.  Brèche-dent.  Y.  Berça  et  Brec  , 
Rad. 

BERCHE  ,  d.  bas  lim.  Brèche.  Y.  Bcrca 
el  Brec ,  Rad. 

BERDADEA ,  s.  f.  (bcrdaoule).  Nom  lan- 
guedocien du  verdier.  Y.  Verdier. 

Ely.  Berdaula  est  une  ait.  1.  de  cer- 
daula  .  dérivé  de  verd.  Y.  Verd  ,  R. 

BERDUFALHAS,  dl.  Y.  Bourdifalha. 

BERDUGA,  Gare.  Y.  Barruga. 

BERDURA,  s.  f.  (berdure)  ,  d.  béarn. 
Jonchée  ,  verdure. 

Éty.  ait.  de  Verdura  ,  v.  cm.  et  Verd,W. 

BÈRDURAR,  v.  a.  d.  béarn.  Joncher, 
répandre  de  tous  cotés. 

Élv.  dvberdura,  ait.  de  verdura  et  de  ar. 
W  Verd  ,  R. 

BERE.  ds.  Pour  verre,  Y.  Veiie,  pour 
gobelet.  Y.  Goubelet. 

BERE  .  pour  venin  ait.  lang.  de  Vérin  , 
v.  c.  m.  el  Venen  ,  R. 

BEREGNA  ,  s.  f.  (berégne) ,  dl.  bere:- 
gka.  Yendange  ,  Y.  Vendunà  ,  Y.  aussi 
Bescgna  et  Vena-d'alhet. 

BÈREGNAIRE  ,  s.  m.  (baregnaïré) ,  dl. 
Vendangeur,  Y.  Vendumiaire, 

BEREIGNA ,  s.  f.  dg.  Vendange.  Yoy. 
Beregna. 

L'autan  bous  enflo  la  bereigno, 
Lou  Nort  de  blat  la  terr'empreigno. 
D'Aslros. 

BEREN ,  ait.  g.  de  Vérin ,  v.  c.  m.  et 
Venen  ,  R. 

BERENC  .  dg.  Y.  Vérin. 

BERENCHIER,  Synon.  de  Sauloulama, 
v.  c.  m.  Avril. 

BERENGUIERA  ,  s.   f.   (bereinguiére)  ; 

OERtKGl'IERA  ,      BRINGCIERO   ,     BEREMGC1ER.      GrOS 

pol  de  chambre  que  l'on  place  dans  une 
chaise  percée.  Quand  il  est  de  l'orme  ni, lon- 
gue on  l'appelle  en  fiançais  bourdalou. 

berenous  ,  Pour  venimeux  ,  ait.  1.  de 
Verinovt,  v.  c.  m.  cl  Venin,  II. 

BEBG,  berb  ,  barg,  radical  pris  delà 
basse  latinité,  bergariu» ,  dérivé  du  lat.  ver- 
ii.r  ,  inriri.i  ,  mouton  ,  d'où  vient  aussi 
berbix  ,  brebis  ;  le  P.  Puget.  le  fait  venir  du 
celt.  ou  de  l'ail,  berg ,  montagne. 

fie  vervex  ,  par  apoc.  et  changement  du 
premier  v  en  h.  cl  du  second  en  </.  berg;  d'où: 
Bergier ,  Berg-eq.  Berg-eira,  Bargeir- 
eta,  Bargeir-oun-eta. 

De  berg,  par  le  changement  de  c  en  a  , 
barg;  d'où:  Barg-eir-eta,  Barg-ier,  Bar- 
ge-al-ada.  Bargeir-ada,  Bargeir-oun-eta, 
Barq-icra  ,  Bai  giera-s. 

De  barg,  par  le  changement  du  g  enj  : 
Baijel-ada. 
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De  berhix  ,  par  apoc.  berb  ,  berbi  ;  d'où  : 
Berbi-alha,  lierbis ,  Berb-itz. 

De  b;rbi ,  par  la  suppr.  du  6  ,  beri  ;  d'où  : 

Bere  ,  Beri-beri,  Beri-dou,  Beri-gas,  Be- 

rig-aud,  Berigaud-as .  Ber-ou,  Berou-ge. 

BERGADA ,  s.  f.  dg.    Perche  ,  ait.  de 

Yergada  ,  v.  c.  m. 

BERGADEROS  ,  s.  m.  pi.  (bergadéros), 
dl.  Brigand.  Sauv. 

Éty.  de  bergan  de  bos ,  rom.  ait.  debri- 
gand  deis  boscs  ,  brigand  des  bois. 

BERGAMOTA  ,  s.  f.  (bergamote)  ;  bar- 
ctiaïA.  Bergamote  ,  ail.  Lime  bergamote  , 
Limon  bergamolte  ,  variété  du  citronnier 
limonier ,  dont  les  fruits  sont  employés  à 
faire  des  bonbonnières  connues  sous  le  nom 
de  bergamotes  qu'on  fabrique  particulière- 
ment à  Grasse. 

En  style  badin,  parties  sexuelles  féminines. 

BERGAMOTA,  s.  f.  Bergamota ,  esp. 
port.  cat.  ilai.  Bergamolte,  poire  verte  et 
parfumée. 

Ély.  du  turc  ,  bergamoud ,  reine  des  poi- 
res ;  de  armout ,  poire ,  et  de  bt g ,  seigneur, 
ou  parce  qu'elle  est  Tenue  de  Bergame  en 
Italie  ,  selon  quelques  auteurs. 

BERGAR,  v.  a.  ri.  Frotter. 

Ety.  du  roman  bergar  ,  m.  s. 

BÈRGAT  ,  s.  m.  (bergà):  bwcot,  veh- 
cat.  Bergat ,  sorte  de  nasse  en  osier  dont 
on  se  sert  pour  pêcher  dans  la  Garonne. 
C'e_st  un  verveux  en  bois. 

Éty.  Bergat,  n'est  qu'une  attention  de 
rergat ,  qui  a  en  roman  la  môme  significa- 
tion. 

BERGATIER.  s.  m.  (bergatic),  dl. 
Bredouflleor.  V.  Mangea-favas. 

BERGAU.  a.lj.  ri.  Bergant  ,  cat.  Ber- 
çante, esp.  Bulgare,  bougre  ,  détestable. 

BERGAU,  s.  ni.  \  I.  berjao.  Bulgare,  bou- 
gre ,  hérétique. 

BERGE,  s.  f.  (bèrdgé).  Terrasse  qu'on 
établit  dans  un  terrain  disposé  en  amphi- 
théâtre. Gare. 

BERGE.  V.  Faissa.  Gare. 

BERGE,  dg.  V.  Vtergi. 

BERGEIRA  ,  ri.  V.  Bergiera  et  Berg  , 
Rad. 

BERGEIRETA ,  s.  f.  (bcrdgciréte)  ;  bar- 
ciibita.  Petite  bergère,  bergcrelte. 

BERGEIRETA,  s.  f.  (berdgeiréte).Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Gard,  à  la  bergeronnette 
jaune,  qu'on  nomme,  à  Avignon,  Bergcircta 
d'csliou.  V.  I'astoareleta  ,  2. 

Ély.  de  bergeira  ou  bergiera,  parce  que 
ces  oiseaux  suivent  les  troupeaux.  V.  Berg , 
Kad. 

BERGEIROUNETA  ,  S.  f.  (berdireimu- 
i.  le  I  n  des  noms  languedociens  de  la 
manie  prie-dieu.  V.  Prega-ditu-de-res- 
touble. 

Éty.  ProbaWcraentparce  qu'elle  vient  dans 
les  champs  arec  les  bergers.  V.  Berg,  R. 

BERGET,  D'AslrOS.  V.   Yergier. 

BERGEY  ,  s.  m.  dg.  V.  Bergiera  Berg, 
Rad. 

BERGIER  ,  s.  m.  (  bergié  )  ;  i. a.-.. ri...  . 
ta»tbc.  Berger,  celui  qui  garde  les  bêles  à 
laine  dans  les  champs  ou  sur  les  montagnes, 
i  .  mot,  en  provençal,  est  du  style  relevé. 
\    Pastre. 

Ëtj    Selon  les  uns  de  berg,  qui  en  ail.  si- 
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gnifie  montagne,  et  selon  d'aulresde  la  basse 
latinité  berb'ix,  brebis,  d'où  berbicarius , 
berger  Y.  Berg  ,  R. 

BERGIERA,  s.  f.  (bergiére)  :  pastressa. 
Bergère ,  femme  ou  fille  qui  garde  les  trou- 
peaux   V.  Pastressa. 

BERGNA ,  dg.  alter.  de  IV ma  ,  aulne  , 
v.  c.  m. 

BERGNE.  s.  m   et 

BERGNOLA.  s.  f.  (bèrgné  et  bcrgnóle), 
dg.  BERGRocA.  Néron.  V.  Veiroun. 

BERGOlNA,s.  f.  ri.  Bourgogne,  pro- 
vince de  France.  V.  Bourgougna. 

BERGONH  ,   s.   m.    \1.    Bourguignon. 
V.  Bergonha. 
BERGONHO  ,  adv.  ri.  Peu,  légèrement. 
Ély.  de  vergougna  ,  pris  dans  le  sens  de 
timidité,  avec  timidité.  V.  Ver,  R. 

BERGONHO,  s.  m.  ri.  Bsscona.  Bour- 
guignon. 

BERGOUGNA.  et 

BERGOUGNOUS  ,  ait.  lang.  de  Vergou- 
gna ou  Vcrgougnous.v.  c.  m.  et  Ver,  R. 

BERGOUGNOUSA  ,  s.  f.  (  bergou- 
gnóuse);  beocsa.  Nom  qu'on  donne,  aux  en- 
virons de  Toulouse,  àlagalanlineperce-neige, 
Galanthus  nivalis ,  Lin.  planle  de  la  fam. 
des  Liliacées  qu'on  trouve  dans  les  prés  cou- 
verts et  montagneux. 
Éty.  Aller,  de  vergougnousa  ,  honteuse. 
BERGOUNJOUS,  dg.  ait.  de  Vergou- 
gnous ,  v.  c.  m.  et  Fer,  R. 

BERGUEDAN ,  nom  de  lieu,  vl.  Can- 
ton .  district  de  Berga,  en  Catalogne. 

BERGUONHA ,  nom  de  lieu  ,  vl.  Bour- 
gogne. 

BERI,  s.  m.  (bèri),  dl.  Un  ignorant. 
Sauv. 

Ély,  de  beri-beri ,  mots  dont  on  se  sert 
pour' appeler  les  moutons.  V,  Berg  ,  K. 

BERI,  BERI,  Y.  Berou,  Berouel  Berg, 
Itad. 

BERIG  ,  nom  de  lieu  ,  ri.  bebic,  beiria. 
Berri. 

BERICLE  ,  vl.  Y.  Berille. 
BERICLES ,  V.  Besicles. 
Ély.  Aller,  de  vendu,  de  verre,  ou  de 
licrillas ,  basa.  lat. 

BERICOCA  ,  dl.  Y.  Fahibrega. 
BERICOQUIER,     (  bericouquié  )  ,     dl. 
Y.  Ftilalirequier. 

BERIDOUN  ,  s.  m.  (beridùun),  d.  de 
Barc.  Jeune  agneau. 

Ély.  de  beri-beri ,  nom  par  lequel  on  ap- 
pelle les  brebis,  et  du  dim.  oun.  V.  Berg  ,  II. 
BERIGAS,    S.  m.  (berigâs)  ;  berigacd  , 
akolce  ,   BEi-iGAs  ,  Y .   Bedigas.  Niais ,  sim- 
ple .  bonhomme. 

Ély.  du  languedocien  lieiigas ,  nom  des 
antenois.  V.  Anougt  et  Berg  ,  R. 

BERIGAUD,  s.  m.  (berigaou  ).  Niais, 
imbécile  ,  ait.  de  Bedigas, w  c.  m.  V.  Berg, 
Rad. 

BERIGAUDAS,  ASSA,  s.  (berigaoudas, 
asse),  augm.  de  berigaud ,  gros  nigaud. 
V.  Berg  ,  R. 

BERIGOULA,  S.  f.  (berigoulc)  ;  beri- 
■  •■•  ça  , i  a  ,  BAmcouLA.  Sorte  d  ap- 
prêt pour  les  artichauts,  qui  consiste  à  les 
Faire  cuire  dans  une  marmile  a\ec  du  sel,  du 
poil  re  .  de  l'huile  et  un  peu  d'eau  ;  ou  sur 
le  gril  avec  du  sel  el  de   l'huile  :  Carcho(h 
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ou  artirhau  à  la  berigoulc  ,  artichaut  à  la 
braise. 

Ély.  On  a  fait  dériver  ce  mot  de  beri,  qui 
sert  à  appeler  ,  et  de  goula ,  qui  appelle  la 
bouche  ;  mais  berigoula  ,  n'est  qu'une  alté- 
ration de  bonligoula.  Y.  Bol  et  Goul  ,  lt. 
Ou  du  nom  d'un  champignon  qu'onfait  cuire 
de  celte  dernière  façon, et  au  lieu  dédire  tout 
au  long  Carcho/le  à  la  berigoula,  on  a  dit 
berigoula  ,  pour  celle  variété  (l'artichaut 
qu'on  fait  cuire  de  celte  manière.  Y.  Bouli- 
goula. 

BERIGOULETTA ,  s.  f.  (berigouléte). 
Nom  languedocien  de  l'agarie  du  panicaut. 
Y.  Bouligoula. 

Éty.  Alt.  de  bouligoula ,  et  du  dim.  fi. 
V.  Bol  et  Goul,  R. 

BERILLE,  BERicLs,  s.  m.  ri.  Berill  , 
cat.  Berilo  ,  esp.  Bérillo,  port.  ital.  Béryl, 
pierre  précieuse .  d'un  vert  bleuâtre  et  trans- 
parente, que  l'on  nomme  aussi  aigue-ma- 
rine. 

Éty.  du  lat.  beryllus,  m.  s.  dérive  du  grec 
p^puÂXoc  (beryllos),  m.  s. 

beringouns,  s.  m.  pi.  (berlngduns). 
Petits  vases  de  terre.  Aub. 

BERINGU1ERA,    s.    f.    (  beringiiiei  c    . 
Y.  Berenguiera. 
BERION,  vl.  Berrichon. 
BERIU  ,  s.  m.  ri.  Zierri. 
BERJA.  s.  f.  ri.  Berge,  plaine. 
Ély.    de  la  basse  lat.  beria ,  lieu  plan  , 
champêtre,  inculte. 

BERLA,  s.  f.  (bèrle);  bcrla,  dl.  Eclat 
de  bois  ou  de  pierre  :  morceau  détaché  d'un 
plus  gros.  Souche ,  morceau  de  souche. 
Sauv. 
BERLA,  s.  f.  dl.  I.e  bord  d'un  vase  : 
Plen  de  ras  en  bcrla ,  plein  bord-à-bord. 
Sauv.  Sounar  de  bcrla  en  barla ,  d.  bas 
lim.  meltre  les  cloches  tout-à-fail  en  branle  , 
sonner  h  toute  volée. 

BERLA  ,  s.  f.  (bèrle).  Nom  qu'on  donne 
h  laberle  à  larges  feuilles,  et  à  plusieurs  au- 
tres espèces  :  Sium  latifulium  ,  angusttfo- 
Uum  et  nodi/lorum ,  Lin.  plantes  de  la 
fam.  des  Ombellifèrcs,  qu'on  trouve  daas  les 
lieux  marécageux  et  dans  les  fossés.  Yoy. 
Gar.  au  mot  Sium,  p.  443. 

Ély.  du  eclt.  belcr  ou  velcr ,  qui  signifie 
cresson  ,  ou  plantes  analogues  ;  ces  plantes 
croissent  en  effet,  dans  les  mêmes  lieux. 
Theis. 
A  Nismcs ,  on  donne  le  même  nom  au 
laser  de  France  ou  laser  trifurqué  de  Lara. 
V.  Baltouira. 

BERLE  ,  s.  m.  (bèrle).  Nom  que  M.  Gar- 
rin  parait  donner  à  la  lentille  d'eau.  Y.  Lcn- 
lithn  d'uigua. 

BERLINA.  s.  f.  (berline)  :  Bcrlina  ,  esp. 
cat.  ital.  Ilerline ,  ail.  Bcrliudn  ,  port.  Ber- 
line ,  sorte  de  carrosse  suspendu  entre  deux 
brancards  :  di\  ision  d'une  diligence  moderne, 
qui  se  trouve  enlre  le  enupet  et  la  rotonde. 

Ély.  de  Berlin  où  cette  voiture  fut  inven- 
tée par  Philippe  de  la  Chiesa  ,  ingénieur 
piemontais ,  premier  archileclc  de  Frédéric 
Guillaume,  électeur  de  Brandebourg,  qui 
dans  un  voyage  en  France  en  donna  ridée 
aux  Français. 

BERLIN  G  AU  ,  S.  m.  (berlïng.iou)  ;  bar- 

LIDCAU  ,     RABIDOT   ,    RABICOT  ,     RAVIOST,     COER" 
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ou  osselet  du  talon  des  bêles  à  pied  fourchu, 
dont  on  se  sert  pour  jouer  aux  osselets  ;  c'est 
aussi  le  nom  du  jeu. 

Cet  os  parait  être  Yastragalus  ou  talus  , 
dont  les  Romains  se  servaient  pour  jouer. 
C'est  au  jeu  des  osselets  que  Octavien  Au- 
guste gagna ,  dit-on  ,  plus  de  cinquante 
mille  ecus.  On  voit  ce  même  jeu  représenté 
plusieurs  fois  dans  les  peintures  d'Hercula- 
num  ,  où  l'on  a  trouvé  une  grande  quantité 
de  ces  osselets. 

Éty.  de  la  basse  latinité  bcrlenghum  , 
m.  5.  V.  Bedin-bedos. 

BEHLOCA,  V.  Breluça. 

BERLUA,  V.  liartua. 

BERLL'G  ,  radical  dérivé  du  latin  vario 
lumine,  ou  plutôt  de  varia-luce. 

De  varia  luce ,  par  apoc.  tar-luc,  et  par 
le  changement  de  v  en  6 .  de  a  en  e ,  ber- 
lue, cl  de  c  en  g ,  berlug  ;  d'où  :  Etbcrlugar, 
Em-berlug-ar  ,  Em-bcrlug-at ,  Es-bar- 
lug-ar. 

BERLUGA.    V.  fìarluga  et  Barruga. 

BERLUGAMENT  ,  s.  m.  (berlugaméin). 
Tournis,  maladie  des  animaux.  Y.  Lour- 
dugi  et  Calugi. 

Éty.  de  Berlua  et  de  ment ,  v.  c.  m. 

BÈRMAT  .  AD  A  .  adj.  et  p.  (berma  , 
àde)  ,  dg.  Diminué ,  ée.  V.  Mcrmat. 

BER1WE  ,  dg.  V.  Verme  et  Vcrm ,  R. 

BERMENA,  s.  f.  (berméne).  Nom  de  la 
verveine,  à  Montpellier ,  selon  M.  Gouan. 
ait.  de  Yervena,  v.  c.  m. 

BERMENODS  .  ait.  1.  de  Verminous  , 
v.  c.  m.  et  Verm,  R. 

BERMUDAS,  s.  f.  pi.  (bermùdes)  ;  Ber- 
mude  ,  Rai.  Bermudas,  esp.  port.  Bermuda, 
lat.  Bermudcs ,  groupe  d'îles  dans  l'Océan 
Atlantique,  à  300  lieues  des  cotes  des  Etats- 
Unis. 

Éty.  du  nom  de  l'espagnol  Jean  Bermu- 
das ,  qui  les  découvrit  en  1527.  On  les  a  ap- 
pelées aussi  îles  Sommers ,  parce  que  l'an- 
glais Georges  Sommers ,  y  fit  naufrage 
en  1601). 

BERN  ,  s.  m.  Un  des  noms  lang.  de 
l'aulne.  V.  Yerna  et  l'crn,  R. 

BERNA,  s.  f.  (berne),  barra.  Berne, 
jeu  dans  lequel  on  fait  sauter  une  personne 
dans  une  couverture. 

Kly.  V.  Ilernar. 

BÊRNADET,  s.  m.  (bernadé).  In  des 
noms  toulonnais  du  porc  marin.  Y.  Porc- 
marin. 

BERNAGE,  s.  m.  vl.  uiuu.  Ce  mot 
a  dans  les  anciens  écrits  ,  le  sens  de  noble  , 
d'homme  apparent,  ou  du  moins  ces  hom- 
mes pris  collectivement.  V.  Bernagi. 

BERNAR  ,  v.  a.  (berna.).  Berner,  faire 
sauter  quelqu'un  en  l'air  sur  une  couverture 
lenuc  par  quatre  personnes  ;  se  moquer  de 
quelqu'un  ,  le  tourner  en  ridicule. 

Ety.  du  grec  flepvesOai  [  bernesthai) ,  se- 
lon Casaubon  .  dont  les  Laconiens  se  sont 
servis  pour  -a/./uj  (pallo),  secouer  ,  agiter, 
lancer. 

BERNARD,  S.  m.  (berna);  barkard. 
fíernardo ,  ilal.  esp.  Bernard,  nom  d'homme. 

Kly.  du  Lit.  bernardus  ,  formé  de  l'ail. 
l'ter  ,  ours  ,  et  de  hart ,  génie. 

L'Eglise  honore  15  saints  de  ce  nom, 
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BERNÂRD-imuni ,  ,  S.  m.   barnard- 

L    ARM1TA   ,    PIADA    ,       DIOT      HARPVI.      NOIll     qUOn 

donne  presque  indistinctement  à  toutes  les 
espèces  du  genre  pagure,  que  l'on  connaît 
en  français  sous  ceux  de  bernard  l'hermile, 
et  de  soldats,  mais  plus  particulièrement  au 
pagure  bernard  ,  Pagurus  bernhardus  , 
Fab.  cruslace  de  l'ordre  des  Aslacoides  el  de 
la  fam.  des  Longicaudes  ou  Macroures  { à 
longue  queue),  qu'on  trouve  dans  la  Médi- 
terranée. 

Ely.  Le  nom  de  bernard  l'hermile  a  été 
donné  à  ces  animaux  à  cause  de  la  singulière 
habitude  qu'ils  ont  de  vivre  isolés  ,  chacun 
dans  une  coquille  iinivalve  vide  ,  pour  met- 
Ire  à  l'abri  la  partie  vulnérable  de  leur  corps. 

BERNARD -pisc aire  ,  s.  m.  (bernar  pes- 
caïré).  Nom  qu'on  donne,  à.Nismcs,  au  héron 
commun  ,  Y.  lleroun ,  et  au  héron  pourpré , 
V .  Serpatier.  Ce  nom  est  commun  h  pres- 
que tous  les  hérons,  aux  environs  de  Mont- 
pellier. 

Kly.  Cet  oiseau  est  ainsi  nommé  parce 
qu'il  vit  de  la  pèche. 

L'au.el  .,„e  loti,  muuuurs  nommer.  ,1m  l„r  j.rgoun  , 

E  Dauaoai  Ion  Bernai- Pescarrc. 

Bergnret. 

BERN  ARDA,  s.  f.  (bernarde).  Tonne 
d'un  moulin  à  huile.  Gare. 

BERNARDIN  ,  s.  m.  (  bernardin  )  ;  Ber- 
nardo  ,  port.  esp.  Bernardin,  religieux  de 
l'ordre  de  Citeaux. 

Ety.  de  Saint  Bernard  qui  par  son  zèle 
donna  une  grande  extension  à  cet  ordre. 

Ces  religieux  furent  fondés  par  Saint  Ro- 
berl ,  abbé  de  Molesme,  et  ensuite  dcCileaux 
en  Bourgogne  ;  leur  ordre  n'est  qu'une  réfor- 
me de  celui  de  Saint  Bcnoil. 

BERNARDINA,  s.  f.  (bernardine)  ;  Bcr- 
narda  ,  esp.  port.  Bernardine  ,  religieuse 
de  l'ordre  de  Cileaux.  V.  Bernardin. 

On  prélcnd  que  les  Bernardines  ont  été 
fondées  par  Sainte  Ilumbeline  ,  sœur  de 
Saint  Bernard. 

BERNAT,  s.  m.  vl.  Barnage,  Y.  Bar, 
Rad. 

BERNAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (berna  ,  âdc). 
Berné  ,  ee.  V.  Bernar. 

BERNATtucairi  ,  dl.  Héron.  Y.  lle- 
roun et  Bernard-pescaire. 

BERNIC,  ICA  ,  adj,  (hernie,  ique), 
d.  béam.  Inquiet,  été:  pointilleux,  euse. 

Ety.  Probablement  du  roman  bernicles , 
rien,  qui  s'attache  à  des  riens. 

bermcar.îI.  X.  Vcrnissar vl  Bamii 

BERMSENCA.  d.  de  Nice.  V.  Barnis- 
senca  et  Barnis,  R. 

BEROI ,  OIA ,  adj.  (berdï ,  oie) ,  dl.  Joli, 
ie.  Sauv.  V.  Poulil. 

Êly.  du  roman  beroy ,  beroye,  beau  ,  belle. 

bèrola  ,  s.  f.  (berólc),  d.  bas  lira.  On 
le  dil  de  [ont  ce  qui  est  trop  liquide  ,  comme 
de  la  bouillie,  etc.  trop  délavé.  V,  B nuira. 

BEROU  ,  s.  m.  (berou),  dl.  Le  robin 
d'un  troupeap  ;  le  mouton  favori ,  le  prin- 
cipal bélier.  Sauv. 

Éty,  de  Lcri ,  pris  pour  mouton.  V.  Bera  , 
Rad. 

BEROD  ,  s.  m.  dl.  Le  ver  blanc  cl  dodu 
qu'on  trouve  dans  les  cerises.  Sauv. 

Ety.  du  rom.  heron  ou  berou,  ver  qu'on  i 
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trouve  dans  l'espèce  de  cerises  nommées 
guignes. 

BEROU -BEROD  ,  bebi-beri  ,  bbec  . 
sREHAUA.  Mot  que  les  bergers  prononcent 
rapidement  pour  appeler  les  moulons. 

Ety.  de  berou ,  mouton,  ou  de  l'hébreu 
bérith  ,  alliance,  invitationà se  rallier. Trou- 
peau en  celt.  V.  Berg,  R. 

BEROUET,  s.  m.  (beroué)  ;  beboce,  be- 

ROVCE  ,      BEROCGET.     AglUMIl      l'a  1 1  lie    1 1 II    1 1  ]|  Il  II I  ■  ■ 

qui  ne  peut  pas  suivre  le  troupeau.  Gare. 

Éty.  de  berou,  nom  qu'on  donne  aux 
moutons  en  les  appelant ,  et  du  dim.  et. 

BEROUGE,  s.  m.  (beróudgé).  V.  Be- 
rouet. 

BEROULH .  Y.  Ferroulh. 

BEROUNICA,  s.  f.  ait.  lang.  de  Vtrou- 
nica  .  v.  c.  m. 

BEROUR  ,  s.  f.  dg.  Beauté? 

Quel  serlicli  denu  houec  la  berou 

Que  déspaouent  è  de  berou  ? 

Noble  (lou  fuech),  per  ma  claro  berou, 

Noble  per  ma  béro  clarou. 

D'Astros. 

BEROUTET  ,  ETA,  adj.  dg.  Belet  , 
beau  ,  joli.  V.  Bel ,  R. 

En  un  abric  ta  beroutet 

Bous  ets  coumo  débat  untet.      D'Astros. 

BERQUAR,  vl.  V.  Berear. 

BERQUIERA,  dl.  V.  Verquiera,  Dot. 

Ety.  M.  de  Sauvages  dérive  ce  mot  de 
berça  ,  brèche  ,  parce  qu'une  dot  est  une 
brèche  faite  à  l'héritage. 

BERRA  ,  s,  f.  (bèrre);  bearra.  Espèce 
de  bonnet  d'enfant  qu'on  attache  sous  le 
menton;  par  ext.  et  ironiquement,  bonnet. 
V.  Barret,  R. 

BERRET  ,  s.  m.  (berré),  dl;  Chapeau  de 
laine  tricoté,  plat  et  à  bords  très-étroits,  des 
pavsans  de  la  Gascogne.  Absolument,  bonnet 
d'enfant. 

Ély.  Dim.  de  berra.  V.  Barret,  R. 

BERRET  DE    CAPELAN  ,  S.  m.  (berré 

dé  capclâ  ).  Nom  toulousain  du  fusain.  Voy. 
lluuntt-de-rapclan. 

BERRETIER,  s.  m.  vl.  Bonnetier. 

BERRETA,  s.  f.  (benéle);  Berretta, 
ital.  féni.  de  berret,  bonnet  de  nuit  :  Es  pu 
fier  que  berreta  ,  il  est  plus  content  qu'un 
roi  ;  pour  barrette.  X.  Barretn  et  Barret,  R. 

BERRI,  s.  m.  (bèrri).  Crochet  iixè  à  un 
plafond  pour  y  suspendre  des  paniers,  ou  aux 
paniers  pourles  accrocher  aux  branches  des 
arbres;  rossignol  de  serrurier;  bélier, mâle 
delà  brebis.  Gare.  V./lref. 

Ety.  du  roman  berri,  crochet,  anneau, 
crampon. 

BERRI,  s.  m.  Filet  de  cordes  dans  lequel 
on  transporte  le  fourrage,  la  paille,  les  ger- 
bes, etc.  Gare.  V.  Barrioun  et  Berri*. 

BERRIA,  s.  f.  (bèrrie).  Nom  qu'on  don- 
ne, à  Sisleron,  à  la  berleà  ombelles  sessiles, 
Sium  nnUiflorum,  Lin.  plaide  de  la  fam.  des 
Ombcllifères,  qu'on  trouve  dans  la  plupart 
des  ruisseaux. 

Ety.  Ce  mot  ne  nous  paraît  être  qu'une 
■Itération  de berle.  X.  Berla. 

BERRIA.  S.  f.  (bérrie),  dl.  breta,  cour. 
Une  hotte  ;  espèce  de  panier  qu'on  porte  sur 
le  dos  au  moyen  de  deux  bretelles.  Sauv. 

BERRis,'  s.  f.  p|.  (bèrris)  ;  derrias,  d.  m. 
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cadre  en  bois  qu'on  lixesurle  bat,  et  sur  les 
côtés  duquel  on  attache  les  bords  d'un  drap 
ou  d'une  couverture  ,  qui  forme  ainsi  deux 
grandes  poches,  où  l'on  place  les  gerbes  pour 
ies  transporter.  C'est  aussi  un  filet  de  cordes 
servant  au  mènie  usage. 

BERRIVIER ,  s.  m.  vl.  Du  Berry,  ber- 
ruyer. 

Kly.  du  lat.  biturix,  m.  s. 

BÉRROLH ,  v  I.  V.  Verrolh. 

BEHROS,  s.  vl.Couleurdansle  blason. 

BEBROULHAR.  dl.  V.  liarroulhar. 

BERROVIER,  s.  m.  vl.  lierrocierc,  ital. 
Eclaireur,  soldat  d'avant  poste. 

BERRUGA,   s.  f.  (berrûgue)  ;  barrvga  , 

BARLUGA,   BRUl'CA,    BARRUA,    VARUGE.    I  HTTUÇU., 

cat.  esp.  port,  Verruca,  ital.  Verrue,  excrois- 
sance dure  et  indolente  qui  vient  ordinaire- 
ment dans  la  peau  des  mains. 

Ely.  du  lat.  verruca,  m.  s. 

Ilcrruyasd'una  dinda,  d'un  gabre,  glan- 
dules. 

BERRUGASSA,  s.  f.  (berrugàssc)  ;  Ber- 
rugassa  ,  cat.  augm.  de  berruga  ,  grosse 
verrue. 

BERRUGUETA,  s.  f.  (berruguéte)  ;  Ber- 
rugurta,  cat.  dim.de  berruga,  petite  verrue. 

BERS ,  s.  m.  vl.  Uerço,  port.  Berceau, 
tombeau.  V.  lires  vl  Vert,  EL 

BERS,  dg.  V.  Vert. 

BERSAUNES,  s.  etadj.  vl.  Qui  est  de 
Barcelone. 

Il  EUT,  terminnisonparliculièrcà  quelques 
noms  propres  venus  du  Nord.  Elle  est  déri- 
vée de  l'anglo  saxon  beorth,  brillant. 

BERT,  s.  m.  dg.  Pour  vert,  herbe,  herbe 
verte,  ait.  licvert.  Y.  Verd,  R. 

Priri  sus  aquel prat  debert  uno  licado. 
Bergeyret. 

BERTA,  s.  f.  vl.  BERTAna.  Insecte. 

BERTA,  nom  de  femme,  (bèrte)  ;  bertha. 
Jlrrta,  ital.  Bcrlhe  et  Barlhe. 

Patr.  sainte  Bertc  ou  Berthe,  abbesse 
de  Blangi  en  Artois,  morte  cn725,  le  '*  juillet, 
jour  où  l'Eglise  célèbre  sa  fête. 

Doou  démos  que  Bertha  filara  :  Nel  tempo 
rhe  Bcrta  filava,  ital.  Dans  un  temps  [dus 
heureux. 

BERTA,  s.  f.  Vieille  brebis  qu'on  en- 
graisse pour  mènera  la  boucherie. 

Éty.  Aller,  de  Berça,  sans  dents,  \  c.  m- 
V.  lïrcr,  R. 

BERTADIER,  dl.  ait.  de  rertadier.  X. 
Vert,  II.  -2. 

BERTADIEROMENT,  dl.  ait.  de   Vcr- 

tadieramenl,  v.  cm.  et  Ver,  R.2. 

BERT  AL,  bertau,  s.  m.  \1.  Hanneton. 
V.  liambarota. 

BERTAT,  s.  f.  anc.  béarn.  X.  Verilutil 
Ver,  R.  2. 

BERTAU,  V.  liirtai. 
BERTAUS,  adj.  \l.  Sol,  penaud. 
BERTEL,  s.  m.  (berlèl),   dl.  l'eson  d'un 
Coteau. 
Ety.  Alt.  ûeverlél.  V.  Vert,  R. 

BERT- ESPERA,  s.  f.  (bèr-l-espérc),  dl. 

Pour  vert'eipera;  fan*  espoir:  Aurus  una 
roula   f'iuriiida    de    bert'especa,    lu   auras 
une  robe  à  Pâques,  ou  dimanche  après  la 
.  i  and  messe, 
Ety.  Herta  ou  vertu  espéra,  attente  verte, 
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qui  n'est  pas  mûre,  qui  est  vaine.  V.  f'erd,  R. 

berthomiu,  nom  propre,  anc.  béarn. 
V.  Barthelemi. 

BERTIN,  nom  d'homme,  (bcrlïn).  Berlin. 

Patr.  saint  Berlin ,  abbé  de  Sithieu  ,  à 
Saint-Omer,  mort  le  5  septembre  709,  feléle 
1(1  juillet. 

BERTISSET  ,    s.  m.   (  bertissé  ) ,    dl. 
Agneau,  bon  homme.  V.  Iiedigas. 
Acà  dieh  meteri  l'aujol 
Coum'un  bertissé  sus  moun  col. 

Trad.  de  Virg. 

BERTOLOME,  nom  propre,  vl.  Barthé- 
lémy. 

BERTOMIEU,  nom  d'homme,  vl.  Voy. 
Barthelemi. 

BERTOUL,  s.  m.  (hertoul),  dl.  bichoik. 
Un  cueilloir,  petit  panier  à  anse,  faitd'eclisses, 
qui  sert  à  cueillir  le  fruit,  h  ramasser  les  châ- 
taignes, etc.  Sauv. 

Éty.  Ce  mot  est  une  corrup.  de  bredoul  ou 
bichou.  Sauv. 

BERTOUL  ,  s.  m.  dl.  Filet  à  prendre  les 
anguilles,  v.  Garbeta. 

Ety.  du  rom.  verveui,  filet  pour  pêcher  ; 
dérivé  du  lat.  ererriculum,  m.  s. 

BERTOULAIGUA  ,  dl.  V.  Bourtou- 
laigua. 

BERTRAND,  nom  propre,  (bertran); 
Ueltrand,  esp.  Bertrand. 

Pair,  saint  Bertrand.  L'Eglise  honore 
cinq  saints  de  ce  nom,  les  C  cl  30  juin,  15  et 
l(i  oct.  et  14  nov. 

Bertrand  est  aussi  le  nom  qu'on  c'onne 
souvent  aux  singes  mâles. 

Fez  de  ben  à  bertrand,  vous  Ion  rende  en 
ca...,  graissez  les  bottes  à  un  vilain,  il  dira 
qu'on  les  lui  brûle. 

BERTRASCA,s.  f.  vl.  Brétèche.  Voy. 
Bertrcsra. 

BERTRESCA  ,  S.  f.  vl.  berthasca.  Ber 
tesea,  ital.  Brelècbe,  forteresse  en  bois. 

Éty.  de  la  basse  lat.  hretarliia,  m.  s. 

BËRTUROUS,  adj.  dl.  Robuste,  puis- 
sant, fort. 

Ély.  de  be rt  pour  vert,  rad.de  vertut,  pris 
dans  Sa  véritable  acception,  qui  esl  force, 
vigueur,  et  de  la  terni,  nions.  V.    VertÚÌ,  R. 

BERTUT,  d.  béarn.  ait.  de  Ver  lut,  Y.  C. 
m.  Had. 

BERZIS,  s.  m.  vl.  Toulousain. 

BES 
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vis.  Celle  particule  est  prise  du  celt.  bes , 
deux  ,  deux  fois,  du  grec  î';  (dis)  ,  ou  du 
latin  bis  ,  m.  s. 

Débet:  Hes-as,  Beè-cuech,  Bcs-soun, 
etc. 

De  bis:  Bis-sexl,  Bis-toitrnat,  Bis-aiul, 
Bis-cant,  cic 

De  hi  :  Bi-gnmin  ,  lli-gorna,  ISi-furcut. 

De  b  :    ll-mt,  li-rdihi. 

I>e  ha:   ISa-lanca,  Ba-lançar. 

De  ri:   Vi-nt  pour    Vi-ginti. 

De  vit:  Vis-eou,  Vit-tourna(. 

De  hin  :   Hin-ar  ,   Conm-liin-ar ,   ele. 

BES ,  préposition  négative  ou  privative, 

prise  dU    celtique    hes ,   qui  ajoute  aux  mois 

auxquels  on  l'unit,  l'idée  de  privation  ou 

d'erreur;  d  où  :  Bes-veire ,  lies-compte,  etc. 
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BES,  s.  m.  (bés);  vis,  be,  bessoe.  Noms 
languedociens  et  montagnards  du  bouleau 
blanc.  Belula  alba  Lin.  arbre  de  la  fam. 
des  Amenlacées,  qu'on  trouve  le  long  des 
graviers  et  dans  les  bois  ombragés  de  la 
Haute-Provence. 

Kly.  du  breton  bez ,  m.  s. 

L'epiderme  de  cet  arbre  est  recouvert  d'une 
résine  particulière  à  laquelle  M.  Chevreul  a 
donné  le  nom  de  Béluline,  dont  l'huile  empy- 
reumalique ,  est  le  principal  ingrédient  de  la 
préparation  des  cuirs  de  Hussie. 

BES,  s.  m.  Petit  traîneau.  Gare. 

BES  ,  t.  de  jeu  ,  Le  bord  d'une  fossette  à 
quoi  les  enfants  jouent. Sauv. 

BES,  s.  m.  pi.  vl.  Biens,  bienveillance, 
altér.  de  Bertt,  v.  c.  m. 

BES  ,  ESSA,  adj  (bés-ésse),  d.  m.  Four- 
chu ,  ue  :  Branra  betsa ,  branche  fourchue  : 
Coua-besta ,  queue  fourchue. 

Ely.  de  bet,  deux.  V.  Bes,  initial. 

BES,  dg.  bels  ,  beous.  Beaux. 

BES  ,  s.  m.  ane.  béarn.  Bes  de  sang. 
Fors  et  Cost  de  Bearn. 

BESADAIHENT,  adv.  dl.  Mignardemcnt. 

Ety.  de  besada,  baisée,  et  de  ment,  d'une 
manière  caressanle.   V.  Bais,  R. 

besadar,  v.  n.  (besada),  dl.  Folâtrer, 
se  jouer.  Sauv.  Baisoter    V.  Bais,  R. 

BESAGUDA  ,  s.  f.  (besagûde) ,  dl.  bisa- 
goda.  Besaigué  ,  instrument  de  charpentier, 
taillant  par  les  deux  bouts,  et  tout  de  fer 
(ou  d'acier).  Sauv. 

Éty.  de  bes  et  de  aguda,  pour  acuta  , 
tram  liant  de  deux  côtés,  bisacuta.  V.  Bes 
inil.  et  Agut,  R. 

BESAL ,  s.  m.  (besil) ,  dl.  Le  même  que 
Besau ,   v.   c.  m. 

BESALAR.  v.  n.  (besalà),  dl.  Faire  des 
rigoles  pour  l'arrosement  des  prés. 

Éty.  de  besal  et  de  l'act.  ar.  V.  Besau. 

BESALAR,  v.  n.  (besalà),  d.  de  Barc. 
synonyme  de  Bramar,   v.  c.  m. 
"  BESALIERA,  s.  f.  (hcsaliérc),  dl.  besau, 
beou,  béai.  Rigole  de  pré.    la  principale  ri- 
gole dans  laquelle  les  autres  viennent  aboutir. 

Éty.  de  besal  et  du  mult.  iera.  X.  Besau. 

BESA1UENTS  ,  s.  m.  pi.  (besaméins)  . 
dl.  et  mieux  Baisaments,  baisemenls  :  Tant 
de  besaments,  bien  des  compliments.  Sauv. 
V.   Bais,  R. 

BESAN,  s.  m.  anr.  lim? 

Que  l'arsvu  sia  garni  de  besans  de  fer. 

BESANT,  s.  m.  (hesàn);  Ucsante,  port. 
{lisante,  ital.  Betanou  llesanl,  cat.  Bcsant, 
ancienne  monnaie  de  l'Empire  de  Conslan- 
linople  on  llysauce. 

Ely.  Uesanl,  est  une  aller,  de  bgzant ,  du 
lat.  I.gzantiux,  de  Itys.inrc,  ancien  nom  de 
ConsUntinople où  cette  monnaie  l'ut  fcippfe. 

BESAS  ,  S.  m.  (besasl  ;  bezet.  Besel.  c'est 
en  jouant  au  Iric-lrac,  le  coup  où  l'on  amène 
deux  as. 

Éty.  de  hrs  ,  deux  ,  et  de  as.  V.  Bes  , 
initial. 

BESAU,  s.  m.  (besáou)  ;  besal,  dl.  Ri- 
gole d'arrosement  .  tranchée  pour  recevoir 
l'eau  de  la  ploie  d'un  terrain  en  pente,  et 
la  déloinner  dans  un  ruisseau  ;  mare  pour 
abreuver  le  bétail.  Sauv. 

Ely.  du  roman  licsal  ,  besaliere,  canal  , 
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conduit  des  eaux ,  rigole  qui  amène  l'eau 
dans  un  pre. 

BESAD  ,  s.  m.  boltada  ,  dl.  Biez,  el 
arrière-biez  d'un  moulin.  V.  Déliera. 

BESAVI  ,     S.   m.    vl.BHAVI,    BEYRAV1.     Bc- 

saci ,  cat.  Hisabuclo ,  esp.  Bisavo  ,  port. 
liisavo  et  liisavolo,  ital.  Bisaïeul,  arrière- 
aïeul  ,  ou  le  père  de  l'aïeul. 

Êty.  de  bes,  deux  fois,  et  de  avi,  aïeul. 
V.  Bes,  init. 

BESAVIA  ,  s.  f.  vl.  Bcsavia ,  cat.  Bisa- 
hucla  ,  esp.  Bisavô  ,  port.  Bisava  ,  ital. 
Bisaïeule  ,  la  mère  de  l'aïeule  ou  de  l'aïeul. 

Ety,  de  bes,  deux  fois,  et  de  avia,  aïeule. 
V.  Bes,  init. 

BESC  ,  s.  m.  (bès).  Sorte  de  traîneau  en 
bois.  Gare. 

BESC  ,  dl.  ait.  de   Vise,  v.  c.  m.  R. 

BESCAIRE  ,  s.  m.  vl.  mcim.  Irré- 
gularité, forme  biscornue.  V.  Cair,  R. 

BESCAIRE,  DE,  expr.  adv.  (de  bescaïré) 
A  fausse  équerre. 

Éty.  de  bes,  init.  pris  dans  le  sens  de  faux, 
mauvais,   et  de  caire,  côté.  V.  Cair,  R. 

BESCALîHES  .  s.  m.  vl.  Galetas  ouvert. 

Éty.  Dans  la  basse  latinité  calma,  a  été 
employé  dans  le  sens  de  fortification  Italie. 
Rayn. 

BESCALO  ,  s.  m.  vl.  Terme  de  fortifica- 
tion que  M.  Fauricr  suppose  signilier  escalier. 

Ély,  Ce  mot  étant  composé  de  bes,  et  de 
escalo,  qui  est  dit  pour  escalon  ,  signifie- 
rait littéralement  double  échelle. 

BESCAMBI,  s.  m.  vl.  Bescambi  ,  cat. 
Cambio,  esp.  Scambio,  ital.  Changement, 
échange. 

BESCANTADOR,    et 

BESCANTAIRE  ,  s.  m.  vl.  Médisant. 

BESCANTAR,  v.  n.  vl.  Descantar,  cat. 
Chanter  mal,  marmoter  des  paroles;  médire, 
divulguer. 

Éty.  de  bes  mal ,  et  de  canlar. 

BESC  AUME  ,  s.  m.  (bescáoumé) ,  dl.  Un 
balcon.  Sauv.  Y.  Balcoun. 

BESCATRE,  s.  m.  vl.  V.  Bescaire. 

BESCLA ,  la  retc.  Y.  Bescle. 

BESCLE.  S.  m.  (l)CSclé);  deoussa.  bescein, 
descla  .  bcdoussa,  basile.  en  vieux  français. 
La  rate  des  animaux,  en  terme  de  boucherie, 
porte  ce  nom  dans  différentes  contrées,  et 
particulièrement  celle  du  mouton.  V.  Râtela. 

Se  gralar  lou  bescle  ,  se  chatouiller. 

Ély.  M.  Astruc  regarde  ce  mol  comme 
celtique. 

BESCLES,  s.  m.  vl.  Fressures. 

BESCLIN.  Avril.  Y.  Bescle. 

BESCOMTAR,  vl.  Y.  Bescomptar. 

BESCOMPTAR,  v.  n.  et  r.  (bescounta)  ; 
DEccscoMPTAit,  BEscoMTAR.  Bescomptar  se ,  cal. 
Se  mécompter  ,  se  tromper  ,  se  méprendre 
dans  un  calcul;  être  trompe  dans  son  attente. 

Éty.  de  bes,  deux  fois,  incertain,  et  de 
cimplar.  Y .   Bes   init.  et  Compt  ,    R. 

BE3COMPTE  ,  s.  m.  (bescouté);  »»■- 

COJ1PTE.    «ESCOMPTE,   DEBESCOMTT1.    lit' SCOlUplC , 

cat.  Mécompte,  défaut  de  supputation ,  erreur 
de  calcul. 

Étv.  de  bes  et  de  compte  V.  Bct  init. 
cl  Compt,  R. 

be  se  ON  te  ,  s.  m.  vl.  Faux-compte. 
\  .  Bcscompte. 

BESCOUEL,  s.  m.  (bcscouél);  bescooeb, 
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B1SCOUEL  ,       BISCOCER    ,      9AUNADOUR    ,      DCSCOLÍL 

Bout  saigneux  ,  cou  de  mouton. 

Éty.  probablement  du  lat.  post  collum  , 
derrière  ou  bas  du  cou,  bescuezo,  en  espa- 
gnol, signifie  en  effet  cou,  et  bescuezo  de 
carnero,  collet  de  mouton.  Y .  Col,  R. 

BESCOUER  ,  Y.  Bescouel. 

BESCOUERA,  s.  f.  (bescouére).  On  don- 
ne ce  nom,  dans  la  montagne ,  aux  incom- 
modités occasionnées  par  une  grossesse  ré- 
cente :  Faire  bescouera,  ressentir  les  pre- 
miers symptômes  de  la  grossesse. 

Éty,  de  bes  ,  pris  dans  le  sens  de  mal. 
Y.  Des  init.  et  de  coucr,  pour  cor,  cœur, 
mal  de  cœur,  qui  est  un  des  principaux 
symptômes  du  commencement  de  la  gros- 
sesse. 

BESCOUIRE,  y.  a.  (bescouïré).  Recuire, 
cuire  de  nouveau ,  cuire  une  seconde  fois. 

BESCUECH,  Bisci-ECH.  V.  Iles  ,  init.  et 
couire .  R. 

BESCUEG  ,  vl.  Y.  Biscucch. 

BESCUEIT  ,  vl.  Bescuit,  cat.  Y.  Bis- 
cucch . 

BESEDOUR  ,  V.  Tescdour. 

BESEGNA,  s.  f.  (beségne)  ,  ou  Vezego- 
gna  d'alhet ,  dl.  Un  ail  ,  une  gousse  d'ail. 
V.  Àlhet. 

Ély.  Alt.  de  Vena-d'alhct ,  v.  c.  m. 

BE3ENGEA ,  s.  f.  (beséindje).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  Bouch.-du- 
Rh.  selon  l'auteur  de  sa  Stat. ,  à  la  grande 
mésange.  Y.  Serrailhier. 

Éty.  Besengea  ,  n'est  qu'une  altération  du 
mot  français  mésange  ,  mesehe  et  incise  ,  en 
ail.  dérivé  du  grec  [xsiiov  (melon) ,  moindre  , 
plus  petit. 

BESEOU,  s.  m.  (besèou).  Dans  le  dia- 
lecte de  Barcelonnelle  ,  ce  mot  est  synonyme 
de  Bram  ,  v.  c.  m. 

Ety.  du  lat.  vagilus  ,  vagissement. 

BÈSHALENAR  ,  et 

BESHARENAR  ,  Y.  Dcshalenar  et  lia- 
lcn,  R. 

BESIADAMENT  ,  Y.  Beziadamcnt. 

BESIADURA,  V.  Bcziadura. 

BESIAT  ,  dl.  V.  Yesiat. 

BESIATYE,  d.  béarn.  Yoisinagc.  Yoy. 
Verinagi. 

BESICLES,  s.  m.  pi.  (besicles);  beri- 
ci.es  ,  mericles.  Besicles  ,  syn.  burlesque  de 
lunettes.  V.  Lunclas. 

Ély.  du  lat.  bis-oculi ,  deux  yeux ,  ou  de 
bis ,  doublement ,  et  du  grec  xujcaoî  (kuklos), 
cercle.  V.  Bes ,  init. 

On  est  redevable  de  l'invention  des  besi- 
cles à  Alexandre  Spina  ,  dominicain  de  l'ise, 
qui  vivail  dans  le  1  imc  siècle. 

En  liSO,  Maurolicus,  géomètre,  décou- 
vre qui'  le  cristallin  est  destiné  dans  l'œil ,  à 
recevoir,  et  à  rassembler  sur  la  rétine,  les 
rayons  émanés  des  objets.  Il  indique  en  quoi 
((insistent  les  vues  longues  et  les  vues  cour- 
tes: il  aide  les  presbytes  par  des  verres  con- 
vexes ,  et  les  myopes  par  des  verres  concaves. 

C'est  là  une  des  découvertes  les  plus  im- 
portantes qui  aient  été  faites  dans  le  moyen 
âge,  car  elle  prolonge  les  jouissances  d'une 
foule  d'hommes  pendant  quinze  ou  vingt  ans. 
Combien  en  est-il  qui  ne  pourraient  plus  ni 
lire  ,  ni  travailler  ,  sans  le  secours  des  lunet- 
tes? el  cependant,  c'est  une  des  découvertes 
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les  moins  appréciées,  le  nom  de  son  auteur 
est  à  peine  connu  de  quelques  érudits. 

BESIERI,  s.  m.  (besièri).  But,  sur  le 
but.  Caslor. 

BESILLAR,  v.  a.  vl.  Détruire,  périr, 
renverser. 

Ély.  de  becilh  el  de  ar ,  ou  de  la  basse 
latinité,  besilium,  massacre  ,  destruction. 

BESLEEIH ,  vl.  Bethléem. 

BESLEI,  s.  m.  vl.  deslei.  Injustice. 

Ety.  de  bes  ,  mauvais  ,  et  de  Ici ,  loi.  Yov. 
Leg,\\. 

BESOCHA ,  V.  Basocha. 

BESOGNA ,  Y.  Besougna  ,  plus  usité  et 
Beson  ,  R. 

BESOGNIVOL,  adj.  des  deux  genres, 
d.  vaud.  Nécessaire,  inévitable. 

Ély.  de  besogn  ,  besoin ,  et  de  ivol.  Yoy . 
Beson  ,  R. 

BESOIGNA  ,  s.  f.  vl.  Y.  Besougna  et 
Beson  ,  R. 

BESOIGNAR,  vl.  Manquer,  faire  be- 
soin. Y.  Beson  ,  R. 

BESON,    BESOCK  ,    DCSOGÍS    ,    BESOKH,      mdj- 

cal  dérivé  ,  selon  le  Duchat ,  de  bissomnium  , 
bissomniosus  ,  d'où  besogneux  ,  dit  pour 
nécessiteux.  D'autres  pensent  qu'il  dérive  de 
l'ital.  bisognn ,  besoin. 

De  bissomnium,  par  apoc.  bissomn,  et 
par  la  suppr.  de  m  et  de  s,  bison  et,  beson  ; 
d'où  :  Beson  et  Bcsoun. 

De  bissomnium  ,  par  apoc.  bissomni .  par 
suppr.  de  m  et  s  ,  bisoni ,  et  par  le  change- 
ment de  ni  en  gn  ,  bisogn  et  besogn  ;  d'où  : 
Besogn-a  et  Besougn-a ,  Besougn-ar ,  etc. 

De  besoni ,  par  le  changement  de  ni  en 
nh  ,  besonh  ;  d'où  :  Besonh  ,  Bcsounh-a  . 
Bcsouh-os ,  elc. 

De  Besonh  ,  par  le  changement  de  un:, 
bezonh;  d'où  :  Bezonh  ,  Bezonh-able  ,  etc. 

BESONCH  ,  s.  m.  (  besontch  ) ,  dl.  Une 
serpe.  Sauv. 

Ély.  de  bes,  deux.  Y.  Bes,  init.  et  de 
uncus ,  croc  ;  il  y  a  des  serpes  qui  se  termi- 
nent par  deux  tranchants  recourbés. 

BESONH  ,  bezonh  ,  s.  m.  vl.  Besoin , 
nécessité.  V.  Bcsoun  et  Beson,  R. 

BESONHA  ,  besoigma  .  s.  f.  vl.  Bessogna. 
anc.  cat.  Besoin  ,  nécessité  ,  besogne  ;  l'acte 
de  la  copulation.  X.  Beson,  R. 

BESONHABLE,ABLA,  adj.  vl.  beiokiia- 
bie.  Nécessaire.  Y.  Beson  ,  R. 

BESONHAR  ,  besoickab  ;  Bessognar  . 
anc.  cat.  Bisognarc ,  ital.  Manquer,  faire- 
besoin  ;  travailler  faire  de  la  besogne. 

Ély.  de  besonha  et  de  ar.  X.  Beson,  R. 

BESONHOS ,  adj.  vl.  Bessognos  ,  anc. 
cat.  Bisognoso ,  ital.  Nécessiteux,  beso- 
gneux ,  nécessaire ,  qui  fait  besoin. 

Éty.  de  besonh  et  de  ous.  X.  Beson  ,  R. 

bÉsoucous,  adj.  (bcsoucóus):  beci- 

COVS  ,  ESPEDIBAIRE  ,    PATROUN-T ANCl'ET  ,    (II.     \   C~ 

tilleux  ,  minutieux  ;  il  se  dit  des  choses  et 
des  personnes  ;  ouvrage  vétilleux  ou  minu- 
tieux. Homme  minutieux  qui  s'arrête  à  des 
minuties. 

Ëly,  de  Ursuga  ,  niaiserie,  et  de  ous. 

BESOUGN.  dg.  V.  Bcsoun  et  Beson,  R. 

BESOUGNA  ,  s.  f.  (besôugnc)  ;  Bisognn, 
ital.  Besogne,  travail ,  ouvrage. 
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Ély.  de  besoun.  V.  Beson ,  R.  Travail 
poursubvenir  aux  besoins  de  la  vie. 

Sota  gent ,  sola  besougna.  Prov. 

Besougna  de  singe  ,  pauc  et  mau.  Pr. 

BESOUGNAR  .  v.  n.  (besougna).  S'oc- 
cuper, travailler;  bisoijnar ,  en  rom. 

Éty.  de  besougna  et  de  l'acl.  ar  ,  faire  de 
la  besogne.  V.  Beson,  R. 

BESOUIGN  ,  dg.  Besoin.  V.  Besoun  et 
Besoun  .  H. 

BESOON  ,  s.  m.  (  bezoun  )  ;  besocgr  , 
BtsociGN.  Bisogno  ,  ital.  Bessogn,  anc.  cat. 
Besoin  ,  manque  d'une  chose  nécessaire , 
disette,  indigence,  nécessité  naturelle. 

Ély.  V.  lieson  ,  II. 

Estre  dins  lou  besoun ,  cire  dans  l'indi- 
gence. 

Aquol  mi  fai  besoun,  cela  m'est  néces- 
saire, me  fait  besoin. 

Es  pas  de  besoun  ,  il  n'est  pas  nécessaire. 

Âquot  fai  de  besoun  ,  on  a  besoin  de  cela. 

Es  ben  de  besoun  ,  il  est  bien  nécessaire. 

.SVra  de  liesoun,  s'il  le  fallait. 

Faire  sous  besouns  ,  vaquer  à  ses  besoins 
naturels.  Faire  son  bezonli,  vl.  l'aire  ses 
besoins.  Acad. 

BESOURDA .  s.  f.  (bcsôurde).  Nom  qu'on 
donne  en  Languedoc,  selon  M.  le  Baron 
Trouvé  ,  à  une  coquille  du  genre  Cardium. 

BESPE,  d.  béarn.  Soir,  ait.  de  Vespre  , 
\ .  c.  m.  et  Vespr,  R. 

BESQUERI ,  .I.i-iii.  Je  vis. 

BESQUET ,  dg.  ,  pour  veguet  .  il  vit. 

BESQUILHAR  ,  V.  n.  (  besquilla)  ,  d.  de 
Barcelonnette.  Manquer,  ne  pas  avoir  lieu: 
Aqucou  mariagi  risca  de  besquilhar. 

Ély.  Ce  mot  n'est  probablement  qu'une 
altération  de  resquithar ,  glisser ,  tomber  , 
il  peut  élre  composé  aussi  de  bes ,  dans  le 
sens  de  mal ,  et  de  quilhar  ,  dresser,  arran- 
ger ,  mal  agencé. 

BESQUILHAT,  AYA,  adj.  et  p.  (bes- 
quillà ,  aie)  ,  d.  de  Barcelonnette.  Manqué  , 
qui  n'a  pas  eu  lieu  :  Aqueu  mariagi  a  bcs- 
quilhat ,  ce  mariage  a  manqué. 

BESSA.adj.  f.  (bésse).  Bifurquée:  on  le 
dit  des  branches  qui  se  divisant  en  deux, 
forment  la  fourche. 

BESSA,  s.  f.  (bésse),  dl.  Bêle  sauvage; 
quand  on  crie  au  loup,  on  dit:  l'ara  la  bessa, 
prend  garde  au  loup.  Sauv. 

Ety.  Hissa  est  une  aller,  de  Bcstia,  v.  c.  m. 
ou  plutôt  debellua,  bétc  féroce. 

BESSA-de-cega  ,  s.  f.  (bèsse-dé-cégue). 
Nom  toulousain  de  la  vesse  des  haies,  Vicia 
dumetorum,  Lin. plante  delà  fam.  des  Légu- 
mineuses. 

BESSAI,  adv.  (bessàï)  ;  bcleoc,  fertcra, 

inil.1  .    m  LEOU,    ri  Mi    .    TEI,      BE1LLEOO,      PERVER- 

tum.  Peut-être;  est-il  possible,  lorsqu'il  est 
employé  comme  exclamation. 

Ely.  àchard  fait  dériver  ce  mol  de  que  sai. 
que  sais-je?  mais  il  parait  plus  probable  qu'il 
viennede  bes,  deux,  ou  mal,  et  de  «ai,  mal 
savoir,  savoir  double,  oui  et  non,  comme  on 
Ailbesveire,  voir  double,  ou  ne  pas  bien  voir. 
V.  Bes,  mit. 

On  raconte  qu'au  retour  d'un  voyage  qu'il 
avait  fait  en  Provence,  Louis  XIV  dit  a  quel- 
ques seigneurs  de  sa  cour:  moi  aOSSÌ  j'en- 
tends  le  provençal;  à  quoi  l'un  d'entre  eux, 
né  sur  les  bords  de  la  Durance,   répondit , 
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lassai  ou  beieou.  Ce  roi  que  l'Europe  armée 
contre  lui  n'avait  pas  fait  trembler,  resta  com- 
me interdit,  étant  obligé  d'avouer  qu'il  n'en- 
tendait pas  ce  mot. 

BESSAROLAS,  dl.  V.  Abece. 

BESSAS,  s.f.pl.  (bésses),  dl.  Vesces,  ges- 
ses. Y.  Jaissas  et  Pesolas. 

BESSAS-negras,  s.  f.  pi.  (bèsses-négres). 
Nomqu'ondonncà  Agde.à  la  vesce  cultivée, 
à  graines  noires,  Vicia  sativa,  semine  nigro. 

Ely.  du  lat.  vicia,  par  le  changement  de 
v  en  6. 

BESSEDA,  s.f.  (besséde);  bessousa,  dl. 
Boulaie,  lieu  planté  de  bouleaux. 

Ety.  de  bes,  bouleau,  et  de  eda. 

BÈSSINA,  s.  f.  (bessine) ,  ait.  1.  de  ves- 
sina.  V.  Lofi,  vesse. 

Paraulas  de  femna,  bessina  d'ase.    Pr. 

Éty.  de  vessina,  par  le  changement  du  v 
en  b.  V.  Vess,  R. 

BESSO,  adj.  vl.  V.  Bessoun. 

BESSOL ,  s.  m.  (bessól).  Un  des  noms 
bas  lim.  du  bouleau  blanc.  V.  Bes. 

BESSOUN,  OUNA,  s.  et  adj.  (bessóun, 
óune)  ;  jumeoo.  Bessò  ,  cat.  Jumeau  ,  elle, 
l'un  ou  l'une  des  deux,  trois  ou  quatre  en- 
fants nés  d'une  même  couche.  On  le  dit  aussi 
des  animaux,  des  fruits  qui  viennent  doubles, 
et  des  pièces  de  plusieurs  machines  qui  sont 
toujours  employées  par  deux  et  qu'on  nomme 
jumelles:  Amenda  bessouna,  amande  jumelle. 

Ely.  de  lies,  deux,  et  de  l'ail,  sohn,  ou  de 
l'anglais  son,  fils;  ou  selon  Pasquier,  de  bes 
et  de  om,  deux  hommes,  double  enfant ,  ou 
plutôt  double  enfantement,  ou  encore  de  bis- 
sunt,  ils  sont  deux.  V.  Bes,  init. 

BESSOUN  AD  A  s.  f.  (bessounàdc).  Ac- 
couchement de  jumeaux  ou  de  jumelles:  A 
fach  1res  bessounadas,  elle  est  accouchée 
trois  fois  de  jumeaux. 

Ety.  de  bessoun,  jumeau,  et  de  ada,  fait. 
V.  Bes,  init. 

BESSOUN  ADA  ,  S.  f.  boussocrada.  Les 
bourses:  Bessounada  d'un  home,  bourses: 
Bessounada  d'un  vedeou,  mulette  :  Bessou- 
nada d'un  buou,  franchemulc. 

BESSUELHAS,  s.  f.  pi.  (  bessuéilles  )  ; 
chaitas,  cuEiTA9.  Copeaux  que  la  hache  fait. 
V.  Bussalhoun. 

BESSULHA,  6.  f.  (bessuille).  Copeaux 
de  la  hache,  et 

BESSULHOUN,  s.  m.  (bessuillôun).  Y. 
Bussalhoun; 

BE.STA,  V.  Testa  et  l'est,  R. 

BESTENSA,  s.  f.  vl.  Délai,  retard. 

BESTI,  rad.  dérive  du  lat.  bestia,  bêle. 
d'où:  Besti,  Hesti-a  ,  Besti-al ,  Bestial- 
ital,  Besti-ari,  Besti-as  Besti-assa,  Hesti- 
ola,  Em-besli-ar,  A-best-ir,  etc. 

De  besti,  par  apoc.  et  suppr.  de  s,  bet  ; 
d'où  :  A-bet,  A-bet-a,  Ila-bcl-ar,  A-bct-ar, 
Em-het-tir,  etc. 

BESTI  IA,  adj.  (bésli,  le).  Bête,  sot, 
iiliol. 

BESTI ,  s.  f.  V.  liestia. 

BESTIA,  s.  f.  (bèslie);  desti.  llrstia, 
esp.  ital.  cat.  Hcsta.  port.  Bêle,  animal  irrai- 
sonnable,  el  flg.  Bot,  idiot,  imbécile. 

Ely.  du  lat.  bestia.  V.  Besti,  R. 

Hrut'i  besti,  Hestia  brûla,  cal.  bètc  brute, 
grosse  bêle.  Faire  la  beSti,  c'est  à  plusieurs 
jeux  de  cartes,  faire  la  remise  :   (Ju  viou  en 
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pas  viou  en  besti,  qui  vit  en  paix  vit  enbéte: 
Beitia  de  carga,  bestia  de  carga,  esp.  bête 
de  somme.  Li  digueron  pas  bestia  que  fas 
aquit,  on  ne  lui  demande  pas  es-tu-chien, 
es-tu-loup? 

BESTIA-DOO-BOUER-DIOU,  8.  f.  pauma-vo- 
LA,  CATARINETA,  PIBOJ.A,  POl'LA  -  DE- 8  AIHT~  J  K4.  *  , 
BESTI  -  nOOC  -  BOR  -  DIOU  ,  PORQCET  -  DOOti  -  DO»  - 
DlOC  ,  PORQUET-DE-ROSTRK-9EGNE  ,  S1KBOB1  , 
BtlOC-DE-ROUESTRE-SCGNC,     MARCAfllDETA- VOLA . 

Nom  qu'on  donne  dans  plusieurs  endroits,  et 
particulièrement  dans  la  Ilaulc-Provencc , 
aux  bêtcs-à-Dieu.  martinsou  vachcs-îi-Dieu, 
qui  sont  autant  de  dénominations  vulgaires 
des  coccinelles,  Coccinella,  genre  d'insectes 
très-nombreux  en  espèces,  de  l'ordre  des 
Coléoptères  et  de  la  fam.  des  Trimérés,  mais 
surtout  à  la  coccinelle  à  sept  points,  Cocci- 
nella 7  punctata.  Lin.  dont  les  élytres  sont 
rouges  et  marquées  de  sept  points  noirs. 

BESTIA-regra  ,  s.  f.  La  bétc  noire , 
l'épouvenlail,  la  terreur,  l'ennemi  de  quel- 
qu'un. 

BESTIAL,  adj.  vl.  Bestial,  cat.  e*p. 
porl.  Bestiale,  ital.  Bestial,  de  bétc,  qui 
lient  de  la  bètc,  pris  subst.  le  bétail. 

Éty.  du  lat.  beslialis,  ou  de  bestia  et  de 
al.  Y.  Besti,  R. 

BESTIALENC  ,  ENCA  ,  adj.  (  bestia - 
léinc,  éinque),  dl.  «kikh.  Bestial,  qui  tient 
de  la  bête,  qui  aime  les  animaux,  qui  se  plaît 
à  les  soigner.  Sauv. 

Éty.  de  bestial  et  de  enc.  V.  Besti,  R. 

BESTIALITAT,  s.  f.  (bcstialità)  :  Bestia- 
lità,  ital.  Bestialidad,  esp.  Bestialidade, 
port.  Bestialitat,  cat.  Bestialité,  commerce 
contre  nature  avec  une  bétc. 

Éty.  de  leslia  el  de  état.  Y.  Besti,  R. 

BESTI ALMEN,  adv.vl.  Bestialment.  cat. 
Bestialmente,  esp.  port.  ital.  Bestialement,  à 
la  manière  des  bêtes. 

Ely.  de  bestial  et  de  ment.  V.  Best,  R. 

BESTIAMENT,  adv.  (bestiaméiu)  ;  Bes- 
tialmente, esp.  Bêtement,  sottement,  en  bêle, 
stupidement. 

Éty.  de  bestia  et  de  ment,  a  la  manière  des 
bêtes.  V.  Besti,  R. 

BESTIAR,  s.  m.  vl.  Bestiar, cal.  Voy. 
Bestiari  et  Besti,  K. 

BESTIARET,  s.  m.  (bestiarc),  dg.  Petite 
bêle, 

l.ly.  de  bestiari  et  de  et  dim.  Y.  Besti,  R. 

bestiari, s.  m.  (bestiari):  beitia».  o»- 
tieri.  Bestiamc, esp.  ital.  liestiar,  cal.  Bétail, 
nom  collectif  qui  comprend  tous  les  animaux 
d'une  ferme,  grange  ou  bergerie,  excepté  les 
chiens,  les  chats  et  la  volaille.  On  le  dit  aussi 
des  bêles  fauves.  V.  Sauvageuna. 

On  divise  le  bétail  en  gros  et  en  menu;  b? 
gros  bétail,  Lou  grotbesliairi,  comprend  les 
bêtes  chevalines,  Lou  ravalun,  le  cheval, 
l'âne,  le  mulet,  et  les  bêtes  bovines,  La  bou- 
vina.  le  bœuf  et  la  vache.  Dans  le  menu  bétail, 
Loupichol  bestiari,  on  range,  le  mouton,  la 
brebis,  la  chèvre,  le  bouc  et  le  cochon. 

Ély.  du  lat  bestiar ius,  dérivé  de  Besti,\\. 
et  de  ari.  Y.  Besti,  lt. 

BESTIAS,   ASSA,    s.   et  adj.   (  bcstiàs , 

áSI');    BAMBORA.  BUHAROCA,   II1.1H.HV  BcStiaCCW, 

ital.  Bestiass a,  cat.  Bestiaia,  esp.  Grosse  et 

vilaine  bête;  lig.  ignorant,  grossier,  qui  ne 
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connaît  pas  même  ses  propres  intérêts,  bcs- 
tiassc. 

Ély.  de  hestia  et  de  l'augm.  péj.  as,  assa. 
V.  Ilesli,  R. 

BESTIETA ,  s.  f.  (bestiole) ,  dl.  Beslieta, 
cat.  Une  bestiole.  V.  Besliouna. 

Ély.  de  besti  et  du  dira.   eta.  V.  Besti,  R. 

BESTIOL.  OLA,  s.  (bestiol,  61e),  dg. 
Bestiuola,  itat.  Petite  bête. 

Ély.  de  besti  et  de  ol,  ola,  dim.  V.  flesii, 
Rad. 

bestiola,  s.  f.  (bestiole);  Bestiola, 
ital.  cal.  Besliecilla,  esp.  Besticciuola,  ital. 
Petite  bête,  V.  fíestiouna. 

Éty.  du  lat.  bsstiola,  m.  s.  V.  Berti,  R. 

BESTIOUNA,  s.  f.  (bestictune);  bmtkta, 
8S1II01*.  Bestinha ,  port.  Bestiole ,  petite 
béte;  les  insectes  en  général.  Fig.  petit  esprit, 
personne  bornée  et  sans  instruction. 

Ély.  de  besti  et  du  dira.  ouna.  V.  ifeííi, 
Rad. 

BESTISA,  s.  f.  (bestise);  naos,  biuau- 
ta.  Bestidade,  port.  Besliesa,  cat.  Bêtise, 
défaut  d'intelligence,  de  jugement.  Discours, 
action  qui  porte  le  caractère  de  ce  défaut; 
sottise. 

Éty.  de  6esiï  et  de  isa,  action  de  bête.  V. 
Besti,  R. 

Dire,  /aire  tf»  bestisas;  dir,  fer  bestiesas, 
cat.  dire,  faire  des  bêtises,  des  niaiseries. 

BESTISASSA,  s.  f.  (bestisassc).  Grosse 
bêtise. 

Éty.  de  bestisacldt:V augtn.  assa. \.  Besti, 
Rad. 

BESTIT.  s.  m.  (besti),  dg.  Habit.  Voy. 
Viesli,  Habit  et  Vesl,  R. 

Sul  bçstit  ne  jugeai,,  pas  nuj  que  sur  la  finira. 
Ilrrgcvrel. 

BESTiu,  adj.  vl.  Bestial. 

BESTOR,  s.  f.  vl.  Tour,  fortification, 
bastion. 

BESTORNAR,  v.a.vl.  Renverser. 

BESTORS ,  s.  vl.  Petite  tour. 

BESTOUERTA,  s.  f.  (beslouérfe).  On 
donne  ce  nom,  à  Thoramc,  B. -Alpes,  à  l'espace 
de  terrain,  qu'on  arrose  à  la  fois  ,  en  lâchant 
l'eau. 

Éty.  Bistouerta.^  est  dit  pour  bis  tordu, 
ou  détourné  ;  ce  qu'on  arrose  chaque  fois  en 
détournant  l'eau. 

BESTUOOO ,  s.  m.  (bestiiou).  Nom  qu'on 
donne,  à  Grasse,  au  menu  bétail.  Gare.  Voy. 
Bestiari  cl  Besti,  15. 

BESTUOR  .  Aub.  V.  Butor. 

BESUC ARIAS,  s.  f.  pi.  (besucaries),  dl. 
Vétilles,  bagatelles,  niaiseries.  Sauv. 

BESDDIAR  ,  v.  n.  (besudia).  Véliller, 
s'amuser  à  de  vaines  ou  à  de  futiles  occupa- 
tions. Avril. 

BESUGA,  s.  f.  (besiigne);  Besuga,  cat. 
Besugo,  esp.  Nom  nicéen  du  sparc  mar- 
seillais, Sparus  Maisiliensii,  Lac.  poisson 
«le  l'ordre  des  Holobranches  et  delà  tara,  des 
l.éiopomes  (à  opercules  lisses),  long  de  six 
décimètres,  atteignant  le  poids  de  trois  kilo- 
grammes; sa  chair  est  fort  bonne. 

Éty? 

BESUGA  s.  f.  (besogne) ,  dl.  Niaiserie, 
I  instrument  des  gens  désœuvrés ,  appelé 
vétille,  qui  e.<t  un  enlacement  d'anneaux  dif- 
ficile à  délier.  Sauv. 
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Éty.  Besugue,  envieux  français,  m.  s. 

BESUGUET,  V.  Luscel  Guechou. 

BESUQUEGEAR,  v.  n.  (bcsuquedjá),  dl. 
Véliller,  s'amuser  à  des  riens;  pignocher, ou 
manger  négligemment.  Sauv. 

BESUQUET,  s.  m.  (besuqué);  patrock- 
rANcmT.  In  petit  vétilleur,  cogne-fètu,  un 
tatillon  qui  se  tue  à  ne  rien  faire.  Sauv. 

Ély.  de  besuga  cl  du  dim.  et. 
Ren  que  l'ooudour  que  se  per  din  la  sallou, 
Exilayêla  fan  d'un  besuquet. 

Desanat. 

BESUSCLAR  v.  a.  (besuscla);  cbabuj- 
clar,  usclar,  BtDucLAH.  Briller  superficicl- 
lement,  ne  brûler  que  le  poil,  flamber. 
_  Éty.  de  bes,  dans  le  sens  de  mal ,  et  de 
Usclar,  v.  c.  m.  mal  brûler ,  brûler  imparfai- 
tement. 

BESBSCLAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (besus- 
clá,  àde);  brcsclat.  Superficiellement  brû- 
lé, ée. 

BESVEIRE ,  y.  n.  (besvèïré).  Voir  une 
chose  autrement  qu'elle  n'est. 

Ély.  de  bes,  double,  mal,  et  de  veire,  voir. 
V.  Zfci,  inil.  et  ,'tir,  R. 


BET,  S.  m.  (bel);  begocmard,  bocdoc- 
mas,  bodtada.  Tabete,  port.  Amouille,  colos- 
treet  colostrum;  le  premier  lait  qu'on  tire 
du  pis  des  vaches,  des  chèvres  et  des  brebis, 
quand  elles  ont  mis  bas.  On  le  dit  aussi  du 
premier  lait  qui  parait  dans  le  sein  des  fem- 
mes, après  l'accouchement. 

Éty.? 

Ce  premier  lait  est  purgatif  et  destiné  par 
la  nature  à  faire  évacuer  le  méconium  qui 
remplit  les  intestins  des  nouveaux  nés,  ce  qui 
monlrecombienest  nuisible,  la  pratique  des 
nourrices  qui  jettent  ce  premier  lait  avant  de 
faire  tèler  leurs  enfants. 

BET,  vl.  Il  ou  elle  but  ;  il  ou  elle  boit. 

BET  ,  vl.  pour  ben  te  ,  te  bien  ou  bien  te. 

BET ,  adj.  dg.  ait.  de  bel ,  beau  :  Mes 
tau  es  bet  que  n'es  pas  boun.  U'Astros. 

BET ,  anc.  béarn.  Fois. 

BET  souen  ,  expr.  adv.  dg.  Bien  sou- 
vent. 

BETA,  s.  f.  (béte).  Espèce  de  barque  ou 
de  bateau  plat ,  d'environ  six  mètres  de  long, 
dont  on  se  sert  à  Berre  ,  B.-du-Rh.  pour  la 
pèche. 

Le  détail  que  nous  en  donnons  ci-après  , 
nous  a  été  communiqué  par  l'obligeant 
M.  Castillon  ,  capit.  en  retraite  à  Berre. 

Dans  ce  bateau  on  nomme  : 

AGUVOTS,  du  pièce,  de   fer  pointue,,    fi„:„  an  g„„,„. 

nail  ,  .,„i  doi.ent  entre,  facilement  J,„,  le.  f.m,l„U. 
AM  .LIERAS,  le.  e.p.r,-,  qui  mbleoi  entre  le,  cuu.be. 
Al  UHF  ,  v.  e.  m.  et  Mal 
BANI  S  ,  le,  bras  ,1e,  r.,„e„M. 
BA9C    D'ARBOI  LAR  .  le  l,.ne  ,l„  mit. 
BAHQUETA,    I.    planel*   qui    garnit     |.    fond  du  hatran  , 

trtpml'mr. 

TK)l  1U>A<;IS  ,   bord.gc,    les   planche,  qui  reeo.vrent  la 

BREGANEOl ,  le  plat  bord. 

CAP105  .  V.    H;Ja. 

CARENAI'  ou  TALOl'NVl.'  ,    l'armen„„,  A,    |,   „„;1|,  .  1 

chaque    e.l,é,„llé  ,1e    I.  |„,„,,„. 

COI  BBAS  .„.   COL  ERRAS,   le.  eoorbe,  ou  roui,  de  I. 
ou  (mn  ,  jointe,  «omnble  ,  „  de.  ra.le.  ,  g iga,. 
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ESCASSA  .  V.  M,oulh«. 

ESCAl  MES  ,  /,,',.   |„  ,„,,„  „,  ficnM  d,  t„;,  ou  ,ic  fer     0. 

ot,  place  le.  anneau,    qui  cetiennent  les  rames. 
ESCAUMIERAS.&u,  le,  toleticre, ,  le.   pa.tie,  renforcée, 

Je.  borda  du  bateau  qui   portent  les  tolcts. 
ESTROP.i,».    l'anneau  J,   corde  ,  ou  I.  corde  qui   6«  la 


i.l.i. 


FESIELOTS,/,,,,  le,. 


nrent  le  ,.,„ 


rie  Je 


FERRI  ,  r, 

GARDA-BANCS  ,  GARD ABAS  ,  le,  pliee,  Je  bol,  qui  lu, . 

lilient  les  b.nics. 
MAT  .  bu.  le  r,,,..  V.  M.,,  il  es,  pourv.  d.  Je.,  peu!;,. 
MEOtLIIA  „,,  ESCASSA  ,    I.  planehe  J'uoe  ,eul.  pLe  .  ., 

Je   la   longueur    Je    la    barque  ,  qui  sert  à  filer    loulae  ' im 

planas. 
MCRADAS  ,  /./,  ,  le,  bord,  ce,  fla.es. 
OIRC.EAL  ,  la  barre  Ju  »„u,e™ail 
PENA  ,  l'une  de.  de,,,  p.rlie,  d.  l'anterme 
PLAN  .  lou  ,  le  deuu... 
PLANAS  ,U„  ,  le,  pièces  de  b,,i,  qui  .ieooen,  a.  i„„d  Je  h 

barque  ,  le,  courbes. 

POIPA  ,  1,  p„„pe  ,  l'arriiee. 

REMS  ,  le,  rame,       d„m    r...™„-.  ■      i  , 

.      ,  nn„e,  ,    don,    I  e,trem.,e    qu,    plonge    dm,  lea„ 

•  appelle  pala. 
SARRETAS  .  IH.  ,   les    l„„g.  li,ea„,  q,,|  ,i„ree.l  le  long  Je, 

flanc, ,  ;  l'iuiérieur  ,  pour  fortifier  le.  courbes. 
SENOL-,/0„.  le  Je^.pun,  Je  l'arriére. 
TALOVXAL  .  V.  Cartnau. 

TEOIMT  ,  /o„  .  le  petit  porrt  qui  est  ,„r  Tarant 
nMOUK  ,  le  tlmrm  rm  gooreraifl. 
TRAPADOUR  .   place  sur  l'arriire  ,  ou  K  tient  le  timonier 

Les  voiles  en  usage  dans  ce  bateau  sont  : 

POLXACRA  .  la  .  le  foc     voile  trian-ulaire 

PAXTORI  ,  le  .  I.  eoile  'e„  forme  de  ttapie  ,  pour  vogue, 

TASSEIROinNsn,Tr,   ri,  pour   dinvimrer  U   largeur  Je!. 

voile  :  Faire  leij  tauelroum .  prenJre  Jes  ris 
VELA  ,  /.  ,  v.  c.  m. 

Les  cordages  qu'on  y  emploie  s'appellent; 

AIBAN  I'  ,  Je   hauban  ,    e,ni  sert  à  prote'aer  le  mât  «outre  les 

effort,  du  vent. 
AIGIVEOL-    „„    LISSOU>-    DE    POLXACRA  .  celle  qui 

sert  à  filer  le  foc  au  haut  du  mât. 
CAL'  .  I,  cable  pour  amener  la  barque. 
LAVANT  «rOnSA  POLPA,   le,  cordelette,  ettachéc,  ,,,. 

bas  de  l'antenne  ,   pour  la    Jiri-'er  et  la  filer 
DROSSA  ou    TROSSA  ,  drosse  ,    eorje  qui  sert  i  maintenir 

l'antenne  contre  le  nwît. 
ESCOTE  ,  cor.le  attachât  a  la    voile  ,  pour  la  C.er    contre  la 

barque  ,  afin  qu'elle  résiste  au  vent. 
FLOLX,    la    corde  qui  sert    à   hisser  l'aoteni,.  .1  la  voile  a„ 

haut  du  toit. 
MATAITONS.   louj  .   «Ile.  qui   fervent  i  fixer  les  roiles  i 

(II  USSO.  N.  V.  Jugim*. 

TASSEIUOl  NS  ,    bu.  .  relie,  qui  ,erve„,  ,  preo.lre  Je,  „.. 

Les  instruments  de  pèche  employés ,  sont  : 

ALSSELIERA  ,  r  .  v.  c   m. 

BADA  .  la  ,  ou  longue  perche. 

BRESSAU  ,  f„u  ,  v.  c.  m. 

DRAGAN  ,  /ou  ,  espèce  Je  rate».. 

FASTIER  ,  /m,  ,  v.  c.   r... 

FICHOl  IRA  ,/.,..  ..  m. 

I.\N,.I  I,  fo„  ,  v.  c.  m. 

J  UHB1H  ,  LASSA  ,  HASSA  ,  l,i,  ,  ».  e   m 

LF.NSI  ,/..,.  e 

MATA  .  la  ,  on  corde  Ju  filet. 

MO!  LlNlOl    .  /,,u  ,  ,.„  treuil  borrrontal  P„„r  ii,er  le.  nie,, 

l'A. "LOS,   RETZ.   SAltLlINAlS.   /e,.  ,    m,  „  ,.  ,.„  ,,  „  .' 

r.  r  le   ym.fr   „u  |«jiu,,„  ,   ,.   e     m. 
TIRASSA  ,  la  ,  v.  c    m. 

T1RADOI  IRAS, /eu,  v.  c.  m. 

BETA,  s.  f.  vl.  l'efa,  et  Bêla ,  cat.  esp. 
Marque,  trace,  impression;  taie ,  cataracte. 

Ety.  de  veta  ,  par  le  changement  du  u  en 
b  ,  v.  c.  m. 

BETA  ,  s.  f.  (bête),  dl.  Bonne  humeur: 
Soui  pas  de  bêla  ,  je  ne  suis  pas  en  train  ou 
d'humeur  de  rire  :  il  était  en  belle  humeur. 
Sauv. 
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Ély.  Bêla  ,  esl  dit  pour  bclla. 

BÊTA,   et 

BETA-RABÂ,  V.  Bleta-raba. 

Éty.  du  lat.  lieta ,  m.  sign. 

BÈTAIRITZ  ,  adj.  f.  vl.  Trompeuse. 

BET-TALH,  DE,  exp.  adv.  d.  béarn. 
A  peine. 

BETAS ,  s.  m.  pi.  vl.  Palis ,  pieux  ,  jalons. 

BET  AT.  adj.  vl.  Beté,  sang  vermeil,  bêle", 
helada,  désignait  une  mer  éloignée. 

Ely.  Ce  mot  vient  probablement  de  Ida, 
bêle-rave  rouge. 

BETEL,  d.  béarn.  Veau;  ait.  de  vpdel. 
X .  Ycdcou  et  Vedel ,  R. 

BETERAR,  d.  béarn.  Vêler.  V.  Vede- 
larel  Vedel,H. 

BETERUS  ,  s.  m.  p.  vl.  béarn. 

Cargue  de  beterus  d'Angleterre  et  d'au- 
tres loes ,  12  sohlourncz. 

BETHLEEM,  s.  m.  (betléin);  Belcm  , 
port.  Belelemme,  ital.  Betlcn  ,  esp.  Beth- 
léem, ville  de  Palestine,  célèbre  par  la  nais- 
sance de  Jesus-Christ,  qu'on  trouve  sou- 
v  ent  nommée  dans  nos  noëls  provençaux. 

Ély.  du  lat.  bclhlchcm ,  dérive  de  l'arabe 
leyt-él-lahm,  ou  de  l'hébreu  betltel,  maison 
do  Dieu. 

BETIC  ,  s.  m.  vl.  Betterave. 

BETILHAS  ,  V.  Bcatilhas. 

BETLEU ,  betleou,  d.  béarn.  Bientôt. 
V.  Benleou. 

BETOINA,  s.  f.  (betoine)  ;  BETomcA, 
betooana.  Beloniea ,  esp.  ital.  cat.  Belonia, 
port.  Bctonie,  ail.  On  comprend  sous  ce 
nom,  deux  espèces  du  même  genre;  la  be- 
toine officinale,  Beloniea  o/Jicinalis ,  Lin. 
et  la  liétoiue  velue,  Beloniea  hirsula ,  Lin. 
plantes  de  la  fam.  des  Labiées,  communes 
dans  les  prairies  élevées  de  la  Haut-I'rov. 
V.  Garid.  Beloniea  ,  p.  GO. 

Éty.  du  lat.  beloniea  ,  corrup.  de  velonica, 
nom  d'un  peuple  qui  habitait  la  partie  Sud- 
Ouest  de  l'Espagne,  auquel  on  attribue  la 
découverte  de  cette  plante  :  Quia  Velones 
ciim  invenerunt.  ïhéis  dit  que  le  vrai  nom 
< !•-  la  bétoine  en  celt.  est  bentonic ,  dérivé 
de  ben  ,  tète  ,  et  de  lun,  bon  ou  bonne  pour 
la  léle. 

BETOINA ,  s.  f.  est  aussi  le  nom  que 
l'on  donne  souvent  à  l'arnica  des  montagnes, 
plante  qui  se  dislingue  par  une  belle  fleur 
jaune.  V.  Etlournigq.. 

BETONICA,  vl.  V.  Beloina. 

BETORGA  ,  s.  f.  (  betorgue  ) ,  dl.  La 
courte  queue,  legobet;  espèce  de  grosse 
cerise  que  l'on  conlit  à  l'eau-de-vie.  Sauv. 

BETRIUS,  s.  m.  vl.  Hérétique'. 

BETTRE,  Mettre.  Voy.  Mettre. 

BETUERTA,  s.  f.  (belùelte).  Lourdaud, 
Slupide.  Avril. 

BETUM,  s.  m.  vl.  bctums.  V.  Bitume. 

BEU 

BEUDE  ,  EUDA  ,  s.  vl.  anc.  béarn.  Veuf, 
cuve.  V.  Veous  et  Yuid  ,  R. 

BEURAGE  ,  s.  m.  vl.  beuratce  ,  deo- 
raggc.  Breuvage;  coupe,  vase.  V.  Abcou- 
ragi. 

BEURE  ,  v.  a.  (  beouré  ) ,  dl.  Pour  boire. 
Y.  Bioure  et  Bev  ,  K. 


BEU 

BEURE  ,  LE  ,  s.  m.  dl.  Le  déjeuner 
V.  Dejunar,  lou. 

BF.US ,  vl.  On  le  trouve  pour  beau  ,  et 
pour  ben  ros ,  bien  vous. 

BEUTAT  ,  vl.  V.  Becutat 

BEV 

/»'  r.   I    ,     SEOOR  ,     BEDB  ,    BXG,    BCV  ,      B1V,  Ta- 

dieaux  pris  du  lat.  bibere,  bibo  ,  boire  et 
dérivés  du  grec  thvw  (pinò) ,  m.  s.  par  le 
changement  de  7r  et  v  en  6. 

De  bibere,  par  apoc.  biber;  d'où:  Biber- 
oun. 

De  biber,  par  une  autre  apoc.  Mb;  d'où  : 
Bib-ul-os,  Êm-bib-ar,  Em-bih-at. 

De  bib,  par  le  changement  de  i  en  e  et 
du  b  ent',  bev;  d'où:  Bev-eire,  Bev-enda, 
Bev-edor  ,  Bev-achiar,  etc. 

De  biber  ,  par  le  changement  de  i  en  e, 
de  6  en  u  ,  et  suppr.  de  e,  beur  ;  d'où  : 
Beur-e  ,  A-beur-age,-  A-beur-ar,  A-beur- 
adour  ,  etc. 

De  beur  ,  par  le  changement  de  u  en  ou, 
beour;  d'où  les  mêmes  mots:  A-beour-ar , 
Abeour-agi,  etc. 

De  lieour  ,  par  le  changement  de  e  en 
u,  buour ;  d'où:   Buour-e. 

De  bev,  par  le  changement  de  e  en  u, 
buv  ;  d'où  :  Buv-eire  ,  Buv-enda  ,  Buv- 
ela  ,  etc. 

De  bev,  par  le  changement  de  v  en  g  , 
beg;  d'où:  Beg-uda,Beg-ut,  Es-beg-ut,  etc. 

BEVABLE,  ABLA,  adj.  (beváblé,  áble)  ; 
buvable.  Buvable,  qu'on  peut  boire,  po- 
table. 

Ety.  de  bever  et  de  able.  V.  Bev,  R. 

BEVACHIAR  ,   V.  n.  (bevatchia)  ;  bcva- 

CH1AB  ,    BEVAS9IAR  ,   BEVOCCHEGEAR.    BeVaecMa- 

re,  ital.  Buvotter,  boire  à  petits  coups  et 
souvent. 

Éty.  bevachiar  est  dit  pour  bevassiar  , 
ilér.  debeoure;  Boire  souvent.  V.  Bev,  R. 

BEVADOUR  ,  OUÏRA  ,  s.  (  bevadóu  , 
outré)  ;  bevedobr.  Auget,  petit  vase  de  verre 
ou  de  terre  qu'on  tient  dans  les  cages  avec  de 
l'eau,  pour  faire  boire  les  oiseaux. 

Kty.  de  beverc,  beoure,  boire,  et  de  adour, 
qui  sert  à  boire. 

BEVANDA,  s.  f.  vl.  Boisson.  V.  Bevenda. 

BEVEDAIRIA,  s.  f.  (  bevedàïrïc  )  ,  vl. 
Excès  de  vin.  V.  Bev,  R. 

BEVEDOR.sm.vl.  V.  BevcireelBev,  R. 

BEVEDOR,  OIRA,  adj.  vl.  Buvable  , 
potable. 

Ety.  de  6c»  et  de  edor.  V.  Bev,  R. 

BEVEDOUR,   V.  Buvadour.  Avril. 

BEVEIRE  ,  s.  m.  (bevcïré):  buveire,  be- 

VEIRE,    BIBCROX'N,  CIIIKCAIRE,   FOUNET.     BeVÌtOTe, 

ital.  Bebedor,  esp.  port.  cat.  Buveur,  qui 
boit  beaucoup  ,  qui  aime  le  vin;  biberon. 

Ely.  de  bever  et  de  eire.  V.  Bev,  R. 

BEVENDA,  s.  f.  (hc\èinde);  abeouragi. 
Bebienda,  esp.  Bevanda,  ital.  Brbida,  port. 
r.irniiln  ,  anc.  cat.  Breuvage,  boisson  en 
général  ,  mais  plus  particulièrement,  boisson 
médicamenteuse,  ou  de  mauvaise  qualité.  Ee 
mot  est  syn.  île  piqueta  ,  dans  le  bas  lim. 
v.  p.  ni. 

Bevenda  vixeousa  voou  ren  au  gargas- 
soun.  Prov. 

Boisson  gluante  ne  flatte  pas  le  gosier. 


BEV 

Ety.  de  Bee,  R.  de  bever  ou  buoure,  et  de 
enda.  V.  Bev ,  R. 

BEVERIA ,  s.  f.  vl.  Beberia ,  anc.  esp. 
Beveria,  ital.  Action  de  boire,  buveric. 

Éty.  de  Bever  et  de  t'a.  V.  Bev,  R. 

BEVOLEN  ,  vl.  V.  Benvolent. 

BEVOLENSA ,  s.  f.  v  n.  V.  Benvouknsa, 
Ben  et  Vol,  R. 

BEVOLENT,  vl.  V.  Benvolent. 

BEVOUCHEGEAR ,  d.  aptésien.  V.  Be- 
vaehiar. 

BEVUA ,  s.  f.  (bevùe).  Bévue. 


BEX,  s.  m.  vl.  V.  Bec. 
BEY 

BEY  ,  s.  m.  (bèï)  ;  Bey,  cat.  esp.  port.  ital. 
Bey,  nom  que  les  Turcs  donnent  au  gouver- 
neur d'une  province  ou  d'une  ville. 

Éty.  Ce  mot  signifie  seigneur  en  langue 
turque. 

beyxet  ,  dg.  pour  valet.  V.  Vartet. 

BEYLIC ,  s.  m.  anc.  lim.  Bailie  ;  maî- 
trise? 

BEYRAT,  rasin,  dl.  Raisin   tourné. 

BEYRE  ,  dg.  Voir.  Verdier.  V.  Veire  et 
Veir,  R. 

BEYRE,  dl.  V.  Feireet  lïír,  R. 

BEYT ,  adj.  dl.  Vuide.  V.  Curât,  Vuide 
et  Vuid,  R. 

BEYRIA,  S.  f.? 

As  tu  bist  las  beyrios  d'Auchl 

D'Astros. 

BEYTIAU,  s.  m.  d.  lim.  Bétail.  V.  Bts- 
tiari  et  Besti ,  R. 

BEZ 

BEZA,  s.  f.(béze);  d.  d'Auvergne,  Biez, 
canal  qui  conduit  l'eau  à  un  moulin.  V. 
Beliera. 

Ély.  de  la  basse  lat.  biezium  ,  dérivé  du 
lat.  fia  aquarum.  V.  Beal,  R. 

BEZALIEIRA,  s.  f.  (bezalièïre);  Besal, 
rigole  ,  canal  qui  amène  l'eau  dans  un  pre. 
V.   Beou  et  Beal,  R. 

BEZAN ,  s.  m.  vl.  bezakt.  Besanl,  anc. 
cat.  esp.  Besante ,  port.  Bisante,  ital.  Resant, 
monnaie  de  l'Empire  de  Conslanlinople. 

Kty.  D'Herbelot,  Bibliothèque  orientale , 
dérive  ce  mot  de  l'arabe  beizalzcr,  œuf  d'or. 
D'autres  le  font  venir  de  la  même  langue 
beidhah  ,  blancs,  que  les  Turcs  elles  Persans, 
prononcent  beiza  ,  bizan. 

Celte  monnaie  valait  10  sons,  selon  le* 
uns,  et  50  francs  selon  les  autres,  mais  la 
première  opinion  ,  qui  csl  celle  de  Joinville, 
doil  èlre  préférée. 

Ainsi  nommée,  parce  qu'elle  commença  à 
av(jir  cours  dans  la  ville  de  Bisance ,  au- 
jourd'hui Conslanlinople. 

BEZANA,  s.f.vl.  Ruche  a  miel.  V.  Bruse. 

Ély.  bexanne,  en  vieux  français. 

BÉZAVI,  vl.    V.  Besavi. 

BEZAVIA  ,  vl.  V.  Besavia. 

BEZEDOUR,  adj.  pour  visible,  ait.  lang. 
de  resedour.  V.   Visible  et  Veir,  R. 


BEZ 

BEZER,  pour  voir,  ait.  lang.  de  veser. 
V.   Veire  et  Yeir,  R. 

BEZET  ,  Y.  Besas. 

BEZI,  pourfceitn,  voisin,  ait.  I.  «Je  Vesin, 
v.  c.  m.  et  Vie,  R.  2. 

BEZIA  ,  vl.  qu'il  ou  qu'elle  bénisse. 

BEZIADAMENT  ,  adv.  (  beziadaméin)  ; 
BEsiADAMcsT ,  dl .  Délicatement,  doucement, 
mignardement,  avec  délicatesse.  V.  Bais,  R. 

BEZLADEGEAR,  v.  n.  (béziadedjà),  dl. 
Faire  le  mignard  ,  se  dorloter,  Doujat.  V. 
liais,  R. 

BEZIADURA,  s.  f.  (beziadurc).  Délica- 
tesse ,  mignardise. 

Per  canta  doussnmen  un  jour 
Las  beziaduros  de  l'amour. 

Goudelin. 

Ety.  du  vieux  français  besiadure,  délica- 
tesse ,  mignardise  ;  ou  de  baisar,  baiser, 
caresser.  V.  Bais ,  R. 

BEZIAT  ,  AJ)A  ,  adj.  (bezia,  áde) ,  dg. 
et  lang.  Mijauré,  délicat,  précieux,  douillet, 
mignon,  chéri.  V.  Bais,  R. 

BEZIN,  INA.  s.  dl.  ait.  de  Vesin,  v.  c. 
m.  et  Vie,  R.  2. 

BEZINAT  ,  s.  m.  (bezinà)  ,  dl.  Voisi- 
nage.  V.  Vesinagi  et  Vie,  R.  2. 

BEZIR  ,    v.  a.    vl.    Obéir. 

BEZIT,  s.  m.  (bezi),  d.  lim.  Un  rien, 
un  fétu. 

BEZOARD  ,  s.  m.  (bezouár);  Bezoar, 
port.  cat.  esp.  Rézoard,  concrétion  pierreuse 
qui  se  forme  dans  le  corps  de  certains  ani- 
maux, et  à  laquelle  on  attribuait  jadis  de 
grandes  vertus.  On  le  dit  aussi  d'autres  con- 
crétions. 

Ety.  du  lat.  besoarius  lapis,  ou  du  persan 
bedzahar,  antidote  contre  le  poison  ;  forme 
de  bed,  remède,  et  dezahar,  poison. Roque. 

BEZONH  ,  vl.  V.  Besoun  et  Beson,  R. 

BEZONHABLE.  adj.  vl.  Nécessaire.  V. 
Ht  son  .  R. 

BEZONHAR,  vl.  V.  Besonhar, 

BEZONHOS,  vl.  V.  Besorihos. 

BEZUCAR,  v.  a.  \1.  Ihsuear,  esp.  Bai- 
soller,  caresser. 

Ety.  ilér.  de  bezar.  Y.  Baisar  et  Bais,  R. 

Besuc,  il  ou  elle  baise. 

BEZUCARIAS.  V.   Bcsucarias. 

BEZUGCET,  adj.  et  s.  (bezugué):  buc- 
g-.et.  Louche.  Y.  Iiiscet  Guechou.  Vétilleur, 
minutieux. 


BI,  ail.  du  dg.  V.  Vin,  R. 
BIA 

BIA,  s.  f.  vl.  Bise.  V.  Bisa.  Ceps,  fers 
qu'on  met  aux  pieds  des  prisonniers. 

BIA,  dg.  Vefdier  l'emploie  pour  rie  cl 
pour  voie.  V.  Vida  et  Via. 

BIAFORA.  s.  f.  (biafóre),  dû  «ahoha. 
f'ridar  biufora,  donner  l'alarme,  crier  au 
meurtre. 

Ety.  de  bia  pour  via,  et  de  foras,  sortez, 
allez  dehors,  via- forât,  en  lat. 

BIAHORA,  s.  m.  (biabór*  .  Clameur  qui 
s'étend  au  loin.  Y.  Hia-fora. 

BIAI,  Y.  Biais,  R. 


BIA 

BIAIS,  rad.  dérivé,  selon  le  Père  Jacob, 
add.  à  Ménage,  de  l'ancien  bihay ,  de  tra- 
vers, formé  probablement  de  la  préposition 
anglaise  by,  qui  marque  quelquefois  un  dé- 
tour, comme  dans  byway.  chemin  détourné. 
Roquefort  et  d'autres  étymologistes  font  ve- 
nir Mais  de  ohliquus.  Denina,  qui  en  dérive 
l'ital.  bieco,  est  de  cet  avis.  On  assure  que 
bihen,  en  celt.  a  la  même  signification.  Ou  de 
l'ail,  biege,  courbure,  inflexion:  fig.  adresse. 
Dérivés:  Iliai,  Biais,  Biais-ar,  Des-biai- 
sat,  Es-biai,  Es-biais-ar,  etc. 

BIAIS.  AISA,  adj.  vl.  Volage, inconstant. 
II  ou  elle  biaise;  détourné,  ée. 

Paraulas  biaisas,  paroles  détournées. 

BIAIS,  S.  m.   {biàï);niAi,    galoi,    gaboi  , 

ADRESSA,      CH1MFA,       BIAY,     BIEI  .      GAUBI.      BiaÎS, 

anc. cat.  Biax,  cat.  mod.  Biais,  tournure, 
adresse,  esprit,  génie,  bonne  manière  d'en- 
visager les  choses. 

Ety.  V.  Biais,  R. 

Me  ven  pas  à  biais,  je  ne  suis  pas  en  main. 

Sabi  soun  biais,  je  connais  sa  manière. 

Aquotes  soun  biais,  c'est  sa  façon  d'agir. 

D'un  biais  ou  d'un  autre,  d'une  façon  ou 
d'autre. 

Aver  de  bias,  être  adroit. 

Prendre  quauqu'im  de  soun  biais,  pren- 
dre quelqu'un  parson  faible. 

Aquot  prend  un  bon  biais,  cela  prend  une 
bonne  tournure. 

Mi  siou  virât  de  tous  biais,  je  m'y  suis 
pris  de  toutes  les  façons. 

De  tout  biais,  de  toutes  les  manières. 

BIAIS,  d.  m.  BiAi,  biet.  Biege,  ail.  Cour- 
bure, inflexion,  ligne  oblique,  travers,  détour. 

Ety.  V.  Biais,  R. 

De  biais,  de  caire,  de  cournier,  oblique- 
ment, de  côté. 

Coupar  de  biais,  couper  obliquement,  en 
biaisant. 

BIAISAR  ,  v.  n.  (bieiza):  bieisab,  biasar. 
Sbieeare.  \ln\.Enriesar,  port.  Biaiser,  être  de 
biais;  prendre  des  détours,  des  voies  indi- 
rectes; chercher  de  faux-fuyants. 

Ety.  de  biais  et  de  ar.  Y.  Biais,  R. 

BIAISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (biaïsá,  áde)  ; 
BiEisAT.  Enviesado,  port.  Biaisé  .  ée.  Vov. 
Biais,  R. 

BIAISSAR,  v.  a.  vl.  Détourner,  plier. 

BIAISSEGEAR,  v.  n.  (biaissedja, ,  dl. 
Diviser:  être  posé  obliquement.  Tergiver- 
ser. Saur. 

Ety.  de  biais,  biais,  et  de  egear,  mettre  de 
biais.  V.  Biais,  R. 

BIAIS3UT,  UDA,  adj.  (biaissu,  ude),  dl. 
Adroit,  oile. 

Étv.  de  biais  et  de  ui,  pourvu  d'adresse 
V.  Biais,  R. 

EIAIZSAR,  vl.  V.  Biaisar . 

BIAL,  Y.  /irai  et  Via,  R. 

BïALAMENT,  s.  m.  (bialaméin),  dl.  Le 
bêlement  des  brebis,  etc.  V.  Bearar  lou,  et 
Be,  R. 

BIAEAR,  dl.  V.  Bearar  et  Be,  R. 

BlALOUN,.lg.  Violon. V.  Viouloun. 

BIALOUNAEYRE  ,  dg.  Verdier.  Yoy. 
Vioulounaire . 

BIANDA,  s.  f.  (biandc),  dl.  biobda.  Biens, 
possessions,  richesses  :  Arrassat  de  bianda, 
comblé  de  biens.  Sauv. 


BIA 
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BIANDA,  pour  viande,  ait.  1.  de  Vianda, 
y.  c.  m. 

BIARDA,  s.  f.  (bi.irde),  d.  bas  lira.  Men- 
songe, défaite,  bourde.  V.  Messongea. 

Ety.  Biarda,  est  dit  pour  bUharda,  fém. 
de  billard,  qui  signifie  en  roman,  homme  qui 
est  obligé  de  s'appuyer  sur  un  bâton  pour 
marcher.  Pris  ligurément,  ce  mot  indique  que 
le  fait  dont  on  parle  a  besoin  d'être  appuyé. 

BIARDAR,  (biorda),  d.  bas  lim.  S'enfuir. 
V.  Bilhardar. 

BIARNA,  s.  f.  (biàrne),  dl.  Temps  plu- 
vieux. Sauv. 

BIARNES,  ESA,  s.  et  adj.  d.  béarn. 
BiARRs.  Béarnais,  aise,  qui  est  du  Béarn. 

BIARNS.  s.  et  adj.  vl.  V.  Biarnes. 

BIASSA  ,  s.  f.  (biassc)  ;   brassa,   mabeta, 

SABOU,    BEAÇA,      TASCA  ,      BIATA-     BÌSaCCÌd ,     ï  ttl  1 . 

Besace,  panetière  dans  laquelle  les  bergers 
portent  leur  pain,  et  les  pauvres  ce  qu'ils 
ramassent. 

Ety.  Y.  Le  mol  suivant. 

BIASSAS,  s.  f.  pi.  (biàsses);  beassas 
Biazas,  esp.  Besace,  long  sac  ouvert  dans  le 
milieu  et  ayant  une  poche  de  chaque  côté. 

Ety.  du  lat.  bisaeeium,  formé  de  bis  et  de 
saecus,  double  sac.  V.  Ses,  init.  elSae,  R. 

Aver  his  biassas  plenas,  avoir  du  foin 
dans  ses  bottes,  c'est-à-dire  ,  beaucoup  de 
bien. 

Cadun  prêcha  per  seis  biassas.      Pr. 

BIATïE,  d.  béarn.  Voyage.  V.  Vouagi 
et  Via,  R. 

BIATYEDOUR,  d.  béarn.  biatetdoo.  Y. 
Vouyageour  et  Fia,  R. 

BIAU  ,  s.  m.  (biaóu).  V.  Beal  et    Via,  R. 

BIAU  ,  s.  m.  Un  des  noms  languedociens 
du  groneau.  V.  Gournau. 

BIAU.  nom  limousin  du  bœuf.  V.  Buou. 

EIAUDA,  s.  f.  (biâoude),  dg.  V.  Bloda. 

EIAUJOU,  s.  m.  (biaoudjou),  d.  lim.  Pu- 
ceron. 

BIAYS,  vl.  V.  Biais. 

BIATSAR,  vl.  V.  BiaUar. 

BIAYSH,  vl.  Adresse.  V.  Biais. 

BIB 

BIBALHAS,  s.f.  pi.  d.bearn.  bibailles. 
Matières  promptes  à  s'enflammer. 

Ety.  Bibalhas,  est  dit  pour  vivalhas,  mot 
coin  pesé  de  viv  et  de  alhas,  choses  vives, 
promptes,  sous  entendu,  à  prendre  feu.  Voy. 
Viv,  li.clAlli,  term. 

bibas,  dl.  V.  Vivas  et  Viv,  R. 

BIBE,  d.  bcarn.  pour  Vioure,  vivre:  De 
quebibe,  de  quoi  vivre.  V.  Viv,  li. 

BIBEROUN,  OUNA,  s.  m.  (biberóun  , 
óune);  beveibe,  bieboch,  ibbodgba.  Bevitore, 
ital.  Bebcrâo,  port.  Biberon,  celui  qui  boit 
beaucoup  de  v  in. 

Ety.  du  lat.  bibaculus oubibulus.  V.  Bev, 
Rad. 

BIBEROUN  ,  s.  m.  biebock.  Biberon  , 
écuelle  à  bec,  demi-couverte,  à  l'usage  des 
malades. 

Ély.  de  bibere,  boire.  V.  Bev,  R. 

BIBI ,  s.  f.  Nom  limousin  de  la  chèvre.  V. 
Cabra. 

BIBIANA,  nom  de  femme,  (bibiane).  Bi- 
biane. 
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Patr.  Sainte  Bibianc,  vierge,  martyrisée, 
à  Rome,  l'an  363,  fétéele2  décembre. 

BIBL  ,  bibu  ,  radicaux  dérives  du  grec 
pîSXoc  (biblos)  et  PiSÀuw  (biblion),  livre; 
d'où:  Bibl-a,  Biblio-theca,  Bibliothec-ari, 
Bi'Aio-grapho,  Biblio-mania,  etc. 

BIBLA,  s.  f.  (bible);  Bihlia,  esp.  port, 
cat.  Bibbia,  ital.  Bible,  le  livre  ou  recueil  qui 
contient  les  livres  de  l'Ecriture  Sainte,  divisée 
en  vieux  et  en  nouveau  testament. 

Étv.  dulat.  biblia,  livre,  le  livre  par  excel- 
lence". V.  Bibl,  R. 

La  plus  ancienne  traduction  connue  de  la 
bible,  est  celle  que  Ptolomée  Philadelphie, 
roi  d'Egypte,  fil  faire  par  les  Sept  inte,  227  ans 
avant  J.-C. 

La  Bible,  ouïe  livre  par  excellence,  méri- 
terait encore  ce  titre,  lors  même  qu'on  ne  le 
considérerait  que  comme  un  ouvrage  profane  ; 
car,  comme  a  dit  un  ancienauteur.  «Que  vous 
manque-t-i!  dans  la  loi  de  Dieu?  si  vous  vou- 
lez de  l'histoire,  vous  avez  les  li\  res  des  Rois  ; 
si  vous  voulez  de  la  philosophie  et  de  la  poé- 
sie, vous  avez  Job,  les  prophètes,  où  tous 
trouverez  plus  d'esprit  que  dans  tous  les 
poètes  et  les  philosophes;  parce  que  ce  sont 
les  paroles  de  Dieu,  qui  est  le  seul  sage;  si 
vous  aimez  les  cantiques,  vous  avez  les  Psau- 
mes; si  vous  cherchez  les  antiquités,  vous 
avez  ia  Genèse.  » 

Le  respect  que  les  juifs  ont,  ou  avaient  pour 
la  Bible,  paraît  incroyable,  ils  ne  la  touchent 
jamais  qu'après  s'être  lavé  les  mains  et  ne 
s'asseyent  jamais  sur  les  bancs  où  elle  est 
mise.  On  assure  qu'un  jour  étant  par  hasard 
tombée  à  terre  ,  ils  célébrèrent  un  jeûne 
solennel. 

BIBLARIA,  s.  f.  vl.  Bibliothèque.  Voy. 
BiblvitheeaviBibl,R. 

BIBLIA.  d.vaud.  V.  Bibla  et  Bibl,  R. 

BIELIOGRAPHIA,  -.  f.  (bibliougraphie); 
Bibliographies,  port.  Bxbliografia,  ital.  esp. 
rat.  Bibliographie,  science  du  bibliographe. 

Ety.  du  grec  fySXtav  (biblion),  livre,  et  de 
Ypácpto  (grapho),  écrire.  Voy.  Bibl,  R.  et 
Grapho,  term. 

bibliographO,  s.  m. (bibliographe); 
Bibliographq,  port.  Bibliogr a fo,  ital.  Biblio- 
graphe, relui  qui  est  versé  dans  la  connais- 
sance  des  livres,  des  éditions,  etc.  ou  qui 
écrit  sur  cette  matière. 

Éty.  Voy.  Bibliographie  et  Bibl,  R.  et 
Grapho,  term. 

BIBLIOMANIA  ,  s.  f.  (  bibliomanie  )  ; 
BibliomatiSu,  port.  Bibliomania,  ital.  Bi- 
Miomati»,  esp.  Bibliomanie,  manie  d'avoir 
ries  livres  et  surtout  des  livres  précieux,  cl 
r  ires. 

6ly.  <lu  grer'v.Ç/.iov  (lijhlinn'i,  |i\re,  et  de 
"'••'  'mania,  manie,  fureur,  passion.  Y. 
/;//.  r.. 

BIBLIOTHECA  ,    S.    f.    (billlioull.éqile    ; 

niBLioiTHECA.  Bibliotheca,es[>.  porl    BibUo- 

teca,  ital.  rat.  Bibliothèque,  rollrt  lion  de 
livres  et  liruoii  ils  sont  renfermés  par  ordre; 
t.iUelh  s  qui  les  supportent. 

Éty.    du    grer    p  ■?,i.:'Mt%i:ti    (  l.il  il  i<  >tl  j.U  .'•  )  , 

formé  de fteMov  (biblion),  livre,  et  de  '"'y, 
(ihêkê),  boite,  boutique,  lieu  où  l'on  serre 

quelque  chose  ,  dérivé  de  tflh)|M  (  lilhèmi  )  , 
placer,  disposer.  Y.  Bibl,  R. 


Dans  une  bibliothèque,  on  nomme 

CORNICHE,  V.  Gamicka. 

CKÉMAILLÈRE,  la  tringle  de  bols  déniée   i  égale    distance. 

sur  les  dents  de  laquelle  on  place  des  tasseaus:  monilWi 
GOUSSET,  les  consoles  chantournées  qui   serseul    à   soutenir 

MONTANTS,  les  cotes  qui  supportent  les  tasseaux. 

SOCLE,  V.  Socle. 

TAHLETTES  ou  RATOOTS,  les  plancnes    posées  horiiontide- 

ment  sur  lesquelles  sont  placés  les  livres. 
TASSEAUX,  les  petites  tringles    qui    supportent    le    bout  des 

talilettes. 

Suivant  Strabon,  Aristote  fut  le  premier 
qui  rassembla  une  bibliothèque,  mais  Strabon 
veut  sans  doute  parler  d'une  bibliothèque 
considérable  ,  car  longtemps  avant  Aristote, 
Osymandias ,  roi  d'Egypte  et  contemporain 
de  Priam,  qui  vivait  XII  siècles  avant  notre 
ère,  en  avait  formé  une  dans  son  palais  à  Thè- 
bes ,  avec  cette  inscription  'Vj/í,;  láxpov 
(spuchès  iatron),  médecin  de  l'âme.  Pisis- 
trate  eut  la  première  bibliothèque  à  Athènes, 
et  on  n'en  connut  point  à  Rome  avant  celle 
de  Asinius  Pollio. 

A  son  retour  de  la  Terre-Sainte,  Saint- 
Louis  fonda  la  première  bibliothèque  que  l'on 
ait  rue  en  France. 

La  bibliothèque  la  plus  fameuse  dont  l'his- 
toire ait  conservé  le  souvenir,  esl  celle  que 
Ptolomée  Soter,  fonda  à  Alexandrie,  287  ans, 
avant  J.-C.  elle  contenait  plus  de  600,000 
volumes  quand  elle  fut  brûlée,  47  ans,  avant 
Jésus-Christ. 

La  fondation  de  la  bibliothèque  royale  de 
Paris  ne  date  que  du  règne  de  Charles  V,  et 
non  point  de  1360,  comme  le  disent  le"  Dic- 
tionnaires des  Dates  et  des  Origines,  puisque 
ce  roi,  auquel  ils  l'attribuent,  n'a  commencé  à 
régnerqu'en  1364. 

BIBLIOTHECARI  ,  S.  m.  (biblionlhé- 
carij;  Bibliothecurio,  esp.  port.  BUbUotêea- 
rio,  ital.  Bibliotecari,  cat.  Bibliothécaire, 
qui  est  chargé  du  soind'une  bibliothèque. 

Ety.  du  lat.  bibliothecarius.  Y.  Biblio- 
Oieca,  et  de  la  term.  ari.  V.  Bibl,  R. 

Guillaume  Budé .  posséda  le  premier  la 
charge  de  bibliothécaire  en  chef,  créée  par 
François  I". 

BIBOTIS,  s.  m.  (bibólis),  dl.  Chut.  T. 
Jfuitu  et  Chut. 

BIBOUTEGEAR,  v.  n.  (biboutcdja) ,  dl. 
ail.  de  viïtnttcgear.  Y.   Viv,  R. 

BIBULOS,  adj.  vl.  Qui  boit. 

Éty.  du  iat.  bibulus.  Y.  Bcv,  R. 


BIC,  s.  m.  bicarcl.  un  Aiti/it.  Petit  mercier 
OU  porte  balle.  V.  Alarchandoun. 

Éty.  Ce  mol  est  probablement  dérivé  du 
grec  '/•;,-  (liikos),  amphore;  ou  du  dimi- 
nutif P«c!ov  bikion  ,  petil  vase,  petit  ton- 
neau; marchand  qui  porte  tout  dans  un  petil 
vase;  d'où.:  Bic-arel,  Bic-areou. 

Bic ,  vl.  Il  ou  elle  but. 

BICA  ,  s.  f.  [bique);  bicha.  Nom  qu'on 
donne  '■>  la  chèvre  dans  plusieurs  pays,  par- 
ticulièrement quand  on  l'appelle. 

Éty.  du  grec  '''f/r,  (békê),  Chèvre,  d'où 
le  bas  breton  bien,  in.  s.  ou  de  xfsM  (silta), 
et  -'-.-.\  sitte),  rri  des  bergers  pour  rappeler 
les  chèvres.  Y.  Bouc,  R. 


BIC 

BICA ,  s.  f.  (bique),  d.  m.  Pénis,  ou  mem- 
bre viril. 

Éty.  Probablement  du  grec  pixoc  (bikos), 
petit  tonneau,  d'où  le  portugais  fcica,  tuyau 
de  fontaine  par  où  l'eau  coule. 

BICA,   Y.   Bicha. 

BICAIOULA,  s.  f.  (bicaïoule).  Nom  avi- 
gnonnais  du  micocoulier.  N'.  Falabreguier. 

BICAR,  v.  a.  (bicá),  d.  bas  lim.  Em- 
brasser, baiser,  ait.  de  Baisar ,  v.  c.  m. 
Bais,  II.  et  Bicas ,  lèvres. 

BICAREL,  s.  m,  (bicarèl),  dl.  V.  Bica- 
reou  et  liir. 

BICAREOU  ,  s.  m.  (bicarèon)  ;  bicarei. 
Petit  mercier,  ou  porte  balle.  Y.  Marcluxn- 
doun  et  Bic. 

Ety.  de  tic  et  du  dim.  arel. 

BICAS ,  s.  f.  pi.  (biques) ,  d.  lim.  Lèvres. 
Y.  Boucas;  d'où:  Bic-ar  ,  Bic  -ou ,  Bic- 
oan-egeaT, 

Bien  ,  s.  m.  d.  béarn.  Glu.  Y.  Vite  , 
dont  bich  n'est  qu'une  altération  de  pronon- 
ciation. Y.   Vise,  R. 

BICHA  ,  s.  f.  (bitche),  Biche,  la  femelle 
du  cerf.  Son  petit  porte  le  nom  de  faon  , 
qu'on  prononce  fan ,  en  français.  C'est  aussi 
le  nom  qu'on  donne  aux  chèvres,  dans  quel- 
ques pays,  quand  on  veut  les  appeler. 

Éty.  Achard  dérive  ce  mot  du  cell.  biehia, 
m.  s.  d'autres  le  font  venir  du  grec  /V-t, 
(bèkè) ,  chèvre,  et  le  P.  Thomassin  de  l'hé- 
breu bez,  ou  guez,  qui  désigne  le  même 
animal ,  à  cause  de  la  ressemblance  qu'on  a 
cru  trouver  entre  une  biche  et  une  chèvre. 
Y.  Boue,  R. 

BICHARD,  V.  Bechard.   Avril. 

BICHAUT  ,  s.  m.  dg.  Oiseau? 

La  parro-seguo,  lou  bichaut. 
Lou  pinsan  enetnic  deou  caut. 

D'Astros. 
BICHET,  s.  m.  (bitche),  dl.  Petit  broc. 
Éty.  V.  le  mot  suivant. 
BÍCHOT ,  s.  m.  (bitchú) ,  dl.  Panier  à 
anses. 

Éty.  du  grec  pfxo«  (bikos),  vase  ou  urne 
qui  a  des  anses. 

BICHOT  ,  S.  m.  (bitchn)  :  cocloumbacca, 

OOSCABLA-BOtNDASSIERA    MOUYEKA.    GrÌSfttC    OU 

fauvette  grise,  Motarilla  sylvia  ou  sylviella. 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Subulirostres  ou  Raphioramphcs 
i  hec  en  alène),  qui  ressemble  beaucoup  à 
la  passerinette,  avec  laquelle  on  l'a  souvent 
confondu.  V.  Pauerma . 

BICHOT  .  s.  m.  Est  aussi  le  nom  que 
l'on  donne,  dans  les  B.-riu-lth.  selon  Tau- 
leur  de  sa  St.  à  la  guignète,  Trinqa  hypo- 
leucos. 

l'.lv.  Le  mol  bichot,  ne  paraît  être  qu'une 
altération  de  pirhot.  par  le  changement  fré- 
quent du  p  en  li.   V.  l'etit.  R. 

bichoun  .  s.  m.  (bilchòun).  Espèce  de 
chien.  V.  Chiti  et  l'etit,  R.  pour  cueilloir, 
v.  Berioul. 

bicoca  ,  s.  f.  (bicoque);  Biçocca,  ital. 

|i pie,  petite  place  de  guerre  mal  fortifiée. 

très-petite  maison.  Bicoca,  en  espagnol  de- 
signe  une  guérite,  une  chambrepeu  spacieuse. 

Éty.  du  lat.  bicoca,  m.  s. 

C'étail  le  nom  d'une  maison  tic  campagne 
d'un  gentilhomme,  sur  le  chemin  do  Lodi  a 
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Milan.  dallS  laquelle  les  impériaux  soutinrent, 
en  152a.  l'assaut  de  l'armée  française,  con- 
duite par  Laulrec.  On  donna  à  cette  bataille 
le  nom  de  journée  de  la  bicoque.  Ménage  fait 
dériver  ce  mot  de  n'eus  ,  bourg. 

BICOU  ,  s.  m.  (bicou)  ,  d.  lim.  Baiser, 
embrassement.  V.  Baisar  et  Bicas,  lèvres. 

BICOUCAR  ,  v.  n.  (bicouca).  d.  bas.  lim. 
Sommeiller.  Y.  Soubestar  et  Pcnecar. 

BICOUNAR,  (bicouná),  et 

BICOUNEGEAR  .  v.  a.  (  biconnedza)  , 
d.  bas  lim.  Verbe  fréquentatif  et  dim.  de 
6icar,  baisotler.  Y.  Baisouliar. 

Cty.  de  bicas,  bieounas,  lèvres,  et  de  egear. 
Y.  Bicas. 

BID 

BIDAIGDA,  dl.  V.  Yinaigua. 

BIDALBA.  s.  f.  (bidnlbe),  ait.  lang.  de 
vitalba.  nom  spécifique  de  la  clématite.  Y. 
Entrevadis. 

BIDALHADA,  s.  f.  (bidaillade).  Nom  tou- 
lousain du  liseron  des  haies.  Y.  Courregeola- 
de-bartat. 

BIDAR,  dg.  V.   Vuidar  et  Vuid,  R. 

BIDAR.  v.  n.  vl.  Bâiller,  ouvrir  la  bouche. 

BIDASSA,  ait.  lang.  de  Yidassa,  v.  cm. 
et  Fît,  R. 

BIDAT,  s.  m.  (bidà),  dl.  Rangée  de  ceps 
de  vigne. 

BIDADS3A ,  s.  f.  (bidáousse).  Bascule , 
Castor. 

BIDADSSAR,  V.   Binrìnussar. 

BIDET,  s.  m.(bidé);  Bidetlo ,  ital.  Bidet, 
cheval  de  la  plus  petite  taille .  cheval  de  poste 
que  I'od  donne  à  ceux  qui  courent  à  franc 
élrier. 

Ély.  Mén.  pense  que  ce  mot  est  dérivé 
de  reredrtlus,  dim.  de  veredus.  cheval  de 
poste  d'où:  Beredet,  Bedet,  Bidet. 

BIDET ,  s.  m.  Bidet ,  espèce  de  cuvette 
longue  ,  ou  pot  de  chambre  oblong,  servant 
pour  se  laver. 

Les  anciens  qui  en  connaissaient  l'nsage, 
le  nommaient  sraphium  ,  parce  qu'il  était 
fait  en  forme  de  gondole. 

Éty.  de  bidet ,  parce  qu'on  enfourche  ce 
vase  ,  comme  un  cheval,  quand  on  veut  s'en 
servir. 

BIDOT,  s.  m.  (bidót),  dg.  Cep  de  vigne. 
V.  Souca. 

BIDOUIRE  ,  S.  m.  (bidóuïré)  ;  «alaflet, 
falatlet.  TOiiBi.  Homme  ventru,  courtaud, 
rond  comme  une  outre,  nuire. 

BIDOUN,  s.  m.  (bidoun).  Bidon,  vase  de 
fer  blanc,  dans  lequel  les  soldats  tiennent  le 
\in  et  l'e  .n. 

Éty.  M.  de  Roquefort  donne  la  même  ély. 
à  ce  mot  qu'à  Bidet,  v.  c.  m. 

BIDOURET ,  s.  m.  (  bidouré }  ;  cufa.  kei- 

RADA,    BinOIRICI,    QtEIRADA.    SODDÍlQIC   dt*   IHI1- 

Ici,  ou  gros  grelot  que  les  muletiers  alta- 
<  hent  an  i  ou  du  chef  de  Ole  des  mulets.  Sauv. 
BIDOCRLET  ,  V.  Bidouret. 

BIE 

BIEGNAS.  Y.  Begna. 

BIEI .  d.  m.  V.  Bi  lis. 
BIEL,  dg.  V.    Vieth. 


BIE 

BIELE  ,  s.  f.  vl.  Bailliage  ,  gouverne- 
ment. 

Éty.  de  Baile ,  v.  c.  m. 

BIEILLA     dg.  V.    Vielha  et   Vielh  ,  R. 

BIELHAS,  s.  f.  pi.  (biéilles)  :  nnus, 
l'umi,  dl.  Les  effilures,  les  franges  dune 
robe  usée ,  et  qui  s'en  va  en  loques  ou  qui 
est  effilée  à  dessein.  Sauv. 

BIELHOUR,  dg.  y.  Vielhessa  et  Vielh, 
Rad. 

BIENFEY,  s.  m.  (bienfèïl,  dl.  Bienfait. 
Y.  Benfach  et  Ben ,  R. 

.Se  l'un  banto  soun  couratge 
L'aoiitre  cito  sous  bienfeys. 

Jasmin,  parlant  d'Henri  IV. 

BIENGUT  ,  UDA,  d.  béarn.  ait.  de  Ven- 
gut ,  uda.  v.  c.  m. 

BIENLEOU  ,  adv.  (biènlèou),  d.  bas  lim. 
Bientôt.  V.  Leou. 

BIEOU  ,   V.   Biou. 

BIERAR,  Avril.    V.  Belar. 

BIERBA,  s.  f. (biérbe).  Suppl.  dict.  Pellas. 
V.  F'inga. 

BIERLENGEAR,  v.  n.  (bierlcndzà),  d. 
bas  lim.  Etre  barlong  ;  on  le  dit  de  re  qui 
est  plus  long  d'un  côté  que  de  l'autre;  ne 
suivre  pas  la  même  ligne  ,  être  en  fausse 
équerre. 

Éty.  Ce  mot  est  une  altér.  de  biais  lon- 
gear. 

BIEROUN  ,  dl.  V.   Biberoun. 

BIERRA,  s.  f.(bièrre);  Birra,  ital.  Béer, 
angl.  Bière  ,  boisson  spirilueuse  ,  produite 
par  la  fermentation  des  graines  céréales  et 
particulièrement  de  l'orge. 

Ety.  de  l'ail,  hier,  m.  s.  du  Iat.  libère  , 
selon  Vossius  ;  de  l'hébreu  bar  ,  blé  dont 
on  la  fait ,  selon  d'autres  ,  et  de  bara  ou 
beria  ,  qui  signifient  en  hébreu  ,  manger  , 
suivant  le  P.  Thomassin:  enfin,  d'après  d'au- 
tres étymologistes  du  grec  Ppúrov  [bruton] , 
vin  d'orge  ;  ou  de  l'anglo-saxon  bere,  orge. 

On  attribue  l'invention  de  la  bière  aux 
Egyptiens,  et  l'on  croit  que  c'est  dans  la 
ville  de  Pelage  qu'elle  fut  faite,  l'an  du  monde 
2107  ;  d'où  le  nom  de  boisson  pélusienne 
que  les  anciens  lui  donnaient.  Ces  peuples 
l'attribuent  eux  mêmes  àOsiris,  ce  qui  prouve 
que  cette  boisson  est  connue  de  temps  im- 
mémorial. Son  usage  dans  les  Gaules  était 
déjà  établi  sous  le  règne  de  l'Empereur  Julien. 

Ce  n'est  que  depuis  1525  qu'on  fait  entrer 
le  houblon  dans  sa  composition. 

Cette  boisson  est  une  des  plus  ancienue- 
nement  connues  ,  et  l'on  en  retrouve  des 
traces  dans  la  langue  de  tous  les  peuples, 
le  cerevisium  des  Romains:  le  zythum  des 
Egyptiens,  ainsi  que  leur  earmi;i'omoseridet 
v  in  d'orge)  des  Grecs;  la  cervoisi  du  moyen 
âge;  le  chiqua,  des  Péruviens;  le  bulb,  des 
Nègres;  \ecachiri,  des  Caraïbes ,  etc. ,  ne 
sont  que  des  bières  dont  les  ingrédients  dif- 
fèrent très-peu. 

On  appelle  : 

LEVTRE  .  17cm»  4e  1«  bien  quand  elle  bum. 

bierra,  s.  f.  (bièrre);  caissa  .  uima- 

DE-MOUCRT.    ATEI.  TOYS,    TEI  ,   TAC,    TAICT,   lAtlIT, 

artacd.  beba.  Bura,  ital.  Bare ,  ail.  Béer, 
angl.  Hière  ,  cercueil,  sorte  de  caisse  faite 
ordinairement  avec  des  planches ,  où  l'on 
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enferme  un  corps  mort  pour  le  porter  et  le 
déposer  en  terre. 

On  donne  le  même  nom,  dans  la  monta- 
gne, à  une  espèce  de  brancard  à  claire  voie, 
dans  lequel  on  transporte  les  corps  morts 
qui  n'ont  pas  de  bière,  et  d'où  on  les  retire 
pour  les  déposer  dans  la  fosse. 

Ely.  du  teuton  l:aer,  ou  baar ,  cercueil: 
ou  de  bar,  qui  désignait  en  celtique  ,  une 
table ,  un  brancard  ,  une  caisse  portative. 
I.e  P.  Pujet,  pense  que  ce  mot  pourrait  venir 
du  grec  -iizzvi  (phéréin),  porter,  ou  plutôt 
du  latin  fero,  d'où  ferelrum,  bière. 

BIESAR,   Y.  Biaisât. 

BIETS  .   d.  béarn.  Venez. 

BIEU  ,  dg.  ait.  de  T'ioti.  v.  c.  m. 

BIEVRE  ,  s.  m.  :bièvré  ; 


DIIÏIER.  HASSAiRE,   C  ATSARD  -  A-L05G"BEC  .  GASCHOl. 

Harle  commun,  grand  harle  ,  Mergus  mer- 
ganser ,  Un.  Oiseau  de  l'ordre  des  Palmi- 
pèdes et  de  la  farn.  des  Serrirostres  ou  Prio- 
noramphes  [à  bec  en  scie),  dont  la  chair  est 
peu  estimée. 

BIF 

BIF,  def,  radical  pris  de  la  basse  latinité 
hifax,  qui  a  deux  regards,  deux  faces,  d'où  : 
Befnx,  Befarius,  Befacius ,  dans  la  même 
langue,  trompeur,  menteur,  et  dérivés  du 
latin  bifarius,  double. 

De  befax ,  par  apoc.  btf;  d'où  :  De-bcf- 
iar,    De-btf-iat. 

De  bifax ,  par  apoc.  bif;  d'où  :  De-bif- 
ar ,  Dc-bif-at. 

BIF  Aïs,  s.  m.  vl.  Bedon,  gros  homme. 

BIFFADURA.  s.  f.  (biffadure).  Chose 
biffée  ,  rature.  Gare. 

BIFFAR  ,      V.     ESCAFFAR    ,     ESFAÇAR. 

Éty.   M.  Cbampollion  le  fait  dériver  du 

celt.  biffa,  ride  du  visage,  d'où  biffar,  rayer, 
effacer. 

BIFURCAR  ,  v.  a.  et  n.  vl.  Bifurquer. 

RIFURCAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Bi- 
furqué .  ée. 

BIFRAR,  v.  a.  (bifra).  Rifler ,  terme  du 
maçon,  Pellas;  pour  manger  avidement.  V. 
Braffar. 


BIGA,  bicia  .  s.  f.  vl.  Biga  ,  cat.  ital. 
Char,  joug,   poutre,  solive,  croix. 

Éty.  du  lat.  biga  ,  char  attelé  de  deux 
chevaux  de  front;  d'où:  Big-at-ier. 

BIGA,  s.  f.  (bigue);  Viga  ,  esp.  port. 
Bigue;  petite  poutre  longue  et  grêle  qu'on 
emploie  pour  soutenir  des  tentes  et  autie> 
choses  légères;  perche  des  maçons;  pièce 
de  bois  qu'on  passe  dans  les  sabords  pour 
soulever  ou  pour  coucher  un  vaisseau  :  mais 
qui  servent  d'appui  à  celui  d'une  machine 
à  mater  :  chevron  ,  solive  ,  jalon. 

Ély.  du  celt.  biga  ,  poutre. 

BIGA  ,  s.  f.  Mât  graissé  ,  sortant  pres- 
que  horizontalement  d'une  barque  pontée  . 
sur  lequel ,  dans  le  jeu  qui  porte  le  même 
nom,  les  concurrents  doivent  marcher  de- 
bout jusqu'à  son  extrémité,  pour  remporter 
le  prix  proposé. 

Ely.  V.  le  mot  précédent. 
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BIGA  ,  s.  f.  dl.  poar  binette.  V.  Be- 
chard. 

BIGAL.  adj.  vl.  De  bige,  attelé  au  bigc. 

BIGALHAK  ,  v.  n.  (bigailla).  V.  Bigar- 
rar. 

BIGALHAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (bigailla, 
àde).  V.  Bigarrât. 

BIGALS,  s.  m.  pi.  (bigàls)  ,  dl.  Mou- 
cherons, cousins.  Sauv.  V.  Mouissouns  et 
Cousins. 

BIGAME,  s.  et  adj.  (bigame);  Bigamo, 
port.  ital.  esp.  cat.  Bigame ,  qui  est  marie 
a  deux  personnes  en  même  temps. 

Éty.  V.  Bigamia. 

La  personne  coupable  de  bigamie  était 
notée  d'infamie  chez  les  Romains ,  et  punie 
de  mort  d'après  notre  ancienne  législation. 

BIGAMIA,  s.  f.  (bigamie);  Bigamia, 
port.  ital.  esp.  cal.  Bigamie,  mariage  avec 
deux  personnes  en  même  temps. 

Éty.  du  lat.  bis  ,  deux  fois  ,  et  du  grec 
yajxeTv  (gaméin) ,  se  marier. 

BIGANAUDA,  Aub.  V.  Baganauda. 

BIG  AH,  T.  a.  (bigá),  d.  bas  lim.  Terme 
de  jeu  ,  changer,  troquer,  biguer  une  carte  , 
en  faire  un  troc,  un  échange. 

BIGAR,  v.  a.  (bigà),  dl.  Biguer,  troquer, 
échanger,  troquer  but-à-but.  Sauf.  Changer 
sa  carte  contre  celle  d'un  autre. 

Éty.  du  lat.  vices,  tour,  échange.  Invicem 
mutare.  Koquef. 

BIGARD  ,  s.  m.  (bigàr),  dl.  bigak.  Taon. 
V.  l'avait.  Frelon.  V.  Chabrian  et  Varaurt. 

BIGARRADA,  s.  f.  (bigarrade).  Biga- 
rade ,  espèce  d'orange  aigre.  V.  Arangi  bi- 
garrât ,  rertou  aigre. 

Ety.  de  sa  couleur  varice.  V.  Yari.  R. 

BIGARRADIER,  s.  m.  (bigarradié).  Bi- 
garadier ,  variété  du  citronnier  qui  produit 
les  bigarades. 

Éty.  de  bigarrada  et  de  ier.  V.  Vari,  R. 

BIGARRADURA ,  s.  f.  (bigarradùre)  ; 

BIGARRIERA,    BIGARRURA,   BIGARHAGI.    li.t  T  lOl.l  ^' I  ' , 

bigarrure,  variété  de  couleurs  mal  assorties. 
V.  Tari,  R. 
BIGARRAR,  v.  a.  (bigarra);  brigalhar, 

PICALHAR  ,      CHAMURBAR  ,     MACHARRELIAR  ,     AB|- 

garrar.  Bigarrar  ,  cat.  Albigarrar  ,  esp. 
Barioler,  bigarrer,  peindre  de  diverses  cou- 
leurs mal  assorties. 

Éty.  du  lat.  bú  variare.  V.  Tari,  R. 

BIGARRAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (bigarra, 

âde)  ;      PICASSAT  ,     GAREL  ,     GOREL  ,      MARRELAT  , 

TALABREifAT  ,  <  ALMET.  Bigarrado  ,  esp.  Bi- 
garrad,  cat.  Bigarré,  ée,  peint  de  différen- 
tes couleurs. 

Éty.  du  lat.  varicgalus  ou  de  virgalus. 
V.   Vari,  a. 

BIGARROTS,  s.  m.  pi.  (bigarrds).  Bi- 
garreaux, espèce  de  cerise. 

BIGARRURA,  V.  Bigarradura  et  Vari, 
Rad. 

BIGAS,  s.  f.  pi.  (bigues),  dg.  Hoyau. 
V.  Ilenrat. 

BIGATANA,  s.  f.  vl.  Javelot. 

BIGATIER,  s.  m.  (bigatié).  Muletier  qui 
loue  ses  œuvres  et  qui  travaille  a  la  journée 
avec  ses  bestiaux.  V.  Higa. 

bige  A.  s.  f.  (bidze),  d.  bas  lim.  Bise, 
ait.  de  Bisa,  v.  c.  m. 

BIGEARRE,  d.  mont.  V.  Bizarre 

BIGNA,  ait.  gasc.  de  ligna,  v.  c.  m. 
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LiïGNARES,  s.  m.  dg.  Vignobles,  champs 
plantés  en  vigne. 

Éty.  de  bigna,  ait.  de  vigna.  V.  Vin,  R. 

BIGNET,  s.  m.  (bigné).  Le  même  que 
Bignela,  v.  cm. 

BIGNETA,   s.  f.   (bignéte);  bigket,  boc- 

GWETA,  BOU1GRETA,  BOUKIT,  PESCAJOUK,  BOUNIESA. 

Huhuelo,  esp.  Bunyol,  cat.  Beignet  et  non 
baignet,  sorte  de  pâtisserie  que  l'on  fait  cuire 
à  la  poêle  avec  de  l'huile.  Tache  d'huile,  de 
graisse  ou  de  cambouis. 

Éty.  de  bigna  ou  bougna,  enflure,  bosse, 
tumeur,  et  du  dim.  ela;  ou  de  l'hébreu  pin- 
neq,  nourrir  délicatement. 

Joinville,  dans  son  histoire  de  Saint-Louis, 
raconte  qu'étant  prisonnier  des  Sarrasins  , 
ceux-ci  lui  servirent  des  beignets  de  fromage 
rôtis  au  soleil. 

BIGNETASSA,  s.  f.  (bignetàssel, augm. 
de  bigneta,  gros  beignet  ou  grosse  tache 
d'huile. 

BIGNETOUS,  OUSA,  adj.  (bignetóus, 
òusc)  ;  bodghetocs.  Taché  d'huile. 

Éty.  île  bignet  et  de  ous. 

BIGNO,  adj.  et  s.  (bigne);  begha.  Lâche, 
poltron.  Ach.  V.  Pooutroun. 

BIGNOU,  s.  m.  (bignóu) ,  dl.  bighocr. 
/fiýnon,  la  trublc,  filet  en  forme  de  capuchon. 
V.  Mancha. 

BIGNOUN,  s.  m.  (bignóu),  dg.  Trublc. 
V.  Mancha. 

BIGOBARGEAS,  s.  m.  (bigobàrdzes), 
d.  bas  lim.  Bancroche,  cagneux.  V.  Cham- 
bard. 

BIGO-BIGAL,  expr.  adv.  vl.  D'un  bout 
à  l'autre. 

BIGORNA,  s.  f.  (bigorne);  Bigornia  , 
cat.  esp.  Bicornia,  ital.  Bigorna,  port.  Bi- 
gorne, petite  enclume  à  deux  branches,  assem- 
blées sur  une  tige  en  forme  de  T,  et  dont  le 
pied  terminé  en  pointe ,  est  fiché  dans  un 
billot;  pointe  de  l'enclume. 

Elv.  du  lat.  bicornis,  deux  cornes.  Voy. 
Corn,  R. 

BIGORNEOU,  s.  m.  (bigournèou)  ;  Bi- 
goorneog.  Bigornia  pequena,  esp.  Bigor- 
nazinha,  port.  Bigorneau,  petite  bigorne. 

BIGORRA,  s.  f.  (bigùrc),  d.  lim.  bigora. 
Blé  d'Espagne. 

Ety.  Probablement  de  Bigorra,  province. 

BIGOT,  s.  m.  (bigó).  Bigot,  en  term.de 
marine,  pièce  de  bois  percée  de  deux  ou  trois 
trous  ronds,  par  où  l'on  passe  le  bâtard,  pour 
la  composition  du  racage. 

BIGOT,  OTA  ,  adj.  (bigó,  óte)  ;  perpetia. 
Bigiocco,  ital.  Bigote,  port.  Bigot,  otc,  faux 
et  fausse  dévote,  hypocrite. 

Éty.  de  l'ail,  bcyyotl,  oudel'angl.  liy  god, 
par  Dieu,  parce  que  les  bigots  prennent  sans 
cesse  Dieu  h  témoin  de  la  pureté  de  leurs 
intentions. 

BIGOT  ,  s.  m.  (bigó),  dl.  Fourche  coudée 
pour  charger  le  fumier.  Sauv.  Maie  d'un 
pressoir  de  vendange  ;  fosse  au  fond  d'une 
cave  pour  recevoir  les  liquides  qui  se  répan- 
dent, (îarc. 

BIGOT,  s.  m.  Bicof,  bigoo,  dl.  Hoyau, 
bident,  outil  de  vigneron,  binette,  Sauv.  tire- 
foin. 

BIGOTARIA,s.  f.  (bigoutanc)  ;  bigoo- 
taria.  Iliyotcria,  port.  Bacchclloneria ,  ital. 
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Bigoterie,  hypocrisie,  fausse  piété ,  fausse 
dévotion. 

Ety.  de  bigot  et  de  aria,  action  de  bigot. 

BIGOTIÀR,  v.  n.  (bigoutia);  bigootiah. 
Faire  l'hypocrite,  le  faux  dévot,  tiare. 

BIGOTISME  ,  s.  m.  (bigoutismé);  bigod- 
tisme.  Bigotismo,  port.  Bigotisme,  caractère 
du  bigot. 

Éty.  àebigot  et  de  isme. 

BIGOU,  s.  m.  (bigou),  dl.  Hoyau,  bident. 
V.  Bigot. 

BIGOUEI  DE ,  adv.  d.  lim.  De  travers. 

BlGOUOR,  s.  m.  (bigouór).  Creux  rem- 
pli d'eau,  servant  à  laver  et  à  éteindre  l'écou- 
villon  d'un  four.  Aub. 

Bi  G  OU  RE  LA,  s  f.  (bigourcle).  Couture 
a  gros  points  et  grossièrement  faite.  Voy. 
Courdurassa. 

BIGOUTAR,  v.n.  (bigoula),  dl.  Se  dé- 
piter, enrager,  crever  de  dépit.  Douj. 

BIGOUTARIA,  s.  f.  (bigoutarie).  Voy. 
Bigotaria. 

BIGRE  ,  ESSA,  S.  bigra,  dim.de  bou- 
gre,  terme  injurieux,  qui  signifiait  ancienne- 
ment, garde  forestier,  selon  Achard. 

Éty.  L'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rh.  fait 
dériver  ce  mot  du  lat.  piger,  paresseux;  bi- 
gre, biger  et  bigrou,  étaient  anciennement 
les  noms  des  gardes  des  forêts,  qui  étaient  en 
même  temps  chargés  de  la  surveillance  et  de 
la  recherche  des  abeilles,  pour  en  prendre  le 
miel;  ils  avaient  pour  cela  le  droit  de  couper 
l'arbre  sur  lequel  elles  se  trouvaient,  sans 
pouvoir  être  recherchés  ;  d'où  ils  furent 
appelés  en  basse  lat.  bigrus,  du  lat.  apiger, 
apicurus.  Cette  charge  fut  supprimée 
en  16G9. 

BIGUA,  vl.  V.  Biga. 

biguey,  s.  m.  dg.  Coq.  Bergcyret. 

BU 

BI  JARRE,  ait.  de  Bizarre,  v.  c.  m. 

BLIARRIA ,  ait.  de  Bizarraria,  t.  c.  m. 

BIJOU,  V.  Bijout. 

BIJOUN,  s.  m.  (bidjoún).  Nom  qu'on 
donne,  dans  la  Haute-l'rov.  h  la  térében- 
thine qu'on  retire  des  différentes  sortes  de 
pins,  pour  la  distinguer  de  celle  qui  découle 
du  mélèze,  qu'on  appelle  Escourrau,  v.  c.  m. 

Éty.  de  la  ressemblance  qu'on  a  cru  y 
trouver  avec  le  benjoin,  qui  tire  son  nom  d'un 
mot  arabe  ben-djàoury ,  fils  de  Jaoa  ,  parce 
qu'on  le  recueille  dans  un  endroit  qui  s'appelle 
ainsi,  ou  de!) Al,  parfun. 

La  térébenthine  du  pin  à  une  odeur  aro- 
matique que  ne  possède  poinlcolledu  mélèze; 
on  l'emploie  avec  une  grande  confiance,  con- 
tre les  meurtrissures.  C'est  la  panacée  ou 
remède  universel  des  habitants  de  la  cam- 
pagne. 

BIJOUT,  s.  m.  (bidj(iu);  bijou,  jcbou, 
joiiyeou.  Bijou  ,  ouvrage  précieux  qui  sert 
uniquement  à  l'ornement  et  à  la  parure;  joli 
dans  toutes  ses  parties. 

Éty.  du  lat.  bis-jocus;  d'où:  Bijoui-aria, 
Bijiiul-icr. 

BUOUTARIA,  s.  f.  (bidjoutarie);  buo«- 
tarié.  Bijouterie,  profession  de  ceux  qui  font 
commerce  de  bijoux  et  de  pierres  précieuses. 

Éty.  de  bijou  et  de  aria,  tout  ce  qui  con- 
cerne les  bijoux.  V.  Bijout. 
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La  bijouterie  d'acier,  est  un  genre  d'indus- 
trie d'une  très-grande  importance  aujourd'hui, 
quoiqu'il  n'ait  été  introduit  en  France,  que 
vers  l'an  1740.  M.  Schcy  a  inventé  un  pro- 
cédé au  moyen  duquel  on  peut  donner  toutes 
les  empreintes  possibles  à  l'acier, au  moyen  du 
balancier. 

BIJOUTIER,  s.  m.  (bidjoutié).  Bijou- 
tier, ouvrier  qui  fabrique  ,  ou  marchand  qui 
vend  des  bijoux. 

Éty.  de  bijout.  et  de  la  term.  mult.  ier,  qui 
fait  des  bijoux.  V.  Bijout. 

BIJOUTIEHA,  s.  f.  (bidjoutiére).  Table 
couverte  d'un  vitrage  sur  laquelle  on  place 
les  bijoux,  etc. 

BIL 

BILA  ,  s.  f.  (bile);  ni,  raoc.  Bile,  esp. 
ital.  Bila.  port.  cat.  anc.  Bile  ou  fiel,  liqui- 
de visqueux,  filant,  jaune,  verdàlre  ou  vert, 
d'une  odeur  fade  et  d'une  saveur  très-amère, 
qui  se  forme  dans  le  foie ,  se  rassemble  en 
suite  dans  la  vésicule  du  fiel,  et  va  de  là  , 
se  dégorger  dans  l'intestin  duodénum,  par 
un  petit  canal  nommé  cholédoque. 

Éty.  du  lat.  bila,  bilis.  m.  s. 

BILA  ,  s.  f.  bile  ,  se  prend  fig.  pour  co- 
lère, mauvaise  humeur,  parce  qu'on  croit 
que  c'est  la  bile  acre  qui  y  donne  lieu. 

BILA  ou  BILAS  .  est  un  mot  souvent 
employé  parle  peuple,  pour  glaires: A  voou- 
mit  força  bilas,  pour  dire,  il  a  vomi  beaucoup 
de  matières  glaireuses.  La  bile  est  toujours 
jaunâtre  ou  verdâtre  et  par  conséquent  facile 
à  distinguer  des  glaires  qui  sont  comme  du 
blanc  d'œuf. 

BILA,  dg.  V.  fila. 

BILAN,  s.  m.  (bilan);  Bilancio ,  ital. 
Balance,  esp.  Balança,  port.  Bilan,  livre 
où  les  marchands  et  les  banquiers  inscrivent 
leur  dettes  actives  et  passives. 

Ety.  du  lat.  bilanso,  balance.  V.  Balanc, 
Rad. 

Dounar  soun  bilan.  Donner  son  bilan, 
faire  banqueroute. 

BILATA,  s.  f.  (bilàlc) ,  dl.  Bicoque.  Douj. 
Y.  liicoca. 

BILATGE ,  dg.  ait.  de  Villagi.  v.  c.  m. 

BILATYOT,  s.  m.  d.  béarn.  Petit  vil- 
age ,  hameau.  V.  Villageoun  et  Fil,  R. 

BILBOQUET,  s.  m.  (bilbouqué);  vira- 

BOTJQC1B,  V1HABAHQU1B,   TIRA-LANCET,  TIRLAECET, 

sacta-iacta  ,  ini-mcA.  Bilboquet ,  petit 
instrument  de  bois  ou  d'ivoire,  composéd'une 
tige  tournée  ,  terminée  d'un  côte  par  une 
pointe  et  de  l'autre  par  une  petite  coupe, 
et  d'une  boule  suspendue  par  un  fil ,  ser- 
vant à  jouer. 

Éty.  du  français  bille,  petite  boule  ,  et  de 
boguet,  petit  morceau  de  bois,  selon  Ménage. 

Ce  jeu  fut  fort  en  vogue  sous  le  règne  de 
Henri  111. 

BILENS  ,  s.  f.  vl.  Balance.  V.  Balança. 

BILET  ,  dm.  V.  Bilhet. 

BILH,  radical  dérivé  de  l'allemand  billet, 
billet,  d'où  la  basse  lat.  billus,  billetus. 

De  billet,  par  apoc.  et  changement  de  il, 
en  Ih,  bilh;  d'où:  Bilh-et  ,  Bilhet -oun  , 
Bilhet-a,  Bilhet-ar ,  etc. 

B1LHA,  s.  f.  vl.  Sorte  de  jeu,  bâtonnet. 

BILH  A,  s.  f.  (bille);  Bille,  ail.   Bola, 
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port.  Biglia,  ital.  Bolilla ,  esp.  Bille,  boule 
d'ivoire  avec  laquelle  on  joue  au  billard  ; 
chique,  petite  boule  de  marbre  dont  les  en- 
fants s'amusent.  V.  Goubilha. 

Étv.  du  lat.  pila,  balle  à  jouer.  V.  PU, 
Rad."2. 

BILHA,  s.  f.  dilhadocf  Bille,  bâton  pour 
serrer  les  ballots  lorsqu'on  les  corde;  garrot, 
ou  bâton  court  et  un  peu  courbe  servant  à 
serrer  les  cordes  qui  fixent  la  charge  sur 
le  bât  d'une  bête  de  somme;  moulinet  de 
charrette. 

Éty.  de  l'ail,  bille,  bâton  court.  V.  PU, 
Rad.  2. 

BILHACOU ,  s.  m.  (billâcou) ,  d.  béarn. 
Vieillard. 

Éty.  ait.  de  vilhacou  ou  vielhacou,  de 
Viellh,  R.  v.  c.  m. 

BILHADOUR  ,  s.  m.  fbilladóu)  ,  d.  bas 
lim.  Garrot ,  tortoir.  V.  liilha  et  PU.  R.  2. 

BILHAIRE,  s.   m.  v|.  Frère  du  père. 

BILHAR,  v.  a.  (billâ)  ;  biah.  Biller,  serrer 
une  corde  avec  la  bille,  ou  avec  le  garrot, 
garroter. 

Éty.  de  bilha  et  de  l'act.  ar.  V.  PU,  R.  2. 

En  t.  de  jeu  de  boules,  abuler. 

BILHARD,  s.  m.  (billâ);  Billard,  ail. 
Billiar,  port.  Bigliardo ,  ital.  Billard,  jeu 
qui  se  joue  avec  des  billes  d'ivoire  ,  sur  une 
table  garnie  de  rebords  ou  bandes  rembour- 
rées, ordinairement  recouverte  d'un  tapis  vert. 

Ety.  de  bilha  et  de  ará.  V.  PU,  R.  2., 

BILHARD,  s.  m.  (billâ);  biard.  Hillart, 
cat.  Billar,  esp.  Bigliardo,  ital.  Billard, 
aU.Bithar,  port.  Billard,  table  sur  laquelle 
on  joue  au  jeu  de  ce  nom. 

Dans  un  billard  on  nomme: 

TABLE,    la    partie   burirontale  recouverte  .l'un    Ispis. 

TAPIS  ,    le   drap   vert   qui   recouvre  la  table. 

BAXDES  ,  les  quatre  tringle»  rembourrées  qui  forment  les 
cotes   de   la    table. 

BLOUSES  ,  les  trous  pratiqués  dans  ïes  angles  et  ouï  cùtt's 
pour  recevoir  les  billes. 

PIEDS  ,  ou  monfantt ,  le»  supports  de  b  table  ,  ordinai- 
rement   au    nombre    de   12  ,    lies   pur  des   traverses. 

MULES  ,    le.   bonl.-s    d'ivoire    qu'on    ebass.  avec  la   queue 

QLEIES  ,  les  tringles  de  bois  au  mnven  desquelles  on 
rbassr    les    billes. 

MASSE,  TAQLE,  BILLARD  on  B1STOOXET  ,  osasse 
ou   bâton    servant    à    pousser    les   billes. 

CORDE  ,  I.  ligne  en  dedans  de  laquelle  le  joueur  doit 
placer    sa    bille ,    quand   il 
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Quelques  auteurs  attribuent,  sans  fonde- 
ment ,  l'invenlion  du  billard  aux  Anglais, 
mais  sans  en  fixer  l'époque. 

BILHARDAR,  v.  n.  (billarda);  Blâroi„. 
Bilhardar,  port.  Bigliardare ,  ital.  Billar- 
der,  toucher  deux  fois  sa  bille  en  jouanl  au 
billard.  En  term.  de  marine,  frapper  avec  le 
billard  ce  que  l'on  veut  chasser. 

Ely.  de  billard  et  de  la  term.  ar ,  agir  de 
nouveau  sur  sa  bille.  Y.  PU ,  R.  2. 

BILHARDAR,  v.  n.  diabdar  Se  dit  aussi 
pour  décamper,  s'en  aller  au  plus  vite,  faisant 
allusion  à  une  bille  qu'on  chasse.  V.  Des- 
campar. 

BILHESSA  ,  BiLLissA.  d.  béarn.  ait.  de 
Viclhessa  ,  v.  c.  m.  et  Vielh ,  R. 

BILHET,  s.  m.  (bille);  bilkt,  but.  Billet, 
ail.  Biglielto,  ital.  jVti7r.e,  esp.  Bilhelo,  porl. 
Billlet ,  cat.  Billet  ,  petite  lettre  missive  où 
l'on  se  dispense  du  cérémonial  usité  dans  k-6 


lettres  proprement  diles  ;  écrit  imprimé  ou  à 
la  main,  par  lequel  on  informe  les  particuliers 
ou  le  public,  de  certaines  choses  qu'on  veut 
faire  savoir ,  ou  qui  donne  droit  à  quelque 
chose;  promesse  sous  seing-privé,  par  la- 
quelle on  s'oblige  à  payer  une  somme  dans 
un  temps  déterminé. 

Éty.  de  la  basse  latinité  billus  ,  billetus  , 
faits  de  l'ail,  billet,  m.  sign.  V.  Bilh.  R. 

BILHETA,  s.  f.  (billéteï;  bieta.  Passa- 
vant que  donnent  les  douaniers  ;  billet  de 
logement,  avertissement  des  percepteurs.! 

Ely.  dim.  de  bilhet  et  du  signe  du  fem.  a. 
Y.  Bilh ,  R. 

BILHETAR,  v.  n.  (hilletá).  Assigner  par 
billet  ;  donner  des  billets  d'avertissement  pour 
aller  payer  les  impôts.  Gare. 

Éty.  de  bilhet  et  de  ar.  V.  Bilh  ,  R. 

BILHETOTIN,  s  m.  (billetóun);  Billic- 
tinho,  port.  Petit  billet. 

Ety.  de  bilhet  et  du  dim.  oun.  Y.  Bilh  ,  R. 

BILHO  ,  s.  m.  vl.  Y.  Bilhot ,  BUhoun 
et  PU,  R.  2. 

BILHOT,  s.  m.  (billo).  Billot,  tronçon  de 
bois  gros  et  court;  tricot,  bâton  court  et 
épais. 

Éty.  Y.  BUhoun  et  PU,  R.  2. 

BILHOTA  ,  s.  f.  (billole).  Bâton  dont  on 
se  sert  pour  commencer  de  faire  tourner  la 
vis  d'un  pressoir  à  huile.  Gare. 

BILHOUIRE,  s.  m.  (billouïre);  bhocire. 
Billot,  petit  bâton  que  l'on  suspend  en  tra- 
vers au  cou  des  chiens,  pour  les  empêcher 
d'aller  courir  dans  les  \ ignés.  Y.  Trica  et 
Tricot. 

Éty.  Y.  PU,  R.  2. 

BILHOUN,  s.  m.  (billoun;  :  Vdlù,  cat. 
Yellon  ,  esp.  Bilhoâ  ,  port.  Biglione ,  ital. 
Billon  (monnaie  de),  espèce  de  monnaie  com- 
posée d'une  petite  quantité  de  métal  précieux 
et  d'une  grande  partie  de  métal  commun. 

Ety.  de  bilha  et  de  oun  ,  augm.  V.  PU 
Rad.  2. 

BILHOUN,  s.  m.  d.  bas  lim.  (billou). 
Toute  sorte  de  petit  bâton,  palançons,  palis- 
sons et  palais,  qui  retiennent  le  torchis;  degré 
ou  bâton  d'échelle. 

Étv.  V.  PU,  R.  2. 

BILHOUN,  s.  m.  (biliVrun)  ;  ™oraE, 
TRoyjnçA.  Billot  et  bille,  tronçon  d'arbre  de 
différente  longueur,  selon  l'usage  auquel  on 
le  destine;  les  billots  qui  doivent  èlre  refen- 
dus en  planches  ont  ordinairement  deux  ou 
trois  mètres  de  longueur;  mais  ceux  dont  on 
ne  veut  faire  que  des  bûches  pour  brûler, 
n'ont  le  plus  souvent  qu'un  mèlre. 

Éty.  de  la  basse  lat.  billus,  m.  sign.  hillia, 
dans  la  basse  lat.  désignait  aussi  un  tronc 
d'arbre,  un  billot.  Y.  PU.  R.  ■>. 

BILHOUN,  s.  m.  Ploutre,  rouleau,  qui 
sert  h  applanir  les  terres  nouvellement  la- 
bourées. 

BILHOUNAR  ,  v.  n.  (billouna)  ;  Bilion- 
ner,  recueillir  les  monnaies  défectueuses  ;  les 
faire  passer  pour  bonnes. 

Ely.  de  bilhoun,  monnaie  de  billon  ,  et  de 
ar,  ce  mot  est  pris  du  français.  V.  PU,  R.  2. 

BILHOUNAR,  d.  bas  lim.  syn.  de  Bilhar, 
v.  c.  m.  et  Esbilhounar. 

BILHOUNAS,  s.  m.  (billounâs).  Gros 
I  billot,  grosse  bille. 
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Éty.  de  bilhoun  et  de  l'augm.  as.  V.  PU, 
Rad.  2. 

BILHOUNET  ,  s.  m.  (bilboune).  Petit 
billot 

Éty.  de  bilhoun  et  du  dira.  et.  V.  PU  , 
Rad.  2. 

BILIBRI ,  s.  m.  vl.  Poids  de  deux  livres. 

Éty.  du  lat.  bilibris,  m.  s. 

BILIEIRA,  s.  f.  (bilièïre),d.  bas  lim.  Évier. 
V.  Aiguier  et  Beal,  R. 

BT.LIER.  d.  bas  lim.  V.  Febrier. 

bilious  ,  s.  m.  (bilióus).  Nom  langued. 
de  la  vesce.  V.  Pesota,  et  du  lupin.  Y.  Ves- 
sa  de  loup.  Pour  bilieux.  V.  Bilous  et  ltila. 

BILL,  il.  béarn.  Vieux.  V.   Vielh,  R. 

BILLAIRE,  s.  m.  vl.  Faiseur  de  billes. 

Étv.  de  billa  et  de  aire.  V.  PU,  R.  2. 

BÍLLIERA,  s.  f.  (biliére).  Bclière ,  an- 
neau qui  soutient  le  battant  d'une  cloche. 

Ëty.  de  bélier,  anneau  qui  soutient  la  son- 
nette" du  bélier  ,  et  par  analogie  anneau  d'un 
battant  de  cloche,-  bell,  enangl.  sign.  cloche. 

BïLLO,  vl.  et 

BILLON,  vl.  V.  Bilhoun. 

BILOUS  ,  OUSA  .  OUA,  adj.  (biloús, 
óuse,  ùue);  bilios.  Bilioso,  ital.  esp.  port. 
Ililios  ,  cat.  bilieux ,  euse  ,  qui  abonde  en 
bile  ,  d'humeur  colère. 

Éty.  du  lat.  biliosus  ou  de  bila  et  de  oui. 
V.  Bila. 

BIM 

KI.'îîA,  s.  f.  (bime).  Jeune  chèvre,  d'un 
an  à  deux ,  qui  n'a  pas  encore  fait  de  che- 
vreaux; brebis  d'un  an  accompli.  Gare. 

Éty.  du  lat.  bimus,  ma,  âgé  de  deux  ans. 

BIIHSAR  ,  V.  Boumhar  et  liossar. 

ElftlBAROLAS  ,  s.  f.  pi.  (bimbaroles)  , 
dl.  I.a  berlue,  éblouissement.  Sauv. 

BIIVIBOLA  ,  ALA  ,  V.  Bimborla. 

BIMBORA,  s.  f.  (bïmbóre),  d.  apt.  Coc- 
cinelle. V.  Calarineta, 

BIMBORLA,  à  la,  adv.  (bïmbórle),  dg. 
niMBOBLA.  Etourdiment  ;  à  la  volée,  sans  ré- 
flexion. 

BliVlES,  s.  m.  (bimés),  dg.  altér.  de  Vîmes, 
v.  c.  m.  Oseraie. 

BIMET ,  s.  m.  (bimé) ,  dl.  Jet  ou  scion 
d'osier.  Sauv.  V.  Amarina. 

Ety.  Ce  mot  est  dit  pour  vimrl;  dérivé  du 
lat.  vimen  ou  vimentum,  qui  a  la  même  sign. 

BIIHOUN,  s.  m.  (bimóun),  dim.  de  bima, 
chevreau  femelle  ;  chèvre  qui  a  moins  de 
deux  ans.  v .  Bima. 

BIJYIOUNIERA  ,  s.  f.  f  bimouniere  ) ,  dl. 
(  tgeraie  ,  le  même  que  Vigeira  ,  v.  c.  m. 

Ety.  du  lat.  viminis ,  gén.  de  vimen,  osier, 
par  le  changement  de  v  en  6,  et  de  iera  , 
lieu  abondant  en  osiers. 

BIM 

BIN  ,  d.  béarn.  Il  ou  elle  vint. 

BINADA,  dl.  ait.  de  Vinaigua ,  v.  c.  m. 

BINAGI,  s.  m.  (  binadgi  )  ;  diuace.  lii- 
nage  ,  action  de  biner. 

BINAIRE,  s.  m.  (binaire).  Ouvrier  qui 
lune. 

Zll  NAR  ,  v.  a.  (bina)  ;  hajuicah  ,  bh-aube, 
«utAB,  i,,„Min'(,Mi«  /(unir,  esp.  Iliner, 
donner  une  seconde  façon  aux  teins  hibou- 
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rables.  On  le  dit  aussi  d'un  prêtre  qui  est  au- 
torisé à  dire  deux  messes  par  jour.  V.  Bis- 
eantar. 

Éty.  du  lat.  bino  et  de  ar ,  d'où  binare , 
doubler.  V.  Bes  ,  init. 

BINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (binà,àde). 
Biné,  ée  ;  labouré  deux  fois.  V.  Bes,  init. 

BINASSERA,  adj.  dg.  V.  Vinassiera, 
et  Vinatier  ,  iera. 

Jou  sou  la  binassero  aulouno. 
D'Astros. 

Éty.  de  binasse  et  de  era  ,  pour  vinas- 
siera. V.  Vin  ,  R. 

BINCUT  ,  d.  béarn.  Venu  .  V.  Vengut , 
devenu.  V.  Devengut. 

BINDAR,  v.  a.  vl.  Bander  les  yeux. 

BINDOUSSA  ,  s.  f.  (bïndiiusse)  ;  bindogs- 
soib  ,  BiKDoussotiAB.  Escarpolette  ,  branloire  , 
bascule.  V.  Balancadour. 

BINDOUSSAR,  v.  a.  (bindoussa)  ;  bi- 
daussab  ,  BiNDocssiAB.  Brandiller  ,  remuer 
par  secousses ,  agiter. 

Éty.  de  bindoussa  et  de  ar. 

Le  Père  Pujet  dérive  ce  mot  de  bis-saltus , 
double  saut. 

BINDOUSSAR  SI ,  v.  r.  Se  brandiller  , 
se  balancer. 

BINDOUSSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (bïn- 
doussà ,  àde).  Secoué  ,  agité. 

BINDOUSSIAR,  V.  Hindoussar. 

BINDOUSSOIR,  s.  m.  (bïndoussoir). 
Le  même  que  Bindoussa  ,  v.  c.  m. 

BINEICHA,  s.  f.  (binèïtche).  Qui  peut  , 
qui  est  susceptible  d'être  binée,  en  p;  riant 
d'une  terre.  Aub. 

BINET  ,  dg.  V.  Vinet  et  Vinoun  ,  petit 
vin  ,  vin  chéri.  V.  Vin ,  R. 

BINETA  ,  s.  f.  (binéte).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  du  Tarn  ,  à  l'o- 
seille. V.  Oouselha. 

BINGANIOU ,  s.  m.  (bïnganiou)  ;  bingas- 
sioo.  Faux  corail  blanc.  Car.  V.  tnganiou. 

BINGASSIOU,  Gare.  V.  Binganiou. 

BINGUT,  dg.  ;  pour  venu.   V.  Vengut. 

BINS,  s.  m.  pl.(bïns).  Nom  lang.  des 
joncs,  dés  brins  d'osier.  V.Jovnp  et  Amarina. 

BlNT,  Vingt,  ait.  làng.  de  Vingt ,  v.  c.  m. 

BINUN,  s.  m.  (binon).  Terre  qui  doit 
être  binée  ,  c'est-à-dire ,  labourée  une  se- 
conde l'ois.  Aub. 

BIO 

BIOC,  s.  m.  vl.  g.  Brisure,  rupture, 
en  parlant  des  vers  et  des  stances  ;  portion 
de  vers,  hémistiche. 

BIOCA  ,  s.  I.  (bioque) ,  d.  béarn.  Vivres. 

BIOCAR,  v.  a.  vt.  Bloquer. 

Éty,  de  bior  et  de  ar.  .  , 

BIOCAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  g.  Brise  . 
ée,   en  parlant  des  vers  ou  des   stances, 

"biOCH,  adj.  (biotch),  dl.  Vide.  Voy. 
Vuide  et  Vuid  ,  li. 

.S'en  anar  bioch  ,  s'en  aller  à  vide. 

Enfin  per  noun  s'en  nna  bioch  , 

Ai  liitet  de  louto  misturn. 
Le  Sage. 

BIOCH  ,  s.  m.  dl.  Le  fond  d'un  tonneau. 

Sauv. 
BIOGRAPHIA  ,  s.  f.  î,  biougraphic  )  ; 
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Biografa,  ital.  esp.  cat.  Biographia  ,  port. 
Biographie ,  genre  d'ouvrage  qui  a  pour  ob- 
jet des  vies  particulières.  On  le  dit  aussi  de 
la  science  et  des  écrits  relatifs  à  ces  ouvrages. 

Éty.  du  grec  (Mos  (  bios  ) ,  vie ,  et  de  ff  átpco 
(  graphe  ) ,  j'écris. 

BIOGRAPHIQUE  ,  ICA  ,  adj.  (  biogra- 
phique .  îque)  ;  Biografico  ,  esp. ,  ital.  Bio- 
graphico  ,  port.  Biografic,  cat.  Biographi- 
que, qui  a  rapporta  la  biographie. 

Ety.  du  lat.  biographicus ,  m.  s.  V.  le 
mot  précédent. 

BIOGRAPHO,  s.  m.  (biographe)  ;  Biù- 
grafo  ,  cat.  esp.  Biografo  ,  ital.  Biographe 
port.  Biographe,  auteur  qui  a  écrit  une  ou 
plusieurs  vies  particulières. 

Ety.  du  lat.  biographus ,  m.  s.  V.  Biogra- 
phia. 

BIOLA ,  s.  f.  dg.  Borne.  V.  Bouina  et 
Bola. 

BIOLA  ,  s.  f.  (  biùle  ';  ;  biala  ,  d.  bas  lira. 
Charbon  ardent.  X.  Brasa. 

BIOLA,  ait.  g.  de  Viola  et  Viela,  v.c.ra. 

BIOOU  ,  s.  m.  (bióou) ,  dl.  V.  Buou. 

BIOQUE  ,  expr.  adv.  d.  béarn.  D'abord 
que  ,  dont  bioque  est  une  altération. 

BIORDAR,  vl.  Jouter.  V.  Beordar  et 
Beorl,  R. 

BIORT ,  vl.  Joute ,  course  de  chevaux. 
V.  lienrt,  R. 

BIOU  ,  s.  m.  (  biou  ).  V.  Buou  et  Bov ,  R. 

BIOU  ,  s.  m.  (  biou  );  bieos  ,  limaça-di- 
ii  mi  On  donne  ce  nom  à  plusieurs  molusques 
qui  n'ont  aucun  rapport  entre  eux ,  tels  que 
les  Bureins,  les  troques  ,  les  monodontes  , 
etc. ,  mais  l'espèce  à  laquelle  ce  nom  est 
particulièrement  consacré ,  est  le  triton  no- 
difère,  Tritonium  nodiferum,  Lam.  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée  et  que  l'on  con- 
fond avec  le  triton  émaillé,  trompette  marine 
ou  conque  de  triton,  Tritonium  varie gatum, 
Dict  Se.  Nat.  Murex  tritonis ,  Lin.  Mollus- 
que de  l'ordre  des  Gastéropodes  et  de  la  fam. 
des  Dermobranches. 

Éty.  Ses  cornes  ou  tentacules  ,  l'ont  fait 
comparer  à  un  bœuf. 

En  perçant  les  coquilles  de  ces  mollusques, 
à  l'extrémité  de  la  spire,  on  en  l'ait  des  trom- 
pettes qui  produisent  un  son  très-bruyant 
en  souillant  dedans  ,  ce  qui  leur  a  valu  le 
nom  de  trompette  marine. 

BIOU-HARPUT,  s.  m.  (  biou-hnrpu  )  ; 
,,„„ii.  On  donne  ce  nom  aux  coquillages 
indiqués  dans  l'article  précédent ,  lorsqu'ils 
sont  habités  par  le  bemard  l'hermite  ,  qui 
laissant  paraître  ses  jambes,  fait  croire  que 
cette  coquille  en  est  pourvue  elle-même  , 
d'où  le  nom  de  harput  et  de  cambarut. 

BIOU-DEIS-ILAS  ,  s.  m.  (biou-deis- 
iles  ).  Gros  bucrin  d'Amérique.  Ach. 

BIOU-DE-LUNA  ,  s.  m.  limaça-de-mab. 
Cul  de  lampe  nacre  ,  nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce de  Turbo,  mollusque  gastéropode  cip  la 
fam.  des  Siphonobranehes. 

BIOU-DOOU-POURPRE,s.  m.  (  biou- 
diiou-piiurpré  ).  L'argonaute  papyracé  ou 
nautile  papyraiée,  Argonauta  argo,  IJn. 
Mollusque  de  l'ordre  des  Céphalopodes  , 
qu'on  trouve  quelquefois  à  Fréjus ,  à  Saint- 
Tropez  ,  à  La  Ciolat  et  même  à  .Marseille. 

Élv.  Ainsi  nommé  parce  (pie  les  pêcheurs 
sont  dans  la  persuasion  qu'un  poulpe  s'ein- 
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pare  de  sa  coquille  pour  l'habiter,  el  plu- 
sieurs auteurs  pensent  en  effet,  que  l'animal 
qu'on  trouve  dedans  n'est  pas  celui  qui  l'a 
construite. 

Habitée  par  l'espèce  de  poulpe  qu'on  y 
trouve  ,  cette  coquille  représente  parfai- 
tement un  petit  vaisseau  qui  va  à  rames 
et  à  voiles  en  même  temps.  Sis  des  pattes 
de  l'animal  servent  de  rames  et  deux  autres 
élargies  tiennent  lieu  de  voiles. 

BIOUANDES  ,  ANDERA  ,  s.  dg.  Vi- 
vandier ,  iera.  V.  Vivandier  et  Viv ,  R. 

BIOL'LE  ,  s.  m.  (bióulé).  Nom  du  peu- 
plier à  Agcn  ,  à  Toulouse  ,  etc.  V.  Piboula. 

BIOULET  ,  s.  m.  (  bioulé) ,  dl.  V.  Bu- 
vachoun  et  Bon  ,  R. 

BIOULOUN  ,  s.  m.  dl.  ait.  de  Viouloun , 
v.  c.  m.  et  Viol ,  R.  2. 

BIOULOUNAS  ,  s.  m.  (hioulounàs)  dl. 
Vilain  ou  mauvais  violon ,  ait.  de  Vioulou- 
nas ,  v.  c.  m.  et  Fïoí,  R.  2. 

BIOUHE ,  ait.  de  Beoure,  v.  c.  m. 

BIR 

BIRA ,  s.  f.  vl.  Flèche  ,  dard ,  javelot. 
V.  Haïras. 

Un  arc  penjodarré,  que  quand  elle  letiro, 
Ha!quesecalgardadascopsd'aquellobiTO. 
Bergoing. 
Âula  redos  coumo  la  biro 
Que  l'arque'  lou  mes  rede  tiro. 
D'Astros. 

BIRA,  dl.  ait.  de  Vira,  v.  c.  m.  Bira 
lebraus ,  bira  calha<,  boute  levrauts,  boute 
cailles ,  dl.  d'un  côté  ceci ,  de  l'autre  cela. 

BIRADA.  ait.  lang.  de  virada  V.  licvi- 
rada  et  Yir  ,  R. 

BIRADIS  ,  dl.  V.  Viradis  et  Yir  ,  R. 

BIRAGA,  s.  f.  (birague),  dg.  I\raie. 
Y.Juelh. 

bira  PAU  ,  s.  m.  d.  béarn.  Tourne- 
broche.  V.  Asie  et  Vir  ,  R. 

BIRAR ,  d.  béarn.  ail.  de  Virar ,  v.  c.  m. 
et  l'ir.R. 

BIRA  SOUREL  ,  dg.  V.  Tourna- sol  et 
Vir,  R. 

BIRBAR  ,  v.  n.  (  birbà  ).  Gueuscr ,  men- 
dier ,  fripponner.  V.  Guscgear. 

Ety.  de  l'Haï,  birbante ,  voleur. 

BIRDAR ,  Gare.  V.  Patuar. 

BIRIS  ,  s.  m.  (biris)  ;  covi-bodiset.  Nom 
artésien  du  canard  millouin  ,  Anas  ferina , 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes  et  de 
la  fam.  des  Serrirostres  ou  Prionorampnes 
(à  bec  en  scie)  ,  qu'on  nomme  Boui-rous- 
set,  dans  le  Gard. 

BIROL  ,  s.  m.  (  bîról  )  ,  dg.  Trouble. 
V.  Mancha. 

BIROULAR ,  ait.  lang.  de  Virolar ,  v.  c. 
m.  et  Vir,  R. 

BIROULESAT  ,  adj.  et  p.  (biroulesâ). 
Tout  étourdi. 

BIROULET,  s.  m.  d.  béarn.  Soubre- 
saut, saut  périlleux.  V.  Vir,  R.  dg.  Pi- 
rouette. V.  Viroulcl. 

BIROULEYAR ,  v.  n.  d.  béarn.  Voltiger, 
tourner. 

Éty.  de  fct'rnr  ,  tourner.  V.  Vir  ,  R. 
BIROULEYAT  ,   ADA ,   adj.  et  p..(  bi- 
roulcyâ  ,  âde)  ,   d.  béarn.    Tourné  et  re- 
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tourné  .  remué  dans  tous  les  sens.  V.  Vir,  R. 

BIROUN  .  s.  m.  et 

BIROUNA ,  s.  f.  ait.  lang.  de  viroun  et 
virouna,  le  même  que  Taraveloun,  Guilhou- 
nel  et  Taravela  ,  v.  c.  m. 

birou  niera,  s.  f.  (  birouniére) ,  dl. 
Tarière.  V.  Taravela  et  Vir,  R. 

BIROUSTA  ,  dl.  I.e  même  que  Crou- 
choun ,  v.  c.  m.  Chose  de  peu  de  valeur. 
Gare. 

BIRRET  ,  s.  m.  vl.  Bonnet.  V.  Bounct 
et  Barreta. 

Éty.  de  barreta.  V.  Barret ,  R. 

BIRY  ,  Verdier ,  pour  vegueri ,  je  vis. 

BIS 

BIS.  prép.  V.  Bes. 

BIS,  lou,  V.  Biscanl  et  Bis,  R. 

BIS,  adj.  vl.  Bazo,  esp.  Biyio,  ilal.  Bis, 
brun. 

Éty.  de  la  basse  lat.  bisus,  bisius;  d'où 
Citai,  bigio,  m.  s.  V.  Bis-el,  Bis-a,  Bisoti- 
ard .  Bis-Ire. 

BIS,  bisso,  s.  m.  vl.  Bisso,  ilal.  Lin.  V. 
Lin. 

Éty.  du  lat.  oìssuí,  m.  s. 

BISA  ,  S.  f.  (bise);  bisocabd,  bigea,  biza, 
cisampa,  cibompa.  Bisa,  î  tri  !  -  Bise,  vent  sec  et 
froid  qui  souille  du  N.-E.  au  N.-O. 

Ety.  du  celt.  Wî,  noir,  ce  qui  répond  au 
grec  mélamboreas ,  vent  noir,  ou  au  latin 
aquilo,  qui  a  la  même  signification,  étant 
dérivé  de  aquilus, noirâtre,  de  couleur  d'ai- 
gle. Ce  vent  est  ainsi  nommé  ,  parce  que  dans 
quelques  contrées,  il  couvre  le  ciel  de  nuages 
épais  et  noirs,  ce  que  fait  le  N.-E.  à  Nismes. 

v.  bìs. 

Juste  Lipse.  Épist.  44,  ad  Belgas,  dit  que 
ce  mol  vient  de  l'ancien  teulonique.  Bisa, 
signifie  encore  tourbillon  de  vent,  eu  ail. 

Fred  è  sec  lou  nord  que  de  biso 

l'orlo  lou  nom  é  la  debiso. 

D'Astros. 

BISAC  ,  vl.  V.  Bissac. 

bisaguda,  s.  f.  (bisagùde),  dg.  Bisai- 
gué.  Y.  Besaguda. 

BISAIUL,  ULA,  s.  ra.  (bisaïul ,  lile); 
Miin-cB.™.  Bisavolo,  ilal.  Bisavo,  port. 
Bisaïeul,  eule,  père  de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule. 

Ely.  de  bis  et  de  aiul,  deux  fois  aïeul.  V. 
Bis,  R. 

BISAIULA  ,  s.  f.  (bisaïúle);  Bisavola  , 
ilal.  Bisavo,  port.  Bisabuela,  esp.  Bisaïeule. 
V.  Bis,  It. 

bisalar    (bïsala).  V.  Bisalhar. 

bisalat,  ADA .  adj.  cl  p.  (bisalá,  áde), 
dl.  Gercé.  Sauv.  V.  Crebassat  et  Bisalhar. 

BISALHAR,  v.  a.  (bisailla),  dl.  Labou- 
rer un  champ  coup  sur  coup.  Sauv. 

Éty.  de  bis,  deux  fois,  el  de  alar  ou  alhar. 
pour  arar,  labourer.  V.  Bis.  R. 

BISALHOUN,  s.  m.  (bisaillôun).  Nom 
qu'on  donne  à  des  couteaux  à  manche  de  buis, 
dont  la  lame  large  el  sans  ressort  n'est  fixée 
que  par  un  clou;  on  les  nomme  aussi  Coti- 
tcous  de  siei  liards. 

Ely.   de  Bisaillon,  nom  d'un  fabricant  de 
Saint-Étienne,  qui  a  fait  une  fortune  en  fabri- 
quant ces  sortes  de  couteaux. 
Bl SARRE,  el  composés.  V.  Bizarre,  etc. 
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BISATGE,  dg.  V.  Visagi  et  Vis,  R. 

BISBAL,  adj.  vl.  bispai.  Bisbal  et  Obis- 
pal,  cal.  Episcopal.  V.  Episcopal. 

Éty.  du  lat.  episcopalis,  m.  s. 

BISBAS,  s.  m.  vl.  Evèque.  V.  Bisbe. 

BISBAT,  s.  m.  vl.  bisbat.  Bisbat,  cal. 
Obispado,  esp.  Bispado,  port.  Evèché,  évê- 
quc. 

Éty.  du  lat.  episcopatus,  m.  s.  d'où  :  epis- 
copat,  epispat,  ebisbat,  bisbat. 

BISBE,  s.  m.  vl.  bisbas.  Bisbe,  cat.  Evè- 
que. 

Éty.  du  lat.  episcopus ,  par  aphérèse  et 
changement  du  p  en  6. 

BISBILH,  S.  m.  (bisbill);  mabhcl,  bisbis, 
bisbil.  Bisbiglio,  ilal.  Bisbille,  querelle,  dis- 
pute légère  à  laquelle  plusieurs  personnes 
prennent  part  à  la  fois,  ce  qui  produit  un  bruit 
que  par  onomatopée  on  a  cherché  à  rendre 
par  bisbilh. 

BISCA,  s.  f.  (bisque).  Colère ,  fâcherie  :  .1 
près  la  bisca,  il  a  pris  la  mouche  :  Prendre 
la  bisca,  prendre  la  chèvre,  se  fâcher. 

BISCACHEOU,  dl.  V.  liiscoutin. 

biscain.ina,  adj.  (bisea'ùi,  me).  Traî- 
tre, esse  :  Raça  biscaina,  méchante  race. 

Éty.  de  Cain  ou  de  biscaya. 

BISCAIN,  s.  m.  (biscaïn);  biscaien. 
In  Biscaien  ou  habitant  de  la  Biscaie  ,  un 
basque. 

BISCAIRE  ,  ARELA  ,  adj.  (biseâïré  , 
arèle).  Colérique,  qui  s'emporle  ,  s'impa- 
tiente aisément  ;  inquiet ,  emporté. 

Éty.  de  bisca  el  de  aire. 

BISCAIRE,  s.  m.  (biseâïré);  biscaivt. 
Biais  ,  côté ,  travers. 

Ely.  de  bis,  deux,  et  de  caire  ,  côté. 
V.  Bis  et  Cair.  R. 

Caminar  de  biscant  ou  de  biscaire,  mar- 
cher de  côté. 

(  'oupar  de  liiscaire ,  couper  de  biais. 

Parct  de  biscaire ,  mur  en  faux  équerre. 

BISCALHAR  ,  v.  n.  (  biscaïa  )  ;  biscaiar. 
Côtoyer  :  aller  de  côlé.  Aub.  En  biscalhan, 
en  biaisant. 

biscambiar.  v.  a.  vl.  Échanger.  Voy. 
Escliangear. 

BISCAMBY,  s.  m.  anc.  béarn.  Échange. 
V.  Eschangi. 

Éty.  de  bis,  deux,  et  camby ,  change. 
V.  Bis  et  Cambi ,  R. 

BISCANT  ,  s.  m.  (biscân)  ;  bis  ,  biscan  . 
biscantandi.  IHscantat ,  faculté  que  l'on 
donne  à  un  prélrc  de  dire  deux  messes  dans 
un  jour ,  de  desservir  deux  paroisses. 

Éty.  du  lat.  bis,  deux  fois  ,  et  de  cant . 
chant  ;  chant-double  :  A  lou  bis  ,  il  a  la  per- 
mission de  biner  :  Dounar  lou  bis  ou  Mi- 
rant,  Tr.  donner  la  permission  de  biner,  cl 
non  donner  le  bis  ,  et  moins  encore  le  pis  , 
V.  Bis  et  Cant,  H. 

De  biscant ,  expr.  adv.  de  côté ,  de  Irav  ers. 
BISCANTANDI,  Suppl.  Dict.  de  Pellas. 
V.  Biscanl. 

EISCANTAR,  v.  n.  (hiscanlâ).  Biner, 
dire  deux  messes  dans  un  jour. 

Éty.  du  lat.  bis  cantare,  chanter  deux  fois. 
V.  B'isel  Cant, H. 

BISCAR  ,  v.  n.  (bisca);  jaspiba».  Che- 
vroter .  se  fâcher,  s'emporter  ,  s'impatienter, 
s'inquiéter,  rechigner. 
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Éty.  de  bisca  et  de  Tact,  ar  ;  bisquer 
n'est  pas  français. 

BISCARD,  ait.  btng.  de  Yiscard.  v.c.m. 
BISCARROT  ,   adj.  et  s.  (biscarró).  In- 
constant. AuIj. 
BI9CINA,  s.  f.  VI.  Béguine. 
BISCLE  ,  s.  m.  (biscle),  dg.  Faite,  la 
pièce  de  bois  la  plus  élevée  d'un  toit ,  qui  va 
d'un  pignon  à  l'autre. 

BISCOBORAR ,  v.  a.  (biscoborn) ,  d.  bas 
lim.  Peindre  de  diverses  couleurs,  barioler. 
V.  Barriolar  et  Chamarrar. 

BïSCOBOBO  ,  s.  m.  (biscobórc) ,  d.  bas 
lim.  Baragouin,  v.  c.  m. 

BISCOR.  adv.  d.  béarn.  De  travers,  du 
coin  de  l'œil. 

BISCORNUT,  UDA,  adj.  (biscournu  , 
Vide);  BiscouHNCT.  Biscornu,  ue  ,  qui  a  une 
forme  très-irrégulière ,  mal  fagoté. 

Éty.  de  bis,  deux  fois,  et  de  cornut, 
cornu  deux  fois,  ou  tout  hérissé  de  cornes. 
V.  Biset  Corn,  H. 

BISCOTA ,    s.    f.   (biscóte).  Châtaigne 
sèche  ,  et  cuite  deux  fois  dans  le  \in  blanc. 
Gare. 
Éty,  du  lat.  bis  ,  deux  fois,  et  de  coctus, 
coda  ,  cuit.  V.  Bis  et  Couire ,  R. 

BISCOU,  s.  m.  (biscou)  ;  Biseau.  V.  Bis- 
cou,  et  pour  morceau  ,  V.  Monceau. 

BISCOUA  ,  s.  f.   (biscóue).  Nom  bas  li- 
mousin des  hoche-queue.  Y.   Guigna  coua. 
Éty.  de  coua  ,  queue  ,  et  de  bis. 
BISCOUALHA,  dl.  V.  Piscoualha. 
BISCOUDET ,  s.  m.  d.  béarn.  Chien  bas- 
gel ,  petit  chien. 

BISCOUEIT,  d.  béarn.  V.  Biscucch  et 
Couire ,  R. 

BISCOUEL. ,  et 

BISCOUER  ,  V.  Bescouel  et  Col ,  R. 
BISCOURNUT,  UDA,    DA  ,    V.    Bis- 
cornu!. 

BISCOUTIN,  s.  m.  (biseoulïn)  ;  bisca- 
(iieoo.  Biscochilo,  esp.  Biscuitet,  cal.  Bis- 
eotlino, ital.  Bizcotin,  ail.  Biscoutinho.  part. 
Biscolin,  sorte  de  petit  biscuit,  ordinairement 
ion. Ici  très-dur, 

Éty.  C'est  undim.  de  Biscuech,  v.  c.  m. 
Bis  et  Couire,  R. 

BISCUCHELA,  s.  f.  (biscutchèle).  Sorte 
de  biscuit  non  encaissé.  Gare. 

BISCUCHIAIRE  ,  s.  m.  (bisculchiaïre). 
Confiseur.  Aub. 

Étj .  de  biscuech  et  de  aire. 
BISCUECH,    s.   m.   (biscuc);   corbelet, 

B1SCOCEIT,     BISCUEIT   ,      Vl.       BESCCECH.      Bisrillll). 

ital.  liizcocho,  esp.  Beseuit,  cat.  Bitcouto, 
port.  Biscuit,  pâte  faite  de  la  plus  6ne  fleur 
de  froment,  de  sucre  et  d'u-ul'.-,  qu'on  fait 
cuire  au  four,  dans  des  moules. 

Galette  très-cuite  qu'on  embarque  pour  les 
voyages  de  long  cours. 

Caillou  qui  reste  entier  dansle  bassin,  après 
que  la  chaux  est  éteinte. 

Èly.  du  lat.  bis,  deux  fois,  et  de  coctus, 
cuit,  qu'il  ne  faul  pas  traduire  comme  on  le 
[ait  ordinairement,  par  cuit  deux  foU,  mais 
par  cuit  deux  (ois  autant  qu'un  autre.  Y. 
Croire,  U. 

On  croit  que  les  Grecs  en  ont  été  les  inven- 

ll    M  -. 

Chez  nous  il  en  est  question  dans  une 
chronique  du  temps  de  Çhartemogne. 
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On  appelle: 

MACHE  MOIRE.  U  débri»  iea  biicniu  o«  galoila. 

BISCUEIT,  vl.  V.  Biscuech. 
BISE ,  ait.  du  bas  lim.  pour  Biset,  v.  c.  m. 
BISEGLE,  s.  m.  (bisègle).  V.  Biiegle. 
BISEL.  s.  m.  (bisèl),  dl.  V.  Biseou,  com- 
me plus  usité,  et  Biais. 
Éty.  de  bis.  V.  Bis,  R. 
BISEOU,  s.  m.  (bisèou);  bhel.  Biseau, 
talus  pratiqué  à  l'exlrémilé  d'un  outil,  d'un 
instrument,  etc.  ;  en  terme  d'orfèvre,  ce  qui 
arrête  la  pierre  d'une  bague  dans  son  chaton; 
en  terme  d'organiste,  c'est  une  pièce  d'élain 
qui  couvre  le  pied  des   tuyaux  et  qui  aide  à 
les  faires  parler.  V.  Bis,  R. 
BISEST,  Y.  Bissest. 
BISET,  ETA  ,  adj.  (bise,  été).  Qui  est  de 
couleur  bièela.  V.  Biset. 

BISET,  s.  m.  (bise).  Couleur  composée 
de  marron  et  de  blanc,  ou  de  noir  et  de  blanc, 
formant  une  espèce  de  gris.  V.  Bis. 

BISET,  s.  m.  Nom  par  lequel  on  désigne, 
dans  le  Gard  el  ailleurs,  le  pigeon  biset.  V. 
Pigeoun  bisel ,  el  le  pigeon  colombin.  V. 
Pigeoun  sauvagi. 

BISET,  s.  m.  d.  bas  lim.  Malheur,  gui- 
gnon.  V.  Malhur  et  Guignoun. 

Es  fach  de  biset,  il  est  malheureux,  rien 
ne  lui  réussit. 

Éty.  de  biset,  couleur  sombre.  V.  Bis. 
BISET,  Annada  de  biset.  V.  Bissest. 
BISLER,  s.  m.  vl.  Ëvèque,  ait.  de  bisbe, 
dérivé  du  lat.  episcopus,  m.  s. 

BISMUTH,  s.  m.  (bismút);  Bismut,  cat. 
Bismulo,  esp.  Bismutte,  ital.  Bismuth,  port. 
Bismulh,  étain  de  glace:  métal  fragile,  d'un 
blanc  jaunâtre,  prenant  à  l'air  une  légère  teinte 
violette;  d'une  structure  Iamclleuse  ,  dont  la 
pesanteur  spécifique  est  à  celle  de  l'eau  dis- 
tillée, comme  9,822  sont  à  1,000. 

On  emploi  ce  métal  pour  durcir  l'elain  au- 
quel on  l'allie:  il  forme  aussi  la  base  du  blanc 
de  fard. 

Le  bismuth  était  déjà  connu  en  1520,  épo- 
que à  laquelle  Agricola  en  fit  mention. 

BISNAGA,  s.  f.  (bisnâgue);  Bisnaga, 
cal.  Biznaga,  esp.  Bisnàgue ,  herbe  aux 
cure-dents,  Daucus  visnaga  ,  Liu.Ammi 
visnaga,  Dec.  plante  de  la  fam.  des  Ombel- 
lifères,  qu'on  trouve  dans  les  lieux  maréca- 
geux, aux  environs  de  la  mer;  dans  le  palus 
de  Seillon,  Gar.à  Avignon,  Requicn.  Voy. 
Gar.  au  mol  Fœniçulum,  pag  188,  pi.  59. 

Éty.  du  lat.  visnaga  ou  bisnaga,  m.  s. 
dérivés  par  aller,  de  bis-acutum  ,  double 
pointe,  ou  aigu  par  les  deux  bouts,  parce 
que  anciennement  on  faisait  des  cure-dents 
;i\ec  le  pédoncule  de  ses  ombelles,  d'un  le 
nom  de  herbe  aux  cure-dents,  qu'on  a  donne 
, m  rite  plante.  V.  Bis  et  Ac,  R. 

BISOC,  s.   m.  (bizoe)  ;  «cota,    b«e»ca, 

GOURA,    BISTOEQUET,    SAUTAHEL,      REQ/U1BILI,    QUI" 

liiolat.  Bâtonnet,  court-bâton,  cochonnet  ; 
morceau  de  bois  cylindrique,  d'un  décimé- 
tre  de  long,  terminé  en  cône  pointu  de  cha- 
que côté,  servant  à  jouer  au  jeu  qui  porte 
le  même  nom  ;  on  le  frappe  avec  la  baguette. 

Éty.  du  lai  bïs  et  oeuf,  deux  fois  pointu, 
ou  pointu  de  chaque  côté. 

M.  Champollion  le  fait  dériver  du  grec 
,  /  ,:  belo  .  dard,  Y.  Bis  et  Ac,  R.  Jucc 
doou  btsoc,  martinet. 
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BISOC,  S.  m.  TAVAROT,  CBATATOUn  ,  H19- 
SOOC1,    PI&SOGOUS,    ABERKOUH,    L1NSOCLET,    UUSOU" 

lik  ,  nissol.  Noms  que  porte  dans  les  dif- 
férentes parties  du  Midi  ,  le  terre-noix  , 
moison,  suron  ,  Bunium  bulbo-caslanum, 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Ombellifères  qui 
nuit  beaucoup  aux  moissons,  quand  elle  est 
abondante. 

Sa  bulbe  porte  le  même  nom,  elle  sert  de 
nourrilure  aux  pigeons  et  aux  cochons,  et 
cuite  dans  l'eau,  elle  n'est  ni  désagréable  ni 
nuisible  à  l'homme. 

BISON,  s.  m.Bizon.  vl.  Bisonte,  esp. cat. 
Bisâo,  port.  Bison  ou  bœuf  sauvage  d'Amé- 
rique, Bos  americanus  ,  Gm.  Mammifère 
ongulé,  de  la  fam.  des  Runimants  ou  Bisul- 
ques,  qui  habile  les  contrées  tempérées  de 
l'Amérique. 

Ély.  du  lat.  bison,  dérivé  de  bos,  bovis.  Y. 
Bov,  R. 

BISOUARD,    S.  m.  (bisouàr)  ;   mwani , 

BISOIR,   81SOUARDA.     <  1 IHW     blSC,     Vfllt     SCC  et 

froid  qui  souffle  du  Nord, 

Ély.  de  bisou  pour  bisa,  et  de  ard,  aiguë, 
qui  pique.  V.  Bisa. 

Bisouard,  en  français  est  le  nom  d'un 
petit  marchand  portant  la  balle. 

BISOUARD,  ADA,  s.   (bisouàr,  aide): 

B1ZOOAKD,    V1SOUARD,    d.    ll3S    llill.    Oïl  doUUC   CC 

nom  aux  habitants  des  montagnes  du  Dau- 
phiné  qui  quittent  leurs  pays  et  se  répandent 
dans  diverses  contrées  poury  exercer  la  pro- 
fession de  marchand. 

Éty.  de  valdesi,  d'où  l'on  a  fait  biszordi  et 
bisouard,  ou  parce  qu'ils  sont  ordinairement 
habillés  d'une  grosse  bure  bise. 

BISOUS,  s.  m.  pi.  (bisoús),  dl.  OEufsquc 
les  mouches  déposent  sur  la  viande.  Voy. 
l'ion.?,  par  le  changement  du  v  en  b. 

BISOUTAR,  v.  n.  (bisoulâ).  Prendre 
avec  une  carte  en  dessous  de  la  supérieure  ; 
ne  pas  vouloir  surmonter  la  carte  jouée. 
Gare. 

Ety.  bisoutar  est  un  itér.  de  biaisar , 
biaiser. 

BISPAL,  adj.  vl.  bispal.  Ëpiscopal  ou 
appartenant  à  l'évèque. 

Ély.  du  vieux  mol  bispe,   éveque,  et  de 
l'art,  al,  dérivé  du  lat.  episcopalis,  m.  s. 
BISPAT,  s.  m.  vl.  BisBAT.  Episcopat. 
BISPE,  s   m.  vl.  Evèquc.  V.  Evcsque. 
Lo  bispe  de  ÎS'emse,  l'évèque  de  Nismes. 
Ély.   Alt.   du   lat.   episcopus,  d'où  l'esp. 
obispo,  et  le  port,  bispn. 

BISPRE ,  adj.  (bispré),  dl.  D'un  goût  sur, 
revècheou  acide,  fig.  acariâtre.  V.  Yisprc. 
Sauv. 

BISQUETEOU,  s.  m.  (bisquetèou).  Sor- 
te de  pâtisserie. 

Éty.  dim.  de  bisca,  formé  du  lat.  bis-cor- 
tUt,  cûil  deux  fois,  ou  deux  fois  autant.  Y. 
Bis  et  Couire,  R. 

Per  débita  touto  l'unnado 
Pcrroitsino  ver  de  flambeOÛfo, 
D'amclouns  perde  bisqueteoux. 
Michel. 
BISSA,  1.8.  f.  (bisse).  Nom  qu'on  donne 

il  Niée,  selon  M.   Itisso. 

1"  Au  syngnatcà  bandes,  Syngnalus  fas- 
ciatus,  Risso,  ou  Scyphius  fasc. 
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2°  Au  scyphius  annelé,  Scyphius  annula- 
tus.  Risso. 

3°  au  scvphius  littoral,  Scyphius  littoralis. 
Risso.  Hist.  Nat. 

Dans  son  Ichthyologie  de  Nice,  M.  Risso 
avait  donné  aussi  le  nom  de  bissa. 

1°  Au  syngnale  ophidioo  ou  vipère  de  mer, 
Syngnalus  opliidion.  Lin. 

2°  Au  syngnate  papacin,  Syngnalus  papa- 
cinus,  Risso.  poissons  de  l'ordre  des  Téléo- 
branches  et  de  la  fam.  des  Ostéodermes 
(à  peau  osseuse).  V.  Espingola. 

Ely.  de  l'ital.  l/iscia,  serpent,  à  cause  de  la 
forme  de  ces  poissons. 

BISSA,  2,  est  aussi  le  nom  nicéen: 

1°  Du  spbagebranche  aveugle  Sphage- 
branchus  cœcus.  Riss.  Murœna  cœca.  Gm. 

2°  Dusphagebranchescrptnt,S/>/injre6ran- 
chus  serpa.  Risso. 

3°  Du  sphagebranche  à  deux  taches,  Spha- 
gebranchus  bimaculatus,  Riss.  poissons  de 
de  l'ordre  des  Holobranehes  et  de  la  fam.  des 
Pantoptères  (à  nageoires  continues). 

BISSA ,  3.  s.  f.  (bisse).  Nom  qu'on  donne, 
à  Nice,  selon  .M.  Risso  : 

1°  A  la  couleuvre  à  quatre  raies,  Coluber 
elaphis.  Risso. 

2°  A  la  couleuvre  de  Scopoli,  Coluber  Sco- 
polii.  Risso. 

3°  A  la  couleuvre  à  collier,  Coluber  tor- 
quatus.  Risso. 

4»  A  la  couleuvre  verte  noire,  Coluber 
atro-virens.  Risso. 

5°  A  la  couleuue  sillonnée,  Coluber  stri- 
gatus.  Risso. 

6°  A  la  couleuvre  tachetée,  Coluber  gutta- 
tus.  Risso. 

BISSA-oe-mah,  s.  f.  Nom  nicéen  des  mê- 
mes poissons  que  nous  nommons  Strp-de- 
mar,  v.  c.  m. 

BISSAC,  s.  m.  (bissác)  ;  bisac.  Bissac, 
anc.  cat.  Bisaccia,  ital.  Bissac,  besace.  Voy. 
Biassa. 

Ély.  du  lat.  bisaccium,  m.  s. 

BISSAM ,  s.  m.  (bissàn).  Nom  nicéen  de 
la  couleuvre  d'Eseulapc,  Coluber  OEsculapii, 
Riss.  reptile  ophidien  de  la  fam.  des  Hété- 
rodermes  (à  peau  dissemblable),  sédentaire 
>ur  les  montagnes  des  environs  de  Nice,  et 
probablement  sur  la  plupart  de  celles  de  la 
Basse-Provence. 

BISSANA.  s.  f.  (bissáne).  On  donne  ce 
nom,  en  Languedoc,  au  sarments  flexibles, 
soit  de  la  clématite,  V.  Enlrevadis,  soit  de 
la  vigne  sauvage,  V.  Lamhrusca,  dont  on 
fait  des  liens  et  des  espèces  de  cordages. 

Éty.  de  6 if  pour  vis,  sarment. 

BISSAR,  v.  a.  (bissa).  Corrompre  un 
cuir,  y  faire  venir  le  grain  au  moyen  de  la 
pomellc. 

BISSAS,  s.  m.  (bissás).  augm.  péjor.  de 
bissa,  nom  qu'on  donne,  à  Nice,  à  la  cou- 
leuvre rupestre,  Coluber  rupeslris,  Risso. 
reptile  ophidien  de  la  fam.  des  Héléroder- 
nies  (à  peau  dissemblable). 

BISSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (bissá,  áde). 
Corrompu,  ployé. 

BISSAUTO,  s.  m.  (bissàoule).  d.  bas 
lim.  Etourderie.  V.  Beslisa.  Equipée.  Voy. 
Frasea  et  Cagada. 

BISSEST,  s.  m.  (bissèsl)  ;  BiiLST,  BI8SEIT. 
Bisesto,  ital.  Bisicsio,  csp.  Bissexto,  port. 
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Bigèst,  cat.  Bissexte,  nom  du  jour  qu'on 
ajoute,  de  quatre  en  quatre  ans,  au  mois  de 
février.  Bissextil  et  bissextile  se  disent  de 
l'an  et  de  l'année  sur  laquelle  porte  le  bis- 
sexte. 

Lou  pagarai  Vannada  doou  bissest,  je  le 
payerai  aux  calendes  grecques,  c'est-à-dire, 
jamais. 

Ety.  du  lat.  bissextus,  formé  de  bis  sex. 
V.  Bis,  R. 

L'année  solaire  se  compose  de  365  jours 
5  heures  et  49  minutes.  Ces  5  heures  49 
minutes  forment  au  bout  de  quatre  ans,  un 
jour  presque  entier,  et  alors  l'an  est  composé 
de  306  jours.  César  ordonna  qu'il  fut  inler- 
callé  après  le  25  février,  qui  était  le  6  des 
calendes  de  mars,  que  l'on  comptait  deux 
fois,  Bissexto  calendas  marlii. 

Lou  bissest  a  sautât,  on  a  bissexte. 

BISSEST AR,  v.  n.  vl.  Retarder. 

BISSESTILE.  ILA,  adj.  (bissestilé,  lie): 
bissestil.  Bissextil,  port.  Biscstile,  ital. 
Bisextil,  esp.  Bigesl,  cat.  Bissextile,  année 
qui  a  un  jour  de  plus  que  les  années  ordi- 
naires, c'est-à-dire,  366. 

Ély.  du  lat.  bissextilis ,  m.  s. 

BISSEXT,\1.  V.  Bissest. 

BISSEXTIL,  adj.vl.  V.  Bissestile. 

L'an  a  CCCLXV,  dias  et  un  quadrant, 
qui  fa  VI  horas...,  las  quais...  no  socomp- 
tadas  en  l'an  cornu,  mas  so  reservadas  en- 
tro  l'an  bissextil.  V.  Bissest. 

Elucid.  de  las  Propr. 

BISSICATOIRO ,  dg.  altér.  de  Vesica- 
toiro,  v.  c.  m. 

BISSO,  s.  m.  vl.  bissok.  Camisole  piquée. 

BISSO,  vl.  lim.  V.  Bis. 

BISSOC,  s.  et  adj.  (bissóc),  d.  de  Barc. 
Sot,  maladroit. 

Ety.  de  bis,  deux  fois,  et  de  soc  pour  sot, 
deux  fois  sot.  V.  BiselSot,  R. 

BISTA,  ait.  lang.  de   Yista,  v.   c.  m.  et 

Hs.  r. 

BIST  A  LU  A  -  f.  (bistaille);  bistalio,  dl. 
Une  visite,  une  saisie.  V.  Sesida. 

BISTANFLU.  s.  m.  (histanflû).  Sorte  de 
croquante.  V.  Cassadenl.  Gare. 

B1STBAT,  vl.  V.  Bishat. 

BESTE.  dg.  altér.  de  Vite,  v.c.m. 

BISTEN.  s.  m.  vl.  Bistento,  ital.  Trouble, 
hésitation,  délai. 

BISTENSA,  s.  f.  \1.bistebia.  Hésitation, 
retard,  doute,  perplexité  ;  il  ou  elle  hésite, 
vacille,  incline. 

BISTENSAR,  V.  a.  vl.  bistektar,  bisten- 
zab.  Bistentar,  ital.  Troubler,  retarder,  re- 
pousser. 

BISTENTAR,  V.  Bistentar. 

BISTOC,  s.  m.  vl.  Répugnance,  dégoût, 
haine. 

BISTORT,TORTA  ,  adj.  (bislór,  órle); 
HISTOII.HT,  bistouart.  Bislort ,  cat.  Tordu  , 
tors;  mal  fait  ,  mal  bâti  ,  baroque  ,  d.  bas 
lim.  De  l/istorl ,  de  travers. 

Ely.  de  bis,  deux  fuis,  et  de  tort.  V.  Bis 
et  Tort,    R. 

BISTORT ,  s.  m.  (bistór);  bistoiert. 
Bitord ,  menue  corde  à  deux  fils.  V.  Ficela 
et  Bis-tort,  R.  Dans  le  d.  bas  lim.  ce  mot 
signifie  aussi  bancal.  V.  Bancal  et  Chambri. 

BISTORTA ,    s.  f.  (historié)  ;  bandika  , 

COCROCBRIT1A  ,       BlSTQl'ARTA.      BÌStOIÍU  ,       CSp. 
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port.  ital.  cat.  Bistorte,  Polygonum  bistorla 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Polygonécs  ,  com- 
mune dans  les  prairies  humides  delà  H.-Pr. 
V.  Gar.  Bistorla  major  ,  p.  62. 

Éty.  du  lat.  Mi  loria  ,  tordue  deux  fois  ; 
ce  qui  a  rapport  à  sa  racine  qui  parait  en 
effet  avoir  subi  une  double  torsion.  V.  Bis 
cl  Tort,  li. 

BISTOUERT  ,  V.  Bistort,  BisctTors  . 
Rad. 

BISTOUN  ,  s.  m.  (bistiiu) ,  dl.  Le  point 
visuel. 

Étv.  Alt.  de  vistoun ,  dim.  de  vista.  Voy. 
VU,  R. 

BISTOUQUET  ,  s.  m.  (bistouqué) ,  dl. 
Bâtonnet ,  le  même  que  Bisoc  ,  v.  c.  ni. 
Bis  et  Âe,  R. 

BISTOURIN,s.  m.  (bistourïn)  ;  Bisturi, 
esp.  port.  cat.  Bistori ,  ital.  Bistouri,  ins- 
trument tranchant ,  semblable  à  un  petit 
couteau. 

Ety.  de  Pistoriens is ,  de  Pistoie  ,  suivant 
Le  Duchat  .  parce  que  cette  ville  d'Italie 
était  autrefois  renommée  pour  ses  ouvrages 
en  acier  ,  Gladius  pisloriensis  ;  le  Père  Pu- 
jet  le  fait  venir  aussi  de  bis-tortus,  bistourné. 

Cet  instrument  est  composé  d'un  manche 
ou  chasse,  formé  par  deuxjumr//ef  ,  réunies 
aux  deux  extrémités  par  des  clous  à  rosette, 
et  d'une  lame  terminée  par  lin  marteau  qui 
vient  battre  derrière  la  chasse.  On  en  distin- 
gue de  plusieurs  espèces. 

BISTOURNAR  ,  v.  a.  (bistournà)  ;  adok- 
bar.  Bistourner,  méthode  de  castration  par 
laquelle  on  tord  violemment  le  cordon  sper- 
matique  ,  d'où  résulte  ensuite  l'atrophie  des 
testicules. 

Éty.  de  bis  ,  deux  fois  ,  et  de  tournar. 
Voy.  Bis  et  Torn,  R. 

BISTOURNAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (bis- 
tournà ,  àde)  ;  adogbat.  Bistourné  ,  ée , 
châtré  par  le  moyen  de  la  torsion.  Personne 
mal  bâtie  ,  Gare. 

Éty.  de  bis-tourn  et  de  at ,  tourné  deux 
fois.  V.  Bis  et  Torn  ,  R. 

BISTOURNEL  ,  s.  m.  (bistourné!).  Nom 
gascon  de  l'étourneau.  V.  Estournel. 

BISTOURTIER  ,    s.   m.    (  bistourlié)  ; 

LAUVANIER  ,   LOC VARIER  ,   MOCLEDOCR  ,   LAZA- 

ckood.  Rouleau  dont  on  se  sert  pour  mettre 
la  pâte  en  feuilles. 

Ety.  de  bit ,  deux ,  ou  de  chaque  côté  ,  de 
tourta  et  de  icr ,  litt.  qui  sert  à  faire  les  deux 
côtés  des  tourtes. 

BISTRATRAT,  s.  m.  (bistralrà).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Gard  :  1°  Au  tarier. 
V.  Cuou  rousset  barnal.  2°  au  pâtre.  Voy. 
Blavct. 

BISTRATRE,  s.  m.  (bistrntré).  Nom 
nismois  du  traquet.  V.  Blavet,  oiseau. 

BISTRE,  s.  m.  (bistre);  Bistre,  poil. 
Bistre,  couleur  brune  dont  les  peintres  m- 
servent  à  la  manière  de  l'encre  de  la  chine. 

Ély.  de  Bis ,  biset,  v.  c.  m. 

On  obtient  cette  couleur  de  la  suie  des 
cheminées. 

BIT 

BITALHA ,  ait.  lang.  de  Yifalha,  v.  c.  m. 
et  l'if,  R. 
BITERNA,  s.  f.  (bitèrne)  ,  dl.  Motcon- 
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serve  dans  celle  phrase  adverbiale:  Un  dia- 
ble de  hitcma,  un  grand  niable  de  Vauvert. 

BITERNA,  s.  f.  vl.  Citerne.  V.  Citcrna. 

BITOR,  s.  m.  (bilor)  ;  Billore  ,  ital. 
Nom  artésien  du  butor.  V.  Brutier  ;  c'est 
aussi  le  nom  qu'on  donne,  dans  le  Gard,  au 
herpn  pourpre.  V.  Serpalier. 

Éty.  bilor  est  une  aller,  de  Bulor  ,  v.  c.  m. 
el  Bo\\  R. 

BITOR-BLANC  ,  s.  m.  C'est  le  nom  par 
lequel  on  désigne  ,  dans  le  département  du 
Gard,  l'aigrette.  Y.  Aigrcta  et  Bov,[\. 

BITORIA,  ait.  gasc.  de  Victoria.  Voy. 
Vietori. 

BITOUN,  s.  m.  (bitóun) ,  dg.  Luron. 
Aquel  que  se  perpauso 
Es  un  bitoun  ma  fi  bien  autrocauso 
Que  l'entarrat.  Bergeyret. 

BITSEGEAR,  v.  a.  (bilsedjà),  dl.  bit- 
segab  ,  mxEGAB.  Biffer;  griffonner,    rayer. 
Doiij. 

BITOME,  s.  m.  (bitumé);  Betum  ,  cal. 
Betun  ,  esp.  Bitume  ,  port.  ital.  Bitume  , 
substance  solide  ou  liquide  ,  répandant 
une  odeur  forte  quand  elle  est  chauflée  et 
brûlant  facilement  en  donnant  beaucoup 
de  fumée  ;  on  le  trouve  dans  le  sein  de  la 
terre. 

Le  naphte  ,  le  pélrole  ,  le  malthe  etl'as- 
phalte ,  sont  autant  de  bitumes  dont  l'origine 
est  inconnue. 

Éty.  du  lat.  bitumen  ,  dérivé  du  grec  itEwi; 
(pitusi ,  pin  ;  ou  de  iri"*  (  pitla  ) ,  poix. 

BITUMINOS  ,  OZA  ,  adj.  vl.  V. 

BITUMINOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (bilumi- 
nóus,  óuse  )  ;  Bituminoso,  ital.  csp.  Betu- 
minoso,  port.  Bitumineux,  euse,  qui  con- 
tient ou  qui  est  de  la  nature  du  bitume. 

Éty.  du  lat.  bituminosus. 

BIU 

BIUERS,  s.  m.  pi.  vl.  Huissiers,  por- 
tiers ,  échansons. 

3IULENCA  ,  dg.  ail.  de  Yioulença , 
v.  c.  m.  et  Viol,  R. 

BlULENT,  Violent,  ail.  lang.  de  J'toit- 
/<»/,  v.  c.  m.  V.  Viol,l\. 

BIULETA  ,  s.  f.  (  biulcle  ).  Nom  toulou- 
sain de  la  violette ,  qui  est  une  altér.  de 
Viouleta ,  v.  c.  m. 

BIV 

BIVAC  ,  s.  m.  (bivàc)  ;  bivouac.  Vivac  , 
esp.  Bivac  el  bivouac,  garde  qui  es l  sur 
(mil  pendant  la  nuit:  Entre  au  bivac,  être 
.1  la  belle  étoile. 

Éty.  de  l'ail,  bey ,  auprès,  et  de  walch , 
guet  de  nuit, 

bivacar  ,  v.  n.  (bivacâ).  Bivaquer  et 
bivouaquer,  passer  la  nuit  au  bivac,  ci  par 
extension,  la  passer  à  l'air,  à  la  belle  étoile 

BIVER,  s.  m.  vl.  lichanson,  sommelier. 

Étv.  de  Bev,  R. 

Bivou,  s.  m.  (Iiivou).  Nom  qu'on  donne, 
ii  Bcrre,  au  triton ,  espèce  de  coquille.  Voy. 

/il  M  H. 

BIZ 

BIZ,  IZA,  adj.  vl.  Brun,  tirant  sur  le 
noil .  V.  Biset  el  /ils. 


BIZ 

BIZ  A,  vl.  V.  Bisa. 

BIZARRAMENT  ,  adv.  (  bizarraméin)  ; 
Bizarramcntc  ,  port.  Bizzaramente  ,  ital. 
Bizarrement,  d'une  façon  bizarre. 

Éty.  de  bizarrael  de  ment.  V.  Vari,  R. 

BIZARRE  ,  ARRA  ,  adj.  (bidjarré,  àrre); 
bijabbe.  Bizzarro,  ital.  Bizarre,  fantasque, 
extravagant ,  capricieux.  V.  Estravagant  , 
Fantasc,  Capricious  et  Itatic. 

Ety.  de  bis-varius.  V.  Vari ,  R. 

BIZARRARIA  ,  (bizarrarie)  et 

BIZARRIA,  s.  f.  (bidjarne);  buabbia. 
Bizzarria  ,  ilal.  Bizarrerie  ,  caprice  ,  hu- 
meur inégale  ,  fantasque.  V.  Moya. 

Éty.  de  bizarre  et  de  arria.  V.  Vari ,  R. 

BIZEGLE,  s.  m.  (  bizègle  )  ;  bisegle. 
Bizègle ,  morceau  de  buis  servant  à  lisser  le 
devant  des  semelles  de  soulier. 

Ely.  de  bis  acutus.  V.  Bis  et  Ac  ,  R. 

BIZOIM  ,  vl.  V.  Bison. 

BEA 

BLA ,  ait.  de  Blàd,  v.  c.  m. 

BLACA,  s.  f.  vl.  Chênaie.  V.  Blacha. 

BLACAIRAS,  s.  m.  (blacaïrâs)  ;  blancai- 
bas,  dl.  Terre  forte  et  limoneuse;  on  donne  le 
même  nom  aux  lits  de  rochers  calcaires  ou 
marneux  qui  se  fondent  à  l'air  et  qui  compo- 
sent les  terrains  propres  aux  chênes,  blacas, 
d'où  le  nom  de  ce  terrain.  V.  aussi  Blancas 
et  Blancassa, 

BLACAS,  s.  m.  (blacás);  blaca.  Chêne, 
chêneau,  baliveau,  jeune  chêne.  C'est  aussi 
un  nom  de  lieu.  Fig.  sot,  imbécile  ,  dais. 
Gare.  Chêne  vert,  vl. 

Éty.? 

D'où:  Blac-airas,  Blacass-oun,  Blach-a, 
de  Blacas,  nom  de  famille. 

BLACASSOUN,  s.  m.  (blacassoun),  dim. 
de  Blacas,  v.c.  m.  La  jeune  rame  de  chêne- 
blanc.  Saur. 

BLACHA ,  s.  f.  (blàtche).  Nom  de  lieu, 
terrain  planté  de  chênes. 

Éty.  de  blacas,  chêneau,  baliveau,  ou  de  la 
basse  latinité  blacha  et  blachia,  champ  déjeu- 
nes chênes  ou  de  châtaigniers,  plantes  à  une 
distance  qui  permet  de  labourer  entre  les 
allées. 

BLACHIS,  s.  m.  vl.  g.BLEcm.  Bassine  ou 
cuiller  à  sceau.  V.  Cassa.  Sceau  de  cuivre, 
en  forme  de  cône  renversé. 

Gloss.  Occit. 

BLAC2R,  v.  a.  ctn.  vl.  Faner,  flétrir. 

BLAD,  EiA,  diat,  rad.  pris  de  la  basse 
lat.  ou  du  celt.  bladum,  el  probablement  dé- 
rivé du  grec  Pasotòí  (  blastos  ),  germe ,  le 
germe  par  excellence;  ou  du  celt.  blead  , 
moisson. 

De  bladum,  par  apoc.  blad;  d'où  :  Blad 
et  ses  composés!  A-blad-ar  ,  Blad-ada, 
Blad-aria,  Blad-era,  Blad-ier , etc. 

De  blatos,  par  apoc.  blat;  d'où:  Mat, 
Blat-eiras. 

BLAD,  s.  m.  (bl.i);  dla.  blat.  Biada,  ital. 
Blnt,v.\l.  Blé,  nom  générique  qui  comprend 
loutes  les  espèces  de  froment  et  de  seigle; 
dans  quelques  contrées  le  mot  blad  n'est 
applique  qu'au  froment  et  à  ses  variétés. 
Èly.  (lu  celt.  bladum.  V.  Blad,  R. 
On  appelle  : 

CHAI  ah  .,,  1 1  -,  m     |a .,  ,.  do  bl<    'i  pan 
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JAVELLE,  plusieurs  poiguàa   de  blc   coupt,  avant  cui1 


GENOI    ou   Ni>î:(  II,  les 
PASSE-METEIL,  le  l.lé 
un  Je  sejele. 


œiuls  .le  la  lit 
j  il  V  a  dru! 


Levar  la  pampa  doou  blad ,  effaner  ou 
effioler. 

Lnu  blad  a  fach  lou  des,  /ou  quinze,  le 
blé  a  rapporté  le  dix,  le  quinze,  et  non  a  fait. 

Semenar  un  champ  en  blad,  emblaver. 

Terra  ensemençadacn  blad,  emblavure. 

Bladanouit  ou  mentit,  blé  brûlé,  rôti,  re- 
trait, boufli  ousonneu.x,  qui  n'est  pas  assez 
nourri. 

lilad-vcstit,  blé  qui  a  souffert  et  dont  la 
balle  ne  s'est  pas  séparée  du  grain,  blé  couvert. 

Blad  abauquit,  atepit,  d.  apt.  blé  touffu, 
vert.  ,  f 

Blad  aleiral,  couchât,  blé  versé,  alité. 

On  dit  que  le  blé  eslmouchelé,  quand  il  est 
sali  par  la  poussière  de  la  carie. 

Blad-carbouncou,  blé  mêlé,charbonné. 

Blad  cnussal,  d.  apt.  blé  tassé. 

Les  altérations  ou  maladies  auxquelles  les 
blés  sont  sujets,  proviennent  : 

La  carie,  noir  ou  pourriture,  de  YUredo 
caries.  Dec. 

Le  charbon,  icYUredocarbo.Dcc. 

La  ruelle,  de  YUredo  rubigo  vera,  qui 
attaque  les  feuilles. 

L'ergot,  Sclerolium,  n'est  peut-être  qu  une 
maladie. 

On  nomme  :  Coulure,  l'accident  qui  a  heu 
lorsque  étant  en  fleur,  la  fécondation  est 
empêchée. 

B'ad  de  reslouble,  blé  sur-chaume. 

Blad  encambat,  blé  étiré,  allongé. 

Blad  renadiou,  court,  pagis,  blé  courtaud. 

Blad  de  luna,  expr.  prov.  qui  désigne 
plusieurs  choses:  on  dit  qu'une  femme  Foi  de 
blad  de  luna  ,  quand  elle  vole  son  mari  ou 
même  lorsqu'elle  lui  est  infidèle. 

Balhar  blat  bagnat,  dl.  en  donner  à  gar- 
der, donner  des  bourdes  ou  billevesées. 

Blad-d'ase,  dl.  coups  de  bâton. 

Boutartoul  à  très  blads,  renverser,  bou- 
leverser, mettre  sens  dessus  dessous. 

Blad-bridal,  dg.  blé  bride,  celui  dont  l'épi 
mûr,  se  recourbe  et  se  dessèche. 

Blad  en  herba,  blat  en  herba,  cat.  blé  en 
herbe,  blé  en  vert. 

Des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  le  ble,  les 
uns  pensent  qu'il  ne  croît  naturellement  nul- 
le part,  et  les  autres  qu'il  est  indigène  en 
Sicile  ;  Linnee  l'indique  en  Sibérie.  On 
ignore  l'époque  à  laquelle  il  fut  introduit 
dans  les  Gaules. 

Cullné  de  temps  immémorial  dans  des  ter- 
rains et  des  climats  différents,  le  bléa  produit 
un  très-grand  nombre  de  \  ai  iétés. 

En  1700,  avant  J.-C.  Arcas,  lils  de  Jupiter, 
apprit  aux  Arcadiens  à  semer  du  blé  et  à 
faire  du  pain. 

En  1811),  M.  le  comte  de  Lastcync,  trouve 
ou  plutôt  retrouve,  le  moyeu  de  conserver  le 
blé  en  le  plaçant  dans  .les  fosses  souterraines. 

BLAD,  S.  m.  Se  dit  aussi  pour  champ 
semé  de  blé,  pour  blé  en  verd.  V.  Blad,  R. 

BLAD-BABDA-NEGBA,     S.    111.    il.     3pt.     BIÒ     il 

barbe  noue.  X.  Begagnouti. 

BLAD-DE-BABBAB1A    ,       BLAD-TUKQUES .       On 

donne  ce  nom  au  blé  qui  vient  du  Levant,  et 
au  froment  de  Barbarie:    Trilicum  durum. 
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Desf.  On  le  donne  quelquefois  aussi  au  mais. 
V.  Blad  de  turquia. 

BLAD-BARuiT-GFos.  Froment  rcnûé,  gros 
blé,  pétamèle  roux. 

Ety.  Ainsi  nommé  à  cause  des  longues 
arêtes,  barbes,  que  porte  son  épi. 

BLAD-blakc.  Y.  Tuzela. 

Ély.  La  couleur  du  grain  de  cette  espèce, 
est  beaucoup  plus  pâle  que  celle  des  autres, 
d'où  le  nom  île  lAad-blanc. 

BLAD-diulat  s.  m.  (blá-brulá).  Nom 
qu'on  donne,  àNismcs,  au  blé  qui  est  atteint 
du  charbon. 

Éty.  On  l'appelle  brûlé  parce  qu'il  est 
devenu  noir. 

BLADcAHDOLNEL,    dl.     BLADBRCLAT,     BLAD- 

cabbockat.  Blé  atteint  du  charbon,  blé  char- 
bonné. 

BLAD-cot -k'.n  ou  ocbdinai.  Froment  cul- 
tivé, Triticum salicum, Làm. Tr.  Targiditm, 
hybernum  et  œstirum.  Lin.  C'est  de  ces  trois 
variétés  que  sont  nées  presque  toutes  les 
autres.  Y.  Froument. 

BLAD-DE-tOLOtOL,  S.  m.  BLADDOOG  DIABLE. 

blad  decocgoeod.  Nom  des  égilopes  ovoïde 
et  tri-articulée,  OEgilops  ovata  et  triutteia- 
lis,  Lin.  plantes  de  In  fam.  des  Graminées, 
qu'on  trouve  dans  les  champs  et  le  long  des 
chemins.  A".  Gar.  3me  Gramen,  de  la  pag.  217. 

BLAD-DLMiAD.i,  s.  m.  d.  apt.  Maïs, 
v.  c.  m. 

Ety.  de  fuada,  parce  que  son  épi  ressem- 
ble à  une  fusée. 

BLAD-dook-diable,  s.  m.  Nom  langued. 
des  égilopes.  V.  Blad-de-cougunu. 

BLAD-d'espagka,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  .Montpellier,  selon  M.  Gouan, 
et  à  Bordeaux, suivant  M.  Brossier,  au  mais. 
Y.  Iilad-de-Turquia  et  Maïs. 

BLAD-nn,  s.  m.  (bla-fi).  Un  des  noms 
toulousains  du  froment  d'été.  Y.  Bladcta. 

BLAO-rm,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  en 
Languedoc,  selon  M.  le  baron  Trouvé,  au  ble 
blanc  à  épi  arrondi,  avec  barbes. 

BLAD-roRT,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en 
Languedoc,  à  une  espèce  de  froment  a  épi  de 
couleur  aurore  foncée,  à  barbes  de  la  même 
couleur  cl  à  quatre  angles;  originaire  de  Bar- 
barie. 

blad  <,ros.  s.  m.  cros-slad.  Nom  du 
mais,  aux  environs  d'ilières.  Y.  Iilad-de- 
Turquia. 

BLAD  i  ml.  s.  m.  (  bla  mare).  Un  des 
noms  languedociens  du  maïs.  Y.  Blad-de- 
lurquia. 

Ety. Ce  mot  parait  n'être  qu'une  corruption 
t\c  blad-marin,  blé  qui  vient  d'outre -mer. 

BLAD  -DE-MARSELHA,  s.  m .  No  m  que  porte . 
en  Languedoc,  selon  .M.  le  baron  Trouvé,  le 
blé  à  épi  blanc,   à  quatre  angles  et  barbu. 

BLAD  -  de  -  miracle,  Blad  -  de  -  rappueja . 
Froment  à  épi  rameux,  blé  de  miracle  ou  de 
Smyrne:  Triticum  compositum ,  Lin.  (ils; 
remarquable  par  les  petits  épis  qui  naissent 
au  bas  de  l'épi  principal.  Il  passe  pour  être 
originaire  de  l'Egypte. 

BLAD-mooukieh,  Avril.  Y.  Jilad-pnnlis. 

BLAD- mcu  r, se  m  .  s.  m.  Nom  toulousain 
du  blé  noir.  V.  Blad-negre. 

BLAD  NEGRE,  S.  m.  M1L-HEGRE.  MELH-Ï1EGRE, 
BLAD-MOCR1SCOO  ,     BLAD-  SABRAS  11».      Blé     nOÌT  , 
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carabin,  blé  sarrasin,  Pvlygonumfagopyrum, 
Lin.  plante  de  la  fam.  desPolygonécs. 

Éty.  Blad,  parce  qu'on  peut  en  faire  du 
pain,  etwegre,  parce  que  ses  graines  sont  de 
cette  couleur. 

Le  blé  noir  est  originaire  de  l'Asie,  d'où  il 
fut  transportéen  Afrique  ,  et  introduit  en  Us- 
pagne  par  les  Maures  ,  de  là  le  nom  de  blé 
sarrasin  qu'on  lui  donne  en  français.  Il  était 
cultivé  en  Angleterre  avant  1597. 

La  dénomination  de  blad-negre.  est  appli- 
quée aussi  au  blé  dev  enu  noir  par  la  carie  ou 
le  charbon. 

BLAD-de-pavs.  Y.  Tuela  ou  Tuzela. 

BLAD-DE-POKTIS,      S.     m.     DLAD-DE-POKTTS. 

jiio-women.  Blé  d'Afrique. 

Ce  blé,  commun  aujourd'hui  en  Provence, 
y  fut  apporté  sur  la  lin  du  siècle  dernier,  par 
un  riche  propriétaire  de  Ponliaux,  près  de  La 
Garde-Freinet,  département  du  Yar.  Il  eu  IÌI 
semer  deux  charges  dans  ses  terres,  dont  le 
produit  surpassa  de  beaucoup,  celui  du  blé 
ordinaire,  ce  qui  contribua  à  le  faire  répan- 
dre promplement.  Avril. 

Lty.  l'onlis  ou  ponlus,  sont  des  altér.  de 
Pontiaux. 

BLAD-de-rapcga,  s.  m.  Blé  de  Smyrne, 
espèce  qui  produit  des  épis  latéraux  à  côté  de 
l'épi  central.  Avril.  V .  Blud-de-miracle. 

Éty.  de  rapugci,  grappe. 

BLAD-DE-RESTOUBLE,  S.  m.  BLAD  DE  RETOUR. 

Blé  sur  chaume. 

BLAD -roi  ce.  .s.  m.  EROorrE.  Blé  rouge. 

BLAD-sABRAsiN,  Avril.  Y.  lilad-negre. 

Éty.  Ce  nom  lui  fut  donné  parce  que  ce 
furent  les  Maures  ou  Sarrasins,  qui  l'impor- 
tèrent en  Espagne. 

BLAD-tramat,  s.  m.  Nom  avignonnais  et 
lang.  du  maïs.  V.  Blad-de-Turquia. 

BLAD-de-tres-hes,  tbemez.  Tremezinho, 
port.  Blé  très-mois.  V.  Regagnoun. 

BLAD-terques,  Y.  Blad-de-Turquia. 

BLAD-ttjrc,  s.  m.  Nom  du  maïs,  aux  envi- 
rons d'ilières.  Y.  Blad-de-Turquia. 

BLAD-DE-TCRQCIA  ,  S.  m.  BLAD-TUBQCE9  , 
DLAD-TEBC,  BLAD DESFAGKA.  BLAD-MABE,  BLAD- 
TRAMAT,      LAD-DE-rUADA.    MAYS,       BAR1A.     Md'ÌS, 

blé  de  Turquie,  blé  d'Espagne,  blé  de  Guinée, 
Blé  d'Inde,  gros  millet  des  Indes  :  Zca 
mays.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Graminées, 
originaire  de  l'Amérique,  ou  elle  était  con- 
nue depuis  longtemps,  lors  de  la  découverte 
du  nouveau  monde,  d'après  M.  Parmentier, 
Mémoire  sur  le  maïs,  couronné  par  l'aca- 
démii  it  Bordeaux  ni  17~t  î.. 

Cette  plante  était  déjà  cultivée  en  France. 
-mi»  le  régne  de  Henri  11,  et  Champicr,  en 
1597,  en  parle  comme  d'un  grain  nouvelle- 
ment introduit. 

Ely.  Le  nom  de  blé  de  Turquie  lui  vient  de 
ce  que  celte  plantea  traversé  la  Turquie  pour 
arriver  de  l'Asie  jusqu'à  nous;  quelques  au- 
teurs   soutiennent  qu'il  est  venu   des   Indes 

Orientales. 

Un  écrivain  Chinois  de  1552  à  1578,  a 
donné  le  dessin  exact  du  maïs. 

Les  Egyptiens  l'auraient  connu  depuislong- 
temps,  d'après  M.  Itifaud, voyageur,  qui  dit 
avoir  trouvé  un  epi  de  cette  plante,  dans  un 
cercueil  de  momie,  à  Thébes  ;  il  aurait  donc 
existe  dans  l'ancien  monde,  avant  la  décou- 
verte du  nouveau.  Histoire  Naturelle  et  Eco- 
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nom.  du  maïs  par  M.  Bonafoux,  1836  in-fol. 

3LADA  .  S.  f.  (blàde);  oblada,  acblada, 

iblada.  L'oblade,  Sparus  melanurus.  Lin. 
Boops  mclmiurus.  Dict.  Se.  Nat.  Poisson  de 
l'orde  des  Holobranches  et  de  la  fam.  dis 
Léiopomes  (à opercule  lisse).  Sa  chair  esl  peu 
délicate  et  son  poids  ne  dépasse  pas  un  demi- 
kiloïramme. 

BLADADA,  s.  f.  (bladâde).  dl  Bladage  , 
renie  annuelle  de  blé  qu'on  relire  d'un  la- 
boureur pour  une  ou  plusieurs  bètes  de  la- 
bour, moisson,  chastel.  Douj. 

Ëty.  ,1e  Idad  et  de  ada,  faite  en  blé,  sous 
entendu  rente,  ou  delà  basse  latinité  blailada. 
m.  s.  Y.  Blad,  R. 

BLADAK1A  ,  s.  f.  vl.  Bladcrie ,  marché 
au  ble ,  droit  de  mesurage. 

Ety.  de  blad  et  de  aria,  ou  de  la  basse 
lat.  bladaria  et  bladcria.  V.  Blad,  H. 

BLADAT,  adj.  et  p.  (bloda),  d.  lim.  La- 
bouré, semé  en  blé. 

Éty.  de  blad  et  de  ni.  Y.  Blad,  R. 

BLADEIRAS,  s.  m.  (bladeii'ás)  ;  blatei- 
bab.  dl.  Grand  champ  à  blé  ;  droit  qu'on 
prélevait  sur  le  blé  qu'on  apportait  au  marché. 

Éty.  augm.  de  bladier,  formé  de  blad,  blé. 
et  de  ier.  Y.  Blad,ï\. 

BLADERA,  adj.  Epilhèle  donnée  àCérès 
par  D'Aslros. 

E  quan  la  bladero  diouesso, 
Cerès,  <tc. 

Ély.  bladera,  des  blés.  Y.  Blad,  R. 

ELADET  ,  s.  m.  (bladé),  dim.  de  blad  , 
qu'on  emploie  quelquefois  ,  aux  environs 
de  Toulouse,  pour  blé,  sans  modilication. 

BLADETA,  s.  f.  (bladéte);  blad-fik  , 
rBovME-nr.  Nom  qu'on  donne,  à  Toulouse,  au 
froment.  Triticum  œstivum.  Y.  Blad. 

BLADIER,  s.  m.  (bladié);  Zííader,  cat. 
Blatier,  marchand  de  blé. 

Éty.  de  blad  et  de  ier .  bladarius  et  Lla- 
derius .  en  basse  lat.  moulin  bladier,  moulin 
à  farine. 

BLADIERA,  s.  f.  (bladiérc).  Espèce  de 
coussin  qu'on  met  sur  le  cheval  qui  doit 
porter  du  blé.  Aub. 

BLADIU,  s.  m.  (blodiii).  Nom  bas  limousin 
du  blé  sarrasin.  Y.  Blad-negre  et  Blad,  R. 

BLADOUS  .  adj.  m.  (bladóus).  Où  le  blé 
domine  ,  abondant  en  ble.  Aub. 

bladusca  ,  s.  f.  (bladusquc).  ? 
Et  de  pau  que  lou  savouyard 
Noun  li  doune  bladusco  à  triai-. 

j.  de  Cabanes. 

BLAGA,  s.  f.  (blágue).  Babil  importun  : 
bourse  dans  laquelle  on  renferme  le  tabac  a 
fumer  ,  blaque. 

Éty.  V.  /;/  ig  ir. 

blagarre.  s.  m.  (blagairé).  Bavard  , 
indiscret  qui  ne  sait  rien  taire.  V.  llhigur  et 
Blagar. 

Ély.  de  blaga  et  de  la  term.  aire.  V. 
Blagar. 

BLAGAR,  v.  ii.  [blagá  .  Bavarder,  par- 
ler beaucoup  et  inconsidérément. 

Ély.  du  lat.  blalerare,  caqueter,  babiller, 
bavarder. 

BLAGUER  ,  d.  bas  lim.  Y.  Blagur. 

BLAGUR  .   USA,    s.   et    adj.       bl 

BLAGAIBE.     BLACIEB.     ii.IV.inl.     ll.'lhlcUr ,     iitW'i 

parleur,  indiscret  qui  ii"  sait  rien  taire. 
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Éty.  île  blaga  et  de  ur.  V.  Blagar. 

BLAHIR,  v.  n.  vl.  Blêmir,  devenir  li- 
vide. 

Éty.  de  blah  ,  pour  blau ,  bleu  ,  et  de 
ir ,  devenir.  Y.  Illav  ,  R. 

BLAI ,  s.  m.  (blaï).  Nom  que  porte,  aux 
environs  du  Mont-Yentoux  ,  selon  M.  Re- 
quien,  l'érable  à  feuilles  d'obier,  Acer  opu- 
lifulium.  Vill.  Arbre  delà  famille  des  Erables, 
qu'on  trouve  aux  environs  de  Toulon,  au 
Mont-Yenloux  ,  etc. 

Éty.  Mai  ne  nous  parait  être  qu'une 
altération  de  plai,  nom  d'une  autre  espèce 
d'érable.  V.  Plai. 

BLAI,  AIDA,  adj.  (blaï,  aide),  dl.  Flétri: 
Rama  blaida,  rameau  flétri.  Sauv. 

Éty.  de  blav ,  livide,  parce  que  les  choses 
flétries  prennent  cette  couleur.  Y.  Blav,\\. 

BLAI,  nom  prop.  V.  lilasi. 

BLAIA,  nom  de  lieu ,  Blaye. 

BLAIME.  Y.  Maine. 

BLAINEGEAR,  v.  n.  (bleinedjà)  ,  dl. 
Brouir ,  on  le  dit  des  blés  et  des  fruits  lors 
que,  attendris  par  une  gelée  blanche,  ils  sont 
brûlés  par  un  coup  de  soleil. 

Éty.  de  blain  pour  blanc  ,  et  de  negear, 
gelée  blanche. 

BLAISAN  ,  s.  m.  (hlaïsan).  Un  des  noms 
des  tithymales  en  Gascogne.  V.  Lachouscla. 

BLAMABLE,  ABLA ,  adj.  (blâmable, 
able);  Biasimevole,  ital.  Blâmable  qui  mé- 
rite d'être  blâmé;  repréhcnsible. 

Élj  de  blâme  et  de  able,  litt.  de  nature 
à  être  blâmé  ,  ce  mot  est  dit  pour  blatphe- 
mnble ,  dont  on  a  ôlc  sphe.  V  lilasphem  , 
Rad. 

BLAMAR  ,  v.  a.  (blâma)  ;  blaimab.  Bia- 
simare  et  Biasmare  ,  ital.  Blasmar ,  csp. 
cat.  Blâmer,  condamner,  désapprouver  une 
personne  ou  une  action,  reprendre. 

Éty.  du  lat.  btasphemare.  V.  Blasphem, 
Rad. 

BLAMAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (blâma  , 
âdc).  Blâmé,  ée,   désapprouvé ,  condamné. 

Ety.  de  blam  et  de  al.  V.  Blasphem,  II. 

BLAME,  s.  m.  (blâmé);  blaime,  blasmi  , 
.M....  Biasimo  et  Biasmo,  ital.  Biasmo  . 
csp.  lilasme,  anc.  cat.  Blâme,  Sentiment 
ou  discours  par  lequel  on  condamne  une 
personne,  une  action,  une  opinion,  ou  par 
lequel  on  désapprouve,  calomnie. 

lhy.deWamar,oudugrec;íÀá;ju.i.2(blamma), 
lésion,   dommage,  injure.  V.  Blasphem,  II. 

I.irar  un  blâme ,  calomnier. 

E  si  us  fols  li  diz  mal  per  folia , 

Jes  per  aisso  noi  s  lent/ a  per  blasmalz  ; 

Enanz  s'en  deu  lener  par  ben  lauzalz, 

Que  blasmes  es  del  fol  al  pro  lnuzors. 
Cadenet. 

CLAN,  vl  II  ou  elle  flatte  ,  OU  je  flatte  , 
cajole  ,  adoucis  ,  calme  ,  choie. 

blanas,  dl.  V.  PÍanas. 

fSLÂSfC  ,  blakch  ,  1.1  AM.-r  ,  radical  que 
Aldrcte  fail  venir  du  goth,  blanch, blanc; 
d'autres  le  dérivent  de  l'ail,  blank  ,  m.  s. 
Uénage  de  albus,  etc.  Dérivés:  lllanr -,  et 
composés,  Blanc-bec,  Blanc-a,  Blanc-ada, 
Blanc-aria  ,  Blanc-ai ,  etc.  Biamch-a  , 
Blanrh-arda  ,  Blanch-arin  ,  lllnnch-astrc, 
etc.    Hlunqu-egrar  ,    Rlanqu-cl  ,    Blanqu- 

tia,  Blanqu-exa,  lilanqu-icr,  Re-blanch- 
ri  ,  etc. 
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BLANC,  CA,  adj.  (blan,  blanque);  Blanc. 
cat.  Bictnco,  ital.  Blanco,  ca,  esp.  Branco, 
port.  Blanc,  che;  qui  est  de  la  couleur  de 
la  neige  ;  on  le  dit  également  dans  le  sens 
de  propre:  Unacamisa  bianca,  une  chemise 
propre.  V.  Blanc,  K. 

Faire  un  viagi  blanc ,  faire  un  voyage 
inutile. 

BLANC  ,     S.      m.      UlAftCOCR   ,       BLANCHOVK. 

Ilianco  ,  ital.  Blanco ,  esp.  Branco  ,  port. 
Blanc  ,  l"a  couleur  blanche  ou  la  reunion  de 
toutes  les  couleurs ,  c'est  l'opposé  de  noir. 

Éty.  Y.  Blanc,  R. 

BLANC  ,  s.  m.  Cible.  V.  Cibla:  Tirar 
au  blanc,  tirer  à  la  cible. 

Éty.  Parce  qu'on  trace  un  petit  rond  blanc 
au  centre  d'un  espace  noir ,  pour  y  viser. 
Y.  Blanc,   R. 

BLANC,  s.  m.  Bianca,  cat.  esp.  Petite 
monnaie  ancienne  qui  valait  cinq  deniers. 
Il  ne  reste  depuis  longtemps,  dans  le  cours, 
que  celle  appelée  sìjc  blancs,  valant  deux 
sous  et  demi. 

Éty.  Cette  monnaie  était  ainsi  nommée 
parce  qu'on  la  blanchissait.  V.  Blanc,  R. 

Le  blanc  ou  petit  blanc  avait  des  valeurs 
différentes: 
Sous  Charles  V.  il  valait  ...  16    deniers. 

Sous  Charles  VI 05. 

Sous  Charles  VII 14. 

Sous  Louis     XI 12. 

BLANC-DE-BALEINA,  s.  m.  Bianco 
di  batena  ,  ital.  Blanc  de  baleine  ,  nommé 
improprement  sperma  celi,  est  une  matière 
grasse,  concrète,  tenant  le  milieu  entre  la 
graisse  et  la  cire ,  que  Fourcroy  a  nommée 
adipocirc.  On  retire  cette  matière  d'une  ca- 
vité particulière  de  la  tète  de  plusieurs  espèces 
de  baleines. 

BLANC-d'espagna,  s.  m.  Blanc  d'Espagne 
ou  blanc  de  craie  ,  carbonate  de  chaux  broyé 
avec  de  l'eau  et  ramassé  au  fond  de  ce  liqui- 
de en  pains  cylindriques;  on  l'emploie  pour 
blanchir  les  appartements,  etc. 

BLANC-dc-ploumb,  s.  m.  Blanc  de  plomb, 
carbonate  de  plomb,  qu'on  a  longtemps  re- 
gardé comme  un  acétate.  Il  sert  beaucoup 
pour  la  peinture  en  bâtiments. 

BLANC-d'uod,  s.  m.  (blanc-d'uou)  ;  al- 
bum. Blanc  d'œuf,  aubin,  partie  glaireuse 
de  l'œuf  qui  enveloppe  le  jaune,  et  qui  durcit 
par  la  chaleur  ;  il  n'est  composé  que  d'albu- 
mine. 

BLANC-BEC  ,  s.  m.  (blan-bè).  Terme  de 
mépris  ,  jeune  homme  sans  expérience. 

Éty.  En  sortant  du  nid,  plusieurs  oiseaux 
ont  encore  le  bec  blanc,  quoiqu'il  devienne 
ensuite  rouge,  noir,  etc.,  delà,  par  méta- 
phore, jeune  homme  sans  expérience. 

BLANC-MANGEAR,  s.  m.  (hlan-mand 
jà):  Manco-mangiare,  ital.  Blanc-manger, 
espèce  de  gelée  qui  se  fait  ordinairement 
avec  du  lait,  «les  amandes,  du  sucre  et  de 
la  colle  de  poisson.  Il  y  a  longtemps  que 
cet  aliment  est  connu.  Arnaud  de  Ville- 
neuve in  fait  mention  sous  le  nom  de  Alba 
comrsiio. 

BLANC-MANTEOUS  ,  s.  m.  pi.  Blancs- 

manleaiix,  religieux  servîtes,  ou  serviteurs 

de   la  Sainte  Vierge  ,   ainsi   nommés  parce 

qu'ils  portaient  des  manteaux  blancs. 

Cet  ordre  fut  institué  à  Marseille  ,  et  cou- 
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firme  par  le  pape  Alexandre  IV,  l'an  1257- 

BLANCA  ,  s.  f.  (blanquc) ,  dl.  Bolverse  en 
blanco,  esp.  Faire  bianca,  faire  faux-bond. 

Éty.  par  analogie  à  un  billet  blanc. 

BLANCA  ,  nom  de  femme  (  blanque  )  ; 
blancha.  Bianca,  ital.  Bianca,  cat.  Blanche. 

l'air,  sainte  Blanche. 

BLANCA  ,  s.  f  (blanque).  Espèce  de  jeu 
dans  lequel  on  tire  des  billets  dont  le  ga- 
gnant seul  est  noir. 

BLANCA,  s.  f.  Gelée  blanche,  Suppl. 
Dict.  Pellas.  V.  Blancada. 

BLANCA  ,  s.  f.  Un  des  noms  langue- 
dociens de  la  pie.  Y.  Agassa. 

Éty.  A  cause  des  taches  blanches  qui  se  font 
remarquer  sur  un  noir  brillant.  V.  Blanc  , 
Rad. 

BLANCA  .  lob  ,  s.  f.  vl.  Nom  ancien  de 
l'aubépine.  V.  .teinter. 

Blanche  fleur,  héroïne  de  roman. 

BLANCADA,  s.  f.  (blancàde);  blahca. 
Gelée  blanche.  Y.  Vreina  ,  Aiguagna  et 
Blanc  ,  R. 

BLANCAIRAS,  dl.  Y.  Blacairas. 

BLANCARIA,  s.  f.  (blancane) ,  dl.  iui- 
charia.  Blancaria,  basse  latin.  Blanqueria, 
anc.  cat.  Tannerie,  vl.  lieu  où  l'on  prépare 
les  peaux  blanches.  V.  Blanc,  R. 

C'est  aussi  le  nom  du  lieu  où  l'on  blan- 
chit les  toiles,  blanchissoire. 

blanc  as  ASSA  ,  adj.  (blancás,  ásse)  ; 
1.UMH.H  Blancatxo,  cat.  Bianca zo  ,  csp. 
Bianchiccio  ,  ital.  Blanchâtre  ,  d'un  blanc 
sale,    qui  tire  sur  le  blanc. 

Ety.  de  blanc  et  de  l'aug.  dépr.  as,  assa. 
Y.  Blanc,  R. 

BLANCAS,  s.  m.  (blancas).  Les  mineurs 
de  houille  du  département  des  B.-de-Rh. 
donnent  ce  nom  à  la  marne  calcaire  dure, 
à  cassure  terreuse ,  selon  la  Statis.  de  ce 
département.  Y.  Blanc,  R. 

BLANCASSA ,  s.  f.  (blancássc).  Les  mi- 
neurs de  bouille,  donnent  ce  nom  ,  dans  le 
département  des  B.-du-Rh.  au  chiste  marneux 
dur.  Y.  Blanc,  B. 

BLANCASSI  ,  nom  d'homme  dl.  V. 
Brancassi. 

BLANCASTRE  ,  V.  Blanchastre. 

BLANCAU,  s.  m.  (blancàou),  dl.  La 
guigne  blanche,  espèce  de  cerise  de  couleur 
de  cire ,  dont  un  coté  a  une  teinte  de  rouge. 
Sauv. 

Éty.  cle  blanc  et  de  au,  pour  al,  qui  tend 
au  blanc.  V.  Blanc  ,  R. 

BLANCAU,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à 
Montpellier,  selon  Magnoî,  à  l'olive  ver- 
dale,  quand  elle  est  un  peu  plus  blanche 
qu'à  l'ordinaire;  c'est  aussi  le  nom  de  l'oli- 
vier qui  la  porte.   V.   Blanc,   II. 

BLANCH,  vl.   V.   Blanc. 

BLANCHA,  nom  de  femme  (blanche).  V. 
Bianca. 

BLANCHARDA,  s.  f.  (hlanlchàrde).  Nom 
qu'on  donne,  dans  la  Il.-Pr.,  au  mottciix,  à 
cause  de  sa  couleur.  V.  Cuou-blanc et  Blanc, 
Rad. 

BLANCH  ARIA,  s.  f.  (blanlcharic);  blas- 

CARIA,    IIIAIVI  ABU.  .    BLANCHISSAGE.    I1 1  II  II  Ij  II  f  I  1 1 1  . 

esp.  Blanchisserie  et  blancherie,  lieu  où  l'on 
blanchit  les  toiles ,  la  cire. 

Ety.  de  blanc  et  de  aria,  où  l'on  blan- 
chit. V.  Blanc,  R. 
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BLANCHAS,  ASSA,  adj.  V.  Blanchastre. 

BLANC  H  ASTRE  ,  ASTRA  ,  adj.  (blanl- 

chástre,  astre),  dm.    blancastre  ,  blanqci- 

■  EOB  ,   BLANCH1NEOC  ,  BlANCHlNEL  ,   BLANCHAS. 

Bianciardo  et  Biancastro,  ital.  Blanque- 
cino,  esp.  Blanchâtre,  qui  tire  sur  le  blanc, 
d'un  blanc  sale. 

Éty.  de  blanc  et  de  astre.  Y.  Blanc,  R. 

BLANCHET,  s.  m.  (blantché).  Blanchet, 
morceau  de  gros  drap  blanc  dont  les  impri- 
meurs garnissent  le  grand  tympan  d'une 
presse  ;  dans  les  pharmacies  on  donne  le 
même  nom  à  un  morceau  de  drap  blanc,  au 
travers  duquel  on  filtre  les  sirops  et  les  dé- 
coctions. 

Éty.  de  Blanc,  R. 

BLANCHIER,  s.  m.  (blantchié);  Blan- 
quer  ,  cat.  Mégissicr  ,  chamoiseur  ,  qui  pré- 
pare les  peaux  blanches. 

Éty.  de  la  basse  lat.  blanquerius ,  m.  sign. 
ou  de  blanc  et  de  ier.  Y.  Blanc ,  R. 

BLANCHIMENT  ,  s.  m.  (blantchiméin)  ; 
blakchissagi.  Blanquiment ,  anc.  cal.  Bian- 
chimento  ,  ilal.  anc.  Blanchiment,  l'action  de 
blanchir  et  l'elTet  qui  en  résulte.  On  se  sert 
du  mot  blanchiment  en  parlant  des  pièces  de 
toile  entières,  et  de  blanchissage  quand  il 
est  question  du  linge;  c'est  aussi  le  nom  du 
lieu  où  l'on  blanchit. 

Éty.  de  blanchir ,  et  de  la  term.  vient. 
V.  Blanc, R. 

Avant  la  découverte  du  savon  on  employait 
des  plantes  et  des  terres  pour  blanchir  les 
linges  et  les  étoffes.  En  1787  ,  M.  Berlhollet 
fit  connaître  un  procédé  de  blanchiment  au 
moyen  du  chlore  ,  qu'on  a  beaucoup  per- 
fectionné depuis. 

BLANCHINEL ,  et 

BLANCHINEOU  ,  ELA  ,  adj.  (  blant  - 
chinèl,  èou,  èlc)  ;  Branquinho  ,  port.  Blan- 
quinos,  cat.  Blanquecino,  esp.  l_'n  peu  blanc, 
tirant  sur  le  blanc,  V.  Blanquinèou,  Blan- 
chastre et  Blanc  ,  R. 

BLANCHIR ,  v.  a.  (blantchi)  ;  Bianchire. 
ilal.  Blanquear  ,  esp.  Branquear  ,  port. 
Blanquir,  anc.  cat.  Blanchir,  donner,  faire 
prendre  une  couleur  blanche  ;  étendre  du 
blanc  sur  un  corps  ;  rendre  net,  propre  ,  en 
ôtant  les  ordures  ;  donner  de  l'éclat ,  du  lus- 
tre à  certains  ouvrages  en  métal  ;  justifier 
un  accusé;  dégrossir,  ôter  les  inégalités  les 
plus  saillantes  du  bois  au  moyen  de  la  var- 
lope. 

Ktv.  de  blanc  et  de  ir  ,  faire  devenir  blanc. 
V.  Blanc,  R. 

BLANCHIR,  v.  n.  (blantchir);  Bian- 
chire, ital.  Blanquear  ,  esp.  Branquejar , 
port.  Blanchir  ,  devenir  blanc. 

BLANCHIR  ,  V.  n.  perboclir  ,  cuacfj- 
mar.  Faire  blanchir  ,  faire  blanchir ,  en  ter- 
me de  cuisine  ,  c'est  faire  subir  une  pre- 
mière cuisson  aux  légumes  ,  ou  les  passer  à 
l'eau  bouillante  ,  avant  de  les  apprêter,  pour 
leur  enlever  l'àpreté  qu'ils  ont  naturellement. 

BLANCHISSAGI,  s.  m.  (blantchissàdgi). 
Y.  Blanchiment ,  Blancharia  et  Blanc,  R. 

BLANCHISSUR  ,  s.  m.  (Mantchissùr)  ; 
Bl<rnqucjadi>r,çai.  Bianchittore ,  ital.  Blan- 
queador,  esp.  Blanchisseur,  qui  blanchit  les 
toiles  ,  les  murailles.  Y.  Blanc,  R. 

BLANCHISSUSA  ,  s.  f.  (  blanlchissusc)  ; 

•  ABOCflAlRA  ,  IAVABDIERA.    BlanCOÌSSCUSC  ,   (pli 
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blanchit  le  linge.  V,  Bugadiera  et  Blanc,  R. 

BLANCHIT,  IDA,  IA,  adj.  et  p.  (blant- 
chi ,  ide  ,  le  )  ;  endlanchit  ,  mwçut  Bran- 
queado  ,  port.  Blanquit  ,  cat.  Blanchi ,  ie. 

Éty.  de  blanc  et  de  il.  Y.  Blanc,  R. 

BLANCHIT  ,  IDA ,  IA  ,  adj.  et  p.  chau- 
hikiat  ,  Blanchi ,  ie  ,  échaudé. 

BLANCHOUN  ,  s.  m.  (Mantchóun).  Le- 
bra  blanca,  lièvre  blanc  ,  Lepus  variahilis  , 
Schreb  ,  Mammifère  onguiculé  de  la  fam. 
des  Rongeurs,  commun  sur  les  montagnes 
et  dans  les  bois  de  la  H. -P. 

Éty.  Cet  animal  est  blanc  en  hiver  ,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  blanchoun,  Voy. 
Blanc ,  R.  et  gris  en  été,  d'où  l'épithcte  va- 
riabilis ,  variable. 

Sa  couleur  blanche  n'est  ni  l'effet  de  l'âge 
ni  celui  du  froid  ,  comme  le  pensent  quelques 
personnes.  Ce  lièvre  est  une  espèce  bien  dis- 
tincte par  ses  mœurs  plus  sauvages  ,  par  sa 
taille  plus  petite  et  par  sa  chair  qui  est  beau- 
coup moins  délicate  que  celle  de  l'espèce 
commune. 

BLANCHOUN ,  s.  m.  Nom  que  porte  au 
Vernet ,  près  de  Seyne  ,  le  cresson  sauvage. 
V.  Brama  fan. 

Éty.  A  cause  de  la  couleur  blanche  de  ses 
Heurs.  Y.  Blanc,  R. 

BLANCHOUR  ,  s.  f.  (Mantchóur)  ;  blah- 
cooh.  Blancura,  esp.  Brancura,  port.  Blan- 
cor  ,  cat.  esp.  Bianchezza  ,  ital.  Blancheur , 
la  couleur  blanche. 

Éty.  de  blanch  et  de  our.  V.  Blanc,  R. 

BLANCOR,  s.  f.  vl.  biabcocr.  Blan- 
cheur. Y.  Blanchour  et  Blanc,  R. 

BLANCOUR,  Y.  Blanchour. 

BLANCUGI,  s.  m.  (blancùdgi).  [.a  blan- 
cheur des  cheveux,  la  canitie.  V.  Blanc,  R. 

BLAND,  radical  dérivé  du  latin,  blan- 
dus ,  a  .  uni ,  doux  ,  flatteur,  charmant  ;  d'où  : 
blandiri,  flatter,  cajoler.  Bond.  Dérivés: 
Blandi-ment,  Bland-ir  ,  Bland-re  ,  Àe- 
bland-ar ,  Re-bland-ir. 

BLANDA,  s.  f.  (Mande);  bearde.  Nom 
de  la  salamandre  en  Gascogne.  Y.  Alabrena. 

BLANDA,  vl.  Il  ou  elle  flatte  ,  caresse. 

BLANDA  ,  s.  f.  (blànde).  In  des  noms  de 
la  salamandre  triton  en  Languedoc.  V.  Ala- 
brena. 

BLANDIIUENT  ,  s.  m.  vl.  bland.mer. 
Consentement  ;  cajolerie  ,  caresse ,  (laiterie. 

Éty.  de  bland  ,  R.  et  de  ment. 

BLANDIR,  v.  a.  vl.  Blondir,  anc.  esp. 
Blandirc ,  ilal.  Flatter,  caresser,  cajoler, 
adoucir  ,  soumettre  ,  apprivoiser. 

Éty.  du  lat.  blandiri,  m.  sign.  V.  Bland , 
Rad. 

BRANDITZ  BROCHAN,  vl.  cxp.  adv. 
De  bric  et  de  broc. 

BLANDORS ,  s.  f.  pi.  vl.  Caresses  ,  flat- 
teries, cajoleries  ,  douceurs;  consentement. 

BLANDRE,  s.  m.  vl.  Btandicc,  flatterie. 

Éty.  du  \M.  blandiri.  X.  Bland,  R. 

BLANHA.adj.  f.  vl.   Blanche. 

BLANQUEGEAR,  v.  n  (blanquedja)  ; 
blarqiiiar.  Blanquejar  ,  cat.  Blanquear , 
esp.  Branquejar ,  port.  Biancheggiare  ,  ilal. 
Paraître  blanc ,  tirer  sur  le  blanc  ,  devenir 
blanc. 

Éty.  de  blanc  et  de  egear.  Y.  Blanc.  R. 

BLANQUEJAR,  vl.  V.  Blanquejar  et 
Blanc  ,  R.  *    ' 
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BLANQUELET  ,  adj.  (Manquelé) ,  dim. 
de  blanc.  Y.  Blanquincou  ,  Blanquct  et 
Blanc ,  R. 

BLANQUET ,  s.  m.  (Manqué).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  Var,  à  une  maladie  qui  fait 
blanchir  les  concombres. 

BLANQUET  ,  s.  m.  (Manqué).  Onguent 
connu  sous  le  nom  de  blanc  Rhasis,  et  par 
corrupt.  blanc  raisin.  C'est  aussi  le  nom 
qu'on  donne  quelquefois  au  céral  de  Galien. 
V.  Cerat. 

Ély.  de  sa  couleur  blanchâtre  Y.  Blanc 
Rad. 

BLANQUET  .    ETA ,    adj.   bearoceeet. 

Blanquet,   cat.    Blanquillo ,  esp.   Dim.  de 
blanc,  un  peu  blanc;  blanchâtre.  Y.  Blanc 
Rad. 

BLANQUETA,  s.  f.  (blanquéte);  c,„»t. 
iota.  Blanquette,  fricassée  à  la  sausse  blan- 
che. Blanqueta,  est  aussi  le  nom  d'une  pe- 
tite poire  d'été. 

BLANQUETA  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dans  la  Haut.-Prov.  à  la  phléolc  de  Gérard, 
Phleum  Gerardi.  Ail.  plante  de  la  fam.  des 
Graminées ,  que  les  bergers  d'Arles  regar- 
dent comme  une  excellente  nourriture  pour 
les  brebis  ;  elle  est  commune  sur  toutes  les 
montagnes  élevées 

Ély.  de  la  couleur  blanchâtre  de  ses  feuil- 
les. Y .  Blanc ,  R. 

BLANQUETA,  s.  f.  tcrqceta.  Herniole, 
turquette  ou  herbe  du  turc,  Herniaria  gla- 
tira, Lin.  plante  de  la  farn.  des  Amarantha- 
cées,  qu'on  trouve  dans  les  pelouses.  Yoy. 
Gar.  Herniaria  glabra,  p.  228. 

Celle  plante  ne  s'élève  pas  au-dessus  du 
sol,  et  ses  feuilles  extrêmement  petites  et  ar- 
rondies empêchent  de  la  confondre  avec  la 
précédente. 

BLANQUETA  ,  s.  f.  Un  des  noms  de  la 
raie  oxyrinque.  X.  Flansada. 

BLANQUETA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
à  Arles,  à  Y  Hélix  vermiculata ,  à  cause  de 
sa  couleur  blanche,  en  grande  partie.  Yoy. 
Mourguela  et  Blanc ,  R. 

BLANQUETA,  s.  f.  Nom  languedocien 
de  l'anséiine  maritime,  Chcnopodium  mari- 
timum  ,  Lin,  plante  de  la  fam.  des  Chénopo- 
dées,  qu'on  trouve  dans  les  lieux  fangeux 
près  de  la  mer. 

BLANQUETA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  Aiglun  ,  dans  le  département  du  Yar,  à  la 
campanule  des  rochers,  Campanula  pctrœa, 
plante  de  la  famille  des  Campanulacées  qu'on 
ne  remontre  que  dans  quelques  localités  en 
Provence.  On  en  mange  la  racine. 

Ély.  La  couleur  blanche  ou  blanchâtre  de 
ses  feuilles  et  de  ses  fleurs  .justifie  le  nom 
que  cette  plante  porte.  Y.  Blanc ,  R. 

BLANQUETA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  à 
Arles,  à  la  ligue  de  Lipari.  Y.  Figa. 

BLANQUETA,  s.  f.  et  adj.  Espère  de 
poire  ainsi  nommée  à  cause  de  la  blancheur 
de  sa  peau. 

blanqueta,  s.  f.  dl.  La  blanquette  de 
Limoux ,  espèce  de  vin  blanc  fort  estimé. 
Sauv.  V.  Blanr  .  R. 

BLANQUETAS,  s.  f.  pi.  (Manquétes  )  , 
t.  d'arpenteur ,  piquets  ,  jalons  ,  llèrhes. 
Supp.  Dict.  Pellas. 

BLANQUEYAR,  vl.  Y.   Blanquegear. 

BLANQUEZA,  s.  f.  vl.  Blanquesa,  anc. 
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cat.  Bianchezza,  ilal.  Blancheur.  V.  Blan- 
chour  et  Blanc  ,  R. 

BLANQUIAB,  Avril.  V.   Blanquegear. 

BLANQUIEB,  s.  m.  vl.  megissier.  Blan- 
quer,  rat.  Tanneur,  corroyeur.  Y.  Blan- 
ckier  et  Blanc ,  R. 

BLANQUIEB  ,  pour  ferblantier.  Y.  Fer- 
reblanquier  et  Blanc,  R. 

BLANQUIERA,  s.  f.  (blanquiére).  Nom 
générique  des  terres  marneuses,  dans  le  dé- 
partement des  B.-du-Rh.  V.  Blanc ,  R. 

BLANQUIGNOUS,  OUSA ,  adj.  (blan- 
quignóus  ,  oûse) ,  dg.  Blanchissant ,  ante  , 
tirant  sur  le  blanc. 

BLANQUIMENT,  s.  m.  Blanquiment , 
anc.  cat.  Blanchiment.  V.  Blanchiment  et 
Blanc  ,  R. 

BLANQUINA  ,  adj.  f.  vl.  Blanchissante. 

BLANQUINEOU ,  ELLA  ,  adj.  (blan- 
quinèou  ,  inèle  )  ;  beanchikee ,  beancas  ,  bean- 

CHASTBE  ,     HLA-.QIET.      BLA>'QUINOE<S .     1  I  T  il  11  t    SUT 

le  blanc  ,  un  peu  blanc.  V.  Blanc ,  R. 

BLANQUIN03,  vl.  V. 

BLANQUINOUS  ,  a.lj.  (  blanquimius  )  ; 
Blanquinos,  cat.  Blanchâtre,  qui  lire  sur 
le  blanc.  Y.  Blanquincouel  Blanc  ,  R. 

BLANQUIB,  Y.  Blanchir. 

BLANQUIT,  V.  Blanchit. 

BLANS  ,  s.  m.  pi.  vl.  Caresses. 

BLANZA,  adj.  f.  vl.  Blanche. 

BLAQUEGEAR,  v.  n.  (blaquedjà),  dl. 
Plier.  Sauv.  V.  Plegar. 

Éty.  de  blacas  ,  jeune  chêne  ,  et  dcegear, 
plier  comme  un  baliveau.  V.  Blacas. 

BLANQUEZA  ,  s.  f.  vl.  Blancheur.  Yoy. 
Blanchour. 

BLAQLTIEBA,  s.  f.  (blaquiére)  ;  blachie- 
fa  ,  dl.  Lieu  planté  de  chênes-verts. 

Éty.  de  blacas,  chêne,  et  de  iera. 

HI. AS.  beaz,  bees,  rad.  dérivé  du  grec 
'y:i\  [blax},  mou, lâche,  paresseux,sot,  imbé- 
cile. 

De  Ua.T,  par  le  changement  de  x  en  s.blas; 
d'où  :  Blas-ar,  Blas-at,  Blas-ir,  Blas-it. 

De  lilas,  par  le  changement  de  a  en  e, 
'lis;  il  on  :  Bles-id-ura,  Bles-ir,  Bles-it. 

De  blax,  parle  changement  de  x  en  z, 
hluz;  d'où:  Bl'iz-ir,  Blaz-it. 

De  iilaz,  |iar  le  changement  du  z  el  U,  et 
BUppr.  de  s  et  changement  de  «  eue:  Blet, 

BLASA,  s.  f.  (blase),  dl.  I.a  bave,  lab  uir- 
re,  l'araignée  des  cocons  des  vers  à  soie:  Ce 
sont  les  premiers  fils  qui  servent  d'áchaffau- 
dageàleur  petit  édifice,  el  qui  fournissenl 
uni  enveloppe  qui  les  met  à  cou  verl  des  inju- 
res de  I  nr  s'ils  y  étaient  exposés.  V.  Bara- 
dei    magnant. 

On  dépouille  le COCOD  de  celle  bave  avant 
lie  le  lie  i  :  elle  n'nl  pas  aUSSÌ  nourrie   que  le 

(il propre  an  cocon  et  n'esl  bonne  qu'à  faire 
du  fleuret  de  peu  de  valeur.  Sauv. 

blasar  ,  v.  a.  (blasa).  Blaser,  user  les 
sens  [  n  l'excès  des  jouissances;  on  le  dit 
particulièrement  de  la  perte  du  goût  qu'oc 
casionne  l'abus  des  liqueurs  fortes. 

Éty.  du  grec  'y  >'-  blax),  lâche,  sot,  imbé- 
cile, être  un  imbécile,  un  sot,  lig.  ne  pas 
sentir.  V.  Bla»,  R. 

BLASAT.  ADE.  adj.  et  p.    (blasa,  àdc). 

Blasé,  ée   V.  Blas,  It. 

BLASFEMAB.  vl.  V.  Blasphemnr. 
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BLASI,  nom  d'homme,  (blâsi)  ;  béai,  beat, 
bease.  Blasio,  ilal.  Blas,  esp.  Biaise. 

Pair.  Saint  Biaise  ,  évêque  de  Sébaste  , 
martyrisé  vers  l'an  316.  L'Eglise  latine  en 
fait  mémoire  le  3  février. 

BLASIR,  v.  a.  (blasir),  dl.  blazih.  Faner, 
flétrir,  meurtrir,  froisser. 

Éty.  du  grec  f'-i\  (blax),  mou,  lâche,  et  de 
la  term.  act.  ir,  devenir  lâche. 

BLASIT.IDA,  adj.  et  p.  (blasi,  ide), 
dl.  blazit.  Flétri,  fané,  meurtri. 

Éty.  du  grec  blax  et  de  it,  devenu,  ou  rendu 
pâle.  Y.  Blas,  R. 

BLASMADOR,  s.  m.  vl.  Y.  Blasmairc 
et  Blasphem,  R. 

BLASMAIRE  ,  S.  m.  vl.  beasmador.  Bia- 
simatorc,  ital.  Oui  blâme,  qui  réprimande, 
blasphémateur. 

Éty.  de  blasme  et  de  aire,  ditparsync.  de 
blasphemador.  Y.  Blasphem,  R. 

BLASMAMEN  ,    S.    m.     vl.    beasmameks. 

Biasimamento,  ital.  Blâme,  réprimande. 

Éty.  de  blasmar  et  de  men,  pour  mciil. 
Y.  Blasphem,  R. 

BLASMAR,  v.  a.  vl.  Blasmar,  cat.  Blâ- 
mer. V.  Blamar,  accuser  ,  condamner;  se 
peiner,  blêmir.  V.  Blesmar. 

blasmat,  vl.  V.  Blesmat. 

BLASME,  s.  m.  vl.  Blasme,  cat.  Blâme, 
blasphème,  crime,  ignominie.  Y.  Blâme. 

BLASMEZO,  s.  f.  vl.  Blâme,  crime.  V. 
Blâme  el  Blasphem,  R. 

BLASMOR,  s.  f.  vl.  blasmobs.  Blasmor, 
anc.  cat.  Blâme,  improbalion. 

Éty.  de  blasme  et  dé  or.  Y.  Blasphem,  R. 

BLASMOS,  OSA,  adj.  vl.  Blâmable.  Y. 
Blâmable. 

Éty.  de  Wasmcetdc  os.  Y.  Blasphem;  R. 

BLASOUN,  s.  m.  (blazoun)  ;  Blason,  esp. 
Blazâo ,  port.  Blasone ,  ital.  Blassô,  cat. 
Blason,  la  science  des  armoiries,  tout  ce  qui 
compose  l'écu. 

Ety.  de  l'ail,  blasen,  sonner  du  cor,  parce 
que  c'était  en  sonnant  de  cet  instrument  qu'on 
se  présentait  dans  les  tournois,  où  le  blason 
a  pris  naissance. 

Le  plus  ancien  auteur  connu  qui  traite  du 
blason,  est  de  IloO. 

BLASOUNAR,  v.  a.  (blazounâ);  Blaso- 
nar.  esp.  port,  lilasonner,  peindre  les  armoi- 
ries avec  les  métaux  et  les  couleurs  qui  leur 
appartiennent  ;  expliquer  les  armoiries. 

Ëly.  de  blasoun  el  de  la  term.  act.  ar. 

BLASOUNAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (blasou- 
n. i,  âde  ;  Blasonado, port.  Blasonnc,  ée. 

BL    ÎSPHEM,     BEASrEM,      BLASTEM,      BEASM, 

deam,  ne  sont  ipie  des  tonnes  du  même  rad. 
dérivé  du  grec  y /-r /,[>-'■>  (blaspbèmeô 
tenir  des  discours  impies,  blasphémer;  déri- 
ve dit-on  de  y-j-.-i,,  (blaptô) ,  offenser,  et  de 
-v,  l'iiéine),  parole ,  renommée ,  ou  de 
r '.yi,  (phèmè),  réputation,  due  des  paroles 
offensantes  ou  blesser  la  réputation.  Dérivés 
directe  :  Blasphem'-a,  Blatphema-mmt-, 
Blasphem-ador,  Blaiphem-ar,  Blatphi  m-e, 

Par  métagr.  de  ]>h  en  /'■  Btatfem-ar. 

Par  métagr.  de  ph  en  ',  ou  dérivés  plus 
directement  de  pXá^xu)  (blaptô  Bla  d  inhs, 
Blastem  ar,  Blastom-ar,  Bfastim-ar,  Blas- 
tem-e,  Blasten-jar. 
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Par  sync.  de  sphe  :  Blam-able ,  abla  ; 
Blam-ar,  Blam-at,  Blam-e. 

Parsync.  dephe:  Blas)n-ader,Blasm-aire, 
Blasm-ur.  Blasm-e,  Blasm-or.  etc. 

Par  adelit.  d'une  prépos.  A-blasm-ar. 

BLASPHEMA,  s.  m.  vl.  X.  Blasphème 
et  Blasphem. U. 

BLASPHEMADOR,  s.  m.  Blasfemador, 
port.  Blasphémateur.  X.  Blasphemaire. 

Êlv.deblasphemel  ûeador.X.  Blasphem, 
Rad. 

BLASPHEMAIRE,  s.  m.  (blastemâïre)  ; 
BEASTEMAiFE,  nEAsrnEM ATocn.  Bestemmiatore . 
ital.  Blasfemador,  esp.  port.  Blasfemador, 
cal.  Blasphémateur,  celui  qui  blasphème. 

Éty.  de&iasp/icmetdeaire.  Y.  Blasphem, 
Rad. 

BLASPHEMAMENT,  s.  m.  vl.  Blasphè- 
me. V.  Blasphème  et  Blasphem.  It. 

BLASPHEMAR,  v.  a.  et  n.  (blasphéma ); 
blastemar.  Biastemmiare ,  ilal.  Blasfemar, 
esp.  cal.  port.  Blastemar,  anc.  cat.  Blasphé- 
mer, proférer  un  blasphème;  jurer  contre  le 
ciel  ;  inculper  quelqu'un,  le  calomnier. 

Éty.  du  lai.  blusphemare.  Y .  Blasphem, 
Rad. 

BLASPHEMAT,  ADA,  adj.  (blasphéma, 
âde)  ;  blastemat.  Blasfemado ,  port.  esp. 
Blasfemad,  cal.  Blasphémé,  maudit. 

Éty.  de  blasphème  el  de  al.  Y.  Blasphem, 
Rad. 

A  chivau  blastemat,  /ou  peou  li  luse. 

C'est  au  rapport  de  AI.  Feraud,  ce  que  ré- 
pondit M.  de  Janson,  archevêque  d'Arles,  qui 
aimait  à  parler  provençal,  au  cardinal  de  Fleury. 
qui  le  félicitait,  au  retour  de  son  exil,  sur  l'air 
de  saute  qu'il  avait. 

BLASPHEMATOUR,  V.  Blasphemaire. 

BLASPHEME,  s.  m.  (blastèmé)  :  beas- 
temi,  blasteme.  Bestemmia  et  Biastemmia. 
ilal.  Blasf'emia,  esp.  port.  cat.  Blasphème, 
parole  qui  outrage  Dieu. 

Éty.  du  lat.  blasphemia.  Y.  Blasphem,  R. 

BLASPHEMIA,  s.  f.  anc.  béarn.  Blas- 
phème, v.  c.  m. 

Éty.  V.  fl/(7.S/)/lr»l,R. 

BLASSADUBA,  dl.  V.  Faussa-coucha 
et  Avourtament. 

Étv.  de  blessai:  Y.  Bless,  R. 
BLASSAR.  et 

BLASSAR  SE  ,  v.  r.  (blassá  se),  dl.  V. 
Blessar  si,  el  Bless,  !i. 

BLASSAT,  V.  Blessât  cl  Bless,  It. 

BLASSUBA  .  s.  f.  (blassùre)  ;  blassaocra. 
V.  Faussa-coucha,  Ivourlament  et  Bless, 
It    pour  blessure.  Y.  Blessura. 

BLASTEINH,  S.  m.  vl.  Blâme,  répri- 
mande. X.  BiameetleR.  Blasphem. 

BLASTEMAR,  vl.  Hlaslrmar,  anc.  cat. 
Blasphémer.  V.  Blasphcmar  et  Blasphem. 
R.  blâmer.  V.  Blamar. 

BLASTEME,  et 

BLASTEMI  ,  s.  m.  Y.  Blasphème  et 
Blasphem,  II. 

BLASTENJAR,  vl.  V.  Blamar. 

Éiy.  Pour  blastemegcar,  âe  blastem  et  de 
i  i/i  m  ,  proférer  un  blasphème.  V.  Blasphem, 
Rad. 

BLASTIMAR,  vl.  Y.  Blasphcmar  et 
Blasphem,  It. 

BLASTOMAR,  vl.  Y.  Blasphcmar  et 
Blasphem,  II. 
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BLAT,  V.  Iìlad,  blé,  et  lìlad,  R. 

BLATEiRAS,  dl.  V.  Bladetras  et  ZìíaiL 
Rad. 

BLATIER,  adj.  m.  (blalié);  glatier,  cuh. 
OEuf  clair,  non  fécondé. 

Éty.î 

Ces  œufs  sont  inféconds,  mais  ils  se  con- 
servent beaucoup  mieux ,  et  sont  pendant 
longtemps  bons  à  manger. 

BLAU,  S.  m.  (blaou) ,  blaveiroou,  blait. 
Meurtrissure,  ecchymose. 

Éty.  de  blau,  vieux  mol  qui  signifie  bleu, 
parce  que  ces  sortes  de  tumeurs  sont  ordi- 
nairement de  cette  couleur.  V.  Blav,  li. 

BLAU,  AVA,  adj.  vl.  Blau,  cat.  Blavo, 
anc.  esp.  Blâo,  port.  Bleu,  eue;  li\ido. 

Ety.  du  celt.  selon  M.  Astruc.  V.  Blav,  R. 

BLAUDA  ,  d.  bas  lim.  Y.  Bloda. 

BLAUETA,  s.  f.  (blaouéte).  Nom  tou- 
lousain du  bleuet.  V.  Blavet. 

BLAD6ETAT  ,  adj.  et  p.  (blaoudgetâ)  , 
dl.  Damasquine.  Sauv.  Y.  Vamasquinat. 

Ely.  Probablement  de  blau,  bleu,  et  de 
gelât,  vergeté,  barriolé  de  bleu.  V.  Blav, 
Rad. 

BLAUIR,  v.  n.  vl.  Bleuir,  devenir  bleu. 

BLA   I  ,   BLAV  ,  BLE  ,  BLAZ  ,  BLES  ,   ULE9M  , 

radicaux  dérivés  de  la  même  source,  c'est- 
à-dire,  de  blau,  que  M.  Astruc,  croit  venir 
du  celtique,  et  que  les  Allemands  ont  adopté 
dans  la  même  signification  de  bleu  ;  d'où  : 
blavus,  blaveus,  en  basse  latinité;  d'où  en- 
core, l'allemand blass,  pâle. Dérivés:  Blahir, 
Blau,  Blav-a,  Blav-c ,  Blav-eiroou  ,  Bla- 
veiroun-ar ,  lllav-enc,  Blav-cl,  Blas-ir, 
Blaz-it,  Illah-ir,  Ey-blas-ir ,  Es-blazil , 
etc.  etc.  Ble  ,  Bleia ,  Blem-e  ,  Blai ,  etc. 
Blesm-ar ,  Blez-ir ,  Blu,  Blur,  Blur-astrc, 
Blur-tt,  Blur-cgear ,  Ablesm-ar,  En-blasm- 
ar  ;  nom  propres  et  de  lieu:  Roca-blava , 
roebe  bleue,  et  peut  être  Fontainebleau. 

BLAVA,  s.  f.  vl.  Blava  flor,  bluct.  V. 
Blavet. 

BLAVAIRO,  et 

BLAVAIROL  ,   s.  m.  vl.    blavcza  ,    dla- 

voba,  blavaybol.  Meurtrissure ,  contusion. 
V.  Blaveiroou. 

BLAV  AT  ,  ADA,  adj.  (blava  ,  âde)  ,  dl. 
Meurtri  ,  plombé,  qui  est  d'une  couleur  li- 
vide ,  qui  a  des  taches  bleuâtres. 

Ély.  de  blau,  bleu,  et  de  at,  rendu  bleu, 
parce  que  les  meurtrissures  sont  ordinaire- 
ment «le  cette  couleur.  V.  Blav  ,  R. 

BLAVAYROL,  s.  m.  vl.  V.  Blivairo 
et  Blav.  R. 

BLAVE.  AVA,  adj.  vl.  et  blau.  Bleu. 
Sauv.  Y.   Blu  et   Blav,   R. 

BLAVEIAR,  v.  n.  vl.  blavejar.  Bla- 
vejar, cat.  Blavoier ,  paraître  bleu. 

Elf.  de  blav,  R.  et  de  riar. 

BLAVEIROOU.  s.  m.  (blaveiroou)  ;  blact, 

MAQttinOOl    ,    BLAVAIRO,    BLAVAYBOL.     BoUlOll, 

élevure  ,  furoncle,  tumeur  non  abeédée  , 
ecchymose  ,  meurtrissure. 

Ety.  de  blau,  bleu,  parce  que  les  meur- 
trissures sont  de  cette  couleur.  V.  Blav, 
Rad. 

Si  soun  bec  ti  pessugo  onuras  un  blaveiroou. 
Belloc. 

BLAVEIROUNAR  v.  a  (blavcirouna). 
Meurtrir.  *■ 
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Éty.  de  blaveiroou  et  de  ar.  V.  Blav  , 
Rad. 

BLAVENC,  ENCA,  adj.  Blavenc ,  cat. 
Bleuâtre. 

Étv.  de  blav,  bleu,  et  de  cnc.  V.  Blav. 
Rad." 

BLAVENTI ,  s.  m.  vl.  Brabantin ,  qui 
est  du  Brabant. 

BLAVET ,  s.  m.  (blavé)  ;  ocilhaire,  qoyai- 

BE  ,    QUILHAT  ■    PED-NEGRE,   TRAQ.UET  ,   BISTRETAT, 

bistratre.  Traquel ,  traquet  ordinaire  ,  Mo- 
tacilla  rubicola.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Subulirostres 
ou  Raphioramphes  (à  bec  en  alêne)  ,  qu'on 
nomme  bistralral,  dans  le  département  du 
Gard. 

Étv.  de  blau  ,  bleu ,  en  vieux  langage. 
V.  íilav,  R. 

BLAVET ,  s.  m.  (blavé)  ;  blcret,  bla- 

VETAS,  BLAVETTA,  CABASSCDA,  MOl'SSUBS,   BtEÏET. 

Bluet,  casse  lunettes,  barbeau,  aubifoin  , 
blaviole  ,  (entaurca  cyanus.  Lin.  plante  de 
la  fam.  des  Composées  Cynarocéphales,  com- 
mune dans  les  moissons. 

Éty.  Non  parce  que  cette  plante  croit 
ordinairement  dans  les  blés  ,  mais  parce 
qu'elle  a  la  fleur  bleue;  de  blau,  bleu,  en 
vieux  langage.   V.   Blav,  R. 

BLAVETA  ,  s.  f.  (blavéte).  Nom  nismois 
du  bluet  ,  centaurée  bleuet.  V.  Blavet  et 
Blav,   R. 

BLAVETAS  ,  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donne 
aux  figues  fleurs,  aux  Mées. 

Éty.  Comme  ces  ligues  donnent  deux  ré- 
coltes, elles  ont  été  ainsi  nommées  de  blad, 
blé ,  parce  que  la  première  a  lieu  vers  l'épo- 
que de  la  moisson.  V.  Blad  ,  R. 

BLAVETAS,  s.  f.  pi.  (blavétes) ,  dl.  V. 
Blavet  et  Blav,  R. 

BLAVEZA  ,  s.  f.  vl.  Lividité  ,  pâleur. 
V.  Blavairol  et  Blaveiroou. 

Éty.  de  blav,  bleu.  V.  Blav ,  R. 

BLAVIER,  S.  m.  (blaviéj;  gerle-blatier, 
à  Nice.  Spare  alcyon,  Sparus  alcedo,  Risso, 
poisson  de  l'ordre  des  liolobranches  et  de  la 
fam.  des  Léiopomes  (à  opercules  lisses). 

Éty.  de  blavet,  un  des  noms  du  martin 
pêcheur ,  auquel  on  a  comparé  ce  poisson  , 
à  cause  de  ses  belles  couleurs  bleues.  V. 
Blav,  R. 

Il  est  d'un  brun  argenté,  ayant  sur  les  côtés 
des  lignes  transverses  dorées  et  bleues,  mar- 
quées d'un  point  noir. 

BLAVIER  ,  s.  m.  blavie.  Nom  niréen  du 
luljan  lapine  ,  ou  crénilabre  lapine  ,  Lut- 
janus  lapina.  Lac.  Crenilahrus  lapina.  Dict. 
Se.  Nat.  Lai, rus  lapina.  Lin.  poisson  de 
l'ordre  des  liolobranches  et  de  la  fam.  des 
Acanthopomes  (a  opercules  épineuses). 

Éty,  V.  le  mot  précédent  et  Blav,  R. 

BLAVIER ,  s.  m.  Nom  nicéen  du  martin 
pêcheur.  V.  Bluret. 

Éty.  de  blav ,  bleu.  Y.  Blav ,  R. 

BLAVINEOU,  ELA,  adj.  'hlavinèou, 
òlc).  Blême,  bleuâtre,  Suppl.  Dict.  l'cllas. 
V.  Blau  et  Blav,  R. 

BLAVURA,  s.  f.  vl.  Y.  Blavairol. 

BLAZIR  SE  ,  v.  r.  vl.  Se  flétrir  ,  se 
faner.  Y.  l'assirse,  Illczir  et  Blas  ,   R. 

BLAZIT  ,  IDA  ,  adj.  et  p.  (blazi  ,  ide), 
dl.  Flétri,  ie.  Y.  Blasit  et  Blas,  R. 
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BLE,  BLEIA.s.ctadj.d.  bas  lim.  Bleu. 
V.  Blu  et  Blav,  R. 

BLEA,  s.  I.  (blée)  ;  eleda  ,costas  ,  coues- 

TA  ,    HERBETTA  ,     ORTA  ,    OORQVET.     l'oÌrée  ,     V8~ 

riétë  a  racines  dures  et  cylindriques  de  la 
belle  commune ,  Bêla  vulgaris ,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Chénopodées,  cultivée  partout. 

Éty.  Blea  ,  sync.  de  bleda ,  qui  est- une 
altération  du  mot  lat.  beta ,  nom  de  celle 
plante,  dérivé  du  grec  pÀi-iov  (bliton) ,  m.  s. 
fade  sans  goût,  ou  du  celt.  bett ,  rouge,  à 
cause  de  la  couleur  de  sa  racine  ,  selon 
M.  Théis. 

La  poirée  a  trois  variétés,  la  blanche  ,dont 
Linneus  avait  fait  une  espèce  sous  le  nom  de 
bêla  cicla  ;  la  blonde  ou  poirée  à  cardes  et 
la  rouge. 

Il  parait,  d'après  M.  Négrcl  ,  que  l'on 
donne  aussi  le  nom  [de  blea  ou  bleda  ,  dans 
le  département  des  B.-du-Rh.  à  l'arrache  ou 
bonne  dame.  V.  Armoou. 

Costas  de  bleda  ,  cardes  de  poirée.  Sauv. 

BLEC ,  s.  m.  (  blé  ) ,  dm.  Trait ,  on  le  dit 
de  la  quantité  de  lait  que  la  main  fait  sortir 
chaque  fois  qu'elle  presse  le  pis  de  la  vache  , 
de  la  chèvre,  etc. 

\' a  pas  un  blec ,  elle  n'en  a  point  du  tout , 
parlant  du  lait. 

BLED  ,  S.  m.  (bléd)  ;  blet  ,  mecba,  bleib, 

bleset.  Ble ,  cal.  Mèche ,  coton  que  l'on  passe 
dans  le  lamperon  d'une  lampe  ,  celui  qui  est 
au  centie  des  bougies,  des  cierges  et  des 
chandelles.  Touffe  de  cheveux.  Blette,  poi- 
rée. Hâblerie,  (lare. 

Ély.  L'auteur  de  la  Statistique  des  Bou- 
ehes-du-Rhùne ,  range  ce  mot  parmi  ceux 
d'origine  ligurienne.  Blesla  ,  en  basse  lat. 
signifie  toupet,  mèches  de  cheveux  relevées 
sur  le  front. 

BLED,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  aux  env  i- 
ron8  d'Hières,  à  l'amaranthe  blette,  Amaran- 
thus  blitum  ,  Lin.  plante  delà  fam.  des  Ama- 
ranthacees  ,  qu'on  trouve  le  long  des  murs  , 
jusques  dans  les  rues.  On  donne  aussi  le 
même  nom,  dans  le  même  pays,  àl'arroche 
des  jardins.  Y.  Armoou. 

BLED.  s.  m.  (blé)  ;  blet.  Nom  toulousain 
de  l'amaranthe  verte,  Amarantlius  viridis  , 
Allio.  planle  de  la  fam.  des  Amaranthacées, 
qu'on  trouve  dans  les  champs  secs  et  pier- 
reux. 

BLED  ,  s.  m.  d.  apt.  Betle-rave.  Voy. 
Blcla-raba. 

BLEDA,  s.  f.  vl.  bled  ,  J?ie(Z  ou  Blet,  cat. 
Bredos  ,  port.  Blcdo ,  esp.  Blette.  Voy. 
Blela-rala  et  Blea.) 

Éty.  du  lat.  blitum,  dérivé  du  grec  j3/.fcov 
(bliton) ,  m.  s. 

bleda, arda,  s.  f.  (bléde-cârde).  Nom 
qu'un  donne,  ,i  Toulouse,  à  la  bielle  à  large 
cote. 

BLEDARABA,  blanca  ,  jauna  et  ron- 
gea, .Noinv  toulousains  des  différentes  bê- 
tes-raves. V.  Bleta-raba,  etc. 

BLEDOU,  dl.  Y.  l'ombroya. 

BLEI,  Y.  Illesit,  elimé.  V.  Blav ,  R. 

BLEIMIR,  v.  n.  (hlcimir).  d.  bas  lim. 
bleisir.  Blêmir,  pâlir,  devenir  blême 

Éty.  de  blcime  et  de  ir ,  de  blau.  bleu 
Y.  lllav  ,K. 
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BLEINEJOLAS  ,  s.  f.  pi.  (  bleinedjoles). 
Pelile  pluie ,  bruine. 

BLEIR.  V.  Bled,  mèche. 

BLEIT,  EITA.  V.  Blet. 

BLEME ,  EMA  ,  adj.  (blèraé .  ème);  paie, 
«ouiiMor.  Blême ,  pâle. 

Éty.  du  grec  [Îa<*Ç  (blax),  m.  s.  Devenir 
blême,  blêmir,  ou  du  bas  breton,  blenne , 
m.  s.  X.Blav,  R.  Bleu. 

BLEMIR,  v.  n.  (blêmir).  Blêmir,  pâlir. 

Éty.  de  blême  et  de  ir ,  devenir  blême. 

BLENDA,  s.  f.  (blêinile).  Nom  de  la  sa- 
lamandre ,  en  Languedoc.  V.  Alalirena. 

BLENUCHIAR ,  v.  n.  (blenutchia).  Brui- 
ner ,  tomber  de  la  rosée  blanche. 

Éty.  de  la  basse  lat.  blenchus ,  blanc,  dit 
pour  blanchiar.  V.  Blanc  ,  R. 

BLEOUGE  ,  OUGEA  ,  a<lj-  (bleóudgé, 
oudge).  Net  ,  éblouissant,  éclatant  de  blan- 
cheur. 

BLES  ,  blés  ,  blet  ,  bret  ,  radical  dérivé 
du  grcc,3Àí"ò;  (blessos)  ;  fiXeo-ôs  (blesos), 
ou  V.a.TÒ;  (blaisos) ,  bègue,  qui  a  beaucoup 
de  peine  à  prononcer  certaines  lettres  ,  d'où 
le  lat.  blœsus ,  m.  s. 

De  blesos  ou  blessos ,  par  apoc.  blés ,  blcss  ; 
d'où  :  Bless-cijear  ,  Blest. 

De  blés ,  par  le  changement  de  s  en  : , 
blcz  ;  d'où  :  Blez  ,  Blez-egear. 

De  bit z  ,  par  le  changement  de  s  en  t ,  blel  ; 
d'où  :  Bltt-oun,  Blttoun-tgtar. 

BLES  ,  EZA ,  adj.  et  s.  vl.  blet.  Bègue. 
V.  Blez.  Blois. 

Celte  difficulté  dans  l'articulation  des  mots, 
diffère  du  véritable  bègue  en  ce  que  le  blez 
prononce  de  suite  le  mol,  mais  d'une  ma- 
nière défectueuse  ,  il  dit  ze  au  lieu  de  je. 

BLESA,  s.  f.  (blèse) ,  dl.  Fai  de  soun 
bleso  ,  il  fait  le  bon  apôtre  ,  ou  l'homme  de 
bien. 

BLESET  ,  dl.  V.  Bled. 

BLESlDURA.s.  f.  (blesidùre).  Etat  d'une 
chose  mi-usée. 

Ety.  de  lAesit  et  de  ura.  V.  Blas ,  R. 

BLESINADA,  s.  f.  (blesinade) ,  d.  apt. 
Verglas,  givre.  V.  Breina. 

BLESINADA  ,  s.  f.  (  blesinade  )  .  d.  apt. 
Bruine,  petite  pluie.  V.  Aiguagnada. 

BLESINAR,  v.  imp.  (blesíná);  blesike- 
tEAB.  bruiner  ;  Blesina,  il  bruine.  V.  Aigua- 
negear. 

BLESINEGEAR,   d.  apt.    V.    Blcsiiiar. 

BLESIR,  \.  a.  'lilesir);  ablasir,  blazir, 
rama.  Elimer,  user  le  linge,  un  habit ,  ren- 
<  )  r«  ■  souple  ,  mollet. 

Éty.  de  blat,  11.  et  de  ir. 

BLESIT,  IDA,  adj.  et  part,  ablasit  ,  ai- 

SOLPLIT  ,  SEGAT  ,   BLEI  ,   TREK1T.   ElUM",   CC  , 

souple,  mollet,  avachi,  demi-usé,  en  par- 
lant  do  linge;  lig.  sali,  flétri.  V.   Blas,  li. 
\  m  ren  la  counsciença  blesida  ,  dl.  je 
n'ai  rien  sur  la  COHSCÌenCfe. 

(  'ontì  'uno  conn  i<  »ç<>  blesido 
Non  si  fa  gairc  boiion  fretar. 
Bruev  s, 
BLESMAR  ,  v.  n.  vl.  olasmar.   Blêmir  , 
s'évanouir ,  s'abandonner. 

Êty,  de  bletmt  et  de  ar  ,  devenir,  se  faire 
Même.  Bad.  Blau.  V.  Blav. 

BLESMAT,  ADA,  ailj.  et  p.  vl.  olasmat. 

Bleine    évanoui,  V.  Blav ,  R. 


BLE 

BLESO, s.  m.  vl.  BiEEo.  Bliau,  tunique. 

BLESQUET  ,  (blesqué) ,  dl.  et 

BLESQUIN  ,  s.  m.  (  blesquïn  ).  Un  des 
noms  qu'on  donne  à  la  rate  des  animaux. 
Y.  Bcscle  et  Râtela.  C'est  aussi  une  mala- 
die des  moutons. 

BLESS  ,  radical  dérivé  du  latin  lœsare  , 
inusité  de  Icedere  ,  blesser,  léser,  frapper, 
par  l'addition  d'un  b  :  ou  du  grec  tfX^oasiv 
(plèssein),  frapper,  faire  une  blessure,  ou 
de  [iAi-Tto  (blaptù),  offenser,  léser. 

Depless,  parle  changement  du  p  en  b  , 
bless  ;  d'où  :  Bless-ar ,  Bless-at,  Bless-ada, 
Blessad-ura ,  Blessa-ment ,  Bless-ura. 

De  bless ,  par  le  changement  de  e  en  a  : 
Blass-ad-ara  ,  Blass-ar  ,  Blass-ura  , 
Blass-at ,  etc. 

BLESSADURA,  V.  Blessura  et  Bless ,  R. 

BLESSAMENT  ,  s.  m.  vl.  Blessure ,  ac- 
tion de  blesser.  Y .  Blessura  et  Bless,  R. 

BLESSAR,  v.  a.  (blessa)  ;  peagar  Bles- 
ser, faire  une  plaie,  une  blessure,  faire  du 
mal  en  donnant  un  coup;  fig.  offenser,  mor- 
tifier. 

Éty.  de  Blest ,  R.  et  de  ar. 

BLESSAR  SI ,  v.  r.  Se  blesser,  se  faire 
du  mal  par  accident ,  parmégarde. 

BLESSAR  SI  ,  V.  r.  blassar  se  ,  aboer- 
dar,  avoertar.  Se  blesser,  avorter,  en  par- 
lant des  femmes  enceintes  qui  accouchent 
avant  le  terme  naturel  ;  on  dit  aussi  faire  une 
fausse  couche,  dans  le  même  sens. 

BLESSAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  (blessa  , 
àde).  Blessé  ,  ee ,  qui  a  reçu  un  coup  ,  une 
blessure;  qui  a  fait  une  fausse  couche,  en 
parlant  des  femmes. 

Éty.  de  Bless,  R.  et  de  At ,  v.  c.  m. 

BLESSEDURA,  \1.  V.  Blessura. 

BLESSEGEAR,  v.  n.  (blessedjà) ,  dl. 
blezegear.  l'our  grassayer ,  Y.  Grassegear. 

On  dit  aussi  blesscgear  ,  pour  désigner 
une  prononciation  vicieuse  de  I  ,  comme 
quand  on  dit  irlud ,  irle  ,  pour  illud  ,  ille. 

On  le  dit  encore  pour  indiquer  la  mauvaise 
prononciation  du  j  ,  qu'on  prononce  comme 
un  z ,  z'ai  au  lieu  de  j'ai ,  z'aime ,  au  lieu  de 
j'aime,  etc.  V.  Blés,  R. 

BLESSIAR  ,  Gare.  Y.  Bletounegear. 

BLESSURA  ,  s.  f.  (blessure)  ;  blessaodra, 
blassura.  Blessure ,  V.  Plaga  ;  fausse  cou- 
che, avortement.  V.  Faussa-coucha. 

Éty.  de  blet»,  R.  et  de  Ura ,  v.  c.  m. 

Blessudura  ,  groûssttsa  futura.  Prov. 

BLEST,  radical  pris  de  la  liasse  latinité 
lilesla  ,  mèche  de  cheveux ,  dérive  du  grec 
j3À3t9(£rr,c  (blaisotès) ,  distorsion,  torsion. 

De  blesla  ,  par  apoc.  blest  ;  d'où  :  Blcst-a , 
Blest-nun  ,  De-blest-'it. 

BLEST,  adj.  cl  s.  (blés),  dl.  Bègue: 
Un  pailar  blest ,  le  begayement.  V.  Bre- 
loun. 

fily.  du  grec  fftwabi  (blessos),  bègue. 
V.  Blés,  R. 

BLESTA  ,  S.  f.  (  bléstc  )  ;  ablesta.  On 
donne  ce  nom,  dans  quelques  endroits,  à  la 
paille  que  les  bestiaux  ont  brisée  sur  l'aire  , 
et  aux  dépouilles  du  blé  ou  ablais. 

On  le  dit  aussi  d'une  bande  de  moussc- 
lia:   qui  fait  partit  dune  coiff;    V.  lida 
d'une  pelile  touffe  de  cheveux  et  dune  pou- 
pée "n  matteau  de  chanvre.   X.   Blesloun. 
Fig.  Embarras.  Aulj. 
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Éty.  de  la  basse  lat.  blesta  ,  mèche  de  chc- 
veux"  V.  Blest,  R. 

BLESTA  ,  s.  f.  Secoula ,  dl.  Le  talc  opa- 
que des  Cevennes  :  pierre  talqueuse  ,  espèce 
de  schiste  qui  se  fend  le  plus  souvent  en 
lames  minces  ou  par  feuillets.  Sauv. 

Éty.  du  roman  ï»ie*tc  ,  bourbier  ,  chose 
sale ,  parce  que  celte  roche  en  se  fondant , 
forme  de  la  boue.  Ce  mot  vient  probable- 
ment du  lat.  bliteus  ,  vil. 

BLESTENCA  ,  et 

BLESTENTA,  s.  f.  (blestéinque  ctbles- 
téinque).  Y.  Guignocha ,  détente. 

Ety.  Ces  mots  ne  paraissent  être  que  des 
altérations  de  destenla  ,  détente. 

BLESTOUN  ,  s.  m.  (  blestéun  )  ;  blesta. 
Poupée  ,  matteau  de  chanvre  ou  de  lin  dont 
on  garnit  la  quenouille.  V.  Coulougnada. 

Éty.  de  blest ,  R.  et  de  l'augm.  oun ,  v.  c.  m. 

BLESTODNEGEAR,  v.  n.  (  blestou- 
nedja  ).  Avril.  V.  Bretounegear. 

BLET-EDA  ou  ETA,  adj.  (blé,  éde  ou 

bléte)   ;    COUIS  ,     BLEIT,    BLUTA  ,    SOCRBIH.    Moll   , 

blet,  elle,  blossi,  ie,  en  parlant  des  fruits, 
et  particulièrement  des  poires,  qui  sont  trop 
mûres,  à  demi-pourries  :  Fera  bleda,  poire 
blette. 

Éty.  du  grec  pX«ï  (blax) ,  mou  ,  ou  du  bas 
breton  blot ,  m.  s.  Y.  Blas  ,  R. 

Si  faire  blet  ,  vieillir. 

BLET  ,  pour  mèche.  Y.  Bled. 

BLET ,  s  et  adj.  vl.  Bègue.  V.  Blez. 

BLET  ,  ETA  ,  adj.  (blet ,  été) ,  dl.  bleit. 
Mou ,  faible  ,  mince  ,  plat.  Boussa  bleta  , 
bourse  plate.  Sauv. 

Éty.  V.  Blas  ,  R. 

BLET  ,s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à  Nismes, 
à  l'ansérine  glauque,  Chenopodium glaucum. 
Lin.,  plante  de  la  fam.  des  Chénopodées 
qu'on  trouve  dans  les  champs  cultivés. 

BLET,  s.  m.  Un  des  noms  lang.  de  la 
blette  des  champs. 

BLETA  ,  s.  f.  (bléte).  Y.  Blea. 

BLETA,  s.  f.  (bléte).  Gaule  ,  houssine  , 
pelile  verge. 

Éty.  de  la  basse  lat.  bletonala  ,  forêt 
plantée  de  jeunes  arbres. 

BLETA-RABA  ,  s.  f.  (  bléttc-ràbc  )  ; 
bled  ,  betaraba  ,  bleda'baba  ;  Betarraga  , 
esp.  Variété  à  racine  épaisse  et  charnue,  de- 
là bette  commune  ou  bette  rave.  Bêla  vul- 
garis.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Chénopo- 
dées qu'on  cultive  partout.  V.  Gar.  p.  60 

Éty.  du  lat.  beta  et  râpa  ,  ou  du  grect 
P/ÎTov  (blilon) ,  qui  désigne  la  même  plante, 
ou  de  bett ,  qui  en  celtique  signifie  rouge. 
Théis. 

On  distingue  trois  variétés  dans  celte  es- 
pèce :  la  rouge  ,  dont  la  racine  est  de  couleur 
de  sang  et  les  feuilles  d'un  rouge  foncé  ;  la 
jaune ,  à  racine  et  cote  des  feuilles  d'un 
jaune  pâle  ,  et  la  blanche  dont  la  racine  et 
la  côte  des  feuilles  sont  d'un  vert  blan- 
châtre. 

C'est  de  ces  variétés  qu'Achard  de  Berlin, 
en  1K10  et  11  ,  commença  à  retirer  le  sucre 
de  betterave,  et  dont  on  le  retire  encore  en 
ce  moment.  Chacun  connaît  les  usages  de  la 
betterave  comme  aliment. 

Uargraf,  chimiste  de  Berlin,  avait  long- 
temps avant,  relire  un  sucre  des  betteraves 
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qu'il  assurait  être  le  même  que  celui  de  la 
canne  à  sucre. 
BLETAS.  s.  m.  et 

BLETASSA,  s.  f.  (Mêlasse).  Grosse 
gaule  ,  grosse  branche. 

Et v.  de  bleta  et  de  assa. 

BLETOUN,  s.  m.  (bletóun) ,  dl.  Clou  rive 
d'un  couteau,  des  ciseaux,  etc.  Y.  Tacheta. 

BLETOUNA,  s.  f.  (bletóune) ,  dim.  de 
Bleta ,  v.  c.  m. 

BLETOUNAR.v.  a.  (bletouná),dI.  Clouer 
la  lame  d'un  couteau  à  son  manche.  Y.  Ta- 
chetât. 

BL.ETOUNEGEAR  .  v.  a.  (bletounedjà). 
Gauler;  frapper  quelqu'un  avec  une  gaule. 
Avril. 

Éty.  de  bletouna  et  de  egcar. 

BLETOUNEGEAR  ,  Y.  Bretouncgcar 
et  Blés,  R. 

BLETOON  ,  V.  Breloun  et  Blés  ,  R. 

BLETOUNIAR,   Y.  Bretounegear. 

BLET,  s.  m.  (bléi).  Nom  du  bon  henry, 
aux  environs  de  Brignoles,  d'après  M.  Amie. 
V.  Sangari. 

BLEZ  .  EZA,  adj.  vl.  blés,  blet.  Blés , 
qui  articule  mal  ou  avec  difficulté,  bègue.  V. 
Bretoun. 

Ély.  du  lat.  blœsus,  m.  s.  V.  Blés ,  R. 

BLEZEGEAR.  dl.  Y.  Blesscgear  cl  Bits, 
Rad. 

BLEZIDURA,  s.  f.  [blezidure).  État  d'une 
étoffe  élimée ,  usée. 

BLEZIR,  v.  n.  vl.  BLun.  Faner,  blêmir, 
devenir  blême;  salir,  flétrir,  user. 

Éty.  de  liez,  pour  blau,  bleu,  et  de  ir.  Y. 
aussi  Blesir  et  Blav ,  R. 

BLEZIT .  IDA,  adj.  et  p.  vl.  blaiit.  Fané, 
blême,  sali,  usé.  Y.  Blav,  R. 

BLEZO,  s.  m.  bliio  ,  brezo.  Bouclier.  Y. 
Bouclier,  Rayn.  et  Bleso. 

Éty.  de  bloca,  v.  c.  m.  Surtout,  vêtement 
de  dessus,  colle  d'armes,  selon  d'autres. 

BLI 

BLIAL.    S.    m     Vl.    BL1AC,     BL1SACD,     BL1ZACT. 

Brial,  cat.  esp.  Bliau,  justaucorps,  robe, 
habit.  Y.  Bloda. 

Éty.  de  la  basse  lat.  bliauJus,  bliaus,  blial- 
dus,  espèce  de  vêtement,  de  surtout,  blaude. 

BLIAU.s.m.  vl.  Y.  Blial. 

BLIN.s.  m.  (blïn).  Iilin,  pièce  de  bois 
carrée  dans  laquelle  sont  des  barres  propres 
à  pousser  des  coins  sous  la  quille  d'un  \  ais- 
seau que  l'on  veut  mettre  à  l'eau. 

Ély.? 

Selon  M.  Garcin ,  ce  mot  signifie  aussi 
goutte  d'eau,  petite  pluie;  d'où  :  blinachora. 

BLINACHORA,  s.  f.  blinatchure,.  Brui- 
ne, rosée.  Y.  Breina. 

Éi} .  de  blina  et  de  chora. 

BLIZAUT  .  s.  m.  \l.  Y.  iilial. 

BLIZO.  s.  m.  vl.  Y.  Blczo. 

BLO 

BLOC,  beocc,  rad.  dérivé  de  l'ail,  bloch, 
tronc.  souche,  bloc,  blin. 

De  block,  par  la  suppr.  du  k,  bloc  ;  d'où  : 
Bloc.  Bloc-us. 
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De  bloc,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
bloue;  d'où:  Blouc-ar,  Des-bloucar,  Blouc- 
at,  Des-bloucat. 

BLOC,  s.  m.  (bló).  Bloc,  morceau  de 
marbre  ou  de  pierre,  tel  qu'il  est  sorti  de  la 
carrière.  Plusieurs  choses  estimées  ensemble, 
en  bloc. 

Ety.  de  l'ail,  block,  m.  s.  M.  Roquefort  le 
fait  venir  du  lat.  globus,  dans  son  Dict.  delà 
Langue  Romane.  Y.  Bloc,  R. 

BLOCA,  bocla,  s.  f.  vl.  Bosse,  partie  du 
bouclier,  boucle. 
Ély.  î 

Dérivés  :    Bloc-ar  ,    Bioqu-ier  ,    Biez-o , 
Bliz-o,  Des-bloc-ar. 
Y.  Leibnilz.p.  oi  et  105.  iluratori,  Diss.33. 
BLOCAR,    v.   a.   vl.  Bosseler,   couvrir, 
orner  de  bosses. 

Et] .  de  bloca  et  de  ar,  faire  ou  mettre  des 
bosses. 

BLOCAT.  ADA.  adj.  et  p.  Bosselé,  ée, 
orné  de  bosses. 

BLOCUS,  s.  m.  (blocus);  Blocco,  ital. 
Bloqueo,  esp.  Bloqueio,  port.  Bloquet,  cat. 
Blocus,  manière  d'assiéger  une  place  qu'on 
veut  prendre  par  la  famine,  en  fermant  tous 
les  passages,  afin  d'empêcher  les  communi- 
cations. 

Ety,  de  l'ail,  block  haus,  maison  de  bois, 
où  l'on  place  du  canon,  ou  de  blockade,  blo- 
cus. Y.  Bloc,  R. 

BLODA,  S.  f.    (Mode);    blacda,    argacd, 

CAH1AS.      CAMIAHDA  ,     GLODA  ,      B1ACDA.      Blaude, 

blouse,  sarrau,  sorte  de  surtout  de  grosse 
toile,  qui  descend  au-dessous  des  genoux,  et 
que  les  charretiers,  etc.,  portent  par  dessus 
leurs  habits. 

Ety.  de  la  basse  lat.  Uialdus,  bliaudus, 
qui  pourrait  bien  venir  de  blau,  bleu,  cou- 
leur ordinaire  de  cette  sorte  de  vêlement. 

BLOI .  OIA,  adj.  vl.  beoy.  Blond,  onde. 

Éty.  Y.  Blond,  R.  et  Muratori,  diss.  33. 

BLOIS  ,  adj.   vl.  Jaune. 

BLON  ,  adj.  vl.  Y.  Blound  et  Blond  , 
Rad. 

BLOSD,  BLocics,  Bioi,  radical  sur  l'ori- 
gine duquel  les  étymologisles  ne  sont  point 
d'accord,  le  tirant,  les  uns,  comme  Ferrari 
et  Caseneuve,  du  lat.  apluda ,  couleur  de  la 
graine  de  millet,  ou  de  ablunda,  paille  , 
couleur  de  paille;  les  autres,  parmi  lesquels 
Ménage,  de  bladum,  couleur  de  blé,  blond, 
ou  encore  de  blondus  ,  agréable. 

De  ablunda  ,  par  apoc.  et  aphér.  blund. 
et  blound,  ou  blond,  par  le  changement  de 
u  en  nu,  ou  en  o;  d'où:  Blon,  îllond-et, 
lllond-ir  ,  Blound,  lllound-a  ,  Blound-el, 
Btoùnd-in,  Moi ,  Bloy,  elc. 

BLONDET,  adj.  vl.  Blond,  jaune.  Y. 
Blovndet  et  Blond,   R. 

BLONDIR,  v.  n.  vl.  Blondir,  faire  pa- 
raître blulid. 

Éty.  de  blon d  et  de  ir.  Y.  Blond,  R. 

BLOOU.  s.  m.  [blÓOU  .  Nom  qu'on  donne 
dans  le  lias  lini  au  bouillon  blanc.  Y .  Bou- 
Ihoun-blruir  et  l'ct  dacha. 

BLOQUIER  .  g.  dl  vl.  Broquer  ,  anc. 
cat.  Broquel,  esp.  port.  Bouclier.  Y.  Bou- 
clier. 
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Lty.  de  bloca,  v.  c.  m.  Bouclier  échancré. 
Gloss.  Occil. 

BLOS,  adj.  vl.  Yide  ,  dépouillé,  privé, 
nu ,  exempt,  lâche  ,  mou.  Pur. 

Ély.  de  l'anc.  ail.  blot,  qui  a  la  même 
sign.  formé  de  blosen,  priver. 

BLOU.  s.  m.  Brou,  écale verte  delà  noix, 
de  l'amande.  Avril. 

BLOUCA .  s.  f.  (Mouque)  ;  bofcea.  Bou- 
cle ,  sorte  d'anneau  en  métal ,  qui ,  à  l'aide 
d'un  ardillon  ,  sert  à  former  une  espèce  de 
fermeture  que  l'on  applique  à  beaucoup  d'ob- 
jets différents. 

Ety.  du  lat.  buccula  ,  grille  d'un  casque  , 
ou  de  bauga  ou  bauca  ,  qu'on  trouve  dans 
les  Capilulaires  de  Charlemagne,  dans  le  sens 
de  boucle,  ou  du  grec  irXoxác;  boucle  de 
cheveux. 

Dans  une  boucle  on  nomme: 

ANNEAV  ou  CORPS,  le   tour  de    forme    ronde  o»  carrée 

qui  supporte  les  autres  pièces. 
CH  VPPE  .  la  partie  qui  tient  au  soulier  ou  a  la  ceinture,  etc. 

LOS,  k  dard  qui  entre  dans  l'étoffe  ou  la  peau. 
BROCHE  ,   petit  cylindre  qui  traverse  la  chappe  et  l'ardillon 

et  qui  va  se  fixer  de  chaque  côté  à  l'anneau. 

On  croit  que  les  Anglais  sont  les  inven- 
teurs des  boucles,  en  1680. 
BLOUCAR.  v.  a.  (blouca).   Boucler,  atta- 
cher ou  serrer  avec  une  boucle. 
Éty.  de  blouca  et  de  ar. 
Bloucar  leis  chevus,  boucler  les  cheveux. 
Bloucar  una  letra,  en  t.  d'impr.  bloquer 
une  lettre,  la  renverser. 

Bloucar  una  bilha.  bloquer  une  bille,  la 
faire  entrer  dans  la  blouse  sans  quelle  louche 
les  bandes  du  billard. 

BLOUCAR,  v.  a.  Bloccare,  ital.  Bloquear, 
cat.  Bloquear,  esp.  port.  Blockiren,  ail. 
Bloquer,  occuper  les  passages  afin  de  ne 
rien  laisser  enlrer  dans  une  place  assiégée, 
faire  le  blocus.  Y.  Bloc,  R. 

Ln  terme  d'impr.  bloquer,  mettre  à  dessein 
des  lettres  renversées  à  la  place  des  autres. 

BLOUCAT,  ADA.  adj.  et  p.  (blouca,  àde). 
Bouclé,  ée,  pourvu  d'une  boucle  ou  ferme 
par  son  moyen. 
Ety.  de  blouca  et  de  at. 
BLOUCAT,  ADA,  adj.  Bloqucado,  esp. 
port.  Bloqué,  ée. 

Éty.  de  Bloc,  R.  et  de  at. 
BLOUND,    DA,  adj.  (  bloun  ,   ònnde); 
Blondo,  da,    esp.   Biondo,   ital.  Blond,    e, 
d'une  couleur  moyenne  entre   le  doré  et  le 
châtain  clair.  Myope.  Gare. 
Éty.  V.  Blond,  1t. 
l><  i  i  lui-  blound,  blondir,  \ .  n. 
BLOUNDA,  s.  f.    blounde)  ;  Blotlda, 
port.  Blonde,  dentelle  en  soie.  Y.  Dantela, 
pour  les  •'■■ 

On  nomme  blondier,  l'ouvrier  qui  fabri- 
que les  blondes. 

Ely.  Ainsi  nommée  parce  qu'elle  devient 
î"1:--    blonde.  V.  Blond. R. 

BLOUNDET.  ETA,  (bloundé.  été)  et 
BLOUNDIN.  1NA.    bluiiinlin.  ÏDC      BlOD 

din,  ine,  jeune  homme  blond,  jeune  lillc 
blonde. 

Ély.  de  blound  et  du  dim.  (t.  Y.  Blond,  R. 

BLOUNDIR,  \.  n.  (bloundir).  Blondir, 
devenir  blond. 

Éty.  de  blound  et  deir. 
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BLOUS, OUSA,  adj.  ra.(blóus),  dl.  Pur, 
sans  mélange. 

De  vin  blous,  du  vin  pur. 

Aigua  blousa,  eau  pure. 

Éty.  de  l'ail.  blos,  pur,  seul. 

Lou  Un  blous  las  gens  embríayguo, 

James  aquôn'arribo  a  l'agguo.  D'Astros. 

BLU 

BLU  ou  BLUR.  URA,  adj.  (bhi  oublur, 
lire);  blave,  bie.  Bleu,  bleue,  qui  est  de  celte 
couleur.  V.  lilav,  B. 

BLO  ou  BLUR,  s.  m.  Bleu,  l'une  des  sept 
couleurs  primitives,  ilont  l'athmosphère  offre 
le  type,  quand  la  nuit  est  bien  obscure. 

Éty.  de  l'ail,  blaw,  qui  signifie  la  même 
chose.  V.  Blav,  R. 

Les  mineurs  de  houille  donnent  le  nom  de 
blu,  dans  le  département  des  B.-du-Rh.  à  la 
houille  sèche. 

BLU  de  cobalt,  Le  bleu  de  cobalt  qui  peut 
remplacer  l'outre-mer  dans  la  peinture,  fut 
découvert  en  180i.  On  le  nomme  aussi  bleu 
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BLURET,  s.  m.  Bluet,  plante.  V.  Blavet. 

A  Manosque,  on  donne  le  même  nom  au 
miroir  de  Vénus  ou  doucette.  Campanula 
spéculum,  Lin.  Prismalocarput  spéculum, 
Dec.  plante  de  la  fam.  des  Campanulacées, 
commune  dans  les  champs  cultivés. 

Ety.  delà  couleur  bleue  de  sa  fleur.  Voy. 
Blav,  R. 

BLURIR,  v.  a.  (blurir).  Bleuir,  donner  la 
couleur  bleue.  Gare.  V.  Blav,K. 

BLUTEOU,  Y.  Baluteou. 

BLUVET,  s.  m.  (bluvé).  Mésange  bleue. 
Gare.  V.  Guingarroun  et  Blav,  B. 

BLUYET,  s.  m.  (bluîé).  Un  des  noms 
gascons  du  bluet.  V.  Blavet,  et  du  marlin 
pécheur.  V.  Blurel. 

BO 

BO  ,  adj.  vl.  Bo  ,  cat.  Bon.  V.  Bon  ,  R. 
BO  !  Interjection  qui  marque  tantôt  l'éton- 

nement,  que  me  dites-vous  là?  et  tantôt  le 
commandement,  alte-là  ,  arrête.  Gare. 
BO.  Les  habitants  du  Bas-Limousin,  doi 


de  Thénard  et  bleu  d'azur.  Il  paraît  être  un 
composé  d'alumine  et  d'oxyde  de  cobalt. 

BLU  de  phossa,  s.  m.  Bleu  de  Prusse, 
prussiate  de  fer,  substance  qui  est  d'une  très- 
belle  couleur  bleue. 

Éty.  Ce  composé  fut  découvert  à  Berlin  en 
Prusse,  d'où  le  nom  qu'il  porte. 

Jean  Conrad  Dippel  ,  chimiste  de  Berlin, 
ayant  jeté  dans  sa  cour,  en  1701,  plusieurs 
liqueurs  de  son  laboratoire,  s'aperçut  que 
le  pavé  était  devenu  d'un  bleu  magnifique. 
Il  recomposa  les  mêmes  liqueurs  et  il  obtint 
le  même  résultat  ;  son  procédé  resta  sec  ici 
jusqu'en  172Ì,  époque  à  laquelle  Voodward, 
le  fit  connaître. 

BLUASTRE,  ASTRA  ,   adj.   (bluàslré  , 
astre)  ;  bixrab»tbe.  Bleuâtre,  d'un  bleu  sale. 
Éty.  de  Mu  cl  de  astre.  X.  Blav,  K. 
BLUIT,  s.  m.  (bluï).  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Gard,  à  la  mésange  bleue.    V.  Guin- 
garroun. 

Éty.  Blui,  est  une  ait.  de  blu,  bleu.  V. 
BlavJR. 

BLUR,  s.  m.  l'n  des  noms  qu'on  donne, 
à  Toulon,  au  squale  glauque.  V.  Verdoun  et 
Blav,  R. 

BLUR,  s.  m.  (blû).  Le  bleu,  la  couleur 
bleue.  Y.  Blu  cl  Blav,  B. 

BLURASTRE,  adj.  (hluràslrc).  Bleuâtre. 
V.  Bluattreet  Blav,  R. 

BLUREGEAR,  \.  n.  fhliuc.lj.i)  ;  blebe- 
jak.  Paraître  bleu,  tirer  sur  le  bleu. 

Éty.  de  Mur  et  de  egear.  V.  Blav,  B. 

blurest,  >-.  m,  (blurês).  On  bleu,  nom 
(pie  le  peuple  donne  aux  gardes  de  ville,  par- 
ce qu'ils  oui  l'habit  bleu,  Avril. 

BLURET,  S,  m.'bluréj;  ulavieb,  blkyet, 

mimi  !•..    ALCYOL'H,   MABTIN   PESCABET,    BELET,    A«- 

,,,A.  Martin  pécheur,  tartarin,  meunier,  bleu, 
pivert  bleu,  etc.  Alcedo  hispida,  Lin.  oiseau 
de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam.  des 
Ténuirostres  ou  Lcptoramphes(à  becgrèlcet 
éiroilj  qu'on  rencontre  plus  particulière- 
ment le  long  des  eaux  douces, 

Éty.  Blurel,  de  blur,  bleu,  à  causé  dr  la 
couleur  de  son  plumage.  N  •  Arnier  et  Blav, 
Rad. 


vent  chercher  par  ha  ,   tous  les  mots  qu'ils 
ne  trouveront  pas  en  Bo. 

BO,  pour  bois  ,  ait.  de  Bosc,  v.  c.  m. 

BOA 

BOA,  s.  m.  (boa);  Boa,  esp.  cal.  ilal. 
Boa,  nom  d'un  genre  de  serpents  des  pays 
chauds  ,  parmi  lesquels  on  distingue  surtout, 
par  la  beauté  de  ses  couleurs  et  par  son 
énorme  taille,  le  boa  devin.  Boa  conslri'-tor. 
Lin.  Reptile  de  l'ordre  des  Ophidiens ,  qui 
atteint  jusqu'à  cinquante  pieds,  (plus  de 
quinze  mètres  de  longueur).  On  le  trouve  aux 
Indes  et  en  Afrique  ;  il  n'est  point  venimeux 
mais  sa  force  le  rend  redoutable  aux  ani- 
maux même  les  plus  terribles. 

Éty.  On  a  dit  que  le  nom  de  boa  ,  avait  été 
donné  à  ces  serpents,  parce  qu'ils  suivaient 
les  troupeaux  de  vaches,  pour  s'attacher  à 
leurs  mamelles  et  sucer  leur  lait  ;  d'autres 
disent  que  ce  mot  est  brésilien  et  qu'il  signi- 
fie serpent. 

BOACCA  ,  s.  f.  vl.  Bœuf  femelle  ,'Rayn., 
vache.  V.  Vacca  et  Bov,  R. 

BOACHI ,  s.  m.  d.  de  Carpentras.  Voy. 
Bouc. 

BOACIER,  s.  m.  vl.  Vendeur  de  chair 
de  bœuf. 

Éty.  de  boac  et  de  ier.  V.  Bov ,  R. 
BOADA ,  s.  f.  vl.  Boade  ,  redevance  au 
sujet  des  bœufs. 

Éty.  de  bo  et  de  adn.  V.  Bov ,  R. 
BOAL  ,  vl.  V.  Boaria. 
BOARIA  ,  s.  f.   vl.  boae,  boau.  Bogera, 
csp.  Bovile ,  iial.  Bouverie,  étableè  bœufs 
Éty.  de  bo  ,  bœuf,  et  de  aria.  V.  Bov,  R. 
BOARIA,    s.   f.   anc.  béarn.    Bêtes  bovi- 
nes ,  de  bo  et  de  aria  .  les  bêtes  ressemblant 
.m  bœuf,  en  général.  V.  Bov,  B. 

BOARIA,  s.  f.  vl.  Marché  aux  bœufs. 
V.  Bov,  R. 

BOARAL  ,  adj.  vl.  g.  De  bœuf,  qui  tient 

du  bœuf  :  Boaral  volt,  \oix  de  bœuf. 

BOASAT  ,  adj.  (bouasà)  ,  dg.  Vin  fùté  , 
qui  a  pris  le  goût  du  bois  ,  qu'a  lou  goust 
doau  buse. 

BOAU,  vl.  V.  Boal  et  Bov  ,  R. 


BOB 

BOB 

BOBA,  s.  f.  vl.  Tique,  petit  insecte: 
Faire  boba,  style  enfantin.  V.  Bobo. 

BOBA,  s.  f.  vl.  Faste.  V.  Bobansa. 

B08A,  s.  f.  (bube).  Nom  qu'on  donne, 
dans  quelques  contrées  de  la  Gascogne,  au 
taupin  slrié,  Elaler  strialus ,  Fab.  insecte 
de  l'ordre  des  Coléoptères  et  de  la  famille 
des  Thoraciques  ou  SlernoxeS  ,  qui ,  à  l'état 
de  larve  ,  ronge  les  racines  du  blé.  On  donne 
le  même  nom  à  la  larve  des  hannetons ,  ou 
ver  blanc  ,  et  au  ver  à  soie.  V.  Magnan. 

BOB  .1. ,  d.  bas  lim.  Insecte.  V.  Bobau. 

BOBAN.  V.  Bobansa. 

BOBANCIER ,  Bobançier  en  vieux  fran- 
çais, Bobinator,  basse  lat.  V.  Bobansier. 

Ety.  de  bobans  et  de  ier.  V.  Pomp,  R. 

BOBANS,  s.  m.  et 

BOBANSA,  S.  f.  vl.    BOBA»,  bobbab.  Bo- 

banza ,  anc.  cat.  Ostentation  ,  pompe  ,  faste, 
magnificence  ,  luxe  ,  générosité  ,  vanité. 
Ety.  du  lat.  pompa.  V.  Pomp  ,  R. 
BOBANSAR,  v.  a.  vl.  Bobansar  ,  anc. 
cat.  Entourer  de  faste,  rendre  fier. 

Ety.  de  bobans  et  de  ar.  V.  Pomp ,  R. 
Et  neutr.  faire  l'important. 
BOBANSIER,   adj.  vl    bobançier.  Fas- 
tueux,   prodigue,    magnifique:  vain,  glo- 
rieux ,  fanfaron ,  aimant  l'apparence  et  l'éclat. 
Éty.  de  bobans  et  de  ier. 
BOBAS,  s.  f.  pi.  (bobes),  d.  bas  lim.  Far 
las  bobas,  bouder,  faire  la  moue.  V.  Bêla. 
BOBAU,  s.  m.  (bobaou)  ;  bodal,  d.  bas 
lim.  Nom  qu'on  donne  aux  insectes  en  gé- 
néral. 

BOBAU,  m.  d.  ou  babao.  Être  imagi- 
naire qu'on  nomme  loup-garou.  V.  Barban. 
BOBAU  lozent,  s.  m.  Un  des  noms  lang. 
du  ver  luisant.  V.  Luzerna. 

Éty.  debabau  ,  insecte,  et  de  lusent,  lui- 
sant. 

BOBO,  s.  m.  (bobò).  Bobo  ,  t.  enfantin  , 
petit  mal ,  mal  léger. 

BOBORAUNA,  s.  f.  (boboràounc).  Nom 
bas  limousin  du  ver  luisant.  V.  Luzerna. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  une  idée  folle  , 
extravagante,  à  une  vision,  à  une  chimère, 
et  au  visionnaire  qui  a  ces  idées.  Pour  ber- 
lue. V.  Barluga. 

BOC 


Ousea. 

Y.  Boucca  et 


d.  bas  lim.  et 


BOC,  s.  m.  vl.  bocs.  Boc ,  cat.  Bouc. 
V.  Bouc  et  Bouc  ,  R. 

BOC,  s.  m.  vl.  Entaille.  V, 

BOCA,   s.   f.  vl.  Bouche. 
Boucc,  R. 

bocada,  s.  f.  (boucáde) 
mieux  boccada.  Buvée  ,Eney.  ce  qu'on  donne 
aux  cochons  mêlé  avec  l'eau.  Lavage,  en 
parlant  des  aliments  .  potages  on  ragoûts  où 
Peau   1  61c  mise  en  trop  grande  quantité. 

Éty.  de  boea  et  de  adn  ,  pour  la  bouche. 
V.  Boucc  ,  It. 

BOCAIRAN,  S.  m.  vl.  bocabab.  Linon  , 
fin  lin.  Y.  Bocaran. 

BOCAL,  s.  m.  vl.  Débouché,  défilé,  ou- 
verture, entrée  des  lices,  des  palissades,  de 
toute  avenue  fortifiée. 


BOC 

Èly.  de  boca  ,  dans  le  sens  de  passage  , 
ouverture.  Y.  Boucc ,  K. 

BOCAH  ,  v.  a.  el  n.  (bocá  ) ,  d.  bas  lim. 
et  mieux  boccar  :  Fa  bocar  lous  gagnou.ru  . 
donner  la  buvée  aux  cochons,  et  dans  le 
sens  neutre,  en  parlant  d'un  ivrogne,  boire 
avec  excès. 

Éty.  de  boca  el  de  ar.  V.  Boucc,  R. 

EOCARAN,     BOQCERAN,     BOCA1RAH  ,     S.    fil  - 

vl.  Bocaram  ,  cat.  Bougran ,  sorte  d'étoffe, 
toile  gommée.  V.  Boucaran  et  Bouc,  R. 
V.  Muratori.  diss.  33  ,  Monti,  t.  2  ,  p-  310. 

BOCARIA.  vl.  V.  BourhariaclBouc,  R. 

BOCELANA  .  s.  f.  (  bouceláne  )  ;  coris  , 
pioi'celaci,  bobcelaha.  Porcelaine,  Cyprcea, 
genre  de  mollusques  gastéropodes  de  la  fam. 
des  Siphonobrauches,  très-nombreux  en  es- 
pèces. 

Ely.  bocelana  ,  n'est  qu'une  altération  de 
porcellann  ,  porcelaine. 

Ce  sont  les  coquilles  appartenant  aux  mol- 
lusques de  ce  genre  que  l'on  emploie  pour 
faire  des  tabatières. 

BOCELANA  ,  s.  f.  Le  gland  de  la  verge. 

BOCELANA-vibim,  ,  s.  f.  (bousseláne- 
viránte).  On  donne  ce  nom  aux  espèces  de 
mollusques  du  genre  volute,  de  l'ordre  des 
Gastéropodes  et  de  la  fam.  des  Siphono- 
branches. 

Éty.  Bocelana  viranta  ,  signifie  porcelaine 
tournante  ,  parce  que  dans  ce  genre  on  voit 
les  tours  de  spire  qui  sont  cachés  dans  les 
porcelaines. 

BOCHA  ,  s.  f.  vl.  Bouche.  V.  Boucca  et 
Boucc,  R. 

BOCHA,  s.  f.  (b(itche)  :  bocla.  Bocha  , 
esp.  Bola,  port.  Boccia,  ital.  Botxa ,  cat. 
Boule  ,  corps  spherique,  ordinairement  de 
buis  ,  servant  à  jouer. 

Éty.ducelt.  boch,  Ach.  ou  de  buxus,  buis. 

Jugar  as  bochas  ,  Jouer  à  la  boule  et  non 
aux  boules  ,  Giucar  aile  boccie  ,  ital. 

Juec  de  bochas  ,  jeu  de  boule,  juego  de 
las  bochas  ,  esp.  Giuocco  di  boccie,  ital. 

Tirar  una  liocba  ,  débuter  une  boule. 

Arrestar  una  bocha  ,  caller  une  boule. 

Arrestar  una  bocha  en  plaça  ,  bien  caller 
une  boule. 

Âver  lou  bouchoun  ,  avoir  la  boule,  l'avan- 
tage .le  jouer  le  premier. 

Fau  veire  qu'u  jugarà  premier ,  il  faut 
voir  à  qui  aura  la  boule. 

Poussar  la  boche  ,  aller  à  l'appui  de  la 
boule ,  approcher  du  but  la  boule  de  sou 
partenaire. 

Poinlar  ,  pointer  une  boule  ,  la  faire  rou- 
ler pour  arriver  le  plus  près  possible  du  but. 
Qn  appelle  : 

\OÏ(  l\  ,  une  lisne  qui   borde  h    v„  .1.-  I«,„le  .    cl   Il-delà 
de  laqaeue  ta  Iwu  perdue, 

BOCHAR  .  v.  m.  (boutcha)  ;  BoccHAR.  íìo- 
rhar ,  esp.  Atteindre  une  boule  en  tirant 
avec  une  autre  :  tirer  mie  boule. 

30CHI.  g.  m.    bolrln  .  d.  apt.  V.  Bouc. 

bochi  ,  s.  m.  Suppl.  au  Dict.  de  Pellas. 
Pàlé  d'encre.  V.  l'urc  et  l'ouerc. 

BOCHIER,  vl.  V.  Bourbier  et  floue,  R. 

BOCHIS  ,  s.  m.  pi.  (bótchis).  Nom  qu'on 
donne  ,  à  Scyne  ,  au  barbebouc.  V.  Barba- 
bouc. 

Bry.  de  boc ,  bouc,  et  de  is ,  qui  est  des- 
tine, qui  appartient  au  bouc. 


BOC 

BOCHOUN ,  s.  m.  (boutchóun)  ;  bouchouh, 
bocicmoun  ,  bct,  iet.  Cochonnet,  petite  boule 
qui  sert  de  but  aux  joueurs  de  boule  ,  et  que 
celui  qui  a  gagné  le  dernier  point  lance  ou 
joue  à  volonté. 

Ety.  de  bocha  et  du  dim.  oun.  X.  Bol,  R. 

BÒCINADA,  s.  f.  vl.  Bouchée,  frag- 
ment. V.  Bouccada. 

Éty.  de  bocin  et  de  ada.  V.  Boucc  ,  R. 

BOCLA    V.  liloca  . 

BOCON  ,  s.  m.  vl.  Morceau.  V.  Boucoun 
et  Boucc,  R. 

BOD 

BODA,  s.  f.    (bóde).  Nièce.  V.  Neça. 
Boda  .  en  esp.  et  en  cat.  signifie  noce. 
BODER,  s.  m.  vl.  Beurre.  Y.  Buri. 

BOE 

BOE,  dl.  V.  Boer. 

BOÈE,s.  m.  anc.  béarn.  Bœuf.  V.  Uuou. 
BOELA,s.  m.  pi.  vl.  Boyaux.  Y.  Tripas. 
BOER,  s.  m.  \I.  boé.  Bouvier.  Y,  Bouyer. 
BOEU  ,  s.  m.  anc.  béarn.  Bœuf.  V.  Buou. 
BOEV  ,  dg.  Bois,  verdier.  Y.  Bosc  ,  R. 
BOEïT,  adj.  d.  béarn.  Vide.  Y.  Vuide. 
BOEVT  ,  s.  m.  auc.  bearn.  Bouvier. 
V.  Bouyer. 
BOEÝTAR,  anc.  béarn.  ? 

De  las  seniencias  qui  se  boeylaran 

{in  campo). 

Fors  et  Cost.  de  Bearn. 
BOEZA  ,  s.  f.  vl.  Bonté.  V.  Bontat. 

BOF 

BOFAITOR,  vl.  V.  Benfatour. 

BOFEI,  s.  f.  vl.  Fierté,  vanité,  ostenta- 
tion. 

BOFFA,  s.  f.  (bóffe).  Bosse,  élévation, 
endure  qui  survient  à  la  peau  à  la  suite  d'un 
coup  ou  d'une  contusion;  on  le  dit  aussi  pour 
bosse. 

Éty.  probablement  de  boufjar,  boursou- 
fler, ce  qui  est  boursouflé.  Le  P.  Pujet  dé- 
rive ce  mot  du  lai.  bufo,  crapaud,  gonflé 
comme  un  crapaud. 

Boffa  d'un  capel,  forme  d'un  chapeau. 

BOFFIS,  s.  m.  pi.  (bóffis).  Poches  que 
l'on  fait  faire  aux  joues  en  mangeaut  goulû- 
ment Gare. 

BOFI,  IA,  adj.  (bofi,  ôfie).  Enflé,  ée.  Aub. 

BOro,  s.  m.  vl.  Bouffon,  machine  de 
guerre. 

«00 

BOGA,  s.  f.  (bogue);  bcca,  bocov;  Boga, 
ital.  cat.  esp.  port.  Hugo,  à  Nice,  lingue  mi 
bogue  commune,  Spams  boops.  Lin.  Boops 
boops,  Dict.  Sc.Nat.  poisson  de  l'ordre  des 
Holobranches  el  .le  la  fam.  des  Léiopomcs 
^opercules  lisses),  commun  dansla  Méditer- 
ranée; sa  chair  esl  très-eslimée, 

Éty.  du  grec  '/.">  \  (boôps),  m.  s.  fait  de 
Pou^    bous),  bœuf,  et  de  <»*J  eùps),a;ildr  bœuf, 

à  cause  des  gros  yeux  qui  distinguent  ce 
poisson.  A  .  Bov,  1>.  ou  selon  le  P.  Pujet,  de 
'y,i\  (boax),  parce  que  ce  poisson  beugle 
quelquefois  comme  un  bœuf. 


BOG 
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BOGA-raveoc  ,  s.  f.  (  bùgue-ravèou  )  ; 
BVGARAVELLA,  à  Nice.  Spare  bogoravco.  Spa- 
ms bogoraveo,  Lac.  poisson  de  l'ordre  des 
Holobranches  et  de  la  fam.  des  Leiopomes 
(à  opercules  lisses),  long  d'environ  deux  dé- 
cimètres. 

BOGEA,  s.  f.  (bódze),  d.  bas  lim.  etlang. 
Poche,  grand  sac  de  toile  dont  on  se  sert  pour 
contenir  du  blé,  de  l'avoine.  Y.  Sacca. 

BOGEAS,  s.  f.  pi.  (bódges),  dl.  Terme  de 
tripière  et  de  boudinière  ;  poches  ou  sacs  de 
la  partie  inférieure  d'une  des  grosses  tripes 
du  pourceau,  connue  sous  le  nom  de  colon 
par  les  anatomistes.  Sauv. 

Ety.  de  bogea.  sac. 

BOGIA,  s.  f.  vl.  Bogia,  cat.  Singe, 
guenon. 

BOGIA,  vl.  V.  Bougia. 

BOGOU,  s.  m.  (bógou).  Diablotin,  celui 
qui,  dans  un  moulin  h  huile,  est  chargé  d'ali- 
menter la  meule.  V.  aussi  Bachacoun.  Avr. 

BOH 

BOHEMA  ,  s.  f.  (bouhème);  Boemia , 
ital.  Bohemia,  port.  esp.  Bohème,  l'une  des 
douze  grandes  provinces  de  la  Monarchie 
Autrichienne. 

Ely.  du  lat.  Bohemia,  m.  s. 

BOHEMIEN,  ENA.  s.  et  adj.  (bouhe- 
mien,  eue)-  Boemo-,  ital.  Ilohemio ,  port. 
Bohémien,  originaire  de  la  Bohème.  Dans  le 
langage  ordinaire ,  ce  mot  désigne  plutôt 
celle  population  errante  qu'on  appelle  Gita- 
nos,  en  Espagne.  V.  Booumian. 

BOI 

BOI,  s.  m.  d.  arl.  Pour  bosc  et  Bouesc, 
v.  c.  m.  Dans  le  d  bas  lim.  la  substance  du 
bois,  le  bois.  V.  Bosc,  K. 

BOI-docrilhon,  s.  m.  (bóï-dourillón).  Nom 
qu'on  donne, à  Avignon,  au  garou.  V.  Ga- 
rnit el  lìoi.  R. 

BOIA,  vl.  Y.  Boias. 

BOI-ouihde  ,  s.  m.  (bóï-guïndé).  Nom 
qu'on  donne  dans  le  bas  limousin,  au  bois  de 
campèche.  V.  Campech. 

Éty.  de  boi,  bois,  et  de  guindé,  qui  parait 
n'être  qu'une  altération  de  ú'Inda,  de  l'Inde. 

BOIAL,  adj.  vl.  De  bœuf;  substantive- 
ment. Lucarne. 

BOIAS,  s.  f.  vl.  Chaînes,  entraves,  fers 
que  l'on  met  aux  pieds. 

Éty.  de  la  basse  lat.  boia,  m.  s.  probable- 
ment dérivé  du  grec  xaoÌoî  (kloios) ,  collier, 
carcan,  menottes,  formé  de  y/E-w  (kleiù), 
fermer  à  clef. 

BOIERA,  s.  f.  vl.  Bouvière,  fém.  de  Bou- 
vier. Y.  Boo,R. 

BOILLIR,  vl.  Y.  Boulhir. 

BOILLIT,  IDA,  adj.  el  p.  vl.  Bouilli,  ie. 
Y.  linulhit. 

BOIME,  OIMA,  S.  (b  unie,  oime'i.  d.  bas 

lim.  Bohémien,  ienne,  celui,  celle  qui  se  mêle 
de  prédire  l'avenir.  V.BoOUmian. 

On  le  dit  aussi  d'une  femme  habituelle- 
ment sale.  Y.  Gunipa  et  Salopa. 

Jasmin  à  employé  ce  mot  adject.  dans  le. 
sens  de  trompeuse. 

BOIOU;  s.  m.  (béïou);   Boja,  ital.  Nom 
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BOI 


BOL 


qu'on  donne  au  bourreau  dans  la  Haute- 
Provence.  V.  Bourreau. 

Étv.  du  lat.  boia,  carcan,  collier  de  fer  que 
cet  exécuteur  des  hautes- œuvres  met  au  cou 
des  criminels.  V.  Boias. 

BOIRA,  s.  f.  vl.  ferme,  métairie. 

BOIRA,  s.  f.  (boire).  Nom  gascon  de  la 
buse.V.  Busa. 

BOIS,  s.  f.  dg.  V.  Voix. 

BOIS,  s.  m.  vl.  Buis.  V.  Bouts,  R. 

BOIS,  V.  Bouesc  et  Bosc,  R. 

BOISAGI , 

BOISAR,  et 

BOISARIA,  V.  par  Boues. 

BOISH,  s.  m.  vl.  Buis.  V.  Boui. 

BOISON,  vl.  Buisson.  V.  Bouissoun. 

BOISSA,  s.  f.  vl.  eoissosA.  Boite,  barctte. 
V.  Bovila.  '  -, 

BOISSERA,  s.  f.  vl.  Coffre;  bûcher, 
buissière.  V.  Bouissiera,  Boscattira,  Bosc 
et  Bouis.  R. 

BOISSO,  vl.  V.  Boisson. 

BOISSON,  s.  m.  vl.  boisso.  Buisson, 
haie.  V.  Bouissoun. 

Éty.  Parce  que  les  premières  haies  étaient 
faites  avec  du  buis.  V.  Bouis.  R. 

BOISSOUN  ,  s.  m.  (boissùun)  ;  bouassouw, 
prov.  mod.  Boisson,  liqueur  spiritueuse. 

BOISSOUNADA,  d.  de  Carpentras.  V. 
Bouissounada. 
BOITOS,   adj.  vl.  Boiteux.  V.   Bouitous 

BOIX,  dl.  DuRouergue.  V  Voxx.yi. 
buis.  Y.  Boui». 

BOJ 

BOJA,  vl.  Il  ou  elle  vide,  verse,  bugea. 

BOJAL,  s.  m.  vl.  Lucarne.  V.  Lucarna. 

BOJAR,  v.  n.  \l.  Bojar,  esp.  port.  Bou- 
ger, se  retirer.  V.  Bouleg,  R, 

BOJOLH,  s.  m.  vl.  bojol.  Moyeu,  jau- 
ne d'œuf.  V.  Jaune  d'uou. 


BOL 


fil 


BOL,  bol,  boul,  boch,  rad.  dérivé  dueelt. 
bol,  qui  désigne  un  corps  rond  en  général, 
d'où  l'ail,  boll,  m.  s.  le  lat.  bolus,  petite 
boule,  bol,  morceau,  bouchée,  et  peut-être  le 
grec  flwXoi  (bôlos),  motte,  masse. 

De  Mus,  parapoc.  bol;  d'où:  Bol,  Bol-a, 
Bnl-il.  Bol-i,  Bol-us. 

De  bol,  par  le  changement  de  «  en  ou, 
boul  ;  d'où  :  Boul-O,  Boul-ar,  Boul-enn, 
Boul-et,  Boule-ver s-ar,  Bouli-goula,  Boul- 
oun,  etc. 

De  boli,  géto.  de  bolut,  parle  changement 
de  oenaouene,  et  de  (en  r,  tari;  d'où  : 
Bari-goula,  Beri-goula,  Berigoul-eta. 

De  bol,  par  le  changement  de  Í  en  ou: 
Boou. 

De  bol,  par  le  changement  de  0  en  ou,  et 
delen  r,  bour;d'où:  Bour-et,  Bow-iga, 
Bourig-oula. 

bol,  s  m.  vl,  V.  Boit. 

BOL,  8.  m.  BOLos.  Bol,  petite  boule,  on 
grosse  pilule  ,  composée  di:  subslaiii.es  mé- 
dicinales, qu'on  prend  seule,  ou  enveloppée 
dans  du  pain  !i 'chanter,  etc.  V.  Bol,  R. 

BOL,  d.  béarn,  aller.  <le  Vol,  v.  c.  m. 

BOL,  s.  m.  cl 


BOLA,  s.f.  (bote).  Bol,  petit  vase,  ressem- 
blant à  une  écuelle sans  oreilles,  avec  une,  ou 
sans  anse,  où  l'on  prend  ordinairement  le  the, 
le  café  au  lait,  etc. 

BOLA .  s.  f.  vl.  Bola,  cat.  esp.  Bolla,  port. 
Boule.  Y.Bocha  et  Bol,  R.  . 

BOLA,  s.  f.  vl.  boola.  Borne,  limite,  v  . 
Bolas.  Bourde.  . 

BOLA,  s.  f.  En  Languedoc  ce  mol  dési- 
gne les  Typha  ou  massettes.  V.  Sagna  ;  et 
dans  la  Camargue,  d'après  M.  de  Rivière,  le 
scirpe  des  lacs,  Scirpus  lacustris.  Lin. 

Éty.  dugrec?oX'.i  (bolis),  javelot,  (lèche, 
parce  que  le  long  pédoncule  des  typha,  ter- 
miné par  un  épi  plus  ou  moins  allongé,  res- 
semble beaucoup  aune  flèche. 

BOL-d'ahmi'.ma.  V.  Boli. 

BOLA,  d.  bas  lira,  pour  Balai,  v.  c.  m. 
et  Escouba. 

BOLAIRE,  bollieb,  s.  m.  vl.  Borneur, 
planteur  fie  bornes,  arpenteur. 

Ety.  de  bola  et  de  aire.  V.  Bolas. 

BOLAR,  boulab,  v.  a.  vl.  Borner,  limi- 
ter, sauter  en  jouant.  Gloss.  Occit. 

Ety.  de  bola,  borne,  et  de  ar,  mettre.  V. 
Bolas. 

BOLAS,   S.  f.   pi.    (bùles)  ;    boia,    bocla. 

Bolas,  esp.  Bornes  d'un  champ,  d'un  héri- 
tage. V.  Borna  et  Bouina. 

Éty.  du  lat.  bidones  ou  de  bola,  en  basse 
lat.  bornes.  Bolas  seu  mêlas  planlart;  pro- 
bablement dérivé  du  grec  fluiXôtÇ  (bòlax) ,  de 
[teXûc  (bôlos),  motte ,  glèbe;  parce  que  les 
mottes  ont  dû  servir  de  bornes  dai.s  les 
premiers  temps. 

Dans  les  anciens  règlements  de  la  ville 
d'Aix,  lemotde  bolles,  désigne  un  espace  de 
terrain  en  pâturage,  dans  lequel  les  bouchers 
de  la  ville  avaient  seuls  le  droit  d'introduire 
des  bestiaux. 

Pris  dans  cette  dernière  acception,  ce  mot 
a  été  apporté  en  Provence  par  les  rois  d'Ara- 
gon, où  le  même  usage  était  établi,  et  où  il 
portait  le  nom  de  boleare,  et  l'cdil  du  prince 
qui  l'établissait  bolearis  conslilulio;  ce  terme 
y  était  synonyme  de  defesiœ  foreslie.  Boalia 
seu  vetata,  que  nous  traduisons  maintenant 
par  défens,  et  devens,  en  prov.  Dérivé  :  Bol- 
a,  Bol-aire,  Bol-ar. 

BOLAS,    S.  f.    pi.    BOELM,    BOCALES.   VoÌrÌC. 

Suppl.  au  Dict.  de  Pellas.  V.  Pral-batalhier. 

BOLEGAR,  vl.  et 

BOLEGUAR,  vl.  V.  Boulegar. 

BOLEI,  s.  m.  vl.  Boulette;  rien. 

BOLERNA,  s.  f.  \l.  Brouillard,  brume; 
tempête. 

BOLET,  s.  m.  vl.  V.  Boulet. 

BOLFIGA  ,  s.  f.  vl  Ampoule,  vessie.  V. 
Boufiga, 

BOLHIARGE,  d.  bas  lim.  V.  llordi- 
boiarâ  et  Espeouta. 

BOLHIDOR,  s.  m.  vl.  Chaudière,  bouil- 
loire. V.  Bolidor. 

BOLHIR,  vl.  V.  Bouillir. 

boli,  s.  m.  (boli);  boou,  bol.  Bol.  cat. 
esp.  Bofo,  port.  Bolartnenico,  ital.  Bol  d'Ar- 
ménie, espèce  d'argile  qui  ressemble  beau- 
coup à  la  sanguine,  mais  qui  est  d'un  rouge 
moins  vif  et  qui  ne  se,  laisse  pas  tailler  aussi 
fai  ilemenl  ;  sa  couleur  est  due  aux  oxydes  de 
fer  qu'elle  contient. 

Éty.  de  bol,  parce  qu'on  l'employait  en 
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médecine  sous  cette  forme,  et  de  Armenia, 
parce  qu'on  le  tira  d'abord  de  cette  contrée, 
V.  Bol,  R.  SwXoî  Api-iEvia  (bôlos  Armenia). 
On  donne  aussi  ce  nom  à  la  craie  et  à 
l'ocre  jaune.  Avril. 

BOLIDOR,  s.  m.  vl.  BOLHiDon.  Bouilloire, 
chaudière.  V.  Escaufaire. 

Éty.  deboiiret  de  or,  qui  sert  à  faire  bouil- 
lir. V.  Bulh,  R. 

BOLIDURA,  s.  f.  vl.  Bouillage. 
Éty.  de  bolida  et  de  ura ,  chose  qu'on  fait 
bouillir.  V.  Bulh,  R. 

BOLISME,  s.  in.vl.  Bolisme,  boulimie, 
faim  excessive. 

Éty.  du  lat.  bulimia,  m.  s.  dérivé  du  grec 
[fou  (bou),  particule  augmentât,  et  de  *'!"« 
(limos),  faim. 

BOLLA,  s.  f.  vl.  Bulle.  V.  Bulla. 
BOLLA,  s.  f.  Nom  lang.  des  feuilles  de  la 
massette  à  larges  feuilles.  V.  Sagna. 

BOLLADA,  s.  f.  vl.  boollada.  Tripaille. 
V.  Tripalha. 

Éty.  de  la  basse  lat.  botcllus,  budellus , 
boyau,  comme  si  l'on  disait  bolellada.  Voy. 
lìud,  R. 

BOLLAR,  vl.  V.  Bullar. 
BOLLAT,  vl.  V.  Bullat. 
BOLLEGAR,  v.  a.  vl.  V.  Boulegar  et 
Bouleg,  R.  ; 

BOLLETA,  s.  f.  (bolléte).  Nom  qu  on 
donne,  dans  le  même  pays,  à  la  massette  à 
feuilles  étroites.  V.  Filoua. 
BOLLIER,  vl.  V.  Bolaire. 
BOLUS,  s.  m.  (bólus).  Mot  pris  du  lat. 
pour  désigner  un  bol  ou  une  grosse  pilule. 
V.  Bol,  R. 
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BOM-BOM,  s.  m.  dok-dou.  Onomatopée 
du  son  des  cloches,  imitée  du  grec  [3o|x-6û|ì 
(bom-bom),  son. 

BOMBA,  s.  f.  vl.  Bomba,  cat.  esp.  Pom- 
pe, ostentation,  vanterie.  V.  Poumpa  et 
Boumba. 

Éty.  V.  Pomp,  B.  et  Boban. 

BOMBIX,  s.  m.  vl.  Bombicc,  ital.  Ver  à 

SOÌe.  n<    e  <■ 

Éty.  du  lat.  bombyx,  dérivé  du  grec  pop.6'j; 
(bombyx),  m.  s. 

BOMETIQUE  ,  dg.  V.  Vooumûxf  et 
Vooum,  \\. 

BOMI,  s.  m.  (bómi);  Vomilo.  ital.  esp. 
port.  Vomissement,  action  de  rejeter  par  la 
bouche  les  matières  contenues  dans  l'estomac. 

Éty.  du  lat.  vomilus.  X.  Vooum,  R. 

Mi  fariaz  venir  lou  bomi,  vous  me  feriez 
soulever  le  cœur. 

BOMIR  LOU  ,  s.  m.  Le  vomissement. 
V.  Bomi. 

BOMIR,  v.  n.  (booumir).  V.  foounur. 

BON 
BON,    ONA,   boun,  boueb,  bodab,  BOKl, 

radical,  ci  quelquefois  préposition,  qui  porte 
l'idée  d'approbation  ,  de  satisfaction  ,  d'uti- 
lité, d'excellence,  de  vertu,  de  douceur, 
de  salubrité,  etc.  V.  Ben. 

Éty.  du  lat.  bonus,  >  ;  bona  ,  a>,  bonum, 
bon ,  bonne.  Les  anciens  se  sont  quelque- 
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fois  servi  de  benus ,  dans  le  même  sens. 
V.  Ben. 

De  bonus,  par  apoc.  Bon,  Bon-a,  Bon- 
assa  ,  Bona-ment  ,  llon-hur ,  etc. 

De  boni,  gén.  île  bonus:  Boni-as ,  Boni- 
assa  ,  Boni-jiar ,  Boni-guet,  elc. 

De  bon ,  par  la  prononciation  sourde  de 
o  en  ou:  Boun-diou ,  Boun-tat,  A-boun- 
ar,  etc. 

De  bon,  par  l'altér  de  o  en  oue :  Bouen, 
Bouen-hur ,  etc.  et  par  le  changement  de 
o  en  oua:  Bouan ,   Bouan-riblet ,  etc. 

De  bon,  par  l'addition  de  la  prép.  a: 
A-bon-esir,  A-bon-ar,  A-boun-t,  etc.  par 
celle  de  sobre;  Sobre-bon;  et  avec  la  prép. 
ra  ou  re  ,  Ra-bon-ir,  Re-bon-ar ,  etc. 

BON,  adj.  vl.  bo,  bos.  Bon,  saint,  subst. 
profit,  avantage,  adv.  de  bon,  de  bo,  de 
bonne  foi,  sérieusement. 

BON,  ONA,  adj.  (bon  ,  une)  ;  bouen, 

BOUAN,     BOU  ,    BON,    BO.    BllOnO  et    BnilO,   ÌUl. 

Bueno ,  csp.  Bom,  boa,  port.  Bo ,  cat.  Bon. 
bonne,  en  parlant  d'une  personne,  qui  a  de 
la  bonté,  qui  est  humaine,  qui  a  toutes  les 
qualités  désirables,  et  les  talents  nécessaires 
pour  l'état  qu'elle  exerce;  en  parlant  d'une 
chose,  qui  a  toutes  les  qualités  convenables  h 
sa  nature;  grand,  fort,  vrai,  franc,  véritable. 
Éty.  du  lat.  bonus,  m.  sign.  Y.  Bon,  B. 
Aquot  es  un  bon  home;  c'est  un  homme 
fort,  et  selon  les  cas,  c'est  un  homme  bon. 
Un  bon  homme ,  en  français,  désigne  un 
homme  de  peu  d'esprit. 

Una  bona  lega;  una  bona  houra  ,  une 
bonne  lieue,  une  forte  lieue,  une  bonne 
heure. 

Aquot  es  de  bon  faire,  de  bon  dire,  cela 
est  aisé  à  faire,  à  dire. 

Escritura  de  bon  legir  ,  écriture  facile 
à  lire. 

Aquot  es  de  bon  ou  de  beau  veire;  c'est 
clair ,  c'est  évident. 

L'y  fai  bon  caminar ;  il  y  fait  beau  mar- 
cher, ou  il  fait  beau  marcher  dans  ce  chemin. 
Eslre  en  bona  ou   en  bouena  ,   être  en 
belle  humeur,  gai,  content. 
Lou  bon  dooujour;  tr.  le  milieu  du  jour. 
Fui  bon  estre  riclie;  tr.  parlez  moi  d'être 
riche. 

Es  una  femna  de  la  bona;  tr.  c'est  une 
maîtresse  femme. 
Si  faire  bon  ;  s'abonir. 
BON,  s.  m.  bouen,  bouan.  Bon,  le  bon, 
la  qualité  de  ce  qui  est  bon  ;   le  profit ,   le 
bénéfice. 

Ai  agul  tant  de  bon ,  j'ai  eu  tant  de  bon. 
V.  Bon ,   B. 

BON,  interj.  Bueno,  csp.  Bom,  port. 
Bo,  cat.  Bon,  bien,  à  merveille,  il  signifie 
quelquefois  bah  ! 

BON  ,   ailv.   Doou  bon, ou  dnou  bon  de 
Diou,  tout  de  bon;  exprès,  avec  intention. 
Va  dis  doou  bon,  il  le  dit  tout  de  bon 
et  non  du  bon,  provençalisme  très-commun. 
N'aures  pas  de  pena  à  v'a  creirc, 
Perque  couneisses  re  que  siou 
Et  que  t'ami  de  bouen  de  Diou. 
Gros. 
bona,  s.  f.  (boue).  Friandise,  bonbon, 
terme    enfantin  qui  désigne  les  sucreries  en 
général.  V.  Bon,  R. 

Mangcar  de  bona,  manger  de  la  viande. 
Avril. 
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BONA  ,  nom  de  femme.  Bonna  ,  ital. 
Bona,  esp.  Bonne. 

Pair.  Sainte  Bonne;  l'Eglise  honore  deux 
saintes  de  ce  nom  ,  les  29  mai,  et  là  septem- 
bre. 

BONA-besti  ,  s.  f.  (bóne-bèsti)  ;  bouena- 
besti.  Badaud,  nigaud,  bon-homme.  V.  Bon, 
Kad. 

BONA-rous ,  s.  f.  et  nom  de  lieu  (bone- 
fous).  Bonnefoux,  c'est  aussi  un  nom  propre. 

Ety.  de  bon  ,  et  de  fous  ,  fontaine,  bonne 
fontaine.  Y.  Bon,  R. 

BONA-seba,  s.  f.  (bóne-sére);  bouena- 
sera  ,  bon-soir.  Bonsoir,  manière  de  saluer 
depuis  midi  jusqu'au  soir.  V.  Bon  et  Sera. 

BONA-voya  ,  s.  f.  (bóne  voye).  bouena- 
voya.  Bonne  tournure,  bonne  envie  de  tra- 
vailler, et  par  dérision  le  contraire.  V.  Bon  , 
Rad. 

BONADICH,  adv.  (bonadi);  bouenadicb. 
bouanadi  ,  bouadi.  Heureusement  ,  fort  à 
propos,  grâces  à  . . . 

Éty.  de  bon ,  de  a  et  de  dich.  X.  Bon,  R. 

BON AMAN,  s.  f.  (bonemán)  ;  bouenaman. 
Bonamano ,  ital.  La  bonne  main,  l'élrenne. 
V.  Bon,  R.  et  Mon. 

BONAMEN  ,  vl.  V.   Bonament. 

BONAMENT,  adv.  (bonnaméin);  boue- 
nament.  Bonament,  cat.  Bonariamente  et 
Bonamente,  ital.  Bonitamente,  port.  Bucna- 
mente,  esp.  Bonnement,  d'une  manière  sim- 
ple, naïve,  sincère,  de  bonne  foi,  sans  détour. 

Ety.  de  bona  et  de  ment.  V.  Bon,  B. 

BONAS,  ASSA,  V.  Bonias. 

BONASSA,    s.  f.  (bounásse)  ;  dounassa, 

BOUNAÇA,   BOUENASSA,   BOUASSA.    BonaCCÌO,     ÎLlI. 

Bonança, port.  Bonanza,  esp.  Bonansa,  cat. 
Bonace,  calme  sur  mer,  tranquillité,  et  par 
extension,  temps  doux  et  chaud. 

Éty.  de  l'ital.  bonaccia,  m.  s.  ou  de  bon  et 
de  l'augm.  assa,  parce  que  la  mer  n'est  bonne 
que  lorsqu'elle  est  calme. 

BONAUR,  s.  m.  vl.  Bonheur,  félicité.  V. 
Bonhur. 

BONAURANSA,  s.  f.  vl.  Béatitude. 

BONAURAR  ,  vl.  V.  Benaurar. 

BONAURAT,  ADA,  adj.  vl.  Bienheu- 
reux, euse. 

Ety.  de  bon  pour  ben,  et  de  aurai.  V.  Bon 
et  Aura. 

BONAURETAT,  s.  f.  vl.  Bonheur,  béa- 
titude, félicité. 

BONAVENTURA,  s.  f.  vl.  Bonavcnture, 
bonheur.  V.  Bon  et  Ventur,  R. 

BONAVENTURA,  s.  f.  (bonavanturé)  ; 
Ilonavenlura,  cat.  Buenavenlura,  esp.  Ven- 
tura, ital.  Bonne  rencontre,  bonheur  inat- 
tendu, rencontre  heureuse.  Y .  Bon,  R.  V. 
Fortuna  et  Bona-fortuna. 

BONAVENTURO,  nom  d'homme,  (boil- 
navanlure);  bouanavantura.  Bonavenlura, 
ital.  Buenavenlura,  esp.  Bonavcnture. 

l'air,  saint  Bonavcnture,  général  de  l'or- 
dre de  Saint-François,  mort  le  14  juillet  \-2l\, 
jour  ou  l'Eglise  en  fait  mémoire. 

BONAZURAT,  adj.  vl.  benesubat.  Bien- 
heureux. V.  Benaurat. 

BONBA,  s.  f.   vl.  Masse,  massue,  chose 
lourde  et  ronde  comme   une  bombe.   Voy. 
H  ou  ml).  15. 
BONBON,  s.  m.  (bonbon);  boba,  boon-  I 
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boun.  Bonbon,  terme  enfantin  pour  designer 
les  sucreries  en  général,  les  friandises. 

Ety.  de  bon,  répète,  qui  devient  alors  un 
superlatif.  V.  Bon,  R. 

BONBONIERA  .   s.  f.    (bounbouniere)  ; 

BOUNBOUNIERA,       BOUNBOUNIEIRA.     BOIlbOllllière, 

boite  à  bonbons  ;  lig.  petite  maison  rangée 
avec  beaucoup  de  propreté. 

Éty.  ih' bonbon  et  de  iera.  Y.  Bon,  R. 

BON-BRAS,  bouen-bras.  Commandement 
de  marine  pour  faire  brasser  au  vent.  V.  Bon 
et  Bras. 

BON-CHRESTIAN,  s.  m.  et  adj.  (  bon- 
chrestian).  Bonchrétien.  V.  Fera  de. 

BONDA  ,  s.  f.  (bonde).  Grand  panier 
Suppl.  au  Dict.  de  Pellas.  V.  Banasta. 

BON-DE-DIOU,  (doou),  expr.  adv .  (bon- 

de-dÌ0U)  ;    BOUAN-DE-DIOU,     DE     BOUEN.     lotit   de 

bon,  réellement,  en  vérité.  Gare. 

BON-DIOU,  s.  m.  (bon  diou);  bouen 
diou.  Il  est  rare  que  les  Provençaux  voulant 
parler  de  Dieu,  ou  s'adressanl  à  Dieu,  disent 
Diou  seul,  presque  toujours  ils  l'appellent 
Bon-Diou,  bon  Dieu,  par  opposition  aux  faux 
ou  mauvais  dieux,  ce  qui  prouve  que  cette 
façon  de  s'exprimer  remonte  aux  temps  où  le 
paganisme  régnait  encore  dans  notre  pays. 
V.  lion  et  Diou. 

BON-DIOU,  s.  m.  bouen  diou.  Se  dit 
souvent  pour  crucifix,  V.  Crueifis,  d'où  le 
juron  :  Bon  Diou  de  bouesc.  V.  Bon  et  Diou. 
BON-DIOU,  s.  m.  boun-diou.  Est  encore 
le  nom  que  les  scieurs  de  long  et  les  menui- 
siers donnent  à  un  coin  de  bois  qu'on  met 
dans  la  fente  que  la  scie  a  faite,  pour  lui  don- 
ner plus  de  voie. 

Lou  bon  Diou  deis  sarraires  dana  leis 
menusiers,  parce  qu'en  forçant  un  peu  trop 
le  coin  appelle  bon-diou,  on  fait  fendre  le 
bout  de  la  planche  qui  aurait  dû  être  scié,  ce 
qui  contrarie  les  menuisiers,  parce  que  le  bois 
fend  irrégulièrement  et  qu'il  faut  le  raboter. 

BONDIR,  v.  n.  vl.  Bonir,  cat.  Retentir, 
raisonner,  bourdonner.  Voy.  Boundar  et 
Bound,  R. 

Honda,  qu'il  ou  qu'elle  fasse  retentir. 
BONDON,  s.  m.  vl.  Bonde,   bondoli.    V. 
Boundoun  et  Bound,  R. 

BONDONEL,  s.  m.  vl.  Bouchon.  Voy 
Bouclwun  et  Tap. 

Ety.  de  bondon  et  du  dim.  el.  V.  Bound 
Rad. 

BONDRAGON,  s.  m.  (  bon-dragón  ): 
dondrago.  Nom  qu'on  donne,  à  Grasse,  aux 
sauterelles  armées. 

bonessa.  BONEiA,  s.  f.  vl.  Boneta,anc. 
cat.  Bonitia,  ital.  Bonté,  mérite,  excellence. 
Elv.  de  bon  et  de  essa,   chose  bonne.    V. 
Bon,  R. 

boneta,  s.  f.  vl.  Bonnet,  barrette.  Y. 
Bountt. 

BONEZA,  s.  f.  vl.  Y.  Bonessa  et  Bon, 
Rad. 

BONHOME,  nom  d'homme,   bouenmome. 
Hononto,  ital.  Bonhome,  cal.  Bonhomme. 
Ce  nom  ne  ligure  pas  dans  le  martyrologe. 
bon-home,  s.  m.  (bon-hóme);  »„„ 

IIOH1D,    DOUA»  HOME.    //'»«   /iWW»!,     |»I)I'I.       I.OgÌS 

pour  relever  les  creusets  de  verrerie.   Gat'C. 
Ce  mol  signifie  aussi,  bonhomme,  bon  enfant, 
nigaud.  V.  lion,  R. 
BONHOMIA,  s.  f.  (bonhoumie);  bounhou- 
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mia,  booashomi*.  Bonhomie,  lionlé  de  cœur 
et  simplicité  de  manières.  V.  Bon  et  Home. 

BONHUR  ,  s.  m.  (bonhàr);  booenhur  , 
bol'nhch.  Bonheur,  félicité,  état  heureux, 
prospérité. 

Éty.  de  bona  lwura,  bonne  heure,  parce 
que  l'astrologie  faisait  dépendre  le  bonheur 
ou  le  malheur  de  l'heure  de  la  naissance.  V. 
Bon,  R. 

Veses  de  que  bouenhur  Dion  mi  laissa  jiitjir, 


BONIAS,  A35A,    adj.  (bouniás,  .isse); 

OOUTVAS,      DOUNIAS,     DOUGNAS.     liOTMlS,    (ISSd,  Cat. 

Bonàzo,  esp.  Bonaccio,  ital.  Uonasse, hom- 
me simple  et  crédule,  sans  malice  et  sans 
esprit,  bon  enfuit. 

Éty.  de  bon  et  de  l'augm.  as.  Y.  Bon,   R. 

BONIASSAMENT  ,  adv.  d.  du  Yar. 
Bonnement ,  d'une  manière  bonasse. 

Éty.  àehoniasta  et  de  ment.  V.  Bon,  R. 

BONIC,  ICA,  adj.  vl.  Bonic,  cat.  Bonilo, 
esp.  Joli,  jolie,  agréable, 

BONIFAÇA,  S.  etadj.(bouniface);  boc- 
mfaci.  Qui  á  un  bon  cœur,  une  bonhomie 
remarquable. 

Éty.  de  boni  et  de  faça,  bonne  figure.  V. 
Bon,"R. 

BONIFACl ,  s.  m.  (bamifaci),  dl.  Un  bon 
enfant,  un  bènet.  Y.  Glaudou. 

BONIFAÇO ,  nom  d'homme,  (bouniface)  ; 
BoimrAi.  Bonifacio,  ital.  esp.  port.  Boni- 
fia, cat.  Boniface. 

Éty.  du  lat.  Bonifacius. 

Pair,  saint  Boniface. 

L'Eglise  honore  1 1  saints  de  ce  nom,  et 
particulièrement  Boniface  pape,  le  2o  décem- 
bre; Boniface  martyr,  le  14  mai  et  Boniface 
confesseur,  le  o  juin. 

BONIFIAR,  v.  a.  (bounifia);  eomn». 
llcnificar,  port.  Bonificare,  ital.  Bonifier, 
rendre  meilleur. 

Ety.  de  bon,  boniel  de  fiar,  faire,  rendre 
bon.  V.  Bon.  Si. 

BONIFIAR  SE,  v.  r.  (se  bounifìá):  se 
taire  bon.  Se  bonifier ,  s'abonnir ,  devenir 
meilleur. 

Éty.  de  bon,  boni  et  de  ficare.   V.  Bon.  H. 

BONIFIAT,  AD  A,  adj.  et  p.  (bpuniûa, 
àde)  :  BouniriAT.  Bonifié,  ée,  rendu,    meilleur. 

BONIFICACIO  ,    S.   f.   Vl.    BomrncAcio. 

V.  Bonification. 

BONIFICATION,  s.  f.  (bonnificatie-n)  ; 
BoimncATiEN  Bonificazione,  ital.  Bemfeito- 
ria,  port.Bbnificalion, amélioration, augmen- 
tation de  produit.  V.  Bon,  R. 

BONiGUET.ETA.adj.  (bounigué,  été  : 
Boi'niQLET,  BoumeoT.  Bonet,  cat.  Bonito.  esp" 
Bill  ■•"".  ital.  Bon,  agréable,  et  lig.  doux, 
paisible. 

Ety  de  bon  et  de  iguet,  espèce  de  diminu- 
tif. \ .  Bon,  II. 

BONJOUR,  s.  m.  (houndjour) j    i,.,, ,-. 
jour.  im,i  am.,1  n.  Boni  diat,   port.  Bttondi, 
ital.  Buenos  diai,  esp.  Bonjour,  expression 
lontQD   se  sert  habituellement  pour   saluer 
quelqu'un, avant  midi.  V.  Bon  elJoun,  R. 

BON -MOT,  X.Mot. 

BONNA,  s.  I.  (bonne),  d.  bas.  lim.  Ter- 
rain marécageux,  terrain  où  les  eaux  crou- 
pissent, fondrière,  V   Fangat, 


BON 

BONNIER,  s.  ro.  vl.  Bonnicr,  champ 
dont  on  a  fixé  ou  déterminé  les  limites. 

Ëty.  de  la  basse  lai.  bonnarium,  m.  s.  V. 
Boit  in,  R. 

BONOIAR,  vl.  Flotter? 

BONOHIA,  s.  f.  vl.  V.  Bohomia. 

BON-PRO,  souhait,  (bon  prô);  bocah- 
phoon.  Grand  bien  \ous  fasse. 

Ety.  de  bon  et  depro,  profit. 

BON-QUART-D'AVANT,  Commande- 
ment de  marine  pour  recommander  de  sur- 
veiller tout  ce  que  l'on  aperçoit  pendant  la 
nuit. 

BON-RESCONTRE,  s.  m.(bon-rcscon- 
Iré).  Une  heureuse  rencontre,  un  bon  mar- 
ché, une  bonne  fortune. 

Ety.  Boun  res  couentre,  bonne  rencontre. 
V.  Bon,  R. 

BON-SEREN  ,  s.  m.  (  bon-scréin  )  ; 
BottEK-sEREiN.  Espèce  de  vent  régulier  qui 
souille  de  l'Ouest  à  l'Est,  vers  le  haut  d'une 
montagne  près  de  Bargcmont,  Yar. 

BONSOIR,  s.  m.  (bounsoir)  ;  bqcen-soir, 

BOtlONSOIR,     RnUENA  SERA.    IlOUH     taideS,     pOlt. 

Buona  sera,  ital.  Buenas  tardes,  esp.  Bon- 
soir, expression  dont  on  se  sert  pour  saluer 
quelqu'un,  le  soir,  l'après-midi. 

BONS-HOMES ,  s.  m.  pi.  (bons-hómés)  ; 
sant  jeab  ,  booens-hohes.  Sauge  des  près, 
toute  bonne  des  prés,  Salvia  pratensis,  Lin. 
plante  delà  fa  m.  des  Labiées,  commune  dans 
toutes  les  prairies.  On  donne  le  même  nom  à 
IzSahia  verbenacea.  Y.  Gar.  au  mot  Hor- 
minum,  p.  235. 

Éty.  Je  pense  que  le  nom  de  bons-hom- 
mes a  été  donné  à  cette  plante,  à  cause  de  la 
couleur  bleue  de  ses  fleurs,  disposées  le  long 
de  la  lige  comme  en  épi.  ce  qui  l'a  faite  com- 
parer aux  religieux  établis  en  Angleterre  en 
Í25Í),  parle  prince  Edouard,  sous  le  titre  de 
Bons-hommes  ,  et  dont  l'habillement  était 
bleu  :  nom  qu'on  donnait  aussi  en  France 
au  Minimes. 

Bouens-lwmes-blanes ,  nom  que  porte,  à 
Yalensoles,  la  sauge  sclaréeou  toute  bonne, 
Salcia  sclarea.  Lin.  plante  du  même  genre 
que  la  précédente. 

BONTAT,  s.  f.  (bountà)  ;  bobntat.  Bon- 
là,  ital.  Bondad,  esp.  Bondade,  port.  Bon- 
tat,  cat.  aric.  Bonté,  qualité  par  laquelle  une 
personne  on  qne  chose  est  bonne. 

Ety.  du  lat.  bonitatis,  gén.  de  bonitas,  m. 
s.  V.  Bon.li. 

BONTAT,  s.  f.  vl.  Valeur,  courage; 
dédommagement,  service,  bonne  œuvre,  gra- 
tification. 

BONTATGE  ,  s.  m    vl.  bontietz.  Bonté, 
qualité. 
Éty.de  bontat.  V.  Bon,  R. 

BON-TOUS-TEMPS    ,    expression     de 

souhait.  Bonheur  el  prospérité  sans  fin. 

BONZINA,    s.    f.    vl.    Trompette.     \  ov . 

Troumpcta. 

Éty.  du  lat.  buccina,  formé  de  luicca  cano. 

BOO 

BOO,  adj. anc.  béarn.  Y.  Bon  ,   R. 
BOOTES,   s.    m.    vl.    Bootes  ,   cat.  esp. 
Boole  .  ital.  Le  bouvier  ,  constellation, 
fcly.  du  lat.  booeles,  m.  sign. 
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BOOU ,  s.  m.  (boou).  Un  des  noms  du 
bœuf.  Y.  Buou. 

Ë(y.  du  lat.  bovis ,  génit.  de  boj;  d'où  : 
Bov  et  Boou ,  par  le  changement  de  v  en 
ou.  V.  Bov,  R. 

BOOU  ,  pour  bonne  pèche.  Y.  Bau. 
Faire  boou,  au  jeu  de  vendôme  ,  c'est  faire 
la  vole.  Avril. 

BOOU,  boe,  s.  m.  (bóou).  Nom  que  les 
pécheurs  de  i'aissaugue  donnent  au  poste 
qu'ils  occupent. 

Ëty.  du  lat.  bolus ,  coup  de  filet,  amorce  , 
dérivé  du  grec  $x\\ìú  (ballô)  ,  jeter. 

BOOU,  s.  m,  dl.  Le  même  que  Boli, 
v.  c.  m.  et  Bol,  R. 

BOOUBECHA  ,  V.  Bobecha. 

BOOUCAR  ,  Avril.  V.  Baucar. 

BOOUDANA,  V.  Baudanas. 

BOOUDRE  A,  adv.  (à  bùoudré)  ;  booo- 
droou,  bai'dre.  En  abondance,  à  foison  ;  en 
désordre. 

BOOUDROI ,  dl.  Y.  Baudruelh. 

BOOUDROOU  ,  s.  m.  (booudrôou). 
M.  Avril,  dont  nous  tirons  ce  nom,  le  défi- 
nit :  Insecte,  melc  de  la  sauterelle;  ce  qui 
veut  probablement  dire,  mâle  de  la  saute- 
relle et  n'apprend  pas  davantage.  V.  aussi 
Booudre. 

BOOUDROUN  ,  s.  m.  (booudrôun)  Bou- 
lin, soliveau  qui  soutient  les  échaffaudages. 

Éty.  de  bodrillon  ,  qui  dans  l'ancien  lan- 
gage signifiait  ,  chevron,  pieu. 

BOOUDUFA,  Y.  Boudufa,  Y.  Boud,  R. 

BOOUFIGA  ,  Y.  Boufiga. 

BOUJA,  s.  f.  ou 

BOOUJOU,  s.  m.  (booudjou).  Gros  souf- 
flet de  forge.  Gare.  V.  Baugeas. 

BOOUMAR.  Y.  Baumar. 

BOOUMETA;  ait.  de  baumeta.  Yoy. 
Bal  m,  R. 

BOOUMI  ,  s.  m.  (bóoumi)  ,  d.  bas  lim. 
Clôture,  barrière  faite  sur  une  rivière  ou  sur 
un  canal  ,  ayant  une  ou  plusieurs  portes. 

BOOUMÎAN  ,  ANA  ,  s.  (booumian,  âne), 

BAU1Y11AN  ,     BOIME  ,      BOUEM1S   .       BOU1MENC    ,       BEHI   , 

BovEEMi.  Bohémien ,  ienne  ;  c'est  le  nom 
qu'où  donne  aux  individus  d'une  peuplade 
errante,  vagabonde  et  dissolue  qui  lit  irrup- 
tion en  Europe  vers  le  commencement  du 
XV""  siècle.  Les  bohémiens  se  livrent  au 
commerce  et  à  toutes  sortes  de  fraudes  ,  et 
les  bohémiennes  disentla  bonne  aventure,  et 
non  donnent  la  bonne  fortune  ,  comme  on 
le  dit  journellement. 

Êty.  de  bucm  ,  vieux  mot  français  qui, 
selon  Borel  ,  signifiait  ensorcelé. 

\  oici  de  quelle  manière  l'asquier  ,  dans 
ses  recherches,  raconte  leur  arrivée:  «Au 
»  mois  d'avril,  1127  ,  il  vint  à  Paris  douze 
n  penanciers,  c'est-à-dire,  pénitents,  comme 

D  ils  le  disaient  :  un  duc  ,  un  comte  ,  el  dix 

»  hommes  à  cheval  qui  se  qualifiaient  chré- 
tiens de  la  basse  Egypte,  chassés  par  les 
»  Sarrasins,  el  qui,  s'etanl  adressés  au  pape 
»  pour  confesser  leurs  pèches,  avaient  reçu 
»  pour  pénitence  d'errer  sept  ans  par  le  mon- 
»  de,  sans  coin  fier  dans  aucun  lit.  Leur  suite 
d  était  d'environ  12(1  personnes  tant  hommes 
»  que  femmes  et  enfants.  Leurs  femmes  étaient 
1res  laides  et  diseuses  de  bonne  avanture.  » 
On  attribue  diverses  origines  aces  hôtes 
étranges  :  celle  de  Cnllcmau  et  de   David 
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Richardson  ,  qui  place  le  berceau  des  Bohé- 
miens dans  l'Inde-,  esl  la  plus  accréditée. 
Dict.  des  Dates. 

D'autres  pensent  qu'ils  sont  originaires  de 
l'Egypte  ,  et  le  nom  de  Gilanos,  qu'ils  por- 
tcnten  Espagne  ,  qui  est  une  corruption 
d'Egiptianos  ,  semble  le  confirmer. 

BOOUMIANA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
au  Vernet ,  près  de  Seyne,  à  l'anémone  des 
Alpes,  quand  elle  estenfieur.  Y.  Barbua. 

BOOUMIANA,  s.  f.  est  encore  le  nom 
qu'on  donne,  dans  les  B.-du-Kh.  selon  l'au- 
teur de  sa  Stat.  à  la  Ra'ia  fatidica?  Raie 
divineresse,  poisson  de  l'ordre  des  Trématop- 
nés  el  de  la  fa  m.  des  Piagioslonies  [à  bouche 
transversale). 

BOOCMIANCHALHA ,  s.  f.  (booumiant- 
cháillc).  Nom  collectif  sous  lequel  on  com- 
prend ,  non  seulement  tous  les  Bohémiens , 
mais  encore  les  vagabonds  en  général. 

BOOUr.-IIANCHARIA,  s.  f.  (booumiant- 
charie).  Action  de  bohémien.  Avril. 

BOOUMIR.  cteomposés.  V.  Vonumir,elc. 

BOOUMITORI.  V.    Vooumitif. 

BOOUTA,  s.  f.  (bùoulc),  dl.  Façon  qu'on 
donne  à  la  terre. 

Éty.  ce  mot  esl  une  ait.  de  voouta,  tour. 
V.  Voulu,  11. 

Nou  y  sap  dounar  ni  tour  ni  boouta,  il 
ne  sait  par  quel  bout  s'y  prendre. 

BOOUTESAR  ,   et 

BOOUTHAZAR,  Nom  d'homme.  V.  Bal- 
thazar. 

BOOUTUGAIRE,  s.  m.  (booutugáïré). 
Agaçant ,  qui  agace.  Aub. 

BÒOUTUGAR  .  v.  a.  (booulug.i).  Aga- 
cer. Aub.  froisser,  déranger  quelque  chose 
avec  les  pieds.  Avril. 

BOOZELS,  s.  m.  vl.  Le  Bouvier,  cons- 
tellation. 

BOP 

BOPRE  ,  V.  Beouprat. 

BOQ 

BO^UEJAR  ,  v.  a.  et  n.  \l.  Boguejar, 
cal.  Boquear,  esp.  Boccheggiure  ital.  Battre, 
bâiller,   bayer,  ouvrir  la  bouche. 

BOQUERAN ,    \l.   V.   Bocaran. 

BOQUET  ,  s.  m.  vl.  Petil  bouc  ,  che- 
vreau.   Y.  Boucachoun. 

Éty.  de  bnqu  et  de  et.  X.  Bouc.  R. 

BOQUETA,  vl.  V.  Bouquela. 

BOQUI,  9.  m.  (bóqni).  Image,  dessein 
grossier  el  mal  fait.  Gare. 

BOQUIER,  g.  m.  vl.  Boquerius,  basse 
lat.  Boucher.  V.  Bouchier  et  Bouc,  R. 

BOQUIN  ,  INA,  adj.  vl.  De  bouc,  carn 
buquina  .  chair  de  bouc.  V.  Bouc.  R. 

BOQUINA  .  s.  f.  \l.  Boquena,  basse  lat. 
Peau  de  bouc.  Y.  Bouc,  li. 

BOR 

BORA ,  s.  f.  (bóre)  ,  dl.  Le  même  que 
Sagna ,  v.  c.  m. 
Êty. 

Se  lou  soûl  era  prou  fort  (lou  sourel) 
Pcr  seca  nostrat  demoras  , 
Noslres  valas ,    noslras  boras.  Tandon. 


BOR 

BORA,     S.     f.    SOEFA-DE-FARINETA.    BoUÌHÌC 

faite  avec  de  la  farine.  Aub. 

BORAX,,  s.  m.  \1.  Une  bagarre,  un 
entretien  bruyant.  Sauv. 

BORAL.I  ,  s.  m.  (  bor.de  )  ,  d.  bas  lim. 
Différent,  dispute,  querelle. 

BOMAR,  v.  a.  vl.  Marcher  a  l'ennemi. 
BORBOLHOS ,  s.  m.  vl.  Brouillon. 
Éty.  Bôrbôll,  en  catalan,  signifie  fraude, 
dol ,  tromperie,  et  Borbóllaire,  trompeur  , 
filou. 

BORC,  g.  m.  vl.  Bore,  eat.  Bourg.  V. 
Borg.  Bâtard.  Y.  Bavard. 

BORC,  s.  m.  (bor),  et  bourc,  vl.  Un  bâ- 
tard. V.  Bastard. 

BORC EL,  s.  m.  vl.  Bourse,  gousset. 
BORGES,  s.  m.  \1.  Bourgeois.  V.  Bor- 
ges. 

BORD,  brod  ,  brocd  ,  radical  dérive  de 
l'allemand  bord,  bord,  lisière,  extrémité,  OU 
du  lalirj  ora,  par  addition  de').  Dérivés:  Bord, 
Bord-agi,  Bord-ar  ,  Bord-egcar ,  Bord- 
ereou  ,  Bord-ura,  Bourd-iga,  Bourd-ar, 
A-bord.  Abord-ar,  Abord-agi  ,  In-abor- 
dable,  Des-bord  ,  Desbord-ar ,  Desborda- 
mcnl ,  Re-bord ,  Rebord-ar,  Su-bord,  Tri- 
l><ird  .    Yi-bord. 

De  liord .  par  aphérèse  el  changement  de 
d  en  l ,  orl  ;  d'où:  Orl-e,  Or-lar.  Orl-at. 
BORD,  2 ,  radical  dérii  é  de  l'anglo-saxon, 
bord ,  cabane ,  métairie,  maison,  borda  el 
boria,  basse  latinité.  Dérivés:  Bord-a,  Bor- 
al-ier  ,  Bord-aria,  Bord-el,  Bordil-er  , 
Bordiou ,  Bord'iga ,  Bor-ia,Bort,  Bourd- 
il-cr  ,  Bourd-el,  Bourd-cuu  ,  Bourd-ier, 
Bouri-aire. 

Et  les  noms  propres  :  Borda ,  Laborde, 
Bordeau,  Bourdais  ,  Borderic,  Bordicr  , 
Bourdaloue. 

Nous  pensons  que  c'est  à  tort  que  M  Ro- 
quefort dérive  ces  noms  de  bord ,  lisière  , 
au  lieu  de  borda,  maison,  métairie. 

BORD  ,  s.  m.  bord);  wba.  Bordo,  ital. 
cat.  Borde,  esp.  Borda,   port.   Bord,  ail. 
Dora,  cat.    Burdus,  basse  lat.  Bord  ,  il  se 
dil  communément  des  parties  les  pins  éloi- 
gnées du  milieu  d'une  étendue  limitée. 
Éty.  de  l'ail,  bord,  m.  sign.  V.  Bord,  R. 
Bord  d'una  campana,  pince  d'une  cloche. 
Bord  pendit  d'une  ribiera ,  berge. 
Bord  de  la  mar ,  rivage  de  la  mer. 
Bord  d'un  pnus  ,  margelle. 
Bord escar pat  de  lu  mar  ,  dune. 
Bord  d'un  luise ,  orée. 
BORD,   s.  m.  En  terme  de  mar.    bord 
se  prend  pour  un  coté  du  vaisseau  et  pour 
le  vaisseau  même.  V.   Bord ,  K. 

BORD  .  ORDA,  adj.  vl.  g.  bort.  Bord. 
cat.  Bâtard,  anle. 

BORDA,  s.  f.  (borde).  Impératif  du  verbe 
bourdar  ,  commandement  de  marine  pour 
faire  border  les  écoutes,  poui  les  tirer  ou  hal- 
ler,  jusqu'à  ce  qu'on  fasse  toucher  le  coin 
de  la  voile  à  un  certain  point.  V.  Bord,  R. 
Borda  el  brassa .  autre  commandemenl 
pour  faire  bordei  les  écoutes  et  brasseries 
vi  rgues  en  même  temps. 

BORDA.  S.  f.  (bordé),  dg.  el  I.  «ourdier, 

boria.  Borda,  basselat.  aoc. cat. Métairie.  V. 
Mus.  d.  b.i^  lim.  maisonnette,  chaumière. 

Éty.  de  saxon  bord,  chaumière,  cabane, 
I  métairie.  V.  Bord ,  R,  2. 
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BORDA  ,  s.  f.  vl.  Bourde  ,  menlerie  , 
jactance. 

BORDA,  s.  f.  (borde)  ,  Pour  fétu.  V. 
Bouerdu ,  comme  plus  usité,  et  Bard,  R.  -2. 

BORDADA,  s.  m.  (bourdàde);  bocroada. 
Bordata ,  ital.  Bordada,  esp.  port.  cat. 
Bordée  ,  décharge  de  tous  les  canons  du 
bord  d'un  vaisseau.  Fig.  flux  de  paroles, 
cours  d'un  vaisseau  qui  louvoie. 

Éty.  de  bord,  côté  du  vaisseau,  et  de  la 
term.  pass.  ada.  X.  Bord  ,  R. 

BORDAGI,  s.  m.  (bourdàdgij  ;  boirdagi. 

Bordage,  on  donne  plus  particulièrement  ce 
nom  aux  planches  qui  recouvrent  en  dehors 
la  carcasse  d'un  navire;  mais  en  terme  de 
mar.  toutes  les  planches  de  chêne ,  et  même 
celles  de  sapin  qui  ont  plus  de  deux  pouces 
d'épaisseur,  s'appellent  aussi  bordages;  dans 
les  bateaux,  celles  qui  recouvrent  les  courbes. 
Éty.  de  bord  et  de  la  term.  agi,  bit.  je  fais 
ou  forme  le  bord.  V  Bord ,  Il . 

On  nomme  : 

\  IIVB  IGE  ,    SERRAGE  ou  V AIGRE  ,  le  bordée  Je  lin- 

téricur   ].,  vaisseau. 
PAU  ICLOSE  ,   le  premier  tour  du  ealgre  qui  régne  le  long 

de  I,  carlingue. 
VAIGRES  D'EMPATlinE ,    Les  dcul  ou   trois   virures  plu» 

VAIGRES   DEÎVIURAILLE,  celles  d'entre-po.H  ou  Je   vire- 

GABOKDS  ,    les  burJ.se»  qui  serrent  dans  la  quille  à  l'eilé- 


BORDAGÉS  DE  MMINL  IICIN  ,  ceux  qui  sont  su-dessous 

BORDAGI,  s.  m.  Bordagc  ,  l'action  de 
border  quelque  chose,  un  chapeau,  un  sou- 
lier; ce  qu'il  en  coûte  pour  cela. 

Éty.  de  Bord,  R.  et  de  agi. 

BÒRDAGIER,  s.  m.  (bourdadgié)  ;  bocr- 

DAG1ER,    BOURDEL1ER  ,    BOURDILIIOS.    BalaVUTCS. 

Éty.  de  borda,  fétu.  V.  Bord,  11.  2. 

BÓRDALES,  s.  m.  vl.  Bordelais,  qui  est 
de  Bordeaux;  le  bordelais. 

BORDALHA,  s.  f. (bordâîlle) ,  d.  bas  lim. 
On  le  dit  île  tout  ce  qui  Hotte  dans  un  liquide. 
Béron.  V.  Bard,  K.  2. 

BORDALIER,  s.  m.  (bourdalié)  ;  botjr- 
dalier.  Bordarius  et  bordellarius,cn  basse 
lat.  fermier ,  métayer. 

Éty.  de  borda  et  de  ter,  Í,  est  euphoni- 
que. Y.  Bord,  R.  2. 

BORDAR,  v.  a. (bourdà);  docrdar.  Bor- 
dare,  ital.  Border,  garnir  le  bord  dequelque 
chose,  mettre  une  bordure. 

Éty.  de  bord  et  de  l'act.  ar ,  lilt.  mettre  le 
bord.  V.  Bord.  R. 

Bourdar  un  tableau,  embordurcr  et  non 
border  un  tableau. 

BORDARIA  ,  s.  m.  vl.  Borderic  ,  petite 
métairie,  petite  maison  de  campagne. 

Éty.  de  borda  et  de  aria.  V.  Bord  .  11.  -'. 

BÒRDAREOU,  s.  m.(hourdarèou)  ;  bour- 

DAREOU,    BORDEREOtl  ,    ROLE,    IOTA.    B  011  le  IV.'1 1 1 . 

mémoire  ou  note  des  espèces  diverses  qui 
composent  une  somme  ;  extrait  de  compte 
tiré  hors  de  ligne. 

Éty.  de  bord.  Y.  Bord,  R. 

Je  crois,  dit  le  D.uchat,  que  le  borde- 
reau a  été  ainsi  appelé  pane  que  ce  papier 
n'est  écrit  que  sur  les  bords,  savoir,  à  gauche 
les  espèi  es  el  à  droite  leur  valeur. 

BORDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (bourd.i,  âdc); 
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r.  Bordado,  port.  Bordaius,  basse 
lai.  bordé,  ée,  chose  à  laquelle  on  a  mis, 
ajouté  un  bord  :  Capel  bordât  ,  chapeau 
bordé. 

Ély.  de  bord  et  de  ai,  bord  fait.  V.  Bord, 
Rad." 

BORDEGEAR.  v.  n.  (bourdedjà)  ;  boor- 
degeau.  Bordejar,  port.  Border,,  bordayer , 
ou  louvoyer  ,  gouverner  tantôt  d'un  coté  , 
tantôt  d'un  autre,  lorsque  le  vent  ne  permet 
pas  de  porter  le  cap  à  la  roule.  Jouer  du  bâ- 
ton, dl. 

Ély.  de  bord  et  de  la  term.  egcar,  tirer  des 
bordées.  V.  Bord,  R.  et  dans  la  dernière  ac- 
ception de  bourda,  bâton. 

BORDEI.     S.     ni.     Vl.     BOKSIIT  ,     BORDE1TZ   , 

bordeï.  Beliourdic ,  art  de  jouter,  tournoi. 
Joujou. 

Ély.  de  beort,  R.  v.  c.  nv 

BORDEIT,  vl.  Y.  Bordeiel  Beort,  R. 

BORDEL,  s.  m.  (bourdèl);  bocrdel  , 
socrdeou.  Bordèll ,  cat.  Burdel  ,  esp.  Bor- 
dello,  ital.  Bordcll,  ail.  Bordel,  lieu  de  pros- 
tilulion. 

Ély.  de  l'anglo-saxon  ,  bord.  Y.  Bord  , 
Rad,  2,maison,  cabane,  Bordellum,  basse 
lat.  métairie,  nom  qu'on  donnait  autrefois, 
dit  Raymond  ,  à  des  appartements  souter- 
rains qu'habitaient  les  femmes  pour  être  à 
l'abri  de  toute  insulte.  Les  hommes  ayant 
avec  le  temps,  pénétre  dans  ces  demeures, 
elles  cessèrent  d'être  des  asiles  de  chasteté, 
pour  se  transformer  en  lieux  de  prostitution, 
et  leur  nom  servit  a  désigner  des  maisons  de 
débauche.  V.  Bord,  R. 

Guillaume  de  Jumiedj  emploie  bordellus. 
pour  maison;  Y.  dans  le  Ie'  volume  du  traité 
des  maladies  vénériennes  d'Astruc ,  3"""  édit. 
Paris,  1755,  p.  205,  et  suiv.  Les  curieux 
statuts  sur  le  lieu  public  de  débauche  d'Avi- 
gnon, qu'on  attribue  à  la  reine  Jeanne  1«, 
donnés  en  13Ì7. 

Louis  IX.  prohiba  les  maisons  de  ce  nom. 
Philippe  le  Hardi,  les  supprima  en  1272,  et 
depuis,  on  désigna  les  rues  où  elles  pouvaient 
être  tolérées,  qu'on  appelait  anciennement 
carrieras  caldas  ou  caudas,  rues  chaudes. 

BORDEL  ,  s.  m.  vl.  Baraque,  petite  mai- 
son, bordel. 

BORDELA,  nom  de  lieu,  vl.  Bordca, 
basse  lat.  Bordeaux. 

Ély.  du  lat.  burdigala  ,  in.  s. 

BORDELAIRIA,  s.  f.  vl.   Libertinage. 

Ély.  de  bordel  vl  île  aria.  Y.  Bord,  R.  2. 

BORDELAR  ,  \.  n.  vl.  ru.  s.  que  fomù 
car  et  l'alhardar ,  v.  c.  m. 

BORDELEIRA,  s.  f.  vl.  Femme  prosti- 
tuée. 

BORDELIER,  adj.  vl.  Bordelliere,  il.i\. 
Débauché  ,  libertin. 

Ély.  de  bordel  et  de  ier.  V.  Ii»rd,  15.  2 

bordelz  ,  Ancien  nom  de  bordeaux. 

Ély.  du  lat.  Burdigal'i ,  m.  s.  V.  Bour- 
deous. 

BORDEREOU  ,  s.  m.  (bourderèou).  Y. 
Bordaft  "". 

BORDERGUATZ  ,  vl.  Loi  des  sentinelles 
allemandes 

BORDET  ,  \1.    V.  Bordei. 
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BORDIGA,  s.  f.  V.  Bourdiga  et  Bord, 
Rad. 

BORDIL  ,  s.  m.  vl.  Métairie,  ferme.  V. 
Borda  et  Bord,  R.  2. 

BORDIL.EK  ,  s.  m.  (bourdilè);  wimnut. 
DounsiEB.  Bordcrius ,  basse  lat.  Métayer. 
V.  Marier,  Rentier  et  Bord,  R.  2. 

BORDIOU  ,  s.  m.  (bourdiou),  dg.  bodr- 
dioo.  Maison  ,   ferme ,  métairie. 

Ély.  de  la  basse  lat.  borda  ,  dérivé  du 
saxon  bord ,  maison ,  d'où  l'ancien  français 
bourdil  et  bourde.  V.  Bord,  R.  2. 

Mes  s'entourne  dret  al  bourdiou 
Per  coussira  so  qu'ère  Diou. 

D'Astros. 

BORDIR,  V.    n.    vl.BAORDIR,   niRniH,    BOR- 

dre.  Behourder,  jouter,  folâtrer,  s'amuser, 
bondir. 

Ély.  Beort ,  R.  v.  c.  m.  ou  de  la  basse 
lat.  flordiarc,  m.  s. 

BORDISSAR ,  v.  a.  (bordissà) ,  d.  bas 
lim.  Se  vautrer,  se  rouler  dans  la  bouc.  Y. 
Yioular  se,  Tourchadar. 

BORDO ,  s.  m.  vl.  g.  BORson.  Bordon  , 
esp.  Dans  las  Flors  del  gay  saber,  ce  mot 
est  toujours  pris  dans  le  sens  de  vers. 

Pauza  de  bordo ,  repos  du  vers,  de  l'hé- 
misliche. 

Bordos ,  en  aulra  maniera  apellat:  bor- 
donetz ,  o  versetz ,  o  bastos ,  o  baslonets  ;  al- 
qu'dizo  vers.  ibid. 

Bordos  es  una  part  de  rima  que  al  mays 
conte  12  sillabas.  Le  vers  esl  une  partie  de 
rime  qui  contient  au  plus  12  syllabes. 

BORDO  ,  s.  m.  vl.  Bourdon  de  pèlerin. 
Y.  Bourdoun.  Lance,  pique,  bâton. 

BORDOLES,  s.  f.  vl.  bordolez.  Hangar, 
maisonnette,  petite  habitation. 

Ely.  de  bord ,  de  oi ,  dim.  et  de  es.  Y. 
Bord,   R.  2. 

BORDON,  vl.  V.  Bordo. 

BORDONER,  s.  m.  vl.  bocrdokhier.  Por- 
te bourdon,  nom  par  lequel  les  habitants  des 
pays  envahis  par  la  croisade  albigeoise,  dési- 
gnaient les  croisés,  Faurier.  Y.  Bourdoun. 

BORDONET,  s.  m.  vl.  Petit  vers. 

Kty.  de  bordos  ou  bordon,  et  de  ci,  dim. 

Bardot,  en  outra  maniera  apellatz  bor- 
donetx.  Flors  del  gay  saber. 

BORDOUS,  OUSA,  adj.  (bordons,  mise). 
Bourbeux  ,  euse ,  plein  de  bourbe  ,  trouble, 
qui  n'est  pas  clarifié  :  Biou  bordous  ,  ruis- 
seau bourbeux. 

F.lv.  île  bord,  pour  bard  ,  bouc  ,  fange  , 
et  de"  oui.  V.  Bard,  R.  2. 

BORDRE  ,  vl.  V.  liurdir. 

BORDURA  ,  S.  f.  (bnurdùre)  j  bourduha. 
Bordatura  ,  ital.  basse  lai.  Bordure,  on  le 
dit  en  général  de  tout  corps  appliqué  sur 
les  extrémités  d'un  autre  ,  pour  le  soutenir 
ou  pour  y  servir  d'ornement. 

Éty.  de  bord  et  de  ma.  Y.  Bord,  R. 

BOREAL  ,  adj.  vl.  Boréal  ,  esp.  cat. 
port.  Boréale,  ital.  Boréal,  qui  se  montre 
du  côté  du  nord. 

Éty.  du  lat.  borealit. 

BÓREAS  ,  s.  m.  vl.  Borcas  ,  esp.  port. 
Borea,  ital.  Borée,  le  vent  du  nord. 

Vent  boréal  qui  <-s  freg  c  sec. 

Ely.  du  lat.  borcas. 
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BOREL,  s.  m.  vl.  Bourrelet.  V.  Bour- 
relel  et  Bourr ,   R. 

BOREL  ,  V.  Borrel,  Bourrcou  et  Bour- 
rcl.  R. 

BORG,  bohc,  s.  m.  vl.  Borg,  cat.  Bourg. 
V.  Bourg  ,  R. 

BORGES  EZA,  S.  m.  vl.  borzes,  borgces. 
Borgues,  cat.  V.  Bourgeois  et  Bourg  ,  R. 

BÒRGET  ,  s.  m.  vl.  Petit  bourg.  V. 
Bourget  el   Bourg  ,  R. 

BÒRGNA ,  s.  et  adj.  f.  (borgne).  Borgne, 
ait.  de  Bornia.  V.  Borni  et  Born,  R. 

BORGNA  ,  s.  f.  Conlusion.  V.  Bougna 
el   Baioca. 

BORGNA  ,  de  moulin.  V.  Fugida. 

BORGNAS  ,  s.  f.  pi.  (borgnes),  d.  bas 
lim.  Fa  lasborgnas,  montrer  sur  son  visage 
de  la  mauvaise  humeur  ou  du  mécontente- 
ment, froncer  le  sourcil,  se  refrogner.  Béron. 
V.  Bobas  et  Moutar. 

BORGUES,  ESA ,  s.  vl.  borzev.  Bour- 
geois ,  eoise. 

BORGUESIA,  s.  f.  vl.  V.  Bourgeoisia 
et  Bourg ,  R. 

BORGNI ,  d.  mars.  ait.  de  Borni,  v.  c.  m. 
et  Born ,  R. 

BOR1 ,  s.  m.  vl.  Bori ,  anc.  cat.  Ivoire. 

Éty.  du  lat.  eboris ,  gén.  de  ebur. 

BÓRI,  s.  m.  (bóri).  Bol  d'Arménie,  subs- 
tance d'un  brun  rouge.  V.  Boli. 

Bori ,  se  dit  aussi  du  sédiment  que  for- 
ment l'huile  et  les  autres  liquides.  Aub. 

BORIA ,  s.  f.  (borie)  ,  dl.  baria  ,  borda  , 
grancea,  bastida  ,  mas.  etc.  Synonymes  des 
noms  français  ferme,  métairie,  censé,  ma- 
sure, ménil,  manoir,  mense.  Sauv. 

Éty.  delà  basse  lat.  bnria,  fonds  de  terre, 
maison  de  campagne;  dérivé  du  lat.  boaria, 
étable  à  bœufs,  jas.  V.  Borda  et  Bord, 
Rad.  2. 

Voiu   ii'ân»mcniar*is  pas  per  tqim  voitro  glorlo  , 
>i   in.iiii  croumptrés  pas  per  aquu  mas  ni  bvrto, 

U  S.ge. 

BORLI,  ORLIA,  adj.  et  s.  (bórli,  órlie), 
d.  bas  lim.  Borgne.  V.  Borni  et  Born,  R. 
BORLLEI,  s.  m.  vl.  Appareil,  faste. 
BORM,  s.  m.  et 

BORMA,  s.  f.  (bórme),  dl.  et  g.  Borm, 
cat.  ait.  de  morbus,  d'où  par  apoc.  morb,  et 
borm  par  anagramme.  V.  Morva. 

BORIHOULADA,  S.  f  (hourmoulàdc),  dl. 
Una  liormulada,  un  petit  morveux,  un  en- 
fant. V.  Morb,  II. 

BORMOUS,  OUSA,  adj.  (hourmóus  , 
mise)    Morveux.  Y.  Mourvous  et  Morb,  R. 

BOBS,  rad.  dérive  du  bas  breton  born, 
borgne,  Ménage,  prétend  que  borgne,  fran- 
çais, bornio,  ilal.  et  born,  bas  breton,  vien- 
nent tous  du  lat.  orbus,  de  cette  manière: 
orbtu,  urbinus,  orbnus,  bornus,  bornius, 
iiornío,  borgne,  born;ona  dit  borgnus,  dans 
la  basse  lat.  Dérivés:  Born-i,  ia;  Borni- 
clet,  lloini-goun.  El-borni-ar,  Born-egear, 
Em-borni-ar,  etc.;  et  par  mélagr.  de  o  en 
ou  :  Bourni-achou,  Boumi-clet,  Bourni- 
i/m/,  Ubourgn-ar,  Bourgn-aire, etc. 

De  born,  par  le  changement  de  n  en  gn, 
borgn;  d'où  :  Borgn-a,  Borgn-i,  Borl-i. 

BORN  .  s.  m.  vl.  Bord,  de  born  en  born, 
a  tpute  volée,  en  parlant  d'une  cloche.  Voy. 
Bord,  R. 

BORNA,  s.  f.  Cavité,  creux. 

Borna  d'un  aubre,  creux  d'un  arbre. 
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Borna  d'une  chamineya,  tuyau  d'une 
cheminée. 

BORNA,  s.  f.  (borne).  Borne,  frein,  em- 
pêchement, pour  borne,  limile.  Y.  Bouina. 

Éty.  delà  basse  lat.  Bornia,  m.  s.  Voy. 
Bouin,  R. 

BORNA,  s.  f.  Borne  ou  pierre  ordinai- 
rement taillée  en  cône  tronqué,  destinée  à 
garantir  les  murs.  V.  Buta-roda  et  Bouin, 
Rad. 

BORNAR,  v.  a.  (bourn.i):  boorkar.  Bor- 
ner, mettre  des  bornes,  limiter,  circonscrire, 
terminer;  offusquer,  empêcher  de  \oir. 

Éty.  de  borna  et  de  ar,  mettre  une  borne. 
V.  Bouin,  R. 

Creuser,  rendre  creux.  Avril. 

BORNARUT,  UDA  ,  adj.  boimabu  , 
d.  apt.  Creux,  euse.  V.  Bornât. 

BORNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (bourná,  áde); 
BoiTOAT.  Borné,  ée,  limité;  creux;  tig.  dont 
l'esprit  n'est  pas  ouvert,  très-limité. 

Éty.  de  borna  et  de  at,  litt.  borne  mise. 

BORNAT,  s.  m.  (bourná),  dg.  et  bas  lira. 
BooRîiAT.  Ruche  faite  avec  un  panier  d'osier 
ou  de  paille,  en  forme  de  cloche.  Y.Brusc. 

Éty.  de  bournal,  qui  signifiait  rayon  de 
miel,  en  gaulois,  ou  de  bornât, creux,  "vide. 

BORNEGEAR,  v.  n.   (bornedja);  boor- 

BEGEAR,  CLIHCHAR,  BOUBGKAR.  BoiIlOjer,  VOÌr  L't 

reconnaître  à  l'œil,  si  une  pierre,  une  planche, 
un  mur,  sont  d'alignement;  fermer  un  œil 
pour  mieux  ajuster  avec  l'autre;  lorgner, 
regarder  avec  une  lorgnette. 

Éty.  de  borni  eldeegear,  litt.  faire  le  bor- 
gne, parce  qu'on  ferme  un  œil  quand  on  bor- 
noyc.  V.  Born,  R. 

BORNEGEAR,  v.  a.  Ce  verbe  est  aussi 
actif  selon  Achard  et  il  signifie  alors  dégros- 
sir, dresser  le  parement  d'une  pierre,  d'une 
pièce  de  bois.  V.  Born,  R. 

BORNEO,  (borneó);  Bornéo,  ilal.  esp. 
port.  Bornéo,  ile  del'Oceanie,  la  plus  consi- 
dérable du  globe,  après  la  Nouvelle  Hollande. 
Elle  est  située  dans  la  Mer  des  Indes.  Elle  a 
300  lieues  de  long  sur  230  de  large. 

__Ély.  Le  nom  de  Bornéo,  a  été  donné  en 
1530,  à  cette  Ile  par  les  Portugais,  quiladé- 
couvrirenl  en  1521. 

BORNI,  ORNIA,  8.  et  adj.  (borni,  órnie)  i 

COBLIIE.    BORLI,    DATOtL,  ORBOU,    AVUGLE,      IIOMM 

o'inccLu.  Borgnoel  Bornio,  \lu\.  une.  Bor- 
ni, cal.  Le  sens  le  plus  ancien  de  ce  mot  en 
provençal,  est  aveugle,  comme  le  prou\  eut  une 
infinité  de  manières  de  parler,  telles  que  les 
suivantes: 

Cantar  coumo  un  borni,  chanter  comme 
un  aveugle. 

Borni  de  Prouvença,  un  aveugle. 

Loupichot  borni,  Cupidon,  l'amour;  et 
ces  vers  de  La  Bellandière  : 

Trop    ,,]„.  Jc.'onunat  tou  .iou  que  n'e-sl  un   bon, -, 
Lou  qnai  m,n  paot  vr«r,  pan,  vin,  ùlv  ny  nu. 

Crida  coumo  un  borni  qu'a  perdut  soun 
basloun,  il  crie  comme  un  aveugle  qui  a 
perdu  son  hàlon. 

Aujourd'hui  il  est  synonyme  de  borgne. 

On  donne  aussi  le  nom  de  borni,  aux  vers 
à  soie  qu'on  croit  privés  de  la  vue,  quoique 
les  organes  de  ce  sens  n'existent  pas  chez 
ces  insectes  à  l'état  de  chenille. 
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Ety.  du  bas  breton  born,  m.  s.  V.  le  R. 
Born. 

Borni,  se  dit  encore  du  jeu  de  colin-mail- 
lard. 

BORNICLET,    ETA,  s.  et  adj.  (bour- 

niCle,      etC'y  ;       BOURKilQTJET,     SVP,      CALUT,      TUCLE, 
BOIRMQUI   .      BOURKIACHOO.      Mj'OpC,      CJ  U  Ì     8      li 

vue  basse,  faible,  le  contraire  du  presbyte. 

Éty.  de  borni,  aveugle,  et  du  dim.  clet, 
cleta.  V.  Born,  K. 

Ce  mot  est  pris  ironiquement  pour  l'amour 
dans  les  vers  suivants  ; 

.•l/t.'pír/ìOfbournicletrousm'aJYcjxT  detras, 
En  surpresa  blessât,  eme  vouestre  matras. 
Jard.  ni.  l'r. 
BORNIGOUN,  s.  m.  íbournigóunJ.BooR- 
NiGocn.  Petit  réduit  mal  éclairé,  tiare. 

BORNIGOUN,  s.  m.  (  bournigóun  )  ; 
mu  nMf.oiv  Ruelle  ou  petite  rue  étroite,  cul 
de  sac,  ou  rue  sans  issue  à  l'extrémité. 

Éty.  de  borni,  qui  n'a  qu'un  œil,  et  fig. 
qu'une  ouverture.  V.  Born,  R. 

BORNIT,  adj.  vl.  bormtz.  Bruni. 

BORNS,  s.  m.  pi.  vl.  Pommes  de  tente, 
Gloss.  Occit.  tente  est  probablement  une 
faute  d'impression. 

BORO,  s.  m.  (bore).  Bore,  corps  simple, 
pulvérulent,  brun  verdâtre,  sans  odeur  et 
sans  saveur,  infusible,  et  plus  pesant  que 
l'eau,  qu'on  extrait  de  l'acide  borique. 

Éty.  V.  Bouras,  borax. 

MM.  Gay-Lussac  et  ïhénard,  l'ont  décou- 
vert, en  1809. 

BOROLA,  s.  f.  vl.  Brouillcrie,  sédition. 

BORRA,  s.f.  vl.  Y.  Bourra  et  Bourr, 
Rad. 

BORRAGE,  s.  f.  vl.  V.  Bourragi. 

BORRAS,  vl.  V.  Bourras. 

BORREL.,  s.  m.  vl.  Bourreau.  V.  Bour- 
reau. 

BORREL,   vl.   Bourrelet,    v.   c.    m. 

BORROT,  s.  m.  vl.  Bourre.  Y.  Bourra. 

BORS.    S.    f.    Vl.    BOKSEGUI,      BORSI.       BoUrSC. 

V.  Sonna, 

BORSA,  vl.  V.  Boursa. 

BORSEDURA,  s.  f.  vl.  Froissement. 

DORSEGOi,  vl   Bourse.  V.  Boursa. 

BORSEL,s.  m.  vl.  Gousset.  V.  Boussoun. 

BORSI,  vl.  Bourse.  V.  Boursa. 

BORT,  s.  m.  vl.  bortz.  Joule;  bourde, 
gasconnade. 

BORT,  s.  m.  dg.Côlé.  V.  Bord,  R. 
Bcnio  tapauc  de  soun  borl besita. 
Bergeyret. 

BORT,  s.  m.  vl.  Bord,  cat.  Borde,  esp. 
Bâtard,  parasite.  Y.  Bord. 

Éty.  V.  Borda. 

BÒRZES,  vl.  \".  Bourgeois. 

BOHZESA,  s.  f.  vl.  Bourgeoise.  V.  Bour- 

BORZET,  s.  m.  anc.  lim   Bourgeois. 
BOS 

BOS  ,  s.  m.  V.  Bosc. 

BOS,  prép.  (H.  Bot  m  la.  de  ce  côté  là. 
Bos  en  amont,  là  haut.  V.  Vert. 

BOS,  adj.  vl.  Brave,  vaillant.  Bos  home, 
moine,  religieux. 

Éty.  AU.  de  bon. 

BÓSA  ,  s.  f.  (buse).  Nom  languedocien 
des  typha.  Y.  Sagna,  Filoua  et  Bola. 


BOS 
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BOSC,     BOSQU  ,      BOCESC  ,     EOfASC   .     BOUSC 

bcsc  ,  bcch  ,  radical  dérivé  du  gothique  bus- 
chc,  bois,  forêt,  selon  Olaus-Magnus,  cité 
par  Aldrete,  p.  3C1  ;  d'où  :  Boscus  ,  Boscum, 
en  basse  lat.  Busrh  ,  en  ail.  Bosquc,  en  esp. 
Bosco  ,  en  ital.  et  Bois,  en  français.  D'autres 
le  font  venir  du  celt.  boes,  arbres,  bois. 

De  busch  ,  par  apoc.  buse  ou  busqu  ;  d'où  ; 
Buse,  Busc-a  ,  Busc-alha,  Des-busc-ar  . 
lim  busc-ar,  etc.  Jiusqu-eta,  ctparle  eban 
gemenl  de  u  en  ou:  Bousc-agi ,  A-bouse- 
assit,  Bousc-alha,  Bousc-at-iera  ,  Bousc- 
arla ,  etc. 

De  buse  ,  par  le  changement  de  û  en  o, 
bosc  ou  bosqu;  d'où  :  Bosc,  Bosc-agi , 
Bosc-ar  ,  Bosc-as  ,  Bosqu- egear  ,  Bosqu- 
ilhoun  ,  Em-bosc-ar ,  Ves-losc-ar ,  etc. 

De  bosc,  par  le  changement  de  o  en  oue 
les  mêmes  mots,  bouesc ,  et  par  la  supp.  du 
c,  Boues-agi,  Boues-ar,  etc. 

De  boucs  ,  par  le  changement  de  e  en  a  , 
bouas  ,  d'où  les  mêmes  mots  qu'en  oues. 

De  buse  ,  par  le  changement  du  cens, 
buss  :  d'où  :  Buss-allia  ,  Bussalh-oun ,  etc. 

BOSC  ,  S.  m.  (bÙSC)  ;  BOCESC,  BODASC,  BOCEI. 

Bois,  substance  ligneuse  dure  et  compacte  des 
arbres  et  des  arbrisseaux, composée  en  grande 
partie  de  carbone,  d'hydrogène,  d'oxygène 
et  d'un  peu  de  potasse. 

Éty.  du  celt.  boes  ou  du  gothique  busch< . 
Y.  liosq,  R. 

O»  distingue  dans  h  bois  : 

!    \    MO]  l.I.R  ,  V.  M.„ula. 

1.1    (  "I  I  r,     ..,  Ii  parti,  qui  s'étend  ,1.    l.i  moelle  ..  l'aulne, 

I.    VI    MER.  V.  Aniccto. 

1.1     LIBER  et  L'ÉCORCE.  v.  ;   , 
Considéré  sous  le  rapport  de  ses  qualités. 
de  ses  usages  et  de  l'étal  dans  lequel  il  se 
trouée  ,  le  bois  s'appelle  en  français  : 

BOIS    IBROLT]  ,  celui  dont  l'arbre  I    l  «   bi    ut.     i  u     I 

U  i  IIBL1  ,  celui  dont  on  a  diminue'  Informe  d'i  |uarri  saj 

Ii'VMil  I.I.i:  .    celui    de   liclre,    qui  elent  do  la  H 

i  Indelle 

qui   curai    employé    ..'-si  i 


V    BATIR  .  celai  qu'on  emploie  pont  bâtir,  pour  les  toiu. 

BOIS   VI'.SI>,  celnicjui  i  été  ei nuiagé  par  le  I™. 

.        V  .  flose  tlanc. 

I  I  MB]  rkure  naturelle. 

BOI  I   VN  .  celui  qui  n'est  plui  propre  qu'a  brûler. 

[SOL'G]       a  lui  q I  I  e, 

!   !  I   .  .    I..  tronc)  dont  on    n'n  (île  que  les   quoi 

Dl    (   »H  riBAl      celui  qui  n'est  déTeclueui  q 

qui  n'a  de  Daclic  que  sur  une  lace, 

l'(i!  I.l'.l  .  celuiquia  dci  malandrei  ou 

III  vl'.l.ll:  .,.,  CHABLE  ,  celui  provenant  de»  arbre»  qui  ont 

1    abattue  pir  le  vent. 
DE  CIIARPEBTE,   celui  qui  eat  propre  au  grandie 

celai  qui  est  imbib 
i  RI  '  riOH  .    celui    pilesl] 


CORROYE  .  celui  qu'on  a  (Itce.,:  ,,  | . ,  ,  ,ri0p| „„  r.,l,„i. 

COURBE,  celui  i  i 11«. 

DÉCHIR1      celé    |ui  ,  r.     ■  al  n  un  e en  pire-. 

D'ÉCH  vVULLCO  ,  celui  q 

I.i.i  II  M  SSÉ,    celui  des  srhn     i   ni  i 
il  IM  ML  .  celui  qui  est    fendu  et  seir  il  . 

DEVERS!      V.  Caueht. 
ion  \     V.  Ci 

i.i  K.     M     rlQl!)      -i tel 

déments, 
DE  FU. ,  celui  qui  est  dé!  laxfibrea. 
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ILVrilE.    celui    qu 


BOS 


BOS 


:  beaucoup  ' 


FLOTTÉ  ,  celui  qu'on  a  comluil  sur  les  rivières. 

GAUCHE,   CAL  CUI  ou  DIVERSE,  «loi,»,  .«Mon 
.pri..»oir<lclr»™ll«. 

Gl-LIF  ,  celui  qui  esl  rempli  Je  ternes  ou  de  gerçures  cause 

par  le  froid. 
GIS  UCT  ,  celui  qui  esl  coupé  cl  étendu  sur  terre. 
OR\S   ou    DOLX,    (W-i-ai  ,    celui   qui  a  peu  de   nœuds 

qui   e-,   r,cile  3  InS-illT. 
ES  GKIME  ,  celui  qui  esl  en  tronçons  avec  son  ccorcc. 
L  i\  F  .  .  -lui  doot  on  a  enleva les  traits  de  la  scie. 
LÉGER  ,  celui  .le  sapin ,  de  tilleul  ,  etc. 
MADRÉ  ,  iNOLELX  ,  celui  qui  ne  peut  se  rendre  a  csuse  de 

MARQL'É,  celui  qui  a  nue  destination. 

MOPLAT  ,    celui    qui    étant   travaille  ,  a   beaucoup  plus    de 

largeur  que  d'épaisseur. 
DE  Ml  l.l;  11H  ,     ..'lui    qu'on  a  distribue  en  ais  minces   pour 

dcs.1 1. 

Ml  PLAT  .  V.  Méplat. 

MORT  EN  PIEU  ,  celui  dont  l'arbre  est  mort  sur  pied. 

Ml  II  LIN É  ,  celui  qui  »  été  rongé  par  les  vers. 

NOLELX  ,  V.  Madré,  SiSnounmu  ,  celui  qui  esl  rempli  de 

MIN    <1\  VUE  ,  celui  qui  n'a  pas  encore  élé  travaille. 

D'OUVRAGE  ,  celui  doeton  fait  des  sabots  ,  etc. 

Ol  VRÉ  ,  Celui  qui  a  éle  travaille. 

l'ELARU  .  celui  qu'on  a  dépouillé  de  son  écorce. 

POLTLLFXX  ,  celui  qui   esl  écbaulTé  ,    plein  ,1e  taebes  ron- 
ges et  noires  ,  qui  annoncent  qu'il  se  corrompt. 

POURRI  ,  V.  Camf. 

I.KF  UT  ,  celui  qui  esl  équarri  et  dressé  sur  ses  faces. 

DE   l.l  UNI),  c.lui  qui  esl  deslinr  a  .'lie  refend... 

UF.  REMONTAGE,    celui    qu'on  emploie    pour   les  affûts 
cliurriols  ,  etc. 

ROL'GE  ,  celui  qui  s'écbauff.  et  qui  esl  prés  de  périr. 
MILLE  ,    celui  doul    les  cernes  de  chaque  année  sont    sepa- 

Rl  STIQVF  .  V.  Dur. 

DE  SCIAGE  .  celui  qui  est  destiné  a  élre  scié. 
IN   SEMELLE  ,  celui  qui  .»1  débile  obliquement  au.  fibres. 
M    II..1  .  \.    /'••  Brin. 

TRAKCHÉ,    .'lui    qui    esl    débité    perpendiculairement    aul 
libres. 

MM.  Br,ry  et  Malo,  ont  en  1823  ,  trouvé 
un  procédé,  par  le  moyen  duquel  ils  moulent 
et  coulent  le  bois  ,  comme  un  métal. 

BOSC   ,    S.  111.   BOUESC  ,    BOUASC.    liOSCO  ,  lt.il. 

Bosquo  ,  esp.  port.  Bosc ,  cat.  Bois ,  la  réu- 
nion d'un  grand  nombre  d'arbres  sur  le  même 
terrain  ;  le  terrain  même  où  ils  croissent 
forêt. 

Éty.  de  la  basse  lat.  boscus  ,  V.  liosc  ,  H 

Bosc  coupadis,  bois  taillis. 

liosc  emimunau  ,  bois  communal. 

liosc  d'un  deven  ,  bois  en  défends.  \  oy. 
Devm. 

Dans  un  bois  on  appelle  : 


„1" 


.  ,1. '".amis  d'ail... 


rXATRIERE  .  ■  dani, 

LUI.    route  taillée  dans  une  loirt. 

LUS  .  I".  jeunet  ballvaui  de  l'igadu  bois  qu'on  I;..  ■  q I 

„„ pc  ....  ....Mis. 

S .  M  N  ,  /. ,  le  11  1ère  d'un  bois  ou  d'une  tarât, 

li    !      !  I.,    l'arbre   qui,  .laie»    les  coupes  ,  est   conservé  pour 

...    lel 

DEMI  M  I  UE  ,  i  .1     "  l-"'  *   "'  '  ''"  '"'' 

|,,|S    l.l      II   U    I     LI   M   NI     .   futaie   de    «0    ■    TU     ... 

BOIS    \   FAI  l  ll-l.i. N  .    celui  qu'un  peut   aboli 
■orpette. 

On  évalue  à  6,830,000  hectares  retendue 
superficielle  des  bois  en  f™™*»*'"^1'811." 
nuaire  géographique  de  1826  ,  par  M.  j  erroi. 

BOSC-BAS.s.  111.  bouesc-bas.1  clll  lioi», 

brouissaillcs,  mort-bois.  . 

BOSC  D.ur,  liois  qui  provient  des  ar- 
bres que  l'on  cultive  ,  ou  qui  croissent  dans 
1rs  champs  cultivés. 

Éíy.  dcuíi'/ìur,  élever,  nourrir. 


BOSC  BLAi.c  ,  Bouesc  blanc.  Bois  qui  pro- 
vient des  différentes  espèces  de  pins,  et  par- 
ticulièrement du  sapin ,  du  saule  et  du  peu- 
plier. 

BOSC-DE-CAMPECH    ,       BOBMC-DX-CAMFKH  , 

bo.-guinde.  Campètxe,  cat.  Palo  de  campe- 
chc,  esp.  Campeggio,  ital.  Bois  de  campe- 
che  :  il  provient  de  Yllamatoxylum  campe- 
chianum,  Lin.  arbre  de  la  fam.  des  Légumi- 
neuses ,  commun  à  Saint-Dommgue  et  aux 
Antilles.  , 

Éty.  de  la  Baie  de  Campêche ,  ou  il  esl 
abondant.  . 

Ce  bois  est  emplové  pour  la  teinture  en 
noir  et  en  violet.  Son  principe  colorant  porte 
le  nom  d'hématine ,  dérivé  du  grec  Siu-a 
(baima) ,  sang. 

BOSC ..,e  carrossa.  Bateau  d'un  carrosse. 

BOSC  de  rus.oc  ,  Bois  de  fusil.  V.  Fuswu. 

BOSC-DE-LA-SANTA-BAUMA.       NOIU       qUOn 

donne  à  l'if,  aux  environs  d'Aïs,  parce  que 

cet  arbre  croit  dans  le  bois  de  la  hainte- 

Baume.  V.  If-  .,.    ,    ... 

BOSC-DE-LiEce,  s.  m.  pour  bois  de  lit. 

V.  Lichiera. 

BOSC-DOOO-BBESIL    ,       BOtJESC-DOOO-BBBSlL. 

Bois  de  Brésil,  bois  de  l'emambouc ,  bois 
dont  les  teinturiers  se  servent  pour  teindre 
en  rouge  ;  il  provient  du  Brésillet  de  1-ernam- 
bouc  Cœsalpinia  echinata  ,  Lam.  arbre  de 
la  fam.  des  Légumineuses,  seconde  section, 
qui  croît  sur  les  rochers ,  au  Brésil. 

Éty  Le  bois  de  Brésil  ne  tire  point  son 
nom  du  pays,  puisqu'au  rapport  d'Huit  .le 
rabbin  David  Kimchi ,  dans  son  commentaire 
sur  le  livre  des  Paralipomènes ,  dit  que  e 
bois  appelé  dans  l'écriture  algammm  est  le 
mêmequ'onappellebrésil.  Or,  ce  rabbin  ayant 
écrit  avant  la  découverte  du  Brésil ,  c  est  plu- 
tôt le  pays  qui  a  pris  le  nom  du  bois. 

Ducange,  au  mot  Brezcllium  ,  cite  une 
charte  de  1208 .  où  ce  bois  paraît  déjà  desi- 
gné par  le  mot  brezellum. 

BOSC-escech,  Bois  échauffé,  bois  qui 
commence  <i  se  gâter.  . 

BOSC-bouge,  Le  cœur  du  bois  ,  par  op- 
position à  l'aubier. 

BOSC-sensa-escobca.  Bois  pelard ,  bois 
privé  de  son  écorce. 

BOSCAGI  ,    S.  m.  (bOUSCadgl)  :  bouscagi. 

Bo*caiie,esp.  Boscaggio,  ital.  Bosquennho, 
port  Boscatge,  cat.  Forêt,  bocage,  bouquet 
Ile  bois,  petit  bois;  en  parlant  d'une  maison, 
liouscagi  a  la  même  signification  que  boi- 
sage, et  que  charpente  ,  tout  le  bois  qui  en- 
tre dans  sa  composition. 

Ëty.  de  bosc,  bois,  cl  de  agi  ,  faire  ou  tait 
avec  du  bois.  V.  Base,  R. 

BOSCAIRAR,    V.   n.   (bouscaira)  ;    bos- 

M  IlAH     BOSC.AIHAR,  BOU9C  A  VR  AR,  bOOSQUILHAH. 

Boscairare,  Boscalhar.  Bosquerare,  etc., 
basse  lat.  Hamasser  du  bois  pour  brûler;  on 
neiedil  guère  qu'en  ce  sens a  Rréaenl,  mais 
autrefois  ce  mot  avait  une  signification  pins 
étendue,   car   nous  lisons  dans   un  acte  ne 

l-'TH-  llabcrc  jus  pascendi  ammalm  sua 
etpeeora,  et  Boscayrandi,  scu  ligna  scin- 

dendi.  .        .   Anr.c     .  „_ 

(  .,M„ntier,  en  cite  aussi  un  de  12().>,  ou  on 

ht    Botqueirandi  seu  ligna sándendi.L est 

pourquoi  .il  définit  le  mot  boscairare,  ligna 

eœdere,  couper  du  bois, 


BOS 

11  paraltdonc  évident  que  le  mot  boscai- 
rare.  dans  les  actes  anciens,  signifie  non 
seulement  ramasser ,  mais  même  couper  du 
bois.  V.  Bosc,  R.  . 

BOSCAL,  s.  m.  vl.  Forêt,  bois.  V.  Bosc. 
Éty.  de  Bos,  R.  et  de  al. 
BOSCALHA,  s.   f.   (bouscàille);  bo«j9- 
caiba  ,  Boscaglia  ,   ital.  Toutes  sortes  de 
bois,  du  bois  en  général. 
Éty.  de  Bosc,  R.  et  de  Alha,  v.  c.  m. 
BOSCALHAR,  v.  n.  (bouscaillà)  ;  boos- 
calhar,   BotisçmLHAR.   R.Tmasscr  les  petits 
morceaux  de  bois ,  prendre  tout  ce  qui  reste 
V.  Boscairar. 

Éty.  de  bouscalha  ,  cl  de  la  term.  act.  ar. 
Y.  Bosc  ,  R. 

BOSCAR  ,  v.  a.  (bouscâ);  boosqoah  , 
BotiscAR.  Boscar  et  Buscar,  esp.  Chercher  , 
attraper  ,  prendre  par  ruse  ou  par  adresse  ; 
filouter ,  extorquer  ;  gagner  en  travaillant. 

Éty  du  grec  po'r/.w  (boskô) ,  ou  deposco, 
demander  ,  faire  paître  ,  nourrir  ;  ou  de  bosc 
bois,  et  de  ar ,  act.  courir  les  bois,  chercher. 
V.Bosc,  R. 

Boscar  sa  vida,  cherchersavie  ,  sa  nour- 
riture ,  busquer  fortune,  Boscar  forluna  , 
chercher  fortune. 

BOSCAR  ,  v.   n.   Partir  sans  faire  ses 
adieux  ,  déguerpir  ,  s'en  aller  dans  les  bois. 
V.  /fosc.R. 
BOSCARDIEIRA ,  dl.  V.  Boscatiera  et 

Bosc,  R.  ... 

BOSCARDïER  ,  dl.   V.   Bouscatier  et 

Bosc  ,  K. 

BOSCARIDA  ,  s.  f.  (bouscande)  ;  bojjs- 
carida.  Nom  commun,  dans  le  Gard,  a  plu- 
sieurs espèces  d'oiseaux  des  genres  Mola. 
cilla  et  Sylcia,  de  l'ordre  des  Passereaux  et 
de  la  fam.  des  Subulirostrcs  (a  bec  cnalenc). 
Éty.  de  bosc  ,  bois,  qui  habite  les  bois. 
V.  Bo$c,R.  .    . 

On  donne  principalement  ce  nom:  1°  Au 
bec-lin  des  roseaux ,  Sylvia  arundinacca  , 
Lalh.  2°  et  au  bec-fin  mélanocephale,  òyicia 
melanocephala.  Lath. 

BOSCARIDA-GROS8A,  s.  f.  Nomlangucd. 
du  torche-pot.  V.  Sieta. 

BOSCARIDA-dei8-.iard.ks,  s.  f.  K.uve  c 
babillarde,  Sylvia  curruca  ,  Lath.  Molacilla 
curruca.  Lin.  Curruca  garrula,  Bnsson. 
y    Bosearla  boundassiera  grossa. 

BOSCARIDA-DEIS  PALUDS,  S.  f.  es- 


CALA-  SAGNA  ,  RESSA-SAGMA  ,  RCJSS.GtVOOl.-  A.OOA- 
LH.ER,    ROtlSSlGr.OOl.-DE   rAUI»,   IOU   PICHOT    «CC- 

fln  aquatique,  Sylvia  aquatica,  Lath.  elle 
est  en  dessus  d'un  roux  pale  ,  tache  de  brun, 
ayant  la  poitrine  rousse,  l'abdomcnet  lecrou- 
pion  blancs.  ,     ,  -j.|„\. 

'  BOSCARIDETA,  s.  f-  (bouscaridetc  . 
BO.S..AR.DETA.  Nom  qu'on  donne ,  dans  e 
départemenl  du  Gard  ,  au  pitehou  de  Pro- 
v, me.  W  Cliaurctier  et  Pitchou;  a  la  Pas- 
s-rinette  V  l'asserina  ;  il  s  appliquerait 
,„(„n',  selon  M.Anselme,  à  la  Sylvia cons- 
picillata. 

J-lY.  dim.  de  boscarida.  V.  Bosc,  K. 

BÒSCARLA  ,  s.  f.  (bouscarle)  ;  rousquer- 

.A         BO^SCARIA,       DODSCAR.DA,      GARDA"GORTA 

on' donne  asse/.  indistinctement  ce  nom  a 
ni  s  •  rs  esoèces  de  fauvettes,  Motacillœ, 
it   luseaux  de  l'ordre  des  Passereaux  e, 
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de  la  fam.  des  Subulirostres  ou  Raphioram- 
phes,  (à  bec  fin).  V.  Iiosc,  R. 

Dans  le  département  des  B.-du-Rh.  selon 
l'auteur  de  sa  Stalist.  c'est  à  la  famette  com- 
mune, Motacilla  horterisis.  Lin.  qu'on  ap- 
plique plus  particulièrement  le  nom  de  bous- 
caria. 

Suivant  Salerne,  ce  serait  au  traquet  qu'on 
le  donnerait.  V.  Blavet;  et  selon  BufTon  et 
l'Ency.  à  la  fauvette  grise  ou  grisette.  Y. 
Bichot.  Enfin  l'auteur  de  l'Ornithologie  ou 
dénomination  provençale  française  des  oi- 
seaux communs  en  Provence,  traduit  le  mot 
boscarla  par  fauvette  fauve,  nom  que  je  ne 
connais  pas.  M.  Roux  ,  Ornithologie  pro- 
vençale, donne  le  même  nom  à  la  fauvette 
babillarde  ,  Sylvia  curruca.  Lath. 

BOSCARLA,  S.  f. (boUSCárle) ;  bouscarla. 
Nom  qu'on  donne,  à  Nice ,  selon  M.  Risso, 
au  gobe-mouches  à  collier.  Y.  Brandala  et 
Bosc,  R. 

BOSCARLA-BOCKDASSIEBA-CBOSSA   ,      S.      f. 

Nom  nicéen  de  la  fauvette  babillarde ,  Cur- 
ruca garrula,  Risso  :  Motacilla  curruca, 
Gm.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Subulirostres(à  bec  en  alêne). 

BOSCARLA    BOUKDASSIERA    HOUYENA  ,    S.    f. 

Nom  nicecn  de  la  fauvette  grisette.  V.  Bi- 
chot. 

BOSCARLA-de-cakieb  ,  s.  f.  (bousràrle- 
dé-canié);  cigalocn,  jaenella.  Fauvette  des 
roseaux,  Motacilla  salicaria,  Lin.  oiseau 
du  même  genre  que  les  précédents,  qui  ha- 
bile les  lieux  marécageux,  et  particulièrement 
ceux  où  croissent  des  roseaux,  cana,  canier, 
d'où  le  nom  qu'il  porte. 

BOSCARLA-cHinsotmiERA  ,    S.    f.   (boUS- 

càrle-chïnsouniére).  Nom  qu'on  donne  ,  à 
Nice,  selon  M.  Risso: 

1°  Au  gobe-mouches  beefigue,  Muscicapa 
luctuosa.  Lin.  oiseau  sédentaire  sur  les  mon- 
tagnes des  environs  de  Nice. 

2°  Au  gobe-mouches  grisâtre  ,  Muscicapa 
qrisola,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  do  Passe- 
reaux et  de  la  fam.  des  Crénirostres  (à  bec 
à  entaille). 

BOSCARLA  TASSEBIERA  S.  f.  BOSCAT1EIDA, 
BOCSQEATIEDA,  TESTA-KEGRA.    NOID  nÌt'éen  de   la 

fauvette orphee,  Sylvia  orphea.  Temn.  Cur- 
ruca orphea,  Risso,  oiseau  du  même  genre 
que  les  précédents.  C'est  encore  le  nom  de 
la  fauvette  passcrinette.  V.  Passerina. 

BOSCARLA-testa-negra  ,  S.  f.  Nom  ni- 
céen de  la  fauvette  tète-noire.  V.  ( 
bada  pidiota. 

BOSCARLA-vera.  Nom  nicéen  de  la  fau- 
vette commune.  Y.  Bouscarla. 

boscarleta,  s.  f.  (bousçarléle).  Nom 
nicéen  do  roitelet  a  poitrine  jaune,  V.  Cou- 
loumbada  et  Bosc,  R. 

boscas.  adj. dl.  Sauvage,  Braneabos- 
rassa,  branche  sauvage,  non  greffée:  Cousin 
iioscas,  cousin  bâtard:  Fronl  boscas,  front 
couvert  de  cheveux  ou  de  poils. 

Éty.  de  bosc  et  de  as,  déprec.  Y.  Bosc,  R. 

boscas,  s.  m.  (booscàs);  bokscas.  Gros 
bois,  grande  forêt,  foret  solitaire,  mauvais 
bois,  bois  qui  brûle  difficilement  ou  qu'on 
ne  peut  pas  travailler,  bois  sec  ou  inutile  d'un 
arbre. 

Ety.  île  bosc  et  de  la  term.  augm.  el  dépr. 
as.  V.  Bosc,  R. 
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Conpar  lou  bouscas  d'un  amourier ,  dl. 
ùter  le  sauvageon  d'un  mûrier  greffé. 

BOSCAS,  s.  m.  Un  des  nom  langued.  de 
la  menthe  sauvage.  Y.  Mentaslra  et  Bosc,  R. 

BOSCASSA,  s.  f.  (bouscásse).  Le  même 
que  Sauii-sauragca.  v.  c.  m. 

Éty.  de  bosc,  bois,  et  de  assa. 

BÓSCASSIER,  s.  m.  ibouscassié).  Yoy. 
Bosealier  elBosc,  R. 

BOSCASSIER,  IERA,  adj.  (bouscassié, 
iére),  dl.  Boschereccio,  ilal.  Bocager ,  ère, 
qui  habite  les  bois. 

Ety.  de  boscas  et  de  icr.  V.  Bosc,  R. 

BÔSCAT,  s.  m.  vl.  Bocage,  bosquet.  X. 
Bosc,  R. 

BOSCATGE,  s.  m.  vl.  Bocage,  forêt.  V. 
Boscagi  et  Bosc,  R. 

BOSCATIEIDA  ,  s.  f.  (  bouscalièïdc  )  ; 
boisqiaiieda.  Nom  qu'on  donne,  à  Gignal, 
Hérault,  à  las\l\ie  orphée.  V.  Bouscarla 
passericra. 

BOSCATIER,  s.  m.   (bouscatié);  ocs  - 

CAT1ER,  BOSCARD1ER,  BOCSQEETIER,  ESPESSAIRE, 
BOSCASSIER,    BOSQL'ILHOCN.    BoSCOJUOlO    et    BOS- 

catore,  ilal.  Boscatèr,  cat.  Bûcheron,  ouvrier 
employé  dans  les  forêts  à  abattre  les  arbres 
et  à  faire  du  bois  de  chauffage. 

Éty.  de  bosc,  de  ai  et  de  icr,  celui  qui  fait 
du  bois.  Y.  Bosc,  R. 

BOSCATIERA,  s.  f.  (bouscatiére)  ;  boes- 

CAT1ERA,      LEGNER,    LIGNER,     BOSC AROIEIRA,    BOtS" 

qi  etilra.  Bûcher,  lieu  où  l'on  serre  le  bois 
de  chauffage  ;  hangar  au  bois. 

Ety.de  bosc-al-icra,  lieu  où  est  placé  le 
bois.  Y.  Bosc,  R. 

BOSCOS,  OSA,  adj.  vl.  Boscoso ,  ilal. 
Boisé,  ee,  couvert  de  bois.  Y.  Bouesat. 

Ety.  de  bosc  et  de  os,  qui  est  de  la  nature 
du  bois.  Y.  Bosc,  R. 

BOSCQ,s.  m.  anc.béarn.Bois.  Y.  Bosc, 
Rad. 

BOSO.  s.  m.  vl.  boza.  Bélier:  Ung  boxo, 
so  es  engin  per  derocar  muralhas,  machine 
ou  engin  pour  abattre  les  murs.  V.  Bosson. 

BOSOULS  A,  adv.  (à  bosouls),  dl.  Loin, 
au  diable,  je  ne  sais  où. 

BOSPHORO ,  s.  m.  (bosphóre)  ;  Bosforo, 
ilal.  esp.  cat.  Bosphoro,  port.  Bosphore,  les 
anciens  donnaient  ce  nom  a  un  détroit  ou  canal 
de  mer  d'une  petite  Étendue,  qu'un  bœuf  pou- 
vait traverser  a  la  nage. 

Éty.  du  lat.  bosphorus,  formé  du  grec  poûi 
(bous),  bœuf,  et  de  rròpoí  (poros),  passage. 

Par  le  nom  de  Bosphore  on  désigne  géné- 
ralement aujourd'hui,  le  Bosphore  deThrace 
ou  Canal  de  Constantinople,  qui  sépare  l'Eu- 
rope de  l'Asie. 

BOSQUEGEAR ,   v.    n.   (  bousquedjà  )  ; 

BOSCATIAR  ,     BOSCALUAH.      IlOSClu (J 1/1 <l  I  C  ,       ÌUI. 

Fréquenter  les  bois,  ramasser  du  bois.  Yoy. 
Boscaii  »i 

Éty.  de  bosc  cl  de  egear.  X .  Bosc,  R. 

BÓ3QUET.  .-.  m.  (bousque);  bousqeet. 
Bosquete  >■'  Bosquecillo  ,  esp.  Boschetto  , 
ilal  Bosquete,  port.  Bosquet,  petit  bois, 
pciiie  touffe  de  bois 

Etv.  de  bosc,  et  de  la  lenn.  dim.  et.  Vov. 
Bosc.  R. 

BOSQUETA,  s.  f.  (bosquete)  ;  boesqeeta. 

Nom  que  porte,  dans  le  département  îles 
B.-du-Rh.  la  leuzee  coniferc.  X .  Lcngua  de 

rat. 
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Éty.  de  bosc,  qui  habile  les  bois.  Y.  Bosc. 
Rad. 

EOSQUETIER,  V.  Boscatiercl  Bosc,  lt. 

BOSQUETIERA,  Y.  Boscatiera. 

BOSQUIAR,  et 

BOSQUILHAR,  v.  n.  (housquillà)  ;  bocs- 
qoiar.  Partir,  s'évader,  prendre  la  fuite. 
Gare. 

Éty.  de  bosquilha  et  de  or,  s'en  aller 
dans  la  broussaille,  parce  que  c'est  là  ordi- 
nairement que  les  voleurs  se  cachent.  Voy. 
Bosc,  R. 

BOSQUILHAR,  d.  de  Carpentras.  Yoy. 
Boscalhar. 

BOSQUILHOUN,  s.  m.  (bousquillùun), 
dg.  Bûcheron.  Y.  Bosealier. 

Éty.  de  bnsquilh  et  de  oun.  Y.  Bosc,  R. 

BOSQUINA,  s.  f.  vl.  Forêt,  bois  taillis, 
broussailles. 

Éty.  de  bosqu  et  de  ina.  X.  Bosc,  R. 

BÒSS,  rad.  dérivé  du  grec'^"«(phussa). 
soufflet,  ou  'i  'iïi  (phusa),  vessie  pleine  d'air, 
d'où  bosse  en  général  ;  d'autres  le  dérivent 
du  cellique  boss,  m.  s.  ou  du  grec^So?  (ubos), 
par  anagramme  bosu. 

De  pliussa,  on  a  fait  pussa,  el  par  le  chan- 
gement du  p  en  6,  bussa,  et  enfin  par  apoc 
et  changement  de  «en  o,  boss;  d'où:  Boss- 
a,  Boss-agi,  Boss'l-ar,  Boss-erla,  Bosse- 
cta,  Boss-ut,  Des-boss-ar,  etc. 

Ile  boss,  par  le  changement  de  oen  ou,  et 
de  sî  eu  c,  bouc;  d'où:  Bouc-earla,  Bouc- 
erla,  etc. 

De  boss,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
bouss;  don  :  les  mêmes  mots  que  par  boss. 

BOSSA,  s.  f.  vl.  Bourse,  Y.  Boursa; 
bubon.  Y.  Bouboun. 

BOSSA,  s.  f.  (bosse)  ;  boudas.  Bozza,  ital. 
Bosse.  V.  Gibba,  bosse,  se  dit,  en  général, 
de  toute  excroissance  contre  nature. 

Fly.  du  celt.  boss.  X .  Boss,  R. 

BOSSA,  (bosse);  Beocia,  ital.  Bcoce, esp. 
Beauce,  ancienne  province  de  France,  située 
entre  le  Perche,  l'Ile-de-France,  le  Blaisois 
et  l'Orléanais,  faisant  partie  aujourd'hui  du 
département  d'Lurc-et-Loir. 

Éty.  du  lat.  Belsia. 

BOSSAGI,    s.  m.   iboUSSadgi)  !   boussagi. 

Boszo,  ital.  Bossage,  partie  saillante  d'un  mur, 

d'une  colonne,  ou  appareil  de  toutes  les  pier- 
res posées  en  place  ou  les  moulures  ne  sont 
point  (aillées. 

Éty.  àebossa  et  de  agi,  je  fais  bosse.  Y. 
Boss,  R. 

BOSSAR,  V.  n.   (boUSsá):  boessar,  nots- 

SEIAR,    BAESSAR     O    mot    Sl^lliliail     OH  L  OU  11  e  - 

ment  devenir  bossu,  de  là  l'expression  ligu 
rée  :  I.u  terra  si  bosse,  que  la  lerre  devienne 
bossue  de  Ion  corps.  S. un  . 

Éty.  de  bossa,  bosse,  el  de  ar.  X.  Bons, 
Rad. 

BOSSAS,   s.  f.   pi.  'bosse-;.    Bosses;    on 

nomme  ainsi  les  cordages  qui  fonl  dormanj 
p. u  un  bout  sur  quelque  chosede  solideel  qui 
s'en  tortillent  de  l'autre  sur  quelque  manœu- 
\  rie. 
Ély.  V.  Boss,  R. 

BÒSSAT.  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Bosselé, 
gonflé,  bossue. 

Éty.  deòoíía  et  de  at,  fait  en  bosse.  Y. 
Boss]  R. 
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BOSSEARLA,  s.  f.  (bousseàrle),  dm.  V. 
Dosserla  et  Ross,  II. 

BOSSEL,  s.  m.  vl.  Bosse,  bossel,  sorte  de 
mesure  :  E  pie n  bossel  de  vi.  V.  Boss,  R. 

BOSSELA,  s.  f-  (boussèle);  boesseea, 
CASOS54,  dl.  Oignon  de  lis,  de  tulipe,  de  ja- 
cinthe etc.  Vna  bossela  d'ulhcts,  une  tête 
d'ail  ,  qui  est  un  assemblage  de  plusieurs 
gousses.  V.  Vena. 

Étv.  dabossa  et  de  ela.  V.  Boss,  R. 

BÓSSELANA.V.  Bocelana. 

BOSSELAR,  v.  n.  (bousseln)  ;  boosseeab, 
boessab,  dl.  Nouer,  grossir,  se  renfler;  on  le 
dit  particulièrement  des  oignons.  Sauv. 

Éty.  de  bossa,  de  cl  et  de  ar,  former  la  bos- 
se. V.  Boss ,  R. 

BOSSEMAN,  s.  m.  (bosseman).  Bosse- 
man  quatrième  officiermarinicr,  qui  est  charge 
du  soin  des  cables,  des  ancres  et  des  bouées. 

Ély.  de  l'angl.  loat-sicain,  contre-maître 
de  navire. 

BOSSEOU,  s.  m.  (bousseou)  ;  bobsseoo. 
Nom  générique  par  lequel  on  désigne  toutes 
les  espèces  de  poulies  qu'on  emploie  sur  un 
vaisseau.  V.  Boss,  R. 

Touffe  de  graines.  Avril. 

BOSSERLA ,  s.  f.  (boussèrle)  ;  boessebla, 

BOECEBEA,     BOESÍEABEA.'  AmpOUiC  ,    phiVCteUe, 

vésicule  qui  survient  à  la  peau. 

Ély.  du  celt.  boucellec,  selon  Ach.,  mais 
plas  probablement  de  bossa,  bosse,  et  de 
erla,  bosse  élevée.  V.  Boss.  R. 
Qu<:  Ici  nieras,  leipuou  Ici  penaisos  tamben 
Vous  fagounjamai  de  boucerlo.  Gros. 

BOSSERLA,  S.  f.   (boucèrle);  boocerea, 
basqeeta.  On  donne  ce  nom  à  des  galles  qui 
croissent  sur  les  oliviers,  et  qui  sont  produites 
par  la  piqûre  d'un  insecte. 
Étv.  de  bossa. 

MM.  Giovinc  et  de  Fons-Colombe  pen- 
sent'que  ces  excroissances  servent  de  retraite, 
et  peut-être  même  de  nourriture  a  quelques 
insectes. 

BOSSERLA,  s.f.  (boussèrle)  ;  boessearia, 
bopssebla.  Nom  par  lequel  on  désigne,  dans 
la  Ilaute-Prov.  le  bolet  du  saule  et  le  bolet 
amadouvicr ,  parce  qu'ils  proéminent  sur 
l'écorce  de  cet  arbre,  comme  unebossc  ou  une 
ampoule.  Après  l'avoir  charbonné  et  réduit 
en  poudre  on  s'en  sert  pour  faire  de  l'encre. 

EtV.  Parce  que  ce  champignon  forme  une 
véritable  bosse  sur  le  tronc  de  l'arbre  ou  il 
croit.  V.  Boss,  R. 

BOSSETA,  s.f.  vl.  Bazzelta,  ital.  H08- 
sette,  petite  bosse. 

Ély   de  botta  et  du  dim.  fia.  V.  Boss,  R. 
BÓSSETA.s.f.vl.  l'élite  boite.  V.  Boui- 
tctacl  Boûit,  R.  . 

BOSSETA,  s.  f.  (boussète).  Pour  petite 
bonrse.  V.  Bourseta  et  Bouts,  R. 

bosseta,  s.  f.  Bouttela.  Bosselle,  en 

terme  de  sellier,  plaques  de  cuivreou d-ar- 

gent,  que  l'on  met  aux  cotes  du  mors   d  une 

bride. 

Éty.  deoowaet  du  dim.  ela.  petite  bosse. 

'bOSSI,'s.  m.  vl. Morceau,  bouchée.  Voy. 
Boucin  el  /•""".  "•      .    .     ,   , 

For  de  la  lengua  boni,  tirer  la  langue  par 

dérision.  , ,  .    . 

BOSSICHOUN,  s.  m.  (boussitchoun); 
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bocssicbon,   dl.  Petit  homme,  ragot,  petit 
bossu. 
Ély.  de  bossa  et  du  dim.  ichoun.  V.  Boss, 

Rad-  ,,  -IN 

BOSSIGNOLA  ,  s.  f.  (  boussignole  )  ; 
BOEssiGKOEE,  dl.  Petite  bosse  ou  contusion  au 
front.  Sauv. 

Éty.  de  bossa  et  du  dim.  ignola.  V.  Boss, 
Rad. 

BOSSO,  s.  m.  vl.  Bélier.  V.  Bossoiu  On 
donnait  aussi  ce  nom  à  une  espèce  de  trait,  de 
grosse  flèche  lancée  par  les  arbalétriers. 

BOSSON,  S.  m.    vl.  BOSSOS,    BOSO,    BOSSO. 

Rélier,  machine  de  guerre  pour  l'attaque  des 
places  ;  espèce  de  flèche. 
E  fan  far  una  gâta  e  baslir  un  bosson. 

Guillaume  deTudela. 
Ils  font  faire  une  chatte  et  construire  un 
bélier.  , 

BOSSUT,  UA,  s.  et  adj.  (boussu,  ue); 
boesset.  Bossu,  ue,  celui  ou  celle  qui  a  une 
bosse  sur  le  dos  ou  sur  l'estomac. 

Éty.  de  la  basse  lat.  bossutus,  m.  s.  ou  du 
lai.  p'ar  aphér.  de  gibbosus,bosus,  ou  plutôt 
déboisa.  V.  Boss,  R. 

BOSTIA,  s.  f.  vl.  bostea.  Boite.  Voy. 
Souitael  Bouil,  R. 

BOSTON,  s.  m.  (bostón).  Boston,  jeu  de 
cartes  qui  se  joue  à  quatre  personnes  et  qui 
diffère  peu  du  whist,  dont  il  tire  son  origine. 
Éty.  de  Boston,  ville  de  l'Amérique  Septen- 
trionale, d'où  ce  jeu  fut  apporté  en  France, 
vers  1780,  lors  de  la  guerre  de  l'indépendance, 
dont  il  est  l'emblème  allégorique. 
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BOT  ,  s.  m.  Vœu,  ait.  langued.  de  Vol, 
v.  c.  m.  et  Vot,  R. 

BOT  ,  s.  m.  dl.  But,  fossette  :  Jugar  al 
bot,  jouer  à  la  fossette.  V.  Bout,  R.  3. 

BOT,   Bot,  cat.  pour  outre.  V.  Bout, 
Outre  et  Bouc  ,  R. 

BOT  ,  s.  m.  vl.  Forme  tronquée  el  po- 
pulaire de  Nebot,  neveu,  v.  c.  m. 

BOTA  ,  s.  f.   vl.  Bola  ,  cat  esp.  port. 
Botte  ,  ital.  Barrique,  tonneau. 

Éty.  du  saxon  butte ,  m.  sign.  V.  Bout, 
Rad  ."2. 
Il  ou  elle  heurte,  pousse. 
BOTA,  impér.  du  v.  boutar ,  d.  bas  hm. 
V.  Bouta  et  Bout,  R. 

BOTA,  s.  f.  dg.  altér.  de  vota.  V.  Vot, 
fêle  patronale,  frairie. 

BOTA,  s.  f.  (bute),  dl.  La  fête  d'un  lieu. 
V.   Vol,  Feste  et  Roumavagi. 
Éty.  Alt.  de  vota.  V.  Vot,  R. 
BOTA,  s.  f.  M.  Botte.  V.  Botta. 
BOTA-EN-TREN,  d.  baslun.  V.  Bouta- 
en-tren  et  Bout  ,  R. 

BOTA-FE,  d.  bas  lim.  V.  Bouta-fioc  et 

Bout,  R. 

BOTAIROUN,  s.  m.  (boléïroun)  ;  botei- 
boik.  Petite  botte  de  foin. 

Éty.  de  bola  et  du  dim.  airoun.  V.  Bout, 
Rad.  ..,    ,. 

Semblablcment  est  défendu,  aux  dits  /«- 
nirairet,  de  ne  faire  aucuns  bâter ont  de  foin. 
Prii  Uégetdelavilleâ'Aix,  de  1177,  art.  74. 

botanica,  s.  f.  (boulanlque)  ;  bobta- 
mca.  Bot, mica,  ital.  port.  Botanica,  esp. 
i  ;,i.  Botanique,  Bcience  qui  traite  de  la  struc- 
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lure ,  de  la  classification  et  de  la  nomencla- 
ture des  végétaux. 

Éty.  du  lat.  botanica ,  dérivé  du  grec 
goitávTj  (bolanè) ,  herbe. 

Chronologie. 

323  ans ,  avant  J.-C.  Théophraste,  donne 
une  histoire  des  plantes. 

En  1619  de  notre  ère,  Pierre  Richier , 
restaure  la  botanique  en  France. 

En  1626,  établissement  du  jardin  des  plan- 
tes, par  Louis  XIII,  dont  la  surintendance 
est  réunie  à  la  place  de  premier  médecin. 

En  1664,  Tournefort  donne  sa  méthode  de 
classification ,  d'après  la  présence  ou  l'ab- 
sence et  la  forme  de  la  corolle. 

En  1775 ,  Linné,  développe  son  système 
sexuel.  .  , 

En  1788,  Jussieu,  publie  la  méthode  na- 
turelle. 

BOTANISTO,  s.  m.  (boutaniste)  ;  boeta- 
msTo ,  HEBBOBRisTo.  Bolanisla ,  esp.  Bota- 
nico,  ital.  port.  Botaniste,  personne  versée 
dans  la  science  de  la  botanique. 
Étv.  du  lat.  botanicus. 
BÓTANY-BAY  ,  (botani-bei).  Bolany- 
bay  Baie  de  la  côte  orientale  de  la  nouvelle 
Hollande  ,  dans  l'Océanie.  C'est  là  que  les 
Anglais  formèrent  en  1786,  une  colonie  des- 
tinée à  servir  de  lieu  de  déportation. 

Ély.  de  l'anglais  botany-bay,  c'esl-à-dire, 
baie  botanique  ,  ainsi  nommée  à  cause  de 
la  grande  quantité  de  plantes  qu'on  y  trouve. 
BOTAR,  vl.  boetab,  bctab.  Mettre,  pous- 
ser, heurter.  V.  Boutar,  pousser,  croître; 
Poussar  el  Bout,  R.  .„*"-«•■ 

BOTAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Qui  fait 
le  bourrelet. 

BOTEILLIER,  s.  m.  vl.  botelheb,  bo- 
teehieb.  Batelier,  anc.  esp.  Botillero ,  esp. 
mod.  Boltiglierc,  ital.Echanson,  boutillicr. 
Éty.  de  botelha  et  de  ier.  V.  Bout,  R.  2. 
BÒTELHA ,  s.  f.  vl.  V.  Boutelha. 
BOTELHER,   vl.   V.  Boleillier. 
BOTHS,  s.  m.  pi.  vl.  Le  fond  du  tonneau. 
BOTI ,  s.  m.  (búii).  Badaud  ,  lourdaud  , 
nigaud.  V.  Mais  et  Nigaud. 

Éty.  du  grec  Poû«  (bous),  bœuf,  lour- 
daud, homme  stupide.  V.  Bov,  R. 

Mai  fem  jamai  la  festa  avant  lou  sant, 
Car  lorsque  picy  se  revelham  , 
Gros  boti  criam,  gros  boti  se  troubam. 
Dioul. 


BOTICOLA,  s.  f  (bouticúle),d.  bas  lim. 
Barraoue,  maison  mal  bâtie,  bicoque,  petite 
boutique,  échoppe.  \.Bicoca  cl  Boutigoun. 

Ety.  de  botica,  boutique,  el  du  dira.  ola. 
V.  Iloutiga. 

BOTIGA,  S.  f.  vl.  V.  Bnutiga. 

BOTILHEE,  s.  m.  anc.  béarn.  Ecban- 
son    V.  Bout,  R.  2.  et  Botilhiar. 
'   botilhiar,  s.  m.  vl.  Echanson,  celui 
qui  aime  la  bouteille.  V.  Boleillier 

BOTO  ,  s.  m.  vl.  Bouton,  peu  de  chose, 
rien.  V.  Bnutoun. 

BOTOISAR,  v.  a.  vl.  Raser,  tondre. 

BOTOLA,  s.  f.  Tumeur,  tubercule. 

Éty.  de  bot,  pour  boud,  et  du  dim.  ola. 

%  BOTON.'s.  m.  vl.  ooTo.  V.  Boutoun  , 
Rad. 
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BOTONADUBA.  s.  f.  vl.  Bolonadura, 
esp.  Bottonatura,  ilal.  Garniture  de  boulons. 
V.  Boutoun ,  K. 

BOTONAR  ,  vl.   V.  Boutounar. 

BOTTA  ,  s.  f.  (bote)  ;  Bota  ,  esp.  cat. 
port.  Botte  ,  chaussure  de  cuir  qui  couvre 
le  pied,  la  jambe  et  quelquefois  le  genou. 

Éty.  du  celt.  bot,  pied,  et  de  tes,  couvrir; 
ou  du  saxon  butte,  barrique ,  parce  que  cette 
chaussure  en  a  la  forme. 

Les  Grecs  et  les  Romains,  portaient  des 
bottines  faites  avec  du  cuir  de  bœuf.  Il  est 
parlé  des  bottes  dans  le  procès  des  miracles  de 
saint  Yves,  au  Xlllmc  siècle  ;  et  l'on  trouve 
dans  les  registres  de  la  chambre  des  comptes, 
un  article  de  1S  deniers,  pour  graisser  les 
bottes  de  Louis  XL 

Vers  le  milieu  du  dernier  siècle,  un  cor- 
donnier de  Nancy,  nommé  Marsan,  trouva 
le  moyen  de  faire  des  bottes  sans  couture  , 
moyen  qui  a  été  renouvelle  et  perfectionné 
en  1806,  par  M.  Delvan,  de  Paris. 

Dans  une  botte  on  nomme: 

BONNET  ,  les    genouillères  échancrées  îles  boites  des  tuur- 

COLLET  ,  la   partie   qui   correspond    au    talon. 
CONTREFORT  ,   la    pièce    de  renfort  qu'on  ajoute  au  bas 

et  au   derrière  de   la   botte. 
COI  SS1NET  ,    le    petit    sac    piqoé    et    rempli    de    crin    ou 

de  laine  ,    dont    on    garnit    les    genouillères  des   bottes    à 

GENOUILLERE  ,    la    partie    qui    couvre   le    genou. 

PASSANTS.    V.    TtranU 

PIEDS  ,    le   soulier    proprement    dit. 

PORTE-ÉPERON  ,    la    pièce   de    cuir   ou    de    métal  ,  filée 

an  talon  ,    pour  empêcher   que  l'éperon   ne   tombe. 
REVERS  et  RETROLSSIS  ,    la   partie  du  sommet  de   la 


linrr. 


ROSETTE  ,    la   plaque   de    mêlai  placée  sur  le  cou-de-pied, 

servant  à  attacher  l'éperon. 
TIRANTS  ou  PASSANTS  ,   les  anses  de   tissu  ou  de  peau 

du    sommet  de   la    botte  ,    servant   à  la   chausser. 

Parties  accessoires: 

L'EMBOUCHOIR  ,  Composé  de  trois  pièces  principales, 
du  devant  portant  Vum'it-j/ted  ,  du  derrière  et  de  la  clef 
qu'on   enfonre   comme   un   «oin  entre    les   iléus. 

TIRE-BOTTES  .  le,  ,  les  crochets  que  l'on  emploie  pour 
chausser  les  bottes.  On  dornu  le  n.ème  nom  à  la  planche 
percée  ou  fourchue  qui  sert  à  tes  tirer. 

On  distingue  les  bottes  en: 


U, 


tpu 


BOTTE-DE-COUR  ,  dont  la  genouillère  est  évasée  en  forme 

d'entonnoir. 
DOTTE  DE  COURRIER  ,    dont  les  garnitures  sont  jointes 

l'une  à  l'autre  par  des  jarretières  à  boucle. 
BOTTE-FORTE  ,   dont  la  tiKc  ne   fait  aucun  pli. 
IIOTTE-DEGARDE-DL. CORPS  ,  dont   la  genouillère  est 

grande,   carrée,    et  dont    les    garnitures  sont  rondes. 
BOTTE  A  CONTRE  FORT  .  qui  a  des   pièces  rapportées 

BOTTE  A  QUATRE  COUTURES  ,  dont  les  qualres  faces 

sont  ornées  d'un  cordon  .  en  maniera   de  eoorure 
BOTTE- MOLLE  ,    rnl  fait  des  plis  au-dessus    du  coude- 

BOTTE  DE  MOUSQUETAIRE  ,   qui  a  on   pli 

On  appelle  bollerie ,  l'art  du  bottier  et 
le  magasin  où  l'on  serre  les  bottes. 

Remonter  des  bottes,  c'est  y  mettre  des 
pieds  neufs. 

BOTTA  ,  s.  f.  Botte ,  assemblage  ou 
faisceau  de  plusieurs  choses  de  même  nature 
liées  ensemble. 
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Éty.  de  boutar,  mettre,  mettre  ensemble. 
V.  Bout,  R. 

Botta  de  seda  ,  botte  de  soie. 

Mettre  en  bottas  ,  botteler. 

BOTTA,  s.  f.  Bote,  port,  Botta  ,  ilal. 
Botte,  en  terme  de  scrime,  slocade  ,  botte, 
coup  porté  à  l'adversaire  avec  un  fleuret  ou 
avec  une  épée,  et  fig.  coup  de  langue ,  an- 
nonce désagréable  ,  accès  de  maladie.  V. 
Bout,  R. 

BOTTAR  ,  v.  a.  (bouta)  ;  boetab.  Botter, 
chausser  des  bottes. 

Éty.  de  botta  et  de  ar.  V.  Botta. 

BOTTAR  SI,  v.  r.  Se  botter,  mettre  ses 
bottes. 

BOTTAS,  s.  f.  pi.  (botes)  ,  dm.  Espèce 
d'anse  ou  de  repli ,  qui  terminait  inférieure- 
ment  les  manches  du  corset  des  femmes  , 
dans  les  anciens  costumes. 

BOTTIER,  s.  m. (boutié) ;  bootieb.  Bot- 
tier, cordonnier  qui  fait  des  bottes. 

Ety.  de  botta  et  de  ter.  V.  Botta. 

BÒTTIERA,  s.  f.  (boutiére);  boctibra. 
Trousse-longue,  botte  de  foin  que  les  mule- 
tiers portent  en  route  pour  faire  manger  leurs 
mulets  en  chemin. 

BOTTINA ,  s.  f.  (bouline)  ;  boutina.  Bo- 
tin,  esp.  Bolina,  port.  Bottine,  botte  courte 
faite  avec  un  cuir  mince  et  souple. 

Ety.  de  botta  et  du  dira,  ina  ,  petite  botte. 
V.  Bout,  R.  2. 

On  voit  des  bottines  parfaitement  repré- 
sentées sur  la  colonne  Trajanne  ,  ce  qui 
prouve  que  les  anciens  connaissaient  cette 
chaussure. 

BOTTO,  s.  m.  Batta,  ital.  Nom  nicéen 
du  chabot.  V.  Aincou. 

Éty.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'on  a 
cru  lui  trouver  avec  le  crapaud,  botta  en  ital. 
V.  Boud,  II. 

BOTTO,  s.  m.  vl.  botz.  Bolto,  ital.  Coup. 

BOTZ,  s.  m.  vl.  Neveu.  V.Nebout,  coup. 
V.  Cotiu;  Outre,  V.  Uuire. 

BOU 

BOU,  adj.  d.  lim.  V.  Bon. 

BOU,  s.  m.  »1.  Bœuf,  V.  Buou  et  Bov, 
R.  soufflet  de  cuir. 

BOU,  OUNA,  ait.  du  d.  bas  lim.  pour 
boun.  V.  Bon. 

BOUA  ,  s.  f.  (bóue).  Balise.  Gare. 

BOUA,  dm.  V.  Buusa  et  Bov,  R. 

BOUADA,  s.  f.  dg.  ? 

Mi  jeleren  per  terre  abéque  une  bouade. 
Verdier. 

BOUADA,  s.  f.  (bouade),  d.  bas  lim.  Po- 
pulace, canaille  ;  et  pour  plaisanter,  petits 
enfants  qui  font  du  bruit  ,  comme  si  l'on 
disait  troupeau  de  bœufs.  V.  Bov  .  B. 

BOUADI,  interj.  (bouadi).  Grâce,  grâce, 
il  se  ilil  aussi  pour  Bonadieh. 

BOUALHA ,  s.  f.  (bouaille)  ;  bocal,  a.  Trou- 
peau  de  bêtes  atimailles  ou  de  bœufs,  de  va- 
ches el  de  taureaux,  ou  ces  animaux  pris  col- 
lectivement. 

Éty.  du  grec  pour,  (bous),  bœuf,  et  de  la 
term.  alita,  tout,  tous  les  bœufs.  V.  Bov,  R. 

Es  de  la  boualha,  se  dit  de  quelqu'un  qui 
mange  beaucoup. 

BOUAMA,  V.  Booumiana. 


BOU 


30  i 


BOUAIV,  BOUANA  ,  et  composés.  Alt. 
de  bouen ,  bouena.  V.  Bon  et  Bona. 

Lee,  prononcé  de  cette  manière,  est  tel- 
lement ouvert  qu'il  ressemble  à  un  a ,  ait. 
commune  dans  le  département  du  Var. 

BOUARjV.a.  (boua).  Pour  calfeutrer  avec 
de  la  boue,  V.  Emboutir;  pour  fienter.  V. 
Fientar  et  Bov ,  R. 
BOUARDA ,  V.  Bouerda. 
BOUAS,  et 

BOUASC,  s.  m.  d.  du  Var.  Altération  de 
Bose,  bois,  v.  c.  m.  ainsi  que  ses  composes. 
V.  Bosc,  R. 

BOUAT,  d.  béarn.  Voué,  ait  de  vouât. 
V.  Vol ,  R. 

BOUATIER,  s.  m.  (boualié).  Bouvier, 
V.  Bouvier  el  Bouhier.  Muletier  qui  conduit 
habituellement  des  mulets.  Gare. 

Ety.  du  grec  !^~t,?  (botêr),  garde  des  trou- 
peaux. V.  Bov,  R. 

BOUATIEHA ,  s.  f.  (bouatiére).  Ration  de 
fourrage  qu'on  porte  au  champ  pour  les  ani- 
maux qui  labourent,  et  particulièrement  pour 
les  bœufs.  V.  Bov,  R. 

BOUATIERA,  s.  f.  (bouatiére)  ;  boctieba. 
Botte  de  fourrage  que  les  muletiers  portent 
sur  leurs  mulets,  pour  les  alimenter  en  che- 
min ,  le  drap  dans  lequel  ils  l'enferment  , 
s'appelle  eubertin. 

Étï.  de  bouaticr ,  mntelier  et  de  fera 
BÓUBA,  s.  f.  (bóube),  et 
boubas  ,  s.  f.  pi.  (bóubes)  ;  Boulas  . 
port.  Boutons  qui  s'élèvent  sur  les  lèvres  ; 
bubons  qui  surviennent  aux  aines.  La  maladie 
vénérienne  portail  autrefois,  en  Provence,  le 
nom  de  mau  das  boubas. 

Éty.  du  lat.  bubon ,  tumeurs  aux  aines  , 
dérivé  du  grec  póuéuiv  (boubùn),  m.  s. 

Bouba  ,  terme  d'enfant  et  de  nourrice,  est 
dit  pour  mal  ,  mi  [ai  bouba  ,  cela  me  fait 
mal  .  ai  bouba,  j'ai  mal. 

BOHBECHA,  s.  f.  (boubétche);  boocbe- 
cha  ,  espabgneta.  Boggiuolo  ,  ital.  Bocal , 
port.  Bobèche  ,  la  partie  supérieure  d'un 
chandelier,  destinée  à  recevoir  la  chandelle  ou 
la  bougie;  il  y  a  des  bobèches  mobiles. 

Éty.  de  baveschc  ,  qui  s'est  dit  autrefois 
dans  le  même  sens,  selon  Le  Duchat  ,  mol 
qui  serait  composé  alors  de  bava  et  de  escer, 
sortir,  c'est-à-dire,  qui  retient labavequi soit 
de  la  chandelle.  V.  Bab  ,  R. 
BOUBINA,  dl.  V.  Boumhina. 
boubinar,  V.  Boumbinar. 
BOUBOUIRA  ,    s.  f.  (bouboiiire).    Nom 
qu'on  donne,  à  Valensole,  à  la  huppe.  Voy. 
Petuga. 

BOUBOUN  ,  s.  m.  (bouboun)  ;  bcboip,, 
boubas',  v.  c.  m.  Bu/, ti ,  lat.  Bubó,  cat.  Bu 
Ijnn  ,  esp.  Bubao,  port.  Bubbone ,  ital.  Bil- 
lion ,  Tuméfaction  qui  survient  aux  glandes 
tirs  aines  et  îles  aisselles,  et  par  extension 
tumeur  qui  résulte  du  virus  vénérien  ou  île 
la  métastase  d'un  autre  principe  morbifique. 
Éty.  du  grec  ftouéujv  (boubùn),  aine. 
Ambroise  Paré,  qui  était  meilleur  chirur- 
gien que  grammairien  et  étymologiste  ,  lait 
dériver  le  mot  bubon  de  bubo  ,  hibou,  parce 
que  les  bubons  se  cachent  comme  cet  oiseau 
BOUBOURADA  ,  s.  f.  (boubourádc) ,  dl. 
calimas.  Vapeur  chaude  et   étouffante  qui 
s'exhale  d'un  endroit  chaud  et  renfermé.  \ 

TafouT  et  Touffu. 
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BOUBOUSA.  s.  f.  (boubouse),  dl.  bocb- 
bocsa.  A  la  boubousa  ,  à  la  volée,  etourdi- 
uient.  , 

BOUC,  BOCQB,    BOCCB,    BOC,    BBC,    TDO.    pHS 

du  lat.  bucca,  bouche.  Vossins,  fait  dériver 
le  mot  bucca  de  l'hébreu  buca,  vide,  creux, 
, m  du  grec  $»&  (buzo),  enQer  ,  remplir  , 
bo  a  rer. 

De  bucca  ou  buca,  par  apoc.  et  change- 
ment de  uenou,  bouc;  d'où:  Bouc-a,  Bauc- 
,ida,  Bouc-au,  Bouc-i,  A-bouc-ar,  Ile- 
bouc-agi,  etc. 

De  bouc,  par  le  changement  de  ou  en  o, 
hoc;  d'où:  Boc-al,  Boc-ada,  Boc-ar,  etc. 

De  bouc,  par  le  changement  de  c  ench, 
bouch;  d'où:  Bouch-a,  Bouch-ard,  Bouch- 
assa,  Bouch-in,  Bouch-ar,  Em-bouch-ar , 
Des-bouch-ar,  Re-bouch-ar,  etc. 

De  bouch,  par  le  changement  de  ou  en  o, 
boch  :  d'où  :  les  mêmes  mots  que  par  Bouch. 

De  bouc,  par  le  changement  de  c  en  qu, 
bouqu  ;à'oh:  Bouqu-cta,  Bouqu-in,  etc. 
Detuca,  par  apoc.  bue;  d'où:  Buc-clla. 
BOUC,  2,  boc,  rad.  dérive  du  celt.  buch, 
bouc,  ou  de  l'ail,  bock,  m.  s.  d'où  le  bas  bre- 
ton bouch,  le  gallois  bwch,  et  la  basse  latin. 
buccus,  qui  ont  la  même  signification.  Ce  mot 
pourrait  être  pris  du  grec  pijxTifbêké),  chèvre, 
parce  que  c'est  le  mâle  de  la  chèvre. 

De  buch,  par  apoc.  bue,  et  par  le  change- 
ment de  u  en  ou,  bouc  ;  d'où  :  Bouc,  Louc- 
aeh-oun,  Bouc-assin,  etc.,  et  par  le  change- 
ment de  c  en  qu,  bouqu;  d'où  :  Bouqu-in, 
Bouqu-et-oun ,  Bnuqu-el-in,  etc. 

De  bouc  ,  par  le  changement  de  c  en  eh  , 
l,nuch;  d'où:  Bouch-aria,  Bouch-ier ,  Bouch- 
igas  ,  Bouch-icra,  etc. 

De  bouc,  bouch  et  bouqu,  par  le  change- 
ment de  ou  eno,  iioc,  bocheiboqu;  d'où  :  les 
mêmes  mots  que  par  bouc,  bouch  cl  bouqu, 
appartiennent  presque  tous  à  la  langue  an- 
cienne. 

BOUC,  S.  m.  (bouc);  boachi,    boc,   bocbi. 

Boc,  cal.  Bodc,.esp.  port.  Boco,  ital.  Bock, 
ail.  Bouc,  le  mâle  de  la  chèvre,  Capm  hireus, 
Lin.  mammifère  de  la  fam.  des  Bisulques  ou 
Ruminants,  qu'on  nomme  mciii  et  mennun, 
quand  il  est  châtré  ou  bistourné. 

Kty.  du  celt.  burh.  Y.  Bouc,  R.  2. 

BOUC-saovaci.  V.  Bouquetin. 

BOUC,  s. m.  ou  bout.  Bol,  cat.  Outre.  A  . 
Outre. 

Éty.  Parce  qu'on  les  fait  avec  la  peau  des 
boues  et  des  chèvres.  V.  Bouc,  1!  2. 

BOUC,  s.  m.  dl.  Figue-fleur  ou  ligue  pre- 
i  m  e. 

BOUCA,  s.  f.  (boúque);  boccua,  coula, 

COCHA,    BOCA,    BOCCA.      flOCCÍI,   Mal.      BOCŒ,    CSp. 

port.  cat.  Bouche,  c'est  chez  les  hommes  et 
chez  les  animaux,  l'ouverture  par  laquelle  ils 
prennent  leurs  aliments,  mais  chez  les  der- 
niers  elle  porte  plus  particulièrement  le  nom 
ulejon  le  dit  aussi  de  l'ouverture  de 
,  ursvases,  sacs,  etc. 

i  jv.  du  lat.  bucca,  m.  s.  V.  Boue,  R. 

Bouca  de  Veitoumac,  ioou  couer  ,  creux 

i  estomac.  Boca  dcl  cor,  cat.  Boca  dcl 
rúomago,  esp. 

Bouca  d'una ribiera,  embouchure  dune 

rivière. 

i  ioou  four,  gueule  du  four. 

a  !■  "dodu,  bec  de  liè\rc. 
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La  bouche  se  compose  des  lèvres,  Voy. 
Boucas;  îles  dents,  V.  Dent;  des  gencives, 
Y.  Gencivas;  de  la  langue,  Y.  £e?i<7«;du  pa- 
lais ,  V.  /Ja/ais;et  de  l'intérieur  des  joues. 
Y.  Gautas. 

BOUCAS,  s.  f.  pi.  (boùques);  labras, 
levbas.  On  le  dit  en  provençal  pour  lèvres  : 
A  leis  boucas  bruladas  doou  fred,  il  a  les 
lèvres  gercées. 

Quelques  personnes  transportent  celte  locu- 
tion en  français  et  disent  très-improprement, 
les  bouches' me  cuisent,  pour  les  lèvres  me 
cuisent. 

De  boucas  enjoust,  dl.  V.  A  bouchons. 

De  boucas  en  sus,  sur  le  dos ,  à  l'envers. 

BOUCACHOUN  ,  s  m.  (boucatchoun)  : 
BOQCET.  l'élit  bouc,  chevreau  mâle. 

Élv.  de  bouc  et  du  dim.  achoun.  V.  Bouc, 
Rad."  2. 

BOUCADA,    S.    f.    (boucâde);    goclada, 

BOCCADA,  BOCCHAYA,  GAFADA  ,  DOCCBAD,  BOU" 
HAYA.    BOCCADA,    BOOCHADA,    BOCCUta,    Ual.    BO- 

cada,  esp.  Bocado,  port.  cat.  Bouchée,  plein 
la  bouche,  la  quantité  d'un  aliment  qu'on  met 
à  la  fois  dans  la  bouche  ;  un  petit  morceau. 

Éty.  du  lai.  buccea,  ou  de  bouca  et  de  ada, 
bouche  remplie.  V.  Bouc,  R. 

Les  faïanciers ,  donnent  aussi  le  nom  de 
boucada,  à  la  quanlilé  de  bois  qu'ils  mettent 
à  la  fois  dans  le  four. 

BOUCADIS,  -.  m.  dg.  ? 

Joué  de  plasc's  un  boucadis. 

D'Astros. 

BOUCA  FENDUDA,  V.  Bec-de-lebre. 

BOUCAL,  s.  m.  (boucál);  boccal.  Boc- 
cale,  ital.  Bocal,  port.   V.  Boucau. 

Boucal,  dl.  est  aussi  le  nom  du  goulot  d'une 
cruche,  d'une  bouteille. 

Éty.  de  bouca  et  de  al,  la  bouche  ou  à  la 
bouche,  V.  Bouc,  R.  ou  du  lat.  buccula,  petite 
bouche. 

Boucal  de  moulin,  dg.  Biez.  V.  Belicra. 

En  vl.  embouchure  d'une  rivière:  Dels 
boucals  dcl  Tybre. 

BOUCAN,  s.  m.  (boucán);  bocsih,  tapagi. 
Boucan,  pour  lieu  de  débauche,  Y.  Bour- 
deou,  bruit  tumultueux,  tapage. 

Éty.  du  celt.  bocan,  impudique,  ou  du  grec 
jîuxávT) (bukanè),  trompette;  d'où:  Boucan- 
ar.  Boucan-al. 

Ce  mot,  dans  la  langue  des  Caraïbes,  indi- 
que un  lieu  où  ils  font  fumer  leurs  viandes, 
d'où  le  nôtre  peut  bien  être  dérivé  à  cause  du 
bruit  qui  doit  se  faire  dans  ce  lieu. 

BOUCANAR,  v.  n.  (boucana);  bokcahe- 
geab.  Faire  tapage,  faire  du  bruit.  Boucaner. 

Ety.  de  boucancl  de  Tact,  or,  ou  du  grec 
[JuieaviÇoj  (bnkanizù).  sonner  de  la  trompette. 

boucanar,  v  .a.  Boucaner,  faire  tumer 
et  griller  de  la  viande  dans  le  boucan,  et  par 
extension,  taire  sécher  de  la  viande  eu  du  pois- 
son a  la  fumée. 

Ëty.de  bouc,  bouquetin,  parce  que  ces  ani- 
maux ont  été  les  premiers  dont  la  chair  ail 
été  ainsi  préparée.  V.  Boue,  R.  2. 

BOUCANAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  Boucane, 
,,-,  desséchéau  boucan  on  S  la  fumée.  \oy. 
Bouc  wi  n    el  Boue,  K- 2. 
BOUCANUR,  s.m.<boiicanur)..i.apagcur. 

Aub. 

BOUCAR,   V.a.  (bouca);  doulcab,   adla- 

CAB,    BOURCAB,    BOC'LDCUIBAB.    COCGIAB.     VCI^I 
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les  blés,  V.  Couchar;  coucher  par  force, 
faire  céder,  céder  à  la  force. 

La  pluegea  a  boucal  lous  blads,  la  pluie 
a  versé  les  blés. 

De  blads  boucals,  des  blés  versés. 

Ety.  Boucar ,  parait  n'être  qu'une  aller, 
de  Abaucar,  v.  c.  m. 

BOUCAR    SE,      V.     T.     dl.    BOCCAS9AB,    BA- 

chccmab  se,  BACHvcAR.  Se  rouler  à  terre,  se 
v  autrer  dans  la  boue.  Sauv. 

BOUCAR,  v.  n.  (bouca),  d.  bas  lim. Bou- 
quer,  être  contraint  de  faire  quelque  chose, 
se  résigner  par  force. 

Éty.  de  bouc  et  de  ar,  faire  baiser  par  for- 
ce la  bouche,  être  contraint.  V.  Bouc,  R. 

BOUCARAN,  s.  m.  (boucaràn);  bougea». 
Bócarom,  cat.  Bocari,  esp.  Bougranoubou- 
queran,  toile  forte  et  gommée  dont  on  fait 
des  doublures. 

Éty.  de  la  basse  lat.  bucaranum  ou  boque- 
rannus,  de  bouc,  parce  qu'on  les  fabrica 
d'abord  avec  des  poils  de  bouc.  V.  Bouc,  R.  2. 
BOUCARIE.  dl.  Y.  Boucharia. 
BOUCA-ROUGEA,  s.  f.  (bouque-róud- 
ge);Gros  hueilh.  B.-du-Rh.  Nom  niceen, 
du  spare  gros  œil,  Spariis  macrophthalmus. 
Lac.  poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et 
delà  fam.  des  Léiopomes  (à opercules  lisses), 
dont  la  longueur  atteint  cinq  décimètres,  elle 
poids  d'un  kilogramme. 

Éty.  Bouca-rougea,  bouche  rouge. 
BÒUCARUT.  UDA,  adj.  (boucarù,  ùde): 
noïCHABCT.  Lippu,  ne,  qui  a  la  lèvre  d'en  bas 
grosse  et  avancée.  V.  Befe. 

Éty.  de  bouca,  pris  pour  lèvre,  et  de  arut. 
qui  parait  signifier  remarquable,  commequand 
on  dit  limgarut.  d'un  homme  grand.  V.  Bouc. 
Rad. 

BOUCAS,  s.  f.  pi.  (boùques);  douchas, 
levbas,  pooTs,  pots.  Les  lèv Tes,  et  non  les 
bouches,  faute  assez  commune  chez  les  habi- 
tants de  la  Provence  et  du  Languedoc,  Voy. 
Bouc,  R. 

^li  leis  boucas  bruladas  ou  rastidas,  lr. 
j'ai  les  lèvres  gercées. 

A  leis  boucas  sourlidas,  il  a  les  lèvres  en- 
levées. 

Ai  mau  à  meis boucas,  j'ai  mal  aux  lèvres 
el  non  à  mes  bouches. 

BOUCAS,  s.  f.  Un  des  noms  langued.  des 
sauterelles.  V.  Langousta. 

BOUCASSA.S.  f.  (boUCaSSe);  boucuassa. 

Bocaxa,  esp.  Hocaça,  port.  Bacussa,  cal. 
augm.  de  Bouca,  grosse  bouche.  V.  Boue, 
Rad. 

BOUCASSIN,  s.  m.  (boucassin);  Bo- 
ni r  un.  port.  Boccacino,  ital.  Bocaci,  cat. 
Y.  Sargaleti. 

Éty.  V.  Houe,  R. 

BÒUCATIOU,  S.  m.  (bOUCatiOU)  :    noue 

cATTo.  Vocation.  Y.  Foucationel  Foc,  R. 
Quand  gensë  bouccaliu  fer  adouci  lnur  bido, 
Lour  mettrés  à  las  mas  uno  espazo  perfido. 
Billet. 

BOUCAU,  S.  m.  (boUCJOu);  bouccau,  bou- 
cal Boccalc,  ital.  Bocal,  esp.  ail.  Bocal, 
bouteille  à  col  court  el  large,  ou  vase  cylin- 
drique, . iyi int  un  rebord  à  sa  partie  supérieure 
qu'on  couvre  avec  du  papier  ou  de  la  peau. 

I  l\.  du  lat.  baucalium,  formé  du  grec 
pauxáXiov  fbaukalion),  bocal,  V.  Bouc,  R.ou 
de  l.irab.  /xiucai,  vase  sans  anses. 
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BOUC  AU,  Bocal,  est  aussi  un  vase  de 
terre  à  large  ou\erture  dont  on  se  sert  pour 
distribuer  le  vin  aux  matelots. 

BOUCAU,  s.  m.  Boucaut,  nom  qu'on 
donne  à  un  tonneau  de  moyenne  grandeur, 
dans  lequel  on  renferme  diverses  marchan- 
dises. 

Éty.  de  bouc ,  la  conlenance  d'une  peau  de 
bouc,  d'un  outre.  Y.  Bouc,  11. 

BOUCEARLA,  V.  Dossearla  et  Doss,  R. 

BOUCELANA,  Y.  llocelana. 

BOUCERLA.  V.  Bosserla  et  Boss,  R. 

BOLCU,  bodcs,  rad.  probablement  pris 
du  grec  SJ<x>  (buò),  boucher,  fermer,  obstruer, 
remplir  de,  farcir,  constiper,  d'où  selon  Mé- 
nage, buco,  lucare,  il  peut  avoir  été  pris  du 
même  verbe,  au  parfait,  ftéfijxa  (bebuka),  par 
la  suppr.  de  la  syll.  le,  ou  peut-être  du  lat. 
buca,  bouche,  parce  que  boucher,  c'est  obs- 
truer, fermer  la  bouche. 

Du  buk,  par  le  changement  de  u  en  ou, 
et  de  A:  en  ch,  bouch;  d'où  :  Bouch-ar,  Des- 
bouchar,  Re-bouchar,  Bouch-oun,  Dcs-bou- 
cha-ment,  etc. 

De  bouch,  parle  changement  du  ch  en  gn, 
bougn  ;  d'où  :  De-bougn-ar  ;  et  par  le  chan- 
gement de  ch  en  iss,  bouiss  ;  d'où  :  De- 
bouiss-ar,  De-bouiss-el-ar, 

De  bouch,  par  l'add.  d'une  s,  bousch; 
d'où  :  Bousch-ar,  Bouscli-oun,  Bouschoun- 
ar,  etc. 

De  bousch,  par  le  changement  de  ch  en  s, 
bouss;  d'où  :  Bouss-at. 

BOUCHA,  s.  f.  (boùtche).  Pour  bouche, 
V.  Bouca  et  Bouc,  R.  c'est  aussi  un  ancien 
nom  de  la  chèvre,  fém.  de  bouc. 

BOUCHADA  ,  bouchas,  boucbaya.  Vov. 
Boucadael  Bouc,  R. 

BOUCHAIRE,  s.  m.  (boulchaïre).  Nom 
qu'on  donne,  à  La  Motte  du  Caire,  à  un  grand 
tablier  dans  lequel  les  femmes  mettent  les 
herbes  qu'elles  ramassent. 

BOUCHAR,  v.  a.  (boulchá),  d.  béarn. 
Frotter,  nettoyer. 

Ety.  dit  pour  bouchounar,  et  formé  de  bou- 
choun,  petit  rouleau  de  paille  dont  ou  se  sert 
pour  frotter,  et  de  ar.  Y .  Bol,  R. 

BOUCHAR,  v.  a.  (boutchá).  Mot  dérive 
du  français,  boucher.  V.  Tapar. 

Éty.  de  boucha  et  de  ar,  fermer  la  bouche. 
Y.  Bouch,  R. 

BOUCHAR,    V.  n.    T1RARCKA  BOCHA.  IlcUr- 

ter.  Gare.  Y.  Bochar  et  Bol,  R. 

BOUCHARD,  ARDA,  adj.  et  s.  (bout- 
char,  àrde).  Les  bergers  donnent  ce  nom  aux 
moulons,  et  les  muletiers  aux  mulets  qui  ont 
le  museau  noir,  ou  portant  une  couleur  dif- 
férente de  celle  du  corps;  on  le  dit  aussi  pour 
sale,  malpropre. 

Éty.  M.  de  Sauvages  dit  que  les  mots  bou- 
chard  et  buucli<i,  signifiaient  autrefois  bouc 
et  chèvre,  et  que  c'est  d'après  ce  sens  qu'on 
dit  bouchard  pour  sale  ;  il  pourrait  être  dérivé 
aussi  de  boucha  et  de  ard,  remarquable  par 
la  bouche,  du  moin'-  dans  le  premier  sens.  V. 
Bouc,  R.  2,  et  Bouc,  lt. 

BOUCHARADA,  g,  f.  (boutcharade).  ? 

Dab  ùo  arronflanto  boucharado 

A  soun  diou perparec  £' antrado. 

D'Aslros. 


BOU 

BOUCHARCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (bout- 
charcà,  ade),  dl.  Sali,  barbouillé.  Sauv. 

Éty.  Y.  Bouchard  cl  Bouc,  R.2. 

BÒUCHARDA,  s.  f.  (boulch.irde).  Bou- 
charde,  marteau  taillé  en  tête  de  diamant  dont 
les  sculpteurs  et  les  tailleurs  de  pierre  se  ser- 
vent pour  égaliser  leur  ouvrage. 

BOUCHARDAR.v.  a.  (boutcharda).  Bou- 
charder,  tailler,  frapper  une  pierre  avec  la 
boucharde. 

Éty.  de  boucharda  et  de  ar. 

BÓUCHARDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (bout- 
charda, àde).  Boucharde,  e'e. 

BOUCHARDIAR  ,  v.  n.  (boulchardia). 
Faire  la  moue,  la  grimace. 

Éty.  de  bouch  et  de  ardiar. 

BÓUCHARIA,    s.  f.   (boutcharie);  doo- 

BADOCR  ,  MAZEOU,    BOUCARIA,  BOCARIA,    BOCCHE1- 

ria.  Beccheria,  ital.  Bocaria.  basse  lat.  Bou- 
cherie, lieu  où  l'on  tue  les  animaux  qui  doi- 
vent servir  de  nourriture  à  l'homme;  boutique 
où  l'on  vend  la  viande;  fig.  tuerie,  massacre, 
carnage. 

Ety.  de  6ouc  et  de  la  lerm.  aria,  lieu  où 
l'on  tuait  les  boucs,  et  où  l'on  en  préparait  la 
chair,  et  non  de  bovina  caro.  V.  Bouc,  R.  2. 
Dans  une  bouclterie ,  on  nomme  : 

lStlXA  HE,  le  panier  d'osier  dans    lequel  un  passe  le  suit. 

BROCHE,  V.  l'crga  de bouehier. 

1  ■<  il    1  I'  il  E  un  ÉTCI,  U  buite  qui  renferme  les  couteaux. 
F.i.lIU  liOIK,  la  chaudière  où  IVra  hit  cuire  lei  abattis. 
ESTOU,  le  chevalet  á  claire  suie  sur    lequel    ou    égorge    les 

moutons,  les  veau.,  etc. 
ÉTAL,  la  boutique  ou  l'on  vend  la  viande 
1  EN  I  (  llR,     l'espèce    de    couperet  dont  la  Lune    est  large  et 

FtSIL-A-REPASSER,  le  crliodn  de  fer  sur  lequel  onaifile 
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Ml  I  LIN,  la  massue  qui  serti  assommer  les  bœuis. 
TEMPE,  le  morceau  de  bois  qui  sert  à  tenir   uusert  le    ventre 
de  animaux  égorgés,  quand  ils  sont  suspendus. 

Néron  fit  construire  à  Rome,  dans  le  lieu 
appelle  Grand  marche,  un  superbe  édifice, 
abreuve  d'eau  courante,  pour  servir  de  tue- 
rie, auquel  on  donna  le  nom  de  Maccllum 
Augusli. 

Il  serait  à  désirer  que  chaque  ville  eut  de 
semblables  établissements  et  que  le  règle- 
ment de  Charles  IX,  du  4  février  loti",  qui 
ordonnait  à  chaque  boucher  d'avoir  sa  tuerie 
et  son  écorcherie,  hors  des  villes,  fut  rigou- 
reusement exécuté. 

BOUCHARIL,  s.  m.  (houxaril),  dg.  V. 
Bouchil. 

BOUCHARUT,  V.  Boucarut. 

BOUCHAS,  s.  f.  p|.  (boùtches).  Pour 
lèvres.  Y.  Iloucasei  Bouc,  R. 

BOUCHAS,  s.  f.  pi.  dl.  Boccia,  ital.  Am- 
poules qui  viennent  eux  mains  des  person- 
nes peu  habituées  à  manier  de  gros  outils.  V. 
Ampoulla. 

Éty.  dit  pour  bochat,  boules,  petites  bou- 
les. Y.  Bol,  II. 

BOUCHAS   DOOU    RHONE   ,    s.   f.    pi, 

(  Bóulches-doou-Rbôné  )\  Bocat-del-Rhô- 
dano,  esp.  Bouches-du-Rhône,  département 

des...  dont  le  chef-lieu  c>i  Marseille. 

Ety.  des  embouchures  du  Rhône. 

BOUCHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (boutchá, 
àde)  ;  BonssAT.  Bouché,  ée,  V.  Tapât,  fig. 
peut  intelligent.  V.  Bouchar  et  Bouch,  R. 

BOUCHE,  s.  m.  (boutsé),  d.  bas  lim. 
Corbeau,  grosse  pierre  ou  pièce  de  bois  mise 


en  saillie  pour  soutenir  une  poutre.  V.  Bar- 
bacana. 

BOUCHEIRIA,  d.  béarn.  Y.  Boucha- 
ria  et  Bouc,  R.  2. 

BOUCHET.  s.  m.dg.  Bichet? 

Que  certn  très  bouchets  de graignos 

.Voit  mg  haran  pas  diable  ou  dô  , 

Ta  plan  et  m'a  toucat  au  cò. 

D'Astros. 

BOUCHEY  ,  dg.  Bergeyr.  pour  Bou- 
ehier, v.  c.  m.  et  Bouc ,  R.  2. 

BOUCHEYA  ,  s.  f.  (boutchèïe).  Bube . 
éruption  qui  survient  aux  lèvres  et  qu'on 
attribue  ordinairement  à  ce  qu'on  a  bu  dans 
un  verre  mal  propre.  Suppl.  Dict.  Pellas.  Y. 
Bouc,  R. 

BOUCHEYA,  s.  f.  (boutchèye).  Barhu- 
quet'i  écorchure  ou  petite  gale  qui  vient  sut 
le  bord  des  lèvres.  Gare. 

BOUCHIER,  s.  m.  (boutchié)  ;  hochicr. 
Bocciero,  Beccaio  et  Beccaro,  ital.  Bolxi, 
cat.  Boucher,  celui  qui  est  autorisé  à  tuer  des 
bœufs,  des  moutons,  etc.,  pour  en  vendre 
publiquement  la  viande.  Fig.  homme  cruel  et 
sanguiDaire  ;  chirurgien  ignorant  et  hardi. 

Éty  de  bouc  et  de  ier,  qui  exerce  le  métier 
de  tuer  des  boucs.  V.  Bouc,  R. 

Celte  élymologie  est  confirmée  par  l'ilal. 
beccaio  et  beccaro,  qui  signifient  boucher , 
bien  évidemment  dérivés  de  becco,  bouc. 

Inconnus  chez  les  Grecs  du  temps  d'Homè- 
re, les  bouchers  ne  s'établirent  à  Rome  que 
sous  les  Consuls.  Avant  cette  époque  chacun 
dépeçait  la  viande  qui  lui  était  nécessaire. 

BÓUCHIERA,  s.  f.  (boutchiére).  Bouchè- 
re, la  femme  du  boucher  ou  celle  qui  vend  la 
viande  en  détail. 

BOUCHIERABA,  s.  f.  (  boutchierabe  ). 
Nom  du  baibe-bouc,  à  Toulouse,  Y.  Barba- 
bouc.  On  appelle  ses  aigrettes  Voulw,  v.  e.  m. 

BOUCHIGAS,  s.  f.  pi.  (boutchigues),  dl. 
V.  Barba-bouc. 

BOUCHIL,  s.  m.  (boutchil),  dg.  bocxil, 
BociABit.  Trognon,  le  cœur  ou  centre  d'une 
pomme  ou  d'une  poire,  quand  on  en  a  mor- 
du la  chair  du  tour.  C'est  aussi  le  nom  d'un 
trognon  de  chou.  Y.  Tros. 

BOUCHIN,  s.  m.  (boulchïn).  Éruption 
de  boutons  qui  survient  aux  babines  îles  chè- 
vres, cl  par  extension,  maladie  éruptive  des 
li  v  res. 

Ne  serait-ce  point  ce  que  le  Dictionnaire  de 
Trévoux  désigne  sous  le  nom  de  barbuquet, 
etqu'il  définit  ainsi:  Ecorchure  oupelite gale 
qui  vient  sur  le  bord  des  lèvres. 

Êty.  de  boucha,  bouche,  et  (le  in,  dans,  V. 
Bouc,  R.  ou  peut-être  de  oouc,  qui  survient 
aux  boucs. 

BOUCHIN  BARBA,  dl.  V.  Barba-bouc. 

BOUCHOLA,  et 

BOUCHORLA,  s.  f.  (boutchôle  et  bout- 
1  bórle  .  dl.  Ampoule  des  pieds  et  des  mains. 
V.  Ampoulla. 

Ety.Dim.de  bocha  ou  de  bouchoun,  pe- 

lile  boule.   V.  Bol,  R. 

BOUCHOUN,  s.  m.  (bnutchóiin);  boo- 
DEissocn.  Bouchon,  ce  qui  serl  .1  bouclier.  V. 
Tap  et  Bouch,  R. 

BOUCHOUN,  Cochonnet.  Y.  Bochoun  et 
Bol,  lî. 

BOUCHOUN,  s.  m.  BomcHoim.  Bouchon, 
lieu  ou  l'on  donne  à  boire;  rameau  que  l'on 
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.suspend  pour  l'indiquer.  Si  le  petit  cabaret  est 
placé  hors  de  la  ville,  il  s'appelle  guinguette. 
V.  liouch,  R. 

BOUCHOUNA,  s.  f.  Bocchina,  ital.  dim. 
de  Boucha.  V.  Bouqueta. 

BOUCHOUNISTO ,  s.  m.  (boutehoums- 
le).  Cabaretier,  celui  qui  tient  un  bouchon. 
V.  Bouch,  R. 

BOUCI,  ait.  du  d.  bas  lim.  pour  Boucin, 
v.  g.  m. 

BOUCIN,   S.   m.    (boucïn' ;    tbos,   bouci, 

•  oisìijì,  boussi,  bocssis.  dg.  Boci.  Cat    Boca- 

do,  esp.  Boccone,  ital.  Morceau.  V.Moueeou. 

Éty.  du  lat.  buccea  ,  bouchée  ,  ou  de 
Houe,  R.  et  de  in,  dans;  qu'on  met  ou  qui 
est  destiné  à  être  mis  dans  la  bouche,  ou  de 
l'ail,  beissen,  mordre.  V.  Bouc,  R. 

Boucinpcr  boucin,  d.  bas  lim.  peu  à  peu, 
par  petites  parcelles. 

BOUCIN  AR,  V.  Boucineqear  et  Bouc, 
lïad. 

BOUCINAT,  adj.  et  p.  (bouciná)  ;  nom- 
dct,  bocssikat.  Entamé  avec  les  dents,  chose 
mordue  ou  rongée. 

Ety.  du  lat.  buccea,  bouchée,  et  de  al,  chose 
à  laquelle  on  a  enlevé  une  bouchée;  ou  de 
boucin,  morceau,  et  de  al.  Y.  Bouc,  R. 

BOUCINEGEAR,  v.  a.  (boucinedja),  dl. 
el  bas  lim.  boucinar.  Morceler,  dépecer,  cou- 
per en  pièces  ou  en  morceaux. 

Ety.  deboucin,  morceau,  et  de  Tact,  egear, 
mettre  en  morceaux.  V.  Bouc,  R. 

BOUCINET,  s. m.  (bouciné);  bousswet, 
BouciNOT.  Bocinet,  cat.  Bocadillu,  esp.  Petit 
morceau,  morceau. 

Plus  countent  qu'un  lebrîer  trouhant  a   unn  r.-iiuiu 
Lu  bouttinet  île  cart  qu'un  bùuchier  ven  de  perdre. 

La  Bell.iudjère. 
In  ôousiinet  de  pan,  uno  tasso  de  vin     il. 

Ety.  du  lat.  bucella,  petite  bouchée,  ou  de 
l'ail,  bissen,  un  morceau,  une  bouchée,  ou 
de  boucin  et  du  dun.  el.  X .  Bouc,  R. 

BOUCINOT,  dim.  de  Boucin,  petit  mor- 
i.  V.  Boucinet. 

BOUCLA,  s.  f.  (boucle);  Bucle,  esp.  cat. 
Boiicle  de  cheveux;  pour  boucle,  agrafe.  Y. 
■ 

BOUCLAR,  Y.  Bloucar. 

BOUCLIER,  s.  m.  (bouclié).  Bouclier, 
arme  défensive  qu'on  portait  au  bras  gauche 
pour  se  couvrir  le  corps.  V.  Targa. 

Éty.  delà  liasse  lat.  burcula,  génisse,  ou 
de  bouc  ,  parce  que  la  peau  de  ces  animaux 
servait  à  recouvrir  les  boucliers. 

Le  bouillir  est  l'arme  défensive  la  plus 
ancienne  que  l'on  connaisse  ;  il  en  est  parlé' 
dans  les  livres  de  Moyse.  Son  invention  est 
attribuée  aux  Egyptiens. 

BOUCONI,  Y.  Boucoun. 

BOUCOUN,  s.  m.  (boucoun);  boucom. 
Boucon,  morceau  ou  breuvage  empoisonné. 

Éty.  del'ital.  boccone,  morceau.  V.  Houe, 
Bad. 

BOUD  ,  boit  ,  radical  pris  de  la  basse 
latinité  botta,  crapaud,  el  dérivé  ducell.  bot, 
m.  s.  Bodda,  ital.  Selon  M.  Lhampollion, 
grosseur,  tumeur  qui  lui  ressemble. 

De  bot,  par  le  changement  de  o  en  ou  .  et 
du   t   en  d,   bmid;  d'où  :    Éoud-OS ,    Boud- 

enflige,  Bottd-t nflar  ,  Boud-enfle,  Boud- 
ifla,  Boudifl-ar  ,  Boud-in,   Boud-ougna  , 
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Boud-ouire  ,  Bouign-a  ,  Bouign-oun  , 
Booud-ufa ,  etc.  Bot-ola  ,  Bott-o. 

BOUDAIRE  ,  ARELA  ,  USA  ,  s.  et  adj. 
;boudaïré,  arèle,  use).  Boudeur,  euse,  celui, 
celle  qui  à  l'habitude  de  bouder.  V.  Fou- 
gnaire. 

BOUDAIRE,  ARELA,  s.  (boudairé,  arèle), 
BotDCB,  csa.  Boudeur,  euse. 

BOUDAR  ,  v.  (bouda).  Bouder. 

Éty.  Roquefort  lui  donne  la  même  origine 
qu'à  moue  ,  parce  qu'en  boudant  on  fait  la 
moue  ,  et  il  en  fait  une  onomatopée. 

BOUDAR  ,  V.  Fougnar. 

BOUDARIA,  V.  Fougnaria. 

boudaria  ,  s.  f.  (boudarie),  et 

BOUDAS,  s.  f.  (boudes),  dl.  Paquet  de 
quoique  ce  soit,  qui  fait  bosse:  Far  boudas, 
faire  panse,  faire  une  grande  bosse.  Douj. 
Y.  Bossa. 

Éty.  Y.  Boud,  R. 

EOUDEFLIGE  ,  dl.  V.  Bouden/lige  et 
Boud,  R. 

BOUDEISSON  ,  s.  m.  (boudeïssóun). 
Suppl.  au  Dict  de  Pellas.  Bouchon.  Y.  Tap. 
et  Boud,    R. 

BOUDENAR,v.n.  (boudenaJ.dl.ESMiour- 
rAH.  Crever  d'embonpoint:  Es  gras  que  bou- 
dena,  il  est  gras  à  lard,  il  est  gras  à  crever. 
Sauv. 

Êiy.  Boudenar  parait  être  une  alt.de  esbe- 
denar,  formédecs,  priv.  de  bedena,  et  de 
ar,  ou  il  vient  peut-être  de  Boud,  R.  v.  c.  m. 

BOUDENFLAR,  v.  n.  (boudeinûa)  ;  bou- 

DOUFLAR,  GOUDENFLAR,  BOUKDOCNAR.  S'enfler, 

pleurer  à  chaudes  larmes:  Boudcnflavi,  il 
suffoquait  à  force  de  pleurer;  enfler,  enlever  : 
Aquot  fai  boudenflar  las  boucas  ,  cela  fait 
enlever  les  lèvres;  mûrir,  tourner:  Las  jigas 
boudenfloun,  les  Dgues  commencent  à  tour- 
ner ,  à  mûrir. 

Éty.  de  boud,  pourfcot,  crapaud,  et  de  en- 
jlar,  s'enfler  comme  un  crapaud.  Y.  Boud,  R. 

BOUDENFLE.  ENFLA,  s.  f.  (boudein- 
flé ,    éinfle);  boudoufle,  boudouffe,  bouffit, 

BocruE.  Bouffi,  œdémateux,  enllé,  gros;  lig. 
enflé  d'orgueil. 

Éty.  de  boud  pour  bot,  et  de  enfle,  enflé. 
V.  Boud,  R. 

Ai  /'m  cor  boudt  »/'< ,  Tr.  j'ai  le  cœur  gros. 

Es  bnudenfle ,  il  est  enflé  et  non  enfle. 

Figa  boudenjla  ,  ligue  qui  se  gonfle  en  at- 
teignant son  degré  de  maturité. 

BOUDENFLIGE,  s.  m.  (boudeindidge)  , 
ai.  Boude/lige.  Bouffissure,  hydropisie. Sauv. 

Ely.  du  celt.  bol  ,  crapaud  ,  parce  que  les 
crapauds  s'enflent  facilement.  Y.  Boud,  II. 

boudifla,  s.  f.  (boudiûe) ,  dl.  \  essie 
urinaire.  Y.  Boufiga. 

Éty.  de  boud  el  de  ifla  ,  cnllée  comme  un 
crapaud.  Y.  Boud  ,  R. 

BOUDIFLAR,  v.  n.  (boudifla),  dl.  S'en- 
fler, se  boursoufler:  Moun  del  t'et  boudiflat, 
il  m'est  venu  une  ampoule  ou  une  cloche  au 
doigt. 

Ety.   de  boudifla  et  de  ar.  Y.  Boud ,  R. 

BOUDiFLAs,  s.  f. pi.  (boudifles),dl.Les 
cloches,  les  ampoules  qui  s'élèvent  soi  l'eau 
par  la  chute  de  grosses  gouttes  de  pluie,  ou 
quand  nu  sniillli:  dans  uni'  eau  savonneuse. 

BOUDIN,  s.  m.  (boudin);  tkulle,  coca, 
muLi,  calavabd.  Boldone ,   ital.  Boudin, 
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boyau  rempli  d'un  mélange  de  sang  ,  de 
graisse  et  d'herbes. 

Éty.  de  la  basse  latinité  bolulus  et  bolel- 
lus. 

Les  Romains  appelaient  botularii  ,  ceux 
qui  faisaient  et  vendaient  du  boudin.  Roq.  Ce 
mot  pourrait  venir  aussi  de  bol,  crapaud,  en- 
fle comme  un  crapaud.  Y.  Boud,  R. 

On  appelle  boudinière,  l'entonnoir  qui  sert 
à  faire  le  boudin  ,  et  boudinier  ,  celui  qui  le 
fait  ou  qui  le  vend. 

On  doit  dire  :  faire ,  manger  du  boudin  , 
et  non  des  boudins. 

Nous  pourtant  pas  de  boudins  ,  dl.  Nos 
chiens  ne  chassent  pas  ensemble,  ou  nos  flûtes 
ne  s'accordent  pas. 

BOUDIN,  s.  m.  Boudin,  en  ter.  d'archi- 
tecture, gros  cordon  de  la  base  d'une  colonne 
qui  a  la  forme  d'un  boudin,  d'où  son  nom. 

BOUDINA  ,  s.  f.  (  boudiné  ).  Boudiné  , 
nœud  qui  se  trouve  au  milieu  d'une  pièce  de 
verre  plate  ,  œil  de  bœuf. 

Éty.  de  bous,  bœuf.  Y.  Bov,  R. 

BÒUDINALHA  ,  s.  f.  (boudinàille)  ;  bou- 
dinaia.  Le  boudin  en  général ,  tout  ce  qui 
s'y  rattache. 

BOUDINAR,  v.  n.  (boudinà).  Manger  du 
boudin  avec  excès.  Aub. 

BOUDINIERA,  s.  f.  (boudinière)  ;  moue 
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faire  le  boudin. 

Éty.  de  boudin  et  de  iera.  Y.  Boud,  R. 

BOUDIOU  ,  Excl.  de  surprise  ,  altér.  de 
Bondiou. 

BOUDISSOUN  ,  s.  f.  (boudissóun)  ;  bou- 
douissoin.  vl.  Un  bouchon,  les  écoliers  disent 
à  un  certain  jeu  où  ils  forment  «les  calottes 
d'argile.  N'a  ou  gna  pas  ni  Iran  ni  boudis- 
sown  ,  ce  que  les  enfants  des  provinces  où 
l'on  parle  français,  rendent,  dans  le  même 
jeu  ,  par,  il  n'y  a  ni  trou  ni  perce.  Sauv. 

BOUDISSOUN  ,  OUNA,  adj.  et  s.  (bou- 
dissóun,  uune).  Polisson,  Y.  Foulissoun  , 
grosse  et  courte  femme,  dl.  Y.  Boud,  R. 

BOUDISSOUNAR,  v.  n.  (boudissounà). 
Polissonner,  faire  le  polisson.  X.  Capounc- 
gear. 

BOUDOIR  ,  s.  m.  (boudoir)  ;  boudouar. 
Boudoir,  cabinet  pour  être  seul;  on  ne  le  dit 
guère  qu'en  parlant  de  celui  des  femmes. 

BOUDOLI,  s.  m.  (boudoli;.  Le  même  que 
Boudouire,  v.  c.  m.  Y.  Boud,  R. 

BOUDOLI,  s.  m.  dl.  Une  outre.  Y.  Ouire. 

Éty.  de  boud  pour  bout,  et  de  oti,  outre 
pour  l'huile.  V.  Boud,  R. 

BOUDOUFLA  ,  dl.  V.  Boufiga  et  Boud, 
Rad. 

BOUDOUFLAR  ,  dl.  Y.  Boudenflar  , 
Gounflar  et  Boud,  IL 

BOUDOUFLE,  dl.  Y.  Boudenflc,  Goun- 
fle  et  Boud,  II. 

BOUDOUGNA ,  s.  f.  (boudòugne)  ;  agkoca, 

BOUGRA  ,    MOUCHA    ,    BACHOCA  ,    BOUICNA.    BlgUC, 

contusion  el  bosse  qui  en  résulte;  loupe,  V. 
Lupi,  excroissance  qui  vient  sur  les  arbres. 
On  nomme  broussins,  celles  qui  croissent  sur 
les  érables  et  qu'on  emploie  dans  la  tablet- 
terie. 

Éty.  du  grec  pouvoç  (bounos) ,  élévation. 
V.   aussi   Boud,  II. 

BOUDOUGNAR,  v.  n.  (boudougna). 
S'élever  ,  s'enfler  ,  grossir. 
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Ély.  de  boudougna  et  de  ar.  V.  Boud ,  R. 
BOUDOUIRE ,  ~.  m.    boud. miré,;  boc- 

DQU    ,       BOCDOURLET    ,      ÍIASET    ,      BOCDOCL.      Petit 

homme  gros  et  joufflu:  ventru;  unnabot. 
un  nain  ,  un  ragotin. 

Ély.  de  boud  pour  bout,  et  de  outre,  outre, 
petite  outre.  V.  Boud  ,  R.  ou  de  l'ital.  Bu- 
dello ,  boyau. 

BODDOUIRE  ,  s.  f.  (boudouïrél.  d.  bas 
lim.  Populace,  V.  Populaça  ;  racaille,  Y. 
Racalha.  Y.  aussi  Fordage.  amas  confus. 

BOUDOUL,  V.  Boudouire. 

BOUDODMAS,  s.  m.  (boudoumàs).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  d'Annot,  au  co- 
lostrum.  Y.  Bel. 

BOUDOURENA ,  s.  f.  (  boudouréne). 
Chiffon  qu'on  roule  autour  d'une  corde 
qui  doit  servir  de  croupière  à  une  bète  de 
somme;  vieux  chiffon  en  général.  Gare.  V. 
Tira  et  Pata. 

BOUDOURLET,  dl.  Tnuliau. 

BOUDOUROUSCHA  ,  s.  f.  (  boudou- 
róusLse),  d.  bas  lim.  Gadoue,  excréments 
qu'on  tire  des  latrines. 

Éiy.  probablement  du  grec  po'pSapii  bor- 
boros),  bourbe,  boue. 

BOUDOURROD  .  s.  m.  et  adj.  (boudnur- 
rou).  Bourru,  ue,  bizarre,  fâcheux,  brutal. 
Avril. 

BOUDODSCA  .  s.  f.  (boudóusque)  :  boc- 
nocscLA.  Les  écales  ou  la  peau  détachées  des 
pois  qui  cuisent  ;  le  marc  du  miel ,  ou  la 
cire  d'une  gaufre  dont  on  a  exprimé  le  miel  ; 
les  rayons  de  miel,  selon  il.  Gar.  Bourbe 
ou  crotte  épaisse,  telle  que  celle  des  terres 
grasses;  bourbier  où  l'on  s'enfonce,  et  d'où 
l'on  a  de  la  peine  à  se  tirer.  Sauv. 

Ély.  Ce  mot  viendrait-il  du  grec  póp&poí 
(borboros),  bourbe,  boue? 

BOUDOUSCLA,  s.  f.  (bouduuscla).  V. 
Boudousca. 

BOUDOUSCLA,  s.  f.  (boudùuscle).  ï.es 
rayons  qu'on  enlève  d'une  ruche  à  miel  . 
et  qui  fournissent  le  miel  et  la  cire.  Gare 

BOUDOUSCLAR  .  v.  a  (boudousclà). 
Châtrer  les  ruches  à  miel.  Gare. 

Ely.  de  boudousca  ou  boudousclà,  et  de  ar. 

BOUDOUSCL1ER  ,  s.  m.  (boudOUSClié). 
Marchand  qui  achète  la  cire  brute  ;  les  rayons 
•  illes  privés  de  miel.  Aub. 

boudousqtjiaire  ,  s.  m.  ( boudous- 
quiàïré    Marchand  de  marc  de  cire. 

BOUDOUTSOUN,  et 

BOUDOUXOUN,  dl.  pour  bouchon.  V. 
Tap  et  Pouehoun. 

BOUDOUXOUNAR ,  dl.  pour  boucher. 
\ .   Tapar. 

BOUDODTSOUNAR  ,  v.  a.  boudout- 
.  dl.  Boucher,  étouper.  Sauv. 

BOUDRA,  d.  bas  lirn.   V.  Ilroudi. 

BOUDRA, a  ,]].  f.  (boûdre  .  Terra  boudra, 
terre  meuble,  effritée.  Aub. 

BOUDRES  A  ,  expr.  adv.  (à  boudrés)  ; 
BootoiH  ,  rambalu.vda.  Pèlc-mélc,  sansor- 
dre,  à  foison   Aub. 

S(  tunar  à  boudres,  semer  à  la  volée. 

Plantar  la  vigna  à  boudres  ,  planter  la 
plein,  sans  laisser  des  allé   • 

BOUDRIER.  V.  Baudrier. 

BOUDROC ,  s.  m.  (boudró)  ,  dl.  Terme 
injurieux  ,  petit  drôle.  Sauv. 
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Élv.  de  boud,  crapaud.  V.  Boud.  R. 

BÓUDROGA,  tiare.  V.  Boudroi. 

BOUDROI .  s.  m.  boudróï)  :  bocdroga. 
Crasse,  sédiment  d'une  liqueur.  Gare. 

BOUDROI  ,  s.  m.  Nom  nicéen  de  la 
boudroie  commune.  V.  Baudruelli. 

BOUDROUS,  d.  bas  lim.  V.  Broudous. 

BOUDROYA  ,  s.  f.  (boudroye).  Vermil- 
lels,  petits  vers.  Gare. 

BOUDUFA,  s.  f.  (houdùfe)  :   boocdufa. 

BACDCFA,     CACDCTA  ,     TCRBIS  ,    QtlLHAHDRA  .     PI~ 

RnsccETA  ,  cibot.  Toupie,  jouet  d'enfant,  en 
forme  de  poire ,  muni  d'une  petite  queue  à 
la  partie  supérieure  et  d'un  fer  à  la  pointe, 
sur  lequel  il  tourne,  quand  on  le  lance  avec 
force  pour  faire  dérouler  promplement  le 
cordon  dont  il  était  demi  couvert  et  entor- 
tillé, fig.  tille  de  joie. 

Le  sabot,  bourdet,  est  une  autre  espèce  de 
toupie  qu'on  fait  tourner  en  la  fouettant  avec 
un  fouet  fait  de  plusieurs  lanières  de  cuir. 
M.  de  Sauv.  se  trompe  en  disant  le  contraire, 
il  prétend  que  c'est  la  toupie  que  l'on  fouette. 

Ély.  du  celt.  bodwa  ,  mamelle,  parce  que 
le  fer  qui  est  à  la  pointe  de  la  toupie  res- 
semble à  un  mamelon  ;  ou  selon  Wachter  . 
de  toop  ,  qui ,  chez  les  Belges  ,  les  Anglais , 
les  Gallois  ,  a  la  même  sign.  et  qui  ?ienl  de 
toppen,  tourner,  en  Belge  ;  ou  enfin  de  Boud. 
v .  ce  11 . 

Boudufacurada,  ronflon. 

On  nomme  : 

.   la    marque   qu'une   toupie    fait    sur  une   autre  en 
la  frappant. 
BOLTC»  .    MAMELON.  V.  RamiMtm,  B.KMM. 

On  dit  que  la  toupie  dort,  lorsqu'elle  tour- 
ne si  vite  qu'elle  parait  immobile,  d'où  le 
proverbe,  dormir  comme  une  toupie  ou  com- 
me un  sabot. 
Qu  te  trufa 
Diou  lou  bufa 

Et  loti  fui  ïimr  coumo  una  boudufa. 
BOUDL'FEGEAR,    v.   n.     boiidufcdja   et 

booudufedjà).  Tournoyer.  Aub.  Bavauder; 
Suppl.  au  Dict.  de  Pellas. 

Éty.  de  boudufa  et  de  egtar,  faire  tour- 
ner comme  une  toupie. 

EOUDUR  .  USA.  V.  Boudoir e. 

BOUE  ,  dl.  Pour  bouvier.  V.  Bouger  et 
Bots,  li.  Conducteur  d'une  charrette  à  bceufs; 
d.  béa  m. 

BOUEFAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  d.  lim. 
Balayé,  ée.  V.  Escoubat. 

BÓUEI.  ezclam.  du  d. lim.  pour  Moun- 
Dinu .  Mon  Dieu. 

BOUEI  .  d.  lim.  \'.  Bouc ,  bois. 

BOUEIT  .  EITA,  adj.  d.  béirn.  Vide. 
y.  Vuide  et  Fuid,  I; 

BOUELO  .  dg.  Pour  voile.  V.  Voilo. 

BOUEMIS,  dl.  Pour  bohémien.  V.  Boou- 
mian. 

BOUEN.    V.  lion.  R. 

BOUENA-BROUISSA  ,  s.  f.  (  bóuene- 
brouisse).  Nom  qu'on  donne  à  plusieurs 
!  de  Slaehyt .  plantes 
de  la  fam.  de  Labiées ,  mais  plus  particu- 
lièrement à  la  crapaudinc  scordion,  Sideritis 
scordioides.  Lin.  qui  croit  dans  les  lieux 
■    ■        la  Prov.  Uérid.  V.  lion ,  B. 

BOUENADICH,  expr.  adv.  (bouenadi). 
V.  Bouadieh. 

BOUENAMENT,  Y.  Bonamenl. 
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BOUENASSA,  V.  Bonassa. 

BOUEN-CHRESTIAN ,  V.  Pero. 

Ely.  du  lat.  pancresta,  par  aller,  du  grec 
~z;  (pas) ,  tout,  et  de  /pr,7Tdi  (chrêstos)  , 
bon  ,  utile  ;  toute  bonne  :  Pgra  pancresta . 
lat.  V.  Pero. 

BOUEN-DIOU,  V.  Bon-Diou. 

BOUENEIS  HERBAS  s.  f.pl.  bouéneis- 
herbes  :  uosas-herbas  .  ti^as-uerbas  .  me- 
xcda.  On  donne  ce  nom  aux  plantes  potagères 
qui  servent  d'assaisonnement ,  et  plus  par- 
ticulièrement au  persil.  V.  Bon  et  Herb,  B. 

BOUENHUR.  V.  Bonhur  et  Bon.  B. 

BOUErV-MESTRE ,  s.  m.  Corruption  en 
usage  dans  le  Var .  de  Poumestre ,  v.  c.  m. 

BOUEN-RIBLET  ,    S.    m.    OU  marille  . 

RI  Dl.    SAEBIA-rERA  .  SALOIATOLLA  ,    BOUEN   RCBI. 

boi-an  RiBEE.  MaiTube  blanc  ou  marrube  com- 
mun, Marrubium  rulgare ,  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  Labiées  ,  commune  ,  le  long  des 
chemins.  V.  Gar.  Marrubium  album  vul- 
gare.  p.  306. 

Éty.  de  bouen  ,  bon  et  de  la  désinence 
latine  ru'Autn. 

BOUEN-RUBI,   Y.   Boucn-riblet. 

BOUEN-SETI.  et 

BOUE.N'S-HOMES,  S  m.  pi.  sant-jeas, 
bourrache -sAtv âge.  Sauge  des  prés  ,  Salvia 
pratensis.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Labiées, 
commune  dans  les  prés. 

BOUENS-HOMES-BLANCS  ,  toota- 
bona.  Ormin  ,  prud'homme.  Salvia  hormi- 
num,  Lin.  plante  de  la  même  fam.  que  la 
préi  edente. 

BOUEN-SIDI  ,  s.  m.  V.  Herba  doou 
siegi. 

BOUEN-VISCLET  ,  g.  m.  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Brignolcs,  à  la  gui- 
mauve ,  selon  M.  Amie.   V.  Mita. 

BOUENA-TENGUDA  ,  s.  f.  (bouéne- 
teingùde).  On  nomme  ainsi  une  rade  dont 
le  fond  est  propre  à  tenir  l'ancre. 

Ely.  de  bonne  tenue,  qui  tient  bien. 

BÓUEOU,  dg.   pour   Bttou,  v.  c.  m. 

BOUER ,  dg.  V.   Bouger. 

BOUERA  .  troisième  personne  du  sin-r. 
de  l'impér.  du  verbe  bouror,  mesurer,  inu- 
sité, qui  esl  à  son  tour  une  altérât,  de  bou- 
lai .  expression  conservée  au  jeu  de  boule , 
lire  mesurer.  Avril. 

BOUERD  ,  BooRD.  Ce  radical  sert  à 
composer  des  mots  qui  désignent  tous 
des  excréments  ou  de  petites  paillettes,  ou 
des  balayures  et  autres  immondices  :  vien- 
drait-il du  grec  poôi  (bous) .  bœuf,  et  de 
merda,  par  la  suppression  de  m  ,  comme 
un  dit  bousa  ,  pour  la  Sente  de  cet  animal  , 
on  de  '■  irboro       boue,  bourbe , 

pn  sence  du  d  empêche  d'admettre 
rnièreétymologie  ;  ou  du  lat.  sordes, 
saleté.  Dérivés  :  Bouerd-a. 

De  bouerd,par  la  supp. dee,  bourd:  d'où: 
Bourd-ilhi  .  Bourdilh-aire  .  Bourdilh-ier, 
Bourd-ouir-ar ,  Bourd-ufl-alhas. 

BOUERDA,  s.  f.  (boùerde);  bocarda  , 

bord».  Saleté,  fétu  qu'nii  tn.uve  dans  les 
boissons,  dans  la  soupe;  ordures  en  géné- 
ral ;  excréments  des  petits  enfants. 

Ely.  Le  P.  Pujet  dérive  ce  mot  du  grec 
borboros  .  boue ,  ordure. 
les  environs  d'Annot,  B. -Alpes,  on 
donne  le  nom  de  bouarda  à  la  ebenevotte. 
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V.  Chandilhnuns  ;  on  le  ilit  aussi  pour  bc- 
layures.  V.  Escoubilhas  et  Bouard,  R. 

'BOUES ,  s.  f.  dg.  V.  Foï-r  et  Voc ,  R. 
ainsi  que  Bosc. 

BOUESA  ,  s.  f.  (bouése),  dl.  In  des 
noms  de  la  feuille  de  la  massette  d'eau.  V. 
Sagna  et  Bolla. 

BOUES  AGI,  s.  m.  (bouesadgi)  ;  boisagi, 
boisabia  ,  booasage.  Boisage  ,  tout  le  bois 
dont  on  s'est  servi  pour  boiser.  Boiserie  , 
ouvrage  de  menuiserie  dont  on  couvre  les 
murs  d'une  chambre,  d'un  cabinet;  on  le 
dit  aussi  pour  parquetage.  La  boiserie  qui 
couvre  les  murs  s'appelle  lambris. 

Éty.  de  boues  et  de  agi,  fait  avec  du  bois. 
Y.  Bosc,  R. 

BOUESAR,  v.a.  (bouesa):  boisab,  boca- 
«ab.  Boiser,  couvrir  les  murs  d'une  chambre, 
d'un  cabinet,  d'un  appartement,  d'ouvrages 
en  bois  assemblés,  moules,  sculptés,  etc. 
parqueter,  faire  un  parquet  en  bois;  plan- 
ebéier. 

Éty.  de  boues  et  de  ar.  V.  Bosc ,  R. 

BOUESAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (bouesá, 
ade)  ;  boisât.  Boisé,  ée,  parqueté ,  planchéié. 
V.  Bosc,  R. 

BOUE3C  ,  dm.  et  prov.  V.  Bosc. 

BOUES-HOMES,  s.  m.  M.  Avril,  d'a- 
près qui,  je  cite  ici  ce  nom,  en  donne  une 
définition  tellement  confuse  qu'on  ne  sait  si 
c'est  au  grand-houx  ,  Ilex  aquifolium  , 
qu'il  faut  l'appliquer,  ou  au  petit-houx.  Il 
donne  les  noms  de  ce  dernier  et  la  descrip- 
tion de  l'autre. 

BOUET,  s.  m.  (boue).  Nom  lang.  du 
rouge-gorge.   V.  Rigau, 

BOUEY ,  exclam,  du  d.  lira.  Mon  Dieu! 

BOUEYNA  ,  d.  iim.   V.   Bouinn. 

BOUEYRAR,  v.  a.  d.  Iim.  Mêler.  V. 
Metelar  ;  u  boueyrar,  se  mêler. 

BOUEYSAT,  ADA,  adj.  et.  p.  d.  Iim. 
Balavé  .  ée.  V.  Eicoubat. 

BÓUEYT,  adj.  dg.  Obscur,  noir,  où  l'on 
ne  voit  gouite. 

Aquel  chaos,  tout  aquò  quero? 
'     Tout  aquô  n'ero  pcou  segu 

Qu'un  agre  boueyt  un  agre-escu. 
D'Astros. 

BOUEYTAR,  v.  a.  d.  béarn.  Vider.  V. 
Vuidar 

BOUFF ,  aerr,  radical  qui  existe  dans 
beaucoup  de  langues,  avec  de  simples  mo- 
difîcalioDS  euphoniques,  et  qui  indique,  dans 
toutes,  au  positif,  l'action  d'enfler  les  joues 
ut  de  souffler,  ce  qui  a  fait  dire  à  Walcher  , 
dans  son  Glossaire  germanique  :  l'uffen  . 
flare  ,  influre,  sufflare,  verhum  naturelle 
magis  (juam  instilutum.  C'est  une  espèce 
d'onomatopée;  les  Anglais  disent  :  Topuff; 
les  Allemands:  Puffen;  les  Belges:  Poffen 
et  Puffen  ;  souffler  ,  bouffer. 

Ménage  fait  renirce  mot  du  lat.  huera, 
bouche  :  d'où  :  bvecart  et  buffare;  mais  il 
serait  bien  plus  naturel ,  en  prenant  huera 
pour  radical,  de  le  tonner  de  '<"<•,  apoc.  de 
bucea,  et  de  flare;  d'où:  hurflarc ,  et  par 
le  changement  de  c  en  f,  bufflare  et  huf- 
fare, souiller  avec  la  bouche. 

De  huffare,  par  apoc.  buff,  ou  huf:  d'où: 
lîuff-ada,  Buff-ar,  Buff-a-brcn,  Buf-ct, 
Ituf-ador  ,  etc. 
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De  buff,  par  le  changement  de  u  en  ou 
bouff;  d'où:  Bouff-a,  Boujf-ar,  Bouff-anta, 
Bouff-oun  ,  Bouff-it,  Bouff-els,  etc.,  etc. 

BOUFFA,  s.  f.  (boùfe);  dl.  Botr».  La 
balle  du  ble.  V.  Pousses  ;  gousse  des  légu- 
mes. V.  Gova. 

Élv.  de  bouffar  ,  souffler,  gonfler.  V. 
Bouff,  R. 

BOUFFA-FIOC,  s.  m.  (bouffe-fio)  , 
dl.  Un  tisonneur ,  un  gratte-cendre. 

Éty.  de  bouffa  ,  souffle  ,  et  fioc ,  feu  , 
qui  souffle  le  feu.  V.  Bouff,  R. 

BOUFFADA ,  S.  f.  (bouffade)  ;  acrr ada  , 
BCrrAV  ,     betfaya  ,      loi rr \rapa  ,     ventada  , 

BEWTADA,      DIFFAL  ,     VICTORIA.      Bufam,     Ìtal. 

Lufada  ,  port.  Bufada  ,  cat.  Bouffée  ,  une 
bouffée  de  vent  ,  de  fumée  ,  d'ail  ,  de  vin  ; 
fig.  de  devolion.  Lou  tombariou  d'una  bouf- 
fada  ,  je  le  jetterais  par  terre  d'un  souffle. 
Éty.  de  Bouff,  R.  de  louffar,  et  de  ada, 
souille  fait. 

BOUFFAIRE,  s.  m.  (bouffaïre);  Bufa- 
dor  ,  cat.  Vorace,  gros  mangeur,  joufflu: 
Souffle-boudin,  terme  injurieux;  souffleur. 
Éty.  du  grec  3ûjaaYo;  (bouphagos) ,  qui 
mange  un  bœuf  en  un  repas,  1er  sign.  V. 
Bouff,  R.  2-»e  sign. 

BOUFFAIRE  ,  ELA  ,  s.  Joufflu,  ue  , 
qui  gonfle  les  joues  en  soufflant,  qui  veut 
se  donner  un  air   d'importance. 

Éty.  V.  Bouffar,  Bouffareou  et  Bouff,  R. 
BOUFFAIRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à 
Arles  ,  à  un  jeune  lapin  sauvage. 

Éty.  de  bouffar  ,  parce  que  quard  on 
prend  les  jeunes  lapins  dans  leur  terriers, 
ils  soufflent  comme  de  petits  chats.  Y.  Bouff, 
Rad. 

BOUFF  AL,   s.  m.   (bouffai),  dl.  Raves 
bouillies   des    Cevennes ,  sur   lesquelles  on 
souille   pour   les   manger    moins   chaudes. 
Sauv. 
Éty.  V.  Bouff,  R. 

BOUFFANTA  ,  s.  f.  (bouffante).  Bouf- 
fante ,  étoffe  plissée  et  ample  ,  qui  sert 
d'ajustement  au  haut  des  manches. 

Ety.  de  bouff ,  R.  et  de  anta,  qui  semble 
soufflée. 

BOUFFAR,  v.  a.  (bouffa);  bcftab.  Bu- 
far,  cat.  esp.  port.  Buffare,  ilal.  Bouffer, 
souffler  en  enflant  les  joues,  et  comme  verbe 
neutre  ,  être  essoufflé  ,  siffler  quelqu'un  , 
rejeter  ses  propositions. 

Éty.  l'ar  onomatopée  ou  imitation  du  bruit 
qu'on  fait  en  soufflant.  V.  Bouff,  15. 

Bouffar  lou  rire  ou  de  rire.  V .  Espouffar 
lou  rire. 

JS'en  bouffez  pas  ,  n'en  parlez  pas. 
BOUFFAR,  v.   a.  et   n.  Manger  avec 
excès  ,  dévorer. 

Éty.  du  grec  ftoûi  (bous),  et  <fi<(U  (phago), 
manger,  manger  un  bœuf.  \.  Bov,R. 

BOUFFARADA,  S.  f.  (boufforade) ,  d. 
bas  Iim.  Bouffée,  action  subite  et  passagère 
de  diverses  choses.  Y.  Bouffndu. 

Fa  una  buffarada  ,  faire  feu  violet,  faire 
un  feu  de  paille,  une  bouffée.  On  donne  aussi 
ce  nom  à  celui,  ou  à  celle  qui  ne  se  livre  au 
travail  que  par  boutades  ;  à  celui  ou  à  celle 
qui  promet  beaucoup  et  ne  tient  rien,  à  un 
prometteur,  à  une  prometteuse. 
Éty.  de  bouffar  et  de  ada.  V.  Bouff,  R. 
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BOUFF ARD  ,  s.  m.  (bouffa);  dl.  En  ter- 
me de  verrerie,  le  bouffard,  ou  maître  souf- 
fleur, celui  qui  souffle  les  grandes  bouteil- 
les ,  telles  que  les  dame-jeannes. 

Étv.  de  bouff  pour  souffle  et  de  ard.  V. 
Bouff,  R. 

BOUFFAREL,  V.  Bouffareou. 

BOUFFAREOU,  ELLA,  adj.  (boufti- 
rèou,  èle);  bouftabel,  Bourrc-ri.  Joufflu,  ue, 
qui  ajde  grosses  joues. 

Éty.  de  bouffar  souffler,  et  de  eou  ,  el , 
qui  souffle,  parce  que  ceux  qui  soufflent  ont 
les  joues  gonflées.  V.  Bouff,  R. 

Sembla  un  angi  bouffareou  ,  il  ressemble 
à  un  ange  bouffi. 

Sa  sur  (du  soleil  ,  la  lune)  la  casta  caasarella 
E.tie  sa  rora  bouffanla  , 


BOUFF ARONA ,  s.  f.  (houffaróne)  ,  dl- 
ou  bcfeca.  Xose  bouffarona  ,  noix  creuse  • 
noix  avortée  lorsqu'elle  était  en  bave,  qui 
ne  contient  que  du  vent,  qui  semble  soufflée. 

Éty.  de  bouffar  et  de  ona.  V.  Bouff,   R. 

BOUFF A-TRULE  ,  s.  m.  (bouffe-trùlc). 
Souffle  boudin  ,  terme  injurieux;  jouflu. 

Éty.  de  bouffar,  souffler.  V.  Bouff,  R 
et  Truie. 

BOUFFAU ,  s.  m.  (bouffâou).  Souffleur, 
gros  souffleur,  celui  qui,  dans  une  verrerie, 
est  chargé  des  grosses  pièces.  Gros. 

BOUFFET  ,  ETA,  s.  f.  (bouffé,  été). 
Creux,  euse;  vermoulu.  Aub.  pour  soufflet, 
ustensile.  V.  Soufflets  et  Bouffets. 

BOUFFETA,  s.  f.  (bouffète).  Houppe  de 
laine  qu'on  suspend  à  la  bride  des  mulets. 
V.  Fioc. 

Éty.  V.  Bouff,  R. 

BOUFFETADA,  Bofetada,  cat.  V.  Souf- 
fletada. 

BOUFFETAR,  Bofetejar ,  cat.  V.  Souf- 
fletar. 

BOUFFETI  ,   V.   Bouffareou. 

BOUFFETIAIRE  ,  s.  m.  (bouffetiairé). 
Fabricant    de  soufflets.  Aub.  V.  Bouff,  R. 

BOUFFETIAR  ,  v.  a.  (bouffetià).  Souf- 
fler le  feu.  Aub. 

BOUFFETrER  ,  s.  m.  (boufTetié).  Mar- 
chand de  soufflets.  Aub. 

Éty.  de  bouffet  et  de  ter.  V.  Bouff,  R. 

BOUFFETOUN  ,   V.  Souffleloun. 

BOUFFETS,  S.  m.  pi.    X.   Soufflets. 

BOUFFETS,  S.  m.  pi.  Les  soufflets  , 
danse  qu'on  exécutait  anciennement  en  Pro- 
vence, en  tenant  des  soufflets  dans  les  mains, 
qu'on  faisait  jouer  en  chantant  des  couplets 
improvisés.  V.  Bouff,  R. 

BOUFFIA  .  sync.  de  Bouffiga  ,  v.  C.  m. 

BOUFFIARD  ,  s.  m.  (boulia).  Nom  nis- 
rnois  de  l'aphye.  V.  Gobou. 

BOUFFIGA  ,  S.  f.  (houfliglic)  ;  Bocnr.av  , 

Itni  II  \    ,       ROI   llll. LA    ,       BOUD1I  I  LA    ,       BAUDICUA    , 

h m.,.  VES1GA,    BAVriGA,    L'ii  l'ini  I  A,    BOUTA, 

VESSIA  ,    BOVTR1GA  ,    BOUTARIGA  ,    PETEIROLA  ,    PE~ 

DoiEïRA.  Bexiga,  port.  FfjiffO.esp.  Yessiea, 
ilal.  Vessie,  organe  destiné ;i  recevoir  l'urine 
après  qu'elle  a  été  sécrétée  par  les  reins,  d'où 
elle  lui  est  transmise  par  deux  conduits  nom- 
més uretères  ,  et  à  l'expulser,  par  un  autre 
canal  appelé  urètre  ;  on  le  dit  aussi  par  ana- 
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logie,  d'une  petite  ampoule  remplie  de  séro- 
sité, qui  s'élève  sur  la  peau. 

Ély.  C'est  à  tort  qu'on  a  fait  venir  ce  mot 
du  lat.  vesica ,  c'est  de  bouffât,  ada  ,  enflé, 
gonflé,  qu'il  dérivé.  V.  Iìouff,  R. 

Méry,  parait  être  le  premier  chirurgien  qui 
ait  fait  la  ponction  de  la  vessie  au-dessus  du 
pubis. 

J.  Herculanus  en  avait  eu  l'idée  en  1460. 

Celle  du  périnée,  plus  ancienne,  est  géné- 
ralement attribuée  au  lithotomiste,  Tolet. 

BOUFFIGADURA ,  s.  f.  (boufìgadúre)  ; 
Boufigueira.    bocfigadvra  ,    BnouriGADunA 

Doirnr.A.  Bouffissure  ,  enflure  œdémateuse  ; 
fig.  style  ampoulé. 

Éty.  de  bouffirai  et  de  ura ,  chose  enflée 
comme  une  vessie.  X.  Bouff,  R. 

BOUFFIGAR,  v.  n.  (boufigal  ;  BourncAn. 
S'élever  en  pustules,  en  phlyclènes, se  bour- 
souffler. 

Etv.  de  bouffiga  et  de  ar,  faire  des  vessies. 
V.  Bouff,  R. 

Aquot  fai  boufigar ,  cela  fait  enlever  ou 
soulever  la  peau. 

BOUFFIGAS,  s.  f.  pi.  (boufigues);  bg-o- 
noAs.  Bourgeons  qui  viennent  sur  le  visage 
et  particulièrement  au  nez;  cloches  ou  am- 
poules produites  par  une  brûlure,  aphthes 
ou  petites  vésiculesblancbes  qui  s'élèvent  dans 
l'intérieur  de  la  bouche. 

Êty.  de  bouffiga.  X.  Bouff,  R. 

BÓUFFIGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (boufigà, 
àde).  Soulevé,  bourgeonne,  boursoufflé. 

Éty,  de  bouffiga  et  de  at,  vessie  faite,  ou 
fait  en  forme  de  vessie.  V.  Bouff,  R. 

Ladre  bouffi  g at ,  un  ladre  vert,  ou  avare 
fieffé. 

BOUFFIGUEIRA,  s.  f. (boufiguèïre).  V. 
Bouffigadura ,  R. 

BOÙFFIGEA  ,  A'.  Bouffiga. 

BOUFFIN,  s.  m.  (boufïn)  ;  ,,,,,,,,  Lopin, 
grosse  bouchée,  joue  enflée  par  les  alimenta 
qui  remplissent  la  bouche;  tumeur  survenue 
à  la  tète  à  la  suite  d'un  coup. 

Êty.  V.  Bouff,  R. 

BOUFFINAIRE,  ARELA  ,  s.  (bouffi- 
náïré,  arèle).  Gros  mangeur,  grosse  man- 
geuse. Aub. 

Éty.  de  boufftn  et  de  aire,  qui  fait  de  gros 
morceaux. 

BOUFFINAR  ,  v.  n.  (  boufiná  ).  Faire 
gonfler  les  joues  en  mangeant ,  comme  les 
singes;  manger  beaucoup. 

Ely.  de  boufin  et  de  la  term.  act.  ar,  faire 
de  boufinas.  Y.  Bouff,  R. 

BOUFFIS,  ISSA,  Avril.  V.  Bouffit. 

BOTFCTMIIRA,  s.  f. (bouffissure).  Bouf- 
ti-sure,  état  d'une  partie  bouffie,  et  fig,  en- 
dure; la  bouffissure  du  st\lc.  Y.  Bouff,  B. 

BOUFFIT,  IDA,  adj.  el  p. (bouffi,  ide); 
cArti .  Bocrns.  Bouffi ,  ie ,  enflé  d'orgueil.  X. 
Boudenfle  et  Bouff,  R. 

BOUFFOUN,  s.  m.  (bnufloun);  socr- 
ioi'*airx.  Buffone,  ilal.  jliifon,  esp.  Bufo, 
rat.  Bouffon,  celui  qui  fait  profession  dédire 
el  de  taire  des  choses  plaisantes. 

Éty.  du  lat  buffo,  buffonit,  employé  dans 
le  même  sens,  dérivé,  depuffen,  enfler,  parce 
que  les  bouffons  enflent  souvent  les  joues 
pour  faire  rire.  V.  Bouff,  R. 

Employé  adjectivement,  ce  motestsynony- 
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me  de  plaisant,  facétieux,  railleur,  farceur, 
goguenard. 

Les  Grecs  et  les  Romains  avaient  déjà  des 
hommes  payés  pour  faire  rire  les  autres:  on 
en  vit  plusieurs  au  triomphe  de  Scipion 
l'Africain,  qui  contrefaisaient  les  gestes  des 
malheureux  rois  vaincus  qu'on  avait  en- 
chaînes devant  le  char  de  ce  vainqueur  inhu- 
main. 

L'usage  d'avoir  des  bouffons  à  la  cour,  n'a 
cessé  en  France,  que  sous  le  régne  de  Louis 
XIV,  lors  de  la  disgrâce  d'Angely. 

BOUFFOUNADA,  s.  f.  (  boufounade  )  ; 
BoorrocNARiA.  Buffoneria,  ilal.  Bufoneria, 
esp.  port.  Bufonada,  esp.  Bouffonerie,  plai- 
santerie, farce  qui  excite  à  rire. 

Ety.  de  bouffoun  et  de  ada,  action  de  bouf- 
fon. Y.  Bouff,  R. 

BOUFFOUNAIRE,  s.  m.  (boufounàïré). 
V.  Bouffoun  et  Bouff,  R. 

BOUFFOUNAR,  v.  n.  (boufouna);  Bu- 
fonizar,  esp.  anc.  Buffonare,  ital.  Boufl'on- 
ner,  faire  le  bouflon,  goguenarder. 

Éty.  de  bouffoun  et  de  ar.  V.  Bouff,  R. 

BÒUFFOUNARIA,  V.   Bouffounada. 

BOUFFOUN1A,  s.  f.  (bouffounie),  d.  du 
Var.  Bruit  d'un  vent  impétueux,  d'un  oura- 
gan. 

Ety.  de  bouffar,  souffler,  et  de  ounia.  X. 
Bouff,  R. 

BOUFFRE  A,  adj.  (bouffré,  e);  bod- 
tbe.  Boufli.  Y.  Boudenfle. 

Note  bouffra,  noix  vermoulue,  qui  ne  con- 
tient rien  dans  son  intérieur. 

Bouffie  de  ragea,  enflé  de  colère.  Voy. 
Bouff.  R. 

BOUFIA, 

BOUFIGA,it  composés.  Y.  Bouffia  et 
Bouffiga. 

bougan,  s.  m.  (bougân),  dl.  Plantar 
bougan. 

Sur  de  Uarquos  desassipados 
Plantée  bougan  à  l'abandon    Vales. 

BOUGE,  s.  m.  (bóudzé),  d.  bas  lim.  pour 
bouge,  Y.  Bougea,  bouge,  la  partie  la  plus 
élevée  du  moyeu  d'une  roue,  d'une  futaille. 

BOUGE,  s.  m.  (bóutgé).  Nom  langued. 
de  i,i  genestrolle  ouspargelle,  Genista  sagit- 
talis,  Lin.  arbuslede  la  fam.  des  Légumi- 
neuses, qu'on  trouve  sur  les  coteaux. 

BOUGEA,  s.  f.  (boudge);  bocge.    Bouge, 

petit  cabinet  obscur,  logement  mal  propre, 
semblable  à  un  établc  à  bœufs. 

Ely.  de  l'ail,  bogen,  m.  s.  V.  Bov,  R. 

BOUGEACAN,  s.  m.  (boudjacan).  Le 
mèmeque  Bougearoun,  \.  c.  m.  et  Bougre. 

bougeadîs, s. m.  (boudjadis),  dl.  Egout 
d'une  tuerie  de  boucherie,  où  l'on  répand  le 
sang  des  bêles  que  l'on  égorge,  et  où  l'on 
\  ide  lis  excréments  des  boyaux. 

Ély.  Ce  mol  est  ■  lit  pour  bugeadis,  ruida- 
dis,  formé  de  bouge  et  de  adis,  par  où  l'on 
vide.  V.  Vuid,  R. 

bougeaire,  adj.  et  s.  (boudjáïré),  dl. 
Mutin,  capricieux,  qui  change  souvent. 

Ély.  de  hougear  et  de  aire,  qui  remue.  Y . 
Boule  g,  R. 

BOUGE  AL,  s.  m.  (boudzàl),  d.  bas  lim 
Trou,  ouverlureà  peu  près  ronde,  faite  à  un 
corps,  V.  Trauc. 
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Éty.  de  bugear,  bug  et  de  al,  trou  par  le- 
quel on  verse.  V.  Vuid,  R. 

BOUGEAR,  v.  a.  (boudjà),dm.  Bueciare. 
ital.  m.  s.  que  Boulcgar,  v.  c.  m.  et  Bouleg, 
Rad. 

BOUGEAR,  v.  a.  dl.  m.  s.  que  Bugear. 
verser,  répandre,  v.  c.  m. et  Vuid,  R. 

Aquel  malaul  se  bougea,  ce  malade  se  vide 
par  le  bas. 

BOUGEARRAR,  v.  a.  (houdjarrà).  Flan- 
quer, donner  des  coups.  T.  bas. 

BOUGEARROUN,  s.  m.  (boudjarróun)  ; 
BoucEACAN.  Bujarron,  esp.  Bugiaronc,  ital. 
Terme  injurieux,  qui  est  un  dim.  de  Bougre. 
v.  c.  m.  et  qu'on  emploie  aussi  dans  le  sens 
de  luron,  d'homme  intrépide. 

Es  un  bougearroun  que  se  tirara  proun 
d'affaires,  c'est  un  luron  qui  se  tirera  bien 
d'embarras. 

BOUGEASSA,  s.  f.  (boudjassc),  dl.  augm. 
tlcbogea  ctsyn.  de  Pouitre,  v.  c.  m.  Sauv. 

BOUGEAS,  S.  f.  pi.  (boudjes);  booesets. 
Soufflet  de  forge  à  bascule.  V.  Soufflets  et 
Bougeas. 

BOUGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (boudja, 
àde).  V.  Boulegat  et  Bouleg,  R. 

BOUGEOIR,  s.  m.  (boudjoi);  Bugia  . 
ilal.  Bougeoir  ,  petit  chandelier  sans  pied, 
forméd'une  douille  implantée  aumilicu  d'une 
soucoupe,  dont  le  bord  est  pourvu  d'un  man- 
che, cl  qui  sert  pour  aller  ça  et  là. 

Ely.  de  bougia,  destiné  à  porter  une  bou- 
gie, ou  de  bougear,  selon  M.  Roq.  V.  Bou- 
leg, R. 

BOUGEOL,  s.  m.  (boudzol),  d.  bas  lim. 
Jaune  d'œuf.  V. 

BOUGEOL  AR.  v.  a.  (boudzola),  d.  bas 
lim.  boujolas.  Trouer,  Y.  Traucar ,  bour- 
geonner, en  dg. 

Éty.  de  la  basse  lat.  bugia,  bulga,  trou, 
sac,  bourse. 

BOUGEOLAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (boud- 
zola, àde),  d.  bas  lim.  Troué,  ée.  X.  Traucat. 
BOUGET,   s.  m.  vl.  Petit  soufflet,  petit 
sac  de  cuir.  V.  Bou. 

BOUGET,  dl.  Y.  Bugel. 

BOUGIA,  s.  f.  (boudgie);  Bugia,  esp. 
port.  ital.  Bougie,  chandelle  de  cire 

Ély.  de  Bugie,  ville  située  sur  la  cote  d'Afri- 
que, d'où  l'on  lirait  beaucoup  de  cire  et  beau- 
coup de  bougies.  V.  Ciergi.  Le  mot  bougie, 
d'après  Barbazan.  n'est  usité  en  France  que 
depuis  l'avant  dernier  siècle:  en  1(199,  on  disait 
encore  chandelle  de  cire. 

Bougia,  bougie,  en  terme  de  chirurgie 
désigne  une  petite  verge  cirée  et  flexible  que 
l'on  introduit  dans  l'urètre.  Dérivés:  Bougi- 
ar,  Bougi-at,  Bouge-oir. 

BOUGIAR,  v.   a.    (boudgiá);  embocgiar. 

Bougier,  passer  légèrement  une  bougie  allu- 
mée sur  la  coupe  d'une  étoffe,  qui  s'edile  fa- 
cilement, afin  d'en  arrêter  les  fils. 

Éty.  de  bougia  cl  de  ar,  mettre  de  la 
bougie. 

BOUGIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (boudgia, 
àde).  Bougie,  ée.  V.  Bougia. 

BOUGNA,  s.  f.  (bótigne).  Nom  qu'on  don- 
ne, à  Toulouse,  à  la  bosse  ou  loupe,  maladie 
à  laquelle  est  sujet  le  mais. 

BOUGNA,  s.  f.  (Iiiiugne).  Bigne,  glande, 
enflure,  bosse,  contusion, meurtrissure; sou- 
che d'arbrisseau oud'arbustc.  V.  Boudougna. 
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Éty.  «le  bougna,  ancien  mot  qui  signifiait 
tumeur,  d'où  l'ital.  bugna,  bosse.  Dérivés: 
Bougn-oun,  Bougnoun-at,  Bougn-ar. 

BOUGNAR  ,  v.  n.  (bougná).  Boucher 
avec  force,  enfoncer  le  bouchon.  Gare.  Voy. 
Bougna. 

BOUGNAR,  v.  n.  (bougná),  d.  bas  lim. 
Tremper,  demeurer  quelque  temps  dans 
l'eau.  V.  Trempar,  ait.  de  Bagnar,  v.c.  m. 
et  Bagn,  R. 

Bougnar,se  dit  aussi  pour  couver.  Voy. 
Couar  et  Counfir;  pour  infuser.  V.  Infusar; 
pour  séjourner.  Y.  Gapir. 

BOUGNAS,  dl.  ait.  de  Bonias,  v.  c.  m. 

BOUGNETA,  V.  Bigneta. 

BOUGNETAS,  dl.  V.  Soupetas. 

BOUGNOUN,  s.  m.  Magot,  figure  gro- 
tesque. Il  se  dit  aussi  de  l'amas  d'argent  que 
quelqu'un  fait  en  cachette.  Y.  Magot. 

BOUGNOUN,  s.  m.  (bougnoun).  Pomme 
d'un  chou,  chou  cabus,  etc.  V.  Bougna. 

BOUGNOUNAR,  Gare.  Y.  Abougnar. 

BOUGNOUNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (bou- 
gnouná,  áde).  Cabus.  Y.  Cabus  et  Bougna. 

BOUGNOURUT,  UDA,  adj.  et  p.  (bou- 
gnourú,  úde).  Pommé.  Gare.  V.  Cabus. 

BOUGRAN,  V.  Boucaran. 

BOUGRARIA,  s.  f.  (bougrarle).  Bou- 
grerie.  V.  Bougre. 

BOUGRAS  ,  s.  m.  (bougràs),  augm.  de 
Bougre,  v.  c.  m. 

BOUGRE,  OUGRA,  s.  (boi'igré,  oùgre); 
Bugerone,  ital.  Term.  injurieux  et  sale.  Bou- 
gre. 

Éty.  Ce  mot,  selon  Casencuve,  (ut  donné 
à  une  secte  d'hérétiques  qui  s'éleva  dans  la 
Bulgarie  appelée  par  syncope  Bcugrie,  et 
celui  de  bougre  à  ceux  qui  en  faisaient  partie. 
C'était  aussi  le  nom  qu'on  donnait  aux  sodo- 
mistes. 

BOUGUIERA,  s.  f.  (bouguiére)  ;  bogcie- 
ra,  BOKBGuiERA.  Bouguière,  filet  délié  en 
simple  natte,  et  à  petites  mailles,  de  80  brasses 
de  longueur,  sur  cinq  à  six  de  chute,  qu'on 
emploie  pour  prendre  les  bogues. 
1  Ety.  de  bogou,  bogue,  etde  la  term.  mult. 
iera. 

BOUHOUN,  s.  m.  Nom  béarnais  de  la 
taupe.  V.  Darboun  et  Taupa. 

Argus  p'ous  auts.  bouhouns  pra  nous. 

Argus  pour  les  autres,  taupes  pour  nous. 
Trad.  des  Fabl.  de  la  Font. 

BOUI ,  pour  buis.  V.  Bouis. 

BOUI  ,  interjection  de  dédain  OU  de  dé- 
goût, dl.  Ouais  !  fi  !  Bout  qu'aquotet  brut, 
ii!  que  cela  est  laid  !  liuui  '.  me  venez  en  odi, 
ouais,  vous  m'ennuyez,  vous  m'excédez: 
Boui  !  que  sia:  fier  ,  ouais  que  vous  êtes 
lier  !  liuui  lassu  ,  bêlas   ! 

BOUI  ,  Cherchez  par  boulh  ,  les  mots  que 
vous  ne  trouverez  pas  en  bout. 

BOUI,  S.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  dans  le 
département  du  Gard  .  avec  ou  sans  épilhèle, 
a  plusieurs  espèces  de  canards ,  cl  particu- 
lièrement ,  au  canard  garrot ,  Anas  cfangula, 
Lin.  V.Miou-miou  :  Au  cauard  à  iris  blanc, 
Anas  leïicoplitlitiliiais.  Becbsl. 

BOUi-cABtssicR ,  s.  m.  (boui  cabussié). 
Canard  chipeau     Anas  tlrepera.  Lin.  Voy. 
Mi i<iii-gris. 
BODi-auBc ,  s    m     boui-negré).  Moril- 
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Ion  ou  canard  morillon  :  Anas  fuligula. 
Lin.  Y.  Mourilhoun. 

BOUl-RocssET  ,  s.  m.  (  boui-roussé  )  ; 
boui.  Bouijrol ,  cat.  Canard  millouin  ,  Anas 
ferina.  Lin.  V.  Biris. 

BOUIA,  s.  f.  (bóuïe).  Teigne,  maladie 
du  cuir  chevelu  ,  Castor.  V.  Rasca. 

BOUIA-BAissA.  V.  Boulhabaissa. 

BOUI-BLANC  ,  s.  m.  (boni-blanc).  Nom 
qu'on  donne  ,  aux  env  irons  d'Hières ,  à  l'ar- 
roche  halime,  Alriplex  halimus ,  Lin.  ar- 
brisseau de  la  fam.  des  Chénopodées  ,  qu'on 
trouve  dans  les  sables  maritimes. 

Ety.  Les  feuilles  de  cet  arbrisseau  ont  quel- 
que ressemblance  avec  celles  du  buis ,  et 
comme  elles  sont  blanchâtres  ,  on  l'a  appelé 
bouis-blanc. 

BOUICHOUN  ,  dm.  V.  Bouissoun. 

BOUICHOUNAU  ,  dm.  V.  Bouissou- 
nada. 

BOUIEOU ,  V.  Budeou  et  Tripa. 

BOUIER ,  V.  Bouger. 

BOUIEROUN.  s.  m.  (bouieróun);  boblhe- 
rocn  ,  BomiRoim.  Nom  qu'on  donne  ,  à  Arles  , 
à  une  très-petite  anguille  du  Rhône. 

BOUIGAIRE  ,  s.  m.  (  bouigàïré  ).  Le 
groin  ,  le  museau  d'un  cochon.  V.  Bouigoun. 

Éty.  Parce  que  les  cochons  s'en  servent 
pour  remuer  la  terre ,  pet  la  bouigar  ou 
boule  gar. 

Fig.  personne  qui  mange  salement ,  qui 
parle  en  grognant.  Gare. 

BOUIGAR,  v.  a.  (bouiga).  Pour  remuer. 
V.  Boulegar. 

BOUIGAR  ,  v.  n.  Boulir  ,  vermillei  ,  ac- 
tion du  pourceau  cl  du  sanglier  ,  lorsqu'ils 
fouillent  dans  la  terre  avec  le  groin  ou  le 
boutoir;  il  signilie  plutôt  manger  dans  l'auge. 
Gare.  V.  Fouigar. 

Éty.  de  bouigoun,  groin  du  pourceau,  et 
de  ar ,  bouigounar,  et  par  sync.  bouigar. 
V.  Bouleg  ,  R. 

BOUIGEA,  s.  f.  (bouïdze) ,  d.  bas  lim. 
Pâturage  sec.  Y.  Paslural  et  Pasquier. 

BOUIGNA,  s.  f.  (bóuîgne),  dl.  Bosse  à 
la  tèle.  V.  Boudougna  et  Baioca. 

BOUIGNSTA  ,  s.  f.  dl.  pour  licignet. 
V.  Bigneta. 

BOUIGNOUN  ,  s.  m.  dl.  Y.  Lel  et  Bo- 
choun. 

Éty.  de  bougna  ,  bouigna  ,  et  du  dim. 
oun.  V.  Boud,  R. 

BOUIGOUN,  s.  m.  (bouigoun);  boci- 
cAinc.  Groin  du  pourceau  ,  boutoir  du  san- 
glier, Gare.  (ig.  visage  sale  d'un  enfant.  Gare. 

Ety.  de  bouigar  pour  boulegar,  qui  sert 
h  remuer.  V.  Bouleg  ,  H. 

BOUIGOUN  ,  s.  m.  bouigon.  Croissant , 
grosse  serpclle  tranchante  des  deux  cotes 
et  pourvue  d'un  long  manche;  terme  de  Ma- 
nosque. 

BOUILLON,  dg.  Jasm.  Pour  voulaient , 
voulion. 

BOUIMENC  ,  ENCA  ,  s.  (  bouiméin  , 
éinque).  Homme  ou  femme  de  mauvaise  loi 
dans  les  affaires.  Gare. 

E(y.  de  Booumian,  v.  c.  m 

BOUIMIAN ,  Y.  Booumian. 

BOUIMIR,  d.  bas  lim.  Vomir.  V.  Voou- 
mir. 

BOUIiWiSSAMENT .  s.  m.  (bouimissa- 
méin) ,  d.  bas  lim.  Y.  Vooumissamcnt. 
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BOUIN,  boui»  ,  bom,  bol,  radical  (iris  du 
latin  bodones  ,  bonna  ,  en  basse  lat.  Bornes, 
limites  ;  bonn ,  en  bas  breton  ,  et  dérivé  du 
grec  Pouvòí  (bounos) ,  hauteur  ,  tertre  ,  col- 
line ,  monceau  ,  objets  qui  servirent  naturel- 
lement de  bornes  et  de  limites  lors  du  par- 
tage des  terres. 

Achat  d  ,  je  ne  sais  d'après  quelle  autorité, 
fait  venir  le  mot  bouina  du  celt.  boina  , 
buisson ,  comme  ayant  servi  de  bornes  natu- 
relles. 

De  bounos,  par  apoc.  boun  ;  d'où  :  A- 
boun-ar  ,  A-bouna-mcnt,  etc. 

De  boun  ,  par  l'inlercallation  d'un  i  eupho- 
nique, bouin; d'où  :  Bouin-a,  Bouin-ar  ,etc. 

De  boun  ,  par  la  suppr.  de  u  et  l'addition 
d'un  r,  bom;  d'où  :  Born-a ,  Born-ar  , 
Su-born-ar  ,  Born-egear,  etc. 

De  bom  ,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
boum  ;  d'où  :  Bourn-ar ,  Bourn-egear ,  etc. 

De  6oin  ou  boum,  par  apoc.  bor  et  bour, 
et  par  le  changement  de  r  en  l,  bol  et  boui  ; 
d'où:  Bol-a ,  Bol-aire,  Bol-ar,  Boul-a  , 
Boul-a-menl ,  Boul-ar ,  etc. 

De  bodones  ,  par  apoc.  bod  ,  et  par  trans- 
position den,  bondelbound  ,-d'où:  Bound-a, 
Bound-ass-ier. 

BOUIN  ,  s.  m.  (bouïn).  Bouchon  de  bou- 
teille, d'une  futaille.  Gare.  V.  Tap. 

BOUINA  ,  S.  f.  (  lu  iiiï ne  )  ;  borna  ,  terme  , 

LIMITA  ,     CROCS  ,      DEC  ,     AORELHETAS  ,      FILHOLA  , 

i,imoi'>.  Borne  ,  limite ,  pierre  ,  arbre  ,  ou 
autre  marque  qui  sert  à  séparer  un  champ , 
une  propriété  d'avec  une  autre. 
Éty.  V.  Bouin,  R. 

On  appelle  : 

SCORPION  ,  Lu  tas  de  pierres  servan!  Je  Unie. 

L'usage  de  planter  des  bornes  était  déjà 
établi  du  temps  de  Job,  qui  met  paimi  les 
usurpateurs  ceux  qui  arrachaient  les  bornes. 

BOUINA,  adj.  Qui  lient  aux  bœufs. 
V.  Bouvina  et  Bov  ,  R. 

BOUINAR  ,  v.  n.  Bourdonner ,  faire  en- 
tendre des  bourdonnements  ,  selon  Gare. 

Éty.  C'est  une  altér.  de  Bousinar,  v.  c.  m. 

BOUINAR;  v.  n.  (bouïnà);  Confiner, 
toucher,  en  parlant  d'un  champ  ,  d'une  pro- 
priété ,  èlre  sur  la  limite,  être  limitrophe. 

Éty.  de  bouina  et  de  ar  ,  ou  du  bas  bre- 
ton bonnet».  V   Bouin,  R. 

Ilouinam  ame  un  tau,  nous  sommes  voi- 
sins de  terre  ,  nos  champs  sonl  limitrophes. 

BOUINAR,  v.  n.  Avoir  une  grande  en- 
vie de  dire  ou  de  faire  quelque  chose,  gril- 
ler d'impatience. 

Éty.  du  celt.  boin,  empressé,  selon  Ach. 

BOUINAR  ,  v.  a.  et  n.  d.  Apt.  Remuer  , 
soulever  un  fardeau.  Caslor. 

BOUINAT  ,  part.  (  bouiná  ).  Borné ,  ce  , 
qui  ,i  des  limites,  en  parlant  des  champs.  V. 
Bouin ,  R. 

BOUINAU  ,  s.  f.  (boiiinàou  ).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  d'Annot,  à  une  cer- 
taine quantité  de  châtaignes  ou  de  pommes 
de  terre,  que  l'on  l'ait  cuire  à  la  fois  sous  la 
cendre. 

BOUINGNAR,  v.  a.  (bouïngnà).  Bou- 
cher avec  force;  enfoncer  un  bouchon,  une 
blinde,  un  tampon,  (iarc. 

BOUIOUN.  V.  Boulhoun. 

BOUIOUNCS,  s.  m.  pi.   (bouióuncs). 
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Nom  que  |>orle,à  Yalensolcs,  la  véronique 
becabunga.  V.  Creissoun. 

BOUIOURETTA  ,  s.  f.  V.  Bouyoureta. 
BOUIOUS.  Ousa,  adj.  (bouïóus ,  óuse  . 
Teigneux  ,  euse  ,  Castor.  V.  liascassous. 

BOUIRA,  s.  f.  (bóuïre);  bekou.  Nom 
que  porte  le  petit  lait,  dans  la  H.-Prov.  \  . 
Lachau  et  Gaspa.  On  donne,  dans  le  même 
pays ,  le  nom  de  bouira  à  une  soupe  ou  à 
une  sauce  trop  liquide ,  au  bouillon.  Cer- 
car  bouira  ,  chercher  noise.  Y.  Buira. 

fcly.  Probablement  du  catalan  abuir,  abon- 
der ,  ou  de  bouire  ,  canal  de  moulin. 

BOUIRA  ,  s.  f.  dl.  Bicz  ,  ou  canal  pour 
l'eau  d'un  moulin.  Sauv.  Y.  Beliera. 

BOUIRA ,  s.  f.  (bouire) ,  d.  bas  lim.  Mé- 
lange en  général ,  mélange  de  seigle  et  de 
froment.  Y.  Miladier.  Bouille  ,  longue  per- 
che dont  les  pêcheurs  se  servent  pour  battre 
l'eau  et  faire  sortir  le  poisson. 

BOUIKAC ,  s.  m.  (bouïrâc)  :  boctbac  ,  dl. 
Outre  à  huile.  Douj.  Y    Outre. 

BOUIRADISSA,  adj.  f.  (  bouiradisse  ) , 
d.  bas  lim.  l'ela  bouirâdissa  ,  toile  du  tout 
au  tout,  ou  toile  faite  avec  la  Classe  du  lin 
ou  du  chanvre,  de  seconde  qualité. 

Ely.  de  bouira  ,  bouirada  ,  mélangée, 
parce  que  cette  filasse  est  un  mélange  de  brin 
et  d'étoupe. 

BOUIRAGE  ,  s.  m.  (brouirádze) ,  d.  bas 
lim.  Mélange.  V.  Mescla. 

BOUîRAR,  y.  a.  (  bouira  ) ,  d.  bas  lim. 
Mélanger.  V.  Mesclar,  fouiller  en  brouil- 
lant V.  Farfoulhar.  Mouvoir,  remuer, 
Y.  Boulegar.  Mouvoir  en  rond ,  Y.  Virar. 
BOUIRAR,  v.  a.  (bouïrá) ,  dl.  Frapper, 
bourrer  ;  charger  de  coups.  S,m\ . 

Ély.  de  bouir ,  ait.  de  buou  ,  bœuf,  cl  de 
ar  ,  frapper  comme  sur  un  bœuf.  Y.  Bov  ,  R. 
BOUIRAR  SE  ,  v.   i .  dl.  Se  bouirar  de 
manda,  se  gorger,  s'empiffrer.  Saur. 

BOUIRAS,  s.  m.  (bouiras),  dh  Boum. 
Un  bœuf  gras,  et  par  ironie  un  habitant  des 
montagnes  du  Gevaudan.  Sauv. 

Éty.  de  bouir;  et  de  as.  V.  Bov  .  lî 
BÓUIREL ,   s.   m.    (bouirèl)  :    bouireoc. 
Fagot  en  général,  mais  plus   particulicre- 
riH  nt  fagol  de  chanvre. 

Ély.  de  buuir ,  pour  buou,  bœuf,  et  de 
i/ ,  fagoté  comme  un  hii'iil.  \.  /;„,•  _  |j. 

bouirelas  ,  s.  m.  (bonirelâs).  Aug- 
mentatif de  bouira  .  gros  paquet,  grosfagot. 
Ély.  de  bouirel.  et  de  as.  V.   Bov  ,  R. 
BÓUIRELOUN  .  s.    m.  (  bouirelóun  ). 
Dim.  deooutrei,  petit  fagot.  Y.  Bov,  R. 
BOUIREOU,  V.  Bouirel. 
BOUIRET,  adj.   (bouire;,   dl.   Enflé  de 
graisse  et  de  gourmandise.  Sauv. 

Ely.  de  bouirel  ,  et  du  dim.  d.  Y.  Bov. 
Rad. 

BOUIRICA  .    s.    f.    j  bouïnque  )  ;  aoesu  , 

d.  bas  lim.  Bourriche  .  panier  dans  lequel 
les  oiseleurs  portent  des  oiseaux  en  vie, 
dans  lequel  on  tient  de  la  volaille. 

bouirot.  s  m.  (  bonïró  ).  Nom  qu'on 
tu  goujon,  dans  le  Bas-Limousin.  Y. 
Go  i. 

Êty.  de  bouir  et  de  ot,  petit  bœuf.  Voy. 
Bov.R. 

BOUIROT,  s.  m.  m.  d.  cbopet.tooipet. 

Trapu  ,  homme  .  cheval  gros  et  court.  Voy. 
Itibasset  et  Bov ,  R. 
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BOUÏROUN,  s.  m.  (bouiróun).  Nom  qu'on 
donne  à  la  lamproie  Quviatile,  Petromizon 
ftuviatilis ,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Tré- 
matopnés  et  de  la  fam.  des  Cycloslomes  (à 
circulaire) ,  qu'on  trouve  dans  le 
Rhône;  jeune  anguille,  goujon,  d'après  le 
Suppl.  au  Dict.  de  Pellas.  V.  Gobi. 

BOUÏROUN,  s.  m.  Se  dit  encore  d'une 
masse  de  vers  enfilés  pour  pécher  les  an- 
guilles; Gare.  Faire  boiroun,  marauder. 

BOUIS,  bois,  radical,  pris  du  lat.  buxus, 
buis  ,  et  dérivé  du  grec ,  îtùÇoç  (  puxos  ) , 
m.  s. 

De  buxus ,  par  apoc.  et  changement  de«, 
en  ou  ,  et  de  uns,  bouis  ;  d'où  :  Bouis  , 
Bouis-fer  ,  Bouis-pougnent  ,  Bouiss-a  . 
Bouiss-iera,  Bouiss-et,  Bouiss-oun  ,  lloui- 
ta  ,  V.  ce  sous  radical  en  son  lieu.  Bouss- 
ola,  Em-bouissoun-ar ,  Bout.  El  les  noms 
propres  :  Dubuisson,  Laboissière;  Boissier, 
Uontboissier. 

De  bouis ,  par  la  suppr.  de  u  ,  bois  ;  d'où  : 
Bois,  Boiss-a  ,  Boiss-cra  ,  Boish  ,  Boiss- 
on, Boysh-o,  Brosl-ia. 

BOUIS  ,  s.  m.  (boni)  ;  boui  ,  Buxo  ,  esp. 
anc.  port.  Box,  cat.  Bosso ,  ilal.  Buis,  buis 
toujours  vert  ,  Buxus  sempervirens  ,  Lin. 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Euphorbiacées  . 
commun  sur  les  coteaux  des  pays  tempérés. 
Y .  Bonis  ,  !i. 

BOUIS-FER  ,  s.  m.  Un  des  noms  du 
rhododendron.  V.  Bourgenc  et  Bouis,  H. 

BOUIS  POUGNENT,  Petit  houx.  V. 
Prebouissel  et  Bouis,  15. 

BOUISSA,  s.  f.  (bouisse).  Bouisse,  mor- 
ceau  de  bois  concave  en  forme  de  tas,  sur 
lequel  les  cordonniers  battent  les  semelles 
des  souliers. 

Ety.  de  bouis  .  buis  ,  bois  dont  est  le  plus 
souvent  l'ait  cet  outil.  Y.  Bouis  ,  R. 

BOUISSA,  s.  f.  Tampon  qui  bouche  un 
bassin  ,  un  réservoir  ,  etc.  Gare. 
BOUISSA .  s.  f.  dg.  Boile  de  roue. 
bouissadour  ,  s.  m.   (  bouissadóu  ). 
Élire,  instrument  plat,  de  fer  ou  de  cuivre, 
qui  sert  à  étendre  les  cuirs  et  à  les  décrasser. 
bouissar.  v.  a.  (bouissa).  d.  bas  lim. 
Balayer,  nettoyer.  Y.  Escoubar. 

Ely.  île  bouissoun  ,  genêt  dont  on  fait  les 
balais,  et  de  or,  ôter  avec  le  balais.  Voy. 
Bonis ,  R. 

BOUISSEL,  s.  m.  (bouissèl),  dl.  «vadier. 
Boisseau;  en  Languedoc,  cette  mesure  forme 
la  seizième  partie  du  setier ,  et  à  Paris ,  c'en 
est  la  douzième.  V.  Saumada. 

Ély.  de  la  basse  lat.  bussellus .  m.  sign. 
Y.  Boss  ,  R. 

T.in  wnicno  prnii  Mat   ,  am.ii  lou  trrm  •  ;.'-  '.1 

Qui  qu.,.1  >.-,!  la  uiian  non  n'a  pu  un  bouinel        Michel 

BOUIS3ELIER,  s.  m.  (Iioisselié).  Bois- 
selier  ,  qui  fait  ou  vend  des  boisseaux.  \  oy. 
t  i  un  lu  r  et  Bot» ,  R. 

BOUISSER  ,  s.  m.  (bouïssé).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Montpellier,  au 
Millouinan. 

BOUISSEROLA,  s.  f.  (biiisscrnlc);  noui»- 

scrilha.  .Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de 
Meirueis  ,  en  Languedoc ,  à  la  Busscrolc. 
Y.  L'va  ursi. 

Ély.  de  bouis  ,  buis,  à  cause  de  la  res- 
semblance qu'ont  les  feuilles  de  cel  arbusle  , 
avec  celles  du  buis,  Y.  Bouis  ,  R. 
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BOUISSESA.  s.  f.  (bouisséze);  Bor,is- 
siERA,  dl.  Le  bottillon  ,  terme  de  meunier  ; 
pièce  de  bois  enchâssée  dans  le  milieu  de.  la 
meule  dormante  et  traversée  par  l'arbre  qui 
porte  l'anil  et  la  meule  tournante.  Sauv . 

Etj  de  bouis  ,  buis.  Y.  Bouis,  R. 

BOUISSET  ,  s.  m.  (bouisse) ,  dl.  Hallier, 
lieu  hérisse  de  buissons  et  d'épines.  Sauv. 

Ety.  de  bouissoun  et  du  dim.  et,  bouis- 
sounet,  dont  bouisset,  n'est  qu'une  syncope. 
V.  Bouis,  H. 

BOUISSET,  s.  m.  Nom  par  lequel  on 
désigne .  à  Nismes  ,  le  petit  morillon  (oiseau). 

BOUISSIEIRA,  s.  f.  dl.  Y.  Bouissiera. 

BO:  ISSÍERA  .  s.  f.  (  bouissiére  )  ;  bouis- 

S1EIRA.  BITSS1ERA.    BÓï'du,   (Ht.  BuXeda  ,  CSp. 

Bu.rol ,  port.  Buissièn  ,  ladssaie  ,  champ 
ou  montagne  couverte  de  buis. 

Ely.  du  lat.  buxetum,  formé  de  buxus. 
ou  de  bouis  et  de  icra  ;  buxeria ,  en  basse 
lat.  Y.  Bouis  ,  R. 

BOUISSIERA,  pourboilillon.  Y.  Bouis- 
se sa. 

BOUISSONAE,  s.  f.  (bouissonàl) ,  d.  bas 
lim.  V.  Ginestiera  et  Bouis,  R. 

BOUISSOUN  ,  s.  m.  (  bouissoun)  ;  boui- 

CHOGN  ,   BRCCHOC  ,   BARTAS  ,   MATAS  ,   ROUAI. 

Buisson  .  arbrisseau  épineux  et  sauvage. 

Ety.  de  bouis  et  de  soun  ,  littéralement  . 
fils  du  buis  ou  petit  buis,  parce  qu'on  a  d'a- 
bord donné  le  nom  de  buisson  à  une  petite 
haie  formée  avec  du  buis.  Boisonus ,  en 
bass.  lat.  V.  Bouis,  R. 

N'es  pus  tanlpichot  lou  bouissoun  qu'una. 
frs  dooujour  noun  fasse  oumbra.  Pr.  il  ne 
faut  rien  mépriser. 

L'un  batte  Ion  boui'soun,  l'autre  prcii 
la  lebre.  L'un  court  le  bénéfice  ,  l'autre  l'ob- 
tient. 

BOUISSOUN,  s.  m.  (bouissou).  Nom  bas 
limousin  du  genêt.  Y.  Ginest. 

BOUISSOUN  ,  s.  m.  Esl  le  nom  qu'on 
donne  plus  particulièrement,  à  Avignon. 
a  l'aubépine  monogyne,  Cratœgus  mono- 
gyna.  Jacq,  var.  de  {'oxyacanlha.  X.  l'eret- 
ttrr  et  Acinier. 

bouissoun.  s.  m.  Est  encore  le  nom 
qu'on  donne,  à  Digne el  dans  ses  environs, 
a  un  faisceau  de  paille  dans  lequel  on  plante 
de  petites  broches  où  sont  enfilées  les  prunes 
pelées  qu'on  veut  l'aire  sécher. 

Ety.  parce  qu'hérissé  de  pointes,  ce  fais- 
seau  ressemblée  un  buisson.  V.  Bouis  .  R 
BOUISSOUN  .  s.  m.  L'un  des  noms  lan- 

- I'»  iens  du  prunellier  ou  prunier  épineux. 

Y.  Agrenier  et  Bouts  ,  R. 

BOUISSOUN"  BIAKC,  S.  m.  BOlilSSOl-BLAKC. 

Nom  que  porle  .  aux  environs  de  Digne, 
l'argousicr,  à  cause  de  la  blancheui  d  ses 
feuilles.  V.  Agranas ;  et  a  Nismes,  le  lyciet 
d'Europe.  V.  Ârnaveou,  pour  la  même  rai- 
son, la  blancheur  de  ses  feuilles.  Dans  la 
Gascogne  on  donne  aussi  ce  nom  à  l'Au- 
bépine. \  .  Acinier. 

bOuissoun-kegrc,  s.  m.  (bouissóun- 
négré)  ;  BOEissoD-BEGRE.  Nom  toulousain  du 
prunellier.  V.  Agrenier. 

BOUISSOUNADA  ,  s.  f.  (boUÌSSOOnádc)  ; 

DOISSOMVADA  ,  OOUlCIlOtlfCAU  ,  noiMLnitRA  , 
TOUSSA.     BARACRA  ,      CEB1SSA.     TOUffC     lleliujs- 

sons,  lieu  où  il  ne  croll  que  des  buissons, 

hallier  ;  à  Marseille  .  on  le  dit  pour  haie  vive. 
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Étv.  do  bouissoun  et  de  ada  ,  fait  de  buis- 
sons" V.  Bouts  ,  R. 

BOUISSOUNAS  ,  s.  m.  (  bouissounas  ). 
Gros  buisson. 

Êly.  de  bouissoun  et  de  l'augm.  as.  Voy. 
Ilouis ,  R. 

BOUISSOUNET  ,  s.  m.  (bouissounc  ); 
o»btassocn.  ISuissonnet ,  petit  buisson. 

Kty,  de  bouissoun  cl  du  dim.  fi.  V.  fíouis, 
Rad. 

BOUISSOUNILHA  ,  S.  f.  (bouissounillel 
BoiissooNALHA.  Les  baissons  en  général ,  le 
bois  à  brûler  qui  en  provient. 

Ktv.  de  bouissoun  et  de  itha  ou  alha  , 
tout.  V.  Ilouis  ,  H. 

B0UIS3OUNOUS ,  adj.  (bouÌSSOTTDÓUs)]; 
Booiciioi'Notis.  Rabougri  ,  semblable  à  un 
buisson.  Aub.  V.  Agarrussit.  Buissonneux, 
••use  ,  plein  de  buissons. 

BODIT ,  sous-radical  dérivé  de  bonis, 
par  le  changement  de  s  en  t,  boîte  ,  pyxis, 
on  Int.  du  grec  ~j'U  (  puxis  )  ,  formé  de 
tuÇo;  (puxos)  ,  buis ,  parce  que  les  boites 
que  l'on  fait  aujourd'hui  avec  toutes  sortes 
de  matières  ,  ne  se  faisaient  dans  l'origine 
qu'avec  du  buis. 

Dérivés  :  Bouit-a  ,  Bouil-ar,  Em-boui- 
tar,  llouit  ier,  Dcs-bouit-ar,  Des-bouil-al. 

BOUITA,  s.  f.  (bouite)  ;  sostia,  boustia, 
brustia.  Bossola,  ital.  Boceta, port,  Bvxeta, 
csp.  Boîte,  sorte  d'ustensile  fait  de  bois  ,  de 
carton  ,  de  corne  ou  de  métal  ,  ayant  un 
couvercle ,  destiné  à  recevoir  quelque  chose 
qu'on  peut  porter  avec  soi  ;  cavité  d'une  ar- 
ticulation. 

Kty.  de  Buxeta ,  formé  de  buxus.  Voy. 
iiou'il ,  R. 

Ilouita  per  lou  tabac  ,  V.  Tabaquiera. 

Bouita  de  the ,  barse. 

Grande  boîte.  Y.  Massapan. 

Boîte  à  farine  ,  enfarinadouira. 

BOUITA,  s.  f.  Boite,  espèce  de  cylindre 
de  fer  creux  qu'on  charge  a\ec  de  la  poudre 
et  un  tampon  ,  pour  tirer  les  jours  de  réjouis- 
isincc  publique. 

BOUITAMENT  ,  s.  m.  (  bouilaméin  ) , 
d.  bas  lim.  Clochemenl,  claudication,  action 
de  clocher,  de  boiter. 

í'.lv.  Aebouitar  et  de  ment.  Y.  Bouil ,  R. 

BOUITAR  ,     V.    H.    (bouita);    couyar , 

BOt'ITEGEAR  ,      CLAUCAR    ,     TOURTEYAR    ,      r.OlAS    . 

RAKQiEGCAn ,  Boiter,  clocher ,  ne  pas  mar- 
cher droit,  marcher  en  boitant  d'un  côté  ou 
successivement  de  l'un  et  de  l'autre. 

Ely.  On  dit  qu'un  os  s'est  déboîte  .  drs- 
Imuilat ,  quand  il  a  abandonné  son  articulation 
.<«  bouita  .  el  bouilar  .  quand  celte  articula- 
tion est  faible.  Y.  lloutl  .  I!. 

bouitar  ,  v.  n.  Pour  emboîter,  Voy. 
Embouitar.  Y.  Bauit,  R. 

BOUITASSA ,  s.  f.  (bouitàssc).  Grosse 
1 1  laide  boîte. 

Éty.  de  bouita  et  de  l'augmentatif  dépré- 
ciatif  aua.  V.  Bouit,  R 

B0UIT2GEAR ,  v.  n.  (bouitedjà)  ;  bobi- 

TOUSEGEAR  ,    TABARDECEAR.    BoîtCT  Ull  pCU  ,  clO- 

i  lier  d'un  pied,  feindre  d'un  pied,  clocher 
tout  bas.  Y.  Bouilar. 

kty.  île  bouitout ,  boiteux,  et  de  egear  , 
lilt.  faire  le  boiteux  :  c'est  un  itér.  de  boui- 
lar. V    Bouil,  11. 


BOU 

BOUITETA  ,  m.  s.  que  Bouitouna , 
v.  c.  m. 

BOUITIER,  s.  m.  (bouitié),  Écrin ,  ba- 
guier ,  lancelier. 

Éty.  de  Bouit ,  R.  et  de  ier. 

BOUITOUNA  ,  s.  f.  (  bouitóune  )  ;  boci- 
teta  ,  brustieta.  Bossita,  liai.  Boucelinha , 
port.  Buxelilla  ,  esp.  l'otite  boite. 

Éty.  de  bouita  etdu  dim.  ouna.  V.  Bouit, 
Rad. 

BOUITOUS  ,  OUSA  ,  OUA  ,  adj.  Boi- 
teux. V.  Goj/cl  Bóuil  .  R. 

BOUITOUSEGEAR  ,  (II.  V.  Bouitegear. 

EOUJOU,  s.  m.  (boudjou).  Sceau.  Voy. 
Pouaire.  Gare. 

BOUJOULAR,  v.  n.  ( boudjoulá ) ,  dg. 
Confier,  bouillonner.  V.  Goun/lar  et  Bulh, 
Rad. 

BOUL,  roui,  rad.  dérivé  du  lai.  pollen, 
pollinis,  Heur  de  farine;  d'où  :  Pollcntaiius, 
de  farine  de  froment. 

De  pollen,  par  apoc.  pot  el  poul,  par  le 
changement  de  «en  ou;  d'où  :  l'oul-enla. 

De  polenlarius,  par  apoc.  paient  et  pou- 
lenti,  par  le  changement  de  o  en  ou. 

De  poulenli,  par  le  changement  de  p  en  6, 
boulent,  et  par  celui  de  t  en  v  et  g,  bouleng  ; 
d'où  :  Boulcng-icr,  Boulenge-aria,  etc. 

BOUL,  Pour  bouillon.  Y.  Boulh. 

BOUL,  s.  m.  (bóul).  Sceau,  cachet.  V. 
Caeliet,  en  terme  de  chasseur,  odeur  que  le 
lapin  laisse  sur  sa  trace. 

Éty.  du  lat.  bulla,m.  s.  Dérivés:  Boul-ar, 
Bes-boular. 

BOULA,  s.  f.vl.  Bola,  esp.  mensonge, 
fraude. 

Éty.  de  bulla,  bulle  ou  petite  bouteille  qui 
s'élè\c  au-dessus  do  l'eau  quand  elle  est  agi- 
tée, et  qui  ne  contient  rien.  Y.  llulh,  R. 

BOULA,  s.f.  (boule);  Bola,  esp.  port. 
Boule,  tout  corps  rond  de  quelque  nature 
qu'il  soit.  V.  Bocka. 

Kty.  de  l'ail,  boll,  rond,  ou  du  grec  pwXo; 
(bôlos),  molle,  boule.  V.  Bol,  R. 

BOULA,    S.    f.    CENADA,     SENAOA,     GEVITRAIA, 

gevitra,  parpai.  Espace  vide  C] u ■  est  entre  la 
chemise  et  le  v  entre,  ou  espèce  de  poche  que 
la  chemise  forme  à  cet  endroit. 

Éty.  de  boula,  rom.  mensonge,  fraude. 

BOULA-DE-NEIGEA  ,  s.  f.  (boúle-dé- 
nèdge)  ;  MiLLA-riOHis,  milla-floers.  Nom  pris 
du  français,  pour  désigner  la  boule  de  neige, 
pain  blanc,  pomme  déneige  ou  rose  Gueldre, 
variété  à  fleurs  pleines  et  stériles  du  Vibur- 
num  opulus,  Lin.  arbrisseau  de  la  fana,  dos 
Caprifoliacées ,  qu'on  trouve  dans  toutes  les 
haies,  à  Seyne;  où,  par  parenthèse,  il  ne  porte 
point  de  nom,  quoique  très-abondant. 

BOULADIS,  IX  S  A  ,  adj.  (houladis,  isse). 
Terrain  sujet  à  être  foule  par  les  passants. 
Gare. 

Éty.  de  boular,  fouler  aux  pieds. 

boulament,  s.  m.  vl.  Bornage. 

Éty.  de  bola,  borne,  et  de  ment,  Y.  Bouin, 
Rad. 

boulangearia,  s.  f.  (boulandjarie). 
Boulangerie,  l'art  de  faire  le  pain;  le  bâti- 
ment où  on  le  fait.  V.  Boul,  II. 

BOULANGET,  dg.  Boulanger.  Y.  Bou- 
lanyier. 

BOULANGIER.    IERA.   8.    (boillangié, 
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1ère):     boolindier.    boclakgey,     PASTOURILHA- 

Boulanger ,  ère,  qui  fait  et  vend  le  pain. 

Éty.  Le  nom  de  boulanger,  déjà  en  usage  du 
temps  de  Saint-Louis,  vient  selon  Ducange, 
de  ce  que  le  pain  avait  la  forme  d'une  boule, 
ou  de  polentarius  ,  d'où  la  basse  latinité 
bolengarius.  X.  Boni,  R, 

C'est  en  Orient  qu'on  a  vu  les  premiers 
boulangers;  ils  ne  passèrent  en  Europe  que 
vers  l'an  583  de  la  fondation  de  Rome.  Yov. 
Pan.  3 

Le  premier  ouvrier  d'un  boulanger,  s'ap- 
pelle mitron,  le  second  geindrctl  le  dernier 
aide. 

Celte  profession  doit  être  fort  ancienne; 
cependant  on  n'en  trouve  guère  de  preuves 
antérieures  à  une  ordonnance  de  Dagoberlll, 
de  l'année  G30,  dans  laquelle  il  est  question 
de  fourniersqui  vendaient  du  pain,  et  qui  en 
faisaient  pour  vendre. 

BOULAR,  v.  a.  (boula).  Fouler  aux 
pieds,  marcher,  mettre  le  pied  sur  quelque 
chose.  Marquer  le  menu  bétail  ;  M.  Garcin, 
d'après  qui  je  rapporle  la  dernière  significa- 
tion de  ce  mol,  dit  qu'il  est  particulier  à  la 
montagne ,  où  je  ne  l'ai  cependant  jamais 
entendu  prononcer. 

Éty.  Dans  la  dernière  acception,  de  boli  et 
de  ar,  marquer  avec  du  bol.  Y.  Bol,  R. 

BOULAR  leis  rasins,  Fouler  la  vendange. 
Avril. 

BOULAR,  d.  béarn,  ait.  de  Voular,  vo- 
ler, prendre,  v.  c.  m. 

BOULAR,  v.  a.  d.  apt.  Mesurer,  au  jeu  de 
boule.  Cast, 

BOULAR,  v.  a.  Sceller,  cacheter,  mar- 
quer le  menu  bétail,  imprimer  avec  de  la  poix 
ou  autrement  la  marque  du  maître  sur  les 
brebis  ;  pour  borner,  vl.  V.  Bolar. 

Ety.  de  (joui,  cachet ,  et  de  l'act.  ar. 

BOULARAS,  s.  f.  pi.  (boulàrcs).  Un  (les 
noms  langued.  du  goujon.  V.  Gobi.  Fig. 
personnelle  taille  courte  cl  grossière.  Sauv. 

BOULAT,  ADA,  adj.  et  p.  (boula,  iule). 
Scellé,  marqué,  cacheté. 

BOULATOUNS,  s.  m.  pi.  dg.  Êtres  vo- 
lants. Y.  Fouletoun. 

BOULATUN,s. m.  dl.  Yolée  d'oiseaux. 
Y.  Voulada. 

BOULAU,  bob,  rouen,  expr.  adv.et  iron. 
Petite  quantité.  Cast. 

boulbena,  s. f. (boulbêne),  dg.  Boul- 
hène,  terre  où  domine  la  silice,  en  grains 
plus  on  moins  gros,  et  qui  contient  peu  de 
calcaire. 

BOULCAR  ,  dl.  Yerscr.  V.  Bouear  et 
Bugear. 

BOULCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (boulcà  , 
ado),  dg.  ait.  de  Boulegat,  v.  c.  m. 

BOULDOUIRAR  ,  dl.  Verser.  Voy. 
Bouear  el  Bugear. 

bouldra,  s.  f.  (bóuldre),  dl.  Bouc, 
limon  que  l'eau  trouble  d'une  rivière  dépose, 
\.  l'auta  et  Limon;  la  lie,  ce  qui  reste  d'épais 
au  fond  d'une  bouteille  ,  les  effondrillcs. 
Sauv. 

Éty.  du  grec  pdpSopoç  (borboros),  bourbe, 
boue. 

BOULDRIT,  IDA,  adj.  et  p.   (bouldn, 
ide),  dl.  Meurtri.    Sauv.  V.    Maeal.   Réduit 
en  bouille,  en  boue.  Y.  Bouldra. 
BOULEAR,  dl.  Verser.  Y.  Boulear, 
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80ULECH  .  s.  m.  (bouléleh).  Nom  que 
porte,  aux  environs  de  Toulouse,  la  camo- 
mille des  champs.  V.  Margaridier. 

ÉlV-  de  la  forme  arrondie  de  ses  Heurs. 

BOULECH-POUNCHUT,  s.  m.  (bou- 
lelch-pounlchù;  ;  bcilh-de-bboo.  Nom  tou- 
lousain du  buphlhalme  épineux,  Bupbthal- 
mum  tpinosum.  Lin.  plante  de  la  fura.  des 
Composées  Corymbifères,  qu'on  trouve  sur 
le  bord  des  champs  en  Provence,  en  Langue- 
doc, etc. 

BOULECH-PUDENT  ,  s.  m.  Nom  tou- 
lousain de  la  camomille  colule  ou  puante, 
Anthémis  cotula,  Lin.  piaule  de  la  fam.  des 
Corymbifères,  qu'on  trouve  dans  les  champs. 

BOULEDîERA  ,  s.  f.  (boulediére) ,  dl. 
Terre  à  champignons  et  proprement  une 
champignonnière  ;  champ  dans  lequel  les 
champignons  bons  à  manger  croissent  spon- 
tanément et  en  abondance. 

Éty.  de  boulet,  champignon,  et  de  iera.  Y. 
Bol.'W. 

BOLLEG;  .ocg.  boj,  rad.  dérivé  de  l'ail. 
tcegen,  voguer,  marcher,  se  mouvoir,  d'où 
betcegen  ,  remuer;  boulgein,  en  bas  breton. 
M.  Astruc,  regarde  ce  mot  comme  celtique; 
il  peut  venir  aussi  de  bol,  boula,  corps  rond, 
parce  qu'il  se  remue  plus  facilement. 

De  beuegen,  parapoc.  beweg,  par  la  sup- 
pression du  premier  e  et  le  changement  'le  w 
en  ou,  boueg ,  et  par  l'addition  d'une  i,  bou- 
leg; d'où  :  lioxdeg,  ISuuleg-adis,  Bouleg- 
aire,  Bouleg-ar,  etc. 

De  houleg,  par  la  suppr.  de  c,  boug;  d'où  : 
Bouge-ar,  Bouge-aire,  etc. 

De  boug,  par  le  changement  de  ou  en  o,  et 
de  g  en/,  boj  ;  d'où  :  Boj-ar. 

De  bouleg,  par  la  suppr.  de  u.  boleg;  d'où: 
Boleg-ar,  Holl-eg-ar. 

BOULEG,  s.  m.  (bOOlég),  dl.  boclec.  Re- 
mue-ménage, mouvement,  bruit  des  meubles 
qu'on  traîne,  qu'on  porte  d'une  place  à  l'au- 
tre. Sauv. 

Éty.  de  Boulegar,  v.c.m.  et  Bouleg,  II. 

BOULEGADA.  s.  f.  (boulegade),  dl.  Un 
tas,  une  troupe:  L'na  lioulegnda  de  femnas, 
un  1 13,  une  fourmilière  de  femmes. 

Ely.  de boulegar  et  de  ada.  X.  Bouleg, 
Rad. 

I  ,1  i  ,    1-  ravalrttt<.iit  una  boulegada. 

n  ■  ^ca  de  Itbt,  nttod  l'aire  es  icaliada. 

BOULEGADI3.  ISSA,  adj.  (boulegadis- 
issc).  Léger,  dispos,  leste,  qu'on  peut  ou  qui 
peut  facilement  remuer  ;  remue-menage.  V. 
Mouradis. 

Éty.  de  boulegad  et  de  is.  qui  est  remué 
ou  facile  à  remuer.  V.  Bouleg,  R. 

BOULEGAIRE,  s.  m.  et  adj.   (boulegai- 

re)  ;  BOULEGUET,  BOULEGOUIt,  TBEGE  ,   I:  m  -.  I  i 

Remuant,  frétillant,  sémillant,  qui  s'agite, 
qui  remue  toujours:  Mettre  boulegoun,  per- 
sonne remuante,  intrigante  :  Boulegaire  de 
fuir,  tisonnier. 

í'.h.  de  boule rjar  et  de  aire.  V.  Boule  ei , 
Rad. 

BOULEGAMENT.  s.  m.  'boulegamcin). 
Frétillement,  remuement.  A>ril. 

BOULEGAN,  s.  m.  (boulegan).  Poisson. 
V .  /;.  luga. 

BOULEGAR,  v.  a.   bouleg.V  ;  boclegear, 

BOCGEAR,    BOL'IGAR,    BOC1RAR,    fJOlUR.  DEHEÏtAR, 
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GOCSAR,    IIMM1A»,    DEMENAS.    BolejOT,    Cat.    RC" 

muer quelque  chose,  la  mouvoir,  la  changer 
de  place  :  Boulegar  (ou  guespier,  remuer  le 
bourbier,  réveiller  le  chien  qui  dort. 

Éty.  de  l'ail,  wugen,  voguer,  se  mouvoir. 
Y.  Bouleg,  R. 

BOULEGAR,  V.  n.  boclegeah,  bocgear. 
Rouger,  se  remuer,  changer  de  place:  Bou- 
leguet  pas,  ne  bouge  pas:  Que  jamai  mi 
boulegui  d'aicit  si,  je  veux  bien  ne  jamais 
bouger  de  la  place  si...,  frétiller,  en  parlant  du 
poisson  qui  s'agite  dans  l'eau  :  Boulega  tout 
viou,  il  frétille  encore,  il  frétille  dans  la  poêle. 
V.  Bouleg,  R. 

BOULEGAR  SE,  v.  r.  se  boclegear,  se 
m h., un  Se  remuer,  bouger,  mais  non  if 
bouger;  se  donner  du  mouvement,  intriguer  : 
Si  boulegaria  pas  per  cinq  soous,  il  ne  re- 
muerait pas  pour  beaucoup. 

BOULEGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (boulega, 
ade)  ;  bogigat  bougeât,  boixcat.  Remué,  ée, 
d.  béarn.  renversé ,  bouleversé.  V.  Bouleg, 
Rad. 

BOULEGEAR,  pour  remuer.  V.  Bou- 
legar. 

BOULEGEAR,  v.  n.  (bouledjà),  dl.  voc- 
legear,  bouikar.  Confiner,  être  limitrophe, 
être  conligu.  se  toucher,  en  parlant  des  pro- 
priétés ;  koulegeam,  nos  champs  se  louchent, 
V. aussi  Bouinar,  de  bola,  borne,  limite.  V. 
Bouin,  R. 

BOULEGOUN,  V.  Boulegaire. 

BOULEGUET,  X.  Boulegaire. 

BOULEGUETA,  s  f.  hoiileguéte)  ;  boo- 
ugtjeta.  Sorte  de  rigaudon  dont  les  mouve- 
ments sont  vifs  et  précipites:  Dansar  la  bou- 
le guetar. 

Ety.  de  boulegar.  Y.  Bouleg,  R. 

BÒULEJOUN,  s.  m.  (bouledjuun);  boo- 
lljoi  .  Boulejou,  espèce  de  lilel  en  forme  de 
bregin  dont  on  se  sert  pour  prendre  des  sar- 
dines, particulièrement  à  Cette. 

BOULEMI,  IA,  dl.  V.  Booumian. 

BOULEN,  s.  m.  (bouién),  d.  bas  lirn. 
tersol.  Farine  blanche,  grosse  farine,  gei  on- 
de farine  tirée  au  bluteau  après  la  fleur.  V. 
Farina. 

Ely.  du  lat.  pollen,  inis,  fleur  de  farine. 
Y.  Boul,  li. 

BOULEN  pan,  m.  d.  Pain  bis,  blanc. 

boulen,  s.  m.  d.  lim.  Ce  qui  reste  de  la 
farine  de  seigle  quand  on  en  a  ùté  la  (leur. 
V.  Boul,ll. 

BOULENA  .  s.  f.  (bouléne).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  aux  larves  des  œstres. 
V.  Varoun. 

Ely.  dulat.  bolut,    petite  boule,  pane  que 

ces  larves  sont  presque  rondes.  V.  Bol,  I!. 

BOULENT  AT,    D'AslroS,    ait.    de   Vou- 

lountat,  v.  c.  m. et  Vol,  R. 

BOULEOU,  S.  m.  (bouli'oil);  bouieu. 
Nom  du  bouleau,  à  llordeaux.  X.  Bes. 

boulet,  s.  m.  (boulé).  Boulet,  boule 
de  1er  dont  on  charge  les  e, nions. 

Éty.  Dim.  de  boula,  petite  boule.  X.  Bol, 
Rad. 

On  appelle  : 

BOLLETSBAIUIÉS,  r, „,  qui  Km!  jofcili  ensemble pii  «ru 
barra  ,i.  fer. 
BOCLETS  i  CHAINES  ■!.-„.  bouleu  lin  par  nne  cneine. 

IllU  LII  CO!  l'K.  celui  qui  en  partagé  r„  .i,,,, 
DOl  1.1  I  il  IU  l  \      .  il  qu'on  remplit  d'ariiGce. 
BOILETS  MESSAGERS,  c«ui  qui  <ui,i   creus   et  «rais 
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de  plomba    l'exlérleur,  serrent  à  porter  d ivelle;  .i...- 

une  j.l.ir,-  bloquée. 

BOl  1.1  I    ROT.'GE,   celui   qu'ona    fait  ro,,si,     avant  de  le 
lancer.    L'Électeur  ,le  Brandebourg  ,  en  introduisit  l'nsage 
.......   de  Slralsnnd  en  Poméranic,  en  1UT.> 

BOELETS  \  DEUX  TÊTES,  net»   qu'on   enveloppe    d'un 
ifr.   pom  portei  le  feu  dans  les  navires. 

BOULET,  s.  m.  Ro.ulet,  jointure  du  bas 
de  la  jambe  du  cheval,  qui  unit  cette  partie 
avec  le  sabot. 

BOULET  DE  NOUVAU,    s.  m.   Teigne 

des  chevaux. 

BOULET,      S.      m.     BOLET,     BOURET.      Bolet, 

cal.  Bolelo,  ital.  Nom  commun  à  plusieurs 
espèces  de  champignons  bons  à  manger.  V. 
Car.  p.  196. 

Lly.  «lu  lat.  boletus,  champignon,  proba- 
blement dérivé  du  grec  [3(L>aoî  (bôlos),  dit 
Vossius,  est  'W/'-.-.r,;  (bolilés),  Undelalinum 
boletus.  Est  fungigenus,  omnium  fungorum 
minime  noxium.  V.  Bol,  R. 

Al.  Dm  al,  professeur  de  philosophie  à 
Grasse,  à  qui  nous  devons  plusieurs  ob- 
servations intéressantes  ,  m'a  fail  remar- 
quer, à  l'égard  de  ce  mot,  qu'on  retrouvait 
dans  le  patois  boulet,  la  voyelle  longue  de 
'í(o/.;-ï,;  (bolilés). 

BOULET,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à 
Avignon,  à  l'agaric eryngium.  X.  Bouliqoula 

et  Bol,  li. 

BOULET-d'agiïel,  s.  m.  (boulé-d'agnèl'i; 
cap-d'agnela.  Nom  languedocien,  d'un  gros 
champignon  globuleux,  qui  est  probable- 
ment, selon  M.  de  Belleval,  la  vesse  de  loup 
gigantesque,  Lgeoperdon giganteum,  Batsch. 
qui  croit  dans  les  environs  du  Pic  Saint- 
Loup.  V.  Bol,  R. 

BOULET  d'amourier,  s.  m.  (boulé  d'a- 
mouriél.  Nom  qu'on  dounc  ,  à  Nismes  ,  à 
l'agaric  du  mûrier. 

BOULETA,  s.  f.  Nom  de  l'échinope,  dans 
le  déparlement  de  Vauclusc.  V.  Espina 
blanca. 

Éty.  Ainsi  nommée  à  cause  de  la  forme  de 
ses  Heurs  qui  sonl  ramassées  en  petite  boule. 
V.  Bol.K. 

bouleta,  s.  f.  (bouléle);  Bolelu,  cat. 
Bolilla,  esp.  Pallelta,  ital.  pour  petite  bou- 
le, V.  Bocheta;  boulette,  petite  boule  de 
viande  hachée  que  l'on  met  dans  les  ragoûts 
ou  dans  les  pâtés;  ouverture  d'un  lonneau. 
Aub. 

Éty.  de  boula  et  du  dim.  ela.  X.  Bol.  R. 

BOULETEGEANT,  ANTA,  adj.  (bou- 

leiedj.m,  ante),  dg.  Remuant,  ante,  incons- 
tant. 

Éty.  de  boulegar.  X.  Bouleg,  R. 
L'himurl  bouletegcanto  enfin, 
Prenguet  l<ni  dessus  à  l<i  fin. 

lieigeyiel. 
BOULETEGEAR,   dl.    ail.    de    Voutetc- 

gear,  \.  c.  m.  et  Vol,  II.  -2. 

BOULETIN.  V.  Bulctin. 

BOULETIN  d'arangi.  Le  zeste  de  l'oran- 
ge. V.  /est. 

BOULETS,  s.  m.  pi.  (boules).  Nom  gaS- 
con,  delà  camomille.  V.  Camomilha. 

Éty.  Parce  que  ses  fleurs  forment  de  peli- 
le>.  boules. 

BOULEVART.s.m.  (boulevàr);  Baluar- 
do  ,  ital.  Baluarte  ,  esp.  port.  Baluart ,  cal. 
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Boulevard,  autrefois  on  donnait  ce  nom  h  un 
rempart  composé  de  plusieurs  genres  de  for- 
tifications; mais  aujourd'hui  il  ne  désigne 
plus  au  propre,  que  des  promenades  qui  font 
le  lourdes  villes. 

Ély.  de  l'ail,  bolwerck ,  ouvrage  de  pou- 
tres,"formé  de  bole  ou  bohle,  poutre,  madrier, 
et  de  icerck,  ouvrage.  Ducange  le  dérive  de 
burguardus  ,  composé  de  burg  et  de  ward, 
mots  teutons,  dont  le  premier  signifie  bourg 
ou  village,  et  le  second  garde,  ou  du  eelt. 
Boulward,  rempart  de  ville. 

Voici  une  autre  étymologic  qui  ne  paraît 
pas  invraisemblable;  on  jouait  anciennement 
ii  la  boule  sur  le  gazon  qui  bordait  les  villes, 
cl  on  disait,  bouler  sur  le  vert  ou  sur  le  vart, 
d'où  boulevart.  Les  Anglais,  traduisant  litté- 
ralement, ont  fait  bowlin-green,  mot  que  les 
Français  ont  adopté  pour  désigner  les  pièces 
de  gazon  qu'on  voit  dans  les  jardins. 

BOULEVERSAMENT,  s.  m.  (bonlever- 
saméin);  Rovesciamento ,  ital.  Bouleverse- 
ment, renversement,  dérangement  total  de 
l'ordre  d'une  chose,  mélange  et  confusion  de 
toutes  ses  parties. 

Ély.  de  boula,  de  versar  et  de  ment,  tour- 
ner comme  une  boule.  V.  Bol  et  Vert,  R. 

BOULEVERSAR,  v.  a.  (bouleversa); 
Rovesciar,  ital.  Traslornar,  esp.  port.  Bou- 
leverser, renverser,  ruiner,  mettre  tout  en 
désordre.  V.  Bol  et  Vert,  R. 

BOULGUER,  dg.  Vouloir.  V.   Voulher, 

BOUÍ.H,    S.   m.    (bllllill)   :    DICHOL.BOLL.    BOL, 

oukda,  BoviL.  Bolla,  ital.  Bouillon,  grosse 
bulle  qui  s'élève  d'un  liquide  qui  bout  ;  mou- 
vement de  ce  liquide. 

Ély.  du  lat.  bulln,  m.  s.  X.  ìlulh,  R. 

Prendre  lou  boulh,  commencer  à  bouillir. 

Fait  qu'un  boulli,  il  ne  faut  qu'un  bouillon, 

EOULHA,  s.  f.  (bouille).  Bouille,  hotte 
de  bois  mince,  dont  on  fait  usage  dans  les 
i  ignobles  du  déparlement  duDoubs. 

Ély.  En  vieux  Français,  bouille,  m.  s. 

BOULHACA,  s.  f.  (bouillaque)  ,  d.  bas 
,  lim.  Souillon,  marie  graillon,  V.  Ganipa; 
■  trop  longue.  V.  Lagas. 

Éty.  de  boulhir.  X.  BulhetBoulh,  lî. 

BÓULHE-BAISSA,  s.  f.  Cl  m.  (bnuillie- 
bà'lSSe)  ;  booiabaissa  ,  boïluabaissa.  Mate- 
lote a  la  provençale  ,  espèce  de  ragoût,  ou 
île  potage  que  l'un  fait  avec  du  poisson  bouilli. 

assaisonné  principalement  avec  de  l'ail. 

Éty.  de  boulhe-baissa,  du  sens  même  de 
qui  signifient,  il  bout,  baisse,  c'est- 
à-dire,  descends  la  marmite,  le  potage  bout. 
V.  Bulh,  I!. 

BOULHENT,   ENTA,   adj.    (bonillèin  , 

i  lÌntl       ;    IIILIIENT,  BOUIENT.    Il  olldltc,    ilal.      lilll- 

lent,  cat.  Bouillant,  anle,  qui  bout  ;  et  fig. 
quia  beaucoup  de  vivacité ,  beaucoup  d'ar- 
deur;   colérique,   prompt,   Cuisant,    pénible: 

\'in  tiam  eis  boulhents,  nousen  sommes  au 
pénible,  au  difficile. 

Ety.  de  boulh  et  de  cnl,  chose  qui  bout. 
Y   Bulh,  R. 

BOULHENTS,  s.  m.  pi.  (boillhèins); 
BovTEHf.  Transes  ;  Les  grands  coups. 

Es  ara  que  lous  boulhents  se  dounoun. 
Avril. 

BOULHIDA,  s.  f.  (bouillide)  ;  bouillida. 
Cuvée  tout  le  raisin  que  l'on  met  à  la  fois 
dans  la  cuve.  Gare. 
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BOULHIDOUR,  s.  m.  (bouillidóu);  bou- 

LH1DOU,     BOllLlDOHl  ,      BULHIOOCR.      lil  III Ì  lllll  I IK  - 

ment,  bouillons,  mouvement  d'un  liquide  qui 
bout  ,  trou  par  lequel  l'eau  d'une  source 
jaillit;  cuve  de  vendange. 

Éty.  du  celt.  boulh-d'our,  rejaillissement 
d'eau.  V.  Bulh,  R. 

BOLJLHIIWENT ,  s.  m.  (bouilliméin); 
BCLHiMENT.  Bolli mento ,  ilal.  Ébullilion,  l'ac- 
tion de  bouillir:  Boulhimenl  de  sang ,  ébul- 
lition  de  sang. 

Boulhimcnt  de  ventre,  peur,  effroi,  sur- 
prise. 

Ety.  de  boulhir  et  de  ment,  action  ou  ma- 
nière de  bouillir.  X.  Bulh,  R. 

BOULHIR,  V.  n.  (bouilli);  boclib,  mur. 
nous  iiiiiuîi.  Bollire,  ital.  llullir,  cat.  esp. 
Bulir,  port.  Bouillir,  s'élever  en  bulles  par  la 
force  de  la  chaleur  ou  de  la  fermentation; 
fermenter  ou  cuver,  en  parlant  du  vin. 

Ély.  du  lat.  bullire,  m.  s.  V.  Bulh,  R. 
Cadun  sau  ce  que  boulIie  din  soun  oula.  Pr. 

BOULHIT,  ÏDA,  adj.  et  p.  (bouilli,  ide)  ; 
«m  ..M  Hulid,  cat.  Bullido,  esp.  Bouilli,  ie, 
qui  a  bouilli,  qui  a  été  soumis  à  l'ébullition. 

Éty.  de  boulh  et  de  it.  X .  Bulh,  R. 

BÓDLHIT,  S.  m.  (bouilli)  ;  bulhi,    bclit, 

booit.  Bollito,  ilal.  Bouilli,  viande  bouillie 
ou  cuite  dans  l'eau. 

Éty.  de  Boulh,  R.  et  de  it.  V.  Bulh.  R. 

BÓULHOOU,  s.  m.  (bouilloou):  bodioou. 
Grand  seau  pourégoutler  les  bateaux  et  pui- 
ser l'eau  des  puits  quand  on  veut  les  creuser. 

Éty.  Il  paraît  que  ce  vase  servait  a  issi  à 
faire  bouillir  l'eau.  V.  Bulh,  R. 

BOULHOTTA,  s.  f.  (bouillotte).  Bouil- 
lotte, sorte  de  brelan  ou  celui  qui  a  perdu  sa 
cave,  cède  sa  place  à  un  autre  joueur  qui  la 
garde  jusqu'à  ce  qu'il  soit  décavé  à  son  tour. 

Ély.? 

A  la  bouillotte  on  nomme  : 


BOULHOUN,  s.  m.  BouiocT».  Crue  d'une 
rivière. 

BOULHOUN,  s.  m.  (bouillùun)  ;  bouiodh, 
Boovoim.  Boglio,  ilal.  anc.  Bouillon,  décoc- 
tion de  viandes  ou  d'herbes;  le  bouillon  de 
viande  est  une  dissolution  de  matières  géla- 
tineuses, exlraclives  et  colorantes,  avec  plu- 
sieurs sels. 

M.  Thénard  a  donné  le  nom  d'osmazome, 
au  principe  aromatique  qui  s'en  dégage. 

Ély.  de  la  basse  lat.  ebulium,  m.  s.  fait  du 
lat.  bullire,  bouillir,  parce  que,  c'est  par 
l'ébullition  qu'on  te  prépare  V.  Bulh,  R. 

boulhoun,  s.  m.  Bouillon.  Y.  />W/t. 

Eme  eneara  un  bouilhoun  es  cuech. 

BOULHOUN  de  balança,  OU  de  verga , 
r, ,,.  .M  i ,  .i.mi.ii  -.,  s.  m.  Peson  ou  boulon 
d'une  balance.  V.  Balança. 

BOULHOUNAMENT  ,  s.  ni.  (houilloii- 
naméin).  Bouillonnement,  mouvement  d'un 
liquide  qui  bouillonne. 

BOULHOUNAR,  v.  n.  (bouillonna); 
BooiouKAR.  Bouillonner,  bouillir  ,  jeter  des 
bouillons. 

BOULHOUN-BLANC  ,  s.  m.  (bouillnun- 
blàn);  vablocca,   varlaca,   verlaca,   verda- 

CIIA,     rATARASSA  ,     LATASSES  ,     ALAPAS  ,      DLOOU, 
tAÎIDELA-DE-SAriT-JEAW,      TEDASSOUN,      ESCOUBA- 
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d'iera.  Bouillon  blanc,  molène,  Verbascum 
thapsus,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Solanées, 
commune  le  long  des  chemins.  V.  Gar.  Ver- 
baseum  mas.  p.  481. 

On  donne  le  même  nom  à  presque  toutes 
les  espèces  du  même  genre. 

BOULIA  ,  V.  Lia-de-bouta. 

BOULIDOUR,  dl.Cuve  de  vendange.  V. 
Boulhidour  et  Bulh,  R. 

BOULIECHA,  s.  f.  (bouliéche)  ;  tracmna, 
traînas.  Bouliéche  ou  trachine,  grand  filet  en 
forme  de  saine,  dont  on  fait  usage  dans  la 
Méditerranée. 

BOULIGOULA.  s.  f.  (houligoule)  ;   bou- 

RIOOILA,   BR1GOULA,   BOULET,    BER1GOULETA,    BOU" 

riga,  iouderla.  Noms  communs  à  plusieurs 
champignons  bons  à  manger,  et  particulière- 
ment à  VAgaricus  eryngii,  Dec.  plante  de  la 
fam.  des  Champignons,  commune  dans  la  Pr. 
Mérid.  V.  Gar.  p.  196. 

Éty.  du  lat.  bolus  gulœ  ,  morceau  de  bou- 
che ou  délice  du  palais.  V.  Bol,  R. 

Le  Père  Thomassin  letiredel'hébreufeou/, 
ce  qui  provient  de  la  terre. 

BOULIGOULA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  la  morille,  aux  environs  de  Riez.  V.  Slou- 
rilba  et  Bol,  R. 

BOULIGOULA,  s.  f.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  donne,  dans  les  B.-du-Uh.  à  la  mérule 
chanterelle,  Merulius  canlharellus.  Pcrs.  V. 
Girbouleta. 

BOULIGUETA,  V.  Boulcgucta. 

BOULINA,  s.  f.  (bouline);  bourina.  Boli- 
na,  esp.  port.  Bowline,  angl.  Borina.  cat. 
Bouline,  corde  amarrée  vers  le  milieu  de  cha- 
que cùtéd'une  voile,  qui  sert  à  la  porter  de 
biais  pour  prendre  le  vent  de  côté. 

Éty.  de  Yangl.bow-Kne,  composé  de  bou\ 
arc,  et  de  Une,  corde,  parce  que  la  bouline 
se  tend  comme  la  corde  d'un  arc. 

Anar  à  la  boulina,  prendre  le  vent  par 
côté. 

Faire  courrer  la  boulina,  faire  courir  la 
bouline,  espèce  de  châtiment  qu'on  fait  subir 
aux  matelots  quand  ils  volent  leurs  camarades, 
il  diflère  de  celui  des  verges  en  ce  qu'on  frap- 
pe avec  une  garcellc. 

Tau  se  dis  fort  savant  à  touto  la  marino, 
Qu'onsappassoulamenquevooudirebourino 
Michel. 

BOULINDIER  ,  IEIRA  ,  s.  (boulïndié  , 
ii ■ïre) ,  il.  bas  lim.  Boulanger.  V.  Boulan- 
gicr  et  Boul ,  R. 

BOULINETA,  Gare.  V.  Buleta. 

BOULINIER,  s.  m.  (bouline).  Boulinier, 
on  le  dit  d'un  vaisseau  selon  qu'il  va  bien 
on  mal  à  la  bouline. 

Éty.  de  boulina  et  de  icr. 

BÓULIOUN  ,  V.  Boulhoun. 

BOULIR  ,  V.  Boulhir. 

BOULIT  ,  V.   Boulhil 

BOULISSOUN  ,  dl.   V.  Carabagnada. 

BOULOFAS,  s.  f.  (boulofes) ,  dl.  La  balle 
du  blé.  V.  Pousses,  benta  boulofas,  bavard. 

Ély.  de  bulla,  bulles.  V.  Bulh,  R. 

BOULOUC  ,  D'Astros  ,  i>our  Vouguct , 
voulut. 

BOULOUER,  s.  m.(bouloné).  Une  bouil- 
loire, vaisseau  de  cuivre  ou  de  fer  pour  faire 
bouillir  de  l'eau.  V.  Escaufairc  et  Bulh  , 
liad. 
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BOULOUN  ,  s.  m.  (bouloun).  Boulon, 
morceau  de  fer  rond  ou  carré  ,  ayant  une 
lète  d'un  cùlé,  et  de  l'autre  un  trou  pour 
recevoir  une  clavette  ou  un  écrou,  quand  ce 
bout  est  taraudé. 

Éty.  de  '"tiííî  et  du  <lim.  oin.  V.  Bol,  R. 

Mettre  un  bouloun,  boulonner;  boulon  dans 
Peyrot,estditpour2tauftrnet  Vbulan,\.t   m. 

BOOLOûN,  aller,  lang.  de  Mouloun  . 
v.  c.  m. 

BOULOUNAR,  v.  a.  'boulonna).  Boulon- 
ner, arrêter  avec  un  boulon.  Gare. 

BOULOUNTAR.dl.  V.  Voulounlar. 

boulsar,  dl.  Y.  Bourdouirar. 

BOULSETS,  g.  Ml    pi.  [boulsés  ,  et  impr. 

Boulier.  Souffle!  de  forge  de  martinet ,  à 

bascule  ou  à  eau. 

BOULUGA,  dg.  Étincelle,  ait.  de  Béluga, 
v.  c.  m. 

BOULUM,  S.  ni.    (boulùn)  .   dl.     ooci.cn. 

Tas.  monceau,  \  .  Mouloun  ;  En   bouloun, 
en  foule. 

BOUM,  s.  m.  (bi)iin);  podh,  bocmb.  Ono- 
matopée ou  imitation  du  bruit  sourd  que  font 
les  choses  molles  en  tombant. 

Éty.  du  lat.  bombus,  bruit  sourd  de  trom- 
pelte.  V.  Boumb,  lî. 

BOU-MARIN,  s.  m.  d.  de  Nice.  V.  Buou- 
marin. 

BOUMB,  poiMD ,  radical  pris  du  latin 
bombus,  et  dérivé  du  grec  .-  ■  ■  ■  ■;  bombos), 
bruissement,  murmure,  bruit.  C'est  une  ono- 
matopée. 

De  bombus,  par  apoc.  et  changement  de 
o  en  ou,  boumb;  d'où:  Boumb,  Boumb -a, 
Boumb-ar,  Boumb-ard  /.  Boumbarda-ment, 
Boumbard-ar,  Boumb-et,  Boumb-oun-egear, 
Boumb-oun-iavre,  Boumboun-iar ,  etc.  etc. 

De  '■<>umi>,  par  le  changement  de  6  enp, 
pomrip;  d'où:  Re-poump-el,  Re-poumpel- 
ar,  llr-pnump-itlti ,  Bi  -pmimp-ir. 

BOUMBA,  s.  F.  (bôumbe);  Bomba,  ital. 
esp.  port.  cal.  Bombe,  gros  boulet  de  fer 
creux,  qu'on  remplit  de  poudre  pour  le  faire 
éclater,  et  qu'on  lame  au  moy<  d  'I  un  mor- 
tier. 

Éty.  du  lat.  bombus.  X.  Boumb,  R. 

Dans  une  bombe  on  nomme: 

VISSES,    1.»  il,iii    anneux  < 

(  ITAMBRE  .  1«  cru.  Je  b  bonil*.  la    ' 

i  1  l.i  il     ..  ,  ..,,«. 

ESPA1  LETTE  .  Itt  rr.r  hr  ,  rjui  dotUM  le  Tru. 

U  HIÈBE  .  í  ;  h 

que  de  l'invention  des  berobi  s  esl 
incertaine,  les  uii^  la  font  remontera  1346, 
tandis  qoe  d'autres  la  renvoient,  au  moins 
pour  l'usage,  a  1634.  Il  parait  cependant  cci  - 
lain  qu'on  s'en  s<t\H  au  siège  de  Valchten- 
donck ,  ou  Walhtendani  k,  Gneldre,  en  IS88; 
en  France,  ce  projectile  a  été  employé  pour  la 
première  fois,  en  1521 .  an  siège  de  Mézières; 
d'autre-  ,  !  ,  Motte,  en  1634. 

Quelques-uns  en  attribuent  l'invention  a 
Sigismond  Pandolphe  Malatesta  ,  prit»  e  de 
Kimini .  mort  en  I  i'JT. 

boumba,  g,  i  Bonbo.  .  r.ii.  Flacon  en 
tei  re.  Gin  .  \    Bout  i  ttcha, 

boumba,  *.  i.  (bôumbe  .  dg.  Bouille, 
perche  garnie  à  son  extrémité  d'une  masse 
de  bois  ou  d'un  talon  de  Boulier,  qui  sert  a 
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boitiller  ,  pour  faire  sortir  le  poisson  des 
crom  s  où  il  -  esl  c  iché. 

boumba,  s.  f.  [bôumbe),  d.  bas.  lim. 
Noix  ou  chique  plus  grosse  que  lc<  autres 
dont  les  enfants  se  servent  pour  jouer. 

Ety.  de  sa  forme  bombée  ,  OU  du  bruit 
qu'elle  fait  lorsqu'élant  percée,  on  la  fait  tour- 
ner   rapidement    autour  d'un   essieu.    Vpy. 

boumba-de-quelha,  s.  f.  (bôumbe 
de  quéillc  ,  d.  bas.  lim.  Noix  royale,  espèce 
de  -i osse  noix.  Béron. 

BOUMBAMENT,  s.  m.  (boumbaméin). 
Bombement,  état  de  ce  qui  est  bombé.  V. 
Boumb,  li. 

BOUNBANÇA,  s.  f.  (boumbance)  ;  cs- 
guci.ua,  gotchera  ,  oocmbakci.  Bombance, 
repas  somptueux,  grande  chère. 

Éty.  du  lat.  pompanlia.  V.  Pomp,  \{. 

BOUMBANCÎER  .   IEIRA  .    S.      I      :n- 

bancié  ,  iëïre]  .  d.  bas  lim.  qui  aimi 
bombance.  V.  Riboutur. 

Éty.  de  boumbanea  et  de  ier.  \'.  Pomp, 
Rad. 

BOUMBAR,  v.  a.  (boumbá);  Bainmn  , 
dl.  bimoah.  Frapper,  heurter  avei  force, 
s'élancer  avec  précipitation,  bondir.  Voy. 
aussi  Boundar,  assommer  de  coups. 

Ety.  du  grec  $6\j.?ai  [bombos] .  bruit.  \'. 
Boumb ,  K. 

A  su  porta  aqueles  loundus 
Boumberoun  coumo  de  perdus. 

Favre. 
BOUMBAR,  v.  a.  (boumbá).  Bomber, 
rendre  convexe,    ».  n.   devenir  convexe  ; 
s'élancer  avec  précipitation,  bondir.  Y.  Boun- 
dar. 


Éty.  de  boumba  et  de  ar,  faire  comme  la 
bombe,  être  convexe  comme  ce  corps.  V. 
Boumb,  R. 

boumbarda,  s.  f.  [boombàrde);  Bom- 
ilal.  esp.  port.  cat.  Bombarde  .  pii  i  e 
d'artillerie  :  jeu  de  l'orgue. 

Éty,  de  boumba  et  de  ard<i.  Y.  Boumb 
Rad. 

L'usage  :  -  bombardes  .  donl  la  marin,' 
française  se  servit  la  première  fois,  aux  deux 
bombardements  d'Alger,  en  1682  et  1688; 
ne  remonte  qu'au  règne  de  Louis  M  V.  L'in- 
vention en  est  due  a  l'ingénieur  Bernard 
l'on. nul. 

On  donne  aussi  lé  même  nom  à  un  vais- 
seau destiné  à  tirer  les  bombes  ,  galiote  à 
bombarde  .  chaloupi    i  u 

BOUMBARDAMENT ,  s.  m.    bourobar- 

daméin]  :  Bom 

(o  .   port.   Bòmbardeti  .  cat.   Bom- 
bardement, action  de  ji-tcr  des  bon. 
bombarder. 

Éty.  dvboumbardarel  demenf.  Y 
Rad. 

boumbardar.  v.  a     boumbarda 

BOCMBARDEÍ.EAI'.  II      ,        l>|l.        pOTl. 

Botnh  i  dm  -  .  ilal.  Bombai  defar  el  Bom- 
be) 'i  .  i  al.  Bomb  irder ,  jeter ,  lancei  des 
bombes 

Éty.  de  boumbarda  et  de  ar,  lancer  avec 
la  bombarde.  V    Boumb  .  I!. 

boumbardat,  ADA.adj.  ctp  [boum- 


BOU 
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barda,  âde);  Bombardeado, esp.  port.  Boni" 
bardé,  ée.  \r.  Boumb,  R. 
bOumbardegear.  V.  Boumbardar. 
boumbardela.  s.  f.  (boumbardèle). 
Canonnière.  V.  Eissop  et  Boumli ,  \\. 

boumbardeeiar  .  v.  n.  (boumbar- 
'■  i  i  .  Faire  des  décharges  de  mousquelcrie. 
Auh. 

BOUMBARDELIER,  s.  m.  (  boumbar- 
dclié  .  Un  des  noms  du  sureau  ,  d'après 
M    :in.  V.  Sambuquier. 

|j\.  de  boumbardela,  canonnière.  Y. 
Boumb.  R. 

BOii'iîBARDiER .  s.  m.  (boumtiardié  ; 
Bom  ardero,  esp.  Bombardiere,  ital.  Bom- 
bardeiro ,  port.  Bombardier,  qui  tire  les 
bombes. 

Éty.  de  boumbarda  el  de  ier.  Y.  Boumb, 
Rad. 

BOUMBAR3IER.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne au  sureau,  à  Cuges,  selon  .M.  le  docteur 
lìeimoncn,  parce  qu'on  se  sert  de  ses  bran- 
ches pour  l'aire  des  canonnières,  eissop?. 
Y.  Sambequier  el  Boumb,  15. 

BOUMBARDiERA,s.f.  (boumbardiére 
Canonnière.  V.  Eissop  el  Boumbarda. 

BOUMBAS,  Y.  Boumbet 

BOUMBASÏNA.  S.  f.  {boumbasine '.  ,  dl. 
Des  coups.  \'.  Rossada  et  Boumb,  R. 

B0UMBAS3AL,    s.    m.   (  boumba-  il  I; 

BOCMBASSAli,    S.     f.     dl.     (ìr.llicl   COUp    de     pOÌllg. 

Sauv.  Y.  Boumb,  I!. 

B0UM3AT,  ADA,  adj.  et  p.  'lioumha, 

ad  .  Bombé,  ée,  convexe,  comme  une  bombe. 
V.  Boumb,  lï. 

BOUMBEGEAR ,  v. n.  (boumbeilj à  |.  Bon 
dir.  V.  Cambadiar. 

Éty.  de  bound  el  de  egi  r.  le  b,  pour  le 
d.  \  .  Bound,  li.  d  Boumb. 

BOUMBET,   s.  m.  (boumbé)  ;  sabba- 

ESTOHMAC,    GOUMBET,     BOUMBAS.     (jllTCt    (II'   ll'lll- 

me  qui  se  croise  par  devant  :  gilet ,  Sauv. 
fig.  petit  homme  court,  entassé,  toul  rond 
d"  graisse;    Tolus  teres    atque    rotundus. 

Sam  . 

Ety.  de  boumba  et  du  dim.  el,  arrondi  n 
peu  près  comme  une  bombe.  V.  Boumb,  R. 

BOUMBILHAR,  v.  n.  (boumbilla).  Fré- 
liller,  en  parlant  du  poisson;  bondir,  quand 
il  s'agil  îles  petits  quadrupèdes. 

Éty.  dit  pour  boundilhar.  Y.  Búund.,  R. 

BÓUMBINA,  s.  f.  (boumbine);  boubina. 
Bobine  .  petit  cylindre  de  bois .  percé  dans 
toute  sa  longueur  .  roulant  autour  d'une 
vergette  de  fer,  sur  lequel  on  dévide  le  fil. 

Éty.  du  lat.  i  ombyx  .  dérivé  «lu  grec 
y'yy'/A  (bombux),  ver  à  soie,  à  cause,  dil 
Saumaisc .  de  la  ressemblance  qu'il  y  a  entre 
une  bobine  garnie  de  lil,  et  le  cocon  d'un 
\.  i  .i  soie. 

On  dniiin   le  viin  <lt  : 


I  i    i  lui  de: 


BOUMBINAR,   \.  a.    Iioiiniliin.i;;  boobi- 

isar.  Bobiner,  déi  ider  du  ld  sui  la    bobine 
Élj .  de  bouml  ina  cl  de  ar. 

BÓUMBIR,  \.  n.    Iiuiiinlii)  ,   d.  lias  lim. 

EïiBAnm.  /  'a     ttm6ir,combugcr  des  futailles 
V.  Endouar. 
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Ély .  du  lot.  bambatus,  qu'on  a  fait  tremper. 

BÒUMBIR ,  v.  n.  md.  sonner  creux.  Y. 
Resounar. 

Éty. du  lat.6o«6us,  bruit  sourd,  V.  Boumb, 
R.  Ronfler.  V.  Rounflar  ;  retentir. 

BOUMBiR,  v.  a.  (boumbir)  ,  dl.  Pour 
frapper.  V.  Uoumbar  et  Boumb  ,   II. 

Brocher,  ou  expédier  vite  et  à  la  hâte; 
bondir.  V.  Boundar. 

BOUMBOUINAR,  d.  bas.  lim.  V.  Boum- 
bounegear  et  Boumb,  R. 

BOUMBOUN,  s.  m.  (bounbóu),  d.  bas 
lim.   V.  Bonbon  et  Bon,  R.  Unisson.  Avril. 

BOUMBOUNA,  s.  f.  (boumboune).  Ta- 
verne; vin.  Aub. 

Éty.  de  boumboun  ,  boisson ,  liqueur. 

BODMSOUNAMENT,  s.  m.  (bounbou- 
naraéin).  Bourdonnement. 

BOUSZBOUNEGEAIRE  ,  s.  m.  (boum- 
bouncdjnïré)  ;  boombouniare.  Inquiet ,  gro- 
gnon, qui  se  plaint  toujours  et  de  tout. 

Ély.  de  vounvouncgear  et  de  aire.  Y. 
Boumb,  15. 

BOUMBOUNEGEAR,  v.  n.  (boumbou- 
nedjo)  ;  coumboikiab,  boumbouinar.  Marmol- 
ler,  murmurer,  grogner,  se  plaindre  conti- 
nuellement; trouver  à  redire  à  tout;  bour- 
donner, corner  aux  oreilles.  V.  Vounvou- 
negear et  Zounzouniar  ;  pour  bouillonner. 
V.  Gargoular. 

Éty.  du  grec  'îvjmvko  (bombainô),  bour- 
donner ,  ou  de  [jO'xSîw  (  bombée) ,  murmu- 
rer ,  gronder  ,  dont  la  racine  est  pápSot 
(  bombos) ,  bourdonnement.  Y.  Boumb  ,  R. 

BOUMBOUNIAIRE  ,  V.  Boumboune- 
geaire. 

BOUMBOUNîAR  ,  V.  Boumbounegcar 
et  Boumb,  B.  Baltre ,  picoler,  élancer, 
parlant  d'un  abcès,  Avril.  Y.  Lançar. 

BOUMBOURA,  espèce  d'adverbe,  (boum- 
bóure) ,  dl.  A  la  boumboura,  A  la  légère, 
à  la  volée.  Sauv. 

BOUIWBOL'RIN ADA  ,  s.  f.  (boumbouri- 
náde  )  ,  dl.  Boutade  ,  caprice  ,  transport. 
Sauv. 

BOU1KIDURA  ,  s.  f.  (  boumidure  )  Les 
matières  vomies. 

EOUM1R  ,  Y.  Vooumir  et  Vooum  ,  R. 

BOUtYlISSAMENT ,  s.  m.  V.  Vooumis- 
sament. 

BOUMITAR,  booumitar.  V.  Vooumir. 


I. .,  clii 


leû  harpiou  iiifnuioit 

.il    il  íxniiixtiitt  il.'  Uni 


BOUN Il  faut  chercher  à  Bon.,,  les 

mol*  qu'on  ne  trouvera  pas  à  lloun.... 

BOUN  ,  OUNA  ,  adj.  dg.  Bon  ,  onne. 
V.  Bon,  R. 

boon  ,  pour  bous-en.  V.  Voun. 

bounada,  dl.  Y.  Bournada. 

BOUNARD  ,  ARDA,  adj.  et  s.  (bounar, 
arde  ),  d.  bas  lim.  Bon  ,  bonasse.  V.  ISonias 
d  lion,  R. 

BOUNAS,  V.  Bonias. 

BOUNASSA,  s   f.  V.  Ilonassa. 

BOUNBOUINEGEAR,  v.  n.  (bounboui- 
nedjá  ).  Lcis  mam  mr  boumbouvnegeoun  de 
Jiicar ,  les  mains  me  démangent  de  frapper. 

Èty.  du  grec  (3ap.Sxiv(u  (bambaino)  ,  je 
frappe  des  mains,  selon  Properce.  P.  l'ujil. 

BOUNBOUNIEIRA ,  s.  f.  d.  bas  lim. 
V.  Ilonltoniera. 


BOU 

BOUSD ,  bond,  radical  formé  par  ono- 
matopée du  retentissement  de  la  terre  sous 
un  corps  dur  qui  la  frappe  et  se  relève  aus- 
sitôt ;  ou  dérivé  du  grec  {WjaSoî  (bombos), 
bruissement,  bruit.  V.  aussi  Boumb ,  R. 
Déri\és  :  Bound  ,  Bound-a  ,  Bound-ar  , 
Dcs-boundar  ,  De-boundar  ,  Bound-oun  , 
Bound-ir  ,  Re-bound,  etc. 

De  bound  ,  par  le  changement  de  ou  en  o, 
bond  ;  d'où  :  Bond-ir  ,  Bond-ou  ,  etc. 

BOUSD  ,  codhd  ,  désinences  prises  du 
latin  bundus  ,  cundus  ,  cl  dérivées  de  unda , 
onde  ,  que  Butet  appelle  expansives  ,  parce 
qu'elles  expriment  l'idée  d'explication ,  de 
développement,  d'abondance  ,  de  fréquence. 

De  bundus,  par  apoc.  bund ,  et  parle 
changement  de  u  en  ou  ,  bound  ;  d'où  :  Fu- 
ri-bound  ,  Mori-bound. 

De  cundus  ,  par  apoc.  cioid  ,  et  par  chan- 
gement de  w  en  oit,  cound  ;  d'où  :  Fe-cound, 
Rubi-cound. 

BOUND,  s.  m.  (boun).  Bond,  saut  d'un 
corps  élastique ,  d'un  animal  ou  d'un  homme 
qui  s'élance. 

Éty.  C'est  une  onomalopee  prise  du  reten- 
tissement de  la  terre,  sous  le  corps  qui  la 
frappe.  V.  Bound,  R. 

BOUNDA,  s.  f.  (bóunde).  Bonde  ,  pièce 
de  bois  qu'on  baisse  ou  qu'on  lève  pour  fer- 
mer ou  pour  ouvrir  un  étang.  V.  Boun- 
doun  et  Bound,  R.  Bonde,  trou  rond  pra- 
tiqué à  un  tonneau  ,  pour  y  introduire  le  li- 
quide qu'on  veut  y  mettre. 

BOUNDA,  s.  f.  dm.  Bord  inculte  d'un 
champ  cultivé,  berge. 

Ély.  delà  basse  lat.  bouna,  limite,  borne. 
V.  Bouin,  R. 

BOUNDA,  S.  f.  d.  apt.  cacbaboviu.  Ca- 
cheboutin  ,  outil  de  cordonnier. 

BOUNDAIRE  ,  s.  ni.  (bound.iïré).  Celui 
qui  envoie  la  balle  ou  le  ballon  ;  homme 
emporté,  violent,  qui  se  laisse  entraînera 
la  colère.  Gare.  V.  Bound,  lt. 

BOUNDAR,  v.  n.  (boundá);  bocmbar  , 
sAtiTAR,  BocNDiB.  Bondir  ,  jaillir,  rebondir, 
sauter. 

Éty.  de  bound  et  de  ar ,  faire  un  bond. 
V.  Bound,  R. 

BOUNDAR  ,  v.  a.  d.  bas  lim.  Bondonner. 
V.  Boundounar  et  Bound  ,  R. 

BOUNDASSIERA,  s.  f.  (  boundassiére). 
Nom  niceen  de  la  fauvette,  Pilchou  ,  v.  c.  m. 

Éty.  de  bounda,  bord  inculte  d'un  champ, 
haie;  de  assa  ,  augm.  et  de  iera  ,  qui  fré- 
quente les  haies  ,  les  buissons.  Y.  Bouin,  R. 

BOUNDAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (  bounda  , 
ode) ,  dg.  Plein,  farci. 

Éty.  de  bounda  et  do  at,  plein  jusqu'à  la 
bonde.  V.  Bound,  R. 

BOUNDICAR,  v.  n.  (boundica)  ;  d.  bas 
lim.  Marmotter  ,  murmurer.  V.  Bnunbou- 
negear  :  Lus  aurelhas  me  boundicoun ,  les 
oreilles  me  cornent, mesibïoun.  Las  dents 
me  boundicoun,  jesensd.es  élancements  dans 
les  dents. 

Éty.  M.  Béronie  regarde  ce  mol  comme 
une  onomatopée.  V.  Boumb,  lt. 

BOUNDINAR  ,  v.  n.  (  boundin.i  ) ,  dl. 
Bourdonner  ,  tinter;  on  le  dit,  soit  du  bour- 
donnement, soit  dulinloin  des  oreilles.  Voy. 
Zounzouniar  et  Bound,  R. 

BQUNDIR,  v.  n.    d.  bas  lim.  Bondir. 
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V.  Boundar  ,  dm.  pousser  ;  V.  Poussar  , 
et  Bound  ,  R. 

BOUNDISSAMENT  ,  s.  m.  (boundissa- 
méin).  Bondissement  ,  mouvement  de  ee 
qui  bondit.  Gare. 

BOUNBOULAUS  ,  s.  f.  pi.  (boundou- 
làous).  Nom  languedocien  des  bourdons  et 
des  frelons.  Sauv. 


P«,rot. 

Ety.  V.  Bound  el  Boumb  ,  R. 

BOUNDOUN,  s. m. (boundóun)  ;  bounda. 
Bondon  ,  bouchon  ,  tampon  ;  morceau  de 
bois  qu'on  lève  pour  faire  couler  l'eau  d'un 
étang  :  cheville  courte  qui  bouche  l'ouver- 
ture d'un  tonneau  :  c'est  encore  l'ouverlure 
par  laquelle  on  remplit  les  tonneaux  el  autres 
futailles. 

Éty.  de  bound ,  parce  que  c'est  en  tirant  le 
bondon  que  l'eau  ou  le  vin  jaillissent,  ou  de 
l'ail,  spund,  m.  s.  V.  Bound,  R. 

Mettre  lou  boundoun ,  bondonner. 

Levar  lou  boundoun,  debondonner. 

BOUNDOUNAR,  v  n.  (boundouna  )  ; 
deboundounar.  Sanglottcr.  V.   Boudenjlar. 

Éty  de  boundoun  et  de  ar  ,  lâcher  le  bon- 
don,  donner  un  libre  cours  à  ses  larmes.  V. 
Bound  ,  R. 

BOUNDOUNAR,  v.  a.  bocndar.  Bon- 
donner ,  boucher  la  bonde  ou  le  bondon  d'un 
tonneau.  V.  Bound,  R. 

BOUNDOUNIERA ,  s.  f.  (boundouniére). 
Bonde  (pion  niel  au  fond  d'une  cuve.  Gare. 

BOUNDREA,  s.  f.  (bounilrée).LABoiiBiER. 
Bondrée  ou  buse  bondrée  ,  Buteo  apivorus, 
l.acep.  Falco  apivorus  ,  Lin.  oiseau  de  l'or- 
dre des  Rapaceset  de  la  fam.  desPlumicoIles 
ou  Cruphodères  (à  cou  recouvert). 

Éty. 

BOUNET  ,  radical  qu'on  fait  venir  du 
celt.  boned  ,  bonnet ,  ou  de  l'anglais  lionnet, 
m.  s.  Caseneuve  le  dérive  du  nom  d'un  cer- 
tain drap  dont  on  faisait  anciennement  les 
habillements  de  tète  ,  comme  on  appelle 
castor  un  chapeau  fait  avec  le  poil  de  l'ani- 
mal qui  porte  ce  nom. 

De  bonnet ,  par  le  changement  de  on  en 
ou,  bounct;  d'où  :  Bounct  et  composés; 
Bounel-a ,  Bounet-ada,  Bounelas,  Bou- 
net-ar,  Bounct-aria,  Bounct-ier ,  Bound- 
oun. 

BOUNET,  s.  m.  (bonne);  bohet,  boc- 
neta.  Bonel,  anc.  cat.  Bonete  ,  esp.  port. 
Bonetto  ,  ital.  Bonnet ,  habillement  de  tète  , 
fait  ordinairement  avec  de  l'étoffe  ou  du  tri- 
col. 

Ëty.  du  celt.  boned,  ou  de  l'anglais.  Yoy. 
Bounct ,  R. 

Fabricant  de  bouncts  ,  bonnetier. 

Mettre  lou  bounet  de  caire ,  se  fâcher,  pren- 
dre colère  ,  mettre  le  bonnet  de  travers. 

L'usage  des  bonnets  en  France  ,  n'est  pas 
fort  ancien  :  on  en  vit  pour  la  première  l'ois 
en  Hî!>,  lorsque  Charles  VU  lit  son  entrée 
à  Rouen  ,  auparavant  on  se  servait  de  cha- 
perons. 

BOUNET  QUAHRAT  ,  Bonnet  carré,  bon- 
net à  quatre  angles  que  portent  les  gens  d'é- 
glise. 


KO  II 

Il  fut  inventé  dans  le  XV<°«  siècle  par  un 
nommé  Patrouillct. 


Bor 
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On  appelle  : 

I  U  IRGEREITE  ,  h  liga «Ton  [-iut  sous  la  mentira  Ji- 

«■nlunt.  p.mr  maintenu  le  bonnet, 
GASQUKT  ,  I,  eolottr-  on  bonnet  je  Itine  ma     aue  nor. 

Irai  1«  Or,,„i.,„.  S      f 

BOUNET  DE  CAPELAN  ,  s.  m.  (bouné 
dé  Capelan)  ;  bebbet-de  capelai»  ,    babeta-de 

PBE1BE.    en     pi'émOnt.     BOCNETDEPESTRE.    COU- 

booluat.  Bonnet  de  prêtre,  bois  à  lardoire, 
fusain  ou  fusain  d'Europe,  Evonymus  Eu- 
ropéens, Lin.  arbrisseau  de  la  fam.desFran- 
gulacées  .  commun  dans  les  haies  et  les  bois. 
V.  Gar.  Evonymus  vulgari's ,  p.  165. 

Éty.  de  la  ressemblance  qu'a  son  fruit  avec 
un  bonnet  carré.  V.  Bounet,  B. 

Son  bois  est  employé  par  les  tourneurs, 
son  charbon  pour  faire  la  poudre  à  i  anon,  el 
des  crayons  pour  tracer  lesesquisses  dans  le 
dessein  ,  parce  que  les  traits  qu'il  fait  s'effa- 
cent facilement. 

BOUNET-DE-GRENADIEH  ,  (bonne 
de  grauadié).  Bonnet  de  dragon  ,  cabochon, 
l'ait  IL/  hungarica,  Lin.  mollusque  de  l'or- 
dre des  Gastéropodes  et  de  la  fam.  des  Der- 
mobranches,  qu'on  trouve  dans  la  Méditer- 
ranée. 

Ety.  Ainsi  nommée  à  cause  de  sa  ressem- 
blance avec  un  bonnet.  V*.  Bounet ,  B. 

BOUNET-DE-PESTRE  ,  s.  m.  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Bas-Limousin  ,  au  fu- 
sain ou  bonnet  de  prêtre.  V.  Bounet  de  ca- 
pelan et  Bounet ,  U. 

BOUNETA,  s.  f.  (honnête).  Coiffe  de 
bonnet,  et  non  bonnette,  S.iuv.  grand  bon- 
net. Béron.  Bonnette ,  en  français,  est  une 
espèce  de  coiffure  de  femme. 

Ety.  Fem.  de  Bounet,  v.  c.  m.  cl  Bou- 
net, B. 

bouneta  ,  s.  f.  Voile.  Y.  BouneU. 

BOUNETADA,  s.  f.  (bouncladr  Bon 
nelade,  révérence,  salut  du  bonnet.  Voj 
Capelada. 

Ety.  de  bounet  et  de  ada  ,  faite  avec  le 
bonnet.  V.  Bounet,  R. 

BOUNETAR,  v.  a.  (bounelá  ,  ,  d.  bas 
lim.  Bonneler,  rendre  des  raspecls  el  des 
devoirs  assidus  à  des  personnes  donton  a 
besoin. 

Ély.  de  bounet  et  de  ar  ,  saluer  du  bonne) 
V.  Bounet,  IS. 

BOUNETARIA,  (hoiinetarie),  s.  f.  cad,- 

5CTABIA,    DEBA3SABIA.   /i'/lll(V )  1(1 ,   esp.    Bl|||||é- 

tenc,  ouvrages  et  marchandises  du  bonne- 
tier. 

Lty.  de  bounet  et  de  la  terni,  mult.  aria. 
V.  Bounet,  B. 

Sous  la  dénomination  de  bonneterie ,  on 
comprend  tous  les  ouvrages  faits  à  mailles 
tels  que  les  bonnets,  les  bas,  les  gants,  les 
mitaines,  etc.  et  l'on  nomme  bonneterie 
'l 'tune  celle  en  laine  qui  n'est  pas  foulée,  et 
bonneterie  drapée,  celle  qui  l'a  été 

bounetas,s.  m.  (iounelàsl  Gros  et 
vilain  bonnet. 

Ety.  de  bounet  et  de  l'augmentatif  dépre- 
ciatif  as.  V.  Bounet,  B. 

bounetas  ,  s.  f.  pi.  (bonnétea)  ;  .,„>„- 
ba^at   Boneto»,  esp.  Bonnettes,  pi  li 
les  dont  on  se  sert  quand  il  y  a  peu  de  vent. 


BOUNETIER,  s.  m.  (bounetié);  Bone- 
tero,  esp.  Bonnetier  ,  celui  qui  fait    ou  qui 
vend  des  bonnets. 
Ély.  de  bounet  et  de  ter.  Y.  Bounet ,  B. 
BOUNETOUN,  s.  m.  (bounetoun) .  dim. 
de  bounet .  petit  bonnet.  Y.  Bounet ,  B. 
BOUNHOUMIA.  V.  Bonhomia. 
BOUNHUR,  dg.  V.  Bonhur. 
■ItaìicreyrealboMúmrculpass'acoustumar. 
Jasm. 
BOUNIAS,  V.  Bonias. 
bounicot,  OTA,  adj.   (bounicó,  oie), 
d.  bas  lim.  V.  Boniguet  et  Bon,  B. 

bounier.  s.  m.  vl.  Champ  dont  on  a  fixé 
ou  déterminé  les  limites  ;  nom  propre,  Bon- 
nier. 

Ety.  probablement  de  iiouina  et  de  ier.  Y. 
Bouin,  [{. 

BOUNIESA,  s.  f.  (bouniése).  Beignet. 
Suppl.  au  Dicl.  de  Pellas.  Y.  Bignela. 

BOUNIFACO.  nom  d'homme,  boumfaci. 
Boniface.  V.  Bonifai. 

BOUNIFAI,  nom  d'homme,  (bounifàï). 
Bonifare.  V.  Bonifai. 

BOUNIFIAR  SE,  v.  r.  (bounifia).   Voy. 
Bonifiar  se. 
BOUNIQUET,  adj.  V.  Boniguet. 
BOUNIT,  s.  m.  (bouni),d.  bas  lim.  Bei- 
gnet. \'.  Bigneta. 

BOUNITOUN,s.  m.  (bounitóun).  Nom 
qu'on  donne,  au  bonilon,  scombre  sarde, 
Scomber  tarda,  Lac.  poisson  de  l'ordre  des 
Ile  do  branches  et  de  la  fam.  des  Atractosomes 
(à  corps  en  fuseau),  qui  atteint  trois  décimè- 
tres de  longueur,  et  dont  la  chair  à  bon  goût; 
et  au  scombre  de  la  roche,  Scomber  Rochai, 
Bisso,  du  même  genre  que  le  précédent,  qui 
parvient  jusqu'au  poids  de  trois  kilogrammes. 
Ely.  Bounitoun,  comme  bouniguet,  sont 
des  diminutifs  de  bouen,  bon.  Y.  Bon,  B. 

BOUNSEI,  d.-lim.  Bonsoir.  V.  Bona- 
sera. 

BOUNT,  V.  Bound,  B. 
BOUNT.  OUNTA,  adj.  dl.  Le  même  que 
Moût,  v.  c.  m. 
BOUNTAT,  Y.  Bonlat. 
BOUQUEDANS  DE,  adv.  (bouquédansï. 
dl.  En  un  bouchon.  Sauv. 

BOUQUEIRENC  ,    ENCA  ,     s.    et    adj. 

(bouqueiréin,  éinque),  ait.  de  beoucairene, 
qui  esl  de  Beaucaire. 

BOUQUET,  rad.  dérivé  de  la  basse  lat. 
boteetum,  diminutif  de  boieus,  qui  a  d'abord 
signifié  un  petit  bois,  ensuite  un  groupe 
d'arbresj  el  plus  tard  un  groupe  de  fleurs  ou 
un  assemblage  de  diverses  choses  liées  en- 
semble; cm  dil  encore  un  bouquel  de  bois, 
un  bouquel  d'arbres;  ce  qui  confirme  celte 
êlymologie,  c'estque  les  Espagnols  appel- 
lent un  bouquelramitfa,  et  les  Languedociens 
ramelet. 

De  boteelum,  par  apoc.  et  changement  de 
ose  eaouqu,  bouquet;  d'où  :  Bouquet,  Bou- 
quel-ier,  Bouquel-icra,  Bouquel-as,  Bou- 
quet-oun. 

BOUQUET,  S.  m.  (bouqué)!  ooctel, 
bbousscod.  Bocchclto .  ital.  anc.  Bouquet, 
réunion  de  (leurs  Mers  ensemble  ;  Lrochet ,' 
assemblage  de  quelques  fruits,  sur  le  même 
pied. 

Ety.  de  la  basse  lat.  bosectum.  V.  Bou- 
quet. K. 
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llouquet  d'aubres,  bouquet  de  bois,  petite 
touffe  d'arbres. 

Bouquet doou  vin,  le  bouquet  du  vin,  son 
parfum. 

Bouquet  de peiras,  dl.  pierre  d'attente. 
Bouquet  de  peòus,  flocon,  toupet  de  che- 
veux. 

BOUQUET,  s.  m.  C'est,  selon  M.  Garcin, 
un  petit  trou  qu'il  nomme  boucassin,  où  les 
verriers  tiennent  le  verre  chaud  au  moment 
qu'ils  le  travaillent. 

Ety.  Dim.  de  buca,  trou,  en  celt. 
BOUQUET  fac,  s.  m.  Bouquet  fait. 
œillet  de  poêle,  doux  jean,  doux  guillaume, 
Dtanlhus bjarbatus,  Lin.  plantedela  fam.  des 
Cariophy liées,  que  l'on  cultive  comme  (leur 
d'ornement. 

Ety.  On  donne  le  nom  de  bouquet  fait  à 
cette  plante  à  cause  du  grand  nombre  de 
fleurs  réunies  sur  un  même  pied.  Y.  Bouquet, 
Bad.  ' 

BOUQUETA.  s.  f.  (bouqueté);  boqueta. 
BoicHouivA.  Boquita,  esp.  Boquinha,  port. 
Bocchetta,  ital.  Bòqueta,  cat.  dim.  de  bouea, 
petite  et  jolie  bouche,  bouche  mignonne. 

Faire  bouquela,  sourire,  faire  bonne 
grâce.  V.  Hour,  |{. 

BOUQUETAS,  s.  m.  (bouquetés).  Gros 
bouquet,  bouquel  mal  fait. 

Ély.  de  bouquet  el  de  l'augm.  dép.  as.  Y 
Bouquet,  II. 

BOUQUETIER,  s.  m.  (bouquélié).  Bou- 
quetier,  vase  propre  h  contenir  des  fleurs, 
des  bouquets.  Le  roi  du  bal,  Suppl.  au  Dict. 
Pellas.  A'.  Abbat. 
Ety.  de  bouquet  et  de  ier.  V.  Bouquet,  R. 
BOUQUETIER,  s.  et  adj  Est  le  nom, 
ou  l'épilhète  qu'on  donne,  aux  enviions 
d'Ilieres,  au  bigarradier  riche  dépouille. 

bouQuetiera,  s.  f.  (bouquetière). 
Bouquetière,  marchande  de  bouquets,  de 
fleurs;  la  reine  du  bal,  en  Languedoc.  Y 
Abbessa  et  Bouquet,  R. 

bouquetin,  s.  m.  (bouquetin).  Bou- 
quetin,  Capra  ibex,  Lin.  mammifère  de  la 
fam.  des  Bisulques  ou  Ruminants,  qu'on 
ne  trouve  plus  dans  les  Alpes  de  la  Provence. 
Ely.  de  bouc  aide  elin,  dim.  V.  Bouc,  B. 
bojquetoun,  s.  m.  (bouquelóun) , 
dim.  de  bouquet,  petit  bouquet.  Y.  Bouquet, 
Bad. 

BOUQUIN,  s.  m.  (bouquin).  Bouquin, 
vieux  lu. ne,  fig.  \ iiux  libertin,  vieux  débau- 


Ely.  de  Bouc.  V.  ceR. 

BOUQUIN,  s.  m.  Porte  cigare,  petit 
tuyauauquel  on  adapte  une  pipe  ou  un  ciga- 
re pour  fumer. 

Ety.  de  bouca  ,  bouche  ,  ou  de  bouc,  à 
cause  de  la  mauvaise  odeur  de  la  pipe.  V. 
Iltiiir  el  Bouca. 

BOUQUIN,  s.  m.  Bouquin,  vieux  livre 
«m   livre  qui  n'a  aucune  valeur. 

Ety.  de  l'ail,  buch,  ou  de  l'angl.  look, 
livre;  on  a  fait  de  book,  mauvais  livre,  comme 
de  rosse,  cheval;  on  a  fait  mauvais  cheval,  ou 
de  l'ail. buchlein,  petit  livre.  Dérivés;  liuu- 
quin-ar,  Bouquin-itla,  Bouquin-egear. 

BOUQUINAR  ,  v.  n.  (bouquina);  boo- 
QumcGEAB.  Bouquiner,  chercher  de  vieux 
livres. 

Ety.  de  bouquin  cl  de  ar. 
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BOUQUINCAN  ,  s.  m.  (  bouquïpcàn  ). 
Bonne!  élevé.  Aub. 

BOUQUINCAN  ,  s.  m.  (  bouquïncan  ). 
Tapabord,  espèce  de  bonnet  en  usage  chez 
les  matelots. 

BOUQUÏNI5TO  ,  s.  m.  (bouquiniste'. 
Bouquiniste,  marchand  de  vieux  livres,  de 
bouquins. 

Éty.  de  louquin  et  de  isto. 

BOUQUÏNUR,  s.  m.  (bouqninùr).  Bou- 
quineur,  qui  aime  les  vieux  livres,  qui  les 
recherche. 

Éty.  de  bouquin  et  de  ur. 

BOUQUIOU,  adj.  m.  d.  béam.  Homme 
de  bon  appétit,  à  qui  tous  les  mets  sont 
indifférents,  qui  n'en  estime  que  la  quantité. 

Éty.  de  bouca.  Y.  Bouc,  R. 

BOUQUIREN,  s.  et  adj.  dl.  aller,  de 
Beoucairenc,  qui  est  de  Beaucaire. 

BOUR...,  On  trouvera  à  Bor...,  les  mots 
qui  ne  figurent  pas  à  Bout... 

BOURAÇA,  V.  Bourraça. 

BOURAI,  s.  m.  (bourâï).  l'oignéed'étou- 
pe.  (îarc. 

BOURAR,  v.  a.  (boura).  Mesurer;  on  se 
sert  particulièrement  de  ce  mot  au  jeu  de 
boule.  Avril. 

Ety.  Aller,  de  boular,  formé  de  boula  et 
de  ar. 

BOURAS.  s.  m.  (bourras);  bourras.  Bo- 
racc,  ilal.  Borax,  ail.  Borrax,  rat.  BOrrai, 
esp.  Borax,  borate,  sursature  de  soude  ou 
sous-borate  de  soude  des  chimistes. 

Éty.  de  l'arabe  boura,  qui  désigne  la  mê- 
me substance. 

Le  borax  nous  vient  de  la  Perse,  de  la 
Chine  et  du  Japon.  Malgré  son  abondance  et 
le  grand  usage  que  l'on  en  fait  comme  fon- 
dant dans  li -s  arts  ,  son  origine  n'est  pas 
encore  bien  connue  :  Les  uns.  comme  Four- 
croy,  pensent  que  c'est  un  produit  de  l'art, 
d'autres  assurent  que  la  nature  le  fournit 
immédiatement  dans  les  régions  désignées  ci- 
dessus. 

BOUKASSIERA,  s.  f.  (  bourassiére  )  ; 
Bordliere,  ilal.  Ltochoir  à  mellic  le  borax. 

BOURBj  ràd.  dérive  du  grec  (3dp6>po<; 
[borboros),  bourbe,  boue. 

De  borboros,  par  apoc.  et  changement  de 
n  ru  nu.  bourb  ;  d'où;  Bourb-a.  Bourb-oup 
ror,  Bourb-oulh-ada ,  Bourb-oulh-age, 
Bourb-oulh-ous,  Bourb-ouss-ada,  etc. 

bourba,  s.  f.  (bourbe).  Bourbe,  fange 
épaisse,  V.  /'««la  et  Fanga. 

Éty.  V.  Bourb, R. 

BOURBOUIRAR  ,  v.  a.  (bourbouira) , 
dl.  Salir,  gâter. 

Éty.  du  grec  |3opSop<5u>  (borboroô  ,  couvrir 
de  boue,  salir,  gâter;  dérivé  de  , 
(borboros  .  bourbe,  boue, et  de  i'act.  ar.  Y. 
Bourb,  I'.. 

BOURBOUL.H,  s.  ni.  (bourbouill)  ;  noirn- 
bo«i,  ooinnocLiiAM^T.  BorbogiiOj  itai.  Bruit 
semblable  à  celui  qu'on  entend  dans  les  intes- 
tins, et  qu'on  appelle  borborygmes;  gâchis, 
fange. 

Ety.  du  grec  \'rj, •,;,'_<•,  i|iol  liorn/n  i.  Iirui- 

re,  faire  un  bruid  sourd.  Dérivés;  Bourboulhi- 
nr.  Bourboulh-oun. 

BOURBOULHADA,  s.f.  fhourhoulhade), 
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dl.  Le  même  que  Barboulhada,  v.  c.  m.  et 
Bourb,  lî. 

BOURBOULHAGE,  s.  m.  (bourbouillad- 
gé),dl.  V.  Bàrboulhagiel Bourb,  R. 

BOUREOULHAR  ,  v.  n.  (bourbouilla)  ; 
Borbogliare,  ilal.  Grouiller,  se  dit  du  bruit 
que  lès  intestins  font  entendre  quand  ils  con- 
tiennent des  vents. 

Éty.  de  bourboulh  et  de  ar,  grouiller,  tra- 
casser. Gare. 

BQURBOULHOUM  ,  s.  m.  (bourbouil- 
lóun).  Brouillon,  tracassier,  inconséquent. 

Éty.  du  grec  popébpoç  (borboros),  limon, 
parce  qu'étant  remué  il  trouble  l'eau.  Voy. 
Bourboulh. 

BOURBOULHOUS ,  s.  m.  (bourbouil- 
loiis),  dl.  Ghipotier,  qui  épluche  trop,  et  qui 
est  difficile  à  contenter.  Sauv.  V.  Bourb,  II. 

BOURBOUNES ,  (bourbpunés) ;  Borbo- 
nese  ,  ital.  Borbones  ,  esp.  Bourbonnais  , 
ancienne  province  de  France,  bornée  au  N. 
par  le  Berry  et  le  Nivernais  ;  à  l'E.  par  la 
Bourgogne  ;  au  S.  par  l'Auvergne,  et  à  Ï'O. 
par  le  Berry. 

Ety.  du  lat.  borbonnensis  ager. 

BOURBOUNES ,  adj.  Bourbonnais.;  on 
donne  aussi  ce  nom,  selon  M.  Garcia-,  aux 
aborigènes  ou  habitants  originaires  d'Aix. 

BOURBOUNTINA,  s.  f.  (bourbouutine)  ; 
oocrboctina.  Un  des  noms  de  la  semencine. 
Y .  Semen  contra. 
Sàbez  li  '/«c  m'arez  lança 
En  mi  mandant  vouestro  vermino, 
Diijaz  mi  Uni  ferai ,  [au  qu'aguts  cm!  ouca 
in  pipooudoun  de  grano  bouibountino. 
Gros. 

BOURBOUSSADA  ,  s.  f.  (bourboussade)  ; 

BOURHOISSAT  ,    'il.    ..l'V-i       ,    BARBOD1SSAC.    Le  III- 

roir  de  l'aiguillon.  V.  Cureta. 

Lty.  du  grec  popffopoç  (borboros) ,  boue  , 
et  de  ada,  fait  pour  la  boue,  c'est-à-dire, 
pourôler  la  boue.  V.  Bourb,  B. 

BOURBOUSSAT,  Le  même  que  Bour- 
boussada : ,   \.  c.  m.  et  Bourb,  B. 

BOURBOUTINA,   V.  Semcncontra. 

BOURCAR,  dl.   V.   Iloucar. 

BOURCHAS,  ASSA,  adj.  (  bouitchas  , 
assc).  Austère  ,  slyptique  ,  âpre,  en  parlant 
des  fruits.  Suppl.  au  Bict.  de  l'ellas. 

BOURD,  boirl,  radical  pris  de  la  basse 
latinité  burdare,  jouit,  plaisanter,  dire  des 
sornettes,  et  dérivé  probablement  du  latin 
Dersulia ,  ruse,  malice,  d'où  l'ilal.  burla. 

De  burdare,  par  apoc  bwd,  et  par  chan- 
gement de  u  en  ou,  bourd  ;  d'où;  Bourd-a, 
Bourd-aire,  Bourd-ar ,  Bourd-esc,  Bour- 
dete-ada. 

De  burin,  ilal.  par  apoc.  et  changement 
deueno»,  bourl;ú'nìt:  llourl-a  ,  llourl-ar. 

BOURDA,  s.  I.  (bourde).  Bourde,  men- 
Bonge  ,  fausse  nouvelle.  V.  B  ourla. 

Éty.  de  la  basse  lat.  burda  ,  mensonge. 
V.  Bourd,  II. 

BOURDA,  s.  f.  dl.  On  gourdin,  bâton 
rouit  cl   plus  gros  par  un  bout. 

Éty.  du  vieux  long,  bourde,  d'où  l'on  a 
formé  bourdon  ,  bâton  de  pèlerin.  Sauv.  de 
l.i  basse  lat.  burdo. 

BOUHDADA,  V.  Bordada. 

BOURDAGI,  V.  Bordagi. 

BOUKDAGIER,   V.   ISordaqicr. 
BOURDAIRE,   AIRA,  s.   (  bourdaïré  , 
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aïre),  d.  bas  lim.  Bourdeur.  V.  Messongier. 

Éty.  de  bourda,  mensonge,  et  de  ier.  V. 
Bourd,  R. 

BOURDALIER,  V.  Bordalier. 

BOURD ALOUA,  s.  f.  (bourdaloue)  ;  bour 

L'ALOi:   .     JARRETIERA    DE    CAPEOU.     BOUrdalOUe, 

sorte  de  laisse  de  chapeau,  avec  une  boucle. 
V.  Bord,  11. 

BOURDAR,  pour  border.  V.  Bordar. 

BOURDAR,  v.  n.  (bourdá) ,  d.  bas  lim. 
Se  moquer  ,  dire  des  mensonges  ,  des  sor- 
nettes ,  des  bourdes. 

Ety.  de  bourda,  mensonge,  et  de  ar,  ou 
de  la  basse  lat.  burdare, m.  s.  V.  Bourd,  H. 

BOURDAREOU,  s.  m.  V.  Bordarcou. 

BOURDASSAR,  v.  a.  (bourdassa),  d.  bas 
lim.  Rapetasser.  Y.  Pcdas.iar  et  Bord,  R. 

BOURDAT,  V.   Bordât  et  Bord,  R. 

BOURDEGEAR,  V.  Bordcgear  et  Bord, 
Rad. 

BOURDEL,  s.  m.  V.  Bourdcou,  comme 
plus  usité,  et  Bord,  R.  2. 

BOURDELESA,  s.  f.  (bourdelése).  Bor- 
delaise, bouteille  de  la  même  forme  que  celles 
où  l'on  met  du  v  in  de  Bordeaux.  Gare. 

BOURDELIER,  s.  m.  d.  apt.  Balayures. 
V.  Bordagier. 

BOURDELIERA,  s.  f.  (  bourdeliére). 
Nom   qu'on   donne  : 

1°  A  la  sope  ,  Cyprinus  ballerus ,  Lin. 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranehes  et  de 
la  fam.  des  Gymnopomes  (à  opercules  nues), 
dont  le  poids  ne  dépasse  pas  une  livre  et 
demie. 

2°  A  la  bordelière  ,  Cyprinus  blicca , 
Blorh.  du  même  genre  que  le  précédent  dont 
il  diffère  principalement  par  son  corps  plus 
large,  plus  mince,  par  les  25  rayons  de 
la  nageoire  de  l'anus  ,  et  ensuite  par  son 
poids  qui  n'est  que  d'un  hectogramme. 

BOURDEOU,  s.  m.  (bourdèou).  V.  Bor- 
del et  liord,  K.  2. 

BOURDEOUS  ,  (bourdèous);  boordos. 
Borda,  ilal.  Burdeos.  esp.  Bordeos,  port. 
Bordeaux ,  ville ,  ancienne  capitale  de  la 
Guyenne  et  maintenant  chef-lieu  du  dépar- 
tement de  la  Gironde. 

Ety.  du  lat.  burdignla,  burdegalis ,  m. 
S.  Isidore  de  Séville  dit  que  ce  nom  lui  a 
été  donné  à  cause  de  ses  premiers  habitants 
qu'il  nomme  burgos  galhs. 

BOURDESC,  ESCA  ,  adj.  et  p.  (bourdes, 
ésque),  dl.  Brusque,  fantasque.  V.Fantasc. 

Éty.  de  bourda,  mensonge.  Y.  Bourd,  II. 

BÓURDESCADA  ,  S.  f.  (bourdcscàdc)  , 
dl.  Caprice,  boutade. Douji  V.  Bourd,  R. 

BOURDET  ,  s.  m  (hourdé)  ,  dl.  Sabol, 
espèce  de  toupie  qu'on  fait  tourner  avec  un 
fouet.  Y.  Boudufa. 

Éty.  de  Imurda.  bâton  court,  et  du  dim.  et. 

BOURBIER,  d  béarn.  Fermier.  Y.  Bor- 
diltr  .  Rentier  et  Bord,  R.  2. 

BOURBIER,  IEIRA,  S.  (boiirdié,  ièïrc), 
d.  lias  lim.  V.  Borda,  maisonnette,  et  Bord, 
Rad. 

BOURDIFALHA,  S.  f.  (bollldifnille),  dl. 

ii'iiiiiui   mi\      BERDlirALHAS.    BOliROlGAC,    BOUR" 

DirAïA.  Petites  guenilles,  bagatelles,  fétus 
qui  surnagent  dans  quelque  liqueur;  brous- 
sailles. Sauv. 

lty  du  lat.  barra:  ,  m.  sign.  cl  de  la 
lerm.  allia  .  toutes. 
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BOURDîGA ,  s.  f.  bourdigue  :  dordiga, 

MANICt-IERA  ,     BCCBDIGOU.      BO  l'i/i  [jt!  Ul   ,     BÔrdi- 

golum  et  Burdigatum,  basse  lat.  Bordigue, 
espèce  de  rctraochcmcnl  ou  d'enceinte  que 
l'on  construit  avec  des  roseaux  et  des  joncs, 
dans  les  canaux  qui  communiquent  des 
étangs  à  la  mer,  pour  j  prendre  du  poisson. 
Ely.  de  bord  el  de  diga  ,  digue  au  bord. 
Roquefort  dit  que  ce  mot  est  corrompu  du 
grec  Jtopoç  (poros),  passage. 

Dans  une  bordigue  on  nomrrn 

BALADOUt  ou  BALADOI  S  GRA2VD  El  PU 

mbrea  dont  elle  esl  i 
SERVE,    l'cnaec   clroit  situé  nr.s  tlu  sei^eus  n  ■ 

presses  ailleurs. 
Toll.S,  les  espaces  rends  où  les  pôissoni  n    .  ..  .  ml.l.  m  .  î| 
s  ea  ii  ordinaïrcmeni  cinq    Les  deux  qui  sont  le  ['tus  près  de 

,  se  nomment  recu/ujotin,  celle  du  mUii 
nue/a,    et  e.lle  Je  le  pointe,  fourre  tic  fourni. 
VERVEIX  tni  l'VXTr.WK  .  le  filet  qui  b  termine. 

Al  VFJ.  ,  la  clsie  .le  roseaus  don li e  l'enceinte. 

i  t  il    1  1  Ll  I  S     les  juulsu  formes  pu  les  traverses  de»  bonr- 
digues. 

PILOTIKS  ,  les  principaux  pieu  qui  tertenl  a  sa  ccmsliuc- 

rRE-tO  dedccbsrge 

a  lj  dernière  o.iir,  lursqu'il  v  a  beaucoup  ,1e  poissons. 

"1  EMl'LÏ'.S  ,     les    neillns    lini.Mmt.jV 

II:  W  I  USES  ,  les  cloisons  qni  se  dirigent  l'une  t 
l'on  1 

llALlJ\r\  ,  lescordes  de  spart  tju"bn eniploîi   j 

11(11  BDOX50RE  ,  la  premiers  chambre  de  l'enceinte  .le  la 

\  .    Serre. 
1  Ml. ul  IllOlE,    les    goulets  qui 
.  lutiulur.  des  bon 

Pitlon,  dans  son  histoire  d'Aix,  attribue 
l'invention  des  bordigues  à  la  ville  des  Mar- 
tigues. 

BOURDIGAU  ,  V.  Bourdilha. 

BOURDiLER,  ERA,  s.  t'.  dg.  Habitant, 
habitante  de  Bordeaux. 

Ety.  .lu  lat  burdigalensis ,  m.  s. 

BOURDILER  ,  ERA  ,  s.  bomdilc  ère]  . 
dg.  Métayer.  V.  Borditer  et  lioid  ,  R.  2. 

Lou  bourdile  dius  loti  bareyfertille 
•  ountro  i  aray  reslo  mut,  imm 

l'i  1 1  lit:  /OUI  fils.  Ja.-iu. 

BOURDILHA,  s.  f.  (bourdille)  ;  boibdi- 

CAD  ,      BOCRDIA    ,      BOIRDIHA,      BOUBDELtl  A .      lia - 

lajures ,  ordures  composées  de  petits  tëlus. 
V.  Eseoubillias. 

Kly.  de  bouerda  et  de  la  lerm.  ilha,  toutas 
lus  bouerdas.  Y.  Bouerd,  I!. 

Mettre  pas  de  bourdillia  en  quauqu'en- 
drerlï  ,  c'est,  ne  pas  y  aller,  ne  pas  le  fré- 
quenter. 

BOURDILHAIRE  .  s.  m.  (bourdilliiré). 
Marchand  qui  achète  les  balayures. 

Ely.  de  bourdilha  et  de  trii 
di  bourdtihas.  \  .  Bouerd,  R. 

BOURDILHIER,  s.  m.  'bourdillié).  Cais- 

se  ou  l'on  met  ii  s  balayures. 
Ely.  de  bourdillia  et  de  i<  r . 

mette  leis  bourdilha».  Y.  Bouerd,  li. 
BOURDIOU,  s.  m.  dg,  V.  /.< 
BOURDOUIRAR,  \ .  ;i.  .1  n   (bourdouirá), 

dl>  boohar.  Ravauder,  farfouiller,  mettre 
gens  dessus  dessous;  fouilkr,  rcloui  nei  poui 
trouver  quelque  i  bose. 

De  que  bourdouires?  qu'est  ce  que  tu 
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ravaudes  par  là?  Mon  bourdokirat  mas 
(nnlas,  on  rua  farfouillé  mon  linge,  mes 
roi ics,  etc.  Sauv. 

Éty.  debourd,  bouerd,  balayures,  or- 
dures; fouiller  jusques  dans  les  ordures.  N'. 
Bouerd,  R. 

BOURBOULAIGUAS  ,  Nom  toulousain, 
du  pourpier.  V.   Bourtouldigua. 

bgurdoulha,  s.  f.  (bourdóuille) ,  dl 
boi.ri.is.  Trouble,  confusion;  on  le  dit  aussi 
d'une  personne  qui  ne  prend  poinl  de  repus, 
qui  s'agite  toujours,  remuante.  Aub. 

Lty.  de  la  basse  latinité  boftordittin,  com- 
bat, tournoi,  d'où  le  vieux  français,  piacc 
bourdoire,  lieu  où  l'on  joutait,  cl  où  il  J 
a\;ut  nécessairement  du  trouble  el  de  la  con- 
fusion. V.  Bcorl ,  U.  ou  de  Bradoulha  , 
v.  e.  m. 

Velà  donc  ano  grand  bourdouillo 
Que  pensel  i  stt  e  lou  simh  I 
D'un  grand  affaire  criminel: 

Michel. 
Et  ailleurs  : 

L'un  luu  ralha  .  l'autre  se  ris, 

A  ' ij  a  que  se  metlon  en  hoiirdoulho. 

BOURDOUN  ,  s.  m.  Bourdon  ,  un  des 
jeux  de  l'orgue  qui  t'ait  une  espèce  de  bour- 
donnement, d'où  le  nom  qu'il  porte  ;  grosse 

Cloi lie. 

BOURDOUN  ,  s.  m,  Quenouille  d'un  lit, 
pilier  qui  S'élève  aux  quatre  angles  des  bois 
de   lit  fait  à  l'áncii  nne. 

Éty.  Y.  le  mot  suivant. 

BOURDOUN,  s.  m.  Bordone,  ilal.  Bor- 
'/"ii ,  esp.  Bordâo  ,  port.  Bourdon  ,  seule 
de  bâton,-  que  portent  les  pèlerins. 

Éty.  de  bourda,  vieux  mot  languedocien, 
qui  signifie  bâton.  Caseneuvc  le  dérive  de  la 
basse  latinité  borda,  massue,  houle,  à  cause 
des  petits  globes,  quecessortesde  hâtons  ont  à 
leur  extrémité  supérieure.  Mén.  le  lire  de 
burdo ,  mulet,  comme  si  l'on  disait,  la 
monture  d'un  pèlerin. 

Plantar  bourdoun,  s'établir,  se  fixer  dans 
un  pays  ,  y  prendre  racine. 
i 

BOURDOUN,  s.  m.  (bourdoun),  Bourdon, 

mrdon,  nom  qu'on  donne  aux  mâles 

nu  nus  des  abeilles. 

Éty.  Bourdoun ,  parait  être  une  onoma- 

ou   imitation  du  bruit  que  huit  ces 

On  donne  aussi  le  même  nom  à  plusieurs 
grosses  espèces  de  mouches  ou  de  grosses 
abcilli  -. 

BOURDOUN,  s.  m.  Bordo,  cat.  Bordon, 
esp.  Bordom  .  ilal.  Bourdon,  basse  continue 
qui  raisonne  toujours  sur  le  même  ton,  dans 
la  muselle,    la  cornemuse,  la  vu-Ile,  etc. 

Èty.  \    le  mol  précédent. 

BOURDOUN  .  s.  m.  lionrdon  ,  m  1er. 
d'impr.  désigne  l'omission  d'un  onde  plu- 
sieui  s  mots  dans  la  composition. 

BOURDOUNAMENT ,  s.   in.  (bo 

Daraéin  .  Bourdonnement .  bi  uil  que  Fonl  les 
bourdons;  bruissement,  tintement  d'oreilles. 

bourdounar, v.n.  bouillonna). Bour- 
donner. \  .  Zouniouniar. 

BOURDOUNEGEAR,  v.  n.  ilér.  (bour-  1 
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dounédja]  ,  d.  du  Var.  Bourdonner  souvent 
V.  Bourdoun, 

BGURDOUNET  ,  S.  m.  (bourdonne). 
Bourdonnel,  petit  rouleau  de  charpie  qu'on 
introduit  dans  les  plaies  pour  empêcher  qu'el- 
les ne  se  ferment. 

I'.i\ .  Dim.  de  '  ourdou»  .  petit  bâton. 

BÓUHDOUNIERA.  s.  I.  (bourdouniére). 
Pantoquière,  coule  entrelacée  dans  les  hau- 
bans, pour  leur  donnerplus  de  forée. 

Éty. 

BOUKDOt'NS  ,  s.  m.  pi.  (bourdóuns); 
bocbdocs.  dl.  Louslres  bourdouns,  la  cein- 
ture d'orion  ou  les  tiois  rois;  constellation 
de  trois  étoiles  de  la  premièregrandeur.dispo- 
séesen  ligne  droite,  1 1  a  des  distances  égales 
l'une  de  l'autre,  de  la  manière  suivante  '  '  '. 

BOtjRDUFALKAS,  s.  f.  pi.  (boni (lui., il- 

les  dl.  Petits  brins,  bagatelles  ,  petites 
guenilles.  V.  Bourdilhas  et  Bouerd,  II. 

M.    (nombres  di   que  bous  cal, 

qtionl  il,-  mitraillb 
lVi  claouif  dins  m,  libre  o.melo  ioimlufailh 

BOURDURA,  Y.  Bordura. 

bourenca,  V.  Bourrem  . 

BQURES,  i  boules   Cl 

EOUKET,  adj.  (bourré),  d.  bas  lim. 
..m  mi.  t.  Vin  bouret ,  vin  rusé  ,  vin  clairet. 

Éty.  V.  Bourr,  \\. 

BOURET,  ait.  de  Boulet,  agaric,  v.  c. 
m.  morille,  selon  M.  Avril.  \  .  Mourilha. 

BOUREYA  ,  s.  f.  (bourèie).  Bourrée, 
fagol  de  bois  de  chêne  vert  dont  On  se  sert. 
à  Avignon,  pour  se  chauffer,  ou  chauffer 
quelque  chose.  Suppl.  Dicl.  Pellas. 

BOURG,  radical  dérive  de  la  bas.  lat. 
burgus,  par  àpoc.  de  us  et  metagr.  de  u  en 
ou;  gros  village  ou  petite  ville.  On  a  du 
dans  le  même  sens  bttri  en  roman  ,  qui  vient 
év  ideinment  du  lat.  urbs,  par  mélathèse  du  6 

Les  mots  bon:,  bor ,  borg ,  bot  •  !>o  . 
bonis,  buts,  désignaient  anciennement  un 
lieu  fortifié,  une  ville  entourée  de  murailles  . 
ce  qui  porterait  à  croire  que  bourg,  pour- 
rail  bien  être  dérivé  du  grec  ilúpYOí  (purgos), 
tour,  d'où  l'allemand  Irurg ,  fort,  château, 
citadelle,  forteresse;  d'où  encore,  dans  la 
même  langue,  bergen  ,  défendre,  proléger. 

Le  mol  bourg  ,  ne  s'applique  plus  aujour- 
d'hui qu'à  un  gios  village ,  mais  il  ne  faut 
pas  être  surpris  de  ce  changement  de  signi- 
I  on  en  roli  ouve  un  analogue  dans 
' ."'  .  qui  pris  d'abord  poui  une  maison  de 
campagne  ,  désigne  aujourd'hui  les  plus 
grandi  s  agglomérations  de  maisons  .  les  vil- 
les. On  dit  même  encore  "bourgeois ,  poui 
habitant  d'une  ville ,  et  bourgmaistre  poui 
magistral  d'une  ville.  Saint  Grégoire  esl  dé- 
signé, dans  la  traduction  de  ses  dialogues, 
par  ÏApostoile  del  bors  de  Boume  ou  /..( 
papa  delbort  de  llotnr .  Apostolus  urbii 
limita'.  Roq.  Dérivés:  Bourg,  Bourg-ada  , 
Bourg-eoîs  ,  Bourgeois-ia  ,  liourg-el  . 
Bourgu  et,  de  ,  el  les  noms  de  lieu  :  Edin- 
m  <i<i  '•'lut  .  Magde-bourg ,  bourg 
de  h  jeune  fille  ;  Stras-bourg,  bourg  du 
chemin ,  etc. 

Quelquefois  cependant,  le  mot  bourg  à 
une  autre  origine  et  peut  venir,  poui  les 
noms  étrangers,  du  polonais  bor ,  forêt  de 
pins,  eomme  dans  Brande-Bourg  ,  ou  de 
buro,  lance  ,  comme  dans  Bourgogne. 


318 


BOU 


De  bourg  ,  par  le  changement  de  ou  en  o  , 
borg  ;  d'où  :  Ilorg  ,  Borg-rs  ,  Borg-el .  Bor- 
gu-esia,  Burgu-ier,  Bourj-ei,  Bour-joizia. 
et  les  noms  propres  :  Bourg,  Bourgeois, 
Dubourg ,   Maubourg. 

BOURG,  s.  m.  (bóurg);  fìorgo ,  ital. 
Burgo  ,  esp.  port.  Borg  ,  anc.  cat.  Bourg  , 
endroit  moins  considérable  qu'une  ville  , 
mais  plus  srand  qu'un  \  illage. 

Ely.  V.  Bourg  ,  R. 

Anibert,  Mém.  Hist.  T.  p.  86,  not.  fait 
observer  que  les  parties  des  villes  auxquelles 
on  donnait  anciennement  le  nom  de  bourg, 
en  étaient  séparées  par  un  certain  espace  , 
et  que  le  faubourg  était  attenant  aux  murs 
de  la  cité, 

BOURGADA  ,  s.  f.  (bourgade)  -.Borgata, 
ital.  Faubourg  ;    bourgade   ou  petit  bourg. 

Ély.  de  Bourg  ,  R.  et  de  ada. 

BOURGADIER  ,  IERA  ,  s.  (bourgadié  , 
ière  ).  Habitant,  anlc  du  faubourg. 

I -:tv.  de  hourgada  et  de  icra.  V.  Bourg  , 
Rad. 

Lei  bourgadières  fan  Ici  fuies, 
S'altaquoun  fort  ei  rougirnles. 

Embarras  de  la  liero  de 
Sant  Miqueou. 

BOURGAL  ,  ALA  ,  adj.  (  bourgàl ,  aie) , 
dl.  Franc,  loyal. 

Ély.  de  bourg,  ville,  et  de  al.  Y.  Bourg  , 
Rad. 

BOURGALAMENT  ,  adv.  (  bourgala- 
méin) ,  dl.  Franchement,  loyalement. 

Ely.  de  bourgal  et  de  ment.  Y.  Bourg, R. 

BOURGAR  ,  v.  n.  (  bôurgâ  ).  Tourner  , 
commencer  à  mûrir ,  parlant  des  ligues  et 
des  fruits  en  général.  Gare.  Cast. 

BOURGEADOUIRA  ,  s.  f.  (bourdja- 
douïre  ).  Dégorgeoir  ?  Baguette  dont  on 
se  sert  pour  enlever  le  tampon  de  la  cuve  , 
quand  on  veut  tirer  le  vin.  Avril.  Castor. 

BOURGEAIRE,  s.  m.  (boudjàiré).  bour- 
jaife  ,  rocBGEAiRE.  Chaufournier  ,  ouvrier 
qui  fait  des  fours  à  chaux.  Gare. 

BOURGEAQUIN  ,  s.  m.  (  bourdjaquïn). 
Bourgillon,  jeune  bourgeon. 

BOURGEAR.v.  a.  (bourdjá)  dl.  et  rous- 
simiB  Fouiller  profondément  la  terre  avec 
la  pioche  ou  la  marre,  Saur,  dégorger  un 
tuyau,  un  conduit. 

Éty.  Alt.  de  bougear.  Avr.  Y.  Bouleg,  R. 

BOURGEAS.  s.  m.  (bourdjás).Nom  qu'on 
donne  ,  aux  environs  d'Anuot  et  du  Fuge- 
rel,  ii  la  bruyère  commune.  V.  Brusc. 

Ety.  Alt,  de  '/use  et  de  Brugas,  v,  c.  m. 

BOURGEAS  jota,  s.  f.  (bourdjassod   ; 

OOlJRGEAIfSSOTA  ,  BOURGISSOTO.  Bot'jj  ÇOlC ,  pOTl. 

Figue  bourjassolc.  V.  l'iga. 

Ély.  On  disait  dans  la  basse  la!.  l'mdia 
burgeruotica  ,  fonds  roturiers.  Sauv. 

BOURGENC  ,  s.  m.  (bourdgéinc)  ;  boch- 
m^uj.  socis-iER.  Rosage,  Rhododendron  , 
laurier  rose  des  Alpes,  buis  fleuri,  Rhodo- 
dendron ferrugineum,  Lin.  arbuste  de  la 
fam.des  Kbodoraeées,  qu'on  trouve  sur  les 
montagnes  élevées  de  Barcelonnette ,  de 
Scyne,  d'Allos,  de  Colmars,  etc. 

Éty. 

BOURGEOIS  ,  GEOISA  ,  adj  et  s. 
(  bourdjois  .    oisc  )  ;    bourges  ,   bourgeouas. 
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Borghese  et  Burgesc,  ital.  Burges ,  esp. 
lliirger  .  ail.  Burguez  .  port.  Ce  mot  est  du 
provençal  moderne  ,  nos  anciens  disaient 
bourges;  bourgeois  ,  oise,  absolument  par- 
lant,  qui  vit  dans  une  ville  ou  un  bourg. 
V.  Bourg  ,  R.  Ce  qu'indique  parfaitement  le 
mot  bnurg-es,  es  d'un  bourg,  \\  est  d'un 
bourg  :  en  provençal  ce  mol  désigne  plutôt 
celui  qui  vit  bourgeoisement,  c'csl-a-dire, 
de  ses  renies,  sans  travailler,  d'où,  Foire 
lou  bourgeois,  pour  dire  vivre  sans  rien 
faire.  Les  ouvriers  donnent  le  nom  de  bour- 
geois à  la  personne  qui  les  fait  travailler. 

El  tau  fai  lou  bourges  i[ue  non  a  pis  (le  pan . 
Tllichcl. 

Vioure  bourgeois ,  Trad.  vivre  de  ses 
renies. 

Éty.  Sous  lisons  dans  leDictionnaireCata- 
lan,  en  cinq  langues  : 

«  En  son  origen  burges  significaha  ha- 
bitant de  una  vila  en  contraposició  als  ha- 
bitants de  las  eiutads  que  se  anomenaban 
ciuladans.  posteriorment  fou  un  dcls  titols 
de  honor  de  Catalunga,  dcl  cual  senféren 
très  classes,  majors,  miljans  g  menais. 
Los  burgeses  majiirs  eran  los  que  no  tenian 
cap  ofici  mecànic  ;  los  miljans  cran  los  mer- 
cadèrs ,  g  los  mena  r  s  l"s  menetlraU.  Aiu- 
dind  scguramenl  als  majors  se  introdui  la 
expressio  familiar  ï'ODci  del  burges  ,  men- 
jar,  beurer  y  no  fer  res.  Art.  burges.  » 

BOURGEOISAMENT,  adv.  bourdjoi- 
samèin]  ;  bocrgeoiasament.  Bourgeoisement, 
d'une  manière  bourgeoise. 

Éty  de  bourgeoisael  dément,  à  la  manière 
des  bourgeois.  \  .  Bourg,  R. 

BOURGEOISIA  ,  s.  f.  (  bourdjoisie  )  ; 
Burgcsia,  esp.  Borghesia,  ital.  Bourgeoi- 
sie ,  le  corps  des  bourgeois  ;  la  qualité  de 
bourgeois.  V.  Bourg  ,  R. 

BOURGEOUN  ,  s.  m.  (bourdjóun);  Bo;- 
bulha  ,  port.  Bourgeon  ,  bouton  d'arbre 
d'où  naissent  les  feuilles  ,  les  (leurs  et  les 
fruits.  V.  Bourra. 

Éty.  V.  Bourra  ,  parce  que  les  bourgeons 
en  sont  couverts.  V.  Bourr ,  II. 

BOURGEOUNIAIRE  ,  s.  m.  (hourdjou- 
niairé)  ;  bourjoukaire.  Tisonneur  ,  Aub. 
Fourgouniaire  ,  celui  qui  attise  le  feu,  une 
querelle.  Gare. 

BOURGEOUNAR,  v.  n.  Borranar , caL 
Bourgeonner,  pousser  ou  jeter  des  bour- 
geons. V.  Bourrar  et  tioutounar.  V.  aussi 
Bourgeouniar. 

Ély.  de  bourgeoun  et  de  ar  ,  litt.  faire  des 
bourgeons.  V.  Bourr,  R. 

BOURGEOUNAT  ,  ADA ,  adj.  et  p. 
Iiourdjouna  .  adei.  Bourgeonné,  ce  ,  arbre 
qui  a  des  bourgeons  ;  personne  donl  le  \  isage 
est  couvert  de  boutons. 

Ély.  deòourýeminetdeol.  V.  Bourr,  R. 

BÓURGEOÙMAR,  V.  n.  (bourdjounia'i  ; 
i..M  nui  -.  \n.  Fourgonner.  V.  l'ourgouniar  , 
et  pour  bourgeonner,  Bourgeounar. 

BOURGES,  s.  m.  (bourdgés),  d  ail. 
V .  Bourgeoi*. 

BOURGET,  nom  de  lieu,  Borghelto, 
ital.  Uim.  de  bourg  ,  petit  bourg. 

Éty.  cle  Bourg  ,  R.  et  de  et  dim. 

BÓURGIN  ,  s.  m.  (bourdgin);  burcir. 
Bregin  ,   nom  qu'on  donne  ,  à  Marseille  ,  à 
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un  filet  qui  ressemble  beaucoup  au  petit 
bouclier. 

C'est  peut  être  le  même  que  celui  qu'on 
nomme  Bregin  à  Nice,  v   c.  m. 

BOURGISSOTA ,  s.  f.  (bourdgissóte). 
Nom  qu'on  donne ,  h  Arles  ,  à  la  figue  grosse 
bourjassolc.  V.  Figa-grossa-bourgeassola. 

BOURGMESTRE,  s.  m.  (bourgmestre) 
Borgomaestro  ,  ital.  Borgomcstre  ,  port. 
Bourgmestre  ,  titre  des  premiers  magistrats 
de  quelques  villes  de  Belgique ,  d'Allemagne, 
de  Suisse,  etc. 

Ely  de  bourg  et  de  mestre ,  ou  du  lat. 
magistratus  urbis.  V.  Bourg,  R. 

BOURGNAIRE  ,  s.  m.  (  bourgnàïré  ) , 
d.  bas.  lira.  Bornoyeur ,  celui  qui  bornoie, 
qui  ne  regarde  qu'avec  un  œil  pour  s'assu- 
rer si  une  chose  est  droite  ou  de  niveau. 

Élv.  de  bourgn  ,  pour  borni ,  et  de  aire. 
V.  B'orn,  R. 

BOURGNAR,  v.  n.  (bourgnâ),d.  bas 
lim.  Bornoyer.  V.  Bornegear. 

BOURGNOUN  ,  s.  m.  (bourgnoun),dl. 
Le  même  que  Brusc ,  v.  c.  m. 

BOURGNOUN,  s.  m  (bourgnóun).  Nom 
qu'on  donne  ,  à  Avignon  ,  à  la  petite  bécas- 
sine. V.  Becassoun,  R.  2. 

BOURGOUGNA,  s.  f.  (  bourgougne  )  ; 
bergoina.  Borgogna  ,  ital.  Borgonha ,  port. 
Borgona,  esp.  Bourgogne,  ancienne  pro- 
vince de  France,  bornée  au  Nord  par  la 
Champagne;  au  Sud,  par  le  Lyonnais;  à 
l'Est,  par  la  Franche-Comté,  et  à  l'Ouest, 
par  le  Bourbonnais  et  le  Nivernais.  Elle 
forme  aujourd'hui  lesdéparlementsde  L'Yon- 
ne, de  La  Côte-d'Or,  de  Saòne-et-Loire,  et 
une  partie  de  celui  de  l'Ain. 

Ély.  du  lat.  burgundia  ,  m.  s. 

BÒURGUET,  nom  de  lieu  (bourgué); 
BouRGET.  Petit  bourg. 

Ély.  de  bourg  et  du  dim.  ei.  V.  Bourg  ,  R. 

BÒURGUET,  s.  f.  Beron.  d.  bas  lim. 
Guiole,  creux,  cavité  que  fait  le  fer  d'une 
toupie ,  en  la  lançant  avec  force  sur  une 
autre;  lardon  ,  mol  piquant.  Brocard. 

BOURGUETADA  ,  s.  f.  (  bourguctàde)  ; 
d.  bas  lim.  Brocard  ,  mot  piquant ,  raillerie 
mordante. 

Éty.  de  bourguel,  petit  bourg ,  et  de  ada, 
fait,  dit  comme  au  faubourg.  V.  Bourg,  R. 

BOURGUETAR,  v,  a.  (bourguetà).  Bro- 
carder ,  piquer  par  des  paroles  mordantes  et 
salyriques. 

lity.  de  bourguet  et  de  ar,  parler  comme 
au  faubourg.  V.  Bourg ,  R. 

BOURGUIGNOTA,  s.  f.  (bourguignútc), 
dl.  Calo(te  ii  oreille^  ,  mille  de  dessous  ; 
V.  Béguin.  Ce  nom  était  donné  ancienne- 
ment h  une  espèce  de  casque  de  fer. 

Ély.  de  bourguignoun  ,  parce  qu'on  croit 
que  l'invention  en  est  due  aux  Bourgui- 
gnons. 

BOURGUIGNOUN  ,  OUNA ,  s.  (bour- 
guignoun ,  ounei  ;  Borghignone  ,  ital.  Ilor- 
guinhâo  ,  port.  Bourguignon  ,  oune ,  celui  , 
celle  qui  est  de  la  Bourgogne. 

Éty.  du  lat.  burgundius ,  m.  s. 

Dans  le  dialecte  languedocien  ,  le  mot 
bourguignoun  se  prend  ironiquement  pour 
un  cochon. 

BOURGUIGNOUN ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  dans  une  grande  partie  de  la  Provence, 
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à  l'épi  de  l'orge  des  rais.  llordeum  muri- 
num ,  Lin.  V.  Sauta- roubin  ,  et  à  l'orge 
marin.  V.  Estranglu  bcstii. 

Lty.  (le  nom  a  été  donné  à  l'épi  de  ces 
deux  idanles  .  que  l'on  confond  ordinaire- 
ment ,  paicc  qu'il  sert  a  un  jeu  d'enfant,  qui 
consiste  à  casser  l'épi  par  le  milieu  .  .1  le  ra- 
jnsler  ensuite  et  à  taire  sauter  la  partie  supé- 
rieure en  frappant  sur  le  lira»  et  en  chantant. 

Bourguignon  sale  , 
L'e'pée  au  côté  , 
La  barbe  au  menton, 
Saute  bourguignon. 

BOURI,  s.  m.  (boùri),  d  bas  lim.  Pous- 
sière. du\el.  qui  s'attache  aux  habits  et  aux 
meubles;  ordures,  balayures.  V.Bscoubilhas. 

Ety.  du  lat.  burrœ,  choses  de  rebut,  de 
néant. 

BODRIACA,  s.  f.  (bouriàque).  Mauvaise 
soupe.  Aub. 

Ely.  Alt.  de  boulhiaca,  mauvais  bouillon. 

BÓURIAIRE,  s.  m.  (bouriàïré)  ;  msauu  , 
dl.  Métayer,  fermier.  Saur.  V.  Rentier  et 
Bord,  R.  2. 

Bâtonnet,  servant  à  remuer,  à  agiter  la 
bouillie. 

BOCRIAR,  v.  a.  (bouriá).  Remuer,  agiter 
un  liquide.  Aub. 

Ety.  AH.  de  boulegar. 

On  le  dit  encore  de  l'action  de  répandre  de 
In  bouillie  sur  île  la  paille,  pour  la  faire  man- 
ger aux  animaux,  et  la  rendre  plus  nourris- 
sante. Aub. 

BOURICHOT  ,  s.  m.  (bouritcho) ,  dg. 
Panier  couver  t. 

Éty.   [iourroiehe  et  bourraclic ,  en  vieux 

BÒURIGA,  Y.  Bouligoula. 
BOURIGA,  s.  f    boarigue).  Nom  de  la 
morille,  dans  le  département  des  B.-du-Rh. 

selon  M.  Negrel.  V.  ilourilha  et  llol,  R. 

BOUR1GEOLA,  s.  t.  bouridjóle).  Cen- 
taurée éloilée,  plante.  Gare. 

BOORIGO'JLA.  V.  Bouligoula. 

BOURIL  s.  ni.  [bouril  :  bouiru.,  dl.  Le 
ventre,  la  bedaine.  V.  Ventre, 

Éty.  Uim.de  bouire,  ventre. 

BÒURINA,  Y.  Boulina. 

BOURINOUS,  OUSA,  adj.  (bourirmus  . 
óuse),  d.  bas  lim.  Mélancolique,  triple,  de 
mauvaise  humeur.  V.  Peginous,  en  parlant 
du  temps  couvert  et  froid,  temps  - 

Aire  bouriit'jw.  air,  physionomie  triste, 
rembrunie  ;  capricieux,  quinteux. 

BOURIR,  v.  n.  (bourir),  dg.  Brûler, 
bouillir. 

Dablou  hin  la  frebe  bourich, 
Au  lot  que  l'ayguo  l'aseantieli.  et 
Car  au  lale'ou  quejou  pariehi 
Au  tale'ou  d'amou  iou  bourichi. 

D'Astres. 
Ety.  Alt.de  Koulir.  Y.  Bulh,  R. 
bourissoun.  ouna,  s.  [bourissou, 
oune)  .  d.  bas  lim.  Babouin,  ouine,  jeune 
enfant  badin  et  étourdi;  Iracaasier. 

BODRIT.  ».  m.  boùri  .  il.  lim.  Balayure. 
V.  Bteoubalhier  el  EseoubUhas, 
BOURJEI ,  d.  lim.  V.  Boni 
BOURJOIZIA,  V.  Bourgeoûia. 
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BOURLA.s.  f.  bóurle);  boluda.  Burla, 
ital.  esp.  .Moquerie,  bourde,  tromperie. 

Kiv.  de  l'ital.  hurla,  m.  s.  V.  Bourd.  P.. 

BOURLA.s.  f.  Nom  qu'on  donne  au  mé- 
:  il.  .1  Sisteron  et  aux  environs  de  cette  ville. 
V.  Mitadier. 

BOURLAR  SI,  v.  r.  (si  boorlà);  Bur- 
Idi. u.  it.d.  liurlarse,  esp.  Se  moquer,  railler. 
V.  ISnurd,  K. 

BOURLAR,  v.  a.  (bouria),  d.  bas  lim. 
pour  brûler.  V.  Brular. 

Bourlar  Iou  tioul  à  quauqu'un,  manquer 
de  parole  a  quelqu'un,  manquer  à  se! 

5;  railler.  Gare.  On  dit  aussi  bourlar, 
pour  fausser  compagnie.  Y.  Bourd,  R. 

BOURLAR,  v.  n.  Remuer,  bouger,  par- 
ler. Aub. 

BOURLASOUN,  s.  f.  (bourlazóu),  d.  bas 
lim.  rARtHAL  Fer-chaud  ,  soda.  V.  Creme- 
soun. 

Lty.  de  bourlar,  brûler,  parce  que  ceux  qui 
sont  atteints  de  celle  indisposi 
vent  dans  la  gorge  un  sentiment  de  cuisson 
qui  semble  produit  par  le  feu.  V.  Braz,  li. 

BOURLHiou.  s.  m.  (bourilliou),  d.  lias 
lim.  Flocon  de  lame  ou  de  soie.  V.  Flocoun. 

BOURLIS,  s.  m.  (bourlis),  dl.  Trouble, 
confusion,  vacarme.  Y.  Buurdoulba. 

Éty.ï  ' 

Un  varlet  prr  un  rop  de  gàulo 
Mi  no  souvent  un  tau  bourlis 
Quesemblo  la  mar  quan  boulis. 
h    ;   rhuge  et  de  ravages, 
De  revouloun  et  de  bourlis.   Michel. 

BOURLODI.  s.  m.  bourludi),  d.  bas  lim. 
Brûlure,  trou  fait  à  une  étoffe  par  une  étin- 
celle. 

Éty.  de  bourlar,  brûler.  V.  Braz,  B. 

BOURLOUN.s.  m.  ibourlûun  .  Bouillie. 
Aub. 

BOURLURT,  dg.  Bcrgeyr.  ail.  de  Vau- 
tour, v.  c.  m. 

BOURMENEC,  ECA,  adj.  (bourmenéc, 
éque),  dl.  Véreux,  vermoulu.  >ans.  \.  Chi- 
rounat. 

I  Ce  mot  est  dit  pour  vourmounec  ou 
Verminous,  v.  c.  m. 

BOURMOULADA.  V.  Ilormoulada. 

EOURMOUS,  dg.  anagr.de  ilourvout, 
v.  c.  m. 

BOURMOUS,  OUSA,  adj.  (bourmoiis, 
ôuse  .  dl-  Le  même  que  Morvous,  v.  c.  m.  el 
4for6,  I! 

BOURNADA,  s.  f.  (bournade) ,  dl.  sou- 
bada.  Tripailles  des  bêles  qu'on  tue  à  la  bou- 
~iiv.  Y.  Tripailha  et  Xuumbada. 
V.  aussi  Uniras. 

BOURNAGI,  s.  m.  (bournádgi).;  bocr- 
sAr.t.  Bornage,  plantation  de  bornes.  Gare. 

BOURNAL,  ».  ru.  .bouinal  .  dl.  goigoih- 

rtAS,   CACOtKIAÎ.   rOf  BSAS,    BABOUBNAS.  CCIldrÌer 

d'un  four  de  boulanger. 

Ély.  Bournal,  est  dit  pour  fournal,  qui  a 
rapport  au  four. 

bournar.  V.  BornareX  Bouin,  Il 

BOURNEGEAIRE,  s.  lu    'lmurne'ljaiié.. 

Bornoyeur,  celui  qui  bomoie. 

BOÛRNEGEAR  ,  Voy.  Bornegear  et 
lloutn,  K. 

BOURNEL.  s.  m.   (bournèl);  «oh»ioï, 
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TCTEl,    CHAÎIOCS.      TtSCA.    EMBOIHREOC.     UlEOl' 

Tuyau  en  fonte,  en  brique  ou  en  bois,  destine 
à  conduire  les  eaux  d'un  lieu  dans  un  autre. 

Ély.  du  celt.  6©rn,  fontaine,  ou  du  ligu- 
rien,  selon  l'auteur  de  la  St.  des  B.-du-B. 
Le  P.  Pujel  le  dérive  de  borna,  limite,  parce 
que  les  tuyaux  enferment  l'eau  dans  d'étroites 
limites;  ou  peut-être  de  fcorna,  creux.  Dérivés: 
-i/yi  ,  Bourud-ar  ,  Bournel-at  . 
Bourne-ou. 

On  appelle: 

Dégorger  ,  netloyer  les  tuyaux  avec  nue 
sonde 

/  '1er  les  tuyaux,  les  faire  entrer  l'un 
dans  l'autre. 

Embranchement,  l'union  de  plusieurs 
tuyaux  assemblés  par  des  nœuds  de  soudure. 

V  de  renard,  les  longues  traînées  de 

racines  qui  engorgent  les  tuyaux. 

Oreilles,  les  rebords  à  équerres  qu'on  laisse 
sur  les  tuyaux  de  fonte  pour  les  joindre  les 
unsauxaulres,  au  moyen  de  vi>. 

Ventouse,  le  tuyau  de  plomb  branché  verti- 
calement sur  une  conduite  d'eau  et  attache  à 
un  arbre,  montant  plu*  haut  que  le  niveau  de 
l'eau  du  réservoir,  pour  faciliter  l'issue  de 
l'air. 

BODRNELAGI,  s.  m.  (bourneládgi  . 
locbkelaqe.  L'ensemble  des  tuyaux,  l'action 
de  les  poser. 

Ely.  de  bournel  et  de  agi,  metlre  ou 
poser  des  tuyaux. 

BOURNELAR  ,  v.  a.  et  n.  (bourru  I  1  . 
Placei  les  tuyaux,  y  faire  passer  l'eau. 

Lty.de  l.aurnel  et  de  or,  metlre  les  tuyaux. 

BOURNELAT,  ADA,  adj.  et  p.  [bour- 
nela.  ade  .  Muni  de  tuyaux,  renfermé  dans 
des  tuyaux,  en  parlant  de  l'eau. 

BOURNEOU.  V.  Bournel. 

BOURNIACHOU  ,  adj.  bourniatchou) , 
Le  même  que  Borniclel,  v.  c.  m.el  Born,  K. 

.  j  r.j.j  -n  dam  luu  tiournî'icliau  g^rri.ao. 
L,  Bcllaojià'». 

BOURNICLET,  V.  Bornielel  et  Born, 
Il  ad. 

BOURNIGOUN.  V.  Bornigoun. 

BOURNIOU,  dl.  V.  Apier. 

BOuRNIQUEL  ,  dl.  V.  Borniclet  cl 
B01  -.  l; 

BOUROUSCLAT.  ADA.  adj.   (bourous- 
Légèrcmenl   brûlé  par  le  froid. 
1 1  n. 

BOUB.R,  Boinc.  Bin.  rad.  dérivé  du  lat. 
burra,  que  plusieurs  auteurs  ont  employé 
dans  le  sens  de  bourre,  fait  defrurru*,  roux, 
parce  que  la  bourre  est  ordinairement  de  cette 
couleur.  Os  mois  sont  lires  du  grei 
purrhos),  roux,  rougeâtre. 

De  burra,  par  apoc.  et  changement  de  k 
en  "n.  bnurr  :  d'où  :  Bourr-a,  Bourr-agi, 
1  nr.  Bourr-ar,  Bourr-as,  Bourr- 
asca,  Bourrasc-ada,  Hourr-e,  Bourrelet, 
Bourrel-ier ,  Bourr-ita  .  Bourrith-oun  , 
Bourr-iscou,  Des-bourr-ar,  Ram-bourrar, 
Bourge-oun  ,  Bourgeoun-ar ,  etc.,  et  par 
suppr.deu:  Bor-el,  Borr-a,  Borr-age, etc. 
irrus,  parapoc.  bur;  d'où:  Hur-al- 
isto,  Bur-at,  Burat-a,  Burat-aire,  Burat- 
in,  llur-el.  Bur-eou.  Bur-eus. 

BOURRA,  s.   f.  (bourre  :    Borra,   ital 
esp.  port.  cal.  Bourre,  ce  qu'on  rejette  des 
laines  lorsqu'on  les  lile;  poil  que  les  tanneurs 
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détachent  des  peaux  de  certains  animaux;  ce 
dont  on  bourre  une  arme  à  feu;  soie  de  rebut. 

Éty.du  lat.  burra.  V.  Bourr,  R. 

Hourra  dcis  paradons ,  lavelpn,  quand 
elle  est  grossière,  lanisse  ,  quand  elle  est 
tine. 

Hourra  de  seda,  bourre  de  soie,  bave  ou 
araignée. 

BOURRA,     S.f.    BOURRE.   BOURROU,    PARAN" 

Goin-  Bourgeon  qui  commence  à  pousser;  on 
le  dit  plus  particulièrement  de  l'œil  de  la 
\  igné. 

Éty.  de  bourra,  bourre,  à  cause  du  coton 
roux  qui  couvre  les  bourgeons  au  moment 
où  ils  paraissent.  Y.  Bourr,  11. 

BOURRA ,  s.  f.  dl.  et  bas  lira.  Masse  de 
fer.  masse  de  mineur  ou  de  carrier  pour 
rompre  les  pierres.  V.  Massa. 

BOURRA,  s.  f.  DESTi.  La  bête,  jeu  de 
cartes. 

Estrc  bourre,  faire  la  bète,  c'est  ne  point 
faire  de  levée  à  ce  jeu. 

BOURRA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Moisissure, 
V.  Mousidura,  Heur  de  certains  fruits,  com- 
me la  prune.  Y.  Flour  et  Bour,  R. 

BOURRA.  BOURRA,  impér.  du  verbe 
bourrar.  Bourre,  bourre,  atteints,  altrappe, 
mords,  en  terme  de  chasse. 

BOURRAÇA  ,  s.  f.  (bourracc).  Voy. 
Bourassa. 

E  his  enfans  à  la  bouraço 
N'oouran  pa  pus  tan  paou  d'aou  /ou. 
Boufounadas. 

BOURRACAN,  s.  m.  Y.  Bnrracan. 

BOURRACHA,  s.  f.  (bourràtche),  pour 
bourrache.  Y.  BoWragi. 

BOURRACHA,  s.  f.  Borracha  ,  port. 
Flacon  enterre,  Y.  Boumbo. 

fity.  de  l'ital.  haracchia,  bouteille  de  cuir. 

BOURRACHA,  s.  f.  Asphodèe  (plante), 
V.  l'nurracca. 

BOURRACHE  SALVAGE,  s.  m.  bour- 
!  iv  s  rlb  iv  .  Nom  gascon  de  la  sauge  des 
prés.  Y.  Bouens-homes. 

BOURRADA,  s.  f.  [bourrade]  :  cougnada. 
Bourrade,  action  de  b.ourrer,  de  maltraiter; 
coup  de  crosse,  secousse,  agitation:  eu  lang. 
effort, épaulée, reprise  d'un  ouvrage;  A.i  van 
faire  una  bourrada,  je  vais  donner  encore 
un  coup  de  main  à  cet  ouvrage. 

fity.  île  boni  i    i  i  l  de   aila    Y.  Bouri  .  il 

bÓurra-folea,  s.f.    i rre-fàlle  . 

d.. bas  lim.  Poil  follet,  V.  Pemi  foulet,  pre- 
mière barbe  qulparall  au  million. 

Éty.  V.  Bourr,  R. 

BOURRAGEA,  dl.  V.  Bourragi. 

BOURRAGI  ,  s.  m.  (bourradgi;  ;  bocr- 

RAGEA,    BORRAGE,    BOUimACHA,    EOURRAIA.     /.''/)'- 

p  Boi  i  agine,  ital.  Box  (ija,  eat.  anc. 
Bartagem,  port.  Borralxa,  cal.  mod.  Bour 
racbe  ou  t .  '  ^  - 1  ?  i  ici  e  commune,  Boi  i  ago  offl  - 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Bei  ragi 
nées,  commune  partout;  elle  est  originaire  du 
Levant. 

Éty.  du  lat  borrago,  aller,  de  cor  ago, 
selon  Apulée,  mot  qui  dans  la  Lilhuanir  signi- 
fiait cordial,  animant  le  cieiir,  parce  qu'on 
regardait  cette  plante  comme  liés-tonique  : 
de  eor,  cour,  et  de  ago,  je  donne;  ou  plutôt, 
parce  que  ses  feuilles  et  sa  lige  sont  couvertes 
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d'une  espèce  de  bourre,  selon  Roq.  Voy. 
Bourr,  H. 

La  bourrache  contient  beaucoup  de  nilre 
et  est  généralement  employée  comme  béchi- 
que  et  sudôrifique. 

BOURRAGï-FER,  S.  m.  viperina,  bocr- 

RAGEATERA,    FAUHES,   LENGA  DE  BIAU.    \  Ì|>érilie, 

Echium  oulgare,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Borraginées,  commune  dans  les  lieux  incul- 
tes; on  donne  aussi  le  même  nom.  dans 
beaucoup  d'endroits,  aux  Anchusa  italica 
et  Angustifolia.  Lin.  Y.  Buglossa. 

BOURRAIA,  s.  f.  (bourràïe).  Nom  apt. 
delà  bourrache.  Y.  Bourragi. 

bOîirraire.  s.  m.  (bourráïré).  Char- 
geoir  pour  les  mines  ;  baguette  dont  on  se 
sert  pour  bourrer;  celui  qui  bourre  ;  chien 
qui  forlance  le  gibier,  (iarc. 
^  BOURRAQUIN,  s.  m.  (bourraquïn),  dl. 
Grand  Qacon  de  cuir,  avec  quoi  certains  reli- 
gieux fesaient  la  quête  du  vin.  Sauv. 

Ety.  de  la  basse  \it.burrhanicum. 

BOURRAR,  v.  a.  (bourra);  bourrir. 
Bourrer,  au  propre,  garnir  ou  remplir  de 
bonne,  presser  la  charge  d'un  fusil  avec  un 
bouchon  fait  ordinairement  de  bonne;  fig. 
maltraiter,  pousser  rudement  quelqu'un; 
gorger,  remplir  outre  mesure  ;  bondir  un 
chien. 

fity.  de  bourraet  de  ar.  Y.  Bourr,  R. 

Bourrar  ou  abourrar  un  cliin,  exciter  un 
chien  à  selancersurla  proie  ou  surquelqu'un, 
lui  faire  quitter  l'arrêt. 

BOURRAR.  v.  a.  dl.  Frapper  les  rochers 
avec  une  masse  de  carrier,  bourra  ;  brise  -  av  ce 
le  même  outil  des  blocs  de  pierre.  Sauv. 

BOURRAR,    V.     n.      BOCRROENAR,    BOURRIR. 

Bourgeonner,  on  le  dît  de  la  vigne  quand 
elle  commence  à  pousser  ses  bourgeons.  Y. 
Bourgeeunar. 

Éty.  de  bourra,  bourgeon,  et  de  ar,  met- 
tre des  bourgeons.  Y.  Bourr,  R. 

BOURRAR  SE,  V.  r.  Se  bourrer,  man- 
ger avec  excès,  se  gorger  d'aliments;  se  gar- 
nir, se  bien  vêtir,  V.  Fmirrar  se  ,  dans  ce 
ilei  nier  sens,  et  Bourr,  R. 

BOURRAR  SE,  v.  r.  d.  bas  lim.  Se 
moisir.  Y.  Uousir  te 

fity.   Se  couvrir  de  bourre.  Y.  Bourr,  II. 

EOURRAS  ,  s.  m.  borras.  Borrax,  cat. 
Qu'on  nomme  trentauna,  doits  la  montagne; 
grosse  toile  d'éloupe  dont  on  fait  des  sacs  ci 
autres  meubles  pour  la  campagne  et  dans 
laquelle  on  enveloppe  les  cadavres,  dans  les 
hôpitaux;  canevas  grossier. 

Éty.  A  cause  de  sa  ressemblance  avec  l'é- 
toffe nommée  ftourrÎM  OU  dure,  Y.  Bourr, 
R.  ou  angm.  flépr.  (h-l'inirra,  bourre. 

BOURRAS,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
pénitents  réformés,  soit  parce  que  leurs  sacs 

SOnl  faits  avec  la  toile  dece  nom,  .oïl  ie.in-r 
que  leurs  bonnets  sont  coupés  ras  au  bout, 
d'où  bnul-ras. 

BOURRAS,  pour  &Ora:C.  Y.  Bourras. 

BOURRAS,  s.  1U.  bodrkada  das  isrtr.s. 
dl.  La  boue  OU  la  lie  des  fosses  d'un  preSSOÙ 
a  huile:  ce  sont  aussi  les  fèces,  le  résidu  ou 
dépôt  qui  se  fait  au  fond  d'un  vaisseau  où 
l'on  a  mis  de  la  nouvelle  huile.  Sauv. 

BOURRASCA  ,  s.  f.  (bourrasque  ,  ;  bour- 

RASSADA.    AURACAN,    AURUTRE.      /iUllY/VI»,    il. il. 

Borrasca,  esp.  port.  cal.  Bourrasque,  tour- 
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billon  de  vent  impétueux  et  de  peu  de  durée. 
Fig.  accident  imprévu,  mauvaise  humeur, 
emportement  de  colère  violent,  mais  instan- 
tané. 

Éty.  de  l'ital,  burrasea,  m  s.  Y.  Bourr, 
11.  de  bourrar  pris  lig.  pour  maltraiter,  pousser 
rudement,  choses  que  font  les  bourrasques, 
ou  plutôt  de  boreas,  vent  du  Nord. 

BOURRASSADA,  s.  f.  (  bourrascáde  ). 
Synonyme  de  bourrasca,  quand  elle  a  eu 
lieu.  Y.  Bourr.  R. 

BOURRASSA,  s.  f.    'bourrasse);    bouh- 

RAÇA,    BOURBE»,    FEDAS   LAHI,    BOURRASSOO,     SAL- 

UT.  pedalagna.  Le  lange  de  dessous,  qui  est 
en  laine  ou  en  coton. 

Éty.  de  bourras,  grosse  toile,  et  de  assa, 
dépr.  Y.  Bourr,  R. 

On  le  dit  aussi  de  l'ensemble  des  choses 
qui  servent  au  maillot  d'un  enfant:  Es  encara 
à  la  bourrassa,  il  est  encore  au  maillot.  Y. 
Pedas. 

BOURRASSADA,  s.  f.  (bonrrassáde) , 
d.  bas  lim.  Giboulée,  pluie  violente  et  de  peu 
de  durée.  Y.  Baissa.  Tourbillon.  Y.  Bour- 
rasea  et  Bourr,  R.  Grêle  de  coups.  Voy. 
Rossada. 

Ferme  au  profit  du  maître.  Sauv. 

BOURRASSIER,  s.  m.  et  adv.  (bour- 
rassié  .  Drap  de  grosse  toile  (de  bourras), 
dans  lequel  on  transporte  les  gerbes  :  Linçoou 
bourr  assier. 

Ety.  de  bourras  et  de  icr. 

BÒURRA5SOUN.  s.  m.  (bourrossou) , 
d.  bas  lim.  Lange  d'étoffe,  Y.  Bourrassa, 
dont  il  est  un  dim.  et  le  R.  Bourr. 

BOURRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (bourra, 
àde).  Bourré,  ée,  mal  traité.  Y.  Bourrar  et 
Boui  r,  R. 

tí'ioous  bourrais,  dl.  des  œufs  au  verjus, 
des  œufs  brouilles. 

BOURRATIER  ,  s.  m.  (bourratié},  dl 
Métayer,  qui  fait  valoir  une  ferme. 

BOURRAT3  ,  toumbar  à ,  expr.  adv. 
(bourras),  dg.  Tomber  par  torrents,  en  par- 
lant de  la  pluie. 

BOURRE,  s.  m.  dl.  Y.  Bourra,  R. 

BOURRE,  OURRA,  adj.  (bourré,  óur- 
re);  bouhret,  eta.  Brun,  une;  de  couleur  de 
café. 

fity.  du  lat.  burrus,  roux.  Y.  Bourr,  R. 

BOURREC.  EGA,  s.  (bourrée,  égue), 
dl.  Borreg,  ega,  cat.  Borrego,  esp.  Agneau 
d'un  an.  Y .    \nouge. 

BOURRE  L,  rad.  mot  qui  sert  à  désigner 
l'exécuteur  des  hautes  œuvres,  et  sur  l'ori- 
gine duquel  les  élyinologistes sont  loin  d'être 
(l'accord. 

Selon  les  uns  il  viendrait  du  coll.  borrev 
Cascneuvc  le  dérive  du  grec  ftopò?  (  boros  . 
qui  dévore,  pane  que,  dit-il,  les  bourreaux 
vivent  de  la  mort  d'autriii  et  du  carnage 
qu'ils  font.  En  bas  breton  oourreo. 

Gui-l'alin,  dit  qu'il  vient  de /<urrui,  roux, 
parce  que  les  rousseaux  sont  ordinairement 
violents,  qualité  nécessaire  aux  bourreaux. 
le  l'.ie  l.abbe.  le  dérive  de  bourhereau. 
petit  boucher;  Ménage  de  buccarut,  boucher, 
de  cetie  manière,  buccarellus,  burellus,  ban- 
ni. Celle  analogie  entre  bourreau  et  1 ehei 

se  retrouve  dans  Carnifex,  qui  les  désigne 
l'un  et  l'autre  en  latin.  M.  Eusebr  de  Salvei- 
te,  cité  par  Roq.  dit  que  ce  mol  vient  du 
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bourguignon  buro,  qui  signifie  lance.  F.nfin, 
Villaret  croyant  que  le  mot  borel,  ne  remonte 
qu'à  l'an  1260,  le  fait  venir  d'un  clerc  nommé 
Uichard  Borel,  qui  possédait  le  fief  de  Bel- 
lera-Combre ,  à  la  charge  de  pendre  les  vo- 
leurs du  canton.  Dérivés  :  Bourrel,  Bour- 
rel-a.  Bourreau,  Bourrel-aire,  Bourrel-ar, 
Bourrel-at,  Bor-el.  Borr-el. 

BOURREL.  s.  m.  (bourrèl).  Bourreau.  V. 
Bourreau,  plus  usité. 

BOURRELA.  s.  f.  (bourrelé).  Bourrelle, 
femme  de  bourreau  ;  fig.  méchante  femme, 
marâtre. 

Éty.  V.  Bourrel,  R. 

bourrelaire,  s.  m.  (boarrclàïré  .  en 
anc.  prov.  Bourreau,   cruel,  qui  tourmente. 

L  aroucat  présent'  un  larroun, 

Leu  médecin  un  bourrelaire.  Brueys.  V. 
Bourrel,  K. 

BOURRELAR.   V.  a.      bourrel  i    ;    sorn- 

buigu>.  Bourreler,  tourmenter,  maltraiter. 

Ely.  de  bourre/  et  de  la  term.  act.  ar.  V. 
Bourrel,  R. 

BOURREL  AT,  AD  A,  adj.  et  paît,  (bour- 
relé, àde).  Tourmenté,  inquiété,  rongé  par 
les  remords. 

Éty.  de  bourrel  et  de  ai,  ada.  V.  Bourrel. 
Rad.' 

BOURRELEGEAR  .  V.  a.  Aub.  Voy. 
Bourrelar. 

BOURRELET,  s.  f.  (bourrelé).  Bourre- 
let ou  bourlel,  coussin  rempli  de  bourre  ou 
decrin,  ordinairement  vide  au  milieu.  Excrois- 
sance qui  se  forme  sur  l'écorce  d'un  arbre, 
quand  elle  a  été  entamée. 

Ety.  de  bourra  et  du  dim.  et,  petite  bourre, 
pour  petit  coussin.  V.  Bourr,  R. 

BOURRELIER,  V.  Baslier. 

Ety.  de  fcouna-fí-íer.  Y.  Bourr,  R. 

BOURRENC  ,  s.  m.  [bonrrein).  Drap  de 
grosse  toile  ,  pour  porter  de  la  paille  ou  du 
foin. 

Ely.  de  bourra  et  de  enc  ,  fait  de  bourre. 
V.  Bourr,  R.  et  Buissau. 

BOURREOU  .  s  m.   boorrèoo)  ;  botoc  , 

bocrbcl  ,    bispaire.  Bourrelai Tt ,  anc.  prov. 

Borrero ,  anc.  csp.  Bourreau  ,  exécuteur  de 
la  haute  justice  ;  et  fig.  cruel,  inhumain  , 
féroce. 

Ety.  Y.  Bourrr!  .  H. 

La  peine  de  mort  ayant  été  infligée  dans 
tous  les  temps  ,  il  a  nécessairement  fallu 
avoir  des  bourreaux  ;  mais  cet  emploi  révol- 
tant n'a  pas  excité  la  même  indignation  chez 
tous  les  peuples.  Les  Grées  loin  de  le  mé- 
priser, mettaient  celui  qui  l'exerçait  au  nom- 
bre des  magistrats;  les  Israélites  a 
point  de  bourreau  titré,  le  peuple,  I 
saleurs,  ou  les  parents  do  condamné  en 
remplissaient  les  fonctions,  qui  n'étaient  pas 
déshonorantes  chez  eux. 

BOURREOU.  s.  m.  niriiii,  dl  L'ou- 
vrier d'un  pressoir  ,1  huile,  chargé  de  la 
mouture  des  olives.  Sauv. 

BOURRET  .  s.  m.  (  bourré).  Bourrel, 
nom  qu'on  donne  aux  bœufs,  en  Auvergne. 

BOURRET  ,  adj.  m.  (bourre).  On  le  dit 
du  mu  qui  n'ayant  pas  assez  bouilli .  est  clai- 
ret et  douceâtre;  d'un  mouton  ou  d'une  bre- 
bis qui  a  la  tète  noire  ou  noirâtre.  Aub 

Êty.  du  celt.  bourre,  qui  n'est  pas  cuit , 
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ou  à  cause  de  sa  couleur  rougeàtre.  Voy. 
Bourr  ,  R. 

BOURRETA  ,  s.  f.  (bourrélei.  Fleuret  , 
fil ,  ruban  et  étoffe  faits  avec  les  débris  du 
tirage  des  cocons,  ou  avec  la  soie  grossière 
appelée  bourreUe. 

Ety.  Dim.  de  bourra.  Y.  Bourr  ,  R. 

BOURRETA,  s.  f.  dl.  Faire  bourrcla. 
Y.  Gourela. 

BOURRETAS  .  s.  f.  pi.  (  bourrelés  ). 
Marque  que  le  vin  laisse  à  la  lèvre  supérieure, 
quand  on  boit  dans  un  verre.  Aub. 

EOURRETIAIRA .  s.  f.  (  boun-eliaire  , 
dl.  C.ardeuse  de  fleuret  ou  de  bourre  de  soie. 
Les  deux  premières  barbes  ou  poils  qu'elles 
tirent  des  cùlés.  sont  ce  qu'on  appelle  de  la 
fantaisie  :  le  restant  est  du  fleuret  ou  de  la 
bourrelle,  pareille  à  ce  qu'on  tiredesstrasses. 

Ely.  de  bourrcla  et  de  airn  ,  celle  qui 
travaille  la  bourre  de  soie.  Y.  Bourr  ,  R. 

BOURRETIAIRE.  s.  m.  V.  le  mol  préc. 

BOURREYA,  s.  f.  (bourrèye),  dl.  Bour- 
rée ,  un  rigaudon   Sauv.  Y.  Rigaudoun. 

Ely.  de  bourrada.  V.  Bourr  ,  R. 

BOURREYOUN  ,  d.  arl.  V.  Bourri- 
Ihoun. 

BOURRIAR,  v.  n.  Bourgeonner.  Aub. 
V,  Bourràr. 

BOURRICA.  s.  f.  'bourrique);  Borrico, 
ca  ,  esp.  Buriccia  ,  ital.  Burra  ,  cat.  Bour- 
rique. V.  Sauma.  Fig.  Personne  ignare. 

Ely.  du  Int.  buricus,  rosse,  marnais  che- 
val ,  dim.  de  burrus,  roux.  V.  le  R.  Bourr. 

BOURRICOUN,  s.  m.  d.  béarn.  Ltim  de 
bourrica  ,  petit  âne.  V.  Ainoun  et  Bourr, 
Rad. 

BOURRIDA  ,  s.  f.  (bournde  ).  Aillade  , 
espèce  de  potage  que  font  les  Provençaux  en 
délayant  de  Yalholi.  aillade,  dans  de  l'eau 
bouillante  ,  avec  du  sel  et  des  jaunes  d'œuf; 
on  le  dit  aussi  d'un  potage  trop  liquide. 

Ety.  du  grec ,  P<i>piêt'a  (bòridia  •  soupe  de 
poisson,  selon  la  Statistique  des  Bouch.-du- 
lihòne. 

M.  Germain  de  Marseille  ,  a  publié  sur  ce 
sujet,  un  pe'.il  poëme  forl  inlércssant ,  sous 
le  litre  de  Bourrida  deis  Dious. 

l'nurrer  bourrida,  èlre  dans  la 
faire  mal  ses  affaires-,  avoir  la  diarrhée  :  fai- 
sant allusion  ;i  la  peine  dans  laquelle  se  trouve 
un  Provençal  quand  (a  bourrida  lui  manque. 
BOURRIGAI  FER,  s.  m.  bourrigai- 
fèr  .  Buglosse  d'Italie  ,  plante.  Gare. 

BOURRIL  .  s.  m.  (boorril) ,  dl.  bocru. 
Boni  hou  ,  ,!u\et  ,  coton  ,    OU    bouts   de   lil 

qui  déparent  les  étoffes  .  et  don  on  les  éplu- 

Les  bas  de  soie  et  les  étoffes  jettent  leur 

coton  quelques  jours  après  qu'on  lésa  portés. 

Êty.  de  bourra  et  île  if ,  espèce  de  dim. 
Y.  Bourr .  I!. 

BOURRILHOUN  ,   s.  m.  (bourril 

BOf  RRETOCN  .     DORGWA ,     DOURRIOl  * .    Ol!     llollllC 

ce  nom  aux  espèces  de  tubercules,  durillons. 
bouchons  ou  matUnu  ,  qu'on  renconlie  sur 
un  fil  mal  file. 

Ely.de  hourra,  et  du  dim.  iihoun,  Voy. 
Bourr ,  R. 

L»  \ii'tt  coun.'tin  firtïti  qur  liruun  d'ttn  1ra,l,ro*  , 
'  i  ïx.r  d'un  c«Jrou  , 

(^  .'«:.  buurrnuun  Ui  r.'nij.n  rt  que  lou  Kieilc 
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BOURRILHOUN,  s.  m.  dl.  Conlre-bour- 
geon  oh  petit  bourgeon  qui  vient  à  côlé  du 
principal  ;  le  plus  bas  œil  ou  boulon  d'un 
sarment  de  vigne;  dans  la  taille  ordinaire 
d'un  sarment  on  ne  laisse  que  la  bourra  et  le 
bourrUhoun.  Sauv. 

Ety.  Dim.  de  bourra  ou  boutre.  Voy. 
Bourr  .  P, . 

BOURRILHOUS,  OUSA ,  adj.  (bour- 
nllóus  ,  óuse  )  ;  boimioc».  Bouchonné  ,  ée  . 
plein  de  bouchons,  Voy.  BourrUhoun;  lil . 
toile,  bas  bouchonnés,  étoffe  laineuse  ;  fruit 
colonne. 

BOURRIN  BOURRAN  ,  express,  adr. 
(bourrin-bourràn),  dg.  Sens  dessus  dessous. 
BOURRINAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (  bour- 
rinà ,  àde)  ;  retroussé,  ée  :  on  le  dit  des 
bords  d'un  chapeau  monté,  par  opposition  à 
dc'boumnat  V.   Retapât. 

BOURRIQUET  ,  s.  m.  (bourrique).  Voy. 
Bourrùquet. 

BOURRIR  ,  v.  n.   (bourrir);  bofbrar. 
Bourgeonner.  V.  Bourrar.  Fig.  paraître,  se 
montrer  après  avoir  été  longtemps  caché. 
Avril. 
BOURRIR,  V.  Bourrar. 
BOURRISCA,  s.  f.  (bournsque).  Fém 
de  Bourriscou  ,  v.  c.  m. 

BOURRISCADA  ,  s.  f.  (bourriscàde) ,  dl. 
asekada.  fiourricada  ,  cat.  Barricada,  esp. 
Anerie  ,  faute  grossière  ;  la  bêle  ,  terme  de 
jeu..  Sauv. 

Ety.  de  bourriscou  el  de  ada  ,  fait,  action 
d'âne.  V.  Bourr  ,  R. 

BOURRISCAR,  v.  n.  (bourriscà)  ,  dl. 
Faire  la  bêle  à  un  jeu  de  cartes.  Sauv. 

Éty.  de  bourriscou  et  de  ar,  lilt.  faire 
l'âne.  V.  Bourr ,  R. 

BOURRISCOU  ,  ISCA ,  s.  Borrico  ,  Bor- 
rica  ,  esp.  Baudet,  bourrique,  âne,  ânesse. 
V.  A  y  et  ase. 

Ely.  du  grec  jtúp£fyo{  (purrhichos) ,  de 
couleur  rousse.  V.  Bourr,  R. 

BOURRISCOUN ,  s.  m  (bourriscoun)  ; 
doirrisqcet.  Dim.  de  bourriscou  ,  petit  âne. 
V.  Bourr.  K. 

BOURRISQUET,  s.  m.  (bourrisqué)  ; 
boirriqiet.  Borrisquete  ,  esp.  Burriquet  , 
cat  Bourriquet,  ânon  qui  commence  à  por- 
ter la  charge. 

Éty.  Dim.  de  bourriscou.  V.  Bourr,  R. 
BÓURROU,  ail.  defeourroun.  V.  Bourra, 
1  OUI  -eon  et   Bourr  ,  R. 

BOURROU  ,  V.  Bourriscou. 
BOURROULAR  ,    v.    a.    (  bourroul.i  ). 
Brouiller,  mettre  pêle-mêle,  fatiguer  la  sa- 
lade. Gare.  Brasser,  remuer.  Suppl.  auDict. 
de  Pellas. 

BOURROUN,  s.  m.  (bourrciu),  d.  bas 
lim.  Bourgeon  ,  boulon  des  arbres  el  des  vi- 
gnes. V.  Bourra. 

BOURROUNAR.  v.  n.  dl.  V.  Bourrar. 
BOURROUAETA.  xoupa  de,  s.  f  (bour- 
rouréte).  Gaude,  bouillie.  Casl. 

BOURROUYA,  s.  f.  (bourróuïe). Bouil- 
lon. A^ i il,  V.  Barroulha. 

BOURRUGA,  s.  f.  dg.  ait.  de  Barruga , 
v.  c.  m. 

BOURRUT,  UDA,  UA  ,  adj.  (bourru, 
ùde  ,  ue  Bourru,  ue,  inquiet ,  impatient 
avec  grossièreté. 

Ety.  de  l'hébreu  bur,  qui,  selon  Huct  , 
signifie  la  même  chose. 
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BOURRUT  ,  UDA  ,  adj.  d.  bas  lim  et  g. 
Velu  ,  ue.  V.  Belous. 

Ély.  de  bourr  et  de  ut ,  pourvu  de  bourre. 
V.  Bourr,  R. 

BOURS,  boom  ,  radical  pris  du  latin 
bur ia,bourse,et dérivé  du  grec  ,3'Jp-ïa  (bursa), 
ou  pjpiíç  (bursis),  peau,  cuir  apprêté,  parce 
qu'on  en  faisait  les  bourses.  Aldrete  pense 
que  ce  mot  vient  de  l'arabe  borxa. 

De  bursa  ,  par  apoc.  et  changement  de  u 
en  ou,  bours ;  d'où  :  Bours-a  ,  Bours-ier, 
Bours-eta  ,  Em-bours-ar ,  Item-bours-ar , 
Bours-ilh-ar  ,  etc. 

De  bours  ,  par  attr.  de  r  en  s ,  bouss  ; 
d'où  :  Bouss-a,  Bouss-ada  ,  Bouss-egear, 
Bouss-oun,  Bouss-oun-au  ,  Bouss-iclau  , 
Des-bouss-el-ar ,  etc. 

De  bours  ,  par  la  suppression  de  u  ,  hors  ; 
d'où  :  Bors-a,  Bors-el,  etc. 

BOURSA  ,  s.  f.  (bourse)  :  boo»sa  ,  bohsa. 
Borsa,  anc.  cat.  Bossa,  cat.mod.  Boisa,  esp. 
port.  Borsa,  ital.  Borse ,  ail.  Bourse,  petit 
sac  diversement  figuré,  et  de  peau  prépa- 
rée dans  l'origine  ,  où  l'on  met  de  l'argent 
pour  porter  sur  soi  ;  par  extension,  l'argent 
qu'on  a  ,  celui  dont  on  peut  disposer. 
Ety.  du  lai.  bursa.  V.  Bours,  R. 
On  appelle  boursiers  ceux  qui  fabriquent 
les  bourses,  et  tirant  ce  qui  sert  à  la  lier. 

BOURSA,  s.  f.  Bourse,  se  dit  fig.  d'une 
pension  fondée  par  le  gouvernement ,  par 
une  commune  ou  par  un  particulier,  dans  un 
collège,  dans  une  école  publique,  dans  un 
séminaire  ,  etc.  pour  l'entretien  d'un  écolier, 
d'un  élève,  durant  le  cours  des  éludes  qu'il  y 
doit  faire.  On  donne  le  nom  deboursiers  à 
ceux  qui  en  jouissent.  Y.  Bours  ,  R. 

BOURSA,  s.  f.  Bourse,  petit  sac  de  taf- 
fetas noir,  dans  lequel  les  hommes  enfer- 
maient autrefois  leurs  cheveux,  an  lieu  de 
les  lier  en  forme  de  queue.  V.  Bours,  R. 

BOURSA ,  s.  f.  Bourse  ,  en  t.  d'église , 
double  carton  couvert  d'étoffe ,  dans  lequel 
on  met  les  corporaux  qui  servent  à  l'autel. 
V.  Bours  ,  R. 

BOURSA ,  s.  f.  Boisa  ,  esp.  port.  Bourse, 
lien  où  s'assemblenl  les  négociants  pour 
traiter  des  affaires  relatives  au  commerce. 

fcty.  Le  mot  bourse,  employé  dans  ce  sens, 
a  pris  naissance  à  Bruges  en  Flandres.  Les 
négociants  y  tenaient  leurs  assemblées  sur 
une  place  au  bout  de  laquelle  était  un  mag- 
nifique hôtel ,  appartenant  à  la  famille  de 
Vander  Bourse  ou  Wanden  Bourse,  ayant 
pour  armoiries  trois  bourses  gravées  sur 
le  couronnement  du  portail,  d'où  hôtel  de 
la  bourse  et  bourse.  V.  Bours  ,  R. 

On  assure  qu'il  existait  à  Rome  ,  493  ans 
avant  J.-C.  une  bourse  célèbre  connue  .sous 
le  nom  de  Colleyium  mercatorium.  V.  Lo- 
gea. La  plus  ancienne  qui  ait  été  établir  en 
France,  est  celle  de  Lyon,  vinrent  ensuite 
celles  de  Toulouse  ,  de  Rouen ,  en  15o(> ,  et 
eHfin  celle  de  Paris. 

BOURSA-A-PASTRE  ,    s.  f.  évalua»  , 

■  Ain.inrT.  Borta-pastoris  ,  ital.  Tabouret, 
Bourse  à  pasteur  :  Thlaspi  hurta-pasloris, 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Crucifères  silicu- 
leuses,  commune  partout  dans  U->  champs. 

Éty.  Ainsi  appelée  parce  que  sa  silique  a 
la  forme  d'une  de  ces  bourses  dans  lesquel- 
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les  nos  anciens  pasteurs  et  magistrats  enfer- 
maient leurs  cheveux.  V.  Bours,  R. 

BOURS  AL.  s.  m  (boursal).  Filet  en 
forme  de  cône  qu'on  nomme  aussi  Goulet  et 
Mancha  ,  v.  c.  m. 

Ély.  A  cause  de  sa  ressemblance  avec 
une  bourse.  Y.  Bours,  R. 

BOURSEGEAR,v.  n.  (boursedjá).  Bour- 
siller.  Aub.  Y.  Boursilhar  et  Bours  ,  R. 

BOURSELHAR,  Gare.  V.  Boursilhar. 

BOURSETA  ,  s.  f.  (bourséte);  bocsseta  , 
boussouka.  Borsclla  et  Borsetta  ,  ital.  Petite 
bourse. 

Êty.  de  boursa  et  du  dim.  eta.  Y.  Bours, 
Rad. 

BOURSICAR,  v.  n.  (boursica)  ,  d.  bas 
lim.  Boursiller.  Y.  Boursilhar  et  Bours,  R. 

BOURSICOUN,  s.  m.  (boursicóu)  ,  d. 
bas  lim.  Boursoun.  Y.  Pouehoun  et  Bours, 
Rad. 

BOURSIER,  s.  m.  (boursié)  ;  Borsiere, 
ital.  Boursier,  ouvrier  qui  fait  et  marchand 
qui  vend  des  bourses. 

Ely.  de  boursa  et  de  ier.  Y.  Bours  ,  R. 

BOURSILHAR.  v.  n.  (boursilla)  ;  boos- 

SEGEAR  ,    BOURSICAR,    BOURIEGEAR  ,    DOURSELHAR. 

Boursiller ,  contribuer  à  une  petite  dépense. 

Lty.  de  boursa  et  de  ilhar.  V.  Bours  ,  R. 

BOURSOUFFLAR,  v.  a.  (boursouffla). 
Boursoufflcr ,  rendre  enflé.  V.  Soufll,  R. 

BOURSOUFFLAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part. 
(boursouffla,  àde).  Boursoufllé ,  ée. 

BOURSOUN  ADA,  V.  Boussounada. 

BOURTOULAIGUA  ,     s.    f.    (bou.tou- 

laïglie)  ;  BOURTOULAIGUA  ,  BOURBOULAIGUA9  , 
roi  HTOt  LAIGA  ,  BHOUTOULA1GA  ,  DOVRTODRAIGU A, 
BERTOVLA1GA,  BOVRTOULAIGRA  ,  HERB A~DE~C AM~ 

ba-de-poul.  Verdolaga  ,  esp.  l'ortulaca , 
ital.  Beldroegas ,  port.  Pourpier,  pourpier 
cultivé  ,  Portulara  oleraeea  ,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Portulacécs  que  l'on  cultive 
comme  plante  potagère  ,  V.  Gar.  p.  377.  On 
en  connaît  maintenant  cinq  espèces. 

Ély.  Bourtoulaiga ,  est  une  corrup.  du 
lat.  portulaea,  qui  désigne  la  même  plante. 
BOURTOULAIGUA-DE-MAR,  S.  f.  dl. 
Y.  Frauma. 

BOURTOOLAIGUA-FERA,  s     f.  Nom 
qu'on  donne  au  pourpier  sauvage  qui  est  la 
même  espèce  que  la  précédente. 
BOURTHOUMIOU  ,  et 
BOURTOUMIOU  ,  V.  Barlhoumiou. 
BOURTOURAIGUA,   d.  du  Var.  Voy. 
Bourtoulaigua. 

BOUS On   trouvera  à  Bas,  les  mots 

qui  ne  figurent  pas  à  Bous. 

BOUSA ,  s.  f.  (  bôusc  )  ;  soda.  Boazza  , 
et  Borina  ,  ital.  Buina,  cat.  Bosta ,  port. 
Boniga  ,  esp.  Bouse,  la  fiente  du  bœuf  et 
de  la  vache,  et  par  extension  le  crotin  du 
cheval,  de  l'âne  et  du  mulet,  selon  M.  de 
Sauv.  Sédiment  d'une  liqueur.  Aub. 

Ély.  du  grec  ,  poOcrewia  (boustasia),  m.  s. 
dérivé  de  |3ou<  (bous),  bœuf,  V.  Bov, 
Rad. 

BOUSACA,  s.  f.  (bous.'ice)  ;  bouîaçod. 
Vin  d'un  mauvais  quartier  du  terroir  d'Avi- 
gnon. Ilyac.  Morel. 

BOUSADA  ,  s.  f.  (  housade)  ,  dl.  Tas  de 
bouse  que  les  bœufs  ou  les  vaches  ont  déposé. 
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On  dit  Fetarrada,  v.  c.  m.  quand  c'est  du 
crotin  au  lieu  de  la  bouse. 

Ély.  de  bousa  et  de  ada ,  bouse  faite , 
bouse  rendue.  V.  Bov,  R. 

BOUSANQUET  ,  s.  m.  f  bousanqué  )  , 
dl.  Un  bamboche ,  homme  de  très-pelite  taille. 
V.  Boujancou  et  Bougearroun. 

BOUSAR,  v.  n.  (bousa),  et  par  syncope 
m»  .m    Fienter.  aclion  de  rendre  la  bouse, 
en  parlant  des  bœufs  et  des  vaches. 
Ety.  de  bousa  et  de  ar.  V.  Bov,  R. 
BOUSAR,   v.  a.  (bousa);  embouab.  Cal- 
feutrer avec  de  la  bouse.  Y.  Bov ,  R. 

BOUSAS  ,  s.  m.  (bousàs)  ;  boca».  Grosse 
bouse,  et  par  extension,  gros  excrément  hu- 
majn. 

Ety.  de  bousa  cl  de  l'augm.  as.  V.  Bov, 
Rad. 

BOUSC Signifiant  bois.  V.  Bosc 

BOUSCA  ,  s.  f.  V.  liisca.  Chaleur ,  temps 
chaud.  Quinta  bousca ,  quelle  chaleur  '.  Avril. 
BOUSCARIDA  ,  et 
BOUSCARLA,  V.  Boscarla. 
BOUSCARROT,  s.  m.  dg.  Dim.  de  bosc, 
petit  bois  ,  bosquet.  V.  Bosc  ,  R. 
BOUSCAS,  V.  Boseas. 
BOUSCASSERA,  dg.  V.  Boscassicra. 
BOUSC ASSIER,  Y.  Boscatier. 
BOUSCHAR,    v.   a.   (boustsà)  ,  d.  bas 
lim.  Boucher.  Y.  Bouchar  et  Tapar. 

BOUSCHOUN ,  s.  m.  (bouslsou) ,  d.  ba* 
lim.  Bouchon.  Y.  Bouclwun  et  Tap. 

BOUSCHOUNAR,  v.  a.  ( boustsouna)  , 
d.  bas  lim.  m.  s.  que  Bouchar,  v.  c.  m. 
dont  il  est  un  itérai. 

BOUSCLA,  s.  f.  (bôusclc).  Blennie  ten- 
tacule, Blennius  tentaculatus.  Lin.  poisson 
de  l'ordre  des  Holobranchcsetde  la  fam.  des 
Jugulaires  ou  Auchénoptères  (  à  nageoires 
au  cou),  qui  vit  dans  la  Méditerranée.  l\ 
n'a  guère  qu'un  décimètre  de  long  et  porte 
une  tache  ocellée  sur  la  nageoire  dorsale  ;  on 
ie  nomme  bavecca ,  à  Nice. 

BOUSCOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (bouscóus  , 
ôuse)  ;  Bouscous  ,  noisQus.  Boisé ,  ée ,  garni 
de  bois,  touffu.  Gare. 

BOUSENA  ,  s.  f.  (bouzéne) ,  dl.  Rencon- 
tre, accident ,  heur  :  Mata  bousena ,  malheur, 
malencontre  :  L'a  dounal  la  mala  bousena , 
il  lui  a  porté  malheur  :  La  mala  bousena  ti 
renga  ,  la  peste  le  crève. 

BOUSERACA  ,  s.  f.  (bouscràque).  Curn- 
res ,  boue  qu'on  trouve  au  fond  des  puits , 
des  mares,  etc.  Y.  Bousa. 

BOUSETI,  s.  m.  (bousèli).  Ragot,  pan- 
su, \cnlru.  V.  Pansard. 

BOUSIERI,  nom  d'homme  (bousièri). 
Babilas; 

Patron,  Saint  Babilas,  évêqued'Antioche, 
martyrisé  l'an  231 ,  dont  l'Eglise  célèbre  la 
fête  le  24  janvier. 

BOUSIGAR  ,  v.  a.  (bousigà), dl.  fridob- 
kah.  Essai  1er  un  terrain  ,  le  défricher  ,  le  met- 
tre en  culture,  fig.  gâter  un  ouvrage.  Voy. 
Bousilhar  et  Bov  ,  R. 

BOUSIGAR,  v.  n.  fouiller ,  labourer,  en 
parlant  des  pourceaux  qui  remuent  la  terre. 
V.  Bov,  R. 

BOUSILHAGI,  s.  f.  (bousillàdgi)  ;  bov- 

siai.i.  Bousillage ,  ouvrage  mal  fait,  bousillé, 
comme  si  l'on  disait  fait  avec  de  la  boute. 
Y.  /M',R. 
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BOUSILHAR  .  v.  a.  (bousilla)  ;  boujigar, 

i  AGOl  TAH  .     GROCLEGEAR  ,     GAVACIIAR  ,     DOUS1AR. 

Engoncer  ,  fagoter,  en  parlant  des  habille- 
ments ;  gâter,  malfaire  un  ouvrage  quel- 
conque. 

Ety.  liousilhar  au  propre  signifie  bâtir 
avec  de  la  bauge  ou  du  torchis,  et  originai- 
rement avec  de  la  bouse. 

Du  vieux  langued.  bousigar  ,  fouiller, 
remuer  la  terre  ,  défricher ,  pane  que  la  terre 
nom  ellement  remuée  n'offre  rien  de  régulier. 
V.  aussi  Bosillar. 

BOUSILHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part,  (bou- 
silla .  ade).  Fagoté  ,  gâté  ,  mal  fait. 

Ety.  de  bousilh,  V.  le  m.  pr.  et  de  la  term. 
pass.  al,  ada. 

BOUSILHUR,  USA,   s.  f.  (bousilhir, 

USC);    r AGOUT1ER  ,    FAGOl  T  AIRE  .    Imisuii      ÎÎOU- 

silleur,  euse,qui  travaille  sans  soin,  avec  pré- 
cipitation ,  qui  fait  de  mauvais  ouvrage. 
V.  Bov,li. 

BOUSIN  ,  s.  m.  (  bouzïn  )  ;  boczin.  Ta- 
page ,  rumeur  ;  mauvais  lieu  ,  lieu  de  débau- 
che. Y.  Boucan.  Train,  gens  de  mauvaise 
vie.  Béron. 

Ety.  Ce  mol  parait  venir  du  portugais 
bozina,  cornet,  cor,  trompette,  et  être  dé- 
rivé du  lat.  buccinum. 

Dérivés  :  Bousin-airc  ,  Bousin-ar . 

BOUSINAIRE  ,  s.  m.  (bousinairé).  Yoy. 
Bousinur  et  llousin. 

BOUSINAR,  v.  n.  (bousinà).  Faire  du 
bruit,  faire  tapage.  V.  Bousin. 

Ely.  du  portugais  bozinar ,  corner,  trom- 
pelter  ,  sonner  du  cor ,  du  lat.  buccinare  , 
m.  s.  ou  de  Bousin  et  de  ar ,  v.  c.  m. 

BOUSINAR  ,  v.  n.   emsousinar  ,  escoser  , 

ESCOUIRE  ,  ESCOUSWAR.  ClIUC,  CaUSIT    Util' tloU- 

leur  cuisante,  âpre,  aigue  ou  lancinante. 

Ety.  V.  Bousinar. 

bousinur,  s.  m.  (bousinûr);  boosi- 
paihi  Tapageur,  fanfaron  qui  fait  beaucoup 
de  bruit. 

Éty.  du  portugais  bozinador  ,  celui  qui 
sonne  du  cor,  ou  du  lat.  buccinalur,  m.  s.  V. 
Bousin. 

BOUSOLA  ,  S.  f.  (bOUSÔlc)  ,  dg. 

Embaganau  aura  sas  beos 
La  lerro  farcido  épleoi 
Denquio  las  boasolos  d'Hier. 
D'Astros. 

BOUSQUAR.  V.  Boscar. 

BOUSQUET ,  V.  Bosquet. 
BOUSQUIN  ,  s.  et  adj.  (bousquin).  B.i- 
lard.  Cast.  V.  Bastard. 

BOUSS V.  lloss... 

BOUSSA,  s.  f.  (  bousse  ).  Nom  aptesien 
du  reseda  phyteuma.  V.  Amour e ta. 

Ety.  Probablement  à  cause  de  ses  capsules 
enflée  .  qui  les  font  ressembler  à  des  bourses. 

BOUSSA,  s.  f.  (  housse) ,  pour  hoir' si'. 
V.  Bourta. 

BOUSSA,  s.  f.  d.  bas  lira.  Bourriche. 
V.  Bouirica. 

boussada,  s.  f.  (boussáde)el  boussau, 
dm.  Plein  une  bourse  d'argent ,  le  magol 
d'un  avare. 

Ety.  de  boutsa  et  de  ada,  litt.  Bourse 
faite,  bourse  pleine.  V.  liours,  K. 

BOUSSAR.  \.  Hussar. 


BOU 

Dérivés  :  Bourta,  Bnuss-ada  ,  Bouss- 
ichou  ,  Bouss-oun  ,  Bouss-oun-ada. 

BOUSSAT,  d.  béarn.  Bouché.  Y.  Bou- 
chai. 

BOUSSEGEAR  ,  V.  Boursilhar. 

BOUSSEGEAR,  v.  a.  (boussedja).  Egre- 
ner le  chanvre ,  Gare. 

BOUSSELA,  V.  Bossela. 

BOUSSELANA.  V.  Bossi-lana. 

BOUSSELANA-VIRANTA  ,  s.  f.  (bous- 
selane-\  irante).  Nom  commun  à  plusieurs  co- 
quilles à  spire  saillante. 

BOUSSELAR  ,  V.  Bosselar. 

bousseou  ,  y.  Bosseou. 

BOUSSERLA  .  V.   Ilosserla. 

bousseta,  Y.  Bossela. 

BOUSSI,alt.  lang.  de  liimcin,  v.  c.  m. 

boussichoun  ,  Y.  Bossichoun. 

BOUSSICLAU  ,  s.  m.  (boussiclâou)  ;  Ca- 
lebasse, nom  qu'on  donne  aux  prunes  qui 
se  bossèlent  et  se  dessèchent  sur  l'arbre,  par 
suite  d'une  maladie  qu'on  croit  être  produite 
par  la  piqûre  d'un  insecte. 

Ety.  de boussa et deiclau,  dim.  comme  si 
l'on  disait  petite  bourse.  V.  lfacoun  et  llours, 
iï.i.l. 

BOUSSICOTA,  s.  f.  Petite  bosse.  Aub. 

BOUSSIGNOLA.  V.  Ilossignola. 

BOUSSIN,  V.  Boucinet  Boucinet. 

boussinat  ,  \.  Boucinat. 

BOUSSINET,  V.  Boucinet. 

BOUSSINOT,  s.  m.  dg.  Petit  morceau. 
y.  Boucinet. 

BOUSSIORLA  ,  d.  apt.  V.  Bosscrla. 

BOUSSIS.  V.  Boucin. 

BOUSSOIR  ,  s.  m.  (boussoir).  Bossoir, 
poutres  mises  en  saillie  à  l'avant  d'un  vais- 
seau, au-dessus  de  l'éperon,  avec  une  ou 
deux  poulies  à  la  tète  de  chaque  bossoir, 
pool  tirer  l'ancre  lorsqu'elle  est  venue  à  pic. 

Ety.  de  bosse,  et  de  la  term.  oir,  qui  se 
relève  eu  bosse  ;  qui  fait  saillie.  V .  lioss,  K. 

BOIISSOLA,  s.  f.  (boussole);  Bussola 
et  Bossola ,  ital.  Bussola  ,  port.  Boussole  , 
aiguille  aimantée,  renfermée  dans  une  boite, 
où  elle  peut  tourner  sur  un  pi\  ot. 

Ely.  de   la  basse  lat.  bussola  ou  buxula  . 

boite  de  buis,  buxus  en  latin,  parce  que  le 
buis  esl  la  matière  ordinaire  donl  on  fail  les 
boites.  \.  Bouts,  II.  Boussolah,  en  arabe. 

Lu  boussole  marine  est  suspendue  sur 
quatre  pivots,  et  elle  a  une  rosi'  divisée  en 
:i_'  vents. 

La  boussole  à  cadran  est  pourvue  d'une 
aiguille  au  centre  pour  montrer  l'heure. 

/..;  boussole  à  brrr  lis  plans  a  un  cer- 
cle divisé  en  360  degrés,  et  l'un  des  côtés  de 
la  boite  porte  une  visière  à  bascule  ;  l'ins- 
trument est  mobile  sur  un  genou  adapté  à  un 
pied  à  trois  blanches  : 

Dam  une  boussole  on  nomme  : 

AJGI  M  M   .  I.  petite  lune  aimantée  qui  un 

I.    XorJ. 

BALANI  [ERS,  «   .1.    eerclel  -p..  tiennent  !..  I.uui- 

fuilibn 

'    VDH  li      I.  plaqni    ..»,    ln<]  „11,    ,    mari] ,    |e,    ,,„„1,,. 

N     lias,   wV>  mm. 
I  II  H'I    nu  i  II  U'I  I.I.I    ,  I,-  petit  l„,„i„„  ernui  „„„l,:  „„  |,. 

milieu  .1.'  l'aiguilli    , N    I.  pi  vu!    mi  lequel  elle 

M'  Ml        |,    .     ,. .    ,  ,   i  ,H.    | 

ROSI    DES  VENTS  ,   le  pu) In  divin!  en  32  pai 

tl»ig>Je.onr b.  ,  Indiquant  le.  32  rem.  prl am. 

On  n'est  d'accord  ni  sur  le  temps  ni  sur 
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le  lieu  dans  lequel  la  boussole  a  été  inventée  : 
les  Français  ,  les  Anglais  ,  les  Italiens  et  le» 
Chinois  s'en  disputent  l'honneur. 

Les  Chinois  prétendent  la  connaître  de- 
puis 2600  ans,  avant  J.-C. 

la  première  notion  écrite  que  les  Fran- 
çais aient  eue  de  la  boussole,  se  trouve  con- 
signée dans  les  poésies  de  Guyot  de  Prov. 
en  1200,  qui  la  nommait marinette. 
Par  la  vertu  de  la  marinette 
Une  pierre  laide  et  noirette. 

En  C502  Flavio  Gioia,  pilote  italien  ,  per- 
fectionna la  boussole  ,  suspendit  l'aiguille 
aimantée  sur  un  pivot,  etc.  améliorations 
qui  le  firent  regarder  comme  l'inventeur  de 
cet  instrument. 

la  boussole  à  cadran  solaire  est  île  l'in- 
vention d'un  anglais  nommé  Bulerfield. 

BOUSSOUN ,  s.  m.  (  boussoun)  ;  Hosotto. 
ital.  anc.  Bolso,  port.  Bourson,  Gousset, 
petite  poche  attachée  sous  la  ceinture  de  la 
culotte  ou  l'on  portait  l'argent,  d'où  le  dic- 
ton :  A  lou  boussoun  garnit,  en  parlant 
d'une  personne  qui  est  soupçonnée  avoir 
beaucoup  d'argent, 

Ety.  de  boussa,  bourse,  et  du  dim.  oun  , 
petite  bourse.  V.  Bouts,  U.  On  disait  autre- 
fois, boitrsoun. 

BOUSSOUN  ,  s.   m.  BOiiRsoim  ,  chahoui»  , 

RAYAREOU    ,      HALHAREOU.      GOUlût    ll'llll     V3SC     , 

tuyau  par  où  s'écoule  l'eau  d'une  fontaine. 

Ely.  Ce  mol  est  dit  pour  bouchoun  ,  bou- 
chonna, petite  bouche  V.  Bouc,  B. 

BOUSSOUN  ,  s.  m.  (boussóu) ,  d.  bas  Mm. 
Corbillon, petit  panier,  petite  corbeille.  Voy. 
Panieiret  et  Courbelhela. 

Ely.  de  boussa  ,  panier,  el  du  dim.  oun. 

BÓUSSOUNADA  ,    AU  ,    AYA  ,    s.    f. 

(  boussounáde  ,  áou  ,  áye  )  ;  bouríoumada. 
Ee  scrotum,  les  bourses. 

Ety.  de  boussoun  et  de  ada  ,  gousset 
rempli.  V.  Bours ,  II. 

Boussounada  d'un  buou  ,  Franche  mule. 

Boussounada  d'un  vedeou  ,  mulettc  de. 
veau. 

Boussounada  d'un  moutoun  ,  caillette. 
Pellas. 

Boussounada  deis  homes,  bourses. 

BOUS30UNAT,  s.  f.  (boussounà).  Gous- 
set bien  rempli  d'argent.  Aub. 

BOUSSOUNAU  ,  V.  Boussounada. 

BOUSSUELLA,  s.  f.  (  boussuèle)  ;  bou.- 
3UELLA.  Bosse  ,  enflure  ,  pustule  ;  loupe  , 
nœud  du  bois.  Avril.  V.  Bossa  et  Bosscrla. 

BOUS5URLA  ,  s.  f.  V.  Bosscrla. 

BOUSSUT,  UA,  V.  liossul. 

boustacau,  s.  m.  (boustacâou).  Lu- 
ron ,  grivois,  éveillé  ,  qui  n'est  pas  étourdi. 
Gare. 

BOUSTEOU  ,  s.  m.  (boustèou).  Fagot  du 
javelle.  Gare. 

BOUSTIA,  s.  f.  (boustie),  d.  bas  lim. 
Boite.  V.  Bouita. 

BOUSTiCAR,  V.  Boustígaret  Bov,  R. 

BOUSTIGAIRE  ,    s.   m.  '(  bousligaïi  é  j. 

'tisonnier  ,  ustensile  pour  attiser  le  feu  ; 
celui  qui  S'en  sert.  Gare. 

BOUSTIGAR,  \.a.    (boilstigâ)  ;  Bou«Tt- 

CAR  ,    l-URNAR  ,   VARALIIAR.     BeUlUCr,   bOUlcVIT- 

ser,  fouiller,  inquiéter,  agiter  ,  exciter,  pi- 
quer, aiguillonner  ;  tromper,  Sauv.  Attiser 
le  feu.  Gare. 
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Ély.  de  bous ,  bœuf,  et  de  tigar  ,  ticar , 
piquer,  dérivé  du  grec  8i-fw,  (thigô) ,  tou- 
ou  de  i-''ïw(stizô),  piquer, 
cher ,  tancer,  frapper,  litter.  piquer  les  bœurs. 
BOUSTIGAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (bous- 
tigâ  , àde) ;  bousticat.  Inquiété,  tourmenté, 
irrité.  V.  Bov ,  R.  .    .      , 

BOUSTIGOUN  ,  s.  m.  (boustigoun)  ; 
BooiEGoci.  ,  boosigaim.  Aiguillon ,  taquin  , 
qui  provoque  les  autres  ;  qui  va  grattant  , 
furetant ,  fouillant,  selon  Gros;  un  gaillard, 
un  luron ,  Gare. 

Ély.  de  bous,  et  de  tigoun.  V.  Boustigar. 
BOUSTIQUEGEAR,  v.  n.  (boustiqued- 
já),  dl.  Fureter,  mettre  les  mains  partout. 
Sauv. 
Éty.  Boustigar  et  Bov ,  R. 
BOUSTIQUIAIRE,  s.  m.  (boustiquiàïré). 
Fatigant,   qui   fatigue  ,  qui  taquine.   Aub. 
V.  Bov,R.  .   . 

BOUSTIQUIAR  ,  v.  a.  (boustiquia  ). 
Harceler,  fatiguer,  V.  Bov  ,  R. 

BOUT,  botab,  radical  dérivé  de  la  basse 
latinité  butare,  mettre,  placer  ,  selon  Du- 
cange,  que  d'autres  font  venir  du  lat.  pul- 
tare  ou  pulsare  ,  mais  qui  ne  peut  avoir 
cette  origine  que  dans  le  sens  de  pousser , 
appuyer,  frapper,  lancer.  V.  But,  R.  Ménage 
pense  que  nous  tenons  ce  mot  de  la  langue 
teutonique,  dont  pourrait  s'être  formé  le 
grec  moderne  poo-rfÇew  (boutizéin),  plonger, 
mettre  dans  l'eau  ? 

Dérivés  :  Bol-a,  Bota-en-tren,  Bota-fe , 
Bot-ar  ,  Em-bot-ir  ,  Boul-oda ,  Bout-ar  , 
Bout-ura,  Bot-a ,  Bot-airoun ,  Bot-ar,  etc. 
BOUT,  2.  bot,  radical ,  pris  du  saxon  ou 
de  l'allemand  ,  Imtte  ,  barrique ,  cuvier  ,  ton- 
neau ,  d'où  buta  ,  en  basse  lat.  m.  s. 

De  butte,  par  apoc.  but,  et  par  change- 
ment de  u  en  ou ,  bout  ;  d'où  :  Boul-a  ,  Em- 
bout-ar,  liout-elha,  Boulelh-ar ,  Em-bou- 
telh-ar,  Boutelh-ier ,  Boul-in,  Bout-ina  , 
Em-boul-aire  ,  etc.  t 

De  bout,  par  la  suppr.  de  m  ,  bot  ;  d'où  : 
Bot-a,  Bott-ier ,  elc. 

BOUT,  3,  bot,  rad.  dérive  de  la  basse  lat. 
butum,  bout,  (in,  terme,  extrémité, ou  ducelt. 
fcotet  boa,  le  fond,  l'extrémité  d'une. chose; 
ou  enfin  du  grec  fiuOòí  (bulhos),  m.  8.  boder, 
ail.  6oííom,angl. 

De  ouf  it»n,  par  apoc.  et  changement  de  u 
en  ou,  liout;  d'où:  Bout,  A-bout-ir,  A-bout- 
issents,  Bout-doou-mounde,  Bout-as,  Bout- 
ci,  Bouts-rimatt,  De-bout-ar. 

De  butum,  par  apoc.  lut;  d'où:  But,  De- 
but,  De-but-ant,  Dd-but-ar. 

BOUT...,  On  trouvera  à  Bol...,  les  mois 
qui  ne  figurent  pas  à  Bout... 

BOUT,  s.  m.Bot,(Al.  l'our  outre.  Voy. 
Bouc,  R.  et  Ouire. 
Éty.  de  l'hébreu  «/,.  ôbof,  m.  s. 
BOUT ,  s.  m.  [bouj  ;  Butz,  ail.  Bout,  brin, 
extrémité,  reste  de  quelque  chose;  garniture 
dont  on  arme  le  bout  de  plusieurs  OUlils, 
meubles  et  instruments. 

Éty.  ducelt.  bod,  fond,  extrémité,  V.  Bout, 
R.  3,6otfen,alI. 

Bout  doou  fourreou  d'una  espasa,  d'un 
«abre,  etc.,  bouterole.  Bout  d'una  courdela, 
d'unlacct,  ferret.V.  lûnoun. 
ìfould'herba,  brin  d'herbe. 
Bout  de  fiou,  brin  de   fil. 
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Fiou  à  dous  ou  à  Ire  s  bouts,  fila  deux  ou 
à  trois  brins,  et  non  à  trois  bouts. 
Bout  d'home,  bout  d'homme,  nain. 
Bout  d'una  peça  de  charpanta,  about. 
Poudcmpa'inousarleisdous  bouts,  nous  ne 
pouvons  pas  nouer  les  deux   bouts,  c'est-à- 
dire,  avoir  de  quoi  vivre  jusqu'à  la  lin  de 
l'année. 

Venir  à  bout,  atteindre  son  but,  réussir. 
BOUT-dood-mockde,  s.  m.  dl.  L'intestin 
cœntm,  qui  a  la  forme  d'un  cul  de  sac,  c'est- 
à-dire,  qui  n'a  qu'une  ouverture.  C'est  ce 
qu'on  appelle  aussi  le  boyau  gras;  il  est  placé 
entre  l'ileum  et  le  colon.  M.  de  Sauvages,  dans 
son  Dict.  s'est  trompé  lorsqu'il  a  dit  qu'il 
était  placé  entre  l'ileum  et  le  rectum.  Voy. 
Bout,  R.  3. 

BOUTA, s.  f.  Boute,  grande  futaille  où 
l'on  met  de  l'eau  douce,  et  que  l'on  embarque 
pour  les  voyages.  V.  Bout,R.  2.  Tonneau. 
BOUTA,  s.  f.  dl.  Y.  Ouire  et  Boufiga. 
Dans  le  bas  lim.  on  donne  le  nom  de  bouta, 
aux  outres  faites  avec  une  peau  de  bœuf 
cousue,  et  on  conserve  celui  de  ouire,  aux 
peaux  de  bouc  et  de  chèvre. 
Éty.  V.  Bout,  R.  2, 

BOUTA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Cornet  d'écri- 
toire.  V.  Escritori  et  Bout,  R.  2. 

BOUTA,  s.  f.  (boute);  fusta.  Bota,  esp. 
cat.  Botte,  ital.  Tonneau  ou  gros  vaisseau  de 
bois  destiné  à  conserver  le  vin,  l'huile,  etc. 

Éty.  delà  basse  lat.  buta,  m.  s.  V.  Bout, 
R.  2,  ou  du  grec  Po6b<;  (bulhos),  fond  d'un 
gouffre,  profondeur. 

Traucar  la  bouta,  mettre  en  perce. 

Gros  coumo  una  bouta  ,  gros  comme  un 

muid.  V.  pour  les  détails,  Touneou.  Dérivés  : 

Bouta,    Boul-ard,  Boul-elha  Em-boul-ar. 

BOUTA-booiba  ,    s.  m.    (bóute-bóuire)  ; 

boota-beiha.  Route-feu.  Aub.  V.  Bouta-foc. 

BOUTA-coire,  s.  m.  et  f.   (bóule—cóïré), 

dl.Le  frère  ou  la  sœur  coupe-choux,  terme 

de  dénigrement  qu'on  donne   au  frère  cui- 

sinierouàla  sœur  cuisinière  d'une  maison 

religieuse.  Sauv. 

Éty.  flouta-coire,  litt.  qui  met  cuire.  V. 
fiouf,  R. 

BOUTA -es-trib,  s.  m.  (b(Jule-èin-trïn). 
Boute-en-train,  oiseau  qui  excite  les  autres 
à  chanter;  dans  les  haras,  cheval  qui  est  em- 
ployé à  essayersi  les  juments  qu'on  présente 
aux  étalons,  sont  d'humeur  à  en  recevoir 
l'approche.  Celui  qui  anime  les  autres  soit  au 
plaisir,  soit  au  travail. 

Éty.  de  lioular,  mettre,  de  en  et  de  trin, 
train.  V.  flouf,  R. 

BOUTA-noc,  s.  m.  (boute- fiô).  V.  Boula- 
fuec. 

BOUTA-roc,  s.  m.  (bóulc-for)  ;  boota- 
ruic,  bouta-bocifa.  Route-feu,  qui  excite  des 
querelles ,  des  dissensions. 

BOUTA-rouERA,  s.  m.  (bóute-fóuere). 
Boute-hors  ou  bout-dehors,  matercau  ou 
espars  qu'on  pousse  horizontalement  au  lar- 
ge d'un  vaisseau  pour  anuirer  les  bonnettes 
basses  en  général,  tout  imtcreau  faisant  sail- 
lie hors  du  bord  pour  quelque  objet  que  ce 
soit. 

Éty.  Bouta-fouera,  met  dehors,  à  cause 
de  son  usage.  Y .  Bout,  R. 

BOUTA-rucc,  s.  m.  (boiile-fuè)  ;  bouta- 
noc,  bota  te.  Bòtufog,  cat.  Botafogo,  port. 
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Bolafucgo,  esp.  Boute-feu,  baguette  garnie 
d'une  mèche,  servant  à  mettre  le  feu  au  ca- 
non; celui  qui  s'en  sert  pour  mettre  le  feu; 
fig.  qui  excite  la  discorde,  brouillon. 

Ety.  de  boula  et  de  fuec,  qui  met  le  feu.  Y. 
Bout,  R. 

BOUTA  trehpiera,  s.  f.  (búute-trcimpié- 
re).  Un  muid  à  piquette. 
Ély.  V.  Bouta,  Trempa  et  Bout,  R. 
BOUTA  BOUTA  ,  interj.  de  menace. 
Va,  va,  attends,  attends;  d'Ablancourl  s'est 
servi  de  boute,  boute,  pour  dire,  fais,  fais, 
comme  si  l'on  disait  en  latin  âge,  âge.  Voy. 
Bout,  R. 

BOUTADA,  s.  f.  (boutade);  espootarra- 
da.  Boutade  ,  caprice  ,  saillie,  qu'on  lance  ; 
temps  pendant  lequel  on  se  dépêche  plus 
qu'à  l'ordinaire,  en  travaillant. 

Éty.  de  boutar,  boutada,  mettre,  où  l'on  a 
mis,  sous  entendu,  de  l'activité,  du  caprice. 
V.  Bout,  R. 

BOUTADA,  s.  f.  dl.  Le  colostrum,  le  pre- 
mier lait  qui  \  ient  aux  mamelles  après  l'accou- 
chement, V.  Bel;  pour  biez  d'un  moulin.  V. 
Beat  et  Beliera. 
Éty.  Dit  pour  betada. 
BOUTADOUR,  V.  Brocadour  et  Bout, 
Rad. 

BOUTADOUS,  OUSA,  adj.  il.  béarn. 
Boutladeux,  euse,  qui  fait  tout  à  boutades, 
qui  est  bizarre,  capricieux.  V.  Bouf,  R. 

BOUT  AIRE,  s.  m.  (boulàïré).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Montpellier,  au  petit 
héron,  V.  Esclapaire,  et  à  la  grue  du  Danu- 
be, Ardea  danubialis,  oiseau  de  l'ordre  des 
Echassiers  et  de  la  fam.  des  Cultrirostres  ou 
Kani|ihoropes  (à  bec  tranchant). 
BOUTANICA,  Y.   Bolanica. 
BOUTANISTA,  V.  Botanislo. 
BOUTANISUR,  Gare.  V.  Botanisto. 
BOUTAR,   v.  a.  (bouta);   bdtar,   botar. 
Botar,  cat.  esp.  port.   Buttarc,  ital.  Mettre, 
placer,  poser. 

Éty.  de  la  basse  lat.  butare,  m.  s.  Y.  Bout, 
Rad. 

l'our  avoir  une  idée  des  modifications  que 
ce  verbe  éprouve  dans  ses  significations  il  faut 
lire  les  locutions  suivantes  : 

Boutar  man,  mettre  la  main  à  l'œuvre. 
Boutar  man  à  la  boula,  mettre  un  ton- 
neau en  perce. 

Boutaz  qu'ague  ren  dich,  prenez  que  je 
n'aye  rien  dit. 

Vouas  tu  bouiar  qu'aqucou  groumand 
T'aura  de  soun partit rendudoî 
Brueys. 

Boutar,  dans  ce  vers  est  dit  pour  parier, 

Boutar  sus  juec.  mettre  sur  jeu. 

Y/-/  l-nulaz,  est-il  possible,  que  me  dites 
vous  là  ? 

Bouta  /c  troumpes,  va ,  lu  te  trompes. 

Boutaz  qu'es  pas  tant  nesci,  allez  qu'il 
n'est  pas  >i  -.ni. 

tous  caliris  boutoun  de  lianas,  les  cornes 
poussent  aux  ehevranx. 

Aquel  enfant  bouta  de  dents,  cet  enfant 
met  des  dents. 

Boutar-couire,  mettre  le  pot,  faire  cuire 
la  viande. 

BOUTAR,  s.  m.  Tonnelier,  selon  M. 
Garcin,  V.  Tounclier,  le  mot  doit  s'écrire 
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avec  un  d  final,  boulant,  compose  de  bouta 
et  de  ard,  une  lonne,  selon  M.  de  Sauv. 

Ely.  C'est  un  augin.  de  boula.  Y.  Bout, 
Rad.  2. 

BOUTAS,  v.  a.  Botter,  mettre  des  bottes. 
V.  Ilotlar  et  Bout,  II.  2. 

EOUTAR-CDUIRE,  s.  m.  La  portion  de 
viande  ou  de  légumes  que  l'on  fait  cuire  en 
une  seule  fois.  Avril. 

BOUTAREOU,  s.  m.  (boutarèou).  Dim. 
de  Boula,  v.  c.  m.  A  v  ni. 

BODTARGA,  s.  f.  (boutàrgue).  V.  Pou- 
targa. 

BOOTARIGA,  dl.  V.  Boufiga. 

BODTAS,  ASSA3,  s.  m.  pi.  (boutas, 
asses).  Nom  qu'on  donne,  à  Digne,  à  des 
oignons  dont  le  col  est  aussi  épais  que  la  léle. 

fctv.  de  bout  et  de  as,  asses,  gros  bout. 
V.  Bout,  B.  3. 

BOUTA-SELLA ,  s.  f.  (boute -sèle)  :  But- 
ta-la sella,  ital.  Bota-scUa .  port.  Boule- 
selle,signaí  qui  se  donne  avec  la  trompette, 
pour  avertir  les  cavaliers  de  seller  leurs  che- 
vaux, et  de  se  tenir  prêts  à  monter  à  cheval. 
V.  Bout,  li. 

BOUTAT.  ADA,  adj.  [boula,  âdc).  Mis, 
mise.  V.  Bout,  IL 

BOUTAVILA,  s.  f.  (boulavile).  Bergoin 
a  employé  ce  mot  dans  le  sens  de  contusion, 
de  cicatrice  : 

A  dalcoustat  uno  grand  boulovila 

(Jue  gagnel  uno  mit  al  siège  de  Pergam. 

BOUTAZ,  'boutas  :  bocta».  espèce  d'in- 
terj.  Boutas  va  sabi  proun,  allez,  je  le  sais 
bien.  V.  Bouta-boula  et  Bout.  R. 

BOUTEC,  s.  m.  d.  béarn.  Moue:  Hia  bou- 
tée, faire  la  moue,  bouder,  faire  la  mine. 

Ély.  deboutada,eldeha  pour /a.  V.  Bou'. 
Rad. 

BOUTEL,  s.  m.  (boulèl).  d.  bas  lim.  Tro- 
chet,  reunion  de  quelques  Heurs  ou  de  quel- 
ques fruits,  formant  bouquet,  mis  ensem- 
ble, ll'iuladas  ensems.  V . Bouquelel Bout,R. 

BOUTEL,  s.  m.  (boutél),dl.  V.  Bouleou, 
comme  plus  usité. 

BOUTELHA,  s.  f.  (bouteille);  boctilha, 
doiteia.  Boieil  i .  cat.  Botetla,  esp.  Botti- 
glia,  ital.  Botelha,  port.  Bouteille,  vase  de 
\erre  ou  d'autre  matière,  à  long  col  et  à 
large  ventre,  contenant  d'un  demi-litre  à 
deux  litres,  propre  à  conserver  des  liquides  : 
on  le  dit  aussi  de  ce  que  la  bouteille  contient; 
cette  quantité  s'estime  à  un  litre  qu 
n'est  pas  déterminée. 

Étv.  de  la  basse  lai.  Lulicula  ,  dim.  de 
bullâ.  V.  Bout,  B.  2. 

Dans  une  bouteille  on  nomme: 

OOBDOaf,  OORDELnTE  m   COLLET,  1. 

rat  pré»  «lu  goulot. 
CJ  II    .  la   partie  allongée  du   haut  de  la  bouteille. 
CUL      H    fond  ou  ta  partie  enfoncée. 
(.1)1  LOT,   l'i^iteriuT.. 
VEUTBE  ,  U  partie  renflée. 
I  ILI  RI     ...    fcTOIl  I  -  I    More 

.'•   Il  .  nue  bouteille  ronde  et   plate  ,    dam   laipirlle  on 

io«t  de  l'ean  batailtanlc    poor    cliauffcr  un  lit  ,    on   meure 

lui  1  LILLE  IiK  LIU.E.    (o  ,t,l!,.,  ,1-  /sr.lj  ,    .as.   de 
Terre  mince,   garni  d'une  luinijm.  éL-cirivaM,*    par  coni- 

l.a  propriété  de  la  bouteille  de  Leyde  fut 
découverte  en  174ti  à  Leyde  :  quelques  au- 
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teurs  l'attribuent  à  Musschenbroeck ,  d'au- 
ties  à  Cuneus. 

BOUTELHA,  s.  f.  dl.  bocnlu.  Le  po- 
tiron, espèce  de  courge  aplatie  de  la  queue 
à  l'ombilic  ou  sur  ses  pôles,  et  qui  acquiert  un 
très-gros  volume.  V.  Gourda. 

Êty.  Parce  qu'étant  vidée  de  ses  graines 
elle  sert  de  bouteille.  V.  Bout,  B.  2. 

BOUTELHAN  .  S.  m.  et  adj.  carga-mioc. 
uoiTEiot)  ,  BoctmitA».  Esjièce  de  raisin.  \  . 
/divin. 

Ély.  de  boutelha,  celui  qui  remplit  les 
bouteilles,  qui  donne  le  plus  de  vin.  V. 
Bout,  B.  2. 

UOJTELHAR,  v.  a.  el  n.  (bouteillà)  ; 

OOUTCIAR    ,      UOLTII_l!\R  ,      tIBOl  ILIH  111         Botll~ 

gliare,  ital.  Décuver „  mettre  en  bouteilles; 
boire,  chopiner,  Gar.  syn.  de  Uacar,  Sauv. 
v.  c.  m. 
Ély.  de  boutelha  et  de  ar.  V.  Bout,  R.  2. 

Pren  sa  poudeta  .  .  . 
S'en  anava  bouleia. 

Bigaud. 

BOUTELHAS,  s  f.  pi.  (bouteilles),  en 
t.  de  m.  Les  bouteilles  sont  des  saillies  de 
charpente  sur  le  côté  de  l'arrière  des  vais- 
seaux, dans  lesquelles  on  pratique  des  la- 
trines. 

BOUTELHAT ,  ADA,  adj.  et  p  embod- 
TEtiiAT  .  BocTiuMT.  Mis  en  bouteilles.  V. 
Bout,  R.  2. 

BOUTELHAU,  s.  m.  (bouteill  ion  .  Nom 
qu'on  donne  ,  à  Montpellier,  selon  Magnol  . 
à  une  espèce  d'olivier  qui  porte  de  petites 
olives  rondes ,  disposées  en  grappe. 

On  donne  aussi  le  même  nom  à  une  espèce 
de  raisin,  dans  le  même  pays,  d'après  le  même 
auteur. 

BDUTELHAYA.  S.  f.  (bouteillaïe),  d. 
de  B.ircel.  L'ne  bouteille,  plein  une  bouteille. 

Ély.  de  boutelha  et  de  aya  ,  pour  ada. 
V.  Bout,  It.  2. 

BOUTELHESOUN.S.f.  [bouleilIeSOUD   : 

BotiTULsotJit.  L'action  de  décuver  ,  de  tirer 
le   un   de  la  cuve.  Avril. 

BOUTELHETA  ,  S.  f.  (bouteilléte) ;  boc- 

T1LHCTA,   BOVTELBOC1IA.  BOCTKYETA.   PctítC  bOU~ 

leille,  topetle. 

Ély.  île  boutelha  cl  du  dim.  eta.  V.  Bout. 
B.   2. 

BOUTELHIER,  s.  m.  (bouteillié) ;  soc- 
mm.  Pied  de  courge,  bouteille.  V.  Cou- 
gow  dur  et  Bout,  R.  2. 

BOUTELHOUN,  s.  m.  (bouleillóun)  ; 
dl.  boutelioc.  Les  graines  des  cucurbi lacées, 
celles  de  la  pastèque,  de  la  calebasse,  du 

po n  el  du  melon,  sont  connues  en  phar- 

lus  le  nom  de  semences  froides.  V. 
Eslivalhat ;  biberon,  vase  à  bec.  Gare. 

Ély.  Parce  que  quelques  unes  produisent 
des  courges  qu'on  appelle  boutelha.  V.  Bout, 
Rad.  2. 

BOUTELHOUNA,  s.    f.  (bouteillmme    ; 

i.oLTiLHOLSA   Petite  bouteille.  V.  Boutelheta. 

Ély.  de  boutelha  et  de  ouna.  Y.  Bout, 
ll.nl. '2. 

BOUTEOU,  s.  m.  (bouléou);  bootxi.  , 
pol-xpil.  Mollet,  le  gras  de  la  jambe,  il  est 
presque  entièrement  formé  par  les  muscles 
jumeaux. 
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Ely.  de  Bouf,Bad.  v.  c.  m.  et  deeou,  dim. 
petite  barrique.  Y.  Bout,  R.  2. 

\quot  li  n  nih  a  ti  luu  bouteou  ben  fach  » 
Gela  le  rendra-t-il  la  jambe  bien  faite? 

BOUTERLA,  S.  f.  (boulerle),dl.  barrau- 
iokg.  Pria  tonneau  de  demi  muid;  Bou'.erla 
ou  Barrau  long,  une  brinde ,  barril  propre 
à  charrier,  sur  une  bête  de  somme,  du  vin, 
de  l'eau  ou  de  l'huile.  Sauv.  Y.  Bout,  R.  2. 

BOUTET  ,  s.  m.  (boule),  dl.  Bucciolo, 
ital.  Une  greffe,  un  tuyau  de  greffe,  virole 
d'écorce  de  franc,  qui  a  un  ou  deux  yeux 
el  qu'on  insère  sur  un  scion  écorcé  d'un  autre 
arbre. 

Ély.  de  bout  et  du  dim.  el ,  petit  bout, 
ou  de  bouta  et  du  dim.  et,  petite  barrique. 
V.  Bout.  li.  2. 

BOUTHEZAR ,  V.  Bauthezar. 

BOUTIAR,  v.  a.  et  n.  (boutià).  Charrier 
du  vin  et  autres  liqueurs  ou  liquides,  dans 
des  outres  ;  bouder,  faire  la  moue.   Gare. 

Ety.  de  bout,  outre,  et  de  iar. 

BÒUTICA,  V.  Boutiga. 

BOUTICARI ,   s.   m.   (bouticàri);   poiti- 

CAYRE  ,      ABOUT1CABJ,      APOUTICARI   ,      FOUTICARI. 

Boticario ,  esp.  port.  Apothecarius  lat. 
Apothicaire  ou  pharmacien  ,  celui  qui  étant 
légalement  reçu  prépare  les  remèdes  simples 
el  composés,  d'après  les  ordonnances  des 
médecins  ou  les  dispensaires  avoués  par  les 
facultés. 

Ély.  du  grec  i-'/ir'/.r,  (apolhêkê),  boîte. 
boutique,  lieu  où  l'on  serre  des  provisions. 

De  qui  proquo  de  bouticàri, 
Et  à'eteetera  de  noulari , 
Diou  nous  garde  à  jamai  sans  fin. 
Prov. 

Les  Romains  avaient  des  pigmenturii.  des 
seplasiarii ,  des  pharmacopolœ  et  des  medi- 
camentarii,  qui  remplissaient  probablement, 
et  jusqu'à  un  certain  point,  les  mêmes  fonc- 
tions que  nos  apothicaires.  Couring,  cite  par 
Noël,  affirme  que  dès  le  premier  siècle  de  l'Ère 
chrétienne  il  vint  en  Espagne  el  en  Italie  des 
apothicaires  d'Afrique.  Ln  France,  ils  ne  for- 
mèrent un  corps  de  marchands  que  depuis 
Charles  \  !ll,  qui  leur  donna  des  statuts  et 
règlements  en  1 Í84  . 

BOUTICARIA  ,  8.  f.  'lioulic.ina).  Apo- 
tbicaireric ,  l'état ,  et  toutes  les  drogues  des 
apothicaires. 

Ély.  de  bouticàri  et  de  aria. 

BÓUTIER,  s.  m.  (bontié).  Gardcur  de 
bœufs. 

Ely.  du  grec  /w--t,î  (bòlès),  pasteur  de 
bo'ul's.  V.   //or,  R. 

BOUTIERA.   Y.   Bottiera. 

BOUTIFAROT  ,  s.  m.  (boulifaro).  Es- 
pace entre  la  chemise  et  le  sein.  Gare.  V. 
Gevitra. 

BOUTIFARROU,  s.  m.  (boutifarrou) , 
dm.  Gros  joufflu,  gros  venlru. 

Ély.  de  bout,  outre,  ou  de  l'espagnol  bu- 
tifarro,  sorte  de  boudin. 

BOUTIGA,  s.  f.  flioutiglie);  boutica,  do- 
Tir.A.  Bottega,  ital.  Hotira,  esp.  port.  Boliga, 
cal.  Boutique,  lieu  où  les  marchands  expo- 
sent leurs  marchandises  en  vente. 

Kty.  du  grec  i-'M;/.rt  (apolhêkê),  lieu  où 
l'on  serre,  ou  l'on  renferme. 
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Dérivés  :  Botig-ola  ,  Botig-a  ,  Boutic- 
ari,  Boutic-aria,  Boutig-assa  ,  Boutigu- 
ier  '  Bouhg-oun,  Boutin-causa. 

BOUTIGA,  s.  f.  Atelier,  lieu  où  plu- 
sieurs ouvriers  de  la  même  profession  tra- 
vaillent ensemble. 

BOUTIGASSA,  s.  f.  (bouligâsse)  i  Bot- 
tegaccia ,  ital.  Grande  et  laide  boutique. 

Ély.  de  houtiga  et  de  assa. 

BOUTIGNADA  ,  s.  f.  (boulignáde)  ,  dl. 
Bouderie,  mutinerie. 

Éty.  de  boutign,  dim.  de  Boutada  ,  et  de 
ada.  V.  Bout,  R. 

BOUTIGNAIBE  ,  adj.  et  s.  (boutigna'ire)  ; 
bodt.gmoos,  dl.  Boudeur,  capricieux,  mutin. 
Sauv. 

Éty.  du  français  boutadeux,  capricieux, 
chagrin.  V.   Boutada  et  Bout ,   K. 

BOUTIGNAR,  dl.  Y.  Fougnar  et  Bout, 
Rad. 

BOUTIGNAU,  espèce  d'olive.  V.  Ou- 
liva. 

BOUTIGNOUS,   dl.   V.   lloiilignaire. 

BOUTIGOUN,  s.  m.  (boutigóun) ;  boti- 
com,  bicoca.  Bottigino  ,  ital.  Petite  bouti- 
que, échoppe. 

Ély.  de  houtiga  et  du  dim.  oun. 

BOUTIGUIER  ,  IERA  ,    s.    m.   (bouti- 

guié  iére)  ;  Uotiguero  ,  esp.  Botlegghiere, 
ital.  Boli'guèr.ciil.  Boutiquier,  celui  qui  tient 
boutique  ,  regratier. 

Ély.  de  houtiga  et  de  icr. 
Au  houtiguier  cambas  routas.  Pr. 

BOUTILHA,  s.  f.  (boutille),  d.  mars. 
V.  Boutelha. 

BOUTILHAR,  etc.  V.  Boutelhar,  R.  2. 

boutilheta,  V.  Boutelheta. 

BOUTILHOUNA ,  V.  Boutelhouna. 

BOUTIN,  s.  m.  (boulin);  boctina.  Seau 
ilont  le  principal  usage  est  de  servira  porter 
«le  l'eau  pour  l'abreuvagc  des  moutons.  V. 
l'ouaire  et  Broc. 

Éty.  de  Bout,  Rad.  de  bouta,  et  de  in, 
dim. 'petite  barrique.   V.  Bout,  R.  2. 

Il  se  compose  d'une; 

MÍSE,   V.  Dfanell*,  qi.i    psese  .Ion»  lia   aiuellaoa  on/. 
lom-,   iafoad,  Jes  Joitvel  el  <L-.  Cerctei. 

BOUTINA,  s.  f.  (boutine);  Botin,  es[). 
Bottine.  V.  Bottina. 

BOUTINCANSA  ,  s.  f.  (boutïncanse). 
Médicament,  article  de  pharmacie,  Sente  la 
boui  ncanta,  il  sent  la  droguerie.  Gare.  \'. 
Houtiga. 

BOUTIOLAS  D'AIGUA.  B.  f.  pi,  (bou- 
tiolas  d'aïgue),  dl.  pour boutelholas  d'aigua, 
(iclitrK  bouteilles  d'eau,  hydatides.  Y.  Gra- 
ttas et  Boujiga. 

Éty.  Dim.  de  Boutelha,  v.  c.  m.  et  Bout, 
Rad.  2. 

BOUTIS,  s.  m.(boulis).  Piqûre  à  l'ai- 
guille. 

BOUTis  ,  issa  ,  adj,  (boulis,  issc). 
Corde.  V.  Charhut.  Boutisse,  pierre. 

BOUTJAIRE,   s.   m.  Iboiildj.uré)  ,    dl. 

Boudeur,  capricieux.  V.  Bouladeux,  Bou- 
tada et  Bout,  R. 

BOUTJAR,  \.  n.  (boutdja),  dl.  Bouger, 
l«  mutiner. 

BOUTOLA  ,  s.  f.  (boutoir),  il.  bas  lira. 
Bulle  de  savon,  vessie,  ampoule  qui  se  forme 
mit  |,i  peau.  V.  Awpoula. 
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Éty.  de  Bout,  Rad.  2,  de  bouta  et  de  ola, 
dim.  Petite  barrique. 

BOUTOUN,  botok,  radical  dérivé  de  la 
basse  latinité  botonus  ,  hotones  ,  boulon  . 
boutons  d'habillement,  que  M.  de  Roque- 
fort fait  dériver  de  boutar,  mettre  ;  par  ex- 
tension ,  ce  qui  ressemble  à  un  bouton.  Dé- 
rivés :  Bot-on,  Boton-ar ,  Bolon-adura  , 
A-bolonar  ,  Des-en-hoton-ar,  et  composés, 
Boutoun,  Bouloun-ar,  Boutoun-iera,  Des- 
boutoun-ar ,  etc. 

BOUTOUN  ,  s.  m.  Botò  ,  cat.  Botori, 
esp.  Botâo,  port.  Bnttone,  ital.  Bouton, 
petite  pièce  ordinairement  ronde,  de  dill'é- 
renles  matières,  destinée  a  passera  travers 
les  boutonnières  pratiquées  aux  vêtements, 
pour  les  fixer.  Ce  nom  est  encore  commun 
à  une  infinité  de  choses  qui  n'ont  d'au  Ire 
ressemblance  entre  elles  que  d'être  terminées 
par  une  extrémité  arrondie. 

Éty.  de  la  basse  lat.  botonus  ,  bout, extré- 
mité,"  bouton,  V.  Boutoun, K. 

Y.  Muratori  diss.  33. 

Il  paraît  que  les  anciens  ,  connaissaient 
comme  nous,  l'usage  des  boulons  pour  fixer 
les  vêtements. 

BOUTOUN  ,  S.  (boutoun)  ;  boba  ,  bessoe. 
Bouton  ,  petite  élevure  qui  se  montre  sur  la 
peau.  V.  Boutoun,  R. 

On  nomme  : 


BOUTOUN  ,  pour  butoir.  Y.  Buta. 

BOUTOUN  o'abcent,  s.  m.  Boulon  d'ar- 
gent, nom  qu'on  donne  à  la  variété  à  fleur 
double  de  l'achillée  ptarnique  ou  .herbe  à 
èlernuer,  Achilleaplarniça,  Lin.  V.  Herba- 
deis-esternuts. 

/:iv.  La  forme  arrondie  de  la  fleur  de  cette 
plante,  et  sa  couleur  blanche,  lui  ont  fait  don- 
ner le  nom  qu'elle  porte.  V.  Boulon,  R. 

Dans  plusieurs  contrées  de  la  Prov.  Mérid. 
on  donne  le  même  nom  à  la  malricaire  Voy. 
Matricari. 

BOUTOUN-de-cat  ,  S.  m.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  B.-du-Rh. 
ii  la  ficaire,  selon.M.  Negrel.  V.  Aurelhetas. 

Ély.  Parce  que  ses  racines  sont  tubercu- 
leuses, et  qu'elles  ont  quelque  ressemblance 
avec  les  .testicules  d'un  chat.  V.  Boutoun,  lí. 

BOUTOUN  de-e'escoubiliioi  n  .  S.  m  Bou- 
lon de  l'ecomillon,  term.  d'ail,  partie  de 
l'écouvillon  qui  est  garnie  de  peau  et  arrondie. 
Y.  Boutoun,  R. 

BOUTOUN    d'ob  .    S.    m.    pimpodb-d'ob. 

Bouton  d'or,  variété  à  fleur  pleine,  de  la  re- 
noncule acre  ,  ltamtnrulu S urris ,  Lin.  piaule 
delà  fam.  des  Renonculacées ,  dont  la  Heur 
d'un  beau  jauni'  ressemble  à  un  boulon  d'or, 
d'où  le  nom  qu'elle  porte.  V.  Boutoun,  II. 

Dans  le  département  des  B.-du-Rh.  on 
donne  le  même  nom  à  la  renoncule  rampante  . 
Ranunculus  r-epens,  Lin.  piaule  du  même 
genre. 

D'après  H.  Garcm ,  on  donnerai I  aussi  le 
nom  de  bouton  d'or  a  la  tanaisie.  V.  ï'ono- 
rida. 

boutoun  d'ob  ,  s.  m.  (bouton-d'or). 
Nom  toulousain  de  la  perlière,  Gnaphalium 
slœchas.  Lin.  V.  Sauirtn. 

BOUTOUN-d'oh,  s.  m.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  donne  à  la  globulaire  lurbilh ,  dans  les 
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environs  du  Pont-du-Gard.  V.  Sene-bastard. 
Éty.  C'est  par  un  abus  de  mois  impardon- 
nable qu'on  a  donné  le  nom  de  bouton  d'or 
à  celte  planle  dont  les  Heurs  sont  bleues. 

BOUTOUN -DE-RODA  ,  s.  m.  Moyeu  d'une 
roue  de  voiture ,  ainsi  nommé  à  cause  de  sa 
forme  arrondie.  V.  Boutoun,  B. 

BOUTOUN-de-visita,  s.  m.  Le  noyau 
d'un  escalier  en  vis. 

BOUTOUNAR  ,  v.  a.  (  boutounii  )  ;  Bol- 
tonare ,  ital.  Abotonar  ,  esp.  Botoar  ,  port. 
Botonar ,  cat.  Boutonner,  attacher,  fixer 
avec  des  boutons,  les  faire  passer  dans  les 
boutonnières. 

Ély.  de  boutoun  et  de  ar ,  V,  Boutoun. 

BOUTOUNAR,  V.  n.  (boutonna)  i  Bo- 
tonar .  cat.  Boulonner ,  pousser  des  boulons, 
en  parlant  des  arbres  et  des  arbrisseaux. 

Ély.  de  boutoun  et  de  ar,  donner  des  bou- 
tons. V.  Boutoun,  R. 

BOUTOUNAR  SE,  v.  r.  Botoarsr  ,  pori. 
Se  boulonner ,  passer  dans  leur  boutonnière 
les  boulons  de  ses  habillements. 

BOUTOUNAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part,  (bou- 
tonna ,  ade)  ;  Abotonado ,  esp.  Boloado . 
port.  Boutonné,  ée  ,  selon  le  verbe  ;  caché  , 
secret,  dissimulé,  en  parlant  des  hommes, 
bourgeonné,  en  parlant  du  visage,  du  nez 
ouvert  de  boutons. 

Éty.  de  boutoun  et  de  at.  V.  Boutoun  ,  R. 

BÓUTOUNET,  s.  m.  (boutouné)  ;  Bo- 
tonet,  cat.  Botoncito ,  esp.  Bottoncino ,ilal. 
Dim.  de  boutoun  ,  petit  bouton. 

BOUTOUNIER  ,  s.  m.  (  houtounié  )  : 
Botonero  ,  esp.  Bottanajo  ,  ital.  Botoeiro  . 
I  orl.  Boutonnier,  celui  qui  fait  ou  qui  vend 
des  boulons. 

Ély.  i\e  boutoun  et  de  ier.V.  Boutoun  ,  P.. 

BÓUTOUNIERA  ,   S.  f.  (  bouloiinicrr 
Bottoniera ,  ital.   Botonera  ,  cat.  Bouton- 
nière ,  pelile   taillade  faite  dans  un  habit  . 
une  chemise,  etc.,  pour  y  passer  un  bouton. 

Éty.  de  boutoun  et  de  tera.  V.  Boutoun ,  R. 
Iron.   blessure,  plaie  ;  on  donne  aussi   ce 
nom  à  une  femme  qui  fait  des  boulons. 
On  appelle  : 

niliriF.  ,    les  point!  qn'im    fail  Ì  Sun    cltréiuilé  nour  Hl.J  ..  . 

cher  qu'elle  v.c  l'igninilluc. 

PASSÉE  ,    Ir  li'    (>..-'    llei  llcUI   CÛlél  UOUt    foiiu.-i    In  L.. 

BOUTOUNS,s.  m  pi.  (boutouns).  C'est 
le  nom  par  lequel  on  désigne  les  testicules 

quand  on  veut  parler  en  termes  un  peu  cou- 
verls. 

lïly.  A  cause  de  leur  forme  arrondie.  Voy. 
Boutoun,  R. 

BOUTOUNS   DEIS    irniin.    S.  m.  pi.  TAICT3. 

Boulons  des  arbres  et  des  arbrisseaux;  ce 
sont  de  petits  corps  ronds ,  ovales  ou  coni- 
ques, qui  naissent  à  l'aisselle  des  feuilles  et 
qui  sont  les  rudiments  de  nouvelles  pousses. 
On  nomme  : 

BOl  H 'N    I    BOIS  .celui  qui  ne  rme  que  le»  r.di- 

„.,■„1,  .1.,  fenillei 
lllll   [<i\   \  Mil  11   ,  celui  qui  ronlient  euul  des  Htura. 

Éty.  A  cause  de  leur  forme  arrondie  qui 
les  fàil  ressembler  à  des  boutons.  V .  Bou- 
toun, R. 

Dans  nos  pays,  et  dans  tous  les  pays  froids, 
la  nature  prévoyante  a  pourvu  ces  nouveaux 
organes  d'enveloppes  connues  sous  le  nom 
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d'écaillés :  qui  sont  coriaces  el  garnies  à  l'in- 
térieur d'un  iluu-t  cotonneux  plus  ou  moins 
abondant,  pour  préserver  du  froid  le  dépôt 
qu'elles  renferment;  dans  les  pays  chauds  les 
bourgeons  sont  nus  ou  presque  nus. 

BOUTOUIVS   deis    n.ocns  .    Boulons  des 

fleurs;  on  donne  ce  nom  aux  Deurs  qui  n'é- 
tant pas  encore  épanouies  ne  laissent  voir 
que  leur  calice. 

BOUTRIGA,  dl.  V.  Bouftga. 

BOUTS,  dl.  noix,  la  voix.  Douj.  Vov. 
Vois  et  l'or.  H. 

BOUTS  BIMATS  s.  m.  [il.  [bous-rimás  . 
Bouts  rimes  ,  rimes  données  pour  en  faire 
des  vers. 

Éty.  Rimrs  qui  font  le  liuul  des  vers. 
V.  Bout,  H.  :$. 

Les  bouts  rimes  doivent  leur  origine  à  Du- 
clos,  poète  du  milieu  du  XVIÏ"*  siècle  .  qui 
avait  l'habitude  de  faire  les  rimes  avant  les 
vers. 

BOUTUGAR.  v.  a.  [boulugà).  Souiller, 
tacher.  Supp.  au  Dict.  dé  Pellas. 

BOUTURA  ,  s.  f.  (  bouture  )  :  romn>  . 
broutera.  Bouture,  toute  partie  d'un  arbre 
ou  d'une  plante  que  l'on  sépare  du  corps 
pour  la  confier  à  la  terre  alin  de  lui  faire 
prendre  racine. 

Éty.  de  boutar.  mettre ,  et  de  tira.  Voy. 
Roui,  EL 

BOUTURA,  s.  f.  En  t.  d'orfèvre, est  une 
lisse  pour  blanchir  la  vaisselle. 

bouvachoun  ,  V.  JBuvachoun. 

bouvatier.  V.  Bouier. 

BOUVEIROOU.  (iire.  V.  Blaveiroou. 

BOUVET,  S.  m.  (bouvé);    boubet    Bou- 

vet,  sorte  de  rabot  dont  se  servent  les  me- 
nuisiers et  les  charpentiers  pour  faire  des 
languettes  et  des  rainures  ;  insecte  qui  dévore 
les  prés.  Gare. 

Ety. 

Bouvet  ma  scie ,  bouvet  mâle  ,  celui  qui 
fait  1rs  languettes. 

Bouvet  fwmeou,  bouvet  femelle,  celui  qui 
fait  tes  rainures.  V.  Rabot. 

Assemblât  à  mastic  et  fumeou  ,  assem- 
bler a  languette  et  à  rainure. 

On  appelle  : 

ROCYET  DE  PAKItEAVZ,   eoii   dation  i   Mit    1« 

niiurn  «  In  Un-nelM  ,  áa  pl.n 
Bl  il  VETSDI    1 RI  IIS  "I   1R1  S  .  ceui  pow  1«  planclm 


k  n  i.  m  rLANcnrrrr  ,  b  tu»  r;  régie  h  tmtcU 
c.  roua 

Lui  Ml   a  i.  H  R<  ni  MI  NT  ,   celui  soi  hit  h  ninn 

-ri  U  lan^urllr. 

I.uivi  1    |,i.  Dl  1  \   Pli  CES     i  BMS1 

toi   tlt,i«  l'gci  carrera  ri  <j  il  i'èluîgnc  „.,  v     i  Bp> 

li  a  \  Kr  DE  BRISURE  .  <~l„i  <nri   ktI  .  !  . 

■ara  Art  -uird.l.  ,  «1m  rrui.rr». 

BOUV]  .   orlol  .|„:  rerriil 

i"l\t.l     A   EMl'.ttlSI  HE ,   r.I„;  ,,ui   kh 

-•  oint. 
M  il  VI  1    V  HOU      .  lai  née  lr.iu.-l  on  U,t  In  „„;,  ,1,, 

luiuiiL  .ir\  cre     ' 
(OVVEI   A  PI  IM  lllli,   r.lui   qui    ien    ,   rainer  la 

il  nul,,,  i  [.UitcLer. 

bouvet  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  . 
à  Digne .  à  la  punaise  rouge  des  choux ,  ou 

peulalome  orné,   l'cntalouia  ornata,  OIÎV. 
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insecte  <le  l'ordre  des  Hémiptères  et  de  la 
fam.des  Fronlirostres  ouRhinoslomes,  qu'on 
trouve  ordinairement  sur  les  crucifères,  cl 
particulièrement  sur  les  choux,  dont  sa  larve 
ronge  el  perce  les  feuilles. 

BOUVET  .  s.  m.  Nom  languedocien  du 
bouvreuil.  V.  l'an. 

BOUVIER,  s.  ni.  Un  des  noms  du  mol- 
teu\.  qu'on  lui  a  donné  parce  qu'on  le  voit 
souvent  perché  sur  les  mottes  de  terre  .  pen- 
dant qu'on  laboure.  V.  Cuou-blanc  et  Bot», 
Rad. 

BOUVIER,  s.  m.  Laboureur.  V.  Bouier. 

BOUVINA,  s.  f.  et  adj.  (bouvinc)  ;  Boci- 

ba.  tíovina  .  esp.  anc.  Bovino  .  «<i .  esp.  mod. 
Bovi ,  cit.  Bêles  bot  mes  .  nom  par  lequel  on 
désigne  à  la  fois  le  taureau  .  le  bœuf,  ou  tau- 
reau coupé,  la  vache  et  le  veau  mâle  ou  fe- 
melle. 

Éty.  du  lat.  bovinus.  V.  Buou  et  linr  .  I!. 

BOUVOUN  DE,  t!\pr.ad\.  (débouvoun  . 
Anarde  bouvoun,  marcher  courbé  :  Se  cou- 
char  de  bouvoun ,  de  bouchoun  ou  d'abou- 
chouns  ,  se  coucher  sur  le  ventre.  V.  Abou~ 
chounar  s'. 

Ety.  de  bout),  buou.  à  la  manière  des 
bœufs.  V.  7ior.lt. 

BOUYAJOUR,  dg,  V.  Vouyageur. 

BOUYAR  ,  d.  béarn.  Remuer.  V.  Bou- 
gea r. 

BOUYAR,  v.  a.  (bouyn),  d.  béarn.  La- 
bourer. 

Ety.  de  bouy .  bœuf,  et  de  or,  agir  avec 
les  bœufs.  V.  tìo»,  li. 

BOUYATJAIRE,  dl.  Y.  Vouyageur. 

BOUYCHET.  s.  m.  dg.  L'n  bouyehet  de 
braso.  D'Astros. 

BOUFEOU,  Y.  Rudeou. 

BOUYER,  s.  m.  (bouïé)  ;  ion™,  bou- 
vier,     BOUVATIER     .      BOUHIER.       RoyCCtl     .      CSp. 

Boeiro,  port.  Baver, cul.  Boaro ,  ilal.  Bou- 
vier, celui  qui  garde  les  bœufs  ;  on  le  nomme 
aussi  Bravairier ,\.  c.  m.  On  donne  éga- 
lement le  nom  de  bouyer  au  laboureur. 
Ety.  du  lat.  ftoinj  .  gén.  de  bos  .  bœuf, 

d'où  bov  ou  {(OU,  et  de  ter,   celui  qui  con- 
duit les  bœufs,  qui  laboure,  parée  que  c'est 
ordinairement  avec  des  bœufs.  V.  Bov,  R. 
BOUYER,  s.  m.  In  des  noms  langue- 
dociens de  l'escargot.  V.  Limaça. 

BOUYER.  s.  m.  HOU1ER.  IIOILR.  bouvier. 

LABOIRUH.     Miuilmii.,1».      Boaiil,    jt.ll.    /io//C- 

ro-, esp.  Boeiro,  port.    Bouvier,  celui  qui 
conduit  les  bœufs  et  particulièrement  quand 
ils  labourent. 
Éty.  de  iioui  ou  bovi,  de  bovis,  bœuf,  el 

de  ur.   Y.  Roc  .  U. 

Bouvier  tenta  barba 
l'a  l'icru  xi  usa  garba. 
l'iov. 

bouyoou  ,  s.  m.  (bouyóou)  Grand  seau 

que    les   ennuis    de    [mils    emploient    pour 

puiser  l'eau. 
bouyoun.  V.  Boulhoun. 

BOUYOURETA  ,    s.    I.    (  bouvoun'le    ; 

BAIELETA  ,      COUANCHA.       HoUi  IÌIH    .      ll.'ll.      Noill 

qu'on  donne  assez  indistinctement,  dans  la 
Haute-Provence  ,  à  la  lavandière,  Y.  Ya- 
cherouna  ;  a  la  bergeronnette  grise,  el  à  la 
bergeronnette    jaune  ,    V.    PattoweUta  , 

parce  qu'elles  sui  v  eut  les  laboureurs,  bouyers, 
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et  cela  pour  manger  les  vers  que  la  charrue 
découv  re.  Y.  Bov  ,  IL 

BOUYRAC  .  Y.  Rouirac. 

BOUYTEGEAR,  V.  Rouiterjear. 

BOUYTOUS.  Y.  Bouitous. 

bouza  .  \ .  Bousa. 

EOUZAR,v.  a  (bouzà).  Battre,  frapper. 
V  Rossar  el  Bougearrar;  L'ai  ben  bouzat. 
je  l'ai  bien  rossé. 

Éty.  du  celt.  basât ,  Coup  de  bâton.  Acb. 

EOUZAS,  s.  f.  pi.  vl.  Soufflet  de  forge. 
Y.  Bougeas. 

BOUZAT,  ADA,  adj.  et  p.  (bouza,  aile). 
Frappé .  ée  .  battu  ,  ue. 

BOUZIER ,  s.  f.  (bouzié)  ,  d.  bas  liai. 
Femme  qui  n  beaucoup  de  gorge  et  un  gros 
ventre  :  grosse  tripière. 

Éty.  Bousier  ne  serait-il  pas  une  ait.  de 
poussier  ,  fait  de  poussa,  mamelle,  et  de 
i'er. 

BOUZINAR,   Y.   Rousinar. 

BOV 

R')}    .    BOU  ,  BOCV  ,  BUOU  ,  BOC9  ,  BO  .  SUR  . 

radical  pus  du  latin  bovis,  gen.  de  bos . 
liuMif,  et  dérivé  du  grec  poui  (bous),  qui 
di  sigm  le  même  animal  ,  et  la  vache  par 
synecdoehe;  d'où  :  pWtupov  (bouluron), 
beurre. 

lie  bovis,  par  apoc.  bov  ;  d'où  :  Bac  . 
Bov-ei  .  Bov -in  .  Bov-ina  ,  etc. 

De  bov .  par  le  changement  de  o  en  ou , 
bouc;  d'où:  Rouv-ina  ,  Rouv-ier  .  Bouc- 
achoun ,  etc. 

Ile  bocis.  par  apoc.  de  s.boui.  et  par 
l'addition  d'une  r  euphonique,  bouir  :  «l'un. 
Bouir-ar  .  Rouir-us.  Bouir-el  ,  Rouini- 
as,  etc.  Bouiour-eta  pour  houir-eta. 

De  bos  .  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
bous,  d'où:  Bous-  a ,  Bous-ada  .  Bous- 
igar ,  bous-ligar ,  Bous-ligoun,  Bous-ilh- 
iii  ,  etc. 

De  bov,  pur  le  changement  de  o  en  u  , 
bue  -,  d'où  ;  Bu-gla  ,  Bu  glossa  .  Bu-presto, 
Bu-a  ,  Ru-as  ,  Ru-coulica  ,  Ru-alh-ar ,  etc. 

De  iiHii/ron,  par  apoc.  butyr,  et  parsj/nc. 
de  ty ,  bur  ;  d'où  :  Rur-i  ,  Rur-iera  ,  etc. 

BOV.  s.  m.  vl.  Y.  Buou. 

BOVEIR,  vl.  Y.  Rovcir  et  Roui/cr. 
BOVER  .  s.  m.   vl.  Bouvier.  Y.  Roiiyir. 

bovier  ,  (  bovéir  ).  Boyer,  s.  m.  Voy. 
Bouyer. 

BOVIN.  INA,  adj.  vl.  Rovi .  cal.  Ro- 
Dino  .  rs[).  ital.  De  brctif. 

Ety.  du  latin  bovinus,  m.  s.  A'.  Bov,  R. 

BOVIRE.  s.  m.  (boviré).  Nigaud, 'bon 
enfant,  (iarc.  Y.  Bov,  R.  P°5î,  (bous),  en 
grec,  désigne  aussi  un  lourdaut,  un  homme 

stiipidc. 

BOX 

BOX,  s.  m.  vl.  Bois,  buisson,  bouc. 

Boy 

BOV.  di,'.  Y.  Rose,  R. 
BOYA,  s.  ni.  vl.  Bubon. 
BOYER,  vl.  Y.  Rouyer. 
BOYHA,  vl.  Y.  Royu. 
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BOYME  ,  OYMA,  s.  (boïmé,  óïme), 
dg.  Enjôleur ,  trompeur. 

Éty.  Aller,  de  Booumian,  v.  c.  m. 

BOVOL  .  vl.  V.  Bojulh. 

BOYOU  ,  V.  Dourreou,  Boiou  et  Bour- 
rcl.K. 

BOYSH ,  s.  m.  vl.  Buis.  Y.  Bonis. 

BOYSHO ,  s.  m.  vl.  Buisson.  V.  Bouis- 
toun. 

BOYSSADA,  s.  f.  »1.  Boscata,  ital.  Fo- 
rèl ,  bois. 

Éty.  de  boys  et  de  ada  ,  composée  de 
bois.  V.  Bosc,  R. 

BOYSSEBA,  s.  f.  vl.  De  non  obrir  la 
fioysscra.  vl.  boite? 

BOYTOS  ,  vl.  V.  Bouilous. 

BOZ 

BOZA ,  s.  f.  vl  beza.  Bouse ,  V.  Bousa  ; 
bouche,  V.  Bouca;  bourse,  V.  Boursa. 

BOZINA,  s.  f.  vl.  Trompette,  V.  Bue- 
cinq. 

BOZINAR,  v.  a.  \1.?  Bâtir  avec  de  la 
bouse;  bousiller. 

Éty.  de  boza ,  V.  Bon  ,  R. 

BÓZOLA,  s.  f.  vl.  Borne  ,  limitation. 

Éty.  de  60/0 ,  borne.  V.  Bouin  ,  R. 

BÓZOLAR  .  v.  a.  vl.  Limiter,  borner. 

Éty.  de  boyola  et  de  ar.  Y.  Bouin  .  R. 

BÓZON  ,  s.  m.  vl.  Bozo.  Bélier,  machine 
de  guerre. 

BRA 

BRABAR,  (iz.  Y.  Bravar. 

BRABEGEAR,  (11.  V.  Bravegear. 

BRABETAT,  ait.  lang.  de  Bravetat  , 
v.  c.  m. 

BRAC,  braqc, brag,  bbacd,  rad.  dérivé  du 
gaulois  brac,  boue,  bourbier,  le  pus  qui  sort 
d'une  plaie;  et  peut-être  de  bar,  bart,  quia 
la  même  signification,  et  qu'on  regarde  com- 
me cellique.  V.  Bard,  R.2.  Juste  Lipse  le 
fait  venir  du  lat.  crassus,  épais;  lirod,  en  anc. 
flamand.  Dérivés  :  Brac,  Brach-adissa , 
llrag-ous,  Bragu-cgcar,  Braqu-et,  llraud- 
a,  Braud-egear,  Braud-icr,Bruut-a,Braut- 
out. 

BRAC,  s.  m.  (brac),  dl.  Brac.  pat.  Bra- 
«70,  ital.  Pus,  humeur  blanche  et  épaisse  qui 
sort  d'une  plaie  ou  d'un  ulcère. 

Ety.  de  brac,  gaulois.  V.  Brac,R. 

BRAC,  s.  m.  vl.  Boue,  bourbier.  Voy. 
l'aula. 

Éty.  Selon  Juste  Lipse,  ò  crasso  fqrtatte 
dicta.  V.  Brac,  R. 

BRAC,  ACA,  adj.  et  p.  (brác,  àque),  dg. 
Court,  ourtc. 

Éty.  du  grec  Pp*x^  (brachus),  brevi*. 

BRAC  ,  ACA  ,  adj.  (brac,  àque).  Fou . 
écervelé,  diable  à  quatre. 

Éty.  du  grec  (3paxù<  (brakus),  qui  n'est 
pas  capable  ;  de  brac,  diable,  ou  de  61  ce,  rom- 
pu, fêlé. 

BRAC,  ACA,  adj.  vl.  Vil,  sale,  abject. 

Kty.  du  grec  jisx/_!o;  (hrachins),  méprisa- 
ble, ou  de  brac,  boue,  pus.  V.  Brac,  R. 

BRAC,  ACA,  s.  (brac,  àque);  bracok. 
BRAQvxT.  Brac,  anc.  cat.    Braco,   port.  Bra- 
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que,  chien  couchant,  brachel,  chien  qui  a  les 
jambes  courtes. 

Éty.  du  grec  Spayjî  (brachus) ,  court , 
bref,  petil. 

BRAC  A,  s.  f.  (braque);  brac.  Braque, 
espèce  de  chien  de  chasse;  une  chienne,  ter- 
me de  Grasse,  Gare,  chienne  en  chaleur. 

Ety.  de  l'ail,  bract,  m.  s.  V.  Brac,  chien. 

BRACANAT,  dl.  V.  Barracanat. 

BRACAR,  v.  a.  (bracà);  abracab.  Bra- 
quer, tourner  vers  le  but  une  arme  à  feu,  un 
canon,  un  mortier. 

Ety.  Ménage  le  dérive  de  vertere  pour  ver- 
ticale. 

Bracar  qaauqu'un,  d.  apt.  planter  làquel- 
qu'un,  lui  manquer  de  parole. 

BRECARIA ,  vl.  Boucherie.  V.  Bou- 
charia. 

BRACAT.  ADA,  adj.  et  p.  (bracá,  áde). 
Braqué,  ée.  V.  Bracar. 

BRACCAT,  ADA,  adj.  vl.  Qui  porte  des 
braies. 

Élv.  du  lat.  braccatus.  Y.  Embrayât  et 
Brag,  R. 

BRACELET,  V.  Brasselet. 

BRACHADISSA,  vl.  V.  Escrachadissa 
et  Brac,  R. 

BRACIAR,  v.  a.  vl.  Mesurer  avec  les 
bras. 

BRACOLOGIA,  s.  f.  vl.  Bracologic , 
abréviation. 

Éty.  du  grec  PpzýuXoylct  (brachulogia) , 
dérivé  de  (jp^X"?  (brachus),  bref,  et  d°  Xò-fo; 
(logos),  discours. 

Bracohgia  en  autra  maniera  apelada 
Oliopomenon  se  fai  cant  hom  en  breus  motz 
pauza  gran  senlensa.  FI.  del  Gay  Saber. 

BRACON,  vl.  Y.  Brac. 

BRACOUNIER  ,  s.  m.  (braeounié)  ;  bba- 
cotcncR.  Braconnier,  celui  qui  fait  sa  profes- 
sion de  la  chasse  et  qui  chasse  furtivement; 
on  le  dit  aussi  d'un  chasseur  qui  tue  beau- 
coup de  gibier. 

Ety.  de  bracoun,  chien  de  chasse,  et  de 
icr.  V.  Brac. 

BRADA,  s.  f.  (brade),  d.  bas  lim.  Gelée 
blanche.  V.  Brcina. 

BRADA,  s.  f.  vl.  Folie. 

BRADALAIRE,  s.  m.  (bradalaïré).  Brail- 
lard. V.  Bramairc. 

BRADALAR,  v.  n.  (bradalà).  Brailler. 
Y.  Bramtir. 

BRADASSA,  s.  f.  d.  lim.  Barbouilleuse. 

BRADIN,  BRADAN  ,  c\pr.  adv.  (bradïn, 
bradàli),  d.  bas  lim.  b  vuu  i.,u».  Faire  une 
chose  bradïn.  bradan,  la  faire  à  la  hâte,  avec 
précipitation  ;  bredi,  breda;  on  s'en  sert  aussi 
pour  dire  qu'une  chose  n'étant  pas  posée  de 
niveau  ou  solidement,  vacille. 

BRAEY,  dg.  pour  vrai.  V.  Yerai. 

BRAFF,  brut,  rad.  pris  du  grec 
(brephos),  enfant,  parce  que,  dit  Borel,   les 
enfants  mangent  avec  avidité  et  souvent;  ou 
du  bas  breton  dibriffj  manger. 

De  hrepltos,  par  apoc.  breph,  et  par  le 
changement  de  e  en  a,  et  de  ph  en  ff,  Braff; 
d'où  :  Braff-a,  Braff-aire,  Hraff-ar. 

De  dibriff,pat  la  Buppr.  dé  la  *vllabe  di, 
briff;  d'où  :  Briff-ar,  Briff-at,  Brïffa-saus- 
sa,  Brijf-aud. 
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BRAFFA,  s.ff.  (bráffe);  bâfra,  bra». 
Goinfrerie,  l'action  de  manger  avidement, 
bâfre,  repas  abondant. 

Éty.  V.  Braff,K. 

BRAFFAIRE.  s.  f.  (brafTaïré);  bafbaib.:, 
cous,  GovRBAo.  Bâfreur,  qui  mange  avec  avi- 
dité, gros  mangeur. 

Ety.  de  brafa  et  de  aire.  V.  Braff,  R. 

BRAFFAR,  v.  n.  (baffrá)  ;  sArun,  bwi-- 
rAR,  bifrar.  pirRAR.  Goinfrer,  bâfrer,  manger 
beaucoup  et  avidement. 

Éty.  de  braffa  et  de  ar,  on  a  fait  venir  ce 
motdulat.  valivorare,  de  bis  faucibus, com- 
me si  l'on  mangeait  avec  deux  bouches;  de 
brisure,  vieux  mot  qui  signifiait  manger.  Le 
P.  Thomassin,  le  lire  du  bas  breton  dibriff 
ou  de  l'hébreu  barals,  manger. 

BRAFF  AT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (brafá,  àdc); 
BArBAT.  Bâfré, ée, mangé  avec  avidité,  dévore: 
Aquot  es  leou  estât  bafrat,  cela  a  vite  été 
dév  nié.  V.  Braffa. 

BRAG,  brat,  bralh,  rad.  dérivé  du  celt. 
brag,  d'où  le  latin  braca,  bracca  ou  braecœ. 
culotte,  espèce  de  vêtement  gaulois,  qui  cou- 
vrait les  cuisses,  et  même  le  grec  fipaxa? 
(brakos),  m.  s.  qu'Isidore,  fait  venir  de  ??*'/ỳs 
(bracbys),  court;  d'autres  le  tirent  de  l'hébreu 
berec,  genou,  parce  que  ce  vêtement  ne  des- 
cendait que  jusqu'à  celte  partie. 

De  brag:  Brag-a,  Brag-as,  et  par  le 
changement  de  g  en  y,  et  en  i,  bray,  brai  ; 
d'où:  Bray-as,  Bray-assa,  Brayass-ier, 
Bray-cr,  Em-bray-ar,  Des-bray-ar,  Bray- 
eta,  et  les  mêmes  mots  par  t  simple. 

De  bray,  par  le  changement  de  y  en  Ih. 
bralh  ;  d'où  :  Bralh-eta,  Bralh-oun,  Bralh- 
ass-it,  elc. 

BRAGA,  s.  f.  dg.  Primevère.  V.  Braga- 
de-couioul. 

James  plumode  pau  non  braguo 
Tant  coumo  om  bey  braga  ma  braguo. 
D'Astros. 

BRAGA,  s.  f.  vl.  Culotte,  V.  Brayas. 
caleçon,  baudrier,  ceinture. 

Éty.  du  celt.  V.  Brag,K. 

BRAGA,  s.  f.  (brâgue).  Brague,  braque 
et  drague,  corde  que  l'on  fait  passer  au  tra- 
vers desafratsd'un  canon,  et  qu'on  amarré  par- 
les deux  bonis  à  des  boucles  fixées  à  côté 
des  sabords,  pour  borner  le  recul  des  pièces. 

BRAGA  DE  COUIOUL  S.  f.  In  des 
noms  langued.  de  la  primevère.  Y.  Couguou. 

BRAGAIRAC,  nom  de  lieu,  vl.  Bergerac, 
en  Périgord. 

BRAGALOU  ,  s.  m.  (bragalóu)  ;  bracoun, 

DODCET,     DRAGOLN.    BRAGALOCW.      A  |  I  !  I  \  1 1  a  1 1 Í  I  '     OU 

nonfêuillée,  Âphyllantes  monspeliensis.  Lin. 
plante  de  la  fun.  des  Joncées, commune  dans 
les  lieux  secs  cl  abrités  de  la  Prov.  Mérid.  V. 
Garid.  Aphyllantes,  p.  36. 

Éty. 

On  fait  des  brosses  avec  la  racine  de  celle 
plante. 

BRAGALODN,  V.  Bragalou. 

BRAGAR.  v.  n.  (braga),  dl.  et  g.  Piaffer, 
faire  piaflb  ou  ostentation  de  ses  meubles,  de 
son  équipage,  de  ses  richesses,  elc.  Sauv. 
Briller,  fleurir,  profiter,  en  d.  béarn. 

Éty.  du  gaulois,  faire  brague,  braguier, 
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se  divertir,  folâtrer,  passer  agréablement  son 
temps. 

De  perletes  é  de  carcans 
Heou  braga  lous  prats  é  tous  cams. 

D'Astros. 
BRAGARD,  ARDA,  adj.   (bragá,  arde), 
dg.  Aimable,  gentil. 

Éty.  Alt.de  brave,  ou  du  gaulois  bragard. 
galant,  gentil,  aimable. 
E  d'aqui  me  reben  un  gran  countentamen 
Car  atal  eh  par  plus  gentilo  e  bragardo. 
Goudelin. 

BRAGARDAMENT,  adv.    vl.  Joliment 
galamment. 
BRAGARDISA,  s.  f.   (bragardise) ,  dl. 

Piaffe  ou  ostentation;  tout  ce  qu'il  fait  n'est 
que  piaffe.  Sauv. 

bragas.  s.  f.  pi.  (brigues).  Brague, 
corde  pour  retenir  le  canon ,  bragas  doou 
bras,  dormant  d'une  manœuvre.  Gare. 

BRAGAS,  Culotte,  Y.  Brayas,  comme 
plus  usité,  et  Brag ,  H. 

BRAGEAS .  s.  f.  pi.  (bràdzas),  d.  bas  lim. 
pour  culotte.  Y.  Brayas. 

BRAGER,  d.  lim.  Y.  Brasier. 

BRAGOS.  vl.  Y.  BragousK\Brac.  R. 

BRAGOUL,  OUA,  Gare.  V.  Ilragous. 

BRAGOUN,  Avril.  V.  Bragalou. 

bragous.  ousa.  adj.  [bragóos,  óuse  : 
BHAcoiL.  oua.  Sale,  boueux,  mal  propre  en 
ses  habits.  Gare.  V.  Crassous. 

Étv.  de  brac,  boue,  fange,  et  de  ou*.  V. 
Brac.  R. 

BRAGUER,  g.  m.  vl.  Braguier,  la  partie 
de  l'armure  qui  était  faite  pour  couvrir  les 
cuisses.  Y.  Braq,  R. 

BRAGUETA,  V.  Brayeta.  Faire  bra- 
guela.  monter  sur  un  théâtre  pour  amuser  le 
public.  Gare. 

BRAGUETA,  s.  et  adj.  (braquétc).  Brail- 
lard, arde.  Y.  Brumaire,  Y.  aussi  Braguc- 
tian. 

BRAGUETA,  s.  f.  (breguéle).  Criaillcrie, 
vacarme.  Avril. 

BRAGUETIAN  ,    s.   m.    (bragneuan); 

BIUCtETTIH  ,  DREGUETTIAH  ,  BRAGUETT1,  BRA- 
GUETA. Charlatan,  bateleur,  qui  vend  des  dro- 
gues sur  un  tréteau,  qui  fait  des  grimaces 
pour  attirer  la  foule  et  vendre  ses  onguents. 
V.  Breguetian. 

Ety.  du  gaulois  braguetin,  m.  s.  ou  de 
l'italien  braghtttone,  qui  porte  de  grosses 
culottes. 

BRAGUETIN,  Yoy.  Braguetian.  Ce 
mot  signifie  aussi  grosse  braye,  comme  celle 
de  certains  charlatans,  V.  le  mol  précédent. 

BRAGUETINADA,  s.  f.  (bragaelináde). 
Criaillcrie,  vacarme,  action  du  brailleur. 
Avril. 

braguier,  s.  m.  vl.  draier  Bragui  r, 
cal.  Brayer,  bas  do  ventre,  enfourchure; 
ceinture  placée  au-dessus  des  braies.  Voy. 
Brayer  et  Braq.  R. 

BRAH.  v|.  V.  lirais. 

brahier.  V.  Brayer. 
brai.  s.  m.  ri.  Braillement,  cri,  cla- 
meur. 

Éty.  de  braire.  V.  Bram.  R. 
brai,  d.  béarn.  Vrai,  ait.  de  vrai.  V. 
Verai  et  Ver.  R. 
En  vl.  il  ou  elle  crie,  gronde,  brait. 
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BRAIA  ,  Y.  Brayas  ,  vl.  il  ou  elle  se 
plaint. 

BRAIAR,  Y.  Embrayar. 

BRAIAS,  Y.  Brayas. 

BRAIDAR,  v.  il.  vl.  oraidir.  Brailler, 
crier,  braire. 

Ety.  de  braire.  V.  Bram,R. 

braidir,  vl.  Y.  Braidar  et  Bram,  R. 

BRAIDIS,  adj.  Vl.    BRAVD1S,    BRA1D1U.    Hell- 

nissant,  criard,  braillard,  alerte,  fougueux, 
fringant.  V.  Bram.  R. 

BRAIDIU,  adj.  vl.  Y.  Braidis. 

braier  ,  V.  Brayer. 

BRAIETA  .  Y.  Brayeta,  Y.  pour  tous 
ces  mots  ,  Brag.  K. 

BRAIETA  ,  V.  Brayer  ,  Bragueta  et 
Brag.  R. 

BRAH,,  s.  m.  vl.  braill.  Braillement. 
cri ,  clameur,  chant,  ramage. 

Ety.  de  Braire  et  Bram  .  R. 

BRAILAR.  v.  n.  braire,  braillar.  Brail- 
ler, crier,  chanter;  Braila,  il  ou  elle  crie. 

Éty.  de  brail  et  de  or.  Y.  Bram,  R. 

BRAILL  ,   vl.  Y.  Brail. 

BRAILLAR,  vl.  V.  Urailar. 

BRAIMAN  ,  S.   m.    Vl.    braimanso.    Bra- 

banson,  soldat  aventurier. 

BRAIMANSO,  s.  f.  ri.  Brabançon.  Y. 
Braiman. 

BRAIRE,  v.  n.  vl.  Chanter,  braire,  brail- 
ler, crier,  résonner,  faire  du  bruit,  retentir. 
Y.  Bram. 

Braire,  lo,  ri.   Braillement. 

BRAISSA  ,  s.  f.  braïchc).  Ce  qui  soutient 
le  panier  dans  lequel  on  fait  la  lessive.  Aub. 

BRAISSAR,  V.  a.   vl.  V.   Embrassar. 

BRALHA  .  et  composés.  V.  Braya,  etc. 

BRALHADA,  s.  f.  (brailláde).  l'lein  la 
culotte;  fig.  grande  lassitude.  Gaie. 

BRALHAIRE  et 

BRALHAR,  Gare.  Y.  Bramairc  et  Bra- 
mar. 

BRALHAS.  Y.  Brayas. 

BRALHOUN,  Y.  Braymtn  et  Brttf7,  R. 

bralhassi,  s.  m.  (braillassi  .  Gare. 
Y.  Ili  ai/assier. 

BRALHASSI  ,  et 

BRALHETA,  Y.  Bragueta. 

BRALHETI,  V.   Brayassier. 

BRALHIER,  Gare.  Y.  Brayer. 

BRALHOUN.  Gare.  V.  Brayoua. 
BRALLE.  s.  m.  dl   ? 

Resolgut  de  sauva  ma  rido. 
Fagueri  un  bralle  de  sourtido. 

ïrad.  de  Yirg. 

BR     i.)[.       ORAI    .     BRALII.     BRAID.     r.'ldÌcal     (|lli 

parait  être  une  Onomatopée  du  bruit  que  font 
les  divers  animaux  qui  brament  ou  braillent, 
d'où  le  grec  V.  p*o  brémô  ,  frémir,  bruire, 
murmurer,  gronder,  mugir,  frémir  de  co 
1ère;  le  latin  (réméré,  m.  s.  le  bas  breton 
bram,  l'italien  bramare,  et  même,  le  grec 
ppti)u.áo(xai  [brômaomai  .  braire,  en  parlant 
d'un  âne  qui  a  faim.  Ménage  déri\é  brailler  de 
Spi/w  (brachù)  ,  craquer,  faire  du  bruit, 
(pu  esi  aussi  une  onomatopée. 

Dérivés  de  bram:Bram,  Bram-a,  llram- 
adissa,  Brama-fam,  liram-ar,  Bram-aire, 
Bram-aria ,  Es-bram-ass-ar,  etc. 

De  bram.  par  la  suppr.  de  m  et  la  subs- 
titution d'un  i  et   d'un  d  ,  braid  ;  d'où  : 
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Braid-ar,  Braid-ir,  Braid-is ,  Braid-iu. 
Brayd-ii. 

De  braid,  par  la  suppr.  de  d,  et  l'add. 
d'une  l,  brail;  d'où;  Brail,  Brail-ar. 

De  brail,  par  la  suppr.  de  Í,  brai;  d'où: 
Brai-re.  Ilrai-s.  Es-braire. 

BRAM,  s.  m.  (bran);  beseod.  Bram.  cil 
Bramido ,  port.  Braillement,  cri,  effort  de 
la  voix;  désir.  V.  Cri.  Beuglement,  rugis- 
sement. 

Êty.  du  bas  breton  bram,  qui  signifie  la 
même  chose.  V.  Bram,  11. 

Bram  d'ascs  noun  van  au  ceou.  Pr.  Dieu 
n'écoute  pas  des  vœux  injustes. 

BRAMA,  s.  f.  (brame);  bramia.  Brame. 
Cyprinus  brama,  Lin.  poisson  de  l'ordre 
des  Holobranches  et  de  la  fam.  des  Gymno- 
pomes  (à  opercules  nues)  qu'on  trouve  dans 
plusieurs  lacs  et  dans  quelques  lieu* es  en 
Europe. 

Éty.  du  lat.  brama. 

BRAMA  Tin  ,  S.  m.  PCBA-F-AB  .  BRAMA- 
PAN  ,  cREBA-rAM.  Un  crie-famine,  un  affamé 
qui  crie  lamine  sur  un  tas  de  blé.  V.  Brama- 
pan  et  Mau  plen. 

Éty.  Oui  crie  famine.  Y.  Bram  et  Fam. 
Rad. 

BRAMA-FAM,      S.     m.     liLA-.i  non   ,     EGOJ   . 

TARAspic.  Nom  qu'on  donne  au  cresson  sau- 
vage ou  ibéride  pinnée,  Iberis  pinnata,  Lin. 
plante  de  la  famille  des  Crucifères  siliculeuses 

commune  dans  les  moissons.  Y.  Gar.  1e' 
Nasturtium  de  la  p.  327. 

Ëty.  Celte  plante  est  nuisible  au  blé  et  fait 
crier  famine  quand  elle  est  abondante.  V. 
Bram  et  Fam. 

BRAMA-PA*.  s.  m.  (brame-pan).  Affamé. 
qui  demande  du  pain  avec  instance.  V.  Af- 
famât et  Brama  fam. 

Ety.  de  bramar  et  de  pan.  demander  du 
pain  a  grand  cris,  on  de  bramare,  qui  eu 
ital.  signifie  désirer  ardemment.  Y.  Bram  . 
Rad. 

BRAMA- pan.  s.  m.  (brame-pan),  d.  api. 
Cresson  sauvage. 

BRAMA-vacca  ,  S.  f.  pcoci-Hs.  niliia  d'ai- 

TOIN.A  .  t'BRIAGEA  ,  VACHARELXA  .  E9TRANGLA- 
CI1IN   ,      FLOURS-DE-SEMENÇA  ,     SAFRAN " BASTARD   . 

sEMENciERA.  Colchique,  colchique  d'automne, 
safran  bâtard,  tue-chien,  veilleuse,  \eil- 
lotle,  Colchieum  autumnale,  Lin.  plante  de 
la  fam.  de>  Colcbicacées  .  commune  dans 
les  | il. m  ics  naturelles.  Ces  Heurs  paraissent 
en  automne  et  ses  feuilles  ne  se  montrent 
qu'au  printemps  suivant. 

Ety.  de  bramar  et  de  vaeea  .  qui  fait 
beugler  les  vaches,  quand  elles  en  ont  mangé. 
Y.  Bram  et  lace,  II. 

Les  racines  fraîches  du  colchique,  ou  bul- 
bes ,  contiennent  un  sue  laiteux,  extrême- 
ment acre  et  d'une  saveur  brûlante,  qui  esl 
un  poison  violent  pour  l'homme  et  poui 
plusieurs  animaux. 

brama-vacca.  s.  f.  (bráme-váque).  Nom 
qu'on  donne  a   la   gratiole,  dans  quelques 

pays.    Y.    Ileiha   (luau  pnuie  home. 

bramadissa,  s.  f  (bramadisse)  ;  lirai  - 

LIIARIA.    URACLIIADA,    BRAMAD1S  .    CHICESTA.    (.11- 

aillerie,  en  parlant  des  personnes,  braiement, 

quand    il  est  question   des  ânes. 

fcty.  de  bramar  et  de  issa  .  courage  , 
allons,  action  de  crier  ensemble.  Y.  Bram.  H 
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BBAîHAIRE  ,   AHELA  ,   s.  (  bramáïrc  , 

elle  )    ;      BRAUI.HAIRE  ,      CRIDA1RE   ,      BRADALA1RE   , 

bbagueta.  /í  ííï  «in  î  t  c  ,  cat.  Brailleur,  eusc, 
braillard,  ardc,  qui  cric  continuellement  et 
m  il  à  propos.  On  le  dit  aussi  des  chevaux 
qui  hennissent  toujours. 

Ély.  de  Bram,  v.  c.  m.  et  de  aire,  celui 
qui  brame,  qui  crie.  V.  Bram,  R. 

BRAMANSON  ,   S.  m.    vl.   bramanso.  Y. 

Braiman. 

BRAMAR,   v.  n.  (brama);  crioar.  brac- 

ALAR 


11 ru ma r  ,  cat.  esp.  port.  Braire,  brailler  , 
crier  beaucoup  ;  bramer  ,  en  français,  ne  se 
dit  que  du  cri  naturel  du  cerf.  V.  Cris. 

Bramar  coumo  un  ai ,  braire  comme  un 
âne. 

Brama  coumo  un  buou,  il  ne  cric  pas,  il 
beugle. 

Bramar  pan,  d.  apt.  crier  fort,  brailler. 

Éty.  de  bram,  et  de  la  term.  acl.  ar ,  pousser 
des  cris. 

BRAMAR,  v.  a.\\.Bramarc,  ital.  Dési- 
rer. 

BRAMARIA,  s.  f.  (bramarle).  Braillene, 
criaillerie ,  dispute. 

Ély.  de  Bram  ,  R.  et  de  Aria,  v.  c.   m. 

BRAM  a  ,  prép.  (brame),  d.  béarn.  A 
cause ,  parce  que. 

BRAN,  s.  m.  vl.  brenc,  brand.  Bran, 
anc.  cat.  Brando,  ital.  Epéc.  glaive,  pique. 
lance,  tranchant,  coutelas,  epicu.  11  ou  elle 
embrase. 

Éty.  du  lat.  fractum ,  de  frangere  ,  par 
apoc.  de  gère,  et  métagr.  de  /"en  h. 

BRAN,  somar  <(,  Mettre  une  cloche  en 
branle,  sonner  à  la  volée.  Suppl.  Dict. 
I'cllas.    V.  Mnralori,  Uiss.  33. 

BRAN,  Y.  Bram. 

BRANA,  s.  f.  (brane).  Nom  toulousain 
île  labruvèreà  balais.  V.  Brusc. 

BRANA,  s.  f.  (brane).  Nom  qu'on  donne, 
à  Agcn,aus  bruyères  en  général  ou  bruyères 
des  Landes.  V.  Brusc. 

Enten  la  bouts  de  tounjanel, 
<Jui,  dessus  la  brane  sabrouse, 
Canle  lous  airs  deii  diii  nénét. 

Poës.  Béarn. 

BRÀNCe\  BRANCH,  rad.  pris  de  la  bas- 
se lat.  branca,  brancha, et  dérivé  du  celt. 
branç,  m.  s.  d'où  le  lat.  brâchium.  Y  Bras, 
R.  Dérivés:  Brune,  Brane-a,  llranc-agi, 
Branc-an,  Branc-ard,  Brune-as,  Branc- 
asta. 

De  brane,  par  le  changement  de  c  en  eh, 
branch  ;  d'où  :  Branch-a  ,  Branch-agi  , 
Branch-aisa,  Branch-outi,  etc.  Es-bran- 
ch-ar. 

BRANC,  vl.  V.  Branca. 

BRANCA,  s.  f.  (branque)  :  brancha,  brek- 
ca,  branqua.  lì ranra,  esp.  anc  Branca,  rat. 
ilal.  Branche,  les  divisions  du  tronc  d'un 
arbre  ou  1rs  jets  qui  en  parlent;  division, 
portion. 

Éty.  du  lat.  Iirurhium.  OU  du  celt.  brane, 
m.  s."  V.  Branc,K. 

lin  agriculture  on  nomme: 

BRANCHE-  V  BOIS,  «lie  qui  <>'•  q U»  booiota  1  boU 

I  (  vm  m    ni   l  M  V   BO]  l.cdl.    qui   peros  réoorw  el 

nu prot  "■!"  point  «1  tin  ii  il 

BRAH,  lh    \  i  ;,i  |]    celle  qni  porto  del  bontoni  1  fmii. 


RRANCHE-FOELE   on    CHIFFONNE  ,   celle  qui 
d'aucune  vulcur,  ordinairement  très-petite. 

III;  1 M  II1.C.OI.I01.VMIE,  celle  .[i,l  prend  trop  de 

BRAN!  HE   MÈRE   ou  MÈRE   BRANCHE,  la  pri 

I d'un  arbre. 

BRANCHE    FOURRÉE  ,  celle    qui   a    passé  décrié 

11IIA.M  IIE-NOIRRICE,    celle    a    bois  qui   fourni 


BRANCHE-PURDLE. 

qu'on  laisse  derrière  lésa. 
BRANCHE-DE-RÉSERVE, 

bi  anches  à  fruit,  et  qu'on 


Ile 


puis 


,„l.„ 


M; Il,  une  petite  branche  courbée. 

JARRET,  I,  branche  isolée  qui  forme  un  angle. 
LAMJÌCH  UDF.,   une  branche  longuette  qui  darde   sur 

tains   irbres  fruitiers. 
SURGEON,  un  rejeton  qui  sort  vers  le  pied  de  l'arbr. 

Dans  une  branche  on  nomme: 

ANNEAUX,  le«  rides  qui 

AOL1EE,  celle  que  In  cl, 
CALUS,  le  nœud  qui  se  1, 

ERGOT,  l'extrémité   ,1'ur 

par  négligence. 
MOIGNON,    une  brancl 

branche  principale. 
ONGLET,  le  bois  mon  qi 
COURSON,  un  rameau  c 


ssea   forlo  coupée    loin  de 
ste  de  la  coupe  d'une  brancl 


Ragréer  une  branche,  c'est  unir  avec  la 
serpette  le  bout  qui  a  été  scié. 

BHANCA,  s.  I.  vl.  Branche,  brin, portion; 
branchies.  Y .  Brane,  R. 

Bru  uni  d'un  coumpas.  jambe  d'une  impas. 
BRANCACI,  nom  d'homme,  (brancàci); 
braiscai,  BLANCAssi.  Pancrace. 

Éty.  du  lat.  fancralius,  et  dérivé  du  grec 
-ov  (pan),  tout,  et  dexpáioç  (kratos),  force. 

Pair,  saint  Pancrace,  martyrisé  à  Rome, 

dans  le  courant  de  l'année  304,  dont  on  fait 

la  fête  le  1:2  mai.  .  .    .     ,    ■ 

BRANCADA,  s.  f.  La  quantité  de   Iruit 

qui  se  trouve  sur  une  branche.  Gare. 

BRANCADA,  s.  f.  (brancade).  Banc  des 
galères  où  l'on  enchaîne  les  forçats. 

Ëty.  Brancada,  est  probablement  une 
altération  de  haneada,  par  l'interposition  de 
r.  \ .  Banc,  R. 

BRANCAGI,  S.  m.  (brancádgi)  ;  bran- 
chagi.  bramcage.  Uamulgr,  cat.  Branchage, 
toutes  les  branches  d'un  arbre:  Brancagi 
deis  mclouns ,  cougourdas ,  etc.  Les  bras  des 
melons ,  etc. 

Éty.  de  branca  et  de  agi.  V.  Brane,  R. 
BRANCAI  ,  n.  prop.  V.  Brancàci. 
BRANCAN  ,  V.  Brancard. 
ERANCA-ORSINA ,   s.   f.  vl.   Branca- 
ursina,  cat.  esp.  Branea-orsina  et  Bran- 
corsina  ,  ital.   Brancursine.  V.  Acanlha. 

Ëty.  Il  semblerait  que  ce  mot  est  dérive 
de  branca,  branche,  et  de  orcina,  branche 
épineuse  comme  un  oursin,  mais  Çascneme 
fait  observer  que  ce  nom  ne  lui  vienl  point 
de  branche,  français ,  mais  bien  de  l'italien 
branca  .  patte  de  devant  d'une  hèle  sauvage, 
parce  qu'on  compare  celte  piaule,  OU  ses 
feuilles,  à  la  patte  de  devant  d'un  ours,  d'où 
l'épithète  orcina. 

BRANCAR,  v.  n.  vl.  Pousser  des  bran- 
ches. 

tty.  de  fcranca  et  do  ar.  V.  Brane,  R. 


BRANCARD  ,  s.  m.  (branca)  ;  brancan. 
Brancard  ,  espèce  de  litière  pour  transporter 
un  malade,  des  pierres,  etc.  V.  Civicras; 
partie  d'une  voiture.  V.  Carrossa. 

Ely.  de  branca,  selon  Ménage,  auquel  on 
doit  ajouter  la  term.  ard,  ce  qui  signifiera 
alors  branche  élevée  ou  grosse  branche.  Y. 
Brane,  R. 

BRANCARD ,  s.  m.  Niche  portative  ; 
espèce  de  pavillon  ou  de  baldaquin  orné  de 
draperies,  etc. ,  dans  lequel  on  transporte  les 
bustes  des  Saints,  dans  les  processions. 

BRANCARUT  ,  UDA ,  adj.  (brancard, 
ùde)  ;  branchut.  Branchu  ,  ue ,  qui  a  beau- 
coup de  branches.  V.  Brane,  R. 

BRANCAS ,  s.   m.  (brancas);  branchas  . 

BRANCASSA,    BRANCHASSA.    A  1 1,^  1 1  M'Ill  II  II  Í  lie    Ijl'illl- 

che ,  longue  et  grosse  branche. 

Ély.  de  branca  et  de  as.  V.  Brane,  R. 

C'est  aussi  un  nom  propre. 

BRANCASSA,   Y.  Brancas. 

BRANCHA,  dm.  V.  Branca,  pour  blan- 
che. Y.  Blanc. 

BRANCHAGI ,  Y.  Brancagi. 

BRANCHAS  ,  s.  m.  et 

BRANCHASSA  ,  s.  f.  dm.  V.   Brancas. 

BRANCHILHOUN,s.m.(brantchilluun); 
.     s-..  Hun-,.  Petite  branche. 

BRANCHOUN  ,  dm.  Y .  Branqueta. 

BRANCHUT ,  ODA,  UA  ,  ailj.  brancabut, 
brancut.  Brancutz,  cat.  Branchu,  ue. 

Éty.  de  branca  et  de  ut,  remarquable  par 
ses  branches.  V.  Brane,  R. 

BRANCOS,  s.  m.  vl.  Branque,  maladie 
du  cochon. 

BRANCUT  ,  vl.  V.  Branchut. 

BRAND,  radical  dérivé  de  l'allemand 
brand,  embrasement,  feu.  Dérivés:  Brand- 
e-vin,  Brand-o,  Brand-oun,  Brand-ouns, 
Brand-ar,  Brand-ous ,  etc.  A-brand-ar  , 
A-bran-ir. 

De  brand,  par  le  changement  de  r  en  I, 
bland;  d'où:  A-bland-ar,  A-bland-ant. 

BRAND,  2,  brahe,  radical  sur  l'origine 
duquel  on  n'est  point  d'accord.  Ménage  , 
par  une  suite  de  transformations  peu  admis- 
sibles, le  tlérivc  du  latin  vibrare,  vibrer, 
brandir  ,  agiter  ,  de  la  manière  suivante  : 
vibrare,  vibramen,  vibramenlum,  vibra- 
mentire  ,  bramenlire ,  brandire ,  brandua- 
lum,  brandiculare ,  d'où  branler.  Gibelin 
le  tire  de  branche  d'arbre  et  M.  Roquefort 
le  regarde  comme  une  onomatopée. 

De  brand  :  Brand-a,  Branda-l'ala,  Bran- 
ada,  Brand-ar,  Brand-i,  Brand-ir. 

BRANDA ,  s.  f.  (brânde)  ;  hamac.  Hamac, 
branle,  morceau  de  toile  de  '2  mètres  de  lon- 
gueur, sur  un  et  demi  de  largeur,  qui 
sert  de  lit  aux  gens  de  l'équipage  d'un  vais- 
seau. 

Ély.  de  brandar ,  branler  ,  remuer.  V. 
Brand,  R.  '-2 

Le  hamac  à  l'anglaise  est  fait  avec  un  cadre 
sur  lequel  on  place  un  matelas. 

BRANDA-rOUERA     ,      IÍ Hl II  1(1  LIS  ,       COUinL'lIIllc- 

uiriii  pour  faire  ôter  les  branles  et  les  mettre 
dans  les  filets  du  bastingage  ,  lorsqu'on  se 
dispose  au  combat. 

BRANDA,  s.  f.  Cloison  mince  qui  sépare 
deux  appartements.  V.  Buget. 

En  vl.  il  ou  elle  embrase,  agile,  vacille. 

BRANDA,  s.  f.  (brânde)  ,  d.  bas  lim. 
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Brande,  pclits  arbustes  qui  croissent  (tons  les 
lieux  incultes;  campagne  qui  en  est  couverte. 
V.  Iirouiula;  bruyère,  à  Bordeaux.  V.  Brusc. 

BRANDA-BEAssAs.s.  m.  ibrande-beàsses\ 
d.  de  Marc.  On  donne  ce  nom  par  mépris. 
à  un  homme  décontenancé,  qui  se  balance 
en  marchant  comme  le  feraient  des  besaces, 
d'où  le  aombrandabeassas,  branle  besaces. 
V.  Brand,  H.  2. 

BRANDA-l'ala.s.  m.  (bránde  l'aie).  Nom 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  au  gobe-mouche. 
Y.  Aragna  et  Hrand,  II.  2. 

BRAN  DADA,   s.   f.  (brandade  );  gakgas- 

9ADA  ,  SAQUCTABA  .  SECOUBURA  ,  BRANLABA  , 
BRANBAU  ,  BRAWBAYA  ,  BASSACABA  ,  GANGASSA  , 
I1HA1M.AI1A  ,   9AGALABA.     />Y<7  >!</((  (/((   .    Cat.   Br.lll- 

lement ,  agitation  .remuement  :  Dounar  itna 
brandada ,  secouer  quelqu'un  ou  quelque 
chose. 

Éty.  de  brandar  et  de  ada.  V.  Hrand, 
Rad.  2. 

BRANDADA,  s.  f.  Brandade,  espèce  de 
ragoût  provençal  que  l'on  l'ait  avec  de  la 
morue  ,  de  l'huile  et  de  l'ail ,  en  le  remuant 
souvent. 

Éty.  de  brandar  ,  remuer,  agiter,  parce 
qu'on  l'agi  te  souvent  en  le  faisant.  V.  Hrand, 
«ad.  2. 

BRANDAINAR,  v.  n.  (brandeina).  Fai- 
néanter, battre  le  pavé.  V.  Hrand,  R.  2. 

BRANDALA ,  s.  m.  (brandnle)  ;  boscaria. 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  département  de 
Vaucluse  j  selon  M.  d'Anselme,  au  gobe- 
mouche  à  collier  ,  Muscicapa  albicollis  , 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  famille  des  Crêniroslres. 

Ety.  de  brandar  et  de  ala.  V.  Hrand, 
Rad.'  2. 

BRANDAMENT ,  s.  m.  (  brandaméin  ). 
Branlement ,  mouvement  de  ce  qui  branle. 

Éty.  de  brandar  et  de  ment.  Y.  Hrand  , 
R.2. 

BRANDANT.    ANTA  ,    adj.   (  brandàn  , 

an  te).  Branlant,  ante,  qui  branle,  qui  pen- 
che tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre. 

Éty.  debrandar  èl  de  ani,  Y.  Hrand,  l\.  2. 

BRANDAR,    v.  a.  (brandà):  m.uuh  , 

IAMIIOVT1R.      TR1GOUSSAR  , 


Brandar,  cat.  Brandir,  port.  Branler, re- 
muer fortement,  agiter,  faire  aller  deçà  et 
delà. 

Éty.  V.  Hrand, l\.  2. 

Brandar  la  testa,  remuer  la  tête 

Hranilnr  un  aubre ,  secouer  un  arbre. 

Brandar  leis  campanas,  brimbaler  les 
cloches. 

Hrand  ai  li  tiscambat,  brandiller  les  jambes. 

Brandar  an  manche  .  branler  au  m  im  he. 
Ferre  >/ur  branda  .  fer  qui  loche. 
A  toujours  guauque  ferre  que  li  branda  , 
il  a  toujours  quelque  fer  qui  loehe  et  non 

qui  cloche. 

brandar.  \.  n.  Éclairer , taire , brûler. 
Etj    \  .  Brandj  R. 

/  n   foc   ij'ii  branda  ,  dl.  un  feu  brillant 
BRANDAR.  v.  n   dtubab  ,  ooojak.  Bran- 

iir   i  hancelei  .  balancer.  \ .  Brand  .  li.  2. 

Lnu  ferre  doou  cltivau  branda,  le  1er 
loche. 

Aquel  uou  branda  ,  cet  œuf  cloque. 
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Si  brandar  sur  una  cadiera ,  se  balan- 
cer, se  dandiner  sur  une  chaise. 

BRANDAT,  ADA.  adj.  et  p.  (branda  , 
ade  )  ;  Brandido  ,  port  Branlé  ,  secoué  . 
agile,  selon  le  verbe.  Y.  Hrand,  11.  2. 

BRANDEBOURG,  s.  m.  (brandebourg). 

Brandebourg  .  nom  d'une  sorte  de  boutons 
failsenolive,  et  ornés  d'une  espèce  de  frange. 

Ély.  Ce  nom  était  celui  d'une  espèce  d'ha- 
bit .  dont  les  gens  de  l'Electeur  de  Brande- 
bourg étaient  vèlu^,  quand  ils  passèrent  avec 
lui  en  fiance  ,  en  I(i7i. 

BRANDEGEAR  ,  v.  n.  (  brandedja  ). 
Mettre  le  feu  à  la  cheminée.  Gare.  V.  Hrand  , 
Rad. 

BRANDELHA,  s.  f.  (brandéille)  .  d.  bas 
lim.  l'n  niais,  un  nigaud,  un  dadais,  un 
dandin.  V.  Brantolo. 

Ély.  de  brandar,  dandiner.  V.  Hrand, 
11.2. 

BRANDEVIN  .  s.  m.  (brandcvïn).  Bran- 
devin  ;  c'est  un  synonyme  d'eau-de-vie. 

Ely.  de  l'ail,  brandwein  ,  qui  a  la  même 
signification  ,  et  qui  est  formé  de  brand, 
embrasement  et  de  wein  ,  vin,  vin  brûlé. 
Y.  Brand,  R. 

On  donne  le  nom  de  brandevinier  .  ière  , 
à  celui  ou  à  celle  qui  vend  de  l' eau-de-vie 
dans  un  camp  ,  dans  une  garnison  ,  etc. 

BRANDI,  s.  m.  (brandi).  Pour  branle, 
Y.  Brandon. 

BRANDIDA,  s.  f.  (brandidc  ) ,  dl.  et  bas 
lim.  Secousse,  saccade ,  branle;  reproche, 
mercuriale.  V.  Brandada. 

Ély.  de  brandi,  branle,  et  de  ida ,  branle 
fait.  V.  Brand,  R.  2. 

BRANDIN  ,  adj.  et  s.  (bl'andïn),  dl.  Fai- 
néant, desœuvré,  batteur  de  pave;  grand 
vaurien.  Sanv.   V.  Hrand,  H. 

BRANDINAS,  s.  m.  (  brandin.is  ) ,  dl. 
Grand  Oandrin.  Sauv. 

Éiy.  de  brandin  et  de  l'augm.  os.  Voy. 
Hrand,  R. 

BRANDIN-BRANDAN.  espère  il'adv.  dl. 

Suas  brasses  van  brandin-brandan ,  il  va 
les  bras  ballans.  V.  Hrand  ,  R.  2. 

BRANDINEGEAR  ,  v.  n.  (brandinedja  ) , 
dl.  Fainéanter,  battre  le  pavé,-  gueuser, 

Kty.  de  brandin  et  de  egear.  V .  Brand  . 
Rad. 

BRANDILIIAR,  V.  Brandnular. 

BRANDiR.    v.    a.  (brondi);    auregear. 

Brandir ,  cal.  esp.  port.  Brandire,  ital.  se- 
couer, agiter,  branler,  brandir,  vaciller; 
brandir  la  lance,  l'epée.  Y.  Brandar,  Gan- 
gassar  et  Brand,  II.  2. 

Vous  lou  brandigueroun  .  on  le  secoua, 
on  le  pelota  comme  il  faut.  S, un. 

BRANDIT.   IDA,  adj.  et  part,  (brandi  , 

ide ,  .  dl.  Achevé  .  terminé,  bâclé  ;  Aquot 
fouguet  li  nu  in  naît! ,  cela  fut  bientôt  bâclé. 
V.  Brand,  R.  2. 

BRAIMDO  ,  s.  m.  vl.  V.  Brandoun. 

brandos.  s.  m.  vl.  DRAHD09.  Torche , 
tison  ai  dent.  \  .  Brandoun. 

BRANDOU,  s.  m.  (  brandon  )  ;  braudi. 
Branle ,  sorte  de  danse  de  plusieurs  person- 
nes qui  Be  tiennent  par  la  main  en  formant 
un  rond;  maintien  .  démarche. 

Éty.  de  brandar,  parce  qu'en  exécutant 
celle  danse  on  balance  continuellement  les 


BRA 


331 


bras  ou.del'esp.  brando,  danse.  V.  Brand- 
Rad.  2. 

BRANDOU,  s.  m.  Balancement  ou  lan- 
gaged'un  vaisseau.  V.  Brand.  R.  2. 

BRANDOUL,  s.  m.  (  bràndoul  ),  d.  de 
Barc.  Grille  suspendue  sur  laquelle  on  place 
le  pain.  Y.  Trantoul  et  Hrand,  R.  2. 

BRANDOULAR,  v.  n.  et  r.  (brandoulà)  ; 

BRANBOULIAR,  GANGASSAR  ,  B1NDOESSAR,  BRAN- 
DILIIAR .  GASSILIIAR  ,    BRAKBOU1 AR .    /l'l'íl  tlíío/íl  I  P. 

ital.  Brandiller,  branler,  être  agité,  se  ba- 
lancer, se  dandiner. 

Kty.  de  brandoul ,  branle,  et  de  ar.  Voy. 
Brand,  II.  2. 

BRANDOULAR  ,  LOU  ,  s.  m.  Le  bran- 
dillement  ou  l'action  de  brandiller. 

BRANDOULIAR  ,  V.  Brandnular. 

BRANDOUN,  s. m.  (brandoun);  Branda 
anc.  cal.  Brandâo,  port.  Brandon,  flam- 
beau fait  avec  de  la  paille  lorlillée  ;  guidon 
d'une  procession,  d'une  compagnie  de  soldats 

Ély.  de  l'ail,  brand,  embrasement.  Voy. 
Brand,  R. 

BRANDOUN  AR  ,  v.  a.  (  br.mdounà  ). 
Brandonner,  planter  des  brandons  dans  un 
champ  saisi.  Gare. 

BRANDOUNIAR,  v.  a.  (brandouni.i). 
Promener  un  enfant  sur  ses  bras.  Aub. 
V.  Bránd,  R.  2. 

BRANDOUNS  ,  D3MENCHE  DE3S  , 
i.i.ii.M  m.  DEi»  carbes.  Dimanche  des  bran- 
dons .  Dominica  in  brandonibus,  est  le 
nom  qu'on  donne  au  premier  dimanche  de 
carême. 

Éty.  Pans  plusieurs  pays  des  troupes  de 
jeunes  gens  parcourent  les  rues  ce  jour-là  , 
tenant  dans  leurs  mains  une  torche  OU 
brandon  allumé,  d'où  le  nom  qu'il  porte. 
Brand, en  ail.  .signifie  tison  ,  V.  Brand,  I!. 

Ménage  fait  dériver  celle  coutume  d'un 
reste  d'idolâtrie,  disant  qu'on  était  ancienne- 
ment dans  l'usage  d'aller  .à  la  même  époque, 
un  tison  à  la  main,  visiter  les  arbres,  et  me- 
nacer de  brûler  ceux  qui  ne  porteraient  pas 
de  bon  fruit. 

L'auteur  de  la  Statistique  des  Bouch.-du- 
Rhôn.  pense  au  contraire  qu'elle  fait  allusion 

a  la  pénitc  nce  (pie  l'Kglise  imposait  autrefois, 

à  ceux  qui  s'étaient  livres  a  des  divertisse- 
ments défendus,  pendant  Ic'carnaval ,  laquelle 
consistait  à  se  présenter  à  l'église  avec  une 
torche  à  la  main,  le  premier  dimanche  de 
carême. 

BRANDOU3,  s.  m.  pi.  (bramions) ,  d.  de 
liarccl.   Jeux,    folies   ;    .1  que  dr  b  rand  nu  s  , 

il  ne  cherche  qu'à  folâtrer. 

Ety.  Par  allusion  aux  Hrandonn.s.  v.c.  m. 

et  Brand,  Il 

BRANDUSSAR,   v.   a.   dl.   V.   Brandar. 

En  brandussen  la  testo,  llv.  Morel.  Voy. 
Brand,  II.  2. 

BRAIMLA-COUA,    s.    f.    (  branle  cime  ). 

Nom  languedocien  de  la  bergeronnette  jaune. 
\  .  Pastourelela  el  Brand,  II.  2. 

BRANLA  coueta.s.  f. (branle coucte) 
Nom  nismois  de  la  bergeronnette  jaune.  V. 
Pastourelela  Cl  Brand.  IL  2. 

BRANLADA  ,  V.  Hiandaila. 

BRANLABOUR,  s.  m.  (  braidadou  ) ,  dl. 
Une  branloire.  \  .  Brand,  II.  2. 

BRANLAR,  V.  Brandar. 

BRAIviLE  ,  s.  m.  (branlé).  Branle,  mou- 
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vement  de  ce  qui  branle ,  de  ce  qui  se  ba- 
lance. V.  Brand,R.  2. 
BRANLE  ,  s.  m.  terra,  de  mar.  OT-anie  , 

hamac.  ;  ...      .. 

BRANLE-GAI,  S.  m.  (branle-gai  ) ,  dl. 

In  réjoui ,  un  gros  réjoui.  Sauv.  V.  Brand, 

R.  -2. 

BRANQUEIL  ,  \  .  Branquilh. 

ïity.  ? 

BRANQUETA  ,  p.  f.  (branquelc)  ;  bran- 
cheta,  bbabchoun.  Branqueta,  cal.  Petite 
branche. 

Éty.  àebranca  et  du  dim.  cla.  V.  Branc, 
Rad.  . 

BRANQUILHOUN,  s.  m.  (branquilloun)  ; 
DBAKcuiLi-ooK.  Très-petite  branche.  \  oyez 
Branc,  R. 

BRANQUILH  ,  S.  m.  VI.  branquelh  , 
BBANQtiiiL,  bbaquelh.  Rameau  ,  petite  bran- 
die. 

Éty.  debranca  et  du  dira.  ilh.  \  ■  Branc, 
Rad. 

BRANQUÏLHAR  ,  V.  n.  vl.  bbasquillar. 

Jeter  des  branches. 

Éty.  de  branqu  ,  de  ilh  et  de  ar ,  pousser 
de  petites  branches.  V.  Branc,  U. 

BRANQUILLAR,  vl.  V.  Branquilhar. 
BRANQUIT,  s.  m.  vl.  Branche,  rameau. 
Étv.  V.  Branc,  R. 
BRANSOULAR,  vl.  V.  Brandar. 
BRANSOULAR  SE,  dl.  V.  Bratitioular. 
BRANTADOUR  ,  Gare.  V.  Balança- 
dnur. 

BRANTAR  ,  V.  Brandar.  Gare. 
BRANTOLO  ,  s.  m.  (  brontole  ),  d.  bas 
lim.  Brandelha  .  qui  se  balance  ,  grand  dan- 
,lin.  V.  Brand,  R.  2. 

BRANTOLAR,  V.  D.  (brontoula)  ,  d.  bas 
lim.  Brancolafe  ,  ital.  Chanceler  ,  vaciller. 
Y.  Brandar. 

BRAON  ,  s.  lia.  vl.  bbao.  Hanche,  haut  oc 
la  cuisse;  pus,  corruption. 

BRAQUEGEAR,  v.  n.  (braquedja),  dl. 
Aposlumer.  aboutir.  V.  Apoustemir. 

líly.  de  brac,  pus,  et  de  egear,  se  faire  pus. 

BRAQUET  ,  S.  m.  (braqué).  Petit  bouton 
qui  se  manifeste  à  la  peau  et  qui  tient  de  la 
nature  du  furoncle. 

Éty.  de  brac,  pus,  et  du  dim.  ci,  petit  abcès, 
ou  dû  grec  Pp**"?  (brachus),  court,  petit.  V. 
Broc.R. 

BRAQUET  ,  s.  m.  et  adj.  Nom  qu'on 
donne,  à  Nice,  à  une  espèce  de  raisin  dont  les 
grains  sont  ronds,  petits,  dors,  d'une  légère 
couleur  rougeâlreet  doux.  C'est  celte  espèce 
qui  donne  an  vin  de  Rellcy  ses  principales 
qualités. 

Ety.  du  grec  Pfw/ÎK  (brachus),  court,  petit. 
BRAQUET,'  vl.  V.  Brac. 
braquetin,  \ .  Braffuetian.  , 

BRAS,  rad.  pris  du  lai.  bracknim,  cl  déri- 
vé du  grec  p>fy«»v  (bracbiôn),  bras. 

De  brachrum,  par  apoc.  brach.v\  par  le 
changement  de  ch  en  s  ouss,  bras  cm  bran  : 
d'où:  B'«s,  llrass-a,  Brass-ar,  lun-brass- 
ar.  Itrass-el-rt.  etc.,  etc. 

BRAS,  s.  m.  (bras),  pi.  Br<M<e«  Bra*. 
cal  /í.azo.csp.  Brnçn,  port.  Braccw  Ital. 
Bras,parliedu  corps  humain  qui,  dans  lelan- 
gage  ordinaire,  comprend  le  bras  l'avant-bras 
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et  la  main,  mais  qui  ne  s'entend,  en  anatomie, 
que  de  la  première  de  ces  parties,  formée 
par  un  seul  os  nommé  humérus. 

Éty.  du  lat.  brachium  ,  formé  du  grec 
Ppáj(«av  (brachiòn),  m.  s.  V.  Bras,  R. 

Bras,  se  dit  encore  d'une  infinité  de  choses 
qui  par  leur  position  ou  leur  usage,  simulent 
en  quelque  sorte  les  bras:  bras  d'une  chaise, 
d'un  fauteuil ,  d'une  brouette,  d'une  rivière, 
etc.  Bras  d'una  carrela,  timons. 
BRAS  A,  Y.  Braza. 
BRASAR,  et 

BRASAT,  V.  Brazar,  Brazat  et  Braz, 
Rad. 

BRASC,  ASCA,  adj.  (liras,  asque)  ;  bras- 
QOE,  braste.  Cassant,  fragile,  on  le  dit  par- 
ticulièrement du  bois  qui  ne  phe  pas  facile- 
ment sans  se  rompre. 

Éty.  du  bas  brel.  bresc,  cassant.  V.  Brec, 
Rad. 

Dérives  :  Brasqu-e,  Brasqu-cl. 
BRASCA,  s.  f.  (bràsque).  V.  Couradouira. 
BRASEILL ,  s.  m.  vl.  Brasier.  Y. Brazier. 
BRASER.  vl.  V.  Brassicr. 
BRASIER,   et 

BRASIERA,  etc.  V.   Braza,  Brazier, 
Braziera  ,  et  composés.  V.  Braz,  R. 
BRASIOULAR,   V.  Brazioular. 
BRASON,  vl.  V.  Brazon. 
BRASQUE,  dl.   Y.   Brasc. 
BRASQUET,  ETA,  adj.  (brasqué,  été), 
,11.  Raboteux,  cuse,  rude  au  toucher. 

Éty.  de  brasc  et  du  dim.  et,  parte  que 
ce  qui  est  cassé  est  rude  au  toucher.  V. 
Brec,  R. 

BRASSA,  s.  f.  (brasse);  Brassa,  cat. 
Braza  ,  esp.  Braca  ,  port.  Braccio  ,  liai. 
Brasse  ,  mesure  de  la  longueur  des  deux 
bras  étendus,  environ  un  mètre  et  demi  ;  pour 
embrassade,  vl.  V.  Brassada  et  Embras- 
sada. 

Éty.  de  bras  et  de  a.  Y.  Bras,  R. 
Brassa ,  est  aussi  le  nom  d'un  cordage 
amarré  au  bout  d'une  vergue ,  pour  la  gou- 
verner. 

BRASSADA,  S.  f.  (brassàdc)  ;  brassao  , 
BDAssAYA.  Abraçada  et  Brazada,  esp.  Bras- 
sait cat  Braçado,  port.  Bracciata  ,  ital. 
Brassée  ,  ce  qu'on  peut  contenir  entre  les 
bras  ;  accolade ,  baiser.  Y  .  Embrassada. 
Éty  de  bras  et  de  la  term.  pass.  ada. 
A  brassadas ,  à  brasse  corps.  Ploou  à 
brassadas,  il  pleut  a  verse.  \  .  Bras,  1t. 

BRASSADA,  S.  f.  abrassada  ,  arcada  , 
.ababa,  «AT.  Une  nagée,  ou  I  espace  que 
parcourt  un  nageur  par  un  seul  mouvement 
des  bras  et  des  jambes. 

(.'iv.de  bratel  de  ada,  fait  avec  le  bras; 
on  a  dit  aussi  arcada,  parce  que  dans  le 
mouvement  de  la  natation  les  bras  et  les 
jambes  décrivent  des  arcs.  V.  Bras,  K. 

BRASSADEL.s.  m.  (brassadeou)  ;  bras- 
sadeou.  Espèce  d'échaude. 

Étv.  de  brasa,  de  ad,  pour  at,  et  de  cl, 
fait  sous  la  braise.  V.  Braz,  R. 

BRASSADEOU  ,  dl.  Kchamlet.  \  .  lour- 
Mhoun,BrasiadeletBrax,&. 

BRASSADOUR,  S.  m.  (brassadoii).  Bras- 
I  série    lieu  où  l'on  brasse  de  la  bière. 
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Éty.  de  brassar  et  de  our.  V.  Bras,  R. 

Dans  les  brasseries  on  appelle  : 

B.VC  ,   un  graml  baquet  île  Imis. 

BRAI  ,  l'escuurgeon  et  l'orge  broyés  pour  faire  de  ta  btèra. 

DUOCIIER,  le  levain  lorsqu'il  commence  à  faire  dos  boutons 

de  mousse. 
TOUIUILLE,   le  bâtiment  où  l'on  Fait  sécher  le  grain. 
TOI  It  ULLON  ,   le  germe  du  grain  ,  séché. 
TRUITE,  l'espèce  de  cage  carrée,  de  brique  ou  de  fer,  placée 

sur  la  cheminée  du  fourneau  de  la  Muraille. 
VAGUES  ou  BRASSOIRS  ,  les  espèces  de  longs  rabots  de 

bois  dont  on  se  sert  pour  brasser  la  bière. 

BRASSAR,  v.  a.  (brassa);  Brassare,  ital. 
Brasser,  agiter  à  force  de  bras,  on  le  dit  plus 
particulièrement  de  la  bière;  en  terme  de  mar. 
faire  la  manœuvre  des  brasses. 

Éty.  de  bras  et  de  ar ,  agir  ou  faire  avec 
le  bras.  V.  Bras,  R.  ou  de  brance  ,  nom 
gaulois  d'une  espèce  de  froment  dont  on 
faisait  de  la  bière. 

BRASSARIA ,  s.  f.  vl.  Travail  des  bras, 
travail  de  la  terre. 

Éty.  de  bras  et  de  aria  ,  tout  ce  qui  a 
rapport  au  travail  des  bras.  V.  Bioj,  R. 

BRASSARIA  ,  s.  f.  (brassane)  ;  Brassa- 
ria,  ital.  Brasserie  ,Jieu  où  l'on  brasse  de 
la  bière. 
Éty.  de  brassar  et  de  aria. 
BRASSAS,  s.  m.  (brassas)  ;  Brassas, 
cat.  Brazaza,  esp.  Braccione,  ital.  Augm. 
de  bras,  gros  bras,  bras  mal  fait. 

BRASSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (brassa  , 
áde).   Brassé,  ée.  -,    .     • 

BRASSAT,  s.  m.  (brassa),  dl.  Brassée. 
V.   Brassada. 

A  bel  brassai,  à  plein  bras.  V.  Bras,  K. 

BRASSAU,  s.  m.  (brassàou)  ;  Bracciale, 

ital.  Brazal,  esp.  Brafai,  port.  Brassard, 

armure  qui  couvrait  le  bras,  instrument  de 

joueur  de  ballon. 

Éty.  de  bras  et  de  l'art,  au,  au  bras.  V  . 

Bras,  R.  „   .  j 

BRASSAU,  s.  f.  V .  Embrassada. 
Faire  una  brassau,  embrasser.  V.  Bras, 

BRASSEE,  s.  m.  vl.  Ouvrier.  V.  Brasser. 

BRASSEGEAR  ,  v.  n.  (brassedja)  ,  dg. 
Brassejar ,  cat.  Braccar  ,  esp.  Gesticuler 
avec  les  bras.  V.  Esbrassiar  s  . 

Éty.  de  bras  et  de  egear,  agir  avec  les 
bras.  V.   Bras,  R. 

BRASSEL,  s.  m.  (brasse!)  ,  dg.  tato^. 
Brasscl  de  fen,  menions,  petites  meules  de 
foin  qu'on  fait  sur  le  prë  ,  quand  on  craint 
la  pluie  .  ou  pour  empêcher  que  la  rosée 
ne  le  décolore.  V.  Cucha. 

BRASSEL  ,  s.  m.  dg.  V.  Patoc. 

BRASSELET  ,  s.  m.  (bracélé)  ;  bracelet. 
BraccialeUo,  ital.  Brazalele,  esp.  Braceeie. 
port.  Bratsaht,  cat.  Ornement  que  les  lem- 
mes  portent  au-dessus  du  poignet. 

Éty.  du  lat.  brachiale  ou  braciletwn,  for- 
més de  braektuni,  bras.  V.  Bras,  R. 

Les  femmes  grecques  en  portaient  de  ai  - 
férentes  formes  et  «le  .lill'éretites  matières;  du 
temps  des  Patriarches  les  hommes  s  en  pa- 
raient comme  les  femmes. 

En  France,  ce  ne  fut  qu'au  milieu  du  W  ■• 
siècle,  sous  le  règne  de  Charles  VU  ,  que 
l'usage  des  bracelets  s'est  introduit,  en  même 
temps  que  les  pendants  d'oreilles  et  les  col- 
liers. 
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brasseliera  ,  s.  f.  (brasseliérc).  Bre- 
telles fixées  à  un  tablier,  à  un  jupon  pour 
empêcher  qu'il  ne  lombe. 

Ety.  île  brassel,  brasselet,  et  dotera,  qui 
sert  à  fixer  aux  bras,  parce  que  ces  attaches 
passent  par  dessus  l'épaule,  et  le  bras.  V. 
Bras,  li. 

BRASSER,  s.  m.  anc.  béarn.  brasse  , 
bbassee.  V.  llrassier. 

Si  es  question  de  salaris  de  bailetz 
Serventas,  neurissas  et  brassées. 

Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

BRASSETA,  s.  f.  (brasséte).  A  la  brat- 
seta ,  sous  le  bras:  Menar  en  brasseta , 
donner  le  bras  à  quelqu'un ,  le  mener  sous 
le  bras. 

Éty.  de  bras  et  du  dim.  eta,  donner  un 
peu  le  bras.  V.  Bras .  R. 

BRASSIEIROUN  ,  s.  m.  (  brossieiróu  )  , 
d.  bas  lim.  Vêlement  de  paysanne  qui  s'ap- 
plique exactement  sur  le  corps  ;  il  s'agraffe 
ou  se  lace  par  devant  et  par  derrière.  Voy. 
Bras  ,  R. 

BRASSIER,  s.  m.  vl.  braser.  brazeh. 
Brasser  ,  cal.  Braeero ,  esp.  Homme  de 
peine,  journalier  qui  travaille  des  bras;  ecuyer, 
celui  qui  donne  le  bras  à  une  dame. 

Ély.  de  bras  et  de  ier.  qui  se  sert  du  bras. 
V.  Bras,  R. 

BRASSIERA,  s.  f.  (brassière);  .,««- 
•ieira.  Bras  de  rivière  ;  lisière  pour  soute- 
nir les  enfants  qui  commencent  à  marcher; 
Enfant  à  la  brassiera  ,  enfant  à  la  lisière. 

Ety.  de  bras  et  de  tera ,  qui  sert  de  bras , 
ou  aux  bras.  V.  Bras  ,  R. 

BRASSIERAS,  s.  f.  pi.  (brassières)  ,dl. 
Brassicras  de  raubas.  les  manches  pendan- 
tes :  bandes  d'étoffe  attachées  derrière  les 
robes  des  enfants.  Sau\.  V.  liras  .  R. 

BRASSOUN,  s.  m.  (brassóun);  Bracinko, 
port.  Brassel,  cat.  Brazuelo  .  esp.  Brac- 
eietlo ,  ital.  Dim.  de  bras,  petit  bras,  joli 
petit  bras. 

Ety.  de  bras  et  du  dim.  oun  ,  ou  du  lat. 
brachiatum.m.  s.  V.  liras.  R. 

BRASSDR  ,  USA ,  s.  (hrassur  use);  Bras- 
saro  ,  ital.  Brasseur,  euse,  celui ,  celle  qui 
fait  la  bière  ou  qui  la  vend  en  gros. 

BRASUCADA,  V.   lirazuraila. 

BRASUCAR,  V.  Brazucar. 

BRATELLAS,  s.  f.  pi.  (bralèles)  ;  bfe- 
tella»  Bretelles,  bandes  de  tissu  ou  de  peau 
destinées  à  soutenir  la  culotte  en  passant  sur 
les  épaules. 

Ety.  de  bretelle .  sangle  de  cuir  ou  de 
tissu  qui  sert  à  porter  une  hotte  .  une  chaise 
à  porteur,  etc.  et  que  Le  Duchat.  fait  déri- 
ver de  brachium  ,  bras,  par  les  transforma- 
tions suivantes  :  bracbella  ,  bratella  ,  bre- 
telle; ou  du  grec  ppi8u> ,  (brithô)  ,  porter  , 
supporter,  être  chargé. 

Les  bretelles  sont  ordinairement  compo- 
sées d'une  bande,  et  de  deux  elastii/ucs  qui 
se  joignent  au  moyen  d'une  boucle  ;  leur 
usage  ne  date  que  de  la  fin  du  derniei  siè<  le, 
époque  à  laquelle  on  a  commencé  ii  porter 
des  culottes  fort  hautes. 

Les  élastiques,  composés  avec  des  Mis  de 
laiton  roulés  en  spirale,  ont  été  inventés  par 
l'anglais  John  Walker. 

BRATZ.  s.  m.  vl.  V.  Bras,  R. 
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BRAU  ,  AVA,  adj.  vl.  bracs.  Brau  ,  cat. 
Bravo,  esp.  port.  ital.  Dur,  méchant,  fou- 
gueux, sauvage,  brave  ,  cruel,  rude  ,  lier, 
féroce,  triste. 

Ety.  V.  Brav,  R. 

BRAU,  s.  m.  (braou),dl.  Cn  taureau. 
V.  Iluou. 

Ely.  du  bas  brel.  braxe  ,  vaillant,  fort, 
d'où  brave.  V.  Brav,  R.  Brau  ,  en  catalan, 
ne  désigne  qu'un  veau  :  Fort  coum'un  brau, 
fort  comme  un  taureau.  Dérives  :  Brac-aira, 
Brav-air-ier  ,  etc. 

BRAU ,  s.  f.  d.  de  Colmars.  Braise.  Voy. 
Braza. 

BRAUDA,  s.  f.  (br.ioude);  brauta,  dl. 
Crotte,  boue  battue  ;  crasse,  ordure.  Voy. 
Pauta  ,  Brouda  et  Brac,  R. 

Ety.  de  l'ancien  flamand  brod,  boue. 

BRAUDEGEAR  ,  v.  n.  (  braoudeja  ) ,  dl. 
Crotler.  V.  Pautassiur  et  Brac,  R. 

BRAUDIER,  s.  m.  (braoudié) ,  dl.  Bour- 
bier. V.  Pautasel  Brae ,  R. 

BRAULHADA,  (broouihade).  V.  Bra- 
madissa. 

BRAULHAIRE  ,  AIRA  ,  adjert.  et  s. 
(broouillàïré,  aire),  d.  bas  lim.  Brailleur. 
V.  Bramaire. 

BRAULHAR,  t.  n.  (broouill.i) ,  d.  bas 
lira.  Crier,  brailler,  criailler,  V.  Cridar, 
Bramar  et  Bram  ,  R. 

BRAULHARIA  ,  s.  f.  d.  bas  lim.  Ci  ierie. 
criaillerie.  V.  Bramadissa  et  Bram,  R. 

BRAULIAR,  v.  n.  (braoulia),  dl.  Crier. 
V.  Bramar. 

BRAUSIR,  SE,  t.  r.  (se  braouzir), dl. Se 
brûler.  V.  Brukir  se.  Se  griller.  V.  Braz , 
Rad. 

BRAUSIT  ,  IDA ,  adj.  (braousi ,  ide),  dl. 
Mavi ,  desséché  par  le  feu,  rissolé.  On  le  dit 
d'une  pièce  de  rôt  qu'on  a  laissée  trop  long- 
temps au  feu,  et  du  blé  trop  unir,  que  la 
chaleur  du  soleil  détache  de  la  balle.  Sauv. 
V.  Braz,  R. 

BRAUTA  ,  s.  f.  (braoute)  ;  dl.  Ordure  du 
visage,  crasse.  V.  Brac,  R. 

BRAUTOUS,  OUSA,  adj  ;'  braoutóus  , 
óuse),  dl.  Barbouillé,  sale,  crasseux.  Voy. 
Brac,  R. 

brauzir,  vl.  Âbruzzure,  ital.  Griller. 
V.  Grilhar  et  Braz,  R. 

/i/M!',sRAu;  ce  mot,  qui  sert  de  radical  a 
ravoura  et  dérivés,  peut  avoir  trois 
origines , selon Denina ,  t. 3, p.  15:  il  peut, 
selon  lui,  venir  par  antonomase,  de  pravus, 
latin  :  de pr obus  .  qui  répond  assez  justement 
mais  il  est .  du  ii.  plus  probable 
qu'il  vienne  de  braf,  brav  .  qu'on  donne  pour 
ancien  mol  germanique,  et  que  Skinner  croit 
elle  celtique.  Il  pourrait  être  dérivé  aussi  du 
grei  •   brabeion),  le  prix  du  combat, 

donné  au  plus  brave. 

/fraie  ,  en  bas  breton,  signifiant  vaillant. 
Mut .  doit  lire  le  véritable  radical  des  mois 
suivants  :  Es-brav-ach-ar ,  Brau,  Brav-e, 
Brav-ar ,  Bravamenz,  Brav-ada,  Brav- 
i  Çi  m  .  Ilrav-nura  ,  etc. 

De  brav,  par  le  changement  du  u  en  b . 
brab,  d'où  :  Brab-ar ,  Brab-eg<  ar,  Brab- 
ctat. 

BRAVA  ,  s.  f.  (  bráve  ),  dl.  l'nc  génisse. 
V.  Jungea. 

Ety.  V.  Brau  ,  taureau.  V.  Brav  .R. 
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Que  vou  de  courdouan  ben  fin  , 

Que  nui  vedels,  bravos  ouvaequot.  Michel. 

Vou  ,  csi  ici  employé  pour  voou,  qui  veut. 

BHAVACHOU,  s.  m.  (bravàtchou).  Bra- 
vache, faux  brave,  fanfaron.  V.  lirai',  R. 

BRAVADA,  s.  f.  (bravade);  Bravata  , 
esp.  cat.  port.  ital.  Bravade,  action  de  bra- 
ver quelqu'un  ,  menace  insolente. 

Ety.  de  brave  et  deada,  action  du  brave. 
V.  Brav,  R. 

BRAVADA,  s.  f.  (bravade);  bravaiba. 
Bravade,  nom  d'une  espèce  de  fête  militaire, 
instituée  par  Charles  d'Anjou  ,  à  son  retour 
de  la  Terre-Sainte.  On  plaçait  un  papegai  sur 
un  lieu  élevé,  et  celui  qui  l'abattait  était 
déclaré  roi  par  les  magistrats  :  il  se  choisis- 
sait un  lieutenant  et  un  enseigne  qui  levaient 
chacun  une  compagnie  d'hommes  armés,  et 
la  veille  de  la  fèle  de  saint  Jean-Baptiste ,  ils 
allaient  par  la  ville  ,  et  se  rendaient  ensuite 
sur  la  place  où  le  parlement  se  trouvait,  à 
Aix.  pour  allumer  le  feu  ;  on  faisait  alors 
des  décharges  de  mousquéterie  et  cela  s'ap- 
pelait la  bravade.  P.  Puget. 

Éty.  du  lat.  bravium,  prix  qu'on  don- 
nait à  celui  qui  avait  remporte  la  victoire 
dans  les  jeux  ou  les  exercices. 

En  imitation  de  cet  usage  on  fait  des  bra- 
vades maintenant,  dans  presque  toutes  les 
villes  et  villages  de  la  Provence,  non  seule- 
ment le  jour  de  la  fête  patronale  ,  mais  en- 
core toutes  les  fois  qu'on  veut  rendre  des 
honneurs  distingués  à  quelqu'un  ,  à  l'oc- 
casion de  son  arrivée,  de  son  mariage  ou 
du  baptême  de  l'un  de  ses  enfants. 

BRAVADAIRE  ,  s.  f.  (bravadaïré).  Celui 
qui  fait  partie  d'une  bravade. 

Ety.  de  bravada  et  de  aire.  V.  Brav .  R. 

BRAVADAR ,  v.  n.  (bravadá)  ;  bravadiar. 
Faire  les  décharges  de  mousquéterie  qu'on 
appelle  bravade. 

Ely.  de  bravada  et  de  ar.  V.  Brav ,  R. 

BRAVAGEAIRE  ,    s.    f.    (  brav a.ljau é)  ; 

Bravatero,  esp.  Querelleur,  qui  a  l'habi- 
tude de  menacer.  Aub. 

BRAVAGEAR,  v.  a.  (  bravadja).  Que- 
reller pour  épouvanter.  Aub   V.  Bravegear. 

BRAVAIRA,  s.  f.  (hravaïre);  brava  - 
talha.  Troupeau  de  bœufs  ou  de  vaches. 

Éty.  Bravaira  est  dit  pour  Bravalhâ, 
formé  de  brau  ,  bœuf,  taureau  ,  et  de  ullt , 
tout.  V,  Brau  et  Brav  ,  R. 

BRAVAIRE  ,  adj.  (  bravaïré  )  ;  brave. 
Brave,  vaillant  ,  courageux  ,  intrépide. 

Éty.  de  fcrai'cetde  aire  ,  qui  fait  le  brave. 
V.  Brav  ,  R. 

BRAVAIRIER,  s.  m.  (braveirié);  bra- 

VEIBIER   .    BACHE1ROCK,    BEOUT1ER  ,    VAE11E1ROOU  , 

vAciiiER.  vaquier.  Vacher ,  celui  qui  garde 
les  vache-. 

Éty.  de  bravaira  et  de  ter.  V.  Brau  el 
Brav  .  R. 

BRAVAIROL,  s.  m.  vl.  Sorte  d'oiseau. 
Gloss.  Occit. 

BRAVAMENT,  adv.  (bravamein)  ;  llra- 
vament,  cat.  Bravamente ,  esp.  port.  ital. 
Bravement,  beaucoup  ,  raisonnablement, 
courageusement. 

Éty.  de  brava  et  de  ment.  V.  Brav,  R. 

BRAVAMENZ,  \l.  V.  Bravamcnt. 
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BRAVAR,  v.  a.  (brava)  ;  Bravare  ,  liai. 
Bravear  ,  csp.  Braver,  affronter  le  danger, 
ue  pas  le  craindre.  V.  Brav,  R.et  Bravegtdr. 

BRAVARIA  ,  s.  f.  (bravane)  ;  Bravéria, 
ital,  esp.  Bravoure,  magnanimité,  valeur; 
bravade. 

Éty.  de  brave  et  de  aria  ,  tout  ce  qui  est 
brave.  V.  Brav,  R. 

BRAVASCHE  ,  ASCHA ,  arij.  (brovàstsé, 
astse),  d.  bas  lira.  Sauvage  ,  qui  n'est  pas 
apprivoisé.  V.  Sauvagi ,  Ferougc  et  Brav  , 
Bad. 

BRAVATALHA  ,  s.  f.  (bravatàille)  ,  dl. 
Le  même  que  Bravaira  ,  v.  c.  m. 

Éty.  devrait,  taureau,  et  de  alha  ,  tout; 
le  l  "  est  euphonique.  Ce  mot  désigne  en 
effet  et  plus  particulièrement  uu  troupeau  de 
bœufs.  V.  Brav  ,  R. 

BRAVE,  AVA  ,  adj.  (bravé,  brave); 
Bravo,  ital.  esp.  port.  Sage  ,  religieux, 
honnête ,  retenu,  raisonnable,  assez  gros 
pour  son  espèce  et  pour  son  âge  ;  vaillant  ; 
bien  paré  ,  joli;  vl.  altier,  ière  ,  revèche. 

Éty.  du  bas  bret.  braw,  fort,  courageux  , 
vaillant,  ou  de  l'allemand  brav,  courageux. 
V.  Brav,  R. 

L'adjectif  brave  a  deux  significations  diffé- 
rentes :  placé  devant  le  substantif,  il  est  sy- 
nonyme de  sage,  vertueux,  et  mis  après,  il 
a  le  sens  de  courageux  ,  d'intrépide  ,  etc. 

Un  brave  homme,  est  un  homme  ver- 
tueux. 

Un  homme  brave ,  est  un  homme  coura- 
geux ,  vaillant,  intrépide. 

Aquel  enfant  es  brave ,  Tr.  cet  enfant  est 
sage  et  non  brave , 

Est  brave, Tr.  il  est  honnête,  sage  et  non 
brave  ;  quand  on  ne  veut  pas  dire  coura- 
geux. 

Siaz  braves  ?  dl.  se  porle-t-on  bien  chez 
vous. 

Es  brave  coumo  un  soou  ,  il  se  porte  au 
mieux  :  il  est  bien  sage. 

Sériai  ben  brave  si,  vous  seriez  bien  ai- 
mable si.... 

lise  dit  aussi  pour  bon,  commode,  ap- 
proprie, un  brave  lioustau  ,  une  maison 
passable  ;  un  brave  ben,  un  assez  bon  bien. 

BRAVE  ,  AVA,  s.  (bravé, ave) ,  dl.  Veau, 
bouvillon  :  génisse. 

Éty.  de  llrau ,  v.  c.  m. 

BRAVE  ,  s.  m.  il.  bas  lim.  Jeu  d'enfant, 
joujou  .  bimbelot.  V.  Juguel. 

BRAVEGEAR,  v.  a.  (hravedj  a)  ;  bravar. 

BRABEGEAR  ,     DBAVAr.EAR   ,   ESBRAVAGEAR.     lil'U- 

veggiare,  ital.  Bravejar  ,  port.  Tancer,  que- 
reller, menacer,  intimider  par  des  menaces, 
braver. 

Ély.  de  brave  et  de  egear  ,  litl.  faire  le 
brave.  V.  Brav ,  R. 

BRAVEGEAR,  v.  a.  (hravedj  i),  d|.  Bra- 
vear, esp  Bravare  et  Braveggiare,  ital. 
Bravatejar,  cal.  Brusquer,  braver,  laver  la 
lètc  a  quelqu'un. 

Ëlj .  de  brave  et  de  egear.  faire  le  brave,  le 
|i  nible.  V.  Brav,  B. 

Soui  d' I  'zet  el  vau  a  Beoueairè, 
Me  dis  e  la  tout  bravejan. 

Michel. 

BRAVENC,  adj.    (bravéin).  dl.  Certaine 
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qualité  de  terrain  limoneux,  qui  n'est  ni  trop 
léger,  ni  trop  argileux.  Sauv. 

Ety.  deòniiíe  et  de  enc,  d'une  bonne  na- 
ture. V.  lìrav.  R. 

BRAVET,  ETA,  adj.  (bravé,  été).  Gen- 
til, gentille,  qui  est  d'une  taille  raisonnable. 

Éty.  defcrate  et  dudim.  et,  eta.  V.  Brav, 
Rad. 

BRAVET  ,  pour  bouvillon.  V.  Buva- 
choun. 

BRAVETAT,  s.  f.  (breveta);  brabetat. 
Sagesse.  V.  Sagessa  et  Brav,  B. 

BRAVO,  Bravo,  port.  T.  emprunté  de 
l'ital.  dont  on  se  sert  en  français  pour  témoi- 
gner son  approbation,  pour  applaudir;  on 
dit  aussi  des  bravos.  V.  Brav,  R. 

BRAVOURA,  s.  f.  (bravoure);  Bravura, 
ital.  esp.  Braveza,  port.  Bravoure,  courage, 
guerrier,  vaillance.  V.  Brav,  K. 

BRAXA,  s.  f.  vl.  Y.  Braza. 

BRA  Y ,  dg.  Vrai.  V.  Vcrai. 

BRA  Y  AS,  S.  f.  pi.    (braies);  debacts,  de- 

NAKS,    i   lins.    CULOTAS,    MAL1NAS  ,    BRAGAS,     BRA~ 

geas,  braias,braehas.  lira cche,  ital.  Bragas, 
esp.  cat.  Culotte,  partie  du  vêtement  de  l'hom- 
me, qui  couvre  depuis  la  ceinlurejusqu'aux 
genoux;  on  dit  aussi  braie. 

Éty.  du  celt.  brag.  Y.  Brag,  R. 

Paurtar  leis  bragas  ,  porter  le  haut  de 
chausses,  commander  son  mari. 

S'en  lirar  leis  bragas  nelas,  s'en  tirer  les 
braies  nettes. 

Es  un  caga  bragas,  c'est  un  lâche,  un 
poltron. 

Dans  une  culotte  on  nomme  : 

CEINTURE,  la  renn.nl,  la  bu»Je  d'étoffe  qui    fait    le    tour 

CIL,  /nu  cuou,  la  partie  qui  reçoit  les  fesses. 
FOURREAUX,    aiMM  ou  btùjtxu,  l'habillement  de  cha- 

BRAGLETTE,  la  fenle    Je    devant    dans    les  culottes   qui 

n'ont  pas  de  pont.  Brajreta 
PONT,    l'espèce  .le    tablier    cpii    couvre    l'ouverture    de    la 

GO€SSETj    pOUctUun,    la    poche    ou    les    poches    qu'on, 
od.p.e. 

La  plupart  des  Provençaux  n'emploient  le 
mol  culotte  qu'au  pluriel  et  disent  j'ai  mis 
mes  culottes  au  lieu  de  ma  culotte;  on  né  doit 
employer  le  pluriel  que  quand  on  parle  de 
plusieurs. 

Tous  les  soldats  qu'on  voit  sculptés  sur  la 
colonne  trajanne  à  Home,  portent  la  culotte, 
et  selon  Winckelmann,  les  Grecs  et  les  Ko- 
mains  en  portaient  aussi. 

«  Les  soldats  Romains  n'eurent  longtemps 
que   le   petit  jupon,  sur  lequel  Huilaient   les 

lambrequins  de  leur  armure,  mais  ayant  fait 
la  guerre  en  Germanie,  ils  sentirent  la  néces- 
sité de  se  mieux  couvrir,  et  ils  prirent  la  cu- 
lol  le  à  l'imitation  des  peuples  de  celte  contrée. 
Alienus  Cœcina,  leur  général,  osa  rentrer  h 
Home  avec  la  sienne.  Braccas  gestare  non 
erubu.it,  Romam  ingressus,  dit  Tacite.  On 
s'indigna  d'abord  d'une  telle  audace,  maison 
finit  par  se  familiariser  avec  celle  innovation 
contre  laquelle  les  harangues  de  Qui.ntilien 
furent  aussi  inutiles  que  lesdccrels  du  Sénat. 
Auguste,  tourmente  d'une  sciatique,  se  lit 
faire  une  culotte  de  laine  qu'il  porta  habituel- 
lement, selon  Suétone,  etc.  » 

Ces  faits  suffisent  pour  marquer  l'époque  i' 
laquelle  ce  vêtement  fut  adopté  parles  Bo- 
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mains;  il  parait  qu'il  l'a  été  chez  nous  de 
temps  immémorial. 

BRAYAS,  s.  f.  pi.  On  donne  ce  nom  à  des 
amandes  jumelles,  qui  sont  reunies  par  le  bas, 
représentant  ainsi  une  culotte  courte.  Avril. 

BRAYAS ,  s.  f.  pi.  Braies,  toiles  goudron- 
nées dont  on  enveloppe  le  contour  des  ou- 
vertures par  lesquelles  les  mâts,  les  pompes 
el  les  gouvernails  traversent  les  ponts  d'un 
vaisseau,  pour  empêcher  que  l'eau  ne  s'intro- 
duise dans  l'intérieur. 

Éty. de  bragas,  habillement  qui  couvre  le 
bas  du  corps.  V.  Brag,  R. 

BRAYAS,  s.  f.  pi.  En  terme  d'imprimerie, 
feuille  de  papier  ou  de  parchemin  qu'on  nom- 
me braie,  el  qu'on  découpe  aux  endroits  où 
la  feuille  doit  être  imprimée. 

BRAYAS  d'una  crota,  dl.  Les  reins  d'une 
voûte.  Sauv.  V.  Brag,  R. 

BRAYASSA  et 

BRAYASSIER,  s.  m.  (brayasseet  brayas- 

Sie)  ;    BRALHASSI,  BRALHET1,     URALHOURIER.      1er. 

de  mépris  pour  désigner  un  homme  qui  laisse 
tomber  la  culotte  en  marchant,  ou  qui  la  porte 
fort  grande. 

Éty.  de  bragas  et  de  Taugm.  assa.  Voy. 
Brag,  R. 

BRAYDAR.vl.  V.   Braidar. 

BRAYDIS,  vl.  V.  Braidis. 

BRAYER,  s.  m.  (braie).  Braver  ou  ban- 
dage pour  maintenir  les  hernies  inguinales 
V.  Brag,R. 

BRAYET,  s.  m.  Avril.  V.  Brayela. 

BRAYETA,  S.  f.  (breïéte)  ;  bhaieta,  bra- 

LHETA,   CLEDOU,      CLEDOUN,     BRAGUETA ,    BRAIETA. 

Braguilha,  port.  Braguette  et  brayette,  la 
fenle  de  devant  d'un  hautdechausse;  l'espèce 
de  poche  qu'on  y  plaçait  anciennement. 

Éty.  de  braga  et  du  dim.  eta.  Y.  Brag,  R. 

BRAYETA,  s.  f.  braieta,  brayet.  Braye, 
c'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  au  linge,  en 
forme  de  poche,  que  les  nourrices  placent  au 
derrière  des  enfants  pour  recevoir  leurs 
excréments,  qu'on  nomme  braie  en  français. 
V.  Brag,  lî. 

BRAYETA,  s.  f.  (brayéte).  Un  des  noms 
langued,  de  la  primevère  officinale.  Voy. 
Couguou. 

Éty.  Parce  que  le  tube  de  sa  fleur  ressem- 
ble ;i  un  canon  de  culotte.  V.  Brag,  R. 

BRAYETO,  s.  m.  (braïéte),  dl.  Un  culot- 
lin  ou  petit  enfant  en  culotte.  Sauv.  Voy. 
Brag,  R. 

BRAYOUN,  s.  m.  (brayuun)  ;  draluoun, 
draiovk,  causai.  Fourreau,  canon,  moitié  de 
la  culotte  qui  habille  mw  cuisse. 

Éty.  de  brayas  et  du  dim.  oun.Y.  Brag, 
Rad. 

BRAYS,  s.  m.  pi.  vl.  Chants,  cris,  chants 
des  oiseaux  ;  clameur.  V.Bram,  R. 

Brailla,  il  ou  elle  crie. 

BRAZ,     1.    BRAS,      DRUS,       1IRVL.      r.lll.    [ITIS     llll 

bas  breton  bras,  braise  ;  ou  de  l'ail,  brasen, 
brûler;  probablement  dérivés  du  grec  Ppa^w 
ou  |3páï<Tiú  (brazô  ou  brassé),  bouillir  avec 
violence,  être  brûlant,  d'où  l'esp.  et  le  port. 
brasa  et  l'ital.  bragia. 

De  brazô,  par  apoc.  braz;  d'où  :  Braz-a, 
Bras-ar,  Bras-ier,  Em-braz-ar,  Em-bra- 
za-menl  Em-brat-ura,  etc.,  etc. 

En  tirant  ce  radical  de  l'ail,  brasen,  il  fau- 
drait écrire  ces  mots  par  «et  non  par  z. 
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BRAZA,  S.  f.  (bràse)  ;  biola.  bbasa.  brac    I 
Iiragia,\la\.  Brasa,  esp.  cat.    Braza,  port. 
Braise,  charbon  allumé  ou  porliou  de  bois 
brûlé  qui  ne  donne  plus  de  flamme. 

Éty.  V.  lira:,  II. 

BRAZAL.  s.  m.  vl.  BRA2ELI..  Brasier.  V. 
Brazier. 

BRAZAR.  v.  a.  (brasa);  abbaiab.  Braser, 
souder  ensemble  avec  du  cuivre,  deux  pièces 
de  fer,  parle  moyen  du  feu. 

Èty .  du  grec  j3pá?u>  (brazô) ,  bouillir  avec 
violence;  parce  que  c'est  en  faisant  ainsi 
bouillir  deux  métaux  qu'on  parvient  à  les 
souder.  V.  Braz.  11. 

Les  chaudronniers  donnent  le  même  nom 
à  l'opéralion  par  laquelle  ils  soudent  le  cui- 
vre, au  moyen  du  laiton  et  du  zinc. 

braz as.  s.  m.  (brasás);  bhaiai  ,  dl. 
Grand  brasier,  feu  de  reculée.  Sauv. 

Ety.  de  brasa  et  de  l'augm.  as. 

BBAZAT,  ADA.  adj.  et  part,  (brasa,  ade)  ; 
adbazat.  Soudé,  ee.  Y.  lìraz,  B. 

BRAZE,  BKAZEB.  d.  bearn.  ait.  de  Bra- 
zier, v.  c.  m. 

BRAZE,  dg.  V.  Brazier. 

BRAZ  EL,  et 

BRAZELL,  s.  m.  vl.  Brasie.  Y.  Brazel 
et  Brazier. 

BRAZER,  vl.  V.  Brassier. 

BRAZIER,  s.  m.  (brasié) ;  brasier.  Bra- 
ser, cat.  Brasero,  esp.  Brasida,  port,  Bra- 
ciere,  ital.  Brasier,  feu  de  charbons  ardents  ; 
fig.,  ardeur  intérieure. 

Kty.  de  braz  et  de  ier.  Y.  Braz,  R. 

BRAZIERA,    S.  f.    (brasiére)  ;  brasiera. 

Braseiro,  port  Réchaud,  brasier,  bassin  de 
fer  ou  de  terre  dans  lequel  on  met  de  la  brai- 
se pour  chauffer  un  appartement. 

Éty.  de  braza  et  de  iera.  qui  contient  la 
braise.  V.  Braz,  R. 

BRA7.il. AR  ,  v.  a.  vl.  Brûler,  li.ivir  ; 
briser. 

.  BRAZILHAR,  v.  n.  'brazillá) ;  bbmîuu. 
Eparpiller  la  braise.  Gare. 

Éty.  Acbrazilli  etdear,  braza, et  de l'itér. 
illiar. 

BRAZIOULAR,  v.  a.  (brosionla),  d.  bas 
lim.  BRAiioiLAR.  Ecarter  la  braise  pour  que 
le  bois  flambe. 

Éty.  de  braza,  braise,  et  de  ioular.  Vov. 
Braz,  R. 

BRAZON,  s.  m.  \l  I.e  gras  des  fesses. 
Gloss.  Occit. 

BRAZOS.  s.  m.  pi.  vl.  Brassards,  partie 
de  l'armure  destinée  a  couvrir  les  bras.  V. 
Bras,  R. 

brazucada,  s.  f.  brasocade);  dbasc- 
cadx,  dl.  Une  grillade  de  châtaignes:  Faire 
una  brasueada,  faire  une  grillade,  ou  faire 
cuire  des  châtaignes  il  la  braise.  Sauv. 

Etv  de  braza  et  de  ucuda,  rôti  à  la  braise. 
V.  lirai,  R. 

BRAZUCAR,  v.  n.    braSOCa);   muudqd» 

mi«,  dl.  BiAitun.  Tisonner.  V.  Titouniar. 
Érji  de  brasa.  \  .  Bras,  R. 

BRE 

BRB,  a.  Désinence  prise  du  latin  ber , 
bris,  bre,  que  Butetà  nommée  généralive, 
parce  qu'elle  exprime  l'idée  de  reproduction, 
de  génération  relativement  à  l'objet  désigne 
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par  le  terme  variable  .  comme  dans  Satu- 
bre  .  de  salus  qui  contribue  a  la  santé  ; 
Lugu-bre,  dé  lugeo,  qui  marque  le  deuil; 
Fune-bre ,  Cele-bre  ;  elle  indique  aussi  la 
conservation,  la  faculté  de  contenir,  de  créer. 
de  conserver,  comme  dans  Candélabre,  qui 
soutient  la  chandelle  ;  Setembre ,  qui  contient 
sept;  Octobre,  huit;  Novembre,  nœuf;  /)e- 
cembri  .  dix.  Fabre ,  ouvrier,  artisan  qui 
produit  des  ouvrages. 

BREA,  s.  f.  d.  vaud.  Querelle. 

Éty.  du  gaulois  brayt,  cri.  V.  Bram,  R. 

BREALHA,   V.   Briallia. 

Kty.  Ce  mot  n'est  probablement  qu'une 
altér.  de  brébial,  nn  troupeau  de  brebis,  en 
gaulois.  V.  Berg,  R. 

BREBET,  s.  m.  anc.  béarn.  Brevet,  v. 
c.  m.  el  Brev,  II. 

BUht_  ,  BRECH,  BRE9C  ,  BREG  .  BERC  ,  BERG  , 
BRIS,    BRIG  ,   BRASC  .    BARG  ,    BROUQ  ,    l'adïcal    |)IIS 

de  l'allemand  brechen, rompre,  casser,  bri- 
ser, arracher,  et  probablement  dérivé  du  grec 
??*'/u  (brachô) ,  craquer,  faire  du  bruit, 
comme  les  choses  qu'on  casse  ou  qu'on  brise, 
d'où  ljre.se,  cassant,  en  bas  breton.  Plusieurs 
formes  de  ce  radical  peuvent  venir  du  grec 
Ppt'jfc)  (brisô) ,  futur  de  ppiGco  (brilhù),  gémir 
sous  le  poids,  être  surchargé  ,  comme  une 
chose  qui  se  brise. 

De  brechen,  par  apoc.  brech;  d'où  :  Brech- 
a.  Es-brech-ar;  et  parla  transposition  de 
e:  Berch-a,  Es-berch-at,  Bercha-dcnt,  etc. 

De  brech,  par  apoc.  de  h,  bree;  d'où: 
Brcc ,  Brec-a  ,  Brec-at ,  et  par  la  trans- 
position  de  e,  berc;  d'où:  Berc-a,  Berc- 
ar ,  Berc-ad-ura,  etc. 

De  brec ,  par  le  changement  du  c  en  qu , 
brequ;  d'où:  Brequ-a,  etc. 

De  brec,  par  le  changement  du  c  en  g  , 
breg ;  d'où:  llrctj-a,  Breg-oun,  Bregoun- 
<zr,  A-breg-ir,  Brege-ar ,  etc. 

De  breq,  par  le  changement  de  e  en  i. 
brig;  d'où;  Brig-a,  Es-brig-ar,  Brig- 
alli-ar,  Brig-oun,  Brig-oul-ar,  llrigu-cta, 
etc. 

De  brcc,  par  le  changement  de  c  en  i  , 
bric;  d'où:  Brir-a,  Bric-alha,  Bric-oun, 
Bricoun-egcar ,  etc. 

De  ferre,  parle  changement  de  c  en  a, 
OU  du  grec  brada),  par  apoc.  brac  ;  don: 
B)  "  .    l-brac-ar. 

De  brac,  par  le  changement  du  c  en  g, 
brag;  d'où:  A-bragu-ir,  A-bragu-it,  etc. 

De  brac,  par  l'interposition  d'une  s,  brasc 
brasqu;  d'où:  Brasc,  Brasqu-e,  Brasqu- 
it  ,  etc. 

De  brec,  par  l'interpos.  d'un  i  et  le  chan- 
gement de  c  en  eh,  breich  ;  d'où:  Breich-a. 

Du  grec  brisô.   p.<r  apoc.    briê,  OU   briz; 

d'où:  Bris,  De-bris,  Brïs-ar,  l:>  is-as,  etc. 
et  par  le  changement  de  i  en  e,  brez  ;  d'où  : 
Brez-a,  Brez-ar ,  llrez-ilh-ar. 

De  bris,  p.u  la  supp.  de  •«.  bri;  d'où: 
Bri-atha,  Es-bri-al,  etc.,  etc. 

brec,  vl.  Piège    V.  Brets. 

BREC,   Y.  Bt  ron  el  Un  ou. 

BREC.  nom  de  lieu  bréc).  Rocher  escarpé 
m  i  issage  à  travers  des  rochers  qui  ont  été 
rompus. 

Kty.  de  l'ail,  brechen,  rompre.  Y.  Brec. 
Rad. 
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BRECA,  s.  f.  (bréque).  Pour  écornure, 
coche.  V.  Bercadura. 

BRECA.  s.  f.  Gâteau,  rayon  de  miel. 
V.  Bresca  et  Brec,  R. 

brecar,  v.  a.  (brecâ)i  embrecab,  eisar- 


vissar,  omcnAR.  Ebréeher  .  faire  une  petite 
brèche,  une  entaille  à  un  instrument  tran- 
chant. 

Etv.  de  l'ail,  brechen ,  rompre ,  briser. 
V.  Brec,  R. 

BRECAR.  v.  n.  (bréca);  brucar.  brocb- 
car,  broekchar.  Broncher,  faire  un  faux  pas 
et  fig.  faire  une  faute  ,  faillir. 

Éty.  Peut-être  du  grec  ppoXiÇo  (brachizo), 
enchevêtrer.  V.  Brec,  R. 
7'i/iii  bouen  ehivau  breca. 
Frcma  ,  trauc,  peira  en  camin, 
Fan  brucar  lou  pèlerin. 

Prov. 

BRECARIA,  s.  f.  vl.  Boucherie.  V.  Bo- 

caria. 

Ëty.  du  caulois  brecier,  blesser,  mutiler. 
Y.  Brec,  R. 

BRECAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (brecá,  ;ide)  ; 

ESBEBCHAT  ,  EMBROEISC L AT  ,  BEBCAT  ,  DBCAT  , 
EBERLAT  ,    EMBROIISCEAT.     EbrÓchÓ  ,   ee  ,  à   qilOÌ 

l'on  a  fait  une  brèche ,  en  parlant  des  ins- 
truments tranchants. 

Kty.  de  Bree.  Rad.  ei  de  Ât,  v.  c.  m. 

BRECELIANDA  .  Nom  de  lieu.  vl.  bro- 
ceeiakda.  Forêt  de  Bretagne. 

brecelianda,  vl.  V    Brecelianda. 

BRECH.  ECHA,  adj.  vl.  Ébréché ,  clo- 
chant ,   boiteux. 

Éty.  V.  Brec,  R. 

BRECHA,  s.  f.  (bretche);  breca,  deçà. 
Breccia,  ital.  Brcrha  .  esp.  port.  Brkxa  , 
cat.  Brèche,  ouverture  faite  à  un  mur,  a 
une  haie  ,  etc.  par  force  ,  ou  par  suite  de 
vétusté,  fig.  atteinte  à  la  réputation  ;  espèce 
de  marbre. 

Ëty.  de  l'ail,  brechen.  V.  Brec,  R. 

bréchet,  s. m.  brétché).  aucun. Bré- 
chet, le  bas  du  sternum,  le  creux  de  l'es- 
tomac. 

Éty.  dn  bas  breton  bruchet,  qui  peut  être 
un  dim.  de  bru,  qui  signifie  v  entre  en  gallois. 

BRECHET,  s.  m.  (bretché).  Nom  du 
brochet,  à  Avignon.  V.  Brouchet. 

BRECOULAR  .  SE,  v.  r.  (se  brecoulà). 
Se  donner  une  entorse.  Aub. 

BRECS  ,  s.  m.  vl.  bres,  bresc.  Gluaii , 
piege  .  trébuchel  ;   berceau. 

BREDINDIN  ,   s.    m.   (liredïndïn  V    lin  - 

dinilin  ou  berdindin,  palan  simple,  donl  les 
poulies  sonl  plates,  el  les  roues  de  trois 
décimètres  de  diamètre,  servant  à  charger  et 
à  décharger  les  petits  fardeaux. 

Éty?  .  ,      . 

On  donne  aussi  le  même  nom  a  une 
mauvaise  voiture  de  louage  qu'on  appelle 
encore  rouanla. 

bredola,  s.  f.  vl.  Banc,  marchepied. 

BREDOULA.  v  f.  [bredoule),dl.  Du  coton 
ou  de  l'éclisse,  terme  de  vannier,  lame  mince 
d'une  gaule  refendue,  propre  aux  ouvrages 
de  vannerie.  Sauv. 

BREDOOLHO  ,  s.  m.  (bredouille]  ;  bar- 
dikliia.  Bredouille,  partie  double  qu'on  mai- 
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quededeuxjelonsaujeu  de  tric-trac ,  bavard 
impitoyable,  qui  a  une  intempérance  de  lan- 
gue ,  jointe  à  une  impossibilité  de  se  taire. 

BREF,  adv.  (bref);  Brève,  ital.  esp.  Bref, 
en  un  mot ,  en  peu  de  mots. 

Éty.  du  lat.  brevis ,  court.  V.  Brev,  R. 

BREF  ,  s.  m.  bhed.  Breu  ,  cat.  Brève  , 
esp.  port.  ital.  Brief,  ail.  Bref,  lettre  pas- 
torale du  pape. 

La  différence  qu'il  y  a  entre  un  bref  et 
une  bulle,  est  que  le  premier  est  souscrit 
du  nom  du  secrétaire  et  que  son  adresse 
est  sur  l'envers:  la  seconde  est  plus  ample 
et  s'expédie  toujours  en  parchemin. 

Éty.  Parce  que  ces  lettres  sont  ordinaire- 
ment écrites  dans  un  style  très-concis,  d'où  le 
nom  de  bref,  formé  de  brevis,  court.  V.  Brev, 
Itad. 

BREF  ,  EVA  ,  adj.  (bref,  ève)  ;  Brève  , 
ital.  port.  esp.  Brief,  ève.  V.  Brex\  R. 

BREGA  ,  s.  f.  Mine,  contenance.  Faire 
leis  bregas ,  faire  la  moue  ;  Laida  brega  , 
laide  mine.  Avril.  V.  Cara. 

BREGA  ,  s.  f.  Maque.  Avril.  V.  Bre- 
goun. 

BREGA,  s.  f.  (brégue),  dl.  Brega.  cat. 
esp.  Briga,  port.  ital.  Rixe,  querelle,  noise  : 
Cercar  brega ,  chercher  noise,  faire  une  que- 
relle d'allemand  ou  sans  sujet;  dispute,  tra- 
casserie, embarras,  tumulte. 

Éty.  de  l'esp.  brega ,  dispute,  débat,  que- 
relle, formé  probablement  du  gallois  breg , 
rupture  ou  de  bresc,  cassant.  V.  Brusc ,  et 
Brcc,  lî. 

Lou  ma  se  plan,  taujour  crida, 
Cerquo  brego  de  pa  ren.  Boufounadas. 

Que  no  fassa  riolha  ni  brega. 
Stat.delaconfr.  du  Saint-Esprit  d'Avignon. 

BREGADA,   V.  Brigada. 

BREGADIER,  Y.   Brigadier. 

BREGAMA ,  s.  f.  (bregàme).  Tapisserie 
de  Bergame. 

Ety  Bregama,  n'est  qu'une  ait.  de  Ber- 
gama  ,  v.  c.   m. 

BRE  G  AN  ,  vl.  V.   Brigand. 

BREGAND,  et  comp.  V.  Brigand. 

BREGANEOU  ,  s.  m.  (brcganèou).  Nom 
que  les  pêcheurs  de  Berre  donnent  au  plat- 
boni  du  bateau  qu'ils  appellent  Bêla,  v.  c.  m. 

BREGANTIN,  V.  Brigantin. 

BREGAR,  r.  a.  (bregá).  Frapper,  rosser, 
tenu,  de  montagne,  selon  M.  Gare,  maquer, 
A\ril.  V.  Bregounar. 

BREGARUT,  UDA ,  adj.   Lippu. 

BREGAS,  s.  f.  pi.  (brégues);  brccou.  Les 
lèvres,  les  mâchoires,  les  dents,  les  lialiincs  ; 
les  épaules.  Avril. 

Éty.  de  breg,  rupture,  parce  que  les  mâ- 
choires  divisent  les  objets.  Y.  lirec,  R. 

Faire  leis  bregas ,  faire  la  moue. 

S'en  liparà  tris  bregas;  il  s'en  passera. 

leer  bonà  brega,  avoir  de  bonnes  dents. 

HREGEAIRE,  s.  ni.  (bredjàïre).  V.  Bre- 
goun. 

Éty.  V.  Brcr.  R. 

BREGEAIRI3  ,  s.  f.  (bredjoiris)  ;  bar- 
keikisa,  bargeaira.  Femme  (pli  broie  le  lin 
"m  i"  chanvre,  broyeuse ,  enanvrière,  bri- 

S   i!   é.    V.    Brrr.    R. 

BiïEGEAïï,  v.  a.  (bredjá).  V.  Bregounar.  I 
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BREGEAR,  v.  a.  (bredz.i),  d.  bas  lim. 
Frotter  dans  les  mains  ou  sur  quelque  chose. 
V.   Fretar. 

Éty.  de  Breg,  R.  et  de  ear,  rompre,  briser. 
V.  Brec,  R. 

BREGEAR,  v.  n.  md.  Gringotter,  fre- 
donner, en  parlant  des  petits  oiseaux  quand 
ils  font  entendre  une  voix  trembloltante. 

Éty.  de  l'ail,  brechen  ,  rompre,  briser, 
parce  que  dans  cette  espèce  de  chant  la 
voix  paraît  brisée.  Y.  Brcc,  R. 

BREGEARUT ,  UDA  ,  Aub.  Qui  a  de 
grosses  lèvres. 

BREGEAS,   V.  Bregas  et  Bregoun. 

BREGEAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (bredjá, 
áde).  V.  Bregounat. 

BREGEAUDA,  s.  f.  (bredzáoude),  d.  bas 
lim.  brejauda.  Espèce  de  potage  fait  avec  du 
pain  de  seigle,  des  choux  verts,  du  lard  et 
autres  ingrédients.  Béron. 

BREGES  ,  s.  f.  pi.  (brédzés),  d.  bas  lim. 
Ustensile  de  cuisine  qui  sert  à  enlever  la  se- 
conde peau  des  châtaignes.  11  est  composé  de 
deux  morceaux  de  bois  assemblés  par  une 
cheville  ,  pouvant  s'ouvrir  comme  des  te- 
nailles. 

Éty.  de  Breg  ,  R.  et  de  es  ,  qui  est  fait 
pour  rompre.  V.  Brec,  R. 

BREGEUN ,  s.  m.  (bredjiin).  Filasse  du 
chanvre  ou  du  lin  qu'on  a  broyé. 

Éty.  de  bregear  et  de  la  lerm.  un,  chose 
broyée.  Y.  Brec  ,  R. 

BREGIDA,  Y.  Brigida. 

BREGIN  ,  S.  m.  (bredgïn);  breshs,  bo^rgiis. 
Filet  ressemblant  à  une  petite  aissaugue  , 
dont  on  se  sert  dans  les  environs  de  Nice, 
destiné  à  prendre  de  petits  poissons  et  des 
crustacés. 

Ety.  du  grec  Ppr>"/'i  (brochis),  lacs,  filet, 
d'où  la  basse  latinité  broginus  ,  m.  s.  que 
bregin. 

BREGITA ,  Nom  de  femme.  V.  Brcgida. 

BREGLIANA,  s.  f.  Nom  nicéen  d'une 
espèce  de  ligue  hâtive, 

BREGNAR,  \.  a.  dg.  Yendanger.  Voy. 
Yindumiar. 

BREGNAS  ,  s.  f.  pi.  (brégnes) ,  dg.  Yen- 
danges.  Y.    Yendumi. 

BREGNAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  dg.  Ven- 
dangé ,  ée.  Y.  Yciidumial. 

Lou  binte  dus  octobre  après  abd  bregnat. 
Verdicr. 

BREGNAYRE  ,  s.  m.  dl.  V.  Vendu- 
miaire. 

BREGNOTTA,  s.  f.  (bregnotte).  Nom 
qu'on  donne  au  trigle  adrialique ,  dans  le 
déparlement  des  Bouch.-du-Rhône ,  selon 
M.  Roux.  X.  liilugan. 

BREGOUIRA,  Y.  Ilreijoun  ,  R. 

BREGOUIRAR  ,  Gare.  Y.  Bregounar. 

BREGOULEGEAR,   V.    />' ri  goule  gear. 

BREGOUN  ,  s.  m.  (  brégoun  )  ;  omoook- 


CA  ,    BBCGA  ,      DARGAS,     BR1GOEN  ,     BARGADOU1RA  . 

GHAxou.  Bregadoras ,  cat.  Broie  ,  maque  et 
brisoir,  instrument  avec  lequel  on  romp  la 
chenevotte  du  chanvre  et  du  lin,  après  qu'ils 
ont  été  rouis,  pour  en  extraire  la  filasse  et  la 
disposer  à  être  sér^ncée  et  filée. 
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Éty.  de  l'ail,  brechen,  rompre,  briser.  Voy. 
Brec ,  R. 

Dans  une  broie  on  nomme  : 

CAISSE  ou  MACHOIRES  INFÉRIEURES  ,  la  pit-ce  d. 
bois  longue  d'enviioo  un  raèlre  et  creusée  de  deui  moi  ■ 

COUTEAUX  ou  MACHOIRES  SI PÉRIEIRES,  les  lu- 
mes  de  bois  mobiles,  taillées  en  forme  de  coutelus  qui  en- 
trent dans  les  mortaises  de  la  caisse, 

PIEDS  ,  les  supports  de  la  caisse. 

BROIE      MECANIQUE      RURALE     ,      M.        LaforCSt  . 

ancien  officier,  a  inventé  en  1823  et  1824, 
cette  machine  qui  offre  l'avantage  de  briser 
le  lin  et  le  chanvre  sans  qu'ils  soient  rouis  , 
ce  qui  leur  conserve  beaucoup  plus  de  force. 
Ce  procédé  a  encore  l'avantage  que  la  che- 
nevotte qu'on  obtient  est  propre  à  faire  du 
papier. 

BREGOUN,  s.  m.  M.  Avril,  donne  ce 
nom  à  Yespade. 

BREGOUNAD ,  ADA ,  adj.  et  part,  (bre- 
gounà,  àde)  ;  bregeat,  ada.  Broyé,  maqué. 

Éty.  de  bregoun  et  de  la  terni,  pass.  at , 
ada ,  qui  a  subi  l'action  du  Bregoun,\.c.  m. 
et  Brec,  R. 

BREGOUNDELAS ,  s.  f.  pi.  (  bregoun- 
dèles).  Broie  ,  Avril.  Y.  Bregoun. 

BREGOUNAR,  v.  a.  (bregounà);  bbe- 
cear  ,  bargar  ,  BREGoiiiRAR.  Bregar,  cat. 
Maquer  ,  broyer,  écanguer  le  chanvre  ou 
le  lin ,  en  briser  la  chenevotte  au  moyen  de- 
là broie. 

Éty.  de  bregoun,  et  de  la  term.  act.  ar , 
agir  avec  la  broie.  V.  Brec  ,  R. 

BREGOURA ,  s.  f.  (bregóure).  V.  Roum- 
peire. 

Éty.  V.  Brec,  R. 

BREGOURA,  s.  f.  Gros  brisoir  pour  le 
chanvre.  Y.  Brec,  R. 

BREGOUS,  adj  (bregoiis);  dl.  Querel- 
leur ,  hargneux  :  Clan  bregous  a  las  au- 
rellias  vermenousas ,  chien  hargneux  a  lés 
oreilles  déchirées. 

Éty.  de  brega  et  de  oui,  qui  a  l'esprit 
querelleur,  hargneux,  brigosus,  en  basse 
latinité. 

Bregous,  ousa  ,  signifie  aussi  sale  ,  mal- 
propre , bréneux. 

BREGOUS ,  V.  Bregas. 

BREGUENTOT,  S.  m.  dg.  ? 

Que  soun  dounc  fous  autes  partou  , 
Que  breguenlots  auprès  de  jou  ? 
D'Aslros. 

BREGUETTA,  s.  f.  (bregiietc).  Petite 
lèvre,  lèvres  des  petils  cnlants  :  A  leis  bre- 
guelas  toumbadas ,  il  a  les  lèvres  abattues. 

Étv.  de  brega,  lèvre,  et  de  etla ,  dim. 
V.  Bree,R. 

BREGUETO,  s.  m.  (bregiietc).  Bateleur 
Aub. 

BREGUETIAN  ,  s.   m.  (  bregueliàn  )  ; 

BRIGUETIAN  ,  BRIQUETIAIS  ,  BREQUETIN  ,  BRAGUE- 
T>  ,      BREGUETA.      Cll.llf lUll    .      I  i,ll  li'lclll   .      .1(1.1- 

cheur  de  dents. 

Éty.  Ce  mot  vient  probablement  de  l'alle- 
mand, zachnc  brechen,  arracher  les  dents. 
Nous  avons  vu  au  Rad.  Brec ,  qu'il  se  chan- 
geait souvent  en  bteg  ,d'où  breg-zachnc  et 
bregueliàn.  X.  Brcc  ,  R. 
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BRÊGUIERA,  s.  f.  V.  Brussicra.  Gare. 

BREGUIOL,  adj.  el  s.  vl.  Querelleur. 

BREHAHA,  Y.  Berou ,  berou. 

BREI,  adj.  (brèï).  On  se  sert  de  ce  mot, 
à  Thorame,  Basses-Alpes ,  pour  dire  mouillé 
et  transi  de  froid. 

Éty.  du  grée  °'/j'IJ,\  (broche),  mouillure, 
humidité,  dérivé  de  fc1-'/"*  (brechô),  mouil- 
ler. 

BREICHA ,  s.  f.  dm.  Gâteau  de  cire. 
V.  Bresca. 

BREIDA  ,  et 

BREIDOUN,  Gare.  V.  Briia  et  Bri- 
doun. 

BREIGA  ,  V.  Briga. 

breiihe.  Avril.  V.  Broume. 

BREINA ,  s.  f.  (  brèine  )  ;  brira  ,  brada  , 


BAHDASTA    ,      BARBARUSTA 
GEJ.EBRTOA    ,     CRASS1BA   ,     Ul 

OUIfACHOBA  ■     AlBItB  %    ,     C 


C1BRA  .  GEAL1BRE 
KCADA  ,  A1GUAGNA 
I3ARJDA   ,     BBL>ADA 


BREsinAOA.  Brina,  ital.  Gelée  blanche,  ou 
rosée  convertie  par  le  froid,  en  une  espèce  de 
neige.  La  bruine,  en  français,  est  différente. 

Éty.  du  lat.  pruina, ,  m.  s.  quasi  pyrina  . 
perurina,  a  perurendo  dicta,  du  grec  itôp 
(pur),  gén.  Tcjpòí  (puros),  feu,  parce  que  ses 
effets  sur  les  végétaux, ressemblent  beaucoup 
à  ceux  du  feu ,  d'où  l'expression  :  Loufred 
a  tout  bridât ,  tout  rouslit  ,  tout  grilltat. 
V.  />ur,R. 

BREINAR  ,  v.  n.  (breiná)  ;  barbastar  , 

GEAXIBHAB    ,     DIBRAB,     ItMLCEAIt,     BRCUECEAR, 

BRxsinAB.  Bruiner,  produire  de  la  gelée  blan- 
che. 

Éty.  de  breina  et  de  l'act.  ar.  V.  Pur,  R. 

BREINAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (  breina  , 
ade  )  ;  ai bilrat.  Couvert  de  gelée  blanche. 
V.  Pur,R. 

BREISSADDA  ,  s.  f.  (  breissáoude  ). 
Grosse  marmite  remplie  de  soupe.  Aub. 

BREJADDA,  s.  f.  d.  lim.  (  bredjóoude  ). 
V.  liregeauda. 

BREL.  s.  m.  vl.  Bois,  forêt;  pare  de 
bétes  fauves.  V.  Broulb,  Ilruelh  et  Urout.  K. 

BRELHODN  ,  s.  m.  (breillou).  d.  bas 
lira.  Semottc .  on  le  dit  des  nouvelles  pro- 
ductions des  chous  pommés  auxquels  on  a 
coupé  la  lélc ,  sans  arracher  le  pied.  Voy. 
Greou  et  Grelhoun ,  dont  Ilrclhoun,  ne  pa- 
rait être  qu'une  altération ,  à  moins  qu'il  ne 
\ienne  de  brrlh  ,  brnussaille.  Y.  Ilrout  ,  K. 

BRELIAUDA,  d.  de  C.arpentras.  Y.  licr- 
luga. 

BRELOCA,  g.  f.  (breloque);  bereoca. 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  département  des 
B.-du-Khôn.  à  la  leucosic  noyau,  Leucosia 
nucleus ,  r'abr.  cnislacé  de  l'ordre  des  As- 
tacoïdeset  delà  fam  des  Mucronés  ou  Oxy- 
rinques  (à  nez  pointu),  qu'on  trouve  dans  la 
Méditerranée. 

Éty.  ? 

BRELOCA,  s.  f.  Breloque,  bijoux  qu'on 
suspend  à  une  chaîne  de  montre  ;  batterie  de 
tambour.  Y.  Ilarloca. 

BRELDGA  ,  Suppl.  au  dict.  Pcllas.  Voy. 
Bnrruga. 

BREMBAR,  v.  n.  el  r.  (breimbà),  dl. 
se  ressouvenir,  Douj.  se  souvenir  :  lou  me 
brembi  de  len  ,  je  me  souviens  de  loin. 

Ety.  Alt.  du  lat.  memorarc ,  se  rappeler. 
V.  Mem,\\. 
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BREN  ,  s.  m.  (bréin)  ;  Brann  ,  angl. 
Brenno  ,  ilal.  Brer. ,  esp.  Son.  V.  Raeet; 
ordure  ,  matière  fécale  ;  berceau ,  Gare. 

Ety.  du  bas  breton  brenn,  m.  sign.  on  de 
brance ,  nom  gaulois  d'une  espèce  de  fro- 
ment dont  on  faisait  de  la  bière. 

Estrech  au  bren  ,  larg  à  la  farina  ,  un 
ménager  de  bouts  de  chandelles,  ou  celui  qui 
vend  le  son  et  donne  la  farine. 

En  temps  de  famina  , 

Tant  se  vende  iou  bren  coumo  la  farina. 
Prov, 

Dérivés  :  Bren-ada,  Bren-ous. 

BRENACHA,  s.  f.  (brenatche).  Nom  que 
porte,  aux  environs  de  Montpellier,  le  cra- 
>aut,  Anas  bernicla,  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
des  Palmipèdes  et  de  la  fam.  des  Serriros- 
tres  ou  Prionoramphes,  (a  bec  en  scie). 

BREN  ADA,  s.  f.  (brenade).  Cataplasme 
fait  a\ec  du  son. 

Éty.  de  bren ,  son ,  et  de  ada ,  fait. 

BRENADA  ,  s.  f.  d.  api.  Verglas,  givre. 
N  .  Breina. 

BRENC  ,  vl.  V.  Epée.  V.  Bran. 

BRENCA  ,  s.  f.  dg.  Jasm.  Brandie.  V. 
Branca. 

BRENICA  ,  s.  f.  (brenique),  dl.  Mie  de 
pain. 

Éty.  de  bren. 

bkenous  .  adj.  (brenuus),  dl.  Syncope 
de  Berenous  ou   Vcrinous,  v.  c.  m. 

BRENOUS,  OUSA,  adj.  (brenous,  óuse), 
dl.  Embrené,  sali  de  bran,  c'est-à-dire,  de 
matière  fécale. 

Éty.  de  bien  et  de  ous. 

BRENSAR,   Y.   Bressar. 

BREO,  adj.  dg.  Sec,  froid. 

Ety.  du  grec  pP'X03  (bréchù),  madefacio. 

BREO,  ad\.  vl.  vaudois.  Vite.  Y.  lireu  . 
Vile  el  Hier,  R.  adj.  bref.  eve.  court,  courte. 

breoment,  vl.  wudois.  Brièvement 
V,  Brev,  R. 

BREOU,  s.  m.  dl.  Une  amulette  ou  un 
brevet ,  sachet  ou  nouet  que  l'on  porte  sur 
son  corps  comme  préservatif  contre  les  ma- 
ladies ou  coutre  un  accident. 

Les  amulettes  ont  une  origine  si  ancienne 
qu'elle  se  perd  dans  la  nuit  des  temps;  les 
Lhaldéenset  les  Egyptiens  les  communiquè- 
rent aux  Grecs  et  aux  Romains,  qui  nous 
ont  transmis  ce  genre  de  superstition. 

On  ilit  du  présent  d'un  avare;  N'en  farai 
un  breou,  j'en  ferai  une  relique,  en  lat. 
brèves  senlentia.  Sauv.  Y.  Hrcu    K. 

BREOU,  adv.  (brèou);  breu,  orjoo, 
bricov.  dl.  Bref,  court:  En  breou  temps,  en 
peu  de  temps  ou  dans  peu ,  le  même  qu'en 
bref  temps. 

Éty.  du  lat.  brevis.  V.  Brev,  R. 

Breou  et  briou  ,  sont  quelquefois  em- 
ployés substantivement. 

Breou  de  sarrament  ,  formule  de  ser- 
ment, el  dans  ces  \ers  de  Michel  : 

Se  riu.n   n  ralhan ,    v   di-,.«,rc  Un   triton 

El    DOIU  Jivt-rliiSïiit   luua  .ulrcs  IbmJ    rCOO. 

MÎrl.il. 

BREOU,  s.  m  (bréou);  i.„,,.,,t  Nom 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  selon  M.  de 
Belleval,  à  la  laitue  vivacCj  Lactuca  peren- 
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nis ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Composées 
Chicoracées  ,  commune  dans  les  lieux  pier- 
reux. 

BREOULE  ,  dl.  Laitue  vivace.  V.  Breou. 

BREPHANIA,  s.  f.  anc.  lim.  Epiphanie. 

L'abbé  le  Gros,  d'apiès  Nadaud  de  Limo- 
ges, fait  observer  que  dans  les  statuts  d'une 
frairie  établieen  l'honneur  de  Sainte  Félicité, 
en  1350,  on  met  au  rang  des  fêtes  annuel- 
les la  Brefania. 

BREQUA  ,  V.  Deçà  el  lirec ,  R. 

BREQUILHOUS,  OUSA,  adj.  d.  bas 
lim.  V.  Uofissous. 

BBES  ,  radical  dérivé  du  latin  versus  , 
pari,  de  versare  ,  tourner,  agiter. 

Éty.  de  versus,  par  apoc.  vers,  et  par  le 
changement  de  v  en  ù,  bers;  d'où:  Bers- 
eou,  etc.  et  par  la  transposition  de  r.bres; 
d'où:  Bres ,  Bress-ar,  Bress-aire,  Bress- 
oun,  Bress-iera,  etc. 

Quelques  étymologisles  font  dériver  le  mot 
bres,  du  grec  pp'?u)  (brizô).  dormir;  ou  de 
ppáooecv  (brassein),  agiter,  êlre  agité. 

BRES  ,  s.  m.  vl.  g.  Éclat. 

BRES,    S.   m.    Vl.   BRESC,    BRE,    BRE».    BCTCO, 

port.  Bres,  cat.  Rerceau,  lit  mobile  où  l'on 
couche  les  enfants  à  la  mamelle  ;  fig.  bas 
âge  ;  commencement ,  lieu  où  une  chose 
a  commencé. 

Éty.  du  lat.  versus,  d'où  vers  ,  bers  et  bres- 
V.  Bres.  R.  Ou  de  l'hébreu  reber  ,  par  la 
transposition  de  r. 

lires  d'abel,  dl.  ruche  à  miel.  V.  Bruse. 

Bres  d'amarinas ,  manne  d'enfant. 

Urana  de  bres,  les  petits  enfants,  et  non 
grana  de  brest,  comme  on  le  dit  souvent  et 
improprement. 

BRES,  vl.  Piège.  V.  Brecs. 

BRES,  ESA,  adj.  vl.  Pris,  ise.  ait.  de 
Près.  v.  c.  m. 

BRES,  Nom  d'homme,  (brès).  Brice. 

Patron  Saint  Brice.  (Hrietius).  évèque  de 
Tours,  après  Saint  Martin,  l'an  400,  mort  le 
13  novembre.  444,  jour  auquel  l'Eglise  célè- 
bre sa  fêle. 

BRES.  s.  m.  vl.  Ruine,  naufrage,  des- 
truction. Y.  lirec,  H. 

BRESAINA,  s.  f.  (bresàïne).dl.  brezaiba. 
[•'aux  poids.  Sauv.  Tromperie  au  poids.  [)ouj. 

bresar,  v.  a.  (brczà),d.  bas  lim.  Briser. 
V.  Espessar,  lioumpre  ,  Esbriar  cl  Brce. 
llad. 

BRESAR ,  v.  n.  (brezii)  ;  brezar.  dl.  IV- 
goi-.rr,  gringolter,  fredonner,  chasser  à  l'af- 
fût. Sauv.  Oiseler,  piper. 

BRESC.  s.  m.  (brès);  bres.  dl.  Chasse  à 
la  pipée.  Sauv.  en  vl.  piège.  Y.  Bresc 

Ety.  de  bresc,  piège. 


Cl*   bcQ  .pi'o-im-M    yver   H  KKOMtt   tm  pMc    l'1(,c 

Yen  ...„,„  r.-,u..,>   pu  de  l.  .-le  mu  4™-. 

BRESCA,  s.  f.  (brésqne):  breca.  breicha, 
brescha,  breissa.  Bresca ,  ital.cat.  anc,  esp. 
Gaufre,  gâteau  de  cire,  rayon  de  miel;  pièce 
de  cire  percée detrous  bexagonesqu'onnom 

me  alvéoles  ,  dans  lesquels  les  abeilles  dépo- 
sent le  miel  et  le  couvain, 
Ety.  du  celt.  bresc/,  ou  du  ligurien,  selon 
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r auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rh.  el  plus  pro- 
bablement de  Bree,  R.  v.  c.  m. 

M.  Laure.  le  fait  venir  de  brusc. 

BHESCA.  sactakei..  lîrisque,  les  as  elles 
dix.  au  jeu  de  caries  dit  ie  mariage. 

BHESCA  ,  dl.  Bâtonnet.  V.  Ilisoc. 

BRESCAMBILHA  ,  s.  f.  (brescaml)ille). 
I.a  briscambille  ,  ancien  jeu  de  cartes.  V. 
Bruscambilka. 

BRESCAN  ,  Gare.  V.  Brcsca. 

BRESCAT,  s.  m.  (brescâ),  dl.  Grillage, 
fenêtre  ou  jalousie.  Sauv. 

BRESCHA,  s.  f.  (brèstse)  ,  d.  bas  lim. 
Gâteau  de  cire  ou  de  miel.  V.  Brcsca  et 
lire  se  ,  R. 

BRESEGAS  ,  s.  f.  pi.  (breségues) ,  dl. 
bbeiegas.  Aphtes.  V.  Cran  et  Muguet. 

BRESEGOU,  dl.  V.  Verbouissct. 

BRESEGODN ,  s.  m.  (bresegoun)  ;  d«ib- 
goun.  bbezegoc.  Un  des  noms  languedociens 
du  houx  frelon.  V.  Prcbouisset  et  Ver- 
bouisset. 

BRESENAR,  v.  n.  (bresena),  dl.  bbeze- 
rah.  Gronder,  murmurer  entre  les  dents, 
marmotter.  V.  Grougnar. 

bresia  ,  s.  f.  (bresie);  bbesieb.  dl. 
Rocher  graveleux.  V.  Savcou,  Grès,  Bresier 
et  Bree,  K. 

BRESIAR,  A'.    Bresilhar. 

BRESIER.  s.  m.  (bresie),  dl.  Rocher 
composé  de  grès  plus  ou  moins  lin. 

Ély.  de  bresil  et  de  ter.  V.  Brcc,R. 

BRESIL,  s  m.  (bresil);  bbash.  Brasile, 
ital.  Br<wit,csp-.  port.  Brésil,  grand  pays  de 
l'Amérique  Méridionale  ,  borne  à  l'E.  par 
l'Atlantique;  au  N.  par  la  Guyane  française  et 
la  Colombie;  à  l'O.  par  le  Pérou  et  le  Para- 
guay,  et  au  S.  par  la  république  de  Buenos- 
Áyrês. 

Éty.  du  lat.  brasilia  ,  m.  s.  C'est  proba- 
blement de  l'arbre  nommé  brasil  ,  l>rcsil  , 
brezcllum,  en  basse  latinité,  que  celte  con- 
trée a  pris  son  nom ,  parce  qu'il  y  est  très- 
abondant. 

lin  1500,  Pinson,  officier  de  Colomb,  passa 
la  ligne  et  aperçut  ce  pays,  ainsi  que  l'em- 
bouchure du  Fleuve  des  Amazones. 

Eu  1501,  Don  Pedro  Alvarès  Cabrel, por- 
tugais, découvrit  ce  pays  et  en  prit  posses- 
sion au  nom  du  Portugal. 

BRESIL  ,  Arbre.  Y.  lïrezilh. 

BRESIL,  s.  m.  (bresil);  bbezil.  dl.  Menu 
gravier,  V.  Grésil;  de  là  le  nom  de  bresil, 
terrain  graveleux;  on  le  dit  aussi  pour  pous- 
sier.de  charbon.  V.  Bree,  K. 

BRESILHAR,  v.  n.  (bresillà)  ;  bm""*. 
dl.  DBE9IAB.  Gazouiller,  gringoller,  lig.  dé- 
boiser. Sauv. 

Lou  roussigtwou  bresiava, 
La  towtourela  sounava. 

tligaud. 

BRESILHAR,  v.  a.  dl.  Briser,  C0DC3S- 
ser.  Y.  Gresilhar  et  l'itor. 

Ety.  Bresilhar,  est  probablement  un  fré- 
quentatif "dé  brisar,  formé  de  brisa,  miette, 
el  de  ur,  réduire  en  miettes.  Y.  Bree,  K. 

BRESILIEN,  ENA,  s.  et  adj.  (brésilien, 
m.,;  Uràrilicro,  port.  Brésilien, epric,  qui 
(si  du   Brésil. 

BRESINAR  ,  d.  apt.  V.  Brcinar. 
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BRESPA,  d.  béarn.  Guêpe,  ait.  de  Gues- 
pa,  v.  c.  m. 

BRESPA,  s.  f.  (bréspe),dl.  Veille.  La 
brespa  de  Natal,  la  veille  du  Noël. 

Ély.  Alt.  de  vespera.  V.  Velha  et  Vespcr, 
Bad. 

BRESPADA ,  s.  f.  (bréspade),  dl.  bbespac. 
Soirée,  ait.  de  Yesprada,  v.  c.  m.  et  Yespr, 
Rad. 

BRESPALHAR  ,  v.  n.  (brespadla)  ;  bes- 
pbaliab,  dl.  BBEspiiHAB.  Goûter ,  faire  colla- 
tion. V.  Goustar. 

Éty.  Ce  mot  est  dit  par  ait.  de  vespralhar, 
formé  de  vesperalis  ou  de  vespre,  soir,  parce 
que  c'est  vers  le  soir  qu'on  prend  ce  repas. 
V.  Vcspr,  K. 

BRESPALHAT,  s.  m.  (brespaillà) ,  dg. 
Goûter.  Y.  Goustar. 

BKESPAS,  s.  f.  pi.  (bréspes),  dl.  Les 
vêpres  ,  l'ollice  du  soir. 
Étv.  de  vespera.  V.  Vespras  et  Vcspr,  R. 
BRESPAS,  s.  f.  pi.  altér.  gasc.  de  Ves- 
pras, v.  c.  m. 

BRESPAU  ,  V.  Brcspada. 
BRESPE  ,  s.  ni.  (brespe),  dl.  Soir,  ait. 
de  Vespre,  v.  c.  m.  et  Vespr,  R. 

BRESSA,  s.  f.  (brèsse),  dl.  toubada.  Ca- 
bane portative  de  berger;  on  la  nomme  fou- 
rada  quand  elle  esteonstruite  avec  delà  paille; 
ce  mot  peut  alors  élre  dérivé  de  fouerre,  qui 
signifiait  paille  dans  l'ancien  gaulois. 

Éty.  Bressa  ,  est  le  fém.  de  bres,  selon 
M.  de  Sauv.  et  signifie  grand  berceau.  V. 
Bres,  R.  ,      _ 

BRESSAIRE  ,  s.  m.  (bressaire).  table 
sur  laquelle  on  pose  le  berceau  pour  bercer 
Y.   lires,  R.  ...  , 

BRESSAIRE,  ARELA  ,  S.  (bressaire, 
arèle).  Celui,  celle  qui  berce.  Y.  aussi  Bres- 
siera  et  [1res,  R.  . 

BRESSAIROLA,  s.  f.  (bresseirole),,  dl. 
Une  Berceuse,  Sauv.  Add. 
Ély.  V.  Bres,  R. 

BRESSAR,  v.  a.  (bressa)  ;  bbecsab,  yompab. 
Brcssar,  cat.  Brizar  ,  esp.  Bercer,  agiter 
un  enfant  dans  son  berceau  pour  l'endormir. 
Éty.  du  lat.  versare.  Y.  Bres,  B. 
De  tout  ce  qu'on  a  pu  dire,  pour  ou  contre 
l'usage  de  bercer  les  enfants  pour  les  en- 
dormir, il  est  démontré:  qu'une  forte  agi- 
tation  peut  leur  nuire,  soit  en  produisant  un 
élat  apoplectique,  soit  en  empêchant  de  re- 
connaltre  la  véritable  cause  de  leurs  cris  , 
ce  qu'il  faut  toujours  rechercher  avec  soin, 
car  les  pleurs,  ehezeux,sontloujoursl'expres- 
sion  d'un  besoin;  et  qu'un  mouvement  mo- 
dèle peut  contribuer  puissamment  à  calmer 
de  petites  douleurs  el  favoriser  ainsi  leur 
repos,  loin  de  leur  nuire. 

BRESSAR,  v.  a.  Baratter,  remuer,  agiter 
du  lait  ou  de  la  crème  dans  une  barale  pour 
faire  du  beurre. 

BRESSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (bressa, 
ade)    Bercé,  ée.  Y.  Bres,  R. 

BRES3AU,  S.  m.  (bressàou).  Bresseau 
nu  bresseaux,  empile  ou  pile,  fil  de  crin, 
de  chanvre  ou  de  laiton,  muni  d'un  hameçon 
qu'on  attache  à  une  corde  principale. 

BRESSIERA,  s.  f.  (bressiére).  bbusajbe. 
Table  ou  pieds  sur  lesquels  on  pose  le 
berceau ,  pour  l'élever  au  niveau  du  lit  de 
la  nourrice. 


Éty.  de  1res  et  de  iere ,  sur  quoi  l'on 
pose  le  berceau,  qui  sert  au  berceau.  V. 
Bres,  R. 

BRESSOL,  s.  m.  vl.  Bressol,  cat.  Ber- 
ceau. Y.  Bres,  R. 

BRESSOLA,  s.  f.  (bressóle)  ,  dl.  Petit 
berceau ,  berceau  de  menuiserie.  Sauv. 

Éty.  de  bres  et  du  dim.  ola,  bressolum, 
en  basse  lat.  du  lat.  versullus,  dira,  de 
versus.   V.  Bres,  R. 

BRESSOLAS,  s.  f.  pi.  (bressóles) ,  dl. 
Y.  Gargastieras. 

BRESSOUN,  s.  m.  (bressòun);  Brcs- 
solet,  cat.  Petit  berceau. 
Éty.  de  bres  et  du  dim.  oun.  V.  Bres,  R. 
BRESUGOUN  ,  s.   m.  (bresugou),  dg. 
pbescgou.  Petit  houx.  V.  Prebouisset. 

BRET  ,  adj.  vl.  ubetok.  Breton,  qui  est 
de  Bretagne.  V.  Bretoun  et  Brelagna,  R. 
pour  bègue.  V.  Bretoun. 
En  vl.  oisellerie.  Gloss.  Occit. 
BRETA,  s.  f.  (bréte).  Brette ,  longue 
épée. 

Éty.  On  nomme  ainsi  ces  sortes  d'épées 
parce  qu'on  les  frabriqua  d'abord  en  Bretagne, 
comme  si  on  disait:  Una  breta,  une  bretonne, 
sous  enlendu  épée.  V.  Bretagna,  R. 

BRETA,  s.  f.  (bréte),  dl.  Pour  hotte,  V. 
Berria,  dg.  Génisse.  V.  Jungea. 

BRETAGNA ,  (  bretàgne  )  ;  Bretagna  , 
ital.  Brelaha,  esp.  Brelanha  port.  Bretagne, 
jadis  l' Armorique  ,  ancienne  province  de 
France  et  une  des  plus  étendues.  Elle  est 
bornée  au  S.  et  à  l'O.  par  l'Océan  ;  au  S.-E. 
par  le  Poitou  ;  à  l'E.  par  l'Anjou  et  le  Maine; 
au  N.-E.  par  la  Normandie ,  et  au  N.  par  la 
Manche.  Celle  province  forme  aujourd'hui 
cinq  départements  ;  Finistère  ,  Côtes-du- 
Nord,  llle-cl-Yilainc,  Morbihan,  et  Loire- 
Inférieure. 

Éty.  du  lat.  brilannia,  parce  que  les  habi- 
tants de  la  Grande-Bretagne,  chassés  de  leur 
pays,  vinrent  occuper  celle  province,  à  la- 
quelle on  donna  le  nom  de  leur  patrie. 

Dérivés:  Brct,  Brcl-a,  Brel-ar,  Brctanha, 
Bret-on,  Brelon-enc,  enca;  Bret-ur. 
BRETAIGNA,  vl.  V.  Bretagna. 
BRETALA,  s.  f.  (brélale)  ,  d.   bas  hm. 
Giibouillel.  Y.  Tira-pcous. 

BRETANHA,  s.  f.  vl.  Bretagne,  Armo- 
rique. V.  Bretagna. 

Les  troubadours  ont  souvent  fait  allusion 
à  la  Bretagne  et  à  ses  habitants 

BRETAR,  v.  a.  (breta),  d.  bas  lim.  Ron- 
ger, couper  avec  les  dents  en  rongeant,  Y. 
Bouigar,  on  ne  le  dit  qu'en  parlant  des  rats. 
Éty.  de  breta  et  de  ar,  couper  avec  l'épée 
dite  brette.  V.  Bretagna,  B. 

Esser  de  Brelanha,  attendre  inutilement, 
expr.  prov. 

BRETELLA,  S.  f.   V.   Bralclla. 
BRETI,  (bréti),  A  breli,  adv.  A  foison, 
copieusement. 

Éty.  du  grec  ppíOu)  (brilhò), être  surchargé, 
succomber  sous  le  poids,  être  plein  de,  être 
chargé  de. 

BRETO,  vl.   V.  Breton. 
BRETOINA,  s.  f.  (bretóine).   Un  des 
noms  du  troène,  à  Toulouse.  V.   Olicicr- 
Sauragi. 

BRETOLS  ,  adj.    vl.  Vain,   trompeur  , 
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comme  l'espoir  des  Bretons.  V.  Brctona  ; 
lirelol,  en  catalan, signifie  coquin,  vaurien. 

BRETON  ,  adj.  vl.  euto.  Breton,  qui 
est  de  Bretagne.  V.  Bretagna  ,  II.  et  Bre- 
toun. 

BRETONA.  adj.  vl.  Esperanca  brelona. 
espérance  vaine  ,  comme  celle  des  Bretons 
qui  attendent  leur  roi  Artur. 

BRETONEJAR  ,  \l.  V.  Bretounegear. 

BRETONENC  ,  ENCA  ,  s.  Breton,  bre- 
tonne.  V.  Bretoun  et  Bretagna.  II. 

BRETOUN  ,  OUNA,  s.  et  adj.  (breluun, 
óune);  bret,  sunsuc.  esca.  Bretone,  ilal. 
Breton,  qui  est  de  la  Bretagne. 

Éty.  du  l.ilin  brifonií,  gén.  de  brito,  m.  s. 

BRETOUN  ,  OUNA,  adj.  et  s.  (bretóun, 

ÔUne)  ;  BRET.  airrotn.  BLEST  ,  LESGCA-BOCRAT. 
BEDOJ,    BEGOC,  BLEZ,  QCEC.  BaVjO,   \Vd\      Bfgllf. 

qui  bégaye. 

Ély.  Ce  mot  est  une  onomatopée,  ceux  qui 
bégayent  prononcent  souvent ,  bre,  bref,  ou 
du  lat.  IAœsus,  bègue,  pris  du  grec  ,'"'  «tf&< 
(blaisos) ,  on  y'--'-'-.    blésos),m.  s. 

BRETOUNEGEAÌRE ,  s.  ra.(brelouned- 
jàïré).  Bègue,  bredouilleur.  Aub. 

BRETOUNEGEAMENT  ,  S.  m.  (bre- 
toonedjaméin).  Bégaiement, ou  bégayement, 
l'action  de  bégayer:  la  difficulté  de  pronon- 
cer certains  mots,  bredouillemcnt. 

Ety.  de  bretounegear  et  de  ment. 

On  appelle: 

MITACISME  ,     U    difficulté    dt     [.ruivjnetr     les     Itllres 
*.    1.   p. 

BRETOUNEGEAR,  v.  n.  (bretounedjá)  ; 

BLETOrïTECEAB.  QLEQLEGEAF.  BBETOCHXAR.  BAR- 
TOCifEGEAR.    QCE1REGEAR,    BEGOILEAR.    Bé^'^yCT. 

articuler  avec  difficulté  certains  mots:  répéter 
plusieurs  fois  la  même  syllabe,  bredouiller. 

Éty.  de  bretoun  et  de  egear. 

BRETOUNIAR,  V.  Bretounegear. 

BRETUEGNA,  UEGNO,  s.  (bretuégne). 
Bredouilleuse,  eur.  Avril. 

BRETUR,  s.  m.  (brctùr).  Bretteur.  Ijré- 
tailleur,  celui  qui  fréquente  les  salles  d'armes, 
qui  se  bat  souvent  à  l'epée. 

Éty.  de  breta,  épée,  et  de  ur.  Y.  Bretagna, 
Rad." 

BRETZ  ,  ri.  Y.  lires. 

BRETZ  ,  brec  ,  bru  ,  s.  m.  vl.  Piège  , 
glu,  appeau ,  pipee. 

BREU  ,  s.  m.  ri.  Charte,  bref,  contrat, 
brevet,  lettre,  feuille  de  papier;  pour  bref. 
Y.  Bref. 

Éty.  V.  Brev,  R. 

BREU,  s.  m.  (brèou),  dg.  Breuvage.  V. 
Abeouragi  et  Bev  ,  R. 

BREU-EVA,  adj.  vl.  bru.  briec  ,  «min. 
Breu,  cat.  Brève,  esp.  ital.  Bref,  court, 
rapide,  de  peu  de  durée.  Y .  Bref. 

Ety.  du  lat.  brevis.  V.  Brev,  R. 

BREUDOBLE .   s.   m.    vl.    Bref-double. 

genre  de  poésie  des  troubadours,  qu'il  est 

difficile  de  caractériser,  et  dont  ils  n'ont  usé 
que  très-lard. 

Ety.  Ce  nom  parait  avoir  été  donne  .  à 
ce  genre  de  poésie,  à  cause  du  petit  nombre 
de  couplets  dont  les  pièces  étaient  composées 
et  au  petit  nombre  de  vers  de  chaque  couplet. 
Rayn.  Y.  Brev,  R. 

BREUEZA ,  s.  f.  vl.  Breugelat,  cat.  Briè- 
veté. V.  Breveza. 
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BREUGAR ,  v.  a.  vl.  breviah.  Abréger. 

Ety.  du  lat.  breviare ,  m.  s.  V.  Brev,  II. 

BREUGETAT,  s.  f.  vl.  Breugelat,  cat. 
Y.  Brievetat  et  Brev  ,  R. 

BREUMEN  ,  adv.  vl.  Breument ,  cat. 
Brevemente ,  esp.  ital.  Bientôt,  brièvement, 
rapidement.  V.  Brievamtnt. 

Éty.  de  breu  et  de  men ,  en  breumen,  sous 
peu,  brcriier,  en  lat.  V.  lirev,  R. 

BREUTER,  vl.  Boucher.  Y.  Bouchier. 

BREV,    BREO,    BREG,     BR1EV  ,    BBIF   ,     r.ldi'   .il 

pris  du  latin  brevis,  et  probablement  dérivé 
du  grec  Pfx*X«<  (brachys),  court,  bref,  petit 

De  brevis,  par  apoc.  brer  ;  d'où:  Brev-a, 
Brev-et,  Brev-iari,  A-brev-ia-ment,  .1- 
brev-iation,  etc. 

De  brev  ,  par  le  changement  de  r  en  u  , 
breu;  d'où:  Breu,  Breu-men,  Breu-doble, 
etc. 

De  breu,  par  l'intercallalion  d'un  i.  brieu; 
d'où  :  Brieu,  et  en  conservant  le  o:  Britva- 
ment .  Briev-el  il. 

De  briev,  par  la  suppression  de  e,  briv; 
d'où:  llriv-ar,  Briv-ada,  Briv-ouela,  etc. 

De  brev ,  par  le  changement  de  v  en  f. 
Bref. 

De  breu  ,  par  le  changement  de  u  en  o, 
ou  en  ou,  breo,  breou;  d'où:  Breo,  Breo- 
ment,  Breou,  etc. 

BREVADAIHEN  ,  adv.  vl.  Brièvement. 
Y.   Brievament. 

BREVAGI ,  s.  m.  (brêvadgi) ,  d.  arl.  Bre- 
ratge.  cat.  Brebage,  esp.  Y.  Abeouraqi  et 
Bev,  H. 

BREV  AS,  S.  f.  pi.  brèves);  roiaj,  moo- 
ta5.  Minutes  des  notaires,  ou  originaux  des 
actes,  qui  restent  en  dépôt  dans  leur  étude. 

Ety.  de  bref,  breva,  abrégé,  court,  parce 
que  ces  actes  n'étaient  qu'un  résumé  des  con- 
ventions entre  particuliers.  V.  Brev  ,  R. 

BREVEMEN,  adv.  vl.  Brevemente,  port. 
Rapidement  ,  en  peu  de  temps. 

Ély,  de  breu,  brève  et  de  ment.  V.  Brev. 
Rad. 

BREVET  ,  s.  m.  (brève)  ;  Brevetlo.  ital. 
Brevet .  acte  portant  concession  d'une  grâce 
ou  cl' un  don,  que  le  souverain  fait  à  quelqu'un. 

Éty.  du  lat.  brevetum.  V.  Brev,  R. 

BREVET-d'ikvewtios,  s.  m.  (brevé-d'ïn- 
venlie-n  .  Brevet  d'invention,  acte  par  lequel 
le  gouvernement  autorise  exclusivement  l'au- 
leur  d'une  invention  ou  d'un  perfectionne- 
ment, a  vendre  ou  publier  pendant  un  temps, 
qui  ne  peut  pas  dépasser  quinze  ans,  l'objet 
de  sa  découverte. 

Par  déclaration  du  24  décembre  17f)2.  le 
gouvernement  pouvait  accorder  d'-  nrii  iléges 
exclusifs;  mais  le  31  décembre  1790,  l'as- 
semblée constituante  consacra  par  une  loi,  la 
propriété  des  inventions  à  leurs  auteurs,  et 
créa  par  conséquent  les  brevets  d'invention. 
Les  lois  des  7  janvier  et  2ï  mai,  1791  en  p.>- 
gèrent  le*  principes. 

On  distingue  ces  brevets,  en  Brevets  d'in- 
vention, llrirets  de  perferlionnement  et  Bre- 
vets d'importation, 

BREVETAR.  v.  a.  (breveta).  Breveter, 
donner  un  brevet. 

Éty.  de  brct-pi  ce  de  ar.  V.  Brev,  R. 

BREVETAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  'breveta. 
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àde).  Breveté,  ée,  qui  est  pourvu  d'un  brevet. 

Ély.  de  brevet  et  de  al.  V.  Brev,  R. 

BREVETAT,  s.  f.  d.  vaud.  Brièveté  V. 
Brievetat  et  lir<  v  .  1!. 

BREVEZA,  g.  f.  vl.  dreveza.  Brièveté. 

BREVIAMEN.   et 

BREVIAMENT  ,  S.  m.  vl.  srev.ame*. 
Abréviation.  Y.  Brev.  II. 

BREVIAR.  v.  a.  vl.  Abréger,  accourcir. 

Élv.  de  brevis  et  de  ar  .  rendre  bref.  V. 
Brev,  II. 

BREVIARI ,  s.  m.  (bréviari)  ;  Breviari, 
cat.  Breviario ,  esp.  port.  ital.  Brevitr.  M. 
Bréviaire,  ollice  que  doivent  dire  chaque  jour, 
ceux  qui  sont  dans  les  ordres  sacrés;  le  livre 
qui  contient  ces  offices. 

Ély.  du  lat.  breviarium ,  formé  de  brevis. 
court ,  abrégé.  Cette  élymologie  n'est  plus 
exacte  maintenant  que  le  bréviaire  contient 
toutes  les  heures  canoniales,  savoir:  matines, 
laudes,  prime,  tierce,  sexte,  none,  vêpres  et 
complies.  A'.  Brev  .  It. 

«  La  récitation  du  bréviaire  n'était  d'abord 
»  que  de  dévotion:  le  Concile  de  Basle,  sous 
a  Jules  II.  et  celui  de  Lalran,  sous  Léon  X, 

S  i-:ieignirentles  bénéficiers.  Depuis,cctte 
»  obligation  s'étendit  à  tout  ecclésiastique 
»  promu  aux  ordres  sacrés.  »  Lames.  Diet. 
des  Prov. 

On  du  d'un  ignorant,  Sau  legir  que  dins 
soun  breviari. 

Quoique  les  prières  contenues  dans  le  bré- 
viaire varient  selon  les  diocèses  .  elles  sont- 
loujours  divisées  en  sept  parties .  confor- 
mément à  ces  paroles  du  prophète  Roi  , 
psaume  118:  «  J'ai  chaulé  vos  louangi  • 
fois  le  jour:  »  elles  le  seraient  même  en  huit, 
si  matines  et  laudes  comptaient  pour  deux. 
Les  noms  qu'on  leur  a  donnés  indiquent  les 
heures  auxquelles  on  doit  les  réciter  ou  les 
chanter. 

BREVITAT,  vl.  Brcvitù,  ilal.  V.  Brie- 
vetat. 

BREX .  s.  m.  dg.  Rable.  V.  Hiable. 

breyar  ,  v.  n.  (  breïá  ) ,  d.  arl.  Y. 
Brilhar. 

BREZA  ,  s.  f.  (brézcl ,  d.  bas  lim.  Miette. 
Y.  liriga. 

BREZADOR.  s.  m.  vl.  bhezaire.  Oiseleur, 
pipeur. 

Éty.  de  breir  et  de  ador ,  qui  emploie  les 
pi  .  - 

BREZAGA  ,  s.  f.  (brezágue).  Nom  qu'on 
donne,  à  Agen,  à  l'orfraie.  V.  Beou  l'oli. 
S'entendespas  canla  sul  clouchc  la  brezago. 
Jasm. 

Ely.  de  brezar,  briser. 

Le  nom  d'orfraie  que  cet  oiseau  porte  en 
français,  vient  du  latin  ossifraga,  qui  brise 
les  os  ,  et  a  par  conséquent  le  même  radical, 
quant  au  sens.  Y.  Ilree.  R. 

BREZAIRE  .  vl.   V.   brezador. 

brezar,  v|.  V.  Bresar. 
BREZET,  s.  m.  dg.  Filet  ou  espèce  de 
piège  pour  prendre  les  oiseau.  D'Aslros. 

BREZIL,   vl.    V.   Brezilh. 

BREZILH  ,  ».  m    v|.  brezie.  Brasil .  c  d 

esp  Branle,  ilal.  Brésil,  espèce  d'arbre, 
tns-abondanl  au  Brésil ,  et  qui  a  donné  son 
nom  à  la  ((mirée.  V.  Bosr-de-Brestl. 

BREZILAR,  v.  n.  vl.  Tomber  en  débris, 
se  briser. 
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Éty.  de  bresill,  débris,  et  de  ar.  V.  Brec, 

BREZILHAR,  v.  a.  vl.  Briser,  fracasser  ; 
déboiser,  gazouiller,  gringotter. 

BREZILHER,  s.  m.  vl.  Verrou. 

BKEZOLA.  s.  f.  (brezóle).  Moellon  de 
roche  plein  de  trous  et  fort  dur;  pierre 
meulière.  Béron.  V.  Peira. 

BREZON,  s.  m.  vl.  bbeio.  Plastron. 

BRI 

BRI,  per  escurar,  s. m.  saveoo.  Nomqu  on 
donne,   aux  environs  d'Aix,  aux  recoupes 
des  pierres  qu'on   taille  ,  parce  qu'on  s'en 
sert  pour  frotter  les  métaux  qu'on  veut  po- 
lir ou  décrasser. 
Éty.  ducelt.  brix,  rupture. 
BRI ,  s.  m.  d.  bus  lim.  pour  Brin,  v.  c.  m. 
BRIA ,  s.  f.  vl-  Bruit ,  renommée  ;  il  ou 
elle  abrège ,  diminue. 
BRIA,  dm.  V.  Brisa. 
BRIA  ,  part.  nég.  (brie),  d.  bas  lira.  Pas, 
point ,  mie. 

Éty.  Comme  si  l'on  disait  pas  bria,  pas 
miette.  V.  Brec,  R.  . 

BRIAC,  s.  m.  vl.  Ivrogne.  V.  Ubriac. 
BRIADOUIRA  ,  s.  f.  (briadouïre).  Cou- 
teau à  deux  manches  dont  on  se  sert,  dans 
le  Var,  pour  couper  le  liège. 
BRIAGA,  s.  f.  vl.  Ivraie. 
BRIAL,  s.  m.  fbriál);  bbouai,  a.  bas  lim. 
Petite  éminence,  le  bord  d'une  terre,  d  un 
champ  qui  est  élevé,  qui  domine  sur  un  au- 
tre ,  tertre.  . 

BRIALHA,  s.  f.  (briâille) ; MŒAiHA.JNoni 
collectif  qui  désigne  tous  les  enfants  qui  font 
du  bruit  ,  tous  les  jeunes  gens  bruyants  ; 
toute  la  canaille. 

Éty.  dé  hria .  miette,  parcelle,  petit,  et  de 
alha.  tous  les  petits.  V.  Bru,  R. 

BRIAN,  s.  m.  (briàn),  dl.  Unciron.  V  .C(- 
rnuii. 

Éty.  du  celt.  selon  M.  Astruc  ;  brion  et 
brian ,  en  gaulois. 

BRIAN,  s.   m.  vl.  Bria,  cat.  Ascaride, 

BR1AR,  v,  a.  (bria)-  Briar  la  rusca , 
dépouiller  le  liège  de  sa  partie  raboteuse. 

BRIAR,  v.  a.  (bria),  d.  lim.  Raccourcir. 
V.  /Jm\R.  ...  V     .,  _         . 

BRIBAND,  s.  m.  (bnban),  dl.  Truand, 
belltre,  caïman,  fainéant.  Douj. 

Éty.  de  Vital,  birbante. 

BRIBANDEGEAR,  v.  n.  (linliandedj.i) . 
dl.  Gueuscr,  mendier,  quémander.  Douj. 

Éty   de  briban,  gueux,  birbarUè  en  ilal. 

BRIC  ,  s.  m.  vl.  V.  Bricon ,  coquin. 

BRIC  .  Mot  employé  dans  cette  lue.  prov. 
I),  1,,-ic  cl  de  broc,  De  rt/la  ou  de  rafla  , 
d'une  manière  ou  d'une  autre;  de  tetcou 
de  pointe. 

Éty.  de  brocha,  selon  M.  Roqucf. 

BRIC,  s.  m.  vl.  nn.es.  Morceau,  trag- 
ment.  V.  Brec ,  R.  .  . 

BRIC,  s.  m.  (lm);  db.ck.  lînck  ,  petit 
bâtiment  ,  d'une  mâture  et  d  une  voilure 
particulières.  Y.  liriganUn,  dont  bric  n  est 
qu'une  altération. 

fcty.  dei'angl.  bria. 

BRICA  ,  s.  f.  (brique).  Brique  ,  terre  argi- 
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leusc  pétrie,  moulée  et  cuite,  qu'on  emploie 
dans  les  bâtiments.  V .  Maloun. 

Éty.  du  latin  ruber,  rubris,  rouge,  d'où 
rubrica  et  brica,  par  aphérèse. 

On  donne  le  nom  de  : 

BRIQUES  EN  LIAISON  ,  à    celles   qui    eoot  posées  sur 

leur  plat. 
BRIQUES  DE  CHAMP  ,    i   celles    qui    le  sont  sur  leur 


BRIQUES  EN  EPI  ,  i  c. 

BRIQUES  VERNISSEES 

d'un  vernis. 
ROCHES  ,   à  celles  qui  si 


Je  Hongrie, 
à    celles  qui  ont  été  € 


vitrifient    et  se  collent  le 
i  un  feu 


Menés  avait,  dit-on,  écrit  les  premières  ori- 
gines de  l'Egypte  sur  des  briques  ,  2965 
ans  avant  J.-C.  d'autres  n'en  font  remonter 
l'invention  ,  chez  les  Chinois,  qu'à  l'année 
261 1  de  la  même  époque.  Il  paraît  qu'au  com- 
mencement on  ne  les  taisait  pas  cuire  au  four, 
mais  qu'on  se  bornait  à  les  faire  sécher  au 
soleil.  Les  murailles  de  Ninive  et  de  Babylone 
en  étaient  construites,  ce  qui  est  cause  qu'on 
n'en  retrouve  plus  de  traces;  cependant,  on  a 
reconnu  dans  les  décombres  de  la  tour  de 
Babel  des  briques  qui  avaient  été  cuites  au 
four.  Les  Grecs  attribuaient  l'invention  de 
faire  cuire  les  briques,  à  deux  habitants  de 
)' Altique  ,  nommés  Eurialus  et  Hyperbius. 

BRICA,  s.  f.  (brique),  dl.  Mie  de  pain, 
V.  Moudcla;  petite  parcelle,  V.  Briga, 
point  ,  nullement  :  Cap  de  brica  ,  point  du 
tout.  V.  Brec  ,  R. 

BRICALHA,  s.  f.  (bricàille),  dl  Même 
signification  que  briea,  mie.  V.  Brica  et 
Brec  ,  R. 

BRICALHOUN ,  et 

BRICALHOUNET  ,  s.  m.  dl.  Dim.  de 
bricalha  et  de  brica  ,  petite  parcelle  ,  petite 
miette.  V.  Briguctavl  Brec,  R. 

BRICH  ,  ICHA,  adj.  et  p.  (bntch,  itche). 
Trempé,  mouillé.  Aub.  .  . 

BRICO,  s.  m.  vl.  Bncco,  ital.  Bricù, 
cat.  Bandit.  V.  Bricon. 

BRICO ,  Nom  d'homme  ;  'Bricw ,  ital. 

Patr.  Saint  Brice  ;  l'Église  honore  deux 
saints  de  ce  nom ,  les  9  juill.  et  13  nov. 

BRICOLA  ,  s.  f.  vl.  bbiocola.  Fléau  de 
balance.   V.  Fleou. 

BRICOLA,  S.  f.  (bricole);  bepocmpida. 
Jiriccola  ,  ital.  Bricole,  retour  de  la  bille  qui 
a  frappé  l'une  des  bandes  du  billard  ;  fig.  de- 
tour,  ruse. 

Ety.  du  celt.  bricol,  tromperie,  ou  de  l'esp. 
brincar .  cabrioler. 

BRICOLAR  ,  v,  n.  (bncoula);  obicou- 
lab.  Briccólare ,  ital.  Bricoler,  jouer  de  bri- 
cole, à  la  pomme  OU  au  billard,  fane  le  coup 
qu'on  jouait  par  le  retour  de  la  balle  ou  de 
la  bille. 

Éty.  de  ^ricoía  et  de  ar.  .--.'<, 

BRICOLAS,  s.  f.  pi.  (bricoles).  Bricoles  , 
bretelles  de  porte-faix,  et  par  extension  bre- 
telles ordinaires.  ,.  .     .. 

BRICOLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (bncoula, 
àdc  )  Me  siou  bricoulal  lou  ped,  je  me  suis 
foulé  levied,  je  me  suis  donné  une  entorse 
au  pied.  „  . 

BRICON,  s.  m.  vl.  bbico,  Baie,   liricn , 
anc.  cat.  Bricconc  ,  ital.  Coquin  ,  fripon  , 
I  traître  ,  vaurien  ,  malotru  ,  misérable. 


Éty.  de  l'ital.  briccone,  m.  s.  ou  du  bas 
breton  l/rigus,  m.  s. 

BRICOU,  s.  m.  (bricou)  ;  bbiçjooo.  Petite 
cafetière  de  terre  ,  espèce  de  coquemar  , 
V.  Coucoumar  ;  pour  un  peu ,  V.  Bricoun. 

Éty.  du  turc. 

BRICOUALA,  s.  f.  (bricouále).  Besace, 
panetière.  Gare. 

BRICOULAR,  V.  Bricolar. 

BRICOUN  ,  s.  m.  (  bricou),  dl.  Un  peu  , 
un  petit  brin.  V.  Brigoun. 

Éty,  de  brica,  miette,  et  du  dim.  ouït. 
V.  Brec. 

BRICOUNEGEAR  ,  v.  a.  (bricounedja) , 
dl.  Mettre  en  petits  morceaux.  V.  Esbrigar. 

Éty.  de  bricoun  et  de  egear  ,  faire  de  pe- 
tits morceaux.  V.  Brec,  R. 

BRICUOU ,  s.  m.  V.  Escaufaire.  Gare. 

BHW  ,  radical  dérivé  du  celtique  bride , 
selon  Denina  t.  II,  p,  105;  du  vieux  saxon 
bridel,  bride,  qui  désigne  également  une 
bride  ,  selon  Le  Duchat;  ou  du  grec  ppo-wip 
(brutèr),  éol,  pour  purn?  (rutèr),  formé 
de  p'-x»  (rué) ,  tirer ,  parce  que  la  bride  sert 
à  tirer  ,  et  à  conduire  le  cheval ,  et  par  est. 
à  retenir  une  chose  quelconque.  Dérivés  : 
Brid-a  ,  Brid-ar  ,  Brid-el  ,  Bnd-ier  , 
Brid-oun,  Des-brid-ar,elc. 

BRID  ,  IDA,  adj.  (brid  ,  ide)  ;  mus,  ih» 
Trempé ,  ée ,  mouillé  par  une  ondée.  Gare. 
V.  Trcmp. 

Éty.  du  grec  Ppe/w  (  bréchù  ) ,  mouiller  , 
tremper ,  arroser. 

BRIDA,  s.  f.  (bride)  ;  Briglia,  ital.  Brida, 
esp.  cat.  port.  Bride ,  partie  des  harnais  du 
cheval  qui  sert  à  le  conduire. 
Éty.  V.  Brid  ,  R. 

Une  bride  se  compose  de  la  monture  ,  du 
mors  et  des  rênes. 


Dans  la  monture  on  nomme  : 

TETIERE  ,  la  partie  qui  passe  .sur  la  tète  ,  V.    IttÀW 
FROSTAILou  FROXTEAL',    la  courroie  qui  pusse  su. 

le  Iront  an-dessus  îles  vent, 
PORTE-MORS    ou   MONTANT   DE   LA  BRIDE  ,  les 

rleut  lanières  qui  .le  la  litière  vont  se  fiter  >tl  more. 
SOUS-GORGE,    la    courroie    qui    partant  du  la    Icti.Ve  , 

passe  sous   le  couel  vient   rejoindre  h  mhnt  partie  Uti 

roté  du  .nontnir. 
MOUTURE  ,  les  partie»  qui  soutiennent  l'embouchure. 

Dans  le  mors  on  nommt  : 

BRANCHES  ,  le.  rlciu  piecei  de  Fer  courbées  qui  portent 
l'embouchure  .  et  qui  tiennent  d'un  coté   au    portiruiora 

MORS  ou  EMBOUCHURE,   la  partie  qui  entre   dans  I s 

bouche  du  clutyal. 
BOSSETTES  ,     rometnenl   qui     cache  le  bouquet  oo  fon- 


GARGOUILLE   .      I' ■"'    diversement   contourne    qui 

, 1,  v  1,. .....  !..  ^  .1 

TOI  III.  I   .  le  d S  ,,„,  est  !.-■  dans   l'.cil  du  furet 

périeuromc.t  | •"■ et  qui  «  termine  Infe 

iriurnl  Mit  un  antre  demi  S  qui  soutient  un  nnn.au. 

(,l,(l. Dl  -loi  Kl  T,  I.    Iran  pratiqué  à  la  partie  lulc- 
rleuro  de  la  gargouille  ,  dam   la   plate  Tonn»  ol  tel  logé 

CHAINETTE,  I»  pat!"   eltaino  qui  s'clond  d.  l'une  a  l'un- 

,,,,  gargouille  de» branchée  du  ..«.r,. 
GOURMETTE;  la  chattiette   de   1er  terminée  par  dçu> 

'Hou.  destinés  à  entrer   dans   deul  crochets   l.»r«qn  ...» 
«nt  la  mettre  enjplae». 
FAtJSSE.GOCRMETTE,  les  int  pethee  l..nBe.  .tarai» 

eousu.l  aux  arcs  du  banquet  do  la  hraneW  .lu  tuo.^ 


lulrilcu 
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SOVS-BAIÎDE  ,     la  partit  plat*,    droite  .l'un  rôle  fl  taillée 

en  eoudc  de  l'autre,  qui  se  termine  par  le  rouleau, 
BOVLEAU,     l'eitrcniilé    inférieure    rie  la    Kttts-BUBt    qui 

se  replie  plusieurs  fois  sur  ellc-mèiuc, 
ŒIL,  les  trous  qui  terminent  chacune    «les    branches    par 

en  haut. 
BAIXQLET,   la  partie  arrondie  de  la  braocbe  rini  est   au- 

dessofis  de  l'ail. 
FO.NCEAL,  la  plaque  qui  bouche  les  orifices  du  canon  du 

JARRET,  la  partie  qui   s'étend  depuis  le  rouleau  jiisqu'aui 

petits  luuicts  de  la  première  cjiainctte. 
RE.\i-S,  le,  courroies. 
MUSEROLLE,  la  partie  qui  se  place  au-dessus  du  nez. 

La  bride  des  chevaux  de  charrette  est 
plus  simpk  que  la  bride  ordinaire;  elle 
a  en  outre  : 


pUqu 


LE  CACHEREZ,  qui   est  un  I. 

LES  ABOLTOIHES  ou   EMROUTOIRES,  qui   sont  des 

ver  des  coups  de   fouet ,   et   empêcher  If 
cheval  de  regarder  en  arrière. 

Celle  des  chevaux  de  voiture  est  à  peu  près 
la  même  ;  elle  a  des  œillères,  et  un  trousse- 
crin,  qui  sert  a  envelopper  le  toupet  de  crin 
du  dont  du  cheval. 


On  appelle: 

e    mors    qw 

r   «citer   la  mastication 

,  et    les    cliatotttr  s  ,1e  1  t 


MASTIGADOIR,  une 
dans  la  bouche  des  cl 
et  les  taire  «COMT. 

TlilV  UKULK,  le 
la  bride  des  entrât 


Les  premiers  hommes  qui  domptèrent  des 
chevaux  n'employèrent  long-temps  pour  lis 
conduire,  que  la  voix;  ils  se  servirent  ensuite 
d'une  haguette,  et  la  bride  furentavec  L'éperon, 
les  derniers  moyens  inventés  pour  se  rendre 
entièrement  maîtres  de  ces  utiles  animaux. 

Les  Grecs  attribuent  l'invention  de  la  bride 
à  Bellerophon,  13(i0  ans  avant  J.-C.  et  Pin- 
dare,  en  fait  honneur  à  la  déesse  Pallas. 

Les  statues  équestres  antiques,  n'ont  rien 
dans  la  bouche. 

BRIDA,  s.  f.  ri.  Bride  ;  machine  à  lancer 
des  traits. 

BRIDA,  s.  f.  Bride,  en  terme  de  coutu- 
rière, désigne  un  arrêt  ou  couture  à  points 
redoublés,  que  l'on  fait  aux  angles  des  bou- 
tonnières pour  les  fortifier.  V.  Brid,  H. 

BRIDA-DE  CHAÍV1INLYA,  1  i  11I011  t,u 
fanion,  fer  qui  sert  déchaîne  à  une  crémail- 
lère. V.  Brid,  H. 

bridar,  v.  a.  (brida);  dresdar.  Bri- 
gliare ,  ilal.  EmhriUar,  esp.  Bridar,  esp. 
port.  Brider,  mettre  la  bride  à  un  che\al;  lier 
par  contrat. 

Kly.de  brida  cl  île  ar.  V.  Brid,  R. 

JaC  P.  Thomassinfait  venir  ce  mot  de  l'hé- 
breu vada,  dominer. 

Siam  bridais,  nous  jeûnons. 

Bridar  l'asc,  croquer  le  marmot,  expr. 

bridât,  ADA,  adj.  et  p.  (brida,  áde); 

Briadado,  anc.  esp.  Bridé,  ee,  arrête  par 
une  bride.  Y.  Brid.  li. 

bridel.  di.  V.  Bridoun. 

BRIDIER,  s.  m.  (bridié).  Bourrelier,  arti- 
san qui  fait  les  harnais  des  che\aux  et  des 
autres  bêles  de  somme, et  particulièremcntles 
brides. 

Kty.de  onciaelde  ter.  V.  Brid,  R. 
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Caramelh  quatre  filets  de  lignette;  moyen- 
ne corde  line  de  spart,  à  quatre  branches, 
servant  à  coudre  les  cabas,  etc.  Avril. 

BRIDISSURA,  s.  f.  (bridissure)  ;  bridis- 
soora.  ïranchelile;  chaînette  de  lil  blanc  que 
l'on  fait  sur  les  brides. 

Ély.  débrida  et  deissura.  V.  Brid,R. 

bridoula,  s.  f.  (bridoule),  dl.  Corde 
de  genêt.  Sauv. 

BRIDOULAR,  v.  n.  (bridoula),  dl.  Crier. 
Sauv.  Y.  Cridar. 

BRIDOUN  .  s.  m.  (bridoun)  ;  bridu..  Bri- 
don;  en  français,  on  donne  ce  nom  à  un  petit 
mors  brisé  au  milieu,  mais  en  provençal,  on 
désigne  par  ce  mol,  une  espèce  de  bride  à 
embouchure  simple  el  droite,  terminée  de 
chaque  côté  par  un  anneau  dans  lequel  on 
passe  les  rênes. 

Éty.  de  brida  et  du  dim.  oun.  V.  Brida 
pour  les  détails,  et  Brid,  R. 

Cette  espèce  de  bride  porte  aussi  le  nom  de 
bridon  à  la  royale,  parce  que  ce  fut,  dit-on, 
Louis  XIV,  qui  s'en  servit  le  premier  dans 
une  circonstance  où  la  bride  de  sou  cheval  se 
cassa. 

BRIDOUN,  s.  m.  Petite  bande  de  toile  ou 
d'étoffe,  qui  passe  sous  le  menton  d'un  en- 
fant pour  retenir  le  béguin  sur  sa  tête,  bride 
de  béguin. 

BRIEN,  s.  m.  (brien).  Y.  Brion. 

BRIEU,  vl.  dreo  ,  ut  uniLi .  Dans  peu. 
sous  peu.  V.  Brev.  R. 

BRIEU1HEN  ,  adv.  vl.  Bientôt.  V.  Bric- 
vamenl  et  Brev,  R. 

BRIEVAMENT  ,  adj.  (  briévaméin  )  ; 
Brrvcments,  esp.  port.  Breument,  cal.  Brie- 
vemente,  ilal.  Brièvement,  en  peu  de  mots. 

Ély.  de  brieva  pour  breva,  et  de  ment, 
d'une  manière  brève.  Y.  Brev,  R. 

BRIEVETAT,  s.  f.  (brieveta);  Brevità, 
ital.  Brevedad,  esp.  Brevidude,  port.  Brc- 
vilat,  anc,  cat.  Brièveté,  courte  durée  de 
quelque  chose. 

Ely.  du  Lit.  brevUatit,  gén.  de  brevitas, 
m.  s.  Y.  Brev,  R. 

BRIFFAIRE,  s.  m.  (briffaïré).  Gros  man- 
geur, goulu.  Aub. 

BRIFFAR,  Y.  Braffar  et  Braff,  R. 

briffa-saussa,  s.  m.  (brifte-sàousse  ; 
Grippe-sauce,  gouliafre.  goulu.  V.  Braff,  li. 

BRIFFAT  ,  ADA  ,  adj.  Cl  p.  (brilla,  àde). 
Mangé  avidement,  V.  Braff,  R. 

BRIFFAU  ,  AUDA  ,  s.  m.  (  brifÊOU , 
d.  bas  lim.  Sot,  niais,  badaud.  Voy. 
Niait  et  Badaud. 

BRIFFAUD,  AUDA,  s.  (briflàou,âoude); 
Briffot.  Grand  mangeur.  Y.  Braff,  li. 

BRIFFOU ,  adj.  m.  (bruTou)  ;  brii-i-oh.. 
Brufol,  cat.  Brouillé,  surchargé  de  vapeurs. 
en  parlant  du  temps. 

Ely.  du  grec  PpïOui  (hrilhò),  être  pesant, 
lourd. 

BRIGA,  pour  miette.  V.  Brisa. 

BRIGA,  s.  f.  (brigue);  rarnutu,  bregada. 
Brigue,  mesures  secrètes  et  détournées  que 
l'on  emploie  pour  obtenir  quelque  chose  ; 
cabale,  (action. 

Étý.  de  l'italien  hriga,  parti,  débat,  que- 
relle, procès,  combat. 

BRIGADA  ,  s.  f.  (brigade)  ;  orccadc.  Bri- 
gata,  ital.  Brigada,  esp.  cal.  port.  Brigade, 
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partie  ou  division  d'un  corps  de  troupes,  suit 
à  pi  ed,  soit  à  cheval,  commaudée  par  un  bri- 
gadier. 

Ely.  de  Citai,  brigala  ,  ou  du  celt.  brigai 
réunion  d'hommes,  et  deada.  Dérivés:  Bri- 
gad-ier,  Em-brigad-ar.  Embrigad-al. 

BRIGADEL,  s.  m. '(brigade.).  V.  llri- 
gadeou.  plus  usité,  et  Brec,  R. 

BRiGADELIAR.  v.  n.  (brigadelia).  dm. 
Balbutier,  anonner,  mal  prononcer,  ne  savoir 
ce  qu'on  dit. 

Éty.  de  brigadeleldeiar.  Y.  Brec,  R. 

BRIGADEOU,  ELA.  adj.  et  s.  (briga- 
dèou,  èle);  brigadel.  Imbécile ,  barbouilleur, 
nigaud. 

Ety.  Qui  parle  comme  celui  qui  a  la  bon 
chc  remplie   de    la    bouillie  qu'on    nomme 
Brigadeous,  v.  c.  m.  et  Brcc,  R. 

BRIGADEOUS,  s.  m.  pi.   (brigadeous)  ; 

BR1CADELS  .     COUQUELS.     BRIGANDEOUS  ,      DRICOIS- 

i'tot ,.  Gaude,  bouillie,  soupe  que  l'on  fait 
avec  de  la  farine  délayée  dans  l'eau  et  réduite 
en  grumeaux. 

Kly.de  briga,  miette;  brigad,  réduit  en 
miettes,  en  petits  grumeaux,  et  de  cous  ou  ets, 
art.  V.  Brcc,  R. 

BRIGADIER,  s.  m.  (brigadié)  ;  unir.., - 
dier.  Brigadiers,  ital.  Brigadier,  esp.  Bri- 
gadeiro  ,  port.  Brigadcr ,  cat.  Brigadier, 
commandant  d'une  biigade  ;  autrefois  officier 
supérieur. 

tty.  de  brigada  et  de  ier. 

BRIGAL,  s.  m.  (brig.il),  dg.  Brin,  bout. 
V.  Brisa. 

BRIGALHAR,  v.  a.  dg.  Briser  en  petils 
morceaux. 

Ero  souffren:  lou  mal  brigaillabo  sous  os. 
Jasmin. 

Ety.  de  briga,  miette,  et  de  alhar,  mettre 
tout  en  petits  morceaux.  V.  Brcc,  R. 

brigalhar,  v.a.  (brigaillá),  il.  bas 
lim.  Bigarrer,  billebarrer.  Y.  Bigarrar  et 
Yari.  R. 

BRIGALHOT  ,  OTA  ,  adj.  dg.  Petit, 
petite:  Brigaillot  seignur,  Bergeyret,  petit 
seigneur. 

Éty.  de  brigalh  et  de  ot,  R.  Y.  Briga  et 
Brec,  li. 

BRIGALHOUN ,  s.  m.  dg.  Un  peu,  une 
petite  quantité. 

Ély.  d&briga  ou  brigalh,  et  de  oun.  Voy. 
Brcc.  R. 

BRIGAND,  s.  m.  (brig.in);  bregaud  , 
■Battus.  Brigante ,  ital.  Brigand,  voleur  de 
grand  chemin;  lig.  celui  qui  fait  des  v  -  i- 
tions  ou  d'étranges  concussions;  plusieurs 
chefs  militaires  ont,  sous  bien  des  rapports, 
mérité  ce  titre,  pendant  les  dernières  guerres. 

Ety.  Suivant  plusieurs  élyraologistes,  ce 
mot  vient  de  bri gante»,  peuples  d'Uibernie, 
qui,  sous  l'Empire  Romain,  passèrent  en  An- 
gleterre dont  ils  ravagèrent  loule  la  partie 
septentrionale.  Roquefort ,  pense  que  le  mot 
brigand  vienl  de  brigandine,  armure  que  des 
BOldatS  portaient  vers  1356,  il  Paris,  OÙ  ils 
commirent  tant  de  vols  que  l'on  conserva  le 
nom  de  brigands  aux  voleurs,  comme  les 
latins  l'avaient  fait  de  latro,  qui  signiGaitSOl  - 
d. il  dans  l'origine. 

BRIGANDAGI,  s.  m.    (  brigandadgi  ); 


3Ì2 


BRI 


BRI 


bbigindace.  Brigandage  ,  volcrie  sur  les 
grands  chemins;  fig.  action  violente,  con- 
cussion. 

Éty.  de  brigand  et  de  la  terra,  agi,  je  fais 
le  brigand,  action  de  brigand. 

BBIGANTIN.s.  m.  (brigantïn);  bregan- 
tib,  BKic.  Bergantin,  port.  Briganlino,  ital. 
Brigantin,  bric,  bâtiment  à  deux  mais  et  d'une 
grandeur  peu  considérable;  il  est  distingué 
des  autres  bâtiments  de  même  force,  par  sa 
grande  voile  nommée  briganline.  V.  Bri- 
gantina. 

Éty.  On  croit  que  ce  mot  vient  de  brigand, 
parce  que  les  pirates  s'en  servaient. 

BRIGANTINA,  s.  f.  (briganline).  Bri- 
gantine, voile  distinctive  des  brigantins;  elle 
a  beaucoup  de  surface  et  elle  est  déployée 
par  le  moyen  d'un  pic  ou  d'un  gui,  c'est-à- 
dire,  par  deux  vergucs,rune  inférieure,  l'autre 
supérieure. 

BRIGAR,  v.  a.  (brigà);  Égruger,  passer 
quelque  chose  à  l'égrugeoir.  Gar.  V.  Èsbri- 
yar  et  Trissar. 

Éty.  de  briga,  miellé,  et  de  ar,  mettre  ou 
réduire  en  miettes.  V.  fìrec,  R. 

Brigar  la  terra,  vaquer  la  terre,  en  terme 
de  potier. 

BRIGAR,  v.  a.  Brigare,  ital.  Briguer, 
poursuivre  par  brigue. 

Éty.  de  briga  et  de  ar. 

BRIGAUS,  s.  m.  pi.  (brigàous).  Petits 
morceaux  de  pain.  V.  Brisa. 

BBIGIDA,   nom   de  femme,  (bridgide); 

BROGIDA,  BR1G1TA,    BREGITA.     lìrÌgîta,  Ìtal.    Bì'i' 

gidu,  port.  Brigide  et  Brigitte. 

Pair.  Sainte  Brigide. 

L'Eglise  honore  quatre  saintes  do  ce  nom, 
les  f»  févr.  3  et  23  juill.  et  8  ocl. 

BRIGNA,  s.  f.  dg-  et  lim.  Poisson  blanc. 
V.  Sophi. 

BRIGNA  ,  s.  f.  (brigne).  Un  des  noms 
gascons  de  la  vandoise.  V.  Sophi. 

BRIGNOLAS,  s.  f.  pi.  (brignóles);  Bru- 
gnole,  ital.  Nom  qu'on  donne,  en  général, 
aux  prunes  perdigonnes  desséchées,  ou  pru- 
neaux, qu'on  récolte  dans  les  environs  de 
Digne,  et  non  à  Brignolles  comme  leur  nom 
semble  l'indiquer. 

BRIGNOUN,  s.  m.(hrignóun);  Bruqna, 
ital.  Bruno,  esp.  La  petite  prune  de  mirabel- 
le, brugnon  ou  brignon. 

Ety.  de  Brignolle,  où  il  paraît  que  cette 
prune  était  autrefois  abondante. 

BRIGOTTA,  s.  f.  fbrigóle).  V.  Gallina. 

brigoula.  dl.  V.  Berigoula. 

BRIGOULAR,  v.  a.  (brigoula),   (11.    „„. 

GouiiAB.  Remanier,  briser.  V.  Esbrigar. 

Ely.  de  brigoula,  miellé,  et  de  ar.  Voy. 
Brec,  R. 

I.ancel  lou  Inunerro  d'al  cel 
l'er  brigoula  cada  vaisscl. 

1  rad.  de  Virg. 

BRIGOULEGEAR,  v.  a.   (hrigimledjâ)  ; 

UREGOULEGEAR,     HliK.Ui  LIAIt  ,     BR1GOURIAR.      i  il  I 

gnolter  continuellement  ,  manger  à  tout 
moment. 

Ety,  de  brigas,  miellés,  d'où  brigoula,  et 
rlc  egear.  Y.  Brec  ,R. 

BRIGOULIER  ,   s.   m.   (brigoulié).  Un 


des  noms  du  micocoulier.  V.  Falabreguicr. 

BRIGOUN,s.  m.  (brigoun);  bricoun.  Le 
même  que  brigueta,  petite  miette,  pelil  mor- 
ceau :  Unbrigoun,  un  rien. 

Éty.  de  briga  et  du  dim.  oun.  V.  Brcc,  R. 

BRIGOUN  ,  s.  m.  Dans  le  dial.  de  Barc. 
ce  mot  est  synonyme  de  Bregoun  et  Brc- 
geaire,  v.  c.  m. 

BRIGOUNDEOUS,  d.  apt.  V.  Briga- 
deous. 

BRIGUAR  ,  v.  n.  et  a.  Brigare,  ital. 
Frayer,  se  familiariser,  briguer. 

BRIGUETA  ,  s.  f.  (briguéte)  ;  briseta  , 

BRIQVETA   ,      BRJGOUN  ,     BRIQUET  ,      BR1CALHOUNET. 

Bricciola,  ital.  Une  petite  mielte,  une  très- 
petite  quantité  ;  un  petit  espace  de  temps. 
Éty.  de  briga,  miette,  et  du  dim.  eta. 
V.  Brec,  R. 

Si  siam  una  brigueta  amusaz  au  jardin. 
Gros. 

BRIGUETE  AN  ,  V.  Brequetian. 

BltlLfl,  rad.  que  Ménage  fait  venir  de 
l'italien  brillare,  briller,  en  avouant  qu'il 
ignore  l'ély.de  ce  mot. 

Les  MM.  délia  Crusca,  proposent  berillus, 
qui  est  le  nom  d'une  pierre  précieuse  bril- 
lante, comme  ayant  fourni  ce  dérivé.  Le  L)u- 
chat  le  lire  de  la  basse  lat.  radiculare,  rayon- 
ner, pris  de  radius,  rayon;  comme  nous 
avons  fait,  ajoutecet  étymologisle,  railler,  de 
ridiculare,  et  griller  de  craticulare.  M.  de 
Roqueforl,  dit  que  briller,  signifia  d'abord 
chasser  de  nuit  aux  oiseaux  avec  de  la 
lumière;  de  luminare,  fait  de  lumen,  puis  on 
l'employa  pour  avoir  de  l'éclat,  reluire,  jeter 
une  vive  lumière. 

Enfin,  Dénina,  t.  3,  p.  16,  dit  que  briller 
est  probablement  un  mot  de  l'ancien  celtique. 
Dérivés:  Brilh-ant,  Brilhant-ar,  Brilhant- 
at,  Es-briand-ar,  Es-brilh-and-ar. 

BRILHA,  s.  f.  (brille),  dl.  Ris,  terme  de 
boucherie,  glandes  qui  sont  sous  l'œsophage; 
celles  des  veaux  s'appellent  ris  de  veau. 
Sauv.  V.  Galbas. 

BRILHA,  s.  f.  (brilla),  l'n  des  noms  gas- 
cons de  la  vandoise.  V.  Sophi. 

BRILHANDA  ,  S.  f.  (brillândc)  ;  idm- 
liiakda.  On  nomme  ainsi  les  trois  premiers 
jours  d'avril,  cl  l'on  est  dans  la  croyance  que 
le  temps  qui  règne  durant  ces  trois  jours , 
continuera  pendant  les  quarante  qui  sui- 
vront, d'où  le  proverbe  : 

Quand  la  brilhanda  es  ventousa,  n'a  per 
qitaranla  jours. 

BRILHANT,  ANTA  ,  adj.  (brillán,ánte); 
lèsent,  voûtant.  Brillante,  ital.  Brillant, 
cal.  Brilhante,  port.  Brillant, aille,  qui  brille, 
qui  a  beaucoup  d'éclat. 

Ety.  de  llrilh,  R.  et  de  ant. 

BRILHANT,  s.  m.  Brillante,  ilal.  esp. 
Brillant,  cal.  Brilhante,  port.  Brillant,  dia- 
mant taillé  à  facette»  par  dessus  et  par  des- 
sous. 

Ety.  de  brilh  et  de  ant. 

BRILHANTAR,  v.  a.  (brillantà).  Bril- 
I  an  ter,  tailler  des  diamants  à  facettes,  par 
dessous  comme  par  dessus  ;  tig.  semer  son 
discours  de  faux  brillants. 

Éty.  de  brilhanl  et  de  ar,  mettre  du  bril- 
lant. V.  llrilh,  H. 
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BRILHANTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (bril- 
lantà, àde).  Brillante,  ée,  selon  le  verbe. 

Éty.  de  brilhant  et  de  al.  V.  Brilh,  R. 

BRILHAR,  v.  n.  (brilla);  brctar,  lchir, 
rem-lanoir.  Brillare,  ilal.  Brillar,  esp.  cal. 
Brilhar,  port.  Reluire,  briller,  réfléchir  vive- 
ment la  lumière,  affecter  vivement  les  yeux, 
el,  en  général,  d'une  manière  agréable. 

Éty.  de  Brilh,  R.  et  de  ar. 

BRILLAR,  vl.  V.  Brilhar. 

BRIMBALA,  s.  f.  (brimbale).  Brimbale, 
levier  d'une  pompe.  Gare. 

BRIIHBALAR,  v.  a.  (brimbala);  Bam- 
balear,  esp.  Brimbaler ,  agiter  de  côté  et 
d'antre;]  on  le  dit  particulièrement  des  clo- 
ches qu'on  sonne  mal  ;  fig.  faire  aller  ses  bras. 

Ely.  du  lat.  brachia  vacillare.  Roq.  Glos- 
saire de  la  langue  romane ,  ou  du  grec 
3o([j.q:xXw  (bambalò),  claquer  des  dents,  gre- 
lotter de  froid.  Roq.  Dict.  Etym. 

BRIMBALAT,  ADA,  adj.  et  p.  (brim- 
bala, àde).  Brimbalé,  ée. 

BRIMBALET,  s.  m.  (brimbalé).  A  brim- 
balet,  de  travers.  Aub. 

BRIMBALH,  s.  m.  (brïmbàil),  dg.  fila- 
ments. 

BRIMBELLAS  ,  s.  f.  pi.  (brïmbèlles) . 
Un  des  noms  de  l'airelle.  V.  Aiges. 

Ely.  Probablement  de  brimbelette  qui 
signifiait  bagatelle,  babiole,  dans  l'ancien 
langage.  V.  Brimborion. 

BRIMBORION,  s.  m.  (brimborion), 
Brimborion,  colifichet,  babiole,  chose  de  peu 
de  valeur. 

Ety.  Ce  mot  est  dit  pour  bimborion,  jouet 
d'entant,  selon  M.  Roquefort,  qui  le  dérive  de 
bimbelot ,  ou  de  babil ,  mot  enfantin  formé 
par  onomatopée. 

BRIME  ,  Avril.  V.  Broume. 

BRIME,  s.  m.  vl.  Bruine,  brouillard. 

BRIN,  s.  m.  (brin)  ;  Bri,  d.  bas  lim.  cat. 
Brin,  esp.  Le  brin  ou  filasse  du  chanvre  et 
du  lin  ;  on  nomme  premier  brin,  les  longs 
filaments  qui  restent  dans  la  main  de  celui 
qui  sérance  ;  ceux  qui  sont  plus  courts  por- 
tent le  nom  de  sceond  brin,  le  reste  est  l'étou- 
pe.  V.  Couer,  Esloupa  et  Cochis. 

Ely.de  briser,  parce  qu'un  brin  est  une 
petite  portion  qui  a  fait  partie  d'une  plus 
grande.   V.  Brec,  R. 

Premier  jet  de  la  graine  d'un  végétal,  Gare. 
plumule. 

brina,  particule  expletive,  (brine).  Mie, 
pas,  point.  V.  Briga. 

Nou  soun  pus  brino  farihòlos.    Jasra. 

Elles  ne  sont  pas  du  tout  folâtres. 

BRINA,  Brina,  ilal.  V.  Breina. 

BRINÇA,  s.  f.  (brïnce),  dg.  Petite  bran- 
che d'arbuste.  Gaule.  V.  Amarina. 

Éty.  de  bringe,  brosse,  vergetle,  en  vieux 
français. 

Dios  brincos  fourman  dus  anels. 
Jasm. 

BRINDA  ,  s.  f.  (brïndc),  dl.  Brenta,  ital. 
Hotte,  panier  évasé  etplal  d'un  côté,  qu'on 
porte  sur  les  épaules  au  moyen  de  deux  bre- 
telles. 

Éty.  de  l'ail,  bringen,  porter. 

Per  ma  fremo  n'escoularié 

Tous  leis  jours  uno  pleno  brjndo. 
Bonnevillc. 
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BRINDAIRE,  s.  m.  (brïndáïré)  ;  goc*- 
riTAinc.  Brentadore,  ilal.  flotteur,  celui  qui 

porte  la  holle. 

Éty.  de  l'ail,  brinjer,  porteur,  ou  de  drind 
et  de  aire. 

BRîndar,  v.  n.  [brtndà),dl.  Brindare, 
ital.  Brihdar,  esp.  port.  cat.  Boire,  Sauv. 
boire  à  la  santé. 
Ety.  de  Citai,  far  brindesi.  boire  à  la  santé. 
BRINDOU,  s.  m.  Manière  d'être,  air, 
allure,  contenance:  Lmi  laid  brindou  ,  la 
laide  tournure  :  Aver  mai  rit  brindou.  avoir 
mauvaise  mine,  sous  le  rapport  de  la  santé. 

BRINDOU,  s.  m.  (brindou)  ;  Brindis,  cat. 
esp.  Brindisi,  ital.  Toast,  brinde,  coup  que 
l'on  boit  à  la  santé  do  quelqu'un;  santé  que 
l'on  porte. 

Éty.  del'ital.  brindisi.  m.  s.  ou  du  dam. 
bringen,  porter  une  santé. 

BRINGA,  s.  f.  (bringue),  d.  bas  lim. 
Grande  femme  mal  bâtie,  hallebreda  ;  grande 
fille  dégingandée,  qui  ne  fait  que  gambader, 
gigue,  coureuse,  peu  réglée  dans  sa  conduite. 
BRINGABALA ,  s.  f.  (bri'ngabale).  Brim- 
bale,  levier  qui  sert  à  faire  aller  une  pompe. 
V.  Brimbalar. 

BRINGUIERA,  dl.  Y.  Beronguiera. 
BRIOC,  s.  m.  (brioc).  Nom  béarnais  du 
vautour. 

BRIOCHA  ,  s.  f.  (briótche).  Brioche, 
espèce  de  gâteau. 

BRION,  s.  m.  (brie-n);  brie*.  Bingeau 
ou  rinjot,  l'endroit  où  la  quille  et  l'étravc  d'un 
vaisseau  se  joignent. 

BRIONIA,  vl.  V.  Brynuina. 
BRIOTA,  s.  f.  (briule).  Brouette.  Voy. 
Bariola. 
Éty.  de  bis  rota. 

BRIOU,  s.  m.  [briou),  dl.  Bri,  petit  inter- 
valle de  temps.  Y.  Breou  et  Brcv,  II. 

BRIOU,  s.  m.  (briou).  Recoupe  des  pier- 
res de  taille  molles. 
BRIOUA,s.f.  dg. 

Ejoublal  roujel  c grnussaignn, 
Briouo,  segle,  que  blat  espraigno,  etc. 
D'Aslros. 

BRIOUHMA,  V.  Bryouna. 
BRIOULETA,   D'Astros ,  ait.   de   Uiou- 
leta,  v.  c  m. 

BRIOULE  ,  S.  m.  dg. 

Que  tuet  soun  bedel  qu'ère  débat  un  brioulé. 
Vcrdier. 

BRIOUL.OUN,  s.  m.  d.  béarn.  Pour  vio- 
lon. Y.  Vtouloun. 

BRIOUS,  (briiis),  s.  m.  d.  béarn.  Endroit 
d'un  ruisseau  où  l'eau  coule  avec  bruit. 

Éty.  du  vieux  français  brin,  courant  de 
l'eau  d'une  rivière,  formé  du  roman_  bro  , 
abro  ,  rive,  rivage,  bord. 

BRIQUA,  V.  lirica. 

BRIQUET  ,  s.  m.  (briqué);  athu,  bati- 
ruca.  fusil ,  briquet,  morceau  d'acier  diver- 
sement conformé,  dont  on  se  sert  pour  tuer 
du  feu  au  moyen  d'un  caillou  siliceux. 

Ety.  de  l'ail,  brrehen,  rompre,  parce  que 
dans  le  choc  du  briquet  il  se  détache  toujours 
de  petites  parcelles  de  l'acier,  qui  étant  en- 
flammées par  la  chaleur  qu'occasionne  la 
forte  pression  des  deux  corps,  produit  l'éliu- 
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celle,  qui  n'est  autre  chose  qu'un  morceau  de 
cet  acier  en  fusion.  V.  Brec,  K. 

Boileau  ignorait  ce  fait  quand  il  a  dit  dans 
le  Lutrin.  Ch.  3. 

et  tirant   tin  fusil  de  sa  porhe  , 

Des  ïeinej  d'un  caillou  ,  qu'il   trappe  au  même  instant  , 
Il   Tait  jaillir  un   feu  qui   pétille  eu   su.  tant. 

Briquet  oxygène:  M.  Chevalier  a  invente 
ce  briquet  en  1811. 

Briquet  pneumatique  :  SI.  le  colonnel 
Grobert,  la  invente  en  1806. 

Briquet  pyro-pneumatique  :  il  a  été  in- 
troduit en  France  en  1S:J  \. 

BRIQUET  ,  s.  m.  Peson,  crochet,  petite 
romaine,  petite  balance  sans  bassins. 

Baquet,  se  dit  ironiquement  d'un  mauvais 
et  petit  cheval,  d'un  sabre  court  à  l'usage  de 
l'infanterie,  d'un  petit  homme. 

BRIQUET  .  s.  m.  (brique) ,  dl.  dim.  de 
brica  .  petit  morceau.  X.  Briqueta  et  Brec, 
Bad. 

BHIQUETA  ,  s.  m.  (briquéle),  dg.  Pour 
Briguela,  v.  c.  m.  et  Brec,  B. 

BRIS,  vl.  Il  ou  elle  outrage. 

Éty.  de  bris ,  fracture,  rupure.  V.  Brec, 
Bad. 

BRIS,  ISSA  .  d.  v.  V.  Brid  et  Tremp. 

BRISA  ,  S.  f.  (brise);  briza,  bria,  brica, 

BRICA  ,  BREMCA  ,  BR1CAXBA  ,  BREIGA  ,  BREZA  , 
BR1CAL.   BR1GAC,    MICALUA.   BlÌCCÌO   t't    ÌillCloltl, 

ital.  .Miette,  brin,  petite  parcelle  d'une  chose: 
Dounas  m'en  una  brisa  ,  donnez  m'en  une 
miette  :  Xaguet  de  las  brisas ,  il  eut  des 
éi  laboussures. 

Ce  mot  est  quelquefois  pris  adverbiale- 
ment et  il  signifie  alors  pas  et  point  :  N'auras 
brisa,  lu  n'en  auras  point,  pas  une  miette. 

Éty.  de  brisar  ,  briser,  une  partie  brisée. 
V.  Brec,  B. 

Brisas  ou  brias  de  p'in .  miettes  de  pain. 

Brisa-à-brita,  petit  à  petit. 

.\  i  n  poli  qu'una  briga  ,  je  n'en  veux 
qu'un  brin  ,  qu'une  idée. 

Pas  cap  de  brica  ,  dl.  point  du  tout  , 
nullement. 

Brisas  de  galcla,  machemourre ,  débris 
de  biscuit  de  mer. 

BRISA  ,  s.  f.  Brisa  ,  esp.  cat.  Briza', 
port.  Breczc,  angl.  Brise,  petil  venl  frais 
et  périodique  qui  souille  dans  certains  para- 
fes du  X.-E. 

Ëtj .  Parce  qu'il  brise  les  vagues.  V.  Brisar 
et  Brec.  R. 

BRISADA,  s.  f.  (brisade),  dg.  Frète  «m 
brisée,  cinquième  âge  des  vers  à  soie  pen- 
dant lequel  ils  mangent  beaucoup.  \  .  Braffa. 

BRISAIRE ,  s.  m.  (brisáïré);  drousscir. 
Ouvrier  qui  drousse  la  laine  pour  la  préparer 
à  être  cardée. 

ftly.  tle  brisa  et  de  aire.  X.  Brec,  |{. 

BRISAIRE,   s.   m.   Chevalet  ou  baudet, 

espèce  tle  banc,  portant  une  caisse  qui  ren- 
ferme la  laine  huilée,  cl  une  droussclte  fixe, 
sur  lequel  le  drOUSSCUr,  s'assied  pour  drousser 
la  laine. 

Il  se  compose  de  quatre  pieds,  du  banc, 
où  s'assietl  l'ouvrier  tle  la  caisse  où  est  ren- 
fermée la  laine,  de  la  droussette  Gxe  et  de 
la  drouttette  mobile.   X.  Brec,  B. 

BRISAL ,  s.  m.  (brisai),  dl.  brizai.  Menus 
fragments. 

Ety.  de  brisa,  miette,  el  de  al ,  brisai  de 
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carboun  ,  bris  de  ch  irbon  de  terre,  poussier 
de  celui  de  bois.  Y.  Brec,  B. 

brisament,  s.  m.  vl.  Bris,  fracture. 
V.  Brec,  R. 

BRISAR  ,  v.  a.  (brisa).  Briser. 

BRISAR  ,  v.  a.  (brisa).  Drousser,  passer 
la  laine  par  les  droussetles  ou  cardes  gros- 
sières, avant  que  de  la  carder. 

Éty.  de  brisa  et  de  ar.  X.  Brec,  R. 

brisarela,  s.  f.  el  adj.  (brisarèle). 
Un  des  noms  de  la  poire  cramoisie  ,  aux 
environs  d'Ilières.  V.  Cremcsina. 

BRISAS,  s.  f.  pi.  (brises),  dl.  hr.»,. 
Châtaignes  ou  bajannes  brisées:  celles  qu'on 
a  brisées  eu  les  battant.  Le  bris  des  châtai- 
gnes. 

Quand  vendez  las  brisas?  combien  ou  à 
combien  les  brises? 

Éty.  de  brisa,  miette.  Y.  Brec,  R. 

BRISAS,  s.  f.  pi.  (bnzes)  ;  br.sobihaj. 
Droussetles.  Les  plus  grossières  des  cardes  , 
qu'on  fixe  sur  un  chevalet  ou  baudet.  V. 
Carda. 

Éty.  Ce  mot  vient  probablement  de  brisar, 
briser,  diviser.  V.  Brec,  B. 

BRISAT  ,  ADA  ,  part.  (  brisa  ,  ade  ). 
Droussé ,  ée,  cardé  grossièrement. 

Ety.  de  brisa  et  de  at ,  divisé  avec  la 
brisa.  X.  Brec,  R. 

BRISAU ,  s.  m.  (brisáou)  ;  situe,  dl.  Sar- 
rot  de  toile  grossière,  en  forme  de  large  sea- 
pulaire,  dont  se  couvraient  les  épaules  les  re- 
ligieux qui  travaillaient  la  terre.  Sauv. 

BRISCAMBILHA  ,  s.  f.  (briscarobille)  ; 
briscambia.  Bancal  ,  aie  ,  qui  a  les  jambes 
tournées  en  dehors  ou  en  dedans  ;  fig.  joueur 
ruiné;  homme  méprisable. 

BRISETA  ,  s.  f.  (briséte).  Un  petit  brin  , 
dim.  de  brisa.  X.  Brec,  B. 

BRISETAS  ,  s.  f.  pi.  (briséles)  ;  rRzTOB- 
lets.  Pâte  réduite  en  petits  grains  arrondis 
dont  ou  fait  la   soupe. 

Éty.  de  lirisa,  miette.   Y.  Brec,  B. 

BRISOTA,  s.  f.   dg.  Petite  brise. 

Ety.  de  brisa  et  du  dim.  otn.  X.  Brec,  B. 
BRISOUIRAS,  s.  f.  [tl.  (brisouires) ,  d. 
de  lîarcel.  Droussetles.  X.  Brisas,  B. 

BRISOUNA,  s.  f.  (brisoune)  ;  briscta  , 
riciioTA  bria.  Dim.  de  brisa  ,  miette  ,  très- 
petile  portion. 

BRISl  OULADURA,  s.  f.  ilirisloul.idurel, 
dl.  Rougeurs  du  visage  provenant  du  haie. 
Douj.  Y.  Braz,  B. 

BRISTOULAT,  ADA,  adj.  et  p.  (bris- 
loulà,  àda),  dl.  Ilàlé ,  brûlé  par  le  soleil. 
Douj. 

Ety.  Dit  pour  brustular  ,  dimin.  de  brut- 
lar  ,  brular,  brûler.  Y.  Braz,  B. 

BRISUR  ,  s.  m.  (brisúr)  ;  drisajri  Gros 
mangeur.  Gare. 

BRITAN  ,  s.  in.  vl.  Brilain  ,  homme 
britan.  Homme  de  la  Bretagne. 

Ety.  du  lat.  britonis,  gén.  de  brilo,  breton. 

BUIU  ,  briv  ,  radical  dérivé  du  roman 
briu  ,  valeur,  mérite,  impétuosité  ,  orgueil  ; 
ou  du  coll.  briva,  chemin.  Dérivés  :  Briu  , 
Briv-ar,  A-briv-ar,  A-briv-ada,  A-briv- 
au  ,  clc. 

BRIU,  s.  m.  vl.  briuj.  Brio,  cat.  esp.  port, 
ital.   Valeur,  mérite,  impétuosité,   orgueil, 
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grandeur  d'Ame,  bonne  grâce,  adresse,  viva- 
cité. De  briu,  de  suite. 

Éty.  <îe  brevis,  dans  le  dernier  sens,  V. 
Brev,  R.  et  de  briu,  valeur,  dans  le  premier. 
V.  Briu,  R. 

BRI  V  AD  A  ,  s.  f.  (brivade),  dl.  Séance, 
séjour  de  peu  de  durée:  Y  avcm  facii  una 
bona  brivada  ,  nous  y  avons  fait  une  bonne 
séance.  V.  aussi  Abrivada. 

Éty.  C'est  selon  M.  de  Sauv.  le  fém.  de 
breou,  bref,  court.  Y.  Brev,  R. 

En  vl.  impétuosité,  précipitation. 

BR1VAR  ,  v.  a.  vl.  Abréger,  presser, 
s'empresser.  V.  Abrivar  et  Brev,  R. 

SRIVOUELA,  S.  f.  (brÎVOUele)  ;  brivoekra, 

BR1VOLA,    DORCKA,   BOCTODK.    Petit  ljOUlOIl    qui 

survient  à  la  peau  :  A  de  brivouelas ,  il  a 
une  éruption. 

Éty.  de  briv,  pour  brev,  petit,  et  de  ouela, 
dim.  Y.  Brev ,  R. 

BRIZA,  s.  f.  Brise,  miette.  V.  Brisa  , 
Briga  et  Bree ,  R. 

BRIZADOR,  s.  m.  vl.  Briseur,  qui  brise. 
V.  íìrec,  R. 

BRIZAR  ,  v.  a.  vl.  Britar  ,  anc.  port. 
Briser,  rompre,  casser,  écraser.  V.  Esbriar 
et  Brisar. 

Éty.  de  brisa  et  de  ar,  mettre  en  miettes. 
V.  Brec,l\. 

BRIZAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Brisé,  ée. 
Y.  Brec,  It. 

BRO 

BRO,  s.  m.  (bró) ,  vl.  Pays  ;  bro  ou  abro, 
bord  ,  rive.  d.  bas  lim.  Dérivé  :  Broca. 

BRO,  s.  m.  vl.  Bodrio,  esp.  port.  Bro- 
do,  ital.  Brouet,  bouillon. 

Éty.  de  la  basse  lat.  brodium  ,  bouillon. 

BRO  A  ,  s.  f.  vl.  Braie  ,  en  terme  de  pèche, 
l'endroit  d'une  rivière  disposé  de  manière  à 
présenter  au  poisson  un  goulet  par  où  il 
liasse  pour  tomber  dans  le  filet .  Rayn. 

BROC,  brooc  ,  brocb,  radical  pris  de  la 
basse  latinité  brochia,  et  dérivé,  selon  les 
uns  ,  du  lat.  veruculum  ,  dim-  de  veru , 
broche,  dard.  Denina  ,  T.  III,  p.  16 ,  dit  que 
broc  parait  venir  d'un  mol  celtique  et  ger- 
manique. 

De  veruculum,  par  apoc.  verucul  ,  par 
changement  île  v  en  b,  berucul ,  par  suppr. 
île  c  et  de  ul ,  bruc,  et  par  le  changement  de 
a  en  o ,  broc  .  d'où  :  Broc  ,  Broc-a  ,  Broc- 
nr  ,  Bror-adour ,  etc. 

De  broc ,  par  le  changement  du  c  en  qu  , 
broqu  ;  d'où  :  Broqu-ela  ,  Broqu-ct-ar , 
Broqu-ei-ier ,  etc. 

De  broc,  par  le  changement  du  c  en  r/i , 
broch;  d'où  :  Broch-a,  Broch-ar  ,  Em- 
broch-ar  ,  Broch-ura  ,  etc. 

De  broc ,  broqu  et  broch  ,  par  le  change- 
ment de  0  en  ou,  brouc ,  bruqu  et  brouch, 
les  mêmes  mois. 

HBOC  ,  2,  radical  dérivé  de  la  basse  lati- 
nité broeut on  brochus,  broc,  vase  propre 
a  contenir  du  vin  ,  probablement  tiré  do 
grec  ppó/'ioí  (  brochlhos) ,  bouteille,  ou  de 
ppéyw  (brecbô) ,  je  verse ,  j'arrose ,  vase  qni 
sert  à....  dont  on  a  fait  ry/'/'>z  (brochosj  , 
vase  pour  le  vin.  Dérivés  :  Hroc ,  Broiss-a  , 
Bràqu-èr  ,  Am-broc-ar  ,  Em-broc-ar  , 
Em-broc-acio ,  Broqu-ier. 
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BROC  ,  S.  m.  (bróc)  ;brooo,  coorhodou». 
Brocca  ,  ital.  Broc  et  Brocal ,  calai.  Broc  , 
seau  propre  à  puiser  de  l'eau.  Y.  Pouaire 
et  Boutin;  c'est  aussi  un  petit  baquet  à  deux 
anses. 

Éty.  de  la  basse  lat.  brocus.X.  Broc  ,  R.2. 

BROC,  s.  m.  C'est  encore  le  nom  qu'on 
donne ,  à  Barcelonnette ,  à  une  bète  vieille 
qui  est  hors  de  service.  V.  Baral. 

Éty.  du  lat.  brochus,  ou  broccus ,  quia 
les  dents  saillantes ,  chose  qui  arrive  aux 
bêtes  vieilles. 

BROC,  s.  m.d.  bord.  Epine.  V.  Broc, R. 

BROCA  ,  s.  f.  (  brôque  )  ;  brocha  ,  broc. 
Brocco  ,  ital.  Bâton,  bûchette,  Lou  touca- 
riou  pas  ame  una  broca  de  quatre  pans, 
je  ne  le  loucherais  pas  avec  des  pincettes. 

Éty.  V.  Broc  ,  Rad. 

Broca  enviscada,  Gluau. 

Brocas  deis  antennas  d'un  moulin ,  bar- 
res du  râtelier  d'un  moulin  à  vent ,  latte. 

BROCA  ,  s.  f.  Bouture  ,  marcotte  de 
figuier,  greffe,  jet  d'un  arbre  nouvellement 
planté.  Y.  Broc  ,  R. 

BROCA  ,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  que  l'on 
donne  à  une  pince  ou  pièce  de  fer  dont  se 
servent  les  cordiers  ;  à  la  broche  ou  che- 
ville d'un  tonneau  ;  à  la  broche  ou  petite 
tige  de  fer  qui  traverse  les  fiches;  à  la  bro- 
che ou  tige  de  fer  qui  soutient  la  bobine  ;  à 
la  broche  qui  reçoit  la  forure  de  la  clef; 
à  des  baguettes  enduites  de  glu  ,  elc.  Voy. 
Broc,  R. 

BROCA  doua  ou  nARRiDA  ,  Bon  ou  mau- 
vais sujet.  Gare. 

BROCA-qciod  ,  s.  m.  dl.  Le  jeu  de  bro- 
che-en-cul. Sauv.  V.  Broc,  R. 

BROCADA  ,  s.  f.  vl.  Brocada  ,  cat.  Es- 
carmouche ,  charge  ,  attaque. 

EROCADOUR,  s.  m.  (broucadoù)  ;  bboo- 
cadour  ,  bootadocr.  Brochoir ,  marteau  qui 
sert  à  ferrer  les  bestiaux. 

Éty.  de  broca  et  de  our ,  qui  sert  à  bro- 
cher ou  à  planter  les  broches  ou  clous.  Yoy. 
Broc,  R. 

BROCADOUR  ,  s.  m.  dl.  En  a  fiché ,  ou 
un  soutien  :  pelil  bâton  creux  par  un  bout 
pour  soutenir  une  des  broches  ou  aiguilles 
a  tricoter.  Sauv.  Y.  Broc,  R. 

BROCALHAR,  v.  a.  (broucaillà)  ;  bboo- 
cailla,  dg.  Ramasser  du  bois  sec. 

Ély.  de  broca ,  morceau  de  bois  sec  tombé 
d'un  arbre  ,  et  de  ar.  X .  Broc  ,  R. 

BROCANTAR  ,  v.  n.  (broucantà)  ;  brob- 
caktar.  Brocanter,  acheter,  vendre,  tro- 
quer divers  objets. 

BROCANTUR  ,  USA  ,  s.  (  broucanlur  , 
use)  ;  BHoiicABTUR.  Brocanteur  ,  celui  qui 
troque. 

BROCAR,  v.  a.  (brouca)  ;  brokcab  ,  dl. 
Planter  des  boutures  ;  ficher  en  terre. 

Éty.  de  broca  et  de  ar  ,  planter  des  bro- 
ches. V.  Broc,  R, 

Bmcar  de  celui  s ,  planter  des  oignons  à 
la  broche  ou  au  plantoir. 

BROCAR,  brocuar,  v.  a.  vl.  Piquer  , 
éperonner,  courir.  Rayn.  V.  Broc,  U. 

BROCART  ,  S.  m.  (broilCiir)  ;  broucaht. 

Brocato,  ital.  Brocado,  port.  esp.  Brocal  . 
cat.  Brocart ,  étoffe  de  soie  brochée  d'or  ou 
d'argent. 

Éty.  de  broca  cl  de  art.  V.  Broc,  R. 
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BROCATELA ,  s.  f.  (broucatèle)  ;  broo- 
catela.  Brocatello,  ital.  Brocatel,  port.  esp. 
Brocatelle  ,  étoffe  fabriquée  à  la  manière  du 
brocart,  mais  de  moindre  valeur. 

Éty.  de  brocat ,  pour  brocart  et  de  ela  , 
dim.  V.  Broc  ,  R. 

C'est  aussi  le  nom  d'une  espèce  de  marbre. 

BROCHA  ,  s.  f.  (  brótche  )  ;  Broccia  , 
ital.  Broche  pour  faire  rôtir  la  viande.  Voy. 
Asie. 

Éty.  V.  Broc,  Rad. 

BROCHA,  s.  f.  Broche,  espèce  de  lon- 
gue aiguille. 

Broche  d'un  tonneau  ,  brouqueta. 

Broches  à  Iricotter,  agulhas  de  bai. 

Broches  de  chandeliers  ,  vergas. 

Broche ,  en  t.  de  serrurier  ,  fer  rond  qui 
entre  dans  le  nœud  des  fiches. 

Broche  de  rouet  à  filer,  brouecha. 

Éty.  Y.  Broc,  R. 

BROCHADA,  s.   f.  (broulchàde)  ;  BBoo- 

COADA,      BRODCHETADA.     IÎPmÏhV    ,     la    quantité 

de  viandes  que  l'on  met  à  la  fois  à  la  broche. 

BROCHAGI ,  s.  m.  (broulchâgi)  ;  bros- 
cbace.  Brochure  ,  l'action  de  brocher  les 
livres.  Gare. 

BROCHAR,  v.  a.  vl.  Piquer.  V.  Bro- 
car ,  Brocciare  ,  ital,  et  Broc ,  R. 


ai    lirochan  lo  de'. 
o  piquant  le  dtstr 


<lch  Inincli.iiis  es[*ro*. 
l-5  li  nul  lams  cj'i'rorn  . 
It,  Cruls,  Alb.  V.  2110. 


BROCHAR,  v.  n.  (broucha)  ;  bbocchar. 
Brocher  ,  enrichir  le  fond  d'une  étoffe  de 
clinquant ,  de  chenille ,  de  fil  d'argent ,  de 
cannetille ,  elc. 

Ety.  de  brocha  et  de  ar.  V.  Broc,  R. 

BROCHAR,  v.  n.  Brocher,  plier  les  feuil- 
les d'un  livre  les  unes  sur  les  autres,  les  cou- 
dre ensemble  et  les  couvrir  de  papier  en  cou- 
leur ou  autre. 

Ély.  de  brocha  et  de  ar  ,  coudre  avec  la 
broche.  X.  Broc ,  R. 

BROCHAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (brout- 
chà  ,  àde).  Broché,  ée ,  selon  le  verbe. 

Éty.  V.  Broc ,  R. 

BROCHET,  s.  m.  (broché);  brecost  , 

Ml  I   I1I.T  ,     BECBET  ,     IIRI11I!  MET.       BrOChCt  ,      ElOCS 

lucius ,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holo- 
branches  et  de  la  fam.  des  Siagonotcs(à 
mâchoires  remarquables). 

Éty.  du  lat.  brochus,  qui  a  la  bouche  avan- 
cée comme  une  broche.  V.  Broc  ,  R. 

Le  brochet  porte  le  nom  de  Cançon  ou 
Lanccron  ,  quand  il  est  petit ,  celui  de  Bro- 
chet poignard,  quand  il  est  moyen  et  enfin 
celui  de  Brochet  carreau  quand  il  a  acquis 
tout  son  accroissement. 

Sa  chair  est  ferme  ,  feuilletée  ,  blanche  , 
savoureuse  et  de  facile  digestion  ;  ses  ceufs 
jouissent  d'une  vertu  purgative  assez  pronon- 
cée pour  qu'on  la  mette  à  profit  ,  dans  cer- 
tains cantons  du  Nord. 

Ce  poisson  vit  longtemps  et  peut  parve- 
nir à  une  grosseur  prodigieuse.  Celui  qui 
fut  pris  à  Kaiserslaulern  ,  près  de  Mannheim, 
en  li!>7,  avait  19  pieds  de  long  et  pesait 
:î.:î<)  livres.  Un  anneau  de  cuivre  doré  qu'on 
lui  trouva  avec  cette  inscription  :  Je  suis  /« 
poisson  qui  a  été  jeté  le  premier  dans  cet 
étang  par  les  mains  de  l'Empereur  t'rédc- 
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tic  II,  le  5  octobre  1230,  prouve  qu'il  était 
âgé  au  moins  de  267  ans. 

BROCHETA ,  s.  f.  (  brouchéte  )  :  b»oc- 
cartA.  Brochica,  esp.  Brochetta  ,  ital.  Bro- 
chette .  dim.  de  broche  .  petite  broche. 

Ély.  Dim.  de  brocha.  V.  Broc  ,  II. 

liât  lette  ,  brochette,  est  aussi  le  nom  des 
choses  qu'on  y  fait  cuire ,  comme  du  foie  . 
de  petits  oiseaux,  etc. 

BROCHETIAR  ,  v.  a.  (broutchetin  ; 
sBoucHiTiAR.  Passer  la  brochette  à  un  ton- 
neau. Aub.  V.  Broquctar. 

BROCHIER  ,  5.  m.  broutchie)  ;  bboo- 
cmiH.  Tonnelier.  Aub.  Y.  Tounelier. 

BROCHOUNIAR,  v.  n.  'hroutchounia  ; 
■  HoicMovTiiAR.  Commencer  a  paraître  .  en 
parlant  des  graines  qui  germent.  Aub.  Voy. 
Puunchnuniar. 

Ély.  de  brochouna  ,  petite  broche  ,  et 
de  iar. 

BROCHUR,  OSA,  s.  'bròtchúr,  use)  ; 
brocchcr.  Celui .  celle  qui  fait  métier  de  bro- 
cher les  livres. 

BROCHTJRA  ,  s.  f.  (broutchùre)  ;  broc- 
cacRA.  Brochure  .  livre  non  relié  et  dont  le 
volume  est  peu  considérable. 

Ély.  de  brnrh  .  et  de  ura,  ehose  cousue 
avec  une  broche.  V.  Broc ,  R. 

BROCIDA  .  s  f.  vl.  Terme  de  guerre, 
désignant,  selon  SI.  laurier,  une  palissade 
formée  de  pieux  aigus  ,  ce  qu'il  n'assure  pas. 

Ély.  de  Broc,  R.  broche,  dard. 

BROCOLI,  s.  m.  (brocoli);  Broccoli, 
port.  ital.  Broculi,  esp.  Brocoli,  cat.  Nom 
d'une  variété  de  chou.  Y.  Caulet. 

Ély.  de  broca ,  broche,  tige;  parce  que 
ce  chou  vient  par  petites  létes  autour  d'une 
tige  commune  qu'on  a  comparée  à  une  bro- 
che. \".  Broc,  R. 

BROCS,  s.  m.  pi.  d.  bearn.  Epines. 

Kly.  de  broca  .  broche  ,  dard.  V.  Broc ,  R. 

En  vl.  il  ou  elle  pique. 

BRODA,  s.  f.  (brode) ,  dl.  brodoc.  Pa- 
resse, fainéanlisc.  As  huei  la  broda ,  lu  as 
aujourd'hui  un  point  de  paresse. 

Ety.  S!.  Slazer  dérive  ce  mol  du  grec 
bradus) ,  lent ,  ou  de  Ppaieïa  (bra- 
di  m  .  lenteur. 

Car  tout  lectour  prendria  la  broda 

Sans  ientremet  d'un  episoda. 
r'uv  rr. 

BRODED  ,  s.  m.  vl.  Frange.  V.  Frangea. 

Ely.  de  brod ,  pour  ',ord  ,  parce  que  c'est 
ju  bord  des  étoffes  qu'on  met  les  franges. 
\    Bord,  R. 

BRODUU  ,  USA,  s.  (broudur,  use); 
Bordador  .  esp.  Brodador,  cal.  Hrodeur, 
«•use;  celui ,  celle  qui  brode;  qui  embellit  en 
racontant. 

BROE  ,  s  m.  vl.  Braire, brouillard, 

BROI,  OIE  ,  adj.  d.  bearn.  Joli,  ie. 
V.  l'oulit 

BROIEMENT,  a  Iv.  d.  béarn.  Joliment. 
V.  Poutidamcnt. 

BROILE  ,  |.  m.  v|.  droiil.  Bois,  fop'-l  ; 
rejeton.  V.  //rouf,  R.  ou  de  l'ilal.  hrolU», 
pépinière  .  jardin. 

BROILL  ,  «..  m.  vl.  V.  Broile. 

BROILLAR,  vl.  V.  Ilruelhar. 

EROiNGUA  ,  vl.  V.  Bronha. 
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BR0ISS3,  s.  m.  vl.  BsoissEt.  Gouleau  , 
cruche ,  cruchon. 

Ety.  de  broc ,  ou  de  l'ancien  langage  brois- 
se ,  coupe,  tasse  ,  vase. 

Tan  va'l  Ì /roquer s  à  laiga 
Tro  que'l  broissos  lai  rema. 
Tant  va  le  potier  à  l'eau 
Qu'enfin  le  pot  y  reste. 

BROLHAR,  v.  n.  vl.  Pulluler,  poindre  , 
percer,  bourgeonner.  V.  Bruelhar  et  Brout, 
Rad. 

BROJA  ,  dg.  Y.  Brocha. 

BROMES,  s.  m. (bromes), d.arl.  Amorce 
qu'on  emploie  pour  attirer  les  poissons. 

Ely    Ce  mol  parait  dérivé  du  gre 
(bròmè) ,  nourriture  ,  aliment ,  dont  le  radi- 
i  ,il  i  -i  ppdisxui  (brôskô),  manger,  brouter  , 
pailrc. 

BRONC;  radical  qui  indique  des  quali- 
tés âpres ,  grossières,  dans  les  mois  qu'il 
concourt  à  former,  et  qui  est  probablement 
tiré  .lu  grec  3 pv.-y.x  (  brogehos ,  bron- 
chos  ;  ;  trachée-arlère  ou  âpre-artère  ;  ou  du 
latin  bronchus ,  qui  en  dérive,  et  qui  dési- 
gne la  parlie  intérieure  de  ce  même  canal, 
ou  une  branche  d'arbre  coupée;  d'où  l'an- 
cien mot  gaulois  bronrhes  ,  buisson  ,  brous- 
sailles. En  ital.  brusco,  signifie  âpre,  aigre, 
brusque. 

De  bronchut,  par  apoc.  bronc  ;  d'où; 
Bronc-ul, Em-bronc. Em-bronc-ar.  Brute, 
Bruc-a.  Brusca-ment ,  Brusc-ar,  Biuìc- 
at,  Brusqu-e. 

1  le  bronc ,  par  aphér.  ronc ,  et  par  le  chan- 
gement du  c  en  g,  rong  ;  d'où  :  Rong-ass- 
ada  ,  Rong-ass-a  ,  Rongass-ous. 

BRONC,  s.  m.  vl.  Broncio ,  ital.  Aprcté, 
grossièreté ,  humeur. 

C'y    V.  Bronc  ,  R 

BRONC,  adj.  vl.  Bronc,  cat.  Hronco , 
esp.  Triste,  fâché,  courbé,  incliné ,  âpre , 
rude. 

BRONCDT,  UDA,  adj.  (brouncú,  úde), 
dg.  DRonciT.  Raboteux  ,  grossier. 

Ely.  de  broca ,  morceau  de  bois  sec ,  et 
de  ut  ou  de  bronc  ,   âpreté  ,    grossièreté. 

BROSD,  BRoc.io.  radical  dérivé  du  lalin 
bronehut,  branche  d'arbre  coupée,  ou  de  la 
basse  latinilé  bronda,  menues  branches, 
ou  plutôt  du  lai.  frondes,  par  apoc.  e!  chan- 
geroent  de  /en  6. 

De  brond  :  Brond-et,  Brond-elh,  llrond- 
ilh;  cl  par  Je  changement  deoen  ou  :  Bround- 
a  ,  Bround-as  ,  Bround-ilhas  ,  Es-bruund- 
ar,  Es-broundel-at,  Re-bround-agi,  Re- 
bround-alhat,  Be-br  ound- ar ,  e!c. 

BRONDEL.  et 

BRONDELH,  s.  m.  vl.  Broncone,  ital. 
Jeune  branche,  bourgeon ,  scion,  rameau, 
feaiUce,  branche. 

Ély.  V.  Brond, R.  V.  aussi  Broundil. 

Dérivés:  llrond-il.  Es-brond-ar. 

BRONDILL,  s.  m.  vl.  Hameau,  assem- 
blage-. V.  Brond,H. 

BRONDIS  ,  s.  m.  vl.  Bordure,  bande, 
ceinture. 

BRONHA.  s.  f.  vl.  droicra.  Brugnc,  bru- 
nir, cuirasse.  H.ivri.  Dérivé:  Embroingnar. 

broou,  adj.   broóu  .  Cassant. Aub. 

BROQUAR,  vl.  V.  Brocar. 
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BROQUER.s.  m.  vl.  braqurs.  broqciu. 
Cruchon,  pot:  potier. 

Ély.  de  Broc,  R.  v.  c.  m. 

BROQUET,  s.  m.  (brouqué)  :  brocqiet, 
Ai-riQtiT.  Affiquet  ou  porte  aiguille,  petit 
bâlonnel.  creux  par  un  bout,  que  les  femmes 
qui  tricotent,  portent  quelquefois  à  leur  cein- 
ture pour  soutenir  les  aiguilles,  mais  surtout 
les  broches. 

BROQUETA,  s.  f.  (brouqnéte);  lcm»i- 

TA,      EBOCCOT,     MECHOC»,     AUCMCTA,      lOl'PRETA, 

Li'QtjtTA,  liqcet.  Allumelte.  brin  de  bois  ou 
de  chenevntte,  soufré  à  l'unede  ses  extrémi- 
tés, dont  on  se  sert  pour  allumer  le  feu,  les 
lampes,  etc. 

Élv.  de  broca,  bûchette,  et  du  dim.  ela. 
V.  lime,  R. 

A  eseampal  brouqueta ,  elle  ne  compte- 
plus,  en  parlant  d'une  femme  qui  est  près  du 
terme  de  sa  grossesse,  parce  que  dans  l'ori- 
gine une  bûchette  à  laquelle  on  faisait  des 
entailles,  tenait  lieu  d'almanach. 

ofoqietaj  oiicciadai.  Allumettes  oxygé- 
nées. 

Ces  allumettes  ont  l'avantage  de  s'enflam- 
mer par  leur  conlact  avec  l'acide  sulfurique 
ou  par  une  forte  pression. 

BROQUETA,    S.    f.    SROCOT,      BROrQCETA  , 

broccot.  Broqueltc,  petit  clou  propre  à  fixer 
les  tapisseries,  etc. 

kly.  Dim.  de  l'esp.  broca.  petit  clou,  ou 
du  celt.  broquetla,  m.  s.  V.  Broc,  R. 

Racine  raconte,  dans  son  voyage  en  Lan- 
guedoc, qu'ayant  eu  besoin  de  petits  clous 
pour  ajuster  sa  chambre,  à  Valence,  Dròme, 
il  dit  à  son  valet  d'aller  chercher  en  ville, 
deux  ou  trois  cents  broqueltes,  et  que  celui- 
ci  lui  apporta  trois  boites  d'allumettes:  c'était 
en  1661. 

BROQUETA.  s.  f.  Brochette  ou  fausset, 
mois  usités  dans  les  arts,  pour  désigner  une 
petite  cheville  qui  sert  à  boucher  le  trou  que 
l'on  ;i  fait  à  un  tonneau  pour  en  goûter  le 
vin.  Y.  Broc.  ]{. 

BROQUETAR,  v.  a.  fbrouquélá);  bro- 
cHETiAR.  brouquetah  SIettreune  brochette  à 
un  lonneau,  et  ironiquement  saigner  quel- 
qu'un. 

Si  fi  brnuquetar  touts  leis  ans. 

Ely.  de  l.roquclaeA  delà  term.  act.  ar.  Y. 
Broc,  R. 

BROQUETAS,  s.  f.  pi.  (brouquétes),  dl. 
Des  jonchets,  petites  lames  de  roseau  qui  ont 
servi  de  dents  aux  roj  ou  peignes  de  tisse- 
rands, dont  les  enfants  jouent:  Jugar  à  las 
brouquelas,  jouer  aux  jonchets.  Sauv. 

Ély.  du  R.  Broc.  v.  c.  m. 

BROQUETIER  ,  s.  m.  (brouquelié)  ; 
BRoiQiETiEB.  Fabricant  et  marchand  d'allu- 
mettes. 

Ety.  de  lirnqueta  cl  île  ier.  Y.  Broc,  R. 

broquier,   s.  m.   (brouquié)  ;   bboc- 

QHER,      BOITIER,        RARRAUER.      Il  O]  SSfl  i  CT,     ,'irlÌ- 

san  qui  fait  des  futailles  de  bas-bord,  telles 
que  des  seaux,  des  baquets,  des  blindes,  elc. 

Ély.  de  broca,  bàlon  de  saule  refendu, 
Sauv.  ou  de  Broc,  R. 

BROQUILHADA  ,    s.   f.   (brouquilláde) , 

dl.       BROCQCILHADA   .       BCf  £  ALI1ADA .        fagOt       dC 

broutilles  ou  de  bûchettes;  ramassis  qu'on 
fait  dans  un  bois  ou  au  fond  d'un  bûcher. 
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Éty.  de  broquilha,  dim.  de  broca,  et  de 
ada,  l'ait  de  petites  bûches.  V.  Broc,  R. 

BROS ,  s.  m.  vl.  béarn.  Mesure  des 
grains,  du  sel,  etc. 

BROS,  s.  m.  d.  bëarn.  Charrette.  Voy. 
Carrela. 

BROS,  s.  m.  vl.  Brouet.  V.  B rouit. 

BROSSA ,  s.  f.  (brosse)  ;  Broza ,  esp. 
Brossa,  cat.  Brosse.  V.  Brusti  et  Brusc,  R. 

BROSSA,  s.  f.  vl.  Brossa,  cat.  Broza, 
esp.  Broussailles. 

Éty.  de  bros,  brot,  brout,  V.  Brout,  R.  ou 
de  bruscia,  bruyère.  V.  Brusc,  R. 

BROSSAR,  v.  a.  (broussâ) ;  Brossar, 
cat.  Brozar,  esp.  Brosser.  V.  Brusliar. 

BROST,  adj.  vl.  Rongé.  V.  Broutât. 

Ély.  de  Brout,  R.  v.  c.  m. 

BROSTA,  s.  f.  vl.  Josca  la  iirosca.  Gloss. 
Occit. 

BROSTAR,  v.  a.  vl.  Brouter,  manger, 
ronger.  V.  liroularel  Brout,  R. 

BROSTIA,drustia,  s.  f.  Boîte,  cassette, 
petite  caisse. 

Éty.  de  bouis  ;  parce  que  c'est  avec  ce 
boisqu'on  fait  les  petites  boîtes.  V.  Bouis,  R. 

BROT, s.  m.  vl.  et  dg.  Buisson,  épine, 
pousse,  jet  des  arbres.  V.  Brout,  R. 

BROTAR,  v.  n.  vl.  Bourgeonner,  pous- 
ser, croître.  V.  Broular  et  Brout,  R. 

BROTO,  s.  m.  vl.  Broto,  cat.  Ilroton, 
esp  Pousse,  jet  d'arbre.  Voy.  Boutoun  et 
Brout,  R. 

BROTONAR,  v.n.vl.  Boutonner,  bour- 
geonner. V.  Broutar  et  Brout,  R. 

BROTONAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Bou- 
tonné, ée, bourgeonné,  ée. 

BROTS,  s.  m.  (brots),  dg.  bbotz.  Ronces, 
épines,  buissons,  bourgeons,  brou;  brocolis, 
grappe. 

Éty.  V.  Brout,  R. 

Apretlous  brots  benon  las  flous. 
Jasm. 

BROU,  V.  Brout. 

BROUA,s.  f.  (brerae).  Bord  d'un  champ 
garni  de  buissons,  broussaille,  V.  Abrouat, 
Bro,  haie,  et  Baragna. 

BROUA,  BRODA,  (bróue,  bróue).  Cri  du 
porcher  pour  appeler  les  cochons,  en  y  ajou- 
tant lie,  tic,  lie,  cocha,  cocha. 

BROUADA,  s.  f.  (brouàde),  d.  bas  lim. 
Rosée  blanche.  V.  Itouada  et  Itos,  R. 

BROU  AL,  <1.  bas  lim.  V.  Brial. 

BROUAS  ,   s.  m.    (brouàs)  ;   adkovas  , 

MOURRAS,  GABHOULKA,   C.ARROULHADA .   I    I1C  filïlC, 

une  touffe,  en  parlant  de  l'herbe;  trochée, 
cépée,  en  parlant  de  l'ensemble  des  jeunes 
jets  que  pousse  un  arbre  qui  a  élé  coupé  près 
du  sol  ou  dans  la  terre. 

Éty.  du  grec  Ppûw  (bruù),  bourgeonner, 
et  de  as,  augm.  V.  Brout,  R. 

BROUC...,  On  trouvera  à  Broc...,  les 
mots  qui  manquent  à  Brouc. 

BROUC ,  s.  m.  Nom  toulousain  de  la 
bruyère  commune.  V.  Brusc. 

BROUC,  dl.  Bruyère.  V.  Brusc. 

BROUCAL,  ait.  lang.  de  boucal.  Voy. 
Boucau. 

BROUCANTAR,  v.n.  (broucanlâ)!  tro- 
car,  moi .  au,  urocaktar.  Brocanter,  acheter, 
revendre  ou  troquer,  il  se  dit  plus  particuliè- 
rement des  choses  qu'on  échange. 
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Éty.  Dans  les  XII  et  XIIIme  siècles  on  appe- 
lait marchands  à  la  broche,  ceux  qui  ven- 
daient du  vin  en  détail;  comme  il  leur  était 
défendu  d'en  délivrer  en  bouteille,  ils  se  ser- 
vaient d'une  broche  toutes  les  fois  qu'il  leur 
arrivai!  un  chaland.  On  disait  alors,  mettre  le 
vin  en  broche,  pour  percer  un  tonneau,  et 
brocanter,  pour  vendre  le  vin  en  détail.  De 
là,  brocanteur,  désigna  le  commerce  de  tous 
les  marchands  en  détail.  Roquefort.  V.  Broc, 
Rad. 

BROUCANTUR  ,  USA  ,  s.  (brocantùr , 
lise).  Brocanteur,  euse,  celui,  celle  qui  fait 
métier  de  brocanter.  V.  Broc,  R. 

BROUCARD,  s.  m.  (broucà).  Brocard, 
plaisanterie  piquante  ;  étoffe  précieuse.  Voy. 
Broc,  R. 

BROUCATELA,  s.  f.  (broucatèle).  Bro- 
catclle,  sorte  d'étoffe. 

BROUCHILHOUN,  s.  m.  d.  lim.  Voy. 
Branchilhoun  et  Broc,  R. 

BROUCHOUIM,  s.  m.  (broutsou),  d.  bas 
lim.  Broutilles,  bûchettes ,  ramilles ,  menu 
bois  que  les  pauvres  gens  vont  ramasser  dans 
les  forêts;  V.  Runûlha;  brindille,  petitebran- 
che  sortantde  la  tige  d'un  arbre. 

Éty.  de  brouch  et  de  oun,  dim.  V.  Broc, 
Rad. 

BROUCHOUNAR,  v.  a  (broutsoun.i) , 
d.  bas  lim.  Fouiller,  fourgonner,  V.  Four- 
gounegear ;  attaquer  quelqu'un  par  des  paro- 
les piquantes.  V.  Agulhouniar  et  Broc,  R. 

BROUCOT,  V.  Broqueta  et  Broc,  R. 

BROUDA,  s.  f.  (bniude)  ;  Boudra,  d.  bas 
lim.  Boue,  fange  des  rues  et  des  chei.iins. 
V.  Paula  et  Fanga. 

Ély.  de  l'ancien  flamand  brod,  bouc.  V. 
aussi  Bard,  R. 

BROUDAR  ,  V.  pour  les  mots  qui  man- 
quent, à  Ilrodar,  etc. 

BROUDAR,  v.  a.  (  broudà  )  ;  brodai  , 
Bordar,  esp.  port.  Broder,  faire  à  l'aiguille, 
un  ouvrage  en  relief,  sur  un  tissu  quelcon- 
que; et  flg.  orner  un  récit.  Lambiner. 

Éty.  de  hordcldear.  V.  Bord,  R. 

BROUDARIA,  s.  f.  (broudarie)  ;  oRODA- 
ria.  Bordadura,  esp.  Brodadura,  cat.  mod. 
Ilrodaria,  anc.  cat.  Broderie,  ornements 
faits  en  brodant.  L'art  du  brodeur;  fig.  orne- 
ments d'un  récit. 

Éty.  de  bord,  par  la  transposition  de  r, 
parce  que  les  ornements  en  broderie,  se  pla- 
cent ordinairement  au  bord  des  draperies. 

On  regarde  lesl'hrygienscomme  les  inven- 
teurs de  la  broderie,  d'où  le  nom  latin  de 
l'hrygium  opus  ,  que  les  anciens  lui  ont 
donné. 

On  nomme  :  Broudaria  au  passât,  bro- 
derie passée,  celle  qui  paraît  des  deux  cùtés 
de  l'étoffe. 

Broudaria  au  tambour  ou  à  chaineta, 
celle  qui  se  fait  avec  un  crochet. 

Broudaria  a  bossa,  la  broderie  à  bosse. 

Broudaria  au plumelis,  celle  au  plume- 
lis. 

On  appelle  : 

BRODERIE  APPLIQ1  ÉE  do  A  APPLICATION,  celle 

laite  sur  lu  mile  que  l'on  découpe  pour   l'appliquer  «il- 
leurs. 

BRODERIE  EN  Gl  ll'l  l'.K.  ccll.  f.iiecn  or  oUcn  n-gent, 

i[iic  l'un  assujettit  avte  Je  lu  suit. 
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BRODERIE  EN  COCCIILRE,  celle  dont   l'or  ou  l'grgent 
est  couché  sur  le  dessein. 

BROUDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (broudà, 
àde)  ;  brodât.  Bordado,  esp.  port.  Brodé, 
ee,  orné  de  broderie,  fait  en  broderie.  Voy. 
Bord,  R. 

BROUDEQUIN  ,  s.  m.  (  broudequïn  )  : 
Borzeguim,  port.  Brodequin,  sorte  de  chaus- 
sure antique,  particulièrement  en  usage  au 
théâtre,  qui  recouvrait  le  pied  et  une  partie 
de  la  jambe,  semblable  à  nos  bottines. 

On  attribue  l'invention  des  brodequins  au 
poêle  Eschyle,  qui  en  introduisit  l'usage  sur 
le  théâtre. 

Éty.  de  l'esp.  borzequi,  chaussure  brodée 
des  Maures,  d'où  l'ilal.  borzeechino,  brode- 
quin, formé  de  broudar;  broder,  V.  Bord, 
R.  d'autres  le  dérivent  deborsa,  bourse. 

BROUDIR,  v.  n.  (broudir),  d.  bas  lim. 
Se  jouer  à  la  manière  des  enfants;  batifoler; 
rendre  un  son  confus,  bruire. 

BROUDOUS,  OUSA,  adj.  (broutions, 
óuse);  boudrous,  d.  bas  lim.  Boueux,  fan- 
geux. V.  Paulous  et  Fangous. 

Éty.  de  broudà  et  deous.  V.  Bard,  R. 

BROUDUR  ,  USA ,  (broudùr ,  use)  :  Bor- 
dador,  ora,  port.  Brodeur,  euse,  celui  , 
celle  qui  brode. 

Ély.  de  bord  et  de  ur.  V.  Bord,  R. 
Les  brodeurs  appellent: 

CALQLE  ,  lu  ropie  d'un  dessein  qu'ils  ont  prise  au  moyen 


d'il 


l'T" 


I  de  toile,  rempli  d'i; 


POUCETTE  .  un  petit  suc  ou 
poudre  colorée  ou  blanche. 
POiJtiLRE,  la  poudre  qu'ils  mettent  dans  lu  poucette. 
MÉ'IÏEB  ,  le  cadre  sur  lequel  ils  tendent  leur  étoffe. 

Ce  métier  se  compose  : 

1-  DE  DEUX  ENSLIILES  ,  ou  pièces  de  boi,  longues  et 
cylindriques,  rivant  deux  mortaises  à  chaque  exlréuiité  ri 
n'r.c  lisière  dans  toute  leur  longueur. 

2-  DE  DELX  LATTES  ,  ou  rejle.  longues  et  plates  . 
percées  de  plusieurs  trous .  entrant  par  leurs  extrémités 
dans  les  mortaises  des  ensuhles. 

3-  DL  TREILLISSAGE ,  qui  se  compose  de  l'entrelacs 
formé  par  les  ficelles  qui  ,  de  l'étoffe  passent  dans  les 
trous  des  lattes. 

4-  DES  FICELLES  ou  CORDONS  ,  qui  forment  le  treil- 


lis! 


!««■ 


DES  CLOVS   ou    CHEVILLES  .    qui    fixent   les  lattes 
dans  les  mortaises  des  ensuhles. 
TAMOI  >l  II  .  un»  etpèee  de  cercle  sur  lequel  ou  file  1'.  loi 
■  brodée. 


!  qui  . 


Dans  ce  tambour  ils  nomment 


ECLISSE  ,  le  cercle 
(  KIMl  HE 

,1e  l'éelisse. 

TABLETTE,  le  1 

moyen   de  dent 

COFFRETS,  les  | 

la   tablette 

CROCHET  ,  m.  .. 


D'UNE  AIGUILLE 


p  l'étoffe. 

à  fixer  l'étolfe 


laquelle    est    fixée    l'-r-l 

boîte!  qui  sont   à  l'extréu 
,-ant  à  hroiler  au  tainhonr 

II  est  composé: 


BROUECHA,  s.  f.  (brouélche),dm.  Bro- 
che de  rouet  à  filer.  V.  Brocha  et  Broc,  R. 

BROUETA,  s.  f.  (broucte).  Brouelle.  V. 
Bariola. 

Ély.  de  la  basse  latinité  birota  ,  m.  s. 
formé  de  bis,  deux,  et  de  rota,  roue,  parce 
que  anciennement  on  les  faisait  à  deux  roues. 
V.  Bot,  R. 
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BROUFFAR,  lou  rire.  Y.  Etpouffar  et 
Etbrouffar. 

BROUGNOUN,  s.  m.  (brougnouri) ,  dl. 
■inocGNon.  Le  même  que  llrusc,  v.  c.  m. 
Éty  ? 

Et  ijuc  verjiirt  wHii  brougaatuu    l'ahflha) 
Ses  (pour  secs)  cuiima  luu   mus  il'armu. 

Tandon. 

BROUGNOUN,  s.  m.dl.  Espèce  de  pèche. 

BROUH  A  ,  Aub.  Alt.  de  Brouhaha.  Y. 
Chamatan. 

BROUI ,  V.  Brouit. 

BROUIRE  ,  et 

BROUISSA,  s.  f.  (brunisse).  Nom  de  la 
bruyère  commune,  aux  environs  d'Hières. 
Y.  Bru*. 

BROUIT,   S.  m.  (broui);  broui,  brouire, 

HHoitiT.  Brodo,  ilal.  Urouet  ,  bouillon,  la 
parlie  la  plus  liquide  d'une  soupe  ,  d'une 
sauce  quelconque. 

Éty.  <le  la  basse  lat.  brodium,  bouillon  de 
viande.  V.  Bulh,  R. 

Le  P.  Thomassin  le  dérive  de  l'hébreu  Lara, 
aliment. 

Galina  vielha  fa  bon  brouit.  Pr. 
Plagadamenl  you  maitegui  la  cari, 
Lout  brouis  m'y  son  coumo  l'olly  de  cade. 
La  Bcllaudière. 

Eslre  tout  brouit,  être  trempé  de  sueur. 
Y.  Bagnal  et  Trempai. 

BROUJOU  ,  s.  m.  (broudjóu) ,  dl.  Bruit 
de  la  mer  ;  brouhaha  ,  ou  bruit  confus  du 
peuple  ou  de  la  multitude. 

Éty.  Par  onomatopée  ou  imitation  du  son. 

BROULII,  bdlh,  radical  dérivé  de  l'italien 
Brogliare ,  confondre,  mêler,  mettre  pèle- 
mèle;  jeter  de  la  mésintelligence,  que  Ménage 
failvenirdu  latinturòare,  troubler,  et  d'autres, 
de  triltulalin. 

De  brogliare,  par  apoc.  brogli,  et  par  les 
changement  de  o  en  ou  et  de  gli  en  Ih  , 
broulh  ;  d'où:  Broulh-ar  ,  Broulh-ard  , 
Broulh-aria ,  Ilroulh-amini ,  Broulh-oun, 
etc. 

De  hroulh  ,  par  In  suppr.  de  r  ,  houlh  , 
bulh;  d'où  :  Ram-bul,  Rum-bulh-ar,  Ram- 
bulh-at. 

BROULHA,  S.  f.  (brouille);  broulhidcra. 
Broulha  doou  visagi  ,  la  tanne  ou  petites 
mouches  qui  viennent  sur  le  visage,  dire. 

Broulha  doou  blad.  la  fane  du  blé.  Gare. 
Y.  Bruelha  et  firout,  li. 

BROULHADA,  s.  f.  (brouilladc).  dboum- 

dv  Macédoine;  œufs  mêlés  avec  des  truffes, 
ou  avec  des  légumes. 

BROULHADURA  .  s.  f.  [brouilladuxe) , 
dl.  Echauboulurc  ,  effervescence  du  sang. 
Sauv.  V.  Broulh,  K,  Brouillerie ,  mésintel- 
ligence. Gare. 

broulhamini,  s  m.  (brouillamini); 
unouitLAMiM.  Brouillamini,  désordre,  '"il- 
lusion, brouillerie,  dispute,  mésintelligence, 
diisj  orde. 

Éty.  Du  nom  que  les  maréchaux  donnent 
par  corruption  ,  ts  un  emplâtre  où  entre  le 
bol  à" Arménie,  oa  du  Rad.  Broulh,  v.  c,  m. 

BROULHAR,    v.  a.  (brouilla;;  n<u-»ci- 

clab,  niiBiuR,  Brogliare,  ital.  Brouiller, 
pcle-méle,  V.  Embroulhar,  mettre  le 
désordn  .  désunir  des  personnes  ou  les  brouil- 
ler ;  broyer  des  couleurs. 
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Éty.  de  l'ital.  broqliare,m.  s.  V.  Broulh, 
Rad. 

BROULHAR  SE  ,  v.  r.  Se  brouiller  , 
devenir  ennemis,  d'amis  qu'on  était. 

BROULHARD,  s. m.  (brouilla)  ;brociard. 
Brogliardo,  ital.  Brouillard,  nuage,  W.Nebla. 
Il  signifie  aussi  brouillon  ou  écrit  qui  n'est 
pas  mis  au  net. 

Éty.  du  lat.  pruina,  et  de  ard,  brolhardus, 
en  bas  lat.  dans  le  premier  sens,  et  de  Broulh, 
R.  dans  le  second. 

Lou  broulhard  d'una  lettra,  le  brouillon 
d'une  lettre. 

BROU  LHARïA ,  s.  f.  (brouillane)  ;  brooia- 
bia  ,  BR01U.HASSAR1A.  Brouillerie  ,  querelle  , 
dissension.  V.  Broulhamini  et  Broulh,  R. 

BROULHASSARIA,  s.  f.  (brouillassant). 
Augm.  de  Broulharia,  v.  c.  m. 

BROULHAT  ,  ADÁ,  adj.  et  p.  (brouilla, 
ade).  Brouillé,  ee.  V.  Broulhar ,  mêlé,  em- 
brouillé. V.  Embulhat  et  Broulh  ,  14.  Fou  , 
insensé.  V.  Fol  et  Matou. 

BROULHET,  s.  m.  (brouille);  bree,  vl. 
Bosquet,  jeune  bois.  Y.  Bruelha  et  Brout, 
Had. 

BROULHiDURA,  Gare.  V.  Broulha. 

BROULHOUN  ,  s.  m.  (brouillou),  d.  bas 
lim.  Semotle.  Y.  Greou  et  Brout,  K. 

BROULHOUN,  S.  m.  turbueant,  brouiouh. 
Brouillon,  homme  qui  cherche  à  brouiller, 
qui  embrouille  les  aflaires  au  lieu  de  les  éclair- 
cir.  V.  Broulh  ,  B. 

BROULHOUN  ,  s.  masc.  (brouillóun)  ; 
BRociocN.  Brouillon,  journal  sur  lequel  on 
écrit  avant  que  de  mettre  au  net;  papier  sur 
lequel  on  jette  les  premières  pensées.  V. 
Broulhard  et  Broulh,  K. 

BROULHOUN  ,  s.  m.  Broyon  ,  molette 
avec  laquelle  les  imprimeurs  broyenl  ou 
brouillent  leur  encre.   Y.   Broulh.  R. 

BROUMA ,  s.  f.  (brnume)  ;  bruma.  liruma, 
esp.  Brunie  ,  brouillard,  lig.  femme  de  mau- 
vaise vie. 

Éty.  du  lat.  bruma  ,  m.  sign.  forme  de 
brevissima  ,  le  jour  le  plus  court  de  l'année, 
parce  que  c'est  à  celle  époque  que  la  brume 
se  forme. 

BROUMA,  s.  f.  Taret,  ver  qui  perce  obli- 
quement les  bordages  des  vaisseaux 

BROUMA  ,  s.  f.  Gourme  du  cheval. 

Ety.  Alt.de  Gowma,  v.  c.  m.  gourmette, 
partie  de  la  lu  aie.  Avril. 

BROUMA  ,  s.  f.  Chose  qui  n'est  bonne  à 
rien ,  qui  ne  vaut  rien. 

Ety.  De  l'csp.  bromado,  carie,  gâté. 

broumar,  v.  n.  (brouma).  Geler  a  la 
surface,  en  parlant  des  eaux  dormantes  el  des 
ruisseaux. 

Ety.  de  brouma  et  de  ar. 

BROUME,  s.  m.(broúmé);  bri.c,  brume, 

BRUME   .      l.Ri  Ml    ,      BROUMET.      McllllC      COrde     lie 

spart,  lignelte,  c'est  un  filé  plus  lin  el  plus 
lort  que  le  lilé  ordinaire.  Avril. 

BROUMET,  s.  m.  (broumé  .  Marmelade, 
viande  mi  poisson  réduit  en  pâle  par  la 
cuisson. 

Éty.  Du  celt.  brw,  piler,  moudre,  selon 
Achard,  ou  du  grec  '-"■.",  brômè),  nour- 
riture. 

broumet,  V.  Broun». 

broun-broun  ,  s.  tu.  (broun-broun). 
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Nom  que  les  jeunes  enfants  donnent  à  l'eau. 
et  cri  par  lequel  ils  demandent  à  boire. 

Éty.  du  grec  Ppuv  (brun),  cri  par  lequel 
les  enfants  qui  ne  savent  pas  encore  parler  , 
demandent  à  boire. 

Entrai-  broun-broun  ou  balin  bal  an  ,  dl. 
entrer  en  hurlu-berlu,  c'est-à-dire,  étourdi - 
ment  et  en  petit  maître. 

BROUNCADA,  s.  f.  (brouncade)  ;  brou*- 

CIIADA.      BROISIJIADA,       BRUCADA.       BrOtlCll.'ide    , 

action  (le  broncher,  faux  pas  que  fait  un 
cheval. 

Éty.  de  l'ital.  bronciare,  m.  s.  formé  de 
bronco  ,  tronc,  dérivé  du  lat.  truncus.  Y. 
Trounc,  |{. 

Brouncada  ou  brucada  d'un  troupeau  , 
échappée.  Castor. 

BROUNCAR,  v.  n.  (brounca)  ;  sroukchar, 
BRttcAR,  sapelar.  Bronciare,  ilal.  Broncher, 
faire  un  faux  pas.  V.  Brecar  et  Trounc,  R. 

Ety.  du  vieux  lat.  pronicare,  m.  s.  de 
pronus. 

BROUNCHADA,  s.  f.  (brountehade).  Y. 
Brouncada. 

BROUNCHAR,  Y.  Brouncar  cl  Trounc, 
Rad. 

nHtfC.VD,    BROUNIT  ,  TRON  ,  THOUN,  BROUNZ, 

radical  dérivé  du  grec  ppovtï)  (bronlê),  ton- 
nerre. 

De  brontë,  par  apoc.  bruni,  et  par  change- 
ment  de  o  en  oa,  et  de  l  en  d ,  bround:  d'où  : 
Bround-ida,  Broundid~o\ir ,  Bround-ir. 

De  bronte ,  par  apoc.  et  interp.  d'un  i 
bronit ,  et  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
brounit;  d'où:  Brounit-eyre ,  Brounit-era. 

De  brounit,  par  la  suppr.  du  t,brouni; 
d'où  :  Brouni-ment. 

De  brout,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
el  du  t  en  z,  brounz  ;  d'où:  Brounz-idour, 
llrounzi-ment,  Brounz-in-aire,  Brounzin- 
ar ,  Brounz-ir,  etc. 

BROUNDA,  s.  f.  (brounde).  V.  Broundas 
et  Brond,  R. 

broundas,  s.  f.  pi.  (broundes).  ssco- 
lagi.  Brandes,  de  la  bourrée,  des  branches 
bien  sèches  qui  brûlent  aisément  ;  dans  la 
montagne  on  donne  plus  particulièrement  ce 
nom  aux  branches  de  niélèse.  Y.  Broundilha. 

Éty.  Y.  Brond,  IL 

BROUNDE,    OUNDA  ,    adj.  (brùundé  , 

óunde),  d.  bas  lim.  Récalcitrant,  revêche 
V.  Testard  el  llronc,  B. 

BROUNDEL,  s.  m.  (broundèl);  broun- 
deou.  Un  quignon  de  pain,  le  croûton  ,  la 
croule  du  bord.  \  .  Broue,  li. 

BROUNDIDA,  S.  f.  d.  lim.  (brnun.le' 

Cri ,  bruit. 

Éty.  du  grec  (3povci|  (brontê),  tonnerre. 
V.    Bround ,  li. 

BROUNDIDOUR  ,   s.   m.   (I.rouniliduii) 

il.  bas  lim.  Remuant,  qui  est  sans  cesse  en 
mouvement,  vif,  lutin.  Y.  Lutin  et  Boule- 
g  01:11. 

Êly.  du  grec  |3povtf|  (brouté)  ,  tonnerre. 
V.  Bround .  R, 

BROUNDIGALHA  ,    Gare.     V.     BrOU- 

dilhas. 
BROUNDILHAS,  s.  f.  pi.  (broundilles) ; 

FOUDILIIA3  ,  REIIOINDUH,  TROinQUlEHA  ,  BROUn 
BAS    ,      BROl'nDlGALMA   ,      RAMILIIA   ,       EIBU9CAGIKA. 

Broutilles,  brindilles,  petites  branches  qu'on 
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trouve  par  terre  dans  les  bois  ,  ou  qu'on 
obtient  en  ébranchant  les  arbres. 

Éty.  de  broundas,  et  de  illias,  toutes  les 
menues  branches.  V.  Brond,  11. 

BROUNDILHOUN,s.  m.  (broundillóun), 
d.  lim.  Petit  morceau,  petit  éclat. 

Éty.  de  brounda,  branche,  rameau,  et  du 
ilim.  Uhoun,  V.  Brond,  11. 

E  la  mindra  séquelado 

Me  mélrié  tout  en  broundilhoux. 

Foueaud. 

BROUNENT,  ENTA  ,  adj.  (brounèin  , 
tinte ) ,  dg. 

Éty.  V.  Bround. 

Au  soun  brounent  de  la  cigalo. 
D'Aslros 

BROUNIMENT,  s.  m.  d.  béarn,  (brou- 
niméin).  Bourdonnement. 

Éty.  du  grec  jSpovtíi  (bronlé) ,  tonnerre, 
et  de  ment ,  à  la  manière  du  tonnerre.  Voy. 
Bround  ,  II. 

BROUNIOU,  dl.  V.  Brusc,  ruche. 

BROUNIR  ,  v.  imp.  (brounir).  Tonner. 

Éty.  du  grec  j3poviá<i>,  (bronlaù) ,  m.  s. 

BROUNITERA  ,  S.  f.  (  brounitère  )  , 
d.  béarn.  Bruit  confus. 

Éty.  du  grec  ppovrîi  (bronté) ,  tonnerre. 
V.  Bround  ,  II. 

BROUNITEYRE ,  s.  m.  (  brounilèïre  ) , 
dg.  Tonnerre.  V.  Tron  et  Bround  ,  11. 

El  enauragic  (diou)  aqucls  ayres 

De  brouniteyres  e  d'esclayrrs 
D'Astros. 

BROUNZAR  ,  \.  a.  (bróunzá);  Broncear, 
espagn.  Bronzear ,  port.  Bronzare,  ilal. 
Bronzer  ,  donner  une  couleur  de  bronze. 

Ety.  de  Brounzc  et  de  ar ,  mettre  du 
bronze  ou  rendre  semblable  au.... 

BROUNZAT  ,  adj.  (bròunzá)  ;  Bron- 
ccado,  esp.  Bronzeado ,  porl.  Bronzé,  qui 
a  la  couleur  du  bronze  :  Soulier  brounzat , 
soulier  en  marroquin  présentant  le  velouté 
de  la  peau,  à  l'extérieur. 

Ety.  de  brounze  et  de  al. 

BROUNZE  ,  s.  m.  (bròunzé);  Bronzo  , 
ital.  Bronze  ,  port.  Bronce  ,  esp.  Brunse  , 
cat.  Bronze,  alliage  de  cuivre,  de  zinc  et 
•ri-tain  dont  on  fait  les  cloches,  les  statues 
cl  les  canons. 

Kly.  <lu  celt.  bronez  ,  le  même. 

L'usage  de  faire  des  statues  en  bronze  est 
très-ancien.  Itomulus  avait  fait  faire  la  sienne 
de  cetle  matière.  La  statue  équestre  de  Louis 
XIV,  qu'on  voyait  à  Paris,  sur  la  place 
Vendôme,  avant  la  révolution,  faite  en  1699, 
était  l'ouvrage  des  modernes  le  plus  hardi 
en  ce  genre. 

BROUNZEIRE  V.  Rounfla  ,  ni.  s.  et 
Bround,  R. 

BROUNZIOOUIRA  ,  V.  Rounfla. 
BROUNZIDOUR  ,  s.  m.  (  brounzidou  )  ; 

BROtHZlDOUlHA,  BKOVMZEIRC  ,  iummia  ,  ESTER - 
VCL  ,    PETARD*.    LOU[).    V.    RoUlt/lU- 

Ély.  de  brounzir  et  de  our ,  qui  produit 
un  frémissement  comme  celui  qui  succède 
a  l'éclat  du  tonnerre.  V.  Bround,  II. 

BROUNZIMENT  ,  s.  m.  (brounziméin). 
J.c  bruit  que  l'ait  un  loup  fbrounzidour) ,  le 
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sifflement  d'une  balle ,  d'une  pierre  lancée 
avec  force ,  etc. 

Éty.  de  brounzir  et  de  ment.  V.  Bround  , 
Mail. 

BROUNZIN  ,  s.  m.  (brounzïn)  ;  lavejoun. 
Espèce  de  marmite  en  fer  fondu ,  qui  a  un 
couvercle  de  la  même  matière. 

Éty.  C'est  un  dim.  de  bronza  ,  qui  signi- 
fie pot  en  piémontais  où  il  est  ainsi  appelé 
parce  qu'il  est  ordinairement  en  bronze. 
Denina  t.  3,  p.  17. 

brounzïn  aire  ,  s.  m.  (brounzinaïre), 
dl.  Grondeur,  qui  va  toujours  marmottant 
entre  ses  dents. 

Éty.  de  brounzir  et  de  aire ,  qui  murmure. 
V.  Bround  ,  B. 

BROUNZIN  AR,  V.  Brounzir  cl  Bround, 
Rad. 

BROUNZIR  ,  v.  n.  (brounzir)  ;  brognzi- 

BAB   ,    KO  CM  LAB.     GROUGNAR,     BODMBOVRIAK  ,    SI- 

blar.  Bransir,  cal.  Brausen,  ail.  Au  posi- 
tif, bruire  ,  siffler,  en  parlant  d'une  pierre  , 
d'une  balle  ou  d'un  loup,  lig.  bourdonner, 
grogner,  murmurer,  marmotter,  brouir  par 
le  froid.  Gare.  V.  Bround  ,  R. 
Éty. 

Enterim  que  chacun  pren  plasso 
Yelà  veni  lou  guet  que  passo  : 
Trompetez  tombours,  tout  bronzis, 
Homes  et  chavals  tout  luzis. 

Michel. 

BROUNZIT  ,  IDA ,  adj.  et  p.  (bv  unzi , 
ide  )  ;  broi'nsit.  Brounzit  doou  souleou  , 
broui ,  ie,  Cast. 

BROUQUET,  s.  m.  (brouqué).  Tuyau 
d'un  pressoir  à  huile.  Gare.  V.  Broc,]\. 
Vase  de  bois  pour  transporter  de  l'eau ,  du 
vin  ,  etc.  Aub.  Baquet  à  bords  très-bas,  que 
l'on  met  sous  la  presse  du  moulin  à  huile  , 
pour  recevoir  celle  qui  en  découle.  Avril. 

BROUQUET,  s.  m.  dg.  V.  Auquel. 

BROUQUETA ,  et  composés.  V.  Bro- 
queta. 

BROUQUIEIRA  ,  S.  f.  (  brouquicïrc  )  , 
dl.  Souche  mère  de  châtaignier.  V.  Menicr. 
V.  Broc,  R. 

BROUS  ,  Gare.  V.  Rebrous. 

BROUS,  s.  m.  vl.  Brouet.  V.  Brouit. 

BROUSQUIAIRE  ,  s.  m.  (brousquiàïré). 
Homme  emporté,  colère.  Gaie. 

Ely.  Alt.  de  brusquiaire  ,  qui  brusque. 

BROUSQUIAR,  v.  n.  (brousquia).  S'em- 
porter facilement.  Gare. 

BROUSS On  trouvera  à  Bross....  Les 

mots  qui  manquent  à  Brouss.... 

BROUSSA  ,  s.  f.  (  brousse  )  ;  ro»«nts  , 
nxcuEicHA.  Recuite ,  caillebotte  qu'on  obtient 
du  petit  lait  par  le  moyen  d'un  acide,  et  de 
l'ébullition.  Salée  et  desséchée,  il  en  résulte 
ntlc  espèce  de  fromage  qui  porte  le  nom  de 
Ceras ,  v.  c.  m. 

Éty.  du  grec  (3pô>JH  (brùsis) ,  nourriture 
aliment  ou  de  fìpuSïipoí  (brôsiinos),  bon  à 
manger. 

Foi  la  broussa,  dit  on  d'un  enfant  qui 
vomit  le  lait  caillebotte. 

Dérivés  :  Broussa-salsa  ,  Brouss-ar  , 
Brouss  al,  Brouss-in,  Brouss-ourar. 

BROUSSA  ,  s.  f.  dl.  Une  touffe  de  bruyère 
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de  la  petite  espèce  :  Broussa  rasiera  ,  la 
pelite  bruyère  basse  et  rampante. 

Ély.  du  bas  breton,  broust, buisson.  Voy. 
Broul,  11. 

BROUSSALHAS  ,  s.  f.  pi.  (broussailles). 

BOUISSOUNALUA  ,  rol'BMLHAS  ,  BROUAS,  ABROCA8. 
BROUS9AS  ,  BROU3S1ER  ,  BRUSC  ,   BRU1E1RA  ,    BROLS- 

sAïAs.  Broussailles  ,  ronces  ,  buissons ,  mau- 
vais bois  qui  profile  peu  et  qui  est  de  la  na- 
ture des  buissons  ;  bruyères. 

Ety.  du  bas  breton  brouss,  broust ,  mots 
qui  ont  la  même  signification.  V.  Brusc,  II. 

BROUSSAR,  v.  n.  (broussa).  Caillcbot- 
ter,  grumeler,  cailler,  tourner. 

Éty.  de  broussa  et  de  Tact.  ar. 

L'aiguo  fai  broussar  lou  lach ,  l'eau  fait 
tourner  ou  grumeler  le  lait. 

BROUSSAR,  v.  a.  Broussar  de  choco- 
lat, faire  mousser  le  chocolat.  V.  aussi  Tur- 
tar  et  Bussar. 

BROUSSAR,  v.  n.  dm.  Se  dit  encore  des 
semences  de  courge  ,  de  haricots  qu'on 
plante  dans  une  terre  trop  humide  et  qui 
pourrissent  sans  lever. 

Ely.  Dans  cet  état,  ces  semences  forment 
une  espèce  de  bouillie  qui  ressemble  à  de 
la  recuite. 

BROUSSA  RASIEIRA  ,  s.  f.  Nom  lan- 
guedocien de  la  bruyère  commune.  Voy. 
Brusc,  B. 

BROUSSAS.s.  m.  (broussàs),  dl.  l'ne 
bruyère  ,  un  champ  couvert  de  bruyères. 
Sauv. 

Éty.  V.  Bru$c,  R. 

BROUSSA-SALSA,  s.  m.  (bróussc-sálse), 
dl.  Mauvais  cuisinier.  Sauv. 

Ely.  Broussa-salsa  ,  qui  fait  ou  qui  laisse 
grumeler  les  sauces.  V.  Broussar. 

BROUSSAT  ,  AD  A.  adj.  et  p.  (broussa  , 
àde).  Grumelé,  tourné. 

Éty.  de  broussa  et  de  al,  changé  en  cail- 
lebotte. 

Lou  lach  à  broussat ,  le  lait  a  tourné  ,  il 
s'est  grumelé. 

BROUSSIN,  s.  m.  (broussin).  Le  même 
que  Rebrous  ,  v.  c.  m. 

Ety.  de  broussa ,  à  cause  de  la  ressem- 
blance qu'a  cette  pâte  avec  la  recuite. 

Sérum  du  lait,  petit  lait.  Aub. 

BROUSSOUN  ,  s.  m.  (broussóun)  ;  boo«- 
soiim.  Goulot  d'un  vase  destiné  à  contenir 
des  liquides, d'une  fontaine.  V.  Chanoun. 

Éty.  du  grec  ppiSw  (  bruô ) ,  fut.  Ppû™ 
(brusô) ,  sourdre,  jaillir. 

BROUSSOURAR,  v.  n.  (broussourà  ). 
On  dit  que  les  haricots ,  les  graines  de  courge 
ont  broussourat,  quand  ils  pourrissent  sans 
germer ,  parce  que  leur  fécule  se  convertit 
en  une  matière  molle,  ressemblante  à  de  la 
bouillie  ou  à  de  la  recuite,  broussa ,  d'où 
l'expression  broussourar. 

BROUSSUR,  s.  m.  (broussúr).  Le  poëte 
'Bcllot  a  employé  ce  mot  dans  le  sens  «l'hâ- 
bleur. 

Ion  ,  connu  lou  nnt^r  ,  orceïau  ee"  que  niiîè  , 
tl  ii'.to  <|u'ui»  lirauliur  ,  qu'un  tn;ti  cliati  ilararTe. 
ScOn.  pr«. 

BROUSTA  ,  8.  f.  (bnmstc) ,  d.  bas.  lim. 
et  béarn.  Uamée ,  V.   Rama  ;  ronce ,  Voy. 
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Iiouniiai.  On  donne  aussi  le  nom  de  brousta, 
au  chou  brocoli ,  dans  le  Béarn. 

Éty.  V.  [irusc  el  liront ,  H. 

BROUSTA R  ,  v.  a.  (  lirousta  )  ;  d.  bas 
lim.  l'our  brouter,  Y.  Esbroular  et  llroul, 
Kad. 

BROUSTAT,  s.  m.  (brousUi),  d.  bas 
lim.  Hameau  .  branchage.  Voy.  Trounc  . 
Iiroundavl  Bruundillia. 

Ély.  V.  Brout,  K. 

BROUSTIA,  s.  f.  (bnnistie)  ;  bhocstura  , 
dl.  Petite  boite  de  sapin,  faite  avec  des  lames 
minces  de  sapin  refendu  :  C'aud  coumo  una 
brusti,  chaud  comme  uneétu\e. 

Ély.  du  bas  breton  broustel ,  jeune  Irais 
aise  à  refendre.  Y.  Brout,  11. 

BROUSTIAR,  v.  a.  (Ijroustia).  Séranccr. 
Y.  Brusliar. 

BRODSTIG  ,  s.  m.  d.  béarn.  dim.  de 
brousta.  X .  Ilroust  ,  R. 

BROUSTOUCOUNAR  ,  v.  n.  (brouslou- 
couna) ,  d.  bas  lim.  Roucouler  ,  en  parlant 
des  pigeons. 

HROL'T,  brot,  DBtcLn,  radical  dérivé 
du  grec /P'J<'>  (bruôl.  bourgeonner,  abon- 
der ,  fourmiller  ,  jaillir  :  ou  du  cell.  brout  ou 
brot,  brin,  d'où  la  basse  lat.  Brogilum  , 
llruillum,  lirolium  ,  pelil  bois  .  broussail- 
les qu'on  fait  brouter.  Dérivés  :  lirot ,  lirot- 
ar ,  Iirout,  llrout-ar,  Es-broular ,  llrout- 
ura  :  par  l'add.  d'une  s  :  liroust-a,  llrousl- 
ar,  etc. 

De  bruô  :  Bruelh,  Druelh-a  ,  Brulli-ar . 
elc. 

De  brotH ,  par  la  suppr.  de  t ,  brou  ,  d'où  : 
A-brou-ar ,  A-brou-as  ,  A-brou-ut. 

Noms  propres,  tircuil.  Dubreuil,  Broglia. 

BROUT  ,  s.   m.   (  brou  ;  :   drou  ,  cahu  , 

BROtTEL  ,      BROOTOCR  ,       BOtQtST  ,      PiCKtt  .      ri  - 

uioi-r.  Brota  ,  csp.  Brot ,  cal.  Brocco,  iial. 
Jeune  pousse  des  arbres  ;  un  brin  détaché 
d'une  plante  ,  d'un  arbre  ;  troebet  de  (leurs 
ou  de  fruits,  bourgeon. 

Ély.  Y.  Iirout. 

Brout  de  laurier  ,  brin  de  laurier. 

Brout  de  peras  ,  troebet  de  ponts. 

Broutsdeis  aubres.  bourgeons,  sommités. 

Brout  de  eioula  r ,  brin  de  giroflée. 

Brout  de  l'araire,  flèche.  Y.  l'erli. 

C'est  aussi  le  nom  de  l'avant-  train,  dans 
quelques  contrées. 

BROUT  ,s.  m.  Trumeau,  partie  du  poi- 
trail d'un  bœuf;  haut  de  cólé  de  poitrine  de 
mouton  ou  pièce  du  poitrail. 

Éty.  du  vieux  mot  brutz ,  sein  ,  poitrine. 

BROUTA,  s.  f.  (broùle);  broiteta.  .Non, 
toulousain  du  chou  à  feuilles  vertes  et  cré- 
pues. 

BROUTA ,  s.  f.  Nom  de  la  racine  du 
l  »  ■  1 1  ->  ,  ■  I  a  n  «  le  Var  et  à  Riez  :  Bocha  dt  I imi- 
ta ,  boule  de  r.icine  de  buis.  Chassan. 

BROUTAR  .  v.  n.  drogtoinar.  Brotar, 
cal.  esp.  port.  Bourgeonner  .  commencer 
à  pousser ,  en  parlant  îles  arbres. 

Ély.  de  brout ,  bourgeon,  el  de  ar  ,  pous- 
ser des  bourgeons.  Y.  Brout,  R. 

BROUTAR,  v.  a.  (brouta  ;  bmbavtu. 
Abroulir,  brouter ,  manger  l'extrémité  des 
plantes  et  particulièrement  des  arbres  et  des 
arbrisseaux. 
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Éty.  de  brout  et  de  ar,  enlever  les  bonr- 
geons.  V.  Brout ,  K. 

BROUTAT,  ADA,  adj.  et  p.  [brouta, 
ádc]  ;  esdroi'tat.  Abrouti,  bois  dont  les  bes- 
tiaux ont  mangé  les  bourgeons.  V.  Brou'.  R. 

BROUTAVOUIRA  ,  s.  f.  (brouta  vóuïre). 
Nom  qu'on  donne  ,  à  Digne  ,  à  i'ononis  ar- 
brisseau. Y.  Lebralin. 

Ély.  de  broular  et  de  vouira,  bonne  à 
brouter,  parce  que  les  animaux  aiment  beau- 
coup cet  arbuste.  V.  Brout ,  R. 

BROUTEL ,  et 

BROUTET  ,  dl.  X.  Brout. 

Éty.  de  brout  el  du  dim.  et.  Y.  Iirout,  R. 

BROUTETA,  dg.    V.   Brouta. 

BROUTIERA  ,  s.  f.  (broulière) ,  dl.  Ose- 
raie.  Y.  l'e^iera  el  Brout,  U. 

BROUTOUCOUN  ,  s.  m.  [brouloucou  , 
d.  bas  lim.  Roucoulement  des  pigeons. 

Ély.  C'est  une  onomatopée  ou  un  dérivé 
du  grec  /-'/'•'   bruchô)  ,  rugir,  mugir. 

BROUTOUCOUNAR ,  v.  n.  (broulou- 
counà) ,  d.  bas  lim.  Roucouler  ,  en  parlant 
des  pigeons.  V.  Boueoular. 

Éty.  de  broutoucoun  et  de  ar. 

BROUTOULAIGUA,  Aller,  de  Bour- 
toulaigua.  \ .  c.  m. 

BROUTOUN  ,  s.  m.  (  brouloun  )  ,  vl. 
bourgeon  ,  Y.  Brout  et  Boutoun  ;  pour  Bro- 
coli, \.  c.  m.  et  Brout,  R.  Seconde  pousse 
du  chêne.  Aub. 

BROUTOUNAR  ,  v.  n.  (broutouna), 
vl.  Bourgeonner.  Y.  Boulouuur ,  Broular 
et   liront,  R. 

BROUTOUNAT,  ADA,  adj.  dl.  Bour- 
geonné ,  en  parlant  du  visage.  V.  llroul.  R. 

BROUTOURAIGUA  ,  Aub.  X.  Bour- 
toulaigua. 

BROUTURA  ,  s.  f.  Y.  Boutura ,  plus 
Usité  et  liront.  R. 

BROU  VA,  s.  f.  prouve).  Suppl.  au  Dict. 
de  l'ellas.  Haie.  Y.  Baragna. 

BROUTAR  ,  v.  a.  (brouyâ),  p.  m.  Broyer, 
réduire  un  corps  en  particules  plus  menues  , 
de  quelque  manière  et  a\ec  quelque  instru- 
ment que  ce  soit. 

Ety.  Espèce  d'onomatopée,  ou  de  tirée, 
R.  \.  c.  m. 

BROUYAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (  brouyâ  , 
ade).  Broyé,  ée.  V.  Iircc ,  R. 

BROUYOUN  ,  S.  m.  (brouvoun)  ,  Broyon, 
en  t.  d'impr.  pièce  de  bois  qui  sert  à  remuer 
l'encre.  Y.  Brec ,  R. 

BROUYUR  ,  8.  m.  (  brouyii  )  .  pr.  m. 
Broyeur,  celui  qui  broyé  des  couleurs,  des 
poudres  ,  elc.  V.  Brec  ,  R. 

BROY,a.ij.  rig.  Ta  broy ,  si  beau.  Voy. 
Brou. 

BROYDAR,  vl.  X.  Broudar. 

BRU 

bru,  adj.  ait.  1. de  Brun,  v. c.  m.  Pan 
bru.  pain  bis. 

bru,  s.  m.  bru).  Bru,  sorte  de  raisin 
qui  croit  en  France,  dans  le  déparlement  de 
la  Correze. 

BRUAU3,  adj.  vl.  Rude. 

BRUC,  s.  m.  (bruc)  ;  »oix,  dl.  Bruc, 
cat.  Brezo,  esp.  .Nom  générique  des  bruyères. 
V.  Ilrusc  vl  Brugot,  R. 
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A  Toulouse,  ce  nom  désigne  la  bruyère 
commune.  X.  Brute. 

BRUC,  s.  m.  vl.  bustz.  Tronc,  buste; 
bruyère  à  balais.  V.  Ilrusc. 

BRUC,  Vl.  Y.  BustS. 
BRUCADA,  et 

BRUCAR,  dl.  V.  Ilrouncada,  Brouncar 
et  Trounc,  11. 

BRUCH  ,  s.  m.  (bnitch),  m.  s.  que  Brut, 
v.  c.  m. 

Cependan  le  bruch  cour  perlouto  la  Libio. 
Que  bidon  fa  l'amour  amb' un  prince  d' Asta. 
Bergoing. 

Ély.  V.  Iliut.  R. 

En  vl.  hanneton. 

bruchou,  s.  m.  d.  béarn.  Bruciolo, 
Mal.  Buisson.  Y.  Bouissouu  et  Bruse,  R. 

Aï  las  rosas  musqui  tel, 
Ni  la  flou  d'eu  bruchou. 

BRUDA,  s.  f.  vl.  Renommée,  réputation 
bruit.  X .  Bruit  el  Brut,  R. 

BRUDEICHA  ,   s.  f.    (brudèïlchc)  ;    brc- 

DE1SSA.    BRID1ERA.    RrilÌt    CO  1 1S|||  (j  fable    Ct  lOllg- 

temps  continué.  Y.  Brut.  R. 

BRUDIER  ,  s  m.  (brudi).  d.  bas  lim. 
m.  S.  que  brugea.  X .  Jurra  et  Sellier. 

BRUDIERA,  Aub.  Y.  Iliudeielia. 

BRUDIR,  v.n.  (brudi),  d.  bas  lim.  X. 
Braudir,  il  signifie  aussi  siffler  comme  une 
balle,  comme  le  vent.  N'.  Siblar. 

BRUEIL,  vl.  Y.  Bruelh. 

BRUELH  ,  S.  m.    Vl.     BRUEIL.     DRCEL,     BBEL. 

broctiot.  m-.. .i  1 11..1  Jeune  taillis,  broussail- 
les, bourgeon,  branchage,  rejeton. 

Éty.  M.  Rayn.  pense  que  ce  mot  appartient 
à  l'ancien  gaulois,  mais  il  paraît  être  lire  du 
grec  ,-"-'fJ  (bruô),  pousser,  bourgeonner.  X . 
Brout,  R. 

BRUELHA  ,  s.  f.  i  bruéille)  ;  brei,  bfoo- 
lhat.  Blé  en  vert,  feudlage  du  blé  avant  qu'il 
pousse  sa  tige,  son  chaume. 

Ély.  X .  Bruelh  et  Iirout,  15. 

BRUELHA,  BRociLLA.  s.  f.  vl.  Brolla  , 
cat.  Brulha,  port.  Taillis,  foret,  broussailles, 
ramée;  bourgeons  des  arbres. 

Ély.  de  bruelh.  Y.  Brout,  R. 

BRUELHAR,    brolhar,    uruillar.    v.    n. 

vl.  Brollar,  cal.  Abrolhar,  porl.  Bourgeon- 
ner, surgir,  pousser,  reverdir. 

Éty.  de  brutlha  et  de  ar.  X.  Brout.  R. 

BRUEY,  et 

BRUEYT,  dg.  Yerdier.  Bruit.  Y.  Brut. 

BRUFE,  s.  m.  vl.  BRiroi.  Buflle.  Voy. 
Buffle. 

BRUFOL,s.  m.  Un  des  noms  anciens  du 
buflle.  V.  Buffle. 

Ely.  du  cal.  brufol.  m.  s. 

BRUG.  s.  m.  vl.  Bruit,  cri,  mugissement. 
Y.  Brut.  R. 

BRUG.  Y.  Ilrugas. 

BRUG  un.  Gaie.  X.  Ih  use-fer  et  Ilrusc. 
Kad. 

BRUGA,  s.  f.  brûgnc);  nnot».  Nom 
toulousain  de  plusieurs  bruyères  ,  telles  que 
la  cinerea  et  la  telralix.  Un.  V.  Ilrusc. 

bruga,  s.  f.  (brugin •_.  dg.  Bruyère.  V. 
Ilrusc 

BRUGAR,  v.  a.  (bruga).  Flamber  une 
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volaille,  l'exposer  a  la  flamme  quand  elle  a 
clé  plumée.  Gare. 

Éty.  de  bruga,  bruyère,  parce  que  c'est 
ordinairement  à  la  flamme  de  la  bruyère  ou  de 
quelqu'autre  brindille,  qu'on  flambe. 

BRUGAS,  s.  m.  (brugas).  Bruyère.  V. 
Brusc. 

BRUGAS-FUMEOU,  s.  m.  Nom  de  la 
bruyère  à  balais,  aux  environs  d'IIièrcs.  V, 
Brusc. 

BRUGAS- m Ascix,  s.  m.  (brugás-másclé). 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  Yar,  à  la  bruyère 
en  arbre,  Erica  arborea,  Lin.  arbuste  de  la 
fam.  des  Ericacées. 

bkugea,  s.  f.  (brùdze),d.  bas  lim.  Jar- 
re  V.  Jarra. 

BRUGEAS,  s.  m.  (brudjàs),  dl.  broc, 
bhouc.  Brugar,  eat.  Pays  de  bruyères  ou 
couvert  de  la  petite  bruyère  ou  bruyère  com- 
mune. V.  aussi  Tulabrina,  Brugneirola  et 
Brusc,  H. 

BRUGEOUN ,  s.  m.  (brudzóu),  d.  bas 
lim.  Cruchon,  petite  cruche.  V.  Dourgueta. 

Ety.  de  brugea  et  du  dim.  oun. 

BRUGIDA  ,  vl.  V.  Bnigiment. 

BRUGIMENT,  S.  m.  il.  bbicida.  Bru- 
gil.  cat.  Humeur,  bruit,  bourdonnement. 

Éty.  V.  Bruit,  Bruich,  ou  de  Brugir  et  de 
Ment,  v.  c.  m. 

BRUGIR,  v.  a.  et  n.  vl.  Brugir,  anc. 
cat.  Gronder;  bruire,  retentir, bourdonner. 

Ety.  du  grec Ppùy.o> (bnichô),  rugir,  mugir. 

BRUGIRE,vl.  Y.  Brusir. 

Éty.  V.  Brus,  R. 

BRUGUEIROLA  ,    s.  f.  (  brugueiróle)  ; 

brugeas,     riimtimjL*.    dl.  bruguiera.      Petit 

champ  couvert  de  bruyères. 

Ety.  de  bruguiera,  bruyères,  et  du  dim. 
ola.  V.  Brusc,  R. 

BRUGUET,  s.  m.  (brugué),  dl.  Nom 
d'une  sorte  de  champignon.  Douj. 

Kty.  de  brugas  ou  bruguiera ,  bruyère, 
parce  qu'on  le  trouve  probablement  dans  les 
mêmes  lieux. 

BRUGUIERA  ,  s.  f.  (  bruguiére  ) ,  dl. 
Bruguera,  anc.  cat.  l'ne  bruyère  ou  champ 
couvert  de  bruyères.  Y.  Brugeas  et  Brusc, 
Rad. 

BRUICH,  vl.  V.   Bruit. 
BRUIDA,  s.  I.  vl.    Bruit,  tumulte.   Voy. 
Brut. 
BRUIDOR,  s  m.  vl.  Bruit.  V.  Brut. 
BRUIEIRA,  et 

bruiera,  s.  f  (bruiére),  d.  bas  lim. 
Bruyère,  broussaille.  v.  Broussalha. 

Éty.  du  grec  /y-'/',  'bruche;,  murmure, 
rugissement,  à  cause  du  bruit  que  font  ces 
ii  bustes  quand  ils  sont  agités  par  le  veut. 

BRUILAR,  vl.  V.   Bruz'ir. 

BRUILETA.  s.  f.  (bruiléte),  Nom  de  la 
v  miette  dans  le  Béarn. 

BRUILLAR,  vl.  V.  Bruclkar  et  Brnul, 
Rad. 

BRUINA,  s.  f.  (bruine).  Bruine,  Ency. 
(  orde  qui  borde  la  tète  d'un  filet,  et  qui  porte 
les  nattes  de  liège;  bruine,  rusée  blanche. 

bruinar  .  v.  imp.  (bruina);  ckiikah. 
Bruiner,  tomber,  en  parlant  de  la  bruine. 

Ety.  du  lat.  pruina  ,  gelée  blanche ,  et 
de  a\ ". 


BRUIR,  v.  n.  vl.  Bruir,  anc.  cat.  Hen- 
nir ,  faire  grand  bruit,  bourdonner. 

BRUIT,  uRcicH,  brut.  s.  m.  vl.  Bruit, 
rumeur,  renommée.  V.  Bruit,  R. 

BRUIZAR,  V.  Brusar. 

BRUL,  tisct,  radical  pris  du  latin  urere, 
uro,  ustum,  brûler,  que  Vossius  fait  venir 
de  l'hébreu  aour,  feu,  ou  du  grec  itûp  (pur) , 
m.  s.  d'ouTitopoo)  (puroù),  allumer,  embraser, 
brûler:  de  pur,  purù  ,  les  anciens  on  fait 
buro  ,burere,  brustum,  inusité  ;  d'où:  Cnm- 
burere ,  brûler  en  entier,  Combuslio,  com- 
bustion. 

De  urere,  on  a  fait  ustulare  .  brûler  lé- 
gèrement ;  prœustulare,  inus.  d'où:  Brus- 
tulare,  Brushire,  Brul,  et  Brul-ar ,  Brul- 
ad-ura,  Brul-ura,  Brul-anl,  etc. 

De  ustulare,  par  apoc.  ustul,  par  la  suppr. 
du  dernier  u,  ustt,  et  par  le  changement  de  ( 
en  c,  uscl,  d'où:  Uscl-e  ,  Uscl-ar  ,  Chab- 
usclar. 

De  combuslio ,  par  apoc.  combust  ;  d'où  : 
Coumbust-ible  ,  Coumbusl-ion  ,  En-coum- 
busl-ible. 

BRULA-CAFET  ,  s.  m.  (  brùle-café  ). 
V.  Brûloir. 

BRULADURA,  s.  f.  (bruladùre).  V.  Bru- 
lura, 

BRUL4MENT,  (brulaméin),  s.  m.  Brûle- 
ment,  action  de  brûler,  d'incendier. 

Éty.  de  brular  et  de  ment.  V.  Brul,  R. 

l'enso  eissugar  deis  maus  lou  piegi, 
Es-a-dire ,  lou  brulament. 

J.  de  Cabanes. 

BRULANT,  ANTA,  adj.  (brul.in,  ànle). 
Brûlant,  ante,  qui  brûle,  qui  est  excessive- 
ment chaud.  V.  Brul,  R. 

BRULAR,  v.  a.  (brûla);  bourlar  ,  arsar, 

LARDAR,  ARDER,  ARDltL.  BRUSLAR  ,  AR1R ,  CHES" 
CEAR  ,  AHONEGAR,  CREMAR  ,  CRESMAR.   OTUCCICLTC 

et  Brugiare,  ilal.  Brusar,  anc.  cat.  Brûler. 
consumer  par  le  feu;  échauffer  excessivement, 
causer  une  douleur  vive  ,  en  parlant  d'un 
corps  chaud  qu'on  louche. 

Brular  una  etapa,  brûler  un  gîte,  la  dinée, 
y  passer  sans  s'arrêter. 

Brular  la  cervella,  brûler  la  cervelle,  cas- 
ser la  tète  d'un  coup  de  pistolet  ou  de  fusil. 

Brular  quauqu'un  en  palha,  brûler  quel- 
qu'un en  cfligie. 

lòly.  du  lat.  pcrustularr,  selon  Le  Duchat  ; 
d'où  prustular,  biuslar  et  brular;  ce  qui 
donne  la  raison  de  l'ancienne  orthographe 
française  brusler.  V.  Brul,  R. 

BRULAR,  v.a.  Broiiir,  on  le  dit  du  dom- 
mage que  causent  les  impressions  froides  au* 
Heurs  et  aux  premiers  bourgeons  des  arbres, 
ainsi  qu'aux  blés. 

Lou  fretl  a  brûlai  lout  bluds  ,la  gelée  a 
broui  les  blés.  V.  Brul,  R. 

BRULAR,  v.  n.  Brûler,  être  en  état  (le 
combustion;  cire  excessivement  chaud,  être 
dévoré  d'ambition,  consumé  d'amour.  Y. 
Brul,  R. 

BRULAR  SE,  v.  r.  Se  brûler,  SC  faire 
une  brûlure. 

BRULAT,  ADA,  adj.  et  p.  (brûla,  àdc)  ; 
cremat,  AR9AT.  IîtiÎIo  ,  le  ,  broui,  ic ,  selon 
le  verbe.  V.  Brul,  R.  Fig.  déterminé,  ca- 
pable d'un  coup  de  tète:  Es  un  brûlai,  c'est 
un  écervelé. 


BRU 

BRULE,  s.  m.  (brûlé).  Nom  qu'on  donne, 
à  Bordeaux  ,  au  peuplier.  V.  Piboula. 

BRULESQUE,  ESCA,  V.  Burlesque. 

BRULHAR,  v.  n.  (bruilla) ,  dl.  Germer. 
V.  Grelhar  et  Brout ,  R. 

BRULHET,  s.  m.  vl.  Petit  bois,  taillis. 

Élv.  de  bruelh,  bois,  et  du  dim.  et.  V. 
Broût,  R. 

BRULOIR,  s.  m.  (brûloir);  brulooar. 
Brûloir ,  ustensile  dans  lequel  on  fait  torré- 
fier le  café. 

BRULOT,  s.  m.  (brulo)  ;  Brûlot,  cat. 
Brulotlo  ,  ilal.  Brutute ,  port.  esp.  Brûlot , 
vaisseau  chargé  de  matières  inflammables, 
destiné  à  incendier  une  flotte  ou  un  autre- 
vaisseau. 

Ely.  de  brular,  brûler.  V.  Brul,  R. 

brûlot,  se  dit  aussi  d'un  morceau  très- 
épicé  qu'on  présente  à  quelqu'un  pour  l'at- 
traper; et  fig.  d'un  homme  intrépide,  bouil- 
lant, d'un  boute-  feu. 

BRULOTA  ,  s.  f.  (brulóte).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  au  cirse 
bulbeux,  Cirsium  bulbosum,  Dec.  Carduus 
tuberosus,  Villars  ;  plante  de  la  fam.  des  Com- 
posées Cynarocéphales,  qu'on  trouve  dans  les 
champs  numides. 

Éty.  A  cause  de  la  douleur  cuisante  que 
causent  ses  piqûres. 

BRULURA ,  s.  f.  (brûlure)  ;  brulura,  brc- 

LADURA , RUMADURA.   BrÛllIlC,    ÍÒSÌOIl   (|UC    UÌSSC 

sur  la  peau  ou  sur  d'autres  corps,  l'action 
du  feu  ou  du  calorique. 

Éty.  de  brular.  V.  Brul,  R. 

Le  meilleur  moyen  de  prévenir  les  effets 
des  brûlures,  quand  les  parties  ne  sont  pas 
complètement  désorganisées,  est  de  tremper 
immédiatement  après  l'accident  ,  la  partie 
brûlée  dans  de  i'eau  très-froide  et  de  l'y 
laisser  longtemps,  en  ayant  soin  de  la  renou- 
veler souvent  pour  qu'elle  ne  s'échauffe  pas. 

BRUMA,  s.  f.  vl.  Bruma ,  esp.  ital. 
Brume ,   brouillard. 

Ety.  du  lat.  bruma,  m.  s.  solslice  d'hiver, 
hiver ,  temps  semblable  à  celui  de  l'hiver  ; 
formé  de  brevissima,  parce  que  le  mot  bru- 
ma s'est  dit  du  jour  le  plus  court  de  l'année. 
Dérivés:  Brum-age,  Brum-or ,  Brum-ero, 
Brum-os,  Brum-ous. 

BRUMA,  s.  f.  dg.  Brouille  des  blés.  X. 
Beoulh. 

BRUMA,  s.  f.  (brume),  dl.  cl  bas  lim. 
Brume  ,  écume  ,  flegme ,  pituite. 

Cassar  la  bruma  dal  poulmoun,  expecto- 
rer; pour  brouillard,  V.  Brouma  et  Escuma. 

BRUMA  DE  BOUTIGA,  s.  f.  (brume  dé 
boiiliguc),  dl.  Marchandise  de  rebut.  X .  Rous- 
signoous. 

BRUMAGE  ,  s.  m.  (brumàdze)  ,  d.  bas 
lim.  Brouillard.   V.  Nebla  et  Bruma ,  R. 

brumar  ,  v.  n.  (brumá) ,  dl.  Ecumer , 
jeter  de  l'écume,  en  être  couvert;  en  style 
poétique,  fumer:  Una  daga  que  brumava  dal 
sang  que  sourtia  de  la  plaga.  Sauv. 

Èty.  de  bruma,  écume,  et  de  ar. 

BRUMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (brumá,  aile), 
dg.  neblat.  lui  parlant  des  céréales,  rouillé, ée. 

BRUME  ,  d.  v.  V.  Brouma. 

BRUME  ,  s.  m.  (brume).  Sparlon  ,  corde 
de  spart.  X.  Marroun. 

BRUMEGEAR  ,  dg.  V.  Breinar. 
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BRUMERO,  s.  m.  (brumère).  Brumaire, 
le  second  mois  de  l'année  républicaine  ;  il 
commençait  le  22  octobre  el  (misait  le  22 
novembre. 

Ety.  de  Bruina ,  v.  c.  m. 

De  la  terre  l'exhalaison 
Vient  épaissir  notre  atmosphère; 
Le  brouillard  cache  l'horizon: 
Voilà  d'où  naquit  le  brumaire. 

ERUMESTIA  ,  s.  f.  Nom  que  porte,  à 
Nice ,  une  variété  du  raisin  barbaroux  grec , 
à  grains  plus  petits,  plus  durs  et  moins  rouge 
que  l'espèce. 

BRUMOR ,  s.  f.  vl.  Brume,  brouillard, 
étal  brumeux,  obscurité:  La  brumor  de  l'aire. 
V.  Bruma,  R.  Bruissement,  bruit.  V.Brut, 
R,  ou  de  ppiJp-oç  (bromos),  frémissement. 
BRUMOS,  vl.  Y.  Brumous. 
BRUMOUS,  OUSA,  adj.  (brumóus,óuse), 
d.  bas  lim.  Brumog,  csp.  Brumeux,  euse. 
V.  Neblat  et  Ilruma  ,  R. 

BRUN",  radical  déri\é  de  l'ail,  braun.  ou 
de  l'anglo-saxon  brun,  brun,  couleur  foncée, 
d'où  le  flamand  bruyn.  Dérivés:  Brun, 
Brun-a,  Brun-et  ,  Brun-ir ,  Em-brumt, 
etc. 

BRUN,  UNA  ,  adj.  (brun,  une);  racns, 
BBc  ,  odbu.  Bruno  ,  csp.  ilal.  Bru  ,  cat. 
Braun,  ail.  Brun,  brune,  de  couleur  brune, 
sombre,  bis:  Pan  brun,  pain  bis. 

Ety.  de  l'ail,  braun,  m.  s.  Turpin,  dans 
l'histoire  de  Charlcmagne,  se  sert  du  mot 
brunus.   \ .   Brun  ,   R. 

BRUN  ,  S.  m.  In  un  ;  ooBscoB  ,  escgb. 
Brun,  la  couleur  brune,  celle  qui  tire  sur  le 
noir;  un  brun ,  une   brune.    V.    Brun,  lt. 

BRUNA,  s.  f.  (brune).  Brune,  temps  en- 
tre le  coucher  du  soleil  et  la  nuit.  Y.  Brun, 
Rad. 

BRUNA,  s.  f.  (brune).  Nom  nicéen  de  la 
fauvette  tachetée  ;  Currura  nœvia.  Briss. 
Motacilla  nœvia.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux,  et  de  la  fam.  des  Subnlirostres, 
(à  bec  en  aleine)  el  de  la  fauvette  d'hiver.  V. 
l'hic-d'firaus. 

BRUNDIR  ,  v.  n.  (broundir)  ,  d.  lim. 
Bourdolmer,  faire  du  bruit  en  roulant.  V. 
Bround,  R. 

BRUNELA.  g.  f.  (brunèle).  Nom  qu'on 
donne,  aux  .environs  de  Toulouse,  à  la  bru- 
nelle  à  grande  fleur,  Brunella  grandiflora, 
Un.  plante  dp'la  famille  des  Labiée  qu'on 
trouve,  dans  Jes  prés. 

BRUNEEÀ,  s.  f.  Jument  de  couleur  gri- 
sâtre.  Gare. 

BRUNELETA,  s.  f.  (brnnéléle).  Nom 
toulousain  de  la  brunelle  vulgaire:  Brunella 
vulgaris,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Labiées, 
commune  dans  les  champs. 

BRUNER,  B.  vl.  .' 

Cargue  de  ....  et  bruucr  ,  une  liurc 
tourne  te. 

BRUNET  ,  s.  m.  (brune).  Panari.  Avril. 
\'.  Panari. 

BRUNET,  ETA,  adj.  et  s.  (brune,  été). 
Brunct,  elle,  un  peu  brun. 

Ety.  de  brun  et  du  dim.  ei ,  ela.  Y.  Brun 
Itad. 

BRUNETA,  S.  f.  vl.  bucetta.  Bruneta, 
esp.  Brunelc,  sorte  d'étoffe.  Y.  Brun  ,  R. 
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BRUNETA,  s.  f.  d.  apt.  Espèce  de  cham- 
pignon.  V.  Barba. 

BRUNEZIR  ,  v.  n.  vl.  Brunezir  ,  cat. 
Brunir,  s'obscurcir.  Y.  Brunir  et  Brun,  li. 

BRUN-FOURCAT  ,  s.  m.  eladj.  briin- 
fourej  I.  Nom  qu'on  donne,  aux  environs 
d'Hières,  à  une  espèce  de  raisin,  à  grains, 
gros,  noirs,  ronds  et  doux. 

BRUNHA ,  s.  f.  vl.  Brugne,  cuirasse.  V. 
Bronha. 

BRUN  IDA  ,  s.  f.  (brunide)  ;  cayetieka. 
Vase  de  terre  en  forme  de  petite  jarre.  Gare. 
V.  Towpina. 

BRUNIR,  v.  a.  (brunir);  embrinir.  Srn- 
nyir,  cat.  llrunire,  ilal.  Brunir,  esp.  Bru- 
nir,  port.  Brunir,  rendre  brun,  peindre  en 
brun;  polir  l'or,  l'argent,  etc.,  avec  le  bru- 
nissoir; bronzer,  polir. 

Ety.  de  brun  et  de  ir ,  faire  devenir  brun. 
V.  lirun,  1{. 

BRUNIR,  v.  n.  Brunir,  devenir  brun. 
Y.  Brun,  11. 

BRUNiSSAGI  ,  s.  m.  (brunissàdgi); 
Brunidura,  port.  Brunissage,  ouvrage  du 
brunisseur  ;  action  de  brunir. 

Ety.  de  brun,  de  is  et  de  agi.  X .  Brun,  lt. 

BRUNISSOIR,  s.  m.  (brunissoir);  bab- 
NissoiR,  imiwuiih  Brunilojo,  ilal.  liru- 
nydàr,  cat.  Brunissoir,  outil  pour  brunir  ou 
polir  les  métaux. 

fttv.  de  brun,  de  iss  el  de  ar.  X.  Brun, 
Rad. 

BRUNISSUR,  s.  m.  (brunissùi);  Bru- 
nyidór,  cat.  ttrunitore,  ilal.  Brunidor,  port 
Brunisseur,  celui  qui  brunit  les  métaux  au 
moyen  du  brunissoir. 

Ety.  de  brun  et  de  la  term.  Ur,  v.  c.  m.  et 
Brun,  11. 

BRUNIT,  IDA.  adj.  et  p.  (bruni,  ide); 
Brunilo,  ital.  Brunido,  port.  esp.  Bronzé, 
bruni,  ic,  poli  avec  le  brunissoir.  V.  Ihtin, 
Rad. 

BRUNO  ,  nom  d'homme,  (bruno)  ;  bbc- 
not.  Bruno,  ital.  Bruno. 

Pair.  Saint  Bruno,  instituteur  général  îles 
Chartreux  en  1084,  mort  le  *i  octobre  de  l'an 
1 101,  jour  où  l'Eglise  célèbre  sa  fête. 

BRUNOR ,  s.  f.  vl.  Brouillard,  brune, 
obscurité  ;  entrée  de  la  nuit. 

Ety.  de  brun  et  de  or.  Y.  Brun,  R. 

ERUNOT,  nom  d'homme,  (brune  .  V. 

Ill  Ull'l. 

BRUOIL  .  et 

bruoill,  vl.  \.  Broul,  It.et  Brueih. 

BRUOILLA,  s.  f.  vl.  V.  Bruelha. 

BRUQUETS,  s.  ni.  pi.  I.ruqués);  Bru- 
gnoli,  ital.  Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc, 
a  plusieurs  espèces  de  champignons  qui 
croissent  dans  les  lu  uyères  el  dans  la  mousse, 
et  qu'on  nomme  à  cause  de  cela  mousserons 
en  français    V.  Brute,  lt. 

UBI  .S.  2.  mm,  rad.  pris  du  roman  brut, 
sombre,  brun,  non. 

De  brus:  A-bruz-ir,  A-brui-ia. 

De  brut,  par  lr  changement  de  u  en  o, 
broi  ;  don  :  À-brott-ir. 

BRUS,  adj.  vl.  Brun,  sombre.  Y.  Brus, 
Rad. 

BRUS,  s.  f.  vl.  liruyère.  Y.  Hrusc,  R. 

BRUSAR,  V.  n.  (brUSá)  ;  ohuzar,  bbuizar. 

PBtioui.  Cuire  avec  démangeaison,  sentiment 
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que  fait  éprouver  la  piqûre  des  orties,  par 
exemple.  V.  Prusir,  brûler,  vl.  et  Brus,  H. 

I!i  usar,  eu  il.  vaud.  signifie  brûler. 

BRUSAT,ADA,  bruzat,  vl.  Brûlé,  ce. 
V.  Unis,  U. 

BRUSC ,      BRfJST  ,      liïUS.      BROCST  ,      BBOIS9, 

bhog,  rad. dérivé  du  cell.  bruscus,  bruc,  en 
bas  breton,  elbrueria,  bruteia,  en  basse  lat. 
bruyère  ou  petit  arbuste  qui  lui  ressemble  ; 
broussaille,  d'où  le  lat.  luuscum,  petit  houx, 
arbrisseau. 

De  bruscus,  parapoc,  l,rusc;  d'où:  Brusc, 
Brusc-ar,  Brusqu-et,  Brusqu-ier,  etc. 

De  brusc,  par  suppr.  du  c,  brus;  d'où: 
Brus,  et  par  le  changement  de  u  en  ou,  brous 
ou  brouss;  d'où:  Brouss-allia,  Brouss-as, 
etc. 

De  brusc,  par  le  changement  de  c  en  f, 
brusl;  don:  Ôfusl-i,  Brust-iar,eic, 

De  brusc,  par  la  suppr.  de  s,  bruc  ;  d'où  : 
Bruc,  Brucli-ou. 

De  bruc,  par  le  changement  de  c  en  g  , 
brug ;  d'où  :  Brug,  Brug-as,  Brugu-icra, 
Brugu-ct,  Em-brug-ar,  etc. 

BRUSC,  S.  111.  (brús);    bw,   bres,  abei, 

BOURCNOIN,      BROUGFiOrrf  ,      UHOIMCI'   ,      CHASTBA  , 

soccca,  BoiFNAT.  Bue,  cit.  Huche,  ruche  à 
miel,  espèce  de  panier  conique  ou  de  caisse 
cylindrique  ou  carrée  où  on  loge  les  abeil- 
les que  l'on  élève  en  état  de  domesticité. 

Ety.  île  rusea,  écorce,  avec  addition  de  6, 
parce  que  dans  l'origine  on  ne  faisait  les  ruches 
qu'avec  des  écorces  et  particulièrement  avec 
cille  du  liège  ;  du  bas  breton  brusc,  écorce, 
ou  de  brusc,  tronc   y.  Buse,  R. 

Les  principales  ruches  en  usage  à  présent 
sont  : 

1°  L'ancienne,  faite  avec  une  écorce  ou  avec 
un  tronc  d'arbre  creux. 

2°  La  carrée,  construite  avec  quatre  plan- 
ches, en  forme  de  caisse. 

3°  Celle  à  feuillets  ou  en  livre,  de  M.  Huber. 

4°  La  villageoise  ou  lombarde,  de  M.  Lom- 
bard. 

o»  La  pyramidale,  de  .M.  Ducouëdir. 

(i°  Celle- ii  hausse,  de  M.  Palteaù. 

7    Celle  à  l'air  libre,  de. M.  Martin. 

8°  Celle  de  .M.  Féburier. 

On  emploie  aussi  celles  de  MM.  Gelicu, 
Serain,  Ravenelet  Mahogani, 

Dans  une  ruche  on  nomme  : 

CHOISI  r    I,-  .1m,,  bilou    qui encrais    ,1,,  . 

I   IBM]  I VIÎLE,  lapl.nclw  »„r  Iftnielle  ,11e   rr[,„5,-. 

MAI  SSE,  les  cercles  qu'on  ij  :  iches  comme 

■  celle  ,i,    M,    I', 

.       .    !        ...     PI  l       1   .  ICS 

.....„.,,  sorlenl 
TOIT,  mvn  11  VI  .,.,  i  mil  ',i 

COI  v  \1\,  V.  Coutn,  gâteau  ou  gaufre,  \.  Itrtua,  |«.nr 
miel,  V.  li  i  eur  ] 

fmpol,,. 

BOtCI  r,V.  r;„aut. 
On  ... 

i  -  .i 
el  il'  .       -  i  ,„  !„-,. 

On  dit  que  la  ruche  fait  la  barbe,  lorsque 
toutes  les  abeilles  ne  pouvant  plus  i  <•  logei  .1 
l'inti  rieur,  s'amassent  en  grappe  sous  le  ta- 
blier. 

Châtrer  ou  tailleries  ruches,  c'est  en  enle- 
ver les  rayons  ou  gâteaux. 

On  attribue  à  Arisléc,  1480  ans,  avant 
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J.-C.  I.irt  de  faire  des  ruches  et  d'y  enfermer 
le?  abeilles. 

BRUSC,  S.  m.  (brus    :  brus,  brugas.  bruc, 

T1EIRA.BURGA,    BOIBCLIS.   BRCGA.       JìlUghÌcra, 

ital.  On  donne  ce  nom  ou  ces  noms  a  plusieurs 
espèces  de  bruyères,  et  principalement  à  la 
bruyère  commune,  Erica  rulyuris.  Lin.  et  à 
la  bruyère  à  balais,  Erim  tcoparia.  Lin. 
arbustes  de  lafam.  île  Êricaeées,  dont  la  der- 
nière esl  particulièrement  employée  à  faire  des 
balais,  qu'on  nomme  Enroulas  de  bruse.  V. 
Gar.  Ericamajor.  p.  160. 

Êly.  du  celt.  Iiruscus.  Y.  Bruse,  R. 

BHUSC,  USCA  ,  adj.  (briisc  ,  usque); 
flrutco,  ital.  port.  Broneo,  esp.  lirusr,  cat. 
Brusque,  prompt  et  rude  ;  subit,  inopine. 

Éty.  V.  Brovc,  11. 

BRTJSC,  ïl.  Tronc,  buste,  poitrine,  V. 
Buslz;  ruche,  Y.  Brusc. 

BRUSCA,  s.  f.  (brusque).  Un  des  noms 
languedociens  du  genêtépineux.  V.  Argielas. 

Éty.  V.  Brusc,  R. 

BRUSCA,  s.  f.  vl.  Ilrusca.  cat.  Broussail- 
le.  rameau. 

Éty.  V.  Brusc,  R. 

bruscagi,  s.  m  [brusràdgi  .  L'action 
rie  flamber  l'extérieur  d'un  bâtiment  pour  en 
unir  le  goudron. 

Êly.  de  brusc,  fougère,  broussaillç,  et  de 
agi,  parce  qu'on  se  servait  de  la  bruyère  pour 
cette  opération.  Y.  Brusc,  R. 

BRUSCAMBILHA.  s,  I.    bruscambille)  ; 

BRESCAM8ILBA.    l'OUT   blisi. .Mllllllle.       V.      Br€S- 

cambilha,  homme  dont  la  démarche  est  chan- 
celante et  burlesque. 

Ely.  'le  brusc, écorce,  et  de  cambilha,  dim. 
de  camba,  jambes d'écorce,  c'est-à-dire,  peu 
solides.  V.  Buse  et  Brusc,  R. 

BRUSCAMENT  ,  adv.  f  briisqu.iméin  ]  ; 
Bruscamente.  ital.  poil.  Brusquement,  avec 
rudesse. 

Ely.  de  brusca  et  de  mcnl,  d'une  manière 
i     brusque.  V.  Brune,  H. 

BRUSCAR,    v.    a.  [brUSCâ]  :  brisouiar. 

Bruscare,  ital.  2  sign.  Brusquer,  iraher 
d  une  manière  brusque;  brusquer  un  vaisseau, 
en  brûler  l'extérieur  pour  détruire  les  corps 
qui  s'y  attachent  ;  flamber.  \'.  Bruscagi. 

Éty.  de  fcruscctdenr.  V.  Brune  vl  lirusr, 
Rad. 

BRUSC  ARIA,  s.  f.  briiscane  ;  Brusca- 
ria,  cat  Bronquedad ,  esp.  Brusquerie , 
rudesse. 

BRUSCAT,    ADA,   adj.   et   [i.    (  hrusca , 

ide).  Brusqué,  ée,  traité  durement,  brûlé  a 
l'extérieur,  en  parlanl  d'un  vaisseau.    Voy. 

litohr  et  Brusc,  K. 

BRUSC-FER,   S.  m.    rouvet,    gisestoin 

Nom  qu'on  donne,  dans  le  département  des 
l;  -du-Rh.  selon  l'auteur  de  sa  Stat.  a 
l'osyris  blanc,  Osyris  alba,  Lin.  arbrisseau 
de  la  fara.  des  Eléagpécs,  commun  sur  les 

1 1. te  aux  de  la  l'rnv    Merid. 

BRUSCLAT.  ADA,  adj.  et  p.  (brusrla, 
ide  .  Suppl.  au  Un  t.  de  L'ellaS.  lu  peu  brûlé, 
v  .  Betutclat. 

BKUSIMENT,  s.  m.  Iiru>iniéiu  .  Itrut~- 
sement,  bourdonoement.  liarc. 

BRUSIR.\.n.  [brusir  :  druir.  Brugir, 
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anc.  cat.  Zurrir,  esp,  Bruire,  ital.  Bruire, 
rendre  un  bruit  sourd  et  confus,  une  espèce 
de  bourdonnement  ;  gronder  :  Lou  tron  bru- 
sis;  ébruiter,  divulguer. 

Êly.  du  lat.  rugire,  par  l'addition  d'un  6 
au  commencement  ,  ou  du  grec  i?s/y-'' 
'bruehéin),  rugir,  grincer  des  dents.  Voy. 
Brounzir. 

Lou  gendarma  eoumo  un  lavan 
Easia  brusir  l'er  et  la  terro.    Bruys. 

BRUSIR,  v.n.  BBLSAR.  Démanger,  cuire. 
V.  lirusar.  pourébruiter.  V.  Abrudir. 

BHUSLAR,'.  I.  V.  Brular. 

BRUSOUR,  s.  f.  (brusoùr);  ejcousou*. 
Douleur  cuisante,  cuisson;  bruit  sourd. 

Ely.  de  brusor.  Y.  lirus  et  llrut,  R. 

BRUSQUE,  USCA,  Y.  Brusc  et  Ijronc, 
Rad. 

BRUSQUET ,  s.  m.  (brusqué).  Petite 
caisse  en  liège,  dans  laquelle  on  tient  le  sel, 
en  lieu  sec,  et  dans  laquelle  aussi,  on  met  les 
châtaignes  bouillies,  qu'on  expose  pour  ven- 
dre. Gare. 

Éty.  de  brusc,  écorce,  et  du  dim.  et.  Yoy. 
Brusc,  R. 

BRDSQUET  ,  s.  m.  (brusqué).  Nom 
gascon  du  bolet  potiron. 

BRUSQUIAR,  Gare.  V.  Bruscar. 

BRUSQUIER,  adj.  (brusquie).  l'anbrus- 
quier,  pain  bis,  pain  de  recoupes. 

Éty.  Brusquier,  esl  dit  par  corrup.  de  Lus- 
quier,  forme  de  busea,  paille,  el  de  ier,  qui 
contient  beaucoup  de  pailles,  beaucoup  de 
son.  Y.  Brusc,  R. 

BRUSSAR,  ait.  de  bussar.  Y.  Dourdar. 

BRUSSIERA,  s.  f.  (brussiére).  Champ 
couvert  de  bruyère.  Gare. 

Éty.  de  brus*  pour  brusc ,  bruyère  ,  el  de 
icra. 

BRUSTI  ,  S.  f.  (brÛSli)  ;  brustia.espaus- 

SETA    ,     VARGETA    ,      VEBGETA  ,      BROSSA  .     TRETA- 

,,»,..,.  Burste,  ail.  Brosse,  instrument  à 
poil  ou  à  lil  d'archal  ou  de  laiton  ,  qui  sert  à 
nettoyer. 

Êly.  de  brusti  ou  de  bruscus  .  bruyères  . 
racines  dont  on  s'est  d'abord  servi  pour  faire 
des  brosses.  Y.  Brusc,  R. 

Brosse  pour  les  souliers,  h'reta-fanga. 

Brossier  ,  Fesur  de  brossas. 

On  appelle  : 

BUIS   ...  PATTE,    la  pUncbrtlt  .pi  |>  rlr  le  prit  o„  le  El 

,      |i,C. 

L.OI.II  ETS.lesnnîtJ  poqiicU  a«  pnU  on  .le  lil  qui  ..un... 

a*,,,  les  mm  a.i  in,;,. 
BRUSTI,  s.  m.  (brûsli)  ;  bbcstia.  Nom 
qu'on  donne  au  barbon  ou  brassière  :  An- 
dropogon  ischamon,  Lin.  plante  de  la  fara. 

des  G  laminées  qu'on  trouve  dans  les  lieux 
secs  et  arides. 

Ély.  de  brusti,  brosse,  parce  qu'on  se  sert 
.les  racines  de  celle  plante  pour  Lire  des 
brosses  rudes  .  particulièrement  cmplovee.s 
par  les  tisserands.  V.  Brusc.  R. 

C'est  encore  un  des  noms  des  bruyères,  a 
Vali  nsole.  âub.  V.  lirusr. 

BRUSTIA,  ïl.  V.  Ilrostia.  petite  boite. 
BRUSTIA  ,   s.  f.  dm.  Brosse.  Y.  Brusti 
ci  Brust,  R. 
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BRUSTIA,  s.  f.  dl.  Boite.  Yoy.  Bouita. 

BRUSTIAR,  V.  a.  (brustià  )  ;  vargetar  , 
vergetar  .  escocb etar.  Rrosser  ,  frotter  ou 
nettoyer  avec  une  brosse;  faire  avec  précipi- 
tation. 

Ély.  de  brusti  et  de  ar.  Y.  Brusc  ,  R . 

BRUSTIAR ,  v.  a.  Séranccr  ,  passer  le 
chanvre  ou  le  lin  par  le  seran,  qui  est  le 
peigne  des  chanvriers.  Y.  Brusc,  R. 

BRUSTIAR,  v.  a.  broustiar.  Panser  un 
cheval,  un  mulet,  le  brosser;  vider  les  po- 
ches au  jeu  ;  envoyer  paître  quelqu'un  qui 
vous  importune.  V.  Bruse,  R. 

BRUSTIETA ,  s.  f.  (brustiéte) ,  dl.  Petite 
boile.  Y.  Bouituuna  cl  Buuiteta. 

BRL'T,    BHID.     BRICH.    BROC,      BRUT.      mdÌ- 

cal  qu'on  tire  du  bas  breton  brud  ,  brut , 
bruit,  rumeur,  nouvelle;  du  grec  3p'->yTi 
J)iuchè)  ,  rugissement  ;  ou  du  lat.  rugitui  , 
m.  s. 

De  brut  :  Brut,  Brut-la,  Es-brut-ir. 

De  brud:  Brud-a  ,  Brud-ir,  A-brud-ir, 
Es-brud-issar. 

De  brut ,  par  le  changement  du  t  en  ch  , 
bruch  ;  d'où  :  Bruch,  Bruieh. 

De  bruch  ,  par  la  suppression  de  h  ,  et  le 
changement  du  c  en  g ,  brug;  d'où  :  Brug , 
Brug-i-ment  ,  Em-brug-ir ,  Re-brug-ire  , 
Brug-ire,  etc. 

IlllL'T2.  radical  dérivé  du  latin  brulus, 
a  ,  um  ,  brute ,  slupide  ,  grossier.  Denina  , 
dit  que  ce  mol  est  formé  par  anastrophe  de 
turp,  radical  dv  turpis ,  qui  renversé  fait 
prut ,  lirut ,  sale,  couvert  d'ordures.  Déri- 
ves: llrut,  Brul-al ,  Brulala-ment .  Bru- 
tal-as, llrulal-isar ,  Brutal-itat ,  Brut-ar, 
Abrut-ir,  Brut-issi ,  Em-brul-ir  ,  etc. 

BRUT  ,  S.  m.  (bru)  ;  bruch  .  bruech  ,  bru  , 
uBiiv  Brugit ,  cat.  Ruido  ,  esp.  port,  firui- 
/n.  ital.  Brausen  ,  ail.  Bruit ,  son  ou  mélange 
de  sons  confus  que  l'oreille  ne  peut  ni  bien 
distinguer ,  ni  apprécier  ;  tumulte;  nouvelle 
qui  circule  ,  renom  ;  querelle. 

Éty.  du  bas  breton  òrut ,  Y.  Brut ,  R. 

llrut  de  l'aigua  ,  murmure. 

Brut  doou  tron  ,  grondement. 

Brut  deis  abelhas  ,  deis  guespas,  bour- 
donnement. 

Brut  deis  sabres,  deis  espasas , cliquetis. 

Brut  d'una  pouerta  ,  hiement. 

llrut  doou  vin  quesouerle  de  la  boutelha. 
glou-glou. 

Brut  de  forsa  gens  que  parluun  ensems, 
brouhaha. 

llrut  de  la  mar  ,  bruissement. 

Brut  deis picltots  auçeous,  gazouillement. 

Brut  deis  aurelhas  ,  bourdonnement  , 
bruissement. 

BRUT,  UTA.UDA.adj  (brii ,  litc.  ude)  : 
Ilruto  .  esp.  port.  ital.  llrut,  cal.  Brut,  ute, 
c'est  l'opposé  de  travaillé;  il  se  dit  de  Ions 
les  objets  qui  sont  encore  dans  l'état  où  la 
nature  nous  les  présente,  lorsqu'ils  sont  des- 
tinés à  être  perfectionnes  par  l'art;  sale, 
malpropre;  brûle,  stupide,  grossier. 

Éty.  du  lat.  brutus.  V.  llrut,  R.  2. 

BRUT,  UTA  ,  adj.  Brut,  orl  ,  poids  to- 
tal de  la  marchandise  avec  son  emballage  : 
l'esa  brut  tant,  elle  pèse  brut  tant.  Y.  Brut, 
Rad.  1. 

BRUT,  vl.  Tronc  ,  buste.  Y.  Buste. 


BRU 

BRUTA-BESTI ,  s.  f.  .brule-bèsli).  Bèle- 
brute  ,  ignorant,  rustre. 

Ély.  V.  Brut.  R.  2. 

bruTA-bona,  s.  f.  adj.  (brúle-bóne). 
Nom  d'une  espèce  de  poire,  de  la  brute- 
bonne,  ou  beurré  d'Angleterre. 

tly.  Son  extérieur  ne  paye  pas  de  mine, 
quoiqu'elle  soit  très-bonne  ;  d'où  son  nom. 

BRUTAL,    ALA,    .s.    et    ailj.     brulaoïi , 

aie  )    ;    BRGTAC   ,    MOUSQCET,    lìlUUllc  .    îtill.    /f  T  «  ~ 

tal .  esp.  port,  cat  Brûlai ,  ail.  lirutal ,  aie, 
qui  lient  de  la  brute;  qui  est  grossier,  féroce, 
emporté  ,  sans  égard,  sans  politesse,  sans 
ménagement. 

Ely  de  brutus,  brute,  brut,  et  de  al. 
V.  brut,  R.  2. 

BRUTALAMENT  ,  adv.  (brutalaméin)  ; 
Brutalmcnte  .  ital.  esp.  port.  Hrulalmnit , 
cat.  brutalement  ,  en  béte-brule,  avec  bru- 
talité, grossièreté. 

Elf.de  brutala  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière brutale.  V.  Brut ,  R.  2. 

BRUTAL AS,  ASSA,  s.  m.  (brutalas  , 
àssc).  Augmentatif  de  brutal,  gros  brutal. 
V.  /ÍM//.U.  2. 

BRUTALI3AR,  v.  a.  'brutalisai  ;  Bru- 
teggiarc,  ital.  Brutaliser,  outrager  par  des 
paroles  ou  par  des  actions  brutales. 

Ely.  de  hrutali*,  inus.  et  de  ar.  V.  Brut, 
R.  i. 

BRUTALISAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (bruta- 
lisa ,  àde)  Brutalisé,  ée. 

Ely.  de  brutalis,  inus.  et  de  al.  Y.  Brut 
R.  2. 

BRUTALITAT ,  s.  f.  (brutalité)  ;  Bruta- 
lilà,  ital.  Brutalidad,  esp.  Brutalilat,  cat. 
Brutalidade,  port.  Brulalitael,  ail.  pris  'lu 
français.  Brutalité,  vice  du  brutal;  action 
brutale. 

Étv.  de  brutalilalis ,  gén.  de  brutalitas, 
inus.' Y.  Brut,  R.  2. 

BRUTAR,  \.  a.  brutu  ;  britib  .  salir. 
im.uir.  Bruttare ,  ital.  Salir,  couvrir  d'or- 
dures, de  saleté. 

El] .  de  Brut  et  de  ar ,  v.  c.  m.  et  Brut 
Rad."2. 

BRUTAR  SE.  v.  r.  se  bboti*.  Se  salir , 
s'embrener ,  en  parlant  des  enfants. 

Ety.   du  grec  jipo-ou)  (brotoô)  ,    salir    de 
et  de  poussière.  V.  Brut .  lî.  2. 

BRUTAS  ,  assa,  s.  et  adj.  [brutâs, 
asse'j.  Augm.  de  brut,  salope,  malpropre. 
V.  Brut,  fi.  2, 

BRUTAU,  V.   Brutal. 

BRUTICI,  V,  BrutUH. 

BRUTIER,  g.  III.  brUtÌé'  .'  BCTOR  ,  BITOR, 
AMACA1HE   ,    VICTORUAIRA.    JlittfJlf   ,    Ì  |  ,|  |  .    ButOT, 

Ardea  tteUarU  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
iers  et  de  la  fam.  des  Cullrirostrcs 
ou  Rampbocopes    a  bec  tranchant  . 

Ely.  de  botaurus ,  formé  de  boslaurus  , 
a  cause  que  sa  voix  ressemble  un  peu  au 
mugissement  du  taureau,  ou  de  brul  et  de 
il  i  ,  qui  fait  du  bruit. 

Il  habite  les  marais  de  la  Prov.  Mér.  Sa 
i  h.nr  n'est  pas  estimée. 

BRUTIGE,  s.  m.  (brutidgé;,  dl.  Saleté. 
V.  Bruliêti  et  Brul,  K.  2. 

BRUTIR,  V.  Brular. 

BRUTISSI ,    -      bratissi);  unm, 

SAUTAT,    UFLIl&t  .    IHU-IR».     TACA  ,     URL  lui 


BRU 

Brulicia,  cal.  Bruttura.  ital.  Saleté,  ordure. 

Ely.  defcrul,  ou  du  grec  ip'j"''î  hrolos  , 
sang  mêlé  de  poussière.  V.  Brut,  R.  2. 

BRUTLA.  s.  f.  vl.  Forme  féminine  du 
substantif  brutte,  vacarme,  tumulte.  Voy. 
Brut,  R. 

BRUTLE,  s.  m.  ïL  Tumulte,  bruit.  Voy. 
Brut.  R. 

BRUTONAR  ,  v.  n.  vl.  Pousser,  bour- 
geonner. 

Ety.  île  broutoun  el  de  ar.  Y .  lirout  ,  R. 

BRUTZ ,  s.  m.  vl.  Le  sein  ,  la  poitrine  ; 
bruit,  réputation,  adj.  Sale 

BRUYANT , ANTA  ,  adj.  Iiriinn  .  inle  ; 
BRciAKT.  Bruyant,  ante;  qui  fait  beaucoup 
de  bruit.  \  .  iiiul .  R. 

BRUYNA  ,  s.  f.  vl.  Pruina  ,  anc.  esp. 
Brina  ,  ital.  Gelée  blanche.  V.  Breina. 

Èly.  du  lat.  pruini.  ni.  s.  V.  Pur,  R. 

BRUZAR  ,  vl.  Brûler  ,  bruire,  frémir. 
V.  Brusar. 

BRUZILHAR,  v.  n.  \I.  Marchera  tra- 
vers les  obstacles. 

Ety.  de  brùsca  ,  broussaille,  el  de  ar  , 
aller.  V.  Brute,  R. 

BRUZINA,  s.  f.  vl.   Bruine.   V.   Breina. 

BRUZIR  ,  Bruire,  frémir.  V.  Brusir  et 
Brus  .  R. 

BRUZOUR,  V.  Brusour. 

BRY 
BRYOUINA  ,  s.  f.  (briouine)  ;  moenu, 

COtCOUBLICB-SAUVACI  ,  COECOUMELESSA  ,  COU- 
D1EIRASSA   ,    COCGEAHASSA  .     COUCARASSA  ,    VIGNA" 

blajc*.  Brinnia, esp.  ital.  cal.  Bryonc,  cou- 
leuvrée,  i  igné  blanche,  Bryonia  dioica,  Jacq. 
plante  de  la  fam.  des  Cucurbitacées,  commune 
dans  les  baies.  V.  Garid.  Bryonia,  p.  07. 

Ély.  du  lat.  bryonia  ,  formé  du  grec  , 
ppua>v(a  [bryonia]  ,  m.  sign.  dérivé  de  '  >ui 
luiii'i  .  je  cnu-  .  je  pousse,  à  cause  de  sa 
prodigieuse  végétation. 

La  racine  de  celte  plante  est  d'une  gros- 
seur  extraordinaire,  on  en  trouve  qui  ont 
près  dc6décim.  de  long  sur  locent.  de  diamè- 
tre ;  elle  est  très-acre  et  purge  \  iolemmcnt. 

BUA 

BUA  .  pi.  f.  (buà) ,  d.  de  Digne  ,  lessive. 
V.  Bugada. 

bua  ,  s.  f.  (buà).  Bouze,  fiente  di  -  mu- 
lets ,  dis  chevaux  ,  etc.  Gare.  Y.  Huas  et 
Bon  .  R. 

buada .  s.  f.  vl.  Chambre  voûtée ,  lieu 
roulé  .  i  aveau ,  couloir. 

BUAH  et  i.mm.  excl.  (huhe  et  bûuhe). 
En  j  ajoutante,  ho  .  cri  du  muletier  pour 
taire  arrêter  ses  mulets. 

BUAIRE  ,   v.    m.    lui. un-     Celui  qui   met 

le  suit  dans  les  rentes  ou  les  joints  des  ton- 
neaux. C'est  aussi  le  nom  d'un  couteau  de 
bois  qui  sert  à  celte  opération.  Aub. 

BUALHAR,    v.   a.     huaillà):   boalia.  dl. 

Eclaircir ,  nettoyer,  balayer,  Sauv.  òier  la 
i ou  bouse.  N .  Box .  K. 

buar  ,  v.  a.  [buà).  Enduire  les  fentes  et 
li'»  jomis  des   tonneaux  avec  du  suif.  Aub. 

BUAS,  s.  ni.    biu-    ;  bue,  dea.  Moineau, 

magot  d'argent  :  bouse  de  bœuf  ou  de  v  acbe, 

crotin  ilecliev  al  amoncelé.  Gare.  Y.  Bov  ,  R. 


BUA 
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BUAU  ,  s.  f.  (buáou'  ,  dm.  boooe.  Y.  Bu. 
gada. 

BUB 

BUBA  .  g.  f.  vl.  Buba  .  esp.  Bubon,  tu- 
meur, bouton.  V.  Boubas. 

BUBALI  ,  s.  ni.  vl.  Bubalo,  esp.  anc. 
Buffle.  V.  Buffle. 

Ety.  du  lat.  bubalus. 

BÙBAS  ,  s.  f.  pi.  (bribes) ,  dl.  Les  lmbes 
ou  postules  du  chignon  des  entants  négligés. 
Renouvclar  las  bubas,  rappeler  un  souvenir 
triste. 

Ll\ .  V.  Boubas. 

BÙBETA  ,  s.  f.  vl.  Petit  bubon. 

Ety.  de  bubo  et  de  ela.  Y.  Boubas,  lî. 

BÛBO  ,  s.  m.  vl.  Billion.  Y.  Bouboun. 

BUBO,  s.  m.  vl.  liiibn,  esp.  Bufo ,  port. 
Gufo,  ital.  Hibou.  V.  Machota. 

El]    du  lat.  bubo ,  m.  sign. 

BÙBOUN,  Y.  Bouboun. 

BUC 

BUC  ,  s.  vl.  g.  Audace. 

BUC ,  s.  m.  v  I.  Ruche  d'abeilles.  Y.  Brusc. 

Èly.  de  la  basse  latinité  buca  .  tronc  d'ar- 
bre .  pane  qu'un  tronc  creux  a  d'abord  servi 
de  ruelie. 

BUC,  s.  m.  (bue),  dl.  Un  ergot,  un  chicot 
d'arbre;  chicot  d'une  dent  cassée,  uneécharde 
ou  picot  qu'on  prend  à  quelque  doigt.  Sauv. 
Une  ruche  d'abeilles.  Douj. 

Ety.  de  la  basse  latinité  buca,  tronc,  tige. 

BUCADA  ,   S.    f.  (blicade)  ;  esqcinsadgra  , 

dl.  Un  acroc. 

Ély.  du  l'ilal.  buccato,  percé.  Sauv.  fait  de 
buca  ,  trou,  et  de  atla. 

BUCCINA  ,  bozbva.  s.  f.  vl.  Botzina,  anc. 
cat.  Bocina ,  esp.  Bosina,  port.  Buecina , 
ital    Trompette.  Y.  Troumpeta. 

Ety.  du  lat.  buecina  ,  m.  s. 

BÙCELLA,  s.  f.  vl.  Petile  bouchée.  Y. 
Bouc  ,  R. 

Plus  val  una  bucella  de  ]>an  ab  j'ai  , 
que  plena  mas  de  charn  ab  odi. 

BUCHA,  s.  f.  vl.  Bouche.  V.  Bouca. 

buchau,  V.  Bourrenc. 

BUCHET  ,  s.  m.  (butché  ;  pocKCBrnrEaiA, 

DtITCTA,    dl.    DETET,    BOOUKETA.    l'OI  IsSC't  II'  .   jl'll 

d'enfant  auquel  celui-là  gagne  qui.  en  pous- 
sant son  épingle  du  bout  du  doigt ,  la  fait 
i  roisci   sur  i  elle  de  son  adversaire. 

Êty.  fìuchel,  esl  un dim.  de  bûcha,  bûche, 
dérivé  de  la  basse  latinité  buca,  m.  s. 

buchet,  s.  m.  butché).  ><uu  Dismois 
du  Imii  lui.  V.  Broctiet. 

BUCHSAR,  Avril.  Y.  Buscàlhar. 

bucoulique  ,  ca.  adj.  (bucoullqué, 
ique  :  Buccolica  .  ital.  Bucolico,  esp.  cat. 
Bucolique .  poésie  pastorale-. 

Et] .  du  grec  -  -••"•''  tu  boukolos  .  bou^  ier, 

pasteur,  dérivé  de  ;•  --    bous  .  bœuf,  el  de 

olon] .  ii'iui  rilurc,par<  e  que  ces  poé- 

sii  -  ne  pai  laient  ordinairemcnl  que  des  bci  - 

geis.  \ .  Bov,  R. 

spi  i  c  de  poésie,  née  en  Sicile,  est  la 
plus  ancienne  que  Ton  connaisse. 

BUCS,  s.  m.  vl.  Bras  sans  main. 

BUD 

1:1  i' .  mm  n,  radical  dérivé  du  lat.  bolellus, 
4-Ó 
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dim.  de  botulus  ;  d'où  le  lat.  barbare,  budel- 
lus  ,  bnyau,  boudin,  et  budel,  bud. 

De  budellus,  par  apoc.  bud;  d'où:  Bud- 
ailia,  Bud-ar,  Bud-el,  Bud-eou,  Bu-ela, 
liud-el-ada  ,  Budell-ier,  Es-budel-ar ,  Em- 
budcl-ar,  Es-boud-cl-ar ,  etc. 

De  botellus ,  par  apoc.  et  suppress.  delà 
syllabe  te,  fco/i;  d'où:  Boil-ada. 
'  BUDALHA,  S.  f.  (budaillc);  Budellame , 
ital.  l.es  boyaux  en  général,  le  ventre.  V. 
Burbalha. 

Éty.  de  budel,  boyau ,  et  de  la  term.  alha, 
tous.  V".  Bud,  R. 

Sensso  lou  vin  çue  joiisicn  ma  budaitlo  , 

Auriouja  vistlou  lagagnous  Caroun. 
La  Bellaudière. 

BUDAR  ,  v.  a.  (buda),  dl.  Vider,  verser. 
V.   Vuidar. 

BUDEL,  s.  m.  (budèl);  buoeot,  bocteoo, 
booieoc,  tfipa.  Budello ,  ital.  Budell,  cat. 
Boyau  ,  intestin  ,  organe  membraneux  et 
musculeux  ,  creux,  rond,  s'étendanl  depuis 
l'ouverture  inférieure  de  l'estomac  jusqu'au 
fondement. 

Éty.  de  la  basse  lat.  budellus,  par  apoc. 
V.  Bud,  R. 

On  distingue  les  intestins  en  intestins 
grêles  et  en  gros  intestins. 

Les  intestinsgrèles,  en  partant  de  l'estomac 
iont ,  dans  l'homme  :  Le  duodénum ,  le 
Jéjunum  et  l'Iléon. 

Les  gros  intestins  portent  les  noms  de  : 
Cœeurn,  Colon  et  Rectum,  qui  est  le  dernier. 

BUDELADA,  S.  f.  vl.  uvdixlada,  bcliada. 
Budellame  ,  ital.  Tripaille.  V.  TripalUa  et 
Budalha. 

Éty.  de  budel,  et  de  ada.  V.  Bud,  R. 
BUDELLADA  ,  s.  f.  vl.  V.  Budelada. 
BUDELIER,  s.  m.  vl.  bodixijeb.  Tripier, 
charcutier. 

Éty.  de  budel  et  de  icr.  V.  Bud,  R. 

Budcllicrs  sui  a  sazos. 

Raimond  d'Avign. 
Je  suis  tripier  dans  l'occasion. 
BUDEOU ,  d.  pr.  V.  Budel. 

BUDEOU  ,  S.  Dl.  BOUYEOO  ,  ÇJUIEOOIAIID  , 
BUDEL  .    QUIOÏI.ARD.    On  le  «J î t    Cn  p3 T tlL lll Ì L1 1'  (lll 

rectum  ,  troisième  portion  du  gros  intestin 
qui  s'étend  jusqu'à  l'anus. 

A,  ou  fui  lou  budcou,'û  est  sujet  à  la  chute 
du  rectum. 

BUDGET,  s.  m.  (budgé);  bcget.  Budjcl, 
état  de  l'actif  et  du  passif  d'une  grande  ad- 
ministration financière. 

Éty.  de  bugette ,  petite  bourse  ,  altéré  par 
la  prononciation  anglaise ,  on  a  fait  Budget. 

BUE 

BUEIA,  vl.  V.  Baia. 

BUEICHALHAS,  s.  f.  pi.  (bucilcháilles)  ; 

BU68ALHA8.  Brindilles.  Aub.  V.  Broundilhat. 

BUE1RA  ,  AU.  de  Buira  ,  v.  c.  m. 
Cercar  bueira  ,  chercher  noise  ou  que- 
relle. Gare. 
BUELA,  s.  f.  \l.  Bedaine,  V.  Bcdena. 
Ëly.  de  budel.  V.  Bud,  R. 

BUELHAR,  v.  a.  (bucilla);  boeli».  dl. 
Séparer  avec  un  balai  la  balle  d'avec  U  idé. 


BUE 

BUELHAS  ,  6.  f.  pi.  (buèillcs)  ,  m  S. 
que  Bielhas,  v.  c.  m. 

BUEOU ,  s.  m.  vl.  Bœuf.  V.  Buou. 

BUERBA,  et  comp.  V.  Burba. 

BUERBALHA,  Avril.  V.  Burbalha. 

BUERNA,  s.  f.  vl.  Bruine,  brouillard. 
V.   lireina,  Nebla  et  Pur,  R. 

BUERRI,  Y.  Buri. 

BUEU,  vl.  Bue,  ital.  esp.  anc.  V.  Buou. 

BUF 

BUF,  bai-,  exclam.  vl.  Buf,  esp.  Buf, 
baf ,  moquerie  ;  souffle. 

BUFADOR  ,  s.  m.  vl.   Bufador  ,    cat. 
Sifflet ,  chalumeau. 
Éty.  de  buf  et  de  ador.  V.  Bouff,  R. 
BU  FAME  NT  ,  s.  m.  vl.  oorAMEit.  Souf- 
fle ,  respiration ,  vent. 
Éty.  V.  Bouff  ,R.  et  Men. 
BUFAR ,  t.  a.  vl.  Souffler,  se  moquer. 
V.  Bouff ar  et  Bouff,  R. 
BUFET ,  s.  m.  vl.  Souffle. 
Éty.  de  buf,  et  du  dim.  et.  V.  Bouff,  R. 
BUFFA,  s.  f.  (bulle)  ;  bcj-a.   Buffa  ,  ital. 
Moue,  grimace  que  l'on  fait  en  signe  de  mé- 
contentement, Avril.  Traque,  battue.  Castor. 
BUFFA-BREN,  s.  m.  (búiTe-bréin),  dl. 
Un  bavard;  litt.  souffle-son. 
Éty.  debuffar.  V.  Bouff,  R. 
BUFFADA,  V.  Bouffuda  et  Bouff,  R. 
BUFFAR,  dl.  Pour  souffler.  Y.  Bouffar. 
Buffa  foc ,  souffleur 

BUFFAS  ,  s.  f.  pi.  (bùffes),  dl.  Les  f-  sscs. 
V.  Cuissas,  parce  qu'elles  sont  gonûées,  et 
Bouff,  H. 

BUFFEC,  ECA,  adj.  (bufféc,  éque),  dl. 
Creux ,  vide  :  Xose  buffeca  ,  noix  creuse  ; 
vain,  inutile.  Douj.  Rempli  de  vent,  soui- 
llé. Y.  Bouff,  R. 

BUFFAL,  s.  f.  (bufiïil) ,  dl.  Bouffée  de 
vent,  V.  Bouffada  et  Bouff,  R.  Soufflet  de 
cheminée.  Y.  Soufflets. 

BUFFALIECH  ,  s.  m.  (buffaliètch)  ,   dl. 
Une  bassinoire.  V.  Cauffaliech  et  Bouff,  R. 
BUFFALIERA,  adj.  (buffaliére) ,  dl.  fan- 
faron, Sauv.  qui  ne  produit  que  du  vent. 
Éty.  Bouff,  R. 

BUFFANIER,  dl.  V.  Trulk  et  Bouff, 
Rad. 

BUFFAR,  v.  n.  (buffa),  dl.  Bufar,  port. 
S'irriter,  bouffer  de  colère  ;  se  moquer,  V. 
Bouffar,  en  d.  bas  lira,  souffler.  X.Soufjlar 
et  Bouff,  R. 

BUFFARD,  s.  m.  (buff.i),  vl.  Soufflet. 
V.  Soufflet  et  Bouff,  R. 

BUFFAROL,  adj.  (bufforul),  d.  bas  Uni. 
Cocal  buffarol  ,  se  dit  d'une  noix  vide 
ou  gâtée. 

Éty.  de  bufec,  vide, soufflé.  V.  Bouff,  R. 
BUFFAROULADA,  s.  f.  (hulïaroulade), 
dl.  Dim.   de   Buffuda  ou   Bouffada  ,  petit 
coup  de  vent.  V.  Bouff,  K. 

BUFFAU,  s.  f.  (bufiaou),  dm.  V.  Bouf- 
fada. 

BUFFEC,  (11. 

Descmpci  lous  desseins  des  gres, 
Cado  jour  se  trovou  buffecs. 

Trad.  de  Virg. 

BUFFET  ,  dg.  V.  Soufflet. 
BUFFET,  s.  m.  (bufé)  ;   Bufctc ,  port. 


BUF 

Buffet,  armoire  pour  la  vaisselle  et  pour  ie 
linge  de  table. 

Éty.  du  celt.  buffet.  V.  Bouff,  R. 
On  a  trouvé  dans  les  ruines  de  Pompeia , 
un  buffet  antique  qui  paraissait  destiné  aux 
mêmes  usages  que  ceux  de  nos  jours. 

BUFFETAR,  v.  n.  (buffeta).  Buffeter , 
fouiller  dans  le  buffet  ;  boire  au  tonneau. 
Gare. 

BUFFETAS  ,  s.  f.  pi.  (bouffétes) ,  dl. 
Soufflet.  V.  Soufflels,  Bouffelsel  Bouff,  R. 
BUFFLE  ,  S.  m.  (bûflé)  ;  mirrnc.  Bufalo 
et  Brufol,  cat.  Buffalo,  ital.  Bufalo,  port, 
esp.  Buffle  :  Bos  bubalus ,  Lin.  mammifère 
de  la  fam.  des  Ruminants  ou  Bisulques,  qui 
ressemble  beaucoup  au  bœuf  ordinaire  ;  la 
peau  tannée  de  cet  animal. 

Éty.  du  lat.  bufalus  ,  qu'on  a  dit  pour  bu- 
balus, dérivé  du  grec  pojoa).o;  (boubalos) , 
buffle,  dont  la  racine  est  pou?  (bous) ,  bœuf. 
V.  Bov,  II. 

On  croit  qu'il  est  originaire  des  contrées 
chaudes  et  humides  de  l'Inde,  et  qu'il  a  été 
introduit  en  Grèce  et  en  Iialie,  où  il  est 
actuellement  très-abondant ,  sous  Agilulfe, 
roi  des  Lombards,  vers  le  Vil1»6  siècle. 

BUFFLETARIA  ,  s.  f.  (buffletarie).  Buf- 
flelerie,  l'ensemble  des  pièces  de  l'équipe- 
ment du  soldat  qui  sont  en  peau  de  buffle 
ou  en  autre  peau  forte. 

Éty.  de  buffle  et  de  la  term.  aria,  qui 
indique  la  généralité.  V.  Bov,  R. 

On  doit  à  Colbert  l'introduction  de  la 
buffleterie  en  France  :  il  y  attira  deux  ou- 
vriers, l'un  de  Hollande  nommé  La  Haye, 
l'autre  de  Cologne,  connu  sous  le  nom  de 
Jabac. 

BUFFRE ,  s.  m.  Çbùffré).  V.  Buffle.  Ce 
mot  est  employé  ironiquement  dans  le  sens 
de  peau  ,  par  Coye,  dans  les  vers  suivants  : 
De  Bezout,  Calvin  cl  Luther , 
Ni  de  proun  autres  héréliques, 
En  quaus  lou  nègre  Lucifer 
llouslis  lou  buffre  dins  l'infer. 
Repassar  lou  buffre,  étriller  quelqu'un. 
Éty.  Altér.  de  Buffle,  v.  c.  m.  et  Bov,  R. 
BUFO,  s.  m.    vl.   Buros.   Crapaud.   V. 
Grapaud. 
Éty.  du  lat.  bufo ,  m.  sign. 

BUG 

BUGA,  s.  f.  (bùgue).  Nom  niccen  de  la 
bogue.  V.   Boga. 

BUGA  ,  s.  f.  vl.  Fers  ,  menottes. 

BUG  AD,  radical  dérivé  du  celt.  bugad , 
les.'ive  ;  selon  les  uns  formé  de  buca ,  un 
trou,  parce  que  c'est  par  un  trou  que  la  lessive 
s'écoule;  selon  d'autres  il  viendrait  du  grec 
pou^ávSa  (bouchanda),  grand  bassin,  cuve; 
il  en  est  qui  le  tirent  du  latin  buo,  ou  tm- 
buere,  imbiber,  d'où  l'on  aurait  fait  imbuar, 
buar,bui]adar;  d'où  le  bas  breton  llugal,ta.  ». 

De  bugad:  Bugad-ar,  Bugad-icra,  Bu- 
gad-oun,  Em-bugadar  ,  etc. 

BUGADA,  S.  L  (bugádc);  buau,  bbcïao, 

BCA        IUJAVA        HUSCADA   ,     ItCOOV   ,     ALIETADOUB. 

Ituijata  ,  ital.  liugada,  esp.  anc.  cat  Les- 
sive, anciennement  buée;  action  de  lessiver, 
de  blanchir  par  le  moyen  d'une  eau  alkalme 
chaude;  on  ledit  aussi  pour  la  quantité  de 
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linge  encuvé.  En  français  le  mol  lessive 
s'entend  aussi  pour  l'eau  qu'on  verse  sur 
les  objets  qu'on  veut  blanchir.  V.  Lissiou 
et  Bugad,  K. 

Faire  la  bugada  :  Far  la  bucata  ,  ital. 
faire  la  lessive. 

Coular  la  bugada  ,  lessiver. 

Faire  una  bugada  ,  faire  une  lessive  , 
une  grande  perte  au  jeu,  expr.  fig.  faire  une 
sottise. 

Éty.  du  celt.  bugad. 

Eissagar  la  bugada,  essanger  le  linge  de 
la  lessive. 

Asselar  la  bugada ,  encuver  le  linge. 

Mettre  sur  la  bugada ,  ajouter  une  dette 
à  une  autre. 

BUGADAR.  v.  a.  (bugadá);  Buar,  faire 
la  bugada.  t«oi  gadab  ,  buscar  ,  abvgadar. 
Lessiver,  blanchir  au  moyen  de  la  lessive; 
pour  combuger.  Y.  Enduuar. 

Éty.  de  bugada  et  de  ar,  faire  la  lessive. 
V.  bugad,  U. 

BUGADAT  ,  ADA.  adj.  et  p.  (bugadá, 
ade).  Lessivé,  ce  ,  blanchi  par  la  lessive  ; 
combugé,  selon  le  verbe. 

Ety.  de  bugada  et  de  at,  qui  a  été  mis  à 
la  lessive.  V.  liugad,  R. 

BUGADJEIl ,  s.  m.  fbugadié)  ;  begeadier, 
BLGADiEHA.  Buanderie  ,  lieu  où  sont  les  four- 
neaux pour  faire  la  lessive,  vase  ou  cuvier 
dans  lequel  ou  lessive  le  linge.  Y.  Tina  et 
Tineou. 

Éty.  de  bugada  et  de  ier ,  qui  sert  à  la 
lessive.  V.  liugad,  R. 

BUGADI2KA  ,  s.  f.  (bugadiére)  ;  biah- 
cmssusA,  LABAiBá.  Bugandiera  ,  ital.  Se  dit 
delà  lavandière, ou  femme  qui  lave  la  lessive, 
de  la  blanchisseuse,  qui  fait  métier  de  blan- 
chir chez  elle  le  linge,  et  de  la  buandière  qui 
fait  la  lessive,  qui  la  coule.  Cuve  à  lessive, 
d.  apt.  pour  buanderie.  Y.  Bugadicr. 

Ety.  de  bugada  et  de  iera.  Y.  Bugad.  R. 

BÙGADIEKA,  s.  f.  iiugadugra.  Nom 
qu'on  donne,  à  Montpellier,  selon  M.  Gouan, 
au  liseron  des  champs,  Y.  Cuurregeola  ;  et 
au  liseron  de  Biscaye,  Convolrulus  eanta- 
brica ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Convol- 
vulacées, commune  dans  les  lieux  secs  de  la 
Casse-Provence. 

BUGADOUN  ,  s.  m.  fbugadóun)  ;  bastar- 
bocb,  i  m.  m  r,.,i  -, .  . ...  lm.,.1  ■.  Petite  lessive, 
lessive  faite  dans  un  petit  cuvier. 

Ety.  debugada  etdudim.  oun.  V.  Bugad. 
ltad. 

BUGARAVELLA  .    s.    f.    (bugueravèle  ;. 

Nom  nicéen  du  Bogoraveo.  V.  llmja-raveou. 

BUGAS  ,  s.  f.  pi.  vi.  Haut-de-chausses, 
culotte,  braies. 

tly.  Alt.  de  bragas.  Y.  Brag,  R. 

BUGEADA ,  s.  f.  (bndzàde) ,  d.  bas  lim. 
Lessive.  Y.  Cendruu,  Bugada  et  Bugad, 
H  ad. 

BTJGEADAIRE,  AIRA ,  s.  (budzodaïré, 
aire),  d.  bas  lim.  Buandier,  1ère ,  lavandier. 
celui,  celle  qui  fait  le  premier  blanchiment 
des  toiles  neuves. 

tly.  de  bugeada  et  de  aire.  Y.  Bugad, 
ltad. 

BDGEADAR.  v.a.  [budzodà),d.  bas  lim. 
Lessiver.  Y.  bugadar  et  Bugad,  R. 

BUGEADIER.  s  „,.  budzodié  .  d.  bas 
lim.  Buanderie,  lieu  ou  l'on  fait  ordinaire- 
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ment  la  lessive,  où  il  y  a  des  fournaux  pour 
cet  objet.  Y.  Bugadiër  et  Bugad,  R. 

BUGEAR,    V.    a.   (l)Udjâi;  BOKGEAH,  VECEAR. 

veiar,  bcjar,  vieocgear.  Yerser,  répandre. 

Éty.  du  lat.  viduare,  dépouiller,  priver. 
Y.   Ŷiiid,  R. 

On  verse  un  liquide  volontairement  et  on 
le  répand  contre  son  gré. 

BUGEAR  SE ,  v.  r.  Se  vider  .  rendre 
tout  ce  que  l'on  a  dans  le  corps  ;  on  le  dit 
aussi  par  ironie,  d'une  fille  qui  est  accouchée 
depuis  peu.  Yen  de  se  bugear,  ou  s' es  bu- 
geada. 

BUGET  ,  S.  m.  (budgé)  ;  braitoa,  bcjet  , 
DouET.  ..nnmM.1.  Muraille  mince,  ou  cloi- 
son en  bois  qui  sert  ,  dans  l'intérieur  des 
maisons,  à  séparer  les  diverses  pièces  dont 
elles  se  composent. 

Éty.  On  fait  dériver  ce  mot  du  celt.  bugia, 
cloison. 

On  nomme  en  français: 

CLOISON   DE  ClIVRPENTE,    celle   q..i    est  l.onrdéc 

CLOISON  SOURDE  ou  CBEUSE,  celle  dont  1«  Inler. 
rallea  ne  sont  point  Lourdes  Celte  cloison  est  laltée, 
joindre  et  reenu-eerte. 

CLOISON  A  CLAIRE- VOIE  ,  celle  qui  est  faile  de  plan- 
rites  .le  bateau,  posée»  tant  plein  rpie  ,î<le,  laine  a 
Claire   voie  ,    lio.irdée   en    plllre  et  recouverte. 

CLOISON  HOERDÉE,  dont  les  deul  cotés  sont  couvris 
a-,.„  endnil  de  pli  Ire. 

CLOISON  DHL  ISSLIilE.  celle  en  planches,  rpii  entrant 
par  en  haut  et  p«r«n  bas  dons  la  le„ill,.,e  d'une  coulisse. 

Employé  pour  cloison,  ce  mot  est  un  bar- 
barisme. 

BUOET  ,  s.  m.  ai.  En  bouge,  une  garde- 
robe  ;  on  le  dit  aussi  d'une  pierre  de  taille. 

BUGETAR,  v.  n.  (budgetâ).  Elever  une 
cloison.  Aub. 

BUGIA ,  s.  f.  vi.  Singe. 

Éty.  du  portugais  bugia,  femelle  du  singe. 

BUGLA,  S.  f.  (bugle);  herea-de-carbohh. 
Bugle  ,  on  comprend  sous  ce  nom  en  pro- 
vençal, la  bugle  rampante,  Ajuga  replans. 
Lin.  la  bugle  pyramidale,  Ajuga  pyramida- 
/('« ,  Lin.  et  la  bugle  de  Genève:  Ajuga  ge- 
nerensis,  Lin.  plantes  de  la  fam.  des  Labiées, 
communes  dans  les  prairies  de  la  ll.-Pr.  Y. 
Gar.  Bugula  ,  p.  69. 

Êly.  du  lat.  bugula,  m.  s.  petite  buglossc. 
V.  Buglossa  et  Bov ,  R. 

BUGLA,  s.  f.  Selon  l'auteur  de  la  Stat 
des  B.-du-Ilh.  on  donne,  dans  ce  départe- 
ment, le  nom  de  bugla,  à  la  vipérine  com- 
mune, Echium  vulgare,  Lin.  plante  île  la 
I  un  des  lîorraginées,  commune  le  long  des 
chemins, 

Le  nom  de  bugla  étant  consacré  à  une 
piaule  depuis  des  siècles  .  ne  peut  point  rire 

donné  à  une  autre  sans  s' exposer  à  l'inconvé- 
nient de  tout  brouiller. 

BUGLOSSA.   s.  f.    (buglÓSSe)  ;   bourraci 

ter.  Buglota,  cat.  esp.  Buglotta,  ital.  Lin- 
gun  de  boi .  port.  Nom  commun  à  la  buglosse 
d'Italie  ,  Anchusa  itatica,  Retz; à  la  buglosse 
,i  feuilles  étroites  ,  Anehusa  anguslifolia  . 
Lin.  et  à  la  buglosse  officinale  ,  Anrliusa 
o0etnalit ,  Lin.  plantes  de  la  fam.  des  Bor- 
raginées  ,  qu'on  trouv  le  long  des  chemins. 
V.  Car.  Iluglossum,  1"  de  la  pag.  (i8. 

Ely.  du  grec  'ív-i-  'Imu-  .  bœuf,  et  de 
:'"'■""'  (glôssa),  langue  ,  à  cause  de  la  res- 
semblance  qu'on  a  cru  trouver  entre  les 
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feuilles  de  celle  plante  et  la  langue  du  bœuf. 
Y.  Ilor.  R. 

BUGNA  .  V.  Rasqueta. 

BUGUET,  s.  m.  vl.  Petit  bois. 

Éty.  de  bug,  pour  bosc  et  du  dira.  et.  V. 
Bosc,  R. 

buguiera,  s.  f.  (buguiére).  Grand  filet 
horizontal,  dont  on  se  sert  dans  les  environs 
de  Nice,  et  qu'on  jette  le  soir  à  la  mer,  d'où 
on  le  retire  le  matin,  et  dans  lequel  on  prend 
les  gades-sey,  les  caraux ,  les  trachures,etc. 

Ely.  de  buga ,  bogue  ,  et  de  iera ,  qui  sert 
à  prendre  les  bogues. 

BUGAT,  Y.  Begut. 

BUI 

BUICHA,  s.  f-Chniche).  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  d'Annot,  au  chanvre  qui  se 
trouve  au  bord  de  la  chenevière  et  qui  n'est 
pas  parvenu  à  son  état  de  maturité,  qui  est 
reste  nain  ;  et  à  Thorame,  à  la  chenevotte  qui 
tombe  sous  le  brisoir  ou  tnaque.  V.  Broc.  lî. 

BUICHALHADA,   s.   f.    (buichaillade)  ; 

ESTAMEGNAYA.     PleÌll    Un    BuÌClUlU. 

BUICHAU  ,  s.  m.  (buichaou)  ,  dm.  Y. 
Buissau. 

BUILLIR,  vl.  Y.  Bulliir. 

BUILLIR  ,  vl.  V.  Boulhir. 

BUIRA  ,   s.    f.  (biiïre);    booira,   bueira. 

Noise,  querelle.  Cercar  buira  ,  chercher 
noise. 

Ety.  Altér.  de  brut. 

A  benhourous  ou  malhurous  noun  cerques 
buira  :  ne  cherches  noise  à  personne. 

Ou  cerca  bouira  cl  prouces 
N'en  troba  assez.  Pr. 
BUIRE,   s.  m.  vl.  Y.  riuri. 
BUISSA,  s.  f.  (buïssc).  Gros  paquet  de 
chanvre  commun.  Gare. 

BUISSAS,    S.    f.    pi.  (buïsses);    beicuas. 
Paillettes  qui  restent  dans  le  pain  grossier. 
Aub. 
BUISSAU,  s.  m.  (buissaou);  m   un  .  bui- 

*  Il  VI  .  BOURENCA,  ESTAMEGNA,  LINCOOII  -  PASTU  - 
RIER,    BCSCALH.   BOURRENC.    C3TRAM1CR  .  BOURRAS. 

Drap  de  toile  grossière,  dans  lequel  on  trans- 
porte le  foin  et  la  paille.  Y.  Bourrcnc. 

Éty.  Ce  mot  ne  viendrait-il  pas  du  grec 
pMtnco')  (boskô),  nourrir,  ce  drap  servant  à 
transporter  la  nourriture  aux  bestiaux;  ou  de 
buissas,  pailles,  paillettes;  celte  espèce  de 
drap  étant  destiné  à  transporter  le  foin  et  la 
paille,  composés  de  petits  brins. 

BUÏSSOUN,  Y.  Bouissuun. 

BUJ 

BUJA  .,  s.  f.  d.  lim.  Yasc  de  grès  à  long 
col. 

Éty.  du  vieux  langage oufte,  une  cruche. 
BÙJANDIERA.  s.  I    d.  lim.  Bucandiera, 

itai.  Blanchisseuse.  Y.  Buandiera,  Blan- 
chissusa  et  Bugad,  R. 

BUL 

BUL,  dl.  Y.  Boulh. 

BUL  ,  Y.  llnul. 

BUL,  dg.  Jasm.  pour  boullie,  il  bout. 

BULA  ,  s.  f.  (búlc)  ;  iovrda.  Nom  qu'on 
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donne,  dans  le  déparlemant  du  Gard,  selon 
RI.  Crespon,  à  la  barge  à  queue  noire,  Li- 
mosa  melanura,  Leisler.  oiseau  de  l'onlre 
des  Echassiers  et  de  la  fam.  des  Ténuiroslres 
(à  bec  grêle). 

BULEOU,  pour&«ieou.  Vr.  fíessai. 

BLLII.  boli.  mu  m  bol.  rad.  dérivé  du 
lalin  hullirc.  bouillir,  formé  de  bullœ,  bulles 
qui  s'élèvent  de  l'eau  qui  bout,  et  de  la  tenu. 
ir ,  comme  si  l'on  disait  :  s'en  aller  en  bulles. 

De  bullirc.  par  apoc.  bull  ou  boulh  ;  d'où: 
Bulh-ir,  Bulh-ent,  Bull-a,  Es-bulk-eiit-ar, 
Boulh-oun,  ISoulh-abaissa ,  Re-boulh-ir, 
Es-boulh-ir,  etc.,  etc.,  et  par  altération: 
ISolli-ir,  Bol-idor, Bóur-ir,  h rou-it,  Brou- 
ire,  etc. 

BULHENT,  V.  Bouillent. 

BULfïIR,   V.  ti.   Vl.  BOLHJR,    8G1LL1R,  BOILL1H. 

Bulir.  porl.  V.  Bouillir. 

BULia.  V.  Bouillir. 

BULISSENS,  adj.  vl.  Bouillant,  ante.  V. 
Btdh.  li. 

BULLA.s.  f.  (biile);  Bolla,  ital.  Buîia, 
port.  cat.  Bala,  esp.  Bh/îc,  ail.  Bulle,  lettre 
du  pape  expédiée  en  parchemin  cl  scellée  en 
plomb. 

Èly.  du  lat.  bulla,  sceau. 

On  dislingue  dans  une  bulle  quatre  parties 
principales,  quisonl,  ianarration,  la  concep- 
tion, les  clauses  et  la  date. 

Le  titre  de  serviteur  des  serviteurs  de  Dieu, 
Servus  servorum  Dci,  que  le  pape  y  prend, 
fut  employé. la  première  fois,  par  Grégoire  le 
Grand.  I"  du  nom.  pour  s'opposer  aux  titres 
fastueux  que  prenaienllcspatriarch.es  d'Orient. 
Dicl.  Orig. 

BULLA.  s.  f.  Bulle,  globule  d'air,  d'eau 
ou  de  métal. 

Ely.  du  lat.  bulla,  m.  s.  V.  Bulh,  R. 

BULL  A,  s.  f.  llappelourde,  chose  mau- 
vaise cl  qui  a  pourtant  l'apparence  bonne, 
tromperie;  vaurien. 

BULLA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Badaud,  niais, 
dadais.  V.  Niais. 

BULLADA,  s.  f.  (bullade).  Tripaille,  V. 
Trîpalha  et  Bulh,  K.  Gonllé  comme  une 
bulle  d'eau. 

BULLAR,  v.  a.  vl.  i.ollvb.  Bollar ,  csp. 
Bollare,  ital.  Bulli i;  sceller. 

Èty.  de  bullu  et  de  ar. 

BULLAROT  ,  s.  m.  (bullaró).  On  des 
noms  languedociens  du  goujon.  V.  Gobi. 

BULLAT,  ADA,  adj.  et  p.  douât.  Bulle, 
ée,  qui  esl  en  forme  authentique,  scellé,  ée. 

BULLEGAN  ;  Gare.   V.  liiltuja. 

BULLENT,  adj.  vl.  Bouillant.  V.  Bou- 
illent. 

BULLETIN,    s.  m.   (hulclïn)  ;    boule™. 

Buletlino  et  Bollelino,  ital.  Bulletin,  billet 
par  lequel  on  rend  compte  chaque  juin,  d'une 
chose   intéressante:  morceau  de  papier  sur 
lequel  on  écrit  un  suffrage. 
Éty.  Dim.  de  bulla. 

BÙLLICIO,    s.  f.  vl.  Ilullirio,  csp.   Bol- 
lizione,  ital.  Ehullitinn.  bouillonnement. 
Ely.  du  lat.  ebullilio,  m.  s.  V.  Bulh,  li. 
BULTI,  anc.  bearn.  pour  Bulletin,  v.  c  ni. 

BUO 

BUOLA.vl.  Limite.  Y.  Bola. 

BUOU.  S.  m.  fbÚOll)  ;  tavhai.   biou.  bioi'. 


BUO 

BIZU,    BlOOC,     DOOl.     BOO,    BRAU.      BOVC     Ct    BltC, 

ital.  Bou,  cat.  Boy,  anc.  esp.  Bueij  ,  csp. 
mod.  Boi,  port.  Bœuf;  en  le  prenant  pour 
l'espèce  entière;  c'est  le  Boslaurus  domesti- 
ciis,  Lin.  mammifère  de  la  fam.  des  Bisulques 
ou  Ruminants. 

Ely.  du  hlbovis  gén.  de  Los.  X.  Bov,  R. 

En  français,  par  le  mot  bœuf,  on  n'entend 
(pie  le  bœuf  coupé;  le  bœuf  entier  porte  le 
nom  de  taureau. 

On  trouve  dans  la  Camargue,  à  Arles ,  une 
variété  de  bœufs  assez  remarquable  ct  qu'on 
appelle  dans  le  pays  Buous  marins,  selon 
l'auteur  de  la  Stat.  du  département  îles  B- 
du-Rh.  Ils  sont  noirs,  vifs  et  presque  sauva- 
ges, sans  appartenir  cependant  au  11  os  taurus, 
Var.  Férus  de  Lin.  comme  le  prétend  l'au- 
teur cité.  L'espèce  désignée  par  Lin.  esl  l'au- 
rochs ou  bœuf  sauvage  de  Pologne.  Le  bœuf 
d'Arles  se  perpétue  sans  se  mêler,  et  paraît 
mériter  de  faire,  sinon  une  espèce,  du  moins 
une  variété  particulière.  Il  est  très-léger  à  la 
course  ;  mais  qu'il  puisse  parcourir  dix  lieues 
dans  une  heure,  comme  le  prétend  l'auteur 
de  la  Stat.  citée, c'est  ce  qu'il  est  dillicile  de 
croire;  il  dit  également  que  dans  le  XVIme 
siècle,  la  Camargue  nourrissait  16,000  de  ces 
bœufs,  d'après  Quiqueran  de  Beaujeu. 

Lou  buou  brama  le  bœuf  beugle. 

Jouine  buou,  bouvard  ou  bouvillon. 

Estable  per  leis  buous,  bouverie. 

Buou  à  la  doba,  bœuf  à  la  mode. 

Dans  le  bœuf,  conside'rc  comme  viande  de 
boucherie,  on  nomme  en  français: 

COLLIEH  IlE  BŒJ.  F,  la  [uni,-    qui    rantienl  le  premier 
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CL  LOTTE,  la   puni 

jusqu'à  lu  .,.1....' 
I  I  il  II  11,  la  parité  et) 
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1  II  ILLl.l.  celui  Je>  eenlrie 
GRAS-DOT  I1LE,  lapinse 
lui  WEAI  ,  leýrret. 

BUOU-DE-NOSTRE-SEGNE  ,   S.   m. 
Avril.  V.  Besli-doou-bondiou. 
BUOU-L'AIGUA  ,  s.  m.   (búou-1'áïgue). 

In  buveur  d'eau;  un  homme  qui  ne  boit 
point  de  vin.  V .  Ben,  R. 

BUOU-MARIN,  s.  m.  (bùou-marïn)  ;  bou- 
mariiv.  Nice.  Nom  du  phoque  commun,  l'hoca 
vilulina,  mammifère  ongulé  el  néetopode  de 
la  fam.  des  Amphibies,  dont  le  pelage  est 
composé  de  poils  courts  et  roides,  d'un  gris 
jaunâtre,  el  qui  passe  dans  la  mer  de  Nice  vers 
le  mois  d'août. 

On  donne  le  même  nom  au  phoque  à  ven- 
tre blanc,  l'hoca  monachus,  Risso  ,  qui  se 
distingue  du  précédent,  par  ses  poils  d'un 
brun  noirâtre  ,  ct  d'un  beau  blanc  sous  le 
ventre. 

BUOURE,  Y.  Ileoure. 

buou-vin,  s.  m.  (buou-vïn).  Rejeton, 

branche  gourmande  qui  Ctoll  autour  du  ci  p 
des  vignes  et  nuit  aux  jets  fertiles.  Avril. 


BUPRESTO,  Buprcsto, ital.  V.  Goun/la- 
buous. 

Éty.  du  grec  Scô-p-r,^;  (bonprèslis),  mou- 
che ou  insecte  qui  empoisonne  les  animaux 
qui  l'avalent,  formé  rie  Soûç  (bous),  bœuf,  et  de 
r.irfiw  (prêthô),  enflammer.  V.  Bov,  B. 

BUQ 

BUQUET,s.  m.  (buqué).  Le  manche  d'un 
gigot,  en  lerm.  de  boucher  et  de  cuisinier 

Éty.  V.  le  mot  suivant. 

BUQUET ,  s.  m.  Morceau  de  bois  que  l'on 
bâtit  dans  un  mur.  pour  soutenir  des  étagères  ; 
fanion.  V.  Bose,  K. 

Ety.  Briquet,  parait  être  une  altération  de 
bousquet,  petit  bois,  petit  morceau  de  bois. 
Y.  Bote,  R. 

BUQUIA,  dl.  V.  Aissada. 

BUR 

BURADA,  s.  f.  (buráde),  dl.  Crème  du 
lait  de  vache.  X.  Crama. 

Ely.  defeurt  et  de  ada,  qui  fait  le  beurre. 
V.  8o»,R. 

BURAIRE  ,  s.  m.  (buràïré).  Beurrier,  qui 
fait  ou  qui  vend  du  beurre. 

Éty.  de  buri  cl  de  aire,  qui  fait  le  beurre. 
V.  Ben;  R. 

BURALISTO,  s.  m.  (buraliste).  Bura- 
liste, qui  tient  un  bureau  de  tabac,  de  loterie  ; 
qui  esl  préposé  à  un  bureau  de  paiement,  de 
recette,  etc. 

Èty.  de  hural  ,  pour  burcou,  ct  de  islo. 
X.  Bourr,  R. 

BURAT,  S.  m.  (blirà),  dl.    buratm,  bubel. 

Burato,cs\).  Buratto,  ital.  Buraline,  étoile 
dont  la  chaîne  est  de  soie  ou  de  Bioselle,  et 
la  trame  de  laine,  que  l'on  fabrique  à  Nismes. 

Èty.  La  même  que  celle  de  Burata,  v.  c. 
m.  et  Bourr,  B. 

BURATA  ,  s.  f.  (hurâle)  ;  làhztaÍ  Buratto. 
il  il.  Bure,  étoffe  de  laine,  plus  fine  que  le 
cadis,  qui  est  la  véritable  bure.  La  burata,  est 
lissue  étaim  sur  élaim. 

Éty.  delà  basse  lat.  burra.  X.  Bonn;  R. 

La  véritable  bure  ou  cadis  était  une  étoile 
rousse  ou  couleur  de  la  bête. 

Ce  mot  se  dit  aussi  pour  Burai,  v.  c.  m. 
Il  \  lent  peut-être  du  porl.  burato,  Gaze,  parce 
que  la  burata, est  beaucoup  plus  claire  que 
le  cadis. 

BUKATAIRE,  s.  m.  (buralaïré),  dl.  M.  de 
Sauv.  traduit  ce  mot  par  buratairc,  qui  n'est 
malheureusement  pas  adopté  par  l'académie, 
car  autrement  il  indiquerait,  avec  justesse  le 
fabricant  de  buratc. 

Éty.  de  burata  et  de  aire,  qui  fait  la  bura- 
re.  V.  Bourr,  B. 

BURATIN,  V.   fíurat. 

BURBA,  s  f.  (burbe)  ;  utnra».  passa,  «du- 
ra, duebba.  Bedaine,  gros  ventre-,  et  parti- 
culièrement la    tripaille  des  animaux;  la  peau 

des  olives,  Gare,  pour  bulbe,  oignon.  Yoy. 
Bulba. 

BURBA,  s.  f.  Aller,  de  bulba,  oignon 
de  plantes  liliacées. 

BURBALHA.  s.  f.  (burbaille);  vetitbalic. 


BUR 

BCBBA.  BCEBBA1A.  BL'HBATA.  TBITALHA.  BCERBAYA. 

bcdaha.  vESTBAïaA.  1  rip.iille.  tous  lesbovaux 
«l'un  animal,  pris  collectivement. 

Éty.  de  burba  et  de  alha,  loul,  ou  de  la 
basse  lai.  burbalia. 

BURBAIV.  s.  m.\l.  bcrbaut.  Magnificen- 
ce, ail.  de  boban.  Y.  Pomp,  B. 

BURC,  s.  m.  vl.  BiRs.  Heurt,  choc,  pous- 
sée. 

BURCAR  .  v.  n.  vl.  Butler,  broncher, 
ail.  de  lii  ouncar,  v .  c  m. 

BURCHOU  ,  s.  m.  (búrtchou).  Libage, 
grosse  pierre  mal  taillée  qu'on  emploie  dans 
les  fondements  d'un  édifice.  Gare. 

BURCS.  nom  de  lieu,  \1.  Burgos,  ville 
d'Espagne. 

BURDIR,  vl.  V.  Bordir. 

BURDO,s.  m.  vl.  Bardot,  bardeau.  V. 
Jiardol. 

Élv.  du  lai.  burdo,  m.  sign. 

BURDUFALHA  ,  dl.  Y.  liourdifalha. 

BURE,  V.  Hun  el  000,  R. 

BUREL,  s.  m.  (burèl).  Burèll,eat.  Bu- 
ciel,  esp.  De  la  bure.  V.  Burat  et  Cadis. 

Cette  étoffe  est  faite  avec  la  laine  des  bre- 
bis noires,  qui  n'a  pas  été  teinte.  V.  Bourr, 
Rad. 

BUREL,  ELA.  adj.  (burèl,  èle), dl.  Brun, 
une.  Y.  Brun  et  Bourr,  11. 

Éty.  du  lat.  hurrus,  m.  S. 

BÛRELOUS,  adj.  dg. 

Digamlou  coucout  burclous.  D'Astros. 

BUREOU,  s.  m.  (burèou)  ;  Bureo,  esp. 
Bureau,  table  destinée  au  travail  des  affaires, 
et  sur  laquelle  on  met  des  papiers,  on  compte 
de  l'argent,  etc.;  lieu  où  l'on  expédie  des 
affaires;  on  le  dit  aus.-i  des  personnes  qui 
font  le  trav.iil  du  bureau;  du  nombre  de  per- 
sonnes qui  composent  un  comité. 

ÏVhii  f/urcou,  s'assembler, élrc  réunis.  Aub. 

Ety.  île  bure,  coupon  de  drap  dont  on 
recouvrait  la  table  sur  laquelle  on  niellait  les 
actes;  lapis  de  bure.  V.  Bourr,  H. 

BUREOU,  s.  m.  Nom  que  les  chasseurs 
donnent,  selon  M.  Roux,  aux  jeunes  linottes 
dont  les  mâles  n'ont  pas  encore  les  couleurs 
qui  doivent  les  distinguer  par  la  suite, 
qui  ne  -ont  encore  qu'un  peu  roussi-  Voy. 
Bourr.  li. 

BURETA,  s.  f.  (buréte);  bcvetta  .Bu- 
rette, petit  vase  où  l'on  met  de  l'eau  ou  du 
mu  pour  le  sacrifice  de  la  messe. 

Ety.  Dim. de  outra,  vase  propre  a  tenir 
des  liquides;  ou  all.de  buveta  ,  qui  sert  à 
boire  eu  petite  quantité. 

11. m-  une  burette  on  distingue  :  la  anse,  le 
'  i  e,  I'-  coiet  la  punsc. 

bureus,  s.  m.  vl.  flurel  ,  cal.  port. 
-I>.  Burcllo,  ital.  Bure,  étoile  gro~- 
sière.  v.  bourr,  R. 

BURGA,  s.  f.  vl.  ait.  de  Burla,  v.  c.  m. 

burga,  dg.  Bruyère.  Y.  Brusc. 

BURGAU,  -.  m.  (burgàou),  d.  lim.  fre- 
lon. Y.  Cliabrian. 

BURGEAR.v.a.    (burja);    boibgeab.  dl. 
r,  Y.   t'arfouthar  ;  fourgonner.  Voy. 
Fouryoum  </<  ai . 

Ety.  du  \ieux  français  burger ,  pousser, 
heurter. 

B jugeas,  s.  m.  (burdjás),  dl.  Défriche- 
ment, endroit  fouille.  ïsauv. 


Bill 

BURGUIER  ,  s.  m.  ri.  Habitant  d'un 
bourg.  Y.  Boury,  H. 

BÙRI,s.  m.  ibùri);  boefbi.  bcbbi.  bcre. 
bcrrc.  Butter,  ail.  Butiro  et  Burro,  ital. 
Butyro,  anc.  esp.  Beurre,  matière  grasse  el 
huileuse  qu'on  retire  du  lait.  M.  Chevreuil, 
annonça  en  1814,  qu'elle  était  composée  de 
stéarine,  d'oléine,  d'un  principe  colorant,  et 
d'un  principe  odorant  auquel  il  donna  le  nom 
d'acide  butyrique. 

Éty.  du  grec  [tootopv  (boulyron),  formé  de 
.'  ■''-.  bous),  vache,  et  dcrûpoi;  (tyros),  fro- 
mage, d'où  le  lalin  butyrum,  m. s.  V.  Bar.  R. 

Les  Grecs  n'ont  point  connu  ou  n'ont  con- 
nu le  beurre  que  très-lard.  Llumère  ni  Aris- 
lole  n'en  font  aucune  mention,  eux  qui  par- 
lent si  longuementdu  lait  et  du  fromage.  Les 
n. liions  barbares  du  temps  de  Pline  le  con- 
n, lisaient,  et  les  premiers  Chrétiens  d'Egypte, 
dit  Clément  d'Alexandrie  ,  se  servaient  de 
beurre  au  lieu  d'huile  pour  les  lampes.  V. 
Lm\.  Ant. 

Il  est  d'ailleurs  parlé  du  beurre  dans  la 
Genèse, chap.  18,  v.  8. 

Faire  lou  buri,  battre  le  beurre. baratter. 

Mettre  de  buri  sus  lou  pan.  beurrer. 

Foire  una  lesca  au  buri.  faire  une  beur- 
rée. 

Marchand  de  buri,  beurrier,  ière.  Voy. 
Buraire. 

>   ■m  buri  se  founde,  son  bien  se  dissipe. 

L'y  a  coustut  souu  buri,  il  lui  en  a  unité 
cher. 

Es  nicara  en  tout  soun  buri,  il  est  encore 
vert,  en  parlant  d'un  vieillard. 

Détaiter,  c'est  presser  le  beurre  pour  en 
faire  sortir  le  laii  qu'il  contient. 

BURI-roLNDi)T,.s.  m.  Beurre  fondu,  beurre 
qu'on  a  fait  fondre,  qu'on  a  écume  et  sale,  et 
que  l'on  conserve  pour  l'usage. 

Cette  méthode,  que  décrit  parfaitement 
Olivier  de  Serres,  paraît,  selon  lui,  avoir  élé 
inventée  en  Lorraine. 

BURI-salat,  s.  m.  Beurre  salé,  beurre 
que  l'on  sale  après  l'avoir  fait,  ce  qui  le  con- 
serve à  peu  près  frais,  pendant  longtemps. 

Les  statuts  donnés  en  ÌÌV2,  aux  fruitiers 
de  Paris,  parleut  du  beurre  talé  en  pot  de 
terre. 

BURI-d'aktimoiko,  s.  m.  Chlorure  d'anti- 
moine, beurre  d'antimoine,  muriale  d'anti- 
moine sublimé,  deuto-chlorure  d'antimoine 
sublimé  iir-  modernes;  préparali  m  compo- 
sée de  54, 88  parties  d'antimoine  et  de  i').  \à 
de  chlore;  elle  est  blanche,  demi  transparen- 
te, très-caustique,  onctueuse  et  fusible  au- 
dessous  de  la  chaleur  de  l'eau  bouillante. 

Ety.  Le  nom  de  beurre  lui  a  élé  donné  à 
cause  de  sa  i  onsislance.  Y.  Bòv,  R. 

BURIEHA.s.  f.  (buriere;;  dar.eia,  ba- 
batta,  dabiuela  Barutola,  ital.  Baratte,  ba- 
ril long  et  étroildans  lequel  on  bat  la  crème 
pour  faire  le  beurre. 

Ety.  de&urt  et  de  iera,  qui  sert  à  faire  le 
beurre.  Y.  Bov,  R. 

On  nomme: 

GOltPS,  Iclnril. 
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BURIN,  s.  m.  (burin):  Burino  ,  ital. 

ììui  i .  cit.  llunl .  esp.  Bord,  port.  Burin, 
petite  barre  d'acier  trempée  el  pointue,  des- 
tinée à  graver. 

Éty.  ilucelt.  burin,  Ach.  ou  de  l'ail,  boren. 
creuser. 

Dans  un  burin  on  nomme  : 


BURINAR.  v.  a.  (burina);  Burilar.  esp. 

Buriner,  graver,  travailler  au  burin:  avou 
une  belle  plume ,  bien   peindre. 

Éty.  de  burin,  et  de  la  lerm.  act.  ar. 

BURINAT,  ADA,  part,  burina,  âde)|; 
Burilado,  esp.  Buriné,  ée,  fait  au  burin. 
bien  écrit. 

Ety.   de  burin,  et  de  la  lerm.   pass.  ni. 

Bl'ALA,  s.  f.  (búrle);  Hurla,  cal.  esp. 
ital.  Bulrael Burla  port.  Pièce, niche,  trom- 
perie, sornette,  bourde.  Y.  Trufaria. 

Éty.  de  Pilai,  burla,  dérivé  du  cell.  burla. 
m.  sign. 

BURLA  ,  s.  f.  bcerla.  Espèce  de  jeu  de 
boule  qui  consiste  à  mettre  chacun  une  mise 
convenue  en  argent,  qu'on  pose  sur  une  boule 
placée  à  12  ou  15  pas,  et  chaque  joueur,  selon 
le  tour  que  le  sort  lui  a  désigne  ,  lire  à  cette 
boule,  nommée  burla;  en  la  déplaçant  il  ga- 
gne tout  l'argent  qui  se  trouve  plus  près  rie 
sa  boule  que  de  la  burla:  Juyar  à  burla 
vista  .jouer  à  coup  sur. 

Éty.  du  lombard  lairclla,  fosse. 

BÙRLADOR  et 

BURLAIRE  ,  S.  m.  Vl.  BrRLADOR.  Burlù, 

cat.  Burlador  ,  esp.  Bur latore ,  ital.  .Mo- 
queur, railleur. 

Éty.  de  burla  et  de  oire. 

BÙRLAR,  v.  vl.  Burlar,  esp.  Burlare, 
ital.  Burlarse ,  cat.  Railler,  se  moquer. 

BURLAR,  v.  a.  dg.  Pour  brûler.  Y. 
Brular. 

.,1,  .1,,    jou  Ul  ii»}  queeW.d'oli 
Q  in  rli,\  grands  dins  l'npragno  d'argen. 

Jaun. 

BURLESCAMENT,  adv.  (burlescaméin,; 
Burlcscaint  ttti .  port,  Buf  iesquement ,  d'une 
manière  burlesque. 

Ety.  de  burlcsca  et  de  ment. 

burlesque  ,  CA  ,  adj.  (  burlesque  . 
èsque  ;  bboixsqce.  Builvsiu.  il. d.  esp.  port. 
Burlesc ,  cal.  Burlesque,  bouffon,  facétieux, 
lisible,  extravagant;  employé  substanlive- 
iiiriii  i  ■■  mol  di  signe  un  genre  de  poésie,  ou 
de  style,  qui  travestit  les  choses  les  plus 
nobles  et  les  plus  sérieuses,  en  bouffonneries 
el  en  plaisanlei  ies. 

Ety.  Selon  les  uns.  de  l'italien  burletco, 
plaisant,  fait  de  burlare,  plaisanter.  D'autres 
le  font  dériver  de  Berni  ou  Bernia,  poêle 
italien  du  \YI""  siècle,  qui  composa  dans 
ce  style  VOrlando  innamoralo  rifatto,  d'où 
le  nom  de  poésie  berniesque  .  el  i  osuile 
burlesque  ;  il  est  d'ailleurs  certain  que  li 
Italiens  sont  les  inventeurs  de  ce  mauvais 
genre,  dans  lequel  notre  Scarron  a  perdu 
beaucoup  de  temps. 

burmi,s.  m.  burmi).  Terrain  aqueux, 
terre  molière.  Gare 

BURIMOUS  ,  OUSA  ,  OUA  ,  Gare.  Y. 
Slourbous. 

BURQUIER,  s.  m.  vl.  Ecurie,  élable  à 
ânes. 
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Éty.  de  burq,  pour  burrica,  et  de  ier  , 
qui  sert  aux  bourriques.  V.   Ilourr,  II. 

BURRAIRE  .  AIRA,  s.  (burraïre,  àïre), 
dg.  Beurrier,  ière  :  celui,  celle  qui  fait,  fait 
Caire ,  ou  vend  le  beurre. 

BURRE,  dg.  Beurre.  V.  lluri. 

BURREA,  s.  et  adj.  f.  (btirrée)  ;  mm  a, 
bchbeïa.  Beurré,  poire  beurrée. 

Ely.  Parce  qu'elle  se  fond  dans  la  bouebe 
comme  du  beurre. 

BURRI.   V.   Buri. 

BURRIERA  ,   Y.    Burina. 

BURS,  s.  m.  vl.  Heurt,  choc,  coup. 

BURSAR,  v.  a.  vl.  Pousser,  bercer. 

BURSAR ,  vl.  Bercer  ,  balancer.  V. 
Bressar 

BDS,  s.  m.  Nom  d'une  partie  de  la  char- 
rue, aux  environs  d'Hièrcs. 

Ety.  du  lat.  buris? 

BUS 

BUS,  s.  m.  vl.  Bue,  cat.  Buza,  csp. 
Bateau  ,  barque  ;  baiser. 

BUSA  ,  S.   f.  (buse);  tabdarassa,  ruissa, 

TAFTANA9,  DoiRA.  Buse  ou  Buse  commune , 
liiileo  rulyaris,  Lacép.  Faleo  buteo  ,  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Rapaces  et  île  la  fam. 
des  Plumicolles  ou  Cruphodères  (à  cou  re- 
couvert de  plumes). 

Éty.  du  lat.  buteo,  m.  s.  d'où  l'allemand 
busthart ,  bussarl ,  m.  s. 

On  dit  Gg.  d'une  personne  bornée,  Es 
una  busa,  parce  que  la  buse  n'est  bonne  à 
rien  dans  la  fauconnerie. 

BUSA    DEIS     P ALDUS,    S.     f.    Fil-,- A    d'aigDA. 

Gard,  nom  qu'on  donne,  dans  le  départe- 
ment des  B.-du-Rh.  selon  l'auteur  de  sa  Stat. 
à  la  harpaie ,  busard  harpaie  ou  busard  des 
marins,  Faleorufus,  Gui.  B uteo ruftts. Dict. 
Se.  Nat.  il  se  nourrit  dans  les  paluns  ou 
marais  de  la  Crau  et  de  la  Camargue,  d'où 
son  nom. 

BUSAINA  ,  s.  f.  vl.  Tache  ,  bouton. 

BUSARC,  s.  m.  (busácet  busárc);  bosac. 
Noms  lang.  de  la  busa.  V.  Busa,  cl  du  Milan, 
i .  c.  m. 

Êly.  de  la  basse  lat.  butcardus ,  dérivé  de 
buteo ,  buse,  busard. 

BUSAROCO  ,  OCA,  s.  (busoroque),  d. 
bas  lim.  Buse,  sot,  sotte.  Y.  Sut,  Bestias 
'■:  Buta. 

BUSART  ,  vl.  V.   Buzac. 

EUSC  ,  S.  m.  (buse)  ;  bcst  ,  biisçcieh». 
linsc.  lame  de  baleine,  de  bois  ou  de  fer, 
qui  sert  à  tenir  en  êlat  un  corps  de  jupe. 

Éty.  d<'  busca,  petite  pièce  de  bois,  parce 
que, dans  l'origine,  les  bute»  n'étaient  faits 
qu'avec  de  petites  tringles  de  bois.  V.  VOSC, 
Rad. 

On  donne  le  nom  de  busquière  à  l'espèce 
de  fourreau  qui  enveloppe  le  buSC, 

BUSCA  ,   s.  f.  (busqué)  ;   tocca.    Busrn  , 

anc.  ital.  Busco  .  ilal.  mod.  Bûche .  Bû- 
chette, brin  détaché  d'une  bûche,  paille  ou 
lu  m  de  balle  d'orge,  etc.  qu'on  trouve  dans 
li'  pain  bis;  pour  touche.  V.  Busqueta. 
buscagna  ,  X.  Busealha. 

BUSCALH  ,  s.  m.  (buscáill)  ;  buscail.  Petit 

linceul  qpi  sert  à  porter  du  fourrage.  Gare. 
V.  Buissau. 
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BUSCALHA  ,  s.  f.  (buscàille) 

BVSCAVA    ,      1>I  SALUAS.      IHSlALHS.      i  Ì  I  (  P I  I  I  I  I  I  ' 'S     et 

brindilles.   Y.  Bousealha  et  Broundilha. 

Ety.  de  buse,  bois,  et  de  allia,  tout.  V. 
Dose  .  R. 

BUSCALHADA,  s.  f.  (buscaillailc) ,  dl. 
Fagot  de  broutilles.  V.  Brouquilhuda  et 
Dose,  R. 

BUSCAL.HAR,  V.  n.  (buscailla)  ;  BuscAiAti, 
bcsquelhar  ,  ni  s<  Ai  \n.  Ramasser  de  petites 
bûchettes,  des  broutilles;  broutiller. 

Ety.  de  busealha  et  de  ar.  V.  Bosc,  R. 

BÙSCAR,  v.  a.  (busca),  dl.  Echancrer, 
en  style  de  couturière,  faire  une  échancrure 
à  une  jupe,  à  un  tablier.  V.  Boscar  et  Bosc, 
Rad. 

BUSCAR,  v.  a.  bi'star.  Busquer,  mettre 
un  buse.  Y.  Bosc,  R. 

BUSCAR,  v.  a.  vl.  Buscare, ital.  Buscar, 
port.  csp.  cat.  Chercher.  V.  Bosc,  K. 

BUSCASEL,  s.  m.  (buscasèl).  Nom  qu'on 
donne  à  l'Esperou  ,  à  la  populage,  Caltha 
palustris ,  Un.  plante  de  la  fam.  des  Renon- 
culacées,  qu'on  trouve  dans  les  fosses  et  dans 
les  prairies  marécageuses. 

BUSCATELA  ,  S.  f.  (buscalèle)  ;  busqui- 

i  1...1  a.  Èchaudé. 

Que  mei  drageyou  valoun  ben 

Lei  pouelieou  buscatclou.  Hyac.  Morel. 

BUSCATA,  S.  f.  (buscâïe)  ;  busca,  dl. 
Une  bûche  de  bois  à  brûler. 

Ely.  Buseaya,  est  dit  pour  boscaio;  formé 
de  bosc  et  de  cayo,  qui  signifie  aussi  pièce 
ou  morceau  de  bois  :  Enne  caye  de  bvos  , 
en  lorrain,  signifie  encore  une  pièce  de  bois. 
Sauv.  X.  Bosc,  R. 

BUSCHA,  s.  f.  (biislse),  d.  bas  lim.  Gros 
son,  V.  Bren;  pour  bûche  a  brûler.  V. 
Estela  et  Bosc,  R. 

BUSNADOR,  s.  m.  vl.  Sonneur  de  cor, 
trompette. 
Esteta  et  Bosc  ,  R. 

BUSOC ,  s.  m.  dg.  Oiseau. 
Jou  nout'alegui  ÎOU  busoc 
Que  lie  hiou  liiou  dab  son  bec  croc. 
D'Astros. 

BUSQUEGEAR,  Avril,  et 

BUSQUELHAR,  tiare.  V.  Busenlhar. 

BUSQUERLA  ,  s.  f.  (busquèrlc).  Un  des 
noms  lang.  de  la  fauvette.  Y.  Boscarla  et 
Bosc.  R. 

BUSQUETA  ,  s.  f.  (busqnéte)  :  la  tocca. 
Buschctta  ,  ital.  'louche,  petite  bûche,  petit 
éclat  de  bois,  bâtonnet,  jonchet. 

Ety.  de  Busca,  v.  c.  m.  et  du  dim.  cta. 
X.   Bosc,  R. 

Raumpre  busqueta ,  rompre  la  paille,  se 
brouiller. 

Partrc  busqueta  ,  le  même. 


Muustrar  }as  lettras  ame  la  busqueta, 
montrer  les  lettres  avec  la  touche. 

BUSQUETA ,  s.  f.  Pour  ftchoir.  X.  Fi- 
choun  et  Bosc.  II. 

BUSQUICHELA,  S.  f.  (busquilchèle  )  ; 
m  si. i  i.  ni.!!!  Petit  biscuit  que  l'on  vend  atta- 
ché a  uni'  feuille  de  papier.  X.  aussi  Busea- 
tela. 

Ëly,  dim.  de  Biscuech,  R. 

BUSQUIERA,  s.   f.  (busquière).  Pour 
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Buse ,  v.  c.  m.  busquière ,  morceau  de  toile 
en  forme  de  gaine ,  servant  à  renfermer  et 
contenir  le  buse. 

Ety.  de  buse  et  de  iera.  Voy.  Bose,  R. 

BÛSSA-DEIS-PALUN3 ,  s.  f.  Gare.  V. 
Tartau. 

BUSSAIRE  ,  ARELA  ,  s.  et  adj.  (bus- 
sàïre,  arèle).  Qui  a  l'habitude  de  cosser,  de 
donner  de  la  corne.  V.  Bussar. 

BUSSALHA  ,  s.  f.  (bussaille)  ;  besscelha, 
bessulha.  Copeaux  de  la  hache. 

Éty,  bussalha,  est  dil  pour  busealha,  petit 
bois,  ou  morceau  de  bois.  V.  Bosc,  R. 

BUSSALHOUN,  s.  m.  (bussaillôun)  ;  be»- 
sniinra  ,  BusstiLHoiiN.  Petit  copeau,  petit  éclat 
de  bois ,  écharde. 

Ety.  Dim.  de  bussalha.  V.  Bosc,  R. 

BUSSAR,  v.  a.  et  n.  (bussà).  Cosser, 
heurter  de  la  tète  l'un  contre  l'autre,  en  par- 
lant des  béliers  et  des  moulons.  V.  Bussar. 

Éty.  du  roman  bosso ,  bélier,  machine  de 
guerre  ,  ou  de  l'ital.  bussure ,  frapper. 

BUSSET  ,  s.  m.  vl.  Sinciput. 

BUSSOL  ,  s.  m.  (  bussol  ) ,  d.  bas  lim. 
Bouton  ,  pustule.  V.  Bouloun  ,  Boba  ,  Am- 
poula. 

BUST,  s.  m.  (bûst)  ;  bdste.  Busto ,  ital. 
esp.  port.  cat.  Buste  ,  ouvrage  de  sculpture 
représentant  la  tète,  les  épaules  et  la  poi- 
trine; le  buste  d'un  saint.  V.  Corps  Sant. 
V.  aussi  Buse. 

Ely.  de  l'ital.  busto. 

BÙSTAR,  v.  a.  (buslà);  bosca».  Bus- 
quer ,  mettre  un  buse  à  un  corps.  V.  Bosc , 
Rad. 

BUSTAR,  v.  a.  vl.  Frapper  a  la  porte. 
V.  Tustar. 

BUSTE  ,  s.  m.  V.  Busl. 

BUSTZ ,  brcc  ,  brvsc  ,  dhot.  Tronc  dtl 
corps,  buste.  V.  Bust. 

BUT 

BUT,  bout,  bot,  radical  dérivé  du  lat. 
pulsare  ou  pultare ,  pousser,  battre  ,  cho- 
quer, frapper  ,  qui  sont  des  fréq.  de  pellere. 
pousser  ,  repousser  ,  chasser.  Dérivés  : 
Bouta-foucra  ,  Bul-a  ,  But-avant,  But- 
ada,  But  ar,  Buta-roda  ,  But-ir ,  But, 
Be-but ,  Be-bul-ar. 

BUT ,  s.  m.  (bu).  But ,  point  où  l'on  vise; 
fin  que  l'on  se  propose  ;  de  but  en  barra  , 
ou  de  but  en  blanc  ,  inconsidérément  ,  sans 
réflexion  ,  sans  les  préalables  d'usage  ;  but , 
pour  cochonnet.  V.  Bochoun, 

Ely.  delà  basse  lat.  6u(i<m,m.  s.  but-à-but, 
but-à-but,  sans  aucun  avantage  ,ou  du  celt. 
bot  ou  bud  ,  lin  ,  extrémilé. 

Ai  remplit  muun  but,  Trad.  j'ai  atteint 
mon  but  et  îwu  j'ai  rempli. 

Dounar  ,  piear  au  but  ,  buter. 

BUTA  ,  pour  butoir,  V.  Butavant  ;  pour 
But ,  v.  c.  m. 

BUTA-BUTA ,  s.  f.  (bùtc-bûlc  )  ;  d.  bas 
lim.  Espèce  de  jeu  qui  n'est  plus  en  usage  ; 
Boute-hors. 

Ici,  dit  Béronie  ,  c'est  un  jeu  d'écolier  qui 
consiste  à  se  placer  plusieurs  sur  un  banc, 
et  à  pousser  des  deux  extrémités  sur  le  cen- 
tre, afin  de  forcer  quelqu'un  à  quitter  la  place. 

lui  à  la  buta  buta,  expr.  figurée ,  dont 
on  se  sert  pour  designer  la  conduite  de  deux 
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hommes  qui  cherchent  à  s'expulser  mutuel- 
lement de  quelque  emploi. 

BUTADA  ,  s.  f.  (butàde)  ;  bokssada  ,  to- 
pât ,     TORTADA    ,     TOUT    .     BCTIDA    ,      BATSACADA. 

Secousse  ,  heurt ,  choc  ,  l' action  de  pousser 
quelqu'un  rudement. 

Ety.  de  i/uiur.et  de  ada  ,  choc  donné. 
V.  But,l\. 

Una  butada  ,  une  épaulée. 

L'y  ai  dounat  una  bona  butada  ,  j'ai 
donné  un  bon  coup  de  collier  à  cette  allaire , 
j'ai  poussé  l'ouvrage  bien  avant. 

A  belias  buladas  ,  par  reprises,  par  épau- 
lées. 

BUTA-FORA;  s.  m.  (buta-fóre)  ;  bouta- 
roi-EBA.  Défense  ,  pièce  de  bois  qu'on  met 
devant  une  maison  pour  avertir  qu'on  tra- 
vaille à  un  démolissement ,  etc. 

Éty.  Ce  mot  signifie  pousse-dehors  ,  ou 
passez  loin.  V.  but,  11. 

BUTA-FORA.  Bouts  de  mats  que  l'on 
met  sur  l'arriére  et  sur  l'avant  d'un  vaisseau 
qui  se  bat,  pour  empêcher  l'abordage  et  pour 
repousser  les  brùlob.  V.  But,  H. 

BUTA-L'OLI,  s.  m.  (bute  l'oli) ,  dl.  Jeu 
de  la  pousse.  Douj. 

BUTAR,  v.  a.  (,butà).  Pousser,  heurter  , 
serrer  contre,  soutenir,  affermir;  eu  vl. 
jeter  l'ancre.  V.  Turlar  et  But ,  11. 

Butar  lou  temps  ,  pousser  le  temps  avec 
l'épaule. 

Butar  la  porta,  pousser  la  porte,  heur- 
ter à  la... 

Qu'es  fachous  de  toiunliar  li.tvju.  ilfgun  vous  buta. 

Buter,  en  français,  signifie  viser  au  but. 

BDTAR  ,  Y.  Boutar. 

BUTAREOU,  s.  m.  (butarèou).  Etai  , 
élrésillou ,  pièce  de  bois  qu'on  met  entre 
deux  murs  pour  soutenir  celai  qui  déverse. 
Gare.  Y.  But,  K. 

BUTA-RODA,  s.  f.  (búte-rúde)  ;  borka, 

PEIBA-OC-CARTOCn  ,     CAS9A-RODA.    BoUtC-rOUC  , 

borne,  pierre  terminée  en  pyramide  qu'on 
met  au  coin  des  rues  et  contre  les  murs , 
pour  empêcher  que  les  roues  des  voitures  ne 
les  dégradent. 

Ety.  de  butar ,  pousser ,  repousser ,  et  de 
roda.  V.  But,  11. 

On  donne  le  nom  d'armature ,  aux  fers 
dont  on  garnit  les  bornes  pour  empêcher 
que  les  voitures  ne  les  écornent. 

butavant,  s.  m.  ( bntaván  )  ;  bc», 
uctamak.  Bòtavant,  cat.  Pujavantc  ,  esp. 
Boutoir  ,  outil  de  maréchal  qui  sert  à  couper 
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la  corne  du  pied  des  animaux  qu'on  veut 
ferrer. 

Éty.  de  butar ,  pousser,  et  de  avant ,  en 
avant,  parce  que  c'est  ainsi  que  cet  outil 
agit.  Y.  But  ,  11. 

BUTAVANT  ,  s.  m.  Jeu  qui  consiste  à 
jeter  une  boule  à  toute  force,  pour  voir  qui 
la  lancera  plus  loin. 

BUTETA,  s.  f.  (butele).  Poussette.  Voy. 
Bue  lut.  V.  But,  R. 

BUTEYA ,  s.  f.  (  butèye  ).  Contre-fort  , 
mur  contrebutant  servant  d'appui  à  un  mur 
chargé  d'une  terrasse.  Y.  Bout,  H.  et  ,-lcou/a. 

BUTIDA,  s.  f.  dg.  V.  Brandada,  Gan- 
gassada  et  But,  11.  Effort.  \.Esfors,  dl. 
Chiquenaude,  V.  Chica.  Poussée,  et  Bu- 
tada. 

BUTIN ,  s.  m.  (  butin  )  ;  Botlino  ,>j  ilal. 
Bolin ,  esp.  Bâti ,  cat.  Butin ,  tout  ce  qu'on 
enlève  à  l'ennemi. 

Ety  de  l'ail,  beule ,  m.  s. 

Ramassar  de  butin  ,  butiner.  V.  Butinar. 

BUTINAR,  v.  a. (butina)  ;  bct.mbgear. 
Botinare ,  ilal.  Butiner. 

Éty.  de  Butin,  v.  c.  m.  et  de  ar. 

BUTINEGEAR,   Gare.  Y.  Butinar. 

BUTIR,  \.  a.  (butir),  dg.  bktbb.  Se- 
couer. Y.  Brundar ,  d.  bas  lira,  faire  effort 
contre  quelque  chose  pour  l'ôler  de  sa  place. 
Y   Butar,  Poussar,  Repoussar  et  But ,  II. 

BUTOR,  s.  m.  (butor).  Butor,  oiseau. 
Y.  Brutier. 

Ety.  du  lat.  bos-taurus ,  parce  que  cel 
oiseau  imite  le  mugissement  du  taureau. 

Butor,  est  pris  aussi  comme  en  français, 
dans  le  sens  de  sot,  d'imbécile. 

BUTRE,  d.  bas  lim.  Y.  Butir. 

buts  ,  d.  béarn.  Yoix.  V.  Voit. 

BUTUROS  ,  OSA  ,  adj.  vl.  burhoso  , 
bulyreux,  euse.  Y.  Bov,  11. 

BUTUROZITAT,  s.  f.  vl.  Qualité  buty- 
reuse. 

Éty.  du  lat.  bulurum  et  de  ozitat.  Yov. 
Bov,l\.  3 


BUU  ,  dg.  [xiur  Buou,  v.  c.  m. 

BUV 

BUVABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (buvable  ,;ible). 
Buvable,  qu'on  peut  boire. 

BUVACHOUN  .    s.   m.    (  buvatchoiin  )  ; 

BOUVACIIODR  ,    Il  II  II  ll.l  ,    GOBI,     muni  ,  URAVE   , 

boiviliiocr.   Bouel  ,  cat.   Boyezuelo  ,   esp. 
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BouvilloD  ou  bouvard,  qui  est  d'un  âge 
moyen  entre  celui  du  veau  et  du  bœuf. 

Ety.  de  buou  ou  buv,  et  de  achoiut,  dim. 
ou  du  lat.  bovillus.  X.  Bov  ,  II. 

BUVADOUR  ,  s.  m.  (buvadóu).  Auget. 
V.  Bttvedour. 

BUVASSIAR,  V.  n.  (  buvaSSÌá  )  ;  buvou- 
chiar.  Buvoter,  sirotter;  boire  souvent  et  à 
petits  coups. 

BUVEDOUR,  s.  m.  (buvedóu)  ;  dcvhh, 
bovadobb.  Auget,  petit  vase  dans  lequel  on 
met  l'eau  pour  les  oiseaux  qui  sont  en  cage. 
Aub. 

BUVEiRE  .  V.  Beveire  et  Buvedour. 

BUVEIROT ,  s.  m.  (  buveiro  ).  Petit  bu- 
veur. Gare. 

buveiroun,  s.  m.  (buveiróun).  La 
buvée  que  l'on  donne  aux  pourceaux.  Gare. 
Y.  Ihv.ii. 

BUVENA,  s.  f.  (buvéne).  Avalar  una 
buvena  ,  avaler  le  bocone,  une  boisson  em- 
poisonnée; avaler  un  affront.  Gare.  Y.  Bev. 
Ilad. 

BUVENDA,  Y.  Bevcnda  cl  Bev,  li. 

BUVETA,  Y.  Bureta.  On  le  dit  aussi 
[tour  cabaret.  Aub. 

BUVOLI  ,  s.  m.  (buvóli).  Branche  gout- 
mande  qui  pousse  sur  le  tronc  des  oliviers. 

Ety  Parce  que  ces  branches  plus  vigou- 
reuses épuisent  celles  qui  doivent  porter 
les  olives. 

BUVOUCHIAR ,  Aub.  et 

BUVOUNIAR,  Gare.  Y.  Buvassiar. 

BUX 
EUX  .  dg.  D'Aslros,  pour  Voix,  v.  c.  m. 

BUY 
BUYRA  ,  s.  f.  vl.  Bruit.  V.  B-iirer. 

BUZ 

BUZA.  Y.  Busa. 

BUZA,  s.  f.  vl.  Y.  Bousa. 

Buzac,  s.  m.  vl.  oMABT.  Boxzagro,  ilal. 
Buse,  busart,  oiseau  de  proie  ;  milan.  Vov. 
Milan. 

BUZACADOR.  s.  m.  vl.  Amateur  de  buses, 
chasseur  à  la  1  m>c. 

buzucaria  ,  s.  f.  (  buzucaric  )  .  d.  bas 
lim.  X.  Chicoutaria  et  Patelaria. 

BY 

by  ,  il.  béarn.  V.  Vin. 


La  lettre  B  contient  7,134  Mots   on    Article». 


c 


Vu  s.  m.  Troisième  lettre  de  l'alphabet ,  et 
la  deuxième  des  consonnes. 

Le  C  a  le  son  rude  et  se  prononce  toujours 
en  français  ,  quand  il  est  placé  entre  une 
voyelle  et  une  autre  consonne.  Les  Italiens 
suppriment  ce  C  et  doublent  ordinairement 
la  consonne  qui  le  suit.  Les  Provençaux  les 
imitent  quant  à  la  prononciation,  et  disent 
mal  à  propos,  doteur,  spetaele,  aile,  acent, 
spètre,  etc.,  au  lieu  de  docteur,  spectacle, 
acte,  accent  et  spectre. 

Employé  comme  chiffre  romain,  le  C  seul 
vaut  100,  précédé  d'un  XC,  il  ne  vaut  que  90  ; 
renversé  avec  un  i'J  devant  il  marque  500  et 
1,000  quand  le  I  est  placé  entre  deux  CI3; 
mais  c'est  alors  un  D.  V.  celte  lettre. 

Dans  le  vieux  langage  il  est  souvent  em- 
ploye  pour  le  mot  cent. 

()n  distingue  dans  le  C  majuscule  la  panse 
et  les  deux  cr  >chets. 

C,  Le  C  final  dans  plusieurs  verbes  romans, 
indique  la  troisième  personne  du  singulier  du 
parfait  simple: 

Âc,  il  eut,  de  aver. 

Plac,  il  plut,  de  plater, 

Cazec,  il  tomba,  de  Cader. 

Sofrec,  il  souffrit,  de  sofrir. 

lice,  il  but,  de  heure. 

Dec,  il  dût,  de  dever. 

Correc,  il  courut,  de  con  e. 

Sec,  il  s'assit,  de  sczer. 

Tec.  il  tint,  de  tener. 

Moc,  il  mut,  de  morer. 

Ploe,  il  plut,  déplacer. 

Poe,  il  put,  de  poter. 

Noc,  il  nuisit,  de  nocer. 

Sostenc,  il  soutint,  de  sostener. 

Veuc,  il  vint,  de  venir. 

Ere,  il  ouvrit,  de  ulrrir. 

Dole,  il  souffrit,  de  doler. 

Tolç,  il  oia,  de  toler. 

Le  C  termine  aussi  la  première  personne 
du  singulier  du  présent  de  l'indicatif,  quand 
en  otant  la  désinence  latine,  celte  lettre  dc- 
v  lent  Gnale. 

Conosc,  je  connais. 

Prce ,  je  prie. 

Die,  je  dis. 

CA 

ÇA  ,  ailv.  Ça  et  là.  V.  l)cissi\  deilii. 

Ça  esl  souvent  employé  improprement  pour 
cela;  ça  va  sans  duc,  pour  cela  va  sans  dire; 
donnez-moi  ça,  donnez-moi  cela;  quel  livre 
CSt  ça,  quel  livre  esl  cela,  etc.,  etc. 

ca  ,  interj.  d'encouragement:  Anem  ca, 
allons  ça, courage. 

CA,  pour  tète,  chef,  chas,  ait  de  Cap, 
\    c,  m. 

CA,  Alt.  de  'at,  v.c.m.  pour  chat. 

CA,s.  m.  vl.  C'«,cat.  Chien.  V.  Can. 


CA 

Entre  ca  e  lop,  a  la  fi  deljorn. 

Cat.  dels  Apost.  de  Roma. 

Entre  chien  et  loup,  à  la  fin  du  jour. 

Il  ou  elle  lombe. 

CA,  cha,  désinence  qui  est  une  variété  de 
Ira,  Aque,  v.  c.  m.  comme  :  Man-cha,  de 
Man-iea;  Plan-cha,  de  Plan-ica. 

Elle  se  convertit  quelquefois  en  gi,  gea, 
comme:  Gram-gea,  de  Gran-ica;  Vola-gi, 
de  Vola -tiens;  Saucagi,  de  Sglvaticus. 

ÇA-en-reire,  vl.  Par  le  passé. 

CAA 

CAA.  s.  m.  d.  béarn.  Chien.  V.  Can. 
CAAS,s.  m.  anc.  béarn.  V.  Cas. 

CAB 

CAB,  s.  m.  Cabo,  port.  Tète,  fin.  extré- 
mité, commencement. 

Éty.  du  lat.  caput,  cap  et  cab.  V.  Cap,  R. 

CAB,  vl.  Souvent  employé  dans  les  ma- 
nuscrits pour  que  ah,  qu'avec. 

CAB  ;  vl.  11  ou  elle  contient,  se  moque. 

CABADOR,  s.  m.  vl.  pour  Gahadoi ,  mo- 
queur. 

CABADURA,  s.  f.  vl.  Fil  d'uneautre cou- 
leur que  le  tisserand  mclau  bout  d'une  pièce 
de  toile.  V.  Cap,  R. 

CABAIi,  pour  cheval.  V.  Caral. 

CABAL,  adj.  et  s.  vl.  Cahal ,  cat.  csp. 
Capital ,  le  fort ,  le  principal  d'une  chose  , 
l'essentiel;  parfait,  accompli. 

Ety.  du  lat.  capitalis,  par  le  changement 
de/)  en  h.  Y.  Cap,  R. 

Tôt  de  cahal,  en  eutier. 

Estur  de  cabal,  vl.  être  debout,  abonder. 

Que  laiga  e  la  cresma  de  tôt  lor  es  cahaus. 
Ilist.  de  la  Crois  des  Albig. 

Que  l'eau  et  la  crème  tout  leur  est  abondant. 

CABAL,  s.  m.  vl.  Cahal,  cat.  Caudal, 
esp.  Le  fond  d'un  magasin;  capital,  cheptel, 
Y.  Cabau  et  Capilau;  tèle,  Cab  et  Cap,  R. 

Gazanhar  cl  cahal,  gagner,  mériter  la  pei- 
ne capitale. 

CABALA,  s.  f.  (cabale);  Cabala  ,  csp. 
port.  ital.  Cabala,  cal-  Cabale,  interprétation 
allégorique  de  la  Bible,  que  les  juifs  préten- 
dent avoir  reçue  par  tradition. 

Éty.  .le  l'bébr.  kabalach,  tradition,  ou  du 
celt.  cabalàt  ;  d'où  :  Cabala,  Càbal-aire,  Ca- 
bal-ar,  Cabal-ur, 

CABALA,  s.  f.  Cabala,  pnrl.  Brigue, 
cabale,  complot  pour  faire  réussir  une  entre- 
prise; il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part. 

al.es  Romains  distinguaient  deux  sortes  île 

brigues,  employées  ['ai-  les  candidats,  pour 
parvenir  aux  places  qu'ils  sollicitaient.    Les 

unes niées  amhilus  eoneessus , démarches 

ou  loi es  permises,  et  les  antres  ambilus 

infamie,  dont  on  faisait  un  crime  aux  can- 


CAB 

didats  et  que  l'on  chercha  à  réprimer  par  plu- 
sieurs lois,  par  des  amendes,  par  l'infamie  et 
par  la  transportation  dans  les  îles  désertes. 
On  comprenait  parmi  ces  dernières,  les  mena- 
ces, la  force  ouverte,  les  combats  des  gladia- 
teurs donnes  au  peuple  la  veille  des  élections, 
et  enfin  les  largesses  extraordinaires.  »  Ency. 
Anl. 

Il  n'y  aurait  plus  d'Ile  déserte  si  de  pareil- 
les lois  étaient  encore  en  vigueur. 

CABALAIRE,  s.  m.  (cabalàtré);  cabaiur. 
miAiiLii.  Cabaleur,  celui  qui  cabale,  qui  in- 
trigue. 

Éty.  de  cabala  et  de  aire. 

CÂBALAK,  v.  n.  (cabala).  Cabaler,  intri- 
guer pour  quelqu'un  ou  pour  soi ,  il  se  dit 
toujours  en  mauvaise  part,  parce  que  celui  qui 
a  besoin  de  l'intrigue  pour  être  promu  à  un 
grade  quelconque,  prouve  par  là  même,  qu'il 
n'en  est  guère  digne. 

Ely.  de  cabala  etdear. 

CABALAYRE,  s.  m.  vl.  Capitation.  V. 
Capitalion. 

Éty.  de  cab,  tète.  V.  Cap,  R. 

CABALEIAR,  V.  a.  il.  umuju,  cabj- 
leyar.  Gouverner. 

Etv.de  cahal  et  de  eiar,  faire  le  chef.  V. 
Cap'H. 

CABALEJAR,  vl.  V.  Cabaleiar. 

CABALER,  s.  m.  vl.  Chef. 

Éty.  decab.  V.  Cap,  R. 

CABALISTIQUE,  ICA,  adj.  (cabalisti- 
que, îque)  ;  Cahalislico,  port.  esp. ital.  Caha- 
listic,  cat.  Cabalistique,  qui  apparlient  à  la 
cabale. 

Ely.  du  lat.  cabalistica,  m.  s.  V.  Cabala. 

CABALET-DE-SANT-GEORGI ,  s.  m. 
(cabalé-dé-san-bjórdgi),dl.  Le  cheval  fondu. 
V.  Cavaleta-toumba. 

CABALEYAR,  vl.  Y.  Cahaleiar. 

CABALINA,    V.    Cavalun. 

CABALISTO  ,  s.  m.  (cabalîste),  dl.  Ca- 
baliste ,  fermier  judiciaire,  marchand  inté- 
ressé dans  un  commerce,  sans  que  son  nom 
paraisse. 

Éty.  de  cahal,  capital,  el  de  isto.  Y.  Cap. 
Rad. 

CABALISTO  ,  s.  m.  dl.  l'n  aisé  ;  les 
aisés  d'une  communauté  étaient  ceux  qui 
n'ayant  point  de  bien  fonds,  mais  des  effets 
mobiliers,  étaient  mis. ni  rôle  des  aisés  et  taxés 
comme  tels.  V.  Capitalisto  et  Cap.  R. 

CABALLOS,  V.  Cubains. 

CABAL1UEN,  adv.  vl.  Cahalmcnt ,  cat. 
Cabalmente,  esp.  port.  Principalement,  par- 
faitement. 

Éty.  de  cabal  et  de  men.  Y.  Cap  ,  R. 

CÂBALOS  ,  adj.  vl.  .ai, au. .s.  cADAtis 
Cabal,  cat.  esp.  Important,  parfait,  supé- 
rieur, extrême,  considérable. 

Llv.  de  cahal  et  de  os.  Y.  Cap,  R. 

CÁBALUR,  V.  Cabalaire  et  Cabala. 


CAB 

CABAN,  s.  m.  (caban)  ;  capa.  Cahan, 
esp.  Gabbano ,  ital.  Manteau  de  drap  fort, 
pourvu  d'un  capuchon  ,  dont  les  bergers, 
les  marins  et  les  pécheurs  font  usage. 

Ely.  de  cab ,  tète,  parce  que  ce  manteau 
a  une  partie  qui  couvre  la  tète.  V.  Cap,  R. 

CABAN  A  ,  s.  f.  (cabane)  ;  chabaka.  Ca- 
bana, esp.  Cabanya,  cat.  Cabana  ,  port. 
Capanna,  ital.  Cabane,  petite  chaumière, 
hutte  ,  habitation  ordinaire  des  bergers  sur 
les  montagnes;  atelier  des  vers  à  soie. 

Ety.  de  la  basse  lat.  capanna,  m.  s.  dérivé 
du  grec  xárava  (kapana),  crèche,  petite  ha- 
bitation. Denina,  t.  3,  p.  I!).  fait  observer  que 
benna  signiliait  hutle  en  celtique  ,  et  qu'en 
s'unissant  à  Ca  ,  R.  de  Casa  ,  maison  ,  il 
pourrait  bien  avoir  formé  cahana.  Roquefort 
le  dérive  de  taberna ,  et  Isid.  orig.  14.  12. 
de  capere.  V.  Cap.  R.  2.  Hanc  rustici  ca- 
panam  vocant  quod  uiium  tantum  capiat. 

Les  cabanes  ont  dû  être  les  premières 
habitations  des  hommes  ;  l'histoire  nous  ap- 
prend qu'un  des  jeux  favoris  des  enfanls 
des  Komains  était  d'en  construire. 

Cabana  d'un  vaisscou  ,  petite  chambre 
qui  est  à  la  poupe  du  vaisseau,  dans  laquelle 
couche  un  pilote. 

Cabana  per  cassar  ,  cabane  ou  poste  à 
chasser,   hutte. 

Cabana  deis  fieraircs  ,  échoppe. 

Cabana  deis  ckijis  ,  chenil ,  lieu  où  cou- 
chent les  chiens  de  chasse. 

Cabana  de  verdura,  tonnelle,  treillage 
couvert  de  verdure. 

Cabana  deis  magnans ,  berceau  des  vers 
à  soie. 

CABANA,  s.  f.  En  vl.  se  dit  encore  pour 
tabernacle. 

caban  Ail  v.  a.  (cabana).  Faire  des  ca- 
banes ou  mettre  sous  des  cabanes.  Aub. 
V.  Encabanar. 

CABANEL,s.m.  (cabane!),  dl.  V.  Fuec 
de  SantJean. 

CABANETA,  s.  f.  (cabanétc).  V.  Caba- 
noun. 

CABANIER,  s.  m.  et  adj.  (cabanié). 
chasseur  qui  attend  le  gibier  dans  uni'  ca- 
bane» 

Ëty.  de  cabana  et  de  ier.  V.  Cap.  R.  2. 

cabanieb,  IERA,adj.  (cabanié,  iére). 
Sot,  imbécile,  butor,  ignorant.  Ai  caba- 
nier ,  stupkie, 

Ely.  de  cahana  et  de  ter,  habitant  d'une 
cabane.  V.  Cap ,  R.  2. 

CABANIEBA,    s.    f.   (cabaniére);   caba- 

HiirFA,dl.  lue  laitière,  femme  qui  trait  le 

lait  et  qui  le  vend. 

i    qu/o  fruuii  Irofic  tiaquo  lu  coboniryn 
Peyrol, 

C'est  à  dire  : 

1  or.lii  qu'a  Hun  trafic  race  II  i  il 

Ety.  <lc  Cabana  cl  de  iera.  V.  Cap,  R,  -1 

cabanis,  nom  propre ( cabanis ).  Ca- 
banis. 

Ely.  Ce  nom  aurait-il  été  donné  ancienne 
menl  aux  habitants  des  cabanes?  Sauv. 
V.  Cap,  II. 

CABANOUN  ,  s.  m.  (cabanoun)  ;  cada- 

BETA,     CHABAKOln.      <   H  /«  I  il  «  |  / 1 ',  1    .      esp.     (',;/,<(- 

ninha  ,  port.  Capannetta  el  t'apanella  , 
ital.  Cabanycla,  cat.  Huile,  petite  cabane , 
cahnlte  ;  cabane  de  berger,  destinée  .i  loger 
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un  ou  deux  hommes  seulement  ;  petite  ton- 
nelle. 

Ety.  de  cabana  et  du  dim.  oun.  V.  Cap  , 
Rad.  2. 

A  Caussols  ,  Var ,  on  donne  ce  nom ,  d'a- 
près les  notes  que  M.  Hugues  a  bien  voulu 
nous  adresser,  à  un  petit  réduit  fait  en  pier- 
res  sèches  et  termine  en  cime. 

CABANSA,  s.  f.  vl.  Assouvissement .  sa- 
tiété. V.  Cap  ,  R.  2. 

CABANTOU,  V.  Calous,  dl 

CABAR.  d.  béarn.  V.  Acabar. 

CABARET,  s.  m.  (cabaré).  Cabaret ,  lieu 
où  l'on  donne  à  boire  et  à  manger. 

Ety.  du  grec  xxTteXctov  (capelèion),  caba- 
ret, selon  les  uns,  et  du  celt.  cab,  maison  , 
bar,  manger,  et  red,  donner ,  selon  d'au- 
tres; mais  l'élymologie  la  plus  satisfaisante 
qu'on  puisse  donner  de  ce  mol  est  la  sui- 
vante, tirée  de  Sauvages  :  de  cap  aret,  ai  put 
arietis , ,  têle  de  bélier,  parce  qu'on  en  niel- 
lait anciennement  une  pour  enseigne  sur  ces 
sortes  de  maisons,  comme  on  le  fait  encore 
dans  plusieurs  endroits  aujourd'hui.  Le  Père 
Thomassin  le  fait  venir  de  l'hébreu  Icabal , 
recevoir,  admettre. 

Une  inscription  trouvée  dans  les  ruines 
d'Herculanum ,  fait  connaître  qu'il  y  avait 
dans  (elle  antique  ville,  neuf  cents  maisons 
publiques  où  l'on  donnait  à  boire  et  à  manger. 

Fréquanlar  lotis  cabarets  ,  cabarcter. 

Dérivés:  Cabarelier ,  Cabarcl-isar. 

Dans  un  cabaret  on  nomme  : 

BOUCHON  ,    le  paq.iet  on  rimai  .le   verdure   que  l'on 
suspend  en  dehors,  pour   indiquer  que  l'un  vend  du  vin. 

CABARET,  s.  m.  Cabaret,  plateau  à  re- 
bord, sur  lequel  on  met  les  tasses. 

CABARET,  S.  m.  aurelha-d'homi;.  Ca- 
baret ,  rondelle,  oreille  d'homme  ,  riard  sau- 
vage, oreillette  ,  girard  ronssin,  Asarum 
Europaum,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Aris- 
toloches qu'on  Irouve  dans  les  bois  élevés. 

Ely.  De  ce  que  l'on  se  servait  autrefois  de 
la  racine  de  celte  plante  pour  se  faire  vomir 
quand  on  avait  trop  bu  dans  le  cabaret  ,  dit 
Lemery ,  Dict.  des  brogues. 

Ses  feuilles,  séchées  et  pulvérisées,  fonl 
partie  essentielle  de  la  fameuse  poudre  ster- 
nutaloire  connue  sous  le  nom  de  Poudre 
capitale  de  Saint-Ange. 

CABARETEY,dg.  V.  Caban tirr. 

CABARETIER,  s  m.  (caharclié)  ;  caba- 
rbtey.  Cabarelier,  qui  tient  cabaret. 

Ely.  de  cabaret  et  de  icr. 

Les  cabaretiers  institués  d'abord  pour  don 
lier  a  boire  el  à  manger  aux  étrangers,  ren- 
daient de  grands  services  à  la  société;  au- 
jourd'hui leurs  maisons  sont  des  lieux  de 
débauche  où  vont  se  réunir  les  habitants 
même  du  lieu  de  leur  résidence.  Nos  anciens, 
plus  savants  que  nous  en  fait  de  police , 
avaient,  par  de  sages  règlements  ,  prévenu 
cet  inconvénient. 

On  lit  dans  celui  de  la  ville  d'Aix ,  de  1 569  : 
«  Il  est  défendu  aux  dits  hôtes  de  bailler  à 
>■>  manger  ni  ii  boire  .1  aucuns  des  habitants  de 
h  la  dite  v  ille  ,  sur  peine  de  carcan.  » 

cabaretisar,  v .  n.  vl.  Tenir  cabarel 

Ety.  de  cabarel  et  de  isar. 

Car  penden  tout»  la  franchizo 
Tout  (ou  monde  cabarettzo.     Michel. 
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CABARLAS,  s.  m.  (cabarlás).  Nom  que 
porte,  aux  environs  de  Toulouse,  l'agaric 
écailleux  :  Agaricus  squammosus ,  Bulliard, 
piaule  de  la  fam.  des  Champignons,  qu'on 
Irouve  sur  les  vieilles  souches  en  automne  , 
dans  les  bois. 

CABARLOUS  A  ,  adv.  (á  cabarlùus) ,  dg. 
cavaucoun  de.  A  califourchon  ,  c'est-à-dire  , 
jambe  deçà  .jambe  delà. 

Ety.  Ce  mot  est  une  aller,  de  cambarlous, 
fait  de  Cambarlar  ,  v.  c.  m.  et  Camb ,  R. 

CABAS  ,  s.  m.  vl.  Cabaz  ,  port.  cat. 
Cabaco,  ital.  Capazo ,  esp.  Cabas.  Voy. 
Couffin;  et  fig.  femme  sur  le  retour  de  l'âge; 
femme  qui  néglige  extrêmement  sa  parure 
depuis  qu'elle  est  mariée. 

Ely.  du  grec  xâo«<r  (kabas),  mesure  à  blé  ; 
panier  de  jonc,  cabaccus ,  lat. 

L'y  n  .le  to.it.     .     .     .     (i  |„  fiera  ,1,-  BeoualraJ 


Cabas  de  bouliga  ,  fond  de  boutique. 
Gare. 

CABASSA,  s.  f.  (cabàsse),  dl.  Maîtresse 
branche  qui  formait  une  partie  considérable 
de  la  têle  d'un  arbre  et  qu'on  a  coupée; 
tronc  d'arbre  élèlé. 

Ety.  de  cab  pour  tète, et  de  l'augm.  assa, 
grosse  tète,  tête  principale.  V.  Cap,  R. 

CABOSSA  DE  GOUS ,  s.  f.  (cabosse  de 
gpus).  Nom  toulousain  de  la  capsule  du  mu- 
flier à  grande  (leur. 

CABASSEGEAR,  v.  a.  et  n.  (cahassedja). 
Menacer,  se  mutiner.  Cast.  V.  Cap,  R. 

CABASSET  ,  s.  m.  (cabassé)  ;  Capacete , 
esp.  Cabasset,  espèce  de  morion. 

Éty.  de cab,  tête.  V.  Cap,  R. 

CABASSET ,  s.  m.  dl.  dira,  de  Cabas. 
V.  Couffinet  et  ('abus. 

CABASSOL,  s.  m.  (cabassól),  dl.  Les 
issues  d'un  chevreau ,  la  tète ,  les  pieds.  Sauv. 

Ety.  de  cab  ,  tète.  V.  Cap  ,  R. 

CÀBASSOUN,  s.  m.  (cabassoun).  Espèce 
de  poisson ,  selon  Ach.  Serait-ce  le  cabas- 
son  dont  parle  Gesner  ,  poisson  qui  a,d'a- 
près  lui,  beaucoup  de  rapport  avec  lelava- 
rel  ? 

Ély.  V.  Cap,  R. 

CÀBASSOUN  et 

CABASSOUNEL ,  s.  m.  (  c.ibassuu,  ca- 
bassounèl),  (II.  l'élite  coureuse,  petite  lille 
qui  .1  peu  de  retenue. 

Ely.  île  cal) ,  cabas  ,  lèlc  ,  et  du  dim.  oun, 
petite  tète,  cervelle  légère,  s'il  ne  vient  pas 
du  port,  cabaneira,  courtisane  rustique  qui 

court  les  cabanes. 

cabassuc  ,  s.  m.  (cabassú).  Nom  ni- 
céen  de  l'alhérine  boyer,  Atherina  Boyeri, 
Riss    poisson  de  l'ordre  des  Holobranches 

et  de  la  fam.  des  (.ymnopnmcs  (  à  Opercules 

nues) ,  qui  atteint  à  peu  près  un  décimètre  de 

longueur. 

Ely.  de  rahessa ,  tète,  parce  qu'il  se  fait 
remarquer  par  cette  partie.  V.  Cap,  R. 

Ce  poisson  remonte  jusqu'à  trois  lieues 
dans  les  m  ières. 

CABASSUDA  ,  s.  f.  (eabassuile)  ;  cabouc.e, 
cap-bouge.  Centaurée  des  collines  ,  Centau- 
rea  ("lima  ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Com- 
posées Cynarocéphales ,  qu'on  trouve  dans 
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les  lieux  secs  de  la  Prov.  Mérid.  V.  Gar. 
Carduui  Meus ,  etc.  p.  83. 

Sous  le  nom  de  cabassuda  ,  Achard  con- 
fond trois  ou  quatre  plantes  différentes. 

Éty.  Cabassuda  ,  fém.  de  eabassul,  qui  a 
grosse  tète.  V.  Cap,  R. 

Dans  le  Languedoc  ,  selon  M.  de  Sauva- 
ges, on  donne  aussi  le  nom  de  cahassuda  , 
à  la  centaurée  jacée,  V.  Maca-imiou  ,  et 
même  au  bleuet,  selon  M-   Villa.  V.  Muret. 

C  A  BAS  SOT  ,  UDA ,  adj.  (cabassiï ,  Ode)  ; 
Cahcçudo ,  port.  Qui  a  grosse  tète. 

Éty.  de  eabessa,  tète.  V.  Cap,  R. 

CÁBAU  ,  s.  m.  (cabàou)  ,  dl.  pour  chep- 
tel. V.  Capilau. 

CABAU  ,  s.  m.  dl.  et  béarn.  cabdal.  Cau- 
dal ,  esp.  Trésor ,  possession ,  héritage  ,  l'a- 
voir ou  le  vaillant  de  quelqu'un  :  Aquol  es 
tout  soun  ,  tout  moun  cabau  ,  C'est  tout 
mon  avoir. 

A  pichot  cobau  diou  li  voou  mau.  Pr. 

CABAU,  adj  vl.  Cabal ,  cat.  esp.  port. 
Supérieur,  prim  ipal.  Y.  Cabalosel  Cap,  R. 

Ety.  âecab,  tète,  et  de  au,  qui  esta  la 
(ète,  qui  est  le  premier. 

CABBAT,  adv.  (cabá),  d.  béarn.  Bas: 
Era  cadut  ente  cabbat.  Il  était  tombé  en 
bas,  ou  veis  le  bis. 

Éty.  Probablement  de  l'esp.  cabe,  auprès, 
ou  de  cab  bat,  aller,  de  cad  bas  ,  tombe  en 
bas. 

CABDAL,  vl.  Cabdal,  esp.  V.  Captai. 

CABE,  s.  m.  (cabe)  ,  d.  bas  liai.  Quand 
un  enfant  veut  jouer  avec  un  autre  il  com- 
mence par  lui  donner  une  petite  lape  en  lui 
disant  cabe ,  et  il  prend  la  fuite  pour  que 
l'autre  le  poursuive. 

Éty.  Béronie  fait  dériver  ce  mot  du  lat. 
hoc  habe  ,aie  cela,  attrape  cela  :  mais  il  nous 
parait  bien  plus  naturel  de  le  faire  venir  du 
verbe  capere ,  capio ,  cape,  prends,  d'où 
cabe  ,  par  le  changement  ordinaire  du  p  en 
h;  ou  de  l'espag.  cabe  ,  coup  qu'une  boule 
donne  à  une  autre   V.  Cap ,  R.  2. 

CABECA  ,  s.  f.  (cabéque) ,  dl.  La  chevê- 
che, femelle  du  hibou,  Sauv.  La  chouette. 
V.  Machola, 

1er  t<ui  que  le  caus ,  le  chot  et  la  caboco 
Trataon  a  iescarde  louis  menus  afnrs; 
E  que  la  triste  mil  per  moustra  sous  lugras, 
Del  ijran  calel  del  cel  amagabo  la  meco. 
Goudouli. 

Ety.  Pioli.  de  cabeça ,  tête,  à  cause  de  la 
grosseur  de  la  sienne.  V.  Cap,  II. 

CABEDA,  s.  f.  (cabéde).  Nom  nismois 
du  dohulc,  poisson  du  genre  cyprin.  Vov. 
Sophi. 

Ety.  Y.  Cap  ,  R. 

càbede  ,  s.  m.  (cabédé)  ;  Cabot,  cat. 
Capiton  esp.  l'n  des  noms  du  chabot  V. 
Aynenu  et  Cap,  \{. 

CABEDEIRA  ,  s.  f.  et 

cabedeire  ,  s.  m.  d.  béarn.  Tortillon 
que  les  porte-faix  mettent  sur  la  tête.  Voy. 
(  abessau  et  Cap  ,  R. 

CABEDEL,  s.  m.  vl.  Pelote,  peloton. 
V.  Cab mli an. 

CABEDEOU  ,  d.  arl.  Y.  Cahudeau. 

CABEGEAR.  v.  n.    (cabedjà) ,  dl.  c»ra- 

gsab  ,  .  aiiljar  Cabecear,  esp.  port.  Tour- 
ner la  lète  ça  et  là  ;  regarder  de  tous  côtés  : 


CAB 

ne  se  montrer  que  par  le  haut  de  la  tèle,  dan- 
diner la  tèle  en  dormant. 

Éty.  de  cab,  tète,  et  de  egear.  V.  Cap,  R. 

CÂBEIA1YIENT ,  s.  m.  vl.  Jet , projection 
en  avant. 

Éty.  de  cab  et  de  ciamenl ,  action  d'aller  à 
l'extrémité, loin.  Y.  Cap,  R. 

CABEILLIER,  s.  m.  vl.  Coiffe  pour  re- 
tenir les  cheveux. 

Éty.  de  cabeill  et  de  icr ,  qui  sert  aux  che- 
veux. Y.  Capill ,  R. 

CABEILLOS,  s.  m.  vl.  Chevelure.  V. 
Chevelura. 

YA)\  de  l'esp.  cabcllo ,  cheveu.  V.  Capill, 
Rad. 

CABEISSA  ,  s.  f.  \I.  perruque,  couvre- 
chef.  V.  Perruca  et  Capill,  R. 

CABEL,  s.  m.  (cabél);  Capello ,  ital. 
Cabello ,  esp.  port.  Gabell,  cat.  Cheveu. 
Y.  Pcou  et  Chevu. 

Éty.  du  lat.  capillus.  Y.  Capill,  R. 

Cabel,  aux  environs  de  Toulouse,  signifie 
épi,  et  particulièrement  épi  de  blé.  Y.  Espiga. 

CABELEir. A  ,  s.  f.  vl.  Couvre-chef  , 
coiffe. 

Éty.  de  cab,  tète,  ou  de  l'esp.  cabellera, 
cheveux  postiches  ,  perruque.  Cabclleira  , 
port.  V.  Capill,  R. 

CABELH.vl.  Cabello,  port.  V.  Cabel, 
Peou  et  Chevu;  fig.  che\elure.  V.  Capill, 
Rad. 

CABELHA ,  s.  f.  (cabéille)  ,  dg.  Tèle  , 
panache  d'un  arbre. 

Éty.  de  l'esp.  cabellera,  longue  chevelure. 
V.  Capill,  II. 

CABELHA-DE-MIL,  s.  f.  (cabéille-de- 
mil) ,  dg.  Tète  de  mais,  c'est  la  portion  de 
cette  plante  qui  se  trouve  entre  les  crêtes 
et  le  dernier  nœud,  qu'on  retranche  ordi- 
nairement avant  la  maturité. 

CABELHAR,  v.  a.  vl.  Guider  quelqu'un, 
lui  montrer  ce  qu'il  désire  savoir,  lui  servir 
de  chef.  V.  Cap,  R. 

CABELHAR,  v.  n.  d.  béarn.  Se  former 
en  épi.  Y.  Espigar. 

Ëly.  de  cab,  cabelh,  tète,  et  de  ar.  Y. 
Cap ,  R . 

CABELLABORA,  s.  f.  Y.  Cabelladura 
et  CopiU,  R. 

CABELLADURA,   s.  f.  vl.  cabelladora, 

,  iiimuiBA.  Cabelladura ,  anc.  cat.  esp.  Ca- 
pcllatura  ,  ital.  Cabelleira,  port.  Chevelure, 
tresses,  parure  des  cheveux,  y.  Chevelura. 

Éty.  du  lat.  capillalura.  V.   Capill,  R. 

CÂBELLUT,  UDA,  adj.  vl.  Cabelludn , 
port.  esp.  Capelluto  ,  ital.  Cabellud ,  cat. 
Chevelu,  uc. 

Que  mais  viu  cals  que  caberlutz. 

B.  de  Yenzenac. 
Que  chauve  vil  plus  que  chevelu. 

Ety.  de  cabell  et  de  ut  Y.   Capill,  R. 

CABER,  v.  a.  vl.  Cabrer,  cat.  Cuber, 
esp.  port.  Capere,  ital.  Contenir,  fournir, 
être  contenu  ,  demeurer. 

Ëly.  du  lat.  capere  ,  m.  sign.  Y.  Cap  , 
ttad.  -2. 

CABES,  s.  m.  (cabés)  ;  cabciiiu,  chabes, 

CHASE,  CABESSIER,  CAOET,   CABEÇAL.    CupCZZalc, 

ital.  Cabexal,  esp.  Chevet  d'un  lit,  traversin, 
oreiller  long ,  le  côté  du  lit  où  l'on  met  la 
lète  ,  dossier. 


CAB 

Éty.  de  cab ,  tète,  et  de  es,  qui  est  à  la 
tête  ou  du  côté  de  la  lète.  Y.  Cap,  R. 

CABESSA  ,  s.  f.  (cabésse)  ;  cabocha.  Ca- 
beza  ,  esp.  Cabeça,  port.  Capo,  ital.  Tête, 
et  figur.  esprit,  bon  sens,  jugement,  péné- 
tration. 

Éty.  du  lat.  caput ,  ou  du  grec  *é&|  (kébe), 
le  même.  V.  Cap,  R. 

A  gis  de  cabessa  ,  il  n'a  point  de  bon 
sens,  de  jugement. 

Bona  cabessa ,  bonne  tète,  bonne  caboche. 

CABESSAL ,  s.  m.  (cabess.il).  V.  Ca- 
bessau.  La  poche  des  manœuvres  ou  des 
porte-faix  ;  petit  sac  demi-plein  de  paille 
dont  ils  se  coiffent  la  tète,  pour  appuyer 
plus  mollement  sur  leurs  épaules  le  fardeau 
qu'ils  y  portent.  Sauv. 

Éty.  de  cab,  es,  al,  mis  à  la  tète  ou  de 
cabessa,  et  de  al.  Y.  Cap,  R. 

CABESSAL  ,  s.  m.  vl.  Coiffure ,  coiffe. 

Éty.  de  cabessa  et  de  al.  Y.  Cap,  R. 

CABESSALET  ,  s.  m.  vl.  Dim.de  Ca- 
bessàl, petite  coiffe,  petite  coiffure.  V.  Cap, 
Rad. 

CABESSALHA ,  s.  f.  vl.  Tresse  de  che- 
veux. 

CABESSAU ,  s.  m.  (cabess.iou)  ;  cabcssai, 

CHABUSSAU  ,  CAOUSSAC  ,  CUABUSSAL,  CABESSAL, 
CABEDEIRA,  CABEDEIRE,  CABILADA  ,  CABILHODA  , 
CHASSAI.  ,   CHABES9AL  ,   COTODEO».   Tortillon.  eS- 

pèce  de  coussinet  de  linge  tortillé  en  rond, 
que  les  femmes  placent  sur  leur  tèle,  au- 
dessous  du  fardeau  qu'elles  veulent  porter  ; 
celui  des  porte-faix  et  îles  manœuvres  est  un 
petit  sac  plein  de  paille  que  M.  de  Sauvages 
nomme  poche. 

Éty.  de  cabes,  pris  pour  tète,  et  de  l'art, 
au  ,  "qu'on  met  à  la  tète.  Y.  Cap,  R. 

CABESSIER ,  s.  ni.  (cabessié):  cabes- 
siera.  Cabeceira  ,  port.  Dossier,  planche  du 
lit  placée  du  côte  de  la  tête  ;  c'est  aussi  la 
partie  de  la  garniture  du  lit  du  même  coté, 
le  traversin.  Y.  Cabes. 

Éty.  de  cab-es-ier,  qui  sert  à  la  tête.  V. 
Cap,  R. 

CABESTAN,  s.  m.  (cabestan);  cabes- 
tran.  Cabestrante  ou  Cabrcstante,  esp.  port. 
Capstern,  ang.  Cabestan,  machine  composée 
d'un  cylindre  vertical  qu'on  fait  tourner  avec 
des  leviers  horizontaux,  et  qui  sert  à  rouler 
et  à  dérouler  un  câble ,  etc. 

Éty.  du  celt.  cabestan,  Ach.  V.  Cabl,  R. 
Dans  un  cabestan  on  nomme  : 

CYLINDRE,  l'siitn  .CTticil  .  doM  les  tournions  sont  .r. 

tenus  daivs  un  b&lís  'I--  eharpAOtfl 
COLLETS  .    les  «mes  ,1e    fer  .  fise'es  i  la  charpente  et  Jans 

lesquelles  tournent  les  tourillon!  in  eiKnJre. 
11  I  I    ,  1,-  sommet  du  cylindre  qui  est  pereé  île  tront. 
AMOLETTES,    l.-s   Irons  nim   lesquels  on   fait  entrer   les 


vlimlr.  ,   eoni 


1UTI  ,    IVclialfauJnge   qui  sou 

d'un  plateau ,    de   tupporlst 

iVfiilrrloitel. 
FCSEATJ,  la  fusée  nu  taiptetjeea&eitan,  les  pîrees  île  boil 

courtes  Du!   servent    à  renlli'r  le    ruliestan. 

CABESTANH  ,  Nom  de  lieu,  vl.  Capcs- 
lang,  petite  ville  tlu  Languedoc. 

CABESTRAN,  s.  m.  Gare.  Y.  Cabestan. 

CABESTRE ,  s.  m.  (cahestré)  ;  chabestre. 
Capettro,  ital.  Cabetlro,  esp.  Cabresto,  port. 
Caoestre, cat.  Licol  ou  licou,  lien  qu'on  met 
ali  tête  des  bêtes  de  somme  pour  lesaltacher 
au  moyen  d'une  longe. 


CAB 

Ety.  du  lai.  capistrum,  m.  sign.  formé  de 
raput  stringo ,  d'où  caputstriityium,cabus- 
trium  et  cabestre;  cabeslr,  en  bas  bret.  \'. 
6V ,  R. 

Dans  un  licou  on  nomme  : 

BRANCHES  „u  MONTANTS  ,  I.  courroie  irai  bit  le  uni 
de  la  trie,  et  qui  descend  Je  chaque  rôle  jusqu'à  la  bouclie. 

TETIERE  ,  la  partie  qui  passe  rai  la  I.  le. 

FROXTE.U  ,  Il  courroie  qui  passe  .l'une  branche  a  l'aulne, 
sur  le  boni. 

MUSEROLLE  ,  la  partie  qui  passe  sur  le  museau. 

SI  H  5-GORGE,  la  corroie  qui  passe  sou.  la  gorge. 

I  AN  I  Cl  >.\  ,  li  ataque  1,11  Jeaii-eercle  de  fer,  qu'un  place 
sur  le  net  des  l«-tes  mecuantes,  pour  les  retenir. 

CABESTRE ,  s.  m.  Corde  pour  la  poulie 
d'un  grenier  à  foin,  ou  pour  étendre  l'allonge 
d'un  cheval  qu'on  attache  en  pleine  campagne. 
Garcin. 

CABET,  Chevet.  V.  Cubes. 

cabidoula,  s.  f.  [cafaidóule).  Nom 
qu'on  donne,  à  Nismes,  au  chevalier  commun 
et  à  la  maubèche  grise,  Tringa  grisea,  Dict. 
Se.  Nat.  oiseau  de  la  taille  d'une  bécassine, 
«ie  l'ordre  des  Echassiers  et  de  la  fam.  des 
Ténuirostres  (à bec  grêle). 

CABIDOULETA  ,  S.  f.  (  cabidouléte  ). 
Nom  qu'on  donne,  à  Nismes,  selon  l'auteur 
de  la  Stat.  de  cette  ville,  a  l'alouette  de  mer. 
V.  Pivoutoun. 

CABIDOURLE  ,  s.  m.  (cabidourlé).  Nom 
arlésien  du  petit  chevalier.  V.  Gambeta. 

CABIFOL.  s.  m.  (cabifol),  dl.  Un  eccr- 
velé,  une  tête  de  linotte. 

Ely.  île  cabi  pour capi,  tète,  et  de  fol,  fou. 
V.  Cap.  K. 

CABILH,  vl.  X.Cabclh. 

CABILHA.s.  f.  (cabille),  d.  de  Bord. 
Malléolle.  V.  Cavilha,  dont  cabelha  n'est 
qu'une  altération  gasconne. 

CABILHADA,  s.  f.  jcabilláde),  dl.  Le 
même  que  Cabessau,  v.  c.  m.  et  Cap ,  II. 

CABILHADA,  s.  f.  (cabillade),  dl.  Poin- 
tillé, chicane.  V.  (abilharia. 

Ety.  du  lat.  eavillatio  ou  eavilla,  m.  s.  cl 
de  ada,  chicane  faite.  Y.  Cavilh,  il. 

CABILHAR.  dl.  V.  Cavilhar. 

CABILHARIA,  s.  f    (cabillarie),  dl.  cabi- 

iuad*.  Cavilarion,  esp.  Cavillaçâo,  port. 
(  aviUalUme,  ilal.  anc.  Chicane,  pointillerie, 
contestation  sur  des  bagatelles. 

Ety.  du  lat.  eavilla,  m.  s.  et  de  aria.  V. 
Cavilh,  II. 

CABILHEGEAR.  v.  n.  Yabilhedja) ,  dl. 
<  HAviLMoiMAn   f'avilur.  esp.    (arillin.    port. 

CavUlare,  ital.  Poinliller,  faire-  des  chicanes, 
user  de  finesse. 

l'.ty.  du  lat.  cavillari,  m.  s.  ou  de  cabilh 
cldeegear.  \ ■'.  Canlh,  II. 

CABILHET,  s.  m.  (cabillé),  dl.  et  cabi- 
Ihiera.  Du  ruban  de  ûï,  du  rouleau. 

Ely.  du  lat.  capillus.  cheveu,  parce  que 
les  femmes  se  servaient  de  ces  rubans  pour 
tresser  leurs  cheveux. 

CABILHIERAS  ,  s.  f.  pi.  (  cabilliéres  I, 
dl.    Couvain.    Huit, m,    de   diverses  couleurs 

qu'on  proposait ,  dans  les  derniers  siècles, 
aux  jeunes  Biles,  pourprix  de  la  course qu'el- 
li  s  t.ii-.i t.-n t  nu-pieds  ,  dans  un  champ  où  le 
terrain  était  inégal. 

CABILHOUS  .  OUSA,  adj.  (cabilluus, 
«use),  dl  !'   Caviuoso,Hai.  port. 

Pointilleux,  euse,  chicaneur. 

Ety.  du  lat.  eavillorus.  V.  Cavilh,  R. 
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CABINET,  s.  m.  (cabine)  ;  gabiket.  67(7- 
binctto,  ilal.  Gabinele,  esp.  port.  Cabinet, 
petit  appartement  qui  est  près  d'un  plus 
grand,  et  où  l'on  se  retire  pour  converser; 
lieu  de  retraite  pour  travailler  ;  en  parlant 
des  princes,  ce  mot  désigne  leur  conseil  par- 
ticulier. On  donne  encore  ce  nom  aux  col- 
lections d'histoire  naturelle,  d'antiquités  ou 
de  tableaux;  armoire. 

Ety.  de  la  basse  lat.  cavinetum  dim.  de 
cavinum,  qui  est  à  son  tourun  dim.  de  ra- 
uutn,  cavité,  enfoncement,  selon  Ménage,  V. 
Cav,  R.  ce  n'est  peut-être  qu'un  dim.  de 
cabana.  V.  Cap,  R.  2. 

Les  anciens  rassemblaient  dans  leurs  tem- 
ples, les  objets  curieux  qu'ils  pouvaient  con- 
server, mais  ce  n'est  que  dans  le  XVI!lm« 
siècle  qu'on  a  vu  se  former  des  cabinets 
d'histoire  naturelle  proprements  dits.  Celui 
du  jardin  des  plantes  de  Paris,  est  l'un  des 
plus  beaux  et  des  plus  riches  qui  existent  en 
ce  moment. 

CABINET,  s.  m.  dl.  Armoire.  V.  Armari 
et  Placard. 

CABIR,  dl.  V.  Chabirel  Cap.VX.  2. 

CABIRAR,  dl.  (cabira).  Renverser  la  tète 
en  bas.  V.  Chavirar. 

Ety.  de  cab,  tète,  et  de  virar.  V.  Cap,  R. 

CABIROL,  dl.  Chevreuil.  V.  Cabroou  et 
Cabr,  11. 

CABIROLA,  s.  f.  (cabiróle),  dl.  Une  che 
vrette  ;  une  cabriole,  qui  est  au  propre  le  saut 
d'un  chevreau.  Sauv. 

Ety.  Ce  mot  est  dit  pour  cabrola,  petite 
chèvre.  Y.  Cabr,  11. 

CABIRON,  et 

CABIROS,  vl.  V.  Cabrion cl  Cabr,R. 

cabirou  ,  d.  béarn.  ail.  de 

CABiROUN,  s.  m.  (cabiróun),  dl.  Che- 
vron. Y.  Cabrioun. 

CABISCOOU  ,  s.  m.  V.  Capiscol. 

CABISCOU,  Gare.  V.  Capiscol. 

CABIT ,  dl.  V.  Chabit. 

CABL,  rad.  dérive  du  grec  v.iïw;  (kalôs), 
cable,  cordage,  cabelen  hollandais,  et  liabcl, 
en  arab. 

De  kalôs  ,  par  l'insertion  de  b,  kablos  ,  et 
parapoc.  et  changement  de  k  en  c,cabl;  d'où: 
Cabl-e,  Cabl-ira,  Cabl-et,  Ac-cabla-ment, 
Ac-cabl-anl,  Ac-cabl-ar,  Ac-cabl-at,  Cab- 
tstan. 

CABLAS,  S.  ni.  (câblas);  calabas,  cakca- 

baj.  Calebas  ou  cargue-bas,  petit  palan  simple 
qui  sert  à  amener  les  vergues  du  grand 
hunier. 

Etj .  Ce  mot  signifierait  nalurellemenl  uni-, 
Cable, mais  il  esl  mis  ici  pour  cala-bas,  qui 
sert  à  tirer  en  bas.  V.  lias,  11. 

CABLE,  s.  m.  (câblé);  cao,  cuma.  Cala- 
bre,  port.  Càbel,  boll.  Cable,  angl   esp.  cat. 

Cable,  grosse    corde    dont  on  se    sert   pour 

amarrer  les  vaisseaux  au  rivage,  pour  atta- 
cher les  ancres,  etc.,  etc. 
Ety.  V.  Cabl,  il. 

On  nomme  : 

CABLE    D'AFFOURCHE  OU  GRELIN,    celui  qui   lient  i 

.11 lie. 

CAI1LE  DE  REDRESSE,  celui    qu'on  nasse  sou.   un    tais. 


MAlTIil  ..  il.l.l  ,  ,  i  „  d.  la  grawuert. 

Dérivés.  Cabes-tan,Cabl-iera,  Cabl-ot. 
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On  ignore  l'époque  à  laquelle  les  cables 
ont  été  inventés,  on  sait  seulement  que  les 
anciens  employaient  dans  leur  construction, 
le  cuir,  le  genêt,  l'osier  marin  et  le  lin. 

M.  Gierson,  a  inventé  en  1818,  un  cable 
en  chaîne,  d'une  grande  utilité  pour  la 
marine. 

Dans  un  cable  on  nomme  : 

BAOERE,  une  large  Ire-se.  i:,ite  avec  des  fils  de  caret,  dont 
on  recouvre  le  cable  dans  les  parties  exposées  à  des  flot- 
te  T.,1 Ctiti. 

Al  SSlhl'.I  S,   les  'rois  cordages  dont  .1  ^e  compose. 
BITTCRE  OU  OITURK,  lu  pirlle  de    la  longueur  d'un    ca- 
ble qui  doit  suivre  une  ancre  a  la  mer. 

CABLIERA,  s.  f.  (cabliére).  Cablièrc  , 
pierre  ordinairement  percée,  destinée  à  assu- 
jettir les  filets  ou  les  lignes  au  fond  de  l'eau. 

Ety.  accable  et  de  la  terra,  icra,  qui  tient 
au  cable.  V.  Cable,  K. 

CABLAT,  s.  m.  (cabléO;   chablot,  AFcHi- 

eecuh.  Cableeillo,  esp.  Cableau,  cable  de  la 
chaloupe  et  du  canot,  et  qui  sert  à  tirer  les 
bateaux  hors  des  rivières. 

Ety.  île  cable  et  de  la  lerm.  dim.  ol,  petit 
cable.  V.  Cabl,  11. 

CABOCHA,  s.  f.  (cabótchc),  dm.  Voy. 
Cabossa. 

CABOLFIGA,  s.  f.  vl.  Figue  précoce. 

CABORNA,  s.  f.  (caborne),  dl.  Antre, 
caverne, tanière,  repaire  de  bêtes  fauves. 

Ety.  du  vieux  français  caborne,  petite  loge 
de  pierres  sans  mortier. 

CABOS ,  s.  m.  (cabris).  Un  des  noms 
qu'on  donne,  dans  la  Gascogne,  au  chabot, 
V .  Aineou,  et  aux  têtards  de  grenouille.  Yoy. 
Testa  d'ase. 

CABOSSA,  s.  f.  (cabosse);  cabocha,  ca- 
dokessa,  caboucca.  Cabessa ,  cat.  Cabeza, 
port.  Tête  :  Bona  cabos sa,  bonne  tête.  Ca- 
bossa d' alhet,  Cabessa  de  ails,  cat.  Cábeza 
de  afos, esp.  tête  d'ail. 

Éty.  de  cab,  tête.  V.  Cap,  R. 


CABOSSA,  s.  f.  cabocha.  Caboche',  clou 
de  rue,  clou  à  ferrer  qu'on  enlève  ou  qui 
tombe  du  pied  d'une  bête  de  somme. 

Ety.  de  cab,  tête,  parce  qu'il  ne  reste  pres- 
que plus  que  cette  partie  à  ces  clous.  Vov. 
Cap,  R. 

cabossa-de-gous,  s.  f.  (cabosse-dé- 
gous).  Nom  qu'on  donne,  aux  enviions  de 
Toulouse, à  la  capsuledu  muOede  veau. 

CABOSSAS,  S.  f.  pi.  (cabosses).  Nom 
qu'on  donne,  à  ilières,  aux  pieds  d'artichauts 
lires  de  la  pépinière. 

cabossecear,  v.  n.  (caboussedgoa)  ; 
cAnousscr.EAB,  dl.  Ça  hoc  car,  esp .  poi  i .  Me- 
nacer delà  tête;  dodiner,  se  dodineren  mar- 
chant ,  marcher  en  balançant  la  tète.  Voy. 
Cabegear. 

Ety.  de  cabossa,  tête,  et  dccgvar,  agir.  Y. 
Cap,tl. 

CABOT,  s.  m.  (cabó),  dm.  Cahutle,  tau- 
dis, caveau,  maison  petite  et  incommode. 

Ety.  Alt.  de  camt.  v.  Cav,  II. 

cabota,  V.  Cabedeel   \ineou. 

CABOUESSA,  V.  CàboSSO 

CABOULHA,  s.  f.  (caboùille).  Tallc  , 
rejeton,  jet  qu'une  plante  pousse  du  collet 
de  sa  racine.  Gare.   Y.  Cap,  II. 
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CABOULHAR,  v.  n.  (cabouillá)  ;  cabociar. 
Taller.  V.  Gaissar. 

Éty.  Caboulha  est  formé  (ie  cap,  tête,  et  de 

onlhar,  pousser  plusieurs  télés.  V.  Cap,  R. 

CABOULHAT,  s.  m.  (cabouilla).  Cn  des 

noms  du  chabot,  en  Gascogne.  V.  Aineou. 

CABOURNAT,  d.  bord.  V.  Cabournut. 

CABOURNUT,UDA,  adj.  et  p.  (cabour- 

mì,úde),d.  bord,  cabouhkat.  Caverneux, 

eiise. 

Éty.  AU  de  Cavernut,  v.  c.  m. 
CABOURRUT,  UDA,  adj.  d.  bcarn.  Ca- 
beçudo,  port.  Cabezudo,  esp.  Entêté,  ce. 
Éty.  de  cab  et  de  bourrut.Y.  Cap,  R. 
CABOUSSAR,  v.  n.  (caboussá)  ,  d.  de 
Barcel.  Tomber. 

Éty.  de  caboussa,  dit  pour  cabessa,  tête, 
et  de  "or,  tomber  la  tète  la  première.  V.  Cap, 
Rad. 

CABOUTAGI,  s.  m.(caboutádgi);  cabou- 
tagc.  Cabotatge ,  cat.  Cabota  je,  esp.  Cabot- 
taggio ,  ital.  Cabotage,  navigation  le  long 
des  côtes,  sans  perdre  la  terre  de  vue. 

Éty.  de  cab,  cap,  et  de  la  ter.  acl.  agerc, 
aller  de  cap  en  cap.  V.  Cap,  R. 

On  nomme  cabotier  le  bâtiment  qui  sert 
au  cabotage  ,  et  caboteur  le  navigateur  qui 
le  conduit. 

Quelques  historiens  ont  avancé  que  les 
anciens  ne  connaissaient  pas  d'autre  navi- 
gation que  le  cabotage. 

CABOUTAR,  v.  n.  (caboutà).  Caboter, 
naviguer  de  cap  en  cap,  de  port  en  port  , 
le  long  des  côtes. 

Éty.  de  cab,  pour  cap  et  de  outar.  Y. 
Cap.R. 

CABOUTIERA  ,  s.  f.  (cabouliére)  ;  ca- 
acvniLBA.  Cabotière  ou  cabussière ,  espèce  de 
tramail ,  ou  de  filet  en  usage  sur  nos  côtes. 
Éty.  V.  Cap,  R. 

CÀBOUTUR,  s.  m.  (cabouhîr).  Caboteur, 

cabotier,  bâtiment  qui  n'est  employé  qu'au 

cabotage  ;  navigateur  côtier. 

Éty.  de  caboutar  et  de  ur.  V,  Cap,  R. 

CAilR,  cafh,  chabb  ,  radical   dérivé   du 

latin caper,  capri,  bouc,  d'où  capra,  chèvre, 

qu'on  fait  venir  de  carpo,  cueillir,  brouter. 

De  capri,  gén.  de  caper;  Capri-corna, 

Capri-fuclh,  Capriz-ant,  Caprici. 

De  capri,  par  apoc.  capr;  d'où:  Capr- 
a,  Capr-in  ,  etc. 

De  capr  ,  par  le  changement  du  y)  en  b, 
cabr  ;  d'où  :  Cabr-a  ,  Cabr-ar  ,  Cabr-i  , 
(  àbr-ier  ,  Cabr-oou,  etc. 

De  cabri ,  par  la  transposition  de  i,  cabir; 

d'où:  Cabir-on,  Cabir-ola,  Cabir-os,  etc. 

De  cabr,  par  le  changement  de  c  en  ch, 

rhabr;  d'où  :  Ckabr-a,  Chabr-aira,  Chabr- 

■icr ,  Chabr-etta,  etc. 

CABRA,  s.   f.  (cabre);   chabba  ,  dicha  , 
mm.    Capra,  ital.   Cabra,  esp.   cat.   port. 
Chèvre,  la  femelle  du  bouc.  V.  Houe. 
Éty.  du  lat.  capra  ,  m.  s.  V.  Cabr ,  R. 
La  cabra  se  fai  assir ,  la  chèvre  est  en 
rut. 
La  cabra  a  cabriat,  la  chèvre  a  chevrote. 
Cabra  moula  ou  Lounta,  chèvre  franche 
OU  motaie,    Sauv.   celle   qui  n'a  point   de 
cornes. 

Sintóunett de  la  cabra,  glands  ou  pen- 
dants. V.  CihcinéU. 
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Me  fariaz  venir  cabra ,  vous  me  feriez 
chevroter,  ou  perdre  patience. 

Li  courroun  coumo  las  cabras  à  la  sau, 
on  y  court  comme  au  feu. 

M.  Mayeuvre  de  Champvieux  annonça  en 
1812  ,  que  le  duvet  qui  croît  entre  le  poil  de 
nos  chèvres,  au  mois  de  mars,  peut  rempla- 
cer celui  des  chèvres  de  Cachemyre  pour  la 
fabrication  des  schals. 

CABRA,  s.  f.  cABBEixA,  cabbi.  Capra, 
ital.  Cabrea,  port.  Cabria  ,  esp.  Cavria  , 
cat.  Chèvre,  est  aussi  le  nom  d'une  machine 
dont  les  maçons  et  les  charpentiers  se  servent 
pour  élever  des  objets  très-lourds. 

lîlle  est  composée  de  trois  pièces  ,  dont 
deux  portent  le  nom  de  bras  et  l'autre  celui  de 
bicoq;  elles  forment  ensemble  une  pyramide 
à  trois  faces.  Les  bras  sont  réunis  sur  plu- 
sieurs points  par  des  traverses  ou  entretoises; 
entre  les  deux  bras,  est  placée  au  haut,  une 
moujfle  ou  poulie  suspendue  avec  une  cla- 
vette; au  bas,  entre  les  bras,  on  fixe  un 
treuil,  tour  ou  moulinet.  On  enlève  quelque- 
fois le  bicoq  et  on  fixe  les  bras  de  la  chèvre 
avec  des  cordes. 

Éty.  de  cabra,  chèvre,  à  cause  de  la  res- 
semblance qu'on  a  cru  trouver  entre  celle 
machine  et  une  chèvre,  quand  elle  se  dresse 
sur  ses  jambes  de  derrière.  V.  Cabr,  R. 

CABRA,  s.  f.  dl.  Cabra,  cat.  Morpion. 
V.  l'eou-court. 

CABRA  ,  s.  f.  En  terme  de  scieur  de 
long  et  de  maçon ,  chevalet,  support  qu'on 
fait  avec  deux  barres  placées  en  sauloir,  et 
sur  lequel  porte  le  baudet  qui  soutient  le 
billot  qu'on  scie. 

CABRA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans 
plusieurs  endroits,  au  ver  à  soie  femelle.  V. 
Magnan. 

CABRA  ,  s.  f.  Indisposition  causée  pour 
avoir  bu  du  vin  ,  en  mangeant  du  raisin 
fraîchement  cueilli.  Gare. 

CABRA  ,     S.     f.     GABBETA  ,    TOUP1I».     TOUpÌll 

ou  sabot  de  cordier  ,  outil  de  bois  can- 
nelé dont  les  cordiers  se  servent  pour  tenir 
les  Unirons  des  cordes  écartées  pendant  qu'ils 
les  tordent. 

CABRA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  à  Va- 
lensole  ,  suivant  M.  Aubert ,  à  l'araignée 
faucheur.  V.  Aragna  combaruda. 

CABRA,  s.  f.  dl.  Craba.  Une  échelle  à 
pied  pour  cueillir  les  fruits  et  la  feuille  des 
jeunes  mûriers. 

Éty.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'a  son 
pied  "avec  celui  d'une  chèvre.  V.  Cabr,  R. 
CABRA,  s.  f.  Est  un  des  noms  langue- 
dociens de   la   mante-prie-dieu.  V.   l'rega 
diou  de  reslouble. 

Éty.  Ainsi  nommée  parce  que  les  enfants 
lui  demandent  cabra  ounl'es  lou  loup  ? 
CABRA,  dl.  Chevrette.  V.  Cabreta. 
CABRACEN,  s.  vl.  Redondance,  oppres- 
sion. <;i.  OcC. 

CABRAIRA  ,  s.  f.  (cabràïre);  chadhaih». 
Cabrada,  port.  Cabrcria  ,  esp.  Les  chèvres 
en  général ,  un  troupeau  de  chèvres.  V.  Ca- 
bruna. 
Ély.  de  cabra  et  de  aira.  V.  Cabr,  R. 
CABRAIRETA  ,  s.  f.  (cabraïrétc).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  département  des  Itouch- 
du^Rhônc ,  selon  l'auteur  de  sa  Stat.  au  trèlle- 
puant.  V.  Dalicot-fcr. 
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CABRAI.,  S.  m.  (cabrai);  dl.  cabras. 
Cabra fico ,  esp.  Capri  fico  ,  ital.  Nom  du 
figuier  sauvage  ,  dont  les  figues  ne  mûris- 
sent qu'en  employant  la  capritication.  Fi- 
guiera  cabrai  ou  cabrau.  V.  Figuiera. 

Ély.  du  lat.  capri-ficus,  figuier  de  bouc, 
cabrai  signifie  de  chèvre.  V.  Cabr,  R. 

CABRA-MOUTA  ,  s.  f.  (cabrc-môule)  ; 
chabba-mouta.  Cobra-sega  ,  esp.  Cabra- 
cega,  port.  Jeu  d'enfant,  colin-maillard. 

Éty.  V.  Cabr,  R. 

CABRAR  SE  ,  v.  r.  (sé-cabrá).  Se  ca- 
brer, s'élever  sur  les  deux  pieds  de  derrière, 
en  parlant  des  chevaux;  lîg.  s'emporter,  se 
mettre  en  colère,  se  brouiller  avec  quelqu'un: 
Se  soun  cabrais ,  ils  sont  en  opposition. 

Ély.  de  cabra  et  de  ar  ,  faire  comme  la 
chèvre  ,  qui  s'élève  souvent  sur  ses  deux 
jambes.  Y.  Cabr  ,  R. 

CABRAREOU  ,  s.  m.  (cabrarèou)  ;  ca- 

BRARAU  ,    CABBEIBET,    CABRARCT,    GBIMAUD,    (MO, 
CIIOT  ,      CAT-BBABEOU   ,     CAT-HUAHT   ,     NICHOELA   , 

machota.  La  chouette  hulotte;  Ruffon  a  décrit 
la  femelle  sous  le  nom  de  chat-huant  et 
Gmelin  sous  celui  de  Slrix-slridula ,  et  le 
mâle  sous  la  dénomination  île  hulotte  ,  et 
Gm.  sous  celle  de  Strix  aluco,  oiseau  de 
l'ordre  des  Rapaccs  et  de  la  fam.  des  Noc- 
turnes ouNyclérins,  qui  n'habite  que  les  bois, 
tandis  que  l'Effraie  avec  laquelle  on  le  con- 
fond souvent,  se  tient  dans  les  vieux  édifices. 
Éty.  de  cat ,  chat ,  et  de  brareou ,  bruyant. 
V.  Cat ,  R. 

CABRARET,  s.  m.  (cabraré).  Un  des 
noms  de  la  hulotte.  V.  Cabrarèou  et  Cal, 
Rad. 

CABRARI  ,  s.  m.  (cabràri).  Nom  que 
porte,  dans  le  département  des  R.-du-Hh. 
La  chevêche.  V.  Machouela  pichoia. 

Ély.  de  cat ,  chat .  et  de  brart ,  pour 
brareou,  bruyant.  V.   Cat,   R. 

CABRAS,  s.  m.  (cabras),  dl.  Troupeau 

de  chèvres  qui  ont  un  bouc  à  leur  tète.  Sauv. 

Éty.  de  cabra  et  de  l'augm.  as.  Y.  Cabr, 

Rad. 

CABRAT  ,  s.  m.  vl.  Chevreau.  V.  Cabrit, 

CABRAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (cabra,  àde). 

Cabré,  éc.  V.   Cabra  et  Cabr,  R. 

CABRAU, s.  m.(cabraou),dl.  V.  Cabrai, 
Rad. 

CABREFOIL  ,  s.  m.  vl.  Caprifolia  ,  ital. 
Chèvrefeuille.  V.  Sabatoun et  Maire  siouva. 
Ély.  du  lat.  caprifolium.  V.  Cabr,  R. 
CABREIRET  ,  s.   m.  Gare.  V.  Cabra- 
rèou. 

CABREIRETA,  s.  f.  (cabrcïréle).  Nom 
du  psoralier  bitumineux  ,  selon  M.  Gare. 
V.  llalicot-fer. 

CABREL  ,  s.  m.  vl.  cabbels.  Chevreau. 
V.  Cabrit. 

Ély.  du  lat.  capreolus ,  m.  s.  V.  Cabr  , 
Rad. 

CABRELA,  s.  f.  (cabrèle).  Un  des  noms 
que  le  bièvre  porle,  aux  environs  de  Mont- 
pellier, V.  Bievre. 

CABRELLA  ,  s.  f.  vl.  Rais  de  la  roue  ; 
chèvre ,  machine. 
Éty.  Dim.  de  cabrion.  Y.  Cabr ,  R. 
CABREN  ,  vl.  V.  Caprin. 
CABRERIA  ,    s.  f.  vl.  cabriera.  Cabrc- 
ria, esp.  Boucherie  où  l'on  vend  la  chair  de 
chèvre. 
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Éty.  de  cabra  et  Oc  eria.  Voy.  Cabr,  R. 

CABRETA  ,  s.  f.  (cabréie);  Cabrela, 
cal.  Cabrila  ,  esp.  Capretia ,  ital.  Caíiruúiu, 
port.  Dira,  de  cabra,  petite  chèvre. 

Éty.  de  cabra  et  du  dira.  cta.  Y.  Cabr, 
Rad. 

CABRETA,  s.  f.  Chevrette,  cruche  de 
faïence  dans  laquelle  les  pharmaciens  te- 
naient les  sirops. 

CABRETA  ,  s.  f.  Chevrette,  petit  chenet 
bas  qui  n'a  point  de  branches.  Y.  Chafaec 
plat  et  Cabr  ,  R.  Toupin  de  cordier.  Y .  Ca- 
bra. 

Cabreta  se  dit  encore  de  la  potence  qui 
soutient  une  enseigne  ou  une  lanterne. 
Supp.  àPellas. 

CABRI ,  .Machine.  V.  Cabra. 

CABRI,  pour  chevreau,  ait.  de  Calirit  , 
v.  c.  m.  Ce  mot  est  pris  pour  houe  dans  la 
phrase  suivante  du  langage vaudois :En aima 
cabri  devant  lo  grez  ,  comme  le  bouc  devant 
le  troupeau. 

CABRIA,  vl.  II  ou  elle  serait  contenu. 

CABRIAR.  V.  Cabridar. 

CABRIAU,  ait.  de  Cabrdhau ,  v.  c.  m. 
et  Tardarassa. 

CABRICI  ,  et  comp.  Auh.  V.  Caprici. 

CABRIDAN,  V.  Cliabrillian. 

CABRIDAR,    V    n.   (cabridà);    cabriar, 

GHABRIAR,   CRABIDAB.    CabriUll',   Cal.    CIlL'VIO- 

ter, faire  iechevreau,en  parlantd'une chèvre. 

Éty.  de  cabrit  et  de  ar,  faire  un  chevreau. 
V.  Caèr.R. 

CABRiDELLA  s.  f.  (cabridèle ).  Nom 
qu'on  donne  ,  à  Montpellier  ,  à  l'aster  tripo- 
Iium,  Aster  tripolium,  Lin.  plante  de  la  fa- 
mille des  Composées  Corymbifères ,  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  marécageux. 

CABRIDIER,  IERA,  s.  (cabridic,  iére)  ; 
Cabritero,  esp.  Boucher,  ère,  qui  vendait 
delà  viande  de  chevreau. 

Éty.  de  cabrid  et  de  ier.  V.  Cabr,  R. 

«  Scmblablcment  on  fait  commandement 
«  à  tous  cabridiers,  saucissiers  et  autres, 
«  ne  vendre  leurs  saucisses ,  ni  membres  de 
«  chevreaux  à  plus  grand  prix  que  celui  qui 
«  est  porté  par  leur  chalred.  Règlement  sur 
«  la  police  de  laville  d'Aix,  dclo69. 

CABRIDOULA,  s.  f.  (  cabriduule).  Un 
des  noms  languedociens  du  psoralier  bitu- 
mineux. V.  Ualicot-fer. 

CABRIEIRA.di.  V.  Cabriera. 

CABRIER  ,  s.  m.  (  cabrié  )  ;  chabrier. 
Caprajo,  ital.  Cabrero,  esp.  port.  Cabrer  , 
cat.  Chevricr  ,  celui  qui  garde  les  chèvres. 

Éty.  du  lai.  eaprarius,  m.  s.  ou  de  ca- 
bra ,  et  de  ier.  V.  Cabr,  R. 

CABRIERA  ,  s.  f.  (cabriére)  ;  cabuuu  , 
dl.  Etable  ou  parc  à  chèvres.  V.  aussi  Ca- 
brerta. 

Éty.  de  cabra  et  de  iera.  V.  Cabr  ,  R. 

CABRIFEL  ,  s.  m.  (cabrifèl).  Nom  tou- 
lousain du  troène.  V.  Olivier  sauvagi. 

Ety.  Cabrifèl  est  une  aller,  du  lat.  Capri- 
folium. 

CABRIL,  adj.  vl.  Cabronil,  anc.  cat.  Qui 
est  de  la  chèvre.  V.  Caprin  et  Cabr,  R. 

CABRILHAU  ,  s.  m.  (eabrillaou).  L'n  des 
noms  de  l'engoulevent,  selon  Al.  Garcin. 
Y.  l'ardarasta. 

CABKH.HOUN  ,  s.  m.  (cabrillóun).  cba- 
oRiLHot-».  Cabrillonet  chabrillon,  nom  d'une 
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espèce  de  fromage  qu'on  fait  en  Auvergne  , 
dans  les  environs  de  Clermont. 

Éty.  Probablement  parce  qu'on  le  fait 
avec  du  lait  de  chèvre.  V.  Cabr  ,  R. 

CABRIMET,  V.  Cabrinrl. 

CABRINET  A ,  s.  m.    (cabrine)  ;    a  ca- 

BB1MET  ,    CHAMBA-CULIERA  ,     A  CH ABRA9-MORT AS  , 

crabimet.  A  la  chèvre  morte  ,  enjambé  sur 
les  épaules  ,  les  jambes  pendantes  sur  la 
poitrine  du  porteur.  V.  Camba  culhiera. 
Éty.  du  lai.  capra  mortua  ,  Dioul.  por- 
ter comme  on  porte  un  chevreau.  V.  Cabr  , 
Rad. 

Mai  lou  pichot  tamben  en  virant,  enjugant. 
Se  troboà  cabrinet  per  dessus  soun  esquino. 
Dioul. 

CABRIOLA,  s.  f.  (cabriole):  Capriola  , 
ital.  Cabriola  ,  esp.  port.  cat.  Cabriole  ,  saut 
léger ,  imitant  les  gambades  que  font  les  che- 
vreaux. 

Éty.  du  lat.  capreolus, chevreau.  V.  Cabr, 
Rad. 

CABRIOLAR,  v.  n.  (cabrioulá);  ca- 
brioclar.  Cabriolar  ,  esp.  Capriolare,  ital. 
Cabrioler,  faire  des  cabrioles. 

Ety.  de  eabriol  pour  cabrol ,  chevreau  et 
de  ar,  faire  comme  les  chevreaux.  V.  Cabr. 
Rad. 

CABRIOLAIRE,  s.  m.  (  cabrioulàiré  )  ; 
.  Aimiei  1 1  n  ,  cABRiotLAiKE.  Cabrioleur  ,  qui 
fait,  qui  sait  faire  des  cabrioles. 

Ély.  de  cabriola  et  de  aire.  V.  Cabr ,  R. 

CABRIOLET,  s.  m.  (cabrioulé);  carriou- 
let.  Cabriolé,  cat.  esp.  Cabiiolet,  voilure  à 
deux  roues,  dont  la  caisse  est  portée  sur 
deux  brancards,  et  qu'un  seul  cheval  peut 
traîner.  V.  Carrossa. 

Ety.  du  lat.  capreolus ,  chevreau  ,  parce 
que  ces  voitures  sottent  comme  des  che- 
vreaux. Y.  Cabr,  R. 

On  trouve  des  cabriolets  représenlés  sur 
les  monuments  anciens,  et  l'on  en  a  rencon- 
tré dans  les  fouilles  d'Ilcrculanum  et  de  Pom- 
peii. 

Les  cabriolets  ont  une  portière  en  devant 
qui  ne  vient  qu'à  hauteur  d'appui ,  et  qui  n'est 
quelquefois  qu'un  tablier  de  cuir,  supporté 
[iar  une  barre  transversale. 

CABRION  ,   S.  111.  (cabrie-n)  ;    cAcnioiir»  , 

CHABRlOn  ,  CAB1RON  ,  CUABRIEK,  CAB  RIEN,  CA" 
EROEM,  CHABROE1».    CabrÌO,    CSp.    Ca6ílÓ  ,    C3t. 

Les  chevrons  sont  de  longues  pièces  de  bois 
qui  s'étendent  depuis  le  faite  d'un  toit  jus- 
qu'à la  plate-forme.  Ils  supportentlcs  lattes, 
et  sont  eux-mêmes  soutenus  par  iespannés. 

Éty.  de  caprone,  fait  de  capreolus,  qui 
se  Irouvedans  Vitruve  avec  la  m.  s. 

On  a  nommé  ces  pièces  capreolus,  che- 
vreau, par  opposition  a  pullilra  ,  qui  dans 
la  bass.  lat.  signiGe  poutre  et  jument.  C'est 
un  dim.  par  comparaison.  Y.  Cabr,  II. 

On  nomme  : 
CHEVKOKS  DE  LONG-PAÏt ,  .,.■  ,,,;  ,„nt  d'un  b.,m 
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CIJEVRONS  Dl     il. nui    uiEMPANOHS,eeu<pi 

sont  filés  sur   le*  irjtîcri  tir  lu  enmpe. 

CIIEVBOKS    l>]     II!   Ml       .!.„,,.,.,■,.,  encline,  par   le 
jointes  en  haut,  par  le  bout,  au  pciin- 


l.as  sur  l'e 


NnrLF.r»tcnr\  M.i  r    i< 
CHEVBONE  CONTRES,   « 

semblés  dura  les  lienics  d'ua 


•[ui    sont  courbés  et  l 


Clir.VRONS    DE    BEHPLAGE  ,    les   plus   pe 

dôme  et  .lui  ne  snivi-ut  pas  dans  les  lie ,. 


Les  chevrons  que  l'on  voit  dans  les  armoi- 
ries doivent  leur  origine  aux  Tournois,  où 
ils  servaient  comme  les  pals  ,  à  former  la  bar- 
rière qui  fermait  le  champ  de  bataille. 

CABRIONADA,  s.  f.  (cabriounàde).  Car. 
V.  Trevada. 

CABRIONAT,  s.  m.  vl.  Chevronnage. 
chevrons  employés  dans  une  construction 

Ély.  de  eabrion  et  de  ai.  Y .  Cabr,  R. 

CABRIOULAIRE ,  V.  Caliriolaire. 

CABRIOTJLAR,  Y.  Cabriolar. 

CABRIOULUR,  Gare.  V.  Cabriolaire. 

CABRIT,  s.  m.  (cabri);  chabrit,  gazel, 

CABRID.      CABROOtl,    CUABROOD.      CajDCttO  ,    Ì  t  <I  I . 

Cabrito,  esp.  port.  Cabrit,  cat.  Chevreau  el 
cabri;  on  donne  ce  nom  au  petit  de  la  chèvre 
jusqu'à  l'âge  d'un  an,  époque  à  laquelle  il 
prend  celui  de  bima,  s'il  est  femelle,  el  tic 
boucaclioun,  s'il  est  mâle. 

Ély.  du  lat.  capreolus.  V.  Cabr,  R. 

Sautar  cowno  un  cabrit,  sauter  comme  un 
cabrit. 

Dérivés  :  Cabrid-ar,  Cabril-oun. 

CABRITOUN,  s.  m.  (cabriloun);  cha- 
oritoun,  ciiAoniDouN.  Cabritinho,  port.  Ca- 
brilillo,  esp.  Cabridet,  cat.  Capretlino,  ital. 
Petit  ou  jeune  chevreau. 

Ély.  de  cabrit  et  du  dim.  oun.  V.  Cabr, 
Rad. 

CABROL,  s.  m.  (cabról).  Un  des  noms 
lang.  du  chevreuil.  V.  Cabroou  et  Cabr,  R. 

CABROLET ,  s.  m.  (cabroulé)  ;  cabro- 
eetz.  Chevreuil,  chevreau.  V.  Cabroou. 

CABRON  ,  vl.  Y.  Cabrion. 

CABROOU.  s.  m.  (cabroou).  Chevreau, 
V.  Cabrit,  comme  ayant  ses  composés. 

Ety,  du  lat.  capreolus,  capreol,  cabrol, 
cabroou.  Y.  Cabr,  R. 

CABROOU,  S.  111.  CHABROOU  ,  CADROBA, 
i.AIIIIIUL.    CABROLLA,   CABROL,  CHABROL,    ('(ihiiol. 

cat.  Cabriola,  anc.  esp.  Cavrioluel  Capriuo- 
l/i.  ital.  En  Languedoc,  on  donne  ce  nom  au 
chevreuil,  ou  maie  delà  chevrette,  Cervus 
capreolus,  Lin.  mammifère  de  la  fam.  des 
Ruminants  qui  habile  dans  quelques  forêtsdu 
Nord  de  la  France. 

Ély.  du  lat.  capreolus,  m.  s.  V.  Cabr,  R. 

CÂBRORA ,  s.  f.  (cabrorc).  Chevreuil. 
Gare.  Y.  Cabroou. 

CABROTA,  vl.  Petite  chèvre.  V.  Cabreta. 

CABRUN,  s.  m.  et 

cabruna  ,  s.  f.  (cabrune)  ;  chabreka  . 

CHABREN,  CABRAIRA,  CHAURA1RA.  O/'/l'llM,  \»}\ï. 

Nom  des  chèvres,  boucs  et  chevreaux  cil 
général  :  La  cabruna,  les  chèvres,  la  race 
des  <  lièvres. 

Ely.  de  cabra  et  de  una.  V.  Cabr,  R. 

On  lit  dans  le  règlement  de  police  pour  le 
terroir  d'Aix,  de  1574,  art.  10:  «  Item,  au- 
»  cun  bétail  chevrun,  ne  pourra  entrer  dans 
»  le  terroir  dudil  Aix,  pour  y  dépattre, même 
»  hors  des  bolles.  excepté  la  chèvre  qu'on 
»  voudra  tenir  à  l'attache.  » 

CABUCEL,  et  composés.  V.  Cabussel. 

CABUCEOU,  s.  m.  (cabucèou).  Hachoir. 
plateau. Cast.  Y.  Chaplaire. 

CABUCEOU,  Y.  Cabusscou. 

cabucet,  Y.  Cabuuet. 

CABUÇOUN ,  s.  m.  (cabuçou)  ;  cabccoc 
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Nom  qu'on  donne,  à  Montpellier,  au  casta- 
ijiieux.  V.  Castagnous. 

CABUDEOU,    s.  m.    (cabudèou  ;  cabe- 

Í1LOI  ■  ESCACTOUN.  GRODMICUEL,  PEL.OITOI  N.  GRA" 
MISSEOU.   CANDEL,     GRUMEL,      CABEDEL,      GRUM1CEL. 

Capdèll,  cat.  Peloton  de  lil,  de  soie,  etc. 

Ely.  de  caput  et  de  la  lerm.  Eou,  v.  c.  m. 
L'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rh.  fait  dériver 
ce  mot  du  grec  /ì5t,-o"?o;  (kèbè-oidos),  tète 
enOée.  V.  Cap.  R. 

Cabudcou  d'undestrech,  clef  d'un  pressoir, 
parce  qu'à  une  de  ses  extrémités,  celte  clef 
est  ronde  comme  une  tête. 

CABUDEOU,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  département  des  B.-du-Rh.  au  petit 
manchot,  Aplenodytes  minor,  Lath.  oiseau 
de  l'ordre  des  Palmipèdes  et  de  la  fam.  des 
Brévipennes  ou  L'ropodes  (à  pattes  près  de 
la  queue). 

Cet  oiseau  est  cité  comme  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  par  M.  Dumont,  Dict.  Se.  Nat.  ce 
qui  nous  fait  penser  que  M.  Rom  s'est  mé- 
pris sur  l'espèce  dans  la  Stat.  des  B.-du-Rh. 

Il  parait  que  c'est  au  Colymbus  minor,  que 
le  nom  iîu  cabudèou,  doit  être  appliqué.  V. 
Castagnous. 

CABUDIERA  ,  s.  f.  (cahudiére)  ;  cabus- 
siïba.  Cabaudière,  tramait  dont  on  se  sert 
dans  le  port  de  Cette. 

CABURN ,  et 

CABURNI,  X.Chahurni. 

CABUS,  s.  m.  Ce  mot  dérivé  du  lat.  caput, 
capitis,  lète,  sert  de  rad.  à  un  assez  grand 
nombre  d'autres,  qui  tous  indiquent  ou  des 
formes  semblables  à  la  tète,  comme:  Cabu- 
dcou, Cabussau,  ou  des  actions  faites  avec 
la  tète,  comme  Cabussar,  Cabussaire,  etc. 

CABUS,  s.  m.  dl.  Une  plongée,  ou  l'ac- 
tion de  plonger. 

Plongeon,  dans  le  sens  de  plongée,  n'est 
pas  français ,  on  dit  faire  le  plongeon  ou  imi- 
ter le  piongeon,  mais  non  un  plongeon. 

CABUS  ,  S.  m.  (cabûs)  ;  chabus,  cabussada, 

.  ADISÍAI.  COUGADURA,  COU ADORA,  COUIGEADI9, 
MALHOOU  ,  MALHOUER  ,  PROUVA  ,  PROUBAGEA  , 
PROUBAINA,    SOTA,    SOdHEISSA,    HEBOSTA.    I   rOVW, 

branche  de  vigne  que  l'on  couche  dans  la 
lerre  pour  qu'elle  prenne  racine  et  rempla- 
ce un  cep  qui  manque. 

Ëly.  Cabus,  signifie  tète,  chef,  un  nou- 
veau chef,  ou  de  cttouMar,  abattre.   Y.  Cab, 

CABUS,  ailj.  m.  (cabÚS);  bougnouwat , 

CAPUS ,    CABUSSOCS   ,    CABUSSAT,    CABUNAT ,   CASSU. 

l'abuccio,  ital.  Caulel  cabus,  «hou  pomme, 
.hou  cabus  ;  on  le  dit  des  choux  dont  les 
feuilles ,  étroitement  serrées  les  unes  contre 
les  autres  ,  forment  une  espèce  de  tête. 

Êty.  de  cab,  tête.  V.  Cab,  R. 

CÁBUSSADA,  Aub.  \.  l'abus. 

CABUSSAIRE,  s.  m.  (cabussaïré)  ;  Ca- 
bmsador,  auc.  cat.  Plongeur.  V.  Soutairc. 

Êtv.  de  cabus,  tête  ,  et  de  aire ,  celui  qui 
v;i  la"  tète  la  première,  parce  que  c'est  ainsi 
qu'on  plonge.  V.  Cap,  R. 

CABUSSAIRE,  s.  m.  (cabussaïré).  On 
désigne  par  ce  nom,  dans  le  Languedoc  . 
plusieurs  espèces  d'oiseaui  du  genre  Colym- 
bus, de  l'ordre  des  Palmipèdes  et  de  la  fa- 
mille des  Brévipennes  ou  l'ropèdes,  (à  pieds 
sortant  de  In  queue)  et  particulièrement  : 

1°  I.'lmbrin  ,  CoUjmbus  glacialis ,  Lin. 
qu'on  dislingue  dans  plusieurs  endroits  par 
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l'épithète  de  grand,  Lou  grand  cabussaire. 

■2"  Le  Lumrne ,  ou  petit  plongeon  de  la  mer 
du  Nord.  Colymbus  arcticus.  Lin. 

3°  Le  Plongeon  à  gorge,  Colymbus  sep- 
tentrionahs ,  Gm. 

Êty.  Le  nom  que  portent  ces  oiseaux  est 
un  synonyme  de  plongeur,  ou  de  plongeon. 
V.  Cabussaire. 

CABUSSAL,  adj.  dl.  V.  Cabus. 

CABUSSAL,  s.  m.  dl.  V.  Cabessau. 

CABUSSAR,  v.  a.  (cabussà) ,  dl.  Faire  la 
culbute  ,  plonger  dans  l'eau  ,  jeter  à  l'eau  , 
noyer  ;  casser  la  tête  ,  assommer. 

Éty.  de  cabus,  lète,  et  de  ar,  frapper  sur 
la  tète,  ou  jeter  la  tète  la  première.  V.  Cap, 
Rad. 

Cain  son  fraire  cabusset. 
Brueys. 

CABUSSAR,     V.      a.      AMOCRRAR   ,     COUGAB   , 

PBocBAGiMAR,  PRocBAcuAB.  Provigncr  la  vi- 
gne. 

Ety.  de  cabus ,  provin,  et  de  l'act.  ar. 

CABUSSAR  ,  v.  n.  Cabussar  se  ,  cat. 
Faire  la  culbute;  tomber  la  tète  la  première, 
précipiter.  On  le  dit  aussi  de  la  cérémonie  que 
pratiquent  les  femmes  juives,  après  leur  mens- 
truation, et  avant  de  cohabiter  avec  leur  mari, 
laquelle  consiste  à  se  plonger  dans  l'eau  jus- 
qu'au cou  et  à  y  tremper  ensuite  trois  fois  la 
tête.  Y.  Cap ,  R. 

CABUSSAR,  v.  n.  Cabucciarc,  ital.  Pom- 
mer, en  parlant  des  choux.  V.  Cap  ,  R. 

CABUSSAT  ,  AD  A ,  adj.  et  part  (cabussà , 
àdc)  ;  adougnat.  Plonge,  précipité  la  tête  la 
première,  selon  le  verbe. 

Ëly.  de  cabus  et  de  al.  Y.  Cap  ,  R. 

Ella  dis  li  la  vérita 
Quand  dis  que  l'acen  esperade, 
El  pui  que  l'aven  cabussade  , 
Dedin  lou  gour  de  l'espitau. 

Prouces  de  Carementran. 

CABUSSAU,  V.  Cabessau. 

CABUSSAU,  s.  m.  (cabussàou).  Nom 
qu'on  donne,  à  Nismes  ,  au  caslagneux. 
V.  Castagnous. 

CABUSSEL ,  S.  m.  (cabussèl)  OU  cabucel, 
selon  l'élymologie  qu'on  adople  ,  capital. 
Couvercle.  V.  Cahussclla  et  Cabusseou  , 
comme  plus  généralement  adoptés. 

Éty.  de  cabus ,  tète,  et  de  el ,  qui  sert  de 
tete  ou  à  couvrir  la  tète.  Y.  aussi  Cabuceou 
el  r<jp,R. 

Dérivés:  Cabussella  .  Cabuss-cou,  Ca- 
bussell-ar  ,  Cabuss-au  ,  Cabuss-et ,  Dcs- 
caiiusscl-ar. 

CABUSSELA  ,  s.  f.  (  cabussèlle  )  ;  curbe- 

CELLA  ,  CREBUCELLA  ,  CABUCELLA,  CRUBECELA , 
CIBERTOCIRE    ,        CUDERTOURA.      COUVCrclC       Oïl 

donne  communément  le  nom  de  cabussela 
aux  couvercles  qui  servent  à  des  vases  du 
genre  féminin,  comme  les  oulas,  toupinas, 
etc.  et  celui  de  cabusseou,  à  ceux  du  genre 
masculin,  mais  cela  varie  tellement  dans  les 
différents  pays,  qu'on  ne  peut  donner  aucune 
règle  à  cet  égard. 

CABUSSELA  .  S.  f.  taire  de  saitels. 
Faire  de  cabusselas.  Bêcher  imparfaitement 
la  terre,  ne  pas  donner  la  profondeur  con- 
venue; se  borner  à  étendre  les  draps  de  lit 
et  les  couvertures,  sans  remuer  les  matelats 
ni  la  paillasse.  V.  Cap  ,  R. 


CAB 

CABUSSELA ,  s.  f.  l'n  des  noms  du  nom- 
bril  de  Vénus,  selon  M.  Cast.  V.  Escudet. 

Ely.  Parce  que  les  feuilles  de  cette  plante 
ont  la  forme  d'un  couvercle  ,  cabussela. 

CABUSSELAR,  v.  a.  (cabussela)  ;  cabd- 

CELAR  ,    CUBESSELAR,    CURBESSELAB  ,   r  BV  il  tC  [LAB. 

ccBERTociRAR.  Couvrir  un  pot  ,  un  plat,  une 
huche,  etc.  avec  son  couvercle  ;  couvrir  en 
général  :  Cabusselar  l'oula  ,  couvrir  le  pot. 

Éty.  de  cabussèl  et  de  ar,  mettre  le  cou- 
vercle. Y.  Cap  .  R. 

CABUSSELAS,  S.  f.  pi.  (  cabussèles  ). 
Cymbales.  Y.  Jugar  de  las  cabusselas. 

Éty.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'ont 
les  cymbales  avec  le  couvercle  d'une  raar- 
mile.  V.  Cap,  R. 

CABUSSELAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (cabu- 
celà,  àde)  ;  curbecelat  ,  cbbertooibat.  Cou- 
vert avec  un  couvercle.  V.  Cap  ,  R. 

CABUSSEOU  ,  s.  m.  (cabusseou)  ;  cru- 

BECEOU  ,  CURBECEOO  ,  CUBERTOUH  ,  CABUCEOU  , 
CABUSSEL,     CURBECEL  ,    CABUSSELA.      CoperCIllO  , 

ital.  Cobe rtera ,  esp.  Cuberta,  port.  Couver- 
cle, ce  qui  sert  à  couvrir  un  vase  en  général. 
Êly.  de  cabus  et  de  el,  cou.  V.  Cabussèl, 
ou  du  lat.  caput  celarc  ,  cacher  la  tète  ou 
l'ouverture;  ou  du  grec  xeW">  (kèlébè),  ou 
/t\\Zx  (kélèba),  pot,  vase,  joint  à  cabu  , 
d'où  :  cabukelebe ,  cabukel ,  cabucel  ,  tète 
ou  coiffe  de  vase ,  mais  en  adoptant  celle 
étymologie  ,  il  faudrait  écrire  cabucel  et 
non  cabussèl.  V.  Cap,  R. 

Cabusseou  doou  licch  ,  ciel  du  lit. 
Cabusseou  doou  bres,  vescrounceou. 
CABUSSET  ,  s.  m.  (  cabussé  )  ;  casucet. 
Un  des  noms  languedociens  du  raie  d'eau. 
Y.  Raie  d'aigua ,  et  du  caslagneux.  V.  Cas- 
tagnous. 

CABUSSET  ,  s.  m.  Culbute  :  Faire  lou 
cabussèl,  faire  la  culbute  ,  tomber  la  tète  la 
première  ;  un  provin. 

Éty.  de  cabus ,  tête.  V.  Cap  ,  R. 
CÀBUSSO,  vl.  V.  Cabussol. 
CABUSSOL ,   s.   m.  vl.    Cabussù ,   cat. 
Plongeon. 
Éty.  de  cabussar  ,  plonger.  V.  Cap  ,  R. 
CABUSSOLA ,  s.  f.  (cabussòle)  Nom  lan- 
guedocien du  têtard.  V.  Teslard. 

Éty.  de  cabus,  grosse  tète.  V.  Cap,  R. 
CÁBUSSOUN,  s.  m-  (cabuss(')iin)._ C'est 
le  nom  qu'on  donne,  dans  le  (lard,  d'après 
M.  Crespon:  l°au  grèbe  huppé,  V.  Plauca. 
à"  au  joli  gris,  Podiceps  rubricollis,  Lalh. 
3°  au  jou  cornu  ,  Podiceps  cornutus,  Lath. 
4° au  jou  oreillard,  Podiceps auritus..  Lath. 
V.  Fumât,  oiseaux  de  l'ordre  des  Palmi- 
pèdes  et  de  la  fam.  des  Brévipennes  ou  Uro- 
podes  (à  pattes  près  de  la  queue  ). 
CABUSSOUS,  dl.  V.  Cabus 
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C.\C,  cag,  radical  pris  du  latin  cacare , 
caco,  se  décharger  le  ventre,  et  forme  du 
grec  yi/./.r,  (kakkèï ,  caca  ,  excrément,  d'où 
le  lat.  cacatus,  et  le  bas  breton,  cach. 

De  cacare ,  par  apoc.  cac  :  d'où  :  Cac-a, 
Cae-ada,  Cae-ai,  Cac-ar,  Cac-andre,  etc. 

Ile  nie,  par  le  changement  due  en  g  ,çag; 
d'où  :  Cag-ada ,  Cag-ar,  Cag-aire  ,  Cag- 
agna,  Caga-nis,  Cag-as,  etc. 


CAC 

CAC,  ADA,  adj.  indélerm.  vl.  Chaque. 
V.  Cade  et  Cadun. 

CACA  ,  Caca.  V.  Cacai. 

CACA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne ,  à  Cuges  , 
selon  M.  le  docteur  Remonen  ,  à  une  petite 
cigale  dont  le  chant  fait  entendre  le  son  du 
nom  qu'elle  porte. 

CACA  ;  s.  f.  d.  bas  lim.  Nom  enfantin  de 
la  châtaigne.  V.  Castagna. 

CACA,  s.  f.  (caque);  Caca,  cat.  port. 
Cacca ,  ilal.  La  lie  ,  le  marc  des  olives  ;  ex- 
crément. 

Ely.  du  grec,  koowî  (kakos),  mauvais. 
V.  Cac ,  Rad. 

CACADA,  s.  f.  (cac.ide).  Cacade,  au  pro- 
pre ,  décharge  du  ventre,  et  au  figuré,  en- 
treprise mal  conçue,  manquée ,  fausse  dé- 
marche. V.  Cagada  et  Cac  ,  K. 

CACAI ,  s.  m.  (cacaï)  ;  caca  ,  cacat.  Ca- 
ca, cat.  esp.  Cacca,  ital.  Caca,  terme  dont 
se  servent  les  nourrices  pour  désigner  les 
excréments  des  enfants,  et  en  général  tout  ce 
qui  est  sale  :  Es  de  cacai,  c'est  sale.  Faire 
cacai  ,  rendre  les  excréments. 

Éty.  du  lat.  caca,  dérivé  du  grec  yiy.y.r, 
(kakkè) ,  excrément.  V.  Cac  ,  K. 

CACALA  A,  d.  de  Barcel.  A  califour- 
chon. Y.  Cliamba-culiera. 

CACALA ,  s.  f.  (cacàle).  Un  des  noms 
languedociens  du  mufle  de  veau.  V.  Tetare- 
lat. 

Éty.  de  l'ancien  fiançais  cacalia  ,  qui  dé- 
signait la  même  plante. 

Cacalac a  .  s.  f.  (cacalâque).  Noix  dont 
on  a  enlevé  la  coquille.  Avr. 

CACALACA,  s.  m.  (cacalaca).  Le  coque- 
rico  ou  chant  du  coq.  V.  Cacaraca. 

CACALACA,  s.  m.  Nom  languedocien  du 
mufle  de  veau.  V.  Tetarelas  et  Cacala. 

cacalaca,  s.  f.  «il.  Terme  de  coiffeuse; 
le  bec  des  anciennes  coiffes. 

Ëty.  de  cacalia ,  anc.  mot  franc,  qui  dé- 
signait la  même  chose. 

CACALAS  ,  s.  m.  (cacal.is)  ,  ill.  escarca- 

LHADA  .  ESCARCALHAU  .    COSCOLADA  ,   ESCALAS3ES. 

Eclat  de  rire.  V.  Escarcalliau. 

Faguet  un  grand  cacalas ,  il  partît  d'un 
grand  éclat  de  rire.  V.  le  mol  suivant. 

CACALASSAR .  v.  n.  (cacalassâ),  dl. 
Eclater  de  rire.  V .  Etcarcalhar. 

Éty.  du  grec  y.-x-r/iliw  (kagchalaô) ,  rire 
immodérément. 

CACALAD ,  s.  m.  (cacaláoo).  Nom  com- 
mun à  la  plupart  des  hélix,  à  Arles,  mais 
qui  désigne  plus  particulièrement  le  vermi- 
culata.  V.  Mourgurta. 

CACALAUSA  ,  s.  f.  (cacalâouse)  ;  caca- 

LAU,    CACARAVLA  ,     COBCARELA.     i  'aCilla  USC  .    On 

vieux  franc.  Noms  qu'on  donne  ,  en  diffé- 
rents lieux  ,  aux  escargots.  V.  Escargot. 
Facétie,  conte  en  l'air.  Aub. 

CACALAUSA,  s.  f  cacalacsada.  Ragoût 
d'escargots.  V.  l'aralausatla. 

CACALAUSADA  .  s.  f  (  caralaousádc  ) , 
dial.  arl.  CACA1.AC9A.  Kagoût  d'escargots. 

Ety.  de  cacalausa  et  de  la  lerm.  pass. 
ada ,  fait  avec  des  cacalausas. 

Et  t'ai  quatre  fet  de  peittoun  , 
Quaranta  fet  la  merlussaduu  , 
Lou  youme  ,  la  cacalausadnu. 
Coye. 
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cacàle  G  G  au,  Avr.  V.  Cacareliar. 

CACALHA  ,  s.  f.  d.  béarn.  (  cacaille  ). 
Crote  .  boue,  fange,  caca.  V.  fauta  et  Cac. 

cacalicah  .  v.  a.  (cacalicà) .  d.  béarn. 
Chatouiller.  V.  lialilhar. 

CACALUCHA,  s.  f.  Avr.  Aller,  de  Co- 
quelucha  ,  v .  c.  m. 

CACAMBRE,  Cast.  V.  Caganis  et  Ca- 
candre. 

CACAN,  s.  m.  (cacán).  Homme  riche. 
opulent  :  Es  ungroscacan,  c'est  un  richard, 
un  homme  marquant. 

CACANDRE  ,  s.  m.  (  cacàndré  )  ;  cacab- 
droch,  c.icoi ,  cacocat.  Le  culot,  le  dernier 
né.  Y.  '  agonis. 

Éty.  du  grec  /azr/c;'j  (kakandria) ,  lâ- 
cheté ,  parce  que  les  lâches  marchent  les  der- 
niers. Y.  Cac  ,  H. 

CACANDROUN,  s.  m.  Aub.  Y.  Cacan- 
dre. 

CACAO  ,  s.  m.  (cacao)  ;  Cacao,  esp.  ital. 
Cacao,  port.  Cacau  ,  cal.  Cacao  ou  beurre 
de  cacao,  est  le  nom  qu'on  donne  à  une 
huile  grasse,  concrète, que  l'on  retire  des  se- 
mences des  cacaotiers  ,  et  particulièrement 
des  Theobroma  cacao,  Lin.  Cacao  saliva  , 
Lam.  et  du  Theobroma  liicolor ,  arbres  de  la 
famille  des  Malv accès  qui  croissent  dans  le 
Mexique  ,  dans  les  provinces  de  Guatimala  , 
de  Nicaragua  ,  sur  la  cote  de  Caraque ,  aux 
Antilles,  à  la  Guiane,  e!c. 

On  nomme  cabosse»  ,  les  fruits  du  cacao- 
tier, et  Cacaoyère  ,  le  lieu  qui  est  planté  de 
ces  arbres. 

Le  beurre  de  cacao  est,  comme  chacun  sait, 
le  principal  ingrédient  du  chocolat.  Il  fut 
apporlé  du  Mexique  en  Europe,  par  les  Es- 
pagnols ,  l'an  1510. 

On  donne  le  nom  de 

CACAO  CARACA  ,  à  celai  qui  vient  de  la  cite  Je  Cara- 

Ély.  Cacao  est  le  nom  que  les  Galipons 
et  les  Galibi ,  peuples  de  la  Guiane,  donnent 
à  ce  fruit. 

cacaphounia,  V.  Cacophonia. 

cacapuca,  s.  f.  V.  Catapuea.  On 
donne  le  même  nom,  à  Avignon,  au  ricin. 
V.  Palma-Chritti. 

CACARA,  S. m.  cascara,  CAscADiin.  (ca- 

cará  ,  cascarâ  et  cascablà).   Mots  inventés 
pour  imiter  le  chant  de  la  perdrix  et  de  la 
raille,  et  particulièrement  du  mâle  de  ce  der- 
nier oiseau. 
cacaraca,  s.  m.  (cacaraca);  cacalaca, 

coucocdesca,  cot-couRcscA.   Le  COQUeilCOt,  OU 
Chant  du  coq.    V.    <  nucouroucou. 

Ety.  l'ar  onomatopée. 

C'est  aussi  un  des  noms  du  coquelicot 
parce  que  sa  fleur  ressemble  à  la  crête  du 
coq.  V.    Ilouala. 

Noix  entière  dépouillée  de  sa  coquille  : 
fig.  petit  esprit.  Aub. 

CACARAQUEGEAR  ,   V.   n.    d.   Api.  V. 

Cacareliar. 

CACARELEGEAR  ,  Avril.  Y.  Cacare- 
liar. 

CACARELETA.  s.  f.(cacarélétc).  In  des 
noms  de  la  mercuriale,  selon  Garcin.  Y. 
Mercui  iala. 

Éty.  Ainsi  nommée  parce  qu'elle  entre  dans 
la  composition  des  lavements.  Y.  Cac,  II. 
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CACARELIAR,  v.   n.  (caeareliâ)  ;  caca- 

RAQURGEAR ,  CASCARCL1AR  ,  COCDA5SEGEAR  ,  CA~ 
CARETIAR  .   CACALEGEAR,    CACARELEGEAR.     ClÚOf- 

ciare,  ital.  Cacarcar,  esp.  (\icaregear.  port. 
Coqueliner,  crèteler,  en  parlant  du  coq  qui 
chaule  ;  caqueter,  quand  il  s'agit  de  la  voix 
que  donne  la  poule  qui  va  pondre,  et  par 
extension  caqueter ,  babiller. 

Ety.   du   lat.  cucurire  ,   m.   s. 

CÂCARETIAR,  d.  de  Barcel.  V.  Ca- 
careliar. 

CACAROCA.  s.  f.  (cacaróque) ,  dl.  Une 
taie  à  l'œil ,  la  cataracte. 

Ety.  Corrup.  de  calaracta. 

CACARQT,  s.  m.  (cacaro).  Amoureux, 
séducteur.   Last. 

CACAROUCHOU  ,    Y.    Cararucliou. 

CACARUCHAR  ,  d.  apt.  Combler.  ^ 
Acvchar. 

CACARUCHOU,  s.    m.  (cacari'ilchou    . 

dm.    CACAROGCHOL'  ,    COUCOUROUCHOU.    COCUrUlO  , 

port.  Le  sommet  de  la  tête,  et  par  e\t.  le 
sommet  de  quelque  chose,  d'une  montagne, 
d'une  pyramide  ,  etc. 

Ety.  du  lat.  cacumen ,  sommet ,  cime. 
V.    Âc. 

CACASSA ,  s.  f.  (cacàsse).  La  lie  de  l'huile. 
Gare. 

Ely.  de  caca  et  de  l'augm.  dépr.  assa.  Y . 
Cac,  R. 

CACASSIAIRE ,  s.  m.  (cacassiaïré).  Ache- 
teur de  lie  d'huile.  Gare. 

Éty.  de  cacassa  et  de  aire. 

cacao,  s.  m.  (cacàon).  Sabot,  toupie 
qu'un  fait  tourner  avec  un  fouet.  Y.  Mouine. 

CACAU,   Cast.    X.    Caganis. 

cacaula,  s.  f.  (cacàoule).  En  des  nom3 
de  la  corneille,  à  Montpellier.  Y.  Uraiha. 

cacenphaton,  s.  m.  vl.  Cacologie, 
loculion  vitieuse,  vice  du  discours  qui  a 
lieu  quand  un  mot  commence  par  la  même 
syllabe  qui  termine  le  précédent. 

Ety.  du  grec  xaxEipatov  (kakephalon). 

E  vol  dire  cacenphaton  aytant  coma  mala, 
aspia  et  caca  sonoretat  que  s  fay  en  una 
dictio  cant  a  la  vut:.  El.  del  Gay.  Sab. 

CACES  ,    Vl.    Il   ou  elle  tomba." 

CACH ,  radical  que  Ducange  fait  dériver 

de  sarcus .  sac  .  cai  hi  r. 

Quasi  in  sacco  sese  abscondere. 

Cacha-fioc  ,  Cacha-inlrada ,  Cach-ar  , 
Cach-et,  Cachet-ar,  Cach-eta,  Cach-ol. 

cacha,  s.  f.  (catche),  d.  béarn.  Caisse, 
aller,  de  laissa,  v.  c.  m.  et  Caiss,  R.  Cer- 
cueil ,  dg 

CACKABOUTIN,  S.  m.  (catchaboutïn). 
Cacheboulin  .  outil  île  cordonnier. 

CACHA-CACHOUN  ,  DE  ,  (  dé  calehe- 
catchóun),  ezpr.adv.  en  cachette.  V.  Eseoun- 
doun  d' . 

cachaclau  .  s.  m.  cascacláou  ,  dg. 
Lim.  .Monture  ou  porte-charge  d'un  fouet. 

CACHADA,  s.  f.  (catcháde)  ,  dl.  Coup, 
lape. 

Ely.  Ac  quatsus,  perdition.  Y.  Catt,  R.2. 
CACHA-DENT,   s.    m.    (calche-ilem  )  , 

dl.  Biscotin  dur. 

Éty.  cacha  dent,  qui  casse  les  dents.  Y. 
Cats,   R.  ■>.  ou  qu'on  casse  avec  les  dents. 

("est  aussi  le  nom  d'une  espèce  d'amande 
dont  la  coquille  est  tendre. 
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CACHADEOU,  s.  m.  (catchadcou).  Nom 
de  la  petite  sarcelle,  à  Montpellier. 

gaciîadiou  ,  s.  m.  (eatcbediou).  Nom 
qu'on  donne,  à  Montpellier,  à  la  sarcelle. 
V.  Sarcela. 

CACHADURA,  s.  f.  (catchadûre).  Pinçon, 
meurtrissure.  V.  Quichada\,  brisure,  cas- 
sure, et  Cassadura. 

Éty.  du  rom.  cachar ,  rompre,  briser; 
dérivé  du  lat.  quassare.  V.  Cass,  R.  2. 

CACHAFIOC,  V.  Cacha fuee. 

CACHA-FOUET  ,  s.  m.  dl.  Chambrière 
de  charrette.  Y.  Taravcla. 

Chambrière  de  puits  à  roue,  qu'on  accroche 
à  un  fuseau  de  la  lanterne,  pour  l'empêcher 
de  tourner. 

CACHA-FUEC,  s.  m.  Trcsseau  ?  espèce 
de  fronde  sans  croisillon.  Avril. 

CACHAFUEC  ,  s.  m.  (catcheufè)  ;  cacha- 

riOC  ,    GACHAFUEC ,    CALENDAU ,    CALIGNAO  ,     CAXE- 


GNAU    ,       SOUCA-DE-NADAU  ,      SOUCHA" 

TRErEou.  Bûche  de  Noël,  on  nomme  ainsi  en 
Provence ,  une  grosse  bûche  qu'on  met  au 
feu  le  soir  de  la  veille  de  Noël  ;  après  qu'un 
enfant  y  a  fait  trois  libations  avec  du  vin , 
en  disant  : 

Alcgre ,  Diou  nous  alegre, 
Cachafucc  ven  ; 
Dtou  nous  fasse  la  gracide  veirc  l'an  queven, 
Se  Siam  pas  mai,  que  fouguem  pas  men. 

Aqucou  grand  rei  de  glori. 
Es  nat  à  miege  nuech; 
N'en  fasen  la  memori 
Quand  mrkn  cacha-fuech. 

Gautier. 

Cette  cérémonie  ne  se  pratique  plus  guère, 
mais  on  met  encore  dans  bien  des  endroits,  la 
bûche  au  feu  pendant  que  l'on  fait  la  collation. 

Ét\ .  Cacha-feuc,  qui  cache  le  feu.  V.  Cach, 
Rad. 

C'est  un  reste  de  l'ancien  usage  par  lequel 
on  allumait  le  feu  nouveau  ,  à  l'époque  du 
renouvellementdel'année,  au  solstice  d'hiver; 
un  enfant  et  un  viellard  devaient  porter  la  bû- 
che ,  parce  que  l'un  représente  l'année  qui 
commence  et  l'autre  celle  qui  finit. 

Faire  cachafuec ,  fêter  la  veille  de  Noël. 

Lou  sera  de  cachafuec ,  le  soir  de  la  veille 
de  Noël. 

CACHAFUS.  s.  m.  (catcheftis).  fronde  à 
un  seul  trou.  Aub. 

CACHA -INTRAOA  ,   s.  f.  (eâtche-ïntrâ- 

dc  Cache-entrée,  pièce  qui  sert  à  cacher  l'en- 
trée d'ime  serrure.  V.  Cach,  R. 

CACHA-MALHA,  s.  m.  (càtchc-m.iille)  ; 

CACHA-MAIA,  ARGETÏTINA,  DENIE1ROLA,  DIGNC1RO- 
I   \.     DENEIROHA,     D1GNAD1ERA,     E9CL1POT,     DIGNAI- 

noLA  Tirelire,  espèce  de  boite  en  terre,  dans 
laquelle  on  fait  entrer  des  pièces  de  monnaie 
par  une  ouverture  étroite. 

Éty.  de  cacha,  cache,  et  de  malha,  maille, 
ancienne  monnaie,  V.  Gach,R. 

On  voit  des  tirelire  gravées  dans  le  recueil 
d'antiquités  deCaylus,  qui  ont  été  trouvées 
dans  !<"■>  environs  de  Rome. 

CACHA-MECHA,  s.  Sournois,  méfiant. 
Avril. 

CACHAMELA  ,  s.  f.  (catchemèle).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Comtat-Venaissin,  au 
casse-noix.  V.  [Avelanier  et  l'essa-ouliva. 
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Êty.  de  cachar,  casser,  et  de  amcla, 
amande.  V.  Cass,  11.  2. 

CACHAMENT,  s.  m.  vl.  Cassamento, 
ital.  Cassure,  brisure.  V.  Cassadura. 

Éty.  de  cachar,  briser.  V.  Cass,  R.  2. 

CACHA- MO'JRRE,  s.  m.  (càlche-móur- 
ré),  dl.  Coup  de  poing  sur  le  nez. 

Éty.  de  cachar,  écraser,  et  de  mourre,  mu- 
seau, figure.  V.  Cass,  R.  2. 

CACHA-MUSEOU  ,  s.  m.  (càtchc-mu- 
sèou).  Petit  biscuit  léger  et  délicat. 

CACHA-NIOU ,  s.  m.  (calche-nióu),  dl. 
Oiseau  niais  d'une  nichée,  V.  Caga-nis;  fig. 
homme  faible,  fluet  et  casanier. 

Éty.  de  cacha-niou,  c'est-à  dire,  cache- 
nid,  qui  est  encore  dans  le  nid.  V.  Cach,R. 

CACHAO,  d.  bordelais.  V.  Dent  et  Cass, 
Rad.  2. 

CACHAPIGNOUN  ,  S.  m.  (câtche-pi- 
gnóun).  Nom  que  porte,  dans  le  Gard ,  la 
grande  sarcelle.  V.  Caneta. 

Êty.  de  cachar,  casser,  briser,  et  de  pi- 
gnoun.Y.  Cass,  R.  2. 

CACHAR,  v.  a.  (catchâ)  ;  cielar.  Cacher. 
V.  Escoundre. 

Éty.  de  sac  et  de  ar,  mettre  dans  un  sac. 
V.  Cach,  R. 

CACHAR,  v.  a.  dl.  Presser,  serrer  :  Plat 
cachât  l'un  sur  l'autre,  bien  serré  l'un  sur 
l'autre.-  L'y  n'an  cachadas  de  baunas ,  on 
lui  en  a  donné  de  rudes,  on  l'a  bien  battu. 

Éty.  On  croit  que  ce  mot  est  celtique.  V. 
Cass,  R.  2. 

CACHAR,  v.  a.  dl.  Couper  quelque  chose 
de  dur  avec  les  dents,  casser  un  noyau,  une 
noix,  écacher  les  olives;  blesser,  pincer, 
frapper:  Se  cachar  lous  dels,  se  pincer  les 
doigts:  Cachar  lou  canebe,  broyer  le  chan- 
vre. 

Èty.  du  grec  tr/aw  (schaù),  ou  er/a^tu 
(schazù).  couper.  Thomas. 

CACHAR,  vl.  Casser,  V.  Cassar  et  Cass, 
R.  2.  entrer  en  putréfaction;  pour  chasser 
V.  Cassar. 

CACHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (calchá,  àdc)  ; 
acatat.  Caché,  ée,  V.  Escoundul,  dissi- 
mulé. 

Ce  mot  signifie  vieux,  fort,  dans  Frouma- 
gi  eaehat,  fromage  affiné? dit  le  continuateur 
deSauv.mais  il  vient  plutôt  de  cachar,  dans 
le  sens  d'écraser.  V.  Cass,  R.  2. 

CACHAU  ,  s.  m.  (calchaou)  ;  d.  béarn. 
cachao.  Dent  molaire,  dent.  V.  tìcisselas. 

Ety.  de  cachar  pour  cassar,  rompre,  bri- 
ser, usage  auquel  les  dents  molaires  sont  des- 
tinées. V.  Cass,  R.  2. 

CACHE,  s.  m.  (câtsé)  ;  Catse,  d.  bas  lim. 
Avorton  de  châtaigne. 

CACHECTIQUE,  ICA,  adj.  (catchecti- 
que,  îque)  ;  Cachelicn,  port.  Cachettico,  ital. 
Cachectique,  qui  est  atteint  de  cachexie,  de 
dépérissement. 

Èty.  du  lat.  cachccticus,  m.  s.  V.  Cachcxia 

et  COCO,  R. 

CACHELA,  s.  f.  (catchèle).  Coup  qu'on 
donne  avec  la  pointe  du  pouce,  ayant  le  poi- 
gnet fermé.  Gare.  V.  Chica  et  Cass,  R.  2. 

CACHEMIRA  ,  (calchcmire).  Cachemire 
mi  Kiiliemyr,  province  septentrionale  de 
l'Inde,  bornée  de  toutes  parts  par  de  hautes 
montagnes. 
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Celte  contrée  s'est  rendue  fameuse  par  les 
beaux  tissus  qu'on  y  fabrique  et  que  nous 
connaissons  sous  le  nom  de  cachemires. 

CACHEMYR  ou  CACHEMIRE ,  S.  m. 
(catchmir  ou  cachemire).  Cachmyrou  cache- 
mire, nom  qu'on  donne  à  des  schalls  en  laine 
qu'on  retire  de  la  contrée  de  l'Hindoustan 
Septentrional ,  connue  sous  la  même  déno- 
mination. 

Onsait  aujourd'hui,  d'une  manière  certaine, 
que  la  précieuse  laine  dont  on  fait  les  ca- 
chemires est  fournie  par  les  chèvres  du 
Thibet. 

Messieurs  Ternaux  frères,  font  fabriquer 
depuis  1806,  des  cachemires  aussi  beaux  que 
ceux  de  l'Inde,  avec  de  la  laine  de  mérinos,  et 
ces  mêmes  négociants  ont  enfin  introduit  en 
1'' tance,  les  chèvres  qui  fournissent  le  véri- 
table poil  appelé  cachemire. 

CACHET,  s.  m.  (catché)  ;  sacel,  boci. 
Cachet,  pelit  sceau  qu'on  applique  sur  de  la 
cire  en  fusion  ou  sur  tout  autre  corps  mou, 
pour  en  obtenir  une  empreinte  qui  sert  à  ga- 
rantir la  fermeture  d'une  lettre,  d'un  paquet, 
etc.,  ou  de  marque  distinctive.  L'empreinte 
même  ;  on  le  dit  aussi  et  improprement  pour 
pain  à  cacheter,  pain  à  chanter  ;  cachet,  n'est 
pas  français  en  ce  sens. 

Ety.  de  cacher,  selon  Ménage,  parce  quo 
le  cachet  sert  à  cacher  le  contenu  de  la  lettre. 
V.  Cach,  R. 

L'usage  des  cachets  est  Irès-ancien.  Dio- 
dore  rapporte  qu'en  Egypte  on  coupait  les 
deux  mains  à  ceux  qui  avaient  contrefait  le 
cachel  du  prince. 

Dans  l'antiquité  les  cachets  étaient  presque 
toujours  gravés  sur  le  chaton  d'un  anneau. 

CACHETA,  s.  f.  (calchéte).  Cachette.  V. 
Escoundalha  et  Cach,  R. 

En  cacheta,  expr.  adv.  en  cachette,  en  se- 
cret, à  la  dérobée. 

CACHETAR,  v.  a.  (catchetà);  sagelar, 
bodlar.  Cacheter,  appliquer  un  cachel. 

Éty.  de  cachet  et  de  la  term.  act.  ar.  Voy. 
Cach,R. 

CACHETAT,  ADA,  adj.  et  p.  (catchetà, 
àde).  Cacheté,  éc. 

Éty.  de  cachet  et  de  la  term.  pass.  at.  V. 
Cach,  R. 

CACHETI  ,    S.   m.   (catchèti)  ;    cacheya  , 

CACHEOU  ,     CACHAT  ,     REOROU9.      Oll     (Il  111110     CCS 

noms, dans  différentes  contrées  de  la  Provence, 
à  une  espèce  de  fromage  que  l'on  réduit  en 
pâle,  et  auquel  on  ajoute  du  vinaigre  et 
quelques  épices,  Rhubarbe  de  fromage? 

Éty.  de  cachar,  briser,  écraser.  V.  Cass> 
Rad.  2. 

CACHEXIA,  s.  f.  (calchexie);  Cachcxia, 
port.  Cachessia ,  ital.  Cachexie  ,  mauvaise 
disposition  du  corps,  causée  par  l'altération 
des  humeurs  ou  des  organes. 

Éty.  du  lat.  cachcxia,  m.  s.  dérivé  du  grec 
xï/.ii;  (kakos) ,  mauvais,  et  de  Sjti  (héxis), 
habitude,  disposition.  V.  Caco,  R. 

CACHEIOUS,  OUSA,  adj.  (catchcíóus, 
óuse).  Boueux,  cuse.  Aub. 

CACHEYA  ,  Boue,  fange.  Aub.  Voy. 
Cacheti. 

CACHIERA,  V.  Quichiera. 

CACHIMBAU,  s.  m.  (catchïmbàou)  ;  Ca- 
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ehimbo.  port.  Espèce  de  pipe  ornée  de  figu- 
res, et  par  extension,  pipe  en  général. 

Aa  fUmbeou  d'un  eglîsa  abran  »ODa  cachimbau. 

Etj .  du  port,  cachimbo.  qui  a  la  m.  s.  d'où 
cachimbar,  fumer. 

CACHOCLE.  s.  m.  [catchôclé).  Un  des 
noms  de  la  flambe.  Y .  Coutelas. 

CACHOFLA .  s.  f.  (calchofle),  et 

CACHOFLE  ,  s.  m.  (calchofle);  Alca- 
chofre,  port.  V.  Artichau. 

CACHOSSIIVTHETON,    s.    m.    vl.  ca- 

tMiimiw. Cacophonie, rencontre  de  sviki- 
bes  ou  de  paroles  qui  forment  un  son  désa- 
gréable à  l'oreille. 

Éty.  du  grec  xaxoaùvDerov  (  kakosunthé- 
lonj    V.  Caco,  15. 

CACHOT,  s.  m.  catchù).  Cachot,  prison 
basse  et  obscure. 

Élv.  Probablement  de  cachar.  cacher.  Y. 
Cach.  R. 

CACHOU!  intcrj.  (catchou);  camot,  c»- 
cboclik.  C'est  tantôt  une  intcrj.  de  - 
diantre.'  peste!  et  tantôt  l'expression  de  la 
douleur,  foin  !   ti. 

CACHOU ,  s.  m.  (catchóu)  ;  Catecu,  cat. 
Cato,  esp.  Caccik ,  ilal.  Cachondeel  Cato, 
port.  Cachou,  extrait  préparé  avec  le  bois 
.•lusses  encore  fraîches  du  Mimosa 
eaterhu  .  grand  arbre  originaire  des  Indes 
Orientales,  et  particulièrement  du  Bengale, 
appartenant  à  la  fam.  des  Légumineuses. 

Ety.  de  l'indien  cat-ehé,  ou  cathecu,  m.  s. 

CACHOUFLIER ,  s.  m.  .Mroc/io/raLporl. 
Plant  d'artichaut.  V.  Artichau. 

CACHOURLIAR,  v.  a.  (calchourlia).  Ca- 
joler, faire  la  patte  de  velours.  Gare. 

Ély.  Alt.  de  Cqjovlar,  v.  c.  m. 

CÀCHOURRAR  .  v.  n.  catchourrá  ,  dl. 
Mentir  :  Vous  n'avez  cachourrat .  vous  en 
aves  menti. 

CACIQUE,  s.  m.  (cacique);  Cacic ,  cat. 
Cacique  ,  esp.  port.  Cacique  ,  nom  qu'on 
donnait  aux  princes,  dans  le  Mexique,  et 
dans  quelques  antres  régions  de  l'Amérique. 

CACO,  cach,  radical  dérivé  da  grec  xaxôç 
kakos),  méchant,  pervers,  lâche,  timide, 
ijui  est  de  basse  ei  raclion,  vil,  pauvre,  in- 
capable. V.  aii"i  Cae,  R. 

I)e  kakos .  par  apoc.  et  changement   de 
k  en  c,  caco;  d'où:   Caco-ehym 
phonia . 

De  raco  .  par  apoc.  et  changement  du  c 
™di.  carU  ;  don:  Cach  ectique  ,  Cach- 
exia  .  Cachossin-cheton. 

CACOCHYME,  YMA,  adj.  icacoutchimé, 
îme);  Cacochymo  ,  port.  Cacoquimie ,  cat. 
Cocoquimico ,  esp.  Cachettico  ,  ilal.  Caco- 
chyme, mal-sain,  qui  est  rempli    . 
v aises  humeurs. 

fcty.  du  grec  r.ixò;  (kakos),  mauvais,  et 
;  [<  humos  .  -ne,  bumenr.  \ .  i7oeo, 
Bad. 

CACOCHYMIA  ,  S.  f.     r.„  ,,.  -hymie  ;  .  „- 

roquimxn  .  cat  esp.  (  acochymia,  port.  Ca- 
coebymie,  mauvais  état  du  corps,  mauvaise 

complexiou  qui  rend  sensible  aux  moindres 
causes  de  maladie. 

Ll>.  du  lat.  cacochymia.  m.  s.  V.  Caco- 
chyme. 
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CACOI,  il.  des  environs  de  Riez.  B. -Alpes. 
V.   Cacandre. 

CACOPHONIA,  s.  f.  (cacophounie)  ;  ca- 
cafuocria.  Cacnphonia ,  port.  Cacofnnia  , 
ital.  esp.  cat.  Cacophonie ,  son  désagréable 
résultant  de  la  rencontre  de  voyelles  sem- 
blables, ou  de  celui  de  deux  lettres  dont  la 
prononciation  est  dure;  vice  d'élocution. 

Ety.  de  xxxht  kakos)  ,  mauvais  ,  et  de 
phônê] .  voix.  son.  Y    Caco  ■  R. 

Beaucoup  de  gens  prononcent  et  écrivent 
caeaphonie  au  lieu  de  cacophonie,  ce  qui 
esl   un  barbarisme. 

CACOSSYTHETON  ,  vl.  Y.  Cathos- 
sintht  Ion. 

CACOUAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cacouá , 
il'      Cadet,  cadette.  X.  aussi  Cagànis. 

CACOUGNAR,    dl.   Y.    Coucnnnigcar. 

CAD 

CAD,  pr.  ind.  vl.  Chaque,  caàan,  chaque 
année. 

CAD,  cas.  radical  pris  du  latin cadere, 
cado,casum,  tomber,  et  dérivé, selon  N  ossius, 
du  grec  y-i-w  {  katù  )  .  hoc  est  deorsum  , 
nam.  dit-il,  cadere ,  itfAil  aliud  est  quant 
naluraliter,  hoc  est, ob gravitaient  deorsum 
ferri;  d'où:  Casus,  chute,  et  les  sons-radi- 
caux cas.  caz .  citas,  chas; accident,  entis, 
accident.  X.  Accidentel  Cas  sous  R. 

De  cadere.  par  apoc.  cad;  d'où:  ' 
Cad-ut,  En-cad-at,  Cad-aula,  Cad-aul- 
ne. Cad-avrt  ,  te,  etc. 

De  cadenlis,  gén.  decadens.  qui  tombe, 
par  apoc.  codent,  codent,  cadenc;  d'où: 
Cadança,  Cadanç-ar ,  Cadanç-at. 

De  codent,  par  le  changement  de  c  en  ch, 
chadent ,  et  par  la  suppr.  de  la  syll.  de, 
chant  ou  chanc;  d'où:  Chanç-a,  Chartç- 
nus .  Chanc-el-ar,  E-cheanç-a,  etc. 

De  codent,  par  les  mêmes  mutations: 
Me-chant ,  Me-chanc-elat,  Me-chanl-isa  . 

etc. 

De  aecidentis ,  gén.  de  accident,  acci- 
dent, par  apoc.  accident;  d'où:  Accident. 
Accident-ci,  par  apoc.  accid,  et  par  aphér. 
cid;  d'où:  In-cid-cnt  ,  Re-cid-iva ,  lle- 
ctdtr-ar. 

CADA ,  vl.  cAc.  Coda,  port.  esp.  cat. 
,  ital.  Chaque,  chacun:  Cado  dos. 
ret,  deux  à  deux,  trois  à  trois. 

Ety.  du  lat.  qui t que. 

CÂDABRE,  Alt.  ci,'  Cadavrt  .  v.  c.  m. 

CADABROUS ,  V.  Cadavet 

CADAFALC,  S.  m.  vl.  cadai-ais.  cadalet 

anc.  cal.  Cadalto,  esp.  'adafalsn. 
[mil.  t  utafalco,  ital.  Echafaud,  machine  de 
guerre  ,  tour  de  bois  ;  catafalque. 

Ély.  de  l'ital.  catafalco,  m.  s.  que  l'on 
fait  venir  aussi  du  grec  *«à  kala),  des- 
sous  .  el  de  l'arab.  falak ,  élévation,  propre- 
ment la  voûte  du  ciel.    Roq. 

CADAFAUS,  vl.  V.  Cadafalc. 

CADAI,  S.    m.  (cad  OU  ]>(!- 

colle  faite  d'eau  .  de  farine  el  de 
graisse,   dont  les  tisserands   enduisent   les 

Ire  le  lil  plus  glissant. 

Êty.  de  la  basse  lat.  eada  ,  sain-doux  , 
suif.  P.  Porjel, 

CADAISSAR,  v.  a.  (cadeissà).  Donner  le 
cali.  V.  Encadaiitar. 
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CADALET,  s.  m.  vl.  cadaixts.  V.  Ca- 
da  faits. 

CADALIECH,  s.  m.  (cadaliétch) ,  dl.  Un 
bois  de  lit.  V.  Lichiera. 

Ety.  da  l'e*p.  cadolecho,  lit  fait  de  bran- 
ches d'arbres. 

CADANÇA,  s.  f.  (cadànce);  cadcica,  cA- 
daksa.  Cadenza  ,  ital.  Cadencia,  esp.  port. 
Cadence,  la  mesure  du  son  qui  règle  le  mou- 
vement de  celui  qui  danse,  suite  de  mesures 
dans  le  chant .  la  lecture ,  la  composition , 
etc. 

Ély.  du  lat.  cadere,  tomber,  la  cadence 
élaut  une  chute  agréable.  X.  Cad ,  R. 

En  term.  de  musique  on  appelle  cadence: 

BRISÉE ,  «Ile  Hui  commence  ;ans  te™.. 

qui  eaaploie  loute  la  n.,t«. 
PRÉPARÉE  ,  celle  une  lenu.. 

■Ile  où   apte,  l'accord  de  .rpliime,  la  I..». 

fondamentale  deacend  de  quinte  sur  un  .ccurd  parfait. 

IMPARFAITE,  «Ile  u-4  la  ba.se  firadaroeuu  .  M  i  .,..    . 
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CADANÇAR,  v.  a.  (cadança);  cakdekca», 
cadansab.  Cadencer,  donner  à  son  style  de  la 
cadence  et  de  l'harmonie  ;  rendre  la  cadence 
sensible. 

Ëty.  de  cadença  et  de  ar.  X.  Cad,  R. 

CÀDANÇAT.  ADA,  adj.  et  p.  (cadança, 
àde  :  cadeuçat.  Cadencé,  ée.  \ .  i'ad,  R". 

CADARAU,  s.  m.  [cadaràou]  :  catahav. 
Le  ruisseau  des  rues.  V.  Valat. 

Ély.   du  grec  y.J-'i  (kata) ,  en  bas,  et  de 
.  cuiller,  couler  en  bas.  V.Rhe,  R. 

CADAROSSA,  s.  f.  (cadaiósse)  ,  d.  bas 
lnii  Petite  branche  sèche  d'un  arbre;  on  le 
dit  fig.  d'une  personne  maigre. 

CADASCUN.dl.  <adas eu, cat.  V.  Cadun. 

Êty.  de  l'esp.  cadascuno .  m.  s. 

CADASTRE,  s.  m.  (cadastré);  coenm 
Cadastra,  port.  cat.  esp.  Catastro  .  ilal.  Ca- 
daslre,  regislre  public  où  sont  marquées  l'é- 
tendue et  la  v;ileui  des  tel  H  S. 

I  ..  du  lat.  capitularittm ,  ou  de  cap i- 
tauruni.  selon  Mén  mais  plutôl  de  ciica- 
dral,  parce  que  anciennement,  après  sa  con- 

on   eu  expos  lit  chaque  ani 
public,  les  feuilles  renfermées 
l      Père  Pujel  le  dérive  de  l'ital.  catasto . 
taille,  el  Borel  de  cadun.  V.  Cap,  R. 

\  n  capitibut 

vel  capitutione  capdastra  .   <-cl  ratastre . 

vocatur  capitationis  teilicet  registrum,  in 

qtiibus  singulorum  nomina  adnotata  erant. 

Godefroi. 

Les  Romains  .  sous  le  nom  de  cens .  i  on- 
naissaienl    déjà,   et  employaient  au  même 

usage  que  noii>.  i 

Celui  qu'on  exécute  en  ce  moment  en 
i  n  lTVi .  pai  les  As 
semblées  Electorales,  el  décrété  par  la  Cons- 
tituante qui   eu  posa    les   b.ises.   En    I  »'»1 
Charles  VIII.  voulait  régler  uncompoixou 
i  a  l  tstre  de  tout  le  royaume. 

Le  cadastre  anglais  .  fui  commencé  en 
seulement  en  1086 

CADASTRIER.  s.  m.  (cadastrié).  Celui 
qui  fait  le  cadastre.  Aub. 

Élj .  de  cadastre  et  de  ter. 

CÁDAULA  ,  s.  f.   (cadaoule)  ;  gahdacla 

CADAl'K*.    .      I  LAQl'Zr  A    .     CllfQCCT     .    ClICtll    .    Ilf 
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ctET  .  BARTABiLA.  Loquet ,  cadole  :  assem- 
blage de  menues  pièces  de  quincaillerie  qui 
sert  à  fermer  une  porte  r  au  lieu  de  la  ser- 
rure. 

Éty.  du  Iat.  caducus ,  dérivé  de  caderc , 
tomber. 

Fina  cadaula,  expr.  prov.  fin  matois. 

Es  toujour  en  Ver  coumo  una  cadaula,  il 
est  toujours  en  mouvement. 

Dans  un  loquet  on  nomme  : 

BASCULE  .  POL'CIER  ou  CLrXCHE  ,  le  morceau  d. 
fer  plat  sur  lequel  on  met  le  pouce  pour  ouvrir  ou  re- 
lever le  battant. 

BATTAHT  ,  b  lige  principale  et  mouvante ,  dans  la- 
quelle on  distingue  la  íe'íe  et  la  jueue. 

CADOLE  .  V.  Battant. 

CLOCHE  ,  V.  Bascule. 

MENTON>"ET  .    l'espèce  de  crochet  qui  arrrte  le  battant. 

PLATINE  ,  la  plaque  de  fer  au  travers  de  laquelle  passe 
1,  foncier. 

POIGNEE  ,  l'anse  de  fer  qui  sert  de  poignée. 

PORTE-GACHE  ,  l'anse  qui  borne  les  mouvements  du 
loquet. 

ROSETTE  ,  la  petite  plaqua  qui  garnit  le  bouton  des  lo- 
quets qui  en  ont  un. 

On  appelle  loqueleau,  en  français,  le  petit 
loquet  qui  estau  haut  d'une  fenêtre  et  qu'on 
décroche  par  le  moyen  d'un  cordon. 

C ADAULAR  ,  v.a.  (cadaoulá)  ;  cadaubar. 
Fermer  une  porte  avec  le  loquet. 

Éty.  de  cadaula  et  de  ar. 

CÂDAULIAR ,  v.  n.  (  cadaoulià  )  ;  cadau- 

BIAB    ,     GISCLETAB     ,      GASDAUB1AB  ,     CADAULAB     , 

babtabellab.  Loqueter  ,  agiter,  faire  aller  le 
loquet  pour  ou\  rir  une  porte  ,  ou  pour  indi- 
quer l'intention  qu'on  a  d'entrer. 

Kty.  de  cadaula  et  de  iar.  V.  Cad,  R. 

CADAUN,  dl.  et  vl.  cadau,  cadcs.  Cha- 
cun. V.  Cadun. 

Éty  de  l'esp.  cada-uno  ou  du  port,  cada- 
lium. 

CADAURA  ,  V.  Cadaula. 

CADAURAR,  V.  Cadaular. 

CADAUS.  s.  m.  vl.  Cada-un,  cat.  Ca- 
dauno  ,  ital.  Chacun. 

CADAVERIQUE  .  ICA,  adj.  (cadavéri- 
que, îque):    CADAVEBOUS  ,    CADABBOUS.    Cada- 

verico,  port.  esp.  ital.  Cadaveric ,  cat.  Ca- 
davérique ,  semblable  à  un  cadavre. 

Éty.  de  cadaver  et  de  ique.  V.  Cad ,  R. 

CADAVEROUS  ,  OUSA  ,  OU  A  ,  adj. 
V.  Cadavérique. 

CADAVRE,  s.  m.  (cadavre);  cadabbe. 
Cadaver,  port.  esp.  cat.  Cadavero ,  ital. 
i  il  ivre,  corps  mort.  Ce  mol  s'applique  plus 
particulièrement  au  corps  humain.  Fig.  Lan- 
guissant, mourant,  débile:  Tirassi  moun 
cadavre  coumo  podi,  je  me  traîne  comme  je 
puis. 

Éty.  du  Int.  cadaver,  formé  de  cadcre  , 
tomber,  parce  que  les  anciens  prenaient  ce 
mot,  de  obire,  mourir,  et  non  comme  on  a 
!it.  de  caro-data-vermibus.  V.  Cad  ,  R. 

Le  respect  religieux  que  les  anciens 
avaient  pour  les  cadavres  était  tel  ,  qu'il 
n'était  pas  même  permis  de  les  ouvrir  pour 

onstater  la  causé  d'une  mort  violente,  et  ce 
n'a  étéque  dans  le  XVI"»  siècle  que  l'on  s'est 
ùdé  de  cette  recherche  pour  éclairer  la  jus- 
>i  l'on  a  quelque  chose  a  déplorer  au- 
jouid'hui ,  ce  n'est  point  la  difficulté  de  s'en 
procurer,  mais  bien  la  profanation  que  l'on 
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en  fait.  On  pourrait  citer  à  cet  égard  des  faits 
qui  révolteraient  l'être  le  moins  sensible. 

CADE ,  Genévrier,  ce  mot  est  regardé 
comme  celtique.  Dérivés  :  Cade-ynourvis  , 
Cade-sabin  ,  Cade-neda  ,  cade-n-iera  , 
Cade-n-ela,  Cade-n-eda. 

De  cade,  par  le  changement  du  c  en  ch  , 
chade  ,  et  par  la  suppr.  du  d,  et  changement 
de  e  en  i ,  chai  ;  d'où  :  Chai  ,  Chai-chai- 
nier ,  Chaîne,  Chaine-pougnent. 

CADE  ,  s.  m.  Cade ,  cat.  Grand  gené- 
vrier, genévrier  oxycèdre,  Juniperus  oxyce- 
drus,  Lin.  Arbrisseau  de  la  fam.  des  Coni- 
fères, commun  sur  les  coteaux  de  la  Prov. 
Mér.  Voy.  Gar.  Juniperus  major,  p.  258. 

Ètv.  Ce  mot  est  regardé  comme  celtique. 
V.  Cad ,  R. 

Devalar  lou  cade, mourir. 

Cette  espèce  a  des  baies  très-grosses  et 
de  couleur  rousse,  ce  qui  le  fait  distinguer, 
au  premier  coup  d'oeil,  du  genévrier  com- 
mun, qui  porte  le  même  nom  dans  la  Haute- 
I'rovencc.  V.  Genebre. 

L'huile  ou  plutôt  le  liquide  résineux,  connu 
sous  le  nom  d'oii  de  cade,  dont  l'odeur  est 
si  infecte  ,  s'obtient  en  faisant  brûler  par  un 
bout  les  branches,  fraîchement  coupées,  de  ce 
genévrier ,  et  en  recevant  dans  un  vase  le  li- 
quide qui  découle  de  l'autre  extrémité. 

CADE  ,  ADA  ,  pr.  (càdé ,  áde)  ;  chaque. 
Cada,  esp.  port.  Chaque:  Cadun,  chacun  ; 
Cad'an,  chaque  année;  Cada  fes ,  chaque 
fois:  A  cada  houra,  à  chaque  heure,  A  cada 
hora  ,  port. 

CADEBIOU  ,  s.  m.  (cadebióu)  ;  cadedioo  , 
cadebioobi  ,  cadediena.  Juron  qui  corres- 
pond  au  cadedis  des  gascons  ,  au  per  diis , 
des  romains,  et  au  tètebleu  ,  tetiguenne  et 
parbleu  des  Français. 

Éty.  Ce  mol  n'est  qu'une  espèce  de  con- 
traction de  cap-de-diou  ,  tète  de  Dieu.  Voy. 
Cap,  R.  et  Cadenoun. 

Les  peines  prononcées  anciennement 
contre  les  blasphémateurs ,  ont  donné  lieu 
à  tous  les  jurons  déguisés  dont  on  s'est  servi 
depuis.  V.  Jurament. 

CADEDIENA,  interj.  (cadediène).  Autre 
juron  où  le  nom  de  Dieu  se  trouve  égale- 
ment déguisé.  C'est  le  capo-de.diana  des 
Vénitiens.  V.  Cap  ,  R. 

CADEDIS,  interj.  (cadedis).  dl.  V.  Cade- 
biou  :  Cadedis  qu'acot  es  caud  ,  peste  que 
c'est  chaud  ! 

CADEGUT  ,  UDA ,  adj.  et  p.  vl.  Tom- 
bé, ee. 

Éty.  Alt.  de  cadul.  V.  Cad  ,  R. 
CÂDEICHAR,  V.  Encadaissar. 
CADEIRA ,  vl.    Cadcira  ,  port.  Chaire 
Y.  Cadiera. 

CADEIRAIRE  ,  et 

CADEIRIAIRE  ,   s.  m.   (  cadeiriaïre  )  ; 

CADE1BAN  ,    CHADIEIRAiBE,     C ADIEIHIAIRE.     CÎIUi- 

raire,  cat.  Tourneur,   fabricant  de  chaises. 

Éty.  de  cadeira  et  de  aire,  qui  fait  des 
chaises.  V.  Cadier  ,  R. 

CADEIRAN,  Le  même  que  Cadeiriaire, 
v.  c.  m.  et  Cadier,  R. 

cadeirar,  v.  a.  (cadeira ) ,  dm.  Chas- 
ser à  coups  de  chaises,  poursuivre,  lapider. 

Éty.  de  cadeira  et  de  ar.  V.  Cadier,  R. 

CÂDEIRASSA  ,  s.  f.  (cadeirasse)  ;  c»nt- 
cibama,  Cadirassa  ,  cat.   Augm.  dépr.  de 
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cadiera,  grosse  et  laide  chaise.  V.  Cadier  , 
Rad. 

CADEIRENCA,  s.  et  adj.  (cadeiréinque). 
Nom  d'une  poire ,  aux  environs  de  Toulon. 

Éty.  qui  vient  de  La  Cadière,  village  du 
Var. 

CADEIRETA,  s.  f.  (cadeiréte)  ;  cadiei- 
bxta.  Cadireta  ,  cat.  Petite  chaise. 

Éty.  de  cadeira  et  du  dim.  eta.  V.  Ca- 
dier", R. 

CADEIROUNA,  s.  f.  (cadeiróune)  ;  Ca- 
deirinha,  port.  Autre  dim.  de  cadeira. 
V.  Cadeireta  et  Cadier  ,  R. 

CADEL,  rad.  dérivé  du  latin  catulus,  i, 
ou  de  catellus,  i,  petit  d'un  animal,  et  parti- 
culièrement d'une  chienne,  dont  le  radical  est 
canis. 

De  catellus,  par  apoc.  catel,  et  par  le  chan- 
gement de  t  en  d,  cadel  ;  d'où  :  Cadel,  Cadel- 
a,  Cadel-as,  Cadel-et,  Cadel-oun,  Cadel-ar, 
Cadel-ada,  et  par  le  changement  de  i  en  ou  : 
Cadeou. 

De  cadel,  par  le  changement  du  c  en  ch: 
Chadel,  Chade.l-ar,  Chadel-ada. 

CADEL,  s.  m.  (cadèou) ;  cADEi ,  cachot, 
chadel,  cadeou,  gocsset.  Cadell ,  cat.  Catel- 
lo,  ital.  Le  petit  de  la  chienne,  jeune  chien,  et 
par  extension,  jeune  enfant,  jeune  homme 
quia  les  manières  enfantines. 

Éty.  du  lat.  catellus,  m.  s.  V.  Cadel,  R. 

On  dit  ironiquement  d'une  personne  qui 
vomit  après  avoir  trop  bu,  que  fai  de  cadeous. 
Cadeous,  dans  ce  sens  ,  se  rend  en  français 
par  dégobillis.  Cadeous,  est  dit  alors  iron. 
pour  cadeaux. 

Cadeous  deis  meissouniers ,  douleurs  de 
reins,  Cast.  courbature,  présents  des  mois- 
sonneurs. 

CADEL,  s.  m.  dl.  Chaton.  V.  Catoun. 

CADELA,  s.  f.  (cadele)  ;  cadebeea,  caua- 
deia  ,  bajtut.  Nom  qu'on  donne ,  dans  la 
Basse-Provence,  à  la  larve  du  trogosite  cara- 
boide,  Trogosita  caraboides,  insecte  de  l'or- 
dre des  Coléoptères  et  de  la  fam.  des  Plani- 
formes  ou  Omaloïdes  (de  forme  plate);  l'in- 
secte parfait  porte  le  nom  de  Panieirola,  à 
Nismes,  v.  c.  m. 

Éty.? 

Celte  larve  qu'on  nomme  cadelle,  cause  de 
grands  dégâts  aux  grains  renfermés  dans  les 
greniers,  dont  elle  mange  et  gâte  une  bien 
plus  grande  quantité  que  celles  des  charançons 
et  des  teignes. 

CADELA,  s.f.  Catella.  ital.  fem.  décade/. 
Jeune  chien  femelle.  V.  Cadel,  R. 

CADELADA  .  s.  f.  (cadelade);  cbadelada. 
Calellata,  ital.  Portéeou  ventrée  d'une  chien- 
ne; on  dit  aussi  laitée  quand  on  parle  d'une 
chienne  de  chasse. 

Éty.  de  cadel  et  de  ada ,  les  petits  chiens 
faits,  sous-entendu,  à  la  fois.  V.  Cadel.  R. 
I  faeh  fret  radiladas,  elle  a  mis  bas  trois 

CADELAN,  s.  m.  (cadelan),  dl.  Aller,  d* 
cap  de  tan.  le  principe,  le  premier  jour  de 
l'an;  un  anniversaire  ou  un  service  pour  un 
mort,  une  année  après  son  décès.  V.  Cap,  R. 

CADELAR  ,    V.  n.    (cadelil);    coadeiar. 

Cadellar,  cat.  Catellare,  ital.  Cluenner , 
mettre  bas,  en  parlant  d'une  chienne;  pous- 
ser des  chatons;  vomir  pour  avoir  trop  bu  dt 
vin. 
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Éty.  de  cadel  et  de  ar,  faire  de  petits 
chiens,  dans  le  premier  sens:  de  petits  chats, 
dans  le  second  ;  et  des  cadeaux,  dans  le  troi- 
sième. 

CADELAB  SE,  v.  r.  Se  dit  du  blé  quand 
les  bruches,  Cadelas,  le  rongent. 

CADELAS.  s.  m.  cadelas).  Jeune  et  gros 
chien  ;  fig.  blanc-bec,  jeune  homme  imberbe, 
un  grand  jeune  homme  qui  fait  l'enfant. 

Étv.  deradei  etde  l'augm.  as.  X.  Cadet. 
Rad." 

CADELET.s.  m.  vl.  Cadellet,  cat.  Petit 
ou  jeune  chien.  V.  (adeloun. 

CADELIOU ,  s.  m.  (cadeliou),  dl.  L'ne 
tète  folle ,  tète  verte ,  homme  violent  et  em- 
porté. Sauv. 

Éty.  Ce  mot  est  peut-être  une  altération  de 
Ganejon. 

C ADELOUN,  s.  m.  (cadelóun);  caoelet. 
Cadellet,  cat.  Catcllino,  ital.  Petit  chien  qui 
tète  encore,  chien  fort  jeune ,  et  par  est. 
jeune  enfant. 

Éty.  décade/  et  du  dim.  oun.  V.  Cadel,  lí. 

CÂDE  MOURVis,  V.  Mourvenc. 

CADEN,  cbaik.  rad.  pris  du  lat.  catena, 
chaîne ,  et  probablement  dérive  du  grec 
y.i9-£T;  (kath-éis),  l'un  après  l'autre,  un  à 
un  ;  quelques  étymologisles  ont  fait  dériv  cr  le 
latin  ealena,  de  caplum  tenere,  tenir  captif, 
et  d'autres  du  grec  nóflejia  ikaléma),  collier, 
parce  que  les  chaînons  d'une  chaîne  sont 
enlacés  comme  les  grains  d'un  collier. 

De  catena,  parapoc.  cateii,  et  par  change- 
ment de  t  en  d,  caden;  d'où:  Caden-a, 
Caden-at,  Caden-cta,  En-cadcn-ar,  Des- 
caden-ar,ttc. 

De  caden,  par  le  changement  de  c  en  ch, 
chaden;  par  la  suppr.  de  d,  chacn,  et  par  le 
changement  de  e  en  i,  cltain;  d'où  :  Ch  lin-a, 
En-chain-ar,  Des-rhain-ar.  Chain-eta, etc. 

Par  le  changement  de  a  en  e,  chein,  et  les 
mêmes  mots. 

CADENA ,  s.  f.  (cadène)  :  chaîna,  cheyka, 
chadcka,  gkazelet.  Cadena,  esp.  cat.  Catena, 
ital.  Cadea,  port.  Chaîne,  suite  d'anneaux  ou 

chaînons,  engagés  les  uns  dans  les  autres; 
et  par  ext.  suite  de  choses  rangées  à  la  (ile. 
£ly.  du  lat.  catena,  m.  s.  V.  Caden,  lî. 
Selon  leur  forme  on  appelle  : 

G Il  UNE    \  LA  I 

d'anneauiroriíi'    .  et  un,  jut  autre,  de 

"vatiicrr  que  chacun  en  eiul>ra*'..  deox. 
CHAIRE    CARRÉE,    celle   dont   1-M    annetuj    dupliquai 

x"1'  ployé,  en  deai  et  entrelaces  le*  un,  dan,  le»  autres 
'  HAINE  I  >   ..I  '  1  !  .     elle  dont  le,   chamou 

bcs  en  8  da  chiffre. 
<  HAINE   ES  S,    celle    dont  les    annea.i  o»t   la  figure  de 

(.11«  lettre. 
CHAIRE    -OS  FTV,    celle  dont    le,  ehainotu   Je    cùrm. 

t  KAJHOaf,  chacun,  dea  parties  dont  la    chaioe    e.l    r  ,:„ 

Cadena  de  galerian  ou  de  fourçat,  cadène 
ou  fcrancade. 

Cadena  d'un  coulas,  manccllc.  (haine  qui 
lient  au  collier  d'un  cheval  de  voiture. 

CadenadeU  haubans,  cadène  des  haubans. 
T.  de  mar. 

Cadena  de  verga,  chaîne  de  fer  avec  laquel- 
le on  attache  les  vergues  pendant  le  combat. 

Cadena  de  peirola,  chaîne  qui  suspend 
sur  le  feu  la  chaudière  de  l'équipage  d'un 
vaisseau. 
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Cadena  doou  couel,  la  nuque,  le  nœud  du 
cou. 

Cadena  ou  cadena  de  l'esquina,  l'épine 
du  dos,  formée  de  la  réunion  de  plusieurs  ver- 
tèbres. 

Cadena  de  fiou.  V.  Chaîna. 

Es  fredeoumo  una  cadena  de  pous,  Pr. 
froid  comme  un  landier. 

On  donne  le  nom  île  chaînetier,  au  fabri- 
cant de  chaînes  et  de  chaînettes. 

CADEN  AR,  V.  Encadenar. 

CADENAS,  Y.  Cadenau. 

CADENAT,  s.  m.  \1.  Cadenas.  Yoy. 
Cadenau. 

CADENAU  ,  s.  m.  (cadenaou)  ;  cadesat, 
cadehas.  Candado  ,  esp.  Cadeado ,  port. 
Cadenas,  serrure  mobile  et  portative,  munie 
d'un  anneau  qu'on  passe  dans  un  autre  anneau 
fixé  à  la  chose  que  l'on  veut  fermer. 

Ety.  du  lat.  catena,  chaîne,  cadena,  en 
prov.  parce  que  anciennement  les  serrures 
n'étaient  attachées  qu'avec  des  chaînes  , 
catenaria  sera.  V.  Caden.  R. 

Mettre  un  cadenau.  cadenasser. 

Dans  un  cadenas  on  nomme  : 

ANNEAU,  BRANCHE  au  ANSC  le  demi  i 

passe  dam  un  autre  anneau  quand  on  \eut  lenuer  quelque 

PALATRE.  V.    Saralha. 
CLOISON     V.   Saralha. 
COIVERTURE.  V    Saralha. 
GARN1TI  RE.  V.  Saralka. 
CASSE.  V.  Chassa. 

CADENEDA,  dl.  Y.  Cadeniera. 

CADENEL,  s.  m.  vl.  Canal,  ruisseau. 

Éty.  de  Canal,  v.  c.  m. 

CADENELA  -  f.  (cadenèle).  Insecte.  V. 
Cadela. 

CADENELA,  s.f.  Baies  du  grand  gené- 
vrier ou  genévrier  oxycèdre.  V.  Cade. 

CADENELA,  s.  f!  Lieu  planté  de  geniè- 
vre, selon  (jarcin,  c'est-à-dire,  de  genévriers. 
V.  Cadeniera. 

CADENETA,  s.  f.  (cadénéte) ;  Cadrnita. 
esp.  Catenetie  .  ital.  Cadenela  ,  cat.  Petite 
chaîne,  chaînette  servant  à  une  infinité  d'u- 
sages 

Éty.  du  lat.  ratenula  ,  dim.  de  catena , 
chatm     V.  Caden,  R. 

CADENETA .  s.  f.  La  réunion  des  vertè- 
bres  qui  composent  le  sacrum,  connu  en 
provençal  sous  le  nom  de  Oucs  Bertrand, 
v.  c.  m. 

Ety.  Cadeneta,  petite  chaîne,  est  un  dim. 
de  cadena.  dénomination  de  la  colonne 
vertébrale;  la  petite  colonne.  V.  Caden,  ii. 

CADENETA,    s.    f.   Longue    II 

cheveux  qu'on   laissait  croître  autrefois  ,  du 

il  lie,  tandis  qu'on  coupait  les  autres 

ourL 

Éty.  Cette  mode  fut    introduite,    selon 

Ménage,  par  Henri  d'Albert,  seigneur  de 

Cadenet,  maréchal  de  i  ;  le  nom 

de  cadenela,  ou  coiffure  à  la  Cadenet. 

CADENIERA.   s.f.    (cadeiueie  :   c.ade- 

JICDA.    CADEtsEDA.    (11.    CADENELA.     CliaHIpS      COU" 

verlsdu  genévrier  oxycèdre. 

Lty.  de  cade  et  de  icra,  lieu  où  abondent 
les  cades.  V.  (  Vit/,  .  R. 

cadenoun,  s.  m.  (cadenoun);  chai- 
■ocn.  Chaînon  ou  anneau  de  chaîne.  Voy. 
Caden,  R. 


CAD 


37 


CADENOUN,  (  cadenuum  )  ;  caddekoi»  . 

CAPDESOCN.    CADE1COCSGE,    QUADEKOUS.    Juremeilt 

qu'un  croit  être  une  contraction  de  Cap-dc- 
Junoun  ,  caput-Junonis ,  tète  de  Junon.  Il 
marque  admiration  et  surprise,  diantre  !  par- 
bleu! Cadenoun  lou  bel  animau,  diantre  la 
belle  bête! 

On  le  dit  aussi  pour  colère:  Si  me  fas  ve- 
nir lou  cadenoun,  si  tu  me  fais  mettre  en 
colère.  X.  Cap.  R.  et  Cadebiou. 

CADENOUN GE  ,    cadekocudze  ,    d.    bas 
lim.  Alt.  de  Cadenoun,  v.  c.  m. 
CADEOU,  d.  pr.  V.  Cadel. 

CADER,  v.  n.  (cadé),  d.  béarn.  Caden . 
ital,.  Caer,  esp.  Cahir,  port.  Tomber.  Voy. 
Toambar. 
Éty.  du  lat.  cadere,  m.  s.  V.  Cad,  lî 
CADERA,  vl.  V.  Cadiera. 
CADERN  ,  s.  m.  vl.  Cahier,  carnet. 
Éty.  du  lat.  quaternio,  m.  s. 
CÀDE-SABIN,  s.  m.  (câdé-sabïn).  Un 
des  noms  lang.  de   la  Sabine.  V.  Sabina  et 
Cad,  R. 

CADET,  s.  m.  Cadetc,  esp.  Cadet,  cat. 
Cadelto,  ital.  Cadet  ,  jeune  gentilhomme  qui 
servait  comme  simple  soldat;  fig.  éveillé, 
luron. 

L'institution  des  compagnies  de  jeunes 
gentilshommes  nommés  cadets,  fut  établie  en 
1682,  par  Louis  XIV. 

Le  sort  d«  ces  cadels,  à  en  juger  par  les 
proverbes  suivants,  n'était  pas  des  plus  bril- 
lants: 

Cadet  de  Bretagna 
S'a  que  ce  que  gagna. 
Cadet  de  Gascougna 
A  souvent  la  rougna. 
Cadet  de  Prouvcnça. 
D'argent  es  sensa. 

Cadet  Xourmand 
A  proun  s'a  de  pan. 

CADET,  ETA,  s.  et  adj.  (cadé,  été); 
pvinat.  Cadetto.  ital.  Cadrte.  port.  Cadel, 
ette;  puiné,  puînée;  celui  qui  est  plus  jeune 
qu'unautre,  le  plus  jeune  de  la  famille. 

Éty.  du  lat.  capitetum,  petit  chef,  par  op- 
position à  cap-d'hoslal .  ïhef  de  maison.  V. 
Cap.  R. 

CADETA,  s.  f.  (cadéte]  ;  cadetta.  Cadette, 
queue  de  billard  qui  vient  après  les  deux  plus 
longues. 

cadeta,  s.  f.  [cadèye),d. béarn.  Chaîne. 
V.  Cadena. 

CADHUN,    HUNA,    vl.   V.    Cadun. 

CADI  ,  s.  m.  (cadi)  ;  Cadi ,  c.it.  esp.  port, 
ital.  Cadi ,  nom  qu'on  donne  aux  juges  chez 
les  Turcs. 

Ety.   de  l'arabe  kddy  ,   arranger. 

câdieira,  cadera.  s.  f.  vl  Trône, 
chaire,  chaise.   X.  Cadiera  cl  Cadier,  R. 

C'est  aussi  le  nom  dune  ancienne  monnaie 
de  France  el  d'Angleterre. 

câdieira,  dl.  V.  Cadiera. 

CADIEIRAIRE  ,  dl.  V.  Cailiiraire. 

CADIEIRETA,  X    Cadiircta. 

CADIER,    CADEB  .     CADIEIB,     CATHEDR,      ^d. 

pris  du  lat.  cathedra  ,  et  dérivé  du  grec 
xaOéSpa  (kathédra) ,  siège,  banc:  cadoer , 
en  bas  breton.  Dérivés  directs  :  t'at/iedra-la. 
Catedr-al. 
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De  cathedra,  par  sync.  du  d,  cathera , 
par  met.  du  th  en  d,  codera;  d'où:  Co- 
dera. 

De  codera,  par  changement  de  e  en  ei, 
ic  ,  ou  iei  :  Cadier-a,  Cadeir-eta  ,  Cadeir- 
ouna,  Cadeir-a,  Cadeir-ier,  Cadeir-iaire, 
Cadieir-a,  Cadeir-ar,  A-cadeirar ,  etc. 

De  cadier ,  par  le  changement  du  c  en 
eh,  chadier; d'où:  Chad-icra,  Cliad-iegra, 
Chodieir-a ,  Chadieir-aire,  Cheyr-a. 

CADIERA,  S.  I.  (cadière)  ;  cadieiha,  cha- 

DIE1RA  ,    CBtVBA,    CARR1E1RA.    .SCi/lfl  ,     ltcli •     LO- 

deira ,  port.  Cadira ,  cat.  Chaise ,  siège  à 
dossier  où  l'on  s'assied. 

Éty.  du  lat.  cathedra.  Y.  Cadier,  R. 

Cadiera  à  bras  ,  cadira  de  brassos,  cat. 
Chaise  à  bras. 

Dans  une  chaise  ordinaire  on  nomme: 

B  4TI  ,  l'ensemble  du  bois  qui  forme  b  ebaise. 

DOSSIER  ,  le  prolongement  des  pieds  de  derrière,  qui  i'élè- 
ve  au-dessus  du  siège  et  où  l'on  appuyé  le  dos. 

MÉDAILLON  ou  BALUSTRE,  les  ornements  de  sculpture 
ou  autres  qu'on  place  quelquefois  ■•  milieu  du  dossier. 

PIEDS  ,  les  quatre  bâtons  sur  lesquels  la  chaise  porte  ;  on 
les  distingue  en  pieds  de  devant  et  pieds  de  derrière. 

PL  11ÍCHETTE  ,  la  bande  qui  passe  devant  la  traverse  de 
devant  du   siège,   pour   protéger  b  paille 

TRAVERSES,  les  tringles  qui  lient  les  différentes  par- 
ties de  la  ebaise  les  unes  ans  autres.  Cellet  do  dossier 
s'appellent  traverses  de  dossier,  et  la  supérieure  traverse 
d'en  haut,  celles  qui  portant  le  siège  ,  traverses  d*  etm- 


1  hon 


i.d  ,  elle  peut 


SIEGE,    la  partie   bol 

C'I1K\  ILLON   ,  petit  biloo  tourné  an  dos  d'une  ebaise  de 
paille.    Raymond. 

Empalhar  una  cadiera  ,  rempailler  une 
chaise. 

Empalhaire  de  radieras,  rempailleur. 

CADIERA ,  s.  f.  (cadiére)  ;  chadieira.  Ca- 
dira ,  cat.  anc.  Cadera  ,  esp.  Cadeira  , 
port.  Cattedra  ,  ilal.  Cateda ,  cat.  mod. 
Chadera  ,  vl.  Chaire  ,  petite  tribune  élevée 
dans  une  église ,  d'où  un  prêtre  instruit  ses 
auditeurs. 

Éty.  V.  le  mot  précédent  et  Cadier,  R. 

Dans  une  chaire  on  nomme: 

DEVANTURE  ,  ce  qui  en     fait  le    tour,  de  forme   .arrée  , 

cvlindriquo  on  polygone. 
I  '1 1SSIER  ,   la  partie   postérieure. 
DAIS,   le  pavillon  qui  la 
I  IL  DE  LAMPE,  b  cou 


cadiera  couRRERELA,  V.  Cadiera 

dr  bres. 

CADIERA  DE  BRES,  S.  f  cadiera  coçn- 
rereea.  Roulette,  ou  chaise  roulante,  espèce 
.le  machine  où  les  enfants  qui  ne  peuvent  pas 
encore  marcher  sans  être  soutenus  ,  peu- 
ventselransporlerd'uncndroit  dans  un  autre. 

CADIERA  DE  POSTA,  Chaise  de  poste: 
cette  voiture  légère  et  commode  pool  les 
voyages,  qui  n'était,  dans  l'origine,  qu'un 
Fauteuil  soutenu  sur  un  châssis,  porté  par 
derrière  sur  deux  roues,  et  par  devant  sur 
le  cheval ,  fut  inventée  en  1664  par  le  nommé 
de  La  tirugèrc. 

CADIERA    A   POURTURS ,    Chii  '     à 

porteur.  L'usage  de  celte  espèce  de  siège  am- 
bulant ,  que  deux  hommes  portent,  fut  in- 
troduit de  Londres  en  France,  par  M.  de 
Monlbrun,  bâtard  du  Duc  de  Rellegarde.  La 
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permission  de  s'en  ser\  ir,  fut  donnée  par  let- 
tres patentes,  enregistrées  le  11  décembre 
1617. 

CADIEYRA,  vl.  V.   Cadiera  et  Trône. 

CADIS  ,  S.  m.  (cadis);  piricmrJAT,  burel, 
dourgna.  Cadis  ,  étoile  de  laine  ,  étroite  et 
grossière,  qu'on  fabrique  dans  la  montagne. 

CADISSAIRE ,  s.  m.  (cadissaïré)  ,  dl. 
Tisseur  de  cadis. 

Ety.  de  cadis  et  de  aire. 

CÀDISSAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (cadissâ  , 
âde).  Cadisé  ,  ée ,  fait  en  façon  de  cadis. 

Éty.  de  cadis  et  de  at. 

CADIT  ,  adj.  (cadi).  V.  Candil. 

CADIUEISSA,  s.  f.  (cadiuèisse),  dl.  Cosse 
de  pois.de  fève,  de  haricot  ou  d'autres  légu- 
mes qu'on  écosse  ,  fig.  Picar  sur  la  ca- 
diueissa ,  frapper  sur  le  dos  de  quelqu'un  : 
A  bona  cadiueissa ,  il  a  de  bonnes  épaules. 

CADMIUM,  s.  m.  (eadmiun).  Cadmium, 
nom  d'un  nouveau  métal,  découvert  en  1818, 
par  MM.  Aromeyer  et  Hermann,  dans  la  ca- 
lamine ou  blende,  qui  est  une  mine  de  zinc. 

Ce  métal  est  très-brillant  ,  inodore,  insi- 
pide ,  se  laissant  entamer  par  le  couteau , 
prenant  un  beau  poli,  tachant  les  corps  avec 
lesquels  on  le  frotte,  et  du  poids  spécifique 
de  8,  654.  l'eau  étant  1,000. 

CADOLEX  ,  s.  m.  (cadolèx),  d.  de  Rord. 
Couchette.  V.  Coucheta. 

CADORN  ,  s.  m.  vl.  Amorce,  appât. 

CADOSCA,  s.  f.  (cadósque).  Un  des  noms 
languedociens  de  la  chevêche.  V.  Machola 
pichota. 

CADOT  ,  s.  m.  (cadó).  Cadeau  ,  chose 
donnée  en  présent.  V.  Présent. 

Ëty.  de  cadena ,  chaîne  ,  parce  que  les 
présents  resserent  l'amitié.  Y.  Caden,  R. 

CADRA,  (cadra),  dg.  Il  faudra  ,  pour 
faudra,  temps  du  verbe  falher,  chalher. 

CADRAN,  s.  m.  (cadran);  moeestra. 
Quadrante,  esp.  ital.  port.  Cadran,  surface 
sur  laquelle  sont  marquées  les  heures. 

Éty.  du  lat.  quadralus  ou  quadrum  , 
carré ,  à  cause  de  leur  forme  primitive.  V. 
Quadr,  R. 

On  nomme  cadran  solaire,  celui  qui  in- 
dique les  heures  au  moyen  de  l'ombre  d'un 
style. 

Dans  ce  cadran  on  nomme  : 

STYLE  ou  AXE  ,  agulha,  b  lige  de  fer  dont  l'ombre  in- 

d,  ,ur  lea  heures. 
CENTRE,  le  point  ou  le  style  est  inséré. 

Les  Chaldéens  sont  généralement  regardés 
comme  les  inventeurs  des  cadrans  solaires, 
dont  la  science  porte  le  nom  de  gnomoni- 
que.  Pline  attribue  son  perfectionnement  à 
Anaximène  de  Milet ,  qui  aurait  construit  le 
premier  cadran  soi. tue  a  Sparte  dans  le  Vl"" 
siècle. 

520  ans  avant  J.-C.  Diogène  de  Laine  en 
fait  honneur  à  Anaximandre,  successeur  de 
Thaïes.  L'Ecriture  Sainte  nous  apprend  que 
déjà  du  temps  d'Achaz.roi  de  Juda.  environ 
Í00  ans  avant  Alexandre,  il  y  availà  Jérusalem 
nu  cadran  solaire;  celte  invention  passa  de  la 
Grèce  en  Sicile,  el  de  là  à  Rome,  où  Papirius 

C.ursoi  en  traça  le  premier,  dans  le  temple  de 
Quirinus,  306  ans  avant  J.-C.  On  en  a  trouvé 
im  dans  les  touilles  de  Porapeii ,  en  ITii2. 
L'an  2!H),  a\  ant  J.-C.  l'inv  ention  des  cadrans 
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solaires  est  portée  de  la  Grèce  à  Rome,  et  en 
262  de  la  Grèce  en  Sicile. 

Cadran  de  sûreté ,  ce  cadran  qui  fait  son- 
ner un  tocsin,  allume  une  bougie,  fait  partir 
un  pistolet  lorsqu'on  veut  ouvrir  un  meuble 
sans  en  connaître  le  secret,  a  été  inveDté  par 
M.  Mariotte,en  1810. 


On  appelle  cadran: 


i,  ., 


SOLAIRE  ,  celui  qui   indique    les    heures   I 

clarlé  du  soleil  et  d'un  slvlc  qui  projette  une  ombre, 

A  LA  LUXE  ,  celui  qui  Ici  indique  par  la  lune. 

AUX   ÉTOILES  ou   .\oclurnal  Je   Munster  ,    celui  qui  |. 
Indique  par  la  pré.ence  de  telle  ou  telle  étoile. 

AN ALEMMATIQliE  ou  AZIMUTAL,  celui  qui  les  in 


le  f. 


MIVLIM:',    relui    qui  ne  regarde    pas  les    points    e*r- 

dinauv. 
ÉQUTNOXIAL  ,    celui   qui     est  situé  parallèlement  a  Ir- 

quateur. 
HORIZONTAL  ,  celui  qui  est  placé  borilontaleni.-nt. 
INCLINÉ  ou  DÉCLINANT  ,    celui  qui  est  décrit  nu  «n, 

surface  horizontale  et  déclinante. 
MÉRIDIONAL  ,  celui  qui  regarde  le  Midi 
OCCIDENTAL  ,  celui  qui  regaub  l'Occident. 
ORIENTAL  ,  celui  qui  regarde  l'Orient. 
POLAIRE  ,   celui    qui   est  tracé  sur  un  plao  que  l'on  inu- 

gine  passer  par  les  pôles  du  ntunde. 
RECLINANT.  celui  qui  est  incliné  sans  passer  par  le  pc'.le 
SEPTENTRIONAL  ,  celui  qui  est  tourné  vers  le  Html. 
SPHÉRJQTJE  ,  celui  qui   est  tracé  sur  une  sphère. 
1  M\  ERSEL    ou   CVPLCIN  ,    celui  qui  a  U  forme  du., 

VERTICAL  et  DÉCLINANT  ,  celui  qui  est  tracé  sur 
une  surface  perpendiculaire  à  l'horizon  et  incliné  an 
Nord  et  au  Midi. 

CADRAR  ,  v.  n.  (cadra).  Cadrer  ;  conve- 
nir .  s'ajuster. 

CADRAT,  s.  m.  (cadra)  ;  quadrat.  Qua- 
drado  ,esp.  port.  Quadralo ,  ital.  Quadrat, 
pièce  tle  fonte  de  caractère  d'imprimerie  , 
plus  bas  que  les  lettres  ,  qu'on  place  aux 
endroits  qui  doivent  rester  blancs. 

Étv.  dulat.fyuacÌTaíui/ì,  m.  s.  V.  Quadr . 
Rad. 

CADRATIN  ,  s.  m.  (cadratïn)  ;  qcadra- 
tin.  Quadratino ,  ital.  Quadratin,  petit  qua- 
drat. 

Étv.  de  cadrai,  et  du  dim.  in.  V.  Quadr. 
Rad. 

CADRE  ,  s.  m.  (cadré  )  ;  Quadro  ,  ital 
Cuadro  .  cat.  Cadre  ,  bordure  de  bois  ou  de 
métal ,  formée  par  quatre  liteaux  assemblés 
à  angles  droits  par  leurs  extrémités  ,  dont  on 
entoure  les  tableaux  ,  les  gravures,  etc. 

Éty.  du  lat.  quadrum  ,  carré.  V.  Quadr  . 
Had." 

Dans  un  cadre  on  nomme  : 

LITEAUX  .  les  quatre  baguette,  qui  h  forment. 
DRAGEOIR  on  DRAGEOIRE  .    1.   rainure  destinée,»  re- 


PIGJ  <  >'v  .   Ir  morceau  de  buis  mince  qu'on  plaee  .bu)  Ui 

ongleti  on  angles  des  liteau!. 
ÉCHARPE,    morceaux   .!•   bob  que  l'on  un  au  quatre 

.  d'un   cWsis  de  tableau. 
OV.I.I  I  ,  coupure  oblique  dea  «tréraïléa  dea  baguettes, 

CADRE,  s.  m.  Cadre,  en  terme  de  marine, 
est  une  espèce  de  châssis  sur  lequel  on  place 
les  matelas  des  hamacs  à  l'anglaise.  V. 
Quadr .  II. 

cadreta  .  Y.  Quadr ela. 

CADRISSAR,  v.  a.  vl.  Carder.  Y.  Car dur . 

CADRISSAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  V. 
Cardât. 
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CADRIU.  s.  m.  vl.  Cuadrivio,  esp.  Qua- 
drivio.  ilal.  Carrefour. 

Ktv.  du  lat.  quàdrivium ,  m.  s.  V.  Quat, 
Rad." 

CADUC  ,  UCA  ,  adj.  (cadù,  ùque)  ;  Ca- 
dueo  ,  ital.  esp.  port.  Caduc,  rai.  Caduc, 
uque,  vieux,  cassé,  qui  s'achemine  vers  le 
tombeau. 

Etv.  du  lat.  caducus  ,  fait  de  cadere,  tom- 
ber. V.  Cad,  R. 

Mau  railur,  mal  caduc,  le  même  i|">-  Epi- 
lepsia,  v.  c.  m.  ainsi  nommé  parce  que  ceux 
qui  en  sont  atteints  tombent  à  terre. 

CADUCEO .  s.  m.  caducée  :  Cadussco, 
cat.Caduceo,esp.porl.Caduceo.  ital.  Cadu- 
rfu,port.  Caducée,  verge  accolée  de  deux 
serpents,  que  les  poètes  donnent  pour  attri- 
but à  Mercure;  bâton  fleurdelisé  des  hérauts 
d'armes. 

Éty.  du  lat.  caduceus ,  que  l.ambinus  dé- 
rive du  grec  X'rjpoi;  (kèrux),    héraut  d'armes. 

CADUCITAT  ,  s.  f.  (caducité)  :  vmara. 
Caducità  ,  ital.  Caducidad  ,  esp.  Caducité  , 
état  d'une  personne  caduque. 

Éty.  du  lat.  caducitatis,  inusité,  d'où  par 
analogie  caducitat.  V.  Cad,  R. 

CADUN,  ONA,  pron.  distrib.  s.  [cadun, 

Une)  ;    CASCVN  ,    CADE,    QFADE  ,    L11AHV.    CïlASCU!?, 

cADAir»,  cADAscts  Coda  uno, esp.  Cada hum, 
port.  Ciascuno,  ital.  Cada-hu,  cat.  I 
une. 

Éty.  de  cade-un ,  quisque-unus.  Y.  Un. 
Rad." 

Cadun  n'en  parla  ,  chacun  en  parle. 

Amie  de  cadun,  amie  de  degun.  L'r. 

Cadun  es  parent  deis  riche»    l'r. 

Cadun  est  toujours  suivi  en  provençal  de 
soun,  sa,  quand  il  prend  le  pronom  p 
et  rarement  de  Jour,  leur;  ce  qui  fait  com- 
mettre beaucoup  de  failli-  aux  Provençaux 
qui  traduisent  littéralement  ;  exemple: 

Inlnruun  cadun  à  soun  tour ,  ils  entrèrent 
chacun  à  son  tour  .  serait  un  solécisme ,  il 
faut  cliacun  à  leur  (oui  .  etc. 

On  évitera  ces  fautes  en  ayant  égard  aux 
règles  suivantes  : 

Quand  cadun  ,  chacun,  précède  le  régime 
du  \erbe  on  met  leur:  ils  oui  payé  chacun 
leur  écol,  ils  ont  rempli  chacun  leur  devoir, 
quoiqu'on  dise  toun  en  provençal. 

Mais  lorsque  cadun  est  après  le  régime  on 
le  traduit  par  son,  sa.  ses,  remettez  ces  livres 
chacune  sa  place,  ils  nul  tous  donné  leur 
avis,  chacun  selon  «m  lumières,  etc. 
Quadun  troubara  sa  quaduno. 
E  jou  noun  troubare  pas  uno. 

<i  tudelin. 

Un  chacun,  ne  se  dit  plus,  quoiqu'il  ail 
été  reçu  pendanl  longtemps. 

CADUN-COULAS .  s  m.  [cadún-COUlás]  ; 
Mancelle,  petite  chaîne  qui  tient  au  collier 
des  chevaux  de  charrette. 

CADUT  ,  TJDA .  part,  (cadù) ,  d.  béarn. 
Tombé  ,  ée.  V.  Cad ,  R. 

CAE 

CAEC.  vl.  Il  ou  elle  tomba. 
CAERCIS.  adj.  el  s.   vl.  Cahorsin  ,  qui 
est  de  Cahors. 
CAERSI,  Nom  de  lieu,  vl.  Le  Quercy. 


CAE 

CAERSINES,  s.  et  adj.  vl.  Qui  est  du 
Quercý. 

CAF 

CAFARD,  ARDA,  adj.el  s.(cafar,  àrde); 
cArAB.  Cafard,  arde,  celui  ou  celle  qui  affecte 
lesdehorsdela  religion  dans  le  dessein  d'ins- 
pirer de  la  confiance  et  de  faire  des  dupes. 

Ety.  de  l'arabe  caphar  ou  cafr  ,  qui  de 
chrétien  s'est  fait  turc.  Y.  aussi  Bigot. 

CAFARDARIA.  s.  f.  (cafardarie  Cafar- 
derie,  hypocrisie,  caractère  du  cafard.  Gare. 

CAFARDEOO,  s.  m.  (cafardcou  .  Jeune 
ou  petit  hypocrite,  jeune  cafard.  Gare. 

Éty.  de  cafard  et  de 

CÂFAROTA,  s.  f.  (cafaróte),  dl.  Ca fa- 
rote,  en  vieux  français.  Antre,  caverne  natu- 
relle ou  artificielle  :  nid  à  rats. 

Éty.  Dim.  de  Ca fouina,  v.  c.  m. 

CAFF ,  caffocbh,  radical  qu'on  regarde 
comme  dérivé  du  celt.  caffargn  ,  recoin  , 
enfoncement,  cachette;  d'où  caffa,  qui  en 
lus-;'  latinité  désigne  une  poche,  un  sa<  . 
une  cavité  ou  une  mesure  de  capacité,  ctif- 
/ium  .  il  pourrait  venir  aussi  du  grec 
kouphizô) ,  gonfler. 

De  caffargn  ou  caffa  .  par  apoc.  caff; 
d'où  :  Caff-ir,  Caff-it,  Caff-ouchou  .  Caff- 
ourna  ,  Caffourn-egear  ,  Caffourn-oun, 
En-caffourn-ar  ;  etc. 

CAFFE,s.m.(cafê  ;cafet.  Cafe'.i 
cat.  Caffè,  ital.  coffee,  angl.  Kaff,»\\.  Café, 
nom  commun  à  la  graine  du  cafter,  à  l'infu- 
sion  qu'on  en  fait  .  à  l'arbre  qui  le  porte  et 
au  lieu  OÙ  on  le  vend  préparé. 

Ety.   du  lat.  coffea  .  dérivé  de   l'arabe 
fi  .  qui  désigne  la  liqueur  de  ce  nom, 
el  qui  exprime,  en  même  temps,  la  fo 
vigueur  ;  on  sait  que  le  café  est  un  puissant 
tonique. 

i'i  i  ndre  soun  café,  expr.  pr.  prendre  son 
amuser  aux  dépens  de  quelqu'un. 
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On  appt  lie  : 


CAFÉ  ES  COQ 

■ 


.,..i.pe. 
MONDI 
M  IR1K1 


On  a  donné  le  nom  de  : 

l*NE  ,  au  |irinri|^  amer  qui  -c  trouve  .1. 

Le  café,  tel  qu'on  nous  l'apporte,  est  la 
graine  dépouillée  de  son  enveloppe,  du  ca 
fier  ou  cafeyer  :  Coffea  arabica,  Lin.  ar- 
brisseau de  la  l'un,  des  Rubiacécs,  originaire 

Le  cafeyer  fut  transporté  par  les  Hollan- 
dais de  Moka  à  Batavia  et  de  là  à  Amster- 
dam. Le  Bourgmestre  de  cette  i  die  en  donna 
un  pied  a  Louis  \1\  .  qui  fut  envoyé  à  La 
Martinique  en  IT'JO.  C.li,-u\.  marin  français, 
lui  i  hargé  d  ■  le  soigner  pendant  la  îi 
et  il  s'en  acquitl  i  avei  I  ml  de  /de.  qu'il  l'ar- 
rosail  avec  la  faible  portion  d'eau  qui  lui  était 
accordée  pour  boire.  De  la  il  se  propagea 
dans  tout  le  Nouveau  Monde.  En  1721  .  lis 
-  le  cultivèrent  a  Cayenne. 

Les  un-  attribuent  la  découverte  des  pro- 
priétés du  café  à  un  Molhac  arabe,  nommé 
Chadely  ,  qui  l'employa  pour  se  gui  m  d  un 
assoupissement  continuel,  vers  1596  ,  et  les 


autres,  au  prieurd'un  monastère  de  religieux 
qui  s'aperçut  que  les  chèvres  qui  en  man- 
geaient, étaient  extrêmement  \i\cs,  ce  qui 
lui  donna  l'idée  de  l'employer  pour  tenir  -.".- 
moines  éi 

On  n'a  commencé  à  en  faire  usage  en 
France,  que  vers  l'année  l(>5o  ,  où  Theic- 
not  l'apporta, 

Le  premier  établissement  où  l'on  ail  donne 
à  boire  du  café  au  public,  paraîl  être  celui 
qu'un  Arménien  fonda  à  Paris  en  1672. 

CAFFE  MOKA.  Calé  moka  :  on  le  dis- 
tingue à  son  grain  petit  et  arrondi .  ce  qui 
provient  de  ce  que  l'une  des  deux  graines 
contenues  dans  la  baie  a  avorté.  C'csl  le  plus 
délicat  de  Ions  el  le  plus  parfumé. 

Ce  nom  lui  a  élé  donné  de  Moka  .  \  ille  d:' 
l'Arabie  heureuse,  où  celle  espèce  de  café 
prospère  si  bien  que  les  ralicrs  s'y  élèvent  de 
treille  à  quarante  pieds. 

CAFFEOMETRO.  s.  m.  (  cafeomèlre  ). 
mètre,  instrument  destiné  à  mesurer 
la  pesanteur  spécifique  du  café. 

Ety.  de  café  et  du  grec  [Astpov  (métron  ), 
mesure. 

Cet  instrument  fut  invente  par  M.  Cheva- 
lier, en  1806 

CAFFETIER.  s.  m.  ( caffetié     Cafelii  ; 
limonadier,  celui  qui  lient  café,   le  maître 
d'un  café  :  la  femme  d'un  cafelii  i  se  nomme 
lière. 

Ëlj .  de  caffe  1 1  de  ii  r.  le  t  est  eupho 

CÀFFETïERA.  s.  f.  ^caffelicre  ;  Caffel- 
iii  ni  .  iial.  Cafetera  .  cat.  esp.  Cafeteira  . 
port.  Cafetière ,  vase  où  l'on  faille  calé. 

Ëlj  .  de  eajj'e  et  de  iera  .  le  Í  es!  eupho- 
nique. 

Cafetiera  doou  levant,  marabout,  cafe- 
tière de  fer  blanc  battu,  à  très-large  \  utre. 
CAFFIR,  v.  a.  (  caffir  )  ;   curnn  .    cuu- 

rm  .  cArw.  Remplir,  presser  pour  en  mettre 
davantage,  gorger ,  remplir  la  mesure. 
Éty.  caffium  et   gaficium  ,   étaiei 

-  de  légumes  secs  cl  de  liquides  .  au- 
trefois en  usage  à  Marseille  el  à  Ban 
ce  qui  explique  assi  z  l'élymologic  de  ce  mu:. 
V.  Caff,R. 

CAFFiR  SE.  v.  r.  Se  gorger  d'aliments], 

s'1  remplir  de  v  iandes. 

CAFriT  .  IDA,   adj.  el  pari,  nu  clai-i-it  . 

CAUri.IT  ,   COCFIT   ,     CLAUTIT.    COHlblC    .     Rempli. 

gorgé,  farci ,  entièrement  plein.  V.  Caff,l\ 
CAFFOUCHOU,  V.  Caffourna. 
CAFFOORNA,  s.  t.   cafoúrne  :  caftou- 

cmou  .  cAFFOUBsotr»  ,  cafocrna  .  catorsa.  (  u- 

furna  ,  cal.  Cachette,  recoin  .  enfoncement, 
lieu  relire  dans  une  maison  où  l'on  peul  ca- 
cher quelqu'un  ou  quelque  chose.  Cahulle  , 
mauvaise  petite  maison. 

Ély.  du  celt.  caffargn  ,  m.  s.  fait  de  euf, 
creux,  et  du  lit.  caverna.  Y.  <nff.  \\. 

CAFFOURNEGEAR.  vu 
caitoubmar  ,    c  irounstcEAn  ,     run^AR   ,    CA- 
roiiRntiAr..    fouiller    dans  tous  les  i 

cafourna  eldce^ear.  Y.  Caff,  11. 

CAFFOURNEIAR.  el 

CAFFOURNIAR  ,  Y.  Cafiiuinetjcar. 

caffournoun.  V.  Caffourna. 

CAFFOUrnut  ,  UDA  ,  adj.  Creux  . 
eiise  .  profond  , enfoncé  ,  étroit,  serre.  Gare. 
Y.  Caff,  K. 
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CAFI,  s.  m.  (cóíì),  d.  bas  lira,  Gros 
morceau.  Cafi  de  pan  ,  quignon  de  pain. 

Ety.  de  Caff ,  R.  v.  c.  m.  morceau  qui 
remplit. 

CAFIOC  ,  dl.  Y.  Chafuec. 

CAFIRAR  ,  v.  a.  (catira)  ;  cagirab  ,  dl. 
Tordre  le  cou. 

Éty.  de  cap-virar  ,  tourner  la  tète.  Vov. 
(  ap  et  Vir  ,  R. 

CAF1RAR  .  v.  a.  cagirab.  Mettre  en  haut 
ce  (pii  est  en  1ns  ,  et  réciproquement  ;  on 
dit  dans  le  même  sens  virar  ,  Y.  lu  mot  pré- 
cèdent. 

CAFORNA.Y.  Caffouma. 

CAFOUGE,  dl.  Chenet.  V.  Ckafucc. 

CAFOUIET  .  .11.  V.  Chafuec. 

CAFRE.  AFRA  ,  adj.  et  s.  (cáfré,  áfre), 
('afre  .  rat.  esp.  port.  Cafro  ,  ital.  Cafre ,  qui 
est  de  la  Cafrerie  .  contrée  située  sur  la 
côte  d'Afrique,  près  du  Cap-de-Ronne-És- 
pérance. 

Éty,  du  lat.  cafer  .  m.  s. 

CAFUEC,  Y.  Chafuec. 

CAG 

CAGA-CHIN,  s.  m.  (cague-chïn).  Nom 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  au  bon-henri 
S'.  Sangari. 

Ety.  Parce  que  les  chiens  vont,  de  préfé- 
rence ,  déposer  leurs  excréments  sur  cette 
plante.  Y.  Cac.  R. 

CAGADA,  s.  f.  (cagàde)  ;  cacada,  bis- 
sait™. Cacatura,  ital.  Cagada ,  esp.  cat. 
Cacade,  décharge  du  Neutre;  construction  qui 
s'écroule,  et  fig.  entreprise  mal  conçue  et 
manquée;  échauffourée. 

Éty.  du  grec  •/-ax-oç  (cacos'.  mauvais,  ou  de 
y.r/.y.r,  (kakkè\  excrément.  Y.  Cac  et  Cacn, 
Ra.l. 

Faire  una  cagada.  faire  un  pas  de  clerc, 
une  équipée. 

Âissito,  musas,  à  moun  secours, 
Mi  fau  l'esprit  dei  troubadours, 
Autrament  fau  una  cagada. 

CAGADAULETA,  s.  f.  (cagadaouléte). 
Vin)  du  troglodyte,  à  Montpellier.  Yoy. 
Petoua. 

CAGA-rcKRr,  s.  m.  dl.  Cagaferro,  cat. 
Cagafierro, esp.  X.  tarai  et  Macha-ferre. 

CAGA-dignes  .  s.  m.  dl.  Chie-deniers. 
Y.  Caga-dur. 

CACADOUIRA,  dl.  Cagadora,  cat.  A". 
Cagarela. 

CAGADOUR,s.  m.  [cagadóu).  Y.  Caga- 
rela et  Cac,  R. 

On  dit  d'une  maison  mal  entretenue,  sale. 
qui  tombe  eu  mine.  Qu'es  un  cacadour,  que 
c'est  une  latrine,  V.  Casau;  pour  pot  de 
chambre.  Y .  l'ut. 

Ety.  de  cagar  et  de  dmir.  V.  (Vie.  R. 

CAGA-DUR.  s.  m.  (cágtie-du  .   dl.  cAGA- 

,If.       CAGA-MALIIAS.       C  AGA  "  D1GN  El .      CttCOSOdO  , 

ital.  Pince-maille,  vilain,  Indre. 

CAGADURA.  -.  I     [cagadÛTe]  :  Cacatura, 

ital.  Chiure  de  mouche,  de  puce. 
Éty,  de  cagadel  de  uro,  excrément  rendu. 

Y    Cac.  R. 

Ondil:  la/tentedes  bêtes  de  somme  ;  les 
?xt rémtnU  humains ,  le  crotin  des   brebis, 
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chèvres,  etc.,  la  fiente  ou  la  merde  des  chiens, 
la  colombine  des  pigeons. 

CAGAGNA,  s.  f.  (cagágne);    cagaheeet, 

CAGUEGNA  ,      CAGUIGNA  ,       CAGAROUSTA  ,     CAGARIA. 

Cagalera  ,  esp.  Cagarina ,  cat.  Diarrhée  , 
dévoiement,  cours  de  ventre  ;  épreinles.  en- 
vies fréquentes  d'aller  à  la  selle;  fig.  grande 
peur. 

Éty.  de  caga  et  de  agna.  V.  Cac,  R. 

CAGAIRE ,  GARELA ,  S.  et  adj.  (  cagàï- 
ré,  èle);  Cacalore,  ital,  Cagon,  ona,  esp. 
Cagaire,  cat.  Chieur,  euse;  fig.  poltron,  lâ- 
che. 

Éty.  du  lat.  cacator,  ou  de  cagar  et  de 
aire.  V.  Cac,  R. 

Mina  de  cagaire,  visage  de  constipé. 

cag AL  ,  s.  m.  (cagàl),  dl.  L'n  étron,  une 
chiasse,  une  chiure,  et  fig.  un  avorton,  un 
petit  bout  d'homme.  Sauv. 

Éty.  de  caga  et  de  al,  Y.  Car,  R. 

CAGALHOUN,  s.  m.  (cagailloun) ,  dl. 
Un  petit  étron,  et  lig.  un  bout  d'homme.  Y. 
Tapouissoun  et  Cac,  R. 

CAGA-MALHAS ,  s.  m.  (eague-mailles), 
dl.  caga-dur.  l'ince -maille,  chiche,  taquin. 
V.  Cac,  R. 

CAGA-MELETA,  s.  m.  (cágue-meléte), 
dl.  L'n  trembleur.  un  poltron.  Y.  Cac,  R. 

CAGA-IÏIORIA,  dl.  Y.  Carga-ccla. 

CAGANDRE,  et 

CAGANDRI,  Gare.  Y.  Caganis. 

CAGA-NIN,  dm.  Y.  Caga-nis. 

CAGA-NIOU  ,  d.  du  Yar.  Y.  Caga-nis. 

CAGA-NIS,  s.  m.  (càgue-nis)  ;  caga  «m, 

CAGA-MOC  ,  CACHA-MOU,  GACHA-MOU,  CATSA" 
MOU,  CAGA-TRAUC,  CACANDRE,  CAGANDRE.  CAGAN- 
DRI,   CACANDROUN,    CURA'MS,    COUCA1ROUN,  CACAU, 

cagueiroou.  Culot,  le  dernier  oiseau  éclos 
d'une  couvée,  celui  qui  sort  le  dernier  du  nid; 
et  par  extension  le  dernier  né  d'une  famille  ; 
le  dernier  reçu  dans  une  compagnie. 

Éty.  Caga-nis,  signifie  littéralement  qui 
chie  au  nid,  qui  le  salit,  qui  le  met  hors  d'u- 
sage. Y.  Cac,  R. 

CAGA-PRIN,   s.  m.  (càgue-prîn},   et 

CAGAR,  v.  n.  (cagà);  Cacarc,  ital  Ca- 
gar, esp.  cal.  port.  Faire  sous  besouns. 
(.hier,  aller  à  la  selle,  rendre  ses  excréments. 

Éty.  du  lat.  caeare,  dérivé  du  grec  xaxáu) 
kakaô  .  m.  sign.  ou  de  caca  et  de  ar,  faire 
caca.  Y.  Cac,  R. 

CAGAR,  v.  n.  S'ébouler,  en  parlant  d'une 
fusée,  d'une  bobine,  d'une  toupie,  dont  le  fil 
enroulé  d'une  manière  trop  lâche,  s'éboule; 
on  le  dit  aussi  d'un  mur. 

Dans  le  Languedoc,  on  dit  encore  cagar. 
dans  le  sens  de  mépriser,  se  moquer:  lou 
cagueri  tout  aquol,  je  me  moquai  de  tout 
cela  :  Te  cague.  je  rue  moque  de  toi. 

CAGARAULA,  s.  f.  (cagaraoule).  Nom 
que  l'hélice  aspergée  porte,  aux  environs  de 
Montpellier.  \  .  Judiouva  et  Escargot. 

CAGARAULET,  s.  m.  et 

CAGARAULETA  .  s.   f.    'cagaraouléte'i. 

Nom  qu'on  donne,  a  Montpellier,  a  l'hélice 
variable,  Hélix  variabilis. 

CAGARAULOUN  ,  s.  m.  (cagaraoulouiij. 
dl.  I  n  pelil  escargot;  un  jumeau,  Irès-petil 
pot  à  bouillir,  ou  à  mettre  au  feu.  qui  tient 
environ  undemi-setier,  nu  une  (irise de  bouil- 
lon pour  un  malade.  Sauv 
I      CAGAREL,  s.  m.   (cagarcli.   Nom  qu'on 
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donnait  à  la  mandole,  à  Marseille,  du  temps 
de  Rondelet.  Y.  Moundola  et  Cac,  R. 

CAGARELA,  s.  f.  (:agarèle)  ;  cacadour, 
cagadouira,  casau,  cagadour.  Cagadcro,  esp . 
Cacatojo.  ital.  Ca gadoro.  cat.  Latrines,  com- 
modités, lieu  privé  ou  commun. 

Éty.  de  Cagar,  v.  c.  m.  et  Cac,  R. 

CAGARELA,  s.  f.  (cagarèle);  caubel- 
leta.  Nom  qu'on  donne  à  la  mercuriale  à 
cause  qu'elle  entre  souvent  dans  la  compo- 
sition des  lavements,  qui  font  aller  à  la  selle. 
Y.  Mcrcuriau  et  Cac,  R. 

CAGARELET,s.  m.  (cagarélé).  Avril. 
Y.  Cagagna. 

CAGARELETA ,  s.  f.  (cagareléte).  Nom 
de  la  mercuriale,  aux  environs  d'Api.  Yoy. 
Cagarela  et  Mercuriau. 

CAGAREOUS,  LEIS  ,  s.  m.  pi.  (caga- 
réouslel).  Le  schiste  marneux  friable ,  est 
ainsi  nommé  par  les  mineurs  de  houille  du 
département  des  R.-du-Rh.  parce  qu'il  n'a 
pas  plus  de  consistance  que  les  excréments. 
Y.  Car.  R. 

CAGARIA,  Aub.  Y.  Cagagna. 

CAGAROTAS,  s.  f.  pi.  (cagarótes)  ;  peco- 
las-de-magnan,  dl.  Le  crotin  du  ver  à  soie. 

Étv.  de  cagarruta,  esp.  crotin  en  général. 
Y.  ("«cri. 

CAGAROUSTA,  dl.  V.  Cagagna. 

CAGARRINA,  s.  f.  (cagarrine).  Nom  tou- 
lousain de  l'épurge.  V.  Catapuça. 

Éty.  Ainsi  nommée  parce  que  ses  graines 
sont  un  violent  purgatif.  Y.  Cac,  R. 

CAGARROTA,  s.  f.  (cagarrole).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse,  au 
concombre  sauvage.  Y.  Coucoumbrassa. 

CAGAS.  s.  m.  (cagás).  Gros  tas  d'excré- 
ments; monceau:  Un  cagas  de neou, un  gros 
jet  de  neige. 

Éty.  de  caga  ou  caca,  et  Je  l'augm.  as.  Y. 
Cac,  R. 

CAGA-SANG,   S.  m.   caga-sangua,   S.  f. 

(caga-sàn);  Caga-sangue,  ital.  Dyssenterie. 
Y.  Flux-de-sang. 

Éty.  de  caga  et  de  sang,  qui  chie  le  sang. 
Y.  Cac.  R. 

CAGA-SEC  ,  s.  m.  (cague-séc),  dl.  m.  ». 
que  Caga-dur,  v.c.  m.  et  Cac,  R. 

CAGA-TRAUC,  s.  m.  (cáguc-fráou  ), 
m.  s.  que  Caganis  ,  v.  c.  m.  et  Cac,  R. 

I.eis pus  gtans  portoula  becado. 

Eis  pus  pichos,  ci  cago-lraous. 
Aubanel. 

CAGA-TREPA,  dl.  Y.  Caucatrapa. 

CAGA-TROUES  ,  s.    f.  (câgue-lróiics)  ; 

TROUES.      CALOUS.     CADANTOU,    TANAS,     CAMARTOU. 

caloues.  Trognon,  la  partie  charnue  qui  se 
trouve  dans  le  trognon  ou  racine  du  chou. 
X.Cac.  IJ. 

CAG-AU-LIECH.  s.  m.  (caga-aou-liétch). 
Un  chie-cn-lit;  on  le  dit  d'un  enfant  un  peu 
grand  qui  pisse  encore  au  lit. 

Ély.  de  iagar-au-licch.  V.  Cac,  R. 

CAGEA.  s.  f.  (càdge).  Y.  Gabi. 

CAGEAROCA  ,  s.  f.  (cadjaroque)  ,  dl. 
cajahoca.  Une  hutte  ou  petite  loge  ,  Sauv . 
taudis  .  chaumière. 

Ety.  de  cagea  et  de  roca ,  dim.  Y.  Cav ,  R. 

CÀGEOULAR  ,  V.  a.  fcadjoula);  carm- 

SAR  ,    CALEGNAR  ,    FLATEGEAH,   CACHOUHLIAR  ,    CA~ 

joular.  Cajoler,  tenir  à  quelqu'un  des  pro- 
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pos  obligeants,  Qatteurs,  agréables,  dans 
le  dessein  de  lui  plaire  et  d'obtenir  de  lui  ce 
qu'on  désire. 

Éty.  decagea,  cageoler, envieux  français, 
caresser,  parler,  jaser,  chanter  comme  un 
oiieau  qui  est  en  cage. 

CAGEOULARIA  ,  s.  f.  (cadjoularie)  ;  ca- 
joh-abja.  Propose!  démarches  d'un  cajoleur. 

Éty.  de  cajoular  et  de  aria  ,  tout  ce  qui 
sert  à  cajoler. 

CAGEOULTJR  ,  USA  ,  s.  cajoulcb.  Ca- 
joleur, euse  ,  qui  use  de  cajoleries. 

CAGER.  v.  n.  dg. Tomber.  V.  Toumbar 
et  Cad ,  R. 

Quart  soun  esperit  boun  é  sage 
Sur  sous  disciples  boulouc  cage. 
D'Astros. 

CAGIC  ,  d.  vaud.  Il  ou  elle  tomba. 

CAGIRAR.  dl.  Y.  Caffirar. 

CAGLIERA,  s.  f.  (cailliére).  Nom  ni  - 
ceen  de  la  Caille.  V.  Calha. 

CAGNA ,  s.  f.  dg.  béarn.  Chienne.  Voy. 
China. 

Éty.  de  l'ital.  cagna.  Y.  Can,  R.  2. 


CAGNA ,  s.  f.  (cagne)  ;  i-laca  ,  fama-lassa, 

rLAQCIGE  ,    rLAQVLRIGL.    rLAQUIEBA.     I  ..'1 1  !l'I!('  I  ]  !', 

nonchalance  ,  malaise  occasionné  par  les  for- 
tes chaleurs. 

Ety.  de  cagna  ,  chienne ,  qui  reste  sou- 
vent couchée.  Ai  la  cagna.Coière,  mauvaise 
humeur.  Cast.  V.  Can,  R.  2. 

CAGNA,  s.  f.  Trailoire ,  instrument  de 
tonnelier,  composé  d'un  manche  de  bois  et 
d'un  crochet  de  fer ,  pour  tirer  et  allonger  les 
cercles  et  les  placer  sur  les  futailles.  Fig 
mine  refroignec ,  air  de  dégoût  ou  dédai- 
gneux :  Faire  la  cagna,  faire  la  mine,  dé- 
'  ,  se  soucier  peu  des  mets  qu'on  pré- 
sente. Sauv. 

CAGNA,  CAGNET  ,  pr.  dl.  Pour  quel, 
lequel  ,  quelle .  laquelle.   V.  Quau ,  quala. 

CAGNARD.  ARDA,  adj.  et  s. 
Cagnard  ,  arde  ;  fainéant,  ante. 

Éty.  de  cagna  ,  chienne  ,  fainéant  comme 
un  chien.  V.  Can  ,  K.  2. 

CAGNARD,  S.   m.  [cagnâr]  ;   cajgkabd  , 

cackab.  Abri,  lieu  chaud  où  le  vent  ne  se 
fajt  pas  sentir,  et  où  le  soleil  darde. 

Ely.  de  l'ital.  cagna,  chienne  ,  et  de  ard, 
«•«■prit,  manière,  parce  que  les  chiens  re- 
cherchent les  lieux  abrités.  V.  Can  ,  11.  ■>. 

Etienne  Pasquier  dit  que  ce  mot  vient  de 
la  coutume  où  étaient  les  fainéants  de  Pa- 
ns, quide  son  temps,  passaient  une  partie 
de  leursjournéesenété,  sous  les  ponts,  com- 
me les  canards. 

CAGNARDIER  .  s.  m.  (cagnardié  ) ,  dl. 
1         -ii.ird,  un  paresseux,  un  fainéant. 

Et) .  de  cagnard  et  de  ier.  X .  Can  ,  lî.  2. 

CÁGNARDISA.  s  f.  icagnardisc).  Ca- 
gnardiae,  paresse,  fainéantise. 

Èlj,  de  cagnarà  el  de  ita.  V.  ''an,  R.  2. 

CAGNARDOUN  ,  s.  m.  (  cagnardoun  ). 
I.<  s  rumeurs  du  département  des  B.-du-lth. 
donnent  ce  nom  a  la  marne  argileuse  mê- 
lée de  gypse  lenticulaire. 

CAGNE.  |>r.  lang.  V.  Quau. 

CAGNIN  .  INA  ,  adj.  (cagnïn  ,  ine),  Mali- 
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cieux,  taquin,  froid  ,  en  parlant  du  temps. 
Gare    Y.  tain. 

CAGNOOU,  s.  m.  cagnoou).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  déparlement  des  B.-du-R. 
au  squale  glauque.  Y.   Verdoun. 

Éty.  \    Can  .  lî.  2 

CÀGNOT,  s.  m.  (cagnó).  Nom  qu'on 
donne,  à  Toulon,  au  squale  milandre,  V.  Pal. 
et  au  squale  glauque.  Y.  Verdoun. 

Éty.  de  cagnot ,  petit  chien.  Y.  Can.W.  2. 

CÀGNOT  ,  s.  m.  et  caignot .  dl.  Petit 
chien.  Y.  Chinoun  et  Can,  R.  2. 

CAGNOT  blcb  ,  s.  m.  (cagnó  l>lu  ; 
cacsoou.  Nom  qu'on  donne,  à  Toulon,  au 
squale  glauque  ou  bleu.  Y.  Verdoun  et 
Can  .  It.  2. 

CAGNOTA  .  s.  f.  (cagnóte)  .  dl.  Une 
cagnote,  Sauv.  cornette  d'étoffe  ou  de  co- 
lonnée. 

CAGNOTA  ,  s.  f.  Dim.  de  cagna ,  petite 
chienne.  Y.  Can,  R.  2. 

CAGNOTA.  s.  f.  Terme  du  jeu  de  bouil- 
lotte. 

CAGNOUS,  Cagneux.  Y.  Chambard. 

Ety.  de  cagn ,  chien  qui  a  les  jambes  tour- 
nées en  dedans  comme  celles  d'un  basset  à 
jambes  torses.  Y.  Can.  R.  2 

CAGOT,  s.  m.  ?1.  Cagots  no  pagaran 
talltas,  les  cagots  ne  payeront  pas  de  tailles. 
Ois  étaient  une  espèce  d'hommes  ab- 
jects et  méprisés,  qu'on  croyait  descendus 
des  Gols  d'Aquitaine  ;  ils  vivaient  hors  de  la 
société.  Rayn. 

CAGOT,  adj.  et  s.  (cagó).  Cagot.  hypo- 
crite ,  faux  dévot. 

Éty.  de  ca ,  première  partie  du  mot  grec 
y-y/.  ,-  kakos  ).  mauvais,  et  de  got ,  qui  dans 
les  langues  germanique  et  franque  signifie, 
Dieu  ;  mauvais  adorateur  de  Dieu .  ou  de 
l'anglais  caklegod,  caquette-dieu.  Y.  Caco,  R. 

CAGOT  ARIA  .  s.  f.  'cagoutanei:  cagoi- 
tabia.  Cagoterie,  action,  dévotion  du  cagot. 

Éty.  de  cagot  et  de  aria,  Y.  Caco  ,  R. 

CAGOTARIA,  s.  f.  d.  béarn.  anc.  Lieu, 
maison  des  cagots;  léproserie.  Y.  Caco,{{. 

CAGOTS.  s.  m.  pi.  (cagós  ,d.  béarn 
anc.  cagot.  Le  nom  des  habitants  du  Béarn 
et  de  quelques  parties  de  la  Gascogne  .  mé- 
prises el  hais ,  comme  des  lépreux. 

Éty.  ('.<■  mot  vient  probablement  de  cagot. 
ladre  ,  mesquin  ,  nom  des  Sarrasins  qui  res- 
tèrent en  Gascogne  du  temps  de  Charles 
Martel.  Roquefort. 

cagoya,  s.  f.  (cagóïe  ; .  dm.  t  la  ca- 
goya ,  sur  le  dos ,  à  califourchon  ,  sur  les 
épaules  ;  on  ne  l'emploie  qu'avec  le  verbe 
poi  1er. 

CAGUAEYRA.dg.  Diarrhée,  verdiei .  V. 
Ca  gagna  et  t'ac  .  R. 

CAGUEGNA  ,  s.  f.  (caguégne  ,  dm.  ca- 
gouagna.  Caguèra,  cal.  Besoin  pressant  d'al- 
ler a  la  selle.  V.  '  'ae,  lï 

CAGUEIROOTJ.  Suppl.  à  l'ellas.  Yoy. 
Caga-nis. 

CAH 

cahier.  Y.  Cayer. 

cahin-caha,  adv.  Cahin-caha  ,  tant 
bien  que  mal ,  de  mauvaise  grâce,  inégale- 
ment. 

Ely,  Corrup.  du  lat.    Quà  hinc  quà  hàc. 


CAH 
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CAHORS.s.  m.   cahors).  Raisin  connu 
dans  le  pavs  dont  il  porte  le  nom. 
cahos.  Coye.  Y.  Chaos. 

CAHOT,    s.    m.    (cahô);    cahoitamest. 

Cahot  .  saut  que  fait  une  voiture.  Y  .  Ressaut. 

Étj .  de  l'ital.  caduta ,  chute,  ou  onomato- 
pée de  la  secousse  rude  qu'on  désigne  par 
ce  mot. 

CAHOTAMENT  ,  s.  m    (cahoutaméin)  ; 

CAHOITAMEST  .     CAHOCTAGI.      Caholage  ,      l'effet 

que  produisent  les  cahots  fréquents  ■l'une 
voiture. 

Éty.  de  cahot  et  de  ment. 

Cahotement ,  n'est  pas  français 

CAHOTAR  ,  v.  a.  et  li.  [cahoulà)  ; 
caholtab.  Cohoter  ,  agiter  en  faisant  des 
cahots ,  causer  des  cahots.  Y.  Ressautar. 

Éty.  de  cahol  et  de  ai . 

CAHOTAT.  ADA.  adj.  et  p.  (cahoutà. 
àde  1   Cahoté,  ée.  Y.  Trcbaudat. 

CAH'JS.  dl.  Y.  Chal-huant. 

CAHUTA,s.  f.  (cahute).  Cahute, petite 
loge,  cabane,  échoppe. 

Ety.  de  cahot .  petite  loge  que  le  vent  l'ait 
cahoter.  Roquef. 

CAI 

CA!  ,  s.  m.  (c;ïï)  ;  chai.  Balle  de  l'avoine  . 
sorte  d'épi  qui  ne  produit  pas  de  grain  et  qui 
pique  les  vêtements.  Gare. 

M.  Ca*tor  définit  le  même  mot,  barbe  d 
l'épi  du  blé. 

CAI ,  vl.  Il  ou  elle  tombe. 

ÇAI  ,  adv.  de  lieu  (çáï);  Sai,  d.  bas  lim. 
Ça.  Y.  AicA. 

CAIA,  s.  f.  [càîe).  Caille,  aller,  de  Calha, 
v.  c.  m. 

CAIASTRAS,  s.  m.  (caïastrás),  d.  du 
Va:.  Y.  Flandrin. 

CAI  AU ,  s.  m.  (caïàou).  Employé  dans  le 
sens  de  caillou,  par  M.  Tandon,  dans  le  v  en- 
suivant. 

Yé  mandet  un  caiau  que  penstt  l'acaba. 

Éty.  Y.  Cal,  R.3. 

CÂICA  ,  s.  f.  X.  Caikou. 

CAICHA ,  dm.  V.  Causa. 

CAICHAL  ,  <.  m.  vl.  Dent  molaire.  Y. 
( aissal. 

CAIGNAR  ,  v.  a.  (caigna),  dl.  Caignar 
le  naz.  coigner  ou  cracher  le  nez  à  quelqu'un. 

CAIGNOT,  Petit  chien.  X.  Cagnot  cl 
Chinoun. 

CAIKOU.  s.  m.  (caïcou)  ;  caica.  Caico , 
ital.  Caïc  ou  caique.  canot  d'une  galère,  il 
est  terminé  en  pointe  par  l'avant  et  par  l'ar- 
rière, comme  les  bateaux  de  pêche. 

Ely.  du  turc  kaïk  ,  petit  bateau. 

CÀILHOU .  d.  lim.  Caillé,  \.  Calhat. 

CAILLA,  vl.  V.  Calha. 

caïman,  s.  m.  (caïman  ;  Caimâ  >.  port. 
Caiman,  cat.  esp.  Caimano,  ital.  Caiman  . 
le  crocodile  d'Amérique. 

Éiy.  de  l'indien  cayman^  m.  s. 

CAIMAR.  v.  n.  (caimâ);  dl.  catmab  Lan- 
guir de  misère  ,  caiman  1er 

Éty.  du  lai.  quœritarc ,  fréquentatif  de 
quœrere ,  chercher. 

CAIN  ,  INA,  adj.  (caïn,  me).  Fourbe, 
inéi  haut .  traître,  mutin  .  ine,  C  ist. 

Éty.  de  la  race  de  Caïn  .  frire  l'Abel. 

CÂINA,  pr.  vl    Quelle. 
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CAINAR,  v.  n.  (caïná),  dl.  Gémir,  cra- 
quer, en  parlant  des  portes  ou  des  roues  qui 
ne  sont  pas  graissées  ;  pousser  des  cris  im- 
modérés .  en  parlant  'les  enfants. 

CAirVARIA.  s.  f.  (caïnane).  Fourberie  . 
tromperie,  mutinerie,  méchanceté.  Cast. 

Ély.  de  Cain  et  de  aria. 

CÀIOU.  s.  m.  (caïóu).  Prison,  cachot, 
selon  M.  Thomas,  qui  fait  venir  ce  mot  du 
grec  xatáSou  (kaiadou)  ,  gén.  de  xaiáSaç 
(kaiadas) ,  fosse  souterraine  où  l'on  jetait  les 
criminels  a   Sparte. 

CAîOU,  s.  m.  (càïou);  cauoe.  Nom  de  la 
chaussée  qui  sépare  l'étang  de  Berre  de  celui 
de  Marignane. 

Ély.  de  Caius  Marias,  qui  l'a  fait  cons- 
truire, selon  la  commune  croyance. 

CAIOUN,  s.  m.  (caïôun).  Un  des  noms 
du  cochon. dansquelques  endroits  voisins  du 
Dauphiné;  pour  cailleleau.  V.  Calhaleou. 

(Mil,  quaib  ,  radical  de  faire,  côté, 
dérivé  probablement  de  yûç  (cheir) ,  main, 
bras-,  parce  que  les  bras' sont  placés  à  côté 
.'n  corps. 

De  eaire,  par  apoc.  cair;  d'où:  Cair-e , 
Cair-el ,  A-cair-ar  ,  Bes-caire,  Es-cair- 
ar  ,  Es-cair-e,  etc.  et  par  le  changement  de 
t  en  qu:  Quair-ar,  Quair-e. 

CAàRA  ,  vl.  Il  ou  elle  tombera. 

CAIRADES,  s.  m.  pi.  (caïradés) ,  dl.  Des 
pois  canes,  espèce  de  gesse.  Sauv.  V.  Quadr, 
Rad. 

CAïRADURA,  s.  f.  vl.  Equarrissage. 

CAIRAR,  v.  a.  vl.  cayrah.  Quadrar,  cat. 
port.  Cuadrar,  esp.  Qaadrare,  ital.  Carrer, 
équarrir,  cadrer,  disposer  avec  symétrie. 

Ély.  du  lat.  quadrare,  m.  s.  Y.  Quat,  II. 

CAIRAT  ,  adj.  (caïra)  ,  dl.  Carré,  angu- 
leux ou  de  forme  angulaire.  Sauv.  Y.  Quar- 
rat. 

CAIRAT,  ADA,  a.  et  p.  (caïrà,  àde), 
dl.  Perché,  élevé;  tig.  difficile  à  croire  ou  à 
comprendre.  Me  la  bailet  cairada,  il  me  la 
bailla  belle. 

liusto  cairat,  vl.  Bâton  ferré. 

CAIRE,  s.  m.  (caire),  Cayre,  cal.  Côté, 
endroit  que  l'on  désigne,  le  côte  du  corps, 
ou  d'un  objet  quelconque. 

Éty.  du  grec  /}'■■}  (cheir)  .  la  main.  V. 
Queir  et  Cair  ,  R. 

Lou  cuire  yauch  ,  lou  cuire  drech ,  le 
(  ôte  gauche  .  le  côte  droit. 

Es  anal  d'aqueou  cuire  ,  il  est  allé  de 
ce  côté. 

Cerear  de  foui  tous  caires,  chercher  dans 
tous  les  coins. 

Es  fer  mires  etcanlouns,  il  est  par  voies 
il  par  chemins. 

De  cuii  i  .  adv.  de  côté. 

Anar  de  ru  ire ,  marcher  de  cùté  ,  et  fig. 
être  gêné  dans  ses  affaires. 

De  tout  mire .  en  tout  sens. 

Unacana  de  tout  cuire,  une  canne  en 
tout  sens. 

i  impur  de  caire,  couper  de  biais. 

CAIRE.    8.  tll.    Vl.   CAYRE,   CAIRO!..    PÌlTIV   lie 

laille,  carne,  quartier  de  pierre,  pierre  de 
l'angle.  \  .   Quai 

caire,  -.  m.  dl.  Pour  carreau,  couleur 
du  jeu  de  cartes.  N  .  Carreau  et  Quadr,  R. 

caire.  v,  u.  vl.  Tomber.  V.  Toumbar 
cl  Cad,  R. 


CAIREL,  (caïrèl).  Mot  dérivé  de  la  basse 
latinité  carellus,  carrellus,  carreau,  trait, 
d'où  l'anc.  catalan  quadrell  ;  l'italien  qua- 
drello,  chose  qu'on  lance  avec  la  main.  V. 
Queir,  R. 

CAIREL,  ELA  ,  adj.  (  queirèl  ,  Ole). 
Qui  est  de  côté,  qui  n'est  pas  coupe  carré- 
ment, 

Éty.  de  caire  et  de  cl.  V.  Cair,  R. 

CAIREL  ,  s.  m.  vl.  L'aflutd'une  arbalette. 

Un  cairel  de  ascyr ,  un  carreau  d'acier. 

CAIREL,  s.  m.  vl.  Quadrell,  anc.  cat. 
Quadrello,  ital.  Sorte  de  trait  ancien  appelé 
en  français  garrot,  ou  carreau,  synonyme  de 
foudre,  flèche:  Li  cairel  de  lor  arc,  les  flè- 
ches de  leur  arc. 

Éty.  de  la  basse  lat.  quarellus. 

CAIREL,  s.  m.  Une  fronde;  un  passe- 
ment pour  le  bord  des  habits  ou  des  cha- 
peaux. Sauv. 

CAIREL,  S.  m.  d.  bas  lim.  qoairel.  qoei- 
rel.  Cairà,  cat.  Quadrello,  ital.  Carreau  de 
briques  pour  paver.  Y.  Maloun. 

Ély.  du  lat.  quadratus.  Y.  Quadr,  R. 

Parce  que  anciennement  leur  forme  était 
carrée;  ou  de  cairel,  de  côté,  parce  qu'on  en 
faisait  aussi  de  triangulaires. 

CAÎRELADA,  s.  f.  (caïrélade)  ;  qoaireiada, 
QVE1RE1.ADA,  d.  bas  lim.  Action  de  dépaver, 
d'enlever  les  carreaux. 

Éty.  de  cairel  et  deaa'a.  Y.  Quadr  ,R, 

CAIRELAR  ,  v.  a.  (caïrelà);  queirelar  , 
d.  bas  lim.  Paver  en  brique.  V.  Malounar 
et  Quadr  .  1',. 

CAIRELAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (caïrélâ  . 
áde),  d.  bas  lim.  Carrelé.  V.  Malouriat  et 
Quadr,  R. 

CAIRELET,  s.  m.  vl.  Petite  flèche. 

CAIRELHIERA,  s.  f.  (quehelliére) ,  dl. 
fean.  Meurtrière  ,  ouverture  pratiquée  à  un 
rempart  par  où  l'on  tirait  les  flèches. 

Éty.  de  cairel,  trait  cl  de  icra. 

CAIRIA  ,  s.  f.  vl.  Carne,  fortification, 
bastion.  Y.  Quat,  R. 

CAIRIER,  s.  m.  (caïrié),  dl.  Le  même 
que  Flourier, v. c. m.  pour  torchon,  essuie- 
main.  Y.  Panaman. 

CAIRO,  s.  m.  vl.  Y.  Cairoun  el  Quadr, 
Rad. 

Us  ou  elles  tombèrent. 

CAIRON  ,  s.  m.  vl.  Y.  Caire,  Cuiro  et 
Cayro,  cat. 

CAIRONET.  s.  m.  vl.  Brique.  Y.  Quadr, 
Rad. 

CAIROUN  ,  s.  m.  (caïroun);  cairo  ,  dl. 
qceiroun.  Encoignure,  Y.  Cantoun,  moellon; 
caillou,  tuile.  V.  Quadr,  11. 

CAIROUN  ,  s.  m.  Nom  qu'on  diurne,  à 
Nice,  au  cynips  de  l'olivier,  Cynips  olcœ  , 
irrsecte  de  l'ordre  des  Hyménoptères  el  de  la 
fam.  des  Néotédcryples,  qui  pique  l'olive  dès 
qu'elle  a  acquis  la  grosseur  d'un  pois  et  y  dé- 
pose ses  <eufs. 

CAIS  ,  mol  qui  dans  la  langue  romane 
signifie  dent,  mâchoire,  bouche,  visage. 

Ëtj  Probablement  du  grec  /.í'V;(lvipsisj, 
dans  le  sens  de  mâchoire,  démordre,  cequi 
mord 

Dérives:  Cuis.  Cays-alh.  Caiss-el,  Caiss- 
al,  A-caiss-ar  ,  Es-caiss-ar  ,  Catss-ur , 
Caiis-au,  Cais-au,  Es-eayss-ar. 
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De  cuiss,  par  les  changements  de  ss  en 
cit.  caich;  d'où:  Cuich-al,  Cays-alh.  Chan- 
ccl-aya. 

CAIS,  s.  m.  (eaïs),  dl.  cats.  La  mâchoire  ; 
les  dents,  la  bouche,  la  face,  le  visage. 

lioulur  lou  cais  en  desubransa  ,  faire 
chômer  la  mâchoire,  jeûner. 

A  bel  cais,  à  belles  dents. 

O  gouludamen  à  bel  cays 
De  l'Iierbeto  maienca  se  pays. 
Goudelin. 
Ély.  Y.  Cais,  R. 

CAIS.  vl.  Pour  Quasi,  v.  c.  m.  presque. 
Éty.  On  regarde  ce  mot  comme  celtique. 
Lo  diable  Irai  à  se  cais  lot  lo  mon. 

CAISAR,  nom  d'homme,  dl.  Corrup.  do 

César.  \ .  e.  m. 

CAISCE  ,  vl.  Y.  Quaysquc. 

CAISIM,  vl.  Pour  queaisime,  qu'ainsi  me. 

CAISIS,  vl. Pourvue ansinsseq  u'ainsise. 

Caisis  castiaran]  qu'ainsi  se  châtieront, 
ou  seront  châtiés,  corrigés. 

CA150  .  s.  f.  vl.  caisos.  Cause,  raison. 

CAISON  ,  s.  f.  vl.  Cayson,  accusation. 
Y.  Caus  ,  R. 

CAISQUE  ,  vl.  Y.  Quaysque. 

<\i IS S,  caps,  cass,  rad.  pris  du  lat.  capta. 
caisse,  d'où  le  diminutif  cap iula,  petite  cais- 
se, capsule,  et  dérivé  du  grec  y.ityz  (kapsa). 
cassette,  coffre. 

De  capsula  :  Capsula,  et  par  apoc.  caps  : 
d'où  :  Caps-e,  Caps. 

De  caps,  par  la  suppression  de  p  et  chan- 
gement de  a  en  dipblh.  ai,  caiss  ;  d'où: 
Caissa,  Caiss-cla,  Caiss-oun,  En-caiss-ar, 
Des-caiss-ar,  etc. 

Oc  caiss,  par  la  suppr.  de  i,  cass,  d'où: 
Cass-a,  Cass-eta,  Cass-ol-eta. 

De  cass,  par  le  changement  de  c  en  ch  . 
chass;  d'où  :  Chass-a,  Chass-is,  En-chass- 
ar,  Cliuss-ouera,  etc. 

CAISSA,  s.  f.  (caisse)  ;  caicha,  cacha. 
Cassa,  ital.  Çaxa,  esp.  cat.  Caixa,  port 
Capsa,  lat.  Caisse  de  bois  propre  à  renfer- 
mer et  à  transporter  des  fruits  ou  des  mar- 
chandises; coffre-fort  ou  coffre  de  paysan; 
bureau  où  l'on  reçoit  et  où  l'on  compte  l'ar- 
gent, où  l'on  paye;  pour  Tambour, y.  c.  m. 

Ély.  du  lat.  capsa.  Y .  Caiss,  R. 

Caissa  de  mort,  bière. 

Caissa  de  moulin,  huche,  caisse  destinées 
recevoir  la  farine  à  mesure  qu'elle  sort  de 
dessous  la  meule. 

Caissa  de  teisssirand, cannelier. 

Caissa  de  jardinier.  V.  Hacha. 

CAISSA  D'ESPARGNA ,  S.  f.  CaÎSSC 
d'épargne  on  de  prévoyance .  espèce  de  cais- 
se  de  réserve  créée  particulièrement  en  fa- 
veur des  ouvriers  qui  peuvent  y  déposer 
leurs  économies  et  les  retirera  volonté. 

Cette  caisse  fut  proposée  le  27  janvier  1819, 
•i  la  société  d'encouragement,  par  un  rapport 
de  MM.  Degérando,  Francœuret  Jomard.  et 
recommander  aux  préfets  par  une  circulaire 
du  ministre,  du  Itll  avril  de  la  même  année. 

CAISSAL,  dl.  m.  s.  que  Caissau,  v.C  m. 
dent  molaire,  et  Cais,  R. 

Elscaissuls  estremiers,  les  dernières  dénis. 
les  plus  profondes. 

CAIS3AR,  vl.  m.  s.  que  Cussar,  v.  c.  m. 
et  Cass.  II. 
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CAISSAR,  v.  a.  (queissá),  dl.  Pour  chaus- 
ser un  arbre.  V.  Caussar. 

CAISSAR,  v.  n.  cil.  Pour  taller,  V.  Gais- 
sar;  or.  le  dit  fig.  pour  rajuslcr  ses  affaires. 

caisîjat,  ada  ,  adj.  el  p.  queissà,  àdc  . 
dl.  Ragolé,  en  parlant  d 'un  cheval  ou  d'un 
homme  court  et  épais.  On  le  'lit  aussi  au  fig. 
de  celui  qui  a  rajusté  ses  affaires,  qui  a  mis 
du  foin  dans  ses  bottes. 

Âquella  femna  s'et  ben  caissada  .  cette 
femme  a  bien  fait  ses  orges,  dans  celte  maison; 
elle  s'est  bien  meublée,  bien  nippée;  elle  a 
pris  de  la  carrure  el  de  l'embonpoint.  Sauv. 

CAISSAU,   s.  m.   (queissàou)  ;   causai., 

CATSSAL.     CAISSELA,     CAISSE.    CdXdl ,     Cat.      Délit 

molaire  ou  màchelière.  V.  Geistelas  ei  Dent. 

Éty.  V.  Caii,  R. 

CAISSAU,  s.  m.  dl.  Une  genouillère.  V. 
Cuissard. 

CAISSE,  s. m.  (caisse).  Graine  de  bro- 
mus,  selon  M.  Gare.  Den  molaire,  dg.  Voy. 
Caissau. 

CAISSEL,  s.  m.  vl.  Mâchoire,  dent  mo- 
laire. 

Éty.  V.  Cais,R. 

CÁISSELA.  Gare.  V.  Caissau. 

CAISSETA,  s.f.  (queisséte)  ;  qceisseta. 
ïAissouaA.  Caxeta,  cat.  Caixita,  esp.  Caixi- 
na,  porl.  Cassetta,  ilal.  Petite  caisse,  cais- 
setin,  cassette. 

Éty.  de  caissa  et  du  dim.  eta.  Y.  Caiss, 
Rad. 

Caisseta  de  decroutur,  sellette. 

CAISSETIN,  s.  m.  (caisselïn) ;  qceisse- 
rm.  Caisson  qu'on  transporte  à  dos  de  mulet, 
et  dans  lequel  on  met  de  la  terre,  des  pierres, 
etc.,  Gaie,  petite  caisse. 

CAISSIER,  s.  m.  (queissié);  Cassiere, 
ital.  Caxero,  esp.  Caixeiro,  port.  Caxer, 
cat.  Caissier,  celui  qui  fait  des  caisses;  chez 
les  comptables,  l'employé  qui  tient  la  caisse, 
qui  reçoit  et  paye. 

Ety.  de  caissa  et  de  ter.  V.  Caiss,  R. 

CÂISSOUN,  s.  m.  (queissoun).  Chetron, 
petit  compartiment  ou  petite  caisse  avec  son 
couvercle,  pratiquée  à  l'une  des  extrémités 
d'un  grand  coffre.  V.  Caiss,  R. 

Ety.  de  caissa  et  du  dim.  oun. 

Caitsound'una  roda  desegna,  godet  d'un 
chapelet  de  puits  à  roue. 

CAISSOUN  ,  s.  m.  çjczissouN.  Caixâo , 
port.  Catsone.  ital.  Caxon,  esp.  Caxó,  i  it. 
Caisson,  grande  caisse  sur  un  train  à  quatre 
roues,  qui  sert  ordinairement  pour  porter 
des  vivres  et  îles  munitions  à  l'armée. 

Ety.  décaissa  et  de  l'augm.  oun,  grande 
caisse.  V.  Caiss,  H. 

CAITIBE ,  s.  m.  d.  béarn.  Alt.  de  Caiti- 
eier,  r.  c.  m  et  Cap,  15.  2. 

CAITIBIER,  dl.  V.  Caitivicr  et  Cap, 
Rad.  2. 

CAITIEU,  adj.  vl.  Chétif,  ive.V.  Cailiu, 
Caitiou  et  Cap  .  K.  2. 

CAITIOU,  TIVA,  adj.  (eaitiou,  caïlive), 
dl.  umm,  Cailiu,  cat.  Chétif,  ive,  miséra- 
ble, malingre;  malin, rusé. 

£lv.  du  iat.  captivus.  V.  Cap,  R.  2. 
CÁITIOUS,  et 

CAITIU,  adj.  il.  cAiTiiu.  Captif,  Voy. 
Captif  ;  chétif,  pauvret,  misérable.  V.  Cai- 
tiouct  Cap,  R.  2. 

CAITIVAGE,  S.   m.    Vl.   CAITIVATGE.     CA1T1- 
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viia,  cAiTiviEK.  Esclavage,  misère  ,  peine, 
chagrin,  détresse, affliction,  calamité,  inquié- 
tude. V.  Cap,  R.  2. 

CAITIVET  ,  adj.  vl.  Cattivcllo,  ital.  Ché- 
tif. malheureux. 

Éty.  Dim.  de  caitiu.  V.  Cap,  R.  2. 

CAITIVIER,  s.  et  adj.   (cailiviê);  «eb- 

DRIGOCI.OT,   CAITIBIER.  CAITIBE.      MalÌllgrC,   Ctlé" 

lif,  languissant,  cacochyme:  Aquot  es  un 
cailivier,  c'est  UD  emplâtre  ;  tout  malingre, 
tout  cacochyme:  L'y  oai  pasde  caitivier,  il 
n'y  vas  pas  demain  morte.  V.  Cap,  R.  2. 

CAITIVIER,  s.  m.  dl.  cattivier.  Capli- 
cm, cat.  Captiverio,  esp.  Cativeiro,  jiort. 
Misère,  mésaise:  Esmort  de  caitivier,  il  est 
mort  de  misère:  J'irar  soun  ventre  de  caiti- 
vier, se  refaire  à  une  bonne  table  d'une  pré- 
cédente mauvaise  chère.  V.  Cap,  R.  2. 

CAITIVIER,  s.  m.  dl.  Saleté,  ordure, 
malpropreté. 

CAITIVOUS,  OUSA,  adj.  dl.  m.  s.  que 
Caitivii  r  et  Cap,  R.  2. 

CAITOUS,  OUSA,  adj.  (caïtiJus,  óuse), 
d.  béarn.  Rusé.  V.  Catiou  et  Cap,  R.  2. 

CAIZON,  s.  f.  d.  vaud.  Cause.  V.  Causa 
et   Caus,  R. 

CAI 

CAJOULAR, 
CAJOULARIA,  et 

CAJOULUR,  V.  Cagcoular,  etc.,  plus 
conforme  à  l'ety. 

CAL 

CAL,     CALD,  CACD,  CHAUD,  CUAL,  Tad.  pTlS 

du  latin  calor,  calere,  calidus,  chaleur,  être 
chaud;  chaudestdérivédugrecxaXdti)  (kaloù), 
brûler,  selon  Vossius,  d'où  l'ail,  kùlen  et  le 
belge  kolen,  charbon. 

De  calao:  Calor,  Color-ens,  et  par  le 
changement  de  o  en  ou,  calour;  d'où:  Ca- 
lour,  Calour-ada,  Calour-ique,  Calour-ent, 
etc.,  par  le  changement  de  c  en  ch,  chalour, 
et  les  mêmes  mots  que  par  calour. 

Du  calor,  par  apoc.  cal; d'où:  Cal-for, 
Es-cal-far,  Cal-fagge,  Cal-iu,  A-cal-in-ar, 

Itr-nll-iH,  etc. 

De  cal,  par  le  changement  de  Í  en  u,  eau  ; 
d'où  :  Cau-fagi,  Cau-far,  Es-cau-far,Cau- 
fa-liech,  Kes-cau-far,  etc. 

De  calidus,  par  apoc.  calid,el  par  la 
suppr.  de  i,  calti;d'où:  Cald,  Cald-a. 

De  cald,  pat  le  changement  de  /  en  u,caud; 
d'où  :  (aud,Cauda,  Cnudn-mcnt,  Caud-et, 
Caud-iera,  Es-caud-ar,  etc. 

De  caud,  par  le  changement  dcccncft, 
chaud  ;t\'nù:  Chaud-an,Chaud-oun,l'liaud- 
((iu,  Chaud-oui,  et  eu  général  les  mêmes 
mots  que  par  caud. 

CAL,  2,  cou:,  rad.  dérive  du  celt.  haled, 
dur,  ou  de  l'arabe  gahd,  s'endurcir,  ou  en- 
core Mu  lat.  callus,  callum,  cal,  calus,  duril- 
lon !  pris  de  cote,  caleis,  talon,  pied,  parce 
qu'il  s'est  dit  originairement  de  la  peau  dur- 
ci    qui  se  tonne  sous  les  pieds. 

De  callus,  par  apoc.  cal;  d'où  :  Cal,  Cala- 
lassa,  Cal-us, de. 

De  cal,  par  le  changement  du  r  en  g,  gai; 
d'où:  Gal-ets,Gnl-"itiK  Galoun-ar,  Galh- 
a,  Gallia-de-vedeou,  Galh-elas,  Galg-as, 
Gay-ela. 

CAL,  3,  caic,  gai.,  cal»,  rad.  pris  du  Iat. 
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calx,  ealcis,  pierre  h  chaux,  et  dérivé  du  grec 
'/?■''■'-.  (chalix),  pierre,  caillou,  rocaille,  d'où  le 
Iat.  calculus,  petit  caillou,  calculare,  cal- 
culer. 

De  calx,  par  apoc.  ca/;d'où  :  Cal-ada, 
Calad-agi,  Calai-aire,  Calud-ar,  Des-ca- 
ladar,  Des-caladaire,  etc. 

De  cal,  par  le  changement  de  c  en  g,  gai; 
d'où:  Gal-ct,  Gal-eta,  Gal-els. 

De  cal,  par  le  changement  de  l  en  Ih,  calh; 
d'où:  Calli-tiu,  Calliau-os. 

De  calculus,  par  apoc.  calcul;  d'où  :  Cal- 
cul,  Calcul-able,  In- calculable,  Calcul-aire, 
Calcul-ar,  Calcul-at. 

De  calx,  par  le  changement  de  x  en  j, 
cals;  d'où  :  Caus,  Causs-ina,  Caussin-adu, 
Causs-an-ier,  Caucin-ier,  Caussin-ier,  A- 
caus,  En-caussin-ar,  etc. 

De  caleis,  par  apoc.  cale;  d'où:  Calc-ina, 
Calcin-al,  Calcin-ation,  Calc-ium  ;  par  le 
changement  de  c  en  ch:  Chaussin-a,  Chau, 
Chaul-ar,  En-chaussin-ar. 

CAL,  4.  chal,  chau,  i  ini.il,  rad.  dérivé  de 
caler,  chaltier.  v.  impér.  chaloir,  faillir,  man- 
quer, soucier,  dont  l'origine  est  assez  obscure. 

Castclvetro,  ditDenina,T.  3,  p.  132,  n'avait 
peut-être  pas  assez  de  fondement  pour  le 
tirer  de  calere,  être  cuit,  être  chaud;  mais 
Henri-Etienne  en  avait  encore  moins  de  le 
prendre  de  schaden,  ail.  (nuire,  faire  tort);  il 
vient  probablement  de  calere,  si  ce  verbe 
signifiait  en  Iat.  souhaiter,  ou  du  grec  sweXso) 
(kaleù),  appeler,  implorer.  Dérivés  :  Cal,  Cal- 
er, Cal-vnsa,  Non- caler ,  Non-cal a-men  , 
Cal-icr,  No-cal-ens,  No-cal-er,  et  par  le 
changement  de  c  en  cli:  (liai,  Chall-er , 
Non-chal-ensu  ,  Chal-and  ,  Chaland-ar , 
A-chal-and-ar,  Chaur-e,  En-chaure,  etc. 

CAL,5,  rad.  pris  du  Iat,  calo, bois,  et  dérivé 
du  grec  xSXov  (kalon),  m.  s. 

De  calo,  par  apoc.  cal;  d'où:  Cal-os,  Cal- 
ois,  Cal-ous,  Calouss-ada,  Calouss-ar,  Ca- 
la-titan. 

CAL,,  CALA,  la  cal,  vl.  Qui,  lequel,  la- 
quelle, quelle.  V.  Quai,  R. 

CAL,  s.  m.  dl.  Pour  présure.  V.  Presura; 
pour  caillé,  partie  caséeuse  du  lait.  Voy. 
Calhat  et  Calh,H. 

CAL ,  dl.  Noie  en  cal.  V.  Bava. 

CAL,  dl.  U  faut.  V.  Eau  et  Cal,  R.  4. 

Cjiunrt  cal  s*nrTi&ta  cour,  rruand  <a/  courre  ,  se  pnuto  î 
HUlet. 

JTîfrin  à  nou  men  cal ,  vl.  ils  sont  dans 
l'insouciance. 
Nom  cal, \\.  ne  me  chaut,  il  ne  m'importe. 
CAL,  vl.  Chaleur.  V.  Caud. 
CAL,  adj.  vl.  Chauve. 
Éty.  du  Iat.  calvus,  m.  s.  V.  Calv,R. 

Que  mais  viu  cals  que  cabclluz. 

lt.  de  \  enzenac. 

Que  chauve  vit  plus  que  chevelu. 

CAL  ,  s.  f.  vl.  caus.  Callc,  esp.  Cal ,  eat. 
Chemin,  rue. 

Ety.  du  Iat.  collas ,  m.  s.  V.  Cai .  li.  2. 

CALA  ,  s.  f.  caianca,  cahawca.  Cala,  esp. 
cat.  ital.  Cale  ,  abri  entre  des  rochers  ou  des 
pointes  de  terre;  port,  rade  pour  les  petits 
bâtiments. 

Éty.  de  l'esp  callar,  se  taire  ,  lieu  où  le 
vent  se  tait ,  ounte  lou  vent  calla. 
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Les  Italiens  ont  dit  dans  le  même  sens 
scalla ,  d'où  ,  par  une  mauvaise  traduction  , 
les  Français  ont  fait  échelle,  nom  qu'on  a 
donné  aux  ports  de  la  Méditerranée  ,  de 
l'Asie  et  de  l'Afrique. 

CALA,  s.  f.  (cale).  Cale,  la  partie  la  plus 
basse  du  vaisseau  comprise  entre  le  premier 
pont  et  le  fond  du  navire  ;  on  dit  plus  com- 
munément dans  ce  sens  fond  de  cale. 

Ety.  de  calar,  descendre,  V.  Calar,  ou  du 
grec  y.aXáu>  (kalaù) ,  m.  s. 
La  cale  est  divise'e  en  plusieurs  comparti- 
ments ,  qu'on  nomme  : 

CALE  A  EAU  ,  grande  cale  ou  simplement    cale  ,    celui 


.i.-.il 


.  po. 


-boir 


CALE   A  VIN,  celui 

ARCHIPOMPE,  celui  qui  entoure  les  tujaui  ou  corps  d 

PUITS  AUX  BOULETS  ,  celui  où  sont  déposés  les  boi 

lets. 
FOSSE  AUX  CABLES  ,  celi 
FOSSE  AUX  LIONS  ,  celui 
■'équipage. 


roulés  les  càblf! 


d.stitir,  ; 


SQUTE,   les  autres  compartirr 
poudre  ,  le  biscuit  ,  etc. ,  etc. 

On  appelle  : 

CALE  DE   CONSTRUCTION  ,   l'espèce  de  grill 

terre  sur  lequel  pose  le  t 
CALE  DE  RADOUB  ,  grilla; 

la  haute  mer,  sur  lequel  on 

échouent  quand  la  mer  baisse. 
CALE  DE  QUAI   ou  SCALE  ,  rampe    en   pente   douce 

pratiquée  dans  un  quai  pour  favoriser  les  embarcations 

et  les  débarquements. 

CALA ,  dounar  la  cala.  Donner  la  cale, 
châtiment  qui  consiste  à  plonger  le  coupable 
dans  la  mer,  en  l'y  laissant  tomber  de  son 
propre  poids. 

CALA,  impératif  du  verbe  calar,  des- 
cends. 

CALA  ,   S.   f.   (cále)  ;    cougnet  ,    sacth.ha  , 
sotisTiLUA.  Cale,  morceau  de  bois  ou  d'autre 
matière  qu'on  met  sous  un  corps  quelconque 
pour  le  faire  tenir  d'aplomb. 
Éty.  V.  Calar. 

CALABAS,  s.  m  (calabás);  caiaum. 
Calebas,  calbas ,  carguebas,  cordage  qui 
sert  à  amener  les  vergues  des  parties. 

CALABASSA,  s.  f.  (calabássc)  ;  gocbda  , 
carabassa,  cocj a- VIHOC9A.  Calabaza ,  csp. 
Cabaça,  port.  Carabassa,  cat.  Calebasse, 
espèce  de  courge  vidée  et  séchée  dont  on  se 
sert  en  guise  de  bouteille. 

Éty.  de  l'esp.  calabaza  ,  m.  8.  dérivé  de 
curvus,  dout  on  a  tait  cucurbita.  ltoq. 

CALABASSA.  s.  f.  se  dit  aussi  des  duril- 
lons qui  se  forment  aux  pieds  des  personnes 
(jui  marchent  beaucoup  et  aux  mains  de  celles 
qui  manient  des  choses  dures.  Un  le  dit  en- 
i  ore  pour  Bilboquet,  v.  c.  m. 

CALABRE,  s.  m.  vI.caladms.  Calabre  , 
machine  de  guerre,  catapulte. 

CALABRUN,  S.  m.  (  calabnin).  Entre 
(iiien  et  loup  ,  à  la  nuit,  la  chouette.  Voy. 
Brun,  R. 

l 'n  jnur,  l'ausscou  doou  calabrun 
Fasia  seis  plants  à  sa  vesinn. 

Dioul. 
CALACOM,  adj.  vl.  Quelconque. 
CALACON,  vl.  V.  Qualaquom. 
CALADA  ,   s.    f.   (  calàde  )  ;    nvà.    Pavé  , 
pierre  ,  marbre  ou  autre  corps  dur  servant  à 
i  ■  er;  mais  plus  particulièrement  le  terrain  , 
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la  rue,  le  chemin,  l'espace  pavés  on  recou- 
verts de  pierres  régulièrement  disposées. 

Ety.  de  Cal,  R.  corps  dur,  et  de  la  term. 
ada  ,  fait  avec  des  corps  durs ,  avec  dos  pier- 
res ,  avec  des  pavés,  ou  du  grec  KotXâtî 
(kalais),  qui ,  selon  Pline ,  signifie  pierre. 
V.  Cal,R.  3. 

Dans  un  pavé  ou  une  rue  pavée,  on  nomme: 

ACCOTEMENT ,  l'espace  qui  s'étend  du  ruisseau  aux  mal- 

ASSIETTE  ,  la  face  du  pavé  posée  sur  la  forme  opposée  au 
parement  ou  partie  qui  s'enfonce  dans  le  sable. 

BATTEMENT ,  la  partie  du  pavé  qui  est  ou  droit  de  l'em- 
bràsemcnt  d'une  porte  cocbèie. 

CAILLOUTAGE  ,  un  pavé  composé  de  forts  caiHoui. 

CANIVEAU  ,  un  pavé  plus  gros  que  les  autres  ,  un  peu 
incliné ,  assis  alternativement  ,  qui  traverse  le  milieu  d'un 
ruisseau.  On  dit  qu'une  pierre  est  taillée  en  caniveau  , 
quand  elle  est  creusée  en  canal  au  milieu. 

DEMOISELLE,  V.  Dameiselta. 

1  I.  \l  1 1 1  ,  la  partie  du  pavé  enfoncée  ou  brisée  où  l'eau 
séjourne. 

FORME,  la  couche  de  sable  ou  de  terre  sur  laquello  on 


pav, 


ml,  du 


GALETS,  les  galets  plus  0« 
certains  pavés. 

HAUT-DU  PAVE  ,  la  partie  qui  touche  aui  maisons. 

PAREMENT  ,  la  partie  apparente  du  pavé  sur  laquelle  on 
marche. 

RECHERC1IE-DE-PAVÉ,  c'est  le  racoramodage  des  Ca- 
ches et  la  pose  de  pavés  neufs  à  la  place  des  vieus. 

ASSEOIR  LE  PAVE  ,  le  poser  convenablement  et  le  con- 
solider avec  le  marteau. 

CALADA,  s.  m.  (  cal.ide)  ;  Calata  et 
Calcado,  ital.  Pavé,  terrain,  rue,  espace 
pavé ,  recouvert  de  pierres  régulièrement 
disposées. 

Éty.  de  Cal,  R.  pierre,  et  de  la  term. 
pass.  ada ,  fait  avec  des  pierres. 

Sous  dérivés  :  Caladagi ,  Caladairc , 
Caladar,  Caladat,  Descaladar,  Recaladar. 

Selon  Isidore  ,  les  Carthaginois  ont  été  les 
premiers  qui  ont  pavé  leurs  villes  de  pierres. 
Ce  fut  à  leur  imitation  qu'Appius  Claudius- 
Cœcus  fit  paver  la  ville  de  Rome,  188  ans 
après  l'expulsion  des  rois.  Dict.  des  Orig.  de 
1777,  in-8°. 

La  première  ville  moderne  qui  ail  eu  des 
rues  pavées  est  Cordova,en  Espagne  ;  ce  fut 
Abdulrahmanqui,  en  l'an  850,  fit  paver  cette 
ville.  Paris  le  fut,  vers  l'an  1185,  par  ordre 
de  Philippe-Auguste. 

CALADAGI,  s.  m.  (caladàdgi) ;  caiadage 
Pavage,  l'ouvrage  du  paveur. 

Éty.  de  cal  et  de  la  term.  agi ,  faire  du 
pavé.  V.  Cal,  R.  3. 

CALADAIRE  ,  s.  m.  (caladaïré)  ;  uni, 
Paveur,  celui  qui  pave. 

Ety.  de  cal  et  de  la  term.  aire  ,  qui  fait  le 
pavé,  qui  place  les  pierres.  V.  Cal ,  R.  3. 

CALADAR,  v.  a.  (caladá)  ;  pavad.  Paver, 
revêtir  le  sol  de  pierres  placées  régulièrement 
en  forme  de  muraille  horizontale. 

Ety.  de  calada  et  de  la  term.  act.  or,  faire 
une  calade,  un  pavé.  V.  Cal,  R.  3. 

CALADAT,  ADA,  adj.  et  part,  (calad.i  , 
àde).  Pavé,  ée  :  l.ou  s<mu  n'es  caladat,  en 
parlant  du  fruit  qui  est  tombé,  la  terre  en  est 
jonchée. 

Éty.  di'  calada  et  de  al.  V.  Cal,  R.  3. 

CALADOUN  ,  S-  m  (caladoú)  ;  hahoo  ,  (11. 
Carreau  de  terre  cuite  ou  carreau  de  pierre 
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cubique  qui  servait  autrefois  a  paver.  Saur. 
V.  aussi  Alaloun. 

Ety.  de  calada  et  du  dim.  oun.  V.  Cal , 
R.  3. 

CALADUN,  s.  m.  (caladiin).  Terrain  à 
paver,  Aub.  chemin  assez  raide ,  Gare. 

CALAFAT,  s.  m.  (oalafà);  sauvât,  gala- 
tab.  Calafate,  esp.  port.  Calafalo,  ital.  Ca- 
lafat,  cat.  Calfat,  celui  dont  le  métier  est  de 
calfater  les  vaisseaux. 

Éty.  de  l'héb.  caphar,  enduire  de  bitume, 
ou  du  grec  xá/\a-.poiTT1í  (kalaphates),  m.  s. 

CALAFATAGI,  S.  m.  (calafatádgi);  cala- 
niACEH.  Calfatage,  action  de  calfater,  l'ou- 
vrage qui  en  résulte,  l'étoupe  enfoncée  dans 
la  couture  d'un  vaisseau. 

Éty.  V.  Calafatar. 

CALAFATAR,  v.  a.  (calafatar);  cala- 
rATAB,  cabafatab.  Calafatare ,  ital.  Cala- 
fetear,  esp.  Calafètar,  port.  Calfater,  garnir 
de  poix  et  d'étoupe  les  fentes  d'un  vaisseau. 

Éty.  du  grec  xaXa'paxetv  (kalaphatéin),  qui 
signifie  la  même  chose. 

Se  calafatar,  se  calfeutrer,  sa  renfermer. 

Le  boulet  chauffé  dont  les  calfats  se  servent 
pour  faire  liquéfier  le  goudron  s'appelle  6ai- 
leaqueur. 

CALAFAT  AT,  ADA,  adj.  et  p.  (calafatà, 
àde).  Calafetado  ,  port.  Calfaté,  ée.  Voy. 
Calafatar. 

CALAM,  cAïAHEL  ,  casa»,  rad.  dérivé  du 
grec  xáAaaoç  (kalamos),  canne,  roseau,  cha- 
lumeau, chaume;  d'où  le  latin  calamus  et  ca- 
lam,  par  apocope.  Comme  les  premiers  cha- 
lumeaux et  les  premières  flûtes  furent  faites 
avec  un  tuyau  de  roseau ,  ce  mot  a  servi 
aussi  à  designer  ces  inslrumcnts  ,  surtout 
par  le  rad.  du  dira,  inusité  calamellus;  d'où 
calamcl.  Dérivés  :  Calam-el,  Calamel-a  , 
Calamell-ar,  Calamel-ar,  Calam-ilat,  Ca- 
tarnit-ous. 

De  calamcl,  par  le  changement  de  î  en 
ou:  Calamcou,  et  par  celui  du  c  en  eh: 
Chalum-eou,  Calum-et,  Chatum-ina ,  Cha- 
lem-ie ,  par  celui  du  premier  l  en  r  :  Cha- 
ram-cl ,  Charamel-a  ,  Caram-el ,  Cara- 
mcl-a,  Caramel-ar ,  Càlamer-a ,  Curlam- 
ua ,  Carlam-usa  ,  par  la  suppression  du 
second  a  :  Calmeilh ,  Calmeilla  ,  Chara- 
md-aire,  Charamel-ar,  Caramcr-a,  Cau- 
m-a,  Churlumel-ur,  Churl-ar. 

De  calamus,  par  apocope  calam  ;  d'où  : 
Calam-el,  Calam-ela,  Calam-el-ar ,  Ca- 
lam-ilat, Calam-it-ous. 

De  calam  ,  par  le  changement  de  l  en  r  : 
caram;  d'où  les  mêmes  mots. 

De  calam  ,  par  l'intercallalion  d'un  r  , 
carlam;  d'où:  Carlam-ua,  Carlam-usa. 

CALAMALEC  ,  s.  m.  vl.  V.  Salamalec. 

CALAM  AN,  s.  m.  (calamàn)  ;  «iara»a>  , 

ClIAnLATA  ,    CALAHANT,     SOOUHICB.    ArètlCr,   fai- 

tage  d'un  toit,  pièce  de  bois  qui  s'étend  d'une 
ferme  à  l'autre  ;  elle  porte  sur  le  poinçon ,  et 
elle  souiient  le  bout  des  chevrons  par  en 
haut. 

Éty.  du  grec  xâAov  (kalon),  bois,  ou  du 
ligurien,  selon  l'auteur  de  la  Slat.  des  B.-du- 
Rh.  Y.  Oii.lî.5. 

A  Marseille ,  on  donne  le  nom  de  calaman 
à  Coûtes  sortes  de  poutres. 

CALAQIANDRA,s.  f.  (calamandrc);  Cala- 
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maco  ,  csp.  Calmande,  étoffe  de  laine  luisante 
et  lustrée  d'un  côté. 

Ëty.  du  celt.  calamanda  ,  selon  Ach. 

CALAMANDRIER ,  s.  m.  (calamandrié); 

^  ABAMANDBÏtB  ,    C  AL  A  M  EW  DIÍ  l  kH  ,    PICHOT"  CHAINE, 

uluhaidrika.  Calamawlrina ,  ilal.  Camc- 
dris,  csp.  Petil-chêne  ,  germandrée  ou  chè- 
nette ,  Te ucrium  chamœdrys  ,  Lin.  plante  de 
la  famille  des  Labiées  ,  commune  sur  les  co- 
teaux. V.  Gar.  Chamœdrys ,  p.  97. 

CALAIilANDRIN.  adj'.  vl.  Temps  humide. 

CALAMANDRINA  ,  s.  f.  (calamandrine); 
Calamandrina ,  ilal.  V.  Calamendrier. 

CALAMANT,  s.  m.  (  calamán  )  ;  caia- 
mnt.  Calament,  cat.  Calamenlo,  esp.  Cala- 
minta ,  port.  Calamienlo  ,  ital.  Calament, 
calament  de  montagne  ou  mélisse  calament , 
Melissa  calamintha,  Lin.  plante  de  la  famille 
des  Labiées ,  commune  dans  les  lieux  secs  et 
dans  les  bois. 

Ëty.  du  grec /-a/  .euxivQi)  (calaminthè) ,  formé 
de  xaXôc  (calos),  beau  ,  et  de  jaÍvOoc  (minlha), 
menthe,  belle  menthe  ou  menthe  utile. 

calamant.  Arêtier.  V.  Calaman. 

CALAM  ANTHAN .  Avr.  V.  Caramcn- 
Iran. 

CALAMAR,  s.  m.  vl  Calamajn ,  ital. 
Calamars,  cat.  Ecritoire.  V.  Escritori. 

Éty.  du  lat.  calamarius,  propre  à  recevoir 
des  plumes. 

CALAMBOURG  .  s.  m.  (  calambóur  ). 
Calembourg  ou  calambourg,  jeu  de  mots 
qui  résulte  du  double  sens  sous  lequel  on 
peut  prendre  une  expression  quelconque. 

Éty.  Ce  mot  est  nouveau ,  et  cependant  on 
n'en  connaît  pas  l'étymologie.  Boiste  le  fait 
venir  de  calamajo  burlare. 

Personne  n'a  mieux  jugé  ce  faux  bel  esprit 
que  M.  Dclille,  Conversation ,  chant  I"  ; 

Le  Cattmlourg  ,  enfant  giuS 
Dn  mauvais    goût    et  de  l'oisiveté:  , 
Qui  va  guclant ,  dans  les  discours  Worpjes  , 


Ce  mauvais  genre  n'était  pas  tout-à-fait 
nouveau  quand  AI.  de  liièvre  lui  donna  une 
sorte  de  vogue. 

Calambourdier,  faiseur  de  calembourgs. 

CALAMEL  ,  V.  Caramel  ,  plus  usité  , 
Chalumeau  et  Calam,  R. 

CALAMEL,  s.  f.  d.  vaud.  Flûte,  chalu- 
meau. 

Éty.  de  calamus.  V.  Calam,  R.  xeeXap..!. 

CALAMELA,  s.  m.  (calamèle) ,  d.  vaud. 
Flûte ,  chalumeau. 

Ety.  de  calamus.  X.  Calam,  II.  ou  du  grec 
xaÀi(jiTj  (kalamè),  m.  s. 

CALAMELAR,  v.  n.  (calamclà),  dl. 
V.  Calamcllar. 

CALAMELLAR  ,  v.  n.  vI.calamelab  ,  ca- 

iuuu.  Caramelar,  anc.  cal.  Caramellar, 
esp.  Jouer  du  chalumeau,  chalcmeler,  chan- 
ter, conter. 

Ety.  de  calamel,  chalumeau,  et  de  ar. 
V.  Calam,  11. 

CALAMENT  ,  s.  m.  vl.  V.  Calamant. 

CALAMENT.  s.  m.  (calaméin);  cala- 
«9i ,  CAUMJ.  Silence. calme.  V.  Calar,  se 
taire. 

CALAMEOU  ,    adj.   (calamèou  ).  Brucy 
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emploie  ce  mot  dans  le  sens  de  nigaud,  d'im- 
bécile ,  dans  le  vers  suivant  : 

Counfessi  qu'èvi  calamèou. 
calamera,  s.  f.  dg.  Chalumeau,  espèce 
d'instrument  de  musique.  V.  Caramela. 

En  canta  sur  sa  calamera 
Aqucslu  cuuble  bertadero. 

D'Aslros. 

Éty.  V.  Calam,  M. 

CALAMINA,  s.  f.  (calamine);  Calamina, 
cat.  port.  esp.  Pielra-calamniaria ou  Gialla- 
mina,  ital.  Calamine:  on  donnait  autrefois 
ce  nom  et  celui  de  pierre-calaminaire  àl'oxide 
de  zinc  natif  dont  on  se  servait  pour  la  fabri- 
cation du  cuivre  jaune  ou  laiton. 

CALAMITAT,  s.  f.  (calamit.i)  ;  Cala- 
mità,  ilal.  Calamidad ,  csp.  Calamidade , 
port.  Calamilat,  cat.  Calamité,  grand  mal- 
heur, malheur  public  ou  suite  de  malheurs. 

Éty.  du  lat.  calamilalis ,  gén.  de  calami- 
las.  V.  Calam ,  R. 

Calepin,  remarquant  que  le  mot  calamité 
s'est  pris  d'abord  pour  les  désastres  auxquels 
sont  exposées  les  habitations  du  peuple  cou- 
vertes en  chaume,  et  particulièrement  les 
moissons ,  l'a  dérivé  de  calamus ,  chaume  , 
chaume  brisé,  récolte  emportée. 

CALAMITOUS,  OUSA,  adj.  (  calami- 
tous,  ouse);  Calamités,  cat.  calamituso, 
port.  esp.  ital.  Calamileux ,  euse,  qui  abonde 
en  calamités. 

Éty.  de  Calamit ,  Rad.  de  Calamilat ,  et 
de  ous.  X.  Calam,  II. 

CALAMUA  ,  et 

CALAMUC,  s.  m.  (calamù).  V.  Carlu- 
mua. 

CALANCA,ou  Caranca.  Calanca  ,  ital. 
V.  Cala. 

CALANCA,  s.  f.  (calanque).  V.  Calancat. 

CALANCA,  s.  f.  (calanque);  cabanca  , 
calcita.  Cale.  V.  Cala. 

Éty.  de  calar ,  abaisser,  parce  qu'on  s'ar- 
rête dans  ces  endroits,  et  l'on  y  cale  les  voiles. 

CALANCA,  s.  f.  (calance).  Temps  que 
l'on  passe  sans  rien  faire.  T.  o'impr.  Gare. 

CALANCAT,  s.  m.  (calanca)  ;  carancat, 
calamca.  Calencar,  toile  peinte  qui  vient  des 
Indes  et  de  la  l'erse  et  qui  est  la  plus  estimée 
des  indiennes. 

CALANDRA ,  s.  f.  (calandre)  ;  caliandra, 

CAB1ANDBA  ,     MOOEV1ETA,     ALOCVETA  ,   LALVETA  , 

lai'zeta  ,  alavveta.  Calandra,  esp.  ital. 
cat.  Calhandra  ,  port.  C'est  dans  plusieurs 
endroits  de  la  Provence ,  un  nom  commun 
à  toutes  les  alouettes;  mais  dans  quelques 
autres  il  désigne  particulièrement  l'alouette 
commune,  Alauda  arvensis ,  Lin.  oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Su- 
bulirostres  ou  Raphioramplics  (  à  bec  en 
alêne). 

Éty.  du  grec  y i/a/îp*  (chalandra). 

Ccl  oiseau  est  l'un  des  plus  communs  de 
ce  genre  et  celui  dont  le  mâle  chante  le  mieux. 

Voyez  pour  les  autres  espèces  aux  mots 
Coulassada ,  Couquilhada,  Criou  et  lledou- 
vida. 

Les  alouettes  Tircnf-itrcnt ,  le  tire-lire 
de  l'alouette. 

CALANDRA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au 
s  charançon  noir  du  blé  ,  calandre  du  blé  ou 
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cosson,  Curculio  granarius,  Lin.  Calandra 
granaria,  Deg.  insecte  de  l'ordre  des  Co- 
léoptères et  de  la  fam.  des  Rhinocères  ou 
Rostricornes ,  dont  la  larve  dévaste  les  gre- 
niers. V.  pour  les  moyens  de  la  détruire 
l'art,  blé  du  Dict.  des  Se.  Nat. 

Éty.  Selon  M.  Nodier  du  grec  xa-UvSúu 
(kalindéù)  ,  je  retourne,  et  par  extension  , 
je  laboure,  par  ironie  ou  contre  vérité,  ce 
qui  est  commun. 

CALANDRA,  s.  f.  Calandra  ,  port.  Ca- 
landre, presse  pour  donner  du  lustre  aux 
draps. 

L'introduction  de  celle  machine  en  France, 
est  due  au  Grand  Colbcrt. 

AI.  Nodier  fait  dériver  ce  mot  du  grec 
xaXsovxei  (kaléonlés) ,  jugum,  et  Al.  Roque- 
fort de  mSXivSpoi  (culindros) ,  cylindre  ,  parce 
que  son  principal  effet  est  dû  à  un  cylindre. 
Dérives  :  Calandr-airc  ,  Calandr-ar. 

CALANDRA  ,  s.  f.  A  Nice ,  dans  le  Gard 
et  à  Avignon,  on  donne  le  nom  de  Calan- 
dre ,  à  la  véritable  alouette  calandre.  Voy. 
Coulassada. 

CALANDRA  CAPELUDA,  Avr.  V.  Cou- 
quilhada. 

CALANDRA1RE,  s.  m.  (calandràïré)  ; 
Calandreux,  celui  qui  calandre. 

Éty.  de  calandra  et  de  aire.  V.  Calan- 
dra. 

CALANDRAR,   v.  a.  (calandra).  Calan- 

drer ,  passer  les  étoffes  à  la  calandre. 

Éty.  decafandraetde  ar.  V.  Canlandra. 

CALANDRAS  ,  s.  m.  {  calandràs) ,   dl. 

Grand  benêt,  grande  personne  de  mauvaise 

façon.  Sauv. 

CALANDRE,  s.  m.  (calandre),  dl.  Bon- 
drille,  bon  compagnon,  homme  de  débau- 
che ,  plaisant ,  gaillard  ;  jeune  apprenti  mar- 
chand. Sauv. 

Éty.  Ce  mot  peut  être  pris  du  grec  xa).òí; 
(kalos) ,  beau ,  et  de  àvîpc;  (andros) ,  gén.  de 
iviip  (anêr),  homme,  mari. 

CALANDREGEAR ,  v.  n.  (calandredjà)  ; 
calandbegeab  ,  dl.  Sauter  ,  se  réjouir  ,  se 
donner  du  bon  temps. 

Éty.  de  calandre  et  de  egear,  faire  le 
bondrillc  ,  s'amuser. 

CALANDRETA ,  s.  f.  (calandréte)  ;  cbeou, 
calamdbina  ,  COUBREI.TILHA.  Nom  par  lequel 
Al.  Crespon  ,  dans  son  catalogue  des  oi- 
seaux du  département  du  Gard ,  désigne  une 
espèce  qu'il  a  créée,  sous  la  dénomination 
d'alouette  a  doigt  court.  Alauda  brachi- 
daclyla.  Cresp.  qu'on  nomme  Creou  ,  à 
Avignon  ,  suivant  Al.  Rcquien.  Cet  oiseau 
est  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam. 
des  Subulirostres. 

CALANDRIER,  V.  Calendrier. 
CALANDRINA  ,  S.  f.  (calandrine),  d.  de 
Alonip.  V.  Calandreta. 

CALANDROUN,  s.  m.  (  calandroun  j. 
Petit  de  l'alouette  ,  Gg.  poupon,  Avr. 

CALANS  ,  s.  m.  pi.  (cal.ins).  Nom  qu'on 
donne,  dans  la  Basse-Prov.  aux  plus  hauts 
sommets  des  Alpines  (montagnes). 

CALAPITA  ,  s.  f.  (calaplte);  bebd*- 
ovEBnirtA.  Ivcttc  ,  Teucrium  chamœpitys  , 
Lin.  Ajuga  chamœpylis.  Die.  plante  de  la 
fam.  des  Labiées  ,  qu'on  trouve  dans  les 
champs  cultivés.  V.  Gar.  Chamœpitys  lulea, 
p.  103. 
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Éty.  Le  mot  ealapita  ne  parait  être  qu'une 
corruption  du  lat.  chamœpitys,  dérivé  da 
grec  x.à[jLaï  (chaînai  ),  humble,  petit,  et  de 
7CITUÍ  (pilys) ,  pin  ,  comme  si  l'on  disait  petit 
pin  ;  celte  plante  ressemblant  en  effet  à  un 
pin  qui  n'aurait  encore  que  quelques  pouces 
de  hauteur.  . 

CALAR,  cal,  radical  pris  de  la  basse  lati- 
nité, chalare,  abaisser,  faire  descendre, et 
dérivé  du  grec  ^aXatu  (chalaô)  ,  descendre, 
abaisser,  lâcher,' relâcher,  cesser,  céder. 

De  chalare,  par  apoc.  et  suppr.  de  h, 
calar;  d'où:  Calar ,  Ën-calar ,  Re-ca- 
lar  ,  Èn-cal-at,  En-car-ar ,  En-car- at. 

CALAR,  v.  n.  (cala)  ;  cabar,  descendre, 
daberar.  Descendre ,  aller  en  bas  :  5e  calar, 
se  carar  ,  se  fourrer  ,  se  mettre  dessous. 

Éty.  du  grec  yàzkatà  (chalaô),  descendre 
au  moyen  d'une' corde,  lâcher,  d'où  le  bas 
lalin  chalare,  abaisser,  amener,  caler. 

CALAR,  v.  a.  Descendre  quelque  chose 
d'un  lieu  élevé  ,  caler,  mettre  une  cale. 

CALAR,  v.  a.  Calar,  csp.  En  term.  de 
marine  et  de  pèche  ,  caler ,  abaisser  .  jeter  : 
Calar  leis  vêlas  ,  caler  les  voiles  ,  Calar  le 
vêle  ,  ilal.  Calar  Variera  ,  jeter  l'ancre  , 
yzlZ-i  ifxupav  (chalan  agkuran),  calar  un 
soufiet,  donner,  appliquer  un  soullet  :  Ca- 
lar fucc,  mettre  le  feu. 

CALAR,  v.  n.  (cala)  ;  Calar,  anc.  cat. 
Callar ,  esp.  Calar  ,  port.  Calare,  ilal.  Se 
taire,  se  soumettre,  mettre  pavillon  bas  , 
bouquer  ;  discontinuer  ce  qu'on  a  commencé. 
V.  Calhar. 

Éty.  de  l'esp.  callar ,  se  taire. 

Lou  faguel  calar,  il  le  fit  bouquer. 

Calem  siau,  taisons  nous. 

M.  Thomas  le  l'ait  aussi  venir  du  grec 
YoXàw  (chalaô) ,  dans  le  sens  de  céder,  cesser. 
'  CALAT  ,  ADA,  part,  (cala,  âde)  ;  des- 
cendit. Descendu,  ue.  Il  signifie  aussi:  bien 
mis  ,  élégant ,  selon  M.  Thomas ,  qui  le  dé- 
rive alors  du  grec  xaXbç.  (kalos) ,  beau. 

CALA-TOUT  ,  (cale-Uni).  Cale-tout, 
commandement  pour  laisser  tomber  lout-à- 
coup  ce  que  l'on  tient,  T.  de  mar. 

CALAU  ,  s.  m.  (calâou) ,  d.  bas  lim.  Co- 
quille d'œuf,  de  noix.  V.  Crouveou. 

CALAVIA,  s.  f.  (calàvie).  Viorne,  Cast. 
V.  Alatier. 

CALBIR  ,  v.  n.  vl.  Penser. 

CALBOT  ,  s.  m.  (caTbo).  Le  Cataphracte 
ou  Aspidiphore  armé,  Aspiàiphorits  artna- 
tus,  Dict.  Se.  Nat.  Cottu.s  cataphractus,  Lin. 
poisson  de  l'ordre  des  RolòDraríches  et  de- 
là fam.  des  Cépbaloles  (à  grosse  tète),  qui 
atteint  la  longueur  des  deux  ou  trois  mètres. 

CALC,  cal,  caisi  ,  chaos»,  radical  pris 
du  latin  calcis,  gén.  de  ratx ,  talon  ,  pied  ,  et 
dérivé  du  grec  XàÇ  (lax) ,  de  À',;w  (lexò) , 
futur  de  > -v,""  I  lêgô  j,  finir ,  être  au  boul  , 
à  l'extrémité,  d'où  le  lalin  Calrare ,  fouler 
aux  pieds,  Ineulcare,  enfoncer,  inculquer  ; 
Rccalcitrare  ,  recalcilrer. 

De  calcis  ou  de  calcar»,  par  apoc.  cale, 
d'où  :  Oaíc-ei,  calc-ar,  Calc-ida ,  Calc- 
a-tnent ,  etc.  ,   , 

l'ar  le  changement  de  (  en  «,  cauc-,  a  <m: 
Cauc,  Cauc-a,  Cauc-ar ,  <auc-agna,  <  au- 
qu-icra  ,  Cauc-asnun  ,  etc. 

De  cauc,  par  le  changement  de  c  en  ss , 
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Causs,  d'où  :  Causs-ar,  Causs-ela .  Causs- 
oun  ,  Dcs-causs-at ,  Causs-igar  ,  Causs- 
ura,  etc. 

De  causs  ,  par  le  changement  de  c  en  ch  , 
chauss ,  et  les  mêmes  mots  que  par  causs  , 
dans  le  dm. 

De  íncuícare,  par  apoc.  Inculcar  ,  In- 
culc-at. 

De  recalcilrare ,  par  apoc.  Rccalcitrar  , 
Recalcitr-ant. 

CALC  ,  vl.  11  fallut. 

CALCA ,  calgda  ,  s.  f.  vl.  Charpie.  Voy. 
Escarpida. 

CALCADOIRA,  s.  f.  vl.  Cuve  ,  pressoir. 

CALCAMENT ,  s.  m.  vl.  Calcamenlo  , 
ilal.  Foulement. 

Ély.  décale  et  de  mcni.  V.  Cale,  R. 

CALCAR  ,  v.  a.  (caleà)  ;  Calcar ,  cat.  esp. 
Calcarc,  ilal.  Calquer,  copier  les  traits  d'un 
dessein ,  d'une  écriture ,  etc.  à  travers  un 
transparent. 

Ély.  du  lat.  calcare,  fouler.  V.  Cale, ,15. 

Calquoir ,  pointe  émoussée  servant  à  cal- 
quer. 

CALCAR,  v.  a.  vl.  Calcar,  port.  esp. 
cat.  Calcare,  ital.  Fouler,  enfoncer.  Voy. 
Caucar. 

Ély.  du  lat.  calcare,  ou  de  Cale,  R.  et 
de  ar. 

CALCATREPA  ,  s.  f.  (calcatrépe).  Mm 
toulousain  de  la  centaurée  chausse  trape. 
V.  Caucatrapa.  Dans  le  vl.  ce  nom  désigne 
aussi  la  lavande. 

CALCATRICS  ,  s.  f.  vl.  Cocadrix ,  esp. 
Crocodile.  V.  Crncodilo. 

CALCEDOYNE  ,  s.  m.  vl.  Calccdonia  , 
port.  cat.  Calcidonio  ,  csp.  Calccdonia,  ital. 
Calcédoine  ,  nom  d'une  agate  de  couleur 
laiteuse,  dont  l'intérieur,  semble  rempli  de 
nuages. 

Éty.  du  lat.  calcedoniiis ,  m.  s. 

CALCES,  s.  ni.  pi.  (câlces).  Vieux  mot 
qui  signifiait  chaussure,  souliers. 

Éty.  du  lat.  calceamen  ,  m.  s.  V.  Cale.  R. 

CALCIA  ,  s.  f.  vl.  Chaux.  V.  Caux. 

calcida,  dl.  V.  Cautsida  et  Cale ,  R. 

CALCIES,  dl.  V.  Càussura  et  Cale,  R. 

CALCINA,  s.  f.  vl.  ("alsina,  cat.  Cal- 
cina: ,  csp.  Chaux,  ciment,  mortier.  Belon. 
V.  Caucina  et  CííÍ  ,  H.  3. 

CALCINAS,  v.  a.  (calcina);  Calcinarc , 
ilal.  Calcinar  ,  esp.  port.  Calsinar  ,  cat. 
Calciner,  au  propre,  réduire  en  chaux  par 
le  moyen  de  la  calcination,  et  par  est.  ré- 
duire en  poudre  par  le  feu. 

Éty.  du  lat.  calcis,  gén.  de  calx  ,  chaux, 
et  de  ar,  réduire  en  Chaux.  V.  Cal,  lî.  3. 

CALCINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (calcina  , 
âde  ;  /idcinado,  port.  Calciné,  ce.  V.  Cal, 
Itad.  3.  .      , 

CALCINATION  ,  s.  f.  (  calcinatic-n  )  ; 
Calcinazione  ,  ital.  Calcinacion  ,  esp.  Cal- 
cinacâo,  port.  Calsinació,  cat.  Calcination, 
action  de  calciner. 

Ély.  du  lat.  calcinationis ,  gén.  de  calci- 
natiô.  Y.  Cale  ,  H.  3. 

CALCITA,  s.  f.  Carc.  V.  Calanca. 

calcium,  s.  m.  (oalciùm).  Nom  nou- 
veau, créé  pour  designer  le  métal  qui  forme 
la  base  de  la  chaux. 

Éty.  úe cals,  calcis,  chaux.  V.  GVÎCjR.S. 
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Ce  métal  n'a  encore  été  trouvé  dans  la 
nalure  ,  que  dans  l'état  d'oxyde  ,  dégagé  de 
tout  acide,  il  est  solide  ,  plus  pesant  que 
l'eau,  et  ayant  une  très-grande  affinilé pour 
l'oxygène. 

Il  fut  découvert  en  1808  par  Davy.  Voy. 
Caus. 

CALCON,  s.  m.  vl.  Clepsydre.  V.  Clep- 
sydre. 

CALCOUNS,  s.  m.  pi.  (calçóuns);  Sot- 
tocalzoni,  ital.  Calzoncillos ,  esp.  Calçoes  et 
Calçotcs  ,  port.  Calsotels,  cat.  Caleçon,  cu- 
lotte de  toile  qu'on  porte  sous  la  culotte 
ordinaire. 

Élv.  de  l'ital.  calzoni,  culotte,  de  calceare. 
V.  Cale,R. 

De  calçouns,  Trad:  un  caleçon,  et  non  des 
caleçons,  ni  une  paire  de  caleçons,  quand  on 
ne  parle  que  d'un  seul  de  ces  vêtements  : 
Aqucou,  aquella  que  fai  de  calçouns,  cale- 
çonnicr,  ière. 

Dieu  en  prescrit  l'usage  aux  Juifs  dans 
l'exode. 

CALCUL,  s.  m.  (calcul);  Calculo,  port, 
csp.  ital.  Calcul,  cat.  Calcul,  supputation, 
compte. 

Éty.  du  lat.  calculus,  petit  caillou,  petite 
pierre.  V.  Cal,  R.  3. 

Dans  les  premiers  temps  les  hommes  n'ont 
compté  qu'avec  leurs  doigts  et  par  dizaines. 
Les  calculs  les  plus  savants  et  les  plus  com- 
pliqués sont  encore  fondés  aujourd'hui  sur  les 
mêmes  bases  ;  mais  ,  comme  les  doigts  ne 
pouvaient  servir  qu'à  fixer  le  nombre  dix,  il 
fallut  inventer  des  signes  pour  marquer  le 
nombre  de  dizaines  et  c'est  à  cet  usage  qu'on 
employa  de  petits  cailloux,  calculi.  Lorsqu'on 
comptant  on  avait  employé  tous  ses  doigts, 
on  posait  un  petit  caillou  et  ainsi  de  suite 
jusqu'à  ce  que  le  compte  fut  fini,  et  si  le  nom- 
bres des  dizaines  était  considérable  on  les 
comptait  de  même  en  déposant  à  chacune  un 
caillou  qui  valait  alors  dix  dizaines  ou  100; 
on  faisait  de  même  pour  ces  dernières  qui 
valaient  dix  dizaines  de  dizaines  ou  1,000, 
pour  simplifier  ensuite  cette  manière  de  cal- 
culer, on  fut  d'accord  que  la  première  barre 
en  comptant  de  droite  à  gauche,  indiquerait 
les  unités,  la  seconde  les  dizaines,  la  troisiè- 
me 1rs  dizaines  de  dizaines  ou  100,  la  quatriè- 
me les  1,000,  la  cinquième  les  10,000,  etc. 


On  appelle  calcul: 


DIFFÉRENTIEL  ,  celui  qui  a  pour  olijcl  île  Irou.Fr  la 
diderenec  infiniment  petite  d'utic  quantité  finie  tarialilr  , 
il  fut  Invente  p«r  Leibniti  en  1G80. 

ASTRONOMIQUE  ,  celui  qui  est  relatif  au»  mouvementé 
des  astres. 

CALCUL  ism.Mi ,  s.  m.  Calcul  intégral , 
il  consiste  à  trouver  la  quantité;  finit;  dont 
une  quantité  infiniment  petite,  proposée, 
est  la  différentielle,  Reruoulli  le  découvrit 
en  1700. 

CALCULABLE,  ABLA,  adj.  (calculable, 

áble);  Calculavel,  port.  Calculable,  qui  se 

peut  calculer. 

Ély.  de  calcul  et  de  able.  V.  Cal,  R.  3. 

CALCULAIBE  ,  d.  arl.  V.  Calculalour 

et  Cal ,  U.  3. 

Trop  fâcha  dounc  d'estre  rimaïre 
Me  dounc  pas  per  calculairc. 

Coye. 
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CALCULAR,  V.  a.  (calcula);  cockftar, 
cuutbab.  Calcular  ,  cat.  port.  esp.  Cal- 
culare ,  ital.  Calculer,  supputer,  compter, 
faire  un  calcul. 

Ety.  du  lat.  calculire ,  formé  de  calculus, 
et  de  la  lerm.  act.  or,  V.  Car,   R.  3. 

CALCULAT,  ADA.  adj.  et  p.  (calcula, 
áde)  ;  Calculado,  port.  esp.  Calcul 

Ety.  de  calcul  et  de  at.  V.  Cal ,  R.  3. 

CÀLCOLATOUK,  s.  m.  (calculateur  : 
caixci/uhe.  Calculatore  ,  ital.  Calculador , 
port.  esp.  cat.  Calculateur  ,  celui  qui  cal- 
cule bien ,  spéculateur. 

Ety.  de  calcul  et  de  la  term.  atour,  l'ac- 
teur'du  calcul,  celui  qui  calcule.   V.   Cal 
Rad.  3. 

Calculalour  mécanique,  calculateur  mé- 
canique, instrument  au  moyen  duquel,  on 
peut  sans  maître,  faire  les  quatre  premières 
règles  de  l'arithmétique. 

Il  est  dû  à  M.  Guesnal  qui  l'a  fait  con- 
naître en  1820. 

CALD  ,  ALDA,  adj.  vl.  V.  Caud,  auda. 

Ety.  du  lat.  caldus,  m.  s.  V.  Cal,  R. 

CÀLECHA  ,  s.  f.  calèche);  Calesso,  ital. 
Calesa ,  esp.  cat.  Caleça ,  port.  Calèche  , 
petit  carrosse  coupé  ;  sorte  de  carrosse  léger, 
entoure  de  mantelets ,  dont  on  se  sert  pour 
se  promener.  Y.  Cabrioulct. 

Étv.  de  carus,  char,  selon  Ménage.  V. 
Car',  R. 

En  provençal  on  donne  plus  particulière- 
ment ce  nom  à  une  chaise  roulante.  Les 
calèches  n'étaient  pas  encore  connues  du 
temps  de  Louis  XI V. 

CALECHOD,  s.  m.  (calètehou),  dl.  Une 
chaise  roulante  et  non  une  calèche,   Sauv. 

Ély.  de  l'ital.  calessn. 

CÂLECUGI ,  V.  Calugi. 

CALEDUSNI,  s.  m.  caledùsni).  Maladie 
des  brebis  qui  consiste  dans  un  affaiblisse- 
ment considérable  de  la  vue. 

Ety.  du  lat.  catigo,  obscurcissement  de 
la  vue. 

CALEFACTIO  ,  s.  f.  »1.  Calefacion  , 
esp.  Caleffazione  ,  ital.  Caléfaction ,  action 
de  chauffer. 

Ltv  du  lat.  calcfactio,  m.  sign.  V.  Cal. 
Rad. 

CALEFACTIO,  IVA,  adj.  vl.  Calcfal- 
tivq,  ital.  CaUf actif,  réchauffant. 

Etv.  de  calvfaeere  et  de  in.  V.  Cal,  Iï. 

CÀlfar.  ,11.  Y.  Caufarel  I  al,  R. 

CALEFATAR.  \l.  V.   Calafatar. 

CALEGA .  caucii.  ce  radical  de  calegnar, 
calegnaire .  caliynar ,  est  un  de  ceux,  qui 
ont  le  plus  exerce  k-~  étymologistes  pour  en 
découvrir  l'origine,  les  "uns  le  font  \enirdu 
grec  y.2'"-'  chalein),  implorer,  parce  que 
le  galant  demande,  supplie,  imploi  M 
Sauvages  le  fait  dériver  de  gallus  ,  galli, 
coq,  d'où  par  l'addition  de  la  terminaison 
active  ar,  galliar  et  calignar.  faire  comme 
le  coq,  dont  chacun  connaît  la  galanterie, 
d'autres  le  tirent  du  latin  calcre,  être  ardent, 
d'autres  de  l'espagnol  carinn,  tendresse,  af- 
fection, témoignage  d'amitié,  désir  ardent, 
ffohcarinoio,  caressant,  tendre.  affectueux, 
désireux,  on  pourrait  le  prendre  encore  du 
grec  /.i/'j-  kalos)  .  beau,  ou  de  xa/vivSúi) 
(lcalindeó) ,  cire  assidu. 
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De  calegn  ,  sont  dérivés:  Calegn-airc  , 
Â-calegn-it,  Calegn-ar  ,  Calign-ai  .  Ca- 
lign-at ,  Calign-aire,  Calignair-is. 

De  calegn,  par  le  changement  de  Í  en  r. 
caregn;  d'où  les  mêmes  mots  que  par  I 

CALEGNAIRE  ,   S.   m.  (calegnaïré,  ;  ca- 

:!G>AIBE  .  AMOtBOCS  .  AMAMT  ,  CALAHT  .  EMA.NT. 
CABEG-iAIBE-    G.lhnt.    S  III,  I  11  I .  J  >' U  I1C  IlO  UlUI  C    1111- 

bde  :  Es  un  calegnaire  ,  c'est  un  grand 
garçon. 

Ély.  de  calengn  et  de  aire.  V.  Calegn  . 
Rad. 

CALEGNAIRIS  .    s.    f.  (  calegnéiris  )  ; 

AMASTA  ,   HESTRESSA,   CAL1GBAIR1S,   C  AREGSAIR1S . 

Fille  nubile,  bonne  à  marier,  maîtresse, 
amante. 

Ety.  Ceux  qui  font  venir  calegnaire,  de 
gallus,  coq,  font  dériver  calegnairis ,  de 
gallina ,  ce  qui  est  peut-être  la  cause  de  ce 
que  plusieurs  disent  et  cernent  calignairis. 
calignaire.  Y.  Calegn  ,  R. 

CALEGNAR,  V.  n.  (caligna  ;  caucîab  . 
cAREGNAB.  coiRTisAR.  Courtiser,  faire  la  cour, 
coqueter,  faire  l'aimable  auprès  des  femmes, 
et  tig.  convoiter ,  faire  tous  ses  efforts  pour 
avoir,  pour  obtenir  quelque  chose,  mugueter. 

Ety.  Y.  Calegn,  R. 

CALEGNAT,  ADA,  adj.  (caligl: 

CABJG.VAT,   CAUKAT.    CoUI'lOlsé.    CC  .    COnVOÌlé, 

celui  ou  celle  à  qui  on  fait  la  cour. 

Ély.  Y.  Calegn,  R. 

CÀLEGNAU,  V.  Cacha-fucc. 

Éty.  Ce  mot  parait  formé  de  cal ,  pour 
calendas  ,  de  legn  ,  pour  legna,  bois,  et  de 
au,  bois  des  calendes.  V.  Calendau  et  Ca- 
lend,  R. 

CALEL  ,  s.  m.  (calél),  dl.  Lampe  à  queue, 
H,  on  dit  hg.  El  gran  caltl  delciel, 
pour  le  soleil. 

Deman  de  ï>on  malin  taleu  que  le  sottlel 
Toanarj  [à  diuplai)  meure  d'oli  al  otU. 

Bcrgoing. 

CALEIHALEC,  vl.  V.  Salamalec. 

calemus.  dl.  (calemus).  Employé  dans 
cctle  locution  ,  tnnngem  calemus  ,  taisons 
DOOS.    V*.  Calar ,  se  taire. 

CALEN,  s.  m.  (caléin)  ;  carek,  caiel  , 
cALEou  .  cualel.  lime.  Lampe  à  queue  que 
l'on  suspend,  au  moyen  d'un  crochet  qui  la 
termine. 

Ety.  du  grec  xéXuî  fkélus),  tortue,  selon 
les  uns ,  parce  que  celle  espèce  de  lampe  a 
la  forme  de  l'écaillé  de  cet  animal,  ou  parce 
que  l'on  s'en  est  d'abord  servi  ,  au  lieu  de 
lampe.  Le  l'ujel  le  fait  \enir  de  xáXov 
(kalon) ,  bois  ,  parce  qu'on  s'est  scr\i.  et 
qu'on  se  sert  encore  du  bois  gras  ,  Ihe'a  , 
lairer.  Le  I'.  Tbomassin  le  lire  de 
'■'■■ï  kala),  brûler,  et  d'autres  du  lat.  calere, 
être  ardent. 

Abrar  lou  calen,  allumer  la  lampe  et  non 
éclairer, 

fiai  de  calen  ,  bal  de  taudis. 

liuffur  lou  calen,  congédier  la   veillée. 

Dans  celte  lampe  on  nomme  : 

01  H  F  ,  La  parti*  qui  wrrt  à  la  auipendre. 

I    H  RET  .  le  piTol  mobtK  qui  fiie  la  queue  au  Ua,i„  qui 

contient  l'huile. 
CORPS  DE  LA  LA5LPE  .  b  partie  qui  contient  l'haile. 
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B  ISSEiET  ,  l'espèce  de  calotte  Diacre  sous  la  lampe  pour 
recueillir  l'iiuile  qui  pourrait  eo  tomber  ,  crauel. 

BEC ,  L  _       -  corps  où  l'ou  place  la  mecbe. 

CALEN  .  s.  m.  Ableret .  filet  en  forme 
de  grand  carreau  qu'on  établit  à  l'avant  d'un 
bateau  et  qu'on  rclè>e  par  le  moyen  d'un 
contre  poids. 

Éty.  Parce  qu'on  le  suspend  à  la  manière 
de  l'espèce  de  lampe  nommée  Calen,  v.  c.  m. 

CALEN,  adj.  vl.  Calent,  cat.  Calienle , 
esp.  Calente,  ital.  Chaud,  ardent:  prévoyant. 
prudent. 

Ély.  du  lat.  calens,  va.  s. 

CÂLEN  ,  s.  m.  Lèchefrite,  selon  Gare. 
V.  Lichafroya. 

CALENA  ,  s.  f.  (caléne)  et 

CALE  NAS  ,  s.  m.  calenás).  Noms  qu'on 
donne,  dans  la  Pr.-Mér.  au  petit  houx.  V. 
Prebouisset. 

CALENAS,  V.  Calendas. 

CALEND,  rad.  dérivé  du  latin  calendœ  , 
qui  désignait  le  premier  jour  de  chaque 
mois  ,  les  calendes,  ainsi  appelées  parce  que 
ce  jour  là  on  convoquait  le  peuple  sur  le  Ca- 
pour  lui  annoncer  la  nouvelle  lune,  et 
lui  apprendre  quel  jour  tomberaient  !  s  nô- 
nes,  ou  parce  que  les  pontifes,  pour  les  annon- 
cer, disaient  cinq  fois  :  Dics  le  quinque  calo, 
juno  novella,  (juno  est  pris  ici  pour  luna)  ; 
ou  sept  fois  :  Seplem  te  dies  calo  ,  jioio  no- 
veUa  .  selon  qu'elles  devaient  arriver  le  cinq 
ou  le  sept  du  mois.  Bondi! ,  p.  21. 

Comme  le  25  décembre  était  le  plus  re- 
marquable des  huils  jours  avant  les  calendes 
(  oclavo  calendas)  nos  ancêtres,  devenus 
chrétiens  ,  conservèrent  le  nom  de  calendas, 
à  ce  jour,  pour  désigner  la  fête  de  Noël  . 
calare,  calo,  appeler,  assembler,  est  déiivc 
du  grec  Y.xtf.t  (kaléiu),  m.  s.  Dérivés  : 
Caïend-a,  Calend-as  ,  Calend-al,  Calend- 
au, Calend-r-ier,  Calcnd-icr ,  Calend-T- 
egear. 

De  kalein  :  Kalend-a  ,  Kalend-ar ,  Ka- 
lend-as,  Kalen-as,  Kalend-au. 

De  calend  ,  [«r  le  changement  de  c  en  ch, 
et  de  l  en  r:  Charend-as,  Charend-au,  et 
parsuppr.de  d:  Calen-as ,  Calign-au. 

CALENDA,  s.  f.  v|.  Néoménie,  le  premier 
du  mois;  la  nouvelle  lune. 

CALENDAL,  adj.  vl.  Calcndal,  qui  est 
i.des. 

Éty.  de  calenda  et  de  al.  V.  Calend,  R. 

CALENDAS,  s.  I.  pi.  (calèindes  :  tiit- 
nrsDAs.  causai.  Calendas  ,  cat.  esp  port. 
Calende ,  ital.  On  désigne  par  ce  mot,  la 
fête  de  Noël  et  le  festin  que  l'on  fait  à  celle 
époque. 

I'(  r  calendas  ,  à  la  Noël. 

/      n   calendas,  se  réjouir,  se  régaler. 

Éty.  v.  Calend,  Ii. 

llemandur  eis  calendas  grecas  ,  renvoyer 
ans  calendes  grecques,  c'est-à-dire,  bien  loin, 
mps  qui  n'arrivera  jamais,  pane  que 
les  grecs  ne  comptaient  pas  p 

CALENDAU,  s.  m.  Viande,  aliment  que 
l'on  fait  cuire  dans  l'espèce  de  lécl 
nommée  Calen.  A\r. 

CALENDAU,  s.  m.  Nom  avignoniiais  du 
petit  houx.  Y.  Verbouissct. 
Ely.  de  calendas. 

Calendes  .  noms  par  lesquels  on  désigne 
les  fètes  de  Noël,  parce  qu'on  met  les  tiges 
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de  celle  plante  couverte  de  leurs  fruits 
dont  on  entoure  les  rameaux  par  des  nœuds 
blancs  faits  avec  la  moelle  du  Scirpus  holos- 
ehœnus,  sur  le  pain  ou  gâteau  de  la  veille 
de  Noël ,  pain  qu'on  place  au  milieu  de  la 
table.  Hoq.  V.  Calend,  R. 

CALEISDAU  ,  s.  m.  (caleindàou)  ,  dl.  V. 
Cachafuec  et  Calend.  R. 
CALENDAU,  dl.  V.  Micha  et  Pan. 
CALENDIER  .  vl.  V.  Calendrier. 
CALENDREGEAR,  v.  n.  (caleindredja\ 
dl.  V.  Calandregear,  il  signifie  aussi  dégoi- 
ser.  Sauv. 

Éty.  de  calendas,  selon  M.  de  Sauv.  et  de 
egear,sc  réjouir  comme  aux  fêtes  de  Noël. 
V.  Calend,  R. 

CALENDRIER ,  s.  m.  (calandrié);  calsh- 
dieb.  Calendari,  cat.  CalendaTio,  esp.  port, 
ttal.  Calendrier,  livre  ou  table  qui  contient 
l'ordre  et  la  suite  de  tous  lesjours  de  l'année 
avec  l'indication  des  fêles,  etc. 

Éty.  du  lat.  calendarium,  formé  de  ealcn- 
dce,  calendes,  mot  qu'on  écrivait  autrefois  en 
gros  caractères  au  commencement  de  chaque 
mois,etqui  vient  du  grec  xccXeïv  (kalein), 
appeler.  V.  Calend,  U. 

Le  calendrier  a  subi  un  grand  nombre  de 
réformes  avant  que  d'être  parvenu  au  point 
de  perfection  où  nous  le  voyons  aujourd'hui. 
Les  premières  notions  sur  le  calendrier 
datent  de  l'empereur  Chinois ,  Hoang-Ti , 
2G11  ans  avant  J.-C. 

Les  Grecs  en  attribuent  l'invention  au 
Centaure  Chiron,  1450  ans,  avant  la  même 
époque,  mais  la  découverle  de  la  longueur 
exacte  de  l'année,  est  attribuée  à  Harpale , 
astronome  grec  (535  ans,  avant  J.-C. ),  ou  à 
Denis,  d'Alexandrie  ('285  ans,  même  ère).  Les 
Grecs  ne  réglèrent  leur  année  d'une  manière 
définitive  que  130  ans,  avant  la  nôtre. 

Trois  grandes  réformes  ont  élé  opérées 
depuis  celle  de  Jules-César ,  44  ans,  avant 
l'ère  vulgaire,  par  laquelle  on  ajoutait  un 
jour  bissextil,  de  quatre  en  quatre  ans,  à 
i  l'année  de  N'uma,  qui  n'était  que  de  365  jours, 
mais  au  lieu  de  faire  celte  addition  à  la  fin 
des  quatre  années  révolues  et  au  commence- 
ment de  la  cinquième  ;  on  la  fit  au  commen- 
cement de  la  quatrième,  de  sorte  que  dans 
l'espace  de 36  ans,  ils  avaient  inséré  12  jours 
bissextils,  tandis  qu'il  n'en  aurait  fallu  que 
neuf. 

Auguste  corrigea  cette  erreur  4  ans  avant 
J.-C.  en  laissant  écouler  12  ans  sans  inter- 
callation. 

Ce  calcul  supposait  l'année  composée  de 
365  jours  cl  6  heures  .niais  comme  il  s'en 
manque  1 1  minutes  et  quelques  secondes  , 
Grégoire  XHI  fit  en  1582  une  dernière  réfor- 
me qui  consista  à  retrancher  10  jours  de 
l'année  1582, qui  fut  par  cette  raison  nom- 
mée année  julienne,  pour  marquer  la  fin  du 
calendrier  de  Jules  César,  et  h  supprimer  un 
jour  bissextil  tous  les  300  ans,  afin  de  faire 
coïncider  l'année  civile  avec  l'année  solaire. 
Y.  An. 
Le  calendrier  gréporien  a  été  adopté  par 
j  catholiques,  à  l'exception  des  Grecs 
et  de  quelques  protestants  d'Allemagne. 

En  1793,  le  5  octobre,  ta  Convention  dé- 
crète un  nouveau  calendrier,  qui  divise   l'an- 
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née  en  12  mois  égaux  de  30  jours,  suivis  de 
5  jours  complémentaires. 

Le  calendrier  républicain  fut  substitué  en 
France  au  calendrier  grégorien  en  1792,  et 
aboli  le  1"  janvier  1806. 

On  fixa  le  commencement  de  l'année  au 
22  septembre,  jour  où  tombe  l'équinoxe 
d'automne  pourl' observatoire  de  Paris. 

Le  premier  vendémiaire  an  1er,  correspond 
au  22 septembre  1792,  jour  de  l'ouverture  de 
la  convention  nationale. 

Le  calendrier  grégorien  fut  rétabli  par  un 
sénatus-consulte  du  22  fructidor  an  NUL 
Le  premier  janvierl806, époque  où  il  recom- 
mença à  être  en  usage,  et  qui  correspond 
au  11  nivôse  an  XIV. 

Chronologie. 

2115  ans  avant  J.-C.  Gjemschid,  roi  de 
Perse,  réforme  le  calendrier. 

1450  ans  avant  J.-C.  Chiron,  dresse  celui 
dont  se  servirent  depuis  les  Argonautes. 

714  ans  avant  J.-C.  N'uma  Pompilius  , 
ordonne  la  reforme  de  celui  des  Romains,  il 
ajoute  deux  nouveaux  mois  à  l'année  romu- 
leenne  et  les  nomme  januarius  et  februa- 
rius,  et  fait  commencer  l'année  par  le  pre- 
mier de  ces  mois. 

45  ans  avant  J.-C.  Sosigène,  par  ordre  de 
César,  règle  le  cours  de  l'année  sur  celui  du 
soleil,  réforme  le  calendrier  romain,  et  fixe 
l'année  à  365  jours. 

22  ans  avant  J.-C.  Auguste,  ordonne  la 
mise  en  activité  du  calendrier  romain. 

1500  ans  depuis  J.-C.  Abraham  Zachut, 
en  compose  un  perpétuel. 

1582  ans  depuis  J.-C.  réforme  du  calen- 
drier européen  sous  Grégoire  XHI,  par  Vin- 
cent Laurier,  Christophe  Clavius  et  Ciaco- 
nius. 

1791  ans  depuis  J.-C.  le  6  octobre,  on 
fixe  le  commencement  de  l'année  au  22  sep- 
tembre :  établissement  du  calendrier  républi- 
cain, dont  l'usage  cesse  au  premier  janvier 
1806. 

CALEN1ERA,  s.  f.  (caleniére)  ;  uebb- 
>a,  tcMimtns,  codbdeoo.  Chaîne,  à  laquelle 
on  suspend  la  lampe  nommée  calen,  d'où 
caleniera.  V.  Calen. 

CALENSA,  s.  f.  vl.  Nécessité,  soin,  sou- 
ci, intention. 
Éty.  Caler,  chaîner.  V.  Cal,  R.  4. 
CALEOU,  s.  m.  (calèou),  d.  arl.  Voy. 
Calen. 

CALER,  v.  imp.  (calè),dl.  Falloir,  être  de 
nécessité,  V.  Chalher,  faillir,  manquer,  vl. 
être  à  cœur,  et  Cal,  R.  4. 

CALES,  estre  à,  expr.  prov.  Être  mal 
dans  ses  affaires,  n'en  pouvoir  plus. 

Étv.  Probablement  de  Calais,  ville  située  à 
l'extrémité  de  la  France,  être  à  Calais,  être  à 
l'extrémité,  dans  un  sens  figuré. 
CALES,  nom  de  lieu,  vl.  Chalais. 
CALFAGGE ,  s.  m.  vl.  Chauffage.   Voy. 
Caufagi. 

CALFAMENT,  s.  m.  vl.  Chauffement. 
V.  Col.R. 

CALFAPED,  s.  m.  (calfapè),  dg.  Chauf- 
ferette. V.  lianqueta. 

CALFAR,  v.  a.  vl.  Chauffer.  V.   Caufar. 
CALFAR  ,  dl.  V.  Caufar  et  Cal,  R. 
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CALFAT  ,  adj.  et  p.  vl.  Chauffe.  Voy, 
Caufat. 
Éty.  du  lat.  calefactum. 
CALGRA,  vl.  U  faudrait,  il  faudra. 
CALGUA,  vl.  V.  Calca. 
CALII,  rad.  dérivé  du  latin  coagulare , 
coaguler,  cailler,  formé  de  coago,  qui   est 
composé  de  cum  et  de  ago,  d'où  cogère, 
cogo,  coactum,   ramasser,  recueillir ,  resser- 
rer, d'où  coactio,  coaclion,  coagulalio,  coa- 
gulation. 

De  coagulare,  par  apoc.  coagul,  par  la 
suppr.  de  o  et  de  u,  cagl,  et  par  le  change- 
ment de  gl  en  Ih,  calh;  d'où:  Calh,  Calh- 
ada,  Calh-ar,  Calh-astre ,  Calhaslr-oun , 
Calh-at,  Calh-ot,  etc. 
De  coactio  :  Coaccio. 

De  coagulare,  par  apoc.  Coagular,  Coa- 
gul-at. 

ftccoagulatio,  ionis,  coagulation:  Coagu- 
lacio.  Coagulation. 

CALH,  s.  m.  dm.  cal  Pour  lait  caillé. 
V.  Calhat  et  Calh,  R. 
En  vl.  jointure,  calus. 
CALHA,  s.  f.  (caille);  caia,cata.  Quaglia, 
ital.  Cariera,  Nice.  Caille,  Perdix  colurnix, 
Lath.  fetrao  coturnix,  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
des  Gallinacés  et  de  la  fam.  des  Alectrides, 
(ressemblant  aux  poules). 

Éty.  On  croit  que  ce  mot  est  une  onoma- 
topée du  chant  de  cet  oiseau. 

Les  cailles  arrivent  dans  nos  pays  vers  la 
fin  d'avril  et  ne  les  quittent  qu'en  septembre 
pour  se  rendre  sur  les  cotes  de  l'Asie  et  de 
l'Afrique,  où  elles  passent  l'hiver. 

Le  cri  de  la  caille  s'appelle  courcaillet. 
La  caille  carcaille  ;  on  dit  qu'elle  margotte 
quand  elle  commence  à  chanter  d'un  ton 
enroué. 

CALHA ,  inlerj  (caille)  ;  cauo,  dl.  Foin, 
malpeste. 
Éty.  de  Calhar,  se  taire,  v.  c.  m. 
CALHA ,  s.  f.  dl.  Caille,  jeu  de  collège. 
Suppl.  a  Sauv. 

CALHA ,  s.  f.  caiia,  dl.  Une  truite.  Voy. 
Truita  et  Troucha. 

CALHADA,  s.  f.  (cailláde),  dl.  Caillé.  V. 
Calhat  H  Calh,  R.  Dans  le  d.  bas  lim.  ce 
mot  désigne  aussi  une  jonchée  ou  petit  fro- 
mage. 

CALHADIERA,  s.  f.   (cailladiére).  Lai- 
tière, femme  qui  vend  du  lait  et  du  caillé.  V. 
Lachiera. 
Éty.  de  calhat  et  de  iera.  V.  Calh,  R. 
CALHAR,  v.  a.  (cailla);  cailhab,  caolab, 
riccAR,  caiab.  Cuallar,  cat.  Quagliare,  ital. 
Cuajar,  esp.  Coalhar,  port.   Cailler,  figer, 
coaguler;  on  ne  le  dit  actuellement  qu'en  par- 
lant du  lait. 
Éty.  du  lat.  coagulare.  X.  Calh,  R. 
CALHAR  SE  ,  v.  r.  (se  cailla).  Se  cailler, 
se  coaguler,-  le  lait  so  caille,  le  sang  se  coa- 
gule. 

CALHAR,  v.  n.  Callar,  cat.  esp.  Se  taire: 
L'ai  fach  calhar,  je  lui  ai  coupé  la  parole, 
je  l'ai  réduit  au  silence. 

Éty.  de  l'csp.  callar,  callarse,  se  taire. 
Ce  mot  est  particulièrement  conservé  dan» 
les  proverbes  suivants  : 

Ountc  força  régna  Ici  et  resoun  calhoun. 
Ounte  escrichs  soun  barbas  calhoun. 
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CALHAS,  s.  m.  (caillas),  dl.  Pour  caillot. 
V.  Calhoun  et  Calh, H. 

CALHASTRAS.  Gare.  V.   Flandrin. 

CALHASTRE,  s.  m.  (caillastré).  Yoy. 
Calhoun. 

CALHASTROUN,  S.  HT.  (  caillastróun  ). 
Dim.  de  calhasire,  petit  caillot,  petit  gru- 
meau. V.  Calh,  R. 

CALHAT  ,  S.  m.  (cailla)  ;  cal,  calb,  caiba- 
da,  cAtLABA,  caiat.  Coalhada,  port.  Caillé, 
du  lait  caillé  :  Ma nge ar  de  calhat,  mauger 
du  caillé. 

Éty.  dulat.  coagulatum,  part,  de  coagu- 
lare,  coaguler.  Y.  Calh,  11. 

CALHAT  ,  AD  A  ,  adj.  et  p.  (cailla,  àde)  ; 
Coalhado,  port.  Caillé,  ee,  coagule.  V.  Calh, 
Rad. 

CALHAT.  adj.  vl.  Trempé,  en  parlant  de 
l'acier. 

CALHAT,  s.  m.  (cailla),  dl.  Caillctcau. 
V.  Calhateou. 

CALHATEOU,  s.  m.  (caillatèou)  ;  calmât, 

CACHOT,     8AB8ACBONA  ,     CAlOCEf.     CaÌHctCaU,      le 

petit  de  la  caille. 

Éty.  de  calha  et  de  cou,  dira,  le  t  est  eupho- 
nique. 

CALHAU,  s.  m.  (caill.iou),  dl.  chah. 
Calhâo,  port.  Pour  caillou,  V.  Peira,  Codou, 
Matsacan;  gros  morceau,  en  d.  bas  lira,  et 
Tros. 

Éty.  du  lat.  calculu.  V.  Cal,  R.  3. 

CÀLHAUOS,  adj.  vl.  Caillouteux. 

Éty.  de  calhau  et  de  os.  V.  Cal,  R.3. 

CALHET,s.m.  (caillé),  d.  de  ltordeaui. 
Vidangeur,  gadouard. 

CAJLHET,  ETA,   adj.  (caillé  ,  été)  ;   ca- 

LHOL,     G.HIEI,       CAILHOL.       CALIOL,      CA1CT.       lilad- 

calhel,  blé  qui  n'est  pas  encore  bien  mûr,  qui 
a  des  épis  verts  parmi  les  épis  mûrs  :  Terra 
calheta,  terre  qui  est  encore  recouverte  de 
neige  par-ci,  par-là  ;  bigarré,  de  deux  cou- 
leurs: Buoucalhet,  bœuf  pie. 

CALHETA,  s.  f.  (cailléte);  calhetas,  pi. 
-.aliiet  as,  OATT.TA,  cAicTA.  On  donne  ce  nom 
à  une  espèce  de  saucisse  faite  avec  du  foie  de 
cochon  et  du  lard,  pomme  de  porc,  selon 
M.  Gare. 

Éty.  V.  Calh,  R. 

GALHETIERA,  Gare.  V.  Brunida. 

CALHIBA.  s.  f.dl.  Cheville.  Y.  Cavilha. 

CALHIBAR,  m.  d.  Cheviller.  V.  Ca- 
villtar. 

CALHIBARI  ,  s.  m.  m.  d.  Charivari. 
V.  Charivari. 

CALHIU ,  s.  m.  (  cailliou)  ;  caillod  ,  dl. 
Cendre  chaude.  V.  Recaliou. 

CALHOBA,  s.  f.  (caillóbe)  ,  d.  bas.  lira. 
Pelote  de  neige,  V.  Peloutoun  ,  grumeau  de 
sang.  V.  Calhoun  et  Calh  ,  R. 

Calhoba  de  pus  ,  bourbillon. 

CALHOL  ,  dl.  V.  Calhet. 

Nous  sera  calhols,  nous  sommes  perdus, 
nous  sommes  fricassés. 

CALHOT,  s.  m.  (caillé),  d.  béarn.  Cail- 
leteau  ,  jeune  caille. 

CALHOUN,   s.  m.   (caillóun);   calhai , 

CA1BAIIHI  ,     CALHAO   ,      CALHOOA  ,    CAIOUR.    Coi\- 

gul,  cat.  Coagulo,  esp.  Caillot  j  grumeau  ou 
petite  masse  de  sang  caillé.  On  le  <lit  aussi 
des  autres  substances  qui  sont  susceptibles 
de  se  figer. 
Éty.  V.  Calh,B. 
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CALIAIVDRA ,  cariakdba.  Noms  de  l'a- 
louette calandre,  selon  M.  Gare.  Y.  Ca- 
landra. 

CALIBADA  ,  s.  f.  dl.  V.  Caliou  et  Reca- 
liou. 

CALIBARI ,  s.  m.  (calibari).  Nom  roman 
du  Charivari ,  v.  c.  m. 

CALIBAT,  s.  m.  (caliba),dl.  La  cheville 
du  pied.  Saur.  V.  Cavilha. 

CALIBOT  ,  s.  m.  (calibó),  dl.  obocssa  , 
oboussir.  Des  caillcbolles  ou  du  lait  caille  , 
en  grumeaux. 

Éty.  Y.  Calh,  R. 

CÂLIBOTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cali- 
boutà,  ade)  ,  dl.  Grumclc  ,  caillé  en  gru- 
meaux. 

Éty.  de  calibot  et  de  al.  V.  Calh  ,  R. 

CALIBRAR  ,  v.  a.  (calibra  ).  Calibrer, 
donner  le  calibre,  la  grosseur  convenable. 

Éty.  de  calibre  et  de  ar. 

CALIBRAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (calibra  , 
áde).  Calibré,  ée. 

CALIBRE  ,  s. m.  (calibré);  Calibro ,  ital. 
Calibre,  esp.  port.  cat.  Calibre,  diamètre  , 
intérieur  du  canon  d'une  arme  à  feu  .  et  par 
extension,  diamètre  des  corps  en  général  ; 
grosseur  de  la  balle  ou  du  boulet  propor- 
tionnée au  canon  qui  doit  la  recevoir. 

Éty.  de  l'arabe  calib ,  moule. 

On  donne  le  même  nom  à  un  instrument 
qui  sert  à  déterminer  les  calibres. 

CALICE,  V.  Calici. 

CALICI ,  s.  m.  (calici)  ;  calice,  qiira 
Caliz  ,  esp.  Calice ,  port.  Calice  ,  ital.  Cal- 
ser ,  cat.  Calice,  vase  où  l'on  fait  la  consé- 
cration de  la  messe  ;  calice,  enveloppe  exté- 
rieure de  la  fleur. 

Ety.  du  lat.  calix  ,  formé  du  grec  stáXuÇ 
(kalyx),  coupe,  tasse,  ou  du  lat.  calicis  , 
gén.  de  calix. 

On  distingue  dans  un  calice  ,  la  coupe  , 
la  tige  et  le  pied  ;  ses  parties  accessoires 
sont  :  la  patène,  le  puri/icatoir  ,  la  pallc, 
le  corporal,  la  bourse  elle  voile,  lavabo. 

Les  calices  des  apôtres  étaient  de  bois 
et  probablement  aussi  ceux  de  leurs  pre- 
miers successeurs.  Le  pape  Zéphirin  ,  et  se- 
lon d'autres,  Urbain  I",  au  Illme  siècle, 
ordonna  qu'on  les  ferait  d'or  ou  d'argent. 
Léon  IV  a  défendu  ceux  detaim  et  de  verre. 

calicot,  s.  m.  (calice-).  Calico?Tissu 
de  coton,  espèce  de  mousseline  ,  moins  fine 
que  la  percale. 

CALIDA,  s.  f.  fcalide).  Nom  Avignonnais 
du  brome  stérile.  V.  Espangassat. 

Dans  la  Camargue  on  donne  plus  particu- 
lièrement le  nom  de  calida  à  l'épi,  el  on 
nomme  la  plante  entière,  herba  molla. 

CALIER,  adj.  vl.   Soucieux  .  soigneux. 

Étv.  de  calcnsa  ,  souci  et  Cal ,  R.  4. 

CALIFO,  s.  m.  (calife)  :  Calife  et  Califa, 
port.  Culifa,  cat.  esp.  Califfo,  ital.  Calife  , 
nom  des  souverains  musulmans,  successeurs 
de  Mahomet ,  qui  réunissent  le  pouvoir  tem- 
porel et  le  pouvoir  spirituel. 

Éty.  de  |'arabe  khalyfah,  dérive  de  hha- 
lafn  ,  succéder. 

CALiGNADA,  s.  f  calignade).  Braise, 
feu  de  menu  bois.  Thomas. 

Éty.  du  grec  xaXwv  \  kalion)  ,  morceau  de 
bois,  id. 

CALIGNAIRE ,  V.  Cuhgnaire. 
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CALIGNAIRIS  ,  S.  f.  calegrairh.  Cale- 
gneiris.  Nom  commun  à  l'ophidie  barbue. 
V.  Corrugian.  A  l'ophidie  vassali  ,  Ophi- 
dium  vassali ,  Risso.  poisson  de  l'ordre  des 
Holobranches  et  de  la  fam.  des  Pantoptères 
(à  toutes  nageoires),  très-commun  à  Nice  : 
à  l'ophidie  imberbe  ,  Ophidium  imberbe  , 
Lin.  poisson  du  même  genre  que  le  précé- 
dent, dont  la  chair  est  très-délicate  ,  et  à  la 
cépole  serpentiforme  ,  Cipola  rubescens. 
V.  Rougeola. 

Le  nom  de  calignairis  a  été  donné  à  ces 
poissons  à  cause  de  la  beauté  et  de  la  variété 
de  leurs  couleurs. 

CALIGNAB,  V.  Calegnar. 

CALïgnau  r  s.  m.  (  kalignaou  ) ,  syno- 
nime  de  Cacha fuec ,  v.  c.  m. 

Éty.  de  Calena  ,  v.  c.  m.  el  Calcnd,R. 

calimas.  s.  m.  (calimas),  dl.  V.  Caum, 
Rad. 

JunlU  pastoureli-ts  <]ue  dejolûs  Ins  oumbrelos  , 


CALIN  ,  INA  ,  s.  (calïn  ,  ine)  ;  Carinyos . 
cat.  Carinoso,  esp.  Câlin ,  homme  lâche  et 
paresseux  ;  indolent .   rampant ,  flatteur. 

Ety.  du  grec  yjxla;  (chalân)  ,  lâcher,  té- 
moigner de  l'indulgence ,  ou  peut  être  de 
calignaire,  calinaire  et  par  apoc.  câlin. 

CALINA,  s.  f.  vl.  Câlina,  esp.  Chaleur, le 
temps  chaud.  Y.  Calimas. 

Ety.  du  lat.  caliginis,  gén.  de  caligo  , 
dans  le  sens  de  chaleur 

CALINEGEAR,  v.  a.  (  calincdja  ) ,  dg. 
Caresser. 

Éty.  de  câlin  et  de  egear. 

CALIOU,  s.  m.  (caliou),  dl.  calidada. 
De  la  cendre  chaude.  V.  Recaliou  ,  Caliv  et 
Cal,  R. 

CALIOU,  s.  m.  dl.  Un  pourceau.  V.  l'orc. 

CALIOURNA ,  s.  f.  (caliourne).  Caliorne, 
cayorne  ou  caïorne  ,  gros  cordage  passe 
dans  deux  moufles  à  trois  poulies,  servant 
à  lever  les  gros  fardeaux. 

Éty.  Probablement  du  grec  jâlot  (kalos), 
corde,  cable.  V.  Cabl .  It. 

CALISSADA  ,  s.  f.  palissade)  ,  dg. 

Qualc  calissados  quadun. 
D'Astros. 

CALISTO,  nom  d'homme  (caliste);  Ca- 
listo,  ital.  Calixto,  esp.  Calixte. 

Pair.  On  honore  plusieurs  saints  de  CC 
nom:  Caliste  de  Corjnthe,  le  16  avril  ;  Ca- 
lixte. évêque  de  Todi,  le  14  août,  Calixte  . 
pape,  le  11  octobre. 

CALÏTOR.  s.  m.  (calitór).  Nom  qu'on 
donne,  a  Nlsiiies.  ;,  une  espèce  de  raisin  hâtif 
blanc,  dont  les  grains  sonlmédiocrcs,  ronds  et 

sépales. 

CALITOR  NEGRE,  sacbe  Nom  d'une 
antre  espèce  de  raisin,  noir  hâtif,  dont  les 
grains  sont  ronds  et  séparés. 

CALITZ,  vl    V.  Calici. 

CALiu.s.  vl.  Caliu,  cat.  Braise,  char- 
bon .  cendre  chaude.  V.  Cal,  It.  et  /;>  caliou 

CALIVAR.  v.  a.  vl.  Chauffer,  échauffer. 

CALIVIER,  s.  m.  eaiiue  .  I  n  des  noms 
île  I . i  v  loi  ne.  Y.  .!(r<!ier. 

CALIX,  vl.  V.  Calici. 

CALLA,  s.  f.  vl.  Caille.  V.  Calha. 
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CALLABLAMENT ,  adv.   vl.  De  Conni- 
vence. 

CALLEBA  ,  s.  f.  (callébe),  dl.  ? 

Tjnloî  .leisus  ,   ilejouU  ,   coumo  fa  la   cullcio. 

U.llot. 

CALLIGRAPHIA,  s.  f.  (calligraphie); 
Caligrafia,  cat.  csp.  ital.  Calligraphia, 
porl.  Calligraphie,  nom  qu'on  donnait  autre- 
lois  aux  écritures  ornées  et  faites  par  une 
belle  main  ,  ainsi  qu'à  l'art  de  les  tracer.  Au- 
jourd'hui, ce  mot  est  restreint  à[la  méthode 
par  laquelle  on  enseigne  en  peu  de  temps  a 
écrire  passablement. 
Êly.  V.  Calligrapho. 
CALLIGRAPHO,  s.  m.  (calligraphie). 
Calligraphie,  nom  que  portaient,  avant  l'in- 
vention de  l'imprimerie ,  les  copistes  qui 
mettaient  au  net  et  ornaient  d'emblèmes  et 
de  dessins  les  écrits  des  notaires;  il  s'appli- 
que maintenant  à  ceux  qui,  par  une  méthode 
particulière,  enseignent  en  peu  de  temps  la 
belle  écriture. 

Éty.  du  grec  xaXXoç  (kallos) ,  beauté,  et 
de  Ypáço)  (graphò),  j'écris. 

M'.  Bernadet  est  l'un  des  auteurs  de  la 
nouvelle  méthode  de  calligraphie  qui  ont  le 
mieux  réussi  dans  cette  entreprise. 

CALLOUS  .  OUSA  ,  adj.  (calloús  ,  ouse)  ; 
Callos,  cat.  Calloso,  esp.  port.  ital.  Calleux, 
calleuse ,  qui  a  des  callosités,  qui  est  devenu 
dur  comme  un  cal. 

Éty.  du  lat.  callosus  ,  m.  s.  fait  decai  et 
de  osus. 

CALLOUSITAT,  s.  f.  (callousilà)  ;  Cal- 
lositat ,  cat.  Callosidad,  esp.  Callosidade  , 
port.  Callotità,  ital.  Callosité,  endurcisse- 
ment et  épaississemenl  de  la  peau,  particu- 
lièrement de  l'épiderme  qui  recouvre  l'inté- 
rieur des  mains  et  la  plante  des  pieds. 

Éty.  du  lat.  callositatis ,  gén.  de  callosi- 
tas,  m.  s. 

CALLUS,  S.  m.  (càlus);  beibeoues,  beibos. 

Callo  ,  esp.  port.  Cal ,  substance  osseuse 
qui  réunit  deux  os  qui  avaient  été  fracturés  , 
le  nœud  qui  en  résulte.  V.  Iteire-os. 

Éty  du  lat.  callum  ,  callus  ,  inusité.  Voy- 
Cai.R.2. 

A  faeh  callus  se  dit  figur.  pour  endurci , 
incorrigible,   irrémédiable.   .1  fach    callus, 
Ha  fallo  il  callo,  ital.  l'habitude  est  prise. 
CALMA  ,  s.  f.  vl.  Chaleur. 
CALMANT,  ANTA,  adj.  (caïman,  an  te); 
Calmant ,  cal.  Calmante,  csp.  ital.  port.  Cal- 
mant ,  ante ,  remède  auquel  on  attribue  la 
propriété   de  calmer  les  irritations  muscu- 
laires et  les  excitations  nerveuses. 
Éty.  de  Calmar,  v.  c.  m.  et  Calme. 
CALMAR,  v.  a.  (calma)  ;  abaccar ,  »»»- 
TicHAB,  achvavzab.  C'aimare ,  ital.  Calmar , 
esp.  cat.  Acalmar,    port.   Calmer,   rendre 
calme. 

Éty.  de  calme  et  de  Ar,  v.c.  m. 
CALMAR  SE,  v.  r.  (se  calma)  ;  Acalmar- 
se,  port.  Se  calmer,  cesser  d'être  agité. 

CALMAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (calma ,  àde); 
adaucat.  Calmado,  csp.  Calmé,  ée.  Voy. 
Calme. 

CALME,   ALMA,   adj.   (calmé,  aime); 
Acalmado ,  port.  Calme,  tranquille ,  qui  n'est 
pas  agité. 
Ély  du  grec  |*à)  ïxbç  (malakos),  mou  ,  se- 


lon Huct ,  d'où  malacia,  calme,  qui  se  trouve 
dans  le  IIIme  liv.  des  Comment,  de  César.  De 
malacus  on  a  fait,  par  transposition  de  let- 
tres ,  calamus,  puis  Calme.  Hoq. 

CALME,  s.  m.  boobaça.  Calma  ,  ital.  esp. 
cat.  Calme ,  port.  Calme ,  état  opposé  à  l'agi- 
tation ,  au  mouvement  violent ,  tumultueux. 
On  le  dit  plus  particulièrement  du  calme  de 
la  mer  quand  le  vent  cesse  de  l'agiter,  et  aufig. 
de  celui  de  l'esprit. 

CALMEILH,  s.  m.  vl.  cAiMEiLtA.  Chaume. 
V.  Clui. 
Éty.  du  lat.  calamus.  V.  Calam,R. 
CALMEILLA ,  s.  f.  vl.  même  significat. 
V.  Calam ,  R. 

CALMOUCKS,  (  calmóucs  ).  Les  Cal- 
moucks,  peuple  nomade,  d'origine  tartare, 
dans  la  Russie  d'Europe ,  qui  habite  la  partie 
du  gouvernement  du  Caucase,  située  entre  le 
Volga  et  l'Oural,  se  prolongeant  vers  la  mer 
Caspienne. 

CALMS,  s.  m.  vl.  Plaine  sans  herbe, 
lande. 

CALOBRA,  s.  f.  d.  arl.  Couleuvre.  Voy. 
Serp. 

CALOFA , 
CALOFE  et 

CALOUFA,  d.  bas-lim.  Ecale  de  certains 
fruits,  brou  de  la  noix.  V.  Gruelha.        ^ 

CALOGE,  s.  m.  (calódgé).  Confrère  péni- 
tent ,  titre  que  se  donnent  ceux  d'une  même 
confrérie  qui  ont  exercé  des  dignités.  Gare. 

CALOIS,  s.  m.  (calói).  Bâton  épais  et 
court,  selon  Gare.  V.  Calous  et  Cal ,  R.  5. 
CALOMPNIA,  vl.  V.  Caloumnia. 
CALONGAR  ,  vl.  V.  Calonjar. 
CALONH,  s.  m.  vl.  Lampe;  ait.  de  Ca- 
len,  v.  c.  m. 

CALONJA,s.f.  vl.  Calonja,  anc.  esp.  Ca- 
logna,  i\a\.  Dispute,  refus. 

Éty.  du  lat.  columnia  et  caloumni,  R. 
CALONJAR.  v.  n.  vl.  caaohgar.   Calo- 
gnar,  anc.  cat.  Calonjar,  anc.  esp.  Calon- 
gnarc  ,  ital.  Disputer,   réfuter,    prohiber  , 
réclamer  par  devant  justice ,  requérir. 
Éty.  de  calonja  et  de  ar.  V.  Caloumni,  R. 
CALOR,vl.  V.  Calour. 
CALORENT,vl.  V.  Calourcnt. 
CALOS,  s.  m.  (calos)  ;  camba-be-mh,  dg. 
Tige  du  maïs.  V.  Cal,  R.  5. 

CALOS,  s.  m.  V.  Calous  et  Cal ,  R.  5. 
CALOT,  s.  m.  (caló),  d.  bcarn.  Somme 
d'argent  qu'on  tient  en  réserve  ,  affaire  bonne 
on  mauvaise  :  Aquot  (aria  ben  moun  calot, 
cela  ferait  bien  mon  affaire. 

CALOTA  ,  s.  f.  (calôle).  Petit  bonnet , 
ordinairement  de  cuir,  qui  ne  couvre  que  le 
sommet  de  la  tête ,  écuelle  en  dg. 

Éty.  du  celt.  calota,  selon  Ach.  du  lat. 
callus ,  couverture  de  tête ,  dérivé  du  grec 
naXùirciù  (kaluptô) ,  couvrir,  voiler. 

L'usage  des  calottes  est  très-ancien  ;  Mar- 
tial en  parle  déjà  dans  ses  satyres.  On  assure 
que  le  cardinal  de  Richelieu  est  le  premier 
ecclésiastique  qui  en  ail  porté  cnFrance. 
On  nomme  calotlier  l'ouvrier  qui  les  tabn- 

''"cALOTA,  s.  f.  Tape ,  coup  donné  avec  la 
main  sur  la  tète,  comme  si  on  y  appliquait 
une  calotte.  On  donne  aussi  le  nom  de  ca- 
lotte à  la  convexité  d'un  four,  d'un  dumc,  etc. 
CALOTAR,  v.a.  (calouta).  Calotter,  don- 
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ner  des  coups  du  plat  de  la  main  sur  la  télé 
Ety.  de  calola  et  de  ar ,  frapper  sur  la 
calotte,  prise  ironiquement  pour  la  tête. 

CALOTOUN,  s.  m.  (caloutùuu)  ;  calob- 
toon.  Béguin,  petite  calotte. 
Ély.  de  calota  et  du  dim.  oun. 
CALOUAS  ,  Gare.  V.  Calous. 
CALOUES  ,  Avr.  V.  Calous. 
CALOUMNI ,  cAUJMPiu  ,  cALom  ,  radical 
dérive  du  lat.  calumnia,  calomnie,  supposi- 
tion de  crimes  ,  fausse  accusation,  dérivé  de 
calvor,  tromper,  frustrer,  dont  le  rad.  est 
calvus,  chauve,  parce  que  celui  qui  a  la  tête 
pelée  trompe  l'attente  de  celui  qui  voudrait  le 
prendre  par  les  cheveux.  Bondi).   Dérivés 
directs  :  Caloumni-a  ,   Caloumni-ar  ,  Ca- 
loumni-atour  ,   Caloumni-ous ,  par  l'addi- 
tion d'un  p:  Caumpni-a,    Calumpni-ar , 
Calumpni-amen,  par  la  soppr.  de  m,  et  le 
changement  de  u  en  o,  et  de  i  enj;  Calonja, 
Colonj-ar,  et  par  celui  de  o  en  e,  et  du  j  en 
g  :  Con-caleng-ier. 

CALOUMNIA  ,  s.  f.  (calounnie)  ;  Calun- 
nia,  ital.  Calumnia  ,  esp.  port.  cat.  Calom- 
nie, mensonge  par  lequel  on  accuse  quelqu'un 
d'une  mauvaise  action  qu'il  n'a  pas  faite  ,  ou 
on  lui  impute  des  défauts  qu'il  n'a  pas. 

Éty.  du  lat.  calumnia ,  m.  sign.  V.  Ca- 
loumni, R. 

CALOUMNIAR,  v.  a.  (calounnià)  ;  Ca- 
lunniare ,  ital.  Calumniar  ,  esp.  port.  cat. 
Calomnier  ,  accuser  méchamment  quelqu'un 
d'une  mauvaise  action  qu'il  n'a  pas  faite  ,  ou 
lui  attribuer  des  défauts  qu'il  n'a  pas. 

Éty.  du  lat.  calumniari ,  ou  de  calumnia 
et  de  ar  ,  qui  calvit  omnia  ,  qui  déguise 
tout.  V.  Caloumni ,  R. 

CALOUMNIAT  ,  ADA  ,  adj.  (caloumnia, 
àde)  ;  Calumniado,  port.  esp.  Calomnié,  ée. 
Éty.  V.  Caloumni,  R. 
CÂLOUMNIATOUR ,  s.  m.  (caloumnia- 
tour);  marbida  EEHocA.  Calunnialore ,  ital. 
Calumniador,  esp.  port.  cat.  Calomniateur, 
celui  qui  calomnie. 

Éty.  du  lat.  calumniator ,  ou  de  calumnia 
et  de  alour.  V.  Caloumni,  R. 

On  dit  en  français  ,  calomniatrice  au  fem. 
calunniatrice  en  ital.  caiumm'adora  en  esp. 
et  en  port,  mais  le  provençal  y  substitue  la 
périphrase,  marrida  lengua. 

CALOUMNIOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (caloun- 
nióus  óuse);  Calumniòs,  cat.  Calunnioso , 
ital.  Calumnioso ,  esp.  port.  Calomnieux  , 
euse  ,  qui  porte  le  caractère  de  la  calomnie. 

Éty.  du  lat.  calumniosus ,  ou  de  calumnia 
et  de  ous,  de  la  nature  de  la  calomnie.  V. 
Caloumni  ,  R. 

CALOUR,  s.  m.  (calóur)  ;  chalobb.  Ca- 
lore,  ital.  Calor  ,  esp.  port.  Chaleur,  sen- 
sation déterminée  dans  nos  organes  par  la 
transmission  du  calorique  sensible;  ng.  ar- 
deur ,  feu  ,  véhémence ,  activité. 

Ély.  du  lat.  calor,  m.  sign.  V.  Cal,  R. 
(  alour  deis  animaus,  se  dit  du  désir  de6 
femelles  pour  s'unir  aux  mâle*  ;  La  china 
es  en  calour,  la  chienne  est  en  chaleur,  on 
dit  en  rut  en  parlant  de  la  plupart  des  autres 
animaux;  la  vache  est  en  chas. 

CALOURADA  ,  s.  f.  (  calouràde  )  ,  d). 
Echauffaison ,  passion  de  l'âme  ,  la  concu- 
piscence. Sauv.  Bouffée  de  chaleur. 
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Élv.  de  calour  et  de  ada.  V.  Cal,  R. 

CÂLOURENT,  ENTA,  adj.  (calouréin, 
éinte);  Caloroso ,  ilal.  esp.  port.  Caloròs , 
cat.  Chaleureui .  euse  .  qui  a  beaucoup  de 
chaleur  naturelle,  échauffé,  ée ,  qui  est  en 
sueur.  Siou  tout  admirent  ;  qui  est  d'un 
tempérament  chaud  et  bouillant. 

Ély.  de  Calour,  chaleur ,  et  de  la  term. 
«nf ,  v.  c.  m.  V.  Cal ,  R. 

CALOURIQUE,  s.  m.  (calourique)  :  Ca- 
lorie, cat.  Calorico ,  esp.  ilal.  port.  Calo- 
rique, nom  que  les  physiciens  modernes  ont 
donné  au  principe  de  la  chaleur,  fluide  sub'il 
qui  pénètre  tous  les  corps  en  en  écartant  les 
molécules  constituantes. 

Éty.  du  lai.  caloricum ,  fait  de  calor.  V. 
Cal.'R. 

On  nomme  : 

CALORIQl  E  SPÉCIFIQUE  m  1-  iTEiT  .  les  rapports 
de  rjuniilile.'  île  calorique  que  les  dîííê'-enli  corps  coutien* 

CALORIQUE  COMBINÉ  ,  celui  qui  est  muWment  com- 
biné  avec  les  coips  et  qui   en   fait  partie. 

CALORIQIE  INTERPOSÉ  «,  LIliKE  ,  celu  i<ini  en 
libre  et  seulement     < 

CALORIQUE  RAYONSAST ,  celui  qui  teuj  à  passer 
d'un  corps  dans  un  antre. 

CALOUS,  s.  m.  (calons).  Trognon  de 
chou.  V.  Cagutroues  et  Cal,  K.  5. 

CAL  OU  S  ,  s.  m.  caluis.  calocas.  Bâton 
court  et  épais  ,  branche  dépouillée  de  ses 
rameaux  ;  lig.  sol ,  stupide.  Gare. 

Ély.  du  grec  xSAov  (kalon) ,  bois. 

L'auteur  de  la  Stat.  des  B.-du-Rh.  regarde 
ce  mot  comme  ligurien.  Y.  Cal,  R.  5. 

CALOUSSADA,  s.  f.  (caloussade).  Bas- 
tonnade. V.  Baslounada. 

Ély.  de  calous  et  de  ada,  fait  avec  le  bâton 
nommé  calous.  V.  Cal,  R.  5. 

CALOUSSAR ,  v.  a.  (caloussâ).  Bàtonner. 
V.  Bastounar. 

Ély.  de  calous  et  de  ar,  frapper  avec  le 
calous.  V.  Cal,  R.  5. 

CALOUTAR.  V.  Calotar. 

CALOUTOUN,  V.  Calotnun. 

CALOUVET,  s.  m.  d.  béarn.  caloité. 
Chanoine.  V.  Canounge. 

CALPATRAPA,  s.  f.  (  calpatrape).  Nom 
toulousain  de  la  chausse-trape.  Y.  Cauca- 
trapa. 

Éty.  Alt.  du  lai.  calcitrapa. 

calpisar,  vl.  V.  Caupisar. 

CALPRE  .  s.  m.  (câlpré).  Nom  toulousain 
de  la  charmille.  V.  Charme. 

CALQUE,  Pour  quelque.  V.  Cauquc  et 
Quai,  R. 

Cauque  cal,  vl.  quiconque. 

CALQUESA,  s.  f.  (calqaése).  Fourneau 
pour  dessécher  le  bois ,  cadre  en  tôle  pour  y 
recuire  les  ouvrages  en  verre.  Gare. 

Éty.  V.  Cal,R. 

CÂLQUIERA  .  dl.  V.  Cauquiera. 

CALRA.  vl.  Il  faudra. 

CALRES  ,  vl.  Pour.  Que  al  res,  qu'autre 
chose.  Y.  Quai.  R. 

CALRIA,  vl.  Il  faudrait. 

CALS,  adj.  vl.  Chauve.  V.  Cuir. 

Ély.  du  lat.  calvus,  m.  s. 

CALS,  s.  m.  (cals),  dl.  Le  chas  ou  œil 
d'une  aiguille.  V.  Chaur. 

Èly.  de  casus ,  chute,  lieu  où  le  fil  cntie 
OU  tombe.  V.  Cas  ,  R. 
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CALS  .  s.  m.  dl.  Cals ,  cat.  La  chaux;  une 
cage  à  poulets. 

Ély.  du  lat.  calx,  m.  s.  V.  Caus ,  comme 
[dus  usité,  et  Cal,  R.  3. 

CALSA,  s.  f.  vl.  Chausse,  soulier.  Voy. 
Caussa  et  Cale,  R. 

CALSACOM,  \l.  V.  Qualaquom. 

calsaihen  ,  vl.  V.  Cautament. 

CALSAMEtVTA,  s.  f.  vl.  Calsat ,  cat. 
Cazado,  esp.  Calzarc,  il,  ital.  Chaussure. 

Ely.  du  lat.  calceamentum,  m.  s. 

CALSIGADOR,  adj.  vl.  Qui  foule  aux 
pieds. 

CALSIGAR,  v.  a.  vl.  Fouler  aux  pieds. 

CALSOUtV  ,  V.  Cakoun  et  Cak,  R. 

CALS-QUE.  vl.  Quiconque.  V.  Ouni,U. 

CALT  ,  adj.  vl.  caiti.  Chaud,  chaux.  V. 
Chaud  et  Caus. 

caluc  ,  adj.  vl.  cAïAics.  Caraard. 

CALUC  UCA,  adj.  (calù,  uque)  ;  caius  , 

CALD,    CA1CI  ,    CALIDA.    I.UUOC1.   Qui   CSt    atteÌllt 

du  \ertige  ou  tournis. 

Éty.  V.  Calugi. 

CALUC  .  UCA ,  adject.  sop,  tocii  ,  dl. 
Myope,  qui  a  la  vue  extrêmement  basse, 
aveugle ,  louche. 

Éty.  du  lat.  caligo ,  obscurcissement  de  la 
vue,  ou  du  grec  -/.xXú-tuj  (kaluptô),  couvrir, 
voiler. 

CALUDA ,  s.  f.  (calùde),  dl.  Brebis  atteinte 
du  tournis.  V.  Caluc  ,  uca. 

CALUGI, S.  m.  (calúdgi);  «xhdcdgi,  caix- 

CCCI  ,      DCSSE1G  ,    BERLAGAMENT  ,    CALOCE.       I  OUT- 

nis  ou  vertige  des  brebis  et  des  moutons. 

Il  est  causé  par  la  présence  de  l'hydatide 
cérébrale  ,  hydatis  cerebralis  ,  Bosch  ,  zoo- 
phyte  de  la  fam.  des  Intestinaux  ou  Helmin- 
thes. On  en  a  trouvé  jusqu'à  cinq  cents  dans 
la  même  cavité. 

Il  est  quelquefois  produit  aussi  par  la  pré- 
sence de  la  larve  de  l'œstre  des  brebis  dans 
les  naseaux.  Dans  ce  cas ,  il  n'est  que  mo- 
mentané. 

Éty.  du  grec  aX'jui  (aluô),  devenir  fou  , 
errer  à  l'aventure,  comme  font  les  animaux 
atteints  du  tournis,  ou  du  lat.  caligo,  obs- 
cureiisement  de  la  vue,  infirmité  que  procure 
la  même  maladie.  V.  Caluc 

CALUMET ,  s.  m.  (calumé) .  Calumet . 
pipe  des  sauvages  de  plusieurs  contrées.  Ils 
ont  un  calumet  de  guerre ,  qui  est  rouge , 
et  un  calumet  de  paix,  qui  est  orné  de  plumes 
blanches. 

Éty.  du  lat.  calamus.  V.  Calam,  R. 

CÂLUMPNIA,  s.  f.  vl.  V.  Caloumnia 
cl  Caloumni ,  R. 

CALUMPNIAR,  v.  a.  vl.  V.  Caloumniar 
et  Caloumni .  lí. 

CALUMPNJAMEN ,  s.  m.  vl.  Contesta- 
tion ,  difficulté.  V.  Caloumni,  R. 

CALUS,  adj.  vl.  Chauve.  V.  Calv. 

CâLUSTRADA,  V.  £'íf<ïluiím(/a. 

CALUSTRAR,  V.  Escnlustrur. 

CALV,  rad.  pris  du  lat.  calwt,  chauve. 
Unis,-  .  (  oit  ■  I  alv-ei  Calv-ut, 

Calv-era,  Calv-ira,  Es-calv-in-ar ,  Dc- 
calv-atier,  Es-calv-airal,  l 
par  lasuppr.  de  »,  col;  d'où:  Col,  Chuuv-c, 

CALV,   QUAIV,  adj.    Vl.  CAL.    CALVET,    CALAI, 

cal..  Coiro,  cat.  esp.  port.  ilal.  Chauve.  V. 
I'tlat. 

Éty.  du  lai.  calvus,  m.  s.  V.  Calv,  R. 
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CALVADOS,  s. m.  (calvados);  Calvados, 
esp.  Calvados,  nom  d'un  département  de 
la  Normandie  dont  le  chef-lieu  est  Caen. 

Éty.  d'un  rocher  qui  porte  ce  nom  et  qui 
borde  la  mer  dans  une  étendue  de  quatre  à 
cinq  lieues,  près  de  Baieux. 

CALVARIA,  s.  f.  vl.  V.  Calvero. 

Golgola  es  le  mont  Calvaria,  on,  per  nos, 
noslre  Salvador  fo  mes  en  crotz.  Élucid.  de 
las  propr. 

CALVERO,  s.  m.  (calvère)  ;  calvahi.  Cal- 
vario,  esp.  port.  ital.  Calvari,  cat.  Calvaire 
on  Golgotha,  mont  de  Palestine  où  J.-C.  fut 
crucifié.  Elévation  sur  laquelle  on  plante 
trois  croix  en  mémoire  de  la  passion  de 
Noire-Seigneur;  lieu  escarpé. 

Éty.  du  lat.  calvarius,  formé  de  calvaria, 
crâne,  la  partie  la  plus  élevée  du  corps,  ou 
selon  saint  Gérome,  parce  que  ce  lieu  était 
plein  de  crânes,  d'ossements  ;  ou  decalvarius, 
fait  de  calvus,  nu,  pelé.  V.  C'ait',  R. 

La  congrégation  de  Notre-Dame  du  Cal- 
vaire est  unordrede  teligieuses  qui  suivent  la 
règle  de  saint  Benoit,  et  qui  fut  fondé  d'abord 
à  Poitiers,  par  Antoinette  d'Orléans;  con- 
firmé en  1617  parle  pape  Paul  V  et  par 
Louis  XIII. 

CALVET,  adj.  vl.  «alvct.  Calvo,  cat.  esp. 
ilal.  port.  Chauve.  V.  Calv. 

Éty.  de  calv  et  de  et.  V.  Calv,  R. 

CALVIERA,  s.  f.  vl.  Calvczza,  ital.  Cal- 
vicie,  esp.  Calva,  port.  ital.  Calvesa,  cat. 
Calvitie,  chauveté,  état  d'une  personne 
chauve. 

Éty.  du  lat.  calvities,  m.  s.  ou  de  calv  et 
àeiera.  V.  Calv,  R. 

CALVINISME,  s.  m.  (calvinisme);  Cal- 
rinismo,  ital.  esp.  port.  Calvinisme,  cat. 
Calvinisme,  doctrine  et  opinions  de  Jean 
Calvin. 

Cet  hérésiarque  né  àNoyonen  1509,  com- 
mença à  Dogmatiser  en  1533;  il  se  retira  à 
Genève  «n  1536,  d'où  il  fut  chassé  deux  ans 
après;  il  y  revint  et  s'y  fixa  en  1541. 

L'on  peut  réduire  aux  six  chefs  suivants 
les  dogmes  principaux  et  caractéristiques  du 
Calvinisme  : 

1°  Que  J.-C.  n'est  pas  réellement  dans  la 
Sacrement  de  l'Eucharistie;  mais  qu'il  n'y 
est  qu'en  signe  ou  en  figure. 

2°  Que  la  prédestination  et  la  réprobation 
sont  antérieures  à  la  prescience  divine  des 
œuvres  bonnes  ou  mauvaises. 

3°  Que  la  prédestination  et  la  réprobation 
dépendent  delà  pure  volonté  de  Dieu,  sans 
égard  aux  mérilesou  démérites  des  hommes, 

4»  Que  Dieu  donne  à  ceux  qu'il  a  prédes- 
tinés une  foi  et  une  justice  inamissibles,  et 
qu'il  ne  leur  impute  pas  leurs  péchés. 

5"  Que  les  justes  ne  sauraient  faire  une 
bonne  œuvre,  en  conséquence  du  péché  ori- 
ginel, qui  les  en  rend  incapables. 

6°  Que  les  hommes  sont  justifiés  par  la 
foi  seule,  qui  rend  les  bonnes  œuvres  et  les 
sacrements  mutiles. 

CALVINISTO,    ISTA,  S.    (calviniste)  ; 

Calvinista;  ital.  esp.  poil.  Calviniste.  Voy. 
Huganaudei  ['routestant. 

Éty.  de  calvin  et  de  islo. 

CALVIRA,s.f.  (calvirc);  calviua.  Cal- 
ville, sorte  de  pomme  àcùlcs.  V.  l'ouma. 
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Éty.  de  calvus,  parce  que  cette  pomme  est 
très-lisse.  V.  Calv,  R. 

CALVUT,  adj.  vl.  r,hau\c.  V.  Calvet. 

CALYPSO,  (calypsô)  ;  Calipso,  i lai  -  Ca- 
lypso,  fille  de  l'Océan  et  de  Telhys,  régnait 
iur  l'île  d'Orlygie,  dans  la  merEonienne, 
quand  Ulysse  y  aborda,  à  son  retour  de  l'expé- 
dition de  Troie. 

Éty.  du  grec  KaXuijxâ  (Kalupsô) ,  futur  de 
/.i.)  j-tu)  cacher,  voiler. 

CALZ ,  vl.  Chaux.  V.  Caus. 

CAM 

CAM,  dg.  Pour  Champy\.  c.  m. 

CA1HA,  s.  f.  (cáme).  Teigne.  V.  Arna. 

CAMA,  d.  héarn.  Cama,  cal.  Jambe.  V. 
Camba. 

CAMAIAR,  v.  a.  et  n.  (caraaïà).  dl.  Noir- 
cir, barbouiller  de  noir,  tacher.  V.  Mascarar. 

La  vigna  se  catnaia,  le  raisin  commence  à 
tourner.  Sauv. 

CAM  AL,  s.  m.vl.  V.  Camalh. 

CAMALEON,  vl.  V.  Caméléon. 

CAMALH,  s.  m.  (camáill)  ;  camai,  camau. 
Camaglio  ,  ital.  Camail ,  demi-manteau  à 
l'usage  des  évoques  et  des  chanoines. 

Le  eamai!  doit  son  origine  au  capuchon  des 
moines,  et  son  ancienneté  ne  remonte  pas  au- 
delà  du  commencement  du  X\Tm»  siècle;  en 
Allemagne  son  usage  était  déjà  établi  dès 
l'an  1386. 

Éty.  du  celt.  camah,  selon  Aeh.  mais  ce 
mot  vient  de  cap  malh,  formé  de  cap,  tête-, 
et  de  mai/v,  maille,  tète  de  maille',  capuchon 
démaille,  qui  était  une  armure  défensive  dont 
le  guerrier  couvrait  sa  tète  pour  la  garantir. 
Pour  se  préserver  du  froid  les  Ecclésiastiques 
employèrent  pendant  les  offices,  un  couvre- 
chef  fait  d'étoffe,  et  à  peu  près  semblable  à 
celui  des  guerriers. 

Le  P.  Pujet,  fait  dériver  ce  mot  de  came- 
laucum,  pris  du  grec  moderne  xet[iEXaux»v 
(kamelaukion),  couverture  de  tète  faite  avec 
du  poil  de  chameau. 

CAMALOU,  s.  m.  (camalòu).  Porte-faix, 
à  Anlibes.  V.  l'ortafais. 

Éty.  de  Camcou,  v.  c.  m. 

CAMAMIERI,  s.  m.  V.  Camamilha. 

CAMAMILHA,   s.   f.  (camamille);  camo- 

n'tLA,    CAHOVMILRA,      BOULETS  ,      CAMAMIERI,     CA~ 

mocmida.  Camomila,  esp.  Camomilla,  ital. 
Camillen,  ail.  CamamiÙa,  cat.  Camomille, 
camomille  romaine,  Anthémis  nobilis,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  composées  Corymbi- 
fères;  cultivée  pour  ses  fleura,  Voy.  Gar. 
Chamœmclwn  nobite,  p.  100. 

Ety.  du  grec /a;""-  (kamai),  à  terre,  et  de 
utjXov  (melon),  pomme,  à  cause  (pie  ses  lleurs 
sont  basses  et  arrondies. 

CAMANTOTJ,  dl.  V.  Caga-trouis. 

CAMARA ,  s.  f.  (caruàre)  ;  dl.  Cloison  ou 
mur  de  refend.  V.  Hugcd  et  llranda,  lam- 
bris ou  plafond  Ceintré  en  menuiserie. 

Éty.  liecamara,  voûte, arcade.  V.  Cambr, R. 

CAMARADO,  s.  f.  (camarade);  camda- 

RADA,     COUMPAGftOUN  ,     CAMEBADA.      {jOLIÍIITQXH  , 

ital.  Camarada,  cat.  esp,  port.  Camarade, 
ami,  compagnon;   qui    sert  dans  le  même 
corps,  qui  est  dans  la  même  classe. 
Éty.  du  grec  xï;j.ápx  (kamara),  voûte, 
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chambre,  qui  habite  la  même  chambre.  V 
Cambr,  R. 

CAIHARAR,  v.  a.  (camara).  Couvrir  un 
toit.  Cast. 

camararia  .  s.  f.  vl.  Gamareria,, ital. 
esp.  cat.  Fonction,  charge  de  eamérier.  V. 
Camererie 

Èly.  de  camara  et  de  ria.  V.  Cambr,  R. 

CAMARD,  ARDA,  adj.  (camár,  árde). 
Camus,  v.  c.  m. 

Éty.  Probablement  du  grec  v.vxïo*  (kama- 
ra), voûte,  arcade,  creux  de  l'oreille,  parce 
que  les  nez  camus  sont  courbés.  V.  Cambr,  R. 

CAM  ARDA  ,  s.  f.  (camarde).  Les  poètes 
provençaux  ont  souvent  donné  cette  épithète 
à  la  mort  et  ils  l'ont  aussi  employée  quelque- 
fois substantivement  pour  la  désigner.  Voy. 
Cambr,  R. 

La  camardo  es  à  la  eledo 
Leou  presto  à  lou  recata. 

BoufounadaS". 

CAMARGA  LA,  nom  de  lieu,  (Camar- 
gue la)  ;  Castro- Marino,  ital.  Camargue,  la, 
c'est  la  réunion  des  petites  îles  que  forment 
les  branches  du  Rhône  à  son  embouchure, 
dans  le  département  des  Bouches-du-Rhàne, 
près  d'Arles, 

Éty.  de  Caiufr- Marins,  qui  y  fit  faire  une 
tranchée  remplie  avec  les  eaux  du  Rhône, 
pour  se  défendre  contre  les  Cymbres;  d'au- 
tres le  tirent  de  Caslra-Marii. 

camarguenc,  ENCA  ,  s.  (  camar- 
guéin^éinque^  Habitant  de  la  Camargue 

Éty..  de  cnmarga  et  de  eus. 

Dimanche  esdoun  la  volo?  enen, 
Vole  qu'âne  gagnia  la  cousso? 
E  qui  vengue  lou  camarguen. 

AubaneL. 

CAMARIER,  v!'.  V.  Camcricr. 

CAMARIERA.  s.  f.  vU  Camericrc,  fem- 
me de  chambre. 

Éty.  de  camara,  chambre,  ci  de  iera.  V. 
Camljr,  R. 

CAMARLENC,  ciwmars.eiic  ,  S.  m.  vl. 
CamarlenÇfCal.  Camarlcngo,  esp.  Camer- 
lenge,  port.  Camarlingo,  ital.  Chambellan. 
V.  Chambellan. 

Éty.  de  camarl,  pour  cambra  et  de  enc- 
V.  Cambr,  R. 

CAMB,  chamb,  oamb,  rad.  dérivé  du  celt. 
camb,  jambe,  ou  du  grec  x.a^-f,  (  kampè  ) , 
courbure,  formé  de  xâfiitru»  (kamplù),  cour- 
ber, fléchir,  parce  que  la  jambe  est  un  peu 
courbée,  ou  plutôt  parce  qu'elle  peut  se  plier 
sur  la  cuisse.  Dérivés  :  Gamb-a,  0amb-ada, 
Cumb-ad-irir  ,  En-ramb-ar  ,  Camb-arot , 
Camb-et,  Ues-camli-ar-l-at,  eto. 

De  camb.  parle  changement  de  c  en  ch, 
chamb;  d'où  les  même  mots. 

De  camb,  par  le  changement  de  c  en  g, 
gamb  ;  d'où  :  Gamb-a,  Gamb-ajoun,  (lamb- 
da, et  en  général  les  mêmes  mots  que  par 
camb. 

De  camb,  par  In  suppr.  de  b,  cam;  d'où: 
Cam-a,  Cum-et',Cam-ina,Gam-ola,  etc. 

De  gamb,  par  le  changement  de  g  en  j, 
jamb;  d'où  :  Jamb-ur,  Jamb-ieras,  Jamb- 
oun. 
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CAMBA,  S.  f.  (càmbe)  ;  chamba,  jara,  oisa, 
cama,  camet,  camot.  cAMoo.  Gamba,  ital.  cat. 
Jambe,  partie  des  membres  abdominaux  qui 
s'étend  du  genou  au  pied. 

Éty.  de  la  basse  lat.  campa  ou  gamba,  m.  s. 
V.  Camb,  R. 

La  jambe  est  composée  de  deux  os:  du 
tibia,  qui  est  situé  à  la  partie  interne  et  anté- 
rieure ,  et  du  péroné  qui  occupe  le  côte 
externe. 

Dounar  leis  cambas  a  un  enfant,  lui  don- 
ner la  première  robe,  l'affranchir  du  maillot, 
le  vêtir  pour  la  première  fois. 

Camba  d'una  lellra,  jambage  d'une  lettre. 

Podi  paslevar  las  cambas,  je  ne  puis  pas 
mettre  un  pied  devant  l'autre. 

Sembla  que  me  pissoun  contra  la  camba, 
quand  j;'enlends  de  pareils  discours,  il  me 
semble  qu'on  me  pèle  le  nez. 

Camba  d'una  botta,  lige. 

CAMBA,  s.  f.  dg.  Tige  des  plantes,  tronc 
des  arbres.  V.  Tigea. 

camba- PL-mu,  s.f.  (càmbe-dé-mil).Tigc 
de  maïs.  V.  Calos* 

CAMBABIRAR,  Alt.  lang.  de  Camba- 
virar,  v.  c.  m. 

CAMBADA  ,  S.  f.  (  ca  rnb  i  de  )  ;  osiira- 
boumba,  peeheret.  Cambadcllia,  port.  Gàm- 
bala,  ital.  Gambada,  esp.  Gambade,  espèce 
de  saut  sans  art  et  sans  cadence  ;  enjambée; 
culbute. 

Ety.  de  camba  et  dé  la  term.  pnss.  ada,  ce 
qu'on  peutfranchiraveeles  jambes,  enjambée. 
V.  Camb,  R. 

Pagar  ame  demouneda  de  singe,  ame  dt 
cambadas,  payer  en  monnaie  de  singe,  en 
gambades. 

L'origine  dé  ce-  proverbe  vient  d'un  des 
articles  du  tarif  fait  par  Saint-Louis,  pour 
régler  les  droits  des  péages  que  tes  jongleurs 
ou  farceurs  payaient  à  l'entrée  de  Paris,  où  H 
est  dit,  que  les  jongleurs  ne  payeraient  rien 
pour  l'entrée  de  leur  singes,  mais  qu'ils  les 
feraient  jouer  et  gambader  devant  le  péage. 

cambada,  se  dit  aussi  de  l'étendue  de  terre 
qu'un  cultivateur  bêche  sans  se  détourner  ni 
à  droite  ni  à  gauche^ 

CAMBADIAR  ,  v.  n.  (cambadia);  bocmm- 
cear.  Camejar,  cat.  Scambiettare,  ital.  Gam- 
bader, faire  des  gambades. 

Ety.de  cambada  et  deiar.  V.  Camb,  R. 

CÂMSAGI,  s.  m.(cambàdgi).  Pieds  droits 
d'une  porte.  Aub.  V.  Jambagi. 

CAMBAJOUN,  dl.  X.Jumboun. 

CAMBAJOUN,  s.  m.  (  cambadjóun)  ; 
cAMBALHouNjCAMBHHoim.  La  partie  mince  d'un 
gigot  ou  d'un  jambon  ;  le  manche.  Gare. 

Ety.  Dim.  de  camba.  V.  Camb,  R. 

CAMBAL,  s.  m.  dg.  Fourreau  d'une  cu- 
lotte ou  d'un  pantalon.  V.  Brayovm. 

CAMBAL,  s.  m.  (cambàl).  On  donne  ce 
nom,  à  Thorame,  B.-AIp.  au  morceau  de  bois 
qui  passe  dans  l'anneau  du  coin,  nommé 
triangle,  dont  on  se  sert  pour  traîner  des 
poutres;  au  cambal  viennentsc  fixer  les  traits 
du  cheval. 

Éty.  de  Camb,  courbe,  v.  c.  m. 

CAMBA-LASSA  ,    s.    f.    (  cámbc-lássc  ). 

Course  inutile  et  fatigante. 

Ely.  de  camba  et  de  laisa,  jambe  fatiguée. 
V.  Camb,  R. 
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cambaleta,  s.  f.  [cambaléte),  dl.  Che- 
val fondu.  V.  Cavaleta-loumba. 

Élv.  V.  Camb,l\. 

CAMBALHAT  ,  ADA  ,  nilj.  et  p.  (cam- 
bailla.  âdej  ;  cambahat.  Employé  par  M.  I  an- 
don,  de  Montpellier,  dans  le  sens  de,  pourvu 
de  bonnes  jambes,  ou  qui  a  les  jarretières 
bien  liées. 

l'eau  pode  pa,  may  que  saclte  prou  courre 

Lous  arresta,  sounlrop  ben  cambaias. 

Éty.  de  camha  et  de  at.  V.  Camb,  R. 

CAMBALHOUN,  Gare.  V.  Cambajoun. 

CAMBALIAR  SE  ,  V.  r.  (se  caiubali.i;. 
dl.  Mettre  ses  jarretières. 

Éty.  de  camba  et  de  (iar,  lier  la  jambe.  Y. 
Camb,  K 

CAMBALIAT  ,  V.  Cambalhat. 

cambalîER.  s.  m.  (cambalié),  dl.  Jar- 
retière. V.  Jarratiera. 

Étv.  de  camba  et  de  lier,  qui  lie  la  jambe. 
V.  Camb,R. 

CAMBALIGA,  s.  f.  (cámbe-ligue) ,  dg. 
Jarretière. 

Éty.  decam&ael  deliga,  qui  lie  la  jambe. 

CÀmbalota.  s.  f.  (cambalóte),  dl.  ca«- 
BARtLCTA.  Capitombolo.  ital.  Faire  lacamba- 
iota,  faire  la  culbute:  Fa  faire  la  cambalota, 
culbuter  quelqu'un,  lui  faire  faire  la  culbute; 
saut  périlleux. 

Éty.  V.  Camb,  R. 

CAMBALOU,  s.  m.  (cambalóu),  dg. 
(amm.  Jambier,  bâton  garni  de  fortes  entail- 
les à  chaque  extrémité,  auxquelles  les  bou- 
ches tixent  les  jambes  de  derrière  des  ani- 
maux qu'ils  ont  tués,  pour  les  suspendre 
tnsuitc  la  tète  en  bas. 

CAMBARADO ,  V.  Camarado. 

CAMBARELETA .  s.  f.  (cambarelétè). 
De  cambartleta.  Y.  Escambarlous  «F. 

CAMBAROT,  s.  m.  (cambaró).  Nom  com- 
mun à  plusieurs  crabes  à  longues  pattes.  V. 
Carambot. 

Éty.  du  lai.  gammarus,  m.  s.  dérivé  du  grec 
xiptpàpov  (kammaron),  homard. 

CAMBAROT  ,  S.  m.  dl.  cajibahot.  enrAO- 
Munmi.  mrr AccmiB a .  Le  cambarot.  Sun. 
douleurau  poignet  et  quelquefois  au  coude, 
à  laquelle  sont  sujets  certains  artisan-  p  n  le 
fréquent  exercice  de  ces  parties.  Y.  Camb,  l{ 

CAMBAROT,  s.  m.  dl.  Bracelet  d'écar- 
late,  qu'on  croit  être  le  remèdeou  le  préser- 
vatif de  l'indisposition  qui  porte  ce  nom;  on 
appelle  encore  ainsi  la  souche  d'un  vieux 
chêne  coupé.  V.  Camb,  R. 

CAMBA-ROUSSA  ,  s.  f.  (camba-ròusse). 
Pariétaire.  Avril.  Y.  Espargoula. 

CAMBARDT  ,  ODA ,  adj.  (  camharù  , 
ude  ;  cambarx't.  Qui  a  de  longues  jambes, 
qui  est  remarquable  par  les  jambes. 

Éty.  de  camb  et  de  arut.  V.  Camb.K. 

CAMBAROT  ,  s.  m.  Un  des  noms  de 
si  a  manteau  noir.  V.  Cambct-grand 
el  Camb,  R. 

CAMBASSA,  s.  f.  (cambàsse)  ;  Camassa, 
cat.  Gambaeeia ,  ital.  Augm.  péjor.  de 
camba,  grosse  et  laide  jambe. 

Éty  de  camba  et  de  assa.  Y.  Camb,  R. 

CAMBASSA,  s.  f.  Nom  nicéendc  l'échassc 
à  manteau  noir.  V.  Cambel- grand. 

CAMBATERRAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Démon- 
ter, mettre  pied  à  terre,  descendre  de  cheval. 
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Êty.  de  camba,  de  terra  ctdear,  mettre  la 
jambe  à  terre. 

CAMBATERRAT,  adj.  vl.  cahba-tchat. 
Qui  a  mis  pied  à  terre. 

Ety.de  camba,  de  tera  pour  terra,  et  de 
at.  V.  Camb,  lî. 

CAMBAU  ,  s.  m.  (cambâou)  ;  camboou 
Pièce  de  bois  qui  sert  à  suspendre  uu  cochon 
mort  et  épilé.  Gare.  Y.  Cumbahu. 

CAMBA-VIRAR,  v.  a.  el  n.  (cambe- 
virâ),  dl.  cAHBABiRAR.  Culbuter,  renverser, 
mettre  sans  dessus  dessous  :  faire  tourner  le 
vin,  Lous  irons  fan  cambavirar  lou  vin; 
Gg.  trépasser. 

Éty.  Tourner  la  jambe.  V.  Camb,  R. 

CÀMBAXOU,  s.  m.  (cambatsou),  Jambon. 
V.  Jamboun. 

CAMBE,  s.  m.  (câmbé).  V.  Canebe. 

CAMBE,d.  lim.  Combien.  V.  Quant. 

CAMBEGEAR,  v.  n.  onnbéjá),  dl.  prn- 
wegeab,  gambilhab.  Gambiller,  ruer,  les  en- 
fants qu'on  remue  à  l'âlre  gambillent.  On  ne 
peut-emmaillotler  cet  enfant,  il  ne  fait  que 
gambiller. 

Éty.  de  camba  et  de  egear,  remuer  les 
jambes.  V.  Camb,  R. 

CAMBET,s.m.  (cambé);  ped-hocgï,  cam- 
Btss.v.  Le  petit  Chevalier  aux  pieds  rouges 
ou  la  gambette  de  Bufl'on,  Tringa  gambetta, 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Echassiers  et  de  la 
fam.  des  Ténuirostres  ou  Rampholites(àbec 
grêle),  qui  habite  les  lieux  marécageux  de  la 
B.-Prov. 

Etv.  de  camba,  jambe,  et  de  et.  V.  Camb, 
Rad. 

M.  Temminck,  prétend  que  l'oiseau  décrit 
sous  le  nom  de  gambotle  par  BulTon,  est  le 
même  que  le  grand  chevalier  au  pieds  rouges, 
Scolopax  calidrix,  Lin.  vu  avec  sa  parure 
d'été. 

CAMBET,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  dans  le  Gard,  1°  au  combattant  ou 
ou  pan  de  mer,  Y .  Sourda  :  2e au  chevalier 
arlequin,  Totanus  fuscus,  Leisler,  oiseau  de 
la  même  fam.  que  le  précédent,  3°  au  che- 
valier aboyeur,  'J'otanus  glotlis,  Bechst. 

l'.iy.  de  cambaet  de  fi.  \'.  Camb.  R. 

CÂMBET,  s.  m.  dg.  Age  de  la   charrue. 

CAMBET  ,d.  béarn.  Chanvre.  V.  Canebe. 

CAMEET-c.îi»  s.  m.  (cambégran). 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  département  du 
Gard,  à  l'éch.sse  à  manteau  noir.  Chara- 
drius  kimemlopus,  Lin.  Himanlapus  mela- 
nopteru*,  Meyer.,  qu'on  nomme  Cambassa 
à  Nice,  et  Cumbarut  ailleurs,  oiseau  de  l'or- 
dre des  Echassiers  et  de  la  fam.  deTénuires- 
tres  (à  bec  grêle),  Irès-remarquablc  par  la 
longueur  de  ses  jambes  qui  sont  d'une  belle 
couleur  rouge. 

CAMBETA,  s.  f.  (cambete)  ;  caou.  ca- 
hota. Camcta ,  cat.  Gambetta,  ital.  Petite 
jambe. 

Éty.  do  camba  etdudim.  fin.  Y.  Camb,  R. 

Faire  la  cambeta,  l'escambarUta,  tru- 
batels,  donner  le  croc  en  jambe,  Aniar  cam- 
bapè,  port.  Anar  d'unu  cambeta,  aller  à 
cloche  pied. 

CAMBETA,      S .   f .    ,11.     CAMBET,     BAIIEGOC. 

puriA.  Age   ou  ûeche  de   la  charrue;  dans 
quelques  endroits,  mancheron. 

CAMllI,     CUAMBI,    CAMJ,    CAIC,      CHABC,    rad. 

pris  du  lat.  cambium,  change,  troc,  échange. 
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formé  de  cambire,  cambio,  campsi,  camp- 
sum,  échanger,  troquer,  et  probablement 
dérivé  du  grec  v.i'xr.-oi  (kamplù),  futur  <]/w 
(psò),  plier,  faire  tourner  :  L'nde  et  campsn 
comptas  solebant  vestutissimi  diccre.   Vos». 

M.  Du  Mège ,  le  fait  venir  de  ajJtEÍfta 
(ameibô),  permuter. 

De  cambium,  par  apoc.  cambi;  d'où  • 
(  ni  i.  Cambi-aire,  Cambi-ar,  Es-cambi- 
ar,  etc. 

De  cambi,  par  la  suppr.  de  b,  cami,  et  par 
le  changement  de  i  en  j,  camj;  d'où  :  Camj- 
c  CamJ-aire,  Camj-ador,  Camj-ar,  etc. 

De  camj,  par  le  changement  de  c  en  ch ,  et 
de  j  en  g,  chang;  d'où:  Change-a-mcnt, 
Change-ar,  Cliange-ant,  Chang-i,  Es-chang- 
i,  etc. 

CAMBI,  s.  m.  (cambi)  ;  cahbis,  ischakci, 
chahci.  Cambio,  ital.  esp.  port.  Cambi,  cal. 
Change,  échange,  troc  d'une  chose  contre 
une  autre. 

Éty.  du  lat.  cambium.  m.  s.  V.  Cambi,  R. 

A  cambi  de  punouchas,  à  vil  prix. 

Faire  changi,  troquer,  changer. 

CAMBIADOR,  s.  m.  vl.  Cambiador, 
port.  cat.  Cambiatore,  ital.  Banquier.  Voy. 
Hanquier, Changeur,  CambiaireclCambi,  R. 

CAMBIAIRE,  s.  m.  (cambiaïré);  chab- 
ceaire.  Cambiador,  cat.  esp.  port.  Cambia- 
tore, ital.  Changeur,  troqueur  ;  volage,  in- 
constant. 

Éty.  de  cambi  et  de«irc,  celui  qui  change, 
qui  échange.  V.  Cambi,  R. 

CAMBiAMENT,  dl.  Cambiament ,  cat. 
Y.  Cliangi ament. 

CAMBIAR  ,  v.  a.  (cambiâ)  ;  Cambiar  , 
port.  esp.  cat.  Cambiare,  ital.  Changer.  V. 
Changear  et  Eschangear. 

Élv.  de  cambi  et  dear.  V.  Cambi,  R. 

CÀMBIAT  ,  adj.  vl.  Cambiado,  esp. 
Changé,  échangé. 

Éty.  de  cambi  et  de  at,  échange  fait.  V. 
Cambi,  R 

cambicoun,  dl.  V.  Jamboun. 

CAMBIERA,  s.  f.  vl.  Jambière,  arme  défen- 
sive qui  garantissait  les  jambes:  botte,guèlre. 

Éty.  t]p  camba  et  de  iera.  V.  Camb,  R. 

CÀMBILHOUN,  Gare   V.   Cambajoun. 

CAMBINIEKA,  dl.  Y.  Canebicra. 

CAMBIOUTEGEAR  ,  v.  n.  (  cambiou- 
tedjà),  dl.  Verbe  fréquentatif,  changer  sou- 
vent. 

Éty.  de  Cambi,  R.  et  de  outegear. 

CÀMBIS,  s.  m.  vl.  Change.  V.  Cambi. 

CAMBIS,    S.    113.   CBAMBI3,      COULAS.     OAMII. 

Collier  de  bois  qu'on  met  au  cou  des  hétes, 
pour  y  suspendre  une  sonnaille  ou  clairine. 

Éty.  du  grec  ieajiîUjAT)  (kampulè),  bâton 
recourbé,  formé  de  xap.itf|  (kampé),  courbure, 
je  ;  se  rend  souvent  par  un  i,  d'où  campilt, 
campil  et  cambil,  par  le  changement  fré- 
quent de  p  en  6.  Y.  Camb,  R. 

CAMBITOR  .  adj.  et  s.  (cambitor) ,  dl. 
Camatort,  cat.  Boiteux,  bancroche.  Voy. 
Ilouitous. 

Êty.  V.  Camb,  R. 

CÂMBO  ,  s.  m.  vl.  camboc.  Champ,  val- 
lon, plaine  cultivée,  champ  de  blé.  Y.  Champ 
et  Camp,  R. 

Élv.  Alt.  de  cav.po. 

CAMBOIS,  s.  m.  V.  Cambouis. 
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CAMBORLA,  s.  f.  (cambôrle).  Nom  tou- 
lousain de  la  tige  sèche  du  mais.  V.  Milha- 
rassa. 

CAMBOUIS,  s.  m.  (camboui);  camboy  , 
CAMBROT.  Cambouis,  graisse  noircie  par  l'oxy- 
de <!e  fer,  qui  sort  du   moyeu  des  voitures. 

Ély.  du  celt.  cambouis,  vieux  oing. 

CAMBOY,  V.  Cambouis. 

t'.4^Bi?,cAMAB,cHAMBB,rad.  dérivé  du  grec 
xiijipa  (kamara),  voûte,  arcade,  d'où  le  lat. 
ca'màra  et  caméra,  qui  ont  la  même  signi- 
fication. Dans  l'origine  on  ne  donnait  le  nom 
de  chambre,  camara,  basse  lat.  qu'aux  ap- 
partements voûtés,  et  on  l'a  appliqué  ensuite 
à  la  plupart  des  divisions  d'une  maison, 
quand  elles  sont  moins  grandes  que  les  salles 
et  plus  vastes  que  les  cabinets. 

De  camara,  par  apoc.  et  addit.  de  b, 
cambr;  d'où:  Cambr-a,  Camb-usa,  Cambr- 
ada,  Cambr-ola,  Cambr-ousa,  etc. 

De  camara, parsimpleapoc.  eamar.-d'où: 
Camar-ado,  Camar-ier,  Camar-l-enc,  A- 
camar-ad-ar,  etc. 

De  cambr,  par  changement  de  c  en  eft, 
chambr;  d'où:  Chambr-a,  Chambr-iera , 
Chambr-cta  ,  Chambr-oun  ,  Chambr-i  , 
Chambr-el-an,  etc.  et  par  la  transposition 
de  r,  cramb;  d'où:  Cramb-a,  Cramb-eta, 
Cramb-ot,  etc; 

CAMBBA,  s.  f.  (cambre);  Camara,  port. 
Cambra,  cat.  Chambre.  V.  Chambra,  comme 
plus  usité,  quoique  plus  éloigné  de  l'étymo- 
logie,  et  le  R.  Cambr. 

CAMBRADA,  s.  f.  dl.  (cambrade).  Cham- 
brée, en  terme  de  ma gna guérie  ,  certaine 
quantité  de  vers  à  soie  élevés  dans  une  ou 
plusieurs  pièces  sous  la  conduite  d'un  chef 
de  l'éducation,  appelé  magnaguicr,  Sauv.  V. 
pour  les  autres  acceptions  Chambrada  et 
Cambr,  R. 

CAMBRAS,  v.  a.  (cambra).  Cambrer, 
voûter,  courber. 

Éty.  de  Cambr,  R.  et  de  ar,  ou  du  lat. 
camerare. 

CAMBRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cambra, 
àde).  Cambré,  ée,  courbé,  ée. 

Éty.  de  Cambr,  R.  et  de  al,  voûter. 

CAMBRAT ,  s.  m.  (cambrai)  ;  camoheswa. 
Cambraina,  cat.  Cambray,  esp.  Laminai. 
ital.  Cambrcsine^  toile  de  lin,  claire  et  fine  qui 
ne  se  febriquaitautrefois  qu'à  Cambrag,  d'où 
le  nom  qu'elle  porte. 

CAMBRE,  vl.  V.  Candie. 
CAMBREIAR  ,    V.     II.    vl.     caubrejar. 

Avoir  accoinlance,  coder. 

Éty.  de  cambra  et  de  eiar.  V.  Cambr,  R. 

CÂMBRESINA ,  Toile  fine. 

Ély.  du  lat.  carbasina,  de  fin  lin.  V.  aussi 
Cambrag. 

CAMBBETA,  s.  f.  (cambréte)  ;  cambreta, 
niAMOBtTA.  Camarita,  csp.  Camarim,  port. 
Cameretta,  ital.  Cambrcla,  cat.  Chambrelle, 
petite  chambre.  V.  Cambr,  R. 

CAMBRIER,  Cnmbricu,  s.  m.  vl.  Came- 
rcr,  cat.  Camercro,  esp.  Cameriere,  ital. 
Chambellan,  vallet  de  chambre. 

Ély.  de  cambra  et  de  icr,  V.  Cambr,  R. 
camerarius,  en  lat. 

CAMBRIEU,  vl.  V.  Cambricr. 

CAMBRIOLA,  s.  f.  vl.  Camcrella,  ital. 
Cambriole,  très-petite  chambre. 
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Éty.  Sous  dim.  de  cambra.  V.  Cambr,  R. 

CAMBRIOUL,  s.  m.  (cambrioù);  cam- 
brocl,  cambbied.  Nom  qu'on  dounc,  dans  le 
Languedoc,  à  des  éruptions  vagues  et  fuga- 
ces de  la  peau.  V.  Cambroul. 

CAMBROTI ,  s.  m.  (cambróli).  Mousse 
de  la  chambre. 

Éty.  de  cambra,  chambre,  et  du  dim.  oti, 
petit  serviteur  de  la  chambre.  V.  Cambr,  R. 

CAMBROUA,  et 

CAMBROISA,s.  f.  Avril.  V.  Chambricra 
et  Cambr,  R. 

CAMBROUL,  s.  m.  (cambróul)  ;  cahbbui., 

CAMBRIOLL,  dl.  PELHA,  BBODLHADDBA.  EcfiaubOU- 

lure,  éruption  presque  instantanée  de  petits 
boutons  à  la  surface  de  la  peau. 

CAMBROUSA,  s.  f.  (cambróuse) ;  cam- 
bboca.  Femme  de  chambre.  V.  Chambriera 
et  Cambr,  R. 

CAMBROT,  V.  Cambouis. 

CAMBRURA,  s.  f.  (cambrure).  Cambrure, 
partie  d'un  soulier  qui  forme  l'arc. 

CAMBUSA,  s.  f.  (cambuse).  Cambuse, 
lieu  où  l'on  tient  les  provisions  de  bouche 
dans  les  vaisseaux. 

Éty.  Y.  Cambr,  R. 

CAMBUSSA,  s.  f.  (cambùssc).  Nom  qu'on 
donne,  à  Berre,  assez  indistinctement  au  che- 
valier aux  pieds  verts,  au  chevalier  aux  pieds 
rouges  et  au  chevalier  aux  pieds  noirs,  et 
même  au  combattant,  selon  M.  Porte.  Voy. 
Cambet. 

COMBOT,UDA,  adj.  vl.  Qui  a  de  lon- 
gues jambes.  V.  Cambarut. 

CAMEL,  cameoo,  rad.  pris  du  lat.  camc- 
lus,  et  dérivé  de  l'hébreu  gamal,  d'où  le  grec 
xá[AT,Xoi;  (kamêlos),  l'arabe  djemel,  guemel, 
chameau. 

Les  uns  on  fait  venir  ce  mot  de  v.î<j.-'w 
(kamnù),  je  travaille,  parce  que  cet  animal 
est  condamné  à  porterdes  fardeaux:  d'autresde 
-/.a|j.-'j),oi;  (kampulos),  courbe,  à  cause  de  la 
forme  de  son  dos,  et  d'autres  enfin  du  Rad. 
Cam,  marche,  animal  qui  marche  bien,  niar- 
cheur.ce  qui  est  en  effet  une  des  grandes  qua- 
lités du  chameau.  Dérivés:  Camel,  Camel-a, 
Camel-in,  Camcl-o-parl,  Camel-ot,  et  par  le 
changement  deienou:  Cameou,  etc. 

CAMEE,  s.  m.  (camèl);  camel,  cameou. 
Cammello,  ital.  CameUo,  esp.  Camelot,  port. 
Camèll,.oal.  Chameau,  Camelus  baclrianus, 
Lin.  mammifère  de  la  fam.  des  Ruminants  ou 
Bisulques,  qui  habile  l'Afrique  et  l'Asie. 

Éty.  V.  Camel,  R. 

On  confond  souvent,  sous  la  mémo  déno- 
mination, le  chameau  et  le  dromadaire;  mais 
ce  dernier  n'a  qu'une  bosse  sur  le  dos,  tandis 
que  le  chameau  en  a  deux. 

Cet  animal  fournil  aux  habitants  de  l'Afri- 
que et  de  l'Asie  non  seulement  du  lait,  de  la 
laine  et  de  la  viande,  mais  encore  des  moyens 
de  transport  économiques. 

Son  poil  porte  le  nom  de  tcrlif,  et  sa  fe- 
melle celui  àe  chamelles. 

Le  mol  camel,  ol  devenu  un  synonyme  de 
nigaud,  de  badaud,  et  M.  Thomas  le  fait  venir 
alors  du  grec  •/.óaÀcij.oí  (koalémos),  sol,  fou, 
insensé. 

CAMELA.  s.  f.  vl.  Camélia,  cal.  esp.  Cam- 
mella,  ital.  Cameltc,  femelle  du  chameau. 

CAMELEGEAR,  v.   n.  (eameledjà),  dl. 
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Badauder,  ou  s'amuser  à  regarder  des  choses 
insignifiantes. 

Ely.  de  camel,  badaud,  et  de  egear,  faire  le 
badaud. 

CAMELEON  ,  s.  m.  (caméléon)  ;  gamba- 
eiom  ,  camaeeon.  Camnleon ,  esp.  Camclâo  , 
port.  Cameleonle,  ital.  Camaleó.  cal.  Camé- 
léon ou  caméléon  ordinaire,  Cameleo  vulga- 
rvs,  Dict.  Se.  Nat.  Lacerta  cameleo,  Lin. 
Reptile  de  l'ordre  de  Sauriens  et  de  la  fam. 
des  Téréticaudes  (à  queue  arrondie). 

Éty.  du  lat.  chamœleon ,  m.  s.  et  dérivé  du 
grec  -/y.]íy.'.},iio'i  (chamailéòn),  qui  désigne  le 
même  animal ,  et  qui  signifie  littéralement 
petit  lion,  apparemment  parce  qu'il  chasse 
aux  mouches,  comme  le  lion  chasse  et  dévore 
les  autres  animaux. 

La  singulière  propriété  dont  jouit  ce  petit 
animal  de  changer  de  couleur  suivant  que  sa 
circulation  est  plus  ou  moins  active,  l'a  fait 
regarder  comme  le  symbole  de  l'hypocrisie. 

CAMELIN,  INA,  adj.  vl.  Camellino,  ital. 
De  chameau. 

Éty.  du  lat.  camelinus,  ou  de  camel  et  de 
in.  V.  Camel,  R. 

CAMELOPART,  s.  m.  vl.  Cameleopar- 
do,  esp.  Camelopardal ,  port.  Cammcllo- 
pardo,  ital.  Caméléopard,  girafe.  Y.  Girafa. 

Ély.  du  lat.  camelopardalis,  dérivé  du  grec 
•/.«[j.tjXoç  (kamêlos),  chameau,  et  de  TiápòaXi; 
(pardalis),  panthère,  parce  que  la  girafe  a  la 
tète  comme  le  chameau  et  est  tachée  comme 
la  panlhère.  V.  Camel,  R. 

CAMELOT,  s.  m.  (camelo).  Cambellotlo, 
ital.  Camelote,  esp.  Chamalole,  port.  Came- 
Iol,  étoffe  de  poil  de  chèvre,  de  soie  ou  de 
laine,  non  croisée ,  qui  se  fabrique  sur  un 
métier  à  deux  marches. 

Ety.  du  grec  xctpiXtotJ]  (kamélôtê),  peau 
de  chameau,  parce  qu'on  a  cru  qu'on  la  fa- 
briquait avec  le  poil  de  cet  animal,  ou  de 
giamal,  chameau,  selon  Cochart.  V.  Camel, 
Rad. 

CAMELOT  AR,  v.  a.  (camelota),  d.  béarn. 
Entrelacer  les  jambes. 

Ély.  Ce  mot  est  une  ait.  de  cambelotar. 

CAMEOU ,  lang.  mod.  V.  Camel. 

CAMERADA,  d.  béarn.  V.  Camarado, 
m.  s.  et  Cambr,  R. 

CAMERAT,  s.  m.  (caméra);  caméra. 
L'espace  qui  se  Irouve  entre  le  toit  et  le  plan- 
cher d'un  galetas. 

lîty.  du  grec  xst[*áp«  (kamara),  voûte,  arca- 
de. V.  Cambr,  R. 

CAMERlER,s.  m.  (camerié);  cahahier. 
Camarcr,  cat.  Camarero,  esp.  Camariere^ 
ital.  Camérier,  officier  de  la  chambre  du  pape, 

Éty.  de  Filai,  caméra,  chambre,  et  de  ter. 
V.  Cambr,  R. 

CAMET  ,  s.  m.  (came),  d.  béarn.  Jambe. 
V.  Camba. 

CAMGE,  vl.  Echange, V.  Cambi,R.  qu'il 
ou  qu'elle  change. 

CAMGEA,  adj.  f.  vl. Changée.  V.  Chan- 
geât, ada  et  Oambi,  R. 

CAMI ,  Alt.  de  Camin,  v.  c.  m. 

CAMIA,  V.  Camisa. 

CAMIADA,  s.  f.  (camiade).  Plein  la  che- 
mise. Gare. 

CAMIADOR,  vl.  Changeur.  V.  Cam- 
biador. 


CAM 

CAMIARDA,    s.  f.   (camiárde) ;  camias, 

bloda.  Blaude  de  vigneron  ou  de  prcssureur 
d'olives;  c'est  ordinairement  une  chemise 
grossière  et  neuve  ;  blouse  de  charretier. 

Éty.  Camiarda,  est  une  syncope  de  Cami- 
sarde,  forme  de  camisa  et  de  arda. 

CAMIARIT  ,  adj.  \1.  cABHABiTz.  Chan- 
geante, volage. 

CAMI  AS .  s.  m.  (camiás),  dl.  Le  même  que 
Camiarda  et  Blûda,  v.  c.  m. 

Éty.  de  camia  et  de  l'augm.  ai,  grosse 
chemise. 

CAMILHA  ,  nom  de  femme,  (camille)  ; 
caria.  Camille. 

Patrone.  L'Eglise  honore  deux  saintes  de 
ce  nom,  Camille,  vierge  en  Auxerrois,  le  3 
mars, et  Camille  Baptiste  de  Varanes. 

CAMILHO,  nom  d'homme,  (camille); 
Camillo,  ital.  Camille. 

Patron.  L'Eglise  honore  deux  saints  de  ce 
nom  ;  Camille  de  Lellis ,  le  ti  juillet ,  et 
Camille  de  Milan,  le  2  et  10  janvier. 

CAMIMOTJN,  s.  m.  (ramimôun).  Gue- 
non, femelle  du  singe.  V.  Guenoun. 

Éty.  de  l'ilal.  galto-mammone,  formé  de 
gatlo,  ca,  chat,  et  du  grec  |«[i<ù  (mimù), 
singe. 

G. t.V/.Y.  chamin,  cAMi.rad.  dérivé  du  coll. 
cam,  marche,  ou  selon  l'auteur  de  l'origine 
des  premières  sociétés,  de  cham  ou  chem, 
mot  égyptien  qui  signifie  incendie,  feu,  cha- 
leur, d'après  saint  Jérôme  ,  à  cause,  dit-il, 
que  les  premiers  sentiers  libres,  les  premiers 
voies  praticables  furent  frayées  par  le  feu. 

Denina,  T.  3.  p.  18,  dit  que  les  plus  an- 
ciennes traces  de  ce  mot  se  trouvent  dans  la 
traduction  des  évangiles  dTIphilas,  où  on  lit 
uamen.  cl  où  cette  lettre  u.  a  la  même  valeur 
que  le  k  ou  le  q.  Le  gothique  quiman,  et  le 
teuton  komen,  ont  d'après  cet  auteur,  la  mê- 
me signification,  T.  -2.  p.  242;  Jcommen  en 
ail.  et  comme  dans  d'autres  langues  du  Nord, 
signifient  aller,  venir,  ose  prononce  à  peu 
près  comme  un  a.  Ferrari  et  Ménage  iléri\  ent 
caminare  de  campinare,  dim.  de  rampait1. 
formé  du  grec  ■/.■>.<!.- !y  (kampè),  jambe.  Déri- 
vés: Camin,  Camin-ador ,  Camin-aire, 
Camin-ar,  Camin-eia,  Camin-et,Camin-ola, 
Camin-oun,En-camin-ar,  etc.,  par  le  chan- 
gement de  c  en  ch  ,  les  minus  mots. 

CAMIN ,  s.  m.  (camin)  ;  cami,  chami*.  Cam- 
mino,  ital.  Camino ,  csp.  C'a  minho ,  port. 
Cami,  cat.  Chemin,  voie,  route  par  où  l'on 
passe  pour  aller  d'un  endroit  à  un  autre. 

Éty.  Y.  Camin,  R. 

Beou  camin  es  jamai  long.  Prov. 

Lou  camin deis  vacas,  la  terre  ferme,  le 
plancher  des  vaches. 

Es  à  la  fin  de  soun  camin,  dl.  il  est  à  la  fin 
de  sa  course. 

Le  génie  distingue  maintenant  troi- 
decheminsou  de  routes;  la  première  classe 
comprend  tous  ceux  qui  sont  entretenus  aux 
frais  de  l'état,  on  les  nomme  chemins  royaux 
ou  routes  royales,  ils  sont  di.isés  en  trois 
classes,  selon  leur  importance  ;  il  y  en  a  qui 
ont  jusqu'à  24  mètres.  C'est, dit-on-,  à Colbert 
qu'on  doit  ce  luxe  contre  lequel  l'agricul- 
ture ajustement  réclamé. 

La  seconde  classe  comprend  les  chemins 
entretenusaux  frais  des  déparlements,  et  pour 
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celle  raison  ils  sont  appelés  départementaux 
ou  roules  département. d<  s. 

Dans  la  troisième  sont  rangés  les  chemins 
vicinaux,  qui  sont  à  la  chargedes  communes. 

Du  lat.  vicinales, quasi  lendentesde  viciis 
ad  vicum. 

On  attribue  aux  Carthaginois  l'art  de  paver 
les  routes,  que  les  Romains  portèrent  à  un 
degré  de  perfection  qu'on  est  loin  d'imiter 
maintenant.  Leurs  cheminsétaienl  divisés  en 
trois  parties  distinctes  sur  leur  largeur;  le 
milieu,  destine  aux  voitures,  s'appelait  agger, 
qu'on  a  traduit  par  le  mot  chaussée,  les  deux 
autres  margines,  quenous  appelons  accvtle- 
ments. 

Ces  chemins  étaient  établis  sur  plusieurs 
couches  de  matérieux  ,  qu'ils  nommaient  : 
statumen,  ou  première  couche,  formée  par 
des  [lierres  plates,  noyées  dans  le  mortier; 
rudus  ou  seconde  couche,  faite  avec  de  la 
maçonnerie  en  biocaille;  nuclcus,  ou  troisiè- 
me couche,  formée  d'une  espèce  de  béton, 
et  enfin  de  la  summa  crusta  ou  summum 
dorsum  ou  dernière  couche,  composée  de 
pavés  ou  de  dalles. 

Les  voies  Appienne,  Aurélicnne  et  Flam- 
miniène  dont  il  existe  encore  de  nombreux 
restes,  attestent  l'excellence  de  leurs  procé- 
dés. 

En  France,  les  chemins  ont  été  négligés 
pendant  longtemps.  Paris  ne  fut  pavé  qu'en 
1184,  d'après  l'ordre  de  Philippe-Auguste. 
Henri  IV,  ne  créa  l'office  de  grand  voyer, 
en  faveur  de  Sully,  qu'en  1790;  Les  Anglais 
ont  inventé  les  chemins  de  fer. 

Dans  les  différentes  espèces  de  chemins, 
on  nomme  : 

ACCOTEMENT  ou    BANQUETTE,    l'espace     compris 

fa    nltire  et     le  fosse. 
\    '  01  RI  II.  .h,   d, de  i,  nerseqtii   "  d'un  point  i 

un  aulre  de  la  route,  par  une  voie  pin* 
AII.I    ,    pu    supposant   qu'une    ligne  droite    sept] 

milieu  une  chaussée,  chaque  moitié  serait  une  aile. 

URi  ,  y.  i 

IQ1   11'1  '    .     r,  petit  puni,  ordinairement  en  dalles,    pain 

.nier  les  eaux. 
AXE ,  la  ligne  qu'on  soppoa  min  longitude 

»  partie,  égales. 
BANQ1  II  II   un   raOTTOÏR,  le  petit   cjietn 
lete  sue  les  coté,  d, 

i  lait  en  travers  d'une 
■  i    les  ratii 
BTVOIE ,  l'endroit  où  deux  elirruins   aboutissent  J" 'tu  n'en 

BORDURE,  les  grosses  pierres  nul    forment    ■ 

leut  rôles  de  la  dl  I 
i  S  .    le,    grosses    p'r  de,    mules, 

où  l'on  tnarcjae  les  distances.    \  .  Piems-milliaitrs. 

Ii.:r    où  plusieurs  chemins  se  rroi.ent. 
pavée  rjui    traverse  la    roule,  pour    faire 

leseaux. 
CHAINES  .  les  rangées  de  gros  eWllora  placés  ,1e   distance 
en  distance  pour  contenir  la  pierraille  intermédiaire. 

CH  IPEI  -•    i     sillon,  tran.versanx  et  para). 

Mes  entre  e-n.  que  fonl  la  pictll  des  [neufs  attelés. 

CHASSE-ROI  ES,  V.  I; 

ll!'.l"li.  !i  i    t  entre  les  accotements 

irrcttes. 
CORNICI 

COCVERTUR]  delà  surface  delà 

:  I  ' 
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EMPIF.r.r.EMENT  nu  FERRURE  ,  la  pa 

;         i     i      v.  e 

l  I.M  I1E  .  ci   lié    1  pa'    equi  retient  les  eaux. 

FONDRIÈRE  ,  les   parties  d'un  chemin  dont  le  fond  i 

pas  s. .Iule,  et  ou  l'on  peut   s'entourer. 
FORME  on  AIRE  ,  la    disposition    du   chemin  qui    le    i 


G  IRE  ,  l'etidtv  it  élai 


i  i  i 


HE1   16,   les    pierres     jdus  grosses    qu'on    met  .,  terre,     au 

fond  de  l'empierrement. 
MORSES  ,  les  ran-s  de  pavés  qui  vont  aboutir    aut   hortlu- 

i  trsani  il  ch  min. 
ORNIÈRES,  les  sillons   plus   ou  moins   profonds  que  les 

roues  creusent  sur  les  ,  nutCS 
PARAPET  ,   les  gardes-fous    en    maronner 

eu  terre,  qu'on  place  sur  le   l,nrd  de   U 


bois 


I  sel, 


[epa.ee,  T» 


,pls, 


PATTE  D'OIE  ,    l'extrémité  d'une 
s'étend  err  glacis    rond  pour  se   raci 

d'eu    |,..S. 

P1ERREMILLIAIRE ,    les  pjarres  où    sont    mat     le, 

distances. 
PONT  ,  V.  Ponr. 
POTEAI    ,   un  ;   le,  de    Lois,  muni    de    l,ra 

dans  les  carrefours  pain    roi;.!  "''    '•*  J'  ir: 
FUIS ARDS  ,  des  points  de    dégorgement  qu'on  i 
Lance  en    distance,  et   qu'on  creuse  jusqu'à 

Etre  les  eaux. 
RAIDILLON1  ,  une  petite  cite  ;  ipide  et  courte, 
RAIL,  U  partie  en  relief  qui  forme  lWrére    des    chemins 

de  fer, 

RAMPE,  U  pente  de  I ,  ,  nue. 

RIGOLI  S  ,  les  pelits  conduits  obliques  qui  portent    l'eau 

dans  les  fossés. 
T  \S  DROIT  ,  une  rangée  de  pavés   on  ligne    droite,  sur  le 
milieu  d'une  chattssée. 

I  U.IS  .  la  base  que  l'on  donne  ouv  remhlais  Cl  aui  fos- 
sés ;  celui  de  !.">  degrés,  qui  a  uuLint  de  hase  que  de 
hauleu,,  «I  le  plus  commode. 

On  appelle  : 

CHEMINS  I  ERR)  ;  .  ceus  qui  sont  garnis  d'un 
de  cailloux  et  de  subis  graveleux,  qu'on  ■ 
temps  eu  temps. 

CAlrlIN    DE    SA1VT    JACQCES,     CAMI-Ilt-SAIKI- 

'-AI..I  i.s.  Voie  lactée,  cercle  de  Junon.  chemin 
de  sain!  Jacques,  espèce  de  léger  nuage  qui 
semble  ceindre  le  ciel,  et  qu'un  aperçoit  In- 
distinctement quand  le  temps  est  serein. 

Éty.  Selon  la  chronique  fabuleuse  de  l'ar- 
chevêque Turpin ,  saint  Jacques  apparut  à 
Charlemagne  dans  la  voie  lactée  que  ce  prince 
considérait  alors,  et  il  lui  indiqua  cette  direc- 
tion pour  se  transporter  en  Espagne,  et  y 
découvrir  son  tombeau,  d'où  le  nom  de  che- 
min de  Saint-Jacques. 

Depuis  Démocrite  on  a  toujours  cru  que  la 
voie  lactée  était  l'assemblage  d'un  nombre 
immense  d'étoiles  mobiles  et  nébuleuses, 

CAMINA,  S.  f.  cantine  ,  d.  béarn.  Petite 
jambe.  V.  Cambeta. 

CAMINADA,  dl.  Presbytère.  Y.  Claslra. 

Mais  del  foun  de  sa  caminada, 
L'homme  del  ciel aouyù  millou  sagul,  etc. 
Jasmin. 

CAMINADOR,  s.  m.  vl.  Caminador,  cat. 
esp.  Camminatore,  ital.  lion  marcheur, 
rnuiirr.  voyageur,  vagabond. 

Éty.  de  cumin  et  de  adnr.  V.  Camin,  li. 

CÂMINAIRE  ,   s.  m.   (camináíré,  ;    Ca- 
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minhairc,  port.  Caminador,  esp.  cat.  Mar- 
cheur, qui  marche  beaucoup  sans  se  lasser  ; 
charriot  pour  apprendre  aux  enfants  à  mar- 
cher. Gare. 

Ély.  de  Camin,  R.  et  de  aire. 

CAMINAIRES,  s.  m.  pi.  (carainairés). 
Avril.  V.  Mcnarclas. 

CAMIN  AL,  adj.  vl.  camihao.  Transpor- 
table. 

Éty.  de  camin  et  de  al,  qui  peut  aller  en 
chemin.  V.  Camin,  R. 

camin ar  .  v.  n.  (caminá);  chammar, 
■archar.  Camminare ,  ital.  Caminar,  esp. 
cat.  Caminhar,  port.  Marcher,  aller,  l'aire  son 
chemin,  Faire  camin;  poursuivre,  courir 
après,  en  vl. 

Éty.  de  camincl  de  ar,  faire  chemin,  faire 
route.  V.  Camin,  R. 

Far  à  bon  caminar  deman  ,  il  fera  bon 
marcher  demain. 

Caminaz  coumo  se  deou,  marchez  comme 
il  faut. 

CAMINAR  LOU,  s.  m.  Marche,  démar- 
che, action  de  marcher:  L'ai  couneissutà 
toun caminar,  je  l'ai  connu  à  sa  démarche. 

CAMINAU,  s.  m.  (caminaou),  dg.  Chenet? 

Éty.  decajnineya  et  de  au.  V.  Camin,  R. 

Me   roumpel  une  esnuuule  abeque   un  taminaoii 

Verdier. 

CAMINEIA,  ».f.  vl.  Chemin.  V.  Camin, 
Rad. 

CAMINER ,  Employé  pour  caminar,  dans 
le  poëme  de  la  croisade  contre  les  Albigeois. 
V.  Camin,  R. 

CAMINET,  Le  même  que  Caminoun. 
V.  Camin,  R. 

CAMINETA9,  s.  f.  pi.  (caminétes).  Avr. 
V.  Mcnarelas. 

CAMINEYA,V.  Chamineya. 

CAMIN  1ER,  s.  m.  vl.  Caminero,  anc. 
esp.  Caminheiro,  port.  Caminero,  esp.mod. 
Voyageur,  Y.  Caminaire,  adj.  vagabond. 

Éty.  de  camin  et  de  ier. 

CAMINOLA,<ll.  V.  Caminoun,  Drayoou 
et  Camin,  R. 

CAMINOUN,  s.  m.  (caminoun);  chami- 

KQCR,     CAMISET,     CAMIKOIA  ,     DRAYOTJ  ,       CARREI" 

Rooc.  Caminet^cat.  Caminito,  esp.  Cammi- 
netto,  ital.  Petit  chemin,  sentier. 

Ély.  de  camin  et  du  dim.  oun,  petit  che- 
min. V.  Camin,  R. 

CAMIS,  cami,  chamis,  rad.  dérivé  du  celt. 
camisa,  d'où  camisia  en  basse  lat.  nu  de 
l'arabe  quamyss, chemise.  Isiil.orig.  XIX, 22, 
le  fait  \en\r  decama,  lit,  en  espagnol,  cami- 
$ias  vocamus,  dit-il,  uquod  in  Ms  dormimus 
in  carnis,  id  est, in  slralis  noslris.»  Dérivés: 
Camis-a,  Camis-ard,  Comis-cla,  Camis- 
tila,  Camis-oun,  par  la  suppr.  de  s  :  Cami-a, 
Cami-urda,  Cami-as. 

De  tamis-,  par  le  changement  de  c  en  ch, 
t>t  l'addition  den^camins;  d'où:  Chamins-a, 
Chamins-ola,    Chamins-ou,  Chamins-oun. 

CAMISA  .,  s.  f.  (camise)  ;  camia,  cbamirsa, 
hiawa.  Camisa,  esp.  port.  cat.  Camiccia, 
ital.  Chemise,  vêtement  de  linge  avec  corps 
et  manches, qu'on  porte  sur  la  peau;  récre- 
pissage  d'un  mur. 

Éty.  de  la  basse  lat.  camisia.  V.  (amis, 
Kad 

Eslre  en  corps  de  camisa,  être  en  che- 
mise, c'est- ii-dire,  n'avoir  que  la  culotte,  et 
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non  en  corps  de  chemise,  qui  est  un  proven- 
çalisme. 

Es  pu  pics  la  car  que  la  camisa,  Prov. 

Mettre  en  camisa,  ruiner. 

Dans  une  chemise  on  nomme  : 

COUPS,  la  partie  qui  renferme  le  buste. 

MANCHES,  les  enveloppes  J.-s  bras. 

COL.  ce  qui  enveloppe  le  cou. 

ÉPAULETTES,  V.  Musctitnu. 

GOUSSET,  V.  Giahoun. 

AMADIS,  V.   Paramml  el  Pugnet. 

POINTES,  Kilos  ou  pounchas,  les  triangle,  qu'on  ajoute 

EXHANCRLHE,  l'escarajura.  ee  que  l'on  enlève  au  haut 

d'une  clieuiisi-  de  femmes. 
FOI  RCHETTE,  la  pièce  qui  garnit  la  fente  du  poignet. 
JABOT,  V.  Jabol. 
MANCHETTES,  V.    V  , .  /    .  ... 
ARRIERE-POINT,  le  rang  de  points    continus    f.,it,  iurle 


poignet  de  la  . 
ARRÊT  pecela. 


pour  l'empêcher  de  se  fendre  davantage. 

Ce  vêtement  ,  moderne  parmi  nous,  puis- 
que l'on  se  récria  contre  le  luxe  de  la  reine  de 
France  Isabcau  de  Bavière,  parce  qu'elle  avait 
deux  chemises  de  toile,  était  connu  des  Ro- 
mains deux  siècles  avant  l'ère  vulgaire. 

La  chemise  ne  devint  cependant  d'un 
usage  général  que  sous  le  règne  d'Auguste  : 
elle  s'appelait  alors  indusium,  vel  lineum 
indumentum,  queénudocorpori  induitur. 

CAMISADA,  s.  f.  (camisàde).  Grande 
sueur,  grande  fatigue.  Gare. 

CAMISAKD  .  ARDA,  s.  (camisàr,  aide)  ; 
hucakaut.  Camisard,  arde. 

Éty.  On  donna  ce  nom  aux  calvinistes 
rebelles  desCevennes,  qui  se  soulevèrent  en 
1C88:  probablement  parce  que  la  plupart 
étaient  habillés  a*ec  de  gros  tsarraux  de  toile 
qu'on  aurait  pris  de  loin  pour  des  chemises. 
Y.  Camisa  el  Ard.  Y.  Camis,  R. 

CAMISETA,  s.  f.  (camisele);  Camisole, 
port.  Camiseta,  cat.  Camisita  ,  esp.  Cami- 
cina,  ital.  Chemisette,  petite  chemise  qu'on 
porte  sur  la  chemise  ordinaire  ;  chemise  d'en- 
fant. V.  Camisoun. 

Kty.  de  camisa  el  de  cla.  V.  Camis,  R. 

CÂMISOLA,  s.  f.  (camisole);  chamisora, 
m,  ...soi  *.  cAinisoRA. f'amiciuoía,  ital.  Cami- 
sola,  port.  Camison,  cat.  Camisolin,  esp. 
Camisole,  vêtement  court,  assez  large, 
ressemblant  à  un  corcet  à  manches,  qu'on 
porte  ordinairement  sur  la  chemise;  chemi- 
sette. 

ihy.  Dim.  de  Camisa,  v.  c.  m.  et  du  dim. 
ola.  Y.  Camis,  R. 

CAMISOUN  ,  s.  m.  (camisoún)  ;  cuamin- 

SOU,      CHAMINSOUH,      CAMISETA.      PctÌtC     CheillÌSe 

pour  les  enfants  en  bas  âge. 

Éty.  de  camisa  et  du  dim.  oun.  V.  Camis, 
Rad. 

CAMJADOR,  vl.  Y.  Cambiaire. 

CAMJAIRE,  vl.  V.  Cambiare. 

CAMJAIRITZ,  s  f.  vl.  Femme  volage, 
inconstante. 

Éty.  de  ramjar,  changer.  V.  Cambi,  R. 

CAMJAH,  vl.  Changer.  V.  Cambiar  et 
Changeât. 

CAMJE,  s.  m.  vl.  V.  Camlii,  R. 

CAMMAS,  s.  m.  (cammas),  dl.  Hameau. 
V.  Camp-mas,  Fourcstcl  Cap,  R. 
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CAMMAZIL,   s.  m.  vl.  Camp  méuil,  le 
principal  ménil.  Y.  Mas,  R. 
CAMO,vl.  V.  Camamilfia. 
CAMOCH.  OCHA,  adj.  Avril.  V.  Ca- 
mard  et  Camus. 

CAMOIS,  s.  m.  vl.  Boue,  souillure,  tâche. 

Éty.  Camoisé,  en  vieux  français,  signifiait 

couvert  de  plaies,  d'oàcamois,  pourrait  bien 

désigner  une   plaie  ou  le   pus  qui  en  sort. 

Dérivé  prob.  de  Cambouis. 

CAMOLA,  s.  f.  d.  vaud.  Teigne,  insecte. 

CAMOLIGAT,  adj.  et  p.  dg.  (jii'  a  les 

jambes  liées,  impotent. 

Éty.  Alt.de  camba  et  de  ligat.  V.  Camb, 
Rad. 
CAMOMIDA,  Gare.  V.  Camamilha. 
CAMOMILLA,  V.  Camamilha. 
CAMOT,  s.  m.  (camo),  d.  béarn.  Jambe. 
V.  Camlia. 

CAMOTA,  s.  f.  (camote),d.  béarn.  Petite 
jambe.  V.  Gambeta  et  Camb,  R. 

CAMOU,  s.  m.  d.  béarn.  (càmou).  AU. 
de  Cambou,  Camba,  jambe,  v.  c.  m.  el  Camb, 
Rad. 

CAMOUFLET,  S.  m.  (camouflé)  ;  esti»- 
bada,estuba.i,  estoba.  Camouflet,  fumée  que 
l'on  souffle  malicieusement  au  nez  de  quel- 
qu'un avec  un  cornet  de  papier  allumé;  fig. 
mistification,  affront. 

Ëty.  du  lat.  calamo  flalus,  soufflé  avec  un 
chalumeau,  ou  du  R.  Cam,  feu,  et  de  flatus. 
CAMOUMILHA,  s.  f.  V.  Camamilha. 
CAMOUN,  Y.  Caumoun. 
CAMOUS ,  s.  m.  Y.  Chamous. 
CAMOUSINA,  s.  f.  (camousine).  Gare. 
V.  Crcmcsina. 

CAMP,  champ,  rad.  pris  du  lat.  campus, 
champ.  >   v 

De  campus,  parapoc.  camp;  d'où:  Camp, 
Camp-as,  Camp-ar ,  Des-camp-ar,  Re- 
camp-ar,  Camp-estre,  A-camp-ar,  etc. 

De  camp,  par  le  changement  de  c  en  ch, 
champ;  d'où  :  Champ,  Champagna,  Champ- 
cira,  A-champ-ar,  Cltamp-as,  A-champ, etc. 
Les  noms  de  lieux  suivants,  dérivent  aussi 
du  même  radical:  Champ-pourcin, champ  des 
porcs;  Champ-richard,  champ  de  richard  ou 
du  riche;  Champ-rcdoun ,  champ-rond; 
Champ- ftourin,  champ  des  fleurs;  Champ- 
tercier,  Champ  ou  camp  troisième. 

Ainsi  que  les  noms  propres:  Du-camp, 
Dcs-camps,  Des-champs,  Du-champ,  Champ- 
igny,  Champ-eaux,  Champ-agna,  Champ- 
ion, Champ-ionet. 

CAMP,  s.  m.vl.  Camp,  cat.  Campo,  esp. 
port.  ital.  Champ,  eamp.  V.  Camp  ci  Champ. 
Ély.  dulat.  campus.  V.  Camp,  R. 
CAMP ,  s.  m.  (càn)  ;  Campo,  esp.  port, 
ital.  Camp,  cat.  Camp,  lieu  où  une  armée  se 
loge,  se  retranche  et  prend  ses  quartiers  ; 
l'armée  elle-même  :  Fichar  (ou camp, décam- 
per, s'enfuir. 

Ély.  du  lat.  campus,  m.  s.  V.  Camp,  R. 
cami-retrarché,  Cet  espace  fortifié,  pour 
y  renfermer  un  corps  de  troupes  à  l'abri  d'une 
surprise,  est  d'invention  Turque.  On  com- 
mença à  en  faire  usage  dans  les  troupes  fran- 
çaises, sous  Louis  XII,  pendant  les  guerres 
d'Italie. 

CAMP,  Pour  champ.  V.  Champ. 
CAMPA,    s.  f.   (campe),  dl.   Vounar  {a 
campa,  donner  la  chasse.  A  la  campa,  à  la 
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rampa,  cri  de  guerre  des  enfanlsqui  se  bat- 
tent à  la  fronde. 

Étv.  de  camp. champ.  Y.  famp,R. 

campagna,  s.  f.  (campagne  ;  Camp, 
eat.  Campagna,  il. il.  Campana,  esp.  Caro- 
panha  et  Campina,  port.  Campagne,  grande 
étendue  de  pays;  lieu  hors  de  la  ville  où  Ton 
trouve  des  champs  cultivés  ou  non  cultives, 
des  bois,  des  pâturages,  etc. 

Éty.  du  lat.  campania,  terre  de  labour, 
formé  de  campus.  V.  Camp,  R. 

^nar  à  /a  campagna,  aller  à  la  campagne, 
dans  les  champs. 

ylnar  en  campagna,  aller  en  campagne, 
aller  loin  de  chez  soi. 

Maire  la  campagna,  battre  la  campagne, 
tenir  des  propos  discordants. 

CAMPAGNA,  s.  f.  Campanha,  port. 
Campf,  ail.  Campagne,  expédition  militaire 
sous  le  rapport  des  plans,  de  la  conduite,  du 
résultat  et  de  la  fin  des  opérations:  le  temps 
que  dure  chaque  année  une  expédition  mili- 
taire. 

Êty.  de  campagna.  V.  Camp,  R. 

CAMPAGNARD,  ARDA,  s.  (  campa- 
gnar,  árde);  Campagniuolo,  ital.  Camponez. 
port.  Campagnard,  arde  :  celui,  celle,  qui 
habite  ordinairement  les  champs,  la  campa- 
gne. 

Éty.  de  campagna,  et  de  ard,  qui  à  l'esprit, 
le  génie,  de  la  campagne.  V.  Camp,  R. 

CAMPAGNER,  s.  m.  dl.  Sonneur.  Yoy. 
Campanier. 

CAMPAGNOL  A, 

CAMPAGNOUL.ET ,  et 

CAMPAGNOULIER  VINOUS,  Noms 
languedociens  du  champignon  de  couche. 
V.  Envinassat. 

CAMP  AL  ,  adj.  vl.  Campai,  cat.  csp. 
port.  Campate ,  ital.  Campai,  qui  est  en 
champ  :  Batalla  campai,  cal.  bataille  rangée. 

Éty.  de  camp  et  de  al.  V.  Camp,  R. 

CAMPAMENT,  s.  m.  (  campameiti  )  ; 
Accampamentn ,  iial.  Campamenl  ,  cat. 
Acampamenlo,  esp.  port.  Campement,  l'ac- 
tion de  camper. 

fcty.  de  camp  et  de  ment.  V.   Camp,  R. 

CAMP  AN,  rad.  dérivé  du  lat.  campana, 
cloche  de  Campania,  La  Campanie.  contrée 
d'ital.  où  saint  Paulin,  évêque  de  .Noie,  en 
introduisit  d'abord  l'usage.  V.  Campana. 

Dérivés:  Campan-a,  Campan-ar.  l'am- 
pan-egear.  Campan-ela, Campan-ela,  Cam- 
pan-iar,  Campan-ier,  etc. 

De  campan,  parle  changement  de  n  en  gn. 
eampagn:  d'où:  Campagn-er. 

CAMPANA,  s.  f.  (campanc);  clocha. 
Campana,  cat.  esp.  ital.  Campainha,  port. 
Cloche,  instrument  de  métal  ordinairement 
de  bronze,  muni  d'un  battant,  destiné  à  faire 
du  bruit. 

Éty.  du  lat.  Campana,  m.  s.  Y.  Campan, 
Rad. 

Kircher  attribue  l'invention  des  cloches 
aux  Egyptiens,  qui  s'en  servaient  pour  an- 
noncer les  fêtes  d'Osiris,  et  l'on  croit  généra- 
lement, que  c'est  saint  Paulin,  évêque  de 
Noie, en  Campanie.  qui  en  introduisit  l'usage 
dans  l'Eglise,  en  400. 

Il  parait  qu'en  010,  les  cloches  étaient 
encore  rares  en  France,  puisque  l'armée  de 
Clotaire,  qui  assiégeait  Sens,  fut  tellement 
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effrayée  du  bruit  de  celles  de  l'Eglise  de 
Saint  Etienne,  que  Loup,  évêque  d'Orléans, 
fit  sonner,  qu'elle  leva  le  siège  et  prit  la  fuite. 

On  croit  que  la  plus  grosse  cloche  connue 
est  celle  du  couvent  de  Trotzkoi,  près  de 
Moscou,  que  l'impératrice  Elisabeth,  fit  fon- 
dre en  1740;  elle  a  18  pouces  d'épaisseur, 
13  pieds  9  pouces  de  diamètre  et  par  consé- 
quent 41  pieds,  trois  pouces  de  circonférence, 
et  pèse  13-2,000  livres,  son  battant  a  cinq 
pieds,  cinq  pouces  de  circonférence. 

Ce  n'est  qu'au  comraencemant  du  VID"" 
siècle,  que  l'on  a  introduit  l'usage  de  baptiser 
les  cloches. 

Hoang-ti .  empereur  de  la  Chine ,  inventa 
les  cloches  2001  Avant  J.-C. 

Campana- -marteau.  V.  Toqsan 

Dans  une  cloche  on  nomme  : 

ANSE  .  le;  parties  par  lesquelles  on  la  suspend  :  l'anse  .lu 

milieu    a    la    quelle    toutes    les   autres    se    réunissent  se 

nomme  pont. 
BONNET  ,  sa  partie  supérieure. 
CERVEAU  ,  la  partie  ou  tiennent  les  anse,. 
CALOTTE  on   ONDE  ,     partie    de     matière  qui  sert    à 

augmenter  l'épaisseur   du    cerveau,  afin   de   donner  de  la 

solidité  ans  anses. 
FAl'SSL'RE  .  l'endroit  de  la  surface  extérieure  et  inférieure 

oit  la  cloche   casse 
VASE  SUPERIEOR  ,    la  partie  qui    s'élctc    au  dessus  du 

faussures. 

E  ,    le  renflement  compris  depuis  les  faussures  jus 

qu'au  bord  on  arrondissement  de  la  i 
BORD  ,   PANSE  ou  FRAPPE,  l'eitrémilé  inférieure  sur 

laquelle  fiappe  le  battant. 
PATTE  ,   la  partie   inférieure  qui  se  termine  en  s'amiiu  is- 
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BELIERS  ,  l'anse  intéVico 
BATTANT  ,  masse  de  fer 
en  tirer  le  son. 


Ud  le  ba 

a    I, .,,:,.. 


la  cloch. 


I"" 


BRAVER,  bandage  ou  attache  qui  fisc  le  nattant  à  l'an- 
neau intérieur  de  la  cloche  cm  beli.  ..■ 

BALEVRES  ou  BAFIBLRES  ,  les  inégalités  qu'on  ob- 
serve a  la  surface  quand  elle  sort  du  moule  et  qu'il  faut 
enlever. 

BRIDES  ,  grands  anneau,   de  fer  qui  suspendent  la  cloche 

MOI    H  IN   ,     forte    pièce    de   hois   a  laquelle  la  cloche  est 
,i     côté    par  un 
tnurilton   qui    roule    sur   une    erapaudine  fine  (Uns   1 
hr/froy. 

LIRES  ,    concavités   ou  bouteilles  qui  se  forment 
dan,  r  épaisseur  de  la  cloche  quand   le    métal  a  été  coulé 

POALL1ER  ,  I,  grosse  pié  .  ,1  c»h>pe  dans  laquelle  porte 
le  toucillon  du  sommier  de  la  cloche  .  qui  la  licol  sus. 
pendue. 

Ill  aPASOH  .  l'instrument  qui  sert  a  déterminer  la  gins- 
Seur  ,  l'épaisseur  et  le  poids  des  elocbes. 

CAMPANAR,    v.   a.   (campana),    dl    bas 

lim.  Sonner  la  cloche.  V.  Sounar  el  Cam- 
panegear. 

Ety .  de  campana  et  de  ar.  Y .  Campan. 
Rad. 

Publier,  ébruiter. 

CAMPANAYRE,  s.  m.  'rampai!  tu •  dg. 
Sonneur   V.  Campanier  el  Sounaire. 

campanege  ,  s.  m.  (campanédgé),  dl. 
Y.  <  anista. 

campanegeado,  s.  f.  campanedj  ide), 
dl.  Plein  un  Clayon. 

Ety.  de  campanege  et  de  ada. 

cÂmpanegear  .  v.  n.    campanedjâ  ; 

tAMIAMAB.  CAMPAKAB.   Cil  llljlll  H  I  j II  r.  ('il  l .   Clllll- 

panear,  csp.  Sonner  les  cloches  longtemps 
et  d'une  manière  ennuyeuse,  sonner  à  coups 
redoublés. 


Éty.  de  campana  et  deegear.  Y.  Campan. 

CÂMPANELA  .  s.  f.  vl.  Campanella.  ital. 
Campanilla,  esp.  Clochette.  Y.  Campancta. 

Éty.  de  campana  et  du  dira.  ela.  Yoy. 
Campan,  R. 

CAMPANELA,  s.  f.  (campanèlc).  Nom 
toulousain  de  la  campanule  à  feuilles  de  pé- 
cher, Campanula  persicifolia,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Campanuiacées ,  commune 
dans  les  bois. 

Éty.  de  campanela .  clochette. 

On  donne  le  même  nom,  dans  le  même 
pays,  ,'i  la  campanule  à  feuilles  de  lierre,  Cam- 
panula hederacea,  Lin.  et  aux  campanules. 
Trachelium  et  Rhomboidalis. 

CAMPANES,  ESA,  s.  vl.  Champenois, 
oise. 

CAMPANETA.  s.  f.   (campanéte)  ;   cto- 

CffETA,  CLOCCHXTA.    ESOl  ILIIA.     ESQUIBA.     LSOtlL- 

la,  i  s'.K  iLiinTA.  ESQiiiRov.  Campanela  ,  cat. 
esp.  Campanella,  ital.  Campanniha,  port. 
Dim.  de  campana,  sonnette,  clochette,  petite 
cloche  ;  clairine,  quand  on  parle  de  celles  des 
bestiaux.  Y.  Campana  et  Campan.  15. 

Sur  plusieursmonumenlsantiques  de  Rome 
on  voit  des  bacchantes  ayant  des  clochettes 
suspendues  à  leurs  habits  qu'elles  portaient 
pour  faire  plus  de  bruit  en  dansant. 

Les  Grecs  et  les  Romains  en  attachaient 
aussi  aux  harnais  de  leurs  chevaux,  selon 
Aristophane. 

CAMPANETA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Gigean,  Hérault,  selon  M.  de 
Belleval,  au  Sarcissus  tazetta.  Y.  Pissau- 
liecli  et  Campan.  R. 

CAMPANETA,  s.  f.  Est  aussi  inities  noms 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  au  nombril  de 
Venus.  Y.  Escudet  et  Campan.  R. 

CAMPANETA,  s.  f.  Nom  languedocien 
du  petit  liseron  ou  liseron  des  champs.  Y. 
Cnurregeola. 

Ety.  A  cause  de  la  forme  de  sa  fleur  qui 
ressemble  à  une  petite  cloche.  V.  Campan, 
Rad. 

CAMPANETA-cBossA.  s.  f.  Grand  lise- 
ron. V.  Courregeola  de  liartas. 

CAMPANETA  de   mountagha,   S.  f.    Nom 

qu'un  donne  à  La  Poux,  près  d'Allos,  au 
damier  OU  frilillaire  méléagre,  Frilillaria 
meleagris.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Lilia- 
■  iv.  ipii  ne  s'élève  pas  au-delà  d'un  pied,  et 
qui  ne  porte  qu'une  llcur  d'un  bleu  rougeàtre, 
agréablement  varice  de  jaune. 

CAMPANETA- de-sagna.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  a  Seyne,  Basses-Alpes,  à  la  grassette 
à  grande  Heur,  Pinguicula  grandiflora; 
Lin.  petite  plante  à  fleur  bleue,  de  la  fam. 
I  -  Pèrsonnées,  qu'on  trouve  dans  presque 
tous  lieux  marécageux  de  la  H.-I'rov.  au-des- 
sus de  1,400  mètres  d'élévation. 

Éty.  Ainsi  nommée  parre  que  sa  fleur  for- 
me uw  petite  cloche,  et  que  la  plante  croit 
dans  les  marais,  sagnas. 

CAMPANETAS  ,  s.  f.  pi.  (cnmpjnéies). 
Nom  que  portent,  presque  indistinctement 
plantes  qui  onl  des  Heurs  en  cloche 
et  particulièrement  celles  qui  font  partie  du 
genre  Campanule,  Campanula,  de  la  fam. 
îles  Campanuiacées. 

Éty.  A  enuse  de  la  ressemblance  qu'ont  les 
fleurs  de  ces  plantes,  avec  une  clochette.  V. 
Campanula. 
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A  Seync,  B.-AIp.  on  donne  aussi  le  nom 
decam'panttas,  àl'ancolie.  V.  Galantina. 

A  Montpellier,  on  l'applique  au  lizerondes 
champs.  V .  Courregeola. 

CAMPANHA,  s.  f.  vl.  V.  Campagna. 

CAMPANIAR ,  Sync.  de  Campanegear, 
v.  e.  m. 

CAMPANIER  ,  s.  m.  (campanié)  ;  Cam- 
panajo,  ital.  Campaner,  cat.  Campanero, 
esp.  OEris  campani  puhator,  lat.  Campa- 
nario,  porl.  Sonneur.  V.  Sounaire. 

Ély.  àecampana  et  de  ier.  V.  Campan, 
Rad. 

CAMPANIER,  s.  et  adj.  vl.  Champenois 
qui  est  de  la  Champagne. 

CAMPAR,  v.  n.  (campa);  Camparc  et 
Accampare,  ilal.  Acampar,  esp.  Campar, 
port.  ca'.  Camper,  asseoir  un  camp;  on  le  dit 
aussi  pour  vivre,  échapper  à  la  mort  :  A  cam- 
pai long  temps,  il  a  vécu  pendant  longtemps. 

Éty.  de  camp  et  ûcar.  V.  Camp,  R. 

CAMPAR  SE,  v.  r.  Acamparsc,  port.  Se 
camper,  se  mettre  dans  une  place  qui  ne  con- 
venait qu'à  un  supérieur;  s'arrêter  en  un  lieu, 
s'y  fixer  comme  un  terme. 

CAMPAROL,  s.  m.  (camparol).  Ce  mot 
qui  est  à  peu  près  l'équivalant  de  champêtre 
est  donné,  aux  environs  de  Toulouse,  à  plu- 
sieurs espèces  de  champignons  des  genres 
Agaric  et  Bolet. 

camparol  de  Bioo,  Agaricus  bovinus. 

camparol  de  l'amadouk,  Bolet  amadouvier. 
Boletus  iginarius. 

camparol  jaune,  Agaric  délicieux ,  Agari- 
cus deliciusus. 

camparol  nègre  ,  Bolet  vivacc,  Boletus 
perennis. 

camparol  de  l'oorme,  liolelus  fomentarius. 

CAMPAROL    PEGOC9,    BoletUS  VÌSCÌílUS. 

camparol  pelut,  Agaricus  villosus. 

camparol  de  sAusE,  Boletus  suaceoUns. 

CAMPAROL,  s.  m.  (camparol).  Nom 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  au  potiron  ou 
champignon  de  couche.  Y.  Arcielous  et 
Envinassat. 

Éty.  Camparol, qui  vient  dans  lescliamps. 
V.  Camp,  R. 

Du  petit  Camparol  que  le  fent  a  lebat. 
Hillet. 

CAMPAROLA,  s.  f.  (campanile),  dl. 
Grande  et  ancienne  colerette  de  femme. 

Éty.  de  camparol,  qui  concerne  les  champs, 
parce  qu'il  paraît  que  ce  vêlement  n'était  en 
usage  que  dans  les  campagnes.  V.  Camp, 
Rad. 

CAMPAS,  8.  ni.    (campas).   Augm.  péj. 
de  champ,  champ  inculte,  terre  vague;  friche, 
lande. 
Éty.  de  camp  et  de  as.  Y.  Camp,  R. 
CAMPAT,  ADA,  adj.  et  p. (campá, áde) ; 
Campado  et  Acampado,  port.  Campé,  ée. 
Me  v'aquil  ben  campât, me  voilà  bien  campé. 
Éty.  de  camp  et  de  al.  V.  Camp,  R. 
cÂmpauriola,  s.  f.   (campaourióle). 
On  nomme  ainsi,    dans  le  Languedoc,  un 
champ   couvert  de  l'espèce  de  centaurée, 
qu'on  nomme  Auriola,  v.  cm.  et  Auricela. 
Éty.  de  camp,  champ,  et  de  auriola.  X. 
Camp,  It. 
CAMPECH,  (Vampétch)  ;  campes.   Cam- 
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pèlxe,  cat.   Campeggio ,  ital.   V.    Bosc-de- 
campech. 

CAMPEGEAR,  v.  a.  (campedjà)  ;  acodr- 

SAR,      COUSSEGEAR,    ACOUT1R.     POUrSUÌVTC     qUCl" 

qu'un,  le  galopper,  courir  après  lui  :  L'ai 
campegeat  à  coaus  depeiras,ie  l'ai  poursui- 
vi à  coups  de  pierres;  chasser, dissiper.  Sauv. 
Éty.  de  camp,  champ,  et  de  egear,  pour- 
suivre dans  les  champs.  Y.  Camp,  R. 

Et  quand  regel  veni  soun  tour 
Et  qua  déjà  lou  campegeavon. 

Tandon. 

CAMPEGEAR,  v.  n.  dl.  Aller  quérir, 
aller  chercher  bien  loin. 

CAMPEJAR,  v.  n.  vl.  Tourner,  voltiger. 

CAMPERNAR,  v.  a.  vl.  Attaquer,  en- 
vahir. 

Éty.  de  Camp,R. 

CAMPESTRA,  s.  f.  vl.  Plaine.  Voy. 
Campestre. 

CAMPESTRE,  ESTRA,  adj.  (campès- 
tréjèstre);  chamfestre.  Campestre,  ital.  esp. 
port.  cat.  Champêtre,  qui  appartient  aux 
champs  ;  ce  mot  est  toujours  dépréciatif  en 
provençal:  Salada  campestra,  salade  cham- 
pêtre. 

Éty.  du  lat.  campestris,  campestre.  Voy. 
Camp,  R. 

CAMPESTRE,  s.  m.  Terrain  inculte  et 
agreste,  champêtre,  lieu  solitaire,  pittores- 
que, pays  montueux.  V.  Camp,  R. 

Lous  uns  courrisson  drech  au  mestr., 
Et  lous  austresperlou  campestre. 

CAMPET,  s.  m.  (campé),  dg.  Campet, 
cat.  Campccito,  esp.  Campello ,  ital.  Petit 
champ.  V.  Champoun. 

De  blat  tous  lous  campets  daurejon, 
Tous  lous  camii  ne  hourniguejon. 
D'Astros. 

Éty.  de  Camp,  R.  et  de  et. 
CAMPHORA,  s.  f.  vl.  V.  Camphre. 
CAMPHOURATA,  s.  f.  (camphouiate). 
Nom  qu'on  donne,  à  Avignon,  à  la  camphrée, 
Campkorosma  monspehaca,  Lin.  plante  de 
la  l'am.  des  Chénopodees,  commune  dans  la 
Basse-Provence. 

Éty.  Ainsi  nommée  à  cause  de  l'odeur  de 
camphre  qu'elle  répand.  V.  Camphre. 

CAMPHRAT  ,  adj.  (camphrà,  âde);  Can- 
forad  ,  cat.  Canforato,  ital.  Alcanforado  , 
esp.  Camphré,  ée. 

CAMPHRE,  s.  m.  (camphré);  campuora. 
Canfora,  cat.  port.  ital.  Camphora,  ilal. 
anc.  Camphcr,  ail.  Camphire,  angl.  Alcan- 
for,esp.  Camphre,  substance  blanche,  odo- 
rante et  demi-transparente,  qu'on  retire  des 
racines  et  des  branches  du  Laurus  campho- 
ra ,  Lin.  arbre  de  la  fam.  des  Laurinées, 
abondant  à  Ceylan,  à  Sumatra,  à  Java,  à  la 
Chine  et  au  Japon;  el  d'un  autre  arbre  qui 
n'est  pas  encore  connu  des  botanistes,  et 
qu'on  nomme  Kapour-barros,^  Bornéo,  à 
Sumatra  et  à  Malaka,  où  il  est  commun. 

Éty.  «lu  lat.  camphora,  qui  est  une  alté- 
ration de  l'arabe  fcopftur,  eoafur,  cafir  ou 
kamphur,  d'où  les  Grecs  ont  lait  le  mot 
camphora,  ainsi  que  les  Latins,  et  nous 
celui  de  camphre. 
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Tout  le  camphre  qui  arrive  en  Europe 
vient  de  la  Chine  ou  du  Japon,  d'où  on 
l'apporte  sous  forme  de  poudre  grise,  pour 
être  soumis  aux  ralineries. 

CAMPIAIRE,  ARELA,  adj.  (campiài- 
ré).  V.  Camp  ier. 

CAMPIAR,  v.  a.  etn.  (campia).  Charrier 
les  productions  des  champs  ;  marauder.  Gare. 

CAMPIER,  s.  m.  (campié);  camfiaibe. 
Messier,  celui  qui  garde  les  fruits  de  la  cam- 
pagne ;  garde-champêtre;  voleur  qui  ma- 
raude dans  les  champs  pendant  la  nuit.  Gare. 

Éty.  de  camp,  champ,  et  de  ier,  qui  fré- 
quente les  champs.  V.  Camp,  R. 

CAMPILHAR,  v.  n.  (campilla)  ;  tigas- 
siar.  Aller  à  la  maraude  des  figues.  Gare. 

Ély.  de  cam,  pour  champ,  et  de  pilhar, 
piller  les  champs  ou  dans  les  champs.  Voy. 
Camp,  R. 

CAMPIO,  vl.  V.  Champion. 

CAMPION,  s.  m.  vl.  V.  Champion. 

CAMPISjS.  m.  (campis),  dl.  Bâtard.  V. 
Bastard. 

Ély.  de  camp  et  de  is,  qui  est  des  champs, 
qu'on  trouve  dans  les  champs:  Filius  campi, 
les  anciens  disaient  dans  le  même  sens  Filius 
terrœ.  V.  Camp,  R. 

CAMPIS,  s.  et  adj.  (campis),  dl.  Fripon, 
malin,  brusque.  V.  Camp,  R. 

CAMPISSADA,  s.  f.  (campissade) ,  dl. 
Frasque,  impertinence;  friponnerie.  Sauv. 
V.  Camp,  R. 

CAMPMAS,  vl.  Maison  des  champs.  V. 
aussi  Cap-mas. 

CAMPOLIEIT,  s.  m.  vl.  Tente,  lit  de 
camp. 

Éty.  de  camp  et  de  lieit.  V.  Camp,  R. 

CÂMSIL,  V.  Cansil. 

CAMUS  ,  USSA ,  adj.  et  s.  (camus,  ùsse)  ; 
Camuso,  ilal.  Camus,  use,  qui  a  le  nez  court 
et  plat:  Estrc  camus,  être  camus,  ou  trompé 
dans  son  attente;  niais,  sot. 

Qu  a  un  pan  de  nas  es  pas  camus.  Prov. 

Éty.  de  camurus,  qui  est  interprété  par 
curvus,  courbé  en  dedans. 

CAMUSAT,  adj.  vl.  Camus,  écaché,  ap- 
plati. 

Éty.  de  camus  et  de  al,  rendu  camus.  V. 
Cambr,  R. 

CAMOSIA,  s.  f.  vl.  Niaiserie. 

Éty.  de  camus,  niais  ,  et  de  ia,  chose 
niaise. 

CAMUSSA,  s.  f.  (cannisse).  Gros  a  donné 
cette  épithète  à  la  mort. 

Aquello  camusso  abramado. 

CAMZAR,  v.  a.  vl.  Changer.  V.  Cambiar. 

CAMZIL,  s.  m.  vl.  Toile  de  fin  lin. 


CAN,  rad.  dérivé  du  celt.  can,  lac,  lieu 
aquatique,  canne,  roseau;  il  a  produit  les 
sous-radicaux  Canoun,  Canal,  Canab,  Cha- 
nal,  v.  c.  m. 

De  can,  d'où  le  latin  canna,  et  le  grec 
y.Jtvva  (kanna),  roseau,  ainsi  nommé  parce 
qu'il  croit  dans  les  lieux  aquatiques, ou  peut- 
être  de  l'hébreu  canch,  qui  désigne  la  même 
plante,  sont  venus:  Can-a,  Can-ier,  Can- 
<(<//.  Can-cgear,  Can-cl,  Can-el-ura,  Can- 
eia,  Can-ula,  A-can-ar,  etc.,  etc. 


CAN 

De  can.  par  le  changement  de  c  en  ch;  à 
peu  près  les  mêmes  mots. 

De  fa»,  roseau,  tuyau  de  roseau,  les 
Italiens  ont  fait  cannone,  gros  tuyau,  d'où 
par  apoc.  canon  et  canoun,  et:  Canoun . 
Canoun-ada,  Canotm-ier,  Canoun-ar,  ele. 

De  can,  les  Latins  ont  fait  canalis,  canal, 
conduit;  et  par  apoc.  canal  et  canau.  par  le 
changement  de  /  en  u  ;  d'où  :  Canal.  Canau. 
Can-ot,  et  par  le  changement  de  c  en  ch  : 
Chan-oun,Chan-eia,  etc. 

De  cana ,  par  la  substitution  de  rhn, 
car  a;  d'où:  Cara-bina],  Cara-bin,  Cara- 
bin-ier.  Cara-bouqu-ier,  Cara-brui,  etc. 

CAN,  2,  CABU,  cagh,  rad.  pris  du  latin 
eanis,  is,  chien,  et  dérivé  du  grec  xucov 
(kuôn),  gén.  xovòí  (kunos),  par  le  change- 
ment de  j  en  a,  et  o  en  t,  kanos,  canis,  com- 
me on  a  fait  caiix,  de  xúÀiÇ  (kulix).  Voy. 
CAitl.  Dérives  :  fa".  Can-alha.  En-canalh- 
ar,  Can-et,  Can-icha,  Canicul-a,  Canin-a, 
Chili,  v.  c.  m.  .•1-cani'is-or,  etc. 

De  can,  par  le  changement  de  n  en  on, 
cagn; d'où:  Cagn-ard,Cagnard-isa,  Cagn- 
a,  Cagn-oou,  Cagn-ot,  Cagnot-blur ,  Ca- 
gnot-a,  Cagn-ous,Caignot,  Cha,  Cha-fuec, 
En-cagna-ment,  En-cagn-ar,  En-cagn-at. 

De  can,  par  la  suppr.  de  n,  ca;  d'où: 
Ca,  Ca-fioc,  Ca-fouge,  Ca-fnuit.  Ca-fuec. 

CAN ,  Pour  chant,  ait.  de  Cant,  v.  c.  m. 

CAN,  vl.  Pour  qu'an,  qui  ont,  qu'ils 
ou  qu'elles  ont. 

CAN,  adv.  vl.  V.  Quand. 

CAN,  Alt.  de  champ,  de  quand  et  de 
Quant,  v.  c.  m. 

CAN,  s.  m.  (can);  Câo  ,  port.  Cane,  ital. 
Chien,  dansplusieurs contrées  de  la  Provence. 

Éty.  du  lat.  canU,  m.  s.  V.  Can,  R.  2. 

Ce  mot  étant  presque  isolé  dans  la  langue, 
puisque  tout  le  monde  dit  china  et  chinoun, 
on  doit  adopter  de  préférence  Cliin,  v.  c.  m. 

CAN  de  mar,    V.  Chiu  de  mar. 

CANA,  s.  f.  vl.  Chaîne.  V.  Cadena. 

Éty.  Alt.  de  calena,  m.  s.   V.  Cuden,  R. 

CANA,  s.  f.  vl.  Cheveux  blancs. 

CANA,     S.     f.     CAR  AVERA,      CATÏELA,      CAM.Ot 

Canna,  lat.  ital.  Caiia,  esp.  Cana,  port.  cal. 
Canne ,  roseau  séché ,  jonc  ou  bâton  sur 
lequel  on  s'appuie  en  marchant. 

Éty.  du  lat.  canna.  V.  Can,  R. 

Bacchus  ordonna  sagement  aux  hommes 
qui  boiraient  du  vin,  de  ne  porter  que  des 
cannes  de  férule,  pour  que  dans  leur  ivresse 
ils  ne  pussent  blessi  r  personne. 

Chacun  connaît  l'admirable  retenue  de 
Louis  XIV,   loi  lent  ému   par  la 

colère,  contre  Lauzun.qui  lui  avait  manqué 
grossièrement,  il  jeta  sa  canne  par  la  fenêtre 
en  disant  a  Si.  Le  Fellier:  J<  serais  au  déses- 
poir d'avoir  frappé  un  genlilhome. 

Une  ordonnance  de  police  du  :21  mai  1781. 
fait  défense  de  vendre  el  de  porter  des  cannes 
à  dard,  à  peine  de  300  francs  d'amende. 

Dans  une  canne  on  nomme  : 

POMME  .    Il  ! ...i.i  arrondi  qui  termine  la  poignée. 

I    ,     I  'HT  ,    |c   tu}ia    dt   „,;,„   „,  <le  fcr    Tli 

garnit  \r  I t. 

OEIL  ,  trou    qui   peree    la    canne  d'outre  en    outre     au* 

deMoua  de  la  natgnea  .  où  l'on  pnu  le  cordon. 
GOBDON  .  i  ndon  qu'où  pa„e  dam  lecll. 
(.  1  101  11.1.(1?.  ,    nom  de  la  pomme  quand  elle  a  la  foraae 

d'une  «oquille. 
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CANA,  s.  f.  ou  canicr,  Cana,  ital.  Canne 
de  Provence,  roseau  cultivé,  Arundodona.r. 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Graminées,  com- 
mune dans  les  lieux  marécageux  de  la  Pro- 
vence Mér.  V.  Gar.  Arundo  saliva,  p.  43. 

Éty.  de  Can,R. 

itasclar  de  canas,  g'.rder  les  manteaux. 

CANA,  s.  f.  dl.  La  mesure  d'huile  qui 
portece  nom,  à  Alais,  vaut  9,321  litres. 

CANA,  s.f.  cAivKA.  Canne,  mesure  de  huit 
pans  dont  la  longueur  varie  beaucoup  selon 
les  pays. 

Celle  de  Montpellier  et  d'Alais,  vaut  six 
pieds,  un  pouce,  six  lignes;  celle  de  Nice, 
2  mètres,  960  mill. 

Éty.  du  lat.  canna,  roseau.  Y.  Can.  R. 

CANA,  s.  f.  (cane) ;  guita,  rita,  aeedra, 
abeda.  Cane, la  femelle  du  canard.  V.  Canar- 
da et  Canard,  R.  Le  mâle  porte  le  nom  de 
malart,  quand  il  est  sauvage. 

CANA,  s.f.  (cane)  ou  cana  a  sucre.  Can- 
ne à  sucre,  Saccharum  o/ficinarum  ,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Graminées,  originaire 
des  Indes  et  delà  Chine. 

Éty.  V.  le  mot  précédent  et  Can,  R. 

La  canne  àsucre  fut  transportée  à  Saint- 
Domingue,  en  1506,  d'où  elle  s'est  répandue 
dans  toute  l'Amérique;  on  peut  la  cultiver  en 
Provence,  mais  elle  n'y  produit  presque  pas 
de  sucre. 

CANA ,  s.  f.  Fêle,  canne,  tube  de  fer  au 
moyen  duquel  les  verriers  prennent  le  verre 
fondu  dans  les  pots,  par  un  côté,  et  avec  le- 
quel ils  le  soufflent  de  l'autre. 

Éty.  de  sa  ressemblance  avec  un  roseau, 
cana.  V.  Can,  R. 

On  nomme  : 

EMBOUCHURE  ,    le  coté1  par  lequel  on  souille. 
MORS,  l'eiuémlté  que  l'on  pl.nge  dans  le  creuset  eti  1« 


CANA-d'inda  ,  s.  f.  Balisier  ou  canne 
d'inde,  Canna  indiea.  Lin.  plante  de  la  fam. 
dis  Amonaées  .  originaire  des  (ndeset culti- 
vée en  Europe  comme  plante  d'agrément,  à 
cause  de  la  beauté  et  de  la  grandeur  de  ses 
feuilles. 

CANAB,  CANAV. CAND,  CANED,  CANEP,  CANEV, 
CARO    ,      CHARB  .     M  "  I  -  -  I  .Il  1  il'al        pH>       du        l.liill 

cannabis,  et  dérivé  du  grec  seâvaôi;  (kanabis), 
dont  le  II.  prim  esl  (  an,  \ .  c.  m. 

I  annabis  on  a  fait  par  apoc.  eanab; 
il  où  :  Camab  %s,  (  anabass  ai  la.  Cai 

i  ier,  Canab-cra,  Canab-ier, 
Cana  >  oun,  etc. 

De  canab,   par  le  changement  île  6  en  f, 
d'où  :  Cannc-as,  Canav-ira.  Canav- 
iera. 

De  canab,  parsync.  du  second  a  el  roétat. 
du  6  en  à,  cane?;  d'où  :  Cand-e,  'and  cuti, 
Cand-i.  Cand-ilhouns,  Cad-enel. 

De  canab,  par  le  changement  du  second 
a  in  c  caneb;  d'où:   Caneb-e,  Canéb-as, 

Caw.b-I  ra,  i  •>< "  '■■   irra. 

De  caneb,  par  le  changement  de  b  en  p, 
canep  ;  d'un  :  Canep,  Canep'in. 

De  caneb,  par  le  changement  de  b  en  v, 
eanev;  d'où  :  (unevas. 

De  caneb,  par  suppr.  de  c,  eanb;  d'où  : 
Canb-e,  Canb-et,  Canb-in-icra ,  et  par 
iiiélau'r.  euphonique  de  n  en  r,  carb  ;  d'où  : 
Carb-e,  Carb-en-alh. 
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De  carb,  par  le  changement  de  r  en  ch 
charb;  d'où:  Charb-e,  Charb-ous,  Charb- 
ul,  Cherb-e. 

De  canab,  par  le  changement  de  c  en  ch  : 
Clianab-al  ,  Chanaboun  ,  Chenab-oun  , 
Ch  neb-ier. 

CâftABACÎER  ,    S.   m.     vl.    canabasseb. 

Tisserand. 

Ety.  de  canabas  et  tic  ier.  V.  Canab,  R. 

CÂNABAS,  s.  m.  vl.  Toile  de  chanvre. 
X.  Canevas. 

Éty.  de  cannabis,  ou  de  canab  et  de  as, 
augm.  V.  Canab,  R. 

CANABASSARIA ,  s.  f.  (canabassarie), 
dl.  canabassarie.  De  la  toilerie  et  tout  ce  que 
l'on  failen  tissu  de  chanvre  et  de  lin. 

Éty.  de  canabas  et  de  aria.  V.  Canab,  R- 

L'un  achetn  de  draparié 
L'autre  de  canabassarie. 

Michel. 

CANABASSER,  vl.  V.  Canabassier. 
CANABASSIER,    S.    m.    vl.    cakdiaibe. 

Marchand  qui  réunissait  les  commerces  de 
chanvrier,  de  filassier  et  de  toilier. 

Éty.  de  canabas,  gros  chanvre,  et  de  ier. 
marchand  de.  Y.  Canab,  R. 

CANABERA,  s.  f.  (canabère),  dl.  Un 
roseau,  une  canne. une  tige  de  chanvre. 

Ety.  du  grec  /.ávctoo;  (kanabos),  roseau. 
V.Can,  R. 

CANABIER,  s.  m.  (canabié).  V.  Cancbe. 

CANABIERA,  s.  f.  (canabiére),  .11.  Une 
chenevière,  V.  Canebiera,  on  le  dit  aussi 
pour  canne,  roseau.  V.  Canab,  R. 

CANAEIERA-PICHOUNA,   s.    f.  Nom 

toulousain  de  \' Arundo  calamagroslis,  Lin. 

Y.  liauca. 

CANABIRA  SALVAGEA,  (canabiére- 
salbàtge)  ;  raclet,  sesquu..  Nom  qu'on  don- 
ne, aux  environs  de  Toulouse,  au  roseau 
ordinaire,  Arundo  phragmites,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Graminées,  commune  dans  les 
fossés. 

Ety.  A  cause  de  sa  ressemblance  avec  la 
canne. 

Les  feuilles  de  celle  graminéc  sont  em- 
ployées  pour  garnir  les  chaises  ;  elleí  don- 
nent un  revenu  annuel  de  200,000  francs, 
dans  le  Département  des  B.-du-Rhône,  selon 
l'auteur  de  sa  Stat. 

CANABIEYRA,  s.  f.  d.  du  Rouergue.  X. 
Canebii  ra. 

CANABOîin,  s.  m.  (canabóun);  caM- 
uo«,  dl.  Canamon,  esp.  Chêne  vis,  semence 
ou  graine  de  chanvre.  V.  Canafr,  R, 

CANACIERA,  vl.  Roseau.  V.  Can,  R.  et 
Canavera. 

CANADA,  (canada);  Canada,  ital.  esp. 
port.  Canada,  grande  contrée  de  l'Amérique 
Septentrionale,  borné  à  l'E.  par  le  golfe  de 
Saint-Laurent;  à  l'O.  par  des  pays  encore 
inconnus;  au  N.  par  la  Nouvelle  Angleterre; 
et  auS.parles  Llals-L'nis,  Québec  en  est 
la  capitale. 

Le  Canada  fut  découvert  en  1497  par 
Cabol  père  el  fils,  vénitiens. 

Conquis  par  J.  Verranzani,  florentin,  en- 
voyé  par  François  1"  en  1523,  et  cédé  aux 
An  glais  depuis  la  paix  de  1763. 

Éty.  du  lat.  Canada,  dans  la  langue  du 
pays,  ce  mot  signifie  village. 
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canadela.  V.  Cadela. 
CANADOUIKA,     X.     Acanadouira   et 
Can.R. 
CAN  A  G,? 

Per  ehascun  canag  qui  sera  gravât,  ou 
mule  drpresl,  un  sol  morlaas. 

I^rivilége  et  coût,  do  Béarn. 

Lly.  Ce  mot  tiendrait-il  du  bas  breton 
kannad,  envoyé, délégué,  exprès? 

CANAGI.s".  m.  (canàdgi);  canage.  Ca- 
nada, cat.  Cannage,  mesure  des  étoiles  à  la 
canne:  Lou  canagi,  la  mesure. 

Éty.  de  cana  et  défini.  V.  Cari,  R. 

CANAL,  s.  f.  et  m.  \l.  Canal,  cat.  esp. 
port.  Canale,  ital.  Canal  ;  voie  ;  creux.  Voy. 
Canau. 

fcty.  dulat.  canalis.  V.  Can.  R. 

CANALHA.s.  f.  (canaille);  bagage,  ca- 
kaia.  Canalha,  port.  Canalla,  cat  esp. 
Canaglia,  itaJ.  Canaille ,  nom  collectif  qui 
comprend  toutes  les  personnes  qui  n'ont  ni 
honneur,  ni  probité,  ni  délicatesse  ;  on  le  dit 
aussi  et  fort  improprement,  de  la  plus  basse 
classe  de  la  société. 

Ety.  deçà»,  chien ,  et  de  allia.  V.  Can, 
Rad.  2. 

CANALOBRA,  s.  f.  vl.  Candélabre. 

CANAPE,  s.  m.  (canapé),  pr.  m.  Canapé, 
ital.  Canapé,  cat.  esp.  Canapé,  port.  Cana- 
pé, sorte  de  chaise  longue  à  dossier  sur  la- 
quelle plusieurs  personnes  peuvent  s'asseoir, 
et  où  une  personne  seidc  peut  se  coucher. 

Éty.  du  grec  xwv&mteTov  (kônôpcion),  pavil- 
lon, tente. 

On  nomma  : 

EMIIOI  RnVRE  .    1.   crin,   la  bourre   ei  !<•  luile  qui   les 

renferme,  durit. on  £»rnil  le   canapé, 
ACCOTOIRS  ou  BRAS    V.   Cadicra. 

CANA-PETIERA,  s.  f.  (cane-petiére)  , 
la  femelle  el  Grefe,  le  mâle.  rAisA»-EASTABD. 
Petite  outarde,  outarde  canepetière  r  Otis 
telrax,  I.in.  oiseau  de  l'ordre  des  Gallinacés 
etdelafam.  des  Domestiques  ouAleclrides 
(ressemblant  aux  poules),  qu'on  ne  rencon- 
tre que  passagèrement  da«s  nos  pays. 

Ety.  L'auteur  de  l'art.  Outarde  du  [Met. 
des  Se.  Nat.  dit  que  le  mot  cane-pctiè'rc , 
cane-petracc  ou  cane-pétrole,  vient  i!e  quel- 
que ressemblance  qu'à  l'attitude  dte  cet  oiseau, 
avec  le  canard  sauvage,  et  de  son  habitation 
dans  les  lieux  pierreux. 

L'avantage  qui  résulte  de  la  .décomposition, 
des  mots  dont  nous  avons  indiqué  ef  suivi  la 
méthode, est  ici  bien  évident,  pour  trouver  ta 
véritable  étyrnologie  de  canapkiera:. 

Cana,  est  le  féminin  de  canard,  et  jettera; 
est  formé  de  pet  et  de  la  terminaison  multipli- 
cative iera,  ce  qui  signifie  littéralement 
canard  qui  pèle  souvent.  En  effet,  le  mule 
appelle  ses  femelles  dans  la  nuit ,  par  le  cri 
répété  de  proul,  prout,  prout,  imitant  eu 
quelque  sorte  les  pétarades  d'un  Ane  qui  va 
péniblement  à  la  montée. 

CANAR,  v.  a.  (cana),  dl.  Canar,  cat. 
Mesurer  à  la  canne,  auncr,  mesurer  a  l'aune. 
V.  Canegcar. 

Ety.  de  cana  et  de  ar.  Y.  Car.,  IL 

CANAEl ,  Oiseau.  Y.  Canard. 

CANAR,  (caná),  d.  lim.  Y.  Canau  cl  Can-, 
Rad. 

CANARD,  cah,  rad.  formé  par  onoruato- 
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pée,  du  cri  du  canard,  can,  can,  et  de  la  lerm. 
ard  :  Canar,  Can-eta. 

De  canard,  par  apoc.  can;  d'où:  Can-a, 
Can-eta,  Can-can,  Cana-pcticra,  Canard- 
iera,  Canard-ar  ,  Canard-a  ,  Canard-ut, 
Canard-oun. 

CANARD,  s.  m.  (cana);  goit  ,  loiizn. 
Canard.  Anas,  Lin.  nom  d'un  genre  d'oiseaux, 
de  l'ordre  des  Palmipèdes  et  de  la  fam.  des 
Serrirostrcs  ou  Prionoramphes  (à  bec  en 
scie) ,  dont  on  connaît  un  grand  nombre 
d'espèces  et  une  infinité  de  variétés. 

Ety.  de  eau,  can,  qui  est  son  cri  naturel, 
et  de  l:i  tel  m.  ard, aigu.  Y.  Canard,  li. 

CANARD,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à 
Nice,  au  canard  milouin,  Anas  ferina.  Lin. 
V.  fitrii,  et  au  haile  vulgaire,  Mergus  mer- 
ganser.  Lin.  X.  Bievre, 

CANARD,  Espèce  de  chien.  X.  Chin. 

CANARDA,  s.  f.  (canarde),  dl. casa.  Cane, 
cane  femelle  du  canard.  X.  Cana  cl  Canard, 
Rad. 

CANARD-A-LONG-BEC  ,    S.    m.   Nom 

commun  dans  le  Gard:  au  M ergus-mer ganser, 
X .  Bievre,  au  Mergus  serrator,  X .  Iluelhs 
rouges,  et  au  Mergus  albcllus.  X.  Eslrou- 
gnnun. 

CANARDAR ,  v.  a.  (canarda).  Canarder, 
tirer  avec  avantage  sur  son  ennemi,  sans 
être  vu;  L'a  canardât,  il  l'a  tué  d'un  coup 
de  mousquet  ou  de  canardière. 

Ety.  de  l'habitude  où  l'on,  est  de  se  cacher 
pour  tirer  aux  canards,  forme  de  canard  cl 
de  ar,  act.  V.  Canard,  R.. 

CANAPJDAR  SE,,  v.  r.  Se  battre  long- 
temps el  avec  acharnement..  Gare.  V.  aussi 
Acagnardax 

CANARDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (canarda, 
adej.  Canardé,  ée.  V.  Canard,  R. 

CANARD  COTJA-LONGA,  Nom  mVcen 
du  canard  à.  longue  queue,  Anas  acuta,  Lin. 
oiseau  de  passage  ;  il  s'arrête  quelque  temps 
dans  les  marais  cl  dans  les  étangs.  V.  Ala,- 
longa.. 

CANARD-DE-BARBARIA.  cavard  mut.. 
Le  canard  musqué,  canard  d'Inde,  cane  de 
Guinée  ou  de  Barbarie,  Aìtas  mosctlata,  Lin. 
originaire  du  Brésil  et  de  la  Guiane. 

on  dit  qu'il  fut  apporte  clés  Indes  au  com- 
mencement du  XV|n"-  siècle  :  .Xuper  ce 
Indiâ  aérecli,  écrivait  Charles  Etienne, 
en  15.30. 

CANARD-D'HIVER,  Nom  nicéen  du 
canard  tadorne,  Anas  adorna,  Lin.  et  du 
c.itianlgarrol,  .Inas  clangula.  Lin.  Y.  Miou- 

III  m». 

CANARD-GRIS,  s.  m.  Nom  tiiceen  du 
canard  chipeau,  Alias  strepera.  Lin.  île  pas- 
sage le  long  des  grandes  rivières  et  des 
fleuves.  X .  Mcjan-gris. 

CANARDIERA,  s.  f.  feanardiére).  Canar- 
dière, fusil  dont  le  canon  est  très-long  et 
d'un  gros  calibre,  pour  chasser  aux  canards; 
lieux  OÙ  l'on  prend  les  canards  sauvages, 
par  le  moyen,  d'un  canard  privé. 

Liy  île  canard  et  de  la  lerm.  iera.  Yoy. 
Canard,  11, 

CANARD-HUPAT  ,     Nom     nicéen     du 

baile  huppé,   !\[erg,us  scrralor ,   Lin.   Voy. 
Huclhs-rotiges- 

CANARD  MUT,  s.  m.  (caiiàr-mu).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Gard,  au  canard  sif- 
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fleur  huppé,  Anas  rufina,  Pallas,  el  dans  lu 
déparlement  de  Vaucluse,  au  canard  musqué. 
X.  Canard-de-Barbaria. 

CANARD -NEGRE,  Nom  nicéen  de  la 
macreuse.  V.  Macrusa. 

CANARDOUN,  s.  m.  (canardúun).  Dim» 
de  canard,  petit  canard.  V.  Canard,  R. 

CANARDOUN,  s.  f.  Nom  nicéen,  du 
guillemot  nain.  Cria  aile,  Brunn.  lïisso; 
oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes  et  de  la 
fam.  des  Brévipennes  (à  ailes  coin  tes),  qu'on 
voit  quelquefois  le  long  du  Yar. 

CANARD  OURDINARI,  S.  m.  iababd, 
touiet.  Canard  domestique,  Anus  domestica. 
Lin.  espèce  du  même  genre  que  les  précé- 
dentes) qui  a  été  produite  par  l'éducation  du 
canard  sauvage;  la  chair  de  ce  canard  est 
moins  estimée  et  plus  indigeste  que  celle  du 
canard  sauvage. 

CANARD-PEGOUNIER,  Nom  nicéen 
du  canard  morillon,  Anas  fuligula.  Lin.  V. 
Mourilhoun. 

CANARD-SAUVAGI,  S.  m.  coou  verd, 
veudau,  col  vl.hu.  Canard  sauvage,  Anas 
bosclias.  Lin.  oiseau  du  même  genre  que  les 
précédents. 

Le  canard  sauvage  donne  plusieurs  varié- 
lés  qui  ont  souvent  été  regardées  comme  des 
espèces  distinctes  et  qu'on  désigne  en  pro- 
vençal par  des  nom;  particuliers,  tels  sont: 
loti  cnucl  grisard ,  lou  couel  roux,  lou  couel 
vert,  lou  liarnarerl,  loitnegraun,  lou  nci- 
rouss,  etc. 

CANARD -SERRAIRE,  Nom  nicéen  du 
canard  souchet,  Anas  clgpcata.  Lin.  Voy. 
CuUteiras: 

CANARD-SIBLAIRE,  V.  Siblaire. 
CANARD-TESTA-ROUSSA  ,  Nom   ni- 
céen du  canard  sillleur,  Anas  penclope.  Lin. 
V.  Siblaire. 

CANARD-VARIAT  ,  Nom  nicéen  du 
canard  à  iris  blanc,  .lnas  leucnphthalmos , 
Risso;  de  passage  te  long  des  fleuves  et 
des  grandes  rivières. 

CANARI,  s.  m.  (canari);  «erir,  munit. 
Canario,  port.  esp.  ital.  Canari;  cat.  Serin 
des  Canaries;  Fringilta  eanaria.  Lin.  oiseau 
de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam.  des 
Conirostrcs ou  Conoramphes (à  bec  conique). 
Ety.  du  lai.  eanaria,  canariènsis,  de 
Canai  ie. 

Dans  l'état  sauvage,  vivant  sur  les  bord» 
des  ruisseaux  dans  les  'des  Canaries,  le  serin 
n'a  point  dans  sa  voix  cette  douceur  que  nous 
lui  connaissons  et  que  la  domesticité  seule 
lui  lionne.  Ce  n'est  que  là  qu'on  peut  le  voir 
rivaliser  avec  le  rosignol  auquel  il  ne  cède 
qui  pour  la  force  de  l'organe  el  pour  la  va- 
riété des  intonations;  mais  sur  lequel  il  l'em- 
porte parla  finesse  de  l'oreille,  par  la  mémoi- 
re et  surtout  par  la  grande  facilité  qu'il  a  pour 
l'imitation. 

Cet  oiseau  est  tellement  susceptible  d'édu- 
cation et  d'attachement,  que  sans  l'avoir  vu 
on  ne  pourrait  facilement  croire  à  ce  dont  il 
est  capable. 

En  1823,  un  batteleur  parcourut  toute  la 
Provence,  en  montrant  un  grand  nombre  de 
serins,  qu'il  avait  élevés  et  à  chacun  desquels 
il  avait  appris  un  rôle  différent.  Ils  obéissaient 
à  sa  voix  avec  une  ponctualité  admirable  ; 
n'étaient  point  effrayés  par  le  bruit  du  tam- 
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b'ouT,  ni  par  l'explosion  du  canon  auquel  ils 
mellaient eux-mêmes  le  fou. 

La  femelle  du  serin  peut  s'allier  avec  les 
mâles  des  chardonnerets,  'les  venlurons,  des 
cini  et  même  avec  ceux  des  bruans,  des  pin- 
çons et  des  moineaux,  et  produire  des  métis 
qui  sont  encore  féconds. 

Le  millet,  lechènevis,  la  navette,  les  échau- 
dels,  des  œufs  cuits  durs,  etc.,  sont  la  nour- 
riture ordinaire  de  ces  oiseaux  en  état  de 
domesticité  dans  lequel  ils  peuvent  vivre  de 
dix  à  douze  ans. 

Canari  sauvagi,  nom  qu'on  donne,  dans 
la  R.-Prov.  et  à  Avignon,  au  remis,  Parus 
narbonensis.  Y.  Debassaire. 

CAN AS,  s.  f.  pi.  (canes);  iim«,  cmAn.ii. 
Les  fleurettes  du  vin,  espèce  de  moisissure 
qui  nage  sur  le  vin  mal  bouclié.  Cliannc  ou 
Chane. 

Éty.  do  lat.  canus.  blanc.  Y.  Can,  R. 

Ei  à  las  canas,  il  est  à  sec  ou  h  son  der- 
nier sou. 

CANAS,  s.  f.  pi.  vl.  Canas,  esp.  Cheveux 
blancs. 

Éty.  du  lat.  cani,  m.  s.  Y.  Can,  R. 

CANASTA,  s.  f. 

CANASTEL,  s.  m.  et 

CANASTELA,  s.  f.  canastèle);  chamm- 
teia.  Canasta,  esp.  Canustra  et  Canislrel, 
port.  Canattra,  cat.  Corbeille,  panier  ordi- 
nairement d'osier,  déforme  oblongue,  moins 
profond  que  large,  servant  à  contenir  et  à 
transporter  certains  objets. 

Éty.  du  lat.  canistrum,  m.  s.  et  dérivé 
du  grec  xóvaorpov  (kanastron),  vase  en  for- 
me de  corbeille,  fait  de  y.irr,;  (kanès),  cor- 
beille, et  de  i-î/./.tu  i  stellô),  envoyer. 

CANASTELOUN .  s.  m.  (canesteloùn), 
dl.  Canaslrela,  cat.  Canastella.  esp.  Cor- 
billon. 

Éty.  de  canastA  et  de  oun,  dim. 

CÀNAT,  s.  m.  (cana),  d.  de  Grasse.  Claie 
sur  laquelle  on  dépose  les  figues  lorsqu'elles 
(Olll  *  mi-sèches. 

Éty.  de  eana  et  de  al,  fait  avec  des  roseaux, 
tana.  V.  Can  .  I!. 

CANATILHA,   Y.  Canclitlia. 

CANATOUN,  s.  rn.  canalóun),dl.  Pour- 
voyeur, qui  dans  les  grandes  métairies,  poi  le 
le  repas  aux  travailleurs. 

CANAU,  S.  m.  'canáou)  ;  Canal, esp.  port. 
Canale,  ital.  Cano,  port.  Canal,  conduit  par 
où  l'eau  passe,  lieu  où  la  mer  e>l  resserrée 
par  deux  rivages, (ig.  moyen,  entremise,  clc. 

Éty.  du  lat.  canalis,  m.  s.  V.  Can,  R. 

Faire  canau,  faire  canal,  s'éloigner  de  la 
terre,  et  Bg.  ne  pas  dormir  la  nuit. 

Canau  de  l'aurclha,  conduit  auditif. 

Canau  de  la  respiration  ,    trachée-artère. 

Canau  deis  aliments,  œsophage. 

Canau  de  l'urina,  canal  de  l'urètre  ou 
urètre. 

Canau  d'un  cubert,  chénau. 

CANAU,  s.  f.  M.  Garcin  définit  ce  mol: 
ange  où  l'on  met  la  buiee  du  cochon.  Voy. 
Hachas. 

CANAU--.Avir.AniL.  s.  m.  Canal  navigable, 
fanal  fait  à  main  d'homme,  où  les  grosses 
barques  peuvent  naviguer;  on  en  complaît 
~\  en  France  au  commencement  de  1837. 

CANAU  nooe  anjoti  ou   canau  dood  lbb- 

gadoc.  Ce  canal  qui  joiut  les  deux  mers,  est 


CAN 

l'entreprise,  dit  Lalandc  l'astronome,  la  plus 
hardie  et  la  plus  étonnante  que  les  hommes 
aient  exécutée.  On  le  doit  àl'immorlel  Pierre- 
l'aul  Riquel,  de  Ronrcpos,  ne  à  Réziers, 
en  1604. 

En  octobre  1666,  sous  le  ministère  de 
Colbert,  païut  le  premier  acte  du  gouverne- 
ment relatif  à  ce  canal;  en  K&l  et  en  168> 
cul  lieu  la  réception  des  ouvrages,  mais  dès 
1681.  la  navigation  était  établie. 

La  dépense  totale  de  ce  monument  peut- 
être  évaluée  à  36  millions;  sa  longueur  esl 
de  238,715  mètres,  depuis  son  origine  à 
loulou.se,  Haute-Garonne,  jusqu'à  sa  jonc- 
tion, .i  S  kilom.  d'Agde,  Hérault,  avec  l'étang 
de  Thau,  qui  communique  avec  la  Méditer- 
ranée. 

Le  point  de  partage  des  eaux  est  a  Nau- 
rouse.  Le  point  culminant  est  à  187  mètres 
au-dessus  delà  Méditerranée.  Annuaire  de 
l' Audi'  pour  1841. 

CANAU  DE  NARBOUNA,  II  a  son  ori- 
gine dans  le  canal  du  Midi  :  sa  longueur 
est  de  4,810  mèlres.  Cette  dérivation  a  pour 
continuation  la  Rui/ine,  ouvrage  déjà  exis- 
tant sous  l'ère  romaine.  G:  dernier  -canal 
dérive  delà  rhière  d'Aude,  dont  il  reçoit  les 
eaux  à  l' écluse  de  Moussoulens;  se  partage 
en  deux  branches;  l'une  se  rend  à  la  mer  par 
le  Grau  de  Yendres,  l'autre  conduit  au  p"rt 
de  la  Nouvelle  par  les  élangs  de  Rages  et  de 
Sigean. 

Jusqu'au  port  de  la  Nouvelle,  le  canal  de 
la  Robine  a  31,424  mètres.  Annuaire  de 
l'Aude  1841. 

CANAULA,  s.  f.  canàoulé),  dl  Sorte 
d'échaudé  ;  long  gâteau  fait  sans  œufs  pour 
le  manger  en  carême.  Douj. 

CANAVAS,  Y.  Canevas. 

CANAVERA,  s.  f.  [canavère).  Nom  lias 
limousin  et  lang.  du  roseau  de  Provence. 
V.  Cana  cl  Can,  R, 

CANAVE9,  nom  de  lieu ,  m.  District 
(livrée,  en  Piémont. 

canaveta.  s.  T.  (cànavéte):  castira. 
'  antinetta,  ital.  Cantina,  esp.  Cantine,  cof- 
fret à  i  ompartiments  où  l'on  place  des  bou- 
leilles  ou  des  (ioles.  Bouteille  cariée  g. unie 
de  paille  ou  de  roseau,  cana.  Avril. 

CANAVIERA,  vl   Roseau.  \  .  Cana. 

CANAYA,  d.  arl.  V.  Canalha. 

CANCA.  s.  f.  vl.  Tante.  V.  Vanta. 

cancan,  s.  m.  (cáncán).  Quanquan, 
vacaimc,  Paire  un  cancan,  faire  un  quan- 
quan, faira  beaucoup  de  bruit,  beaucoup 
d'éclat,  pour  une  chose  qui  u'-cn  \  .iiit  p.is  la 
peine. 

Èly.du  lat.  quamquam.  quoique,  bien  que, 

mot  par  lequel  commence  ordinairement  une 

latine  prononcée   par  ou  écolier  à 

l'ouverture  de  certaines  thèses  de  théologie. 

CANCANA,  s.  f.  (concàne),  d.  bus  liui. 
lin-lot.  V.  '  ascdveou,  niais, dadais  \'.  Niais. 

CANCAHlGNOi. .  s.  m.  (  cancarignól  ), 
dg    l'ètard. 

Lou  gros  cancaiignoldinsl'  aygo  si  passegeo. 

Ja.-min. 

CANCARINETAS,  s.  f.  pi.  (cancariné- 
les  .  'L'.  Cliquettes  V.  Cliquetas  et  Cancan. 

CANCE,  s.   m.    (cincé);  cuctl,  chaucia, 

ACUOL'KCKS.     CRESSE».      TACUUA.      IMVL3A.     TOUS- 
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SERA.  TAUVXRA,  TALVEA  ,  OOIRIEHA.  OLRItRA 
Al'RIERA,   COCHTOURMIERA.  COOCISA  ,  TALBERA  > 

casji,  EscAKsi.  Cancel,  esp.  Lisière,  extra- 
sillon,  contournière,  espace  de  terre  que  la 
charrue  ne  peut  pas  atteindre  au  bord  des 
champs  et  qu'il  faut  piocherou  bêcher. 

Prendre  cance,  commencera  labourer  un 
champ  [iar  le  bord,  enrayer,  tracer  le  premier 
sillon. 

Éty.-du  lat,  caneelli,  orum,  bornes,  limi- 
tes, barrières. 

CANCELIER,  \l.  Y.  Chancelier. 

CANCELLAR  ,  v.  a.  vl.  descakceila». 
Canceìar,  esp.  Cancrllar,  cat.  port.  Cancel- 
lare,  ital.  Effacer,  biffer.  Y.  Escaffar. 

Éty.  du  lat.  cancellare,  m.  s. 


Qu'paga  et  noun  cancella, 
Soun  deoutertnouvella. 


Prov. 


CANCELLAR,  t.  a.  vl.  Griller,  fermer 
avec  une  grille. 

Elv.  du  lat.  cancellare. 

CANCELLARIA,  vl.  Y.  Chanccllaria. 

CANCELLAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl. 
Effacé,  bille. 

Ety.  du  lat.  cance'llatus,  m.  s, 

CANCELLATION,  s.  f.  vl.  CanceJ- 
latm,  cal.  Cancelacion,  esp.  Caiicclía;ií)?ií'. 
ital.  Radiation. 

Ety  du  lai.  cancctlatlonis,  gcn.  de  can- 
cellalio,  m.  s. 

CANCEOU,  s.  m.  (eancèou).  Courbet 
d'un  bât.  V.  ArçounelCambr,  R. 

i ''A.XCER,  carcr, chancr,  rad.  pris  du  lat. 
cancer,  cancri,  cancre;  cancre,  écrevisse, 
cancer,  chancre,  qui  esl  probablement  pris 
du  grec  xapxTvoe;  (karkinos),  crabe.  Dérivés: 
Cancer,  Cancre,  Cancr-os.  Cancer-ous,  par 
le  changement  du  c  en  ch  :  Chancre,  Chancr- 
ous,  Es-chavcr-ura,  Es  chancr-ar. 

CANCER,  s.  m.  (cancer);  Cancer,  port. 
esp.  Cancre, ital.  Cancer,  cat.  Cancer,  mot 
restreint  en  Provençal,  nu  carcinome  des 
mamelles .  maladie  terrible  dont  l'amputa- 
tion ne  débarrasse  pas  toujours  les  femmes 
qui -en sont  atteintes.  V.  Chancre. 

Êty.  de  cancer,  lat.  crabe  ou  cancre,  pro- 
bableroent  a  cause  de  la  ressemblance  que 
l'on  a  cru  trouver  cuire  les  veines  engorgées 
de  cette  tumeur  et  les  pattes  de  l'animal  de  ce 
nom.  V.  Camcer,  R. 

CANCER ,  s.  m.  vl.  (  anecr.  rat.  esp.  port. 
Couchera,  ital.  Cancre.  Y.  Crabe  et  Fa- 
loiuja.  Cancer,  signe  du  Zodiaque. 

Ety.  du  lat.  Cancer.  R. 

CANCEROUS,  OUSA.  adj.  (canceruus, 
hiim-  ;    Canceroto,  port.  Cancéreux,  euse, 

qui  tient  de  la  nature  du  cancei . 

Éty.  de  cancer  et  deouj.  Y.  Cancer,  R. 

CANCHOU.  dl.  Quignon  de  pain.  X. 
Crouchoun  et  l'ros. 

cancicz,s.  vl.  Réprimande,  reproche, 

blâme. 

CANCIL,  vl.  Y.  Cansil. 

CANCRE,  s.  m.  cancre  ;  (Irancio  et 
6Yar«ei/«.iial.  Cancre  ou  crabe,  Cancer,  Lin. 
gi  lire  (f-  Crustacés  de  l'ordre  des  AsIaCOÏ- 
des  c!  de  la  f.nii.  des  Cancériformes  ou  Carci- 
noïdes,  dont  on  connaît  un  grand  nombre 
d'espèces.  La  plus   commune  ,   celle    qu'on 
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désigne  ordinairement  par  le  mot  cancre, 
est  le  crabe  commun,  Cancer  mœnas.  Lin. 

Ély.  du  lat.  cancer,  cancre,  à  l'abl.  Voy. 
Cancer,  11.  . 

On  donne  aussi  le  nom  de  cancre  au  Peri- 
mcla  denticulata.  V.  l'nurteou. 

CANCROS,  vl.  V.  Chancrous. 

CAI\'D  ,  can  ,  cHAK  ,  cant  ,  radical  pris  du 
lat.  canus,  a,  «m,  blanc;  canus  autemest  à 
•/.au  (kaô),  uro,quiaignislucemparit,  Yoss. 
d'où  les  sous-radicaux  candor ,  candeur; 
candela,  chandèle;  incendere ,  incensum, 
brûler,  enflammé. 

De  canus,  par  apoc.  can;  d'où:  Can-as, 
Can-etas,  Can-ut,  Can-kia,  En-can-czir, 
etc. 

De  can,  par  le  changement  de  c  en  ch, 
chan;  d'où  :  Chan-as,  Chan-arda. 

De  canus,  les  latins  on  fait,  caneo,  candeo. 
candidus,  d'où  par  apoc.  cand,  et;  Cand-c, 
Cand-ela,  Cand~cl-abrc,Cand-el  icr,  Cand- 
el-eta,  Cand-cl-ousa,  Cand-idat,  Cand-or, 
Cand-our. 

De  cand,  par  le  changement  ,]c  c  en  ch, 
chand;  d'où:  Chand-tla  ,  Cltand-el-ier , 
Chand-el-ous,  etc.,  etc. 

De  incensum,  par  apoc.  incens,  et  par  le 
changementde  i  en  e,  encens:  d'où  :  Encens, 
Encens-ada,  Encens-ar,  Encens-oir,  etc. 

De  cand,  par  le  changement  de  d  en  f, 
cant  ;  d'où  :  Es-cant-ig,  Es-canti-mcnt,  Es- 
cant-ir,  Es-cant-il,  etc. 

CANDARI3SA  ,  s.  f.  (candarisse),  Guin- 
derasse,  bressin  palant,  ou  cordage  qui  sert  à 
hisser  età  amener  une  vergue  ou  une  voile. 

Ety.  de  candc,  chanvre. 

CANDE  ,  s.  m.  (candé).  Nom  nismois  du 
chanvre.  V.  Canebe. 

CANDE,  CANDA,  adj.  (dinde,  ánde),  dl. 
Pur,  clair, transparent,  limpide:  Font  d'una 
aigua  canda,  fontaine  d'eau  claire.  V.  Clar. 
Es  candc  coumo  un  jour  poulit, 
Ja.-iu. 

Éty.  du  lat.  candidus,  clair.  V.  Cand,  R. 

CÀNDEL,  s.  m.  (candèl),  dl.  Peloton.  V. 
Cabudeou. 

CANDELA,  s.   f.  (candele);   cbandiala, 

CUANDELA,   CHAIMDEARA.    CaiidlUi,    Ìlill.  t  .'il.  t'S[>. 

Candea,  port.  Chandelle,  petit  cylindre  de 
suif  dont  une  mèche  de  lil  de  colon  occupe  le 
centre  d'un  bouta  l'autre;  morve  qui  tombe 
du  nez  en  forme  de  mèche;  cylindre  ou  cône 
de  glace  .suspendu  à  l'endroit  d'où  l'eau  coule; 
stalactite. 

Ely.  du  lat.   candelà  ,    m.  s.,  formé  de 
candeo,  être  blanc  de  feu.  V.  Can,  R. 
On  nomme:: 

(II  VNDELLE  MOULÉE,  Celle  rjni  a  été    faite     dan,  una 

moule. 
CHANDELLE  PLONGÉE,    c*ltc  qu'on  fululque  en  plon- 
'ii.i  i  plusieurs  reprises  la  idccIm  dan    h 

CHANDELLE  GR  IM'l.l':i:,    r.elle qui  es!  : 

et  inégal ni  enduite  ,le  suit. 

Ml  il  l  III  I  I    ,  ce  qu'on  enlèee  cit  la  moacbanU 
MOUCHERON  ou  LUMIGNON,   le  I.out  de  la. moche 

qui  hirilc. 

Ce  n'est  qu'en  1298 qne lés  Anglais  substi- 
tuèrent les  chandelles  de  suif  aux  éclats  de 
bois  dont  ils  se  servaient  pour  s'éclairer. 
Boquillon,  Dict.  des  Invent. 

Dans  une  cliandcllc  on  nomme  : 

MÈCHE  ,  |«  lils  de  colon  qui  en  occupent  le  Maire 


clic  forme  en  dépassant  la  lète. 
■  nui    entre  dans  le  chandelier. 


COLLET  ,  l'anse 
TÈTE  ,  U  partie  ! 
CUL  ,  l'extrémité 
LUMIGNON  ,  V.  Hhucherôn. 

CANDELA,s.  f.  C'est  encore  un  terme 
commun  à  plusieurs  arts  :  les  charpentiers 
nomment  ainsi  l'arbre  du  moulin  à  farine  ;  le 
poinçon  d'une  ferme  ;  les  maçons,  le  noyau 
d'un  escalier  en  vis  ou  en  limaçon. 

CANDELA,  s.  f.  En  vieux  langage  ce  mot 
signifiait  cierge,  d'où  Candclnusa,  v.  c.  m. 

CANDELABRE,  s.  m.  (candélabre); 
Candelabro ,  cat.  csp.  port.  Candalobre , 
anc.  cat.  Candélabre ,  grand  chandelier  à 
plusieurs  branches. 

Ety.  du  lat.  candclabrum.  m.  s.  V.  Can, 
Ilad.  3. 

CANDELA-DE-SANT-JEAN  ,  ou  de 
sekt-jkan,  s.  f.  Nom  toulousain  de  la  mo.ène 
ou  bouillon  blanc.  V.  Bouillnun-blanc. 

CANDELAR  ,  vl.  V.  Candclicr. 

CANDELEIR,  EIRA,  adj.  vl.  Cande- 
leria,  esp.  De  la  Chandeleur. 

Éty.  de  Cand,  R. 

CANDELER,  vl.  Chandelier.  V.  Can- 
delier. 

CANDELET  ,  s.  m.  vl.  V.  Candeleta  , 
pelile  chandelle.  V.  Cand. 

CANDELETA  ,  s.  f.  (candéléte)  ;  vigila. 
Candelilla,  esp.  Candeleta,  cat.  Candelelta, 
ilal.  Pelile  chandelle,  petite  bougie. 

Ety.  Dim.  de  Candela,  v.  c.  m.  et  Cand, 
llad. 

En  term.  de  marine,  corde  garnie  d'un 
crampon  de  fer  pour  acrocher  l'anneai  ûè 
l'ancre,  lorsqu'elle  sort  de  l'eau. 

Candeleta  de  glaça  ,  glaçon  en  forme  de 
cône  allongé,  représentant  une  bougie  ren- 
versée. 

CANDELETA,  S.  f.  ciiani>eeeta,  chakde- 
reta,  E5TOKBNA-auDEt.s.  Supposi toirc,  médi- 
cament de  consistance  un  peu  dure  et  de  for- 
me conique  destiné  à  être  introduit  dans 
l'anus. 

Ely.  de  sa  ressemblance,  avec  une  petite 
chandelle.  V.  Cand. 

îlippoerate  parle  des  suppositoires  en  plu- 
sieurs endroits  de  ses  ouvrages  ce  qui  prouve 
que  ce  remède  est  un  des  plus  anciennement 
connus. 

CANDELETA,  dl.  Foire  la  candeleta. 
V.  Aubre-drech.  llazcr  la  candelilla,  esp. 
être  droit  comme  une  chandelle.  Y.  Cand, 
Ilad. 

CANDELHES,  s.  m.  (candelhés).  Nom 
delà  pomme  épineuse,  aux  enviions  de  Bor- 
deaux. V.  Darboussiera. 

CANDELIAERE  ,    s.  m.    (candrli.iïi  é  )  ; 

CANDELtCFt,    C  H  ANDI ALA1RE  ,  CHANDELl  AIRE,    CIIArJ- 

DTuut.  Candeliero,  esp.  Candelèr,  cat.  Can- 

tlihijti,  ilal.  Chandelier,  qui  fait  ou  vend  des 
chandelles, 

Ety.  de  candela  et  de  «irr,  celui  qui  fait 
les  chandelles.  V.  Cand,  11. 

Les  principaux  ustensiles  cl  outils  du 
chandelier  sont  : 

I/ABTUIE  ,  C\QI  E  ou    rlHl  ITE.q il  !..  cueooù 

■    I    II      uif  forain. 

DA  ii  te  ri  r  ri  iselle  ou  pot  a  moi  ler  . .  i 

le    sir.r   .ivre     lequel     le     . han.lclirr   prend    le    suit  fondu 

dan.  l'abVme  pour  le  verset  dans  les  moules. 

ils   Mol  1.1  S  ,    Instruments  propres  à  mouler  les  clian- 
I  Jolie.. 


LÊMOUVET  ou  MOUVOIR  ,  Liton  avec  lequel  on  pe- 
mue  le  suif  fondu. 

L'ÉTABLI  ,  gr.mdc  cage  où  Ton  met  egouter  les  clian- 
délies 

L'ÉGOUTTOIR  ,  grande  ange  qu'on  met  sous  l'étui 
pour  recevoir   le  suii  qui  s'c'eoide  des  eltandelles. 

LE  DÉPÉÇOIR  ,  Ou  couteau  destiné   .'.   couper  le  suif. 

LE  COUPE-QUEUE  ,  RO  GNOLE  ou  ROGNE  CUL  . 
instrument  propie  à  rogner  les  chandelles  pour  leur  don- 
ner une  bonne  forme  et  pour  les  mettre  de  poids. 

Les  chandeliers  nomment  : 

PAIN   DE   CRETON  ,  le  marc  de  la  graisse  et  du  suif. 
BOULÉE.  le  sédiment  du  ss.il  qui   reste  après  la  fonte  an 
fond  des  poêles. 

CANDELIER,  s.  m.  (candelié)  ;  chaude  - 
lier.  Candelierc,  ital.  Candelero,  esp.  Can- 
diciro,  port.  Candclicr,  anc.  cat.  Chandelier, 
ustensile  destiné  à  supporter  les  chandelles, 
bougies,  île.,  qu'on  allume  pour  donner  de 
la  clarté. 

Éty.  du  lat.  candelabrum,  m.  s.  ou  de 
candela  et  de  ier.  V.  Cand,  II. 

Dans  un  chandelier  on  nomme. 

BALUSTRE  ,  la  punie  du  pied  qui  est  plus  grosse  en  haut 


,-n  1m 


BASSINET,  l'capèee  de  bassîii  qui  surmonte  la  lige. 

BINET,  ou  BULLE  TOUT,  l'espèce  de  un.™  qu'on 
pi. ne  dans  l.i  bubeche  ci  qui  est  mobile  dans  plusieurs  , 
au  moyen  d'une  petite  queue  ,  dans  la  tige  creuse  du 
chandelier  ,  il  sert  à  faire  brûler  la  chandelle  jusqu'au 
bot» 

BOBECHE,  le  cylindre  crenv  ,  muni  d'un  rebord  qu'on 
placi   dans  le  bassinet,  et  qui  reçoit  la  chandelle. 

IiOUGF  ,  la  partie  qui  commence  à  la  poignée  et  qui  des- 
cend sur  le  pied  en  s'évusant. 

BRAN!  111:.  V.  Tifc. 

BROCHE  ,  V.  Ftoia. 

CLOCHE,    l'ornement  de   la   monture  qui  se  place  or, li- 


COLLET  ,  les  dilïc' 
et  le  nœud  ,  enln 


,  plai 


CULOT  ,    le   fond  du  bassinet. 

COUPE  ,  la     partie   supérieure    et  évasée  ,    des    grands 

chandeliers  d'église. 
FICHE   ou    11RÔC1IE  ,    l'espèce    de    clou    fiché    dans  la 

coupe  ,  sur  lequel  on   Gve  les  cierges. 

^,u::llis,   lesdîDéronts  renflements  en  forme  d'anneau, 

PATTE  ,  le  pieil  sur  lequel  le  chandelier  repose. 

TIGE  m.    BRANCHE,   la  partie  qui  s'étend  du  pied  à  la 

coupe  ou  a  la  Miche. 

VASE ,  le  renflement  en  forme  de  poire  ,  qu'on  place 
ordinairement  au  milieu  de  la  tige. 

VIROLE  .  la  partie  du  haut  de  la  lige  qui  forme  un  cy- 
lindre creul  dans  lequel  ..n  place  1,  bobèche. 

On  donne  le  nom  de  : 

CANDELABRE  ,  i  un  jrond  chandelier  i  pltuiMre  bran- 
ch-s 

lu  11  I  .il  II!'.   ,   a  un   chandelier  à  queue  et  qui  n'a  presque 

M.  Félix,  mécanicien  à  Paris,  a  imaginé  en 
1806,  un  chandelier  avec  réveil,  qui  mouche 
la  chandelle  à  propos. 

CANDELIER,  s.  m.  Se  dit  aussi  du  fabri- 
cant et  du  marchand  île  chandelles.  Voy. 
Canilitinire  el  ('an.  H.  .). 

CANDELIER  A  MANCHE,  S.  m.   Bou- 

CANDELOR,  Ct 

CANDELOSA,  vl.  V.  Candelousa. 

CANDELOU  ,  s.  m.  (eandelou),  d.  gasc. 
Rcsinetle,  petite  chandelle  de  résine  dont  la 
mèche  est  composée  de  gros  fils  d'étoupe. 
C'est  la  chandelle  du  pauvre. 

Ety.  Alt.  de  candeloun. 

CÂNDELOUA,  V.  Candelousa. 


CAN 

CANDELOUN,  s.  m.  (candeloun),  dl. 
Petit  bout  île  bougie  filée;  petit  peloton  de 
fil. 

l'.iy.  [)im-  de  candela  dans  le  premier  sens, 
et  de  cande/,  dans  le  second.  V.  Cand,  II. 

CANDZL03RA,  Alt.  de  Candelousa. 

candelousa,  s.  f.  fcanleloii.se);  can- 

DELOURA.  CANDELOUA  ,  (-  Il  V%  UELOt  A  .  CHAND  A  " 
EIEIRA,  NOSTHA-DAMALlIEnSA.    G'ctllíMí' HI,  Cat. 

Candelaja ,  ital.  Candelaria,  esp.  porl. 
Chandeleur,  fête  qu'on  célèbre  dans  l'Eglise, 
le  deux  lè\  i  ut.  en  l'honneur  de  la  purification 
de  la  Sainte  Vierge  et  de  la  présentation  de 
J.-C.  au  temple. 

Éty.  de  candela,  chandelle,  cierge,  parce 
que  les  prêtres  et  beaucoup  de  laïques  pré- 
sentaient ce  jour  là  des  llambeaux  pour  indi- 
quer que  J.-C.  est  la  vraie  lumière  du  monde. 
Gandelosa,  en  basse  lat.  V.  Cand,  R. 

Le  pape  Gelase  institua  cette  fétc  et  abrogea 
les  lupercalcs,  en  iî>2;  d'autres  l'attribuent 
au  pape  Vigile,  en  536. 

Quandla  candeloura  lucerna, 
(Juaranta  jours  après  hiverna. 

Prov.  cevennois. 

CANDEOU,  s.  m.  (candèou),  dl.  Chène- 
votte,  tuyau  de  la  plante  du  chanvre  et  du 
lin  dépouillé  de  la  filasse,  brisé  ou  non  par 
la  mique.  V.  Candilhouns et  Canab,  R. 

CANDEOU,  s.  m.  Flambartl  allume 
Bûche  desséchée,  dont  on  se  sert  pour  éclai- 
rer l'intérieur  il' un  four  à  pain. 

Éty.  V.  Cand,  li. 

CANDI,  adj.  (candi)  ;  Candil,  port.  Can- 
di, cat.  esp.  Candito,  ital.  Sucre  candi,  sucre 
candi:  Assucar  canlil,  port.  V.  C'andit. 

Éty.  de  cande,  pur,  clair,  transparent.  V. 
Cand,  R. 

CANDI,  s.  m.  (candi),  dl.  Y.  Cancbe  et 
Canab,  R. 

CANDIAR  SE,  v.  r.  (candià).  S'émer- 
veille-. Gare.  V.  Cand,  R. 

CANDIDA,  nom  île  femme,  (cândida  ; 
Cand'da.  ital.  Candide. 

Pair.  V.  Candido. 

CANDIDAT,  s.  m.  (candidà)  ;  Cardidalo, 
esp.  ital.  port.  Candidat,  cat.  Candid  il.  celui 
qui  aspire  ou  qui  est  proposé  à  un  emploi 

Ety.  du  lat.  candidalas  ,  de  candidus, 
blanc,  parce  <pie  les  aspirants  aux  charges 
delà  république  romaine  étaient  obligés  de 
porter  une  toge  blanche  pendant  les  deux 
années  qu'ils  postulaient,  d'où  le  nom  de 
candidati,  qu'on  leur  donnait.  V.  Cand,  li 

CANDIDATURA  ,  s.  f.  (  candidal  ire 
CandidaUira,  cat.  esp.  Candidature,  préten- 
tion à  une  d  gn  le. 

Ety.  l'ris  du  li  m.,  il-.  \    (  and,  R. 

CANDIDO  ,  ii>:n  d'homme,  (candide); 
Candido,  ital.  Candide. 

Patron.  L'Eglise  bcraore  t5  saints  dé  ce 
nom;  les  16  dée;  22  sept.  Il  mars,  premier 
déc,  2  févr.  :!  oct.  9  mars,  3  janv.  G  juin, 
4  et  20  sept.  29août. 

CANDIEOU,  m,!.  V.  Candilhouns 

candilhouns,  a  n..  pi.  candillóuns); 

CHAKDILUOUNS  -  CAXoiOi:iïS  .  CAKDIEOU  ,  CIS9AN- 
D1LM01  1»  UmK»,  IStEllOC!.  EiTCLIIOUNS.  CA- 
HAI,    CARADRC1.      BABGUS,      OABGETOLN,      BARGEUH. 

■>■<■! mu,  Chènevottes,  débris  de  la  partie 
ligneuse  du  chanvre  et  du  lin. 
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L'y.  de  candeou,  tuyau  de  la  plante  du 
chanvre,  ctdu  dim.  ilhoun.  V.  Canab,  R. 

CANDIR,  v.  a.  (candir).  Candir,  faire 
ii »ii  Ire  d  i  sucre  et  le  réduire  jusqu'à  ce  qu'il 
soit   candi;  interdire   quelqu'un,  le  reluire 

Éty.  V.  Cand,  R. 

CANDIR  SS,  v.  r.  S  i  candir.  se  cristal- 
liser, eu  parlant  des  confitures. 

CANDIT,  IDA,  adj.  et  p.  (candi,  ide)  ; 
cadit.  Candito.  il, il.  Candi1,  esp.  Candi,  port. 
Candi,  ie,  cristallisé,  en  parlant  du  sucre 
et  des  confitures;  fig.  interdit.  V.  Cand,  R. 

CANDOLAS,  s.  f.  pi.  (eandoles).  Gâteau, 
placenta,  :au  qui'  les  Juifs  font 

avec  la  Heur  de  farine,  le  sucre  et  l'eau  rose. 
.'.  Puget.  D.Inéd. 

Ety.  du  grec  kîvojAcx;  (kandulos),  mets 
composé  d'amidon,  do  fromage,  de  miel  et 
.le  lait. 

CANDOR,  vl.  V.  Candour. 

CANDORADDR,  s.  m.  vl.  Blanchisseur. 

Ety.  de candor,  blancheur.  Y.  Cand,R. 

CANDOU,  chakdou.  ce  mot  que  nous  ne 
reconnaissons  dans  aucune  des  langues  dent 
nous  avons  quelques  notions,  a  !  im  i 
lication  dans  la  nôtre,  qu'abonnement,  ou 
prix  convenu  d'avance:  Candou,  Candou-r- 
ier,  A-candou,  A-candour-ar,  A-candour- 
l't .  f  i  i iri  mr-ier. 

CANDOU,  S.  m.  (càndOU);  chandoc,  cam 

do,  acakdou.  Abonnement  ou  prix  convenu 
d'avance  pour  un  travail  qu'on  fait  fairehabi- 
tuellement  selon  le  besoin;  particulièrement 
aux  meuniers,  maréchaux  ferrants,  barbiers, 
chirurgiens,  etc.  Eslre  à  candou,  être  abon- 
ii  :.  Boular  à  candou,  s'abonner. 

Éty.  de  l'ital.  quanlo,  quanti,  combien.  V. 
/.  R. 

CANDOUR,  s.  f.  ilg.  Blancheur. 

Ety.  du  lat.  candor,  m.  f.  Y.  Cand,  R. 

CÂNDOUR,  s.f.  (candour);      <,nd  >r  .ici  . 

esp,  port.  cat.  l 'andore,  ital.  Candeur,  senti- 

in  'Mi  intérieur  de  la  pureté  de  son  âme  qui 

■  de  penser  qu'on  ait  rien,!  dissimuler; 

i'i  incheur. 

Êly.  du  lat.  candor,  m.  s.  V.  Cand.  R. 

La  candour  de  soun  lengagi 
Provo  aquello  île  soun  couer, 
l  a  i   rtul  sur  .11111)1  oisagi 
Bnlkojusqu  <  mouer;     Gros. 

CANDOURIER,  s.  m.  (candoiirié)  ;  char- 
ooubieh.  Abonné  à  un  four,  à  un  moulin, chez 
un  chirurgien,  etc. 

Ety.  i!e  Cand'. n,  v.  c.  m.  et  de  la  terni, 
mult.  ter. 

Candour  ier,  se  dit  encore  selon  Car.  d'un 
jour  ordinairement  très-froid    \    Capourier. 

CANEBAS,  s.  m.  canebàs).  Guimauve  à 
feuilles  de  chanvre,  Allhœa  eannabina,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  .M  tlvacées.  V.  Gar. 
Alcea eannabina,  p.  1  i. 

Éty.  de  caneb  .  i  :i  invi  -.  1 1  de  la   lerm. 
dépreciative  as,  mauvais  chanvre.  \ 
Rad. 

CANEBAS,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donn  i,  a  Montpellier,  selon  M.  d  •  Bclleval,  a 
la  mauve  allée,  Malva  nlrea.  Lin.  plante  de 
la  même  fam.  que  la  précédente.  \ 
Rad. 
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CANEBE,  s.  m.  (canébe);   carde,  cambe, 

CAKA3IER,  CHARBE,  CAMBST,  CANE?,  CANDE,  CAN- 
DI, cHiYJSE.  Cafiomo,  esp.  Canaiii,  cat.  Ca- 
nhamo,  port.  Canapa,  ital.  Canab,  arab. 
Cankamo,  anc.  esp.  Chanvre,  Cannabis 
saliva,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Crticées 
qu'on  cultive  partout  pour  en  retirer  la  filasse 
connue  sous  le  même  nom,  depuis  le  Xlll™e 
siècle  seulement;  on  le  croit  originaire  d'Asie. 

Ety.  du  grec  xávva&c  ou  xávaSiç  (kanabis), 
qui  signifie  la  même  chose;  dérivés  selon 
liiillet,  du  eclt.  can,  roseau,  et  de  ab,  petit. 
V.  Canab,  R. 

Les  sexes  sont  portés,  dans  cette  plante, 
sur  des  pieds  différents,  ce  qui  l'a  fait  diviser 
en  mâle  et  en  femelle  :  mais  ne  connaissant 
point  le  mystère  de  la  fécondation  des  végé- 
taux, les  anciens  et  Garidel  lui-même;  ont 
été  complètement  dans  l'erreur  relativement 
ii  leur  distinction,  ou  pour  parler  plus  exac- 
tement, ils  ont  ignoré  s'il  en  existait,  et  s'ils 
ont  donné  le  nom  de  mâle  à  l'un,  et  celui 
de  femelle  à  l'amre,  ce  n'a  été  que  par 
ce  qu'ils  avaient  observé  que  celui  qui 
portait  la  graine  donnait  une  filasse  plus  forte- 
que  celui  qui  n'avait  que  des  fleurs,  qu'ils 
appelaient  femelle  quoique  ce  soit  véritable- 
ment le  mile.  On  l'arrache  dès  qu'il  a  fleuri. 
V.  Car.  Cannabis,  p.  78: 

Chaque  pi  inte  de  chanvre  prise  séparément 
se_ nomme  brin,  sa  racine  jiaííc,  et  l'extré- 
mité opposée  tête,  la  graine  porte  le  nom  de 
chènevisi 

Opérations  principales  : 

Dcsbousselar  Inu  cancbe  ,  égruger  le 
chanvre,  en  faire  tomber  les  graines  au 
moyen  de  l'égrugeoir. 

Naygear  loti  canebe,  rouir  le  chanvre  ; 
le  rouissage  à  pour  objet  la  destruction  de 
l'épiderme  et  d'une  partie  du  tissu  cellu- 
laire. 

Faire  secar  Uni  canébe;  faire  haler  le 
chanvre,  le  faire  sécher  après  qu'il  est  sorti 
du  routoir. 

Teilnar  lou  cancbe,  teillcrle  chanvre,  c'est 
en  détacher  la  filasse  brin  à  brin. 

l'inir  lou  canebe,  briser  le  chanvre,  en 
111:11,11,'  un  peu  la  chènevolle  pour  le  pré- 
paie!' a  être  broyé. 

Bregear  ou  bregounar,  broyer  ou  briser, 
pa  ser  le  chanvre  a  la  broyé.  V.  lin  ,    iir< 

1  í  itíí  utîar,  espader  ou  écouchei  ;  l'espa- 
dage  ou  écouchage,  se  pratique  en  frappant 
sur  le  chanvre  avec  un  couteau  nommé 
espade,  couslouela,  dans  la  fente  d'un  pieu 
posé  verticalement,  connu  sons  le  nom  de 
picaire,  chevalet.  Éncy. 

Pignar,  peigner  ou  serancer  le  chanvre, 
h-  passer  a  travei  s  des  sérans. 

Espounchar,  moucher  le  chanvre,  c'est  le 
us  des   pattes  que  le  peigne 
n'a  pas  fait  tomber. 

On  nomme  premier  brin  ce  qui  reste  dans 
la  main  du  peigneur.  V  .  Coui  1 . 

I  brin  1  |ui  les  sérans  retiennent, 
\.  Esloupe,  étoupe,  la  partie  la  plus  gros- 
sière. V.  Corltis. 

On   nomme: 
COURTOS,   1. 
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Outils,  machinei,  elc 


ÉGHUGEOIR, 


propr» 


HALOm,    tspia   de  srotle  diaposée  pour  .'aka  «cher  If 

BROYE.  V.  Hregrmrc.  Brtiom  «  Coutlou.la. 
SERANS,  fins  el  groaaicrS.  V.    Pitnchil  «I   Plfftt». 
ROI    IOIH,  fosse  où   l'un  f,.il  rouir  le  rli.mvrr.   V.  Kny, 
ÉCH  IICVRI  lin,  l'instrument  pour  é,lm„.r.r. 
ttAILLKBlE,  moulin  pour  battre  1«  éhamn. 

En  février  1808,  les  frères  Ronrnieii ,  do 
Paris,  inventent  la  manière  (le  transformer 
le  chanvre  en  coton,  soie  cl  bourre  de  soie. 

En  juillet  1817,  (ierard-Joseph-Clirislian, 
directeur  du  conservatoire  des  arts  et  métiers, 
à  Paris,  a  invente  une  machine  qui  rend  le 
-chanvre  propre  hêtre  filé,  sans  être  roui. 

En  1810,  M.  Roggerc,  invente  aussi  une 
machine  à  broyer -le  ■  chanvre  et  le  lin  sans 
rouissage. 

CANEKLRA.  s.'f.  (canebere),  d.  béarn. 
Roseau.  V.  Cana  et  Can,  R. 

eANEEIER,  et 

CANEBIERA  ,   s.  f.  (canebiére)  ;  ca»a- 


CAÏIEBIEB,   CHAHABAL,   CANAB1EYBA        ChellCVÌèl'e 

ou  champ  semé  de  chanvre  ;  lieu  où  on  le 
vend. 

Ély.  du  Iat.  cannahetum,  ou  de  canebe  et 
iletera.  V.  Canub,  R. 

CANEBIERA,  s.  f.  6g.  Roseau.  V.  Cana. 

tANEBOUN,  s.  m.  dg.  Oiseau. 

CANECX  ,  adj.vl.  Chenu.  V.  Cand,  R. 

CANEFIGI ,  s.  f.  Gare.  V-  Cassa,  pul- 
pe de. 

CANEGEAGE,  Gar.  V.  Canagi. 

CANEGEAIRE  ,  s.  m.  (  eanedjaïre  )  ; 
Canejador,  cat.  Arpenteur.  Aub. 

Ély.  de cana  et  de  egeairc,  qui  mesure  à  lu 
cane. 

CANEGEAR ,  v.  a.  (  canedjn  )  ;  canab. 
Omar  et  Canejar,  cat.  Canner,  mesurer, 
auner.  V.  Ctinar. 

Éty.  de  caria  et  Aregear.  V.  Can,  R. 

CÀNEGEAT,  APA,  adj.  et  p.  (eanedj.i, 
àde).  Mesuré,  aune. 

Ety.  de  cana  et  de  egeat,  V.  '(70)1,  R. 

CAPiElO  ,  nom  de  lieu,  vl.  Canigou,  pic 
des  Pyrénées. 

CANEL,  s.  m.  (carièl),  dl.  l'n  tuyau  de 
roseau;  une  bobine  de  navette;  un  étui  à 
épingles,  Sauv.un  tuyau  en  général. 

Ety.  de  cana  et  du  dim.  cl.  V.  Can,  -R. 

Sous  dérivés:  Canel-ar,  Cancl-at,  Ca- 
neou,  Canel-a. 

CANEL,  s.  m.  (canel)j  dg.  Bouchon,  jeu 
dans  lequel  on  pose  un  bouchon  debout  OU 
autre  chose  pareille,  sur  lequel  on  met  des 
pièces  de  monnaie  et  qu'on  tache  d'abattre  en 
tirant  avec  une  autre  pièce  de  monnaie, 
d'un  endroit  détermine. 

CANELA,  s.  f  (eanèlc.).  Nom  qu'on  don- 
ne, en  Languedoc,  au  roseau  de  Provence. 
V.  Cana  et  Can,  1«. 

CANELA  ,    S.    f.   CIIANELA.     CABABKÏTA,     BMCA, 

cAnciom,  cadciou.  Cannelle,  tuyau  de  bois 
OU  de  cuivre  qu'on  ajuste  à  une  cuve  OU  a  un 
tonneau  pour  en  tirer  commodément  la 
liqueur  qu'il  contient;  robinet  de  fontaine; 
canelle  oupissotc  de  cuivre.  V.  (Vin,  R. 


CAN 

CANELA,  s.  f.  (ranèle);  Camélia,  ital. 
Canela,  esp.  port.  Oanyella,  cat.  Cannelle, 
nom  qu'on  donne  à  la  seconde  écorce  Au 
laurier cannelier,  Laurus  cinnamomunt,  Lin. 
arbre  de  la  fam.  des  Laurinees  ,  qui  croît 
naturellement  dans  l'Ile  de  Ceylan,  a  Suma- 
tra, et  qu'on  cultive  aujourd'hui  à  Cayenne, 
au»  Antilles, elc. 

Éty.  Dim.  de  canna,  petite  canne,  parce 
que  les  morceaux  roulés  de  la  cannelle  for- 
ment de  petits  cylindres.  V.  Can,  15. 

Ce  précieux  arbre  fut  naturalisé  à  l'Ue  de 
France  en  1749  par  Poivre  qui  le  rapporta 
de  la  Cochinehine  avec  le  poivre  auquel  il 
donna  son  nom. 

CANELAR,  v.  a.  (canela)  ;  Scanalare , 
ital.  Acancilar,  esp.  Acanellar,  port.  Cannc- 
ler,  former,  tracer  des  cannelures  dans  le  fût 
d'une  colonne,  d'un  pilastre,  etc.  ;  se  former 
en  tuyau,  monter  en  tige,  en  parlant  du  blé. 

Éty.  du  lai.  canalicularc,  ou  de  canch 
cannelure,  et  de  ar.  V.  Can,  R. 

CANELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (canelà, 
àde).  Cannelé,  ée. 

Ély.  de  canel,  petit  tuyau,  et  de  al.  Yoy. 
Can,  R. 

CANELAT,  adj.  et  p.  (canela).  Pldlráf 
on  le  dit  du  vers  à  soie  quand  il  est  atteint 
d'une  maladie  qui  le  l'ait  ressembler  à  ces 
morceaux  de  citron  sucrés,  que  l'ou  nomme 
Canelats.  Avr. 

CANELAT,  s.  m.  (canela).  Cannelas, sorte 
de  dragée  faite  avec  du  citron,  ou  du  cér'rat  et 
de  la  cannelle.  On  le  nomme  abrieoté  quand  il 
est  fait  avec  des  abricots  et  titronal  quand 
c'est  avec  du  citron. 

Éty.  de  canela  et  de  ci,  fait  avec  de  la 
cannelle.  V.  Can,  R. 

CANELHADA.,  s.  f.  vl.  Cannellée.  V. 
Jusquiama. 

CANELIER  ,  s.  m.  (canelie);  Can  il  a  , 
esp.  port.  Cannelier,  arbre  qui  fournit  la 
cannelle  et  qui  croît  particulièrement  à  l'Ile 
de  Ceylan. 

Ély.  de  canela  et  de  ier.  V.  Can,  R. 

CANELîER  ,  s.  m.  dl.  Cannaie,  lieu  planté 
de  cannes.  Y.  Canier  et  Can,  lî. 

CANELLA,  vl.  V.  Canela. 

CANELOUN  ,  s.  m.  (canelóun) ,  dg.  »- 
M.rcm.  V.  Canela. 

CANELURA ,  s.  f.  (cancliire);  cajtheoo, 
cameou.  Scanalatura,  ital.  Cannelure,  on 
donne  ce  nom  à  de  petits  canaux  longitudi- 
naux qu'on  laille  le  long  du  fût  d'une  colon- 
ne, d'un  pilastre  ou  de  tout  autre  objet. 

Éty  de  canal  dim.  de  cana,  et  de  ura. 
Y.  Can,  R. 

On  appelle  : 

CANÎÍEXl  RES  A    COTES,  ecllaa    qui  aool  sei.trrfe.ptr 

,l.i  llitclt. 
CAN'NEU  RES  AVEC  lilllEN TIRES,  celle,  qui  tout 

garnir,  ,1e  roteiui,  Je  ««Mai  nu  da  bilonl  joaqti'au  lien 

An  I ,  t  la  la  coloi 

t  />\l.l.i  BE  DE  GAINE,  DE  TKERME,    DE  I  OH 

SOLE,    celleaqul  lotit  largca  par  le  liaut  ri  parlabaa. 
CAVM  1.1  RE  ORNÉES,    .elle.  ,luiont  J..  ornementa. 

i  WMi.im  a\hi  Aid  il.,  cil.,  ou  il  u".  .  !„,;„i 

CANEOU,  s.  m.  (ranèoti).  Roseau  com- 
mun. Gare.  V.  fan,  R. 
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CANEOO,  Pour  cannelure.  V.  Canelura 
elCflïi,  R. 

CANEP,  vl.  V.  Canebe. 

CANïlPIN  ,  s.  m.  (canepîn).  Canepin,  pel- 
licule ou  épiderme,  que  les  mégissiers  enlè- 
vent sur  les  peaux  qui  ont  été  passées  en 
mégie. 

Ety.  de  canep  pour  canelie,  chanvre,  par 
analogie,  parce  que  cette  pellicule  se  détache 
de  la  peau,  comme  la  lilasse  se  sépare  de  la 
chènevolte. 

CANESC,  adj.  vl.  Le  tempspassé. 

Éty.  du  Iat.  canut,  vieux,  du  temps  passé. 
V.  Cand,  R. 

CANESTELA,  V.  Canastela. 

CANESTEOU,  V.  Canasteou. 

CANESTOUN  ,  s.  m.  (canesloun).  Cor- 
billon,  petite  corbeille. 

CANET,  s.  m.  (cané).  Nom  de  lieu  qui  se 
disait  autrefois  pour  cannaie  ou  lieu  planté  de 
cannes  ou  roseaux,  canetum,  en  basse  Iat. 
V.  Can,  R. 

CANET,  s.  m.  d.  béarn.  Baguette,  Petit 
roseau.  V.  Caneta  et  Can,  Et. 

CANET,  s.  m.  vl.  Canet,  anc.  cat.  Petit 
chien.  V.  Chinoun. 

Éty.  de  can  et  du  dim.  et.  V.  Can,  R.  2. 

CANETA,  s.  f.  (cané(e).  La  femelle  du 
canard ,  dans  les  environs  de  Carpentras. 
V.  Aneda. 

CANETA,     S.    f.      1ARI  ILLA  ,      iACIIAUCHOl!» 

Nom  artésien  de  la  grande  sarcelle,  Anas 
qucrquedula  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Palmipèdes  et  de  la  fam.  des  Serrirostres  ou 
Prionoramphes  (  à  bec  en  scie).  V.  Sarcela. 

Ély.  Caneta,  petite  canne,  petit  canard. 
V.  Canard,  R. 

CANETA,  s.  f.  vl.  Petite  chienne,  cani- 
cule, constellation. 

Éty.  de  cana  et  du  dim.  eta.  V.  Can,  R.  2. 

CANETA,  s.  f.  (canéte);  Canita ,  esp. 
Canicn,  port.  Cangeto,  cat.  Canncta,  ital. 
Dim.  de  cana,  petite  canne,  petit  roseau. 
Canette  et  canelon,  le  petit,  mâle  ou  femelle 
de  la  cane. 

Éty.  de  cana  et  du  dim.  fia.  V.  Can,  R. 

CANETA,  s.  f.  dl.  Canela,  port.  Epoulin. 
V.  Espoour  et  Can,  11. 

CANETAS,  s.  f.  pi.  vl.  Cheveux  blancs. 

Ély.  derann».  V.  Cand,  R. 

CANETILHA,  s.  f.  (caiietillc);  cavhatiuu. 
Canquillo,  cal.  Canutillo,  esp.  Canutiglio, 
ital.  Cannelille,  morceau  de  fil  d'or  ou  d'ar- 
gent, tin  ou  faux,  trait  en  lil  rond  ou  plat. 

Ély.  de  canela  et  de  i//ia,  torlillé  en  for- 
me de  petit  tuyau  ,de  petite  canne.  V.  Can,  11. 

CANEVAS,  .s.  m.  (canevas);  cakava«. 
Cunevaccio,  ital.  Canamazo,es\>.  Cangamas, 
cat.  Canevas,  toile  écrue,  claire,  de  chanvre 
ou  de  lin,  dont  on  se  sert  pour  les  ouvrages 
de  tapisserie  à  l'aiguille  ;  grosse  toile  de 
chanvre  écrue  ;  plan,  projet  d'un  ouvrage. 

Ety.  du  Iat.  cannavaccus  de  cannabis  , 
chanvre,  d'où  notre  canebe.  V.  Canab,  11. 

CANEYA,  s.  f.  (canèye),  dl.  Une  haque- 
née.  Es  vengut  sus  la  canega  de  Sant 
Frances,  il  est  venu  sur  la  haquenée  des 
cordeliers,  qui  voyageaient  à  pied. 

Éty.  de  l'ancien  thiois  anakan,  marcher, 
d'où  Cascneuvc  dérive  haquenée,  ou  peut- 
être  du  Iat  equina.  de  cquus. 
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GANEZIíl,  caudii»,  ï.  n.  ïl.  Blanchir, 
devenir  blanc, être  atteint  decanitic. 

Ëty.  du  lat.  canescere,  blanchir  de  vieil- 
lesse'. V.  Cand,  li. 

CANFIEGOUS  .  s.  m.  (canQegóus) .  dl. 
ciïfxtmi.  Terre  brûlée,  champ  où  le  feu  a 
passe  cl  tout  embrasé.  Sauv. 

Lìy.  de  can  pour  camp,  champ,  et  de 
fiego'us  pour  fuegous,  de  face.  V.  Camp,  II. 

CANFRE  ,  cl  dérivés.  V.   Camphre. 

GANGRENA,  V.  Gangrena. 

CANH.  »1.  V.  Canin. 

CANHA,s.  f.  vl.  Chienne,  machine  de 
guerre.  Y.  tan.  H.  2.  Quelle. 

CANi.a.lj.  vl. Canin,  ine,  V.  Caîun,rude, 
Sprc,  reveche,  sauvage. 

CANI,  pron.  dl.  Quel.  V.  Que  et  Quau. 

CANI,  s.  m.  íg.  'troisième  bourgeon  de 
la  vigne.  V.  Très  bourrou. 

CANICHA.  s.  f.  (camlche);  cahus».  Rar- 
betle.  ta  femelle  du  chien  l)arbet.  V.  Can, 
Rad.  2. 

CANICHO.  s.  m.  (canrtche).  I  n  des 
noms  du  chien  bai  bel.  V.  C/iinrctCan,  R.2. 

CANICIA,  s.  f.  vl.  Canicia,  fiort.  Cani- 
tie,  il. il.  Caoitie,  état  des  cheveux  blanchis. 

I : [ v .  .lu  lai.  canilia.w.  s.  V.  Can*,  II. 

CANICULA  ,  s.  f.  'canicule'..  ;  Canicula. 
eat.  esp.  port.  Cantcofa,  ital.  Canicule,  nom 
de  la  belle  étoile  du  chien,  constellation  qui 
■'élève  dans  le  temps  des  grandes  chaleurs; 
jours-pendant  lesquels  lacanicule  règne. 

Ély.  du  lai.  canieula,  forme  de  n«ni«, 
chien;  parce  que  celle  étoile  ne  parait  que  le 
malin  à  l'aurore  pour  nous  annoncer  le  com- 
mencement, des  grandes  chaleurs.  On  lui  a 
donné  le  nom  de  l'animal  qui  veille  à  nos 
portes.  V.  Can,  R.2. 

CANICULAR  ,  adj,  m.  vl.  Caniculaire. 
Y.  Caniculari. 

«  Du.ro  aquelf  (lias  eaniculars  deWSX 
jurn  dijulli  entra  l  XII  de  setembre.  » 

Elue,  de  las  propD. 

Ély.  V.  <7m.R.2. 

CANICULARI,  adj.  d.  arl.  (caniculari); 
Camcwiar,  cat.  esp.  port.  Cameolare-,  ital. 
Caniculaire)  qui  est  relatif  à  la  canicule  ;  9n 
ledit  des  jours  pendant  lesquels  la  constella- 
lion  du  chien  relève  et  se,  couche  avec  le 
soleil. 

Ély.  de  canicula  et  de  ar,  art*  ou  du  Lit. 
canicularis.  V.  Can,  li.  2. 
En  ten  caniculari.         Có-ve. 

CANIER,  s.  m.  (canié);  camelick.  Cana- 
'<eat,  port.  Canyar,  cal.  Canaveral,  esp. 
Canneto,  ital.  Cannaie,  lieu  planté  de  cannes. 

Lìy.  de  cana  eldc  iet.  Y.  Can.  II.  ou  du 
lai.  cannttum,  m.  s. 

CANIF.  Caniie'.i,  port.  V.   Canif. 

CANIFES,  dl.  V.  Carnife*. 

CANIGOUN.s.  m.  (canigóun).  Caluitte. 
chenil,  petite. cahanne.  Y.  Chaboutoun.  A.vr. 

CANILHA.  dl.  V.  Touera. 

CANIN  ,  INA  .  adj.  vl.  ca*«,  c/ujî.  Cani, 
tal.  Canino,  port.  esp.  itaL  Canin,  ine,  de 
■  bien.  V.  Canina. 

Ety.  dn  lai.  eaninut,  m.  s.  Y.  Can,  lî.  2. 

CANINA,  adj.  f.  (canine);  Canino,  esp. 
ital.  port.  Cani,  cat.  Canine,  qui  lient  du 
chien:  fit  m  eanina ,  faim  canine,  faim  dé- 
vorante; dent  canine,  clc. 
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Éty.  du  lat.  eantmu  ,  de  chien.  V.  Can  , 
Rad.  2. 

CANINEU  adj.  vl.  cakihieu.  Race  de 
chien  ,  canin.  V.   Can  ,  11.  2. 

CANINIER.  adj.   vl.   Aimant  les  chiens. 

Ély.   de  canin  et  de  irr.  V.  Can,  II.  2. 

CÀNINIEU  ,  adj.  vl.  Y.  Canincu. 

CANIPAU-BLANC  ,  s.  m.  (canipaou- 
blanc)  ;    mahuis-de-champ  ,    «hie-ce-champ. 

Nom  qu'on  donne  ,  aux  environs  de  Tou- 
louse .  au  chardon  marianne.  Cardans  ma  - 
rinnus.  Lin.  plante  de  la  faon,  des  Composées 
Cynarocéphalcs ,  qui  croit  dans  les  fossés. 

Éty.  Canipau,  est  évidemment  une  aller, 
de  panicaut. 

canis,  issa,  adj.  Vains,  isse) ,  dl.  Ra- 
boteux, escarpé,  reveche,  âpre.  Sauv.  V. 
aussi  Canissa. 

Figa  canissa.  ligue  confile?  figue  mûre 
qui  commence  à  se  rider, 

CANISSA.  s.  f.  'canisse;;  ci«pa«ege  , 
lEVADoiB.  Canniccio,  ital.  Canizo ,  esp.  Ca- 
niçada,  port.  Cangis,  cat.  Claie,  clayon, 
treillis  fait  avec  des  brins  d'osier  ou  des 
tiges  de  roseau,  sur  lequel  on  fait  dessécher 
les  fruits,  et  où  l'on  élè\e  dans  leur  premier 
âge  ,  les  vers  à  soie. 

Éty.  de  Can  II.  et  de  is*a,  composé  de 
roseaux.,  ou  du  grec  xavioee  (fcanias) ,  objet 
tressé  en  jonc.  Thom. 

canissa,  dl.  Pour  barbette,  femelledu 
chien  barbet.  V.  Canichpt  et  Can  ,  II.  2. 

CANISSAR,  v.  a.  (canissa)  ,  dl.  Lambris- 
ser avec  des  roseaux. 

Èly.  de  ci nis sa  et  de  ar.  V.  Can,  R. 

CANISSES,  s.  m.  pi.  dg.  Chemins,  aller. 
de  cumins.  V.  Camin. 

CANITOURTIEÏl,  Si  m.  camloiirlie),  dl. 
On  plant,  un  pied  de  violettes-.  Sauv. 

CANIVET,  s.  i\k  vl.  Petit  couteau. 

Éty.  de  canif  ou  ganif,  et  du  dim.  et. 

cÀnje  ,  s.  m.  v).  Change,  changement. 

CANLEVAR,  v.  n.  canlebá  ,  dg.  c*»- 
txoAtu. Faire  la  baseule    V.  Coua-leva,  faire. 

CANLEYAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  («anlebà, 
dg.  <J:ii  a  fait  la  GUlbutC. 

CANNAVERA  ,  s.  f.  vi,  Canne.  Y.  Canna. 

CANNEOU,  s.  m.  (eannèoil).  Nom  qu'on 
i  roseau  commua  dans  le  départe  - 
nieiil  des  ll.-du-llh.   V.  liait  ici  ,  cana. 

Ély.  de  cuna,  roseau,- et  de  la  lenn.  dim. 
cou,  petit  roseau.  Y.  Cm,  II. 

CANNIBALO,  s.  m.  'cannibale)  ;  Cani- 
hal.  cat.  esp.  Cannibale  ,  nom  donne  aux 
Anthropophages  d'Amérique ,  el  par  exten- 
sion j  un  homme  truel ,  barbare,  féroce. 

CANNONEGUE ,  vl.  Y .  Canounge. 

O.A.N'O  ,  \1    V.  < 'nnon. 

CANOBOUN,  S-.  ru.    canol l).  Nom  de 

la  fauvelte  aquatique,  Mulacitta  aquatica, 
Lin.  a  Nice;  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux 
et  de  la  fam.  des  Subulirostres  (à  bec  lin). 

CANOINI,  s.  m.  d.  vaud.  Chanoine.  Y. 
Cannungc. 

CANON,  CANOVN,  radical  pris  du  grec 
mon) ,  règle  ,  décret ,  loi  :  d'où  le 
latin  canon  ,  canon.it ,  cannnicus,  dérivés  : 
Canon- ge,  Canonic,  <  'anonie-al,  Canon-iita, 
Canonix-ar ,  Canoniz-alùi,  etc.  et  par.  aller. 
Canor-gue  Canor-gua  ,  Canorgu-ia  ,  par  le 
changement  de  o  en  ou:  C'anoun,  Canoun-  I 
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ge,  Canoun-ic-at,  Canoun-iquc,  Canoun-is- 
ar ,  Canounis-alion,  etc.,  el  par  aller.  Ca- 
nour-ga,  Canourg  ar. 

CANON  ,  s.  m  vl.  capjo.  Pour  canon  , 
Y.  Canoun,  tourbillon, quenouille,  clepsydre. 

CANONEGE,  s.  m.  (caiionédgé) ,  vl.  Cha- 
noine. \.  Canounge. 

Ety.  du  lai.  canonicia,  dérivé  de  Canon, 
v.  c.  m.  V.  Canon ,  II. 

CANONGE,  vl.  V.  Canounge. 

CANONIC,  ICA,  adj.  vl.  Cauonique.  V. 
Canouniqtte. 

CANONICAL,  adj.  vl.  Canonical ,  esp. 
Canonicalc.  ital.  Canonique.  V.  Canountque. 

CANONKS,  vl.   V.   Canounge. 

Éty.  du  lat.  cfliiom'cii.?,  m.  s. 
CANONISAR,  vl.  V    Canounisar. 

CANONI8TA,  vl.  \'.  Canounisto. 

CAP;0NIZAR,  vl,  \'.  Canounijor. 

CANONtZATiO,  Vl.  V.  Canounisatioii. 

CANORGA,  S.  f.  Vl.  caKobgia.  Chanoi- 
nessa. 

CáNORGUA,  s.  f.   il.   V.   Canorguia. 

CAN  ORGUE  ,   s.   m.   vl.    V.   Canounge. 

CANORGUIA,  s.  f.  vl.  canoecua.  Oa- 
nongia,  cat.  esp.  Canonicat  ,  chapitre  ou 
réunion  de  eh  moines. 

Ety.  de  canorgue. 

CANORQUA,  s.  f.  vl.  Antre  ,  canal, 
tuyath 

CANOT,  s.  m.  cand  ;  Canoa ,  rat.  esp.- 
Canot,  petit  bateau  à  rames  destiné  au  ser- 
vice d'un  gros- vaisseau. 

Ély.  île  l'indien  ennoe,  qui  signifie  piro- 
gue ,  petit  bateau. 

CANOUN,  s.  m.  On  dit  d'une  personne 
infatigable  et  Irès-aclive,  Es  un  canoun. 

CANOUN,  s.  m.  (canoún);  Canon,  esp. 
Cannone,  ital.  Cano  ci  Canhâo,  port.  Canó. 
cat.  Canon,  longue  pièce  d'artillerie,  propre 
à  lancer  des  boulets  et  de  la  mitraille. 

Éty.  de  l'ilai.  cannone  ou  du  lat.  canna, 
parce  que  les  canons  sont  creux  intérieure- 
mont  comme  une.  canne  ou  roseau.  V.  Can,  R. 

/A;*.*  un  canon  on  nomme: 


ci  r.\s.»r    . .  ..ai,  Ihhic 
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Parties  accessoire  : 

ACCVL  ,  les  piquets  qu'on  plante  au  bout  d'une  plal 
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p™1 


,1  ,i , 


■nie. 


i 


CHAPERON  ou  CHAPITEAU  ,  lesdeu 

me  dr  bit,  qu'on  met  sur  la  lumn're,  poui  la  p 
la  ploie. 

ECOUVILLON.  V.  Etcottbalhoun. 

FAUSSE-LANCE  ou  PASSE-VOLANT ,  les  ean 


™t  1" 


RAYÉ  ,  celui  qui 
CHAMBRÉ  ,  lorsqu'il  a  des 


Dans  ces  canons  en  nomme: 


CULASSE  ,    la  pièce  de  fi 


qui 


:  dans  le  lût  i 


•  par 


FRONTEAU  DE  MIRE,  le  bourrelet  de  cuivre  ou  de  bois 
placé  autour  du  collet  du  canon,  qui  sert  a  le  pointer  droit 
TORE  ,  la  moulure  de  la  culass». 
DAUPHINS  ,    les  figmes  de  dauphin,  en  reliel  ,  sur  les 

ÉVASEMENT  ,    l'élargissement  de  l'ouverture   du    canon 
opérée  par  l'usure  que  front  les  boidets  eu  passant. 

Canoun  de   porta  vista,  tube  de  porle 

Canoun  de  cliamineia,  tuyau  de  cheminée. 
Canoun  de  bouta,  cannelle  d'un  tonneau, 
mettre  canoun  ,  mettre  en  perce. 

Canoun  d'ounguent,  magdaléon  ou  canon 
d'onguent. 

Canoun  de  cira ,  bâton. 
Canoun  de  soupre,  bâton  d-~  soufre. 
Canoun  de  la  fouent,  tuyau  de  la  fontaine. 
Canoun  d'escritori,  casse. 
Canoun  de  la  messa,  canon  de  la  messe, 
canon  de  la  misa ,  esp. 

Canoun  de  paillia ,  élettle,  chaume. 
Conoun  d'un  soufflet,  tuyère  d'un  soufflet. 
Canouns  deis  auceous  ,  les  tuyaux  ou  les 
plumes  en  tuyau  des  jeunes  oiseaux. 
Canoun  de  pluma  ,  tuyau  de  plume. 
On  croit  communément  qu'on  a  commencé 
a  se  servir  des  canons  dès  l'an  1338,  mais  ce 
ne  fut  qu'en  1539  qu'on  s'en  servit  sur  les 
vaisseaux, et  que  la  bataille  de  Crecy  eu  Pi- 
cardie ,   livrée   le   2G   août  134G  ,    par   les 
Français  contre  les  Anglais,  est  la  première 
où  l'on  ait  employé  le  canon.  Edouard  en 
avait  placé  six  sur  une  colline:  «Tout-à-coup, 
dit  Chateaubriand,  nos  soldats  croient  enten- 
dre éclater  la  foudre,  et  se  sentent  frappés 
d'une  mort  invisible;  Dieu  lui  même  paraîl 
se  déclarer  en  faveur  de  leurs  ennemis  ,    et 
lancer  le  tonnerre  an  milieu  de  la  bataille  , 
pour  la  première  fois  le  bruit  du  canon  frap- 
pait l'oreille  des  Français.  » 

D'autres  disent  qu'on  les  avait  employés 
au  siège  du  Puv-Guillaume  en  Auvergne 
en  1338. 

En  1341.  Les  Maures  se  servent  de  canons  au 
siège  d'Algesiras  pour  la  première  fois,  c'est 
donc  à  eux  que  l'on  doit  l'invention  de  l'ar- 
tillerie et  la  fonte  des  premiers  canons. 
Lcnglet  Dufresnoy. 
En  1433.  Les  Turcs  fonl  usage  pour  la  pre- 
mière fois  du  canon  au  siège  de  Constaoti- 
nople. 

Enl539.  On  commence  a  se  servir  des  ca- 
nons sur  les  vaisseaux  européens. 

En  1035.  Les  premiers  canons  de  bronze 
sont  fondas  en  Angleterre. 

En  1819.  Invention  d'une  espèce  de  canon 
que  l'on  charge  par  la  culasse,  par  M.  Dia- 
nianii,  mécanicien  à  llorae. 

On  appelle  canon: 

DE    FUSIL  TOI  0"    »    i'it    éprouver. 

étant  chaud,  uni    toi  il lui  le  rend  |.!us  solide. 

RI  BA  I  lil  avec   une    bande  de   fer  roulé, 


CORPS  ,  la  partie  qui  s'étrnd  de  la  culasse  à  1«  bouebe. 
TONNERRE  ,  la  partie  in  érieure  et  renforcée. 
LUMIÈRE  ,  le  petit  trou  qui  communique  a\ec  le  bassim 
AME  ,  l'ouverture  intérieure. 
BOUCHE  ,  l'ouvciture  supérieure  de  l'ame. 
GUIDON  ,  le  petit  morceau  de  métal  qui  sert  à  mirer. 

TENONS,    les    petits   morceaux  de   1er  cariés,   s lés  s 

le  derrière  du  canon  au  travers  desquels  on  passe  les  go 


MIRE ,  la  marque  qui  i 

vanl  à  guider  l'œil. 
GOLPILLES  ,   les  pi 


r  la  longueur  du  c 
as    qui    fixent    le 


BRONZER  LES  CANONS  .   c'est  leur  Taire  prendre  uni 
couleur  bleuâtre  en  les  frollaul  à  chaud  avec  du  beurn 


CANOUN,  s.  m.  Canô,  cat.  Canon,  esp 
CanoelCanuda,  porl.  Cannone,  ital.  Canon, 
est  encore  le  nom  que  porlent  beaucoup  de 
choses  qui  ont  la  forme  d'un  tuyau;  en  vl. 
Tourbillon.  V.  Can,l\. 

CANOUNADA,  s.  f.  (canounáde);  Canó- 
nada.  cat.  Cannonata,  ital.  Canonazo,  esp. 
Canhonaço,  port.  Canonnade,  décharge  de 
plusieurs  canons. 
Éty.  de  canoun  et  de  ada.  V.  Can  ,  R. 
CANOUNADA,  s.  f.  dl.  Canónada  ,  cat. 
La  conduite  d'une  fontaine  faite  ordinairement 
en  tuyaux  de  grès  ou  de  bois.  V.  Can,  R. 

CANOUNAR,  v.  a.  Canonear,  esp.  Ca- 
nhonear,  port.  Canônejar,  cat.  Cannoneg- 
giarc,  ital.  Canonncr,  battre  h  coups  de  ca- 
non, et  dans  le  sens  neutre,  être  ou  monter 
en  forme  de  tnyau. 
Éty.  de  canoun  et  de  ar.  V.  Can,  R. 
CANOUNAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  Cano- 
neado,  esp.  Canltoneada  ,  port.  Canonué  , 
ée,  V.  Can,  11. 

CANOUNAS,  s.  m.  (canounás);  Conònas, 
cat.  Canonazo,  esp.  Gros  canon. 
Éty.  de  canoun  et  de  as. 
CANOUN  DE  LA  MESSA  ,  s.  f.  Canon, 
port.  cat.  esp.   Canone  ,  ital.    Canon  de  la 
messe ,  paroles  sacramcntales  de  la  messe , 
depuis  la  préface  jusqu'au  pater. 
Éty.  du  lat.  canon,  m.  s.  V.  Canon,  R. 
Le  canon  de  la  messe  a  très-peu  varié  de- 
puis Saint  Ambroise  qui   en  parle  sous  la 
même  dénommination  de  canon;  il  fut  réiligé 
par   Saint  Jérôme  selon  les  uns,  et  par  le 
Pape  Sirico ,  qui  vivait  sur  la  lin  du  lVm0  siè- 
cle, selon  d'autres. 

CANOUN,  DRECH,  s.  m.  Droit  canon, 
rò"le,  décision  d'un  concile. 

Éty  V.  Canoun  de  la  messa  et  Canon ,  R. 
I  ;i  collection  des  règles  tirées  de  l'Ecriture 
.unie  .  des  ('.«.miles  ,  des  Constitutions  des 
papes  'les  sentiments  des  pères  de  l'église, 
ei  de  l'usage  reçu  par  la  tradition,  fut  faite  en 
1151  par  Dpm!  Gratiam,  bénédictin. 

CANOUNGE  ,  s.  m.  (canóundgé)  ;  cako- 
„,.„  caloxjtet.  Canonico,  ital.  Canomgo , 
esp,  loneijo,  port.  Canonge,  cat.  Chanoine, 
celui  qui  possède  un  canonicat,  et  ironique- 
ment celui  qui  occupe  un  emploi  qui  ne  lui 
donne  aucune  peine. 


CAN 

Éty.  du  lat.  canonicus.  formé  du  grec 
xavovixòt;  (kanonikos) ,  régulier  ,  dérive  de 
xavd)v  (kanôn),  règle.  V.  Canon,  R. 

L'établissement  des  chanoines  tels  que 
nous  les  connaissons  aujourd'hui,  ne  remonte 
qu'au  VHIme  siècle  selon  Bergier. 

Autrefois  les  chanoines  dépendaient  de 
l'évèque,  vivaient  de  ses  revenus,  demeuraient 
sous  le  même  toit,  comme  dans  la  maison 
paternelle. 

CANOUNÏCAIHENT  ,  adv.  (canounica- 
méin)  ;  Canónicament.  cat.  Canonicamentc, 
esp.  ital.  port.  Canoniquement ,  selon  les 
canons. 

Éty.  de  canounique  et  de  ment ,  d'une 
manière  canonique. 

CANOUNICAT  ,  s.  m.  (  canounicá  )  ; 
Canonicat,  cat.  Canonicato,  ital.  esp.  port. 
Canonicat,  bénéfice  d'un  chanoine  dans^  une 
église  cathédrale  ou  collégiale;  dignité  de 
chanoine. 

Éty.  V.  Canon,  R. 

CANOUNIER.s.  m.  (canounié);  Cano- 
niero,  esp.  Canoner,  cat.  Cannoniere,  ital. 
Canonnier,  celui  dont  la  profession  est  de 
servir  le  canon. 

Éty.  de  canoun  et  de  ier.  V.  <7on,  R. 


On  nomme  : 

CANONNIER  POINTEUR  ,  celui  qui  pointe. 
CANONNIER  BOUTE-FEU  ,  celui  qui  met  le  feu  à  la 
pièce. 

CANOUNIQUE ,  ICA ,  adj.  (canounique, 
ique)  :  Canonicus,  lat.  Canonico,  esp.  ital. 
port.  Canonic,  cat.  Canonique,  qui  est  selon 
les  canons. 

Éty.  du  grec  xavovuxbi  (kanonikos),  sui- 
vant les  règles.  V.  Canon,  R. 

CANOUNISAR,  v.  a.  (eanounizà)  ;  cabo- 
niiaf.  Canonizar,  esp.  port.  Canonizzare, 
ital.  Canonisât,  cat.  Canoniser,  inscrire  au 
catalogue  des  saints  suivant  les  règles  de 
l'Église. 

Ety.  de  canoun,  pris  pour  catalogue,  et  de 
la  term.  act.  ar.  V.  Canon,  R. 

CANOUNISAT,  ADA,  adj.  et  part. 
(eanounizà,  ;ule);  Canonizado,  port.  Cano- 
nisé, ée,  inscrit  au  nombre  des  saints. 

Éty.  de  canoun,  et  de  la  term.  pass.  at. 
V.  Canon,  R. 

CANOUNISATION,  s  f.  (canounization); 
Canonisació,  cat.  Canonizacion,  esp.  Cano- 
nizacâ.0,  port.  Canonizzaziffne ,  ital.  Cano- 
nisation, cérémonie  par  laquelle  le  pape 
canonise. 

Éty.  du  lat.  canon,  onis,  et  de  la  term. 
ation,  de  aclio,  action  d'inscrire  au  catalogue, 
parce  que  dans  le  principe  la  canonisation  ne 
consistait  que  dans  un  ordre  des  papes  ou  des 
èvêqueS;  d'inscrire  au  canon  de  la  messe  le 
nom  de  ceux  que  leur  piété  avait  fait  dis- 
tinguer. .  . 

Le  premier  acte  authentique  et  indubitable 
que  nous  ayons  d'une  canonisation  solen- 
nelle, dans  les  formes  modernes,  est  consi- 
gné dans  une  bulle  du  pape  Jean  XVI,  en 
993,  qui  place  au  rang  des  Saints  Ulnc, 
évêque  d'Ausbourg. 

Jusqu'au  milieu  du  XH"">  siècle,  les  éve- 
ques  avaient  comme  les  papes,  le  droit  de 
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ranoniser,  mais  à  celle  époque,  Alexandre  III, 
élu  pape  en  115!).  s'en  arrogea  le  droit  exclu- 
sif, qu'aucun  évêque  n'osa  lui  contester. 

canounisto  ,  s.  m.  (canounisle)  ; 
Ganonitta,  cal.  esp.  port.  itàl.  Canonisle, 
celui  qui  est  savant  en  droit  canon. 
Éty.  de  canoun  cl  de  istn.  y .  Canon,  R. 
CANOUNS,  s.  m.  pi.  (cauóuns).  Les 
premières  plumes  des  oiseaux  quand  elles 
n'ont  encore  que  le  tuyau. 

CANOUNXE,  dg.  V.  Canounge. 
CANOURGA,  s.  f.  (canóurgue),  dl.  Église 
de  chanoines  ou  tout  autre  construction  faite 
par  eux  ou  pour  eux.  V.  Canon.  R. 

CANOURGAR,  v.  n.  vl.  Être  admis  ou 
reçu  à  la  dignité,  au  rang  de  chanoine.  Ca- 
nourgari,  en  basse  latinité.  V.  Canon,  R. 

CAN-REDOUN.  nom  de  lieu.  Champ- 
rond.  V.  Champ  et  Camp,  R. 

CAN-RIOU,  Champ  arrosé.  V.  Camp, 
Rad. 

CANS ,  vl.  Ce  mot  a  été  employé  pour 
chien,  V.  Can;  quels,  V.  Quai  pour  chants, 
V.  Cant,  pour  Caén,  ville,  et  pour  ils  ou  elles 
changent,  chantent;  pour  ardent.  Y.  Can. 
CANSA,  s.  f.  (cànse),  dg.  Vigne. 
CAN-SALADA ,  nom  de  lieu.  Ce  nom 
répondrait-il  à  Campus  salinus,  champ  salé 
ou  imprégné  de  sel?  V.  Camp,  R. 

CANSALADA,  s.  f.  (cansaláde),  dl.  Chair 
de  porc,  le  maigre  et  le  lard  tout  ensemble  ; 
iron.  le  corps:  lioli  que  s'oubligtie  lacansa- 
lada,  je  veux  qu'il  s'oblige  au  corps.  Voy. 
Can ,  R. 

CANSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cansá,  áde), 
dl.   Cansad ,  cat.  Cansado,   esp.  Malade, 
mal-en-point;  las,  recru,  fatigué.  Sauv. 
Ety.  de  l'esp.  cansado,  da,  las,  fatigué. 
CANSER,  vl.  V.  Cancer. 
CANSI,  s.  m.(cànsi).  Plantation  de  vigne 
dans  un  champ  clos,  le  long  des  murailles. 
Gare. 

Êly.  Dira,  de  eancelli,  espalier.  V.  aussi 
Cance. 

CANSIL  ,  s.  m.  vl.  Toile  de  chanvre, 
toile  fine. 

Éty.  de  Canebe  et  Canal,  R.  Ce  mot  parait 
être  une  altération  de  canebe  ,    fit ,  lil  de 
chanvre. 
CANSO ,  vl.  Y.  Cansoun  et  Cant,  R, 
CANSON,  vl.  W  Cansoun. 
CANSONETA,  vl.  V.  Cansouneta. 
CANSOUN,  s.  f.  (cansoun);  chaîmoo*. 
Canzone,  ital.    Cans<>-,  cat.  Canr< 
Cançâo,  port.  Chanson,  pièce  de  vers  qu'on 
thanle  et  dont  les  stances  se  nomment  cou- 
plets ;  fig.  sornettes,  contes  frivole*. 

Éty.  du  lat.  cantiv  ou  .Je  cantirum.  ferme, 
de  canlav.  y.  Cant,  11. 

L'usage  du  chant  et  des  chansons  est  pres- 
que aussi  ancien  que  celui  >iu  langage.  Les 
anciens  chaulaient  leurs  lois,  leurs  histoires 
«lies  éloges  qu'ils  faisaient  des  grand*  hom- 
mes ;  Aristote  assure  qee  le  mène  mot  grec 
désignait  les  lois  et  les  cfaansoes. 

Charlemagne  en  800,  fait,  a  l'esemple  des 
Francs  et  des  Germains  composerun  recueil 
de  chansons  guerrières  qui  retracent  les 
belles  actions  des  premiers  rois  de  France  et 
les  hauts  faits  de  leurs  guerriers. 
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nn-R  UN  ,  L  parlla  J-uo  eajplci  o.  aoupltl  anliai  '\uut, 
répète  apeà  chaîne  Marna 

CANSODNAR.  v.  a.  (cansounà),  dl. 
Chançonner.  V.   Cunsouncycar  ci  Cant,  K. 

L..i„.n  1„„,  .•égoya.  ,„•„  ]„,„  .,«  ouoimoi. 

CANSOUNEGEAIRE,    dg.  Y.  Caniou- 

nier. 

CANSOUNEGEAR,  v.  a.  'cansounedjá); 

cAHsouNAB.  Cansunejar ,  cat.  Chansonner, 
faire  des  chansons  contre  quelqu'un. 

Ety.  de  cansoun  et  de  egear.  Y.  Cant,  R. 

CANSOUNEJAYRE ,  s.  m.  'cansouned- 
j.iïré),  dg.  Chanteur,  qui  chants  des  chansons. 

CANSOUNETA,    (  cansounéte  )  ;    chan- 

SOUNETA,   CANSONETA.    6'fl  Í1CIOÍ1CÌ/  /  l7  ,   CSp.    CYfïl- 

çoneta,  port.  Cansoneta,  cat.  Canzonetta, 
ital.  Chansonnette,  petite  chanson,  on  le  dit 
aussi  par  opposition  aux  airs  graves  et 
sérieux. 

Éty.  de  cansoun  et  du  dim.  ctu.  Y.  Cani, 
Rad. 
CANSOUNIER,  s.  m.  (cansounié)  ;  chaj.- 

SOUN1ER.   CANSOUNECEAIHE.CANSOtlNZJAYHE.   ("í!)l- 

cioneiro,  port.  Chansonnier,  faiseur  de  chan- 
sons, on  dit  chansonnière  au  fém.  receuil  de 
chansons. 
Éty.  de  cansoun  et  de  ier.  V.  Cant,  R. 
CANSSON,  vl.  V.  Cansoun. 
CAST,  chant,  ca»3,  cuantb,  radical  dériv é 
du  latin  cantare,  canlo,  cantatum,  chanter; 
d'où  cantus ,  chant ,  canlio  ,  chanson  ,  et 
cantor,  abl.  cantore,  chantre. 

De  cantare,  par  apoc.  cant;  d'où:  Cant, 
Canl-ar,  Can-laire,  Cunt-uta  ,  En-cant- 
ar,  En-cant-aire,  etc. 

De  cant,  par  le  changement  de  c  en  ch, 
chant ,  d'où  les  mêmes  mots  dans  le  d.  m. 
De  cantore,  abl.  de  cantor,  par  la  sup- 
pression de  o  ,  contre,  et  par  le  changement 
decenc/r  Chant-c,  Chantr-cisa,  Chanlr- 
oun. 

De  canlionit,  gén.  de  eantio,  par  apoc. 
canlion,  par  suppression  de  »,  Canton,  et 
par  changement  de  (  en  s,  canton  et  can- 
soun; d'où-  l'ansoun,  Cansoun-eta,  Can- 
Mltn-tzr,  (  ansoun-icr,  etc.  et  par  le  chan- 
gement de  c  en  ch  ,  les  mêmes  mots. 

'  i.W  .  ceant.  radical  dérivé  selon  Denima, 
t.  3,  p.  Jii,  de  l'ail.  Imnt.  côté,  marge, 
bord,  angle,  «un.  Aldrète,  p.-361  .  le  l'ait 
venir  du  Gothique  cant,  m.  s.  mais  il  vient 
peut-ètne  du  grec  iccwioî  kanthos 
de  in  il,  l'angle.,  le  coin.  Dérivés.:  Cant~el, 
Es-cantel-o.r ,  Cant-mu  ,  i'uui-on  ,  oun, 
Canlon^et.  Canloun-ada ,  Cuntoun~iera , 
A-r.utiiiun-cr,  etc.,  par  le  changement  de  « 
Citant ~ier,  Chanc-m,  Chant  set», 
Chant-el,  Chant-iîhoun  ,  (liaid-touinar  , 
Chan-tow nui,  E-tchant-Uhowt. 

cant.  -.  m.  can  ;  oui,  r**.  f?anïe>, 
esp.  ital.  port.  Cant,  cat.  Chant,  suite  de 
sons  taries  et  appréciables ,  assujétis  au 
rithme,  et  renfermés -dans  des  séries  déter- 

I  que  l'nu  a  nommées  gamme;  lavoix 

jrs  oiseaux;  division  ordinaire  des 

peëmes  épiques  ou  didactiques  des  langue» 
modernes. 

Êly.  du  lat.  cantus,  m.  s.  V.  Cant,  R. 

h  -  Grecs  avaient  imaginé  quatre  sortes  de 
chaut,  qui  paraissent  former  la  musique  Ij 
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plus  parfaite,  ils  les  appelaient  les  modéra- 
teurs des  passions  humaines.  Lamiras,  poète 
et  musicien  de  Thrace,  antérieur  à  Homère, 
avait  inTenté  le  premier ,  nommé  Dorien  ; 
le  second,  appelle  phrygien,  excitait  à  la 
fureur;  le  troisième  sous  phrygien,  opposé 
au  second,  produisait  un  effet  contraire; 
Marsyas  en  était  l'inventeur,  le  quatrième  , 
appelé  lydien,  était  triste,  lamentable,  on 
en  connaissait  un  cinquième  nommé  eolien, 
inventé  par  Démon,  neveu  de  Demosthène. 
On  attribue  à  saint  Ignace,  disciple  de  saint 
Jean,  l'usage  du  chant  alterné  des  hymnes  et 
des  psaumes  qui  sous  le  règne  de  Constance, 
vers  450  se  répandit  dans  toutes  les  Eglises. 

CANT  ,  Pour  combien.  V.  Quant. 

CANT ,  vl.  Pour  quand  ,  v.  c.  m.  et 
quant. 

cantabrema,  Gare,  aller,  de  Canla- 
bruna. 

CANTABRUNA  ,  s.  f.  ícantabrúne)  ;  c«- 
tabfema.  Caimettc,  roseau  par  le  moven  du- 
quel on  hume  le  vin  dans  les  barils. 

Éty.  Parce  que  les  personnes  qui  ont  bu 
chantent  ordinairement,  y.  Cant,  R. 

As  fa  jugar  la  cantabruna.  Gros. 
Tu  es  ivre,  tu  as  levé  le  coude. 

CANTA-CARUMEL ,  s.  m.  (cánle-caru- 
mèl),  dg.  Chalumeau  fait  avec  la  hampe  du 
seigle  vert.  V.  Carlamua  et  Cant,  R. 

CANTADIS,  ISSA  ,  s.  (cantadis,  isse)  ; 
cantaria.  Homophonie,  concert  à  l'unisson 
de  plusieurs  voix.  Gare. 
^  CANTADOR  ,  vl.  Cantador  ,  cat.  V. 
Cantaire.  Cantador  ,  est  employé  comme 
régime,  et  cantaire,  comme  sujet.  V.  Cant, 
Rad. 

CANTADOURS,  s.  m.  pi.  (cantal  .ui ,  , 
vl.  Chanteurs,  ceux  qui  chantaient  les  rer* 
des  troubadours. 

Éty.  du  lat.  cantatores,  m.  s.  V,  Cant 
Rad. 

CANTAIRE  ,  s.  m.  (canlaïré)  ;  chajitaibe, 
ckantbe.  Cantador,  esp.  port.  cat.  'antatore, 
ital.  Chanteur,  qui  chante,  qui  fait  profession 
de  chanteur,  on  dit  chantre  quand  on  parle 
de  ceux  qui  chantent  au  chœur  de  l'église 

Éty.  du  lat.  ranfuior,  m.  s.  ou  de  cant  < 
et  de  aire.  V.  Cant,  R. 

cantal,  s.  m  (rantai  ;  Cantal,  esp. 
Cantal  .  département  <lu ,  dont  le  chef-lieu 
est  Aurillac. 

Éty.  D'une  liaute  montagne  de  l'Auvergn* 
qui  porte  -ce  nom. 

CANTANT,  ANTA,  adj.  >anl an 
Chantant,  ante,  qui  se  chante  aisém 
chaule. 

Éty.  de  cani  et  de  ont.  Y.  Cant,  li. 

CANTA-PERDRIS,  s.  m.(c.inle- 
Noin  qu'un  donni    au  garou,  dans  le  Lan- 
guedoc. V.  Garou. 

Terra  de  canta-perdris  ,  terrai.. 
aride. 

Éty.  i.  Bauhin  dit  que  les  fruits  du  garou 
di'M'ini^  rouges  pai  la  maturité,  sonl  avide- 
ment recherchés  par  le^  oiseaux,  notamment 
par  les  perdrix,  d'où  probablement  le  nom 
de  canta-perdris.  V.  Cant,  R.  Rich.de  Bell. 

CANTA-PLOURA,  s.  m.  'rjnte-pl.»ure). 
dg.  Chantc-pleure,  tube  de  fer  blanc  percé 
de  trous,  qui  sert  à  verser  du  viu  dans  un 
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tonneau  qui  n'est  pas  plein  ,  sans  troubler 
celui  qu'il  contient. 

C1NTAR  ,  s.  m.  (cantá)  ;  chaktak,  c*«- 
tat.  Absoute,  service  pour  les  morts,  V. 
Cant,   H. 

CANTAR ,  v.  a.  (cantá)  ;  cbautar.  Canlar, 
esp.  port.  cat.  Cantarc,  ital.  Chanter,  pous- 
ser la  voix  avec  des  modulations  et  des  in- 
flexions variées. 
Éty.  du  lai.  cantarc,  m.  s,  V.  Cant,  R. 
L'usage  de  chanter  dans  les  repas  est  de 
la  plus  haute  antiquité  ;  les  convives  dans 
Homère  y  étaient  toujours  invités. 

Canlar  entre  dents,  gringoller,  fredonner 
mal  un  air. 

Canlar  la  palinoudia  ,  se  desdire  ,  se 
retractar.  Cantar  a  palinodia,  dedizer-se, 
relratar-se.  port. 

Cantar  en  pouesia  ,  célébrer  ,  chanter, 
louer.  i 

Canlar  messa  ,  canlar  misa,  esp.  chanter 
ou  célébrer  la  grand'messe. 

Cantar  haut ,  demander  un  trop  grand 
prix  d'une  chose. 

Cantar  poulhai,  injurier,  chanter  pouillcs. 
Cantar  clar  ,  avoir    la    voix   sonore  et 
agréable. 
Cantar  prin,  avoir  la  voix  aiguë. 
Cantar  fa  plooure  ,  le  chant  fait  pleuvoir. 
Cette  façon  de  parler  est  fort  ancienne  , 
puisque  Sénéque  dit  quelque  part:  Antiquitas 
credebat  attrahi  imbres  cantibus. 

CANTAR  ,  v.  n.  Faire  cantar  leis  dents, 
faire  grincer  ou  craquer  les  dents ,  grelotter 
de  froid;  sonner,  raisonner:  A  quel  plat 
canta  lou  roui ,  ce  plat  sonne  creux ,  il  est 
fêlé.  V.  Cant ,  K. 

CANTAREL  ,  adj.  vl.  ca*tarei.«.  Qui 
chante  souvent. 

CANTARELA,  s.  f.  dg.  Caille  dressée  à 
appeler  les  autres  ,  dont  on  se  sert  avec 
avantage   au  lieu  d'appeau. 

CANTARELA,  s.  f.  (canlarèle)  ;  chaktcsa, 
ciiantahella.  Chanteuse  ,  femme  ou  fille  qui 
chante  bien  ou  qui  fait  profession  de  chanter, 
on  nomme  cantatrice  ,  les  chanteuses  de 
l'opéra  italien. 

Éty.  de  cantar  et  de  ella,  celle  qui  chante. 
V.  Cant,  H. 

CANTARELA,  s.  f.  Chanterelle,  ia  plus 
fine  des  cordes  d'un  instrument  de  musique. 

Éty.  Qui  chante,  c'est-à-dire,  qui  chante 
le  plus,  le  [dus  haut.  V.  Cant,  H. 

CANTARELA,  S.  f.  chastaktua ,  casta- 
hclla.  Bouteille  de  verre  mince,  qui  produit 
un  frémissement  agréable,  lorsqu'on  challle 
dans  son  ouverture.   V.   Cant,   R. 

CANTARELA  ,  s.  f.  l'n  des  noms  des 
criquets  dans  la  B.-l'r.  V.  Lanynusta  et 
Cant,   R. 

CANTARET,  s.  m.  vl.  ciuhtauct.  Petit 
rhant,  sorte  de  poésie. 

Ety.  de  cantar,  et  du  dim.  et.  Y.  Cant. 
Rad. 

CANTARIA,  Gare.  V.  l'tniladis. 
CANTARIDA,  et 
CANTARIGA,  V.  Cantharida. 
CANTAROT  ,  s.  m.  (cantaró).  Nom  que 
porte  encore,  dans  quelques  endroits,  le  pot 
de  chambre. 
Éty.  du  lat.  cantharut,   tasse  ou  coupe, 


dérivé  du  grec  xávôapoç  (kantharos),  le  même. 

CANTA3  ,  (canles) ,  vl.  Combien. 

CANTASOl'S,  s.  m.  (canlasóus),  dl.  Siou 
pas  un  cantasous,  je  ne  suis  pas  d'humeur, 
ou  en  train  de  chanter;  Ai  pas  lou  cantar. 
Y.  Cant,  11. 

GANTAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (canta  .  ;uU-)  ; 
Cantado  ,  port.  Chanté  ,  éc.  Y.  Ceint ,  1>. 
et  Cantar. 

CANT  ATA  ,  S.  f.  (cantate);  Cantada  . 
cat.  esp.  Cantata ,  ital.  port.  Cantate,  petit 
poëme  l'ait  pour  être  mis  en  musique,  com- 
posé de  récitatifs  et  d'airs  chantants. 

Éty.  de  l'ilal.  cantata,  fait  du  lat.  canins. 
chant.  V.  Cant,  U. 

C'est  à  l'illustre  J.-D.  Rousseau,  que  la 
France  est  redevable  de  ce  genre  de  poésie 
dont  la  première  idée  est  due  aux  Italiens. 

CANTE,  pr.  (cànté);  clique,  cun,  quau. 
Lequel:  Canta.  Cugna,  Cuna,  laquelle.  V. 
Qiiala  el  Quai.  R.  Cantes ,  Cugnes,  Canes, 
lesquels.  V.  Quaus  et  Qaalas. 

CANTE  ,  S.   m.    (cànté)  ;  canto  ,  cahteou. 

ESPARLIN  ,    MOURRE   AGUT  ,   MOURRE-POUNCIIOT.    I.C 

Sparaillon,  Sparlus  ou  Spargus  ,  Sparus 
annularis  ,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des 
Holobranches  et  de  la  fam.  des  Léioporaes 
(à  opercules  lisses). 

Éty.  du  grec  xavSotpoç  (kantaros) ,  m.  s. 
il  vit  dans  la  .Méditerranée. 

CANTE,  s.  f.  (cànté),  d.  bas  lim.  Pièce 
de  bois  qu'on  met  aux  contrevents  et  aux 
portes  pour  les  fermer.  V.  Harra. 

CANTEL,  s  m.  Pièce,  morceau,  quartier. 
V.  Cantcou  et  Cant,  U.  2. 

CANTEL  DE  ,  adv.  de  chanteou.  De 
champ  ,  on  le  dit  de  la  situation  d'un  corps 
plat  posé  sur  sa  tranche,  ou  sur  la  partie 
la  plus  mince,  comme  le  sont  les  livres  sur 
les  tablettes. 

Ety.  du  bas  bret.  cant,  l'épaisseur  d'une 
planche,  et  de  el.  Y.  Cant,  R.  2. 

CANTEOU  ,  s.  m.  (cantèou)  ;  chantel  , 
cAiiTEt,  bhondel.  (autel,  cat.  CantiUo ,  esp. 
Canlinho,  port.  Canloncello, ital.  Chanteau, 
premier  morceau  ou  gros  quartier  qu'on 
coupe  d'un  pain;  morceau  d'étoffe  ordinai- 
rement en  pointe  que  le  tailleur  ajoute  sur 
les  côtés  d'un  manteau  ou  autre  vêtement, 
pour  lui  donner  l'ampleur  nécessaire.  V. 
Gueiroun. 

Éty.  de  la  basse  fat.  cantellam ,  dim.  de 
cantum  pour  coin.  V.  Cant,  H.  2. 

CANTEQUANT  ,  adv.   V.   Catacan. 
Ety.  de  quanta,  quanta,  P.  Puget. 

CANTHA  ,  s.  f.  (cànthe).  Nom  du  sparc 
canthère,  dans  l.s  15.-du-l.li.  V.  Tanuda. 

CANTHARIDA  ,  S.    f.  caiitarida.    iaba- 

HtHA  ,     CANTARIGA,     CANTHARIGA,      CANTABELLA- 

Cantaride,  ital.  Canlarida,  esp.  cat.  Can- 
tharida.  port,  Cantharide  et  improprement 
mouche canfharide,  .Veloc  vesicatorius,  Lin. 
Lutta  vesicatoria,  Fab.  insecte  de  l'ordre 
des  Coléoptères  et  de  la  fam.  des  Vésicanls, 
qu'on  trouve  sur  les  frênes,  sur  le  troène  cl 

}UI   le  Iil.is. 

Ély.  du  lat.  canlharis,    formé  du   grec 
icavOapiî  (kantharis),  nom  qui  parait  avoir 
h-  mylabrede  la  chicorée,  que  les 
anciens  employaient  au  lieu  de  notre  can- 
tharide, comme  vésicant. 


CAN 

Canlharidine ,  principe  actif  des  canins» 
rides. 

CANTHARIDA-DE-LA-VIGNA,   s.  f. 

tanairou.  Noms  que  porte,  à  Montpellier,  le 
velours  vert  ou  attelabe  du  petit  bouleau  : 
Altelabus  beluleli ,  Fab.  insecte  de  l'ordre 
des  Coléoptères  et  de  la  fam.  des  Cureulio- 
nites.  V.  Vignogou. 

CANTHARIDIER,  s.  m.  (  contoridie  ). 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  Bas-Limousin  , 
au  frêne,  parce  qu'il  sert  de  nourriture  aux 
cantharides.  V.  froisse. 

CANTHENA,  s.  f  (eanlhéne).Nom  qu'on 
donne,  à  Nice,  au  spare  canlhère quand  il  est 
jeune. 

CANTIC,  vl.  Y.  Cantico. 

CANTICO,  s.  m.  (cantique)  ;  cantica.  s  f. 
Cantico,  esp.  port.  ital.  Cantic,  cat.  Canti- 
que, chant  ou  poème  lyrique  consacré  à  la 
gloire  de  Dieu  et  en  actions  de  grâces. 

Ély.  du  lai.  canticum  ,  fait  de  cantus , 
chauî.  V.  Cant ,  K. 

On  nomme  Cantique  spirituel,  celui  qui 
a  pour  objet  des  matières  de  dévotion,  tels 
sont  ceux  des  missions,  de  l'âme  dévote,  etc. 

David  peut  être  regardé  comme  le  créaleur, 
et  le  créateur  sans  copie  ,  de  ce  genre  de 
poëme. 

Cantico  deis  canticos,  le  cantique  des  can- 
tiques ou  le  cantique  par  excellence  ;  il  fut 
composé  par  Salomon  en  forme  d'épithalame, 
à  l'occasion  de  son  mariage  avec  une  fille  du 
roi  d  Egypte.  Il  y  raconte  naïvement  ce  qui 
se  passa  dans  les  sept  premiers  jours,  qui 
était  le  temps  lixé  pour  les  noces  des  f  lebreux  . 
mais  les  docteurs  et  les  pères,  regardent  ce 
récit  comme  une  allégorie  de  l'amour  réci- 
proque de  J.-C.  cl  de  l'Eglise. 

CANTILHA,  s.  f.  (cantille).dl.  Chenille. 
Y.  Chenilha  et  louera. 

CANTINA,  s.  f.  (cantine);  qvibtisa.  Can- 
tina,  esp.  cat.  ital.  Cantine  ,  lieu  ou  l'on 
\ end  du  vin  et  de  la  bière  aux  soldats;  vase 
de  fer  blanc,  applati  d'un  côté,  arrondi  de 
l'aulre ,  dans  lequel  on  transporte  de  l'huile, 
du  vin,  etc.  Grande  bouteille  cylindrique, 
en  d.  bas  lim.  et  lang. 

Ély.  de  l'ilal.  cantina,  m.  sign. 

CANTINIER  ,  IERA  ,  s.  Cantinièr,  cat. 
Cantinero,  esp.  Cantiniere ,  ital.  Cantinièr 
ière,  celui,  celle  qui  lient  une  cantine. 

L.lv.  de  cantina,  et  de  ter,  iera. 

CÁNTIPLE,  IPLA,adj.(eantipIéiple),dl. 

Mes  c[iie  i'bomft  qu'es  suul  ,   sotm-  tliàru,  Mose  auito 
Sio  coitiiptt  de  bes  douDt  degui  non  juoulilo.       ILltei. 

Ce  mot  parait  être  une  aller,  de  Centuple, 
v.  c.  m. 

CANTITAT,  vl.  Cantitat,  cal.  V.  (Juan- 
titat. 

CANTO,  vl.  V.  Canton. 

CANTON,  \1.  Y.  Cantounet  Cant,  K.2. 

CANTON  ,  vl.  V.  Chantre. 

CANTONAL,  adj.  vl.  Angulaire,  du  coin. 

Ély.  de  canton  el  de  al.  Y.  Cant,  R.  2. 

CANTONET,  s.  m.  vl.  Canlinho,  port. 
Petit  coin,  recoin. 

Ely.  de  canton,  et  du  dim.  et.  V.  Cant. 
R.  2. 

CANTOR,  s.  m.  vl.  V.  Chantre. 

CANTOREL  ,  adj.  vl.   V.   Cantaire. 

CANTOU  ,  Ail.  d.  bas  lim.  de  Canloun. 
v.  c.  m. 


CAN 

CANTOUN ,  s.  m.  (canioun)  ;  cantou. 
Canton,  esp.  anc.  cit.  Çanto,  csp.  port. 
Cantone,  ilal.  Quartier  d'une  ville,  recoin 
d'un  appartement  .   angle   d'un  mur  ,   etc. 

îîuellc  fig.  A  vivat  lou  canioun ,  la  tôle  lui 
a  tourne. 

Ély.  V.  Cant,  R.  2. 

Canioun  d'una  taula,  d'un  banc,  coin 
d'une  latile ,  etc. 

Cap  de  cantoun,  coin  de  rue. 

Figura  ou  cauva  à  ì  cantouns ,  tetra- 
gone  ou  quadrangle. 

Figura  ou  cauva  à  o  cantouns,  penta- 
gone. 

Figura  ou  cauva  à  6  cantouns  ,  hexa- 
gone. 

Figura  ou  cauva  à  7  cantouns,  hepta- 
gone. 

Figura  ou  cauva  à  8  cantouns  ,  octo- 
gone. 

Figura  ou  cauia  à  9  cantouns,  enuea- 
gone. 

Figura  ou  cauva  à  10  cantouns ,  déca- 
gone. 

Figura  ou  cauva  à  plusieurs  cantouns, 
polygone. 

CANTOUN,  s.  m.  Canton,  certaine  éten- 
due de  pays,  une  des  divisions  territoriales 
de  la  France,  qui  fait  partie  d'un  arrondisse- 
ment et  qui  se  compose  d'une  ou  de  plu- 
sieurs communes,  avec  justice  de  pais.  Y. 
Cant,  R.  2. 

Les  cantons  furent  créés  en  1790  par  le 
même  décret  qui  divisait  la  France  en  dépar- 
tements ;  on  en  comptait  2,834,  en  1837. 

CANTOUN ADA.  s.  f.  (cantounáde]  :  t«- 
tockad,  cajitognaya.  Cantonada ,  cal.  Coin 
de  rue;  pour  coin  et  encoignure,  V.  Can- 
ioun; choses  amassées  ou  entassées  dans  un 
coin  ,  on  le  dit  plus  particulièrement  dis 
ordures;  refend,  lerme  de  maçon,  Gare. 

Ély.  de  canioun  et  de  ada,  mis  dans  un 
coin.  V.  Cant,  R.  2. 

CANTOUNAMENT  ,  s.  m.  (  eantouna- 
méiu).  Cantonnement,  séjour  des  troupes 
cantonnées,  lieu  où  on  les  cantonne. 

CANTOONAR  S' ,  V.  Acantounar  £  et 
Cant.  EL 2. 

CANTOUNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (can- 
lounà ,  áde).  V.  Acantounatel  Cant,  R.  2. 

CANTOUNEGEAR  .   v.    a.   ch»iu<.aii  . 

CAVTOtfflAR  ,  CUATTTOLR^IAR  ,  tATIOl  RLLf.CAR  , 
ÍAI10LIU.IAR  ,     CHA.1TOIRIAR.      (  ]  I  ]  .1  II  I  f  I      si  I  U  \  (  '  I  |  '. 

et  entre  les  dents,  fredonner  ou  gringotlerun 
air ,  une  chanson. 

Êty.  du  lat.  cantilare,  m.  si^'n.  Y.  Cant 
Rad. 

CANTOUNET  ,  s.  m.  (cantouné).  Petit 
coin. 

CANTOUNIAR,   v.   n.   (canton 
Cantounegear. 

CANTOUNIER,  g.  m.  Yanloimic).  Can- 
tonnier, ouvrier,  employé  qui  travaille  à  la 
réparation  ou  à  l'entretien  des  chemins. 

CANTOUNIERA  .  s.  f.  (canlouniére)  ; 
Cantonera.  cat.  Cantonata  ,  ilal.  Canton- 
nière,  pièce  de  la  tenture  d'un  lit,  qui  couvre 
les  colonnes  du  pied,  ou  quenouilles,  et  passe 
par-dessus  les  rideaux  ;  recoin  ,  lieu  écarté 
tl  retiré;  femme  de  mauvaise  vie. 

Ety  de  canioun  et  de  iere.  V.  Cant,  R.  2 

CANTOURLA  ,  dl.  V.  Canturla. 
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CANTOURLLGEAR ,  v.  n.  (canlour- 
ledjá  ,  dl.  Le  même  que  Cantounegear,  \. 
c.  m,  V.  Cant,  R. 

CANTOURLIAR,  Aub.  V.  Cantoune- 
gear: 

CANTOURNA,  s.  f.  (cantóurne),  dl. 
Le  chantourné:  [mer  d'un  lit  qui  se  met 
entre  Je  dossier  et  le  chevet. 

CANTRE,  vl.  V.  Chantre. 

cantur.  V.  Chantre  et  Chantaire. 

CANTURLA,  S.  f.  (canllirle)  ;  cabtooria. 
dl.  Télé,  bon  sens:  A  Lona  canturla,  il  a 
du  bon  sens. 

CANTURLA,  S.  f.  cavtocbla,  dl.  Ivresse, 
A  la  cantuila,  il  esl  ivre  ;  la  lele  lui  a 
tourne.  Sauv. 

Éty.  de  canlurUgear,  fredonner,  chanter. 
V.  Cant,   li. 

CANTURLEGEAR,  v.  n.  (canturlcdja) , 
dl.  Dégoiser,  fredonner  en  chantant,  pi  éluder 
V.  Chantounegear. 

Ely.  Verbe  itér.  de  eanlar  ou  du  lat. 
cantilare.  V.  ('nní,  R. 

CANTUSA,  s.  f.  (canliise);  chaktuoa  , 
cajtarcua.  Contadeira  ,  port.  Cantatrice  . 
ital.  Cantora  ,  esp.  Chanteuse,  celle  qui 
chante  ,  qui  fait  profession  de  chanter  ou 
qui  aime  à  chanter. 

Lty.  du  lat.  eantatrix,  m.  s.  ou  de  cant, 
et  de  usa.  V.  Cant,  R. 

CANUDA,  V.   Roucau. 

CANUGI  ,  s.  m.  (canudgi).  Odeur  de 
chien ,  faguenas  ,  odeur  qui  s'exhale  des 
personnes  malades  ou  malpropres. 

Ély.   de  can,   chien.  V.    ('an.  R.  2. 

CANULA,  s.  f.  (canule);  Cannello,  ilal. 
Canoncito,  esp.  Canudinho,  port.  Canule, 
petit  tuyau  qui  s'ajuste  au  bout  d'une  serin- 
gue. Dg.  intrigant,   importun. 

Ety.  Dim.  de  eana,  canaliculut,  ou  can- 
nula,  lat.  V.  Can .  R. 

CANULAIRE  ,    adj.    et   S.    (  cauulaïré  ). 

Fatigant,  ennuyeux. 

CANULAR,  v.  a.  (canulà).  Importuner, 
vexer,  inquiéter. 

Éty.  de  canula  et  de  ar,  tourmenter  avec 
la  canule,  express    ûg.   V.  Can, R. 

CANUNA,   Quelle  chose.  V.  Qu'au  una. 

CANUT,  nom  d'homme,  (canú);  Canuto, 
ital.  esp.  Canut. 

Pair.  On  honore  deux  saints  de  ce  nom, 
le  -    el  19  janvier,  le  10  juillet. 

CANUT,  adj.  \1.  Ci  no.  csp.  Enranrcido, 
port.  Canuto,  ital.  Chenu,  blanc  do  vieil- 
lesse. 

Éty.  du  lat.  canus.  m.  s.  et  sulist.  vieillard. 
\  .  i  and.  R. 

CANUZIR,  v.  n.  vl.  Canupir.  cat.  En- 
caneccr,  csp.  Incanutire,  ital.  Blanchir. 

Éty.  de  canus  et  de  ir ,  devenir  Main.  V. 
Cand,  R.  ou  du  lai.  canescere ,  m.  s. 

CAO 

CAOU, Cherchez  en  eau  ....  les 

mots  qui  ne  figurent  pas  en  caou. 
CAOUAR,  dg.  V.  Cauffar. 
CAOUAT,  m.  il.  Cauffat. 
caoueca,  s.  f.  (caonèque),  dg.  Oiseau. 
CAOUO  ,   s.    f.    dg.   V.  Cava,  Crola  et 
Cav,   R. 


CAP 
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CÂP, 


CAD.      CI1AB   ,     CAP1T  ,     CHAF1T  . 
CHAPITR  ,      CAPI,      CAD,    CA  ,     CEP,      C1P,     radical 

pris  du  latin  capul ,  capilis,  tète,  et  fig. 
homme,  individu,  bout,  lin,  extrémité,  titre, 
chef;  que  V'ossius  fait  venir  du  grec  /.t-^Àr 
k'I'li  il<\  ,  tète  ,  par  le  changement  de  o 
en  p  comme  cela  a  lieu  pour  carpo,  pris  de 
/.íp'j/u  (  karphù  )  ;  et  par  celui  de  t  en  a  , 
ou  plutôt  de  y-ûGr\  (knbé),  qui  désigne  éga- 
lement la  tète;  d'où:  Cub,  Cab  et  Cap.  Var- 
ron  le  tire  du  lat.  caperc  ,  contenir ,  quod 
à  capite ,  dit-il,  initium  copiant  sensus  et 
nervi. 

Es  dit  cap  quav  tnl:,X.  Sens,  corporals 
cabo  en  cl.  Elucid.  de  las  propr. 

De  capul,  radical  principal,  se  sont  formés 
les  mots  latins  Capitalis  ,  capital  ;  Capilel- 
liim  ,  chapiteau;  Capitulum,  chapitre  ;  Ca- 
pitolium  ,  capitole;  Capistrum,  licou,  qui 
déviennent  des  sous-radicaux  dans  notre 
langue. 

De  caput,  par  apoc.  cap  ;  d'où  :  Cap  . 
Cap-dal,  Mes-cap,  En-cap,  Cap-a ,  Cap- 
as,  Cap-el,  Capel-ada,  Cap-ot,  Res-cap, 
Cap-ucha,  Cap-tenensa,  etc.,  etc. 

i)e  cap.  par  le  changement  de  c  en  ch  , 
chap;  d'où  :  Cltap  ,  Chap-a  ,  Chap-at  , 
Chap-ier,  En-chap-ar,  Chap-el,  Chapcl- 
ada .  etc. 

De  cap,  par  le  changement  du  p  en  6  , 
cab;  d'où:  Cab,  Cab-essa,  Cab-ocha,  Cab- 
ede,  Es-cab-essar,  Cab-aret,  Cabaret-ier, 
A-cab-ar ,  A-cab-aire ,  Cab-us,  Cabuss- 
(iv ,  Cdbuss-ela  ,  etc. 

De  cab,  par  le  changement  de  c  en  ch, 
chab;  d'où:  Cliab-ar,  Chab-aut,  Ei-chab- 
enc-ar,  Chab-estre  ,  Chab-al ,  En-chab- 
estr-ar,  Ves-chabeslr-ar ,  etc. 

De  cap ,  par  le  changement  de  a  en  e  , 
cep;  d'où:  Cep,  Cep-a ,  Cep-oun,  Cep-ar, 
Re-cep-ar  ,  Re-cep,  etc. 

De  caput ,  par  la  suppr.  de  u  ,  capt ,  et 
par  le  changement  de  t  en  d,  capd;  d'où  : 
Capd-al,  Capd-el,  Capdel-ar ,  Capd-ol , 
etc. 

De  capd,  par  la  suppr.  du  p,  cad;  d'où: 
Cad-et,  Cad-astre,  En-cadastr-ar ,  elc. 

De  cap,  par  la  suppr.  de  p ,  ca;  d'où  : 
Ca-de-btou ,  Ca-de-diena  ,  Ca-dc-noum  , 
Ca-pignar,  Ca-firar,  etc. 

De  ca,  par  l'addition  de  m,  cam;  d'où  : 
Cam-alh ,  Caiti-mas,  etc. 

De  capitalis,  par  apoc.  capital  :  d'où  : 
Capital,  Capital-a,  Capital-ier  et  Capilau, 
par  le  changement  de  i  en  ou. 

De  capitit,  gén.  de  caput,  par  apoc; 
capit;  d'où:  Capit-an,  Capitan-a,  Capi- 
lan-i,  Capit-ar,  Capi  -ation,  Dcs-capit-ar, 
elc. 

Decnpii,  par  suppr.de  f,  capi;  d'où: 
Capi-ol,  Capi-on,  Capi-purgi,  Capi-scol, 
etc. 

De  capitcllum,  par  apoc.  capitel;  d'où  : 
Capitel,  Capitcl-age,  et  par  le  changement 
de  C  en  ch  ,  et  de  /  en  ou  :  Cliapit-cou. 

De  capitulum.  par  apoc.  capitul;  d'où: 
Capitul,  Capitul-anl,  Capitul-ar,  Capitul- 
ation. Re-eapitul-ar ,  Capitul-ari,  elc. 

De  capitul,  par  suppr.  de  u,  capitl,  et 
[iar  changement  de  1  en  r,  capilr  et  chapitr, 
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par  celui  de  e  on  ch  ;  d'où  :  Chapilr-c  , 
Hiapitr-ar.  .  , 

De  capilolium,  par  apoe.  capitol;  a  ou  : 
Capitol,  Capitoul,  Càpitouls. 

De  rapif,  par  la  suppr.  de  i ,  capf  ;  d'où  : 
Capl-al  ,  Caplal-men  ,  Captal-ier  ,  Des- 
capt-ar,  elc. 

De  cep,  par  le  changement  de  e  en  i, 
eip;  d'où:  Pre-cip-itar ,  Precipil-ada ,  etc. 

De  capi(<,  par  le  changement  de  pend, 
rahud;  d'où  :   Cabudeou  ,  Cabud-el. 

Décapât,  parle  changement  de  Í  en  », 
ou  ss ,  et  de  p  en  6.  cabus ,  cabuss;  d'où: 
l'abus,  Cabuss-ar,  Cabuts-aire,  Cabuss-el, 
("abussel-at,  Cabuss-ol,  En-cabussel-ar , 
Des-cabuss-el-ar,  etc. 

De  caòii.í,  par  le  changement  de  c  en-c/i, 
Chabuss-el-ar. 

De  capistrum,  par  apoc.  et  changement 
de  p  en  6,  Cabistr;  d'où:  Chàbistr,  par  le 
changement  de  o  en  cfc,  Chabislr-e  ,  Chà- 
bistr-al. 

De  chàbistr ,  en  changeant  i  en  c ,  chabestr; 
d'où:  Chabcstr-c  ,  En-chabeslr-ar  ,  Des- 
chabestr-ar ,  etc. 

C'IP,  2,  CAS,  CU4P,  (livra,  CAUP,  CAPT, 
CA1T  ,     CAISS,     CATSS,     CEP,      CED  ,      CUP,     ríldlCal 

pris  du  latin  capere,  capio,  captura,  pren- 
dre, recevoir,  contenir,  que  Scaliger  fait 
dériver  du  Syriaque kaph,  paume  delà  main, 
treux  de  la  main,  prendre  avec  la  main; 
d'autres  le  tirent  du  grec  jcstctiú  (kaplô) , 
manger  gloutonnement  ,  dévorer,  d'où  les 
mots  latins  capax,  capaeis,  susceptible  de 

contenir  ,  propre,   habile  à Caplare  , 

capter, s'efforcer  de  prendre,  tacher  d'avoir, 
attirer,  chercher  à  tromper  :  Captirus,  cap- 
tif, prisonnier  lié:  Caplio ,  artifice,  action 
de  prendre,  fourberie,  préjudice  :  Accipers, 
acceptum  ,  recevoir  ,  prendre ,  accueillir  , 
formé  de  ad  et  de  capere;  Concipere,  pren- 
dre ou  contenir  entièrement ,  concevoir  ; 
Conceptio,  onis,  conception  ;  ExcepHo  ,. 
exceptant ,  exception,  restriction,  limitation  ; 

Prœceptum,  précepte,  enseignement,  règle; 

Reciperc ,  recevoir ,   reprendre  ;  Decipere, 

décevoir,  tromper,  duper,  surprendre;  Perci- 
pere,  apprendre  ,  comprendre,  concevoir, 

etc.,  mots  qui  deviennent  autant  de  sous-ra- 
dicaux dans  notre  langue. 
De  capax,  acis,  par  apoc.  cap ;■  à"o\i  : 

Cap-able,   For-cap,  Re-cap  , .  Cap-oun  , 

Capac-itat ,  etc. 
De  cap,  par  le  changement  de  pen  b  , 

tab;  d'où:  Cab-an-a,  Caban-oun,  Caban- 

ier  ,  Cab-e  ,  Cab-er ,   Cab-ir  ,  Cab-in-H , 

Cab-ot,  Mts-cab-ar,  En-caban-ar ,  etc. 
De  cab  ,  par  le  changement  de  c  en  ch, 

chab;  d'où  les  mêmes  mots.- 
De  cab  ,  par  le  changement  de  c  en  <7  , 

aab;  d'où  :  tiab-i,   Gabi-oula,  En-gab- 

iar,  etc. 

De  caplare,  par  apoc.  capl;  d'où'.  Caplr 

«r,  Capl-ura ,  Rc-capt-ar,  Re-capt-e,  etc. 
De  captivus,  par  apoc.  captif  cl  captiv  . 

d'où:  Captif,  Captiv-a,  Capliv-ar ,  Capliv- 

itat,  et  par  altér.  Chètif,  Chctrt,  etc. 
De  captionis  ,  gén.  de  caplio,  par  apoc. 

caption;  d'où:  Caption ,  Caption-al, ;  etc. 
De  caplio,  captiosus,  captieux,  artificieux, 

et  par  apoc.   caplios,  où  copeios  ;   d'où: 

Capcioi,  Captiosa-ment. 


CAP 

De  concipere  ,  par  apoc.  concip ,  et  par 
changement  de  i  en  i,  et  de  p  en  b  ,  conceb; 
d'où  :  Concebe-ment  ,  De-cebe-menl ,  De- 
ceb-eire,  De-ceb-edor. 

De  récipere,  par  suppression  de  c  du  mi- 
lieu ,  recipre,  et  par  changement  de  i  en  e, 
et  de  p  en  6 ,  recebre;  d'où:  Recebre,  et 
par  une  autre  apoc.  rfred  ;  d'où  :  Rcceb- 
eire,  Receb-edor,  Receb-i-men. 

De  accipere,  acccplum,  par  apoc.  accept; 
d'où:  Accept  ar,  Accepta-ment,  Accept-ation, 
elc. 

De  accept .  par  le  changement  de  e  en  a, 
aecapt;  d'où:  Accaptar,  et  par  le  change- 
ment île  ce  en  ch  :  Achet-ar  ,  Ra-chetar  , 
R-achet ,  R-achat,  etc. 

De  receptio  ,  onis  ,  par  apoc.  recepl  , 
réception;  d'où;:  Recepl-io ,  Recept-ar  , 
Recept-able,  Rècept-iu,  Recepl-ion  ,  etc., 
et  par  la  suppr.  de  Í,  rwep;  d'où:  Récép- 
issé,  Re-cep,  Recip-ant. 

De  recep,  par  le  changement  de  p«n  6, 
et  de  /i  en  r,  recev;  d'où  :  Recev-ur ,  Re- 
cev-able.  etc. 

De  decipere,  par  apoc.  liecip,  par  la  suppr. 
de  ec,  df'p-,  et  par  le  changement  de  i  en  u, 
dup  ;  d'où:  Dup-a  ,  Dup-ar,  Dup-aria, 
etc. 

De  exceptio,  onis,  par  apoe.  except;  d'où: 
Exeepl-ar,  Excepl-ion ,  Excepl-io,  elc. 

CAP,  s.  m.  (cap);  cao ,  caup,  ca.  Capo, 
ilal.  Cabo,  esp.  port.  Cap,  cat.  Tète,  bout, 
fin,  extrémité.  V.  Ca&. 

Éty.  de  lai.  captif.  V.  Cap;  R: 

fap  «V  l'an,  le  premier  jour  de  l'ait. 

N'a  ni  cap  ni  cenlena ,. cela  n'a  ni  tète 
ni  queue. 

Ai/  a  pas  cap,  il  n'y  en  a  point; 

Pas  cap  de  bousti,  point  du  tout. 

Pas  cap ,  aucun,  aucune. 

Cap  d'homme ,  d.  bas  lim.  nul  homme. 

Pas  cap  d'home  que  visca ,  nul  homme 
vivant. 

Ta  sies  cap  et  causa,  tu  es  l'auteur  de 
cela.) 

Entre  cap  et  coua,  entre  iril  et  bât,  c' est- 
a-dire, entre  tète  et  queue. 

Estre  à  cap  de  camin  ,  être  h  la  fin  de 
sa  course. 

M.  Tandon  à  dit:  Cridar  a  plein  cap  , 
dg.  Crier  a  lue  tète. 

Cap  primier ,  vl.  commencement. 

Zephir  ,  dcii  cap  de  soun  alette 
Caressa  las  charmantes  flous. 

l'oés  Béarn. 

Cap-drcytz ,  vl.  tête  droite. 

Cap-clis,  id.  têle  inclinée,  tête  basse. 

Cap-vas ,  id.  tête  basse. 

Cap-auras ,  id.  tète  en  l'air. 

Cap-senis,  id.  tête  sensée,   bonne  tète. 

CAP ,  s.  m.  cuaf.  Ce  mot  désigne  en- 
core :  1»  la  télé  ou  le  derrière  renforcé  de  la 
douille  d'une  hache  ,  d'une  pioche  ,  etc.  ; 
2°  une  grosse  corde  servant  à  fixer  la  charge 
dès  charrettes  ;  3°  un  cordage  destiné  à  la 
manœuvre  d'un  vaisseau,  etc. 

CAP ',  s.  m.'  Cabo,  esp.  Capo ,  ital.  Cap , 
cat.  Cap,  promontoire,  pointe  de  terre  qui 
s'avance  dans  la  mer.  V.  Cap ,  R. 

CAP,  s.  m-  Pour  grande  voile.  V.  Capa 
et  Cap,  R. 

CAP  ,  g.  m.  Le  cap,  l'avant. du,  vaisseau , 
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d'où  les  expressions  :  Cap  à  l'ennemi.  Cap 
à  la  mer ,  Cap  au  vent  ,  Cap  à  terre  , 
selon  qu'on  présente  la  proue  à  l'ennemi  , 
à  la  mer,  au  vent  ou  à  la  terre.  V.  Cap,  l\. 

CAP  ,  dl.  Cap  ,  cat.  Souvent  employé 
comme  aflirmatif ,  ou  pour  un,  une;  mais 
plus  souvent  pour  nul  ,    pas  un. 

A-t-y  gitado  cap  de  larme  ?  A-t-elle  fait 
une  seule  larme? 

CAPA,  s.  f.  (cape);  chapa.  Cappa,  ital. 
Capa,  esp.  port.  cat.  Cape  manteau  à  ca- 
puchon.   V.  Caban. 

Éty.  de  cap  ,  tête,  parce  que  ce  manteau 
couvre  aussi  la  lête,  de  capere,  selon  d'au- 
tres. V.  Cap,  U,  ou  de  l'hébreu  capa,  cou- 
vrir: 

La  capa  doou  ciel ,  la  voûte  céleste. 

CAPA,  s.  f.  cbapa.  Cappa,  ilal.  Capa, 
esp.  port.  Chape ,  ornement  d'église  que 
portent  les  choristes  ou  chantres  et  même  le 
célébrant  dans  certaines  parties  de  l'office. 
V.  Cap,  U. 

On  appelle: 

OH1PIER  ,  un»  gfan*.  >m^.r«  gwnic  Je  llruii»  ,1  ,u.   la- 
quelle un  !<rrt  U>  <-!ii.|>tJ. 
OKFROI  ,  l'ornement  Je  a.-ïanl  des  cLiuci. 

CAPA,  s.  f.  Chape,  est  encore  le  nom 
qu'on  donne  a  différentes -choses -qui  servent 
à 'couvrir  ou  à  renfermer. 

CAPABLE,  ABLA,  adj.  (capable,  able); 
Capas,  cat.  Capacc,  ilâh  Capa;,  esp.  port. 
Capable,  qni  peut  produire  l'effet  qu'on  en 
attend;  qui  a  de  la  capacité,  de  l'adresse, 
de  l'in'.flligence.-. 

fcty.  du  lat.  capax  ,  et  de  able,  habile, 
propre  à  contenir.  V.  Cap,  15.  2. 

CAPACITAT,  s.  f.  (capacilii);  Cupacità, 
ilal.  Capacidad ,  esp.  Capacidade  ,  port. 
(apacitat,  cat.  Capacité,  au  positif,  qualité 
par  laquelle  un  corps  peut  contenir  un  autre 
corps,  et  au  lig.  aptitude  ou  disposition. 

Ély.  du  lat.  capacilalis  gén.  de  capacitat, 
m.  s.  V.  Cap,  H.  2. 

CAPADA,  s.  f.  (capáde);  Capade,  quan- 
tité de  poil  ou  de  laine  que  le  chapelier 
arçonne  ou  prépare  à  la  fois  pour  la  foule. 

Éty.  du  lat.  capere  ,  caplum  ,  prendre  , 
la  quantité  de  laine  qu'on  travaille  à  la  fois. 
V.  Cap,  R.2. 

CAPAFUAT  ,  s.  m.  vl.  Couvre-fsu. 

CAPAGE  ,  s.  m.  (capadge),  et 

CAPAGI,  s.  m.  (capadgi)  ;  camtu.  Ca- 
pitation,  espèce  d'impôt  par  tète,  qu'on  levait 
accidentellement  pour  un  objet  déterminé , 
V.  Ach.  Dict.  Gcogr.  de  la  Provence,  U  1. 
p.  74. 

Éty.  de  la  basse  lat.  capagium,  formé  de 
caput,  tête.  V.  Cap,  R. 

CAPAIRO ,  s.  m.  vl.  r APAiRo».  Cbap«- 
ron,  capuchon. 

fcty.  de  Cap  ,  R. 

CÁPAIRON  ,  vl.  V.  Capairo. 

CAPAISSOL,   dl.  V.  Aisseta. 

Éty.  de  cap  et  de  aissa.  V.  Cap,  R. 

CAPALA,  s.  f.  (capàle),  d.  de  Meyrones, 
B.-Alp.  V.  fjramuel. 

CAPAROSA,  Caparosa,  port.  Caparros, 
cat.  Aller,  de  Couparosa,  v.  c.  m. 

CAPARRA,  s.  f.  (caparre).  V.  Arras. 

Éty.  de  l'ital.  gaparra,  m.  I. 
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CAPARRAÇOUN,  s.  m.  icaparraçoun)  ; 
riLAT .  rintT.  Caparazon,  esp.  Caparazao, 
port.  Eraouchelte,  et  caparaçon,  réseau  de 
Gloche  dont  on  couvre  les  chevaux  pour  les 
garantir  de  la  piqûre  îles  mouches; 

Éty.  de  l'esp.  caparazon  ,  m.  sign.  qui 
est  un  augm.  de  capa,  manteau,  couver- 
ture. V.  Cap.  R. 

CAPARRAÇOUNAR,  v.  a.  (caparraçcu- 
na).  Caparaçonner ,  meltre  un  caparaçon  à 
un  cheval .  etc. 

CAPARRAÇOUNAT  ,  ADA  .  adj.   et  p. 

(caparrâçounà,  âde  .Caparaçonné,  ée,  muni, 
pourvu  d'un  caparaçon. 

CAPARRAS,  s.  f.  pi.  (capàrres).  Même 
sign.  que  .liras,  v.  c.  m. 

Tour*  que  te  donni  de  caparros. 

Brueys. 

Elv.  de  l'ilal.  eapparra  ,  m.  s. 

CÂP-ARROUSSA,  s.  f.  dg.  Oiseau. 

CAP AS,  s.  m.  (capàs) ,  dl.  Grosse  tète  , 
forte  tète,   bonne  tèle.  V.   Testassa. 

Élv.  de  cap,  tète ,  et  de  l'aug.  oî.  V. 
Gap,  R. 

CAPAT  ,  Dans. 

fìatltf:  Lien  n\ry    puu  per  \m  imivs  dami  lnnx  ra>i 
Clan  Je  u.etuc  iiu>  yc.  tapai  ..j'i^llc  ville.  [BourJoatO 

Il  Taudraitbicn  mieux  passer  par  les  mains 
du  bourreau  que  de  mettre  les  pieds  dans 
cette  ville. 

CAPATGE ,  vl.  V.  Capagi. 

CAPATROU,  et 

CAPAYROUN,  dl.  V.   Capeiroun. 

CAP-BAL,  adv.  (cap-bal),  dl.  En  bas, 
en  en  bas,   de   haut  en  bas. 

CAP-BAS,  adj.  (cáp-bás),  dl.  Cnphax  , 
eat.  Cabisbajo,  esp.  Fin,  rusé,  sournois, 
qui  va  la  tête  baissée,  ce  qu'indique  le  mot 
cap-bas.  V.  Cap,  R. 

CAPBILHAR,  v.  a.  et  n.  (caplillá),  dl. 
eapilliar.  Culbuter  ,  précipiter  ,  tomber  la 
tèle  la   première. 

Ély.  du  grec JM-aêî'XXtii  (kataballô),  abat- 
tre ,  renverser,  prosterner,  ou  de  cap, 
et  de  bilhar.  V.  Cap;  lî. 

CAP-BIRAR,  v.  a.  (cap-birà),  dl.  cap- 
riRAB.  Tordre  le  cou  ,  retourner ,  mettre 
en  haut  ce  qui  était  en  bas.  V.  aussi  Cha- 
virar. 

Ély.  de  cap  ,  tòtc  ,  et  de  birar  pour 
cirai",  tourner.  Y.   Cap,  R. 

CAP-BLANC  ,  s.  m.  (cáp-hlán).  Nom 
qu'on  donne  à  l'.lmmi  diversifolium,  aux 
environs  de  Toulouse  ,  d'après  M.  Nonlet. 

Éty.  Acavise  de  ses  fleurs  blanches. 

CAPCASAL ,  m.  s.  vl.  métairie  princi- 
pale. 

Éty.  de  eap,  chef,  et  de  casai,  V.  Cap, 
Rad.' 

CAPCASALER,  adj.  vl.  Qui  est  chef  de 
métairie. 

Éty.  de  capcasal,  et  de  er.  V.  Cap  ,  R. 

CAP-CASAU,  s.  m.  vl.  Cher,  casai.  V. 
Cap  et  Casa,  It. 

CAPCAUDAT  ,  cAproAt.  adj.  Enchaîné, 
enlacé,  s'est  dit  des  mots  rimes,  qui.  de 
la  lin  du  précédent  vers  ,  pastent  au  com- 
mencement du  suivant.  Rayn. 

Éty.  de  cap  et  de  tauiat.  Y.  Cap,  R. 
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CAP-CAZAU  ,  s.  m.  vl.  Chef-casal.  V. 
Cap  cl  Casa, 

CAPCIOS,  OSA,  adj.  vl.  Capciàs,  cal. 
Capcioso,  esp.  pin  t.  Capzioso,  ital.  Cap- 
tieux,  euse,  qui  tend  à  induire  en  erreur  et 
à  surprendre  par  quelque  bel],'  apparence. 

Ety.  du  lai.  capliosus,  dérivé  de cupeie, 
prendre.  V.  Cap,  lî.  2. 

capcoat,\I.  V.  Gâpeaudat. 

CAP-D  AGNELA.  s.  t.  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  les  environs  de  Bordeaux,  à  là 
grande  \esse  île  loup.  V.  lioulet-d'agnel. 

CAPDAL,  S.  in.Nl.  CAPDALER,  CAPDALIER, 
CAPDELADOR.    CAPDELAIHE.CAPDEL.    Capital,   Cat. 

Chef,  capitaine,  commandant.  V.  Capdel. 

Éty,  V.  Cap;R. 

CAPDALER,  vl.  V.  Capdal  et  Cap,  R. 

CAPDALIER,  vl.  V.  Capdal. 

CAP  D'ASE .  s.  m.  'cap  d'ásé).  Nom  qu'on 
donne,  aux  cm  irons  île  Toulouse,  à  la  cen- 
taurée noirâtre,  Centaurea  y>igrescens , 
Wild.  plante  de  la  fam.  des  Composées 
Cynarocéphales,  et  à  la  centaurée  jaçée. 

"CAP  DAUTAL,  s.  m.  (cap-d'aoatàl). 
Fête  majeure. 

Ély.  Cap-d'autal,  chef-d'autel.  V.  Cap. 
Rad. 

CAP  D'AUZEL,  s.  m.  (cap  d'auzèl  .  Nom 
toulousain  du  trèfle  des  champs.  V.  I'ata- 
de-lapin. 

CAP-DE-BONA-ESPERANÇA  ,    l(cap 

dêbone  espérance);  Capo  de  liuena  espe- 
renca,  esp.  Cabo  da  boa  csperança-,  port. 
Cap-de-Bonne-Fspéïance.norn  donne  a  une 
étendue  considérable  de  terrain  ,  situé  a 
l'extrémité  méridionale  de  l'Afrique;  il  est 
borné  au  N.  par  le  pays  des  llotlcntots;  au 
N.-E.  et  à  l'E.  parla  Cafrerie;  à  l'Oi  par 
l'Océan  Atlantique,  et  au  S.  par  l'Océan 
Indien. 

Ely.  du  lai.  capul  bonœ  spei.  Y.  C^,.   \\. 

Il  fut  découvert  par  Barthélémy  Diaz, 
Portugais,  en  I ÍS6,  il  lui  donna  le  nom.  de 
Capo  lormentoso,  cap  des  tempêtes,  ,:i  cuite 
de  celle  qu'il  y  avait  essuyée;  mais  le  roi 
Jean  II,  ne  doutant  plus  qu'on  n'eut  enfin 
trouvé  la  route  maritime  des  Indes  Orientales, 
changea  ce  nom  en  celui  de  Can-de-Bormc- 
Espérance. 

CAP-DE-CANTOUN,  S.  m.  dl.  Crin  de 
tue  Sauv,  V.  < 'ap,  R. 

CAP  DE  COSTA,  s.  m.  dl.  Point  |c  plus 
élevé  d'un  coteau,  point  Culminai)!  d'une 
roule.  V.  Cap,  R. 

CAP-DE-DETS,  s.  m.  (11.  I.e  bout  des 
d'UL'N.  V.  <ap.  R. 

CAP-DE-DRAGO,  s.  m.  vl.  Tète  de 
dragon,  étoili 

CAP-DE-JOUVENT,  s.  m.  dl.Le  même 
que  Abat  de  lajouinessa,  l'abba,  le  chef  de 
la  jeunesse,  que  les  Romains  nommaient: 
Princeps  jurtntutis.  Y.  Ca]>,  K. 

CAPDEL,  s.  m.  vl.  cArorLAMi*.  Con- 
duite, commandement,  chef. 

CAPDEL,  s.  ni.  vl.  capdeo  ,  capdal. 
Capdal,  cat.  Capital;  chef,  capitaine,  gou- 
verneur. 

Élv.  de  capd  et  (Je  et,  chef  du.  "V.  Cap, 
Rad." 

CAPDELADOR,  V.  Capdelaire.. 

CAPDELAIRE,  S.  lu.   vl.    ça:u«j.uadoi>, 
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capdal.  Cabdcllador,  anc.  cat.  Chef,  guide, 
conducteur.  V.  Cap,  R. 

CAPDELAR  ,  V.  a.  vl.  captelap.,  cap- 
delhar,  CAPOELLAH.  ('«pcMia r,  anc .  cat.  anc. 
esp.  Gouverner,  diriger,  conduire,  comman- 
der, particulièrement  en  guerre.  V.  Cap,  R. 

Mal  pnt  (os  autres  capdelar 
Qui  si  mcteyscU  no  sap  gardar, 
FI.  del  G.  S. 

CAPDELAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Gou- 
verné, dirigé.  V.  Cap,  R, 

CAPDELHADOR.  vl.  V.  Capdelaire  et 
Cap.  Ii. 

CAPDELHAR.  vl.  V,  Capdelar. 

CAPDELLAMEN ,  s.  in.  vl.  Direction, 
chef.  V.  rap,  R. 

CAPDELLAR,  V.  Capdelar. 

CAPDENAL,  adj.  vl.  Ritournelle,  qui 
reproduit,  ramène  un  nlême  mot  ou  plusieurs, 
une  même  pensée. 

Élv.  de  cap;  chef;  V.  Cap.  R. 

CÀP-DE-NOUN,  V.  Cadcnoun  el  Cap, 
Rad. 

CAP  DE  PESSA,  e\p.  prov.  vl.  Au  bout 
de  quelque  temps.  V.  Cap,  I!. 

CAPDEU  ,  s.  m.  vl.  Commandement. 
V.  Capdel  et  Cap,  R. 

CAP  D'HOSTAL.  s.  m.  dl.  L'aîné,  le 
chef  de  la  maison.  V.  Cap,  R. 

CAPDOLH,  S.  m.   vl.    CAPITOL,    urnmn. 

Capitule,  citadelle,  la  partie  la  plus  élevée 
d'une  ville,  donjon,  château,  chef-lieu. 

Ély.  du  lat.  capitolium,  m.  s.   V.  Cap,  R. 

CAPDOLHAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Monter, 
dominer. 

CAPDUEILH; 

CAPDUELH,  et 

CAPDULH,    s.  m.    vi.    cAcriDCELu.     La 

principale  maison  d'un  domaine,  d'un  fief, 
qui  en  faisait  pour  ainsi  dire  le  litre,  château, 
donjon.  V.  Cap,  Ii. 

CAPEGEAR,  V.  Cah,-gear  et  Cap,   R. 

CAPEIROUN,  s.  m.  (chapéiróun)  ;  cha- 

vriBOis.  capa'bouj.   Captlon,    Cat.    CapCTU- 

xo;  esp.  Caj9jruccto,ital.  Chaperon,  habille- 
ment de  tète  qu'on  pot  lait  avant  l'introduc- 
tion des  chapeaux,  et  qu'on  a  porté  jusque 
sous  Charles  VII.  V.  Capel. 

Éty.  Selon  les  uns  du  lai.  capparone,  abl. 
de  câpparo,  qui  dans  la  basse  lat.  avait  la 
même  signification  ;  dérivé  du  grec  xa7T7ra 
(kappa),  nom  dé  la  lettre  k,  à  cause  de  la 
ressemblance  qu'avait  in  cape,  avec  cette 
lettre;  mais  il  vient  évidemment  de  cappa, 
dont  il  parait  un  dim.  V.  Cap.  H. 

CAPEIROUN,  s.  m.  ciiAPimou».  Cha- 
peron, ornement  en  fn  chape- 
rontjiic  portaient  sur  l'épaule  gauche  les 
consuls-ides  villes,  les  docteurs  et  certains 
magistrats,  avant  la  révolution  de  1789  ;  en 
tenu-  de  sellier  faux  fourreaux  dans  lesquels 

on  porte  des  pistolets  à  l'arçon  de  la  selle: 
en  terme  d'imprimerie  feuilles  que  l'on  ajoute 
en  sus  un  nombre  déterminé.  Y.  Cap,  R. 

CAPEIROUN  ,  s.  m.  Chaperon,  orne- 
ment entouré  d'une  frange  qui  est  au  dos  de 
la  chapedes  évêques eldeeprêlres célébrants. 

Ely.  Dim.  de  Car  a. 

On  donne  aussi  ce  nom  au  cepron  vvi 
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morceau  de  drap  que  portent  devant  la   poi- 
trine et  sur  le  dos,  les  capucins  novices. 
CAPEIROXJN  ,  s.  ru.  (capeiròun)  ;  cha- 

FEIROIK.       RASAI,        CAPAYROtIN.       CapCÌrOìl       OU 

Ray,  filel  en  forme  d'entonnoir  dont  les 
deux  côtés  latéraux  sont  munis  d'un  man- 
che et  l'inférieur  d'une  cablière  ou  corde  gar- 
nie de  plomb. 

Éty.  du  lat.  capere,  prendre.  V.  Cap, 
Rad.  2. 

CAPEJADOR,  vl.  V.  Capejayre. 

CAPEJAYRE.    S.  m.    vl.  cafijaibc,  c»- 

.-[  nooR  Poursuivant,  qui  cherche  à  attein- 
dre, à  prendre,  qui  provigne. 

Éty.  du  lat.  capere.  V.  Cap,  R.  2. 

CAPEL,  coAm,  sous-radical  pris  du  lat. 
capella,  chapelle,  sur  l'origine  duquel  on 
n'est  point  d'accord  ,  quoique  le  plus  grand 
nombre  des  etymologisles  aient  adopté  l'avis 
de  Marculphe  et  de  YValafred,  qui  le  dérivent 
de  cappa ,  chape. 

Walafridus  Strabo,  qui  vivait,  dit  Ménage, 
en  700,  chapitre  dernier  de  son  livre;  de 
exordiis  et  incremenlis  ecclesiasticis  :  Dicli 
autem  sunl  primitus  capellani  à  cappa , 
sancti  Martini,  quam  reges  francorum  ob 
adjulorium  vicloriœ  ,  in  prœliis  soldant 
secum  liabere  :  quamferentes  et  euslodien- 
tet  cum  cœteris  sanctorum  reliquiis  derici 
capellani,  cœperunt  vocari. 

Durandus  ,  iivre  XI ,  de  son  rationale  , 
chap.  10  Egalement  cité  par  Ménage,  dit  : 
Anliquitus  reges  Franciœ  ad  bella  proce- 
dentes,  cappan  sancti  Martini  secum  por- 
tahani.  quee  sub  quodam  Uniorio  scrvnha- 
tur  quod  ab  ipsa  cappa  diclum  est  capella 
et  clerici,  in  quorum  custodia  ipsa  capella. 
erat,  inde  capellani  dicebanlur.  Une  nou- 
velle preuve  de  la  vérité  de  celte  origine, 
c'est qu'ancieucement  on  donnait  assezindis- 
tinctement  les  noms  de  chape,  et  de  cha- 
pelle, aux  petites  Eglises  ou  capelas.  Le 
P.  Pujet  pense  que  ce  mol  pourrait  venir 
du  grec  ît.i/.'j .y.:  (appellai),  temple. 

Decapella, par  apoc. capel  ;  d'où:  Capel- 
a,  Capel-an,  Capelan-ia,  Capel-eta,  Cape- 
la-yar,  Capelan- fer.  C.apera,  Caperaa  ;  et 
par  le  changement  de  c  en  ch  :  Chapell-a, 
Chapell-ela. 

CAPEL  ,  S.  m.  (capel;  ;  cafcoc^hapioc  , 

cmape>.  Cappello,  ital.  Capelo,  csp.  Chapen, 
port.  Capel,  cat.  Chapeau,  coiffure  extérieure 
des  hommes  et  des  femmes ,  fig.  homme , 
cavalier  ;  ce  qui  sert  à  couvrir. 

Ety.de  cap,  tetc,  et  de  el,  pour  la  tète, 
d'où  capellum,  en  basse  lat.  et  capella, 
lat.  qui  désignait  une  petite  chape  dont  on 
se  couvrait  la  tète;  ce  serait  alor.s  un  dim. 
de  râpa. 

Capeou  retapât,  chapeau  monté  ou  re- 
troussé. 

Capeou  encalat,  chapeau  clabaud  ou  à 
bords  rabattus. 

Dans  un  chapeau  on  nomme  : 

RORD,   la    partie    ;tl«'t  à   laquelle  on  donne    matent     et 

■nwopren 
CARRE,  le  haut  ,1. 

COIFFI      : 1    garnit  l'intérieur. 

I  Mil  I.ImI.uI  E,    rattache 

T'>    serre    le  bu  de   la    forme,    ordinairement     naalic 
d'une   boucle. 


CORSES  ,  les  angle,  fou 
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les  borJs  des    chape; 


CLL,  la  partie  qui  répond  au  dessus  de  1 
I,  U.'ÏN,  le  ruban  dont  est  ;arni  l'ellM 
FORME  ou  TfrrE.  In  partie  destinée  i 
elle  se  compose  du  toui  el  du  fond  ou 
PORTES,  V.  Matlula. 
AGRAFFE,  V.  Crouc&et. 

FICELLE,   la    marque    quel,     ficelle    lai 


and  i 


Itepassagi  d'un  capeou,  affustage. 

Les  chapeaux  remplacèrent  les  chaperons 
sous  Charles  VI,  dans  les  campagnes  :  ils 
s'introduisirent  dans  les  villes.  Sous  Charles 
VU,  vers  1449,  et  ce  prince  est  le  premier  de 
nos  rois  qui  en  ait  porté.  On  ne  s'en  servait 
alors  que  dans  les  temps  de  pluie  et  ce  ne 
fut  guèresque  sous  LouisXI  qu'ils  de.  inrent 
à  la  mode,  quoiqu'on  trouve  sur  les  monu- 
ments de  Home,  des  figures  qui  prouvent  que 
les  chapeaux  étaient  connus  des  anciens  chez 
lesquels  ils  furent  même  un  signe  d'affran- 
chissement :  d'oùle  proserbe  Vocarc servum 
adpileum.  C'est  pour  représenter  en  quel- 
que sorte  l'affranchissement  de  la  férule  des 
maîtres  et  indiquer  la  liberté  d'agir,  qu'on 
inventa  ensuite  le  bonnet  des  maîtres  es-arts 
et  des  docteurs.  C'est  encore  en  signe  de 
liberté  que  les  présidents  des  cours  se  cou- 
vrent de  leur  toque  quand  ils  vont  prononcer 
un  jugement.  La  coutume  d'oter  le  chapeau 
quand  on  salue  et  de  rester  nu  tête  devant  les 
personnes  qu'on  veut  honorer,  vient  aussi 
du  même  usage  et  indique  l'humiliation. 

Dans  les  peintures  d'Hrculanum  on  voit 
des  hommes  portant  deschapeauxqui  parais- 
sent être  de  feutre  et  semblables  aux  nôtres, 
l'line  livre  VIII,  chap.  48,  nous  apprend 
que  les  anciens  connaissaient  la  manière  de 
préparer  le  feutre. 

CAPEL,    S.     m.     CAFEOC,     MODC,     ROt'SETA , 

carbotjh.  Se  dit  aussi  du  champignon  ou 
petit  bouton  qui  se  forme  dans  le  lumignon 
d'une  bougie  ou  d'une  mèche  enflammée 
quelconque. 

CAPEL,  s.  m.  vl.  Capel,  anc.  cat.  Capelo, 
esp.  Cltapeo,  port.  Cappello,  ital.  Chapeau. 
V.  Capeou,  casque,  V.  Cascou,  couronne 
de  fleurs  ou  de  feuilles.  V.  Courouna,  heau- 
me. V.  Elme  et  Cap,  R. 

CAPELA ,  s.  f.  Cage,  enfoncement  entre 
deux  piliers,  dans  lequel  se  trouve  la  presse 
d'un  moulin  à  huile.  Avr. 

CAPELA,  vl.  V.  Capelan. 

CAPELA,  s.  f.  (capèle)  ;  Caprin,  port. 
Cappella,  ital.  cat.  Capilla,  esp.  Chapella, 
[letite  église,  petit  édifice  consacré  à  Dieu  ; 
partie  d'une  église  où  est  un  autel  particu- 
lier ;  bénéfice  simple;  chapelle  ;  iron.  cabaret: 
Segre  la~s  capellas ,  banter  les  cabarets; 
Far  rhapela ,  d.  bas  lim.  V.  Fournclet, 
faire  lou. 

Éty.  du  lat.  capella,  m.  s.  dérivé  du  mot 
chape,  parce  que  la  chape  de  Saint  .Martin 
était  la  plus  précieuse  relique  de  l'oratoire 
des  rois  de  France.  V.  Capel,  R. 

CAPELA  ou  Cliapcla,  escaleta.  classas. 
Sorte  de  jeu  de  marele  que  les  enfants  exécu- 
tent en  poussant  à  cloche  pied,  un  petit  palet 
sur  les  divisions  d'une  échelle  tracée  à  terre. 
Le  sommet  de  cette  échelle  a  une  espèce  de 
sanctuaire  où  le  joueur  se  repose;  le  tout 
ressemble  au  plan  d'une  petite  église,  d'où  le 
nom  de  chapelle.  V.  Capel, \\. 
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CAPELA,  s.  f.  Chapelle  ou  chapelle  de 
l'aumônier,  coffre  qui  contient  tous  les  orne- 
ments qui  sont  propres  au  service  dis  in,  à 
boni  des  vaisseaux.  V.  Capel,  R. 

CAPELA  ,  s.  f.  Se  dit  encore  de  la  cage 
d'un  moulin  renfermant  un  pressoir;  de  la 
partie  voûtée  d'un  four;  des  copeaux  que  fait 
le  rabot  du  menuisier,  etc. 

CAPELA,  s.  f.  (capèle).  Couverture, 
voûte.  La  capela  del  ciel,  La  voûte  du  ciel. 
Jasmin. 

Pour  prêtre.  V.  Capelan. 

CAPELADA,   s.  f.  (capeláde);  cbafe- 

LAD  ,      CHAPELAYA  .    GHAFELADA  ,     DESCAPELADA  , 

bocketada.  Salutation  avec  le  chapeau,  coup 
de  chapeau. 

Éty.  de  capel  et  de  ada,  faite  avec  le 
chapeau.  Y.  Cap,  R. 

Voyez  pour  l'explication  de  cette  céré- 
monie au  mot  Capeou. 

CAPELADA,  s.  f.  m.  Plein  un  chapeau, 
et  non  un  plein  chapeau  ;  taudis  en  dl.  V. 
Cap.  R. 

CAPELAN,  s.  m.  (capelan);  cafela  , 
cafelan.  Capella,  cal.  Capellno. port.  Capel- 
lano,  ital.  Capellan,  esp.  Prêtre,  celui  qui  a 
recules  ordres  sacrés;  on  le  dit  aussi  pour 
chapelain.  V.  Capel,  R. 

Éty.  du  lat.  capellanus ,  ou  du  grec 
ar.îD.T.y.i;  (apellakés)  ,  employé  au  service 
des  temples! 

Capelan  deis  Juifs,  rabin. 

Capelan  doou  Japoun  et  de  la  China. 
bonze. 

Capelan  de  V America,  goyez. 

Capelan  deis  Indiens,  bramin. 

Capelan  deis  Mahometans  d'Africes  , 
marabout. 

On  nommait  capellani,  anciennement  le? 
clercs  qui  gardaient  la  chape  de  Saint 
Martin,  on  appliqua  ensuite  le  même  nom  à 
la  chasse  et  même  au  petit  édifice  qui  la  ren- 
fermait, d'où  les  noms  de  capellan ,  capella 
et  de  chapellain,  garde  chappe  ou  capa. 

CAPELAN,  s.  m.  dl.  En  terme  de magna- 
gnerie,  ver  à  soie  mort  d'une  maladie  qui 
le  fait  devenir  noir,  d'où  le  nom  de  capelan 
V.  Capel,  R. 

CAPELAN,  s.  m.  Le  capelan  ou  l'officier, 
Gadus  minutus.  Lin.  poisson  de  l'ordre  des 
Holobranches  et  de  la  fam.  des  Jugulaires 
ou  Auchénoptères  (à  nageoires  au  cou) 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée,  et  quelque- 
fois en  si  grande  abondance,  qu'au  rapport 
de  Rondelet,  les  pêcheurs  furent  obligés  de 
l'employer  à  l'engrais  îles  terres  en  1545. 

Sa  chair  est  peu  estimée  et  n'est  le  plu» 
souvint  employée  que  comme  appât. 

CAPELAN,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  h  Nice,  au  gade  blennoïde,  Gadus 
hlennoXdes  ,  Lin.  poisson  du  même  genre 
que  le  précédent,  mais  beaucoup  plus  rare, 
qu'on  nomme,  à  Marseille, Moustela,\. cm. 
et  à  la  morue  capelan,  Morua  capelan,  Riss. 
à  Montpellier,  on  donne  le  même  nom  au 
Merlan,  v.  c.  m. 

CAPELAN ,  s.  m.  (  capelan  )  ;  preire  , 
».,,».n.  Noms  par  lesquels  on  désigne,  a 
Merseille ,  la  bucanlc  glauque  ,  Cardium 
glaucum,  Lîosc.  mollusque  bivalve,  de  l'or- 
dre desAncéphales,  dont  on  fait  presque  un 
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aussi  grand  usage  à  Marseille  que  des  Clau- 
vissas  de  la  reserra,  v.  c.  m. 

Klv. 

CAPELAN-DEIS-FAVAS  .  Nom  des 
bruches  qui  rongent  les  fèves,  selon  M.  Cast. 
Y    (tiurcoussoun. 

CAPELAN  FER,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Allos.  à  la  grande  sauterelle  verle. 
V.  llarbancliuan. 

Ély.  l'arec  que  ses  longues  ailes  lui  don- 
nent l'air  d'un  raja  ri  d'une 
chape.  V.  C  ipel,  R. 

CAPELANlA.s.  f. (capelanie);  Cliapella- 
nia  et  Cappelunia  .  ital.  Çapellania  ,  cal. 
esp.  port.  Ghapclienie ,  bénéfice  d'un  cha- 
pelain. V.  (apel.  11. 

CAPELANILHA  ,  s.  f.  capelanille  ;«- 
riLARiA.  l'rétraille,  terme  de  mépris  dont  les 
honnêtes  gens  ne  se  servent  pas  pour  dési- 
gner les  pré'res  en  général. 

CAPELAR,  v.  a  'capelá).  dl.  Couvrir  d'un 
chapeau,  et  par  extension,  couvrir. 

Ély.  de  capel  et  de  ar.  V.  Cap.  R. 

capelaria  .  s.  f.  (capelarie).  Chapelc- 
rie ,  l'art  de  fabriquer  les  chapeaux  et  le 
commerce  qui  en  résulte. 

Ély.  de  capel.  et  de  aria,  tout  ce  qui 
est  relatif  aux  chapeaux.  V.  Cap,  li. 

CAPELAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (capelá  . 
à  de),  dg.  Caché,  ée,  couvert  comme  d'un 
chapeau,  V.  Cap.  K. 

Tenno  eapclat  lou  secret 
Es  mau-aysit  a  les  fumelos. 

Bergeyret. 

Tenir  caché  le  secret  est  mal  aisé  aux 
femmes. 

CAPELAYAR,  v.  n.  vl.  Hanter  les 
prêtres. 

Ely.  de  eapclan  et  de  ayar.  Y.  Capel, 
r,  id. 

CAPEL-DE-EUGADA.  s.  m.  tirmuot 
i  •  i-.AHA.  Couvercle  de  paille  ou  dédisse  pour 
le  cuvier.  A\  r. 

CAPELET,  s.  m.  (capelé)  :  chapelet. 
cAPiiot».  Càppettello,  ital.  l'élit  chapeau; 
dé  béguin  ou  de  couronne  d'une 
nouvelle  mariée,  le  chapeau  de  fleurs. 

Ely.  de  capel  et  du  dim.  cl.  Y.  Cap,  Ii. 

Cargar  lou  capelet ,  dl.  Se  faire  nolei  . 
se  perdre  de  réputation ,  se  donner  un 
mauvais  chapeau. 

CAPELET,  s.  m.  Est  aussi  fe  nom  que 
l'on  donne  à  la  cupule  du  gland  et  au  fruit 
du  paliure.  Gare. 

CAPELET ,  s.  nr.  Jeu  qui  consiste  à 
faire  sauter  des  épingles  dans  un  chapeau  et 
à  les  faire  croiser  pour  gagner  le  pari,  qui 
consiste  ordinairement  dans  les>épngjes  mè- 
uus.  V.  i  ap .  U. 

CAPELET,  pour  chapelet.  V.  Chapelet. 

CAPELETA,  s.  f.  (tapéléte  ;  ;  m.™- 
litta.  Capellinha-,  port.  CaptlUtta,  ital. 
Capelkta,  c;i.  Capilita ,  esçr.  Petite  cha- 
pelle, c'est  aussi  renfoncement  d'un  moulin 
i  huile  ou  se  trouve  le  pressoir. 

Ély.  de  taptla  et  de  la  tenu,  dim-  eta. 
V.  Capel,  R. 

CAPELETA  ,  .«.  f.  Un  des  noms  lan- 
guedociens du  nombril  de  Venus.  Y.  Escudcl. 

El  t.  Ainsi  nommé  de  la  forme  de  ses 


CAP 

feuilles  q'ii  ressemblent  à  un  petit  chapeau 
chinois.  V.  Cap,  R. 

CAPSLETS  .  s.  m.  pi.  (capelés).  Nom 
languedocien  du  paliure.    V.   Arnaveou. 

Êty.  Ainsi  nommé  parce  que  ses  fruits 
iblent  a  un  petit  ehapi  au.  \ .  Cap .  I! 

capelh  .  vl.  Y.  Capel. 

CAPELÎER  ,    ÎERA,    S.   'Vapclié,  iére); 

CHAPELIER   ,     1EHA.      C  11  ,1 1  K'I  Ì  CI'   ,      IITC,      C('luÌ     OU 

celle  qui  fabrique  OU  vend  des  chapeaux. 

Ety.  de  capelet  de  la  lerm.  mult.  ter.  Y. 
Cap',  ii. 

Parmi  les  oun  ici  s,  on  nomme  : 

AR<  OXNEt  K    .  . 

AK1.ACI1ELR  et  EJAKRI 

COLPEL'SE  .  celle  qui  M  l'on  a  oui  le 

jatre 
REPASSEUSE,  celle  qni  acliève  d'arrarha  a». 

le  poil  «pie  la  plane  n'a  po  atteindre. 
SECITETECR  ,  celui  qui  bu  .    le  mm. 

v.  S 

Opérations  princi} 

iXXT.R  ,  battre  la  ! 

ASSOK1  II;  ,  tire  entra  la  lèledu  .  b 

BAI  I  RI  en  irç ant. 

B  \s  l  li; 

DÉI    11  IR  .  ouerir  le    poil    d»   pwul 

Dl  I  .1  IRG1  11  .  plongei  les  chapeau  dans    l'eau    bouillante 

I        111  ER  ,   passa   la  oui.,  à  plal     - 

FOI  LI  ;:  ,    travailler    1«  canada   i 
l'eau 

froid  e;  a  m. 
;  .  donner  le  luMre. 

KEPAI  peu  .  i   le  reu- 
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.  poil,  r» 


Outils  particuliers  : 


■  le  dénil. 


a\  iloir 

ipeatl  Mir    la  loi  r. ■  ■ 

I  i.lïD',,  tn  lli    . 

ue  de,  liili.u  on  peu    cuitrl.e   soi 
•   liercenjre    la  eord 

■    mesures  des 
il  «M    crjispvsê  d'un  t    vu 

r:mr<-e=ra  Je  taie .  triangulaire ,  sur  lequel 

-  bots  trorvrurs  wrrlevp.I.  do  moule 
hapanir. 

allé  OU  £.•,»«•  rruril      . 

DAMCI   il      papier  fort,  rai'  n  met  mire  lui 

.  de   lemetle  dont   l'on. 

d'une  anse  qu'on  rn.imn  ■!     . 

n    l..r,„.   de  fuseau. 

i.- pie  de-  laiton,  amincie   toi 

CH1  \  M.l  rabane  rai  !.i-  ■  pont  .„- 

PLAS1  ,1.,,. 

Tllil    ell  ii,  courroie  double  t«>.m  a  Oser  la  peau  lur  le 

VIOLOS  an  bout  ci 

renniea   par    l'autre  a  un  nuncLr ,    terrain  a    InUlrf  1. 


CAPELINA,  s.  f.  (capeline);  Capellinha. 
port.  Capellina  ,  cat.  Capeline,  es[)èce  de 
capote  ;  têtière  ,  Sauv.  chapeau  de  paille  , 
Aub. 

Ety.  de  capel  et  de  ina  .  dim.  V.  Cap,  It 

CÀPELLA  ,  vl.  V.  Capelan. 

CAPELLAN ,  s.  m.  Nom  languedocien 
du  safran  bâtard.  V.  Granade  perrouqutt. 

CAPELLIER,  Y.  Capelier  et  Cap,  R. 

CAPELOUN ,  s.  m.  (capeloun),  dim.  de 
capeou.  X.  Capelet  et  Cap,  li. 

CAPELUT,   UDA,  adj.  (capchi,  úde)  ; 

CAPCRLAT.     CHAPELCT.     Clipi  'il  lit  0  ,    i  1,1 1 .     Ciipil- 

lud,  cat.  Capilludo,  esp.  Huppé,  ée,  on  le 
dit  au  propre  des  oiseaux  qui  ont  sur  la  tête 
une  touffe  de  plumes,  ressemblant  à  un  cha- 
peau. ;i  une  espèce  de  coiffure,  et  lig.  de 
quelque  femme  de  bas  étage  qui  porte  une 
coiffure  élevée  et  élégante. 

Rty.  de  capel  et  de  ut.  X.  Cap.  R, 

(  âpelludo,  en  [iort.  qui  porte  un  capuchon. 

CAPEOU.  l'rov.  mod.  Y.  Capel. 

CAPEOU,  s.  m.  même  syn.  chapct.  cba- 
pu,  CAPBHJ.A.  Huppe  que  certains  oiseaux 
ont  sur  la  tête. 

capera,  s.  m.  d.  béarn.  Ait.  de  Cape- 
lan .  v.  c.  m.  et  Capel,  ii. 

CAPERAA,  s.  m.  anc.  béarn.  Capelan, 
v.  c.  m. 

caperar,  v.  a.  dg.  Couvrir.  V.  Capc- 
lar  et  Cap.  II. 

CAPERAT,  Couvert.  Y.  Capelal. 

CAPET  ,  dg.    X.   Capel. 

capet  ,  s.  m.  (cape)  ;  copet.  vl.  Petite 
tête  ,  homme  léger. 

Ély.  dé  cap  lête-,  cl  du  dim.  ci.  V- 
Cap,  IX. 

CAPETA  ,  s.  f.  (capéte),  dl.  Capeta  , 
cat.  Capita,  esp.  Uanteau  de  femme,  mar.- 
telet  d'enfant  ;  un  paysan,  pourvu  d'un  ca- 
pui  non, 

Ély.  de  capa,  manteau,  et  du  dim.  eta  . 
et  d  uis  la  seconde  signification,  pan  e  qu  i  !  i 
paj  sans  allaient  couverts  d'une  cape.  \  .  Cap, 
llad. 

capfieu,  s.  m.  vl.  Chef-fief.  Y.  i  ap 
Rad. 

CAPFINIT  ,  IDA,  adj.  vl.  A  refrain. 
V.  Cap,  11. 

CAPFRACH,  s.  m.  vl.  Tête  cassée;  mal, 
dommage. 

CAP-GROS,  s.  m.  dl.  Cap  nos  .  cat.  Le 
même  que  Testa  d'ase  et  Teslard,  v.  cm.  et 
Cap,  R. 

CAPHORA .  adv.  (capfôre)  ,  d.  béarn. 
cArroRA.  Dans  le  lointain. 

Êly.  de  cap  .  fin,  extrémité,  au  loin,  et  de 
Itora  .  «I  ihors,  par  le  changement  de  f  en  h, 
X.  Cap,  R. 

capiaR.  v.  a.  (capia).  Entendre,  com- 

concevoir;  éplucher,  dépouiller  le 

coton  des  corps  étrangers    qu'il  contient 

Êty    de  copi  re.  X.  Cap_,  it.  2. 

cÂpier  .  s.  m.  (capié  Capèr,  cal  Ca 
pero ,  esp.  Chapicr,  le  prêtre  qui  dans  les 
cérémonies  religieuses  porte  la  chape;  ai- 
moire  dans  laquelle  ou  serre  les  chapes. 

I  "ijia  et  de  ter.  X.  Cap  .  1!. 

CÀPIERA  ,  s.  f.  i  apiére  :  capieras.  dg. 
Capière  ,  peau  de  blaireau  OU  de  mouton  , 
avec  son  poil ,  et  quelquefois  ornée,  dont  les 
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bouviers  couvrent  la  tète  des  bœufs,  dans  !a 
Gascogne.  Poumarède. 

CAPIGNAR,  v.  a.  (capignâ),dl.  „Caciia», 
ricoiiTAK.  Frapper  doucement,  en  parlant  des 
chats  qui  se  caressent  à  coups  de  pattes  et  des 
enfants  qui  se  battent  sans  malice;  taquiner; 
pour  écheveler.  V.  Carpignar. 

Ély.  de  cap,  tète,  et  de  pignar ,  peigner.  ! 
V.  Cap,  R. 

CAPIGNAR  SE  ,  v.  r.  Se  taquiner ,  se 
disputer,  se  pointiller. 

CAPIGNEGEAR  ,  v.  a.  (capignedjà  ). 
Verbe  itér.  de  Capignar  et  Cap,  II. 

CAPIGNET  ,  s.  m.  (capigné),  dl.  Un  en- 
fant qui  se  plaît  à  taquiner  ses  compagnons. 
Espiègle.  Y.  Cap,  R. 

CAPIL  ,  vl.  V.  Cabel  et  Chevu. 

CAPIL  ,  s.  m.  vl.  Pignon  de  maison. 

CAPILL,      CABEL,     CHAV,     CHEV ,     SOUS-Md. 

pris  du  lat.  capillus,  capilli,  cheveu,  formé 
de  capitis  pilus,  dont  les  II.  sont  Caput  el 
Pilus  ;  d'où  :  Capil,  Capill-ar,  Capill-ari, 
Capill-ati,  Capillrera. 

De  capill,  par  le  changement  dep  en  b,  et 
de  i  en  e,  cabel,  cabell  :  Cabel,  Cabelh,  Ca- 
belh-a ,  Cabel-eira,  Cabelh-a,  Cabelh-adu- 
ra,  Cabell-adura,  Cabell-ut,  uda,  Cabell- 
ier,  Des-c-abelh-ar,  etc. 

De  cabel,  par  le  changement  de  c  en  ch,  de 
a  «n  e  et  de  b  en  v.,  chevel;  d'où  :  Chevel- 
ura,  Chevel-ut,  uda,  Chev-u,  Chab-el,  Cha- 
bel-iera,  et  par  altération  :  Cliivel-iera,  Es- 
cabelh-ar,  Ei-ssav-cl,  Ei-ssavel-ar ,  Ei- 
tsavel-al,  Ei-ssaveUoun,  Ei-ssaveov. 

CAP  IL  LA  II     vl.  et 

CAPILLARI  ,  ARIA  ,  adj.  (capillàri  , 
iria);  Capillar,  cat.  port.  Capillare,  ital. 
Capilarc,  esp.  Capillaire,  délié  comme  des 
sheveux. 

Éty.  du  lat.  capillaris,  m.  s.  V.  Capill,  II. 

CAPILIATI,  adj.  m.  pi.  (capilláli).  Che- 
velus, épilhète  qu'on  donnait  aux  Gaulois 
parce  qu'ils  portaient  les  cheveux  longs. 

Ety.  du  lat.  eapillalus,  i,  m.  s.  V.  Capill, 
Ilad. 

CAPILEERA,  s.  f.  (eapiilcre)  ;  capilbra. 
Capillaire,  nom  commun  à  plusieurs  plantes 
de  la  fam.  des  Fougères  et  particulièrement, 
au  capillaire  du  Canada,  Adiantiuim  peda- 
tam,  Lin.  qui  nous  vient  de  l'Amérique 
Septentrionale,  notamment  du  Canada  :  au 
capillaire  de  Montpellier,  cheveux  de  Vénus 
ou  simplement  capillaire.  Adianlhum  capil- 
lus veneris,  Lin.  qui  croit  comme  lessuivants 
au  bord  des  fontaines,  el  dans  les  lieux  ombra- 
ges et  humides.  V.  Gar.  Adianlum,  p.  9; 
au  capillaire  noir,  Asplenium  adianthum 
nigrum,  Lin.  V.  Gar.  Filicula  quœ  adian- 
thum. p.  181;  et  h  la  doradille  ou  politric, 
Asplenium  trichomancs,  Lin.  commun  hit 
les  murailles  humides. 

Éty.  du  lat.  capillaris,  m.  s.  V.  Capill, 
Rad. 

Délié  comme  un  cheveu;  les  tiges  de  plu- 
sieurs, celles  surtout  du  capillaire  de  Mont- 
pellier ressemblent  en  effet  à  des  cheveux. 

capiloutada,  s.  f.   ( capilouláde ) ; 

nciiA.  Capirolada.  esp.   Cuperotada,  port. 

Capilotade,    ragoût  que  l'on  fait  avec  des 

restes  de  volailles  et  de  pièces  de  rôti  dépecées. 

lily.  de  l'esp.  capirolada. 
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Mettre  en  capiloutada,  mettre  en  hachis, 
en  déconfiture. 

CAPIOL,  s.  m.  vl.  Chef  ou  capitaine.  V. 
Capitani  et  Cap,  R. 

CAPION,  s.  m.  vl.  Chaperon,  couvre- 
chef.  V.  Cqpeiroun  et  Cap,  R. 

CAPIOUN,  s.  m.  (capióun).  Besace  de 
berger  ou  plutôt  panetière.  Gare. 

Ély.  Probablement  du  lat.  capere,  conte- 
nir. Ŷ.  Cap,  11.  2. 

CAPIPURGI,  s.  m.  vl.  Sternulatoire. 

lity.  de  cap  et  de  pur  g,  qui  purge  la  tète. 
V.  Cap,\\. 

CAPISCOL ,  s.  m.  (capiscol)  ;  capiucoou, 
cabiscoou.  Capiscol,  cat.  esp  Capiscol,  di- 
gnité qui  dans  nosanciennes  Eglises  répon- 
dait aux  grands  chantres  de  nos  jours,  mais 
qu'on  ne  donnait,  en  général,  qu'aux  doyens 
des  chapitres,  c'était  le  chef  du  chœur. 

Ély.  du  lat.  caput  sclwlœ  ou  captif  chori, 
le  chef  du  chœur  ou  des  chantres.  V.  Cap, 
Rad. 

CAPITAINE,  dl.  V.  Capitani  et  Cap, 
Rad. 

CAPITAL  ,  ALA  ,  adj.  (capital ,  aie)  ; 
capitale,  ala,  capitau.  Capital,  cat.  esp. 
port.  Capiíaie, ital.  Capital,  aie,  principal,  le 
plus  remarquable. 

Éty.  du  lat.  capitalis,  ou  de  capil  et  de 
al,  qui  est  à  la  tète.  V.  Cap,  11. 

CAPITAL  ,    s.  m.     (  capital  )  ;  cabai  , 

CAPITAD,    CHAPTAL.      Capital,     6Sp.      pOrt.     Cat. 

Capital,  principal  d'une  dette,  fonds  en  va- 
leur disponible,  fond  de  magasin. 
Éty.  du  lat.  caput.  V    Cap,  R. 

CAPITAL,  S.  m.  CABAC,  CABAI,  CHATEL, 
CAPAL,      CAPTAO   ,    CBATAI)  ,     CAFITAU.     Cheptel, 

la  totalité  des  bestiaux  d'une  métairie;  le 
bail  par  lequel  on  cède  les  bestiaux  d'une 
ferme,  est  ce  qu'on  nomme  plus  particulière- 
ment cheptel  en  français. 

JÈty.  de  la  basse  lat.  capitale.  V.  Cap,  R. 

CAPITALA,  s  f.  (capitale);  Capital, 
cat.  esp.  port.  Capitale,  ital.  Capitale,  ville 
principale  d'un  état,  d'une  province  ;  lettre 
capitale,  majuscule. 

Ély.  du  lat.  caput,  tète,  chef.  V.  Cap,  R. 

CAPITALIER,  s.  m.  vl.  Entrepreneur, 
fermier,  débiteur,  sectateur. 

Éty.  de  capital  et  de  if  r.  V.  Cap,  R. 

CAPITALISAR,  v.  a.  (capitalisa);  Capi- 
talisar,  -cat.  Capitaluar,  esp.  Capitaliser, 
réduire  en  capital. 

Éty.  t\c  capital  cl  de  isar. 

CAPITALISTO  ,  s.  m.  (capitaliste); 
cabalisto.  Capilalisla,  cat.  esp.  ital.  port. 
Capitaliste,  celui  ou  celle  qui  possède  des 
capitaux  ou  fortes  sommes  d'argent. 

Éty.  du  lat.  caput.  V.  Cap,  R. 

CAPITAN,  s.  m.  vl.  lim.  Far  capitan, 
convoquer  la  milice. 

CAPITAN,  s.  m.  (capitan).  Pour  capi- 
taine. V.  Capitani  et  Cap,  11. 

CAPITANA,  s.  f.  (capitane);  Capitana, 
cat.  esp.  ital.  Capitane,  ou  galère  capitane, 
est  la  principale  galère  d'un  port,  chez  plu- 
sieurs puissances.  V.  Cap,  It. 

CAPITANAT,  s.  m.  vl.  Capitanato,  ital. 
Capitainerie,  commandement  militaire.  V. 
Cap,  11. 
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Capitani  mal  gouber,  dl.  le  jeu  de  l'abbé. 

CAPITANESSA,  s.  f.  (capitanessa).  Fem- 
me qui  marche  ou  qui  se  montre  à  la  tète 
d'une  troupe  d'autres,  dans  une  réunion 
quelconque.  Avril. 

CAPITANI ,  s.  m.  (capitani)  ;  capial  , 
capitaw.  Capitano,  ital.  Capitan,  esp.  Capi- 
lao,  port.  Capil»,  cat.  Capitaine,  au  propre, 
chef  d'une  compagnie  de  soldats,  d'un 
vaisseau  et  en  général  celui  qui  commande 
un  service  militaire  quelconque. 

Ély.  de  caput,  chef,  capitanus,  en  basse 
lat.  V.  Cap,  R. 

CAPITANIA ,  s.  f.  vl.  Capilania,  cat. 
esp.  port.  Capitananza,  ital.  Capitainerie  , 
charge  de  capitaine.  V.  Cap,  R. 

CAPITAR,  v.  n.  (capilà).  Commencer 
une  affaire,  rencontrer  fortuitement,  réussir 
bien  ou  mal  :  A  ben  capital,  il  ou  elle  a  bien 
rencontre,  du  lat.  dare  capiti.  donner  où  il 
faut. 

Éty.  du  lat.  caput,  capitis,  et  de  la  terra, 
act.  ar,  aller,  donner  à  la  tète,  au  but.  Voy. 
Cap,  R. 

CAPITATION,  s.  f.  (capitalie-n)  ;  Capi- 
tacion,  esp.  Capitaçâo ,  port.  Capilaciù , 
cat.  Capitagione,  ital.  Capitation,  taxe  ou 
imposition  par  tète. 

Éty.  du  lat.  capilatio,  formé  do  triliu- 
tum  capitis,  imposition  par  tête.  V.  Cap, 
Rad. 

Julien  trouva  la  capitation  établie  dans  les 
Gaules  en  y  entrant  vers  l'an  360.  La  pre- 
mière qui  fut  levée  d'une  manière  générale 
en  France,  fut  celle  qu'ordonna  le  roi  Jean, 
en  1355,  Louis  XIV  la  rétablit  par  un  édit 
du  18  janvier  1G95  ;  elle  répondait  à  notr« 
imposition  personnelle. 

CAPITAU ,  lang.  mod.  V.  Capital. 

CAPITE,  Capiles ,  articles  ou  clause* 
d'un  contrat  de bailà  ferme.  V.  Chapitre  et 
Cap,  R. 

CAPITEL ,  dl.  V.  Cabussel  et  vl.  Voy. 
Chapileou. 

CAPITELA,  s.  f.  (capilèle),  dl.  Hutte  ou 
baraque  de  vigne  ;  très-petit  bâtiment  voût» 
et  terminé  en  cône,  principalement  destiné  à 
mettre  à  couvert  un  cuvier  en  maçonnerie, 
où  l'on  égrappe  la  vendange  pour  en  faire 
les  charges  des  mulets  ou  des  charriots.  Sauv. 

Éty.  Probablement  du  lat.  capere,  conte- 
nir. Y.  Cap,  II.  2. 

CAPITELAGGE,  s.  m.  vl.  Ensemble 
des  chapiteaux.  V.  Cap,  11. 

CAPITO,  s.  m.  (capite).  Domaine,  capi- 
tal. Mangearie  capilo,  il  avalerait  tout.  Avr. 

CAPITO,  s.  m.  (capite).  Pour  chapitre. 
V.  Capitol  et  (  hapitre . 

L'ase  de  capito,  Leis  ieras  de  capilo. 
l'âne,  les  aires  du  chapitre  qui  appartient  • 
tout  le  monde.  V.  /Gap,  R. 

CAPITOL,  s.  m.  vl.  Le  point  principal; 
chapiteau.  V.  aussi  Capdolh. 

Éty.  du  lat.  capitis,  gin.  de  caput,  téta, 
chef.  V.  Cav,V. 

CAPITOL,  s.  m.  Capiloul,  vl.  Capitolo, 
ital.  Capitulo,  esp.  port.  Capitol,  cat.  Cha- 
pitre, assemblée  des  principaux  habitante 
d'une  ville,  on  nommait  les  membres  de  ce» 
assemblées:  Li  capitols,  et  en  basse  latinité 
cajitÍHÍarii    ou  domini  Ut  capitulo;  Capi- 
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tnul.  v.  e.  m.  assemblée  d'ecclésiastiques, 
chapitre.  V.  Chapitre  et  Cap,  H. 

CAPITOLAR,  v.  a.vl.  cai-itoixiar.  Cha- 
pitrer, ranger  par  chapitres. 

Ëly.  de  capitol  el  de  ar.  V,  Cap,  II. 

CAPITOLEIAR  ,    vl.    Y.     Capttolar    cl 

Cap,  II. 

CAPITOLI ,  s.  m.  vl.  V.  Capitolo  et 
Cap,  li. 

CAPITOLIER  .  s.  m.  vl.  Membre  du 
conseil  municipal;  capitoul. 

Éty.  de  capital  et  de  ter,  membre  du 
conseil.  V.  Cap,  R. 

CAPITOLO,  s.  m.  (capitule);  Capitolio, 
port.  esp.  ital.  Capitole,  nom  d'un  ancien 
édiliee  ou  temple  de  Rome  consacré  à 
Jupiter. 

Ëly.  du  lat.  capitolium.  V.  ('«p.  R. 

CÀPITORBO ,  ill.  Voy.  Catitorbo  el 
.Veiiî-moiíii-ííi. 

CAPITOU,  d.  béarn.  Conseil,  chapitre. 
V.  Capitoul  et  Cap,  R. 

CAPITOUL,  s.  m.  (capitóu)  ;  capitou. 
Le  lieu  où  les  chanoines  tiennent  leurs  assem- 
blées; la  ferme  d'un  chapitre,  chapitre  d'un 
traité.  V.  Capital  et  Cap,  !î. 

CAPITOULAT,  s.  m.  (capiloula).  Capi- 
toulat,  dignité  de  capitoul:  paroisse  ou  quar- 
tier d'une  \  ille  dépendant  d'un  capitoul. 
V.  Cap,  II. 

CAPlTOULS.s.  m  pi.  (capitôuls).  Capi- 
louls,  anciens  magistrats  populaires  (le  Tou- 
louse, pareils  aux  échevins,  jurais,  consuls, 
officiers  municipaux.  V.  Cap,  R. 

CAPITOUN,  s.  m.  (eapiluun).  Capitou, 
bourre  de  soie. 

CAPITOUS,  OU5A,  OUA.adj.  (eapi- 
tous,  óuse,  óue).  Capiteux,  euse,  en  parlant 
du  vin  et  des  liqueurs  qui  portent  à  la  tète, 
qui  enivrent  facilement. 

CAPITULA.  S.  f.  (capitule);  Capitula, 
cat.  esp.  Capitula,  ital.  Gapitulo, port.  Capi- 
tule, espèce  de  petite  leronquise  dità  la  (in 
de  certains  offices. 

Éty.  du  lat.  capitulum,  petit  chapitre. 
V.  Cap,K. 

CAPITULANT,  s.  m.  (capitulai!  :  Capitu- 
lante,  port.  esp.  Capitolante,  ital.  Capitulant, 
chanoine  ou  religieux  qui  a  voix  au  cha- 
pitre. 

CAPITULAR,  v.  n.  (capitul  i  :  Capitu- 
lare,  ital.  Capitular,  esp.  port.  cat.  Capitu- 
ler, traiter  de  1 1  rédition  d'uni'  place,  et  par 
extension  entrer  en  accommodement. 

Éty.  du  lat.  capitulum,  chapitre,  parce 

(pie  les  conditions  d'une  capitulation  son! 

par  chapitres  on  articles;  de  <■<</"  - 

lui  cl  de  ar,  faire  consentir  des  articles.  V. 

Cap,  R. 

CAPITULARI,  ARIA,  (eapilulari.  àric); 
Capitular,  cat.  port.  esp.  Capilulare,  ilai. 
Capitulairc,  appartenant  au  chapitre,  à  une 
assemblée  de  chanoines  ou  de  religieux. 

Éty.  du  lat.  capitulariu»,  m.  sign.  Voy. 
Cap,  R. 

capitularias.  s.  f.  pi.  (eapitulàries  : 
Capitulâtes,  port.  Capimlaires.  s.  m.  ordon- 
nances, réglementé  sur  les  matières  civiles, 
criminelles  et  ecclésiastiques,  rédigées  par 
chapitres  :  les  Capilulaircs  de  Charlemagnc, 
etc. 

Éty.  du  lat.  capitularia,  V.  Cap,  R. 


CAP 

CAPITULAT,  ADA,  adj.  el  p.  (capitula, 

àde);  Capitulado,  port.  Capitulad,  cat.  V. 
Cap,  lî. 

capitulation,  r.  F.  (capitulatie-n  : 
Capitulado,  cal.  Capilolaiione,  ital.  Capi- 
tulacion, esp.  Capitulacno,  port.  Capitula- 
lion,  traité  des  différentes  conditions  que 
ceux  qui  rendent  une  place,  une  ville,obtien- 
nent  de  ceux  auxquels  ils  sont  obligés  de  la 
1 1  lei  - 

Éty.  de  capitula  et  de  lion,  action  de  capi- 
tuler. V.  Cap,  R. 

CAPIïIAIL  , 

CAPMAL ,  et 

CAPMALH,  s.m.  vl.  Camail.  V.  Cam  ilh, 
coiffe,  lêtede  maille. 

Ëly.  <\ecap  et  de  malha.  X.  Cap,  R. 

cap-mas  ,  s.  m.  (cap-màs)  ;  camp-mas, 
cammas,  dl.  et  vl.  Chef-lieu  d'un  domaine, 
celui  qu'habile  le  maître  ou  le  seigneur;  chef 
de  famille. 

Éty.  du  lat.  caput  domus  ou  de  cap,  chef, 
et  de  mas,  campmasium,  basse  lat.  V.  Cap,  il. 

CAPO,  vl.  Chapon.  V.  Capoutl. 

CAPOCHOU,  S.  m.  CAPOUCIIO»,  CAPOU- 
CHOUN,    CAPOCHA.    CCput.CO.    Cill.      CtljlUZ,    |>OI  t. 

Capucho,  esp.  Cappuccio ,  ital.  Capuchon 
ou  chaperon  d'une  cape  ou  d'un  manteau  de 
berger,  etc. 

Éty.  du  lat.  caput,  tète.  V.  Cap,  lî. 

Ce  vêlement  de  tèle  et  très-ancien;  on 
voit  sur  les  bas-reliefs  de  la  colonne  trajane, 
des  hommes  couverts  de  grands  manteaux 
qui  ont  des  capuchons. 

CAPOCHOUN.V.  Capochou. 

CAPOLA,  s.f.  (capole),  d.  de  Barcel.  'fa- 
de gerbes  auquel  on  a  donné  une  forme 
triangulaire. 

Éty.  Capota,  paraît  être  une  altération  de 
coupote,  dérivé  du  lat.  cupa,  coupe.  Voy. 
Cap,  H. 

CAPOLAR  ,  v.  a.  vl.  Capolar,  cal.  Char- 
penter,  chapler.  V.  Caputar  et  Capular, 

Êly.  dechaple.  X.  Chapl,  R. 

CAPOLHAT, ADA,  adj.  et  p.  vl.  capol- 

hatz.  Conduit,  uite;  gouverné,  ée. 

CAPON,  vl.  V.  Capoun. 

caponar,  vl.  V.  Capounar. 

CAPORA  ,  s.  f.  (copóre)  ,  d.  bas  lim. 
Couperose.   X.  Couparoia. 

CAPOS,s.  m.  vl.  Chapon.  V.  Capoun. 

CAPOT,  s.  m.  Le  chaperon  de  la  chape 
d'un  berger,  Gare,   capote,  espèce  de  man- 
i  dg. 

CAPOT,  adj.  m.  (cape.)  ;  Capot,  cal 
'  apole,  esp.  Cappotto.  ital.  Capot,  au  jeu  de 
piquet  se  dit  du  joueur  qui  n'a  poinl  fait  de 
h  vée  :  un  le  dit  aussi  d'une  personne  qui 
trouvant  le  contraire  de  ce  qu'elle  croyait 
:  reste  interdite  et  ciiniii.se. 

Ëly.  de  caput,  pris  dans  le  sens  de  com- 
mencement el  fin,  parce  que  le  gagnant  fait 
toutes  les  levée  i.  v.  I  ap,  li. 

Il  Meut  peut  être  plus  naturellement  de 
capere,  captum, prendre.  V.  Cap,  II.  2. 

capota,  s.f.  (capote);  Capota,  port. 
Capote,  espèce  de  manteau  qu'on  donne  aux 

soldats;  espèce  de  chapeau  n'ayant  des  bords 
que  sur  le  devant  et  sur  les  côtés,  que  les 
femmes  portaient  au  lieu  de  chapeau. 

Ëly.  de  rnp,  tèle.  V.  Cap,  I!. 

CAPOTES,  Vl.  V.  Chapoles. 
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CAPOU,  s.  m.  (càpou).  Chef  principal. 
Ëly.  du  lat.  caput.  X .  Cap.  15. 
Poche  de  la  chape  d'un  berger.  Gare. 
CAPOUAR,  v.  dg.  ? 

L'aujamou  que  la  primo  couo, 
Que  l'estiou  nouyrich  é  capoua. 

D'Aslros. 

CAPOUCHIN,  s.  m.  (caponlchïn);  Ca- 
poucho,  port.  Caputxi,  cal.  Capuchin,  esp. 
Cappuccino,  ital.  Capucin,  religieux  de  l'or- 
dre de  S.imt  François,  portant  ordinairement 
une  longue  barbe  et  un  capuchon. 

Ety.  de  la  basse  lat.  capucinus,  m.  s.  ou 
de  capochou,  capuchon.  V.  Cap,  lî. 

.Mathieu  Baschi,  frère  mineur  observantin, 
du  couvent  de  Mont-Falco,  voulant  suivre 
une  vie  plus  parfaite  que  celle  qu'il  menait 
dans  son  couvent,  obtintdu  pape  Clément  VII, 
en  1525,  la  permission  de  se  retirer  dans 
une  solitude  pour  y  instituer  sa  réforme  qui 
fui  approuvéeen  1529. 

le  cardinal  Charles  de  Lorraine,  fit  venir 
les  capucins  en  France,  en  157Í-,  sous  le 
règne  de  Charles  IX. 

CAPOUCHIN,  s.  m.  En  terme  de  marin, 
petit  palan,  palanquin. 

CAPOUCHIN  ,  s.  m.  (capoiitchïn).  Un 
des  noms  du  pied  d'alouelte.  V.  Flour  de 
l'amour. 

Éty.  Ainsi  appelé  à  cause  de  la  ressem- 
blance qu'ont  ses  fleurs  avec  un  capuchon. 
V.  Cap.  R. 

CAPOUCHIN-feb,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Valensolcs  au  pied  d'alouette  des 
champs.  V.  Flour  de  l'amour  fera. 

capouchina  ,  s.  f.  (  capoutchine  )  ; 
capucina.  Caputœina,  cat.  Capuchina,  esp. 
Capucine,  Tropœolum  majus,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Géraniées,  originaire  et  indi- 
gène du  Pérou,  cultivée  partouteomme  fleur 
d'ornement. 

Ety.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'a  sa 
fleur  avec  le  capuchon  d'un  capucin.  Vov 
Cap,R.  : 

Ce  n'est  que  depuis  la  lin  du  XVII"»  siècle 

en  168Ì,  rue  celte  piaule  a  été   introduite  en 

pe;  ses  boutons  confits  dans  le  vinaigre 

sont  employés   comme  ceux  des  câpres  en 

.i  isaii  onnement. 

I.a  capucine  à  feuilles  étroites  ou  petite 
capucine,  Traptrolum  minus,  Lin.  a  été 
apportée  du  Pérou  en  Europe,  en  1580. 

capouchina,  s.  t.  (capoutchine); 
Capucha,  port.  Capulxina,  cat.  Capuchina, 
esp.  Cappuccino,  ital.  Capucine,  religieuse 
Claire. 

L'ordre  des  capucines  ou  filles  de  la  pas- 
sion, fut  institue  à  Naples,  en  1588,  par 
.Marie  Laurence  Longa.  Louise  de  Lorraine, 
veine  dellenri  lll,  en  fonda  un  monastère  en 
fiance,  (pu  fut  établi  en  1602,  parla  duchesse 

de  .Meilleur. 

Ëly.  Le  nom  qu'elles  portent  vient  de  ce 
qu'elles  sont  habillées  comme  les  capucins. 
V.  Cap,  II. 

CAPOUCHINAOA,  s.  f.  (capoulchinadc). 
Capui  inade  ,  discours  peu  éloquent  et  peu 
sensé. 

Éty.  de  eapouchin  et  de  ada,  action  de 

capucin. 
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CAPOUCH1NADA  ,  s.  f-  cafuchikada  , 
,11  Secousse  de  la  léte  que  faisaient,  pour  la 
découvrir,  ceux  qui  portaient  îles  capuchons. 
Faire  de  capouchinadas,  dandiner  la  tele  en 
avant  ou  de  côté  en  dormant.  Sauv.  V.  Cap, 

'  CAPOUCHïNARiA,  S.  f-   (capoulchina- 
rie).  Hypocrisie,  fausse  dévotion.  Gare. 
CAPOUCHOU,et 
CAPOUCHOUN,    V.    Capuchon  et  Cap, 

Rad.  ,       .      .,,,-, 

CAPOUïRE,  s.  m.  (capouire).  Marteau 
de  faucheur.  Gare.  V.  Martelicva. 

CAPOUL.AR,  v.  a.  (capoula);  coassib, 
cnAPLAn.  Hacher  menu,  couper  en  morceaux, 
découper  avec  des  ciseaux;  Capoular  coumo 
d'Iierbetas,  hacher  comme  chair  à  pâte.  \  . 
Chaplar  et  Caputar. 

CAPOULIEB,  s.  m.  (capoulie)  ;  capou- 
BitR.  Chef  d'une  troupe  de  moissonneurs,  de 
paysans  qui  travaillent  à  une  effondrée  ou  a 
tout  autre  travail  de  la  campagne. 

Éty.  de  capoul,  chef,  et  de  ier.  V.  Cap, 
Rad. 

CAPOULIERA,  s.  f.  (cnpouliére).  Ca- 
poulière,  nappe  de  (îlots  à  larges  mailles  , 
qu'on  place  à  l'enlrée  ou  à  l'extrémité  des 
bourdigues.  V.  Cap,  R. 

En  style  badin,  directrice  des  travaux. 
CAPOULOUN,    s.  m.    (capouloiin)  ,   dl. 
Le  même  que  Escapouloitn,\.  cm. 

Éty.  de  capouloun  dim.  de  capoul,  chef, 
petit  chef.  V.  Cap,  R. 

CAPOUN  ,  s.  m.  (capóun)  ;  ciiapoun.  Ca- 
pò  ,  cat.  Capâo,  port.  Capone ,  ital.  Capon, 
esp.  Chapon ,  coq  coupé  ou  châtré. 

lîty.  du  lat.  capo,  caponis,  qui  a  la  même 
signification;  formé  probablement  de  l'ail. 
kapp ,  coupé  ,  châtré  ,  et  de  han  ,  poulet , 
ou  même  du  grec  xàitw  (kapôn),  chapon. 

On  ne  saurait  croire,  sans  en  avoir  c!e  le 
témoin,  à  la  sollicitude  avec  laquelle  les  cha- 
pons sont  susceptibles  d'élever  les  poussins, 
lorsqu'après  leur  avoir  plumé  le  dessous  du 
ventre  et  l'avoir  lavé  avec  du  vinaigre,  on  les 
a  laissés  enfermés  dans  un  panier ,  avec  les 
petits  poulets  pendant  une  demi  heure  seule- 
ment. Ils  sortent  delà  en  gloussant  comme 
une  poule  et  prennent  un  soin  tout  particu- 
lier des  petits  qu'on  leur  a  confies.  On  dirait 
que  privés  des  attributs  de  la  paternité  ,  ils 
veulent  s'en  dédommager  par  les. jouissances 
moins  bruyantes,  mais  plus  douces  de  la  ma- 
ternité. 

Il  parait  que  l'usage  de  châtrer  les  coqs  est 
fort  vieux  et  qu'il  a  commencé  àDélos,  d'où 
le  nom  de  Déliaqur.<,  que  les  anciens  don- 
naient à  ceux  qui  châtraient  les  oiseaux. 

CAPOUN ,  s.  m.  en  terra  «le  mar.  Capon 
ou  crochet  à  leverl'anere;  machine  composée 
d'une  corde  et  d'une  grosse  poulie  jointe  à  un 
gros  croc  de  fer  pour  lever  l'ancre. 

Éty.  decaperc,  prendre,  saisir.  V.  Cap, 
Rad.  2. 

CAPOUN,  s.  m.  En  term.  de  vigneron? 
ca*»OUN  ,  s.  m.  Terme  de  boucherie  ,  la 
boite  a  la  moelle:  pièce  de  l'épaule  du  bœuf  à 
laquelle  le  paleron  et  le  collier  se  joignent. 
Sauv. 

CAPOUN,  OUNA,  s.  et  ad.  (capoun , 
DU   e     nuscAssizs.  Term;  injurieux,  polisson, 
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vaurien ,  gueux  ,  capon ,  et  au  fém.  polis 
sonne,  fille  de  mauvaise  vie 


Éty.  M.  Roquefort,  fait  dériver  ce  mol  de 
capot  ,  qui  fait  l'adversaire  capot ,  qui  fait 
toutes  les  levées,  qui  prend  tout.  l>e  P.  Pu- 
get,  le  dérive  de  chapon  ,  parce  que  les  ca- 
pons,  dit-il,  sont  ordinairement  gias  comme 
des  chapons. 

CAPOUN,  s.  m.  Chapon,  morceau  de 
pain  frotté  d'ail,  qu'on  met  dans  la  salade. 

Êtv.  V.  Cap ,  R.  2. 

CAPOUN  ,  s.  m.  Nom  niceen,dc  la  truie 
de  mer.   Y.  Escourpcna. 

CAPOUNA,  impér.  du  verbe  Capounar, 
(capôune).  Commandement  pour  faire  mettre 
l'ancre  en  place.  V.  Cap,  R.  2. 

CAPOUNADOUR  ,  adj.  (  capounadou) , 
dl.   En  âge  d'èlre  chaponné-. 

Éty.  de  capoun  et  de  adour.  _ 

CAPOUNALHA,    s.    f.    (  capounaillc). 
Gueusailie  ;   les  capons  en  général. 
Éty.  de  capoun  et  de  alha. 
CAPOUNAR,  v.   n.   Friponner,  tricher 
au  jeu  .  faire  le  capon,  le  lâche,  le  poltron, 
le  métier  de  rapporteur.  V.  Capouncgear. 
CAPOUNAR,  v.  a.    (capouna).    Capon- 
ncr  l'ancre,  la  halcr  au  bossoir,  en  faisant 
usage  du  capon. 

Éty.  de  capoun  et  de  la  term.  act.  ar. 
V.  Cap,  R.  2. 

CAPOUNAR  ,  v.  a.  ou  Chapounar;  Ca- 
ponar,  cal.  esp.  anc.  Capar  ,  esp.  port. 
Capponare,  ital.  Chaponner  ou  châtrer  un 
poulet. 

Éty.  de  capoun  et  de  la  term.  act.  ar, 
faire  un  capoun. 

On  prétend  que  l'invention  en  est  due 
aux  insulaires  de  Cos,  et  que  les  Romains 
la  firent  connaître  en  Italie. 

CAPOUNARIA,  s.  f.  (capounane).  l'o- 
lissonnevie,  action  méprisable,  trait  de  capon. 
Éty.  de  capoun,  gueux,  coquin,  et  de  aria, 
fait  .'action  de  coquin.   V.   Cap  ,  R.  2. 

CAPOUNAS,  ASSA,  (capounas  ,  asse); 
capounassas.  Augin.  dépr.  de  Capoun,  G: os 
capon ,  grand  vaurien ,  gueuse. 
Éty  de  capoun  et  de  as. 
CÁPOUNAT  ,  adj.  et  p.  m.  (capouna); 
chatoyât.  Chaponné,  châtré,  en  parlant  des 
coqs. 

Éty.  de  capoun,  chapon,  cl  de  al,  litt. 
fail  chapon.  .... 

CAPOUNEGEAR.  v.  n.  (capounedja)  , 
capoBNab,  capo»,.*».  Vagabonder  et  vaga- 
boimer,  polissonner,   (aire   le   galopin. 

Éty.  de  capoun  et  de  egear ,  faire  le  po- 
lisson.V.  Cap,R.  &  ^ 

CAPOUN-FER  ,  s.  m.  Nom  que  porte 
dans  plusieurs  endroits  du  département  des 
It  -du-Rh.  le  petit  vautour,  F'uffur  lewo- 
cephalut,  Briss.  oiseau  de  l'ordre  des  Ra- 
paces  el  de   la  fan.,   des  Nudicolle» 

A  Arles,  n'est  au  sacre  d'iigyp'e:  Vullur 
perenopleru*.  Gcin.  qu'on  donne  le  nom  de 
Capoun-fer  ;  le  mâle  de  cette  espèce  est 
lOUl   blanc. 

CAPOUN-GALHOUN  ,  s.  m  (  capou- 
gaillóu),  dl.  Coquâtre,  coq  à  demi  chaire. 
°  Éty.  de  galhoun  dim.  de  gai  ,  petit 
coq,  demi-coq. 


CAP 

CAPOON-GARDIAN  ,    s.   m.  (capoiin- 

gardian).  Nom  nicéen,  du  grand  pluvier.  Y. 
l'ourdi. 

CAP  OUN-J  AUNE,  s.  m.fcapóun-djaou- 
né).  Nom  nicéen.  de  la  scorpène jaune,  Scor- 
pena  lutea,  lïisso,  poisson  de  l'ordre  des 
Holobranches  et  de  la  fam.  des  Céphalotes 
(à  grosse  télé),  assez  commun^ et  dont  la 
longueur  parvient  à  trois  décimètres. 

CAPOUNOT.OTA,  s.m.  (capounó.óte). 
Jeune  vaurien,  jeune  effrontée,  petite  liber- 
tine. 

Éty.  de  capoun  et  du  dim.  ot. 
CÁPOURAU,  s.  m.  (capouráou);  cabpou- 
„A„  coup-pouRAti.  Caporale ,  ital.  Caporal, 
cat  anc.  Caporal ,  chef  de  la  plus  petite 
subdivision  d'une  compagnie  d'infanterie, 
nommée  escouade.  Il  porte  pour  distinction 
deux   galons   en  fil  sur  la  manche  de  son 

habit. 

Élv.  de  l'ilal.  caporale  dim.  de  caput, 
chef*  petit  chef.  V.   Cap,  R. 

Avant  Henri  11  ,  on  leur  donnait  le  nom 
de  cap-d-escouade  et  ce  n'est  que  depuis 
ce  règne  qu'on  l'a  remplace  par  celui  de 
caporal.  •         ,. 

CAPOURIER,   V.  Capouher. 

CAPOUS,  s.  m.  dg.   Chapoun.  \  .  I  u- 

i>0CAPOUTAR,  v.  a.  (capoutà);  tapoctab. 
Donner  des  coups  sur  la  tète  ;  tapoter. 

Éty.  du  lat.  caput,  capout  et  de  ar , 
frapper  sur  la   léte.  V.   Cap  ,  U. 

CAPRA  ,  s.  f.  (câpre)  ;  Alcaparra ,  port. 
Kabar,  arabe.  V.   Tapena.  ... 

Etv  du  lat.  rapports,  qu'on  fait  dériver 
de  caput,  capilis,  tète  ,  parce  que  ses  bou- 
tons ressemblent  à  de  petites  têtes.  \  .  tâ- 


tons ressemblent  à  de  petites 
prier. 

CAPRI,  vl.  V.  Caprin. 

CAPRICI ,    s.   m.   (caprici)  ;   capbicb.  , 

PANTAS.A,      MABOTA.      CapdtXO,     «it.     CapttC- 

eio.  ital.  Capricho,  esp.  port.  Caprice, 
mouvement  subit  de  l'âme  qui  fail^irer, 

vouloir,  aimer,  hair ,  etc.  ,  sans  mo  if  e 
sans  raison,  mais  seulement  par  inconstance 
et  légèreté  de  caractère. 

Éty.  du  lat.  capra,  par  analogie  de  ca- 
ractère. V.  Càbr,  It.  .  . 

Vc  caprin  ou  Fer  caprin,  capncieuse- 

mlCAPRICIAR,  SE,  v.  r.  (eapricíá).  Pren- 
dre du  caprice  ,  s'entêter  à  quelque  chose. 

CAPRICIOUS,  OUSA,  adj.  (capncious, 
ouse)  ;  pahtasc  ,  cAP».cua«s.  Caj>nccioso  , 
ital.  Capriehoso,  esp.  port.  Capntxos  . 
cal  Capricieux  ,  eus.;,  qui  a  des  caprices, 
qui  est  sujet  aux  caprices,  qui  est  incons- 
tant dans  ses  goûts- 

Êly.  de  caprici  et  de  ou*,  de  la  nature 
du  caprice.  V.  Vahr ,  R.  .   , 

CAPRICORNA ,  s.  m.  (capricorne)  ;  cab- 
P,ro««  Capricorni,  cat.  Capricormo,  esp. 
pou.  Cwpricorno.,  ital.  Capricorne  c  est  le 
nom  qu'on  a  donné  a  une  espèce  de  chèvre 
qui  n'est  pas  bien  connue  ;  on  «oit  que 
.  c'est  un  paseng:  Capra  a,3aorui'1,,-,n^" 
miftre  onguiculé  de  la  fam.  des  Ruminants 
ou  Bisulques.  , 

Éty.  du  lat.  caprirormis,  forme  de  copia 
et  de  rornu.  Y.  Cabr ,  R. 

CAPRICORNUS,  vl.  V.  Capricorne 


CÀV 

CÂPRIER  ,  s.  m.  (cnfiriéi  :  Capparo  . 
ital.  Kappar,  arab.  h'apprrn  .  ail.  Alkapar- 
ras,  anc.  esp.  Câprier.  V.  Tapenier. 

Éty.  tl il  Int.  capparis ,  délité  Mu  grec 
subcîtopt;  [kapparis  .  câpre  el  câprier,  ou  <k' 
capr  et  de  irr.  qui  produit  les  câpres. 

CAPRiFUELH,  s.  in.  vl.  Caprifoglio, 
ital.  Chèvre-feuille.  V.  Maire-siouva. 

Ély.  do  lui.  caprifolium,  m.  s.  V.  Coòr  , 
Rad. 

CAPRIN,  INA,  adj.  cabre,,,  ura.  vl. 
To^runo  ,  esp.  Cabrum  ,  port.  Copriiio  , 
ital.  De  chèvre,  qui  tient  de  la  chèvre  ou 
qui  lui  appartient. 

Éty.  du  lat.  caprinus,  m.  s.  de  capra. 
X.  Cabr,  It. 

CAPRIZANT,  adj.  vl.  Caprisaut,  il  se  dit 
d'un  pouls  dur  et  inégal. 

Ély.  du  lat.  caprizanlis  jçén  de  capri- 
zans ,  dont  le  rad.  est  Capra,  qui  saule 
comme  une  chèvre.  Y.   Cabr,  It. 

CAP-ROUS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Toulouse,  au  lolier  à  cornes. 
V.   Embriaaa. 

CAPSANÀ ,  s.  f.  [capsàne),  dl.  Pour 
licou.  Y.  Caussana  el  Cap,  R. 

CAPSE,  s.  f.  vl.  Châsse.  V.   Chassa. 

Lly.  du  lat.  capsula.  V.  Cais,  li.  2. 

CAPSOL,  s.  m.  vl.  Capsol,  droit  dû  au 
seigneur  sur  le  prix  de  la  venlc  des  terres 
qui  relevaient  de  lui.    Lods. 

Ély.  de  cap  et  de  sol. 

CAPSOO .   8.   f.   anc.    béarn     Sorte   de 
rente ,  en  matière  de  Gef.  Y .  Capsool. 
Preneran  capsoos  ,  <i  preparanças 
De  la  causa  que  sera  vetiduda. 

Fors  el  Cosl.  de  Réaru. 

CAPSOTE  ,  s.  m.  anc.  béarn.  Celui  qui 
perçoit  le  Capsol,  v.  c.  m. 

capsula,  s.  f.  vl.  Capsula,  esp.  Cup- 
tolq,  ital.  Capsule,  pelile   caisse. 

Ély.  du  lat.  capsula,  m.  s.  Y.  le  Rad. 
Caiss. 

CAPSULA  ,  s.  f.  (  capsule  ).  Capsule  , 
vase  en  forme  de  cassolette  ;  lrès-iielilc 
calotte  contenant  de  la  poudre  fulminante 
qui  sert  d'amorce  pour  les  armes  ■■■  feu, 
dites  à  piston.  C'est  une  invention  toul-a- 
fail  moderne.  \  .  I  mis,  R. 

capsus,  ad»,  d.  béaro.  Fort  au-dessus. 

Ety.  de  cap,  loin,  el  de  SUS,  loin  en- 
V.   Cap ,  R. 

captal,  s.  m.  vl.  cabdai.  Cabdal, 
anc.  cal.  Capital,  cheptel;  capitaine,  chef  ; 
pris  adjeçl.   principal.  V.  Cap,  I!. 

CaPTAL.  g.  m.  [captai  .  Ancien  nom  de 
/lignite  des  plus  illustres  maisons  d'Aqui- 
taine. Il  repond  à  chef.  Sauv.  Y.  Cap,  R. 

CAPTALIER,   s.  Il),  (captalié);  deoittei- 

r«.*c.  Débiteur,  fermier,  cheptelier;  secta- 
teur. Y.  Cap.  R. 
CAPtalmen  ,  adv.  vl.  Entièrement. 

Ély.  de  captai  et  de  mcn.  X.  Cap .  It. 

Captar  ,  v.  a.  vl.  Caplar,  cil  esp 
port.  Caplare,  ital.  Capter,  employer  adroi- 
tement auprès  d'une  personne,  tous  les 
■ïc  parvenir  a  quelque  chose,  cher- 
cher à  obleuir  par  voie  d'insinuation;  ac- 
quérir. 

Ety.  du  lat.  caplare.  m.  s.  de  capere.  X. 
Cap,  H.  2. 


CAP 

CAPTAT,  ADA,  adj.  cl  p     capta    ad 
Caplado,  port.  Capté,  ée,  obtenu  par  ruse 
ou  |,  n  adresse.  V.  Cap,  II.  2. 

CAPTAT,  s.  m.  vl.  Cheptel.  Y.  Capilau 
cl  '  '//i.  R. 

captel,  s.  m.  vl.  Tële  tranchée.  CI. 
Occit. 

CAPTELAR.  tl.  V.  Capdelar  et  Cap.  R. 

CAPTENEMENT,  s.   m.  tl.  chaptene 

MEriT,    CAPIISML»,    CAFTEHENSA.    PrOcéd.',     COQ- 

duiie.  manière,  gouvernement,  action,  con- 
tenance. 

Éty.  de  cap,  de  teneretûcmen.  X.  Cap, 
Rad." 

CAPTENENSA,  s.  f.  vl.  Captcncnza  . 
anc.  cal.  Caplenencia ,  esp.  Conduite,  ma- 
nière, démarche,  domination.  X.  Cap,  li. 

CAPTENER ,  t.  a.  tl.  Caplener,  anc. 
cat.  Retenir,  gouverner,    maintenir,  obéir. 

Ety.  de  cap  et  de  Icner ,  tenir  le  gouver- 
nail. X.  Cap,  R. 

Capte,  il  ou  elle  gouverne,  maintient. 

CâPTENGUT  ,  'liait,  tl.  Conduit.  X. 
Cap.   R. 

CAPTENH,  s.  m.  tl.  Soutien,  manière. 
V.  Cap,  li. 

CAP  TENIR,  v.  a.  tl.  Maintenir,  excu- 
ser, soutenir.  V.  Cap,  lî. 

CAPTIF,  IVA,  adj  captif,  ive]  :  Caitiu, 
cat.  Cattivo  ,  ital.  Cautivo ,  esp.  Cativo , 
port.  Captif,  pour  esclave.  V.  Esdave ; 
qui  est  tenu  dans  la  contrainte. 

Ély.  du  lat.  caplivus  ,  m.  s.  Y.  Cap  , 
Rad.  2. 

CAPTïO,  tl.  Y.  Caption. 

CAPTION,  s.  f.  fcaplie-n),  vl.  Caỳçiò, 
anc.  cat.  Capcion  ,  anc.  esp.  Prise,  capture, 
arrestation.  Y.  Captura  et  Cap.  R.  -. 

Caption  personala  non  deu  eslre  consen- 
tula  per  luu  président  de  la  cambra  per 
viijour  d'una  appodissa  ou  aullra  escri- 
tura  que  non  sia  recouneguda  légitima- 
nt ;  l .   Litre  d'un  statut. 

Caption  personala  ,   prise  de  corps. 

CAPTIONAL,  ALA  .  adj.  vl.  Oui  pro- 
vient de  capture,  d'arrestation. 

í'.ly.   ,1e  caption  el  de  al.   Y    Cap,  I!.  -J.. 

CÁPTIONAR  ,  v.  a.  vl.  Capturer,  ar- 
rêter. \  .  Cap,  lî.  2. 

CAPTIONAT  ,  ADA  ,  adj.  cl  p.  anc. 
béarn.    Tris,   arrêté.    X.    Cap.   It.    -2. 

CAPTI03A1ÏIEN ,  adv.  vl.  Cap  I 

le,  esp.  poil.  Caplicuscraent. 

Ély.  de  capliosn  el  de  mcn.  d'une  ma- 
nière captieuse.  Y.  Cap  .  I'..  -J. 

CAPTIU  ,  IVA,  adj.  vl.  Capliu,  cat. 
Captif,  prisonnier. 

1  iv  du  Lit.  captivât.  X.  Captif  kI  Cap, 
Rad.  2. 

Pour  chélif,  malheureux.  V.  Caliou. 

CAPTIVAR,    t.   a.    (captiva    :  cattivaii. 

(  attivai  e .  ital.  Cautii  m  .  esp.  cat.  Cap- 
poi  i    Captiver .  captei ,  tenir  captif. 

Ély.  de  captif  el  de  or,  rendre  captif  ou 
du  lat.  caplivare.  X .  Cap  .  li.  ~1. 

CAPTIVAT,  ADA,   adj.  cl    p.   Y.iplità, 

àde)  :  Captivado,  esp.  poil.  Captivé,  ée. 
V.  Cap,  li.  -'. 

CAPTIVATIO,  s.  f.  vl.  Captivité.  Y. 
Captiritat  et  '  ",» ,  li-  2. 

CAPTIVITAT  .  S.  f.   (captivité)  :  escla- 

vaoi.  Caplivitat.  cat.  Cattivilà,  ital.  C'«u- 
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tividad,  e?p.  Cativciro  ,  port.  Captivité. 
étal  di'  celui  qui  est  captif. 

Ély.  du  lat.  captivilatis  gén.  de  cap- 
tivitas,  m.  s.  de  capere.  Y.  Cap,  II.  2. 

CAPTRAIRE  ,   v.  n.   vl.   Yenir  à  bout. 

Ély.  de  cap,  lin,  et  de  traire,  conduire, 
lirer. 

CAPTURA,  s.  f.  (capture)  ;  catiuha  . 
pilha.  Callura  .  ital.  Captura  ,  esp.  cal. 
port.  Capture,  appréhension  au  corps  d'un 
débiteur  ou  d'un  criminel  ;  saisie  de  mar- 
chandises  qu'on  voulait  passer  en  fraude. 

Éty  du  lat.  captura,  fait  de  capere  pren- 
dre. Y.    Cap.   Ii.   ± 

CAPTURAR.  v.  a.  (captura);  Capturar, 
cal.  CaHurare,  ital.  Capturer,  saisir  une 
personne  pour  l'arrêter  ;  prendre  un  bâti- 
ment, s'en  emparer,  prendre  un  contre- 
bandier. 

Éty.  de  captura  et  de  ar. 

CÂPTURCHA  ,  s.  f.  dg.   Oiseau. 

CAPUCHA  ,  Capulxa  ,  cat.  Y.  Capo- 
chou.  cl  '',i/i  ,  R. 

CAPUCHINADA  .  Y.  Capoucltinada. 

CAPUCINA,  s.  f.    Y.  Capouchina. 

CAPUÇOU ,   d.  bas  lim.  Pour 

CAPUÇOUN,  s.  m.  (capuçûu).  Couver- 
ture de  tète  ;  capuchon  ;  Bér.  La  pomme 
d'un  chou  cabus,  d'une  laitue  pommer. 
X .  Greou  et  Cap ,  R. 

CAPULADA  ,  s.  f.  (capulade^  ;  dg.  Oi- 
seau. 

Ely.  Qui  a  une  huppe. 

CÁPURLA,  s.  f.  (capurle) ,  dl.  Huppe 
d'oiseau.  X.  Capcou  cl  Cap ,  R. 

CAPURLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (capurla  . 
ade) ,  dl.  Huppé,  ce.  X.  Cap,  R. 

CAPUS,  adj.   d.  loul.   Y.  Cabus. 

CAPUS,  adj.  icapiii.  d.  bas  lim.  Cabus, 
pommé.  Y.  Cabus  et  Cab ,  R.  Fig.  fou, 
fou   achevé,  fou  pommé. 

CAPUSADOUR  ,  s.  m.  (capusadóu) ,  dl. 
Atelier  ou  l'on  charpente  des  pièces  de 
bois  pour  différents  usages.  Sauv.  Y.  Chapl, 
Rad. 

CAPUSAIRE,  s.  m.  Yapuzaïrc)  ,  dl.  X. 
Caput  'il ,  et  (  kr.pl ,  R. 

CAPUSAR ,  v.  a.  (capuz.il,  (II.  Pour 
charpenler.   X.   Capulàr  et  Chapl  ,   li. 

CAPUSILHA3  ,  s.  f.  pi.  [capuzilles).  \  . 
has  ci  Chapl,  R. 

CAPUTAGE  ,  s.  m.  (caputàdgé).  Équar- 
rissage,  action  de  Caputar,  y.  c.  :n.  Gare. 

V.   (haut  .  Li. 

CAPUTAIRE  ,  s.  m.  (capillaire):  cAPu- 
saife.  Equarrisseur,  charpentier,  menuisier. 
bûcheron.  Car.  X.  Chapl,  R. 

CAPUTAR,    v.    a.   (capulá)  ;    capisak  . 

CIIAPUTAR.     CIIAPOUTAH,    CAPOULVIl.    Ou  T[ '("  Il  1 1 'I    . 

dégauchir  ,   équarrir  ,   meriuiser  ,  tailler  le 
bois,  eue    couper  du  bois  pour  brûler. 
,  n    petits   morceaux  .   en   copeaux  , 
hacher.  Y.  Chapl,  R. 

CAPUTAT  ,   ADA,    adj.  cl  p.   (caputa  , 

ade     Mis  en  petits  morceaux ,  dépecé.    Y. 
Chapl,  li. 
CAPUTILHAS  ,  s.   f.  pi.  (capulilles  )  ; 

peaux  gros  ou  menus  que  la  cognée  delâche 
d'une  pièce  de  bois,  petits  morceaux  de 
bois  provenant  d'un  plus  gros.  Y.  Chapl, 

Rad. 
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4PUZAR,  v.  a.vl.  Chapler,  chapuser, 
ter.  V.  Capusar,  Caputar  et  Chapl,  15. 
iPYTOL,  vl.  V.  Capitol. 


rabo. 

CAPYTOL 


CAQ 


CAQUET,  s.  m.  (caqué).  Caquet,  intem- 
pérance de  langue  qui  prend  sa  source  dans 
la  vanité  et  qui  est  toujours  accompagnée 
d'un  air  de  prétention  et  d'assurance.  Yoy. 
Charradissa. 

Éty.  du  bruit  que  fait  la  poule  en  caque- 
tant, c'est  une  onomatopée. 

CAQUETAGI,  s.  m.  (caquetàdgi).  Caque- 
terie"? 

CAQUETAR,  v.  n.  (caqueta).  Caqueter, 
il  se  dit  au  propre,  du  bruit  que  l'ont  les  pou- 
les quand  elles  viennent  de  pondre  et  lig. 
ou  par  analogie  ;  faire  beaucoup  de  bruit  en 
babillant. 

Éty.  de  caquet  et  de  ar. 

CÂQUETARIA,  s.  f.  (caquetarie)  ;  caque- 
taime.  Caquetcrie,  action  de  caqueter. 

Éty.  de  caquet  et  de  «n'a. 

CAQUETtm  ,  USA  ,  adj.  (  caquetiir , 
uíc'.  CaqueteuTj  eusc,  qui  aime  à  caqueter. 
Y.  Charrairc. 

CAR 

CAR,      CHAH,     CAMT,     CHAR1T  ,      CHER,    CHIER, 

rad.  pris  (lu  latin  carus,  a,  um,  cher,  rare, 
précieux,  d'où  caritas,  disette,  cherté,  cha- 
rité. 

De  carus,  par  apoc.  car;  d'où  :  Car,  Car- 
rendre  ,  Car-cncia  ,  Car-cssa  ,  Car-ess- 
ar,  etc. 

De  caritalis,  gén.  de  caritas,  par  apoc. 
carital  ;  d'où  :  Carilat,  Caritat-iu,  et  par  le 
changement  du  (en  d,  caritad;  d'où:  Ca- 
ritad-ier,  Caritad-ous,  par  la  suppr.  de  at, 
'•an'/; d'où:  Carit-ablc,  Caril-abla-ment. 

De  carit,  par  la  suppr.  de  i,  cari;  d'où: 
Carl-at,  Cart-en-enza. 

De  carit,  par  le  changement  de  c  en  ch, 
charil  ;  d'où  :  Charit-at  ,  Charit-able  , 
•'  harit-è,  etc. 

De  charil, par  apoc.  char;  d'où:  Char- 
isme, Char-ent,  Char-i-vcnd. 

De  char,  par  le  changement  de  a  en  c, 
cher;  d'où:  Clnr-ir.  Cher-i-vend,  Ran- 
cher-ir,  En-cher-ir,  En-chcr-issur. 

De  cher,  par  l'add.  de  i,  chicr  ;  d'où: 
Chier,  Chier-a,  En-clricr-a. 

CAR... ,  On  trouvera  en  Cal...,  les  mots 
qui  manquent  en  Car. 

CAR,CAER,  Lieu  fortifié  en  lang.  celt. 
d'où  :  Cardigan,  Cacrnavon. 

CAR,  adj.  vl.  Carn,  port,  ilal.  Car,  rat. 
Chéri,  cher,  précieux,  excellent,  rare.  Voy. 
<  hier  et  Car,  R. 

Ay  licou  temps  perdut 
Que  m'as  crudcllo,  trop  car  venant. 
Bcueys. 

Éty.  V.  Car.n. 

CAR,  vl.  Puisque. 

Ety.  du  lat.  quare. 

CAR,  Tour  chair.  V.  Carn. 

CAR,  Pour  quart.  V.  Quart. 

CAR  ,  conj.  çuAn.  Car,  cat.  Conjonction 
qui  Bcrl  .:i  marquer  que  l'on  va  énoncer  la 
cause,  la  preuve,  la  raison  de  ce  qu'on  vient 


d'avancer,   \i.  parce  que,  c'est  pourquoi,  à 
cause  que. 

Ety.  du  grec  Y"?  (g^O  •  m-  s.  ou  plutôt 
du  lat.  quare. 

Cm  ilh  mian  ùloidia,  car  /,.  gml  h  if-.ua. 

La  „„1,1.,  loves..,,. 
(   ir   ils  av. lieu  envie,  parce  que  la  gens  le  suivait. 

CAR  ,  d.  lias  lim.  Pour  charrette.  V.  Car- 
rela et  Car,  R. 

CA  HA  ,  car  ,  radical  pris  du  grec  y-ip-x 
(kara),  tète,  qu'on  a  par  extension  appliqué 
à  la  figure.  Dérivés  :  Cara,  Car-age,  agi; 
Càr-eta,  Car-assa,  A-cara-menl,  A-car- 
ar ,  Dcs-car-ada-ment,  Es-cara-miar , 
Es-cara-mial,  etc.,  et  par  le  changement 
de  c  en  ch  :  Chara,  Char-assa,  Chara- 
virar,  Chara-blanc,  etc. 

CARA,  s.  f.  (cira);  chara,  chera,  cara- 
ge,  caragi.  Ciera.  ital.  Cara,  esp.  port.  cat. 
Mine,  visage,  figure,  aspect. 

Ety.  du  grec  xipa  (kara),  tète,  cara,  en 
basse  latinité. 

fíona  cara,  bonne  mine. 

liellacara  d'home,  bel  homme,  physio- 
nomie heureuse. 

Bon  pan,  bon  vin  et  bona  cara  d'hoste, 
bon  pain,  bon  vin  et  bon  accueil. 

Aquot  a  pas  cara  de  bon  sens,  cela  n'a 
pas  l'ombre  du  bon  sens,  du  sens  commun. 

Qui  a  la  cara...  magra  e  jauna  es  arti- 
ficios  e  enginhas.  Liv.  de  Sidrac. 

Qui  a  la  figure...  maigre  et  jaune,  est 
artificieux  et  rusé. 

Cara  trôna,  vl.  visage  réfrogné,  mine 
mécontente. 

CARA ,  adj.  f.  vl.  Rima  cara,  rime  rare. 

Son  dig  rim  eslrampas  caras  de  carestia. 
FI.  del.  G.  Sab. 

CARA,  Pour  quelle.  V.  Ouala  et  Oual, 
Rad. 

CARA,  Pour  masque.  V.  Masco. 

CARA,  s.  f.  vl.  Cilice.  V.  Cilici. 

CARABACA,  s.  f.  (carabaque).  Crabe. 
Avr.  V.  Favouqa. 

CARABAGNADA,  s.  f.  (carabagnade) , 
dl.  Y.  Tarabastada. 

CARABASSA,  s.  f.  V.  Calabassa. 

Truumpar  la  carahassa,  dl.  frauder  la 
calebasse  ou  la  gabelle.  Bilboquet,  1'.  Puget. 

Éty.  de  l'csp.  calabaça,  calebasse,  dérivé 
de  curvus. 

CARABENA,  dl.  V.   Cancld  cl  Cán,  R. 

CARABIN,  s.  m.  (carrabïn).  Carabin,  épi- 
Ihfcte  injurieuse  qu'on  donne  aux  élèves  en 
médecin  ',  parce  qu'ils  s'armèrent  autrefois 
de  carabines,  lors  d'une  insurrection  qui  eut 
lieu  ii  Paris.  V.  r,.,..:;. 

CARABINA,  s.  f.  (carabine);  Carabina, 
ital.  esp.  port.  Carrabine,  cat.  Carabine, 
petite  arquebuse  qu'on  porte  à  cheval  cl  dont 
le  canon  est  ordinairement  rayé  à  l'intérieur. 

Éty.  de  l'ital.  carabina,  mot  altéré  de 
canabina,  canne  double;  soit  parce  que  le 
canon  était  double,  soit  parce  que  celle  arme 
est  composée  d'une  canne  de  fer  appuyée 
sur  une  canne  de  bois.  Roqu. 

i  m •iil.inade ,  se  dit  en  français,  d'une 
liéeh.-ii  gc  de  carabines. 

Les  Arabes  sont  regardés  comme  les 
inventeurs  de  la  carabine.  V.  pour  les  détails, 
Fusion. 
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CARABINAR,  v.a.  (carabina).  Carabi- 
ner,  creuser  des  raies  dans  le  canon  d'un 
fusil,  à  la  manière  des  carabines. 

Éty.  de  carabina  et  de  ar.  V.  Can,  R. 
CARABINAT,  ADA,  adj.  et  part,  (cara- 
bin i,  adej.  Carabiné,  ée. 

CARABÎNSGEAR,  v.  a.  (carabinedjà), 
dl.  Troler.  mener  quelqu'un,  le  traîner  après 
soi  dans  différents  endroits  pour  lui  faire 
compagnie;  porter  ça  et  là,  un  enfant  ou 
quelqu'autre  chose.  Sauv. 

Éty.  de  carabina  et  de  egear,  porter  com- 
me une  carabine.  V.  Can,  R. 

CARABINIER,  s.  m.  (carabinié);  Cara- 
binero.  esp.  Carabineiro,  port.  Carabiniere, 
ital.  Carrabine  r ,  cal.  Carabinier,  soldat 
armé  d'une  carabine,  dans  l'origine:  aujour- 
d'hui les  carabiniers  portent  des  fusils  comme 
les  autres  fantassins. 
Éty.  de  carabina  et  de  ier.  V.  Can,  R. 
CARABOUGNA,  s.  f.  (carabougne),  dl. 
Le  creux,  la  cavité  d'un  arbre  pourri,  Sauv. 
comme  si  l'on  disait  carabiné. 

Éty.  de  cara  pour  cana.  V.  Can,  R. 
CÀRABOUGNAT,    ADA,    adj.   (  cara- 
bougná,  áde),  dl.  Creux,  euse;  creusé  par  la 
pourriture  ou   décomposition  du  bois,  en 
parlant  des  arbres. 

Ély.  Alt.  de  carabinat,  creusé  comme  une 
carabine.  V.  Can,  R. 

CARABOUQUIER  ,  s.  m.  (carebouquié). 
Rossignol  des  rochers,  de  montagne.  Gare. 

Ce  nom  est  donné  dans  quelques  endroits, 
au  rossignol  de  muraille.  V.  Coua-roussa. 
Éty.  de  cara  ait.  de  cana.  V.  Can,  R. 
CARABRUI,  s.  m.  (carabrùi);  cababrua. 
Chanvre  grossier  qui  n'est  bon  que  pour 
faire  des  cordes,  Gare,  cbèncvotte.  Avril.  V. 
Candilhouns. 

Éty.  de  cara  pour  cana,  et  de  brui  pour 
brut.  V.  Can,  li. 

CARABRUN,  s.  m.  (carabriin).  Crépus- 
cule. Casl.  V.  Auba. 

Éty.  de  carar,  dans  le  sens  de  cesser,  de 
brun  pour  bruna,  nuit,  obscurité,  qui  fait 
cesser  la  brune,  la  nuit. 

CARACACA,  s.  m.  (caracacà);  cacaraca. 
Le  coquelicot  ou  chant  du  coq  ;  le  coq  même. 
Certcn  caracacà  courtisan  de  l'aurora. 
Gros. 

Éty.  Caracacà  est  l'onomatopée  du  chant 
du  coq. 

CARACACA,  s.  m.  cacaraca.  Nom  qu'on 
donne,  dans  plusieurs  pays,  au  coquelicot,  à 
cause  de  la  ressemblance  qu'a  sa  fleur  avec 
la  crèle  d'un  coq,  nommé  aussi  quelquefois 
caracacà.  V.  Roourella. 

CARACOL,  rad.  pris  de  l'esp.  caracol, 
limaçon  à  coquille;  escalier  en  caracol  ou  en 
limaçon,  et  dérivé  de  l'arabe  carcara,  tour- 
ner en  rond,  Roqu.  ou  peut  être  du  latin 
cochlea,  escargot,  qui  vient  du  xcr/Xtaç: 
(kochlias),  limaçon,  vis  d'Arctahnède,  esca- 
lier tournant. 

De  caracol:  Caracol-a,  Caracol-ar. 

De  caracol,  par  le  changement  de  c  en  g, 
ei  deoenou,  caragaul,  ou  en  oou,  cara- 
i/imii  ;  d'où:  Caragaul-a,  Caragoou,  Des- 
carage-ar. 

CARACOLA,  s.  f.  (caracole)  ;  Caracollo, 
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ital.  Caracol,  esp.  port.  Caracole,  mouve- 
racnl  en  roml  ou  en  demi  rond,  qu'on  fait 
faire  à  un  cheval,  -en  changeant  quelquefois 
de  main. 

Ety.  de  l'esp.  caracol  .  m.  s.  limaçon , 
escalier  tournant,  pris  de  l'arabe  circara. 
tourner  en  rond.  Roqu.  \  .  Caracol,  R. 

Caracolas,  prévenait  ins.  Aub. 

CARACOLAS,  v.  n.  caracoula  ;cuu- 
totun.  Caracollare,  ital.  Caracolear,  esp. 
Caracoler,  faire  des  en 

Éty.  de  caracola  cl  de  ar.  V.  Caracol, 
Rad. 

CARACOLLA,  s.  f.  (caracole):  caracalla. 
Nom  qu'on  donne,  à  Arles,  au  haricot  à 
grandes  fleurs,  Pkaseolus  caraeaUa,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Légumineuses  que  les 
Portugais  ont  apportée  du  Brésil. 

Éty.  Les  Portugais  ont  ainsi  nommé  cette 
plante  à  cause  de  sa  fleur  qui  a  la  forme  d'un 
escargot  ou  d'un  capuchon,  ou  de  la  cara- 
collc  des  Gaulois,~d'où  le  nom  de  caracalla, 
donné  à  l'empereur  Marc-Aurele-Anlonin  , 
qui  s'en  servit.  Theis. 

CARACOU,  s.  m.  (caràcou);  caraco. 
Cacao  caracou,  cacao  caraque;  on  nomme 
ainsi  celui  qui  nous  vient  du  Brésil,  et  dont 
la  qualité  est^supéneure  à  celui  qu'on  ap- 
porte d'ailleurs. 

Éty.  Soit  parce  qu'il  était  apporté  par  les 
vaisseaux  portugais  nommés  caraqui  -  soil 
parce   qu'il   vient   de  la  côte  Caraque. 

CARACT,  cARAcixR  ,  radical  [tris  du  latin 
characler,  characteris,  caractère,  marque, 
signe,  empreinte,  manière,  génie,  style, 
et  dérivé  du  grec  /xsr/.-ri.j  (characler]  .  tj  pe, 
empreinte,  marque,  lettre,  formé  de  /■j.yj.ziiM 
(charassô),  graver,  creuser,  imprimer. 

De  characler,  par  apoc.  et  changement 
de  ch  en  c,  carart  ;  d'où:  Caract-a,  Ca- 
racl-ero  ,  Caracteris-ar  ,  Caracteri.s-at  , 
( arncleris-liquc. 

CARACTA,  s.  f.  vl.  Marque,  caractère. 

ttv.  du  lat.  characler,  m.  sign.  V.  Ca- 
rnet .'  R. 

CARACTERI3AR,  v.  a.  (caractérisa)  ; 
carateriiar.  Caracterisar,  cat.  Caratteriz- 
znre ,  ital.  Caracterizar .  esp.  port.  Carac- 
désigner  une  personne  ou  une  chose 
par  ses  traits  caractéristiques  de  manière  à 
la  faire   reconnaître  au  premier  coup  d'oeil. 

Ety.  du  lat.  charaleris,  gén.  de  charac- 
ler et  de  ar.  V.  (  aract,  1!. 

CARACTERISAT  ,  ADA ,  adj.  et  p. 
(caractérisa,  âde);  Caracterizado,  port.  esp. 
Caractérisait ,  cat.  Caractérisé,  ée,  distingué 
par  son  caractère. 

6ty.  de  rhnractcris  et  de  al.  V.  Carart.  R. 

CARACTERISTIQUE,   ICA, 

racterisliqué,  ique]  ;    Caratterislico ,    ital. 

Caratcristico .  esp.  port.  '  araclerislic,  cat. 
Caractéristique,  qui  caractérise. 

Éty.  du  lat.  charactcristicus ,  m.  s.  V. 
f,  R. 

CARACTERO.  s.  m.  (caractère)  ;  garet- 
tiro.  Caratlere ,  ital.  Caractcr,  esp.  port. 
cat.  Caractère,  empreinte,  marque,  il  se 
prend  particulièrement  pour  les  ligures  dont 
on  se  sert  dans  l'écriture  et  dans  l'impres- 
sion. 
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Elv.  du  lat.  characler,  m.  s.  V.  Caract. 
Rad. 

Caractero  roumain,  caractère  romain, 
invar,  caractère  rond  et  perpendiculaire , 
invente  .1  Venise,  en  1461,  par  un  français 
nomme  Nicolas  Jauson. 

Caractero  italique,  caractère  italique,  ca- 
ractère penché,  imitant  un  peu  l'écriture,  on 
Udo  Manuce,  célèbre  imprimeur 
de  Venise.  Sou  nom  lui  vient  de  son  ori- 
gine italienne.  V.  Imprimaria,  Escritura 
et  A.I tir  '.s. 

CARACTERO,  S.  m.  (caractèi 
ractere.  Caractère,  titre,  dignité,  1 
primé  pai  qui  dis 

un  homme  d'un  autre  .  sous  le  rapport  des 
mœurs  et  de  l'esprit;  en  histoire  naturelle, 
marques  distinctives  qui  différenticnl  les  êtres 
les  uns  des  autres .  etc. 

Ety.  Y.  le  mot  précédent,  et  Caract,  II. 

carafa,  V.  Garafa. 

CARAFOUN  ,  V.  Gurafoun. 

CARAFRACH,  s.  m.  (carafratch)  ,  dl. 
Brise-lète  ou  plutôt  brise-face  ,  d'après 
l'éty.  de  ce  n  un.  composé  de  cara  et  fracha, 
du  lat.  frango.  Carafrach,  est  l'ancien  nom 
des  fourches  patibulaires  de  Nismes.  Sauv. 
V.  Cara  ,  11. 

CARAGAULA,  s  f.  (caragaoule).  Nom 
que  porte,  à  .Montpellier,  Y Ihlix  aspersa. 
V.  Jadiouva  et  Caracol ,  R. 

carage.  s.  m.  (caràdgé). 

CARAGGE,   Vl.  V. 

CARAGI,  s.  m.  (carádgi).  Le  visage,  la 
Ggure;  la  façade  d'une  maison.  V. 
1  I    1  ara  ,  R. 
-  le  Suppl.  à  Pelas,  c'est  anssi  le 
nom  d'une  sorte  de  coiffe  que  portent  les 
femme;:  juives    iraaiouemeri   v-'a.,; 

CARAGOOU,s.  m.  Caracol ,  port.  V. 
E     1 1  got. 

Éty.  de  l'esp.  caracol,  m.  sign.  Y.  Cara- 
col .  lî. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  un  petit  vase 
dans  lequel  on  l'ut   de  la  bouillie  pour  les 
enfants,   parce  qu'à  cause  de  sa  | 
on  l'a  comparé  à  la  coquille  d'uni 

CARAI.  s.  m.   cara?).  Chènevoti 
en  travaillant  et  teillanl   le  chanvre,  Gare. 
V.  Candilliouns  el  Can,  R.  filasse  brute  , 
du  chanvre.  Avril. 

CARAiBOS,  s.  m.  pi.  (caraïbes).  Caraï- 
bes ou  Cannibales,  nation  sauvage  qui  ha- 
bitait les  petites  Antilles  à  l'époque  de  leur 
découverte. 

CARAIBOD  ,  s.  m.  (canïïbou).  Caraïbe, 
nom  de  certains  sauvages  de  l'Amérique. 

CARAIOUN,  d.  des  '-'dirons  de  Hiez  , 
B.-Alp.  cl  \  ai.  V.  Fourru  let. 

CARAIRADA,  s.  I.  vl.  Voie,  chemin, 
direction.  V.    Carraira. 

I         de  Carr,  K. 

CARAIROOU,  Y.   Carrairoou. 

CARAJOOU,  s.  m.  (caradjoou),  dl.  Une 
cruche.  V.  llourga  el  /'• 

CARAL,  s.  m  carrai),  dl.  Pour  carre- 
let, espèce  de  filet.  V.  Quarrat  et  Quadr, 
Rad. 

CARAL,  s.  m.  dl.  Ornière.  Y.  Carrai. 

CARAL  de  rAORE.    Y.  Marha-ferre. 

CARAL,  adj.  vl.  Y.  Quarrat. 
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CARALHET,  ETA,  adj.  (caraillé, été) , 
dg.  Rayonnant ,  ante. 

De  grands  fets  caralhets.  Jasru. 
De  grands  feux  rayonnants. 

carama,  vl.  Y.  Caresma. 

CARAMALHER,  vl.  Pendu  comme  une 
crémaillère,  (il.  Occit. 

Ce  mot  est  estropié  ,  il  faudrait  Cara- 
mnlhat .  pour  qu'il  eut  un  sens. 

CARAMAN  ,   V.  Charamant. 

caraman  .  Y.  Calaman. 

CARAMANDA,  dl.   Y.    Calamandra. 

CARAMANDBIER  ,    V.  Calamandrier. 

CARAMANTRAN,  Y.  Caremenlrant. 

CAREMANTRETA,  V.  Caremenlreta. 

CARAMBOLA,  s.  1'.  carambole  ;  Caram- 
bola, cat.  esp.  ital.  port.  Caraml,ole,  action 
de  caramboler. 

C ARAMBOLAGI ,  s.  m.  (caramboulatge)  ; 
caramboelage.  Carambolage  ,  action  de  ca- 
ramboler au  jeu  du  billard. 

CARAMBOLAR  ,  v.  n.  (caramboulà)  ; 
cARATUBouiAR.  C  a  tîi  mljolor  ,  toucher  ,  d'un 
même  coup  deux  billes,  avec  celle  qu'on  a 
lancée. 

CARAMBOT.  s.  m.  [caramhô]  ;  cambabot, 

CARAMBOOC .  CARAMOTA,  CARA310DA  ,  CHAMBA- 
ROT  .    CIÏ1DA,   C1VADA-DE-MAR,    SALICOT  ,     SALHI" 

cot,  laiigoiistir.  Nom  qu'on  donne  au  palé- 
mon  squille  ou  chevrette  de  mer,  l'alœmon 
squila,  Leacb.  Cancer  squilla ,  Lin.  cruslacé 
de  l'ordre  des  Astacoïdes  el  de  la  fam.  des 
Longicaudes  ou  Macroures  a  longue  queue';, 
qu'on  trouve  sur  nos  cotes  et  dont  on  mange 
la  chair. 

Éty.  Aller,  de  cambarot  ou  cambarut,à 
cause  de  ses  longues  jambes  ,  ou  du  grec 
■  arab  >-  .  <  rabe.  V.  Camb  ,  R. 

On  donne  le  même  nom  à  plusieurs  au- 
tres  espèces  du  même  genre  V.  Cambarot. 

CARAMEL  ,  s.  m.  (caramel;;  Caramelo, 
esp.  port.  Caramel  .  préparation  que  l'ou 
obtient  en  torréfiant  légèrement  du  sucre 
pulvérisé,  dans  une  capsule  de  métal  ou 
de  terre. 

I  ly.  de  l'esp.  caramelo,  pâle  de  sucre, 
etc. 

CARAMEL  ,  s.  m.  (caramel)  ;  caljuki  , 
carameea.    (II.  l'a ramillo ,   esp.   Cari 

cat.   Tuyau   du  blé,  chalumeau,    flageolet 

champêtre   fait  avec  un    tuyau   de    blé  ou 

d'arbre;  scion,  jet  vigoureux  duo 

'  aramel  de  cordas  ,  un  paquet  de 

Faire  pelar  soun  > 

jouer  du  flageolet.  Sauv. 

Éty.  Caramel,  esl  une  altér.  du  lat.  ca- 
lamus,  m.  sign.  V.  Calam ,  I!. 

CARAMELA,  s.  f.  ni.  sign.  que  Caramel, 

v.  c.  m,  Caramela,  cat.  esp.  Charamella, 
"•'i .  ital.  C'était  aussi  un  ins- 
isique  qu'on  nommait  cen- 

,    ital. 

Éty.  V.  Calam,  R. 

CÂRAMELAR  .    et 

CARA1YIELLAR  ,    v.    n.  vl.    caramelhar. 

Caramelar,  cat.  Jouer  du  chalumeau.  V. 
Calamel 

Éty.  de  caramel  et  de  ar.  V.  Calam,  R. 

CÂRAMEN .  adv.  vl.  Car.  cat.  Cara- 
mente ,  esp.  ital.  Chèrement,  avec  instance. 
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fctv.  de  cara  et  de  men  ,  d'une  manière 
chère.  V.  Car,  R. 

CARAMENTRETA,  s.  f.  (carameintréle); 

CARAMEKTRETTA  ,    CAREMASTRST1.    Carème-pre- 

nant,  les  trois  jours  qui  précèdent  le  mer- 
credi des  cendres  ;  celui  qui  court  les  rues 
masqué,  pendant  les  jours  gras.  Gare. 

Éty.  de  caramentrant  et  de  ela  ,  petit 
carnaval. 

CARAMI,  s.  f.  (car.imi).  Chafoin,  qui  a 
la  figure  refrognée ,  c'est  un  syn.  déguisé 
de  Carogna ,  v.  c.  m. 

Éty.  On  le  fait  dériver,  dit  Achard  ,  de 
l'arabe  cara,  noir,  et  de  min,  usage.  V. 
Carn,  R. 

Le  P.  Puget,  le  fait  venir  aussi  du  grec 
y.£pajj.'.ov  (kéramion),  vase  de  terre  ,  à  cause 
des  figures  bizarres  qu'on  y  voit  souvent 
sculptées. 

CARAMIDA  ,  s.  f.  Vl.  cABAMiiA.  Cara- 
mida,  cat.  Calamita,  port.  ilal.  esp.  Cala- 
mile,  boussole.  V.  Boussola. 

Éty.  de  calamité  ,  ital.  et  esp.  qui  désigne 
l'aimant  ou  la  pierre  d'aimant.  Giambullari, 
dit  que  c'est  un  mot  arabe,  fait  de  l'hébreu 
challamisch  ou  chalamis ,  qui  sig.  caillou  ; 
Govarruvias  le  dérive  du  grec  sueXaf«.T|  (kala- 
mê):  Quod  stipulas  trahit.  Mén. 

CARAMiTA,  vl.  V.  Carainida. 

CARAMOOA.    et 

CARAMOTA ,  s.  f.  (caramóde  et  eara- 
móte).  Nom  languedocien,  de  la  chevrette 
de  mer.  V.  Carambol. 

CARANCA,  Ruelle  étroite  et  rapide,  t. 
des  environs  de  Faïence.  Gare.  V.  Cala. 

CARANCA  ,  s.  f.  (carànque),  dl.  Du  ca- 
lencar .  toile  peinte  de  Perse  et  des  Indes. 
V.  Calancat. 

CARANCA,  s.  f.  Pour  anse,  abri.  V. 
Calanca  et  Cala. 

CARANCA.  s.  f.  cAïAjt».  Gord,  vivier? 
endroit  profond  au  bord  de  la  mer  ou 
d'une  rivière,  où  l'on  trouve  habituelle- 
ment  du  poisson.  Avr. 

CARANDRA,  V.   GalanAra. 

CARANOVA  ,  N«m  ne  lieu ,  corrompu 
de  Casa  na/oa. 

CARANTEN,  adj.  vl.  V.  Quarantième 
et  Qttaranten. 

CARANTEN  A.  vl.s.  f.  Quarantaine,  croi- 
sade arec  indulgences.  Ci.  Occit.  V.  Qua- 
rantena. 

CARAR,  Carar  fuec,  d.  m.  Mettre  le  feu, 
incendier.  V.  Calar. 

CARAR,  y.  u.  (carà),  d.  béani.  cala*.  Se 
taire,  Bot  te  carar4  *  eux  tu  te  taire.  Voj. 
'  nier  et  Taisar. 

Éty.  du  gece  xapow  .'karoo),  procurer  de 
s'assoupir. 

CARAS,  s.  m.  (taras),  dl.  l'n  tombeau  ; 
un  radeau.  S  ;  i  u  \ . 

CARASSA,  s.  f.  (caràssc);  cuarc.ssa. 
Caratsa,  cat.  Caraza,  esp.  Augm.  de  (  ara, 
qui,  contre  l'analogie,  se  prend  en  bonne 
comme  en  mauvaise  part,  Iiona  carassa, 
Marrida  carassa. 

Éty.  de  Cara,  lt.  cl  de  nssa. 

CARAT,  s.  u,  carâ  ;  Càralo,  i'al.  t?ui- 
latc,  esp.  port.  Carat,  poids  qui  exprime  le 
dègd  de  pureté  de  l'or,  et  qui  désigne  lou- 
jours, quelle  que  soit  la  quantité  de  i  e  métal, 
Ja  24>«  partie  de  sa  masse.  L'or  parfaitement 
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pur  serait  à  2Í  carats:  s'il  contient  un  24m'  * 
d'alliage,  il  n'est  plus  qu'à  23  carats,  etc. 

Kn  parlant  des  diamants  et  des  perles  le 
carat  vaut  quatre  grains. 

Éty.  de  l'arabe  kouara,  nom  d'un  arbre 
connu  sous  le  nom  de  coralodendron,  dont 
la  fève  servait  de  temps  immémorial  aux 
Shangallas,  dans  le  commerce  de  l'or,  cette 
fève  portait  le  nom  de  luirai,  d'où  l'on  a 
dérivé  la  manière  d'estimer  l'or;  d'autres 
font  venir  ce  mot  de  kirat,  qui  dans  la  même 
langue ,  désigne  un  poids  qui  vaut  à  la 
Mekke,  levingt-quatrièmed'un  denier. 

CARAU,  V.  Carrau. 

CARAUGNADA,  Voy.  Carougnada  et 
Carn,  R. 

CARAVANA,  s.  f  (caravane);  Carava- 
na.csp.  cat.  port.  Carovana,  ital.  Caravane, 
troupe  de  voyageurs  qui  se  réunissent  pour 
aller  plus  sûrement.  Ón  le  dit  plus  particu- 
lièrement de  ceux  qui  traversent  les  déserts 
de  l'Arabie.  Nombre  de  vaisseaux  marchands 
qui  vont  de  conserve  ;  première  course  sur 
mer,  que  faisaient  les  nouveaux  chevaliers 
de  Malte. 

Faire  seis  caravanas,  voyager  beaucoup. 

Éty.  du  persan  karaouan,  ou  du  syriaque 
carraran.  réunion  de  personnes  qui  voya- 
gent ensemble.  P.  Puget. 

CARA  VAS,  s.  m.  (caravás);  escaravas. 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  département  des 
B.-du-Hh.  selon  l'auteur  de  sa  St.  à  presque- 
tous  les  insectes  du  genre  escarbot,  UUter, 
Lin.de  l'ordre  des  Coléoptères  et  de  !;•  fam. 
des  Solidicornes  ou  Stéréocères,  à  antennes 
solides  ,  qu'où  trouve  dans  le  fumier,  les 
excréments  et  les  cadavres  des  animaux. 

Éty.  Probablement  dérivé  du  grec  v.ipxooz 
(karabos),  crabe,  à  cause  de  la  ressemblance 
qu'ont  les  insectes  qui  portent  ce  nom,  avec 
les  crabes. 

CAHAVEEA,  s.  f.  (caravèle);  Carabcla, 
esp.  Caravelle,  petit  bâtiment  portugais  équi- 
pé en  forme  de  galère,  ayant  la  poupe  carrée, 
poin!  de  hunes  et  portant  voiles  latines. 

Éty.  Roquef.  fait  dériver  ce  mol  de  char, 
et  alors  de  la  manière  suivante,  de  carrus  et 
de  vciiere,  teho,  porter.  V.  Carr,  11. 

CARAVENC,  s.  m.  (caravéin),  dl.  Pré- 
cipice. Sauv. 

CARAVEOU,  s.  m.  (caravèou).  Creux, 
vide,  (pion  trouve  dans  le  bois  mort.  Gare. 

CARAVEOU  ,  s.  m.  (caravèoii).  Petite 
caisse  où  l'on  renferme  le  levain,  à  Rerre , 
d'après  M.  Porte. 

CARAVIELHA,  S.  f.  carerove,  cara- 
viei.ua,  dl.  Noms  de  lieu  corrompus  de  Casa- 
nova et  Casa-vielka,  maison  neuve  et  mai- 
son vieille.  V.  Casa,  R. 

ÇARAVïL,  vl.  V.  Charivari. 

CARAVIOU,  s.  m.  (caravidu).  Syn.de 
charivari  dans  quelques  pays.  V.  '  Ì  arii  ari. 

CARAVIRAR,  v.n.  (caravira)  ;  cbavirar, 

carawrar,  cap-dirar.  Tourner  et  lig.  l'our- 

,n|ue,  changer  de  parti  ;  tordre  la  tête. 

Éty.  «le  cara,  ligure,  et  denirar,  taire  vol- 
te-face. V.  Cara,  H. 

CARAVIRAT  ,  ADA  ,  adj.    et  p.  (cara- 

VÌra,  áde      :    CIHRAVII.it,      CJKAOIRAT,      i.MHI.ril. 

dl   Troublé, 'ètoprdij  étonné  :  Soui  loutca- 

I   je  ne  sais  ou  j'en  suis;  défiguré, 

laid,  adieux,   contrefait  :  Las  convulsions 
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î'an  caravirat,  les  convulsions  l'ont  défi- 
guré ;  imbécile. 

Éty.  de  cara,  figure,  et  de  viral,  tourné. 
V.  Cara,  li. 

CARAYS,  s.  m.  vl.  Querelle,  caractère. 

CARBA,  s.  f.  (càrbe),  dl.  L'anse  d'un 
pot,  d'un  panier,  d'un  chaudron.  Voy. 
Manelha. 

CARBE,  s.  m.  (càrbé).  V.  Canebe,  com- 
me plus  conforme  à  l'étv.  V.  Caneb,  R. 

CARBENALH  ,  s.  m.  (carbenaill),  dl.  Le 
même  que  Canebiera,  v.  c.  m.  et  Caneb,  R. 

CARBE -SALVAGE,  s.  m.  (cárbé-sal- 
bátgé).  Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de 
Toulouse,  au  bident  partagé,  vulgairement 
appelé  cornuel  :  Bidens  triparlila  ,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Composées  Corymbifè- 
rcs,  qu'on  trouve  dans  les  lieux  aquatiques. 

CARBO,  s.  m.  vl.  V.  Carboun  et  Car- 
boun,  II. 

CARBONADA,  vl.  V.  Carbounada. 

CARBONCL.E.  S.  m.  vl.  carbckcle.  Car  - 
boncle,  anc.  cat.  Carbunclo,  esp.  port.  Car- 
bonchio,  ital.  Escarboucle,  pierre  précieuse 
qui  a  beaucoup  d'éclat  et  qui  est  d'un  rouge 
foncé. 

Éty.  du  lat.  carbunculus ,  m.  s.  Voy- 
Carboun,  R. 

CARBOUER,  s.  m.  cARBora,  d.  béam. 
Charbonnier.  V.  Carbounier  et  Carboun . 
Rad. 

CARBOUGNEIRA,  V.  Carbouniera. 

CARBOUN,     CARBON,     CHAUD  ,     CUARBOU*, 

cARRouxcL,  rad.  pris  du  lat.  carbo,  carbonis, 
charbon,  d'où  carbunculus,  petit  charbon. 
Dérivés  directs  :  Carbo,  Carboun,  Carboun- 
ar,  Carboun-ier,  Carboun-iera,  Carboun- 
ada, Carboun-ous,  Carboun-el,  etc. 

De  carboun,  par  le  changement  de  n  en 
gn,  carbougn;  d'où  :  Cnrbougn-eira,  et  par 
le  changement  de  c  en  eh  :  les  mêmes  mots 
que  à  Carboun. 

CARBOUN  ,  s.  m.  (carboun)  ;  cBAnsotn. 
Carbone,  ilal.  Carbon,  esp.  Carvâo,  porL 
Carbò,  cat.  Charbon,  on  donne  ce  nom  à 
plusieurs  substances  dans  lesquelles  le  car- 
bone a  été  mis  à  nu  par  l'action  du  feu,  et 
particulièrement  au  charbon  de  bois  ou 
braise  éteinte. 

Éty.  du  lat.  carbo,  onis,  qui  a  la  m.  s. 
V.  Carboun.  R. 

On  appelle  : 

II  MERON,  un  morcgiu  de  charbon  de    bois  qui   ii'ctant 

pu,  UHl  cuit,  jette  encore  delà  t. Mure 
H.  VU  l:\KI  .  ....  cherbotl  I  demi  consumé  qui  jette  encore 

do  la  (Lutin»  et  de  le  fnnuh. 

L'usage  du  charbon  est  très-ancien  , 
Théophrasle  et  Pline,  décrivent  déjà  la  ma- 
nière de  le  faire  et  celle  manière  est  encore 
celle  qu'un  emploie  aujourd'hui. 

CARBOUN     DE      TEH1A  ,      S.     m.       CAROOim. 

CutSu  de  pi  dra.  rat.  Carbon  de  piedra, 
esp.  Houille,  charbon  de  lerre  ou  de  pierre, 
minéral  de  couleur  noire,  dont  le  caractère 
principal  esl  de  brûler  avec  plus  ou  moins  de 
facilite,  en  répandant  mie  odeur  bitumineuse. 

On  nomme  : 

CIIARRONMI  KE,  Vi  pice  Je  four  où  l'on    l»d  brùlei  1« 

nouille  pour  r-n  enlcror  le  >»ii[i.e  surabondant 

(1  FRAOE,  l'opénillon   que  l'on  feil  pom  pirreni. 
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C'est,  'lit-on.  dans  le  pays  de  Liège, qu'on 
découvrit  en  1200,  les  premières  mines  de 
charbon  de  terre,  el  ce  ne  Eut  qu'en  1357 
qu'on  l'employa  à  Londres. 

CARBOUN,  s.  m.  Charbon  se  dit  aussi 
d'un  morceau  de  Lois  qui  esl  entièrement 
embrasé  et  qui  ne  jette  plus  de  flamme,  de 
la  partie  brûlée  d'une  mèche  :  Estre  sur  leis 
carbouns  élre  sur  les  charbons,  éprouver 
une  vive  impatience,  une  impatience  mêlée 
decrainte.  Y.  Carboun. H. 

CARBOUN,  Sv  ii .  de  Carbouncle,  v .  c.  m. 

CARBOUN.  S.    m.    marrit-graj.,   la   mi- 

tuMiA.  Carbonchio.  ital.  Carbuncle,  rat. 
Carbunculo,  port.  Carbunclo,  esp. Charbon, 
anthrax,  tumeur  inflammatoire,  circonscrite  , 
élevée  en  pointe ,  sur  laquelle  se  forment 
plusieurs  phlyetènes,  et  qui  passe  prompte- 
ment  à  l'état  gangreneux. 

Éty.  de  carboun,  à  cause  de  6a  couleur. 
V.Carboun.  li. 

CARBOUN  AD  A,  s.  f.  (  carbounáde ) ; 
Caravonada ,  port.  Etuvée  ,  viande  cuite 
dans  son  jus,  à  petit  feu,  avec  de  l'ail,  des 
oignons,  du  riz,  etc. 

Éty.  de  carboun  et  de  ado,  litt.  fait  sur  les 
charbons.  V.  Carboun,  II. 

Carbounada  d'ase,  coups  de  bâton. 

A  vilen  carbounada  d'ase.  Pr. 

Le  mot  carbonnade  en  français,  désigne 
de  la  viande  qu'on  fait  griller  sur  les  char- 
bons. V.  Grilhada. 

CARBOUNAR,  V.  a.  (carbOUná)  ;  ciiar- 
bochar.  TsoRBoirtA  C.liarbonncr,  noircir  avec 
du  charbon  ou  avec  tout  autre  matière  noire. 
V.  Mascarar. 

Ety.  de  carboun  cl  de  ar.  Y.  Carboun, 
Rad. 

CARBOUNARI,  s.  m.  pi.  (carboumiri)  ; 
carbonaro  ,  au  sing.  Carbonari ,  membre 
d'une  association  politique  et  mystérieuse, 
formée  en  Italie,  et  opposée  à  celle  des 
calderari.  C'est  aussi  le  nom  d'une  associa- 
tion formée  en  France,  sous  le  gouvernement 
royal  restaure  en  1815 

CARBOUNAT.  ADA  ,  adj.  et  p.  'carboti- 
;  (haudoivii.  Charbonné,  ée,  atta- 
qué du  charbon,  en  parlant  du  blé  et  autres 
graminées;  noirci,  ie.  \  .  Carboun,  I! 

CARBOUNCLE  ,    s.   m.    (carbouncle  ); 

CHAinOlTICLI,      CARDOUN,      1  ARuOl  "M  LI    ,      MASCA- 

roch.   Carbonchio,   ital.   Carbunclo,    esp. 

Carbunculn,   poil.  ()n    confond    - 
différentes  dénominations  deux  mal 
grains,  dont  l'une  est  te  charbon  ou  nielle, 
et  l'autre  la  carie  ,   produites   pal    un   petit 
champignon  parasite,  qui  finit  par 
non  seulement  le  grain  mais  même  l'épi. 

La  première,  c'est-à-dire,  le  charbon,  esl 
occasionnée   par   l'urédo    charbon.    Vredo 
earbo  ,  Dec.  et   l'autre  par   l'urédo  carie  , 
Credo  caries.  Dec;    plantes  parasii 
fam.  des  Champignons, 

Éty,  du  lat.  carbunculut.  Y.  Carl,oun,  II. 

On  a  employé  différents  moyens  pour  pré- 
server le  blé  de  ces  maladies  ;  '  l'éch  lulement 
connu  depuis  longtemps  consiste  .i  laver  le 
blé  de  semence  dans  de  leau  de  chaux,  ou  à 
saupoudrer  de  la  chaux  sur  le  blé  et  à  v 
asperger  ensuite  de  l'eau.  M.  Benedict 
Prévost,  a  publié  en  1818  un  mémoire  sur 
ces  maladies,  dans  lequel  il  indique  un  nou- 


CAR 

veau  moyen  de  les  prévenir,  qu'il  donne 
Comme  certain,  c'est  I  emploi  du  vitriol  bleu 
ou  sulfate  d''  cuivre,  on  l'emploi  de  la  ma- 
nière suivante: 

Prenez  13  hectolitres  et  demi  île  blé.  met- 
tez, dans  un  euv  1er  250  litres  d'eau  ;  faites  y 
dissoudre  un  kilogramme  et  demi  de  sulfate 
de  cuivre.  Ensuite,  au  moyen  d'un  second 
vase,  dans  lequel  on  met  un  peu  de  blé  et 
assez  de  l'eau  préparée  po-ur  que  le  mauvais 
grain  puisse  surnager  et  élre  enlevé,  on  le 
purifie.  Il  faut  avoir  soin  de  bien  faire  sécher 
le  bléavantque  «le  le  semer.  \  .  la  Journal 
des  maires,  ->\  août  1811t. 

CARBOUNCLE  .  s.  m.  Pour  charbon  , 
anthrax.  V.  Carboun. 

CARBOUNEL  .  ELA,  adj.  i'carbnunèl . 
èle),  dl.  Oui  est  atteint  du  chai  bon,  en  parlant 
des  grains.  V.  Blad  carbounel  et  Carbou- 

7WUS: 

Éty.  V.  Cirb,  R. 

CARBOUNERET,  s.  m.  (carbouneré). 
Nom  du  petit  grimpereau,  selon  M.  Garcin. 
V.  Escalaperoun. 

CARBOUNET,  s.  m.  (carbouné)  ;  char- 
DOIM.T  Carvâozinho,  port.  Carbonet,  cal. 
Carboncillo ,  esp.  Carboncino.  ital.  Petit 
charbon. 

Ety.  de  carboun  et  du  dim.  et.  V.  Carb, 
Rad." 

CARBOUNET,  dg.  V.  Carbounier. 

CARBOUNFLE,  Cast.  V.  Carbouncle. 

CARBOUNIAR.  v.  n.  (carbounia)  ;  cbab- 
[.olmar.  Tisonner,  remuer  les  charbons  du 
Teu;  faire  cuire  des  fruits  sous  la  cendre. 

Éty.  decaròoHH  et  de  iar  pour  egear,  litt. 
faire  sur  les  charbons.  Y.  Carb,  H. 

CARBOUNIER,  s.  m.  (carbounié)  ;  ca>- 

BOCKtï,    CARBOUER  ,   CHARBOt  niEH  .    '  'f  I  /  'I  ''  '  H  f  >  <  >    . 

esp.  Carbonée ,  cal.  Carbonajo,  ital.  Car- 
voeiro,  port.  Charbonnier,  qui  fait,  porte  ou 
vend  du  charbon,  mineur  de  charbon  de  terre. 

Ety.  du  lat.  carbonarius  ou  de  carboun, 
et  de  ter,  litt.  qui  travaille  au  charbon.  Voy. 
Carb,  H. 

D'un  sac  carbounier  poou  pas  snurtir 
farina  blanea,  il  ne  peut  soi  tir  d'un  sac  que 
ce  qui  y  est  contenu. 

CARBOXJNIERA,  s.  f.  (  carbouniére    ; 

(ARBOiniER.  CHARBOIMER,    C  ARDOCGK  EIR  A  .    t   Ul- 

i  >»  ira,  poil.    | 

naia;  ital'.  Charbonnière,  lieu  ou  l'on  t  ni  le 
charbon  dans  les  forets,  le  tas  de  bo     pi 
paré  pour  être  carbonisé  ;  houillère,  mine  de 
charbon  ou  dehouille. 

Éty.  de  carboun  cl  de  la  term.  mull.  iera. 
V.  Carb,  K. 

Dans  une  charbonnière,  on  nomme  : 

fait  le  charlton. 

■ 
ALI.l   Ml  1. 1.1 
(III  M  i    ■  .  uoeau  par  ou  r*UM    le  feu  cl  I] 

I  <  LISSE,  le  »eeond  élage  ou  le   iceond  un;   ! 

de  boii  dùpoie'l  dan»  un  fourneau  pour  f.si'e  .lu  eliarbon. 
FOI  RNEAt  .     la    pNra.o.Jc    de  boil  arrange  pour  en  faire 

du  ck.ni.on. 
FOY£B   M     I'Il   I  M    VI        l'(   .  iia.I    par    oii  l'on  ruelle 

feu. 


CAR 


41! 


I  l  Vil  RI  >\.  |e  clurbon  qui  n'cvnnt    pas  encore  alseï  bri. 

le,  .!•., ■  .1,    1.0, ■   ,,  ,1      I,   ruecie. 

Gfl  VMi  II  11    I     I.  in   , I,i  ,1, hu. 

l'I  riT-UAt  1.  I.  quatrième  l.i  .ui,„ë  avec  du  petit  Luis, 
POÏSS11  edn  clurbon  ou  le  menu  charbon. 

VI  M  ,    l'ouverture    que  la    force  du 

irneui, 

MAT,    bâton  ou    percie  épie   lei  ebubonniara    placent  aa 

CARBOUNIERA  .  s.  f.  Charbonnier, 
lieu  oii  l'on  serre  le  charbon  dans  les  mai- 
sons. V.  Carb.  11. 

CARBOUNILHA,  s.  f.  (carbounille }  ; 
carbounia.  Blé charbonné.  Avril. 

CARBOUNILHA,  s.  f.  (  carbounille  V 
Poussier  ou  débris  de  charbon  ,  V.  aussi 
Carboun,  maladie  des  végétaux. 

Éty.  de  carboun  et  de  illia,  dim.  de  alha. 
X.  Carboun.  R. 

CARBOUNIQUE,  adj.  (carbouniqué  )  ; 
Carbonic ,  cat.  Carbonico,  esp.  ital.  port. 
Carbonique,  formé  de  carbone  et  d'oxygène, 
acide  carbonique. 

CARBOUNOUr.,  OUSA,  adj.  (carbou- 
nÒUS,  òuse)  ;  charboukoiis,  carbounel,  cas- 
bounat.  Charbonné,  ée,  on  le  dit  des  blés  qui 
oui  beaucoup  de  grains  atteints  par  le  char- 
bon ;  noirci  par  le  charbon. 

Éty.  de  carboun  et  de  ous.  V.  Carboun, 
Rad. 

CARBUNCLE,  vl.  V    Carbouncle. 

CARC  ,  s.  m.  vl.  carcj.  Carc ,  anc  cat. 
Charge.  V.   Carga  el  Carg,  R. 

CARCAGNA,  s.  f.  (carcágne).  Vieille 
femme  grognarde.  Gare. 

CARCAGNAIRE,  adj.  m.  (carcagnàïré) , 
(11.  Hargneux  ,  grondeur. 

Éty.  de  carcagnar  et  de  aire,  qui  gronde, 
qui  inquiète. 

CARCAGNAR,  v.  a.  (carcagna).  In- 
quiéter, fatiguer,  tourmenter,  importuner, 
chatouiller.  Ce  verbe  esl  au-M  réciproque 
et  signifie  alors,    s  inquiéter ,  etc. 

Ety.  du  grec  iiapxívoí  (karkinos)  ,  chan- 
cre, all'ection  qui  cause  des  tourments  cl  des 
douleurs  inouïes;  ou  de  carcagna  ,  inus. 
et  de  ar. 

CARCAGNAS,  ».  m.  (carcagnàs),  Augm. 
de  Carcagna  .  inusité  ,  gros  crachat.  V. 
Eîi  or<  "(  ai. 

Ety.  du  grec  xapxatpu  karkairô  .  réson- 
ner, retentir,  parce  que  ces  sortes  de  cra- 
chats ne  sortent  qu'avec  grand  bruit;  ou 
de  carcagna,  inus.   et   de  l'augm.  as. 

CARCAGNAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  (car- 
cagna ,  àdc).  Tourmenté,  inquiété,  cha- 
touillé. 

Ety.  de  carcagna.  X.  Carcagnar ,  et  de 
al,  ada. 

.Irribo  tin  loup  carcagna  par  la  fam. 
D'Astros. 

CARCAGNOLA,  s.  f.  carcagnole  ;  (a>- 
cacnora.  Gros  crachat  et  lien  épais.  V.  Es- 
car car  ai . 

carcagnoou,   s.  m.  (carcagnóou   ; 

CARCAGHOU.       L>gOt    ,       pi  01 1 1  II  il  MU  1        Corilée      Ct 

pointue  qui  pousse  au  bas  des  jambes  des 
coqs. 

Éty.  de   Carcagnar,  v.  c.  m. 

cahcais     s.  m.  vl.   V.  Carcouat. 


ÍIG 
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CARCAISET  ,  s.  m.  (carcaizé),  \I.  Un 
carquois. 

CARCAISSOUS  ,  ODSA  ,  OUA  ,  adj. 
Inquiet,  tourmenté,  qui  n'est  bien  nulle  part. 

Ély.  de  carcagn,  Y.  Carcagnar ,  et  de 
la  térm.  ous,  ousa,  de  la naturede, enclin  à. 

CARCALHAT,  s.  m.  (carcaillà).  Crachat; 
méchant,  mauvais;  tonneau,  Sappl.  à  Pelas. 

CARCAN,  s.  m.  (carcan)  ;  ton»!,  coo- 
totMBAKD.  Carcan,  collier  de  fer  fixé  à  un 
poteau,  et  avec  lequel  on  attache  par  le 
cou ,  les  malfaiteurs  qui  y  ont  été  con- 
damnés. 

Éty.  de  la  basse  Int.  carcannium,  ou  du 
grec  xapxïvoi  (karkinos),  cancre,  ou  du 
rom.  carcol,  collier. 

CARCANAS,  s.  m.  (carcanas),  dl.  V. 
Tartanas. 

CARCANAUS  ,  s.  m.  pi.  (carcanáous) , 
dl.  Gros  et  vilains  souliers.  Sauv.  Y.  Sá- 
batassas. 

Éty.  Ce  mot  viendrait-il  du  grec  xap&retvir] 
(karbatiné) ,  chaussure  grossière ,  savate. 

CARCANEL,  s.  m.  vl.  Gorge,  gosier. 

CARCASSA,  s  f.  (carcasse);  Carcassa , 
ital.  port.  Carcasse,  ossements  décharnés, 
mais  encore  joints ,  et  ironiquement  per- 
sonne maigre  décharnée. 

Éty.  du  lat.  carne-cassus,  privé  de  chair, 
ou  de  car,  chair,  et  de  cassa  pour  caissa, 
caisse  de  la  chair.  V.  Cornet  Caiss,  R. 

CARCASSA  ,  s.  f.  Carcasse ,  charpente 
d'un  édifice,  d'une  vaisseau.  Y.  Corn,  It. 

CARCASSES,  s.  m.  vl.  Carcassonnais, 
Carcassais,  qui  est  des  environs  de  Carcas- 
sonne. 

CARCAT  ,  adj.  et  p.  anc.  béarn.  Chargé. 
V.  Car  gai  et  Car  g ,  R. 

CARCAVELA  .  adj.  f.  (cacavèle)  ,  dl. 
Nosc  cqrcavela,  nois  dont  l'amande  sèche 
branle  dans  la  coquille. 

Éty.  Carcarela,  est  une  aller,  de  casca- 
vela ,  fém.  de  cascavel,  qui  sonne  comme 
un  grelot.  V.  Cascavel,  K. 

CARCAVELAR  ,  v.  a.  (carcavelà)  ,  dl. 
TourmeBter ,  agiter. 

Éty.  áecarcavel  pour  caicavtl,  etdear, 
agiter  comme  un  grelot.  V.  Cascavel,  R. 

CARCAVIELH  ,  IELHA  ,  adj.  carca- 
vieill ,  iéille).  Décrépit  de  vieillesse;  Una 
ielha,  une  vieille  futaille,  terme  in- 
jurieux. Sauv. 

Éty.  cl"  carca  [ioi;r  carcassa,  et  de  viYJ/i, 
vielha;  \  ii  V.  Carn,  R. 

CARCAVIELHIT  ,  IDA  ,  adj.  et  p. 
(CarCavieilll ,  nK-    :   ACARCAVir.i..iiT,  acabcavii- 

iit.  Cassé,  décrépit:  Es  tout  carcavielhit,  il 
est  tout  impotent,  tout  éclopé.  Sam.  Y.  Carn, 
Rad. 

CARCAYSH  ,  s.  m.  vl.  cmcavii.  Carquois. 

CARCE,  s.  m.  (cârcé),  vl.  Prison.  Y. 
l'risoun  et  Coi 

Ély.  du  lat.  carcer,  m.  sign.  V.  Carccr. 
Rad. 

CARCE  ,  s.  f.  On  donne  ce  nom,  aux 
environs  d'Annot,  au  canal  par  lequel  l'eau 
sort  d'un  moulin. 

CARCELIER,  s.  m.  vl.  Carcellcr ,  cat. 
Carcelero,  esp.  Carceriere  ,  ital.  Geôlier. 
V.  Geoulier. 

Éty.  de  carcer,  prison,  et  de  icr. 
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CARCER ,  sous-radical  pris  du  latin 
eorcer,  carceris  ,  prison,  chartre  ,  formé 
de  carn  et  de  arcere.  comme  si  l'on  dis.iit 
coarcer;  dérii es:  Carcer ,  Carccr-al,  Car- 
ccr-ier,  En-carcer-ar ,  En-carcer-at,  En- 
carcer-ation,  Carce,  Charcei  .  Chircer-at. 

CARCER,  s.  f.  vl.  cabce.  Carcer,  anc. 
cat.  Carcel.  esp.  Corcere,  port.  ital.  Carcer, 
chartre,  prison. 

Éty.  du  lat.  carcer  ,  m.  sign.  v.  c.  R. 

CARCERAL,  adj.  vl.  De  prison. 

Ely,  du  lat.  carecralis,  m.  s.  Y.  Carcer, 
Rad. 

CARCER3ER,  s.  m.  vl.  Carccller,  anc. 
cat.  Carcelero,  esp.  Carceriere,  ital.  Geô- 
lier. Y.  Geôlier,  prisonnier.  Gl.  Occ. 

Éty.  du  lat.  carcerarius  ou  de  carcer, 
et  de  ier.  Y.  Carcer  ,  11.   prisonnier. 

CARCHOCLE,  s.  m.  (cartchóclé) .  Un  des 
noms  de  l'articliaut.  Y.  Arlichau. 

CARCHOFE  ,  s.  m.  (cartchôfé).  Lu  des 
noms  qu'on  donne,  à  Montpellier,  selon  .M. 
Gouan,  à  la  grande  joubarbe.  Y.  Joubarba. 

Éty.  De  sa  ressemblance  avec  un  artichaut. 

CARCHOFETA,  s.  f.  (cartchofi  te  l  n 
des  noms  languedociens,  de  la  grande  jou- 
barbe. Y.  Joubarba. 

Éty.  carchofeta,  estundim.de  carchofle, 
artichaut,  petit  artichaut. 

CARCHOFLE ,  s.  m.  (cartchoflé)  ;  Carxo- 
fa,  cat.  Alcachnfa  ,  esp.  Carciofo  ,  ital. 
Nom  languedocien  de  l'artichaut,  Y.  Arti- 
ehau, et  de  la  cardounette,  espèce  •''arti- 
chaut. Sauv. 

Éty.  de  Vital,   carciofa  ,  m    s. 

CARCHOFLE  D'ASE,  s.  m.  Nom  lan- 
guedocien du  chardon  crépu ,  Carduus 
,  selon  M.  Gouan. 

CARCHOFLIER,  s.  m.  (cartchouOié)  ; 
cARcaoïrLicR  Carxofèra  cat.  Aleaehqfer.a, 
ireiofo,  ital.  Plante  de  l'artichaut. 

CARCOIS.  A".  Carcouas. 

CARCOL  ,  s.  m.  vl.  Collier.  Dérivé  : 
Carcan. 

CARCOUAS,  s.  m.  (carcouas);  cABcois, 
carcais.  Carcax  ,  anc.  cat.  esp.  Carquois, 
étui  à  flèches. 

Éty.  de  l'ail,  karkasie ,  m.  sign.  Dcnina  , 
t.  -j'  p.  IÎ37.  pense  que  ce  mot  est  venu 
l  :lie. 

CARD.  chard,  cAiiM,  cbabm,  radical  tlc- 
rivé  du  latin,  carerc,  caro,  carder,  par  l'add. 
du  d,  d'où eorduus chardon,  selon  Vossius, 
qui  dit  :  Carduus  sic  vocalur  à  carcre  . 
quia  aptus  carendœ  (once.  Tbéis ,  prétend 
que  enduits  dérive  du  primitif  ard,  pointe, 
en  celtique  d'où  apSiî  (ardis) ,  pointe  d'une 
1  .  l'i.  Dérivés  :  l  ard-oun  , 
Cord  ar  .  •  ed-aire, 

Card-agna,  Card-airina,  Card-ela,  etc. 

!)'•  raid,  par  la  transp.  dud,  cadr;  d'où: 
Cadr-iu-ai  ,  Cfldrws-at ,  par  le  change- 
ment de  c  en  cli  :  Chartl-a,  Chard -ml, i. 
<  hard-at,  Chard-ela  ,  Chard- 
-douça,  etc. 

De  caro,  carerc,  les  latins  ont  fait,  Car- 
men, init;  peigne  de  cardeur,  d'où:  Car- 
aeio,  Carmen-ar,  Car- 
men-ut \i-if. 

CARDA,  s.   f.  (carde);   brua.  Carda  , 


CAR 

port.  esp.  cat.  Cardo,  ital.  Carde,  le  peigne 
le  plus  tin  que  les  cardeurs  emploient. 

Éty.  du  lat.  caro,  carere,  Y.  Ccird.R. 
ou  de  carduus  ,  chardon  ,  parce  qu'on  em- 
ploie la  tète  d'une  espèce  pour  carder. 

Dans  les  cardes  on  nomme: 

PLANCHETTE,  le  parallélogramme  lar  lequel  sont  Glés 

les  croebets. 
T  \LON  ou  FIT  ,  le  côté  ou  le  manche  est  thé. 
PINCE  on  POINT,  le  edié  opposé  au  manche. 
M  \NC.UE,  la  poignée. 

Cl  II'.  ,  la  penu  sur  laquelle  sont  6iées  les  pointes. 
POINTE,  CROCHETS  ou  FICHETS  .     les   Jar.li  cour 

bel  dont  le  cuir    est  hérissé   dans  lesquels  on  distingua 

la  pied,  la  jambe  et  la  pointe. 

On  distingue  trois  sortes  de  cardes , 
et  l'on  nomme: 

PI.  \OI IERESSES  ,  les  plus  grossières.  V.  Eicarmual. 

ÉTOQVER ESSES  ,  les  moyennes. 

REPASSERESSES,  les  troisièmes. 

BOUTER  UNE  CARDE ,  c'est  garnir  la  cuir  de  les  denu  et 

avant  qm  de  le  monter  sur  1.  lu,l. 
REMBOURRER  LES  CARDES,  c'ait  les  garnir  «M  Ji 

bourre. 
ENFRAÏURE  ,  première  li.re  de  laine  préparée  lur  Je. 

cardes    neu.es. 
FEUILLET  ,  la  peau  de  veau  qui  sert  d'assiette  lui  pointes 

TANTEUR  ,  instrument  sur  lequel  les  cardeurs  tendent  les 
peaut  des  cardet. 

CARDA  ,  s.  f.  (carde);  cardocs.  Cardo  et 
Cardone,  ital.  Cardon,  esp.  Cardo,  port. 
Cardon  ,  cardonnette  ,  cardon  d'Espagne  , 
Cynara  cardunculus.  I.iu.  plante  de  la  fam. 
des  Cynarocéphales,  qu'on  culti.e  dans  tous 
les  jardins ,  elle  est  originaire  du  Midi  de 
l'Europe  et  particulièrement  de  l'Italie. 

Éty.  du  Int.  carduus ,  ou  du  grec  xaproç 
kartos),  artichaut.  V.  Card,  R. 

La  racine  et  la  cote  des  feuilles  sont  les 
seules  parties  qu'on  mange  de  cette  plante, 
qui  fut  introduite  en  France,  en  1536,  par 
Rabelais,  curé  de  Meudon. 

CARDA  ,    S.    f.    CARDOL,    ro.CHl.1An  A.    rtJ- 

emsEDA,  PEJICHEMI.HA.  Carduco,  port.  Cardo 
de  paraire,  cat.  CardencU<i,  esp.  Nom  que 
les  bonnetiers  et  les  fabricants  de  drap  don- 
nent au  chardon  à  bonnetier  :  Dipsacus  ful- 
lonum,  l.in.  plante  de  la  fam.  îles  Dipsacées, 
cultivée  à  cause  de  ses  tètes  qui  senent  à 
tirer  le  poil  des  draps,  comme  le  ferait  une 
carde,  d'où  son  nom.   V.  Card,  11. 

CARDACHOD  ,  s.  m.  (cardatchou).  Un 
ami  de  cœur,  un  ami  sincère. 

Éty.  de  l'arab.  cardachs  ,  ou  du  grec 
xopS-'axôc  (kardiakos).  qui  tient  du  cœur. 

CARDADA,  Y.  Cardagna. 

CARDAGNA,  s.  f.  (cardagne);  carcia- 

CSA,   CIIABOACItA.    CARDADA.    (  '<Z  T&O  dura,  \Wtl . 

i  ardée,  quantité  de  laine  que  l'on  carde  à 
la  fois ,  cette  laine  caïd.,'. 

Éty.  de  carda  et  de  agna.  Y.  Card,  K. 

CÁRDAIRA,  s.  f.  (cardâlre).  Nom  tou- 
lonnais,  île  la  raie  chardon.  Y.  Cardaire  et 
1    ii'.  i ; 

CARDAIRE,  s.  m.  cardaira.  Raie  char- 
don. Ilaia  fullr/nica.  l.in.  poisson  de  l'ordre 
des  Trématopnes  et  de  la  fam.  des  Plagiosto- 
mes  (à  bouche  transversale),  dont  la  chair 
esl  passable  et  qui  parvient  jusqu'au  poids 
d'un  kilogramme. 
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Èty.  Le  nom  dccardaire,  eardetir.  acte 
donné  à  ce  poisson  à  cause  de  la  ressemblance 
qu'on  a  cru  lui  trouver  a\ec  la  tête  du  char- 
iltm  à  bonnetier,  Dipsacut  fulonum.  qui  csl 
toute  hérissée  d'épines  et  que  les  cardeurs 
emploient  pour  tirer  le  poil  des  étoffes. 
Y.  Card.  It. 

CARBAIRE .  s.  m.  cardâïré  :  chardaibe. 
rxscmnAiBE,  pic^aibe.  Cardatore,  ital.  Car- 
dadnr.  esp.  port.  cat.  Cardeur.  celui  qui  carde 
la  laine  ou  le  colon 

Éty.  du  lat.  carminator  ou  de  carda,  et  de 
aire,  celui  qui  carde.  V    CnJ,  11. 

CARDAIRINA  .     ïl.     V.     Cardalina    et 

Cari,  II. 

cardairis,  s.  f.  [cardeiris]  :  cabdeibis. 
i.uinsi.  Cardadora.  porl.  Cardeuse.  qui 
carde  de  la  laine,  du  coton,  etc. 

Èty.  du  lat.  carminatrix  ou  de  carda,  et 
de  airis.  V.  Card,  R. 

CARDALINA  ,   s.  f.     cardaline)  ;  cabda- 

TILBA.  CABDOCNllHA.  CABDABINA.  CABDIMA.  CAB" 
Dl  .  CABOOVKU  .  CARDOC!UEBA  .  CAÏIDOCÏWEB  , 
CARDOCIHA,      CABDEL1BA.      C  ARDLMLIIA.      JARPELA. 

Cardello  et  Cardtllino.  ital.  Cardinho,  port. 
Cadarnèra.  cat.  Chardonneret,  s.  m.  Frin- 
gilla  carduelis.  Un.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Conirostrcs  ou 
Conoramphes   à  bec  conique). 

Le  chardonneret  demeure  pendant  toute 
l'année  dans  nos  pays  ou  il  se  nourrit  des 
graines  du  chanvre,  de  la  chicorée  sauvage, 
de  l'éryngium  et  surtout  des  chardons,  appe- 
lés en  lat.  carduus,  cardui.  d'où  le  nom  de 
carduelis  et  celui  de  cardalina.  Y.  Card,  lî. 

De  l'accouplement  du  chardonneret  avec  la 
iérine.  naitun  métis  d'une  voix  extrêmement 
agréable. 

Cet  oiseau  est  recherché  à  cause  de  la 
douceur  de  son  (huit. 

On  en  distingue-deux  races;  l'une  qu'on 
nomme  negrouna,  dont  la  couleur  rouge  de 
de  la  tète  est  plu-  foncée  cl  l'autre  appelée 
royala  ,  dont  les  six  pennes  latérales  delà 
queue  sont  ornées,  vers  leur  extrémité,  d'une 
grande  tache  blanche,  les  individus  de  telle 
race  sont  regardés  comme  meilleurs  chan- 
teurs. 

On  appelle  le  chardonneret  qualrin,  lors- 
qu'il a  quatre  pennes  de  la  queue  terminées 
par  une  tache  blanche. 

CARDALINA,    s.  f.    (cardalin 
qu'on    donne ,   dans    le    département    des 
Ú.-du-1'.h.  selon  M.  Iioux,  à  la  bécasse  de 
mer.  V.  Ihcassa  demar. 

CARDALINETA  .  s.  f.  '  cardalinéle). 
Jeune  chardonneret.  Avril.  V.  Cardalina. 

CARD AMOMI .   s.   m.  \l.    Cardamomo  , 
esp.  port.  ital.  cat.  Cardamome,  on  donne 
rc  nom  dans  le  commerce  de  !.j  dn  j 
jux  fruils  de   | 
amnme.   Amnmum.  et  particulière! 

I  Amomum  cardimomum,  qui  nous 
vient  ■'.  ■  ■, taies. 

lu  lat.  cardamomam.  dérivé  du  grec 
rrty.i  !.■„■:',,    [kardamdmon]  .    m.   s.   lu  :  de 

i  indien  cardaoum. 
cardamouma  .  s.  f.  (cvdamóume). 

V.  Pouma-dc-paradis. 

CARDA>IOUNA  ,  Gare.  V.  Le  mol  pré- 
cédait. 
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CARDANIL.  s.  m.  vl.  Gond. 
El) .  du  lat.  cardo. 
cardanilha.  s.  f.  [cardanilli 
qu'on   donne  par  corruption,  aux  environs 
d'Annot,  au  chardonneret.  Y.  Cardelina  et 
Card.  R. 

CARDAR.  v.  a.  [cardá  :  cbatoah.  Car- 
dare,  ital.  Cardar,  esp.  cal.  port.  Carder. 
peigner  la  laine  avec  les  caïdes. 

!       du  lat.  carminare  0:1  de  carduus, 

chardon,   parce  qu'on  a   d'abord    employé 

m  à  bonnetier  pour  cette  opération. 

i.  I!. 

cardar  LOU.  s.  m.  Cardage,  l'action 

r,  elle  s'opère  sur  un  des  genoux  du 

cardeur.  tandis  que  le  droussage  se  pratique 

sur  un  chevalet.  Y.  fiard,  lî. 

cardakineta,  s.  f.  [  cardarinétej 
Nom  qu'on  donne,  dans  les  environs  de 
Brignoles,  aux  carlines.  V.  Chardoussa  et 
Card,  R. 

CARDAT,  s.  f.  vl.  cahdatz.  Cherté,  rare- 
té, disette. 

CARDAT,  ADA.  part,  carda,  ade)  ;  Car- 
dado,  a,  esp.  port.  Cardé,  ée. 

Éty.  du  lat.  carminalus,  m.  d.  V.  Card. 
Rad.' 

CARDEIRIS.  Gare.  V.  Cardairis. 
CARDELA  .  s.  f.   cardèle).   V.   Lachai- 
roun  et  Card,  R. 

CAR-DE-LAS-ARMAS,  dl.  I.a  grande 
et   la  petite  ourse.  V.  Carri  et  <arr,  K. 
CARDELINA,  s.  f.  Gare.  V.  Cardalina. 
CARDENAL,    s.  vl.    Curdenal ,   cat.   V. 
Cardinal,  lî. 
CARDENAL,  adj.  V.  Cardinal.  R. 
CARDENIER,  s.  m.    [cardenié).    Nom 
ime  au  chardonneret. à  Saint-Tropez. 
V.  l'ai  dalina  et  i/ard.  R. 

CARDENILHA  ,  s.  f.  Gare.  V.  Carda- 
Un  !  . 

CARDETA.  s.  f.  cardéte  ).  Nom  lan- 
guedocien du  séneçon   vulgaire.  V.  Sanis- 

S       ■  ÇOWI  et  i  uni,   R. 

CARDI.  s.  f.   [càrdi).  L'u 
suedociens  du  chardonneret.    V.  Cardalina 
et  Card,  li. 

CARDIAC,  adj.  \l.    Cardiac,   cal 

1  sp.   port.  ila!.   Cardiaque,  qui  est 
relatif  au  cœur. 

Ély.    du  lat.    cardiacus ,  déri\é  du  grec 
!;  (kardiakos),  m.  s. 

CARDIER.  s.  m.  cardié  ;  Cardeiro , 
porl.  Carder,  cat.  Cardero,  esp.  Cardier, 
ouvrier  qui  fait ,  marchand  qui  vend  des 

Ély.  de  carda  et  de  fer.  Y.  Card.  R. 
CARDILAGA,  s.  f.    Vardilaguc  ;  card. 

LACS.».  Cenlrisque  bécasse.  Y.  Decatsa  de 
mar. 

CARDILAG.'. 

lelquefois    a  Marseille,  a  la  mole. 
V.Mola. 
CARDINA  .  -   f.  [cardine).  l'u  di 

lu  chardonneret.  V.  Carda- 
1  d,  R 
CARDINAL,  cabdesal.  sous-radical  dé- 
rivé  du  latin  cardino/ú,  pai  apoi    principal, 
qui  sert  ù  lia  racine 

csl  cardo,  inis,  gond,  pivot.  Dérivé  directs: 
Cardinal,   Cardinal-a,   Cardinau,  Cardx- 
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nal-al,  ci  par  le  changement  de  i  en  ■  :  Car- 
dinal. 

CARDINAL,  s.  m.    eanlináou  :  cawu- 
>At.  (  ardenal .  esp.   cat.    '  ardei        porl 
Cardinale,  ital.  Cardinal,   un  des  70        lais 
5 

Ety.  du  lat. cardinalis,  m.  s.  V.  Cardinal, 
■ 

Le  titre  de  cardinal  csl  très-ancien  I 

trouve  dès  l'an  i9ï)  :  on  dit  même 
fait    mention  des  cardinaux  diacres  dans  le 
non  du  concile  de  Rome,  tenu  sous 
Saint  Sj  24  ;  mais  ce  n'est  que 

Mil"  siècle  que  les  cardinaux  ont 
:  rang  il  ins  l'Ègli  se    ipi :  -  le  pape. 
Jusqu'au  3  décembre  1386,  1  ■  nombre  des 
ix  ue  fui  point  fixé,  m  lis  àccll 
queSixle-Quint,  le  Loi!. 

lin  1243,  Innocent  1\',  leur  donna  le  cha- 
peau  rouge  et  en  1464,  l'.iu!  IL  leur  accor- 
da la  calotte  de  même  couleur,  le  cheval 
blanc  et  la  housse  .le  pourpre. 

Le  titre  d  éminence,  remplaça  ceux  d'iilaî- 
trissime  et  île  révérendissime ,  usités  jus- 
qu'au dix  janvier  1630,  d'après  lurdro 
d'Urbain  Mil. 

Ils  portent  aujourd'hui  :  La  culotte  rouge, 
■h  rouge,  k  rocktt,  une  chape  rou- 
ge, lecamail,  la  mitre  et  un  saphir  enchâs- 
se dans  un  anneau  d'or,  au  d 

CARDINAL.  ALA.  adj.  cardinal,  aie): 
Cardinal,  cal.  esp.  port.  Cardinale,  ital. 
Cardinal,  principal. 

I    j     in  lat.  cardinalis.  V.  Cardinal.  R. 
CARDINALAT,  s.  m.   (cardinal..  :  <  ai  - 
dealado,  porl.  Cardenalado,  esp.  Caidma- 
/aio,i(al.  Cardenalat.  cat.  Cardinalat,  dignité 
de  cardinal. 
Éty.  de  cardinal  et  de  at.  V.  Cardinal,  R. 
CARDINAU,  ALA.  adj.  'canlináou.  aie  ; 
CABDJ.1AE.  Card"  i  irdinal,  principal, 

important.  Y.  Cadinal.  U. 
Leis  vertus  cardinales,  les  vertus  cardi- 
prudence,  la  justice,  la  tempérence 

Lus  vents  cardinaus,  les  vents  cardinaux 
ceux  qui  soufflent  du  Nord  de  l'Est,  du  Sud  et 
de  l'Ouest. 

CARDINEGEAR,  v.  n.  dg.  et  1.  Chan- 
iller  comme  le  chardonneret,  (ig. 
dégoiser. 

La  cardintta  cardinejo.     D'Astros. 

El)    de  cardina  et  de  egear.  V.  Card.  R. 

CÂRDINETA  ,    s.    i 

iii chardonneret.  Y.  Cardalina, dont 
car(/('ntia.est  un  dim. 

I        \    Card   l; 

CÂRDO-  vl.  Y.  Cardoun  et  Card, R 

cardoing.  nom  de  lieu.  Cardonne.  en 
Calalogi 

CARDCL.  Nom   loulou- 

sain  du  rirsc  à  feuilles  de  roquelti  ' 

aies.  Cirsiumcrueagineum.  Dec. 

l)!i  chardon  à  bonnetier  ,  Voy.  Carda 
et  du  dipsacus  dissectus. 

CARDONEL.  s   m.  vl.  Chardonneret. 

CARDOU,   Alt.   lang.  de  Cardoun,  v.  c. 

cardouca.  V.  Chardoussa,  plus  usité. 
cardO'Jîna,  s.  i.  'cardóuine).  Ce  nom 

qu'ont!'  i  Gard, au  chardonneret, 
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n'est  qu'une  altération  de  carâelim.  Voy. 

Card,  R.  ». 

CARDOUINA  BASTARDA,  s.  I.  nr- 
dóuine  bastàrde).  On  donne,  dans -le  Gard, 
re  nom  au  venturon.  V.  I  entureun. 

CARDOULHA.  s.  f.  (rardomUe).  Nom 
languedocien  de4a«arlinoëfcuaiesd'.âsanlhc. 
V.  Chardoussa  et  Card.  R. 

CARDOUN,  s.  m.  [cardóun]  ;  ck%beeo«:!«. 
Cardo.  port,  esp-  iUil.  Card,  ai.  On  com- 
prend, sous  celle  dénomination,  presque  tou- 
tes les  plantes  de  la  fam.  des  Cynarocephales 
qui  sont  garnies  d'épines.  V.  Gar.  Cardans 
pag.  81  et  suivautes,  et  aux  mots  Laussiga, 
bartalai. 

Éty.  du  lat.  ecrdtiui.  m.  sigrv.  V.  Card, 
Rad.  ,  .     . 

Derrahar  Icis  eardouns <  echaruonner. 

CARDOUN  ,  s.  m.  En  terme  de  serru- 
rier chardon,  pointes  ou  crochets  de  fer 
qu'on  met  au-dessus  des  portes  on  des  murs 
pouï  empêcher  qu'on  ne  puisse  passer  par- 
dessus. 

Éty  Parce  que  les  pointes  qu'on  place  au- 
dessus  des  portes  les  font  ressembler  a  un 
chardon.  V.  Card  ,  R. 

CARDOUN.,  s.  m.  On  donne  ce  nom,  a 
Avignon.au  scolyme d'Espagne.  X.CarÀous.- 

scs  et  Card,  R.  ,-.-".",    ,-i 

CARDOUNAR,  v.  a.  icardouna     <  Par- 
donner ,  carder  les  draps  avec  le  chardon-. 
Eiv.  de  cardoun  et  de  ar. 
CARDOUN  BEIMT,  s.  m.  b<w«  m»" 
doo».    Cardo   sanlo  .   port.   cat.   e.«p.    liai. 
Chardon  béait,  Ccntaurea  benedicta.   Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Composées  Cynaro- 
cephales.  qu'on  trouve  dans  les  lieu\  culti- 
vés, aux  environs  d'Aix  et  ailleurs.  \  .  Gar. 
Carduus  sylveslris,  p.  121. 
Éty.  du  lat.  carduus  henedietu*. 
CÁRDOUN-DEIS-AIS  ,  s.  m.  Chardon 
hémorrhoidal.  V.  Caussidai 

CARDOUNETA,  s.  f.  cardounetc).  >om 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  au  cardon  sau- 
vage, Cinara  carduncuius  sylrcstri<:.  Un. 
plante  de  la  fam.  des  Composées  Cynaro- 
cephales, commune  aux  environs  de  Mont- 
pellier. 

Élv.  de  cardoun  et  du  dim.  cta  .  petite 
carde.  V.  Card,  R. 

CARDOUNIA,  s.  f.  (cardonnie).  'H.  In 
.les  noms  du  chardonneret.  V.  Cardahna 
et  fard.  R.  r 

CARDOUNIA  BASTARDA.  fi.  f.  l'n  des 
noms  languedociens  du  venturon.  d'après 
M    d'Anselme.   Y.  l'infuroun. 

CARDOUNIERA,    s.  f.    (cardouroene 
Nom  nicéen  du  chardonneret.  V.  Cardahna 
,1  Card .  R. 

CARDOUNIERA,  s.  f.  Cardai,  port. 
Lieu  planté  de  chardons.  V.  Card,  R. 

cardouniera,  s.  f.  (cardounicre). 
Nom  qu'on  donne,  h  Nice,  à  la  scorpene  dac- 
ivloptère,  Scorpena  daclyloptera ,  De  La- 
roche poison  de  l'ordre  des  Bolobranches 
et  de'la  fam.  des Ccpbalotes  (à  grosse  letc), 
donl  la  longueur  acquiert  cinq  décimètres  et 
qui  pèse  jusqu'à  deux  kilogrammes. 

CARDOUNIL,  s.  m.  (cardounil  ,.  Nom 
que  porte,  aux  environs  de  Toulouse  ,  le 
ciice  sans  lige,  ou  nain,  Cirsium  acaulc,  AI- 
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lioni.  plante  de  la  fam.  des  Composées  Cyna- 
rocephales. 

CARDOUNILHA.,  s.  f.  cardounille),  et 
impr.  Cardounia,  nom  du  chardonneret, dans 
le  Gard.    Y.   Cardclina  et  Card ,  R. 

CARD0UN-3AUVAGE,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Nismes.  au  senlyme  ramassé. 

CARDOUS  ,  s.  m.  (cardous).  Nom  lan- 
guedocien du  cardon  cultivé.  V.  Carda  et 
Card,  R. 

CARD0US3A,  s.  f.  (  cardóussc  ).  Nom 
qu'on  donne,  à  Avignon,  à  la  carline  a  feuille 
d'acanthe  ,  Y.  Cliardoussa,  et  à  Montpellier 
au  scolyme  d'Espagne.  V.  Cardousscs.  et 
Card.  Rad. 

CARDOUSSE3  ,  s.  m.  pi.  (cardóussés)  : 
cABBoiR.  Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc, 
au  scolvmc  d'E' pagne  :  Scolymus  hispani- 
cas ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Composées 
Gynaroeéphales,  qu'on  trouve  mr  le  bord 
dés  champs,  depuis  Digne  jusqu'au  bord 
de  la  mer. 

Éty.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'on 
a-eni  lui  trouver  avc«  la  tharxloussa.  V. 
Card.   R. 

CARDUELA,  s.  f.  (carduèle).  On  nomme 
ainsi,  à  Manosque,  la  plupart  des  laitrons.  N  . 
Lachairoun  et  Card,  II. 

CARDUSA.s.f.  (carduse).  V.  Cardairis. 
CARECH  ,  s.  m.  vh  cami.  .Charge,  far- 
deau. inipoH. 

CAREGNAGE,  s.  m.  fcarégnàdge)  ;  c*r 
bsgkagi  .  cAncwra.  Action  de  faire  l'amour  ; 
de  caregnar,  ou  de  caresser  pour  outenir. 
Gare. 

CAREGNAIRE.  Y.  Calignairc  et  Oa- 
legn-;  R. 

CAREGNAR,  d.  ro.Y.  Cali^iar  et  Ca- 
le gn  .  It. 

CAREGNUN  ,  d.  m.  A  .  Calegnun.- 
CAREIRA,  s.   f.   vl.  Rue,   chemin.   V. 
Caméra.   Far  careira ,  faire  place. 

CAREL,  s.  m.  (caeél)  ,  dg.  et  bas  liai 
Lampe  à  queue.  Y.  Calen. 


Penjat  al  bout  d'un  tros  de  carumele. 
Unbiel  carel  nous  prestaba  sa  luts. 
Jasmin. 


CARELHA,  s.  f.  (carcille) ,  dl.  Une  lampe 
à  pied.  Sauv;    V.    Lampe  et  Calen. 

CARELHA,  s.  f.  (corellc),  d.  lim.  Que- 
relle, V .  Querella  ,  cavelle ,  en  vieux  fran- 
çais. 

CARELHADA,  s.  f. (careifladé).  (Vuiria- 
da.   .Nom  qu'on  donne,  à   Montpellier,  à  la 

jusquiame  blanche,  Eyosàamus allai»,  Lin. 
plante  de  là  famille  des  Solanéés: 

CARELHADA,  s.  f.  (carelhádç)  Nnm 
,,ti'i..i  donne,  dans  plusieurs  pays,  à  la  jus- 
quiame.   V.  Jusquiama. 

Éty  de  car .  percée ,  et  de  clhada  ,  pour 
ulha'di.  percée  de  petits  yeux,  V.  Can,  R. 
parce  que  ses  fleurs  paraissent  percillees. 

CARELHAT,  ADA,  adj.  et  p.  fcareillá  , 

ád<0,dl.     CABVILHAT.     T«AV«jriLHAT.     OLlIICle  , 

poreux,  spongieux,  plein  d'yeux  td  qu  est 
le  pein  bien  levé;  plein  de  chambres  et  de 
Boufflures,  comme  le  sont  les  pièces  de  fonte 
et  les  laves  des  volcans,  plein  de  bulles 
tomme  le  verre  de  mauvaise  qualité.  Sauv. 
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Ety.  de  car,  percé, clde  elhat.  pour  ulhal, 
œilleie.  V.  Cou,  R. 

CAREIUA  .    Y.   Ciresma. 
CAREMENTRANT,  s.  m.  (caTcmentrán)  ; 

CARAMANTBAH ,    CABMAHTBAK  ,    rjMMMHl     (,i|- 

rème-prenant  ,  mannequin  ou  homme  de 
paille  qu'on  promène  dans  les  rues  le  mer- 
credi des  cendres-  ;  c'est  le  carnaval  perso- 
nifié.  On  le  dit  aussi  pour  carnaval,  et  d'un 
homme  mal  vêtu:  Sembla  un  carementtant. 
Éty.  de  carmentalia,  fêtes  des  Romains 
qui  se  célébraient  en  janvier,  mais  plus  pro- 
bablement de  carcma  enlranf,  carème-entfant 
ou  commencement  du  carême.  M.  Cham- 
pollffen  fait  venir  ce  mot  du  celt.  caraman- 
Iran,  qui  signilie  corps  décharné. 

Un  vielh  •earemwtrant,  un  vieux  céliba- 
taire ,  un  vieux  liberlin.  Gare. 

A  de  beous  carementranls,  il  est  chargé 
d'années. 

CAREMENTRETA ,  s.  f.  (carememlréte); 
cabmaittbita;  Carême-prenant,  le  trois  jours 
qui  précèdent  le  mercredi  des  cendres.  Gare. 
Les-  cadeaux  que  reçoivent  ceux  qui  vont 
mendier  dans  les-maisons,  pendant  ce  temps. 
C.iftC.V-,  radical  dérivé  du  latin  carina. 
carène   *un  vaisseau.    Carina  à   currendo 
dicta:  quasi  currina,  Isidore,  parce   que 
c'est  sur-- cette  partie  que  le  vaisseau  court. 
De  carina.  carina,  et  par  apoc.  et  chan- 
gement de  i  en  e;  caren;  d'où:  Caren-a, 
Caren-agif,  Caren-ar-,  Car^n-at. 
CAREN,   V.   Calen. 
CARENA  ,  g.  fj  (caréné)  ;  Garena  ,  esp. 
cat.  port.  ital.  Carène,  quille  et  flancs   d'un 
vaisseau-' jusqu'à  fleur  d'eau,  toute  la  partie 
submergée  lorsqu'il  est  chargé,  qu'on  nomme 
aussi  œuïre-vii-e,  par    opposition  h  œuvre 
morte,  qui  est  celle  qui  se  trouve  au-dessus 
dé  la  flottaison. 

Éty.  du  latin,  carina,  m.  s.  Y.  Caren, 
Rai:! 

Vaisseoiren  carrna,  un  vaisseau  est  en 
carène  quand  son  cenvre  vive  est  mise  à 
découvert  pour  la  radouber: 

CARENAGI',  s.  m.  (carenadgil  :  ca»i- 
BAcr.  Caréna,  cai.  esp.  Carenaggio^  ital. 
Querena,  port:  Carénage,  action  de  caréner, 
de  radouber  la  carène  d'un  vaisseau,  lieu 
propre  à  cette  opération. 

Ety.  de  caréna  et  de  agi,  carinam  ago, 
faire  ou.  réparer  la  carène.  V.  Caren,  R. 

CARENAR',  v.  a.  (carenà)  ;  docbab  ca- 
bcba.  Carenar,  esp.  cat.  Carenare ,  ital. 
Ouercnar,  port.  Caréner,  donner  carène 
an  vaisseau,,  le  coucher  sur  le  côté  pour 
radouber  sa  carène: 

Éty.  de  caréna  et  dé  la  term.  act.  ar. 
V.  Caren,  R. 

CARENAS  .   V.   Calcnas  et   Calendas. 
CARENAT,  ADA,  adj.  et  part,  (carenà- 
àdc  ;  <  arenadû,  da,  esp.  Quercnado,  port. 
Caréné,  éc. 

Éty.  de  caréna  et  de  al,  ada.  V.  Caren, 

Rad  .    ,.,  \- 

CARENCE,    s.   m.   vl.  Charançon.    V. 

C/inrancoioi. 

CARENCIA ,  s.  f.  vl.  Carenna  ,  cat.  esp. 
port.  Carenzia,  ital.  Carence,  manque,  dé- 
faut, privation. 

Ety.  de  carere ,  manquer. 
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CARENTAL  ,  ailj  vl.  Quadragésimal  , 
de  carême.  V.  Quat .  R. 

CARENTENA,  s.  f.  vl.  V.  Quarardcna. 

CAREH  SE,  v.  r.  dg.  Se  [aire.  X.Taisar, 
se  et  Oalar. 

CAKEfiMA  ,  s.  m.  et  f.  (carême;  ;  cakima, 
qiiaresma.  Cuaresma.  esp.  cal  Quaresmi, 
port.  Quartsima,  ital.  Carême,  espace  de 
quarante  jours  de  pénitence  pour  se  préparer 
à  !a  fetc  de  Pâques. 

Éty.  dulat.  quadragesimus,  quarantaine; 
Gros  à  fait  curesma,  du  genre  féminin. 

/ou  noun  voueli  pas  tsperar, 
D'cslre  à  la  fin  de  la  Garcma. 

En  français,  le  mot  carême,  est  toujours 
du  genre  masculin.  On  croit  -gcnéralemenl 
que  le  carême  a  été  étalili  par  les  apôtres  pour 
consacrer  le  jeûne  de  quarante  jours,  de  Jésus- 
Christ,  mais  d'autres  versions  disent  que  c'est 
en  mémoire  du  déluge  qui  dura  aussi  qua- 
rante jours;  ou  du  même  espace  de  temps 
que  les  Niniviies  obtinrent  pour  faire  péni- 
tence, ou  encore  pour  perpétuer  le  souvenir 
du  jeûne  de  Moïse  ou  de  celui  d'Elie,  qui 
durèrent  pareillement  quarante  jours? 

La  rigueur  du  carême  a  \arié  suivant  les 
temps  et  suivant  les  pays. 

«  Dans  l'Eglise  d'Occident,  on  ne  faisait 
»  qu'un  repas\ers  le  soir  et  l'on  ne  mangeait 
»  que  des  légumes  et  des  fruits.  Les  \  iandes, 
»  les  œufs,  le  laitage  el  le  (  inetaient  défendus, 
»  le  poisson  était  permis,  mais  la  plupart 
»  cependant  s'en  abstenaient.  Il  parait  que  le 
»  jeûne  était  encore  plus  rigoureux  en  Orient. 
»  où  presque  tous  les  chrétiens  ne  vivaient 
»  que  de  pain  et  d'eau,  avec  quelques  légu- 
»  mes.  On  s'est  beaucoup  relâché  depuis,  sui 
ces  pieuses  austérités.  Dés  le  septième 
»  siècle,  on  avait  réduit  le  jeûne  à  l'absli- 
>.  nence  de  la  viande  et  à  un  seul  repas  le 
»  soir.  Insensiblement  on  avança  ce  repas 
»  jusqu'il  midi,  de  sorte  que  la  collation  de- 
»  vint  nécessaire. 

»  L'Eglise,  comme  une  mère  tel 
»  toujours  exemple  les  infirmes  du  jeûne  et  de 
m  l'abstinence,  cl  cette  exemption  est  la  même 
»  pour  les  nourrices,  pour  Ici  remmes  gros- 
ses, pOUT les  vieillards.  pourCCUX  dont  les 
«travaux  sont  incompatibles  avec  les  jeûnes, 
"  enfin,  pour  tous  ceux  qui  ne  sauraient jeû- 
»  nersans  ruiner  leur  tempérament.  » 
Dict.Hist.  des  Cultes  Religieux,  t.  I,p.359. 

CARESMAL.    adj.   vl.  iaresmai,    rarei- 

mai.  Quarcsmal,  cal.  port.  Cuaresinal,  esp, 
Quaresimale,  ital.  De  carême.  V.  Quai,   lî. 

CARESSA,  s.  f.  caresse  :  Carezza,  ilal. 
Cariria,  esp.  port.  cal.  Caresse,  témoignage 
extérieur  d'affection,  de  bienveillance. 

Ety.  dulat.  cartu  et  de  essa.  X.   Car,  fi. 

CARESSAIRE  .  V.  Caressant. 

caressant.  âNTA.  adj.  (carcssán, 

anU!      ;      CARESSAIRE.    TLATIER,    AMISTADOC9.       (  "f7  - 

rrzzantr.   ital.   Carinlioso,    port.    Cariciós, 
esp.  Caressant,  anle;  qui  est 
naturellement  porté  à  faire  des  carcssi  S     \  . 
Car,  Ràd. 

CARESSAR  ,  v.  a  .latxgear, 

AmirotsAR.  (  arezzare,  ital.  Acariciar.  esp. 
port.  cat.  Cari  sser,  tiaii.r  avec  des  démons- 
trations d'amitié,  de  tendresse,  d'attachement, 
de  bienveillance. 
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Ety.  de  carcMaeidear,  faire  des  caresses, 
ou  du  grec  xs^eÇui  (karrhezô),  m.  s.  ou  peut 
être  de  y_eip!Çu>  (eheirizó) ,  toucher  avec  la 
main,  traiter,  panser.  Y.  Car,  R. 

CARESSAT.  ADA.  adj.  et  p.  (caressa, 
áde).  Caressé,  ée.  V.  Car,  K. 

CARE3TIA,  s.  f.  (carestic);  cuarestia  , 
cAREsnc.  Carestia,  esp.  port.  cal.  ital.  Cher- 
té, disette,  pénurie,  l'opposé  de  l'abon- 
dance. 

Éty.  du  lat.  earitas.  V.  Car,  R. 

CARESTIA,  s.  f.  dl.  Amour,  amitié, 
charité.  V.  Car.  [î. 

carestioos  . ousA.adj.  (carestiôos, 
Il     Garestiùs,  cat.  Cher,  enchéri,  qui 
met  sa  marchandise  à  un  trop  haut  pris.  V. 
Charivend  et  Car,  R. 

CARETA,  s.  I.  (carété  .  dl.  Carela  et 
Carinha,  port.  Carda,  cat.  Carila,  esp. 
Jolie  petite  figure,  dim.  de  cara;  un  masque, 
un  faux  visage.  Sauv. 

Éty.  de  Car,  11.  et  de  fia  dim.  V.  Cara, 
Rad. 

CARFUEC  .  V.  Chafuec. 

CARFOELH,  s.  m.  Y.  Charfuclh. 

CARFUOC,  dl.  X.  Chafuec. 

C  ìltíî,  .mi.,,,  sous-radical  .lérivé  du  lat. 
carrus,  char,  d'où  caricare,  charger,  par 
apoc.  carric,  et  par  sync.  carc;  d'où  :  Carc. 
Carc-iu,  Carc-at. 

De  carc,  par  le  changement  de  c  en  g. 
carg;  d'où:  Carg,  bas  breton  ;  Curg-u 
Carg-ar,  Des-carg-ar,  Car  g-airt,  Ile-car  g- 
ar,  Cargu-esoun,  etc. 

De  carg,  par  le  changement  de  c  en  ch, 
char  g.  et  les  mêmes  mots. 

De  caricare,  par  apoc.  carie  ou  carric  ; 
d'où.-  Carric-al-ura,  Carrica-menl. 

CARGA,  s.  f.  (càrgue);  chargea.  Cariea, 
ital,  <\uga,  esp.  port.  cat.  Carrega,  cat. 
Charge,  fardeau,  faix,  ce  que  porte  ou  peut 
porter  un  homme  ou  un  animal;  ce  qui,  posé 
sur  une  personne  ou  une  chose  peut  être 
soutenu  par  la  force  de  la  personne  OU  de  la 
chose!  obligation  permanente,  qui  est  ou  que 
l  ""  regarde  i  omme  gênante, onéreuse,  assu- 
jetissanle;  impôt;  ce  qu'un  met  pour  char- 
ger une  arme  à  feu. 

Ety.  du  bas  breton  carg.  Y.  Carg,  R. 

Cai  ga  d'asi 

Carija  d'un  bateou,  navée. 
CARGA.  s.  f.  Cargo,  port.  Charge,  em- 
ploie, commission,  dignité.  V.  Carg,  R. 

CAr'.GA,  s.  f.  chargea.  La  charge  est 
aussi  une  mesure  de  convention.  Celle  de 
blé  esl  composée,  dans  beaucoup  d'endroits 
de  8  ou  de  10  paneauœ  selon  les  mesures, 
valant  32  décalitres.  La  charge  de  bois  esl 
indéterminée,  elle  n'ad'aulrc  mesure  que  la 
force  de  la  bêle  qui  la  porte,  cependant  on 
l'estime  en  général  123  kil.  ou  trois  quintaux. 
A  Aix  la  charge  de  raisins  est  évalw  ei  161 
kil.  cl  celle  d  ,iin,ii,,l,  >  à  32  décalitres  ou  1(i 
partiaux  rases. 

La  (barge  se  prend  encore  pour  une  rae- 
sure  agraire  dans  quelque  pays,  dont  l'éten- 
due n'est  pas  bien  fixe;  c'csl  l'espace  dans 
lequel  on  peut  semer  une  charge  de  blé. 

CARGA,  S.   f.  COR.10V1.    Vielle    00    rour- 

son.  La  vielle  esl  un  sarment  taillé  sur  le  cep, 
d'en- iron  un  pied  de  longueur,  qu'on  plie 
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pou;  l'attacher  en  arc  avec  du  pleyon  sut  k: 
moignon  du  cep  ou  de  la  perche. 

Le  courson  est  de  même  un  bout  de  sar- 
ment, mais  taillé  beaucoup  plus  court,  il  n'a 
que.dcux  ou  trois  yeux  el  fatigue  beaucoup 
moins  le  cep  que  ne  fait  la  viette. 

CARGA.  imper,  du  verbe  Cargar.  Cora- 
mandement  de  marine,  cargue,  c'est-à-dire, 
raccourcis  ou  trousse  les  voiles.  Y  Carg, 
Rad. 

CARGA-BAS.  V.  Câblas. 

CARGA-30ULÎNA  ,  s.  f.  (  eàrgue-bou- 
linc  . 

CARGAC5LA,S.  f.   [Cargocèle),   dl.  car- 

■gcu-.eaa.  coga-morta.  Minière  de.porter quel- 
qu'un sur  les  épaules.  V.  Chamba-culiera  et 
i  arg,  \\ 

CARGACELA.   s.   f.    dl.     esqcira   d'aiì, 

COl'NCACEEA,  CAGA-MORTA,    *  syr. '■  >   I  .1      CATETAS. 

cocrta-selca.  Combre  celle,  faireà  quelqu'un 
la  courte  échelle,  l'épauler,  lui  prêter  le  dos 
pour  grimper  sur  un  mur.  sur  un  arbre. 
V.  Car^,  It. 

CARGADA,  s.  f.  vl.  Charge.  V.  Carga 
et  Carg,  l>. 

CARGADA,  adj  et  p.  vl.  Enceinte. 

CARGADOUIRAS,  s.  f.  pi.  (cargadonï- 

rCS;  ;      CARGAST1ERAS   .      ENGASTIERAS  ,        AJOVAS, 

Arniv.  alha.  tiras.  Corde  à  charger,  faisant 
partie  de  l'agrès  d'un  bât,  il  y  en  a  ordinai- 
rement deux  à  chaque  courbcl. 
Éty.  de  carga  el  de  douiras.  X.  Carg,  R. 

CÀRGADOUR,  s.  m.  (cargadou);  char- 
,111.1)1».  Carregadòr,  cat.  Cargadero,  esp 
Chargeoir,  l'endroit  d'une  vigne  où  l'on  fait 
les  charges  de  la  vendange.  Sauv.  V.  aussi 
Chargeadour. 

Ety.  de  carga  et  de  dour.  X.  Carg,  R. 

CARGAIRE,  USA,  s.  m.  (cargaïré, 
use]  :  Caricature,  ital.  Cargaâor,  osp.  Cm  - 
regadvr,  port.  Chargeur,  euse,  celui  qui 
charge,  Commissaire  chargeur,  celui  qui 
lient  un  entrepôt  de  marchandises  que  les 
négociants  lui  contient  pour  les  faire  passer 
à  leur  destination;  dans  l'artillerie,  celui  qui 
charge  le  canon  ;  lieu  propre  à  charger  ou  à 
se  charger. 

Ety.  de  carga  et  de  aire.  X .  Carg,  R. 

CÂRGAMENT,  s.  in.  [cargaméin]  :  m- 
ga.  Cargamento,  esp.  Caricamento ,  ital. 
Carregament,  cal.  Chargement,  la  charge 
d'un,'  voiture,  d'-un  mulet  ;  mais  ce  mot  s'ap- 
plique plus  particulièrement  ii  la  charge  d'un 
vaisseau.  V   '  argn-esoun. 

Ety.  de  cavga  et  de  menl.  X.  Carg.  II. 

Car  garni  ni  de  lach,  engorgement  laiteu  .. 

CARGA-MUOO ,  s.  m.  .Nom  d'un  raisin 
qui  itonne  beaucoup  de  vin,  d'où  l'épi  thè  te 
carga  miiou.  Y.  Boutethan. 

CARGA-PSLHA,  s.   f.   ícárgue-j.ciHr   , 

lll.       SALSAL    ,       CAHGA-PEL1A.       Bl'HillC      OU      plllH' 

menue.  Toumba  de  carga-peUta,  il  bruine. 
Sauv.  V.  Aiguagnola. 

1  ,  '  irgar,  charger,  el  de  pelha,  poils, 
parce  que  les  poils  des  plantes  se.  chargent 
particulièrement  de  bruine.  Y .  Carg  et  Pel, 
Rad. 

CARGAR.  v.  a.  (cargá);  csabgbas.  Car- 
gar, esp.  cat,  Caricare ,  ital.  Carregat  . 
[tort.  Charger,  mettre  une  charge,  un  far- 
deau sur...,  imposer  une  obligation  à  quel- 
qu'un .  ail  iq  ici  l'em  mi  ju  pas  de  charge  ; 


déposer contre:  mettre  la poadre-efU  plomb 

,  arme  à  feu,  etc.,  etc. 

vit-   du   lat.   caricare,  fait    de   can«* 

WTDar«  qtfon  n'a  d'abord  donné  le.  nom 

Sargèqd'auKardèauxa«'oB.tìCtta»tsor 

un  char.  Y.  Carg,  II. 
Càrgartroou,  surcharger.  ,,,,rin 

Aqueou  drap  carga  In  pousnera,  se  drap 

prend  et  non  charge  la  poussière. 

rGABGAR.  v.  a.   lin   terme  de  manne 

carier,  trousser  ou  raccourcir  les  vo.lc.s. 
CARGAR  SE  ,  v.  r.  Se  charger,  prome 

ire  de  faire  une  commission,  une  affaire  quel 

'"cARGAR.  v  a.  cniRcc.n.  Herber,  bro- 
,,,fr  enev.  ntroduirc  un  morceau  de  racine 
,>  hellébore,  dans  le  poitrail  d'un  eues  al.  ou 
Sans  t  fanon  d'un  bœuf  pour  y  determmer 

un  engorgement  et  de  la  suppura  ton. 

CARGAS  .  s.  f.  pi-  .cargues).  (.argues  , 
CordicTTuïservenUplier,àrelro«sSer 

les  voiles  des  vaisseaux. 
CABGASOUN,  Y.  Carguesovn,  comme 

lM'^ÏASTSEHlSUs.f.pMea,rtie 
u-l      d!    Ecbelcllcs.  V.  Begnas  vi  Carga- 
doairas. 

Éiv.  de  carga,  charge^cKie sheras;  gui 
-rrti-i  charger.   Y.   Carg,  II.  . 

CABGAT.  ADA,  adj.  et  p.  (carga,ade 
J?l*    Càrregad,^.  Cargado-,  esp. 
Chargé,  éc. 
Éty.  de  carga  et  de  ai,  charge  faite  ou 

P,Sk«0?wÀ,Radi.  vl.  Onéreux,   qui 
est  à  charge, 
("iv    de  «tr§ra  et  de  <><•  ^  •  <-a,'°'  ll' 

^AHG^S^,S!n,(Cargues:Sc.r: 

STS^Siai.  P°rt-  ^30"1  cl,ar8C~ 

ment  d'un  vaisseau. 

Ély.du  vieux  mot  ail.  (.«"''-«■  ™  sfSH: 
ou  de  enrfli.  V.   Carg,  R. 

CARGUET,  s.  m.  cargue)  :  .«..««t. 
Thar-eoir  mesure  de  la  poudre  qui  doft  for- 
mïrfa  charge  d'un  fusil;  pour  du.  a,  :p..n- 
Ules.  -11.  V.  Espingoulier; 

fciy.  de  carga  cl  du  dira,  et,  petite  charge. 

%  CABGUETA.  s.  f.  Yarguéte'.  : :««•"-»■ 
Carregua*,c*l.Cargmtaiesp.CaricheUo, 

ital.  Une  petite  charge. 

ai,,  de  carnet  du  dim.eía.V.  Carár;K. 

rÎRGUETA   ,      S.      f.     TRELHETA  .      VISADA, 

"    Moi;^.  viette.brii.de  smiient. ;..i- 

%Fé££     eux  grappes  de  ra.s.n^u  on 

Ju-nend  pour  les  conserver. 

CABGUETA-DEIS-ESPINGLAS ,  I  Cte 

ou  roinle    Cast.  V.  l'eito^ouncfco. 
*UŒilHJ8,  adj, vl.  Onéreux 

CARIA,  5.  f.  :arie);  tarie,  liai.  Lan  », 
non  fan'  maladie  des  os  qui  consiste 
dlns'u^  lésion  particulière  des  l.ssuS,te«- 

dant  a  leur  décomposition. 

|;iv.  do  lai   earie»,  m.  s. 

CÂRIANDRA,  d.  du  Var,  Aller,  di  La 
land>a,v.c  m.  ... 

CARIAR   SE.-,  r.  (sccanal;wc«T*»; 
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CariàrsC,  cal!  esp.  port.  Se.  carier,  se  gâter, 
se  ronger  par  l'effet  de  la  cane. 

Éty.  de  caria  et  de  ar. 

CÂRÎAT,  AOA,  adj.  et  p.  (cana.adej. 
OA5TAT.  Carié,  éc,  atteint  ou  rouge  parla  carie 

Étv.  de  caria  et  de  al. 

CÂBIATGE  ,  s.  m.  vl.  Train  d'un  grand 
seigneur.  .  _ 

CARIATO,  s.  f.  vl.  Chariot.  >.  .  Carre- 

(oiui  et  Carr  .  R. 

CABIBABI,  dl.  V.   Chanvan. 

CABICA,  s.  f.  vl.  Figue. 

Éty.  du  lat.  carica  ,  m.  s.  . 

CARICATURA  .  s.  f.  (caricature)  ;  Lart- 
calura,  ital.  esp.  cat.  port.  Caricature,  c  est 
au  propre  le  burlesque  de  la  peinture  et  de 
la  sculpture,  et  au  figuré  une  personne  ridi- 
culement vêtue    ou  contrefaite.  >   < 

Éty  de.  l'ita!.  carieare,  charger,  d'où 
can'raf  et  de  ura,  chose  chargée,  surchargée. 

V.  Carg.  R.  .    . 

Ces  articles  anciens  ont  laissa  quelques 
traces  de  ce  libertinage  de  l'imagination. 

CABIDA.  s.  f.  (caride).  Nom  meeen  du 
muge  à  grosse  tête.  V.  Mugeoa. 

Éty.  Probablement  du  grec  •/•*?=<  (tara), 
tête." 

CABIEIBA,  s.   f.   dl.   V.  Caméra  et 

CARIENTHISMOS,  s.  m.  Euphémisme, 
adoucissement  d'expression  par  lequel  on 
dé"uise  des  idées  désagréables,  ou  tristes 
OHDdeshoanêtes,60US  d'autres  plus  douces, 
plus  décentes ,  qui  laissent  deviner  les  pre- 
mières. 

Ety  du  «rec  ssipievwrpAî  (k'arientismos) , 
grâce."  agrément,  élégance  du  discours. 

CarienlKismos  roi  dir  aytan  cnma  gra- 

ciosa  costuma  de  parlar.  PI.  del  l.ay.  ^ab. 

CARIEYRA,  dl.  Alt.  de  Carruriuw  e.  m. 

et  Càrr,  11.  ,.    _ 

CAR1LHOUN  .  et  comp.  Gare.  \  .  <ar- 

rilhom.  ' 

carîNâ  .  r.  f.  vl.  V.  Caréna. 

Etv-.  du  bit.   carina ,  m.   s.  V.  Caren  , 

Rad  ' 

CARïNcAR',  v.  rti  (carïrieà).  dl.  Crier. 
on   le  d.t  d'une   voiture  dont  l'essieu  mal 

..  .,.  rIe,  .  v  si  qtw  d'une  porte  dont  les 
Is-nesoi     ;       hHité  .  San- 

CA^ïNCAïiA.s.  f.  ;carïneàre).Nomgo  on 
dôDne  a  Berre,  selon  MiPorte,  a  la  sarcelle 
d'été.  .  . 

i  !v  Parce  qu'elle  descend  [«  ara  oruinai- 
,,.,'„:„(  Cn  carcme,ct  parce  <:ue  son  chant 
imite  assez  bien  une  crcsselle,. 

CABÏTABLAMENT',  ariv.  (cnnlr.Wa- 
mein)  ;  ™-«u«^.  CarUrAn-ohnentp 
ital  Catilaliiamenle,  esp.  port.  '  anhih- 
eament,   cal.  Charitablement,   avec- chante. 

Êty,  de  cartfaWact  de  ment,  d'une  ma- 
nière  charitable.  N  .  Car,  R. 

CABITABLE,  ABLA.   adj.  (canlable, 

âblel;     CBAMTÀBIXj     CAUtTAOIEB,     CAH.TAI.OL1. 

CarUatevole,  ital.    CarUativo  ,  esp.  port 

CarilaUv.  ira,  cal.   Charitable,  qui  a  de  la 

ou  de  l'amour  pour  son  prochain. 

jlv     de  raritat  et  de  able.  V.  Car,  R. 

CARITAD1ER,   IERA,   adj. 

CABITADOUS,  adj.  m.    vl.   caiutadoj. 
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Charitable,  V.  CaritcMe,   envj.    chef  de  la 
corporation  de  la  charité.  V.  'ar,  R. 

CARITAT  .  s.  f.  ;'  cari  ta  )  :  chabitat. 
Carità.  ital.  Caridad.  esp.  Caridade  .  port. 
.Caritpt.  cat.  Charité,  vertu  par  laquelle 
nous  aimons  Dieu  de  tout  notre  cœur  et 
notre  prochain  comme  nous-mêmes;  effet,  de 
commisération  par  laquelle  nous  secourons 
notre  prochain,  aumône,  secours  que  l'on 
accorde,  pain  béni  qu'on  donne  à  la  messe, 
Gare.  vl.  corporation. 

Éty.  du  lat.  canfaii*  gén.  de  caritas. 
V.  Car.  R. 

La  premkra  carital  coumensa  per  si 
même  .  charité  bien  entendue  commence  par 
soi-même. 

CARITATIU  ,  adj.  KAHiTATro.  Caritatiu. 
cat.  Caritalivo.  esp.  port.  ital.  Charitable. 
X.  Charitable  et  Car,  R. 
CARIVARI,  V.  Charivari. 
CARÏVENT,  V.  (harivend. 
CARJAR,  vl.  V.  Cargar. 
CARLADES  .   s.    et  adj.  vl.  District  de 
Cariât  ,  qui  est  de  ce   district. 

CARLAJVïUA,  s.  f.  (caTlamiic):  cHALo- 
Mroo  cai«ta-ca»b«œ«.s  c»l«icc.  Chalumeau, 
Invau  de  paille  ou  de  roseau  dont  les  enfants 
font  des  espèces  de  trompettes  ;  en  poésie, 
flûte,  flageolet  ou  autre  instrument  cham- 
pêtre, à  vent. 

Éty.  «lu  lat.  calamellas  dira,  de  calamus. 
V.  Calâtn;  R.  .    , 

I  e  chalumeau  ou  le  roseau  perce  de 
distance  en  distance  ,  est  le  premier  ins- 
trument à  vent  qui  ail  été  connu. 

CARLAMUSA ,  Pour  Cornemuse.  V. 
V     Cornemusa  et  Calam  ,  R. 

CABLE  .  nom  d'homme.   >  .   Charte. 
CARLEPEPÏ,  s.  m.  vl.   t'arioprmn. 
CARLET  .    V.  Carrelet. 
CARLIMPADA,  dl.  \.  £ifar!impaila. 
CARLIN,  s.  m.  (carlin).  Carlin,  espèce 
de  chien.  V.  Chin.  ,,„.,. 

CARLINA,  s.  f.  (carlinc):  Carlma.  port, 
cat  esp.  ital.  Carline,  Carlina,  Lin.  genre 
de  plantes  de  la  fam.  des  Composées  Cyna- 
rocéphales,  dont  on  distingue  plusieurs  es- 
pèces. V.  Gar.  (Vniina,  p.  86. 

Ëtv  On  raconte  que  la  vertu  alexilère  de 
la  racine  de  l'une  de  ces  plantes,  fut  rcvelçc 
à  Charlemagne  ,  par  un  ange,  pour  la  gue- 
rison  de  la  peste  dont  son  armée  elait  at- 
teinte,  d'où  le  nom  de  Carlina  qu'on  lui 
,i  donné  ,  nom  qui  n'est  que  la  contraction 
de  Carolina.  V.  Chardouça. 

CARLINGA,  s.  f.  (carlingue);  Carlinaa, 
port.  Carlingue,  longue  pièce  de  bois  qui 
règne  tout  le  long  d'un  vaisseau  au-dessus 
de  la  quille. 

la  lai.  rai  linfla  ,  m.  s. 
CARMAL ,  s.  m.  (carmài) ,  dg.  Crémail- 
lère: Y.  Oùmatclè. 
,     CABMALHEB,  s.  m.  (carmaille),  dg.  V . 

"cABMALHOUS,  S.  m.  (carmaillóu.s),  dg. 
i  !    c|  | •;    qu'-on  adapte  :.  une  crémaillère. 

CARMANTBAN    .  V.  Carcmcnlran 

CARMANTRETA ,  X .  Canmtntreta . 

CAR-MARINA,  s.  f.  [car-mannei.  Nom 
nicéen du leptocéphate Spalaraam. \  .  ■"»'"". 

CAR-MARLNA,  s.-f-  (car-marine).  Est 
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aussi  i«  nom  qu'on  donne,  dans  le  meme 
pays,  au  Iépidope  diaphane.  Ltpidopus  ptl- 
lu'cidui ,  Risso,  poisson  de  l'ordre  des  Ilo- 
lobranches  et  de  la  fam.  des  Pélalosomes 
(à  corps  en  lame  ) ,  qui  atteint  la  longueur 
de  deux  décimètres. 

Ëlv.  Car  marina,  chair  marine.  V.  Carn, 
Rad. 

CARME,  s.  m.  (canné)  ;  Cartnelitano  et 
Carminé,  ital.  Carmélite  et  Carmen,  esp. 
Carme,  cat.  Carme,  religieox  d«  l'ordre  de 
Notre-Dame- da-Mont-Carmel. 

Ély.  De  L  armelui,  mont  de  la  Palestine, 
où  fût  le  premier  berceau  de  l'ordre. 

Phocas,  moine  grec, dit,  qu'il  trouva  cet 
ordre  établi,  en  1185,  en  visitant  les  Saints 
Lieux.  Le  15.  Albert,  patriarche  de  Jérusalem, 
leur  donna  une  règle,  vers  l'an  1209,  qui 
fut  confirmée  quelque  temps  après  par  le 
pape  Honoré  lil. 

Saint-Louis  à  son  retour  de  la  Terre-Sainte, 
introduisit  ces  religieux  en  France. 

CARME,  s.  m.  Quaderno,  ital.  Qua- 
dernai,  esp.  On  fait  carme  au  jeu  de  dés, 
lorsqu'on  amène  deux  quatre  ensemble. 

CARME  DESCAUS  .  Carme  déchaussé. 
religieux  appartenant  à  la  réforme  de  ce  nom. 

Kty.  On  les  nomme  déchaussés  parce  qu'ils 
vont  nu  pieds. 

Celte  congrégation  fut  établie  dans  le  \6mt 
siècle,  par  Sainte  Thérèse, vers  l'an  1562.  et 
confirmée  par  le  Pape  Grégoire  XIII,  en  1580. 

CARMELITA,  s.  f.  (carmélite);  Car- 
melila ,  port.  cat.  esp.  Carmelilana .  ital. 
Carmélite. religieuse  qui suitlarègle du Mont- 
Carmel  et  conformément  à  la  réforme  intro- 
duite par  Sainte  Thérèse,  en  1562. 

Kty.  du  lat.  carmelUa ,  formé  de  carmehti, 
mont  de  Palestine. 

Cet  ordre  ne  fut  établi  et  confirmé  en 
France,  qu'en  1623,  par  un  bref  d'Urbain  VIII. 

CARMENAR,  \1.  Carmenar ,  esp.  cat. 
V.  Carminar. 

CARMENAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Car- 
menado  .  esp.  Cardé  ,  ée.  Y.  Cardât  et 
Card.  R. 

CARMENTRAN,  s.  m.  Suppl.  à  Pelas. 
Y.  Cartmenlrant.  Un  donne  encore  ce  nom 
aux  menstrues  des  femmes,  à  Carpentras. 

CARMIN,  s.  m.  (carmïn):  Carmin,  esp. 
Carminio.  ital.  Carmim.  port.  Carmi.  cal. 
Carmin.  e>pèce  de  laque  très-fine  ,  d'une 
couleur  rouge  éclatante,  dont  on  fait  usage 
en  peinture. 

Éty.  du  lat.  caro ,  carnis,  chair,  à  cause 
de  sa  couleur.  Y.  Carn,  R. 

CARMINACIO  ,  s.  f.  vl.  Cardage.  Y.  Car- 
dagi. 

Ély.  du  lat.  carminalio ,  m.  s.  Y.  Card, 
Rad. 

CARMINAR.  v.  a.  \1.  cahmcab.  Car- 
tninare.  ital.  Carmenar ,  esp.  cat.  Purger, 
carder.  Y.  (  irdar. 

Ély.  du  lat.  carminar e .  m.  s.  Y.  Card, 
Rad. 

CARMINATIF,  IVA  .  adj.  rarminalif, 
<  urminalivo,  port.  ital.  Carminalif, 
ive  ;  médicament  qu'on  emploie  contre  les 
affections  venteuses. 

CARMO  ,  s.  m.  (carme).  Carme,  double 
quatre,  au  jeu  de  tric-trac.  Y.  Carme. 
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Ci /î .Y,  car,  caui.  radical  pris  du  latin 
caro,  carnis.  chair,  Mande. 

De  carníí,  par  apoc.  ciiru;  d'où:  Carn, 
Carn-assa  ,  Carn-agi  ,  A-carn-a-ment , 
Carn-ass -ii r  ,  Des-cam-ar  ,  Carn-ier  , 
Cam-aval.  En-car n-at,  Des-carn-al,clc. 

De  carn,  par  le  changement  de  c  en  ch  , 
charnui'uu:  Charn-el,  Charn-igou,  Charn- 
ut,  et  en  général,  les  mêmes  mots  que  par 
carn. 

De  carn,  par  la  suppr.  de  n,  car;  d'o:i: 
Car-cassa.  Car-jnarina,  Car-salada.  ele  . 
et  par  le  changement  de  c  en  ch,  rliar; 
d'où:   Char-cul-ar ,  Char-eutçwr-,  Ghar- 

.    etc. 

De   car  ,   par  l'addition  de  i'augm.   on, 
oun,  caron  ou  caroun,  carogn,  carougn, 
:  d'où:    Carogn-a,   Carogn-ada , 
Carogn-assa,  Carougn-ada,  etc. 

CARN,  s.  f.  car  :  car.  chah.  cher.  Carne, 
ital.  c-ji.  port.  Carn,  cat.  Chair,  viande,  ce 
dernier  ne  se  dit  que  de  la  chair  des  animaux 
considérée  comme  aliment.  La  chair  est  la 
partie  musculaire  du  corps  'le  l'animal,  fig. 
l'homme  entant  que  sensible  ou  susceptible 
de  tentation  ;   teint. 

Ély.  du  lat.  carnis  gén.  de  caro,  m.  sign. 
Y.  Oun,  R. 

.1  la  carn  fina  ,  il  a  le  teint  délicat. 

Es  ni  carn  ni  pey  ,  il  n'est  ni  pj 
chair,  il  n'est  rien. 

mortal .  \l.  viande  de  hèle  morte. 

Carn  demoria,  vl.  viande  passée. 

CARNA,  s.  f.  (carne).  Fruits  à  pépins 
séchés  au  soleil ,  par  tranches.  (Jar. 

Ety.  de  carna ,  quatre,  parce  qu'on  les 
coupe  ordinairement  en  quatre. 

CARNABIOL ,  s.  ni.  Un  des  noms  lan- 
guedociens de  la  vesee  à  Heurs  jaunes.  V. 
Corna-biou,  dont  earnabiol,  est  une  allé- 
ration.  V.  Carn.  IX. 

CARNAEIOU,  s.  f.  (carnation).  Nom 
languedocien  de  plusieurs  vestes.  \  .  I  or- 
nabiou  et  Corn,  li. 

Êly.  Carnabiou  pourrait  bien  être  formé 
de  carn-à-biou,  chair  a  bœuf,  parce  que  ces 
plantes  les  engraissent. 

CARN  ACIER,  s.  ni.  \  I  Carnassier, \.c.  m. 
Bouclier,  bourreau.  Y.  Bourreau  et  Carn 
Rad. 

CARNACIER ,  Y.  Carnassier. 

CARN  ADA,  s.  f.  vl.  Excroissance  de  chair. 
V.  Carn,  R. 

carnadura,  s.  f.  (carnadûre),  dl.  car- 
sATiojr .  cariassiez.  t  a  r  Ti  n  g i lo  n  i .  i  1. 1 1 .  Encar- 
nadura ,  esp.  Encarnaçao  et  Carnadura, 
port.  cat.  Carnation  ,  la  couleur  de  la  chair, 
sur  le  visage  de  l'homme  vivant. 

Ely.  de  catnad  et  de  tira,  la  chose  incar- 
née ou  de  couleur  île  chair.  V.  Carn,  R. 

carnage,  Y.  Carnagi et  Carnal. 

CARNAGI,  s.  m.  (carnàdgi)  ;  tûmes, 
sp.  Camagem,  port.  Carnage, 
anc.  esp.  Carnaggio ,  ital.   Carnag 
lion  de  rncllre  à  mort  une  multitude  d'hom- 
mes ou  d'animaux. 

Ély,  île  carn  etde  agi,  faire  delà  chair. 
V.  Carn,  R. 

CARNAIROL  ,  s.  m.  vl.  cauhatrol.  Car- 
najuolo  ,  ital,  V.  (  arnassier  et  Car  nier. 

carnal,  ala,  adj.  ri.  Carnal,  cat. 
esp.  port.  Carnale,  ital.  Charnel,  Y.  Chai 
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nel ,  gras,  asse  ,  subst.  viande.  Y.  Carn. 
Rad. 

CARNAL  ,     s.     m.     CABKAGE  ,      CARNALACC    . 

CUUE5C.  Carnal  ,  port  cat.  esp.  Le  chaî- 
nage, Sauv.  temps  auquel  il  est  permis  de 
manger  de  la  viande.  Y.  Carn,  R, 

C'était  aussi  la  dlme  des  agneaux .  et 
des  chevreaux  qui  revenait  au  décimaleur. 

CARNALADOO,  s.  m.  auc.  béarn.  As- 
sassin? Y.  Carnalal  et  Sam,  R. 

CARNALAT  .  s.  m.  anc.  béarn.  Y.  Carn. 
Rad. 

0  ab  aquel  qui  au  rarnaîadoo  plascra, 
si  es  estât  a  far  tal  dit  carnau  6  per  con- 
fession dèu  carnalat.  ForselCost.  de  Béarn. 

CARNALATGE  ,  s.  m.  vl.  car*axadce. 
Boucherie.  Charnagc.  caruage.  V.  Carnagi 
et  Carn.  li. 

CARNALITAT,  s.  f.  vl.  Carnalidad , 
esp.  Carnalidade  .  port.  Carnalííà  ,  ital. 
Chair;  parenté ,  Gl    0 

Ely.  de  carnal  et  de  liai.   Y.  Carn.  R. 

CARNALMENT  vl.  V.  CItarnelament  cl 
Carn,  R. 

CARNAMUA,    Y.   Carlamua.  Gare. 

carnassa  ,  s.  f.  [carnâsse);  ('amassa. 
cat.  Carnaggio  ,  ital,  Augm.  dépréc.  de 
ram  ,  mauvaise  viande  ,  abondance  de 
viande. 

Ety.  de  carn  et  de  assa.  V.  Carn,  R. 

CARNASSA,  s.  f.  Espèce  d'animal  ma- 
rin, qualifié  insecte,  mais  qui  paraît  ap- 
partenir à  une  autre  classe  ,  qu'on  trouve 
dans  la  rad  ■  de  Marseille  et  probablement 
ailleurs:  il  a  la  forme  d'une  calotte  de  prêtre, 
et  souvent  même  la  grosseur  ;  sa  couleur 
est  l'orange  clair,  et  il  est  presque  transpa- 
rent mon  et  viqueux,  il  se  colle  sur  la  peau 
des  personnes  qu'il  rencontre  et  la  partie 
qu'il  touche  s'enflamme. 

On  vit  en  août  1839,  un  banc  si  nombreux 
de  ces  animaui  dans  la  rade  de  Marseille, 
que  les  nageurs  furent  obligés  de  se  retirer. 

CARNASSA,  s.  f,  ^carnâsse);  Carnassa, 
cal.  Carnaza,  esp.  Drayure,  rognures  des 
peaux  qu'un  prépare  pom  tanner;  débris  de 
coquillages  que  la  mer  jette  sur  le  rivage. 

Lty.  de  caiji  et  du  pêjor.  assa,  mauvaise 
chair,  chair  de  rebut.  Y.  Carn,  R. 

CARNASSIER,  IERA.  adj.  i  carnassié, 
iere  :  Carnivoro,  Ital.  Carm-  • ,  o,  esp.  '  n  - 

.   port.   (  arnicer ,  cat.  Cari 
ière,  absolument  parlant,  qui   ne  se  nourrit 
que  de  chair,  mais  par  extension  qui  en  man- 
ge beaucoup,  qui  la  préfère  à  tout  autre  ali- 
ment ;  cruel,  brutal.  Sauv. 

Ely,  de  carnassa  etde  ier.  Y.  Carn,  R. 

CÂRNATGE,  vl.  Y.  Carnagi  et  Carn, 

carnatge,  s.  m.  vl.  Chantage. 

Ely.  On  appelait  decimœ  carnariœ.  les 
dîmes  des  moutons,  des  agneaux,  etc.  Ravn. 
V.  Carn.  R. 

CARNATGDE,  vl.  V.   Carnagi. 

CARNATION,  Y.  Carnadura  et  Car», 
Rad. 

CARNAU,  s.  m.  anc.  béarn. 

Qui  a  feylcìtnaa,  dru  rerifira  lo  loc  oh 
es  estai  feyt,  ab  lo  teslimoni  pluus  digne 
de  ft 

Tout  carnau  se  dlubalhâ  a  sol  malh  uta. 
Fors  clCost.  de  Bearn. 
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Carnau  d'Aolhas  es  dolze  Aolhas  et  h 
marro.  ibid. 

CARNAVAL ,  s.  m.  (carnaval)  ;  carnavas. 
Carnovale,  ital.  Carnaval,  port.  Carneslo- 
imdas ,  esp.  Carnaval,  temps  destiné  aux 
divertissements,  il  dure  depuis  l'Epiphanie 
jusqu'au  mercredi  des  cendres. 

Éty:  de  curne  valr,  adieu  la  chair,  ou  de 
Lama,  qui  était  la  déesse  de  la  bonne  chère 
chez  lesiinciens,  selon  les  uns,  et  de  carn- 
a-val,  la  chair  s'en  va  ou  viande  à  bas, 
suivant  Ducange.  Le  mut  par  lequel  les  Espa- 
gnols expriment  le  carnaval,  came&lolvn- 
das,  justifie  celte  deiniére  ctymologie.  V. 
Carn,  R. 

On  s'accorde  à  regarder  le  carnaval  com- 
me un  reste  des  saturnales. 

CARNAVELAS,  s.  f.  pi.  (carnavèles)  ; 
c«m>vcu.  Cervelle,  cerveau,  on  ne  se  sert 
de  cette  expression  que  dans  quelques  phra- 
ses proverbiales,  comme  :  A  Ion  diable  as 
càrnavelas,  il  a  le  diable  au  corps. 

Ely.  Ce  mot  est  une  altér.  de  Cervelas. 
v.  c.  m. 

CARNAZA,  vl.  Chair  morte.  V.  Car- 
nassa  et  Carn,  R. 

CARNEL,  s.  m.  (carnèl),  dl.  Un  créneau. 
Sauv.  V.  Merlel. 

Ély.  de  la  basse  lat.  quarnellus,  m.  s. 

CÂRNENC,  s.  m.  (carnein).  dl.  Le  même 
que  Cornai,  v.  c.  m.  et  Carn,  R. 

CARNER,  s.  m.  vl.  Carnicer,  cat.  Car- 
niccro,  esp.  Boucher,  marchand  de  chair, 
charnier.  V.  Carn,  R.  et  Carnier. 

CARNET,  s.  m.  (carné).  Carnet,  registre 
des  dettes  actives  et  passives  d'un  négociant. 

Éty.  du  lat.  qualcrnio,  cahier. 

CARNETA,  s.  f.  (carnéle);  Camcta,  cat. 
Dim.  de  carn  etde  ela,  petite  viande,  chair 
tendre.  V.  Carn,  R. 

CARNICERIA,  s.  f.  vl.  Carniccria,  cat. 
esp.  port.  Boucherie.  V.  Iloucharia. 

Éty.  de  carniset  de  cria.  V.  Carn,  R. 

CARNIER,  s.  m.  vl.  Charnier,  cime- 
tière, carnage. 

Éty.  de  carn  et  deicr.  V.  Carn,  R. 

CARNIER,  s.  m.  (carnié)  ;  ci.ahbim.  car- 
«assiera,  aubressac.  Carnero,  esp.  Carneiro, 
port.  Carnajo,  ital.  Carnassière  et  carnier, 
espèce  de  sac  ou  de  besace,  formé  ordinaire- 
ment de  deux  grandes  poches  et  d'un  rang 
de  plus  petites  en  dessus  ,  dans  lequel  les 
chasseurs  portent  leurs  provisions  et  leurs 
munitions,  et  où  ils  mettent  le  gibier. 

Éty.  de  carn  et  de  ter,  destiné  à  la  chair. 
V.  Carn,  R. 

CARNIFALHA  ,  s.  f.  (carnifaillc) ,  dl. 
l'eau  de  viande  maigre,  toute  sorte  de  viande 
extrêmement  maigre.  Sauv.  V.  Carn,  R. 

CARNIFES,  p.  m.  pi.  (carnifés)  ;  cahii-es, 
(il.  cuANirts.  Malaise,  inquiétude,  souci  dont 
on  est  pour  ainsi  dire  bourrelé. 

Ety.  du  lat.  camifes,  bourreau.  V.  Carn, 
Rad. 

CARNIL ,  s.  m.  vl.  Chair,  charogne. 
V.  Carogna  et  Carn. 

CARNILHA,    s.  f.   (cariullc).    Viande  de 
■boucherie,  Gare. 
Éty.  de  Carn,  P.. 

CARNILHA,  s.  f.  (canaille),  d.  m.  Altér. 
de  Crinilha,  inus.  anse  que  fait  le  lil  quand 
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il  est  trop  tordu,  en  se  roulant  sur  lui-même. 
CARNILHETS,   s.  ra.  pi.    (  carnillés)  ; 

CARNIETB,  CARN1LHOUK9,  CRESiriEOU  ,  CREINEOU  , 
CRAIHEOU   ,     CRJGNEOU,     CRIGROULET  ,      TET1  AIRES  , 

eoocicsoims ,  teta-eebre.  Camillet,  béhen 
blanc,  Cucubalus  behen.  Lin.  Silène  inflata. 
Dec.  plante  de  la  fam,  des  Cariophyllées  dont 
on  mange  les  jeunes  pousses,  en  plusieurs 
endroits ,  en  guise  d'epinards.  Voy.  Car. 
Lichnis  1er  p.  297. 

CARNILHOUNS.s.  m.  pi.  (carnilhouns). 
Nom  qu'on  donne,  à  Valensoles,  au  béhen 
blanc.  V.  Camilhets. 

CARNISSOUN,  s.  m.  (carnissóun),  dl. 
Carnosité,  excroissance  charnue,  telle  que 
celle  qu'on  nomme  polype.  Sauv.  Voy. 
Cltarnivas. 

Èty.  du  Lat.  carnis  gén.  de  caro,  et  du 
dim.  oun,  petit  morceau  de  chair.  V.  Carn, 
Rad. 

CARNIVAS,  Rapp.  V.  Charnivas. 
CARNIVORO,  adj.  et  sub.  (Carnivore); 
Carnivoro,  port.  cat.  esp.  ital.  Carnivore, 
on  le  dit  particulièrement  des  animaux  qui 
se  nourrissent  de  chair,  par  opposition  aux 
herbivores  qui  vivent  d'herbes,  aux  granivo- 
res, qui  ne  mangent  que  des  graines  et  aux 
carnissiers  qui  ne  dévorent  que  de  la  chair 
vivante,  etc.,  ctfig.  de  quelqu'un  qui  mange 
beaucoup  de  viande. 

Ely.  du  lat.  carnivorus.  m.  s.  fait  de  caro, 
chair,  et  dei'oroje  dévore.  V.  Carn,  R. 

CARNOS,  OSA,   OZA,  adj.  vl.  carnoz. 
Camnso,  esp.  port  ital.  Carnós,  cal.  Char- 
nenx,  euse,  V.  Cliarnul,  corpulent. 
Ély.  de  carn  et  de  os.  V.  Carn,  R. 
CARNOSITAT,  s.   f.  vl.    Carnosidad  , 
esp.  Carnosidadc ,    port.    Carnosità ,  ital. 
Carnot,  cat.  Carnosité,   chair,  excroissance 
de  chair. 
Ety.  de  carnos  et  de  itat.  V.  Carn,  R. 
CÀRNOT,  s.  m.  (carnó),  dl.  Un  créneau. 
V.  Merlel. 

Ely.  de  la  basse  lat.  quarnellus,  m.  a. 
CARNOZ,  vl.  V.  Carnos. 
CARNULHA,  s.  f.  vl.  Carnosité,  morceau 
de  chair.  V.  Carn,  R. 

CARNUS,  s.  ni.  (camus),  dl.  m.  sign. 
Carougnada,  v.  c.  m. 

Ely.  du  catalan  camus,  brut,  sale,  rosse. 
V.  Carn.  R. 

CARNUT,  adj.  vl.  Carnulo,  ital.  Charnu. 
V .  Charnutel  Carn,  R. 

CAROBLA ,    vl.   Cosse ,    gousse.    Voy. 
Carroubi. 
CAROBLAR  ,  v.  n.  vl.  Danser. 
CAROBRA,   s.  f.  Un  des  noms  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  B-du-Rh. 
aux  couleuvres  amphibies.  V.  Scrp. 
Ety.  Aller,  du  lat.  caluber,  m.  s. 
carogna,  s.  f.  (carógne);  charogka, 
cahognado,  cAPAMi.  I  arojfna,  cat.  Charogne, 
corps  corrompu  d'une  bête  morte. 

Ely.  du  grec  iiapíávsia  (çharónéia),  lieu 
infect,  ou  du  lat.  caro  rndens.  V.  Carn,  IL 

CAROGNA  ,  s.  f.  Cabrona,  esp.  Caro- 
gne,  femme  débauchée,  méchante  femme, 
t.  inj.  V .  Carn,  IL 

CAROGNADA,   s.  f.  (carougnade)  ;  ca- 

charocmau,  sont  des   augm  dépr.  de  Caro- 
gna et  Carn,  R. 
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CAROLA,  s. f.  (caróle),  dl.  Une  brouette. 
V.  Bariola. 

Ety.  de  car,  char,  charrette,  et  du  dira. 
ôla,  petit  char.  V.  Carr,~R. 

CAROLINA,  nom  de  femme, (caroultoe); 
Carolina.  ital.  esp.. Caroline. 

Patr.  V.  Charlc. 

CAROLIS,  s.  m.  (carolis),  et 

CAROLUS,  s.  m.  (carolus);  carrom.. 
Carolus,  ancienne  monnaie  de  billon,  mar- 
quée d'un  K,  qui  valait  deux  blancs  ou  dix 
deniers,  elle  fut  frappée  sous  Charles  VIII. 

CAROMEN,  adv.  vl.  chèrement,  avec 
affection.  V.  C«r,R. 

CARONHA,  vl.  V.  Carogna. 

CARONHADA,  s.  f.  vl.  carurhada.  Chair 
morte,  carcasse;  charogne.  V.  Carognada 
et  Carn,  IL 

CARONHIER,  adj.  Vl.  caroubier,  c*«o«- 
uiers.  Carnassier,  V.  Carnassier,  qui  recher- 
che les  charognes;  homicide. 

Éty. de  caronha  et  deicr.  V.  Carn,  R. 

CAROUGE,  s.  f.  (caróudgé);  cap-bocge, 
dl.  Le  même  que  Cabassuda,  v.  c.  m. 

Ély.  de  ca,  tête,  et  de  rouge. 

CAROUGNADA,  V.  Carognada. 

CAHOUGNASSA,  V.  Carognada. 

CAROUN,  (caróun);  Caroníe,  ital.  Ca- 
ron  et  mieux  Charon,  nocher  des  enfers,  fils 
de  la  nuit  et  de  l'érèbe.  H  était  chargé  de 
passer  dans  sa  barque,  moyenant  une  rétri- 
bution, les  ombres  des  morts,  au-delà  du 
Styx  et  (iel'Achéron. 

Ely.  du  grec  ■yipwv  (charòn),  m.  s. 

CAROUN,  s.  m.  (caròun),  dl.  Espèce  de 
mèteil  ou  mélange  de  froment  et  d'orge. 

cahoun  ad  a,  s.  f.  (carrounáde).  Caro- 
nade,  grosse  pièce  d'artillerie  courte  et  ren- 
flée à  la  culasse. 

Éty.  de  Caron  écossais,  qui  les  inventa. 

CAROUS5A,  s.  f.  (caróusse).  Un  des 
noms  de  la  perche  de  mer.  V.  Loup. 

CAROUSSIN,  dl.  V.  Carroussin. 

CARP,  rad.  pris  du  grec  xapico;  (karpos), 
carpe,  poignet,  jointure  de  la  main  avec 
l'avant-bras;  fruit  bon  à  cueillir,  d'où  le  lat. 
carpere,  carpo,  carplum,  prendre  cueillir; 
déchirer,  fendre,  diviser,  dérive,  dans  ce 
dernier  sens,  du  grec  mopri^w  (skorpizd) , 
disperser,  éparpiller. 

Du  lat.  carpere,  par  apoc.  corp;  d'où: 
Carp-ar,  Carp-en-ar  ,  Carp-ign-ar  ,  Et- 
carp-cn-ar ,  Es-carp-in-ar  ,  Es-carp-ir  , 
etc. 

De  carp,  par  le  changement  de  p  en  ch  et 
addit.  de  fi,  eicarch;  d'où  :  Es-carch-ad- 
ura,  Escarch  ar,  Escarch-at. 

Dvearp,  par  le  changement  de  c  en  ch, 
charp  ;  d'où  :  Es-charp-ar,  Es-charp  ida, 
Es-eha rp-ilhoun, Es-charp-ilhar,  Es  char p- 
ir,  etc. 

CARP,  ARPA,  adj.  vl.  Peu  dansO,  po- 
reux, filandreux,  spongieux;  meuble,  parlant 

de  la  terre,  facile  à  travailler.  V.  Carp,  R. 

CARPA,  s.  f.  (carpe);  Carpa,  esp.  Car- 
pinne,  ital.  Carapao ,  port.  Carpe,  carpe 
ordinaire,  Cyprinut  carpio,  Lin.  poisson 
de  l'ordre  des  Holobranchesctdela  fam.  des 
Gymnoporacs  (à  opercule  nue),  qui  vit  dans 
les  eaux  douces el  dans  les  lacs,  ello  est  abon- 
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dante  dans  celui  du  Lauzet,  arrondissement 
de  Barcelonnelle. 

Kty.  du  celt.  carp,  m.  s.  Le  premier  au- 
teur qui  ait  désigne  ce  poisson  par  le  mot  de 
earpio  est  Cassiodore  :  Ve  apparatu  convi- 
rii  regii,  selon  Cloquet.  Diet.  Se.  Nat. 

On  croit  que  la  carpe  est  originaire  de 
l'Asie.  Elle  était  déjà  connue  en  France  en 
1258,  selon  Noël,  Uistoire  des  pèches,  1. 1, 
p.  353. 

Ce  poisson  parvient  à  une  grosseur  consi- 
dérable. On  en  prend  dans  le  petit  lac  du 
Lauzet,  qui  pèsent  jusqu'à  15  livres;  mais 
Bloch  en  cite  une  de  70  livres,  prise  en  1711, 
à  Bischofshause.  On  en  a  vu  vivre  200  ans,  et 
leur  fécondité  est  si  extraordinaire  qu'on  a 
compté  700,000  œufs  dans  l'ovaire  de  l'un 
de  ces  poissons  qui  ne  pesait  que  10  livres. 

On  appelle  : 

CARPlE,  une  «pice  Je  hiehil  Je  carpe. 
CVHPIF.RF.,  ALEV1ER,  un  vi.ier  pour  lc>  carpe,. 
CAHPF.au    on  CARPETTE,    une    peùlc  ca.p..    V.    Car- 

CARPE  A  MIROIR,  celle  .pV,  o'.que    Jeu i  on  iroli  rang, 

J'écaille,  Jorce.  ou  doi  el  au  «enlre. 
CARPE    SAUMONNÉE,    cell.    oni-B    Je    tache,    ronges 

comme  le  saumon. 

CARP  AN,  s.  m.  (carpàn),  dl.  carias. 
Bonnet  ou  toque  d'enfant  ;  bonnet  de  quel- 
que riche  étoffe  ;  bonnet  de  parade ,  dont  là 
mode  commence  à  passer.  Sauv. 

Kty.  Le  P.  Pujet,  le  dérive  du  lat.  carperc, 
prendre,  parce  qu'il  embrasse  toute  la  tète, 
ou  de  l'hébreu  carpas.  On  lin,  dont  on  les 
faisait. 

carp  ans,  s.  m.  pi.  (carpàns),  ai.  Des 
coups.  Y.  (arparel  Carp,  R. 

Carpan  de  venisa,  un  soufflet. 

CARPAR  .  v.  a.  (carpà),  dl.  Battre,  étril- 
ler, frotter.  V.  Rossar. 

Éty.  Aercarp,  poignet,  et  de  ar,  frapper 
avec  le  poing.  V.  Carp,  R. 

CARPAS,  s.  m.  vl.  Bonnet  d'enfant,  V. 
Carpan,  escoffion,  coiffure  de  femme-;  le 
dessus  de  la  tête.  Gare. 

CARPENADA,  s.  f.  (earpenàdc)  ;  char- 
pisada,  carpcnai.ua.  Action  de  se  traîner  ou 
tirer  par  les  cheveux.  Gare.  V.  Carp,  R. 

CARPENALHA,  Gare.  v.  le  m.  précé- 
dent. 

CARPENAR  ,  dl.  V.  Carpignar  et  Carp, 
Rad.  ^' 

CARPENTARIA ,  s.  f.  vl.  Carpinteria, 
csp.  Carpiniaria,  port.  Charpenterie,  l'art 
de  travailler  en  charpente. 

Éty.  de  charpcnla  et  de  aria,  tout  ce  qui 
tient  à  la  charpente.  V.  Carr,  1{. 

CARPENTER,  dg.  V.  Charpentier  et 
Carr.  H. 

CARPENTIER,  U.  V.  Charpentier  et 

Tare,  H.  ' 

CARPEOU,  s.  m.  (carpèou)  ;  caviu»»*, 

"'»»'»"•  Carpeau,  jeune  carpe  et   petite 

carpe. 

Kty.  de  carpa. 

CARPIGNAR,  v.  a.  (carpignà)  ;  eicar- 

PIBAR,  EirLOCTAR,  CtUmUl,  EJCARPIHAR, 
ESCARFIGKAR  ,  ESrLOUYlGBAR  ,  EBrLOCTniNAR  . 
EinnAItU,  CAPIGBAR,  CAPIGREGEAR  ,  carpe- 
bar,  riBAH.  Echeveler,  décoiffer,  égratigner 
le  visage,  hnrpaillcr. 
Ety.  du  grec  xapnbí  (karpos),  le  carpe,  la 
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main,  et  de  pignar,  peigner,  peigner  avec  la 
main,  égratigner,  ou  de  l'esp.  carpir,  égra- 
tigner. V .  Carp,  R. 

CARPIGNAR     SE,   V.    r.    »  charpinar. 

se  cuarpir.  V.  Carpinar,  act.  Se  prendre 
aux  cheveux,  s'égraligner,  se  harpailler,  se 
battre,  se  disputer,  avoir  maille  à  partir.  V. 
Carp,  R. 

CARPINEGEA  ,  dl.  V.  Carpiqnar  et 
Carp,  R. 

CARPINOUS,  OUSA.  adj.  (carpinôus, 
Ollsc)  ;  cAPicnous,  cAPicmcn,  cuarpinous.  1*0111— 

lilleux,  hargneux,  querelleur  inquiet.  Voy. 
Carp,  R. 

En  dl.  on  le  dit  aussi  d'un  arbre  rabougri 
ou  hérissé  de  pointes,  de  chicots  ou  d'ergots. 

CARPIR,  v.  a.  vl.  Saisir,  prendre,  arrêter. 

Ety.  du  lat.  carpere,  m.  s.  V.  Carp,  R. 

CARPIT,  adj.  et  p. .  vl.  carpitz.  Pris, 
saisi. 

Éty.  du  lat.  carptus:  V.  Carp,  li. 

CARQUIGNAR,   et 

CARQUIGNEGEAR  SE,  v.  r.  (earqup- 
goà  et  carquignedja),dl.  Se  taquiner. 

Éty.  M-  Thomas  fait  dériver  ce  mot  du  grec 
■AÌpyu)  (kerchô),  aigrir,  irriter,: taquiner. 

CARlt,   CARBXT,    CHARR,     T-dÙ .     |H]S     du     latîtl 

carras,  char,  ou  plutôt  du  celte  karr,  qui  a 
la  même  signification,  d'où  l'allemand  karr, 
char,  charrette,  cl  le  lat.  carpenlum,  carros- 
se, chariot  suspendu. 

De  carrus,  par  apoc.  carr;  d'où  :  Carr- 
ada,  Carr-e  ,  Carr-aira ,  Carr-airoun, 
Carr-egear,  Carr-au,  etc. 

De  carr,  par  l'addition  de  la  désinence 
diminutive  et,  carrel;  d'où:  Carrel-a,  Car- 
rel-ier,  Carrel-oun,  Carrel-ada,  Carret- 
assa,  Carrel-egear,.  etc. 

De  carrus,  on  a  fait  carricarc,  d'où  car- 
ric,  par  apoc.  carrée,  par  le  changement  de 
i  en  e,  et  carreg,  par  celui  de  cen  g;  d'où  : 
Ciirregc-ar,  Carreg-e,  Carregc-adis,  Car* 
rege-aire,  etc. 

De  carreg,  par  syncope  de  re,  carçj;  d'où 
ce  sous-radical. 

.  De carri,  gén.  de  carrus:  Carr?,  Carri- 
agi,  Carri-ol,  Caninl-a,  Carri-ol-ar,  etc. 

De  carrus,  par  le  changement  de  u  en  o, 
carros  vicarross;  d'où  :  Carror,<!avros$-o, 
Carross-ier,  Carross-in,  et  les  mêmes  mots, 
en  changeant  o  en  ou  :  Carrouss-ier,- clc. 

De  carr,  par  le  changi  ment  de  c  en  ch, 
charr ;  d'un:  Charr-eta,  Ckàrr-et-ier 
Charr-rmn-l-ar,  Charr-oun,  etc. 

De  carpenlum,  par  apoc.  carpent;  d'où  : 
Carpent-aria;  Carpent-icr,  et  les  mêmes 
mot*  \>ar  Charp. 

CARRA,  vl.  Il  faudra. 

CARRARINA  ,  Carrabina ,  cat.  Voy. 
Carabîna. 

carrabinier.  Y.  Carabinier* 

CARRACA,  s.  f.  (carràquc).  (jara..  Voy. 
Coquelucha. 

CARRACOUS,  OUSA,  OUA,  adj.    (car- 
rai ôus,  óuse,  un.'  .  Phlhisique,  clique.  Gare. 
CARRADA,  s.  f.  (carr.ide),  dl.  Une  char- 
re[ée,  plein  un  ebarnot,  une  voio  de  bois,  de 
foin.  V.  Carretada. 

Ely.de  car,  pour  char,  charrette,  et  de 
ada,  plein  une  charrette.  V.  Carr,  li. 
Qu-'à  cadaroussa  es  arrivât 
Quatre  centt  carradas  di  liai.    Fabrc. 
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CARRAFA,  V.  Garrafa. 

CARRAFOUN,  V.  Garrafoutl. 

CARRAGE,vl.  V.   Caragi. 

CARRAIRA,  s.  f.  (carraïre)  ;  draya,  («- 
rayha.  Chemin  ou  passage  destiné  aux  trou- 
peaux de  brebis  qui  vont  et  viennent  de  la 
Basse-Provence.  V.  Vraya. 

Ety.  de  Carr,  R.  charrette,  et  de  aira,  che- 
min qui  peut  servir  aux  charrettes.  Y.  Carr 
Rad. 
_l.e  parlement  de  Provence  délibéra,  fa 
1782;  que  les  currairas  auraient  cinq  toise» 
de  l'argeur:  ' 

CARRAIRO, 

CARRAIROL,  dl.  et 

CARRAIRON,  vl   V.  Carrairuou. 

CARRAIROOU.  -.  m.  (carreirôou)  ;  car^ 

RAIROUN,  i  .miimi  ,  CARRAYROL,  CAHRA1ROUER  , 
CARREIROOU,    CARREIROCN,   CARRIROUN,    DRAYOOl), 

virtEL,  vebelo,  viol.  Carrciro,  port.  Carr*- 
rô,  cat.  Ruelle,  petite  rue  qui  aboutit  à  une 
plus  grande  ;  petit  sentier  tracé  par  les  brebi» 
ou  parles  gens  à  pied. 

Ety.  Dim.  de  carriera  ou  de  carraira. 

CARRAI  ROUER,  dm.  V.  Carraironu 
et  Carr,  R. 

carrairoun,  Le  même  que  carrai- 
roou  V.  Carr,  R. 

CARRAL.  s.  m.  (carrai),  dl.  carrel,  «. 

RAL,    CARRE,  CARRETAL,   OURKIERA,  CHALOT.  Cal' - 

ril,  csp.  port.  Ornière,  trace  que  les  roues 
des  voitures  impriment  dans  la  terre  ou  sur 
les  chemins.  V.  aussi  Ourniera. 

Éty.  de  Carr,  R.  et  de  al,  ou  du  grec 
'/«pi;  (charax),  ornière,  sillon: 
'  CARRALHE,  Alt.de' 

CARRALHIER.  adj.  (  carralhié  ) ,  dg. 
Fucc  carralhicr,  feu  à  pleine  cheminée,  feu 
de  garde. 

CARRAMBERGA,  s.f.  vl.  carrembersa. 

Flamberge. 

CARRAR,  v.  n.  (carra),  dl.  Prendre  le 
bras  de  quelqu'un,  lui  donner  le  bras.  Sauv. 

CARRAR,  v.  a.  vl.  Rendre  quarré.  V. 
Quarrar. 

CARRAR  SE ,  v.  r.  Se  carrer,  marcher 
avec -un  air  d'importance,  d'ostentation,  d'ar- 
rogance, se  mettre  -à  l'aise,  se  pavaner. 

Éty.. 

Se  carrarcotimo  un  eh'afre,  dl".  se  pana- 
der  comme  un  coq  d'Inde. 

CARRARA,  s.  m.  (carrare).  Carrare,  nom 
d'une  ville  d'Italie,  en  Toscane,  des  environs 
de  laquelle  on  tirre  du  marbre  que  l'on 
appelle  marbre  de  Carrare. 

CARRAT,  s.  m.  (carra).  Bousille  de 
verre  cairée.  Avem  licgut  quatre  carrais  de 
vin.  P.  P.oget. 

CARRAT,  s.  m.\l.  cayrat.  (Juilat,  cat. 
Quilale,  csp.  port.  Carato,  ital.  Carat,  poids 
pour  l'or  et  l'argent.  V.  Quarrat. 

CARRATÈE,  s.  m.  anc.  béarn.  Charre- 
tier. V.  Carretier etCarr, R. 

CARRATEOU,  V.  Quartaud. 

CARRATIER  ,  vl.  V.  Carretier  et  Carr, 
Rad. 

carrau,  Charau, 8>m.  et  f.  vl  ,>rM 
Carrière,  voie,  chemin,  ornière. 

Ety.  de  Carr,  R. 

CARRAU ,  s.  m  (rar.iou),  dl.  carai.  Ruis- 
seau des  rues,  V.  Vallat,  ornière  de  charret- 
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te,  Toie,    train  de  carrosse.   Y.  Carrai  et 

r'arr.  R. 
Coupar  earrau,  dl.  traverser  quelqu  un 

dans  ses  projets. 

L'home  se  counduisie  tan  mau, 
Qu'un  jour,  toucat  de  sa  misera 
Jupiter  lougueten  bonpera, 
Lou  remette  d'in   lou  carau.  Tandon. 

CARRAUGNADA .  s.  f.  (carraougnade), 
dl.  Charogne.  V.  Carougnada. 

il.  Doujat,  écrit  ainsi  ce  mot,  dans  son 
Dictionnari  Moundi,  et  peut  être  a\  ecraison, 
parce qu'ilclonne  une  élymologie  satisfaisante 
de  l'objet  qu'il  désigne,  car,  chair,  et  rau- 
gnada  ,  le  même  que  rouigada,  rongée  . 
signifie  chair  qu'on  livre  aux  animaux.  Y. 
Carn,  11. 

CARRE,  s.  m.  (carré).  Instrument  qui 
sert  à  nettoyer  le  soc  de  la  charrue,  qu'on 
nomme  aussi  Cureta,  v.  c.  m. 

CARRE  ,  Suppl.  a  Pelas.  Charriage. 

CARRE  .  s.  m.  Ornière.  V.  Carrai. 

CARRE,  s.  m.  vl.  Carro,  cat.  esp.  port, 
ital.  Char.  Y.  Cliar  et  Carri. 

CARRECH,  dl.  Y.  Carregeagi  et  Carr, 
Rad. 

CARRECT  ,  s.  m.  vl.  Impôt,  droit  de 
transport. 

Kty.  de  Carrcch,  v.  c.  m.  et  Carr,  R. 

CARREFORC,  s.  m.  vl. Carrefour,  place 
publique. 

Éty.  du  lat.  quadrifurcus.  ni.  s.  Y.  Quai. 
Rad.' 

CARREG,  s.  m.  (carrédg^,  dl.  Y.  Car- 
rejgeagi  et  Carr,  R. 

CARREGAR,  \l.  Y.  Carregear. 

CARREGE,  s.  ni.  (carrédgé),  dl.  Sédi- 
ment, dépôt  d'une  liqueur. 

CARREGEADIS,  ISSA,  adj.  (cancdja- 
ôis.  Use),  dl.  Yoituré,  apporté  de  dehors  : 
lloli  carregeadis,  huile  étrangère,  par  oppo- 
iition  à  l'huile  indigène  ou  du  pays  ;  un  poda- 
gre dit:  Soui  pas  carregeadis,  je  ne  suis 
liant.  Sauv.  susceptible  d'être  trans- 
I  orté. 

Kty.  de  carregeat  et  de  is,  susceptible 
d'être  porté.  Y.  Carr,  R. 

CARREGE  AGE,  et 

CARREGEAGI,   s.  m.    (  carredjàdgi  ]  : 

CABBEAGI.   CABBEG.   CABBECU.      f  O  1/  (  1(  </'/iO,   Ìtul . 

Ararreo,  esp.  Charroi,  la  voiture,  le  trans- 
port des  effets  d'un  endroit  dans  un  autre,  par 
le  moyen  des  charrettes,  et  par  extension,  le 
transport  en  général,-  ce  qu'il  en  coûte. 

Éty.  de  carre  pour  carrela,  et  de  engi. 
\.  Carr,  H. 

CARREGEAXRE,AÎRI5.GEARELLA; 
i  irredjàïré,   ciris,,    djarèle).    Yoilurier, 

■  Ile  qui  charrie,  V.  C  trr,  I!. 

CARREGEAR,  v.  a.  (caircdja^  ;  cm-.hu, 

\--K'„JAn,    CABHtTLCtAîl,     CARBlOtAB.      CARBIOU" 

-  \r.  (  m  \nmrAR    ciiABniAn,  ckabkicab.  ' rii'li:- 

far,  anc.  cat.   Carrear,  anc.  esp.   (  arretar , 

rt.  ('arregrjiare ,  ital.  Charrier,  voiturer, 

transporter  d'un  lieu  dans  on  antre  par  le 

■  il  s  voilures  ou  autrement. 

kty.  de  carre,  charrette,  et  de  egear.  por- 
'  -  ''ii  .  barrette.  V.  Carr,  lî. 

CARREGEAR,  \.  n.  Entraîner, 

>e  bien  ou  mal  porter  :  Aquclla  aigua  car- 
cclte  eau  est  bourbeuse:  Aquel  vin 
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carregea,  ce  vin  dépose:  Carregeoun  pas 
ensems,  il  ne  vivent  pas  d'accord,  leurs  chiens 
ne  chassent  pas  ensemble  :  Coumo  te  car- 
reges?  comment  te  portes  tu.  Y.  Carr .  R. 

CARREGEAT,  ADA .  adj.  et  p.  car- 
redja,  áde);  Acarreado,  esp.  Carrcgad,  cat. 
Charrié,  ée,  transporte. 

Ety.  de  carre  et  de  egeat,  porté  en.  char- 
rette! Y.  Carr.  R. 

CARREGEA-TEMPESTA,  S.  m.  (car- 
rèdja-teimpèste),  dl.  l'n  porte  malheur. 

Éty.  Carre gea-tempesta  ,  qui  porte  la 
tempête. 

CARREICH,  s.  m.  vi.  Charitt.  Voy. 
Carreloun  et  Carr,  R. 

CARREIRA,  g.  f.  3.  béarn.  et  vj.  Rue. 
V.  Carriera,  v!.  chemin.  V.  Camin. 

Kty.  Y.  Carr,  R. 

CÀRREÏROUN .  Y.  Cartairoou  et  Carr, 
Rad. 

CARREJAR,  Y.  Carregear  el  Carr,  R. 

CARRE JOOU,  Petit  ruisseau,  ait.  de 
Courreiroou,  v.c.  rc. 

CARREL,  s.  m.  (carrèl),  dl.  ena,  Peti- 
te lèchefrite  dans  laquelle  on  fait  cuire  de  la 
saucisse.  Sauv. 

Éty.  V.  Carrai. 

L'y  a  detout  (à  la  foire  de  Beaucairc) ... 


De  sartans  cl  de  viradouiros, 

Licaf'roios,  astes,  carels 
Fialouzos.  fuzes  et  vertels. 

Michel. 

CARREL,  s.  ni.  di.  Carre  de  gros  papier, 
dont  on  a  relevé  les  bords  comme  ceux  d'une 
lèchefrite  et  sur  quoi  on  place  les  vers  à 
soie  qui  sortent  d'éclore.  Sauv. 

Corel,  t.  de  pêcheur.  Y.  Caral. 

CARREL.  s.  m.  (carre-).  Ornière.  Yoy. 
Carra/. 

CARREL,  3.  m.  vl.  Carreau,  trait.  Yoy. 
Cairel,  Carreau  et  Quadr,  R. 

CARRELA,  s.  f.  (earrèle);  rotuccA  , 

TIBOLA,      POULEGE,     FOI'LIEGEA,      BOISSEOt.      TBA- 

boea.  Carrillo  et  Garrucha,  esp.  Poulie, 
petite  roue  autour  de  laquelle  en  passe  une 
corde  qui  sert  à  élever  des  fardeaux. 

Ety.  du  eclt.  carrel,  qui  crie.  Le  P.  Puget 
le  tire  de  l'espagnol  carrella  dim.  de  carrus. 

Dans  une  poulie,  on  nomme: 

JOt  ES  r>T  I.  \  CHAPE,    la  face  mlcrienre  des  «leut  eoMa 

•  v .  houlun  ,ur  leT,il  It.urnr  le  rot,  t. 
fiOl'ET  on  ROUE,    It  ...lun  circnjujrr  d«  Ik,;>  ou  Je  mViai 
creuse  ,1'uue  goullière  pour  reccruir  la  i-ortle. 

mil   creuMÎ  i  l.i  eîrrooiëreacc  Ju  rouel. 
■'■>  tOK,    l'caif»<]ui  ira.e.-.e   le  rouet    ;.ai    1« 

CU  U'I    .,-,  CAISSE,  l'ctptc»  il.  Lrid.    rjáì  «.ne  !e>  rirai 
•  1!«  l'axa. 


On  nomme  : 

m  PALAKS,  phu!»n  pouliea 


1  i  '  ni  ■  etc  en  fer  ou  en  oQr.fr,  oïdinnirrmrnt  ponr* 
Vu,  J'un  Brochet,  qui  ciiloure  la  chape  Je  la  ponlit,  ri 
oili  iril  à  tu  suiprndrc. 

MOUF1  BABAQtETTE,  la  iuaJi 

la  poul.e.  rat.  J-  DUT. 

Ai.  li)  tas  de  Tarante,  qui  avait  fait  une  co- 
lombe, dont  le  vol  imilait  celui  des  colombes 
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ordinaires,  inventa  la  poulie,  381  ans.  avant 
Jésus-Christ. 

CARRELA,  s.  f.  dl.  Une  brouette.  Yot. 
Carr,  R. 

CARRELA  .S-  l.yATBACA.lTA.'IGlXlKA.  HAar- 

gob..  Personne  qui  se  plaint  toujours,   qui 
est  toujonrsmaiadc. 

Éty.  de  carrela,  poulie,  par  allusion;  parce 
que  les  poulies  crient  quand  on  les  remue. 

Faire  la  carrela,  être  lâche  au  travail. 
XARREIAGJ,  s.  m.  (carrelàdgi).  Carre- 
lage. 

CARRELAIRE  ,     s.     m.      i>octxgeamie. 
Poulieur,  ouvrier  qui  fait  les  poulies. 

Éty.  de  carrela  et  delà  term.  aire. 


On  nomme 


I-Ol'UnilE,  1  atteliei 


CARRELAR  ,  v.  a.  (carrela).  Carreler  , 
faire  ou  tracer  des  carreaux,  mettre  des  car- 
reluresades  souliers,  carreler  un  apparte- 
ment. Y.  Malounar. 

CARRELET,  s.  m.  (carrelé).  Carrelet, 
aiguille  de  5  ou  G  centimètres  de  long,  ter- 
minée par  une  pointe  à  plusieurs  pans,  quel- 
ouefois  carrée,  d'où  son  nom.  Y.  Quadr, 
Rad. 

Carrelet,  carrelet,  petite  carde  sans  mau- 
che,  servant  à  tirer  le  poil  aux  chapeaux. 

Carrelet,  carrelet,  carré  ou  échiquier,  filet 
de  pécheur  en  forme  de  nappe  carrée,  atta- 
ché par  les  quatre  coins  aux  extrémités  de 
deux  portions  de  cerceaux  qui  se  croisent  et 
qui  sont  fixésau  bout  d'une  perche  à  l'endroit 
de  leur  jonction.  On  donne  encore  le  même 
nomà  un  filet  pour  prendre  les  oiseaux.  Y. 
Quadr,  R. 

Carrelet,  carrelet,  châssis  auquel  on  fixe 
une  élamine  ou  une  serge  pour  y  passer  les 
choses  liquides.  Les  pharmaciens  y  fixent  le 
blanchet. 

Kty.  Tous  ces  mots  sont  dérivés  de  carrât, 
dont  carreUl  est  jih dim.  Y.  Quadr,  R. 

CARRELET,  s.  m.  L'n  des  noms  du 
pleuronecte  carrelet,  V.  Roumb,  et  de  la 
plie.  V.  Larba. 

CARRELETS  ,  «.  f.  pi.  (carrelés).  On 
donne  ce  nom,  à  Barcelonnette,  à  des  cubes 
de  fer  sulfuré,  qu'on  nomme  dez  ailleurs,  et 
qu'on  trouve  dans  des  carrières  d'ardoise  ou 
dans  une  espèce  de  schiste  calcaire,  ils  sont  si 
abondants  au  quartier  de  Soleille-Bœuf,  qu'on 
nomme:  Rocher  des  carrelets,  celui  où  ils  se 
trouvent.  Y.  Quadr.  R. 

CARREMBERGA,  vl.  Y.  Carramberga. 

CARREOU,  s.  ni.  (carrèou);  maeoo*  , 
lot-META  Qùadr ello,  ital.  Quadr ele ,  esp. 
Quadrado,  port.  Carreau,  terre  moulée  sous 
différentes  formes  et  cuile  comme  la  brique 
dont  on  se  sert  pour  paver,  Y.  Maloun  cho- 
se carrée  en  général. 

Ety.  du  lat.  quadrcllum,  petit  carré.  Y. 
Quadr,  R. 

Restar  sus  lou  carreau,  demeurer  sur  le 
carreau,  être  tué  sur  la  place,  mourir  subite- 
ment, sans  changer  de  place. 
Carreou  de  damier,  case  d'un  damier. 
Carreau  de  mira, carreau  de  vitre. 
Carreou  dépêtra,  carreau, pierre  de  taille. 
qui  a  plus  de  largeur  aux  parements  que  de 
queue  dans  le  mur. 

Carreou  d'acier,  bille    d'acier,  morceau 
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d'acier  soiis  la    forme   d'un  carre  long,   tel 
qu'où  le  liv  re  dans  le  commi  i 

CARREOU ,  s.  m.  Quadri,  ilal.   Carreau. 

une  de.-  couleurs  du  jeu  de  car  les,  dont  les 

■     -  •  ml  rouges  et  rhomboï- 

[ualre  côtés.    V.   Carias  et  (Juadr , 

Rad. 

CARREOU.  s.  m.  Carreau,  fera  repas- 
ser dont  les  tailleurs  se  servent  pour  rabattre 
les  coutures;  ainsi  nommé  parce  qu'il  est 
carré.  V.  Quadr,  H. 

carrzou,  s.  m.  comssm  Carreau,  cous- 
sin de  forme  carrée,  destiné  à  une  personne 
seule.  Y.  Qaadr,  li. 

CARRERA,  dg.  Rue.  Y.  Carriera  et 
Carr.  II. 

CARRET.  s.  m.  (carre).  Curoir  pour 
dégager  le  soe  de  la  charrue.  Gare,  ornière 
d'un  chemin.  V.  Trin. 

CARRET,  adj.  Cumin  carret.  Chemin 
roulier  où  les  charrettes  peuvent  |  sseï 
Gare. 

CARRETA  ,  s.  f.  (carrelé  :  chaxreta,  car. 
cdu.  Carrela,  eat. esp.  port.  CarreUa,  ital. 
Charrette,  voiture  à  deux  ou  a  quatre  roues, 
destinée  à  port-r  de  lourds  et  de  gros  far- 
deaux ;  vl.char. 

£tv.  dulat.  carrus  ou  de  Carr,  R.  et  de 
eta.  ' 

Dans  une  charrette  a  deux  roues,  on  nomme  : 

XS,  loJo.i  maîtres  ■.■ira,  Tal  forment  le  fond  et  les 
cotes  Jr  1j  clu 

servir  Je  limonicre  a  an  ehcsal. 
LPAKTS,    uioeceaux    de  bois  plais    nui    joignent  les    Jeux 
limm  cm  le*  assujetissaut  a  uoe  c^  Je  distance.  V.  i"u/. 

I.IbLLLES,  la  cotes  de  la  charrette    faits  en  forme  de  ra- 
lelier,  X .  Eicuru^na.  il  visa  en  luit;.;  Je  r 
le».  V.  Cledas. 

E  .V3CirERS,  tlem  morceaux    or  buis  canes  cpii  se  placent 
str  le  liant  et  sur  la  epieoc  Je   la  il..   I 
les  bouta,    lierres  chacun   d'une  mortaise,    rc 

-      .|Utre    morecan.    de  bols,   de 
la    hauteur    J'uu     loélie     rn.irou.   <pii  s 'enchâssent  dan, 
les  mortaises    dv*  nochers    en    del.. 
appuyer  i» 
1Í.ELJL,    ou  aii.ie    lwriv,;UaJ,   placé    Sur    le    ■  . 

I  et    court  q,ul  sert   à 

I  conte  nui  tin.  1.. 

V.  R*Ja. 

'  ilAillJBIÈftl     \.    i  '... 

Ut  1  I  i-,  le  tnorecau  de  bois  armé  dr  i 

«h»  *rr-  U  exuirelte el  ips'un la 

ner  a  terre  Jana  les    montées,    afin    h 

Ude*. 
EU  1  AILLE,  forte  coche  laite  près  .lu  bout  du    I 

t  erupécLe  d'entier   plus  «lu'il  la;    t. .:: 

•USTOSÎtCT,  la  parti    i 

:  i  F.,  anneau  .|u'on  met  ™„  1,  £,„,  I.    ,,    . 
et  le  . 

AiLtr 

pour  élever  la  cb 

. 
-rrclie. 
CUABTIX,    le    coipi   de    la    elurtWte,     le    1 

lequel  os  serre  i.   - 
ATTELtjlliE.  lachcsdle    cjue   lie      . 

arrùer  le,   oj.l,  ... 
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neeas.   des    limons  ,    J. 
é-jrs  .1  du  limon.   \  .  £\-ru/u  dr  la  cureta 
l.MI'.l.lllISK.    Ir,.,!  J.    derrière,   beaucoup  plus    foi 


le    forai    .le    lu 


.     bas  ^i    j 

,.jU:s    Jes    ridlles. 


J!  ESAU.I 


il  telles  ail-.lcsS-JS  dr. 


Tvl.  >',  ...  '  1  1.  Dl   LA    '  liARI  i  1  II      p 

de  la  cliaiielle  eu  dehors  'les  lijilles. 

On  donne  le  nom  de  : 

i  il:  VILLLi  II, 

i.  1.1.  FAI  11     i.  ■ 
CUEVAL 

Carrela  à  quatre  rodas  égalas,  binard. 

Carrela  sensa  ridillas.  haquet. 

Carrela  pu  lunga.  cbarlil. 

L'article  'J  de  la  loi  du  d  nivôse  an  VI. 
enjoint  aux  propriétaires  des  voitures  de 
roulage,  de  faire  clouer  en  avant  delà  roue  el 
au  côté  de  la  v  oiture,  une  plaquedc  métal  cou- 
tenant,  en  caractères  apparents,  leur  nom  et 
leur  domicile. 

CARRETADA,  s.  f.  (carretàde]  :  c..»rE- 

TAL\  CARRETAÏA.  CHARRIADA,  CAJtRADA,  CftAtt" 
RADA.    C  ARF.YJTA.    LU  inUE,      CUARRETADA.      CurrC- 

tada,  esp.  port.  cit.  Carretlala,  ital.  Char- 
retée, ce  que  peut  contenir  ou  ce  que  l'on 
porte  à  la  lois  dans  une  charrette. 

Ély.  de  carrela  et  de  ada.  plein  une  char- 
rette! Y.  Curr.  li. 

CARRETA  DE  CAS  .  s.  f.     carréle-dé- 
-.  Lu  des  noms  îles  plciaides.   \>._. 
l'ouinii 

CAKRETAL.  adj.  m.  [carrelai  ,  dl.  Cu- 
min carrelai.  Grand  i 

re.  Y.  Carrai  et  Carr,  li. 

CARP.ETASSA.  s.  f.  [carretassa).  Grosse 
et  laide  charrette. 

lity.  de  carrela  et  de  assa.  X.  Carr,W. 

C^RRETAU,  d.  ni.  Y.  Carriluda  et 
Carr,  R. 

CAR?.Z7EC"Ar.,  dl.  v.  n.    i  :.rr,  tedja  ; 

.  Carrelear,  esp.   N'oilurer. 
\  .  Carregear  et  Carr,  II. 

CARRETEO'J  .  s.  i  ..  arrelèou).  Petite 
futaille  pour  le  vin,  qui  contient  environ  le 
quart  d'un  tonneau  ordinaire.  Gare. 

car:;:  :  ara. Aller. de  Carre- 

tier,  v .  c.  m.  il  Carr.  H. 

CARr.ETE_'  ■: 

Carr,  R. 

CARRETIZ'.  .ARRE- 

TER, trecimer.  Carreler,  cat.  CarreUiere , 
ital.  Cai  '  irrt  U  il  <•.  p  •. , 

relier,  celui  qui  conduit  une  «cb. . 

I  le  ier.  X .  Carr.  \\. 

lier  en  français 
à  celui  qui  conduit  un  tombereau. 

CARRETiER,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
r,.ix  environsd  Ion  .M.  Tour- 

non,  à  un  agaric  à  chapeau  rouge  cl  à  feuil- 
lets M  i- 

CARRETOLN  .   -  irretÓUD    ;  c.ia::- 

«nou   Carrela,  cal.  Carretun,  esp.  Carreto, 

port.  CarreUone  et  Carretlo,  ital.  Dim.  de 

■    petite  charrette,  camion, 

haqiet.  Y.  Carr.  II. 


CARRETODN,  s.  m.    Camion,  la  plus 

petite  des   espèces  d'épingles,   selon  Ach. 

crois  que  le  mot  de  camion,  petite 

charrette,  l'a  induit  en  erreur,  carsonDict.  I'i. 

Camion,  petite  épingle,  se  horne  à 

dire,  Espinglode  couijfo.  Pichounoespùiglo. 

carseïar.  v.  a.  (carrcy-i  .  d.   béarn. 

.  m.  s.  et  (''Mr.  R. 

CARRI.   S.    111.    [càrri    ;    cabri,    charri. 

Carro,  ilal.  esp.  port.  Chariot  en  général. 
Dans  la  Haute-Provence,  on  donne  ce  nom 
à  une  espèce  de  charrette  à  très-grandes 
roues,  qu'on  nomme  éfourceau  ou  diable,  en 
français  sous  le  brancard  de  laquelle  on 
suspend  les  lourds  fardeaux  qu'on  veut  trans- 
porter. 

Ély.  de  Tiirr,  R.  v.  c.  m.  ou  d'un  ancien 
fat.  porter,  d'où  l'anglais  carry, 
m.  s    V    Carr,  U. 

Mettre  Itm  carri  avant  leis  Luous.  com- 
mencer par  la  lin. 

C'e^l  aussi  le  nom  du  chariot  à  qualre 
-  -  :i  lequel  on  fixe  le  hillot  à  refendre, 
-  .  -  scieries. 

CARRI,  s.  ni.  Planche  monlée  sur  de 
petites  roues,  dont  les  cordiers  se  servent 
pour  assembler  les  tourons  et  en  faire  des 
cables.  V.  Carr,  I',. 

CARR!.  s.  m.  (  iarri  de  las  armas.  Grand 
carri.  La  -    ou  chariot  d.'  David. 

C'est  la  plus  remarquable  des  constellations 
boréales,  composée  de  sept  étoiles,  formant 
une  espèce  de  chariot,  d'où  le  mut  Carri. 
Y.  Carr,  V,. 

CARRIAGE,  s.  m.  vL  Train  de  grand 
seigneur,  grand  nombre  de  voitures.  Y.  Cari . 
r,    cl  i   un  ï'  agi. 

CARRÎCAZUSNT .  s.  m.  »1.  Carrvga- 
ment,  cal.  Caricamento ,  ital.  Y.  Cargament 
cl   Carg.  i'%. 

CJLFtRIER,   s.  m.      rarrié   :   ratsiaoca, 

QUElROVMEn.    PEIR1ER.     PEIROI *  1ER.      TinA-CAIBX. 

Carri  r.  ouvrier  qui  extrait  les  pierres  des 
Élv.  de  carri,  cairicra  et  de  icr.  Y.  ttnr. 
CAT.nïERA ,   s.   f.   (carrière);  carrera 

CUARR1EIRA.    RCÏA,     (lIAf.RIERA.       CUriCra,      CSp 

ra,   ilal.    Carrer,  cal. 
i   est  entre  les  maisons 
d'une  ville,  d'un  village  ou  d'un  hameau. 

lvly.de  li  I  issc  lat.  carreria,  dérives  d" 
carrus.  chemin  à  chariot,  et  de  i>r«.  Voy. 
f  Vu  /-.  R. 

(Jrand  carriera,  grande  rue. 
Pichola  carriera,  ruelle  ,  rue  courte. 
/'  i  t,  dans  les  i  ucs. 

Se  in/.  '  ists  per  carriera  .. 

-  ou  dans 

la  rue  et  non  a  lu  i  m  . 

.nga,  il  demeure   rue 

Des  escus  si  v  un  pas  à  la  carriera. 
on  ne  trouve  pas  dix  écus  sous  les  pieds) 
ii';::i  i  h 

On  nomme  : 

..   a  un    iulucau    .i 

I 
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tóCOTEMENTS  ou  DERMES,  c'est   dam 

rêes  en   rbausséc,  l'espace  qui  est  eumpris 

ruisseau  et  tes  maisons    qui  bordent  La  i  tte 

AILE,  la  moitié  de  la  chaussée  divisée  dans  i 

ANGLE,  l'endroit  où  les  detu  ruisscau«   .1  ... 

réunissent  a.j  ruisseau  Jcs  rues  3  ,1 le  re 

CIUNTE-PLEURE.   l'onvcitnre  pratiquée. 


•  p.mr 


1  faii. 


■  les. 


IL  ICHE,  les  cavités  on  répressions  .les    pavés. 
FORME,   la   couche  .1«  sable  qui  sert  d'assiette  au  pavé 
GONDOLE  ou  PLATIERE,  i'bi   ....  ruisseau  qui  coupe 

TAS  DROIT,  ran;ée  de  pavés  sui  le  milieu  d'une  chaus- 
sée,  qui  en  marque  l'axe. 

BORNE,  V.  Buta  wda 

HEURT,  le  point  culminant  d'.i»e  rue  ayant  une  pente  de 
chaque  côte. 

RANGE,  un  rang  de  pavés  de  même  grandeur. 

CARRIERA,  s.  f.  Carrera,  cal.  esp.  Car- 
rière, le  cours  de  la  vie, étal,  profession:  Pren- 
dre carriera,  prendre  un  état,  s'acheminer. 

CARRIERA,  s.  f  dg.  Jasmin  a  employé 
eé  mot  dans  le  sens  de  chaise.  V.  Cadicra. 
Quatre  carrieros  desclissados. 

CARRIERA  ,  s.  f.  dl.  Grande  caisse  que 
les  tailleurs  tiennent  sous  leur  lalile  et  dans 
laquelle  ils  jettent  les   restes  et  les  rognures. 

Par  cette  équivoque  de  mots,  les  tailleurs 
rouvrent  leurs  petits  larcins,  dit  M.  de  Sau- 
vages, lorsqu'on  leur  demande  les  rognures, 
ils  répondent  sans  croire  mentir,  Que  les  an 
jitadas  à  la  carriera. 

CARRIERA,  s.  f.  Carreira,  port.  Pour 
carrière.  V.  Peiriera. 

Ély.  du  lat.  quadraria  ou  quadrataria. 
Y.  Quadr,l\. 

CARRIERA  VEÏRIERA,  s.  f.  Pour 
barres.  V.  Barris. 

CARRIEYRA,  s.  f.  vl.  et  dl.  Une.  V. 
Carriera  et  Carr,  \\. 

CARRILH,  V.  Gazoulh. 

CARRILHOUN  ,  s.  m.  (carrillóun,  ;  cah- 
mocr».  Carillon  ,  horloge  qui  sonne  différents 
airs. 

Ély.  de  quatre,  musique  à  quatre  cloches. 
V   Quat,  H. 

On  prétend  qne  le  premier  carillon  a  été 
fait  à  Alos.en  Flandres, en  1 487.  Diclionnai- 
re  des  Origines. 

CARRILHOUN,  S.  m.  tbezu,  inu.xmt. 
("arrilhao,  port.  Carillon,  battement  des 
cloches  à  coups  précipités  et  avec  une  sorte 
<ie  mesure  ;  crierie,  grand  bruit,  tapage.  V. 
le  mot  précédent  et  Quat,  R. 

CARRILHOUNAR,  v.  n.   (carrilhoun.i)  ; 

-rP.CZH.sn,     TRICROCRAR,    C  ARRIOUNAR.    CarÌlloll- 

ner,  sonner  en  carillon  ;  faire  beaucoup  de 
bruit,  se  disputer. 

Éty.  de  carrilhoun  al  de  la  lerm.  act.  ar. 
Y.  Quat,  R. 

CARRILHOUNUn,  s.  m.  (carrillouniir). 
Carillonnéur,  celui  qui  carillonne,  tapageur, 
turbulent,  quereleur.  V.  Quat,  R. 

CARRINCAR,  v.  n.  (carrïncá);  Carrin- 
quar,  dg.  Crier,  en  pariant  des  portes  qui 
produisent  un  bruit  aigu  en  tournant  sur  leurs 
gonds  ;  grogner,  se  plaindre,  imiter  le  bruit 
d'une  roue  mal  graissée. 

CARRINCARRAT,   s.  m.  (carrincarrâ) ; 

iimncAana.  C.lerelle.   V.  E stcncbras. 

Ély.  Onomatopée. 

CARRIOL .  s.  ni.  dg.  lirouclte.  Voy. 
Bnrtrta,  v|.  chariot. 

tfj.  l>im.  de  Carr,  R.  cl  de  oi,  dira. 
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CARRIOLA,  s.  f.  (carriole);  Carriola, 
csp.  Carriuola,  ilal.  Cariole,  espèce  de  voi- 
ture économique  dont  le  coffre  est  très-léger, 
en  planches  ou  en  tresses  d'osier,  souvent 
portésur  l'essieu,  sansressortsde  suspension, 
montée  sur  deux  roues. 

Éty.  de  carri,  char,  cl  de  ola  lerm.  dim. 
V.  Carr,  R. 

CARRIOLA,  dl.  Pour  brouette.  V.  Ba- 
riola et  Carr,  I!. 

CARRIOLAR,  v.  a.  (carrioulà)  ;  Car- 
rioular,  dg.  Porter  sur  des  chariots,  char- 
rier. Y.  Carregear. 

F.ly.  de  carriola  et  de  ar,  porter  en  ca- 
riole. V.  Carr,  R. 

CARRIOOU ,  s.  m.  (corrióou).  Cast.  V. 

BlOueta. 

CARRIOT  ,  s.  m.  dg.  Chariot,  char.  V. 
Carr,  lî. 

CARRIROUN,  d.  arl.  Altér.  de  Carrai- 
roun.  Y.  Carrairoou et  Carr, R. 

CARROGNA,  dl.  V.  Carogna  et  Carn, 
Rad. 

CARROLA,  s.  f.  dl.  Rrouelte.  V.  Broue- 
ta.  Bariola  et  Carr,  R. 

CARRONADA,  s.  f.  (carrounáde).  Caro- 
nade,  espèce  de  canon  beaucoup  plus  court 
et  proportionnellement  d'un  beaucoup  plus 
gros  calibre  que  les  canons  ordinaires,  en 
usage  sur  les  vaisseaux. 

Éty.  Ainsi  nommée  parce  qu'elle  fut  in- 
ventée à  Carron,  en  Ecosse. 

La  marine  anglaise  ût  construire  celle 
arme  en  1779. 

CARROS.s.  m.  vl.  Chariot,  litre  d'une 
pièce  allégorique  dans  laquelle  un  trouba- 
dour employait  des  termes  de  guerre,  de 
bataille  et  de  sièges  pour  faire  ressortir 
davantage  les  qualités  de  sa  maîtresse,  qu'il 
compare  à  une  place  assiégée  par  toutes  les 
autres  femmes  jalouses  de  son  mérite  et  de 
sa  beaul.  . 

CARROS,  s.  m.  vl.  Char,  chariot  ;  espèce 
de  tournois  ;  quartier  de  pierre; 

CARROSSA,  s.  f.  et 

cabrosso,  s.  m.  (carrosse);  Carrozza , 
ilal.  L'arrosa,  csp.  Carroça,  porl.  Car- 
rossa, cal.  Carrosse,  voiture  à  quatre  roues, 
fermée  et  suspendue. 

Éty.  de  la  basse  lat.  earruca  ou  carru- 
cha,  formé  de  carrus,  char,  selon  Ménage  ; 
ou  délitai,  carro-rosso,  char  rouge,  parce 
que  selon  le  P.  Meneslrier,  les  florentins  en 
faisaient  marcher  un  de  cette  couleur  à  leur 
tête,  quand  ils  allaient  ;i  la  guerre.  V.  Carr, 
Itad. 

In  carrosse  se  compose  essentiellement  de 
trois  parties  qui  sont  l'avant-train,  ['aïxiite- 
train  et  la  caisse. 

On  nomme  : 

•cVANT-TRAW,     la    partie    ■niéVienre,    c.uuposé.   delà 
,. -limite,   du  liinotl,  de  I.»    luit,  cli.ltr,  de     deux  .....nuis    et 

TIMON,  la  longue  pièce    mtdiilc   où    l'on  attelé  les    ehe- 
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CHEVILLE,    le 


de  bout  qui  joint  le 


kRMOSSon   lUKMONTS,    le,   den.  pièces  de -bols  en- 
tre lesquelles  le  e;rn,  l.oiil  du  limon  est  j  il  a. 

Lisons  DE  la  V  AN  r,    lu  pièce  d.,n,  laquelle  l'essieu  de 

fer  est  rn.-a.l.é    d  si.ppi.i  le  'e  train  dedevaut. 
JANTE  DE  ROND,  la  pièce  de  bois  composée  de   q.taUi 


ESSU  i.i.  pièce  q 
SELLETTE,  L  pièce  de  bois 
s,,.-    3     deein.è'i.es     .1',  ,,.,i„, 


On  un   ....  tre  de    long 
.-dessus     de    laquelle 


13    dé.i.n. 


loi  RÇBETTE,   les   de„<   pièces  de  bois  enchâssées  dan. 

les  mortaises,  faites    a    la    Face  de    dessous    du   lisoir  d. 

dessant. 
MOUTONS  ANTÉRIEURS,  V.  ci-après. 
ARRIERE-TRAIN,  qui  se  compose  des  partie,  suivante.. 
ESSIEU,  et 

LISOIR,  V.  ri- dessus. 

El  lI.\NTIt.M>br .  .,.,  ÉCHANTIGNEUL,  le 

de  bois  lungs  environs  de  3  dé.i.n.  qui  sont    e 

VOLEE,  pièce  .1-  liuis    ronde,   long, 

tés  de  laquelle  on  attache  les.  pa lonnierav 
FiLil.VMEI'.S,  les   de...  moreêani  de  bois  ronds,    delà 

longue...  de  Gdéei.n.  attachée  avec  des  liens  de  cuir  a  la 

volée  et  auxquels  on  altèle  les  chevaux. 
COQl -ILLE,    la    plan. lie   sctiltée  en  coquille  où  le  cocher 

appuyé  se,  pieds. 
MOI  TONS  POSTERIEURS,    les  deus  montants  qui  ser 

v.nt  à  former    le  siège  du  cocher,    fiscs  sur  le  lisoir  en 

avant,  cens    de    derrière   servent  de  gardes-fous    à  ceua 

qui  montent  en  laquais. 
TRAVERSE    DE    SOUPENTE,  le  morceau  de  bois  sculp 

té  qui  s'assemble  des  deux  bouts,  sur  les  brancards  enlre 

I.    siège    du  cocher    et  la    planche  des  pages,  elle    sert  i 

attacher  les  soupentes. 
TRAVERSE  DE  SL'PrORT,  la  bande  de  bois  qui  se  pose 

avec  des  chevilles  sur  le  derrière  des  fnnrchellc*. 
BRANCARD-,  Ici  deux  longues  pièces  de  buis,  un  peu  cou.  ■ 
le  bout  du  lisoir    de    derrière,  p.  • 


,  l'a 


laquelle    se 


PLANCHE  DE   DERRIÈRE,   la     parti 

placent  les  laquais 

ROUES,  GRANDES  et  PETITES,  V.   Roda. 
CHEVILLE  OUVRIÈRE,    la  cheville  qui  unit  le  train  de 

devant  au  train  de  derrière. 
I  1.1  CHE. 

Callilhea,  fille  de  Pyranle,  inventa,  vers 
l'an  1G78  avant  J.-C.  les  chars  et  les  attela- 
ges qui  servirent  d'abord  dans  les  cérémo- 
nies religieuses,  pour  leur  donner  plus  do 
pompe. 

En  1292  avant  J.-C.  Antolycus  apprend  a 
Hercule  à  conduire  les  chariots. 

Les  carrosses,  d'abord  nommés  coches, 
furent  selon  la  plupart  des  historiens  inventes 
par  les  Français,  vers  l'année  1514,  sous 
François  1"  ;  mais  tout  porte  à  croire  qu'ils 
existaient  avant  cette  époque,  puisque  parmi 
les  présents  que  l'empereur  Ladislas  V,  fit 
offrir,  en  14.57  à  la  reine  de  France,  se  trou- 
vait un  char  qui  attirait  l'admiration  de  tout 
Paris,  lequel  était  branlant  et  moult  riche,  ce 
qui  indique  qu'il  était  suspendu. 

Du  temps  de  François  K  on  n'en  comp- 
tait encore  quetroisà  Paris,  V.  Ftnfura.il 
|;..i,,',i  „i,  me  qu'il  en  existait  déjà  en  1409. 

L'invention  des  carrosses  suspendus  par 
des  ressorts  et  ornés  de  glasscs,  ne  remonte 
qu'à  Ui6t. 

CARROSSADA,  s.  f.  (carroussade) ,  et 
impr.  Carroussada.  Carrossée,  la  quantité 
de  personnes  que  contient  un  carrosse. 

Éty.  de  carrossa  et  de  ada.  V.  Carr,  R. 

CARROSSIER,  s.  m.  (carroussié),  el 
,,,,,,,  Carrautsier:  Carrossier,  ouvrier  qui 
fait  ou  marehaod  qui  vend  des  voilures,  des 
carrosses,  des  berlines,  des  cabriolets,  etc. 

Éty.  decarrossoet  de  ier.  V.  Carr,  R. 

CARBOTA,  s.  f.  (carrote):  cakbota,  pas- 
tekaga,  pa3taSaiga.  Carotte  ou  carolte  com- 
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înmip,  Daurus  carota,  Lin.  piaule  de  la  fam. 
des  Ombellifères  qui  croil  naturellement  dans 
les  champs  el  qui  acquiert  par  la  culture  un 
développemenfconsidérablc  dans  sa  racine, 
dont  chacun  connaît  l'usage  el  l'utilité. 

Ély.  du  lat.  carota,  dérivé  du  celt.  car, 
rouge: 

CARROTA  SALVAGEA,  s.  f.  (carrute- 
salbátge).  Nom  toulousain  de  I  .•  caucalhle 
daucoides,  Caucatis  daucoides,  plante  de  la 
fam.  des  Ombellifères. 

Ély.  A  cause  de  sa  ressemblance  avec  la 
earotte. 

CARROU,  s.  m.  (càrrou),  dl.  Mélange  de 
froment  cl  d'orge,  Slodnre.  Iiouj. 

CARROU,  s.  m  (cárrou),  d.  béarn. 
Chariot.  V.  Carriel  Cari  ,  II. 

CARROUBI  ,    S.    f.    (carróllbi)  :   carbobi, 

COURBOUB1A  .      CABOBLA  .      COCBBUBI.      Cdrrobtd  , 

anc.  cat.  Garro!>a,  esp.  Carruba,  ilal.  mod. 
Carobe  et  Caroboli,  ital.  anc  Caroube,  ca- 
rouge,  fruit  du  caroubier. 

Ély.  de  l'arabe  liarroba   ou  caroub,  m.  s. 

CARROUBIER.  s.  m.  (carroubié)  ;  cab- 
RABicR.  Caroubier,  caroubier  à siliques,  Cera- 
tonia  siliqua,  Lin.  arbre  de  la  fam.  des  Lé- 
gumineuses, originaire  du  Lcvanl. 

Ély.  du  grec  xsfmtúvia  (keralônia),  gous- 
se cornue,  ou  de  l'arabe  liarroba,  d'où 
carroubi  et  de  icr  ,  arbre  qui  produit  les 
caroubes. 

CARROULHA.  s.  f.  (carróuille).  Nom 
qu'on  donne  à  l'épi  fertile  ou  à  grains,  du 
mais,  aux  enviions  de  Toulouse. 

CAHROULHOUN,   s.  m.   (carrouillóu)  ; 

CARROULHOC,    MILHARASIOI'N.      Nom      de      |'éj>Ì     à 

grains  avortés  du  mais,  aux  environs  de 
Toulouse. 

CARROUN,  s  m  (carròu) ;  cabboo  Nom 
que  porte,  à  Toulouse,  une  espèce  de  froment 
dont  lu  prain  est   petit  et  de  couleur  rousse. 

At.mouligné.  trop  /mu  arrcslado  la  moin. 
As  bailltat  de  càrrou  fier  la  fino  moussolo. 
Tablcou  de  la  bido  del  parfet  Chrestia. 

CARROUNADA,  s.  f.  (carrounàde).  Car- 
ronade  eu  caronade,  espèce  de  canon  beau- 
coup plus  court  que  les  autres,  en  usage  sur 
les  vaisseaux. 

l'.ty.  de  Carron,  fameux  fondeur  d'Ecosse, 
près  de  Slirling. 

Les  premières  rarronades  furent  fondues 
en  I77'c  et  l'on  s'en  servit  peu  de  temps 
après  dans  la  marine  anglaise,  mais  ce  n'a  été 
que  vingt  ans  plus  lard  qu'on  les  a  adoptées 
en  France. 

CARROUNAR,  v.  a.  (carrounâ).  Iirirpie- 
ter  une  muraille,  la  [>eindrc  comme  si  elle 
était  bâtie  en  brique. 

Kty.  de carroun, carrât, quarre,  pareeque 
les  briques  sont  carrées,  et  de  la  lerni.  acl. 
ar.  V.  Quadr,  II. 

CARROUNAT,  ADA,  part,  (carrounâ, 
àde).  Briquclé,  ée.  V.  Quadr,  li. 

CARROUNTEGEAIRE,  s.  m.  (caroun- 
(  elui  qui  change  souvent  de  loge- 
nienl,  de  domicile.  Aub. 

CARROUNTEGEAR  ,  v.  a.  (carrounted- 
ja).  Charrier  de  côté  cl  d'autre,  changer 
souvent  ses  effets  de  place.  Aub. 

CARRODSSADA,  Y.  Carronada. 
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CARROUSSIER,  Y.  Carrossier. 

CARROUSSIN,  s.  in.  (earroussïn),  dl.  et 
mieux  Carrossin.  Voiture,  petit  carrosse; 
celui  qui  le  conduit. 

Ely.  de  carrosso  el  de  in  dim.  V.  Csrr,R. 

CARRUAGI.  s.  m.  (carruàdgi)  :  Carruat- 
ge,  cit.  Carruaje  .  esp.  Carriaggio,  ital. 
Charriage,  l'action  de  transporter  sur  des 
charrettes;  l'ensemble  des  moyens  employés 
pour  cela. 

CARRUAR,  Car.  Y.  Carregear. 

CARRUBI,  s.  ni.  V.   Cuiiouln. 

GARRUBI  ,  Nom  de  lieu,  parait  venir  de 
Cap-ru', rum,  (été  rouge. 

carrubia,  s.  f.vl.  V.  Carroubi,  cosse, 
gousse. 

carrubier,  V.  Carroubkr. 

CARRUGA,  s  I.  vl.  Charrua,  port.  Car- 
rura,  ital.  Charrette,  charrue.  V.  Carrela. 

Éty.  de  Carr,  II. 

CARRueeou,  s.  m.  (carrulèou  .  Rou- 
leau, roulette.  Cast. 

CARRUNCULA ,  s.  f.  vl.  Caroncule, 
tubercules  carniformes. 

Elŷ.  du  lat.  cariincuia,  m.  s. 

CARRUOU  ,  V.  Courrunu  ;  dariota  , 
iiiioniA  Espèce  de  chariot  dans  lequel  on 
met  les  enfants  pour  leur  apprendre  à  mar- 
cher. Gare.  V.  Cadiera. 

Jugar  au  carruou ,  jouer  au  chariot. 
P.  Puget. 

CARRURA  ,  s.  f.  (carrure).  Carrure,  lar- 
geur du  corps  à  l'endroit  des  épaules. 

Ely.  de  carrât  cl  de  ura.  V.  Quadr.  li. 

CARSALADA.  s.  f.  (earsalàde)  ;  carsa- 
lad,  cAnsAuiA.  Ca rnsa lada ,  cat.  Carnesa- 
lada,  ital.  Chair  ou  viande  salée. 

Lly.de  rar.  chair,  cl  de  salada.  salée. 
Y    Car n.  li. 

CARSALADA,  s.  f.  Espèce  de  jeu  auquel 
Pellas  donne  le  nom  de  poire. 
CARSALADIER,  V.  Charcutier. 
Ély.  de  car,  chair,  de  salada,  salée,  et  de 
ier.  celui  qui  sale  la  chair.  V.  Carn,  tt. 

carsir,  v.  a.  et  n.  vl.  cabzib.  Renché- 
rir, ajouter,  dire  plus. 

CARSOUN,  Alt.  de  Calçoun,  v.  c.  m.  et 
Cale,  I!. 

CART,  cniBT.  radical  [iris  du  grec  xâpTirjî 
papier,  d'où  le  lat  limita,  charte, 
papier,  lettre.  Dérivés:  Carl-a,  ('arta-ìdan- 
ru  .  Caria  geougraphica  ,  Carta-marina  , 
Carla-bel,  Cart-able ,  Cart-age,  Carl-as, 
Carteou,  Cart-el,  Cart-i-pel ,  ('ai  : 
Carl-ier,  En-carta-men,  En-cart-ar ,  En- 
carl-at,  In-cart-ada. 

Decharla,  les  latinsonl  fail  chartularius; 
'l'un  .  ,, /,,,//.,,'.  pai   apoc    ei  nu lolar,  par 

met.  de  »  en  0  :  Cartnl-ai  i.  Cartnl-ai .  (  ar- 

lolari. 

Decarl,  par  l'addition  de  l'augm. on,  ilal. 
min.  on  a  lut  :  Cari  ouït,  Cartoun-ar,  Car- 
toun-al,  Carloun-ier. 

Du  lat.  charla,  charte,  papier  Charla, 
Charl-r-a. 

cart,  V.  Quarlct  Quarlet. 

CART,  vl.  Pour  quatre.  Y.  Quatre  et 
Quai,  Il 

CART,  s.  m.  vl.  Chardon.    Y .   Cardoun. 

CARTA  ,   S.  f.    (cartel;  Caria,   cal.  esp. 

port.  ilal.  Ce  mot  a  longtemps  été  employé 
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pour  papier,  acte,  registre,  ce  qui  est  démon- 
tré par  ce  proverbe  : 

Gante  carias  parloun 
Harbas  calhoun. 

Là  où  les  écrits  parlent,  les  témoins  \i 
taisent. 

Éty.  du  lat.  charla,  dérivé  du  grec  yi^-.t,- 
(chartes),  papier.  Y.  Cart,  !!. 

CARTA  rs;a  juGAn.  Y.   Carias. 

carta  slanca.  Caria  blanca,  cat.  esp. 
Carta  semplice.  ital.  Carte  blanche,  plein 
pouvoir,  Duunar  caria  blanca,  donner  caria 
blanche,  autoriser  à  faire  ce  que  l'on  jugera 
convenable. 

CARTA  TocciiA.  V.  Cailoucha. 

CARTA,  s.  f.  vl.  Carta,  port.  cat.  esp. 
Papier,  Y.  Papier  et  Carta,  lettre,  épilrë, 
V.  Lellraet  Epiira;  titre, charte,  V.  Titre  el 
Charla,  cartes  à  jouer,  V.  Carias  et  Cart, 
liad.  liste,  V.  Lista,  billet,  rôle,  registre. 
feuillet,  étiquette,  état,  inventaire;  quatrième. 

CARTA,  dl.  Mesure.  X .  Quartavl  Ouat, 
Rad. 

CARTA-  GEoucBAPHiCA,  s.  f.  (càrle-djeou- 
graphique)  ;  cabta  de  ccovcmpiu*.  Carta- 
geografica  ,  esp.  port.  Carie  géographique, 
feuille  de  papier  sur  laquelle  est  tracée  la 
surface  du  monde  ou  de  l'une  de  ses  parties. 

Ély.  de  caria  et  de  Geographia,  v.  c.  m. 

La  baguette  qui  est  au  haut  d'une  caria 
qu'on  veut  rouler  se  nomme  gorge  cl  celle 
qui  esl  au  bas  rouleau;  le  dessin  qui  renfer- 
me le  titre,  s'appelle  cartouche. 

Apollonius  de  [iodes,  attribue  l'invention 
des  caries  géographiques  aux  Egyptiens  tt 
particulièrement  à  Sésostris  leur  premier  roi. 
17-22  ans  avant  J.-C.  Slrabon  en  fait  honneur 
à  Anaximandrc  le  milésieo,  dans  le  YI«" 
siècle  avani  J.-C. 

2200  aris  avanl  J.-C.  Un  fondateur  de  la 
première  dynastie  impériale  de  la  Chine,  lit 
fondre  neuf  grandes  urnes  sur  lesquelles  il  lit 
graver  la  carte  de  chaque  province  de  son 
empire. 

1722  ans  avant  J.-C.  Sésostris  en  fail  dres- 
i  il  fait  connaître  les  nations  qu'il  a 
soumises. 

1595  ans  avant  J.-C.  Moïse  en  dresse  une 

pour  faire  le  partage  de  la  terre  de  Chanaan. 

515  ans  avanl  J.-C.  Aristagoras,  Tyran  de 

Milet.  présente  à  Clcomène,  roi  de  Sparte, 

une  table  d'airain,  su:  laquelle  est  décrit  le 

tour  de  li  le;  re,  avec   les  fleuves  el  les  mers, 
ponrexpliquer  la  situation  des  peuples. 
íí  ans    même  ère.  Le  sén.it  Romain,  en 

fait  dresser  une  de  tous  les  étals  soumis  a  la 
république. 

I7.'iii  ans  depuis  J.-C.  Louis  XV  fait  [evi  i 
les  grandes  caries  de  France,  pai  Cassini,  de 
i'Iiiui.  etc. 

Le  premier  artiste  qui  ait  gravé  et  imprimé 
des  cartes  géographiques  rui  cuivre,  est 
Buckinck  Arnold,  el  c'est  dans  l'édition  de 
Ptoléméequi  parut  à  Rome  en  1478,  in  fol. 
que  le>  premières  furent  placées. 

En  I  i>'2.  on  grava  sur  bois,  de  cartes 
géographiques  pour  l'ouvrage  de  1  :  e. 

La  carte  de  la  France  pai  Cassini,  la  p  ls 
célèbre  que  l'on  connaisse,  I  .1    >n!<>  inée     ir 

Louis  XV  et  publiée  de  '.  Y.'.    .   '  Cl    182 

feuilles  y  compris  la  carie   d'à 


',28 


CAR 


colle  des  triangles.  Elle  a  été  exécutée  sur  la 
proportion  de  1  à  86,400,  ou  une  ligne  par 
100  toises. 

CARTA-MAI-.LNA,  s.  (carte-marine).  Carte- 
marine,  c'est  la  projection  de  quelques  par- 
tics  de  la  mer,  sur  un  plan,  à  l'usage  des 
navigateurs. 

Oiien  rapporte  l'invention  à  Henri,  fils 
de  Jean,  roi  de  Portugal . 

CARTABEL,  s.  m.  vl.  Cartapel ,  csp. 
Carlapacio,  port.  Carlabello,  ilal.  Feuille 
volante,  Brouillard. 

Éty.  de  Carta  et  Cari,  R. 

CARTABLE,  s.  m.  (cartable).  Grand 
porte-feuille,  propre  à  contenir  des  gravures, 
des  desseins,  etc. 

Ety.  de  carta.  papier,  et  de  la  term.  able, 
propre  à  renfermer  des  papiers-  V.  Cart,  R. 

CARTAGE,s.  m.  vl.  Examinateur  des 
titres. 

Étv.  de  carta  et  de  âge.  V.  Cart,  R. 

CÀRTAIRO,  et 

CARTAIROLA.  s.  f.  (  corlcirole  )  ,  et 
iinpr.  Carteiroia  ,  ai.  V.  Quartairola  et 
Quai,  R. 

CARTAIRON,  vl.  Y.  Quarlairqun. 

CARTAîROl»N,  s.  m.  V.  Quarlairoun 
et  Ouat,  R. 

CARTAL,  V.  Quarlal  et  Quat,  R.  vl. 
pinte  de  liquide.  Gl.  Oce. 

CARTAN,  vl.  V.  Quartan. 

CARTANA  ,  s.  f.  vl.  Y.  Quartana  et 
Fcl>rc. 

CARTANARÎ.  vl.  V.  Qvartanari. 

CARTAR,  v.  vl.  Cuarlar,  csp.  Quarter, 
labourer  quatre  fois  les  terres,  donner  qua- 
tre façons  ou  une  quatrième  façon. 

Éty.  du  |at.  quatuor,  quatre.  Y.  Quat,  R. 

CART  ARIA,  s.  f.  vl.  Quartelage. 

«  C'est  un  droit  injuste  en  vertu  duquel  les 
«seigneurs  volaient  ou  usurpaient  la  qua- 
»  Irièmc  partie  des  blés  ou  des  vins  recueillis 
o  par  les  habitants.  » 

De  Laurière,  GIoss.  du  droit  franc. 

litv.de  la  basse  hl.  quartagium.X .  Quart, 
Rad: 

CARTAS  fer  jica»,  s.  f.   pi.  (cartes); 

Carte  da  giuoco,  ital.  Carias,  csp.  cat.  Car- 
tes, morceaux  de  carton  coupés  en  carré 
long,  portant  diverses  ligures  et  servant  à 
jouer. 

Éty.  V.  Carta  et  Cart,  R. 

.tu  jeu  des  cartes,  on  nomme: 

VOLE  lin  VOLTE,  l'action  de  faire  toutes  le»  leviica. 
DÉVOLE,  celle  de   n-m  point laire  quoiqu'un  loeuld» 


I 


jireml     (Uns    le    Liluti  opi 


PORT,   ce  .(..r  II 

\  i   M:  1  ,  ..   qM 

I.VI.ON.  ce  qui 

,,„.,.!„    qu'il  E 


On  dit: 


iyom  I.  V  HAIS,  èl"  le  ptel r 

[yONNER  LA  MAIS,  ewfcr  à  l'adve 

11  ll.l.l   LA  H  US,  perdre  Ut  prin 
l'Uni    LA  MAIN,  dui 


|c  droll  de  pri 


D'après  la  croyance   commune,   les  cartes 
h  jouer  ne  furent  inventées  qu'en  1390  ou  en 

1391,   par    Nicolas  l'ipin  ,   espagnol,  pour 
amuser  la  mélancolie  de  Charles  VI  ;  mais  on 


CAR 

trouve  dans  les  statuts  de  l'ordre  de  l'a  bande, 
formé  en  Espagne,  vers  133-2,  par  Alphon- 
se XI,  une  disposition  qui  prohibe  le  jeu  des 
cartes.  M.  Joiianncau,  en  fait  remonter  l'in- 
vention à  une  époque  bien  plus  reculée 
encore. 

Sous  le  règne  de  Charles  VII,  un  peintre 
français,  nommé  Jacquemin  Gringonneur  , 
inventa  des  caries  particulières  et  embléma- 
tiques. Argine,  nom  de  la  dame  de  trèfle  est 
l'anagramme  de  regina  ;  c'était  la  reine  Marie 
d'Anjou,  femme  de  Charles  VII.  Rarhel,  la 
dame  de  carreau,  était  Agnès  Sorcl.  La  dame 
de  pique,  sous  le  nom  de  Dallas,  désignait  la 
pucellc  d'Orléans.  La  dame  de  cœur,  sous 
celui  de  Judith ,  représentait  Isabcau  de 
Bavière;  cette  Judith  était  l'impératrice,  fem- 
me de  Louis  le  Débonnaire,  connue  par  sa 
galanterie.  Dans  David  qui  est  le  roi  de 
pique,  on  a  voulu  reconnaître  Charle  Vil, 
persécuté  par  son  père,  comme  David  par 
Saui,  Selon  d'autres,  les  quatre  rois  David, 
Alexandre,  César  et  Chai'lemagne,  sont  des 
Emblèmes  des  quatre  grandes  monarchies 
Juive,  Grecque,  Romaine  et  Allemande.  Les 
quatre  valets  Ogier,  Lancelot,la  Ilire  et  Hec- 
tor, sont  des  personnages  historiques.  Les 
deux  premiers  étaient  des  héros  ou  des  braves 
du  temps  de  Charlemagnc,  Hector  de  Galand 
et  la  Ilire.  étaient  deux  capitaines  distingués 
sous  Charles  Vil.  Le  titre  de  valet  était  an- 
ciennement un  grade  qui  menait  à  la  cheva- 
lerie. Ces  quatre  valets  représentaient  la 
noblesse,  les  autres  cartes  depuis  le  dix,  dési- 
gnaient les  soldats. 

Les  couleurs  étaient  des  emblèmes  qui 
indiquaient  :  le  cœur,  la  bravoure,  le  pique, 
les  armes  ainsi  que  les  carreaux,  le  trèfle, 
les  fourrages  qu'un  général  doit  toujours 
avoir  en  vue.  L'ai  enfin,  serait  le  symbole 
des  Gnances,  munition  indispensable  pour 
faire  la  guerre. 

Suivant  le  P.  Menestrier,  le  cœur  repré- 
sentait les  gens  d'église  ou  de  chœur,  le 
pique  les  gens  de  guerre,  le  trèfle  les  labou- 
reurs, cl  le  carreau  les  bourgeois;  parce  que 
dit-il,  leurs  maisons  sont  carrelées,  expli- 
cation ridicule. 

Il  fut  établi  un  impôt  sur  les  cartes,  dez 
et  tarots,  par  un  édit  d'Henri  111,  donné  le 
11  mai  1383. 

On  lit  dans  un  règlement  de  la  douane,  du 
pays  de  Béarn,  du  19  janvier  1563  ;  targue 
de  cartes,  dds  sols  tournez. 


On  nomme 


ATOIT,  V.  jáàms. 
LEVÉE,  main  qu'où  al. 

RENVI,    „.i»    d'une  soi 

d'une  amie. 
ri    rOl   RXE,  V.    Toim 
SORTIE,  cartel    basses 

faire  de  leecel. 
TAROL1  ES,    caries  tan 

le  .l„>.  offrant  divers  . 
TRIOMPH1  ,  la  i  h*  t] 
1,1.1   I  II  .  la   groeurc  r| 

de  chaque  jeu  de  cart 
1  RONCE,  les  .dis  dosai 


l'enveloppe    le 


CARTAS3AR,  v.  a.  vl.  Etiqueltcr. 
Ety.  de  cerlassa  augru.  de  cerla,  éliqy 
le,  et  de  ar. 
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CARTAT,  s.  f.  vl.  Cherté,  rareté.  V. 
Chicrtat. 

Ety.  Aller,  de  caritat,  formé  de  car  et  de 
itat,  état  de  ce  qui  est  cher,  rare.  Y.  Car, 
Rad. 

CARTATOUCHA  ,  s.  f.  (cartalóuchc). 
La  giberne  et  les  cartouches.  V.  Cartoucha. 

CARTAU  ,  V.  Quartan. 

CARTEIRA,  vl.  V.  Quarliera. 

CARTEIRADA,  Y.   Quarteirada. 

CARTEIROUN,  Y.  Quartciroun. 

CARTEL,  s.  m.  (cartel);  cartkjo.  Car- 
lello,  ital.  Cartel,  esp.  port.  Cartèll,  cat. 
Cartel,  défi  par  écrit  pour  un  combat  sin- 
gulier. 

Éty.  du  lat.  chartelta  dim.  de  charta , 
papier,  petit  papier,  c'est-à-dire,  petite  let- 
tre, petit  billet.  V.  Cart,  R. 

L'usage  de  ces  défis  était  très-commun 
parmi  les  Grecs  cl  les  Romains  ;  on  en  voit 
plusieurs  exemples  dans  Homère  et  dans 
Virgile  ;  il  l'était  encore  beaucoup  chez  nous 
avant  la  révolution.  V.  Duel. 

CARTEL  AGE,  d.  bas  lira.  V.  Quarte- 
lage. 

CARTENENSA,  vl.  V.  Cartenenza. 

CARTENENZA  ,  S.  f.  vl.  cabtehensa. 
ILiut  prix,  estime. 

Éty.  de  car,  cher.  V.  Car,  R. 

CÂRTENIER ,  dl.  V.  Quartenier  et 
Quat.  R. 

CARTEOO,  Y.  Cartel  et  Cart,  R. 

CARTER,  s.  m.  vl.  Le  quart.  V.  Quat, 
Rad. 

CARTESANA,  s.  f.  (cartesane).  Carti- 
sane,  ornement  composé  d'un  fond  de  vélin 
ou  de  veau,  recouvert  de  soie,  d'or,  d'argent, 
etc. 

CARTIEIRA,  vl.  Y.  Quarliera. 

CARTIER,  s.  m.  vl.  V.  Quartier. 

CARTIER,  s.  m.  (carlié).  Cartier,  celui 
qui  fait  ou  vend  des  caries  à  jouer.  V.  aussi 
Quartier. 

Éty.  de  carta  et  de  la  term.  mult.  ier.  V. 
Cart,  R. 

Le  carton  dont  on  fait  les  cartes  est  composé 
de  trois  sortes  de  papiers,  que  les  carlicrs 
nomment: 

PAMER  TRACE  ou    MAIN'   BRUSE,    c'est  celui  qu'on 

p|  ii  ,    m  milieu  et  qui  donne  l'opacité, 
PAPI)  l;   C  VI;  I  II  R,  celui  qui  recouvre  In  carte. 
PAPI1  11    AI     POT,  celi.l  qui  porte  les  figure.. 

CARTIERA,  Y.  Quarliera  et  Quat,  R. 
CARTILAGE,  et 

CART1LAGI,  s.  m.  (cartiladgi)  ;  cfois- 
Mniiu.  Cartdaga,  esp.  Carlilagem,  port. 
Carlilagine,  ital.  Cartilage,  substance  blan- 
che, élastique,  moins  dure  que  les  os  et  plus 
dure  que  les  chairs  qui  recouvre  les  extré- 
mité des  "s  articulaires. 

Éty.  du  lat.  cartilaginis gén.  decartilago, 
m.  sign. 

CARTILAGINOS,  vl.  et 

CARTILAGINOUS  ,  OUSA,  adj.  (carti- 
ladginóus,  ousé)  ;  Ca rlilaginós,  cat.  Carti- 
laginoso,  esp.  port.  ital.  Cartilagineux. 

Éty.  du  lat  carlilaginosus,  ou  de  carti- 
lagin  et  de  oas,  de  la  nature  du  cartilage. 

CARTIPEL,  s.  m.  (cartipèl),  dl.  Cartel, 
Sauv.  étiquette  qu'on  attache  sur  un  sac 
renfermant  les  pièces  d'un  procès. 
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Kly.  dulat.  caria,  papier,  cl  <le  pcl,  peau. 
étiquette  de  peau  mise  sur  les  papiers.  Vov. 
(art,  li. 

CARTO  ,  s.  m.  \1.  Quart,  le  quart;  quar- 
tier. Y.  Quat.  R.  et  Carton. 

CARTOLAR.  et 

CARTOLARI,  s.  ru.  vl.  Charlrier,  notai- 
re, certain. 

Étv.du  lat.  chartularius,  m.  s.  Y.  Cari, 
Rad." 

CARTON,     S.     m.      VL     CABTO,     CART.VH10K. 

cabtaifo.  Quarto,  cat.  port.  ital.  Cuarto, 
csp.  Quart,  sorte  de  mesure;  quarteron, 
quatrième  partie  de  la  livre. 

CARTOSA,  s.  f.  \1.  Chartreuse.  Voy. 
Charlrousa. 

CARTOUCHA,  S.  f.  'carlolitche'.  ;  CAHTA- 
toocha.  Cartoccio.  ital.  Carlucho.  esp.  Car- 
tuxo,  port.  Cartutxo.  cat.  Cartouche,  petit 
cylindre  creux,  de  papier  roulé,  renfermant 
la  charge  ordinaire  d'un  fusil,  poudre  et  bal- 
le, ou  plomb;  on  le  dit  aussi  pour  la  charge 
du  canon.  V.  Uargoussa. 

Ély.  de  la  basse  lat.  chartuccia,  formé  de 
ckarla,  papier,  et  de  uccia  augin.  Y.  l'art, 
Rad. 

On  appelle  : 

MA>DRrf,    leejlmJre   fur  lequel  on  roule  le    papier  qui 
•tri  de  moule. 

Les  cartouches  portant  la  balle,  ne  furent 
inventées  qu'en  1090. 

CARTOUCHA,  s.  f.  Cartouche,  orne- 
ment d'architecture  el  de  sculpture,  en  forme 
de  volute. 

CARTOUN,  s.  ni.  En  parlant  de  la  lune, 
quartier,  le  quart  de  la  durée  d'une  lunai- 
son. 

CARTOUN  ,   s.   m.    (cartùun)  ;   Carton  , 
esp.  Carlâo,  port.  Carlone,  ital.  Ca\ 
Carton,  assemblage  de  papier  haché,  battu  et 
collé,  formant  des  feuilles  d'un  à  trois  ou  qua- 
tre millimètres  d'épaisseur. 

Étv.  de  cari  et  de  l'augm.  oun.  Y.  l'art. 
Rad. 

On  croit  que  l'invention  du  carton  esl 
aussianciennequecellcdii  papier.  Y.  Papier. 

En  terme  d'imprimeur ,  feuille  que  l'on 
réimprime  pour  y  faire  quelque  changement 
ou  corriger  quelque  faute. 

En  terme  de  maçon  et  de  charpentier,  soli- 
veau équarri  ou  triangulaire. 

En  terme  de  marine,  portulan,  volume  de 
caries  marines. 

CARTOUN  ccer,  Carton  cuir,  il  fut  in- 
venté par  M.  Uufort.  en  1819. 

CARTOUN -ptiBA.  Carton  pierre,  II.  Me- 
zières,  l'inventa  en  1817. 

CARTOUNADA,  s.  f.  Y.  Trcvada  et 
Quat,  U. 

CARTOUNAR,  v.  a.  (cartonna).  Carton- 
ner; couvrir  un  livre  de  carton  seulement, 
sans  le  relier  tout  à  fait  ;  mettre  des  soliveaux 
à  un  plancher,  à  un  toit. 

Èty.  de  carioun  et  de  ar.  Y.  Carlo,  R. 

CÂRTOUNAT  ,  ADA  ,  adj  cl  p.  (cartou- 
na,  ade  .Cartonné,  ée.  V.  Cart,  R. 

CARTOUNIER,  s.  m.  (cartounié).  Car- 
tonnier,  ouvrier  qui  fait  ou  marchand  qui 
vend  le  carton. 

Ety.  de  rarioun  et  «le  ier.  Y.  Cart,  R* 

CÁRTS,  adj.  vl.  Quatrième,  Y.  Quat, 
R.  char. 
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CARTOLARI,  S.  m.  cartbiauia,  S.  f.  Car- 

tulario, esp.  Carlolare, ital. Cartulaire. recueil 
de  chartes.  C'était  aussi  les  papiers  terriers 
des  Eglises  ou  des  monastères,  sur  lesquels 
on  écrivait  les  contrats  d'acquisition,  de  ven- 
le,  d'échange;  les  privilèges,  etc. 

Ety.  du  latin  charlularium ,  de  charta  , 
papier.  Y.  Cart.  R. 

L).  Mabillon  fait  honneur  du  premier  car- 
tulaire à  Foulquin,  sur  la  lin  du  \me  siècle. 

CARUENDA,  S.   f.  vl..' 

Quascuna  vuelh  n'ai  un  pic  .  qu'estier 
nom  plalz  lur  caruenda.  GJoss.  Occ. 

CARUMELA,  s.  I.  carumèle),  dg.  Ro- 
seau. V.  Cana,  Ganeia  et  Calant,  It. 

CARUNHADA,  vl.  V.  Carnugnada. 

CARUNHIER,\I.  V.  Caronhier. 

CAHVAR,  v.  a.  vl.  Graver,  imprimer, 
buriner.  V.  Gravar. 

CARVENDA,  s.  f.  vl.  Haut-prix. 

Ety.  de  car,  cher,  et  de  vendâ,  vente. 
V.  Car.  li. 

CARVENDRE,  v.  n.  ri.  Surfaire,  vendre 
trop  cher. 

Ety.  de  car  et  de  vendre.  V.  Car,  R. 

CÀRVI.  s.  m.    càrvi  .  V.  Charui. 

CARVIER,  s.  m.  vl.  Chargeur.  Voy. 
Cargaireet  Cary,  I!. 

CARYATIDA.  s.  f.  [cariatide  ;  Cariati- 
de, cat.  csp.  ital  Caryatide,  statué  de  femme 
dont  la  tète  soutient  une  corniche. 

Ély.  du  lat.  caryatides,  m.  s.  dérivé  du  grec 
xxp-fZTiôs;  (karyalides), 

D'après  \  itruve,  les  Grecs  ayant  vaincu  les 
habitants  de  Carie,  ils  passèrent  les  hommes 
au  lil  de  l'épée,  et  emmenèrent  les  femmes 
captives,  sans  distinction  de  rang,  four  per- 
pétuer leur  humiliation,  les  architectes  pla- 
cèrent les  ligures  de  ces  infortunées  dans  les 
lieux  publics,  au  lieu  de  colonnes,  pour  sou- 
tenir les  entablements^ 

CARYBDA,  s.f.  (càrybde)ï  Carybdes, 
port.  Carybde.  gouffre  des  cotes  de  Sicile. 
(  en  Sylla,  tomber  de 
Carybde  en  Sylla,  de  mal  en  pis. 

Ety.  du  grec  xaiv«  ch  tinô; .  s'ouvrir,  cl  de 
í.-'y.r. i  rbubdên  .  avec  violence. 

CARZIR,  v.  n.  vL  Renchérir,  devenir 
plus  cher,  plus  précieux.  V.  Reneherir. 

Ely.  de  car  et  de  ir,  devenir  cher,  le  z  est 
euphonique.  V  Car,  li. 

CARZIT,  IDA,  adj.  et  p.  Renchéri,  ie. 
\  .  Car,  R. 

CAS 

CAS,    CAZ,     CHAS,    CHAZ.     CHAIS,     CA1S,     CHARS, 

tum;  sous-radical  de   Cad,  v.  c.  m.  dérivé 
iecasum,  sup, de  cadere,  tomber. 
De  casum,  par  apoc.   cas;  d'où:   Cas 

Casu-el,  Cass-ada,  Es-cas-ensa,  Cas-cada 
etc. 

De  cas,  par  le  changement  de  s  en  g.  raz; 
i-.-er.  S1es-caz-er,  Es-chaz-t  n>  >'. 
t  az-ir.  l'az-it,  Caz-ensa,  etc. 

Decaz,  pur  le  changement  de  c  en  eh, 
ehaz;  d'où  :  <haz-er,Es-chaz-cr,  De-chaz- 
£'<--'.  Mes-chaz-ensa,  etc. 

Du  lat.  ocrasiu.  onis,  formé  de  oc  pourob, 
de  rai  el  de  io,  par  apoc.  occasion, 
elocais;  d'où:  Ocaiso,  Ocaison-ar    0 
no,  el  par  le  changement  de  e  en  ch  :  Uchai- 
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so,  Ochaison,  et  deo  en  u  :  L'chaiso,  L'chai- 
son-ar. 

CAS.  s.  m.  cas);  Caso,  ital.  esp.  porl. 
Cat,  cal.  Cas.  différentes  désinences  des  noms 
dans  les  langues  où  ils  se  déclinent.  On  en 
six  dans  la  latine,  le  nominatif,  le 
génitif,  le  datif,  l'accusatif,  levocalil  et  l'abla- 
tif. V.  ces  mois  chacun  en  son  lieu. 

Ety.  du  lat.  casas,  chute,  désinence,  parce 
que  c'est  sur  la  finale  des  noms  que  tombent 
les  variations.  V.  Cas.  lî. 

CAS,  s.  m.  L>t  pris  pour  membre  viril 
dans  le  proverbe  suivant: 

Qu  a  heou  nas  a  beou  cas. 
qui  n'est  qu'une  traduction  du  lat, 

Noscitur  ex  naso  quanta  sit  hasta  viro. 

CAS,  s.  m.  Le  chas  ou  a?il  d'une  aiguille 
Y.  Chaur. 

Ely.  fíí.suí,  chute,  parce  que  c'est  de  ce 
trou  qu'entre  on  tombe  le  fil.  V.  Cas,  R. 

CAS,  s.  m.  lou  cas.  Nom  par  lequel  on 
désigne  la  clavelée  dans  plusieurs  contrées 
de  la  Provence.  V.  Picota. 

Ely.  decaî.  accident.  Y.  Cas, R. 

CAS  .  s.  m.  d.  bas  lim.  Mue,  grande  cage 
ronde  et  haute,  sous  laquelle  on  enferme  la 
volaille. 

Ély.  du  lat.  capsa,  caisse.  Y.  Caiss,  R. 

CAS,  v!.  Je  chasse,  il  ou  elle  chasse,  arri- 
ve, tombe; 

CAS,  s.  m.  pi.  vl.  Chiens. 

CAS,  s.  m.  Pour  pelitencfos  fait  avec  des 
claies.  V.  Gay. 

ÈtJ   dulat.  caps,  caisse.  Y.  Caiss,  R. 

CAS,  s.  m.  Caso.  ital.  esp.  port.  Cas,  cat. 
Cas,  événement,  aventure,  conjoncture,  fait, 
action,  estime,  ce  qui  arrive,  ce  qui  tombe. 

Êty.  V.  le  mot  précédent,  et  Cas,  R. 

Se  perças,  Ir.  m  p;ir  hazard. 

Es  pas  aauil  lou  ras,  et  par  élision. 

Esp'aquit  lou  cas,  tr.  ce  n'est  pas  l'em- 
barras el  non  ce  n'est  pas  le  cas. 

I  "a  cas  de,  tr.  être  dans  le  cas  de,  et 
non  ou  cas  de,  au  cas, en  français,  esl  tou- 
jours sui\i  de  que; c'est  une  espèce d'adv. 

Et  si  caas  es  que,  d  bearn.  et  s'il  arrive 
que. 

CASA,  CAZA,    CUA1A,  C1UA21,   CAS.    Md.    flfÌS 

du  latin  casa,  case,  cabane,  chaumière,  hutte, 
baraque,  maisonnette;  qu'on  fait  venir  de 
l'hébreu  casa,  couvrir,  ou  du  grec  /*"<■<> 
.  i  ontenir,  mettre  à  l'écart,  d'où  /*-•-: 
(chasis),  action  de  mettre  à  l'écart. 

De  casa  :  Casa,  Casa-ment,  Cas-aï,  Ca- 
sai-as  ,  Cas-ar,  Des-eas-ar  ,  Cas-erna  , 
Cas-ern-ar,  etc.,  par  le  changement  de  «  en 
;  :  Câz-al,  Caz-au,  Caz-ar,  etc.,  par  le 
i  bangement  de'  c  en  ch  :  1rs  mêmes  mois. 

Et  les  noms  propres  :  Cazali,  Cazal,  Ca- 
zela.  Chazel.  Chasella. 

CASA.  .-.  f.  [case)  ;  Casa,  ital.  esp.  port. 
cal.  Case,  |  élite  cabane  ;  on  le  dit  aussi  pour 
maison,  à  l'imitation  des  Italiens,  des  Espa- 
gnols el  des  Troubadours;  pour  casse.  \  oy. 
Cassa. 

Ely.  du  lat.  cati,  maison,  demeure.  V 
Casa.  R. 

Casa  d'un  damier,  l'un  des  carrés  de 
l'échiquier. 
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CASACA,  s.  f.  (casaque);  Casacca,  ital. 
Cataca,  esp.  port.  cat.  Casaque,  surtout  à 
larges  manches. 

Clv.  Corrupt.  (le  cosaque,  peuple  de  qui 
uous'vienl  celte  sorte  d'habillement,  selon 
Guyet  et  Ménage.  Le  P.  Thomassin  le  tire 
de  l'hébreu  casa,  couvrir. 

On  en  attribue  l'invention  ou  du  moins 
l'introduction  dans  nos  pays,  à  l'empereur 
Caracalla,  qui  étant  à  Lyon,  en  fil  donner  à 
tous  scs  gens. 

Cira)-  casaca,  tourner  casaque,  changer 
de  parti,  d'opinion. 

CASAL,  s.  m.  (casai);   cmi»  ,  charas, 

CtlAZCL,    CHAZET.    CAUSAI),    CHA9AL,    CASATJ,    CACA- 

bovii.  Casai,  cal.  esp.  port.  Casale,  ital. 
Masure,  maison  ruinée,  qui  n'a  plus  de  toit; 
décombres,  petite cahnlte.étable  à  pourceaux; 
métairie,  latrines. 

Éty.  de  casa  et  de  ni.  V.  Casa,  R. 

CÀSALAS,  s.  m.  (cazalás).  Grande,  vieille 
ou  laide  maison.  V.  Maisounassa. 

Ely.  de  casai  et  dupéjor.  os.  V.  Casa,  R. 

CÀSALATGE,  s.  m.  vl.  habitation. 

Éty.  de  casai  elde  alge.  V.  Casa,  R. 

CASALÊE,  s.  m.  anc.  béarn.  Serf,  hom- 
me qui  dépend,  qui  est  attaché  à  une  métairie. 

Éty.  V.  Casa,  R. 

CÀsalera,  s.  f.  vl.  Cassine. 

Éty.  de  casai  et  de  cra.\.  Casa,  R. 

CASALISSA,  s.  f.  (casalisse),  dl.  Une 
grange.  Sauv,  V.  Grangea. 

Éty.  V.  Casa,  R. 

CÀSA-MATA,  s.  f.  (cáse-máte);  Casa- 
«toíía.ital.  Casamata,  esp.  port.  cat.  Case- 
mate, lieu  voûté  sous  terre,  à  l'abri  de  la 
bombe,  qu'on  établit  dans  les  fortifications. 

Éty.  de  l'esp.  casamata,  fait  de  casa, 
maison,  et  de  mata,  basse,  selon  Covarru- 
vias.  Y.  Casa,  lî. 

CASAMEN  .  s.  m.  vl.  Casamenl,  cat. 
Casamiento ,  esp.  Casamento ,  port.  ital. 
Habitation,  domaine,  fief,  mariage. 

Étv.  de  Casa,  R.  et  de  men. 

CASANIER  ,  SERA  ,  adj.  (casanié,  iére). 
Casanier,  ière,  qui  ne  sort  presque  jamais  de 
*on  logis. 

Éty.  de  casa,  maison,  et  de  î'er. 

CASAQUIN,  s.  ni.  (casaquïn)  ;  Casaquil- 
la.  esp.  cat.  Casaquinha,  port.  Casaquin, 
habillement  de  femme  moins  long  que  la 
casaque,  dont  se  servent  particulièrement  les 
paysannes,  fig.  le  dos. 

Éty.  Lim.  de  cataca. 

CASAR,  v.  a.  \1  Investir,  dormer  en  fief. 

CASAR,  v.  n.  (casa).  Caser,  placer  deux 
dames  sur  la  même  flèche,  au  jeu  de  tric-trac; 
non.  emprisonner. 

Éty.  de  cata  et  de  ar.  V.  t'asa,  R. 

CASAR,  v.a.  Casar,  cat.  esp. port.  Casa- 
it, ital.  et 

CASAR  SE,  v.  r.  sacamu.  s  acaîir.  Ca- 
eor-se,  port.  cat.  esp.  Se  caser,  s'établir  à 
i,n  endroit;  se  marier:  Aqucou  ses  ben 
tasat,  iclni  là  á'esl  bien  établi;  -''pourvoir. 

CASARNET,s.m.(cnsarné)..\'oinquepor- 

ail  anciennement  le  rôle  des  contribuables. 

Êty.  de  câsuM,  placer,  et  de  net,  propre, 
particulier,  qui  donne  à  chacun  une  place 
distincte,  (jii  a  'lil  caser  net.  comme  on  dit 
tncore  mettre  au  net.  V.  Casa,  K. 
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CASAT,  ADA,  adj.  et  p.  (casá,  ade): 
Casado,  ada.  port.  csp.  Casad,  cat.  Pourvu, 
casé,  marié-,  placé,  ce. 

Éty.  de  casa  et  de  at,  mis  dans  la  cas.  V. 
Casa ,  R. 

CASATZ  ,  vl.  Pour  qu'assaz  ,  qu'assez. 
V.  Sat,  K. 

CASAU,  s.  m.  (casâou).  Le  même  que 
Casai,  v.  c.  m.  et  Casa,  II. 

Ce  mot  signifiait  aussi  faubourg,  autrefois. 

7/i  suburbiis  giiff  vulgo  casalia  vocantur. 

CASAU,  s.  m.  d.  béarn.  Jardin  potager, 
Y.  Hort, cloaque.  Aub. 

CASCABEL,  s.  m.  (cascabèl),  dg.  Cas- 
cabèll,  cat.  Cascabèl,  esp.  Grelot.  Vr.  Cas- 
cavel. 

CASCA-BLAD,  (cásque-blá).  Onomato- 
pée du  chant  de  la  caille,  qui  signifie  en 
même  temps  secoue  blé.  V.  Cascarat. 

CASCABA ,  s.  f.  (cascade);  pisìarota, 
ru  MXRoi  ci  a  Cascata,  ital.  Cascada  ,  esp. 
port.  cat.  Cascade,  chute  d'eau,  soit  natu- 
relle, soit  artificielle.  Les  grandes  cascades 
occasionnées  par  l'inégalité  du  terrain ,  se 
nomment  cataractes. 

Ety.  de  l'ital.  cascata ,  fait  de  cascare  , 
tomber.  V.  Cas  et  Cad,  R. 

CASCAIRE,  s.  m.  (cascàïré).  Celui  qui 
secoue,  gauleur,  lorsqu'il  gaule  les  arbres. 
Gar. 

Ety.  de  cascar  et  de  aire.  V.  Cas,  R. 

CASCAL,  s.  m.  (cascà!),  dl.  Rruit  que  font 
les  noix  quand  on  les  remue;  le  glossement 
de  la  poule,  ca-ca-ca-ca,  différent  du  glous- 
sement, glou-glou-glou.  On  le  dit  aussi  du 
gazouillement  des  oiseaux,  et  fig.  du  mur- 
mure que  fait  une  assemblée  de  femmes,  lors- 
qu'elles parlent  toutes  ensemble,  comme  cela 
arrive  presque  toujours.  V.  aussi  Rousigou. 

Ély.  Cascal,  parait  être  une  onomatopée 
ou  un  mot  dérive  du  celtique. 

CASCALAR,  v.  n.  (cascalà).  Cacaber,  on 

le  dit  de  la  caille  elde  la  perdrix  qui  chantent. 

CASCALHA,  s.  f.  (cascáille).  Au  positif, 

grelot,  Y.  Cascavel;  et  au  figuré,  personne 

légère,  coquette  ou  volage. 

Ély.  Onomatopée. 

CÀSCALHAR,  v.  a.  (cascalha)  ;  cascalhe- 

gear.  pappabab,  cascaiar.  ScCOUer  foi  ti'inellt 

un  arbre  ou  une  personne.  Gar.  Closser,  les 
poules  clossent  lorsqu'elles  on  faim  ;  gazouil- 
ler, babiller,  jaboller,  on  le  dit  aussi  du 
gazouillement  des  enfants;  Sauv.  brandillér. 
Cast. 

Ély.  de  cascalha,  grelot, el  de  ar,  secouer 
ou  raisonner  comme  un  grelot. 

CASCALHAR    LOU,   S.    m.    cascaeuet  , 

CASCALIIAT,    COUBCALI1AT.   CASCARAT  ,    CA5CADLAD. 

Courcaillet,  lé  cri  des  cailles,  l'appeau  dont 
on  seseit  pour  les  appeler. 

Éty.  Ce  mol  esi  une  onomatopée  ou  imi- 
tation  du  bruit  que  fait  la  caille. 

CASCALHEGEAR,  Y.  n.  (cascailledjá), 
dl.  V .  Cascalhar. 

CA5CALHET  ,  s.  m.  (cascaillé),  dl  Le 
courcaillet  de  la  caille.  V.  Cascalhar,  loti. 

CASCALHOU,  s.  m.  vl.  Tique.  Voy. 
Cascalhoun. 

CASCALHOUN,  s.  m.  Pour  grelot,  V. 
Cascaveou,  el  pourtique.  V.  Langasta. 

CASCALHOUN.  s.  m  (cascaillóuii).  Nom 
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qu'on  donne,  à  Grasse,  selon  M.  Aubin,  à  la 
groseille  à   maquereau.    V.    Agrouvcla    et 
tì  musela. 
CASCANEL,  s.  m.  vl.  Meule. 
CASCAR,  v.a,  (cascà),  dg.    Émotler, 
abattre  les  mottes.  V.  Trissar  moulas  et  Cas, 
CASCAR,  v.  a.   (cascà);    Cascare,  ital. 
Secouer,  abattre   en  secouant,  faire  tomber 
le  fruit  en  agitant  l'arbre;   choquer,  mettre 
dedans,  frapper  contre.  Douj. 

Ély.  du  lat.  casus,  chute,  et  de  la  terra, 
act.  ar.  Y.  Cas,  U. 

CASCAR,  v.  n.  Défleurir,  en  parlant  des 
arbres;  passer,  couler,  quand  il  estqueslion 
des  autres  plantes. 

Ély.  de  casus,  chute.  V.  Cas,  R. 
CASCARAT ,  (cascarà)  ;  cascara.  Onoma- 
topée du  chant  de  la  caille.  V.  Cascalhar  lou. 
CASCARELEGEAIRE,  s.  m.  (cascareled- 
jiïré).  Caqueteur,  babillard.  Aub. 

CASCARELEGEAR,  v.  n.  Aub.  Voy. 
Caquetar. 

CASCARELET,  ETA  ,  adj.  (cascarélé, 
élc).  Freluquet,  esprit  léger,  femme  frivole. 
Gare. 

CASCARELIAR,  d.  du  Var.  V.  Caca- 
rcliar. 

CASCARELUN,  s.  m.  (cascarelûn).  Ba- 
bil, caquet. 

CASCARIAR,  v.  n.  (cascarià).  Cacaber, 
parlant  du  chant  de  la  perdrix.  Gare. 

CASCARILHA  ,  s.  f.  (cascarilhe)  ;  Casca- 
rilla, cat.  esp.  Cascarilha,  port.  Cascarille, 
nom  qu'on  donne  à  l'écorce  d'un  arbrisseau 
de  l'Amérique  Méridionale  ,  appartenant  à 
la  fam.  des  Euphorbiacées,  elqueLinneus  a 
désigné  sous  le  nom  île  Croton  cascarilla. 
Ély.  du  lat.  cascarilla,  fait  de  l'esp.  cas- 
cara, écorce,  sous  entendu,  du  Pérou. 

Cet  arbrisseau,  dont  Vincent  Garcias  Salât, 
espagnol,  a  parlé  le  premier,  croit  dans  plu- 
sieurs pays  de  l'Amérique. 

CASCÁRIN,  INA,  s.  et  adj.  (cascarïn, 
ine),  d.  m.  Plaisant,  facétieux. 

CASCAVARI,  s.  m.  (cascaván).  Champ; 
pièce  de  bois  en  forme  de  rouet,  qu'on  met 
au  lieu  de  poulie,  dans  une  mortaise. 

C.iSCAVEL,  carcavel,  rad.  qui  parait 
avoir  été  pris  du  lat.  scabellum,  scabillum, 
espèce  d'instrument  qui  avait  de  grands  rap- 
ports avec  les  castagnettes,  selon  Ménage, 
d'aulrcs  le  dérivent  du  grec  xapxaipu» 
(karkairô),  résonner,  retentir,  cascaviellus, 
en  liasse  lat. 

De  cascavel  et  cascaveou,  par  le  change- 
ment de  /  en  vu:  Cascavel-ar ,  Cascavel-as, 
Caseavel-iar,   Cascavel-oun,  Cascavel-a. 

lie  cascavel,  par  le  changement  de  s  en  r, 
carcavel;  d'où  :  Carcavel-a,  Carcavel-ar. 

CASCAVEL,  s.  m.  (cascavel);  cakcaba, 
ckalm  ,  quiscabei.  Cascaveou  et  impr. 
Quiscabel.  Cascabèl,  esp.  Cascavcll,  cat. 
Cascavel,  port.  Grelot,  petite  sphère  de  métal 
creuse  el  percée,  dans  laquelle  on  met  un 
ballanl  mobile,  fig.  personnage  léger  et  in- 
considéré. 

Éty.  V.  Cascavel,  R. 

CASCAVEL,  s.  m.  (cascavel).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  du  Pont  du  Gard,  selon 
M.  Reqnien,à  la  jonquille.  V.  Jounquilha. 
Éty.  Probablement  à  cause  de  la  ressem- 
bl  mee  qu'en  a  cru  y  trouver  avec  un  gre- 
lot. Y .  Cascavel.  R. 
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CASCAVELA,  s.  f.  (  eascavcla  Nom 
qu'on  donne,  dans  quelques  villages  des  en- 
virons de  Digne,  à  la  crête  de  coq.  Yoy. 
Tartai  ieia. 

Éty.  Ainsi  nommée  parce  que  les  capsules 
de  ses  semences  ressemblent  un  peu  à  des 
grelots,  Cascavel,  v.  c.  ni. 

D'après  M.  Aubin,  on  donne  le  même  ngtn. 
à  Gr.isse,  au  mélampyre  des  champs.  Voy. 
l'inaut. 

CASCAVELAR.  v.  n.  V.  Cascaveliar. 

CASCAVELAS,  s.  m.  (cascavelas).  Augm. 
de  Cascavel,  gros  grelot. 

Ëty_.  de  cascavel  et  de  la  term.  augm.  as. 
V.  Cascavel.  R. 

CASCAVELEGEAR.  d.  apt.  V. 

CASCAVELET,  ETA,  adj.  (cascavclé, 
été).  Petit  étourdi,  jeune  écervelé. 

CASCAVELETA,  s.  C.  cascaveléte).Nora 
du  reseda  sauvage,  selon  M.  Castor.  Voy. 
Amourcta. 

CASCAVELIAR,  v.  n.    cascavelia)  ;  cas- 

CAVELU,       CASCAVELEGEAH.      Faire      SOIIIIC!'     les 

grelots,  et  flg.  faire  du  bruit,  faire  claquer 
son  fouet  ;  jaser,  babiller,  ébruiter  un  secret, 
grelotter.  Cast. 

Éty.  de  cascavel  et  de  la  term.  act.  ar. 
V.  Cascavel,  R. 

CASCAVELOUN  s.  m.  (cascavelóun). 
Dim.  de  cascavel,  petit  grelot.  V.  Cascavel, 
Rad. 

CASCAVEOU,  s.  m.  (cascavèou).  Gre- 
lot. V.  Cascavel. 

CASCAVEU,  vl.  V.  Cascavel  et  Casca- 
vtl,  R. 

CASCIEU  ,  s.  m.  vl.  Chasse  ,  lieu  de 
chasse. 

Éty.  de  cassa.  V.  Cass.  R. 

CASCO,  s.  m.  (casque)  ;  casqce,  cascoo. 
Casco,  esp.  port.  cat.  Caschetto,iln\.  Casque, 
armure  défensive  qui  couvre  la  tète. 

Ety.  du  lat.  cassis,  m.  s.  probablement 
dérivé  du  grec  yi^oj  (chazù),  contenir.  V. 
Casa,  R. 

Dans  un  casque,  on  nomme  : 

GARDE  VUE,  la  partie  qai  fait  «ailHeiur  le  dcaem. 
HEHTOmnÊRE,  celle  qui  p.sse  m  le  menton. 

Les  casques  viennent  des  Lacédémoniens, 
Carès  fut  le  premier  qui  les  orna  d'aigrettes 
et  de  plumes.  Dict,  des  <  hii. 

Leur  usage  s'introduisit  en  France  vers 
l'an  752. 

Le  casque  est  la  coiffure  militaire  la  plus 
anciennement  comme. 

CASCO.;     V.   CaiCO. 

CASCU  ,  vl.  Alt.  de  Cascun,  v.  c.  m. 

CASCUN,  QUAsctn,  sub.  ind.  vl.  Cascun, 
cat.  Chacun.  V.  Chascun  et  Cadun. 

Éty.  du  lat.  qualiscumque.  V.  Quai  et 
L'n.  R. 

CASERNA , s  f.  vl.  cAïuuiA.  Prostituée, 
débauchée. 

Jazer  ab  vielha  cazerna, 
Cantsent  jlairor  detaverna. 

caserna  ,  s.  f.  (cazèrne);  cA<ni<Av«.  f. 
pi.  Caserna.  esp.  cat.  port.  Caserma,  ital. 
Caserne,  bâtiment  pour  loger  des  troupes  en 
garnison. 

Éty.  de  tasa,  maison.  V.  Casernar  et 
Casa,  R. 
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«La  première  ordonnance  pour  caserner 
lès  troupes,  est  du  trois  décembre  I69L; 
avant  ce  temps,  tous  les  soldats  étaient  logés 
chez  les  habitants.  »  Ency.  rnod. 

CASERNAMENT ,  s.  m.  (casemaméin). 
Casernement,  action  de  caserner. 

Ety.  de  caserna  et  «le  ment.  V.  Casa.  R. 

CASERNAR.  v.  a.  (caserna).  Caserner, 
loger  dans  des  casernes. 

i  de  casa,  maison,  et  de  cernere, sépa- 
rer, mettre  en  particulier.  V.  Casa,  I!. 

caseta,  s.  f.  (caséte);  Caseta,  rat. 
sp.  Casetla,  ital.  Nom  de  lieu,  petite 
maison,  maisonnette. 

Ety.  de  casa  et  du  dim   eta. 

CASI.  Casi,  cat.  esp.  Y.  (Jitasi. 

CASILHOUS,  OUSA,  OUA,  adj.  (easil- 
lóus,  óuse,  óue).  Casilleilx,  euse,  verre  qui  se 
casse  quand  on  veut  le  couper  avec  le  dia- 
mant. 

Ety.  Ce  mot  est  dit  pour  cassilhous,  «le 
quassare  et  de  ilhous,  qui  se  casse  facile- 
ment. V.  Cass,  li.  \. 

CASIMIR,  nom  d'homme.  ( casimir); 
ro,  ital.  (  asiinu  •>.  esp,  Casimir. 

Pair.  Saint  Casimir,  prince  de  Pologne, 
honoré  le  4  mars. 

Casimir  s.  m.  [casîmir);  Casimirra, 
ital.  Casimir,  esp  cat.  Casimir,  drap  léger 
i  roisé,  qu'on  a  d'abord  fait  avec  la  plus  belle 
laine,  et  qu'on  fabrique  depuis  peu  en  coton. 

CASIR,  v.  a.  vl.  Connaître. 

CASLAR,  s.  m.  vl.  Château  fort,  tertre, 
émrnence. 

Éty.  Alt.  de  castelard.  V.  Castcl,  R. 

Caylar,  nom  de  lieu. 

CASONAR  ,  v.  a.  vl.  Accuser. 

CASPA.  s.  f.  vl.  Grappe. 

CASPI,  interj.  (càspi);  caipulia,  caspi- 
tcmo.  C.ispita,  cat.  esp.  Cappità,  ital.  Inter- 
jection qui  marque  la  surprise  :  Certes! 
peste  !  morbleu  '.  dame! 

Caspi  que  mourralhada  '.  tu-dieu  quelle 
tirade! 

CASPITELA.  et 

CASPITENO,  V.  Caspi. 

casque,  V.  Casco. 

CASQUETA,  s.  f.    'easquéle  ;  c-asçueta. 

port.  Cas  |uette,  coiffure  d'homme 
faite  d'étoile  ou  de  peau,  qui  a  quelquefois 
un  ni I  sur  le  devant. 

Ety.  de  casco  et  du  dim.  cla,  petit  casque. 
a,  R. 

CASQUETA ,  s.  f.  (easquéte)  ;  ucau«b- 
ladoeir.  dg.  Emoltoir  ou  cassi  mottes  mas- 
suc  de  bois,  dont  <;n  se  sert  pour  briser  les- 
mottes. 

CASQUILHOUN  .  V.  T.ingasla. 

1  1  \\.  iiiAss,  rad.  de  cassa,  cassar,  chas- 
ge,  chasser,  el  dérivés,  que  Caseneuve  fait 
■  ■  es,  «  3pèce  de  lilets  dont  les 
se  servaient  pour  chasser,  même  les 
grandes  bi  tes  :  de  casses,  on  a  fait  c 
celui  qui  fait  les  GleU  de  chasse,  et  ensuite 
cassaire,  chasseur. 

Isaac  Ponlanus,  dit  (pic  chasser,  cassât-, 
vientde  casnar,  mol  gaulois  qui  désigne 
celui  qui  poursuit,  qui  pourchasse  quelque 
«  bosc. 

Denina,  le  dérive  du  celtique,  el  il  en  donne 
pour  preuve  que  le  mot  caciarc,  se  trouve 
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déjà  dans  les  capitulaires  des  rois  Carlovhi- 
giens  avec  Jagen,  qui  a  la  m.  s.  en  ail. 

Ménage  croit  qu'il  vient  de  captare ,  et 
M.  Nodier,  du  vieux  français  sacher,  forme 
■le  sagittare  ;  d'où:  Cass-a,  Cass-ador , 
Cass-aire,  Cassair-ot,  A-cassar,  Cassât, 
Cass-at,  /'.  r-cassar,  etc.,  par  le  changement 
de  a  en  mi  :  Câus-ar,  En-caus,  Enlrs- 
caassamen,  Encauss-ar,  etc.,  parle  chan- 
gemenlde  c  enreft:  Chass-a,  Chassa-dia- 
ble, Chass-aire;  Chass-iera ,  Chass-aun, 
CKass-ar,  Pér-chassar,  et  en  général  le* 
mèmrs  mots  «pie  par  Cass... 

Irrégulièrement  formés  :  Per-cal  pour 
Pér-cassat,  Pér-chat,  Per-cas,  Pro-calz. 

1  ISS,  2;  cach,  radie, il  dérivé  du  latin 
quassare,  quasso,  quassatum,  fréquentatif 
de  qualere,  quatio,  quassum,  ébranler,  se- 
couer, rompre,  briser,  d'où  perculere,  frap- 
per parmi;  percussio,  percussion,  succulere, 
secouer;  succussio,  secousse,  d'où  le  latin 
barbare,  cassare,  casser,  et  peut  être  l'arabe. 
cassara,  rompre  briser. 

De  cassai-,  par  apoc,  cass;  d'où  :  Cass-a, 
Cass-ar,  Cass-at,  Cass-ada,  Cassad-ura, 
Cass-ant,  Cass-ution,  Cassa-dent  ,  Cas- 
ilh-ous. 

I)  cass,  par  le  changement  «les  ss  en  eh, 
cach;  d'où:  Cach-ar,  Cach-at,  Cach-ada, 
Cachad-ura,  Cacha-dent,  Cacha-mela,  Ca- 
cha-ment.  Cacha-mourre,  Cacha- pignoun, 
Cach-ao ,  Cach-eta,  Cach-eti,  Cach-eya  , 
Cach-iera. 

CASS,  :?,   rad.    pris   «lu   roman   casse  on 
casser ,  chêne  :  casser  es  arbre  glandier. 
Elue,  de  las  propr. 

Cass-c,  Casser,  Cass-agna,  Cassagn-as; 
Cassagn-eta,  Cass-en-at,  Cassen-ola,  Cass- 
et,  Cass-o,  Ca ss-ana,  par  le  changement  de 
c  en  ch,  chas  s;  d'où.-  Cttass-agna  .  Cltass- 
agnas,  Chassagn-ada,  Chass-an. 

Noms  propres:  Cassagna,  Chassan. 
CAS3,  ASSA,  adj.  vl.  Nul,  vain. 
Ety.  du  lat.  casstts,  m.  s. 

CASSA,  s.  f.  (casse);  cassi.  CAnxnci.   Cas- 

sia,  ital.  Basse,  nomqn'on  donne  au  fruit  du 
canéficicr,  Cassi  1  fistala,  Lin.  arbre  de  la 
fam.  «les  Légumineuses,  indigène  des  Inde» 
Orientales  et  des  lieux  les  plus  chauds  de 
l'Ami  rique. 

Ety.  «lu  lat.  cassia ou  quassia.  «!«'i  ivédu  grec 
y.i-:%i  (kasian),  mot  donl  les  Septante  se  sont 
servi  pour  rendre  celui  que  les  Hébreux 
employaient  pour  désigner  cet  arbre  qui  est 
kelziolh. 

La   pulpe  contenue   dans   les   siliques  ou 
fruits  de  l.i  casse,  est  depuis  longtemps  e 
ployée  comme  p  irgative  cl  particulièrement 
dans  les  maladies  qui  ont  un  c  iracli  fc  enflam- 

C'est  vers  l'an  824  que  les  Arabes  intro- 
duisirenl  l'usage  de  la  c  issc  dans  la  médecine. 

CASSA  ,  s.  f.  (casse);  chajsa.  Caza,  esp. 
Caccia.  ital.  Caça  port  Cassa,  cat.  Chasse, 
actionde  chasser,  «1"  poursuivre  les  bêtes 
sauvages.  La  chasse  des  bêles  fauves  prend 
le  nom  de  vénerie,  et  celle  qui  s'exécute  au 
moyen  des  oiseaux  de  pi  rtitf,  ci  lui  de  faucon- 
nerie; produit  de  la  1  hasse. 

Éty.  du  lat.  ca  tes. 'S    1  us,  R. 

Lâchasse  est  un  exercice  auquel  les  hom- 
mes se  sont  livrés  dans  tous  les  temps,  et 
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l'Ecriture  nous  apprend  que  Nemrod ,  petit- 
fils  de  Noé,  était  un  grand  chasseur,  et  qu'il 
fut  rejeté  par  le  Seigneur. 

Les  Grecs  regardaient  les  Lacédémoniens 
romme  les  inventeurs  de  la  chasse  et  Decer- 
tus  en  particulier. 

En  termes  de  chasse,  on  nomme  : 

lï.OULi;,  faction  ,,„  l.i.]..elle  ou  aMntml,  i  l'oiJe  d'u.ie 
femlle  Je  lierre,  le  cri  Je.  ^e-J,.  Je.  nielles,  et  J'a.mes 

La  chasse  qu'on  fait  pendant  la  nuit  aux 
oiseaux,  au  moyen  de  la  clarté  du  feu,  se  nom- 
me fouée,  cassa  de  nuecli. 

CASSA,  s.  f.  (casse)  ;  casa.  Casse,  cais- 
se de  forme  parallélépipède,  dans  les  divi- 
sions de  laquelle  les  imprimeurs  placent  les 
caractères  d'imprimerie. 

Ély.  du  lat.  casa  ou  capsa,  cassette,  boîte. 
V.  Caissa  et  Casa,  11. 

La  casse  est  formée  de  deux  pièces  ayant 
chacune  les  mêmes  dimensions,  qu'on  nom- 
me casscaux.  Le  supérieur  se  nomme  haut- 
de-cassc  et  l'inférieur  bas-de-cassc.  Le  haul- 
de-casse,  est  subdivisé  en  98  petites  cases 
qu'on  nomme  cassetins,  et  le  bas-de-casse 
en  oi,  mais  de  différentes  grandeurs. 

Chaque  compositeur  a  ordinairement  de- 
vant lui  trois  casses,  assemblage  qui  porte  le 
nom  de  rang. 

CASSA,  s.  f.  Sasse,  pelle  de  bois  creuse, 
servant  dans  les  moulins  à  huile,  à  transporter 
l'eau  de  la  chaudière  sur  les  escourtins  pour 
échauJcr  la  pâte  et  faire  couler  l'huile.  Avr. 
CASSA,  s.  f.  BiAcm.  Casse,  poêlon  d'ai- 
rain ou  de  fer,  à  long  manche,  dont  on  se  sert 
pour  prendre  de  l'eau  dans  les  gros  vases. 

Grande  cuiller  de  fer  pour  transvaser  le 
verre.  Gare. 

Éty.  du  lut.  capsa,  cassette,  coffre.  Voy. 
Caiss,  R. 
CASSA,  s.  f.  d.  lim.  Fracture,  brisure. 
Ély.  de  la  basse  lat.  cassate.  X.  (.'ass,  R.  2. 
Me'  que  n'ai  pas  pau  de  la  casso 
Iaii  mé  mettrai  dovan 
Tan  que  tan.  Lou  toupi  de  terro  cl  lou  de 
fer. 

CA33A-CAS3A,  Troisième  personne  du 
sing.  de  l'imp.  du  verbe  Cassar,  chasse- 
chasse,  expression  dont  on  se  sert  pour 
chasser  les  chats.  V.  Cat,  V.  Cass,  H. 

CASSADA,  s.  f.  (cassádc)  :  dajaula.  Cas- 
sade ,  mensonge  pour  plaisanter  que  les 
masques  se  disent  à  l'oreille:  bourde;  pro- 
pos vrai,  mais  insultant.  Gare.  Y.  llaya  et 
l'eissoun  d'abriou. 

Éty.  du  lat.  casses,  filet,  filet  où  l'on  tom- 
be, où  l'on  se  prend.  Y.  Cas,  li. 
CAS3ADA,  s.  f.  vl.  Copeau. 
CASSA  D'AFFINAGÎ,  s.  f.  Coupelle  où 
Ion  essaye  l'or  et  l'argent. 

CASSA-DENT,  s  m.  (càsse-dèin).  Cra- 
quelin, espèce  de  pâtisserie  qui  craque  sous 
ii  dent. 

Ety.  de  cassar  et  de  dent,  qui  casse  les 
dents.  Y.  Cass,  II.  2. 
CASSACOn,  vl.  V.  Cassaire. 
CA3SADOUR,  s.  m.  (cassadóu),  dg. 
CKàssoir,  billot  de  bois  dont  le  tonnelier  se 
kert  pour  chasser  les  cercles,  pour  les  en- 
[oncer. 

CAS3ADURA,  S.  f.  vl.  caciiadiha.  Cas- 
salura,  ital.  brisure,  cassure. 
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Éty.  de  cassada  et  de  ura,  chose  cassée. 
V.  Cass,  II.  2. 

CASSAEYRE,  s.  m.  dg.  V.   Cassaire. 
CASSAFU ,    s.  m.   (cassalu).     Fronde  à 
plusieurs  mailles  pour  lancer  des   pierres. 
Gare. 

CASSAGNA,  s.  f.  (cass.'ignc).  Nom  de 
lieu  très-répandu,  que  M.  de  Sauvages  croit 
avoir  signifié  chênaie  ou  lieu  planté  de  chênes. 
Éty.  de  casse,  chêne.  V.  Cass,  R.  3. 
CASSAGNAS,  s.  m.  (cassagnâs)  ;  cassa- 
has,  dl.  Augm.  de  Cassagna,  v.  c.  m.  et 
Cass,  II.  3. 

CASSAGNETA,  s.  f.  (cassagnéle).  Dm:. 
de  Cassagna, \.  c.  m.  et  Cass,  II.  3. 

CASSAIRE  ,  s.  m.  (cassaire)  ;  cassaeybe, 
cassedoub,  oiassaire.  Cacciaiore,  ital.  Caza- 
dor,  csp.  Caçador,  poil.  Cassadur ,  cat. 
Chasseur,  celui  qui  chasse  actuellement  ou 
qui  aime  à  chasser. 

Ély.  de  cassa  et  de  aire,  celui  qui  chasse, 
ou  du  lat.  cassarius,  celui  qui  faisait  les  IHets 
pour  la  chasse,  selon  Mon.  V.  Cass,  II. 

Cassaire  de  cardelinas  ou  û'auceous, 
oiseleur. 

CASSAIROEA,  S.  f.  (cassein'ile)  ;  cassei- 
bola.  Casscrola,  ital.  port.  Cassarola  et 
Cacerola,  cat.  Casseruola,  ital.  Cesserole, 
uslensile  de  cuisine  en  forme  de  bassin,  mu- 
ni d'un  manche,  dans  lequel  on  fait  ordinai- 
rement les  ragoûts. 

Éty.  de  cassa,  dérivé  du  lat.  capsa  cl  du 
dim.  airola.  Y.  Caiss,  II. 

Dans  une  casserole  on  distingue  :  le  man- 
che, le  fond,  le  tour  et  le  couvercle. 

CASSAIROT,  s.  m.  (casseiró)  ;  casseibot. 
Petit  et  mauvais  chasseur. 

Éty.  de  cassaire  cl  du  dim.  ot.  V.  Cass, 
Rad." 

CASSA-JOYA,  s.  m.  (casse -jóye),  dl.  Un 
rabat-joie,  un  troublc-l'éle,  celui  donl  l'air 
gra\e  et  sévère  oblige  les  autres  à  prendre 
un  air  sérieux. 

Ety.  de  cassar,  chasser.  Y.  Cass,  II. 
CÂ53ANA,  s.  f.  (cassane),  dl.   talquiera. 
Ceinture  de  culotte,  de  caleçon  ;  cordon  de 
ceinture,  de  jupe:  Cassana  dooucol,  le  col 
d'une  chemise,  d'une  aube,  etc.  Sauv. 
Éty. 

CASSANA,  s.  f.  dl.  Noix  de  galle  ou  de 
chêne.  Y.  Gala. 

Éty.  de  casse,  chêne.  Y.  Cass,  P».  3. 
CASSANA,   s.  f.  M.  Michel-,  dans  son 
poème  sur  l'embarras  de  la  foire  de  lìeau- 
caire,  emploie  ce  mol  pour  caussana-,  Cas- 
sanos,  cabestres,  brindols. 

CASSANDRO,    nom  d'homme,     caSSan- 

dre);  Cussundro,\u\.  Casandra,  csp.  Cas- 
sandre. 

CASSANT,  ANTE,   adj.   (eass.in,  ante). 

Cassant,  ante  ;  fragile,  qui  se  i  asse  facilement. 

Ety.  de  Cas*,  R.  -■  et  de  uni. 

CÂ5SAR,  v.  a.  etn.  (cassa);  chassab, 
.:<>ur,i»n.  Cacciare,  ital.  Cazar.  csp.  Caçar, 
port.  Cassar,  cat.  Chasser,  expulser,  mettre 
dehors;  allerà  lâchasse,  poursuivre  le  gibier. 

Ely.  du  lat.  capture,  m.  s.  ou  de  cassa  et 
de  UT.  Y.  Cass,  R. 

CAS3AR,  v.  a.  (cassa  ;  Cassar,  cat.  port. 
Casur.esp.  Cassare,  ital.  Tour  rompre,  bri- 
ser. V.  Roumpre  v\.Esprçar.  casser,  annu- 
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1er  une  sentence,  un  acte  ;  priver  ou  desti- 
tuer quelqu'un  de  son  emploi. 

Ety.  du  lat.  cassas,  vain,  inutile,  el  de  la 
terni,  act.  ar,  rendre  inutile,  annuler,  Yoy. 
Chassar,  et  dans  le  premier  sens  de  qaas- 
sare.  X .  Cass,  tt.2. 

CASSA-RODA,  dg.  Y.  Buta-roda. 

CASSAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (cassa,  áde)  ; 
Caçado,  port.  Chassé,  ce,  aboli,  ie,  annulé  : 
Froumagi  cassât.  Y.  Cacheii. 

Éty.  de  Cass,  R.  et  de  al,  X .  Cass,  R.  dans 
la  première  accep.  et  Cass,  R.  2,  dans  la 
seconde. 

CASSATION  ,  s.  f.  (cassatie-n)  ;  cassa- 
tien.  Cassacio,  cat.  Casacion, esp.  Cassazio- 
ne,  ital.  Cassaçâo  ,  port.  Cassation ,  acte 
juridique  par  lequel  on  casse  un  jugement, 
une  procédure. 

Éty.  de  Cassar,  v.  c.  m.  et  de  la  lerm.  ion, 
l'action  de  casser.  X.  Cas,  K.  2. 

Cour  de  cassation,  cour  suprême,  établie 
à  Paris,  pour  la  révision  des  procès  jugés 
par  les  cours  royales,  et  dans  lesquels  les 
formes  légales  n'auraient  pas  été  observées. 

Elle  fut  instituée  en  1790. 

CASSAUDA,  s.  f.  (cassàoudc).  Nom  lan- 
guedocien des  prèles.  V.  Coussauda. 

CASSA7RE  ,  vl.  Y.  Cassaire  et  Cass. 
Rad. 

CASSE  ,  s.  m.  d.  béarn.  Fromage.  Yoy. 
Froumagi. 

CASSE,    S.   m.    (cassé);    casseo,    cassou. 

Nom  commun  à  presque  toutes  les  espèces 
de  chênes. 

Ély.  Ce  mot  parait  êlre  celtique.  V.  Cass, 
Rad.  3. 

CASSE-BLANC,  s.  in.  Nom  toulousain 
du  chêne-blanc,  Y.  Rourc. 

CASSEDOUR,  d.  béarn.  cassedob.  Chas- 
seur. V.  Cassaire  et  Cass,  R. 

CASSEGEAR,  v.  a.  (cassedjá),  lier,  de 
Cassar,  X.  Cass,  R.  chasser  souvent. 

Aquel  que  tout  l'an  cassejo, 
Que  fui  pas  d'aoulré  mestie, 
Pur  un  lapin  que campejo 
(Jasto  un  parel  de  souié. 

Roufounades. 

CAS3EIROLA,  s.  f.  V.  Cassairola. 

CASSENADA,  s.  f.  (cassenàde).  Nom 
toulousain  de  l'agaric  du  chêne,  Âgaricut 
quercinus. 

CASSENAT,  S.  111.  Vl.  CASSENADA,  CESSE- 
NAS,  casset.  Jeune  chêne  ;  baliveau.  Douj. 
V.  Cass,  11.3. 

CASSE-NEGRE,  s.  m.  (cássé-négré). 
Nom  toulousain  du  chêne  ordinaire  à  fruits 
sessiles.  X .  Roure. 

CASSENOLA,  s.  f.  (casscnnlc)  ;  cassa- 
hola,  dl.  Excroissance  qui  vient  sur  les  feuil- 
les du  chêne,  ressemblant  aux  galles.  Yoy. 
Cass,  II.  3. 

CASSER,  s.  m.  vl.  Chêne.  Y.  Rourc  et 
Cass,  U. 

CASSEROUN,  s.  m.  (casscruun).  Voy. 
Cassoulela.  Gare. 

CASSET,  dl.  En  des  noms  du  chêne, 
dérivé  de  russe.  X.  ('assenai  et  Cass,  II.  3. 

CASSETA,  s.  f.  (casséte).  Cassette,  pc- 
(it  coffré  où  l'on  serre  les  objets  précieux,  de 
l'argent,  etc.  Y.  Caissctu. 
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Ety.  Dim.  de  cassa  ou  de  caisse.  Voy. 
Caiss,  R. 

CASSETA,  s.  f.  Casscta,  cat.  Caceta, 
esp.  Caceruola,  iial.  l'élit  poêlon,  ordinaire- 
ment de  laiton.   V.  Cassa. 

CASSETADA,  s.  f.  vcassetade).  Poêlon- 
née,  plein  un  poêlon. 

Kty.  de  casscla  et  de  ada.  V.  Caiíí,  R. 

CASSETIN.  s.  m.  (cassetïn).  Cassetin, 
un  terme  d'imprimerie,  petite  casse.  Voy. 
6'aisa  et  Caiss,  R. 

CASSETA.  s.  f.  (cissèïe).  Fromage  fort 
mis  en  pâle,  etc.  Y.  Rebrous. 

Kty.  de  casse,  qui  signifie  fromage  en 
Béarnais. 

CASSEYER.s.  m.(casseyé).  X.Cassillia. 

CASSIA,  s.  f.  \l.  Cassia,  cat.  Casse,  Y. 
Cassa,  arbre  et  fruit. 

CASSIAN  ,  nom  d'homme,  (cassiàn). 
Cassien. 

Patron,  Saint  Cassien  ,  évéque  d'Autiin  , 
mort  avant  le  milieu  du  lVme  siècle,  dont  on 
célèbre  la  fêle,  le  5  août  ;  ou  de  Cassien  le 
bienheureux,  prêtre  de  Marseille  et  père  de 
l'Eglise,  mort  l'an  434,  dont  on  honore  la 
mémoire  à  Marseille,  le  23 juillet. 

Sanl-Cassian,  se  dit  proverbialement  d'un 
sans-souci,  sans  que  nous  en  connaissions  la 
raison. 

CASSIBRALHA.  s.  f.  (cassibniille),  dl. 
Marmaille,  en  parlant  des  petits  enfants, 
V.  Marmalha  et  iirealha;  racaille,  quand  il 
est  question  de  gens  méprisables,  plus  âges 
que  les  enfants. 

Etv.  Y.  lireatha. 

CÀSSIDA.  s.  f.  (casside).  Chassie.  Cast. 
V.  lleouma  et  Lagagna. 

CASSIDENC  ,  ENCA  , .  s.  (  cassidéin , 
éinque).  Habitant  de  Cassis. 

Ety.  de  Cassis  et  de  Enc,  v.  c.  m. 

CASSIDOINE,  vl.  A'.  Calcedoina. 

CASSIDOS,  adj.  vl.  Chassieux.  V.  Laga- 
gnous. 

Ely.  de  cassida,  chassie,  et  de  os. 

Ilmii  cassidos  o  laganhos  non  pot  guar- 
dar  lu  lum. 

CASSIDOUS,  ODSA,  adj.  Cast.  Voy. 
Cassidos  et  Lagagnous. 

CASSIER,  s.  m.  icassié).  V.  Cassilha. 

CASSIEST,  vl.  Tu  chassas. 

CASSIGOULAR,  v.  a.  (cassigoulii),  dl. 
Chatouiller.  Y.  Catilhar. 

CASSILHA,  s.  f.  (casilla);  ounum, 
cAssicn,  cAsscTiB.  Acacia  des  jardins,  acacia 
Farnèse,  Mimosa  farnesiana,  Lin.  arbrisseau 
de  la  fam.  des  Légumineuses  que  l'on  cul- 
tive à  cause  de  l'odeur  suave  de  ses  fleurs. 

Originaire  de  l'Inde. 

CASSILHA  ,  s.  f.  dl.  Le  gibier  qu'on  tue 
à  la  chasse,  soit  le  gros,  soit  le  menu,  comme 
les  oiseaux.  Sauv. 

Ely.  de  cassa  et  de  ilha,  tout,  toute  la 
chasse.  Y.  Cass,  R. 

CASSILHIER,  Y.   Cassilha. 

CASSINA,  s.  f.  (cassine).  Nom  qu'on 
donne  au  groseiller  noir,  à  Toulouse,  où  le 
fruit  est  connu  sous  celui  de  Coulindroun 
nègre.  V.  (assis. 

CASSIOU,  dl.  Y.  Calilh. 

CASSIR,  v.  a.  vl.  Approuver,  consentir. 

CASSIS ,  s.  m.  (cassis)  ;  uimt,  .Nom 
qu'on  donne,  à  Montpellier,  au   groseiller 
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noir,  Ribcs  nigrum,  Lin.  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Groseillers,  que  l'on  cultive  sous 
les  noms  de  rassis  ou  cassier. 

CASSO,  s.  m.  dg.  Chêne.  Y.  Roure  et 
Cass,  R.  3. 

CASSOLA,  s.  f.  (cassóle),  dl.  De  la  cas- 
sole, Sauv.  sorte  de  liiels  fait  de  gruau  ou  de 
riz,  qu'on  met  cuire  à  un  four  dans  le  vase 
nommé  aussi  cassola.  V.  Caiss,  R. 

Avem  boutât  la  cassola,  nous  avons  mis 
cuire  une  cassole.  Sauv. 

Levar  de  cassola,  lig.  dégoûter,  sup- 
planter. 

N'es  pas  de  cassola,  il  n'est  pas  de  la  fête 
ou  de  la  partie. 

CASSOLA,  s.  f.  broit.  Avant-train  de  la 
charrue.  Cast. 

CASSOLA,  s.  f.  (cassóle).  Espèce  de  cas- 
serole; grande  terrine  plate. 

Ely.  Dim.  de  cassa  Y.  Caiss,  R. 

CASSOLA,  s.  f.  cbassoukra.  Auget  d'un 
moulin,  conduit  de  bois,  fait  comme  une 
tuile  creuse  qui,  placé  sous  la  trémie,  verse 
peu  à  peu  le  grain  sur  la  meule,  par  le  mou- 
vement que  lui  communique  le  cliquet. 

Ety.  Dira,  de  cassa,  petite  caisse.  Yoy. 
Caiss,  R. 

CASSOLADA,  S.  f.  (cassoulade)  ;  cassoii- 
lada,  dl.  Une  terrine  ou  plein  une  terrine  de 
cassole  de  riz  ou  de  gruau.  Sauv. 

Ely.  de  cassola  et  de  ada.  Y.  Caiss,  R. 

CASSOLETA,  s.  f.  (cassouléte)  ;  cajsou- 

lOUK,    CASSOULET A,    CASSOLOUN.     CaZZUOlo,     liai 

Cassoula,  port.  Cassoleta,  cat.  Cassolette, 
petit  vase  où  l'on  met  des  parfums  pour  les 
faire  évaporer;  couvet,  vase  en  fer  dans  lequel 
on  met  de  la  braise  et  qu'on  place  dans  une 
chaufferette. 

Ety.  de  cassola  et  du  dim.  eta.  Y.  Caiss, 
Rad. 

Cassoleta  per  leis  malauts,  bassin  à  queue. 
Suppl.  à  Pelas. 

CASSOLETA,  s.  f.  (cassouléte);  cassou- 
iiia.  Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc,  à  la 
julienne.  V.  Juliena. 

CASSOLETA-BLANCA ,  s.  f.  Nom 
toulousain  de  la  julienne  inodore,  Hespcris 
inodora.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Crucifères 
Siliqueuses. 

CASSOLETA-JAUNA,  S.  f.  cassouleta- 

jacha.  Nom  qu'on  donne,  à  Toulouse,  au 
velar  de  Sainle  Barbe,  Erysimum  barbarea. 
Flore  plinn    V.  Ilerba  de  Santa  Barba. 

CASSOOU,  s.  m.  (cassóou),  dl.  Ferrct 
d'aiguillette.  V.  Cassoun  et  Bout-de-cour- 
dela. 

Ety.  Probablement  de  ras  pour  cap,  dont 
le  p  s'est  changé  en  s  par  attraction  et  de 
soou  pour  solide,  tète  ou  bout,  ferme. solide. 

CASSOOUDA  ,  .s.  f.  (caSSÓOUde).  .Nom 
des  prêles,  a  Avignon  et  dans  le  Languedoc. 
\    (  ousiauda. 

CASSOU,  s.  m.  (càssou).  Il  n'est  guère 
employé  que  dans  cette  expression  prover- 
biale: Te  dounarni  un  cassou,  je  ne  le  don 
nerai  rien  du  tout. 

Ety.  du  lat.  cassus,  vide,  de  nulle  valeur, 
ou  de  l'ital.  cazzo,  nargue,  un  rien. 

CASSOU,  iiilcrj.  d'élonnement.  Certes! 
diantre  !  peste! 

CASSOU,  s.  m.  d.  béarn.  Chêne.  Yoy. 
Casse  et  Cass,  R.  3. 
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CASSOUARA  ,  s.  f.  Gare.  Y.  Chassoucra. 

CASSOUDA,  s.  f.  (cassóude).  Nom  qu'on 
donnait,  à  Montpellier,  dans  le  XVII»"  siè- 
cle, selon  Magnol,  à  la  prèle,  V.  Coussauda. 
et  particulièrement  à  V Equisetum  arvense, 
Lin.  prèle  des  champs. 

CASSOUDA  BASTARDA,  s.  f.  Nom 
qu'on  donnait  dans  le  même  pays,  selon  le 
même  auteur,  à  V Equisetum  fluvialile,  Lin. 
prêle  Ouvialile. 

CASSOULADA,  Y.  Cassolada. 

CASSOULETA,  V.  Cassoleta. 

CASSOULOUN ,  s.  m.  (cassoulóun); 
cAssomoun.  Petit  rechaud.  Y.  Cassoleta. 

CASSOUN,  s.  m.   (cassoun),  dl.   cassou. 

CASSOOU,    BOUT,    CATSOU.     LU    ferret  d*  B  Í  g  U  Í 1 1  f  t  - 

te  ,  de  toupie.  Y.  Cuucoumeou  et  Bout-de- 
courdela. 

Ety.  de  cas  pour  cap,  tète,  bout,  et  de 
soun,  dim.  petit  bout,  ou  de  cap  et  de  sounc, 
bout.  V.  Cap,  R. 

CASSOUNADA,  s.  f.  (eassounade).  Cas- 
sonade, sucre  non  rafiné. 

Ety.  du  portugais  cassonada,  qui  signifie 
la  même  chose,  fait  de  casson ,  caisse  ou 
caisson,  parce  que  c'était  dans  ces  sortes  de 
coffres  que  les  Portugais  l'expédiaient,  jadis, 
du  lirésil  en  Europe.  V.  Caiss,  R. 

CASSOUNAR,  v.  a.  (cassouna),  dl.  caf- 
soukar.  Ferrer  une  aiguillette,  un  lacet. 

Ety.  de  cassoun  et  de  ar. 

CÂSSOURRA,  s.  f.  (cassóurre);  eas- 
surre,  d.  béarn.  Chêne.  Y.  Roure  et  Caste. 

Soubiente  de  la  cassourre 
Oun  hazés  cade  tous  glans. 

Despourrins. 

CASSU,  s.  m.  (cassù),  d.  de  Barcel.  ChoH 
cabus,  tète  de  chou.  Y.  Cabus. 
Ety.  de  cas  pour  cap.  Y.  Cap,  R. 

CAST,      CHAST,    CASTJCT,    CHASTET,     CEST,    Tad  . 

pris  du  lat.  castus,  chaste,  pur,  d'où  casli- 
tas.  itatis  ;  chasteté,  eastigare,  châtier. 

Isidore,  livre  X,  donne  ainsi  l'étymologie 
du  mot  castus  : 

Castus  pritnum  à  castrationc  nuncupa- 
tus,  postea  placuit  vclcribus  sic  mtneupari 
cui  perpeluam  libidinis  abstinenliam  polli- 
cebantur.  Similiter  I'erotlus,  ajoute  Vossius, 
sed  raslro  potius  est  à  castus.  llaque  alii 
rnlunt  esse  à  cestus,  sive  xertoç  (keslos),  id 
Veneris  cingulum  est,  quod  in  honestis  uli- 
tur  nuplii  :  unde  nuptiœ  honestati  repu- 
gnanles  dicuntur  inreslœ. 

De  castus,  par  apoc.  cast;  d'où:  Casl-a, 
Casta-menl,  Casl-etat,  Cast-itat,  etc.  Cast~ 
r-ar ,  Y.  Castr ,  sous-rad.  Castiar,  V. 
Castig.  sous-rad. 

De  cast,  par  le  changement  de  c  en  ch, 
cltast  ;  d'où:  Chast-e,  Cbast-a,  Cbasta- 
nttitt.  (hasl-etat,  etc.,  Chal-chat-a,  dans  le 
sens  de  jeune  garçon,  jeune  fille. 

De  cast,  par  le  changement  de  a  en  e, 
rest  ;  d'où  :  Inccsl-o,  In-ccst-u-ous. 

CAST.  ASTA,  adj.  vl.Y.  Chaste. 

CASTA ,  s.  f.  (caste)  ;  Costa,  port.  cat. 
esp.  Casata,  ital.  Caste,  tribus  dans  lesquel- 
les sont  iliv  i>i'-s  les  idolâtres  dans  les  Indes, 
et  par  extension,  race,  famille,  ordres  d'un 
état. 

CASTAGN,  ciiaitac».  caitasr,  rad.  pris 
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du  latin  caslanca  ,  châtaigne,  dérivé  Je 
eastana  ou  xiw*  (kaslana),  yille  de  Thes- 
salie  près  du  Qeuve  Penee,  ou  1  on  recueillait 
beaucoup  (le  châtaignes,  et  où  l'on  voit 
encore  selon  M.  Theis,  de  superbes  châtai- 
gniers. ,      ".      ,,  . 

Quelques  auteurs  ont  voulu  faire  dériver 
le  mot  caslanea,  de  casta-nata,  née  chaste, 
à  cause  du  hérisson,  ou  enveloppe  épineuse 
qui  la  protège.  Dérivés  directs  :  Caslagn-a, 
Castagn-ada  ,  Caslagn-adas ,  Caslagn- 
aire,  airis;  Castagn-aireda  ,  Castagn-ar, 
Castagn-elas,  Castagn-ier,  Castagn-iera, 
Castagn-ous,  et  par  la  suppression  du  g  : 
Caslan,  Castan-icr,  Castan-iera,  Castan- 
d;par  le  changement  de  qu  en  «fi  :  Cas- 
tanha  ,  Castanh-ia;  et  par  celui  de  c  en  ch  : 
C'astagn-a,  Chastan,  Chastan-ia,  Chaslan- 
iasouns,  Cliateign-a. 

CASTAGNA,  s.  f.  (castagne)  ;  chastagna, 
chastenia.  Castana,  esp.  Qattanha,  port. 
Castagna,  ital.  Caslanya,  cat.  Châtaigne, 
fruit  du  châtaignier. 

Éty.  du  lat.  castanea,  m.  s.  V.  Castagn, 
Rad. 

Dans  les  châtaignes,  on  nomme: 

BOGT  E,  V.  Péricarpe. 

ECORCE,  la  parti»   brime,  lisse  et  iure,   qui  enveloppe  le 

fruit. 
PERICARPE   et    BOGUE,    l'enveloppe   iriiiei.se    qui  la 


Dépouillée  de  ses  enveloppes  la  châtaigne 
est  composée  d'une  grande  quantité  d'ami- 
don, d'un  peu  de  gluten  et  d'une  petite  quan- 
tité de  substance  sucrée. 

En  1811,  le  22  du  mois  d'octobre,  Guer- 
razzi  de  Florence,  publia  un  procédé  au 
moyen  duquel  on  peut  extraire  du  sucre  de 
la  châtaigne,  sans  en  altérer  la  fécule. 

Quoique  les  différentes  espèces  de  châtai- 
gnes soient  facilement  distinguées  par  les 
agriculteurs,  il  est  très-difficile  et  même 
impossible  de  leur  assigner  des  caractères 
qui  puissent  les  faire  reconnaître  par  une 
description,  comme  on  s'en  convaincra  par 
l'essai  suivant,  fait  sur  les  espèces  que  l'on 
récolte  au  Fugeret ,  Meaille  et  environs , 
Basses-Alpes. 

Espèces  de  châtaignes  connues  au  Fugeret 
et  dans  ses  environs  : 

Pichouna  rabouna  ,  de  grosseur  moyen- 
ne ,  écorce  lisse  avec  quelques  lignes  un  peu 
plus  foncées,  dirigées  de  la  base  au  sommet, 
chair  peu  ou  point  pénétrée  par  le  zeste;  c'est 
une  des  meilleures. 

Grossa  rabouna ,  une  des  plus  grosses , 
plus  large  que  haute;  le  zesle  pénètre  peu 
dans  la  chair;  c'est  la  meilleure  espèce,  celle 
qu'on  nomme  probablement  marron,  ail- 
leurs. 

Rabouna  fera,  un  peu  moins  grosse  que 
la  précédente,  mais  entièrement  pénétrée  par 
le  zeste  et  moins  délicate. 

Daurada,  grosseur  moyenne;  plus  haute 
que  large,  écorce  marquée  de  bandes  d'un 
brun  noirâtre,  se  dirigeant  de  la  base  au  som- 
met, peu  pénétrée  par  le  zeste.  Les  bandes 
qui  sont  entre  les  noires,  sont  de  couleur 
d'or,  au  moment  de  la  récolte;  elle  esl 
souvent  fendillée. 
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Roustagna,  assez  grosse,  plus  large  que 
haute,  pénétrée  par  le  zeste. 

Peloua  ou  barbicra  peloua ,  son  écorce 
est  couverte  d'un  léger  duvet,  au  moment 
de  la  récolte  ;  pénétrée  par  le  zeste  ;  gros- 
seur moyenne  ;  souvent  unique,  plus  large 
que  haute. 

ToucIUna,  grosseur  moyenne,  plus  large 
que  haute,  écorce  bien  sensiblement  rayée  de 
brun,  pénétrée  par  le  zeste. 

Courdicra-roussa,  plus  petite  que  la  pré- 
cédente, plus  haute  que  large  quand  elle  est  uni- 
que, écorce  souvent  marquée  par  des  taches 
d'un  roux  clair,  d'où  l'épitèthe  rousse,  peu 
pénétrée  par  le  zeste. 

Barbiera,  grosseur  moyenne,  plus  large 
que  haute,  chairpénélréepar  le  zeste. 

Barbiera  fera  ,  grosse,  écorce  sensible, 
rayée  de  brun,  plus  large  que  haute,  pénétrée 
en  tout  sens  par  le  zeste. 

Courdiera  ,  diamètres  égaux  quand  elle 
est  unique,  petite,  rarement  double,  chair 
pénétrée  en  tout  sens  par  le  zeste,  écorce 
noirâtre. 

Crislola,  une  des  plus  petites  et  pour  la 
bonté  presque  égale  à  la  petite  rabonne;  plus 
haute  que  large,  pénétrée  par  le  zesle. 

CASTAGNA-biscota,  V.  Itiscota. 

CASTAGNA-blahca,  s.  f.  Châtaigne  sèche 
privée  de  son  écorce. 

CASTAGNA-deis-chivacs,  S.f.  Ergot. 

Éty.  A  cause  de  la  ressemblance  que  celte 
excroissance  a  avec  une  châtaigne. 

CASTAGNA  fera  ,  s.  f.  (castagne- fère). 
Marron,  fruit  du  marronnier. 

CASTAGNA-pista,  s.  f.  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  le  Var,  selon  M.  Garcin,  à  la  châ- 
taigne blanche,  c'est-à-dire,  séchée  sans  la 
peau. 

CASTAGNA-de-l'abgdi  ,  s.  f.  Linguet , 
pièce  de  bois  qui  empêche  le  cabestan  de 
dériver,  t.  de  mar. 

CASTAGNA-de-mab,  s.  f.  Un  des  noms 
du  petit  castagneau.  V.  Castagnola. 

CASTAGNADA,     s.   f.    (  castagnâde  )  ; 

RABANELA.   CASTAGNAU,  CASTAGNAYA.  La  CJUnillltC 

de  châtaignes  qu'on  fait  cuire  à  la  fois. 

Faire  una  castagnada,  se  régaler  avec 
des  châtaignes. 

Éty.  âc  castagna  et  de  ada.  V.  Caslagn, 
Rad." 

CASTAGNADAS  ,  s.  f.  pi.  (caslagná- 
des  ;  cASTANiAsoims.  La  saison  pendant  la- 
quelle on  fait  la  récolte  des  châtaignes.  M  de 
Sauvages  donne  pour  équivalant  français  de 
ce  mot,  Chataignaison,  qui  n'est  malheureu- 
sement pas  reçu. 

Éty.  V.  Castagn,R. 

CASTAGN  AÌRAS,  S.  f.  pi.  et 

CASTAGNAIREDA,  S.  f.  (castagneiré- 

de).  V.  Caslanel  et  Castagn, \\. 

CASTAGNAIRISES,  s.  f.  pi.  (castagnci- 
risés),  ai.  Ramasseuses  de  châtaignes  ou 
absolument  ramasseuses.  Sauv. 

Éty.  de  eastagna  et  de aira,  airis.  Voy. 
Castaqn.  R. 

CASTAGNAL,  ilg.  V.  Castanct. 

CASTAGNAR,v.  a.  (eastagna),  dl.  Ra- 
masser les  châtaignes. 

Éty.  de  eastagna  et  de  ar.  V.  Caslagn, 
Rad." 

CASTAGNER  ,  dg.  V.  Castagnicr. 
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CASTAGNER  rcs ,  s.  m.  Nom  qu'on 
ilonne,  dans  quelques  pays,  au  marronier. 
V.  Marronnier. 

CASTAGNER   D  INDOUL ,    s.    m.    dg. 

V.  Marrounier. 

CASTAGNETAS.  s.f.  pi.  (castagnéles  : 
cASTAGNOLAs.  t'a  stu  hi'ta  s ,  esp  Casta  ny  et  a  s, 
cal.  Caslanhetas  ,  port.  CastagnetUi ,  ital. 
Castagnettes,  petits  morceaux  de  bois  qu'on 
fait  frapper  l'un  contre  l'autre  ,  entre  les 
doigts,  pour  accompagner  la  danse. 

Ces  instruments  étaient  connus  des  ancien» 
sous  le  nom  de  Çrotola. 

Éty.  de  castanea,  châtaigne,  parce  que  les 
castagnettes  ressemblent  aux  deux  valves 
creuses  de  la  châtaigne.  V.  Caslagn,  R. 

CASTAGNIER,   s.  m.  (c.istagnié)  ;  cas- 

TAN1ER,   CHASTAN,   CASTACNER,  CASTAGNE.     COLStd- 

gno,  ital.  Cuslafm,  esp.  Castanheiro,  port. 
Castanycr,  cat.  Châtaignier,  Faguscastanea, 
Lin.  Caslvnca  vulgaiis,  Dec.  arbre  de  la 
fam.  des  Amentacccs,  dont  on  dislingue  plu- 
sieurs espèces  que  nous  avons  taché  de  carac- 
tériser par  leur  fruit  au  mot  Caslagna , 
v.  c.  m. 

Éty.  du  lat.  castanea.  Y.  Castagn,  R. 

Le  châtaignier  vit  longtemps  et  peut  acqué- 
rir un  volume  prodigieux.  Jean-Houel,  dans 
son  voyage  en  Sicile, a  donné  l'histoire  elle 
dessein  d'un  arbre  de  cette  espèce,  qui  exis- 
tait sur  le  Mont-Etna ,  dont  le  pied  avait 
30  mètres  environ  de  circonférence  On  en 
cite  un  en  France,  à  Sancerre,  département 
du  Cher,  dont  le  tronc  a  près  de  10  mètres 
de  tour. 

V.  sur  l'histoire  du  châtaignier,  Gar.  Cas- 
tanea, p,  89.  Duhamel,  arbres  et  arbustes, 
nouvelle  édition,  v.  3,  p,  65.  Un  mémoire 
de  Desmarets,  dans  le  journal  de  Physique, 
de  1771  et  72;  le  traité  de  la  châtaigne  de 
Parmenticr;  le  Dict.  des  Se.  Nat.  au  mot 
Châtaignier,  et  l'art.  Tsostanio,  du  Dict.  ba* 
lim.  de  M.  Béronie. 

Dans  le  bas  limousin  où  les  châtaigniers 
sont  abondants,  on  nomme  : 


lesquels  on  prend  J*, 


KOI  TOUSSAS,   le»  chalaignie 

chalumeau*  pour  greffer. 
OBRA.  ces  chalumeaux. 
EMPEOUS.  les  châtaignier!  greffe». 
PELOL  ou  PELOL.N,  lu  bogue. 

On  nomme  : 

CHATAIGNERAIE  ,  un  lieu  pi  ,„t.:  ,1e  châtaignier». 

CASTAGNIERA.  s.  f.  (caslagniére);  caj- 
tameiba.  l'oèle  aux  châtaignes;  elle  est  per- 
cée au  fond  d'un  grand  nombre  de  trous 
pour  laisser  passer  la  flamme. 

Éty.  de  eastagna  et  de  iera.  V.  Caslagn. 
Rad. 

CASTAGNOLA,  s.  f.  (castagnólc)  ;  cas- 
tagn a    DE    MAR,    CASTAINOLA.    I.C     milITlUl.     OU 

petit  castagneau.  Sparut  chromis  ,  Lin. 
Chromis  méditerranea,  Dict.  Se.  Nat.  pois- 
son de  l'ordre  des  Holobranches  et  île  la  fam. 
des  Léiopomcs  (h  opercules  lisses),  qui  n'at- 
teint qu'un  décimètre  de  longueur  et  dont  la 
chair  est  blanche  et  de  bon  goût. 

CASTAGNOLA,  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  à  Nice  cl  dans  le  déparlement  des 
Rouchcs-du-Rhônc,  à  la  castagnolc,  Sparus 
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castaneola.  Lacép.  Spams  Raii.  Bloch.  pois- 
son du  même  ordre  que  le  précédent  et  de 
la  fam.  des  Leiopomes. 

On  distingue  ce  joli  poisson  à  sa  mâchoire 
inférieure  plus  avancée  que  la  supérieure!  el 
à  sa  couleur  qui  est  noire  sur  le  dos,  bleue 
sur  les  côtés  et  argentée  sur  le  ventre.  Sa 
hauteur  est  presque  égale  à  sa  longueur. 

CASTAGNOLAS,  s.  f.  pi.  Gare.  Yoy. 
Castagnetas. 

CASTAGNOUN  ,  dl.  Châtaigne  dessé- 
chée.  Y.  Bajana, 

CASTAGNOUN,  s.  m.  'castagnóun),  dl. 
In  fesse-mathieu. 

CASTAGNOUS  ,  s.  m.   (  castagnôus  )  ; 

I-1TRET,   CARESSAU,    CABES9ET,   MARGOl'LHA.    mu 
OET.   rLOUNGEOC!»,   CABUSSOCN.   CaStagnCUX,  gl'C'- 

be  de  ri\ière  ou  grèbe  castagneux,  Colym- 
busminor, Lin.  Podicepstninor,  Lath.  oiseau 
de  l'ordre  des  Palmipèdes  et  de  la  fam.  des 
Brévipennes  ou  Uropodes  (à  pieds  sortant 
de  la  queue). 

Éty.  de  la  couleur  brun-châtain  qu'il  a  sur 
le  dos,  couleur  de  la  châtaigne.  Y.  Castagn, 
T.ad. 

CASTAMENT,  adv.  vl.  Y.  Chastaminl 
et  Cast,  H. 

CASTAN,  nom  pr.  (castan).  Castan. 

Ély.  de  castan,  châtaignier  en  roman. 
Y.  Castagn,  K. 

CASTAN,  adj.  (castán):  Castanho,  port. 
Châtain,  couleur  qui  approche  de  celle  des 
châtaignes;  d'où  le  nom  qu'elle  porte.  V. 
Castagn.  R. 

CASTANET,  s.  m.  (castané)  ;  castakeda, 

CASTAGHAIREDA  ,      dl.      CASTAGKAL.       CttStO  gttftU, 

ital.  Castahal,  esp.  Castanhal,  port.  Châ- 
taigneraie, lieu  planté  ou  abondant  en  châ- 
taigniers. 

Éty.  du  lat.  castanetum.  V.  Castagn,  R. 

CÂSTANEY,  s.  m.  d.  de  Bord.  Voy. 
Castagnier. 

CASTANHA,  s.  f.  vl.  Y.  Caslagna. 

CASTANHIA,  vl.  V.    Caslagna  et   Cas- 

tagn,  R. 

CASTANIER,  V.  Castagnier  et  Cas- 
tagn, K. 

CASTANIERA,  Y.  Castagniera  el  Cas- 
tagn,  li. 

CASTEDAT,  vl.  Y.  Chastetal  cl  Cast, 
Bad. 

CASTEGEAIRE,  s.  m.  (cas'.i 
cMiuHum.  Nom  qu'on  donne,  en  Pro- 
vence, à  des  bergers,  qui  n'ont  pas  de  lieu 
Oxe;  qui  vont  continuellement  d'un  pays  à 
l'autre.  On  donne  le  même  nom,  dans  le  Var, 
d'après  M.  Garcin,  à  ceux  qui  achètent  des 
brebis  pour  les  revendre  quand  elles  sont 
grasses.  Tondeur  de  nappe. 

Ély.  V.  Cattelegear. 

CASTEGEAR,  Acheter  des  brebis  pour 
les  revendre  après  les  avoir  engraissées. 
Gare.  Y.  Castelegear. 

CASTEI,  s.  m.  vl.  Remontrance,  avis, 
enseignement. 

Ély.  du  lat.  castigarc,  m.  s.  V.  Castig, 
Rad." 

CASTE L,  cuajtel,  rad.  pris  du  lai.  castcl- 
lum,  petit  fort,  petite  citadelle,  dim.  de  cas- 
tt  um,  fort,  i  bateau,  camp. 

De  castellum,  par  apoc.  castel;  d'où: 
Castel,  Caslel-a,  an;  Castel-ard,  Castel- 
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ars,  Castcl-as,  Castel-et,  Castel-oun,  Cas- 
lel-egear,  Caslel-ets,  Castel-egeaire,  Cast- 
egeaire,  Des-castel-ar,  In-castel-ai ,  par  le 
changement  de  cen  ch  :  Chaslel,  Chastel-an, 
Chaslel-ar,  Chaslel- et,  Chateu. 

De  castrum ,  par  apoc.  castr  ;  d'où  : 
Castr-a,  Castr-oun. 

De  castel,  par  le  changement  de  c  en  i, 
castil  et  caslilh  ;  d'où  :  Ac-castilh-agi,  Ac- 
castilh-at. 

CASTEL,  s.  m.  vl.  Caslello,  Liai.  port. 
Castillo,  esp.  Castcll.  cat.  Château,  Voy. 
Caslcou,  comme  plus  usité. 

Ély.  du  lat.  castellum,  par  apocope.  Y. 
Castel,  R. 

castel,  s.  m.  vl.  Bourg,  village. 

CASTELA.  s.f.  vl.  Châtelain.  V.  Caste- 
lan  et  Castel,  R. 

CASTELA,  s.  f.  vl.  Castille,  ancien  royau- 
me d'Espagne. 

CASTELA,  Pour  Caslclan,  castillan.  Y. 
(  'a  !ti  liin. 

CASTELAA,  s.  m.  anc.  bearn.  Châtelain. 
Y.  Castel,  R. 

CASTELAILLON,  nom  de  lieu,  vl.  (  In- 
tel -A illon,  en  Aunis. 

CASTELAIRAUT  ,  nom  de  lieu,  vl. 
Chalelleraul,  en  Poitou. 

CASTELAN,  S.  m.  vl.  casteelar.  Castel- 
lanu,  ital.  CasUilâo,  port.  Castellan,  esp. 
Caslella,  cat.  Châtelain,  commandant  d'un 
château;  seigneur  qui  avait  droit  d'avoir  un 
château. 

Et] .  de  castclcl  de  an.  Y.  Castel,  R. 

CA3TELAR,  s.  m.  vl.  Bourg,  château, 
fort. 

CASTELARAS,  Gare.  Y.  Castelas. 

CASTELARD,  nom  de  lieu  (castelàrd); 
chasteeard.  Ce  nom  estdonnéà  des  châteaux 
qui  sonl  quelquefois  devenus  des  villages  et 
qui  sont  situés  au  sommet  de  quelque  colline, 
dans  un  endroit  dominant. 

Éty.  de  castel  et  de  ard,  château  ardu, 
élevé,  escarpé.  Y.  Castel.  R. 

CASTELARS,  nom  de  lieu  (castelàrs); 
chasteeabs.  Nom  qu'on  cloinio,  il  des  châteaux 
ou  i  d  «  villages  qui  ont  commencé  par  un 
i  hâteau  etqui  onlélé  brûlé--. 

Ély.  de  castel  et  de  ars,  dérivé  de  arsus, 
brûle.  V.  Custct,  R. 

CASTELAS,  s.  m.  (castelas);  ourui, 
casteeabas.  ( .  1  i  .'i  I  < .  ni  ruiné,  vieux  château  qui 
tombe  ou  est  tombe  en  ruines. 

Éty.  de  cas  tel  et  du  péjor.  as.  Y.  Castel, 

Rad. 

CASTELAS,  s.  et  adj.  vl.  Castillan,  qui 
est  de  Castille. 

CASTELAT.  s.f.  (caslela),  Y.  Chastc- 
/u/.  comme  plus  usité.  Y.  Cast,  I! 

CASTELAT.  vl.  V.  Cliastelat  et  Cast, 
Rad. 

CASTELAT  ,  ADA,  adj.  el  p.  cisteeeat. 
Fortifié,  ée. 

Ély.  de  castel.  château,  el  de  al,  fait,  for- 
tifié i  ornme  un  château.  \  .  Castel,  11. 

CASTELEGEAR,  v.  n.  (casleledjà)  ;  cas- 

TELEJAR    ,        CHASTEEAR  ,       CLASTRECEAR.  \    l\  IV 

d'aventure;  de  franches  lippées,  aller  de  côté 
et  d'autre,  mendier  un  diner  ;  courir  le  mon- 
de avec  un  troupeau  qu'on  nourrit  souvent 
aux  dépens d'aulrui. 
Ély.  de  castel,  château,  cl  de  la  lerm.  act. 
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agere,  car  ;  aller  d'un  château  à  l'autre,  com 
nie  faisaient  nos  anciens  troubadours,  les 
baladins  et  les  premiers  comédiens.  Yoy. 
Castel,  lî. 

CASTELET,  S.ni.   (caslelé);    chasteeet. 

Castellet,  cat.  Castillete ,  esp.  Castelletto, 
ital.  Caslellinho,  port.  Châtelel,  petit  châ- 
teau ;  c'est  aussi  le  nom  de  quelques  villages 
qui  ont  commencé  par  un  petit  château. 

Éty.  de  rasfciel  du  dim.ci.  Y.  Castel,  R. 

CASTELET  ,  s.  m.  liangée  ou  rangette? 
Avr.  Jeu  d'enfant,  dont  Erasme  parle  dans 
ses  colloques;  il  consiste  à  mettre  à  terre 
trois  noix  ou  trois  châtaignes  en  triangle 
qu'on  couronne  d'une  quatrième;  espèce 
d'édifice  qu'on  lâche  d'abattre  avec  une  autre 
noix  qu'on  jette  contre,  et  celui  qui  en  vient 
à  bout  gagne  les  débris  du  chdtelct.  Sauv. 
V.  Castel,  IX. 

CASTELETS,  s.  m.  pi.  (castelés),  dl. 
Petites  lournettes  à  l'usage  des  rubaniers, 
pour  mettre  un  écheveau  de  soie  en  roquets  ; 
ces  lournettes  sont  jumelles.  Sauv. 

Éty.  V.  Castel,  R.  et  et,  dim. 

castelh,  vl.  Y.  Castel,  R. 

CASTELLAN,  vl.  Y.  Castelanel  Castel, 
Rad. 

CASTELLANA,  s.  f.  vl.  Châtelaine.  Y. 
Castel.  R. 

CASTELLANIA,  s.  f.  vl.  Castellania . 
cat.  esp.  ital.  Châtellenie,  la  seigneurie  et  la 
juridiction  du  seigneur  châtelain.  Y.  Castel, 
Rad. 

CASTELLAT,  ADA,  adj.  vl.  Fortifié, 
qui  est  en  forme  de  château. 

Ély.  de  castel  et  de  at.  Y.  Castel,  R. 

CASTEOO,    s.   m.    (castèou):  castee  , 

CIIASTEL  ,      CIIASTEOU,       CASTET.      Cttstello,      Ìtal. 

port.  Castillo,  esp.  Castcll,  cat.  Château, 
maison  de  plaisance  d'un  seigneur;  forteresse. 

Ély.  de  Castel,  v.  c.  m.  et  Castel,  R. 

Tirar  lou  rasleou,  renifler. 

CASTET,  d.  béarn.  Château.  V.  Cas- 
tenu. 

Ety.  Dit  pour  ca stelet.  V.  Castel,  R. 

CÀSTEU,  s.  m.  vl.  Château.  V.  Casleou 
et  Castel,  R. 

CASTIADOR,  vl.  Y.  Castiaire et  Castig, 
Rad. 

CASTIA-FOL,  s.  m.  (castie-fol),  dl.  Un 
maître  sire,  et  fig.  marliu-bâton. 

Ély.  caslia-fol,  châlie-fou.  V.  Cast,  R. 

CASTIAIRE,  s.  m.  Vl.  cASTiADOR.  Casti- 
gador,  anc.  cal.  esp.  port.  Correcteur,  con- 
seiller, maître  qui  enseigne. 

Éty.  du  lai.  casligator,  m.  s.  V.  Casliq. 
Rad. 

CASTIAIHENT  ,  s.  m.  vl.  Instruction, 
avertissement,  réprimande.  Y.  Castiansa. 

CASTIANSA,  s.  f.  vl.  ciiastiaksa,  castia- 

>ie!st.  Châtiment,  correction. 

Ély.  de  Casli,  R.  de  castigar,  V.  Castig 
et  Ansa. 

CASTIAR,  vl.  Casliar,  cat.  m.  s.  que 
a  ligar,  v.  c.  m.  et  Castig,  R.  ordunuer, 
régler;  recommander. 

CASTIAR,  sync.  de  Castigar,  v.  c.  m.  et 
Castig,  R. 

CASTIAT,  adj.  cl  p.  vl.  Y.  Castigat  cl 
Castig,  lî. 

ca'stic,  s.  m.  vl.  casticr.  Castig,  cat. 


43tì 


CAS 


('astigo.  esp.  port.  ital.  Correction,  c'.iáli- 
mèiit.  leçon,  a\is.  conseil. 

Ktv.  de  castigare.  V.  Castig,  R. 

castie,  V.  Castig. 

CASTIER,  s.  m.  vl.  Remontrance,  répri- 
mande, instruction,  leçon,  sermon,  conseil. 

Kty.  de  castigare.  V.  Castig,  R. 

CASTIG,  en  »bti.c asti,  rad.  dérive  du  lat. 
castigare,  châtier;  ce  ne  serait  qu'un  sous- 
radical  si  ce  mot  venait  de  rastus.  castum- 
agere:  Caslig-ar,  Castig-adour ,  Casliga- 
ment  ,  Castig-al  ,  Castigu-ier  ,  par  le 
changement  de  g  en  c  :  Castic,  Cast-ei.  par 
la  suppression  de  g  :  Casti-er  ,  Cast-iar , 
Catli-aire,  Catti  ador,  Cast-ei.  Cisti-ansa, 
("asti-at,  Castia-fol,  Re-casli-n-ar,  par  le 
changement  de  c  en  qu  :  Quasti-azv  ;  et  par 
relui  de  t  en  td:  Chasli-ar  ,  Ghasti-at , 
Cliaslia-ment.  Cltasti-ansa,  Qaasl-iazo. 

CASTIGADOUR.  adj.  (castigadóu),  dl. 
Punissable,  qui  mérite  d'être  puni.  Yoy. 
Castig.  R. 

CA5TIGAMEN  .  s.  m.  (castigamein); 
Castigament,  eat.  Châtiment,  peine,  puni- 
tion. Gare.  V.  Castic. 

CASTIGAMENT,  s.  m.  (castigamein); 
Castigo,  ital.  port.  esp.  Châtiment,  punition, 
correction. 

Ely.  du  lat.  castigalio,  ou  Je  casligar  et 
de  Nient,  manière,  action  de  châtier.  Voy. 
Caslig,  Et. 

CASTIGAR,  v.  a.  (casligá);  castiab, 
chastiah,  iiDUGiAF.  Oistigac,  cat.  esp.  port. 
Castigare,  ital.  Châtier,  corriger,  punir;  et 
en  yl.  reprendre,  avertir,  prévenir,  instruire. 

Kty.  du  lat.  castigare,  formé  de  castum 
agere,  rendre  chaste.  Y.  Castig,  R. 

CASTIGAT,  ADA.  adj.  et  p.  (castiga. 
àde]  ;  chastiat.  cASTiAT  Í 'as í iga dn,  esp.  port. 
Casligad, cat.  Châtié,  ée. 

Étv.  du  lat.  castigalus,  m.  s.  V.  Castig,  R. 

CASTIGUERI,  et 

CASTIGUIER,  s.  m.  vl.  Correction,  châ- 
timent. 

Ely.  de  castigare.  V.  Castig,  R. 

CASTILHAN,  s.  m.  (castillan)  :  Castellà, 
cat.  Castellano,  esp.  port.  Castiglianu,  ital. 
Langue  castillane. 

CASTILHAN,  adj.  Castillan  ,  qui  est  de 
Camille. 

CASTITAT  ,  s.  f.  vl.  V.  Chastetat  et 
Cast,  R. 

CASTOLL  ,  nom  de  lieu  vl.  Caslille,  la. 

CASTOR,  nom  d'homme,  castor);  cas- 
toc.  Caslorc.  ital.  Castor. 

Patron.  L'Eglise  honore  cinq  saint-  de  ci' 
nom,  le  28  déc  20  et  21  sept,  l.i  f.-v r.  G  et 
28  mars  et  27  août. 

CASTOR,  s.  m.  (castor);  rmns.  Casloro, 
ital.  Castor,  cat.  esp.  port.  Castor,  Catlor 
filer,  Lin.  mammifère  de  la  fam.  des  Rou- 
geurs qui  vit  en  société  le  long  des  11  lures  el 
des  lacs,  où  il  se  construit  une  habitation 
qu'il  défend  pardes  digues,  dont  l'ingénieuse 
construction  a  excité,  dans  tous  les  temps, 
l'admiration  de  l'homme. 

Kty.  du  lat.  castor,  formé  du  grec  v.-j.--.r-r. 
(kastor),  mot  qui  désigne  le  même  animal. 

Ce  petit  quadrupède,  habile  depuis  le 
X\\m»  degré  de  latitude  jusqu'au  LXmc  dans 
l'Amérique  Septentrionale  ainsi  que  dans 
l'ancien  continent. 
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Sa  chair  n'est  pas  délicate,  mais  sa  peau 
pour  les  fourrures  el  son  poil  pour  les  cha- 
peaux soûl  très-estimes. 

CASTOR,  Est  aussi  le  nom  que  l'on 
donne  aux  chapeaux  fails  a\ec  le  poil  de 
l'animal  de  ce  nom. 

CASTOREA  .  et 

CASTOKEUM.  s.  f.  vl.  Castoreo,  port, 
cit.  esp.  Castnrio,  ital.  Caslorcum,  sub- 
stance d'une  nature  particulière,  sécrétée  dans 
deux  poches  que  les  caslors  portent  pris 
des  parties  génitales,  el  qui  nous  vient  de  la 
Sibérie  et  de  l'Amérique  Septentrionale. 

L'y.  du  lat.  easloreum.m.  s.  de  castor. 

CÂSTORINA,  s.  f.  (castorine)  ;  Casto- 
rct,  cat.  Castor cillo,  esp.  Castorina,  ital. 
porl.  Castorine ,  étoffe  de  laine  légère  et 
soyeuse. 

CASTR,  cBAST,  cnisT,  rad.  pris  du  latin 
caslrare,  châtrer,  que  l'on  croit  dérivé  de 
castus,  chaste,  par  la  raison,  dit-on,  que  les 
châtrés  sonl  chastes,  ce  qui  n'est  pas  toujours 
vrai. 

Castrai  c  plané  dici  censeo  à  castus  : 
quia  castrando  vis  libidinis  extinguitur. 
Alii  tamen  dici  putanl  quasi  castorare  ut 
scup«i>«  [kuriôs),  sit ,  castorem,  sive  fibrum 
imitari ,  qui  ipso  sibi  testiculos  creditur 
amputai  e,  Vossins.  Dérivés  direcls  :  Castr- 
ar,  Caslr-acio,  Castra-menl,  Castr-at,ada; 
Castr-oun,  En-castr-ar. 

De  castr,  par  métathesc  de  r  on  a  fait 
crast ;  d'où  :  Crast-ar. 

De  crastar,  par  le  changement  de  a  en  p. 
cresl;  à  moins  que  celle  dernière  forme  ne 
vienne  comme  je  l'ai  dit  au  mot  crestar,  de 
l'habitude  de  couper  la  crête  aux  coqs  que  l'on 
châtre  :  Cresl-ar,  Crestat,  ada  ;  Crest-ada, 
Creslad-ura ,  Crestad-oura  ,  Crest-aire , 
Crest-eza,  Crest-ou,  oun;  Cltastr-a,  Chastr- 
ar,  Chastr-at. 

CASTRA  ,  castbdm  et  castellum.  Les 
Romains  avaient  coutume  de  fortitier  des 
camps  dans  les  provinces  qu'ils  avaient  sou- 
mises et  d'y  metlre  des  corps  d'armée  pour 
les  retenir  sous  leur  puissance.  Ces  camps 
furent  habités  ensuite  par  les  nationnaux  qui 
en  (ireut  des  châteaux  ,  des  bourgs  et  des 
villes;  de  la  viennent  les  noms  si  communs, 
de  castra,  castrum  et  castellum ,  dans  la 
nomenclature  latine  des  villes,  villages  et 
hameaux.  Y.  Castel,  R. 

CASTRACIO,  s.  f.  \l  Castracion,  esp. 
Cattraçâo,  port.  Castrazione,  ital.  Castra- 
lion,  action  de  châtrer. 

Ély.  du  lat.  castralio,  m.  s.  V.  Castr,  R. 

CÌSTRAMENT,  s.  m.  vl.  Castration. 
V.  Castr acio. 

CASTRAR,  v.  ,i  vl.  Castiar,  port.  cat. 
Casimir,  ital.  Châtrer.  V.  Crestar. 

Éty.  du  lat.  castrare,  m  s.  Y.   Castr,  R. 

CASTRAT.  ADA.  adj.  et  p.  (castra, 
àde  !  Castrat,  cat.  Castrado,  esp.  Châtré, 
ée.  V.  (restât. 

castriola  ,  s.  f.  (caslriole).  C'est  l'olive 
qui  produit  l'huile  très-estimée  de  Castries, 
d'où  elle  a  tiré  son  nom,  on  croit  que  c'esl 
la  même  que  la  Redounau:  Olea  sphœrica. 
Gouail.  Ch.  de  Relleval. 

CASTROUN,  s.  m.  (caslnJun),  dl.  Ber- 
ceau qui  sert  de  râtelier  aux  brebis,  Sauv.  re- 
tranchement fait  dans  une  bergerie,  avec  des 
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claies  ou  du  fagotage,  pour  séparer  une  paf- 
tie  du  bélail  de  l'autre. 

Ely.  de  castr,  radical  de  castrum.  lat.  re- 
tranchement, et  du  dim.  oun,  petit  parc.  V. 
Castel. 

CASTROUN  ,  s.  m.  Agneau  ou  chevreau 
châtré. 

Ely.  de  Castr,  rad.  du  mot  lat.  castralus. 
châtré,  et  du  dim.  oun.  V.  Castr,  R. 

CASUAL  ,  vl.  V.  Casuel  et  Cas,  IL 

CASUAL,  s.  m.  \1.  ltégime  ,  accident, 
mol  auquel  l'article  csl  joint. 

CASUALMENT  ,  adv.  anc.  béarn.  Ca- 
suelmentc,  port.  Casuellement,  accidentelle- 
ment. V.  Cas,  R. 

CASUEL,  s.  m.  (casuèl).  Casuel ,  revenus 
d'une  cure  qui  ne  sonl  point  lixés.  tels  que 
les  baplèmes .  les  enterremens,  les  ofTrandes. 
etc.  V.  Cas,  R. 

CASUEL,  ELA,  adj.  (casuèl.  èle);  Ca- 
sualc,  ital.  Casual,  esp.  porl.  cat.  Casuel, 
elle;  qui  arrive  par  cas  fortuit;  qui  peut  arri- 
ver ou  ne  point  arriver  ,  accidentel. 

Èty.  du  lat.  casualis.  V.  Cas,  R. 

CASUELAMENT  ,  adv.  (casuèlaméin)  ; 
Casualment  ,  cat.  Casualmente ,  esp.  ital. 
Casuellement,  fortuitement,  par  hazard. 

Ely.  de  casuela  et  de  nient,  d'une  manière 
casuelle.  V.   Cas ,  R. 

CASUISTA,  s.  m.  (casuiste)  :  Casista  . 
ital.  Casuista,  esp.  port.  cat.  Casuiste,  théo- 
logien qui  résout  les  cas  de  conscience. 

Ely.  de  casus ,  cas,  et  de  isto,  qui  s'oc- 
cupe tles  cas.  V.  Cas,  R. 

CASUT,adj.  et  p.  vl.  Tombé.  V.  Cas,  R. 

CASUTA,  V.  Cazula. 

CAT 

CAT,  cat,  chat,  radical  pris  du  Ut. 
catus',  chat,  sur  l'élymologie  duquel  on  n'est 
pas  d'accord.  Isidore,  Casaneuve,  elc.,le  déri- 
vent de  catarc  ou  catlare,  qui  signilie  voir 
clairement.  Catum  a'j  en  quod  calât,  id  est 
videt,  (iloss.  arab.  lat.  calos,  id  est,  acutn*. 
Saint  Augustin  lib.  4,  chap.  21.  De  civitatt 
Dei.  Le  latin  enfui  a  été  fait  du  grec  *it:; 
(katis),  qui  signifie  virerra  (furef),  pour  lequel 
llomère  a  dit  ?■-'■;  (ktis) ,  par  conlract.  Le  grec 
y.av.i  peut  avoir  été  fait  de  l'hébreu  eiiatoul, 
qui  signifie  un  chat.  Mén.  Catus  sapien'em 
notât;  ut  inilicat  I'linhis.  K6.  7,  cap.  31.  Vhi 
ait ,  a  sapienlia  esse  imposita  catorum  tt 
corcularum  cognnnima.  Vossins  qui  est  tou- 
jours d'un  grand  poids  quand  il  s'agit  d'ély- 
mologies  latines ,  dit  :  mihi  ,  si  origo  ejus 
adferri  possit,  a  caveo  dici  maxime  pro- 
balur. 

De  careo,  carere ,  prendre  garde,  on  a 
fait  cautus,  qui  prend  garde,  fin,  rusé,  d'où 
par  sync.  catus. 

De  catus  ,  par  apocope  cal  ;  d'où  :  Cat, 
Cal-a,  Cal-as,  Cal-aras,  Cal-oun,  Catoun- 
ada,  Caloun-ar ,  Caloun-iere,  Cat-ucgna, 
A-cal-ar  ,  A-cal-at .  A-cal-uul-ar  ,  Des- 
acutar,  Des-cat-ar,  l)es-cat-al,  Ca-brareou, 
Ca-braiet,  Ca-brari,  par  le  changement  de 
c  en  ch:  Chat,  Chal-a  ,  et  ses  composés, 
V.  Cala,  Chat-oun,  Chaloun-ar ,  Cbatoun- 
a.  Cliala-miau,  Cliata-mauna. 

De  catullirc:  Chacili,  Chacili  ar. 
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T>e  cal.  par  le  changement  de  c  en  g:  Gat. 
fîat-a.  Gat-as,  Gal-oun,  Gat-o.  Gat-onio, 
Dt-gat-igna-ment ,  Dc-gal-ign-ar ,  De-gal- 
ignous. 

CAT,  s.  m.  (câ);  cat,  chat.  Gai.  cat. 
Galo,  esp.  port.  Gatlo  .  ital.  Chai  :  Ftlis 
catus,  Lin.  mammifère  de  la  fam.  des  Om- 
nivores ou  Digitigrades ,  dont  on  connaît  plu- 
sieurs variétés  provenant  tontes  du  chat  sau- 
vage qu'on  trouve  encore  dans  plusieurs  fo- 
rets. 

Éty.  du  lai.  catus ,  m.  s.  V.  Cal ,  R. 

Es  dit  cat,  quar  calar  vol  dire  rezer. 
Elue,  de  las  propr. 

Chacun  sait  que  le  chat  est  un  ennemi  qu'on 
entretient  pour  s'opposer  à  d'autres  ennemis 
plus  dangereux,  el  que  s'il  esl  constant  dans 
nos  maisons,  c'est  parce  qu'il  en  connaît  les 
êtres  et  qu'il  y  trouve  par  conséquent  une 
nourriture  plus  aisée:  que  s'il  fuit  avec  tant 
île  vitesse,  quand  on  lui  donne  quelque  cho- 
se ,  c'est  parce  qu'il  croit  toujours  l'avoir 
dérobé,  et  que  s'il  nous  caresse  quelque  fois, 
c'est  pour  nous  hlesser  ensuite;  ce  qui  a  fait 
dire  h  Buffon  qu'il  était  fidèle  par  intérêt, 
voleur  par  instinct  et  ingrat  par  caractère. 

Les  longs  poils  que  le  chat  porte  aux  lèvres 
se  nomment  moustache. 

Les  principales  variétés  du  chat  sont: 

LE  CHAT  DOMESTIQUE,  a  plaota  des  pistil  «    .    lè- 
LE  Cl!  A  T  D'ESPAGNE,  dont  le  pelage  nleonpo.r  J„, 

O.rlange  Je  1,1, nr.  de  roui  et  de  noir.  aient  1«  l.'eres  el 
1»  plante  Je*  pirds  île  cotilenr  de  chair. 

LE  CHAT  DES  rjHABTRECX  ,  i  poil,  trrsfir»,  .ïim  gris 

d'ardoise,  à  lèvres  el  plante  des  pieds  noires. 

LE  CHAT  D'AKGOBA  .  ei  non  X Angola ,  »  port,  longs 

et  Sus  d'un  gris  ri* ardoise,  et  a  lèvres  el  plante  des  pieds 

Du  mélange  de  ces  espèces  sont  nées  les 
nombreuses  sous-varietés  que  nous  connais- 
sons. 

Z.ou  cat  miaula  ou  miaura,  le  chat  miaule. 

Sauta  coumoun  cat  maigre,  il  saute  com- 
me un  daim  ou  comme  un  cabri. 

CAT  Atuu>.  V.  Gal-auguier,  poiss. 

CAT  n«,  s.  m.  Chat  sauvage.  S'.  Cat. 

CAT-de-mab.  Y.  Agulhat. 

CAT-bwjit,  s.  m.  Gat-huant  et  chat- 
huant.  Chat-huant,  nom  commun  a  plusieurs 
espèces  d'oiseaux  du  genre  Strix.  V.  Cabra- 
reuu,  Dugou  et  Beou-ilioli 

CAT,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à  Nice, 
selon  M.  Uisso,  à  la  chimère  arctique,  ou 
roi  des  harengs  du  Nord.  Chimœra  monstro- 
sa,  Lin.  poisson  de  l'ordre  et  de  la  fam.  des 
Cbismopnés  (respirant  par  une  fente). 

£ly.  de  sa  conformation  et  de  ses  mouve- 
ments qui  ont  quelque  analogie  avec  ceux  du 
quadrupède  de  ce  nom.  V.  Cal,  R. 

M.  Uisso  donne  le  nom  de  cat  à  la  chimère 
méditerranéenne,  qu'il  a  nommée  Chimœra 
mediterranea ,  et  il  ne  parle  pas  de  la  pré- 
cédente ce  qui  nous  porte  à  croire  que  c'est 
celle-ci  que  l'on  désigne  aussi  dans  nos  ports 
par  le  nom  de  cat. 

CAT,  joc  del,  s.  m.  dg.  Le  jeu  du  chat, 
qui  consiste  en  ce  que  celui  qui  fait  le  chat 
poursuit  un  des  joueurs,  pendant  que  les  au- 
tres lui  barrent  le  chemin ,  sans  se  laisser 
toucher ,  car  celui  qui  est  louche  devient  ebat 
à  son  tour. 
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CAT,  s.  m.  (cal),  dg.  Tète,  ait.  de  Cap, 
v.  c.  m.  commencement. 

Cal  d'an,  premier  de  l'an. 

I  al  de  mort,  Jasm.  tête  de  mort. 

Pascal,  personne,  aucun. 

CAT,  d.  béarn.  Il  ou  elle  tombe.  V.  Cad. 
H.i.l. 

C  ATA  ,  prépositif  pris  du  grec  ''-**i  (kata), 
qui  marque  un  mouvement  qui  se  prolonge 
du  haut  en  bas,  et  quelquefois  augmentation, 
opposition,  contrariété,  contre,  sur. 

'  <(  t-i  i  lie ,  de  cala,  en  bas  ,  et  de  rheô , 
couler. 

Catastropha,  de  cali,  sous,  el  de  ttriphô, 
tourner,  destruction  ou  tin  de  l'action. 

Cata-plasme,  île  cata,  dessus,  et  de  plassô, 
enduire,  placer. 

Catalogo,  de  cata  et  de  le gò,  discours  de 
haut  en  bas:  Cala-chresa ,  Cata-coumbas , 
Cata-falco,  Cata-puça ,  Cata-pulta,  Cata- 
purgea. 

CATA,  s.  f.  (cale);  cata,  chata.  Gala, 
esp.  Gatti  ,  ital.  Chatte,  la  femelle  du  chat. 
Y.  Cai  et  Cal,  R. 

CATA ,  Pour  roussette.  Y.  Cala-rou- 
quiera. 

CATA,  Alt.  de  Calharina,  v.  c.  m. 

CATA-mita  ,  s.  f.  (càte-mite)  ;  chatami- 

TA  ,    CHATA-  MIAC  ,    CHATA-MIAtDMA  ,    C  AT  A-MIAULA  , 

cata-bagnaba.  Chatte  mite,  personne  qui  af- 
fecte une  contenance  douce,  humble,  et  qui 
n'est  qu'un  hypocrite. 

Éty.  du  lat.  cata-mitis.  chatte  douce,  qui 
fait  la  patte  de  velours.  Y.  Cat,  R. 

CATA-BocQciEHA,  s.  f.  (calte  conquière)  ; 

riKTA-ROESSA   ,     GAT-MAJUf,  .     le    mâle,     ROUSSE- 

ta,  la  femelle.  Nom  qu'on  donne,  en  Lan- 
guedoc et  en  Provence  ,  à  la  petite  rous- 
sette, rochier,  chat  rochier  ou  chien  de  mer 
mâle,  Squalus  catulus.  Lin.  Scyllium  cn- 
tulus.  Dict.  Se.  Nat.  et  même  au  Squalus 
stellaris.  Lin.  poisson  de  l'ordre  desi'rema- 
topnés  et  de  la  fam.  des  Plagiostoroes  (à  bou- 
che Iran.-'  ersale),  dont  la  peau  sert  aux  mêmes 
usages,  du  moins  celle  du  premier,  que  celle 
de  la  grande  roussette.  Y.  Gal-auguier. 

Éty.  Cata  rouquiera  ,  chatte  de  roche  > 
parce  que  ce  poisson  se  lient  souvent  dans 
les  rochers  d'où  il  chasse  aux  poissons,  aux 
crustacés  et  aux  mollusques.  Y.  Cat,  R. 

Sa  femelle  est  connue  à  Nice  ,  selon  M. 
Risso,  sous  le  nom  de  Lombarda. 

cata  <ot  »,«,  s.  f.  (càle-sóurne);  cata- 
tauBVETA.  Sournois,  dissimulé,  hypocrite. 
( i  a rc . 

CATA-sooiïA  ,  s.  f.  (cale -sè> urne).  Le 
même  que  cala-miaula.  Y.  Cat,  R. 

CATA-BAGNADA,  s.  f.  Fig.  poule  mouil- 
lée: .1  quel  It'tme,  es  une  calabagnada , c'est 
homme  est  une  vraie  poule  mouillée,  une 
chatte-mite,  une  sainte  nitouchc. 

CATACAN ,  adv.  (catacàn)  ;  cateca»  ,  quah- 

TEOAAST  .  CArlTECAKT,  ESCOVÏITlrîEST .    1  Ollt  lU'  SU1- 

te,  sur  le  champ. 

On  fait  dériver  ce  mot  du  grec  x»"«  kata), 
sur.  pris,  et  de  can  pour  camp ,  sur  le  champ, 
mais  il  dérive  plutôt  du  lat.  quanlocius  au 
plus  vite. 

Catacan  m'es  vengul  en  testo 
Qu'aujourd'hui  ero  vouslro  festo. 

Gros. 
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CATA-CENDROULETA  ,  s.  f.  (cáte- 
céindrouiéle).  Cendrillon,  demoiselle  qui  ne 
quitte  presque  jamais  le  coin  du  feu  ,  comme 
les  chats.  V.  Cat,  II. 

CATACHIERME,  Y.  Catéchisme. 

CATACHRESA,  s.  f.  (catacrèse)  ;  Cata- 
ciircsis  ,  port.  Catacrcsi ,  ital.  Catachrèse  . 
usage  d'un  mot  contraire  à  sa  signification 
propre,  comme  quand  on  dit:  Ferrer  en  ar- 
gent ,  aller  à  cheval  sur  un  âne,  une  feuille 
d'argent,  etc. 

Éty.  du  grec  stai-a/sr^'.;  (kalachrèsîs) , 
abus,  d'où  le  lat.  catachresis.  Y.  Cata.  prèp. 

CATACHRESIS,  vl.  Y.  Catachrcsa. 

CATACOTJMBAS,  s.  f.  pi.  (catacoumbes1: 
Catacumhas ,  cat.  port.  esp.  Catacombe,  ital 
Catacombes ,  grottes  souterraines  ou  car- 
rières d'où  l'on  tirait  la  pierre  et  le  sable,  et 
dans  lesquelles  les  anciens  Romains  enter- 
raient leur  morts. 

Éty.  du  grec  '/••«"i  (kata),  dessous  et  de 
y.úu.fx><  ikumlios),  cavité;  cavité  souterraine. 
Y.  Cata  ,  prép. 

Plusieurs  historiens  attribuent  l'origine  des 
catacombes  aux  premiers  chrétiens  qui  allaient 
s'y  i  acher  pour  se  soustraire  à  la  persécution. 

C ATAF ALCO  ,  S.  m.  (catafalque)  ;  cata- 
tabco,  tact,  catai-au.  Catafalco,  ital.  Cala- 
fal,  cat.  Catafalque,  élévation  ou  charpente 
qui  porte  des  décorations  d'architecture  ,  de 
peinture  et  de  sculpture,  et  que  l'on  dresse 
au  milieu  d'une  Eglise  à  l'occasion  d'une  pom- 
pe funèbre. 

Éty.  de  l'ilal.  catafalco  ,  m.  s.  ou  du  grec 
■/.i-.-x  (kata),  auprès ,  et  de  facula  ,  flambeaux, 
chose  auprès  de  laquelle  on  met  des  flambe- 
aux, Denina.  Y.  Cata,  prép. 

CATAFAU  ,  s.  m.  (catafaou).  Cast.  Y. 
Calafalco. 

CATAFORNA,  s.  f.  (catafùrne).  Caverne, 
creux.  Cast. 

CATAGAN  ,  S.  m.  (catagàn)  ;  catocca». 
Catogan  ,  cheveux  de  la  queue  plusieurs  fois 
doublés  et  retenus  par  une  attache. 

Éty.  du  lat.  cnieiia,  chaîne  parce  qu'on  le» 
tressait.  Y.  Caden,  R. 

CATAL.,s.  m.  vl.  Cheptel,  bien,  patri- 
moine. 

CATALA  .  Alt.  de  Catalan,  v.  c.  m. 

CATALAN  ,  s.  m.  (catalan) ,  dl.  catala. 
Le  diable  :  .Vu  tabe  mai  que  catalan,  il  en 
sait  plus  que  le  diable,  Sauv. 

CATALAN,  ANA,  s.  Catala,  ana ,  cat. 
Catalan,  esp.  Catalano,  ital.  Catalan,  ane; 
qui  est  de  Catalogne. 

Éty   du  lai.  catalaunensis ,  m.  s. 

CATALAN,  s.  m.  Espèce  de  raisin.  Y. 
Rasin. 

CATALANA  ,  s.  f.  (catalane).  RetroUSSÌS, 
la  partie  relevée  îles  bords  d'un  chapeau. 

Éty.  [.'usage  de  retaper  les  chapeaux  nous 
esl  probablement  venu  tics  catalans,  d'où  les 
mot  suivants:  Catalanar,  Catalanai,  Ues- 
catalanar,   Descatalanal. 

CATALANAR.  V.  a.  (catalanà).  Relever 
les  bords  d'un  chapeau  avec  des  agrafes  , 
le  retaper.  Y.  Itetapar. 

Éty.  de  catalanà  ,  et  de  l'act.  or. 

CATALANAS.  s.  f.  pi.  (catalanes).  Agra- 
fes ,    qui   comprcncnl  l'agrafe    proprement 
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dite,  et  improprement  nommée  crochet ,  et 
la  porte. 

CATALANAT ,  a<lj.  et  p.  (catalaná).  V. 
Retapât. 

CATALEP3IA  ,  s.  f.  (catalepsie)  ;  Cata- 
lepsie,, port.  Catalepsie,  maladie  dans  la- 
quelle on  reste  tout  à  coup  immobile  et  privé 
de  sentiment ,  sans  perdre  cependant  la  res- 
piration. 

Éty.  du  grec  /.ï-íX'r/l/'.î  (katalèpsis),  déten- 
tion, dérivé  de  iurcaXa[ji.6áv(ú  (katalambanô), 
arrêter,  retenir,  parce  que  ceux  qui  sont  at- 
taqués de  cette  maladie  restent  immobiles. 

CATALEPTIQUE  ,  ICA,  adj.  et  s.  (ca- 
taleptique ,  ique);  Cataleptico,  port.  Cata- 
leptique, qui  est  atteint  de  catalepsie. 

CATALOGO,  s.  m.  (catalogue);  Cala- 
logo,  port.  esp.  ital.  Catalog,  cat.  Catalo- 
gue, liste,  dénombrement. 

Éty.  du  lat.  catalogus  ,  dérivé  du  grec 
xaTÌXoYOí  (catalogos) ,  de  xot-x  (cata),  et  de 
Xsy'to  (legû),  raconter  en  détail. 

CATALOIGNA,  nom  de  lieu,  vl.  cata- 
MiMji.  Catalogne.  V. 

CATALOUGNA  ,  (calalóugne)  ;  Catalo- 
gna,  ital.  Cataluna,  esp.  Calalunha,  port. 
Catalogne,  province  considérable  d'Espagne, 
bornée  au  N.  par  les  Pyrénées  qui  la  séparent 
de  la  France;  à  l'E.  et  au  S.  par  la  Méditer- 
ranée, à  l'O.  par  le  royaume  d'Aragon  et  de 
Valence;  elle  a  60  lieues  de  longueur  sur  50 
de  largeur  ;  Barcelonnc  en  est  la  capitale. 

Éty.  du  lat.  Calalaunia  m.  s.  formé  de 
Gothutonia,  terre  ou  pays  des  Goths. 

CATALOUGNA  ,  dl.  V.  Longeira. 

CATALPA,  s.  m.  (catalpa).  Catalpa: 
Ilignonia  catalpa,  Lin.  Catalpa  cordifolia, 
Dub.  arbre  de  la  fam.  des  Personnécs  que 
Catesby  apporta  de  la  Caroline  en  Angleterre, 
en  1726,  d'où  il  s'est  répandu  dans  le  reste 
de  l'Europe. 

Éty.  Catalpa  est  le  nom  américain  de  cet 
arbre. 

CATALUENHA  ,  vl.  Catalogne.  V.  Ca- 
talougna. 

CÁTAMIAUCHA ,  s.  f.  (calamiáoutche). 
Pour  Tire-lire,  V.  Cacha-malha  et 

CATA-MIAULA,  s.    f.   (cata-miàoule)  ; 

CIIATA-MIAVNA  ,     CATA-SOURNA  ,   CATA-BAGNADA   , 

cata-mita.  Chatcmite,  hypocrite,  doucereux, 
homme  qui  sous  un  aspect  de  bonhomie  ca- 
che de  mauvais  projets.  V.  Cat,  R. 

CATAPLAMUS ,  V.  Cataplasme. 

CATAPLASME,  s.  m.  (cataplasme); 
«  \  r  a  n  \  .K  i  ,  pataclamus.  Calapuisina  ,  lat. 
esp.  port,  cat.  Cataplatmo, ital.  Cataplasme, 
médicament  mou  qu'on  applique  extérieu- 
rement. 

Éty.  du  grec  )tatáitXowp.a(kataplasma), 
formé  de  xaxà  (kata),  dessus ,  et  de  r.X-iiaio 
(plassù) ,  enduire. 

CATAPUÇA  ,  s.  f.  (catapuce)  ;  lacu-dc- 

»tITA  ,  PEBEROUN  ,  PCVE1RETA  ,  PEVEROTA  ,  CATA" 
PURCEA   ,      CAGARRINA  ,      CACAPUÇA  ,      GRATAPEÇA. 

Cacupuzza,  ital.  Cataputia ,  piém.  Epurge  : 
Euphorbia  lathyris ,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Euphorbiacées  qu'on  trouve  dans  quel- 
ques forêts  de  la  Basse-Provence  ,  selon 
Gérard. 

Éty.  du  grec  xxt-ì  (kala),  en  bas,  et  de 
puiia,  excrément  puant,  qui  pousse  en  bas 
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les  excrémfnls  ,  qui  purge.  V.  Calapurgca. 

CATAPULTA  ,  s.  f.  (catapulte)  ;  Cata- 
pulta ,  port.  cat.  esp.  ital.  Catapulte,  ma- 
chine de  guerre  dont  les  anciens  se  servaient 
pour  lancer  des  pierres  ou  des  traits. 

Éty.  du  lat.  catapulta,  dérivé  du  grec 
y.'x-xTzllzr^  (katapeltés  )  ,  formé  de  xa-rà 
(kata),  sur,  contre,  et  de  -iì .Àu>  (pallò)  , 
je  lance. 

CATAPURGEA,  s.  f.  (catapùrdge).  Voy. 
Catapuça. 

Ety.  du  grec  x*Tà  (kata) ,  en  bas,  cl  du 
lat.  purgare,  purger,  qui  purge  en  bas. 
V.  Catapuça. 

CATAR  ,  v.  a.  Pour  couvrir,  V.  Curbir. 

CATAR  ,  vl.  Catarrhe.  V.  Catarri. 

CATAR,  v.  a.  vl.  Catar,  ane.  esp.  Voir. 

Es  dit  cat ,  quar  catar  vol  dire  vezer. 
Elucid.  de  las  propr. 

CATAR  SE ,  v.  r.  dg.  Se  taire.  Voy. 
Taisar,  se. 

CATARACHA,  s.  f.(cataratchc).  Corrup. 
de  Cataracla  ,  v.  c.  m. 

CATARACTA  ,  s.  f.  (cataracte)  ;  caca- 

ROCA,  CATARACHA,  CATARASSA.  Catetatta  ,   ÎLll. 

Calarala  ,  esp.  cat.  Cataracla  ,  port.  Cata- 
racte, cécité  plus  ou  moins  complète  prove- 
nant de  l'opacité  du  cristallin  ou  de  sa  cap- 
sule. 

Éty.  du  lat.  cataracla  ,  formé  du  grec 
xa-càpdbcTTji  (kataraktès),  chute  d'eau  ,  et  par 
extension  de  la  vue  ;  ou  parce  que  l'on  était 
dans  la  persuasion  que  la  cataracte  était  pro- 
duite par  un  liquide  opaque  qui  était  tombé 
dans  l'œil. 

Quelques  auteurs  attribuent  la  première 
opération  de  la  cataracte  par  extraction,  à 
Hérophile  ,  médecin  carthaginois  ,  qui  vivait 
dans  le  lll^e  siècle,  avant  J.-C. 

CATARACTA,  s.  f.  vl.  Calcralla  ,  ital. 
Bonde ,  vanne. 

Éty.  du  lat.  cataracla  ,  m.  s. 

CAT  ARAS  ,  s.  m.  (  cataras  )  ,  dl.  Un  ma- 
tou ,  gros  chat  mâle  ,  non  châtré. 

Éty.  de  cat,  et  del'atigm.  aras.  V.  Cat,R. 

CATARINA  ,  nom  de  femme  (catanne). 
Catherine.  V.  Catharina. 

CATARINETA  ,  s.  f.  (catarinéle)  ,•  cata- 
rinetta.  Dirn.  de  Calarina,  nom  de  femme. 
V.  Catkarina. 

CATARINETA-DEIS-PIGNENS,  Nom 
qu'on  donne  ,  dans  le  déparlement  des  Bou- 
ches-du-Uhône,  à  la  lycoperdine  à  bandes, 
Lycoperdina  fasciata  ,  insecte  de  la  même 
fam.  que  les  précédents,  qu'on  trouve  dans 
les  champignons. 

CATARINETAS-DAURADAS  ,  S.  f.  pi. 

On  nomme  ainsi ,  dans  le  département  des 
Bouches-du-Rhônetleschrysomêjes  dorées, 
telles  que  les  Chrysomcla  cercalis ,  ameri- 
cana  ,  fastunsa  ,  gniminis  ,  etc.  insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères  et  de  la  fam.  des 
Chrysomclines. 

CATARINOT ,  s.  m.  (catarino),  dl.  Hypo- 
crite ou  faux  dévot. 

Éty.  de  Sainte  Catherine,  parce  que  ce 
nom  fut  donné  d'abord  a  une  troupe  de 
séditieux  ,  qui  en  1017 ,  causèrent  beaucoup 
de  troubles  à  Montpellier  où  ils  s'attrou- 
paient dans  le  cimetière  de  Sainte  Catherine. 


CAT 

CATAROT,  s.  m.  (catarù).  Homme  lu- 
natique, sujet  à  faire  des  folies.  V.  Catarri, 
Gare. 

CATAROUS,  s.  m.  (catamus).  Nom  qu'on 
donne,  à  Berre,  d'après  M.  Porte,  au  canard 
millouin.  V.  Biris. 

CATARR,  vl.  Catarrhe.  V.  Catarri. 

CATARRHAL  ,  ALA  ,  adj.  (catarrhàl  , 
aie)  ;  Catarral ,  port.  cat.  esp.  Calarrale  , 
ital.  Calarrhal ,  qui  appartient  ou  qui  a  rap- 
port au  catarrhe. 

Éty.  V.  Cala  et  Rh ,  R. 

CATARRHI,  s.  m.  (catarri);  catarre  , 
catarri.  Catarro,  ital.  esp.  port.  cat.  Catar- 
rhe ,  inflammation  aiguë  ou  chronique  des 
membranes  muqueuses,  avec  sécrétion  plus 
ou  moins  abondante  de  mucus.  On  le  dit  par- 
ticulièrement de  celles  des  bronches,  du  nez 
et  des  yeux. 

Éty.  du  lat.  catarrhus  ,  formé  du  grec 
xxTáppoí  (katarrhos),  dérivé  de  xaià  (kata), 
en  bas,  et  de  p;u>  (rhéô),  couler.  V.  Rh  et 
Cata,  R. 

CATARRHOUS,  OUSA,  adj.  (calarrous, 
oùse);  .  aiahrui  \.  Catarroso,  port.  esp.  ital. 
Catarrheux,  euse,  qui  est  sujet  aux  catarrhes, 
cauteleux,  rusé,  hargneux. 

Ety.  de  catarri  et  de  la  terra,  osus,  ous> 
et  dans  le  dernier  sens  du  eclt.  catarus  dan- 
gereux. V.  Cata  et  Rh,  R. 

CATAS,  s.  m.  (calas)  ;  gâtas.  Gros  chat, 
et  Ug.  homme  rusé,  lin,  dissimulé. 

Éty.  de  cat  et  de  l'augm.  as.  V.  Cal,  R- 

CATASTROPHA  ,  s.  f.  (catastrophe); 
Catastrophe,  lat.  port.  Catastrofe,  cat.  esp. 
ital.  Catastrophe,  changement  ou  révolution, 
renversement,  destruction. 

Éty.  du  grec  xaxaïtpocfTi  (katastrophè) , 
m.  s.  formé  de  xa-cà  (kata) ,  sous,  et  de  arpi^uj 
(stréphô),  tourner. 

CATAU,  s.  m.  (cataóu).  Aisé,  riche? 

Adressaz  vous 
Anfin  à  louleis  leis  catau 
Qu'an  de  bos  dins  la  bouscatièra. 
Mathieu. 

CAT-BAT,  adv.  d.  toul.  Là  bas. 

Éty.  du  grec  xocSJxç  (kabbas),  descendant. 

GAT-BRAREOU,  s.  m.  V.  Cabrareou. 

CATCEROU,  s.  m.  (catceróu),  d.  béarn. 
Les  langes  d'un  enfant,  le  maillot. 

CATE,  Alt.  lang.  de  Catcl,\.  c.  m. 

CATECAN,  adv.  (catecan),  dl.  Dès  que, 
aussitôt  que.  V.  Catacan. 

CATECHIERME ,  Gare.  Alt.  de  Caté- 
chisme, v.  c.  m. 

CATECHISAR,  v.  a.  (catetchisa) ;  Cate- 
quisar,  cat.  Calequizar,  esp.  port.  Calcchiz- 
zarc,  ital.  Catéchiser,  instruire  de  vive  voix 
des  mystères  de  la  religion  chrétienne;  dire  à 
quelqu'un  tout  ce  que  l'on  croit  propre  h  le 
déterminer. 

Éty.  du  grec  xïtt,-/(Çeiv  (katêchizéin),  en- 
seigner de  vive  voix,  faire  retentir  aux  oreil- 
les ;  formé  de  xruà  (kala),  en  bas,  et  de  i/oç 
(échos),  son. 

CATECHISAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (catet- 
chisa, iule)  ;  Calequisado,  port.  Catéchisé,  ée; 
instruit,  bien  informé. 

CATECHISME     s.  m.    (  catetchismé  )  ; 

OOOVTRINA,     CATACU1ERME,   CATECI11ERME.      C  C/tC'- 
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chismus,  lat.  Catecisme,  cat.  Catechismo,  ital. 
Calequismo,  esp.  Catcnsmo.  port.  Catéchis- 
me, instruction  élémentaire  sur  les  [principes 
de  la  foi  :  le  li\  re  qui  les  renferme. 

Éty.  du  grec  -/.i-r;/ EÇeiv  kitéchiz-in'.  (aire 
retentir  aux  oreilles,  enseigner  de  vive  voix  ; 
forme  de  /-scri  (kata),etde  T,y>;  (échos), son, 
retentissement. 

catechisto.  s.  m.  (caletchiste)  ;  C«- 
techista,  port.  liai.  Caleguisia,  cat.  esp.  Caté- 
chiste, celui  iiui  enseigne  le  catéchisme  aux 
enfants. 

Ély.  du lat.  catechitta,  m.  s. 

CATECHUMENO,  ENA,  s.  (caléeumè- 
ne,  ;  Catecwneno,  cat.  Calecumeno,  esp.  ital. 
Catechumeno,  port.  Catéchumène,  personne 
qu'on  instruit  pour  la  disposer  au  baptême. 

Ély.  du  lat.  catechumenus  ,  m.  s.  dérivé 
du  grec  /.i-iy/o.rj.iv^-  katéchouménos),  par- 
ticipe passé  de  /.ar.,/iio  (kalêchéù),  instruire 
de  vive  voix. 

CATEDRAL  ,  a>lj.  vl.  V.  Calhedrala  et 
Cadicr,  K. 

CATEGORIA,  s.  f.  (categourie);  cate- 
coirie.  Catcgoria,  lat.  esp.  ital.  port.  cat. 
Catégorie  sorte  de  classe  dans  laquelle  les 
anciens  philosophes  rangeaient  plusieurs 
choses  qui  sont  de  différente  espèce,  mais 
qui  conviennent  à  un  même  genre;  sorte, 
nature,  caractère,  qualité. 

Ély.  du  grec  xwerryopta  (kalègoria),  chose 
dont  on  peut  parler,  formé  de  xaxi\fopétù 
(katêgoreô),  montrer,  déclarer,  manifester. 

CATEGORICAMENT,  adv.  (ealegouri- 
•  améin;  ;  categobbicamekt.  Calegoricamente, 
port.  ésp.  Categoricament ,  cat.  Catégori- 
quement, pertinemment,  à  propos,  ou  d'une 
manière  claire,  précise.  Y.  Catrgoria. 

CATEGORIQUE,  ICA,  adj.  (categou- 
nque  ,  ique)  ;  Catcgorico,  ital.  esp.  port. 
Catégorique,  qui  est  selon  la  raison,  qui  est 
à  propos,  ou  qui  est  clair ,  précis.  Voy. 
Calegoria. 

CATELAN,  adj.  et  s.  (catel.in).  Nom  d'une 
espèce  de  raisin,  ainsi  caractérisé  ;  mou,  acide, 
à  grain  noir  presque  rond. 

CATERNA,  S.  f.  vl. 
Fai  obrador  e  caterna? 

CATET ,  s.  m.  (catéj  ;  catc.  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  à  la  roussette  ou  chat 
marin.  Y.  fiât  et  Cat,  15. 

CATETAS,S.  f.  pi  (catétes),  dl.  Cares- 
ses: Faire  catetas,  caresser,  cajoler,  flatter. 

De  eatetas,  en  baissant  la  tète,  avec  un 
air  d'humilité,  en  s'humiliant. 

CATETAS,  faire  las,  dl.  Faire  la  courte 
échelle.  Y.  Cargacella. 

CAT-EVES,  s.  m.  (cat-évès),  dl.  Chat 
acculé  et  en  défense:  S'aparar  coumo  cal- 
eves,  se  défendre  à  bec  et  à  griffes.  Sauv. 

Ély.  Cat-foet,  est  dit  pour  caî-rererj. 
V.  CW.R. 

CATHA,  vl.  Chatte.  V.  Cala. 

CATHACREZIS,  vl.  V.  Catarhrcsa. 

Cathaerezis  es  uzurpatios  so  es  prende- 
men  dautra  nom  en  defauta  del  siu  nom 
propre.  FI.  del  GaySab. 

cathacumba,  vl.  v.  Catacoumbat. 

CATHALOGUE  ,  vl.  V.  Cilalogo. 
catharina  ,  nom  de  femme,  catawha, 
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CATIK,   CATA.   CATOIX,  CATHARINETA.  (lilïl.     CdlO- 

rina,  ital.  Catalina.  esp.  Catherine. 

Patrone.  L'Eglise  honore  huit  saintes  de 
ce  nom,  les  25  nov.  Il  et  12  mai.  2»  juillet, 
1 Í  sept.  G,  29  et  30  avril,  9  et  24  mars. 

Éty.  du  lat.  Catharina. 

cÀTHATiPOzis,  s.  f.  vl.  Calalypose, 
imitation. 

Cathatipozis  es  rant  hom  désigna  home  a 
las  fagssos  o  a  las  proprittatz  que  a  eoma  : 

Guilhems  es  magres  e  calvuli, 
Lenis  es  liaulz  lune:  e  canulz. 

FI.  del  Gay  Sab. 

Ety.  du  lat.  catatyposis,  dérivé  du  grec 
y.m-j—iú  (kalatuptô),  imiter. 

CATHEDRALA.  adj.  et  s  f.  Yalcdrale  ■ 
Catedral,  cat.  esp.  Cathedral,  port.  Calte- 
drale ,  ital.  Cathedralis .  lat.  Cathédrale, 
Eglise  principale  de  la  ville  où  un  évéqué 
réside. 

Éty.  du  grec xa8ÉSpa  kalbédra),  siège, 
parce  qu'anciennement  les  piètres,  qui  com- 
posaient, avec  leur  é\èquc,  le  presbyterium, 
étaient  assis,  comme  le  sont  les  Juifs  dans 
leurs  consistoires.  V.  Cadier.  K. 

Le  nom  d'Eglise  cathédrale,  n'a  éié  en 
usage  dans  l'Eglise  latine,  qu'au  \-    siècli 

cathezizar,  \l.  Y.  Catechisar. 

CATHOLIAL,  adj.  vl.  cathoeicaeh.  V. 
Cotholique. 

CATHOLIC,  ICA,  adj.  vl.  Catholique. 
A  .  Catholique. 

CATHOLICAL,  adj.  vl.  et 

CATHOLICALH,  vl.  Y.  Catholique. 

CATHOLIC AMENT.  adv.  (cathoulica- 
mein);  catoeucamekt.  Catolicament,  cat. 
Catolicamente ,  esp.  Callolicamenle ,  ital. 
Catholicamente,  port.  Calholiqueraent,  d'une 
manière  conforme  aux  principes  de  l'Eglise 
Catholique. 

catholicisme  ,  s.  m.  (caloulicismé)  ; 
catoclicizme.  CaUolicismo,  ital.  Catolicismo, 
esp.  Calholicismo,  port.  Cotolicisme,  cat. 
Catholicisme,  communion  ou  religion  calho- 
lique. 

CATHOLICON,  s.  m.  Í  catoulicon  )  ; 
Diacaltolicon,  ital.  Catholiçâo,  port.  Calo- 
licqn,  rat.  esp.  Calholicon,  lat.  Catbolicon. 

Ety.  Hcmèdc  ainsi  appelé  du  grec  xáâoXw&« 
(katbolikos),  universel,  ou  pane  qu'il  est 
composé  de  plusieurs  ingrédients,  ou  parce 
qu'on  le  croyait  propre  à  toutes  les  maladies. 

CATHOLIQUE,  ICA.   adj.    (calouliqué, 

iqne);  cathoclique.  Catolico,  esp.  Catolic, 
cal  Calholicà,  port.  Cattolico,  ital.  Catholi- 
que, qui  est  selon  la  religion  romaine. 

Ély.  du  lat.  ratholicus,  formé  du  grec 
xzOoXtxJc  (katbolikos),  universel;  de  xaTà 
[kata  .  par.  ci  de  3Ao«  (holos),  tout;  c'est-à- 
ilirc.  qui  esl  répandu  par  tout. 

•  dil  souvent el  familièrement 
pour  régulier,  bien  séant,  etc.  Aquol  es  ou 
es  pas  catholique. 

Catholique,  esl  encore  un  titre  d'honneur 
pour  les  rois  d'Espagne.  Rccarèdc  roi  des 
Wisigoths,  en  fut  décoré  le  premier  en  o89. 
Le  troisième  concile  de  Tolède  le  lui  donna 
en  considération  de  son  zèle.  Alexandre  91, 
fit  revivre  ce  litre  qui  s'était  perdu,  en  faveur 
de  Ferdinand  et  d'Isabelle,  après  la  prise  de 
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Grenade,  en  1 5 92 .  Jules  11,  le  rendit  hérédi- 
taire en  1309,  pour  tous  les  rois  d'Espagne. 

CATI .  s.  m.  (cali).  Cati .  dernier  apprêt 
que  l'on  donne  aux  étoffes  de  laine,  par  le 
moyen  de  la  presse,  pour  les  rendre  plus  fer- 
mes et  plus  lustrées. 

Éty.  du  lat.  caplarc,  dans  le  sens  de  vide- 
re.  rendre  beau  à  la  vue,  Roq.  Dérivés:  Catir. 
Catissur,  Descatir,  Descatit. 

CATIEOU,  Avril.  V.   Catiou. 

CATIEU,  vl.  V.  Captiu. 

CATIFOULER,  v.  n.  (califoulé),  dg.  Ba- 
tifoler. V.  Folastregear  el  Fol,  K. 

catifoulet,  ETA,  adj.  (catifoulé, 
été),  dg.  Folâtre.  V.  Fouligaud  «l  Fol.  R. 

CATIGLAR,  v.  a.  vl.  Chatouiller.  V.  Ca- 
ti I  ha  r. 

CATIGOU,  Avr.  V.  Catilh. 

CATIGOULAR.catigoibar.  V.  Catilhar. 

CATILH,  S.  m.  (callll;  ;  cooctigi 


GAT1GOE  ,    CATIOU,    COt'TIGOU  ,    CATIGOU.     CASSIOG. 
SOESSELEGAS    ,     SOESSELEGUI   ,      COGTIGEET   ,       <   I  A 
TILOES    ,       SOL'SSELEGCBT    ,      CHAT1GOU   ,       COCTIGA  , 
CHAC1EI,     COGTIGADERA.    COSqUÌllaS ,   CS|1 .    COCC- 

gas,  port.  Chatouillement,  action  de  chatouil- 
ler, sentiment  qui  nait  de  cette  action. 

Ély.  du  lat.  catulire,  titillation  produite 
dans  les  animaux  par  le  besoin  de  s'accoupler 
par  le  rut  et  particulièrement  celle  du  chien, 
on  disait  anciennement  en  français  eatiller. 

Cregner  Ion  catilh,  être  chatouilleux. 

Faire  eatilh.   Y.  Catilhar. 

CATILHAR,  V.  a.  (cat'lllà)  ;  catilhar,  cha- 

CIL1AR,  CATIGOERAR  ,  COSSIGOELAR  ,  SOL'SSELAE  , 
COL'TIGAR  .  CHACU.IAR  ,  CHATIGOELAR,  COUSBERGEE- 
GEAR  ,    1-AlHE-COCTir.A      //flffC   CO S (jUÌllaS  ,     CSp. 

Fazer  acegas,  port.  Chatouiller,  causer  par 
un  attouchement  léger  un  tressaillement  qui 
provoque  ordinairement  à  rire  et  qui  poussé 
trop  loin  pourrait  donner  lieu  à  des  convul- 
sions et  à  la  mort. 

Ély.  de  Catilh,  v.  c.  m. et  de  ar. 

CATIN  ,  nom  de  femme,  (calïn).  Alt.  de 
Catharina .  v.  c.  m. 

CATIN,  s.  f.  (catin).  Câlin,  fille  ou  fem- 
me dont  la  conduite  est  déréglée  ,  dim.  de 
Catharina. 

catiou,  ouva,  adj.  (catiou,  óuve 

CATIOES  .    CA1TOE5 ,      CATICOU.      FÌll.     PISC'  ,     11)1'- 

chant ,  mauvais,  malin:  Hueilhs  cations, 
yeux  malins:  Temps  catiou,  mauvais  temps. 

Quand ploou , ploou ,  quand  nrgra,negea, 
Mai  quand  fa  vent ,  fa  cation  temps. 

Éty.  du  lat.  caulus,  m.  s.  V.  faut,  R. 

Ahriou  lou  eatiou,  avril  le  trompeur. 

catiou,  Pour  chatouillement.  V.  Catilh. 

CATIR,  v.  a.  (caiii,.  Donnei  le  cati  aux 
étoffes  ,  ce  mot  signifiait  serrer  fortement , 
en  vieux  frani 

Éty.  de  rati.el  de  l'art,  ir. 

CÂTITORBA ,  s.  r.  [catitôrbe) .  dl.  Colin 
maillard.  V.  Meni-mounai. 

CATO,  s.  m.  vl.  Petit  chat.  V.  Catoun  et 
Cat.  K. 

Caton ,  nom  d'homme. 

CATOLIC,  ICA,  adj.  vl,  y.  Catholique. 

catolicon  ,  Y.  Calholicon. 

CATOPTRICA  ,  s.  f.  (catouptrique)  ; 
Cutuptiira  .  poil.  cat.  esp.  Catlotrica,  ital. 
Catoptrique,  partie  de  l'optique  qui  traite  des 
effets  de  la  réflexion  de  la  lumière. 
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Ety.  du  lat.  catoptrica ,  m.  s.  dérivé  da 
jrec  xá-o-Tpov  (katoptron),   miroir,  d'où 
xiwrcpiÇu)  (kaloplrizù) ,  réfléchir  comme  un 
miroir  ;   dérivé  de  x*tà  (kata)  ,  contre  ,  et 
ir.-víi'.  (optomai) ,  voir. 
CATORZEN,  vl.  V.  Qualorzen. 
CATOUN,  s.  m.  (caloun)  ;  gatocb,  caoel, 
cuatoos.  Gatinho,  port.  Gató,  cat.  Chaton, 
petit  chat  ou  le  petit  delà  chatte. 
Éty.  de  cat  et  du  dim.  oun.  V.  Cat,  R. 
Mudar  lous  calouns ,  changer  de  place  ce 
qu'on  a  de  précieux ,  ne  fréquenter  plus  les 
mêmes  lieux. 

CATOUN ,  s.  m.  cBAToun.  Chaton  ,  as- 
semblage de  petites  écailles  florales,  lixées 
sur  un  axe  commun,  portaut  chacune  un  ou 
plusieurs  organes  sexuels  de  même  sexe , 
comme  on  le  voit  sur  le  saule,  le  noyer,  Je 
noisetier,  etc. 

Éty.  Ainsi  nommées  parce  que  ces  sortes 
de  fleurs  sont  ordinairement  lanugineuses  et 
ressemblent  un  peu  à  la  peau  d'un  petit  chat. 
V.  Cat,  IL 

CATOUN,  s.  m.  Impression  que  la  brû- 
lure occasionnée  par  une  bluetle,  laissa  sur 
un  vêtement.  Gare. 

CATOUN,  nom  de  femme,  dg.  Dim.  de 
Catharina,  v.  c.  m. 

CATOUN,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  dans  la  Camargue,  au  trèfle  champêtre 
et  au  trèfle  couché ,  Trifolium  campestre  et 
Trifolium  resupinatum  ,  Lin.  plantes  de  la 
famille  des  Légumineuses,  dont  les  têtes, 
quand  les  fleurs  sont  tombées,  paraissent  lai- 
neuses comme  un  petit  chat.  V.  Cat,  R. 

CATOUNA,  s.  f.  (catóunc);  cbaiouba. 
Gatinha,  port.  Petite  ou  jeune  chatte. 

CATOUNADA,  s.  f.  (catounáde)  ;  miwoc- 
■ada.  Chattée,  la  portée  d'une  chatte,  le  nom- 
bre de  chatons  qu'elle  faits  à  la  fois. 
Éty.  de  catoun  et  de  ada.  V.  Cat,  R. 
CATOUNAB,  v.  n.  (catounà);  cuatouhah. 
Chatter,  faire  ses  petits  en  parlant  de  la  chatte  ; 
la  chatte  a  chatte. 

Éty-  de  catoun  et  de  ar,  faire  les  chatons. 
V.  Cat,  R. 

CATOUNET,  s.  m.  (cïtouné),  d.  béarn. 
Petit  calon,  petit  sage,  qui  veut  imiter  le 
philosophe  Caton,  ou  du  lat.  caulus,  prudent, 
sage.  V.  Caut,  R. 

c ATOU NIERA ,  s.  f.  (catouniére)  ;  pooar- 

■HJA    ,    CBATOCMERA   ,     PAnit'S.      Gatdra    ,     pOTt. 

Chatière,  trou  qu'on  pratique  aux  portes  pour 
laisser  passer  les  chats. 

Éty.  de  catoun  et  de  iera.  V.  Cat,  R. 

CATOYA,  s.  f.  (calóyc)  ;  catoia,  marbapa. 
Jaunisse,  maladie  contagieuse  des  plantes  lé- 
gumineuses ,  que  l'on  voit  jaunir  et  dépérir 
chaque  jour. 

catran  ,  s.  m.  (catran).  OU  dt  catran. 
Huile  de  cade.  Gare. 

Éty.  Alt.  de  Quitran,  v.  c.  m. 

CATRE,  vl.   V.  Quatre. 

CATRULHAT,  adj.  (catruilla).  Ueilhca- 
trulhat.  OEil  dont  on  ne  voit  pas  bien  clair. 

CATS,  adv.  (cals),  dg.  Vers.  Cals  à, 
vers  là. 

S'arresto  :  cals  al  ciel  sa  pricro  s'enbolo. 

Jasmin. 
"  s'arrête,  et  vers  le  ciel  sa  prière  s'envole. 


CAT 

CATSAMUSEL ,  s.  m.  (catsamusèl),  il.  bas 
lim.  Petit  chou,  espèce  de  gâteau  ou  de  pâ- 
tisserie, casse-museau. 

CATSANIOU,  s.  m.  (catsaniou),  d.  bas 
lim.  Culot.  V.  Caganis. 

CATSAR,  v.  a.  (catsâ),  dl.  Orner,  parer, 
Sauv.  serrer  une  aiguillette.  Douj. 

CATSE,  d.  bas  lim.  V.  Cache. 

CATSOU,  s.  m.  (catsou),  dl.  Ferret,  ou 
fer  d'aiguillette.  V.  Boul-de-courdela  et  Cap, 
Rad. 

CATSOUN  .  V.  tioul  de  courdela. 

CATSOUNAR,  dl.  (catsouna).  Ferrer  des 
aiguillettes.  V.  Cassounar  et  Cap,  IL 

CATTIER,  s.  m.  (calié).  On  des  noms  de 
l'argousier.  V.  Agranas. 

CATTIVAR,  Catiirare,  ital.  V.  Caplivar. 

CATTIVITAT,  Cattività,  ital.  Y.  Capti- 
vitat. 

Éty.  de  l'ital.  cattività,  m.  s. 

CATUEGNA,  s.  f.  (catuégne)  ;  chatuigha. 
Troupe  de  chats,  l'engeance  des  chats  ;  troupe 
de  petits  enfants. 

Éty.  de  cat  et  de  uegna.  V.  Cal,  R. 

CATULHAR  ,  v.  a.  (caluilla) ,  dg.  Détra- 
quer,  ruiner.  V.  Dcslracar. 

Éty.  Caltar,  nom  d'une  ancienne  machine 
de  guerre. 

CATUSSEL,  s.  m.  (calussèl).  V.  Herbu 
deis  rascas. 

CATZ ,  vi.  Il  ou  elle  Tombe.  V.  Cadit. 

CAU 

CAU...,  On  trouvera  en  Quau...  les  mots 
qui  ne  figurent  pas  en  Cau... 

CAU ,  Ce  mot  pri\  é  de  sa  consonne  finale 
ou  altéré,  a  été  employé  pour  désigner  des 
choses  qui  n'ont  entre  elles  aucune  ressem- 
blance, car  on  le  trouve  pour  : 

Cable,  V.  Cable. 

Quel,  quelle,  V.  Quau. 

Chaud,  V.  Caud. 

Chou,  V.  Caul  et  Caulet. 

Chaux,  V.  Çaus. 

Cave,  creux,  V.  Cava. 

Et  pour,  il  faut,  il  ou  elle  tombe,  tient,  se 
tait,  dans  l'anc.  langage. 

CAU,  AVA,  adj.  vl.  Cau,  cat.  Creux, 
euse;  vide. 

Èly.  du  lat.  cavus,  m.  s.  V.  Cav,  R. 

CAU,  d.  lim.  Foucaud,pour  cou.  Y.  Col. 

CAU,  s.  m.  vl.  Hibou,  choucas. 

CAUBES,  vl.  11  ou  elle  tint,  fut  contenu. 

CAUBRA,  vl.  Il  ou  elle  tiendra,  tiendrait, 
serait  contenu,  sera  contenu,  ue. 

CAUBBE,  V.  Caupre. 

CAUC,  s.  m.  vl.  Attaque. 

CAUCA,  s.  f.  (caouque).  Temps  où  l'on 
fouLe  les  blés.  V.  Caucada. 

A  paga  seray  fidcle, 
Avan  caucasper  ma  fé, 
Lous  intéresses  tabé. 

Tandon  de  Montpellier. 

Ety.  du  lat.  calcare,  fouler.  V.  Cale,  R. 

CAUCA,  s  f  chaugea,  cauga. Tente,  petit 
hourdonnet  de  charpie  ou  de  linge,  qu'on 
met  clans  une  plaie  lisluleusc  pour  la  tenir 
ouverte. 

Éty.  du  lat.  calco.  je  presse.  V.  Cale,  R. 


CAU 

CAUCA,  Pour  quelque.  V.  Quauque  et 
Quai,  R. 

CAUÇA,  s.  f.  (caouce),  d.  béarn.  Chaus- 
sure. V.  Caussura  et  Cale,  R. 

CAUCADA,  s.  f.   (caueàde)  ;  cauca,  sou- 

LADA.    CALCADA,  CAUCASOON,  CAUQDESOUtf  .  Tem|)S 

OÙ  l'on  foule  les  blés;  airée,  la  quantité  de 
gerbes  qu'on  met  à  la  fois  sur  l'aire,  pour 
être  foulées,  V.  Airoou;  ou  de  raisins  qu'on 
presse, 

Éty.  de  Cauc,  R.  et  de  ada.  V.  Cale,  R. 
.  CAUCADIS,  1SSA,  s.   (caoucadis,  isse). 
État   d'un  terrain  sur  lequel  on  a  marché. 
Gare. 

CAUCADIS,  ISSA,  s.  (caoucadis,  isse). 
Étendue  de  terre  ou  grande  quantité  de  plan- 
tes foulées  aux  pieds.  Gare. 

CAUCADOUIBA ,  s.  f.  (caoucadóuire)  : 
couc adouba.  Baquet  dans  lequel  on  foule  les 
raisins  ;  cuve,  fouloir. 

Ely.de  Caucar,  v.  c.  m.  ou  de calcatorium, 
lat.  qui  désigne  un  pressoir  ou  une  cuve.  V. 
Cale,  R. 

CAUCAGI ,   s.  m.  (caoucádgi);  ™  cau- 

CAR,  CAOCAGC.  L'ilCtil  l[l  (le.'    foilllT. 

Éty.  du  lat.  calcalio,  m.  s.  V.  Cale,  R. 

La  pallia  vau  pas  /ou  coucagi,  le  jeu  ne 
vaut  pas  la  chandelle. 

CAUCAGNA,  s.  f.  (caoucàgna)  ,  d.  de 
Barcel.  Airée.  Vl  Airoou  et  Cale,  R. 

CAUCAIRE  ,  s.  m.  (caoucàïré)  ;  covcaire. 
Celui  qui  foule  les  raisins,  fouleur  ne  se  dit  en 
français  que  de  l'ouvrier  qui  foule  les  cha- 
peaux, les  cuirs  et  les  draps. 

Éty.  du  lat.  calcator,  m.  s.  V.  Cale,  R. 

CAUCAR,  LOu  ,  s.  m.  L'action  de  fouler 
la  paille.  V.  Caucagicl  Calc,R. 

Il  parait  que  cette  opération  a  été  la  pre- 
mière connue  pour  séparer  le  grain  de  la 
paille,  elle  était  déjà  pratiquée  en  Egypte  et 
en  Grèce,  du  temps  de  Moïse,  comme  a  pré- 
sent. V.  Det.  c.  25,  jr.  4.  Voyage  du  jeune 
Anacharsis,  t.  5,  p.  4. 

CAUCAREN,  V.  Quaquaren. 

CAUCAL.ALA,  adj.  (caoucal,  aie),  dl. 
Lâche,  mou,  pesant;  butor  :  Grossa  caucala, 
grosse  bête,  et  subst.  Una  caucala,  une 
bégueule. 

CAUCALA,  s.  f.  (caoucàle),  dl.  caucalba. 
Cucala,  cat.  Corneille.  V.  Gralha. 

CAUCALHA,  s.  f.  (caoucaille).  Un  dea 
noms  de  la  corneille,  à  Montpellier.  V.  Cau- 
cala et  Gralha. 

CAUCALOUS,  adj.  (caoucalóus),  dl.  Ma- 
lingre, maladif. 

Éty.  de  caucal  et  de  ou». 

CAUCAR,  v.  a.  (caoucà)  ;  calcah,  foui,- 
trir,  chacchar.  Calcar,  cat.  port.  Calcare, 
ital.  Fouler  la  paille,  des  chapeaux,  des  draps, 
des  cuirs, etc.  ;  presser  fortement. 

Éty.  du  lat.  calcare,  fouler  aux  pieds.  V. 
Cale,  IL 

Caucar  la  terra,  la  presser  pour  qu'elle 
s'affaisse  moins,  la  plomber. 

Caucar  una  poula,  en  parlant  du  coq, 
cocher  une  poule. 

Caucar  per  lapalha,  expr.  prov.  Fouler 
pour  la  paille,  travailler  pour  un  petit  profit. 

Coucar  de  concouru,  fouler  des  cocons  de 
graine  pour  les  rendre  propres  à  être  files. 

La  fachiniera  l'a  caucada,  dl.  elle  a  eu  le 
cochemar,  la  sorcière  l'a  pressée. 


CAU 

Cauear  leis  rasins,  troulhar,  prautir, 
fouler  les  raisins. 

caucar.  v.  n.  ciiAiiiiAR.  Patrouiller, 
marcher  dans  la  boue  ou  dans  l'eau.  Y.  Cale, 
Rad. 

Âieaucat,j'a\  patrouillé.  V.  Cale,  R. 

CAUCARHEN,  Gare.  V.   (Juauquaren. 

caucaso,  loi/,  (caoucàse);  Caueaso, 
ilal.  port.  Caucase,  le  ;  grande  chaîne  de  mon- 
tagnes, dans  l'Asie,  qui  s'étend  de  la  mer 
Noire,  à  la  mer  Caspienne,  souvent  cité  par 
les  poètes. 

Éty.  de  l'arabe  gdf  ou  kdf,  qui  désigne  la 
même  chaîne. 

GAUCASOUN,  s.  f.  (caoucazóun*  ;  c«i- 
QUEsocH.  dl.  La  saison  de  fouler,  le  foulage. 
V.  Caucada  et  Cale,  R. 

CAUCAT,  ADA  .  adj.  et  p.  ( caoucà  , 
àde);  chacchat.  Calcado ,  port.  Foulé, 
pressé. 

Ely.  du  lat.  ealealus,  m.  s.  A'.  Cale,  R. 
CAUCA-TRAPA,  s.  f.  (cáouque-trápe  : 

CAGA-TREPA,  CALCATREPA.  CALrATREPA,  CAL'CA" 

tripa,  r.Ai<  a-tripa  Chausse-  trape,  chardon 
étoile,  Centaurea  calcitrapa,  Lin.  Caleilrnpa 
ttellata,  Lam.  plante  de  la  fam.  des  Compo- 
sées Cynarocéphales ,  commune  le  long  des 
chemins. 

Ely.  du  lat.  calcitrapa,  par  corruption, 
fait  de  cane  pour  Cale,  l\.  et  de  Irappa,  lat. 
altér.  de  Impp,  piège,  en  celtique;  chausse- 
trape,  piège  qu'on  foule,  piège  pour  les  pieds. 
C'était  une  machine  de  guerre  a  quatre  poin- 
tes propre  à  arrêter  la  cavalerie.  Ce  nom  a  été 
donneà  cette  plante  à  cause  de  son  calice  épi- 
neux, qui  le  fait  ressembler  à  une  chausse- 
trape. 

CAOCA-VIELHA ,  dl.  Cauchemar.  V. 
Chaucha-vielha,  Peu  et  Cale,  R. 

CAUC3DA  .  s.  f.  vl.  Chardon  hémorroï- 
dal,  V.  Caussida;  buglosse. 

CAUCIER,  s.  m.  vl.  Chausses.  Y.  Cale, 
Rad. 

CAUCIGAR.  v.  a.  et  n.  vl.  Fouler  aux 
pieds;  regimber   V.  Caussigar. 

caucina,  s.  f.  vl.  Calcina,  esp.  ital. 
Chaux.  \  .  Caus  elCal,  11.  >. 

Que  fofailz  de  mortier  d'arena  e  de  caucina. 
Crois,  contre  les  Albigeois,  Y.  1064. 

CAUCIMER.  s.  m.  (caoucinié)  ;  caomi- 
«ra.  V.  Caussinier  et  Cal,  R.  2. 

CAUCUN,  AU.  de  Quauqu'un,  v.  c.  m. 

CAUCUN  .  et 

CAUCUS,  dl.  Quelqu'un.  V.  Quauqu'un. 

CAUCZ,  s.  m.  pi.  vl.  Pas  :  Traire  li 
tauez,  détourner  le» pas.  Y.  (  ulc,  R. 

CAUD.AUDA,  adj.    càou,  áoude)  ;  cAtrr, 

CAL,      CBAID, CHALD.      CALD,    CAU,      CI1AL.      ColÛO, 

ilal.  Calido,  esp.  port.  cat.  Chaud,  aude;  qui 
lait  éprouver]  i  le  la  chaleur. 

On  corps  est  d'autaul  plus  chaud  qu'il 
contient  une  plue  grande  quantité  de  calori- 
que, mais  relativement ..  nous,  les  choses  que 
nous  touchons  ne  nous  paraissent  chaudes 
que  lorsque  leur  température  est  plus  élevée 
que  la  notre;  de  sorte  que  le  même  corps 
peut  nous  paraître  froid  ou  chaud  alternati- 
vement en  faisant  varier  notre  degré  de 
chaleur. 


CAU 

Ely.  du  lat.  ealidus,  calid,  cald,  caud. 
Y.  Cal,  R. 

CAUD,  s.  m.  Lou  caud.  V.  Calour. 

l-'ni  ben  caud,  il  fait  bien  chaud. 

L'y  fasia  caud,  il  y  faisait  chaud,  l'affaire 
était  chaude.  V.  Cal,  II. 

CAUD,  adv.  Chaud  et  chaudement. 

litourc  caud,  boire  chaud. 

Se  tenir  caud,  se  tenir  chaudement.  Y. 
Cal.  M. 

CAUDA,  s.  f.  (càoude);  chauda.  Calda, 
cal.  esp;  Caldo,  ital.  Chaude,  feu  nécessaire 
pour  faire  rougir  le  fer  au  blanc;  l'action  de 
le  forger:  En  una  cauda  un  bon  fal 
faire  unferre,  un  bon  forgeron  doit  forger 
un  fer  à  cheval,  en  une  seule  chaude;  (ig. 
promptitude,  premier  mouvement  de  colère. 
V.  Cal,  R. 

Sur  la  cauda,  sur  le  champ,  tout  de  suite, 
a  la  chaude. 

CAUDAMENT,  adv.  (caudamèin)  ;  t„»„- 
dameht,  cai'dahek.  Caldamente,  ilal  Calien- 
temente,  esp.  Caldament,  cat.  Chaudement, 
de  manière  à  conserver  la  chaleur,  à  se  ga- 
rantir du  froid  ;  avec  chaleur. 

Ely.  de  cauda  etde  ment.  V.  Cal,  R. 

CAUDA-PISSA,  s.  f.  (caoude-pisse). 
Chaude-pisse,  blennorhagie. 

Éty.  de  pissa,  urine,  el  tic  cauda,  chaude. 
V.  Cal,  R. 

CAUDAT ,  adj.  vl.  A  queue,  plat,  en  par- 
lant des  vers  qui  riment  deux  à  deux. 

Ety.  du  lat.  cauda,  queue.  V.  (  ioua,  1!. 

CAUDEGEAR,  v.  n.  (caoudedjà) ,  dl. 
Couler  la  lessive  à  chaud. 

Ety.  de  caud  et  de  egear,  agir,  couler  à 
chaud.  V.  Cal,l{. 

_  CAUDEGEADA,  s.  f.  {caoudedjade).  dl. 
Un  rechaud,  une  chaude  :  Donnai-  una  cau- 
degeada,  donner  un  rechaud  à  la  lessive, 
c'est-à-dire,  la  réchauffer  avec  de  la  nou- 
velle eau  chaude.  Sauv.  V.  >W.lt. 

CAUDEGEAR,  v.  a.  dl.  lîatlre  ou  bras- 
ser une  liqueui  chaude  pour  la  refroidir;  on 
bat  le  thé,  le  café  en  les  versanl  alternative- 
ment de  lu  lasse  dans  la  soucoupe.  \.  Cal 
Rad. 

CAUDEIRA,  s.  f.  vI.caudera.  Chaudière. 
\  .  i  haudit  m  et  l 'al,  R, 

caudeiroun  ,   s.  m.    (caoudéiróun)  ; 

ciiACDEinocn  ,    cAOKDErnouN.   l)ill).    de     Cau- 

diera,  petite  chaudière,  chaudron.  V.   Cal 
CAUDEMOOUTA,  s.  f.  [caOU  dé  m. .un- 
ie). Moque,  poulie  ronde,  sans  mue,  ayant 
trois  Irous  sur  le  plat,  dans  lesquel 
sent  des  cordes. 

CAU  DE  MOOUTA  DE  MARTINET, 

V.    .'/  Il  li  ml. 

CAUDERA.  vl.  V.  Caudt  ira. 
cau-DE-remouq.  V.  Remouq. 

CAUDET.  ETA,  adj.    Yaou-lé.  éti       Un 

peu  chaud,  qu'on  ne  peut  pas  encore  man- 
gi  i  ou  boire. 
Ety.  de  caud  et  du  dira.  <f.  V.  Cal,  li. 

CAUDETAS,  S.f.  pi.     e.iulld.  les  i  ;  tetas, 

dl.  Châtaignes  bouillies  ;  on  dit  ordinaire- 
rement  :  (  astagnas  caudetat  et  parcontrael 
Caudetas.  Y.  Cal,  I!. 

caudeyare,  s.  m.  vl.  Dégraiss  iur. 

CAUDEYRA,  dg.  Chaudière.  V.  Chau- 
diera  et  t'ai,  R. 


CAU 


Pour 


caudiera,  s.  f.    (caoudiére] 
chaudière.  V.  Chaudiera  et  Cal,  R.  ' 

CAUDIERA,  s.f.  dl.  Chaleur  forte.  V. 
Tafour. 

Lty.  de  caud  cl  de  la  term.  mult.  iera- 
Y.  Cal,  R. 

CAUDOLA,  s.  f.  (caoudóle).  Sorte  ds 
gâteau  ou  de  pain  azyme,  que  les  Juifs  pré- 
parent en  Provence,  pour  leuis  fêtes. 

Ely.  de  caud,  chaud.  V.  Cal,  li. 
_  CAUFA,  s.  f.  (cáoufe).  Chauffe,  lieu  où 
l'on  jette,  où  brûle  le  bois,  pour  chauffer  le» 
fourneaux,  où  l'on  fait  fondre  les  métaux,  etc. 
Et] .  de cauffar, chauffer,  cai//a,  qui  chauf- 
fe. V.  Cal,  R. 
CAUFADOUR,  V.  Escaufairc  et  Cal,  R. 
CAUFAGI,  s.  m.  (eaoufadgi);  cAcncc. 
Chauffage,  l'action  de  se  chauffer,  la  quantité 
de  bois  que  l'on  consume  annuellement  pour 
cet  objet. 

Ely.  de  caufar  et  de  agi.  V.  Cal,  R. 

CAUFAGI,   s.   m.   (eaoufadgi);  cocrAw. 

Espèce  de  cellier,  ordinairement  obscur,  où 

l'on  dépose  des  hardes inutiles.  V.  Chaufagi. 

CAUFAIRE  .  s.  m.  (caoufàïré).  Chauffeur, 

relui  qui  souille  le  feu  d'une  forge.  Gare. 

CAUFA-LIECH,  V.Escaufa  liechet  Cal, 
Rad. 

CAUFAR ,  v.  a.  (caoufal  ;  caefar.  Scaldare, 
ilal.  Caldear,  esp.  Caldejar,  cat.  Âquentar, 
port.  Chauffer,  exposer  à  la  chaleur  du  feu. 

Éty.  du  lat.  calefacere,  fait  de  calidum,  et 
de  lacère.  Y.  Cal,  R. 

(  aufar  lou  liech ,  bassiner  le  lit. 
CAUFAR  SE  ,  v.  r.  Se  chauffer,  s'appro- 
cher du  feu  pour  en  recevoir  la  chaleur. 

CAUFAR  ,  v.  n.  En  parlant  du  soleil  et 
d'un  feu  violent,  on  dit  en  provençal  eaufa , 
il  fait  chaud.  Y.  Cal,  I!. 

CAUFAT,  ADA,  adj.  et  p.  (caoufá,  áde). 
Chaude,  ée. 

Éty.  du  lat.  calefactus,  m.  s.  V.  Cal,  R. 
CAUFEGEAR ,  v.  a.  fréquent,  (caoufcdjà), 
di.  MMiru.  Rcsi-Air.iR.  Réchauffer,  chauffer 
a  plusieurs  reprises,  en  appliquant  des  linges 
chauds  sur  quelque  parlie  du  corps. 

Éty.  de  caufar  et  de  egear.  X.  Cal,  R. 

CAfJFLIT,  dl.  Le  même  que  Caffil,  v.  c.  m. 
CAl  I.  ,   chaur,   radical   de   caulet,  chou 

que  beaucoup  d'étymologistes  font  venir  du 

latin  caulii ,   tige,  dérivé  du  grec  xauXde 

qui  a  la  même  signification.  Cette 

etyraologie  n'est  pas  satisfaisante,  attendu 

que  c'est  une  des  plantes  qui  se  fait  le  moins 
remarquer  par  sa  tige;  l'opinion  de  ceux  qui 

tirent  le  mol  chou  du  celtique  chaulx,  cawl, 

'"»'■  qui  tous  signifient  légume,  est  bien 

plus  i  tisonnable  ;  de  cawl,  les  Italiens  ont 
fail  cavolo,  les  Espagnols  coi,  les  Allemands 
kot  I.  les  Belges  koole,  etc. 

De  i  ■"'  Caul,  Caul-at,  t  aul-et,  Caulet- 
ier,  Caulet-oun,  Caulech-oun,  Caul-egear, 
ous,  Caul-ithas,  Col-sal. 

De  caul  .  par  le  changement  de  l  en  r, 
caur;  d'où  :  Caur  et,  Caur-il,  el  par  celui 
ducen  ri,-.  Chaur,  Chaur-de-chabra,  <  li  mr- 
<  *  ■"""   '  ''  ""  et,  Chaur et-ier,Chawet-oun. 

De  caul,  pai  le  1 1,  ingement  de  c  en  eft; 
Chaul,  Chaul-at,  Chaul-iera,  Chaur-iera 
Ckaul-isioun, 
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CAUL,  s.  ni.  vl.  Nom  languedocien  du 
chou.  V.  Caulet. 

CAULA  ,  s  f.  (caoule),  d.  bas  lim.  En- 
veloppe extérieure  de  certains  fruits.  V. 
Gruelha. 

CAUL  AD  A  s.  f.  (caoulade),  dl.  Caille.  A  . 
Calhat. 

cA'jlar.  v.  n.  (caoulà),  dl.  Figer,  cail- 
ler. V.  Calhur  et  Calh,  R. 

CAULAT,  s.  ra.  (caoulà).  Un  plant  de 
choux. 
Éty.  de  caul,  chou,  et  deaf.  V.  Caulet. 
CAULECHOUN  ,  s.  m.  (caoulelchóun)  ; 
cauiet,  cAtiRiL.  Nom  avignoniiais  du  cranson 
drave,  Cochlcaria  draba  ,  Lin.  plante  de  la 
l'am.  des  Crucifères  siliculeuses. 

Éty.  Cauleloun,  dim.  de  caulet,  dit  pour 
petit  "chou  ,  à  cause  de  la  ressemblance  qu'on 
a  cru  trouver  entre  ces  deux  plantes.  V.  Cau- 
let. 

CAULEGEAR,  v.  n.  (cauledjà),  dl.  Effeuil- 
ler un  chou. 
Éty.  de  caulet  et  de  egear.  V.  Caulet,  R. 
CAULET,  s.  m.  (caoule);  cau,  caul,chal, 
chaubet,  ...mi-..  í'aoíet  Caul,  bas  breton,  Ca- 
volo, ital.  Col,  esp.  cat.  Couve,  port.  Koel, 
ail.  Koole,  belge.  Chou,  Brassica,  Lin.  nom 
d'un  genre  de  plantes  de  la  fam.  des  Crucifères 
dont  on  distingue  plusieurs  espèces  en  bota- 
nique, mais  qui,  dans  le  langage  ordinaire, 
ne  comprend  que  celles  qui  peuvent  servir 
d'aliment,  que  le  chou  potager  proprement  dit 
Brassica  oleracea,  Lin.  qui  fournit  un  grand 
nombre  de  variétés.  V.  Garid.  Brassica,  p.  Ci-, 
et  le  Dict  des  Se.  Nat.  au  mot  Chou. 
Éty.  V.  Caul,  R. 

L'y  a  fach  seis  caulels  grasses,  il  y  a  fait 
ses  orges. 

L'y  a  caulets  cl  caulets ,  il  y  a  fagots  et 
fagots. 

Entre  Sant  Pierre  et  Sanl  Pau, 
Plante  lou  porre  et  lou  cau. 

Prov.  des  Cevennes. 
Les  jardiniers  donnent  le  nom  de  broccoli 
aux  rejetons  qui  poussent  le  long  de  la  lige 
des  choux,  et  celui  de  cimette,   à  ceux   qui 
poussent  au  printemps. 

M.  Arnaud  de  Villeneuve,  ne  comptait,  au 
XUl°»«  siècle,  que  trois  espèces  de  choux,  les 
verts  ,  les  blancs  et  les  frisés.  Au  XVI""' 
Charles-Etienne  en  faisait  connaître  trois  au- 
tres, les  cnbits,  les  rouges  et  les  romains. 
En  1651,  Bonnefonds,  auteur  du  jardinier 
français,  ajoutait  à  celle  liste,  les  choux  de 
Vcronne .  de  Milan,  de  Gène,  les  choux 
blancs  ,  les  cltoux  à  large  cùle  et  !<•*  pan- 
calicrs  ou  pancalins;  ou  en  connaît  main- 
tenant plus  de  cinquante  variétés. 

CAULET,  s.  tu.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  dans  la  Camargue  au  cochlearia  draba. 
V.  Caulichoun  et  Caulet,  1$. 

CAULET-brvt,  s.  m.  (caoulé-brù) ;  Col- 
dc  broli),  cat.  .Nom  languedocien  du  chou 
vert.  V.  Caulel-verd. 

CAULET-cADua,  S.  m.  Col  capdellada  , 

cat.  Cavolo  capuccino,  ital.  Chou  cabus  ou 
pommé,  Brassica  olcrarm  rapilata.  Lin. 

Ety.  Ainsi  nommé  à  cause  de  l'espèce  de 
tète ,  cab  ,  que  forment  ses  feuilles  serrées 
les  unes  contre  les  autres. 

Cette  variété  que  Charles-Etienne  fit  cou- 
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naître  au XVI°" siècle,  compte  plus  de  quinze 
sous- variétés  aujourd'hui. 

CAULET-colzat.  V.  Colzat. 

CAULET-flori  ,  s. m.  fcaoulé  flóriì  ;  chaur- 

TLOUR,  CAULET-rLOUR.    COVOlO   /ÌOIÍ',    liai.    ColÌ' 

ftor,  esp.  Couliflor,  port.  Colyflor,  cat.  Le 
chou-fleur,  Brassica  oleracea  botryti»,  Lui. 
dont  le  chou-fleur  d'Angleterre,  le  chou-fleur 
tendre,  le  chou-fleur  de  Chypre  et  le  brocoli 
ne  sont  que  des  sous-variétés. 

On  croit  assez  généralement  que  les  pre- 
miers choux-fleurs  ont  été  apportés  de  l'Ile 
de  Chypre  en  Italie  et  de  là  dans  le  reste  de 
l'Europe. 

On  ne  regarde  le  chou -fleur  que  comme 
une  variété  de  chou  commun,  produite  par  la 
culture  ,  mais  Miller  le  considère  comme  une 
espèce  distincte. 

CAULET-naveoo  ,  V.  Naveou. 

CAULET-FABA,  S.   m.    CHAURRABA.    ChOll- 

rave,  lirassica-oleracea  gongylmdes.  Lin. 
Dans  le  chou  cabus  la  surabondance  de  nour- 
riture se  porte  sur  les  feuilles  ,  dans  le  chou- 
fleur  sur  les  rameaux  naissants, et  dans  celui- 
ci  sur  la  racine  ou  fausse  tige ,  et  la  trans- 
forme en  une  masse  charnue  qui  est  bonne  à 
manger. 

Éty.  Parce  qu'il  tient  à  la  fois  de  la  nature 
du  chou  et  de  celle  de  la  rave. 

CAULET-vert  ,  s.  m.  (caoulé-vèr)  ;  cao- 

IET-d'hJVER,  CAULET- BRUT,  CHAUR-VEART.  COl- 

oerda,  cat.  Cavolo  verzolto  ,  ital.  Le  chou- 
vert,  Brassica  oleracea,  viridis,  Lin.  cette 
espèce  ne  pomme  jamais  et  produit  un  grand 
nombre  de  sous-variétés  connues  so.is  les 
noms  de  Chou-frisé,  Chou-tricolore ,  Chou- 
crépu-d'écosse,  Chou-vivace,  Chou-palmier, 
Chou-à-vache,  Chou-branchu,  etc. 

CAULETAS ,  s.  m.  (caouletás)  ;  chauretas. 
Colassa,  cat.  Cavolone, ital.  Gros  chou. 

Éty.  de  caulet  et  de  as. 

CAULET-DE-SERP,  S.  m.  (eaoulé-dé- 
sèr).  Nom  du  pied  de  veau  ou  gouet ,  selon 
M.  Cast.  V.  Fugueiroun. 

CAULETIER,  V.  Chaurelier ,  Pit-chou 
et  Caulet,  R. 

CAULETOUN,  s.  m.  (caouletoùn);  chah- 

RETOUN,    CHAULISSOUN.     CoUtO  ,    Cat.     CaioUUO  , 

ital.  Petit  chou,  plant  de  choux. 

Éty.  de  caulet  et  du  dim.  oun.  V.  Caulet, 
11.  ou  du  lat.  cauliculus  ■  m.  s. 

CAULICHOUS,  s.  m.  (eaoulitchóiisì.  Nom 

languedocien  du  béhen.  V.  Carnilhett et  Pe- 
tiaires. 

Éty.  Dim.  de  Caulet,  v.  c.  m. 

CÀULII.HAS,  s.  f.  pi.  (caoulillcs),  dl.  Les 
rejetons  d'un  chou.  Sauv. 

Éty.  de  caulet  et  de  ilhas ,  pour  caulelil- 
has,V.  Caul,  I'..  ce  qui  provient  des  choux. 

CAUM,  chaux  ,  radical  qu'on  a  mal  à 
propos  lue  du  latin  caligo  ,  sous-entendu 
œsluosa,  brouillard  chaud,  et  qui  n  ient  du  grec 
xaûtta  (kauma  ,  chaleur,  grand  cchauffement. 

lie  kauma,  par  apoc.  et  changement  du  le 
en  c,  caum;  d'où:  Caum-ar ,  Caum-ier , 
i  aum-as,  Caum-assa. 

De  caum,  par  le  changement  de  h  en  / , 
rnlin,  el  l'augmentation  d'un  i, eaWro; d'où: 
(  'alim-as. 

De  caum,  par  le  changement  de  c  en  ch, 
chaum;  d'où:  Chaum-assa  ,  Chaum-ar  , 
Cltaum-arela. 
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CAUM  A,  s.  f.  (caoume).  Chaumière,  es- 
pèce de  cabane  recouverte  en  chaume  ou  en 
ramée,  servant  a  abriter  le  bétail  au  moment 
des  chaleurs.  Gare. 

Éty.  du  lat  calamus ,  chaume.  V.  Calant, 
Rad. 

CAUMA,  V.  Cauna. 

CAUMAGNAS  ,  V.  Caumas,  dont  il  est 
un  augmentatif  déprécialif. 

CAUMAR  ,  v.  n.  (caouma),dg.  Lancer  des 
rayons  de  chaleur. 

Éty.  de  caumas,  chaleur  forte,  et  de  ar , 
faire.  V.  Caum,  R. 

CAUMAS,  s.  m.  (caoumas);  calma,  cao- 

MASSA,  CHAVHA5SA  ,  CAUMAGNAS,  TArOUR  ,  CAL|- 
MAS,  ESCAUMOSSI,  CAUMAS.   BOUBOURADA.   CfHUtd, 

esp.  Chaleur  incommode  et  étouffante,  parti- 
culièrement occasionnée  par  le  vent  du  Sud, 
marin. 

Éty.  V.  Caum  ,  R. 

CÀUMASEIAR  ,  v.  n.  (  caoumaseià  )  , 
d.  toul.  Produire  une  chaleur  étouffante. 

Éty.  de  caumas,  et  de  eiar,  ou  du  grec 
xaupaTiÇii)  (kaumatizo),  brûler. 

CAUMASSA,  s.  f.  (caoumàsse),  fém.  de 
Caumar ,  v.  c.  m.  et  Caum,  R. 

CAUMIER,  IERA,  adj.  (caoumié ,  iére), 
dl.  Qui  craint  la  chaleur. 

Éty.  de  caumas,  chaleur,  et  de  ier.  V. 
Caum,  R. 

CAUIHOU,  V.  Coumou. 
CAUMOUN  ,  nom  de  lieu ,  (caoumóun). 
Ce  mot  est  la   traduction   de   eavus-mont , 
montagne  creuse  ou  caverneuse  ;  de  calvus- 
mons,  montagne  chauve  ou  pelée;  ou  de  ca- 
lidus-mons,  chaumont ,  montagne  chaude  , 
montagne  volcanique,  qu'on  trouve  dans  le« 
anciens  litres  avec  cette  signification. 
Éty.  V.  Cav  et  Mont,  R. 
CAUMOUS  ,  adj  (eaoumùus).   Spacieux, 
qui  a  beaucoup  de  place,  parlant  d'un  lieu. 
Gare. 

CAUNA ,  S.  f.  (càoune)  ;  caunieha  ,  cauma. 
Crône,  certains  gouffres  d'eau  dont  le  fond 
est  rempli  de  racines  ou  d'herbes ,  et  qui 
servent  de  retraite  aux  poissons  ;  on  le  dit 
aussi  pour  caverne,  antre,  grotte. 

Éty.  du  lat  ravus,  et  dérivé  du  grec  Xatvw 
(chainù),  s'ouvrir,  s'entrouvrir.  Dérives: 
Caun-icra,  et  par  le  changement  duc  en  ch, 
Chaun-ut. 

CAUNA,  s.  f.  (caóune)  ;  caouha.  Cavité, 
creux. 

Cauna  deis  jicissouns ,  crdtie. 
Cauna  d<is  lupins,  rabouillère. 
CAUNIERA,  s.f.  (caounière),  d.  m.  Gouf- 
fre, crône,  V.  Cauna,  on  le  dit  aussi,  dans 
la  montagne  pour  fondrière.  V.  Ensius  et 
Cauna,  R. 

CAUNIT  ,  part.  m.  (caouni),  dl.  Trépassé, 
Sauv.  V.  Trépassai. 

Éty.  Ce  mot  paraît  venir  du  grec  xa-ouîatoî 
(kaloudaios) ,  mort. 
CAUP ,  V.  Cap. 

En  vl.  il  ou  elle  fut  contenu,  uc;  il  ou  elle 
entra. 

CAUPES ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  entra,  fut 
contenu,  ne. 

CAUPIDUELH  ,  vl.  V.  Capduelh. 
CAUPISAR  ,  V.  a.  (caoupisa);  caumicab  , 

CUAUSSIAR,    TFEPIAR  ,    BOULAS,   CalpCStaTC,   lUL 
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Pisar.  porl.  Fouler  aux  pie.î~ .  marcher  sur 
quelque  chose,    la  'fouler,     mettre  le  pied 

-•  -  M'avez  eaupisat ,  vous  m'avez  mar- 
ché sur  le  pied,  et  non  \ous  m'avez  marché 
dessus. 

Ely.  tle  eau  pour  eaucar  .  de  pi*  pour 
pes,  et  de  ar.  fouler  avec  les  pieds,  ce  que 
rend  encore  mieux  l'ilal.  calpestare.  Y.  Cal, 
Rad. 

CAUPISAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.    caoupisà  , 

àdC     :     CUlffUAT,     (MVliSIAT,    CACSSIGAT.   FOUlé 

aux  pieds.  V.  Cote,  R. 

CAUPOL  .  s.  m.  vl.  Falaise. 

CAUPRE  .  v.  a.  raoupre  ;  catjbk,  cacrre. 
«Htm.  Tenir,  contenir,  recevoir,  être  con- 
tenu. 

Ely.  du  la!,  taper*,  m.  s.  V.  Cap,  P>.  2. 

/  u  plus  caupre  dins  sa  peou ,  il  ne 
peut  plus  tenir  dans  sa  peau  .  il  est  trop 
gros. 

F-t  dins  roonn  nlqnour  pode  ren  faire  cciipre 
Parce  que  iiiojn  çi.i-iif  n'es  plis  lad,  per  rec-aupre. 

CAUQUEIRAN .  s.  m.  (caouqueiran  .  Tan- 
neur. V.  Tanur  et  Cale,  R. 

Éty.  de  cauquiera  et  de  an. 

CÁUQUETREPA,  Gar.  V.  <    ucatrapa. 

CAUQUIADA ,  dl.  Alt.  de  Couquilhada, 
v.  c.  m. 

CAUQUIERA,  s.  f.  caouqiiiére  :  cH>r- 
cHitRA  .  cAtçnEEA.  Tannerie,  lieu  où  l'on 
tanne  et  prépare  les  peaux  ;  plein  ,  ou  ré- 
servoir dans  lequel  les  tanneurs  font  tremper 
les  peaux. 

Éty.  de  eaucar  et  de  iera  ,  lieu  où  l'on 
foule  ;  ou  de  eau,  chaux,  parce  qu'on  disait 
alors  caussiniera. 

cauquilha.  V.  Couguilha. 

CAUQU1LHAOA,  V.  Couquilhada. 

CAUQUILHAGE  ,  s.  m.  (caouquilladge). 
Nom  languedocien  du  cochevis  ou  grosse 
alouette  bupée.  V.  Couquilhada. 

CAUQUILHAGI,  V.  Couquilhagi. 

CAUQUIOU ,  s.  f.  (caouquiou).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Montpellier, 
au  morillon.  V.  Mourilhoun. 

CAURE.  ■  I.  V.  Caupre  et  Cap .  R.  2. 

CAURET,  s.  tu.  [caourè),d.  du  \'ar.  ait. 
viu .  v.  c.  m.  et  faut,  R. 

cauril  .  s.  m.  [caouril  .  On  donne  ce 
nom  a  Mar-i"    -  M.  Dunal  ,  au 

cranson  drave.  V.  Cautcchoun  et  Caul,  U. 

CAURILHA  ,  s.  f.  (cOOUrilhe)  ;  coochia. 
Cast.  V.  Amarun. 

Éty.  Dim.  dépréc.  de  caurel,  petit  mauvais 
chou" 

CAURILHAT,  ADA,  adj.  et  p.  [caouril- 
là,  áde  :  chocrilhat.  Michel,  a  employé  ce 
mot  dans  le  sens  de  pcrcillé. 

Son  risage  tout  tronquilhal, 
Sembla  un  fourmage  caurilhat. 

On  le  dit  aussi  du  pain  liien  levé  et  bien 
cuit,  qui  a  de  grands  trous  à  l'intérieur. 

Éty.  de  caur  pour  car,  rlil  pour  can  , 
percé  comme  un  roseau.  V.  (an  .  \\ 

CAURRINASSA,    s.    f.       ,,„,,,,, 

Chaleur  souflï  ,  \    Ta  four. 

'.'il     >  ,     f    \t   Z  .     <  Il  M  S  .     I  AL  V  .     rmil.    riuil. 

cat  .   radical   pris  du   latin  causa 
principe,  motif,  raison,  affaire,  procès,  in- 
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térét  ;  d'où  les  sous-radicaux  accusare.  V. 
Ai  tus .  Excusalio  et  Escus. 

De  causa;  causa,  et  par  apoc.  caus;  d'où  : 
Caus-al,  Caut-ar,  Caus-at,  etc. 

De  caus.  |i.ir  le  changement  de  j  en  ;  : 
Caus-a,  <auz-c.  Cauz-atiu. 

De  caus,  par  le  changement  de  s  en  v  , 
caur;  d'où.:  l  aui-a,  l 'auc-as-assa,  Cauv-e, 
En-cauv-a,  etc. 

De  caus,  par  le  changement  de  c  en  eh, 
les  mêmes  mois:  Chauv-a,  Chaus-a,  clc. 

De  par  sym  ope  de  a  eus,  qui  avet 

la  proposition  ad,  changée  en  ae,  pai  atrac- 
tion,  a  fait  accus;  d'où:  Arcus-ar.  Iccus- 
at,  Accus-ation,  Accus-at-if,  Accus-atour, 
etc. 

De  eus.  par  l'addition  de  en,  encus;  d'où: 
Encus-ailor,  Encus-ar,  Encus -acio,  Dcs- 
encus-ar,  etc.,  par  i'.idd.  de  re,  au  lieu  de 
en,  reçus,- d'où:  Recus-ar,  Recus-at,  /,' 
ation.  et  par  celle  de  es  ou  ex,  escus  ou  p.rcus  ; 
d'où:  Es-cus-a,  Es-cus-ar , Es-cus- 
les  mêmes  mots  par  ex:  Ex-cus-alin,  Ex- 
cus-ar,  etc. 

'  1/  S,  cHoocs.  chacs  .  radical  que  beau- 
coup d'jétymologistes  foni  venir  du  latin  di- 
gère, choisir,  formé  de  légère,  te/70,  amasser, 
cueillir,  choisir.  Ménag  de  coiït- 

gere ,  lat.  Mais,  selon  M.  Sckl  r,  «  il  ne 
pouvait  pas  plus  mal  deviner  :  le  mot  dérivé 
de.  colligere  est  cueillir  ;  on  trouve  dans  le 
vieux  français  chausir  et  dans  le  provençal 
eausir.  » 
_  Ce  mot  est  théoliste  d'après  Ulfilas ,  i! 
vient  de  kiusan  ou  kusan,  qui  fait  au  pré- 
térit, kaus. 

Le  V.  Jacob,  dans  ses  additions  sur  Me- 
use également  que  choisir  vient  du 
Nord,  car  selon  lui;  les  Goths  disaient  kjusan; 
les  Anglo-Saxons  ,  ccosan  et  ci/san  ;  les 
Francs,  chiosan:  les  Allemands,  kiesen;  les 
Flamands,  -   anglais,  ehoose;  les 

Suédois,  kesa;  et  les  Irlandais,  hiosa;  tous 

■<•■.  par  le  changement  de  k  en  c  . 
eaus; d'où:  Caus-ir,  Caus-ida,  Causi-tnent, 
Des-cauzimen,  etc.,  et  par  le  changement  de 
c  en  eh,  les  mêmes  mois:  Chaus-ir,  Chaus- 

De  caus.  par  le  changement  de  au  en  oou, 
choous,  d'où  encore  les  mêmes  mots. 

CAUS  .  S.  f.  ,,,, ,11  :  CAO,  rUAGSSIKA,  CALÏ, 
CHAD  ,     ACACÍ  .       CAUSS1KA  ,       CATJCDIA    .     CAISENA. 

Cals, cal.  Cal,  esp.  port.  Calce,  ital.  Chaux, 
pierre  calcaire  ou  chaux  carbonatée  des  mi- 
néralogistes, l'rotoxide  de  calcium,  des  nou- 
-.  privée  île  l'acide  carbonique 
etdel'eaude  crislalisation  qu'elle  contient, 
par  le  moyen  du  feu. 

Éty.  du  lat.  ealx .  calcis.  d'où  cals,  caus. 
1.3. 

B  s  la  chaux 

toutes  les  propriétés  des  alkalis,  el 
époque  elle  lut  classée  dans  la  même  caté- 
gorie, et  en  l^iT.  M.  Davy,  démontra  qu'elle 
n'était  autre  chose  qu'un  métal,  combiné  avec 
l'oxj  gène,  auquel  il  donna  le  nom  de  calcium. 

Caus  deslrcmpuda,  chaux  éteinte. 

On  nomme  : 

CHAI  •  pu  sras.e 

Cil  M  X    APRE  ,    celle  qui  dursit    C 


CAD 
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CIIAVX   HRILÍE  ,  eelle ,,ui  a  île  éteinte 
.  •  pour  !j  Itien  dissoudre. 
CHAIX   PL.OŒE,   celle  dont  le. 

Cil  IL  A  COI  LÉE  .  relie  qu'on  Cil  éteindre  dans  on  basiiii 
le  dans  une  fusse. 

Cil  kl  \    ÉTEDil  E  TA!:  DÉFAILLANCE  ,  eelle  irai  3 

inudiléde  l'air. 
CHU  \   ÉTOl  FFÉE,    ebam  qu'on  éteint  arec  de  l'eau 

-:■•  d'une  couche  de  sahle. 
f  HACX   FI  SÉE,  exile  oui  a  perdu  sa  force  par  l'influenc- 
de  l'air,  c'est-à-dire ,  en  reprenant  une  partie  de  l'acide 
:  le  dont  la  ealcination  l'avait  p      -   . 
CIUL  \  •  teinta  et  conservée  en  pâte  dans 

CIIU  K  GRASSE,  ebaua  en  pâte  qui  ne  laUse 

CliALX  \l\r     eelle  qui  s'celianfre  en  Ini  donnant  d.  l'eao. 
CH  \!  \    UÏDRAtULlQCE  ,   qui  a  la  propriété  de  se  soli- 

ditier  j  ',"•  qui  L  rend  précieuse  pour 


On  nomme  : 


Cil  iCFOCRMEKS  ,  les  ou.ricrs  qui  préfacent  la  chaur.  au 

'  ^itíianier  et  Four  de  caur. 
Cil  M  X  BISCCTT,  les  pnies  dures  et  pierreuses  rjui  se 
montrent  dans  la  chaui  éteinte. 

CAUS,  dl.  V.  Oit-huan. 

ca.  pour  cat,  et  de  us, pour  huau. 
V.  Cat,R. 


u.  te  clial  ( 


Gondelln. 


CAUS  ,  Ce  mot  est  employé  dans  le  vl. 
pour  : 

Chaud.  V.  CauiZ. 
Chaux.  V.  Caus. 
Chauve.  V.  Calv. 
Creux.  V.  (  'au  et  Cav. 
Quels.  V.  Ouau. 
Chas.  V.  Caur. 
CAUS ,  s.  f.  anc.  béarn. 

Qui  coparà  quasso  a   la  caus. 

1  ors  et  Cost.  de  Béarn. 

CAUS,  s.  m.  vl.  Cals,  chemin,  rue.  V. 
Cal,  R. 

CAUSA,  s.  f  Isa,  port.  Cosa, 

ital.  cat.  esp.  (.!  -1 .  ce  qui  existe, 

-   v.n  sens  plus  restreint  toute  chose 
inanimée.  V.  Cauva. 

Éty.  du  lai.  causa,  m.  s.  V.  Cnus.R. 

Que  causa',  quelle  chose! 

hn  d.  bas  lim.  l'avoir,  ce  qu'on  pos 

aqu'ei    louta  sa  causa,   c'est    tout 
"ir. 

CAUSA,   S.   f.    EetCACSA.  ENCACVA.    ECCBAtTVA. 

Causa ,  ital.  esp.  port.  rat.  Cause,  ce  qui 
produit  ou  concourt  a  produire  un  effet  ; 
motif,  raison  déterminante  ;  intérêt  ;  objet 
d'un  plaidoyer. 

I  1  ht.  causa  .  m.  s.  V.  ''ans.  \\. 

CAUSAL.    ALA  .   adj.    vl.    Causal,  cat. 
Causale,  ital.   Causal  ,    esp.  Causal  ,  aie  : 
causatif .  ive  ;  il  se  dit  îles  mots, 
jonctions  qu'on  emploie  quand  on  veut  énon- 
cer la  raison  de  ce  qui  a  été  dit.  car,  parce 

Éty.  du  lat.  causant,  m.  s.  Y.  Caus ,  R. 
CAUSAMEÎMX  ,   cbaivabccs  ,    cAtss.\>ir.*T. 

vl.  1  •ilz',.ritenlo ,  ital.  Chaussure.  V.  Caus- 
sura. 

Étv.  du  lat.  calcc a mentum.  V.  Caussa  et 
Calc',  R. 

CAUSAR  ,  v.  a.  (caoussç  ;  Cagionare  , 


m 
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ital.  Causare,  esp.  Causar ,  cal.  porl.  Cau- 
ser ,  produire,  faire  naître,  être  cause. 

Éty.  de  causa  et  de  ar.  V.  Caus  ,  R. 

CAUSAR,  v.  a.  vl.  Chasser,  expulser. 

Éty.  de  cassar.  V.   Cass,  R. 

CAUSAT,  ADA,  adj.  et  p.  anc.  béarn. 
Causad,  cal.  Causado,  csp.  Cause,  motivé, 
ce;  garni,  ie.  V.  Caus,  R. 

CAUSATIU,  IVA,  adj.  vl.  V.  Cauiafiu 
et  Caus,  R. 

CAUSE,  V.  Cauw.  Monsieur  chose;  on 
le  dit  communément  d'une  personne  dont  on 
a  oublié  le  nom.  V.  Caus,  R. 

CAUSEIAR,  v.  a.  et  n.  vl.  chausar. 
Causar  ,  cat.  esp.  port.  Causare ,  ital.  Re- 
procher, accuser,  disputer. 

Étv.  du  lat.  Causari,  R.  causa.  V.  Caus. 
Rad. 

CAUSELLA,  s.  f.  vl.  Châsse. 

CAUSENA,  s.  f.  (caouzéne)  ,  dl.  De  la 
chaux.  V.  Caussina  et  Cal,  R.  3. 

CAUSER,  s.  m.  vl.  Fossé.  Gl.  Occit.  Je 
crois  que  dans  la  phrase  citée  par  l'auteur,  ce 
mot  signifie  Chancia,  v.  c.  m. 

CAUSETA,  s.  f.  (caouséle)  ;  chacveta  , 
CABOTA.  Coseta,  cat.  Cosila,  csp.  Cosetta  , 
liai.  Petite  chose,  chose  de  rien. 

Éty.  de  causa  et  de  eta. 

CÀUSIA ,  s.  f.  vl.  cBAosiDA.  Volonté , 
choix. 

Éty.  du  part,  causida.  V.  Caus,  R.  2. 

CAUSIDA  ,  s.  f.  (caouzide)  ;  caoczida.  dl. 
Le  choix,  l'élite.  V.  Chois. 

Éty.  de  causir  ou  chausis ,  choisir.  V- 
Caus,  R.  2. 

Et  vous pregue ,  qu'au  nom  de  Dicou, 
Vous  infourmés  ben  de  ma  vido, 
Et  veou  vous  baillarai  cauzido. 

Michel. 

CAUSIDAMEN  ,    adv.    vl.    chacsidamen. 

Convenablement ,  poliment. 

Éty.  de  causida  et  de  men.  V.  Caus,  R.  2. 

CAUSIGAR,  vl.  V.  Caussigar. 

CAUSIMENT,  S.  m.  vl.  cauzimekt  ,  cau- 
zimemî,  cacsimen.  Egard,  procédé,  discrétion, 
courtoisie ,  honnêteté. 

Éty.  de  causir  et  de  men.  V.  Caus,  R.  2. 

CAUSINA  ,  vl.  Y.  Caucina. 

CAUSIR,  v.  a.  (caousir);  chooum»,  «.«- 
sir.  Seegliere,  itài.  Escoger,  esp.  Escolher, 
port.  Choisir ,  préférer  une  personne  ou  une 
chose  à  une  autre,  vl.  voir,  discerner. 

Éty.  V.  Caus,  R. 

CÂUSIT,  IDA,  adj.  et  p.  (caousi .  idej  ; 
«haumt,  cuoocsiT.  Choisi ,  ie.  V.  Caus,  R.  2. 

CAUSIT,  s.  m.  vl.  Choix,  volonté,  at- 
tention. 

Éty.  de  causir.  V.  Caus,  R.  2. 

CAUSO  ,  s.  ni.  vl.  Chausse  ,  culotte  , 
chausson. 

Éty.  V.  faussa  et  Cale,  R. 

CAUSOTA,  dg.  V.  Causcta. 

CAUSSA  ,  8.  f.  vl.  caha  ,  falze  ,  ital. 
Calsas,  cat.  Calças,  port.  Chausse,  soulier. 

Éty.  Aldrete  dit  que  ce  mot  est  arabe  cahot- 
V.  Cale,  R. 

CAUSSADA,  s.  f.  vl.  Calzada,  csp.  Cal- 
tada  ,  port.  Calsada,  cat.  Chaussée.  V.  Le- 
vada  et  Diga. 

Éty.  de  caussa  et  de  ada.  V.  Cale,  R. 
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CAUSSAGI ,  s.  m.  (caoussàdgi)  ;  caumage. 
V.  Caussura  et  Cale,  R. 

CAUSSAMENT,  V.  Causament. 
CAUSSAMENTA,  s.  f.  vl.  Chaussure.  V. 
Caussar,  lou;  et  Caussura. 

Éty.  de  catma  etde  menta,  Y.  í\iír,R.  ou 
du  lat.  calccamcntum. 

CAUSSANA,  Alt.  de  Coussana,  v.  c.  m. 
vl.  Cape,  chaperon,  capuchon. 

CAUSSANIER,  V.  Caussinier  et  Cal, 
Rad.  3. 

CAUSSA-PED  ,  s.  m.  (càousse-pè) ;  Cal- 
sador,  cat.  Calzador ,  esp.  Calzatojo,  ital. 
Chausse-pied  ,  morceau  de  cuir  large  d'un 
côté  et  étroit  de  l'autre ,  ou  corne  dont  on 
se  sert  pour  chausser  des  souliers  neufs  ou 
trop  étroits. 

fity.  V.  Cale,  R. 

CAUSSAR,  v.  a.  (caotissá);  caczar  , 
chabssar.  Calzare,  ital.  Calzar,  esp.  Calçar, 
porl.  Calsar,  cat.  Chausser,  meltre  des  bas 
ou  des  souliers;  faire  des  souliers  pour  quel- 
qu'un, le  chausser. 

Éty.  du  lat.  calceare,  ou  de  caussa  et  de 
ar.  V.  Cale,  R. 

Caussar  un  aubre,  una  planta,  buter  un 
arbre,  une  plante,  en  garnir  le  pied  avec  de 
la  terre. 

Caussar  l'aira  ou  l'iera,  d\.  glaiser  une 
aire,  pour  en  rendre  le  sol  plus  ferme  et  plus 
uni. 

Caussar  un  enfant,  calsar,  cat.  l'habiller, 
le  tirer  des  langes. 

Caussar  una  aissada,  una  relha,  rechar- 
ger une  maille,  un  soc  de  charrue  ou  tout 
autre  outil. 

Caussar  une  idea,  s'atlacher  fortement  à 
une  idée. 

CAUSSAR  SE,  v.  r.  Calcar-sc ,  port. 
Calsarse,  cat.  Se  chausser,  mettre  ses  bas, 
ses  souliers:  Se  caussar  d'un  ped  en  un 
autre,  se  méchausser. 

CAUSSAR  LOU  ,  s.  m.  La  chaussure, 
tout  ce  qui  sert  à  chausser,  bas,  souliers, 
bottes,  etc.  V.  Caussura. 

CAUSSAS,  s.  f.  pi.  (caousses)  ;  Calças, 
port.  Chausses  et  haut  de  chausses.  V.  Bas, 
Broyas  et  Cale,  R. 

CÁUSSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (caussá,  àde). 
Chaussé,  ée. 

Éty.  du  lat.  calceatus.  Y.  Cale,  R. 

CAUSSAT,  s.  m.  (eaoussa),  dl.  Cahot, 
cat.  Calzado ,  csp.  Cal{ ado ,  port.  Calzo  , 
ital.  Chaussure.  V.  Caussura. 

Éty.  do  caussa  et  de  at.  V.  Cale,  R. 

CAUSSATARIA,  S.  f.  (caoussatane),  dl. 
V.  Caussclaria. 

Éty.  de  caussat  et  de  aria.  V.  Cale,  R. 

causse,  s.  m.  (cáoussé) ,  dg.  Causse, 
terrain  calcaire  produit  par  la  décomposition 
de  la  pierre  à  chaux,  plus  ou  moins  mélangée 
d'alumine  et  de  silice,  Poumarède. 

CAUSSEGOL,  s.  m.  (caoussegol).  AU. 
de  Cousscgal,  v.  c.  m.  et  Mitadier. 

Counscrbas  lamoussolo,  ornai  lou  causscgol. 
Peyrot. 

Éty.  de  caus,  ait.  de  cou,  avec,  parmi ,  cl 
de  segol,  seigle,  mêlé  avec  du  seigle. 

CÀUSSENARD,  s.  m.  (caoussena),  dl. 
Habitant  des  Cauces.  Sauv. 
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CAUSSET,s.  m  (caoussé)  ,  dl.  Causse, 
Sauv.  montagne  ou  suite  de  montagnes  ter- 
minées par  une  plaine  de  plusieurs  lieue» 
d'étendue,  sur  laquelle  s'élèvent  pourtant, 
des  buttes  et  des  collines,  mais  où  il  est  très- 
rare  de  trouver  des  fontaines.  Sauv. 

CAUSSETA,  s.  f.  (caousséte)  ;  cuavssetta, 
das-estriou.  Chaussette,  petit  bas  qui  ne  va 
que  jusqu'au  mollet. 

Kly.  du  rad.  Caus,  chaussure,  el  du  dim. 
ela.  pelite  chaussure.  V.  Cale.  U. 

On  le  dit  encore  d'un  morceau  de  drap 
que  l'on  attache  aux  jambes  d'une  poule, 
pour  la  reconnaître. 

CAUSSETARIA.  s.  f.  (  caoussetarie  ); 
cai'ssataria.  CAouíí«íerie,  bonneterie,  fabri- 
que ou  commerce  de  bas,  de  bonnets  et  au- 
tres vètemenls  faits  à  l'aiguille  ou  au  métier 
à  bas. 

Éty.  de  causseia  et  de  aria.  V.  Cale,  R. 

CAUSSETIER,s.  m.  (caoussetié) ;  Cal- 
ceteiro,  port.  Chaussetier,  marchand  de  bas, 
de  culottes  ,  etc.,  fripier. 

Éty.  de  causseia  et  de  ier.  V.  Cale,  R. 

CAUSSIC,  s.  m.  (caoussic).  Nom  du  char- 
don hémorroïdal  ,  dans  les  environs  de 
Cordeaux.  V.  Caussida. 

CAUSSIDA,S.  f.  (caoussida)  ;  cARcuoriE- 

d'aSE,  CARDOUN-DEIS-A1S,  CHAOCIDE,  CAUSÍIGA, 
CiSAUSSIA.  CALC1DA,  CAU9S1T,    CAUSSIC.      ChamOn 

hémorroïdal,  chardon  aux  ânes,  Serratula 
arvensis,  Lin.  Cirsium  arvense,  Lam.  plante 
delà  fam.  des  Composées  Cynarocéphales, 
qui  n'est  que  trop  commune  dans  les  champs. 
F.ty.  de  caussigar,  fouler  aux  pieds,  pour 
dire  que  cette  plante  n'est  bonne  à  rien.  V. 
Cale,  R. 

Là  vounle  creisse  la  caussida 
Lou  terradour  n'es  pas  marrit. 

3.  M.  Pr. 

Il  parait  que  dans  le  département  de* 
B.-du-Rh.  on  donne  aussi  le  nom  de  caus- 
sida, au  chardon  crépu,  Carduus  crispus, 
Lin.  plante  de  la  même  fam.  qu'on  trouve 
également  dans  les  champs. 

CAUSSIER,  s.  m.  dl.  V.  Caussura. 

En  vl.  chausses,  cidotte,  décence. 

Éty.  V.  Caussa  et  Cale,  R. 

CAUSSIER,  s.  m.  (cooussié),  dg.  cara- 
maxa.  Gamaehe,  sorte  de  large  bas  sans  pied, 
en  toile  ou  en  étoffe,  quelquefois  boulonné 
comme  les  guêtres.  V.  Baluarts. 

CAUSS1GADA,  s.  f.  (caoussigàde),  dl. 
L'action  de  marcher  sur  le  pied  de  quelqu'un. 

Kty.  de  caussig  et  de  ada.  V.  Cale,  R. 

CAUSSIGAGNA  ,  s.  f.  (caoussigàgne). 
Empreinte  des  pieds  sur  la  partie  foulée. 
Gare.  V.  Peada. 

CAUSSIGAR,   v.   a.   (caoussigá);  cadpi- 

SAR,   CHAUSSIAR,  PAVSS1GAR,   DOULAR,    CIIAUIMSAR. 

Caleigar ,  anc.  cal.  calcicare ,  anc.  ital. 
Presser  du  pied,  fouler  aux  pieds;  récalcilrer, 
regimber.  V.  Caupisar. 

Ély.  de  calcare.  V.  Cale,  R. 

CAUSSIGAT,  V.  Caupisat  et  Cale,  R. 

CAUSSINA,  V.  Caus  et  Cal,  R.  3. 

CAUSSINADA,  s.  f.  (caoussinàde)  ;  cax- 
cmADA,  dl.  Palmée,  chaux  détrempée  des 
tanneries  et  tirée  des  pleins  ou  fosses  où 
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l'on  a  fait  dépiler  les  peaux;  chaux  mêlée 
avec  les  cendres  des  manufactures  de  savon. 

Éty.  île  caussina  el  de  ada.  fait  avec  de  la 
chaux.  V.  Cal,  R.  3. 

CAUSSINIER,  s.  m.  fcaoussanié)  ;  cac»- 
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t>,  porl.  Chaufournier,  artisan  qui  fait 
des  fours  à  chaux. 

t'y.  de  caussina  et  de  la  terra,  mult.  ter, 
qui  fait  de  la  chaux.  V.  Cal,  R.  3. 

CAUSSINIEK  .  s.  m.  Nom  nicéen  de 
l'alépocéphale  à  bec,  Alepocephalus  roslra- 
tus,  Kiss.  poisson  de  l'ordre  des  Holobran- 
ches  el  de  lafam.  des  Gymoopomes  (à  oper- 
cule mu  . 

CAUSSIT,  s.  m.  (caoussi).  Nom  loulou- 
sain  du  chardon  hémorroïdal.  V.  Caussida. 

CAUSSOUN,  s.  m.  (caoussóun)  ;  cbus- 
«otm.  Chausson,  chaussure  de  toile,  de  flan- 
nelle  ou  de  tricot,  qu'on  met  au  pied  avant 
le  bas. 

Dans  la  montagne  on  donne  le  même  nom 
à  des  souliers  auxquels  on  a  ajouté  une  épais- 
se semelle  de  bois  V.  Esclot. 

Éty.  de  Caus,  R.  et  du  dira,  oun,  petite 
chaussure.  V.  Cale,  II. 

Dans  le  bas  lim.  on  donne  aussi  ce  nom 
aux  chaussettes  ou  demi-bas. 

CAUSSOUNIER,  s.  m.  (caoussounié). 
Chaufournier.  V.  Caussinier. 

CADSSURA,    s.    f.     (cauSSlire);    cauca, 

CBAVSSLRA.  CAC5SAT,  CAISSIER,   CACSSAC-I.    f'llZ'ì- 

menlo,  ilal.  C'ahado,  esp.  Calçndo,  port. 
Chaussure,  ce  que  l'on  met  aux  pieds  pour  se 
chausser;  souliers,  sandales,  chaussons, 
mules,  sabots,  botles,  boltines,  etc. 

Éty.  du  lat.  calceus  ou  cakearium,  m.  s. 
V.  Cale,  15. 

L'usage  de  porler  des  chaussures  remon le 
à  la  plus  haute  antiquité.  Moïse  fait  dire  dans 
la  Genèse  à  Abraham,  qu'il  ne  prendrait  pas 
même  la  courroie  des  souliers  des  ennemis 
qu'il  avait  vaincus.  La  forme  et  la  matière  des 
chaussures  a  tellement  varié  qu'il  faudrait  un 
volume  pour  les  décrire.  V.  les  Dict.  des 
Origines  à  l'art.  Chaussure. 

CAUSTIC,  s.  m.  vL  Cautère,  adj.  cui- 
sant. V.  Caustique. 

CAUSTIQUE,    CA,    adj.    (  cousliqué , 

ique)  ;    coustic,    colstiçeie     Causb 
port.  ilal.  Ciustie.  cit.  Caustique.  (lui  bnile, 
qui  désorganise,  comme  le  feu,  et  flg,  mor- 
dant,  satirique. 

Ély.  du  lat.  causlicus ,  formé  du  grec 
mtuarnc&c  (kaustikos),  brûlant,  dérivé  de 
y.xM  (k'aiù).  je  brûle. 

CAUSTRA,  s.  f.  ri.  Cloitre.  V.  Claslra. 
1  I',  caoct,  cour,  radical  pris  du  latin 
cautio,  onis;  caution,  assurance;  déii\é  de 
cavere  caveo,  cautum,  prendre  gard 
rantir,  assurer,  etc.,  d'où  caulut,  prudent, 
avisé,  rusé;  cautio,  assurance,  caution; 
cautela,  cautèle;  prirrautio,  précaution. 

De  cautio,  par  apoc.  caut:  d'où 
Caut-inn  ,    Caution-ar  ,    Cauliona-ment , 
Caul-ela,  Caut-el-os,  Cauteloza-menl,  En- 
caut-at,  etc. 

De  caut,  par  sync.  de  u,  cal;  d'où  :  Cat- 
iou,  Cat-oun-et? 

CAUT,  caot-fkei,  vl.  Pris  sur  le  fait; 
Prêt  sus  la  eauda. 

CAUTA-CAUTA,  adv.  (cáoute-cáoule), 
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dl.  En  tapinois,  en  catimini,  en  cachette, 
secrètement:  L'y  anava  caula-cauta,  il 
allait  en  tapinois. 

Ety.  du  lat.  caute,  avec  prudence,  avec 
précaution.  V.  Caut.  R. 

CAUTELA  ,  s.  f.  caoïitèle)  ;  Cautela  , 
cal.  esp.  port.  ilal.  Cautèle,  finesse,  ruse, 
tromperie,  précaution,  prévoyance. 

Éty.  du  lat.  cautela,  précaution.  V.  Caut, 
Rad. 

Ara  cresi  que  leys  femellos 
Non  respiron  que  de  cautcllos. 

Brugi  s. 

CAUTELA,  s.  f.  Ce  mot  est  souvent  et 
improprement  employé  pour  '  'auU  ro,  \ .  c.  m. 
à  moins  qu'on  ne  lui  donne  le  sens  qu'il  a  en 
lat.  précaution,  parce  que  c'est  ordinairement 
pour  prévenir  quelque  maladie  qu'on  emploie 
ce  moyen. 

CAÙTELOS,  vl.  et 

cautelous  ,  adj.  (  caoulelóus  .  dl 
Cautclo,  cat.  Cauteloso  ,  esp.  port.  Pointil- 
leux, fâcheux,  prévoyant. 

Ély.  de  cautus,  cauteleux,  et  de  la  lerm. 
ous.  V.  Caut,  II. 

CAUTELOZA1HENT ,  adv.  vl.   I 
sament,  cat.  Cautelosamente,  esp.  port.  Cau- 
teleusement,  avec  ruse. 

Ety.  de  cautelosa  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière cauteleuse.  Y.  Caut,  R. 

'  \UTER,  rad.  pris  du  lat.  cauter,  cau- 
terium,  cautère,  et  déri\é  du  grec  v.ij-.ì^ 
(kautèr),  m.  s.  dexaúo  (kaiù),  brûler. 

De  cauter  ■  Cauter-o,  Cauter-i. 

De  cauteris,  gén.  de  cauter  :  Cautéris- 
ai-, Cauteris-at,  CauUris-alion,  Cauteriz- 
acio. 

De  cauter,  par  le  changement  de  r  en  Í, 
émit,  I  :  d'où  :  Caulel-a. 

CAUTERI,  vl.  Cauleri,   cal.  Y.  I 
et  (  'nuter .  R. 

CAUTERISAR,  v.  a.  (caoulerisa)  ;  cou- 
terisar.   Cauterisar ,  cat.   Caulerizar ,  esp. 
port.  Cauterizzare,  ital.  Cautériser, 
la  manière  des  cautères  ou  avec  un  cautère. 

Ety.  du  lat.  cauterisare,  m.  s.  V.  Cauter, 
Rad. 

CAUTERISAT,   ADA,  adj.  et  p.  (caou- 

tensa,  aie  ;  coDTEBisAx.  Cauterizado,  esp. 
port.  Caulerisad ,  cat.  Cautérisé,  ée.  Voy. 
Coûter,  R 

cautérisation,  s.  f.  (caouterisa- 
tie-n  )  ;  cpcrutuATion.  Caulerisació ,  cat. 
Cauterizacion ,  esp.  Caulerizaçâo ,  porl. 
Cauterizzazione,  ital.  Cautérisation,  action 
de  cautériser,  effet  d'un  caustique. 

1  cauterisar  etdeaciion.  Y.  Cauter, 

CAUTERIZACIO,  \1.   V.    Cault 
et  (  'auter,  R. 

CAUTERIZAR,  vl.  V.  Cauterisar. 
CAUTERO,  s.  m.  (caoutère)  et  impr. 

"EIEIA.     S.      f.      COUTIC,      CHABOT,      RATriRI.     HC- 

tociera.  fauter,  cat.  Cauterio,  esp  port. 
ilal.  Cautère,  caustique  qui  sert  à  brûler,  à 
cautériser.  On  le  nomme  actuel,  quand  on 
emploie  le  fer  rouge,  et  potentiel,  lorsqu'on 
se  sert  de  la  polasse  ou  d'une  autre  substance 
corrosive  ;  ouverture  et  ulcère  qui  résulte  de 
l'application  d'un  caustique. 
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Éty.  du  lat.  caulcrium,  m.  s.  Y.  (aider. 
Rad. 
CAUTIO.  vl.  Y.  Caution  et  Caut,  R. 
caution,  s.f.      loulie-n  :  Cauciô,  cat. 

Caution,  esp.  Cauçnei,  port.  Cauzionc,  ital. 
Caution,  personne  qui  répond  on  s'oblige 
pour  une  autre. 

Ély.  du  lat.  cautionis  gén.  de  cautio.  fait 
de  cavere,  être  ou  se  tenir  sur  ses  gardes, 
prendre  ses  précautions,  ses  mesures.  V. 
Caut,  R. 

L'ancien  droit  romain,  permettait  au  créan- 
cier de  s'adresser  directement  à  la  caution 
pour  être  payé.  L'empereur  Adrien  accorda 
le  bénéfice  de  division  entre  les  cautions,  et 
Justinien  décida  que  la  caution  ne  pourrait 
être  attaquée  qu'autant  (pie  le  débiteur  aurait 
été  discuté. 

CAUTIONAMENT,  s.  m.  (caouliouna- 
iiKin  ;  caitioenamekt.  Cuu ci loname vt ,  cat. 
Cautionnement,  acte  par  lequel  on  t'oblige 
pour  un  autre. 

Ety.  de  cauliounar  et  de  la  terni,  ment. 
Y.  Caut,  R. 

CAUTIONAR,  \.  a.  (eaouliouna)  ;  cau- 
tiounab.  Caucionar,  rat.  Cautionner,  s'obli- 
ger ou  se  rendre  caution  pour  quelqu'un. 

Éty.  de  caution  et  de  la  terni,  ail.  ar.  Y . 
Caut,  R. 

CAUTU.  Y.  CoulU. 

CAUTZ.  vl.  Chaux.  V.  Caus. 

CAUVA,  s.f.  (caouve);  cuauva  ,  causa, 
cava.  caoza.  Cosa,  ital.  esp.  Cousa,  poit. 
Chose,  ou  peut  désigner  par  ce  mot,  tout  ce 
qui  esl,  tout  ce  qui  existe  :  une  belle,  une 
grande,  une  petite  chose  ;  on  le  dit  aussi  pour 
affaires,  les  choses  sont  bien  changées. 

Éty.  du  lat.  causa,  m.  s.  V.  Caus,  R. 

I.nula  cauva,  laide  mine,  laide  personne. 

Cauva  defenduda  es  mai  desirada ,  on 
désire  plus  ardemment  les  choses  défendues. 

Ester  cauva.  V.  Estrf  causa. 
Parla  si  ries  bona  cauva,  parle  si  tu    es 
de  Dieu. 

CAUVA-CAUVETA.  S.  f.  (cáoilVe,  CàOU- 

veta  .  Sorle  de  jeu  d'enfant  qui  consiste  à  se 
proposer  mutuellement  quelque  énigme. 
cauvas,  ASSA,  s.  (caouvâs,  àsse); 

CHAI  VAS,     ASSA,      CAtIVASSIEH.      l'ailléalll,      S.lllS- 

souci,  qui  n'est  bon  à  rien,  sale.  V.  Corou- 
gnaila. 

Ély.  de  cauva,  chote.  el  de  la  lerm.dépr. 
ai,  asta,  mauvaise  chose.  V.  Caus, H. 

cauve,   AUVA,  s      cáouvé ,  âouve )  ; 

CAUSE,    CHAUVE.     CBARTtlH.      Mot      SOUVClil      I  lil- 

ployc  pour  désigner  quelqu'un  qui  esl   très 

connu,  mais  dont  on  n'a  pas  le  nom  présent 
à  la  mémoire.  V.  Caus,  R. 

CAUVETAS,  s.  f.  pi.  (caouvétes).  Layet- 
te ,    trousseau    des    enfants    à   la    m 
Gare.  V.  Prouvimenlde  bres. 

CAUVILHAT,  ada,  adj.  et  p.  caou- 
villa,  ade  .    P.  l'nget.    l'an   cauvtlhul,    pain 

œillelé.  V.  Carelhat. 

Éty.  de  car,  crcu\,  et  de  ilhat. 

CÂUVIN,  nom  propre  (caouvïn)  ;  chau- 
vi*. cALvm.  Chain  in  ou  Calvin. 

CAUVOUN,  OUNA,  s.  (caouvoun,  fjone). 
Jeune  personne,  enfant  à  la  mamelle  ou  en 
bas  âge.  Gare. 

CAUZA , 

Aquest  mot:  cauza  es  tan  latz  e  tan  ample» 
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que  a  lolas  cauzas  sesten,  e  perso  es  apelatz 
noms  transccndens  so  es  que  totz  los  autres 
motz  passa,  e  sobre  monta,  quar  a  tota  re 
se  pot  aplicar;  quar  Dieus  es  causa,  U  an- 
gel  son  cauza,  Iwms  es  cauza,  peyra  es 
cauza ,  vertutz  es  cauza  e  ayssi  de  las 
outras  cauzas.  l'I.  dcl  gav  sab. 

CAUZAL,  \1.  Y.  Causal. 

CAUZAR,  v.  a.  vl.Perséculer.  Y.  Persé- 
cutai-, Lapidar  et  Couchar. 

CAUZAR,  v.  a.  vl.  Chausser.  V.  Caussar. 

CAUZAS,  s.  f.  pi.  vl.  Chausses,  Voy. 
Brayas:  souliers,  bollirjes. 

Ety  AU.  de  caussas,  chausses. 

CAUZATIU  ,       IVA    ,      a<lj.     Vl.      CAU5AT10. 

Causatif,  qui  concerne  un  procès;  qui  occa- 
sionne, qui  cause. 

Éty.  du  ht.  causatipus, m.  s.  V.  Caus,  R. 

CAUZE,  V.  Cauve  et  Cause. 

CAUZIDA,  Y.  Causida. 

CAUZIER.  vl.  V.  Caussier. 

CAUZIMENT,  s.  m.  vl.  causimen.  Ména- 
gement, égard,  courtoisie,  merci,  pitié. 

CAUZIR  ,  v.  a.  vl.  Voir,  apercevoir; 
choisir.  V.  Causir. 

CAUZiSCA,  dl.  A  la  bonne  heure,  passe 
pour  cela.  Sauv. 

CAUZIT,  adj.  vl.  Choisi;  civil,  honnête, 
courtisan.  V.  Causit. 

CAUZON  ,  s.  m.  vl.  Cauzonc.  ital.  Cau- 
sus,  lièvre  ardente. 

Ety.  du  lat.  eausus,  m.  s.  dérivé  du  grec 
Kstûuo?  ^kausos),  chaleur,  fièvre  brûlante. 

CAUZONIDES,  s.  m.  vl.  Ardent:  F«6re 
notnnada  causonides,  fièvre  nommée  arden- 
te. Ray.  V.  Cauzon. 

CAV 

ÇA  Y,  cag  ,  cas  ,  radical  pris  du  latin  cavus, 
n.um.  creux,  concave,  profond,  d'où  les 
dérives  cavare ,  creuser,  caver;  cavalus , 
cave,  creusé;  cavea,  cave  et  cage;  caverna, 
caverne;  excavalio,  excavation;  cavitas  , 
cavité;  concavus,  concave,  etc.  V.  Gav. 

De  cavus ,  par  apoc.  car;  d'où:  Ca-va, 
Cav-ar,  Re-cav-ar,  Es-cav-ar,  Cav-at, 
Es-cav-ad-ura ,  Cav-itat,  etc. 

De  cor.  pir  le  changement  de  v  en  u , 
eau:  d'où:  Cau-mont,  Cau-mous. 

De  carerna  ,  par  apoc.  cavern  ;  d'où  :  Ca- 
vern-a  .  t'acern-os. 

De  concavus,  par  apoc.  councav;  d'où  : 
Coun-cav-ar,  Coun-cav-itat,  Coun-cav-al, 
etc. 

De  <<"'  .  |>  t  le  changement  du  v  en  g  , 
cag  ;  d'où:  Cage-a  ,  Cage-oul-ur  ,  Cage- 
oul-aire ,  etc. 

De  cav ,  par  le  changement  de  c  en  L  , 
cab  ;  d'où  :  Cab-in-el. 

De  cab  ,  par  le  changement  du  c  en  g, 
gab;  d'où:  Gab-in-et,  Gab-in,  Gabin-ora, 
Gab-i-ola,  Gab-i,  En-gabi-at ,  Gab-ier  , 
Gabi-ada ,  etc. 

CAV,  AVA,  adj.  vl.  Cau,  cat.  Cavo,  anc. 
esp.  ital.  Creux,  cave;  trou,  ravin. 
Éty.  du  lat.  cavus,  m.  s.  V.  Cav,  R. 
CÀVA,   s.   f.  vl.  C'a ra  .  esp.   port.  ital. 
Creux,  grotte,  cave,  Y.  Crota  et  Car,  11. 
Il  ou  elle  convient,  est  bienséant. 
cava.  Pour  chose.  V.  C'aura  et  Caus,  R, 
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CAVAER,  s.  m.  vl.  Soldat,  cavalier.  V. 
Cavalier  et  Caval,  R. 

CAVAIROL,  s.  m.  vl.  Carnacière,  gibe- 
cière. V.  Carnier. 

CAVAL,  cabal,  radical  pris  du  latin  ca- 
ballus,  par  apoc.  cabal,  et  par  changement 
de  b  en  r  ,  caval;  dérivé  du  grec  /.aca/Xr,? 
(kaballès),  cheval  de  somme,  mazette,  rosse; 
signification  que  cahallus  conserve  en  latin. 
De  curai:  C'arai ,  Caval-a  ,  Caval-as , 
Caval-ier,  Caval-ot,  Caval-aria ,  Caval- 
iera-ment,  etc. 

De  caval,  par  le  changement  de  l  en  u, 
cavau;  d'où:  Cavau,  Càvau-frust,  et  par 
l'add.  d'un  c  :  Cavauc-ad-ura,  Cavauc-ar, 
Cavauc-al,  etc. 

De  caval,  par  l'addition  d'un  c,  cavale; 
d'où:  Cavalcar,  En-cavalc-ar  ,  Cavale- 
aire,  Cavalc-ada  ,  Cavalc-ad-ura,  etc. 

De  cavale,  par  le  changement  de  c  en  g, 
cavalg  ;  d'où:  Cavalg-ada,  Cavalg-ador , 
Cavalg-ar ,  etc. 

De  caval,  par  le  changement  de  c  en  ch  , 
chaval;  d'où  les  mêmes  mots  dans  quelques 
dialectes. 

De  chaval,  par  le  changement  du  premier 
a  en  i  ,  chival;  d'où:   Chival,  Chival-ier  , 
Cliival-aria  ;  et  par  celui  de  l  en  u,  chivau  ; 
d'où:  Ckivauge-ar ,  Chiraug-cira,  etc. 
De  cabal:  A-cabal-ar,  A-cabal-at ,  etc. 
CAVAL,  V.  Cavau  cl  Caval,  R. 
CAVALA,  s.  f.  (cavale).  Cavale  et  jument, 
la  femelle  du  cheval.  V.  Carau  et  Caval,  R. 
Cavala  poulinierû  .  jument  poulinière. 
La  jument  porte  onze  mois  et  quelques 
jours. 

CAVALAlîliA,  s.  f.  vl.  V.  Cavalaria. 
CAVALAIR03  ,   OSA,  adj.  vl.  Oiballe- 
resc ,  cat.  Caballeroso  ,  esp.   Cavalleiroso  , 
port.  Cavalier esco ,  ital.  Chevaleresque,  cou- 
rageux. V.  Curai ,  lï. 

CAVALARES  ,  s'encavalab.  Se  mettre 
à  califourchon  X.  ('aval,  l\. 

CAVALAR,  v.  a.  (cavala),  d.  lim.  Pour- 
suivre au  galop. 

Ety.  de  caval  et  de  ar,  poursuivre  à  che- 
val. Y.  Caval,  U. 

CAVALARIA  ,  s.  f.  (cavalerie)  ;  Caballe- 
ria,  esp.  cat.  Cavatleria,  port.  ital.  Cavalerie, 
gens  de  guerre  à  cheval,  chevalerie,  en  vl. 

Éty.  de  caval,  cheval,  et  de  la  term.  mult. 
aria.   X.  Caval,  l{. 

Ces!  < m  Egypte,  selon  les  historiens  pro- 
fanes, que  l'équijalion  a  été  inventée  e|  ils 
font  honneur  de  sa  découverte  à  Drus,  fils 
d'Osiris.  On  attribue  le  premier  corps  de  ca- 
valerie militaire  a  Sésostris  qui  régnait  en 
Egypte  vers  l'an  1650  avant  J.-C.  mais  c'est 
a  Ëpaminondas  d'après  les  modernes. 

CAVALARIA,  s.  f.  \1.c4ïal/viru.  V.  Pour 
sis  s\n.  |i'  mot  précédent.  Chevalerie,  élat 
de  Hii'v  alier,  faits,  sentiments  chevaleresques. 
Y.  Caval,  R. 
CAVALARIA,  vl.  Armée.  V.  Caval,  R. 
CAVALAS,  ASSA,  s.  Caballas ,  cal.  Ça- 
ballon,  esp.  Cavallone,  ital.  Aug.  dépreciatif 
decat'au  et  de  cavala,  gros  et  vilain  cheval, 
grosse  jument. 

Éty.  de  caval  et  île  as,  ou  du  grec  xaoâ)  >  r,.; 
kaballès  .  cheval  <'■<■  somme,  mazette,  rosse. 
V.  Caval,  R. 
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CAVALASSA,  s.  f.  (cavalásse).  Augm1 
dépr.  de  cavala,  grosse  et  laidejument.  V 
Carai.lî. 

CAVALAT,  ADA,  adj.  et  p.  d.  lim.  Pour- 
suivi au  galop.  V.  Caval,  H. 

CAVALA YRIA,   vl.  Y.  Cavalaria. 

CAVALCADA  ,  s.  f.  (cavalcade)  ;  Carai- 
cata,  ital.  cat.  Cabalgada ,  esp.  Cavalgada, 
port.  Cavalcade  ,  marche  pompeuse  de  cava- 
liers, promenade  à  cheval  faite  par  plusieurs 
personnes. 

Éty.  de  caval,  cheval,  et  de  cada.  V  Ca- 
val, R. 

Ce  mot  était  synonyme  d'armée  dans  le 
XlIImc  siècle;  on  lit  dans  le  bail  de  Yaccarès 
de  l'an  124-7,  cité  par  Annibert: 

■Si  contingerit  commune  arelatis  exire  in 
exercitum  sive  cavaleatam  per  terram,  vel 
peraquam. 

CAVALCADOR.  s.  m.  vl.  Cabalcador , 
anc.  cat.  Cabalgador  ,  esp.  Cavalier.  V. 
Cavalcaire  et  Caval,  R. 

CAVALCADURA,  s.  f.  vl.  cavalgadora. 
Cavalgadura ,  anc.  cat.  port.  Cabalgadura, 
esp.  Cavalcatura,  ital.  Chevauchage,  mon- 
ture, action  d'aller  à  cheval. 

Ety.  de  cavalcar  et  de  ura.  V.  Caval ,  R- 

CAVALCAIRE  ,  S.  m.  vl.  cavalcadob  , 
cavalgador.  Cabalgador ,  esp.  Cavalgador, 
port.  Cavalcatore,  ital.  Cavalcant,  cat.  Chc- 
vauebeur,  cavalier. 

Éty.  de  cavalcar  et  de  aire,  celui  qui  va  à 
cheval.  Y.  Caval,  R. 

CAVALCAR.  v.  n.  vl.  cavalgoaf.  Carai- 
gar,  cat.  port.  Cabalgar,  esp.  Cavalcart , 
ital.  Chevaucher,  aller  à  cheval,  être  à  cheval  ; 
combattre.  Gl.  Occ. 

Ety.  de  carai  et  de  cal,  qui  vient  de  calcar, 
presser  le  cheval.  Y.  Caval,  R. 

CAVALEIRAL,  adj.  vl.  De  chevalier,  qui 
appartient  au  chevalier. 

Ety.  de  cavaleir  et  de  al.  Y.  Caval,  R. 

CÁVALER  ,  vl.  Y.  Cavalier  ,  Home  et 
Caval ,  K. 

CAVALERIAR.  v.  n.  vl.  Fairela  guerre. 

Éty.  de  cavaler,  dans  le  sens  de  guerrier, 
et  de  iar.  V.  Caraï,  lî. 

CAVALET,  s.  m.  dl.  Gerbinr  dressé  sur 
une  aire,  il  diffère  de  la  garbiera  par  sa  forme, 
celle-ci  est  ronde  et  terminée  en  cône,  tandis 
que  le  cavalct  est  plus  ou  moins  allongé  et 
finit  en  dos  d'âne ,  d'où  son  nom  petit  che- 
val, monceau  de  paille  taillé.  Avr. 
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CAVALET  ,  s.  ni.  dl.  l'n  chevalet,  terme 
de  dévideuse;  les  dévideuses  qui  se  servent 
du  dévidoir  à  main,  font  des  chevalets,  lors- 
que, prenant  une  broche  du  dévidoir  pour 
une  autre,  elles  font  croiser  ou  chevaucher 
le  fil  ,  ce  qui  brouille  ou  mêle  l'échcveau. 
Sauv. 

CAVALET  ,  s.  m.  (cavale);  Cavallette  de 
viola,  port.  Chevalet,  bois  aminci  par  le 
haut,  qui  soutient  à  une  hauteur  convenable 
les  cordes  des  instruments. 

Éty.  de  carai,  cheval,  et  du  dim.  et,  petit 
cheval,  ou  de  la  basse  lat.  caballetus,  dim. 
de  caballus,  m.  sign.  X.  Caval,  R. 
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CAVALET,  s.  m.  Caballete,  esp.  Caval- 
lete ,  port.  Caballet,  cal.  Chevalet,  espèce 
dechelle  dont  les  peintres  se  servent  pour 
soDlenir  leur  tableaux  quand  ilg  peignent  ; 
échelle  à  support. 

Éty.  Y.  Gîtai,  R. 

CAVALET,  s.  m.  Chevalet,  espèce  d'échelle 
qui  se  soutient  sur  quatre  pieds;  pièce  de  bois 
sur  laquelle  les  tanneurs  étendent  les  peaux 
pour  les  travailler  en  les  sortant  de  la  chaux; 
banc  propre  à  soutenir  des  planches. 

CAVALET,  s.  m.  Baudet,  tréteau  sur  le- 
quel les  scieurs  de  long,  posent  leur  bois  pour 
le  scier.  Y.  (Virai ,  R. 

CAVALET,  s.  m.  Chevalet,  rouleau  qui 
sert  aux  marins  à  pousser  les  cables  d'un  lieu 
dans  un  autre. 

CAVALET ,  s.  m.  Trémie  des  mesureurs 
de  ble.  Gare. 

CAVALET,  V.  Catafaho. 

CAVALET,  s.  m.  chah  a  Tréteau  ou  chè- 
vre, espèce  de  banc,  composé  de  deux  croix 
de  saint  André,  jointes  par  une  traverse,  ser- 
vant à  maintenir  le  bois  que  l'on  veut  scier  en 
travers ,  le  bois  à  brûler. 

CAVALET-DoiuLE.  s.  m.  Double  échelle, 
elle  est  composée  de  deux  échelles  réunies 
par  le  haut,  qui  se  soutiennent  réciproque- 
ment. 

CAVALET-sant-georgi,  dl.  V.  Cavaleta- 
toumba. 

CAVALETA  ,  s.  f.  (cavaléle).  Dim.  de 
cavala,  petite  jument.  V.  Caval,  11. 

CAVALETA-morta  ,  Devina-quant.  Jeu 
d'enfant,  jouer  à  combien.  V.  Cavahta-porta 
et  Caraí,  R. 

CAVALETA-PORTA  ,  s.  f.  (cavaléte- 

Portc)  ;  CAVALETA-MORTA,  DEVINA"  QUANT  .  TALI- 
TA-POSTA.   TEL1TA-POSTA  ,    ALI  EN- JEAN  ,    C'  Il    dail- 

phiné.  Le  jeu  de  combien  ou  métier  à  deviner, 
que  les  enfants  jouent  en  cachant  dans  la 
main  ,  des  grains,  des  épeingleg,  etc.  Celui 
avecquiilsjoucnt.dcmandca  l'autre,  r.irai,  la 
porta.'  et  celui  qui  lient  les  objets  répond 
fino  quant,  c'est-à-dire  ,  la  petite  jument 
porte  ?  devine  combien ,  si  celui  qui  répond 
devine  le  nombre  d'objets  contenus  dans  la 
main,  il  les  gagne,  si  non  il  perd  la  diffé- 
rence. 

SI.  Champollion  fait  observer  que  ce  jeu  a 
la  plus  grande  analogie  avec  celui  que  les 
Grecs  nommaient  àp-iaÇsiv  (arliazéin]  ,  pair 
ou  impair.  V.  Canal,  R. 

CAVALETA-TOUMBA ,  s.  f.  (cavaléte- 

toumbe)  ;    CAMDALETA  .    cavalet-sant-georgi, 

CAVALETA-TOLHBA    ,      HOC     BOl'UJJ,        Le     jt'U     il  11 

cheval  fondu  ,  dans  lequel  quelques  enfants 
courbent  le  dos  eu  appuyant  la  tête  le  second 
sur  le  dos  du  premier  et  ainsi  de  suite,  tandis 
que  les  autres  prennent  escousse  sautent  et 
se  tiennent  à  cheval  sur  ceux-ci,  celui  qui 
tombe  se  courbe  à  son  tour  .  ainsi  que  celui 
qui  succombant  sous  le  poids  dit,  ceba,  je 
,  ;,),■. 

Ety.  Tambii  en  esp.  signifie  culbute,  de 
même  que  cambalctu  en  lang.  V.  Caval 
Rad. 

_  CAVALGADA,  s.  f.  vl.  \  Cavaleada. 
Chevauchée,  expédition  de  guerre  en  général, 
détachement  de  cavalerie,  cavalerie.  \ .  Caval 
Rad. 

CAVALGADOR.   s.    m.    vj.     Cavalier. 
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homme  qui  monte  à  cheval.  V.  Caval ,  R. 
et  Cavalcaire. 

CAVALGADURA ,  vl.  V.  Cavalcadura. 

CAVALGAIRE,  V.  Cavalcaire. 

CAVALGAR,  vl.  Y.  Ca valeur. 

cavalguar,  vl.  V.  Cavalcar  et  Ca- 
val, II. 

CAVALGUER,  vl.  m.  s.  Y.  Caval,  R. 

CAVALH,  vl.  V.  Cavauel  Caval, R. 

CAVALHER,  vl.V.  Cavalier  et  Caval,  R. 

CAV  ALI,  vl.  V.  (  ai 

CAVALIER ,  IERA,  adj.  (caval  ié.  ière)  ; 
lest.  Cavalier,  ière,  libre,  aisé,  dégagé,  sans 
égard,  sans  politesse  comme  un  cavaliei  ou 
homme  de  cheval.  V.  Caval,  R. 

CAVALIER,    s.   m.   (cavalié)  ;    cavaver, 

cmvALLiER.  Cavalier,  auc.  cat.  Cavalière, 
ital  Caballere  .  esp.  Cavalleiro  et  Ca- 
»,  poi  t.  Cavaliei  .  homme  à  cheval  ; 
soldat  appartenant  à  la  cavalerie.  On  le  disait 
autrefois  pour  homme,  et  par  opposition  à 
dame  ou  à  demoiselle  ,  ce  qui  a  encore  lieu 
au  bal.  par  exemple,  où  chaque  danseuse  a 
son  cavalier.  Homme  qui  monte  bienà  che- 
val ;  pièce  du  jeu  des  échecs. 

Éty.  de  caval,  cheval,  et  de  ier.  V.  Caval, 
Rad. 

CAVALIERA  ,s.m.  (cavalière),  dl.  Bouta- 

a .  Tonneau  engerbé  :  Vous  rangs  de 

eavalieras,  deux  rangs  de  tonneaux  engerbés, 

Faire  de  eavalieras.  engerber  des  tonneaux 

l'un  sur  l'autre.  Y.  Caval,  R. 

CAVALIERA,  s.  f.  vl.  Yigne  dont  les 
ceps  sont  en  perches. 

CAVALIERA,  s.  f.  Le  pont  ou  partie  du 
•levant  d'un  pantalon,  d'une  culotte,  qui  peut 
s'ouvrir  et  qui  ne  tient  d'en  haut  que  par  i\rs 
boutons  à  la  manière  des  cavaliers.  V*.  Caval, 
Rad. 

CAVALIERAMENT  ,  adv.  (ravaliera- 
méin).  Cavalièrement,  sans  gène,  d'une  façon 
cavalière. 

Ety.  de  cavaliera  et  de  ment.  V.  Caval, 
Rad. 

cavaliers,  s.  m.  pi.  (cavaliés).  Dans 
certaines  contrées  on  donne  ce  nom  aux  der- 
niers jours  d'avril,  et  aux  premiers  de  mars. 
V.  Facheirouns. 

Creuset 
I  >■«■...  le»  Joui  lou  pire  de  1res.         I,,       - 

Les  cavaliers  sonl  George,  Marc  et  sainte 
Croix  ;  et  quelquefois  aussi  Jean  ,  le  pire  des 
trois  Saint  G  orge  le  23  avril.  Saint  Marc  le 
25,  Sainte  Croix  le  :i  mai  et  Saint  Jean  le  6; 
sont  les  cavaliers  des  Cevennes,  qu'on  nom- 
urs  Saints  Greleurs. 

CAVALIN,  INA,  adj.  vl.  cavau.  Cheva- 
lin .  ine . 
Éty.  du  lat.  cabaltinus,  m.  s.  V.  CauaZ,R. 
CÀvalina,  Cast.  \  .  Herba 

cavalina  ,  V.  Cavalun  el  Canal .  I!. 

cavalins,  V.  Ca  <    ■  al,  I!. 

cavalioun,  s.  m.  (cavalioun),  el  impr. 
cavaliou.  Une  perchée  ou  perchis,  terme  de 
vigneron:  Faire  de  cavalioun» ,  mettre  des 
ceps  de  vigne  en  perches.   Sun.  Leis  enca- 

i  "li  ni   .  1rs  mettre  l  nml.e    à  l  liev.ll.   V.  Cal  <"' 

Rad. 

CAVALL,  vl.  V.  f  ara!  et  Cavau. 
CAVALLARIA  ,  vl.  \.  Cavalaria. 
CAVALLIER,  V.  Cavalier. 
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CAVALOT,    S.    m.    (cavaló);    cavaloln  , 

CAVALET.      LH1VALET.       CII1BALET.        (    il  V  U  1 1  i  Itkù    , 

port.  Caballet,  cal.  Caballilo,  esp.  Caval- 
luccio,  ital.  Petit  cheval,  bidet,  criquet. 

Éty.  Dim.  de  Cavau,  v.  c.  m.  et  Caval, 
Itad. 

Cessait  de  li  veire  goula, 

Es  Phebus  que  dut*  ta  routa 

Fa  voular  seis  cavalols.  Gros. 

Cavalot,  est  aussi  le  nom  d'une  monnaie 
d'argent  qui  fut  fabriquée  en  là, mer  sous  le 
règne  de  Louis  XII.  Elle  représentait  S.  Se- 
conda cheval. 

CAVALOUN,  OUNA,  Y.  Cavalot. 

CAVALOUN,  OUNA.  s.  cavaloiin, 
oune).  Dim.  de  cheval  el  de  jument,  petit 
cheval,  petite  jument.  Y.  Caval,  lî. 

CAVALUCA.  S.  f.   [cavalúque    :    ooup.ioi!, 

B.-du-Rh.  Nom  nicéendu  petit  maquereau. 
Set  mber  eclius,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des 
Holobranches  et  de  la  fam.  des  Alractoso- 
mes(à  corps  en  fuseau;,  dont  la  chair  est 
Irès-inférieure  à  celle  du  maquereau  com- 
mun. 

CAVALUELH,  s.  m.  (cávelúeil);  «vo- 
lce.  Nom  des  demoiselles  OU  libellules  , 
selon  M,  Castor.  Y.  Doumaisella, 

CAVALUN,   s.  m.   (cavalun);   cavalma, 

CABALTNA,   CAVALINS.        I.C  S    llél  CS     (-|  ,|  •  V  a  I Ì  llCS,      |e 

cheval  entier, le  cheval  hongre  ou  coupé,  la 
jument,  k-  poulain  et  la  pouliche.  Sous'  la 
dénomination  de  bêtes  chevalines  on  com- 
prend encore  en  français,  l'âne  et  le  mulet, 
mais  en  provençal  cavalun,  ne  désigne  que 
ce  qui  a  rapport  aux  ebevaux  et  juments,  on 
emploie  le  mot  rossât,  quand  on  veut  parler 
en  général.  V.  Caval,  R. 

CAVAT.IENT,  s.  m.  vl.  Cavamcnto.il;,]. 
Excavation. 

Ety.  deeaiw  et  de  ment.  V.  Cav,  li. 

CAVAN,  s.  ni.    e.n.iMi,  d.  de  .Mevroiines, 

près  de  Bareel.  Panier.  V*.  Panier.  ' 

Éty.  Probablemenldulat.  cavus.  V    Cav 
Rad. 

CAVANÎLHAS,    s.    f.    pi.    (caval, ,11,,  . 
\  .  (  ai  ai  iuiîj  el  (  te,  11. 
CAVAIVSAR,  S.  m.  vl.   .Mineur. 

Ely.  de  cavans  cl  de  ar,  qui  creuse    V 
Cav,  R. 

CAVAR,    v.  a.    (cavá);   cpavab.   (    Il   m 

ital.  (avar,  poit.  rai.  esp.  Creuser,  miner, 
caver;  arrachci  :  Cavar  lout  huelhs,  crevi  r 
les  yeux. 

Ëly.  du  lat.  raine,  m.  s.  Y.  Cav,  lî. 

cavar  se.  v.  r.  Secaver,  en  termedu 
rc  devant  soi  une  certaine  somme 
d'argent  que  l'on  déclare  être  dans  l'inten- 
tion de  risquer. 

cavarota,s  f.  vl.  C ...  lanière 

Ëly.  decava  cl  du  dim  ota.  \     t  av,  R. 

Il  parait  que  ce  mol  a  produit  crola. 

CAVAROUN  DOOU-ELAD.s.  m.(eava- 

lOUn  ddOU-blà)  ;   C.IARANTOLN  ,   (  MAROUTOU. 

■N"in  du  i  harançondu  blé,  Curt  ulio  gram  - 
nus.  Lin.  Calandra  granai  ia,  I  ab.  ínsei  te 
de  l'ordre  des  Coléoptères  1 1  di  la  I  im.  à<  • 
Roslricornes  ou  Khinoci  res  i  anb  nn  sui 
i'n  a  tout  au  plus  2  millim.  de  lon- 
gucui  :  mais  dont  la  larve  fait  de  grands 
-  dans  les  greniers. 
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Êtv.  de  ratar,  parce  qu'il  creuse  le  blé. 
V.  Cav,  R. 

CAVAROONS  ,  s.  m.  pi.  (cavaróuns)  ; 
cavanilhas.  Nom  générique  des  charançons, 
rions  le  département  des  B.-du-Rh.  selon 
l'auteur  de  «a  Slat. 

Ety.  àceavar,  parce  qu'ils  creusent  le  blé. 
V.  Cav,  li. 

CAV  AT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (cavá,  áde)  ; 
chavat.  Cav  ad  ,  cat.  Cavado ,  port.  esp. 
Creusé,  ée.  Y.  Curai  et  Cav,  R. 

CAVATERNA ,  s.  f.  (cavotèrne),  d.  bas 
lim.  Caverne, souterrain.  V.  Cavcrna. 

Éty.  Probablement  de  cava  et  de  lerna, 
cave  obscure.  V.  Cav,  R. 

CAVAU,  s.  m.  (cavàou);  mav.u,  cuibal, 

IHH..L,     CBIVAC,     CHIBAC.      CaVUllO  ,     Ìtal.    [JOTt. 

Caballo,  csp.  Caball,  çat.  Cheval,  Equus 
cubains,  Lin.  mammifère  de  la  fam.  desSoli- 
pèdes,  originaire  de  la  Grande  Tartane. 

Ety.  du  lat.  cubains  ou  du  eelt.  caval.  V. 
Caval,  R. 

Le  cheval  est  aux  quadrupèdes  ce  que  le 
cygne  est  aux  oiseaux,  c'est-à-dire,  le  roi  de 
son  espèce  ;  même  élégance  dans  les  formes, 
même  lierté  dans  les  mouvements,  même 
noblesse  dans  le  caractère,  distinguent  ces 
superbes  animaux;  mais  le  cheval  se  fait  par- 
ticulièrement remarquer  par  les  services 
journaliers  qu'il  rend  à  l'homme,  dont  il  est 
la  plus  belle  conquête,  selon  l'heureuse  expres- 
sion deRuffon.  C'est  à  la  description  qu'en  a 
faite  cet  éloquent  historien  de  la  nature  que 
nous  renvoyons  le  licteur;  c'est  là  qu'il  ap- 
prendra à  connaître  et  à  admirer  un  des 
premiers  chefs-d'œuvre  de  la  création. 

Soumis  à  l'étal  de  domesticité,  le  cheval 
sauvage  a  produit  un  grand  nombre  de  va- 
riétés, qu'on  nomme  races,  dont  voici  les 
principales  : 

cavau  arabe,  Cheval  arabe,  tête  pres- 
que carrée,  chanfrein  creux,  encolure  droite, 
peau  fine,  poil  ras,  veines  apparentes,  apo- 
physes très-prononcées,  muscles  torts,  arti- 
culations larges,  jambes  fines,  cordes  tendi- 
neuses, bien  détaillées,  pied  sur,  taille  de 
quatre  pieds  six  pouces  à  quatre  pieds  sept 
pouces  ;  c'esl  pour  la  bonté,  le  premier  che- 
val du  monde. 

cavau  rcHtAi,  ('livrai  persan,  il  a  la  tête 
plus  fine  et  la  croupe  mieux  faite  que  l'arabe 
dont  il  descend,  Il  est  au»si  lion  pour  les  pe- 
tites courses. 

cava«  iiabbou.  Cheval  liarbc,  encolure  plus 
arrondie  et  tête  plus  fine  que  l'arabe  dont  il 
a  la  taille:  chanfrein  busqué,  épaules  plates, 
croupe  allongée,  ordinairement  long-jointé. 
Il  est  rechen  hé  pour  le  mar 

cavau  Tune,  Cheval  turc,  il  a  l'encolure 
droite  et  ordinairement  effilée,  le  corps  plus 
long  el  les  reins  plus  élevés  que  l'arabe  dont 

il  destend  et  dont  il  .1  II  S  qualités. 

CAVAUS  TARTARE,   TR AWSll-VAN,    HONGRES,    POU" 

lounes;    Chevaux     lartare ,     Iransilvain , 

hongrois,  polonais:  tête  carrée,  crinière 
longue,  corps  petit,  sabol  et! ml,  lalolis  hauts, 

ils  sont  d'origine  arabe  cl  bons  coureurs. 

CAVAU       E8PACNOOU,        t'Ill'ial     ISJIII/jnol,      IclC 

grossccl  forte,  souvent  chargé  de  ganache; 
chanfrein  ordinairement  busqué;  oreilles 
longues,  encolure  forte,  trop  charnue  et 
chargée  de  crins,  épaules  et  poitrail  larges, 
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reins  forts,  croupe  de  mulet,  long-jointe, 
bon  pour  le  manège  et  la  cavalerie. 

cavau  aelbmand,  Cheval  allemand,  il  pro- 
vient de  l'Arabe,  du  Turc  ou  de  l'Espagnol, 
dont  il  a  les  qualités,  on  lui  reproche  d'avoir 
l'haleine  courte. 

cavau  suisse,  Cheval  suisse,  fort,  ramas- 
sé, bien  membre,  ganache,  mâchoire  cl  jam- 
bes chargées  de  poils  ;  d'origine  allemande. 
Il  est  vigoureux  et  bon  pour  le  trait. 

cavau  danois,  Cheval  danois,  bien  fait  et 
étoffé ,  formes  arrondies  ,  encolure  rouée  , 
croupe  mince,  jambes  trop  fines  pour  la 
taille.  Les  plus  estimés  sont  ceux  de  Jutland 
et  d'Eldembourg. 

cavau  HouiAMDEs,  Cheval  hollandais,  bon 
pour  le  carrosse  et  pour  le  trait;  on  préfère 
ceux  des  provinces  de  Frise,  de  Rerg  et  du 
pays  de  Juliers. 

cavau  angle».  Cheval  anglais,  semblable  à 
l'arabe  et  au  barbe  dont  il  descend  ;  tête 
grande,  moutonnée,  oreilles  assez  longues, 
taille  plus  grande  et  plus  étoffée  que  l'arabe. 

On  en  distingue  quatre  sous-races,  le  che- 
val de  course,  celui  de  chasse,  celui  de  car- 
rosse et  celui  de  trait. 

cavau  francbs,  Cheval  français,  on  trouve 
en  France  des  chevaux  croisés  de  toutes  les 
races,  parmi  lesquels  on  distingue  les  limou- 
sins et  les  normands. 

Le  cheval  de  la  Camargue,  ressemble  un 
peu  à  l'arabe  dont  il  a  l'encolure,  la  taille,  la 
tète  et  les  jambes;  il  est  presque  toujours 
blanc. 

Selon  M.  Poule,  ingénieur,  l' origine  du 
cheval  de  la  Camargue  est  inconnue,  quoi- 
qu'il se  conserve  depuis  des  siècles  sans  alté- 
ration; on  croit  cependant  qu'il  a  été  amené 
d'Afrique  par  les  Maures,  après  l'invasion  de 
l'Espagne. 

Lou  curait  eudilha,  le  cheval  hennit. 

Uui'i  r  un  cheval,  le  faire  promener  dans 
l'eau  pour  le  rafraîchir. 

On  dit  qu'un  cheval  forge,  lorsqu'en  mar- 
chand il  frappe  avec  la  pince  du  pied  de  der- 
rière les  fers  de  devant,  se  pica. 

Bretauder  un  cheval,  c'est  lui  couper  la 
queue. 

In  cheval  choppe,  quand  il  heurte  du  pied 
contre  terre. 

Proverbes. 

Cheval  de  foin,  cheval  de  rien 
(lierai  d'avoine,  citerai  de  peine 
(  'heval  de  paille,  cheval  de  bataille. 

A  la  montée,  ne  me  presse 
A  la  descente,  ne  me  monte. 
Dans  la  plume,  ne  m'épargne, 
Dans  l'écurie,  ne  m'oublie, 
Ta  auras  un  cheval  pour  la  rie. 

Uounar  un  cavau,  foueler. 

Le  cheval  peut  parvenir  à  une  grosseur 
extraordinaire. 

Le  journal  intitulé YHygie,  annonçai!  dans 
son  numéro  du  :î()  septembre  1S:2:1,  qu'on 
faisait  voir  gratuitement  à  Paris,  au  manège 
de  M.  Piton,  rue  Folie  Méricourt,  un  cheval 
géant  qui  avait  quatorze  pieds  de  long  sur 
six  et  demi  de  haut. 

Considéré  extérieurement,  le  cheval  se 
divise  en  trois  parties,  savoir  : 
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En  avanl-main,  en  corps  et  en  arrière- 
main. 

L'avant-main  comprend: 

La  tèle,  le  cou,  le  devant  du  poitrail,  le 
garot  et  les  jambes  de  devant. 

Le  corps  comprend  : 
Le  dos,  les  reins,  le  dessus  du  poitrail,  les 
côtés,  le  ventre,  les  flancs,  les  parties  de  la 
génération. 

L'arrière-main  comprend  : 
La  croupe,  la  queue,  le  fondement,  la  na- 
ture, dans  la  jument  ;  les  hanches,  les  fesses 
et  les  jambes  de  derrière. 

Dans  la  tête  on  distingue  : 
La  nuque,  le  toupet,  les  oreilles,  les  sour- 
cils, les  paupières,  les  cils,  le  grand  angle, 
le  petit  angle,  les  yeux,  les  onglets,  le  nez, 
le  chanfrein,  les  nazeaux,  la  bouche,  la  lèvre 
supérieure,  la  lèvre  inférieure,  la  commis- 
sure des  lèvres  ,  le  menton,  les  barres,  les 
joues,  les  ganaches,  l'auge ,  les  avives. 

Dans  le  cou  on  distingue  : 
Le  gosier,  l'encolure,  la  crinière. 
Dans  le  devant  de  la  poitrine  on  distingue: 
L'os  de  la  poitrine,  la  fosse  tête,  les  aissel- 
les. 

Le  garot  est  formé  : 

De  la  partie  supérieure  des  épaules  et 
postérieure  de  l'encolure. 

Les  jambes  de  devant  sont  formées: 
De  l'épaule,  de  la  pointe  de  l'épaule,  d-i 
bras,  de  l'avant-bras,  des  ars,  du  coude,  de 
la  châtaigne,  du  nerf,  du  boulet,  du  fanon  , 
du  paturon.de  la  couronne,  du  sabot,  qui  se 
composé  de  la  muraille  et  de  la  sole. 

La  muraille  se  divise  : 
En  muraille  de  la  pince,  muraille  des  quar- 
tiers et  muraille  des  talons. 

La  sole  comprend  : 
La  sole  de  la  pince,  la  sole  des  quartiers, 
la  sole  des  talons  et  la  sole  de  la  fourchette. 
La  cuisse  comprend: 
Le  plat  du  dehors,  le  plat  du  dedans,  l'âme, 
le  grasset,  la  jambe,  proprement  dite,  le  jarret, 
le  pli  du  jarret,  la  pointe  du  jarret,  le  canon, 
le  nerf;  le  reste  comme  à  la  jambe  de  devant. 

Selon  les  défauts  qu'il  présente,  le  cheval 
se  nomme  : 

BEI  .t    I",  quand  H  conserve  toute  t*  vîu  le*   uuu.juw  noires 

.1..  ici  .linti. 
Il  II   II     quand  il  û  les  jambes  droite!  Jepuli  !•  gnn  jus- 

BRASSICOI  RT,  quand  II  a  lujamboida   diTant  «rti.ic... 
m  il.  M  .  quand  1«  os  des  hanches  l'auvent  «Us!  bail  q«a 

' 1'"' 

COI  RONNË,  qnand  il  l'est   importa  I»  p«a»  Jei  ï<™« 

m  tombant. 

r  JOINTE,  quand  le  paturon  est  court. 

1  ROI  III  ,  quand  les  jarrets  son!  trop  rapprochesr1 

li  H  V  V  l;l'.,  q Lies  hanches  ne  paraissent  pas  eo;d#i. 

I  NSI  l.l.l :    quand  I"  'I".  »  courbe  du  côté  .lu  >«ulr«. 

F(  H,  I  1;  VI  1  ,  quand  il  est  lu-  il  -  de  1.1115110. 

I  1  1  il  H  1 1.,  camu  ticomt,  i  qui  l'on  •  coupé  ta  que». 

Le  cheval  est  si  noble  de  sa  nature  qu'il  a 
ennobli  les  hommes  qui  s'en  sont  particuliè- 
rement servis,  le  chevalier,  le  marquis,  le 
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maréchal,  le   conélable  (cornes  slabuli),  le 
cavalier,  Nodier. 

On  nomme  : 


CHEVAL    BADIS  IM  ,    lierai 

■joule  •  ..aii.i      V.  C  ;   '.«/cm. 

Les  Dactyles  de  Crète,  sont  regardés  com- 
me les  premiers  hommes  qui  aient  apprivoisé 

les  chevaux,  vers  1950  avant  J.-C. 

En  1398,  même  ère,  les  l'essai  iens  se  ren- 
dent célèbres  dans  l'art  de  dompter  les  che- 
vaux. 

cavau.  s.  m.  Nom  nicéen  commun  à 
plusieurs  syngnates,  poissons  il'1  l'ordre  des 
Téléobranches  et  de  la  fam.  des  Osléodermes 
(à  peau  osseuse  , qu'on  trouve  dans  la  .Médi- 
terranée; tels  sont  : 

La  trompette  de  nier,  Syngnatus  typhle. 
Lin. 

L'aiguille  de  mer, Syngnalus  acus.  Lin. 

Le  tuyau  de  mer,  Syngnalus  pelagicus. 
Risso. 

Le  syngnate  ietl,  Syngnalus  ciridis.  Riss. 

Le  syngnate  rougeàtre,  Syngnatus  rubes- 
cens.  Riss. 

Le  syngnate  pipe,  Syngnalus  œquoreus. 
Lin. 

L'hippocampe .  Syngnatus  hippocampus. 
Lin.  V.  Gagnola. 

Le  syngnate  pyroïs,  Syngnatus  pyrois. 
Risso. 

Le  syngnate  phlégon,  Syngnalus  phle- 
gon,  Risso. 

Le  syngnate  étlion.  Syngnalus  éthon.  Riss. 

Le  syngnate  abasler,  Syngnatus  abaslcr. 
Risso. 

L'hippocampe  rosacé,  Hippocampus  ro- 
saccus.  Risso. 

Le  scyphius  papacin,  Scyphius  papaei- 
nus.  Risso. 

Le  scyphius  .iolàlre,  Scyphius  riolaccus. 
Risso. 

CAVAU,  s.  m.  d  d'Aiv.  Gros  gerbier. 

P.      I'H.Tl 

CAVAU-DE-uosc,  s.  m.  (caváou-dé-bós 

CIHTAC-DI-BOITSC.     CUAVAL-DC-DOl.    CllCVal    de 

bois,  pii  lillée  en  arête,  avec  une 

tête  de  cheval,  qu'on  met  sur  les  trétaux  et 
qui  sertà infliger  une  punition, 

CAVAU-DE-PABADA,  f.UIVAL,  CK1VAC  DE  PA- 
RADA. Cheval  de  parade,  cheval  qui  a  plus 
d'apparence  que  de  valeur;  elfig.  homme 
qui  n'a  que  de  l'extérieur. 

cavaucadura,  s.  f.  (cavaouci 

CAVACCAHEIiT  .    CU1VAIGE1R  A .      I    ' 

onleditde  la  partie  où  deux  pièces  pussent 
l'une  sur  l'autre,  faisant  allusion  au  cavalier 
qui  chevauche  un  cheval. 

Elv.  de  cauvaucada  et  de  tira.  V.  (aval. 
Rad." 

cavaucament,  s.  m.  cavaoucamèra 
V.  Cavauctulura  cl  Caval,  R. 

CAVAUCAR,    v.   n.     cavaoucà);    caval - 

'««■  Chevaucher,  allei  a  cheval  jambe  deçà 
jambe  delà,  chevaucher,  passer  l'une  sur 
l'autre,  en  parlant  des  extrémités  d'une  cho- 
se, on  dil  .m--  :  \    (  ai  ai,  11. 

CAVAUCAT,  adj.  et  p.     , 

cmvAcr.EAT.  Chevauché, ée.  \  ,  Caval,  R. 
cavaucoun  dl,  exp  adv.  dècavaou- 

i  un  :  cA»70A  ne  ça.  camda  de  la.  A  califour- 
chon.  V.  Cabarlous  à. 
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Ety.  de  cavaucar,  chevaucher,  V.  Caval, 

Rad. 

CAVAU-MARIN,  S.  ni.  gagnola.    Cava- 

lello-marino,  ital.  Caball-mari,  cat.  CabaU 
lo-marino,  esp.  Cheval-marin  ou  hippo- 
campe, Syngnathus  hippocampus,  Lin. 
Hippocampus  vulgaris,  Dict.  Se.  Nat.  pois- 
son de  Tordre  des  Téléobranches  et  de  la 
i.mi  des  *  Istéodermes  (à  peau  osseuse),  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée. 

Ety.  Étant  desséché,  ce  poisson  ressemble 
un  peu  à  un  cheval,  surtout  par  la  tête,  d'où 
son  nom  ;  quand  il  est  frais  on  le  nomme 
plus  généralement  Gagnola,  v.  c.  m. 

CAVAtJ-MABiN,  Serait  aussi    |e    nom    (|UC  l'on 

donnerait,  selon  Bloch,  suite  à  Buflbn,  à 
l'anguille  de  mer,  la  trompette,  Ency  ;  Syn- 
gnathus typhe,  Lin.  poisson  du  même  genre 
que  le  précédent. 

cavaver.  \l.  Y.  Cavalier  el  Caval, 
Rad. 

cavec.  s.  m.  vl.  Hibou. 

CAVECA.s.  f.  vl.  Chevêche,  chouette. 

cavee,  s.  m.  anc.  béarn.  V.  Cavier  et 
Caval,  li. 

^  CAVELC,  nom  de  lieu,  vl.  District  de 
Cavaillon  ;  il  ou  elle  chevaucha. 

CAVELET,  s.  m.  vl.  Petit  tuyau. 

Ëty.  de  cav  el  de  elel  dira.  \  .  Cav ,  R. 

CAVER,  vl.  V.  Cavier,  Cavalier  el  Cu- 
vai, li. 

CAVERNA,  s.  f.    (caserne);  cacha,  bac- 

MA,     TRAUC     DE      ROCCA  ,     CAVATEn^A.       ('ilt'UIH!. 

ital.  esp.  port.  cat.  Caverne.  «  Un  a  remarqué, 
»  de  tout  temps,  dit  Brogniart,  des  cavités 
m  irrégulières,  sinueuses,  souvent  élcnduesel 

D  profondes,  qui  pénétraient  dans  le  sein  de 
»  la  terre.  Ces  cavités  très-mullipliées  à  la 
»  surface  du  globe,  et  creusées  par  la  nature, 
a  servaient  de  retraite  aux  bêtes  sauvages, 
»  d'habitation  aux  premiers  hommes  et  dans 

»  là    suite  de  refuge   aux   hommes    <  iv  ili-e-., 
»  ont  attiré  l'attention  de  tous  les  observa - 
»  leurs,  etsurlout  des  voyageurs.  On  les  a 
.  décrites  avec  des  détails  inutiles;  les  mer- 
»  veilles  que  le  vulgaire  crédule  se  plaît  a  en 
nli  r,  les  difficultés  de  leur  abord,  les 
»  formes  bizarres  des  stalactites  qu'elles  ren- 
a  ferment  ordinairement,  et  l'éclat  singulier 
«  de  leur  surface,  éclairée  par  la  lumière  des 
»  flambeaux  qui  dirigent  le  voyageur  inquiet 
"  dans  ces  labyrinthes  souterrains,  onl  exalte 
»  l'imagination  de  ceux  qui  les  onl  visités,  et 
»i  onl  rail   nalti  e  ces  desi  ripl  i< <n-,  romanes 
»  ques  mi  singulières  qu'on  a  souvent  don- 
nées des  cavernes  les  moins  remarquables, 
d  etc.,  etc.  d 
l'.iy.  du  lat.  caverna,  m.  s.  V   Cav,  I!. 
Il  y  a  peu  de  communes  (jui  n'aient  quel- 
qu'une de  ces  grottes  qn'on  regarde  comme 

célèbres,  dans  la  l'une 

CAVERNOS,   adj.    vl.    Cavemoti 
port.  ital.  Cavernôt,  cat.  Caverneux,  creux. 
Ety.  du  lat,  cavi  i  nosu  !    V.  Cav ,  R. 

CAVERNOUS,  OUSA,  OUA,  adj 

nous,  óuse,  óuc  ;  Cavernoso,  esp.  port.  ital. 
Caverneux,  euse  ;  creux,  qui  contient  de  peti- 
li  -  i  avités. 

cavessoun.  s.  m.  [cavessoun);  Ca- 
bt  ton,  esp.  Cav  ercle  de  1er  que 

l'on  met  sur  le  nez  des  chevaux  fougueux, 
pour  les  contenir. 
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Ety.  Alt.  de  capeçoun,  formé  de  cap,  tète, 
chef,  et  du  dira,  oun,  petit  chef,  petit  licou. 
V.  Cap,  11. 

CAVET,  s.  m.  (cave).  Un  des  noms  du 
bruche  des  pois.  \  .  i  ourgoussoun. 

Ety.  decavar,  creuser.  Y.  Car,  R. 

CAVET,  s.  m.  (cave  .  Échanvroir,  espèce 
de  trépied  en  bois,  ayant  une  profonde 
échancrureau  sommet,  sur  laquelle  on  appli- 
que le  chanvre  qu'on  veut  marquer,  briser. 
Avril.  Y.  Cousloui  la. 

cavial,  Y.  Caviar. 

CAVIAR,  s.  m.  (cavià);  cavial.  Cavial, 
caviar,  œufs  d'esturgeon  salés,  que  l'on  pré- 
pare en  Russie. 

Ëty.  de  I  ital.  caviale,  ou  du  grec  moderne 
kauiari,  m.  s.  Roquef. 

CAVIER,  s.  m.  (cavié),  vl.  caver,  cavÊe, 

d.  béarn.  Ce  mol  vient,  selon  la  remarque 
de  M.  de  Marca  ,  dans  -mi  Histoire  de  Béarn, 
liv.  6,  chap.  24,  n.  10 ,  de  caballarius ,  qui 
signifiait,  dans  la  basse  latinité,  chevalier; 

ainsi  carier,  caver,  curir.  est  proprement 
un  vassal  qui  doit  à  son  seigneur  service  de 
cheval.  V.  Caval ,  li. 

cavignegear,  v.  a.  (  cavignedjà )  ; 
ciiAvouGNAR.  Frcq.  deeavar,  touiller,  cher- 
cher avec  le  doigt  dans  le  nez  ou  dans  les 
oreilles.  Y.  Cav,  II.  ci  Fourgouniar. 

CAVILH ,  cAniLH,  ciiAviLn.  radical  dérive 
du  latin  cavilla,  cavillalio,  plaisanterie,  mo- 
querie, chicane,  subtilité,  détour,  sophisme. 

De  cavillalio,  par  apoc.  cavilh;  d'où  :  Ca- 
vilh-a  ,  (  'avilh-aire,  Cavilh-atio,  Cavilh-os, 
Des-cavilhar  ,  Chavilh-oun  ,  Chavilhoun- 
ar,  Chavilh-ous ,  Chavilh-ar;  par  le  chan- 
gement du  n  en  /;;  Cabilh-aria  ,  Cabilh- 
egear,  Cabilh-ada  ,  Cabilh-ous. 

CAVILHA,  s.  f,  (caville,;  chavilha,  calhi- 
iia  .  cadilha.  Clarifia  ,  cal.  Caviglia,  ital. 
'  lavija,  esp.  Cavilha ,  port.  Cheville,  mor- 
ceau de  bois,  de  fet  ou  d'autre  matière  desti- 
née ii  remplit  un  trou,  pour  le  boucher,  pour 
faire  des  assemblages,  etc. 

Ety.  du  lat  clavicula  ,  m.  s.  fait  de  clavi- 
cii.liis,  dim.  de  clavus.  V.  Clav,  R. 

Cavilha  ouvriera,  cheville  ouvrière,  celle 
qui  unit  l'avant-train  au  corps  d'une  voilure. 

Pichota  cavilha .  goupille. 

Cavilha  de  poumpa,  chev  ille  de  fer  mobile 
qui  unit  fi  bringueballe  avec  la  verge  de  la 

pompe. 

Cavilha  delimoun,  Ateloire. 

La  cavité  que  laisse  une  cheville  cassée  au- 
dessous  du  niveau  de  la  surface  de  l'ouvrage, 
porte  le  nom  de  tête  de  mort. 

i  avilha  doou  timoun  de  l'araire,  court- 
bouton. 

Déchasser,  faire  sorlii  de  force  une  che- 

v  ille  du  1er  OU  du  bois  don  elle  était  plantée. 

Cavilha  d'emploumbar  .  l.  de  m.  épissoir. 
cavilha,  s.  f.  Se  dit  fig.  d'une  pi  rsonne 
qui  fait  des  visites  trop  longues. 
Planlar  cavilha,  seflxci   rester  longtemps 

dans  un  endroit,  cou une  i  hcvillc  plantée. 

Y.  Ctav,l\. 

Home  trop  liberau , 

Planta  cavilha  à  l'espitau.  l'r. 

cavilha.  En  terme  de  luthiers  désigne 
les  chevilles  sur  lesquelles  les  cordes  sonl  roii 
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lécs  et  qui  servent  à  les  tendre  et  à  les  dé- 
tendre. V.  Clav,  R. 

CAVILHA,  s.  f.  Court-bâton:  Jugar  ou 
tirar  à  la  cavilha  ,  tirer  au  court  bâton  ou 
au  bâton.  V.  Clav,  R. 

CAVILHA  ,  s.  f.  Poisson,  espèce  de  sur- 
mulet. P.  Puget. 

CAVILHA,  S.f.  CAVILHA  DOOUPHl,  CALIBAT, 

«EUH.  Cheville  du  pied,  malléole  interne  et 
externe  ;  la  première  es!  formée  par  une  érai- 
nence  placée  à  la  partie  inférieure  et  interne 
du  tibia  ,  et  la  seconde  par  l'extrémité  infé- 
rieure du  péroné.  V.  Clav,  R. 

CAVILHA,  s.  f.  En  poésie,  cheville,  mot 
inutile  pour  le  sens ,  mais  nécessaire  à  la  rae- 
mire.  V.  Clav,  R. 

Cavilha  ,  se  dit  encore  pour  chicane ,  Té- 
tille,  d'où  Cavilhoun,  v.  c.  m. 

CAVILHA-COUA  ,  s.  f.  (caville-cóue)  ; 
«oua-cbivau.  Embarras  de  fil  sur  le  travouil  ; 
reliquat,  reste  de  compte,  chose  qui  reste. 
V.  Clav,  R. 

CAVILHADA  ,  V.  Cahessau  et  Clav,  R. 

CAVILHA-DE-JARDINIER,  S   f.  m.ak- 

TATOCIRA,   PiAKTOlB,    (,.!  Il  MA.    ChaVÌlHtt   ,    pOrt. 

Plantoir,  grosse  cheville  dont  les  jardiniers 
ge  servent  pour  piquer  les  jeunes  plants  de 
salade ,  etc. 

CAVILHA D'EMPLOUMBADUBA,  s.  f. 
(«iville  d'eimploumbadûre).  Episseir,  instru- 
ment qui  sert  à  entrelasser  une  corde  avec 
une  autre  ,  en  mêlant  ensemble  leurs  fils  ou 
tourons. 

CAVILHAIBE,  s.  m.  (cavillaïre).  Celui 
qui  enfonce  des  chevilles;  planteur  de  salades 
avec  le  plantoir;  fig.  Chicaneur,  vétilleur. 
V.  Ghicanaire. 

Éty.  de  cavilha  et  de  aire ,  ou  du  rat.  ca~ 
v-illalor  ,  m.  s.  V.  Cavilh  ,  lî. 

CAVILHAR,  V.  a.  (cavilla);  caviar,  cha- 

T1LHAR  ,      CAB1LUAR   ,     CALHIBAR   ,     CHAVItHQUHAB. 

Cavilhar,  port  Cheviller,  assembler  et  faire 
tenir  ensemble  avec  des  chevilles  plusieurs 
pièces  de  menuiserie,  de  charpenterie,  etc. 

Éty.  de  cavilha  et  de  ar.  V.  Clav ,  R. 

CAVILHAR,  v.  a.  Piquer,  en  terme  de 
jardinier,  piauler  avec  la  cheville  qu'on  nom- 
me plantoir.  V.  Clav,  R. 

CAVILHAB,  v.  a.  En  terme  de  manu- 
facturier de  soie,  trafuser  un  écheveau  de 
soie  à  la  cheville  d'un  trafusoir,  pour  la  dé- 
mêler à  la  main  et  la  disposer  à  être  dévidée. 
Sauv.  V.  Clav  ,  R. 

CAVILHASSA,  s.  f.  (ca\  illassc) ,  augm. 
de  cavilha  ,  grosse  cheville.  V.  Clav,  R. 

CAVILHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cavillâ  , 
tde);  chavilhat.  Cavilhado ,  port.  Chevillé, 
ce.  V.  Clav,  R. 

CAVILHATIO,  s.  f.  vl,  CaviUarié,cH. 

Cavilacion,  esp.  Cavillaiion,  subterfuge. 

Ety.  du  lat.  cavillatio.  X.  Clac,  IÍ. 

CAVILHETA,  s.  f.  (cavi'HèteJ  ;  caviuiou- 
»a  Cavilhcla ,  poil.  Dim.  de  cavilha  ,  petite 
cheville.   V.  Clav,  R. 

CAVlLHlER,s  m.(ca\illié).  Pour  porte- 
manteau. V.  Rattelier. 

Éty.  de  cavilha  cl  de  ier.  V.  Clav,  R. 

cavilhos.  osa,  adj.  \l.  CavillotfCit. 
('aviloso,  esp.  Cavilloso,  port.  itai.Fourbe, 
chicaneur,  cavillateur,  Iracassier.  V.  Ca- 
hilhoui,  Cavilhaire  et  Chavilhoun. 

Ety.  du  lat.  cavillosus.  V.  C'av»//i,R. 
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CAVILHOT ,  s.  m  (cavilhó)  ;  caviot.  Chc- 
villot  de  la  charrue.  Cast.  V.  Mouleta. 

Éty.  Cavilhot,  dim.  de  cavilha,  petite  mal- 
léole, petite  cheville.  V.  Clav,  R. 

CAVILHOUN  ,  s.  m.  (cavillóiin).  Nom  ni- 
céen  de  la  trigle  cavillonne  :  Trigla  carillon- 
ne, Risso  ,  poisson  de  l'ordre  des  Holobran- 
ches  et  de  la  fam.  des  Dactyles. 

CAVILHOUN  ,  s.  m.  (cavilloun).  Petite 
cheville  ,  particulièrement  celle  qui  sert  à 
donner  de  l'air  aux  tonneaux. 

CAVILHOUNS  ,  s.  m.  pi.  (cavillùuns)  ; 
galocha,  cabi£.hot«.  Cabillots,  petits  bouts 
de  bois  posés  aux  extrémités  de  plusieurs 
hersa* qui  tiennent  aux  haubans  pour  main- 
tenir les  poulies  de  pautoquière,  term.  de  ruar. 
V.  Clav,l\. 

CAVILLA,  vl.  V.  Cavilha. 

CAVILLADURA  ,  s.  f.  vl.  Chevillure. 

Éty.  de  cavilhada  et  de  ura  ,  chose  che- 
villée. V.  Clav,  R. 

CAVILLAR,  V.  Cavilhar. 

CAVILLATION,  vl.    V.   Cavilhatio. 

CAVITAT  ,  s.  m.  (cavità)  ;  cavcbwi,  ca- 
rcRNi.  Cavità,  ital.  Cavidad,  esp.  Cavidade, 
port.  Cavitat,  cal.  Cavité,  creux,  vide  qui  se 
trouve  dans  un  corps  solide. 

Ély.  du  lat.  cavitas,atis,m.  s.  V.  Car,  R- 

CAVOUMAR,  Gare.  V.  Cavar  et  Cavi- 
gmgear. 

CAVOOUCAMENT  ,  s.  m.  (cavoouca» 
méin).  Cabot  et  cahotage,  ressaut  d'une  voi- 
ture, Avril.  Cahotement ,  n'est  pas  français. 

CAVOOUCAR,  v.  n.  (cavooucâ).  Cahoter. 

CAVURNI.  Gare.  V.  Cavitat. 


CAXAR,  v.  a.  (caxâ) ,  d.  toul.  Ranger, 
parer  ,  orner. 

Ely.  du  grec  xá^oj  (kazù),m..  s. 

CAXAU,  s.  ni.  anc.  bearn.  Dent  molaire. 

Éty.  de  cais,  dent.  V.  Cais,  R. 

Caxau  es  membre  et  si  plusors  ne  salh 
d'un  cop ,  no  son  conlatz  que  per  un  alep  ; 
dent  nos  es  membre.     Fors  et  cost.  de  Béaru. 

CAY 

CAV,  vl:  Il  ou  elle  tombe. 

CAYA,  s.  f.  Caille,  ait.  de  Calha,  t.  c.  m. 

CAYAU  ,  s.  m.  (caïaou) ,  dl.  Caillou. 

CAYCHA,  vl.  V.  Caissa. 

CATER,  s.  m.  (cayé);  cabus.  Quaderno, 
ilal.  esp.  port.  Cuadern,  cat.  Cahier  ,  assem- 
blage de  feuilles  de  papier  blanc  ou  écrit 
pliées  ensemble. 

Les  relieurs  donnent  le  même  nom.  aux 
feuilles  d'un  livre  pliées  suivant  leur  format. 

Éty.  de  scaparium,  fait  de  scapus,  Mé- 
nage ,  de  Codex  ,  Nicot  ;  et  de  quaternio , 
Ducange. 

On  lit  usage  du  mol  cahier  à  cause  de  la 
division  quaternaire. des  feuilles  des  raanus- 
crils.  Rayn. 

CAYETIERA,  Gare.  X.  Krunida. 

CAYMAN  ,  s.  ra.  V.  Crocodilo. 

Éty.  de  l'indien  cayman,  m.  s. 

Cayihar  ,  V.  Caimar. 

CAYN  ,  YNA  ,  pron.  rel.  vl.  çom,  quibh. 
Quel  ,  quelle. 

Cayna  que  sia ,  quelle  qu'elle  soit. 


CAY 

CAYRADURA,  s,  f.  vl.  Quadrature, 
carrure,  carré,  régularité, symétrie.  V.  Quo- 
dratura. 

Ely.  du  lat.  quadralura.  V.  Quai,  R.. 

CÂYRAR     V.  Cairar. 

CAYRAT,  vl.  V.  Carrât. 

CAYRE  ,  V.  Caire. 

CAYRELIERA,  s.f.  vl.  Carrelière,  ou- 
verture par  où  l'on  tirait  les  traits. 

Ety.  de  cairel  et  de  iera. 

CAYRIER,  dl.  Charrier.  V.  Cairicr  et 
Flourier. 

CAYRO,.vl.  V.  Gairon. 

CAYRUT,  UDA,  adj.  dl.  Carré.  V.  (Ouatv 
rat  et  Quaâr ,  R . 

CAYS,  vl.  V.  Cais. 

CAYSAL,  vl.  V.  Caysalh. 

CAYSALH  ,  s.  f.  vl.  CAYSAL.  Caxal,  cat. 
Dent  mâçhelière ,  dent. 

Éty.  de  Cais,\.  c.  m.  et  Cau,  R. 

CAYSH,  s.  m.  vl.  Bouche? 

CAYSON  ,  s.  f.  vl.  Accusation: 

Éty.  du  lat.  accusationis,  d'où  l'on  a. fait 
cation,  caystm.  X.  Caus ,  R. 

CAYSSA,  vl.  V.  Caissa. 

CAYSSHETA  ,  s.  f.  vl.  Petite  caisse, 
cassette,  dim.  de  Caisseta,  v.  c.  m.  et  Caiis, 
Rad. 

CAYTIVIER,  vl.  V.  Cailiiier. 

GAZ 

CAZA,  vl.  V..  Casa. 

CAZADA  ,  adj,  vl.  Casée  ,  pourvue  , 
établie.   V.  Casât,  ada. 

CAZAL,  s.  m.(cazàl),  dg.  Maison,  jardin. 
V.  Hort ,  Casai  et  Casa  ,  R. 

CAZALATGE  ,  vl.   V.  Casalatgc. 

CAZALET  ,  s.  m.  vl.  Petite  métairie , 
petit  casai ,  dg.  petit  jardin. 

Éty.  de  casai ,  et  du  dim.  et.  V.  Casa , 
Rad. 

CAZAMENT  ,  s.  m.  vl.  casas».  Chute, 
éboulis,  couchant.  X.Casamen. 

Éty.  de  cazer,  tomber.  V.  Cad  et  Ca«,  R. 

CAZAMENT,  s.  m.  vl.  Habitation,  loge- 
ment, bien,  domaine,  héritage. 

Éty.  de  caza.  V.  Casa,  R.  maison  ,  et  de 
ment. 

CAZAR ,  v.  a.  vl.  V.  Casar. 

CAZAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Casé,  vassal. 
V.  Casât. 

CAZEC ,  vl.  11  ou  elle  tomba  ;  de  cazer  , 
tomber. 

CAZEITAT  ,  s.  f.  vl.  Caséité ,  partia 
Cflsééuse  du  lait  qui  produit  le  fromage. 

Ely.  de  caseus,  fromage. 

CAZEMENT  ,  S.  ni.  vl.  casemsb.  Cadi- 
mento  ,  ilal.  Chute.  V.  Chuta. 

Ety.  de  cazer  et  de  men.  V.  Cas ,  R. 

CAZENSA  ,  s.  f.  vl.  Chute,  terminaison. 

CAZER  ,  s.  m.  vl.  l'n  nombre  de  quatre. 

Éty.  du  lat.  quaternio.  X.  Quat,li. 

CAZER,  v.  n.  vl.  Coûter,  cat.  Coder  et 
Caer,  esp.  Cahir,  port.  Coder,  ital.  Tomber. 

La  maison  cazee,  la  maison  tomba  ;  abais- 
ser, baisser. 

Éty.  du  lat.  cadere.  X.  Cat,  R. 

cazer,  v.  n.  vl.  Tomber,  déchoir. 

Ély.  du  lat.  cadere. 


CAZ 

CAZERN,  s.  m.  vl.  Cahier,  feuille;  qua- 
drille. 

CAZERN,  S.  01.  »1.  QAOEBK.Ql'ADERN.    (>U(l- 

dem,  cal.  Cuaderno,  esp.  {luademo,  port, 
ital.  Tableau  à  qualre  colonnes  ;  cahier  , 
livre. 

Éty.  du  lat.  qualernus,  m.  s.  V.  Quai. 

cazern A,  s.  1.  \l.  Débauchée.  V.  Ca- 
itrna. 

cazern  al  .  s.  m.  vl.  Registre.  V.  Cayer 
et  (Juat,  R. 

CAZETA,  V.  Gazeta. 

CAZINS,  adv.  vl.  Ici,  ici  dedans;  céans. 

Ety.  de  casa  cl  de  ins.  Y.  Casa,  R. 

CAZIR,  v.  a.  vl.  Abaisser,  fuie  déchoir. 

Éty.  decaset  de  ir ,  aller  en  bas.  V.  Cas 
et  Çaz,  K. 

CAZIT,  adj.  et  p.  vl.  Tombé,  cazon,  ils 
ou  elles  tombent. 

Éty.  de  caz  et  de  it.  Y.  Cas  et  Caz,  11. 

CAZUAL  .  s.  m.  vl.  Dans  las  pars  di  I  gay 
saber,  le  substantif  régime  est  souvent  dési- 
gné par  le  mot  Caxual. 

Mu  deu  hom  separar  la  prepozilio  de  son 
cazual.  FI.  dcl  gay.  sab. 

CAZUBLA,  s.  i.  vl.  Y.  Chasubla. 

CAZUCHA,  adj.  f.vl.  Caduque.  V.  Cazut. 

CAZUROS  ,  s.  m.  vl.  Saltimbanque. 

CAZUT,   UDA,  adj.    Vl.  cazug ,  caiucha. 

Tombé,  ée,  déchu,  caduc. 

Ety.  du  lat.  casum.  ou  de  caz  et  de  ut.  V. 
Cas  et  Caz,  R. 

cazuta,  s.  f.  vl.  Cagguda,crt.  t'aida, 
esp.  Cahida ,  port.  Caduta,  ital.  Chute. 

Ety.  de  cas,  cazer.  V.  Cas  et  Caz,  1t. 

CE 

CE  ,  employé  dans  le  sens  de  ce  que,  par 
M.  Tandon  de  Montpellier. 

Era  dedins  unjardi 
Ce  de  pu  sut  qu'an  pot  veire. 

A  Colmars  ,  B.-AIp. ,  on  donne  plus  d'ex- 
tension encore  à  ce  mot ,  car  il  est  employé 
pour  :  ce  qui  appartient ,  la  portion ,  la  pro- 
priété de...  Ce  deis  cals,  la  portion  des 
chats:  Ce  de  moun  vcsin,,  la  propriété  de 
mon  voisin,  etc. 

CEA 

CEAC  ,  s.  m.  (ceác).  La  moindre  discus- 
sion, le  moindre  désaccord.  Interjection,  tais 
loi ,  tu  m'ennuies.  Gare. 

CEARCAR,  d.  m.  V.Cercaret  Quer,R. 

CEE 

(  Eli  ,  cmom. ,  radical  pris  du  latin  cœpa  , 
oignon  :  Cœpa  ,  ita  dici  videlur  a  capitit 
magnitudine  ,  Isidore,  lib.  17;  cap.  10,  du 
ecll.  ceb  ,  cep ,  cap,  tête. 

De  cœpa  ,  les  latins  ont  fait  cœpula  ,  dim. 
ciboule. 

De  caspa,  par  le  changement  de  p  en  b  , 
cela,  ceb;  d'où  :  Ceb-a  ,  Ceb-art,  Ceb 
assa  ,  Céb-al  ,  Ceb-tta  ,  Ceb -e tas  ,  Ceb 
ilhoun ,  Ceb-oul-at,  Ceb-oulU-ada,  i  eboiilh 
oun  ,  Ceb-ula  ,  Ceb-iera. 

Du  lat.  cœpula,  par  ?poc  cœpul .  el  par 
changement  de  p  en  b  et  de  a  en  t,  ciboul; 
Citoul-a,Ciboul-at,  Ciboul-eta,  Cibourl-ut. 


CEB 

Be  eiboulela  ,  pa;-  le  changement  de  b  en 
v  et  la  sjne.  d'oui  :  Civeta  .  Civ-ier  .  el  par 
le  changement  de  c  en*:  Saboul  al.  Sa- 
boulh-oun,  Sih-cioun.Seb-eta,  Seb-ilhoun, 
Seb-oulhoun  .  Stc-ttu. 

CEB  A,  s.  f.  (cébe)  ;  iGnoi' ,  igroii».  Cebolla, 
esp.  Ceba  ,  cal.  Cebola  ,  port.  Cipolla  ,  ital. 
Oignon  :  Allium  cepa  ,  Lin.  piaule  potagère 
de  la  fam. des  Liliacées , qui  a  donné,  par  la 
culture,  9  ou  10  variélés,  dont  les  suivantes 
sont  les  plus  remarquables. 

Ceba  lauijea,  oignon  rouge. 

Ceba  hlanca ,  oignon  blanc. 

Ceba  oerda  .  oignon  d'Espagne. 

Ceba  coulariva,  oignon  dont  le  col  est 
presque  aussi  épais  que  la  tète. 

Gebas  michelencas ,  dl.  oignons  de  la 
Saint-Michel. 

Cebas  renurdivas ,  oignons  de  l'arrière 
saison. 

Éty.  du  lat.  cepa  ou  cœpa.  V.  Ceb  ,  R. 

On  donne  le  nom  de  ceba  renardicra  aux 
oignons  remontés.  V.  Cebart. 

L'oignon  parvient  à  une  grosseur  assez 
considérable  quand  il  est  cultivé  dans  un 
lerrain  convenable  ,  j'en  possède  un  en  ce 
moment,  1S2I  ,  qui  pèse  trois  kilogiammcs. 

Dire  ceba  ,  demander  grâce  ,  s'avouer 
vaincu. 

Fi  icassada  de  cebas  ,  oignonade  ou 
ognonnade. 

CEBA  MARINA  .  s.  f.  vl.  Ccha-mitrina, 
cal.  Scille  ,  oignon  marin.  V.  Scdla. 

CEBART,  s.  m.  (cebâr).  Oignon  qui  a 
poussé  de  nouvelles  feuilles ,  oignon  re- 
monté. 

Éty.  de  ceba  ,  oignon  ,  et  de  la  terni,  dé- 
préciative  ai  t.  Y.  Ceb  ,  R. 

CEBASSA  .  s.  f.  (cebàsse)  ;  Cebasta  .  rat. 
Cebellon,  esp.  Cipollone  ,  ital.  Gros  et  mau- 
vais oignon. 

Éty.  de  ceba  et  de  assa.  Y.  Ceb  ,  R. 

CEBAT,  s.  m.  vl.  Oignon.  V.  Ceba  et 
Ceb,  R. 

CEBENC,  Y.  Schenc. 

CEBENCHOUN,   Cebenchaun  d'un  tjâ- 

'.)<  .  Roupie,  Cast.  Y.  Sebenchoun. 

cebeta  ,  s.  f.  (cebéle)i  Cebeta,  cat. 
Cebollela.,  esp.  Cebola,  port.  Cipotta,el  Ci- 
pallina,  ital.  l'élit  oignon,  plan  d'oignon. 

Éty.  de  ceba  et  du  dim.  tla.  ou  du  lat. 
r,  piila    V.  Ceb,  ft. 

cebetas.  s.  r.  p].  (cébcles]  Plant  d'oi- 
gnons ,  ou  jeunes  oignons  bons  à  piauler. 
\    (  •  boutai  el  Ceb  ,  1«. 

CEBIAIRE  ,  s.  ni.  cebiáïré).  Marchand 
d'oignons  ,  Aub. 

CEBIAR,  v.  n.  (cebià).  Planter,  semer, 
manger  des  oignons.  Aub. 

CEBIERA,  s.  f.  (cebiére)  ;  cedixira  ,  u- 
I.I1.MA.   Cebobal  .  port.  Oignonière  ,    terre 

semée  d'oignons. 

I  []    de  ceba  et  de  iera.  V.  Ceb ,  R. 

cÉbil  .  adj.  g.  Polisse.  V.  Civil. 

CEBILHA  .  s.  f.  Gare.  Y.  Haragna. 

CEBILHOUN  ,  s.  m.  (  scbillóun  )  ;  ■■- 
tixLiioin  ,  sibiliiour,  si.iiliiii  -.  Nom  qu  on 
di unie  .  dans  le  déparlement  des  R  -du-lihón. 

selon  M.  Negrel,  auMuscari  botrioide,  .l/i<i- 
cari  botryoides,  MM.  Byacinlhut  botryoi- 

des  ,  Lin.  plante  de   la  fam.  des  Liliacées 
qu'on   trouve    dans  les    champs.    V.   Car. 
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Mutcan  I»  de  la  pige  319  ;  et  a  l'ornitho- 
gale  jaune  et  petit ,  Ornithogalum  luteutn  et 
minimum  ,  Lin.  [liantes  à  fleurs  jeunes  de  la 
même  fam.  V.  Gar.  Ornithogalum  luteum , 
p.  M'i  ,  et  à  l'ail  des  vignes  ,  dans  le  Langue- 
doc. V.  Poire  fer. 

Éty.  Dim.  de  ceba.  Y.  Ceb  ,  R 

CEBILHOUNS,  s.  m.  pi.  Nom  langue- 
docien de  l'ail  civette.  Y.  Civeta  et  Ceb,  R 

CEBILHOUNS,  s.  m.  pi.  Est  encore 'le 
nom  qu'on  donne,  à  Meyronnesel  a  Larche, 
li.-Alp.al'.iil  feuille,  Allium  foliotum,  Cla- 
rion .  plante  de  la  fam.  des  Liliacées  ,  com- 
mune dans  les  prairies  humides  de  la  Haute- 
Provence. 

CEBISSA,  s.  f.  feebisse);  Sépale,  ital. 
Haie  \i\e.  Y.  Baragna. 

Éty.  du  celt.  cehysl ,  qui  resserre,  Ach. 
ou  du  lai.  sepes,  haie. 

CEBORI,  s.  m.  (ceburi)  ,  dl.  Porche  ou 
portique  ,  lieu  couvert  à  l'entrée  d'une  église. 

CEBOULAT,  s.  m.  (ceboulà)  ;  sabooiat, 

StDOULAT,      «BETAS.     Plailt     (lOignOllS     et      (1« 

ciboules  qu'on  vend  en  bottes.  Y.  Cebetas. 

Ety.  de  ceboula,  petit  oignon,  et  de  OÍ. 
V.  Ceb.R. 

CEBOULHADA  ,  s.  f.  (  cebouillade  )  : 
savaihaoa.  .Nom qu'on  donne,  à  Avignon,  au 
muscari  à -toupet.  Y.  Barrelet  gros. 

Éty.  A  cause  de  la  ressemblance  de  se» 
feuilles  avec  celles  des  jeunes  oignons,  ('*- 
beltas  ou  Ceboulhouns.  V.   Ceb,K. 

CEBOULHOUN,   s.  m.    (cebouilldun)  : 

CCDILUODK.SADODI.HOCn,    CEBODYODB.     OÌgllOn 

sauvage,  oignon  qui  croit  sans  cullure. 

Ély.  de  rrfio  ,  oignon  ,  et  de  la  lerm.  dim. 
oullwun,  oignon  de  mauvaise  qualité.  Yov. 
Ceb,R. 

A  Valensotes  ,  on  donne  le  même  nom  à 
l'ornilhogale  nain  ,  Qmtthogalumminimum, 
Lin.  petite  plante  à  Heurs  jaunes  de  la  famille 
des  Liliacées  qu'on  trouve. parmi  les  mois- 
sons. 

CEBOULHOUN  ,  8.  m.  (  Rcbouillouii  )  ; 
-mi..,  ,,,.,,  v  Ail  sauvage.  Y.  Alhel  fer  et 
Ceb.W. 

CEBRAT,ADA,adj.etp.  vl.  Séparé, ée. 

Ély.  Alt.  de  Séparât ,  v.  e.  m. 

CEBULA,  s.  f.  Sivcla  , ciboule,  petit  oi- 
gnon. V.  Cfl  ila. 

Éty.  Ceb  ,  R. 

CEC 

CEC,  «ca,  ecco  ,  radical  pris  du  lalin. 
iivi  as  .  a  .  urn,  aveugle  ,  d'où  cœcitas ,  atis. 

De  cœcus,  par  apoc.  cœc  etece;  d'où: 
Cee,  fera,  Ceca-menl ,  En-ccr-ar  ,  Es- 
segar  ,  En-cec-a  ,  Encev-at,  Cecilat. 

De  cer .  par  le  changement  de  r  en  yu  ou 
en  g  ,  eegu;  d'où:  Essegar ,  En-seg-ar , 
Cegu  era  ,  Ceyu-esa  ,  Cegu-etat  ,  Ohae- 
auna. 

CEC  ,  ECA,  adj.  et  slib.  vl.  sic  .  «ex  .  «c». 

Cec.  anc.  cat.  Aveugle:  Cecnasc,  aveugle-né. 

Éty.  du  lat.  cœcus,  m.  s.  V.  Cec,  R. 

CECA,  s.  f.  (céque).  Caves,  rocher*  à 
(leur  d'eau.  Gare.  Faire  una  ceca  ,  demeu- 
rer irop  longtemps  dans  un  lieu.  Gare. 

CECAI,  V.  Cecalh. 

CECAIOUN,  V.  C'ccau'totm. 
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CECALH,  s.  m.  (cécaill).  Cecai,  v.  c.  m. 
'^CECALHOUN  ,  s.  m.  V.  Cecalh. 

CECAMEWT,  adv.    il.  v.'iud.    cequament. 

Ciecamente,  ii.il.   Çiegamente,  esp.   Cega- 
mente,  port.  Aveuglément,  dune  manière 

aveugle. 
Ély.  de  ceca,  aveugle,  et  de  ment.  Voy. 

Cee  ,1?.  ,  .,  ,     „    . 

CECILA  ,  nom  de  femme  (cecile)  ;  oeci- 
lia  ,  ilal.  esp.  Cécile. 

Patr.  On  honore  six  saintes  de  ce  nom. 
Cécile  d'Afrique  ,  le  14  mai  ;  Cécile  de  Car- 
tilage ,  le  3  juin;  Cécile  d'Elvirc,  le  1er  lé- 
vrier ;  Cécile  .  vierge  et  mari,  le  22  novem- 
bre ;  Cécile  de  Rémircmont  et  Cécilo  de 
Ponconas,  le  12  août. 

CÉCITAT  ,  Cegu'etat ,  s.  f.  vl.  teguedad, 
esp.  Cécile,  l'état  d'une  personne  aveugle. 

Éty.  du  lat.  cœcilalis ,  gén.  de  cœcilas , 
m.  s.  V.  Cec,  11. 

CED 

CED,  cEss,  rad.  pris  du  lat.  cedere,  cedo 
cessum;  céder,  laisser,  aller,  s'en  aller;  d  où 
les  sous-rad.  cew.de  cessum,  cessin  ,  dérive 
du  grec  y.aSw  (chazò) ,  -/^ébì  (chadeó) ,  ion  , 
reculer.  _  . 

De  cedere,  par  apoc.  ceá;doù:  Ced-ar, 
Pre-cd-ar,  Prou-ced-ar ,  Suc-ccd-ar , 
Prou-ced-ura,  Intcr-ced-ar,  Coun-ced-ar, 

Detessum,  par  apoc.  cess;  d'où.:  Prou  - 
ces,  Suc-cess-if,  Suc-ccss-iva-meni ,  £>uc- 
cess-our,  Ac-cess-oiro  ,  Ac-cess-ible ,  £>x- 
cess-if,  Cess-ion,  Prou-cess-ion ,  Com-cess- 
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CEDA,  s.  f.  vl.  Soie.  V.  Scda. 
CEDA,  s.  f.  anc.  bearn. 

Ab  lo  registre  6  céda. 

Fors  et  cost.  de  Bearn. 
Rubr.  de  probalions  d'instrum. 
CEDAL,  adj.  vl.  De  soie,  en  soie. 
CEDAR,  V.  a.    (céda);  quitab,  abakdob- 
M„.   Cedere,  ilal.  Céder,  esp.  port.  Cedir, 
cat.  Céder,  laisser,  abandonner. 

Éty.  du  lat.  cedere,  m.  s.  V.  Ced,  R. 
CEDAR,  v.  n.  bouc  ah.  Cedere,  ital.   Cé- 
der, esp.  port.  Cedir,  cat.  Céder,  se  soumet- 
tre, se  reconnaître  vaincu,  succomber,  plier, 
s'affaisser.  V.  Ced,  R. 

cédas,  s.  f.  pi.  (cèdes),  d.  loul.  Gerçures, 
du  sein.  V.  (rebassas. 
Ély.  du  lat.  cœdere,  couper. 
CEDAS,  s.  f.  pi.  (cèdes), '11.  Jeu  d'enfants, 
ils  se  touchenl  légèremenl  et  s'enfuyent;  ce- 
lui qui  a  touché  le  dernier  et  qu'on  ne  peut 
loucher,  a  gagné.  Sauv. 

CEDAS,  s.  m.   dg.  (cédas);  Cédai,  cat. 
Ccdazo,  esp. Tamis  de  soie.  V.  Sedas. 
Boulo  sulamcfis,  apario 
Lou  cédas  i  mi»  la  hario. 

D'Astros. 

CEDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ccdú,  áde)  ; 
Cédé.  ée.  Y.  Ced,  R'. 

CEDATIL,  adj.  vl.  Sedalivo,  esp.  Séda- 
tif, propre  à  calmer. 

Ély;  du  lat.*eáare,  calmer. 
CÉDATIO  ,  vl.  V.  Scdalio. 


CED 

CEDELAR  ,  v.   n.  vl.  Avoir   soif,  être 
altéré. 

Ély.  du  lat.  sitire,  m.  s. 
CEDILHA,  s.  f.  (cédille);  Cedilho,  port. 
Cedilla,  esp.  Cédille,  espèce  de  pelite  vir- 
gule qu'on  met  au-dessous  du  p  devant  les 
voyelles  a,  o,  u,  lorsqu'il  doit  se  prononcer 
comme  s. 

Éty.  de  l'esp.  cedilla,  petit  c,  qui  a  la  même 
signification. 
Ce  signe  a  été  inventé  par  les  Espagnols. 
CEDO,  vl.  Selon.  V.  Scdoun. 
Éty.  du  lat.  sela,  soie. 
CEDOLA,  vl.  V.  Cedula. 
CEDOUN  ,  Gare.  V.  Sedoun. 
CEDRAT,  s.  m.(cedrà).  Cédral,  fruit  du 
cédratier,  qui  est  une  variété  du  citronnier, 
Cilrus  medica,  Lin.    arbre  de  la   fam.   des 
Hespéridées,  originaire  de  l'Asie. 

Éty.  M.  Roquefort  le  fait  dériver  de  cèdre , 
sans  en  donner  la  raison. 

On  cultive  plusieurs  variélés  de  cédratiers, 
et  l'on  a  par  conséquent  plusieurs  espèces  de 
cédrats,  qui  diffèrent  principalement  des 
citrons  en  ce  qu'ils  sont  beaucoup  moins 
aigres. 

CEDRE,  s.  m.  cedbo.  C'edro,  cat.  esp. 
port.  Cedra  ,  ital.  Cèdre,  cèdre  du  Liban, 
Pinus  cedrus,  Lin.  Larix  cedrus,  arbre  de 
la  fam.  des  Conifères,  originaire  de  l'Egypte. 
Le  plus  ancien  qu'il  y  ait  en  France  est  celui 
qu'on  voit  au  jardin  des  plantes  à  Paris,  où  il 
fut  apporté  d'Angleterre,  en  1731,  par 
M.  Bernard  de  Jussieu. 

Éty.  du  lat.  cedrus,  dérive  du  grec  xÉSpoç 
(kédros),motqui  désigne  le  même  arbre,  fait  de 
y.jioìr^  (luiùdès),  odorat  ,  ou  de  Cedrea, 
ville  d'Orient,  d'où  l'on  tirait  des  cèdres. 

Le  cèdre  parvient  à  une  grosseur  considé- 
rable. Labillardière  dit  en  avoir  mesuré  un 
sur  le  Liban,  dont  le  tronc  avait  neuf  mètres 
de  circonférence  et  vingt-cinq  de  hauteur. 

La  Riblc  fait  souvent  mention  du  cèdre 
qu'elle  donne  comme  l'emblème  de  la  puis- 
sance et  de  la  grandeur.  Son  bois  est  regardé 
comme  incorruptible. 

M.  Élie  de  Beaumont  en  cite  un  du  Liban, 
qu'on  croit  âgé  de  800  ans. 

Cèdre  de  lolz  aybres  roi/. 

Elue,  de  las  propr. 

Son  fruit  porte  le  nom  de  cedris,  en  franc. 

CEDULA,  s.  f.  (cedùle);  Cedula,  cat.  esp. 
Scdula,  port.  Cedola,  ital.  Assignation,  ajour- 
nement qu'on  fait  donner  h  quelqu'un  pour 
comparaître  devant  le  juge,  cédule  en  fran- 
çais désigne  plus  particulièrement  un  billet 
sous  seing  privé  ;  vl.  litre,  lettre. 

Ely.  du  lat.  ichedula  ,  dérivé  du  grec 
a/iÔT,  (schédè  ),  billet,  mémoire. 

CEDULAR,  v.  a.  anc.  béarn.  Citer,  don- 
ner une  citation. 

Éty.  de  cedula  cl  de  ar. 


CEES,  s.  m.  (céés).  Soies  de  cochon.  Aub. 


CEG 


CEGAR,  V.  Segar. 
CEGARES,    V.  Segares. 

CEGNER,  vl.   V.  Cenchar. 

CEGUEL,  s.  m.  Nom  toulousain  du  sei- 
gle. Y.  Segue. 

CEGUERA,  et 

CEGUESA,  s.  f.  vl.  ccgueza.  Cegnera, 
cat.  esp.  Aveuglement,  cécité. 

Éty.  du  lat.  cœcilas,  m.  s.  V.  Sec,  R. 

CEGUETAT,  vl.  Ceguetat, al.  V.  Ceci- 
tat  et  C'ec,  11. 

CEI 

CEI ,  adv.  de  lieu,  (céi)  ;  Cei  es,  il  est  ici  : 
Cei  sus,  d.  bas  lim.  ici  en  haut.  V.  Set. 

CEINGNER,  vl.  Y.  Cenher. 

CEIRA ,.  Gare.  Draine.  V.  Sera. 

CEIROUN,  s.  m.  (ceiróun).  Ancienne  pe- 
tite monnaie  de  Provence.  Gare. 

CEIS,  vl.  Hou  elle  ceignit,  entoura,  envi- 
ronna. 

CEISAU,  s.  m.  anc.  béarn.  Fonction  de 
juge? 

Éty.  Cei,  est  employé  dans  la  basse  latinité, 
dans  le  sens  dejudicatores. 

CEITA,  s.  f.  (cèite),  dl.  Pour  moulin  à 
scie.  V.  Serre  d'aigua. 

CEE 

CEL,  cclest,  radical  pris  du  latin  cœlum, 
i,  ciel,  d'où  cœleslis,  céleste,  et  dérivé  du 
grec  xoîaoç  (koilos),  Kotkot  (koilon),  creux, 
concave,  à  cause  de  la  forme  apparente  de 
la  voûte  céleste. 

De  cœlum,  par  apoc.  cœl  et  cei;  d'où:  Cei, 
Subre-eel,  Subre-ceou,  Celest-e,  a,  Celest- 
ial,  Celeslial-men ,  Celest-in. 

De  ecl,  par  l'add.  de  i,  ciel:  Ciel-dubert, 
Ciel-ouvert,  Cial,  Ciau. 

De  ecl,  par  le  changement  de  Í  en  ou  ;  Ceou, 
Ceou-sin,  Cerul-en  ,  Ceu. 

CEL,  2,  sel,  radical  pris  du  lat.  celo  , 
are,  céler,  cacher,  probablement  dérivé  du 
grec  xXitio  (kléiù),  fermer  à  clef,  et  par  con- 
séquent cacher;  ou  de  l'hébreu  calim  ,  selon 
\ 'ossins.d'où  clam,  clandeslinus,  et  lesous- 
radical  Cell,  v.  c.  m. 

De  celar»,  par  apoc.  cei;  d'où  :  fìc-cclar, 
Ve-celar,  Cel-Qr,  CvUir-aria,  Re-cela-ment, 
Cel-iu,  Celh-ax,  Célh-ar,  En-celar,  Iic-cel- 
ur,Re-ccls,  He-celur  ,  llc-cel-ada  ,  Des- 
cela-men  ,  Des-eelar  ,  Des-celat ,  Entre- 
cclar,  Enlre-celi,  etc.,  et  par  le  changement 
de  c  en  s, sel  ;  d'où  :  Selada-men ,  Scladata- 
men  ,  Sel-aire,  Sel-ar,  Scl-al,  etc. 

CEE,  s.  m.  dl.  Cet, cat.  Pour  Ciel,  v.  cm. 
lirmameiil. 

Ély.  du  lat.  cœlum.  V.  Cei ,  R. 

CEL  ,  vl.  Il  ou  elle  scelle,  cache. 

CEL,  CELH,  CIL,  SEL,  SELH,  |)I'.  dém.  m.  S. 
8ELL,    CELL.    (.'oh    l't    t  >//«  ,  JlUC.   CBt.    Celui  ,    CC  , 

celui-là,  cet.  V.  El,  It. 

CELA  ,  pr.  dém.  f.  s.  celha,  cella,  sela, 

SELIIA,    SELLA,  AQUELA.    CdUlS,    3I1C.    Cat.   CclÎC, 

celle-là  ;  celle,  il  ou  elle  cèle. 
CELA,  8.  f.  vl.  Cellule. 
CELADA  ,  s.  f.  vl.  Cachette. 
celada,  s.  f.  vl.  Celada,  cat.  esp.  Ce- 
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lata,  ilal.  Pièce  de  l'ancienne  armure  qui 
couvrait  la  têle. 
Ëly.  Probablemenl  de  celar,  cacher. 

CELADAMEN  ,   adv.  vl.  ciladamu  ,  ci- 

imiMLi.  Celadament,  anc.  eat.  En  cachette, 
secrètement ,  a  la  dérobée. 

Ety.  de  celadati  de  men,  d'une  manière 
cachée.  Y.  Cel,  IX.  2. 

CELADCKî.  s.  m.  vl.  selaibc.  Celador, 
cat.  esp.  Discrcl .  qui  cache  ,  secret,  surveil- 
lanl.  V.  Cet,  K.  2. 

CELADOUN  .  s.  et  ailj.  (celadóun),  et 
îm|>r.  saladoik.  d-ladon  ,  couleur  entre  le 
bleu  elle  vert  tendre;  amant  tendre  et  délicat. 

Ëty.  de  céladon  ,  personnage  du  roman  de 
l'Àstréc  par  D'Urfé. 

CELAMEN  ,  s.  m.  vl.  Celamcnto,  ital. 
Discrétion. 

Ëty.  Y.  Celadamcn  et  Cel ,  R.  2.  ou  de 
celamen. 

CELAR,  sELAR.  v.  a.  vl.  Celar ,  cat.  es|>. 
Celarc,  itul.   Çalar ,  port.  Celer,  cacher. 

Éty.  du  lat.  celar*.  V.  Cel,  1t.  2. 

CÊlararia  ,  s.  f.  \1.  Çélérerie,  office 
de  celerier. 

Éty.  de  cellario  et  de  aria,  tout  ce  qui  est 
relatif  au  celerier.  V.  Cel,  R.  -• 

CELARIER,  vl.  V.  Ccllarier. 

celas,  pron.  dém.  I'.  pi.  vl.  Celles-là. 

CELAT  ,  adj.  \!.  Cache,  secret,  discret, 

A  celât,  expr.  adv.  en  secret.  V.  Cel,  R.2. 

CELCLAR,  vl.  V.  Ceouclar. 

CELEBR,  radical  pris  du  lat.  celeber , 
celebris,  célèbre  .  dérivé  de  calo  .  calare, 
iYoìicalabris,  qu'on  nomme  ou  dont  on  parle 
souvent;  il  pourrait  venir  aussi,  d'après  Vos- 
sius,  dugrècxXéuû  fjcleiô), célébrer.  Y.  Chu-, 
Clarit. 

De  celebris ,  par  apoc.  c'elebr;  d'où  :  Celebr- 
e,  Celcbr-ar,  Celebr-at-ada ,  Celebr-ation , 
Celebr-ant,  Celebr-iUtt. 

CELEBRANT  ,  s.  m.  icclcbran)  ;  Célé- 
brante ,  ilal.  esp.  port.  Célébrant,  cat.  Cé- 
lébrant, le  prêtre  qui  célèbre  une  messe  ou 
qui  préside  à  un  office. 

Ktv.  Célébrant,  fait  de  celebrar,  qui  cé- 
lèbre. V.  Celebr,  li. 

CELEBRAR,  v.  a.  (célébra);  Celcbrarc, 
ital.  Celebrar,  esp.  port.  cat.  Célébrer,  exé- 
luter  solennellement  une  chose  avec  le  con- 
cours et  en  présence  de  plusieurs  personnes; 
couer  avec  éclat ,  dire  la  messe. 

Éty.  du  lat.  celcbrarc,  m.  s.  Y.  Celebr,  R. 

CELEBRAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (célébra, 
nde);  Ccltbradn,  port.  Celtbrad  ,  cat.  Célé- 
bré, ée.  V.  Celebr  ,  R. 

CELEBRATION  ,  s.  f.  (celcbralic-n)  ; 
Celebrazione  ,  ilal.  Calebracian,  esp.  Cele- 
braçâo ,  port.  Celebracíò,  cat.  Célébration. 
l'action  de  célébrer. 

Kty.  du  lat.  celebralionis  ,  gén.  de  cele- 
bratio.  Y.  Celebr ,  R. 

célèbre  ,  EBRA.  adj.  (célèbre,  èbre)  : 
tabous.  Célèbre,  ital.  esp.  port.  cat.  Célèbre, 
qui  a  une  grande  réputation  acquise  par  des 
talents  ou  d'aulr»  avantages  extraordinaires. 

Éty.  du  lat.  célèbre  ,  abl.  de  celeber.  Y. 
Celebr,  R. 

CELEBRITAT  .  8.  f.  (celcbrilà)  ;  refcta 
Tien ,  voca.  Celebnlat,  cat.  Celcbrilà,  ital, 
Ctkbridad  ,  esp.  Celcbridade  ,  port.  Celé- 
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brité,  éclat,  pompe,  publicité  avec  laquelle 
on  exécute  solennellement  une  chose. 

Ëty.  du  lat.  eelebritalis,  gén.  de  celcbrilà  s- 
\  .  I  elebr,R. 

(  ELEll,  radical  pris  du  latin  celer,  céleris, 
léger,  prompt,  agile,  formé  de  crllere,  cello, 
avancer,  se  mouvoir,  et  dérivé  du  grec  Z:/,r; 

kélès  .  coursier,  d'oii  celeritas,  célérité. 

De  celer:  Ac-celer-at,  Âc-celer-ar,  Ac- 
céler-alion  .  Ac- celer -atour. 

De  celerilatis,  gén.  de  celeritas,  par  apoc. 
celeritat. 

céleri  ,  s.  m.  (céleri).  Un  des  noms  du 
céleri  ,  plus  particulièrement  en  usage  dans 
la  montagne.  V.  Api. 

Ëly.  Le  mot  céleri  a  été  pris  de  l'italien  , 

et    formé  par  syncope  de  petroselium ,  qui 

est  son  nom   latin  ,   qu'on    dérive  du  grec 

SelinOD   ,  hache,  grand  persil,    mais 

rien  ne  peut  nous  assurer  que  la  plante  que 
les  Grecs  nommaient  ainsi  soit  notre  céleri. 

celeritat,  s.  f.  vl.  Celeritat,  cat. 
Ccleridad,  esp.  Celer idade,  port.  Celerità, 
ilal.  Célérité,  vitesse,  diligence,  promptitude 
d  ins  l'exécution. 

Ety.  du  lat.  celeritalis  ,  gén.  de  celeritas, 

m.  s.  V.  Celer,  R. 

CELESTE,  ESTA,  adj.  (celèsté ,  este); 
'  i  il  sii  .  ital  esp.  poi  t.  cal.  Céleste  .  qui  ap- 
partient au  ciel .  de  Dieu,  qui  vient  de  Dieu  , 
qui  semble  surpasser  la  condition  humaine. 

Éty.  du  lat.  cœlestis.  V.  Cel,  K. 

Celesti,  vl.  Y.  Celestin. 

CELESTIAL,  adj.  vl.  Celestial,  cal.  esp. 
port.  Celcsliale,  ital.  Céleste,  cl  pris  subsl. 
Dieu. 

Éty.  du  lat.  celestis  et  de  al.  V.  Cel,  R. 
CELESTIALMEN  ,    adv.    vl.    CeUslidl- 

mente .  esp.  ital.  Célestement. 

Ëty.  de  celestial  et  de  men,  d'une  manière 
céleste.  Y.  Cel,  R. 

CELESTIN,  s.  m.  vl.  Celestino  ,  ilal. 
Rleu  ,  couleur  du  ciel.  Y.  Cel  ,  R. 

CELESTIN,  nom  d'homme  (celestin).  Cé- 
lestin. 

Ëly.  du  lat.  cœleslinus. 
_  l'air.  S.  Celestin,  pape,  mort  le  30  juillet. 
Í 32 .  dont  L'Eglise  honore  la  mémoire  le  (i 
avril,  et  le  II)  juillet.  L'Eglise  honore  encore 
plusieurs  saints  de  ce  nom;  Celestin  d'Alexan- 
drie, le  2  mai;  Celestin  de  Grèce,  le  23  mai; 

Celestin  V  .le   19  mai. 

CELESTIN,  s.  m.  Céleslin,  religieux  qui 
suit  la  règle  de  saint  Benoit. 

Éty.  lin  pape  Céleslin  Y,  qui  fonda  cet  ordre 
en  1244,  avant  (pie  d'être  élevé  sur  la  chaire 
de  ..iiiil  Piei  le. 

Li  -  Célestins  ne  lurent  introduits  en  France 
qu'en  Cioo.  sous  Philippe  le  Bel. 

CELESTINA,  non  de  femme  (celesline); 
(  eU  itina  .  ilal.  Céleslinc. 

l'alrone.  Y.  Celestin. 

CELET,    Y.  Sci  '  t. 

CELH,  pr.  dém.  vl.  Y.  '    /. 

CELHA,  pro.  dém.  I.  vl.  Y.  Cela. 

CELHAR  ,  v.  n.  (ceilla),  dl.  Sourciller  , 
remuer  les  sourcils,  ciller. 

Éty.  de  r  lha  et  de  ar    Y.   Cd,  R.  2. 

CÊLHAS,  S.  f.  pi.  (céilles)  ;  CU.1A»,  ciL.iAs, 

CHUS,    CHS,     PARrELUGAS  ,     l'Ai  FERLAI.     CclliU  , 
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port.  Ciglio,  ital.  Cella,  cat.  Ceja,  esp.  Cils 
poiN  qui  garnissent  le  bord  des  paupières' 

Éty.  du  lai.  cilium,  m.  s.  fait  de  celarc . 
cacher.  V.  Cel,  K. 

CELIBAT,  s.  m.  (cclibâ);  Célibat",  esp. 
ital.  port.  Célibat,  cat.  Célibat,  état  d'une 
personne  non  mariée. 

Ëly.  du  lat.  cœlebs,  formé  du  grecxoÍTï] 
koitè),  lit  et  de  Àe!— to  (leipô),  je  laisse. 

Le  célibat  était  considéré  comme  une  of- 
fense envers  la  société  ,  dans  les  premiers 
siècles  du  monde:  Moïse  prescrivait  le  ma- 
riage ;  Laccdémone  notait  les  célibataires 
d'infamie,  et  leur  inlligail  des  peines;  les  lois 
de  Lycurgue  proscrivaient  le  célibat,  le  ma- 
gistrat qui  admettait  un  citoyen  romain  ,  à 
prêter  serment,  lui  demandait  avant  de  dire, 
sur  son  âme  et  conscience,  s'il  avait  un  che- 
val et  une  femme?  Comment  a-t-on  fait  en- 
suite de  cet  étal  un  chose  si  honorable  quoi- 
que bien  évidemment  contraire  aux  vœux  du 
la  nature  .' 

CELIBATARI,  s.  m.  (celibatàri)  ;  mol- 
choukdin.  Celibatario ,  port,  (ïetibe  ,  cal.  esp. 
ilal.  Célibataire,  celui  qui  vil  dans  le  célibat, 
quoique  d'âge  cl  d'état  à  pouvoir  se  marier. 

CELIDONI,  s.  m.  vl.Chélidoine,  sorte  de 
[lierre  précieuse. 

celidonia  ,  s.  f.  vl.  Y.  Chelidonia. 

CELIER,  vl.  Y.  Cellier. 

CELINA  ,  nom  de  femme.  Cclina,  Céline 
ou  Céline,  vierge,  amie  de  sainte  Geneviève, 
honorée  à  Paris  cl  ii  Meaux  ,  le  21  octobre. 

Éty.  du  lat.  cœlina  ou  cilinia. 

CÈLIS,  vl.  Y.  fils. 

CELIU  ,  adj.  vl.  Discret,  caché. 

Éty.  de  celar.  Y.  Cell,  H. 

CÊLL  ,  cel  ,  sous-dérivé  du   lat.   cclla  , 
chambre  ,    garde   manger  .  dérivé   de    (fin 
celarc,  cacher.   Cilla,   à  celando.   Vossius. 
Cœlla  .  quod  eà  cœlentur  quœ  oellimus  esse 
occulta.  Festus. 

Sanè  antiqui  cela  scripserunt,  quiá  ante 
Enniura  non  soient  consone geminari.  Yoss. 

Cetl-a,  Cell-ar ,  Cellar-ier,  Cell-ier,  Cel- 
ier ,  Cel-iu,  Cell-ula. 

CELL,  pr.  dém.  vl.  Cell,  cat.  anc.  Y.  Cel. 

CELLA,  pr.  dém.  f.  vl.  Celle.  Y.  Cela,  s.  f. 
selle.  V.Sela. 

CELLA  ,  vl.  Pour  selle.  Y.  Sella. 

CELLA,  s.  f.  vl.  Cella,  anc.  cat.  port, 
ital.  Celda,  esp.  cat.  mod.  Cellule.  V.  Cel- 
lula. 

Ëly.  du  lat.  cella.  Y.  Cell,  VI. 

CÈLLAR  .  vl.  Y.  Celar. 

CELLARIER.  s.  m.  vl.  Ccllclcr ,  anc.  i  il 
Cillerero,  esp.  Cellareiro,  port.  Cellerajo  , 
il. il.   Celerier,  distributeur  qui  a  soin  des 

Objets  «pu  servent  à  la  nourriture. 

Ëly.  du  lat.  cellarius,  m.  s.  Y.  Cell,  li. 

CÈLLAS,  vl.  Y.  Celas. 

CELLE  ,  pr.  dém.  Cette.  Y.  Aquella. 

CELLIER,  s.  m.  I  relié,  ;  chah  aii,  tihal, 
tokaher  Celleirn,  port.  (  elliere,  liai.  Ci  Un  , 
cat.  Cellier,  lieu  OÙ  l'on  serre  le  vin  et  autres 
provisions,  vl.  écurie. 

Éiy.  du  lat.  cellarium  ou  de  cella,  dérivé 
Je  celare,  cacher.  Y .  Cell,  R. 

Le  mot  cellarium  ,  (liez  les  anciens  était 
commun  aux  greniers,  gardes  robes,  celliers, 
etc. 
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CELLUI ,  vl.  pronom  démonslr.  Celui-là. 

CELLULA,  s  f.  (celúle);  Cella,  ilal.  Cel- 
da,  esp.  cal.  Cellula.  port.  Cellule,  petite 
maison,  chambre  ou  appartement  qu'habitent 
les  moines  et  les  religieux  ;  petite  loge. 

Ély.  du  lat.  cellula,  m.  sign.  V.  Ccll,  R. 

CÈLOR,  pion.  vl.  Ceux. 

CELS  ,  s.  m.  vl.  Précaution,  prévoyance, 
pr.  dém.  pi.  de  Cel,  v.  c.  m. 

CELTIQUE,  s.  et  arij.  (celtique)  ;  Celtico, 
port.  esp.  Cellic ,  cat.  Celtique,  adj.  qui  ap- 
partient aux  Celtes;  subs.  La  langue  celtique 
ou  le  celtique. 

CELTO,  s.  m.  et  adj.  (coite)  ;  Celtas , 
port.  cat.  ital.  esp.  Nom  des  habitants  de  la 
Gaule  celtique. 

Ély.  du  lat,  cellœ. 

CELUI ,  pr.  dém.  m.  s.  iu«i  ,  seluut.  vl. 
Celui ,  celui-là.  V.  El ,  R. 


CEMA,  s.  f.  (cème);  Scemo,  ital.  Déchet, 
diminution,  on  le  dit  particulièrement  de  la 
perte  de  liquide  qu'un  tonneau  a  faite. 

Ély.  de  Citai,  leemare,,  diminuer. 

CEIUBAR  v.n.  vl.  cenbar.  Remuer  les 
J3mbcs. 

CEMBEL,  s.  m.  vl.  ii'mhii,.  Appel,  si- 
gnal, particulièrement  celui  du  combat,  don- 
né par  divers  instruments  de  musique. 

Ély.  du  lat.  eymbalum,  cymbale,  instru- 
ment de  musique  fait  d'airain. 

CEMBEL,  s.  m.  sembel.  Ccmbell,  cat. 
Cimbel,  esp.  Combat,  dispute,  joute,  tour- 
noi; piège,  tromperie. 

Ély.  Borel  dérive  ce  mot  de  eymbalum. 

CE1HBELAR  ,  V.  a.  et  vl.  cembellar. 
Attaquer,  combattre,  jouter,  escarmoucher  ; 
lonnelcr. 

Ély.  de  cembel  et  de  ar. 

CEMBELI,  s.  m.  vl.  Fourrure. 

CEMBELLA,  s.  f.  vl.  Joute;  tonnelle. 
V.  Cembel. 

CEIHBELLAR,  V.  Cembelar. 

CEIYIBES,  s.  m.  pi.  vl.  Cymbales. 

Ély.  du  lat.  ci/mbalis,  m.  s. 

CEMBEU,\i.  V.  Cembel. 

CEMenar,  V.  Semenar.. 

CEMENTERI ,  s.  m.  (ccménlèri)  ;  cimen- 

TERI,     SEMENTER1  ,     SAMENTER1  ,     SECRAT.     L/lWICTl- 

lerio  .  esp.  Cimitero  ,  ital.  Cimenliri  ,  cal. 
Cemiterio,  port.  Cimetière,  lieu  béni  OÙ 
l'on  enterre. 

Ely.  du  lat.  cœmentcrium  ou  du  grec 
Koi[MJT£çiov  (koimêtérion),  lieu  de  repos. 

Les  cimetières  où  l'on  entasse  les  cadavres 
de  la  religion  chrétienne  n'ont  éié  établis 
qu'en  200.  Les  Romains  enterraient  le  long 
des  grands  chemins,  d'où  la  formule  ordinaire 
des  épilaphes  stn-viator,ci  plusieurs  autres 
peuples  brûlaient  1rs  cadavres  pour  en  con- 
serveries cendres.  Les  Egyptiens  les  embau- 
maient pour  les  gai. 1er  dans  leurs  maisons  ou 
dans  les  catacombes  .  les  Hébreux  les  enter- 
raient dans  des  champs  funéraires. 

Les  Romains  établissaient  leurs  cimetières 
hors  des  villes, el  la  loi  des  douze  tables  l'or- 
donnait expressément,  en  ces  termes  :  BTo- 
mincm  mortuum  in  url>e  ve  sepelilo  neve 
mit').  Depuis  170'i  il  est  défendu  en  fiance, 


CEM 

d'enterrer  dans  les  cimetières  existants  dans 
l'enceinte  des  villes. 

CEMS,  adj.  vl.  Baissé,  diminué,  dé- 
pourvu; sot ,  imbécile  ,  hébété.  V.  Cerna. 

CEM 

CES,  radical  pris  du  latin  cœna ,  repas  du 
soir,  repas  en  commun,  et  dérivé  du  grec 
xo'.vòc  (koinos)  ,  commun  ,  d'où  xo'.vottjî 
(koinotés),  communauté,  société. 

De  cœna ,  par  le  changement  de  œ  en  e  , 
cena  ;  et  par  apoc.  cen  ;  d'où  :  Ccn-aclc  , 
Cen-aela  ,  Cen-ador  ,  Cen.ar. 

CEN  ,  vl.  Pour  sens.  V.  Sens. 

CEN,  s.  m.  vl.  Cens,  droit  seigneurial. 
V.  Censa. 

CEN,  vl.  Pour  cent.  V.  Cent. 

CENA ,  s.  f.  (cène)  ;  Cena ,  ital.  esp.  cat. 
Cea ,  port.  Cène,  nom  du  dernier  souper  que 
J.-C.  lit  avec  ses  apôtres.  C'est  aussi  la  cé- 
rémonie que  le  roi  et  le  recteur  des  pénitents, 
dans  certains  pays,  faisaient  tous  les  ans,  le 
Jeudi-Saint  ,  et  qui  consistait  à  laver  les 
pit  ds  à  un  nombre  plus  ou  moins  considéra- 
ble de  pau-vres,  12  ordinairement,  et  à  .les 
servir  à  table  ;  vl.  repas  ,  souper. 

Ety.  du  lat.  cœna ,  repas  commun.  V.  Cen, 
Rad, 

Robert,  fils  de  Hugues  Capet,  est  regardé 
comme  le  premier  de  nos  rois  qui  ait  pratiqué 
celle  pieuse  cérémonie. 

CENACLE,  s.  m.  (cénacle);  cinacle.  Ce- 
na rie ,  anc.  cat.  Cenaculo ,  esp.  port.  Cena- 
colo ,  ital.  Cénacle,  salle  à  manger  des  an- 
ciens, salle  dans  laquelle  J.-C.  fil  la  Cène. 

Ely.  du  lat.  rwnaculum  ,  fait  de  cœna  , 
repas  du  soir.  V.  Cen.,  R. 

CENADA,  s.  f  (cenade).  Souper,  repas 
du  soir.  V .  Soupar. 

Éty.  du  lat.  cœna.  Y.  Cen  ,  R. 

Faire  cenada,  courir  pendant  la  nuit,  pour 
voler  des  fruits. 

CENADA  ,  V.  Boula  ,  Geiilrada  et  Se- 
nada. 

CENADOR,s.m.  vl.  Cenador, cat.  Cham- 
bre haute  où  les  anciens  mangeaient  ;  salle  à 
manger. 

Ety.  du  lat.  aniarulum,  m.  s.  Y.  Cen,  R. 

CÈNAR,    V.    n.    Vl.    CENHAR,     tEGNAH.     l'cllTC 

signe  de  la  lète  ou  de  la  main. 

Ety.  du  lat.  signum  et  de  ar.  X.  Sign,  R. 

CÉNAR,  v.  n.  vl.  Cenar,  anc.  cat.  esp. 
Cenare ,  ilal.  Ccncr,  souper. 

Ély.  du  lat.  cœnarr ,  m.  s.  Y .  Cen  .  R. 

CENAT  ,  vl.  V   Sénat. 

CENBEL,  tar.  c\p.  adv.  vl.  Tromper, 
donner,  ou  prendre  le  change. 

CENBELAR,  vl.  V.  Cim'rlar. 

CENCARTAS,  s.  f.   pi.  (céncarlcs)  ,  dl. 

Le  millet  ou  le  livre.  Y.  Libre. 

Ély.  de  Cent  el  de  carias  ,  pour  feuillets. 
Y.  Cent,  IL 

CENCB,     CENCU,    CENT,    CERG,    CIB6E  ,    TailÌ- 

cal  dérivé  du  latin  cingere,cingn,  cinctum  , 
ceindre,  environner;  d'où  cinctura,  cein- 
ture; cingula,  sangle;  çingulum,  ceinturon. 

De  cingere,  par  apoc.  cing,el  par  le  chan- 
gement dé  i  en  e,  ceng  ;  d'où  :  Re-ceng-er  , 
Cenge  nient,  Cenge-ar,  (enge-ai. 

De  ceng ,  par  le  changement  de  ng  en  nh  , 


CEN 

cenh  ;  d'où:  Cenh-a,  Cenh-er,  En-eenh-er, 
He-cenher.  Tras-cenh-er. 

De  cinctum,  par  apoc.  tinct,  par  suppres- 
sion de  c,  cinl;  d'où:  Cinlh-a  ,  et  par  le 
changement  de  i  en  e  ,  cent  ;  d'où  :  Cent- a  , 
Cent-ura,  Cenl-ur-oun  ,  En-cent-a,  etc. 

•De  cingula,  par  apoc.etsuppr.  deu,eingl; 
d'où:  Cingl-a,  Cingl-ar,  Re-cingl-ar;  et  par 
la  substitution  de  sac,  tingul;  d'où:  Singla, 
Singl-ar ,  etc. 

De  cingl,  par  le  changement  de  i  en  e, 
cengl;  d'où  :  Cengl-a  ,  Cengl-ar  ,  Cengl- 
oun  .  Re-cengl-ar,  Des-sengl-ar ,  etc. 

De  cinctum,,  par  apoc.  cinct ,  par  chan- 
gement de  ci  en  c/i,etdei  en  p,  cench;  d'où  : 
Cench-a,  Ccnch-ar,  De-cench-ar  ,I)e-cench- 
at,  etc. 

De  cinct ,  par  le  changement  de  c  en  * ,  à 
peu  près  les  mêmes  mots. 

CENCHA  ,  s.  f.  (céintche).  Bande  pour 
panser  une  plaie.  V.  Benda;  pour  ceinture. 
Y.  Centura  et  Cench,  R. 

CENCHA,  s.  f.  Enceinte  que  l'on  forme 
dans  la  mer  avec  des  filets,  que  l'on  resserre 
peu-à-peu  ,  pour  prendre  le  poisson  qui  s'y 
trouve  enfermé. 

Ély.  de  cingere.  Y.  Cenchar  et  Cench,  R. 

CÈNCHAR  ,  v.  a.  (ceinlchà)  ;  cekgear  , 

CEKGIR  ,    CEGNER,    OMAR.      ClI/IlCre,     ÌUll.     CÌ  fl  " 

char,  esp.  Cingir,  port.  Ceindre,  sangler, 
bander ,  mettre  une  ceinture,  entourer,  envi- 
ronner. 

.Ety.  du  lat.  cingere,  m.  s.  V.  Cench,  IL 

Cencliar  un  aubre ,  cerner,  faire  la  cour- 
roie à  un  arbre  ,  en  enlever  une  portion 
d'écorce,  en  forme  de  ceinture,  pour  le  faire 
périr. 

CENCHAT,  ADA,  adj.  et  p.  cekgeat. 
Cingito,  port.  Ceint,  einle,  sanglé,  ee. 

Ety.  du  lat.  cinetus ,  ou  de  cencha,  et  de 
la  lerm.  pass.  at,  ada  ,  pourvu  d'une  cein- 
ture. Y.  Cench ,  R. 

CENCHA  ,  s.  f.  (céintche)  ;  sercha.  Filet 
pour  bloquer  le  poisson  dans  une  parlie  de 
la  mer.  Gare. 

CENCIER,  s.  m.  (eeincie).  Récipient  des 
essences.  Gare. 

Ety.  de  cença  pour  essença,  et  de  ier. 

CENCIRISI  ,  s.  m.  (ceincirisi).  Un  des 
noms  languedociens  du  proyer.  X.  Chic- 
perdris. 

Ëty.   Onomatopée  de  son  chant. 

CENDAD,  s.  m.  vl.  Pour  linceul.  X.  Lin- 
çoou  et  Sed,  IL  2. 

CENDAL  .  cendat  ,  itmvw.  vl.  Cendal , 
cat.  esp.  Taffetas.  Y.  Sed,  IL  2. 

CENDAL,  s.  m.  vl.  cerdat.  Cendat,  anc. 
cat.  Cendul ,  rat.  esp.  Zendalo  ,  ilal.  Eten- 
dard, drapeau.  V.  Drapeau  et  Sed,  IL  2. 

CENDALIA,s.  f.  vl.  Sandale.  V.  San- 
dala. 

CENDAT,  s.  m.  vl.  Cendat ,  cat.  Drap 
de  soie,  taffetas.  X.  Cendat;  linceul.  V. 
Linçoou,  manteau,  V.  Manteou,  drapeau, 
Y.  Gendal, 

cendieira,  s  f.  »1.  Sentier. 

cendier,  vl.  V.  Semdier  et  Sentier. 

CENDIETRA,  vl.  V.  Scindicr  et  Stn- 
lier. 

CENDOBLES  ,  s.  m.  (ceindoblés)  ,  vl. 
Le  centuple.  V.  Centuple  et  Cent,  IL 

CENDR   .    CUVER,    CEKEH,    CEKD,      laJÌCUl     pHS 


CEN 

du  ht.  cineris-,  gén  de  cinis,  cendre,  dérivé 
du  grec  /■''••;  konis]  .  cendre,  poussière, 
par  le  changement  de  0  eu  t. 

Isidore,  iib.  16,  cap.  1,  dit:  Cinis  sic 
diri  videtur  à  cando,  quia  ex  rebus  incensis 
reiiquus  sit. 

De  cineris  ,  par  apoc.  ciner  .  cinre  :  par 
métathèse  de  r ,  eindre,  par  add.  de  d.  cl 
changement  de  i  en  (,  cendre  ;  d'où  le 
Rad.  Cendr  ,  Cendr-es  ,  Cendr-alhas  , 
Cendr-as  ,  Cendr-au  .  Cendr-ier  .  Cendr- 
ouliar  jCendr-oulier,  Cendr -ous,  < 
eta,  Cendr-ada ,  Cendr-ea,  ln-cendre  ,  In- 
cend-ar,  ln-ccndi-a,  In-cendi-ar,  In-cendi- 
ari. 

De  incensum,  par  apoc.  incens,  et  par  le 
changement  deieiif.  encens;  d'où:  Encens. 

De  cinis,  eris  ,  par  le  simple  changement 
de  i  en  e  :  (Vne,  Cènes,  Cener-ous  ,  Genre  . 
Cen-ilha. 

De  etnif,  cin-em,  par  apoc.  In-ciner- 
atio,  In-ciner-ar  ;  par  altération:  Cltadr-a. 
Chadr-ier .  Chadr-ous. 

CENDRADA,s.  f.  (ceindradeï  ;  Ccndrada. 
port.  cat.  Cernada,esp.  Charrée.  V.  Chanel 
et  Cendr ,  1(.  Lessive  (pion  l'ait  aux  olives  et 
aux  pois  thithes.  Gare. 

CENDRALHAS,  s.  f.  pi.  (cendráilles  , 
dl.  De  lacx-ndree.  \ .".  l'oussicraelGranalha. 

Éty.  de  Cendr,  R.  et  de  alitas. 

CENDRAS  ,  s.  m.  (ceindras  .  dl.  Le  cen- 
drier d'un  fourneau  ;  grand  tas  de  cendres  ; 
la  charrée. 

Étv.  de  cendres  et  de  l'augra.  as.  X.  Cendr, 
Rad." 

cendrassou,  s.  m.  (ceindrassdu) ,  dl. 
Cendrier,  cagnard ,  casanier.  Douj.  Y.  Cendr. 
Rad. 

CENDRAU ,   S.   f.  (ccindraoul  ;    lissioi  . 

BLGEADA.      CENDRADA,     StUDHADA.      LCSSÌNC.       \    . 

lÀMtÌOU. 

Éty.  de  cendres  et  du  grec  psu)  (rhéô),  cou- 
ler .  qui  coule  de  la  cendre.  V.  Cendr ,  R. 

CENDRE.  V.  Cendres. 

CENDREA  .  s.  f.  ceindrée  .  d.  bas  lim. 
Cendrée,  petit  plomb.  Y.  Grunalhacl  l'uus- 
siera. 

Etv.  de  cendres,  menu  comme  delà  cen- 
dre. V.  Cendr,  R. 

CENDREGEAR  ,  dl.  (ceindrcdja) ,  dl. 
eutoBocniAB.  Remuer  la  cendre  sans  sujet  et 
par  désœuvrement. 

Ety.  decendrci  et  de  tgear.  Y .  Cendr,  li. 

cendres  .  s.  f.  pi.  (céindrés 
c«p.  Centre,  ital.  Cinza,  port.  Cendra,  cat. 
I.a  cendre,  s.  f.  sing.  ré*idu  d'un  combusti- 
ble consumé  par  le  feu. 

Éty.  du  lat.  cinere,  ait!.  Y.  Cendr.  R. 

La  cendre  est  composée  en  grande  partie, 
de  sous-carbonates  de  potasse,  de  soud 
de  chaux  :  d'un  peu  de  silire  ,  d'alumine  . 
d'oxydes  de  fer,  et  de  manganèse,  de  sous- 
pbosnhales  de  chaux  , de  potasse  et  de  ma- 
gnésie, etc.,  sunaid  les  matières  brûlées 
Par  le  mot  rendre*  au  pluriel,  en  français, 
on  désigne  les  cendres  bénites-,  dont  le  pré 
tre  marque  le  front  des  fidèles ,  le  premier 
mercredi  de  carême,  et  poétiquement  par- 
lant, les  restes  des  rnorls. 

Cendres  </u' <m  ierrii  à  la  Lugada,  charrée. 

Cendre  Uoou  carbuun  de  peira,  frésil. 


CEN 

Prendre  cendres,  entrer  en  carême,  rece- 
voir les  cendres  bénites  de  la  main  du. prêtre. 

I.a  coutume  d'aller  prendre  les  cendres  le 
premier  mercredi  de  carême,  fut  instituée 
en  101)1 ,  par  le  Concile  de  Behévent ,  pour 
rappeler  aux  hommes  qu'ils  sont  venus  de  la 
poussière,  et  qu'ils  retourneront  en  pous- 
sière :  Mémento  homo  quia  pulvis  <s  et  in 
pulverem  reverteris. 

Les  Hébreux  dont  cet  usage  paraît  être 
tiré,  s,  couvraient  de  cendre,  dans  les  grandes 
calamités,  en  signe  de  douleur. 

CENDRIER,  s.  m.  (ceindrié)  ;  ceudras. 
Cendrera  ,  cit.  Cendrier  ,  esp.  Cendrier  , 
parlie  d'un  fourneau  où  la  cendre  tombe  ; 
lieu  où  on  la  dépose. 

Éty.  de  cendres  et  de  ier.  V.  Cendr,  R. 

CENDRILHODS  ,  dl.  X.  Cendrous  et 
Cendr  .  R . 

CENDROS  ,  adj.  vl.  Y.  Cendrous  et 
Cendr.  R. 

CENDROULET,  ETA,  Avril.  V.  Cén- 
droulier. 

CENDROULIAR,  v.  n.  ' ccindroul i.i  ; 
cendrocriar.  Tisonner,  remuer  continuelle- 
ment les  tisons  et  ia  cendre ,  sans  but  et  sans 
nécessité.  V.   Cendregear. 

Ety.  de  cendres  et  de  ar.  V.  Cendr.  R. 

cÈndroulier,  iera,  s.  m 

drOUlié     I   CEFIDROCRIER,    CEHSROCLETA.    íem.   Ti- 

sonneur,  homme  acoquiné  au  feu,  qui  s'amuse 
;i  remuer  les  lisons  et  la  cendre,  cendrillon. 

Étv.  de  cntdroul  pour  cendres ,  et  de  ier. 
Y.  Cendr.  1!. 

CENDROURETA,  Y    Cèndrouseta. 

CENDROURIAR  ,  Y.  Cendrouliar. 

CENDROURIER,  V.  Cendr oulier. 

CENDROUS.  OUSA,  OUA  ,  adj.  (cein- 
dróus,  ouse ,  óue)  :  cekdriu.ocs  ,  chaoroes. 
Cendros-j  cat.  Cenizoso,  esp.  Ceneroso,  ital. 
Cendreux,  poudreux,  couvert  de  cendre. 

Ety,  du  lat.  cinerrisus,  m.  s.  Y.  Cendr,  R. 

/•'.  :  ri  r<  u  li  ous  .  fer  cendreux. 

CENDROUSETA,  s.  f.    ceindrousélc)  ; 

tll.     CENDROULETA  ,       CCEIDDOURCTA.       llM"      |  e't  I  '  t* 

cendrillon,  jeune  fille  qui  ne  sort  point  île 
la  maison  et  qu'on  trouve  loueurs  autour 
du  feu. 

Éty.  de  cendrous  cl  de  eta.  V.  Cendr ,  R. 

CÈNE  .  dg.  V.  Cendres  et  Cendr.  !',. 

CENEDE,  s.  m.  vl.  V.  Synodo. 

CENEROUS,  adj.  dg.  V.  Cendrous  et 
'  ■  ndr,  R. 

CENES.  S.  f.  pl.vl.  Y.    Cnulrcs. 

CENGEAR.  vl    Y.  Cenrhar. 

CENGEAT.  ADA.  adj.  et  p.  [ceindzá, 
nie  .  ,i.  lus.  lim.  Ceint.  V.  Cenchat  et  £»• 
V.  Ctnglat  et  (  <  nch,  II. 

CENGEMENT,  s.  m.  vl.  Ceinture.  V. 
Centura. 

CENGER.  v.  a.  Yeind/.e  ),  d.  bai  lim. 
entourer,  V.  Cenehar,  pour  cingler. 
\  .  '  i  nglar  ei  Í  i  nch,  lí. 

CENGLA.  ».  f.  (céingle)  ;  cibcla,  iisr.i  » 

itnuA  Cingha,  ifal.  Cincha,  esp.  Cilha, 
l'oit,  i  ingla  ,  eat.  Sangle,  bande  plate  et 
large  qui  sert  à  ceindre,  à  serrer,  etc. 

Éty.  du  Int.  rinijulum,  fait  de  cingere , 
'  eindre,  \  .  (  i  nch,  lí. 

lia  d'un  enfant,  bande  d'enfant   au 
maillot,  et  non  sangle. 
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CENGLADA,  s.  f.  (ceinglade).  dl.  Cen- 
glada  de  rentre;  Cinglada  de  mal  di  >  i  ni,  <  , 
cit.  Tranchée  ou  colique.  Sauv.  Y.   Coulica. 

Éty.  Parce  que  les  coliques  font  souvent 
éprouver  une  sensation  semblable  à  celle  que 
produirait  une  ceinture  trop  serrée.  Voy. 
Cench,  R. 

CENGLAR,  vl.  V.  Sanglier. 

CENGLAR,  v.  a.  (  ceinglá  :  smeua. 
Cilhar,  port.  Cinglar,  cat.  Cinchar,  esp. 
Cignare,  ital.  Sangler,  attacher  avec  la  san- 
gle; assener  un  coi;  :  7'j  cengli  un  souflet, 
jeté  donne  un  soufflet. 

Ety.  de  ccngla  et  de  ar.  Y.  Cench,  R. 

CÈNGLAT,  ADA,  adj.  (ceingl.i ,  ade)  ; 
cekgeat.  c'ií/iaí/o.port.  Sanglé,  ée.  Y.  Cench, 
Rad. 

CENGLOUN,  s.  m.  (ceinglóun);  sis- 
cioii  Lisière  ou  bande  pour  conduire  les 
petits  enfants;  petite  sangle. 

Éty.  de  cengla  et  du  dini.  oun,  petite  san- 
gle, ou  du  lat.  cingulum.  m.  s.  V.  Cench, 
Rad. 

Dans  la  monlagne  on  donne  le  même  nom 
à  une  sangle  munie  d'un  anneau  de  chaque 
côté,  dans  lequel  on  passe  une  corde,  et 
dont  on  se  sert  pour  lîxer  la  eharge  sur  une 
bêle  de  somme  qui  n'a  pas  de  bât. 

CENGLOUN,  s.  m.  dl.  Petit  cordage 
appelé  chablot,  en  terme  de  cordetïe,  propre 
à  lier  ou  à  attacher  quelque  chose.  Sauv. 
Y.  lïrounet  Cench,  R. 

CENHA  ,  s.  f.  cEncnA.  Bande,  ceinture; 
V.  lianda,  Centura  et  Cench,  R.  cimetière. 
V.  Cimenteri. 

CENHAR,  v.  n.  vl.  Faire  signe. 

CENHER.  v.  a.  vl.  sendre.  Cenyir.  cat. 
(  i  inr.  esp.  Cingir,  porl.  Cignere  et  Cingere, 
ital.  Ceindre,  emironner.  X.  Cenrhar. 

Éty.  du  lat.  cingere,  m.  s.  V.  Cench  ,  R. 

CE  NIL  ,  s.  m.  Nom  du  serin  vert,  à 
Montpellier.  Y.  Cini. 

CENILHA,  s.  f.  (cenille)  ;  5EI.HBA.  Pous- 
sière ou  cendre  fine  qui  s'éle\e  du  feu  et  qui 
retombe  sur  les  corps  environnants. 

Éty.  du  lat.  cinis,  cendre.  Y.  Cendr,  R. 

A  Cuges,  on  nomme  ainsi  la  liliere  faite 
avec  les  feuilles  tombées  du  chêne  kermès. 

CENILHA,  s.  f.  Aux  environs  d'Annol, 
on  donne  ce  nom  aux  bluettes.  Y.  Béluga. 

Éty.  du  lat.  scintilla,  étincelle. 

CÊNILHAS,  s.  I.  p|.  (cenillcs).  Copeaux, 
à  Atmot.  V.  Cougunus  et  Ribans. 

CENIZA  .  s.  t.  vl.  Cendre.  V.  Cendres. 

CENOPHALI,  s.  m.  \l.  Ce'nopkale,  têle 
vide. 

Ély.  du  ^rec  «vòí  kénos  .  vide,  cl  de 
képbalé),  tête. 

cenotapho.s  m.  ccnotiphe  ;  Ce- 
notaphio,  port.  Cenota/i,  cat.  Cenotafio,  esp. 
ital.  Cénotaphe,  Tombe  vide,  dressée  à  la  mé- 
moire d'un  mort. 

Éty.  du  fit.  cenotaphium ,  m.  s.  dérivé 
du  tirée  /  ",'  ikénos),  vide;  cl  de  xá<poí 
laphos  .  tombeau. 

CENOUBITO.  s.  m.  cenoubile);  Cœno- 
bita,  lat.  Cenobtia,  port.  esp.  ital.  cat  Céno- 
bite, religieux  qui  vit  en  communauté,  sous 
une  certaine  règle;  on  ne  le  dit  guère  que 
des  anciens  moines  qui  rivaient  en  commun. 
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Êty.  du  grec  -/.o'.vòç  (koinos),  commun,  et  de 
Slot    bios  .  \  ie,  qui  vit  en  commun. 

L'abbé  Piammon,  rapporte  au  temps  des 
Apôtres,  l'institution  des  Cénobites.  Saint 
Pacôme  est  cependant  regardé  généralement, 
comme  l'instituteur  de  la  vie  cénobilique,  par- 
ce qu'il  fut  le  premier  à  soumettre  à  des 
règles  des  communautés  religieuses. 

CENPELHAS ,  s.  f.  pi.  (eènpéilles),  dl. 
\'.  Libre. 

Éty.  de  cf»(  et  depelhas,  peaux.  V.  Cent, 
Rad. 

censé,  vl.  V.  Cendres. 

CENS,  ces,  sens,  ses,  rad.  pris  du  latin 
census,  us,  redevenec,  cens,  dérivé  decenteo, 
ère;  compter,  penser,  faire  l'estimation, 
juger  ;  d'où  censor  ,  censeur  ;  recensere  , 
recenser,  etc. 

De  census,  parapoc.  cens;  d'où:  Cens-a, 
Cens-aria,  Censar-agi,  Censar-oli,  Cens- 
itu,  Cens-ier,  Cens-ur,  Censur-a,  Censur- 
ar,  A-censa-ment,  A-cens-ar,  Re-cens-ar, 
etc.,  par  le  changement  de  c  en  s;  Sens-a, 
fs-sensa,  Sens-al,  Sens-agi ,  Sens-aria, 
Sens-au. 

De  cens,  par  sync.  de  n,  ces  ;  d'où  :  Ces, 
Sobre-ces,  Sob-ces ,  Cess-al.  Cessal-men, 
A-cess-ar  ,  A-cessa-men  ,  Ac-cess-ador  , 
Ac-cessar. 

CENS,  adj.  et  p.  vl.  Ceint. 

CENS,  s.  m.  (ceins).  Dans  le  langage 
moderne  ,  revenu  nécessaire  ,  constaté  par 
l'imposition,  pour  pouvoir  prendre  pari  aux 
affaires  publiques,  aux  élections.  V.  Censa. 

CENSA  ,  s.  f.  (céinse)  ;  s»ks,  sensa.  Cen- 
so,  esp.  ital.  port.  Cens,  cat.  Cens,  redevance 
en  argent  que  certains  biens  devaient  annuel- 
lement au  seigneur. 

Ety.  du  lat.  census,  le  même.  V.  Cens,  R. 

Aqueou  que  retira  leis  censas,  censier. 

Le  cens  se  divisait  en  gros  et  en  menu  cens: 
le  gros  cens  était  celui  qui  n'était  point  dis- 
tribué sur  chaque  arpent  ou  autre  partie  ou 
mesure  de  l'héritage  donné  à  cens,  mais  qui 
se  payait  en  bloc  et  en  gros,  et  généralement 
pour  la  totalité  de  la  chose;  le  menu  cens, 
au  contraire,  était  celui  qui  était  dû  pour 
chaque  arpent. 

Ce  cens  était  appelé  chef-cens,  à  la  diffé- 
rence du  Surcens  qui  était  proprement  la 
première  rente  foncière  après  le  cens. 

Suppl.  à  Pellas. 

CENSARAGI,  s.  m.  (ceinsarádgij  ; cra- 
sALAr.i,  cEitsELAGi.  Courtage,  entremise,  né- 
gociation d'un  courtier;  droit  du  mesureur 
public  pour  les  liquides,  à  Draguignan.  V. 
Censaria. 

Ëty.  de  censa  et  de  agi.  Y.  Cens,  R. 

censaria,  s.  f.  (ceinsarie)  ;  censarie. 
Censerie,  tout  ce  qu'on  entend  par  courtage; 
droit  du  courtier. 

Ety.  de  censa  et  de  aria.  V.  Cens.  11. 

CËNSAROTI,  s.  m.  (ceinsaróli).  Nom 
qu'on  donne  aux  hommes  qui  sans  y  être 
autorisés,  exercent  le  courtage. 

Éty.  C'est  un  dim.  de  rensau.  X.  Cens, 
Rad. 

censau  ,  s.  m.  (ceinsàou);  Sensale, 

ital.  Courtier  et  eensal,  celui  qui  vend  ou 

qui  achète   pour  le  compte    d'un  autre;  à 

Draguignan,  mesureur  public  des  liquides. 

Ety.  de  censa  et  de  al.  au.  Y.  Cens,  R. 
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CENSIER,  s.  m.  Censalista,  cat.  Ccn- 
sualisla,  esp.  ital.  Censier,  celui  h  qui  l'on 
devait  les  cens. 

Ety.  de  censa  et  de  ier.  V.  Cens ,  R. 

CÉNSIER,  s.  m.  (ceinsié).  Récipient  des 
essences.  T.  de  distillateur.  Gare. 

CENSOUR ,  s.  m.  (ceinsóur).  Gare.  V. 
Censur. 

CENSUARI,  s.  m.  vl.  Censier. 

Ety.  du  lat.  censuarius,  m.  s.  V.  Cens, 
Rad. 

CENSUR,  s.  m.  (céinsùr);  censuraire, 
censour.  Censor,  cat.  esp.  port.  Censore, 
ital.  Censeur,  celui  qui  reprend  et  contrôle 
les  actions  des  autres;  critique  qui  juge  des 
ouvrages  d'esprit  ;  celui  que  le  gouv  emement 
charge  de  l'examen  des  livres,  des  journaux, 
etc.,  celui  qui  inspecte  et  surveille  l'enseigne- 
ment dans  un  collège. 

Ety.  du  lat.  censor,  nom  qu'on  donnait 
dans  l'ancienne  Kome  à  un  magistrat  qui 
avait  inspection  sur  la  conduite  et  les  mœurs 
des  citoyens. 

CENSURA,  s.  f.  (ceinsi'ire);  Censura, 
cat.  esp.  port.  ital.  Censure,  correction, 
blâme,  critique,  jugement  qui  porte  condam- 
nation, en  matière  de  dogme. 

Ety.  du  lat.  censura. 

CENSURABEE  ,  ABLA  ,  adj.  (ceinsura- 
blé  ,  áble)  ;  Censurante,  cat.  esp.  Censura- 
bile,  ital.  Censuravcl,  port.  Censurable,  qui 
peut-être  censuré,  qui  mérite  censure. 

Éty.  de  censura  et  de  nblc . 

CÉNSURAIRE  ,  V.  Censur. 

CENSURAR,  v.  a.  (ceinsurâ)  ;  Ccnsura- 
re,  ital.  Censurar ,  esp.  port.  cat.  Censurer, 
reprendre,  blâmer;  déclarer  qu'un  livre  ou 
qu'une  proposition  contient  des  erreurs. 

Ëty.  du  lat.  censura  ,  et  de  la  term.  act. 
ar;  censurant  agerc. 

CENSURAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ceinsurâ, 
ade)  ;  Censurado,  port.  Censuré,  ée,  blâmé, 
désapprouvé,  condamné  en  matière  de  reli- 
gion. 

Ety.  de  censura  et  de  al. 

CENT,   CENTI,   CENTEN , CEKTOR ,    Rld'lCal   pHS 

du  lat.  ccnlum.  cent  ,  par  apoc.  d'où  cente- 
narius  centenaire,  et  centurio ,  centurion; 
dérives  du  grec  bcetx&v  (hékaton) ,  cent,  par 
la  suppress.  de  la  syll.  xa  ,  et  l'add.  d'un  n. 

De  eeni,  cent:  ( 'ent-cartas,  Cent-pelhas, 
Cent-e.  Cent-uple,  Cent-isme,  Cent-oun. 

De  centen  ,  svnc.  de  cenlenarius:  Cehten, 
Centen-a,  Centen-ada,  Centen-ar,  Centen- 
ari ,  Centen- ait ,  Centen-ier. 

De  ernti,  gén.  supposé  de  centum:  Centi- 
ème ,  ema  ;  Cenli-grarniAa  ,  Centi-melro, 
Cnili-mo,  Ccnt-urio,  Cent-uria,  Cenl-urion, 
etc. 

CENT,  adj.  num.  (cèin);  Ccnto,  ital.  port. 
CientO,  esp.  Cent,  cat.  Cent,  dix  fuis  <h\;  il 
se  dit  aussi  indéfiniment  pour  un  grand  nom- 
bre de  choses,  on  le  dit  aussi  subst.  des  choses 
qui  se  vendent  au  cent  :  Un  cent  d'uous,  un 
cenl  d'œufs. 

Ëlj    'lu  lat.  centum.  V.  Cent ,  li. 

De  cent  en  quatre,  trad.  de  loin  à  loin,  ou 
de  loin  en  loin-,  fort  rarement. 

CENTA,  vl.  V.  Centura  et  Cench ,  R. 

CENTANIER  ,  s.  m.  Gare.   Y.  Centrait. 

CENTAUR,  s.  m.  vl.  Centaurv,  cat.  esp. 
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port.  ital.  Centaure,  être  fabuleux,  moitié 
homme  et  moitié  cheval. 

Ety.  du  lat.  centaurus,  m.  s.  dérive  du  grec 
Kïwaupoî  (kentauros)  ,  formé  de  Jcevtá<o 
(kentéù),  piquer,  et  de  -xOpoç  (laurosj ,  tau- 
reau. 

Ces  centaures  n'étaient  autre  chose  que  des 
hommes  qui  montaient  sur  des  chevaux  ou 
sur  des  bœufs  ,  et  qui  allaient  faire  pallie 
ces  animaux  dans  des  endroits  marécageux 
de  la  Thèssalie. 

CENTAURE  A  ,  s.  f.  (ceintoréa)  ;  centau- 
re ,     TEL-DE-TERRA  ,     SECOUTI   ,    HODCETA  ,     CEN~ 

tauri  ,  trascalan-rouge.  Centaura  ,  cat. 
Centaurea,  esp.  port.  ital.  Petite  centaurée, 
chirone  centaurée  :  Gentiana  centaurium  , 
Lin.  Chironia  centauriumel pulchella,i)éc. 
plantes  de  la  fam.  des  Gentianées  communes 
dans  les  près  secs  et  pierreux.  V.  Gar.  Cen- 
taurium minus,  p.  9-2. 

Éty.  du  lat.  centaurea,  du  nom  du  Cen- 
taure, qui  se  guérit,  dit-on,  d'une  blessure 
avec  les  feuilles  d'une  plante  de  ce  genre. 
V.  Centaur ,  R. 

Cette  plante  h  toujours  été  regardée  com- 
me Ionique  ,  fébrifuge  et  vermifuge. 

CENTAURI,  V.  Centaurea. 

CENT-CARTAS,  dl.  X.  Entrefiel,  Libre 
et  Cent ,  R. 

CENTE  ,    ESIHA,    vl.   centisme.    Centè , 

cat.  Nombre  ordin.  centième. 

Éty.  V.  Cent,  R. 

CÈNTEME,  s.  m.  vl.  Le  centuple.  V. 
Cent,  11. 

CENTEN,  adj.  num.  vl.  Cente ,  cat.  Cen- 
tième. V.  Centième,  il  est  aussi  subst. 

Éty.  de  Cent,  R. 

CENTENA  ,  S.  f.  centenau,  centanier  , 
cENTENiER.  Centaine,  bride  de  fil  ou  de  soie 
par  laquelle  sont  maintenus  tous  les  (ils  d'un 
écheveau. 

Éty.  de  centum,  cent,  parce  que  celte 
bride  liait  ordinairement  cent  fils.  Y.  Cent, 
Kad. 

Aquol  n'a  ni  sens  ni  ccnlena  ,  cela  n'a  ni 
tête  ni  queue. 

Aquit  nnun  y  a  cap  ni  cenlenlena,  dl.  m.  s. 

CENTENA  ,  s.  f.  (eenténe)  ;  centenada  , 
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Centinajo,  ital.  Centena  ,  esp.  port.  cal. 
Centaine,  nombre  de  cent,  ou  h  peu  près. 
Y.  Cent,  R. 

CENTENADA,  Y.  Centena. 

CENTENAR  ,  s.  m.  vl.  Centenar ,  cat. 
esp.  port.  Centaine.  X.  Centena  et  Cenl,  II. 

CENTENARI ,  adj.  et  s.  (ceiutenari)  ; 
Centenario,  port.  esp.  Cenlenaria  ,  ital. 
Centenaire,  quia  atteint  l'âge  décent  ans; 
association  pieuse  de  cent  personnes  ;  fête 
qu'un  célèbre  tous  les  cent  ans. 

Ély.  de  centena  et  de  ari.  V.  Cení,  R. 

CENTENAU,  Y.  Centena  et  Cent,  K. 

CENTENIER,  s.  m.  (ceiuteniè)  centtj- 
rioun.  Cenlener,  anc.  cat.  Centenier,  mol  qui 
dans  l'Evangile  désigne  un  chef  militaire  de 
cent  hommes,  un  centurion. 

Éty.  de  centena  et  de  ier.  V.  Cent,  R. 

CENTENIER,  X.  Centena. 

CENTIEME,  IEMA,  adj.  (centième, 
ième);  Centeiimo,  ital.  port.  Cerilenó,  esp. 
Centessim,  cat.  Centième ,  nombre  d'ordre 
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de  cent;  pris  subst.  la  centième  partie  d'une 
chose,  qu'on  exprime  ainsi  en  chiffres.  '/îoo 
Éty.  du  lat.  centesimus ,  m.  s.  Y.  Cent, 
Rad." 

CENTIGBAMMA,  s.  m.  (ccntigráme). 
Centigramme,  la  centième  partie  du  gram- 
me, dans  le  nom  eau  système  des  poids  et 
mesures. 

Éty.  du  lat.  centum,  cent,  et  de  '{'/'•>■'>■''■ 
(grarïima),  gramme.  V.  Cent,  R. 

CENTIMA,  s.  f.  Centime  ,  s.  m.  petite 
monnaie  qui  est  la  centième  partie  du  franc; 
il  équivaut  à  deux  deniers  et  quarante-trois 
centièmes. 

Ety.  du  lat.  centum,  cent,  le  centième.  V. 
Cent,  R. 

Ce  mot  désignerait,  en  Languedoc  ,  une 
pièce  de  cinq  francs  ,  si  Ion  Villa  ,  je  vous 
paierai  avec  des  centimes,  c'est-à-dire,  avec 
des  pièces  de  cinq  francs. 

CENTIIWETRO  ,  s.  m.  (ceintimètre),  et 
impr.  cEHTiMLrec ,  cektimestre.  Centimètre  , 
la  centième  partie  du  mètre. 

Éty.  du  lat.  centum  ,  cent  ,  et  du   grec 
imétron),  mesure  ou  mètre.  \  .  Cen(, 
Rad. 

CEîVTISME  ,  adj.  num.  vl.  Ccnlessim , 
cat.  (entesimo,  esp.  port.  ital.  Centuple.  V. 
Centuple. 

Éty.  du  lat.  centesimus,  m.  s.  V.  Cent, 
Rad. 

CENTOUGES,  adj.  et  s.  m.  vl.  Sainton- 
geois,  de  Saintes. 

CENTOUN,  s.  m.  (ceintoun).  Ccnlon , 
pièce  de  vers  composée  en  entier  de  vers  ou 
de  passages  pris  de  côté  el  d'autre,  soit  dans 
le  même  auleur,soit  dans  différents  écrivains, 
et  disposés  seulement  dans  un  nouvel  ordre, 
qui  donne  à  ces  lambaux  un  sens  tout  diffé- 
rent de  celui  qu'ils  ont  dans  l'original. 

Ety.  du  lat.  cenlo,  et  dérivé  du  grec 
(kentron),  babitfait  de  divers  morceaux,  formé 
de  Y-ii-ÎM  (kentéô),  piquer ,  parce  qu'il  fal- 
lait bien  des  points  pour  coudre  ces  sortes 
d'habits. 

CENT-PELHAS,  dl.  V.  Libre  et  Cent, 
Rad. 

CENTR,  radical  pris  du  latin  centrum, 
rentri,  centre,  point  au  milieu  d'un  cercle, 
il  dérivé  du  grec  xévcpov  (kentron),  m.  S. 

De  centrum,  par  apoc.  cenir;d'où 
Coun-centr-ar ,  Coun-cenlr-at,  Coun-cenlr- 
iijuc .  Ex-centr-ic. 

CENTRAL,  ALA,  adj.  (ceinlral ,  aie); 
Centrale,  ital.  Central,  esp.  port.  cat.  Cen 
irai ,  aie,  qui  est  au  centre. 

Éty. du  lat.  centralis ,  m.  s.  Y.  Centre,  li. 

cÈntralisar,  v.  a.  (ceintralisá  .  Cen- 
traliser, reunir  au  centre  ,  dans  un  centre 
commun 

CENTRALISATION,  s.  f.  (  ceiiilrali- 
satic-n)  ;  cbiuumticii,  Centralisation,  action 
de  centraliser. 

CENTRE,  s.  m  (cintré);  Centre  el  Centra, 
'  il  esp.  porl  ital.  Centre,  le  poinl  du  milieu 
d'un  cercle,  d'une  sphère,  d  un  corps  quel- 
conque; le  lieu  où  toutes  les  choses  tendent 
naturellement,  milieu  en  général. 

Éty.   du  lat.    centrum  ,    formé   du  grec 
•  (kentron),  m.  s.  V.  Ccntr.  R. 


CEN 

Dérivés:  Centr-al,  Centri-fugea,  Centri- 
peta. 

CENTRIFUGEA,  GEO,  adj.  (ceintri- 
ftidge)  ;  Centrifugo,  port.  Centrifuge,  qui 
lend  à  é!oi§  ner  d'un  centre. 

Éty.  du  lat.  centrum,  centre,  et  de  fugio, 
fuir,  s'éloigner.  V.  Cintre. 

CENTRIPETA,ETO,  adj.  (ceintripète); 
Centi  ipelo,  port.  Qui  tenu  à  approèhei  d'un 
centre. 

l'A),  du  lat.  centrum,  centre,  el  de  pelo , 
je  demande  je  désire.  \  .  Centre. 

cent-suisses,  s.  m.  pi.  (ceint-suissés). 
Cenl-Suisses,  nom  qu'on  donnait  à  une  com- 
pagnie de  Cent-Suisses,  établie  en  1 4SI  .  par 
Louis  XI,  pour  la  garde  du  roi ,  conformé- 
ment au  projet  de  Charles  VII.  On  donne  le 
nom  de  Cent-Suisse,  à  chacun  des  membres 
de  cette  compagnie,  Y.  t'ml,  11. 

centuplar  ,  v.  n.  (ceinluplà)  ;  Cenlu- 
plicar,  cat.  esp.  Centuplicare ,  ital.  Centu- 
plar, port.  Centupler,  rendre  cent  fois  plus 
grand;  multiplier  par  cent.  Y.  Cent,  R. 

CENTUPLE,  s.  m.  (centuple)  ;  ' 
ital.  port.  Centiplicado , csp.  Centuple,  cent 
fois  autant. 

Éty.  de  lat.  centupler,  m.  s.  V.  Cent,  R. 

CENTURA  ,  s.  f.  (ceinture)  ;  ceintura  , 
sentcra.  Ctiitura  ,  csp.  ital.  port.  Ceinture, 

ce  qui  sci  l  à  ceindre  le  corps. 

Éty.  du  lat.  cinctura,  formé  de  cingere , 
ceindre.  V.  Cench,  R. 

Chez  les  Grecs  et  les  Romains,  les  hommes' 
et  ks  femmes  portaient  des  ceintures. 

CENTURA,  est  aussi  la  partie  du  corps  qui 
est  entre  les  cotes  et  les  us  du  bassin  où  l'on 
place  la  ceinture. 

CENTQRAIRE  ,  s.  m.  (ceintura 1 1 1 
turier,  celui  qui  fait  OU  vend  des  ceinturons. 

Ety.  de  ceintura,  ceinturounel  de  aire. 
V.  Cench  ,  R. 

CENTUBAR,  v.  a.  vl.  Ceindre.  V.  Ccn- 
char  et  Cench,  R. 

CENTURAT,  ADA ,  adj.  el  p.  Ceint, 
ceinte.  V.  Cenchal  et  Cench ,  R. 

centuria,  s.  f.  (ceinturic);  Centuria, 
port.  cat.  esp.  ital.  Centurie,  centaine;  on  ne 
l'emploie  guère  que  dans  les  phrases  suivan- 
tes :  Leis  ceinturias  de  Nostradamus,  les 
ions  de  cetauteur  distribuées  par  cen- 
taines. Le  peuple  romain  était  distribué  pai 
centuries. 

Éty.  du  lat.  centuria,  centaine,  nombre 
de  cent.  V.  Cent,  R. 

CENTURIO,  vl.  V. 

CENTURIOUN .  s.  m.  (ceinlurîóun)  ;  cm 
Ttr.jLii.  Ceníurtó,  cat.  Centuriâo  et  (  enturio. 
porl  '  entui  ion  .  esp  '  i  ntui  ione,  ital  I  !én 
lurion,  chez  les  anciens  Romains,  officier 
d'infanterie  .  qui  commandai!  une  i  enturic. 

Éty.  du  lat.  centurionis ,  gén.  de  centurio, 
m.  s.  dérivé  de  centuria,  centaine.  \ 
Rad. 

centuroun,  s.  m.  (ceinturoun 
port.  Cin(uro,cat.  Cinturon,  esp.  Cinturino, 
ital.  Ceinturon,  ceinture  de  cuir  ou  d'étoffe 
qui  sert  à  porter  l'épée  OU  le  satire. 

Éty.  du  lat.  cinciurtt.  V.  Cench,  R. 
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0)i  nomme: 


CEINTL'RIER  ,   celui  qui  f>il  "U   vend  .1-   ceinturée,  de, 

I Iricri  .  dea  ceil is  ,   etc. 

I  II  E,Ici ceaude  cu!i  ixéi ilieu  du  ceinturon  d'une 

■  ,  ée  auquel  . . i,  file  lea  pendants, 
ALLONGE,  lu  deui  lue  Miîeiincril  !.. 

r>ji  Lie  du  ceiuturon  *lan,  laquelle  |>j,ie  le  sabre  ou  l'èlice. 

CEO 

CEOU,  s.  m.  (cèou);  Ceo,  port.  Y.  Ciel 
et  Cel,  R. 

CEOU-sin,  lerm.  de  mar.  Ciel  serein,  clair, 
sans  nuages.  Y'.  Cel,  R. 

CEOU,  Pour  suit.  V.  Seou. 

CEOU,   Pour. sceau.  Y.  SceOtt. 

CEOUCLADOUR,  V.  Seoucladour  et 
Seoucl,  l\. 

CEOUCLAGÍ,    S.  m.    (ceOUClàgi);    ceoi- 

ciAGE.  Reliage,  action  de  cercler  un  tonneau 
ou  toute  autre  futaille;  pour  l'action  de  sar- 
cler un  champ.  Y.  Seouclagi. 

Éty.  de  ceoucle  el  de  agi,  mettre  un  cer- 
cle. V.  Cire,  R. 

CEOUCLAIRE,  Y.  Seouclaire. 

CEOUCLAR,    v.   a.    (ceóuclá);   ci.lar. 
Ci  i  car,  esp.  porl,  Cerchiare,  ilal. 
anc.  cat.  Relier,  cercler,  mettre  des  cercles  à 
un   tonneau,  .à  une  cuve,  etc.   Ceouclar  un 
i "u m  on,  relier  ou  cercler  un  tonneau. 

Éty.  du  lat,  circuldre,  ou  de  ceoitrle  et  de 
ar.  \ ."".  Cire,  R. 

CEOUCLAR,  Pour  sarcler.  Y.  Seouclar 
et  Seoucl,  R. 

CEOUCLAT, ADA,  adj.  et  p.    (ceoucli, 

ádc  .  Cerclé,  ée,  relié;  lu.  fou, exalté,  pour 
saule.  V.  Seouclal  et  Cire,  R. 

CEOUCLE,   s.  m.    (ceÓUCle)  steoccle,  ci- 

CLE, CERCLE.    CilCllo    et   Cailli».    il. il.      CtiCUl'J. 

esp.  port.  Cercle,  anc.  cat.   Circul,  cal.  Iliod. 

Cercle,  circonférence,  ligne  circulaire  ;  cer- 
ceau, bande  de  bois  ou   de  fer  formant  un 

rond  qui  sert  a  cen  1er  les  tonneaux,  elc. 

Dans  un  cercle,  on  nomme  : 

ABC,    1«    portion  ,1c  le  cire,  le   entre  le. 

,1,„,   | 

O      DE,  ligne  qui  va  d'un  point  di   I m 


I  !  GUE,    la 


DIAMETRE,]  li  va  d'un  point  -I-   la 

Éty.  du  lat  circulut.  V.  (ire,  R. 
de  bouta,  cerceau. 

i  ',  oucle  il<-  tambour,  vergetle  de  tambour. 

(  ',  oui  le  d'una  /><  ndi  Iota,  belière. 

.  d'une  plaga,  deis  huelhs,  cerne. 

Ceoucle  de  tamis,  i  use.  V.  Tamis. 

CEOUCLET.  -  m    eeouclé).  Nom  qu'on 
donneau  palcemon  narval,  Pal 
Ilerbst.  crualacé  de  l'ordre  des  Astacoïdes, 
ei  delà  fam.  des  l.ongicaudes  ou  .M. inouïes, 
qu'on  trouve  dans  la  Méditen 

Éty.  du  grec  '-"■>  n  (kuklê) .  m.  s. 

CEOUCLIERA,  s.  f.   (eeoucliére)  ;  joef- 

cuiera.  dl.  Un  laillis  à  cerceaux,  taillis  de 
châtaigniers  sauvagesdonl  les  gaules  servent 
àfaire  des  cerceaux,  des  claies  à  sécher  les 
châtaignes,  des  perches  pour  les  espaliers, 

an 
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des  lattes  ou  écoles  pour  relier  la  basse  futail- 
le. Sauv. 

Lty.  de  ceoucle  et  de  iera,  qui  produit  des 
cercles.  V.  Cire,  R. 

On  les  nomme  bagueredas ,  quand  elles 
sont  faites  en  plants  de  laurier. 

CEOUCLUN,  V.  Seouelun. 

CEOUGEA,  s.f.  (céoùdge),  d.  m.  Fente, 
fêlure,  qui  se  trouve  dans  le  bois  ou  dans  la 
pierre. 

CEP 

CEP ,  ceps  ,  celte  terminaison  vient  de 
deux  mots  différents,  et  elle  ajoute  aussi  deux 
sens  divers  aux  mots  qu'elle  concourt  à  for- 
mer. Dérivée  du  lat  capere,  capio,  prendre 
clie  sert  à  former  :  For-ceps,  qui  prend  ou 
tire  en  dehors;  Capio  foras,  prise  de  caput, 
tèle,  elle  entre  dans  la  composition  de  :  Bi- 
ceps, deux  têtes,  qui  a  deux  tètes. 

CEP, s.  m  vl.  Cep,  cat.  Cepa,  esp.  port. 
Ceppo,  ital.  Cep  de  vigne,  souche.  V.  Suuca. 

Éty.  du  lat.  cap-vineœ,  m.  s.  V.   Cap,  R. 

CEP  ,  s.  m.  d.  de  Bord.  Nom  de  plusieurs 
bolets  et  champignons. 

CEP  ,  s.  m.  (cèp)  ;  sepas.  Cep,  cal.  Cepo, 
esp.  port.  Ceppo,  ital.  Cep,  entraves,  menot- 
tes de  fer,  chaînes  que  l'on  mel  aux  pieds. 

Éty.  du  lat.  cippus,  m.  s.  V.  le  mot  sui- 
vant et  Cap,  R. 

CEPA,  s.  f.  (cèpe),  et  impr.  sep»..  Ceppo, 
il.il.  Cepa  ,  esp.  port.  Cepo,  port.  Tronc 
d'arbre,  le  tronc  principal  d'un  arbre,  le  pied 
d'une  vigne  ;  la  souche  d'une  famille. 

Éty.  du  lat.  cippus,  m.  s.  ou  de  caput, 
tèle,  la  partie  principale:  les  Latins  disaient 
caput-vineœ,  pour  cep  de  vigne.  V.  Cap,  R. 

CEPADA,  s.  f.  (cepàde).  Cépée;  haie 
vive.  Cast. 

CEPADEL,  s.  m,  (cepadèl).  Espèce  de 
piège. 

Éty.  Probablement  de  cepi  ,  prétérit  de 
capio,  je  prends. 

CEPANDANT,  adv.  eteonj.  (cepandán); 

EHTEBIM,     ENTANTEBIM,     ENTANDOOUMEN9,     CEFEN- 

debt.  Cependant ,  pendant  cela  ;  pendant  ce 
temps  là  ;  néanmoins,  toutefois,  comme  si 
l'on  disait,  cela  pendant. 

Éty.  du  lat.  hocce-pendente  ,  Mun.  sous- 
entendu  temporc. 

CEPAR,  dl.  V.  fìeccpar  et  Cap,  R. 

CEPAT,  V.  Rcerpat. 

Ety.  de  cep,  souche.  V.  Cap. 

CEPEIOUN,  Avr.  V.  Souquel. 

CEPENDENT,  dg.  Y.  (epandant. 

CEPET-BLANC,  s.  m.  Oêpé-blan);  bbc- 
tiOET-BiABc.  Nom  que  porte,  dans  les  environs 
de  Toulouse  ,  un  bolet  comestible,  qui  est 
1  ilanc  en  dessous. 

CEPET-JAUNE,  s.  m.  On  donne  ce 
nom,  dans  le  même  pays,  Toujours  d'après 
M.  Tournon,  à  un  autre  bolet  comestible, 
jaune  en  dessous. 

CEPEYOUN,  s.  m.  (repeioun  ).  Partie 
brisée  de  la  souche  d'un  arbre.  Gare.  Y. 
(ap  ,  R. 

CEPHAL,  radical  pris  du  grec  XTjtpaXii 
[kèphalê),  tête  ;  Cephal-ea,  Cephal-ic,  Ceno- 
phal-ic,  Cephal-ique,  ira;  A-ccphali. 

çephalea,  s.  f.  ri.  Cephalea,  port. 


CEP 

Céphalée,  mal  de  lête,  chronique,  migraine. 

Éty.  du  lat.  caphalea,  m.  s.  V.  Cephal, 
Rad. 

CEPHALIC,  vl.  V.  Ccphaliqueel  Cephal, 
Rad. 

CEPHALIQUE,  ICA,  adj.  (cephaliqué , 
ique);  Cefalic  ,  cat.  Cefalico,  ilal.  esp. 
Cephalico,  port.  Céphalique,  on  le  dit  des 
remèdes  que  l'on  croit  propres  à  guérir  les 
maux  de  la  tête. 

Ëly.du  \al.cephalicus,m.s.  V.  Cephal,  R. 

CEPILHOUN,  s.  m.  (cepillóun).  Plant 
enraciné  de  l'olivier  ;  petite  souche. 

Ety.  deepp  et  du  dim.  ilhoun.  Y.  Cap,  R- 

CÈPIOUN ,  V.  Cepilhoun. 

CEPOUN,  s.  m.  (cepóun).  Billot,  tron- 
çon de  bois  sur  lequel  on  hathe  les  vian- 
des, etc. 

Éty.  de  cepa  et  de  oun,  augm.  grosse  sou- 
che, ou  peut-être  du  grec  axri^iov  (skcpon), 
bâton,  sur  lequel  on  s'appuie.  V.  Cap,  R. 

Cepoun  de  campana,  mouton. 

Cepoun  de  cabaret ,  pilier  de  cabaret , 
ivrogne. 

CEPOUN,  s.  m.  Registre  à  souches,  talon 
d'un  passe-port,  d'une  reconnaissance. 

CEPOUN  ,  s.  m.  (  cepoun  )  ;  souchoon  , 
sEPocn,  sipock.  Billot,  épais  et  court,  servant 
à  divers  usages,  particulièrement  à  hacher  les 
viandes. 

Éty.  Dim.  de  Cepa,  v.  c.  m.  et  Cap,  R. 

Cepoun  de  broquier,  tronche! ,  billot,  qui 
porte  sur  trois  pieds. 

CEPOUN,  s.  m.  Chouquet,  petit  billot  sur 
lequel  les  bourreaux  achevaient  de  couper, 
avec  la  hache,  les  tètes  qu'ils  a\  aient  manquées 
avec  le  sabre.  Y.  Cap,  R. 

CEPOUN  ,  Pour  mouton  d'une  cloche. 
V.  Moutoun. 

CEPOUN,  s.  m.  Souche  des  registres. 
V.  Cap,  R. 

CEPOUN,  s.  m.  dl.  Petite  serrure  d'ar- 
moire; serrure  forte  d'un  jardin  ou  d'une 
maison  de  campagne.  Sauv. 

CEPTAS,  s.  f.  pi.  vl.  Liens.  V.  Cep. 

CER 

CER,  cm,  cie»,  cirât,  radieal  pris  du 
latin  cera,  cire,  dérivé  du  grec  xt^òí  (kêros), 
cire,  vernis. 

Deccro,  parapoc.  cer;  d'où:  Cera,  Ce.r- 
at,  Cer-e,  Cer-as,  En-cer-ar,  Cer-ot,  Cer- 
usa,  Cerc-monia. 

De  cera,  parle  changement  de  e  en  i,  cira, 
cir  :  Cira ,  Cir-agi ,  Cir-ar ,  Cir-ous ,  Cir- 
al-ada ,  etc. 

De  cera,  par  add.  d'un  i:  Ciergi,  Cier-a, 
Ccr-usa,  Cierg-ier ,  Cier-oua. 

CER,  vl.  Sellent.  V.  Serp. 

CER ,  s.  m.  vl.  Le  soir.  V.  Sera. 

CER ,  V.  Cerf. 

CERA,  Oiseau.  V.  Sera. 

CERA,  s.  f.  (cére),  dl.  Cera,  port.  Cire. 
V.  Cira  et  Cer,  R. 

CERAS,  s.  m.  (ceràs).  Fromage  qui  ré- 
sulte de  la  recuite  salée. 

Éty.  du  grec  xijpoç  (kéros) ,  Cire,  parce 
que  ce  formage  en  a  la  consistance.  V.  Cer , 
Rad. 

CERASTES,  s.  m.  vl.  Cérastes,  esp. 
Cerasta  ,  port.  Céraste,  ital.  Céraste,  vipère 


CER 

d'Egypte,  qui  a  sur  la  tète  deux  éminences 
en  forme  de  cornes ,  et  dont  la  morsure  est 
très-dangereuse. 

Éty.  du  lat.  cérastes,  dérivé  du  greex^pstî 
(kéras),  corne. 

CERAT ,  s.  m.  (cerá)  ;  Cerollo,  ital.  En- 
ccrado,  esp.  Ceroto,  port.  Cérat ,  composi- 
tion de  parties  égales  d'huile,  de  cire  et  d'eau, 
battus  ensemble. 

Ety.  de  cera ,  cire,  et  de  at ,  V.  Cer,  R. 
ou  du  lat.  ceratum  ,  m.  s. 

CERAUNI  ,  s.  m.  vl.  Cerauno,  ital.  Aé- 
rolithe  ,  pierre  tombée  du  ciel. 

CERBE,  s.  m.  (cèrbé).  Nom  que  porte  la 
moutarde  sauvage,  aux  environs  de  Toulou- 
se. V.  Habanela. 

On  donne  le  même  nom  à  la  moutarde  nof- 
re.  V.  Mouslarda. 

cerbel  ,  s.  m.  (cerbél) ,  dl.  Cerveau. 
V.  Cerveau  et  Cervel ,  R. 

CERBERO  ,  s.  m.  (cerbère)  ;  Cerbero  , 
port.  Cerbère  ,  nom  du  chien  à  trois  lête» 
qui ,  selon  la  fable  ,  gardait  la  porte  des  en- 
fers, fig.  gardien  sévère  ,  portier  brutal. 

Éty.  du  lat.  cerberus,  m.  s.  dérivé  du 
grec  xsp&poi  (kerbéros) ,  Cerbère,  dit  pour 
xpioêopo?  (kréoboros),  formé  de  zpiaç  (kreas), 
chair;  et  de  popòç  (boros),  dévorant,  qui  dé- 
vore les  chairs.  Roq. 

CERBET ,  d.  béarn.  Cerveau.  V.  Cerveou 
et  Cervel,  R. 

CERBI ,  d.  bcarn.  Cerf,  v.  c.  m.  et  Cerv, 
Rad. 

CERCA ,  s.  f.  (cèrque)  ;  Cerca,  cat.  ital. 
Recherche ,  perquisition  :  Siam  en  cercat , 
nous  cherchons. 

Éty.  V.  Cire,  R.  ou  du  lat.  quœstio,  m.  s. 

E  sire  en  cerca,  Tr.  être  occupé  à  chercher 
el  non  (Ire  en  cherche. 

Circum  cerca  ,  environ ,  du  lai.  circa,  m.  s. 

CERCABUIRA ,  s.  f.  (cercabúïre)  ;  cuu- 
cbabuira.  Querelleur.  Suppl.  à  Pelas. 

CERCADIS,  ISSA  ,  adj.  (cercadis,  isse); 
sercaois.  Recherché,  ée,  qu'on  aime  à  avoir, 
à  se  procurer. 

CERCAIRE  ,  AREIXE  ,  s.  (cercàïré , 
arèle).  Chercheur,  euse,  celui  ou  celle  qui 
cherche. 

Éty.  de  cercar  et  de  aire.  V.  (hier ,  R. 

CERCAIHEN,  s.  m.  vl.  Cercamento,  ital. 
Recherche. 

Ely.  de  cerca  et  de  men.  V.  Quer,  R. 

CERCA-NISADAS ,  s.  m.  (cèrque-nisà- 
des).  Dénicheur  de  moineaux,  un  polisson, 
un  va  nu-pieds.  Sauv. 

Éty.  cerca-nisadas ,  qui  cherche  des  ni- 
chées. V.  Quer ,  R. 

CERCA-PETAS,  s.  m.  (cèrque-pétes)  ; 

CERCA-POURCA,  s.  m.  Cherche-fiche 
ou  cherche-pointe  ,  instrument  de  serrurier. 
V.  Quer,  R. 

CERCA-POUS  ,  s.  m.  (eèrque-póus)  ; 
sABCA-rous,  cebcas.  Cereapous ,  cat.  Cherche~ 
puits?  Croc-à-puits,  assemblage  de  crochets 
diversement  disposés  avec  lesquels  on  retire 
des  puits  Ifs  objets  qui  y  sont  tombés.  V. 
Quer,  Rad. 

CERCAR ,  v.  a.  (cercà)  ;  et  impr.  ceabcar, 
chehcar,  sabcab.  Cercar ,  csj).  cal.  Chercher, 
se  donner  du  soin  pour  trouver,  rechercher» 
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Êly.  de  la  basse  lat.  encercare  ,  formé  du 
lat.  quarere.  V.  Quer,  R. 

Cercar  rougna  ou  garroulha ,  chercher 
noise,  chercher  dispute. 

On  ne  cherche  que  ce  qui  est  égaré  ou  ce 
dont  on  ne  connaît  pas  la  place,  ainsi  on  ne 
traduira  point  comme  on  le  fait  ordinairement, 
anaz  cercar  d'aigua,  par  aller  chercher  de 
l'eau,  mais  bien  par  aller  quérir,  puiser  ou 
prendre  de  l'eau,  etc.  On  évitera  d'employer 
le  mol  chercher  toutes  les  fois  que  la  situa- 
tion ou  la  localité  de  l'objet  désiré  sera  con- 
nue. 

Cercar  sounpan,  sa  vida,  mendier,  cher- 
cher son  pain. 

Cercar  de  nisadas ,  dénicher  des  oiseaux. 

Qu'anaz  cercar  aquilf  bon,  qu'allez  vous 
dire  là  ,  qu'il  n'en  soit  plus  question,  et  non 
qu'allez  vous  chercher. 

Es  eou  que  ma  cercal  ,  Tr.  c'est  lui  qui 
m'a  cherché  querelle ,  et  non  c'est  lui  que  m'a 
cherché. 

S'oou  es  cercal,  Tr.  il  l'a  cherché. 

Qu  cerca  troba  ,  pr.  Qui  cerca  troba  , 
cal. 

CERCARAGNAS  ,  s.  m.  (cercaragnes). 
Un  des  noms  du  grimpereau  de  muraille.  Y. 
Escala-barris  et  Quer ,  R. 

CERCA-RENA,  s.  m.  (cèrque,  rêne),  dl. 
Hargneux ,  mauvais  payeur. 

Éty.  Cerca-rena ,  qui  ne  cherche  qu'à 
grogner.  V.  Quer,  R. 

CERCAS,  (cèrques),  dg.  V.  Cerca-pous. 

CERCAT ,  ADA,  part,  de  Cercar,  Cer- 
cad  ,  cat.  Cherché  ,  ée. 

CERCIORAR  ,  v.  a.  vl.  Cerciarar  ,  esp. 
cat.  Accerlare ,  ital.  Assurer,  certifier. 

Éty.  du  lat.  certiorare,  m.  s.  V.  Ccrt ,  R. 

CERCIORAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Cer- 
eiorad,  cat.  Cerciorado,  esp.  Assuré,  cer- 
tifié. V.  Cert,  II. 

CERCLE  ,  s.  m.  vl.  Cercle,  anc.  cat.  V. 
Ceoucle  et  Cire,  R. 

En  language  moderne,  cercle,  réunion 
d'amis ,  société. 

CERCLES  ,  s.  m.  vl.  Cèdre. 

Vcrlutz  creis  en  aul  coma  cercles  opalma, 
o  cipres. 

CERDAJE  ,  nom  de  lieu.  La  Cerdagne. 

CERE ,  adj.  vl.  Oui  est  de  cire.  V.  Cer,  R. 

cereira,  s.  f.  vl.  V.  Cerisa. 

CEREIREDA,  s.  f.  (cereiréde),  dl.  Ceri- 
saie ,  champ  ou  terrain  planté  de  cerisiers. 
Y.  Cerisa. 

CEREMONI ,  V.  Cercmounia. 

ceremonia,  s.  I.  ceremounie  ;  cm- 

nom,  (cnt.i'HML  .  cEncMoimiA.  (  eremonia , 
ital.  esp.  port.  cat.  Cérémonie,  démonstra 
tions  extérieures  et  symboliques  ,  qui  font 
partie  des  usages  de  la  police  et  du  culte 
d'une  société;  politesse,  civilité  gênante, 
incommode. 

Ety.  du  lat.  cerimonia,  m.  s. 

Ve  ceras  prendon  nom  cerimonia  ,  car 
ceris  antiquament  hom  ofria.  Les  cérémo- 
nies prennent  nom  de  cires,  car  ancienne- 
ment on  offrait  des  cierges. 

Elue,  de  las  propr. 

D'autres  font  dériver  ce  mot  de  (arcs  , 
élis,  Cérès,  ville  de  Toscane,  ou  durant  la 
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guerre  contre  les  Gaulois ,  les  Romains  trou- 
vèrent un  asyle  ,  et  mirent  en  sûreté  le  feu 
perpétuel, etc.,  ou  de  Ceres,  cereris;  la  déesse 
Cérès,  du  culte  qu'on  lui  rendait.  Bondil. 

Dérivés:  Ceremoni ,  Ceremouni-al ,  Ce- 
remouni-ous. 

CEREMONIAL ,  s.  m.  (ceremouniàl)  :  «- 
"MoiiMAi.  Ceremoniale  ,  ital.  Cérémonial , 
esp.  port.  cat.  Cérémonial ,  le  livre  où  sont 
contenus  l'ordre  et  les  règles  des  cérémonies 
ecclésiastiques.  L'usage  de  chaque  cour,  de 
chaque  pays  pour  les  cérémonies  politiques, 
etc. 

Èty.  de  ceremonia,  et  de  la  term.  al.  V. 
Ceremounia,  R. 

Dans  tous  les  temps  et  chez  tous  les  peu- 
ples ,  des  cérémonies  particulières  ont  été 
mises  en  usage,  pour  honorer  les  personnes 
constituées.  Il  parait  même  que  les  anciens 
y  tenaient  beaucoup ,  car  le  jeune  Cyrus  , 
étant  gouverneur  de  l'Asie  Mineure  ,  fit  exé- 
cuter deux  de  ses  cousins  germains  pour 
avoir  manqué  à  son  égard  ,  au  cérémonial 
de  tenir  leur  mains  couvertes  en  sa  présence. 

CEREMONIOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (ccre- 
mounious,  ouse);  cebemouhious.  Cerimonioso, 
ital.  Ceremonioso,  esp.  port.  Ceremoniùs, 
cat.  Cérémonieux,  euse;  qui  fait  trop  de 
cérémonies  dans  la  société. 

Éty.  de  Ceremounia  et  de  ous,  v.  c.  m. 

CERENA,  vl.  Beau  jour.  V.  Serena. 

CERENTA,  s.  f.  Guêpier.  Gare.  A'oy. 
Serena. 

CERES ,  (cerès)  ;  Cerere,  ital.  Gew»,porl. 
Cérès,  déesse  de  l'agriculture,  fille  de  Saturne 
et  de  Rée,  sœur  de  Junon  et  de  Vesta. 

Ety.  du  lat.  ceres,  m.  s. 

CERES,  s. f.  (cérès).  Cérès,  nom  d'une 
planète  donton  doit  la  découverte  à  l'astro- 
nome napolitain  Piazzi,  qui  la  vit  pour  la  pre- 
mière fois  à  Païenne,  le  premier  janvier  1801. 

Elle  est  placée  entre  Mars  et  Jupiter,  et 
fait  sa  révolution  en  quatre  ans,  sept  mois  et 
dix  jours. 

CERESIN,  s.  m.  (cerezïn).  Un  des  noms 
languedociens  du  proyer.  V.  Chic-pcrdris. 

Éty.  Altér.  de  serin. 

CÈRET,  nom  de  lieu  (ccré).  Forêt  de 
hêtres.  Sauv. 

CERETOUN,  s.  m.  (eeretoùn).  Espèce 
de  fromage  de  sang  ou  sang  des  animaux, 
particulièrement  des  bœufs,  cuit  dans  un  mou 
le,  qu'on  vend  en  masse  solide. 

CAREZIN,  s.  m.  Nom  du  serin  vert,  à 
Montpellier,  V.  Cini,  et  du  lariu.  Voy. 
Tarin,  1. 

CERF  ,    S.   m.    (cèr)  ;    cerv  ,    cer  ,    cerdi. 

Ccrvo,  cat.  ital.  port.  Ciervo,  esp.  Cerf,  cerf 
commun,  le  mâle  de  la  biche,  Cervus  elaphw, 
Lin  mammifère  de  la  fain.  des  Ruminants 
qui  habite  les  grandes  forêts  de  l'Europe,  de 
l'Asie,  de  l'Amérique el  même  de  l'Afrique. 

Éty.  du  lat.  cervus,  dérivé  du  grec  xépaç 
kéras  .  corne.  V.  Cerv,  1t. 

Commun  autrefois  dans  tontes  les  grandes 
forêts  de  la  France,  le  cerf  en  a  été  i  hassé  el 
il  ne  se  trouve   plus  guère  aujourd'hui  à 

l'étal  sauvage  que  dans  relies  du  gouverne- 
ment; il  existe  des  titres  dans  les  archives  de 
Digne,  qui  prouvent  que  cet  animal  n'était 
pas  rare  dans  ses  environs,  il  y  a  quelques 

siècles. 
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A  l'âge  de  18  mois,  le  cerf  est  en  état  d'en- 
gendrer ;  il  entre  en  rut  en  septembre,  et 
après  huit  mois  el  quelques  jour»,  la  biche 
fait  un  petit  qu'on  nomme  faon,  jusqu'à  l'âge 
de  six  mois;  hère,  de  six  mois  à  un  an;  bro- 
quart,  d'un  an  à  deux  ;  duquel,  de  deux  ans 
à  trois;  cerf  à  sa  première  tête,  do  trois  à 
quatre  ;  cerf  à  sa  seconde  trie,  de  quatre  à 
cinq;  cerf  à  sa  troisième  tête,  de  cinq  à  six; 
cerf  dix  cors  jeunement,  de  six  à  sept;  cerf 
dix  cors,  de  sept  à  huit;  grand  cerf,  de  huità 
neuf,  et  grand  vieux  cerf,  pendant  le  reste  de 
sa  vie  qui  peut  être  de  vingt  ans. 

Vers  l'âge  de  six  mois  il  paraît  sur  la  tête 
du  cerf  deux  tubercules  qu'on  nomme  bosses, 
qui  se  prolongent  peu  de  temps  après  et  pren- 
nent le  nom  de  couronnes  ;  à  l'âge  d'un  an,  le 
bois  allongé  en  une  simple  branche  s'appelle 
dague,  et  ce  n'est  que  lorsqu'il  a  des  cors  ou 
andouilles  qu'il  prend  définitivement  le  nom 
de  Dois.  Ce  bois  tombe  et  se  renouvelle  cha- 
que année  en  augmentant  toujours  de 
volume. 

Lou  cerf  brama,  le  cerf  ret  ou  brame. 

La  biclia  à  facli  lou  pichol,  la  biche  à 
faoné. 

L'art  de  la  chasse  du  cerf,  se  nomme 
vénerie,  il  a  un  langage  particulier  que  nous 
ne  ferons  pas  connaître,  ne  trouvant  point  à 
en  faire  l'application  dans  nos  contrées. 

Dans  le  cerf,  on  nomme  : 

LAMBEAUX,  I»  peau  velue  qu'il  dépouille  au  freouer. 
LARM1EKES,    les  oW  ourerturai  qu'il  a  au-dessous   dis 

LARMES,  la  liqueur  jaune  qui  sort  ICI  lannicrei 

PARAMOtrr,  le  sommet  de  la  le!.. 

NERF,  le  membre  génital. 

NOMBLE,  I»  partie  qui  s'étéVe  entre  Ici  cuisses. 

CERF-volamt.s.  m.  (cèr-voulàn);  chlia, 

CERVOULANT,  CRAOAS.   ( '<V VO-VoUlIlt,  C,t\  .    ('tf>l  - 

vo- volante,  esp.  Cerf-volant  ou  lucane  cerf, 
Lucanus  cervus,  Lin.  insecte  de  l'ordre  des 
Coléoptères  et  de  la  farn.  des  Serricornes  ou 
Priocères  (à cornes  en  scie),  commun  vers  le 
milieu  de  l'été. 

Ety.  Ses  deux  grandes  mandibules  dentées, 
qu'on  a  comparées  au  bois  du  cerf,  jointe 
à  la  faculté  de  voler  dont  il  jouit,  lui  ont  fait 
donner  le  nom  qu'il  porte.  V.  Cerv,  R. 

Cel  inseï  te  n'est  point  venimeux  et  c'est  à 
tort  qu'on  le  redoute  dans  quelques  pays. 

CERF -VOULANT,  8.    111.  CRIGA.    Cerf-Volatil. 

machine  de  papier  qu'on  fait  élever  dans  les 
airs  en  la  retenant  au  moyen  d'un  fil,  à  contre 
sens  du  vent.  V.  Cerv,  II. 

CERFUESH,  et 

CEItFUL,  (1.  (oui.  V.  Charfutlh. 

CERFUL-SELVAGE,  s.  m.  (cerful-sel- 
bátgi  Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de 
Toulouse,  au  cerfeuil  penché,  Chœrophyllum 
lemulum,  Lin.  piaule  de  la  farn.  des  Ombel- 
lifères  qu'on  trouve  dans  les  haies  et  dans  les 
lieux  incultes, 

cerieira,  dl.  V.  Cerisa. 

CERIEIRIER,  dl.  V.  Cerisier. 

CERIER,  s.  m.  (cerié),  dl.  Ce  nom  dési- 
gne le  cerisier  à  fruit  noir,  dans  les  environs 
de  Toulouse.  V.  Agrutier  et  Cerisier. 

Éty.  AH.  de  cerisier. 

CERIERA  ESPEROUNADA,  S.  f.  Nom 
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toulousain  de  la  cerise  rouge  légèrement 
tachée  de  blanc. 

CERIERA-NEGRA  ,  S.  f.  Nom  de  la 
cerise  noire,  à  Toulouse. 

CERIEYRA,  dl.  V.  Ccrisa. 

CERIMONIA,  vl.  V.  Ceremonia. 

CERISA,  s.  f.  (cerise);  cebieya,  c 
ccnciM,  cibecea.  Cherry,  angl.  Kirsch, 
ail.  Cirera,  cat.  Ctrexa,  esp.  Cereja,  port. 
Ceregia  et  Ciriegia,  ital.  Carasla,  arabe. 
Gerise,  fruit  du  cerisier.  V.  .lynieia. 

Éty.  du  lat.  ccra.siim.  l'ait  du  grec  XEpaiia 
(kerasia).  m.  s.  de  Cérasonte  ou  de  son  ler- 
i  itoire,  v  ille  de  l'Asie  mineure,  d'où  Lucullus 
apporta  le  cerisier,  environ  64  ans  avant 
l'ère  vulgaire. 

Vaulier,  dans  un  ouvrage  posthume,  pu- 
blié en  1653,  ne  faisait  encore  mention  que 
de  cinq  espèces  de  cerises  :  les  halives,  les 
grosses  à  courte  queue,  les  tardives  à  queue 
longue  et  celles  à  fouilles  de  sauge,  qiloiqu'en 
1600,  De-Serresen  nommât  déjà  huit. 

CERISIA.  s.  f.  vl.  V.  Melicrat. 

CERISIER,  s.    m.  (ccrisié);  cebigieb, 

CEBIETI,      CEBIE1RIEB,      CEB18IEBA        C 'il' 1 8  <',  '  I ' .    HOU 

Cereza,  esp.  Cirèrer,  cat.  Cerajeira,  port. 
Cerisier,  cerisier  commun  ou  \  ulgaire,  Ccsa- 
:  us  vulgaris .  Lois,  arbre  de  la  fam.  des 
Rosacées,  dont  on  distingue  plus  de  quarante 
'.  .inetés. 

Ély.  du  lat.  cerasus ,  ou  de  Cérasonte, 
ville  de  l'ont,  d'où  l'on  tira  les  premiers 
i=pa<roç  (kerasos),  en  grec. 

Cet  arbre  fut  d'abord  apporté  en  Italie  par 
Lucullus,  niirés  la  défaite  de  Mitridate ,  l'an 
680,  de  la  fondation  de  Rome.  V.  Plin. 
liv.  15,  chap.  '2-i. 

Outre  le  fruit  agréable  qu'il  fournil,  le 
cerisier  est  encore  utile  à  l'homme  sous  beau- 
coup d'autres  rapports,  son  bois,  trempé 
pendant  vingt-quatre  heures  dans  de  l'eau 
Je  chaux,  prend  une  belle  couleur  d'un  rouge 
brun  et  peut  alors  rivaliser  avec  les  boisexo- 
les  [dus  recherchés. 

I.'écorce  moyenne  du  cerisier  et  du  meri- 
sier, fournit  une  couleur  jaune.  La  grosse 
merise  noire,  entre  dans  la  composition  du 
ratafia  de  Grenoble,  le  kirschenwasser  et  le 

marasquin,  doivent   aussi    leur  saveur  à  des 

îpèces  de  cerises  et  particulièrement  à  la 
incrise. 

cerisier-sauvage,  s.  m.  (cérisié-saou- 
Nora  qu'on  donne,  à  Nismes,  au  pru- 
nier merisier.  V.  Amai  vivier. 

CERISIER  A,  V.  Cerisier. 

CERISOUL.IER,  s.  m.  (ccrisoulié).  V. 
irgeroulù  i . 

CERITERA,  8.  m.  (ceritère);  otnmootu., 
sd»doui.a.  Nom  languedocien  de  la  guigne, 
.  spèce  de  cerise  aigre.  V.  Cerisa. 

CERIUN,  s.  m.  (ceriôn).Ceiiuni,  nouveau 
métal  découvert  par  Berzelius,  en  180Î-, 
combiné  avec  l'acide  Quorique. 

On  n'a  obtenu  ce  métal  a  l'état  de  pureté 
qu'en  globules!  il  est  blanc,  lamellcux,  tres- 

■  -  ml,  presque  infusible. 

CERN,  rad.  pris  du  lat.  cernere,  cerno, 
cretum,  voir,  juger,  séparer,  etc.,  dérivé 
du  grec xpîvo  (krinoj,  trier,  séparer,  discer- 
ner, choisir,  d'où  les  sous-rad.  lalins;  flli- 
n  ,  discerner;  décerner»,  décerner; 
ilrrretum,  décret  ;  secretus,  séparé,  secret. 
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De  cernere,  parapoc.  cern;  d'où:  Coun- 
ccrn-anl,  Coun-cem-ar,  Ue-cem-ar,  l)c- 
cern-at,  etc. 

De  cretum,  par  apoc.  cret  ;  d'où  :  Se-cret- 
ion  ,  En-dis-cret-ion  ,  Dis-crel-io  ,  Con- 
cret, Vis-cret ,  Dis-creta-ment ,  Dis-cret- 
ion,  ln-discrel,  In-discreta-ment. 

De  decretum,  par  apoc.  décret;  d'où: 
Décret,  Decret-al,  Decretul-a  .  Decret-ar„ 
Uerrel-at,  Dccretal-isla,  Decret-ista,  Se- 
cret, Sc-erct-ari. 

De  discernere,  par  apoc.  discern  ;  d'où  : 
Discerna-ment ,  Discern-ar ,  E-ssern-ir , 
I-ssern-ir,  Ei-ssarn  ir,  De-ssern-ir,  Ei- 
ssern-it,  Ey-sserni-men ,  Is-serm-ir,  Is- 
serm-it,  etc. 

CSRNALHA,  s.  f.  vl.  Ccrnelle,  vieux 
français;  Cenelle,  fruit  du  houx. 

CERNER,  v.  a.  (cerné),  dl.  Sasser,  tami- 
ser. 

Ély.  du  lat.  cernere,  m.  s.  tamiser,  sé- 
parer. 

CERNET.  nomd'homme  (cerné), dl.  Saint 
Cernin,  Sorlin,  Saturnin. 

Patr.  Saint  Saturnin,  premier  évêque  de 
Toulouse  ;  martyrisé  dans  celle  ville,  vers  la 
fin  du  premier  siècle.  On  célèbre  sa  fête  le  29 
novembre. 

CERNI,  s.  m.  (cèrni).  Assortiment  de 
certaines  marchandises  et  spécialement  de 
celles  du  Levant.  Gare. 

Éty.  du  lat.  cernere,  séparer,  faire  choix. 

CERMSSAGE  ,  s.  m.  f  cernissailge  ). 
L'action  de  faire  un  assortiment  de  marchan- 
dises, nommé  cerni.Garc.  V.  Cerni. 

CEROT,  s.  m  vl.  Cerot,  cat.  Ceroto,  esp. 
port.  Cerolto,  ital.  Cérat.  Y.  Cerat  et  Blan- 
quet. 

Éty.  du  lat.  ceratum,  m.  s.  V.  Cet,  R. 

CERRA,  s.  f.  vl.  Colline.  V.  Serre. 

CERRA,d.  lim.  V.  Cira. 

CERRA,  vl.  Pour  scie.  V.  Serra. 

CERS  ,  s.  m.  Cers  ,  cat.  CiertO  ,  esp. 
Nom  d'un  vent  qui  souille,  en  Languedoc, 
du  Nord-Ouest  au  Sud-Ouest,  il  est  opposé 
,'i  l'Autan.  L'Empereur  Auguste  lui  consacra 
un  autel  à  Narbonne. 

Éty.  du  lat.  circiUs  OU  cercius,  que  Voi- 
sins dérive  du  grec  xtpxoi  (kirkos)  ,  ou 
v.v.y.o;  (krikos),  tourbillon.  Cambden  et  Me- 
nila  le  font  venir  de  cyreh,  mot  celtique  qui 
signifie,  violence,  impétuosité. 

CERS,  s.  m.  feèrs).  Nom  du  Mistral,  dans 
quelques  contrées  du  Languedoc.  V.  Mislrau. 

I.lv.  Ce  mol  parait  être  formé  par  apocope 
de  cercius  ,  qui  désignait  le  même  vent  chez 
les  anciens, 

CERS,  s.  m,  (cèrs),  dl.  Pour  domestique. 

V.   Varlet  et  Serv,  l(.  2. 

Le  cm  Taper  darce  ,  li  bailla  n    ' 
La  ro»ri  ve.i  d.,u.„  nei  li  unirai  le  col 

CERT,  cebtitod,  sous-radical  dérivé  du 
lat.  certus,  a  ,  um  ,  certain,  manifeste,  qui 
est  tiré  de  cernere,  cerno,  cretum,  d'où  <  l 
tum;  par  inétatbèse,  et  ccrlitudo,  certitude. 
V.  Cern,  Cerf,  Cert  a,  Certa-ment,  Cert- 
ain, ami,  Ccrtunn-mcut,  (erl-as,  Cerl-en, 
ena,  Certena-ment ,  Ccrt-eza  ,  ln-certen  , 
A-ccrtamen,  A-cert,  A-cert-ar,  etc. 

De  cti(i,gén.  decertu'/.:  Certi-fiar,  Ccrti- 


CER 

fiât,  Certi-ficat,  Cerli- ficar ,  Js-scrti-on, 
Â-certiva-men ,  etc. 

De  ccrlitudo  ,  certitud  :  Certitud-a,  In- 
certituda,  Cercior-ar,  Cercior-at,  irrégu- 
lièrement formés  :  Sertel-ut  ,  Cercior-ar  , 
As-serir  ,  A-sert-uc,  Sert,  Sert-an,  Sert- 
as  ,  Sert  -élut ,  Sert-eza. 

CERT,  ERTA,  adj.  vl.  Cert,  cat.  Cierto, 
esp.  Certo,  port.  ital.  Certain,  assuré,  sûr, 
ferme ,  résolu,  décidé. 

Éty.  du  lat.  certus.  V.  Cert,  H. 

CERTA ,  adv.  (cèrte)  ;  cebtas.  Certes  , 
certainement,  en  vérité. 

CERT  AIMENT,  vl.  V.  Ccrtcnamenl.  V, 
Cert,  R. 

CERTAN,  ANA,  adj.  vl.  Ccrtan  ,  anc. 
cat.  Certano,  esp.  Certo,  port.  ital.  Certifié, 
averti,  certain.  V.  Segur. 

Éty.  du  lat.  certus,  m.  s.  V.  Cert,  R. 

CERTANAMEN  ,  v  I.  V.  Cerlenament  et 
C«rt,R. 

CERTANETAT ,    S.    f.   vl.    cebtanedat  , 

CEBTANSA.     CtltlHlttlt,    Cit.    <  Vl  t(l  «('(/fl  <f  ,    aHC. 

esp.  Certitude.  V.  Certituda. 

Ély.  de  ccrtan  et  de  état.  V.  Cert,  R. 

CERTANZA,s.  f.  vl.  Cirtanza,  anc.  cat. 
ital.  Certitude.  V.  Cert,  II. 

CERT  AS,  adv.  (eèrle);  Certes,  cat.  Certo, 
port.  Certes,  certainement,  en  vérité:  Oui 
ccrlas  ,  oui  vraiment:  Oh  certas!  oh  pour  le 
coup  ! 

Éty.  du  lat.  cerlè.  V.  Cert,  R. 

CERTEN  ,  V.  Cert  et  Segur. 

CERTENAMENT,  adv.  (ccrlènaméin)  ; 

CEBT  ..MAIWENT  ,    CEBTAKEN.    < '(  l'ííl  ll((  IHf  IIÍ  ,     ailC. 

cat.  port.  Certàmenle,  ital.  Cierlamenle, esp. 
Certainement,  assurément,  indubitablement. 

i;tv .  de  cerlana  et  de  meni,  d'une  manière 
certaine.  V.  Cerí,  R. 

CERTEZA  ,  s.  f.  vl.  Certesa,  cat.  Certe- 
za,  esp.  port.  Cerlezza,  ital.  Assurance,  ccr- 
titude.  V.  Cert,  R. 

CERTIFFICATORIA ,  s.  f-  vl.  Ccrtifi- 
ratoria ,  anc.  cat.  anc.  esp.  Certificat,  as- 
surance. 

Ély.  de  certifieur  et  de  atoria  ,  chose  qui 
certifie.  V.  Cert,  II. 

CERTIFIAR,  v.  a.  (certifia);  cebtificab. 
CerlifUare,  ital.  Certifieur,  esp.  port.  cat. 
Certifier  ,  assurer  la  vérité  d'une  chose. 

Éty.  du  lat.  cerlum-facerc ,  ou  de  cerli, 
gén.  de  certum,  et  de  fiar ,  conte,  de/icarc. 
'v .  Cert,  R. 

CERTIFIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (certifia, 
ade);  Certificado,  port.  Certificad,  cat. Cer- 
tifié .  ée,  attesté.  V.  Cert,  R. 

CERTIFICAMEN ,  S.  m.  vl.  Certifica- 
mcnt<i,'û;ú.  Attestation,  assurance.  V.  Cert, 
Rad. 

CERTIFICAR,  vl.  V.  Cerlifiar. 

CERTIFICAT,  vl.  V.  Certifiai  et  Cert, 
Rad. 

CERTIFICAT  ,  s.  m.  (certifica)  ;  Certi- 
fient et  Certificació,  cat.  Certificato  ital. 
Certificado,  esp.  Certtdôo,  port.  Certificat, 
témoignage  que  l'on  donne  par  écrit  pour 
certifier  la  vérité  d'une  chose. 

Éty.  de  cerli ,  gén.  de  certum,  et  de  ficat, 
fait ,  rendu  certain  ,  attesté.  V.  Cert ,  Rad. 
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On  nomme  : 


esoine  .  Le 


t  qui  dispense  ijucicja'un  de  compa 


CERTIFICATORIA ,  s.  f.  vl.  Certifica- 
loria,  anc.  cat.  anc.  csp.Cerlifical, assurance. 
V.  Cert,  li. 

CERTISSURA.  V.  Sartissura. 

CBKTITCDA,  s.  f.  (certitude]  :  iabtitiida. 
Certesza,  il, il.  Certeza,  esp.  port.  Cerlitûd, 

m  forte  el  invin 
noire  esprit  à  une   chose  qu'il   a  reconnue 
vraie ,  il  se  dit  aussi  de  la  vérité  de  la  chose. 

Éty.  du  Iat.  cerliludo,  m.  s.  V.  Cert ,  R. 

CËRTZ ,  ailj.  vl.  Certain,  adv.  certaine- 
ment. V.  Cert. 

CERULENC,ENCA,adj.  vl.  Bleu, bleuâ- 
tre .  azuré,  d'azur. 

Éty.  du  Iat.  cœruleum,  ou  ccerulus ,  m.  s. 
deriv  é  de  cœlulus ,  dont  le  radical  est  Cœlum. 
V.  Cel,  R. 

CEHUSA.  s.  f.  (cerùse);  ceroza.  Cerasa, 
esp.  Cerussa,  ital.  Céruse,  blanc  de  plomb, 
blanc  de  céruse,  blanc  de  krems,  sous-car- 
bonate de  plomb,  substance  blanche  et  onc- 
tueuse dont  on  fait  un  grand  usage  pour 
peindre  en  bl:inc  le  bois  et  les  meubles. 

Éty.  du  Iat.  cerussa.  de  cera,  cire,à  cause 
de  la  ressemblance  qu'on  à  cru  trouver  entre 
ces  deu\  substances.  V.  Cor.  11. 

On  distingue  plusieurs  variétés  de  céruse 
qui  différent  non  seulement  par  les 
auxquels  ou   les  destine  ,  mais  encore  par 
leur  composition. 

Les  principales  sont  : 

LEBLANC  D'ABGl  iiedeplo.nb 

pur,  il  esl  employé  par  les  peînlrw,  pour  les 
dclirst,. 

LE  l'.l.'  de  psrties  égales  de 

,'ïdf  plomb  ri  de  su']. ni'  de  baryte. 
LE  BLANC  DE  HAMBOI  ne  punie  de 

carbonate  de  pli 

; 
.niri>le  sullâte  de  baryte  et  d'une  de  carbonate 

Ccruza  si  fa  deplalas  de plum ,  per  vapor 
de  vinagre.  Elue,  de  las  propr. 

I  de  lames  de  plomb  par  va- 
le  vinaigre. 

I  //;('.  cenr,  cEiivi ,  radical  pris  du  latin 
cerrus  ,  cerf,  par  apoc.  et  dérivé  du  grec 
'ras) ,  corne. 

De  cervus.  par  apoc.  eerv;  d'où 
Cerri-a  ,     t'ini-af,    Ccrv-in,    Ccrvi-os  , 
Cerr-irr. 

De  cerr,  par  le  changement  du  v  en  b  , 
cerb  ;  d'nu  :   (  i  rb-i. 

De  eerv,  par  le  changement  de  v  en  f: 
Cerf,  Cerf-voulant,  Cer-vulant. 

CERV ,  cm,  s.  m.  vl.  Cerf,  v.  c.  m.  et 

',,,-.  R. 

CERVEGANA  ,  g.  f.  (cervegane)  ;  m- 
ruu  .  >a<vcmia.  Linge  que  1  on  met  sur 
la  tète  des  nouveaux-nés. 

Éty.  d  el,  I!. 

CERvkL ,  ciBvru  ,  radical  pris  du  Iat. 
cerebellum, dita.  de  cerebrum,  cerveau,  cer- 
velle, d'où  [iar  apoc.  cercbel .  par  sync.  de 
e  mitoyen  ,cerbcl ,  et  pat  métagr.  défi  en  p, 
eervel:  Cerebrum  ,ldestcaput, 

quasi  carabrum  ,  quomodo  à  facio  est  feci 
ab  ager  peregre.  Yossius  ;  d'où:  Cervix  , 
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vel,  Cervel,  a,  CerveU-a,  Cervell- 
elas,  E-cervel-ar,  De-cervelar ,  Ji 
at .  E-ci  rvel-at. 

ar  apoc.  et  changement 
de  c  en  g  :  Cervig-eneg,  Cerveg-a\ 
vig-ua.1,1  Hz;  et  par  changement 

eeou. 
"  I  .   par  le  changement  de  v  en  b  : 
Cerbel .  ' 
CERVEL,  s.  m.  vl.  servie.  Cervel,  cat. 
•    ital.   Cerveau,    cervelle.    \  .    Cer 

et  Ci  rvella. 

i  du  Iat.  cerebrum,  cerebellum,  ni.  s. 
V.    Ivreil.   R. 

CERVELA  ,  s.  f.   cervèle   ;  ctuvnn  .  sar- 
viua.  Cervello,  ital.  Cere6ro,  porl 
cat.  Celebro,  esp.  Cervelle,  substance  blan- 
che et  molle  qui  remplit  l'intérieur  du  crâne 
des  animaux.  V.  Cm  .  R. 

En  provençal  on  met  souvent  le  mot  cer- 
vela, au  pluriel, ce  qui  fait  commettre  plu- 
sieurs fautes  en  français. 

tautarleis cervelas,  tr.  faire  sauter 
la  cervelle. 

Mangear  de  cervelas .  manger  de  la  cer- 
velle, etc. 

CERVELAS,  s.  m.  (cervelas);  Cervellata, 
ital.  Cervelas,  espèce  de  saucisse  que  les 
charcutiers  fabriquent.  C'est  un  mi 
porc  frais  maigre,  de  veau,  de  lard  et  de 
beaucoup d'épices,  qu'on  fait  cuire  avant  que 
de  le  manger;  du  fromage  de  porc  eu  Lan 
guedoc. 

Ety.  M.  Roquefort  fait  dériver  ce  mol  de 
chair. 

CERVELAT,  s.  m.  (cervelâ).  Instrument 
de  musique  a  venl  el  à  am  he  donl  o 
vait  autrefois  ;  si  navut  que  quinze  cenii-i 
de  long. 

CERVELETAS,  S.  f.  pi.   i    rvelél   -    dl 
au  ou  de  chevreau. 

Ety.  Dim.  cervela,  ou  du  Iat.  cerebellum. 
V.  Cervel,   I!. 

cervelh  ,  s.  m.  vl.  Cervèll ,  cat.  ( 
'o.  ital.  Cervelle,  ju( 
prudence,  sagesse,  \ .  Cervel,  H. 

CERVELLERIA,  s.f.  vl.  Sorte  de  casque. 

CERVEOU ,  s.  m.  (cérvéou)  :  sahveou  , 
ctnDEL,  cmiiit.  Cervèll,  cal.  Cervello,  ital. 
Celebro.  esp.  Cerebro,  port.  Cerveau,  sub- 
stance bl.ini  he  et  molle  contenue  dai 
vite  du  crâne.  Y.  Cervela. 

Ély.  du  Iat.  cerebrum,  m.  s.  V.  Cervel,  I! . 

CERVEZA,   S.  f.  Vl.   Crrvrea,   , 
vesa  ,  esp.  Cei  veja  .  port.   (  ervogia  ,  ital. 
Cervoise  ,  espèce  de  bière. 

Ety.  du  -   m   s.  mot  que  Pline, 

liv.  XXII  ,  dit  être  gaulois. 

cervi  de  couTEt.,  dl.  L'épaisseur  d'une 
lame  deeouleau   S 

CERVI ,  l'our  regard  de  fontaine.  V. 
Servi. 

CERVIA,  s.  f.  vl.  Cerva,  cal.  port.  C'icr- 
i  s,  esp,  il  il    i;    he.  \    / 

Éty.  du  Iat.  Cer\  i.  \  .  <    rv,  R. 

CERVIAT.  s.  m.  vl  Cervato,  esp.  Cer- 
oialto,  ital.  Pelil  -    rf.  V.  Cere,  R. 

CERVIER.    IERA  ,   adj.  (cervié, 
'"'"'■   I""1-  C  rvii  i  ,  .,Mi    h.  ||  ,,u  qi,j  à 
rapport  au  cerf:  Loup  cervier     massuga- 
cerviera. 
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4  (il 


Èly.  du  Iat.  cervarius ,  de  cerf.  \  .  ' 
Rad. 

CERVIGAL  .  S.  m.  vl.  cervitz,  cervigial. 

ouque  ,   chignon  ;   crâne  ,   cervelle  , 
oreiller. 

Éty.  du  Iat.  ni  (if.  V.  Cervel ,  R. 

cervigual,  V.  Cervigal. 

CERVIGUAL,  s.  m.  vl.  Nuque,  crâne. 

Éty.  de  Cervis,  v.  c.  m.  et  Cervel  ,  R. 

CERVIN,  INA,  adj.  vl.  Cervino ,  es] 
ital.  De  cerf. 

Éty.  du  Iat.  cervinus.  V.  Ci  rv.  lï. 

cervitz,  s.  f.  vl.  cerviz.  Crête,  som- 
mité d'une  forteresse.  \ .  Cei  se! .  R. 

cervitz  .  et 

CERVIZ,  s.  f.  vl.  Cerviz,  esp.  port.  Cet- 
vice,  ital.  Cervelle,  cerveau,  tête. 

Ély.  du  Iat  cervix,  m.  s.  Y.  Cervel,  il. 

CERVOULANT  ,   V.    Cerf-voulant    et 
Cei  v .  R, 


CES,  s.  m.  vl.  V.  Censa,   droit  -      i 
rial.  \  .  Cens,  1«. 

CESAR,   nom  d'homme  (cesà)  ;  Cesare, 
h  t.  César. 

Pair.  Saint  Césarde  Bus,  le  bienl 
dont  l'Eglise  honore  la  mémoire,  le  15  mars. 

Ély.  de  cœdere,  couper,  parce  qu'on  don- 
nait anciennement  les  noms  de  cwsus,  cœso, 
qui  avaient  été  tirés  du  sein 
de  leur  mère,  par  la  section  de  l'utérus,  d'où 
le  nom  d'opération  césarienne,  et  celui  de 
Prunius  Cassar  qui,  selon  Mine  ,  à  cœso 
mati  is  utero  dictus. 

CESAR,  s.  m.  vl.  César,  cat.  esp.  port. 
Ci  ■■  ital.  César,  litre  de  dignité  impériale 
q  ii  n  appartint  d'abord  qu'à  la  famil 
on  le  donna  à  lous  les  héritiers  de  l'empire 
depuis  Dioclétii  n  el  les  empereurs  prin  ni  le 
surnom  d'Auguste. 

CESAïu.  nomd  homme.  Césaîre. 

Pair.  Sainl  i  d' Irles,   dont 

honore  la  mémoire   le  27  août;  elle 

honore  encore  la  mémoire  d'autres  saints  de 

ce  nom,  les  28  déc.    1«  el  3nov.  20  avril, 

25  IV'\r.  9  mars  el  \1  janvier. 

Ély.  du  Iat.  cœsarius. 

CESARIA,  nom  de  femme.  Césarie. 

Éty.  Probablement  de  Sainte  Césarie,  mar- 
tyre, dont  on  célèbre  la  fêle,  le  25  mars. 

CESARIENA,  adj.  f.  (cesariène';  :  Cesa- 
riana,  port,  <  i  ition  qui  con- 

siste à  faire  une  ouverture  à    la  matrice, 
par  le  ventre,  pour  en  retirer  an  enfant. 

Prunius  Cœsar,  qui  vint  au  monde 

par  celle  voie. 

cesarina,  nom  de  femme.  Césanne. 
Éty.  Probablement  de  Sainte  Césarienne 
donl  on  célèbre  la  fêle,  le  21  juillet. 

CESCA,  s.  f.  .Nom    ancien   du   glaïeul.  \ 

' .  pour  amadou.  V.  Lsca. 
cesera,  dl.  V.  Sera. 

CESGIAR,  s.  m.  vl     \n.-oi--e. 

CESILIA,  nom  de  lieu,  vl.  La  Sicile. 

(  /..S  S,  cessât,  cession,  BOUS-Tad,  plis  du 
Iat.  cessare,  cesser,  par  apoc.  dérivé  de 
cedere,  cedo,  cessum,  s'en  aller,  céder,  lais- 
ser, d'où  cessio,  cession,  cessalio,  cessation . 


462 


CES 


V.  Ccd:  Cess-a,  sans;  Cess-able ,  Cessa- 
ient, Cess-ar,  Cess-at,  Cess-ation,De-ces- 
sar,  De-cessat,  Re-cessar. 

De  cessio,  cessionis,  cession  :  Cessio,  Ces- 
sion, Cession-ari,  Ac-cessio,  Ac-cess-ori, 
oria;  Ac-cessoria-ment,  Con-eession,  Pro- 
cessio,  Prou-cession, Su-cessio,  Sue-cession, 
Suc-ctssor,  Suc-cessif,  ira;  Suc-cessiva- 
ment,  Pre-de-cess-or,  Pro-ces,  Pro-cezi- 
men.  De-ces. 

cessa  BLE.  adj.  vl.  Cessable,  finissable. 

Ély.  de  cessare,  cesser.  V.  Cess,  R. 

CESSAI. ,  adj.  vl.  Censal,  cat.  Censual, 
port.  Censuale ,  ital.  Censitaire,  ccnsable , 
ceiui  qui  devait  cens  et  rente,  à  un  seigneur 
de  fief. 

Éty.  du  lat.  censualis,  subst.  le  ceus  ou 
revenu  du  cens.  V.  Cens,  R. 

CESSALMEN,  adv.  vl.  Censualmente , 
esp.  Censalement,  à  cens.  V.  Cens,  R. 

CESSAMENT  ,  S.  m.  vl.  cessamen.  Cesa- 
nàcnlo,  esp.  Cessamento,  ital.  Cessamcnt, 
cat.  Interruption,  cesse,  abandon. 

Éty.  de  cessar  et  de  ment,  action  de  ces- 
ser. V.  Cess,  R. 

CESSAR,  v.  n.  (cessa);  Cessare,  ital. 
César,  esp.  Cessar ,  cat.  port.  Cesser ,  ne 
plus  faire  une  chose  que  l'on  faisait  aupara- 
vant, ne  plus  être  ce  qu'on  avait  clé  ;  discon- 
tinuer. 

Éty.  du  lat.  cessare,  m.  s.  V.  Cess,R. 

CESSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (cessa,  áde)  ; 
Cessado,  port.  Cessad,  cat.  Cessé,  ée. 

Ély.  du  lat.  cessatus.  V.  Cess,  R. 

CÊSSATIO,  vl.  V. 

CESSATION,  s.  f.  (cessalie-n)j  Cessa- 
zione,  ital.  Cesacion,  esp.  Cessaçâo,  port. 
Ccssaciò,  cat.  Cessation,  intermission,  dis- 
continuation. 

Éty.  du  lat.  cessatinnis  gén.  de  cessatio. 
V.  Cess,  R. 

CESSENADA,  dl.  V.  Cassenat. 

CESSENAS,  dl.  V.  Cassenat. 

CESSIO  ,  vl.  V.  Cession  et  Cess,R. 

CESSION,  s.  f.  (cessie-n) ;  csssnn.  Ces- 
sio, cal.  Cessione,  ital.  Cesion,  esp.  Cessâo, 
port.  Cession,  transport,  acte  par  lequel  une 
personne  transporte  à  une  autre,  une  propriété 
ou  un  droit;  abandon  que  font  de  tous  leurs 
biens  à  la  justice,  ceux  qui  veulent  éviter  la 
contrainte  par  corps,  quand  ils  n'ont  pas  de 
quoi  satisfaire  leurs  créanciers;  délaissement, 
abandon,  vl. 

Éty.  du  lai.  cessionis  gén.  de  cessio.  V. 
Cest',K. 

CESSION  ARI.  s.  m.  et  f.  (ccssiounàri)  ; 
Cessionari,  cat.  CessUmario,  ital.  port.  Ce- 
sionario,  esp.  Cessionnairc,  celui  ou  celle 
qui  fait  cession  de  ses  biens  en  justice;  celui 
ou  celle  qui  accepte  une  cession,  un  trans- 
port. 

Ély.  de  cession  et  de  ari.  V.  Cess,  R. 

cessoun,  V.  Sessoun. 

CEST,  ESTA,  pron.  déni.  vl.  Cet, cette: 

(estas,  au  pi. 

cesta, v  f.  (ces te),  d.  bas  lim.  Espèce 

de  panier,  fait  ordinairement  d'osier,  où  l'on 
met  habituellement  le  pain,  des  fruits,  etc. 

L'ty.  du  lat.  cista,  panier,  manne,  corbeil- 
le; dérivé  «lu  grec  xtVri)  (kislê),  m.  s. 

CESTOU,  Alt.  dud.  bas  lim  de 


CES 

CESTOUN,  s.  m.  (cestóu).  Dim.  de  cesta, 
petit  plateau  d'osier,  maniveau.  V.  Cesta. 

CESURA,  s.  f.  (césure);  Cesura,  ital. 
esp.  port.  cat.  Césure,  repos  marqué  dans 
les  vers  après  certain  nombre  de  syllabes; 
il  est  placé  après  la  sixième  dans  les  vers 
alexandrins,  et  après  la  quatrième  dans  les 
vers  de  dix  syllabes,  les  autres  espèces  n'en 
onl  pas  de  forcée. 

Éty.  du  lat.  cœsura,  le  même,  fait  de  cœde- 
re,  couper. 

Jean  Lemaire,deRelges,  né  vers  l'an  1473, 
est  le  premier  qui  ait  fixé  la  règle  pour  la 
césure  des  vers  français. 

CET 

CETACEOS,  s.  m.  pi.  (cetacées);  Ceti- 
ceos,  cat.  Celaceos,  esp.  Cetacei,  ital.  Cétacés, 
nom  d'une  famille  de  Mammifères,  à  laquelle 
on  a  donné  l'épithète  de  Nectopodes,  parce 
qu'ils  vivent  dans  les  eaux  de  la  mer,  ce  qui 
les  a  fait  regarder  à  tort,  comme  despoissons; 
de  ce  nombre  sont  les  dauphins,  les  baleines, 
les  cachalots,  etc. 

Ély.  du  lat.  cete,  ceti,  m.  s. 

CËTAN,  vl.  V.  Seten. 

CETERAC,  s.  m.  (célérác).  V.  Herba- 
daurada. 

Éty.  de  l'arabe  ceterach ,  qui  désigne  la 
même  plante. 

CETGE,  s.  m.  vl.  Chaise,  siège. 

CETI, s.  m.  vl.  Siège,  assaut.  V.  Siegiel 
Assaut. 

CETRA,  s.  f.  vl.  citba.  Cruche,  chaudron, 
marmite. 

CEU 

CEU  ,  s.  m.  vl.  Seu  ,  cat.  Sebo  ,  esp.  port. 
Sevo  ,  ital.  Suif.  V.  Sain. 

Éty.  du  lat.  sébum  ,  m.  s. 

CEU,  s.  m.  d.  béarn.  Ciel,  v.  c.  m.  et 
Cel ,  R. 

CEV 

CEVADILHA,  Gare.  V.  Civadilha. 

CEVENAS ,  s.  f.  pi.  (cevénes)  ;  civeiwai. 
Sevenne,  ital.  Cevennes,  montagnes  du  Ras- 
Languedoc  qui  se  trouvent  aujourd'hui  dans 
les  départements  du  Gard,  de  la  Lozère  et  de 
l'Ardôche. 

Éty.  César  dans  ses  Commentaires  ,  les 
appelle  Mons  Ccbenna  :  Strabon  ,  Ptolomée 
et  Feslus ,  leur  donnent  le  nom  de  Cemme- 
nice ,  Cemmeni-montes. 

Ce  mot  viendrait,  selon  Rochard,  du  sy- 
riaque, gebina,  sommet  d'une  montagne  ; 
où  d'après  Astruc  ,  du  celtique  kebenn ,  qui 
a  la  même  signification,  dans  le  pays  de 
Galles  ,  on  dit  eefen  pour  colline. 

cévenol,  ola,  s.  et  adj.  (cévenol . 
oie) ,  dl.  Habitant  des  Cevennes,  Cevennois. 

CEÏ 

CATAS ,  V.  Cclhas. 

CEYLAN,  (cc'ilan);  Ctylan,  esp.  Ceïlâo, 
port.  Ceylan  ,  île ,  dans  la  mer  des  Indes ,  qui 
est  séparée  de  la  côte  <lc-  Coromandel  par  le 
Détroit  deManaar.  Ellea  3-20kilom.  de  long 
sur  240  de  large.  C'est  une  des  plus  riches  de 
l'Inde.  Les  Anglais  la  possèdent.  Canj  en  est 
la  capitale. 


CEY 


Cette  lie  fut  découverte  par  les  Portugais  . 
en  1506. 
Éty.  du  lat.  celanum. 
CETS  ,  s.  m.  vl.  Graisse. 


CEZE  ,    S.   m.   (cézé);  cet»  bxqcet,   pstc 

BECUT ,     BCCl'Ti   ,     T1CHK    ,    CEZE     BECCT  ,    CEZEROLI. 

Pois  chiche  ,  café  français,  Cicer  arietinum , 
Lin.  plant?  de  la  fa  m.  des  Légumineuses, 
originaire  du  Levant,  de  l'Espagne  et  de  L'Ita- 
lie ,  et  cultivée  dans  toute  la  Prov.  Mérid. 
V.  Gar.  Cicer,  p.  107. 

Ceze ,  est  aussi  le  nom  des  pois  à  Toulouse. 

Éty.  du  lat.  cicer,  m.  s.  qu'on  fait  venir 
du  grec  Kixu;  (kikus) ,  force,  à  cause  des 
éminentes  vertus  qu'on  lui  attribuait. 

CEZE ,  nom  de  nombre.  V.  Sese. 

CEZE  becut  ,  s.  m.  (cézé  becù).  Nom 
toulousain  du  pois  chiche.  V.  Ceze. 

CEZE-BEQUIT ,  s.  m.  dg.  Pois  chiche. 
V.  Ceze. 

CEZE  DE  CAMP  ,  s.  m.  Nom  du  pois 
des  champs  ,  à  Toulouse.  V.  Menuvilhoun. 

CEZE  D  OOUDOUR  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Toulouse,  au  pois  de  senteur. 
Y.  Pesé  de  sentour. 

CEZE  FER  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  , 
aux  environs  de  Brignoles ,  selon  M.  Amie  , 
à  l'astragale  ? 

CEZELHA,  s.  f.  vl.  ennu.  Petit  siège, 
banquette. 

Ety.  du  lat.  sedecula  ,  va.  s. 

CEZELLA  ,  vl.  V.  Cezelha. 

CEZER  ,  vl.  Asseoir.  V.  Sezer. 

CEZERA ,  s.  f.  (cezére).  Un  des  noms 
languedociens  de  la  draine.  V.  Sera. 

CEZE  SALVAGE  ,  s.  m.  (sézé  salbatgé). 
Nom  toulousain  du  pois  des  champs.  Voy. 
ilenurilhoun. 

CEZIER,  s.  m.  (cezié)  et 

CEZIERA,  s.  f.  (ceziére).  Champ  semé 
de  pois  chiches. 

Éty.  de  ceze  et  de  iera. 

Qu  voou  un  bon  cezier 

Que  lou  fasse  en  febrier.  Prov. 

CHA 

CHA,  prép.  (Isa),  d.  bas  lim.  Chez,cn 
la  maison  de....  V.  Chez  et  Enquol. 

Ély.  M.  Roquefort  fait  dériver  chez  de 
caisse ,  capsa.  V.  Cap. 

Ettt  cha  se ,  être  propriétaire  de  la  mai- 
son qu'on  habile. 

Avcr  soun  cha  se ,  avoir  une  maison  à  soi. 

CHA,  s.  m.  vl.  Pour  chien.  V.  Chin  , 
Chan  et  Can  ,  R. 

CHA ,  s.  m.  md.  Cha  de  familha ,  chef  de 
famille.  V.  Chefe\  iVip,R. 

l'ait  c  cha,  dans  un  enterrement,  c'est 
conduire  le  cortège  funèbre. 

CHA  ,  s.  m.  mil.  Le  bout  du  fil  d'un  éche- 
veau.  V.  Bout. 

On  le  dit  aussi  pour  fin,  extrémité,  point, 
fin  principale,  etc.  V.  Cap  ,  K. 

Ei  cha  dei  compte  ,  au  bout  du  compte 

A  rlitt  de  força  ,  qui  n'a  plus  de  force. 

Lou  cha  dei  champ  ,  la  limite  d'un  champ, 
que  M.  Uéronic  écrit ,  lou  tsa  dc-i  («ou. 


CHA 

De  cha  en  eima  ,  de  la  fin  au  commence- 
ment. 

CHA,  8.  m.  vl.  Kan,  tilrc  chez  lesTar- 
tares. 

CHA ,  vl.  11  ou  elle  lombc. 

CHA  ,  particule  réduplicalive  (tclià).  acha. 

A-cha-dous,  à-cha-ïret,  à  tha-qualre  , 
deux  à  deux,  trois  à  trois,  quatre  à  quatre. 

A  cha  pauc  ,  peu-à-peu. 

Anciennement  on  disait  chat  dans  le  même 
gens.  Du-Pinet,  traducteur  de  Pline  dit,  en 
parlant  d'une  espèce  de  pierre  ;  on  les  trouve 
quelquefois  à  chat  deux  et  par  fois  à  chat 
troit. 


Coum'un  vifl  ba.lin 

•ni  i  cl 

(l  pauc  li  dagni 

I  .  ,    r.    *!•..    l,«l   .... 

ta   ,   qui 

.l.T.ni  l>  m,M 

V.  ,  u  UmHUt  pun 

r  ,  d'au 

fMbid  sonioun 
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CHAAZ  ,  vl.  Que  vous  tombiez. 

ciiabal  ,  s.  m.  uuii.ii  ,d.  bas  lira.  Bail 
de  bestiaux,  dont  le  profit  doit  se  partager 
entre  le  preneur  el  le  bailleur,  espèce  de 
cheptel. 

Éty.  Alt.  de  capital ,  fait  de  caput.  Voy. 
Cap,  R. 

Chabal ,  s'entend  aussi  des  bestiaux  qu'on 
place  dans  un  domaine  pour  l'exploiter. 

L'y  a  un  chabal  de  dout  milla  francs 
dint  aquel  doumainr  ;  du  capital  ou  de  la 
mise  qu'on  fait  dans  une  affaire. 

CHABALIER,  s.  m  (teobolié) ,  d.  bas 
lim.  Celai  qui  prend  des  bestiaux  à  cheptel. 
cheptelier.  Gatt. 

Êty.  de  chabal  el  de  irr.  Y.  Cap,  R. 

CHABALL.  vl.  V.  Cabal. 

CliABAMlNA.il.  V.  (halamina. 

CHABANA,  s.  f.  d.  m.  et  bas  lim.  Ca- 
bane. V.  Cabana  et  Cap ,  R.  2. 

CHABANAS,  s.  f.  pi.  (tsobanes) ,  d.  bas 
lim.  Parlai  chabanat ,  froncer  le  sourcil  , 
avoir  la  mine  refrognée.  V.  Cap,  R.  2. 

CHABANEL.a.lj.  (tsolionel)  ,  il.  lus  Imi 
On  donne  ce  nom  aux  malheureux  qui  n'ont 
d'autre  métier  que  celui  d'écorcher  les  bêles 
mortes  et  jetées  à  la  voirie. 

CHABAR,  v.  a.  (tchabà),  d.lim.  Finir, 
achever.  Y.  Acabar. 

Éty.  de  chab  el  de  ar.  V.  Cap  ,  it. 

CHABAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  d.  lim.  Ache- 
vé v.  Acabat  el  Cap ,  R. 

CHABAT  HE,  v.  a.  (tsobattré),  d.  bas 
lim.  Débattre,  discuter  une  question.  Y.  Dé- 
balre  el  llalr  ,  R. 

CHABATRE  SE ,  v.  r.  md.  Se  disputer, 
M  débattre.  V   Chamaihar  te  cl  llatr,  R. 

CHABAUD,  s.  m.  (tchabàou).  Un  des 
noms  du  chabot ,  poisson.  V.  Âyneou. 

tly.  du  lai.  capui,  à  cause  de  la  grosseur 
de  sa  tète.  \    Cap  .  R. 

CHABEL,  s.  m.  [tsobèf]  .  d.  bas  lim.  La 
fane  ou  feuillage  des  plantée  potagères  :  Lov 
chabel  de  las  rabas,  la  fane  des  raves. 

Ety.  du  lai.  capillatiirnium ,  chevelure, 
filaments  de» plantes.  V.  CapilljR. 

CHABELIERA.  s.  f.  ■  lehabeliére) ,  d.  de 
Bareel.  Ruban  de  fil  dont  les  finîmes  alla- 
'  lii.nl  leurs  cheveux.  Y.  Vêlai. 

Ety.  dO  lai.  rapillare  ,   coiflè  de  femme, 

ou  de  eabel,  cheveu,  et  de  Ut».  V.  Capill,  li. 

CHABensa,  s.  f  (tchabéiosej  ;  Cabedal, 

port.  Chevancc  ,  domaine  ,  bieu  fonds  qu'on 


CHA 

a,  héritage;  l'action  de  chabir  ;  débit  aise 
d'une  marchandise.  Gare. 

Éty.  de  la  basse  lat.  chabensia  ,  rhavan- 
cia  et  cabentia ,  m.  s.  ou  de  chab  et  de  ensa. 

V.  (  „!,,  R. 

Jinuscar  chabensa,  chercher  fortune. 

CHABER,  v.  a.  (Isohé),  d.  bas  lim.  et 
vl.  caoer.  Pour  renfermer,  comprendre  dans 
mi  certain  espace,  contenir,  être  contenu. 
V.  Chabir  et  Cap,  R.  2, 

CHABESSAL ,  s.  m.  (tsobessàl) ,  d.  bas 
lim.  Tortillon  ,  coussinet.  Y.  Cabcssau  et 
Cap,  R. 

Se  boutar  en  chabessal ,  se  plier  en  rond, 
prendre  la  forme  d'un  lortillon. 

CHABESSAL,  s.  m.  d.  bis  lim.  On 
donne  ce  nom  à  un  ragoût  de  lièvre,  parce 
(pie  pour  l'apprêter,  on  le  plie  comme  un 
coussinet.  V.  Cap,  \i. 

CHABEST,  s.  m.  (tsobé),d.  bas  lim. 
Dossier  d'un  lit.  V.  Cabes  et  Cap  ,  R. 

CHABESTEL,  s.  m.  (Ichabeslèl) ,  d.  m. 
Nom  (pion  donne  à  une  muselière  en  forme 
de  petit  panier,  qu'on  met  au  museau  des 
bœufs  ,  pour  les  empêcher  de  manger  quand 
ils  sont  altelés  ;  quand  elle  est  faite  de  spart 
elle  s'appelle  Moutralhoun,  v.  c.  m. 

Ély.  Dim.  de  Chabestre ,  v.  c.  m.  et  Cap  , 
Rad. 

CHABESTRE  ,  d.  m.  V.  Calestre  et 
Cap,  It. 

CHABET  ,  adj.  et  p.  (tsobé) ,  d.  bas  lim. 
Y.  ChabU  et  Cap  ,  R.  2, 

CHABIR  .  v .  a.  (tchabir)  ;  caoib,  ciiaber. 

('ai.ir ,  poil.  Consommer  ries  provisions  .  se 
défaire  de  certaines  marchandises,  perdre, 
égarer;  contenir  :  Podi pat  chabir  dins  ma 
peou ,  je  crève. 

Ety.  de  chab,  pour  cab  ,  fin,  et  de  ir , 
voir  la  fin.  Y.  Cap,  R.  et  Cap ,  R.2. 
(  habir  unafilha ,  marier,  établir  une  fille. 
Cabimcnlum  a  élé  employé  dans  la  basse 

latinité  pour  établissement 

Entre  choovsir  el  non  choousir. 
FUha  resta  de  se  chabir.  Prov. 

CHABIR  SE,v.  r.  et  se  cabir.  Se  marier, 
s'établir,  vl.  se  comporter. 

CHABISSENCA,  s.  f.  (  tsobissénssc  ) , 
d.  bas  lim.  et  impr.  ttobissenssa.  Capacité, 
profondeur  et  largeur  d'une  chose  consi- 
dérée  comme  pouvant  contenir. 

Ety.  de  chabir,  contenir,  et  de  enca. 
V.  Cap,  R.  2. 

CHABISTRAT,  ADA,  adj.  (Isobislrâ  , 
aile),  d.  bas  lim.  Pourvu  de  son  licou,  ou 
contenu  par ....  V.  Encabettrat  et  Cap,  R. 

CHABISTRE  ,   s.   m.  (tsobislre) ,  d.  bas 

lim.  Licou ,  chevètre.  V,  '</'<<  sire  et  Cap,  R. 

CHABIT  ,  IDA  ,  adj.  et  p.  f  ti  li.il.i .  kde]  ; 
cAaiT  ,  cuabot.  (  .oi  i  -  oniiiir  ,  ee  ;  v  en. lu  , 
serré,  rangé,  contenu.  V.  ''"/>,  It.  2. 

CHABIVOU  ,  IVA,  adj.  (Isol)ivou,ive), 

d.  bas  lim.  Qui  peut  beaucoup  contenir  , 
gros,  vaste.  V.  Cup ,  It.  2. 

CHABLAR  ,  v.  a  (tchabl.i) ,  dl.  Broyer  , 
pulvériser.  SaUV.  Y.  Trissar  et  Chapl ,  R. 

chablot  ,  V.  Cablol. 

_  CHABOUCEOU  ,  s.  m.  (  tihaburrou  ). 
Nom  qu'on  donne,  ii  Maurin,  Basses-Alpes, 
à  l'anémone  à  Uturs  de  narcisse,  Anémone 
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narcissi/lora  ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Renonculacées  ,  très-aliondanle  dans  les  prai- 
ries de  l.arclie,  BaSSI  s-Alpes. 

CHABOUTOUN  ,  s.   m.  (  (chabouli'iun ). 

Petit  logement,  cahute  ;  petit  réduit.  Chenil. 
V.  Cap  .  R.  2. 

CHABRA,  s.  f.  (tchàbre).  V.  Cabra  et 
Cabr,  R. 

CHABRACA  ,  s.  f.  (tchabraque).  Scha- 
braque  ou  ebabraque  ,  housse  ,  sorte  de  cou- 
verture qu'on  étend  sur  la  selle  des  chevaux 
de  cavalerie,  et  qui  à  l'endroit  du  siège,  est 
garnie  ordinairement  d'une  peau  de  mouton. 
Acad. 

Éty.  de  l'allemand  ,  schabracke  ,  m.  s. 

CHABRA-FUELH  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne, à  La  Motte-du-Caire,  Basses-Alpes, 
au  grand-houx.  Y.  Agarrus  .  V.  Cabr,  It. 

CHABRAIRA  ,  V.  Cabraira  et  Cabr ,  R. 

ciiADKA  moij'I'a  ,  (tchábre-móutc  ). 
Colin-maillard.  V.  Muliera  ,  Meni-moun- 
ai  et  Cabr,  R. 

CHABRAS,s.  f.  pi.  (Isabrcs).  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  le  Bas-Limousin,  aux  aigrettes 
des  graines  de  certaines  plantes  que  le  vent 
emporte.  V.  Lume et Peraigola. 

CHABRAS-MORTAS  ,  A  ,adv.  (tsalires- 

mói  les) ,  d.  bas  lim.  Porlar  à  chabras-mor- 
tas .  porter  à  la  chèvre  morte.  V.  Cabrinet 
et  (al.r,   It. 

CHABRETA,  s.  f.  (chobrète)  ,  d.  lim. 
Musette   Y.  aussi  (abrita,  dim.  de  Cabra. 

CHABRETA  ,  s.  f.  (tchabréte).   Dim.  de 

Chabra.  V.  Cabreta.  V.  Cahr ,  It.  En  Lan- 
guedoc, ('est  l'un  des  noms  Je  la  Menthe. 
V.  Preffa-diou. 

CHABRETA  ,  s.  f.  (tsobrèle) ,  d.  bis  lim. 

Cornemuse.  V.  Cornamuia. 

CHABRETAIRE  ,    s.   m.    (Isobrclaïré)  , 

md.  Celui  qui  joue  de  la  cornemuse. 

CHABRETAR  ,  v.  n.  (Isobreta)  ,  d.  bas 
lim.  Jouer  de  la  niiisrllr 

CHABRI,  d.  bas  lim.  (Isobri).  Aller,  de 
chabrit  V.  Cabrit. 

CHABRIAN  ,  s.  m.  (  tchabri.in  )  ;  ca.ri- 

gbavuct,  ..H.MI..I  n  ,  rouncALouN,  nssALiioun, 
rousiALOin  ,    roussAnoun,   rcnELOun  ,  uicAnn  , 

MOltCllA-VAIRA,      ALAOHOUR.      FrelOIl,      gllèpC 

frelon  ,  Vetpa  crabro,  Lin.  insecte  du  même 

genre  que  la  guêpe  commune  ,  Y.  (iuespa  ; 
très-commun  dans  nos  pays  et  dontla pi- 
qûre est  extrêmement  douloureuse. 

Ety.  du  lat.  rrahrimit ,  gén.  de  crabro , 
probablement  dérivé  du  grec  /ptaç  (kréas) , 
chair,  et  de  H'-pi  (bora),  nourriture,  parce 
que  'ciic  espèce  est  carnassière. 

CHABRlAR,d.m.  V.  Cabridar et  Cabr, 
Rad 

CHABRIDOUN  ,  s.  m.  V.  Cabritoun  et 
Cabr,   R. 

CHABRIEIRA,  S.  f.  'tehabrièire).  Nom 
qu'on  donne  aux  chouettes,  aux  environs 
d'Annot. 

CHABRIEIRADA,   S.  f.    Mi.ibrièïradc). 

La  portée  d'une  chèvre.  Aub. 
CHABRIEIRAR,  Aub.  \'.  Cabridar. 
CHABRIEN  et 

CHABRIER  ,  adj.  (tsobrié),  d.  bas  lim. 
Vent  chabrier,  vent  de  Nord-Ouest  :  Lou 
vent  te  vira  ici  chabrier  ,  le  vent  passe  au 
Nord- Ouest. 
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CHABRîEB  ,  V.  Cabrier  et  Caire,  Rad. 

CHABBILHOO  ,  pour  - 

CHABRILHOUN ,  s.  m.  (tsobrillon)  , 
ri  bas  lim.  Espèce  de  raisin  noir  à  grains 
très-serrés ,  recherché  par  les  fabricants  de 
moutarde. 

CHABBïON  ,  V.  Cabnon  et  Ga6r  ,  K. 

CHABRIOULAB  ,  v.  n.  (tchabrioula) , 
dl.  Grappiller  après  la  vendange.  V.  Rapu- 

CHAERIOULET  ,  s.  m.  (tchabnoulc)  , 
dl.  Un  grapillon ,  raisin  resté  à  la  souche 
après  la  vendange.  V.  Rapuga. 

CHABBOLA,  s.  f.  (tchabrole).  Un  des 
noms  lang.  de  la  framboise.  V.  Framboisa. 
CHABBOIXA  ,  s.  f.  (tsobrólle).  Nom  du 
chevreuil ,  dans  le  lias-Limousin  ou  il  est 
très-rare.  V.  Cabroou  et  Cabr ,  R. 
CHABROOU  ,  V.  Cabroou. 
CHABBOUN ,  s.  ni.   (tsobrou) ,  d.  bas 
lim.  tsobbo».  Chevron.  V.  Cabrion  et  Cabr, 
Rad.  '     ,      .  ... 

CHABBOUNIEB  ,  adj.  (  tsobrounie  )  , 
d  bas  lim.  Nom  d'un  gros  rat  qui  habite 
sous  les  toits,  entre  les  chevrons ,  d'où  le 
nom  de  chabrounier.  V.  Gam  et  Cabr  ,  R. 
CHABROUNLAIBE  ,  s.  et  adj.  (  tso- 
brounlairé,  d.  bas  lim.  Qui  aime  à  escarper , 
à  parcourir  des  lieux  monlueux ,  a  monter 
sur  les  rochers. 

Éty.  de  chabra  ,  chèvre.  V.  Cabr  ,  R. 
CHABBOUNLAB,    v.  n.   (tsobrounla)  , 
md.  Aimer  à  grimper  comme  les  chèvres. 
V.  Cabr  , R.  •  _ 

CHABBUNA.  V.  Cabruna  et  Cabr,  11. 
CHABURNI,  s.  m.  (tchabûrni)  ;  c».wm, 
«o^et,  cabcb».  Nom  qu'on  donne,  à  Di- 
gne, à  une  toux  opiniâtre  des  enfants  et  a  la 
coqueluche.  V.  Coquelucha. 
CHABUS.  eteomp.  V.  Cabus. 
CHABUSCLAB  ,  v.  a.  (tsobuscla) ,  d.  bas 
lim.  Brûler  légèrement,  brûler  la  peau  .  la 
pelure  ,  l'écorce  de  quelque  chose.  V.  liesus- 

clar. 

Éty.  de  chah,  pour  sommet,  extrémité , 
et  de  usclar  ,  brûler  les  extrémités.  V.  Cap, 
el  Brttl ,  R. 

CHABOSSAD  ,  V.  Cabessau. 
CHAC  ,  s.  m.  (  tchà  ) ,  dl.  Bruit  que  fait 
une  chose  en  tombant. 
Éty.  Par  onomatopée. 
CHAC,  s.  m.  d.  béarn.  Coup  d'aiguillon  , 
ou  de  quelqu'autre  instrument  pointu. 

CHACA,  dl.  Fabre  s'en  sert  au  lieu  de 
de  chaqua  ,  chaque.  V.  Chaque. 

CHACA ,  s.  f.  (tchâque).  Nom  de  la  draine, 
aux  environs  de  Montpellier.  Y.  Sera. 

CHACAIHE,  s.  m.  (tchacàïré).  Celui  qui 
agace.  Aub. 

CHACAB  ,  v.  a.  (Ichaca).  Agacer.  Aub. 
CHACAB,    v.   n.    (lchacá),    dl.    Manger 
avidement.  Douj.  l'iquer,  en  d.  béarn.  de 
i  hac  ,  v.  c.  m. 
CHACELAS  ,  s.  m.  (lchoeelás).  'V  .  Chas- 

CHA-CHA.s.  m.  (tchá-tchá).  Noi 

donne,  dans  le  Gard,  à  la  draine  .  \  •  Si  ra  . 
dans  la  nionlagne  èl  dans  le  département  de 
V, -incluse  ,  à  la  litorne.  V.  Scra-mounta- 
fnarda. 

Éty.   Cha-cha ,  est  une  onomatopée  du 
ii  de  cet  oiseau. 


CHACHABAS  ,  s.  f.  (tchatcharàs).  On  le 
dit  d'une  femme  ou  d'une  lille  qui  n'a  ni  te- 
nue ni  bon  sens.  Gare. 

CHACILI ,  s.  f.  (tsocili)  ,  d.  bas  hm.  Cha- 
touillement. V.  Calilh  et  Cat  ,  R. 

CHACILIAR  ,v.  a.  (tsocilià) ,  md.  Cha- 
touiller. V.  Catilhar  et  Cal ,  R. 

CHACOUNA,  s.  f.  (tehacóune)  ;  Cha- 
cona  ,  esp.  Chaconne  ,  air  de  symphonie  sur 
lequel  on  fait  différents  couplets,  ordinaire- 
ment avec  un  refrain  ;  danse  sur  cet  air. 

Éty.  de  l'ilal.  chiaccona ,  qui  signifie  la 
même  chose,  dérivé  de  eccone,  augmentatif 
de  ffco  ,  aveugle  ,  parce  que  le  mouvement 
propre  a  celte  danse  fut ,  dit-on ,  invente 
par  un  aveugle.  V.  Cec ,  R. 

CHACBIN  et  comp.  V.  Chagrin. 
CHACUHUAB,  v.  a.  (tchacuhu.i)  :  cha- 
qccah.   Houspiller  ,   provoquer  ,   tirailler  , 
maltraiter  quelqu'un.  Avril, 

CHADALIEB,  s.  m.  (tsodolie) ,  d.  bas 
lim.  Ridelle  de  charrette.  Y.  Parabandoun. 
Éty.  de  cha,  pour  chef,  et  de  alier ,  ri- 
delle. V.  Cap  ,  R. 

CHADEL,  s.  f.  (Isodèl) ,  d.  bas  lira.  Jeune 
chien.  V.  Cadel  ,  Cadeou ,  dont  Cliadel , 
est  une  altération.  V.  Cadcl ,  R. 

CHADEL,  s.  m.  (tsodèl).  d.  bas  hm. 
Espèce  de  collier  de  bois,  formé  avec  une 
branche  pliée  en  arc,  et  fermée  par  un  lien 
d'osier  ou  autre  bois  flexible  ;  on  s'en  sert 
pour  attacher  les  jeunes  veaux. 

CHADELADA ,  s.  f.  (tsodelàde)  ,  md. 
V.  Cadelada  et  Cadel,  R. 

CHADELAHRE,vl.  V.   Capdclaire. 
CHADELAB  ,  v.  n.  (tsodela) ,  d.  bas  lim. 
V.  Cadelar  et  Cadel  ;  R. 
CHADEN  ,  vl.  En  tombant.  V.  Cad  ,  R. 
CHADENA,  s.  f.  (tsodéne)  ,  d.  bas  lim. 
Chaîne.  V.  Cadena,  dont  chadena  est  une 
altération.  Y.  Caden,  R. 

CHADENEDA.dl.  V.  Cadeniera. 
CHADEBA,  vl.  Chaise.  V.  Cadiera. 
CHADIEGBA  ,  s.  f.  (ehodiégre) ,  d.  lira. 
Chaire.  V.  Cadiera. 

CHADIEIBA,  s.  f.  (tsodieire),  d.  bas 
lim    Alt.  de  Cadiera  ,  v.  c.  m.  et  Cadxer,  R. 
CHADIEIBA,    s.  f.  md.  Pour  chaire  a 
prêcher.  V.  Cadiera  et  Cadier ,  R- 

CHADIEIBAIBE  ,  S.  m.  (Isodiciraïre) , 
md.  Ouvrier  qui  fait  des  chaises.  V.  Cadei- 
riaire  et  Cadier  .  R. 

CHADBA,  s.  f.  (tsàdre) ,  d.  bas  lira.  Char- 
rée.  V.  Chair  el. 
Éty.  Ait.  de  cendres.  V.  Cendr,  R. 
CHADBIEB,  s.  m.  (tsadrié),  d.  bas  lim. 
Charrier  ou  charier.  V.  Flourier. 

Éty.  de  chadra  ,  charrée,  et  de  ier.  Voy. 
(  endr,  li. 

CHADBOUS,   OUSA,    adj.   (tsadrÓUS, 
d,  bas  lim.  Cendreux, euse.  V.  Cen- 
dr a  us. 

Éty.  de  chadra  ,  charrée,  et  de  nu/;,  ait. 
de  chendrous  pour  cendrous.  V.  Cendr  .  R. 
CHAEGUDA,  S.  f.  vl.  Chute.  V.  í'íì:ii(íi 
et  Chuta, 

Éty.  de  eadere.  V.  Cad,  R. 
CHAET  ,  d.  de  Bord.  V.  Chai. 
CHAFABET,  s.  m.  (tchafaré),  dl.  sorAni-r, 
Bruit ,  tapage  ,  train  :  tlcnoun  un  fort  cha- 
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farei ,  on  fait  un  grand  tapage.  Sauv.  V.  Cha- 
matan. 

CHAFFAUT  ,  V.  Echntjaut. 

CHAFBAB,  v.  a.  (tsol'ra) ,  d.  bas  lira. 
Donner  un  sobriquet  à  quelqu'un. 


Aquei  il  que  m'a  chafrat  eital.  _ 
C'est  lui  qui  m'a  donné  ce  sobriquet. 

CHAFRE  ,  s.  m.  (tsàfré),  d.  bas  lim. 
Faux  nom ,  sobriquet ,  V.  Soubriquet. 

Il  parait  qu'à  Tulle,  comme  dans  nos 
montagnes  de  la  Haute-Provence  ,  l'usage 
de  donner  des  surnoms  ou  sobriquets ,  est 
si  général  qu'il  est  rare  de  trouver  une  per- 
sonne qui  n'en  porte  pas  quelqu'un. 

Dans  le  petit  poème  des  Ursulines,la  Sœur 
Angélique  reproche  à  la  Sœur  Catheriue  : 
Dins  la  récréation,  faire  ma  fadegear, 
Oit  ò  toulas  las  sors  quauque  chaire  dounar. 

«  Dans  les  récréations  ,  elle  ne  fait  rien 
que  folâtrer  ou  donner  des  sobriquets  a  tou- 
tes les  sœurs.  » 

CHAFRE  ,  s.  m.  (tchàfre)  ;  acoo  ,  al.  im 
carreau  de  dalle ,  et  autrefois  une  queue  ; 
pierre  à  aiguiser  à  l'usage  des  faucheurs  et 
des  moissonneurs.  Sauv. 

Se  quarrar  coum'un  chafre. 
Se  panader  comme  un  coq. 

CHAFBE,  nom  d'homme,  dl.  Chaffre , 
Théofroi ,  Thcofred. 

Éty.  de  Saint  Chaffre,  en  lat.  Thcofridus 
et  Trielfredus ,  abbé  de  Carmenc  ,  en  Velay, 
qui  après  avoir  gouverné  son  monastère 
plusieurs  années,  fut  martyrisé  par  les  Sa- 
rasins  ,  le  19  octobre ,  vers  l'an  7-J8. 

CHAFBEN-CHAFBAN  ,  expr.  adver. 
(tsol'réu-tsofrân) ,  d.  bas  lim.  Sans  façon, 
sans  y  mettre  de  l'importance  :  Mingear 
chafren-chafran  ,  manger  indistinctement 
ce  qui  se  présente. 

CHAFOEC,  s.  m.  (tchaflicc);   cai-bech, 

CARrCEC         CArUEC  ,     CIIAFFUEC  ,     ESCAKTOEC  ,  CA" 
riOC  ,    CABFCOC   ,   CAFOOIET  ,   CAFOUYE   ,  ESCAFOEC. 

Chenet,  ustensile  de  cuisine  ou  de  chambre 
qui  soutient  le  bois  dans  le  foyer. 

Éty.  de  canit  ■  chien .  parce  qu'on  donnait 
anciennement ,  comme  aujourd'hui ,  au  pied 
des  chenets  ,  la  forme  de  la  patte  d'un  chien  ; 
,;  ou  les  noms  de  chiennet,  quenot  vXchcnci, 
qu'il  porte  en  français  ,  et  de  face,  feu  ,  chien 
du  feu,  ou  qui    garde  le  feu.  V.   Cun  ,  R. 

D'autres  le  font  venir  du  bas  breton  ttafu- 
ner  ,  qui  signifie  aussi  chenet. 

On  nomme  : 

LàHDIEH  .  cm  iv»"'1  Aewi  T"  P°"c  *  '""  »onimW'"n* 

le  1         cua  sue   li-'l  cm  peul  pi ruje«MUtl«. 

11UIIÏ1    CMI.I    HaTIEB  ,    onjrtnd  cheocl  Je 

»    pluiieuri   eracnpow  ,   »ccr   Ic^ncU   on   peut 
I ,,,,   ti  ,,i  nei  pluslccin  brochea. 
P0IBÏW  '     l"  ''•'  «•'"'""■ 

POMMETTES  .  les  police"  bwilw  y»  1«  «rmimnt. 
il  M    du  bruncht-montc»""  ,  colle  qui  poile  1m  on»l»li. 

Chafacc  plat,  rabreta  ,  chevrette. 

Marmouset,  les  chenets  de  fonte,  en 
forme  de  prisme  triangulaire  dont  1  extrémité 
porte  une  ligure  quelconque. 

CHAGNAB,  v.  a.  (tsogna),  d.  bas  hm. 
Alt.dc  Changeât, y*  cm. 
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CHAGOUTAR.  v.  n.  (  (chagotltá  ) ,  dl. 
Barboter  dans  l'eau  comme  les  canes  ,  les 
cygnes ,  etc. 


CHAGRIN  ,  s.  m.  (tchagrïn).  Chagrin, 
espèce  de  cuir  grenu ,  serré  ,  solide,  couvert 
de  papilles  rondes:  qu'on  tire  de  Constanti- 
nopîe ,  de  l'unis ,  d'Alger  cl  de  Tripoli ,  elc. , 
et  que  les  gaîniers  emploient  pour  recouvrir 
les  boites  ,  les  étuis  ,  etc.  On  donne  le 
même  nom  à  la  peau  de  certains  squales. 

Éty.  de  l'arabe  sagri  qui  signifie  croupe  , 
parce  que  c'est  avec  le  cuir  qui  couvre  cette 
partie  de  l'animal  qu'on  le  prépare. 

On  nomme  Chagrinier  ,  l'ouvrier  qui  fa- 
brique les  chagrins. 

CHAGRIN,   S.  m.  chacrik  .   beqci.  godet. 

Chagrin  ,  peine ,  affliction  ,  humeur,  dépit . 
colère. 

Éty.  V.  le  mot  suivant. 

CHAGRIN,  INA,  adj.  Chagrin,  ine  , 
triste,  inquiet,  affligé. 

Éty.  de  l'arabe  Chakrain  ,  malheureux  , 
infortuné,  pénétré  de  douleur,  lioq. 

Le  P.  I'uget  le  dérive  d'aigrir,  faisant 
observer  qu'on  dit  encore  dans  quelques 
endroits  aigrain  pour  chagrin  :  Chagrin- 
ât, Chagrin-at. 

CHAGRIN AR.  v.  n.  '(chagrina)  ;  chacbi- 
kar.  Chagriner,  causer  du  chagrin  .  rendre 
chagrin. 

Ety.  de  Chagrin  et  de  ar  ,  v.  c.  m. 

CHAGRINAR   SE.    v.    r.  se   ckacrisar. 

Se  chagriner ,  s'abandonner ,  se  livrer  au 
chagrin. 

CHAGRINAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  ((cha- 
grina, áde);  chagiukat.  Chagriné,  ée.  Voy. 
Chagrin,  ina. 

CHAGDT  ,  s.  m.  (tchagú).  Nom  qu'on 
donne,  à  Agen  ,au  sureau.  V.  Sanibuquier. 

CHAI,  s.  m.  (tchai).  Un  des  ooms  du 
genévrier,  dans  la  H.-P.  V.  Chaîne,  Cade, 
Genèbrier  et  Sabina. 

chaj-chaimeh  Ch a i-ch f f nier ,  nom  que  la 
sabine  porte  à  La  Motle-du- Caire,  li.-Alp. 
V,  Sabina. 

chai-mat,  nom  de  la  Sabine  ,  h  Mevrones, 
Basses-Alpes.  Y.  Sabina. 

cbai-pocgseut  ,  nom  du  genévrier  dans  la 
partie  la  plus  élevée  de  la  Vallée  de  Barcc- 
lonnette.  V.  Gcnebre. 

CHAI ,  s.  m.  (tsài) ,  d.  bas  lim.  La  tète  : 
Li  an  pausat  pei  chai,  on  l'a  frappé  sur  la 
télé.  V.  Testa. 

Éty.  Alt.  de  Chap  pour  Cap ,  v.  c.  R. 

(hai-de-gagnoun  .  tète  de  cochon. 

Chai-tort ,  torticolis,  qui  porte  la  tète  de 
travers  ,  fig.  faux  dévot. 

Chai ,  barbe  de  l'épi  du  blé  ,  Cast. 

CHAI,  s.  ni.  vl.  Il  ou  elle  tombe,  de 
rhaire  on  ehaxer,  tomber.  X.  <  ad  ,  R. 

CHAI,  de  chai,  vl.  |>. 

CHAI.     B.     Dl.     (tCbàî      .'.II.      CIIAT,     CHAH. 

Cave.  V.  Crola;  cellier.  V.  Cellier,  lieu  où 
l'on  entrepose  les  vins. 

Mai»  ii«l  cl.ar  lro«W<.ui  oun  Lraenlnio  lou  char. 

CHAIA,  s.  f.  (tchàïe).  d.  m.  Nom  des 
corneilles.  V.  Cralha. 
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CHAIGEODN  ,  s.  m.  (tchoidjóun).  On 
donne  ce  nom,  à  AUos,  à  une  petite  tourte 
aux  herbes. 

CHAINA,  s.  f.  (tchéine).  Chaîne.  Y.  Ca- 
dena  et  Caden,  R. 

CHAINA  ,  s.  f.  Chaîne ,  assemblage  de  Ois 
ourdis ,  formant  la  longueur  d'une  étoffe. 

Ety.  On  lui  a  donne  ce  nom  parce  que  en 
enlevant  le  Cl  de  dessus  l'ourdissoir  ,  on  le 
replie  en  grandes  boucles,  représentant  une 
chaîne   V.  Caden.  U. 

Monter  une  chaint  sur  le  mêlier ,  c'est 
l'enrouler  sur  l'ensouple,  en  joindre  la  tête 
au  penne,  passer  cette  tète  dans  les  lisses  et 
dans  le  peigne,  l'amener  près  de  l'encouloir 
et  l'_v  fixer. 

La  chaîne  est  distribuée  en  portées,  la 
portée  en  branches,  et  la  bronche  en  fils. 

CHAINE,  s.  m.  (tcbaïné).  Chêne.  Vov. 
Roure. 

Éty.  du  lat.  quernus,  qu'on  a  dit  pour 
quercus,  ou  du  caldaïque  chisna  ,  chêne. 

CHAINE  on  chaîne  traind.  Y.  Sabina  , 
pour  fouine,  Fouina  et  Cade,  R. 

CHAINE  poDcirsBT.  Y.  Ginebre  et  Cade, 
Rad. 

CHAINE  ,  s.  m.  ((chaîné).  Nom  qu'on 
donne ,  en  Languedoc,  à  la  geuelte  ,  Viverra 
genetta,  Lin  mammifère  onguiculé  de  la 
fam.  des  Digitigrades  ou  Carnivores; espèce 
de  chat  sauvage  dont  la  (aille  égale  celle  du 
chat  domestique  et  dont  la  queue  est  annelée 
de  blanc  et  de  noir. 

La  liente  de  cet  animal  sent  le  mu«c . 
odeur  qui  provient  (Tune  madère  particu- 
lière sécrétée  dans  une  poche  située  sous 
la  queue. 

CHAINE  ,  s.  m.  Un  des  noms  arlésiens  et 
languedociens  du  chêne.  V.  Roure. 

Éty.  du  lat.  quernus  ,  dit  pour  quercus  ou 
de  Chaonie  ,  forêt  de  Dodone  qui  n'était 
composée  que  de  chênes,  selon  Barbas 

CHAINE  PICHOT,    S.    m.   Nom  qu'on 

donne  ,  à  Montpellier,  selon  Gouan,  à  la  ger- 
mendrée.  Y.  Calamendrier. 

CHAINETA,  s.  f.  (tcheïnéte);  cae-eseta. 
Cadenetas ,  port,  pour  petite  chaîne.  V.  Ca 
deneta.  Chaînette,  points  de  couture  ou  de 
broderie  ,  qui  imitent  une  pelite  chaîne. 
V.  Caden,  lt. 

CHAINOUNS.  s.  m.  pi.  (tchein óuns  . 
d.  de  Barcel.  Chaînes  pour  attacher  les  va- 
ches ,  dans  récurie. 

Ety.  Dim.  de  (haina  et  Cad,  <     I; 

chaious  .  s.  m.  (tehaióus).  Cœur,  tige 
d'une  plante.  Au!'. 

CHAIRE,  v.  n.  (tchaïré),  dl.  Tomber. 
Y.  Toumbar. 

Eiy.  du  lat.  cadere ,  m.  sign.  V.  Cad  .  R. 

CHAIRE  ,  s.  m  [tsàïré] .  d.  bas  lim.  En- 
tente ,  on  s'en  sert  pour  dire,  entendre,  com- 
prendre facilement  :  L y  entende  a  mie  chaire, 
il  y  entend  à  demi  mot. 

CHAIREL,   s.   m.    (tcheïrèl)  ;   cura., 

CHADRA   .    CHAIR. AS    ,    CEXDRADA.    taillada  ,   CSp. 

Charrée ,  cendres  lessivées  ou  qui  ont  6ervi 
à  li  lessive. 

Éty.  AU.  de  chendres  pour  cendres,  ou 
peut-être  de  chaire  et  de  cl,  ce  qui  tombe  . 
ce  qu'on  jette. 

Celte  cendre  lessivée  fournit  encore  un 
très-bon  engrais  pour  les  sols  argileux  ,  elle 
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détruit  la  mauvaise  herbe  et  convient  parti- 
culièrement aux  terrains  humides. 

CHAIRIAS ,  s.  m.  (tchaïrias),  d.  de  Barc. 
Charree.  V.  Chairel. 

CHAISSES ,  s.  m.  pi.  (teh.iïsses).  Nom 
qu'on  donne  dans  le  Yar,  d'après  M.  Chas- 
san  ,  à  l'orge  des  souris.  Y.  Sauta-roubin. 

CHAITA  ,  s.  f.  (  tchaïïe  ).  Caquet,  babil. 
V.  Rabilh  et  Charradissa. 

CHAITAS,  s.  f.  pi.  (tchèïtes)  ;  che.tas. 
Copeaux,  éclats  que  la  hache,  ladoloire, 
etc. ,  fait  tomber  du  bois  qu'on  abat  ou 
qu'on  travaille.  Y.  Bessuelhas. 

Éty.  de  Cheite,  v.  c.  m.  qui  signifiait 
chute,  de  cadere.  Y.  Cad  ,  R. 

CHAITIVEIR,  s.  m.  vl. 

CHAITIVEZA,  s.  f.  vl.  Captivité.  Voj 
Captivitat  et  Cap,  R. 

CHAITIVIEr'.  Misère.  Y.  Caïtivier. 

CHAL.  pour  il  faut.  Y.  Fait  et  Cal  .  R.  \ 

CHAL  ,  d.  bas  lim.  (tsal) ,  Chou.  X .  Cau- 
Ut  et  Caul,  R. 

CHAL,  s.  m.  (tsul),  d.  bas  lim.  Chas, 
trou  d'aiguille  ;  arbre  creux  :  Me  sei  sialal 
dins  un  chai  u"aubre,  je  me  suis  abrite  dans 
un  arbre  creux. 

CHAL,  CHAUDA  ,  adj.  (tsal,  tsàoude) , 
d.  bas  lim.  Chaud,  au.le.  Y.  Caud  et  Cal ,  R. 

CHALAM1NA,  s.  f.  (  tchalamine  ) ,  dl. 
Chabamina.  Chalumeau  ,  flûte  ,  musette  , 
haut-bois ,  instrument  de  musique  champê- 
tre, en  général. 

Éty.  du  lat.  calamus ,  m.  s.  Y.  Calam  ,  R. 

CHALAMOUN ,  s.  m.  dl.  Y.  Calaman. 

CHALANCHA  ,  s.  f.  (tchalàulchc).  On 
donne  ce  nom,  à  Thorame,  aux  lieux  dé- 
pourvus d'arbres  et  en  pente  rapide,  par  où, 
dans  les  forêts,  on  fait  rouler  li 

Ety.  de  chalancha  ou  cschalon,  précipice, 
d  où    <rlialancar ,  se  précipiter,  en  dl. 

CHALAND  ,  ANDA ,  s.  (tchalánd ,  nndel  ; 
fratica  ,  poosjta.  Chaland  ,  ande  ,  celui . 
celle',  qui  se  sert  ordinairement  chez  un  mar- 
chand, est  un  chaland  pour  ce  marchand. 

Éty.  du  grec  xaAeîv  (kaléin),  appeler. 
Y.  Cal,  R. 

CHALANDAR,  Y.  Achalandar ,  Cha- 
land et  Cal .  II.  \. 

chalant  ,  s.  m.  d.  béarn.  chauh.  Cha- 
lou,  Chalan ,  en  vieux  franc.  Espèce  de  ba- 
teau. 

Êty.  '!  nité  chclaudium,  che- 

landrium,  chelindrus,  talandra,  vaisseau 
légère  la  course  que  les  1 1  rivains  de  Byzancs 
ont  appelé  /}''■*<'■■■■<■  (chelandion). 

CHALANTER  ,  s.  m.  d.  béarn.  Conduc- 
teur de  chalant. 

CHALAR  SE ,  v.  r.  'se  rb.il  i  .  Se  régaler  , 
jouir  des  agréments  de  la  vie  ;  s'épanouir  la 
rate. 

Éty.  de  ehalou,  plaisir,  et  de  ar ,  ou  de 
l'hébreu  shala,  vivre  tranquille  .  heureux. 

CHALAR,  v.  a.  Regarder  avec  un  porle 
vue  ou  lunette  d'approche.  Carc.  regarder 
avec  admiration. 

Ely.  de  ehalou  .  porte  vue  ,  et  de  ar. 

CHALAU  ,    S.    f.    (  tchaláOU  )  ;    ciiauda  , 

cbalaia.  Trace  ou  chemin   ouvert  dans  la 

neige  parle  passage  des  hommes  OU  des  ani- 

Dressar  ,  faire  chalau  ,  ouvrir  la 

trace  ,  frayer  le  chemin. 
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Éty.  Chnlau  est  une  altération  de  chalada, 
formé  Je  l'inusité  calcada  ,  dérivé  du  lai. 
calcalus  ,  a  ,  foulé,  frayé ,  baltu.  V.  Cale,  R. 

CIULAYA,  V.  Chalau  et  Cale  ,  R. 

CHALAYAS,  s.  f.  pi.  (tçhalàyes)  ;  gua- 
hatas.  Nom  qu'on  donne  ,  dans  la  Haule- 
Provence,  aux  feuilles  des  plantes  polagèrcs, 
et  particulièrement  à  celles  des  porreaux  et 
des  oignons. 

CHALCEE  ,  s.  m.  d.  béarn. 

Cargue  de  chalcée  fin  lanelz 
Une  liure  cinq  sols  tournez. 

Priv.  et  règl.  de  Béarn. 

CHALD  ,  dl.  V.  Caud. 

CHALE  ,  s.  m.  (tchâlé).  Châle,  schale  et 
schall ,  espèce  de  fichu  carré  ou  oblong  , 
dont  la  matière  est  une  laine  ou  un  du\et 
extrêmement  fin  ,  servant  d'ornement  et  de 
vêtement  aux  femmes.  En  Asie,  les  hommes 
s'en  servent  aussi. 

Éty.  Le  mot  schall  est  persan. 

V.  l'Histoire  des  Châles,  que  M.  J.  Rey  a 
publiée ,  en  1823. 

On  nomme  : 


CHALE  ,  s.  m.  V.  Chalou. 

CHALEL ,  s.  m.  (tsolél) ,  d.  b.  lim.  Lamp« 
à  queue.  V.  C'alen. 

CHALEMIE  ,  V.  Carlamua ,  Chalumeou 
et  Calam,  R. 

CHALENDAS ,  V.  Calendas. 

CHALENSA  ,  s.  f.  vl.  Soin,  souci,  atten- 
tion. 

CHALER,  s.  m.  d.  béarn. 

Cargue  d'Augucs  ,  chalers  coumuns  , 
Melins  et  bruner  ,  une  liure  tourneie. 
Priv.  et  règl.  de  IJr.u  n. 

CHALFRENAR ,  v.  a.  vl.  Retenir,  répri- 
mer ,  mettre  un  frein. 

CHALHER  ,  v.  imp.  (tchaillê)  ;  caub  , 
chaler  ,  chaube  ,  talhcr.  Caldrer ,  cat.  CVia- 
loir ,  en  vieux  franc.  Falloir,  être  de  néces- 
sité ,  être  nécessaire.  Ce  verbe  n'est  guère 
employé  que  dans  les  temps  suivants:  67tau, 
il  faut;  charia  ,  il  fallait;  charria,  il  fau- 
drait ;  auria  chagut ,  il  aurait  fallu.  Voy. 
Falher.  Le  mot  ,  nonchalance  ,  français, 
vient  de  ce  verbe  et  signifie  non  challoir , 
c'est-à-dire  ,  ne  pas  se  soucier,  ne  pas  agir, 
ne  pas  faire.  V.  Cal ,  U.  4. 

CHALIBARI ,  dg.  V.  Cliarivari. 

ciiALON  ,  s.  m.  (tchalou),  dl.  Un  pré- 
cipice. Sauv.  V.  Ikbaus. 

CHALOR,  s.  f.  vl.  Chaleur.  V.  Calor , 
Calourel  Cal,R. 

CHALOT ,  s.  m.  (tchalo) ,  dg.  Ornière. 

chalota  ,  s.  f.  (  tchalóte  ).  Nom  lan- 
guedocien de  l'ail  échalotte,  Allium  atcalo- 
nicum  ,  Lin,  plante  de  la  fam.  des  Liliacées  , 
originaire  du  Levant,  et  cultivée  pour  l'u- 
sage de  la  cuisine.  V.  Eehalota. 

Éty.  Chalolla  ,  n'est  qu'une  altération  du 
français  échalotte  ,  et  du  lat.  ascalonictim  , 
parce  qu'on  la  croit  originaire  d'Ascalon  en 
Palestine. 

CHALOU,  s.  m.  (tehíilouì  ;  chah.  Plaisir, 
satisfaction  , régal,  lieu  agréable. 

CHALOU,  s.  in.  Pour  lunette  d'approche. 
V.  Porta-visla. 
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Éty.  Ce  mot  viendrait-il  du  grec  ***£&) 
(kaleo),  appeler?  parce  qu'on  appelle  pour 
faire  rapprocher. 

CHALOU.  pour  châle.  V.  Chale. 

CHALOUFA  ,  s.  f.  (tsolóufc)  ,  d.  bas  lim. 
Première  pelure  de  la  châtaigne  qu'on  est 
obligé  d'enlever  avec  le  couteau.  Béron. 

CHALOUPA  ,  s.  f.  (tchalóupe)  ;  Chalupa, 
esp.  port.  Scialupa  ,  ilal.  Chaloupe  ,  petit 
bâtiment  destiné  au  service  des  grands  vais- 
seaux. C'est  le  plus  grand  bateau  qu'un  vais- 
seau puisse  embarquer. 

Éty.  de  l'allem.  schale,  une  coquille, selon 
Le  Duchat ,  ou  de  l'ital.  scialupa.  M.  Ro- 
quefort le  fait  venir  de  chaloir,  importer, 
être  nécessaire,  le  P.  Puget,  de  chalan,  espè- 
ce de  bateau  de  rivière  ,  qu'il  dérive  du  grec 
yaXcc,  (kalon) ,  bois. 

On  nomme  : 

CHALOUPE  A  PUITS.   cll«  qui  ■  m>   non   dan.  «on 

mili™  ,  par  où  passa  forin  pour  l««r  faner.. 
CHALOUPE-CANONNIERE,    une   granit   chaloop»  d. 

rhaloirpe  rouui.  da  aoiles 

CHALSAMENT  ,  vl.  V.  Causament , 
Caussura  et  Cale,  R. 

CHALUMEOU ,  Y.  Carlamua  et  Ca- 
lam ,  R. 

CHALZERON  ,  vl.  Ils  ou  elles  6C  sou- 
cièrent. 

CHAM  ,  ait.  de  Champ  ,  v.  c.  m. 

charia,  s.  f.  (ichàme).  Action  de  cha- 
îner. V.  Chamar. 

CHAMADA,  s.  f.  (tchamâde)  ;  Chiamala, 
ital.  Clamada  ,  esp.  Chamada ,  port.  Cha- 
made ,  manière  de  battre  le  tambour,  ou  es- 
pèce de  son  de  trompette  par  lequel  les 
assiégés  annoncent  qu'ils  veulent  parlemen- 
ter ;  son  de  trompette  pour  annoncer  dans  la 
ville  quelque  chose;  diane, sérénade  ,  huée. 

Éty.  de  chamar  et  de  ada  ,  d'où  le  port. 
Chamada.  X.  Chamar. 

CHAMADURA,s.  f.(tchamadure).  Action 
de  demander  qu'on  joue  une  couleur,  à  cer- 
tains jeux  de  caries.  Gare. 

CHAMALHAR  ,  V.  n.  (tsomaliâ)  ;  <  hama- 
ub,  chamaiah.  Chamailler,  disputer,  con- 
tester avec  bruit  :  Vole  pas  chamalhar,  je 
ne  veux  pas  disputer ,  faire  des  efforts  pour 
obtenir  quelque  chose. 

Éty.  M.  Roquefort  fait  venir  ce  mot  du  lat. 
clamarc ,  dans  le  sens  de  retentir,  hausser 
la  voix,  et  Ménage  de  Capo-malliare. 

CHAMALHAR  SE  ,  v.  r.  (se  tchamailla)  ; 

SE  CHABATTBE    ,       Se      ri  hï  II  1.1 1 1  Irl   .        -r     dÌSpUlCI' 

d'une  manière  bruyante  ;  contester  sur  îles 
choses  de  peu  d'importance. 

CHAMANT,  nom  d'homme.  V.  Chaînas. 

CHAMAR  ,  v.  a.  (tchamà)  ;  Chamar , 
port.  Chiamare ,  ital.  Llamar  et  Xamar  , 
esp.  Appeler,  faire  venir  quelqu'un  en  l'ap- 
pelant par  son  nom  ;  demander  d'une  cou- 
leur au  jeu  des  trois  sept. 

Éty.  du  latin  clamare ,  appeler,  d'où  le 
port.  Chamar ,  m.  s. 

CHAMARAR  ,  v.  a.  (stomorá) ,  d.  bas 
lim.  Chamarrer.  V.  Chimarrar. 

CHAMARLENC  ,vl.  V.  Camarlenc. 

CHAMAROT  ,  OTTA  ,  s.  (  tchaman'i  , 
ótc;.  On  donne  ce  nom ,  à  Sisteron  ,  aux 
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personnes  qui  s'emploient  pour  faire  con- 
clure des  mariages. 

Ety.  Ce  mot  viendrait- il  de  chamar ,  appe- 
ler, demander. 

CHAMARRAR,  V.  Chimarrar. 

CHAMAS  ,    S.     III.     Tl  zoin  ,     lion  ,     no»  , 

mois  Tison  allumé  dont  on  se  sert  en  guise 
de  torche. 

Éty.  du  grec  y i\xa.\  (kamax) ,  perche  , 
pieu  (sous- entendu  enflammée).  Thom. 

CHAMAS,  nom  d'homme  (tchamàs); 
ciiAMANT.  Chamant  ou  Amaut. 

Patron,  Saint  Chamant  ou  Amant,  Aman- 
tius,  lat.  premier  evèque  de  Rodez,  au  cin- 
quième siècle.  L'Eglise  honore  sa  mémoire 
le  4  novembre. 

CHAMAT,  ADA  .  p.  (tchamà  ,  àde)  ;  Cha- 
mado  ,  port.  Appelé,  ee. 

CHAMAT  AN  ,  s.  m.  (tchamatàn)  ;  «nr»- 

RET   ,     SOFARET  ,      TAPAGI   ,      VACARME.       I  .Ip.lL'C   , 

criaillerie  ,  vacarme  ,  chamaillis. 

Éty.  du  lat.  clamilatio  ,  criaillerie  ,  cla- 
bauderie,  d'où  l'ital.  chiamata,  cri,  huée. 

CHAMATAR  ,  Carc.  V.  Chamalhar. 

CHAMBA  ,  Pour  jambe.  V.  Camba. 

CHAMBA-CULIERA  ,  s.  f.  (chàmbe- 
culière);  d.  m.  cargacela,  fourtar  a,  com- 
morta  ,  cacata  ,    cacova    a.    Porter    SUT   les 

épaules.  V.  Cabrinet. 

Éty.  ehambaculicra  ,  est  dit  peur  chamla 
colata ,  jambes  au  cou.  V.  Camb ,  R. 

CHAMBAL,  s.  m.  (tsombàl),  d.  bas  lim. 
Pièce  de  bois  de  la  grosseur  du  bras,  qui 
sert  aux  bouchers,  d'abord  à  assommer,  et 
ensuite  à  suspendre  les  bœufs  par  les  jambes, 
d'où  le  mot  chambal.  V.  Camb  ,  R.  2. 

CHAMBA-LENGUETA ,  s.  f.  (tsàmbe- 
leinguéte),  d.  bas  lim.  Celui  qui  n'a  qu'une 
jambe  ,  qui  marche  sur  une  seule  jambe  : 
Far  chamba  lengueta  ,  aller  à  cloche-pied. 
V.  Pcd-couquel. 

Éty.  V.  Camb,  R. 

CHAMBALET  ,  ETA  ,  aclj.  Air.  V. 
Chambart. 

CHAMBALOUN  ,  s.  m.  (tsomboloù), 
d.  bas  lim.  Dim.  de  chambal,  gros  bâton 
long  d'un  mètre,  un  peu  courbé  en  arc, 
ayant  à  chaque  extrémité  une  entaille  qui  sert 
à  retenir  les  seaux  quand  on  les  porte  sur 
l'épaule,  barra,  palanche,  Ency. 

Éty.  de  chamb  ,  courbe.  V.  Camb  ,  R. 

CHAMBALOUNEGEAR,  V.  a.(ISOmbo- 
Inunedzà)  ,  d.  bas  lim.  Donner  des  coups 
avee  le  chambaloun.  V.  Camb  ,  R. 

Guillaume  prend  soun  chambaloun  , 
Coumo  de  rasoun  ,  coumo  de  rasoun  , 
E  il  lo  chamboulounegeava. 

Chant,  bas  lim. 

CHAMBAROT  ,  Avr.  V.  Cambarot. 
CHAMBART  ,  ARDA  ,   a<lj.   (chambàr  , 
arde)  ;    chambri  ,   cagnous  ,   cscauditoibrat  , 


Cambayo  ,  port.  Cagneux  ,  euse  ,  qui  a  les 
genoux  tournés  en  dedans  ;  bancroche  . 
bancal. 

Éty.  du  lat.  seamhus ,  formé  du  grec 
jxau.gvò{  fskambnos) ,  qui  a  les  jambes  tor- 
tues ,  ou  de  chamba  et  de  ard.  X.  Camb  . 
Rad. 
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CHAMBATERRAT  ,  tI.  V.  Camba- 
teral. 

CHAMBE,  V.  Cuncbe. 

CHAMBEIROUN  ,  g.  m.  (chambeiróuD). 
Qu'on  nomme  aussi  chamberra,  baloire  ou 
taionnière,  espèce  «ie  guêtre  que  les  paysans 
inelleut  au  tour  de  leurs  souliers  quand  ils 
piochent,  pour  empêcher  la  terre  d'y  entrer. 

Ély.  àechamba.  V.  Camb,  R. 

CHAMBEIROUN ,  s.  m.  Espèce  de  chaus- 
sure encore  en  usage  à  Fours,  U.-Alp.  con- 
sistant en  une  peau  qu'on  attache  sur  le  pied 
avec  un  lacel. 

Ély.  Le  moi  cliamlteiroun ,  paraît  venir  du 
campa gus  des  lalins,chaussure  peu  différente 
du  caliga,  qui  était  faite  d'une  grosse  se- 
melle qu'on  attachait  avec  îles  bandes  de  cuir 
qui  se  croisaient  sur  le  coude-pied;  ce  que 
les  Grecs  nommaient  soloa. 

CHAMBERLAN  ,  V.  Chambrelan. 

CHAMBERRA,  S.  f.  (tchambèrre);  cham- 
iimois.  Baloire  ou  taionnière  ,  morceau  de 
feutre  ou  de  peau  dont  les  hommes  qui  pio- 
chent la  terre  enveloppent  leurs  coude-pied  ; 
c'est  aussi  une  espèce  de  chaussure.  V.  Cham- 
beiroun. 

Ély.  de  chamba,  jambe.  V.  Camb,  R. 

CHAMBIAR,  Y.  Changear. 

CHAMBIS,  d.  m.  V.  Cambis. 

CHAMBO  ,  s.  m.  (tsombô) ,  d.  bas  lim. 
Alt.  de  rhambon,  jambon.  V.  Jamboun  et 
Camb,  H. 

CHAMBORIE1RA  ,  s.  f.  (tsomborièïre), 
d.  bas  lirn.  Servante  de  campagne  ,  ait.  de 
Chambriera  ,  v.  c.  m.  Lien  qui  relient  la 
quenouille  à  l'épaule  de  la  fileuse.  V.  Gansa, 
Chambriera  et  Cambr,  R. 

CHAMBOUN,  s.  m.  (tchamboun)  ;  cham- 
boc  ,  cambocn,  dl.  Nom  de  lieu  qui  signilic 
bon  champ  ,  bonne  terre. 

Ety.  de  cham  pour  champ  et  de  boun  , 
pour  bon. 

Sous-déri\és  :  Chamboun  ,  petit  champ; 
Chamboun-as  ,  gros  champ  ;  Chamboun- 
redoun,  champ  arrondi;  Chamboun-rigau, 
champ  arrosé;  Campus  irriguus.   lai. 

CHAMBOUSCLE,  s.  m    tchambóuscli 
Carie  et  charbon  du  blé.    V.  Carboun  et 
t  'arbovtu  U . 

CHAMBOUTAR  ,  v.  n.  (lchamboiitá),  dl. 
Rendre  un  son  ,  tinter ,  on  le  dit  particuliè- 
rement du  bruit  que  fait  un  liquide  dans  un 
vase  qui  n'est  pas  plein.  V.  Gargouliar. 

CHAMBRA,  s.  f.  (tch.imbrc)  ;  chamba. 
•  ambra.  Caméra,  ital.  Camarn  ,  esp.  port. 
Cambra,  cal.  Chambre,  se  dit  particulière- 
ment des  appartements  où  l'on  couche;  tri- 
bunal, assemblée  de  justice;  compartiment, 
division. 

Éty.  du  lat.  camera,  formé  du  grec  itajiápa 
(kamara) ,  voûte ,  parce  que,  dans  l'origine. 
on  ne  donnait  le  nom  de  chambre  qu'aux 
pièces  voûtées.  V.  Cambr,  R. 

Chambra  duuu  major-dome  d'una  galera, 
compagne. 

Chambra  de  iargnusin  d'una  galera  , 
échandole. 

Chambra  doou  coumilo  d'una  galera, 
mézance. 

Chambra  de  t'escrivan  d'una  galera  , 
paillon  ,  porte-verte. 

chambra  oïDstiRA  .  chambre  obscure,  ap- 
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pareil  d'optique  qui  a  pour  objet  de  réflé- 
chir sur  une  surface  blanche  placée  dans 
l'obscurité,  les  objets  extérieurs  avec  leurs 
couleurs  et  dans  les  plus  exactes  proportions. 

Porta,  l'inventa  en  1499,  et  il  fut  ensuite 
perfectionné  par  S'Gravesande,  Wolaston  et 
par  M.  Vincent  Chevalier. 

En  1820,  M.  Chevalier,  aîné,  fit  con- 
naître une  chambre  obscure  à  prisme  con- 
vexe qui  rend  plus  \ive  l'image  des  objets. 

chambra  clara  ,  chambie  claire  ,  instru- 
ment d'optique,  inventé  par  M.  Wolaston  , 
en  ISi»7,  et  qui  n'a  pas  besoin  d'être  placée 
dans  l'obscurité  pour  produire  son  effet  , 
comme  la  chambre  obscure. 

CHAMBRADA,  s.  f.  (tchambrade)  ;  CHAM- 
BRAI) ,  CHAMBRAYA  ,   CAMBRADA.    CameralQ,  Ì  tal . 

Chambre,  certain  nombre  de  soldats  qui  lo- 
gent ensemble  ;  nombre  d'i  personnes  que 
contient  une  chambre  quand  elle  est  à  peu 
près  remplie. 

Ély.  de  chambra  et  de  ada.  V.  Cambr, R. 

CHAMBRâN  ,  s.  m.  (tchambran)  ;  cham- 
BHAMt  Chambranle  ,  cadre  en  pierre  ou  en 
bois  qui  soutient  ou  pare  l'ouverture  d'une 
porte ,  d'une  croisée  ou  d'un  aire  de  che- 
minée. 

Ély.  de  camara,  voûte, arcade.  V.  Cambr, 
Rad. 

Un  chambranle  est  composé  de  deux  mon- 
tants verticaux ,  et  d'une  traverse  ou  table 
horizontale. 

CHAMBRAS-DEIS-COMPTES,  Cham- 
bres-des -comptes,  ou  Cours  des  comptes; 
ces  cours  furent  d'abord  instituées  pour  exa- 
miner les  comptes  des  revenus  des  princes; 
elles  sonl  aussi  anciennes  que  la  monarchie. 
V.  Cour-deis-comples. 

Celle  de  Montpellier  fut  fondée  en  15:2:2. 

Celle  de  Pau  en  1527. 

CHAMBRE,    V.  Escrevissi. 

CHAMBREIROUN  ,  8.  m.  (tchamhrci- 
roun).  Dim.  de  chambriera,  petite  servante, 
souillon.  V.  Cambr,  R. 

CHAMBRELAN  ,  8.  m.    tehambrelan)  ; 

CHAMBERLAN,     CHAMBELLAN.     Chafllbellall  ,     OllÌ" 

cier  de  la  chambre  d'un  prince. 

Éty.  de  chambra,  V.  Cambr,  R. 

L'office  de  grand  chambellan  existait  déjà 
sous  Clovis ,  selon  Nicolas  Gilles.  Il  est  fait 
mention  d'un  chambellan  d'Hérode  dans  les 
actes  îles  Apôtres. 

CHAMBRELAN,  s.  m.  chamberlah.  Ou- 
vrier qui  travaille  en  chambre,  qui  n'a  point 
de  boutique  publique. 

Ety.  de  chambra,  Y.  Cambr,  R. 

CHAMBRETA,  s.  f.  (tchambréte) ;  cham- 

Camarasath'i  .  port.  Cumin  i!u  .  rat.  Cama- 

ii ta.  anc.  esp.  Camerella, ital.  Chambrette, 
petite  chambre ,  bouge. 

Ély.  de  chambra,  et  du  dim.  eta.X.  Cambr, 
Rad. 

CHAMBRETA,  s  f.  Se  dit  aussi  d'une 
réunion  d'amis,  liemi-sirrcle,  où  ils  se  ras- 
semblent  poui  s'amuser;  l'appartement  où 
il-  se  réunissent.  \    Cambr,  R. 

chambreyra.  dg.  V.  Chambriera. 

CHAMBRI,  s.  m.  V.  Escrevissi. 

Ély.  de  camurus,  courbé.  Y.   Cambr,  R. 

CHAMBRI.  adj.  'tchambri;.  Pour  bancal. 
V.   Chambard. 
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Uû 


CHAMBRI  ,  s.  m.  Ecrevisse.  V.  Escre- 
vissi et  Cambr,  R. 
CHAMBRIERA,  s.  f.  (tchambriére)  ;  ca« 

BROUA,  CAHBROCSA,CHAMBORIEIRA,  CHAMBRETRA, 
SERVENTA,  SARVEMA.  ri  LH  A"DE  -  S  AR  VIC1  ,  FAU- 
CHA, doumestica.  C'a  ma  rcira ,  port.  Cambre- 
ra, cal.  Cameriera,  ital.  Chambrière,  ser- 
vante chargée  de  tous  les  soins  d'un  ménage. 

Ety.  du  grec  v.-xy.iyj.  (kamara),  chambre, 
et  de  nia,  litt.  qui  sert  à  la  chambre.  V. 
Cambr,  R. 

Fai  couma  la  chambriera  de  pilato,  il  fait 
comme  le  valet  du  diable ,  plus  qu'on  ne  lui 
commande. 

CHAMBRIERA  ,  s.  f.  Epontille?  cham- 
brière ,  bâton  mobile  fixé  au  moyen  d'un 
anneau  à  la  queue  d'une  charrette  ou  sur 
le  devant  pour  soutenir  la  charge. 

Éty.  Le  mot  chambriera  ,  est  pris  ici 
comme  dans  les  mots  suivants,  pour  aide. 
V.  Cambr,  R. 

CHAMBRIERA,  s.  f.  Chambrière,  es- 
pèce de  chandelier  dont  les  charrons  et  quel- 
ques autres  ouvriers,  se  servent  dans  leurs 
travaux. 

CHAMBRIERA,  S.  f.  andrilhieira  ,  ma- 
negota,  escaiïa.  En  terme  de  cuisine,  poigne* 
de  fer  à  double  crochet  pour  saisir  la  mar- 
mite sur  la  crémaillère  ;  main  de  fer. 

CHAMBRIERA,  s.  f.  En  terme  de  fileu- 
se ,  petit  ruban  formant  une  anse  à  travers 
laquelle  on  passe  la  quenouille  pour  la  main- 
tenir, on  dit  aussi  Gansa  ,  v.  c.  m. 

CHAMBRIERE ,  s.  f.  En  terme  de  gan- 
tier ,  instrument  de  bois  propre  à  élargir  les 
gants. 

CHAMBRILHOUN,  s.  m.  (tchambril- 
loun).  Petite  chambrière.  V.  Chambreta  et 
Cambr,  R. 

CHAMBRISTO  ,  s.  m.  (tchambriste). 
Membred'une chambrée. Gare.  V.  Cambr,  It. 

CHAMBROUN,    s.    m.    (Ichambroun)  : 

CHAMBRILHOUN   ,      CHAMBRIOUN.      BoUgC   ,     petite 

chambre.  V.  Chambreta  et  Cambr,  R. 

CHAMECISSA ,  s.  f.  (tchamecisse).  Ca- 
mécisse,  lierre  terrestre.  Gare.  V.Roundota. 

Éty.  du  grec  /vî-v.  (ehamai),  à  terre,  cl  de 
xio-abç  (kissos) ,  lierre. 

CHAMEIGEAR,  v.  a.  (tsomcïdza),  d.  bas 
lim.  Salir,  souiller,  barbouiller,  noircir.  V. 
Mascarar, 

CHAMEIGEAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(tsomeïdzá,  áde),  md.  Basane,  qui  a  une 
couleur  maladive, 

CHAMETA,  S.  f.  (tchaméte).  C'est  au  jeu 

des  trois  sept  la  carte  qu'un  joueur  met  sur 
la  table  pour  indiquer  à  son  partenaire  ce 
qu'il  doit  jouer  lui  même,  invite?  Avr. 

CHAMFREN  ,  s.  m.  (tchanfréin);  Chan- 
fro,  port.  Chanfrein,  la  partie  de  la  tète  du 
cheval  qui  s'étend  depuis  les  yeux  jusqu'aux 
naseaux,  ou  du  front  jusqu'au  nez,  sur  la- 
quelle porte  la  muselière. 

Éty.  du  lut.  camus,  frein,  muselière,  elde 
frœnum. 

CHANFREN,  S.  m.  chanerenat.  Chan- 
frein, inclinaison  pratiquée  au-dessus  d'une 
corniche  en  imposte,  qui  se  nomme  plus 
communément  biseau  ,  et  en  général,  pan 
oblique  qui  se  fait  en  rebattant  l'arête  d'une 
[lierre,  d'une  pièce  de  bois,  etc. 

Éty.  V.  le  mot  précédent. 


468  CHA 

CHANFRENAB  ,  v.  a.  (  tchanfrena  ). 
Chanfreiner,  faire  un  chanfrein. 

Éty.  de  chanfren  et  de  ar. 

CHANFRENAT  ,  s.  m.  V.  Chanfren. 

CHANFRENAT .  ADA ,  adj.  et  p.  (tchan- 
frena, ade).  Chaufreiné,  ée ,  muni,  pourvu 
d'un  chanfrein. 

CHAMGE  ,  vl.  V.  Camge. 

chamia  .  d.  m.  cHAMic.  V.  Camisa. 

CHAMIGNEIRA  ,  dl.  V.  Chamineia. 

CHAMIN  ,  s.  m.  (tsomi) ,  d.  vaud.  Che- 
min. V.  Camin,  R.  m 

CHAMINADA ,  s.  f.  (tsommade)  ,  rad. 
Cheminée.  V.  Chamineia. 

CHAMI1VAIRE  ,  s.  m.  (Isominâïré) ,  md. 
On  donne  ce  nom  à  tous  les  ouvriers  qui 
travaillent  aux  chemins,  aux  cantonniers,  pi- 
queurs,  conducteurs,  et  même  aux  entrepre- 
neurs. 

Étv.  de  chamin  et  de  aire.  V.  Camin.  R. 

CHAMINAR  ,  v.  u.  (tsominà),  md.  Mar- 
cher ,  V.  Caminar  et  Camin,  R.  on  le  dit 
aussi  pour  courir,  aller  vite. 
Chaminaz  ly ,  courez-y. 
CHAMINEIA,  s.  f.  (tchaminéïe)  ;  cbwi- 

SADA  ,  CBAMIGNEIRA  ,  FOIIRHEI..     CammÌllO  ,    ï til  1 . 

Chimenea,  esp.  Cheminé,  port.  Caminus  , 
lat.  Cheminée,  lieu  où  l'on  fait  le  feu  dans 
les  maisons,  et  tuyau  par  où  la  fumée  s'é- 
chappe. 

Éty.  du  grec  xap.iv.oi  (kaminos),  fourneau, 
cheminée.  V.  Camin,  R. 

U  parait  que  l'usage  des  cheminées  est 
très-ancien  ,  on  trouve  des  passages  dans 
Virgile  ,  tels  que  le  vers  suivant: 

Et  jam  summa  proeul   villarum  culmina   fumant. 

et  dans  les  comédies  d'Aristophane  ,  qui 
prouvent  que  de  leur  temps  elles  étaient 
connues;  mais  d'un  autre  côté,  le  silence  de 
Vitruve,  sur  la  manière  de  les  construire, 
fait  voir  que  si  elles  élaient  en  usage  ,  cet 
usage  était  très-restraint  ;  on  n'en  a  point 
trouvé  à  Hereulanum  et  elles  sont  encore 
très-rares  à  Venise;  on  n'a  commencé  à  s'en 
servir  en  Angleterre  qu'en  1200,  et  dans  le 
reste  de  l'Europe  que  vers  1310. 

Dans  un  cheminée  on  nomme: 

ATRE  ou  FOYER  ,  la  parue  horizontale  ou    Ton  fuit  1. 

feu. 
CHAMBRANLE  ,  l'encadrement  en  marbre  vrai  ou  peint, 

-n  boil  ,  etc-  qu'on  place  devant  une  cheminée. 
COSTRE  CŒUR,  le  fond  perpendiculaire  de  la  chrmi 

née  ,  entre  les  deux  jambages  ,  qu'on  recouvre  souvent 

d'une  plaque  en  fonte,  qu'on  nomme  conlre«vitr  de  fer. 
COURGE  ,  corbeau  de  fer  ou  de  pierre  ,  qui  porte  le  faux 
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r  de»  jambages  t 


CROISSAIT]  ,  1. 


EMBRASSURE  , 


■  Je  fer  . 


t  un  scelle 


donne  craejmiefoil 


ou  châssis  de  fer  p!nt  ,  qu'oi 
met  au  tour  des  loyaux  de  briques  de  cheminée  foui 
empêcher  qu'ils  ne  se  fendent  ou  ne  s'écarlent. 

FAUSSE-HOTTE  ,  hotte  en  maçonne pli  sert  .  ca,  Iici 

l'irrégularité  d'un  tuyau  de  cheminée  dé'  01    . 

FAUX-M\NTEAU  ,  celui  qui  est  porte  par  des  console 
et  non  par  un  chambranle  montant  du  fond. 

PERMET!  RE  ,  la  dalle  percée  qui  sert  a  fermer  «t  cou 
ronner  le  haut  d'une  souche  de  cheminée. 

GORGE,  le  commencement  du  tuyau  ou  sa  partie  infé 


SOI  M     du  TREVÎIE,  la  partie  du  tuyau  qui  a  une  forme 

pyramidale  depuis  le  desstis  du  manteau  jusque,  sous  le 

i  ,   particulièrement  en  usage  dans  les  chemiDéei 


JAMIUGES,  les  d.ux  petits  murs  éleva  un  de  chaque 
cdlé  de  l'âlre  ,  qui  supportent  le  manteau  et  qu'on  re- 
couvre souvent  d'un,  chambranle. 

LA.\GUETTE,  le  petit  mur  d'environ  six  centimètres 
d'épaisseur  qui  forme  les  faces  et  les  côtés  du  tuyau,  de- 
puis le  manteau  jusqu'à  la  fermeture  au-dessus  du  com- 
ble ■  On  nomme:  languette  de/me,  relie  .le  devant  , 
languette,  coi/ères  ,  celles  des  cotés  et  languette  de  re- 
fend ,   celle  cpti  sépare  deux  tuvaut. 

LARMIER  ,  sorte  de  corniche  qui  rejette  l'eau  bas  .le 
l'aplomb  du  tuyau. 

MANTEAU  ,  la  partie  inférieure  et  évasée  du  tuyau. 

MITRE  ,  l'espèce  de  cofTre  en  terre  cuite  ou  en  plâtre  , 
évasé  par  le  bas  ,  qu'on  place  à  l'extrémité  supérieure  du 
tuyau  pour  diminuer  la  colonne  d'air  ,  et  empêcher  .le 

FLANCHE  DE  VENTOUSE  ,  la  lunguette  de  plaire,  de 
1er  blauc  ou  de  bois,  placée  obliquement  sous  le  maoteau 
de  la  cheminée  pour  empêcher  qu'elle  ne  fume. 

PLAQUE.  V.  Contre-eœur. 

SOUCHE  ,  la  partie  de  plusieurs  tuyaux  réuuis  qui  s'élè- 
vent au-dessus  du  comble. 

TABLETTE  ,  la  planche  de  bois  on  la  trauclie  de  pierre  , 
posée  sur  le  cha.ubranle. 

TABOURIN"  ou  TOURNE- AU.  VENT  ,  le  machine  tour- 
liante  faite  en  lole  ou  en   fer   blanc  ayant  la   forme  d'un 

quart  de  sphèie  ,    qu'on   place  au-dessus  du   tuyau  r r 

empêcher  que  la  cheminée  ne  lu.ne. 

TRÉMION  ,  la  barre  de  fer  qui  sert  à  soutenir  la  botte  ou 
!..  ironie. 

TUYAU  ,  le  conduit  par  où  passe  la  fumée  et  qui  s'étend 
depuis  le  manteau  jusqu'au  dessus  du  comble.  On  nomme  : 
tuyau  apparent,  celui  qui  est  établi  hors  du  mur;  tuyau 
dans  l'autre,  celui  qui  est  pris  dans  son  épaisseur  ;  lufuu 
dévoyé,  celui  qui  est  fléchi  et  hors  de  son  aplomb. 

VENTOUSES  ,  le  trous  pratiqués  ans  côtés  d'une  cheminée 
pour  lui  donner  de  l'air  et  favoriser  la  sortie  de  la  fumée. 

CHAMINSA,  s.  f.  (tsomïndze),  d.  bas 
lira.  Chemise.  V.  Camisa  et  Camis,  R. 

Mudar  de  ehaminsa,  changer  de  chemise. 

CHAMINSOLA  ,  s.  f.  (  tsomïndzòle  ) , 
d.  bas  lim.  Camisole,  blouse.  V.  Camisola 
et  Bloda. 

Ély.  Dira,  de  camisa.  V.  Camis,  R. 

CHAMHVSOU,  Alt.  de 

CHAMINSOUN  ,  s.  m.  (  tsomïndzó'j  ) , 
d.  bas  lim.  Chemise  d'enfant.  V.  Camisoun, 
Camiseta  et  Camis,  R. 

On  donne  le  même  nom,  à  Tulles,  aux 
cultivateurs  qui,  revêtus  de  robes  blanches, 
portent  la  statue  de  Saint  Jean  autour  de  (a 
Lunada,  v.  c.  m. 

CHAMNHADOR  ,  S.  m.  vl.  cbampsacoiî. 

Changeur. 

CHAMOIS ,  cuamocas  ,  langue  moderne. 
V.  i  hamous. 

CHAMOONT,  s.  m.  (tsomôunt),  d.  bas 
lim.  Hauteur,  élévation,  éminence;  le  haut  : 
A  gagnât  vers  lou  chamount,  il  a  gagné  la 
hauteur. 

CHAMOUNT-CHAVAL,  expr.  adv.  md. 
Tantôt  haut,  tantôt  bas  :  Chamoun  chaval 
lei  arribarem,  en  montant,  en  descendant, 
nous  y  arriverons. 

CHAMOUS,  s.  m.  (tchamôlis);  camous, 
chamois.  Camoscio  et  Camozza,  ital.  Camu- 
sa,  piém.  Camuzaet  Gamuza,  esp.  Camur- 
ça,  port.  Chamois,  Antilope rupicapra.  Lin. 
mammifère  de  la  fam.  des  Ruminants,  qui 
habite  les  montagnes  les  plus  élevées  de  la 
Provence  Septentrionale  et  des  Pyrénées. 

Êty.  Ce  mot  viendrait-il  du  grec  xef*à< 
(kéraas),  faon,  ou  de  l'arabe  djdmouss  ou 
gâmouss,  buffle? 

Les  chamois  vivent  en  société  sur  les  mon- 
tagnes de  Barcelonnette,  d'Allos,  de  Prads, 
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de  Colmars,  etc. ,  B.-Alp.  où  l'on  en  a  vu 
ensemble  jusqu'à  quatre-vingt  dix.  Les  vieux 
mâles  seuls,  n'étant  plus  retenus  par  les  liens 
de  l'amour,  abandonnent  les  autres  et  vont 
cacher  dans  la  solitude,  la  honte  que  leur  im- 
puissance parait  leur  inspirer.  Cet  instinct 
pour  la  retraite  que  plusieurs  philosophes 
ont  dit  être  commun  à  presque  tous  les  hom- 
mes disgraciés  et  malheureux,  est  partagé, 
comme  on  le  voit,  par  des  êtres  d'une  intel- 
ligence bien  inférieure. 

Les  femelles  reçoivent  les  mâles  vers  la  fin 
d'octobre  ou  de  novembre,  et  font  en  mars 
ou  en  avril,  un  et  rarement  deux  petits,  dont 
la  légèreté  et  la  vitesse,  égalent  celle  de  la 
mère,  dès  qu'ils  sont  âgés  de  vingt-quatre 
heures. 

Les  chamois  sont  susceptibles  de  s'appri- 
voiser, mais  il  est  rare  qu'ils  ne  reprennent 
pas  leur  liberté  dans  le  temps  du  rul,  ou  si 
l'on  a  l'imprudence  de  les  conduire  dans  les 
lieux  qu'ils  habitent  naturellement. 

Leur  chair,  passée  au  vinaigre,  surtout 
celle  des  jeunes,  est  très-bonne  à  manger  et 
approche  beaucoup  de  celle  du  lièvre.  Cha- 
cun connaît  d'ailleurs  l'usage  qu'on  fait  de 
leurs  peaux  ,  auxquelles  on  donne  aussi  le 
nom  de  chamois,  quand  elles  ont  été  prépa- 
rées. 

CHAMOUSEI.,  s.  m.  (tchamoucèl),  d.  de 
Barcel.  cbasodcu,  à  Allos.  Fille  coureuse. 

Éty.  Probablement  de  chamous,  chamois, 
et  de  el. 

chaiyiOUSIT,  IDA,  adj.  (tsomousi,  ide). 
Moisi,  ie.  V.  Mousiet  Muffit. 

CHAMP  ,  s.  m.  (tchàn);  camp,  cam,  ca», 
chiam.  Campo,  ital.  esp.  port.  Champ,  espace 
de  terre  cultivée  ou  susceptible  de  l'être,  qui 
n'est  pas  compris  dans  l'enclos  d'une  habi- 
tation. 
Éty.  du  lat.  campus,  m.  s.  V.  Camp,  R. 

Dans  un  champ  dont  on  ne  laboure  qu«  la 
moitié  chaque  année,  on  nomme  : 


SAISON,  la 
JACHERE,  . 


On  nomme  : 


FMRLAVURE,  celui  qui  est  semé  en  blé. 

DÉRAYURE.  un  large  sillon  fait   entre  deux  oharr.ps  pour 

les  séparer  l'un  dl  l'antre. 
ESS  iKT,  une  terre  défrichée. 

Champs  alisiens,  les  Champs-Elisées.  V. 
Aliscamps. 

Champ  de  Latalha,  Campo  de  batalha, 
port,  champ  de  bataille,  lieu  où  l'on  se  bat; 
dans  une  place  forte,  lieu  où  les  troupes  s'as- 
semblent. 

Cimrrs  per  champs,  courir  les  champs. 

A  tout  bout  de  champ,  à  tout  propos,  à 
tout  moment. 

Sur  lou  champ,  sur  le  champ,  tout  de 
suite. 

Le  mot  champ,  a  plusieurs  composés  qui 
sont  devenus  des  noms  propres  ou  des  noms 
de  lieu  :  Chambon,  bon  champ  ;  Chanredoun, 
champ  rond  ;  Chanrcynard,  champ  aux  re- 
nards; Champourcin,  champ  aux  pourceaux; 
Champ  de  iespitalet,  champ  ou  domaine  des 
hospitaliers  de  Saint  Jean,  etc.,  etc. 

CHAMPAGNA  ,  (tchampâgne)  ;  Sciam- 
pagna,  ital.  Champana,  esp.  Champagne^ 
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ancienne  province  Je  France,  d'environ  2C0 
kilomètres  de  long,  sur  180  de  large  ;  bornée 
au  N.  par  le  Hainaut  «t  le  Luxembourg  ;  à 
l'E.  par  la  Lorraine  et  la  Franche-Comté  ; 
au  S.  par  la  Bourgogne  et  à  l'O.  par  l'Ile-de- 
France  et  le  Soissonnais.  Elle  forme  les 
départements  de  la  Haute-Marne,  île  l'Aube, 
de  la  Marne  et  des  Ardenues  ;  Troycs,  en 
était  la  capitale. 

Éty.  du  lat.  campania,  dérivé  de  catnpi, 
champs,  qu'on  distinguait  dos  collines,  des 
vignobles,  des  prés  et  des  forets.  V.  Camp, 
Rad. 

champago.  Gare.  V.  Guitarra. 

CHAMPAS,  s.  m.  (tchamp.is).  Grand  et 
mauvais  champ.  V.  Campas. 

Éty.  de  champ  et  de  as.  V.  Camp,  R. 

CHAMPASSIT,  Avril.  A".  Aehampassit, 

CHAMPEIRAR,  v.  a.  (tchampeirà).  Re- 
chercher avec  avidité;  aller  chercher  quel- 
qu'un ou  quelque  chose  dans  des  lieux  incul- 
tes et  pierreux.  Ach.  On  le  dit  dans  quelques 
endroits  ,  pour  Esqueiregear,  v.  c.  in. 

Éty.  de  champ  et  úecirar.  V.  Camp,  R. 

CHAMPERGE,  ERGEA ,  adj.  (Isom- 
pèrdzé,  èrdze);  chanerit.  Rude,  âpre  au  goût. 
V.  Aspre.  On  le  dit  aussi  d'une  personne  qui 
a  un  caractère  bourru,  et  des  bois  qui  sont 
difficiles  à  travailler,  qui  brûlent  avec  peine 
ou  qu'on  ne  peut  casser,  mais  qui  plient  aisé- 
ment. 

Éty.  Ce  mot  paraît  être  une  ait.  de  Cham- 
pestre,  v.  cm.  V.  Camp,  R. 

CHAMPESTRE,  adj.  (  tchampèslré  ). 
Champèlre ,  éloigné  des  villes ,  des  habita- 
tions. V.  Camp,  R. 

CHAMPIGNOUN-DE-VIGNA  ,  S.  m. 
Morille.  Cast.  V.  Mourilha. 

CHAMPIGNOUNS,  s.  m.  pi.    (tchampi- 

gnOUns)  ;    PIGKETS,     P1GNEMS,    BOCRIGAS.    PIGNEtS, 

ambocrigou.  Sont  compris  en  français  sous 
la  dénomination  générale  de  champignons 
ou  agarics,  Agarici  et  lioleli,  Lin.  plantes 
de  consistance  charnue,  subéreuse  ou  mueila- 
gineuse,  n'ayant  ni  feuilles  ni  fleurs,  se 
reproduisant  par  de  petits  corpuscules  placés 
tantôt  à  l'intérieur  et  tantôt  à  l'extérieur  de 
la  plante. 

Kly.  Champignon,  fruit  des  champs,  parce 
qu'ils  viennent  sans  être  semés.  V.  Camp. 
et  Garid.  Fungus,  p.  195  et  suiv. 

Dans  un  champignon  ordinaire,  du  genre 
agaric,  on  nomme: 

TIGE,  rËDICIXE  ou  PIED.  L  partie  T,i  le   f„e  a  U 

terre  el  qui  soutient  le  ebapeau. 
CHAPEAU,  la  partie  arrondie    en    forme    rie    chapeau  rpil 

polie  en  dessous  des  feUttiett ,   dans    le    genre  ogartl  .    e[ 

dei  tubes  terminés  par  des  porcs  .bus  le  «enre  bûttt. 
\  I  'IL!    ,   la   membrane     tnÛMe  qui   untasail  rians  sa  jeunesse 

le*  bords  du  chapeau  avec  le  pédicule. 
ANNEAU,  la  trace  du  voile  qui  rené  sur  le  pédicule. 
PÉRIDIO^,   la  partie  qui    contient  les    bourgeOUl    .cruini. 

LAVoLVA    ou     BOCP.SF.,    espère   de   hou,, e     qm  .,„■,. 
loppe  tout  le  champignon  dans  son  jeune  âge,  . 
le  pas  toujours. 

Fongine,  la  substance  particulière,  ou 
produit  immédiat  que  les  champignons  con- 
tiennent. 

Cette  nombreuse  famille  est  divisée  main- 
tenant en  cinquante-quatre  genres,  compre- 
nant plus  de  dix-huit  cents  espèces. 
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Les  champignons  sont  en  général  indiges- 
tes et  pour  quelques  espèces  qui  sont  agréa- 
bles au  goût  et  qu'on  peut  manger  impuné- 
ment, il  en  est  un  grand  nombre  de 
vénéneux  et  capables  de  donner  lieu  aux 
accidents  les  plus  terribles,  ce  qui  est  cause 
que  considérés  sous  le  point  de  vue  écono- 
mique, ils  sont  plus  nuisibles  qu'utiles  à  la 
société. 

Les  accidents  produits  par  leur  usage  se 
manifestent  au  bout  de  quelques  heures  par 
de  violentes  coliques,  souvent  accompagnées 
de  convulsions,  par  un  pouls  vif  et  petit  ;  par 
des  vertiges  ou  par  un  assoupissement  pro- 
fond. La  mort  termine  ordinairement  cette 
scène  quand  un  traitement  convenable  n'est 
pas  employé  à  temps. 

La  première  indication  qu'on  doive  rem- 
plir, est  de  provoquer  la  sortie  du  poison 
par  le  moyen  des  vomitifs,  s'il  y  a  peu  de 
temps  qu'il  a  été  pris,  ou  par  celui  des  pur- 
gatifs si  l'on  suppose  que  ladigestion  stoma- 
cale est  faite;  on  donne  ensuite  des  calmants 
tels  que  les  émolients  et  l'éther ,  l'emploi 
des  acides  ne  convient  que  lorsqu'il  n'existe 
plus  tle  matière  vénéneuse  dans  le  corps. 

CHAMPION,  s.  m.  (tchampie-n);  cam- 
pio«,  cHAtupiEiv.  Campion,  cat.  Campeon,esp. 
Campiâo,  port.  Campione,  ital.  Champion, 
qui  combattait  en  champ  clos;  défenseur, 
bon  partenaire. 

Ety.  de  campio,  fait  selon  Ménage,  de 
campus,  champ,  lieu  où  combattaient  les 
champions.  Ducange,  fait  dériver  ce  mot  de 
l'ail,  kampf,  combat,  pion  est  un  mot  indien 
adopté  par  les  Arabes,  qui  signifie  soldai  ; 
ainsi  champion,  désigne  un  soldat  de  champ 
ou  qui  combat  dans  le  champ.  Y .  Camp,  R. 

La  coutume  de  terminer  les  différents  par 
des  champions  est  venue  du  Nord  ;  elle  passa 
de  là  en  Allemagne  ;  les  Saxons  la  portèrent 
en  Angleterre,  et  insensiblement  elle  s'in- 
troduisit dans  le  reste  de  l'Europe. 

Noël,  Dict.  Orig. 

CHAMPIOU  ,  s.  m.  (  tchampiou  ) ,  dg. 
Alt.  de  Champioun.  Rruit,  confusion,  dis- 
pute: Cercar  champion,  chercher  noise. 

Lou  champiou  soûl  d'un  grand  chalibari. 
Que  mous  bezis  j'axion  à  moun  bezi. 

Jasmin. 

CHAMPIR,  SE,  v.  r.  (se  tsoir.pi); 
s'achampir,  d.  bas  lira.  S'opiniàtrer,  s'attacher 
à  quelque  chose. 

CHAMPiT,  ida,  adj.  et  p.  (tsompi, 
ide),  md.  Opiniâtre,  mutin,  V.  Teslard  et 
Oupiniastre,  tenace:  Aquellas  [coures  soun 
champidas, ces  lièvres  sont  tenaces. 

CHAMPORNIA,  s.  f.  (  tchainponiïe  ,  . 
d.m.  ciiampormi.  Nom  grossier  et  insultant 
qu'on  donne  à  une  femme,  et  qui  équivaut  à 
calomniatrice,   fausse;  sotie,  nigaude,   bes- 

liasse.  (,,ne 

CHAMPORNIA,  s.  f.  md.  Instrument 
de  fer  qu'on  fait  sonner  entre  les  dents.  Y. 
Guitarra. 

CHAMPOUIRAU,  nom  de  lieu  (icham- 
pouiràou).  Champ  de  foire'.'  Sauv. 

Ety.  Ce  mol  vient-il  du  lat.  campus  e>n- 
porii?  m.  s.  Y.  Camp,  R. 

CHAMPOUN.  s.  m.  (tchampoun)  ;  Cam- 
pinho,  esp.  Petit  champ.  Y.  Camp,  R. 
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CHAN,  vl.  Je  chante,  canti,  clianli  ;  s.  m. 
chant. 

CHAN,  s.  m.  vl.  Chant,  chanson.  Yoy. 
Citant,  Gant,  Cansoun  et  Canl,  R. 

CHANABAL,  s.  f.  (tsonobal),  d.  bas 
lim.  Chenevière.  V.  Canebiera  et  Canab,  R. 

CHANABOUN,  s.  m,  (tsonobùu).  Che- 
nevis.  V.  Grana-de-cancbe  et  Canab,  R. 

chanal,  s.  f.  (tsonàl),  d.  bas  lim.  Ce 
mol  désigne,  en  général,  une  conduite  d'eau 
en  maçonnerie  ou  en  bois,  V.  Clianau  et 
Canal,  dont  chanal,  n'est  qu'une  altération. 
Y.  aussi  Porta-aigua  et  Can,  R. 

CHANAL  DE  MOULIN,  s.  m.  md.  Biez. 
V.  Gorgea. 

CHANARDA,  adj.  f.  (tsonardr),  d.  bas 
lim.  Lana  chanarda ,  laine  grossière,  de 
couleur  grisâtre. 

Éty.  de cana, blanche,  et  de  arda,  depr- 
blanchâtre.  Y.  Can,  R.  3. 

CHANAS,  s.  f.  pi.  (lchánes) ,  d.  m.  et 
bas  lim.  Y.  Cauas. 

Ety.  du  lat.caniti,  blanc.  A".  Can,  R.  3. 

CHANAS,  s.  f.  pi.  (tsânes  .  d.  bas  lim.  Le 
derrière  des  jambes  :  Virar  chanas  à  quau- 
qu-'un,  tourner  le  dos  à  quelqu'un. 

chanassa,  s.  f.  (tchanásse).  Chaleur 
étouffante.  Avr.  Y.  Taffour  et  fig.  Cagna. 

CHANAU,  s.  m.  (lchanáou).  Cheneau, 
conduit  de  bois,  formé  de  trois  planches  réu- 
nies. Y.  Gorgea. 

Éty.  Alt.  de  canna.  Y.  Can,  R. 

CHANÇA,  s.  f.  (tchânee)  ;  chaissa.  Chan- 
ce, ce  qui  peut  arriver  d'heureux  ou  de  mal- 
heureux à  quelqu'un  ,  par  le  pur  hasard  ; 
bonheur,  disgrâce  de  fortune. 

Ety.  du  lat.  cadenlia,  fait  de  caderc,  tom- 
ber, arriver.  Y.  Cad.  R. 

CHANCEL,  s.  m.  (Ichancèl)  ;  cuantee  , 
dl.  Cancel,  le  sanctuaire,  espace  qui  est  entre 
le  maître  autel  et  la  balustrade. 

Éty.  du  lat.  cancellum.formêdeçancellare, 
griller,  parce  qu'une  grille  sépare  ordinaire- 
ment cette  partie  du  reste  de  l'Eglise. 

CHANCELANT,  ANTA,  adj.   (tchancc- 

I ■m.  ante)  ;  chanselant.  Chancelant, ante,  qui 
chamelle,  qui   n'est   pas  solide;   incertain, 
irrésolu,  Y.  Cad,  R. 
CHANCELAR  ,  v.   n.    ((chancela)  ;    va- 

tsALtlAR,  AVARESEAR,  DANDRALHAR,  TRANTAL1IAR, 

cHANSELAB.  Chanceler,  n'être  point  ferme  sur 
^a  base,  sur  ses  jambes;  être  irrésolu,  incer- 
tain. 

Éty.  du  lat.  cadere,  tomber.  V.  Cad,  R. 

Ce  mot,  qui  ne  se  retrouve  pas  dans  les 
autres  langues  de  l'Europe  latine,  a  été  em- 
ployé au  ligure  par  Pierre  de  Rlois,  qui  dit, 
épist.  22: 

In  lioc  itaque  nvjdico  cancellavit  Plalo. 
Rayn. 

_  CHANCELAR,   v.   a.  (tsonsela,.  d.    bas 
lim.  Apportionner  ses  enfants:  Quand  lou 
paire  miiuri,  rhancclel  tous  sans  enfants 
CHANCELARIA  ,    S.    f.    I  t<  liaiiccl.ine  )  ; 

Cancelleria,  ital.  Gancilleria,  esp.  Chan- 
ccllaria,  port.  Chancellerie,  lieu  ou  l'on  scelle 
certaines  lettres  pour  les  tendre  authentiques; 
l'hôtel  habité  par  le  chancelier  d'un  souve- 
rain. 

Éty.  de  chancel  et  de  aria. 
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CHANCELAYA,  s.  f.  (Ichancclàïe),  <1.  de 
Barcel.  Don!  molaire.   Geisselas  et  Cais,  R. 

CHANCELIAIRE  .  LUSA  ,  s.  (  tchance- 
liàïré,  luse).  Celui,  celle  qui  ne  peut  se  déler- 
minerà  rien,  qui  est  toujours  indécis.  Gare. 

CHANCELLAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  vl. 
Grille,  ce,  ou  ferméd'une  grille  :  Fonschan- 
ccllada,  fontaine  grillée. 

Éty.  du  lat.  cancellatus,  m.  s. 

CHANCELLARIA,  s.  f.  (Ichanccllarie)  ; 
Cancelleria ,  ital.  cat.  Cancïlleria,  esp. 
Clianccllaria ,  port.  Chancellerie ,  lieu  où 
l'on  scelle  certains  actes  avec  le  sceau  du 
prince,  de  l'Etat,  etc. 

Éty.  de  chancel  pour  cancel,  sceau,  et  de 
«n'a. 

CHANCELLE,  s.  m.  \1.  Chanccllier  , 
v.  c.  m. 

CHANCELLIER,  S.  m.  (  tchaneelié)  ; 
Cancelliere,  ital.  Canceller  et  Cancelario , 
l > | » .  Chancelier,  port.  Caneellèr,  cat.  Chan- 
celier, celui  qui  a  la  garde  des  sceaux,  sa 
femme  porte  le  nom  de  chaneclière. 

Éty.  du  lat.  cancellarius,  decancelli,  bar- 
reaux ou  treillis  qui  environnaient  le  lieu  où 
l'empereur  rendait  la  justice. 

Chez  les  Romains,  les  chanceliers  ne  fu- 
ient d'abord  que  des  écrivains  ou  des  huis- 
siers, et  ce  n'est  qu'insensiblement  que  cet 
emploi  s'est  élevé  en  dignité. 

La  prérogative  dont  ils  jouissent  en  ce 
moment  de  marcher  immédiatement  après 
les  princes  du  sang,  ne  date  que  de  Philippe- 
lc-bel,  en  1  02. 

CHANCERA,  s.  f.  vl.  Chancère  ,  dot. 

CHANCIA ,  s.  f.  (leháncie) ,  d.  m.  Voy. 
Cance. 

chancier,  s.  m.  (tsoncié) ,  d.  baslim. 

Chantier,  pièces  de  bois  sur  lesquelles  on 
place  les  barriques  de  vin  ou  d'autres  liqueurs 
dans  les  caves. 

Ély.  Alt,  de  chantier  ,  dérivé  de  canton  , 
portion  de  terre,  subdivision,  selon  Roq. 
Y    Cant,  R,2. 

CHANÇOUS,  OUSA  ,  adj.  (tchançoùs, 
óuse  )  îchaiuocs.  Chanceux  ,  euse, heureux; 
mais  plus  souvent,  incertain,  qui  est  sujet  à 
tomber. 

lity  de  chança  et  de  ous ,  de  la  nature  du 
hasard.  Y.  Cad,  K. 

CHANCRAR,  Aub.  V.  Eschancrar. 

CHANCRE  ,  s.  m.  (tcháncré).  Chancre, 
ulcère  qui  ronge  les  chairs  ;  carcinome:  fîg. 
avare,  cuistre;  on  le  dit  aussi  pour  aphte. 
Y.  Cran  et  Muguet. 

Ély.  du  lat.  cancer  ,  m.  s.  V.  Cancer ,  R. 

Chancre  deis  peiras,  bouzin,  croûte  qui 
enveloppe  le-  pierres  de  taille. 

Tirar  lou  chancre deis peiras ,  éliousiner. 

CHANCROUS,  OUSA,  adj.  (trh, mirons, 
'..!-!•  ;  i'anrrroso  ,  esp.  Cancroso ,  port. 
Cancheroso,  ital.  Chancrcux,  qui  est  de  la 
nature  du  chancre. 

Éty.  de  chancre  et  de  ous.  V.  Cancer  ,  R. 

CHANCRUT  ,  d.  bas  lim.  (  tsuncru  ). 
V.  Champerge, 

Éty.  du  lat.  campus  rrudus  ,  comme  on 
dit  terra  cruda  ,  terre  en  friche  V.  Camp ,  R. 

CHANDALIEIRA  ,  adj.   (  Isondolieirc  ) , 

d.  bas  lim.  Noitra  dama  chandalieira ,  la 
Chandeleur.  V.  Candelouta  et  Cun ,  R.  3. 
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CHANDEARA  ,  d.  m.  Y.  Candela  et 
Can.  K.3. 

CHANDALIER,  s.  m.  (tsondolié) ,  md. 
Chandelier.  V.  Candelier  et  Can,  R.  3. 

CHANDEIAR  ,  vl.  Préluder.  V.  Cantur- 
Icgear  et  Cant ,  R. 

CHANDELA  ,  d.  m.  Y.  Candela  et  Can , 
Rad.  8. 

CHANDELIER,  d.  m.  V.  Candelier  et 
Can  ,  R.  3. 

CHANDELOUSA  ,  s.  f.  (  tchandelouse  ). 
La  Chandeleur.  V .  Candelousa  et  Can,  R.  3. 

CHANDIALA  ,  s.  f.  (Isondiàle  ) ,  d.  bas 
lim.  Chandelle.  V.  Candela  et  Can,  R.3. 

CHANDIALAIRE  ,  s  m.  (tsondioliiïré) , 
md.  Chandelier.  V.  Candcliaire  et  Can ,  R.  3. 

CHANDIALETA  ,  s.  f.  (  tsondioléte) , 
md.  Far  la  chandialeta ,  faire  l'arbre  four- 
chu. Y.  Aubrcdrech  et  Can  ,  R.  3. 

CHANDIALOUN,  s.  m.  ( tsondiolou  )  , 
d.  bas  lim.  Petite  chandelle  de  cire  jaune  , 
bougie.  Y.  Vigila. 

Ély.  Dim.  de  chandiala.  Y.  Can,  R.  3. 

CHANDILHOUNS ,  d.  m.  Voy.  Can- 
dilhnuns  et  Canab  ,  R. 

CHANDORN,  s.  m.  vl.  Lueur. 

Éty.  du  lat.  candorcm ,  selon  M.  Rayn. 
V.  Can  ,  R.  3. 


De  même  que  le  poisson  qui  s'élance  à  la 
lueur ,  et  ne  sait  rien  jusqu'à  ce  qu'il  s'est 
pris  à  l'hameçon. 

A  l'article  Ama,  M.  Raynouard  cite  les 
mêmes  vers,  mais  il  traduit  chandorn,  par 
appât. 

CHANDOURIER,d.  m.  V.  Candourier 
et  Candou  ,  R. 

CHANDRON  ,  S.  m.  vl.  Appât. 

CHANEI ,  s.  m.  (tchonéï) ,  d.  lim.  Petit 
lampion  pour  l'huile  de  noix.  Foucaud. 

Éty.  Ce  mot  paraît  être  une  altération  de 
Calen  ,  v.  c.  m. 

CHANELA  ,  s.  f.  (tsonèle) ,  d.  bas  lim. 
Cannelle.  V.  Canela  et  Can,  R. 

chanelar,  v.  n.  (tsonelá) , md. L'écou- 
lement des  eaux  dans  un  canal  nommé  châ- 
tiai, et  en  général  couler  :  Lou  nas  me  char 
nela  ,  mon  nez  coule.  Que  sier  de  tant  cha- 
nelar? àquoi  sert  de  tant  pleurer.  V.  Can,  I! 

CHANELHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (Isone- 
lia.  âde) ,  d.  bas  lim.  QEilleté  ,  en  parlant  du 
pain,  du  fromage.  V.  Traucalcl  Can,  R. 

CHANELI ,  s.  f.  (  tsonéli),  d.  bas  lim. 
Alt.  de  chanilha.  V.  Toucra, 

chanella,  V.  Canela, 

CHANELOUN,  s.  m.  (tsonelou),  nul 
Dim.  de  chanela  ,  petite  cannelle  de  bois 
dont  on  se  sert  lorsqu'on  neveui  tirer  qu'une 
petite  quantité  de  liquide.  Y.  Can  ,  R. 

CHANESTELA,  V.  Canaslela. 

CHANESTRE  ,  s.  m.  (Ichaneslre) ,  d.  m. 
Corbeille  plaie  ,  ayant  la  forme  d'uii  v.m  . 
dans  laquelle  on  servait  anciennement  le  pain 
sur  la  table,  dans  la  Haute-Provence. 

Éty.  Y.  Canastela. 

CHANET  ,  s.  m.  (  tchané  ).  Nom  qu'on 
donne  ,  aux  environs  de  Montpellier  .  à 
l'alouette  pipi ,  et  en  général  à  toutes  les 
espèces  du  genre  Anthus,  Y .  Criou. 
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CHANFRAN  ,  s.  m.  (  tchanfràn  ).  Allure 
gauche  et  grossière  qui  annonce  toujours 
une  personne  du  peuple  ou  conladin.  Gare. 

CHANFREN  ,  V.  Chanfren. 

CHANFRENAR ,  V.  Chanfrenar. 

CHANFRIN  ,  Gare.  V.  Chanfrein. 

CHANGE,  vl.  Voy.  Camge,  Cambi  et 
Changi. 

CHANGEAIRE,  USA,  s.  m.  (tchand- 
jaïre,  use).  Éehangeur  ,  euse,  brocanteur, 
euse  ,  qui  a  la  manie  des  échanges. 

Ély.  de  changear  et  de  aire.  Y.  Cambi,  R. 

CHANGEAMENT.  s.  m.  (tchandjaméin); 
cambiament.  Cambiamento ,  ital.  esp.  Cam- 
biamenl,  cat.  Changement ,  mutation. 

Éty.  de  changear  et  de  ment  ,  manière 
ou  action  de  changer.  V.  Cambi ,  R. 

Jou  crese  gaire  cis  changeament  subit, 
L'on  quitta  pas  soun  caraclero 
Coumo  ion  quitta  un  vielh  habit. 
Morel. 

Changeament  de  sesouns.  Le»  change- 
ments des  saisons  ont  lieu  aux  deux  solsti- 
ces et  aux  deux  équinoxes.  Y.  Soulslici  et 
Equinoxo. 

CHANGEANT  ,  ANTA,  adj.  (Ichandjan, 
anle).  Changeant,  antc,qui  change  aisément, 
qui  passe  aisément  d'un  dessein  à  un  autre. 

Éty.  «le  changear  et  de  ant  V.  Cambi,  R. 

CHANGEAR,  v.  a.  (tchandja);  cambiar, 
chambiar,  chagnah.  Catiibiare,  ha] .  Cam- 
biar ,  esp.  port.  Cangear  et  Cambiar,  cat. 
Changer  ,  céder  une  chose  pour  une  autre  ; 
transformer  ,  substituer  :  Changear  soun 
buou  per  un  ase  ,  faire  un  échange  désa- 
vantageux: Changear  de  manada,  dessoler 
une  terre. 

Éty.  de  l'ital.  cambiare  ,  m.  s.  ou  de 
changi  et  de  ar ,  faire  un  échange.  Voy. 
Cambi .  R. 

CHANGEAR  ,  v.  n.  Changer,  quitter  une 
chose  pour  en  prendre  une  autre,  mais  d'es- 
pèce différente  ,  passer  d'un  étala  un  autre. 

Changear  d'houstau  ,  déménager. 

Changear  de  plaça,  de  bénéfice,  per- 
muter. 

Era  un  brave  home  mai  aben  changeât, 
c'était  un  brave  homme  mais  il  a  bien  change. 

Àquel  homme  es  tout  changeât,  cet  homme 
est  tout  changé  par  la  maladie. 

Aque.Ua  coulour  cliangearà  ,  celte  couleur 
n'est  pas  solide  ,  elle  changera. 

CHANGEAR  SE  ,  v.  r.  m.  sjii.  Se  chan- 
ger, se  transformer. 

Me  rau  changear ,  Tr.  je  vais  changer 
d'habillement,  de  linge,  etc. 

Me  sinu  changea  de  camisa  ,  Tr.  J'ai 
changé  de  chemise  ,  etc. 

Se  changer  de  linge  ,  d'habits,  etc.,  son/ 
autant  de  provençalismes  dont  la  fréquence 
et  la  ridiculité  font  désirer  la  correction. 

.Xnus  sein  changeât  aquot  d'un  tau  ,  dl. 
Tr.  Nous  avons  pris  un  logement  chez  un  tel. 

Diz  cm]iiei  qu'houra  vous  sez  changeais, 
md.  Tr.  Depuis  quand  avez  vous  déménagé, 
ou  changé  de  logement. 

CHANGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (Ichandj.'i , 
âde)i  cambiat,  ciiAMBiAT.  t'cimhiado  ,  port. 
Cangead  ,  cat.  Cangeadn ,  esp.  Changé,  ée. 

Éty.  de  change  el  de  at.  V.  Cambi ,  R. 
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CHANGEUR,  s.  m.  khandjur).  Chan- 
geur, qui  fait  commerce  de  l'échange  des 
monnaies. 

Éty.  île  rhangcar  et  de  ur.  V.  Camli,  R. 

CHANGI  ,  S.  m.  (  tchàndgi  )  ;  chahgb. 
Cange,  cat.  Cambio,  liai.  es|).  port.  Change  . 
action  de  changer  ou  de  céder  une  chose 
pour  une  autre. 

Faire  changi ,  échanger,  troquer. 

Éty.  du  lat.  caml,ium,m.  s.  V.  Cambi ,  R. 

Fig.  Prendre  lou  changi  ,  prendre  le 
change  ,  se  tromper  ,  prendre  une  chose 
pour  une  autre. 

CHANGI,  s.  m.  Cambio ,  port.  Change  , 
lieu  ou  l'on  change  des  espèces  de  monnaie 
|Mjur  d'autres  espèces;  le  commerce  qui  en 
résulte. 

/.eltra  de  changi ,  letra  de  cambio  ,  port, 
lettre  de  chance.  V.  Letlra. 

CHANGNIAR,  d.  lim.  V.  Changcar  et 
Cambi ,  R. 

CHANIFES.  V.  Carnifes. 

chanilha.  V.  louera  et  Chenilha. 

CHANISSOUN.  s.  m.  (tsonissóu).  Nom 
qu'on  donne  au  séneçon,  dans  le  Bas-Limou- 
sin. V.  Sanissoun  et  Seneçoun. 

CHANLEVAR  ,  v.  n.  v  isouleva  ) .  d.  bas 
lim.  On  le  dit  des  amandes  ,  des  noix  ,  lors- 
que leur  coque  est  assez  mure,  pour  se 
séparer  de  l'amande.  V .  Souslevar  ,  dont 
chanlevar  est  une  altération. 

CHANOUERA,  s.  f.  (tchanouére );  Ca- 
noura  ,  port.  Trémie.  Auget  de  la  trémie. 

CHANOUIRA,  s.  f.  tchanouïre);  il.  de 
Barcel.  Gaule  pour  abattre  les  noi\.  Voy. 
Aeanadouira  et  L'an,  R. 

CHANOUN  ,  s.  m.  (  tchánoun);  cuoe». 
Hroussoun  ,  Bnussoun.  Canal  ou  conduit 
d'eau  en  bois,  en  terre  ou  en  métal  ;  gou- 
leau. 

Lty.  du  lat.  canaiis ,  d'où  canal ,  chanal , 
etledim. oun.  Y.  Can,R. 

CHANSA,   V.  Chança. 

chanse,  s.  f.  (tsànsé  ,  d.  bas  lim.  Ou 
donne  ce  nom  ,  dans  quelques  lieux,  aux 
droits  successifs  qu'une  personne  a  dans  une 
maison  ;  ce  qui  peut  lui  revenir ,  tomber  dans 
son  lot.  V.  Cad,  R. 

CHANSO,  s.  f.  vl. 

Chansos  es  us  dictatz  que  conte  de  y  à  vu 
toblat,  et  deutractar principaimen  d'amors 
o  de  lauzors.  FI.  del  gay.  sab. 

La  Chanson  est  une  composition  qui  com- 
prend de  cinq  à  sept  couplets;  elle  doit  trai- 
ter principalement  d'amour  ou  de  louange. 

CHANSO.  ïL  V.  Chansoun  ,  Cansoun 
et  Cant,  R. 

CHANSON ,  s.  m.  Ce  mot  fut  souvent 
employé  par  les  troubadours,  comme  celui 
de  vers,  pour  désigner  un  grand  nombre  de 
leurs  poésies  ;  mais  la  chanson  était  néces- 
sairement divisée  en  couplets  ,  et  ce  litre 
s'appliquait  particulièrement  aux  pièces  dont 
l'amour  ou  la  louange  faisaient  la  matière, 
et  qui  devaient  être  chantées.  Ray  nouant. 

L'auteur  de  la  vie  manuscrite  de  Pierre 
d'Auvergne  dit  que  Giraud  de  Borneil  fut 
l'inventeur  de  la  chanson  ,  Mas  en  Guiraut 
de  Borneill  fes  la  premeira  chanso  que  anc 
fos  faila. 

Cependant ,  dit  M.  Raynouard ,  le  Comte 
de  Poitiers  qui  vivait  plus  de  deux  • 
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avant  ce  dernier  troubadour  ,  commence  une 
de  ses  pièces  en  disant  : 

Farai  chunsoncta  nueva. 
Je  ferai  chansonnette  nouvelle. 

CHANSONETA.  Y.  Chansounela  c[Can- 
souneta. 

CHANSODN  ,  d.  m.  V.  Cansoun. 

CHANT,  V.  Cant. 

CHANTADOR,  s.  m.  vl.  Chanteur.  Voy. 
Canlaire. 

CHANTADOR,  adj.  vl.  Qui  doit  être 
chanté,  qui  est  harmonieux.  V.  Cant,  R. 

Un  vers  farai  chnntador. 

Gavaudan  le  vieux. 

CHANTAGE,  s.  m.  (  tsontadze  ) ,  d.  bas 
lim.  Service.  V.  Cltantar ,  Bendire  et  Cant. 
Rad. 

CHANTAIRE,V.  Canlaire. 

CHANTAR,  v.  a.  V.  Cantar. 

CHANTAR,  s.  m.  d.  m.  Service  pour 
les  morts.  V .  Bendire  et  Cant,  R. 

CHANTARELA.  V.  Cantarela. 

CHANTARET,  vl.  V.  Cantarct. 

CHANTEL,  Pour  sanctuaire.  V.  Chancel. 

chantel  ,  s.  m.  (tsontèl),  il.  bas  lim. 
Tour  chanteau.   V.  Contenu  et  Cant ,  l{.  2. 

N'aver  ma  un  clianlel ,  vivre  du  même 
pain  et  à  la  même  table. 

Degun  li  barra  lou  chantel,  personne  ne 
lui  ferme  le  pain. 

Virar  Inu  cliioul  ei  clianlel,  tournez  le 
dos  à  la  fortune  ,  à  ce  qui  nous  nourrit. 

CKANTEOU  ,  s.  m.  ;tchantèou).  Voy. 
Canleou. 

CHANTIER,  s.  m.  (Ichantié)  :  iudoiu  . 
TiTïDots.  Chantier,  grande  place  où  l'on  en- 
lasse  des  piles  de  bois. 

Ety.  de  la  basse  lat.  cantherius  ,  qui  si- 
gnilie  la  même  chose, ou  de  l'ail.  Itant.  coin, 
recoin  où  l'on  place  le  bois  ,  etc.  V.  Cant , 
Rad.  2. 

CHANTIER,  s.  m.  Chantier,  vaste  ate- 
lier quelquefois  découvert,  où  travaillent  les 
ouvriers  occupés  aux  constructions  civiles  et 

navales.  V.  Cant  ,  R.  2. 

chantilhaire,  s.  m.  (schanlillaïrc  . 
cnAMuiRt.  Plaisant ,  facétieux  ,  bouffon  ; 
impertinent,  ridicule,  chicaneur.  A\r. 

CHANTILHAR,  v.  a.  [lchantillá]  ;  o.a*- 
tiab.  Plaisanter ,  gogueuarder,  tourner  en 
ridicule.  A\r. 

CHANTILHOUN,  s.  m.  (tchantilloun  . 
Dim.  de  chanleou,  petit  chanteau.  V.  aussi 
Eschantithnun  et  Cant .  I!    2. 

CHANTIU  .  s.  m.  vl.  Chant. 

CHANT  MESCLAT  ,    s.  m.   il.    Chant- 

njeie.  sorte  de  poésie. 

CHANTOUNIAR,  d.  m.  V.  Contouniar. 

CHANTOURNAR,  V.  a.  (  tchaiilnurna  . 
Chantourner  ,  couper  avec  la  scie  en  suivant 
un  dessein  ou  une  courbe. 

Et] .  Tourner  le  champ  ou  autour  du  champ, 
d'un  corps  quelconque,  V.  (  ont ,  li.  2. 

CHANTOURNAT  ,   ADA  ,  adj.   et  part. 

(tchanteurnà ,  àde).  (Chantourné  ,  ée.   Voy. 
Cant,  R.  2. 

CHANTRE  ,  S.  m.  (lehalllré    ;  cbocbiito. 

Cantore,  ital.  Chantre ,  esp.  port.  Cantor , 

cat.  Chantre  .  celui  qui  chante  au  lutrin  dans 
les  églises  catholiques  ;  Poète. 
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Éty.  du  lat.  cantor.  abl.  cantore,  parla 
sync.  de  o  et  le  changement  du  c  en  ch,  Voy. 
Cant,  R. 

Charlemagne  les  introduisit  dans  l'Eglise 
l'an  7S7. 

CHANTRESSA,  vl.  V.  Cliantusa. 

CHANTROUN  ,  s.  m.  ilsontrou)  .  d.  bas 
lim.  Enfant  de  chœur.  V.  Clersoun  et  Cant. 
Rad. 

CHANTUM.s.  m.  (tehanlùm),  dl.  Mot 
qui  sert  à  designer  quelqu'un  ou  jquelque 
chose  dont  on  ne  sait  pas  le  nom.  Voy. 
Cause. 

Quoique  chantum  ,  quelque  chose. 

chantusa,  s.  f.  (tchantùse)  ;  canta- 
bila.  Cantora ,  cat.  esp.  Cantatrice  .  port, 
ital.  Chanteuse,  Cantatrice,  qui  fait  métier 
de  chanter,  ou  qui  s'est  rendue  célèbre  dans 
cet  ait. 

Ety.  de  citant  et  de  tua  .  ou  du  lat.  canta- 
trix.V.  Cant .  R. 

CHANTUSSAR.d.  lim.  V.  Canturlegear. 

chanut.  adj.  et  p.  vl.  Blanc  :  Pel  cha- 
nut  .  poil  blanc.  V.  Canut. 

Ély.  V.  Can,R.  3. 

chanuya.s.  f.  (tchanùïe).  Sorte,  es- 
pèce .  qualité  ,  classe. 

lit  la  bona  chanwja ,  de  la  bonne  es|  èi  c 
de  ta  bonne  souche. 

CHAORCIN,  s.  m.  vl.  chaobci.  Calwr- 
sin  ,  usurier. 

Ety.  de  la  basse  lat.  caorcinus ,  employé 
dans  le  sens  d'usurier  .  dans  les  ordonnances 
de  Louis  l\  et  de  Philippe  III. 

CHAOS,  s.  m.  (cao);  cabo«.  Cans ,  ital. 
cat.  Chaos,  esp.  port.  (Chaos,  confusion.  Il 
se  dit  au  propre  de  l'état  où  toutes  choses 
étaient  au  moment  de  la  création,  avant 
que  Dieu  leur  eut  donné  l'arrangement  et 
l'ordre.  Fig.  toute  sorte  de  confusion. 

Kly.  du  lat.  chons ,  dérivé  du  grec  yâoi 
chaos  .  confusion. 

CHAP V.  en  Cap les  mois  qui  ne 

figurent  pas  en  ('hop 

CHAP,  s.  m.  vl.  Télé.  V,  Cap,  R, 

CHAP,  s.  ni.  Sorte  d'imposition  qui  se 
percevait  anciennement  à  Mende,  dans  le 
Gcvaudan,  au  cadastre  terrier,  sur  toutes 
sortes  de  personnes  ,  même  nobles  ,  outre 
l'imposition  que  ces  personnes  devaient  pour 
leurs  biens  ruraux.  Raymond,  Suppl.àl'Ac. 
\  Cap.K. 

CHAP  .  s.  m.  (tchàlp).  Le  talon  d'une 
douille.  V,  Cap,  R. 

chapa  ,  s.  f.  (tchàpe).  Omcmcntd' église. 
V.  Capa;  partie  du  toit  qui  déborde  un  mer. 
V.  Larnier;  espace  ou  travée,  en  béarn. 
\  .  Cap,  I!. 

CHAPA,  s.  f.  Chape,  partie  de  la  boucle 
qui  la  lient  fixée  au  soulier  ou  à  la  cein- 
ture. 

CHAPA,  s.  f.  Portion  ou  quartier  d'un 
billot  fendu  :  l'opposé  de  rondin. 

Ety.  de  chapar .couper. 

CHAPADURA.s.  f.    tehapa.lure,  Fêlure, 

et  fig.  folie.  V.  Chtipl,  R. 

CHAPA    FRESAS.  S.  m.    leh.ipe  II èses  . 

Y.  Uangea-favas ,  m.  s. 

Éty.  de  chapar,  couper,  et  de  fresas. 
V.  (  hapl.  R. 
CHAPAIRE  .  s.   ra.  (tchapaïré).    Celui 
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qui  fend  le  bois  de  chauffage.  Y.  Espessaire 
el  Chapl,  I!. 

CHAPAR,  v.  n.  el  a.  (tchapa),  dl.  Mâ- 
cher à  vide  :  Chapar  la  brida ,  ronger  le 
frein,  son  frein.  Douj.  Hacher,  couper  menu. 

Est  chapon  pan  ,  chapon  hourmatge. 
D'Astros. 

Ety.  du  lat.  capulari.  ou  de  l'hébreu 
quelsar  ,  couper.  V.  Chapl ,  R. 

CHAPAR ,  v.  a.  Refendre  du  bois  au 
moyen  d'une  hache  ou  des  coins.  V.  Espes- 
sar.  Y.  Chapl,  11. 

CHAPAT  .  ADA ,  adj.  et  p.  (tchapa ,  áde)  ; 
cBAvosm.  Fêlé;  fou,  folle.  V.  Chapl,  II. 

CHAPEIROUN  ,  Y.  Capeiroun  et  Cap  , 
Had.  V.  aussi  par  C'a  ,  les  mots  que  vous  ne 
trouverez  pas  en  Cha. 

CHAPEL,  s.  in.  Chapeau.  V.  Capel , 
Capcou  et  Cap  .  11. 

CHAPELADA, 

CHAPELAU  .  d.  m.  et 

CHAPELAYA ,  d.  de  Barccl.  V.  Capc- 
lada  et  Cap,  H. 

CHAPELET  ,  S.  m.  (tchapelé).  Chapelet, 
grains  entilés,  sur  chacun  desquels  on  dit 
un  are  maria  :  a  chaque  dizaine  se  trouve 
un  grain  plus  gros  sur  lequel  on  dit  un  pater; 
c'est  aussi  le  nom  île  la  prière  qu'on  récite. 
V.  Housari. 

Éty.  de  capeli ,  petit  chapeau  ou  espèce 
de  couronne ,  parce  que  le  chapelet  se  nomme 
aussi  la  couronne  de  la  vierge.  V.  Cap,i\. 

On  nomme  patenôtrier ,  l'ouvrier  qui  les 
fabrique. 

Drspassar  lou  chapelet ,  s'emporter  au 
point  de  n'être  plus  maître  de  ses  paroles. 
Défiler  son  chapelet,  dire  de  suite  tout  ce 
qu'on  sait. 

5,1.  l'Uni  y  ,  auteur  de  l'Histoire  Ecclésias- 
tique ,  rapporte  l'origine  du  chapelet  aux 
moines  du  Xlme  siècle.  Pierre  Yiret  et  Larrey, 
en  attribuent  le  premier  usage  à  Pierre  l'Her- 
mite  ,  fameux  dans  l'Histoire  des  Croisades. 

Pâlenôlre ,  grains  du  chapelet  et  chapelet 
tout  enlier. 

CHAPELET  ,  Pour  petit  chapeau ,  et 
chapeau  de  (leurs.  V.  Capelet.  On  ledit  aussi 
d'une  brochette  et  de  plusieurs  choses  qu'on 
enfile  les  unes  à  côté  desautres.  V.  Cap  ,  II. 

CHAPELET,  en  term.  de  mar.  V.  Ra- 
cagi. 

CHAPELLA,  d.  m.  Y.  Capela  et  Capel, 
Had. 

CHAPELLA ,  s.  m.  vl.  lim.  Alt.  de  Ca- 
pelan  .  v.  c.  m. 

CHAPELOUN  ,  d.  m.  et  bas  lim.  Y.  Ca- 
pelet. 

CHAPEOU,  s.  m.  (tchapèou),  d.  ra.  et 
béarn.  Chapeau.  V.  Capeou. 

CHAPFRENAR  ,  v.  a.  vl.  Refréner  , 
comprimer.  V.  aussi  Chalfrenar. 

Êty.  de  rhf'p.  pour  rap,  tête,  et  de/renar, 
mettre  le  frein.  Y.  Cap,  H. 

CHAPIAL  .  s.  m.  (Isopiàl),  d.  bas  lim. 
La  partielles  murs  d'un  édifice  qui  s' élève  en 
triangle.  Pignon.  V*.  Cap ,  II. 

Chapial  d'i  scura  .  pignon  de  grange. 

Aiurar  un  alapend  countre  un  chapial. 

Adosser  un    appentis  au  pignon    d'une 
grange  ,  d'une  maison. 
CHAPIER,  s.  m.  (  tsopié),  d.  bas  lim. 
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Prêtre  ou  chantre  revêtu  d'une  chape  qui  se 
promène  dans  le  chœur  d'une  église  pour 
maintenir  la  régularité  dans  léchant. 

Éty.  de  chapa  et  de  ter.  V.  Cap,  R. 

Far  chapier,  être  chargé  de  la  surveil- 
lance ci-dessus. 

On  le  dit  aussi  ironiquement  de  la  volaille 
quand  elle  laisse  tomber  l'aile ,  qui  a  alors 
l'air  d'une  chape. 

CHAPITAR,  Y.  Chapitrar.  Gar. 

CHAPITEOU,  s.  m.  (tehapitèou);  Capi- 
tcll ,  cat.  Capitol  csp.  port.  CapiUllo ,  ital. 
Chapiteau,  partie  du  haut  de  la  colonne  qui 
pose  sur  le  fut  ;  corniche  ou  couronnement 
des  buffets,  armoires  ,  etc. 

Ety.  du  lat.  capitcllum,  m.  s.  Y.  Cap,  R. 

Aitruve  attribue  l'invention  du  chapiteau 
corinthien  à  Callimaque,  sculpteur  grec,  vers 
l'an  5:22,  A.  J. 

Dans  un  chapiteau  on  nomme  : 

ABAQL'E  .  la  paru»  supérieure  ou  le  couronnement. 

AC  1NTHE,  l'ornement  qui  représente  des  feuille,  d'aean- 
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ORLE  ,  le  filet  qui  est  sous  l'nrc  du  chapiteau. 

ROSE  ,    l'ornement  taillé  dans  le  milieu  de  chaque  face  da 

TA1LLI IIR  ou  TTUNCHOIR  ,  la  partie  supérieure. 
TIGETTE  ,  l'espèce  de  tige  ou  de  coi  net  cannelé  et  oiné 

de  feuillets  d'où  naissent  les  volutes  et  les  hélices. 
VASE,  la  partie  intérieure  qui  a  I.  forme  d'un  vase. 
VOLVJTE  ,    l'ornement  en  forme  d.  spiral,  qu'on  »oit  au 

chapiteau  ionique. 

CHAPITOUEI,  s.  m.  (chopilouèï).  Nom 
limousin  du  putois.  V.  Maria,  2,  et  Putouet. 

CHAPITRAR,  v.  a.  (tchapitra);  chapi- 
tah.  Chapitrer,  réprimander  en  plein  cha- 
pitre ;  réprimander  fortement  quelqu'un  ; 
médire,  Avril;  contester,  disputer.  Gare. 

Ety.  de  chapitre  et  de  ar.  Y.  Cap,  R. 

CHAPITRE,  s.  m.  (tchapitré);  capite, 
capiton.  Capitolo,  ital.  Cdpitulo,  port.  esp. 
Capitol,  cat.  Chapitre,  division  d'un  livre, 
d'un  compte;  sujet  dont  on  parle. 

tty.  du  lat.  eapitulum,  m.  s.  V.  Cap,  R. 

CHAPITRE,   s.  in.    Capitol,   cat.  Copi- 

tulo,  port.  esp.  Capitolo,  ital.  Chapitre, corps 
de  chanoines,  le  lieu  de  l'église  où  ils  se 
placent. 

Êty.  du  lat.  eapitulum,  pris  pour  petite 
lête,  petil  corps.  V.  Cap ,  R. 

Le  titre  de  chapitre  ne  paraît  avoir  été 
employé  dans  l'Eglise  que  depuis  le  Yll!"» 
siècle.  Eney.  mod. 

CHAPL,  ciiap,  capi'l.  rad.  pris  de  la  basse 
lat.  capulare,  couper,  trancher,  particulière- 
ment en  parlant  de  la  téie,  caput:  Caput  de- 
latorii  capuletur ;  Lingua  delatoris  capule- 
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tur;  Crines  capulare;  Pedem  capulare.  In 
lege  salica. 

De  capulare,  par  apoc.  capul,  par  sup- 
pression de  u,  capl,  et  par  le  changement 
de  «  en  ah,  chapl;  d'où  :  Chapl-e,  Chapl- 
ar,  Chapl-at,  Chapl-aire,  etc. 

De  capulare,  par  apoc.  cap,  et  par  le 
changement  de  c  en  eh,  chap;  d'où:  Chap- 
ar. Chap-at,  Cliap-ad-ura,  Chap-aire,  etc. 

De  capul,  par  la  substitution  de  u  en  o, 
ou,  capot;  d'où:  Capol-ar,  Capoul-ar. 

De  capul,  parle  changement  de  I  en  t,  ca- 
put; d'où  :  Capul-ar,  Caput-ilhâi,  etc.,  et 
par  celle  de  t  en  s,  capui;  d'où:  Capus-ar, 
Capus-airc,  Capus-at,  etc. 

CHAPLACHOUS,  s.  m.  (tchaplátchous), 
dl.  Crotales,  deux  bassins  de  cuivre  qu'on 
frappe  l'un  contre  l'autre;  instrument  de 
musique  militaire  renouvelé  des  Grecs  et  des 
Romains ,  qui  le  tenaient  des  Egyptiens  , 
Sauv.  V.  Cytnbalas,  car  les  crotales  n'étaient 
que  des  espèces  de  castagnettes. 

CHAPLADIS  ,  ISSA  ,  s.  (  tchapladis  , 
isse),  dl.  Débris  de  choses  cassées  ou  bri- 
sées, chablis  ou  abatis.  V.  Chaple  et  Chapl, 
11.  en  vl.  carnage. 

CHAPLAIRE,  s.  m.  (tchaplàïré),  d.  m. 

GRATI'AIRE  ,   TAULIER  ,   CHAFLOOU  ,   CABUCEOO. 

Hachoir,  tailloir,  planche  sur  laquelle  on 
hache,  Y.  Gratuaire  et  Chapl,  II.  lieu  où 
l'on  hache,  celui  qui  hache;  celui  qui  dé- 
chire la  réputation  d'une  personne  absente. 
Gare. 

CHAPLALESCAS ,  s.  m.  (  tcháple-lés- 
ques).  Couteau  de  boulanger,  fixé  d'un  bout 
à  une  table  par  un  anneau,  servant  à  couper 
le  pain  par  tranches. 

Ety.  de  chaplar,  hacher.  V.  Chapl,  R. 

CHAPLAMEN,  S.  m.    vl.    chapeei,   cha- 

pleb,  iHAPitti.  t  iiai'lier.  Carnage.  V.  Cha- 
ple et  Chapl,  II. 

CHAPLAN  ,  S.  m.  (Ichaplan)  ;  chaplcn. 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  département  du 
Yar,  à  une  espèce  de  charançon  noir,  qui 
s'est  montré  en  1823,  sur  les  oliviers  dont 
il  dévorait  les  feuilles.  Y.  le  mémoire  de 
M.  Laure,  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  socié- 
té d'agriculture  du  département  du  Var,  V"" 
année,  numéro  15,  p.  81. 

Éty.  de  chaplar.  hacher,  couper  par  petits 
morceaux.  Y.  Chapl,  II. 

CHAPLAR,  v.    a.    (tchaplà)  ;   chaputar, 

COUSSIR,  HACHAR,    COCPAR    MEKCT.    HaChCr,  COU" 

per  en  très-petits  morceaux,  trancher,  tailler. 

Éty.  de  la  basse  lat.  capulare,  m.  s.  V. 
Chapl,  II. 

M.  Champollion .  pense  que  ce  mot  est 
celtique,  et  le  P.  Puget,  qu'il  peut  venir  de 
l'hébreu  kapad,  couper. 

CHAPLAR,  v.  a.  Chapeler,  enlever  la 
surface  de  la  croule  du  pain,  du  painchapelé. 
V.  Chapl,  H. 

CHAPLAR  SE,  v.  r.  Se  couper,  se  dé- 
chirer dans  les  plis,  en  parlant  des  étoffes. 

CHAPLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (tchaplà, 
áde).  Coupé,  hache,  chapelé,  selon  le  verbe. 
V.  i  luipl,  R. 

CHAPLATIO,  s.f.  vl.  chapeadis.  Car- 
nage. V.  Carnagi. 

Ety.  de  chaplar,  hacher. 

CHAPLE,  s.  m.  (tcháplé)  ;  chapeadis, 
cuapeei,  abattage.  Massacre,  tuerie,  carnage, 
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abalis,  boucherie,  el  lig.  consommation  dé- 
sordonnée. 

Éty.  de  chaplar.  X.  Chapl.  R. 

Cliaple  de  bosc,  aljalis. 

Chaplede  marteous,  vl.  battement  de  mar- 
teaux. 

CHAPLE-CHOC,  s.  m.  ïch  aplé-lchoc). 
Nom  par  lequel  on  désigne,  à  Carpenlras, 
d'après  le  Suppl.  à  Pellas,  une  espèce  de 
concert  composé  de  trois  instruments,  savoir: 
d'un  fifre,  d'un  petit  tambour  et  de  petites 
timbales  ou  castagnettes  de  fer  ;  c'est  au  son 
de  ces  instruments  que  le  bas  peuple  danse 
ordinairement. 

CHAPLEI.  vl    V.   Cliaple. 

CHAPLER ,  s.  m  il.  Carnage.  Voy. 
Chaplamen  et  Chapl.  R. 

chaplet,  s.  m.  \i.  Mêlée. V.  Chapleel 
Chapl,H. 

chapleu,  s.  m.  vl.  Carnage.  V.  Cka- 
ple  et  Chapl.  R. 

CHAPLIER,  vl.V.  Chaple. 

chaploou,  d.  de  liarcel.  X.  Chaplai- 
re,  Gratuaireel  Chapl.  R. 

CHAPLUN,  s.  m.  Ichaplun),  dl.  Chape- 
lure, ce  que  l'on  a  oté  de  la  croûte  île  pain  en 
le  chapelant;  les  recoupes  de  la  pierre  de 
taille,  ce  quia  été  haché.  X.  Chapl,  lî. 

chaplun,  g.  m.  Suppl.  à  Pellas.  Recou- 
pes des  pierres  de  taille. 

CHAPLUN,  s.  m.  (Ichaplun).  Nom  qu'on 
donne,  aux  en\  irons  de  Toulon,  à  une  espèce 
de  charançon  qui  vit  sur  les  feuilles  et  les 
bourgeons  naissants  de  l'olivier.  Y.  Chaplan. 

Ety.  île  chaplar,  hacher,  parce  qu'il  dé- 
coupe les  feuilles  sur  lesquelles  il  \  il. 

CHAPOLI,  s.  m.  nom  d'homme,  (Icha- 
p  ili    Hypolilhe. 

CHAPOLI.  s.  m.  Rhaponlic  commun, 
rhubarbe  des  moines,  patience  des  Alpes, 
Rumex  Alpinus,  Lin.  [liante  de  la  fam.  des 
Polygonées  qu'on  trouve  dans  les  lieux  gras 
et  humides  de  la  Haute-Prov. 

Éty. 

La  racine  du  rhaponlic  des  Alpes,  a  une 
saveur, -uni  ic  bien  prononcée,  elle  agil  com- 
me tonique  et  [égerement  purgative.  On  la 
vend  quelquefois  dans  le  commerce  au  lieu 
du  vrai  rhaponlic,  qui  est  une  espèce  de  rhu- 
barbe. 

CHAPOLI.  s.  m.  Esl  souvenl  employé 
comme  synonime  de  fou,  écervelé,  etc. 

chap'orni,  Gare.  X.  Chapat. 

CHAPOTES,  s.  m.  vl.  Chapotois,  mon- 
naie de  Rigorrc. 

chapoo.  s,  m.  (Isopóu),  il  bas  Km. 
Alt.  de  Chapoun,  chapon,  V.  Capoun,  Gg. 
homme  rii  hê  :  .1  qu'i  -  un   .  mn  chap  >un. 

CHAPOUIRE,  Gare.  Marteau  de  fau- 
di    V.  Marleleira. 

CHAPOUN,  s.  m.  (tchapóun).  Chapon. 
\     Capoun. 

Besace  de  berger  cousue  au  caban.  Aub. 

CHAPOUN,  g.  m  (tsopou),  d.  bas  lim. 
f'.'ité  d'encre.  V.  P  n 

CHAPOUNAR.  V.  Capouvar. 

CHAPOUTADis,  s.  m.  [Ichapoutadis), 
dl.  L'action  de  se  tremper  souvenl  dans  l'eau 

CHAPOUTAR.  v.  a.  tchapoula  ),  dl. 
Hacher,  couper  avec  une  cognée  ;  battre. 
frapper.  Sauv.  Y.  aussi  Caputar  et  Chapl. 
Rad.  '  ■ 
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CHAPOUTAR,  ▼.   a.  dl.  chapouteoiar. 
Laver,  tremper  et  remuer  dans  l'eau.  Douj. 
CHAPOUTAR   SE  ,    V.  r.  dl.   se  chapoi- 

tegear,   se   cHAFocTAB.  Se   dodeliner  dans 
l'eau. 

CHAPOUTARIA ,  s.  f.  (Ichapoutane  , 
dl.  Guenilles,  bagatelles.  Y.  Chapl,  R. 

CHAPPA,  s.  f.  (tchape).  Chappe,  Ency. 
espèce  de  lisière  dont  les  mailles  ont  quinze 
lignes  en  carré,  et  qu'on  met  au  tour  des  fi- 
lets pour  les  fortifier. 

Éty.  ûechap  pour  cap,  extrémité.  Y.  Cap, 
Rad." 

CHAPRED,  s.  m.  (tcbaprè).  Règ'emenl 
de  police,  concernant  la  taxe  des  viandes. 
Y.  Cabridier. 

Éty.  de  c/m  pour  char,  chair,  viande,  et  de 
pred.  pour  prix,  prix  donné  à  la  viande. 

chapt,  s. 'in.  (tchapt),  d.  lim.  Root, 
extrémité. 

CHAPTAR,  v.  a.  vl.  lim.  Acheter.  V. 
âchetar. 

CHAPTAR,  \.  a.  vl.  Maintenir. 

Ety.  de  chapl  pourrnp.et  de  ar,  tenir  la 
tête,  sous-entendu  ,  le\  ce. 

CHAPTENEMEN,  vl.   V.  Cnplencmen. 

CHAPTENER,  v.  a.  vl.  Empêcher,  rete- 
nir, abstenir. 

CHAPTEN3,  s.  m.  vl.  Soutien,  protec- 
teur. 

CHAPUGEAR  ,  v.  a.  (tsopudra),  d.  bas 
lim.  Charpenter,  tailler  du  bois  de  charpente. 
X.  Fustegear,  enlever  du  bois  à  une  pièce 
pour  la  rendre  plus  mince,  dans  l'intérieur 
d'une  mortaise  pour  l'agrandir;  lig.  revenir 
toujours  sur  le  même  propos,  V.  Repepiar, 
tousser:  .-li  trapugeal  toulala  net.  j'ai  toussé 
toute  la  nuit. 

Ètv.  ileí/tí/ntiìjcldefgcar.  billot 
des  tonneliers,  et  par  extension,  bois  char- 
pentier. 

CHAPUIS,  nom  pr.  ebapuis).  Chapuis. 

Éty.  du  roman  chapuis,  qui  signifiait  char- 
pentier, d'où  le  nom  propre  Chapuis. 

chapus,  s.  m.  (xapùs) ,  dg.  Tronchet, 

billot  SOUtenU  par  trois  pieds,  sur    lequel   les 

tonneliers  et  autres  ouvriers,  dégrossissent 

leur  OUI 

chaput,  s.  m.  [tsopú),  d.  bas  lim.  Hup- 
pe, touffe  de  plumes  que  cei  tainsoiseaux  ont 
sur  la  ii il  i.  V.  <  ■.  R. 

CHAPUT,  UDA,  adj.   et  p.  'Isopù,  úde), 

md.  Huppé, ée.  V.  Capelutel  Cap,  R. 

CHAPUTAI,  s.  m.  (tsoputáï).  .Nom  bas 
limon-, u  du  Putois.  V.  Milita  ,  -J. 

CHAPUTAIRE,  ARELA,  adj.  (tebapu- 

;  lïré :1e  .  Celui,  celle  qui  se  plaît  . 

,i  couper  par  petits  morceaux,  sans  besoin  ; 
médisant.  G  ire. 

CHAPUTAR  ,  Y.  Cnpular  ;  médire; 
bousiller.  Gai    el  Chapl,  li. 

CHAPUTAT,  V.  ■  api, R. 

CHAPUTILHAS  ,  \  ov.  CaputUhas  et 
Chapl,  R. 

CHAQUE,  ciieqie.  \  .  < ade. 

(  II  \R,  une  des  variétés  de  la  désinence 
Egear,  ar,  v.  C.  m. 

CHAR.  s.  f.  (tsá),  d.  bas  lim.  Chair.  A'. 
Carn  et  Carn.  lî. 

Esse  coumo  la  char  et  ioungla,   être  lié 
d'une  amitié  étroite. 
Cha.r-de-pou.la  ,   contraction  de  la  peau, 
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occasionnée  par  une  impression  subite  de 
froid,  qui  la  fait  resserrer  et  rendre  saillants 
les  bulbes  des  poils,  ce  qui  la  fait  ressembler 
à  de  la  chair  de  poule. 

CHAR,  s.  m.  tsa  .  md.  Pour  charrette. 
X .  Carrela  et  t'ai  r.  R. 

CHAR,  s.  m.  (tchar,.  Char,  voilure  h  deux 
roue-  dont  les  anciens  se  servaient  dans  les 
combats,  «lans  les  jeux,  dans  les  triomphes. 
etc.,  el  poétiquement  parlant,  carrosse  ma- 
gnifique. 

Éty.  Y.  Ciwr,R. 

L'invention  des  chars  remonte  a  la  plus 
haute  antiquité,  à  plus  de  trois  mille  ans 
avant  l'ère  chrétienne,  puisqu'il  est  dit  dans 
l'écriture  que  Salomon  en  entretenait  une 
grande  quantité. 

CHAR,  ARA.  adj.  (tsa,  are),  d.  bas  lim. 
Cher.  V.  Chier  el  Car,  R. 

CHARA,  s.  f.  (tsore),  d.  bas  lim.  Ser- 
vante de  cuisine.  V.  Gadoulhoun. 

Far  chara,  se  dit  d'une  chose   qui   fait 
défaut,  de  quelqu'un  qui  reste  court  :  Nostre 
curât  a  facl  chara  ei  miech  des/m; 
le  curé  est  resté  court  au  milieu  de  sou  dis- 
cours, de  son  prône. 

Ety.  de  chara, figure,  sous-entendu,  mar- 
rida.  mauvaise.  V.  Cara,  R. 

CHARA,  s.  f.  (tchàre).  Pour  figure,  mi- 
ne. X .  Cara  et  C'ara,  R. 

N'y  n  gâcha  ni  els  ni  chara,  d.  bas  lim. 
il  agit  sans  aucune  considération. 

chara.  s.  f.  dl.  Grand  flacon  d'élain  ou 
de  cuivre.  V.  Charra. 

CHARABAN.  s.  m.  (leharaban).  Char-à- 
banc,  sorte  de  voilure  a  quatre  roues,  longue 
et  basse,  qui  n'a  qu'un  banc  sur  lequel  on 
de  côté.  V.  Carr,  R. 

CHARA-BLANC  ,    S.    f.        I- are-blan     , 

d.  bas  lim.  On  le  dit  des  personnes  qui  ont 

la  figure  blême  et  en  même  temps  quelque 
chose  de  repoussant.  Y.  ('nra.  1!. 

charabol,  s.  m.  (tsorobo!  .  d.  bas 
lim.  \  ieux  tronc  de  châtaignier  pourri.  X. 
Can.  R. 

CHARADA,  vl.V.  Carretada. 

Ety.  de  char  cl  de  ada.  V.  Carr,  R. 

CHARAL,s.  f.  (tsorál),  d.  bas  lim.  Che- 
min île  servitude  qu'on  laisse  dans  les  champ-' 

pour aller  aux  terres  voisines   V   Corr,R. 

CHARAMALHAT  ,   ADA  ,    adj.    et    p. 

(tchararaaillà,  àde)  :  chabamihat.  Ebaubi,  ie; 
ravi  d'admiration.  Avril.  V.  Esbailel  Esmer- 
eelhat. 

CHARAIHAN.  s.  m.  (tcharamân) ,  d.  m. 
cALAMAn-r,  flet.  Arêtier.  V.  Calaman. 

CHARAMEL,   s.   m.    (tsoromèl),    il.   bas 

lim.  Chalumeau,  tuyau  de  paille  ou  de  rose;  u 

avec  lequel  on  inspire  un  liquide:  tuy .ni  en- 
core verd  du  blé,  de  l'orge  ,  etc.  V.  Calam, 
Rad  g  in---  -  plumes  qui  commencent  à  pous- 
ser aux  oiseaux 

CHARAMELA  .  s.  f.  (tsoromèlc  ,    d    bas 

lim.  Augm.  de  Charamel,  espèce  de 
que  lis  enfants  fabriquent  avec  l'écorce  du 
nii  i  :  on  emploie  souvi  ni  i  e  mot  pour 
ilé-iirner  un  son  ennuyeux. 

Éty.  du  portugais eharamella,  flûte,  haut- 
bois. V.  l 'alam  .  R. 

CHARAMELAIRE.  s.  m.    Isoromclaiié;, 

md.  Joueur  de  la  Charamela,  et  parexten 
sion  d'un  instrumenta  veut,  du  haut-bois. 

eo 
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£tv.  du  port,  charamelleiro,  joueur  de 
Dùle. 

CHARAMELAR,  v.  n.  (lsoromel;i),  md. 
Jouer  de  hcharamela,  et  par  extension  d'un 
instrument  à  vent. 

Êly.  de  charamelael  de  ar.  Y.  Calam,  R. 
CHARAIWELIAR,   v.   a.   (  Icharamelià  ). 
Terme  arabe  qui  signifie  charmer,  enchanter, 
rendre  joyeux. 

CHARAMELIAT  .  ADA  ,  ailj.  et  p. 
(Icharamelià,  âde).  Qui  jouit,  qui  goûte  la 
plus  grande  volupté. 

CHARAMOULAR  ,  Ach.  V.  Amoular  et 
Mol,  R. 

CHARAMOULAT  ,  s.  m.  (tcharamoulá)  ; 
cHEBOMouLAT.  Rémouleur.  V.  Amoulet  et 
Amoulaire. 

Kiy.  I'.  Puget  fait  venir  ce  mot,  de  ehar- 
riar,  charrier,  et  de  mola,  meule,  qui  porte 
la  meule. 

CHARANTA,  s.  f.  (tcharànte)  ;  Charenta, 
esp.  Charente,  déparlement  de  la  ... ,  dont 
le  chèf-lieu  est  Angoulème. 

Èty.  D'une  rivière  de  ce  nom  qui  traverse 
le  pays,  caranthomos  ,  en  lat. 

CHARANTA-INFERIOURA,  Charan- 
te-Inférieure,  département  de  la  ...  ,  dont 
le  chef-lieu  est  La  Rochelle. 
Ely.  V.  le  mot  précédent. 
CHARANTOU  ,  s.  m.  (tsoronloii) ,  ail. 
du  d.  bas  lim.  de  Charantoun. 

CHARANTOUN  .  s.  m.  (  tsorontuu  )  , 
'1.  bas  lim.  Charançon  du  blé.  Y.  Cavaroun 
doou  iilnd. 

Kl  v.  du  lat.  calandra  ,  suivant  Ménage. 
CHARANTOUNAT.  ADA,  adj.  (tsoron- 
tounà,  âde) ,  d.  bas  lim.  On  le  dit  du  blé  qui 
a  été  attaqué  par  les  charançons. 

CHARAS ,  s.  m.  (tcharas),  d.  m.  mazatcc 
Masure,  restes  d'une  maison  tombée  en  mi- 
nes. V.  Casai. 
CHAR au,  vl.  V.  Carrau- 
CHARAVARIN  ,  Gare,  et 
CHARAVERIN,  s.  m.  (tcharavarïn).  Al- 
tération de  Charivari ,  v.  c.  m. 

CHARAVI,  s.  m.(lsorovi).  l'n  des  noms 
bas  lim,  du  chervis.  V.  charui. 

CHARAVIL,  s.  m.  (tcharavd).  Autre  al- 
tération de  Charivari,  v.  c.  m. 

CHARAVIRAR.  v.  n.  (Icharavirà).  Cul- 
buter, faire  la  culbute,  tomber  à  la  renverse. 
Gare. 

CHARAVIRAR,  V.  Chavirar. 
Ély.  île  chara,  figure,  et  de  virar,  sous- 
i  ntendu,  en  bas.  V.  Cara  et  Vir,  R. 

CHARA-VIRAT  ,  d.  bas  lim.  Y.  Cara- 
viral. 

CHARAYAS  ,  V.  Chalayas. 

CHARBE .  s.  f.  (tsarbé),  d.  bas  lim.  Anse 
d  un  panier,  d'une  marmite,  etc.  V.  Ma- 
nclha. 

La  rliarbcs  dei  col,  la  clavicule,  OS  qui 
s'étend  transversalement  et  obliquement  du 
haul  du  sternum,  au  haut  de  l'omoplate. 

CHARBE,  d.  m.  X  .Canebe  et  Canab,  II. 

CHARBONIER  ,  vl.  Y.  Carbounier  et 
a i   "in  ,  II. 

CHARBOU,  s.  m.  (tsorbiju),  d.  bas  lim. 
Alt.  de  Charboun.  X.  Carboun  et  Carbous , 
lî.nl. 

CHARBOUN  ,  d.  m.  et  comp.  V.  Car- 
boun .  ele 
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CHARBOUS  ,  OU  SA,  adj.  (tcharbous  , 
iiuse).  Filandreux  comme  le  chanvre.  Y. 
Charbul  et  Canab  ,  R. 

CHARBUT,  UDA,  UA,  adj .  et  p.  (scharbú. 

ilde ,  ue)  ;  ESTOUPOUS,  COURDAT,  CORDAT,  cou- 
TOUNAT    ,     TAI*AT   ,      H  il  ils  ,    T1HAT  ,     CHARBOUS    , 

PAK01CH005.  Cordé,  ée,  en  parlant  des  raci- 
nes-potagères qui  sont  devenues  filandreuses 
comme  du  chanvre ,  cotonné ,  ée  ,  quand  il 
s'agit  des  fruits  durs  et  coriaces.  V.  Canab, 
Rad. 

CHARGER  ,  vl.  Prison  ,  V.  Prisoun  et 
Carcer,  R.  Chartre.  V.  Chartra. 

CHARGERAI*,  s.  f.  vl.  Peine  de  chartre. 
V.  Carcer,  R. 

CHARCHA-BRUT.  s.  m.  (tsàrlse:brii), 
d.  bas  lim.  Tapageur,  qui  cherche,  qui  aime 
les  querelles. 

Ély.  Ce  mot  sign.  littér.  cherche-bruit.  V. 
Quer,l\. 

CHARCHA-FEINA,  s.  m ,  (tsàrtse-fèine), 
Animal  vorate  de  l'espèce  de  la  fouine,  mais 
son  ennemi,  il  est  très-alerte  pour  enlever  sa 
proie. 

M.  Béronie  ne  donne  pas  d'autre  rensei- 
gnement sur  cet  animal  qu'il  est  impossible 
de  déterminer  d'après  une  description  aussi 
insignifiante.  Y.  Quer ,  R. 

CHARCHA-POUS,  d.  bas  lim.  m.  sign. 
que  Cerca-pous,  v.  c.  m.  et  Quer,  R. 

CHARCUTAR  ,  V.  Charcutiar  et  Corn, 
Rad. 

CHARCUTIAIRE  ,  s  m.  (tcharculiâïré). 
Ironiquement  mauvais  chirurgien  ,  mauvais 
opérateur.  V.  Charcutier. 

Ety.  V.  Charcutiar  et  Carn,  R. 

CHARCUTIAR,  v.  a.  Ctcharcutià)  ;  char- 
cdtar,  mascacnar.  Charcuter  ;  au  propre,  dé- 
couper de  la  viande  crue ,  fig.  couper  mal 
proprement  les  viandes  à  lable  ;  opérer  mal 
adroitement ,  en  parlant  d'un  chirurgien. 

Ély.  de  char  pour  car,  chair,  de  eut  pour 
c.ruch  ,  cuit,  et  de  or,  faire  cuire  les  chairs, 
ou  de  car,  de  culler  et  de  iar,  lilt.  couper  la 
chair  avec  le  couteau,  ou  selon  M.  Nodier, 
de  caro ,  chair  ,  cl  de  cutis  peau  ,  parce  que 
les  charcutiers  ne  pouvaient  vendre  que  la 
viande  des  animaux  qui  nes'écorchenl  pas. 
V.  Carn,  R. 

CHARCUTIER,  s.  m.  (tchareutié)  ;  cab- 

SALADIER,  CHARCUTIAIRE,  SALC1SSIER,  CHAHCUTAI- 

re.  Charcutier,  qui  vend  de  la  chair  de  cochon, 
crue,  cuite,  fraîche  ou  salée.  V.  Carn,  R. 

CHARDA,  s.  f.  (tchàrdc),  d.  m.  et  bas 
lim.  Carde.  Y.  Carda  et  Card,  R. 

CHARDADA.  s.  f.  i'lsordade  ,  d.  lias  lim. 
Cardée.  V.  Curdagna  et  Card,  R. 

CHARDAIRE  ,  AIRA  ,  s.  (tsord.iïré  , 
áïre),  d.  bas  lim.  Cardeur,  dise.  Y.  Cardaire 
et  Card,  R. 

CHARDAT-ET-PENCHENAT,  s.  m. 

(tsordà-é  pentsenà),  d.  bas  lim.  Espèce  d'-élof- 
fe  qu'on  fabrique  à  Tulle,  dont  la  chaîne  est 
en  laine  peignée  et  la  trame  de  laine  cardée  , 
d'où  le  nom ,  cardé  cl  peigne. 

Étf.  V.  Card,l\. 

CHARDELLA,  s.  f.  (tchardèle).  Y.  La- 
cltairoun  et  Card .  It. 

CHARDINA,  d.  bearn.  Alt.  de  Sardina, 
v.  c.  m. 

CHARDIT,. Mes  chardildebousescarnir, 
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mais  on  n'oserait,  ou  on  ne  serait  pas  si  hardi 
de  vous  imiter,  Sauv.  on  n'aurait  garde. 

Éty.  V.  Card  ,  R. 

CHARDOUÇA,  s.  f.  (tchardóuce)  ;  cab- 

DOUÇA  ,  CARDAR1NETA  ,  CARDOUSSA  ,  CARDOULHA. 

Carline  à  feuilles  d'acanthe,  Carlina  acai> 
thifulia.  Allioni  ,  plante  de  la  famille  des 
Composées  Corymbifères ,  commune  sur  les 
coteaux  arides  de  la  Pr.-Sept.  où  l'on  mange 
ses  réceptacles  comme  ceux  des  artichaux. 

Éty.  de  car  ,  chair  ,  et  de  l'adj.  douça  , 
douce;  chair  douce  ou  bonne  à  manger.  V. 
Carn,  R. 

Sa  fleur  desséchée  sert  d'hygromèlre,  cils 
se  ferme  par  l'influence  de  la  sécheresse  de 
l'air,  et  s'ouvre  par  celle  de  son  humidité. 

CHARDOUSSIAR,  v.  a.  (tchurdoussia). 
Secouer,  agiter,  ballotcr. 

Ety.  du  lat.  carnem  agitare.  V.  Carn,  R. 

charei,  s.  m.  d.  lim.  Charroi.  V.  Carr. 
Rad. 

CHARENAS,  d.  m,  Y.  Calendas. 

CHARENDAS  ,  s.  f.  pi.  (tcharèindes). 
V.  Calendas  et  Calend,  R. 

La  fête  de  Noël  était  fixée  au  25  décem- 
bre ,  jour  des  calendes  de  janvier ,  ce  nom 
de  calendas ,  fut  appliqué  dans  un  sens  res- 
treint à  la  fête  même. 

A  calendas  ,  le  sont  jorn  de  Nadal. 
Chronique  d'Arles. 

CHARENDAU,  adj.  m.  (tchareindáou)  ; 
pas.  Pain  des  calendes  de  Noël.  On  donne  ce 
nom,  à  Champtcrcier,  village  près  de  Digne, 
à  un  gros  pain  divisé  en  quatre,  par  une 
incision  cruciale,  que  l'on  fait  à  la  ISocl ,  et 
auquel  on  ne  touche  pas  jusqu'à  ce  qu'un 
pauvre  s 'étant  présenté  on  a  pu  lui  en  don- 
ner un  quart.  Y.  Calend  ,  R. 

CHARENT  ,  ENTA,  adj.  (tsoréin,éinle), 
d.  bas  lim.  Cher,  ère.  qui  vend  plus  cher  que 
les  autres.  V.  Charivent  et  Car,  R. 

CHARESTIA,  s.  f.  V.  Carestia  et  Car, 
Rad. 

CHARFIEL ,  s.  m.  Nom  nismois  du  cer- 
feuil. Y.  Charfuclh. 

CHARFUEC  ,  d.  m.  Y.  Chafaec ,  Can 
et  Fuc ,  II. 

CHARFUELH  ,  s.  m.  (tcharfuéill)  ;  cab- 

III.  Ml.      CEBFUELH  ,     CHERFUI  ,      CHARTIEL  ,     CUER- 

riEui.,  CARPUEU.H.  C'crcpoii,  cat.  Cemfólio , 
esp.  Cerfuglio  ,  ital.  Cerefolio ,  port.  Cer- 
feuil, cerfeuil  cultivé  :  Scandix  cerefolium  , 
Lin.  Chœrnphi/llum  satirum,  Lam.  plante  de 
la  fam.  des  Ombellifères,  indigène  du  Midi 
dé  l'Europe,  et  cultivée  dans  tous  les  jardins 
pour  l'usage  de  la  cuisine.  Y.  Gar.  Chœro- 
phyllum ,  p.  97. 

Éty.  du  lat.  chœrophyllum,  dérivé  du  grec 
•/.i'.pu)  (kairù),  je  me  réjouis,  et  de  çu/aov 
(phullon) ,  feuille ,  qui  se  plaît  à  pousser  une 
grande  quantité  de  feuilles. 

CHARFUELH  SAUVAGI  ,  s.  m.  Cher- 
feuil  .sauvage. 

CHARGEA  ,  d.  m.  et  compos.  V.  Cargo. 
etc.  par  c,  et  Car  g  ,  11. 

CHARGEADOUR  .  s.  m.  (tsordzodou)  , 
et  impr.  tsordodour.  d.  bas  lim.  Se  dit  du 
lieu  où  se  réunissent  les  charrettes  pour  pren- 
dre leurs  charges.  V.  Cargadour  et  Car  g, 
Kad. 
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On  donne  aussi  ce  nom  à  une  pièce  de  bois 
fourchue,  soutenue  à  la  hauteur  des  épaules 
d'un  homme  sur  laquelle  les  journaliers  pin- 
cent leurs  paniers  pour  les  remplir,  et  pour 
les  charger  ensuite  plus  facilement  sur  leurs 
épaules.  Bér. 

CHARGEAI* ,  v.  a.  (tchardjà) .  d.  m.  et 
bas  Inii.  Charger.  V.  Cargiir  et  Carg-,  R. 

chahgeota.s.  f.  (tchardjôle),  dim. 
de  Chargea  ,  pelite  charge.  Gare.  \  .  '  ar- 
gueta. 

CHARGEUR,  s.  m.  (tchardjur).  Char- 
geur, propriétaire  d'une  cargaison,  tiare. 

chargier,  s.  m.  (tchargié),  d.  m. 
Gros  jet  île  neige:  grande  quantité  de  neige 
tombée  à  la  fois. 

Éty,  de  chargea,  charge,  et  de  ver  ,  qui 
charge  beaucoup  ,  sous-entendu  les  toits. 
Y.  Carg,  K. 

CHARGIVOU,  OUA  .  adj.  (tchardgïvou, 
ôue  .  ë.  m.  Carregót,  cat.  Pesant,  indigeste . 
qui  pèse  sur  l'estomac.  V.  Carg,  R. 

chariscle  ,  s.  m  Ich  iriscle  .  Nom  du 
serin  ,  aux  environs  de  Toulouse. 

Ély.  du  grec  yiv.-.;   charieis   ,  gracieux. 

CHARISME ,'a'ilj.  vl  Cari uim,  cat.  Ca- 
rissimo,  e.-p.  iial.  Très-cher.  V.  Car  ,  H. 

CHARITABLE  .  V.  Carilable  et  Car  ,R. 

charitat  ,  V.  Caritat. 

CHARITATIVAMENT  .  ailv.   à.  \ancl. 

Charitablement,  V.  Carilablament. 

charité,  s  f.  (tenante)  ;  charité.  Yoy. 
(  'arilat  cl  Car  ,  R. 

h'raires  de  la  charité.  Les  frères  de  la 
charité,  i  fratetti ,  en  ilal.  Ordre  i 
fonde  à  Grenade  en  1540  ,  par  le  nommé 
Saint  Jean-de-Dieii  ,  et  destiné  à  donner  des 
soins  aux  malades.  Marie  de  Médicis  l'intro- 
duisit en  France  en  1601  ,  et  Henri  l\' ,  leur 
donna  des  lettres  patentes. 

Filhas  de  la  charité  ,  filles  de  la  charité  , 
congrégation,  fondée  à  Châlillon-les-Dom- 
Bresse  .  l'an  1517  ,  par  les  soins  de 
Saint  Vincent-de-Paul. 

Maison,  hôpital  pour  les  enfants  trouvés. 

CHARITOUN,  OUNA.  s.  m.  tebari- 
tóun .  óune     Bnfanl  nourri  à  la  charité. 

CHARITOUS  ,   OUSA,  adj.  (Icharitous  , 

ôuse  .  Charitable,  \.  c.  m.  Aub. 
charivari,   s.  m.  (tcharivari  :   cha- 

RAVAR1H.      CUlAniVARl  ,    CHARAVIOt  ,     CARAVlOU, 


Charivari,  bruit  confus  et  tumultueux  qu'on 
fait  avec  des  poêles  ,  des  chaudrons  ,  des 
casseroles,  des  sonnettes,  etc.,  aux  portes 

de  ceux  qui  célèbrent  des  secondes  n s, 

pour  les  tourner  en  dérision.  On  donne 
aussi  figurcmenl  le  même  nom,  à  une  mau- 
vaise musique  ou  à  un  bruit  confus  excité 
par  quelque  qui  i 

Éty.  .Nii  ot  dérive  ce  mot  du  grec 
xapijSxpîa  karclraria  .  pesanteur  de  téle,  d'où 
I  irébarikos  .  qui  donne  des 
pesanteurs  de  tète  ;  lion  I  de  a  ■ 
(karêbaréô),  je  romps  la  tète  :  Ducange  de 
cari,  cari,  cri  que  profèrent  les  Picards  de 
Boulogne  ou  de  Calais,  poor  soulever  le  peu- 
ple conin'  li  -  exai  lions  qu'on  veut  faire  sur 
lui:  Comme  le  bruit  est  grand  et  tumultueux, 
dit  le  Dict.  de  Trévoux,  et  que  les  Picards 
prononcent  ca,  ce  qu'ailleurs  on  prononce  I 
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cita,  on  a  appelé  charivari  le  grand  bruit 
que  faisaient  <]><  masques  ou  des  personnes 
déguisées  pour  faire  insulte  à  quelqu'un 
etc.  :  mais  la  véritable  étymologie  de  ce  mot 
estcelledoonéeparScaligerqui  le  fait  venir  de 
ebalybs),  acier;  d'oà  chalibari,  par 
la  suppression  de  la  désinence,  elchavi- 
vari,  par  les  mutations  ordinaires  de  l  en  r, 
et  de  6  en  ».  Comme  c'est  en  effet,  avec  des 
ustensiles  de  1er  ou  d'airain  qu'on  fait  ordi- 
nairement celte  bisare  symphonie,  il  ne  reste 
aucun  doute  sur  la  \érité  de  celte étymologie. 

S'il  est  difficile  de  connaître  l'orig lu 

Charivari,  puisque  plusieurs  auteurs  disent 
qu'on  en  trouve  des  exemples  dans  l'anti- 
quité, il  n'en  est  pas  de  même  des  intentions 
qui  l'ont  détermine,  car  autrefois,  comme  à 
présent,  on  n'a  eu  d'autre  objet  en  vue,  dans 
'  es  démonstrations  bruyantes,  que  de  blâmer 
la  conduite  de  celui  qui  -en  était  gratifié. 
D'abord  et  pendant  longtemps,  il  ne  fut  exé- 
cuté, que  contre  des  personnes  qui  rompaient 
leur  veuvage,  et  cela  à  cause  des  espèces 
d'anatbèmes  que  l'Eglise,  et  particulièrement 
l'Eglise  Grecque  avait  lancés  contre  les 
secondes  noces  Severior  fuil  prioribus 
ncculis  Eccksiœ,  preest  i  lim  gi  m  œ  :  dit  :t- 
plina  ratio  erga  eus  uni  ad  secundas  et 
ulteriores  transibant  nuptias.  Honoralus 
Tournely,  prxlectiones  théologie,  de  sacra- 
menlo  matr-imonii. 

On  peut  voir  dans  le  même  ouvra 
Saint  Paul  ,  Tertulien  ,  Saint  Ambroise  , 
Théophile,  etc.,  sans  les  regarder  comme 
illégales,  blâmèrent  les  secondes  a 
conseillèrent  aux  Qdèlesdes'en  abstenir;  en 
fallait-il  davantage  pour  exciter  le  peuple  à  les 
désapprouver  aussi?  et  comme  les  premiè- 
res, les  véritables  noces  étaient  saluées  pal 
des  concerts,  on  hua  les  autre.-,  par  des  cha- 
rivai  i-  qui  en  sont  la  parodie, 

C'esl  donc  ii  tort  que  Thiers,  dansson 
traité  des  jeux,  prétend  trouv  ei  dans  le  ch  i- 
rivari,  une  dérision  contre  le  mariage,  qui 
aurait  provoqué  les  décrets  des  Synodes  el 
des  Conciles  qui  l'ont  défendu,  non  seule- 
ment SOUS  peine  d'excommunication  ,  mais 
qui  y  ont  encore  ajouté  une  peine  pécuniaire. 
Ces  conciles  et  ces  synodes  n'avaienl  sans 
doute  d'autres  vues,  dans  leurs  décisions,  que 
de  prévenir  les  scènes  scandaleuses  (d  sou- 
vent sanglantes,  auxquelles  les  charivaris 
Ql  lieu.  Ce  même  I  hiers,  Se  répand 
ensuite  en  invectives  contre  celle  discor- 
dante musique,  la  traitant  d'amusement  hon- 
teux, préjudiciable  aux  bonnes  muurs  et 
contraire  li  la  société,  comme  s'il  avait  pu 
1686,  qu'en  1  s.i_>.  un  chari- 
vari a  grand  orchestre,  serait  donne  a  quel- 
qu'un qui  poi  lerait  son  nom  ,  Joan,  <t  u  \  < 
mi,! .  \  upt ,  cité  par  Raynouard, 
I   fit  i  haravari- 

tum  /eu  capramaritum ,  nisise  rediti 
comportant  cum  abbatejuvenumj, 

i.ei  abus  s'était  tellement  répandu  que  les 
i  mes  qm  se  remariaient  n'étaient  pas 
-  r.'  qui  '  ii-  igea  les  auloril 
sia, tiques  et  judiciaires,  à  lancer  leurs  fou 
dres  respei  tifs  poui  le  faire  t  esseï ,  l  e  Con 
rile  de  I  ours  le  défendit  sous  peine  d'excom- 
mnnicatiou;  les  parlements  de  Paris,  de 
Lorraine  de  Provence,  de  Toulouse  et  de 
Dijon,  rendirent  plusieurs  arrêts,  tant  pour 
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l'abolir  que  pour  punir  ceux  qui  s'en  étaient 
rendu  coupables.  Les  arrêts  les  plus  remar- 
quables du  parlement  de  Toulouse  contre  le 
charivari,  sont  ceux  du  18  janvier  1537, 
du  11  mars  1549,  du  9  octobre  1545,  du 
r>  février  1542  et  du  mois  de  mars  1551; 
on  cite  aussi  ceux  de  Dijon ,  du  26  juin 
1606  et  du  14  janvier  1640:  de  Lorraine, 
du  17  janvier  1715;  de  Paris,  du  13  mais 
1735;  entin.de  Provence,  du  27  juin  1534, 
du  23 décembre  1544  etdu  19  mars  1616. 

Malgré  toutes  ces  défenses  et  les  condam- 
nations qui  en  ont  été  la  suite,  l'abus  du 
charivari  n'a  pas  pu  être  détruit  entièrement, 
ce  qui  a  lieu  pour  tout  ceux  qui  ont  poussé 
de  profondes  racines  et  que  le  temps  semble 
avoir  sanctionnés. 

CHARIVEND,  ENDA  ,  adj.  (tchariv  èint . 
èinde)  ,  d.  m.  ch*«ki  .  chemvekdi  Qui  vend 
sa  marchandise  trop  cher,  renchéri. 

I  iy.  de  chari  .  pour  chier,  cher,  et  de 
vend  ,  pour  vendre,  vend  cher.  V.  Car  .  R. 

CHARJA,  vl.  V.  Carga. 

CHARLAIRE  ,  s.  m.  (tcliarlaïré) .  dl. 
Ciarlatore ,  ital.  Babillard.  V.  Charraire. 

Ety,  du  vieux  mot charlar-,  port,  charrai 
et  de  aire. 

CHARLATA  ,  s.  f.  :  tcharlala  :  chamata, 
ciiarlatta.  Cliail  l.i  1 1 1> ,  pièce  de  bois  lixée 
vers  l'extrémité  des  chevrons  pour  soutenir 
deux  OU  trois  rangées  de  tuiles  destinées  à 
éi  ai  tei  la  pluie  d'un  mur  de  face. 

CHARLATAN,  ANA  ,  ((charlatan,  ane   ; 

«BrAM  ,  rjRFASTAinE  ,  BBEGDstiAif.  Charla- 
tan .  esp.  Charlatâo  .  port  Ciarlatano  . 
ital.  Charlatan,  vendeur  de  drogues  sur  les 
places  publiques,  marchand  d'orviétan;  hâ- 
bleur ,  cuse. 

Ety.  de  l'ital.  eiarlare,  parler,  ou  du 
celt.  charlalaria  ,  bavardage. 

I  es  charlatans  sont  nés  avec  la  médecine 
et  ne  finiront  qu'avec  elle.  Hippocrale  en  a 

laissé  une  peinture  des  plus  frappantes. 
CHARLATANARIA  ,  s.  f.  <vtcharlatana- 

rÌe       :     CHAUATANABUC.      I  '  Il  II  il  llUlill  I  III   .     |s|i. 

port.  Ciarlataneria  ,  ital.  Charlataneric  . 
discours  de  chai  I  itan  .  charlatanisme. 

CHARLATANIAR.  V.  a.  (tcharlatania    : 

Charlatanear .  esp  port.  Charlataner ,  trom- 

pei    quelqu'un    en    le   cajolant   par  des   rJÎS- 

coui  -  semblables  à  ceux  des  charlatans. 

CHARLATANISME,   s.  m.    'Irliarlata- 

nisrai  '  haï  latanismo  ,  port.  Charlata- 
nisme ,  ruses ,  artifices ,  tromperies  de  char- 
latan. 

Ety.  île  charlatan  et  de  isme. 

Charles,  nom   d'homme     lchárlé 
charlc.  fini,  ,  ital.  Carie»,  esp.  Charles 

Pair.  L'Église  honore  7  saints  de  ce  non, 
Charles   Borromée,  le  4  nov.    Charles  de 
Chatillon,  le  -2!)  sept.  Charles  le  bon.  le  2 
mais  :  Charles  de  Ilumane,  le  7  sept.  Char- 
les Grégoire .  le  20  sept. 

Ety.  du  lat.  carolue ,  dérive  ducelt.  cari , 
qui  signifie  mâle .  au  propre  .  et  vaillant  ,  au 
figuré. 

CHARLOT  .  nom  d'homme,  (  tcharlo  ). 
.iiMiims .  Coi  Iiiki  ,  ital  Chariot. 

l'atr.  \  .  (  harlet. 

Éty.  Dim  de  Charles  ,  v.  c.  m. 

CHARLOT  ,  s.  m.  (  Iharlo  ).  Nom  qu'on 
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donne  au  courlis  commun  ,  à  Arles  ,  à  Avi- 
gnon et  dans  le  Gard.  V.  Courlinu. 

CHARLOT-picHOT,  s.  m.  Nom  arlésien 
du  corlieu.  V.  Courliou  2. 

CHARLOT-rous  ,  s.  m.  Un  des  noms 
du  courlis  vert ,  selon  M.  d'Anselme,  Voy. 
Gourbelha  et  Charlot-d'  Espagna. 

CHàRLOTA ,  nom  de  femme  (tcharlote), 
.oLoiA  ,  Carlotta  ,  ital.  Carlota,  esp.  Char- 
lotte. 

Pair.  V.  Charles. 

CHARLOT-DE-GARRIGA,  subt.  m. 
(tcharlo-dé-garrigue).  Nom  qu'on  donne  ,  à 
Montpellier ,  au  pluvier  commun.  V.  Plu- 
vier coumun. 

CHARLOT-D'ESPAGNA ,  S.  m.  Nom 
Que  M.  Crespon  donne  à  l'ibis  falcinelle, 
Ibis  falcinellus ,  Cresp,  de  la  même  fam. 
que  le  précédent.  V.  Gourbelha. 

CHARLOTINA  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
à  Montpellier,  au  Tringa  equeslris. 

CHARLOTINA  ,  s.  f.  (  tcharloiitme  )  ; 
Nom  arlésien  delà  barge,  Scolopax  limosa, 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Ecbassiers  et  de  la 
fam.  des  Tenuirostres  ou  Rampholites  (à  bec 
grêle). 

Éty.  Charloutina ,  fém.  et  dim.  de  char- 
iot ,  courlis. 

CHARLOTINA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Gard ,  au  corlieu  ou  petit  courlis. 
V.  Courliou  2. 

CHARLOUN,  nom  «l'homme,  dim.  de 
Charles,  Cast.  V.  Chariot. 

CHARIMABLE,  adj.  (Isorm.ïblé) ,  d.  bas 
lira.  Charmant,  v.  c.  m.  et  Charmar. 

CHARMADOUR,  adj.  vl.  Charmant.  V. 
Charmant  et  Charmar. 

Éty.  de  charmar  et  de  adour  ,  celui  qui 
charme. 

D'iuiro  part  Ion  riouloun  et  l'auboia  ctiarraadou  , 
^uul  liravo  ublil  rattraper  l'raaidon. 

CHARMAIRE  ,  USA  ,  s.  (scharmàïré  , 
use).  Celui,  celle  qui  charme  ;  sorcier. 

CHARMANT,  ANTA  ,  adj.  (Icharman, 
ante)  ;  charmadle.  Charmant ,  ante  ,  qui  plaît 
extrêmement  par  des  qualités  aimables  qui 
captivent  le  cœur. 

Charmant  est  une  espèce  de  superlatif  qui 
n'admet  point  d'augmentatif,  ne  dites  donc 
[ias  bien  charmant,  fort  charmant,  etc. 

CHARMAR,  v.  a.  ( tcharma  ).  Charmer  , 
enchanter,  plaire,  ra\ir. 

Kly.  de  la  basse  lat.  carminare,  fait  du 
lat.  carminis ,  gén.  de  carmen ,  enchante- 
ment ,  charme ,  et  de  are,  opérer  le  charme  , 
l'enchantement. 

Dérivés:  Charm-able  ,  Charm-adour  , 
Charm-ant,  Charm-al,  Charm-e. 

CHARMAR ,  v.  a.  Se  dit  souvent  pour 
cautériser  avec  un  fer  incandescent. 

Éty.  Parce  que  cette  brûlure  ne  cause  pres- 
que pas  de  douleur  quand  on  l'applique  légè- 
rement ,  et  qu'elle  fait  souvent  cesser  le  mal 
qui  la  fait  mettre  en  usage. 

CHARMAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (scharm.'i  , 
ade).  Charme  ,  ée  ;  cautérisé ,  ée ,  selon  le 
verbe. 

CHARME,  s.  m.  (lchármé)  ;  ehoelina- 
«iiit,  escahtjuoqit.  Charme,  enchantement, 
appas ,  attrait. 

Éty.  du  lat.  carmen,  vers,  poésie  ,  parce 
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que  dans  leur  origiue  les  formules  des  magi- 
ciens étaient  en  vers. 

Dansava  coumo  un  charme  ,  aquot  vous 
vai  coumo  un  cliarme ,  d.  bas  lim.  elle  dan- 
sait à  ravir  ,  cela  vous  va  parfaitement. 

CHARME  ,  s.  m.  (  tcharmé  )  ;  charmilha  , 
cHAtiPBc  ,  calfrc.  Charmille  ou  charme  , 
Carpinus-belulus ,  Lin.  arbre  de  la  fam.  des 
Amentacées,  indigène  de  l'Europe. 

Ety.  Pris  du  lat.  carpinus  ,  que  M.  'lhéis 
fait  dériver  du  cell.  car,  bois,  et  de  pin  ,  tète, 
c'est-à-dire,  bois  propre  à  faire  des  jougs 
pour  la  tète  (des  bœufs).  Le  nom  grec  de  cet 
arbre  exprime  la  même  chose  :  Ç'JY'.^zuguia), 
dérivé  de  Çufoi;  (zugos) ,  joug  ,  bois  de  joug. 
Ce  nom  en  anglais  a  encore  la  même  signifi- 
cation: Hornbeam-tree,  arbre  à  trait  pour  les 
cornes;  son  bois  est  en  effet  très-propre 
pour  tons  les  ouvrages  de  charronnage. 

CHARMENT,  dg.  Pour  Sarment,  v.  c.m. 

CHARMILHA, s.  f.  ((charmille)  ;  chaume. 
Carpino,  ital.  Carpes,  esp.  port.  Charmille. 
V.  Cliarme. 

Charmilha  ,  se  dit  plus  particulièrement 
des  plants  de  petits  charmes  ,  ou  d'une  haie 
faite  avec  de  jeunes  arbres  de  cette  espèce. 

CHARN,  s.  f.  vl.  Chair.  V.  Carn. 

CHARNAIGRE ,  V.  Charnigou  et  Carn, 
Rad. 

CHARNALMENT.vl.  V.  Chamelament. 

CHARNEGOU,  dl.  Y.  Charnigou. 

CHARNEL,  ELLA,  adj.  (tcharnèl,  èle); 
Carnule >ital.  Cannai,  esp.  port.  cat.  Char- 
nel ,  elle ,  qui  est  attaché  aux  plaisirs  des 
sens,  qui  s'y  rapporte. 

Éty.  du  lat.  carnalis,  m.  s.  V.  Carn ,  R. 

CHARNELAMENT  ,  adv.  carnaiment  , 
charnalment.  Camalmenl  ,  cat.  Carnal- 
mente  ,  esp.  port.  ital.  Charnellement. 

Éty.  de  charnela  et  de  ment,  d'une  manière 
charnelle.  V.  Carn,  R. 

CHARNIER,  s.  m.  (tcharnié);  Char- 
ncira ,  port.  Charnier,  espèce  de  cage  gar- 
nie en  canevas,  où  l'on  place  la  viande  pour 
la  conserver. 

Éty.  de  charn ,  pour  carn  ,  et  de  ier. 
V.  Carn ,  R. 

Dans  le  Ras-Lira.  on  le  dit  iron.  d'une  per- 
sonne très-grasse. 

charmera,  (tcharniére).  Charnière, 
pièce  de  métal ,  composée  de  trois  parties  , 
qui  sert  à  maintenir  réunis  une  boîte  avec 
son  couvercle  ,  etc. 

Ély.  du  lat.  cardo ,  cardinis ,  gond ,  se- 
lon Ménage. 

Dans  une  charnière  on  nomme  : 

CHARRONS,    les   petits    anneau!    dot  J.UIplicjd'uM 

fi.  I.r  i  i.nudi. 
LACET  ,  la  broche  de  fer  ou  riv.tre. 

CHARNIGAIRE,  s.  m.  (Ichamigairc). 
Un  libertin  éfeminé. 

Ety.  du  lat.  carnis ,  gén.  de  caro  et  de 
aire,  le  g,  est  euphonique.  V.  Carn,l\. 

CHARNIGAR  ,  v.  a.  vl.  Chasser  avec  le 
chien  appelle  charnigou  ou  charnaigre.  V . 
Carn,  R. 
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CHARNIGOU,  s.  m.  (tcharnigou)  ;  cbar- 

NEGOU  ,    CHARNAIGRE,   RASTCGOE  ,   RASCAS  ,   PASS1L, 

Charnaigre,  espèce  de  chien  lévrier  bâtard, 
provenant  de  deux  espèces  différentes.  V. 
Carn  ,  R. 

CHARNIGOU,  adj.  charnecoc.  Difficile, 
bourru,  hargneux,  acariâtre  comme  le  chien 
qui  porte  ce  nom,  V.  Carn,  R. 

CHARNIVAS,  s.  m.  (tcharnivàs),  d.  m. 
carnissoun,  carmvas.  Grosse  excroissance  de 
chair  qui  vient  sur  une  partie  quelconque  du 
corps  de  l'homme  ou  des  animaux;  carnosité. 
Éty.  de  carnis,  gén.  de  caro  ,  et  du  dépr. 
as,  le  v  représente  peut  être  là,  le  mot  vira, 
gros  morceau  de  chair  vive.  V.  Carn,  R. 

CHARNOUN,  s.  m.  (tcharmiun).  Char- 
non  ,  anneau  d'une  charnière  dans  lequel 
passe  une  goupille,  ordinairement  fixée  à  une 
boite  ou  à  un  bijou.  V.  Charniera. 

CHARNUT,  UDA,  UA,  adj.  (tcharnu , 
ùde  ,  ne)  ;  Carnoso,  esp.  port.  ital.  Charnu, 
ne  ,  bien  muni  de  chair,  on  le  dit  aussi  des 
fruits  bien  nourris  ,  charneux  ,  composé  de 
chair. 

Ety.  de  caro,  carnis ,  chair,  et  de  la  term. 
Osus,  v.  c.  m.  V.  Carn,  R. 
CHAROGNA,  V.  Carogna. 
CHAROGNAU,  V.  Carvgnada  et  Carn, 
Rad. 

CHAROSPA ,  s.  f.  (tcharóspe)  ;  cbospa  , 
tirassada,  chornia.  Une  coureuse,  une  prosti- 
tuée, une  femme  de  mauvaise  vie. 

Ety.  Mol  adouci  de  Charoqna.  V.  Carn, 
Rad. 

CHAROUGNAU ,  V.  Carognada  et  Carn, 
Rad.  y 

CHAROUR,  d.  m.  V.  Cafour. 
CHARPAIRE.s.  m   (tcharpàïré).  Celui 
qui  endêve  ,  qui  est  impatient ,  emporté  , 
querelleur,  etc. 
Ety.  de  charpar  et  de  aire. 
CHARPANTA,  V.  Charpenla. 
CHARPANTIER  ,  Charpentier. 
CHARPAR,  v.  n.  (tcharpà);  discar.  En- 
dèver,  avoir  grand  dépit  de  quelque  chose  ; 
gronder ,  quereller ,  clabauder  ,  crier  après 
quelqu'un,  se  fâcher. 

Kty.  du  lat.  carpi ,  carpor ,  être  affligé, 
tourmenté.  P.  Puget. 

CHARPENTA  ,  s.  f.  (leharpánte)  :  char- 
panta.  Charpente ,  assemblage  des  pièces  de 
bois,  ordinairement  équarries,  employées  à  la 
construction  d'un  édifice  ;  art  du  charpen- 
tier ;  le  canevas  d'un  ouvrage  d'esprit.  V. 
Charpentier  et  Carr,  R. 

Les  Chinois  inventèrent  la  charpente,  2G11 
ans  avant  J.-C. 

CHARPENTARIA ,  s.  f.  (tcharpentarie)  ; 
charpantaria.  Charpcnt aria  ,  port.  Char- 
pcnlerie  ,  l'art  de  travailler  en  charpente  , 
le  métier  du  charpentier,  toute  la  charpente 
d'une  maison. 

Éty.  de  charpenla  et  de  aria  ,  tout  ce  qui 
concerne   la  charpente.  V.  Charpentier  et 
Carr,  II. 
CHARPENTIER  ,  s.  m.  (Uharpantié)  ; 

CHARPANTIER  ,   MEBTRE    d'aISSA.     ChaTptnlierO  , 

ital.   Carpintero  ,  esp.   Carpenteiro ,  port. 
Charpentier,  ouvrier   qui   exécute    ou    fait 
exécuter  les  ouvrages  en  gros  bois  qui  en- 
trent dans  la  construction  des  édifices. 
Éty.  de  charpenta  et  de  ier,  ou  de  la  basse 
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Lit.  carpentariits,  de  carpentum .  un  char, 
à  cause  des  rappoi  la  qu'il  y  a  cuire  l'art  du 
charpentier  et  celui  du  charron  ,  nu  parce 
que  ce  nom  ne  fut  d'abord  donné  qu'aux 
charrons.  V.  l'eirr .  R. 

Ce  mol  peut  venir  aussi  du  celt.  tcearp , 
angl. -saxon  .  tout  ce  qui  coupe. 

L'art  du  charpentier,  d'après  Yitruve, pa- 
rait être  un  des  plus  anciens. 

Les  principaux  outils  du  charpentier  sont: 

L'AMORÇOIR    V.  Amanoir. 

LA  BESA1G1  ! ..  V.  Bt  igmla. 

LES  CISEALX.  V.   Oieous. 

LA  COGNÉE,  ï     D 

LE  CORDEA1      \     G  .../eo«. 

Lrll.UCHOIR,  ou  gros  ciseau  nui  sert  j  atanchtr  les 

Li  Ml  1  l.l.l  .  \  .  Esccirt. 
L'ESSETTE  ».  QSSETTE.  V.  Jisuta. 

LA  GF.l  !..  \     t.,    a. 

LA  HACHE.  V.  //.Vi,i  ri  Dlttnrfoun. 

L'IIEKMINEITE.  V.  Amineta. 

LE  LASSERET  ,  ou  petiie  u.iòe  tjui  sert  i  ébincUr  les 

mot  taises  et  ipeTcer  les  trous  des  eheruiefl. 
LE  M  m.  1.1  I     \.    li. 
Ll  MU1  11  1.1     '. 
LE  MOI  rOK    V.  Dhuioun. 
LENIVEAI      \     Ifimu. 
LE  PIOCHON,  ou  es]  éttdt  heuig.ti  qui  n'«  qui 

centi.n.    de  long,  n.,1.1 
LA  I.  .Ml  I  IK  .  instrumenta,  fei  J,.,.t  ■  eu,. lé  >p. 

plalie  et  reioitil.ee  sert  a  trarcr  sur  le  bois  ,  et  durtl  Chu- 
le,  plate  et  pnm  .le  piUlieUIf  petites  lentes,  sei  t  i  lunnei 


de  la  soie  W 

LA  ROLAXXE, 


i  Uat 
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L  \  Si  II.  p  ISSE  P  IRTOI  r.  V.  hnj,a. 

LE  SCHBLO  ta  SIUBLE  ,L",  eorJe.»  r»  lierlls  dont  on 

se  sert  MMI  traeer  nue  ligne  eu.  iiLiie lorsque  son  .tendue 

drpISSe  U  portée   du  ton. pas. 
TIRE  SUl  CLERS,  outil  qui    km  à  dég.ucl.ir  le  dedans 
de.  mortrûu.. 

Les  charpentiers  nomment,  ou  disent: 


ABOLT,  r«lr#mtti  ,i<-  tonte  s-,  te 
re  et  facontufe  ni   ulu*. 

AMOKCfcU  ,    (mur    ) 

de  piùce  ec  ri 

n  tact,  et  .'«-min  .il  où  i 

BRAHDD.  .  pour  percrr  un  Ira 
«jui  m  croûenl ,  «l  y  mettre  uni 
HMcmble, 

i  111  \  U.ER,  pour  iodiqncr  Pael 

tenir  un  ediiic»  IIN  J«»  clan* 

che-ville  pour  In  trrèie 

on  d'éttyer,  ou  «te  cmi 
tments  pour  le  rtprendr 

OWGLER  ,  pour  tracer  de»  ligne 

avee  le  cordtaii  blanc] 

I  \  1  \ 1T.R  pour  lirir  «t.c  tin  e.,r.laSe  une  pi.ee  .1.  boil 
ipie  l'on  monte,  pouf  qu'elle  ne  tout  lie  ni  ans  murs  ni  aux 
umU. 

LKCEPER  ,  pour  couper  le  superflu  d'un  pilot  après  qu'il 
a  été  battu. 

UADRŒH    %     l'Iataun. 

CHARPIA ,  s.  f.  (tcharpic).  Y.  Escar- 
pida. 

Éty.  du  lat.  carpia  .  m.  s. 

CHARPIN  ,  s.  m.  tcharpin)  ;  chabpisiaria. 
Au  propre,  gralelle  .  galle  île  chien,  et  au 
figuré ,  inquiétude  dont  on  ne  connaît  pas 
la  cause,  mal  être,  anxiété;  plein  de  venin. 
Gare. 

Éty.  du  lat.  carpere ,  prendre ,  chose  qui 
prend  ,  qui  s'attache.  V.  Carp,  R. 

CHARPINADA ,  s.  f.  (tcharpinádc).  Com- 
bat a  coups  ili-  poing.  Aub. 

CHARPINAR,   V.    (arpignar. 

CHARPINOUS,  OUSA,  adj.  (Icharpi- 
nous,  ouse);  bavida».  Qui  est  atteint  de  la 


CHA 

gralelle  ou  galle  de  chien;  inquiet ,  de  mau- 
vaise humeur.  V.  Carpinous  et  Carp,  li. 

CHARPIR  SE,  V.  (arpignar. 

CHARPOUS,  OUSA,  adj.  (tcharpôus  , 
óuse).  Filandreux.  V.  Charbons,  dont  Char- 
/""'  s  -  est  une  altération. 

CHARRA,  s.  f.  (lchárre);  Ciarla ,  ital. 
Babil,  causerie,  parlerie. 

Éty.  de  Filai,  ciarla,  m.  s. 

Déni  es  :  Charr-ada,  Charr-adissa,  Charr- 
aire,  (harr-ar. 

CHARRA,  s.  f.  (tcharre),  dl.  chara.  Fla- 
con, grau, le  bouteille  d  étain  ou  île  cuivre. 

Perdic  ckarra,  Perdrix  grise.  Douj. 

CHARRA,  adj.  d.  béarn.  Faible,  qui  a 
peu  de  consistance. 

CHARRADA,  s.  f.  (tcharrade).  Charade, 
sorte  d'énigme  où,  sans  intervertir  l'ordre 
des  lettres ,  on  décompose  un  mot  en  deux 
ou  plusieurs  syllabes,  qui  forment  chacune 
un  mot  particulier  qu'on  définit,  ainsi  que 
le  mol  entier. 

Ety.  de  charra  ,  causerie  ,  parlerie  ,  et  de 
ada. 

CHARRADA,  s.  f.  (tsorráde]  .  d.  bas  lim. 
Charretée.  V.  Carrctada,  Carrela  et  Carr, 
Uad. 

CHARRADA  ,  s.  f.  Conversation ,  babil , 
caquet.  V.  Charra. 

Faire  la  charrada,  causer,  babiller;  faire 
la  charrade,  n'est  pas  français. 

CHARRADIS,  s.  m.  V." 

CHARRADISSA  ,   s.  f.   (tcharradfsse)  ; 

CHARRADIS,   CHARRADA,    PABLADISSA  .     PARLADA. 

ê-ARLARiA.  parlâmes.,-.  Grande  causerie  ,  con- 
versation animée  de  plusieurs  personnes. 
Gros  l'a  employé  dans  le  sens  de  charrada, 
dans  les  vers  suivants.  V.  Charra. 

Aquel  avis  mi  boula  en  lissa 
De  vous  faire  ma  Charradissa. 

Gros. 

CHARRAIRE,  RELL.A ,  s.  m.  (tchar- 
Mire.  l'cle j  ;  uabilhaire  ,  barceairc,  barceav. 

CASSACAIRE  ,  UATAL1IA1RE  ,    CHICA1RE  ,   CHARIAIRE. 

Charlador,  port.  Ciarlone,  ital.  Babillard, 
arde,  grand  parleur,  hâbleur,  jaseur. 

F.ty.  de  charrar  et  de  niie.  Y.  Charra 

CHARRAR,  v.  n.  Icharra)  ;  dac.ique- 
«ar  ,  DAsiEHAB.  Ciarlare,  ital.  Charlar, 
port.  Babiller  ,  caqueter  ,  causer  ,  faire  la 
conversation ,  parler  beaucoup. 

Éty.  de  charra  et  de  ar. 

CHARRASSIAR,  v.  n.  (tcharrassisi). 
Causer,  babiller  longtemps  et  à  toute  ren- 
contre, C'est  un  iler.  de  charrar. 

CHARRE,  adj.  d.  béarn.  Faible. 

Lou  mé  redoutai  de  animau 

Au  me'charre  parlaba  alau. 

Le  plus  redoutable  animal,  (le  lion) 

Au  plus  faible  parlaitainsi.  (au  moucheron) 

CHARRE,  s.  m.  (ts;irré),d.  bas  lim.  Char- 
retiV.  V.  Carrctada  et  Carr ,  H. 

CHARREI,  s.  m.  il.  Charroi,  équipage. 

Ety.  de  char.  V.  Carr ,  R. 

CHARREL,  s.  m.  (tsorèl),  d.  bas  lim. 
Réunion  de  plusieurs  charrettes  pour  con- 
duire une  certaine  quantité  de  denrées,  char- 
roi. Y.  Carr,  R. 
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CHARRETA,  Y.  Carrela   et  t7orr,  R. 

CHARRETADA.  s.  f.  (tsoretade),  d.  bas 
lim.  Charretée.  X.  Carrctada  et  Carr,  R. 

CHARRETAL.ALA,  adj.(tsoretàl,âle), 
d.  bas  lim.  Chemin  ,  route  où  les  charrettes 
peuvent  passer,  roulier,  ière. 

Éty.  île  charreta  et  de  al ,  propre  à  la 
charrette.  V.  Carr,  R. 

CHARRETAR,  v.  a.  (tsoretà),  d.  bas  lim. 
Transporter  quelque  chose  dans  une  charrette, 
charrier.  V.  aussi  (  'arregear. 

Ety.  de  chancla  et  de  or.  V.  Carr,  R. 

CHARRETIER,  vl.  V.  Carrelier  et 
Cuit,  R. 

charretoun.  s  m.  tsoretóu),  d.  bas 
lim.   Dim.   de  Charreta.  V.  Carreloun  et 
Carr,  R. 
Butor  lou  charretoun,  fis.  aider,  pousser. 

CHARRI,  dl.  V.  Carri. 

CHARRIADA,.1I.   V.  Carretada. 

CHARRIAR,  Y.  Carregear. 

CHARRIEIRA.  s.  f.  (tsoriéïre),  d.  bas 
lim.  Hue.  Y.  Carriera  et  Carr,  li. 

CHARRIeiroun  ,  s.  m.  (storièïróu)  , 
nid.  Courredour,  ruelle,  petite  rue. 

Éty.  de  charricira  ,  et  du  dim.  oun.  V. 
Cari  .  R. 

CHARRIERA,  d.  m.  Y.  Carriera. 

CHARRILHA,  s.  f.  (tsonlle),  d.  bas  lim. 
Espi  ce  de  charrette  deslinée  au  transport  du 
fumier.  V    Toumbareou  et  t7orr,  R. 

CHARRIN,  INA,  adj.  (tcharrïn ,  ïne). 
Bourru,  ue;  hargneux,  euse;  qui  a  mauvaise 
grâce;  sobriquet  que  les  gens  de  Manne. 
Basses-Alpes,  donnent  à  ceux  de  Forcal- 
quier. 

^  Éty.  de  charra  pour  eara,  face,  mine. 
Y.  tara,  R. 

ISiou  charrin,  bœuf  un  peu  méchant. 
Desanat. 

CHARRIN  ,  s.  m.  Mauvaise  humeur. 
C.ist.  V.  l'egin. 

CHARRirVARIA  ,  s.  f.  (  tcliarrinarie  )  ; 
cHARHirvARiE.  Mauvaise  humeur  habituelle, 
mélancolie,  chagrin,  inquiétude.  Avril. 

CHARRiOT  ,  s.  m.  (tchariïó).  Charriot. 

CHARRIT,  s.  m.  (Icharn),  dg.  Oiseau. 

Lou  charrit  charrito  pcous  prals. 

D'AsIros. 

CHARRITAR  ,  v.  n.  dg.  Chanter  comme 
le  charrit. 

Lou  charrit  charrito.       D'Astros. 

CHARROT,  s.  m.  (tcharó),  dl.  Gargouil- 
lis, bruit  que  fait  l'eau  en  tombant  d'une  gar- 
gouille ;  le  filet  d'eau  qui  tonil"'. 

CHARROTADA.  s.  f.  (tcharouládc),  et 
impr.  Charoutada  ,  dl.  Filet  d'huile  ou  de 
vinaigre. 

Ety.  de  cluirot  et  de  ada. 

CHARROTAR,  v.  n.  (  tcharoutà  )  ,  et 
impr.  l'haroular,  dl.  Coulera  reprises,  gout- 
te a  goutte. 

Éty.  tierltarot  et  de  ar. 

CHARROUN,  s.  m.  ítcharróun)  ;  boo- 
dier.  Carradvre,  ital.  Carretero,  esp.  Char- 
ron, ouvrier  qui  fait  et  verni  tous  les  ouvra- 
ges en  bois  qui  font  partie  des  grosses  voi- 
tures. 
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Étv.  dulat.  carrorum  faber.  V.  Carr-,  11. 

De  carrorum,  gén.  pi.  de  carrus,  on  a  fait 
par  s\nc.  carron  elcharroun. 

CHARROUNAGI,  s.  m.  (tcharrounadgi). 
Charrormage ,  la  profession  du  cliarron  et 
m  >n  ouvrage. 

Éty.  de  charroun  et  de  agi,  ce  que  fait  le 
charron.  V.  Carr,  R. 

CHABROUNIAR,  v.  n.  (  tcharrouniú  ). 
Babiller,  bavarder.  Gare. 

CHARROUNTAR,  v.  a.  (teharrounta)  ; 
cu.i»«oïiiti»».  Porter  d'un  coté  ù  l'autre,  es- 
pèce d'ilér.  de  charriai. 

Ëty.  de  char,  charrette,  voilure.  Y.  Carr , 
Rad. 

CHARROUNTAR  SE.  v.  r.  nu  a  la 
babuta,  poi'rticarse.  Se  balancer  à  l'escar- 
polette. 

CHARROUNTIAR,  Y.  Charrountar. 

CHARROUSSET,  s.  m.  (tcharroussé), 
(!  m.  bedolessa.  Carrocim,  port.  Brouette. 
V.  BrouelaeX  Bariola, 

Ély:  Dim.  de  char.  Y.  Carr,  R. 

CHARROUTADA,  V.  Cltarrolada. 

CHARROUTAR,  V.    Charrotar. 

CHARRUAR,  Labourer  avec  la  charrue. 
Aub.  V.  Carregear  et  Carr,  R. 

charruia,  d.  apt.  V.  Araire. 

CHARRON,  Gare.  Babil.  Y.  Châtra. 

CHARRUSA,  V.  Charrairc. 

CHARTA  ,  s.  f.  (  tchárte  )  ;  chartra 
Charte  ou  chartre,  ancien  titre  et  papiers 
relatifs  soit  à  l'histoire,  soit  au  droit  publie 
ou  particulier,  etc.,  constitution  d'une  mo- 
narchie. 

Ély.  du  grec  /i>"V  (chartes),  charta,  en 
lai.  gros  papier  sur  lequel  on  écrivait  autre- 
fois, les  actes  d'importance.  V.  (art,  R. 

(  harla  counslituliounella,  charte  constitu- 
tionnelle, loi  fondamentale  des  Français  , 
donnée  par  Louis  XVUI,  le  i  juin  181k 

Charta  privada,  charte  privée,  tenir  en 
charte  privée,  tenir  en  prison  sans  jugement. 

Éty.  du  lat.  carcer, prison. 

CHABTBOUS,  OUSA,  s.  (tchartrous , 
ôuse)  ;  Cartuxo,  cat.  port.  Caitujo,  esp. 
Cerlotino,  ital.  Chartreux,  euse;  religieux, 
religieuse  de  l'ordre  de  Saint  Bruno. 

Éty. du  lat.  carthusianus.  V.  Chartrousa. 

L'ordre  des  Chartreux,  fut  établi  par  Saint 
Bruno,  en  108(1,  au  lieu  appelé  la  Chartreuse, 
nu  ce  sainl  et  savant  personnage  se  rendit 
avec  six  compagnons  d'étude  et  de  piété. 

CHARTROUSA,  s.  f.  (tchartróuse) ;  Car- 

tuxa,  port.  cat.  Cartuja.  esp.  CerioiO, ital. 
(.d  n  Ireuse,  couvent  de  chartreux. 

Éty.  dulat.  carthusia , formé  de Caluris- 
,. un  du  lieu  (pic  Hugues,  évêque  de 
Grenoble,  donna  à  Saint  Bruno,  pour  y  éta- 
blit son  ordre,  qu'on  nomma  ensuite  char- 
trous  et  enfin  chartreuse. 

Ce  mol  désigne  encore  ,  dans  le  Bas-  l.im. 
une  maison  qui  n'a  qu'un  re/.-ile-chaiisséc,  et 
un  endroit  obscur,  où  l'on  enferme  la  volaille 
pour  l'engraisser,  une  mue. 

CHARUBRINA  ,  S.  f.  (tcharubrine).  Cha- 
leur étouffante  Aub.  V.  tajfour. 

CHARUI,  s.  m.  (tcharui),  et  imp.  cbcbn, 

CHERV1,   ESf.ARADIDA,  ESCARAD1L1,  CIIARAVI,  EftTA" 

rati,  carvi.  L'arc i,  cat.  ital.  Alcaravea,  esp. 
'  herivia,  poil.  Carvi,  cumin  des  prés  ou  car- 


CHA 

\i  commun.  Carum  cani,  Lin.  [liante  de  la 
fam.  des  Ombellifères ,  qui  n'est  que  trop 
commune  dans  les  prés  de  la  Haute-l'rov. 

Éty.  de  cari)!,  en  changeant  le  v  en  u. 

Ses  semences  sont  carminatives  et  stoma- 
chiques. 

CHARUP,  adj.  (tcharup).  Laid,  difforme, 
hideux,  lerrible. 

Éty  Ce  mol  esl  pris  du  piemontais. 

CHARVIR,  v.  n.  (tsorvi),  d.  bas  lim.  Se 
consumer  d'ennui,  de  tristesse,  etc.  ;  languir. 
V.  Languir. 

CHAS,  s.  f.  Avr.  (Ichàs).  La  cla\elee. 
V.  Picola. 

CHAS,  s.  in.  d.  béarn.  Faix.  Y.  Fais. 

CHASAMEN,  vl.  X.  Casamcn. 

CHASCUN,  UNA,  V.  Cadun. 

CHASPAIRE,  s.  m.  (tehaspaïre).  Qui  \a 
toujours  tàtant,  palpant,  maniant  ;  qui  hésite 
longtemps  avant  que  de  se  décider. 

EtJ  •  de  cliaspar  et  de  aire. 

CHASPAK,  V.  a.  (Ichasp.i)  ;  tapodikar. 
Tàlcr,  palper,  manier,  patiner,  tâtonner,  en 
chaspavt,  en  talonnant. 

Ély.  Probablement  du  latin  palpare,  tou- 
cher doucement,  caresser.  Dérivés:  Clias- 
par ,  L'haspairc  ,  Chaspouniar ,  Chas- 
patiar. 

CHASPAR,  v.  n. Talonner,  réfléchir  lotîg- 
lernps  avant  que  de  se  décider. 

CHASPAR,  v.  a.  Fouiller  avec  les  mains, 
sous  les  pierres  dans  l'eau,  pour  prendre  les 
poissons  qui  s'y  sont  réfugiés. 

CHASPATIAR  ,  V.  Chaspouniar, 

CHASPATIAR,  v.  a  (tchaspatia).  Itéra- 
tif de  Chaspar,  fouiller  partout,  aller  en 
tàtant.  V.  Chaspar. 

CHASPOUN,  s.  m.  (Ichaspoun)  ;  .lnar 
de  chasprmn,  aller  en  tâtonnant,  à  l'aveugle. 
Gare. 

CHASPOUNIA1RE,  et 

CHASPOUNIAR,  Y.  Chaspairc  ClCItas- 
par.  Gare. 

CHASPOUNIAR,  v.  a.  (  Ichaspouni.i  ). 
Manier  sans  délicatesse  et  sans  retenue. 

CHASPOUS,  adj.  Aub.  Alter.de  Char- 
bous,  \.  c.  m. 

CHASSA,  s.  f.  (t châsse).  Pour  chasse, 
poursuite.  V.  Cassa  et  (  ass,  IX. 

CHASSA,  s.  f.  Cassa,  ital.  Pour  chasse 
ou  caisse  à  renfermer  des  reliques,  V.  Reti- 
quari  et  Caiss ,  R. 

CHASSA,    S.    f.    ENCHASSA,  RESPET,      TETARD, 

iiAiui.mil.  Forcet,  fouet  OU  corde  à  fouet, 
espèce  de  lii  elle  déliée,  que  l'on  met  au  boni 
des  fouets  pour  les  faire  claquer,  pourchasser 
devanl  soi  les  animaux.  Y.  Cass,  R. 

CHASSA,  S.  f.  Chasse  se  dit  en  général 
de  tout  ce  qui  sert  à  lenir  une  chose  encha  - 

CHASSA-quarrada,  s.  f.  (Iclnssc-carra- 
de),  Chasse-carrée,  marteau  à  deux  léies  car- 
rées, dont  une  seulement  est  acérée. 

CHASSA-DIABLE,  s.  m.  (tsassc-diahlé). 

Nom  qu'on  donne,  dans  le  Ras  Limousin,  au 
mille  pertuis  ordinaire.  Y.  IIerba-dr-inU- 
rouge. 

CHASSAGNA,  dl.  Y.  Cassagna  et  Cass, 
Rad.  3. 

CHASSAGNADA,    s.   f.   (  Uossagnadc    , 

d.  bas  lim.  lue  plantation  en  chênes. 
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Éty.  de  chassagna,  chêne,  et  de  ada,  faite. 
Y.  ííiss,  R.3. 

CHASSAGNAS,  dl.  Y.  Cassagnas  et 
Cass.  R.  3. 

CHáSSAiRE,  A'.  Cassaire  et  Cass,  R. 

CHAS5AL,  dl.  X.  Cabessau. 

CHASSAN ,  s.  m.  (Isossàn).  Nom  bas  lim. 
du  chêne.  Y.  Rouie  et  Cass,  R.  3. 

CHASSAR.  Pourchasser,  aller  à  lâchasse, 
V.  Cassar,  pour  casser,  renvoyer.  X.  Cou- 
char  et  Cass,  R. 

CHASSELAS,  s.  m.  (Ichasselas) ;  Chas- 
selet,  angl.  Nom  d'une  espèce  de  raisin  blanc 
et  sucré,  dont  le  plus  renommé  est  celui  de 
Fontainebleau. 

CHASSIDA,  s.  f.  (tchasside)  ;  chash.de, 
d.  bas  lim.  Chassie.  V.  Rheouma  et  Laga- 
gna. 

Ély.  du  franc,  chassie,  dérivé  selon  Ména- 
ge, du  lat.  cœcus,  cœca.  aveugle,  d'où  le  mot 
espagnol  ctgajoso,  chassieux,  de  cegar  , 
aveugler. 

Le  Duchat,  se  fondant  sur  ce  qu'on  dit 
que  les  yeux  des  chassieux  distillent  le  beur- 
re et  le  fromage,  fait  venir  le  mot  chassi  de 
caseus. 

CHASSIDE,  s.  f.  (Isossidé),  d.  bas  lim. 
V.  Cassida. 

CHASSKDOUS,  OUSA,  adj.  (tSOSSÌdÓU, 
óuse),  md.  Chassieux,  euse.  Y.  Reoumous, 
Lagagnous  et  Chassida. 

CHASSIERA,  s.  f.  ( tchassiére ) ;  gest. 
Fei  chassiera,  se  dit  d'une  vache  qui  est  en 
rut. 

Ély.  du  lat.  catidilin,  chaleur,  rut  :  d'où 
calulire,  être  en  rut,  de  catulire,  chalulire,  cl 
par  la  suppression  de  »'  et  le  changement  de 
(en  «s:  Chassire,  Chasskra. 

CHASSIS,  s.  m.  (tchassis).  Châssis,  assem- 
blage de  fer  eu  de  bois,  ordinairement  carré, 
ou  carré  long,  destiné  à  contenir  ou  à  envi- 
ronner un  corps  pour  le  protéger. 

liiy.  du  lai.  cancelli,  barreaux,  capsicum, 
fail  decapsus,  i;  colfre.  Y.  Caiss,  R. 

CHASSIS,    S.   111.     CADRE   DE  CHASSIS.     C.h.lS- 

sis,  carré  mobile  d'une  fenêtre,  qu'on  garnit 
de  papier  ou  de  verre. 

On  nomme: 
CHASSIS  DTMPOSTE,  celui  qui  n«   iWie  pu  «qui 


CHASSIS  ....   i  R01SÉE    V    GLACES  w   A  GRANDS 

I   MllilUV  celle  qui  n"»  point  de  peliti  boil   miri  I. 

cadre. 
CHASSIS  \  PETITS  mis..,  v  PI  in^  CARREAUX, 

celui  qui  u  un  u.  deui  rtnjs  .lr  peliu  buii  d«..>  ch»qin 

ra.lre. 

.  tlASSIS   VIN  M  M  Ml.,  celui  qui   .'....v..  d'un   sel 


CHASSIS  A  POINTES  DE  Dl  IMANT,  celui  dorl  lupl 
id le  onglet,] »'.■ 


i.l.l.. 


;lel 


(  Il  VSSK  DE  i  III  Ml  M  I  .  \  .  Ç.hamintya. 

bans  un  châssis  ou  croisée,  on  nomme  : 

i   IDRl  .  Ii    .1 u  ■ I"   neui  trateriei 

,l.i  Imih  vt  .l.i  bu  du  i 
(  l;illSM.I.(l\S,  Ici  petiu 


,,,,1,1,,., 


,  pctlu 


JET  D'EAU,  LAR1  Ml  R  .  M.MII.U,  !..    lr.i"i>.    au 

,.,   ,„  bu  d  .  .!,,-  il  et  q milll»   en  debsri  |».» 

empêcher  que  l'eau  .,',-, .tr.  dam  l'flppirlement. 

PI  I  IIS  IHilS.    \.  Croi.lllon». 

I    iM.Mill  I  11     V,  I  pcfntu/wta. 
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SIQUCT  .  k  m.*c«so  de  bois    lourtlsnl,  tfiT.nl  • 
fenuw  ou  M  letiir  un  rlu.1-        - 

PIÈCE  D'APPl'I,  U  Itatt 

CHASSOIR.  t.  m.  Ichassoir);  ch.«iocah. 
Chassoir?  oulil  doiu  les  tonneliers  -    - 
venl  pour  Faire  descendre  les  cerceaux.  Gare. 

CHASSOUERA,  >.  f.   tchassouer 
Pour  augel  de  moulin.  V.  Cassula  et  Caiss . 
liad.  pour  charrue.  V.  Souchau. 

CHASSOUN  ,  s.  m.  [tsossóu),  d.  bas 
lim.  et  impr.  Chassou  .  Ijgneul.  Y.  Lignoou. 

Étv.  de  chassa ,  fouet ,  el  de  oun.  Y.  Cass , 
Rad." 

CHASTAGNA.  Y.  Caslagna-. 

CHASTAMENT.  ad*,  tchastaméin).; 
CASTAMEST.  (.  a  si  a  Í71Í 11  i .  c  a  t .  t  as  t  a  m  f  11  If  ,  esp. 

port.  ital.  Chastement,  avec  chasteté. 

Éty.  de  chasta  et  de  me  ni ,  d'une  manière 
chaste.  V.  Cast.  Ii. 

CHASTA1V,  adj.  tchastan);  Caslany  ,cat. 
Caslano  ,  esp.  Casiagno  .  ital.  Châtain,  de 
couleur  bai  brun. 

Éty.  du  lat.  castaneus,  m.  s.  couleur  de 
la  châtaigne. 

CHASTAN.  s.  m.  (tsostan).  Un  des 
noms  bas  lim.  du  châtaignier.  V.  Caslagmer 
et  Castagn  ,  R. 

CHASTANIA,  s.  f  tsostânie).  Nom  bas 
lim.  de  la  châtaigne.  Y.  Caslagna  et  Cos- 
ta gn  .  R. 

CHASTANIASOUNS  .    LAS  .    s.    f.    pi 

(tsosloniosous) ,  d.  bas  lim.  Saison  des  châ- 
taignes; V.  Castagnadas  et  Castagn.  U. 
CHASTE  .   ASTA  .    adj.    tchasl 

ital.  esp.  port  Catt,  cat.  Chaste  ,  qui 
s'abstient  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  des 
amours  ou  jouissances  illicites. 

Éty.  du  lat.  caslus,  m.  s.  V.  Cast.  R. 

chastel,  .«.  m.  (tsoslél ) , <L  bas  lim. 
Château.  V.  Casteou  et  (  íí!       i; 

chastelan.  s.  m.  Icbastelân)  ;  Cas- 
lellano,  ital. esp.  Castellaà  .  port. Châtelain, 
seigneur  châtelain  ;  autrefois  lieutenant  de 
juge. 

Éty.  de  chastel ,  château ,  et  de  an.  Y.  Cas- 
!•/.  Bad. 

CHASTELAMA  ,  s.  f.  ri.  Châlélenie. 

CHASTELAR.  \.  n.  LSOSlelà),  d.  bas 
usiner ,  aller  de  château  en  château. 
Igear. 

Èly.  de  chastel  et  de  ar.  Y.  Caslcl ,  K. 

CHASTELET,  s.  m.  ISOSlelé),  d.  bas 
lim.  l'élit  château.  Y .  Caslelet  el  Caslel .  K. 

C'est  aussi  un  jeu  que  les  cnfaiv 
avec  des  noyaux  dont  ils  forment  de  petits 
châteaux  qu'ils  cherchent  à  abattre  avec  d'au- 
tres noyaux ,  le  vainqueur  gagne  ceux  qu'il 
abat. 

CHASTETAT.  s   f  [tchastetà);  cmtetat. 
Coslidad    esp.  '  tslidade,  port.   Castedal, 
ital.   Chasteté,  verlu  par  la- 
quelle on  est  chaste  ;  continence  perpétuelle. 

Èly.  du  lat.  castitas  .atis.  Y.  CastrR. 

CHASTIAIRE  .  vl.  \     iUstiaire. 

CHASTIA.MENT  .  S.  m.  ri.  chastiame*  , 

il,  Casligamenlo ,  esp. 
Châlimi  ion,  enseignement,  avis, 

Éty,  de  ehattiar,  pour  casligar  et  de 
m(r,t.  Y.  I  asti*/  .  II. 

CHASTIANSA  .  vl.  Y    Cattiansa. 

CHASTIAR.  d.  ru.  V    '  astigar. 


cru 

CHASTIAR.  v.  a.  vl.  Enseigner. 

Éty.  du  lat.  casligarc  ,  pris  dans  le  sens 
iger,  reprendre,   et 
enseigner,  instruire. 

CHASTIC  .  V.  r(ij(ic. 

CHASTRA.  V.  Turga. 

Étv. du  lat.  castrala, châtrée.  Y.  Caslr  ,R. 

chastra,  s.  f.  [tchâslre] ,  dl.  Une  ru- 
che a  miel.  V.  Brusc. 

Éty.  du  latin  castrala,  parce  qu'on  la  châ- 
tre. V.  Caslr.  R. 

chastrar.  v.  a.  [tsoslrá  ,  d.  bas  lim. 
Châtrer.  V.  Creslar  el  l  arfi  .  R. 

CHASTRAT.   ADA.   al]     tsOSlt 
md.  Châtré,  ce.  V.  Crettat  et  Caslr,  R. 

CHASTROUAS,  Si   f.  pi.    [tchàsll 

d.  m.  Raquettes  que  l'on  fixe  :ki\  pieds  pour 

marcher  sur  la  neige  plus  commodément. 

CHASUBLA  ,  s.  t.    tcbasuble  -.  ' 
port.  Casulla,  esp. cat. Chasuble ,  ornement 

que  le  prèlre  met  par  dessus  l'aube 
et  l'étole  pour  dire  la  messe. 

I        du  lat.  casula,   le  même,  dim.  de 
casa  ,  case  ,   maisonnette  ,  parce  qui 
tre ,  revêtu  de  cet  ornement,  a  l'air  d'être 
enfermé  dans  une  boite  .  sel       I 
ou  île   casa,   couvrir,  en  hébreu,  s 
V.  Puget.  V.  Casa  ,  R. 

La  chasuble  est  regardée  comme  le  sym- 
bole de  la  chariléetde  l'autorité  sacerdotale. 

On  nomme  : 


qui   fcli. 


nu 
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CHASI  HLIER,  rgmi 
.     bantbles  et 


CHAT.  ATA,  s.  (Icha,  aie;.  Pour  chat, 
chatte.  V.  Cat,  atael  Cal,  li. 

CHAT  .  ATA  .  s.  Jeune  garçon  ,  jeune 
fille,  à  Arles,  a  Avignon  et  dans  le  Langue- 
doc en  général.  Y.  Garçoun  et  Filha. 

Éty.  du  lat.  caslus .  asta ,  chaste.  Voy. 
Cast,  R.  ou  du  celtique,  selon  M.  de  S 
Ce  mot  est  [iris  du   leutonique  karl ,  jeune 
Bile  .  Denioa  ,  ou  plutôt  du  latin  catutaslra  , 
jeune  fille  ,  nubile. 

CHATA.  Pour  jatte,  vase.  V.  Jala. 

CHATA,  s.  f.  A  Arles  et  à  Avignon, 
jeune  fille.  V.  Chat,  ala. 

Éty.  Sauvages ,  dit  que  ce  terme  est  celti- 
que. 

CHATA  .  s.  f.  Chatte  ,  espi 
propre  à  charger  et  à  déchargei  les  vi 
c'est  une  allège,  ponton  ou  barque  plate; 

CHATAL  .    -.    n      lchalál),  d.  de  Rare. 
\     Capital»  et  Cap  .  I!. 

chata-miau  ,  s.  f.  i  t-ale-miàou  )  , 
il.  bas  lim.  V.  Cala -mita  et  Cal  .  II. 

CHATA-MIAUNA,  s.  f.  leliite-miaou- 
ne    :  V.  ('ata-mita  et  (    I     K. 

CHATA-MITA  BORLIA  ,    s. 

d.    bas   lim.    Colin-maillard. 
\     M    -  mou-ai,  muliera. 

CHAT  AU,  s.  m.  [tchatàoo) ,  d.  m.  Le  chas 
ou  œil  d'une  aiguille.  Y.  (  haur. 

Éty.  Chatau  est  dit  pour  captau  et  tapi- 
tau,  la  tête,  la  partie  principale.  V.  (  ap,  R. 

CHATAU  .  s.  m.  \  .  t  'pitau,  Chef,  prin- 
cipal.  V.  Chefei  Capitau.  Y.  Cat,  R. 

CHATEIGNA.  1.  lim.  V.  Caslagna. 

CHAT-ESCUROL  ,   s.   m.  In  des  noms 


bas  lim.  de  l'écureuil.  V.  Esquiroou  et  Cat. 
i 

CHATEU,  d.  lim.  Y.  Casteou. 

CHATFRENAR  .  v.  a.  vl.  .k«irim' 
Brider,  mettre  un  frein,  réprimer.  V.  Fren. 

CHAT-HUANT  ,  s.  m.  (  tchat-huàn  )  ; 
cAHis .  cais  .  chavavt.  Le  chat-huant. 

Étv.  <h  chat  el  de  huant ,  qui  hue.  Yov. 
Oif.'R. 

CHATIGOU  ,  V.  Çatilh. 

CHATIGOULIAR ,  V.  Gatilhar. 

CHATILHOUN,  s.  m.  itchalill 
cne  petite  lampi Saui . 

CHATOUN -,  s.  m.  (tchaloun).  Dim  Je 
chat:  V.  Catoun  et  Cat  ,  II. 

CHATOUN  .  s.  m.  dl.  Loquelte  de  colon 
ou  de  laine  cardée  que  le?  filcuses  tiennent 
dans  la  main  pour  la  liler. 

L.!v.  de  chatoun  .  petit  chat .  à  cause  de  la 
ressemblance  qu'ont  ces  loquetles  roulées 
avec  un  jeune  chat.  Y.  Cat,  R.  In  fripon , 
un  brouillon.  Douj. 

CHATOUN,  s.  m.  Chaton,  ûeur  des 
ameutai'  i    pi  esque  toujours  dispo- 

sée en  épi.  Les  châtaigniers,  lc>  saules,  les 
peuplier-  et  les  noyers  ont  des  chatons. 

I   y,  du  lat.  catulus,  m.  s.  Y.  Cat,  R. 

CHATOUNAR  .  V.  Catounar. 

CHATOCNIEIRA  ,    dl.    et   bas  lim.   et 

CHATOUNIERA.  s.  f.  (tchatouniére  . 
Y.  Catouniera  el  (  •■'  •  li 

CHATOUNA.  s.  f.  (lehaloune  .  Dim.  de 
''iuna  et  en  dl.  Jeune  lille. 
Y.  Filheta. 

CHAU On  trouvera  en  Cau Les 

mots  qui  m  (  hatt... 

CHAU.  dm.  Troisième  personne  . ,  .  -  ■  . 
de  i  ind.  [>rés.  du  verbe  cltalher.  11  faut. 
V.  Fau. 

CHAU.  s.  f.  (Isaou)  ,  d.  bas  lim.  Chaux. 
V.  Caut: 

CHAU,  s.  m.  vl    Hibou  ,  choucas. 

CHAU  .  d.  lim.  S'il  chau  caiiqué  de'yréi  , 
s'il  éprouve  quelque  dérangement. 

I        S  il  r/iau,  est  dit  pour  ii  au  ou  si  eou. 

CHAU  A.  s.  f.  ri.  Corneille.  Y.  Chayael 
Gralha. 

CHAUANS  ,  s.  m.  vl.  Hibou  ,  chal-huant. 

CHAUCHA-GRAPAUD    ,     s.     m.    Nom 

qu'on  donne,  à  Avignon ,  à  l'engoulevent. 
V.  Tardaratsa. 

CHAUCHAIRE,   s.  m.    (tchaoïi1 
On  donne  ce  nom  .  a  Tboramc  ,  à  la  quan- 
tité de  gerbes  ou  de  légumes  .  qu'on  se  pro- 
iouler  dans  un  jour,  airée.  V.Airoou, 
.  R. 

CHAUCHAR  ,  d.  m.  Y.  Caucar. 

CHAUCHAT  ,  ADA  .  Y.  Caucai. 

CHAtCHAT  ,  AYA,   adj.   d.   de   Barc. 
(tchaoulchâ  .  âye).  Renforcé 
ée  :  "ii  le  dit  d'un  dé\ot ,  d'u 
très,  qu'on  appelle  ailleurs  dévot  ,   dtvota 
doou  gros  grun. 

CHAUCHA-VIELHA.  S.    f.    dl.  £"(1(1.'!- 

Vielha.  Le  caui  tu  mur.  l'un  ube.  A'.  Peu. 

I  tj .  (  hauch  i-vielha  .  pressé  parla  vieille, 

sous-entendu  Mircièrc  ,  parce  que  le  peuple 

on  que  celte  maladie  est 

l'effet  de  l'animosilé  de  quelque  vieille  sor- 

.  R. 
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CHAUCHA-VIELHA,  s.  f.  (tsôoulsc- 
viéille  ).  Désigne,  clans  le  Bas-Limousin,  un 
homme  qui  épouse  une  vieille  femme. 

CHAUCHIERA,  s.  f.  Y.  Cauquiera  et 
Calc,R. 

CHAUCHIERA  ,  s.  f.  (tchaoulehiére)  , 
d.  de  Barcel.  Airée.  V.  Airoou  et  Cale,  R. 

CHAUCHINAR,  V.  Mastroulhar. 

CHAUCHOLLA,   s.   f.   (  tchaoutchôle)  ; 

tHACCHODLA  ,  CBOOiCHOLLA  ,   SAUSSOLA.    Fadaise, 

niaiserie,  baliverne,  sornette.  Gare.  Y.  Ha- 
biola  ,  talounada  ,  soupe  au  un.  V.  Saus- 
solla. 

Ety.  de  chauva  ,  chose,  et  de  la  term. 
dim.  olla  ,  petite  chose  ,  chose  de  peu  d'im- 
portance. V.  Caus ,  R. 

Vous  compti  pas  ges  de  chauchollo. 
Gros. 

CHAUCIDE  ,  s.  f.  (tsooucide).  Nom  du 
chardon  hémorroïdal,  dans  le  Bas-Limou- 
sin. V.  Caussida  et  Cale  ,  R. 

CHAUCINA  ,  et 

CHAUCIMER  ,  et  comp.  V.  Caucino  , 
Caueinier ,  etc. 

CHAUD  ,  V.  Caud  et  Cal ,  R. 

CHAUDA,  Chaude.  V.  Cauda ,  d.  bas 
lim.  fournée,  V.  Foumada  et  Cal ,  R. 

CHAUDAN,  s.  m.  (  tchaoudân  }  ,  d.  m. 
Eau  de  source  dont  la  température  variant 
peu  ,  parait  plus  chaude  en  hiver  qu'en  été, 
ce  qui  n'est  vrai  que  relativement  au  degré 
de  chaleur  de  l'extérieur. 

Ety.  de  chaud,  chaud  et  de  au,  lieu 
chaud,  ou  du  lat.  caldarium.  V.  Cald  ,R. 

CHAUDEIRADA  ,  s.  f.  (tchaoudeiráde)  ; 
-hmi.lbava.  Caldeirada ,  port.  Calderada, 
cat.  esp.  Chaudronnée,  ce  qu'un  chaudron 
peut  contenir.  V.  Cal,  R. 

CHAUDEIRETA  ,  s.  f.  (tchaoudeiréte) , 
d.  m.  Caldercta,  cat.  Calderita,  esp.  Cal- 
dajella,  ital.  Dim.  de  Cliaudiera,  petit  chau- 
dron ,  ou  du  lat.  caldarium.  V.  Cal,  R. 

CHAUDElROUNj^s.m.^chaoudeiróun); 
cHouDEiBoim.  Caldeirâo,  port.  Calderó,  cat. 
Caldcrico,  esp.  Caldajetta,  ital.  Petite  chau- 
dière, chaudron.  V.  Peiroulet. 

Éty.  Dim.  de  cliaudiera;  caldariola,  en 
lat. 

CHAUDEL,  dl.  V.  Chaudeou  cl  Cal,  [{. 

CHAUDELET  ,  s.  m.  (tchaudelé)  ,  dl. 
Dim.  de  chaudel,  petit  échaudé;  gâteau  sans 
œufs.  V.   Cal,  R. 

CHAUDELIER,  s.  m.  (tchaoudelié).  Fai- 
seur d'échaudés. 

Éty.  de  chaudel,  prim.  de  chaudeou,  et 
de  el ,  parce  que  la  pâte  des  échaudes  a  été 
cchaudéc.  V.  Cal,  R. 

CHAUDEOU,  s.  m.  (tchaoudèou);  chao- 
dei.  Echaudé  ,  espèce  de  pâtisserie  qu'on 
fait  avec  de  la  pâte  échaudée. 

Étv.  de  chaudel,  par  le  changement  de 
l  en  ou.  Y.  Cal,  R. 

Faire  chaudel.  V.  Fougassa  et  Faire. 

CHAUDIEIRA,  s.  f.  (Isooudièïre),  d.  bas 
lim.  V.  Chaudiera  el  Cal,  R. 

CHAUDIEIRASSA,  s.  f.  (tchaoudieirâs- 
se)  ;  Calderassa ,  cat.  Augm.  dép.  de  chau- 
diera ,  grosse  chaudière. 

CHAUDIERA,  s.  f.  (tchaudiére)  ;caudiera, 
riiAunniRA ,  rcmoLA.  (  alderone  et  Caldaja, 
ital.  Caldera,  esp.  cal.  Caldeira ,  port.  Ce 
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mot  désigne  tantôt  un  grand  vaisseau  de 
cuivre  ou  d'airain,  et  tantôt  une  chaudière, 
ustensile  de  cuisine  ou  chaudron. 

Éty.  du  lat.  caldaria.  V.  Cal ,  R. 

CHAUDOUN  ,  s.  m.  (!saoudou),et  impr. 
tiaoudou,  d.  bas  lim.  Le  fer  chaud  avec  le- 
quel on  flétrit  les  condamnés  à  la  marque. 
V.  Cal ,  R. 

CHAUDROUNIER,  s.  m.  (tchaoudrou- 
mé);  Caldeireiro,  port.  Calderajo,  ilal.  Cal- 
derero,  esp.  Calderer,  cat.  Chaudronnier, 
artisan  qui  fait  ou  qui  vend  des  chaudrons, 
des  marmites ,  etc. 

Éty.  de  chaudroun  et  de  ter.  V.  Cal,  R. 

CHAUFA,  et  composés.  V.  (au fa. 

CHAUFAGI,  s.  m.  (tchaoufâdgi);  coo- 
fage,  cAcr.AGi.  Cellier,  nom  qu'on  donne, 
dans  la  montagne ,  à  une  pièce  située  au- 
rez-de-chaussée, dans  laquelle  on  dépose 
une  partie  des  provisions  de  bouche,  et  où 
l'on  fait  quelquefois  la  lessive ,  d'où  le  nom 
de  eau  f  agi.  Y.  Cal,  U. 

CHAUFA-LIECH  ,  Bassinoire.  V.  Es- 
caufa-liech  el  Cal,  li. 

CHAUFA-PAN3A,  s.  f.  (Isaoufe-pànse), 
d.  bas  lim.  Contre-cœur,  plaque  de  chemi- 
née. V.  Plaça  et  Cal,  R. 

CHAUFA-PED,  s.  m.  d.  bas  lim.  Chauf- 
ferette. V.  Banqueta  et  Cal,  R. 

CHAUFAR.  V.  Caufar  et  Cal,  R. 

CHAUFARETA,  s.  f.  d.  lim.  Réchaud. 
V.  Escauffeta  et  Cal,  R. 

CHAUGEA ,  s.  f.  (Ichâoudge).  Tempon. 

Éty.  du  roman  calca  ,  calgua  ,  charpie 
qu'on  met ,  qu'on  enfonce  dans  une  plaie  , 
dans  un  ulcère. 

CHAUGNAR,  v.  a.  (tsoougna),  d.  bas 
lim.  Manger  sans  appétit.  V.  Machuugnar. 

CHAUL,  vl.  V.  Caul. 

CHAULAR,  v.  a.  (tsooulà),  d.  bas  lim. 
Chauler ,  passer  le  blé  ou  autres  grains  , 
dans  une  lessive  alcaline,  dans  de  l'eau  de 
chaux,  avant  que  de  les  semer,  l'opération 
porte  le  nom  de  chaulage.  V.  Cal,  R.  3. 

CHAULAT,  s.  m.  (tsooulà) ,  md.  Graine 
de  choux  :  Ai  amassât  moun  chaulât ,  j'ai 
ramassé  ma  graine  de  choux.  V.  Caul,  R. 

CHAULHÁRSE,  v.  r.  d.  lim.  Se  souiller. 

CHAULIAR,  v.  a.  (tsooulià),  d.  bas  lim. 
Froisser  du  linge,  de  l'étoffe:  Ai  chauliat 
ma  quei/fa,  j'ai  bouchonné  ma  coiffe.  Y. 
Chaupinar. 

CHAULIERA ,  s.  f.  d.  de  Barcel.  V.  Chau- 
riera  et  Caul. 

CHAULISSOUN ,  s.  m.  (tsaoollissóu)  . 
d.  bas  lim.  Petit  chou.  V.  Cauleiuun  et  Caul, 
Rad. 

CHA  CM,  radical  dérivé  du  grec  ya<jp.áo[xai 
(chasmaomai) ,  bâiller,  hésiter,  être  irrésolu; 
se  reposer ,  chômer  :  Chaum-ar ,  Chavm- 
iu  i  lu  .    i-rhaum-ar. 

CHAiiMA.  s.  f.  (tchàoume).  Temps,  heu- 
res pendant  lesquelles  les  troupeaux  chôment. 
Garr. 

CHAUMADOUR,  s.  m.  (tchaoumadôur). 
V.  <  haumarela. 

CHAUMAR,  v.  n.  (tchaoumâ);  caemaf  , 
ciiotRAn.  Chômer,  se  reposer,  rester  oisif; 
on  le  dit  plus  particulièrement  du  repos  que 
lis  brebis  prennent  dans  les  moments  des 
grandes  chaleurs.  Elles  cherchent  alors  à 
mettre  leur  tête  ù  l'ombre ,  pour  empêcher 
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que  des  insectes  nommés  œstres ,  pondent 
leurs  œufs  dans  leurs  naseaux ,  ce  qui  les 
incommode  beaucoup. 

Chaumar ,  se  dit  également  et  ironique- 
ment pour  \iellir  sans  pouvoir  se  marier; 
avoir  un  magasin  et  ne  rien  vendre  ;  un 
métier  sans  pratique,  etc. 

Ety.  du  grec  xcï>;j.a  (kôraa),  sommeil  pro- 
fond, selon  Lancelot,  fêter,  dans  le  dernier 
sens,  ou  y.tj\i*  (kauma),  chaleur,  et  de  la 
term.  ar. 

CKAUMAR,  v.  a  Chômer,  fêter,  solen- 
niscr  un  jour,  en  cessant  de  travailler.  Chô- 
mage, se  dit  en  français  de  l'espace  de  temps 
pendant  lequel  on  chôme. 

CHAUIHARELA  ,  s.  f.  (tchaoumarèle): 

CHAUMADOCn,    CHACMICERA.    CliaUmOÌr  OU  CllÔ- 

moir,  ombrage  où  les  brebis  chôment. 

Éty.  de  Chaumar  ,  v.  c.  m.  et  Caum  ,  R. 

CHAUMASSA  ,  s.  f.  (tchaoumâsse)  ;  cai- 
hassa.  Chaleur  étouffante.  V.  Tafourassa. 

Éty.  Augm.  de  ehauma,  traduct.  du  grec 
xai;j.a  (kauma) ,  chaleur.  V.  Caum ,  R. 

Le  P.  Pugetfait  venir  chaumar,  du  grec 
/iT|xáE'.v  être  oisif ,  ou  plutôt  de  y.i~\ì.t. 
(keimai),  rester  oisif. 

CHAUMENIR,  v.  n.  et  r.  d.  lim.  Moisir, 
se  moisir. 

CHAUMENIT,  IDA,  adj.  et  p.  (tchaou- 
meni,  ide) ,  d.  lim.  Moisi ,  ie.  V.  Aluusit  et 
Mu/fil. 

Quello  rosou  n'ey  pas  tan  rhaumenido. 
Foucaud. 

CHAUMIERA  ,  Gare.  V.  Cliattmarcla. 

CHAURIILHA,  s.  f.  (tchaoumillc).  Mar- 
maille ;  multitude  d'enfants.  Gare. 

Éty.  de  chaume. 

CHAUNUT,  UNA,  adj.  ftsoounii,  lide)  ; 
d.  bas  lim.  Creux,  euse,  qui  a  une  cavité 
intérieure.  V.  Curât. 

Âqucl  aubre  es  chaunul ,  cet  arbre  est 
creux.  V.  Cauna. 

CHAUPAR,  v.  n.  (Ichaoupà).  Cosser. 
Cast.  V.  Uussar. 

CHAUPERNATS  ,  S.  m.  pi.  vl.  chao- 
perkas.  Envahis,  usurpés. 

CHAUPET  ,  s.  f.  (Ichaoupé).  Bisbille  , 
querelle,  batterie,  désordre,  rumeur.  Gare. 

CHAUPIN,  s.  m.  (tchaotipïn).  Manie  de 
se  disputer ,  colère  qui  porte  au  désespoir. 
Y.  Chagrin,  Gare. 

CHAUPINAGI  ,  s.  m.  (tchaupinàdge)  ; 
cuaupirage.  Action  de  se  disputer  ,  de  se 
ballic  ;  travail  malfait.  Gare. 

CHAUPINAR,  v.  a.  (lchaoupinà);c«Ao- 

L1AR  ,    CUirrOUNAR,    ESCAriNAR  ,    EIWMOUCHOUKAR  ■ 

Chiffoner,  froisser;  boire  chopine,  chopiner; 
se  tirailler  par  les  cheveux,  Gare.  V.  Cliar- 
pinar,  on  le  dit  aussi  pour  fouler  aux  pieds, 
chiffonner ,  éparpiller. 

Etv.  de  l'ital.  calpestare,  fouler  aux  piedg. 
par  ail.  V.  Cale,  R. 

CHAUPINAT,  ADA,  adj.  et  p.  jcliaou- 
pin.i,  àde) ;  cmrrounAT.  Chiffonné, ée,  froissé, 
foulé.   \.  Cale,  H.  Ebouriffé,  ée. 

CHAUPIR,  v.  a.  (tchaoupir),  dl.  Pour 
fouler  aux  pieds  ou  avec  les  pieds.  V.  Caucar 
et  Cale,  R.  mal  mener,  gourmander,  mettre 
le  pied  sur  quelque  chose,  marcher  sur  .... 

CHAUPIR,  v.  a.  vl.  ['rendre,  saisir. 

Ety.  du  lat.  capere.  V.  Cap,  R.  -2. 
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CHAUPISAR.  v.  a.  [tchaonpisa) ,  d.  de 

Barcel.  Fouler  aux  pieds.  V.  l'aussiyar  et 
Gaie,  R. 

CHAUPLA,  d.  lim.  S'il  vous  plaît,  pour 
si  vous  plaz. 

CHAUPRAR,  v.  a.  (tsoouprà),  d.  baslim. 
Regretter  un  bien  dont  on  a  longtemps  joui, 
et  dont  on  s'esl  privé  par  sa  faute. 

Chuuprar  lou  temps  passât,  regretter  le 
temps  passr . 

chaupre,  s.  m.  (tsáoupré).  Nom  qu'en 
donne  au  charme,  dans  le  Bas-Limousin.  V. 
Charme. 

CHAUPRE,  Y.  Cauprr  et  Cap,  R.  2. 

CHAUR.  s.  m.  itchaour  ,  d.  m.  Chou. 
V.  Caulet  et  Caul,  l!. 

CHAUR.  s.  m.  L'œil  d'une  aiguille.  Y. 
Agulha,  Cals,  Chatau.  Cas  et  (haur. 

Èty.  du  grre  scôap  k  1 1  «  r  ,  le  trou  d'une 
aiguille,  par  la  transposition  de  a.  xaup. 

CHAUR-DE-cHABBA  .  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Allos,  au  mélinet  à  petites  Deurs, 
Cerinlhe  minor,  Lin.  plante  de  la  fain.  des 
Borraginées,  commune  dacs  les  prairies  On 
en  mange  les  jeunes  pousses  daus  la  soupe 
aux  herbes. 

Èty.  Le  nom  de  chou  de  chèvre,  lui  a 
probablement  été  donné  parce  que  cet  animal 
en  est  très-friand.  V.  Caul  et  Cabr,  R. 

CHAURAR,  v.  a.  (tchaourá),  dl.  Ecrwuf- 
fer,  suffoquer  de  chaleur:  Me  chauraz,  vous 
me  suffoquez.  Sauv.  Y.  Gai,  li. 

CHAURE.  v.  imp.  tcbàouré).  Falloir, 
il  entre  dans  la  conjugaison  de  chalher  et  de 
falher.  X.  Cal,  K.  i. 

CHAURE,  v.n.  (tcháeuré);  cbactar.  S'en 
ehau  pas  ,  il  ne  s'en  soucie  pas  :  Que  m'en 
thau,  que  m'importe.  V.  s'Enchaure  et  Cal, 
Rad.  4. 

CHAURELHAR,   v.  n.   (  tchaoureilla  }  ; 

CflAERILfiAR,      CBOCRILUAR.   CBOOUREIAR.      ('r-   !>  T 

l'oreille,  écouter  sans  se  montrer,  écouter 
attentivement. 

Élv.  de  aurelha  et  de  ar,  prêter  l'oreille. 
Y.  Àurelh.  K. 

Le  P.  l'uget.  dérive  ce  mot  du  grec  vÁ-r/.m 
■  .  ouvrir,  joint  à  aurelha, 

Chaurelhar  deis  animaus.  chauvir,  dres- 
ser les  oreilles. 

CHAURESSIAR.  v.  n.  [IcbaouTessra ) ; 
enoocREssiAR.  chaifetiar  .Manger  beaucoup 
de  choux,  et  souvent.  Aub. 

Ety.  de  chaures  et  de  iar. 

chauressiera.  s.  f.  (tcboouressiére  ; 
cHoocREuiERA.  Lieu  planté  de  choux.  Aub. 

chauressoun,  s.  m.  (tchaoun 
Nom  qu'on  donne,  à  \  alensole,  au  chou  îles 
champs.  V.  Pan-llanc  et  Caul,  R. 

CHAURET,  s.  m.  (tchaouré).  Nom  du 
chou,  dans  la  montagne.  V.  Caulet  ci  Caul, 
Rad. 

CHAURETIER,     s.    m.     (  Ichacurétié    ; 

CACLETIER.      NoUl     qu'on     dOIlIK  | 

fauïetle  de  Provence.  V.  Pú-ehou  et  Caul, 
Rad. 

Ety.  de  chauret,  chou,  parce  qu'on  voit 
souvent  cet  oiseau  sur  celle  plante. 

CHAURETOUN,  s.  m.  Ichaoureloun). 
Dim.  de  chaur.  X.  (auleloun. 

Chauretoun,  eslaussilc  nom  qu'on  donne, 
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à  Digne,  au  pied  d'oiseau.  Y.  Amarun  et 
Caul.li. 

CHAURIERA  ,  s.  f.  (tchaourière)  ;  mad- 
liera.  Lieu  planté  de  choux.  V.  Caul,  R. 

CHAURILHAR,  Y.  Chaurelhar  et  Au- 
relh,  II. 

CHAURILHAR,  V.  Chaurelhar. 

CHAURIMAR,  v.n.  (tchaourimá);cHA«j- 
mir,  dl.  Faire  blanchir  des  herbes  sur  le  feu. 
Sauv.  Y.  Blanchir. 

Lty.  de  chau,  chaud,  et  de  rimar.  V.  Cal, 
Rad. 

CHAUR1MAT,  ADA,  adj.  et  p.  (tchaou- 
rirna.  ade  .  d!.  Mitonné,  ée.  flétri  par  la  cha- 
leur. Y.  Passit,  Blanchit  et  Cal,  R. 

CHAURIT  ,  s.  m.  tchaoun) ,  dl.  Le  pré- 
tendu sabbat  des  sorciers:  Au  chaurit  ,  au 
sabbat.  Saui     V.  Sol 

CHAUS,  vl.  OEil  d'une  aiguille.  V.  Chaur. 

CHAUSA,  s.  f.  chama,  vl.  Chose.  V. 
Causa  et  Caus,  l\. 

CHAUSAMENT  ,  s.  m.  vl.  Reproche. 

Ety.  de  chausa,  et  de  ment.  X .  Caus,  R. 

CHAUSAR,  vl.  Blâmer,  reprocher.  Y. 
Causeiar  et  Caus,  R. 

CHAUSIOA  ,  vl.  V.  Caussia  ,  Causida 
et  (aus.  1{.  2. 

CHAUSIDAMEN  ,  vl.  V.  Causidamen 
et  Caus,  II.  2. 

CHAUSIDOR.  s.  m.  vl.  cBAossniE.  Cboi- 

sisscur,  celui  qui  choisit,  adversaire. 

Éty.  de  chausir  el  de  dor.  V.  Caus,  R.  2. 

CHAUSIMEN,  s.  m.  vl.  Préférence.  V. 
Caus.  11.2. 

CHAUSINA,  s.  f.  vl. 

Le  sols  enfo  tan  vertz  coma  cha  usina. 

Est-ce  une  altération  de  chausida  ?  Y. 
Caussida. 

CHAUSIR,  V.  Choousirel  Caus.  Ii.  2. 

CHAUSIT  ,   Y.   Causit. 

CHAUSSA,  s.  f.  (tsaousse),  d.  lia- lim 
Bas,  vêtement  de  la  jambe  eldu  pied.  Y.  lias. 

Èty.  Y.  Cak,R. 

CHAUSSA  ,  s.  f.  (tchaousse).  Chausse, 
espèce  de  poche  de  feutre  ou  de  tissu  dans 
laquelle  on  fait  filtrer  les  liqueurs  qu'un  veut 
clarifier. 

Éty.  de  chaussa,  bas,  à  cause  de  sa  forme. 
V.  Cale,  R. 

CHAUSSADA  ,  s.  f.  tSOOUSSàde)  .  d.  bas 
lim.  Chaussée  ou  levée  pour  retenir  l'eau 
d'un  étang.  Y.   Cale,  R. 

CHAUSSADA  .  s.  f.  (tchaoussade).  Bois, 
manche  et  sep  de  la  charrue.  \  .  Souchau. 

I   ;■    \.  Cale,  R. 

chaussaire.  g.  m.  tsooussaïré),  d.  bas 
lim.  T300ESSAIRE.  Ouvrier  qui  apprête  les  bas 
de  laine  II 

t  ''nu  Ilafe,  sor  âci  tsooussairc, 
Vi  vengudo  mooure ,  n'y  a  gaire, 
Dnus  ou  Le  très  sistie  de  bla. 

La  Moiilinade. 
Claire  Baie,  sœur  du  Cli.iusseticr, 
:        i  nue.  il  y  a  peu  de  temps, 
Moudre  deux  ou  trois  setters  de  bré. 

Éty.  d'-  chaussa  et  d'-  aine,  Y.  Cale,  R. 

CHAUSSANA.  Alt.  de  CatUMIW,  v.  c.  m. 
CHAUSSAR,  V.  Caussar. 
CHAUSSAT.  V.  CautSOt  et  Cale.  R. 
CHAUSSELA  ,  s.  f.  (tsoouEsèlc) ,  d.  bas 
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Km.  Enfant  mort  très-jeune,  lorsqu'il  n'avait 
encore  reçu  d'autre  sacrement  que  le  Bap- 
tême. 

Éty.  M.  Brronie  fait  dériver  ce  mol,  de 
chaussa,  bas,  parce  qu'un  bas  peut  suffire 
pour  lui  former  un  suaire.  V.  Cale,  Rad. 

CHAUSSELA ,  adj.  md.  On  applique 
celte  épilhète  injurieuse  aux  enfants  qui 
ayant  négligé  d'apprendre  le  catéchisme  , 
ne  peuvent  pas  faire  leur  première  commu- 
nion. 

Es  enquera  chaussela  ,  signifie,  en  par- 
lant d'un  enfant,  qu'il  n'a  pas  encore  fait  sa 
première  communion. 

CHAUSSET,  ETA,  s.  (tchooussé,  été). 
Souillon,  celui,  celle  qui  tache,  salit  ses 
babils.  Avr. 

CHAUSSETIAR  .  v.  n.  'tchooussetiá). 
Patauger,  courir,  marcher  dans  les  rues, 
dans  la  boue ,  en  parlant  des  enfants.  Avril. 

CHAUSSINA,  et  composés.  X .  Caus  vl 
Cal.  K.  3. 

CHAUSSIRE.  vl.  Y".  Chausidor  et  Caus, 
Rad.  2. 

chaussodi  ,  s.  m.  (tsooussodi),d.bas 
lim.  Le  1er  qu'on  ajout»-  à  un  soc.  le  bois 
que  l'on  ajuste  à  une  roue  pour  la  renforcer. 

Éty.  V.  Cale,  R. 

CHAUSSOUN.  V.  Caussoun  et  Cale,  R. 

CHAUSSOUNIER,  s.m.  .tchaoussounie). 
Traîne  savate. 

Éty.  de  cltaussoun  et  de  ter.  V.  Cale ,  R. 

CHAUT  ,  AUDA.  d.  m.  Y.  Caul. 

CHAUTAR,  S'EN,  v.  r  (tcbaoutá),  dl. 
Y.  Chaure  el  S'enchaure.  Se  soucier,  s'em- 
barrasser  :  (Juau  s'en  chau  ?  qui  s'en  em- 
barrasse? Imi  m'en  chautc,  je  m'en  moque. 
V.  Cal,  R.*. 

CHAUTRIASSA,  s   f.  Y.  Chautrinassa. 

CHAUTRIIV ,  INA,  adj  [li  haoulrïn,  me) ; 
caootTiuv.  Traîne  savaie,  n'est  guère  usité 
qu'au  féminin  ,   salope,  malpropre,  gueuse. 

CHAUTRINASSA,  Augm.  de chuutrina  . 
X.  (lundi  ni. 

CHAUVAS  ,  ASSA  ,  Y.  Cauvas  et  Caus , 
Rad. 

CHAUVE ,  AUVA ,  s.  On  nomme  ainsi 
les  pei  sennes  dent  on  ne  connaît  pas  le  tiorn, 
monsieur,  madame,  ebose.  Y.  Caus,  H. 

CHAUVE,  AUVA.  adj     li  1 

cMAvoc.  Calvo,  it.il.  Chauve,  qui  n'a  plus  de 
.  du  moins  sur  la  partie  supérieure 
de  la  télé. 

Ety.  du  lat.  calvus .  m.  s.  Y.  roïf,R. 

CHAUVET,  s.  m  [tchaouvé).  Nom  limou- 
sin du  marron,  espèce  de  châtaigne.  X.  Cas- 
tagne. 

Elo  pe'let  coum-un  chauve. 

Foucaud. 
Elle  éclata  comme  un  marron. 

CHAUVIA.  d.  de  Barcel.  Corneille.  V. 
Chaya  el  G  rallia. 

CHAUZA,    vl.    Y.    ( 

CHAUZIDOR,  vl.   Y.  Cliaussire. 

CHAUVURA,  s.  f.  [lchauvúre).  Calvitie; 
état  de  ceux  qui  ont  les  cheveux  blancs.  Gare. 

CHAUZIR,  v|.  Choisir,  discerner.  Yoy. 
Choousirel  Caus,  11.  2. 

CHAUZIT,  vl.  Y.  Choousil  et  Causit. 

CHA  VAL,  s.  m.  (tsovál),  d.   bas  lim. 

fil 


482 


CHA 


tcbaval,  d.  m.  Cheval.  V.  Cavau,  Chivau 
et  Tarai  ,  R. 

Anar  àchaval,  allerà  cheval ,  par  oppo- 
sition à  anar  d'à  ped ,  aller  à  pied. 

Farlou  médecin  de  village,  anar  à  cha- 
val,  ettournar  à  ped ,  faire  comme  les  méde- 
cins des  villages  auxquels  on  amène  un  che- 
val pour  aller  voir  leurs  malades,  et  qui 
sont  obligés  de  retourner  à  pied. 

Anar  à  chaval  sur  un  bastoun,  c'est  un 
jeu  qu'Agésilas,  à  Sparte,  et  Henri  IV,  à 
Paris,  jouaient  pour  amuser  leurs  enfants. 

CHAVALARIN ,  s.  m.  Alt.  de  Charivari, 


i  jrand  chavaforin  niclii  dir 


CHAVAL  DE  BOI,  d.  baslim.  V.  Cavau 
de  bosc. 

CHAVALIAN,  part.  prés.  vl.  chavaliam. 
Combattant ,  au  service. 

CHAVALIAR,  v.  n.  vl.  Chevaucher.  V. 
Cavalcar. 

Ely.  de  chaval  et  de  iar ,  aller  à  cheval. 
V.  Caval,R. 

CHAVALIER ,  vl.  Yoy.  Chivalier  et 
Caval,  R. 

CHA V ALLER,  vl.  V.  Chivalier,  Cava- 
lier et  Caval,  R. 

CHAVANA,  s.  f.  (Ichavane).  Giboulée, 
pluie  soudaine,  averse.  V.  Raissa. 

Ély.  du  lat.  cavata,  creusée,  selon  le  P. 
Puget ,  parce  que  ces  pluies  soudaines  creu- 
sent la  terre. 

CHAVANA,  s.  f.   vl.  Caveta,  ital.  Che- 
vêche, Chouette.  V.  Dugou  pichot. 
Ety.  Fém.  de  Chavant,  v.c.  m. 
CHAVANT, s.  m.  flsovón). Nom  baslim. 
du  chat-huant  et  du  hibou.  V.  Chat-huant  et 
Cal,  R. 
Éty.  Chavan  est  une  ait.  de  chat-huant. 
CHAVANTUT,    UDA,  adj.   (tsovontú  , 
ude) ,  d.  bas  liui.  Celui,  celle  qui  a  les  yeux 
enfoncés  comme  le  chat-huant. 
Ély.  de  chavant  cl  de  ut.  V.  Cal,  R. 
CHAVAR,  v.  a.  (Ichavâ  et  tsova) ,  d.  bas 
lim.  et  m.  Extraire,  caver.  V.  Cavar  et  Cav, 
R.  Creuser,  V.  Curar;  défricher,  V.  Estru- 
car  ,  lioumpre. 

Chavar  lous  huelhs ,  crever  les  yeux. 
(havar  quauqu'un, pousser,  presserquer- 
qu'un  pour  en  tirer  ce  qu'on  veut  savoir. 
CHAVAT,  ADA.  V.  Caval,  et  Cav,  R. 
CHAVAU  ,  d.  lim.  V.  Chivau. 
CHAVILHA,  d.  m.  V.  Cavilha. 
CHAVILHAR,   V.    Cavilhar.    Railler, 
agacer,  d.  bas  lim. 

Ety. du  lat.  aivillari,  railler  quelqu'un. 
CHAVILHOUN,  s.  m.  (tchavillùun).  Ta- 
quin, chicaneur.  V.  Chavilhous  et  Cavilh , 
Kad. 

CHAVILHOUNAR,  v.  a.  (tchovillouná), 
d.  bas  lim.  four  planter  des  chevilles.  Voy. 
(  'avilhar.  Kg.  chicaner,  disputer  sur  les  plus 
petites  choses.  V.  Cabilhegear  et  Cavilh,  II. 
Ely.  du  lat.  cavillari,  chicaner,  ou  de 
eavilhoun,  R.,  par  le  changement  de  c  en 
ch  et  de  ar. 

CHAVILHOUS,    OUSA,    s.    (tsovillou , 

0U8e)  ,      d.     baS     lim.     CHAVILHOUN,     CABILHOUI. 

Qui  fait  souvent  querelle,  qui  relève  les  plus 
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petites  choses,  pour  chercher  une  occasion  de 
disputer;  pointilleux ,  euse. 

Éty.  du  lat.  cavillosus,  chicaneur.  Voy. 
Cavilh, R. 

CHAVIRAR,v.  n  (tchavirá)  ;  cabihah  , 
cHARAviBAB.  Chavirer,  en  t.  de  mar.  on  le  dit 
d'un  vaisseau  ou  d'un  baleau  qui  se  renverse 
en  revirant  de  bord. 

Se  renverser  la  tète  en  bas.  V.  Cap-virar, 
tourner  sens  dessus  dessous. 

Ely.  Alt.  de  cap-virar,  tourner  la  tète  en 
bas.  V.  Vir.R. 

CHAVON,  s.  m.  vl.  Décadence  ,  chute. 

Éty.  de  cha  pour  cas,  chute.  V.  Cad,  R. 

CHAVOU,  AVA,  ad],  (tchàvou,  ave); 
Caii'O,  ilal.  esp.  port.  Chauve,  qui  n'a  que 
peu  ou  point  de  cheveux  sur  la  tête.  Voy. 
Chauve. 

Éty.  du  lat.  calvus ,  m.  s.  V.  Cah,  R. 

CHAVO.  V.  Chevu. 

CHAT,  dg.  Hangar,  réduit,  cave.  Vay. 
Chai. 

CHA  VA,  s.  f.  (tchàye).  Nom  des  corneilles 
dans  la  Haute-Provence.  V.  Gralha. 

C'est  le  nom  particulier  du  choucas,  dans 
quelques  pays.  V.  Agralhoun. 

CHAVNE.  V.   Chaîne. 

CHAZ,  d.  lim.  Chez.  V.  Aquot. 

CHAZA  ,  s.  f.  vl.  V.  Casai. 

CHAZAMEN  ,  s.  m.  vl.  Fief. 

Éty.  de  chaza  pour  casa,  et  de  ment.  V. 
Casa.R, 

CHAZAS, 

CHAZEL  et 

CHAZER ,  \1.  Tomber.  V.  Cas ,  R. 
CHAZET  ,    dl.    Le  même   que   Casai, 
v.  c.  m.  et  Casa,  R. 

CHE 

CHE,  s.  m.  (tsé).  Alt.  du  d.  bas  lim.  de 
chen.  V.  Chin,  R. 

CHE,(tchè).  Espèce  d'impératif  dont  on 
se  sert  pour  chasser  les  chèvres ,  che ,  che. 

CHECA,  s.  f.  v  I.  Chienne,  terme  injurieux. 

Éty.  de  che.  X.  Chin,  R. 

checha.poun,  s.  f.  (tchèlchc-poun). 
Grosse  caisse,  instrument  de  musique.  Cast. 

CHECHIER,s.  m.  (tchelchie).  Jujubier. 
Gare.  Y .  Chichourlier. 

CHECHOU,  s.  m.  (tchèkhou).  Coup 
d'arrière- main  au  jeu  de  mail.  V.  Ilelis. 

CHECHOU,  s.  m.  Jujube,  en  term.  de 
Grasse,  selon  Garcin.  V.  Chichourla. 

CHECHOU,  s.  m.  Haie  ;  le  surplus,  le 
supplément.  Y.  Souquet. 

Qu'a  huetant'ans  eme  lou  chechou, 
Oui  a  quatre-vingts  ans  et  le  par-dessus. 
Diouloufé. 

CHECUN ,  d.  béarn.  Alt.  de  Chacun  , 
t.  c.  m. 

CHEF,  s.  m.  (tchèf)  ;  cha  ,  chat au.  Capn, 
ital.  Xefe ,  esp.  Chefe ,  port.  Chef,  le  premier, 
celui  qui  commande ,  qui  est  à  la  tète  d'un 
corps,  d'une  assemblée. 

Éty.  du  grec  XKpaX-r)  (kephalê),  tête. 

l)e  soun  chef,  de  son  chef,  à  sa  tête. 

Chef  d'ouvriers,  de  moissonneurs,  capou- 
lier. 

Chefd'escadra,  chef  d'escadre. 
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CHEF-D'OBRA,  s.  m.  (tché-d'òbre)  ; 
cuti  -d 'iivba.  Capo-d'opera,  ital.  Chef-d'œu- 
vre, un  des  ouvrages  les  plus  difficiles  d'une 
profession,  qu'on  propose  dans  les  examens; 
ouvrage  fait  dans  la  dernière  perfection.  Voy. 
Chef. 

CHEF  LUEC  ,  s.  m.  (tchèf-luéc).  Chef- 
lieu  ,  lieu  où  siège  le  préfet  d'un  département, 
le  sous-préfet  d'un  arrondissement,  le  juge 
de  paix  d'un  canton.  V.  Chef. 

CHEGUIR  ,  dg.  Alt.  de  Segrc ,  v.  c.  m. 
et  Sequ.  U. 

CHEGUIT,  IDA,  adj.  dg.  Suivi,  ie.  V. 
Sequ  ,  R. 

CHEl,d.  lira.  Y.  Chin.fí.. 

CHEIGEOUN  ,  d.  m.  V.  Chaigeoun. 

CHEINA,  d.  m,  V.  Cadena  et  Caden  ,  R. 

CHEINAU,s.  ra. (tcheináou).  Sorte  d'an- 
neau fermé  par  une  clavette,  pour  l'araire 
nommé  Frachis.  Gare. 

CHEIPA,  s.  f.  (tscïpe),  d.  bas  lim.  Vieille 
femme  mal  propre. 

CHElRA,s.  f.  vl.  Cilice.  V.  Cilici.-minc, 
semblant.  V.  Cara. 

CHEIREL,  V.  Chaircl. 

CHEL,  d.  vaud.  pourgu'ef,  qu'il. 

CHEL ,  d.  m.  V.  Pastcou,  pêne,  et  Chef. 

CHELI,  nom  d'hommeetde  lieu  (tchèli), 
dl.  Le  même  que  Gili,  v.  c.  m. 

CHELIDOINA  ,  s.  f.  (tchelidoine)  ;  nr- 

BOUGEA  ,  SARADUEGNA  ,    SARAJUEGNA,    DIRDOOUE- 

ba.  Chelidonia,  ital.  Chalidunium ,  arab. 
Celiduenha,  anc.  esp.  CtUdonia,  cal.  port, 
esp.  Chélidoine.  V.  Dindouliera. 

Éty.  du  lat.  chelidonium,  dérivé  du  grec 
veXtSdviov  ijleXo!  (kelidonion  mela),dey£).iîùr/ 
(kelidon),  hirondelle,  parce  que,  selon  Pline, 
si  l'on  crève  les  yeux  aux  petits  de  l'hiron- 
delle, elle  les  guérit  avec  cette  plante.  Il  dit 
aussi  qu'elle  fleurit  à  l'arrivée  des  hirondelles, 
et  qu'elle  se  dessèche  à  leur  départ.  C'est  de- 
là aussi  que  lui  est  venu  le  nom  de  Dindou- 
lierar,  v.  e.  m: 

CHEMINEIA,  s.  f.  (tcheminèie).  V.  Cha- 
mineia  et  Camin,  R. 

cheminieyra,  s.  f.  dl.  Cheminée.  V. 
Chatnineya  et  Camin,  R. 

CHEMIR,  v.  n.  (tsemir),  d.  baslim.  Chô- 
mer et  se  chèmer,  maigrir,  tomber  en  étisie. 

CHEMISA  et 

CHEIMISETA.  Mots  pris  du  français.  V. 
Camisa  et  Camiseta. 

CHEN ,  dl.  Alt.  de  sens.  V.  Sensa. 

Un  malliur  n'arribe  pas  chen  l'aoutt. 
Catastrophe. 

CHEN  ,  ENA,  s.  (tséin,  éne),  d.  bas  liai. 
Chien  ,  chienne.  V.  ChinclChin,K. 

CHENABOUN  ,  s.  m.  d.  lim.  Chenevicr. 
V.  Canebiera  et  Canab,  R. 

CHENARD,  s.  m.  (tsenàr),  d.  bas  lim. 
Augm.  de  chen ,  grand  chien  lâche  et  fainéant. 
V.  Chinas  et  Chin,  R. 

Far  lou  chenard,  promener  son  oisiveté , 
n'avoir,  rien  à  faire. 

CHENATIER,s.  m.  (tsenolié),  d.  bas 
lim.  Paillard,  passionné,  rr.ipuleux,  amou- 
reuxeomme  un  chien.  V.  Chin,  R. , 

CHENAU,  s.  m.  (tchenâou).  Echenau  , 
terme  de  fondeur  en  grand,  bassin  posé  au- 
dessus  de  l'enterrage  où  l'on  verse  le  métal 
en  fusion,  et  d'où  il  se  communique  aux  jets 
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qui  le  distribuent  dans  toute  la  figure.  Vov. 
Can,R. 

CHENEBIER.  V.  Canebiera  et  Canal, 
Rad. 

CHENEC,  s.  m.  (tchenèc);  cnut«;ii. 
Consomption  d'une  personne  ou  d'un  arbre. 

CHENEQUIAR,  v.  n.  (tchenequia).  Tom- 
ber en  consomption,  dépérir,  se  chèmer, 
tomber  en  chartre.  Gare. 

CHENERILHA.  Avril.  V.  Chenilha. 

CHENILHA,-  f.  [tchénille);  cuau, 
cbthcbilba.  Chenille.  V.  Jouera;  fig.  per- 
sonne chagrine  qui  aime  à  tracasser  lesautres. 

Ety.  M.  Morin,  d'après  Ménage,  fait  déri- 
ver ce  mot  du  lat.  amis,  à  cause  de  lu  resscm- 
blance,  dit-il,  qu'ont  certaines  chenilles  avec 
de  petits  chiens,  caniculœ,  se  fondant  aussi 
sur  ce  que  le  poeïe  Anliphanès  a  appelé  la 
chenille, xúoiv  kuôn),  chien,  chienne;  mais 
chenille,  vient  évidemment  du  lat.  catena , 
chaîne,  parce  que  cet  insecte  est  composé 
d'anneaux  fixés  les  uns  aux  autres  comme 
ceux  qui  composent  une  chaîne  ;  d'où  l'ex- 
pression figurée  s' enchenilhar  ,  pour  dire 
s'entortiller,  s'envenimer  ,  s'enlacer.  Vov. 
Caden,  B. 

CHEN1TRE  ,  ITRA,  adj.  (Ichemtré , 
ilre),  d.  béarn.  Avare  à  l'excès,  ladre  comme 
un  chien. 

Ely.  deChin,  B. 

CHENS,  d.  béarn.  Alt.  de  sens,  Voy. 
Sensu. 

CHENUT,  UA  ,  adj.  m.  ((chenu).  Excel- 
lent ,  de  première  qualité. 

Ety.  du  lat.  ranutus ,  blanc  de  vieillesse, 
faisant  probablement  allusion  au  vin  qui  ac- 
quiert de  meilleures  qualités  en  \  ieillissant. 

CHEPTAL  ,  s  m.  vl.  V.  Capital. 

CHEQUE,  d.bearn.  V.  Chaque. 

CHER,  s.  m.  ficher);  Cher ,  esp.  Cher 
(  département  du  )  ,  dont  le  chef-lieu  est 
Bourges. 

Ély.  Du  nom  d'une  rivière,  appelée  en  latin 
Carus.  Cher. 

CHER,  s.  f.  (tchèr).  Pour  viande,  Voy. 
Girn,  R. 

Ely.  de  l'hébreu  sheer  ,  chair;  parent. 

CHERA  .  s.  f.  tchère).  Pour  chère,  ce  que 
l'on  mange.  V.  Cidera. 

Ély.  de  rara  .  mine  ;  on  a  d'abord  dit  faire 
bonne  mine  ,  bon  accueil ,  et  ensuite  bien 
traiter .  régaíei . 

CHERA  ,  s.  f.  \1.  Semblant ,  mine  ,  con- 
tenance. V.  Car  a,  H. 

CHERBE.  s.  m.  d.  lim.  Chanvre.  Voy. 
Canebe  et  Canab.  11. 

CHERBE  ,  s    m.  vl.  V.  Carbe,  chanvre. 

cherbi,  s  m.  [tcherbi    Nom  toulousain 

île   la    lierle    cliervî.    Sium  titarum  ,    Lin. 

plante  de  la  fam   des  Ombelfilêres,  cultivée 

dans  plusieurs  jardins,  et  que  l'on  croit  ori- 
ginaire de  la  Chine.  Sa  rai  ine  porte,  dans  les 
mêmes  lieux,  le  nom  de  E»carabila,v.  cm. 
chercar  \  a.  tchercâ).  Employé  dans 
le  sens  de  (  ercat  .  \  c.  m.  ,  par  M.  Boissier. 
dans  les  vers  suivants  : 

r</i<  rerherqua  ([un  rrtplendi, 

Et  Jésus  cherqne  qu'à  béni. 

CHERCHABUIRA.  Suppl.  à  Pellas.  Voy. 
'  'ercabuira. 
CHEREVELIN.  V.  Charivari. 
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CHEREVERIN,  Avril.  V.  Charivari. 

CHERFUEI,  d.  d'Avignon.  Alt.  de  Char- 
fuelh .  v .  c.  m. 

CHERFUELH,  Gare.  V.  Charfuelh. 

CHERIR,  v.  a.  (tchenr)  ;  ahu.  Querer, 
esp.  port.  Chérir, aimer  avec  un  tendre  alla- 
chement ,  aimer  avec  prédilection. 

Ety.  de  cher  et  de  ir.  V.  Car,  R. 

CHERIT,  IDA,  IA,  adj.  et  p.  (tcheri , 
ide  .  le)  ;  amat.ada.  Querido,  port.  Chéri,  ie. 
V.  Car,  R. 

CHERIVENDI,  s.  m.  (Ichcrivéindi).  Cher- 
vendeur.  Gare.  V.  Charivend  et  Car,  R. 

CHEROMOULAT,  s.  m.  V.  Amoulaire, 
Gare,  et  Charamoulat. 

CHERPA,  V.  Eicharpa. 

CHERUB,  vl.  V.  Chérubin. 

chérubin,  s.m.(tchcrubïn);  Querubi, 
cat.  Querubin,  esp.  Cherubim,  port.  Che- 
i  ubino,  ital.  Chérubin,  angedusecond  chœur 
de  la  première  hiérarchie. 

Ety.  de  l'hébreu  kheroub,  dontle  pluriel  est 
khei  nubim. 

Ces  anges  sont  ordinairement  peints  avec 
le  visage  enflammé,  pour  exprimer  l'amour 
de  Dieu  qui  les  anime;  et  c'est  d'après  cela  , 
qu'on  dit  d'une  personne  haute  en  couleur  : 
quelle  est  muge  comme  wn  chérubin. 

CHERUBINADA.  s.  f.  (tcherubinade) . 
Cirure  ,  mélange  de  cire  et  de  surf  dont  on 
frotte  les  souliers. 

Ety.  Probablement  à  cause  de  la  couleur 
rouge  qu'on  lui  donnait. 

cherui.  V.  Charui. 

CHESTRES,  s.  m.  pi.  (tchèslrés) ,  vl. 
Champs  :  l'er  chestres,  par  les  champs. 

CHETIF,  IVA,  adj.  tthetlf,  îve)  ;  Cal- 
tito,  ital.  Chétif.  V.  Marril,  Mesquin  et 
Cap,l\.-2. 

CHETRE  .  ETRA,  adj.  (tchètré  ,  cire)  , 
d.  béarn.  Chétif,  ive.  V.  Piètre  el  Cap,  II.  2. 

CHETTENIR  SE,  d.  lim.  V.  Soustenir 
se,  et  Ten,  R. 

CHEVELURA,  s.  f.  (tchevelure)  ;  «bu- 
ladura,  kba.  Copellalura ,  ital.  Cabcllera, 
esp.  cat  Cabetteira ,  port.  Chevelure ,  l'en- 
semble des  cheveux  qui  couvrent  la  tète  de 
l'homme. 

i'Ay.dccherel.  V.  Capill,  R. 

lue  belle  chevelure  fut,  dès  la  plus  haute 
antiquité,  un  signe  de  distinction;  les  est  la- 
ves éi. neiit  obligés  de  la  imiter  négligée 
Capillum  passum  ,  /luxum  et  intonsum.  Les 
Gei  mains  tondaient  les  princes  qu'ils  détrô- 
naient, comme  l'on  tond  aujourd'hui  les 
hommes  condamnés  aux  travaux  forcés. 

Les  ecclésiastiques  portent  depuis  long- 
temps les  i  beveux  courts  ,  pour  donner  ainsi 
des  preuves  de  leur  servitude  spirituelle  et 
de  lein  parfaite  soumission. 

CHEVELUT,  UDA,UA,  adj.  (tchevclli, 
ùde,  ne).  Chevelu,  ne,  qui  a  beaucoup  de 
cheveux.  V.  Capúl,  It.  et  Cabdlut. 

CHEVU  ,    s.   m.     Ichevú);    rioc,  cauel. 

Cheveu .  poil  .le  i,i  tel,-  humaine, 

Èty.  du  Rad.  (  h,  ni.  \  .  Capill,  lî.  par  la 
suppression  de«,  et  le  changement  de  tenu. 

Selon  .M.  Vauquelin,  les  cheveux  noirs 
-nui  composés  de  mucus,  d'une  huile  blan- 
che, d'une  huile  noirâtre,  de  1er,  de  phos- 
ph  lie  de  chaux  .  de  carbonate  de  chaux  ,  de 
silice  et  de  soufre. 
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Les  cheveux  blancs  ne  contiennent  ni  huile 
noire,  ni  fer,  substances  qui  paraissent  être 
la  cause  de  la  couleur  de  ceux  qui  sont 
noirs. 

CHEY,  nom  de  nombre ,  (tchèï) ,  d.  bord. 
Six.  V.  Siei  et  Sex  ,  R. 

CHEYNA.  Coye.  V.  Cadena  et  Caden  , 
Rad. 

CHEYBA  ,  dg.  Chaise.  V.  Cadiera  et 
Cadier,  R. 

CHETTAR .  V.  (  lcheïtá  ) ,  dg.  Asseoir. 
V.  Assetar  et  Sed,  R. 

CHEYTAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  (tchéït.i  , 
àdc),  dg.  Assis,  ise.  V.  Assetat  et  Sed,  R. 

Cheytat  aou  cung  d'aou  fuc. 

Verdier. 
Assis  au  coin  du  feu. 

CHEZ ,  s.  m.  pi.  vl.  Chiens.  V.  Chin  .  R. 
CHEZ,   prép.    (tchès),   pr.   mod.    Chez. 
V.  Aquot  ou  enquot. 

CHI. 

CHI,  Alt.  lang.  de  Chin,  v.  c.  m. 

CHI,  vl.  Pour  que ,  qui. 

CHIAGNAS  ,  s.  f.  pi.  (tchiagnes) ,  d.  de 
Marcel.  Crotte  ou  merde  de  rat.  V.  Cac  ,  R. 

CHIAIH,  Alt.  de  Champ  ,  v.  c.  m.  Voy. 
Camp .  R. 

CHIANVRI ,  s.  m.  (tchianvri).  Cigale  de 
mer  .  Gare. 

chu  que  chu  expr.  adv.  d.  lim. 
Quoiqu'il  en  soit ,  quoiqu'il  arrive. 

Ély.  Ali.  de  sia  ,  que  sia.  V.  Ser ,  R.  .1. 

CHiAR.  v.  n.  (tchiâ).  Ce  mot  signifie, 
dans  les  environs  de  Berre  ,  pousser  les 
hauts  cris,  d'après  M.  Porte. 

CHIARIVARI.  dl.  V.  Charivari. 

CHIARNEA,  v.  impers,  (tchiarnée),  d. 
de  Barcel.  Il  tombe  de  la  neige ,  il  neige. 

Ety.  de  chiar  et  de  nea  ,  pour  neige  Vov. 
Cac,  R. 

CHIBAL  .  dg.  V.  Carau  et  (aval,  R. 

CHIBALET  ,  d.  béarn.  Alt.de  Chivalet, 
v.  c.  m.  et  Caval,  R. 

CHIBAU  ,  dg.  V.  Carau  et  Caval.  lî. 

(Hic.  cm,  radical  dérivé  de  l'Espagnol 
chiro.  chica ,  petit,  petite,  ou  du  gaulois 
chic,  petit  morceau  ,  parcelle,  Gnesse,  sub- 
tilité ,  chicane,  qui  peut  venir  ,  dans  ce  der- 
nier sens ,  du  grec  nucavoç  (sikanos) ,  sica- 
nien  ,  sicilien,  rusé,  fourbe  ;  dérivés  ;  Chic, 
Chic-a,  Chic-aire  .  Chic-ana  ,  Chiran-aire, 
Chican-ar  ,  Chican-ur ,  Chic-ar,  Chic- 
auiliiun  .  Chi-chin  .  Chichin-ùu»,  Chi-chi- 
ribeli  ,  Chich-ou  ,  Chich-a ;-,  Chich-oun, 
Chickoun  et,  Chic-ot,  Chicot-agi  .  Chicot- 
ar  ,  Chi-poutar,  Chi-poul-agi ,  Chi-pout- 
ar ,  Chiqu-et,  De-chic-ar ,  De-chicot-at , 
etc. 

CHIC  ,  adv.  d.  béarn.  Peu.  V.  Pauc. 

Chic  de  causa,  peu  de  chose. 

La  nature  ,  à  fort  chic  de  yen 
De  plase  à  baillât  lou  talén, 

Fables  de  La  Fontaine. 
La  nature,  à  très-peu  de  gens, 
lie  plaire  a  donné  le  talent. 

Éty.  de  Chic,  R. 

CHIC  ,   S.  m.  (tchic);  hatm  ,  rAOï-rosc  , 
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meocca  ,  cbac.  Faire  chic  ,  râler  ,  en  parlant 
dune  arme  a  feu.  Lcis  cambas  me  fan  cliic  , 
les  jambes  fléchissent  sous  moi  ;  manquer 
son  but.  V.  Chic  ,  R. 

CHIC  ,  ICA ,  adj.  (tchic  .  ique) ,  dt  Chico, 
Chica  ,  esp.  Petit ,  ite.  V.  Pichol  et  Chic  ,  R. 

A  chicas  el  micas ,  par  parcelles. 

CHIC  ,  s.  m.  (tchic).  Nom  qu'on  donne  à 
plusieurs  espèces  du  genre  bruant ,  Embe- 
riza,  Lin.  oiseaux  de  l'ordre  des  Passereaux 
et  de  la  fam.  des  Conirostres  ou  Conoram- 
phes  (à  bec  conique). 

Éty.  Le  nom  de  chic  leur  a  été  donné  par 
onomatopée ,  c'est-à-dire  ,  parce  qu'il  repré- 
sente assez  exactement  leur  chant ,  lorsqu'on 
prononce  ce  mot  à  la  provençale,  tchic  ;  ce 
mot  signifie  aussi  petit. 

CHIC.  S.  m.  CHIC-JAUNE  ,  TB1DA  ,  BQBSSIEBA  , 

fiRBou.  Noms  par  lesquels  on  désigne  le  zizi 
ou  bruant-de-haie,  Embcriza  cirlus.  Lin. 

Le  mâle  a  le  sommet  de  la  tète  de  couleur 
d'olive ,  moucheté  de  noirâtre,  et  les  joues 
jaunes  ;  d  porte  plus  particulièrement  le  nom 
de  chic  ;  la  femelle  est  différente ,  et  on  l'ap- 
pelle plus  souvent  chic-jaune  ou  chica. 

CHICA ,  s.  f.  (tchique)  ;  Nom  de  la  femelle 
du  bruant  zizi.  V.  Chic. 

CHICA,  s.  f.  (tchique)  ;  butida  ,  mouca- 

ANACDA  ,     CW 

Clusca  ,  cat. 


*ELA  ,    CH1CANOTA  ,     CACUELA 
,  MlfLA  ,   FBETA   ,    Cl 


Chiquenaude,  coup  qu'on  donne  ordinaire- 
ment avec  le  doigt  du  milieu  en  le  séparant 
avec  rapidité  du  pouce  contre  lequel  on  l'avait 
roidi.  Celle  qu'on  applique  sur  le  nez  se 
nomme  nasarde  en  français. 

Éty.  du  bas  breton  chifkéden  ,  m.  s.  Voy. 
Chic ,  petit  coup. 
Hasarder  ,  donner  des  nazardes. 
CHICA,  s.  f.  Mâchicatoire,  pincée  de  ta- 
bac ou  de  toute  autre  substance  médicamen- 
teuse, qu'on  met  dans  la  bouche  pour  la  mâ- 
cher ;  petit  morceau.  V.  Chic  ,  II. 

CHICA  ,  s.  f.  Chique,  soie  de  mauvaise 
qualité  provenant  des  cocons  qui  ne  sont 
pas  arrivés  à  leur  entier  développement,  qui 
produit  peu.  V.  Chic. 

CHICA,  s.  f.  ou  Chicou,   dl.  Parcelle, 
petite  partie  de  quelque  chose  :  A  chicas  et 
micas,  chiquetà  chiquet,  par  parcelles. 
Éty.  V.  Chic,R. 

CHICA,  s.  f.  d.  m.  Babil,  caquet. 
CHICADA,s.  f.  (tchicade).  Mangcaille, 
les  aliments  en  général.  Avril. 

CHICADA  ,  s.  f.  (tchicade).  Ramage, 
chaut  de  quelques  oiseaux;  caquet,  babil, 
conversation.  Gare 

Ety.  de  chica  et  de  ada  ,  babil  fait ,  sou- 
tenu. 

CHICAIRE  ,  s.  m.  (schicâïré).  Pour  ba- 
billard, Y.  Charrairr;  mâcheur,  celui  qui 
mâche  du  tabac.  V.  Chic,  EL 

chicana  ,  s.  f.  (tchicâne).  Chicane .  pi  0 
(édure  artificieuse  ,  subtilités  captieuses  , 
contestation  mal  fondée. 

Éty.  de  l'esp.  chic  ,  petit.  V.  Chic.  On  fait 
aussi  dériver  ce  mot  du  grec.  «iwwo(  (sika- 
nos)  ,  sicanien  .  sicilien  ,  fourbe  ,  fripon  ,  ou 
de  KcvÉid  (kichéo) ,  trouver,  trouver  des  sub- 
terfuges. 

On  nomme  jeu  de  chicane,  au  mail,  celui 
qu'on  joue  dans  des  ruelles  étroites.  Sauv. 
Chicana  ,  en  d.  bas  lim.  indique  aussi  un 
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défaut  ^  une  maladie  qu'a  une  bêle  qu'on 
veut  vendre  ;  Aquel  beou  a:  una  chicana  an 
d'aquel'ped,  oe  bœuf  a  un  défaut  à  oe  pied. 

CHICANAIHE  ,  USA  ,  s.  (  tchicanaïré  , 
use)  ;  chicanob,cavilhaibe. Chicaneur, euse, 
celui ,  celle  qui  chicane,  qui  fait  de  mauvaises 
querelles. 

Ety.  de  chicana  et  de  aire  ,  qui  fait  la  chi- 
cane ,  ou  du  grec  Buwwtxoî  (dikanikns) ,  bon 
avocat,  pris  pour  bon  chicaneur.  V.  Chic,  R. 

CHICANAR,  v.  n.  (tchicanà)  ;  chicane- 
cear.  Chicaner ,  user  de  chicane  ,  ergoter  , 
poinliller,  critiquer  minutieusement. 

Éty.  de  chicana  et  de  ar.  V.  Chia,  R. 

CHICANAR ,  v .  a.  Chicanar  quauqu'un , 
chercher  dispute  à  quelqu'un.  V.  Chic,  R. 

CHICANARIA,  s.  f.  ( (chicanai ie).  Chi- 
cane ,  ergoterie ,  chicanerie  ,  mauvaise  dif- 
ficulté. 

Éty.  de  chicana  et  de  aria.  Y.  Chic  ,  R. 

Quantequant  l'avoucal  s'aviso 
De  vaniar  sa  chicanerie, 
Qu'avie  fach  uno  pleidarie. 
Brueys. 

CHICANEGEAR,  V.  Chicanar. 

CHICANETA ,  s.  f.  (tchicanéte) ,  dl.  Tri- 
cheur ,  chicaneur.  Y.  Chicanaire  et  Chic ,  R. 

CHICANUR,  OSA,  adj.  (tchicaniir ,  use). 
Le  même  que  Chicanaire ,  v.  c.  m.  et  Chic, 
Rad. 

CHICAR  ,  v.  a.  (tchica).  Chiquer,  mâcher 
du  tabac  011  d'autres  substances,  et  par  ex- 
tension, manger,  boire,  siroter. 

Éty.  de  chica  et  de  ar.  V.  Chic ,  R. 

CHICAR,  v.  n.  Jaser,  caqueter. 

Éty.  de  chica  ,  babil ,  et  de  ar. 

CHICARROT,  s.  m.  (lchicarró).  Pétard 
d'argile.  V.  Meritapa. 

CHICAUDOUN  ,  s.  m.  (tchicaoudóun)  ; 
ciucqoudoun.  Petite  lessive  ,  à  Manosque. 
V.  Hugadoun  et  Chic-,  R. 

CHIC   CENDROUS,  S.  m.  cmc-r»Mom, 

GRASSET,  CHIC   d'aVVEBGNA  ,    TBID A" J ABDINIEB A  , 

?badieba  ,  pbateba.  Le  bruant  fou  ou  bruant 
després,  Emberiza  cia  ,  Lin.  La  femelle  de 
cet  oiseau  porte  le  nom  de  Chic-gavouet , 
t.  c.  m.  selon  M.  Roux  ,  Oiseaux  de  Pro- 
vence, et  le  mâle  ,  celui  de  Chic  moustacha. 

CHIC-CERIZI,  s.  m.  Nom  que  4L  d'An- 
selme donne  comme  synonyme  de  petaricr  , 
qu'il  a  omis. 

CHIC  D'AUVERGNA  ,  S.  m.  (  (chic 
d'aouvérgne  ).  Nom  qu'on  donne,  dans  le 
Gard  ,  au  bruant  fou.  X.  Chic  cendrous. 

CHICD'AVAUS,  s.  m.  (khic-d'avaous); 

DflUNA,    PASSERETA ',    PASSER  A  ,  CH1C-D  AVAVSSES  , 

sAUTA-DORAs.  Fiiuv cite  d'hiverou  mouchet , 
Motacilla  modularis.  Lin.  Cet  oiseau  n'ap- 
partient point  au  genre  bruant,  quoiqu'il 
soit  de  la  même  famille. 

CHIC  DEI-PALUDS,  S.  m.  (tchic-déi- 

palíis);  TBIDA-BOUQU1EBA  ,  CHIC-DEI  SACHA»  , 
CHIC-OtIBDINABI,    CUIHOUES.    Noiliqu'otl   doilIlC, 

dans  le  (lard  ,  à  l'ortolan  des  roseaux,  chic 
des  roseaux  OU  bruant  des. roseaux  ;  Embe- 
riza schœniclus ,  Lin.  de  la  fam.  des  précé- 
dents. 

CHIC-DEIS-SAGNAS  ,  Nom  que  porte, 
dans  le  département  des  Bouehcs-du-Iilióne, 
le  bruant  des  roseaux.  Y.  Chic-dei-paluds. 
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chic  DE  MITILENA  ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  déparlement  des  Bouches-du 
Rhône,  au  mitilène  de  Provence.  V.  Ghic- 
ourdinari. 

CHIC-GAVOUET  ,  S.  m.  chic-mou»ta- 
cha.  Chic  gavotte,  gavouè  de  Provence, 
chic  moustache  ou.  bruant-gavoué ,  Embe- 
riza provinciales ,  Lin.  que  Temminck  croit 
être  le  même  que  le  bruant  des  roseaux. 
Y.  Chic-ourdinari. 

D'après  M.  Roux,  Oiseaux  de  Provence, 
le  Chic  gavoucl,  n'est  autre  chose  que  la 
femelle  du  bruant  fou  ,  Emberiza  cia.  Voy. 
Chiccendrous ,  dont  le  mâle  porte  le  nom 
de  Chic-moustaeha  ,  v.  e.  m. 

CHICH'ACUERNI,  s.  f.  (lchitch'acúemi). 
Chiche,  avare.  Avril. 

CHICHANTA ,  nom  de  nombre ,  d.  béarn. 
Soixante.  Y.  Seissanla  et  Sex  ,  R. 

CHICHAR,  v.  a.  (tchilcha):  Presser, 
appuyer  fortement.  Avril.  V.  Chauchar  , 
(aucar  et  Caussetiar. 

CHICHAY,  s.  m.  (tchitchaï).  Enfant, 
petit  garçon  ,  en  langage  de  bohémienne. 
V.  Babarouchoun. 

Lty.  de  l'espagnol ,  chico,  m.  s.  V.  Chic, 
Rad. 

CHICHET,  dl.  V.  Chicliou  et  Chic,  R. 
CHICHI,  s.  m.  (tchitchi).  Mot  dont  les 
enfants  se  servent  pour  désigner  les  petits 
oiseaux,  les  insectes,  les  pous.  Avril.  Voy. 
Chichiou. 

CHICHI  BELLI  ,  s.  m.  (tchitchibèlli)  •, 
*  m<  niBiiir.LLi.  Queue  de  rat;  lambeau  de  pa- 
pier ou  de  chiffon  ,  qu'on  suspend  au  dos 
des  passants,  pendant  les  jours  gras  ,  pour 
s'en  amuser.  Avril.  V.  Chic,  R. 

CHICHIBUT,  s.  m.  (tchitchibi'i).  Nom  de 
l'ortolan,  selon  M.  Avril.  V.  Hortoulan. 

CHICHIMEIA ,  s.  f.  (tchilchimèïe)  ,  dl. 
De  la  ripopée  ,  mélange  de  plusieurs  vins, 
Sauv.  boisson  de  peu  de  prix.  V.  Chic,  R. 
CHICHIN,  s.  m.  (tchilehïn).  Ruse,  fines- 
se, tromperie  ,  en  terme  de  jeu.  Faire  de 
chicin,  filouter.  V.  Chic,  R. 

cijichinous,  OUSA  ,   adj.  (tchitehi- 
nóus,  oúse),  d.  m.  Filou  au  jeu,  querelleur. 
Éty.  de  chichi»,  ruse,  tromperie,  et  de 
ous.  V.  Cliic,  R. 

CHICHIOU  ,  S.   m.    (tchitchiOU)  ;   chichi, 

tixi.  Nom  par  lequel  les  enfants  désignent  les 
petits  oiseaux. 

Éty.  Onomatopée  du  cri  de  plusieurs. 

CHICHIRIBELI ,  s.  m.  (tchilchiribèli). 
C.aic.  V.  (hichi-belli. 

CHICHIRRI,  s.  m.  (tchitchirri).  Nom  de 
la  farlouse,  selon  M.  Castor. 

CHICHOIS,  nom  d'homme,  (tchitchóis); 
cuictiouAs.  Altération  de  François, \.  c.  m. 

CHICHOISA ,  nom  de  femme  ,  (tchis- 
chuise).  Aller,  de  Françoise. 

CHICHOU  ,  S.  m.  (tcbitchOU), dl.  chicuet. 
Petit  (bien.  V.  Chinoun  et  Chic,  R. 

CHICHOU,  ICHA,  adj.  (tchitchou,  ilehe)  ; 
cHicHotiNET,  cwcHoim.  Echars ,  arse,  chiche, 
vétilleux,  avare,  qui  tient  à  des  vétilles. 
Gara 

Éty.  de  l'esp.  chico,  petit.  V.  Chic,  R. 

CHICHOUN  ,  OUNA,  adj.  (trhitclumn , 
(Unie).  Avare,  chiche.  Avr.  V.  Chichou. 

CHICHOUN  ,  OUNA  ,  s.  d.  bas  lim.  V. 
Chinoun,  ouna. 
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CHICHOUN,  s.  m.  et  adj.  (lchischóun). 
Avare.   Aub. 

CHICHOUNARIA  ,  s.  f.  tchitchounane). 
Lésine.  Aub. 

CHICHOUNEGEAR,  Ca.-t.  V.  Chichou- 
niar. 

CHICHOUNET  ,  s.  m.  Que  Chichou  , 
v.  c.  m. 

CHICHOUM  AIRE  ,  ARELA  .  s.    Ichil- 

chouniàlrc,  arèle  .  Lésineur,  avare.  Aub. 
CHICHOUNIAR  ,   v.   n.    'tchilchnuni  i    ; 

CHirUOlSAB  .    CIHCHONEYAR.      Le^lUCT,    ClTC    Clll" 

ehe  .  Gare,  barguigner ,  marchander  sou  à 
sou.  Avr. 

CHICHOURIER  ,  s.  m.  (tchitchourié). 
Nom  du  jujubier,  à  Grasse.  Y.  Chichourlier. 

CHICHOURLA,  s.  f.  (tchilchijurle);  chc- 

(HOl.    DUIDOULA,    CnJOl'BLA.    CHINCtJOURL  A .    Jll- 

jube, fruit  du  jujubier:  on  donne  quelquefois 
le  même  nom  à  celui  du  micocoulier. 

Eiy.  de  L'ital.  giuggiola  ,  m.  s. 

CHICHOURLIER,  s.  m.  (tchitchourlié) ; 

L1IECIUCR  .  Dl>DÛUItH.  tl%JOLRLlLB  .  CHICHOU- 
RIER,     CHinCHOURLlER  .        GUDOILIÍ.H,      JujublCT, 

jujubier  commun  :  Zizyphus  rulyaris,  Laiii. 
Rhamnus  zizyphus  ,  Lin.  arbre  de  I a  fam. 
des  Frangulacées,  transporté  de  la  Syrie  à 
Rome  du  temps  d'Auguste,  et  naturalisé  en- 
suite en  Provence. 

Éty.  de  l'ital.  giuggiolo,  m.  s. 

CHIC-JAUNE  .  s.  m.  Bruant  commun  OU 
de  France  ,  verdier ,  Emberiza  citrinella  , 
J.in.  V.  Verdoun. 

CHIC-JAUNE  ,  On  donne  aussi  ce  nom 
au  bruant  de  baie  femelle.  Emberiza  ciilus. 
Un.  V.  Chic. 

CHICLETA  ,  S.  f.  et 

CHICLETAR,  v.  D.  Aub.  V.  Cliqueta  et 
Cliquetar. 

CHIC  MOUSTACHA,  s.  m.  (tchic-mous- 

taCheJ  ;    MOCSTACHOt'N.    CHIC    FARI(Ota  ,   CHIC   CA- 

vouet.  Sont  autant  de  noms  du  bruant  fou, 
qui  désignent  des  différences  d'âge  ou  de 
sexe.  V.  Chic  gavouet. 

CHIC  NATUREL,  s.  m.  Nom  du  bruant 
zizi ,  selon.  M.  Houx.  V.  Chic. 

CHICONA,  s.  f.  (Ichicone).  l'n  des  noms 
languedociens  de  la  quinte-feuille.  V.  Fraga. 

CHICOT,  P.  ni.  (tchÌCÓ);  ci«>t,  cigouet. 

Chicot,  portion  d'une  dent  rompue  qui  reste 
dans  l'alvéole  ;  reste  fixe  à  la  terre  d'un  arbre 
cassé.  V.  Souca  ;  branche  morte  et  rompue 
dont  la  base  tient  enrore  à  l'arbre. 

Éty.  de  l'arabe  schikkah,  éclat,  morceau 
de  bois  fendu  ;  formé  du  verbe  schaklui  . 
fendre,  éclater,  ou  de  Chic,  petit,  v.  c.  r. 

CHICOTAGI,  s.  m.  (  lcbicoutádgi  ; 
chicoctaci.  Action  de  festonner,  de  déchi- 
queter. 

Ely.  de  chicot  et  de  agi.  V.  Chic.  R. 

CHICOTAIRE  ,  USA  ,  s.  (teheotaire  , 
use  :  chicoctaire.  Qui  chicole.  qui  trouve  a 
redire  à  tout.  Gare. 

CHICOTAR.  va.  tchicoulà'  :  chicoctar. 
Baloter,  déchiqueter,  ruiner  une  pièce  de 
bois  a  coups  de  hache  pour  y  mieux  faire 
tenir  le  plaire. 

Éty.  de  chicot  eldear,  réduire  en  chicots, 
mettre  en  morceaux.  V.  Chic,  It. 

chicotar.  v.  n.  Cfaieoler,  Discuter, 
critiquer,  chamailler,  vétillcr.  Y.  Chic,  R. 
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CHICOTAR  ,  SE  ,  v.  r.  Se  contrarier  , 
se  tirailler,  se  disputer. 

CHICOTARIA ,  s.  f.  (tchicoutarie).  Action 
de  chicoter  .  véliller.  Gare. 

CHICOTURA,  s.  I.  (Ichicoliirc);  chicod- 
tura  liechiqueture  ,  taillades  faites  à  une 
étoffe.  Avr. 

chicoula.  s.  f.  (tchicóule)t  Micocoulc. 
Y.  Falahrega,  Avr. 

CHICOULAR,  v  a.  (tchicoulà).  Agacer. 
Avr.  Y.  Catigar  et  Calilhar. 

CHICOULAT,  s.  m.  (tchicoulà).  V.  Cho- 
colat. 


U'adarra  Ion  cfct  «o  ben  lu.i  Mroala. 

I\l.,l,..n. 

CHICOUN ,  s.  m.  (tsicou) ,  d.  bas  lim. 
et  impr.  tsicoo.  Chicon  ou  laitue  romaine. 
Y.  Lachuga. 

CHICOJRAR  ,  v.  a.  (tchicoura).  Cha- 
touiller ;  faire  paver.  Aub. 

Chicourar  la  boutelha .  vider  la  bouteille. 

CHIC-OURDINARI ,  s.  m.  Mililene  de 
Provence  :  Emberiza  lesbia.  Lin.  Selon 
Monlbeillard  ,  Guys  et  .Mauduyt ,  Iincy. 
mélh.  Mais  selon  l'auteur  de  la  dénomina- 
tion provençale  et  française  des  oiseaux  de 
Provence,  ce  serait  à  l'ortolan  des  roseaux, 
chic  des  roseaux  ou  bruant  des  roseaux  , 
Emberiza  sehœniclus,  Lin.  qu'on  donnerait 
ce  nom.  Y.  Chic-dei-paluds. 

CHICOUREA  ,  s.  f.  (tchicourée).  Nom 
de  la  chicorée,  pris  du  français.  V.   Cieori. 

CHICOUREA  SALVAGÉA,  s.  f.  (IchU 
couréa  salbàtge  .  .Nom  toulousain  de  la  chi- 
corée sauvage.  V.  Cieori. 

CHICOURUN,  s.  m.  (tchicourùn).  Cha- 
touillement. Aub. 

CHIC-PERDRIS  ,   s.   m.   cncinu,  ent- 

CERISI  .  TERI-TER1  ,  TER1DA  ,  TR1DA  ,  CERESIK  , 
PETARIER.     TRIOC     PmVer     (if     1    1,11,1  r,     ll|ll,|||l 

proyer,  Emberiza  miliaria.  Lin.  Cet  oiseau 
esl  plus  gros  que  l'alouetle  ordinaire  ,  il  a 
plus  de  20  cenlim.  de  l'extrémité  du  bec 
à  celle  de  la  queue. 

CHIEICHIEOU,TIVA,adj.    KieiNiéoll, 

tivi  i  bas  lim.  Alt.  de  chélif,  qui  n'est  pas 
de  bonne  qualité,  qui  n'a  pas  un  air  de  santé. 
V,  Chelif,  Marrit  et  Cap.  R.  -2. 

CHIEICHIVIER,s.in.itsieitsivi,-  ,  d  bas 
lim.  Nom  générique  qu'on  applique  à  tous  les 
insectes  incommodes,  aux  puces,  aux  pu- 
naises el  principalement  aux  poux.  V,  ter- 
mina. 

CHIER,  IERA,  adj.  'tchiér.  iére)  ;  car, 
char  Caro,  ital.  esp.  port.  Car, ,cat.  Cher, 
ère,  qui  est  au-dessus  du  prix  ordinaire; 
chéri,  a  qui  l'on  est  tendrement  attaché, que 
l'on  aime  beaucoup. 

Éty.  du  lit.  carus,  m.  s.  V.  Car,  R. 

CHIER,  adv.  Caro,  esp.  ital.  port. Cher; 
Vendre  chier,  vendre  cher,  au-dessus  du  prix 
commun. 

Élv.  du  lat.  care.  V.  Car,  R. 

CHIERA,  s.  f.  (tchiére);  chera.  Chère, 
tout  ce  qu'on  sert  dans  un  n  pas  .  sous  le 
rapport  de  la  quantité,  de  la  qualité  el  de 
la  délicatesse.   V.  aussi  (Juerhiera. 

Faire  botta  ou  marriàa  chiera,  faire  bonne 
ou  mauvaise  eh.'-re.  V.  Cara ,  R. 

CHIERA1YIENT  ,  adv .  '  lehieraméin).  Chè- 
rement, à  un  prix  élevé;  tendrement. 
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CHIEROUN,  s.  ni.  (tchicróun).  Poudre 
de  bois  vermoulu.  Aub. 

CHIEROUNAR,  V.  Chirotmar. 

CHIERPA,  Aub.  V.  Eeharpa. 

CH1ERTAT  ,  s.  f.  (tchiertà);  carestia. 
Carestia  ,  esp.  port.  Cherté  ,  prix  excessif 
des  marchandises  et  particulièrement  des 
denrées  de  première  nécessité. 

Éty.  du  lat.  caritatis ,  gén.  de  caritas , 
m.  s.  V.   Car,  Iv. 

chiffarneou.  s.  ra.  (tchiffarnèoir)  ; 
cmrAR:>Eou.  Chinjreneau  .  terme  populaire 
qui  sert  à  désigner  un  coup  de  bâton  donné 
sur  la  tète  ou  sur  le  visage.  Ach. 

Ely.  Probablement  par  dérision  du  bas 
breton  chifern  ou  sifern.  rhume  du  cerveau. 

chiffla.s.  f  (tchiííle);  chtea.  Moque- 
rie .  raillerie.  Avr. 

CHIFFLAR,  v.  a.  et  n.  (tchifflà).  Boire, 
se  moquer,  railler,  plaisanter,  persifler.  V. 
Truffai  se. 

CHIFFLARIA,  s.  f.  (Ichifllarie).  Moque- 
rie. Aub. 

CHIFFLET  ,  s.  m.  (Ichifflé).  Moqueur. 
Aub.  Y.  Chi/let. 

CH1FFLUR,  USA,  adj.  (Ichifflur,  lise); 
cn.rri.AinE.  Railleur, euse.  Avr.  V.  Truffaire. 

CHIFFOUN,  s.  m.  (tchiffóun).  Pour  chif- 
fon .  V.  Estrassa  et  Pata  ;  gipon  avec  le- 
quel le  cordonnier  cire  le  cuir.  Gaie. 

Éty.  de  l'arabe  schaffoun,  toile  légère,  linge 
mince. 

CHIFFOUNAR,  V.  Chaupinar. 

CHIFFOUNAT,   V.    Cltanpinat. 

CHIFFOUNIER,  s.  m.  (tchiffounié).  Chif- 
fonnier. Y. 

CHIFFOUNIERE ,  s.  f.  (tchilTouniére). 
:.-],,,  e  de  commode. 

<  Il  II- Fil.  radical  dérivé  de  l'arabe  taphar, 
écriture,  livre, ou  de  l'hébreu  tiphr,  compter. 

De  siphr,  par  le  changement  de  s  en  eh, 
el  de  I>lt  en  /f.  rhiff;  d'où:  Ue-chiffr-ai/mir , 
De-chifir-ar,  Des-chiffr-able ,  Det-chiffr- 
ar,  Des-chiffr- at ,  Det-ehiffr-ur ,  In-ilts- 
chiffrable. 

CHIFFRA,  s.  f.  (tchïffre);  Cifra  ,  ital. 
esp.  port.  Chiffre,  caractère  qui  représente 
les  nombres  :  l'arithmétique.  Y .  Chiff,  U. 

Chiffre,  fem.  en  provençal,  est  masc.  en 
li.iiH  lis,  ainsi  I r. 

Quant  rau  aquella  chiffra,  par:  combien 
\,:ui  ce  chiffre? 

Apprendre  la  chiffra,  apprendre  l'arithmé- 
tique. 

1,2,  3,4,5,  6.,  7, 8,  9,0.  sont  appelés 
chiffres  arabes-. 

1.  Y.  C.  L.  D.  M.  X  ,  portent  le  nom  de 

chiffres  romains. 

L'I,  vaut  un,  le  V,  cinq,  PL, cinquante, 
le  C,  cent,  le  D,  cinq-cents,  l'M,  mille, 
l'\  ,dix,  mais  lorsqu'il  e>t  placé  devant l'L, 
le  1»  ou  l'M  il  ôle  dix  à  la  valeur  de  ce  chiffre, 
CX,  valent  cent  dix.  niais  Ml.  ne  valent  que 
90  ou  quatre-vingt-dix» 

Deux  CID  en  regard  avec  un  1  au-milicu 
valenl  unie',  el  \.)  ne  valleni  que  cinq  cents 
ainsi  on  peul  écrire,  1846,  de  deux  manières 
avec  les  chiffres  romains  MDCCCXLVI  ou 
CIDDCCÇXLVI. 

I.es  Hébreux  ,  les  Grecs  et  les  Romains 
n'ont  employé,  pour  compter,  que  les  lettres 
de  leur  alphabet,  les  chiffres  arabes  paraissent 
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être  une  invcnlion  moderne  qui  nous  serait 
venue  des  Indiens  par  la  voie  des  Arabes. 
M.  Nodier  est  du  nombre  de  ceux  qui  pen- 
sent que  nous  les  devons  aux  Grecs  ,  mais 
tomme  les  Grecs  n'ont  point  de  chiffres,  pro- 
prement dits,  nous  aurions  seulement  imité 
leurs  lettres  dans  nos  chiffres;  le  savant  Huet 
était  de  cet  avis;  il  en  donnait  pour  preuve  la 
frappante  analogie  qui  existe  entre  les  unes  et 
les  autres.  Le  chiffre  1,  serait  pris  de  l'iota  h); 
le  2  et  le  5.  du  zèla  en  différents  aspects  (;:')  ; 
le  3,  de  l'oméga  redressé  (  s  )  ;  le  4,  du  délia 
(A);  le  6  et  le  9,  du  sigma  (c)  ;  le  7,  du  tau(x); 
le  8 ,  de  l'on  (Y)  ;  le  0,  de  l'omicron  (o). 

L'invention  des  chiffres  arabes, qu'ils  soient 
ou  non  imités  des  lettres  grecques,  est  attri- 
buée par  les  uns.  à  l'arabe  Moramène  qui  les 
inventa  on  les  découvrit  chez  les  Indiens,  il 
vivait  l'an  550  avant  J.-C.  .    .    . 

Géberl,  archevêque  de  Reims,  qui  vivait 
vers  la  fin  du  Xme  siècle,  les  introduisit  en 
Lui  ope  en  909;  mais  ils  ont  reçu  leur  der- 
nière- forme,  celle  sous  laquelle  nous  les 
connaissons  aujourd'hui,  de  YVidman  et  Ka- 
chetoffen  de  Leipsick,  qui  en  gravèrent  les 
types  en  1489.  I>cjà  en  1482,  Léonard  Holl, 
de  l'im.  les  avait  perfectionnés  dans  sa  belle 
édilion  de  la  Géographie  de  l'iolomée.  Ce  n'est 
qu'après  cette  époque  que  leur  usage  est  de- 
venu général. 

Paret  de  chiffra,  mur  de  refend,  cloison 
de  plâtre. 

CHIFFRA,  s.  f.  Chiffre,  est  aussi  le  nom 
que  l'on  donne  à  un  arrangement  de  deux  ou 
plusieurs  lettres  entrelacées,  qui  expriment  un 
nom  en  abrégé,  et  qu'on  met  sur  des  cachets, 
sur  des  meubles,  sur  des  voitures,  etc. 

CH1FFRAIRE  ,  s.  in.  (tchiffraïré)  ;   Ci- 
frador,  esp.  Chiffreur,  arithméticien,  celui 
qui  compte  bien  au  moyen  des  chiffres,  fig. 
qui  sacre,  jure,  gronde  souvent. 
Éty.  de  chiffra  et  de  aire. 
CHIFFRAR,    v.    n.  ((chiffra).  Chiffrer, 
calculer  par  le  moyen  des  chiffres,  fig.  s'im- 
patienter, s'inquiéter.  V.  Pitrar. 
Ety.  de  chiffra  et  de  ar. 
CHIFFRAR,  v.  a.  (tsifi.i),  d.  bas  lim. 
Cifrar.  esp.  port.  Effacer,  biffer,  V.  Escaf- 
far;  exclure   quelqu'un   d'une   association, 
effacer  son  nom  de  la  liste  des  sociétaires. 

CHIFFRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (tchrffrá  , 
âde);  Cifrado,  port.  Chiffré,  ce,  marqué 
par  des  chiffres,  compté  au  moyen  des  chif- 
fres ,  et  par  ext.  compté ,  calculé. 

CII1FLA,  s.  f.  vl.  cBori.».  Chufa  ,  anc. 
esp.  port.  Sifflement,  moquerie,  raillerie. 
V.  Chiflla  elSibl,  R. 

CHIFLADOR  .  S.  et  adj.  vl.  Railleur, 
moqueur.  V.  thi/pur. 

CHIFLAIRE  ,  vl.  V.  Ciflador. 
CHIFLAR,  v.  n.  et  a.cBcriAB,  \1.  Chiflar, 
esp.  Siffler,  V.  Chifllar ,  moquer,  railler,  et 
.Si/,/.  Rad. 

CHIFLET,  s.  m.  (tchiflé).  Railleur,  cri- 
tique. 

Ély.  du  grçc  ïf<pfto<  (siphlos),  moquerie, 
raillerie.  V.  SÌ6J,K. 

CHIFOU,  s.  m.  (tchifou).  Chagrin,  inquié- 
tude mêlée  décolère  et  de  dépit:  Ai  un  chi- 
/bu,j',u  un  dépit. 

Éty.  du  bas  breton  chif,  chagrin,  tristesse, 
inquiétude. 
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CHIGNEIRA,  s.  f.  (tchignèirc) ,  dl.  et 
mieux  Chiniera.  L'n  chenil,  lit  mal  étoffé  et 
en  desordre. 

Ety.  de  chin  et  de  iera.  Y.  Chin,  R. 

CHIGNOUN,  s.  in.  (tchignóun);  ticboob. 
Chignon,  le  derrière  du  cou  et  les  cheveux 
qui  le  couvrent. 

Ëty.  du  lat.  catena,  chaîne,  dort  on  a 
d'abord  fait  le  dim.  chai  gnon  ,  et  ensuite 
chignon.  V.  Caden,  R. 

CHIL.A,  s.  f.  (tchile)  ;  La  chila,  la  pipée, 
chasse  qu'on  fait  aux  oiseaux  en  les  attirant 
avec  un  pipeau,  Gare,  en  sifflant.  V.  Pipada. 

Ety.de  Chilet,  v.  c.  m.  cl  Si7j(,R. 

CHILAIRE,  s.  m.  (tchilaïré).  Chasseur 
au  pipeau.  Gare. 

CHILAR,  v.  n.  (tchilài;  cbilbar,  piouie- 
tab,  piPAR,  cbiar.  Piper,  contrefaire  la  voix 
des  oiseaux  pour  les  appeler. 

Éty.  de  chil,  chilet  et  de  ar.  X.Sihl,  R. 

CHILET,  S.  m.  (tchilé)  :  cbilbct,  piocikt, 

fJMtBtT.    CBU.LET,     QC1ELET.     Appeail  ,      pÌpCflU   , 

sifflet  de  chasse  ,  qui  contrefait  la  \oi\  des 
oiseaux. 

Éty.  du  celt.  chilla:,  ou  du  grec.  /.ei>wtf,p 
(chéilòlèr),courroicpourles  lèvres  des  joueurs 
de  flûle.  \'.  S  M,  R. 

Le  P.  Pujet,  le  dérive  du  vieux  mot  gillc, 
tromperie.  Chilet  per  prendre  leis  cailhas. 
Y.  Courcailhet. 

CHILHAR,  V.  Chilar. 

CHILHET,  V.  Chilet  et  Sibl.  R. 

CHILPA,  s.  f.  vJ.  Querelle. 

CHIMAIRE,  s.  m.  (tchunàïié).  Buveur 
qui  boit  peu  et  souvent. 

Ety.  du  grec  )(ú|M(  (ehymos),  suc,  et  de  la 
term.  aire,  sous-entendu  boire,  qui  boit  le 
suc,  ou  de  m>[mc  (kyma),  flot,  liquide. 

CîlIMAR,  v.  n.  (tchimá).  Siroter,  boire  à 
petits  coups  et  longtemps;  suinter,  couler 
goutte  à  goutte.  Douj. 

Ety,  de  chim  et  do  ar,  act.  V.  le  mot  pré- 
cédent. 

Pitavrarcm  eme  Cornus 
Badinarem  eme  Momus, 
Musiqucgearem  eme  Orplieo 
Et  clumarem  eme  Bacckus.       Coyc. 

CIIIMARRA,  s.  f.  (tchimàrrc),  dl.  Grand 
flacon.  S.iuv . 

CHIMARKADURA  ,  s.  f.  (  tchimarra- 
dún ■  ;  tniMARHUBA ,  niMinp.iBi  Chamar- 
rure, ornement  ou  parure  bizane  ;  griffon- 
nage,  barbouillage,. 

l.i\  On  fait  venir  ce  mot  du  turc  ïamtnir, 
peau  de  marte,  parce  que  les  cimarres  en 
étaient  garnies,  chamarrées. 

CHIRIARRAIRE ,  s.  m.  (lchimarráïré) . 
Grifibnneur,  barbouilleur  de  papier.  Gare. 

CHIMARRAR,  v.  a.  (tchimarrá);  cba- 

MABBAB,     MACIIABBCLBAR,      BI»CODORAB.       Clia- 

marrer,  garnir  de  passements,  de  galons  de 
différentes  couleurs;  charbonnerunemuraillc, 
barbouiller  du  papier,  griffonner  en  éi  rivant. 

CHIMARRAT,    ADA,    adj.  cl   p.  (tchi- 

maná.áde).  Chamarré,  ée  ;  Charbonné,  bar- 
bouillé. 

CHIMARRURA,  V.  Chimarrudura- 
CHisiERA,  s.  f.  (tçhimère) ;    Chiniera, 


CHI 

lat.  ital.esp.  Quimera,  port.  Chimère,  vainc 
imagination. 

Éty.  du  grec  xtjMupa  (chimaira) ,  monstre 
fabuleux. 

CHIMERIC,  ICA,  adj.  vl.  et 
CHIMERIQUE  ,  ICA,  adj.  (tchimeriqué, 
(îque)  ;    Chimerico,   esp.   ital.    Quimerico , 
port.  Chimérique,  visionnaire,  plein  de  chi- 
mères, d'imaginations  ridicules  et  vaincs. 
Éty.  du  lat.  chimœreus.m.  s.  V.  Chimera. 
CHIMIA,  s.  f.  tchimie)  ;  Chimica,  ital. 
Chymica.  port.  Chimia,  esp.  Chimie,  science 
qui  a   pour  objet  les   propriétés  intimes  et 
réciproques  de  tous  les  corps,  leur  analyse 
et  leur  synthèse. 

Éty.  du  grec  /y'^i  (ehymos),  suc,  parce 
qu'à  une  certaine  époque,  cette  science 
n'avait  pas  d'autre  but  que  la  préparation  de» 
sucs  végétaux;  ou  plus  vraisemblablement  de 
vùto  ou  yio  (chyô  ou  chéô),  fondre,  parce 
que,  dans  son  origine,  la  chimie  ne  s'occupait 
que  de  la  fonte  des  métaux. 

On  dislingue  la  chimie  :  en  philosophique, 
météorologique,  minérale,  végélale,  animale, 
pharmacologiqne,  manufacturière  et  écono- 
mique, selon  qu'elle  s'occupe  plus  spéciale- 
ment de  l'une  de  ces  parties. 

La  chimie  est  redevable  de  ses  premier» 
documents  à  l'alchimie  dont  on  ignore 
l'origine.  La  Bible  en  attribue  l'invention  a 
Coté,  paient  de  Moïse  ;  plusieurs  auteurs  en 
placent  la  source  chez  les  Arabes,  vers  le 
milieu  du  VIII™  siècle,  et  font  honneur  de  sa 
découverte  à  Gebcrt ,  philosophe  juif  ou 
arabe.  Ce  ne  fut  qu'au  XIII™"  siècle,  que  la 
chimie  commença  à  a\oir  des  principes 
fixes,  époque  à  laquelle  Arnaud  de  \  illeiicu- 
„.,  Roger  bacon  et  Albert  le  Grand,  lui  don- 
nèrent une  grande  impulsion;  Paracelse  au 
XV  pue  siècle,  Vanhelmont,  dans  le  X\  11""  et 
ensuite  Bêcher,  BayIe,Kunkel,  Stbal,  Boer- 
haave,  y  opérèrent  une  grande  révolution. 

La  nouvelle  chimie  ou  la  chimie  pneuma: 
tique,  qui  doit  sa  naissance  à  l'infortune 
Lavoisier,  à  successivement  ete  perfection- 
née, par  Fourcroy,  Yauquclrti ,  Chaplal, 
Guyton  Morveau,  Thenard,  Uavy ,  Berzehus, 
Proust,  etc. 

CH1MICAR,  v.  n.   (tchimica);  cbimi«ea, 

dg.  Pétiller.  .  .   .       , 

CHIMIQUE .  ICA ,  adj.  ((chimique,  îque); 

Chimico,  ital.  Chymico,  port.  Chimique,  qui 

appartient,  qui  est  relatif  à  la  chimie. 

CHIMISTO.  s.  m.  ((chimiste)  ;  Chimico, 
ita|.  Chymico,  port.  Chimista,  esp  Chimiste, 
celui  qui  sachant  la  chimie  s'en  occupe. 
Éty.  de  chimia  cl  de  islo. 
CHIMOURRÏT,    IDA,  adj.  et  p.  (Ichi- 

miiurii.  nie).  Ridé,  èe. 

chimpa,  s.  f.  (ichimpe);  cbimpia,  dl. 
Adresse,  esprit,  manière  de  faire.  V.   Biais. 

CHJN,  radical  pris  du  greexuv<5«  (kynos), 
gen.  ,le/.xov  (kyôn),  chien.  V.  aussi  ('an. 

De  kynos,  par  apOC  et  changement  de 
Ai/  en  ehi,  chin;  d'où:  Chin  ,  Chm-a , 
Chin-*,  Chin- ar,  Chinas,  Chinait-aria, 
Chin-eta,  Chin-oun,  A-chin-it.  Chin-iern, 
parlasuppr.  den;  Chi,  Che,  Chec-a,  Chei, 
cl  par  le  changement  de  t  en  e,  efcen;  d'où  : 
('/un,  Chcn-a,  Chen-ard,  Chen-at-ier  , 
Cjhen-itre,  Quina-  redoun. 
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CHIN.  s.  m.  (Ichïn);  cm,  co,  coi,  coml, 
caa,  Goii.  me.  in»,  cah.  Cane,  ital.  Câo, 
port.  Chien,  Canis  familiaris.  Lin.  mammi- 
fère onguiculé  de  la  fam.  des  Digitigrades  ou 
Carnivores. 

Ely.  du  grec  "/.joiv  (kvon),  gén.  xuvè< 
ffcjnos).  V.  Chin,  R.  ( 

L'état  de  domesticité  a  produit,  dans  l'es- 
pèce du  chien,  comme  dans  celle  du  cheval, 
un  grand  nombre  de  variétés  ou  races,  qu'on 
divise  en  trois  familles  :  les  Mâtins,  les  Fpa- 
gneuls  et  les  Dogues. 

Les  Mâtins. 

loo  «ait»  ou  cura  o'aver,  le  mâtin,  grand, 
vigoureux,  léger,  à  oreilles  demi-pendantes, 
queue  recourbée  en  haut,  poils  longs  et  lai- 
neux. Il  est  excellent  pour  la  garde  des  trou- 
peaux et  pour  la  chasse  des  loups. 

toc  dakois  ,  le  danois,  corps  et  membres 
plus  fournis  que  le  mâtin,  auquel  il  ressemble 
d'ailleurs. 

loo  LEBBicB,  le  lévrier ,  formes  svelfes  , 
jambes  longues  et  effilées,  poil  ordinairement 
ras,  bon  coureur. 

Les  Êpagneuls. 

l'ipach»  ou  rAGKDL,  l'épagneul ,  à  poils 
longs  et  soyeux,  oreilles  pendantes,  jambes 
peu  élevées.  Il  est  ordinairement  blanc  avec 
des  taches  noires,  (in  le  nomme  gredin  , 
quaixt  il  est  tout  noir,  et  pyrame ,  quand  il 
est  noir,  marqué  de  fen. 

LOO    BAflOCT    011    CANARD.    Il'    1  l  -'1  T  lll't.    [lOll    lOHg 

et  lin;  c'est  de  tous  les  chiens  le  plus  intel- 
ligent et  le  plus  (idéle. 

loo  chih  courant,  le  chien  courant,  oreil- 
les longues  et  pendantes,  jambes  charnues, 
poils  courts,  queue  relevée  ;  c'est  le  chasseur 
par  excellence. 

loo  cm!»  di  pastre.  le  chien  de  berger, 
taille  moyenne,  oreilles  courtes  et  droites, 
queue  horizontale,  poils  très-longs  sur  le 
corps,  courls  sur  le  museau,  ordinairement 
noir;  bon  pour  la  garde  des  troupeaux. 

LOO      CHIB      LOUP     OU       LOI  BIT,    le      (  llM'H     |OUp, 

oreilles  courtes  et  droites,  reconvertes  ainsi 
que  les  jambes  et  la  tète,  d'un  poil  court; 
corps  à  longs  poils,  queue  relevée  et  bien 
garnie;  bon  pour  la  garde. 

loo  uiin,  le  basset,  jambes  extrêmement 
courtes,  oreilles  longues  et  pendantes. 

le»   brac»,    de   l'ail,   brait,  les  braques, 
museau  moins  long  et  moins  large  et  oreil- 
les plus  courtes  que    les    chiens   courants 
auquHs  ils  ressemblent  d'ailleurs. 
Les  Dagues. 

loo  c»o«  oocoo,  1«  dague  de  forte  race, 
tète-   très-grosse,  ainsi  que  le  corps;  oreilles 

C  élites,  demi-pendantes,  lèvres  épaisses  loin 
ant  de  chaque  cote  de  la  gueule,  jambes 
courtes  et  fortes,  queue  recourbée  eu  haut, 
poil  r.i~. 

loo  oocoo,  le  dogue,  semblable  au  précé- 
dent mais  plus  petit,  poil  ras,  narines  souvent 
séparées  par  une  fente  profonde. 

loo  cARLin,  le  doguin  ,  carlin  ou  mops , 
c'est  un  dogue  en  miniature. 

Kty.  Ainsi  nommé  par  allusion  au  masque 
de  l'arlequin  fameux,  cennil  sous  le  nom  de 
Carlin.  V.  China  et  Bertinaxxi. 

Lou  chin  lapa,  le  chien  lape. 
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Lou  chin  hurla  ou  jappa,  le  chien  hurle 
ou  aboie. 

Munit  chin  de  cassa,  loaret. 

Soun  toujours  eoumo  lou  chin  et  lou  cot, 
ils  sont  toujours  en  castille,  en  dispute. 

En  parlant  d'une  chose  mauvaise  ou  désa- 
gréable on  a  coutume  de  dire  qu'elle  n'est 
bonne  ou  propre  que  pour  les  chiens,  fret  de 
chinrpan  de  chin,  etc.  Les  Grecs  employenl 
souvent  le  mot  fcuvdç,  de  chien,  dans  le  même 
sens. 

On  dit  qu'un  chien  est  agrave,  lorsque  le 
dessous  de  ses  pieds,  est  devenu  extrême- 
ment sensible  par  un  excès  de  fatigue,  ou 
pour  avoir  marché  sur  un  terrain  trop  sec. 

Canicide,  meurtre  d'un  chien. 

CHIN  de  ri'sioi,  s.  m.  Chien,  pièce  de 
fer  adaptée  à  la  platine,  portant  la  pierre,  et 
mue  par  un  ressort.  V.  Fusiou. 

CHEN-Dc-MAR,  s.  m.  Chien  de  mer,  nom 
commun  à  plusieurs  poissons  du  genre  des 
squales  et  particulièrement  aux  suivants. 
V.  Aguilhat,  Gâta  et  Mora. 

CHINA,  s.  f.  ftchine);  cacha.  Cagna,  ital. 
Chienne,  la  femelle  du  chien.  On  donne  le 
nom  de  lice  à  celle  qui  est  destinée  à  perpé- 
tuer une  bonne  race  pour  lâchasse. 

La  china  a  cadetat,  la  chienne  a  chienne 
ou  mis  bas. 

La  china  es  en  calour  ou  en  folia ,  la 
chienne  est  en  rut. 

Les  petits  chiens  naissent  avec  les  yeux 
fermés  el  ils  ont  acquis  leur  entier  dévelop- 
pement a  l'âge  de  deux  ou  dois  ans  cl  ne 
vivent  pas  au-delà  de  12  ou  15. 

CHINA,  (lehine);  China,  ital.  esp.  port. 
Chine,  la  Chine  proprement  dite,  qui  est  une 
des  six  grandes  divisions  de  l'empire  Chinois, 
est  bornée  au  N.  par  Is  grande  muraille,  qui 
la  sépare  de  la  Mongolie;  à  1*0.  par  la  Mon- 
golie, le  Tibet  et  l'empire  Birman;  au  S.  par 
les  états  de  Laos  et  du  Tong-kin,  le  golfe  de 
ce  nom  et  la  mer  de  Chine,  à  l'E.  par  la  mer 
Orientale,  la  mer  Jaune  et  la  Chorée;  elle  a 
2,000  kilomètres  de  longueur  moyenne  sur 
une  largeur  île  1,600  environ  ;  Pékin,  est  la 
capitale  de  l'empire. 

Fty.  du  lat.  sina-,  m.  s. 

CHINAR,  v.  a.  (tchina).  Chinerune  éloffe, 
lui  donner  des  couleurs  différentes  el  sans 
ordre,  moirer  comme  à  la  Chine.  V.  China. 

CHINAR,  v.  n.  Faiblir,  saigner  du  nez. 
reculer,  se  rétracter. 

Ely.  de  chin  et  de  ar,  faire  comme  les 
chiens  qui  aboient  souvent  en  fuyant.  \  ov 
Chin,   II. 

CHINCAR,   v.  a.  (Ii  hini.i   ;   chibckab, dl. 

Tálcr,  goûter:  Nbun  chincaras  pat,  tu  n'en 
tateras  pas,  Sauv.  chopiner,  boire  du  vin  en 
débaui  lie,  pinte  à  pinte,  àch.  choquer  le  ver- 
re avant  de  boire.  Aub. 

I  tv.  Le  P.  Pujet,  qui  donne  pour  équiva- 
lant français  de  ce  mot  ehinquer,  le  dérive  de 
l'ail,  schinken,  verser  à  boire. 

CHINAS,  s.  m.  (tchioàs) ;  cochai .  Gros 
chien. 

F.ty.  de  chin  et  de  as,  augm.  V.  Chin,  R. 

CHINASSARIA,  S.  f.  (  Ichin.lss.uir  . 
Amas  de  chiens,  les  chiens  en  général. 

Kty.  de  chinas  et  de  aria.  V.  Chin,  R. 

CHINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (tchina,  ade). 
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Chiné,  ée;  moiré  comme  à  la  Chine.  V.  China. 

CHINCHADA,  s.  f.  (tchiotchàde).  Joiu- 
tee.  V.  Graffada. 

Êty.  Chinchade,  est  une  aller,  dejunchade. 

CHINCHAR.dl.  V.  Chincar. 

CHINCHARRA,  s.  f.  dg.  Oiseau. 

chinchi,  s.  f.  d.  lira.  Viande.  V.  fian- 

i.'u  et  '  am. 

CHINCHOUN,  s.  m.  (tchïn-tchúun),  dl. 
Fille  fluette  et  malingre.  Sauv. 

CHINCHOURLA.  Avr.  V.  Chichourla. 

CHINCHOORLA,  s.  f.  (tchinlchourle  ). 
Un  des  noms  languedociens  de  l'ortolan  . 
V.  Uortoulan,  du  verdier,  V.  Yerdier  et 
Chic-jaune, et  du  prover,  Y.  Chic-perdris. 

CHINCHOURLIER,  Avr.  Y.  Chirhoiu- 
lier. 

CHINCHOURLINA,  s.  f  (Ichïntchour- 
line  .  I  n  des  noms  de  la  bergeronnette,  sui- 
vant M    Garcin.  V.  l'astouretcta. 

CHIN  DE  CARIBAU.  s. m.  (Ichïn dé  carn- 

baouj.  Le  moine  bourru,  le  loup-garou.Suppl. 
à  Pellas.  V.  Barbau. 

CHINETA  ,  s.  f.  (  tchinéle  )  ;  cacota. 
Petite  chienne  ,  chienne  de  petite  taille. 

F.ty.  de  c/ii?ta  et  du  dim.  eta.  Y.  Chin,  15. 

CHiNlER,s.  m.  (tchinié).  Chef  de»  jour- 
naliers, homme  de  confiance.  Avr. 

CHINIERA,  s.  f.  (ichiniére)  ;  cdmuba  , 
paltre.  Camle,  ital.  Chenil  ,  lieu  ou  l'on 
renferme  les  chiens  de  chasse,  et  lig.  taudis. 
logement  sale  el  vilain. 

Éty.  de  chin  et  de  iera.  Y.  Chin,  R. 

CHINOIS,  OISA,  s.  et  adj.  (Ichinois, 
Oise]  :  Chinese,  ital.  Chim,  port.  Chinois,  qui 
est  de  la  Chine. 

l.lv.  du  lat.  Sinensis. 

CHINOUES,  s.  m.  (tchinoués).  Nom  qu'on 
dorme,  à  Montpellier,  au  bruant  des  roseaux. 
V.  Chic-deis-paluds, 

Ely.  Chinoues  est  probablement  une  aller. 
de  (a  noues,  Génois. 

CHINOUN,  s.  m.  (tchindun);  cachot, 
CAicnoT  ,  mienne,  ciiichoun.  Câozin  ho ,  poil. 

Petit  chien  ,  ou  chien  de  petite  taille. 

F.iy  de  chin  et  du  dim.  oun.  V.  Chin,  R. 

CHINS,  s.  m.  pi.  (tchïns)  ;  lapuc».  Nom 
qu'on  donne  ,  dans  les  environs  d'Allos,  aux 
grapelles  ou  fruits  de  la  bardanne,  parce 
qu'étant  hérissés  de  pointes  crochues,  ils 
s'attachent  aMxhabiHcmenfs  comme  un  chien 
irrilé.  V.  Chin,  11. 

CHiNSOUN.s.m.  ;ichinsóun).  Nom  qu'on 
donne,  à  .Nice  : 

1»  Au  pinson  ordinaire,  Y.  Quintoun. 

2"  Au  Pinson  incertain,  Frhtgilta  incerta. 
Risso. 

CHINSOUN  CORSOU  .  s  m.  Nom  ni 
(éen  du  pinson  des  A  ni  unes.  V .  (Juinsoun 
gavovet. 

CHINSOUN-DE-MOUNTAGNO  ,  s  m 
Nom  nicéen    du  pinson  de   neige.    \  ov    .Vi- 

vriroou, 

CIUOU-CHIOU,  s.   m.   (Icliiou-li  liiou'  ; 

ri.,,  i:.,,  .  (jl.  Le  pipi,  ou  cri  des  jeunes 
poussins. 

Noun  fora  jamax  l<>u  chiou-chiou ,  il  ne 
le  portera  pas  loin,  il  n'en  reviendra  jamais, 
dit-on  d'un  malade.  Sauv.  Le  gazouillement 
des  oiseaux. 

chiouchola.  s  f.  (tchióulchólc),dL 
La  gourme  des  jeunes  chevaux.  V.  Gourma. 
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CHIOULADA,s.  f.  (tchioulatle),  dg.  bord. 
Roulade  du  gosier.  V.  Sibl,  R. 

CHIOUBMA ,  s.  f.  (tchióurme)  ;  churma. 
Chuzma  ,  esp.  Ciurma,  il, il.  (.'husma,  port. 
Chiourrae ,  tous  les  rameurs  d'une  galère,  pris 
collectivement. 

Éty.  de  l'ital.  ciurma,  formé  du  lat.  turma, 
foule ,  multitude. 

CHIPAT,  ADA,  adj.  et  part.  dg.  Saisi,  ie, 
pris,  ise. 

Éty.  de  chipéer,  prendre,  voler  de  petites 
choses,  ou  en  petite  quantité.  V.  Chic,  R. 

CHIPOUS,  OUSA,  adj.  (lehipóus,  óuse) , 
d.  de  Bord.  Sale  ,  malpropre. 

CHIPOUTADURA,  s.  f.  (Ichipoutadure); 
chipoutagi  ,  cHiPotiTARiA.  Vétille ,  cliieane  , 
discussion  sur  des  riens. 

Éty.  de  chipoular  et  de  lira.  V.  Chic  ,  R. 

On  ledit  aus-i  pour  l'action  de  gâter  une 
étoffe  en  la  coupant  mal. 

CHIPOUTAGI ,  A'.  Chipoutadura. 

CHIPOUTAIRE,  TARELLA.s.  (tchi- 
poulaire,  tarèle)  ;  chipoitur,  usa , chipotous , 
otisA.  Cbipotier,  ière ,  celui,  celle  qui  chipote, 
qui  aime  à  chipoter  ;  vétilleur,  chicaneur. 

Êty.  de  chipoular,  et  de  aire.  V.  Chic,  R. 

CHIPOUTAR,  V.  n.  (tchipoutà).  Cliipo- 
ler,  faire  quelque  chose  négligemment;  chi- 
caner ,  véliiler,  contester  sur  des  riens  ;  gâter 
ce  que  l'on  fait;  boire  du  bout  des  lèvres, 
buvolerde  petites  quantités.  V.  leKad.  Chic, 
peu  ,  et  Potarc ,  boire. 

CHIPOUTUR,  USA.  Le  même  que  Chi- 
poutairc ,  v.  c.  m.  et  Chic,  R. 

CHIQ,  V.  Chic. 

CHIQUA,  V.  Chica. 

chiquar  ,  V.  Chicar. 

CHIQUET,  s.  m.  (tchiqué);  ticodtaria. 
Un  petit  coup  de  vin  :  lieourc  un  chiquel, 
iioire  un  petit  coup. 

Éty.  de  l'ail,  schenken,  verser  à  boire,  ou 
de  l'ital.  cioncare,  godailler,  boire.  V.  Chic, 
Rad. 

Le  P.  Puget  le  lire,  avec  plus  de  raison  , 
do  l'espagnol  chico,  petit. 

CHIQUET,  s.  m.  Un  des  noms  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  au  grillon.  Voy. 
Grilhet. 

CHIQUETA,  s.  f.  (íchiquéte).  Modèle 
pour  former  la  grosseur  d'un  barril.  Gare. 

CHIRAGRA,s  f.  (Ichirágre);  Chiragra, 
port.  Ciràgra,  ital.  Chiragre,  goutte  qui 
attaque  les  mains. 

Éty.  du  grec  yt'p  (chcir),main,etdeà'-,7-/ 
(agraj,  prise  ,  capture,  V.  (Jueir  ,  R. 

CHIR1VENDI,  V.  Chcrive.ndi,  GaT. 

CHIROGRAPHERO  ,  adj.  m.  (kirogra- 
pbère).  Cbirographaire ,  celui  qui  est  créan- 
cier, en  vertu  d'un  acte  sous  seing-privé, 
et  non  reconnu  en  justil v. 

Éty  âugrec  X-elp{cheir),-iHafci,etdeYP*,?<ú 
(graphe),. j'écris.  V.  (Jueir,l\. 

CHIROMANCIA,  s   f.    (quiroumanric  )  ; 

Chiremancia  .  porl.  Chiromancie,  divination 
par  l'inspection  (les  lignes  de  la  main. 

Éty.  de  xÉ*P  (cheir) ,  main  ,  et  de  [Mtvxéíoi 
(mantéia),  divination.  V.  Queir. 

chiroun,  s.  m.  (tchiróun);  queiia. 
Siro , ital.  Ciron  ,  Âcana,  Lin.  genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  Aptères  et  de  la  fam. 
des  Parasites. 
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Ety.  du  lat.  siro ,  ou  du  grec  stfi'ipw 
(keirù) ,  ronger,  couper,  ravager,  tondre; 
d'où  :  ïupòç  (xuros),  rasoir. 

CHIROUN,  s.  m.  d.deBarcel.  Percerelle. 
V.  Taraveloun. 

CHIROUN,  (tchiróun)  ;  Chironc  ,  ital. 
Quirim  ,  esp.  Chiron  ,  le  plus  célèbre  des 
Centaures,  lils de  Saturne  et  de  Philyre,  mé- 
tamorphosé en  cheval  ;  il  fut  célèbre  dans  les 
sciences  et  surtout  en  médecine. 

Éty.  du  grec  yplpw  (chehon). 

CHIROUN,  s.  m.  (tehiroun).  Nom  qu'on 
donne,  dans  la  Basse-Provence,  au  boslri- 
che  ou  vrillelte  de  l'olivier:  llylesinus  olcœ, 
insecle  de  l'ordre  des  Coléoptères  et  de  la  fam. 
Cylindril'ormes,  qui  fait  beaucoup  de  mal  aux 
oliviers. 

CHIROUNAR,  v.  a.  (tchirounâ). Ronger, 
carier  le  bois;  fig.  inquiéter,  donner  du 
souci. 

La  cour  ounte  vous proumenaz , 
Et  lou  jardin  que  l'envirouno, 
Lou  banquet  ounte  v'asscla:, 
N'es  pas  aquotqueme  ehirouno. 

Suou ,  ined. 

CHIROUNAR  SE,  v.  r.  Se  carier,  se 
vermoudre,  se  vermouler ,  se  laisser  piquer 
ou  manger  par  les  cirons. 

CHIROUNAT,  ADA  .  part,  qcerat,  qce- 
rois,  noiRMENEc.  Carie ,  vermoulu,  rongé 
par  les  cirons  ,  en  parlant  du  bois. 

Éty.  de  chiroun  et  de  al. 

CHIROUNDELA,  s.  f.  (tchirout  dèle). 
M.  Tendon,  de  Montpellier,  appelle  ainsi 
l'hirondelle.  V.  Dindoouleta  et  Uuoundela. 

Sabe  anfin  qucla  cbireundela 

Vous  a  pas  fach  jamai  lou  inendre  tort. 

C'est  particulièrement  à  l'hirondelle  de 
cheminée  que  ce  nom  s'applique.  V.  Din- 
doouleta de  chetnineya. 

CHIROUNDOUN ,  s.  m.  (lchirnundóun). 
Le  même  poëte  applique  ce  nom  au  pelit  de 
l'hirondelle. 


CHIRPOUS,  OUSA,  adj.  d.  beam.  Cras- 
seux, euse,  malpropre. 

CHIRURGIA,  V.  Cirurqiacl  Queir,  R. 

CHIS,  d.  béam.Six.  V.  Sici  el  Sex ,  R. 

CHIS,  S.  m.  vl.  Chien.  V.  Chin. 

CHISCLAR,  v.  a.  (tchisclâ),  d.  béarn. 
Frapper  rudement  h  coup  de  verges  ou  de 
fouet;  pousser  des  cris  aigus. 

Éty.  dû  grec  s'.'w  ,  aor  ,  'éjiua  ou  kV^oi 
si//,,  esisaou  esiza  ,  siflfler,  frémir.  Thomas. 

CHISMATJQUE.  ICA,   adj.    (lchis.IIl.il i- 

qué .  ique)  ;  ScismaHco ,  ital.  cat.  t  ismalico, 
esp.  Schismalico,  port.  Cismalic, cal.  Schis- 
malique,qui  fait  schisme,  qui  est  dans  le 
schisme,,  qui  est  séparé  de  la  communauté 
d'une  religion. 

Éty.  du  lat.  scliismaticu.i.  V.  Chisme. 

chisme.s.  m.  (tchismé);  Schisma,  port. 
Stiima;  itál.  (  isma,  esp.  cal.  Schisme,  sé- 
paration qui  a  lieu  en  conséquence  de  la  di- 
versité d'opinions,  entre  gens  d'une  même 
religion,  qui  refusent  de  reconnaître  la  pri- 
mauté de  l'Église  de  Rome. 
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Ety.  du  lat.  schisma ,  formé  du  grec 
cr/iio-ct  (schisma),  coupure,  séparation  ;  dé- 
rivé de  a/iïw  (schizù) ,  couper,  diviser. 

CHITAR,  V.  Chutar. 

CHITOU,  adv.  (tchilou),  d.  béarn.  En 
silence.  V.  Chutou. 

CHIVAGER,  v.  n.  vl.  Chevaucher.  V. 
Cavalcar  el  Caval '..,  R. 

CHIVAL  ,  dl.  Cheval.  V.  Cavau  et  fat- al , 
Rad. 

CHIVAL.ARIA,  s.  m.  (tchivalarié)  :  Ca- 
vaileria  ,  ital.  port  Caballeria,  esp.  Cheva- 
lerie ,  dignité  militaire,  instituée  dans  le 
moyen-âge,  pour  la  défense  de  l'état,  de  la 
religion ,  des  femmes ,  et  en  général  des  fai- 
bles et  des  opprimes. 

Ety.  de  chiaau  et  de  la  term.  mult.  aria  , 
parce  qu'ils  combattaient  à  cheval.  V.  Caval, 
Rad. 

Charlemagne ,  en  ceignant  son  fils  de  son 
épée  .institue  lachevalleric  ,  en  791. 

CHÏVALERESJUE  ,  ESCA,  adj.  (tchi- 
valerésqué);  Cavalier  il,  cal.  Caballeresco , 
esp.  Cavalleresco  ,  ital.  Cavallciroso  ,  port. 
Chevaleresque ,  qui  appartient  à  la  chevale- 
rie ,  ou  qui  tient  de  la  chevalerie.  V.  Caval, 
tiad. 

CHIVALET,  s.  m.  V.  Cavalotei  Caval, 
Rad. 

CHIVALETA ,  s.  f.   (tchivaléle)  ;  cous . 


-CHIVALET,    PASSA- 


ï  ,    PASSA- CENS  , 


Le  jeu  de  coupe-tête ,  ou  de  cheval-fondu, 
jeu  d'enfant  qui  consiste  à  sauter,  avec  les 
jambes  écartées,  sur  un  autre  enfant  qui  pose 
incliné  et  la  tète  basse,  imitant  un  cheval,  et 
à  le  dépasser  sans  le  faire  tomber,  sous  peine 
de  se  mettre  à  sa  place.  Quand  on  joue  ce  jeu 
à  /<i  long  a  ,  le  premier  qui  a  sauté  pose  à  une 
certaine  dislance  et  ainsi  de  suite  ;  quand  tous 
ont  sauté,  le  premier  se  lève,  saute  et  pose 
quand  il  a  dépassé  tous  les  autres  ,  et  ainsi 
de  suite. 

Le  cheval-fondu  est  un  autre  jeu.  V.  Caval, 
Rad. 

CHIVALIEB,  s.  m.  (Ichivalié);  Cabal- 
lero,  esp.  Cavalière ,  ital.  Caballer ,  cat. 
Chevalier,  anciennement  ,  sorte  d'honneur 
militaire,  aujourd'hui  membre  d'un  ordre 
de  chevalerie.  Ce  mot  est  souvent  employé 
par  le  peuple,  comme  synonyme  d'intrigant  : 
Es  unchivalier,  c'est  un  intrigant. 

Éty.  de  la  basse  lat.  caballarius,  ou  cabal- 
laris,  de  cheval,  parce  que  les  Romains  en 
donnaient  un  à  ceux  qu'ils  honoraient  du 
litre  de  chevalier.  V.  Caval,  R. 

CHIVALIER  de  HALTHA,  Chevalier  de 
Malthe,  est  le  titre  que  prirent  les  cheva- 
liers hospitaliers  de  St. -Jean  de  Jérusalem, 
en  1521  .  lorsqu'ils  s'établirent  à  Malthe. 

CHIVALIERA  ,  ait.  de  cheveliera.  V. 
Veto  et  Capill,v\. 

CHIVAU,  s.  m.  (tchivàou).  V.  c'a  va  u  et 
Caval,  K. 

CHIVAU  ,  s.  m.  (tchivàou) ,  d  m.  CI  em- 
brouillé ,  ou  qui  perd  sa  place  dans  un  échc- 
veau. 

CHIVAUCHAR,  V.  Chivaugear. 

CHIVAU-DOOU-DEBANAÌRE  ,  S.  m. 
Passe- tiavouil,  méprise.  Cast. 

CHIVAU  FRUX  ou  FRUST  ,  (tchivàou 
frù).  Cheval  fringant;  c'est  un  cheval  de  car- 
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ton,  en  usage  dans  les  réjouissances  publi- 
ques de  la  Provence,  el  particulièrement  à 
Aix,lorsde  la  Fête-Dieu  Le  cavalier  l'ajuste 
à  sa  ceinture,  de  sorte  qu'en  le  portant,  il  en 
parait  porté. 

M.  Toulousan  pense  que  cet  USagi     l   i 
introduit  dans  notre  pays  par  les  Ph 
qui, dans  leurs  jeux  publics,  repn  - 
le  combat  des  Centaures  et  des  Lapitbesavec 
des  chevaux  de  bois. 

11  fait  dériver  le  mot  frux  du  grec  opûaf[xa 
(phruagma),  hennissement.  Y.  Stat.  des  B.- 
du-Rhône,l.  III, p. 219. 

CHIVAUGEAR,  V.  n.  (tchivaoudj.i '.;  t«- 

VAUCAB  .  TIVAUGEAB,  CU1VOOICHAR.  riUVAUCHAB. 

Chevaucher.  On  le  dit  de  deux  extrémités  qui 
se  croisent.  V.  Cavaucar  et  Caval ,  K. 

CHIVAUGEIBA ,  s.  f.  (tchivaoudgèire) , 
d.  m.  Cnchevauchurc.  Y.  Cavaucadura  et 
Caval,  Et. 

CKL 

CHLORO.  s.  m.  (chlore).  Chlore,  corps 
regardé  comme  simple  aujourd'hui ,  et  qu'on 
a  successivement  nommé  aride  vint  m  <i:- 
phlogisliquc  et  acide  murialique  oxygène , 
acide  oxy-muriatique. 

Ély.  du  grei  iros) ,  jaunâtre, 

à  cause  de  sa  couleur. 

Le  chlore  fut  découvert  en  17TÍ,  par 
Schéele,  qui  lui  donna  le  nom  d'acide  marin 
déphlogisliqué. 

MM.  Gay-Lussac  etThénard  m  rincèrent, 
en  1809,  que  c'était  un  corps  simple,  ce  que 
les  expériences  de  Davy  ont  mis  hors  de 
doute. 

Dérivés  :  Chlorures,  corps  résultant  de 
l'union  du  chlore  avec  les  corps  simples  et 
avec  quelques  corps  composés, 

CHLORUROS.  s.  m.pl.  dorures  Chlo- 
rures, nom  donne  aux  composés  du  chlore. 
V .  '  liloro. 

Leur  propriété  désinfectante  a  été  décou- 
verte par  Labaraque,  en  182J. 

CHO 

CHO,  Alt.  de  chot  ou  chiot.  L  lutte.  V. 
Cabrareou,  Scops  ,  et  Dugou-pichot. 

Ély.  Par  onomatopée. 

choc  ,  s  .n,  esp.  port. 

heurt  d'un  corps  contre  un  autre; 
rencontre  et  combat  de  gens  de  guerre. 

Éty.  du  teul.  tchochen,  m,  s.  ou  onoma- 
!u  Sun  produit  par  deux  choses  qui  se 
frappent. 

CHOC  ,  s.  m.  Choque  ou  choc  ,  in-tru- 
de  chapelier  qui  serl  à  donner  au  feu- 
tre la  forme  du  chapeau  ;  il  est  en  cuivre. 

CHOCA.  s.  |.  tchèque).  Nom  béarnais 
de  la  linote.  Y.  Linola. 

CHOCA,  s.  f.  (Ichoquc)  ;  Bosse,  Cast. 
V .  Il  i 

CHOCANT,  ANTA,  adj.  '  tchouc.in  , 
•  n  i       r  i  boquant, 

ante  ,  qui  choque .  qui  produit  un  effet  désa- 
gréable, contraire  aux  mecursouaux  usages. 

Ety.  de  <hoc  et  de  ont. 

CHOC  Ail,  v.  a.  (tchouca)  .et  impr.  caon- 
ub.  Chocar,  esp.  port.  Choquer,  heurter 
contre  un  auti 

Éty.  de  choc  cl  de  ar .  faire  un  choc. 
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CHOC  ARIA,  s.  f  (tchocarie)  ;  choocabia, 
choicame.  Ce  qui  choque  ,  offense ,  déplaît. 
Gare. 

CHOCAT,  ADA,  adj.  (lchoueá,  ade  )  ; 
ciioi-cAT.  Chocado  ,  port.  Choqué ,  ée. 

CHOCOLAT  ,  s.  m.  (tchocolà);  cHoccoe- 

lat,  chicoulat.  Chocolaté,  esp.  port.  (  'iocco- 
lala, ital.  Chocolatum,  lat. Chocolat,  com- 
position alimentaire  .  faite  avec  le  cacao  et  le 
sucre,  et  qu'on  aromatise  avec  la  canclle.la 
vanille .  etc. 

Étj  Chocolat  ou  Chocolaté  était  le  mot  par 
lequel  les  .Mexicains  désignaient  cette  prépa- 
ration ,  quand  les  Espagnols  en  tirent  la  dé- 
couverte. 

Ce  lut  en  1520,  que  les  conquérants  du 
Mexique  trouvèrent,  dans  ce  pays,  l'usage 
du  i  hocolat  établi  depuis  un  temps  immémo- 
rial. Le  cardinal  de  Lyon,  Alphonse  de  Riche- 
lieu .  esl  le  premier  qui  en  ait  pris  en  France, 
vers  1653. 

CHOCOLATIER,  s.  m.  (  tchncolatie'  ; 
Chocolateiro ,  port.  Chocolatero,  esp.  Cho- 
colatier, celui  qui  fait  ou  vend  du  chocolat. 

Ély.  de  chocolat  el  de  ter. 

CHOCOLATIERA.  s.  f.  ('.chocolatière); 
Chocolat er a, esp.  Chocolateira,  porl  Cioc- 
colatliera,  ital.  Chocolatière,  vase  dans  le- 
quel on  prépare  le  chocolat  pour  le  prendre 
comme  aliment. 

Éty.  de  chocolat  et  de iera. 

CHODE,Garc.  V.  Chaudeou. 

CHOI,  s.  m.  (ichoï).  Dévidoir  propre  à 
faire  des  échevaux.  V.  Débanda. 

CHOIS,  S.  m.  tihoi-  ;  cHoousiDA.  cacsi- 
da  ,  caczioa.  Scella,  ital.  Choix,  action  de 
choisir  ;  préférence  éclairée  ;  les  choses 
choisies. 

Éty.  du  lat  colligere.  Y.  Leg,  R.2. 

CHOIS,    OISA,  nom   propre,     lchóis 
ise  .  Altération  de  François  et  de  Fran- 
i  oise. 

CHOISA  ,   nom   de   femme ,    (tel 
cHotiASA.  Françoise.  V.  Françoisa. 

CHOISET,  ETA,  nom  propre, (tchoisé, 
été  .  Dira,  de  ci  al  on  si    serl  ï 

l'égard  des  petits  enfants. 

CHOISOUN.  nom  de  femme.  Dim.  de 
Choita .  petite  Françoise. 

CHOIX,  s.  in.     tchouás  .   On    donne  ce 

nom,  m  I  horame,  à  une  espèce  de  dév  idoir 
propre  à  mettre  le  lil  en  échevaux.  Voj 
/;.  mu  las 

CHOLERA,  s.  m.  (coler.i),  ou  choeeba- 
mohbus.  Choléra-ioorl 

CHOLI,  s.  m.  (tchóli  .  nu  donne  ce  nom, 
à  Thorame.  Basses-Alpes,  au  dévidoir  qu'où 
appelle  ailleurs  Debanelas,  v.  c.  m. 

CHO-MOT,  expr.  adv .  d.  béarn.  pour  dire 
taisez-vous. 

Ély.  Alt.  decfttti-motou  chut  pas  mot. 

CHOOU,  On  trouvera  pai  Chau  ,  les  mots 
qui  ne  figun  ni  pas  en  (  ftoou. 

CHOOUCHOLA,  s.  f.  (  Ichooulchole  ). 
Niaiserie  .  vétille.  \ 

choouchourar,  v.  a.  tchooulchou- 

râ  .  P ■ nfanl  sur  les  bras .  garder  un 

cochon,  un  âne  ou  tout  autre  animal  qu'on 
laisse  divaguer  Gare. 

CHOOUDELIER,  IERA,  s.  Fabricant 
d'échaudé.  Gare. 
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CHOOUDEOU,  Gare.  Y.  Chaudeou. 
CHOOUSIDA,  s.  f.  (tsoouzide),  d.  bas 

lim.  Cliuix.  V.  Choix  et  Leg,  H.  2. 

CHOOUSIR,  v.  a.  (tChoOUSÏr);  chacsib, 
tbiah.  Elire,  choisir,  prendre  entre  plu- 
sieurs personnes  et  plusieurs  choses,  celle 
que  l'on  préfère.  V.  Causir, 

Étj .  de  rhois  et  de  ir ,  faire  un  choix.  Y. 
Leg',V\.  2. 

Qu  deou  jouir  deou  choousir ,  Prov. 

l'i  t  voulher  trop  choousi, 
La  fille  demourel  nqui. 

CHOOUSIT,  IDA,  IA,  adj.  et  part. 
(tchoousi,  i.  ii- .  ie).  Choisi,  ie  ,  que  l'on  a 
préféré.  Y.  Cousit  et  Ler/.R.  2. 

CHOOUTRIN,  Y.  Chautrin. 

CHOP.  OPA,  adj.  (lchó, ope),  dl.  chope. 
Mouillé,  trempé.  Sauv.  Y.  Bagna  et  Tremp, 

CHOPA,  s.  f.  (tchópe),  d.  béarn.  Géole. 

Ély.  Alt.  de  échope,  du  lat.  cupa,  coupe. 

CHOREGRAPHIA,  s.  f.  (corégraplue  . 
Chorégraphie,  art  de  noter  les  pas,  les  mou- 
vements el  les  figures  d'une  danse. 

Étj  .  du  grec  ^opeía  (choreia),  danse,  et  de 
graphe),  j'écris,  c'est-à-dire,  art 
d'écrire  la  danse. 

Le  premier  écrit  qui  est  paru  sur  cet  art , 
esl  de  1588. 

CHORIST,  s  m  \l.  Corista,  cat.  esp. 
port.  ital.  Choriste,  chantre  du  chœur. 

Éty.  du  lat.  chorista,  m.  s. 

chornia,  s.  f.  (Ichôrnie).  Prostituée. 

CHOROGRAPHIA,  s.  f.  i  (.orographie)  ; 
Corografia ,  porl.  cat.  esp.  ital.  Chorogra- 
phie,  description  d'un  pays,  d'une  province 

Éty.  du  lai.  chorographia ,  m.  s.  dérivé 
du  grec  yjôpoç  (chôros),  région, contrée,  et 
ii  graphe),  je  décris. 

CHORT,  vl.  ;  pour  Cort,  cour,  v.  c.  m. 

CHORUS,  s.  m.  (corus).  Chorus,  mot 
emprunté  du  latin,  et  usité  dans  celle  phrase  : 
Filtre  chorus,  répéter  en  chœur  et  à  l'unisson, 
(  .•  qui  \  ient  délie  cbanlé  à  voix  seule  ;  répé- 
ter ce  qu'un  autre  a  dit. 

chospa,  Y.  Charospa. 

CHOSSA,  s.  I  tchósse] .  Poule  qui  a  des 
jhl,tj — 11.^  Gare.  V.  (  lussa. 

CHOT,  s.  m  flclin  :  cno.  Nom  par  lequel 
on  désigne,  dans  le  Gard,  lai  houette  hulotte. 
pour Strix  ulula.  Y.  Macho- 
la  grosso. 

Étj .  '  hoi .  est  dil  pour  chota  .  |Uls  le 
chouelU  .  «est  l'onomatopée  de  son  chant 
ou  plutôt  de  son  cri. 

CHOT-oawet,  s.  m.  (Icho-banu).  Nom 
qu'on  donne .  dans  le  Gard,  .m  hibou  scops. 
Y.  Dugou-pichot. 

li y .  i  imi  iiitnui ,  chouette  coi  une.  .i  cause 
des  deux  petites  cornes  que  forment  les  plu- 
mes des  oreilles. 

Aux  environs  de  Montpellier  on  donne  la 
même  nom  au  Strixotus.  V.  Dugou-mejan. 

CHOT-BAMET-FICIIOT   ,         S.         m.  (  lcllÓt- 

banú-pitchó  .  Nom  que  porte  ,  aux  environs 
de  Montpellier,  le  Strix  scops.  V.  Dugou- 

Jll    hnt. 

CHOTAIRE,  s.  m.   tcholaïrc)  ;  cuociaim, 
62 
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dl.  Chasseur,  qui  chasse  à  la  pipée,  avec  la 
chouette;  dormeur. 
Éty.  de  chot,  chouette,  et  de  aire. 

Fene;,  venez  choutaires 
Planta  leu  vostre  bres.  (pour  breic.) 
Le  Sage. 

CHOTAB,  v.  n.  (tchoutà);  chootar,(11. 
Dandiner  la  tête,  la  laisser  tomber  en  dor- 
mant ;  dormir  de  bout. 

CHOTOUN-BOTOUN  ,  dl.  V.  Tustcl- 
balustret. 

CHOTTA ,  dg.  et  bord.  Chouette.  V. 
Machola. 

CHOU,  d.  lim.  Hache.  V.  Hapi  et  Dés- 
irait. 

Ély.  Alt.  de  hachoun.  V.  Apioun. 
CHOU,  s.  m.  (tchôu);  choiid.  Se  dit  quel- 
quefois pour  porc.  V.  Porc;  espèce  de  pâtis- 
serie. 

CHOU-chou  ,  .  11..1  n  Mots  que  les  por- 
chers emploient  pour  chasser  les  cochons  et 
qui  correspondent  à  tirez,  tirez. 
Ety.  du  bas  breton  ouch,  cochon. 
CHOUAN,  s.  m.  ((chouan).  Chouan,  nom 
qu'on  donna  à  ceux  qui ,  dans  la  guerre  de 
la  Vendée,  en  1791 ,  parcouraient  les  villa- 
ges,  etc. ,  pour  lever  des  soldats,  et  s'étaient 
mis  en  pleine  insurrection  contre  le  gouver- 
nement. 

Éty.  Les  chouans  encore  en  petit  nombre, 
commencèrent  leurs  hostilités  par  de  courtes 
excursions  nocturnes  qui  leur  firent  donner 
ce  nom:  chouan,  se  disant,  dans  les  provin- 
ces de  l'Ouest,  pour  clta-huant. 
CHOUAS  ,  Gare.  V.  Choix. 
CHOUAS,  nom  d'homme.  Avr.  V.  Fran- 
çois. 

CHOUASA ,  nom  de  femme.  V.  Fran- 
çoisa. 

CHOUAU  ,  adv.  (Ichouaou),  d.  béarn.  Tout 
ihouau ,  tout  bas,  doucement,  sans  bruit. 
Éty.  Alt.  de  suau,  de  suavis ,  doux. 
CHOUCANT,  V.  Chocant. 
CHOUCAR,  V.  Chocar. 
CHOUCAT,  V.    Chocat. 
CHOUCOULAT,  V.  Chocolat. 
CHOU  lis  ,  V .  (huer. 
CHOUETA,    s.  f.   (tchouéte).  Nom   que 
porte,  dans  le  Gard,  le  busard  chevêche.  V. 
Machota-pichota. 

Éty.  Choueta,  est  un  ail.  de  machola. 
CHOULHA  ,  s.  f.  (tchÓUÌHe)  ;  chouya. 
Emincé,  griblette,  charbonnée,  morceau  de 
bœuf  ou  de  porc  qu'on  fait  griller  sur  les 
charbons;  on  le  dit  aussi  mais  improprement 
d'une  côtelette  rôtie. 

Éty.  de  l'espagnol  chullas  (chouille),  cû- 
teletle  de  mouton  ii  mettre  sur  le  gril, 

CHOUN,  s.  m.  (trhôun).  Goret ,  petit 
cochon.  Gare.  V.  aussi  Chou. 

chouna,s.  I  (tchouné).  Plongeon  forcé 
qu'on  fait  faire  à  quelqu'un  ,  en  le  poussant 
au  fond  de  l'eau.  Gare. 
CHOUNAR,  Gare.  V.  Pounar. 
CHOUNCHOUN  ,  s.  m.  (tchountchôun). 
Jeu  de  la  Vendôme.  Gare. 

CHOUNET  ,  s.  m.  (tchouné).  Dim.  de 
Choun,  v.  cm. 
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CHOUNET  ,  s.  m.  (tchouné).  Dim.  de 
choun,  petit  cochon. 

Éty.  de  couchounct,  par  aphérèse. 
CHOUPAR,v.a  (tchoupa),  dl.  Mouiller. 
Sauv.  V.  llagnar,  Trempar  et  Chop. 

CHOUPINADA,  s.  f.  (tchoupinade).  Bat- 
terie, querelle  et  combat  a  coups  de  poing. 
Avr. 

CHOUPINAR ,  Avr.  V.  Carpinar. 
CHOUPLAR,  v.  a.  (tchoupla).  Choupïar 
quauqu'un,  saisir  quelqu'un  ;  l'art  chouplat. 
on  l'a  saisi,  Gare.  V.  Agantat.  Détendre  un 
piège,  abattre  une  embûche,  tiare. 

CHOUPLAR  SE,  v.  r.  Se  choupïar  leis 
ciels ,  se  meurtrir  les  doigts ,  il  s'est  pris 
les  doigts  à  un  piège  ou  plutôt  il  s'est  com- 
promis. Gare.  V .  Lecar  se. 

CHOUPLE  ,  OUPLA  ,  adj.  (tchôuple  , 
ôuple).  Leca  choupla,  piège  d'étendu.  Gare. 

CHOUQUET,  s.  m.  (tchouqué),  et  mieux 
Choquet.  Pour  hoquet.  V.  Senglut. 

Éty.  de  l'angl.  choked  ,  souffoquer  ?  ou 
onomatopée. 

CHOUQUET  ,  s.  m.  Chouquet ,  en  term. 
de  mar.  gros  billot  de  bois  qui  se  met  a  cha- 
que brisure  des  mâts,  au-dessus  des  barres 
des  hunes,  pour  emboîter  les  mâts  les  uns 
dans  les  autres. 

Éty.  Dim.  de  choca  ,  choque,  en  gaulois , 
qui  désignait  une  souche  de  vigne,  une  bûche. 

CHOURIAR ,  v.  a.  (tchourià).  Fairechou- 
riar  ,  jeter,  faire  envoler  une  rhose,  pour 
qu'on  ne  puisse  plus  l'avoir.  Gare,  11. 

CHOURILHAR,  V.  Chaurilhar  et  /u- 
relh,  II. 

CHOURISTO  ,  S.  m.  (couriste);  Corisfa, 
ital.  esp.  port.  cal.  Choriste  ,  chantre  du 
chœur  des  églises. 

Éty.  du  lat.  chorista  ,  dérivé  du  grec 
X°pò<  (choros)  ,  chœur,  et  de  isto. 

CHOURLAR,  v.  n.  (tchourià)  ;  chocr- 
un.  dl.  Buvolter  ;  laper.  V.  Lapar. 

CHOURLOUMELAR ,  dl.  Le  même  que 
Chourlar ,  v.  c.  m. 

CHOURRAR,  v.  a.  (Ichourni),  dl.  Chô- 
mer, sommeiller,  être  engourdi  ,  rêver  creux  ; 
larder,  s'amuser,  Douj.  se  délasser,  boire, 
festiner.  V.  Chaurar  el  Chaumar. 

Ety.  On  fait  venir  ce  mot  du  grec  yopsúu 
(choreuô) ,  danser  ,  se  délasser ,  dans  le  sens 
de  s'amuser. 

CHOURRIAR,  v.  n.  (Ichourrià).  Faire 
chourriar  ,  faire  envoler.  Jeter  quelque  chose 
en  un  lieu  pour  qu'on  ne  puisse  plus  le  ravoir. 
Terme  de  Draguignan.  tiare. 

CHOURROU  ,  s.  m.  (tchôurrou);  i-uga- 

TOIIT)  ,   FILHARD   DE    MOULIN    li'ciLI.    I.C  dÌalllolÌll    , 

ouvrier  d'un  pressoir  à  huile,  employé  aux 
plus  pénibles  offices. 

CHOURROU  ,  s.  m.  Valet  de  pressurcur 
de  vendange;  aide  de  garde  vigne,  jeune 
garçon  qui  lie  les  gerbes  ;  porcher. 

Éty.  de  chou  ,  cochon. 

CHOURROU  ,  adj.  Taciturne  ,  mauvais 
caractère. 

CHOURROUTAR,  v.  n.  d.  béarn.  Huis 
seler. 

CHOURTAR,  dl.  Le  même  que  Tur- 
tar,  v.  c.  m. 

CHOURTAR,  dl.  V.  Dourdar. 

CHOUSCLA,  Alt.  de  Lachouscla ,  v.  c.  m. 
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CHOUT  ,  prép.  (chou).  Sous,  dans  le 
dialecte  de  Montpellier,  V.  Sous  et  Souta. 

Un  use  vicl  ,  nialauic  et  il.-  prun  paura  mina  , 

Que  sWrancava  choul  Ion   pes 
Connlava  pas  d'onganill  Bonn  estaMe 
Tamlon. 

CHOUTAIRE,  V.  Cholaire. 

CHOUTAR,  V.  Cholar. 

CHOUYA  ,  V.  Chnulha. 

CHOUZA  ,  s.  f.  vl.  Chose,  bagage  ,  équi- 
page. V.  Tau*.  H. 

CHOZAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  chozati. 
Pressé  par  le  besoin. 

CHR 

Cil  REM,  cnm,  cram  ,  radical  pris  du 
lalin  chrisma  ,  chrême  ,  onction  ,  huile  ,  et 
déri\  é  du  grec  yf'-^*  (chrisma) ,  onction  , 
formé  de  xp'-to  (cliriô) ,  oindre. 

De  chrisma  ,  par  la  suppr.  de  i  et  le  chan- 
gement de  i  en  e  ,  chrema. 

CHREMA ,  s.  m.  (crème);  sant-cbbemo. 
Chrisma,  lat.  Crisma  ,  cat.  esp.  port.  Cre- 
sima,  ital.  Chrême  ou  Saint-Crème,  huile  sa- 
crée pour  l'administration  des  sacrements  de 
la  confirmation  ,  de  l'extrême-onclion,  etc. 
Éty.  du  lat.  chrisma.  V.  Chrem  ,  R. 
Le  Sainl-Chrème  est  composé  d'huile  , 
comme  propre  à  adoucir  cl  à  fortifier ,  et  de 
baume,  pour  empêcher  la  corruption. 

A  pas  la  chrema,  phr.  prov.  il  n'a  pas  le 
sens  commun ,  comme  on  dit  :  A  pas  lou 
baptemo  ,  il  n'est  pas  baptisé. 

CHRESTIAN  ,  ANA ,  s.  et  adj.  (crestiàn  , 
âne);  chrétien,  crestiàn.  Crislia  et  Chris- 
tia,  cat.  Crisliano,  ana  r  esp.  ital.  Chris- 
tiâo,  port.  Chrétien  ,  ienne  ,  qui  est  baptise 
et  fail  profession  de  la  foi  de  J.-C. 

Le  peuple  emploie  souvent  ce  mot  comme 
s\  nonj  me  d'homme  et  dit  :  Lous  singes  soun 
fachs  coumo  de  chrestians  :  lou  mangi  tout 
ce  que  mangea  lou  chrestian. 
Éty.  du  lat.  christianus.  V.  Christ. 
Caminar  sur  lou  chrestian,  marcher  sur 
la  chrétienté ,  les  souliers  et  les  bas  étant 
percés. 

Le  nom  de  chrétien  ne  commença  à  être 
donné  aux  disciples  de  J.-C.  que  vers  l'an 
40  de  notre  ère ,  et  pour  la  première  fois  aux 
fidèles  d'Antioche. 

Le  titre  de  Très-Chrélien  que  prennent  les 
rois  de  France  ,  remonte,  selon  les  uns,  à 
Childebert  ;  d'autres  ne  lui  donnent  pas  une 
dale  plus  ancienne  que  le  règne  de  Pépin, 
auquel  le  pape  Etienne  II ,  donne  ce  surnom  ; 
mais  ce  ne  fui  que  sous  le  pontificat  de 
Paul  II,  l'an  1469,  que  ce  litre  devint  une 
expression  >ie  formule. 

CHRESTIANAMENT  ,  adv.  (cresliana- 
méin);  Chrittianamente ,  esp.  ital.  Chris- 
tamente,  port.  Cristianament,cat.  Chrétien- 
nement, d'une  manière  chrétienne  ou  à  la 
manière  des  chrétiens. 

Éty,  de  christiana  et  de  mens,  entis  ,  es- 
prit,  manière  d'être. 

CHRESTIANISME,  V.  Christianisme. 
CHESTIANAR,  v.  a.   (chrestianà) ,  dl. 
CRE5TIANAR.  Cristianar ,  esp.  Baptiser.  Voy. 
Bategear. 

Éty.  dec/ircilian  et  de  ar,  litt.  faire  chré- 
tien. 
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CHRESTIANAT  .  ADA,  adj.  el  p.  Voy. 
Baptegeat. 

CHRESTIANDAT,  vl.  Ci  isti'intlat ,  cat. 
V.  Chresliantat. 

CHRESTIANISME  ,  V.  Christianisme. 

CHRESTIANTAT  .  s.  f.  vl    hr.stiaudad. 

Christiandat ,  cal.  Cristiandad ,  esp.  Chris- 
tiandade,  port.  Crtsítaniíò ,  ital.  Chrétienté, 
toutes  les  nations  chrétiennes,  tous  les  pays 
où  domine  la  religion  chrétienne. 
CHRETIEN ,  V.  Chreslian. 

CHRIST)      CI1B1ST1  .     cniST  ,    CHHEST  ,    CREST  . 

radical  pris  du  latin  Chríslus,  le  Christ,  le 
fils  de  Dieu  fait  homme,  et  dérivé  du  grec 
/v.t-;j,-  (chrislos),  oint,  l'oint  du  Seigneur, 
formé  île  v.v'w  (kriô) ,  oindre. 

De  christus  .  par  apoc.  chriit  ;  d'où  : 
Christ ,  Christi-an,  ana,  Chrittian-isme , 
i  hristian-itat  ,  Anle-Chrisl  ,  Crislian  , 
Cristi-al. 

Par  le  changement  de  i  en  e .  Chreslian- 
ar .  Chreslian- at ,  Chréslian-dat ,  Chres- 
tian-lat  .  Crestian-or  .  Des-chreslianar, 
Chrestian-isme ,    Chreli-en,  Crestianisme. 

De  chreslian,  parlasuppr.  de/iel  l'apoc. 
cresti ' -.  d'oii  :  Crestia,  Cresti-andal ,  >  ms- 
i(-(i»,  Crestian-ar ,  Crestian-esme ,  £>es- 

i  i  rslhiiair. 

CHRIST,    S.    m.    "crisl ',  ;  cbistoc,  crut. 

Cristo ,  esp.  ital.  cat.  Christo ,  port.  Chrisl  . 
l'envoyé  du  Seigneur,  le  Messie. 

Éty.  du  lat.  christus,  Y.  Christ,  lî. 

(lu  ist .  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  .1 
la  figure  de  J.-C.  attaché  à  la  croix. 

L'Ordre  du  Christ, est  un  ordre  militaire, 
fondé  l'an  1318,  par  Denis  1er,  roi  de  Por- 
tugal. Il  en  existe  un  autre  en  Italie  .  fondé 
à  peu  près  daus  le  même  temps  .  par  Je  n 
XXII. 

CHRISTIAN,  ANA  ,  V.  Christian,  plus 
usité. 

CHRISTIANISME,  s. m.  christianisme), 
Cristianesimo  ,  ital.  Cristianismo ,  port. 
Cristianisme,  cal.  esp.  Christianisme ,  reli- 
gion dont  J.-C.  ot  l'auteu) . 

Éty.  du  lai.  christianismus  ou  de  ciu-is- 
tian  el  de  isme,  V.  t 'ht  ist ,  R. 

CHRISTIANITAT  ,    s.    f.  (chris 

d.  \ .nul.  Chrétienté, christianisme.  V.Chris- 
et  Chris l ,  R 

CHRISTINA,  nom  de  femme  (cristinc); 
Ci  istina  .  esp.  ital.  Christine. 

Pair.  Le  martyrologe  cite  7  sain  1  -  de  ce 
nom  ,    mais  la  palrone  ordinaire 
Christine  qui  souffrit  le  martyre  à   riro  en 
Toscane  .  durant  la  persécution  de  Dioclé 
tien.   L'Eglise    honore    sa  mémoire  le  24 
juillet. 

Ely,  de  (lu  istina. 

CHRISTOO'J  .   nom   d 'homme, 
tóou)  ;  cRisTooL.  Cri slobal , esp  Christophe. 

Ety.  de  saint  Christophe  0 
nu*. 

l'atr.  I.' Église  honore  ti  saints  de  ce  nom  . 
les  31  oct.  -20  août  .  25  juillet  ,  li  avril  et 
24  déc 

CHRiSTOu.  Gare.  \ .  (  hrist. 

chromo,    s.  m.   [chrómi       Chrome, 

:  métal  donl  li  - 1  ai  11  tères  sont  :  d'être 

solide,  cassant,  d'un   blanc   grisâtre  ,    en 

masses  poreuses  ou  en   grains  agglutinés, 

presque  infusible  ,  inattaquable  pal 
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des,  et  se  convertissant,  par  son  union 
avec  l'oxygène,  en  un  oxyde  vert  qui  colore 
les  éméraudes,  et  en  un  oxyde  d'un  rouge 

pourpre  assez  beau  .  auquel  le  rubis  spinèle, 
le  plomb  rouge  de  Sibérie,  etc. ,  doivent  leur 
couleur. 

Éty.  du  grée  /}''■'■'■''■  (chroma):  couleur, 
parce  que  ses   combinaisons   sont  tontes  co- 
lorées;  découvert  en  17117.  par  M.  Vauque- 
bn  .  dans  le  plomb  rouge  de  Sibérie. 
Dérivés  français  : 

Chrômâte,  sel  formé  par  l'acide  chronique. 

Chrômique,  acide  formé  par  le  chrome. 

CHRONI,  s.  f.  pi.  d.  vaud.  Chroniques. 
V.  Chronica. 

CHRONICA,  S.  f.  (cbroimiquei  :  curou- 
mc-a.  Cronica  ,  cat.  esp.  ital.  Chronica, 
port.  Chronique,  histoire  dressée  suhanl 
l'ordre  dis  temps. 

Êly.  du  cat.  chronica,  m.  s.  dérive  du 
grec  £povucoî  (chronikos) ,  qui  appartient  au 
temps,  dérivé  de  /]■'" '*  (chronos  ,  le  temps 
ou  la  durée  du  temps;  année,  en  grec  vul- 
gaire. 

I.a  chrounica  scandaloasa,  la  chronique 
scandai,  use,  les  mauvais  bruits,  les  discours 
médisants. 

chronique,  ICA  ,  adj.  (chrouniqué, 
ique  )  ;  Cronic ,  cat.  Cronico,  esp.  ital. 
Chronico,  port.  Chronique,  c'est,  en  par- 
lant des  mil, elies  .  celles  qui  parcourent  len  - 
tement  leurs  périodes  et   qui    sont  sans  OU 

avec  peu  do  fièvre.  On  les  nomme  aussi  ma- 
ladias  de  langnur  ou  de  longour. 
chronographia.s  f.  (crounougra- 

plil'j   ;     cronocraphia.     Cl  onni/ i  il  pli  m  ,    cat 

esp  port.  ital.  Chronograpbie.  V.  Chrono- 
logie. 

Ély.  du  grec  /y'"-.-,  (chronos) ,  temps,  et 
11   graphô) .  j'écris. 

CHRONOLOGIA,    s.     I.     1   ,  hi  oim.,11 
loudgic)  ;   cnnouKouLOiciA.  CrOnologia ,  esp. 

ital.   cat.  Chronologia,  port.  Chronologie, 
des  temps. 
Ety.   lu  lat.  chronologia,  m.  s.  dérivé  du 

grec  /  -  ■-■■      (lu,, nus  ,    temps,   el  di 

discours. 
La  véritable  chronologie  ne  date  que  de- 
puis Bérose  .  Manélhon  el  kpoJlodore  ;  avant 
1  es  écrivains,  l'histoire  n'élail  qu'une  tradi- 
tion non  écrite  ou  fondée  sur  des  rapports 
pi  n  certains. 

CHRONOLOGIQUE,    adj.    [  chrounou- 
loudgiqui    .  Crona  logico  .  ital.  esp.  (  fii  ono 
logico,  port.  Cronologic,  cat.  Chronologi- 
.  chronologie. 

Êty.  du  lat.  1  m.  s. 

CHRONOLOGISTO.   s.   m.      crounou- 

'  lo .  ital.  esp.  port.  cat. 

Chronologislc,  celui  qui  sait  ou  qui  enseigne 

la   chronologie  ;   celui  qui  écrit  sur  cette 

science. 

Ely.  dulal.  chronologus,  ni.  s.  V.  Chro- 
nologia  el  Ista. 

CHRONOMETRO.  s.  m.   Clirounoumè- 

Irc  -,  1  lu  onomi  U  0  .  port.  1  '1  minuit  ii  0  ,  cat. 
esp.  ital.  ( Ihronom  ire,  nom  .-■■  m  1  iquede  toul 
instrument  qui  sert  a  mesurer  la  durée  du 

temps. 
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Éty.  Dérivé  du  lat.  chronometrum  ,  m.  s. 
du  grec  ^póvoí  (  chronos  )  ,  temps  ,  et  de 
[istpov  (métron  1,  mesure. 

CHRYSOSTOMO,  nom  d'homme  (chrv- 
sostóme]  :  Crisostomo,  ital.  Crisostoma,  esp. 
Chrysoslôme. 

l'atr.  Saint Jean-Chrysoslôme,  (pie l'Église 
honore  les  27  janvier,  14  cl  18  septembre. 

CHU 

CHUANA,  s.  f.  Fleurs  du  vin.  Aub.  Voy. 
C'a  mi  s. 

CHUAR,  d.  lim.  V.  Suarcl  Sud,  R. 

CHUC  ,  s.  m  (tchu)  ,  dl.  Jus  ou  suc  :  Plen 
de  chue,  ivrogne,  sac  à  vin;  Tirar  quauque 
chue ,  boire  quelque  coup.  Sauv.  V.  Sur,  1; 

Aquot  n'a  ni  chue  ni  mur,  Douj,  cela  n'a 
punit  de  goût,  point  de  suc. 

CHUCAR,  v.  a.  (tcllUCà)  ;  cucar,  chdchar, 
chicar.  .  111MAR  ,  ciiuLAR.  Sucer,  boire  avec 
sensualité,  savourer. 

Ely.  de  chue,  suc, et  de  ar,  ou  du  port. 
chupar,  sucer.  V.  Suc,  R. 

chucha,  s.  f.  (tchûtche).  Le  vin,  le  jus 
de  la  treille  :  Ama  la  chucha,  il  aimeà  boire. 

CHUCHAR  ,  v.  a.  (tchutcha)  ;  pour  boire. 
V.  Chucar  et  Suc  ,  R. 

Unn  devoto  sarit/nasso , 
Eidous  unis  lagagnous,  verilablobagasso, 
Lou  chuchavo  sepoou  pas  mies. 

Contes  d'Autum. 

CHUCHOUNARIA,  s.f.(lchutchoimarié). 
Cliui  linterie.  action  de  chuchoter.  Gare. 
CHUCHOUNIAR,  Gare.  V.  Chuchoutiar. 

CHUCHOUNIAIRE  ,  s.  m.  (Ichutchou- 
niáïré).  Chuchoteur  ,  qui  a  l'habitude  de 
chuchoter,  (lare. 

CHUCHOUTIAR,  v.  n.  (tchulchoutiá)  ; 
chuchoutar,  cm,™™.,  parlufecear.  Chu- 
choter, parler  bas,  il  l'oreille. 

CHUCHUT,  s.  f.  flchntchú)  ;  Chuchulo, 
à  la  chuchut  ou  ù  la  chutou  .  à  la  sourdine, 
en  seciet ,  sans  bruit  :  l'arlar  à  la  chutchut , 
chuchoter  ,  parler  à  basse  note. 

CHUCHUTA,  dl.  Le  même  que  Chuchut, 
v.  c.  m. 

CHUER,  S.  m.  (cuér);  cor,  chouer.  Cm  , 
cal.  I  mu.  esp.  port.  ital.    Cbour.  partie  de 

l'église  où  l'on  chante  l'office  divin  ;  troupe 
de  musiciens  qui  chantent  ensemble  ;  dans 
les  tragédies,  personnages  qui  chantent  en- 
semble, durant  la  pièce,  ou  pendant  les 
cntr'aclcs. 

Ety.  du  lat.  chorus,  formé  du  grec   /■ 
rhums  .  morceau  d'harmonie  exécuté  par 
tOUS  les  musiciens  ensemble. 

I  n  des  marbres  d'Arondel  porte  :  «  Depuis 
que  les  hommmes  commencèrent  à  taire  des 

Chœurs  de  VOÌX,    donl    ils   se   disputèrent    le 

prix  .  508  ans  avant  .1  -C.  » 

CHUERMA,  s.  f.  (tchuérme).  Troupe, 
rassemblement  de  personnes  de  basse  qua- 
lité. Avr. 

Ety.  de  chiourme  ,  nom  collectif  des  for- 
çais qui  ramaient  sur  une  galère. 

ÇHUERMALHA,  s.  f.  (  Ichuermaille'j  ; 
cuuehmaya.  lioupc  de  petits  enfants.  Avr. 
\'.  (huerma. 
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CHUFANIER,  s.  m.  vl.  Railleur.  Voy. 
Chifllaireet  Chifflar. 

CHUFLA,  vl.  Y.  Chifla. 

CHUFLAR.v.  a.  vl.  Railler.  V.  Chiflar 
et  Chifllar. 

CHUGUETA,  s.  f.  (tchuguéte).  Nom  lan- 
guedocien de  la  niàche.  V.  Douccta. 

Ély.  Chugueta  est  une  altération  de  La- 
rhugueta  ,  v.  c.  ni. 

CHULAK  ,  Y.  Chucar  et  Suc ,  R. 

chumìca,  s.  f.  (tchumiquc),  dg.  Larmes, 
pleurs. 

Nad  de  ces  d'un  espous  sensé  grandchumiquo. 

Rergeyret. 
Point  de  décès  d'époux  sans  grandes  larmes. 
CHUMICANT,  part.  prés.  dg.  Pleurant. 
Susaco,  chumiquans,  se  disen  addissias. 

Bergeyret. 
Là-dessus  ,  en  pleurant ,  ils  se  disent  adieu. 

CHUQUET,  s.  m.  (trhuqué).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  à  lalalhrée 
clandestine  :  Lalhrœa  clandestiiia ,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Rhinanthacées,  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  couverts  et  froids. 

CHURLAR,  v.  a.  (  tchurlà  )  ;  cbimar, 
cuousclar.  Boire  ,  boire  beaucoup. 

Éty.  Alt.  de  Churlumela,\. cm.  et  Calam, 
Rad. 

Creignw  pas  (le  ratnpar  Ion  sera  et  lou  matin  , 
l'er  faire  boita  chien  et  tlmrlur  de  bon  vin. 

Sitou   .    M...1. 

CHURLOU,  s.  m.  (tchurlou).  La  churle  , 
OU  ehurge  ,  oiseau.  (îarc. 

churlumelar,  v.  a.  (tchurlumelâ  ) , 
dl.  Buvotter  ,  humer  à  plusieurs  reprises. 
Dooj. 

Ety.  Alt.  de  caramclar,  jouer  du  chalu- 
meau ,  dans  le  sens  ligure,  pour  boire  au 
chalumeau.  V.  Calent,  R. 

chukma,  V.  Chiourma. 

CHUSCLAR,  v.n.(tchusclá).  X.Churtar 
et  Enckousclar. 

CHUSIMEN,  s.  m.  vl.  Raillerie,  mo- 
querie. 

CHUT,  s.  m.  et  imp.  (tchúl)  ;  chutoo  , 
chuta.  Paix,  silence  :  Crompa-ti  un  chut,  ne 
dis  rien  ;  Plantât  un  chut,  ne  pas  parler,  se 
taire  ,  garder  le  lacet. 

Éty.  de  chu ,  tombé ,  comme  si  l'on  disait  : 
laisse  tomber  ta  voix. 

CHUTA  ,  s.  f.  (tchúle)  ;  b.botis.  Caduta  , 
ilal.  Caida, esp,  Cahida,  port.  Chute,  action 
de  la  personne  ou  de  la  chose  qui  tombe. 

Ety.  de  chu,  part,  du  verbe  cheoir. 

CHUTAR,    v.   n.    (tchutà);   chitar,    dl. 

Chuchoter,  parler  bas. 

Ety.  de  chu  et  de  ar. 

Noun  gausa pas  chutar ,  il  n'ose  pas  ou- 
vrir la  bout  lie,  il  n'ose  pas  souffler. 

CHUTEZ,  seconde   personne  du  pi.   de 

l'imp.  du  verbe  ehulir. Taisez-vous. 

CHUTIR  SE,  v.  r.  (setchutir).  Se  taire, 
garder  le  silence ,  cesser. 

Éty.  V.  Chut. 

Faire  ehulir,  faire  taire. 

CHUTOU,  imp.  de  Chutir.  Chut.v.  c.  m. 

CHUTOU,  s.  m.  (  tchùtou  ).  Rancune  , 
désir  de  se  venger.  Gare. 
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CHYLE,  s.  m.  (tchylé);  Chylus ,  lat. 
Chilo,  ilal.  Quito  ,  esp.  port.  Chyle,  suc  ou 
liqueur  blanche  et  laiteuse  que  les  vaisseaux 
absorbants  pompent  dans  les  intestins  ,  à 
mesure  que  la  digestion  se  fait.  Ce  suc,  porté 
dans  le  sang ,  sert  à  le  réparer. 

Éty.  du  grec  ^uXòç  (  chylos) ,  suc  ,  hu- 
meur épaisse. 

En  1G61 ,  Jean  Pecquet,  de  Dieppe,  méde- 
cin ,  en  découvre  le  réservoir  dans  le  corps 
humain,  qu'on  a  nommé,  à  cause  décela, 
réservoir  de  Pecquet. 


CI ,  adv.  V.  Aicit. 
CI ,  Verdier,  pour  St. 


CIAL,  d.  bas  lim.  Ciel.  V.  Ciel ,  Ceou  cl 
Cet,  R. 

CIAU  ,  s.  m.  (ciaou) ,  d.  bas  lim.  Ciel.  V. 
Ciel,  Ceou  et  Cei.R. 

Pour  tranquille  ,  paisible.  V.  Siau. 

CIB 

CIBADA  ,  Cihada  ,  cat.  Alt.  lang.  de  Ci- 
vada ,  v.  c.  m.  et  Civad  ,  R. 

CIBET,  Alt.  lang.  de  Civet,  v.  c.  m. 

CIBIER,  dl.  V.  Cicier. 

CIBIERA,  V.  Civieras. 

CIBLA,  s.  f.  (cible).  Cible ,  but  contre  le- 
quel on  tire.  V.  Blanc. 

ciblar,  vl.  V.  Siblar. 

CÏBOIRO,  s.  m.  (ciboire):  cibobi,  ci- 
doimaro.  Cihorio,  ital.  port.  Ciboire,  vase 
sacré  dans  lequel  on  conserve  les  hosties 
consacrées. 

Éty.  du  lat.  cihorium  ,  formé  du  grec 
xi&opiov  (kibôrium), coupe,  faite  avec  la  fève 
d'Egypte,  nommée  par  les  anciens  cibona. 
Les  Grecs  et  les  Romains  donnaient  d'ailleurs 
ce  nom  à  toutes  les  coupes  qui  servaient  à 
boire. 

Le  ciboire  est  composé  du  »0«,  du  cou- 
vercle, de  la  lige,  du  pied  et  du  pavillon 
surtout  ou  custode. 

CIBORI,  et 

CIBORIO  ,  s.  m.  vl.  V.  Ciboiro. 

cibot,  s.  m.  (cibó) ,  dg.  Toupie.  Voy. 
Booudufa. 

CIBOT,  s.  m.  (cibó).  Pignon  du  pin. 
Cast.  V.  Pignouns. 

CIBOULA,  s.  f.  (ciboule);  Cebolinha , 
port.  Nom  qu'on  donne,  à  Montpellier,  selon 
M.  (iouan,  à  la  grande  ciboule.  V.  Civcta, 
Altium  schœnoprasum.  Lin. 

Ety.  du  lat.  cwpula,  m.  s.  dim.  fait  de 
cœpn,  petit  oignon. 

CIBOULAT  et 

CIBOULETA,  s.  f.  V.  Civeta. 

CIBOURLAT,  s.  m.  (cihourla).  Nom 
qu'on  donne,  à  Allos,  à  la  variété  alpine  de 
l'ail  civette,  qui  croit  naturellement  dans  les 
prairies  humides  des  montagnes.  V.  Civeta. 
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CICART,  CICAU  et 

OICAU,Sicopi. 

CICATRIÇA  ,  S.  f.  (cicatrice);  creta, 
cRiocDA.  Cicatrice,  ital.  Cicatriz  ,  esp.  port. 
Cicalris ,  cat.  Cicatrice,  trace  qui  reste  d'une 
plaie  ou  d'un  ulcère  après  sa  guérison. 

Ety.  du  lat.  cicatrix ,  m.  s. 

CICATRISAR,  v.  a.  (cicatrisa);  assahar. 
Cicalrizsare ,  ital.  Cicatrisar  ,  port.  cat. 
Cieatrizar ,  esp.  Cicatriser,  faire  des  cica- 
trices :  Se  cicatritar  ,  v.  r.  se  cicatriser, 
commencer  à  guérir,  en  parlant  d'une  plaie. 

Ety.  de  cicafn'caet  de  la  term.  act.  ar,  ou 
du  lat.  cicatricare. 

CICATRISAT,  ADA,  adj.  et  part,  (cica- 
trki  ,  aile);  assanat.  Cicalrizado  ,  port. 
Cicatrisé ,  ce,  guéri. 

Éty.  de  cicatriça  et  de  la  term.  pass. 
al,  ada. 

CICERO ,  s.  m.  (cicertj);  Cicero,  cat. 
Cicéro  ,  caractère  d'imprimerie  de  moyenne 
grandeur, qui  est  entre  le  Saint-Augustin  et 
la  Philosophie. 

Éty.  d'une  édition  des  œuvres  de  Cicéron, 
faite  à  Rome,  en  1 ,08,  par  l'ibertus  Gallus. 

CICEROUN ,  s.  m.  (ciceróun).  On  dit  d' un 
homme  adroit,  qui  fait  bien  ce  qu'il  fait: 
Que  un  Ciceron.  Aub. 

CICI ,  s.  m.  feici).  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Gard  et  à  Avignon,  au  pit-pit  des 
buissons,  Anthus  arboreus,  Becnst.  oiseau 
de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam.  des 
Subulirostres  ou  Raphioramphcs  (à  bec  en 
alêne). 

CICI,  D'après  M.  d'Anselme, on  donne  ce 
nom  h  l'alouette  pipi,  dans  le  Comtat.  V. 
Criou. 

CICI-DEI-GROS,  s.  m.  Nom  que  porte, 
dans  le  Gard  ,  la  spipolelle.  V.  l'ivoutoun 
gavouel  et  Cici-dei-paluns. 

CICI-DEI-PALUNS,  S.  m.  cici-dei-gros. 

Nom  qu'on  donne  dans  le  Comtat,  selon 
M.  d'Anselme,  à  la  spipolette,  Alauda  cam- 
pcslris,  Lin.  oiseau  du  même  genre  que  les 
précédents. 

CICI-MOUNTAGNARD',  Nom  avignon- 
nais  du  même  oiseau. 

CICLAR,  v.  a.  (ciclá),  d.  bas  lim.  Cercler. 
V.  Ccouclar  et  Cire,  K. 

CICLE,  s.  m.  (cicle),  d.  bas  lim.  Cercle. 
V.  Ceoucle,  plus  usité  cl  Cire,  R. 

cicle.  vl.  V.  Cycle. 

CICLOPE,  s  m.  vl.  Cyclope.  V.  Cyclopos. 

ClCONIA,s.  f.  vl.  V.  Cigogna. 

CICORI ,  S.  f.  (cicóri)  ;  cicoRiA  ,  savjtour- 

MA,  6CCOURE1A,  C1COUREY  A"  A~  LA"  DROC  A,  CICOU" 
II:. VA    ,       C1COVREYA- AnIARA    ,       t  tilt  Oint  A  -  TERA   , 

cicoRi-FER.  Cicoria-s alvaja, piém,  Cichorea, 
anc.  ilal.  Ciehoria ,  esp,  Chieoria,  port. 
Chicorée  sauvage,  Cichorium  intybus,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Composées  Chicoracées, 
commune  le  long  des  chemins  et  dans  les 
champs  incultes. 

Éty.  du  latin  eichoreum,  dérivé  du  grec 
x'./wpT)  (kichòrè),oude  Ki^opiovi  (kichorion), 
que  Huilée  et  Linneus,  ont  fait  venir  de  kiw 
(kiù),  je  viens,  je  crois,  et  de  ywpiov  (chôrion), 
champs,  qui  vient  dans  les  champs- 
La  chicorée  est  amère,  tonique  et  apéritive, 


CIC 

et  sa  racine  torréfiée,  a  quelque  analogie  avec 
le  café. 

cicoureya.   s.  f.    (  cicourèïe  ).    Nom 
languedocien  du  pissenlit.  V.  Pourein. 
CICOUREYA,  s.  f.    (cicourèye       Nom 

avignonnais  de  la  chicorée.  Y.  Cichori-fer. 
fity.  de  l'arabe  sjikurie  (cbikourych). 

CICOUREYA-A-LA-BROCA  .    si.    On 

donne  ce  nom,  dans  le  Languedoc,  m  la  chi- 
corée sauvage,  V.  Ciehori;  et  à  la  chondril- 
le  jonciforme ,  V.  Sautoulama  ,  dont  on 
mange  les  jeunes  pousses  en  salade. 

CICOUREYA  AMARA.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  à  Nismes,  à  la  chicorée  sauvage. 

CICOUHEYA-DEI3-PRATS  ,    I  n     (1rs 

noms  du  pissenlit,  selon  M.  Avril.  Voy. 
Pourein. 

CICOUREYA-DS-LA-EGN'A,  S.  f.  (ci- 
courèye-dé-la-bóne).  Nom  qu'on  donne,  à 
Avignon,  an  pissenlit.  V.  Pourein. 

CICUDA,  vl.  Y.  Ligua. 


CIDDOUL.  et 

CIDDOULAS.  s.  f.  pi.  (eidoules),  dt.  En- 
gelures. V.  Tignat. 

Éty.  du  gaioisckwyddott,  tumeur.  Astruc. 

CIDE,  désinence  dérivée  du  lat.  rida,  de 
eœdo,  couper,  tuer,  égorger  ;  d'où  :  Homi- 
cide, homicide,  de  cœdo  et  de  homo,  qui  tue 
un  homme  :  Parri-cide,áepari  i  pour  palris, 
et  de  cide,  qui  tue  son  père  :  Regi-cide,  qui 
tue  le  roi. 

CI-DEVANT,  s.  m.  (ci-de\an  ;  cdwam-. 
Celui  qui  élait  noble  avant  la  révolution 
de  l'8'J. 

CIDOULAS.  (II.  V.  Tignasel  Cidoulas. 

CIDRA.  s.  f.  vl.  Ctfra,  aric.  cat.  Guitare, 
harpe.  V.  Cithara. 

CIDRE,  s.  m.  (cidre);  pomadat,  pochât. 
Cidra,  esp.  cat.  Sidro,  ilal.  Cidro,  port. 
Ci.lre.  boisson  faite  avec  le  jus  des  pommes 
fermenté. 

Éty.  du  grec  <r(ît£pa  (sikéra),  qu'on  croit 
dérive  de  I  hébreu  schacar,  mot  qui  désigne 
toute  liqueur  enivrante,  excepté  le  vin.  Mcze- 
rai  le  fait  dériver  de  citreus,  citron,  en  latin, 
parce  que  le  cidre  en  a  la  couleur,  et  M.  Theis 
de  l'anglo-saxon  cider,  d'où  l'angl.  cider, 
même  - 

L'usage  de  celle  liqueurétait  déjà  commun 
en  Europe,  au  XIUa* siècle. 

On  croit  que  les  Grecs  et  les  Romains 
connaissaient  le  cidre  et  que  les  Juifs  en  sont 
les  inventeurs. 

On  appelle  : 

CIDRE  DOl'X.  celui  qui  n'a  pa,  ferment.:  dans  la  cote. 
GROS  CIDRE,  «lui    qu'on   (ail  avic  de  l'eau  uni  pressu- 


il  Tin  blanc, 
primant     les 


(  rDRI   1' VI  I      eelniqui  a  acquis  I,  m 
PETIT-CIDRE,   celui  qu'on  a    oblei 

pommes,  et  qu'on  a  coupé  avec  de  l'eau. 
CAPPE,  l'espèce  de  croule   qui  *e   forme  i  la  lurface  d'uo 
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CIEIA.  vl   V.  Sieia. 

CIEL,  S.  ES.  (ciel);    cial.    ciac,    cil.  croc 

Cielo,  esp.  ital.  Cel,  cat.  Ceo,  port.  Gel,  la 
partie  supérieure  du  mon].-,  dans  laquelle  se 
meuvent  les  astres,  qu'on  nomme  aussi  l'cm- 
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pyrée;  l'air,  la  demeure  de  Dieu,  des  anges 
et  des  bienheureux  ;  climat,  [ >a\  s . 

Ety.  du  liit.  cœlum.  ni.  s.  V.  Cet,  II. 

i  ii  I  de  liirh.  ciel  de  lit. 

Ciel  d'un  tableau,  ciel  d'un  tableau,  etc., 

en  parlant  de  ceux-là  ainsi  que  de  ceux  des 
carrières,  ont  dit  ciels  au  pluriel  au  lieu  de 
cieux. 

Ciel  de  la  bouea,  palais. 

Ciel poumelat,  pouma  ridada 
Soun  pas  de  longa  durada.      Prov. 

On  nomme  : 

K  Vlilli,  ;,.  ,,„■„,  do  ciel  qui  est  dira 

/I  M  I  II.  !.    p  ,i,u  du  ciel  qui  e,I  au-deus  de  ....Ire  tète. 
:    VINT,  terri»   d,.-  mat    écli ,  i 

peu  au-dessus  de    l'Iio.iznn  ,  lorsque  le  ten.p,  m 
et  qui  montre  que  le  se..:  ■  .  ;  endroit- 

Ci  «de   mur.    un  endroit  du  ciel 

Le  ciel  peut  être  : 

Clair,  serein,  couvert,  nuageux,  brumeux', 
pommelé,  enflammé. 

cielar,  v.  a.  (cielâ)  :  claiar,  d.  baslim. 
Celer,  cacher,  taire,  ne  pas  faire  connaître. 
\     (  oi  har,  Escoundre  et  Cel,  11.  ~2. 

CIELAR  SE,  v.  r.  Cielar,  se  mettre  à 
couvert  du  vent,  de  la  pluie. 

Charchen  à  nous  ctelar ,  cherchons  un 
abri. 

CIEL-DUBERT ,  V.  Ciel-ouvert  et  Cel, 
llad. 

CIEL-OUVERT,    s.   m.   (  cièl-ouvèr  )  ; 

CIEL-  DIBCRT,   CIEL-DESCOC VERT,   C1LOCVERT,     SA~ 

LtiitHT.  Ciel-ouvert,  ouverture  pratiquée  à  un 
toit  pour  donner  du  jour  à  un  escalier;  on  le 
dil  aussi  d'une  plate-forme,  au  premier  étage 
qui  n'a  pas  de  toit.  V.  Cel,  It. 

CIENTALMENT ,  vl.  Y.  Scientament. 

CIERA,  V.  Cira  et  Ccr,  R. 

CIERERAS,  s.  m  cicrerás  .  Nom  lan- 
guedocien du  prunier  de  Sainte  Lucie.  Voy. 
âmai  elel  Cerisa. 

CIERGI.    s.    Ml.    (ciérdgi)i    cire,    cierge. 

Cirio  i  sp.  poi  i.  Cero,  ital.  Ciri,  i  at.  Cierge, 
chandelle  de  cire  à  l'usage  des  églises. 

I  ty.  lu  lat  cerius  pour  cereus,  dont  un  a 
i  ..i  . .  rjus   V.  Cer,  II. 

L'usage  des  cierges  esl  très-ancien  dans 

les  cérémonies  religieuses;  les  l'ayem    cm 

ployaient  des  flambeaux  dans  leurs  sacrifices 
et  d.ins  li  célébration  des  mj  stères  de  I  lérès; 
ils  en  plai  denl  aussi  devant  les  statues  de 
leurs  dieux. 

Leur  origine, dans  nos  églises,  peul  n'êlre 
qu'une  imitation  de  l'usage  des  ani  iens, com- 
me elle  peut  être  dueaussi,  a  ce  que  les  pre- 
miers chrétiens  ne s'assemblaBl  que  dans  les 
lieux  souterrains,  en  avaient  un  besoin  indis- 
pensable, et  l'on  a  Continué  d'en  user  pour 
perpétuer  ce  souvenir.  C'esl  d'ailleurs  un 
de  joie  comme  symbole  de  la  foi. 

CïERGi-PAscAc.  Cirio  patcual,esp.  Ciri 
pateual,  cat.    Cero  patquale,  ital.  I  ierge 

paSCbal,    cierge   qu'on  bénit  et  qu'on  allume 

le  jour  île  Pâques 

Quelques  uns  en  font  remonter  l'origine 
au  concile  de  Nicée,  qui  après  avoii  li\é  l'épo 
que  à  laquelle  on  devait  célébrer  la  Páque, 
et  réglé  les  autres  fêtes  mobiles  sur  celle-là; 
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ordonna  qu'on  les  écrirait  sur  un  gros  i  il  rge 
béni  solennellement  et  destiné  a  ce  seul 
usage. 

I  es  glands  cierges  que  portent  les  mar- 
guilliers,  auxquels  on  attache  quelquefois 
un  écusson,  portent  le  nom  de  flambeaux  de 
poing. 

CIERGI,  s.  m.  Cactier  ou  cierge  du  Pérou, 
Cactus  Peruvianus,  Lin.  plante  delà  fam. 
des  Cacliflores  ou  Nopalées,  qui  parvient  à  la 

hauteur  de  6  à  7  mètres. 

Éty.  de  cierge,  parce  qu'il  moule  droit 
sans  se  ramifier,  comme  un  cierge,  propre- 
ment dit.  V.  Raqueta  el  Cer,  R. 

CIERGIER,  s.  m.  cierdgic  :  l'erajolo, 
ital.  Cerero,  esp.  '  ïi  ti  iro,  poi  t.  Cirier,  celui 
qui  fabrique  et  vend  des  cierges,  des  bougies. 

Éty.  de  ciergi  et  de  ier,  qui  Tait  des  cierges, 

OU  du  lat    ni  ai  aïs.   \  .  I',  r.  R. 

CIERGUES.  nom  d'homme,  (ciérgués), 
.11   Cyr  et  Cyrique. 

I  iv.  de  Saint  Cyr,  en  lat.  Cirieius  ou 
Quiricius,  qui  fut  martyrisé  encore  enfant, 
avei  samère  Sainte  Juliette.  On  célèbre  sa 
fête  le  lfljuin. 

CIEROUA,  s.  f.  (çieroue).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Bl  ignoles,  au  caille- 
lait.  V.  Herba-de-la-ciera. 

Éty.  Cieroua,  est  un  ait.  de  rierousa,  mot 
formé  «le  ciera,  cira,  el  de  ousa.  qui  est  de  la 
nature  de  la  cire,  qui  en  fournit.   V.  Cer,  11. 

cieta.  Y.  Siela. 

CIEUCLA  ,  s.  t.  (cieucle).  Nom  nicéen  de 
la  dorade  bilunulee,  Aurata  bilunulata.  liiss. 

CIEUDA,  s.  f.  (ciéude).  Nom  nicéen  du 
spare  Berde,  Spams  llerda.  Lin.  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  fam.  des 
Léiopomes  à  opercules  lisses  .  qui  atteint 
trois  décimètres  de  longueur  et  dont  la  chair 
esl  assez  bonne. 

Èly. 

CIEUTADIN,    S.  m.  vl.    iivcola,  iiabita- 

rim  it  Citadin  :  Item,  que  degun  non  te  puet- 
ca  dire  ni  reputar  cieutadin  ou  habitadom 
ou  imiilii,  m  las cieutas luecs  villas  deldict 
pays  si  riori  que  v  aia  islat  I  i  tpaci  de  des 
ansjuxtala  forma  dal  drech  possessor  et 
posseisista  de  bens  establcs  et  mouables. 
St.  Prov.  \  .  Civ,  li. 

CIEUTAT,  Vl.  V.  doutât. 

CIF 

CIFER,  s.  m.  dg.  Alt.de  Lucifer, \.  cm. 

CIG 

CIGALA,  s.  f.  (cigale);  cicaba.  Cicala, 
ilal.  Cigarra,  esp.  port.  Cigala,  cal.  Cigale, 

Lin.  génie  d'in-ectes  de   l'o 

Héminoplères  et  de  la  fam.  des  Col  li  rostres 
ou  Auchénorinques  à  bec  paraissant  naître 
du  cou  .  dont  on  connaît  plusieurs  espèces 
qui  habitent  toutes  les  parties  Méridionales  de 
la  France. 

Éty.  du  lat.  cicada,  formé  du  grec  xixxòí 
[kii  cos),  membrane,  el  di  idô),  chanter, 

parce  que  c'esl  par  le  futilement  d'une  mem- 
brane sonore  qu'elles  oui  de  chaque  côté   fie 

l'abdomen,  pus  du  corcelet,  qu'elles  font 
entendre  le   bruit  connu   sous  le  nom  de 

chant;  les  mâles  seuls juissent  de  cette  facul 
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lé.  Parvenues  à   l'état  parfait,  les  cigales  ne 
vivent  que  sept  à  huit  jours. 

Les  espèces  de  cigales  les  plus  communes 
dans  nos  pays  sont  :  la  cigale  du  frêne,  Ci- 
eada fraxini,  Réaum.  la  cigale  hématode, 
Cieada  sanguinea  ;  la  cigale  plébéienne, 
Cicada  plebeia,  et  la  cigale  de  l'orne,  Cieada 
orni.  Lin. 

Quand  la  cigala  canla  en  septembre 
S'uun  crompes  blad  per  revendre. 

Prov.  cevennois. 
Prendre  la  eigala  ,  expr.  fig.  s'enivrer. 

CIGALA ,  s.  f.  cigabra.  Cigarre,  petit  rou- 
leau de  tabac  propre  à  fumer. 
Éty. 

Cigarre  est  masculin  en  français  et  l'on 
doit  par  conséquent  dire  un  cigarre  et  non 
une  cigarre  comme  la  plupart  des  Provençaux. 

Ce  sont  les  sauvages  qui  ont  appris  à  fu- 
mer des  cigarres  ,  mais  ils  en  aspirent  la 
Fumée  par  le  nez,  et  la  font  sortir  par  la  bou- 
che. Noël.  Dict.  desOrig. 

CIGALA  de  mab,  s.  f.  Cigale  de  mer. 

CIGALA.  s  f.  Organeau,  anneau  par  le- 
quel on  suspend  l'ancre. 

CIGALA ,  s  f.  Croquignole  donnée  sous 
le  nez.  Gare. 

CIGALA  ,  s.  f.  Croquignole  ,  Gare.  V. 
Chiea. 

CIGALAR.  V.  n.  (cigalá)  ;  cigalegeab,  dl. 
Eblouir,  Lous  iols  mi  cigalegeoun,  j'ai  les 
yeux  éblouis.  V.  Parpalhounegear . 

Ety.  de  eigala,  pris  dans  le  sens  d'ivresse. 

CIGALASSA  ,  s.  f.  (cigalásse)  ;  Cigalassa 
et  Cigarron,  esp.  Cicalaccio,  ital.  Grosse 
cigale. 

Ety.  de  eigala  et  de  assa. 

CIGALASTRE  .  s.  m.  fcigalâstré)  ;  siga- 
iastto.  Mâle  de  la  cigale.  Gare.  Y.  Ciguu. 

Éty.  de  cigala  el  de  astre. 

M.  Garcin  partage  ici  la  commune  erreur 
en  regardant  comme  mâle,  la  cigale  femelle, 
-celle  qui  ne  chante  pas. 

CIGALEGEAB ,  V.  Cigalar. 

CIGALET  ,  ETA,  s.  cigale,  aléte). 
Etourdi,  ie,  évaporé,  écervele,  sémillant, 
fringant. 

CIGALET,  ETA,  S.  (cigale,  été);  ciga- 
bet.  cigaboun.  Cigaleta ,  cit.  Cicdletla ,  ital. 
Petite  cigale,  c'est  aussi  le  nom  des  petites 
espi  i  es  'ii'  cigales,  formant  le  genre  Telligo- 
nin  .  di'  Fabricius.  V.  Cigaloun. 

CIGALIER,  S.  m.  (cigalié    :  sicalier.  Nom 

nicéen  du  coucou.  Y.  Couguou. 

CIGALOUN  .  s.  m.  (cigaloun);  cicarcun. 
cigaieta.  Nom  commun  à  toutes  les  petites 
espèces  de  cigales  donl  se  composent  les 
genres:  Membracis,  Fulgora,  Cicadella. 
Ccrcopis,  etc.,  insectes  de  1  ordre  dis  Hémip- 
tères 'i  de  la  fam.  des  Collirostres ,  très- 
nombreux  en  espèces. 

Éty  de  <  "/nia  ,  v.  c.  m.  el  de  la  term. 
dim.  aun  .  petite  cigale. 

CIGALOUN.  s.  m  [cigaloun) ;  »104x0011 , 
cigaroeh.  Nom  qu'on  donne,  aux  environs 
de  Nice,  àla  fauvette  salicaire.  V.  liouscarla 

fie  eanicr  ,  et  à  la  fauvette  cysticole,  Mola- 

cilla  vel,  i  m  i  m  a  cysticola.  I  em.  Risso. . 
oiseaux  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la 
fam.  des  Subuliroslres  (à  bec  en  alêne). 
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Ce  dernier  passe  toute  l'année  dans  les 
savanes  marécageuses  des  provinces  méri- 
dionales, selon  M.  Risso. 

Lly.  cigaloun  ,  dim.  de  cigala  ,  semble 
indiquer  quelque  analogie  entre  le  chant  ou 
la  continuité  du  chant  entre  l'oiseau  et  l'in- 
secte. 

CIGARA.  s.  f.  (cigare);  cigala.  Cigarro, 

cat.  esp.  Sigaro  ,  ital.   Cigare  ou  cigarre  , 

cylindre  de  tabac  propre  à  fumer.  V.  Cigala. 

CIGARET  ,  Y.  Cigalel. 

CIGARET,  ETTA,  s.  et  adj.  (cigare  , 

été).  V.  Cigalet. 

CIGAROUN  ,  V.  Cigaloun. 
CIGAU,  s.  m.  (cigàou)  Terme  badin  pour 
designer  une  rasade. 

Éty.  de  cigala.  par  le  changement  de  /en  it. 

CIGAU  ,  s.  m.  (cigàou)  ;  cigalastre.  On  a 

cru  désigner  ,   par  ce  nom  ,  le  mâle  de  la 

cigale,  et  c'est  à  la  femelle  qu'on  l'a  donné, 

car  c'est  elle  qui  ne  chante  pas. 

CIGAU,  V.  Sicap. 

CIGAU .  s.  m.  (cigàou).  Nom  qu'on  donne, 
à  Aix,  selon  M.  de  Fons-Colombe,  à  la  ci- 
gale du  frêne,  Cieada  orni ,  Lin.  Tettigonia 
orni ,  Fab.  insecte  de  l'ordre  des  Hémiptères 
et  de  la  fam.  des  Collirostres,  qui  ressemble 
beaucoup  à  la  cigale  ordinaire,  mais  qui  est 
une  fois  au  moins  plus  petite. 

CIGNE  .  s.  m.  Cigne.  cat.  V.  Ci/gne. 
CIGNOUNC,  s.  m.  (cignóun)  ;  cm.  Nœud 
qui  se  forme  à  un  arbre  à  l'endroit  d'où  une 
branche  a  été  enlevée. 

Lly.  Ce  mot  est  probablement  dérivé  du 
grec  iuv  (sun),  avec,  etdenounc,  nœud, 
mais  alors  il  faudrait  écrire  ce  mol  synounc. 
CIGOGNA.  s.  f.  icigougne);  cigoegna  , 
..mima  Cigonya,  cat.  Cegonha,  port.  (ï- 
gueiia.  esp.  Cicogna,  ital.  Cigogne,  cigo- 
gne blanche,  Ârdea  ciconia.  Lin.  Ciconia 
allia ,  Briss. ,  oiseau  de  l'ordre  des  Echas- 
siers  et  de  la  fam.  des  Cullirostres  on  Ram- 
phocopes  (à  bec  tranchant) ,  qui  passe  les 
hivers  en  Afrique  et  le  resle  de  l'année  dans 
le  Nord  de  l'Europe. 
La  cigogne  craquette. 
Ety.  du  lat  ciconia  ,  m.  s 
La  vénération  qui'  la  plupart  des  peuples 
ont  eue  pour  la  cicogne  a  été  telle,  que  la 
peine  de  mort  était  prononcée  en  Thessalie  . 
contre  celui  qui  se  sérail  permis  d'en  tuer 
une.  On  le-  respecte  encore  aujourd'hui  dans 
les  p  iys  mi  elles  vonl  nicher .  et  l'habitant 
du  Nord  s'i.'-iinii'  heureux  quand  l'un  de 
ces  oiseaux  veut  bien  se  Gxer  sur  le  toil  de 
sa  maison.  Les  cigognes  ont  d'ailleurs  une 
utilité   réelle  ,  cille   de  détruire   les   reptiles 

dans  les  endroits  qu'elles  habitent. 
Ses  petits  portent  le  nom  de  cigogneaux. 

CIGOEGNA    KEGBA  .    IlOIll     qu'llU     dollllC  ,      ll.lllS 

le  département  des  B.-du-Rh. .  selon  l'auteur 
de  sa  Stal  à  la  cigogne  noire ,  Ardea  nigra, 
Lin.  Ciconia  un/tu.  Rai.  Oiseau  du  même 

ii    que  le  préi  édent. 

CIGOGNA,  s  f.  ri.  bas  lim.  Levier, barre 
de  bois  qui  lient  à  une  anse  du  levier  de  la 
i  laquelle  on  attache  la  corde  qui  Bel  I 
.à  sonner. 

CIGOGNA  ,  s.  f.  (cigOUgne)  ;  ciGOEGNA  , 
d.  bas  lim.  HGooifA.  Cigogne  .  V.  le  mol 
précédent;  irrésolution,  difficultés  qu'on 
élève. 
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CIGOGNAIRE  ,  s.  m.  (cigougnaïré)  ; 
sigougnaibe  ,  d.  bas  lim.  Homme  irrésolu, 
lenl,  lambin ,  lanternier. 

CIGOGNAR .  v.  n.  (eigougnà)  ;  siggtgnar, 
d.  bas  lim.  Agir  lentement;  lambiner,  lenler. 

Éty.  de  cigougna  et  de  ar.  Y.  aussi  Fou- 
timassiar. 

CIGOINA,  dg.  V.  Cigognà. 

CIGOT,     S.    m.     (dgOt)  ;   C1GOEET,  CIGOBEÍ  , 

ciGOBAT.  Chicot ,  morceau  de  dent  qui  reste 
dans  l'alvéole  quand  le  reste  a  été  rompu. 
V.  Chicot  et  Chic,  R. 

Argot,  chicot,  reste  d'un  arbre  qui  sort 
de  terre  ,  quand  le  tronc  a  élé  cassé. 

Ety.  Le  P.  Puget  dérive  ce  mot  du  latin 
sic eu  s ,  sec. 

CIGOTAR,  v.  a  (cigouta)  ;  cigoetab. 
Argoter  un  arbre ,  en  couper  les  argots. 

Ety.  de  cigot  el  de  ar.  V.  Chic,  R. 

CIGOUES,  s.  m.  (cigiiues).  Pour  chicot. 
Y.  Cigol.  Mnile- paye,  personne  à  charge 
dans  une  maison.  Avr. 

C1GOUET  ,  V.  Cigot. 

CIGOUGNA  ,  Y.  Cigogna. 

CIGOUGNAR,  v.  a.  (eigougnà)  ;  cigoc- 
ghegeab  .  dl.    Inquiéter,  importuner.  Sauv. 

CIGOUGNAÏRE ,  s.  m.  (cigougnàiré). 
Importun. 

cigoutar,  V.  Cigotar. 

GIGOUTAR,  v.  a.  (cigoutà).  V.  Cigotar. 

CIGUA ,  S.  f.  (Ciguë)!  COECEDA  ,  CICEDA  , 
TABD,    JEDERT1NA  .    JEVEBTASSA.     Ceguda,     iTiC. 

esp.  port  Cicuta,  ital.  esp.  port.  cat.  Cigne 
ou  grau. k'  ciguë,  (  'icula  major,  Lam.  Conium 
maculatum,  Lin.  plante  de  la  famille  des  om- 
bellifères,  qu'on  trouve  dans  les  lieux  humi- 
des et  gras. 

Éty.  du  lat.  cicuta.  V.  Iiallandina  et 
Juin  t-j\r. 

Les  propriétés  énergiques  dont  jouit  la 
ciguë,  en  font  un  remède  héroïque  ou  un 
poison  dangereux  selon  la  manière  dont  elle 
est  administrée.  On  sait  que  les  Athéniens 
s'en  servaient  pour  ô  1er  la  vie  à  ceux  qui 
étaient  condamnés  au  dernier  supplice,  el  que 
.'est  par  son  moyen  que  furent  empoisonnés 
Socraté  el  Dëmpslhcnes.  V.  Gar.  Cicuta 
major,  p.  108. 

On  confond  souvent,  même  dans  les 
pharmacies,  le  cerfeuil  velu,  Chœrophyllmn 
hirsutum,  Lin.  avec  la  ciguë;  on  ne  peut 
pourtant  pas  se  méprendre  en  examinant  la 
graine  de  ces  deux  plantes,  qui  est  Irès- 
allongée  dans  la  première,  tandis  qu'elle  est 
ronde,  à  canelures  crénelées  ,  dans  l'autre. 

On  a  découvert  dans  la  ciguë  un  alcali 
particulier  qu'on  a  nommé  cicutine. 

CIGUOA,  s.  f.  'cigúde).  Nom  toulousain 
de  li  i  igue.  V.  Ciguu. 

CIL 

(  //,.<  in  .  cilh.  celm,  sous-radical  pris  du 
latin  cilium  .  eilu  ,  cil,  poil  des  paupières  , 
dérivé  de  ciller e,  cillo,  mouvoir,  dont  la  R. 
est:  Cio,  Cico.  Civi,  Cere,  Citum,  quia  la 
m.  s.  d'où  supercilium,  sourcil,  mots  tirés 
du  grei  Kivcuj  (kinéô)  ,  remuer,  agiter . 
mouvoir.  Itérivés  directs  :  Cil  .  Cilh-a  , 
Cilhs  ,    Cill-a,    Cilha-barrat ,   Sobre-cill , 


CIL 

Sobre-cilha ,  Entrc-cilh;  el  par  le  change- 
ment de  t  en  e  :  Celhas,  Celh-ar. 

CIL.  pron.  dém.  f.  i'tv  cilh,  ciu,  ni, 
siLH.  »1.   Celui,  celle,  ceux. 

cil  .  s.  m.  dl.  et  vl.  Ciglio,  ilal.  Cil.  V. 
Celhas  et  Cil,  R. 

CILENDRE  ,  el  comp.  V.  Cylendre. 

CILH,  pron.  déni   ni.  el  f  S.  V.  Cil,  vl. 

CILHA.  s.  f.  cille  :  cou,  dl.  Le  même 
que  Celhas,  v.  c.  m.  el  Cil .  U. 

C1LHA-BARRAT,  s.  ni.  'cille-b.irr.i', . 
dl.  Homme  aux  sourcils  joints,  ce  qui  est, 
dit-on  ,  un  signe  de  méchanceté.  V.  Cil,  R. 

CILHS  .  s.  m.  pi.  [cills).  Les  cils.  A'. 
Celhas. 

I         du  lat.  cilium  et  Cil,  R. 

CILICI.  S.  m.  [cilici    :  cibici.  hibv 
cat.  Cilicin,  esp.  port   Ciliccio-,  ita 
tissu  de  crin  que  l'on  porte  sur  la  peau  par 
esprit    de    pénitence ,    et    par    extension  . 
lout  moyen  de  torture  employé  \olonlaire- 
raent. 

Ety.  du  lat.  cilicium  .  tissu  de  poil  de 
chèvre  fabriqué  originairement  en  Cilicie. 

-  i  servait,  dans  l'origine,  à  l'habille- 
ment des  moines  et  «le-  premiers  habitants 
de  la  Cilicie,  et  ce  ne  fut  que  longtemps  après 
qu'il  fut  employé  comme  instrument  de  pé- 
nitence. 

ClLL  ,  vl.  Y.   Cil. 

CILLA,  s.  f.  vl.  Cella,  cat.  Ceja ,  esp. 
Cil.  Y.  Celhas  l-1  Cil.  R. 

CILLS,  s.  m.  pi.  \1.  Sourcils,  paupières. 

cm 

'  /1/,  iih,  radical  dont  l'origine  esl  obs- 
cure. Denina  ,  1.11,  p  251 ,  pense  que  le  mol 
rima,  cime,  pourrait  venir  du  porlug.  euroe, 
haut,  sommet  :  d'où  :  cumieira,  cv 
sommet  d'un  édifice;  mot  bien  évidemment 
dérivé  de  culmen,  faite. 

H  peut  venir  aussi  du  lat.  cyma  :  Sumut 
ac  tenerior  coliculus  herburum.  Vossius, 
Rejeton,  bourgeon,  tendron  de  chou;  dérivé 
.lu  grec  /'«  Iryma  .  qui  signifié  aussi  Qot, 
vague,  toutes  choses  qui  se  trouvent  au 
sommet.  Dérivés:  dm,  Cim-a.  Sim-a . 
i.  A-citn-ar.  Re-cimar.  Entre  cimar, 
Cim-ier,  En-cim-ar ,  Tre-ssimar .  S 
Ira-cimar ,  Entre-Cïm,  Â-cim-at,  As-sim- 
erlat,  Entre-cima-men,  En-tre-civ 
ouï,  Cimouss-a  .  Cimounsa.  <im<>uss-ar  , 
De-cim-out-ar  ,  Som  ,  Som-a  ,  Som-eims  , 
Sor-sim ,  Soam. 

CIM  .  nrn  .  -.  m.  vl.  et  d.  béarn.  c"i'm,cal. 
("imo,  port.  Sommet,  Cime.   \ov.   ( 
Cim,  K. 

CIMA  .  s.  f.  [rime  :  cmauccimc  .  skia. 
Cima,  ilal.  esp.  port.  cal.  Cime,  le  sommet 
aigu  ,  ou  la  partie  la  plus  élevée  d'un  corps 
terminé  en  pointe. 

Êlj.  du  lat.  cyma  el  summum.  Y.  Cim,  R. 

<\ma-dt -testa  ,  aliéné  ,  fou, 

cimbel...  m.  (cimbèl),  dl.  Cimbdl, 
cat.  Cimbel,  esp.  Cordon  qui  attache  l'ap- 
peau des  oiseleurs;  filet   \  .  Simbel.    Sain. 

CIMBLOS,  s.  m.  v!.  limbre,  sonnetle. 
V.  Snunalha. 

CIMEC,  dl,  V.  Sumi. 

CIMELH,  s.  m.  vl.  Coteau. 

CIMEN,  vl.  V.  Ciment. 


CIM 

CIMENT,  s.  m.  (cimén);  batcm  cimeiv. 

Cimenta,  port.  Ciment,  mortier  dans  lequel 

onmel.au  lieu  de  sable,  de  la  brique  pilée 

-  ingrédients,  suivant  l'emploi  auquel 

on  le  destine. 

F.ty.  du  lat.  ccementum ,  formé  de  cœdere , 
casser,- rompre,  parce  que  c'était  avec  des 
pierres  brisées  qu'on  le  faisait  d'abord,  ou 
du  grec  iitijo;  (psammns),  - 

Le  riment  romain  dont  on  a  perdu  la  for- 
mule, n'a  pu  encore  être  imilé  d'une  manière 
quoique  celui  inventé  par 
M.  Smith,  nommé  ciment  romain,  el  celui 
que  M.  Puymaurin  a  découvert  en  1802. 
ni  déjà  une  grande  partie  de  ses 
qualités. 

CIMENTAR,  v.  a.  iVimeinla    :  eate»»ah. 
EMBATVHAa   i  imenler,  unir  avec  du  ciment; 
lig.  consolider,  joindre .  affermir. 
Éty.  île  ciment  et  de  ar. 
CIMENTAT.  ADA.  adj.  et  p.  'cimeinl.i, 
àde).  Cimenté,  ee ,  au  posit.  comuie  au  fig. 
Lty.  de  cimeni  el  de  at ,  uni  avec  du  ci- 
ment. 

CIMENTERI,  V.  Cementeri. 
CI>IEO0.-  m.  i  i:hé.iu  :  çiitBA.  aibbet. 
Cime  d'un  arbre:  arbre  t  ou  arbrot,  branche 
de  feuilles,  el  enduite  de  glu  .  qu'on 
-   r  un  arbre,  pour  prendre  des  oiseaux, 
ou  seulement  pour  les  engager  à  s'y  reposer- 
cime  ,  sommet  d'une  montagne.  A\r.  Altra- 
ippelourde. 
I        de  cima  et  de  el,  eou.  V.  Cim,  R. 
CIMESA.  V.  Cymesa. 
CIMETERI,  s.  m.  anc.bèarn.  Cimetière. 
V.  Cementeri. 

CIMI,  s.  m.  [cim).  Punaise,  du  lat.  cimex. 
V.  Sumi.  comme  plus  u-iié. 

CIMETERRA,  s.  m.  (cimeterre;:  Cimi- 
tarra,  cat.  esp.  Scimitarra,  ilal.  V.  Jin- 
jarra. 

CIMIER,  s.   m.  (cimié);    Cimiere,  ita!. 
.  esp    cat.  Cimeira.  port.  Cimier, 
ornement  de  plumes  ou  de  crin  ,  qu'on  place 
sur  un  casque 

Ety.  décima,  sommet,  et  detrr,   qu'on 
met  au  sommet.  V.  <  un.  R. 
CImil,  s.  m.  vl.  Singe.  V.  Singe. 
CIMOOU,  s.  m.  (cimoou).  Chanvre  le  plus 

\  .     ochis. 
Ély.  de  cima  ,  bout .  i 
CIMOUNSA 
CIMOUS.dl.  V.  Simous. 

cimous,  g.  m.  et 

CIMOUSSA.  s     f.    i  ^ocbça, 

nurai,  Cimotta, ilal.  Simolsa,  cat.  Lisière 

d'une  étoffe,  d'une  toile  ou  d'un  li.-su  quel- 
conque ;  ce  qui  la  borde. 

Éty.  du  lat.  cima,  cime,  extrémité.  Voy. 
Cim,  R. 

cimoussar,  v.  ».  [cimoussá).  emmail- 
loter. V.  Emmalhoutar. 

Éty.  de  cimoussa  et  île  ar, parce  que  c'est 
souvent  avec  une  lisière  qu'on  bande  les  en- 
fants. Y.  Cim,  R. 

CIMOUSSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eu 

ide  ;  cmorauT,  Pourvu ,  ue ,  d'une  lisière. 

Avril. 

CIN 

CIN,  V.  Cignounc. 
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cina.  s.  f.  Viiie  .  Fruit  de  l'aubépine. 
Gan    V.  Acina. 

CINABRE,  Gare.  V.  Cinobre. 

cinacle,  s.  m.  vl.  Salle  à  manger.  Voy. 
Cénacle.  Suaire,  linceul.  Y.  Linçoou. 

CINAMOMI.  s.  m.  vl.  Cinamomo,  cat. 
esp.  Cinnamomo,  port.  ilal.  Cinnamome , 
cannelier.  Y.  Canela. 

Ély.  du  lat.  cinnamamum. 

cinas,  s.  ru.  cinàs).  Nom  de  l'aubépine, 
selon  M.  Gare.  V.  feinter. 

CINCERIZI.  s.  in.  vl.  Le  proyer.  Voy. 
Chic-perdri». 

CINCINETS,  (cïncinés),  s.  m.  pi.  sab- 

SOCt^ETS  .      SASSOINETS    .       SI  S  SOI  >  ETS    .      PEUDILS. 

i-  ou  1rs.  pendants  des  i  bè<  i  es  :  ap- 

-    charnus,  couverts    de    poils  ,   qui 

;  erieure  de  ces 

animaux.  On  en  voit  aussi  quelquefois  chez 

les  brebis  el  les  |  oun  ■  aui 

I  -  ironcules  charnues  îles  roqs  et  des 
poules  portent  le  même  nom.  Y.  Galielas. 

Ely.  du  lat.  cincinnus ,  boucle  de  cheveux, 
ornement;  ou  du  grec  xixtvvoî  kekinnos),m.  s. 

cincona,  s.  f.  (cÌDCóne]  :  chiscosa  Nom 
que  porte,  dans  le  département  de  l'Hérault 
et  du  Gard,  la  quinte  feuille.  Y.  Fraga. 

Éty.  de  cinq  ,  cinq.  V.  Lïnque .  R. 

cincopi  ,  vl.  Évanouissement.  Voy. 
S 

CINDRAR,  v.  a.     cintre  ;  :  cistrar.  Cen- 
trer, faire  un  reintre,  faire  un  oin 
ccinlre,  établir  la  clin  pente  Snr  laquelle  on 
doit  faire  une  voûte. 

Éty.  île  etndreet  de  or.  Y.  Crnch  .  R. 

Cindrar  unn  peça,  bâtir, faufiler,  ag 

CINDRAT,  ADA,  adj.  et  |i.  cindi 
cditrat  Ceinln  \         ■    '■  .  R. 

CINDRE,  s.  m.  (cindréj.  V.  Cintra. 

CINDRIA  et 

CINDRIAR,  Y.  Cintra  et  Cindrar. 

CINGLA,  S.  -      -le.  Yoy. 

Cengla. 

CINGLAR,  v.a  vl.  SIM-.LAK.  Cinglar,  cat. 
Cinghiare,  ital     Sangler,  £  . 

V.  Cinglar. 

cinglar,  s  m  cïnglár  Nom  langued. 
du  -  inglier.  V.  Sanglier. 

CINI.S.    III.      ellli      ;    SERIH,    SARBAS1S.    J  E1W  L    , 

ctiiL.  cLnms.  Serin  vertde  Provence,  F«  in- 
gilla  terinus  .  Lin.  oiseau  de  l'ordre  di  « 
;  -1res  ou 
Conoramphes  (à  bec  conique). 

Ély,  du  lat.  eccini ,  parf.  de  canere , 
chanter. 

Ces  oiseaux  se  nourrissent  îles  graines  du 
séneçon,  de  la  morgeline,  duplantin,  elc.,  et 
ils   imitent    a.-M-i!   bien   le    cliant   du     ebar- 

CIMER  .  s.  ni.  cinie  .  In  des  noms  de 
l'aubépine  .  dire.  \  . 

CINOBRE.  5.  m.    cinibré   ;  Ciitnaiaris  . 

lat.  Cinabro  ,  ilal.  Cinabrio,  esp;  port. 
Cinabre  ,  sulfure  rouge  de  mercure  ;  combi- 
nai-un du  soufre  avec  le  mercure,  d'une 
belle  couleur  rouge,  qu'on  trouve  abondam- 
ment dans  la  nature, 

Éty.  du  srec  iciwafiipt  (kinnabari) ,  qui  a  la 
mèn.e  sign. 

Le  '  inabre  broyé  sous  l'eau  et  réduit  en 
poudre  impalpable,  est  ce  qu'on  coûnait. 
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dans  le  commerce  et  dans  les  arts ,  sous  le 
nom  de  vermillon. 

Le  cinabre  est  composé  de  100  parties  de 
mercure  et  de  10  de  soufre. 
CINOBRI,  vl.  V.  Cinobre. 
CINOU9  ,  OUSA,   OUA  ,   adj.  (cinóus, 
óuse,  due).  Noueux,  euse.  Gar.  W.Signou- 
nous. 

CINQ,  adj.  numér.  (cinq)  ;  Cinque,  ilal. 
Cinco,  esp.  port.  Cinq,  cat.  Cinq,  nombre 
impair  ,  composé  de  deux  et  de  trois  ,  ou  de 
quatre  et  d'un.  11  est  subst.  quand  on  dit  nu 
cinq  de  chiffre  ,  5  ;  ou  quand  on  parle  d'une 
carte  marquée  de  cinq  points. 

Ély.  do  lat.  quinque.  V.  Cinqu ,  R. 
CINQ  COSTAS  ,  s.  f.  Nom  avignonnais 
des  plantains  grand  et  moyen.  V.  Ilerba  de 
cinq  eostas,  et  Cinqu,  R. 

<  IXQU,  qcikqu  ,  radical  pris  du  lat.  quin- 
que; d'où:  Cinqu  et  Quinquenn-al ,  Quin- 
qua-yezima  ;  par  le  changement  du  q  en 
Í:  Quint  ,Quint-a  ,  Quinta -ment,  Quint-ar; 
par- le  changement  du  t  en  I  :  Quinz-e , 
Quinz-tn  ,  Quinz-cna ,  Quinzen-ada  ;  par 
le  changement  de  qu  en  c  :  Cinq,  Cinq- 
coslas  ,  Cinqu-al ,  Cinc,  Cinc-ona;  Cinqu- 
anta  ,  Cinquanl-ena,  Cinquanl-ieme ,  Cin- 
quant-egear,  Cinquant-en ,  Cinqu-en ,  ena, 
Cinqu-iema  ,  Cinqu icma-ment.  Cinqu-ieme, 
Sinq ,  Sinqu-antcna,  Sinqu-cs. 

CINQUAL,  adj.  anc.  béarn.  Cinquième. 
Éty.  V.  Cinqu  ,  R. 

CINQUANTA  ,  nom  de  nombre  ,  (cïn- 
quànte  ;  Cinquanta,  ital.  Cincuenta  ,  esp. 
(  incoenta  ,  port.  Cincuanta  ,  cat.  Cinquante, 
dix  fuis  cinq. 

Éty.  du  latin  quinquaginta ,  m.  s.  Voy. 
Cinqu,  R 

CINQUANTE  ,  vl.  V.  Cinqtianten. 
CINQUANTEGEAR ,  v .  n.  dg.  Chercher 
midi  à  quatorze  heures ,  lambiner. 
Ély.  V.  Cinqu.  R. 

CINQUANTEN  ,  adj.  vl.  cihqcahte.  Cin- 
quantième. 

Éty.  de  cinquanta  et  de  en.  V.  Cinqu ,  R. 
CÍNQUANTENA,  s.  f.  (cinquanténe)  ; 
Cinquantina,  ilal.  Cincuentena,  esp.  Cm- 
cnenla  ,  port.  Cincuantena  ,  cat.  Cinquan- 
taine ,  un  nombre  de  cinquante  personnes 
ou  de  cinquante  choses. 

Ély.  du  lai.  quinquaginta.  V.  Cinqu  ,  R. 
CINQUANTIEME,  IEMA  ,  adj.  (cin- 
quantième, ième);  Cinquante  simo  ,  ital. 
Quinquagesimo ,  esp.  Cinquantième,  celui 
qui  vienl  après  le  quarante-neuvième  ;  il  est 
substantif  dans  un  cinquantième,  qu'on  rend 
ainsi  en  chiffres  '/.•,<>• 

Ély.  du  lat.  quinquagesimus.  V.  Cinqu  , 
Rad. 

CINQUANTIER  ,    s.  m.   (  cïnqunntié  ). 
Entraves  de  fer  qu'on  met  aux  pieds  d'un 
l  rimmel,  en  pi  ison.  < •  n rc . 
CINQUE  ,  vl.  V.  Cinquen. 
CINQUEN.  ENA  ,    adj.   vl.  cibqjji.  Cin- 
qur.r.d    f'inqucnn  ,  esp.  Cinquième.  V.  <in- 
'•  me. 

Ëty.  V.  Cinqu ,  R. 

CÍNQUIEMA,  S.  f.  (cinquième).  Cin- 
quième, la  cinquième  classe  d'un  collège; 
l'écolier  qui  étudie  dans  cette  classe.  Voy. 
Cinqu,  R. 


CIN 

CINQUIEMAMENT,  adv.  (rïnqnièma- 
méin);  Cinquenamcnt,  cat.  Cinquièmement, 
en  cinquième  lieu. 

Ély.  de  cinquicma  et  de  ment.  V.  Cinqu  , 
Rad. 

CINQUIEME,  IEMA,  adj.  (cinquième, 
ième)  ;  (Juinto  ,  ital.  esp.  port.  Cinquième  , 
Celui  qui  vienl  après  le  quatrième.  V.  Cinqu, 
Rad. 

CINSA,  s.  f.  (cïnse).  Toile  brûlée  et  char- 
bonnée  dont  on  se  sert  en  guise  d'amadou. 

Ély.  En  faisant  dériver  ce  mot  du  lat.  cinis, 
cendre,  comme  le  1».  Puget,  il  faudrait  l'écrire 
cinsa.  V.  Sinsa. 

CINSAIRE,  V.  Sinsaire. 

CINSAR,  V.  Sinsar. 

CINTA,  s.  f.  (cïnte),  dg.  Cinla,  cat.  esp. 
Ruban, ceinture.  V.  Cintha. 

CINTA,  s.  f.  (cïnte),  dl.  ceikttjre.  Voy. 
Centura  et  Cench,  R. 

CINTA-DE- SENT. JEAN,  s.  f.  (cïnte 
dé  sein  djàn).  Nom  de  l'armoise,  à  Toulouse. 
V.  Arttmua. 

CINTAR,  v.  a.  (cïntà) ,  dl.  Ceindre.  V. 
Cenchar. 

CINTASSA,  et 

CINTASSI,  V.  Syntaxa. 

CINTEY,  s.  (eïnleï),dg.? 

Aqui  soun  das  gouyats  que  feden  aou  cintey. 
Verdier. 

CINTHA,  s.  f.  vl.  cïnta.  Cingla,  cat. 
eincha,  esp.  Cinla,  port.  Cigna,  ital.  Cein- 
ture. V.  Centura. 

CINTIEIRA,  s.  f.  dl.  V.  Centura. 

CINTILEA,  vl.  V. Scintilla  et  Béluga. 

CINTRA,  s.  f.  (cintre);  cikdria,  cornu, 
cindra.  Centina,  ital.  Cimbra,  esp.  Ceintre, 
arcade  de  bois  sur  laquelle  on  élève  une  voûte 
de  pierre;  règle  pourccinlrcr. 

Éty.  du  lat.  cintus,  cinctura,  decingore, 
ceindre.  V.  Cench,  R. 

On  nomme  : 


CIO 


POINÇOH  ,  toure.  Ici  picc 
les  nuit  assemblées  les  cun 

POIHTAUX,  piicei  Je  bol 
Miichis. 

III  ISO  I.NTRF.   le  Jcmi  cercle 

CEINTRE  SURBAISSÉ,  celui  tiu 


Kl  Je  boni  J..ni  luquel- 


CINTRE,  V.  Cintra. 
CINZ,  adj.  etp   vl.  Ceint. 
CINZA,  s.  f.  (rïnzc),  et 
CINZET,s.  m.  (cïnzé).  Noms  languedo- 
ciens de  la  punaise  de  lit.  V.  Sumi. 

CIO 

CIOUCLAR,  V.  Ccouclar  et  Scouclar. 

CIOUCLET,  s.  m.  (ciouclé).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  B.-du-Rh. 
au  spare  l'asseroni.  V.  Moissin. 

eiOURE,  s.  m.(ciòuré).  Nom  qu'on  don- 
ne, à  Montpellier,  selon  (iouan,  au  chène- 
liége.  V.  Suve. 

CIOURRA,  s.  f.  (cióurre).  Nom  nicéen  do 
l'alouette  à  doigls  courU,  Alauda  brachy- 
daclyla,  Risso.  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reau* et  de  la  fam.  des  Subuliruslres,  (à  bec 
en  alène). 


CIOUTADAN,  ANA,  adj.    vl.  cioltada. 

Citadin,  concitoyen. 

CIOUTAT,s.  m.  (cioula);  Ciodad,  esp. 
Ciutad,  cat.  Città,  ilal.  Cidade,  port.  Mot 
ancien  qui  signifie  ville. 

Ely.  du  lat.  civilatis,  gén.  de  civitas.  V. 
Civ,  R. 

Les  anciens  désignaient  par  ce  nom,  un 
peuple  avec  toutes  ses  dépendances;  une 
république  particulière.  Dans  la  suite  on  le 
réserva  aux  villes  épiscopalcs,  et  enfin  à  tou- 
tes celles  qui,  par  leur  importance,  pouvaient 
mériter  le  nom  de  ville  ou  de  cité. 

CIP 

CIPRI,  nom  de  lieu,  vl.  Chypre,  lie. 

CIPRIEN,  V.  Cyprien. 

CIPRIER,  s.  m.  (ciprié).  Nom  toulousain 
du  cyprès.  V.  Cyprès. 

CIPTA,  vl.  optât.  Ville,  cilé.  V.  doutât 
et  Oc,  H. 

CIPTADA,  vl.  V.  Cipladan. 

CIPTAOAN ,  s.  m.  vl.  V.  Citadin,  m.  s. 
et  Civ,  R. 

CIPTAT,  vl.  Ville,  cité.  V.  Cioutat. 

CIR 

CIR,  «r,  cisr,  radical  pris  du  latin  cera, 
cire,  et  dérivé  du  grec  fclpòç  (kèros) ,  cire, 
vernis. 

De  ccra,  parapoc.  cer;  d'où:  £,n-cer-ar, 
En-cer-at. 

De  cer,  par  le  changement  de  e  en  t,  cir  ; 
d'où  :  En-cir-ada,  En-cier-ada.  En-cier- 
at,  Sin-cera-ment,  Sin-cer-e,  Sin-ccr-itat. 

CIRA,  s.  f.  (cire);  cera,  ciera.  Cera,  esp. 
cat.  port.  ilal.  Cire,  matière  grasse  et  ductile 
dont  les  abeilles  construisent  leurs  gâteaux 
ou  cloisons  des  alvéoles. 

Éty.  du  lat.  cera.  V.  Cer,  R. 

D'après  les  dernières  expériences  do  M. 
Hubert,  il  parait  évident  que  la  cire  est  le 
produit  d'une  sécrétion ,  dont  les  organes 
exislent  sous  les  anneaux  du  ventre  des 
abeilles. 

Vans  le  commerce  on  donne  le  nom  de  cire: 

MAURINE  ou    MAURESQUE,    ■  c.Uo  qui  tu  d'un  brun 

obscur. 
J.U  .\Kou  BRIXE,  ;  «Ile  qui    n'a  pas  encur.  ci.   , 

tli  bhncMa. 


BLANCHE, 
\li  RGK,  >< 


■T" 


aucun  ouvroje. 

On  nomme: 


l  II  11  li     l'ouvrier  qui  la  travailla. 

CIRA,  dl.  Y.Seya. 

CIRA     FER     i.m.aii     LEIS     AOBRES,    ColllpnM 

lion   de  cire,  de  poix  ''l  de  térébenthine,  ser- 
rant à  la  greffe  des  arbres. 

CIRA  DE  BLAD.  s.  m.  Nom  par  lequel 
on  veut  désigner,  d'une  manière  plus  hon- 
ni h,  les  excrémenU  humains.  V.  Merda. 

CIRA  DEIS  HUEILHS,    S.  f.   Chassie. 

V.  Reouma. 

CIRA  DESPAGNA,  s.  f.  Cire  d'Espa- 
gne, cire  à  cacheter,  dont  la  laque  et  la  colo- 
phane font  la  base. 

On  en  altribuo  l'invention  à  un  nommé 
Rousseau, marchand  à  Paris,  quiavait  appris 
ce  secret  aux  Indes  Orientales  ;  mais  des  ca- 


CIR 

chcls  apposés  sur  des  actes  de  loT'i.  prouvent 
que  celle  cire  était  connue  bien  avant  l' épo- 
que où  vivait  Rousseau. 

CIRAGI,  s  m.  cirâdgi  ;  cikacc.  Cirage, 
l'action  du  cirer  ou  l'effet  de  cette  action,  pré 
paration  dont  on  se  sert  pour  cirer. 

Éty.  de  cira  et  de  la  terni,  agi,  je  mets  de 
la  cire.  V.  Cer,  R. 

CIRAGRA.  s.  f.  vl.  V.  Chiragra. 

cirampa,  Gare.  V.  CU 

CIRAR .  v.  a.  [cira  :  fncerare,  ital.  En- 
cerar  ,  esp.  port.  Cirer,  enduire  de  cire, 
frotter  avec  de  la  cire  ou  avec  une  espèce 
de  vernis  qu'on  nomme  cirage.  Bougier  , 
mettre  un  enduit  de  cire  au  bord  d'une  étoffe 
pour  l'empêcher  de  s'effiler. 

Éty.  du  lat.  cerare  ou  incerare,  m.  sign. 
forme  du  grec  y.t, ■/.■■■  !..  m.  .  enduire  de 
cire;  ou  de  cira  et  de  ar ,  mettre  de  la  cire. 
V.  Cer,  R. 

CIRAR  |  v.  n.  dl.  Cira .  a  la  même  signi- 
fication que  fai  seya.  Y.  S<  ya. 

CIRARAR,  v.  vl.  Ecrire  sur  des  (ablettes 
de  cire. 

Éty.  de  cira  et  de  ar.  Y.  Ci  r,  R. 

CIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cira,  adc). 
Ciré  ,  ée. 

Éty.  du  lat.  ccralus,  m.  s.  V.  Cer,  lî. 

(    I/t(     ,   CIRCl'L  ,    CCRCL,     CELCL,    t EOLCL ,    CERC. 

c»cl,  radical  pris  du  latin  circus,  i,  tour, 
circuit,  enceinte,  cirque,  et  dérivé  du  grec 
XÚXA04  Lvklos  ,  cercle  :  d'un  les  niul>  latins 
formant  des  sous-radicaux  :  circulus .  cercle  : 
circulare,  circuler ,  aller  tout  autour;  cir- 
culatio  ,  circulation  ,  action  de  circuler  ; 
circuilus,  circuit. 

De  circus,  par  apoc.  cire;  d'où  : 

De  circulare  et  circu'.atio  ,  par  a] 
cul;d'où:  Circul-ar,  Circut-aria ,  Circul- 
ation ,  etc. 

De  circul ,  par  suppr.  de  u.  circl:  et  par 
changement  de  i  en  e  ,  ccrcl  ;  d'où    I 

De  cercl ,  par  le  changement  de  r  en  / , 
cclcl;  d'où:  Celcle,  Cclcl-ar. 

De  celcl,  par  le  changement  de  l  en  ou, 
ccoucl;  d'où:  Ceoucl-e  ,  Ccoucl-ar  ,  Ve- 
ceoucl-ar,  Ceoucl-agi 

De  kylrtos,  par  apoc.  kyk,  et  par  le  chan- 
gement de  k  en  c,  cycl;  d'où  :  Cycl-c,  Cycl- 
opo. 

Prépositif:  Circoun-scripl,  Circoun-scrip- 
tion  ,   Circoun-speclion  ,   Circoun-slança  , 
Circounstanci-ar,  Circounstanci-- 
coun-vesin ,  Circum-dare,  Circum-ferensa, 
Circum-flect,  Circum-vetin. 

CIRCO  .  s.  m.  (cirque]  ;  cjbqoe.  Circo, 
csp.  ital.  port.  cat.  Cirque,  lieu  destiné  chez 
les  anciens  Romains ,  aux  courses  de  che- 
vaux et  de  chars,  et  aux  jeux  publics. 

Éty.  du  lat.  circus  ,  emprunté  du  grec 
'';'-■■■,  kirkos  ,  cercle ,  espace  circulaire. 
V.  Cire,  R. 

CIRCOMBESIN,  s.  et  adj.  anc. 
Circonvoisin.  V.  Circounvesin  et  Cire,  R. 

CIRCOUM  .  circu,  Initiatif  pris  du  lat. 
circum,  qui  est  probablement  l'accusatif  de 
circus,  cirque,  ou  de  circulus,  i 
ajoute  aux  mots  qu'il  sert  à  former  une  idée 
de  circonférence,  d'enlour;  autour,  i  l'en- 
tour,  aux  environs,  auprès,  sont  ses  signifi- 
cations directes. 


CIR 

Circoun-spet,  de  circoun  ,  et  de  spicio , 
qui  regarde  autour,  qui  examine. 

uncision  ,  action  de  couper  tout  au- 
toui . 

Circoun  locution  ,  notion  de  dire  autour 
avant  que  d'en  venir  à  son  but. 

CIRCOUNCIRE  ,  v.  a.  (circouncire)  ; 
Cireowicidar ,  cat.  Circouncidere,  ital.  Cir- 
cuncidur,  esp.  port.  Circoncire,  faire  l'opé- 
ration de  la  circoncision. 

Ety.  du  lat.  cireumeidere ,  fait  de  circum 
autour  et  de  cidere  couper.  N'.  Cire,  H. 

circouncis  ,  adj.  (circouncis  :  Cir- 
cumeidado,  port.  Circumcis,  cal.  Circun- 
ciso,  ital.  Circoncis,  qui  a  subi  la  circoncision. 

Ety.  du  lat.  circuncisus.  Y.  Circouncisire 
et  Cire,  lî. 

CIRCOUNCISION  .  s.  f.  (circoncisie-n); 
Circumcision,  esp.  Ctrconcmone,  ilal.  Cir- 
cumeisâo ,  port.  Circumcisio,  cat.  Pratique 
religieuse  observée  par  les  Juifs  et  les  Maho- 
mélans ,  qui  consiste  à  couper  une  portion 
<lu  prépuce  aux  enfants  mâles  ,  elle  n'est  ce- 
pendant pas  prescrite  par  l'alcoran. 

Ety.  du  lat.  circumcisio.  V.  Circouncire 
et  Cire,  15. 

Abraham  et  son  fils  ismael,  subirent  les 
premiers  cette  opération,  selon  l'Ecriture  , 
d'après  l'ordre  formel  de  Dieu. 

J.-C.  fut  lui-même  circoncis,  et  l'Eglise  en 
célèbre  la  fête  le  l,r  jour  de  janvier. 

CIRCOUNFERENÇA,   s.  f.  (circounfé- 
reince);  circcmfcrckcia.'  Circumferem 
port.  Circunferencia ,  esp.  Circonferenza , 
ital.  Circonférence,  ligne  courbe  qui  termine 
le  cercle. 

Éty.  du  lat.  circwnferenlia ,  formé  de 
circum,  autour,  et  de  fero ,  je  porte.  V. 
6't'rc,  R. 

CIRCOUNFLEXE  ,  s.  m.  (circounfléxé)  ; 
Circumflexó,  ont.  Cirrnn(lcso ,  ital.  Circun- 
flexo ,  port.  Circunflejo,  esp.  Circonûexe, 
accent  circonllexe,  celui  qui  a  la  forme  d'un 
_Y  renversé. 

Éty.  du  lat.  circumflexus ,  m.  s.  V.  Cire, 
Rad. 

CIRCOUNLOUCUTION ,  s.  f.  (circoun- 
loucutie-nj  ;  Circumlocuctís ,  cat. 
cucion ,  esp.  Circonlocuzionc,  ital.  Circum- 
locucâo ,  port.  Circonlocution  ,  périphrase, 
circuit  de  paroi 

Éty.  du  lat.  rirrumiocuttontj,  gcn.  de 
circumlocutio ,  m.  s. 

CIRCOUNSCRIOURE  ,  v.  a    'circouns- 

■crairc,  ital.  CircwMcribir, 

esp.   Circunscrever  ,  port.  Circunscriurer , 

cat.  Circonscrire,  donner  des  limites,  mettre 

des  bornes  à  l'enlour. 

Ety.  du  lat.  circunscribcre,  m.  s.  V.  Cire, 
Rad. 

CIRCOUNSCRIPT,  IPTA,  a!j.  et  part, 
(circounscrit,  île]  ;  Circumtcripto,  port.  Cir- 
cunscrit ,  cat.  Circunscrito  ,  esp.  Circons- 
cript,  ipte. 

Éty.  du  lat.  circumscriptus  ,  m.  s.  V. 
Cire,  R. 

CIRCOUNSCRIPTION ,  s.  m.  (circouns- 
criptie-n)  ;    Circonscrizione  ,  ital.    Cireun- 
unscripçâo ,  port.  (Cir- 
conscription ,  ce  qui  borne  ,  ce  qui  limite 
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l'étendue  d'un  corps,  ii  se  dit  aussi  de  la 
di\  ision  d'un  teri  iloire. 

Ety.  du  lat.  circumscriptionis  ,  gén  de 
circumscriplio,  m.  s.  V.  Cire,  R. 

CIRCOUNSPECT  ,  ECTA  ,  adj.  icir- 
counspèct ,  ècte)  ;  Circonspetto  ,  ital.  Cir- 
cunspecto ,  esp.  Circumspecio  ,  port.  Cir- 
cunspecte,  cat.  Circonspect,  ecte,  discret, 
retenu,  qui  prend  garde  à  ce  qu'il  fait,  à 
ce  qu'il  dit. 

Éty.  du  lat.  circumspcctus ,  m.  s.  V. 
Cire,  R. 

CIRCOUNSPECTION  ,  S.  f.  (circouns- 
pectie-n]  ;  Circonspexzione  ,  ital.  Circun- 
speccion  ,  esp.  Circunspecçâo  ,  port.  Cir- 
cunspecció,  cat.  Circonspection,  prudence, 
retenue,  discrétion. 

Ety.  du  lat.  circumspectionis ,  gén.  de 
circumspeclio ,  m.  s. 

CIRCOUNSTANÇA,  s.  f.  (circounstànce)  ; 
Circonstanza, ilal.  Circunstancia,  esp.  port, 
cat.  Circonstance,  c'est  littéralement  ce  qui 
accompagne  une  chose  ;  certaine  particula- 
rité. 

Ktv.  du  lat.  circumstancia,  m.  s.  V.  Cire, 
Rad. 

CIRCOUNSTANCIAR,  v.  a.  (circoun- 
stanciá  :  Circonslansiare ,  ital.  Circunslan- 
ciar.  t^p.  Circumstanciar,  port.  Circonstan- 
cicr,  marquer,  détailler  les  circonstances. 

Etv.  de  circounstança  et  de  iar,  V.  Cire, 
Rad. 

CIRCOUNSTANCIAT,  ADA,  adj.  et  p. 
(eircoustanciájádc);  Circumstanciado,  port. 
Circunslanciad ,  cat.  Circonstanziato,  ital. 
Circonstancié,  ée.  V.  Cire,  R. 

CIRCOUNVESIN,  IN  A,  adj.  (circoun  ve- 
irconvicino,  ital.  Circumvecino,  esp. 
Cucunvisinlio, porl.  Circonvoisin,  ine,  chose 
qui  est  proche  de  celle  dont  on  parle. 

Ety.  du  lat.  circum  et  deticinus.  V.  Cire, 
Rad. 

CIRCUICIO  ,  vl.  V.  Circuitio. 

CIRCUIT  ,  s.  m.  (circuïj  ;  tour.  Circuilo, 
it.il.  esp.  port.  Circuit,  cat.  Circuit,  détour 
.<•  de  la  voie  directe,  au  positif 
comme  au  figuré. 

Éty.  du  lat.  circuilus  ,  de  ire ,  circum  , 
aller  autour.  Y.  tire,  R. 

CIRCUITIO.  s.  f.  vl.  cinr.ncio.  Circuicio, 
anc.  cat.  Ci rcuicion,  esp.  Circuizione,  ital. 
Tour,  contour,  circuit,  circonlocution, pé- 

Ély.  du  lat.  circuitio  ,  m.  s.  V.  Cire,  R. 

CIRCUL.AR,  v.  n.  (circula)  ;  cookbkr. 
Circulare,  ital.  Circular ,  csp.  port.  cat. 
Circuler,  se  mouvoir  circulairement ,  aller 
continuellement  d'un  lieu  dans  un  autre. 

Éty.  du  lat.  circulari,  fait  de  circulus, 
cercle,  et  de  art,  aller  en  cercle.  V.  Cire, 
Rad. 

CIRCULAR,  adj.  vl.  Y. 

CIRCULARI,  ARIA,  adj.  (circulari, 
ircular,  cat.  esp.  port.  Circolare, 
ilal.  Circulaire,  qui  a  la  l'orme,  la  figure. 
d'un  «  en  le. 

Éty.  du  lat.  rircularis,  m.  s.  V.  ("ar,  R. 

CIRCULARITAT,  s.  f.  vl.  Circolarità, 
ital.  '  ircuíoi  ité.  \  .  i'irc,  R. 

CIRCULARIAMENT ,    circulariaméin)  ; 
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Circularment ,  cat.  Circularmente ,  esp" 
port.  Circolarmente  ,  ital.  Circulairement. 

Éty.  de  circularia  et  de  ment.  V.  Cire, 
Rad. 

CIRCULARMEN,  adv.  vl.  V.  Circula- 
riament. 

CIRCULATION  ,  S.  f.  (circulacie-n)  ;  Cir- 
ruiarion, esp.  Cireolasione, ital.  Circuhiçno, 
port.  Cimdacio,  cat.  Circulation,  mouvement 
de  ce  qui  circule. 

Éty.  du  lat.  firciiînlionii,  gen  de  circuïcr- 
iïo.  V.  Ci/r,  R. 

La  circulation  du  sang  est  celte  fonction 
importante  ries  animaux  à  sang  chaud  ou 
froid,  qui  fait  mouvoir  et  arriver  ce  liquide 
dans  toutes  leurs  parties,  etc. 

Quoique  quelques  auteurs  prétendent  que 
Salomon  et  Hyppocrate  en  connaissaient  le 
mécanisme ,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que 
les  anciens  n'avaient  que  des  idées  erronées, 
vagues  ou  confuses  sur  la  manière  dont  elle 
s'exécute.  Michel  Servel,  en  1553,  donna  le 
premier  quelques  aperçus  justes  sur  le  mou- 
vement du  sang:  Colombus,  décrivit  ensuite 
la  circulalion  pulmonaire;  Césalpin  en  en- 
trevit la  plus  pari  des  phénomènes  en  1571 , 
et  l'immortel  Arvey  en  développa  tout  le 
système  en  1619. 

Il  parait  cependant  que  Némésius  d'Emèse 
en  Phénicie,  l'avait  entrevue,  400 ans  avant 
notre  ère. 

CIRCUM-CIBCA  ,  adv.  (circóun-cirqiie)  ; 
Circum  cerca,  port.  Environ,  à  peu  près. 

Ety.  du  lat.  circum-circa ,  m.  s.  V.  Cire, 
Rad. 

CIRCUMCIRE  ,  vl.  V.  Circouncire. 

CIRCUMCIS  ,  vl.  V.  Circouncis. 

CIRCUMCISIO , 

CIRCUMC1SION  ,  et 

CIRCUMCIZIO ,  vl.  V.  Circouncision. 

CIRCUMDAR,  v.  a.  vl.  Circundar,  esp. 
Circumdar ,  port.  Circondare ,  ital.  Envi- 
ronner, contourner,  circuire. 

Éty.  du  lat.  circumdare,  m.  s.  V.  Cire, 
Rad. 

CIRCUMFERENSA,  vl.  V.  Circounfe- 
rença  et  Cire,  R. 

CIRCUMFLEC  ,  adj.  vl.  cmco!>iri.Ecs.  Cir- 
conflexe, accent.  V.  Circum,  prep.  et  Cir- 
counflexc, 

CIRCUMLOCUTIO  ,  8.  f.  vl.  Circumlo- 
cuciò,  cat.  Circumlncucion  ,  esp.  Circum- 
locuçïo ,  port.  Circonlocuzione  ,  itaJ.  Cir- 
conlocution. 

Éty.  du  lat.  circumloculio,  m.  s. 

CIRCUMSIR,  vl.  V.  Circouncire. 

CIRCUMSTANCIA  ,  vl.  Y.  Circouns- 
tança. 

CIRCUMVESIN,  vl.  V.  Circounvesin. 
Circum ,  prép.  et  ves. 

CIRCUNDAR,  v.a.  vl.  Circundar.  esp. 
Circumdar  ,  port.  Circondare,  ital.  Envi- 
ronner, contourner,  circuire.  V.  Cire,  R. 

cire, s.  m.  (ciré).  Brueys emploie  ce  mot 
au  lieu  (le  Cicrgi,  v.  c.  m.  V.  1er,  R. 

CIREGEA,  s.  f.(cirédge),  dg.  V.  Cerisa. 

CIRET ,  s.  m.  (cire).  Le  1*.  Pugct,  donne 
ce  mot  comme  synonyme  de  Cicrgi,  v.  c.  m. 

CIRGUET  ,  nom  d'homme,  di.  ciehguet. 
Cyrille. 

l'air.  Saint  Cyrille,  patriarche  d'Alexan- 
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drie ,  mort  le  27  juin  444 ,  et  dont  on  cé- 
lèbre la  fêle  le  28  janvier. 

CIRI,  d.  m.  vl.  V.  Ciergi. 

CIRICI,  vl.  V.  Cilici. 

CIROUN ,  s.  m.  (ciriuin)  ;  brian.  Ciron  , 
mille,  famille  de  petits  insectes  de  l'ordre 
des  Aptères  et  de  la  famille  des  Parasites. 
Ils  sont  presque  lous  compris  dans  le  genre 
Acarus  de  Linnée ,  qu'on  a  divisé  en  huit 
autres,  d'après  les  formes  de  la  bouche. 

Éty.  du  grec  xstpw  (kéirô) ,  je  coupe ,  je 
ronge. 

Ciroun  doou  froumagi.  Y.  Frioun. 

CIROUS ,  Parlant  de  yeux.  Y.  Laga- 
gnous  et  Cer  ,  R. 

CIROUTAR,   V.  Siroutar. 

CIRURGIA,  s.  f.  (cirurdgie)  ;  chirurgie. 
Chirurgia,  lat.  ital.  Cirugia,  esp.  cat.  Ci- 
rurgia,  port.  Chirurgie,  partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  des  maladies  dans  lesquelles 
le  secours  de  la  main  devient  nécessaire. 

Éty.  du  grec  ^eipoupYÍx (chéirurgia),  formé 
de  yi'.o  (chéir),  main,  et  de  Ip-fov  (ergon) , 
ouvrage,  travail,  opération. 

La  chirurgie  aussi  ancienne  que  la  méde- 
cine ,  n'a  commencé  à  faire  une  science  à 
part,  qu'à  dater  de  1163,  époque  à  laquelle 
le  Concile  de  Tours  défendit  aux  ecclésias- 
tiques,  qui  exerçaient  alors  ces  d?ux  arts, 
de  pratiquer  des  opérations  sanglantes,  d'a- 
près la  ridicule  application  que  l'on  fit  du 
précepte,  l'église  abhorre  le  sang,  la  chi- 
rurgie ne  fut  plus  enseignée  dans  les  uni- 
versités, elle  fut  abandonnée  aux  laïcs  pres- 
que tous  illétrés  dans  cet  âge  de  barbarie. 
Elle  resta  ainsi  livrée  aux  barbiers  jusqu'à 
l'établissement  de  l'école  de  chirurgie  fondée 
en  1731.  Alors  quelques  hommes  de  génie, 
tels  que  les  Mareschal,  les  La  Pcynuiic,  les 
Lamarlinière-,  les  Morand  el  les  Louis,  se 
montrèrent,  et  par  les  progrès  qu'ils  firent 
faire  à  cet  art,  ils  le  placèrent  pour  toujours 
au  rang  des  sciences  les  plus  utiles  et  les 
plus  honorables. 

Chronologie: 

1450  ans,  avant  J.-C.  Chiron,  le  Centaure, 
l'enseigne  aux  héros  grecs. 

285  ans,  avant  J.-C.  Elle  est  séparée  de 
la  médecine,  à  Alexandrie;  premiers  travaux 
sur  l'anotomie. 

219  ans,  même  ère.  Archagate  vient  la 
professer  à  Rome. 

1271  ans,  depuis  J.-C.  Fondation  du  col- 
lège de  chirurgie  à  Paris. 

1732  ans  ,  même  ère.  Etablissement  de 
l'académie  royale  de  chirurgie  à  Paris,  par 
François  de  La  Peyronie. 

CIRURGIEN,  s.  m.  (eirurdgièn)  ;  5CB- 
cebt.  Chirurgus,  lat.  Chirurgo,  ital.  Ciru- 
jano,  esp.  Cirurgiâo,  port.  Cirurgii,  cat. 
Chirurgien,  celui  qui  étant  légalement  reçu, 
exerce  la  chirurgie. 

Éty.  du  grec  y  :•■?  (chéir) ,  main,  et  de 
v,-'  (ergon),  ouvrage.  V.  Queir ,  II. 

Sans  être  insensible  ,  le  chirurgien  doit 
souvent  être  sourd  à  la  douleur ,  c'est  ce 
qu'exprime  le  proverbe  suivant: 

Cirurgien  pielous 

Fa  lou  cémenter i  gibous. 


CÎR 

CIRVIS,  s.  f.  vl.  Cirvis  eslenduda,  tète 
le\ée,  cou  alongé. 
Ety   du  lat.  erecta  cervix. 
CIRY,  vl.   Y.  Ciergi. 

CIS 

CIS ,  cm,  ces,  radical,  dérivé  du  latin 
cœdere ,  cœso  ,  cœsum  ,  couper ,  trancher , 
fendre,  frapper  ;  d'où,  dans  la  même  langue, 
ceesura,  césure,  decidere,  décider,  trancher 
la  difficulté;  occidere,  occire. 

De  cœsum  ,  par  apoc.  et  changement  de  œ 
en  e,  ces;  d'où  ;  Ces-ura. 

De  ces,  par  le  changement  de  e  en  i,  cis ; 
d'où:  Cis-el,  Cis-alkas,  Cis-el-et,  De-cis- 
if,  De-cis-ion,In-cis-ar,  Circum-cis,  En- 
de-cis,  etc. 

De  decidere,  par  apoc.  decid  ;  d'où  :  De- 
cid-ar,  De-cida-ment,  De-cid-at,  etc. 

De  occidere,  par  apoc.  occid ,  et  par  le 
changement  de  oc  en  au,  aucid;  d'où:  Aucid, 
Aucid-er. 

De  occisum,  par  apoc.  et  changement  de 
oc  en  au,  aucis;  d'où:  Aucis-edor. 

De  occidere  ,  par  apoc.  occide  ,  et  par 
aphérèse  cide ;  d'où  :  Homi-cide ,  Sui-cide, 
l'irrt-cide,  Enfanti-cide,  Regi-cide,  etc. 

CIS ,  préposition ,  pris  du  lat.  cis ,  en  deçà, 
ou  deçà. 

Cis-alpin,  en  deçà  des  Alpes,  par  rapport 
à  Rome. 

CIS,  s.  m.  Nom  languedocien  de  l'ellébore 
fétide.  V.  Marsioure. 

CISALHAS,  s.  f.  pi.  (cisailles);  cisaias, 
cisoiras.  Cisailles,  gros  ciseaux  à  longue» 
branches  et  à  courte  lame,  servant  à  couper 
le  fer-blanc,  la  lole,  etc. 

Éty.  du  celt.  cisailh,  gros  ciseaux,  de 
cœdere,  ccesum,  couper.  V.  Cid.  R. 

CISALPIN,  INA,  adj.  (cisalpin,  ine)  ; 
Cisalpino,  esp.  port.  ital.  Cisalpi,  cat.  Cisal- 
pin, ine  ;  qui  est  en  deçà  des  Alpes. 

Éty.  du  lat.  cis,  deçà,  en  deçà,  et  de 
alpin,  ou  du  lat.  cisalpinus ,  m.  s. 

CISAMPA,  s.  f.  (cisàmpe)  ;  cihampa.  Bise, 
vend  du  Nord.  V.  Bisa. 

Éty.  de  l'ancien  verbe  lat.  sicilire,  couper, 
parce  qu'il  semble  que  ce  vend  coupe  la  figu- 
re. V.  Cid,  R. 

cisAMPA,  V.  Sisampa. 

cisclar,  vl.  V.  Sisclar. 

CILCLE,  vl.  V.  Siscle. 

CISCLET,vl.  ciscie.  V.  Sisclet,  siffle- 
ment. V.  Sibl,K. 

CISEL,  dl.  V.  Esraupreel  Cid,  R. 

CISELAR,  (cisela).  Ciseler,  faire  diverses 
ligures  et  divers  ornements  sur  le  métal  au 
moyen  du  ciselet. 

Éty.  de  l'ancien  verbe  lat.  cieilire,  couper, 
ou  mieux,  de  ciselet,  et  de  la  term.  aet.  ar, 
travailler  avec  le  ciscleî.  V.  Cid,  R. 

CISELAT,  ADA,  adj.  et  part,  (cisela, 
àde).  Ciselé,  ee,  travaillé  au  ciselet. 

Éty.  de  cisel  et  de  la  term.  pass.  at,  ada, 
qui  a  subi  l'action  du  ciselet.  V.  Cid,  R. 

CISELET,  ».  m.  (ciselé).  Ciselet,  petit 
outil  d'acier  dont  on  se  sert  pour  ciseler. 

Éty.  Dim.  de  cisel,  ciseau,  ou  du  lat.  eiei- 
lum,  m.  s.  V.  Cid,  R. 

CISELUR,  s.  m.  (cisehir);  Cesellatore, 
ital.  Cincelador,  esp.  Sinzelador,  port.  Ou- 
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vrierqui  cisclle,  qui  fait  des  bas-reliefs  sur 
les  métaux. 

6ly.  de  cisel  et  de  ur.  qui  travaille  avec  le 
ciseau.  V.  Cid.  R. 

CISELURA,  s.  !'.  ciselure).  Ciselure,  ou- 
vrage du  ciseleur,  chose  ciselée. 

Ety.  de  cisclct  et  de  la  lerm.  L'ra,  v.  c.  m. 
et  Cid,  R. 

L'art  de  ciseler  ou  de  sculpter  en  bas-relief 
sur  les  métaux,  parait  avoir  été  connu  de 
temps  immémorial  en  Asie  et  en  Egypte, 
il  passa  ensuite  en  Grèce  où  il  atteignit  un  nou- 
veau degré  de  perfection. 

CISEOU.  s.  m.  cisrou  .  Ciseau,  instru- 
ment d'acier  plat,  tranchant  par  un  des  bouts 
et  muni  d'une  tète  ou  d'un  manche  de  l'autre, 
servant  à  tailler  le  bois,  la  pierre,  etc. 

Éty.  de  sicihtm  ou  sicila,  mots  qui  dans 
le  moyen  âge  désignaient  les  ciseaux  des 
tailleurs  d'habits  et  de  pierre,  dérivés  de 
l'ancien  verbe  sicilire,  couper,  qui  vient  de 
cœdere.  X.  Cid,  R. 

En  ciseau  est  composé  d'une  lame  ou  fer 
et  d'un  manche. 

CISEOUS.  s.  m.  duel,  [cisèous);  tesoci- 
bas.  Ciseaux,  instrument  d'acier  composé  de 
deux  branches,  terminées  chacune  par  une 
lame  et  fixées  par  un  clou  ou  pivot. 

Ély.  V.  CUeouel  Cid,  1!. 

Dans  les  ciseaux,  on  nomme: 

ANNE  M    l'opràde 
BISEATJ,    noclinûiaa 

l'épaisseur. 
BRANCHE,  la  partie  arrondir  (pi  s'raend   de   l'anneau  à  11 

•  '  IIES.  les  deux  parties  dosl  ils  se  composent. 
CLOL  ou  PIVOT.  l'axe  rtar  lequel  les  lames  joaeot. 
ENTABLEMENT  on  ECLSSOS,  la   partie  plate  qui  est 

entre  la  lame  ri  la  blanche,  Iraveisre  par  le  pUot. 
ElTYOILCRE,  légère  courbuie  Je»  lai..*,  l'une  soi    l'autre. 
L  \ME,  la  partie    tranchante  J.  ta  branche. 

NON.  I.-  boolou  qui  ierl  .l'ornement  aiu  brandies. 
TRANCH  VNT,  la  partie  c6!Je  ,1c  la  lame. 

On  nomme  : 

DÉCOUPOIR,  l'espèce  de  ciseau,  çarnis  d'un  ressort,  pro- 

près  a  deeoopcr  la  gaie,  pour  faire  de»  Heurs  artificielles. 

MONSTRES,  IreapetiU  c.scaur  av..„t  de  grands  anneau,. 

On  dit  que  Ips  ciseaux  se  mordenton  qu'ils 
grugent,  quand  une  lame  entame  l'autre. 

L'neis  cisc'ius.  une  paire  de  ciseaux. 

L'neis  ciseous  per  loundrc  la  lana.  V. 
Four  fi  s. 

CISMATICI,  vl.  V.  Chismatique. 

CISNE    s.  m.  »1.  V    Cigne. 

CISOIRAS  .  s.  f.  pi.  [cisoires]  ;  cisocaras. 
Cisailles,  gros  ciseaux  pour  couper  les  feuilles 
de  métal. 

CISSA-merda,  s.  f.  [ cisse-mèrde ).  Xom 
qu'on  donne,  a  Grasse,  selon  M  Aubin,  au 
muffle  de  veau  à  larges  feuilles.  V.  Tetarela. 

Élv.  C'est  une  altération  de  suca-mtla. 
X.Suc,  R. 

CISSADA.  6.  f.  [i  issá  le  .  Fora  cissada, 
-    issez,  quittons  la  : 

cissah       a.  V.  Aguissar. 

CIST,  pr.  dém.  pi.  m.  vl.  0».  sist,  si-st. 
Quesli,  ital.  Ces,  1 1  ux  ci 

cista.n.  t.  ciste  Nom  qu'on  donne, à 
l'/tî/iamanf/ia  meum,  àl'Espérou,  Card,  d'a- 
près m.  Amoreux.  V.  I 

ClSTEla ,  s.  m.  vl.  cutcu.  Osier,  cat. 
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Cistel  et  Cister,  esp.  L'orde  de  Cistcl,  l'or- 
dre de  Citeaux.  Ordine  Cisterciense,  ital. 

Ely.  du  Lit.  cisterciensis  ordo,  va.  s. 

CISTERJVA,  d.  vaud.  Cisterna,  cat.  V. 
Cilerna. 

ËlJ  .  du  lat.  cisterna,  m.  S. 

CI'STRA,  s    f    (cislre),  d.  m.  cista,  sistre, 

cuire.  Meum  ou  livèche  meum.  Alhamantha 
meum,  Lin.  Ligusticum  meum,  Dec.  plante 
de  la  fam.  des  Oiubellifères,  qui  croit  abon- 
damment dans  les  prairies  de  montagne. 

Étj  ? 

CISTRA,  s.  f.  Manne,  berceau  en  osier, 
selon  Gare. 

Ely.  du  grec  kÍçt»|  liste),  manne,  panier. 

cistra.  s.  f.  vl.  (  isto,  ital.  Cisl 
sseau,  Rayn.  V.  Massuga. 

Êiy.  du  lat.  cistus,  dérivé  du  grec>«'<rîo; 
m.  s. 

CISTRAS,  s.  m.  iYisíras'.  dl.  On  com- 
prend sous  ce  nom.  dit. M.  d,   • 
tes  les  terres  durcies  qu'on  trouve  à  quelques 
pieds  de  profondeur,  et  qui  se  fondent  à  l'air, 
comme  la  marne,  etc. 

Ely    île  e?i>  ou  ciftre.  tuf,  et  de  l'augm.  as. 

CISTRE.    s.   m.  dl.   (cistré);  «s,    savie, 

taparas.  Roche  graveleuse  de  granit  cali  iné, 

qui  s'émie   facilement  et  qui  sert  alors  à  la 

ion.  Cette  roche  est  commune  dans  les 

Cevennes.  Sauv. 

CISTRE,  s.  m.  Un  d  s  noms  de  la  livè- 
che  meum,  selon  le  P.  Pujet.  V    'istra. 

CISTRE,  s.  m.  Est  encore  le  nom  qu'on 
donne,  à  Xismes,  selon  l'auteur  de  sa   Stat, 
bes  ou  poudingues  qui  forment  des 
bancs  de  rochers  sous  la  ville,  et  dans  pres- 
que toute  la  plaine. 

CISTRE ,  s.  m.  (cistré)  En  des  noms  du 
pied  de  griffon,  dans  le  Var,  et  dans  une  partie 
des  Basses-Alpes.  V.  Marsioure. 

CISTRIA,  s.  f.  vl.  Panier,  corbeille. 
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CIT,  sous-rad.  pris  du  lat.  citare.  citer, 
animer,  pousser,  appeler,  nommer,  dérivé  de 
cieo,  civi,  ère,  citum,  provoquer,  mouvoir, 
r,  qui  vient  du  grec  xiveu,  kineô  .  re- 
muer, agiter,  mouvoir,  d'où:  excitart 
incitare. inciter;  tuteitare, susciter; 
réciter  ( 'tt-ar,  ÇU-ql,  Cita-men,  Cilralion, 
<  U-alori,    fil-aire,  ayre  ;   l{c-cit-alit>.  Ex- 

I        /.  c-cit-alion,  Re-cit-ar, 

Re-cit-atio,  Re  cita-men,  Re-cil-at,  R    cil, 
In  cit-ar.  In-cit-at,  In-cit-ous. 

CITADELLA,  s.  I  ntadela. 

!idella,  ital.    ( 

;  ort.  Citadelle,  fortification  destinée  à 
In  fois  à  défendre  une  ville  elà  la  contenir  dans 
le  devoir. 

Ety.  du  lat.  riiitas,  ville,  dont  l'ablatif 
civitate,  a  donné  lieu,  selon  M< 

dim.  d'où  citadella,   parce  que  la 
citadelle  fait  partie  de  la  ville  el  n'en 
distincte  comme  les  forts.  V.  tir.  R. 
Cette  espèce  de  fortification  fut  inventée 

par  Charles- Q t.   qni  en  Gt  usage  contre 

les  habitants  d'Ulrech  et  de  G 

CITADIN.  INA,  s.    'citadin,  me)  ;  cicta- 

dam,  ama.   CiUadino,  ital,   Ciudadano,  esp. 
Cidadâo,  port.   Ciutadà,  cat.  Citad  1 
habitant  d'une  ville,  citoyen. 


Ely.  de  citad  et  de  in,  dans  la  ville.  Y. 
Civ,  R. 
CITADOR,  vl.  Y.  Citaire. 

CITAIRE.        S.      m.      Vl.       CITADOR.     CITAVRE. 

sp.  '  'italore,  ital.  Plaideur. 

Etv.  de  citar  et  de  aire,  celui  qui  fait  citer. 
V.  Cit,  R. 

CITAMEN,  s.  m.  vl.  Assignation. 

Etv.  de  citar  et  de  men,  action  de  citer. 
V.  Cil,  R. 

CITAR.  v.  a.  «là).  Citare,  ital.  Citar, 
esp.  port.  cat.  Citer,  assigner  un  passage  d'un 
1.  une  autorité  ;  ajourner  devant  un 
magistrat. 

Éty.  du  lat.  citare.  Y.  Cit,  P.. 

CITARA,  vl.  V.  Citliara. 

CITARIZADOR,  et 

CITARIZAIRE.  s.  m.  vl.  Harpiste, 
joueur  de  lyre.  V.  Cithara. 

CITAT",  ADA,  adj.  et  p.  [cita,  àde)  ; 
Citado.  esp.  port.  Citad,  cal.  Cité,  ée.  Y. 
CU,  li. 

CITATION,  s.  f.  (citatie-n';  citatien. 
irit.  Citazione,  ital.  Citacion,  esp. 
Citaçâo,  port.  Citation,  application  que  l'on 
fait  en  parlant  ou  en  écrivant,  d'une  pensée  ou 
d'une  expression  employée  ailleurs,  assigna- 
tion devant  un  juge. 

Ety.  rie  citar  et  de  tioii.  X.  Cit.  R. 

CITATORI.  s.  m.  vl.  ciTATORY.  Citato- 
ria.  cat.  Cilatoire,  Citation. 

Éty.  de  citar.  V.  ('.Ml. 

CITAYRE,  vl.  V.  Citaire. 

ClTERNA.s.f.  'citerne  ;  cisterna.  Cis- 
terna, esp.  port-  cat.  ital.  Citerne,  réservoir 
où  l'on  conserve  l'eau  de  pluie. 

Ety.  du  lat.  cisterna,  dérivé  du  grec  x'.-tt, 

coffre  :i   serrer  les  provisions,   selon 

M.  Morin,  ou  du  lat.  cis  terrena  ou  cis  ter- 

ram,  sous  terre  :  d'autres  le  tirent  du  celt. 

cist,  vase,  chose  creuse. 

On  admire,  à  Constanlinople,  une  citerne 
qui  |iasse  pour  la  plus  belle  du  monde;  les 
voûtes  portent  sur  deux  rangées  de 212  piliers 
chacune,  et  ces  piliers  ont  deux  pieds  de 
diamètre. 

CITHARA  ,    S.    f.    Vl.      CITARA.    CITOEA.      Cr> 

tra,  ital.  Cithara,  port.  Citare,  cat.  esp. 
Harpe,  lyre,  cithare. 

Ely.  du  lat.  cithara,  dérivé  du  grec  z'.'Jisot 
m.  s. 

Dérivés:  Cilhar-isla,  Cidr-a,  Cith-ola. 

CITHARISTA  ,  s.  m.  vl.  citarisador  , 
ciTARizAiRF  (  ï í fi r i s t a ,  cat.  esp .  ital.  Harpis- 
te, joueur  de  lyre. 

Ély.  du  lat.  eilharista.  V.  Cithara. 

CITHOLA.    S.    f.    vl.    <ú,,(a,    auc.    op. 
Citole,  harpe,  Ivre-.  Y.  Cithara. 
Éty.  du  lat.  Cithara,  v.  c.  m. 
CITISO,  S.  m.  (cilise):  gealassocks,  roo- 

LETAS  .     ARA     SAITACEA,     SANT      JEANET.      l.V'llSe, 

sessitifolius,  Lin.  arbrisseau  île  la 
fam.  des  Légumineuses,  commun  sur  les 
coteaux  de  la  H.-Prov, 

Éty.  du  lat.  cylitus,   nom  que  les  anciens 
donnaient,  a  ce  qu'on  croit,  au  Medicagoar- 
,  iree  qu'elle  lut  découverte  dans  l'île 
\  ,  l'Im.  liv.  13,  ebap.  24. 
CITOLA,  Y.  Cilhota. 
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CITOYEN,  ENA,  s.  (  citouyèn,  ène  )  ; 
ciTooYEi..  Citoyen,  enne.  V.  Citadin. 

Étv.  du  lat.  civis.  V.  Civ,  R. 

CÎTR,  rail,  pris  ilu  lat.  citrus,  i;  citron- 
nier, qu'on  a  supposé  être  dérivé  de  Citrea, 
ville  d'Asie  en  Judée;  mais  comme  le  fait 
observer  i!.  Tliéis,  cet  arbre  est  trop  connu, 
et  cette  ville  l'est  trop  peu,  pour  qu'on  doive 
lui  attribuer  une  semblable  origine;  xvcpiov 
(kitrion),  en  grec,  désigne  le  même  arbre; 
d'où:  CilruUus,  citrouille  ;  Citr-a,  Citr-in, 
ina  ,  Citrin-ilat ,  Citr-oun  ,  Cilroun-ier , 
Citroun-ela,  Sub-citrin. 

De  citrullus,  par  apoc.  citrull,  et  par  le 
changement  de  u  en  ou  et  des  Í/  en  Ih,  ci- 
troulh  ;  d'où  :  Citroulh-a,  Cilroui-a. 

CITRA,  vl.  V.  Celra. 

CITRA,  s.  f.  (titre).  Un  des  noms  de  la 
pastèque,  en  Languedoc.  V.  Pasteca. 

Éty.  du  lat.  citrullus,  dérivé  de  citrus, 
citron,  orange,  d'où  cètre  en  vieux  français. 
V.  Citr,  R. 

CITRA, 

Que  veuillent  s'espassar  ,  fisien  cilro  un  moimient. 
Sibour. 

CITRA  ,  s.  f.  (cilre).  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  département  de  Vaucluse  ,  selon 
M.  d'Anselme  ,  au  venturon.  V.  Venturoun, 
à  cause  de  sa  couleur.  V.  Citr,  R. 

CITRE  ,  s.  m.  (cilré) ,  dl.  Fou  ,  insensé , 
sot,  imbécile.  Sauv. 
CITRI,  vl.  V.  Citrin. 
CITRIN,  adj.  vl.  ci-nu.  Citrino,  port, 
ilal.  Citrin  ;  roux. 

Éty.  du  lat.  cilrinus.  Y.  Citr  ,  R. 
CITR1NITAT,  s.  f.  vl.  C itr inità  ,  iU\. 
Couleur  de  citron,  pâleur. 

Ety.  de  citrin  et  de  ilat.  V.  Citrc ,  R. 
CÍTROUIA,   Alt.   lang.   de   Citroulha, 
v.  c.  m.  et  Ctir,R. 

CITROUIOUN  ,  s.  m.  (citrouïóun).  Nom 
languedocien  de  l'ache  sauvage.  Y.  Api-fer. 
Éty.  M.  de  Belleval  croit  que  le  mot  ci- 
trouioun,  n'es!  qu'une  altération  de  satyrion; 
et  ce  qui  semble  le  confirmer ,  selon  lui ,  c'est 
qu'il  a  trouvé  dans  un  vocabulaire  italien  le 
mot  satirione,  expliqué  par  Appio  salvalico. 
CITROULHA  ,  et  par  ail.  Cilrouia  ,  s. 
f.  (citrouille,  citróúîe).  Un  des  noms  delà 
pastèque,  à  Montpellier,  selon  Gouan,  Yoy. 
Pasteca. 

Éty.  du  lat.  citrullus ,  m.  s.  dérivé  de  ci- 
trus ,  citron  ,  orange ,  à  cause  de  la  couleur 
de  ce  fruit.  Y.  Citr,  H. 

CITROUN,  s.  m.  (citróun);  Ccdro ,  ilal. 
Citron  ,  fruit  du  citronnier. 

CITROUN,  adj.  Cctrino,  a,  csp.  iîal. 
Citrin  ,  citrine,  couleur  de  citron. 

CITROUNELA,  s.  f.  (citrounèle)  ;  Ci- 
dronela,  esp.  Citrago ,  cat.  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  plusieurs  pays  ,  à  la  mélisse  ou 
citronnelle,  à  cause  de  l'odeur  de  citron 
que  ses  feuilles  répandent  quand  on  les 
écrase.  V.  Mclissa  ,  et  au  Thymus  cilratus, 
à  Toulouse  ,  d'après  M.  Tournon. 

CITROUNELA  SALVAGEA,  s.  f.  (  ci- 
trounèle salbàlge).  Nom  toulousain  de  la 
mélisse.  V.  Métissa. 

CITROUNIER ,  s.  m.  (citrounié)  ;  Ccdro, 
ital.  Cidrcira,  port.  Citronnier,  Citrus  mc- 
dica ,  Lin.  Arbre  de  la  fam.  des  Hcspéridécs, 


CIT 

qu'on  croit  originaire  de  l'Asie  Mineure  et 
particulièrement  de  la  Mèdie  ,  d'où  l'épithète 
medica. 

Éty.  de  citroun  et  de  la  term.  multiplica- 
tive ter.  V.  Citr ,  R. 

Transporté  d'abord  dans  la  Perse  ,  ensuite 
dans  la  Grèce,  il  le  fut  après  en  Italie,  et  de 
là  en  Provence,  où  l'on  en  cultive,  en  ce  mo- 
ment, plusieurs  variétés. 

Il  existe  dans  le  jardin  de  Versailles  un 
pied  de  la  variété  du  citronnier,  connue  sous 
le  nom  de  bigarradier ,  qui  a  maintenant  plus 
de  400  ans  d'existence.  On  le  nomme  le 
Grand  Bourbon  ,  parce  qu'il  avait  appartenu 
au  Connétable  de  Bourbon.  Sa  hauteur  en 
caisse  est  de  7  mètres  ;  la  circonférence  de 
sa  tète  est  de  15  met.  et  celle  de  son  tronc 
de  1  met.  4  déc. 


CIU ,  s.  f.  vl.  Cité.  V.  Ciutat ,  Cioutat  et 
Civ,  R. 

CIUTADA.  S.  m.  vl.  V. 

CIUTADAN,  S.  m.  vl.  ciptadans.  Ciuta- 
dk  ,  cat.  Ciudadano,  esp.  Cittadino ,  ital. 
Citoyen  ,  citadin.  Y.  Citadin  et  Civ ,  R. 

CIUTADANA,  s.  f.  vl.  Ciutanada  ,  cat. 
Ciudadane  ,  esp.  Cidadoa,  port.  Citladina, 
ital.  Citadine,  citoyenne. 

Éty.  de  ciutat  et  de  ana.  V.  Civ  ,  R. 

CIUTAT,  s.  f.  vl.  Cité,  ville.  V.  Cioutat. 

Étv.  du  lat.  civitatis  ,  gén.  de  civitas. 
Y.  Civ,K. 

CIV 

CIV ,    C1CT  ,   CJO  ,  C1V1T  ,    CIVIL  ,  C1V1C  ,   SOUS- 

radical  pris  du  lat.  civis  ,  is ,  citoyen,  dérivé 
de  cieo  ,  cio  ,  civi ,  cire ,  appeler ,  parce  que 
les  citoyens  sont  tous  appelés ,  par  leur  qua- 
lité ,  au  même  lieu ,  à  la  même  société ,  Bond. 
V.  Cil,  selon  d'autres,  civis,  sérail  dit  pour 
coivis,  de  cotre  [cum  ire),  aller  ensemble, 
se  joindre  ;  d'où  :  Civilis  ,  civil ,  de  citoyen  ; 
Ciricus ,  civique;  Civilitas ,  aits  ,  civilité  ; 
Civitas,  atis ,  cité. 

De  civil ,  par  apoc.  civ  ,  et  par  le  change- 
ment de  v  en  u  et  la  suppression  de  t  ;  ciu  : 
Ciutadan  ,  ana  ,  Ciut-at  ,  Cieutad-in , 
Ciutad-a. 

Ce  civitatis ,  gén.  de  civitas,  par  apoc. 
Civilat ,  Cioutat. 

De  ririlis ,  par  apoc.  Civil,  Civil-a  ,  Ci- 
vila-menl ,  Civil-ment ,  In-civil ,  ln-civiia- 
ment. 

De  civilis  :  Civilis-ar,  Civilis-at,  Civi- 
lis-alion. 

De  civililatis ,  gin.  de  civilitas  :  Civililat, 
In-civililat. 

De  civicus  :  Civiqu-e,  etc.  ;  Cipla,  Ciptad- 
ciu,  Ciptat,  Citad-ella,  Citad-in,  Cil-oyen, 
Coun-citoyen ,  Sicutud-an,  Sieut-at. 

CIVAD  .ciDAD  ,  radical  pris  du  latin  cibui, 
aliment,  selon  les  uns,  ou  du  cbaldéen 
zevada  ,  nourriture ,  suivant  le  P.  Puget.  Le 
mot  latin  avèna,  dérive  delà  même  propriété, 
s'il  est  pris,  comme  on  le  croit,  de  ctan, 
manger  ,  d'où  les  Anglais  ont  formé  leur 
verbe  (o  cal,  manger  ,  parce  que  l'avoine  a 
été ,  et  est  encore  dans  le  Nord ,  un  des 
principaux  aliments  de  l'homme. 

De  zevada  ,  par  apoc.  et  changement  de  s 


en  c  cl  de  e  en  i ,  civad:  d'où  :  Civad-a  , 
Civada-blanca  ,  Civad-assa  ,  Civad-ier  , 
Civad  iera,  En-civad-ar  ,elc.  par  la  suppr. 
de  d  :  Civa-ier  ,  etc.  par  la  substitution  de 
y  au  d  :  Civay-a ,  etc. 

CIVAD  ,  s.  f.  (civade).  Nom  qu'on  donne  , 
à  Nismes  ,  à  la  petite  chevrette,  crustacé. 
Y.  Carambot. 

Ety.  du  chaldéen  ,  zevada ,  nourriture.  On 
sait  que  ce  petit  crustacé  fournit  un  aliment 
assez  délicat. 

CIVAD  ,  s.  f.  (civà).  V.  Civada. 

CIVADA  ,    S.  f.    (civàde)  ;  civao  ,  civava  , 

CIBADA,    SIBADA   ,    SIOVADA.     CÌVOda,    Cat.     Ce  - 

vada ,  port.  esp.  Avoine,  avoine  cultivée, 
Avenu  saliva,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Graminées ,  cultivée  partout  h  cause  de  l'uti- 
lité de  son  grain.  On  croit  qu'elle  est  origi- 
naire de  l'Ile  de  Saint- Jean-Fernandez,  près 
du  Chili ,  dans  la  Mer  du  Sud. 

Éty.  du  chaldéen  zevada  ,  aliment ,  selon 
Ménage.  Y.  Civad,  R. 

Relativement  à  la  couleur  du  grain,  on 
distingue  deux  variétés  dans  l'avoine  com- 
mune ,  la  blanche  et  la  noire.  Y.  Gar.  au 
mot  Avena  ,  p.  51. 

Outre  les  services  que  l'avoine  rend,  com- 
me nourriture  des  chevaux ,  on  en  fait  encore 
du  gruau  qui  est  un  aliment  très-sain  pour 
l'homme, 

M.  Journet ,  de  Paris  ,  a  découvert ,  en 
1814,  un  principe  sous  les  balles  de  l'avoine, 
d'une  odeur  analogue  à  celle  de  la  vanille,  et 
que  l'on  peut  employer  aux  mêmes  usages. 

On  appelle  avoinerie ,  un  champ  semé 
d'avoine. 

CIVADA-BAUJA ,  s.  f.  (civàde báoudge). 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  département  de 
l'Hérault ,  à  une  espèce  d'avoine  qui,  suivant 
M.  Touchy  ,  est  distincte  non  seulement  de 
['Avena  fatua,  avoine  folle,  mais  aussi  de 
l'avoine  stérile.  Y.  Civad  ,  R. 

CIVADA-BLANCA  ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  à  Digne,  à  l'épeaulre  serrée,  variété 
de  la  grande  épeautre  ,  Triticum  spelta,  Lin. 
Y.  Espeoula  et  Civad  ,  R. 

Éty.  On  sème  cette  variété  au  printemps, 
et  comme  il  s'y  mêle  souvent  de  l'avoine 
commune ,  le  peuple  croit  que  cette  épeautre 
s'est  transformée  en  avoine  blanche ,  d'où 
son  nom. 

CIVADA-COUGUOULA ,  coviola.  Un 
des  noms  de  la  folle  avoine.  Y.  Civada-fera 
et  Civad,  R. 

CIVADAtcra  ,  S.  f.  (civádc-fère)  ;  civada- 

COUGUOULA  )  COUIOLA  ,  Í  1VADA-FOLLA  ,  VENA  , 
AVENA  ,   CIVADASSA  ,   VENA- FERA  ,    AREGEA.  l'OllC 

avoine,  averon  ou  avron ,  Avena  fatua, 
Lin.  plante  du  même  genre  que  l'avoine  or- 
dinaire ,  dont  elle  ne  diffère  qu'en  ce  que  ses 
graines  sont  garnies  de  poils  à  leur  base. 
V.  Civad ,  R. 

Celte  plante,  nuisible  aux  récoltes,  se 
trouve  dans  les  champs. 

CiVADA-roLLA,  s.  f.  Un  des  noms  de 
la  folle  avoine.  V.  Civada  fera  et  Civad,  R. 

CIVADA-DE-MAR,  dl.  La  petite  squillc. 
V.  Carambot. 

CIVADAR,  v.  a.  (civadá).  Donner  de 
l'avoine  aux  chevaux  ;  fig.  battre,  rosser 
quelqu'un.  Avr. 


CIV 

CIVADASSA,  s.  f.  (civadàsse).  Nom  bas 
lim  de  l'avoine  folle.  V.  Civada-fera. 

Ètv.  de  civada  et  du  péjor.  assa.  V.  Ci- 
vad ,  R. 

CIVADIER  ,  s.  m.  (  civadié  )  ;  cicaieh. 
Mesure  pour  le  grain  ,  valant  deux  picotins. 
11  en  faut  quatre  pour  faire  une  panai  et  32 
pour  une  charge. 

Éty.  de  civada  et  de  la  term.  icr .  parce 
que  celte  mesure  est  particulièrement  desti- 
née à  mesurer  l'avoine .  V.  Civad,  R. 

M.  de  Sauvages  dit,  dans  son  dictionnaire, 
que  le  civadicr  est  la  sixième  partie  d'une 
aune. 

CIVADIERA  ,  s.  f.  (civadiére).  Champ 
ensemencé  d'avoine. 

Éty.  de  civada  et  de  ter  ,  qui  porte  de 
l'avoine.  Y.  Civad ,  R. 

CIVADIERA,  s.  f.  Vêla  cebadera ,  esp. 
Cevadeira  ,  port.  Civadiera  ,  ilal.  Civadiére , 
voile  qui  s'oriente  sur  la  vergue  de  civadiére  , 
d'où  son  nom  ,  gréée  sur  le  mât  de  beaupré. 
V.  Civaû,  R. 

CIVADILHA.  s.  f.  (civadille)  ;  chas*  de 
capoi'chik  ,  (HbadiUa  ,  cat.  Cévadille  .  FVuc- 
tus  sabadillœ,  c'est  ainsi  qu'on  nomme  les 
fruits  du  Veratrum  sabadwa y  Retr.  plante 
de  la  famille  des  Colchicacées ,  indi-<  lie  du 
Mexique,  que  l'on  emploie  comme  vermi- 
fuge. 
"Éty.  du  lat.  sàbadilla  ,  m.  s. 

MM.  Pelletier  et  Cavenlou  on!  relire  de  la 
cévadille  un  principe  immédiat,  qu'ils  ont 
nommé  Vératrine,  qu'on  a  appelé  ensuite 
(i  nuiitine ,  qui  paraît  être  le  principe  actif 
de  ce  médicament,  qu'on  range,  avec  raison, 
parmi  les  poisons  :  on  a  reconnu  aussi  dans 
ses  graines  un  acide  parlieulicr ,  qu'on  a 
nomme  Cévadique. 

GIVADOUN  ,  s.  m.  (  cibadóu  )  ;  cibados. 
Nom  toulousain  de  l'avoine  jaunâtre  ,  Avena 
flavescens ,  Lin.  plante  de  la  famille  des  Gra- 
minées, commune  dans  les  prairies  sèches. 

Éty.  de  civada  .  avoine  ,  et  du  dim.  oun. 

CIVAIER,  \1.  V.  Civadicr. 

CIVAREOU  ,  s.  m.  (civarèon);  civariob. 
Civelle  ,  Lamproyon,  ammocèle  ,  Ammoce- 
tus  branclùalis  ,  Dumeril  ,  Pelromyzon 
branchialis.  Lin.  poisson  de  rivière,  de  l'or- 
dre des  Trémalopnés  et  de  la  fini,  des  Cy- 
closlomes  (à  bouche  circulaire)  ,  dont  la 
chair  n'est  pas  estimée  ,  défaveur  qu'aug- 
mente la  ressemblance  qu'a  ce  poisson, avec 
les  vers  de  terre  ou  lombrics  ,  il  est  avanta- 
geusement employé  comme  appât. 

CIVARIOU  ,  Gare.  V   Civareou. 

ClVAYA.s.  f.  civáyc).  .Nom  de  l'avoine, 
à  BarceloDnette  et  à  Scync.  Y.  Civada  et 
Civad  ,  R. 

ClVECA,s.  f.  (civèque).  Prendre  la  ci- 
veca,  prendre  froid  en  attendant  quelqu'un. 

CIVET  A  ,     S.     f.    C1BOCIAT  .    CIBOULETA  ,    Cl" 

•oiblat.  Ciboula,  civette,  ciboulette  ,  grande 
ciboule,  appétits  ou  fausses  cchalottes,  est 
une  variété  cultivée  de  l'ail  civette,  Mlium 
schœnoprasum ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Liliacées  qui  croit  naturellement  dans  les- 
prairies  humides  de  la  Hant.-Prov.  où  elle 
est  connue  sous  le  nom  de  Cibourlal ,  v.  c.  m. 

Èly.  Alt.  de  cebela,  du  lat.  cœpula ,  ci- 
boule. V.  Ceb,  K. 

crvETA,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on 


CIV 

donne,  à  Avignon  et  à  Montpellier,  h  la  pe- 
tite chouette, Strixpasserina.  Y.  Machota- 
pichola. 

CIVETA  ,  s.  f.  (civétel  Civette  ;  matière 
balsamique,  très-odorante,  contenue  dans 
une  petite  poche  placée  entre  l'anus  et  les 
organes  de  la  génération  de  la  civette  , 
Viverra  civetla,  Lin.  mammifère  onguiculé 
delà  fam.  des  Digitigrades  ou  Carnivores, 
qui  habite  les  contrées  les  plus  chaudes  de 
l'Asie  et  de  l'Afrique. 

Ety,  de  l'arabe  zebed  ,  zebdd.  civette,  par- 
fum qu'on  en  retire. 

civieira,  s.  f.  (civièïre),  d.  bas  lim. 
Civière.  V.  dîneras. 

CIVIER,    s.   m.    (civié):    cibieh  ,    CIBET. 

Civet ,  ragoût  fait  de  chair  de  lièvre  ,  coupée 
par  morceaux  et  cuite  avec  du  bouillon  ,  un 
bouquet  d'herbes  et  un  assaisonnement  de 
vin,  de  farine,  d'oignons  et  d'un  peu  de 
vinaigre. 

Éty.  de  cira,  civeta,  espèce  de  petit  oi- 
gnon dont  on  se  sert  pour  assaisonner  ce 
ragoût,  et  de  ier.  V.  Ceb  ,  R. 

CIVIERAS  ,  s.  f.  pi.  (civières)  ;  eicivieras, 

CIVIEIRAS    .    EISS1V1ERAS    ,     UAïARD  ,     CIBIERA.    CÌ~ 

vière,  sorte  de  brancard  sur  lequel  deux 
hommes  portent  à  bras,  différents  fardeaux. 

Ety.  du  lat.  cœnovectorium,  fait  dccœnum, 
boue,  fange,  el  de  vecla re ,  voilurer ,  parce 
qu'on  se  sert  particulièrement  de  ce  bran- 
card  .  pour  porter  du  fumier,  de  la  boue  ,  etc. 

civil,  ILA,  adj.  (civil,  île);  Civile,  ital. 
Civil,  esp.  port.  cat.  Civil ,  ile  ,  qui  con- 
cerne les  citoyens  ;  il  est  aussi  l'oppose  de 
criminel,  code  civil,  code  criminel;  poli, 
honnête. 

Ety.  du  lat.  civilis,  m.  s.  V.  Civil,  R. 

CIVILAMENT,  adv.  (civilamein)  ;  hoo- 
hestame>t.  (  i  v  i  l  m  c  nt  .  ça  t .  (  i  r  !  /  me 'H  Í  e .  i  1  a  I . 
esp.  port.  Civilement,  avec  civilité  ;  en  ma- 
tière civile. 

Ety.  de  civila  et  de  ment,  d'une  manière 
civile.  Y.  CvB  ,  R. 

CIVILISAR,  v.  a.  'civilisa).  Cirilizzare. 
ilal.  Civilizar,  esp.  Civilisar,  port.  Civili- 
ser ,  rendre  sociable  ,  unir  par  les  liens  de  la 
société  civile. 

Éty.  du  lat.  civilis  et  de  ar.  Y.  Civ  .  I!. 

CIVILISAT,  ADA,    adj.    et  p.  (civilisa  , 

âde);  Civilizado  ,  esp.   Civilisado,   port. 
Civilisad  ,  cat.  Civilisé,  ce.  V.  Civ  ,  li. 
civilisation,*,  f.  (civilisatie-n  ;  c- 

viLisATirn.    CÌVÌlUaCÌÒ,    cat.    I  il  ilizacion , 

esp.  Civiliszaxione ,  ital.  Civilitaçâo,  port. 
Civilisation,  l'action  de  civiliser, le  résultat 
de  cette  action.  Y.  Civ  ,  R. 

CIVILITAT,  s.  f.  (civilit.i);  civiute.  Ct- 
vilitat  ,  cat.  Civilidad  ,  esp.  Civilidade  , 
port.  Civililà ,  ital.  Civilité,  honnêteté, 
courtoisie  ,  politesse. 

CIVILMENT ,  adv.  vl.  V.  Civilamenl  et 
Civ,  li. 

CIVIQUE,  ICA,  adj.  (civique,  ique)  ; 
Civico,  ilal.  esp  port.  Civique,  qui  concerne 
le  ciloyen ,  ou  qui  appartient  à  un  bon  ci- 
toyen. 

Ély.  du  lat.  civicus,  m.  s.  V.  Civ,  R. 

CIVITAT  ,  s.  f.  vl.  Cité.  V.  doutât. 
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CIZ 
CIZIA  ,  s.  f.  vl.  Assise,  jugement. 
CLA 

CLA,  Pour  Clar,  v.  c.  m. 

CLA.  d.  béarn.  Alt.  de  Clar,  clair,  v.  c.  m. 

CLABAR,  v.  a.  (clabà),  dl.  Fei  mer  à  clef, 
ait.  de  Clavar,  v.  c.  m.  perfectionner,  ac- 
complir. V.  Clav ,  R. 

Un  bers  nous  dubris  las  aureillos 
Quand  es  clabat  à  perfecliu. 

Goudelin. 

CLABAUD  .  s.  m.  (rlabnou).  Clabaud  , 
chien  courant  dont  les  oreilles  plates  et  lon- 
gues passent  de  beaucoup  le  nez;  chien  de 
chasse  qui  crie  mal  à  propos  sur  les  voies. 

Éty.  de  l'hébreu  chaleb,  chien. 

CLABAUDAIRE  ,    ARELLA  ,  S.    (cha- 

baoudàïre  arèle  ;  claboovbaibe.  Clabodeur, 
ense,  celui  ou  celle  qui  a  l'habitude  de  crier 
beaucoup,  sans  sujet  et  sans  raison. 

Ety.  de  clabaud  et  de  aire. 

CLABAUDAR  ,  v.  n.  (clabaoudà)  ;  «.a- 
booudar.  Clabauder,  crier  sans  sujet  et  mal 
à  propos. 

Éty.  de  clabaud  et  de  ar. 

CLABAUDARIA  ,  s.  f.  (clabaoudane)  ; 
clabookdabia.  Clabauderie.  Aub. 

CLABEIRAT  ,  adj.  et  part,  (clabeïrà)  , 
d.  béarn.  Cloué.  V.  Clavelat  et  Clav  ,  R. 

CLABEL,  s.  m.  (clabèl).  Clou,  ait.  lang. 
de  Clavel,  v.  c.  m.  et  Clav,  R. 

CLABELAR,  v.  a.  (clabehO.  Clouer,  ait. 
lang.  de  Clavelar,  v.  c.  m.  et  Clav,  R. 

CLAC,  claqo,  cuqo  ,  radical  formé  par 
onomatopée  ,  du  son  que  produisent  deux 
mains  vivement  frappées  l'une  contre  l'autre, 
ou  de  celui  résultant  d'un  autre  choc  sonore, 
ou  du  bruit  que  fait  un  corps  qu'on  casse,  il 
pourrait  alors  venir  du  grec  xXáío  (klaô)  , 
fut,  1 .  z/.ájo)  (klasò),part.  xéxXeexa  (kéklaka), 
briser,  rompre, casser.  Dérivés:  Clac,  Clac-a, 
Clac-ar. 

De  clac,  par  le  changement  du  c  en  qu , 
claqu;  d'où:  Claqu-eta ,  Claqu-etas,  Cla- 
quet-ar. 

De  claqu,  par  le  changement  de  a  en  i, 
Cliqu;  d'où:  Cliqu-et,  Cliqu-elas ,  Cliop- 
et-as. 

CLAC,  s.  m.  Clac,  bruit  que  font  plusieurs 
i  se  heurtant,  ou  en  se  cassant  V. 
Clac,  R. 

CLACA  ,  s.  f.  (claque)  ;  clapada.  Claque  , 
coup  du  plat  de  la  main  sur  une  partie  char- 
nue ,  principalement  sur  les  fesses. 

Èty.  Ce  mot  est  évidemment  une  onoma- 
topée de  bruit  produit  par  le  coup.  V.  Clac  , 
Rad. 

CLACA,  s.  f. (claque),  d.  béarn.  Coquille. 
m  et  Clac  ,  R. 

CLACAMENT ,  s.  m.  (clacaméin).  Cla- 
quement. 

CLACAR,  v.  n.  (clacá),  md.  Parler  à  tort 
et  à  travers,  par  allusion  au  bruit  des  coquil- 
les que  l'on  remue.  V.  Clac ,  R. 

CLACAR,  v.  n.  (clacà);  i-uicar.  Claquer, 
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faire  du  bruit  en  frappant  les  mains  l'une 
contre  l'autre,  ou  en  choquant  les  dents  d'en 
lias  contre  celles  d'en  haut:  Faire  riicar 
soun  fouit,  faire  claquer  un  fouet,  signifie 
en  français,  faire  parade  de  son  crédit. 

Ety.  de  clac  et  de  ar. 

CLACAR .  v.  n.  dl.  Manger  avidement; 
fripper.  Douj. 

clacasar  .  v.  n.  (clacasà)  ,  d.  toul. 
Jaser. 

Ély.  M.  Dumège  fait  venir  ce  mol  du  grec 
%v.l-j.-x  (eklasa),  aor.  de  /.).aui  (klaù),  briser, 
casser. 

CLAFFîR  ,  Y.  Ca/pr. 

Éty.  Le  P.  Pugel  fait  dériver  ce  mot  du  Lit. 
conflare,  souffler,  ou  plutôt  dit-il ,  du  gne 
'/.■/.■yj'-in  (laphusléin),  avaler  gloutonnement, 
par  l'addition  de  c. 

CLAGET  ,  s.  m.  d.  toul.  V.  Claiet. 

CLAIET  ,  s.  m  (claie),  d.  toul.  ci.ac.kt? 

Éty.  du  grec  eXwSvu  (elaunô)  ,  et  IXauto, 
agito,  IXaûov  olivelum,  Dumège. 

CLAIRANA,  s.  f.  (cleiráne).  Pour  cclair- 
cie.  Y.  Claricia  et  Clar ,  R. 

claîp.OUN  .  s.  m.  (cleiroun),  d.  m.  Bois 
qu'on  met  sur  la  gueule  du  four  pour  l'éclairer. 

Ety.  de  clair  pour  clar ,  et  du  dim.  oun. 
V.  Clar.  R. 

CLAM,  radiral  pris  du  Lit.  clamarc ,  crier, 
appeler,  invoquer,  demandera  grands  cris, 
formé  du  grec  xXaÇw  (klazô),  crier  comme 
les  oies,  ou  de  cla,  onomatopée,  qui  entre 
dans  la  composition,  de  plusieurs  mots  qui 
expriment  le  bruit ,  les  cris ,  les  éclats  de 
voix,  etc. 

De  clamare,  parapoc.  clam;  d'où:  Clam, 
Clam-a  .  Clam-aire,  Clam-ar ,  Clam-or , 
Re-clamat,  Clam-our,  Clams,  Clam-e,  Prau- 
clamar,  Rc-clamar ,  Re-clam  ,  Re-clam- 
alion  ,  Prou-rlamation  ,  Ex-clam-alio  , 
Pro-clam-ation,  Prou-clœm-ar ,  Ac-clam- 
ation,  De-clam-ar ,  De-clam-ation  ,  De- 
clam-  atour ,  etc. 

CLAM  ,  s.  m.  vl.  Clam,  anc.  cat.  Clamo, 
esp.  Requête,  plaid,  plainte,  réclamation,  ban. 
V.  aussi  Clams. 

Éty.  du  Lit.  clamare;  Clam, est  une  espèce 
d'onomatopée,  v.  c.  r. 

Los  DìjÌíS  son  rreJuU  de  clam  .  Iran  et  dV  Lin. 

ForsetCoM.  Je  iV.m. 

CLAMA,  s.  f.  (clame),  vl.  Clameur. 

Letras  tic  clama  non  sibalhan  sensa  veser 
Vol  ligansa.  Titre  d'un  Statut. 

Lettres  de  clameur  ne  se  donneront  point 
sans  voir  l'obligation. 

Ély.  Y.  Clam,  R. 

CLAMADER,  s.  m.  vl.  clahater.  Récla- 
mant, chargé  des  pouvoirs,  procureur  fondé. 
V.  Clam,  R. 

CLAMADOR,  vl.  V.  Clamaire. 

CLAMAIRE,  S.  m.  vl.  clamador.  Cla- 
mador ,  cat.  esp.  Cliiamatore ,  ital.  Récla- 
mant. 

Ély.  du  lat.  clamator.  X.  Clam,  R. 

CLAMANT,  s.  m.  anc.  béarn.  Clamant, 
cit.  Plaignant.  V.  Clamaire. 

Ely.  C/(tm«n(ij,gén.  déclamons.  X.  Clam, 
Rad. 

CLAMAR  ,  v.  a.  et  n.  vl.  Clamar  ,  cat. 
anc.  esp.  port,  Chiamarc,  ital.  Llamar,  esp. 
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rrjod.  Crier  ,  appeler ,  proclamer ,  récrier  , 
réclamer;  porter  plainte;  invoquer;  deman- 
der, exiger. 

Éty.  du  lat.  clamare,  demander  à  grands 
cris.  V.  Clam,  R. 

CLAMAR  SE,  v.  r.  vl.  Se  plaindre. 

CLAMAT,  ADA,  adj.  et.  p.  vl.  Appelé, 
éc.   Y.  Clam.  R. 

CLAMATER  ,  vl.  V.  Clamador  et  Clam, 
Rad. 

CLAMATîER,  adj.  vl.  clamius.  Clamaler, 
anc.  cat.  Réclamant,  plaignant. 

Éty.  de  clamai  et  de  ier.  X.  Clam,  R. 

CLAME,  s.  m.  (clamé).  Mot  qu'on  n'em- 
ploie qu'avec sant:  A  plouratloul  Inu  sont 
clame  dooujour,  il  a  pleuré  pendant  toute 
la  journée. 

Au  begut  touta  la  pluia 

Tout  lou  sant  clame  doou  jour. 

Saboly. 

CLAMIUS,  vl.  V.  Clamaticr. 
clamor,  vl.  X.  Clamour. 

CLAMOS,  OZA.  adj.  vl.  clamoz.  Cla- 
rnoso,  anc.  esp.  Clamaros,  cat.  Criard;  fig. 
plaignant,  plaintif,  réclamant. 

Ély.  de  clamar.  X.  Clam,  R. 

CLAMOUR,  s.  f.  (clamóur);  Clamorc  , 
ital.  Clamor,  esp.  port.  cat.  Clameur.  Y. 
Cris,  liram.  vl.  Plainte,  réclamation. 

Ély.  du  lat.  clamor.  X.  Clam,  R. 

CLAMS  ,  s.  m.  vl.  cum.  Clameir.  ci- 
talion  devant  le  juge  ;  plainte  en  matière 
criminelle,  demande  en  matière  civile.  V. 
Clam,  R. 

CLANDESTIN  ,  INA,  adj.  (clandestin  , 
ine)  ;  Clandestino,  ital.  esp.  port.  Clan- 
desli,  cat.  Clandestin  ,  ine,  qui  se  fait  en  se- 
cret et  contre  les  lois. 

Ély.  du  lat.  clam  ,  à  l'insu,  en  secret. 

CLANDESTIN AMENT,  adv.  (cl.indcsli- 
naméin)  ;  Clandestinament ,  cit.  Clandesti- 
namenle,  esp.  ital.  port.  Clandestinement, 
d'une  manière  clandestine. 

CLANTIR,  v.  n.  (clanlir).  Claquer.  Cast. 

CLAOR,  vl.  V.  Claror. 

CLAP j  radical,  dérivé  du  grec  /J-i-'iu 
U.iMii.i),  éclat,  morceau,  fracture;  formé  de 
xXau)  (klaô),  rompre,  briser,  ou  peut-être 
du  latin  lapis ,  pierre  ,  par  apoc.  l«p  ,  et  par 
addition  d'un  c,  clap,  comme  ou  a  dit  clovis 
de  loris. 

De  clap:  Clup.  A-clap,  Clap-a,  Clap- 
as,  Clapass-ar ,  Clapass-iar,  Ctap-areda, 
Clap-ier,  Clap-ilha,  Clap-iera,  A-clap- 
ar  ,  Des-clapar  ,  A-clap-at  ,  En-clapal, 
Es-clap-ar  ,  Peri-cl-ada  ,  Pcri-cl-ar, 
Peri-cl-et. 

CLAP,     S.     m.    (Clip);    TES,    TE,    TEl,     TEST. 

Têt,  débris  d'un  pot  de  terre;  portion 
d'une  écuelle,  d'une  assiette .  d'une  cruche, 
etc.  ,  on  le  dit  aussi  pour  pierre  ,  caillou  , 
Comme  débris  d'uue  plus  grosse  masse. 

Ély.  V.  Clap',  R. 

clap,  s.  m.  vl.  Tas,  amas,  monceau, 
masse:  A  clap,  cxpr.adv.cn  masse.  V .  Clap, 
Rad. 

M.  Etayn.  le  fait  venir  de  lapis. 
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CLAPA,  s.  f.  (clape).  Blocailles,  rocajlle, 
lieu  couvert  de  gros  blocs  de  pierres. 

Éty.  V.  Clap,  R. 

CLAPA,  s.  f.  Se  dit  aussi  pour  grand 
éclat  de  quelque  chose,  Clapa  de  bosc, 
bûche.  V.  Estela  ,  Que  clapa  d'home  !  quel 
homme!  quel  géant!  V.  Clap,  11. 

CLAPA  ,  s.  f.  dl.  Grande  sonnaille  de 
mulet.   V.    liidourlct. 

CLAPA-DE-COUNIL,  s.  f.  dl.  Clapier, 
terrier  où  se  retirent  les  lapins.  V.  Clapouira 
et  Clap,  R. 

CLAPADA,  s.  f.  (clapáde),  d.  bas  lim. 
Claque,  roup  du  plat  de  la  main.  V.  Claca. 

Far  à  las  clapadas  ,  jouer  à  la  main 
chaude.  V.  Man-cauda. 

CLAPAIRAR,  v.  a.  (cl.ipaïra) ,  dl.  Pour- 
suivre, chasser  à  coups  de  pierre.  V.  Esquci- 
regear. 

Ély.  de  clap,  pierre,  et  de  airar.X.  Clap, 
Rad. 

CLAPAR,  v.  a.  (clapa)  ;  clopar,  dl.  Frap- 
per. V.  Picar. 

CLAPAR,  v.  a.  vl.  Clapar  ,  anc.  cat. 
Capolar,  esp.  cat.  mod.  Couper,  tailler, 
mettre  en  pièces  ,  trancher  ,  massacrer  ; 
tacheter  ,  marquer. 

Ély.   du  lat.  scalpcre  ,  m.  s. 

CLAPAREDA.  s.  f.  (claparéde)  ,  dl. 
Champ  couvert  de  tas  de  pierres.  V.  Chipas. 

Ëty.  de  clap  ,  pierre ,  et  de  areda.  X. 
Clap.   |{. 

CLAPAS,  S.  m.  (clapás);  clafissa,  cla- 
tareda.  Gros  cailloux,  gros  tas  de  pierres  , 
lieu  couvert  de  gros  blocs  de  pierre. 

Ety.  de  clap,  pierre,  et  de  l'augm.  as.  V. 
Clap  ,  R.  et  pour  tas  de  pierres.  V.  Clapier. 

CLAPASSAL,  s.  m.  (clapassàl),  dl.  Grand 
coup  de  poing,  de  bâton,  de  marteau,  etc. 

Ély.  de  clapas,  grosse  pierre,  et  de  l'art. 
al,  ce  mot  a  probablement  signifié,  dans  l'ori- 
gine ,  coup  donné  avec  une  grosse  pierre. 
V.  Clap,  R. 

CLAPASSIAR  ,  v.  n.  (clapassià) ,  d.  m. 
Pour  clapassegear,  marcher  dans  les  pier- 
res, dans  un  lieu  couvert  de  grosses  pierres. 

Ély.  de  clapas  et  de iar  ou  egear.  X.  Clap, 
Rad. 

CLAPASSILHA,  s.  f.  (clapassille).  Petite 
biocaille.  Gare. 

Kty.  de  clapas  et  du  dim.  ilha. 

CLAPASSOUN,  s.  m.  (clapassóun).  Dim. 
de  i  ln/i.  petit  lèt,  petit  tesson. 

CLAPCEDRA ,  s.  f.  vl.  Seringue.  V. 
Seringa. 

Éty.  du  lat.  clepsydra,  machine  hydrauli- 
que ,  dérhé  du  grec  KXir.zin  (kleptù),  dé- 
rober, cacher,  et  de  SSop  (hudor),  eau. 

CLAPEIRET,  s.  m.  (clapeïré).  Nom  du 
cul-blanc,  selon  M.  Castor.  V.  Cuou-blanc. 

Éty.  Ainsi  nommé  parce  qu'on  le  voit  sou- 
vent perché  sur  les  petits  las  de  pierres. 

CLAPET  de  coninoiR.  (clapé  dé  counlciir), 

dl.  La  bascule  d'un  comptoir  de  marchand 
pu'  où  l'on  jette  l'argent.  Sauv. 

CLAPETA  ,  adj.  f.  (Ylapéle),  dl.  Argua 
clapeta  .  eau  dégourdie  au  feu  ou  au  soleil. 

CLAPIE ,  s.  m.  vl.  Tas,  amas ,  grand 
nombre:  A  clapies,  expr.  adv.  à  tas,  en 
grand  nombre. 
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CLAPIER,  s.  m.  clapié).  Tas  de  pierres 
entassé  sans  ordre,  et  par  extension,  las, 
itionceau. 

Éty.  de  Clap,  v.  c.  m.  et  de  la  term.  mull. 
ier,  lieu  où  il  v  a  beaucoup  de  pierres.  Y. 
ClapA\. 

La  peira  régnera  toujours  au  clapier.  Prov. 
La  fortune  ne  favorise  que  les  riches. 

Peira  à  peira  clapiers  se  fan.    Prov. 

Jamai  clapier  à  faeh  bon  prad.     Prov. 

CLAPIER,  s.  m.  d.  bas  lira.  Rucher, 
lieu  ou  l'on  réunit  un  certain  nombre  de 
ruches,  V.  Apier,  terrain  clos  de  murailles, 
partie  couvert  et  partie  découvert,  où  l'on 
enferme  des  lapins;  clapier. 

Éty.  du  grec  xXéirtta  (kleplû),  cacher. 

CLAPIER,  s.  m.  vl.  Clapier,  trou  à  la- 
pins. Y.  Clap,  li. 

CLAPIERA.  s.  f.  »1.  Amas  de  pierres. 
V.  Clapier  et  Clap,  R. 

CLAPILHA,  s.  f.  (clapille),  d.  m.  Lieu 
couvert  de  petits  raillous. 

Éty.  de  clopael  du  dim.  illia.  V.  Clap,  R. 

CLAPISSA.  s.  f.  (rlapis.se),  dl.  Le  même 
que  clapas  et  clapareda.  V.  Clap,  R. 

CLAPOUIRA,  s.  f  Ylapouïre);  clapa- 
ue-cockil.  Clapier,  trou  ou  terrier  dans  lequel 
les  lapins  se  retirent. 

Ety.  de  clapier,  tas  de  pierres,  ou  du  grec 
xXeiku  (kleplhô) ,  se  cacher. 

CLAPOUIRAS,  s.  f.  pi.  (  clapôuîres  ). 
Nom  de  lieu;  lieu  couvert  de  pierres.  Yoy. 
Clapa  et  Clapier. 

CLAQUETA,  s.  f.  (cîaquéte) ,  d.  bas  lim. 
Cliquettes,  V .  Cliquetas,  loquet.  V.  Cadaula 
et  Clac,  R. 

CLAQUETAS,  s.  f.  pi.  d.  bas  lira.  Cli- 
quettes. V.  Cliquetas  et  Clac,  R. 

CLAQUETAR,  v.  n  'claquela).  Clique- 
ter, faire  un  bruit  semblable  a  celui  d'un  cli- 
quet de  moulin  qui  est  en  mouvement. 

Éty.  de  claquel  et  de  ar.  V.  Clac,  It. 

CLAR,  CL.ABIT,   ctARirlc,  SOUS-rad.   plis  <lU 

lat.  clarus,  a.  um;  clair,  illustre,  brillant; 
dérivé  de  calo,  are;  appeler,  ou  du  grec 
/J.eiio  (kleio),  célébrer,  Y.  Celebr,  I!.  d'où 
clarilas,  clarté;  clarificare,  clarifier  ;  excla- 
rare,  éclairer. 

Ile  clarus,  par  apoc.  Clar,  Clar-a,  Clara- 
ment,  Clar-egear,  Claret-a,  Clar-iera  , 
Ctar-in-eta ,  Cler-oun,  Dc-clar-ar,  Dc- 
clar-alion,  etc. 

De  claritatis,  gén.  de  claritas,  par  apoc. 
elaritat  :  et  par  la  suppression  de  t  .  Clar- 
tal  et  Clardat,  par  le  changement  de  t  en  d: 
Claretat,  par  celui  de  i  eue  :  Ctar-dat. 

De  clarificare.  par  apoc.  Clarifie-ado, 
Clarific-ation,  Clarific-ar. 

L)e  clarificare,  par  sync.  de  c  :  Clarifi-ar, 
etc. 

De  exclarare,  par  apoc.  Clarz-ir,  Et- 
clar-z-ir,  El-clor-ze-xir,  S-clarz-ir. 

De  esclarar,  par  le  changement  de  a 
moyen  en  ai  :  Es-clair-ar  ,  Ës-clair-ada, 
Es-clair-agi,  Es-clair-e,  Es-clarg-ivoue- 
ra,  A-clari-ar  .  Es-clnrr-ir ,  Es-clarc- 
issa-ment,  etc.;  67a,  Es-clars-ir,  Es-clarz- 
ia,  Es-cl'iz  ir,  Es-clarz-il,  Es-ctarzi-men, 
Clair-ana,  Clair-oun. 

CLAR,  nom  d'homme.  Clair. 

Éty.  du  lat.  c/aru».  V.  Clar,  R. 
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Pair.  L'Eglise  honore  plusieurs  saints  de 
ce  nom;  Saint  Clair  de  Loudun,  le  28 
août;  Clair  de  .Nantes,  le  ltret  10  octobre; 
Clair  de  Salingestad,  le  1er  février;  Clair  de 
Tours,  le  S  novembre  ;  Clair  de  Vexin,  le  i 
novembre;  Clair  de  Vienne,  le  Ie'  janvier; 
Clair  martyr,  le  18  juillet. 

CLAH  CLARA,  adj.  (clar,  rlàrc)  ;  casde, 
"■a.  Chiaro,  ital.  Claro,esp.  port.  Clar,  cat. 
Clair,  aire,  lumineux,  transparent,  qui  répand 
beaucoup  de  lumière;  qui  reçoit  ou  donne 
beaucoup  de  jour;  liquide,  qui  n'a  pas  beau- 
coup de  consistance,  qui  n'est  pas  épais, 
qui  est  tis.Mi  d'une  manière  lâche  et  peu 
serrée,  en  parlant  d'une  étoile;  dont  les  plan- 
tes sont  éloignées  les  unes  des  autres,  en  par 
lant  du  blé,  du  foin,  etc.,  aigu,  ue;  quand  il 
esl  question  de  la  \  ois  :  Las  castagnas  soun 
claras,  les  châtaignes  sont  clair-semées;  pur, 
brillant,  gai,  vl. 

Éty.  du  lat.  clar  us, m.  s.  V.  (  lar,  11. 

Clar  d'en  bas,  montagn'escura  ,  piégea 
iegura.  Prov.  cevennois. 

CLAR .  s.  m.  clar  otuscin.  Claro-oscuro, 
port.  Clair  :  Lou  clar  de  la  lu-na,  le  clair  de 
la  lune,  un  beau  clair  de  lune  :  Tirar  de  vin 
au  clar,  tirer  du  vin  au  clair. 

CLAR,  adv.  Clair,  d'une  manière  distinc- 
te :  l.i  veire  s/or,  j  voir  clair  :  Parlar  clar, 
parlei  clair:  Semenarclar,  semer  clair  ou 
clair  semer.  V.  Clar,  R. 

CLAR,  ARA,  a.lj.  vl.  Clair, aire;  net, pur; 
gai,  joyeux  ;  beau,  bon. 

clar,  s.  m.  vl.  Claire,  blanc  d'œuf.  Y. 
Clara  d'uou. 

CLARA,  s.  f.  (cláre);  giaba.  67ara,  port, 
cat.  esp.  Blanc-d'œuf,  V.  Clara  d'uou;  nas- 
se espèce  de  panier  pour  prendre  le  poisson. 
Y.  Massa. 

Ety.  Y.  Clar,  EL.  parce  qu'il  est  construit 
à  claire-voie. 

CLARA-d'iou,  s.  f.  (clàre-d'uou);  Cla- 
ra, cat.  esp.  port.  Chiara, ital.  Blanc-d'œuf, 
albumen,  glaire  de  l'œuf. 

Ety.  «lu  lat.  clarum  ovi.  V.  Clar,  R. 

CLARAJWENT,  adv .  (clarameinj  ;  Chia- 
ital.  '  laramente,  esp.  port.  '  lara- 
ntent,  cat.  Clairement,  évidemment,  distincte- 
ment. 

Ety.  de  rlara  et  de  ment,  d'une  manière 
claire.  Y.  Clar  ,  R. 

CLARASVALS ,  nom  de  lieu,  vl.  Clair- 
veaux,  abbaye. 

CLARAT ,  vl.  cLAFATx.  Clarté,  ait.  de 
Clarlal,  v.  c.  m. 

Ety.  de  clar  et  de  al,  fait,  rendu  clair.  V 
Clar,  R. 

CLARDAT,  vl    Y.  Clartal. 

clardor.  vl.  V.  Claror. 

CLAREGEAR.  V.  II.     i  I  iredj  à),  <1|.  «.»- 

bljah  Clarejar ,  cat  Ctarear ,  esp.  port. 
briller,  poindre,  commencera   luire    Sam. 

Éty.  de  dur  et  de  <  gear,  devenir  clair,  ou 
du  lat.  ciarare.  V.  Clar,  1t. 

CLAREIAR,  vl.  V.  Claregear. 

CLARENSOUN  ,  nom  d'homme,  (clarcn- 
Sijun).  Fils  de(  \\  il 

Éty.  de  clar  eus  et  du  dim.  oun,  ou  de  cla- 
ren  et  de  soun,  (ils. 

CLARET,  s.  m.  vl.  Claret,  cat.  Clarcte, 
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esp.  port.  Clarctto,  ital.  Clairet,  sorte  de 
boisson. 

Cty.de  clar  et  du  dim.  et.  Y.  Clar ,  R. 

CLARET,  ETA,  adj.  claré,  été  :  Chia- 
relto,  ital.  Claret,  cat.  Clarvte,  esp.  Clairet, 
elle  :  Vin  claret,  vin  qui  tient  le  milieu  en- 
tre k-  blanc  et  le  rouge,  vin  clairet. 

Ëty.  C'est  un  dim.  d'agrément,  de  clar. 
V.  Clar,  1$. 

CLARETA,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  à  Nismes,  à  une  espèce  de  raisin  ron- 
ge, dont  les  grains  sont  petits,  longs  et  sépa- 
rés ;  et  à  une  autre  blanc,  tardif,  à  grains  pe- 
tits, longs,  séparés.  V.  Clar,  11. 

CLARETA,  s.  F.  (elaréte).  Clairette,  sorte 
de  raisin  dont  on  lait  le  vin  blanc  ,  qui  porte 
aussi  le  nom  de  clairette.  V.  Clar,  R. 

CLARETA,  s.  f.  (elaréte).  Nom  qu'on 
donne,  à  loulouse,  à  la  grande  chélidoine, 
Y.  Dindoouliera,  à  cause  de  la  vertu  qu'on 
lui  attribue,  d'éclaircir  la  vue. 

claretat,  dg.  V.  Clartat. 
CLAREYANT,  ANTA,  adj.  (clareyàn, 
ànle>.  Brillant,  .mie.  V.  Clar,  It. 
CLARGEAS.  s.  m.  (clardjâs),  dl.  Gueuse, 

masse  de  1er  qu'on  a  coulée  dans  le  sable,  au 
sortir  du  fourneau  de  fusion. 

Un  fioc  de  clargeas,  un  feu  de  reculée. 

CLARGIER  ,  s.  m.  (clardgié),  d.  de  Mars. 
Le  clergé. 

CLARIANA.  s.  f.   (clari.'ine).  Nom  des 

oarci .  a  Colmars,  li. -Alpes.  Y.  Dona  et 

Troumpoun. 

CLARIERA,  s.  f.   (clariere)  ;  ceairaka  , 

CIL1II11.RA.      ESCLARGIVOliERA.        ' 'ííl  I  1(1 /10   ,      C3t. 

Clara,  esp.  Chiàrore,  ital.  Eclaircie,  serein 
ou  espace  du  ciel  qui  se  découvre  instantané- 
ment pendant  les  temps  orageux;  interruption 
momentanée  de  la  pluie. 

Ety.  de  dur  et  de  iera,  lieu  où  il  y  a  beau- 
coup de  clarté.  Y.  Clar,  li. 

CLARIERA   .    CLE1BIERA,     E9CLARGIERA,      E»- 

1 1  incivil,  era.  Clairière,  endroit  d'un  bois 
dégarni  d'arbres  ou  dans  lequel  ce  bois  est 
peu  touffu. 

Èly.  de  clar,  rare,  clair-semé,  et  de  iera. 
Y.  Clar.  H. 

CLARIEYRA,  s.  f.  vl.  Claire-voie  ; 
fenêtre. 

CLARIFIAR,  v.a.   (clarifia);  CLAmr.cAF, 

ntsPLssin  Clarificar,  esp.  cat.  port.  Chiari- 
ficare,  ital.  Clanlier,  rendre  claire  une  liqueur 
trouble. 

Éty.  du  \al.  clarificare,  m.  s.  Y.  Clar,  R. 

CLARIFIAT,     ADA,     pari.    Clarifica- 

lo,  a,  esp.  port.  Clarifié,  éfr;  rendu  clair.  V. 
(7«r,  R. 

CLARIFICACIO,  et 

CLARIFICAMEN,  s.  m.  vl.  Clarifica- 
tion, v .  c.  m    et  ''/de,  li. 

CLARIFICAR.  v  a.  vl.  Êclaircir,  glori- 
lier.  V.  Clarifiar  cl  Clár,  R. 

Statut  //.  /  modificar  et  clarificar  lou  prt- 

C<  ./,  i,\.    1,1.  (  Ire. 

CLARIFICATION,  s.  f    'c  larilic  ai  i-én j  ; 

i  Lu  ./.c-  [(ion,  esp.  Cla\  ifii  ai  ao,  poi  I  (  Ma  - 
i  ifit  aziont .  ital.  (  lai  ifii  ai  ió,  i  at,  Clarifica- 
tion, action  de  clarifier,  'i.-  séparei  d'un  liqui- 
de des  corps  qui  s'y  trouvent  en  suspension, 
i  in  i  lai  ifie  par  le  repos,  par  l'addition  de  l'eau, 
par  la  liltration,  par  le  charbon,  par  l'argile, 
par  l'albumine,  la  chaleur,  etc.  ;  clarté,  vl. 
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Éty  àahl.clarificatio,  m.  s.  V.  Clar,  R. 

CLABIFICATIU,  IVA,  adj.  vl.  Clanfi- 
caticn,  esp.  Qui  a  la  vertu  de  clarifier, 
d'éclairer,  clarificalif. 

Éty.  de  clari,  de  /icarc  et  de  iu,  de  nature 
à  rendre  clair.  V.  Clar,  R. 

CLABINETA,  s.  f.  (clannéle);  clari- 
hitta.  Clarincle,  esp.  Clarinela,  port.  (?<a- 
rinei,  Cit.  Chiarina,  ital.  Clarinette,  instru- 
ment à  vent,  de  la  longueur  de  63  centimè- 
tres, environ,  qu'on  fait  sonner  avec  une 
anche. 

Éty.  du  lat.  clarus,  clair,  aigu,  à  cause  de 
la  nature  du  son  qu'il  rend.  V.  Clar,  R. 
Dans  une  clarinette,  on  nomme  : 

ANCHE,  la  Un»  mince  qui  raisonne  sur  le  bec. 

BABIL,  la  patrie  en  Forme  de  barillet  qui  soutient  le  bec, 
mais  qui  nu  aucun  trou. 

BEC,  celle  qui  porte  l'anche. 

CLEFS,  les  plaques  de  métal  qui  ferment  les  trous. 

CORPS,  on  le  distingue  en  supérieur  qui  porte  cinq  trous 
en  dessus  et  deux  en  dessous,  il  est  tenu  par  la  main 
gauche,  et  en  inférieur,  qui  l'est  par  la  main  droite  et 
-qui  n'est  percé  que  de  trois  trous. 

PATTE,  qui  est  en  dessous  du  corps  inférieur  et  qui  porte 

PAVILLON,  In  partie  évasée  qui  termine  la  patte. 

PERCE,  le  canal  cylindrique  qui  va  d'un  bout  à  l'autre,  il 
a  15  millimètres  de  diamètre. 

P05IPE,  l'emboilure  de  métal  qu'on  y  ajoute  pour  haus- 
ser ou  baisser  le  ton. 

TÈTE,  la  partie  qui  comprend  le  hec  et  l'auche. 

TROL'S,  les  ouvertures  extérieures  qui  communiquent  avec 
la  perce,  ils  sont  au  nombre  de  13. 

On  croit  que  la  clarinette  a  été  inventée 
par  un  nurembourgeois,  au  commencement 
du  XVI.I°»  siècle.  (En  1790,  par  Christophe 
Deuner,  selon  le  Dictionnaire  des  Dates). 

CLARION  ,  s.  m.  vl.  Clairon. 

ÇLABISSA  ,  Nom  de  femme ,  Clarice  ; 
ce  nom  ne  figure  pas  dans  le  martyrologe. 

CLABIT,  IDA,  adj.  vl.  Clair,  éclairci. 
V.  Clar,  ara. 

CLABITAT  ,  s.  f.  vl.  Pour  clarté.  Voy. 
Clartat  et  Clar  ,  R. 

Éty.  du  lat.  clarilatis ,  gén.  de  claritas, 
on  a  fait  claritat  et  clartat,  par  la  suppres- 
sion de  i  ,  et  réduit  ainsi  un  mot  de  quatre 
syllabes  à  deux  ,  d'où  ensuite  le  français 
clarté. 

Après  l'obscuritat 
Yen  puis  la  claritat. 

La  Bellaudière. 

CLABMONTES  ,  s.  m.  vl.  Clermontois, 
pièce  de  monnaie. 

CLAROR,  S.  f.  clabdob  ,  claybob,  claob  , 
Claror,  cat.  anc.  esp.  Ckiarore,  ital.  Clarté  , 
éclat,  lumière. 

Éty.  du  lat.  claror,  m.  s.  V.  Clar  ,  R. 

CLABOU,  s.  m.  d.  béarn.  Clairon,  ins- 
trument île  musique. 

Éty.  de  clar,  clair,  aigu.  V.  Clar,  R. 

CLABOUB,  V.  Claror. 

CLABOUK ,  s.  f.  (claróu),  dl.  Lueur, 
faible  clarté.  V.  Clar  ,  R. 

CLARS    d.  m.  Glas.  V.  Clas. 

CLABSINAS,  s.  f.  pi.  (clarsines).  Clar- 
tines  ,  nom  qu'on  donne  ,  en  Auvergne,  à  la 
race  des  moulons  venant  du  Uerry ,  Ray- 
mond, Suppl.  à  l'Ac. 

CLABSIB  ,  vl.  V.  Clarzir. 

CLARTAT  ,    S.    f.    (  clartà  )  ;    claritat  , 
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esclaibe.  Chiaritàel  Chiarezsa,  ital.  Clar- 
tat et  Clarcdad ,  cat.  Claridad ,  esp.  Cla- 
ridade,  port.  Clarté,  lumière,  splendeur, 
éclat. 

Éty.  du  lat.  claritalis ,  gén.  de  claritas. 
V.  Clar,  R. 

Clartat  feibla ,  lueur. 

CLABZIB  ,  v.  a.  vl.  clabsir.  Clarir  ,  anc. 
cat.  Clarccer ,  esp.  Chiarire ,  ital.  Rendre 
clair ,  éclaircir.  V.  Esclairar  et  Esclarcir. 

Éty.  du  lat.  claresecre,  ra.  s.  V.  Clar  ,R. 

CLAS  ,  s.  m.  vl.  Cri ,  clameur. 

CLAS  ,  s.  m.  pi.    (clás);  glais,   glabs  , 

GLASS  ,  CLAT  ,  CLA  V  ,  riNIDA  ,  CLABS  ,  CLAB  ,  CLAS- 
SES ,  pi.  clau.  Chiasso,  ital.  Glas,  Glassus , 
en  b.  lat.  Glas,  son  d'une  cloche  qu'on  tinte 
pour  quelqu'un  qui  vient  d'expirer  ou  qu'on 
va  ensevelir,  vl.  clameur  ,  glapissement  ; 
clocher. 

Éty,  du  bas  breton  glas,  m.  s.  du  lat. 
clango,  faire  retentir,  sonner  de  la  trom- 
pette ;  ou  de  clamo ,  appeler  à  grand  cris  , 
parce  qu'anciennement,  lorsque  quelqu'un 
venait  d'expirer,  on  l'appelait  trois  fois  par 
son  nom,  avant  que  de  le  déclarer  mort, 
d'où  l'expression,  encore  en  usage  aujour- 
d'hui, en  parlant  d'un  malade  désespéré  :  de 
œgro  conclamalum  est.  Ce  mot  peut  aussi 
venir  du  grec  -/.Xaiw  (klaio)  ,  pleurer  ,  ou  de 
zXa^u)  (klazù) ,  faire  un  bruit  aigre  et  per- 
çant. 

Sounar  de  classes,  dl.  sonner  pour  un 

mort. 

Lous  grands  classes ,  la  grande  sonnerie. 

Lnus  pichots  classes ,  la  petite  sonnet  ie. 

CLASSA,   s.  f.   (classe);   Classe,  ital. 

port.  cat.  Clase ,  esp.  Classe  ,  distinction  de 

personnes  ou  de  choses  que  l'on  arrange  par 

ordre  ,  selon  le  motif  qui  donne  lieu  à  cet 

arrangement. 

Éty.  du  lat.  classis,  m.  s. 
CLASSAIVIENT ,  s.  m.  (classaméin).  Clas- 
sement ,  action  de  classer  ;  distribution  par 
ordre. 

CLASSAB  ,  v.  a.  (classa)  ;  Classificar  , 
cat.  port.  Clasificar,  esp.  Classificare  ,  ital. 
Classer  ,  ranger ,  distribuer  par  classes. 

Éty.  de  classa  et  de  ficar,  mettre  par 
classes. 

CLASSAS,  s.  f.  pi.  (classes),  dg.  Jeu 
de  marelle.  V.  Capela. 

CLASSAS,  s.  f.  pi.  (classes).  Classes, 
différentes  salles  d'un  collège  ,  dans  lesquel- 
les on  distribue  les  écoliers,  selon  leur  capa- 
cité ;  les  études  que  l'on  fait  successivement. 
A  facli  scis  classas ,  il  a  fait  ses  éludes. 
CLASSAS  ,  Bureou  deis  ,  Le  bureau  des 
classes  est  celui  établi  dans  un  port  pour  ré- 
gler le  ser\  iee  des  matelots. 

Ély.  du  lai.  classis,  flotte,  armée  navale. 
CLASSEJAB,v.  n.   vl.  Sonner  les  clo- 
ches. 

CLASSES  ,  s.  m.  pi.  (classés) ,  dl.  Glas, 
plur.  de  Clas  ,  v.  c.  m. 

CLASSIFICATION, S.  f.(classilicalie-n)  ; 
cLAssincATicN.  Clastificacià j  cat.  Clasifica- 
cion  ,  esp.  Classificaziune ,  ital.  Clatsifica- 
çâo,  port.  Classification,  distribution  par 
classes. 

Éty.  de  classis  et  de  (icalion,  action  de 
ranger  par  classes. 
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CLASSIQUE,  ICA ,  adj.  (classique,  ique)  ; 
Classico,  ital.  esp.  port.  Classic,  cat.  Classi- 
que ,  il  se  dit  des  auteurs  de  premier  rang  , 
qui  sont  devenus  modèles  dans  une  langue 
quelconque. 

Ety.  du  lat.  classicus ,  m.  s. 
CLASTBA  ,  s.   f.   (clàstre)  ;   caminada  , 
cominado.  Presbytère,  maison  curiale  ,  terre 
bénéficiale  d'une  cure. 

Éty.  du  lat.  claustrum  ,  cloître  ,  parce  que 
la  plupart  des  presbytères  étaient  autrefois 
des  cloîtres,  fait  de  claudere  ,  fermer.  Voy. 
Claus ,  R. 

CLASTBAS,  s.  f.  pi.  (clástres),  d.  bas 
lim.  La  partie  d'un  monastère ,  faite  en  forme 
de  galerie  ,  ayant  quatre  côtés  avec  un  jardin 
ou  une  cour ,  ou  un  pré  au  milieu  ,  cloître. 

CLASTBEGEAB,  v.  n.  (clastrcdja  ). 
Aller  de  clocher  en  clocher,  ce  qui  revient  à 
castelegear.  V.  Claus  ,  R. 

CLÀT,  s.  m.  vl.  Bruit,  voix.  A  un  glatz, 
d'une  voix. 
CLATIB,  V.  Glatir. 
CLAU  ,  s.  f.  vl.  et  d.  béarn.  Clef.  V.  Clau 
et  Clav  ,  R .  Term.  de  grammaire  ,  principes , 
bases;  clôture,  V.  Clausura  ;  prison  ,  Voy. 
Prisoun  et  Claus  ,  R. 

Porlar  la  clau,  êlre  le  maître,  avoir  la 
pomme  ;  il  ou  elle  ferme,  entoure. 

CLAU,  s.  m.  vl.  Clau,  cat.  Pour  clou , 
V.  Clavel,  Claveouet  Clav,  R. 

CLAU  ,  s.  f.  (clàou)  ;  Llave  ,  esp.  Chiavc , 
ital.  C'íííît,  cat.  Clave  ,  anc.  esp.  Chave, 
port.  Clef,  inslrument  de  fer  ou  d'acier  qui 
sert  à  faire  marcher  le  pêne  d'une  serrure 
pour  ouvrir  ou  fermer  les  portes. 
Éty.  du  lat.  clavis.  V,  Clav,  R. 
Eustachc  attribue  l'invention  des  clefs  aux 
Lacédémoniens.  Pline  en  fait  honneur  à  un 
certain  Théodore  de  Samos. 

Lou  quichar  de  la  clau  ,  exp.  prov.  Coup 
décisif,  moment  périlleux.  Gare. 

Dans  une  clef  on  nomme  : 

.ONT.  iTJ  ,  la  partie  que  l'on  tient  dans  In  main. 
BALUSTRE  .  I'..,.,.  ni,, n    ,000  plnrc  dans  l'annenu. 
BOLTO.N  ,   bout    de  la  lige  en  delà  du  panneton,  il  entic 
dans  le  palàtrfl  qu'il  dépasse  un  peu.  On  nomme  les  clefs 

qui  en  sont  pourvues  cirfs  à  bout. 
DENTS   ,    les  ,.■! es   .lu    museau. 

I  MB  iSli  ,  renflement  de  In  tige  près  de  l'anneau. 
FENTES  Dl     l'.v.wi .ton  ,  elles  donnent  passagcal» 

bnuterolle  CI  au»  antres  gardes. 

F01YIÍRE  ou  PERTÎjIS,   le  trou  percé  dans  1«  tige  où 

entre  In  broche  dam  les  clefs  qui  n'ont  pus  de  bouton. 

G  iRDES  ,  les  entailles  du  panneton. 

III  \  I  ,  la  petite  ru.inrnre  pratiquée  sur  un  des  côtés  du 
panneton  d'une  clef  à  bout  ou  benarde  pour  onipèoher 
qu'elle  ne  passe  au  travers  de  la  serrure. 

MLSEAU  ,  la  partie  du  panneton  dans  laquelle  sont  prati- 
quées les  entaille!  pour  le  passage  des  dents  du  râteau. 

PANNETON,  la  partie  spplalie  qui  pu. te  les  dents. 

PANNETON   en  S  ,   ceux  qui  ont  la  forme  do  cette  lettre. 

TTGE,  la  partie  cylindrique  qui  porte  l'anneau  d'un  coté 
si  le  panneton  de  l'autre. 

On  nomme  : 

CLEF  A    BOIT,  relie  dont  la  tige  n'est  pas  forée. 
CI.!  F  I  ou  l  ,  «lie  quiasl  forée  à  son  oui 
CLEF  A  DOUBLE  FORL'RE  ,    cille    qui   ut    forée    en 
mil.  ou  en  pique. 

CLAU  rAus«A ,  s.  f.  Fausse  clef. 

CLAU  de  GABENcroT  ou  Clau  anglesa  , 
Clef  tic  Garangcot  ou  clef  anglaise  ,  instru- 
ment de  chirurgie  propre  à  arracher  les  dents, 
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et  dont  on  regarde  Garengeol  comme  l'in- 
venteur, ce  qui  n'est  pas  bien  démontré. 
Elle  se  compose  : 

D'un  manche,  d'une  tige,  terminée  par 
un  panneton,  dans  la  fente  duquel  on  fixe 
un  crochet  au  moyen  d'une  vis. 

CLAU.  s.  f.  lin  term.  d'arch.  clef,  der- 
nier \oussoir  que  l'on  pose  au  haut  d'une 
voùle  ,  d'un  aie  ou  d'une  plate-bande. 

CLAU,  s.  f.  Clef,  caraclère  de  musique 
qui  se  met  au  commencement  d'une  portée 
pour  indiquer  les  noms  de  toutes  les  notes 
qu'elle  contient  dans  la  ligne  de  celte  clef. 

CLAU      DE     MOGESTRA  ,      DE     PENDULE.    Clef  dC 

montre,  de  pendule  ,  outil  qui  sert  ii  les  re- 
monter ,  il  est  composé  ,  d'une  clef  en  forme 
d'anneau,  de  lame,  de  cercle,  de  cachet, 
etc.,  et  du  remontoir  ou  carré  qui  fait  tour- 
ner l'arbre  du  ressort.  Y.  Clav  ,  II. 

CLAU,  s.  m.  Claie  sur  laquelle  on  traînait 
le  cadavre  d'un  suicide. 

CLAU,  Sonnerie  pour  les  morts.  V.  Clus. 
Suppl.  à  Pcllas. 

CLAUCAR,  V.  n.  (claOUCà);  cloccar  , 
d.  bas  lim.  Claudicar ,  cal.  Boiter,  clocher, 
Y.  liouitar ,  locher.  Y.  Brandar. 

Étv.  du  lat.  claudicarc,  m.  s.  par  lasuppr. 
de  d'i.  V.  Clavtd,  R. 

CLAL'U  ,  cLor,  radical  pris  du  latin  clau- 
dus  ,  boiteux  ,  d'où  claudicare  ,  clocher  , 
boiter,  et  claudicalio,  claudication. 

Claudus ,  parait  dérivé  du  grec  xwXaivto 
(kôlainô),  clocher  ,  boiter  ,  formé  de  xiakéç 
(kôlos),  boiteux,  Sedpnlius  censeo ,  dit  Vos- 
sius  ,  a  fraclis  pedibus  dici  ,  esse  quœ  à 
y./.ib)  (klaô)  ,  hoc  est  franco. 

Claudicat-io  ,  claudiqu-ar ,  clauc-ar  ,  par 
syne.  de  di  et  changement  de  ou  en  o,  et 
de  d  en  p  :  Clop  ,    Ctop-char  ,  Clop-ier, 

CLAU-DE-SANT-PEIHE  ,  s.  f.  dg.  Un 
des  noms  du  lézard  gris.  V.  Lagramusa. 

CLAUDICATIO  ,  s.  f.  vl.  Clauduacion , 
esp.  Claudicalio  ,  port.  Claudicazione , 
ital.  Claudication  ,  boitement  ,  aclion  de 
boiter. 

Ély.  du  lat.  claudicalio.  Y.  Claud  ,  R. 

CLAUDINA  .  nom  de  femme  (claoudine  ; 
Claudina  ,  ital.  esp.  Claudine. 

Ce  nom  ne  ligure  pas  dans  le  martyrologe. 

CLAUDIQUAR,    v.    n.    vl.    Clav 
cat.  esp.  port.  Boiter. 

Ély.  du  lat.  claudicare.  V .  Claud,  R. 

claufir,  dg.  Combler    V.  i     ' 

claufit  ,  IDA  ,  md  Comble.  V.  Caffil. 

CLAUMEN  ,  adv.  vl.  Closement,  étroite- 
ment. 

Kly.  de  cltius  et  de  men ,  d'une  manière 
fermée.  Y.  Claus ,  R. 

CLAURE  ,    v.    a.    (  claouré  )  ;   cumen. 
Çhiudere ,  ital.  Clair  ,  anc 
cal.  mod.  Clore.   Y.  Serrar ,  Clauturar  , 
Enclaurc  ,    enfermer,    cacher,    contenir, 
en  dg. 

Éty.  du  lat.  clauderc ,  m.  s.  par  la  supp. 
de  de.  Y.  Claus,  R. 

CLALS  ,  CLAGZ  ,  CLOS  ,  CLCS  ,  CLACSTR  , 
«»!!»■    <"'  CLUCH  ,      CLUB,     r.ldic.ll     pMsdlJ 

latin  clauderc,  claudo ,  clausum  ou  clu- 
diri ,  cludo ,  clore  ,  fermer  ;  d'où  :  clausus  , 
a,um,  fermé,  clos;  clauslrum  ,   cloître, 
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enclos,  clôture;  c.cctudcrc,  exclure  ;  cnclu- 
dere ,  enclore;  inclusus ,  enclos  ,  enfermé  ; 
concludere  ,  conclure,  mots  qui,  par  apo- 
cope, deviennent  autant  de  sous-radicaux 
en  provençal,  et  dont  la  racine  se  trouve  dans 
le  grec  xXáisíí  (klaisis] ,  pour  xXauw;  (  kléi- 
sis  .  i  li'iture,  formé  de  /■/-■■«>  (kléiô),  fer- 
mer à  clef  ,  dérivé  de  xXata  .  v./.-.:;  Liais  , 
kleis),  clef. 

De  clausus,  par  apoc.  claus;  d'où  :  Claus, 
En-claus ,  Claus-ada,  Claus-a,  lle-claus-a , 
Claus-ct ,  Claus-oun,  Claus-ura  ,  Cluus- 
ur-ar ,  etc. 

De  claus ,  par  la  suppr.  de  s  ,  clau  ;  d'où  : 
Clau-rnt  n. 

De  clans  ,  par  le  changement  de  s  en  s, 
clauz  ;  d'où  les  mêmes  mots. 

De  claus ,  par  le  changement  de  i  en  v  , 
cl  \ut>  ;  doù  :  Ctauv-au,  Clauv-ura  ,  Clauv- 
nr-ar  .  Clauv-ur-al ,  Clauv-issa  ,  Clauv- 
i(  ra  .  Iti  s-clauv-a. 

De  claus  .  par  suppr.  de  a  ,  dus,  inclusus , 
par  apoc.  inclus  ;  d'où  :  Inclus  ,  Incttis-io  . 
Enclus-iva  ment ,  etc..  el  par  aphérèse  de 
in  dus;  d'où  :  Clus  ,  Clus-d ,  Re-clus , 
Con-clus-ion ,  Ex-dus,  Ex-dus-ion ,  Ex- 
clus,  Ex-dus-iva-menl,  etc. 

De  clus  ,  par  le  changement  de  s  en  c  ou 
ch  .  rhtr  ou  duch  :  d'on  :  Cluc-ai ,  Cluqu-el, 
Cluch-ar.  Cluch-el ,  Cluch-oun ,  etc.,  el 
par  le  changement  de  c  en  g ,  clug  ;  d'où  : 
Clug-ar ,  Clug-oun,  etc. 

De  daudere,  par  apoc.  dauder,  et  par 
sync.  de  de,  rlaur;  d'où:  Glaur-e,  En- 
claur-e  ,  Itcs-claure  ,  Hc-clnur-e  ,  etc. ,  et 
par  supp.  de  a,  dur;  d'où  :  En-dur-e  , 
Ac-clur-c,  Coun-clur-e,  Ex-dur-e,  elc. 

lie  clauslrum ,  par  apoc.  daustr;  d'où  : 
Claustr-a  .  Clauslr-ier ,  et  par  suppr.  de  u  , 
claslr;  d'où  :  Clastr-a  ,  Clastr-cgear ,  En- 
clastr-e. 

De  daustr,  par  suppr.  de  s,  rlaulr ,  el 
par  changement  de  au  enoi,  cloitr;  d'où  : 
Cloitr-ar,  Cluilr-e  ,  Cloitr- al  ,  elc. ,  etc. 

CLAUS  ,    S.  m.    (clàous)  ;  enclals  ,   beu- 

claus.  Clos,  enclos ,  espace  de  terre  cultivé 
et  fermé  par  des  murailles,  des  haies ,  par 
un  fossé,  etc. 

Ety.  du  lat.  clausum.  Y .  Claus,  R. 

CLAUS,  vl.  Il  ou  elle  ferma.  De  claure  , 
clore. 

CLAUS  ,  ausa  ,  adj.  [cláous,  áouse). 
Pour  enclos.  V.  Enclaus et  Claus,  li. 

CL  Ali  SA  ,  s.  f.  (clàouse)  ;  Clausota  .  ital. 
Clausula  .  esp.  port.  Clause  ,  disposition 
particulière  d'une  transaction. 

Ely,  du  lat.  clausula,  m.  s.  formé  de 
clausur ,  renfermé  V.  Claus,  R.  Clausa; 
pour  écluse.  Y.  Ilesclausa. 

clausada,  s.  f.  vl.  Enceinte;  canton, 
ou  certaine  étendue  de  pays  circonscrit  par 
des  limites  Dxes,  telles  que  des  collines,  des 
ruisseaux,  des  rivières,  elc.  V.  Vau-  clauva. 

Etj  •  de  claus  et  de  ada.  V.  Claus ,  cni  [08. 

CLAUS  DE  SANT  JORGI  ,  s.  f.  pi.  Le 

mouchoir  derrière  le  cul, jeu  d'enfant.  Douj. 

CLAUSEL,  dl.  V.  Cliiustl  cl  Claus,  K. 
CLAUSER,  v.  a.  vl.  Clore, 
tly.  Y    Claus,  R. 

CLAUSET  ,  S.  ni.  (claousé);  clacsel  , 
ciAcsoi»,  clavvet.   Clauslrct ,  cat.   Claus- 
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trilo,  esp.  Chinslrino,  ital.  Closeau,  close- 
rie  ,  petit  jardin,  petit  enclos. 

Ety.  de  claus,  clos,  etdudim.ei.  V.  Claus , 
Rad  " 

CLAUSIO.  s.  f.  vl.  Clôture,  action  de 
fermer. 

Kly.  de  claus  et  de  io.  Y.  Claus,  R. 

CLAUSIR,  v.  a.  (claousir),  dl.  Pour 
clore.  Y.  Clausurar  et  Claus,  R. 

CLAUSISSA,  s.  f.  (claousisse);  dl.  Boite 
des  bergers  et  des  journaliers  où  ils  tiennent 
quelques  mets  graisseux  ou  molasses, qu'ils 
portent  aux  champs  ou  au  lieu  du  travail 
pour  leur  repas.  Celle  boile  et  son  couver- 
cle sont  de  bois.  Sauv. 

Ély.  de  claus ,  enclos,  etdeil/a.  V.  Claus. 

CLAUSOUN  ,  s.  in.  (claousóun).  Autre 
dim.  de  claus.  V.  Clause!,  vl  Claus,  R. 

l'eira  clausoun  ,  boutisse  ,  pierre  de  face 
dans  un  mur. 

CLAUSOUN  ,  s.  f.  Cloison  ,  terme  de 
serrurier,  ce  qui  entoure  le  palâtre  d'une 
serrure  et  forme  la  surface  extérieure  de  ses 
côtés.  V.  Claus  ,  R. 

CLAUSOUN,  S.  f.  (claOUSÔUn);  clohoci. 

Cloison.  Y.  liranda,  Uuget  et  Séparation, 

Ety.  du  lat.  clauderc,  fermer.  Y.  Claus, 
Rad. 

CLAUSTRA,  s.  f.  yl.  Claustra, cat.  esp. 
poil.  anc.  Chiostra,  ital.  Cloître,  monastère, 
retranchement. 

Étv.  du  lat.  clauslrum,  m.  s.  V.  Claus, 
Rad." 

CLAUSTRIER,  s.  m.  vl.  Claustero,  anc. 
esp.  Cloilrier  ,  qui  est  dans  un  cloître. 
V.  Claus,  K. 

CLAUSUGA,  s.  f. (claousùgue),dl.  clad- 
zuba.  Pour  cul-de-sac.  V,  Androuna  et 
Claus,  R. 

CLAUSULA,  s.  f.  vl.  Clausula,  cat.  esp. 
port,  (lausola,  ital.  Clause,  convention. 
V.  Clausa. 

Ély.  du  lat.  clausula.  Y.  Claus  ,  R. 

CLAUSURA,  s.  f.  (claousùre)  ;  oabacnada, 

PLAI,    BABBALUA,  CLAL'Vl'BA,    BABAGNA,  BATtDL'BA, 

BAiNOALME.  Clausura,  cat.  esp.  port.  Chiusu- 
ra,  ital.  Haie  vive  ou  morte,  faite  ou  avec 
des  buissons  ou  avec  des  pi  anches,  des  pieux, 
des  broussailles  ,  etc. 

Ély.  deciaus  et  de  ura.  V".  Claus,  R. 

Clausura  en  lai.  désigne  un  lieu  fermé. 

Clausura  à<  bouUsouns,  échalier. 

CLAUSURAR,  v.  a   (claousurà);  clauvu- 

H\H.  CLUAB  ,  CLALBE,  C L AL'SIB  ,  B AB AGN AB  ,  BAB- 
BALMAB,    BANDALMAB  ,    RANDLRAR,    PALISSOI'DAR, 

I'      Itl  l,s(ll  v\ll  .    l'Anill  MUl  --AB  .    APABEJSSOtKAB  , 

palissadab.  Clore  a\cc  une  haie,  morle  ou 
vive, 

Ely.  du  clausura  et  de  ar.  Y.  Claus,  R. 

CLAUSURAT,  ADA,  adj.etp.  (claousurà, 

àdC      ;    'LAUVIBAT,    BABAGFIAT  ,    RAKDCRAT,    BAH- 

dalmet.  Enclos,  ose,  avec  une  haie. 

Èly.    le  clausura  et  de  al.  V '.  Claus,  It. 

CLAUSURAT  .  ADA,  adj.  cl  p .  (clausura, 
àde  .  poui  le-  syn.  en  lisant  al,  au  lieu  de 
Oi  \  .  '  lauiurar,  clos,  ose,  enclos  par  une 
haie. 

Cly.  de  clausura  et  de  al.  V.  Claus,  R. 

CLAUTRA  ,  s.  f.  anc.  d.  lim.  Cloître  , 
enceinte. 

CLAUTRIER,  s.  m.  (claoulrié)  ;  clave- 
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TiEB,  clavelief.  Chiodajuolo ,  fa].  Cloulier, 
ouvrier  qui  fait  des  clous  ;  on  donne  quelque- 
fois le  même  nom  au  marchand  qui  les  vend. 
Le  cloulier  d'épingles,  est  l'ouvrier  qui  fait 
les  petits  clous  à  épingles.  V.  Pounchat  de 
Paris  et  Clav  ,  R. 

CLAUVAU,  s.  m.  (claouvaou) ,  d.  m. 
Porte  de  four. 

Éty.  du  lat.  clauderc.  V.  Claus,  R. 

CLAUVET,  d.  m.  V.  Clausct  et  Claus, 
Rad. 

CLAUVISSA,  s.  f. (claouvisse) ;  clovissa. 
Nom  qu'on  donne,  particulièrement,  à  Mar- 
seille ,  à  la  venus  treillissée  ,  Venus  decus- 
sata,  Lin.  mollusque  acéphale  dont  on  fait 
une  grande  consommation  en  Provence  ;  ce 
mot  s'applique  par  extension  à  tous  les  bi- 
valves. 

Éty.  de  clauv  ,  et  de  issa  ,  qui  est  clause  , 
fermée.  V.  Claus ,  R. 

CLAUVISSA-de-la-reserva.  On  donne 
ce  nom,  à  Marseille,  aux  venus  trcillissées 
qu'on  pèche  dans  les  écueils  qui  bordent  le 
fort  Saint-Nicolas. 

CLAUVISSA  ,  s.  f.  cloovissa.  Grosse 
boîte  de  bois  dans  laquelle  on  porte  du  fro- 
mage. Aub. 

CLAUVISSIERA  ,  s.  f.  (claouvissiére)  ; 
cLooovissiERA.  Nom  qu'on  donne ,  à  Berre  , 
au  grand  et  au  petit  courlis  ,  parce  qu'ils 
mangent  les  coquillages  connus  sous  celui  de 
dauvissa.  V.  Courliou. 

CLAUVlSSOUA,s.f.(claouvïssóue).Nom 
que  Ips  mineurs  de  houille  donnent,  dans  le 
département  des  B.-du-Rh.  ,  selon  l'auteur 
de  sa  Stat.  au  calcaire  houillcr  coquillier  , 
entre  les  couches  duquel  se  trouve  la  houille. 

Ety.  Ainsi  nommé  parce  qu'il  contient 
beaucoup  de  coquilles  pétrifiées  du  genre 
des  Vénus,  clauvissas ,  en  prov.  V.  Claus, 
Rad. 

CLAUVURA ,  s.  f.  d.  m.  V.  Clausura  et 
Claus ,  R. 

ci.au  vu  H  ar  ,  v.  a.  d.  m.  V.  Clausurar 
et  Claus,  R. 

CLAUVURAT  ,  V.  Clausural  et  Claus , 
Rad. 

CLAUZA ,  s.  f.  vl.  Période.  V.  aussi 
Clausa. 

CLAUZADA,  s.  f.  vl.  Enceinte  ,  clos  , 
canton.   V.    Claus  ,   R. 

CLAUZER,  vl.  V.  Claure. 

CLAUZIO     vl.  V.   Clausio. 

CLAUZONT  ,  vl.  Ils  ou  elles  ferment. 

CLAUZURA  ,  vl.  V.  Clausura. 

CLAV ,  clavel,  ciA vie,  cuu,  radical  pris 
du  lat.  clavis,  clef,  qui  est  dérivé  du  grec 
/.X'«4  (klois),  pourxXetî  (kleis),  m.  s.  et  de 
clavus,  clou,  d'où  deux  familles,  celle  de 
rlavis,  clef,  et  celle  de  clavus,  clou,  d'où: 
claviculn  ,  clavicule  ,  clavette  ,  petit  clou. 
V.  aussi  Clas. 

De  clavis,  par  apoc.  clav:  Clau ,  Clav- 
ar  ,  Itc-clavar  ,  Clav-at ,  ■  ada ,  Clav-cta, 
Clavad-ura,  Clav-aire,  Clav  -art,  Clave- 
cin ,  Clav-ier ,  Clav-iera  ,  Clav-aria,  Clav- 
eta,  Ës-clav-ar,  Es-clav-at,  Con-clavi, 
Coun-ciaue  ,  En-clav-ar  ,  En-dav-at  , 
Des-dav-ar  ,  Dcs-clav-at,  Contra-clau, 
Contraclav-iers  ,Ite-clavar ,  En-clauv-ar. 


CLA 

De  clav ,  par  le  changement  du  v  en  6 , 
clab;  d'où:  Clab-ar,  En-dabar,  En-clab-at. 

De  clavus,  par  apoc.  clav;  d'où:  Clau, 
Clau-lrier  ,  Clav-el ,  Clavcou  ,  Clavel- ar , 
Ctavd-nt,  ada,  Clavel-ada  ,  Clavel-as  , 
Clavel-ct,  Clavcl-oun,  Clavel-ier ,  Clavel' 
ier ,  Clav-cu  ,  Clav-iera,  Des-clavelar  , 
Des-clavelh-ar  ,  Dcs-clavelal  ,  En-clav- 
adura,  En-dav-aira,  En-clav-ar,  Cliau, 
Clou-iera. 

De  clav ,  par  le  changement  de  v  en  b  , 
clab;  d'où:  Clab-eirat,  Clab-cl,  Clabel-ar. 

De  clavicula  ,  par  la  suppr.  de  la  pre- 
mière i  et  de  la  syllabe  eu  ,  cavila  ;  et  par 
le  changement  de  l  en  lli ,  cavilha  et  cavilh; 
par  apoc.  d'où:  Cavilh-a,  t'avilla-coua , 
Cavilh  -  ada  ,  Cavilh-  ar ,  Cavilli-assa,  Ca- 
vilh-at,  Cavillieta,  Cavilh-icr,  Cavilh-et, 
Cavilh-ouns ,  Cavill-ad-ura  ,  Cavill-ar  , 
Es-clau  ,  Es-clav-e  ,  Es-clav-agi  ,  Es- 
clav-air-ada. 

CLA  VA,  s.  f.  (clàve),  vl.  Trace  des  pieds. 

CLAVABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (clavablé, 
able) ,  vl.  Qu'on  peut  suivre  à  la  trace. 

CLAVADURA,  s.  f.  (clavadùre)  ;  pastela- 
dura.  Fermeture.  V.  Clav,  R. 

CLAVAIRE  ,  et 

CLAVAR,  V.  a.  (clavá);  calbar  ,  rmMAn. 

BARRAR  ,  rOURROULHAR  ,  PA1TELAR  ,   CLABAB.    I    l'I' 

mer  à  clef,  pousser  avec  la  clef  le  pêne  dans 
sa  gâche. 

Éty.  de  clav  ,  pour  clau,  clef,  et  de  ar. 
V.  Clav,  R. 

Clavar  una  crota ,  mettre  la  clef  à  une 
voûte,  la  fermer  avec  la  pierre  qu'on  nomme 
clef. 

Se  clavar  dedins ,  fermer  la  porte  sur  soi. 

Quben  elava  ben  duerbe.  Pr. 

Clavar  las  muralhas  d'un  houstau  ,  an- 
crer. 

CLAVAR,  v.  a.  dl.  Achever,  accomplir, 
faisant  allusion  à  une  voûte  qui  est  achevée 
quand  on  y  met  la  clef,  qu'on  la  clava.  V. 
Clav,  R. 

CLAVARI,  s.  m.  vl.  Clavari,  cat.  Cla- 
vario  ,  esp.  Collecteur  tic  tailles  ;  gardien 
des  clefs  des  portes  d'un»  ville,  trésorier, 
porte-clefs.  V.  Clav,  U. 

Éty.  de  clau  et  de  aire,  ari ,  longue  et 
grosse  dent.  Gare,  ou  du  lat.  clavicarius, 
m.  s. 

CLAVARIA ,  s.  m.  vl.  Trésorerie,  charge 
de  collecteur  ,  recette  des  deniers  publics  , 
bureau  où  se  fait  la  recette. 

CLAVAT,ADA,  adj.  et  p.  (clavá,  ade)  ; 

PASTELAT,   ri.n-.iAT   ,    BARRAT.   l'Cmié   Ù  clef.    V. 

Clav,  R. 

CLAVECIN,  s.  m.  (clavecin);  .  1.1.»«. 
Clavicordio ,  esp.  port.  Clave,  cat.  Clavi- 
cembalo,  ital.  Clavecin,  instrument  de  mé- 
lodie et  d'harmonie  dont  on  fait  parler  les 
cordes,  en  pressant  les  touches  d'un  clavier 
semblable  à  celui  de  l'orgue. 

Ety.  du  lat.  clavicymbalum ,  m.  s.  V.  Clav, 
Rad. 

On  dit  loucher  le  clavecin  et  non  du  cla- 
vecin. 

On  a  peu  de  données  sur  l'invention  du 
clavecin;  quelques  auteurs  la  placent  au  XVm# 
siècle,  d'autres  la  reportent  au  XI""  et  l'at- 
tribuent à  Gui-d'Arczzo. 
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V.  pour  lesdétails, Forie-piano.  Vers  1600, 
un  musicien  de  Nuremberg  ,  Jean  Heydcn  , 
inventa  un  clavecin  à  archet. 

CLAVEL,  s.  m.  (clavel);  claveoc  Clavo, 
esp.  Cliiavello  et  Cliiodo,  ital.  Ciavell,  cat. 
Cravo ,  port.  Morceau  de  métal  allongé  et 
pointu ,  servant  à  fixer  une  chose  à  une 
autre. 

Éty.  du  lat.  clavus ,  m.  s.  V.  Clav,  R. 
Dans  un  clou  on  appelle  : 

COLLET  ,  l.i  j.„,cli.„i   ,1e  U   Icle  avec  la  tige. 

CORPS  ,  TIGE  ou  LAME  ,  la  partie  ,|ui  s'étend  du  collet 

à  la  pointe. 
LAME    V.  (Airps. 

l>t>l\  IF.,  I-Mtrémilc  opposée  à  la  i.'ie. 
TÈTE ,  la  pai 


[ ,  dont  la   lo 


Qu'on  nomme: 


TÈTE  A  TROTS  COVPS  ,  ou  clous  ordinaire!. 

liJI.  DE  Cil  iMPIGNOW  ,  grand  clou  dont  la  vite  est 

ronde  et  qui  a  plus  de  deux  décimètres. 
TÈTE  EMHOLTÉE  ,  la  plus   grosse  espèce  de  l.roquetlc. 
TÈTE  PLAIE,  les  dons  des  ardoises  et  des  latte». 
TÈTE  RABATTUE  ,  les  gros  clous  qui  sérient  a  Hier  les 

Landes  de  1er  ans  roues  îles  charrettes. 
TÊTE  A  BANDES,  les  mîmes  dont  on  se  sert  pour  les 

carrosses  et  les  cabriolets. 

On  donne  aux  principales  espèces  de  clous, 
les  noms  de  : 

CABOCHE  ,   qui   est  un  clou   a   tête    de  diamant  dont  on 
garnit  la  semelle  des  gros  souliers.  V.    Tnc/iti  et  Serlepa. 
CABOCHON  ,    dm. lii  de  o,l,„,-l,e. 

111',  1.VKLLE  ou  CAR\  ELLE,  clou  de  dit  ou  douie  ce»- 

timetres  de  long.  V.   Snicpa. 
CLOU  A  RIVER  ,  celui  dont  se  servent  les  chaudronniers. 
CLOU  D'ÉPINGLE.  Y.  Pounchct  de  Parts. 
CLOU  A  ROSETTE ,  clou  pour  l'ornement  des  coffres. 

Clavel  a  gldce ,  clou  à  glace. 

Clavel  de  carreta ,  clou  à  bande. 

Clavel  de  carriera  ,  clou  de  rue ,  toutes 
sortes  de  clous,  ou  de  pointes,  que  les  bêtes 
de  somme  prennent  dans  les  rues  et  dans  les 
chemins,  en  marchant. 

Clavel  de  courouna.  V.  Caravelle  ,  ci- 
dessus,  et  Scnepa. 

Clavel  de  cubert  ou  Claveou  de  lata,  clou 
à  tôle  de  mouche. 

Clavd  de  tapissaria ,  clou  à  crochet. 

Clavel  doublât ,  clou  lortu  ou  crochu. 

Clavel  mourrul,  clou  rebouché  ou  épointé. 

Clavel  replrgat  ou  rnlourlit,  clou  crocué. 

Clavel  de  ferrar ,  cloua  ferrer,  on  appelle 
rivet,  la  pointe  rivée  sur  la  corne  du  pied. 

Clavel  riblat,  clou  rivé  ou  rivet,  servant 
à  fixer  les  pentures. 

Clavel  d'una  peira ,  ferret ,  partie  plus 
dure  qui  se  trouve  dans  une  pierre  que  l'on 
taille,  c'est  ordinairement  du  fer  sulfuré,  qui 
a  la  couleur  de  l'or  et  la  dureté  du  silex. 

Les  anciens  Romains  ,  d'après  Titc-I.ive, 
n'avaient  pas  d'autres  annales  que  des  clous 
qu'ils  plantaient  aux  murs  du  temple  de  Mi- 
nerve, et  les  Etrusques  faisaient  la  même 
chose  dans  le  temple  de  Norlia,  leur  déesse. 

CLAVEL,  s.  m.  Clou,  petit  furoncle. 

CLAVEL,  s.  m.  Claveau,  maladie éruptlve 
et  contagieuse  des  moutons.  V.  Picota. 

Lty.  du  lat.  clavus. 

CLAVEL  de  ........ ■  r. ,  s.  m.  Ciavell,  cat. 

Clavo,  esp.  Clou  de  girolle,  nom  qu'on 
donne  aux  boutons  desséchés  ,  des  fleurs 
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non  épanouies  du  giroflier  aromatique,  Ca- 
ryophyllus  uromalicus ,  Lin.  arbre  de  la  fam. 

des  Myrtes,  qui  croil  naturellement  dans  les 
lies  Moluqucs  et  que  M.  Poivre  introduisit  à 
l'Ile  de  France  en  1770  ,  où  il  est  cultivé 
depuis ,  ainsi  que  dans  plusieurs  Iles  de 
l'Afrique  et  dans  les  deux  Indes. 

Ety.  Clavel,  vient  de  la  forme  du  bouton 
qui  ressemble  beaucoup  à  un  clou  ;  girofle, 
est  le  nom  de  l'arbre  qui  le  porte. 

CLAVELADA,  s.  f.  (clavelade)  ;  clavada, 

falousa.  Haie  bouclée  ou  clavelade  ,  Itaia 
clavata  ,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Tréma- 
lopnés  et  de  la  fam.  des  Plagiostomes  (à  bon. 
che  transversale)  qui  parvient  jusqu'au  poids 
de  vingt  à  trente  kilogrammes ,  et  dont  la 
chair  est  agréable  et  savoureuse. 

Ety.  Le  nom  de  clavelade ,  clouée  ,  a  été 
donné  à  ce  poisson  ,  à  cause  de  la  ressem- 
blance qu'ont  ses  piquants  avec  des  clous. 
Y.  Clac.  R. 

Il  parait  que  la  raie  ronce,  porte  le  même 
nom  dans  lea  B.-de-Kh.  V.  Itazza. 

On  désigne  aussi,  à  Nice,  par  le  nom  de 
clavelada ,  i;i  raie  piquante,  Huia  aspera. 
Risso.  V.  Rasât. 

CLAVELADA,  s.  f.  Pour  clavelée,  mala- 
die des  brebis.  V.  Picota  et  Clav,  R. 

CLAVELADA-FERA  ,  s.  f.  Nom  que 
porte,  dans  le  déparlement  des  B.-du-lih. 
le  céphaloptère  Giorna.  V.  Vachetla. 

CLAVELADA  PISSOUA,  s.  f.  (clavelade 
pissóue).  Nom  de  la  raie  ordinaire  quand  elle 
n'a  que  des  pointes  au  lieu  de  boutons,  et 
dont  la  chair,  d'un  assez  mauvais  goût,  exhale 
une  odeur  de  pissat,  quand  elle  est  passée,  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte. 
Avr. 

CLAVELAR,  v.  a.  (clavelâ);  cladelab, 
cavuub.  Inchiodare  ,  ital.  Clavar  ,  esp. 
Gravar  et  Cravejar ,  port.  Clavelar  ,  anc. 
rat.  Chiavellare,  anc.  ital.  Clouer,  attacher, 
fixer  avec  un  ou  plusieurs  clous  ;  on  dit 
clouter ,  en  français ,  quand  on  ne  met  les 
clous  que  pour  l'ornement. 

Éty.  de  clavel  et  de  ar.  V.  Clav,  P>. 

CLAVELAS  ,  s.  m.  (clavelas).  Gros  clou. 
A'.  Clav,  R. 

CLAVELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (clavelâ  , 
áde)  ;  clabeirat.  Cravadotil  Cravejado,  port. 
Cloué,  ée,  clouté,  ée. 

Ély.  de  clavel  et  de  at.  V.  Clav  ,  R. 

CLAVELAT  ,  s.  m.  Nom  que  porte,  dans 
le  département  des  B.-du-lih.  le  squale  bon 
clé.  V.  Mounge  clavelat. 

CLAVEL  DE  LINA,  s  m.  (clabc!  (lelme), 
dg.  Hameçon.  V.  Musclait. 

Éty.  Aller,  de  clavel  de  ligna. 

CLAVELET,  s.  m.  (clavelé) ,  dl.  Pour 
détente  de  fusil.  V.  Guignochael Clav, R, 

CLAVELH,  vl.  V.  Clavel. 

CLAVELIER,  s.  m.  (clavclié).  Cloutier. 
V.  Claulrier  et  Clav,  R. 

clavelar,  vl.  V.  Clavelar  et  Clav,  lï. 

CLAVELOUN  ,  s.  m.   (clavel. un,   ;   ,,A- 

velit.  Cravinho,  port.  Clauet,  cat.  Clavillo, 
esp.  Chiodetto,  ital.  Petit  clou.  V.  Clav,  R, 

Éty.  du  lat.  clavulut ,  dim.  de  clavtu. 

CLAVEOU,  lang.  mod.  V.  Clavel. 

CLAVEOU-D'ASE,  S.  m.  claveoo  -d'obi. 

Nom  du  chardon  de  Malthe ,  selon  M.  Castor. 
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CLAVETIER,s  m.  (clavetié) ,  d.bas  lim. 
Cloutier.  V.  Clautrieret  Clav,  R. 

CLAVETA,  s.  f.  (clavéle).  Clavette, 
espèce  de  clou  plat  et  mince,  plus  large  d'un 
bout  que  de  l'autre,  qu'on  passe  dans  la  mor- 
taise d'un  boulon  pour  le  fixer. 

Ély.  Dira,  de  Clau,  v.  c.  m.  et  Clav,  R. 

(  'Invita  de  iessiou,  esse. 

CLAVEU,  s.  m.  vl.  Epieu. 

CLAVICULA ,  s.  f.  (clav  icule)  ;  Clavicola, 
ital.  Clavicula,  esp..  port.  cat.  Clavicule,  os 
long,  situé  à  la  partie  supérieure  de  la  poitri- 
ne, entre  le  sternum  et  l'omoplate. 

Í i t y .  du  lat. clavicula, d'un,  da  clavis, petite 
clef.  '\  .  Clav,  11. 

CLAVIER,  s.  m.  (clavié).  Clavier,  l'as- 
semblage de  toutes  les  touches  d'un  piano, 
d'un  clavecin  ,  d'un  orgue  ,  elc. 

Ély.  du  lat.  clavis  ,  clef ,  parce  que  les 
touches  de  l'orgue  qui  est  le  plus  ancien  ins- 
trument de  ce  genre,  sont  destinées  à  ouvrir 
et  à  fermer  les  portes  au  venl ,  d'où  le  nom 
de  ciels,  claves,  et  de  la  term.  ier.  V.  Clav, 
Kad. 

clavier,  s.  m.  vl.  Clavero,  esp. Portier, 
concierge,  guichetier.  V.  Portier;  trésorier. 
V.  Trésorier  et  Clav.  II. 

CLAVIER,  s.  m.  dl.  Claucr,  cat.  Llia- 
vero,  esp.  Crochet  garni  d'un  anneau  et  d'une 
chaîne ,  à  laquelle  les  femmes  suspendent 
leurs  ciseaux,  et  qu'elles  fixent  à  leur  cein- 
ture. V.  Crouchet. 

Ély.  de  clau  et  de  ier,  parce  qu'ancienne- 
ment on  y  suspendait  les  clefs.  V.  Clav,  II. 

CLAVIERA,  s.  f.  (claviére);  Clavèra,  cat. 
esp.  Cliiodaja,  ital.  Clouière  ou  cloutière, 
instrument  propre  à  former  la  tête  des  clous. 

Éty.  de  calv,  clef,  et  de  la  term.  mult.  iera. 
V.  Clav,  R. 

CLAVIERA,  s.  f.  rrBBiERA.  derrière,  sac 
de  cuir  dans  lequel  les  muletiers  portent  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  ferrer  un  cheval. 

Ety.  V.  le  mot  précédent  et  Clav,  II. 

CLAVIERA,  s.  f.  Trou  de  la  serrure  où 
l'on  place  la  clef. 

Éty.  du  lat.  clav,  contr.  de  clavis,  clef,  et 
de  la  lerrn.  fera,  v.  c.  m.  el  Clav,  R. 

CLAVIERA,  s.  f.  vl.  Champ  entouré  ou 
clos  de  haies. 

Ely.  Clnrirra,  est  dit  pour  clausiera,  lieu 
clos.  V.  Clatu,  R. 

CLAVUN,  s.  m.  (clavùn).  Amas  de  peti- 
tes pierres,  pierraille.  M\l.  de  Flotte. 

CLAYROR,  vl.  V.  Claror. 

CLE 

CLE,  s.  m.  (cle),  dl.  et  bas  lim.  Paille  lon- 
gue, entière,  liéeen  faisceau.  V.  Clui. 
CLEA.  (1   m.  Sync.  de  Clcda,  v.  c.  m. 
CLECH,  dl.  Y.  Clui. 

CLECHIER,  s. m. dial. arl.  V.  Clochicr. 

CLECUS  ,  s.  m.  (cleciis) ,  dl.  Du  michon, 
Stil.  fam.  c'est-à-dire,  de  l'argent.  Douj. 

CLEDA,  s.  f,  (clede)  ;  clea,  tavela.  Claie, 
porte  à  barreaux  ou  à  claire  voie;  claie  d'un 
parc  à  brebis;  ridelle  d'un  charriot  ;  un  sé- 
choir ou  un  suoirà  chàlaignes  ;  palissade,  vl, 

Lty.  de  la  basse  lat.  cleda,  formé  du  grec 
xa^Soc  (klêdos), clôture,  haie,  formé  dexAeito 
(kléiô),  je  ferme. 
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CLEDA,  Pour  herse.  V.  Herpi. 

CLEDA,  s.  f.  vl.  Palissade. 

CLEDANÇA,  V.  Credança. 

CLEDAR,  v.  a.  vl.  Fermer  ou  entourer 
de  claies. 

Ély.  de  cleda  et  de  ar.  V.  Clcda,  R. 

CLEDAS  ,  s.  m.  (cledás),  dl  «.«dis.  Gran- 
de claie  ;  grande  porte  à  barreaux  ou  à  claire- 
voie.  Sauv. 

íilv.  de  cleda  et  de  l'augm.  as.  V.  Cleda, 
Rad. 

CLEDAS,  s.  f.  pi.  (clédes),  dg.  Les  ridel- 
les d'une  charrelle. 

CLEDAT  ,  S.  m.  (cledá)  ;  gbilhat,  rajat, 
tbelhis,  cledas.  Grillage  de  fenêtre,  claire- 
voie,  qui  sert  de  porte;  balustre.  Sauv. 

Cledat  de  ferre,  treillis  de  fer,  vl.  clef, 
d.  béarn.  bercail. 

Éty.  de  cleda  et  de  at,  fait  en  forme  de 
claie.  V.  Cleda,R. 

CLEDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cledá,  ade), 
dl.  Ceint  ou  entoure  de  claies  ou  d'un  treil- 
lis. V.  Cleda. 

CLEDIER,  s.  m.  (cledié),  dl.  Homme  qui 
est  chargé  de  transporter  au  séchoir,  appelé 
cleda,  les  châtaignes  que  les  ramasseuses 
recueillent,  et  de  veillera  leur  dessication. 
V.  Pizar,  Sauv.  add.  et  Cleda,  R. 

CLEDIS,  s.  m.  (eledis).  Treillis  de  fil  de 
fer  qu'on  met  aux  fenêtres  pour  empêcher 
qu'on  ne  casse  les  vitres. 

Ély.  de  Clcda,  v.  c.  m. 

CLEDOU  ,  Alt.  du  d.  bas  lim.  pour 

CLEDOUN,  s.  m.  (cledóu).  La  brayetle 
ou  espèce  de  repli  qui  forme  l'ouverture  du 
devant  de  la  culotte.  V.  Brayeta,  c'est  aussi 
une  petite  claie  elles  traverses  des  claies. 

Ély.  Dim.  de  Cleda,  v.  c.  m. 

CLEGNAR,  dl.  V.  Clignar. 

CLEINAR,  V.  dinar  et  Clin,  R. 

CLEIOUN,  Alt.de  Clersoun,  v.  c.  m. 

CLEIRIERA,  d.  m.  V.  Clariera. 

CLEISOUN,  s.  m.  (cleisóun).  Nom  qu'on 
donne  au  labre  triple  tache,  dans  le  départe- 
ment des  Ilouches-du-Uhône,selonM.  Roux. 
V.  Tenca. 

CLEISOUN ,  Pour  enfant  de  chœur.  V. 
Clersoun. 

CLEMENÇA,  s.  f.  (clcméinç.c)  ;  Clemcnza, 
ital.  Clemencia, esp.  port.  cat.  Clémence,  ver- 
tu qui  porte  les  supérieurs  à  pardonner  les 
offenses  el  à  modérer  les  châtiments. 

Ëty.  du  lat.  clemenlia,  m.  s. 

Les  anciens  avaient  fait  une  divinité  de 
cette  vertu,  on  lui  éleva  des  autels  à  Home, 
après  la  mort  de  Jules-César;  et  le  pied  de 
la  même  statue  était  un  asyle  dans  Athènes. 

CLEMENÇA,  nom  de  femme.  Clémence. 

CLEMENÇA,  nom  de  femme,  (clomeince); 
clemanca.  Clc'mcnza,  ital.  Clémence. 

Patronne.  Sainte  Clémence,  d'IIohemberg, 
honorée  le  21  mars. 

CLEMENS,  nom  d'homme  (cleméins)  ; 
clamens.  Clémente,  ital.  esp   Clément. 

Pair.  L'Eglise  honore  13  saints  de  ce 
nom  :  les  20  et  23  janv.  8,  15  et  27  juin  ; 
10  sept.  17oct.  9nov.  et  í  déc. 

CLEMENT,  ENTA,  adj.  (clemèn.ènte); 
Clémente,  ital.  esp.  port.  Clément,  cal.  Clé- 
ment, enle  ;  qui  a  de  la  clémence. 

Éty.  du  lat.  démentis,  gén.  de  clemens. 
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CLEMENTINA,  nom  de  femme  (cle- 
neintine)  :  Clementina,  ital.  Clémentine. 

Pair,  de  Saint  Clémentin  ou  de  Sainte 
"lémentienne,  honorés  le  17  dée. 

CLEPSYDRE,  s.  m.  (clepsidre)  ;  Cles- 
tidra,  ital.  Clepsydro,  port.  Clepsidra,  esp. 
Clepsydre,  horloge  qui  indique  la  marche  du 
erapspar  l'écoulement  d'une  certaine  quan- 
ite  d'eau.  Les  anciens  donnaient  le  même 
10m  à  plusieurs  de  leurs  machines  hydrau- 
iques. 

Éty.  du  grec  nXsrcxco  (kleptô) ,  dérober, 
•acher,  et  de  ?j?ojp  (udùr),  eau,  parce  que 
'eau  s'y  dérobe  à  la  vue,  en  s'éeoulant. 

CLER,  Employé  pour  clar,  clair;  dans  la 
Croisade  contre  les  Albigeois.  V.  Clar,  11. 

CLERA,  nom  de  femme,  (elère)  ;  Choira, 
tal.  Clara,  esp.  Claire. 

Patr.  L'Eglise  honore  plusieurs  saintes  de 
:e  nom  :  Claire  de  Saint  Damien  d'Assise,  le 
12  août;  Claire  Gambacorte,  le  17  avril; 
Claire  d'Auvergne...  Claire  de  lieu  N.-D.  le 
l  août  ;  Claire  deMontefalco,  le  18  août. 

CLERC. cixhg,  rad.  pris  du  lat.  clericus, 
:lerc,  dérivé  du  grec  xXijpixòç  (klèrikos), 
m.  s.  formé  de  xXïjpo;  'klêros;,  héritage,  c'est- 
i-dire,  qui  a  pris  le  seigneur  pour  son  héiï- 
:age. 

Cette  étymologie  n'est  point  applicable, 
:ornme  chacun  le  devine,  aux  clercs  de  pro- 
rureur  ;  mais  l'écriture  étant  considérée 
mlrefois  comme  une  science,  et  ceux  qui 
savaient  écrire  étant  presque  tous  clercs, 
écrivain  et  clerc devinrentsynonymeset s'ap- 
pliquèrent indistinctement  aux  ecclésiastiques 
et  aux  laïques  lettrés. 

«  Ni  plus  ni  moins,  dit  Pasquier,  que  les 
Druides  prirent  les  clefs,  tant  de  leur  religion 
que  des  lettres  :  aussi  se  lotirent  nos  prêtres 

de  ces  deux  articles  entre  nous n'étant 

notre  noblesse  aucunement  attentive  à  si 
louable  sujet  :  or  de  celle  asnerie  ancienne 
(de  la  noblesse),  advint  que  nous  donnâmes 
plusieurs  façons  au  mot  de  clerc,  lequel  de  sa 
naïve  et  originaire  signification  ,  appartient 
aux  ecclésiastiques,  et  comme  ainsi  fut,  qu'il 
n'y  eut  qu'eux  qui  lissent  profession  de  lion- 
nes lettres;  aussi  par  une  métaphore,  nous 
appellàmes  grand  clerc,  l'homme  savant; 
maucierc,  celui  qu'on  tenait  pour  bète,  et  la 
science  fut  appelée  clergie.  » 

De  clericus,  par  apoc.  cleric,  et  par  sync. 
de  i,  clerc;  d'où  :  Clerc,  Cierc-ia,  Clerc-I- 
on, Cleric-alura. 

Declerc,  par  le  changement  de  c  en  g,  elerg, 
clerga;  d'où  :  Clerg ,  Clerg-anl,  Clcrg-at. 
Clerg-avis,  Clerg-e,  Clergc-oun,  Cleig-ia, 
Clerg-ier,  Clerg-il,  Clergu-a,  Clergu-ada, 
CUrgu-e,  Clergu-rgear,  Clcrj-al. 

De  clerc,  par  le  changement  de  (en;  : 
Clrrs-oun,  Clei-oun,  Cleis-oun,  Clericul- 
ura,  Clier. 

CLERC  ,  s.  m.  'i  1er)  ;  cume, clehgck,  cixb. 
Chierico,  ital.  Clcrigo,  esp.  port.  Clerc, t  at. 
Clerc,  celui  qui  par  la  tonsure  est  entré  dans 
l'état  ecclésiastique;  celui  qui  écrit  ou  tra- 
vaille sous  un  homme  de  pratique;  homme 
lettré,  en  ri. 

Ety.  du  lat.  clericus.  V.  Clerc,  R. 
CLERC,  s.  m.  vl.  Secrétaire;  ecclésiasti- 
que: savant.  V.  Clerc, R. 

CLERCIA,     S.     f.      Vl.      CIMCATI,    CLERGIA. 


CLE 

Clerccia,  cat.  esp.  Clerezia,  port.  Clero,  ital. 
Clergé,  les  clercs  en  général;  science.  V. 
Clerc  et  Cierge,  R. 

Ety.  de  clerc.  V.  Clerc.  R. 

CLERCIAL.  adj.  vl.  Clérical. 

Etv.  du  lat.  clericalis.  V.  Clerc,  R. 

CLERCZON,  vl.  V.  Clersoun  et  Clerc, 
Rad. 

CLERG,  V.  Clerc,  R. 

CLERGADA,  s.  f.  vl.  Tonsure. 

CLERGANT  ,  vl.  V.  Clergal  et  Clerc.  R. 

CLERGAT  ,  s.  m.  vl.  clergakt.  Ecclésias- 
tique, cleic. 

Etv.  de  clerg  et  de  at.  V.  Clerc.  R. 

CLERGAVI,  s.  m.  vl.  Clergé,  Clerc, 
v.  c.  m. 

CLERGE  ,  s.  m.  (clerdgè);  curcce.  clar- 
gier.  Clero,  ital.  esp.  port.  Clergé,  en  géné- 
ral le  corps  des  personnes  consacrées  au  cul- 
te catholique  ;  les  ecclésiastiques  ;  pour  clerc. 
V.  Clerc. 

Ety.  du  lat.  clericus.  V.  Clerc,  R. 

CLERGEOUN,  s.  m.  (clerdjoun);  cler- 

ZODS.  CLEISOEN,  CLEIOCN,    CHAILTHOtEI.  l'jlt.llll  de 

chœur,  petit  clerc. 

Etv.  de  clerg  et  de  oun,  dim.  V.  Clerc,  R 

CLERGIA,  vl.  Le  clergé.  V.  Clerc ,  H. 
et  Clercia. 

CLERGIER,  s.  m.  vl.  Prêtre.  V.  Clerc, 
Rad. 

CLERGIL  ,  adj.  vl.  Clérical,  ecclésiasti- 
que ,  qui  appartient  au  clergé. 

Éty.  de  Clerc,  R. 

CLERGUA,  s.  f.  vl.  Clergesse.  V.  Clerc, 
Rad. 

CLERGUADA  ,  s.  f.  vl.  Tonsure.  X. 
Tounsura. 

Ety.  de  clergu  et  de  ada,  qu'on  fait  aux 
clercs.  V.  Clerc,  R. 

CLERGUE  ,  s.  m.  vl.  Clergue,  cat.  Clc- 
rigo, esp.  Chierico,  ital.  Clerc,  clergé.  V. 
Cierge  et  Clerc,  notaire. 

Ety.  V.  Clerc,  R. 

Jamni  de  tout  lou  Ion  de  l'an, 
Mnussen  Ion,  nostre  capelan, 
Et  soun  clergue  que  li  répliqua 
S'a  fach  de  tant  belo  musiquo. 

Le  Sage. 

CLERGUEGAR,  v.  n.  vl.  Pérorer,  se 
perdre  en  paroles. 

Ely.  de  clergue  cl  de  egar  ,  faire  le  clerc , 
le  savant.  V.  Clerc  ,  R. 

CLERICATURA  ,  s.  f.  (clericatùre)  ; 
Chiericato,  ital.  Clericatura,  esp.  Clericato, 
port.  Cléricature ,  l'état  des  clercs  ou  ecclé- 
siastiques. Y.  Clerc,  R. 

clerjat,  vl.  V.  Clergat. 

CLEROUN  ,  s.  m.  (cleróun)  ;  claroo. 
Clari,  cat.  Chiarina  ,  ital.  Clarin  ,  esp. 
Clarim ,  port.  Clairon,  un  des  jeux  de 
l'orgue  qui  s'accorde  à  l'unisson  de  la  trom- 
pette ;  espèce  de  trompette. 

Ely.  de  clarus,  clair;  le  son  de  cet  instru- 
ment étant  très-aigu.  V.  Clar ,  R. 

CLEROUN  ,  nom  de  femme.  Dim.  de 
Clera  ,  v.  c.  m. 

CLERSOUN  ,  V.  CIcrgeoun. 

CLERZO,  vl.  V.  Clersoun. 

CLES ,  et. 


CLE 

CLESC  ,  dl.  Pour  coque  d'reuf  et  coquil- 
le de  noix.  Y.  Crouvcou,  fig.  caboche,  tète. 
Douj.  V.  Close. 

CLESQUE  ,  s.  m.  (clésque) ,  dg.  Noyau. 
Y.  Meoulhoun  et  Close. 


Mais  lou  clesque  a  Vamello, 
Et  lou  clesque  es  plantât. 

CLI 


Jasmin. 


CLI,  vl.  Alt.  de  Clin,  v.  c.  m. 

CLIANT.  V.  Client. 

CLIANTELA.  V.  Clientela. 

CLIAR,  d.  lim.  Y.  Clerc. 

CLLAU  ,  d.  lim.  Clou.  Y.  Claveou  et  Clav. 
R.  d.  lim.  V.  Clau. 

CLICA  ,  s.  f.  (clique);  cliqua.  Clique, 
gens  unis  pour  cabaler  ou  pour  tromper. 

Ety.  Gebelin  dérive  ce  mot  á'alligatio,  li- 
gue, association,  et  P.  Puget  du  grec  /./.t^uj 
(klèzo),  j'appelle.  V.  Lig,  R. 

CLICAS  a  las ,  expr.  adv.  (cliques) ,  dg. 
Au  point. 

A  las  clicos  del  jour  Jasra. 
A  la  pointe  du  jour. 

CLIC-CLAC  ,  s.  m.  (clic-clac).  Cliquetis  , 
bruit  que  font  les  armes  blanches  en  se  cho- 
quant. 

CLICHAR  ,  v.  a.  (chlchar).  Clicher,  tirer 
sur  le  métal  en  fusion,  avec  ou  sans  moule  , 
une  empreinte  de  caractères  mobiles  ou  déjà 
sléréotvpés.  Gare. 

CLICLA,  V.  Clica. 

CLICLETAS,  V.  Cliquetas. 

CLIENT,  ENTA  ,  s.(clian,ante)  ;  cu»t. 
Cliente,  ital.  esp.  port.  Client,  cat.  Client, 
ente  ,  celui  qui  a  chargé  un  avocat  ou  un 
procureur  de  la  défense  d'une  affaire  ou  qui 
va  solliciter  son  juge. 

Ely.  du  lat.  clienlis ,  gén  de  cliens ,  qui 
désignait  chez  les  Romains,  un  citoyen  qui 
se  mettait  sous  la  protection  d'un  autre  ci- 
toyen plus  puissant  ;  ce  mot  est  probablement 
dérivé  du  grec  xXeiw  (kléJoV,  honorer. 

CLIENTELA,  s.  f.  (cliantèle)  ;  cuaictu.*. 
Clientela,  ital.  esp.  port.  cat.  Clientelle,  non 
collectif  dont  on  se  sert  pour  désigner  tous 
les  clients  d'un  avocat,  d'un  procureur. 

CLIER,  s.  m.  (clier),  d.  de  Rarcel.  Alt. 
de  clerc  .sonneur.  V.  Sounaire  et  Clerc,  R. 

CLIGNAR,  v.  a.  (cligna);  clcgmab,  cm>- 
car.  Cligner,  fermer  les  yeux  à  demi;  ciller, 
remuer  les  paupières,  clignotter,  les  remuer 
souvent. 

Etv.  La  même  que  pour  Clinar ,  v.  c.  m. 
et  Clin,  R. 

Clignar,  tlegnar  ou  crancar  las  espalas, 
plier  cl  hausser  les  épaules,  on  plie  les  épaules 
par  soumission  et  on  les  hausse  en  signe  de 
mépris  ou  de  compassion. 

cligneta,  s.  f.  (clignéte),dl.  V.  Plu- 
gu,t  et  Clin,  R. 

CLIGNOUN  DE,  expr.  adv.  (dé  cli- 
gnoun)  :  ciinox»  de.  En  se  courbant:  C'a- 
minar  de  clignoun ,  marcher  incliné,  pour 
De  pas  être  aperçu.  Avr. 

CLIMAT  ,  s.  in.  (climà)  ;  Clima,  cat.  ital. 
esp.  porl.  Climat,  partie  de  la  terre  comprise 
enlrc  deux  cercles  parallèles  à  l'équateur  , 
mais  plus  ordinairement,  région,  pays,  tem- 
pérature. 


CL! 

Éty.  du  lat.  dima  ,  formé  du  grec  /.À!;xa 
(clima),  région  ,  échelle,  degré. 

La  division  des  climats  sur  la  sphère,  fui 
imaginée  par  Pitheas,  qui  avait  entrepris  un 
voyage  de  découvertes,  par  ordre  de  la  Ré- 
publique de  Marseille.  330  ans  avant  J.-C. 

CLIMATERIQUE  ,  adj.  m.  climaten- 
qué  :  Climaterieo,  ital.  esp.  port.  (  'limait  i  ic, 
cal.  Climatérique,  ou  année  climalériqiie.  se 
dit  de  chaque  septième  année  de  la  vie  hu- 
maine, et  particulièrement  de  la  LX1  I1H"?  qui 
est  le  neuvième  septénaire. 

Éty.  du  lat.  climadericus,  dérivé  du  grec 
•/./•.ai/.rr, v./.ò;  klimaktèrikos)  ,  qui  signiQe 
par  échelons,  dérivé  de  fc/.îjia; 
degré  ou  échelle ,  parce  qu'on  monte  par 
degrés  de  7  en  7  ans  ,  pour  arriver  à  la 
grande  année  climatérique. 

Les  Chaldéens  furent  les  premiers  à  croire 
aux  influences  des  années  dimalériques  , 
erreur  que  l'astrologie  a  propagée  depuis. 

CLIMAX,  s.  f.  \l.  Gradation,  figure  de 
rhétorique. 

Ety.  du  lat.  climat ,  m.  s.  du  grec  *Atp.a; 
(climax),  échelle,  deg 

Es  climax  font  hom  procezish  de  gra 
en  gra,  du  mot  ad  autre.  FI.  dcl  GaJ.  Sab. 

CLIN,  radical  dérivé  du  grec  //-■< 
(klino),  pencher,  baisser,  d'où  le  latin 
elino  ,  clinare ,  declinare  ,  indinare ,  etc.: 
Clin,  Clin-a,  Dc-din,  In-elin,  Clin-d'uelh, 
Clin-ar ,  Re-dinar,  En-dinar ,  In-clinar, 
In-dination,  De-clin,  Dedin-ar,  De-clin- 
able  ,  Ue-din-atoii ,  De-clm-atoria  ,  In- 
de-clin-able ,  etc. 

De  clin,  par  le  changement  de  i  en  e  , 
clen;  d'où:  A-denc-al ,  ,-1-dfiic-ar. 

CLIN.  INA,  adj.  (elïn,  ine};  en.  Chino, 
ital.  Courbé,  ée,  baissé.  V.  llinat. 

Ètv.  du  grec  xAîvoj  (klinô),  je  baisse 
Y.  Clin,  R. 

CLINAR,  v.  .1.  [cliná   :  baissau  ,  cuikab 

Clinare  et  AceUnare,  lat.  Clinare,  ane.  ital. 
Chinare ,  il. il.  mod.  Baisser,  incliner,  faire 
pencher,  faire  plier. 

Kty.  de  clin  et  de  ar ,  ou  du  gre. 
(klinein),  pencher,  plier.  Y.  Clin,  B. 

CLINAR  SE  ,  v .  r.  se  cuikab.  Se  baisser, 
se  pencher,  s'incliner,  se  courber. 

CLINAT.  ADA  ,  adj.  et  p.  Vliná,áde); 
cisiHAT  ,  cl.k.  Incliné,  ée,  courbé,  baissé. 

fctv.  du  lat.  dinatus ,  m.  s.   V.   Clin,  R. 

CLINCHAIRE,  Bornoyeur.  V.  Guin- 
ehaire ,  comme  plus  usité.  V.  Clin,  B. 

CLINCHAR  ,  Bomoyer.  V.  Guinchar, 
comme  plus  Uïilc.  Y.  Clin,  R. 

Et] . 

CLIN-CLAN  ,  s.  m.  (clin-clan).  Clin- 
quant, petite  lame  de  cuivre  dorée  ou  ar- 
gentée ;  fig.  faux  brillants. 

Éty.  Du  bruit  que  font  ces  lames  flexibles, 
lorsqu'on  les  presse  sous  les  doigts. 

CLINCLETAS,  dl.  V.  Cliquetas. 

CLIN-D'UELH.  s  m.  'din-d'uéill).  Clin- 
d'œil ,  prompt  mouvement  de  la  paupière 
qu'on  baisse  et  qu'on  relève  au  même  ins- 
tant. 

£ty.  de  din  et  de  uelh.  Y.  Clin,  R. 

CLINICA,  s.  f.  (clinique);  Clinica,  cat. 
e«p.  port.  ital.  Clinique ,  partie  de  la  méde- 


CLl 

cine  qui  a  pour  objet  le  traitement  des  ma- 
lades alités. 

Ély.  du  lat.  clinica,  m.  s.  dérivé  du  grec 
'■i-',    klinê),  lit. 

CLINOUN,  clinoun).  Dcclinoun,  mar- 
cher courbé.  V.  Garapachoun ,  Gare,  et 
Clin.  R. 

CLINQTJETAS,  Avr.  V.  Cliquetas. 

CLIOPETAS,  v.a.  (cliopetà),  d.  lim. 
Claquer  des  mains. 

Êly.  V.  Clac,  R. 

Lou  grant  sount  fa  pi  r  vantas, 
Lou  petits  per  cliopelas. 

Foucaud. 

CLIPSE,  s.  m.  vl.  Eclipse,  V.  Esclussi, 
ellipse,  fig.  de  grain.  V.  Elipse. 

CLIQUA,  \  .  Clica. 

CLIQUET  Dt  mcuii,  V.  Bâtard  et  Clac. 
Rad. 

cliquetas,  s.   f.  pi.  (cliquéles);  ÇA»- 

CARIKETAS,  CLAQLETAS,  CLIKCLET  AS,  TBIQUETT  AS. 
C1JCLETTAI,     CB1QIETTAS.     TIQCETAS,    CL1KQCETAS. 

Cliquette,  instrument  fait  de  deux  longs  mor- 
ceaux de  bois  ou  d'os,  qu'on  fait  frapper  l'un 
contre  l'autre  en  les  agitant  entre  les  doigts; 
jouer  des  cliquettes. 

Ety.  Ce  mot  est  fait  par  onomatopée,  ou 
du  grec  y-fi'/a  [krécbô),  rendre  un  son  désa- 
gréable. \  .  Clac,  R. 

O.i  obligeait  autrefois  les  lépreux  ou 
meseaux,  de  nos  maladreries,  h  faire  du 
bruit  avec  des  cliquettesou  des  crécelles,  pour 
avertir  les  passants  de  ne  pas  les  aborder. 

C'est  ainsi  que  dans  l'ancienne  loi,  on  obli- 
geait ceux  qui  étaient  attaqués  de  la  même  ma- 
ladie,  à  crier  de  loin  qu'ils  étaient  impurs. 

CLIQUETAS  DE  LADRE  ,  V.  £ííe- 
nelras. 

CLISQUET,  s.  m.  (disque),  dg.  Loquet. 
V.  Cadaula. 

clisteri.  s.  m.  V.  Clytteri. 

CLISTERIZACIO ,  s.  f.  vl.  Clystérisa- 
tion,  action  de  clystériser.  V.  Clysteri. 

CLO 

CLOBS  ,  adj.  vI.clom.  Boiteux.  Y.  Clops. 

Elj .  du  lat.  daudus. 

CLOC  ,  s.  m.  (clo)  ;  cio.  Onomatopée  ou 
imitation  du  bruit  que  fait  un  verre  d'eau 
jeté  à  terre,  avec  une  certaine  adresse,  ou  un 
autre  corps  en  tombant  et  en  se  cassant. 

Éty.  du  grec.Àáuj  (klaù),  je  brise,  et  par 
contraction  *A«i)  (klô). 

CLOCA,  s.  f.  vl.  Cloche,  tintement  ou 
coup  de  cloche;  fig.  appel,  invitation. 

Ety.  de  la  basse  lat.  dora,  mot  qu'on  lit 
déjà  dans  un  Capitulaire  de  Charleraagne, 
sous  l'an  789,  art,  18  :  Í/Í  clocas  non  bapli- 
t«nt,Oude  l'anglo-saxon  clugga,  m.  s.  Rayn. 
ou  de  l'ail,  glocken,  battre,  frapper. 

CLOCHA,  s.  f.  Cloche,  se  dit  au^i  d'un 
ustensile  de  cuisine,  fait  de  fer,  de  cuivre  ou 
de  terre  cuite,  ainsi  Dominé,  parée  qu'il  est 
ordinairement  en  forme  de  il 

On  le  dit  encore  des  vases  de  verre,  ayant 
également  la  forme  d'une  cloche,  que  l'on 
met  sur  les  plantes  délicates  pour  les  garan- 
tir du  froid  et  en  hâter  la  végétation,  Olivier 
de  Serres,  en  parle  déjà. 


CLO 
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CLOCHA,  s.  f.  (clótche).  Cloche.  Voy. 
Campana. 

Ely.  de  la  basse  lat.  Cloca,  v.  c.  m. 

CLOCHAR,  v.  n.  idoulchà);  esqciuiab, 
cloccrar.  ioiîner.  tirer  le  cordon  d'une  son- 
nette et  non  clocher,  qui  n'est  pas  français 
dans  ce  sens. 

Éty.  de  la  basse  lat.  clocarc,  ou  de  clocha 
et  de  ar.  Y.  Cloca. 
_  CLOCHETA,  s  f.(cloulchéte;.  Clochette. 
V.  Campanetael  Cloca. 

CLOCHETA,  s.  f.  Nom  du  liseron  des 
champs,  selon  M.  Castor.  V.  Courregeola. 

CLOCHIER,s.  m.    clouchié  ;  ceocchieh, 

CLUCtUER.    CLEC HIER.    CLûl CHER.   CLOCQC1ER.    CIO- 

cher,  bâtiment  ou  espèce  de  tour  élevée  qui 
soutiennes  cloches  d'une  église. 

Ely.  de  la  basse  lat.  docarium,  formé  de 
cloca,  cloche,  ou  de  clocha  et  de  ier,  qui 
porte  les  cloches.  V.  Cloca. 

On  nomme  : 

Al   iT-YEKT,   l'assemblage   de    petits   auvents  inciir.es    ci 
parallèles  qui  garantît  du  vent,  de  la  pluie,  les  outeitupts 

AIGUILLE  ou  FLÈCHE,  la  partie  qui  surmout»  la  cage, 

en  forme  de  pyramide. 
Bl  i  FRÚI,  la  charpente  qui  suspend  les  cloches. 
t    s' .F.,   l'assemblage  de   charpente    gui 

Cil  VISE,  l'assemblage  de  quatre    furies  pièces  de  buts  de 

charpente,  sur  lequel  un  établit  la   cage. 
LLIXETTE,     petite    s  ie  pratiquée  .Cro  1«     Bècbc  d'un  cUr- 

rLer  pour  donner  un  peu  de  jour. 
S011MIER,  g  .lie  pièce    .        ■ 

Campanile,  est  un  clocher  à  jour  ou  une 
tour  légère,  haute  et  souvent  isi 

CLODOYER,  nom  d'homme.  v|.  Clovis. 

CLOISOUN.  V.  Clausoun  et  Claus,  R. 

CLOITRAR,  v.  a.  (cloitra'.  Cloîtrer. 
obliger  à  embrasser  l'état  mon  i- 

Ely.  de  cloilre  et  de  ar.  X.  Claus,  R. 

CLOITRAT,  ADA,  adj.  et  p.  cloitra. 
âde).  Cloître,  ée;  enfermé  dans  un  cloître. 
V.  (Jaus,  R. 

CLOITRE,  s.  m.  (cloitré);  coonarr. 
Claustro,  ital.  esp.  port.  Cloître,  monastère 
de  personnes  religieuses,  de  l'un  ou  de  l'autre 

-     V. 

Ety.  du  lat.  clauslrum.  endos,  tout  ce  qui 
sert  a  fermer.  Y.  Claus,  R. 

A  Ai»,  le  cloître  de  Saint  Sauveur  porte  le 
nom  de  Chapiteou. 

CLOOU.  s.  m.  elóou  .  Menu  bois  qu'on 
met  dans  le  foura  pain,  pour  éclairer.  Aub. 

cloousoun,  s.  m.  (cloousoun).  Dim.  de 
dot,  tombeau,  fosse.  V.  Claus,  R. 

Oou  doQtuoun  liuiian  mers  pen'ct  rorj  r 

i  i  ingrat. 

cloousoun,  V.  Clausoun. 

CLOOUSSAR,  v.  n.  (clooussa).  Taller, 
pouss  i  des  jets  ou  d'autres  liges  à  côté  de  la 
tige  principale  i  I.cis  'Jads  an  ben  clooussat, 
-  ont  bien  lallé.  Avr. 

CLOOUSURA,  V.  (lausura. 

CLOOUVISSA,  V.  Clauiissa  el  Claus,  R. 

cloouvura,  V.  Clauvura. 

CLOOUVURAR,  V.Clauvurar  el  Claus, 
Rad. 

CLOP,  s.  el  adj.  vl.  ctors.  ciobì.  Ecloppé, 
boiteux.  V.  Esdoupat. 

Éty.  du  lat.  daudus.  V.  Claud,  R. 


ÍIO 


CLO 


CLOPCHANT,  part.  prés.  vl.  Clochant, 
boitant:  gauchissant.  V.  Claud,  R. 

CLOPAR,  dl.  V.  Picar. 

CLOPCHAR,  v.  n.  vl.  Clocher,  boiter. 

Ëly.  de  clop  et  de  ar,  déri\é  du  lat.  clau- 
dicare.  V.  Claud,  R. 

CLOPIER.  s.  m.  (clopié),  d.  bas lim.  Pied- 
bot,  personne  qui  ne  marche  qu'avec  peine. 
V.  Claud,  R. 

CLOQUA,  s.f.  vl.  Cloche.  V.  Clocha. 

CLOQUAR,  v.  a.  vl.  Sonner.  V.  Sounar. 

Éty.  de  cloca  et  de  ar. 

CLOQUIAR,  v.  n.  vl.  Cloqueiar,  cat.esp. 
Glousser.  V.  Clussir. 

CLOQUIER ,  s.  m.  vl.  Clocher.  V.  Clo- 
cliier. 

CLORINDA,  nom  de  femme  (clorïnde). 
Clqrinde. 

Éty.  Nom  pris,  probablement  d'une  héroïne 
de  la  Jérusalem  délhrée. 

CLORRE,  vl.  Y.  Claure. 

CLOS,  s.  m.  vl.  Cloche,  V.  Cloco;  co- 
quille de  noix, cloche.  V.  Clochael  Campana. 

CLOS,  Pour  creux  delà  main.  V.  Cros, 
Crottes  et  Claus,  R. 

Que  n'y   a  qu'an  mav  de  rotnul  que  lou  clos  de  la  imu. 
Le  Sage. 

CLOSC,  s.  m.  (clos)  ;  ciosses,  pi.  dl.  cios. 
Closca,  cat.  Casca,  port.  Guscio,  ilal.  Cas- 
cara  ,  esp.  Noyau  de  pèche  ,  de  cerise  et 
d'olive,  V.  Meoulhoun,  vl.  clôture,  enve- 
loppe. 

Èty.  du  bas  breton  cloez,  cloezen,  qu'on 
prononce  closs,  clossen,  m.  s.  Astruc. 

CLOSCA,  s.  f.  (clusque),  dl.  Closca  del 
cap,  cat.  Pour  crâne.  X.  Crâne. 

A  cervella  en  closca,  il  a  une  bonne  ca- 
boche. 

CLOSCA  DE  MORT,  s.  m.  (clusque  dé 
morj.  Nom  qu'on  donne,  à  Toulouse,  aux 
fruits  ou  cônes  du  cyprès. 

CLOSCOU,  s.  m.  (clôscou). 
Joui  soun  closcou  s'éroun  ficats. 
Faine. 

CLOSSES,  s.  m.  pi.  (clossés),  dl.  De  la 
basse  monnaie  ,  au  propre,  des  noyaux, 
dss  débris. 

Éty.  de  Clos ,  v.  c.  m.  et  Clotr. 

M.  Thomas  tait  venir  ce  mot  du  Grec 
v./.ájio  (klasù) ,  briser. 

Et  lous  pus  grosses, 
Enearoqu'ajoun  de  moyens, 
Aujourd'hioi  se  [unin  paient , 
Mai  que  touqutssoun  força  classes. 
Le  Sage. 

(LOT,  clout  ,  radical  qui  indique  dans 
m",  composés  un  état  uni .  plan ,  etc;  ;  d'où: 
(  lot,  i  lot-et,  (Inut-ar.  Clout-et,  A-elout-ir, 
En-cloul-ar,  En-clout-m.  Clouet,  En-clout- 
adwa,  En-rlout-ir,  En-cloul-iss-ura,  En- 
clout-it ,  En-gloul-adura  ,  En-glout-ar , 
En-glouUat. 

CLOT,  OTA,  adj.  (dot,  Ole  ;  clouct  , 
cLotA-r.  On  le  dit  d'un  champ  uni,  horizon- 
tal .  d'un  meuble  ou  de  toute  autre  objet 
placé  d'aplomb,  solidement,  quinëpenl  pas 
vaciller,  couché,  aliéné  par  une  maladie. 

clot,  s.  m.  dl.  ètbéarn.  Clôt, cal. Hoyo, 
«■•-P  Fossé, fosse,  tombeau ,  creux ,  cavité, 
enfoncement. 


CLO 

CLOTA,  s.  f.  vl.  Cave  ,  grotte.  V.  Crota 
et  Crut,  R. 

CLOTA ,  dl.  Y.  Crota. 

CLOTET,  s.  m.  (clouté)  ;  cloctkt.  Clolel, 
cat.  Ce  dim.  de  Clot,  signifie  tantôt  une  petite 
plaine,  et  tantôt  une  petite  fosse,  un  petit 
enfoncement.  V.  Clot  cl  Claus ,  R. 

Lousclolels  delasgautas,  dl.  Les  fossettes 
des  joues. 

CLOTETA,  s.  f.  (cloutéte),  dl.  Dim.  de 
clot,  fossette.  V.  Claus,  R. 

CLOTETS,dl.  V.  Golis. 

CLOTILDE .  nom  de  femme,  (cloutildc). 
Clolilda,  ital.  Ciotilde. 

Patr.  Ste-Clolilde,  reine  de  France,  hono- 
rée le  3  juin. 

CLOUAR,  d.  du  Rouergue.  V.  Couar. 

CLOUAT,  d.  du  Var.  V.  Clot. 

CLOUATRO,  Y.  Cloilro. 

CLOOC,  ci.o»s,  radical  pris  du  latin  glo- 
cire  ,  glocitarc.  Glousser  comme  les  pou- 
les qui  appellent  leurs  poussins,  mot  qui 
parait  être  formé,  par  onomatopée,  de  glouc, 
glouc,  elmte,  cluss  ,  ou  dérivé  du  grec 
y./joíí,)  (klôzù),  glousser. 

De/iîdid,  parapoc.  et  changement  de: en 
c,  de  oen  ou,  et  de  a;  en  c,  cloue;  d'où: 
Ctouc-a  ,  Clouc-ada  ,  Clouc-ar,  Couch-a, 
Clouch-ada,  Clouch-ar ,  Clouc-ir,  Clouss- 
ir. 

De  cloue  ,  par  le  changement  de  ou  en  u  , 
et  de  c  en  ss,  etuss  ;  d'où:  Cluss-a,  Cluss-ir. 

CLOUCA  ,  s.  f.  Nom  toulousain  de 
l'eryngium  des  champs.  V.  Panicaut. 

CLOUCA,  s.  f.  dg.  V.  Couarda. 

CLOUCA,  s.  f.  (dóoqoc),  dg.  clouqjjo. 
Les  Pléiades,  chevelure  de  Bérénice,  constel- 
lation de  l'hémisphère  septentrional,  compo- 
sée d'un  certain  nombre  d'étoiles  qui  ne  for- 
ment aucune  ligure  distincte. 

Ety.  de  clouca,  mère-poule,  poule  suhie 
de  ses  poussins.  V.  Cloue,  R. 

Dabord  que  l'aouba  estalan  sa  blancou , 
Encrumiralas  sept  luis  delà  cluca. 
Jasmin. 
A  Moussu  Champas. 

CLOUCA,  s.  f.  (cloùque).  dl.  V.  Clussa  et 
Cloue,  R. 

CLOUCADA,  s.  f.  (cloucade).  Couvée. 
Y.  (  'ouada  et  Cloue,  R. 

M.  A  '  *  "  à  employé  ce  mot  dans  un  sens 
plus  étendu  : 

M ina  embe  rw i,  la  dora  ' mça, 

Examina  de  pic*  t.mta  aquela  etotteada, 
Gounipara  sa»  bcautai  à  la»  que  t'ai  duuna. 

CLOUCADA,  s.  f.  (eloucade),  dg.  Cou- 
vée.  V.  '  ouada. 

CLOUCAU  ,  v.  n.  (clouca),  dl.  ClOSSer. 
V.  Clussir  et  Cloue,  II.  Tinter,  faire  sonner 
une  cloche  en  ne  faisant  toucher  le  ballant 
que  d'un  côté,  fermer  l'œil.  V.  Cluchar  et 
Cluc,  R. 

CLOUCHA,  s.  f.  (cl0Utche),dl.  Poule  cou- 
veuse. V.  Clussa  et  Cloue,  R. 

CLOUCHADA,  s.  f.  (cloulchàde),  dl.  Cou- 
vée. V.  Couada  et  Cloue,  II. 

CLOUCHAR,  Pour  sonner,  Y.  Cloehnr  ; 
pour  glousser,  V.  (  lussir  et  Cloue,  II.  pour 
boiter.  V.  Uouitar. 


CLO 

CLOUCHER.d  béarn.  Alt.  de  Clouchier, 
v.  c.  m.  et  Cloc,  R. 

CLOUCHETA,  V.  Clocheta. 

CLOUCHIER,  V.  Clochier. 

CLOUCIR,  dl.  Y.  Clussir  et  Cloue,  R. 

CLOUET,  d.  m.  V.  Clot,  R. 

CLOUETA,  Pour  pente.  V.  Penta. 

CLOUFAR  ,  dl.  V.  Couflar  et  Gounflav. 

CLOUIERA.  Y.  Clavicra. 

CLOUPIN-CLOUPAN,  expr.  adv.  (clou- 
pin-cloupan).  Clopm-clopan,  Garç. 

CLOUQUEIAR,  v.  n.  (clouqueïa),  d.  toul. 

Ety.  du  grec  xXtàÇui  (klôsô),  glousser. 

CLOUQUET,  s.  m.  dg.  Clocher.  Y.  Clu- 
chier. 

CLOUQUIER,  s.  m.  dg.  V.  Clochier. 

CLOUSSAR,  dl.  Pourlaller.  V.  Gaissar. 

CLOUSSIR,  V.  Clussir  et  Cloue,  R. 

CLOUTAR,  dl.  Y.  Encloutar  et  Clot,  R. 

CLOUTET,  Y.  Cíoífíet  Clot,  R. 

CLOUTOUN,  dl.  V.  Crotoun. 

CLOUTURA,  V.  Clautura. 

CLOUTUT,  UDA,  adj.  (cloulù,  ùde),  dg. 
Concave.  V.  Couffut. 

CLOUVIS3A,  V.  Clauvissa  et  Claus,  R. 

CLOUZA,  adj.  f.  vl.  Close.  Y.  Claus,  R. 

CLOVÏ3,  nom  d'homme,  (clovis);  Clodo- 
rco,  ital.  Clovis. 

Patr.  Clovis,  roi. 

CLOVISSA,  d.  de  Carpentras.  V.  Clau- 
vissa. 

CLU 

CLUA,  s.  f.  (clùe);  cuis*.  Enceinte  ou  pas- 
sage fermé  ou  resserré  par  des  rochers  es- 
carpés. 

Ety.  du  lat.  clausum,  enclos,  d'où  rlau- 
stis,  clausa,  fermé,  ée,  ou  de  clusa  et  clua, 
parsuppr.  de  s.  V.  Claus,  R. 

CLUAR,  V.  Baragnar ,  Clausurar  et 
CTauï,R. 

CLUAU  ,  s.  f.  (cliiàou) ,  d.  m.  Tente  ou 
espèce  de  rideau  en  chaume  dont  les  bergers 
se  servent  pour  se  mettre  à  l'abri  du  vent  et  de 
la  pluie  quand  ils  couchent  dans  les  champs. 

Éty.  de  clui,  chaume.  V.  Clui,  11. 

CLUAYA,  s.  f.  (cluaïc).  On  nomme  ainsi, 
à  Sisteron,  les  loits  en  chaume. 

Ety.  Ce  mot  est  dit  pour  cluada  ou 
cluiada;  formé  de  clui,  chaume,  et  de  ada, 
fait.  V.  Clui,  II. 

CLUB,  s.  m.  (club),  Club,  cat.  esp.  port. 
Club,  société  de  personnes  qui  s'assemblent, 
à  jours  lixes,  pour  s'entretenir  des  affaires 
publiques. 

Éty.  de  l'anglais,  club,  m.  s. 

Les  dangereuses  réunions  connues  sous 
le  nom  de  club,  s'introduisirent  d' Angleterre 
en  France,  sons  le  ministère  deCalonne.  Le 
premier  qui  s'ouvrit  à  Paris  fut  lec/u6  poli- 
tique, dont  lesséances  commencèrent  en  1782; 
un  second  s'établit,  dans  la  même  ville,  au 
Palais-Royal,  en  1785,  sous  le  nom  de  clubde 
Boston  ou  des  Américains.  lin  1700,  plu- 
sieurs autres  sociétés  de  ce  nom  s'orgauisè- 
renl  en  France,  etc.  D.  des  Dates. 

CLUBE.d.   lim.  V.  Club. 

CLUC,  adj.  vl.  A  hueil  cluc,  avec  les 
yeux  fermés. 

CLUCAR  ,  v.  n.  (cluca) ,  dl.  Pour  fermer 
les  yéUX,  V.  Cluchar;  éteindre  le  feu,  et 
fig.  mourir,  fermer  la  paupière.  V.  Clin,  R. 


«.M 

CLUCHA ,  s.  f.  (clutche).  Cast.  V.  Cucha. 
cluchar  .  v.  n.  (clutcbar)  ;  ciK1>. 

CLCCAR  .   CCGAR   ,     CLCTAR  ,    FLCGAR.     ClOTC  ,    flT- 

raer  les  yeux  ;  l'aire,  au  jeu  de  colin-mail- 
lard, qu  clucha  ,  qui  fait  ?  sous-entendu  le 
colin-maillard.  On  emploie  aussi  ce  mot, 
dans  un  sens  actif,  lorsqu'on  dit  :  Cluchar 
ou  plugar  qu'auqu'un ,  bander  les  veux  à 
quelqu'un  :  A  cluchat  ,  ex[>.  ad?,  pour  dire 
il  est  mort  :  Jugar  à  cluchar  ,  jouer  à 
colin-maillard. 

Éty.  du  grec  xXtvw  (klinû),  plier,  ou  de 
c/ut  ,  clusar  ,  fermer  ,  dérivé  de  claus  , 
claure,  Y.  Claus  et  Clin,  R.  ou  de  xsúxtu 
(kcuto) ,  cacher  ,  enfermer,  être  caché. 

CLUCHET,   s.    m.    (clutche);   ciuqcet  , 

rLCGOCT  ,  CCGCET  ,    RESCOl JI1  Di'DA  ,    dl.    Le  JCU   de 

cligne-musette  ou  cache-cachette.  Y.  Es- 
coundulhas. 

Éty.  de  cluchar  ,  fermer  les  yeux ,  parce 
qu'on  les  bande  ordinairement  à  celui  qui 
est  obligé  de  chercher  les  autres.  V.  Clin ,  R. 

CLUCHIER,  V.  Clochier. 

CLUCHOUN  A,  adv.  m  ciccom.  /Illdi' 
ò  cluchoun  ,  aller  les  yeux  fermé*. 

Ely.  V.  Cluchar  et  Clin  ,  R. 

CLUCOUS  DE  ,  expr.  adv.  dg.  V.  Clu- 
choun. 

CLUECH    Y.  Clui 

CLUEYS.s.  m.  vl.  Bluet.  V.  Blavcl. 

CLUGAR,  V.  Plegar  et  Clin ,  R. 

CLUGEAIRE,  s.  m.  (cludznïre) ,  d.  bas 
lim.  Couvreur  en  chaume,  artisan  dont  lo 
métier  est  de  couvrir  les  maisons  de  paille. 

Éty.  de  clug.  chaume,  et  de  aire.  V.  Cluc. 

clugear  v.  a.  (cludzà),  rad.  Couvrir 
de  chaume  un  bâtiment. 

Ely.  de  clug  et  de  car.  V.  Clui ,  R. 

clugeassa  .  s.  f.  (  eludzasse  ) ,  md. 
Grosse  javelle  de  glui.  V.  Clui,  \\. 

CLUGOUN  ,  V.  Plegoun  et  Clin  ,  R. 

CLUI,  cioj  ,  clbg  ,  cio  ,  radical ,  d«ri\  é  du 
flamand  gheluye ,  selon  Mén.  paille  longue, 
dont  on  se  serl  pour  couvrir  les  maisons  ; 
emballer  des  marchandises ,  etc. 

De  gheluye,  par  apoc.  et  suppr.  de  he: 
Gluy ,  Glui. 

De  glui ,  par  le  changement  du  g  en  c  , 
clui,  du;  d'où  :  Clu-au,  Clu-aya,  Clu-ech, 
Clui. 

De  clui,  par  le  changement  de  i  enj,  et 
de  celui-ci  en  g  ,  clug  ;  d'où  :  Cluge-aire, 
('luge-ar ,  Clugeassa. 

CLUI  ,  s.  m.  (clui)  ;  eu  ,  cici»  ,  cluech  , 

C1ECU   ,    r.LOIS   .      ESTOCLUA,     GLOCU  ,     CLVC1  ,      ES~ 

cocma.  Chaume  des  graminées  et  particuliè- 
rement du  seigle ,  dépouille  du  grain  qu'il 
portait ,  glui.  On  le  nomme  gerhée  quand  il 
contient  encore  quelques  grains  et  qu'on  le 
donne  à  manger  aux  bestiaux. 

Éty.  du  flamand  gheluye  ,  selon  Mén. 
V.  Clui,  R. 

CLUI ,  s.  m.  vl.  Clos  ,  parc.  Il  ou  elle  clôt, 
enferme. 

CLUIRA  ,  s.  f.  (cluïre)  ;  Haie.  Aub.  Voy. 
Clausura. 

CLUIRAR ,  v.  a.  (cluirá).  Clorre.  V.  Clau- 
surar.  Aub. 

CLUISSER  ,  V.  Clussir. 

CLUMASCLE  ,  Gare.  V.  Cumatclt. 


CLU 

CLUNHIC  ,  nom  de  lieu  ,  vl.  Clugny. 
CLUPSIS  ,  dg.  V.  Esclussi. 
cluquet,  s.  m.  (cluqué),  dl.  Le  jeu 

de  cligne-musette.  V.  Escoundalhas  et 
Clin,  R. 

CLUQUETS,  (chiqués).  Toutdecluqucts , 
expr.  adv.  à  yeux  clos.  V.  Clin ,  R. 

CLURE  ,  vl.  Cligner  ,  clore  ,  fermer.  Voy. 
Cluchar  et  Claus  .  R. 

CLUS,  adj.  vl.  Clos,  caché,  secret ,  fermé, 
ténébreux  ,  obscur. 

Ety.  du  lai.  clusus ,  m.  s.  V.  Clas ,  R. 

CLUS  ,  s.  m.  (chis);  estuch.  Relent: 
Sente  lou  dus,  il  sent  le  relent,  mauvaise 
odeur  et  mauvais  goût  qu'acquièrent  cer- 
tains aliments  qui  ont  trop  longtemps  sé- 
journé dans  un  lieu  fermé. 

Ely  du  lat.  clausus ,  fermé,  par  conlr. 
dus.  V.  Claus,  R. 

CLUSEL,  s.  m.  vl.  Caverne.  Y.  Ca- 
verna. 

Kty.  V.  Claus,  R. 

CLUSEL,  s.  m.  vl.  Caverne. 

CLUSAMEN.edv.  vl.  cldiame».  Obscu- 
rément, secrètement ,  à  mots  couverts. 

Éty.  de  clusa  cl  de  ment ,  d'une  manière 
clause.  V.  Claus  ,  R. 

CLUSSA,  S.   f.   (élusse)  ,   d.  m.   ciocca  , 

CLOUCHA    ,     COUARELLA     ,      CLOSSA    ,       COUARCHA     , 

ac  m  sida  Une  poule  couveuse,  une  glousse, 
Sauv.  Une  mère-poule  ;  fig.  personne  qui  se 
plaint  toujours. 

Ety.  V.  Clussir  et  Cloue ,  R. 

CLUSSIR  LOU ,  s.  m.  Il  chiocciare , 
ital.  Le  gloussement,  bruit  sourd  et  particu- 
lier que  l'ont  les  poules  quand  elles  couvent, 
ou  qu'elles  sentent  le  besoin  de  couver. 

Ely.  V.  le  mot  précédent  et  Cloue ,  R. 

CLUSSIR  ,  V.  n.  (clussir)  ;  clcisser  ,  cto«- 

«  il  A  H  .    CLOUCAH  ,    CLOU9S1R  ,  ACOUROUCAH.    ClOCar 

et  Cloquejar,  cat.  Clocar  et  Ctoquear ,  esp. 
Chiocciare,  ital.  Glousser,  il  se  dit  de  la 
poule  qui  veut  couver  ou  qui  appelle  ses 
poussins;  fig.scplaindredequelque  infirmité. 

Ély.  du  lat.  glocire.  V.  Cloue,  R. 

Ces  différentes  manières  d'exprimer  le  cri 
de  la  poule-mère,  sont  autant  d'onomalopées. 

CLUTAR  ,  dl.  V.  Cluchar  et  Clin,  R. 

CLUZA,  s.  f.  vl.  Nid,  gile. 

Ély  de  clos  ,  coque  ,  enveloppe ,  ou  de 
Claus,  R. 

CLUZAIHEN  ,  adv.  vl.  V.  Clusamen. 

CLUZEL,  s.  m.  et  adj.  vl.  Creux;  petit 
enclos. 

CLY 

clyssOIR  ,  s.  m.  (clissoir).  Clyssoir, 
instrument,  sous  forme  d'un  cône  tronqué, 
très-allongé,  terminé  par  une  canulle,  et 
construit  avec  une  étoffe  imperméable,  ser- 
vant à  prendre  et  à  donner  des  lavements. 

Ély.  du  grec  xXijÇoj  (klyzô),  laver,  laver 
le  corps  avec  un  remède  ,  avec  un  lavement. 

M.  Caïman  Duwrger  ,  à  Sois.sy-Sous- 
Etioles,  prit  le  5  mars  1828,  un  brevet  de 
cinq  ans,  pour  l'invention  de  cet  instrument, 
qui  est  bien  certainement  le  plus  avantageux 
de  tous  ceux  qui  ont  élé  inventés  pour  rem- 
plir le  même  but. 

CLTSTERI  ,  S.  m.  (clistèri)  ;  crtctxri  , 
cuiTERi,   lavaxilxt  Cl   impr.  cutTxai.    C  /il- 
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ter,  esp.  Clistel, port.  Clislero,  ital.  Clystère, 
lavement,  et  en  terme  de  bonne  société  , 
remède  ,  liquide  ou  remède  quelconque  in- 
troduit dans  le  rectum. 

Ély.  du  grec  xXu<rtTip  (klystér),  formé  de 
xAúÇoJ  (klyzô),  laver,  nettoyer,  d'où  le  lat. 
clystrrium. 

Ilti  (.dote  dit  que  les  Egyptiens  ont  été  les 
inventeurs  du  clystère ,  ou  au  moins  les  pre- 
miers qui  l'ont  mis  en  usage.  Galien  et  Mine 
disent  que  ces  peuples  en  avaient  appris 
l'usage  d'un  oiseau  nommé  Ibis,  qui  s'en 
administrait  avec  son  bec. 

CLYSTERISAR  ,  v.  a.  (clisterisá)  ;  imp. 
(  '/  yslerisar  ,  Cresterisar,  Donner  des  lave- 
ments. 

Ety.  de  clysteri  et  de  la  lerm.  acl.  ar. 

co 

ÇO,  pr.  relat.  m.  Employé  neutralement, 
pour  ce  que,  ce,  cela:  Dounaz  me  ço  que 
me  devez ,  donnez  ou  rendez-moi  ce  que 
vous  me  devez. 

CO  ,  vl.  Comment.  V.  Coumo  et  Com. 

CO,  vl.  Pour  en  co  ,  jusqu'à,  jusqu'à  ce 
que. 

Kilt,  .le  la  Cr,»s.  contre  tel  Alb.  ».  6696. 
Meiroo  se  en  >t»tare  (peril)  juKru'i  ce  qu'ici  vous  moitié,. 

CO,  vl.  Employé  pour  que  o,  que  oou , 
qui  le. 

CO,  Souvent  employé  pour  Aquot,  v.  cm. 
chez. 

Co  d'un  marchand  de  perrouquets. 
Un  jour ,  per  hazard,  me  trouvère. 
CO  ,  Pour  ce  ,  cela.  V.  Aquot. 

Có  d'au  aulreis 
Ei  per  n'autreis 
No  poueizou.  Foucaud. 

Le  bien  des  autres  est  pour  nous  du  poison. 

CO,  dl.  Pour  vanne.  Y.  Marteliera. 

Toumbar  lou  co ,  abaisser  ou  abattre  la 
vanne. 

CO,  s.  m.  dl.  Pour  chien.  V.  Chin. 

CO  ,  Pour  fois.  V.  Cop-coou. 

CO,  dl.  Pour  queue.  V.  Coua. 

CO ,  dg.  Pour  cœur.  V.  Cor. 

CO  ,  d.  bas  lim.  Cuit,  La  vianda  co  ,  la 
viande  cuit. 

COA 

COA  ,  s.  f.  vl.  d.  vaud.  Lo  cap  au  la  coa  , 
le  tète  avec  la  queue.  V.  Coua  ,  il  ou  elle 
couve. 

COACCIO ,  s.  f.  vl.  Coacciù,  cat.  Coae- 
cion,  esp.  Coacçâo,  port.  Coazione,  ital. 
Contrainte ,  coaction. 

Ély.  du  lat.  coactio,m.  s.  dérivé  de  co- 
gère, c  ngn ,  coactum,  forcer,  contraindre. 
\  .  Calh,  \'. 

COADJUTOR  ,  vl.  V.  Coadjutour. 

COADJUTOUR  ,  s.  m.  (coadjutour)  ; 
Caadjulore,  ital.  Coadjutor  ,  esp.  port.  cat. 
Coadjuteur,  celui  qui  est  adjoint  à  un  prélat 
pour  l'aider  dans  ses  fonctions. 

Éty  du  lat.  coadjutor ,  fait  de  cum  et 
adjutor.  V.  Adjud ,  R. 
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COADOH  ,  s.  m.  vl.  coaibe.  Qui  coove, 
couveur. 

Éty.  de  coar  et  de  ador.  V.  Couard,  R. 

CÓAGULACIO  ,  s.  f.  vl.  V.  Coagula- 
tion et  Calh,  R. 

COAGULAS  ,  v.  a.  et  n.  (couaguln)  ; 
Coagular,  cat.  esp.  port.  Coagulare,  ilal. 
Coaguler  ,  cailler.  V.  Calhar. 

Éty.  du  lat.  coagulare,  fait,  de  cogère , 
cogo,  assembler,  ramasser,  resserrer.  V. 
Calh,  R. 

COAGULAT,  ADA,  adj.  et  p.  (couagu- 
lá  ,  áde)  ;  Coagulad  ,  cat.  Coagulado  ,  esp. 
Coagulé,  ée.  V.  Calltat  et  Calh,  Et. 

COAGULATION  ,  s.  f.  (couagulatic-n)  ; 
Coagulaci»  ,  cat.  Coagulation,  esp.  Coa- 
gulaçâo  ,  port.  Coaýu/asî'one  ,  ital.  Coagu- 
lation, action  de  se  cailler. 

Éty.  du  lat.  coagulationis ,  gên.  de  coa- 
gulalio.  m.  s.  V.  Calh,  R. 

COAIRE.  vl.  V.   Coador. 

COAJUTOB  ,  V.  Coadjutour. 

COAL  ,  vl.  V.  Coua. 

COALI3AR  SE,  v.  r.  (se  coualisà); 
cocalisar.  Se  coaliser,  se  réunir  pour  s'op- 
poser   pour  former  un  parti. 

COALISATION  ,   s.   f.   (coualisatie-n)  ; 

COCALISATION    .     COCALISAT1ES.      COCtlÌClO    .      C.'lt. 

Coalition  ,  esp.  Coalition  ,  réunion  de  dif- 
férents parlis ,  ligue  de  plusieurs  puiss  unes. 

Coalisation  n'est  pas  français,  quoique 
souvent  employé  comme  tel. 

COANA,  s.  f.  vl.  Coane,  panier  d'osier. 

COAR ,  vl.  Couver.  V.  Couar. 

COAR.  Pour  cœur,  ait.  de  Cor,  v.  c.  m. 

COARCTAR,  v.  a.  vI.coabtab.  Coartar, 
cat.  esp.  port.  Coartare ,  ilal.  Comprimer, 
étraindre. 

Éty.  du  lat.  coarclare,  m.  s.  formé  de 
eo  el  de  artus  ,  serré  ,  resserré  ,  dérivé 
de  arcere,  arceo. 

COARCTAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Com- 
prime, ée,  resserré. 

Ety.  du  lat.  coarctatus ,  m.  s. 

COARDAYRE  ,  adj.  vl.  Couard  ,  lâche. 
V.   (  toori  et  Couard  ,  15. 

COARDIA,  s.  f.  vl.  Cobardia,  cat.  esp. 
port.  Cudardia  ,  ital.  Lâcheté,  couardise. 

Éty.  de  coart  et  de  ia.  V.  Couard ,  R. 

COARDOAN,  s.  m.  d.  bèarn.  Cuir  de 
Cordoue.  V.  Cordouan. 

COAROS,  s.  m.  vl.  Hochequeu.  V.  Gui- 
gna coua. 

COART,  adj.  vl.  Coart,  anc.  cat.  Co- 
barde,  esp.  port.  Codardo ,  ital.  Couard  , 
lâche. 

Éty.  V.  Couard,  R. 

COARTACIO ,  s.  f.  vl.  Coartacion,  esp. 
Coarlafâo,  port.  Coarlazione  ,  ital.  Pres- 
sion, serrement. 

Èly.  du  lat.  coarctatio,m.s.  V.  Coarclar. 

COARTAR.  vl.  V.  Coarrtar. 

COAS  .  Suppl.  à  I'ellas.  V.  Couessa. 

COAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  coatz.  Cou\é. 
couvis.  V.  Cuuat. 

COR 

CORALT,  s.  m.  (cobalt)  ;  Cobalt,  cat. 
Cobalto ,  esp.  ital.  port.  Hélai  «l'un  gris 
blanc  ,  qu'on  obtient  rarement  à  l'étal  pur. 


COB 

Branrlt  le  découvrit  en  1733,  dans  un  minerai 
que  l'on  employait  depuis  plusieurs  siècles 
pour  colorer  le  verre  en  bleu. 

Éty? 

Le  bleu  qu'on  appelle  de  Thénard ,  est  une 
préparation  de  ce  métal  à  l'état  de  proloxide. 

CODE,  adj.  (côbé),  vl.  Désireux,  avare. 

Ety.  Alt.  du  lat.  cupidus,  m.  s.  et  Cupid, 
Rad. 

COREDEZA .  vl.  et 

COBEDICIA.  s.  f.  vl.  V.  Cobeitat. 

COHEETAR.  vl.  V.  Cobeitar. 

COHEETAT  ,  vl.  V.  Cobeitat  et  Cupid, 
Rad. 

COBEEZA  .  s.  f.  vl.  V.  Cobeitat. 

COBEITAR,  V.  a.  vl.  cubitah,  cobeetar, 

COBEZEIAR.   COBESEGEAR.     I    "blll  t€  I  II  f  ,    Cùl.    CO- 

diciar ,  esp.  Cubiçar,  port.  Cubilare,  ilal. 
Désirer,  convoiter. 

Ety,  de  cobe il  et  de  ar.  V.  Cupid,  R. 

Cobei,  je  convoite. 

COBEITAT,  S.  f.  Vl.  COBEÏTAT,COBEETAT. 
COBITANSA  ,     COBEDICIA,     COBEEZA,      COBEITEZA    . 

cvBiTiciA.  Cubdicio ,  cat.  Cudicia  ,  esp.  Cu- 
pidigia  ,  ilal.  Cubiça  ,  port.  Convoitise  , 
désir  immodéré,  avarice,  cupidité. 

Éty.  de  cobeit  et  de  ni.  V.  Cupid,  R. 

COBEITEZA.  s.  f.  vl.  V.  Cobeitat. 

COBEITOS,  adj.  vl.  ccBiTos.  Cobeilos, 
anc.  cal.  Codicioso  ,  esp.  Cobiçosp,  port. 
Cubitoso,  ital.  Cupide,  convoiteux,  désireux, 
avare. 

Éty.  du  lat.  cupidus.  Y.  Cupid  ,  R. 

CÒBERCELLAR ,  v.  a.  vl.  Couvrir. 
\  .   '  abucelar  et  Cobr ,  R. 

COBERLANDA,  nom  de  lieu,  vl.  Cum. 
berland. 

COBERTOR,  s.  m.  vl.  Couvercle,  cou- 
verture. V.  Cubertor. 

COBERTURA  ,  s.  f.  vl.  Défense. 

COBERTURIER,  s.  m.  vl.  Couverturier, 
faiseur  de  cou\erlurcs. 

Éty.  de  cobertura  et  de  ter.  V.  Cobr,  R. 

COBES  ,  ESA,  adj.  vl.  Cobcs,  anc.  cat. 
Convoiteux,  avare,  serré,  chiche,  mesquin. 

Éty.  V.  Cobeilos  et  Cupid,  R. 

COBESEGEAR  ,  \1.  V.  CuUiinr  et 
Cupid  ,  R. 

COBESER,  vl.  V.  Coubcsegcar  et  Cupid, 

COBESESSA,  s.  f.  (cobesesse),  (11.  co- 
bezeza.  Coin oitise,  cupidité,  concupiscence. 
V.  Cupid,  II. 

COBEYTAT,  vl.  V.  Cobeitat  cl  Cupid, 
Rad. 

COBEVTATIU.IVA,  adj.  vl.  Cobiçoso, 
port.  Convoiteux.  V.  Cobeilos  elCupid,  1t. 

COBEZEIAR,   et 

COBEZEITAR,  v.  a.  vl.  Colcjar,  anc. 
cat;    Cobiçar  ,    port.    Convoiter,    désirer. 
itar  et  Cupid  ,  R. 
COBEZEZA  ,    s.    f.    vl.    Cobezrza  ,    cal. 

port.  Convoitise,  désir.  V.  Co- 
beitat. 

Éty.  du  lat.  cupiditas,  m.  s.  V.  Cupid, 
Rad. 

COBIDA,  adj.  f.  v|.  Douce,  affable, 
obligeante,  facile. 

COBIR  ,  v.  a.  vl.  Départir,  accorder, 
obtenir. 

Éty.  V.  Cobe  et  Cupid,  R. 


COB 

COBîT  ,  adj.  et  p.  vl.  Départi ,  accordé. 
V.  Cupid,  R. 

COBIT  ,  s.  m.  vl.  roBiTz.  Festin  ,  régal , 
parure,  ornement;  adj.  convoiteux,  dési- 
reux. 

COBITANSA,   S.   f.   Vl.  COBITAT.   COB1TATZ. 

Convoitise. 

COBLA.  s.  f.  vl.  Cobla,  cat.  Copia,  esp. 
Couplet,  poésies  amoureuses,  stance  de  chan- 
son, M.  Raynouard  fait  observer  que  ce  mot 
se  trouvant  souvent  opposé  à  celui  de  chan- 
son, il  doit  avoir  une  acception  différente. 
V.  Coublet  et  Coubl,  R.  bracelet  (il.  Occ. 

Cobla  vol  dire  ajustamen.  FI.  del  gai  sab. 

COBLE1ADOR,  et 

COBLEIAIRE,  S.  m.  vl.  cobliedor.  Co- 
blejador ,  anc.  cat.  Copleador  ,  anc.  esp. 
Coupletier,  faiseur  de  couplets. 

Élv.  de  colAa,  de  eiador  et  de  eiaire. 
V.  Cobl,  R. 

COBLEIAR,  V.  a.  vl.  cobiejar.  Coblcsar, 
anc.  pat,  Coplcar,  esp.  Coupleler,  faire  des 
couplets,  faire  une  chanson. 

Élv.  de  cobla,  couplet,  et  de  eiar,  faire. 
V.  Cobl,  R. 

COBLEJAR,  vl.  V.  Cobleiar. 

COBLIEDOH,  s.  m  vl.  V.  Cobleiaire. 

(  OUR,  CUBA.  flBD.  CCBERT,  COOPER,  COBCRT, 

coov,  sous-radical,  pris  du  lat.  cooperirc, 
couvrir,  d'où  :  cooperlus ,  couvert;  cooper- 
cuhim,  couvercle. 

De  cooperlus,  par  apoc.  conpert  :  Coopcrt- 
ura. 

De  cooperire,  couvrir,  cacher  entièrement, 
par  apoc.  cooper  ;  par  suppression  d'un  o 
et  de  f,  copr.  et  par  mélagr.  de  p  en  b, 
cobr;  d'où  :  Cobr-ir,  Des-cobrir,  Re-cobrir, 
etc. 

De  cooper.  par  sync.  d'un  o,  coper,  el  par 
métagr.  de  p  en  6,  cofter;  d'où  :  Coberl-ui  ici  , 
Cubi  r-cellar. 

De  cober,  coberl,  par  métagr.  de  o  en  u, 
cuber,  cuberl;  d'où  :  Cubert,  Cubcrt-a.  Des- 
cubert,  Re-cubcrt,  Cubert-in,  Cuber t-our, 
Cubert-oun,  Cubert-wa,  etc.,  par  addition 
de  a,  d.  m.  Cubcart,  Cuhearl-a. 

De  cuber,  par  métal,  de  r,  cubr  :  Cubr-ir , 
Des-cubr-ir. 

De  coopertus,  couvert,  par  le  changement 
de oo  en  u,  et  de  p  en  h,  cuber;  d'où  :  par 
apoc.  cubert  :  Cubert,  Des-cubert,  Des-cu- 
berl-a,  Cubert-oun,  Cubert-a,  Cubcrl-ouna, 
Cubert-assa. 

De  cooper  tut,  par  apoc.  et  changement  de 
oo  en  ou,  et  de  p  en  V,  couvert:  d'où  :  Cou- 
ì  rit.  Couvert-a,  Des-couvert,  Ves-couverta, 
i  ma,  Re-couvert. 

De    cnopcrculum,    couvercle,   par  apoc. 

i percul,  et  changement  de  oo  en  u,dcp 

en  6  et  de  uen  e,  culierccl  et  curbeeel,  par  la 
transposition  de  r;  d'où  :  Curb-ir,  Des-curb- 
ir,  Ùurbecel-a,  Curbecel-ar,  Curbeeel-at, 
Dit  tur btctlar,  Det-cvrbecelat. 

COBRA,  s.  f.  vl.  Recouvrement,  recou- 
vrante 

Éty.  V.  Toorarct  Recuper ,  R. 

COBRANZA.  s.  f.  vl.  coorarsa.  Cobran- 
s'i.  cat.  Cobranxa,  esp.  Cobrança,  port. 
Rceouvrance,  recouvrement. 

Kty.  de  cobrar  et  de  anza.  V.  Recuper, 
Rad. 


COB 

COBRAR.  t.  a.  vl.  Cobrar,  cat.  esp. 
port.  Riscuolere,  ilal.  Recouvrer,  obtenir. 

Éty.  dulat.  récupérait, m.  s.  V.  Recuper. 
Rad. 

Senes  cobrar ,  sans  ressource. 

COBRAR,  t.  ri.  (coubra),  d.  bas  ]im. 
Avaler  beaucoup  de  liquide  sans  reprendre 
haleine.  X.  Rascapet. 

Éty.  de  recuperare,  dans  le  sens  de  rece- 
Toir.  V.  Recuper,  R. 

COBRAT,  ADA,  adj.  et  p.  »1.  Cobrad, 
cat.  Cobrado.esp.  Recouvré,  ée.  V.  Recuper, 
Rad. 

COBRE  DE,  adv.  (cóbré)  ;  sobra,  vl.  De 
relais,  en  réserve,  en  reste.  Y.  Soubras  de. 

COBRICAP.s.  m.  ri.  Couvre-chef. 

Éty.  de  roòri  et  de  cap.  V.  Cobr  et  Cap, 

COBRIR,  ccbbib,  vl.  Cobrir,  port.  Cou- 
vrir, cacher,  garantir,  fig.  dissimuler.  Y. 
Curbir. 

Éty.  du  lat.  cooperire.  Y.  Cobr,  R. 

COBRIR  SE.  v.  r.  vl.  Cobrir-se,  port. 
S'excuser,  se  justifier. 

cobrire  .  s.  m.  vl.  Couvreur. 

Éty.  V.  Cobr,  R. 

COBRIRS,  s.  m.  ri.  Discrétion,  chose 
couverte. 

COBS .  6.  m.  vl.  Pièce  d'armure;  crâne. 

coc 

COC,  coqv,  rad.  qui  parait  être  pris  du 
eelt.  coq,  rouge  ;  d'où  :  Cochenilha ,  Coque- 
licot, Coc-arda;  et  même  Coq,  oiseau,  à  cau- 
se de  la  rougeur  de  sa  crête  :  de  celui-ci  , 
par  onomatopée  de  son  chant,  se  sonlformés  : 
Coucouroucou  ,  Cacaraca  ,  Cucurucar  , 
Cacareliar. 

COC,  cane,  cuti.  s.  m.  vl.  Coc,  cat.  Cuo- 
co,  ital.  Cocinero,  esp.  Cuisinier.  Y.  Cousi- 
nier. 

Ety.  du  lat.  coquus,  m.  s.  Y.  Couire,  R. 

11  ou  elle  cuisit,  fit  cuire. 

COCA.  s.  f.  vl.  liesoin,  presse.  V.  Cocha. 

COCA .  s.  f.  (coque),  dl.  Pain  mollet,  au 
sucre  et  aux  œufs.  Sauv. 

Coca,  en  cat.  désigne  une  tourte. 

COCA,  s.  f.  Espèce  de  râtelier  ou  tablette 
d'osier,  où  les  paysans  placent  leurs  cuillers 
et  où  ils  posent  leurs  verres. 

Ce  mot  n'est  guère  employé  que  dans  celte 
locution  :  Si  coca  ni  moca,  ni  ri/la  ni  rafla, 
ni  sou,  ni  maille,  rien.  X.  Moca. 

COCA,  s.  f.  Coque,  plis  qui  se  forme  à  une 
corde  trop  tordue,  qui  le  fait  ressembler  à  la 
spire  d'une  coquille.  V.  Couquilh,  R. 

COCA,  s.  f.  Enferme  de  nourrice,  une 
noix,  une  amande,  une  châlaiïiie.  Vol  '  0Ur 
quilh.  K. 

COCA  A  LA ,  mangear,  expr.  fam.  Pour 
dire  manger  quelque  chose  à  la  coque  ou  a 
la  coque  au  sel;  sans  autre  assaisonnement 
que  du  sel . 

Mangear  un  uou  à  la  coca.  Tr.  manger 
un  œuf  à  la  coque,  le  manger  dans  sa  coque 
ou  coquille.  V.  Couquilh,  R. 

COCA-DE-MIL.  s.  f.  dg.  Le  réceptacle 
du  mais,  sur  lequel  sont  implantés  les  grains. 

cocagna.  g.  i     àgne);  cou»™. 

Cocagne.  paj  s  imaginaire  où  tout  abonde,  où 
la  providence  donne  des  viaDdes  toutes 
rôties. 


COC 

Ety.  dulat.  rot/urre  ou  de  cocas,  petits  pains 

I  qu'on  préparait  en  grande  quantité 

dans  le  Languedoc,  et  dont  celte  province 

retirait  un  produit  considérable,  ce  qui  lui  lit 

donner  le  nom  de  pays  de  cocagne. 

Mat  de  cocagna.  cet  exercice  parait,  d'après 
M.  Dulaure,  avoir  été  introduit  en  France  par 
les  Anglais,  pendant  qu'ils  tenaient  Paris  sous 
leur  domination,  on  trouve  une  description 
bien  exacte,  d'un  mat  planté  à  Paris,  le  pre- 
mier septembre  ltóo,  dans  la  rue  aux  Ours. 

COCAL  ,  s.  m,  (cocal, .  d.  bas  lirn.  Noix  , 
fruit  du  noyer.  X.  Note  et  Couquilh  .  K. 

COCAL-BUFFAROL,  md.   V.  lluffarol. 

COCAL  D'ASE,  s.  m.  d.  bas  lim.  Cuque- 
cigrue;  qu'avez- vous-là  ?  j'ai  des  coqueci- 
gruesjon  le  dit  pour  se  moquer  d'une  per- 
sonne qui  est  indiscrète  dahs  ses  demandes. 

Ety.  de  coquecigrue ,  espèce  de  coquillage. 
Y.  Couquilh. 

COCALANO,  s.  m.  (cocalane)  ;  coicarel. 
Comédies  que  les  paysans  représentent  dans 
certains  villages.  Sauv. 

Éty.  Ce  mot  est  pris  du  français. 

COCARDA,  s.  f.  (coucárde).  Cocarde, 
nœud  de  rubans  ou  pièce  d'étoffe  plissée  et 
diversement  colorée,  suivant  les  puissances, 
qu'on  porte  au  retroussis  du  chapeau. 

Éty.  Cocarde,  est  une  altération  de  coquar- 
de,  dérivé  de  coq,  parce  que  les  soldats 
croates ,  hongrois ,  polonnais  ,  etc. ,  portaient 
à  leur  bonnet  des  touffes  de  plumes  de  coq. 
Y.  Coc,  R. 

COCAREL  ,  ELA  ,  adj.  (coucarèl,  èle)  ; 
coccabel.  Agréable,  gentil ,  éveillé  ;  coquet, 
galant.  V.  Coquart. 

Éty.  de  coq,  de  ar  et  de  el,  celui,  celle 
qui  fait  comme  le  coq.  V.  Coc ,  R. 

COCAROTA ,  s.  f.  (cocoróte) ,  d.  bas  lim. 
Coque ,  coquille  et  écale  de  l'œuf  et  de  la 
noix.  V.  Crouveou  et  Couquilh,  R.  fig.  tête: 
Paubra  cocarola ,  pauvre  tète,  tète  verte, 
tête  éventée. 

COCAS,  s.  f.  pi.  (coques).  Les  pièces  d'une 
serrure  qui  servent  à  fixer  le  pêne. 

COCAS,  s.  f.  pi.  dl.  Des  poules  ,  en  lan- 
gage de  nourrice. 

COCATRIX,  s.  m.  vl.  Crocodile. 

COCC,  coc,  cooe,  radical  pris  du  latin 
coccuî,  et  dérivé  du  grec  x&xxoc  kokkos  ; , 
grain,  pépin,  graine  d'écnrlate,  ou  du  celt. 
COC,  rouge,  selon  M.  Theis. 

De  kokkot,par  apoc.  et  changement  des  /.• 
enc,  cocc,  d'où  :  Cocc-a  ,  Coc-ch 
Coc-o,  Couc-ou-mela ,  Coucou-nnou,  Cou- 
coumela-blanca,  grisa  ,  jauna ,  En-coec-ar, 
En-cocc-at. 

COCCA  ,  s.  f.  (coque).  Coques  du  Levant, 
nom  qu'on  a  donné  aux  fruits  du  coquecule 
subéreux,  Cocculutsuberonu, Dec  i/ 
prrmum  cocculus ,  Lin.  arbrisseau  de  la  fam. 
-pennées ,  qui  croit  aux  Indes  <  )rien- 
lales. 

Éty.  do  grec  xiixxo; ,  grain.  V.  Cocc,  R. 

Chacun  sait  qi  du  Levant  ont 

la  propriété  d'enivrer  les  poissons  et  même 
«le  leur  donner  la  mort  quand  ils  en  mangent 
une  certaine  quantité. 

M.  Roullav  a  donne  le  nom  de  Picrotoxirne 
(poison  amer),  au  principe  auquel  la  coque 
du  Levant  doit  son  amertume  et  sa  propriété 
v  énéneuse 
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COCEL.vl.  Y.  Conselh. 
COCELH,  s.  m.  vl.  Aller,  de  Conselh, 
v.  c   m. 
COCENA,  s.  f.  vl.  Cochedra,  anc.  esp. 

M.ili  l.i- .  nieiller. 

Ety.  Ce  mot  ne  parait  être  que  le  fém.  de 
couissin.  cocin  ,  cocina. 

COCENTIMENT  ,   vl.  Voy.    Counsen- 

t'.iiu  ni. 

COCHA,  s.f.  vl.  coca,  coiTA.  Hâte,  besoin 
nécessité,  presse.  V.  Coucha;  engoisse, 
péril ,  mêlée. 

Éty.  V.  Coch,  R. 

Tornar  a  cocha,  vl.  être  pressé,  être  en 
danger. 

COCHADAMEN ,  adv.  vl.  Promptement, 
hâlivemenl. 

Ety.  de  cochada  et  de  men.  V.  Co\  h  .  Il 

CÓCHA-PERDRIS,  s.  m.  (couche  per- 
dris  Nom  qu'on  donne ,  à  Nismes,  au  bu- 
sard. V.  Fau-ptrdriou. 

COCHAR,  coiciiAB.  v.  a.  vl.  Poursuivre, 
hâter,  presser.  V.  Çouchar. 

Éty.  décocha  et  de  ar.  X.  Coch  ,  R. 

COCHAR  SE,  v.  r.  vl.  Se  presser,  se 
hâter. 

COCHDEI,  s.  m.  vl.  liâte,  impatience, 
précipitation. 

COCHE,  s.  m.  (cólché). Coche.  Y.  Cochou. 

COCHENILHA.  S.f.  'cniilchcnillc  ;  Co- 
chinilla,  esp.  Coccus,  lat. ~  Cochonilha,  port. 
Nom  qu'un  donne  plus  particulièrement  j  la 
cochenille  du  .Nopal,  cochenille  fine,  ou  grai- 
ne d'écarlate,  Coccus  cacti,  insecte  de  l'ordre 
des  Ri  miplères  et  delà  famille,  des  Phytadel- 
ges  ou  Plantisuges,  qui  se  nourrit  particu- 
lièrement sur  le  Nopal,  Cactus  cochenilifer, 
Lin. 

Cet  insecte,  qui  fournit  la  belle  couleur 
rouge,  connue  sous  le  nom  d'écarlate,  est  ori- 
ginaire d'Afrique. 

MM.  Pelletier  et  Cavenlou,  ont  donné  le 
nom  de  carminé  à  son  principe  colorant , 
parce  que  le  carmin  lui  doit  sa  couleur. 

Ce  fut  en  1510  que  la  cochenille  futappor- 
tée  d'Amérique  en  Europe. 

Lty.  du  lat.  Coccinilla,  m.  S.  dérivé, 
du  grec  xoxxoî  Kokkos),  grain,  parce 
qu'on  a  pris  pendant  longtemps  la  cochenille 
I  oui  la  graine  du  .Nopal  et  de  che- 
nille, parce  que  lorsqu'on  eut  reconnu  que 
c'était  un  animal,  et  non  une  graine,  on  ne 
sut  ou  le  plai  er,el  l'on  en  fit  tantôt  un  ver , 
tantôt  une  araignée,  tantôt  une  punaise  et 
enfin  une  chenille.  \  .  |  ...  .-.  R . 

«  La  cochenille  et  la  plante  dont  elle  se 
nourrit  n'étaient  qu'imparfaitement  eoni  m  - 
a  SI  -Dqmingue,  lorsque  Nicolas  Thierry  de 
Menouvîlle,  lorrain,  alla  à  travers  mille 
périls  au  Méxiq  our  y  constater 

et  enlever  la  cochenille,  il  eut  le  bonheur  de 
réussir,  et  il  arriva  au   Port-au-Pi 
1777 ,  avec  la  cochenille  fine,  la  cochenille 

et  plusieurs  espèces  de  ca< 
Splendide,L  ffopal,  etc..  Thcis,  p.  80. 

COCHIER,    s.    m.      concilié);   coucmrn. 

Coclicro.  es  •    .  re,  ilal. 

cat.  Cocher,  celui  qui  conduit  une 

voiture,  un  carrosse,  un  coche,  d'où  le  nom 

de  rorhi  r. 

Pour  conduire  leurs  chars  dans  lescirques, 
Go 


lt 
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les  Romains  avaient  des  cochers  qu'ils  nom- 
inaieut  au>  igœ  et  agitatores.  Ils  les  prenaient 
parmi  les  esclav  es.  les  affranchis  ou  les  éi  ran- 
gers ,  parce  qu'un  citoyen  libre  aurait  été 
déshonoré  par  celte  fonction. 

Kly.  de  Cochon,  v.  c.  m.  et  de  ier. 

COCHIOSAMENT  ,  adv.  vl.  A  la  hâte. 
V.  En  coucha.  V.  Cocii,  R. 

COCHIS,  S.  m.  (cÓtChÌs);  nariiias,  bambal, 

CARGAHILHAS  ,      FUBABGA9,     EQE1GNOES.     ElOUpC 

qui  se  sépare  de  la  Classe  du  chanvre  et  du  lin 
quand  on  les  broyé  ;  c'est  la  plus  grossière 
de  toutes,  ce  quia  donné  lieu  à  l'expression 
figurée:  Groussier  coume  de  cockis ,  en 
parlant  d'une  personne  mal  élevée. 

COCHOS,  OSA,  adj.  \  1.  Pressé,  empresse. 
V.  Couchons. 

Ety.  de  cocha  et  de  os.  Y.  Cocli,  R. 

CÓCHOSAMEN    ,       adv.      coichosamek. 

Promplement,  hâtivement. 

Ety.  de  cochosa  et  de  men ,  d'une  manière 
pressée.  V.  Coch,  1>. 

COCHOU  ,  s.  m.  (cótchou)  ;  cocbe  , 
Colxe,  cat.  Coche,  csp.  port.  Cocchio,  il, il 
Coche ,  long  carrosse  non  suspendu ,  où  l'on 
voyage.  C'est  aussi  le  nom  d'un  grand  bateau 
destiné  au  même  usage. 

Éty.  du  hongrois,  Kotschi,  qui  est  le  nom 
d'un  village,  connu  aujourd'hui  sous  celui  de 
h'islcn,  où  l'on  croit  que  les  premiers  coches 
>e  fabriquèrent. 

La  première  institution  des  coches  déterre 
remonte  à  Charles  IX.  Il  paraît  que  du 
temps  de  Henri  IV,  toutes  lesvoilures  por- 
taient le  nom  décoche.  Ce  prince  écrivait  à 
Sully  :  «  Je  comptois  aller  vous  voir,  mais  je 
«  ne  le  pourrai,  attendu  que  ma  femme  se 
«  sert  de  ma  coche.  » 

cocirar,  v.  a.  vl.  Considérer. 

COCO,  s.  m.  (coco)  ;  Cocco,  ital.  Coco,  esp. 
port.  cat.  Nom  qu'on  donne  au  fruil  du  co- 
colicr  de  mer,  de?  .Maldives  ou  des  Iles  Se- 
chelles,  Lodoicea  sechellarum.  Labill.  Cocos 
maldivia,  Wild.  arbre  de  la  famille  des 
Palmiers,  sur  la  pairie  duquel  on  a  été  long- 
temps incertain,  et  qu'on  ne  connaissait  que 

pal  BOB  fruit,  qu'on  trouvait  sur  la  nier,  près 

des  lies  Maldives.  On  a  découvert  ensuite 
qu'il  croissait  dans  l'une  des  lies  Séchelles, 
nommée  l'Ile  des  Palmiers. 

<>l  .libre  sert  à  une  inlinilé d'usages  dans 
le  pays  où  il  croit,  el  chacun  connaît  ceux 
auxquels  on  emploie  sa  noix  dans  le  noire. 
Un  1665,  les  premiers  cocotiers  furent  plantés 
dans  la  colonnie  de  St.-DomiDgue,  par  des 
Français 

Êty.  du  grec,  xoxxo;  (kokkos) ,  grain  , 
coque.  \  .  '  'occ,  15. 

COCO.  s.  m.  (cocó).  Nom  qu'on  donne,  à 
Ailes,  au  haricot  de  Prague.  V.  ('occ,  II. 

COCO,    s.    m.    Billet,   dans  SOU   Muni 

moundi,  empl ce  mol  dans  le  sens  de 

gâteau  V.  Fougaça. 

COCODRIL,  Cocodrillo ,  cal.  Cocodrilo, 
port.  Aller,   de  Crocodile-,  v.  c.  m. 

COCODRILLE,  vl.  V.  Crocodilo. 

COCOMAR.   s.  ni.    (cOUCOUmâ);  coucou- 

mab  Coquemar.  MM.  de  Flotte. 

cocoTA.  kl  cocóte  Poulette,  terme 
familiei  d'amitié  .  qu'on  applique  h  une 
femme  ,  a  une  fille  chérie  et  même  aux  ani- 
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maux,  à  une  jument,  à  une  chienne,  à  un 
singe  femelle ,  clc. 

COCOTIER,  s.  m.  (coucoutié).  Cocotier. 
V.  Coco. 

COCOU,  dl.  V.  Coucarou. 

COCOU,  s.  m.  (cócou).  Syn.  burlesque  de 
coq.  V.  Gau,  et  de  coq  de  village.  V .  Coc,  lt. 

COCOU,  s.  m.  dl.  Le  môme  que  Coucaroun, 
v.  c.  m. 

COCS,  s.  m.  vl.  cois.  Cuisinier. 

Ety.  du  lai.  cocus. 

CÒCUC,  s.  m.  vl.  Cocu,  onomatopée  qui 
exprime  le  chant  du  coucou.  X.  (vue.  R. 

COCUDA,  s.  f.  vl.  Cocue,  cornardc.X. 
Couc,  R.  Le  coucou.  Gl.  Occ. 

COCYTO,  s.  m.(coucite);  Cocyto  ,  port. 
Coey  te ,  fleuve  des  enfers  qui  tombe  dans 
l'Achéron. 

Ély.  dulat.  cocytus ,  m.  s.  dérivé  du  grec 
xiùvcutoç  (kôkytos),  formé  de  x<àxuu.a(kôky- 
ma),  gén.a-.o?  (atos),  pleurs,  lamentations, 
parce  qu'on  croyait  que  les  eaux  du  Cocyte 
étaient  fournies  par  les  larmes  des  âmes  qui 
étaient  dans  les  enfers. 

COD 

COD,  coud,  cododl,  radical  pris  du  latin, 
cotaria  ,  carrière  de  pierres  à  aiguiser,  formé 
de  cautes,  caillou;  d'où  codulus,  en  basse 
lat. 

De  coloria  ,  par  apoc.  col,  et  chan- 
gement de  o  en  ou,  et  du  t  en  d,  cod  et  coud  ; 
d'où;  Cod-e,  Cod-ols,  Cod-oul,  Coudoul- 
ii,  CoudoulAera ,  Coudoul-ous,  Couiour- 
et,Coucd-ou,  A-cad-eirar,  A-coud-ilh-ar, 
Cnudi-al,  Coud-ieira,  Coud-ier,  Coud-iou, 
Coud-ouela,  Coud-ouitre,  Coudoul-vt,  Cuit- 
doul-iera,  Couy-er. 

CODA,  s.  f.  V.  Coua,  R. 

CODE,  s.  m.  (codé),  dl.  Le  même  que 
Codoul,  v.  c.  m.  et  Cod,  lt. 

SlippillAVan  pu  louu  ijuaii.l  y  5   ào  code  ta  crin. 

Caye. 

CODE,  s.  m.  vl.  Coude.  V.  Coude. 
CODE,  s.  m.  (codé)  ;  coco  ,  codou.    Codi, 

anc.  cat.  Codigo,  esp.  port.  Codiçe,  ital. 
Code,  recueil  des  lois,  des  constitutions,  et 
des  rescrils  des  douze  empereurs  romains. 
On  a  donné  par  imitation  à  nos  recueils  des 
lois  civiles,  criminelles,  forestières,  etc.,  les 
noms  de  code  civil,  criminel,  forestier,  etc. 
On  .i  encore  étendu  la  même  dénomination, 
en  médecine,  au  recueil  des  formules  approu- 
vées par  une  faculté. 

Ély.  du  lat.  codex.  Y.  sur  l'origine  des 
différents  codes.  Le  Dict.  des  Orig.  publié  en 
1777,  6  vol.  in-12. 

En  1137,  le  code  de  Juslimen  ,  publie  en 
138,  devint  notre  droit  écrit. 

le  iule  ihéodosien  ,  fut  publié  en  438. 

Juslinien,  en  329. 

Le  code  <  :i%  il  des  Français,  fui  promulgue 
en  1808, 19  fév. 

I  ,ei  ode  de  Procédure  civile,  eu  f  six,,  !l  mai. 

Le  code  de  Commerce,  en  1807 , 26 août. 

1  e  co  le  d'Instruction  criminelle,  en  1808. 

Le  code  Pénal,  eu  1HU.  l«janv. 

codel.  dl.  Pour  chien.  V.  Chin. 

CODELIAR,  v.  11.  fC0udeliâ)i  coudeliab. 

Jeter  des  pieires.  Suppl.  à  Pellas.  Y.  Codoul. 
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CODENA,  s.  f.  vl.  Peau.  Pour  couenne , 
V.  Coudena. 

CQDENEL,  S.  m.  vl.  codouel.  CrctOD. 

CODEPED,  Y.  Coudeped. 

CODERC,  s.  m.  vl.  cocDEBc.  Pelouse,  pâ- 
turage communal,  petit  enclos.  Gl.  Occ. 

Ely.  du  lat.  codelum,  m.  s. 

Ripas  ipsivstotiusplani  et  prcelorum  sive 
codercorum.  Hist.  de  Niisrnes.preum.  t.  3. 
p.  '261.  Rayn. 

Dérives  :  Condcrc,  Condarg-œr,  Condcrs- 
er. 

CODERCOL,  s.  m.  vl.  Brique,  argile. 

CO-DE-REINARD  ,  dl.  V.  Coua-de- 
Reinard. 

CODI,  vl.  Codi,  cat.  V.  Code. 

CODICIL,  vl.  Y.  Codicilo. 

CODICILAR,  v.  a.  vl.  Codecillar,  anc. 
esp.  cat.  Codicillare,  ital.  Faire  un  cocidillc. 

Ety.  de  codicil  et  de  ar. 

CODICILLE,  vl.  V.  Codicilo. 

CODICILO  ,  s.  m.  (coudiede)  ;  coudi- 
cilo.  Codicillo,  ital.  port.  Codicilo,  esp.  Co- 
dicil, cal.  Codicille,  disposition  écrite,  par 
laquelle  un  testateur  ajoute  ou  change  quel- 
que chose  à  son  testament. 

Élŷ.  dulat.  codicillus,  m.  s.  V.  Codex. 

Auguste  en  introduisit  l'usage  7  ans  avant 
J.-C. 

CODIL,  vl.  Coudée.  V.  Coid  et  Coud,  R. 

CODOING,  vl.  Coing.  Y.  Coudoun. 

CODOL,  s.  m.  vl.  Codai,  cat.  Y.  Codoul 
et  Cod,  R. 

CODONAT,  s.  m.  vl.  Colignac.  V.  C-ou- 
dounat. 

CODONHIC.vl.  Y.  Coudounier. 

CODORNITZ ,  s.  f.  vl.  Codornit  ,  csp. 
Caille. 

Éty.  du  lat.  coturnix  ,  m.  s. 

CODOU,  Gare.  V.  Code. 

CODOUL  ,  s.  m.  (CÓdou)  ;  couedoc,  cooe, 

CALADA  ,    COOEDE  ,    massai  AM  ,    PEIRA  ,    COEEDOU  , 

cokdoblet.  Codol ,  cal.  Galet ,  caillou  arrondi 
qu'on  trouve  particulièrement  le  long  des 
ii\ières  ou  dans  les  terrains  où  elles  onl 
passé,  tels  que  la  Crau  d'Arles. 

Ely.  de  la  basse  lat.  codulus  ,  codai* , 
forme  du  lat.  cautes,  caillou. 

CODOULET,  S.  m.  (coudoulé);  cocdoo- 

let.  Dim.  de  coudoul ,  on  le  dit  aussi  pour 
niais,  imbécile  ,  etc.  X.  Cod  ,  R.  _ 

CODOULIERA,  s.  f.  (eoudoulierc)  ;  coo- 
DoiiLiEBA.  Nom  de  lieu  qui  s'applique  à  un 
endroit  pierreux,  et  particulièrement  à  une 
partie  de  la  plage  de  Fox,  et  àla  Crau  d'Arles, 
Cotulosut  campus. 

Ély.  de  codoul,  caillou  ,  et  de  iera  ,  lieu 
abondanl  en  cailloux.  V.  Cod,  R. 

CODOULOUS  ,  adj.  vl.  Lieu  pierreux  ou 
('ouvert  de  pienes. 

Ély.  de  codoul. pierre,  et  de  ous.  V.  Cod,  H. 

CODOUROUSSOU  .  ait.  bas  lim.  de 

CODOUROUSSOUN  ,  S.  m.  (coudourous- 
sou).  Uim.  de  codorossa,  petite  branche  sechc. 

COE 

COES,  vl.  vaudois.  cou.  C'est-à-dire 
cela  est. 

COETA  ,  S.  f.  vl.  Nuque. 

Éty.  de  coda,  queue.  V.  Cod,  R. 
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COETERNEL  ,  ELA  ,  adj.  (  coclernèl , 
è)e)  ;  Coetern,  cat.  Cocterno,  esp.  ilal.  port. 
Coélcrnel ,  qui  existe  de  toute  éternité  avec 
un  autre. 

Ety.   du  lai.  eoœ'ernus ,  m.  8. 

COEXISTENÇA.  s.  f.  (couexisleince)  ; 
Coexistineia.  cat.  esp.  port.  Cocxistenza  . 
ital.  Coexistence,  simultanéité,  état  de  plu- 
sieurs choses  qui  existent  dans  le  môme  temps 

COEXISTAI*  ,  v.n.  [couexislâ)  ;  Coexis- 
tir.  cat.  esp.  port.  Coesistere,  ilal.  Coexister, 
exister  ensemble. 

COF 

COFA ,  s.  f.  (cófe)  ;  Co/îa  ,  cal.  esp.  Coifa, 
port.  Cuffia  ,  ilal.  La  forme  d'un  chapeau; 
eoilTe ,  bonnet  de  nuit.  Douj.  envi,  bonnet 
que  les  chevaliers  portaient  sur  le  casque. 

Ety.  du  celt.  coffion  ,  ou  du  grec  kû?os 
(kupbos) .  vase  coin  exe,  gondole. 

Boli  parlar  d'am  sa  cofa  ,  dl.  je  veux 
parler  à  lui,  tête  à  tète. 

COFERMACIO  .  vl.  V.  Coun/irmation. 

COFERMAMEN,  »1.  V.  Confermament. 

COFERMAR,  \l.  \'.  Counfirmar.  En- 
courager .  rendre  plus  ferme.   V.  Finit ,  R. 

COFERMATIO  .  vl.  V.  Counfirmatio. 

COFERMATIO.  vl.  V.  Confermatiu. 

COFES.  »1.  V.  r,,„fcs  et  Cnnfess,  R. 

COFESSAR,  vl.  Y.  Confessar  et  Con- 
fess.  H. 

COFESSOR  ,   s.  m.  vl.  V.  Counfessour 
•s ,  R. 

COFFA  ,  s.  f.  [cófjè).  Gousse  des  pois, 
sans  grains.  V.  Gova. 

COFFA,  s.  f.  dg.  Coiffe.  V.  Cowffi  et 
Couiff.U. 

COFFAR.  dg.  V.  Omiffar  et  Couiff,  R. 

COFFIMEN  ,  vl.  V.  Cofimen. 

COFFOLHO  ,  s.  m.  d.  béarn? 

Polio  de  grana  ,  et  coffolho  .  tres  liurcs 
cl  dets  sols  tau 

COF  Fil.  M.  Roquefort  fait  dériver  ce 
radical  du  latin  coplnnus,  panier  J'osier où 
l'on  mettait  le  pain,  il  et  pris  du  grec  wxytvoi 
(kophinos; ,  panier  d'osier,  corbeille,  ou 
plus  naturellement  de  l'ail,  kufftr ,  coffre, 
qui  selon  Watcher,  est,  ainsi  que  l'anglais 
coffer ,  le  gallois  roffr  et  le  latin  barbare 
tofferum  ,  dérivé  du  verbe  celtique  eau  , 
fermer  ,  usité  encore  aujourd'hui  dans  le 
pays  de  Galles. 

bc  euffer.  par  la  suppression  de  e  et  le 
changement  de  u  en  o,  coffr  ;à'ob:  Coffr-ar, 
En-roffrar.  Coffr-e,  Coffre-fort,  Coffr-H, 
Coffr-ier,  En-coffr-al. 

COFFRAR,  v.  a.  ,  coufra  :  cotrn.An. 
Coffrer,  saisir,  emprisonner.  V.  Encoffrar 
el  Coffr,  H. 

COFFRE,  s.  m.  (coffré);  Cofano,  ilal. 
Cofr  ,  •  ■■ .   meuble  .  en 

forme  de  caisse,  propre  à  serrer  des  hardes, 
de  l'argent .  elc.  La  capacité  de  la  poitrine  , 
du  corps  humain. 

le  l'ail,  kufftr  ,  m.  s.  Y.  Coffr, R. 
On  nomme  : 


■    morennt  de  fer 
'  an  de  fer   ordinaire  qui  Knrat  à  en  fortifier  l'ai- 


COF 


CHETROX  .   U  jtllu   lavette    en  forme  dt    lirott  quoi 
rnemi-a  J.„,   le  raid  d'on  coffre. 

lire  angle,  de  fer. 
MOI.  VILLl»  ,    le    luoreesu    de  1er  pUl  q.ù  m  a  1«  ht 


OllRON  ,    le    ruurreau    de    fer  percé  par  le  n.dïeu  ,j.,i  rit 
attache  a  l'idirutiîrte  du  coffre. 

S  MERE  .    I.  bande  de  fer  à  charnière  qui  eal  alla- 
clue   au    dedau»    ducou.efcle     d'un    coflre-foil.    V  ur 

rnER  ,  fourrier  qui  fait  lcj  cortre». 

COFFRE,  s.  m.  Coffre,  terme  d'imprim.. 
bois  dans  lequel  est  enchâssé  le  marbre  que 
l'on  met  sous  la  presse.  V.  Coffr .  R. 

COFFRE  .  terme  de  jurisprudence.  Don 
de  coffre,  donnation  stipulée  dans  an  contrat 
de  mariage  par  les  conjoints  en  faveur  de 
celui  qui  survit.  Trousseau  de  nouvelle  ma- 
riée. I'.  l'uget. 

COFFRE,  s.  m.  'còffré).  Deus  poisson» 
du  genre  Coffre  ou  OstraciOD,  de  l'ordre  îles 

!  i  inches  et  de  la  fam.  des  Os 

mes  (à  peau  osseuse'  ,  portent  ce  nom  en 
Provence.  L'osll  ij  ion  ou  coffre  moucheté  , 
Coffre  tigrat ,  Oslracion  cubicus  .  Lin.  qui 
est  tétragone  oblong,  avec  des  taches  rondes, 
et  l'ostracion  ou  coffre  Irigone  ,  Oitracion 
trigonus.    Lin.   qui    es  ivec    les 

taches  hexagones  bomb 
lioursa.   à  Toulon.    C'est    encore   le   nom 
qu'on  donne,  à  Nice,  au  coffre  à  bec.  Oslra- 
cion nasus.  Risso. 

Quoiqu'habitants  des  mers  des  Indes .  ces 
poissons  ont  été  péchés  dans  la  mer  de  .Nice, 
selon  .M.  Risso. 

Ety.  Le  nom  de  coffre  leur  a  été  donne  à 
cause  de  la  solidité  de  leur  peau  .  qui  fait 
qu'étant  privés  de  leurs  organes  intérieures  . 
ils  conservent  leur  forme.  V.  Coffr,  R, 

COFFRE-FORT  ,  s.  m.  cófré-for  : 
corrnE-roi-EHT.  Coffre-fort  .    Coffre    ordinai- 

de  fer  où  l'on  renferme  l'argent.  Yoy. 

< loffr,  It. 

COFFRET,  s.  m.  (coufré) ,  et  il 
Couffret,  dun.  de  coffre,  petit 'coffre,  coffret 
V.  Coffr,  R. 

COFFRIER.  g.   m.    ïoiill'rié    :  rocrmtn. 

Coffrelier .  ouvrier  qui  fait  des  <  offres. 
I  de  coffre  et  de  icr.  V.  Coffr,  R. 
cofidor.  ri.  V,  Coun/isur. 

COFIMEN  .  g.  m.  »1.    corn».!*,  com-ig.- 

»"  Assaisonnement ,  confiture.  V.  Fac,K. 

COFIN  ,  s.  m.  vl.  Panier,  corbeille.  V. 
Couffin. 

COFIR.  ri.  V.  Counfir. 

COFISANSA  .  vl.  V.  Cofizansa. 

cofisar.  ri.  V.  Confidar. 

COFIZAMEN.  sm.  \\.  Confidamento , 
ilal    V.  '  '  ounfiança. 

COFIZAMEN,  adv.  vl.  Avec  confiance. 
V.  Fid,  R. 

COFIZANSA  ,  s.  f  ri.  conzAjm.  Con- 
fiance, asîurance.  V.  Counfianri  et  Fid, 
Kad. 

COFIZAR.  vl.  V.  Counfidar. 

COFONA.  ri.  Qu'il  ou  qu'elle  confonde, 
ruine  .  détruise. 

COFONDRE.  vl.  V.  Counfundre. 

COFORT.  ri.  Encouragement,  courage, 
\     (  '<in fort. 

cofortamen.  vl.  V.  Con fortement. 

COFORTAR.  v.  a.  vl.  Consoler,  rendre 
\  .  Fort,  II. 
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COFORTATIU,  vl.   Voy.    Counfortatif. 
cofraire.vI.  V.  Counfraire. 
COFRE  ,  ri.  V.  Coffre. 

COG 

COG.  s.  m.  anc.  béarn.  Cou.  V.  Coi, 

COGA,  ri.  Qu'il  ou  qu'elle  cuise.  Voy. 
Coquat. 

COGAMENT.  adv.  vl.  cuga>ies.  Kn  ca- 
chette. V.  Eseoundouns  d' . 

COGA-MORTA.  V.  Cargacela. 

COGITACIO.  V    Cog 

cogitar.  v.  a.  vl,  Cogilar ,  anc.  cat. 
anc.  esp.  Cogitare,  ital.  Penser,  concevoir. 

Èty.  du  lat.  cogilare .  m.  s.  V.  Cogit,  I'. 

CÒGITATIÓ,  S.  f.  vl.  cociTAno.  Cogi- 
tacio,  anc.  cat.  Cogitacion ,  anc.  esp.  Cogi- 
taiione,  ilal.  Pensée. 

tly  du  lat.  cogitalio  ,  m.  s.  V.    Cngil.\{. 

cogitation,   s.    f.    vl.  Pensée,    \ 
Cogitalio,  m.  s.  et  Cogit.  R. 

COGNAC,  s.  m.  coiignac):  coegkac. 
Eau-de->ie  de  Cognac,  du  cognac. 

COGNAT,  vl.  comiat  ,  coinoAT.  Beau- 
fier.-,  i  ousin.  V.  Cougnat. 

cognation  .  s  i   vl.  Cognacian ,  esp. 
Cognaeâo.  port.  Cognacio,  cat.  Cogn 
i  i  -nation  .  parente.  | 

Êtv.  du  lat.  coqnalionis  ,  m.  s.  Vov. 
Vot.R. 

COGNAZ.  s.  m.  vl.  Coing.  V.  Coudoun. 

COGNEGUT  .  UDA.  adj.  et  pari.  anc. 
béarn.  Connu,  ue.  V.  Couneistul  et  Nosc, 
Kad. 

cognicio  ,  s.  f.  vl.  cogmtio,  Cognicio, 
nnc.  cat.  Cognicion,  anc.  esp.  Cogniziom  . 
ital.  Connaissance.  V.  Couneissença 
Rad. 

COGNITIO.  V.  le  mot  précédent. 

cognitio,  iva,  adj.  vl.  Appréciatif, 
qui  connaît. 

Ély.  du  lat.  eognilivu», m.s   V    >        l: 

CÓGNOM  .  s.  m.  vl  tomos.  Cognombre, 
anc  esp.  C  o  gnome  ,  port.  ilal.  Cognom ,  cat. 
Surnom. 

Ely.  du  lat.  cognomen,m.  s. 

COGNON.  vl.  Y.  i 

COGNOSCIBLE  .   IBLA.adj.  vl.   Con- 

naissable.  V.  Nos     R 

COGOL.s.  m.  vl.   Coucou.   V.  I 
et  '  ouc,  I!. 

cogola.  s.  f  vl.  Capuchon. 

COGOMBRE.vl.  Concombre.  V.  Coun- 
coumbre. 

COGOMAS.  s.  m.  v  1.  comrja.  Coloquinte. 

juinta. 

Éty.  du  lat.  cueumi*. 

CÓGONOT.  adj.  vl.  Cagnard,  lâché. 

COGORNA.  vl.  V.  t  oijomas. 

COGOS.  s.  m.  vl.  Coucou,  cocu,  cornard. 
V.  Couguou. 

COGOSSIA,  s.  f.  vl.  cocossia.  Cocuagc, 
état  d'un  homme  qui  esl  coi  11. 

Ety.  de  cogot  el  de  ia.  \    I  ouc,  R. 

cogot.  s.  m.  vl.  C    u    \    <  ouguou, 
li. 

COGOT,  s.  m.  vl.  Cogot,  cat. 
esp  port.  Nuque,  chigl 

COGOUEI,  s.  m.  d.  lim.  La  nuq 
Couloui(. 
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COGUASTRO,  s.  m.  vl.  cncuASTo.  Cui- 
sinier ,  marmiton. 

Èty.  de  coc  et  de  astro.  V.  Couire ,  R. 

cogil  s.  m.  vl.  Coucou  el  Cocu.  Voy. 
(nui/wiu  et  Couc, U. 

COGULA,  s.f.  vl.  Cugulla,  cat.  Cogulla, 
csp.  Coculla  et  Cogula  ,  port.  Cocullo,  ital. 
Capuchon,  capuce. 

Ely.  du  lat.  cucu//us. 

COGULAR,  v.  a.  el  n.  vl.  Codifier,  abà- 
tardir. 

COGUOT,  s.  m.  vl.  Cocu.  Y.  Couguou. 

COH 

COHA  ,  s.  f.  vl.  Queue.  V.  Coua. 

COH  A,  s.  f.  cohc,  d.  béarn.  Coiffe.  Voy. 
Couiffa. 

COHABITAR,  v.  n.  (couhabita)  ;  Coabi- 
lare,  ital.  Cohabitar ,  esp.  port.  cat.  Coha- 
biter, vivre  ensemble  comme  mari  et  femme. 

Ëly.  du  lat.  cohabitarc ,  fait  de  cou  et  de 
habiiare,  habiter  ensemble.  V.  Hab,l\. 

COHABITATION,  s.  f.  (couhabitalie-n); 
Cohabilatione  ,  ital.  Cohabilacion ,  esp. 
(  'ohabilaçâo,  port.  Cohabitacio  ,  cat.  Coha- 
bitation, demeure  commune  d'une  personne 
avec  une  autre  ou  plusieurs  autres;  l'action 
de  cohabiter. 

Ety.  du  lat.  cohabitationis,  géu.  de  cohabi- 
tatio.  V.  //«6,   R. 

COHERENÇA,  s.  f.  (couherèince);  Cohe- 
rencia ,  cat.  esp.  port.  Colterenza ,  ital.  Cohé- 
rence, liaison  ,  union ,  connexion  d'une  chose 
avec  une  autre. 

Ety.  du  lat.  cohœrencia  ,  m.  s. 

COHEIRITZ,  s.  f.  vl.  Cohéritière.  Voy. 
Hrred  ,  R. 

COHERITIERES. m. (coherilié) ;  Coereu, 
cat.  Cocrede,  ital.  Coheredero ,  csp.  Coher- 
drtro.port.  Cohéritier,  celui  qui  est  héritier 
d'un  défunt,  avec  un  ou  plusieurs  autres. 

Éty.  du  lat.  cohœrcdis  ,  gén.  de  cohœres  , 
ou  de  co  pour  cum  ,  et  de  héritier ,  héritier 
avec.  V.  Uered,  R. 

COHERTIO.s.f.  vl.  coHERTion.  Cohcrcio, 
anc.  cat.  Coercion,  esp.  Coercition,  pouvoir 
de  contraindre  ,  de  retenir  dans  le  devoir. 

Éty.  du  lat.  cocrcilionis,  gén.  de  coerci- 
tio .  m.  s. 

COHERTION,  vl.  V.  Cohcrtio. 

COHTZ.vl.  Cuit.  V.  Cucch. 

Ety.  du  lat.  coclus. 

COI 

coi ,  \1.  Il  ou  elle  épure ,  fait  cuire. 

COIA,  s.  f.  vl.  Courge.  V.  Cougourda. 

Ety.  du  lat.  eueurbita. 

cdiCHAR,  vl.  V.  Coehar. 

COICHER,  v.  a.  et  n.  vl.  Coucher.  Ce 
mot  est  employé  pour  Coehar,  v.  c.  m.  et 
Couchar. 

COICHI,  s.  m.  vl.  Coussin.  V.  Cnuissin. 

COICHOSAMENT ,  vl.  V.  Cochosamen 
et  Coch,  It. 

COID,  s.  m  (coid)j  codil,  vl.  Coudée. 
V.  Coud  ,  R. 

COIDAR ,  v.   a.  vl.   Adorer,   honorer, 

ivéri  r. 

COIDE.  s.  m.  vl.  V.  Coude. 
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COIG,  s.  m.  anc.  béarn.  Cou.  V.  Col,  R. 

COIL ,  s.  m.  vl.  Testicule  ,  génitoire. 
V.  Coulhoun. 

coillir  ,  v.  a.  vl.  Cueillcr,  rassembler. 
V.  Culhir. 

Ety.  du  lat.  colligcre.  V.  Leg ,  R.  9. 

COILLO  ,  vl.  V.  Colho. 

COIIMA  ,  s.  f.  vl.  Cuisine  ,  cuisinière  ; 
taverne ,   cabaret. 

COINASSA  ,  s.  f.  vl.  Cognée.  V.  Des- 
Irau. 

Éty.  du  lat.  euneus  et  de  l'augm.  assa. 
V .  Cougn ,  R . 

COINCIDAR,  v.  n.  (couïncidà)  ;  Coinei- 
dir ,  cat.  esp.  port.  Coincidcre,  ital.  Coïn- 
cider, s'ajuster  parfaitemenlj  arriver  en  même 
temps. 

Ely.  du  lat.  co  pour  con,  et  de  inciderc. 
V.  Coincidcnça . 

COINCIDENÇA  ,  s.  f.  (couïncidèince)  ; 
Coincidenc ia,  cat.  esp.  port.  Coincidenza , 
ital.  Coïncidence ,  état  de  deux  choses  qui 
coïncident,  qui  arrivent  en  même  temps. 

Ely.  du  lat.  co  pour  con  ou  cum,  avec,  en- 
semble ,  et  de  incidere ,  tomber  dans  ou  sur  ; 
tomber,  arriver  avec  ou  ensemble. 

COINDA,  adj.  f.  vl.  Belle.  V.  Coinde. 

COINDANSA,   S.     f.     Vl.     CUENDAN9A,     Ct)B- 

daksa.  Accointance,  agrément,  aménité. 

Éty.  du  lat.  complus.  V.  Coint. 

CÓINDAR,  v.  a.  vl.  Cajoler,  caresser, 
disposer. 

Éty.  de  coind ,  fait  du  lat.  complus ,  paré, 
ajusté,  llatlè,  et  de  ar.  V.  Coint. 

COINDE,  INDA  ,  adj.  vl.  cointe,  ikta. 
Poli,  gracieux,  agréable,  élégant;  joli, 
coquet,  coquette.  V.  Coind,  K. 

COINDEIAR  ,  V.    a.    Vl.  COKDE1AR,    COINDE- 

iaii  .  coimdeyab.  Conciare,  ital.  Embellir, 
faire  politesse,  ajuster,  parer;  cajoler,  co- 
queter. 

Éty.  de  complu*  et  de  ar.  V.  Coint. 

COINDET ,  ETA  ,  cuhhet  ,  eta.  Voy. 
Coinde. 

COIN  1)1  A,     S.    f.     Vl.    CCCIKD1A  ,    COBODIA  , 

cukthia.  Grâce,  politesse, courtoisie,  charme. 
Éty.  de  coind  et  de  ia.  V.  Coint. 
COINE,  vl.  Alt.  de  Coms,  comte,  v.  c.  m. 
COINGNAT,  vl.  V.  Cougnat. 

C'OiiV/',  CONT  ,  CUEHD  ,  COND,  CONG ,  CONJ  , 

sous-radical  pris  du  lat.  complus ,  cultivé  , 
gracieux ,  aimable ,  bien  peigné,  ajusté,  attifé, 
poli,  soigné. 

De  complus, \iar  apoc.  co»i;)(,etparsuppr. 
du  p,  cont;  d'où  :  Cont-e. 

De  cont,  par  le  changement  (lui  en  d,g,j. 
cond  ,  cong ,  conj  :  Cong-c,  Conj-e,  Cond- 
ciar,  A-conj-ar ,  Ue-conj-a,   lie-conj-ar. 

De  cont,  par  chang.  de  o  en  oi  ,coint: 
Coint-e,  Coinla-men. 

De  coint,  par  le  chang.  de  t  end:  Coind- 
<f,  Coind-ia,  Coind- ansa,  Coind-ar,  etc. 

De  coind,  parle  chang.  de  oi  en  uci 
ou  en  ue ,  cuend,  cueind;  d'où  :  Cucnd-e  , 
Cuend-cl,  Cucnd-ansa. 

De  cinul  ou  cont,  par  le  chang.  de  o  en 
u  ,  cund  :  Cunhd ,  Cunhd-H  ,  Cunhd-ia  , 
Cunlh-ia,  Cund-ansa  ,  Cund-csia,  etc. 

COINT,  INTA,  adj.  vl.  Coinde. 

Kty.  de  complus,  eomlus,  Ducange,  ou  de 
euïíuí ,  Ménage,  coanl ,  en  bas  breton. 
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COINTAMEN,  adv.  vl.  coedidaher,  cokh- 

dameks.  Coin  dament,  anc.  al.  Contament*  , 
anc.  ital.  Agréablement,  proprement,  pru- 
demment, gracieusement. 

Éty  de  coinla  et  de  men.  V.  Coint,  R. 

COINTE,  vl.  V.  Conte. 

COIRASSA,  s.  f.  vl.  Cuirasse.  V.  Cui- 
rassa et  Cor ,  R.  2. 

COIRATARIA  ,  vl.  V.  Curataria  et  Cor, 
Rad.  2. 

COIRATIER ,  s.  m.  vl.  Tanneur.  Voy. 
Curalier  et  Cor,  U.  2. 

COIRE  ,  dl.  V.  Couire. 

COIRE  ,  vl.  V.  Cuivre. 

COISNA  ,  s.  f.  vl.  Peau  ,  fourrure. 

COISSA,  vl.  Y.Cuissa. 

COISSA,  s.  f.  vl.  Une  cuite,  la  quantité 
de  grain  envoyée  au  moulin  pour  faire  mou- 
dre en  une  fois. 

COISSA,  s.  f.  (cóìssc);  d.  du  Var.  Voy. 
Couessa  et  Pia. 

COISSENDEDDRA,  ».  f.  vl.  Scissure , 
déchirure. 

COISSEIL  ,  s.  m.  vl.  Conseil.  V.  Coun^- 
seou  et  Consclh,  R. 

COISSI,  s.  m.  vl.  Coussin.  V.  Couissin. 

COÏT,  coch,  codchar,  radical  pris  du  ro- 
man enila  et  cocha,  besoin,  nécessité,  presse. 
Probablement  dérivé  du  lat.  cupirc,  cupio  , 
désirer,  souhaiter  avec  ardeur,  parce  que 
lorsqu'on  est  pressé,  on  désire  d'avoir  promp- 
tement,  ou  qu'on  souhaite  de  voir  bientôt  la 
fin  de  ce  que  l'on  fait.  Dans  le  sens  de  chasser, 
ce  radical  vient  peut-être  du  lat.  cogère,  for- 
cer à,  sous-entendu,  s'en  aller. 

Coit-a  et  cuit-a  ,  par  mélagr.  de  o  en  a  : 
Coit-os,  osa  ,  Coitoza-men,  Coit-ar,  A-coit- 
ar,  Couit-ansa,e\.c. 

De  coit,  par  métagr.  de  Í  en  ch ,  coich  et 
coch ,  par  sync.  de  i  :  Coich-ar  ,  Coch-a , 
Cocli-ar,  Coich-osa-mcnt ,  Coch-ot,  osa, 
Cochosa-mcn,  Coch-at ,  ada ,  Cochada-men , 
Sobrc-cochar ,  Coch-iosa-ment. 

De  coch ,  par  métagr.  de  o  en  ou  :  Couch- 
a,  Couch-ous ,  ousa,  Couch-airar,  Couch- 
aire,  Couch-at,  Couch-ayroun ,  etc. 

COÏT,  s  m.  vl.  Coito,  esp.  port.  ital. 
Coït,  copulation,  accouplement. 

Éty.  du  lat.  coitus,  m.  s.  dérivé  du  gTec 
Koî-cr,  (koïtê),  commerce  avec  une  femme. 

COITA,    S.    f.     Vl.    CUITA,      COITAM.     PreSSO, 

besoin,  empressement  :  Ab  gran  coita  ,  en 
diligence;  attaque,  assaut,  hâte,  célérité,  be- 
soin, nécessité. 

Kty.  de  Cocha  ,  v.  c.  m.  et  Coch ,  R. 

COITAR,  v.  a.  vl.  Presser,  hâter.  Voy. 
Coucliar. 

Éty.  de  coita  et  de  ar.  V.  Coch ,  R. 

COITAR  SE  ,  v.  r.  vl.  Se  hâter,  se  dé- 
pêcher. 

COITAT,  ADA,  adj.  elp.  vl.  Pressé,  éc. 
V.  <  'ouchat  cl  Coch  ,  K.  mis  dans  la  détresse. 

COITOS,  OSA,  adj.  vl.  pressé,  passion- 
né, nécessiteux,  convoiteux,  cusc,  avide. 

Éty.  de  coita  et  de  os.  V.  Coch ,  R. 

CÓITOSAMEN ,  el 

COITOZAMEN  ,  adj.  vl.  Promptemcnt , 
avidement. 

Ély.  de  coitoza  et  de  men.  V.  Coch  ,  R. 

COITURA,  s.  f.  vl.  Diûluro,  Cuisson, 
caulère.  V.  Couissoun. 
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COIZENZA,  t.  f.  vl.  Cuisson,  douleur. 
V.  Couiioun. 

COL 

COL,  coci,  eociL  ,  radical  pris  du  latin . 
tollum  ,  i  .col,  cou,  d'où  collare,  collier, 
dérj\é  peut  être  du  grec  xûXov  (kùlon), 
membre,  le  membre  par  excellence  ;  Ouia 
nobile  til  illud  membrum  ,  cui  sacrum  ca- 
jmt  imitilur.  Yossius. 

De  collum,  par  apoc.  col;  d'où:  Col,  CoU 
ada.  Col-ar ,  A-colada  ,  ("l-ier,  Col-ereta . 
Col-is,  Col-portur,  A- col-ar ,  Ac-col-ada , 
De-col-ation,  Ra-col-ar,  Ra-cA-ur,  etc. 

De  col,  par  le  changement  de  o  en  oue, 
eouel;  d'où:  Coud,  Bes-couel,  Bis-eoutl, 
bit-couir. 

Par  le  changement  de  c  en  g,  gol,goul; 
d'où:  De-gol-a,  De-gol-ar ,  De-gul-atio, 
De-goul-ation. 

COL,  2.  cocl,  cocb,  radical  pris  du  latin 
eoiarf,  co/o,  couJer. 

I>éri\ é~  directe:  Col-ar,  Col-ad-itz,  Cola- 
mcnt,  Col-ada,  Es-col-ar,  etc. 

Par  le  changement  de  o  en  ou,  coul:  Coul- 
<xr  ,  Es-coular  .  f  "ul-al-da  ,  Oui-aria  , 
Coulad-ura.  Coulad-is  .  Coulad-nur  ,  Es- 
eouladura,  Coul-aire  ,  Coul-ana,  Et-coxd- 
ar,  Et-coula-ment ,  Res-coular ,  Coul-in- 
ar ,  Coul-is.  Couliss-a,  Es-coul-anchar, 
Es-coulanch-ouira ,  Es-coul-els ,  Es-coul- 
ouira. 

De  coul,  par  le  changement  de/  en  r.  cour; 
d'où:  Cour -am-  ment ,  Courancha ,  Cour- 
ar,  Cour-ad-ouira,  Cour  in-ar.  et  en  géné- 
ral les  mêmes  mots  que  par  Coul. 

COL,  s.   rn.    cl  :  loiti.  (oum.   coi-ai., 

COCEILH,  COCI,  COAC,  COCAI,  COCELE.  C'ollo,    lt.il. 

CueUo,  esp.  Collo ,  port.  Coll,  cat.  Cou, 
partie  du  corps  qui  soutient  la  tète;  vl.  collier, 
accolade,  caresse. 

tly.  du  Iat.  collum.  V.  Col,  R. 

Le  cou  dans  lequel  on  distingue  le  larynx 
à  la  partie  antérieure  et  supérieure,  et  la  nuque 
à  la  partie  supérieure  et  postérieure,  est  une 
des  parties  les  plus  compliquées  du  corps 
humain;  il  se  compose  de  huit  os,  iJu  larinx, 
de  la  trachée  artère,  du  pharynx,  de  l'éso- 
pbage,  de  plusieurs  glandes  et  de  soixante- 
quinze  muM  les. 

Col  d'una  eamisa.  col  d'une  chemise. 

Col  d'una  boulellta  ,  goulot  d'une  bou- 
teille. 

Col  d'un  ptehier,  gorge  d'un  pot  à  l'eau. 

Coi  de  moutoun,  collet  de  mouton,  parlant 
delà  viande. 

Col  de  ped,  cou  de  pied. 

Col-de-prra,  dl.  Cou  de  grue  ,  long  cou, 
torticolis. 

Col-tort,  dl.  Cajrot ,  torticolis,  hypocrite. 

Col-lrincar,  rompre  le  cou. 

CLO.  s.  m.  Col  passage  étroit  entre  deux 
montagnes. 

COL,  com,  \l.  Il  ou  elle  accueille,  il  ou 
elle  glisse,  toule,  prend,  admet,  reçoit, 
amasse. 

COL  ,  conj.  eomp.  vl.  Contract.  de  comel, 
comme  le,-  du  rom  il,  comme  les  ;  on  l'emploie 
aussi  pour  que  o  el,  que  je  le. 

COLA,  î.  (.    cote),  dl.  Bande,  troupe, 
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compagnie  d'ouvriers,  de  camarades  qui  vont 
deux  à  deux,  trois  à  trois. 

A nar  de  cola,  aller  de  compagnie. 

liailar  la  cola,  donner  une  cassade.Sauv. 

COLA.  Pour  colle.  V.  Colla. 

COLAC  s.  m.  (colac),  dl.  et  g.  Un  des 
noms  de  l'alose.  V.  Alausa. 

Ety.  de   col.   gallois,   arête  de    p 
colac  ,  plein  d'aréUs.  Àstruc.  V.  Colacus. 
I  loi  ange 

COLADA.  s.  f.  vl.  Coup,  soufflet,  gour- 
made.  V.  Sou/Jlet  et  Emplattre. 

Ety.  du  lat.  colaphus,  soufflet,  dérivé  du 
grec  xiXoóOí  (kolaphos),  m.  s. 

COLADA,  s.  f.  Salut,  révérence:  faire  la 
colada,  saluer  en  traînant  le  pied  à  terre;  en 
le  faisant  g  lisser,  couler.  V   Col,  R.  2. 

COLADA,  s.  f.  Accolade,  coup  d'épée 
donné  sur  le  cou.  Y.  Col,  R.  Eu  v|.  Iron , 
botte,  coup  violent. 

COLADEGEAR,  et 

COLADIAR,  v.  a.  vl.  Donner  des  soufflets, 
souffleter. 

Ety.  du  Iat.  colaphizare.  X. Colada. 

COLADIT,  adj.  vl.  Coulant,  doux,  dou- 
cereux, bien  poli. 

Ety.  de  colar,  couler,  glisser.  Y.  Col,  R.  2. 

Moli  i-oladitz  ,  paroles  flatteuses,  paroles 
qui  s'insinuent  doucement:  Bran  coladit:  , 
epée  luisante,  polie. 

COLAMENT,  s.  m.  vl.  Colament ,  cat. 
Colamento,  iul.  Coulemcnt,  écoulement, 
faction  de  couler. 

Ety.  de  colar  et  de  ment.  Y.  Col,  R.  2. 

CÓLANDRA.  il.  V.  t'oriandra. 

COLAR,  v.  a.  (cola),  dg.  Chômer  une 
fêle,  honorer  la  mémoire  d'un  saint. 

Éty.  du  lat.  colère.  Y.  Col,  R.  3. 

Toujoun  nosle  curé  trobo  el  sujet  de  nous 
cargo  de  quaouque  sin  noubel,  qu'es  rigur 
de  cola,  mes  que  lu  corno  al  prono. 
Bergcyret. 

COLAR  ,  v.  a.  vl.  Embrasser,  accueillir, 
donner  l'acoiode.  V.  Col,  R. 

Elj .  V.  le  mol  précédent. 

COLAR,  s.  m.  (coula);  colar,  coclier, 
coclar.  colier,  cocllier.  coclas.  Ceillar,  esp. 

cal.  Colare ,  port.  Collare,  ilal.  Collier,  cer- 
cle de  fer  ou  d'autre  matière,  qu'on  met 
autour  du  cou  des  animaux  pour  les  attacher. 
Pour  collier,  ornement)  on  se  sert  plus  par- 
ticulièrement du  mol  Coulttr,  \ .  c  m. 

Èly.  du  lat.  collare,  formé  de  collum.  V. 
Col,  R. 

COLAR,  v.  n.vl.  Colar,  cat.  esp.  Colart, 
ilal.  Couler,  glisser,  passer,  marcher,  partir. 
R.2. 

COLAS.  -.  m.  coclai,  coula*.  Se  dit  aussi 
pour  carcan,  X.  Carcan;  pour  collier  d'un 
chien  de  berger,  V.  Colar;  pour  collier  de 
sonnaille,  X.  Cambis.  X.  Col,  R.  Grand  ou 
gros  cou. 

COLAS,  s.  m.  (coul  i'  :  .oum.  cocium, 
coclariva  ,  coi  la!.  Collier,  espèce  de  i  ODSSin 
fortement  rembourré  que  l'on  met  au  cou 
des  bêles  qui  labourent  et  aux  chevaux  de 
trait ,  pour  empêcher  que  les  attelles  ne  les 
blessent. 

tly.  de  col,  couel,  et  de  l'augra.  ai,  gros 
cou.  Y.  Col,  R. 
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Dans  un  collier  on  nomme  : 

TÊTE,  le  haut. 

VU  pi»  de  cuir  qui  recouvre  la  tilt. 
EMBOUCHURE  ,   Vendrai  ou  le   collier  cumuroet   a    m 
diviser  eti  deut  branches. 
les  don  brandies. 
PA2.SE  ,    l'endroit  de»  branche!    où    elles  sont  élargies  rr 


;    -e  de    hourTelct  qui  oc 
du  cf.rps. 
BOUTONS,     tVcwcnuu,    les  attache»  en  cuir  qui  firent  le 


le   Je* 


et 


,  mille 


A  n  LLLLS,  airlar,  les  deux  morceaur  de  bois  coarbés  en 

fotme  d'i,  qui  sont  fîtes  sur  le  collier.  Lear  partie  .ai  •- 

rieure  se  noottae  patte,  el  le  reste  cornr. 
BOITES.  V.  Billot. 
B1LLO  r  ,    le  dnuble  anneau  de  cuir,  serrant  à  retenir   tes 

traits  des  cbevans  de  devant,  on  la  nianrelledu  liinooirr. 
I  I<  il  ET  ,    le  petit  bouton    encoebé   qui  nie  le  b.llot  acr 

■ 
M  lîiCELLE,  latta.be  qui  lient  par  on  bonT  s. 

Lurcoe  de  l'autre  un  grand  annran  dans  leqnr! 

bout  du  limcn  de  la  ebarrette  ,    jusqu'au  iron  ou  elle  est 

arrêtée  par  la  chevilU,  nof»nré>  alteJboîre.  Les  uaocellrs 

vint   quelquefois  en  fer. 
COCPLIÈRES,  lesdesti  courroies  de  enir  qui  anlsset.t  les 

attelles  an  cuiller  en  haut  et  en  bas. 
(PVILKE,    la  coorroie  qui  embrasse  le  collier  par  dei- 

'  nc  noue  BTec  la  coupliére  d'en  haut. 
CROISSANTS,   les  bandes  de  1er  que  l'on  cloue  .n  bas  des 

attelles  des  colliers   qui  s'out-rent  ,    dont    l'on  porte   un 

crochet  et  l'autre  un  uâl  pour  le  recevoir  ,  afin  de  tenir 

le  collier  fermé. 

E  ,  la  p^au  de    nsonton  garnie  de  sa  laine  dont  en 

COLASSADA  ,  s.  f.  'coulassáde')  ;  calam- 

DRA  ,     COlLOtSsADA  ,      COCLA53ADA.     NOUl    qU  On 

donne,  dans  la  Rasse-Provence,  à  la  calandre 
ou  grosse  alouette,  Alauda  calandra ,  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  delà  fam. 
des  Subulirosires  ou  Raphioramphes  (  à  bec 
en  alêne). 

Ety.  rie  colas ,  collier,  à  cause  d'une  bande 
noire  qu'elle  à  sous  la  gorge,  ressemblant  a 
un  collier.  V.  Col,  R. 

Celle  espèce,  qui  habile  le  Midi  de  la  Pro- 
vence, a  sept  pouces  et  trois  lignes  de  lon- 
gueur. Le  mâle  a  une  voix  agréable  et  pos- 
sède le  talent  d'imiter  le  chant  des  autres 
oiseaux. 

COLASTICA  ,  Nom  de  femme.  Aller,  de 
Escolaslica.  v.  c.  m. 

COLAT,  s.  m.  (coula)  ;  dg.  coclat.  Alose. 
Y.  Alausa. 

Éty.  Ce  poisson  est  remarquable  par  la 
de  sa  tète  qui  fait  ressortir  son  cou, 
d'où  -"ii  nom  Colat ,  pourvu  d'un  cou  re- 
marquable. 

COLATID  .  IVA,  adj.  vl.  Qui  aide  'i 
couler. 

;  rolal  elde  ïu.  Y.  Col.R.  2. 

COLBE.  s.  m.  vl.cotH.  Alt.  de  Colp  et 
Coou,  \ .  ' .  ni.  ponr  faute,  Y.  Culpa. 

COLC.  vl.  Il  ou  elle  servit,  honora. 

COLCADA,  s.  f.  vl.  colcada.  Couchée. 
Y.  Couchada. 

COLCAMENT  del  seAelh  ,  vl.  'colcaméin 
I]  :  colcamer.  Le  coucher  du  soleil. 

(iv.  .!e  colcar,  coucher,  et  de  men.  X- 
Coueh,  H. 

COLCANT.  LO,  s.  m.  vl.  Le  couchant 
du  soleil. 

Éty.  V.  Coueh,  R. 

COLCAR,  vl.  V.  Coucar. 
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COL-DEL-BLAD,  s.  m.  dg.  Partie  de  la 
tige  ou  hampe  du  blé,  depuis  la  dernière 
feuille  jusqu'à  l'épi. 

COL-DEL-PED,  s.  m.  (lg.  V.  Coudeped. 

COL-DE-  SEIGNOURA,  s.  f.  Nom  d'une 
espèce  de  figue,  à  Toulouse.  V.  Figua-de- 
gourrau. 

COLENTS,  s.  m.  pi.  (coléns),  vl.  Pro- 
sélytes. 

Ély.  du  lat.  colenles,  qui  honorent,  révè- 
rent. V.  Col,  R.  3. 

COLER,  couler,  choie»,  radical  pris  du 
grec  yoXÉpot  (choléra) ,  choiera,  colère,  ou  de 
•/o).t,  (choie),  bile,  fiel,  humeur,  haine,  ja- 
lousie, parce  qu'on  a  attribué  à  ce  liquide,  ou 
du  moins  à  son  influence ,  ces  passions  et  la 
maladie,  connue  sous  le  nom  de  choléra, 
d'où  le  latin  choiera. 

De  choiera,  par  la  suppr.  de  h  :  Colcr-a, 
i7oler-ic,etparsync.  de  e  :  Colr-a,  Colrelz. 

De  coter,  par  leehang.  de  o  en  ou:  Couler- 
a,  Couler-ique,  ica,  Couler-ous ,  En-cou- 
lerrit. 

COLER  ,  v.  n.  vl.  colre.  Coldrer  , 
cat.  Colère,  ilal.  Chômer  une  fêle,  la  célé- 
brer: De  qui  [estas  colem?  De  quel  saint 
faisons  nous  lu  fête.  Servir,  honorer.  V. 
Colar. 

Ély.  du  lat.  colère,  honorer,  adorer.  V. 
Col,  R.  3. 

coleha  colba,  s.  f.  vl.  Calera,  cat.  esp. 
port.  Collera,  ilal.  Bile,  flegme. 

Éty.  du  lat.  choiera,  dérivé  du  grecy.oH 
fcholé);  bile,  et  de  p^w  (rhéù),  couler.  Y. 
Cota-,  R. 

COLERA,  Maladie.  V.  Choiera. 

COLERA-MORBOS  ,  s.  m.  (colcrà- 
morbus);  colera.  Calera-morbo ,  cal.  esp. 
Ci  lera-morbus,  ilal.  Cholera-morbus,  port. 
Cholera-morbus. 

COLERIC,  vl.  V.  Coulerique  et  Coler,  R. 

COLET,  pichot,  s.  m.  Y.  Rabat. 

COLETA,  nom  de  femme  (colète).  Col- 
letle. 

l'air.  Sle  Collette,  abbesse  du  monastère 
de  M'  Claire,  d'Aigueperse. 

coleta,  s.  f.  (couléte).  Petite  colline  et 
nom  de  lieu. 

Ély.  Dim.  de  col  ou  coul.  V.  Coul,  R. 

coletar,  v.  a.  (coleia).  Colleter,  sai- 
sir quelqu'un  au  collet,  eu  faisant  des  efforts 
pour  le  jeter  par  lerre. 

Éty.  de  coulelcl  de  ar,  prendre  au  collet. 
V.  r«/,K. 

COLETAT,    ADA.     adj.    et  p.    (coleta, 

ade),  d.  baslim.  Celui,  celle  qui  porte  un  col- 
le! :  Ben  couletat,  mou  couletat,  selon quèle 
collcl  est  bien  ou  mal  ajusté.  V.  Col,  IX. 

COLETINA,  s.  f.  (couletine),  dl.   coule- 

UP.A.  Collet  ou  pourpoint  de  cuir.  Douj.  V. 
Col,  R. 

coletoun  ,  s.  m.  (  couletóun  ).  Dim. 
■  h'  (  'olet,  v.  c.  m.  et  Col,  l\_. 

COLGA.  s.  I.  \1.  Colchâo,  port.  Un  lit, 
une  couche.  V.  Couch,  R. 

colgada.  vl.  V.  Colcada. 

COLGAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Colgad,  cat. 
Couché,  ée.  V.  Couch,  R. 

colgra  ,  vl.  Il  ou  elle  honorerait,  hono- 
rera. 

COL-GROS.  dg.  Goitre.  V.  Gouitre. 

colguar,  vl.  V.  Colgar. 
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COLGAR,  V.  a.  vl.  colcar  ,  cOlgcah. 
Colgar,  cal.  Colcare,  ilal.  Coucher,  reposer. 
V.  Coucar. 

Ély.  V.  Cnuéh,Vi. 

cólgut,  uda,  adj.  et  p.  vl.  Couché. 

Ély.  de  colgar. 

COLH.s.m.  vl.  Cou.  V.  Col,  Coutl  et 
Co/,R. 

COLH,  s.  m.  vl.  Accueil. 

Ély.  de  colère.  V.  Col,  R.  3. 

COLHA,  s.  f.  vl.  Vessie;  les  bourses. 

COLHANDRA,  d.  toul.  V.  Couriandra. 

COLHET,  s.  m.  (coillé),  dl.  coeiet.  Vi- 
dangeur de  retraits,  Sauv. 

COLHO,  s.  m.  vl.  V.   Coulhoun. 

COLHS,  s.  m.  pi.  vl.  Testicules  ;  trou  d'un 
tonneau.  Oue  tu  cueilles. 

COLHUT,  adj.  vl.  Qui  n'est  pas  châtré. 

COLI,  vl.  Je  sers,  courtise,  cultive. 

COLIANDRE,  s.  m.  vl.  Coriandre.  V. 
Coriandra. 

COL1BET,  Y.  Quolibet. 

COLIC,  vl.  V.  Coulica. 

COLICA,  s.  f.  vl.  coucha.  Collecte, aumô- 
ne :  Far  colica,  faire  part  de  ses  biens. 

COLIER  ,  s.  m.  (coulié);  coulieh,  couier. 
Collar,  esp.  cat.  Colar,  porl.  Collare,  ilal. 
Collier,  ornement  que  les  femmes  portent  au 
cou.  V.  Colar. 

Ély.  du  lat.  collaris.  V.  Col,  R. 

Les  Egyptiens  en  faisaient  déjà  un  grand 
usage;  la  plupart  de  leurs  statues  en  sont 
pourvues.  On  en  donnai!  aux  soldats  romains 
pour  honorer  leur  brav  oure. 

Manlius,  fut  surnommé  Torqualus,  parce 
qu'il  avait  enlevé,  à  un  gaulois,  un  des  col- 
liers qu'on  appelait  torques. 

COLIER,  s.  m.  vl.  coulas.  Porte-faix.. 
V.  Porta-fais. 

Ély.  de  col  et  de  ier,  parce  qu'ils  portent 
sur  le  cou. 

COLIOL,adj.  X.Calhet. 

COLIS,  s.  m.  (colis).  Colis,  balle,  caisse 
ou  barrique,  qu'on  embarque  ou  qu'on  trans- 
porte en  charrette. 

Éty.  Probablement  de  foi,  cou,  balle  qu'on 
porte  sur  le  cou,  sur  les  épaules.  V.  Col,  11. 

COLL,  col ,  radical  pris  du  latin  colla  , 
même  sign.  colle,  et  dérivé  du  grec  xoXAa 
(kolla),  qui  signifie  la  même  chose;  d'où: 
Colla,  Coular,  Dcs-collu-mcnl,  Ues-coll-ar, 
Des-coll-at. 

COLL,  s.  f.  vl.  Col, colline.  V.  Colla. 

COLLA  ,  s.  f.  (cote).  Pour  cou.  V.  Col, 
Couel  ci  Col,  R. 

Pourlar  à  la  colla,  porter  à  califourchon. 

COLLA  ,  s.  f.  (celle)  ;  cou,  cooella.  Colla, 
lat.  Colle,  matière  gl liante  et  tenace  qui  sert 
ii  joindre  deux  surfaces. 

Ély.  du  grec  x<JaX«  (kolla) ,  m.  s.  Voy. 
Coll,  II. 

Balhar  la  colla,  dl.  donner  une  cassade, 
fourber.  Douj. 

COLLA  a  boocca.  Cola  deboca,  cal.  esp. 
(  olla  di  boeea,  ital.  Colle  a  bouche,  prépara- 
tion d»  colle  que  l'on  peut  humecter  dans  la 
bouche  pour  s'en  serv  ir  immédiatement, 

COLLA  de  FEissotm,  s.  f.  Colle  de  pois- 
son ou  ichlhyocolle,  matière  sèche,  coriace, 
blanche,  demi-transparente,  contournée  en 
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manière  de  lyre,  provenant  de  la  vessio  nata- 
toire des  esturgeons,  roulée  et  séchée. 

Cette  matière  fondue  dans  l'eau,  fournit 
une  colle  qui  n'est  point  cassante  comme  les 
autres,  ce  qui  la  fait  préférer  pour  beaucoup 
d'ouvrages.  C'est  particulièrement  sur  les 
bords  de  la  Mer-Caspienne  qu'on  la  prépare, 
et  les  Itusses  en  font  un  grand  commerce. 

La  colle  à  bouche,  se  fait  avec  de  l'ichthyo- 
colle  dissoute  dans  l'eau  sucrée  et  aromatisée. 

En  dissolution  dans  l'eau-de-vie,  elle  peut 
servir  à  réunir  des  fragments  de  verre  ou  de 
porcelaine  et  autres  corps  durs. 

COLLA  roRTA,  cocella  rotiERTA.  Collefor- 
te,  elle  est  le  produit  de  la  coction  des  parties 
gélatineuses  des  animaux,  son  nom  lui  vient 
de  sa  grande  ténacité. 

COLLA-pei,  s.  m.  Un  des  noms  qu'on 
donne  ,  à  Toulon  ,  à  l' Accipenter  huto. 
V.  Cop.so. 

COLLA,  s.  f.  (cóle);  codela.  Coll,  cat. 
Colle,  ital.  Col,  passage  étroit  dans  des  mon- 
tagnes ;  montagne,  colline. 

Éty.  du  lat.  collis,  probablement  dérivé  du 
grec  xqAïuvuç;  (kolùnos),  hauteur,  colline. 

COLLABLAMEN,  adv.  vl.  De  conni- 
vence. 

COLLACION,  vl.  V.  Collation. 

COLLADEIAR,  v.  a.  vl.  Souffleter,  tour- 
menter. 

Ély.  de  coladael  de  ciar. 

COLLAR,  v .  n.  collar.  Coller,  en  par- 
lant d'un  habit,  d'une  culotte,  etc.,  qui  s'ap- 
plique bien  sur  le  corps,  qui  ne  fait  point  de 
plis;  qui  semble  collé. 

COLLAR,  V.  a.  (coula);  coular,  ercoulak, 
ehfegar,  rampegah.  Incollare,  ital.  Encolar, 
esp.  Collar. port.  Coller,  unir  des  corps  par 
l'interposition  de  la  colle;  passer  à  la  colle, 
dans  la  colle  ;  au  jeu  de  billard,  pousser  une 
bille  près  de  la  bande. 

Ély.  de  colla  et  de  ar,  ou  du  grec  x<i),).aw 
(kollao),  m.  s. 

COLLAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (coula,  ade)  ; 
coulât,  encollât.  Collado,  port.  Collé,  ée. 

COLLATERAL,  ALA,  adj.  et  S.  (coulla- 
teràl ,  aie)  ;  collaterau.  Collatérale,  ilal. 
Colaleral,  esp.  Collatéral,  port.  cal.  Colla- 
téral, qui  est  parent  de  quelqu'un  à  latere, 
c'est-à-dire,  de  côté,  et  non  en  ligne  directe. 
Les  frères,  les  oncles  et  les  cousins,  sont  des 
collatéraux,  ils  forment  la  ligne  collatérale, 
par  opposition  à  la  ligne  directe. 

Éty.  du  lat.  collateralii,m.  8.  V.  Lat,  R. 

COLLATERAO,  V.  Collatéral. 

COLLATIER,  s.  m.  \1.  Crocheteur , 
porte-faix. 

COLLATIO  ,  vl.  V.  Collation. 

COLLATION,  s.  f.  (couilalie-n);  Col- 
laciô,  cal.  Colacion,  esp.  Calaiione  ,  ilal. 
Collaçâo,  port.  Collation,  droit  de  conférer 
un  bénéfice;  provision  donnée  par  le  colla- 
teur;  comparaison  d'une  copie  avec  son 
original. 

Éty.  du  lat.  collalionis,  gén.  de  eollatio. 
X.  Lot,  R.  3. 

COLLATION,  s.  f.  vl.  Colíarió,  rat. 
Colacion,  esp.  Collaçâo,  port.  Colazione, 
ilal.  Collation,  confrontation;  cession,  trans- 
port ;  léger  repas  du  soir. 

Élv.  du  lat.  collationis,  gcn.  de  eollatio. 
X.  Lut,  II.  3. 
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COLLATIONAB,  t.  a.  vl.  V.  Collatiou- 
nar. 

COLLATIOUNAB,  v.  a.  (coullaliouna)  ; 
Collazionare,  ilal.  Colacionar,  esp.  Colla- 
tionner,  comparer  une  pièce  avec  l'original 
pour  voir  si  elle  est  conforme. 

Éty.  Je  collation  et  de  ar.  Y .   Lat,  R.  '.). 

collatoub,  s.  m.  (coullatóur) ;  Col- 
ladur,  cat.  Colaaor,  esp.  Collator,  port. 
Collateur,  celui  qui  confère  un  bénéfice  ecclé- 
siastique. 

Éty.  du  lat.  collator,  m.  s.  Y.  Lat,  R.  3. 

COLLECTA,  s.  f.  vl.  Y.  Caulecta. 

COLLECTIO,  s.  f.  vl.  V.  Coulection. 

COLLECTIO,  IVA,  adj.  vl.  Y.  Coulectif. 

COLLECTOB,  s.  m.  vl.  Y.  Coulectour. 

COLLEGE,  s.  m.  vl.  Collège  des  cardi- 
naux. Y.  Leg,  R.  2. 

COLLEGI.s.  m.  vl.  V.  Coulegi. 

COLLEGIAL,  vl.  Y.  Coulegial. 

COLLEGIAT  ,  ADA,  adj.  et  s.  f.  vl.  Col- 
légial!, cat.  Colegiata,  esp.  Collegiata,  port. 
Cotlegiato,  ital.  Collégial,  aie.  Y.  Lrq.  K.  2. 

collegir  ,  v.  a.  vl.  colligir.  Collegir, 
cat.  Colegir ,  esp.  Colligir,  port.  Colliger, 
assembler,  amasser,  cueillir. 

Ety.  du  lat.  collige re,  m.  s.  Y.   />j,  R.  2. 

COLLERETA  ,  s.  f.  (colerèle).  Collerette, 
ornement  que  les  femmes,  et  les  jeunes  filles 
particulièrement,  mettent  autour  du  cou. 

Ety.  de  coller  pour  collier,  et  du  dim.  ela. 
V.  Col.  H. 

COLLEVA,  s.  f.  (colève).  Y.  Coua-leva 
et  Voua.  11. 

COLLIER,  vl.  Y.    Colitr. 

COLLIGACIO,  s.  t.  vl.  coixiGAireu,  coi- 

licamekt.  Colligaciò,  cat.   Coligaeion,  esp. 

Colligacâo,  port.  Colligazione,  ital.  Liaison, 
réunion,  ligue,  enlacement. 

Éty.  du  lat.  colligalio,  m.  s.  Y.  Zc. 

COLLIGAMENT,  s.  m.  \l.  Colujnmirn- 
to,  esp.  Collegamento,  ilal.  Liaison.  Y.  Ce/- 
ligarin. 

COLLIGANCIA  ,  s.  f.  vl.  Colliganza  . 
anc.  cit.  Colleganza,  ital.  Confédération. 
Y.  Collig 

COLLIGAR.v.  a.  vl.  Colligar, cal. port. 
Coligar,  esp.  Cnlligare,  ital.  Lier  ensemble, 
conjoindro,  comprimer.  Y.  £cj,  R. 

COLLIGAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Cofft- 
yad,  cat.  Culigado,  esp.  Conjoint,  ointe, 
lié,  ée. 

COLLIGATIO,  IVA,  adj.  vl.  Colligalif, 
propre  a  Joindre,  à  lier  ensemble. 

COLLIGIR,  vl   V.  Collegir. 

colliri.nI  Collyre.  Y.  Collyre 

COLLISIO.    s    f.   vl.   couizio.    Collishi, 

cat.  Colliiione,  ital.  Cotision,  esp.  Collisâo, 
port.  Collision,  froissement  ;  \  ice  du  discours, 
collision. 

Ety.  du  lat.  coîlino,  m.  s.  V.  Lcg,  R. 

Collizios  M  ajuAamens  de  molas  dirtios 
quet  an  molas  consonans  en  una  sillaba 
coma  forlz.  francs,  /■  i  nu    FI.  del  gay  sab. 

COLLIZIO.  \1.   V.  CollitiO. 

COLLOCAR  SE  ,  V.  r.  (se  COuffoUCÌ  ;  ; 
coclloicaf     Collocar-se,    port,    Cnlorarse  , 

esp.  cit.  Collocarsi,  ital.  Se  coiloquer,  se 
faire  placer  dans  l'ordre  des  créanciers  qui 
doivent  être  payés. 
Ety.  du  lat.  collocare,  m.  s.  Y.  Loc,  R. 
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COLLOCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (coullouci, 
áde)  ;  .miLouii.  Collocado,  port.  Colloque, 
ée;  placé  k  son  rang,  en  parlant  d'un  créan- 
cier. 

Ety.  du  lat.  collocatus,  m.  s.  Y.  Loc,  R. 

CÓLLOCATION,  s.  f.  (coulloucatien  : 

COULLOUCAT1EN,  COl'LLOLCATION  .    CollOCOCÌÒ,  C3t. 

(  olocacion,  esp.  Collocamento, ilal.  Colloca- 
çâo,  | » ii  t.  Collocation,  action  de. colloquer,  et 
l'ellél  de  cette  action. 

Ety.  du  lat.  collocatio,  m.  s.  fait  de  eoî 
pour  cou,  de  /oc  el  de  ation,  action  de  pren- 
dre place. 

COLLOGUI,  s.  m.  anc.  béarn.  Colloca- 
tion. Y.  Luc,  K. 

colloquintida,  vl.  Y.  Coloquinla. 

COLLOQUO,  s.  m.  (colloque)  :  Colloquio, 
ital.  port.  Coloquio,  esp.  Colloqui,  cat.  Col- 
loque, dialogue,  entretien  de  deux  ou  de  pin- 
sieurs  personnes. 

Éty.  du  lat.  cnlloquium,  m.  s.  Y.  Locul,  R. 

CÓLLOUCAR,  et  comp.  Y.  Collocar,  etc. 

COLLUCATIU,  IVA,  adj.  vl.  Collucatif, 
qui  luit,  qui  brille  de  toutes  parts. 

Éty.  du  lat.  collucere. 

CÓLLYRO,  s.  m.  (coulyre);  collihi. 
Colliri,  cat.  Colirio,  esp.  Collyrio,  port. 
Collirio,  ital.  Collyre,  médicament  liquide, 
qu'on  emploie  en  lotion  contre  les  maladies 
dr>  yeux. 

Ety.  du  lat.  collgrium,  m.  s  dérivé  du  grec 
xoXXuptov  [kollyrion),  de  xwXuw  (kôlyô),  em- 
pêcher, et  de  pÉto  (rhéò),  couler,  c'est-à-dire, 
qui  empêche  découler. 

COLME,  OLMA,  adj.  vl.  Colmo, cat. esp. 
Plein,  pleine. 

Éty.  du  lat.  cumulus,  l'excédent,  le  par- 
dessus. 

COLMIS,  s.  m.  vl.  Nom  d'un  peuple. 

Outra  mar  Turcs  ni  Colmis. 

COLO,  COLA  ,  désinence  dérivée  du  lat. 
colère,  colo,  cullum,  cultiver,  habiter,  hono- 
rer, adorer. 

COLOBI,  s.  m.  vl.  Colobio,  port.  ital. 
Dalmalique,  tunique  courte. 

Ety.  du  lat.  rolobium,  m.  s.  dérivé  du  grec 

kolobion),  chemisette  sans  manches, 

fait  dexoAo&u  (kolobeô),  mutiler,  tronquer. 

COLOBRA,  s.  f.  (ColÓbre)  ;  i  ..,.,„„.  co- 
tonm.  Cuit  I, ru,  cat.  esp.  Cobra,  port.  f«/u- 
bro,  ital.  Couleuvre,  serpent.  X.  Ainjutlhi 
de  bouissou». 

I  iv.  du  lat.  colubra ,  m.  s. 

COLOBRE,  et 

COLOBRI.  >. m .  vl.  A'.  Colobra. 
COLOBBINA,  vl.  Y.  Couloubrina. 
COLOFOGNA  ,  et 

COLOFONIA.  s.  f.  dl.  Colofonia,  cat. 
Colophane.  Y.  Colophana. 

COLOGAB,  v.  a,  vl.  lOLociAn.  Collocar, 
port.  cal.  Colocar,  esp.  Collocare,  ilal.  Col- 
loquer,  placer,  établir. 

Éty.  du  lat.  collocare,  m.  s.  V.  Coulloucar 
elLoc,  R. 

COLOGUAB,  vl.  Y.  Cologar  et  Coul- 
loucar. 

COLOM,  s   m.  vl    Pigeon.  Y.  Colomb. 

COLOMB,  couioMiD,  rad.  pris  du  latin 
columba,  colombe,  pigeon,  qui  est  probable- 
ment dérivé  du  grec  xoXup.S«  (kolumbas), 
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plongeon,  formé  de  xoXu|j.6aw  (kolumbaô), 
nager,  plonger,  nom  donné  d'abord  à  un  oi- 
seau aquatique,  qui  avait,  comme  les  mouet- 
tes, quelque  ressemblance  avec  les  pigeons; 
d'où:  Colom,  Colomb,  Colomb-a,  Colomb' 
«(.  Colomb-et,  Colomb-ier,  Colomb-in, 

De  columba,  par  le  changement  de  oen  ou: 
Couloumb,  Couloumb-a,  Couloumb-ada , 
Couloumb-ier,  Couloumb-in,  Couloumb-ina, 
Couloum-et,  Couloumb-et,  Coulon. 

COLOMB,  s.  m.   vl.  COLOM,   COLOMBA.   Co- 

lom,  anc.  cat.  Pigeon,  colombe.  Y.  l'igeoun 
et  Couloumba. 

Éty.  du  lai.  columbus,  par  apoc.  V.  Co- 
lomb. R. 

COLOMBA,  s.  f.  vl.  X.  Couloumba  et 
Colomb,  R. 

COLOMBAT,  s.  m.  vl.  Petite  colombe, 
pigeonneau.  Y.  Colomb,  R. 

COLOMBET.  s.  m.  vl.  Colomi,  cat.   l'u- 

lomino,  esp.  Pigeonneau,  tourtereau. 

Éty.  decolomb  et  du  dim.  et,  X.  Colomb, 
Rad.  mi  du  lat.  columbulus,  m.  s.  dim.  de 
columbus. 

COLOMBIEB,  s.  m.  vl.  Y.  Couloumbier 
cl  Colomb,  fi. 

colombin,  INA,  adj.  \1.  Colombino, 
ilal.  De  pigeon,  de  colombe.  Y.  Colomb  .  I!. 

COLOMBION,  s.  m.  (colombien).  Mêlai 
d'un  gris  sombre,  prenant  du  brillant  par  le 
frottement,  que  M.  Halchelta  découvert  en 
1801,  dans  un  minéral  où  il  était  à  l'état  de 
colombate,  de  protoxvde  de  fer  et  de  man- 
ganèse. 

Ety.  Ce  métal  ayant  été  trouvé  en  Améri- 
que, M.  llatchett,  a  voulu  le  consacrera  la 
mémoire  de  Christophe  Colomb,  eu  lui  don- 
nant le  nom  de  colombium. 

COLOMEB,  s.  m.  vl.  Colomer  et  Colo- 
mar,  anc.  cat.  Colombier.   X.  Couloumbier. 

COLOMPNA,\l.  V.  Couhuna  et  Colon, 
Rad. 

(  OI.O.X.  coiLoin,  cocroou,    rad.   pris  du 

lat.   columna,  colonne,  dérivé  de  columen, 

pareeque  les  colonnes  soutiennent  les  com- 
bles, lis  faîtages,  etc.:  Quod  culmina  susti- 
fifiivl,  i'istus.  ou  du  grec  x.ijjXov  (kùlon),  pied, 
jambe  ;   d'oïl  :     Colon-el,    Culttitn-u,    Co- 

lompn-a;  el  par  le  changement  detenr: 
Coron-da,  Cow  ouenda. 

De  eiilnn,  par  le  changement  de  o  en  nu  , 
couloun:  Couloun-a,  Couloun-ada,  Cou- 
loun-ela  .  i  nui  ouend-a  ,  Couround-age  , 
(  uurtnind.mtii,  l  'ourùun-el. 

COLON,  s.  m.  vl.  Colon,  anc.  cat.  Coio- 
nn,  esp.  port.  ilal.  Colon,  celui  qui  cultive. 

Ely.  du  lat.  colonus.  X.  Col,  R.  3. 

COLON,  vl.  Ils  ou  elles  vénèrent,  de 
colère.  \  .  cl.  R.  3. 

COLONHES  ,  s.  m.  vl.  Épée  fabriquée  à 
Cologne. 

Elj .  di1  colonha  et  de  es. 

COLONHET,  S.  m.  vl.  Fusain  ou  bon- 
ncl  de  prêtre  ;  arbrisseau.  V.  Bonnet  de 
capelan. 

D'un  albre  c'om  fuzan  hapella  o  colonhel 
Demies  de  Pradcs. 

COLONNA,  vl.  Colonne.  Y.  Coulouna  el 
Colon,  K. 
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COLONTIERS ,  adv.  vl.  Combien,  volon- 
tiers. Gl.  occ.  Aller,  de  Volontiers,  v.c.m. 
COLONYA,  s.  f.  anc.  béarn.  ? 

Lòs  filhs  dèu  prumé  maridage  debèn  ha- 
ut las  colonyas  de  la  mort  dèupay. 

Fors  et  Cost.  de  Béarn. 
Rubr.  de  Penas  et  Emendas,  art.  2. 

COLOPHANA,  s.  f.  (colophane);  colo- 

FtlùNA,   COlOrOGDA,    COLOFOMA.  ColofoUÎa  ,  C3t- 

esp.  ital.  Colophonia ,  port.  Colophonc  et 
Colophane,  espèce  de  résine  dont  les  joueurs 
d'instruments  à  corde,  frottent  leur  archet,  et 
les  écrivains  le  papier  qu'ils  ont  gratté  pour 
empêcher  qu'il  ne  boive.  V.  Sandaraca. 

Ety.  du  grec  xoXoîptuvia  (kolophôuia) ,  de 
Colophone ,  ville  d'Ionie  ,  où  l'on  prépara 
d'abord  celtte  résine  pour  les  usages  indi- 
qués. 

Celte  préparation  consiste  à  faire  fondre 
deux  parties  du  résidu  de  la  résine  ordinaire 
distillée  avec  une  partie  de  poix  blanche. 

COLOPHONIA,  vl.  V.   Colophana. 

COLOQUINTA  ,  s.  f.  (coulouqiïinle)  ; 
Coloquinla ,  cat.  Coloquinlida  ,  esp.  port. 
Colloquintida  ,  ital.  Colloquint ,  ail.  Colo- 
quinte ou  concombre  amer  ,  Cucumis  colo- 
cynthis,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Cucur- 
bitacées,  originaire  de  Barbarie. 

Ely.  du  lai.  colocynlhis,  m.  s.  dérivé  du 
grec  xoXoxuvôi;  (colokynthis) ,  le  même. 

La  pulpe  de  cette  plante  est  d'une  amer- 
tume extraordinaire  et  jouit  d'une  vertu  pur- 
gative très-prononcée. 

COLOR,  coulour,  radical  pris  du  latin , 
color,  coloris, couleur.  Dérivés  directs:  Color, 
Color-ar,  Color-at,ada,  Colora-ment,  Co- 
lora-cio  ,  Des-coloramen  ,  Dcs-coloraeio  , 
Des-coloraliu  ,  Des-colorar ,  Es-colorir  , 
Des-color-al,  Es-color-it,  par  métagr.  de 
o  en  ou:  Coulour ;  et  les  mêmes  mots. 

COLOR,  s.  f.  vl.  Couleur,  espèce,  qua- 
lité ,  manière  ,  splendeur  ,  éclat ,  prétexte. 
Y.  Coulour  et  Color,  R. 

Juus  color  de  ignorança, 
Juus  color  de  absencia. 

Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

COLORACIO  ,  s.  f.  vl.  Coloracion,  esp. 
Colorazione,  ital.  Coloration ,  coloris. 

Éty.  de  color  et  de  acio.  V.  Color,  IL 

COLOHAMENT  ,  s.  m.  vl.  Colorumiento, 
anc.  esp.  Color amenlo ,  ital.  Coloration. 

Lty.  de  colorar  et  de  ment.  V.  Color ,  R. 

COLORAT,  v.  a.  vl.  V.  Coulourar  et 
Color  ,  R. 

COLORAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  V. 
Coulourat  et  Color,  R. 

COLORAT1U  ,  IVA,  adj.  vl.  Coiorativo, 
esp.  Coloralif,  qui  a  la  vertu  de   colorer. 

\  .     i  nlor,   R. 

COLORIR,  v.  a.  n.  vl.  Colorir,  cat.  esp. 
port.  Colorire,  ital.  Colorer,  se  colorer. 
V.  Color,  R. 

COLORIT  ,  IDA,  adj.  vl.  Coloré,  ée. 

COLOSSAL,  ALA,  adj.  (couloussal,  aie); 
Colossale ,  ital.  Colosal,  esp.  Colossal,  port. 
cat.  Colossal,  aie,  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire. 

Ety.  du  lai.  Colosseus,  m.  s. 

COLOSSO  ,  s.  m.  (colosse)  ;  Colosso  , 
ital.  port.  cat.  Coloso ,  esp.  Colosse,  stalue 


COL 

dont  la  proportion  est  fort  au-dessus  de  la 
taille  naturelle  ;  telles  qu'étaient  celle  du  soleil 
à  Hhodcs,  élevée  vers  l'an  300  avant  J.-C. 
par  CharèsdeLindes  :  et  celles  des  empereur! 
Néron  et  Commode.  Fig.  Homme  d'une  gran- 
de taille. 

Éty.  du  lat.  colossus ,  dérivé  du  grec 
X0X077Ò;  (kolossos) ,  m.   s. 

COLOT ,  adj.  vl.  coLOTz.  Altér.  de  golot, 
goulu  ,  gourmand. 

COLOVRE  ,  vl.  V.  Colobre  et  Colobra. 

COLP  ,  s.  m.  vl.  Cou.  V.  Coou. 

COLPA,  s.  f.  vl.  Coulpe.  V.  Coulpa  et 
Culp,  R. 

COLPABLAMENT  ,  adv.  vl.  Culpable- 
ment ,  cat.  Culpablemente  ,  esp.  Culpavel- 
mente ,  port.  Colpabilmenle ,  ital.  Coupable- 
menl ,  criminellement. 

Éty.  de  culpabla  et  de  ment,  d'une  manière 
coupable.  V.  Coupable  et  Culp,  R. 

COLPABLE  ,  ABLA,  adj.  vl.  V.  Cou- 
pable et  Culp ,  R. 

COLPAL  ,  vl.   V.  Colpau. 

COLPAR  ,  v.  a.  vl.  Culpar ,  cat.  esp. 
port.  Colpar  ,  ital.  Inculper  ,  accuser.  V. 
Inculpar  et  Culp,  R. 

COLPAU,  adj.  vl.  coLPAi.  Coupable, 
v.  c.  m.  Fautif,  criminel,  coupable.  Y.  Culp, 
Rad. 

COLPIER,  s.  m.  vl.  Batailleur. 

Éty.  de  colp  et  de  icr,  qui  porte  des  coups. 

COLPORTAGI ,  s.  m.  (coulpourlatgi)  ; 
comrounTAct.  Colportage  ,  état ,  métier  , 
de  colporteur. 

COLPOURTUR,  s.m.(coulpourtú);  »»b- 
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homme  qui  fait  métier  de  porter  dans  les 
maisons,  des  marchandises  pour  les  vendre. 

Ély.  de  col,  cou,  épaules,  el  de  pourlur, 
qui  porte  sur  les  épaules.  V.  Col  et  Port,  R. 

COLQUET  ,  vl.  Il  ou  elle  se  coucha. 

COLRA,  s.  f.  vl.  Bile;  il  ou  elle  recueil- 
lera. V.  Colral  et  Colcr,  Rad. 

COLRADI,  nom  d'homme,  vl. Conradin. 

COLRAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Colrad , 
cat.  Alt.  de  Colorât,  ada  ,  coloré,  ée  ,  teint, 
einle. 

COLRE  ,  v.  a.  vl.  Colrer ,  anc.  cal.  Co- 
lère, anc.  ital.  Vénérer,  célébrer,  adorer, 
V.  Colcr,  accueillir,  honorer. 

Ély.  du  lat.  colère ,  m.  s.  V.  Col,  R.  3. 

COLRET  ,  s.  f.  vl.  colba.  Flegme,  bile. 

Éty.  Alt  de  Colera  ,  v.  c.  m.  et  Colcr,  R. 

Colreli  jaunas  e  negras ,  biles  jaunes  et 
noires. 

COLS,  vl.  Conlr.  de  Com  cli,  comme  les. 
V.  Collina,  Col  et  Colla. 

COLT  ,  adj.  et  p.  vl.  coltz.  Cultivé , 
ré  Mil-. 

COLTELADA  ,    S.     f.     vl.     coltellada. 

Estafilade,  coup  de  couteau. 

COLTELLADA,  s.  f.  \l.  Coltellada,  Cat. 

V.  Coutelada  et  Coutel,  R. 

COLTHEL,  vl.  Coltell.  cat.  V.  Coutel. 

COLTIVADOR,  s.  m.  vl.  Y.  Cultivatour 
et  Col,  R.  3. 

COLTIVAMENT,  s. m.  vl.  Cultivament, 
anc.  rat.  Coltivamento  ,  ital.  Culture,  V. 
Cullura;  pour  adoration ,  V.  Adoration. 

Éty.  de  coltivar  et  de  ment.  V.  Coi,  R.  3. 
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COLTIVAR,  v.  a.  vl.  Cultiver,  V.  Cul- 
tivar ,  vénérer ,  honorer.  V.  Col ,  R.  3. 

COLTIVAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  V.  Cul- 
tivât et  Col.  R.  3. 

COL-TORSER ,  dl.  Tordre  le  cou.  V. 
Col  et  Tors,  R. 

COL-TORT,  s.  m.  (cól-tór);  ioiu- 
tovert.  V.  Col  et  Tors,  R. 

COLTRE,  s.  m.  vl.  Coltro,  ital.  Coutre. 
V.  Coutre. 

COL-TRINCAR  SE ,  v.  r.  dl.  Se  rom- 
pre le  cou.  V.  Col,  R. 

coluenha  ,  nom  de  lieu.  Cologne. 

Ety.  du  lat.  colonia. 

COLUM ,  s.  m.  vl.  Colum ,  sorte  de 
ponctuation  :  elle  était  marquée  par  un  seul 
point  et  n'avait  guère  plus  de  valeur  que 
notre  virgule.  Rayn. 

cOlumba  ,  vl.  V.  Colomba. 

COLURI,  vl.  et 

COLURO  .  s.  m.  (coulure);  Coluro,  cat. 
esp.  port.  ital.  Colure  ,  on  le  dit  de  deux 
grands  cercles  de  la  sphère  ,  qui  coupent 
l'équateur  et  le  zodiaque  en  quatre  parties 
égales ,  et  qui  servent  à  marquer  les  quatre 
saisons  de  l'année. 

Ety.  du  lat.  colurus ,  dérivé  du  gre« 
y.ùXojpoç  (kolouros),  taillé,  mutilé,  écourlé, 
formé  de  xoXoiSoa  (kolouô) ,  couper ,  et  de 
ojpà  (oura),  queue,  extrémité,  à  cause  des 
entailles  qu'on  a  faites  a  ces  deux  cercles 
pour  soutenir  tous  les  autres. 

COL-VERD  ,  s.  m.  (  col-vèr  ).  Nom 
du  canard  sauvage  dans  beaucoup  d'en- 
droits. V.  Canard sauvagi,  Colel  Vcrd,  R. 

COLZAT,  s.  m.  (colza).  Chou  colzat,  ou 
simplement  colzat ,  Brassica  oleracea  ar- 
vensis  ,  Lin.  piaule  de  la  famille  des  Cru- 
cifères, cultivée  particulièrement  à  cause  de 
l'huile  qu'on  relire  de  sa  graine. 

Éty.  du  celt.  cawl  ou  chaulx ,  légume. 
V.  Caul,  R. 

COM 

C.  O.  M.  vl.  Ces  lettres  sont  employées 
pour  désigner  le  nombre  cent  mille. 

COM,  adv.  et  conj.  vl.  «jm  ,  co.  Com, 
cat.  Como,  esp.  port.  Corne,  ital.  Comme, 
comment ,  de  même  que ,  ainsi ,  puisque  , 
avec.  V.  Coumo. 

Éty.  du  lat.  cum ,  quomodo  ,  il  prend 
quelquefois  ,  si ,  aissi,  en  aissi ,  en  roman. 

Si  com  ,  eissi  com  ,  enaissi  com ,  cossi , 
qui  ne  changent  point  sa  signification  or- 
dinaire. 

Com  que  m  n'an,  quoiqu'il  m'arrive. 

Com  que  s  vueilla  ,  comme  on  voudra. 

COMA,  s.  m.  vl.  Coma,  cat.  esp.  ital. 
Comma,  sorte  de  ponctuation  qui  consiste 
en  deux  points  placés  l'un  au-dessus  de 
l'autre.  (:) 

Lly.  du  lat.  comma. 

COMA,  s.  f.  (corne);  Coma,  lat.  Chioma, 
ital-.  Como,  anc. esp.  port.  Crinière  du  cheval, 
longs  crins  qui  croissent  tous  le  long  du  cou 
des  chevaux;  vl.  chevelure,  queue  de  comète. 

Éty.  du  grec  y.Ó[ì-t)  (  komê  )  ,  chevelure  , 
formé  de  xo;jiúj  (koméo) ,  parer. 

COMA  ,  adv.  et  conj.  vl.  Comme.  V. 
Cou»io. 

COMA  ,  vl.  Quasi,  v.  c.  m. 
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COMAIRA,  vl.  Y.  Cumaire  et  Coumaire . 

COMAIRE  ,  s.  f.  vl.  comiRc,  comaiba. 
Y.  Coumaire. 

COMAN,  s.  ni.  vl.  co»A5i.  Cumando,  esp. 
ital.  Ordre,  commandement:  homme,  sujet, 
serviteur,  homme  recommande.  Y.  Cuu- 
mandament  et  Mand  ,  K. 

COMANDA.  s.  f.  vl.  commakda.  Comanda, 
ai.  Comenda,  port.  Commandement,  ordre, 
injonction  ;  dépôt ,  chose  confiée  ;  puissance , 
domination,  recommandation;  commandite. 

COMANDADOR  ,  .-  m.  \1  comakdaibe. 
Comanador ,  cat.  Comendador  ,  esp.  port. 
Commendalore  ,  ital.  Ordonnateur,  celui  qui 
a  confié,  commandeur.  Y.  Mand,  R. 

COMANDAIRE  .  s  m.  vl.  comakdadob. 
Comanador  ,  cat.  Camendador ,  esp.  port. 
Commendalore ,  ital.  Commandant,  maître, 
celui  qui  commande,  commandeur.  Y.  Mand, 
Rad. 

COMANDAMENT,  S.  m.  »1.  cojajmmh. 
Cumandament  ,  cat.  Ordre  ,  injonction  ; 
examen,  interrogation,  recommandation.  V. 
Coumandamcnf. 

COMANDAH.v.  ,1.  \1.  Invoquer,  com- 
mander avec  prière:  confier,  mettre  en  dépôt  ; 
se  déclarer  vassal.  Gl.  occ. 

Ély.  du  lat.  commendare ,  m.  s.  Y.  Mand, 
Rad. 

COMANDAT  .  a  Ij.  et  p.  vl.  Confié  . 
commandé.  V.  Mural,  H. 

COMANDAT ARI ,  s.  m.  \I.  commatoitabi. 
Commandataire. 

COMAT,  adj.  vl.  Comalo,  ital.  Chevelu, 
à  longue  crinière. 

Éty.  du  lat.  comalus,  ou  de  coma  et  de  al. 

COMAYBE.  \  I.  Y.  Comaire  et  Coumaire. 

COMB  .  BA,  adj.  vl.  «MBA.  Courbe. 

Ely.  L'espagnol  dit  combar,  pour  courber; 
dérive  du  grec  kaanr,    kampè),  courbure. 

COMBA.  s.  f.  vl.  Vallée,  vallon;  tertre  , 
colline.  Y.  Coumba. 

COMBATEDOR  ,  s.  m.  \1.  Combatidor  , 
nballitore,  ital.  Combattan: 
lant,  guerrier.  Y.  Coumbatant. 

Étj .  de  con ,  de  bal  et  de  edor,  celui  qui  se 
bat  avec...  V.  Ilatlr  ,  R. 

COMBATEMENT.s.m.  vl.  comuatemc*. 
anc.  cat.  Com 
Uimenlo,  ital.  Combat,  attaque.  \  03 
Coumòat. 

Ély.  de  com,  de  bat  et  de  ment.  V.  Batr. 
Rad." 

COJIBATRE  et 

COMBATTRE,  vl.  Y.  Coumbitre. 

COMBEL  ,  s.  m.  vl.  Yallon,  ravin. 

Éty.  de  comba  et  du  dim.  cl.  V.  Coumba, 
pointe  d'une  flèche.  Gl.  occ. 

COMBEMENT,  s.  m.  vl.  Enfoncement, 
cavité.  V.  Coumba. 

COMBINAR.  v.  ,i.  vl.  Combiner, joindre. 
il  Bis,  R. 

COMBINAT.  V.  Coumbinat  et  Bit,  R. 

COMBINATIU.  IVA,  adj.  \l.  Combina- 
lif.  qui  peut  être  ou  qui  est  combiné .  joint , 
mêlé  ;  collectif. 

Éty.  de  combinat  et  de  tu  ,  susceptible 
d'être  combiné   V.  Bis,\i. 

combirods,  s.  m.  (combiróus) ,  dl.  Les 
environs.  Sauv. 
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COMBORIR  ,  v.  a.  vl.  Brûler,  embraser. 
Y.  t'oumbourir. 

COMBURIT,  IDA,  adj.  et  part.vl.  Brûle  , 
ée  .  embrasé. 

COMBUSTIO  ,  vl.  Y.  Coumbuslion. 

COMCA,  vl.  Y.  Conca. 

COMDADOR,  adj.  vl.  Comptable  ,  à 
compter.  V.  Comptable  et  Compl,  R. 

COMDAR,  v.  a.  vl.  Compter  ;  raconter. 

COMDIERS  ,  S.  m.  pi.  vl.  comtiebs. 
Jetons. 

COMDIERS,  s.  m.  vl.  Terme  qui  parait 
correspondre  à  calendrier.  Sauv. 

COMDOR,  s.  m.  vl.  Comte  relevant  im- 
médiatement du  roi.  Y.  Coml,  R. 

COME,  nom  d'homme.  Y.  Cosme. 

COME,  s.  m.  (cùmé)  ;  cobo,  com.  Comitre, 
esp.  Comité  ou  comme,  bas-officier  de  galère 
qui  commande  lachiourme;  il  est  à  l'égard 
des  forçats ,  ce  qu'est  le  maître  d'équipage 
à  l'égard  des  matelots. 

Éty.  délitai,  cnmito,  dérivé  du  lat.  cornet, 
comilis,  m.  s.  Y.  Comt,  R. 

COMEDER  ,  v.  a.  vl.  Manger,  dévorer. 
V.  Manijear. 

Éty.  du  lat.  comedere,  m.  s. 

COMEDIA,  s.  f.  vl.  Sorte  de  composition 
littéraire.  Y.  Coumedia. 

COMEL  ,  s.  m.  (cornèl) ,  dl.  Sot ,  nigaud. 
Sauv. 

COMEMORACIO  ,  et 

COMEMORATIO ,  vl.  Yoy.  Coummc- 
mouralion. 

COMEN  ,  vl.  V.  Comens. 

COMENCEIA,  adj.  et  part.  f.  vl.  Com- 
mencée. Y.  Coumençal  et  Coumenç,  R. 

COMENCHAR,  ?1.  Y.   Cumensar. 

COMENCZAR,  v.  a.  vl.  Y.  Comcnçar  et 
Coumençar, 

Coumenczar  lo,  le  commencement.  Yoy. 
Coumenç .  H. 

COMENDABLE  ,  adj.  vl.  Comendable , 
anc.  esp.  Commendabile ,  ital.  Recomman- 
dable. 

Éty.  Commendabilit,m.  s.  Y.  Mand,  R. 

COMENDADOR.  vl.  Y.  Comandaire. 

COMENDATIO.s.f.  vl.  Commcndazionc, 
ital.  Recommandation ,  considération. 

Éty.  du  lat.  commendatio  ,  m.  s.  Voy. 
Mand,K. 

COMENHAR,  vl.  Yoy.  Coumençar  et 
Coumenç  ,  K. 

COMENS,  s.  m.  vl.  Cornent,  cat.  Comenlo, 
esp.  port.  ital.  Commentaire.  Voy.  Coumen- 
lari. 

COMENS,  s.  m.  vl.  Cornent,  anc.  cat. 
Commencement.  Y.  Coumcnçament  et  Coû- 
tai I".  .   li. 

COMENSADOR,  vl.  Y.  Coumençant  et 
.  K. 

COMENSAILLA,  s.  f.  vl.  Commencc- 
ment.  V.  Coumençamenl  et  Coumenç ,  l'. 

COMENSAIRE  ,  s  m.  vl.  Cominciatore , 
ital.  Commençant.  V.  Coumençant  et  Cou- 
an  ><c .  R. 

COMENSAMEN,  s.  Dl.  vl.    V.  ' 
çamt  ut  et  Coumenç  .  11. 

COMENSANSA.s.  f. vl.  V.  Coumençança 
et  Coumenc.  R- 

COMENSAR,  comerbab,  V.  a.  vl.  Voy. 
Coumençar  et  Coumenç ,  R. 
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COMENSAZON,  s.  f.  vl.  Commence- 
ment. V.  Coumenç ,  R. 

A  la  commensazon  ,  d'abord. 

COMENSURACIO,  s.  f.  vl.  Commensu- 
rar.io,  cat.  Conmensuracion  ,  esp.  Com- 
mensurabilité. 

COMENT ,  adv.  vl.  Comment.  Y.  Coumo. 

Éty.  du  lat.  quomodo. 

COMER,  v.  a.  vl.  Corner,  esp.  Manger. 

Ely.  du  lat.  comedere. 

COMERGAT,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Communié,  ée. 

COMES ,  v|.  Il  ou  elle  gagna  ,  paria. 

COMESSAMENT,  vl.  Alt.  de  Comença- 
matt.  V.  Coumcnçament  et  Coumenç,  K. 

COMESSARI,  vl.  Y.  Coumissari. 

COMESTIBLES ,  s.  m.  pi.  (coumesti- 
blés).  Y.  Coumestibles. 

COMESTIO  ,  s.  f.  vl.  Le  manger  ,  repas. 

Ély.  du  lat.  comessalio,  m.  s.  de  comedere  , 
manger. 

COMETA,  S.  f.  (COUméte]  :   coi  meta.  Co- 

meta  .  lat.  cat. esp.  port.  ital.  Comète  ,  corps 
lumineux  par  réflexion  ,  qui  parait  dans  le  ciel 
avec  une  traînée  de  lumière,  qu'on  appelle 
tantôt  chevelure,  tantôt  barbe,  et  tantôt 
queue,  suivant  la  forme  qu'elle  affecte  :  un 
appelle  lonchites,  celles  qui  ressemblent  à 
une  lance. 

Ély.  du  grec  y.;\i.!-rl-  ikomètès),  chevelu, 
dérivé  dev.vj.-r  (komé1 ,  chevelure. 

Les  comètes  -ont  des  espèces  de  planètes 
qui  se  meuvent  dans  un  orbite  immense  ,  et 
dont  l'apparition  n'a  lieu  qu'à  des  intervalles 
.nés  dans  notre  système  planétaire. 
On  croit  que  les  Chaldéens  ont  eu  les  pre- 
mières  idées  justes  sur  la  nature  des  comètes; 
c'est  du  moins  l'opinion  de  Sénèque,  le  seul 
philosophe  de  l'antiquité  qui  ait  considéré  ces 
astres  comme  de  véritables  planètes.  Par- 
mi les  modernes  ,  Décartes  a  reconnu  le  prè- 
le vérité  :  avant  lui  on  ne  regardait 
les  comètes  que  comme  des  météores.  Enfin 
mvertesde  Newton  ne  laissèrent  plus 
de  doute  à  cet  égard.  On  doit  à  Legendre  la 
méthode  pour  déterminer  l'orbite  de  tes 
corps  célestes.  Boquillon.  Dict.  des  Inv. 

L'apparition    d'une    comète   fut    |"  D  lit 
longtemps  regardée  comme  le  pn 
grands  désastres,  préjugé  que  la  connais- 
sance de  leur  vrai  nature  a  fait  disparaître, 
ce  qui  a  fait  dire  à  Voltaire  : 


I  craint  à  l'égal  du 

'ri  Ir;  peupto  ,1er  la  terre , 
Dam  une  ellipM  immense  aeh 

hn  iiiuiulrj  t-yiiúÂ  ranîiiux  la  ,  îeiileaM: 

En  1  10:î.  avant  J.-C.  une  comète  est  obser- 
?ée  aui  environs  des  playades,  qui  va  dispa- 
raître viTs  le  1  ercle  arctique. 

En619,  avant  J.-C.  on  observe,  pour  la  pre- 
mière fois,  la  comète  périodique  qui  apparut 
a  la  mort  de  Jules-César,  dont  la 
parait  être  de  575  ans. 

En  li.  réapparition  de  la  même  comète. 

COMETEDOO  ,  s.  m.  anc.  béarn.  Qui  a 
commis? 

COMETRE  .  v.  a.  vl.  commettbe.  Come- 
trer,  cat.  Cometer ,  esp.  Commetler ,  port. 
CommtUere,  ital.   Commettre,  délier,  pro- 
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voqucr,  attaquer,   confier,  entreprendre, 
risquer.  V.  Comelter. 

Éty.  du  lat.  commilterc ,  m.  s. 

CÓMETTER ,  V.  a.  Vl.  couetbe,  com- 
metbc.  Attaquer.  V.  Comelre. 

COMEYRAR,  v.  n.  vl.  Suivre  les  baptê- 
mes ,  faire  des  commères  ,  se  traiter  «le  com- 
père el  de  commère. 

cosii  ,  s.  ni.  Ancien  nom  du  cumin. 

COMI ,  s.  m.  dl.  Comité.  V.  Corne  et 
Comt  ,  R. 

comi ah  ,  v.  a.  vl.  Congédier, renvoyer. 

COMIAT  ,  vl.  Y.  Conjat  et  Comjat,  R. 

COMIET,  s.  m.  vl.  Congé.  V.  Coungiet 
et  Comjat,  R. 

COMINACIO  ,  s.  f.  vl.  Comminacià  ,  cat. 
Comminacion  ,  esp.  Comminaçao  ,  port. 
Menace. 

Éty.  du  lat.  comminatio. 

COMINAL,  vl.  Comincil ,  cat.  Commun, 
semblable,  pareil.  V.  Comunal. 

Éty.  du  lat.  communis,  commun.  V.  Mun, 
Rad. 

COMINALAMEN  ,  adv.  vl.  En  commun. 
V.  Mun,  R.  et  Comunal men. 

COMINALER,  s.  m.  \l.  De  la  commu- 
nauté. 

Ety.  du  lat.  cominunilcr ,  en  commun. 
V.  Mun  ,  R. 

COMINALEZA,  vl.  V.  Coumunautal. 

COMINALMEN ,  adv.  vl.  Communément, 
ensemble ,  en  commun. 

Éty.  du  lat.  communiter  ,  m.  s.  V.  Mun, 
Rad. 

COM1NALS,  s.  m.  pi.  vl.  Cominales scu 
comunes.  Espèces  de  syndics  qui ,  dans  le 
commencement  du  XIV™«  siècle  ,  jugeaient 
des  différents  survenus  relativement  aux  pro- 
priétés rurales,  situées  dans  le  territoire  de 
la  commune. 

COMINALTAT    ,    S.    f.    Vl.     «JMIICALTAT    , 

commuhactat  ,  comukitat.  La  communauté  , 
la  partie  de  la  population  d'uneville,  distincte 
de  l'ordre  des  chevaliers  et  de  celui  des 
bourgeois.  V.  Coumunautal. 

Éty.  du  lat.  communitatis ,  gén.  de  com- 
munitas  ,  m.  s.  V.  Mun,  R. 

COMISSARI,  vl.  V.  Coumissari. 

COMissiON  ,  vl.  V.  Coumission. 

COMISTIBLE  ,  s.  et  adj.  d.  bearn.  Alt. 
de  comestible.  V.  CoumestiLlc. 

COITCJADAR,  v.  a.  vl.  comjiab.  Congé- 
dier. 

Éty.  V.  Comjat,  R. 

COMJAT,  s.  m. \l.  Congé,  pièce  de  vers  des 
Troubadours  dans  laquelle  un  amant  déses- 
péré par  les  rigueurs  de  sa  dame  ,  lui  déclare 
qu'il  s'éloigne  et  qu'il  porte  ailleurs  son 
hommage  et  ses  vœux.  Rayn. 

Éty.  de  la  basse  lat.  camiatus.  V.  Com- 
jat, R. 

COMJAT,      COKJAD  ,      COOGED    ,       COOBGIET  , 

radical  pris  du  lat.  barb.comiatuiou  comtnia- 
tus  ,  dit  pour  cnmmcalus  ,  qui  signifie  sou- 
vent dans  les  bons  auteurs  ,  licence,  congé. 

De  camiatus,  par  apoc.  comiat  ;  d'où: 
(omi-el  ,  et  par  le  changement  de  i  enj  , 
mmjat ,  conjad  ;  d'où  :  Comjat,  Comjad-ar, 
Comj-iar,  A-comjadar ,  A-comjad-at. 

l'or  le  changement  du  j  en  g  :  Cong-ct , 
Coun ged-iar ,  Coung-el,  Coung-iet,  Coun- 
ged-iat. 
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COMJAT  ,  (conjat)  ,  8.  m.  comiat  ,  co- 
miatz.  Congé  ,  permission,  adieu.  V.  Coun- 
giet et  Comjat,  R. 

COMJIAR,  vl.  Congédier.  V.  Counge- 
diar  et  Comjat,  R. 

COMMANDA,  vl.  V.  Comanda. 
COMMANDITARI  ,  V.  Comandatari. 
commazil  ,   s.  m.  vl.  Camp-mènil , 
le  principal  mènil.  V.  Cap ,  R. 

COMMENDATIU ,  IVA  ,  adj.  vl.  Com- 
mandait), ive,  qui  sert  au  commandement. 
Éty.  du  lat.  commendativus  ,  m.  s.  Voy. 
Comend ,  R. 

commetter  ,  v.  anc.  béarn.  Commet- 
tre. V.  Coumettre  et  Mettre,  R. 

COMMETTUT,  UDA,  adj.  et  p.  anc. 
béarn.  Commis,  ise.  V.  Mettre,  R. 

comminucio.  s.  f.  vl.  Fracture,  bri- 
sure. 

COMMISSION  ,  vl.  V.  Coumission. 
COMMOCIO,  vl.  V.  Coumoulion. 
COMMONIMENT,  vl.  V.  Comoniment. 
COMMONRAR  ,  V.  Comonrar. 
COMMOTIO  ,  vl.  V.  Coumoulion. 
COMMUNAL,  vl.  V.  Coumunal. 
COMMUNAUTAT,vl.  V.  Coumunoutat. 
COMMUN IAR,   v.   11.    vl.  cumekiar,  co- 

HEXGAB  ,  CUMEKJAB  ,  CUMEKEGAR  ,  CBMERGUAR. 

Communier.  V.  Coumuniar. 

COMMUNION  et  coMUKion,  vl.  V.  Com- 
munion. 

COMMUNIQUAR,  vl.  V.  Coumunicar. 

COMMUNITAT ,  s.  f.  vl.  Communauté. 
V.  Coumunoutat. 

COMMUTATIO ,  s.  f.  vl.  La  commuta- 
tion ou  antimétabole  ,  existe  lorsqu'il  y  a 
deux  pensées,  dont  l'une  est  opposée  à  l'au- 
tre ,  et  que  les  membres  de  phrase  ,  où  elles 
sont  exprimées,  diffèrent  en  ce  que  le  der- 
nier mot  de  l'un  devient  le  premier  de  l'autre, 
comme  : 

Le  foez  ha  sobre  terra  loe  , 
Non  pas  la  terra  sobr  el  foc. 
FI.  del  gay  sab. 

COMMUTATIU  ,  IVA,  adj.  vl.  comuta- 
tio.  Commutatiu,  cat.  Conmutativo,  e6p. 
Commutativo  ,  ital.  port.  Variable ,  changea- 
ble ,  commutatif. 

COMO  ,  vl.  V.  Corne  et  Coumun. 

COMOCIO  ,  vl.  V.  Commocio.. 

COMODAMENT,  vl.  V.  Coumodamcnt. 

COMODITAT,  vl.  V.  Coumoditat. 

COMOL,  s.  m.  vl.  Cumuli,  anc.  cat. 
Colmo  ,  esp.  ital.  Cumulo,  poil.  Comble, 
tas,  amas,  meule. 

Éty.  du  lat.  cumulus ,  m.  s.  V.  Cumul ,  R. 

COMOL,  OLA,  adj.  vl.  V.  Coumoul. 

COMOL,  s.  m.  vl.  Cumuli,  anc.  cat. 
Colmo,  esp.  Cumulo,  port.  Colmo,  ital. 
Comble  ,  tas  ,  amas ,  meule. 

Éty.  du  lat.  cumulus,  m.  s.  et  Cumul  ,R. 

COMOL  ,  OLA  ,  adj.  vl.  Colmado  ,  esp, 
Colmo,  ital.  Comble  ,  plein.  V.  Cumul,  R. 

COMOLTAR,  v.  a.  vl.  Pétrir. 

COMONIMENT,  S.  m.  vl.  coMMOmnEnT. 
Avis ,  avertissement.  Sauv. 

Ety.  du  lat.  commoncre,  avertir.  V.  Mon, 
Rad. 

COMONIR,  vl.  V.  Comunir. 
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COMONRAR  ,    v.    a.    vl.    commoubam. 
Avertir. 

COMONRER  ,  v.  a.  vl.  comonac.  Avertir. 
V.  le  mol  précédent. 

COMORACIO  ,  s.  f.  vl.  Figure  de  rhéto- 
rique ,  délai ,  commoiation. 
Ety.  du  lat.  commoratio ,  m.  s. 
Comoralios  es  cant  hom  retorna  toenuna 
autorilal  o  las  paraulas  que  son  de  gran 
vertut.  FI.  del  gay  sab. 

COMORDER,  v.  a.  vl.  comordbs.  Émou- 
voir, exciter  à....  V.  Mouv,  R. 
COMORDRE  ,  vl.  V.  Comorder. 
comorsa,  s.  f.  vl.  Agitation,  dispute, 
contestation.  V.  Mouv  ,  R. 

COMOS,  s.  m.  vl.  Trésor  public.  La  com- 
mune. Gl.  occ. 

COMOT,  s.  m.  vl.  Commotion,  agitation, 
bruit. 

COMOUTAS,  adj.  et  p.  f.  pi.  vl.  ? 
Los  descauzilz  ab  las  lenguas  comoulas. 
COMPACTIO,  s.  f.  vl.  Compazione,  ital. 
Compacité,  qualité  de  ce  qui  est  compacte. 
Éty.  du  lat.  compactio. 
COMPAGINACIO,  s.  f.  vl.  Compagina- 
cio,  cat.  Compaginacion,  esp.  Assemblage, 
emboîtement. 

Éty.  du  lat.  compago. 
COMPAGINAR,  v.  a.  vl.  Compaginar , 
cat.  esp.  Assembler,  relier,  emboîter. 
Éty.  du  lat.  compaginare. 
COMPAGINAT,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  As- 
semblé, ée;  relié,  emboîté. 

COMPAGNA,  vl.  V.  Coumpagna  et 
Coumpagn,  R. 

COMPAGNATGE  ,  vl.  V.  Coumpanagi , 
COMPAGNIA,  vl.  V.  Companhia. 
COMPAGNO,vl.  V.  Companchel  Coum- 
pagnoun. 

COMPAI,  d.  béarn.  Alt.  Je  Coumpairt , 
v.  c.  m.  et  Pater,  R. 

COMPA1GNATGE,  s.  m.  vl.  Compa- 
gnie. V.  Coumpagnia  et  Coumpagn,  R. 
COMPAIN,  vl.  V.  Coumpagnoun. 
COMPAINGNATGE,  vl.  V.  Coumpa- 
nagi. 

COMPAINGNIER,  s.  m.  vl.  Compagnon. 
V.  Coumpagnoun  el  Coumpagn,  R. 
COMPAIRE,  vl.  V.  Coumpaire. 
COMPAIRESC ,  s.  m.  vl.  Compéragc. 
V.  Coumpairagi. 
COMPANAGGE  et. 

COMPANAGI ,  vl.  V.  Coumpanagi  et 
Pan,  H. 

COMPANATGE,  vl.  V.  Coumpanagi  et 
Kourrilura. 

COMPANH  ,    S.  m.   Vl.     COMPA1BO,    COMIA» 

bho,  conruiu.  Company,  cat.  Conipanero, 
esp.  Compagno,  ital.  Compagnon,  camarade; 
amant,  adversaire, champion.  Y.  Goumpagn, 
Rad. 

COMPANHA  ,  S.  f.  vl.  compatbba,  co»- 
pabhia.  roMPAGBiA,  Companva,  cat.  Compa- 
gnie, sociclé,  assemblée,  association,  troupe, 
foule.  V.  Coumpagnia  et  Coumpagn,  R. 

COMPANHAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Conrpa- 
gnare,  ital.  Mettre  en  compagnie ,  être  de 
compagnie,  s'associer.  V.  Coumpagn,  R. 

COMPANHEIRA  ,  S.  f.  vl.  V.  Com- 
panciera. 

COMPANHER ,  s.  m.  vl.  Compagnon. 
V.  Coumpagn,  R. 
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COMPANHIA  ,  s.  f.  vl.  Companya,  cat. 
Foule,  multitude. 

COMPANHIER  .  s.  m.  vl.  Compaiïcro, 
esp.  Companheiro  ,  port.  Associé  ,  compa- 
gnon. Y.  Coumpagn,i{. 

COMPANHIERA,  S.  f.  vl.  compakhcira, 
cohfanhieyra  ,  Companera,  esp.  Com- 
panheira  ,  port.  Companyera  ,  eut.  Compa- 
gne, associée,  dame  d'honneur,  amante. 
V.  Coumpagn,  R. 

COMPANHO  ,  s.  m.  vl.  Companyo,  cat. 
Compagnon,  testicule,  adversaire.  V.  Coum- 
pagnoun. 

COMPANHONA,  s.  f.  vl.  Companiona  , 
anc.  cat.  Compagnone.  V.  Coumpagn, R. 

COMPANHOH.  vl.  V.  Coumpagnoun. 

COMPANS,  s.  m.  vl.  compar.  Camarade. 
V.  Coumpans. 

COMPAR.  s.  m.  vl   Y.  Compatis. 

COMPAR,  adj.  vl.  Pareil,  égal,  sembla- 
ble. 

Éty.  du  lat.  eompar,  m.  s. 

COMPAR.  s.  m.  vl. 

Compar  es  una  aulra  /lors  e  vol  dir 
aytan  quo  parilatz  so  es  enyal  nombres  de 
sillabas,  o  quaysh  engnls,  am  bêla  cazensa. 

Compar  est  une  autre  Heur  et  signifie  la 
rième  chose  qu'égalité,  savoir  :  un  nombre 
égal  ou  presqu'égal  de  syllabes ,  avec  une 
désinence  agréable. 

COMPARACION.  s.  f.  vl.  Comparacio, 
cat.  Comparacion,  esp.  Comparazione,  ital. 
Comparaison.  Y.  Coumparesoun  et  Par,  R. 

COMPARAMEN,  s.  m.  vl.  Y.  Coumpa- 
resoun. 

COMPARANSA,  S.  f.  vl.  compahakça  , 
to»PAMjiin.  Comparansa ,  cat.  Compa- 
ranza  ,  anc.  esp.  V.  Coumparesoun  et 
Par,  R. 

COMPARAR,  v.  a.  vl.  V.  Coumparar. 

COMPARAR,  adv.  vl.  Set  comparar, 
sans  comparer,  sans  comparaison. 

COMPARAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  V. 
Coumparal. 

COMPARASO  et 

COMPARATIO    s.  f.  vl.  Comparaison. 

ÉtJ.  du  lat.  comparatio,  m.  s.  Y.  Coum- 
paresoun. 

comparât  m  IVA ,  adj.  vl.  Compa- 
ratiu,  cat.  V.  Coumparalif. 

COMPAREISSER,  vl.V.  Coumpareisser. 

COMPARENT,  ENTA  ,  part.  p.  anc. 
béarn.  Comparaissant,  qui  comparait.  V. 
Pareiss,  R. 

COMPARER,  v.  n.  vl.  Comparer  ,  anc. 
cat.  Comparire,  ital.  Comparaître.  Y.  Coum- 
pareisser. 

COMPARTR,  v.  n.  anc.  béarn.  Compa- 
lallre.  V.  Pareiss,  R. 

COMPARUTION,  vl.  V.  Coumparulinn. 

COMPAS,  s.  m.  vl.  Rhythme  du  vers  , 
mesure. 

Compas  es  mesura  que  pauza  de  ver  et 
pauc  ni  trop  no  lauza.  FI.  de]  gay.  saber. 

Le  compas  est  la  mesure  de  ce  qu'il  faut 
mettre,  et  qui  blâme  le  moins  comme  le  trop. 
Il  signifie  aussi,  compas,  mesure,  espace, 
borne,  limite. 

COMPAS,  s.  m.  vl.  Mesure,  compas. 
V.  Coumpas. 

COMPASSAR,  vl.  Y.  Coumpassar. 
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COMPASSIO,  s.  f.  vl.  Y.  Coumpassion. 
Douleur,  souffrance,  affliction. 

COMPATIR,  Y.  Coumpatir. 

COMPAYNHA.  vl.  V.  Companha. 

COMPAZIBLE,  adj.  \1.  Qu'on  peut  ar- 
rêter. 

COMPELLIR,  v.  a.  vl.  compilif.  Com- 
prllir,  port.  cat.  Compelir,  anc.  esp.  Forcer, 
obliger,  contraindre. 

Ëty.  du  lat.  compellere,  m.  s. 

Trayre  degun  ni  compellir  davant  con- 
servalour. 

Traîner,  ni  appeller  aucun  devant  des  juges 
conservateurs. 

COMPELLIT,  IDA.  adj.  et  p.  vl  Com- 
pellido,  port.  Compellid ,  cal.  Forcé,  ée; 
obligé,  contraint. 

Ély.  du  lat.  compulsus  et  compellare  , 
forcer. 

COMPENDIOS  ,  adj.  vl.  Compendios , 
cal.  Compendioso ,  esp.  port.  ital.  Abrégé, 
accouru. 

Ely.  du  lat.  compendiosus ,  m.  s. 

CÓMPENDRE  ,  v.  a.  \\.  Compendrer  , 
cat.  Comprendrer ,  esp.  Compi entière,  ital. 
Composer,  fabriquer,  embrasser,  en\ironner. 

Ely.  du  tel.comprehendere,  m.  s. 

COMPENH.  vl.  V.  Coumpagnoun. 

COMPENRE,  vl.  Y.  Comprendre  et 
Prendr,  R. 

COMPENRE.  vl.  Y.  Coumprendre.  Em- 
braser,  enflammer. 

COMPENSACIO,  vl.  V.  Coumpensation. 

COMPENSADAMEN,  adv.  vl.  Avec  ba- 
lance, mesure,  harmonie. 

COMPENSAR,  vl.  V.  Coumpensar. 

COMPERMOTAT.  ADA,  adj.  et  p.  anc. 
béarn.  Permuté,  ée;  changé  pour. 

Ély.  du  lat.  permutalus ,  changé,  et  de 
coin.  V.  Mut,  R. 

COMPESSAR,  vl.  V.  Coumpensar. 

COMPETENT,  vl.  V.  Coumpetent. 

COMPETENTMENT  ,  adv.  vl.  Compe- 
tentment,  cat.  Competentemente ,  esp.  port. 
ital.  Convenablement, suffisamment.  V.  Pet, 
R.  2. 

COMPETIR,  v.  n.  vl.  Compctir ,  cat. 
Competer,  esp.  V.  Coumpetar. 

COMPIIxAR.nI.  Y.  Cnumpilar. 

COMPILATIO,  vl.  Y.  Coumpilation. 

COMPIS  ,  adj.  (coumpis) ,  dl.  Revcche, 
quiptenx,  rétif. 

COMPISSADA.  s.  f.  (coumpis).  Ruade. 
Sauv.  V.  Reguignada. 

Ety.  <\vcompis  el  de  ada. 

compissar.  vl.  V.  Coumpittar. 

COMPLACENCIA,  s.  f.  \l    Complacen- 

cia,  cat. esp.  port.  V.  Coumplaisença. 

COMPLAG,  s.  m.  vl.  Contentement,  salis- 
faction. 

COMPLAGNER.  vj. 

COMPLAIGNER  .  et. 

COMPLAINGNER.  vl.  Y.  Complanhcr. 

COMPLAINTA.    vl.    et 

complaît,  vl.  V.  Complancha. 
COM  PLAN  ACIO  .    s.    f.    vl.   Aplanisse- 
ment ,  nivellement.  V.  Plan,  R. 

COMPLANCH.  s.  m.  vl.  Complancha. 
COMPLANCHA.   s.   I.   ■<  oiunplantchc)  j 

COUMPLANCHA  ,     COMPLAB9A.     Coiìì ])l(inta    ,     8DC. 

cat.  Compianio,  ital.  Complainte,  romance 
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populaire  d'un  genre  pathétique.  V.  Plagn, 
Rad. 

Las  coumplanehas  de  Berard,  esl  le  titre 
d'un  poème  fait  par  un  troubadour  du 
XII01»  Siècle  ;  plainte. 


Q„e  Plulun  pe, 


uiho  coumphmeho. 
De  La  BelkiuKèrc. 


COMPLANGER,  vl.  V.  Complanhrr. 
COMPLANHENSA  ,   s.   f.   vl.    Plainte, 

réclamation. 

COMPLANHER,  v.   n.  vl.  complaener . 

COMPLAIGNER.    COMPL  AINGNER.  COMPLANGER.    tOllt- 

planyer ,  anc.  cat.  Complanir  ,  anc.  esp. 
Compiagnere  ,  ital.  Plaindre  ,  gémir  ,  la- 
menter. 

COMPLANHER  SE  .  v.  r.  anc.  béarn. 
Se  plaindre;  complaindre.  Y.  Plagn.  R. 

COMPLANSA  et 

COMPLANTA,  vl.  V.  Complancha. 

COMPLECCIO  ,    S.    f.     vl.     complexio  , 

COMPLICION,    COMPLECTIO,    COMPLICIO,   COMPLITIO. 

compliciok.  Complexion.  Y.  Coumplexion  , 
du  lat.  complexio  ,  m.  s. 

En  term.  de  poésie,  union,  assemblage. 

COMPLECTIO.  vl.  V.  Coumplexion. 

COMPLECXIONAT  ,      vl.      V.      Com- 

plexionat. 

COMPLEMENT  ,  vl.  Y.   Compliment. 
COMPLETA,  et 

COMPLETAS,  s.  f.  vl.  Compléta,  ital. 
Coumplelas,  cat.  V.  Coumplias. 

COMPLETIU.IVA.  adj  vl.  Completiro. 
anc.  esp.  ital.  Completiu  ,  cat.  Complétil  . 
propre  à  compléter.  V.  Pie,  R. 

COMPLEXIO  ,  vl.   Y.   Coumplexion. 

COMPLEXIONAL.adj  \l  conplexional. 
Complexionul  ,  esp.  Complcssionale  ,  ital. 
(fui  est  relatif  à  la  complexion  ,  constitu- 
tionnel, constitutif,  organique. 

COMPLEXIONAT,  adj.  vl.  comflecxio- 

nat.  Complexionat ,  cat.  Complexionado  , 
esp.  Compleicionado.  port.  Complcssiunalo, 
ital.  Organisé,  formé,   composé. 

COMPLIAMENT,  adv.  vl.  Y.  Compli- 
dament. 

complicar,  vl.  Y.  Coumplicar. 

COMPLICIO  .  et 

COMPLICION,  vl.  Y.   Coumplexion. 

COMPLIDAMENT,   adv.   vl.   complida- 

men.  Cwnplidament ,  cat.  Cumplidamend  . 
esp.  Complètement,  parfaitement,  à  propos. 
V.  Pie,  R. 

COMPLIDAMENT ,  adv.  vl.  Complète- 
ment. V.  Coumplelament. 

COMPLIMEN  ,    S.    m.    vl.    complément. 

Cumpliment,  cat.  Cumplimento ,  esp.  Cum- 
primcnlo,  port.  Compriment)) ,  ital  Perfec- 
tion, achèvement,  accomplissement,  cora- 
plément ,  perfection. 

Ety.  du  lat.  eomplemenlum ,  m.  s.  V.  Pie, 
Rad. 

COMPLIR,  v.  a.  vl.  Complir ,  anc.  cat. 
Cumplir,  cat.  mod.  esp.  Comprir  ,  port. 
Compire,  ital.  Accomplir,  achever,  rem- 
plir ,  combler. 

Ety.  du  lai.  compter c ,  m.  s.  Y.  Pie,  R. 

CÓMPLIT  ,  IDA,  adj  vl.  couru» 
Complid ,  cat.  Accompli,  ic ,  entier,  par- 
fait ,  achevé,  arrivé. 

Ély.  du  lat.  completum.  V.  Pie,  R. 
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Complilz  de  menassar,  vl.  menaçant  au 
dernier  point. 

Cn  ac  complido,  comme  il  eut  achevé. 

COMPLITIO  ,  vl.  Y.  Coumplexion. 

COMPODRÎR  .  v.  n.  vl.  Se  pourrir, 
infecter. 

COMPONDRE,  vl.  Compondrer  ,  cat. 
V    Coumposar. 

COMPONEDOR,  s.  m.  vl.  Componcdor, 
anc.  cit.  esp.  Compoedor  ,  port.  Composi- 
ieur:  O  ami  gables  cnmponedors,  ou  amiable 
compositeur.  Y.  Pons,  R. 

COMPONG,  adj.  vl.  Compungido ,  esp. 
port.  Compunto ,  ilal.  Affligé,  peiné,  at- 
tristé, contrit.   V.   Pounct  ,    R. 

COMPONRRE,   vl.   Y.   Coumposar. 

COMPOST  ,  s.  m.  vl.  Comport  ,  cal. 
Comporte,  esp.  Comporlo  ,  ital.  Conduite; 
action  ,  intensité,  force. 

COMPORTA,  s.  f.  vl.  Comporte,  sorte 
de  tour  ou  de  réduit  placé  au-dessus  d'une 
porte  pour  en  défendre  l'accès. 

COMPORT  AMEN  ,  S.  m.  vl.  comporta- 
siens,  l'nmpnrtament ,  cat.  Comportamiento, 
esp.  Conduite,  mélange.  Gl.  occ.  Y.  Port. 
Rad. 

COKPORTANCZA.S  f.  vI.compobtanza. 
Santé,  réussite,  végétation,  portement.  V. 
Port,  R. 

COMPORTAR,  v.  a.  vl.  Porter,  com- 
penser. V.  Coumportar  et  Port,  R. 

COMPOSICIO  , 

COMPOSITIO  ,  et 

COMPOSITION  .  vl.  V.   Coumposition. 

COMPOST,  OSTA,  adj.  et  p.  vl.  Com- 
post, cat.  Compueslo,  esp.  Composé,  éc. 

Ély.  du  lat.  composilus ,  m.  s.  Y.  Pors, 
Rad. 

COMPOSTAMEN  ,  adv.  vl.  Conjointe- 
ment. 

COMPOT ,  vl.  Comput,  v.  c.  m. 

COMPOZICIO  ,  vl.  V.  Coumposition. 

roi//'/},  cnoHP  ,  chodmp  ,  sous-radical 
pris  du  lat.  compara rc  ,  acheter,  acquérir; 
dérivé  de  cum ,  coin,  et  de  paro,  parère  , 
gagner,  s'approprier;  comparare  ,  compa- 
rer, à  été  employé  dans  la  loi  Salique,  dans 
la  lui  des  Allemands,  dans  celle  des  Lom- 
bards, dans  les  Capitulaires  de  nos  rois  et 
ailleurs,  dans  le  sens  d'acheter,  d'acquérir, 
pan  e  que  celui  qui  achète  faisant  un  échange 
de  l'objet  ,  acheté  avec  l'argent,  qui  est  le 
signe  de  la  valeur  réelle  ou  convenue,  com- 
pare le  deux  objets  ;  opération  qui  consiste 
à  comparer. 

De  comparare,  par  apoc.  comparar  ;  et 
par  sync.  de  a  du  milieu,  comprar,  dont  le 
rad.  est  compr;  d'où  :  Compr-ar,  Rc-com- 
prar,  Compr-a,  Compr-azo  ,  Compr-aire  , 
etc. 

De  compr.  par  métath.  de  r,  cromp , 
croump  ;  d'où  :  Cromp  -a  ,  Cromp-aire  , 
Cromp  ur  ,  Croump-aire  ,  Croump-ar  , 
Croump-adour ,  Croump -al,  etc. 

COMPRA,  s.  m.  vl.  Compra,  cat.  esp. 
port,  ilal  Marché  OU  achat:  Compra  pul- 
màda  ,  marché  conclu  par  le  frappement  de 
la  main  cnlre  le  vendeur  et  l'acquéreur. 
V.  Ci ompa  et  Compr ,  R. 

COMPRADOR,  vl. 
COMPRADOUR,  et 

compraire  ,  vl.  V.  Croumpaire. 
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COMPRAMENT ,  s.  m.  d.  vaud.  Achat, 
acquisition,  action  d'acheter. 

Éty.  de  compra,  achat,  et  de  ment.  V. 
Compr,  R. 

COMPRAN ,  s.  m.  vl.  Acheteur.  V. 
Croumpaire. 

COMPRAR ,  vl.  Comprar ,  esp.  V. 
Crompar. 

COMPRARENC,  s.  m.  vl.  Acheteur. 
V.   Crompaire. 

COMPRAS  ,  s.  m.  f.  pi.  vl.  Achats. 
V.  Crompa. 

COMPRAZO,  s.  m.  vl.  Achat,  acqui- 
sition. V.  Crompa  et  Compr,  R. 

COMPRAZO,  s.  f.  vl.  Achat.  V.  Compr, 
Rad. 

COMPREA  ,  adj.  et  part,  dit  cn  1210 
pour  compreda.  Achetée.  V.   Comp ,  R. 

COMPREHENDABLE  ,  adj.  vl.  V. 
Coumprehcnsible. 

COMPREHENSIU,  IVA,  adj.  vl.  Com- 
prehensiu,  cat.  Comprensivo ,  esp.  Com- 
préhensible, concevable,  qui  peut  être  conçu , 
entendu,  collectif. 

Éty.  du  lat.  comprehensibilis ,  m.  s. 

CÓMPREMER  ,  v.  a.  vl.  V.  Coum- 
primar. 

COMPREN  ,  vl.  Il  ou  elle  allume,  em- 
brase. 

COMPRENDEMEN  ,  s.  m.  vt.  Com- 
prensivo, esp.  Compréhension,  embrasse- 
ment ,  réunion. 

COMPRENER,  vl.  V.  Coumprcndre. 

COMPRESSIO  ,   vl.  V.  Coumprcssion. 

COMPRESSIU  ,  IVA  ,  adj.  vl.  cor  bes- 
sio.  Compressai  ,  cal.  Comprcsivo  ,  esp. 
Compressivo  ,  port.  Compressif,  ive.  Y. 
Press ,  R. 

COMPROBAR  ,  v.  a.  vl.  Comprobar  , 
cat.  esp.  Comprovar  ,  port.  Comprovare  , 
ilal.  Prouver,  approuver,  éprouver. 

Ély.  du  lat.  comprobare ,  m.  s. 

CÒMPROBAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl. 
Prouvé ,  approuvé. 

COMPROMES  ,  s.  m.  vl.  V.  Coum- 
proumes. 

COMPROMETRE,  vl.  V.  Coumprou- 
meltre. 

COMPROMISSARI ,  s.  m.  vl.  Compro- 
missari  ,  cat.  Compromissario  ,  esp.  ilal. 
Arbitre,  dépositaire  et  juge  d'un  compromis. 

Ély.  du  lat.  compromistariui ,  m.  s. 

COMPT,  sous-radical  pris  du  latin  com- 
putarc ,  compter,  dérivé  de  cum,  com,  et 
de  pulare  ,  puto  ,  penser,  juger  ,  estimer, 
avec  attention. 

De  computare ,  par  apoc.  comput  ;  d'où  : 
Comput  et  Compol ,  par  le  changement  de  « 
en  o. 

De  comput,  jiarsuppr.de  u,  rompt;  d'où  : 
Es-compte,  lies-compte,  Compl-c,  Compt- 
ahilitat,  Compt-able,  Compt-adour ,  Compl- 
aire,  Compt-ant,  Compl-ar,  Re-comptar, 
Des-complar,  lles-comptar,  Mei-comptar, 
Es-complar ,  Mcs-camplc,  Vc-besrmnptar , 
I)c-bcscompte,vic.  par  lasuppr.de J>  :  Comtar, 
Citmle,  A-contar,  Bes-comlar ,  lies-conte, 
Sobre-comtar,  Coml-adar. 

De  comt ,  par  le  changement  de  t  cn  d: 
Condar  ,  Comdador,  Cond-ant,  Cond-al. 

De  compt,  par  le  changement  de  o  cn  ou, 
les  mêmes  mots  par  Coumpt. 
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COMPT  ses  tôt,  expr.  adv.  vl.  Sans 
comparaison. 

COMPTABILITAT,  s.  f.  (counlabilità)  ; 
cousTABiiiTAT.  Comptabilité ,  ce  mot  qui  est 
synonyme  de  tenue  des  livres,  désigne  l'en- 
semble des  comptes  et  des  livres  d'une  admi- 
nistration publique  ou  particulière. 

Éty.  de  Compt,  R.  et  de  abililat. 

COMPTABLE,  adj.  (countáblé);  cotm- 
table.  Comptable,  celui  qui  est  assujetti  à 
rendre  compte. 

Éty.  de  compte  et  de  la  terra,  aile,  sujet  à 
rendre  compte.  Y.  Compt,  R. 

COMPTADOUR,  s.  m.  (countaddu); 
cocMTADooB,  couMrToiB.  Coiitador,  port.  cat. 
esp.  Comptoir,  table  ou  bureau  sur  lequel  un 
négociant  expose  sa  marchandise,  paie  ou 
reçoit  de  l'argent. 

Éty.  de  compte  et  de  adour,  qui  sert  à 
compter,  sur  quoi  l'on  comple.  V.  Compt, 
Rad. 

On  nomme: 

ABATANT,  la  portion  tle  dessus,  fermée  par  des  liriquefea, 
qui  se  lève  et  s'aliaisse  à  Yoluntë  pour  donner  passage. 

COMPTAIRE,  s.  m.  (count.ïiré)  ;  Con- 
tador,  port.  cat.  esp.  Contatore,  ilal.  Celui 
qui  compte,  calculateur. 

Ely.  de  compte  et  de  aire.  V.  Compt ,  R. 

CÒMTAN,  s.  vl.  Ce  mot  signifie  prose, 
dans  cette  phrase  :  Novas  escrichas  en  com- 
tans,  nouvelles  écrites  en  prose. 

COMPTANT,  adj.  (coumtán);  Comp- 
tant, anc.  cat.  Contante,  esp.  Comptant: 
Argent  comptant ,  argent  que  l'on  compte 
immédiatement  après  le  marché. 

Ély.  de  Compt,  R.  et  de  ant. 

COMPTAR,  v.  a.  (coumplà);  coomptah, 
codntab.  Conlare ,  ital.  Contar ,  esp.  port. 
Comptar,  anc.  cat.  Compter,  faire  le  dénom- 
brement de  plusieurs  choses  pour  en  con- 
naître le  nombre;  v.  n.  se  proposer,  faire 
fonds  sur... 

Ély.  de  compte  et  de  ar,  faire  un  compte, 
ou  du  lat.  computare.  V.  Compt,  R. 

La  poou  comptar  per  una,  il  l'a  échappée 
belle. 

Compta  plus,  elle  ne  compte  plus,  dit-on, 
d'une  femme  qui  approche  du  terme  de  son 
accouchement. 

COMPTAR,  v.  a.  Épelcr,  nommer  les 
lettres  de  l'alphabet  et  cn  former  des  sylla- 
bes en  les  assemblant  l'une  avec  l'autre. 
V.  Compt,  R. 

COMPTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (coumtá, 
áde)  ;  coomptat.  Contado,  port.  Compté,  ce. 

Éty.  de  compte  et  de  al,  compte  fait.  Voy. 
Compt,  U. 

COMPTE .  s.  m.  (conté)  ;  Conto ,  ital. 
Cwciiia.esp.  Conta, port.  Compte,  cat.  Comp- 
te, supputation,  calcul,  état  des  choses  qu'on 
a  données  ou  reçues  ;  papier  contenant  ce 
calcul;  profit,  avantage. 

l'.ly.  du  lat,  compuium,  m.  s.  V.  CompU 
Rad. 

Compte  de  boulicari,  compte  d'apothicaire, 
compte  enflé,  grossi. 

COMPULCION,  s.  f.  vl.  Compultiù,  cat. 
Compulsion,  esp.  Compulsion. 

Éty.  du  lat.  conpulsionis,  gén.do  compul- 
sio,  m.  s. 
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compulsori,  vl.  V.  CoumpuUoira, 

COMPUNCIO,  et 

COMpunctiO ,  vl.  V.  Cownpounction. 

COMPUT,  s.  m.  (coumpùt);  Computo, 
csp.  ital.  cat.  Computaçâo ,  port.  Comput, 
ce  mot  n'est  employé  qu'en  parlant  des  sup- 
putations de  temps  qui  servent  à  régler  le 
calendrier  ecclésiastique. 

Éty.  du  lat.  compulum.  Y.  Compt,  B. 

COMPDTAR,  v.  a.  (computa)  ;  Compu- 
tar,  cat.  esp.  Calculer,  dénombrer,  compter. 

Ély.  du  lat.  cmnputare.  m.  s. 

COMQUES,  ESA,  adj.  vl.  Conquis,  ise. 
V.  Counquisl  et  Quer ,  R. 

COIHS,  s.  m.  vl.  Comte.  V.  Comte,  consul. 

Éty.  Coms,  venant  de  cornes,  était  sujet,  et 
comte,  venant  de  comitis,  régime  au  singulier. 
Kay  ii.  V.  Comt,  R. 

COMT,  coms,  rad.  pris  du  latin  cornes, 
comitis,  compagnon,  comte,  formé  de  l'an- 
cien verbe  comire,  composé  de  cum,  com  cl 
det'rc,  aller  avec,  parce  que  dans  l'origine  on 
donnait  le  nom  de  comte,  à  ceux  qui  allaient 
avec  les  proconsuls  et  les  propréteurs  dans 
les  provinces,  pour  y  servir  la  république: 
c'étaient  les  tribuns  les  préfets,  les  écrivains, 
etc.,  Bondil.  Sous  les  empereurs,  on  donnait 
aussi  le  même  titre  aux  personnes  distin- 
guées qui  étaient  à  leur  suite,  et  furent  ainsi 
nommées:  à  comitando,  vel  comeando. 

De  cornes  :  I 

De  comitis,  gén.  de  cornes  :  Comit-iva,  par 
apoc.  et  suppression  de  i  du  milieu,  comt; 
d'où  :  Comt-al,  Comt-atjComt-e,  Coml-essa, 
Comt-ad-in,  Vet-comlessa ,  Vi-comlessa , 
Vi-comte,  Vcs-comtat.  Vi-comtat,  Ves-com- 
tai;et  par  le  changement  de  o  en  ou,  les 
mêmes  mots. 

COMTADOR,  s.  m  vl.  Conteur;  celui 
qui  lient  le  compte.  V.  Compt,  K. 

COMTAIRE,  s.  m.  vl.  Çontador ,  cat. 
csp.  port.  Conta  tore,  ital.  Conteur. 

Éty.  de  comtar  et  de  aire.  V.  Compt,  R. 

CÓMTAR,  V.  Comptar. 

COMTAL,  adj.  vl.  Comtal,  de  comlé, 
subst.  comte. 

Éty.  V.  Comte. 

COMTAR,  v.  a.  vl.  Employé  pour  comp- 
tar, imputer,  attribuer  à  quelqu'un.  Voy. 
Compt,  K.  et  Canlar. 

COMTAT,s.  m.  (coumla);  Contât,  anc. 
cat.  Conduit",  esp.  port.  Contado,  ital.  Com- 
té, terre  qui  donne  à  son  possesseur  le  titre 
de  comle. 

('matai  Fenaisrin,  est  ilil  pour  comté. 

Éty.  de  comte  et  de  ut.  X .  Comt,  R. 

Comtal  de  Forcalquier,  établi  en  1054, 
mort  de  son  dernier  comte,  1209. 

COMTE,  s.  m.  (eómté);  com.  Conde, 
port.  csp.  Compte,  cat.  Conte,  ital.  Comte, 
seigneur  d'un  comté  on  'pu  esl  revêtu  d'uue 
dignité  au-dessus  de  celle  de  baron. 

Éty.  du  lat.  cornes  ou  comités.  V.  Comt, 
Rad. 

Ce  litre  remonte  au  moins  aux  premiers 
empereurs,  qui  nommèrent  leurs  conseillers, 
comités,  compagnons.  Auguste  en  avait  déjà 
sous  le  titre  de  <  "unies  auijusli.  De  Vaines, 
Dicl.  Dipl, 

COMTE,  vl.  pour  Compte,  v.  c.  m.  pour 
récit.  V.  Conte. 

COMTEC,  vl.  II  ou  elle  compta. 
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COMTESSA ,  s.  f.  (coumtésse)  :  coom- 
txssa.  Confessa,  ital.  Condesa,es[).  Condes- 
sa,  port.  Compléta,  cat.  Comtesse,  femme 
d'un  comte  ou  qui  possède  un  comlé. 

Ety.  du  lat.  comitisia,  m.  s.  V.  Comt,  R. 

CÓMTIERS,  s.  m.  pi.  vl.  Jetons. 

Éty.  de  co»ii  pour  compt,  compte,  et  de 
iers,  qui  sert  aux  comptes. 

COMTIU ,  s.  m.  vl.  Comlé.  V.  Comtal 

COMTOR,  s.  m.  vl.  Comtor ,  qualité 
après  celle  de  vicomte. 

Éty.  V.  Comt,  R. 

CÒMU  ,  vl.  Cumu,  cat.  V.  Comun. 

COMUGAR  ,  v.  n.  vl.  Communier.  Voy. 
'  'oumuniar. 

COMUN,  UNA,  adj.  vl.  coni.  V.  Cou- 
mun,  una. 

COMUN,  s.  m.  vl.  Communauté,  la  com- 
mune; le  trésor  public.  V.  Coumun  et  Mun, 
Rad. 

COMUNA,  vl.  V.  Coumuna. 

COMUN  AILLA,  vl.  V.  Comunalha. 

COMUNAL,  adj.  vl.  comcnals,  communal, 
comikal,  cohokal.  Comunal ,  anc.  cat.  esp. 
Comunale,  ital.  Commun,  public,  universel, 
moyen;  égal,  pareil  ;  vulgaire,  bas.  V.  Mun, 
Rad. 

COMUNAL,  s.  vl.  V.  Coumunau. 

COMUNAL,  adv.  vl.  Ensemble,  à  la  fois, 
en  commun.  V.  Mun,  R. 

COMUNALEZA,    S.   f.    vl.    cumcnaleza  , 

CUMENALESA  ,     COMINALEZA.      C<l>HU)ialcZa  ,    MIC 

esp.  Communauté,  participation,  communi- 
cation. V.  Coamunautal  et  Mun ,  R. 

COMUNALHA,  s.  f.  yLcomumailla.  Com- 
munauté, société  :  Encomunalha,  expr.adv. 
en  commun,  en  communauté.  V.  Mun,  R. 

COMUNALMEN,  adv.  vl.  ciminalment, 
coMiRALMEN.  Com  n  nahnent ,  anc.  cat.  Comu- 
nalmente,  csp.  ital.  Communément,  égale- 
meni,  en  commun,  ensemble.  V.  Ccntmuna- 
ment  el  Mun,  11. 

COMUNIA.  vl.  V.  Coumuna. 

COMUNICABILITAT,  s.  f.  vl.  Comu- 
nicabilitat,  cat.  Comunicabilidad,  esp.  Co- 
munic'tbilità,  ital.  Communicabiiité ,  trans- 
mission. 

COMUNICAR,  vl.  V.  Coumunicar. 

COMUNICATIU,  IVA,  adj.  vl.  V.  Cou- 

muniealif. 

COMUNIEN,  vl.  V.  Coumunion. 

COMUNITAT  ,  vl.  \.  Cominallat  et 
Coumunautat. 

COMUS,  s.  m.  vl.  La  commune. 
COMUNIR  ,  V.  a.  vl.    comogher,    comohir. 

Avertir,  donner  avis;  communiquer. 
Ély.  du  lat.  commovere,  m.  s.  V.  Mon,  R. 

CON 

CON.  s.  m.  vl.  Vagin,  utérus. 

c  ONC,  couquilh.  .  (n  ...i .  coc,  rad.  pris  du 
lat.  conclut,  conque,  vase,  coquille,  dérivé 
du  grec  * -'■;/  <  kogché  ,  conque,  vase  en  for- 
me de  coquille,  coquillage,  écaille,  ou  de 
'  /.'  ,  kochlos),  coquille,  d'où  le  lat.  con- 
i  hylia,  i  oquille. 

De  concha,  par  apoc.  et  changement  de 
ch  en  c  ou  en  qu,  eonr  ;  d'où  :  Conc-a,  Con- 
qu-eta,  Counr-n,  f'ounch-a,  Re-couquilli-ar, 
Kc-couquilh  al,  lte-qucnqu-ilh-ar,  Ue-quen- 
quilh-al,  Re-quinquillk-ar,  Rc-quinquilh-at, 
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De  conchylia ,  par  apoc.  conchyli,  par 
changement  de  on  en  ou,  de  ch  en  qu,  el  de 
li  en  Ih,  couquilh;  d'où:  Couquilh-a,  Cou- 
quilh-agi,  Couqui-ada  Couquilh-ada,  Cou- 
quilli-icr,  Des-coouquilh-ar. 

De  conca,  par  suppression  de  n,  coc  ;  d'où  : 
Coc-a,  Coc-al,  Cocal-d'ase,  Coc-ar-ota. 

CONCA  ,  s.  f.  anc.  béarn.  Ancienne  me- 
sure du  grain  dans  le  Béarn. 

Ety.  du  grec.  "/.d-;yT,  (kogchc)  ,  mesure  de 
la  capacité  d'une  conque.  V.  Conc,  R. 

CONCA,  s.  f.  (conque),  d.  m.  Bassin, 
endroit  où  l'eau  forme  un  espèce  de  réservoir. 

Conca  de  font,  bassin  de  fontaine. 

CONCA  ,  S.  f.  (conque)  ;  coukcha,  counca. 
Conca  et  Cuenca,  cat.  Auge  de  pierre  ou  de 
bois  dans  laquelle  on  donne  à  manger  aux 
animaux.  V.  dans  ce  sens  liaclias;  lieu  d'une 
rivière  ou  d'un  ruisseau  où  l'eau  est  immo- 
bile et  profonde. 

Ély.  du  lat.  concha.  V.  Conc,  R. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  la  coquille,  auge 
ou  bassin  d'une  fontaine,  et  à  une  bassine  de 
cuisine  sans  anses. 

CONCA ,  s.  f.  (conque)  ;  concha  ,  comca  , 
coun».  Conca,  ital.  cat.  anc.  csp.  Concha, 
port.  Bassin,  conque,  lieu  où  l'eau  est  sta- 
gnante  et  profonde;  en  vl.  cuvette;  coquille, 
coquillage;  cavité  de  l'oreille. 

Ély.  du  lat.  conc,  dérivé  du  grec  x.hfyoç 
(kogehos),  coquille. 

CONCAGAR,  v.  n.  vl.  Concilier,  em- 
brener. 

Ety.  du  lat.  concacare.  V.  Cac  ,  R. 

CONCALONGIER  ,  adj.  vl.  Disputer. 

Ély.  de  con,  avec;  de  calonga,  dispute, 
et  de  fer. 

CONCAU,  AVA,  adj.  vl.  cobcav.  Con- 
cavo,  esp.  port.  ital.  Concave. 

Ély.  du  lat.  concavus,  m.  s.  V.  Cav  ,  R. 

CONCAVAR,  v.  a.  vl.  Creuser ,  rendre 
concave. 

Éty.  du  lat.  concavarc ,  m.  s.  V.  Cav ,  R. 

CONCAVAT,  ADA,  adj.  et  p.  Conca- 
vado,  anc.  esp.  Concavato ,  anc.  ital.  Con- 
cave', creusé.  V.  Cav,  R. 

concavitat  ,  s.  f.  vl.  V.  Counca- 
vitat. 

CONCEBEMENT,  s.  m.  vl.  Concehe- 
me ni ,  anc.  cat.  Concebimiento,  csp.  Conce- 
bimento  ,  port.  Coneepimento  ,  ital.  Concep- 
tion. V.  Counception  el  Cap  ,  1«.  2. 

CONCEBRE,  vl.  V.  Councebrc  et  Cap  , 
Rad.  2. 

CONCECRATIO  ,  vl.  V.  Countaeration. 

CONCEDIT,  adj.  el  p.  vl.  Concédé  Voy. 
Councedat. 

CONCEPTIO,  vl.  et 

CONCEPTION,  vl.  V.  Counception. 

CONCERNENT,  ENTA,  adj.  vl.  Con- 
cernant. V.  Councernant. 

CONCESSION,  V.  Councession. 

CONCHA.  vl.  V.  <<mca. 

CONCHILL,  s.  m.  vl.  Conchfllo,  anc. 
ital.  Coquille.  V.  Couquilha. 

CONCIENCIA  ,  S.  f.  vl.  co»3iebcia  ,  cos- 
cientia.  V.  Counsciença. 

CONCILI  ,  vl.  Concile,  V.  Councilt , 
assemblée  ,  V.  Asscmblada. 

CONCIS,  ISA,  vl.  Serré,  tronqué ,  ae- 
courci.  V.  Councis. 
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cONCisio ,  s.  f.  v].  coHcizio.  Syncope  , 
fig.  de  gram.  Y.  Councision. 

Coneizios  vol  dire  rompemens  o  trenca- 
tuens  de  diclio ,  coma  amat ,  per  amavit. 
Flor.  del  gay  sab. 

CONCISTORI,  vl.  Voy.  Consistori  et 
Counsistori. 

conclavi  ,  s.  m.  V.  Counclave. 

CONCLAVO ,  s.  m.  (counclave).  Voy. 
Counclave. 

CONCLUCHIER,  adj.  vl.  Brouillé,  hon- 
teux ,  embarrassé. 

CONCLUS,  adj.  vl.  Confus,  confondu. 

CONCLUIRE  ,  et 
CONCLURE  ,  vl.  V.  Counclurrc. 
CONCLUSIO  ,  S.  f.  vl.  V.  Counclusion, 
CONCLUSIU,  IVA,  adj.  vl.  V.  Coun- 

rlusif. 

CONCOA,  s.  f.  vl.  Concubine.  V.  Coun- 
cubina. 

Êly.  de  con  ,  coa.  V.  Couch ,  R. 

CONCOEIRA ,  s.  f.  vl.  Concubine.  Voy. 
Councubina. 

CONCORDAR,  vl.  Accorder.  V.  Coun- 
cordar  et  Cor  ,  R. 

CONCORDI,  vl.  s.  m.  Accord  ,  traité. 
V.  Cor ,  K. 

CONCORDIA  .  vl.  V.  Councorda. 

CONCORDIAR  ,  vl.  V.  Councordar. 

CONCORDIVOL  ,  adj.  des  deux  genr. 
vl.  Concordevole  ,  liai.  Concordant,  ante, 
qui  s'accorde. 

CONCOSSOL,  s.  m.  vl.  Co-consul.  V. 
Conselh ,  R. 

CONCRECIO ,  s.  f.  vl.  V.  Councretion. 

CONCRETIU  ,  adj.  vl.  Concrélif.  Voy. 
Cern ,  H. 

CONCUBINA  ,  vl.  V.  Councubina. 

CONCUELHIR  ,  et 

CONCUILLIR,  v.  a.  vl.  Recueillir. 

Ély.  de  con  et  de  culhir.  V.  Culh  ,  l\. 

CONCUPISCENTE!  ,  S.  f.  vl.  V.  Coun- 
cupiscença. 

CONCURREN,  s.  m.  vl.  Concurrente , 
esp.  port.  Concorrente ,  ital.  Intersection  , 
conjonction.  V.  Court,  R. 

CONCURRER  ,   et 

CONCURRER,  v.  n.  vl.  Concourir.  V. 
Councourrer. 

CONCURSIO  ,  s.  f.  vl.  Concours,  ren- 
contre. 

Éty.  du  lat.  Concursio  et  Courr ,  R. 

CONCUSSIO  ,  s.  f.  vl.  ConCUtHo,  cal. 
Cimeusio  ,  esp.  (oncussâo ,  port.  Concus- 
sione,  ital.  Ebranlement ,  secousse. 

Ély,  du  lat.  roncussio ,  m.  s.  V.  Cul ,  R. 

CONCUSSIONARI ,  s.  m.  d.  bcarn.  V. 
Councussiounari. 

CONCUTIR  ,  v.  a.  vl.  Ébranler,  secouer. 

Éty.  du  lat.  concutere.  V.  Cut,  R. 

CONCUTIT  ,  IDA ,  adj.  et  p.  vl.  Ébranlé, 
secoué.  V.  fui ,  R. 

COND ,  cound ,  cobdi ,  radical  dérivé  du 
latin  condire,  condio  ,  conditum  ,  assaison- 
ner, apprêter,  conlirc  ,  formé  de  oum  ,  avec, 
et  de  do  ,  donner,  mettre. 

De  condire ,  par  apoc.  cond  ;  d'où  :  Cond- 
uïh-ier ,  Cond-ug ,  Cond-uich,  Cond-ag  , 
Cond- ar  ,  Cond- at,  Cond-it  ,  Condi-men, 
Cond-ire,  Cond-re,  Cond-uit: ,  Cond-utt. 
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De  condire  ,  par  la  suppression  de  la  syl- 
labe di,  coure;  d'où:  Coure,  Coure-ar, 
Coure-at ,  Coure-et,  Coure-si  ,  Coures. 

CONDAMINA  ,  s.  f.  vl.  Covdamine  , 
champ  ,  pré  seigneurial.  V.  Coundamina. 

CONDAMNAR  ,  vl.  V.  Coundamnar. 

CONEAMNATORI  ,  adj.  anc.  béarn. 
Condamnaloire.   V.  Dam,  lî. 

CONDAMPNAR,  vl.  V.  Coundamnar. 

CONDANSA,  s.  f.  vl.  Gentillesse  ;  accoin- 
lance. 

CONDANT  ,  ANTA  ,  adj.  anc.  béarn. 
Comptant.  Y.  Coumptant. 

CONDAR,  vl.  V.  Comptar. 

CONDAR,  v.  a.  vl.  Assaisonner.  V.  Con- 
dire. 

COND  AT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  couda. 
Compté,  ée.  V.  Comptât. 

CONDAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Assai- 
sonné ,  préparé. 

Éty.  du  lat.  conditus.  V.  Cond,  R. 

CONDECENDRE  ,  vl.  V.  Coundescendrc. 

CONDEIAR,  et 

CONDEJAR  ,  v.  a.  vl.  Orner,  parer;  et 
n.  coqueler.  V.  Coindeiar. 

CONDEMNACION  ,  vl.  V.  Coundam- 
nation. 

CONDE1HPNAMEN ,  s.  m.  vl.  Condan- 
namenlo ,  ital.  V.  Coun damnation. 

CONDEMPNATION ,  vl.  V.  Coundam- 
nation. 

CONDEMPNAT,  adj.  et  p.  vl.  Condamné. 
V.  Coundamnat. 

CONDEIÏIPNATORI,  adj.  vl.  Condem- 
natori ,  cat.  Condennatorio ,  esp.  Condem- 
nalorio,  port.  Condannalorio ,  ital.  Condam- 
natoire. 

Ely.  du  lat.  condemnatoriui ,  m.  s.  V. 
Dam,  R. 

CODENSATIU,  IVA  ,  adj.  vl.  Conden- 
satiu ,  iva,  cat.  Condesativo,  esp.  port. 
Condensalif,  qui  a  la  vertu  de  condenser. 

Éty.  de  condensât  et  de  iu,  du  lat  con- 
densare,  condenser. 

CONDERC  ,  s.  m.  vl.  Pelouse  ,  pâturage. 
V.  Coderc. 

CONDERDRE  ,  v.  a.  vl.  Redresser,  rele- 
ver, entasser. 

Éty.  du  lat.  erigere,  hausser,  élever. 

CONDERGARj,  v.  n.  vl.  Faire  germer , 
faire  fleurir,  épanouir. 

Ely.  de  conder  et  de  ar,  gazonner.  V. 
Coderc. 

CONDERSER,  s.  m.  vl.  Lieux  herbeux, 
herbages,  pâturages. 

Ély.  derrWerc. 

CONDET,  vl.  Il  ou  elle  raconta. 

CONDEYSSENDRE,  v.  n.  Condescen- 
dre. Y.  Coundescendrc. 

CONDICIO  et 

CONDICION.  vl.  V.  Coundition. 
CONDICIONAR,  vl.  V.  Counditiounar. 
CONDIMEN,  s.  m.  vl.  Condiment ,  cat. 
Condimento, esp. ital.  poil.  Assaisonnement, 

condiment. 

Éty.  du  lat.  condimcnlum,  m.  s.  V.  Cond, 
Rad. 

CONDIRE  ,  V.  a.  vl.  conçue  ,  cokdik. 
Condir,  anc.  esp.  Condire,  ital.  Assaisonner, 
confire. 

Éty.  du  lat.  condire,  m.  s.  V.  Cond,  R. 


CONDIT,  ITA,  adj.  vl.  Assaiionné,  ée; 
fait,  confectionné. 

Éty.  du  lat.  conditus,  m.  s.  V.  Cond,  R. 

CÓNDITIONAL,  vl.  V.  Counditionel. 

CONDITIONALMENT,  vl.  V.  Coundi- 
tionclament. 

CONDITIONAR  ,  vl.  V.  Counditionùr . 

CONDONHIER,  adj.  vl.  condokhikm.  De 
cuisine. 

CONDRE.  vl.  V.  Condire. 

CONDRECH,  ECHA.  adj.  vl.  Herbeux  , 
qui  est  en  prairie,  en  pâturages. 

Ety.  V.  Coderc. 

CONDUCH ,  vl.  Convoi ,  sauf-conduit. 
Y.  Condug. 

CONDUCH,  vl.  Cour,  conduit.  V.  Coun- 
duch,  R. 

CONDUCHIER,  s.  m.  vl.  Convive,  hôte, 
conducteur,  chef,  prébende,  chantre,  qui  fait 
grande  chère. 

Ély.  de  ronduich ,  festin,  repas  préparé. 
V.  r«?id,  R. 

CONDUCTICI ,  adj.  vl.  Mercenaire,  pris 
à  loyer. 

Éty.  du  lat.  conduclilius,  m.  s.  V.  Due,  R. 

CONDUCTOR,  vl.  V.  Counductour. 

CONDUG,  S.  m.vl.  cobdot,  condoicu,  cow- 
doh.  Condit ,  anc.  cat.  Conducho,  anc.  esp. 
Condulo,  esp.  Festin,  repas,  régal,  nourri- 
ture, mets,  ragoût,  vivres,  munitions. 

Éty.  du  lat.  conditus,  part,  de  condir*.  V. 
Cond,  R. 

CONDUICH ,  vl.  Il  ou  elle  assaisonne. 
V.  Condug. 

CONDUIRE,  vl.  V.  Counduire. 

CONDUITZ,  s.  m.  pi.  vl.  V.  Conduti. 

CONDUNT,  vl.;  Ils  ou  elles  racontent, 
inventent. 

Lavras  de  /bicondunt  folas  causas,  Beda. 

CONDUPLICATIO ,  s.  f.  vl.  Condupli- 
cazionc,  ital.  Redoublement,  répétition,  lerui. 
de  rhelorique. 

Ély.  du  lat.  conduplication,  m.  s. 

CONDURAT  ,  ADA,  adj.  vl.  Accou- 
tumé, ée. 

CONDURRE,  vl.  V.  Counduire. 

CONDUSIR,  v.  a.  anc.  béarn.  Conduire. 
Y.  (iiunduire  et  Dur,  R. 

CONDUT,  vl.  V.  Condug  et  Cond,  R. 

CONDUTZ  ,  s.  m.  pi.  vl.  coNDciTz.  Pro- 
visions, vivres,  fourniture  de  vivres,  trans- 
ports, chose  préparée. 

Ély.  de  conditus,  gardé,  conservé,  préparé. 
V.  Cond,  R. 

CONE,  s.  m.  (ci'mé),  Cono, esp. ital.  Cône. 
port.  Cône,  pyramide  ronde,  ou  solide,  dont 
la  base  est  un  cercle,  et  dont  le  sommet  se 
termine  en  pointe  quand  il  n'est  pas  tron- 
qué. 

Ély.  du  lat.  conus  ,  dérivé  du  grec  vttuvoi 
(kônos),  m.  s. 

On  appelle  : 

CONE  (  lin  1  I.MI;I     oelui  dma  lequel  la  «oaiba  Jiree- 
it  loe  mi  une  cil  i  oofii  enca. 

(CM     JllliM.il  K,    celui  Ji.nl    I.  [orlif  •UfCci.iuo  »  au 

roupie  F r1"' 

CONI     DROIT,    U  f<W  .ireulair.  J..I.1  r.I.t.l  p.rjjc.- 

dloulalra  i  la  >." 
CONE  0M.1QI  E,  celui  dont  1«  niimi  a»  «(obliqua. 
C(J>t  Llï  1A  MIU'.E,  1.  Ijùccu  J.  ii.wn  lu^:n«ui  4u, 


GOfí 

raner.1  «l'un  rminl  quelconque  tu  «îieergeant,  ei  tombfnl 

m  «u  ••■&•». 

(UNE  D'OMBRE  .  Vomkre.  m  ferme  ,1.  cône  que  pro- 
jeta dm  pUoéle  du  ttii  oà  -Ile  n'nl  paa  éclaira  pM  1« 
nled. 

CONEGUDA.  vl.  V.  Conoguda. 

CONEGUT,  UDA,  adj.  d.  béarn.  Y.  Cou- 
neissut. 

CONESTABLE  ,  S.  m.  vl.  cohistables. 
Connétable  ;  mailre  d'hôtel.  Gl.  occ.  V.  C'ou- 
netable. 

CONESTABLIA,  s.  f.  vl.  Connétablie. 
V.  Counetalilia. 

CONEXER.  v.  a.  anc.  béarn.  commiB. 
Conexer,  cat.  Connaître.  Y.  Counouisser. 

CONFANO,  s.  m.  vl.  Gonfanon,  cal. 
Gonfanon,  bannière. 

CONFECTIO,  vl.V. 

CONFECTION,  vl.  Confection;  il  si- 
gnifie encore,  ragoût,  mets,  sauce,  mélange, 
préparation.  V.  Counfedion. 

CONFEDERACION,  vl.  V.  Counfedera- 
tion. 

CONFEDERANSA ,  s.  f.  vl.  Confede- 
ranza  ,  anc.  esp.  Confédération  ,  alliance. 
V.  Coun fédération  et  Fid,  R. 

CONFEDERAR,  v.  a.  vl.  Confederar, 
cal.  esp.  port.  Confederare,  ital.  Confédérer, 
allier.  Y.  Fid,  R. 

CONFEDERAT,  ADA ,  adj.  et  p.  vl. 
costTDiiiAii,  Confederad,  cat.  Confederado, 
esp.  Allié,  ée;  confédéré.  S. Fia,  15. 

CONFEDERATION  ,  vl.  V.  Counfcdc- 
ratiun. 

CONFEGER,  t.  a.  et  n.  vl.  Confire, 
pourrir. 

CONFEITAT,  adj.  et  p.  cobfiita  ,  d. 
vaud.  Confectionné,  ée.  Y.  Counfccli'junat 
et  Fac,  R. 

CONFERMACIO.  vl.  V.  Counjirmalion. 

CONFERMAMENT.  S.  m.  vl.  coff-rmo- 
■m,  Con/irmamiinto  ,  anc.  esp.  Conferma- 

mento,  ital.  Confirmation,  approbation. 

CONFERMAR,  vl.  Confermar,  anc.  cat. 
V.  Cuunfirmar. 

CONFERMATIO,  S.f.  ?..  Y.  Counfir- 
malion. 

confermatori,  vl.  Y.  Confirm  \tm  î. 

CONFERMATIO,  IVA,  adj.  vl.  cofsbwa- 

tto.  V.  Counfiriimtif  et  Counfortatif. 

CONFES,  vl.  corn.  Confeto ,  esp.  Con- 
fesso  ,  ital.  Confes ,  cal.  Confit,  avoué, 
confessé,  qui  avoue,  confesse. 

Kly.  du  lat.  confestui.  Y.  Confess,  R. 

CO.\FESS ,  cocnrxss  ,  sous-radical  pris 
do  latin  confessio,  onis ,  confession,  formé 
de  corn  et  de  fari,  for.  dire,  parler,  réciter, 
dire  entièrement.  Y.  Fn  ,  R. 

I)e  confessionii ,  gén.  de  confessio,  par 
apoc.  confess;  d'où:  Confess-ion  ,  Confet- 
sion-al  ,  Des-confes  ,  Confes  ,  Confess-a  , 
Confcss-ar  ,  Confess-at ,  Confess-io  ,  Con- 
fcss-or,our,  Des-confessar,  Des-confessat, 
et  par  la  suppr.  de  n,  cofess:  t  ofi  *,  Cofett- 
ar,  Des-cofes,  Confcss-ar ,  Confett-iu. 

l)e  confess,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
counfess  ;  d'où  les  mêmes  mots  que  par 
Confess,  Des-confes. 

CONFESSA  ,  s.  f.  (counfèsse)  ;  cocnrniA. 
Confesse,    déclaration   qu'un   pénitent  fait 
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de  ses  péchés  à  un  prêtre  ,  on  ne  le  dil 
qu'avec  les  verbes  aller ,  revenir. 

Ély.  du  lat.  confessio.  V.  Confess,  R. 

cÔnfessadour  ,  d.  béarn.  V.  c'on- 
fessour  et  Fa  ,  11. 

CONFESSAR,  V.  a.  (counfessà)  :  corirts- 

•AR,  covni-EssAR.  Confessare ,  ital.  Confesar, 
esp.  Confessar,  port.  cat.  Confesser,  avouer 
de  soi-même,  déclarer  ses  péchés  à  un  prèlrc. 

Ély.  du  lat.  confUeri .  ou  de  confessa  et 
de  ar ,  faire  sa  confession.  V.  Confess,  R. 

Z)e  çu  >e  confessa,  ou  de  çuau  confessa/ 
à  qui  se  confesse- t-il? 

i'i  confessa  d'un  lau,  il  se  confesse  à  un 
tel ,  et  non  d'un  tel. 

Confessar  un  liech,  dl.  Saboulcr  un  lit, 
c'est  le  faire  à  la  hâte  et  négligemment. 

CONFESSAR  SE  ,  v.  r.  Confessnrsi  , 
ital.  Se  confesser  ou  confesser  ses  péchés. 

Me  confessi  de  moussur  lou  curât ,  Tr.  je 
me  confesse  à  M.  le  curé,  et  non  de  M.  elc. 

CONFESSAT,  ADA.  adj.  et  p.  (coun- 
fessá ,  áde)  ;  coonrcssA-r.  Counfetsado ,  port. 
Confessad ,  cat.  Confcsado,  esp.  Confessé, 
ée,  avoué. 

Étv.  de  Confess,  R.  et  de  at. 

CONFESSIO,  s.  f.  vl.  Y.  Confession  cl 
Confess,  R. 

CONFESSIO,  s.  f.  vl.  Reconnaissance. 
Y.  Confess,  R. 

CONFESSION  ,  s.  f.  (counfessie-n)  ; 
cocNrcssic».  Confcssione  ,  ital.  Confesion  , 
esp.  Confissâo ,  port.  Confessio,  cat.  Con- 
fession  ,  déclaration  que  l'on  fait  de  ses  pé- 
ché-, ii  un  prêtre,  pour  en  obtenir  J'absolu- 
tion  .  et  par  extension  ,  aveu. 

Ély.  du  lat.  confessionis ,  gén.  de  confes- 
sio. X .  Confess ,  R. 

La  confession  a  été  pratiquée  par  les 
chrétiens  dès  les  premiers  temps  de  l'Eglise, 
mais  avant  le  Ymo  siècle  elle  se  faisait 
presque  toujours  publiquement  ,  dans  les 
assemblées  des  fidèles.  A  celle  époque  elle 
fut  rendue  secrète  et  auriculaire.  L'obliga- 
tion de  se  confesser  à  tout  le  moins  une  fois 
l'an,  ne  dale  que  du  quatrième  coin  île  ->■ 
néral  de  Latran ,  tenu  sous  le  pontificat 
d'Innocent  III. 

Par  une  ancienne  coutume  on  refusait  en 
France  ,  de  donner  un  confesseur  à  ceux  que 
l'on  conduisait  au  supplice,  comme  on  leur 
refuse  encore  aujourd'hui  la  communion.  Le 
pape  Grégoire  XI,  écrivit  inutilement  à 
Charles  V.  pour  la  faire  abolir;  ce  ne  fut 
qu'aux  sollicitations  de  Pierre  d''  Craou  . 
qui  étant  condamné  lui-même,  avait  eu  peur 
de  mourir  sans  confession,  que  le  roi  dé- 
fendit, par  une  ordonnance,  en  date  du  12 
février  1396,  de  refuser  des  confesseurs  aux 
condamnés. 

CONFESSION,  s.  f.  Pour  Cbunfeetîon, 
v.  c .  m  La  plupart  des  Provençaux  pronon- 
cent confession  d'hyacinthe  au  lieu  de  con- 
fie lion,  etc.,  pour  éviter  même  l'apparence 
de  cette  faute  grossière  il  faut  prononcer 
fortement  le  c.  Y.  t  Dunfertion. 

confessional.  -  m.tcounfèssíounál); 
íonruiiomi.  Confestionale ,  ital.  Confe- 
lionario ,  esp.  port.  Confettionari ,  cat. 
Confessionnal,  siège  de  menuiserie  où  se  met 
le  prêtre  pour  eulcudre  le  confession  des 
pénitents. 
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Éty.  de  confession  et  de  al ,  qui  sert  à  la 
confession.  V.  Confess,  R. 

On  nomme  : 

ACOTOIR  ,  la  parue  ou  le  confesieur  .'acco,.,!.. 
CIIILLE  ,   l'ooierUIK  par     laquelle    le    cunlesi.ur    ton- 

iminititie  avec  te  pcuîtçnt. 
GUICHET  ,  la  couline  qui  ferme  celle  oortrlure. 

CONFESSOR,  vl.  V.  Confessour. 
CONFESSOUR  ,    s.    m.    (comifc.-.-our,  ; 

COUKI-ESSADOUR    ,        COCKFISSOCR.        CoilfeSSOie    , 

ital.  Confesor  ,  esp.  Confessor  ,  cal.  port. 
Confesseur,  prêtre  qui  confesse  avec  pou- 
voir. Celui  qui  confesse  le  nom  de  J.-C. 
malgré  les  tourments:  saint  qui  n'a  de  ni 
apôtre  ni  martyr  ;  celui  qui  confesse  une 
doctrine. 

Étv.  du  lat.  confessor,  m.  d.  V.  Confess, 
Rad." 

CONFIDAR,  vl.  V.  Counfisar. 

CONFIDENCIA,  vl.   V.  Counfidanftt. 

confidor,  s.  m.  vl.  Confiseur.  V. 
Counfissur. 

confiech,  s.  m.  vl.  Confit,  cat.  Con- 
fite ,  esp.  Confeitos  ,  port.  Confello ,  ital. 
Ragoût,  mets,  conlit.  V.  Fur,  It. 

CONFIEGS  ,  s.  f.  pi.  vl.  Confitures. 
V.  Counfilura. 

CONFIGIMEN ,  s.  m.  vl.  .,.-....,,-.  As- 
saisonnement, confiture.  Imposture.  Gl.  occ. 
V.  Fac,  R. 

CONFIMEN  ,   vl.  V.   Configimen. 

confinar,  v.  a.  vl.  Confiner,  terminer? 
examiner'.'  Y.  Counfinar  et  Fin  ,  R. 
CONFINITAT,  s.  f.  vl.  Confin. 
confir  .  vl.  V.  Counfir. 
CONFIRMAR,  vl.  Y.  Counfirmar. 
CONFIRMATION  ,  vl.  Y.  Cofermacio. 

CONFIRMATORI  ,  IA  ,  adj.  Vl.  co»fir- 

.i  ii.ihi  Con/irmatori,  cat.  Confir mator in  , 
esp.  Confirmatif,  ive.  V.  Firm,  R. 

confiscar,  vl.  Y.  Coun/ucar. 

confiscat.  vl.  Y.  Coun  fiscal. 

CONFISCATION,  vl.  Y.  CoutlfitCatiOfl. 

CONFITEOR,  s.  m.  (counlilèor).  Con- 
liteor,  prière  qui  commence  par  ce  mot  et 
que  l'on  fait  avant  que  de  se  confesser  , 
ainsi  que  dans  d'aulres  occasions  où  l'on 
s'avoue  coupable  devant  Dieu. 

Ely.  du  lat.  confiteor ,  je  confesse,  avoue, 
déclare. 

confizansa,  s.  f.  vl.  Hardiesse. 

COMFIZAR.   Vl.   Y.    Counfisar. 
CONFLECTIO,  s.  f.  vl.  Conflicte,  cat. 
Conflit,  esp.  Conflit.  Y.  Counflit. 
confondement,  s.  m.  vl.  Confondu 

ment,  anc.  cat.  Conjundimiento  ,  anc.  esp. 
Confondimento ,  ital.  Confusion,  ruine.  \. 
Found  .  I!    2. 

CONFONDRE  ,  vl.   V.   Counfoundre. 

CONTORMAR,   vl.   Y.    Counfirmar. 

CONFORMATIO  ,  s.  f.  vl.  figure  de 
rhétorique  ,  espèce  de  prOSOpqpée. 

CONFORMITAT,  vl.  V.  Counformitat. 

CONFORT,  vl.  Y.  Counfort. 

CONFORTACIO   .    S      f.    Vl.    COBFORTATIO». 

Confortacion,  esp  Confortaçâo,  port.  Con- 
fortaziont,  ital.  Force,  conforlation,  X. 
Fort,  R. 

CONFORTADOR,  s.  m.  \i.  Conforta- 
dor ,  esp.  Conforlalore ,  ilal.  Confortaleur, 
consolateur. 
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CONFORTAIRE  ,  vl.  V.  Confortador. 

CONFORTAMENT  ,  S.  m.  vl.  coi-orta- 
nn.  Confortamiento  ,  anc.  esp.  Conforta- 
tnento  ,  ital.  Courage  ,  encouragement. 

CONFORTAR  ,  v.  a.  vl.  Consoler. 
V.  Counfortar.  Confortiert,  tu  consolas. 

CONFORTATIEO  ,  vl.  Confortât  iu  , 
iva  ,  cat.   V.  Counfortatif. 

CONFORT ATIO  ,  vl.  V.  Confortation. 

CONFORT ATION  ,  vl.  V.  Confortacio. 

CONFORTATIO  ,  IVA  ,  ailj.  vl.  con- 
roRTATiEo  ,  cofobtatio.  Confortatiu  ,  cat. 
V.  Counfortatif. 

CONFRAIRE,  vl.  Cofraire.  V.  Coun- 
fraire. 

CONFRAIRESSA  ,  s.  f.  vl.  Confréresse. 

CONFRAIRIA,  vl.  V.  Cotinfrairia. 

CONFRATERNITAT  ,  vl.  V.  Coutl- 
fraternitat. 

CONFRAYRE  ,  ESSA  ,  S.  vl.  corRAiHE. 
Confrère  ,  consœur.  V.  Counfraire. 

CONFRAYRESSA  ,  vl.  V .  Counfrai- 
rcssa. 

CONFRAYRIA  ,  vl.  V.  Counfrairia. 

CONFRICACIO,  s.  f.  vl.  Confricacion, 
esp.  Frottement. 

Éty.  du  lat.  confricalio. 

CONFRICAR,  v.  a.  vl.  Confricar,  esp. 
Frotter. 

Éty.  du  lat.  confricare. 

CÓNFRONTACIO,  \1.  V.  Counfrontalio. 

CONFRONTAR  ,   vl.   Y.  Cotutfrountar. 

CONFRONTAT  ,  adj.  et  p.  vl.  Con- 
fronté. 

CONFRONTATIO  ,    vl.    confrontacio. 
V.   Court frontation. 
CONFUS  ,  vl.  V.  Counftts. 
CONFUSIO  ,  et 

CONFUSION,  vl.  V.  Counfusion. 
CONG  ,  s.  m.  vl.  V.   Cougnel. 
CONGAU  ,  s.  m.  vl.  Félicité. 
CONGAUZIR  ,   v.   n.   vl.  Congratuler  , 
cODj'ouir  ;  se  réjouir  réciproquement,  s'cntre- 
félicitcr  ,  faire  fête  ;  approuver. 

Éty.  de  con  ou  coun,  avec,  ensemble.  V. 
Gauzir  at  Jou  ,  R. 

CONGE,  coivjE,  adj.  vl.  Poli,  gracieux, 
aimable,  gentil.  Y.  Coinde. 
Ély.  du  lat.  complus,  m.  s.  V.  Coint,f{. 
CONGELACIO,   s.   f.  vl.  Congélation, 
gelée.  Y.  Coungelalion. 

CONGEL,  s.  m.  il.  béarn.  Congct.  Y. 
Coungiet. 

CONGELAR.vl.  Y.  Coungelnr. 
CONGIER,  vl.  Il  ou  elle  accumule,  en- 
tasse. 
Éty.  du  lat.  congerit. 

cÓnglapis.  s.  m.  vl.  Verglas,  grésil, 
givre.  Y.  Glac,  H. 

CONGLUTINAR,  v.  a.  vl.  Conglutinar, 
esp.  port.  Conglutinare ,  ital.  Conglutiner, 
coller,  mélanger. 

Éty.  du  lat.  conglutinare ,  m.  s.  Voy. 
fflut,  R. 

CONGLUTINATIO ,  s.  f.  vl.  Congluti- 
nacion  ,  esp.  Conglutinaç âo ,  port.  Conglu- 
linatkm,  assemblage,  mélange. 
Éty.  du  \îUconglulinatio,m.  s.  Y.  Glttt,  R. 
congnoyssenca  ,   vl.  Y.  Couneis- 
sença. 
CONGOLIMENT,  s.  m.  vl.  Ornement. 


CON 

CONGRA,  s.  f.  vl.  Congresse.  La  femelle 
du  congre. 

CONGRE,  s.  m.  vl.  Congre,  cat.  Congrio, 
esp.  Congro ,  port.  Crongo ,  ital.  Congre  , 
poisson.  V.  Filas. 

Éty.  du  lat.  conger  ,  m.  s.  dérivé  du  grec 
xof"CP°í  (koggros) ,  congre. 
CONGREG,  vl.  V.  Condrech. 
CONGREGACIO,  vl.  V.  Congregatio. 
CONGREGAR  ,  V.  a.  vl.  congriar  ,  co«- 
croar  ,  Congrcgar,  cat.  esp.  port.  Congre- 
gare  ,  ital.  Rassembler ,  réunir ,  entasser  , 
amasser,  attrouper. 
Ély.  du  lat.  congregare.  V.  Greg,  R. 
CONGREGAT  ,  (congregrà) ,  adj.  et  p. 
d.  vaud.  Assemblée. 

Éty.  du  lat.  congregatum,  de  congregare, 
rassembler.  V.  Greg,  R. 

CONGREGATIO,  vl.  V.  Coungrcgation. 
CONGREGATIU,  IVA,  adj.  vl.  Congré- 
gatif,  collectif. 

Ely.  du  lat.  congregationis ,  m.  s.  V. 
Greg,  R. 

CONGREGUAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  d. 
bearn.  Assemblé,  ée.  V.  Greg,  R. 

CONGRENH  ,  Mettre  en  ,  expr.  adv.  vl. 
Amasser.  V.  Greg,  R. 

CONGRENS ,  s.  m.  vl.  Travail  ,  instru- 
ment ou  machine  de  maréchal ,  au  moyen 
duquel  on  tient  suspendus  les  animaux 
qu'on  veut  ferrer. 

CON  G  m  au  SE  ,  v.  r.  vl.  Se  former.  Y. 
Coungrear  et  Cre,  R. 
CONGRIAR,  vl.  V.  Coungregar. 
CONGRUAR,  vl.  V.  Coungrear. 
CONGRUENT,  ENTA,  adj.    \1.    f'«>i- 
gruent,  cat.  Congruente,  esp.  port.  ital.  Con- 
venable, congru. 

Éty.  du  lat  congruentis,  gén.  de  congruens. 
V.  Gru,  R. 
CONH,  s.  m.  vl.  Coin.  V.  Cougnet. 
CONHAT,  ADA,  s.  vl.  Beau-frère,  belle- 
sœur.  V.  Cougnat. 

CONHAT,  vl.  V.  Cougnat. 
CONHDAMENS,  adv.  vl.  V.  Cointamen. 
CONHDAROL  ,  s.  m.  vl.  Muguet ,  qui 
fait  le  gentil. 
CONHDIA,  vl.  Y.  Coindia. 
CONHET,  s.  m.  vl.  Angle,  coin.  V. 
Canloun. 

Éty.  de  conh ,  dérivé  du  lat.  cuneus ,  coin. 
V.  Cougn,  R. 
conil,  vl.  Lâche,  poltron.  V.  Counil. 
CONIN,  INA,  adj.  vl. Hystérique,  utérin. 
CONIOSSEIRE,  vl.  \  .Couneissur. 
CONIQUE ,  ICA  .  adj.  (couniqué,  ique)  ; 
Conic ,  ica  ,  cat.  Conico  ,  esp.  Contra,  ital. 
port.  Conique ,  qui  a  la  ligure  d'un  cône. 

CONIS,  adj.  (conis),  dl.  Méchant,  capri- 
cieux, bizarre,  de  mauvais  naturel.  Sauv. 

CONIS,  s.  f.  Coniza  ,  esp.  Ancien  nom 
de  la  conise.  V.  Ihrbadeissumis. 
CONJA,  adj.  f.  vl.  Jolie. 
CON J AT,  s.  m.  vl.  Congé, adieu. 
CONJE,  adj.  vl.  V.  (iinjc. 
CONJECTURA,  vl.  Y.  Counjtctura. 
conjoigner,  vl.  Y.  Conjunger. 
CONJOIR,  v.  n.   vl.  Fêter,  savourer, 
goûter,  prétendre,  se  réjouir  ensemble. 
Éty.  du  lat.  congttuderc.  Y.  Jou,  R. 
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CONJOISSENCA,  s.  f.  vl.  Jouissance , 
délectation.  Y.  Jou,  R. 

CONJONGNER,  vl.  Y.  Conjunger. 

CONJUGAL,  adj.  vl.  V.  Counjugal. 

CONJUGATIO  et 

CONJUGAZO.vl.  V.  Counjugasoun. 

CONJUNCCIO.  vl.  V.  Conjunctio. 

CONJUNCT  ,  UNCTA ,  adj.  et  p.  vl. 
Uni ,  ie  ,  réuni,  ie.  Y.  Jougn.  R. 

CONJUNCTIO, s.  f.  M.  V.  Conjounction. 

CONJUNCTîU,  s.  m.  vl.  Conjonctif,  ter- 
me de  grammaire.  V.  Counjounctif. 

CONJUNCTIVA,  s.  f.  vl.  Conjonctive. 

Ély.  du  lat.  conjonction  ,  iva  ,  qui  a  force 
conjonctive.  X.Joungn,  R. 

CONJUNCGER,   V.    a.  vl.    conioiNcraB. 

Congiugnere  ,  ital.  Conjoindre,  réunir,  con- 
tracter. 

Éty.  du  lat.  conjungere  ,  m.  s.  V.  Jougn , 
Rad. 

CONJCNCTAMEN  ,  adv.  vl.  V.  Coun- 
jointamenl. 

CONJUR,  s.  m.  vl.  Conjur,  cat.  Conjuro, 
esp.  Conjuration,  enchantement,  supplication, 
invocation.  Y.  Jur,  R. 

CONJURADOR,    S.    m.   vl.  cohjuraire. 

Conjurador ,  esp.  Congiuratore ,  ital.  En- 
chanteur. V.  Jur,  R. 

con  JUR  aire,  vl.  V.  Conjurador. 

CONJUR AR.  vl.  Y.  Counjurar. 

CONJURATION,  vl.  Y.  Counjuration. 

CONLAUDAR,  v.  a.  vl.  Conlaudar,  anc. 
esp.  Louer,  célébrer. 

F.ty.  du  lat.  collaudare  ,  m.  s. 

CONLOGATION,  s.  f.  vl.  Sous-loca- 
tion. 

CONLOSIA  CAUSA  ,  vl.  Comme  soit. 

Éty.  de  l'ital.  conciostia  cosa,  va.  s. 

CONLOSIA  CAUSA  QUE  ,  anc.  prov. 
Conciossiacosachè ,  ital.  Quoique  ,  vu  que  , 
puisque. 

CONMINUIR  ,  v.  a.  vl.  Briser ,  fracasser. 

Éty.  du  lat.  comminuere. 

cÓnminut,  UTA,  adj.  et  p.  vl.  Bri6é, 
ée,  fracassé,  éc. 

CONNEXENÇA ,  s.  f.  d.  béarn.  Connais- 
sance. Y.  Couneissença. 

CONNEXIO  ,  s.  f.  vl.  V.  Councxion. 

CONNEXITAT  ,  s.  f.  vl.  Connexitat  , 
anc.  cat.  Conexidad,  esp.  Connexité  ,  rap- 
port,  aperça  entre  deux  ou  plusieurs  choses. 

CONOC,  vl.  Il  ou  elle  connut,  de  conut- 
cer ,  connaître 

CONOGUDA  ,  s.  f.  vl.  conecuda.  Con- 
naissance. Y .  Couneissença. 

CONOGUES,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  con- 
nût ,  BÚt. 

CONOGUT  ,  UDA,vl.part.  de  Conoscer. 
Connaître,  connu  ,  ue.  V.  iYosc,  R. 

CONOICHENSSA,  S.  f.  vl.  V.  Councis- 
sensa. 

CONOICHENT  ,  adj.  vl.  V.  Conoissent 
et  .Yimc  ,  I  ; . 

CONOICHER  ,    V.    ,1.     vl.    cocnouicucb. 

Connaître.  V.  Counouitt er  et  Note ,  R. 

CONOISCER  ,\l.  Y.  Counouisser. 

CONOISSEDOR,  vl.  Y.  Conoisscire. 

CONOIS3EIRE  ,  s.  m.  vl.  comoincim  , 
CONOISSEDOR  ,    cokoïsseoor.    ConOCedor ,    esp. 

Conhecedor,  port.  Cimoscitore ,  ital.  mod. 
Connaisseur.  V.  Couneissur. 
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CONOISSENSA.   s.  f.    \1.   cosotssi***  , 

COROYS4HKSSA     .      COSOlCtSTCSSA    .       COHOISMME*     . 

cosocioA.tojictDA.  Connaissance,  habileté, 
parenté.  V.  Couneissença. 

CONOISSENT.a  lj.  Jes  deux  genres  ,  vl. 
cosoniM  .  cojìoicusst.  Ami  ,  parent,  savant, 
ante,  connaisseur,  V.  Note,  R. 

CONOISSER.  v  a.  vl.  A\niier.  connaî- 
tre ,  reconnaître.  V.  Cowtouii 

CONOISSIMEN.  vl,  Conexemcnt,  cal. 
Conocimiento  .  esp.  Conhecimenlo ,  port. 
Conoscimento ,  ital.  Connaissance.  Y.  Cou- 
neittença. 

CONOISSU,  DE,  adj.  et  p.  d.  vaud. 
eosoissiT.  Connu,  ue.  Y.  Couneissut. 

CONOR  et 

CONORT  ,  s.  m.  vl.  Cnnhorte  .  anc.  esp. 
Consolation,  encouragement,  espoir;  preuve. 

Ely.  C'est  probablement  une  aller,  de 
confort. 

CONORT  AMEN  ,  s.  m.  vl.  Conhorta- 
mienlo ,  anc.  esp.  Encouragement,  conso- 
lation. 

CONORTAR.  v.  a.  vl.  Conhortar,  esp. 
.Encourager,  consoler ,  réconforter. 

CONORTOS,  adj.  vl.  Conhortoso  ,  anc. 
esp.  Satisfait,  rassuré. 

CONOSC  ,  vl.  Je  connais  ;  il  ou  elle  con- 
nut. 

CONOSCER  ,  V.  a.  vl.  coroiscib,  co- 
koisscr.  Connaître.  Y.  Counouisser. 

CONOYCHENSSA,  s.  f.  vl.  Connais- 
iance.  V.  Couneissença. 

CONOYSSEDOR.  vl.  V.  Con  isscire, 

CONOYSSENSA  ,  et 

CONOYSSHENSA,  vl.  V.  Councis- 
tença. 

CONPASSAR.  v.  a.  et  n.  vl.  Demander, 
interroger  :  converser,  s'entretenir. 

CONPENSADAMEN  ,  adv.  vl.  Avec 
compensation. 

CONPLAIS  .  vl.  Il  ou  elle  se  plaignit. 

CONPLANAIR,  vl.  V.  .lfcMjfar. 

CONPLEXIO\AL.  vl.  V.  Complexional. 

CONPORTAMENS  ,  adv.  vl.  Conjoinle- 
menl. 

CONPRESSID  ,  IVA  .  adj.  vl.  Compre- 
iivo,es\  o,  port.  Comprcssif, 

sert  a  comprimer.  V.  Prêts,  R. 

conpte  ,  vl.  V.  Compte. 

CONQUAVAR.  vl.  V.  Coneavar. 

CO.NQUAVITAT  .  s.  f.  vl.  Concavité. 
wilat. 

CONQUEHEMEN.  vl   V.  Conquerimen. 

CONQUERER.  v|.  Y.  Conquérir. 

CONQUERIMEN,  S.  m.  v|.  coqiefi- 
«i.y  .  toMjunuB.  Conquête  ,  acquisition. 
\.  Quer,  II. 

CONQUERIR  .  vl.  V.  Counquiilar. 
co.nquerre  .  v.  a.  vi.  Y.  Counquistar. 

CONQUES  .  ESA.  adj.  v  I.  coucha  ,  co>- 

Qvwmn  .  cosQitzrr .  co^çnztT.  Conquis  ,  ise. 
Y.  Covnqwrt. 

CONQUESTA.  3.  f  anr.  béarn.  Con- 
■  cal.  esp.  ital.  port.  Acquisition, 
plainte,  lamentation.  Gl.  occ.  chagrin,  re- 
gret. Rayn.  V.  <ju.r  ,  U. 

conquestaire  .  s.  m.  vl.  Conquis- 
tador .  y  ut  stator e  ,  ital.  Con- 
quérant. \  .  ',/ 
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CONQUESTAR.  v.  a.  d.  béarn.  Con- 
quérir. Y.  Counquerir. 

CONQUESTAT,  ADA ,  adj.  et  p.  d. 
béarn.  Conquistad  ,  cal.  Conquistado,  esp. 
Conquis,  ise.  Y.  Cvunquis. 

CONQUETA.  s  f.  [counqoéte] ,  d.  béarn. 
Mesure  usitée  anciennement  dans  le  bearn  , 
pour  le  sel. 

Per  cinq  sacs  de  îiu  ,  contenens  vingt  et 
cinq  conquêtes. 

Priv.  et  Coût,  de  Béarn. 

Ély.  Dira,  de  conca  .  mesure.  V.  Cône,  R. 

CONQUETA,  s.  f.  (counquèie}.  Dira,  de 
Conca.  v.  c.  m. 

CONQUIRENT,  adj.  vl.  Conquérant, 
fait  pour  conquérir.  Y.  Quer.  U. 

CONQUIST,  vl.  Y.  Counquist. 

CONQUIST,  ISTE.  adj.  et  p.  vl.  M5- 
qces.  Conquis,  i-e.  V.  Quer,  U. 

CONQXJISTAR.  v.  a  vl.  V.  Counquislar. 
Conquérir,  acquérir,  gagner.  V.  Quer,  li. 

CONQUIZA,  s.  f.  vl.  Conquête.  Voy. 
Counqueta. 

CONRAD,  nom  d'homme,  (coiinrad); 
Corrado,  ital.  Conrado,  esp.  Conrad. 

Patr.  L'Eglise  honore  sept  saints<îeccnom, 
les  -"  nov.  -2  mai;  7  et  9  août;  19  avril; 
19  févr.  et  1er  juin. 

CONRAZIER,  s.  m.  vl.  Le  cellerierd'un 
couvent. 

CONRE.  s.  m.  vl.  Conrei  et  Cond,  U. 

CONREADOR,  s.  m.  vl.  Llabitant;  celui 
qui  régale. 

CONREAR.  v.  a.  vl  Conrear,  anc.  cat. 
Corredare ,  ital.  Régaler,  fêter,  équiper, 
arranger,  préparer,  travailler. 

Éty.  de  crmre  et  de  ar.  V.  Cond.  R. 

CÓNREAT.  adj.  et  p.  vl.  cosrevt.  Dé- 
frayé de  toutes  choses  en  vovase.  Y.  Cond, 
Rad. 

CONREET,  adj.  et  p.  vl.  Pour  Conrcat, 
v.  c.  m. 

CONREI  .  S.  m.  vl.  cosRc.  countT.  Con- 
reu.  cat.  Corredo,  ital.  Traitement,  festin, 
équipement,  bagage,  équipage,  provisions. 
\  .  Cond,  It. 

CONRES  .  s.  m.  vl.  L'action  de  défrayer 
quelqu'un  de  sa  dépense;  hospitalité,  vivres, 
prov  isions.  \  .  Cond,  lî. 

CONRESAR.  v  a.  vl.  Conresar ,  cat. 
r,  mettre  en  ordre,  arranger;  nour- 
rir, alimenter,  entretenir,  cultiver. 

CONREY.  vl.  \    Conrei/. 

CONS.  vl.  l'our  Corn  nos, comme  ou  com- 
ment nous. 

CONS  ,  vl.  Pour  Comte,  comme  se,  com- 
ment nous. 

CONSANGUIMTAT.  vl.  V.  Counsan- 
guinitat. 

conscriptiO  ,  s.  f.  vl.  Réparation, 
état  'l'impôt. 

Ety.  du  lat.  rontrriptio. 

CÓNSS , V.  < 

CON3ECRAR .  v.  a.  vl.  comeus,  Voj. 
Countaerar. 

CONSECRATIO.    S.  f.    vl.    coscicbatio  , 

COrvSEGRACIO*   .       COnSCCItATtO  ,       COl^SACRATICTi. 

Y.   Countacralion. 
consecutio.  -.  f.  vl.  Contecucio, cat. 

Consecucinn.  esp.  f'nnseguimento,  ital.  Con- 
séquence, conclusion. 

Í       du  lat.  conjfculi".  m.  s.  V.  Sequ.  R. 


CON 


52'.  » 


CONSEGRACION.  vl.  Y.  Counsacra- 
tion. 

CONSEGRAR.  vl.  Y.  Counsacrar. 

CONSEGRATIO,  vl.  V.  Consccratio. 

CONSEGRE,  v|.  Y.  Conseguir. 

CONSEGUIMEN.  -.  rn.  vl.  Consegui- 
ment,  cat.  Conteguimienlo ,  esp.  Consegui- 
mento,  ital.  Poursuite,  ressource.  V.  Sequ, 
Rad. 

CONSEGUIR.  v.  a.  vl.  Conseguir,  cat. 
esp.  pori.  ital.  Gagner,  attraper, 

al  teindre,  obtenir,  arriver  à  son  but.  parve- 
nir à  ses  fins;  poursuivre  ;  faire  valoir,  sui- 
vre, accompagner. 

Ély.  du  lat.  consequi. 

CONSEILHAR,  vl.  Y.  Counsclhar. 

CONSEILLAIRE ,  s.  m.  vl.  Conseiller. 
V.  CounteUúer  et  Constlli,  R. 

CONSEILLAR,  v.  n.  vl.  Chuchoter. 

CONSEILLER,  s.  m.  vl.  Conseiller,  mi- 
roir, coussin.  Y .  Counselhier  et  Conselh. 

CONSELAMEN.  vl.  Y.  Consclhamen. 

COySELH,      COL>SELH  .       COSSELH.      CONSUL. 

consol,  coomoiT,  sous-radical  pris  du  latin 
contiliare,  consilio ,  ou  de  consulere,  con- 
tulo,  consultum,  conseiller,  donner  ou  pren- 
dre conseil;  formés  de  cum.  con  et  salio, 
parce  qu'il  s'est  dit  proprement  de  ceux  qui, 
■  commune  délibération  se  jetaient. 
c'est-à-dire,  se  réunissaient  dans  une  même 
opinion;  d'où  :  consul ,  consul;  contilium, 
conseil;  consuliare,  consulter.  Bondi). 

De  consilium.  par  apoc.   eonfil ,   et   par 
n  ».  el  de  l  en  \h,  conselh  ; 
ntélh,  Conselh-ar,  Des-a-rnnselhar, 
Conselh-al,  Conieill-aire,  Conseill- 
ât conselh.  par  sync.  de  n,  cosselh  :  Cos- 
lh-aire,  Cosselh -ar. 
A-cosselh-ar  ,   A-coiselh-ador  ,   Des-acos- 
sclhar.  fleyre-cosselh. etc. 

Di  nselh,  par  le  changement  de  Ih  en  II 
ou  ill  :  i  -seill-er,  Conseill-aire. 

De  cnnstill.  par  sync.  rien:  Costeill,  et 
les  mêmes  mots  que  par  Cosselh. 

I  '.  Consul-al,  Consul- 

nri,  Pro-consul. 
I  '■  -  métagi .  de  u  en  o.  consol  : 

ii  et  (.'onsou,   par  le  chan- 
gemenl  de  (  en  u  .-  Con-cossol. 

De  consul,  par  apoc.  cons  :  Cons-e. 

ni.  par  métagr.  deoen  ou  :  Coun- 
tul,  Counsul-ari,  Counsul-at. 

D<  mselh,  parle  changement  de  o  en  ou, 
counselh:  Couss  oui- al,  Coutt-oul-at 

:>  i-counsel-har,   ( 
selh-at,  adn;  Counselh-ier, 

De  contullare,   par  apoc.  contult,  el  par 
>  d  nu.  ciunsult:  Counsult-a, 
Counsull-ar,  Countult-ant ,  Counsull-alion, 
Senalus-consult. 

nitult.  par  le  changement  d 
Counsurt ,  Counturt  a,  Counsurt-a 
surt-alion. 

D      ontilium,  par  apoc.   consil,  consili; 

itiu. 
CONSELH.    s.   m.    vl.   cosselh. 

autorisation,  permission.  V.  Couni 
Êtj    V.  Coi  selh,  li. 

CONSELHAMEN,  S.  m.  vl.    cojkujiv 
Consigliamciito ,   ital.    Conseil,  a'.  - 
C'junsiou. 
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Éty.  de  conselhar  et  de  mcn.  V.  Consclh, 
Rad." 

CONSELHAR,  vl.  Y.  Counselhar. 

CONSELHÈE,  s.  m.  vl.  Conseiller.  Voy. 
Counselhier. 

Éty.  V.  Conselh,  R. 

CONSELHIER,  vl.  V.  Counseihicr. 

CONSEN,  adj.  vl.  cossin.  Consent,  anc. 
rat.  Complice,  consentant.  Y.  Sent,  R. 

CONSENT,  part.  prés.  vl.  consen.  Con- 
sent, cat.  Consencicnlc  ,  esp.  Consentant, 
d'accord. 

Éty.  du  lat.  consentienlis,  gén.  de  consen- 
tiens,  m.  s. 

CONSENTïSlENT  ,  s.  m.  vl.  Assenti- 
ment, consentement  volontaire,  donné  à  une 
proposition,  à  un  acte  ;  convenance,  rapport, 
conformité. 

Éty.  de  con  et  de  sentiment.  X.  Sent,  R. 

CONSENTIR,  v.  n.  vl.  Prendre  conseil; 
fréquenter,  entretenir. 

CONSENTIR  ,  vl.  Souffrir,  endurer, 
accorder,  consentir.  V.  Counsenlir. 

CONSEQUEN,  vl.  V.  Conséquent. 

CONSEQUENCIA,  et 

CONSEQUENSSA,  V.  Counscquança. 

CONSEQUENT,  vl.  conseouen.  V.  Coun- 

sequant. 

CONSEQUENTIA ,  vl.  Voy.  Counsc- 
quanea. 

CONSERVACIO,  vl.  V.  Counscrvalion. 

CONSERVADOR,  vl.  et 

CONSERVAIRE,  V.  Counservatour. 

CONSERVAR,  vl.  V.  Counscrcar. 

CONSERVATIO,ct 

CONSERVATION  ,  vl.  V.  Counscrva- 
tion. 

CONSERVATIU,  IVA,  adj.  vl.  Conscr- 
raliu,  cat.  Conscrvativo ,  esp.  port.  ital. 
Conservatif,  i\e;  propre  à  conserver.  Voy. 
Sere,  R. 

CONSERVATOR ,  vl.  V.  Conservador. 

CONSERVATORIO ,  s.  m.  vl.  Par  ta 
rason  de  conservatorio,  Slal.  l'rov.  pour  rai- 
son de  privilège.  Y.  .S'en',  K. 

CONSERVAYRITZ,  s.  f.  vl.  Conserva- 
trice, ital.  Conservatrice. 

Ety.  du  lat.  conservalrix ,  m.  s.  X.  Scrv, 
Rad. 

CONSIDER,  couNsiDcn,  sous-radical  pris 
du  lai.  ennsiderare,  considérer,  formé  de  con 
et  de  tidu s,  sideris ,  litt.  regarder  attentive- 
ment  les  astres,   et  par  SJ  nrcdoquc,   Voir, 

regarder.  V.  Sid  cl  Sider,  !!. 

lie  considéra  re,  parapoc.  consider;  d'où: 
Con$ider-ar,  Consider-acio,Consider-ansa; 
par  la  suppression  de  de,  consir; d'où  ■.  Con- 
sir,  Consir-ier,  Consir-anta,  Consir-os, 
Conssir-nr,  Conssir-at. 

De  consir,  par  suppression  de  n.cossir; 
d'où  :  Cossir-ar,  Cotsir-e,Cossir-ada-ment, 
Cotsir-ier,  Cossir-airc,  Cossir-os. 

De  consider,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
counsider;  d'un  :  Counsider-ar  Counsider- 
nt,  Counsider-ation,  Des  counsider at, Coun- 
sider-able,  Coun-siderald-a  ,  Cnun-sidera- 
hla-ment,  Coun-sider-a.nl. 

CONSIDERACIO,  vl.  V.  Counsidera- 
tion  et  Consider,  It. 

CONSIDERANSA ,  s.  f.  vl.  Considcranza, 
ital.  Considération.  X.  Considération  et 
Consider ,  R. 


CON 

CONSIDERAR,  vl.  V.  Counsiderar  et 
Consider,  R. 

CONSIDERAT,  V.  Counsiderat  et  Con- 
sider, R. 

CONSIGNAR ,  vl.  Contre-signer,  conlrc- 
sceller.  V.  Counsignar. 

Ety.  du  lat.  consiqnare,  m.  s.  V.  Sign, 
Rad. 

CONSILIATIU,  IVA,  adj.  vl.  Concilia- 
tiu,  cat.  Conciliativo,  ital.  Conciliant,  ante. 
V.  Conselh,  R. 

CONSIR,  s.  m.  vl.  cossibe.  Consiro,  ital. 
Chagrin,  rêverie,  pensée,  souci;  qu'il  ou 
qu'elle  considère,  réfléchisse. 

Éty.  du  lat.  considerare.  V.  Consider,  R. 

CONSIRANZA,  s.  f.  vl.  cobsibakça.  In- 
quiétude, souci.  V.  Consider,  R. 

Ety.  V.  Consir  et  Anza. 

CONSIRAR,  v.  n.  et  n.  vl.  Consirar,  anc. 
cat.  Considérer,  soigner,  regarder,  désirer; 
réfléchir,  être  attentif,  penser. 

CONSIRE ,  Y.  Consirier. 

CONSIRER.et 

CONSIRIER,    S.  m.    cossibier,    consife. 

Souci,  pensée,  réflexion,  chagrin,  regret,  sol- 
licitude, affliction. 

Éty.  de  consir  et  de  icr.  V.  Consider,  R. 

CONSIROS.  adj.vl.  cossibos.  Consiros , 
anc.  cat.  Consiroso,  ital.  Ré\eur,  pensif, 
chagrin,  affligé. 

Éty.  de  consir  et  de  os. 

Le  Dict.  d'Alberli,  dit  que  consiro  et  consi- 
roso, ont  été  pris  du  provençal.  V.  Consider, 
Rad. 

CONSIS,  s.  ni.  vl.  Semis,  plantation. 

Êty.  du  lat.  consitus. 

CÓNSISTENCIA,et 

CONSISTENTIA,  s.  f.  vl.  V.  Counsis- 
tança. 

CONSISTORI,     S.    m.    Vl.    CONCI9TOBI.    V. 

Counsistori. 

CONSOL,  vl.  Consul.  V.  Consou  et  Con- 
sclli,  K. 

CON50LADOR,  Consolador,  cat.  et 

CONSOLAIIÎE,  vl.  V.  Counsoulalour. 

CONSOLAMENT,  S.  m.  vl.  cossoeamen. 
Consolamenlo,  ital.  X .  Counsoulation. 

CONSOLAT,  vl.  V.  Consulat. 

CONSOLATION,  vl.  V.  Counsoulation. 

CONSOLDAR,  vl.  V .  Counsolidar. 

CONSOLIDACIO,  vl.  X.  Cnunsolidalion. 

CQNSOLIDAMENT  ,  s.  m.\l.  Consoli- 
damento,  ital.  Consolidation,  alïermisscmcnt. 
Y.  Solid,  R. 

CONSOLIDAR,  vl.  V,  Counsolidar. 

CONSOLIDAT,  vl.  V.  Counsolidat. 

CONSOLIDATIU,  IVA,  adj.  vl.  Conso- 
lidalivo,  esp.  ital.  Consolidatiu ,  iva ,  cat. 
Consolidant,  propre  à  consolider.  V. Solid,  U. 

CONSOMPCIO  ,  \l.  V.  Countoumption. 

CONSONANCIA,  s.  f.  vl.  V.  Counsonça. 

CONSONANT  ,  s.  f.  et  adj.  vl.  consonan, 
coNsonAH.  Consonant ,  cat.  Consonunt< ,  esp. 
ital.  Consonne.  V.  Counsona. 

Son  apeladas  consonans  qunr  essems  sono 
am  lasaulras.  FI.  del  gay  sah. 

CONSONAR,  v.  n.  vl.  Consonar,  cat. 
esp.  Consonare,  ital.  Consonner,  concorder, 
former  des  accords. 

Éty.  du  lat.  consonare,  m.  s.  Y.  Con- 
sonant. 


CON 

CONSORTIA  ,  s.  f.  vl.  conìobcia.  Con- 
sorci ,  cat.  Consorcio,  esp.  Consorzio,  ital. 
Consortie,  société,  communauté. 

Li  autres  enpedimens  es  consorcia,  que 
vol  dire  compagnia.  FI.  del  gay  sab. 

Éty.  du  lat.  consortium,  m.  s. 

CONSOU,  s.  m.  (cónsou) ,  cossol,  consc, 
tossom,  anc.  prov.  Consolo ,  ital.  Consul, 
esp.  port.  cat.  mod.  Consol,  anc.  cat.  Consul, 
écbevin,  officier  municipal. 

Éty.  du  lat.  consul,  dérivé  de  considère, 
prendre  soin,  veiller.  Y.  Conselh,  R. 

On  dit,  lorsqu'on  se  rencontre  dans  la 
même  pensée  avec  quelqu'un  ,  Auriam  fach 
un  consou,  nous  aurions  fait  un  pape. 

CONSOUDA,  cossooba,  s.  f.  vl.  Consolva, 
cat.  Consuelda  ,  esp.  Consolda  ,  port.  Con- 
solida ,  ital.  Consoudc,  grande  consoude. 
Y.  Herba  deis  sumis. 

Éty.  du  lat.  consolido,  je  soude,  j'unis,  je 
consolide,  parce  qu'on  a,  pendant  longtemps, 
regardé  celte  plante  comme  un  vulnéraire 
puissant.  Ce  qu'indique  aussi  le  mot  grec 
symphylum  ,  de  cojupuw  (sumphuô),  j'unis. 
V.  Sol'id,  R. 

CONSSUMPTIU,  vl.  Y.  Comsuptiu. 

CONSOUNANSA.  s.f.  vl.  Consonnance. 

CONSTANÇA,  nom  de  femme  (couns- 
táiice);  costanca.  Costanza,  ital.  Conslama, 
esp.  Constance. 

Pair.  Sainte  Constance ,  martyrisée  sous 
Néron,  dont  on  fête  la  mémoire  le  19  septem- 
bre. L'Eglise  honore  d'ailleurs  onze  autres 
saintes  de  ce  nom. 

CONSTANCIA,  vl.  V.  Counstança. 

CONSTANS,  nom  d'homme  (counstáns); 
Coslante,  ital.  Constans,  Constant,  Cons- 
tance. 

Pair.  L'Église  honore  17  saints  de  ce  nom. 

CONSTANTIN,  non  d'homme  ,  Constan- 
tin. Constantino,  ital.  esp.  Constantin. 

Pair.  Le  Martyrologe  fait  mention  de  sept 
Constantin,  dont  l'Église  honore  la  mémoire, 
les  2  mai  ;  G  et  1 1  mars  ;  12  avril  et  27  juillet. 

CONSTANTINOPLE,  (constantinóplé). 
Constantinopoli,  ital.  Constantinopla ,  esp. 
port.  cat. Constantinople  ,  Istambol ou  Stam- 
boul,  ville  capitale  de  l'empire  Ottoman,  située 
dans  la  Turquie  d'Europe,  sur  la  cote  Euro- 
péenne du  Bosphore;  c'est  l'ancienne  By- 
zance. 

Éty.  du  lat.  Constantinopolis ,  dérive  du 
grec,  langue  dans  laquelle  ce  mot  signifie 
\  ille  de  Constantin ,  d'où ,  par  des  apocopes 
et  syncopes  successives,  on  a  fait  :  Constanti- 
nopol,  Constantipol,  Constanpol,  Stanpol  et 
Stanboul,  qui  est  le  nom  arabe  actuel  de  cette 
ville. 

CONSTIPACIO,  vl.  V.  Counstipalion. 

CONSTIPATIU,  IVA,  adj.  vl.  Consti- 
patif,  qui  resserre ,  qui  constipe.  V.  Couns- 
tipalion. 

CONSTITUIR,  v.  a.  anc.  béarn.  Cons- 
tituir,  cat.  Constituer.  V.  Counstituar  et 
Est,  R. 

CONSTITUTIO ,  vl.  Constitution.  V. 
Counstilution. 

CONSTRICCIO,  s.  f.  vl.  Constriccion  , 
esp.  Consliizione  ,  ital.  Constriction  ,  pres- 
sion. 

Ety.  du  lat.  cu/ií/rtcíio,  m.  s. 
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CON9TRUCTIO,  vl.  V.  Counstruction. 

CONSTRUCTIU,  IVA,  adj.  vl.  costbuc- 
tiii.  Constructif ,  propre  à  construire.  V. 
Stru,  11 

CONSTRUIRE.  vl.  Y.  Counstruirc. 

CONSTANT1NA.  nom  de  femme  (couns- 

tantine)  ;  constantina.  Constantin^. 

l'air.  Bain!  Constantin. 

CONSUL  .  s.  m.  (consul)  ;  Consul ,  eat. 
esp.  port.  Consola,  ital.  Consul,  l'un  des 
deux  magistrats  qui  avaient  la  principale 
autorité  dans  la  République  romaine.  V, 
Consou. 

Ély.  du  lai.  consul,  m.  s. 

CONSULARI  ARIA,  adj.  (consulári,árie); 

CONSILARE,  Í  OlNSlLARl.(  OUSSOVLAT      ( 'OU  50( ttlY, 

ilal.  Consular,  c?p.  port.  cal.  Consulaire,  qui 
appartient  au  consul,  qui  le  concerne. 

Ely.  de  ronsul  il  de  ari,  ou  du  lat.  consu- 
laris.  V.  Conselh,  11. 

CONSULAT,  s.  m.  (counsula)  ;  counsulat, 
cocssovlat.  Contulado,  esp. port.  Consolato, 
ital.  Consulat,  cat.  Consulat,  dignité,  charge, 
office  de  consul. 

Ély.  du  lat.  consulalus.  V.  Consclh  cl  Con- 
sul, 11. 

CONSUIMAR,  et 

CONSUIHIR  ,  vl.  Conswnir,  cat.  esp. 
port.  V.  Counsumar. 

CONSUMPCIO,  S.  f.  Vl.  consoni-cio.  Con- 

somplion.  V.  Counsoumplion. 

Êty.  du  lat.  consumptionis,  m.  s. 

CONSUMPTIU,  IVA,adj.  vl.  conssumi- 
iio.  Consuntiro ,  esp.  ilal.  Consomptif,  ive; 
propre  h  consumer. 

CONT,  coott  ,  comt  ,  radical  que  Casc- 
neuve  fait  dériver  du  grec  barbare  xovtiv 
(konton),qui,  parmi  les  derniers  Grecs,  com- 
me l'assure  le  jésuite  Gretser,  sur  le  chap.  1, 
de  Curopalates,  signifie  un  abrégé  :  et  parce 
que  la  principale  qualité  des  contes,  consiste 
dans  la  brièveté,  on  leur  a  donné  un  nom  qui 
la  désigne. 

De  konton  .  par  apoc.  cont  ;  d'où  :  Cont- 
ar, Conl-r.  lit  contar,  Cotnt-aire,  A-comt- 
ar,  Ht  coml-nr ,  lle-comta-mcn ,  Ite-comt- 
ablc,  Comt-ador. 

CONTA,  adj    f.  vl.  Jolie.  V.  Conte. 

CONTADOR,  s.  ni.  anc.  béarn.  Contador, 
cat.  esp.  Comptable.  X.  Comptable  et  Compl, 
Rad. 

contagios,  vl.  V.  Countagiout. 

CONTAMEN,  s.  m.  vl.  Contamen,  anc. 
cat.  Contamenlo ,  ital.  Cuento,  esp.  Récit, 
narration. 

Ély.  de  contar  et  de  mcn.  V.  Cont,  R. 

CONTAR,     V.    a.    (cOUDtà);    bacontab  , 

comtar.  Contar e,  ilal.  Contar,  esp.  port.  cat. 
Conter,  raconter  familièrement  ou  en  conver- 
sation, une  histoire,  un  conte. 

Ély.  de  conte  rt  de  ar.  V.  Cont,  R. 

m  flouretas,  conter  des  sornettes,  en 
conter  à  une  femme. 

CONTAR.  vl.  Pour  compter.  V.  Comptar. 

contarole.  V.  Countarole. 

contât,  vl.  V.  Coumtat. 

CONTE,  s.  m.  (conté);  Compte,  anc.  cat. 
Cuento,  esp.  Conta,  ilal.  port. Conte,  récil 
d'une  aventure  ,  surtout  d'une  avcnlure  fa- 
buleuse ;  anecdote. 

Ely.  V.  Cont.  R. 


CON 

Conte  de  ma  maire  grand,  conte  de  la 
mère  l'oie. 

Conte  blu,  conte  bleu,  conle  pareil  a  ceux 
que  l'on  trouvait  dans  les  petits  livres  cou- 
verts en  papier  bleu,  que  Jean  Ou  lot  faisait 
imprimer,  en  grand  nombre,  à  Troyes,  en 
Champagne,  vers  la  fin  du  XVI  siècle,  et  qui 
composaient,  avec  les  almanacbs  de  Pierre 
l'Arrivay.  La  Bibliothèque  blette.  Faire  de 
contes ,  dire  des  mensonges. 

CONTE,  l'our  comple.  V.  Compte. 

CONTE,  s.  m.  vl.  Compte,  nombre. 

CONTE,  ONTA,  co^tc,  cuende,  adj.vl. 
Cultivé,  ée  ;  gracieux,  aimable,  joli,  ic. 

Ety.  du  lat. complut,  m.  s.  V.  Comt,  R. 

CONTEIRAL,  s.  m.  vl.  Compatriote, 
contemporain.  V.  Countciral. 

CONTEMPLACIO  et 

CONTEMPLACION ,  vl.  V.  Counlem- 
plalion. 

CONTEMPLADOR  et 

CONTEMPLAIRE,  vl.  V.  Countempla- 
tour. 

CONTEMPLAR,  vl.  V.  Countemplar. 

CONTEMPLATIO  et 

CONTEMPLATION  ,  vl.  V.  Countcm- 
plation. 

CONTEMPLATIU,  IVA  ,  adj.  vl.  V. 
Countemplatif. 

CONTEMPNER,  v.  a.  vl.  Cotennerc  , 
ital.  Mépriser. 

Ety.  du  lat.  contemnerr,  m.  s. 

CONTEN,  s.  m.  vl.  V.  Countestalion. 

CONTEN  ,  S.  m.  Vl.  CONTMSA  ,  CONTENCO  , 
COBTINSO,      CONTENT.      !  !  Tl  11 1 1  i(  l  Ì  0  II ,      COlltCI  1 1  il  III. 

ait.  de  contends,  dispule  ,  guerre  ,  débats, 
combat,  contestation,  efforts. 

Ely.  du  lat.  contentio,  m.  s.  V .  Tend. 

Per  contins,  à  l'envi. 

CONTENCO  ,  S.  f.  vl.  Conlcnco,  cat.  V. 
Contensio. 

CONTENDA  ,    S.    f.    vl.    contenta.    Coll- 

tenda ,  port.  cat.  Conlienda ,  esp.  Dispute, 
querelle,  débat,  peine,  travail,  difficulté. 
V.  Contento  cl  Tend ,  R. 

COHTENDRE  ,  v.  a.  et  n.  vl.  Contendre, 
anc.  cat.  Contender,  esp.  port.  Conlendere, 
ital.  Contester , disputer,  contrarier,  lâcher, 
faire  ses  efforts ,  quereller. 

Ély.  du  lat.  conlendere ,  m.  s.  V.  Tend ,  R. 

CONTENEMENT ,     S.      m.     Vl.     CONTENE- 

men.  Contenance,  maintien.  \  .  Ten  ,  11. 

CONTENENÇA,  s.  f.  vl.  contenensa  , 
co-ntenenssa.  Contenensa  ,  (al.  Continence , 
chasteté.  V.  Countinença  ,  Conlenença  et 
Ten,  I!. 

CONTENENCZA,  s.  f.  vl.  Essence  .  ru ;«- 

aii  re  J  être  :  Hestial  conlenencsa  ,  bestiale 
essence. 

CONTENENSA  et 
CONTENENSSA,  vl.  V.  ' 
CONTENENT  ,  adj.  et  S.  continens.  C()I1- 

tinenl .  i  hasle. 

Ely  du  lai  linentU,  gcn.  de  continent, 
m.  s.  V.  Ten,  I! 

CONTENER.  vl.  V.  Counlenir. 

contener  ,   s.  m.  vl.  Contenance, 

maintien. 

CONTENERSE,  v.  r.  vl.  Se  comporter. 
V.  Ten,  R. 

CONTENIR,  vl.  V.  Countenir. 
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CON'TENSA.  s.  f.  vl.  Opposition,  résis- 
tance. V.  Content  et  Tend,  11. 

CONTENSO,S.  f.  Vl.  CONTENCO  ,  CONTEZA. 
CONTENDA,     CONTENTA.       ContCllCÌO   ,      Cat.      t'oH- 

tencion  ,  esp.  Conlcnçâo  port.  Contenzione  , 
ital.  Contention  ,  contestation  ,  dispute  , 
querelle ,  guerre. 

Ely,  du  lat.  contentio.  V.  Tend,  R. 

CONTENSON,  s.  m.  vl.  Per  conlenton, 
à  l'envi ,  à  qui  va  plus  vile,  avec  empresse- 
ment. V.  Tend,  R. 

content  ,  enta  ,  adj.  vl.  Résistance. 

Y.  (  limitent. 

CONTENTA,  s.  f.  vl.  conteza.  Leçon 
douteuse  ;  pique  ,  dissention  ;  défense  ,  résis- 
tance ;  chicane.  Gl  occ  V.  Contais  et  Tend, 
Rad. 

CONTENTIU,  IVA,  adj.  vl.  Conlcnlif, 
ive  ;  propre  à  contenir ,  à  retenir.  V.  l'en,  R. 

CONTEROGAR  ,  v.  a.  vl.  Interroger. 
X.  Interrougear  cl  Roy ,  R. 

CONTEROLAR  ,  V.  Countarolar  et 
Rot,  II. 

CONTEROLE  ,  V.  Countarole  et  «ot.  R. 

CONTESTAR,  V.  Countettaret Tetl,  R. 

conteza.  vl.  V.  Conlento. 

CONTINENTEA,   s.    f.   vl.    V.    Counti- 

nenci. 

CONTINU  ,  UA  ,  adj.  vl.  V.  Counliniiel. 
CONTINUABLE,  ABLA,ailj.  vl.  Voy. 
Countinuel. 
_  CONTINUABLEMENT,  adv.   vl.  Voy. 

Countinuelament. 

CONTINUADAMENT  ,   adv.  vl.  Conli- 

nuadament,  cal.  Continuadamente ,  esp. 
porl.  (  'ontinualamenle  ,  ilal.  Conlinuement, 
continuellement,  de  suite.  V.  Ten,  R. 

CONTINUAL  ,  vl.  Y.  Countinuii. 
CONTINUAMENT  .  S.  m.  vl.  continia- 

men.  Continuament ,  cat.  Continuaménte , 
esp.  porl.  ilal.  Continuation  .  prolongation. 
adv.  conlinuement.  V.  Countinuelament  et 
Ten,  II. 

CONTINUAR,  vl.  V.  Countinuar. 

CONTINUAT,  ADA,adj.  et  p.  vl.  Voy. 
Countinuat:  Rim  continuât, rime  continuée, 
on  nommait  ainsi,  celles  qui  se  terminaient 
de  la  même  manière. 

Rim  continuât  son  can  tug   li   rim  ler- 
wiciio  per  una  meteytslia  maniera. 
I.evs  d'Amors. 
CONTINUATIO,  vl.  V.  Countinuation. 

CONTINUATIU  ,  IVA,  adj.   vl.  Conti- 

nualif,  ire-,  propre  à  continuer,  suivant; 
snlisi.  /.a  continuativa  ,  la  continuât  ter. 
X.  Ten,  R. 

CONTINUITAT,  vl.  V.  Countinuitat. 

CONTINUOS,  OSA,  adj.  vl.  Continu  , 
tic  .  continuel ,  conlinui  lie ,  entier.  V.  'l'en  , 
Rad. 

contorbar.  vl.  V.  Conturbar. 

CONTOURNIERA   ,     s.    f.    (  countour- 

nière) ,  ùg.  V.  Talbera  et  Cance. 

(   it\  I  HA.   »  OUENTHA   ,    COUAHTBA,    CONTIVO, 

contk,  préposition  [iri-,c  du  latin  contra,  qui 
marque  lutte,  opposition,  résistance,  riva- 
lité,   curreni  e  ;  d'où  :    (  'ontra-  vention  . 

Contra  carrar.  Conlr -  amiral ,  Contra-dic~ 
tion  .  Conti  a  -dire  ,  Contra-fach. 

De  contra,  par  le  changement  euphon. 
o .  i  cinfi  o   <i  "!     l 'onti  o  verta. 

CONTRA  ,  I  idii  al  dérivédu  latin  contra  , 
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contre  ,  à  rebours  ;  d'01'1  :  contrarius ,  con- 
traire ;  vis-à-vis  ,  proche. 

De  contrarius  ,  par  apoc.  çontrari;  d'où  : 
Contrari  ,  Contrari-a  ,  Contraria-men  , 
Conlrari-ar,  Contrari -aire  ,  Contrari-clal, 
En-contra  ,  En-contre,  Contr-aris,  Contr- 
ari-ant,  lics-contr-ar ,  Rcs-contrc  ,  Ites- 
couanlre ,  etc. 

i'OA7/ï.'l  ,  CONTR ,  COKT  ,  COUWTRA  ,  COUEN" 

tfa  ,  rad.  et  prép.  pris  du  latin  contra,  con- 
tre ,  autrement  ,  à  l'opposé  ,  vis-à-vis  ,  en 
échange  ,  d'où  :  contrarius ,  lat.  contraire. 

De  contra  :  Conlra-banda  ,  Conlraband- 
icr,  Contra-bassa,  Contra-carrar  ,  Contra- 
coou,  Contra-dansa .  Contra-diction  ,  Con- 
tra-dire ,  Contra-facli ,  Contra-façoun  , 
Contra-fairc,  Contra-marca ,  Conlra-7iics- 
re,  Contr-ordre  ,  Contra  parlida,  Contra- 
seing,  Conlra-sens ,  Contr-aslc ,  Conlrast- 
ar  ,  Contra-temps  ,  En-contruda  ,  Mal- 
encontre. 

De  eontrarius ,  par  apocop  conlr  ;  d'où  : 
Countra,  Countr,  Contr-ada,  Contr-astar, 
Sontra-rietat ,  etc. 

CONTRA  ,  prep.  qui  marque  opposition 
et  quelquefois  proximité  (contre)  ;  coientra  , 
cbokta.  ComYoet  Contra  ,  ital.  Contra  ,  esp. 
port.  cat.  Contre,  à  l'opposé;  vis-à-vis  :  en 
face ,  malgré. 

Éty.  du  lat.  contra  ,  m.  s.  ce  mot  entre 
dans  la  composition  d'un  grand  nombre 
d'autres.  V.  Contra  ,  R. 

Contra,  bech-ou-contra.  V.  Bech. 

De  contra  ,  vl.  au  contraire  ;  à  l'envers. 

CONTRA-ABBAT ,  s.  m.  vl.  Conlrc- 
abbé.  V.  Abbat,R. 

CONTRA-bassa,  s.  f.  (cóntre-básse)  : 
cotENTHA-BAssA.  Contre-basse  ,  instrument 
de  musique  qui  ne  diffère  de  la  basse  de 
violon  ,  qu'en  ce  qu'il  est  plus  grand  ,  et 
qu'il  forme  l'octave  au-dessous;  l'espèce  de 
voix  d'homme  qui  est  la  plus  basse  de  tou- 
tes.  V.  Contra  .  prép.  et  lias ,  R. 

CONTRABILLAR  ,  v.  n.  vl.  Chanceler, 
trébucher. 

Éty.  V.  Contra  ,  prép. 

CONTRACARRAU   ,  v.  a.  (eontre-rar- 

rà)     ;      rOKTRABlAB    ,       CONTRADIRE.      ContrCCaT- 

rer,  s'opposer  directement  aux  vues,  aux 
projets  de  quelqu'un.  V.  Contra ,  prép. 
et  Quadr,  R. 

CONTRACARRAR  SE,  v.  r.  Se  contre- 
carrer, se  brouiller,  se  contrarier. 

CONTRACCIO  .  vl.  V.  Countraclion. 

CONTRA-CENGL.OUN  .  s.  m.  (contre- 
ccingloun]  Contre-sangle  el  contre-sanglon , 
courroies  fixées  à  un  des  côtés  de  la  selle 
pour  lixer  la  sangle  qui  part  du  côté  opposé, 
passant  sous  le  ventre  du  cheval.  V.  Contra, 
prép.  et  Cengloun. 

CONTRACH,  adj.  vl.  contrait.  Boiteux. 
V.  Contrats. 

contra-clau  ,  s.  f.  vl.  Fausse  clef , 
passe-partout, contre  t\r(,  remède.  V.  Con- 
tra ,  prép.  et  Clan, 

CONTRACEAVIER  ,  s.  m.  vl.  Contrc- 
i  lav  ier.  V.  Contra  ,  prép.  et  Clavier. 

contra-coou  .  s.  m.  (cónlre-cóou  ; 

couektra-coov,  Conlr accolpç .  ital.  Contre 
Coup  .  effet  (pi'un  choc  produit  à  la  partie 
opposée  à  celle  qui  reçoit  immédiatement  un 
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coup  ;  fracture  produite  par  cet  effet.  V.  Con- 
tra ,  prép.  et  Coou. 

CONTRACORRE  ,  v.  n.  vl.  Aller  au- 
devant,  courir  de  pair.  V.  Contra,  prép. 
Courrcr  et  Countrat. 

CONTRACT  ,  vl.  V.  Counlrat. 

CONTRACT  ,  ACHA  ,  ailj.  cl  p.  vl. 
Contrit,  cat.  Contreclo  et  Contrecho ,  anc. 
esp.  Contralto,  ital.  Estropié,  contrefait. 

Éty.  du  lat.  contractas.  V.  Eslrcgn. 

CONTRACTAR,  vl.  Y.  Counlraclar. 

CONTRACTE ,  s.  m.  anc.  béarn.  Con- 
trat. V.  Countrat  et  Tra,  R. 

CONTRACTIU  ,  IVA  ,  adj.  vl.  Con- 
tractif,  ive  ,  propre  à  produire  contraction. 

CONTRADA,  vl.  V.  Countrada. 

CONTRADANSA ,  s.  f.  (contradànse)  ; 
couehtradansa.  Contradansa,  cat.  Contra- 
danza  esp.  Contra-dansa  ,  port.  Contrad- 
danza,  ital.  Contre-danse,  air  d'une  danse 
à  quatre, à  huit,  ou  à  un  plus  grand  nombre 
de  danseurs  qui  exécutent  alternativement 
les  mêmes  figures  ;  celte  danse  même. 

Éty.  de  contra,  contre,  à  l'opposé,  vis- 
à-vis,  et  de  dansa,  ou  de  l'anglais  country- 
danse,  danse  de  paysans,  danse  villageoise, 
de  contra ,  prép. 

Cette  espèce  de  danse,  qui  est  originaire 
d'Angleterre  ,  n'était  pas  encore  connue  en 
France  au  XVIme  siècle,  ce  ne  fut  que  sous 
Louis  XIV,  qu'elle  s'y  introduisit. 

Anem  faire  una  contradansa  ,  Tr.  allons 
danser  une  contre-danse  ,  et  non  faire. 

CONTRADENTEYAR  ,  v.  a.  vl.  Contre- 
mordre,  tourner  les  dents  contre. 

Éty.  de  contra  ,  de  dent  et  de  cyar. 
V.  Dent,  R. 

CONTRADICH,  ICHA,  adj.  et  p.  (con- 
traililch  ,  itche)  ;  Contradit ,  cat.  Contradi- 
cho  ,  esp.  Contratlito,  port.  Contredit,  ite, 
contesté ,  dont  on  désavoue  le  contenu ,  la 
réalité.  V.  Contradit. 

Ety.  du  lat.  conlradiclUrS ,  m.  s.  V.  Con- 
tra ,  prép.  et  Dich. 

CONTRADICIO  .  et 

CONTRADICTIO,\l.  V.  Contradiction. 

CONTRADICTION.  S.  f.  (contradiclie-n); 

COUE1ÏTBAD1CT1EN.    Coilt  fil  (1(1  ÍZÌ  OnC  ,    Uctl.     t?0»t- 

tradicion  ,  esp.  Contradicçâo  ,  port.  Con- 
tradiccià  ,  cat.  Contradiction  ,  action  de 
contredire,  de  s'opposer  aux  sentiments, 
aux  discours  de  quelqu'un;  choses  opposées 
et  qui  impliquent  contradiction,  c'est-à-dire, 
qu'elle  se  combattent  mutuellement ,  oppo- 
sition, obstacle. 

Éty.  du  lat.  contradiclionis  ,  gén.  de 
coniradiclio.  V.  Contra,  prep.  et  de  Dire. 

CONTRADICTOIRO  ,  OIRA  ,  adj. 
(countradictouàre)  ;  Contradiitlorio  ,  ital. 
Conlradiclorio  ,  esp.  Coniradisorio ,  port. 
Conlradictori,  cat.  Contradictoire,  proposi- 
tion, ternie  qui  se  contredit  avec  un  autre. 

Ëly.  de  contra  ,  prép.  et  de  dictorio. 
V.  Dire,  R. 

CONTRADICTOIRAMENT  ,  adverbe 
(counlradictoiraméin);  Contra dilloriamcntc, 
ital.  Contradictoriament,  cl.  Conlradicto- 
riamente,  esp.  Conlradiloriamenle ,  port. 
Contradietoirement  ,  d'une  manière  contra- 
dictoire. V.  Contra,  prép.  et  Dire. 

CONTRADICTORI,  adj.  vl.  V.  Con- 
tradictorio. 
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CONTRADICTOUR ,  s.  m.  (counlra- 
diclour);  Conlraddiltore,  ital.  Contradictor , 
cat.  esp.  port.  Contradicteur,  celui  qui  con- 
tredit. 

Ety.  du  lat.  contradictor  ,  m.  s.  V.  Contra, 
prép.  et  Dire. 

CONTRADIRE,  v.  a.  (  counlradiré  )  ; 
couentbadire.  Contradire,  ital.  Contradecir, 
esp.  Contradizer ,  porl.  Contradir  ,  cat. 
Contredire  ,  contester  une  chose  dite  ou 
avancée  par  un  autre  ;  dire  une  chose  con- 
traire à  une  autre. 

Éty.  du  lai.  conlradicere.  V.  Contra  et 
Dire. 

Aquot  se  conlradis,  cela  est  contradictoire. 

CONTRADIRE  SE  ,  v.  r.  Se  conlredire, 
dire  ou  faire  des  choses  contraires  à  celles 
qu'on  avait  déjà  dites  ou  faites. 

CONTRADISAIHENT  ,  8.  m.  contredi- 
cememt.  Contradisament,  anc.  cat.  Conlra- 
dicimcnlo  ,  ital.  Contradiction.  V.  Contra- 
diction et  Dire ,  R. 

CONTRADISENT  ,  ENTA  ,  adj.  Con- 
tredisant ,  contre-disante  ,  celui ,  celle  qui 
aime  à  contredire. 

CONTRADIT,  s.  m.  vl.  Contradit,  anc. 
cat.  Contra-dicho  ,  anc.  esp.  Contradila  , 
port.  Contradetto,  ital.  Contredit,  restric- 
tion ,  opposition ,  résistance  ;  réprouve. 

Éty.  du  lat.  contradictus,m.  s.  V.  Dire, 
Rad. 

CONTRADIZENT  ,  s.  m.  vl.  Contra- 
dicteur, rival,  ennemi.  V.  Contra  el  Dire. 

CONTRA-ESTAMBOT  ,  s.  m.  (cóntre- 
cslambó).  Contre-étambot ,  pièce  de  bois 
droite ,  semblable  à  l'étambot ,  auquel  elle 
est  appliquée  parle  dehors,  quand  le  vais- 
seau est  tout  bordé  ,  et  sur  laquelle  est 
ferré  le  gouvernail.  V.  Contra  ,  prép.  et 
Eslambol. 

CONTRA-ETRAVA  ,  s.  f.  (  contre- 
elràvc).  Conlre-étrave,  pièce  de  bois,  faite 
ordinairement  de  deux  morceaux,  que  l'on 
pose  à  placage  sur  l'élrave  en  dedans  ,  en 
les  liant  l'une  à  l'autre  avec  des  clous  à  tète 
perdue,  elle  sert  à  fortifier  l'étrave  du  vais- 
seau. V.  Contra,  prép. 

CONTRA-FACH,  FACHA,  adj.  (contre- 
falch  ,  àtche);  Contrafeito,  port.  Contrahe- 
cho,  esp.  Conlr  a  f  et ,  cat.  Contrefait,  faite, 
représenté  en  imitant ,  et  par  abus  ;  on  le 
dit  aussi  pour  mal-fait,  difforme.  V.  Contra, 
prép.  el  Fac,  U. 

CONTRA-FAÇOUN,  s.  f.  (cóntrc-façúun); 
couEUTRA-rAçouK.  V.ontrefaçon,  fraude  qu'on 
fait  en  contre-faisant  quelque  chose  qu'on 
n'a  pas  droit  de  faire.  V.  Contra,  prép.  cl 
Far.  R. 

CONTRA-FACTION  ,  9.  f.  (contre- 
factiè-n);  Contra ffazione  ,  ital  contra-haci- 
miento,  esp.  Contrafeitià  ,  port.  Contre- 
faction  ,  il  ne  se  dit  que  de  la  contrefaçon 
des  livres.  Y.   Contra  et  Fac,  U. 

CONTRA-FACTOUR  ,  s.  m.  (contre- 
facteur) ;  l'unira facdor ,  anc.  cat.  Cantra- 
hacedor  ,  esp.  Conlrafazedor  ,  port.  Con- 
tra ffacitnrc ,  ital.  Contrefacteur  ,  celui  qui 
contrefait  un  livre ,  une  gravure  ,  etc.  Y. 
Foc,  R. 

CONTRAFAIRE  ,  v.  a.  (countrafàïré)  ; 
couEMTRArAiRE.  Contrafer  ,  cat.  Contrafaccr, 
anc.  esp.  Contrafazer  ,  port.  Contrajfare  , 
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ï t al.  Contrefaire  ,  représenter  en  imitant  , 
fausser,  altérer,  rendre  difforme,  défigurer. 

Se  contrafaire .  dissimuler,  feindre,  se 
rendre  difforme.  V.  Pac,  K. 

CONTRAFAR.  vl.  et 

CONTRAFAYRE.  »1.   V.   Contrafaire. 

CONTRAFAZEDOR  .   S.   m.  vl.  coktra- 

iiùu,  Contrefaiseur,  imitateur,  pantomi- 
me. V.  Canlrafactom. 

CONTRAFAZEIRE  ,  vl.  V.  Conlrafa- 
zedor. 

CONTRAFAZEMEN  .  s.  m.  vl.  Con- 
trahacimiinto ,  esp.  Contraffacimento,  ital. 
Contrefaçon,  imitation.  V.  Fae,  R. 

CONTRA-FENESTRA,  V.  Tournaient, 
Contra  et  Fn  m  </>  ï. 

CONTRAFERIR,  v.  a.  vl.  Contre-frap- 
per.  Y.  Ft  r ,  li 

CONTRAGARDAR ,  v.  a.  vl.  Garder, 
préserver. 

CONTRAHEMEN,  s.  m.  vl.  Contrai- 
menlo  ,  ital.  Contrainte.  V.  Tra,  R. 

CONTRAHENT  ,  S.  m.  v|.  cojtbahij. 
Contrahenle ,  ital.  Contractant. 

Éty.  de  enn  et  de  trahere ,  Y.  Tra,  R.  ou 
de  conlrahentis.  gén.  de  eontrahens. 

CONTRAIGNER.  et 

CONTRANHER.  vl.  V.  Couns'regner. 

CONTRAIRE  .  adj.  vl.  Contraire  ,  et 
adv.  a  contraire,  en  opposition.  V.  Coun- 
trari  et  Contra,  R. 

CONTRAIT,  vl.  Boiteux.  V.  Contrach. 

CONTRAIT,  adj.  vl.  Roilcux,  quia  les 
membres  desséchés.  Sauv. 

i;ty.  du  lat.  contractus,  m.  S.  V.  Tra  ,  R. 

CONTRA-JOUR,  s.  m.  (conlre-djoiir). 
Contre-jour,  opposé  au  grand  jour,  ou  lu- 
mière opposée  à  un  objet  qui  le  fait  paraître 
désavanlageusement.  V.  Contra  et  Jour. 

CONTRAL,  adj.  vl.  Distingué. 

CONTRALIAMEN,s.  m.  vl.  Opposition. 

Éty.  Ce  mot  est  une  altération  de  contra- 
riamenl.  Y.  Contra,  R. 

CONTRA-MARCA,  p.  f.  (contre-mar- 
que) ;  Contramarca  ,  ital.  esp.  port.  cat. 
Contre-marque  ,  seconde  ou  troisième  mar- 
que ajoutée  à  la  première.  Billot  de  rentrée 
que  le  préposé,  à  la  porte  d'un  théâtre,  donne 
à  ceux  qui  sont  obligés  de  sortir,  pour  qu'ils 
puissent  rentrer.  Y.  I  ira. 

CONTRA-MARCAR  ,  v.  a.  (contre- 
marcá)  ;  Conlramarear,  cat.  esp.  port.  Con- 
tre-marqner ,  ajouter  une  seconde  ou  une 
troisième  marque  à  la  première.  V.  Contra 
et  Mnrear. 

CONTRA-MARCHA.  s.  f.  (contre- rnarl- 
che)  ;  coctirniA-MAiiciiA  < "ontrammarchia  . 
ital.  Contra-marclia  ,  esp.  port.  Contra- 
marxa  ,  cat.  Contre-marche  .  marche  con- 
traire que  fait  une  armée.  Y.  Contra  et 
Marcha 

CONTRA  1WESTRE  ,  s.  m.  (  conlre- 
mèslré );  (ontramaestre,  esp  Contramtstre, 
port.  cat.  Contre-mailre.  offii  ier  marinier  qui 
a  le  district  du  fond  de  cale,  sous  le  com- 
mandement des  officiers  supérieurs.  Y. 
Contra  et  Ml 

CONTRA-MINA.    g,    f.    comm-mu. 

Contrammina  ,  ital.  Contramina ,  esp  port, 
cat.  Contrc-minc ,  ouvrage  souterrain  que 
l'on  fait  pour  é\ enter  la  mine  de  l'ennemi, 


CON 

et  pour  en  empêcher  l'effet.  V.  Contra  cl 
Mina. 

CONTRAMINAR  ,  v.  a  (contraminá'  ; 
Conlraminar.  cat.  esp  port.  Conlrammi- 
nare,  ital.  Contre-miner ,  faire  des  conlrc- 
mines. 

CONTR  AMIRAL,  s.  m.  (contr'amirál). 
Contre-amiral ,  officier  qui  commande  l'ar- 
rière garde  d'une  armée  navale.  V.  Contr , 
prép. 

CONTRAMON,  adv.  vl.  Contremont,  en 
amonl,  en  haut.  Y.  Mont,  R. 

CONTRA-MURALHA  ,  s.  f.  (contre- 
muraille;;  ContramuraUa,  cat.  esp.  Conlra- 
muro  .  port.  Contre-mur  ,  mur  qu'on  bâtit  à 
côté  d'un  antre  pour  le  fortifier. 

CONTRANAR  ,  v.  n.  vl.  Aller  à  la  ren- 
contre. 

CONTRA-NATURA,  adj.  contra-satu- 
fel.  Contranatural ,  cal.  esp.  Conlrannatu- 
rale,  ital.  Coutre-nalure ,  contraire  à  l'ordre 
naturel. 

Éty.  du  lat.  nalnrœ  contrarius,  m.  s. 

CONTRANHEMEN  ,  s.  m  vl.  Contrac- 
tion :  Contranhemens  de  nervis,  contraction 
des  nerfs.  V.  Estregn,  R. 

CONTRANHER.  vl.  V.  Contraigne-. 

CONTR-ORDRE  ,  s.  m.  (contrordre)  ; 
Contr'ordinc,  ital.  Conlraorde,  eat.  Ci  titra- 
ordem,  port.  Contra-orden,  esp  Contre-or- 
dre, révocation  d'un  ordre  par  un  ordre  pos- 
térieur. V.  Contra  et  Ordre. 

CONTRAPAR,  adj.  vl.  Pareil,  égal. 

CONTRAPAREJAR,  v.  n.  vl.  Ressem- 
bler, imiter. 

CONTRA-PARTIDA  ,  S.  f.  (eonlre- 
;  cocektha-paktia.  Contre-partie , 
une  des  parties  d'un  duo,  considérée  relati- 
vement à  l'autre  partie  adverse.  V.  Contra 
et  Parti/la. 

CONTRAPAUSAR  ,  v.  a.  vl.  Cmtrapo- 
I.    Contraporrc ,   ital.    Opposer.  V. 

Ety.  du  lat    conlraponcre,  m.  s. 

cÓntrapausat  ,  adj.  et  p.  Conlra- 
pausa,  d.  vaud.  Opposé,  contre. 

Éty.  de  contra  et  (k  pausat ,  posé,  place 
contre  ou  a  l'opposé. 

CONTRA  PEOU  ,  s.  m.  (contra-péou)  ; 

COtlMBATIAB  ,    REIRlFEOtl  .   ContrO]" 

A-conlrapelo,  ital.  Contre-poil,  sens  con- 
traire a  celui  dans  lequel  le  poil  est  couché; 
prendre  une  chose  en  sens  contraire.  V. 
Contra  et  Peou,  R. 

A  contra  pcou,  V.  Rebours  de  peou,  à 
contre-poil. 

CONTRA-PES  .  s.  m.  vl.  Contre-pied, 
V.  l'ul,  R.  Y.  aussi  Contra-pcs , 
contre-poids. 

CONTRA-PES.  B.  m.  (  conlrc-pés); 
encarts  .  ital.  Contrapeso,  csf>. 

Contrapes  ,  cat.  Contrapezo ,  port.  Contre- 
poids ,  toute  force  qui  sert  à  diminuer  l'i  11«  t 
d'une  force  contraire;  poids  qui  sert  à  en 
[UÌ  servent  à  en 
conlre-balancer d'autres*.  V.  Contra  el  /'<■. 

t  tmlra  pi  -  pi  i  ferm  tr  una  pot  ta    \  ali  l. 

CONTRAPEZAR,  v.  a.  et  n.  vl  Contra- 
pesar,  cat. esp.  Conlrapezar.  poil.  <  "utrap- 
pcs'ire,  ital.  Conlre-peser,  balancer. 

CONTRA-POISOUN;   6.   m.    cocxnni»- 
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poiicEocic.    Contrapeconha ,    port.    Contre- 
moyen,  remède  propre  à  combattre 
l'action  du  poison,  synonyme  d'antidote. 

Éty.  de  contra,  contre,  et  de pouisoun. 

CONTRAPONCHAMEO  ,  s.  m.  vl. 
Conlre-poiut,  terme  de  musique  X.Pounet, 
Rad. 

CONTRAPPELLAR  .  v.  a.  co«BjriL- 
lab.vI.  Contrapelar,  esp.  Réclamer, résister. 

Ety.  île  contra  et  de  Appelar,  v.  c.  m. 

CONTRAPRIOR  ,  s.  m.  vl.  Contre- 
prieur. 

CONTRARI.  adj.  feonnlrari);  co^thabi. 
Conlritri ,  cat.  Contrario,  ital.  esp.  port. 
Contraire,  opposé,  nuisible ,  adversaire,  en- 
nemi, rival. 

Ëly.  du  lat.  contrarius.  m.  s.  Y.  Contra, 
Rad.* 

CONTRARI  LOU,  s.  m.  Contiari ,  cat. 
Contrario,  esp.  port.  ital.  Contraire,  chose 
opposée. 

Éty.  du  lat.  contrarium,  m.  s.  V.  Contra, 
Rad." 

Au  countrari ,  E  contrario  .  lat.  au  con- 
traire, tout  autrement. 

CONTRARIA  .  5.  f.  vl.  Contraria,  anc. 
esp.  Contradiction,  résistance. 

Éty.  de  contra  et  de  aria. 

CONTRARIADOR  et 

CONTRARIAIRE  ,  S.  m.  vl.  Contraria- 
dor,  anc.  esp.  port.  Contradicteur. 

Éty,  de  contrarias  et  de  aire.  Y.  Contra, 
Rad." 

CONTRARIAMEN,  s.  m.  vl.  Contra* 
riélé,  opposition.  Y.  Contra,  R. 

CONTRARIAMEN  et 

CONTRARIAMENT  ,  adv.  vl.  Contrai- 
rement, d'une  façon  contraire. 

Éty.  de  contraria  et  de  mc?it,  d'une  ma- 
nière contraire. 

CONTRARIANT,  ANTA ,  adj.  (coun- 
trariàn,  ante);  coo-tkariocs  ,  cootrarivocb. 
Contrariante ,  port.  Contrariant,  ante;  qui 
aime,  qui  se  plaît  à  contrarier. 

Éty.  du  lat.  contrarius  ou  de  contrari  et 
de  arii.  Y.  Contra,  R. 

CONTRARIAR,  v.  a.  (countrariâ) ;  cobk- 
trestah.  Contrariare,  ital.  Contrariar,  esp. 
cat.  port.  Contrarier,  être  contraire,  se  mon- 
trer contraire .  traverser  les  desseins  de  quel- 
qu'un, contredire. 

Éty.  du  lat.  contra  ire  ou  agere.  V.  Con- 
tra, it. 

CONTRARIAR  SE,  v.  r.  Se  contrarier, 
être  en  contradiction  avec  soi-même  ,  se  chi- 
caner,  se  faire  des  niches,  des  malices. 

CONTRARIAT  .  ADA,  adj.  et  p.  'coun- 
trariâ, ade ',;  Conlrariado, port. Contrariée 
Y.  Contifi,  It. 

CONTRARIETAT  ,    S.   f.    contbabiitat. 

Contrarittat.  cal.  Contrariedad , esp.  Con- 
Irariedade,  port.  Contrariclà,  ital.  Contra- 
riélé,  obstacle,  empêchement. 

Éty.  du  lat.  contrarietatis,  gén.  de  con- 
ni.  -.  \     '  "titra,  R. 

CONTRARIOS  ,  OSA,   adj     vl.  cortba- 

■„oz  Contrariât,  cat.  Contrarioso,  esp. 
Contrariant,  ante;  contraire. 
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Éiv.  du  lat.  contrarius  ,  m.  s.  V.  Contre, 

Rail. 

CONTHARIOSAMEN,adv.  vl.  Contrai- 
rement. 

Éty.  de  contrariosael  de  mcn.  V.  Contra, 
Rad. 

CONTHABIOZjVl.V.  Contrarias. 

CONTRARIS  ,  s.  m.  pi.  (  countráris)  ; 
COCSTBABI3.  Espiègleries,  niches,  pelites  con- 
trariétés :  Faire  de  conlraris.  Faire  des 
niches. 

CONTRASAGEL,  s.  m.  vl. Contre-sceau. 

CONTRA-SEING,  s.  m.  (cóntre-séin)  ; 
Contrascnha  ,  port.  Contre-seing,  signature 
d'une  personne  subordonnée  ,  mise  au-des- 
sous de  celle  d'un  supérieur.  Seing  rais  sur 
l'enveloppe  d'une  lettre  pour  la  faire  parve- 
nir en  franchise.  V.  Contra  et  Seing, 

CONTRA-SENS  ,  s.  m.  (contre-séins). 
Contre-sens  ,  vice  dans  lequel  on  tombe 
quand  le  discours  rend  un  autre  pensée  que 
celle  qu'on  a  dans  l'esprit ,  ou  que  l'auteur 
qu'on  interprèle  v  avait.  V.  Contra  et  Sens. 

CONTRA-SIGNAR,  V.  a.  (contre-signa). 
Contre-signer,  apposer  une  signature  contre 
une  autre  ;  la  mettre  sur  une  enveloppe  de 
lettre  pour  lui  donner  la  franchise.  V.  Contra 
eiSignar, 

CONTRA-SIGNAT  ,  ADA ,  adj.  et  p. 
(cóntre-signa,  àde).  Contre-signe,  éc.  V. 
Contra  et  Signât. 

CONTRAST,  S.  m.  vl.  Contrait ,  anc. 
cat.  Contraste,  anc.  esp.  port.  Conlrasto, 
ilal.  Contraste  ,  opposition  ,  contestation , 
débat ,  querelle  ;  échange.  V.  Contraste  et 
Est,  il. 

On  donne  le  uom  de  contras  ou  contrat , 
d'après  le  Suppl.  à  Pellas,  à  un  pâturage ,  ou 
à  une  montagne ,  qui  a  été  ou  qui  est  en 
contestation  entre  deux  ou  plusieurs  indivi- 
dus. 

CONTRAST ADOR  ,  vl.  Y. 

CONTRASTAIRE  ,  S.  m.  vl.  coatbas- 
tadob.  Contrastatorc  ,  ital.  Contrediseur  , 
contrariant ,  opposant ,  contradicteur. 

Éty.  de  contrast  et  de  ador.  V.  Est,  R. 

CONTRASTAR  ,  V.  a.  (  counlrasla  )  ; 
cocnTRASTAR.  Contrastar  ,  cat.  esp.  port. 
Contrastare  ,  ital.  Contraster,  former  un 
contraste,  des  contrastes  ;  résister,  disputer, 
quereller  ;  vl.  repousser. 

Éty.  V.  le  mot  suivant ,  Est,  R,  et  Contra. 

CONTRASTIO  ,  IVA  ,  adj.  vl.  contbas- 

cm.  Contrariant,  atttej  contraire,  opposé, 
ée.  V.  Contra,  R. 

CONTRATEMER  ,  v.  a.  vl.  Coiilre- 
craindre ,  redouter. 

CONTRA-TEMPS,  s.  m.  (cónlre-iuns)  ; 
Contralkmpo  ,  port.  Contraiiempo  ,  op. 
Contraiiempo,  ital.  Contrat/ mps ,  cat.  Con- 
tre-temps, circonstance  de  temps  contraire, 
qui  n'est  pas  convenable,  qui  n'est  pas  favo- 
rable :  A-contra-temps ,  adv.  à  contre-temps. 
Y.  Contra  '-t  li  mp$, 

CONTRAVALEN,  adj.  \1.  Equivalant. 
V.  Conlra  et  Râler. 

CONTRAVALER,  v.  il.  vl.  Egaler,  va- 
loir autant,  équivaloir,  être  pareil. 

CONTRAVENANT  ,  s.  et  adj.  (conlra- 
venân) ;  Contrevenant,  qui  contrevient.  Y. 
Contra  et  Venir. 


CONTRAVENIR,  v.  n.  (couiilrevcnir)  ; 

CO^EKTREVEKIR  ,  COUNTBAVENIB  ,  COVENTRAVENIB. 

Contravrenire ,  ital.  Contravenir  ,  cat.  esp. 
Contravir,  port.  Contrevenir,  agir  contre 
quelque  loi ,  quelque  ordonnance  ou  quelque 
obligation  qu'on  a  contractée. 

Éty.  du  lat.  contra  et  «entre,  venir  ou 
plutôt  aller  contre;  contravenire,  lat. 

CONTRA-VENT,  Contra-ventana ,  esp. 
Contravenlo  ,  port.  Y.  Tourna-vent ,  Con- 
tra et  Vent. 

CONTRAVENTION,  s.  f.  (couentre- 
veinsie-n);  couentraventien.  Conlravenzio- 
ne  ,  ital.  Conlravcncion , esp.  Contravençaó, 
port.  Contravencio  ,  cat.  Contravention  , 
action  par  laquelle  on  contrevient  à  une  loi, 
à  un  contrat ,  etc. 

Éty.  du  lat.  contravenire.  V.  Contravenir. 

L'infraction  que  les  lois  punissent  des 
peines  de  police  est  une  contravention. 

CONTRA-VERME  ,  s.  m.  (  coutre- 
vèrmé  ).  Anthelmintique  ,  remède  contre  les 
vers. 

Ety.  du  lat.  contra  vermes. 

CONTRA-VERSA  ,  s.  f.  (conlre-vèrse)  ; 
Contrarersia  ,  anc.  cat.  Conlroversia  ,  cat. 
mod.  esp.  ital.  port.  Controverse,  dispute 
sur  des  articles  de  foi. 

Éty.  du  lat.  conlroversia ,  va.  s. 

CÓNTREDICIMENT  ,  vl.  V.  Conlradi- 
sament. 

CONTREITAMENT  ,  adv.  vl.  Forcé- 
ment. N'.  Eslregn,  R. 

CONTRENGER,  v.  a.  vl.  Contraindre. 
V.  Counslregner. 

CONTRESCARPA  ,  s.  f.  (contrescarpe)  ; 
Conlrèscarpa ,  cat.  esp.  port.  Contrascarpa, 
ital.  Contrescarpe,  la  pente  du  mur  extérieur 
du  fossé,  celle  qui  regarde  la  place. 

CONTRESPERONAR,  v.  a.  vl.  Piquer 
des  deux;  éperonner,  courir  contre. 

CONTRIBUAR,  v.  a.  vl.  Le  Sage  a  em- 
ployé ce  mot  dans  le  sens  d'accorder.  Y.  Con 
et  tribu  ,  R. 

Per  tous  countriluw  ce  tfnii  .le  jus  n.». 

CONTRIBUIR,  v.  n.  anc.  béarn.  cor- 
,j.iun.  Contribuer.  V.  Contribuar. 

CONTRIBUT30,  ïj".  V.  Countribulion. 

CONTRICIO,  S.  f.  Vl.  coMmxio.  Yoy. 
Counli  iiion. 

CONTRIMEN  ,  s.  m.  vl.  Contrition. 
Y.  Countrition. 

CONTRISTAR,  vl.  V.  Countristar. 

CONTRISTAT,  ADA,  vl.  Y.  Countris- 
tal. 

CONTRIT  ,  vl.  V.  Countril. 

CONTRIXION  ,  vl.  Y.  Countrition. 

CONTROVERSA  ,  s.  f.  (counlrovèrse)  ; 
coi^ibovebsa.  Conlroversia  ,  ital.  esp.  port, 
cat.  Controverse,  dispute  par  écrit  ou  de 
vive  voix  sur  des  matières  de  religion  ,  et 
par  extension  ,  contradiction  ,  dispute. 

Éty.  du  lat.  conlroversia.  V.  Contra  et 
Vert,  R. 

CONTROVERSIA  ,  S.  f.  il.  V.  Con- 
troversa. 

CONTUGNAR  ,  Alt.  de  Countinuar  , 
v.  c.  m. 

CONTUM  ,  adj.  vl.  Continu,  continuel , 
assidu. 
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Ce  mot  ainsi  que  le  suivant  contumar , 
qu'on  lit  dans  le  Glo.  occ.  ne  sont  probable- 
ment que  le  résultat  d'une  méprise  de  quel- 
qu'un qui  a  pris  conluni  pour  contum  ,  et 
continuai' ,  pour  contumar ,  ce  qui  est  facile 
dans  les  anciens  manuscrits. 

CONTUMACIA ,  s.  f.  vl.  Contumacia  , 
cat.- esp.  port  ilal.  Contumace,  opiniâtreté; 
défaut  de  comparution  de  l'accusé. 

Éty.  du  lat.  contumacia  ,  m.  s.  V.  Tum, 
Rad. 

CONTUMAX,  adj.  vl.  Contumax ,  cat. 
esp.  port.  Contumace.  V.  Countumaço. 

CONTUMELIA  ,  s.  f.  vl.  Contumelia  , 
cal.  esp.  port.  ital.  Affront,  injure. 

Ety.  du  lat.  coniiimeita  ,  m.  s.  Y.  Tum , 
Rad. 

CONTUMELIAR  ,  v.  a.  vl.  Honnir,  cou- 
vrir d'opprobre,  injurier ,  insulter,  outrager. 

Éty.  de  contumelia  et  de  ar.  Y.  Tum  ,  R. 

CONTUMELIOSAMENT,  adv.  vl.  Con- 
lumeliosamcnt,  cat.  Contumcliosamente , esp. 
port.  ital.  lnjurieusement. 

Éty.  de  contumeliosa  et  de  ment,  d'une 
manière  injurieuse. 

CONTUNI,  adj.  vl.  Continu,  continuel. 
Y.  ÏVn.R. 

CONTURBAR  ,  v.  a.  d.  vaud.  coktorsar. 
Conlurbar ,  cat.  esp.  (7on(ur5are,ital.  Trou- 
bler ,  brouiller,  tracasser,  perturber. 

Éty.  du  lat.  conlurbare,  m.  s.  V.  Turb ,  R. 

CONTURBAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Con- 
turbad,  cat. Conturbado ,  esp.  Troublé,  ée  , 
tracassé. 

CONTORBATIO  ,  s.  f.  vl.  Conturbado, 
cat.  Conturbacion ,  esp.  Conlurbasione ,  ital. 
Perturbation,  agitation. 

Éty.  du  lat.  conlurbalio  ,  m.  8. 

CONVALESCENCIA  ,  S.  f.  vl.  V.  CoUil- 
valescença. 

CONVALIDAR  ,  v.  a.  vl.  Convalider  , 
fortifier,  assurer.  Y.  Val,  R. 

CONVALIDAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Convalidé ,  ée.  validé,  ée.  V.   Val,  U. 

CONVENCER ,  vl.  V.  Counvencre. 

CONVENCION,  s.  f.  vl.  Foire,  marché. 

Éty.  de  con  et  de  venir,  venir  ensemble. 
V.  Yen ,  R.  pour  convention.  V.  Conven- 
tion. 

CONVENENSA,s.  f.  vl.  Y.  Convcnensa. 

CONVENENT,  S.  m.  vl.  couvèrent,  con- 

ven,  covew.  Cnnvent,  anc.  cal.  Convention, 
accord. 

Ety.  du  lat.  convenlium ,  m.  s.  V.  Ven, 
Rad. 

CONVENGUT  ,  UDA  ,  adj.  vl.  Con- 
vaincu ,  ue. 

CONVENHABLE,  vl.  V.  Convenable. 

CONVENIABLAMENT,   adv.  vl.  Con- 

venablement.  Y.  (.'onrcnientmcni. 

CONVENIENCIA,  S.  f.  vl.   convehiersa  , 

cokvinensa,  covineksa.  Corii'cntcncia  ,  anc. 
cat.  esp.  port.  Convenance  ,  conformité  , 
accord ,  traité.  V.  Counvencnça. 

Éty.  du  lat.  convenientia ,  m.  s. 

CONVENIENSA,  vl.  V.  Convenitncia. 

CONVENIENTEMENT  ,  adv.  vl.  co«- 

VENIA8LAMENT  ,     COFI VINEKTEMENT.      COHl'fïlÌf l»l- 

mrnt ,  cat.  C'onrcnicîifemfnte ,  esp.  port, 
ilal.  Convenablement.  V.  Counvenablament. 
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CONVENIR  ,  v.  n.  anc  béarn.  covcnm. 
Pour  convenir,  consentir,  venir,  venir 
ensemble.  V.   Counvenir. 

Ety.  V.  Cou.  prép.  et  l'en,  R. 

CONVENivOL  ,  adj.  vl.  Convenevole , 
kal.  Convenable.  V.  Counrenablc. 

CONVENIVOL  .  ailj.  cl.  vaud.  Conve- 
ncvolc ,  ilal.   Convenable.  Y.   Counvenable. 

CONVENT  ,  d.  béarn.  Convenu  ,  cat. 
AU.  de  Couvent .  v.  c.  m. 

CONVENT.  vl.  V.  Gount'entton. 

CONVENTA,  s.  f.  d.  vaud.  La  convenla, 
ce  qui  convient.  Y.   Yen.  R. 

CONVENTION  ,  vl.  V.  Convention  et 
Counvention. 

CONVENTIONAL  ,  adj.  vl.  Convencio- 
nal ,  cat.  esp.  port.  Convenzionale  ,  ilal. 
Conventionnel. 

Ély.  du  lat.  convcnlioììalis ,  m.  s.  V. 
Yen  ,'  R. 

CONVERS,  ERSA,  adj.  vl.  Convers  , 
cat.  Converso  ,  esp.  port.  ilal.  Tourne,  éc, 
retourné ,  renverse  ,  converti. 

tty.  du  lat.  conversus,  subsl.  V.  Coun- 
vers  ,  adv.  comparât,  réciproquement. 

CONVERSA,  s.  f.  vl.  Rebours,  con- 
traire. 

CONVERSACIO  ,  S.  f.  vl.  coxversatio. 
Conversation,  vie,  société,  demeure,  sé- 
jour ,  commerce ,  fréquentation.  V.  C'oun- 
versation. 

CONVERSAMENT  ,  S.  m.  vl.  couveb- 
iascii.  Convtrsamienlo ,  anc.  esp.  Conver- 
samcnlo  ,  ital.  Fréquentation  ,  compagnie. 
V.    IVrt,  R. 

CONVERSAR,  v.  n.  vl.  Pour  converser, 
s'entretenir.  V.  Counversar  ;  demeurer,  vi- 
vre avec,  fréquenter,  résider,  se  conduire. 
V.  FertyVL 

CONVER3ATIO.  vl.  V.  Convcrsacia. 

CONVERSIO  ,  S.  f.  M.  covebsio.  En 
versification.  V.  Counversion. 

Conversios ,  es  cant  manl  verset  e  motas 
clausas  o  mutas  coblas  finisho  fier  una  me- 
teysha  dictio.  Leys  d'amors. 

CONVERSIU  !  IVA,  adj.  vl.  Conversiu, 
ùa,cat.  Conrersivo,  esp.  Converti  f,  ive  , 
propre  à  convertir. 

CONVERTIBLE.  IBLA  .   adj.   Conver- 

tible ,  cat.  esp.  Convertible ,  ital.  Converti- 
ble ,  transmutablc ,  qui  peut-être  retourné, 
changé. 
Ély.  du  lat.  convertibilis,  m.  s. 

CONVERTIMENT  ,  S.  m.  vl.  cosvebti- 
mis.  Converliment,  anc.  cat.  Convertimicnlo. 
esp.  Convertimento,  ital.  Conversion. 

CONVERTIR,  v.  a.  \l.  covertib  Dis 
siper,  convertir,  tourner.  V.  Counverlir. 

CONVICIN,  INA,  adj.  vl.  Voisin,  inc, 
proche. 

COSYI1) .  cocxviD  ,  cotmvi,  sous-radical 
pris  du  latin,  convictum,  sup.  de  convivere  , 
vivre  avec,  manger  et  boire  ensemble,  fait 
de  cum,  con ,  et  de  rivere.  X.  rïi',U. 

De  conciclmn,  par  apoc.  convici,  et  par 
suppr.  duc,  etmvu:  (omit. 

De  eonvit,  par  mclagr.  de  fen  d,  conv-id  : 
Concid-ar ,  Convid-at. 

De  eoniid,  par  changement  de  o  en  ou, 
rounvid:   Coutnid-ar ,  Counvid-at. 

De  eonvit     par  la  suppr.  de  n ,  eovil  : 
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Corit;  par  le  changement  de  l  en  d ,  covid  : 
Covid-ar ,  Det-covidar. 

De  eonvit.  par  la  suppr.  de  con  ,  et  add. 
de  en,  envit  :  En-vil,  Envil-ar  ,  Dcs- 
envitar. 

De  convivere,  par  apoc.  convie:  Coun- 
viv-o. 

CONVIDAR  ,  vl.  V.  Coumidar. 

CONVIDAT,   vl.  V.  Counvidat. 

CONVINEN  .  vl.  V.   Convinent. 

CONVÏNENSA,  vl.  X.  Cnnvcniencia. 

CONVIISENT,  S.  m.  vl.  cokvinest,  covi- 

HEN  ,    COV1MM  ,    COVXK .   COV1NENSA.    (   OllVlUCnt, 

anc.  cat.  Convenante,  ital.  Accord,  conven- 
tion ,  traité,  stipulation. 

CONVINENTEBZENT,  vl.  V.  Conve- 
nienlmcnt. 

CONVINENZA  ,  s.  f.  vl.  Promesse.  V. 

il  rria. 

CONVIT,  S.  m.  vl.  covit.  Cnnvit.  cat. 
Convite  ,  esp.  port.  Convilo  ,  ital.  Festin  , 
repas ,    invitation. 

Ély.  du  lat.  convivium ,  m.  s.  formé  de 
convivere,  vivere  cum,  vivre  avec,  ou  de 
convivare,  donner  un  festin.  V.  Convid,  R. 

COivvOCAR .  vl.  \'.  Counvoucar, 

CONVOCATIO,  vl.  V.  Counvoucation. 

CONVOLAR.v.  n.  vl.  Convoler,  terme 
de  jurispr.  se  remarier. 

Éty.  du  lit.  convolare,  m.  s. 

CÒNZAT ,  s.  m.  vl.  Y.  Congiet. 

COO 

COOPERAR,  et  comp.  Y.  Counuperar. 
COOPERTURA,  s.  f.  vl.  Couverture, 

toit. 

F.tv.  du  lat.  coopcrlorium ,  m.  s.  V.  Cobr, 
Rad. 

COORDONAR.v.  a.  (coordonna);  Coor- 
dinar,  cat.  esp.  Coordenar,  port.  Coordi- 
nore,  ital.  Coordonner,  arranger  certaines 
entre  elles  suivant  les  rapports 
qu'elles  doivent  ou  peuvent  avoir:  les  dis- 
poser  convenablement  pour  un  but. 

Êly.  de  co  pour  con,  et  de  ordinare. 

COOU Cherchez  en  Cau Les 

mots  qui  i;e  Ggurcnt  pas  en  Coou 

COOU  ,  S.  m.  (COÓU)  ;  cot,  cor.  cou  ,  co  , 
.olp.  Cop.  cat.  Golpe,  esp.  port.  Colpo,  ilal. 
Coup,  impression  que  fait  un  corps  sur  un 
autre  en  le  frappant,  blessure  qui  en  résulte. 

tty.  du  celt.  cop,  ou  de  la  basse  lat.  col- 

/)».«,  formé  par  corruption  du  grée  scoAcraoç 

Os]  ,  soufflet,   dérivé  il  son  tour  de 

KoÀa-Tio  (kolaplo),  je  frappe,  ou  plutôt  de 

•/.0--.U)  (koptô) ,  m.  s. 

.  coup  d'œil. 
I  de  dent ,  dounar  un  bon  coou.  de 
ii  ni,  m  m-'  ■  b  iuc  up ,  faire  un  bon  repas. 

Coou  d'argent  es  pas  coou  de  mort, 
coup  d'argent  n'est  pas  mortel. 

'  oou  de  jarnac,  coup  de  jaraac,  mauvais 
tour  auquel  on  ne  s'attend  pas,  faisan!  allu- 
sion au  coup  d'estramaçon  que  Guy  de 
seigneur  de  Jarnac,  donna  par 
surprise  sur  le  jarret  gauche  de  so:i  advi  r- 
saire,  François  de  Vivonne ,  seigneur  de 
la  (  hâtai gneraie ,  dans  le  duel  judiciaire  qui 
eut  lieu  entre  eu»  en  1547,  sous  le  règne  et 
en  présence  de  Henri  II.  Gallel. 
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Tout  d'un  coou,  tout  à  coup,  soudaine- 
ment ,  en  un  instant. 

roui  m  un  coou  ,  Tout  d'un  coup  ,  tout 
en  une  fois,  pris  dans  ce  sens,  ce  mot  ap- 
partient au  suivant. 

Coou  de  mari,  aide,  secours  que  l'on 
donne  avec  la  main. 

Coou  de  soulcou,  coup  de  soleil. 

COOU,  s.  m.  syn.  de  Fcs,  v.  c.  m.  Fois  : 
Un  coou  ,  dous  coous ,  une  fois,  deux  fois. 

Un  cyriiL  l'ij  avîa  ,  il  y  avait  une  fois, 
début  ordinaire   des  contes  de  peau  d'âne. 

D'un  cop  que,  dl.  depuis  que,  dès  que. 

Autre  cop  ,  encore,  de  rechef. 

COOU,  d.  apt.  Pour  Col,  v.  c.  m. 

coou-de-ped.  Y.  Coude-ped. 

coou-de-sakg.  Y.  Apouplexia. 

C0OU-EE-SOUI.EOU,  s.  ni.  (coou-de-sou- 
léou).  Coup  de  soleil,  maladie  que  les  anciens 
ont  appelée  siriasis  et  Sauvages  carus  ab 
insolalione  ,  et  que  l'impression  d'un  soleil 
ardent  produit  chez  les  individus  qui  y  res- 
tent long-temps  exposés. 

Le  traitement  des  phrénésies,  des  encé- 
phalites et  des  méningites  ,  est  celui  qui 
convient  aux  coups  de  soleil  quand  ils  sont 
accompagnés  de  symptômes  graves,  et  non 
la  pratique  superstitieuse  qui  consiste  à  ap- 
pliquer un  verre  d'eau  sur  la  tête,  pour  tirer 
le  soleil,  selon  l'expression  du  peuple,  peu 
de  temps  après  que  l'eau  a  été  appliquée  il 
s'en  élève  des  bulles  produites  par  la  rare- 
faction  du  liquide ,  que  les  gens  qui  em- 
ploient ce  remède  regardent  comme  de  bon 
augure  ,  disant  que  c'est  le  mal  qui  sort. 

COOUCAGNA,  Gare.  Y.  Coucagna. 

COOUMOUR,  s.  m.  (cooumuur).  Faire 
un  grand  cooumour,  faire  un  grand  tu- 
multe ,  faire  un  grand  volume.  Gare. 

COOUNIERA,  s.  f.  (coouniére).  Recoin, 
enfoncement,  creux. 

Counicradcncgea  ,  fondrière.  Y.  Ensias. 

COOUQUILHADA,  s.  f.  V.  Couquilhada. 

COOUQUILHADA.  s.  f.  (coouquillade). 
Nom  de  l'alouette  ondée  ,  à  Montpellier  .  qui 
n'est  d'ailleurs  qu'une  variété  du  cochevis. 
X.  Pîola-de-vigna. 

COOURAGNADA,  Cat.  Y.  Carognada. 

COOURAGNAS  ,  s.  ni.  (coouragnas). 
Yoirie.  Cast. 

COOURETIERA,  Avr.  V.  Cauletiera. 

COOURI ,  s.  m.  (coouri).  l'n  des  noms 
de  l'ornithope  à  queue  de  scorpion,  adopté 
dans  le  département  des  B.-du-Rli.  V. 
Amarun. 

COOURRIOLA,d.  apt.  V.  Courregeola. 

COOUSSA,  s.  f.  (cóousse),  dg.  Y.  Tal- 
bera  et  (anec. 

COOUS3ANA,  S.  f.  (cooussáne);  cuoocs- 

VW\  ■     CADfMBA,    CIIACSSANA,    CATSAKA.    LÌCOU, 

longe  ou  bande  du  cuir  qui  tient  au  licou 
et  qui  sert  à  attacher  le  cheval. 

Ely.  de  coou,  pour  col,  cou  ,  et  de  sana  , 
qui  vient  probablement  de  cingere,  ceindre , 
qui  ceint  le  cou. 

Mcnar  per  la  conussana ,  mener  par  la 
longe  ou  par  le  licou. 

COOUTA,  Y.  Cota. 

COOUTAU  ,  s.  m.  (cooutáou).  l'n  fléau, 
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parlant  d'une  personne  qui  n'est  bonne  à  rien. 
Gare.  V.  Capitau. 

COOTJTIGAR .  V.  Calilhar. 

COOUTIGOU  ,  V.  Calilh. 

COOUTU,  V.  Coutu. 

COP 

COP,  cocp,  rad.  dérivé  du  grec  «r:"v 
(kopèin),  deuxième  aoriste  de  y.6--.w  (koplô), 
couper,  fendre,  rompre,  blesser. 

De  kopein,  par  apoc.  et  changement  de  k 
en  c,  cop;  d'où  :  Cop  et  composés;  Cop-a, 
Copad-ura,  Cop-aire,  Cop-ar ,  Cop-at, 
Cop-oun  ,  De-copar ,  Sur-copar  ;  par  le 
changement  de  o  eu  ou,  les  mêmes  mots  que 
par  Cop,  Coup-eou,  Coup-et,  Coup-et-egear, 
Coup-iera ,  Coup-ilha  ,  Caup-oun ,  Coup- 
ur,  De-coupura  ,  De-coupur,  Enlre-coup- 
ar,  etc. 

COP ,  V.  Coou. 

COP  ,  s.  m.  dg.  Courson  ou  sifflet,  por- 
tion du  sarment  qui  reste  attaché  au  cep , 
après  la  taille. 

COPA,  s.  f.  (cópe);  coupa.  Abatage, 
coupe,  action  de  couper,  certaine  étendue  de 
bois  qu'on  coupe  régulièrement,  l'endroit  où 
une  chose  est  coupée  ;  au  jeu  de  cartes,  sépa- 
ration d'un  jeu  de  caries  en  deux  parties. 
Cop,  R. 

COPA,  s.  f.  vl.  Coupe,  tasse,  sorte  de 
mesure.  V.  Coupa  et  Cup,  R. 

COPA.  s.  f.  vl.  Coupe,  droit  sur  la  vente 
des  marchandises.  Y.  Cop,  R. 

COPA-BOUTOUN  ,  s.  m.   (d.pc-bou- 

tOUn)  ;  COEPA-ROETOEN,  CO-PA-BOURGEOGH,  COPA- 
EBOtTS  ,        L1ZET    ,       SEMITERA    ,        PLEGA- PANP  A. 

Coupe-bourgeon,  bêche,  piquebrot,  urebec, 
lisette,  eumolpede  la  vigne,  Evmolpusvilis, 
Dict.  Se.  Nat.  insecte  de  l'ordre  des  Coléop- 
tères et  de  la  fam.  des  Phytophages  ou  Her- 
bivores. 

C'est  la  larve  de  cet  insecte  qui  cause  beau- 
coup de  ravages  dans  les  vignes,  enaltaquanl 
et  faisant  couler  les  boutons  à  grappes.  L'in- 
secte parfait  ne  ronge  que  les  feuilles  et  fait 
peu  de  dommage.  Y.  Cop,  R. 

COPA-CAVILHA,  s.  m.  (cópe-cavdle). 
Scie-à-chcvilles,  terme  de  menuisier.  Gare. 
Y.  Cop,  R. 

COPA-CEBAS  ,  V.  Talha-pouerres. 

COPA-CUOU,  s.  m.  Veste  courte,  espèce 
de  gilet  à  manches,  qu'on  nomme  aussi 
jaquela,  carmagnola;  dévole,  en  terme  de 
joueur.  V,  Cop,  R. 

COPADA.  s.  f.  vl.  Copada,  esp.  Coche- 
vis,  alouette  huppée 

Ëty.  Copada,  parait  être  une  al  ter.  de  copa- 
da. v.  Cop.n. 

COPADURA.  s.  f.  (coupadare]  ;  coipa- 
ddba,  coupeira.  (,'ortadura,  esp.  port.  Cou- 
pure, plaie,  division  faite  par  un  instrument 
tranchant  ;  séparation  en  gênerai. 

Éty.  de  coupad  et  de  ura.  X.  Cop,  R. 

COPA-FUM,  s.  m.  (coùpc-fum),  dg.  Gor- 
ge de  cheminée. 

COPA-GORGEA.  s.  m.  (cópe-górdge)  ; 
coupa-cohcea.  Coupe-gorge,  lieu  écarte,  obs- 
car,  désert,  où  l'on  risque  d'être  attaqué  par 
des  brigands,  par  des  voleurs. 
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Éty.  de  copa-gorgea ,  où  l'on  coupe  la 
gorge,  où  l'on  égorge.  Y .  Cop,  R. 

COPAIRE,  AIRA,  s.  (coupáïre,  aire). 
Coupeur,  euse;  celui,  celle  qui  coupe  les 
raisins;  qui  découpe.  X.  Cop,  R. 

La  coupairo  maliniero 
Prcn  leis  rasins  adere. 

Aubanel. 

COPA- JARRET,  s.  m.  (cópe-djarré ). 
Coupe-jarret,  brigand,  assassin,  qui  ne  porte 
l'épée  que  dans  de  mauvaises  intentions.  Yoy. 
Cop,R. 

COPA-MOU,  s.  m.  (cópe-mou);  coepa- 
mob.  Veste  courte. 

COPA-PAN ,  s.  m.  (cópe-pan);  taeha- 
soefa.  Couteau  à  débiter,  couteau  de  boulan- 
ger, fixé  par  un  bout,  au  moyen  d'un  anneau 
sur  un  tranchoir. 

Éty.  de  copa-pan,  qui  coupe  le  pain. 
Y.  Cop,  R.  et  Pan. 

COPA-PEDS  ,  s.  m.  COEPA-PED9.  Nom 
qu'on  a  donné  à  la  courlilière,  parce  qu'elle 
coupe  lepied  des  plantes.  V.  Courlilhiera  et 
Cop,  II. 

Il  parait  qu'on  donne  le  même  nom  au 
perce-oreille,  à  Marseille.  V.  Coua-bessa. 

COPAR,  V.  a.  (coupa);  abbacar.  secab, 
coepar.  Cortar,  esp.  port.  Couper,  diviser  un 
corps  continu  avec  un  instrument  tranchant  ; 
tailler  suivant  les  règles  de  l'art. 

Éty.  du  grec xoireîv  (kopéin),  deuxième 
aoriste  de  •/.t>~io  (koptù).  X.  Cop,  R. 

On  coupe  ou  taille  avec  un  instrument  tran- 
chant, et  on  rompt,  casse  ou  brise  au  moyen 
d'un  effort  ou   d'un  instrument  contondant. 

Les  Languedociens employent  le  mot  copar, 
pour  rompre,  et  casser;  Michel,  dans  son 
poème  sur  l'embarras  de  la  foire  de  Beau- 
caire  dit  ; 

La  chambriera  copp'uno  tasso; 
Lou  marmitoun  quauque  loupin. 

Et  ailleurs: 
Qu'ajct  uno  camba  coupado. 

Copar  lou  ca min.  prendre  une  route  dé- 
tournée. 

(  'opar  camin  au  mou,  arrêter  le  mal  à  sa 
source,  en  prévenir  les  progrès. 

Copar  court,  couper  court  ;  dire  en  peu  de 
mois. 

Te  coparai  tous  brassa,  dl.  je  le  romprai 
ou  casserai  les  bras. 

Copar  lou  -isagi  ou  lou  sillet,  couper  le 
sifflet,  interdire  quelqu'un. 

Fai  uno  aura  que  copa  lou  risagi.  il  souf- 
fle une  bise  qui  perce,  qui  ceingje  le  visage. 

Copar  lou  mourtier  ,  dl.  corroyer  le  mor- 
tier. 

Copar  un  habit,  etc.  tailler  un  habit. 

Copar  en  Liscaion  ou  de  biais,  couper  de 
biais. 

COPAR,  v.  n.  coepar.  Couper,  séparer 
un  jeu  de  cartes  endeux,  avanl  que  celui  qui 
a  la  m. iin  donne;  trancher,  en  parlant  des 
couleurs.  V.  Cop,  II. 

Coupar,  dg.  à  la  danse,  rcmplai  ei , 

COPAR  SE,  v.  r.  coeparsi.  Se  couper, 
s'entamer  la  chair  avec  quelque  instrument 
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.  qui  coupe;  s'entrelailler,  en  parlant  d'un  che- 
val ;  on  dit  qu'une  étoffe  se  coupe  quand  elle 
se  déchire  ou  se  divise  dans  les  plis;  se  croi- 
ser, se  traverser;  se  contredire,  se  couper,  se 
démentir  soi-même  en  parlant. 

COPAS,  vl.  V.  Capas. 

COPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (coupá,  áde)  ; 
coepat.  Corlado,  port.  Coupé,  ée.  X.  Cop, 
H  ad. 

COPA-VEDILHAS ,  s.  m.  (copa-vedil- 
les),  dl.  sega-emboekils.  Couteau  de  sage- 
femme,  propre  à  couper  le  cordon  ombilical, 
vedilha,  d'où  le  nom  qu'il  porte.  V.  Cop,  R. 

COPA-VENT,  s.  m.  (cópe-vèin);  coc- 
pa-vint.  V.  Faucilhoun. 

COPA-VENT,  V.  Faucilhoun. 

COPDADAjS.  f.  vl.  Colsada,  cat.  Cou- 
dée, mesure.  V.  Cogdaet  Coud,  R. 

COPDAR,  v.  a.  vl.  Mesurer  par  coudées. 

COPDES ,  s.  m.  vl.  V.  Copdada. 

COPENDENT,  prép.  anc.  béarn.  Pen- 
dant que. 

Ety.  de  co,  cela,  et  de  pendent.  X.  Pend. 
Rad. 

COPERCES  A,  expr.  adv.  vl.  A  couvert. 

COPET,  vl.  Y.  Capel. 

COPETEGEAR,   v.  a.  ilér.  de   copar. 

(coupeledjà)  ;  coepetegeah,  coepeteiab,  coo- 
petelegeab  Découper  à  plusieurs  reprises, 
couper  par  petits  morceaux,  déchiqueter. 

Ety.Itér.  de  coupegear,  qui  en  estdéjàun  de 
Coupar,  v.  c.  m. 

COPI ,  coepi,  rad.  dérivé  du  latin  copia, 
abondance;  formé  de  cum  et  de  ops,  opis, 
secours ,  richesse. 

De  copia:  Copia,  Copi-os ,  Copios-a  , 
Copiosa-rnent;  et  par  le  changement  de  o  en 
ou  :  Coupi-ous  ,  Coupi-ousa  ,  Coupiousa- 
menl,  Coupla,  Coupi-ar,  Coupi-at,  Coup- 
isto,  Re-coupiar. 

COPI,  Quolibet,  selon  Pellas.  V.  Coupia. 

COPIA,  s.  f.  (copie),  dl.  Cremaillon qu'on 
attache  à  une  crémaillère.  Sauv. 

COPIA,  Pour  copie.  V.  Coupia. 

COPIA,  s.  f.  vl.  Abondance. 

Ety.  du  lat.  copia,  m.  s.  V.  Copi,  R. 

COPIOS,  OSA,  adj.  vl.  V.  Coupiousct 
Copi,  R. 

COPIOSAMENT,  adv.  vl.  copiozamnt. 
V.  t  oupiousamenl  et  Copi,  II. 

COPIOZAMENT,  vl.  V.  Copiosamcnt. 

COPOUN,  s.  m.  roiipmni  :  cocpoek,  EscA- 
poeloek.  Coupon,  reste  d'éloffe;  bulletin 
détaché  d'un  talon. 

Éty.  de  copa  et  du  dim.  oun.  V.  Cop,  R. 

COPROUPRIETARI,  s.  m.  (coprou- 
priétari).  Co-propriétaire,  celui  ou  celle  qui 
possi  de  avec  un  autre. 

Éty.  de  co  pour  cum,  et  de  proupriclari. 
V.Propr.R. 

COPSO,  s.  m.  (cópse);  cou-ni!  Nom 
qu'on  donne,  à  Toulon,  à  r.lccipcrwr  huso, 
ou  ichtyocojle. 

COPTEOIR  ,  v.  a.  vl.  Soutenir,  défendre. 

Éty.  de  cop  et  de  tenir,  tenir  le  coup. 

COPULA,  s.  f.  vl.  Copula,  cat.  esp.  port. 
ital.  Copule,  mot  qui  lie  le  sujet  d'une  pro- 
position  avec  l'atli  ibuL 

Éty.  du  lat.  copula.  m.  s.  Y.  Coubl,  R. 

COPULAR  v.  a.  vl.  Copulare,  ital.  Copu- 
ler,  assembler,  accoupler. 

Liy.  du  lat.  cvjmlarc,  m.  s.  V.  Coubl,  R. 
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COPULATIU  .  IVA  ,  adj.  vl.  Oqiulaliu  , 
cat.  Copulativo,  esp.  ilal.  port.  Copulatif, 
ive,  qui  sert  à  lier. 

Éty.  du  lat.  copulalivus,  m.  s.  V.  CW./.K. 

CÔPUR-DE-BOURSA,  S.  fil.  'coupur- 
dé-bourse)  ;  covren  de  boirsa.  Coupeur  de 
bourse,  voleur,  lilou.  Y.  Cop,  R. 

copur-de-peira,  s.  m.  (coupùr  de 
pèire)  :  coepdr  ,  etc.  Tailleur  de  pierre ,  arti- 
san qui  taille  les  pierres. 

La  principaux  outils  dont  se  servent  les 
tailleurs  de  pierre,  sont  : 

LES  AIGUILLES.  V.  MguiOa. 

LA  l.i.  r hardi. 

LIS  i'1-Fll  X,  V.  <    mat. 

L'ECJLERRE,  V.  ■ 

LA  FAUSSE  EQVJERRE,  V.  Saitanla. 

LA  Hl  E  <  IL  LAIE,  espèce  de  ,n»,ioiu  bieuelé. 

LE  MAILLET,  V.   JHáuni  ci  .1/ ;>  ,:„. 

LA  MASSE,  V.  Messe. 

LA  RIPE,  outil  Je  1er  seéré  ,    en  f..nue   do  eisean  fourbe  , 

arrondi  et  dentelé  par  1*  bout,   pour   gratter  la  parement 

des  pierres. 

Lï   RIFLARD,  ciseau  brellé  ou  dentelé. 

LE  TETU,   gros  marteau  dont  la  trie  est  curée  et  l'autia 

eatrémitë  pointue,  serrant  à  démolir. 
TORCHOX  ,    paquet    de    paille  tortillée  ,    ou   rnoreean  de 

natte  on  despart  ,  qu'on  met  sous  les  pierres  en  [es  tail* 

tant,  pour  protéger  les  ailles. 

COQ 

COQ.  V.  Gai. 

COQUA  ,  s.  f.  vl.  Coca,  esp.  Cocca,  ilal. 
Sorte  de  navire,  nef. 

COQUE,  s.  m.  (cóqué),  d.  toul.  Espèce  de 
gâteau. 

Ety.  M.  Dumège  fait  dériver  ce  mot  du 
grec  juatxoi  [kokkos),  grain. 

COQUELICOT ,  s.  m.  Nom  du  Coqueli- 
cot, pris  du  français.  V.  Roourela  et  Coc  , 
liad. 

COQUELUCHA  ,   s.  f.  (  coquelùtche)  ; 


MOCQtET.    CACARCCUA,    C ACARVCIIOU   , 
MARRIT-flOOCMAS  .     tOlCOLBICHOl.     COCCOUllU  , 

ilal.  Coqueluche,  maladie  épidémique  carac- 
térîsée  par  une  tous  convulsi\c,  et  par  une 
loDgrje  inspiration  suivie  de  plusieurs  expi- 
rations, ou  (Tune  expiration  interrompue 
quatre  ou  cinq  fois  parla  toux. 

lu  lat.  morbus  cucuUalut.  Valleriola, 
d'Arles ,  médecin  à  Turin,  qui  décrivit  les 
épidémies  de  coqueluche  qui  régnèrent  dans 
cette  ville  en  1510,  1oo8  et  l.'iTT  ,  dit  que  ce 
nom  lui  fut  donné  à  cause  que  les  malades 
se  couvraient  d'un  capuchon,  cucullut. 

Celte  maladie  n'a  été  connue  en  France , 
comme  maladie  particulière ,  que  depuis 
1414 ,  sous  VI,  on  donna  à  ce 

rhume,  qui  exigeait  d'être  tenu  chaudement, 
le  nom  de  coqueluche ,  parce  qu'on  était 
obligé  de  porter  un  coqueluchon. 

COQUETA.  s.  f.  Coquette,  femme  qui 
veut  être  cajolée  et  qui  cherche  à  attirer  les 
hommes  vers  elle. 

Ely,  de  coq  ,  parce  que  coquette  s'est  dit 
d'abord  de  la  poule  qui  se  pavane  devant  le 
coaf,  v  .  (  ne,  Et. 

COQUETA  ,  s.  f.  (couquète);  cooqcxta, 
m  nui  a.  Cornette,  coiffure  de  forme  triangu- 
laire que  les  femmes  portaient  sur  la  coiffe. 
En  '11.  çoifl'e  de  velours  ou  de  taffetas. 
>ativ. 


COQ 

Éty.  de  coq  et  du  dim.  eta  ,  petite  crête 
de  coq  OU  bien  ornement  de  coquette.  V. 
Coc,  R. 

COQUETAR1A  ,  s.  f.  (couquetarie)  ; 
lEQcisA.  Coquetterie ,  c'est  dans  une  femme, 
le  dessein  de  plaire  ou  de  paraître  aimable  .1 
plusieurs  hommes. 

Éty  de  coquela  et  de  aria,  ce  qui  con- 
cerne les  coquettes.  V.  Caqueta  et  Coc,  R. 

COR 

COR,     COin.     COCER,    COUAR  ,    CORD  ,   COURD, 

radical  pris  du  lat.  cor ,  cordis.  cœur,  dérivé 
du  grec*î«p  (kéar),et  par  sync.  ''•',}  (kêr), 
m.  s. 

Décor:  Cor.  Cor-ada,  Cor-age,  Cor-al, 
A-cor-ar,  De-cor-ar,  Des-cor-ar,  En-cor- 
agear,  etc.,  etc. 

De  cordis, gén.  de  cor.  par  apoc.  cord  ou 
cordi;  d'où  :  Cordi-al.  Cordi-ala-ment,Dis- 
cord-a,  Re-cord-ar,  Ac-cord  ,  Con-cord-a, 
Dis-cord-ar,  Con-cord-ansa,  etc. 

De  cor,  par  le  changement  de  0  en  ou,ouc 
ou  oua,  à  peu  près  les  mêmes  r 

COR.    '2.   COIR,    CIER,    Cl'lR.    COURT  ,  CORCH  , 

radical  pris  du  latin  cor  mm  .  cuir,  «lit  :  selon 
Isidore,  liv.  XI,  cap.  1,  pour  carium,  quod 
caro  eo  tegalur.  On  le  fait  venir  . 
celt.  cor,  peau. 

De  corium,  se  sont  formés  les  sous- 
radicaux  coriaceus ,  coriace,  de  cuir  ou  res- 
semblant au  cuir;  coriarixis  ,  tanneur, 
corroyeur;  corrigia,  courroie  ,  et  cortex  qui 
est  souvent  employé  pour  cutis,  peau,  cuir. 
On  fait  au^si  dériver  ce  radical  du  celtique 
cor,  qui  signifierait  peau. 

De  corium,  par  apoc.  cor;  d'où  :  Cor , 
(or-e-y,  Es-cor-gar,  etc. 

De  corium.  par  apoc.  cori;  d'où:  Ex- 
coriacio,  Ex-cori-a-ment,  etc. 

De  cori, par  transposition  de  i.  coir,\d'où  : 
Coir-at  .  En-coir-ar,  etc. 

De  cor,  par  le  changement  de  o  en  uc,  ou 
ua:  Cuer,  Cuar,  Cuer-at-aria, etc. 

De  coir ,  par  le  changement  de  0  en  u, 
cuir;  d'où:  Cuir,  Cuir-assa ,  Cuir-ass- 
ier,  etc. 

r ,  par  suppression  de  i.  cur  ;  d'où  : 
Cur-at-aria,  Cur-at-ier,  etc. 

De  corrigia,  par  apoc.  corrig ;  d'où: 
Corrig-ier,  Corrilg-a. 

;  ig,  p  u  le  changement  de  i  en  c, 
correg  ;  d'où  :  Correg ,  Correge-ada 

--(■ment  de  0  en  ou,  1  >  11  reg;  d'où: 
Courrcge-a  ,  Courrcgc-ar,  Courre ge-oun , 
Courrege-ola,  etc. 

u  a  g .  par  le  changement  de  g  eni/. 
courrey;  d'où:  Courrey-a,  etc. 

De  cortex,  \  oenl  de  x  en  g , 

corteg;  d'où:  Et-corteg-ar , Es-corteg-at , 
et  par  le  changement  de  o  en  ou  et  suppr.  de 
l,  cour g  ;  «I  où  :  Es-courge-adour ,  Es- 
courge-adura,  Et-courge-a 

De  cortex,  par  le  changement  île  x  en  g, 
et  de  o  en  ou  ,  courtcg  :  d'où  :  Vis 
ar,  Es-courtcg-aire,  Es-courUg-adura. 

COR.  S.    III     coin,  COUAn,  Clin,  CORASSOCrt, 

corace.  Cuore,  ital.  Corazon,  esp.  Coraçao, 
port.  Cœur,  organe  principal  de  la  circula- 
tion 1  hez  les  animaux  qui  en  sont  pourvus. 
Élj  du  lat.  cor,  m.  s.  V.  Cor,  R. 


COR 
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Dans  le  cirur  des  animaux  «  sang  chaud 
et  de  l'homme,  on  distingue  : 


LI<  VESTMCI  LES,  droit  et  gauche  , 

'       l.v  -lurt 

LIS  1 IREILLI  ITES  ,  droite  a  gauche, 

.ieoresel   membi 


""i 


Ll  S  \  ALVI  L1.S  .   espèces    le  soupapes  [1... ce,  ..  l'orifice 

I    .liléi. 

LE  PÉRICARDE  ,    ou    enveloppe    eilérienr*  .  I 

neuse  d ,,  . 

LA  DIASIIOLE,  est  son  mouvement  de  dilatation. 
LA  SYSTOLE,  ..lui  de  a  i 

COR ,  Co?ur ,  se  dit  également  pour 
affection,  mémoire,  orgueil ,  inclination  de 
l'âme  ,  courage,  milieu  ou  centre  d'une 
chose;  c'est  aussi  l'une  des  quatre  couleurs 
du  jeu  de  cartes,  mais  dans  ce  dernier  sens. 
V.  (  'iíD'. 

Man  de  cor,  mal  de  cœur,  faiblesse,  éva- 
nouissement, envie  de  vomir:  Saler  de  cor. 
savoir  par  rieur. 

'  aire  quauquarcn  de  grand  cor  .  faire 
quelque  chose  de  grand  cœur.  Le  mot  de 
grand,  dans  celte  phrase,  est  une  corruption 
de  ijriniit.  qui  agrée,  comme  si  l'on  disait  de 
grai  de  cor.  ou  de  cœur  qui  agrée. 

Aver  lou  cor  gros,  avoir  le  cœur  gros, 
être  vivement  affecté.  Cette  façon  de  parler 
vient  de  la  persuasion  où  l'on  a  été ,  pendant 
longtemps,  que  les  chagrins  faisaient  grossir 
le  cœur. 

Leis  ■ 

Dieul. 

Cor  faillir,  dl.  Évanouissement. 

COR,  etc.  Se  dit  encore  de  plusieurs  par- 
ties  qui  occupent  le  centre  d'une  chosi 
iiOiC,  le  cœur  du  bois;  L 
d'un  caulet,  le  cour  d'un  chou,  d'une  laitue. 
le  cœui  de  l'hiver,  pour  le  milii  u.  etc. 

COR.  s.  m.  vl.  Pour  cuir,  V.  Cuer  et 
Cor,  R.  -2. 

COR,  s.  m.  vl.  Cor,  cat.  Cœur,  volonté, 
courage,  esprit. 

Èty.  du  lat.  cor.  V*.  Cor,  R. 

COR,  Pour  corps,  \ 

cor.  vl.  Pour  chœur,  V.  Chuer. 

COR,  vl.  11  ou  elle  court,  de  corn  r,  il  ou 
elle  poursuit,  on  cor,expr.  adv,  ou  va  :  a  quoi 
lique. 

COR.  d.  béam.  Pour  corne ,  X.  Corna  et 
Corn.  R. 

COR  ou  cor  m  chassa  ,  s.  m.  (cór  ou  cór 
dé  i.  h  sîc  .  et  mieux  cor.:..  Cor.  inslrumcnl 
a  \  tiit .  en  argent  ou  en  cuivre,  tourné  en 
Celui  qui  i  u  donne. 

Éty.  Les  Anciens  les  faisaient  avec  une 

.nu,  d'où  le  nom  qu'ils  portent.  On 

les  appelle  corps  de  chassi     paro  qu'on  les 

employait  à  cet  exercice  pour  faire  sortir  les 

animaux  de  leurs  tanières. 

Dans  un  cor,  on  nomme  : 


PAVILLOS 
CVL1.NDI 


AM.lll  NI  RE,    la  bamle    de  cuit  ■llacbc'a  au  pavillon 
tsETTE,  !..  petite  bonde  de  enir  n,ni  ci 

GS 
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POMrE  ,  IMIotige  iju'on  v  aJ.ple  pour  dhuinuer  au  lug- 
mrtiwltson. 

COR-de -GAiiNA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
aux  cm  irons  de  Toulouse,  au  fruit  du  Prunus 
bigarella,  bigarreau. 

CORA,clg.Conlract.d'a</uoffra,  cela  était. 

CORA  ,  adv.  »1.  cous.  Quand.  V. 
Qu'koura,  pour  en  quchora. 

CORACOUN  ,  s.  m.  (couraçoun)  ;  coora- 
çoi-K.coi'RAssoi™.  Petit  cœur,  mon  bon,  terme 
■le  tendresse. 

Éty.  de  l'esp.  corazon,  cœur,  ou  de  cor 
et  du  dim.  oun.  V.  Cor,  R. 

A  bon  coraçoun,  il  a  le  cœur  dur. 

CORADA,   S.    f.    Vl.   CORAKA  ,   CORAILBA,  CO- 

baliia.  Poumon  ,  poitrine,  entrailles,  ventre. 
V.  Courada  et  Cor,  R. 

CORAGE,  s.  m.  vl.  Pour  cœur,  V.  Cor, 
et  pour  courage.  Y.  Couragi  et  Cor,  R. 

CORAGOL A  ,  \  1.  Cœur  en  bouche.  Nous 
disons  maintenant,  dans  le  même  sens  :  A  lou 
cor  sus  la  man. 

CORAILHA,  vl.  Y.  Corada. 

CORAJANSA,  s.  f.  vl.  Fureur,  colère, 
animosilé. 

CORAJE,  s.  m.  vl.  Cœur. 

CORAL.  adj.  vl.  corao.  Coral,  cat.  Co- 
ralc.  ilal.  Cordial,  qui  vient  du  cœur,  intime, 
sincère. 

Éty.  de  cor  et  de  al.  V.  Cor,  R. 

Etable.  Gl.  occ. 

CORAL,  adj.  vl.  De  cuir,  fait  de  cuir. 
V.  Cor,R.2. 

CORAL  ,  s.  m.  vl.  Chêne  kermès.  V. 
Roure.  Pour  corail ,  Y .  Courait  et  Avaus. 

CORALH,  s.  m.  vl.  Corail.  Y.  Courau, 
plus  usité. 

Ety.  dulat.  corallum. 

CORALHA,  vl.  Le  cœur  pris  au  positif, 
le  ventre.  V.  Coreilla  et  Cor,  1t. 

CORALHAR,  v!.  V.  Carclhar. 

CORALHAR  SE,  v.  r.  vl.  Se  courrou- 
cer. 

CORALMEN  ,  adv.  vl.  Coralmcnt,  anc. 
cat.  Coralmente,  ital.  Cordialement ,  tendre- 
ment, par  cœur. 

Éty.  décorai  et  de  men ,  d'une  manière 
cordiale.  V.  Cor,  R. 

CORANA,  vl.  V.  Corada. 

CORAS,  vl.  V.  Qu'houra. 

CORASSO,  s.  f.  vl.  V.  Corassôun, 

CORASSOUN,  s.  m.  (courassoun)  ;  cou- 
«Assof».  Corazon,  esp.  Coraçâo ,  port.  Le 
i  i nr.  Y.  Cor,  R. 

C.ir  io  que  l'imrlli  non  vc,  non  la 


CORAT,  nom  d'homme.  Alt.  de  Conrad, 
v.  c.  m. 

CORATER,  s.  m.  (couralé);  corejer,  vl. 
Corroyeur.  V.  Curalier,  Tanur,  Pellatiei'  et 
Cor,  R. 

CORATGE,  s  m.  vl.  Coratgc  ,  cat.  Ce 
mot  signifie  tantôt  courage,  Y.  Couragi; 
tantôt  cœur.  V.  Cor;  et  tantôt  attachement, 
désir,  volonté,  pensée,  esprit,  résolution, 
i>rojct.  cnwc,  fermeté,  dessein. 

Éty.  V.  Coragi  et  Cor,  R. 

El  caratge,  vl.  pour  en  el  cwatgc,  dans 
son  cœur,  eu  lui-même. 


COR 

Cascus  ditz  el  coratgc  virge  emperairitz. 

Chacun  dit ,  en  son  cœur,  vierge  impéra- 
trice. 

Hist.  en  vers  delà  Crois,  contre  les  Albi- 
geois. 

D'io!  coratgc,  unanime. 

CORATGOS  et 

CORATJOS,  OSA,  adj.  vl.  Coratjos,  cat. 
Courageux.  V.  Courageous  et  Cor.  R. 

CORAJOSAIHENS  ,  adv.  vl.  Coratjosa- 
ment ,  anc.  cat.  Corajosamenl  ,  anc.  esp. 
Coraggiosamente  ,  ital.  Courageusement.  Y. 
Cor,  R. 

CORAU,  vl.  V.  Coral. 

CORAZAIRE,  s.  m.  vl.  V.  Curalier  et 
Cor,  R.  -2. 

CORIi  ,  cocrb  ,  corv  ,  radical  dérivé  du 
latin  curvus,  courbe,  courbé,  plié,  voûté, 
d'où:  curvare,  courber,  curvilas,  itatis  , 
curcatura,  courbure,  etc. 

De  curritatis,  gén.  de  curvitas,  par  apoc. 
curvitat:  Curvital,  Curv-ar. 

De  incurvalio:  Incurvalio,  Rc-curvatio. 

De  curvare,  par  apoc.  Re-curvar. 

De  curvus,  par  apoc.  curv,  et  par  métagr. 
de  u  en  o,  et  de  «en  6,  cor6:  Corb,  Corb-ar, 
A-corbar,  En-corbar,  Corba-ment. 

De  corb,  par  le  changement  de  o  en  ou: 
Courb-a  ,  Courb-e,  Courb-ar ,  Courb-at  , 
Courb-ura  ,  Courb-at-ura  ,  Courb-eta  , 
Courb-el. 

CORB.  s.  m.  vl.  Corbeau.  Y.  Corpatas 
et  Corp,  R. 

CORB ,  ORBA  ,  adj.  vl.  Corb  ,  cat. 
Corvo,  esp.  port.  ital.  Courbe,  couché. 

Ety.  du  lat.  curvus,  m.  s.  V.  Corb,  R. 

CORBA  ,  s.  f.  vl.  Corbeille  ,  manne  , 
panier. 

Éty.  du  lat.  corbis ,  m.  s.  V.  Corb ,  R. 

CORBAION.  s.  m.  vl.  Crochet. 

CORBAMENT  ,  s.  m.  vl.  Traverse  , 
entorse. 

Éty.  du  lat.  curcamen,  m.  s.  V.  Corb,  R. 

CORBAR,  v.  a.  vl.  cirvar.  Courber, 
plier.   Y.  Courbar  et  Corb,  R. 

CORBAS .  s.  m.  (corbás).  Nom  toulou- 
sain du  corbeau. 

Éty.  du  grec  v-opa;  (korax) ,  corbeau. 

CORBATOS  ,  s.  m.  pi.  vl.  Les  petits 
du  corbeau. 

CORBELH ,  courbelh,  .  onniLH.  radical 
dérivé  du  latin  corlàs ,  corbula  ,  corbeille, 
manne,  panier,  formé,  selon  Varron,  de 
corruo,  jeter  dedans,  ou  suivant  Isidore,  de 
eurvU,  corbis,  courbe:  Corbes  dicti ,  quia 
curratis  virgis  contextuntur. 

De  corbula,  par  apoc.  corbul,  et  par  le 
changement  de  u  en  e  el  de  l  en  Ih,  corbelh  ; 
d'où:  Corbclk-a,  Corbelh-eta. 

De  corbrlli ,  par  le  changement  de  e  en  i, 
corbilh;  d'où:  Corbilh-ard,  Corbilh-oun, 
Corbeïh-a,  Corbilh-ard,  Corbilh-oun;  et  par 
celui  de  c  en  gvGorbel,  Gouarb-a,  Gouerb- 
a.  Gouerb-cta ,  Goucrbclh-a,  Gourbel-in, 
Gciurb-in,  Gourbin-ier ,  Gourpct-aire. 

CORBELHA  ,   s.    f.  (courbèille)  ;  cour- 

DELIIA  ,     COITRDCLI1A  .    ROIERDA.     (.Orbcillc,     pa~ 

nier    il l'osier,   ordinairement    à   fond    plat, 
oblong  et  muni  de  deux  anses. 


COR 

Éty.  du  lat.  corbula  ,  m.  s.  dim.  de 
corbis.  V.   Corbelh,  R. 

Dérivés:  Corbilh-ard,  Corbilh-oun. 

CORBELHETA  ,    s.  f.    (corbeilléte)  ; 

DESQUET,    BOUSSOGN.  COURBELHETA  ,  C  OL  R  II  ILHOl  X  . 

Une  petite  corbeille.  Y.  torbilltoun. 

Éty.  de  corbelha  cl  du  dim.  eta.  Y. 
Corbelh.  R. 

CORBILHARD  ,  s.  m.  (courbilhà).  Cor- 
billard ,  grand  carrosse  qui  sert  à  voilurer 
les  gens  qui  sont  à  la  suite  d'un  prince  ou 
d'un  convoi  funèbre. 

Éty.  Ce  fut  dans  l'origine  une  voiture  tres- 
sée en  jonc  ,  comme  une  grande  corbeille, 
qui  menait  de  Paris  à  Corbeil ,  d'où  son  nom. 
V.  Corbelh,  R. 

CORBILHOUN  ,  s.  m.  (courbilhóun),  et 
impr.  eocRBiLHoox.  Corbillon,  petite  corbeille 
ou  pelit  panier. 

Éty.  de  corbilh  et  du  dim.  oun.  V. 
Corbelh  ,  R. 

CORCEGAS,  s.  m.  vl.  Gros  corps,  mal 
fait ,  mal  conformé. 

Éty.  de  corceg  et  de  as. 

CORCELS  .  adj.  vl.  Cruel:  Xafra  corctls, 
plaie  cruelle,  Vubws scevum.  Sauv. 

Éty.  Alt.  de  crudelis ,  m.  s. 

corcifer  .  s.  m.  vl.  Porle-Croix. 

Éty.  Alt.  du  lat.  crucifer ,  m.  s.  Y. 
Crue ,  R . 

CORCOCELA ,  s.  f.  (corcocèle) ,  dl.  La 
croque-au-sel,  manger  un  ognon,  une  ra\e 
à  la  croque-au-sel  ;  c'est-à-dire ,  cru ,  avec 
du  sel. 

Ety.  C'est  une  aller,  de  croca  cel ,  pour 
sel. 

CORCONA,  Tlomc  de  ou  es  de,  (corconal, 
dl.  Expression  proverbiale,  pour  dire  un 
homme  de  rien  ,  de  nulle  valeur. 

Éty.  M.  Thomas  qui  nous  fournit  ce  mol, 
le  dérivé  du  grec  xdpjjopoî  (korchoros),  vil. 

CORD,  une»»,  couard,  radical  pris  du 
latin  chorda,  dérivé  du  grec  ^opSíj  (chordê), 
intestin ,  et  corde  d'instrument  de  musique  : 
Quia  ex  tejiuioribus  animantium  intestinit 
fissis ,  conlortisque  ficri  soleant.  Yossius. 

Cossiodore  et  Isidore  ,  font  dériver  le  mot 
chorda  ou  corda,  de  cor,  cordis,  le  premier, 
parce  que  les  cordes  des  instruments  de  mu- 
sique touchent,  émeuvent  facilement  le  cœur, 
et  le  second,  parce  que  ces  cordes  sont  agitées 
comme  le  cœur  dans  la  poitrine  :  Quod  sicut 
pulsusest  cordis  in  pectore,  ita  pulsus  cordas 
in  ct/thard. 

De  chorda ,  par  apoc.  et  suppression  de 
h ,  cord  ;  d'où:  En-corda,  Cord-a,  Cord- 
assa,  Cord-cta,  Cord-agi ,  Cord-ar,  En- 
cordar ,  Cordcl-a ,  Cordel-ar,  Des-cordelar, 
Cordcou,  Cord-irr,  Cord-oun,  Cordoun-et. 
etc.,  etc.  -1-forti-t,  Ac-cordar,  Des-acordi, 
Ac-cord-alhas,  Dcs-ac-cord  ,  A-cordada- 
ment,  Con-cord-ar. 

De  cord,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
e ourii,- d'où:  Courd-ada,  Coucrd-a,  Couard- 
a,  Courd-agi,  Courd-at,  Courd-aria,  Courd- 
ciar ,  Courd-el,  Courd-eta,  etc.  V.  Cord  , 
Cnurd-cl-ada  ,  Cnurdelh  ,  Courdel-icras  , 
Courdilh-a ,  Courdilh-ada,  Courdoun-et, 
Des-courdar,  Dcs-courdegcar,  En-courd- 
ar,  En-courd-al ,  En-courdelar,  En-courd- 
elhar,  En-courdet-ar,  Couard-a. 
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CORDA ,  s.  f.  (couerde)  :  cocarda.  cocer- 
da.  Corda,   cat.  ital.  port.  Cuerda ,  esp. 

Corde,  torlis  fait  de  chanvre,  de  lin,  de 
boyau,  etc.,  vl.  cordage,  lacet. 

Éty.  du  lat.  chorda.   V.  Cord.   K. 

Les  différentes  branches  dont  se  compose 
une  corde  portent  le  nom  de  tourons,  c'est 
pourquoi  on  dit  corde  à  1,  2,  3.  4,  tourons 
quand  on  parle  d'une  corde  formée  par 
1  ,  2,  3,  i,  faisceaux  réunis. 


On  nomme: 

-  .  nota  la  corde»   qui    n'oal 

«1«  commise. 

qu'une   foi». 

CH  UII.OTS  ,  celle  <fû  servent  i  élever  un 

rhafandage. 

CHANTERELLES,  «11«  qui  »ootienncnt 

a  meule  d'un 

moulin  lorsqu'on    la  lève. 

1  INCEN ELLES,  celles  qiii  servent  à  ramoi 

ter  la  coche» 

ou  bateauv. 

DE  RETENUE ,  «lit  qui  sert  a  diriger  01 

a  retenir  uo 

fardeau,  etc. 

ENRUURES  ,  celles  qui  servent  i  enravcr 

1rs   voiture. 

IIAUSSIÊRES  ou  ALSSIEKES  .  le»  co.Iîn 

qui  servent  à 

haler  les  baleaul  en  mer. 

SANS  FIN  .    celle  dont  le  deui  bouts  sont 

nis  et  qui  en- 

loure  les  roues  des  rémouleurs,  etc. 

TRAJTS,  celles  q.ii  sont  emploie*!  a  trainc 

les  charrette» 

et  1*  charrue. 

ntAlNEAVX,  celles  amqnellet  lu  malclu 

s  attachent  le 

linge  qu'il»  veulent  Lver  dan»  la  mer. 

Quand  on  pendait  les  condamnes  à  mort, 
on  donnait  le  nom  de: 

SAISISSEMENT  ,    a  la    corde    qui    se....it  i  leur  lier   le» 

I  01  RTOTJSE  .  a  celle  du  cou. 
CORDEAU  ,  à  celle  q.d  étranglait. 

On  appelle: 

CANNETILLF.  ,  le  £1  délié,   d'or,   de  cuivre  ou  d'argent 

qu'on  enfile  autour  d'une  corde  à  hovau. 
UYARDE  .  la  corde  d'etoupe  autour  d»  laquelle  on  t  Ttille 

le  fil  pour  te  rendie  plus  uni. 
MECHE  ,   le  toumn  que  l'on  met  au  milieu  des  cordes  qui 

en  ont  plus  tle 
(  OMHE1  rRE  l  NE  CORDE  ,  c'est  en  réunir  les  lounm 

an  lu  isen  de  la  roue  et  du  toupin. 

CORDA,  s.  f.  On  appelle  aussi  corde. 
certaines  choses  réunies  ou  enfilées  une  à 
une  avec  une  corde  ou  une  ficelle  .  ainsi . 
on  «lit:  Una  corda  de  muscles ,  une  corde 
de  moules  ,  douze  douzaines ,  une  corde  de 
boutons,  ou  plutôt  de  moules ,  elc. 

CORDA  ,  s.  f.  Se  dit  aussi  encore  du 
gluant  et  de  l'élasticité  de  certaines  paies 
qui  lenr  permet  de  s'étendre  sans  se  rompre  : 
Aquella  pasta  a  ben  de  corda.  V  Cord, 
Rad. 

CORDA-DE-TRiPA  ,  s.  f.  (corde-dé- 
tripe)  ;  cofda-de-vioolouh.  Corde  a  boyau, 
servant  ans  instruments  de  musique. 

1309  ans,  avant  J.-C.  Linug,  invenie  l'art 
de  filer  les  intestins  des  animaux  et  en  fait 
des  cordes  sonores. 

CORDAGI.  s.  m.  'courdádgi);  Cordage, 
•  >p  Cordage,  tontes  les  cordes  qui  servent 
a  la  manonvre  d'un  vaisseau,  ou  à  une 
antre  manœuvre. 

Éty.  de  corda,  corde,  et  de  agi.  Y. 
Cord,  R 

On  nomme  : 

CORDAGE    RUN'C  .    le  ro-d^gc   nor.   goudronné. 

CORDALHA  ,  «.  f.  vl.  Cordoalha,  port. 
Cordage. 
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Éty.  de  corda  et  de  alha.   V.  Cord,  R. 

CÓRDAR  ,  v.  a.  vl.  Cordar,  cat.  Corder, 
mesurer ,  lacer. 

Êty.  de  corda  et  de  ar ,  mesurer,  serrer 
avec  la  corde.  V,  Cord,  R. 

CORDAR  .  v.  n.  (courdà).  Filer,  en  par- 
lant des  pâles  qui  s'allongent  connu-1  des 
cordes  sans  se  rompre.  Y.  Cordar. 

CORDAR  SE,  v.  r.  (courdà  se)  ;  coirdab. 
Se  corder,  devenir  filamenteuses,  en  parlant 
des  racines.  Y.  Cord,  R. 

CORDARIA.  s.  f  [courdarie);  cocbdaria. 
Corderia, ital.  Cordeuria,  esp.  Cordoaria, 
port.  Cordant,  cat.  Corderie,  lieu  où  l'on 
fait  de  la  corde  ;  l'art  de  faire  les  cordes. 

Ety.  de  corda  et  de  aria,  V.  Cord,  It. 

CORDAS  ,  s.  f.  (cordes) ,  dg.  Cotes  ou 
cordes  ,  les  premières  portions  du  brin  de 
soie  qu'on  tire  des  cocons,  qui  étant  plus 
grossières,  sont  mises  de  côté. 

Cordas  et  couerdas  ,  est  encore  le  nom 
que  l'on  donne  à  une  maladie  des  porcs  qui 
leur  rend  les  jambes  roides ,  comme  si  elles 
étaient  tendues  avec  des  cordes. 

CORDAT,  s.  m.  vl.  cobdatz.  Cordonnet, 
et  adj.  cordelé,  sage,  prudent. 

CORDAT,  s.  m.  Toile  en  façon  de  coutil. 
V.  Encourdat  et  Cord,  R. 

CORDAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (courdà, 
àde).  Cordé,  ée,  V.  Charbul,  ue,  Coulounat- 
ada,  on  le  dit  des  racines  potagères  qui 
sont  devenues  filandreuses  par  un  trop-long 
séjour  dans  la  terre  ;  lace  ,  ée. 

Ety.  de  corda  et  de  at ,  fait  comme  une 
cordé.  V.  Cord,  R. 

CORDAZO ,  s.  f.  vl.  Mesurage  au  cordeau. 
Y.   Cord,  R. 

CORDEA,  s.  m.  d.  m.  Y.   Courdeou. 

CORDEGEAR,  v.  n.  (courdedja);  cocr- 
deccar.  Tracer,  en  parlant  des  plantes  dont 
les  jets  rampants  jettent  des  racines  çà  et  la  ; 
en  terni,  de  boulanger,  filer,  on  dit  que  la 
pâte  file  ,  lorsqu'on  prenant  du  tas  .  une 
poignet1',  il  en  découle  de  longs  cordons  com- 
me d'une  matière  gluante;  et  terra,  de  cord. 
filer ,  corder. 

Éty.  de  corda  et  de  egear,  faire  la  corde. 
V.  Cord  ,  R. 

CORDEIANT  ,  adj.  vl.  cobdejamt.  Cu- 
rieux. 

CORDEIAR,  v.  a.  vl.  cordejab.  Allai  lit  i, 
mettre  en  laisse. 

Éty.  de  corda  et  de  eiar,  et  pour  corde- 
gear.  V.  Cord,  K. 

CORDEGAR,  vl.  V.  Cordtiar. 

CORDEL  .  s.  ni.  (courdèl);  coibdeou. 
Cordeau  d'attelage;  c'est  un  long  cordon  . 
courroie  ou  corde  .  qui  part  du  mors  du 
limonier  à  la  main,  et  longe  tout  l'attelage. 
en  passant  dans  les  anneaux  attachés  aux 
attelles  des  chevaux  de  devant  :  de  ce  cordon 
part,  vis-à-vis  chaque  cheval,  une  retraite, 
ou  petite  courroie  qui  va  B'altacher  au  mors 
de  ce  cheval;  en  tirant  le  cordeau,  on  fait 
incliner  tous  les  chevaux  à  dia,  c'est-à-dire, 
à  gauche. 

cordel,  s.  m.  (courdèl);  d.  bas.  lim. 
lotnDEL.  Cordeau  ,  petite  corde  dont  on  se 
sert  pour  conduire  les  bestiaux  à  la  foire 
ou  à  la  boucherie. 

Étv.  de  corda  et  du  dim.  fi.  V.  Cord, 
Rad. 
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CORDEL,  s.  m.  vl.  V.  Cordcou. 
CORDELA,  s.  f.  (courdèle)  ;  cdobdcla. 
Cordella  ,  anc.  cat.  ital.  Lacets  cordon  de 

lil  ou  de  soie  dont  les  femmes  se  servent 
pour  lacer  leurs  corsets;  le  bout  métallique 
qui  le  termine  porte  le  nom  de  ferret. 

Éty.  tle  corda,  corde,  et  de  la  lerni.  dim. 
eta  .  petite  corde.   V.   Cord,  R. 

CORDELA,  s.  f.  En  term.  de  mar.  Cor- 
delle  ,  corde  tle  moyenne  grosseur  awv  li- 
quéfie on  haie  un  vaisseau  d'un  lieu  à  un 
autre.  V.  Cord,  K. 

CORDELA,  s.  f.  cocRDELA.  La  cordelle, 
ancienne  danse  provençale  pour  l'exécution 
de  laquelle  on  plantait  un  petit  mât  au  milieu 
de  la  place,  au  sommet  duquel  on  attachait 
des  cordons  dont  les  danseurs  saisissaient 
l'extrémité  pour  en  former,  en  cadence,  un 
tissu  varié  au  tour  de  ce  mât  ,  et  qu'ils 
déroulaient  ensuite  dans  le  même  ordre. 
Cantel,  Gazette  du  Midi,  du 20  février  1838. 
V.  Tore/,  R. 

CORDELA  ,  s.  f.  COURDEI.A.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  tics  Bouches- 
du-Rhône,  selon  M.  Negrel  ,  au  Neplttys 
funicula  ,  Negr.  Annélide  de  l'ordre  des  An- 
tennes. 

Éty.  Cordela  est  la  traduction  de  funicula  , 
petite  coule.  V.  Cord  ,  R. 

CORDELADA  .  s.  f.  (courdelâde);  coim- 
dada  ,  dl.  Chapelet  de  différentes  choses  en- 
filées :  Courdelada  de  nougalious  de  cou- 
couns;  chapelet  de  cernaux  ,  chapelet  de  co- 
cons ,  de  graine.  V.  Rastegagnu. 

Éty.  de  cordela  et  de  ada.  Y.  Cord.  R. 

CORDELAR,  v.  a.  (courdelà  ).  Lacer 
avec  un  lacet,  passer  le  lacet  dans  les  œillets 
d'un  corps  de  jupe. 

Éty.  de  courdelà  et  de  ar.  V.  Cord ,  R. 

CÓRDELAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  (courdelà . 
àde).  Lacé,  ée.  Y.  Cord,  R. 

CORDELA  T  ,  s.  m.  (courdelà) ,  dl.  Le 
même  que  cordclhat.  V.  Cord,  !!. 

CORDELHA.  s.  f.  vl.  Caisse;  cordon. 
Gl.  occ. 

CORDELHAR  ,  Y.  Courdegear  cl  Cord, 
Rad. 

CORDELHAT  ,  s.  m.  (courdeilla)  ;  cotm- 

DEIA    ,     COCRDILHAT  ,     COURDELHAT  ,      COL'RDELAT. 

Cordellat ,  cat.  Cordellate,  esp.  Cordillas 
drap  grossier  qu'on  fabrique  en  grand  dans 
la  Haut. -l'un.,  où  il  est  nomme  Cadis  et 
Encourdat ,  v.  c.  m. 

Éty.  V.  Corda,  R. 

CORDELIER,  s.  m.  (coiirdelié).  Corde- 
lier ,  religieux  de  l'ordre  de  Saint-I  i 

Éty.   Les  frères  de  cet  ordre  portent  une 
corde  pour  ceinture,  d'où  leur  nom.  \ 
R.  cl  1er. 

On  en  fait  remonter  l'origine  aux  * 
des,  et  l'on  dil  que  les  frères  mineurs  ayanl 
repoussi  les  Barbares,  Saint  Louis  demanda 
leur  nom  .  Cl  comme  on  lui  répondit  que 
l  i  laii  ni  ceux  qui  étaient  lies  de  cordt  .  on 
les  nomma,  dans  l'armée,  les  cordeliers. 

CORDELLA,  vl.  Y.  Cordela. 

CORDENC,  adj.  vl.  De  corde.  V.  Cord, 
Rad. 

CORDEOU  .  s.  m.  (courdeou)  ;  cc^iboel, 
coi'rdea  ,  touRnEOf.  Cordella  .  ital.  Oordel, 
esp.  port.  Cordell,  anc.  cat.  Cordeau, corde 
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menue  servant  à  [rendre  les  alignements  el 
les  aplombs. 

Éty.  de  corda  etde  cou  .diui.  V.  Cord ,  R. 

CÓRDEOU  ,  s.  m.  (courdéou)  ;  coubdu»  , 

COl'RDEA  ,    REDOl'M)*  .   BOKD  .   IAMIGUIER.    EspCCO 

■le  tortillon  ou  d'anneau  fait  avec  des  bran- 
ches de  bois  tordues  el  roulées  plusieurs 
fois  sur  elles-mêmes  ,  comme  une  corde. 
V.  Corel,  R. 

CORDEOU,  s.  m.  [courdéou);  tovnnmi. 
calemera.  Chaîne  faite  avec  des  anneaux  de 
bois  tortillés,  où  l'on  suspend  la  lampe  dite 
ralen.  V.  Calenicra  et  Cord.R. 

CORDETA.  s.  f.  (courdete);  cochdeta. 
f'ordela,  cat.  Cuerdecila  ,  esp.  Cordclla  , 
ital. Cordin/ta,  port.  Cordelette,  petite  corde. 

Ely.  de  corda  et  du  dim.  eta.  V.  Cord .  R. 

CORDIAL.  ALA,  adj.  (courdial ,  aie); 
cocrdlal.  Cordiale,  ital.  Cordial,  esp.  port, 
cat.  Cordial ,  aie,  on  le  dit  des  remèdes  pro- 
pres à  ranimer  promptement  les  forces  et 
fortifier  le  cœur  ;  du  cœur. 

Éty.  du  lat.  cordis,  gén.  de  cor  et  de  al. 
V.  Cor  et  Cord,  R. 

CORDIAL  AMENT.adv.  (eourdialamein); 
coraDiALAMERT.  Cordialmciilc ,  ital.  esp.  port. 
Cordialmcnt ,  cat.  Cordialement,  de  cœur, 
sincèrement. 

Ëly.  de  cordiala  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière cordiale.  V.  Cor ,  R. 

CORDIALITAT  .  s.  f.  (  COUrdialilâ)  ; 
Cordiatilà,  ital.  Cordialidad'e ,  port.  Cor- 
dialité, affection  franche,  sincère. 

Éty.  de  cordial  et  de  ilut.  Y.  Cor,  R. 

cordîer  s.  m.  (courdié);  coirdier. 
Cordoeiro,  port.  Cordajn,  ital.  Corder  ,  cat. 
Cordeiro,  port.  Cordier,  celui  qui  fait  ou 
vend  des  cordes. 

Ely.  de  cord  et  de  la  terra,  multip.  ier. 
V.  Cord,  R. 

Outils  et  macliines  : 

ROI  ET  ,  i!  set  à  filer,  i  mordre  et  à  commettra.  Il  s, 
compose  d'an»  njll«,  ,!e  .1™«  mmlanls  qui  la  soutien. 
nrnt  ;    Je    VesSieu  muni  .l'une  manivelle  ,  de  tiens  mon. 

'  ■  nnent  les  renverses  a  coulî 

traverses  a  coulisse  ,  et  d'une  planchette  ,  reçue  entre  1rs 
Inverses  à  coulisse  ,    portant  tes  molettes,  et  enfin  d'une 

1 1  H  1  i  1      evlindre  mobile  sur  lequel  on  roule  le  fil. 

■       ni        I    I    l'on   lise   la     corde    ,1  .    i 

ebar,  rniand  on  vetttla  commettre.  Il  est  compose  d'un 
evlindre  de  bois  en  use,  d'un  anneau  et  du,,  crochet 
mobiles.  V.   Couriion. 

LIA  ABDE  ,  eo.de  d'étoupe  piopre  à  polir  le  fil. 

LISIÈRE  ou   l'Ai  MELL1 

le  coedie,    tient   dans  la   main    quand  il  file  ,  soit  pour 

..'être  pas  blessé  ,..,r  le  fil   .   ,„,,  p„ur  ]e  mouiller. 

■  -  de  rate.,,  .  posé  i. 
iix-Tit   sur    un   oitu  ,    serrant  à  soutenir   et  à  écarte,    l  s 
n  I  '.n  lilt*. 
rOL'PIH,    COCHOIlt ,  SAB01    oo  GAB1EN  t  eabm  . 
morceau    de    huis    en  forme  de  roue  tronqué  ,  avant  au- 
tant .1. 

.'..Mire. 
MOLETTE  nn    CUKLE  ,    .       .  biocho  de  fer 

mobile    se    ter..   .  t  ,  d'une  | 

lie  et  ,!'..„    morceau  de    bob,   tenante  la  fis 
bette. 
>•••■■>'  «El  a  réa  qui  soutien.  ]., 

.     Ql     IRRJ     .     Cl le    .,,     D    . bar-e.pl,,. 

■--,  servant  i«N Il       I, 

Les  cordiers  nomment  : 
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BITORD  ,  celni  composé  de  deux  can-cte  commis. 

Ml  "1,  LIN  ,  celui  composé  .Ici.,.:,. 

GRELIN,    In    corde    composée    de  plusieurs  fournit!    déjà 

CEINTURE  nu  peiguon  ,  1«  quantité  de  eh.nvrc  rpic  Pou- 

le  s  1.,  lois  pour  filer 
FIL  RETORD  ,  celui  dont  les  déni  branche!  ont  été  1er- 

1.1   /1\   .  (il  retord  ,  non  commis,  composé  de  trois  brins. 
FOI  ET  ,  la  ficelle  destinée  Ì  faire  claquer  les  rouets. 
FILE1  R    \  CETBTDRE  ,   l'ouvrier   qui  tient  le    chanvre 

autour  ,1e  sa  ceinture. 
FILEl  R  A  LA  QUENOUILLE  .  celui  qui  se  sert  de  eet 

outil, 

CORDIERA,  s.  f.  (courdiére).  Espèce  de 
châtaigne.  V.  Castagna. 

CORDIL,  s.  m.  (courdil) ,  dl.  Cordon  de 
sonnette  ,  de  targette  ,  de  loquet ,  etc.  Ploou 
coumo  de  courehls,  il  pleut  à  seaux  .  Plcgar 
soun  courait,  déloger,  plier  bagage,  c'est- 
à-dire  ,  mourir. 

Ety.  Dim.  de  corda.  X.  Cord  ,R. 

CORDILHA  ,  S.  f.  (courdillc)  ;  coumum  , 
d.  bas  lim.  Dim.  de  cordcl ,  petite  corde,  et 
sous-dim.  de  cordeta.  V.  Cord,  R. 

CORDILHADA  ,  s.  f.  (  courdilhàde  )  , 
courdiliiada  ,  d.  bas  lim.  On  le  dit  de  plu- 
sieurs objets  réunis  ensemble  par  une  pe- 
tite corde.  V.  Cord,  R.  V.  Liassa,  Rasle- 
gagna  ,  Enfilada;  fig.  longue  suite  de  per- 
sonnes. 

CORDILHAT ,  dl.  V.  Trcntauna  et  Cord, 
Rad. 

CORDO,  vl.  Cordon,  collier.  X.  Cor- 
doun  et  Coulier. 

CORDOAN  .   S.    ni.   CORDOCAN  ,     COABnAK. 

Cordoa  ,  cat.  Cordoban  ,  esp.  Cordovâo , 
port.  Cordorano,  ital.  Cordouan  .  cuir  ve- 
nant de  Cordoue.  Dérivé  :  Cordonnier. 

CORDOILL  ,  vl.  Y.  Corduelh. 

CORDOLOU  ,  s.  m.  vl.  Crève-cœur. 

Ëly.  du  lat.  cordolium  ,  m.  s.  X.  Cor,  R. 

CORDOÎNEIR,  vl.  V.  Cordonnier. 

CORDONET,  vl.  V.  Corelounct. 

CORDOUAN,  adj.  (cordouán);  Cordoba, 
cat.  Cordoban,  esp.  Cordorano ,  ital.  Cor- 
dovio ,  port.  Corelouan ,  qui  est  de  Cor- 
doue, qui  en  provient.  Ce  mot  est  quelque- 
fois pris  substantivement  en  parlant  de  cuir  . 
Lou  Cordouan ,  le  cuir  de  Cordoue.  Y.  Cor- 
donnier. 

CORDOUN,  s.  m.  (courdoun)  ;  coubdocn. 
Cordo,  cat.  Cordone  ,  ital.  Cordon,  esp. 
Corelâo  ,  port.  Cordon  ,  petite  corde  destinée 
à  faire  partie  ou  qui  fait  partie  d'une  autre 
corde  ;  petit  tissu  de  soie ,  de  laine  ,  de  Cl ,  de 
crin,  etc. ,  ourdi  comme  la  corde. 

Ety.  de  corila  et  du  dim.  oun.  petite  corde. 
V.  Cord,  R. 

Cordoun  de  capeou  ,  laisse. 

Cordoun  d'una  guma  ,  louron  d'un  cable. 

Courdoun  de  servantin  ,  cordon  de  Saint 
François. 

Far  prtar  lou  cordoun  ,  expr.  figurée  du 
d.  bas  lim.  pour  dire  qu'une  fille  qui  portait 
le  cordon  ensuite  d'un  vœu  simple  de  virgi- 
nité ,  se  marie. 

CORDOUN,  s.  m.  (courdoun  et  eourdóu), 
dg.  Cordon,  rang  de  pierres  ou  de  briques 
i  n  saillie  qui  règne  tout  autour  d'un  bàti- 
iin'iit .  différent  de  la  corniche. 

CORDOUNET  ,  s.  m.  (courdouné)  ;  coen- 

oot^ET.  Cordoncino,  ital.  Cor donnto } çsp. 
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Cordàozinho.  port.  Cordonet  cat.  Cordonnet, 
petit  cordon  d'or,  d'argent ,  de  soie  ou  de  fil. 
Éty.  de  cordoun  et  du  dim.  et.  V.  Cord. 
Rad. 

CORDOUNIER,  s.   m.   (conrdoiwié  )  ; 

SABAT1ER  ,      COl'HDOl'MER   ,      C  Ol'RDOl'GF.'EH     ,    COT '- 

douanière,  ital.  Cordonnier,  celui  qui  fait 
des  souliers,  des  bottes  ;  ce  dernier  est  plus 
particulièrement  designé  par  le  nom  de  bot- 
tier. 

Ety.  Ce  mot  n'est  pas  antérieur  au  XV»" 
siècle  ;  jusqu'alors  les  cordonniers  n'étaient 
connus  que  sous  la  dénomination  de  saba- 
tiers ,  et  le  mol  cordonnier  qu'on  leur  donna 
ensuite,  n'est  qu'une  altération  de  cordoua- 
nier,  c'est-à-dire  ,  sabat ier  qui  employait  le 
cuir  de  Cordoue,  qui  passait  pour  le  meilleur, 
d'où  le  mot  cordovanierc  ,  en  italien  ,  cor- 
donnier. Ceux  qui  ne  l'employaient  pasen  pri- 
rent également  le  titre  commeplusavantageux; 
et  celui  de  sabaticr  ,  changé  en  savetier , 
ne  fut  plus  donné  qu'à  la  dernière  classe  de 
ces  ouvriers. 

Les  principaux  outils  du  cordonnier  sont  : 

L'ALÊNE,  V.  Meioa. 

L'ASTIC,  V.  .s-she. 

LE    RISEIGLE   ou   BISAIGVE,  sériant  à  lisser  la  kiur 

des  semelles. 
LA  SUISSE,  V.  Bowsia. 
LA  BROCHE,  servant  à  chevillei  les  talons. 
LE  CACHE-BOTIM  ou  CVLEBOTIN,    pour  serrer  le  p.- 

Mon  du  fiL 
LE  COUTEAU. A-P1ED,  pour  tailler  l'empelfne. 
LES  CLOUS  A  BROCHES,  pour  fiier  les    parties  sur  la 

forme. 
LE  COMPAS,  pour  prendre  mesure.  V.  IZoumpo,. 
LE  CARRELET  ou  GROSSE  AIGUILLE,  V.   Carrela. 
LE  CHAUSSE-PIED,  corne  ou  cuir  servant  à  cbaus«,   les 

■nulles. 
L'EMBOUCHOIR  ou  EMBAUCHOIR,    V.  ,/ 
LES  FORMES,  V    Forma. 
LAGUEUSFXLE  ou  GUEUSETTE.   boise  peur  tneii.e 

le  noir. 
LE  LIGNEUL,  V.  liputm. 
LE  MARTEAU  A  TÈTE  DE  CHAMPIGNON. 
LA  MAMQUE,  V.  Mánicía. 
LE  MACHISOIK,  pour  ranger  les  poiots. 
LA  PINCE,  V.  Pinça: 
LV  RAPE.  V.  R«<pa. 

LE  RËGLOIR,  pour  lisser  le  tour  dos  semelles. 
I.  \.  ROULETTE,  V    Rouleta. 
LE  PLASTRON,  V.  Plaitrotm. 
LE  TRANC1IF.T.  V.  T.anchet. 
LE  TIRE  PIED.  V.   Tira-pal. 

CORDOUNIER.  s.    m.    teisseiiubd.    On 

donne  ce  nom  aux  différentes  espèces  d'hydro- 
mètres,  à  cause  qu'elles  exécutent,  avec  leurs 
pattes,  des  mouvements  semblables  à  ceux 
que  font  les  cordonniers  en  cousant. 

On  comprend  particulièrement  sous  cette 
dénomination  :  l'livdromètre  des  étangs  , 
Hydrometra  stagnorum.  Lin.  Gcrris  sta- 
gnorum ,  Fab.  et  les  Gerris  paludum  et 
lacustris,  Fab.  insectes  de  l'ordre  des  Hémip- 
tères et  de  la  fam.  des  Sanguisuges  et  de* 
l'ronlicorncs. 

Dans  le  Languedoc  on  donne  le  même  nom 
à  la  punaise  à  aviron,  Nothonecta. 

CORDUELH, s.  m.  vl.  corooiei..  Cordojo, 
anc.  esp.  Cordoglio.  ital.  Chagrin,  deuil  de 
cœur,  douleur,  affliction. 

Ety.  du  lat.  cordolium.  V.  Cor,  R. 

CORDURA,  vl.  V.  Courdura. 
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CORDURIEB,  s.  m.  vl.  Couturier.  Voy. 
Couturier  Ql  Tilhur. 
CORDURIERA,  s.  f.  vl.  V.  Couturicra. 
corec.vI.  H  ou  elle  courut. 
COREDURA.  V.  Onirdura. 
COREGLIADOR,  vl.  V.  Corcgliairc. 

COREGLIAIRE.     adj.    Vl.    COBEGL1ADOR  , 

lomuMM.  Querelleur,  grondeur. 

Éty.  de  coreillar  et  de  aire.  V.  Cor,  II. 

COREIADA,  s.  f.  vl.  Fouet.  Y.  Fouit. 

Éty.  decon'um,  cuir,  et  de  ada ,  fait  de 
cuir.  Y.  Cnr,  11.  2. 

COREILLA,    S.  f.    vl.    corima.  cobaxiia. 

Plainte,  dispute,  querelle. 
Éty.  V.  Cor,  R. 

COREILLAR,  vl.  Y.  Coralhar. 
COREJA.s.  f.  vl.  V.  Courregea. 
COREJADA,  s.  f.  vl. Fouet, étrivière. 
CORELHAIRE,  s.  m.  vl.  V.  Corcgliairc 

CORELHAR,    V.    a.    Vl.    CORAGLIAR,  CORAL- 

■u.  Tourmenter,  courroucer,  inquiéter, 
lâcher,  quereller. 

Éty.  de  corelha  et  de  ar.  V.  Cor,  R. 

CORES,  s.  m.  vl.  Cordon  de  soulier. 

COREY,  s.  f.  vl.  Courroie.  Y.  Courreja. 

CORFALIR  .  v.  n.  corfahr) ,  dl.  Dispa- 
raître, anéantir.  V.  Estabanir  et  Avalir. 

Éty.  de  cor,  le  cœur,  et  de  falir,  faillir, 
manquer.  Y.  Cor.R. 

CORGNA.  s.  f.  (córgne),  dl.  V.  Acurni. 

CORGOSSON  ,  ?1.  Y .  Courcoussoun. 

CORIANDRA ,  s.  f.  (  couriàndre  )  ;  ora- 

KA   DE     BOCDÏW,     COCBIAKDBA,     AMS- PCDEM-,      CO~ 

liaiidbe.  Coriandro,  anc.  esp.  ital.  Cilantro, 
esp.  mod.  Coriander,  ail.  Celiandria,  cat. 
Coriandre,  Coriandrum  sativum,  Lin.  plante 
de  lafara.desOmbellifères,  qui  croit  naturel- 
lement en  Italie,  et  que  l'on  cultive  dans  nos 
pays  à  cause  de  sa  graine  que  les  confiseurs 
emploient  sous  différentes  formes  et  particu- 
lièrement pour  faire  des  dragées,  des  mus-car- 
dins,  etc. 

Éty.  dulat.rorî'aii(2rum,m.s.dérivédugrcc 
xopCccwov  (koriannon) ,  formé  de  xopiç  (koris), 
punaise,  parce  que  cette  plante  en  a  un  peu 
l'odeur.  Lemery. 

CORIANDRE,  vl.  V.  Coriandra. 

CORIANSA,  s.  f.  vl.  Animosité,  fureur, 
colère. 

Éty.  V.  Cor,  R. 

CORILLA,  vl.  V.  Coreilla. 

CORILLAR.vl.  Y.  Coralhar. 

CORIOLA,  s.  f.  (corióle).  l'n  des  noms 
languedociens  du  pluvier  à  collier.  Y.  Plu- 
vier coulassal. 

CORIS,  s.  m.  (curis).  V.  lioucdana. 

CORITJA.  s.  f.  vl.  couru*.  Courroie, 
cordon,  ceinture.  Y.  Courregea. 

CORLIEU,  s.  m.  vl.  Coureur,  sergent, 
courrier. 

Éty.  decoiTcr,  courir.  V.  Courr,  R. 

corma,  s.  f.  [corme).  Nom  toulousain 
du  fruit  du  cornouiller  ou  corme.  Y.  Acurni, 

CORMARIN,  s.  m.  (cormoran);  croma- 

R15,    ESCORPI,   COBMAROTÍ,   COfRMOCBAN.     COTt'O- 

marino,  ital.  Cormoran  ou  grand  cormoran, 
Peleeanus  carho,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
l'almipèdes  ou  Podoplères  (à  pieds  en  na- 
geoires), dont  la  nourriture  ordinaire  est  le 
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poisson,  ce  qui  est  cause  qu'il  n'habite  que 
les  bords  de  la  mer  ei  des  étangs. 

Éty.  de  eoreui  marinus,  corbeau  marin. 

Dans  les  B.-du-Hh.  on  donne  le  nom  de 

cormoran,  au  cormorand  nigaud,  Peleeanus 

graculus.  Lin.  oiseau  du  même  genre  que  le 

précédent. 

CORMIERA,  s.  f.  (courmicra);  cocrmiera. 
Cornière  ou  cornières,  les  dernières  pièces  de 
bois  posées  sur  l'arrière  d'un  vaisseau. 

CORMORAN,  Y.  Cormarin. 

CORS,  coork,  rad.  pris  du  lat.  cornu,  et 
dérivé  des  langues  anciennes,  car,  keren,  en 
hébreu;  keran,  enchaldéen;  karno,  en  syria- 
que :  qarn ,  qern  ,  qorn,  en  arabe  ;  corn  ,  en 
bas  breton;  xápa«  (kéras),  en  grec;  signifient 
tous  corne. 

Varron  l'ait  venir  le  mot  corna  de  rureuin  : 
Cornua  à  curvore  dicta,  quod  pleraque 
curva. 

De  cornu,  par  apoc.  corn;  d'où  :  Corn, 
Corn-a,  Corna-musa,  Corn-ar,Corn-irhoun, 
Corn-un,  Li-corjia,  Es-comi-flcr,  Es-corn- 
ura,  etc.,  et  par  le  changement  de  o  en  ou, 
couru  ;  d'où  les  mêmes  mots. 

CORN,  s.  m.  vl.  Cor,  cornet,  trompette, 
corne  ;  coin,  angle  ;  canal,  tuyau.  V.  Corna. 

Éty.  du  lat.coriiu.  Y.  Corn,  R. 

Anar  de  corn,expr.  adv.  vl.  aller  de  front. 

CORN,  s.  m.  vl.  et  d.  bord.  Corn,  cat. 
Corno,  ital.  Trompette.  Y.  Troumpeta,  vl. 
cor,  clairon. 

Ety.  de  cornu,  corne,  parce  qu'une  corne 
fut  probablement  la  première  trompette  dont 
on  se  servit.  V.  Corn,  R. 
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CORNA,  s.  f.  (corne)  ;  cor.  Conw,  ital. 
port.  Cuerno,  esp.  Corn.cat.  Corne,  partie 
saillante,  conique  et  dure  qui  pousse  de  la  tète 
de  certains  animaux,  V.  Bana,  on  le  «lit  plus 
particulièrement  de  la  substance  dont  se  com- 
pose la  corne  et  qu'on  emploie  dans  les  arts 
a  différents  usages  :  Manche  de  corna,  man- 
che de  corne;  Bouila  de  corna,  tabatière  de 
corne,  etc. 

Éty.  du  lat.  corn».  V.  Corn,  II. 

On  appelle  : 

CORNETIER,  l'arlium  qui  propre  I»  corne,  pour  en  Caire 
:.s  ou  buUcj  instruments. 

CORNA,  s.  f.  vl.  Cor,  clairon.  Y.  Corn, 
Rad. 

CORNA,  S.   f.  8ABA1.A,   BAIA,    S*1A.    ComC, 

ongle  dur  et  épais  qui  règne  autour  du  sabot 
du  cheval,  du  mulet  et  de  l'âne. 

Éty.  De  sa  consistance  qui  approche  de  celle 
de  la  corne.  V.  Com,  R. 

cornabiou,  s.  f.  (cornebiou);  carto- 

BlOU.    CARfiABlOlI.  CARNABIOOU,  CABNABIOL.    Nom 

par  lequel  on  désigne,  en  Languedoc,  plu- 
sieurs espècesde  vesces.  et  particulièrement  la 
vesce  iaune,  Vicia  luieo;  Lin.  et  la  vesce 
hybride,  Vicia  hybrida,  Lin.  plantes  delà 
f'a'm.  des  Légumineuses,  qu'on  trouve  dans 
les  champs  et  dans  les  lieux  pierreux.  Voy. 
Carnabwu. 
Ély.  Cornabiou,  signiOe  corne  de  bœuf; 


la  gousse  de  ces  plantes  peut  y  ressembler 
un  peu.  Y.  Corn,  R. 

CORNA-BUDEOO  ,  far  la,  d.  lira.  Faire 
la  culbute,  La  corne-fiche. 

Ély.  Ce  motest  une  aller.  detorna-budeou. 

CORNA-DE-CERBI,  d.  toul.  V.  Corna- 
< 

CORNA-DE-CERF  ,   s.  f.    ( corne-de- 

Cèr)  ;   CORNACERr  ,     CORNA-DE-CERBI.    Nom     LTO- 

guedoeien  du  plantain  corne-de-cerf,  Plan- 
tago  coronopus,  Lin.  plante  de  la  farn.  des 
Plantaginées  qui  croit  dans  les  terrains  secs. 

Ély.  de  corna  et  de  cerf,  parce  que  ses 
feuilles  profondement  découpées  ressemblent 
un  peu  à  un  bois  de  cerf,  Corna-de-ccrf. 
Y.  Corn,  R. 

CORNA-DE-POURQUIER,  s.  m.  (cor- 
ne-dé-pourquié),  dg.  Tnuiourat,  cornet  à 
bouquin  ou  simple  corne  de  bœuf  dont  les 
porchers  se  servent  pour  rassembler  leur 
troupeau. 

CORNA-DE-VERGA  ,  S.  f.  Corne  de 
vergue,  sorte  de  croissant  qui  est  au  bout  de 
la  vergue,  nommée  corne,  lequel  embrasse  le 
mât  quand  la  voile  est  appareillée. 

CORNADOR,  s.  m.  vl.  corsaire.  Son- 
neur de  la  trompette,  de  la  trompe,  du  cor; 
corneur. 

Ély.  de  corn  et  de  ador.  Y.  Corn,  R. 

CÓRNADURA  ,  s.  f.  vl.  Cornadura,  esp 
Coup  de  corne. 

Éty.  decomad  et  de  ura.  Y.  Corn,  R. 

CORNAIRE.vl.  Y.  Cornador. 

COBNALINA,  s.  f.  (cournaline)  ;  cotoka- 
liha,  coBSEiiNA.  Cornalina,  ital.  Cornerina, 
esp.  '  "inclina,  port.  Cornaria,  cat.  Corna- 
line .  pierre  line.  demi-transparente,  de  même 
nature  que  l'agate  .  mais  d'une  couleur  plus 
vive  et  d'une  pâle  plus  fine,  elle  est  d'un 
rouge  vif. 

Éty.  du  lat.  earo,  carnis,  clmir.  ou  du  grec 
.;   korallion),  corail,  à  cause  de  - 
couleur,  Landais;  ou  du   lat.  cornenla  .   à 
cause  de  sa  ressemblance  avec  la  coi  ne.  Iloq. 
Y.  Corn,  11. 

CORNAMENT,  s.  m.  vl.  Comamenta, 
cat.  esp.  Cornamento,  ital.  Bourdonnement, 
retentissement. 

Éty.  de  cornar  et  de  ment.  X.  Corn.  R. 

CÓRNAMUSA,  s.  f.  (córne-múse)  ;   ta»- 

rOKI,  SAMPOGKA,   rOUItrONl,   I-ASFOGNA,     ZAMBOU- 
GNA,  CABLAKTJSA,    SAKfOGNA,    CIÏABBETA.      Cor/îiT- 

musa,  ital.  cat.  esp.  port.  Corne-muse,  ins- 
trument de  musique  à  hanche  et  à  vent. 

Ély.  du  lat.  cornu  musai.  Mén.  Y.  Corn, 
Rad.' 

La  cornemuse  est  composée  ; 

De  trois  chalumeau»,  de  la  peau,  du  porte 
vent  el  du  bourdon  ou  basse  continue. 

Saint-Jérôme  parle  «le  cet  instrument  dans 
une  lettre  à  Dardanus. 

La  muselle  diffère  de  la  corne-muse  en  ce 
qu'on  lui  donne  le  vent  avec  un  soufflet  que 
le  mouvement  du  bras  fait  aller. 

CORNAMUSAIRE.  s.  m.  vl.  Cornamu- 
scr,  cat.  Joueur  de  cornemuse. 

Éiv  de  cornamuta  et  deaire.  V.  Corn,R. 

CÓHNAR,  V.  n.vl.  Cornar, cat.  Cornare, 
ital.  Corner,  sonner  de  la  trompette,  du  cor 
ou  d'une  corne. 
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Élv.  de  Corn,   v.  c.  m.  et  de  l'act.  ar. 
V.  Corn,  R. 
cORNARï),  s.  m.  (courn.'i)  ;  coonNAMD  , 

,  i.ir.i.H  COUCtl  ,   CODTOIL  ,     COCIOl.    Coriliird, 

lerme  injurieux  qu'on  dit  à  celui  dont  la  fem- 
me a  commis  des  infidélités. 
Éty.  de  Corn  et  de  ard,  v.  c.  r. 
CORNAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Sonné, 
publié,  ée;  et  par  altér.  couronné,  ée. 

Ety.  de  corna  et  de  al,  parce  qu'on  se  ser- 
vait autrefois  d'une  corne  au  lieu  delà  trom- 
pette qu'on  emploie  aujourd'hui.  V.  Corn, 
Rad. 

CORNAVIS,  s.  f.  (cornevis),  dl.Uneviette 
ou  sarment  taillé  à  environ  25  centimètres  de 
longueur.  Sauv. 

Éty.  de  corna  et  de  vis,  sarment  en  forme 
de  corne.  V.  Corn,  R. 

CORNEA,  s.  f.  vl.  Cornea,  cat.  esp.  port, 
ital.  Cornée,  le  blanc  de  l'œil. 

Éty.  du  lat.  cornea,  à  cause  de  sa  dureté 
qui  la  fait  comparer  à  de  la  corne.  V.  Corn, 
Rad. 

CORNEISSOUER,  s.  m.  (courneissúuer); 
coiBKEissoccit ,  couRNioLA.  C'est  la  trachée 
artère  des  animaux,  le  conduit  qui  commu- 
nique des  poumons  à  la  bouche  et  qui  don- 
ne passage  à  l'air. 

Éty.  de  corna ,  à  cause  de  sa  consistance. 
V.  Corn,  R. 

CORNELHA,  s.  f.  vl.  Cornclha ,  cat. 
Corneja,  esp.  Cornacchia ,  ital.  Corneille. 
Y.  GraUia. 

Ety.  du  lat.  cornix,  dérivé  du  grec  v.opwvT, 
(korùnè),  corneille. 

CORNELHO ,  nom  d'homme  (cournèille); 
Cornelio,  ital.  esp.  Corneille. 

Patr.  L'Eglise  honore  sept  saints  de  ce 
nom;  mais  Corneille,  pape,  paraît  en  être  le 
patron  ordinaire,  on  l'honore  le  11  et  16 
septembre, 
Éty.  du  lat.  Cornélius. 
CORNELI,  nom  d'homme,  vl.  Corneille; 
adj.  cornu. 

CORNELI  A.  nom  de  femme  (cournclie)  ; 
Cornelia,  ital.  Cornélie. 

l'air.  Sainte  Cornélie,  martyre,  honorée  le 
31  mars. 
CORNELINA,  vl.  V.  Cornalina. 
CORNENC,  ENCA,  adj.  vl.  De  la  corne, 
de  corne. 
Ety.  de  coma  et  de  ene.  V.  Corn,  R. 
CORNET  ,    s.    m.   (courné)  ;    iowit. 
Cornet,  cat.   Comète,   esp.  Cornelto ,  ital. 
Cornet,  nom  qui  désigne  plusieurs  objets  qui 
ont  la  forme  d'une  corne  ou  qui  sont  compo- 
sés de  corne  ;  c'est  ainsi  qu'on  nomme  : 

Cornet,  un  petit  cor  ;  Corneta • ,  cat.  esp. 
Comelta,  ital. 

Cornet  à  bouquin,  une  espèce  de  flûte 
courbée. 

Cornet  de  papier ,  un  morceau  de  papier 
roulé  en  forme  de  corne. 

Cornet  àjugar ,  petit  vase,  ordinairement 
de  corne,  dans  lequel  on  met  les  dés. 

Cornet  d'un  escrilori ,  cornet  d'une  écri- 

toire,  la  partie  qui  contient  l'encre,  etc.,  etc. 

Ety.  cornet,  dira,  de  corna,  soit  à  cause  de 

la  ressemblance  des  objets,  soit  à  cause  de  la 

matière.  V.  Corn,  R. 

CORNET  acoustique,  s.  m.  Cornet  acous- 


tique. Talus  acusticus,  lat.  instrument  plus 
ou  moins  semblable  à  une  corne  ,  destiné  à 
rassembler  une  plus  grande  quantité  de 
rayons  sonores  que  ne  le  fait  l'oreille  ,  à 
l'usage  des  personnes  dont  l'ouie  est  affai- 
blie. On  attribue  l'invention  de  cet  instrument 
à  ïruchet  ou  Duquel. 

CORNET,  s.  m.  coi'bnet.  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  a  la  courge  trompette, 
Cucurbitalagcnaria,  Lin.  Var.  r.  ou  Cucur- 
bila  longior ,  Dod.  plante  de  la  famille  des 
Cucurbitacées,  remarquable  parla  longueur 
de  son  fruit. 

Ety.  Dim.  de  corna,  à  cause  de  sa  forme. 
V.  Corn,  R. 

CORNIAS,  s.  f.  pi.  (córnies).  Nom  des 
cornouilles,  à  Montpellier. 

CORNIAU,  dl.  s.  f.  Espèce  d'olive.  V. 
Oliva. 

CORNICHA,  s.  f.  (cournilche)  ;  coorni- 
cha,  cocrnissa.  Cornice ,  îlal.  Cornisa,  esp. 
cat.  Cornija ,  port.  Corona,  lat.  Corniche, 
membre  d'architecture  saillant  de  sa  hauteur, 
et  servant  à  couronner  un  bâtiment  ou  tout 
autre  membre  principal.  Tout  membre  sail- 
lant composé  de  moulures  servant  à  décorer. 

Ety.  du  lat.  corona,  dérivé  du  grec  xopuvtç 
(korônis),  faite. 

Dans  une  corniche,  on  nomme  : 


COURONNE,  le  plus  fort 

tiemfa 

e  carré. 

CYMAISE,   I»  moulure  mi 

itié  eo 

ncave  et  moitié  con 

T"  «'  i  l'exlrérniié. 
DENTICULES  ,   les  petite 

pièce 

taillées  carrément 

égale  distance  les  unes  de 

(.LACIS,  In    pente  qu'on  donne 

a    la    surlace    super 

de  la  corniche,  pour  lacili 

er  IVc 

nilementdej  eaux. 

GODRON  ,    les    ornement. 

qui 

ut  la   (orme   d'un 

allongé1. 

LARMIER,  la  partie  qui  est 

la  pi, 

s  en  saillie. 

MÉTOPE,  l'intervalle  car 

e'qui 

»st  entre   clruque  tr 

plie  de  la  frise  dorique. 

ML  Tl  LE,  le  niodillon  car 

é  dans 

la  corniche  dorique 

MODILLON  ,   l'ornement 

•le  la 

orniche    «le  l'ordre 

rinlhien,  c'est  une  petite  c 

onsole 

renversée  en  forme 

sous  le  [il  .1. m, l  de  la  corniche. 
MOUCUETTE,  le  larmier  d'une  corniche. 
PLAQUETTE  ,  pierre   plate  qui  sert   à    former   la   saillie 

d'une  corniche. 

CORNICHOUN  ,  s.  m.  (cournitchoun)  ; 
couHMCHouN.  Corninho  ,  port.  Cornichon , 
petite  corne. 

Éty.  Dim.  de  corna  et  de  ichoun.  V.  Corn, 
Rad. 

CORNICHOUN,  S.  m.  coERmcHoim,  cour- 
nixodn.  Cornichon ,  variété  de  concombre 
dont  les  fruits  jeunes  et  encore  verds  sont 
bons  à  confire  dans  le  vinaigre.  V.  Corn,  R. 

CORNIER,  s.  m.  (courgnié).  Nom  qu'on 
donne,  àNismes,  au  cornouiller  mile.  V. 
Acumier. 

Éty.  du  lat.  cornus.  V.  Corn,  R. 

CORNIERA  ,  s.  f.  (coumiére)  ;  courm- 
liiicra.  Cornière ,  canal  qui  se  trouve  à  la 
jointure  de  deux  toits  et  qui  en  reçoit  les 
eaux. 

En  lerme  de  charpente ,  poutre  qui  porte 
le  couvert  cl  qui  parait  dans  l'angle,  au  coin 
d'une  rue. 

En  lerme  de  marine ,  dernières  pièces  de 
bois,  posées  sur  l'arrière  du  vaisseau. 

Éty.  de  corna,  pour  coin,  angle  ,  et  de  la 
terni,  icra.  V.  Corn,  R. 
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CORNIES,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait,  à 
Montpellier,  dans  le  XVIl">e  siècle,  selon 
Magnol,  au cournouiller.  V.  Acurnicr. 

CORNIFUSTIBULAR,  v.  a.  dl.  (courni- 
fustibulà).  Troubler,  fâcher,  inquiéter,  affli- 
ger. Sauv. 

Ètv.  de  corna  et  de  fuslibular,  tourmen- 
ter. V.  Com,K. 

CORN  IFUST1BULAT,  ADA,  adj.  (cour- 
nifustibiilá,  áde);  couRNircsmuLAT,  dl.  Trou- 
blé, allligé,  malade  de  chagrin.  Douj. 

Éty.  de  corna  et  de  fustibxilat.  V.  Corn , 
Rad. 

CORNILHOUN  ,  8.  m.  (cournilloun); 
r  ot  km  i  uoen .  Petite  corne,  petit  cor. 

Ety.  du  lat.  comiculum  ou  de  corn,  et  de 
ilhoun,  dim.  V.  Corn,  R. 

CORNIOU ,  s.  m.  (courniou)  ;  cocRmoc. 
Cosses  ou  gousses  de  poids,  quand  elles  sont 
encore  jeunes  et  tendres. 

Ely.  Alt.  de  comilhoun,  dim.  de  corna. 
V.  Corn,  R. 

CORNOMUSADOR  et 

CORNOMUSAIRE,  s.  m.  vl.  Cornamu- 
ser,  cat.  Joueur  de  cornemuse. 

CORNOUALHAS  ,  (cornouailles)  ;  Cor- 
novaglia,  ital.  Comuallas ,  esp.  Cornouail- 
les ou  Comwall ,  comté  maritime  d'Angle- 
terre, situé  au  S.-O.  de  lTle  ;  célèbre  par  ses 
mines  d'étain  et  de  cuivre.  Ancienne  division 
de  la  Rrelagne,  formant  aujourd'hui  le  dé- 
partement du  Finistère. 

Éty.  du  lat.  cornubia-galliœ. 

CORNOULHER  ,  s.  m.  (  cornouillé)  ; 
Corner  ,  cat.  Cornejo ,  esp.  Corniolo  ,  ital. 
Nom  du  cornouiller  ,  à  Toulouse.  V.  Acur- 
nier. 

CORNUA,  sync.  de  Comuda,  v.  c.  m. 

CORNUDA ,  s.  f.  (cournude)  ;  corrua  , 

MANAUCHA  ,    BASTA  ,    COURNUA  ,    COURNUT  ,  SEMAIJ  , 

si.ii.il  ,  cocrnuda.  Cornud,  broc  ou  benne  de 
bois,  munie  de  deux  anses  en  forme  de 
cornes,  servant  à  transporter  des  liquides. 

Éty.  t]ccorna  et  de  uda,  pourvu  de  cornes. 
V.  Corn,  R. 

Cornue ,  en  fiançais,  ne  désigne  qu'un 
vaisseau  de  verre  à  long  cou,  dont  on  se  sert 
dans  les  pharmacies  et  dans  les  laboratoires 
de  chimie. 

CORNUDA,  s.  f.  d.  bas  lim.  .  oi  »™m 
Petit  pain  à  trois  cornes  dont  on  orne  les 
rameaux  que  les  enfants  portent  le  diman- 
che des  Rameaux.  V.  Corn,  R. 

CORNUDADA  ,  s.  f.  (cournudàde)  ;  coor- 

NUDADA,    SEMALADA,    (II.    Un     h.'KJIII'l    (ll'illl    ,     (lC 

vin,  etc.  Plein  un  baquet.  V.  Corn,  R. 
COR1NUDAS,  s.  f.  pi.  (courniides)  ;  coor- 

l'-.li.U.  CAUGQÍARD,  r  AHATIDAS,  COURNU  AS,  OURLES, 

en  Suisse,  gautissouns,  «.andoolas.  Oreillons, 
maladie  des  enfants,  caractérisée  par  l'en- 
gorgi  ment  inflammatoire  des  parotides  , 
glandes  situées  au-dessous  des  oreilles,  qui 
de\  iennent  dures  comme  de  la  corne. 

Ely.  du  lat.  cornu.  V.  Corn,  R. 

CORNUDEL,  s.  m.  (cournudés) ,  et  impr. 
cournudee,  dl.  Un  voici ,  petit  ais  carré  sur 
lequel  on  trie  de  menues  choses  :  Triar  au 
Cflrnudel,  trier  au  volet.  C'est  aussi  un  dim. 
de  comuda.  V.  Cornudoun  et  Corn,  R. 

CORNUDOUN  ,   s.  m.    (  eournudoun  )  : 
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roiBstoovN,  dacbois.  Baquet,  petit  cornud. 
dim.  de  cornuda. 

Éty.  de  rornud  et  de  oj/ji.  V.  Corn,  R. 

CÓRNUT  ,  uda  ,  adj.  [cournû,  ûde); 
Cornuto,  ilal.  Cornudo,  esp.  port.  Cornud, 
cat.  Cornu,  ue,  qui  a  des  cornes:  l'an  com- 
mit, pain  mal  coupé. 

Étv.  du  lat.  cornutus.  V.  Cor»,R. 

corola  s.  f.  (coréle);  Corola,  cat.  esp. 
CoroIIa,  porl.  ital.  Corolle,  partie  de  la  fleur 
qui  enveloppe  immédiatement  les  étamines 
et  les  pistils,  et  qui  porte  plus  particulière- 
ment le  nom  de  Heur,  dans  le  langage  ordi- 
naire. 

On  la  nomme  : 

MONOPÉTALE,  qum)  elle  es!  J'"nc  lenle  pièce. 
POLÏPETA1.E  ,  quand,  elle  est  composée  .le  plulieuia  di- 

vision*  distinctes,  qui  partent  chacune  le  nom  Av pétale. 
RËGVLIÈHE  ,  quand  ses  psvrtiei  sont  syni«tti.nieiu*ni  dis- 

IBKÉlilMr.RF.,  çjtund  cette  .jmelrie  n'existe  pu. 

Éty.  du  lat.  cnrolla  ,  contraction  de  coro- 
nula,  petite  couronne,  parce  que  cette  partie 
semble  couronner  la  fleur. 

COROLLERO.  s.  f.  (corollérc)  ;  Coro- 
lari,  cat.  Corolario ,  esp.  Corollarin  ,  port, 
ital.  Corollaire,  ce  qu'on  ajoute  par  sur- 
abondance, afin  de  fortifier  encore  les 
dont  on  s'est  servi  pour  prouver  une  propo- 
sition. 

Éty.  du  lat.  corollarium,  m.  s.  dérivé  du 
même  mot,  signifiant  le  par-dessus,  ce  qu'on 
ajoute  en  sus  du  poids  ou  de  la  mesure. 

COROS ,  couroi:.,  radical  pris  du  latin 
corona  et  dérivé  du  grec  xopiàvr,  (koroné) , 
couronne. 

De  corona  ,  par  apoc.  coron  :  d'où  : 
Coron-a,  Coron-ar,  Cornn-at,  ada,  Co- 
ronad-ura,  Corona-men,  Coron-ari,  Coron- 
atio. 

Par  le  changement  de  o  en  ou  :  Couroun- 
a,  Courouna-imperialc,  Courouna-ment  , 
C'ouroun-ar,  Des-courounar,  Couroun-at , 
Oci-courounat,  Cour-ola,  Courreoun-o. 

CORONA,  s.  f.  \1.  Couronne.  V.  Cou- 
rouna.  Mitre  de  prélat.  V.  Milra.  Sorte  de 
monnaie,  bandeau,  diadème  en  forme  de 
couronne. 
Étv.  du  lat.  corona.  V.  Coron.  H. 
CÒRONADURA  .  s.  f.  vL  Enchàssure, 
entourage. 

Éty.  de  coronada  et  de  ura  ,  chose  cou- 
ronnée. V.  Coron,  R. 

CORONAMEN,  s.  m.  vl.  V.  Courouna- 
mint  et  Coron,  R. 

CORONAR,  v.  a.  \1.  Couronner,  V.  Cou- 
rounar.  Tonsiirer  ,  V.  Tounsurar  et 
Coron.  R. 

CORONARI.  adj.  .1.  Cornnarin.  esp.  ital. 
Corouiiairc,  dont  on  fait  des  couronnes. 
Éty.  du  lat.  coronarius.  V.  Coron.  R. 
CORONAT,  adj.  et  p.  vl.  Tonsuré.  V. 
Coron,  R. 

CORONATIO,  s.  f.  vl.  Coronaeià,  cat. 
Coronacion,  rsp.  Coronaçâo,  port.  Corona- 
zione ,  ital.  Couronnement.  V.  Courouna- 
ment  et  Coron,  R. 

CORONDA.s.f.  (corunik -.NlcooHoiruDA. 
Colonne,  poteau.  V.  Coulouna. 

Peire  ,  Jaime  ,  f  Jlion  li  quali  tro  ester 
vistcorondasdc  ta  gleia,  Pierre,  Jacques  et 
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Jean  qu'on  regardait  comme  les  colonnes  de 
l  Eglise.  V.  Colon,  R. 

La  pierre  qu'on  met  dessous  pour  empe- 
cher  le  bois  de  pourrir,  s'appelle  de. 

CORONEL.  s.  m.  (couluunel,  ;  cocroi-eel, 
comoti-u.  (  on,n,  /.cat.  port.  esp.  Colonnello, 
ital.  Colonel  ,  celui  qui  commande  un  régi- 
ment à  pied  ou  à  cheval. 

Éty.  de  colonne,  parce  que,  dans  l'origine, 
ce  titre  désignait  un  officier  qui  commandait 
une  colonne.  V.  Colon.  R. 

Cette  dignité,  dans  l'infanterie,  ne  fut 
établie  que  vers  l'an  loi  Í-. 

CORONEL,  ELA,  adj.  On  donne  souvent 
l'épilhète  de  coíond  ou  courounél,  courou- 
nda.  à  la  chose  qui  parait  la  meilleure  ou  la 
plus  belle  de  son  espèce. 

CORONES,  v.  n.  vl.  Cadavres. 
COROUBIAS,  s.  f.  pi.  (coruubies),  dl. 
V.  Carroubi.  M.  Thomas  donne  à  ce  mot, 
par  extension,  la  signification  de  pelures, 
raclures,  résidu,  et  le  fait  dériver  du  grec 
xupTjSíaí  [kurêbias),  de  /.opTjSw  (kurèbia), 
pelures  des  fruits,  des  grains,  etc. 

CO  ROUGEA,  s.  f.  (có-róudge).  Un  des 
noms  languedociens  du  rossignol  de  mu- 
raille. V,  loua-roussa. 

I    ORP,  COUBP  ,   COBP5,  COBS,    COBB  ,    Mt'ical 

dérivé  du  latin  corpus,  corporis ,  corps;' 
d'où:  corporalU,  corporel;  corpulenius , 
corpulent;  corpusculum,  corpuscule. 

De  corpus,  par  apoc.  corp;  d'où:  Corp  , 
1  op-al,  Corp-mari,  etc. 

|i. :  corporis,  gén.  de  corpus,  par  apoc. 
corpor  :  d'où  :  In-corpor-ar ,  In-corpor- 
acio,  i'orpur-al,  Coipor-d,  Corpor-al- 
ment,  etc. 

D&corpulentus.  par  apoc.  corpulent  ;  d'où  : 
Corpulent,  et  par  le  changement  de  t  en  r, 
corjjulenc;  d'où:  Corpulenç-a. 

De  corpus,  par  la  suppression  de  pu, 
cors;  d'où:  Cors,  Cors-ct.  Cors-agi,  Cors- 
et-oun,  et  par  le  changement  de  0  en  ou,  les 
mêmes  mots. 

CORP  ,  s.  m,  (cór).  Corp,  cat.  Pour  cor- 
beau, adj.  courbé.  V.  Corpalas  et  Corp,  R. 

CORPA,  s.  f.  (córpe),  d.  b.  lim.  Brebis 
vieille  et  maigre,  Gg.  gaupe,  femme  mal- 
propre et  désagréable,  guénipe.  V.  Vrrta. 

CORPA,  vl.  Pour  croupe.  V.  Groupa. 

CORPAL,  s.  m.  vl.  Barde  ou  armure  de 
cheval. 

Éty.  de  corp  et  île  al ,  au  corps  ou  pour  le 
corps.  V.  Corp.  R. 

CORPATAS  ,  s.  m.  (courpalâs)  ;  cocr- 

PATA9,  CBOIPATAS,  CBOPATA9,  CBOPATA,  GROU" 
PATAS,  COUARP,  COURBAS,  COBB,  COUP.  COt'BDA- 
TAS  COBP,  COtRBACM,  COURPATAB.  GRAUI-A,  GBO" 
PAt'aS,  GOCORP  ,  COCBBIOI).  Col  ]l  ,    C,ll.  '  01  I  "  , 

ital.  Cuervo ,  esp.  Korp ,  port.  Corbeau, 
Tonus  corax  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
iuï  et  de  la  famille  des  Plénirostres 
,,,,  pi  in  oramphes  t.  bec  plein; ,  commun 
dans  DOS  climats. 

Éty.  de  corp  et  de  atas.  Déprecintif,  soit 
à  cause  de  sa  couleur  noire,  soit  pana'  qu'il 
se  nourrit  habituellement  de  corps  morts.  Ce 
qui  est  le  contraire  du  français,  corbeau  ou 
beau-corps.   V.  Corp,  !'>• 

Quelques  étymologislcs  le  font  venir  du 
grec  f.'^-i':.,  xopeexoe  korax  ,  korakos),  cor- 
beau. 
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oi. 


Le  corbeau  croasse  ou  coraille.  Le  croas- 
sement du  corbeau. 

CORPATAS,  s.  m.  Non  Nicéen  ,  du  Té- 
tragonure  Cuvier  ,  Tetragonurus  Cuvieri, 
Risso.  poisson  de  l'ordre  des  Holobrancbes, 
qui  atteint  la  longueur  de  trois  à  quatre  dé- 
cimètres. 

Éty.  A  cause  de  sa  couleur  noire  ,  vilain 
corps.  V.  Corps,  R. 

CORPATAS- BLANC  ,  s.  m.  (courpalas- 

bliin)  ;  CBOPATA,  CBOtPATAS-BLAIÏC  ,  GBOPATAS  , 
GRALUA  ,      GBAYABD  ,       GRALUABD.      NOIU      qU  Oïl 

donne,  dans  le  Gard,  à  la  corneille  mantelee, 
Corvus  cornix ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  famille  des  Plénirostres 
(à  bec  plein). 

Éty.  Ainsi  nommé  à  cause  de  sa  couleur 
cendrée,  tirant  plus  ou  moins  sur  le  blanc. 

CORPATAS  DE  MAR  ,  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  à  une  espèce  de  canard  dressé 
pour  la  [lèche. 

CORPATOS  ,  s.  m.  vl.  Petit  corbeau. 

Éty.  Aller,  de  corpaloun. 

CÒRPENDUT ,  s.  m.  (corpendù),  et 
mieux  imuT-rmuti.  Copcndu  ou  Courl- 
pendu  ,  nom  d'une  espèce  de  pomme  dont  la 
queue  est  très-courte ,  d'où  le  nom  de  court- 
pendu,  qu'elle  porte. 

Cette  pomme  est  d'un  rouge  presque  noir, 
tiqueté  de  points  fauves  très-marqués,  cMc 
a  li  chair  fine ,  et  le  goût  approchant  de  celui 
de  la  reinette. 

CORPICORNE  ,  vl.  Alt.de  Capricorna, 
v.  c.  m. 

CORPiviARI,  s.  m.  vl.  Corbmari ,  cat. 
Corromarinho ,  port.  Cormoran. 

Éty.  Alt.  de  corp  mari  ,  corbeau  marin. 
V.  Corp,  R. 

CORPO  ,  S.  m.  (cnrpou)  ;  cobpoc». 
Fond  ou  grande  poche  d'un  filet;  dernière 
chambre  d'une  madrague,  la  cinquième  qui 
est  à  la  tète. 

Éty.  du  grec  x<5Xito«  (kolpos),  sinus, 
golfe". 

CORPORAL  ,  a.lj.  \l.  V.  Corporel  et 
Corp,  Rad. 

CORPORAL,  s.  m.  V.  Corporal,  Cor- 
pourau  et  Corp,  R. 

CORPORAL  ,  s.   m.   (  courpouràou  )  ; 

COCBPOCBAU  ,      COLRPOl'RAL.        tvOrpOTflW  ,      Í  t  il  1  . 

Corporaes ,  port.  Corporal,  cat.  esp.  Oir- 
poral  ,  linge  bénit  sur  lequel  on  met  le  calice 
et  l'hostie ,  pendant  la  messe. 

Éty.  du  lai.  corporal'-- ,  formé  de  corpus, 
pane  qu'après  la  consécration  le  corps  de 
J.-C.  se  trouve  dans  l'hostie.  Y.  Corp,  R. 

tes  uns  attribuent  le  premier  usage  du 
corporal  au  papcEusèbe  el  les  autres  à  Sainl 
Sylvestre.  Comines  le  fait  remonter  au  temps 
dés  \|»'ilrcs. 

On  nomme  eorporalier  ou  bourse ,  l'es- 
portefeuille  dans  lequel  on  renferme 
le  corporal. 

CORPORALMENT  ,  adv.  \l.  corporal- 

heii.  Corporaltnenl  .  cat.  Corparalmente  , 
esp.  port.  ital.  Corporellemenl. 

Éty.  de  corporal  et  derne»,  d'une  manière 
i  cm  porelle.  V.  Corp  ,  It. 

CORPORANCA  ,  s.  f.  (courpourànce). 
V.  (  --I pulença. 

CORPORATION  .  s.  f.  (corpouralic-n)  ; 
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counrocnATiE».  Corporaciò ,  cat.  Corpora- 
tion, csp.  Corporaçâo,  port.  Carpo.mL 
Corporation  ,  association  autorisée  par  la 
puissance  publique ,  et  formée  de  plusieurs 
personnes  qui  vivent  sous  une  police  com- 
mune, relativement  a  leur  profession. 

CORPOREiTAT  ,  s.  f.  vl.  Corporcitat , 
cat.  Corporcidad  ,  csp.  Corporeilà,  liai. 
Corporelle ,  la  nature  du  corps. 

Éty.  du  lat.  corporalilatis ,  gén.  de  cor- 
poraiitas.  V.  Corp  ,  H. 

CORPOREL  ,  ELLA  ,  adj.  (courpourèl , 
Ole)  ;  cochpodrel  ,  cohporal.  Corporale  ,ital. 
t-or/iorai,  esp.  port.  cat.  Corporel,  elle  ,  qui 
a  un  corps  ;  qui  appartient  ou  concerne  le 
corps ,  matériel. 

Éty.  du  lat.  corporalis.  V.  Corp  ,  R. 

CGRPORENT  .  ENTA  ,  adj.  vl.  Corpo- 
reo,  cat.  esp.  ital.  Epais  ,  opaque,  formant 
corps. 

Éty.  du  lat.  corporcus  ,  m.  s.  ou  de  corp 
et  de  ent. 

CORPS  ,  s.  m.  (cors)  ;  cous.  Cos  et  Cors, 
anc.  cat.  Cuerpo ,  esp.  Corpo,  ital.  esp.  port. 
Corps,  substance  étendue,  limitée  et  impé- 
nétrable, susceptible  de  produire  des  im- 
pressions sur  un  ou  plusieurs  de  nos  sens. 
L'ensemble  d'un  animal  et  particulièrement 
de  l'homme,  union  de  plusieurs  personnes 
sous  les  mêmes  lois.  Compagnie  ,  société  qui 
reconnaît  le  même  chef,  etc.  On  le  dit  égale- 
ment pour  consistance. 

Éty.  du  lat.  corpus.  V.  Corp  ,  R. 

Corps  de  baslimenl,  corps  de  logis  ,  face 
de  maison. 

Drôle  de  corps,  homme  plaisant,  amusant. 

Corps  defrema  ,  corps  de  baleine  ou  cor- 
set; cet  ajustement  qui  joint  au  faible  avan- 
tage de  cacher  quelque  imperfection  de  la 
taille  ,  le  grave  inconvénient  de  nuire  à  la 
santé  ,  fut  introduit  en  France  par  Catherine 
de  Medicis. 

Les  corps  proprement  dits ,  crest-a-dire, 
les  substances  qui  peuvent  faire  une  impres- 
sion quelconque  sur  nos  sens ,  sont  divisés 
en  bruts  et  en  organiques,  eu  simples  et  en 
composes. 

On  nomme  : 

COPS  BRUTS  ouINORGAHIQl  ES,  eeuxdonl  l'arran- 
gement des  parties  n'a  uhri  à  .1'. mires  luis  qu'à  eellee-  de 
rathïitirm  :    1rs  pirrrrs  ri  1rs  métilUS  pal 

CORPS  "!'.'■  »"■""  I  S      loue  <    (  ml    .'< 

I.,  ,]„,,t  dépendent  .lr  1..  «it      lea  animaux  •' 

CORPS  SIMPI.ES  ..„  ÉLÉMENTAIRES  ,  ceua  rme  l'on 
n'  ,  ,.  ,  encore  pu  décomposer  ;  ils  étaient  ,  ru  IS'20  ,  au 
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COUP3,  s.  m.  cors,  dg.  Corps,  se  dit 
souvent  pour  cadavre  :  Es  corps,  il  est  ca- 
davre.  Y.  Corp,  R. 

Es  cors  ,  bay  dire  l'un,  l'abebi  debinat. 
Bergeyret. 

CORPS  ,  s.  m.  Espèce  de  poisson.  Voy. 
Courpatas. 

CORPS-DE-GARDA  ,   S.   m.  (cOK-dé- 

gàrde).  Corps-dc- garde  ,  logement  >lr^  sol- 
dats qui  montent  la  garde. 

CORPS  SANT  ,  s.  m.  (ciir-sàn)  ;  corsan  , 
corp-sAB.  Corps-Saint ,  on  donne  ce  nom  aux 
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bustes  des  saints,  dont  ils  renferment  quel- 
ques reliques.  V.  Corp  et  Sant,  R. 

L'ai  pregat  coumo  un  corps-sant,  je  l'ai 
prié  comme  Dieu. 

CORPULENÇA,   s.  f.   (courpuléince); 

COTJBPOVRAKÇA,      COURPULEHÇ A   ,      CODBPOUBASS A. 

Corpulencia  ,  cat.  esp.  port.  Corpulcnza  , 
ital.  Corpulence  ,  volume  du  corps  de  l'hom- 
me ,  grosseur. 

Éty.  du  lat.  corpulenlia,  le  même.  Voy. 
Corp,  R. 

CORPULENCIA,  vl.  V.  Corpulença. 

CORPULENT,  ENTA,  adj.  (courpuléin, 
ointe);  courpulent.  Corpulent,  cat.  Corpu- 
Icnlo,  esp.  port.  ital.  Corpulent ,  cnle,  quia 
de  l'embonpoint .  qui  est  gros  et  gras. 

Éty.  du  lat.  corpulentus ,  m.  s.  V.  Corp , 
Rad. 

CORPUS,  s.  m.  (corpus).  Espèce  de  jeu 
de  palet  qu'on  joue  avec  des  pièces  de  mon- 
naie. 

CORRAL,  s.  m.  vl.  Chemin.  V.  Courr , 
Rad. 

CORRATADURA,  6.  f.  vl.  Courtage. 
V.  Courtagi. 

Éty,  de  courratada  et  de  ura.  V.  Courr, 
Rad. 

CORRATEIAR  ,  v.  n.  vl.  corratejar. 
Exercer  l'état  de  courtier,  maquignonner. 

Èty.  de  corrateiar,  itér.  de  correr.  Voy. 
Courr,  R. 

CORRATEJAR  ,  vl.  V.  Corrateiar. 

CORRATIEIRA  ,  s.  f.  vl.  Courtière  , 
fém.  de  corratier.  V.  Courr  ,  R. 

CORRATIER,  s.  m.  vl.  Corrater ,  cat. 
Courtier,  V.  Courraticr ;  maquignon.  Voy. 
Maquignoun  et  Courr ,  R. 

CORRE,  vl.  V.  Courier. 

CORREC ,  vl.  Il  ou  elle  courut ,  de  corre, 
courir. 

CORRECH,  s.  m.  vl.  correcet.  Cordon, 
courroie. 

CORRECTIO  ,vl.  V.  Courrcclion. 

CORRECTOR  ,  vl.  V.  Courreclour. 

CORREDOR,  s.  m.  vl.  Corredor  ,  cat. 
esp.  port.  Cvrridore,  ital.  Coureur,  parti- 
san ,  eclaireur. 

Éty.  de  corre  et  de  or.  V.  Courr  ,  R. 

CORREG,     S.     m.     Vl.     CORREÏ  ,     CORRETZ. 

Corretj  ,  cat.  Courroie.  V.  Cuurregea. 

CORREGADA  ,  s.  f.  vl.  V.  Correjada 
cl  Cor,  R.  2. 

CORREGETA  ,  S.  f.  vl.  Corretjeta ,  cat. 
Petite  courroie. 

Éty.  de  corregea  et  du  dira.  cla.  V.  Cor , 
Rad.  2. 

CORREGIMENT,  s.  m.  d.  vaud.  Cor- 
rection. V.  Courrcclion. 

CORREGIR,  vl.  V.  Courrigcar. 

CORREGIT  ,  adj.  et  p.  correci  ,  d.  vaud. 
Corrigé,  ée.  V.  Reg ,  l\. 

CORREGON ,  vl.  Ils  ou  elles  courent, 
île  Courrcr ,  v.  c.  m. 

CORREGUT,  adj.  et  p.  vl.  Corrcgud  , 
cat.  Corrido,  esp.  Couru,  accouru,  coulé, 
corrigé  (il.  occ.  de  Courrcr ,  v.  c.  m. 

CORREI  ,  s.  m.  vl.  Courroie;  train, 
suite  ,  équipage.  V.  Correg  et  Courregea. 

CORREIAR,  v.  a.  vl.  Corroyer. 

Éty.  de  cor,  cuir  ,  et  de  eiar.X.  Cor ,  R.  2. 
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CORREIT  ,  s.  f.  vl.  Courroie.  V.  Cour- 
regea. 

CORREJA,  vl.  Corrcja ,  anc.  cat.  Voy. 
Courregea. 

CORREJADA,  s.  f.  vl.  correoada. Coups 
de  courroie  ,  courroie,  cordon. 

Éty.  de  corrcja  et  de  ada ,  fait  ,  donné 
avec  la  courroie.  V.  Cor ,  R.  2. 

CORREJAR,  v.  a.  vl.  Frapper  avec  des 
courroies. 

Éty.  de  correja  et  de  ar.  V.  Cor ,  R.  2. 

CORREMENT  ,  s.  m.  vl.  Corrimento , 
ital.  Cours,  course,  agilité. 

Éty.  de  corre  et  de  ment.  V.  Courr,  R. 

CORRENSA ,  s.  f.  vl.  Cours,  flux.  V. 
Courr,  R. 

CORRER,  v.  n.  vl.  Correr,  cat.  esp. 
Courir,  se  mouvoir,  poursuivre.  V.  Courrer. 

CORRES,  s.  m.  vl.  Courroie.  V.  Courre- 
joun. 

CORRET,  adj.  vl.  Courroucé. 

CORRET,  vl.  Courroie.  V.  Courregea. 

CORREU,  s.  m.  vl.  Barrière,  terme  delà 
course. 

Èty.  V.  Corr,R. 

CORREYA,  s.  f.  vl.  Courroie,  cordon, 
ceinture. 

CORREZA,  s.  f.  (corréze);  Correza,  esp. 
Corrèze  (département  de  la),  dont  le  chef- 
lieu  est  Tulle. 

Éty.  d'une  rivière  de  France,  dans  le  Li- 
mousin, qui  porte  le  même  nom. 

CORRIDOR,  s.  m.  vl.  Coureur.  V.  Cour- 
reire. 

CORRIEU,  s.  m.  corlieo,  coBRit).  Correu, 
cat.  Coureur,  sergent,  courrier. 

Éty.  de  correr,  courir.  V.  Courr,  R. 

CORRIGIER,  s.  m.  vl.  Correjer,  anc. 
cat.  Correcro,  esp.  Correeiro,  port.  Correg- 
giajo,  ital.  Facteur  de  courroies,  de  ceintures. 

Éty.  du  lat.  coriarius,  m.  s.  V.  Cor,  R.  2. 

CORRIGIR,  vl.  V.  Courrigcar. 

CORRIGlT,IDA.  adj.  anc.  béarn.  Cor- 
rigé, ée.  V.  Courrigeat. 

CORRIL,  s.  m.  vl.  Chemin,  route,  lieu  où 
l'on  court. 

Ety.  de  correr.  V.  Courr,  R. 

CORROBORAR  ,  v.  a.  (courroubourá)  ; 
Corroborarc,  ital.  Corroborar  ,  csp.  port, 
cat.  Corroborer,  fortifier,  donner  du  Ion  aux 
organes.  Fig.  appuyer  par  des  preuves  ce 
qu'on  a  avancé. 

Èty.  du  lat.  corroborarc,  m.  s.  V.  Rot,  R. 

CORROBORAT,  ADA,  adj.  ctp.  (cour- 
rouboura,  àde);  Corroborad,  cat.  Corrobo- 
rado  ,  esp.  Corroboré  ,  ée  ;  fortifié.  V. 
Rob,  R. 

CORROBORATIF,  IVA,  adj.  (courrou- 
bouratif  ,  îve)  ,  courroubourath-.  Corro- 
borativo ,  ital.  esp.  port.  Corroboratiu  , 
iva,  cat.  Corroboratif,  ivc  ;  il  se  dit  des  ali- 
ments et  des  remèdes  qui  fortifient  et  donnent 
du  ton. 

Éty.   du  lat.  corroborare  et  de  alif.  V. 

Roi,,  a. 

CORROBORATION ,  s.  f.  vl.  Corrobo- 
racià,  cal.  Corroboracion,  esp.  Corrobora- 
eno,  port.  Corroborasione ,  ital.  Corrobora- 
tion. 

Éty..  du  lat.  corroioraiiwTittim,  m.  s. 
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CORRODENT.  l>,irt.  prés,  cl  s.  m.  \l. 
Chancre,  corrodant,  qui  corrode. 

CORRODER,  \.  a.  il.  Corroir,  cat. 
Corroer ,  esp.  port.  Corrodere,  ital.  Corro- 
der. 

Ély.  diil.it.  corrodere,  m.  s. 

CÓRRODUT.  adj.  etp.vl.  Corrorlé. 

CORROMPABLE  ,  ABLA.adj.  vl.  cor- 

jmrABit.  Corruptible,  sujet  à  corruption, 
à  rupture.  V.  Roump  ,  11. 

CORROMPAMEN  ,  Vl.  Y.  Corrompc- 
tnent. 

CORROMPEMENT ,  s.  m.   vl.  corrom- 

FEMEH ,      COBBV»irAMEn.        (  'OT  |'l I  III  ]>  I  IIU'IU  ,      Cat. 

Corrompimicnlo,  esp.  Corrompimento,  port, 
ital.  Corruption,  altération. 

CORROMPRE,  vl.  V.  Courroumpre. 

CORROMPUDAMEN,adv.  \l.  Corrom- 
pudament,  cat.  Corrompidamenle,  esp.  Cor- 
rotamente,  ital.  D'une  manière  corrompue, 
avec  altération,  défectueusement. 

Ély.  de  corrompuda  et  de  wieiii. 

CÓRROMPUT  ,  UDA  ,  adj.  il.  V.  Cour- 
roumput. 

CORROPCIO.  vl.  V.  (ourruplion. 

CORROSANSA,    s.   f.    vl.    corrossansa. 

Chagrin,  inquiétude,  amertume.  V.  Cour- 
rons, \\. 

CORROSIF,  IVA,  adj.  (courronsif,  ive)  ; 
Corrosivi),  ital.  esp.  port.  Corrotiu,  ira,  cat. 
Corrosif,  ivc  ;  qui  est  capable  de  ronger,  de 
corroder,  de  consumer. 

Ély.  du  lat.  corrosivus,  m.  s.  formé  de 
rodere,  ronger. 

CORROSIO,   S.    f.  Vl.      COBBOZIO.     COBBOS- 

•10.  Corrosio,  cat.  Corrosion,  esp.  Corrosâo, 
port.  Corrosione,  ital.  Corrosion,  action  ds 
ce  qui  corrode. 

Ély.  du  lat.  corrosio,m.  s. 

CORROSSADAMEN9,  adv.  vl.  Furieu- 
sement, rudement. 

Ely.  de  rnrrossada  el  de  mens  pour  ment, 
d'une  manière  courroucée.  Y.  Courrous,  11. 

CORROSSANSA,  vl.  V.  Corrosanta. 

CORROSSAR,  v.  a.  vl.  Corrosar,  anc. 
cal.  Disputer,  attrister,  courroucer,  irriter, 
mettre  en  colère.  V.  Courroussar. 

Éty.  V.  Courrous,  R. 

CORROSSIO,  vl.  V.  Corrosio. 

CORROSSIU,  vl.  Y.  Corroziu. 

CORROSSOS,  adj.  vl.  Con  osos,  anc. cat. 
Courroucé,  irascible,  colère. 

Ety.  de  corros,  courroux,  et  de  os.  Vov. 
Courr,  15. 

CORROTS,  s.  m.  vl.  cobboti.  Chagrin, 
courroux.  Y.  Courr,  II. 

Il  ou  elle  courrouce. 

CORROZIO,  vl.  V.  Corrosio. 

CORROZIU  ,  IVA  ,  adj.  vl.  corrossic. 
Corrosiu,  cat.  Corrosiio ,  esp.  port.  ital. 
Corrosif,  ive. 

Ély.  du  lat.  corrosivus,  m.  g. 

CORRUDA,  s.  f.  [corrode).  Un  des  noms 
de  l'asperge  sauvage.  V.  Aspergea  sauvagea. 

CORRUGIAN,  s.  m.  (corrudgiàn)  j  co«- 

RCClAnA  ,      S.      f.      JABRAT1ERA,     CALICtlAlRlS.      I..'l 

donzelle  de  la  Méditerranée,  Ophidium  bar- 
batum,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobran- 
ches  et  de  la  fam.  des  l'antoptères  (à  toute» 
nageoires),  commun  dans  la  Méditerranée. 
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Sa  chair  est  délicate ,  les  Romains  l'esli- 
majent  beaucoup. 

Éty.  de  Courregea,  v.  c.  m. 

CÓRRUGIANA,  s.  F.  corrndgiáne).  Syn. 
de  Corrugian,  v.  c.  m. 

CORRU9IPABLE,  \1.  Y.    Corrompahle. 

CORRUMPADOR,  s.  ni.  vl.  Corrompe- 
dur,  cat.  esp.  port.  Corrompilore,  ital.  Cor- 
rupteur. V.  Courr  up  tour. 

CORRUMPAMEN  ,  vl.  V.  Corrompe- 
nu nt. 

CORRUMPRE .  vl.  V.  Courroumpre. 
Se  courrumpre,  se  polluer. 

CORRUPCIO.  vl.  V.  Courruplion. 

corruptela.  s.  f.  vl.  Corruptela  , 
cat.  esp.  port.  Coi  rutila,  ital.  Corruption. 

Ély.  du  lat.  corruptela,  m.  s.  Y.  Roump, 
Rad. 

CORRUPTIBILITAT  ,  Vl.  V.  CoMT- 
ruplibilitat. 

CORRUPTIBLE,  vl.  V.  Courruptible. 

CORRUPTIO,  s.  f.  vl.  Corruption.  Yoy. 
Coun  uplion. 

CORRUPT1U  ,  IVA,  adj.  vl.  Corruptiu, 
cat.  Corruptivo,  port.  esp.  Corrutivo,  ital. 
Corruplif,  ive;  propre  à  corrompre. 

Éty.  du  lat.  corruptivus,m.  s.  V.  Roump, 
Rad. 

CORS,  rad.  cobtis,  ccrtis  ,  basse-cour,  lat. 
d'où:  Harcourt,  Corbcton,  Courcclles,  Cur- 
tis. 

CORS  ,  s.  m.  vl.  Courage.  Y.  Cor,  R. 

CORS,  vl.  décors,  expr.  adv.  D'emblée, 
de  suite,  de  cors.  V.  Cours,  R. 

CORS  ,  s.  m.  vl.  Cours,  v.  c.  m.  Course. 
Y.  Coursa. 

Éty.  de  Correr,  R.  ou  du  lat.  cursum,  de 
currerc.  Y .  Courr,  H. 

.1  luis  abatut,  à  course  abattue. 

CORS,  s.  m.  vl.  Con,  cat.  Pour  Corps, 
v.  cm.  il  signifie  aussi  personne:  De  socors, 
de  sa  personne. 

CORSA,  s.  f.  vl.  Course.  Y.  Coursa  et 
Courr,  R. 

CORSA  ,  s.  f.  (corse)  ;  Corsica,  ital.  Cor- 
cega,  esp.  cat.  Corse,  île  de  la  Méditerranée, 
tonnant  un  département  qui  porte  le  même 
nom.  Elle  est  située  au  S.  du  Golfe  de  Gènes, 
a  1  ho  kilomètres  E.  des  cotes  du  départe- 
du  Var,  et  au  N.  de  l'île  de  Sardaigne  dont 
elle  n'est  séparée  que  par  un  détroit  de  li 
kilomètres. 

CORSABLE,  ABLA,  adj.  vl.  Courant, 
qui  a  cours. 

Ely.  de  cors,  cours,  et  de  able.  Y.  Courr, 
Rad." 

corsan,  Y.  Corps-sant. 

CORSARI,  s.  m.  vl.  Corsaire.  Y.  Cour- 
tari. 

CORSE,  s.  et  adj.  (corsé);  corso,  corsou. 
Corso,  cat.  esp.  Corse,  qui  est  de  Corse  ou 
qui  appartient  à  celle  île. 

Éty.  du  lat.  corsus  ou  corsicus,  m.  s. 

CÓRSEIRA,  s.  f.  vl.  Terrasse  ;  adj.  cou- 
reuse. 

Éty.  de  cors  et  de  tira,  Y.  Courr,  R. 

CORSET ,  s.  ni.  (coursé)  ;  coorsct,  cobb- 
pit.  Corsé,  cal.  esp.  Corset,  corps  de  jupe, 
habillement  du  buste,  qui  s'étend  depuis  l<  s 
épaulesjusqu'aux  aines. 

Ély.  de  cors  et  du  dira,  et,  petit  corps. 
V.  Corp,  II. 
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Les  Grecs  faisaient  déjà  porter  des  corset* 
très-s  nés,  pour  donner  une  taille  fine. 

CORSETAIRE.  s.  m.  i  cnursctaïré  )  . 
d.baslim.  coibsuaim.  Ouvrier  qui  fait  des 
.  oi  sets. 

Ety.  de  corset  el  deaiie.  V.  Corp,  R. 

CORSETOUN ,  Y.  Corsilhoun. 

CORSEYAR,  v.  n.  vl.  l'aire  des  courses, 
parcourir.  Y.  Courr,  R. 

CORSIAR ,  v.  n.  vl.  Courir,  faire  roule. 

CORSICA,  vl.  Corse.  V.  Corsa. 

CORSIER  .  IERA  ,  EIRA  ,  adj.  vl.  Cor- 
sicr,  anc.  cit.  Corcel,  esp.  Corsiere ,  ital. 
Coursier,  coureur,  qui  court  vite.  Y.  Cour- 
reire. 

Éty.  de  cors  et  de  ier.  Y.  Courr,  R. 

CORSIER.  s.  m.  vl.  Chemin  de  ronde. 
Y.  Coursîera. 

CORSIEYRA,  s.  f.  vl.  Chemin  ouvert  ; 
barque.  Y.  Courr,  R. 

CORSILHOUN,    s.    m.    (coursillóun); 

cOL'RsiLni-n'.cocssiLHOun.coimsETOtm,  escol'ssct. 

l'élit  mauvais  corps,  personne  qui  ne  jouit 
que  d'une  très-faible  santé. 

Éty.  de  cors  et  du  dim.  ilhoun.  Y.  Corp, 
Rad. 

CORSILHOUN,   s.   m.     (  coursillóun)  ; 

COUSSILHOUN,      COCRSKTOCN  ,    COURSILHOUN .    DlTO. 

de  corps,  pelit  corps;  brassières  ou  camisole 
des  petits  enfants.  Y.  Corp,  1!. 

CORSOR,  s.  m.  vl.  Corps  mort,  cadavre. 

CORSOU,  s.  m.  (córsou).  Yesse  blanch* 
(plante  et  légume).  Gare. 

CORSSOYRA,  s.  f.  vl.  Arrêt  pour  l'eau, 
pour  la  dévier  ou  l'arrêter. 

CORT ,  court,  cour,  radical,  sur  l'origine 
duquel  on  est  loin  d'èlre  d'accord,  comme 
désignant  la  résidence  d'un  prince  souverain 
ou  sa  suite.  Henri  Eslienne  et  Perrault  le 
font  venir  de  cohors,  cohortis,  train,  suite, 
équipage]  Rarbazan,  de  cottes,  corticis;  Mé- 
nage, de  curtis,  corlis,  déjà  employé  dans  le 
sens  de  cour,  suite  du  prince  en  897;  et  le 
l'ère  Labbe,  de  curia  ;  d'autres  le  fout  dériver 
du  ^rer /'.'.-'>;  ïhurlo»  ,c|os,  enclos,  parc, 
enceinte,  parce  que,  dans  l'origine,  ceux  qui 
composaient  la  unir  des  princes  étaient  les 
domestiques  attachés  à  sa  basse-cour.  X. 
Cour,  11. 

De  cortis,  par  apoc.  coït  ;  d'où  :  Corf , 
Corl-ciador ,  Corl-eiar,  Cort-es,  Cortesa- 
ment,Cortes-ia,  Des-cortes,  et  par  le  chan- 
gement de  o  en  ou  ,  court  ;  d'où  :  Court-egi. 
Courlis-ar  .  Courlis-ana,elc. 

coRT.adj.  vl.  Court.  V.  Court  et  Court, 
R.  Cour  d'un  grand  seigneur.  Y.  Cour. 

CORT  ,  s.  f.  vl.  Cour  ,  assemblée.  Y. 
Cour  et  Cort,  R. 

CORTADIS,  s.  m.  vl.  Cour,  v.  c.  m. 
et  Corí,  R. 

CORTAL  ,  s.  m.  vl.  coRTAii.  Cour,  basse- 
cour. 

CORTALH,  s.  m.  vl.  Fortification,  re- 
tranchement ,  basse-cour. 

Ély.  de  cort  et  de  allt.  X.  Cntr  ,  11. 

cortassa.  X.  Courtassa. 

CORTEI ,   vl.   Il  ou  elle  courtise. 

CORTEIADOR,  et 

CORTEIAIRE,  s.  m.  vl.  V.  Cortejaior. 

CORTEIRA,  s.  f.  vl.  Courtoisie. 

CORTEJADOR  ,   S.   m.   vl.   cobtuaibl  . 
09 
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ORTECA1RE    ,       CORTEIADAR.       Corlej(l(lor    ,       CSt. 

esp.  Courtisan,  galant. 

Éty.  de  cort  et  de  cjador,  V.  Cnrl,  R. 
CORTEJAIRE  .  \l.  V.  Cortejador. 
CORTEJAR,  v.  n.  vl.  cortezar  Corlejar, 

rat.  esp.  port.  Corleggiare ,  it.il.  lenir  cour, 
courtiser,  faire  la  cour,  se  montrer  galant. 

Éty.  de  cort  et  de  ejar.  Y.  Cort ,  II. 

CORTES,  s.  f.  pi.  (corlès);  Corls .  cit. 
Corles,  esp.  Cartes,  porl.  Cortès,  assemblée 
des  états ,  en  Espagne  et  en  Portugal. 

Sous  la  domination  romaine  les  principales 
\illes  d'Espagne  se  réunissaient  pour  régler 
les  affaires  de  l'état,  établir  les  contributions, 
etc.,  ce  qui  donna,  dit-on,  naissance  aux 
corlès. 

CORTES ,  adj.  vl.  Courtois,  galant, poli, 
aimable  ,  joli ,  fin  ,  délicat ,  courtisan.  V. 
Courtes. 

CORTESAMENT.adv.  vl.  cortesamemt. 

Cortesament ,  cat,  Corlesmcnle,  esp.  Corte- 
samente,  port.-  Cortesemente ,  ital.  Courtoise- 
ment, élégamment,  cloquemment.  Y.  Cort, 
Rad. 

CORTET,  ETA.  adj.  vl.   Court,  petit. 

Ety.  de  cort  et  du  dim.  et.  Y.  Court ,   R. 

CÒRTEZAMENT  fazentz,  vl.  Se  mê- 
lant de  ce  qui  ne  les  regarde  point:  Curiosè 
agenles. 

CORTEZIA,  s.  f.  vl.  Corlesia,  ital.  cat. 
esp.  Cortezia,  port.  Courtoisie,  galanterie, 
honnêteté,  cadeau,  présent. 

Éty.  de  cort  et  de  ezia.  Y.  Cort,  R. 

CORTIL,  s.  m  vl.  connu.  Cortijo,  esp. 
Verger,  jardin,  métairie. 

Éty.  de  cort  et  de  il.  V.  Cour,  R. 

CORTINA,  vl.  V.  Courlina,  voile,  ri- 
deau. Y.  Cour,  R. 

CORTONAMENT,  s.  m.  vl.  Lice,  arène, 
carrière. 

CORTOS,  adj.  vl.  Convoileux. 

CORTZ ,  s.  f.  pi.  vl.  Assemblées. 

Corlz  del  poi ,  pui  d'amour. 

COROPTO,  s.  m.  vl.  Corruption. 

CORUSCACIO,  S.  f    vl     CORUSCATIO.    Co- 

ruscazione ,  ital.  Coruscalion ,  éclat  de  lu- 
mière. 

Éty.  du  lat.  coruscatio,  m.  s. 

CÓRUSCATIO,  vl.  V.  Coruscacio. 

CORVETA,  s.  f.  (courvéte);  Corvetta , 
ital.  Corveta ,  esp.  port.  Corvette,  espèce 
de  petit  bâtiment  de  guerre,  petite  frégate. 

Éty.  de  f  ital.  corvetta,  dérivé  du  lat.  cor- 
bila  ,   vaisseau  marchand. 

CORYBANTO,  s.  m.  (couribànle);  Co- 
ribante,  cat.  esp.  ital.  port.  Corybante,  nom 
donné  aux  prêtres  de  Cybèle ,  qui  dansaient 
au  son  des  liâtes  et  des  tambourins. 

Éty.  du  lat.  corybantes,  ra.  s.  dérivé  du 
grec  Kopu&wxoî  (korybantos),  gén  de  xopú@a< 
(corybas),  m.  s. 

CORYPHEO,s.  m.(courypliée)  ;  Corifeu, 
cat.  Corifeo ,  ital.  esp.  Coryfeo  ,  port.  Co- 
ryphée, on  le  disait  chez  les  anciens,  de  celui 
qui  était  à  la  tète  des  chœurs,  et  il  se  dit 
aujourd'hui  par  analogie,  de  celui  quise  dis- 
tingue le  plus  dans  une  secte  ,  dans  un  parti, 
dans  une  profession. 

J'-ty -  du  lat.  coryphœus,  m.  s.  dérivé  du 
grec  nopu-psrtoç  (koryphaios),  chef,  premier, 


COR 

principal,  formé  de  xopus/j  (koryphê)  ,  le 
sommet  de  la  tête. 

cos 

COS.  pi.  cosses,  s.  m.  Cos,  cat.  Pour 
Corps ,  v.  c.  m. 

El  es  cos ,  il  est  mort ,  il  est  perdu ,  es 
cuech  .  en  prov.  moderne. 

COS,  dl.  Pour  chien.  V.  Chin. 

COS  ,  dg.  Jasm.  Pour  cœur.  V.  Cor. 

COS,  conlr.  de  aquot-es  ,  cosiou  ,  c'est 
moi  .  pour  aquol  es  iou. 

COS,  vl.  contr.  de  corn  se,  comment  se, 
comme  se. 

COS,  s.  m.  vl.  Piège. 

COSA,  s.  f.  vl.  Espèce  de  monnaie,  robe, 
peau  de  bêle,  queue. 

Item,  de  saumada  de  rabas,  de  raiz  ou 
de  autra  frucha ,  una  cosa. 

Ancien  tarif  d'Avignon. 

COSACOS ,  s.  m.  pi.  (cosaques)  ;  Cosacos, 
port.  Còssacos,  cat.  Cosachi ,  ital.  Cosaques 
et  Cosacos,  esp.  Cosaques,  peuple  de  l'Ukraine 
qui  fournit  aux  armées  russes  une  sorte  de 
cavalerie  légère  à  laquelle  on  donne  le  même 
nom. 

Éty.  du  tartare  kaissac,  vagabond,  ou  de 
chasaiis,  habitants  de  la  Chasakia  ,  pro\incc 
de  la  Circassic. 

COSCÏENTIA  ,  vl.  V.  Counsciença. 

COSCIRAR,   vl.  V.  Cossirar. 

COSCOLHA,  vl.  Coquille.  V.  Couquilha. 

COSDUMA,  et 

COSDUMNA  ,  s.  f.  vl.  V.  Coustuma. 

COSDUMNANSA  ,  s.  f.  vl.  Accoutu- 
mance. 

COSDUMMER  .  vl.  V.  Coustumicr. 

COSDURA,  s.  f.  vl.  Couture.  Y.  Cour- 
dura. 

COSEDENS  PER  ,  expr.  adv.  vl.  Par 
conséquent ,  à  l'avenant,  à  proportion. 

COSEGRE,  vl.  V.  Conseguir  et  Cous- 
segre. 

COSEL,  vl.  Alt.  de  cossel.  V.  Counselh. 

COSELER,  s.  m.  vl.  Alt.  de  cosselher. 
Y.  Counselhier. 

COSELHATGE,  s.  m.  vl.  Conseillât, 
durée  des  fondions  du  conseiller. 

COSENSA  ,  vl.  V.  Consentida  et  Coun- 
tentamenl. 

COSENTIT  ,  adj.  et  p.  vl.  Consenti.  V. 
Counsenlit- 

COSER  ,   COZER,   COZIR  ,  CUSIR  ,   I  OlRDl'RAR  , 

sous-radical  pris  du  latin  consucre ,  coudre 
ensemble,  dériw:  de  sucre,  suo  ,  sulum , 
coudre ,  d'où  :  sutura  ,  suture  ,  consutus  , 
cousu  ,  consutura  ,  couture. 

De  consuerc ,  par  apoc.  consuer ,  et  par 
suppr.  de  n  et  de  u,  coser  ou  cozer  ;  d'où  : 
Coscr  ,  Dcs-coser,  etc.  et  par  le  changement 
de  o  en  u  ,  les  mêmes  mois. 

De  coser,  par  le  changement  de  e  en  i  , 
cosir  ;  d'où  :  Cosir,  et  Cusir  ,  par  celui  de 
o  en  u. 

De  consutura ,  par  la  suppr.  de  su:  Con- 
lura,  par  le  changement  de  n  en  r:  Corlura, 
<t  par  celui  de  t  en  à,  cordura  et  courdura  ; 
d'où:  Cordura,  Cordur-ier,  Cordur-iera, 
Courdur-ar ,  Courdur-a  ,  Courdur-ada  , 
Drs-c<mrdur-ar ,  Rc-courdur-ar. 

COSER,  dl.  Cuire.  V.  Couirc,  R. 
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COSER  ,   cozer,  coziR,   cusir  ,    V.  a.   vl. 

Coudre.  V.  Courdurar. 

Ély.  du  lat.  consuere,  m.  s. 

COSI,  vl.  Comment. 

COSIC,  vl.  Il  ou  elle  cousit. 

COSIN  ,  vl.  V.  Cousin. 

COSINAR,  vl.  V.  Cousinar. 

COSINER,  vl.  V.  Cousinier. 

COSIR,  v.  a.  vl.  Cosir,  cat.  Coser,  esp. 
Cucire,  ital.  Coudre.  V.  Courdurar. 

CCSME  .  nom.  d'homme,  (cósmé);  come. 
Cosmo ,  ital.  Cosmc,  esp.  Cosme. 

Patr.  Le  martyrologe  fait  mention  de  5 
saints  de  ce  nom  ,  mais  saint  Cosme ,  frère 
de  saint  Damien,  est  le  patron  ordinaire  des 
Cosmes ,  honoré  le  27  septembre. 

Ety.  du  lat.  cosma. 

COSMOGRAPHIA ,  s.  f.  (cousmougra- 
phie)  ;  Cosmografia ,  ital.  esp.  port.  cat. 
Cosmographie,  description  du  monde  entier, 
du  monde  physique. 

Éty.  du  lat.  cosmographia ,  m.  s.  dérivé 
du  grec  xotiack  (kosmos) ,  le  monde ,  et  de 
Ypá'«io  (graphe) ,  je  décris. 

COSMOPOLITO,  ITA,  s.  (cousmou- 
poulite)  ;  Cosmopolila  ,  port.  Cosmopolite, 
citoyen  du  monde  ,  qui  habile  également , 
qui  est  également  attaché  à  lou9  les  pays. 

Ety.  du  grec  xÓ7|m;  (kosmos),  l'univers, 
et  de  -oÀÎtt,;  (polilês) ,  citoyen ,  dérivé  de 
-o).'.,-  (polis),  ville,  citoyen  de  l'univers. 

COSPIRAR  ,  vl.  V.  Counspirar. 

COSPIRATIO  ,  vl.  V.  Counspiralion. 

COSSA,  s.  f.  (cosse).  Delot,  espèce  d'an- 
neau de  fer,  concave,  qu'on  met  dans  une 
boucle  de  corde ,  pour  empêcher  que  celle 
qui  entre  dedans  ne  la  coupe. 

COSSABENS,  vl.  COS8ABET8.  Qui  sait  en 
soi-même,  confident,  coupable,  de  concert. 
V.  Sab,  R. 

COSSEBRE,  v.  n.  vl.  Concevoir.  V. 
Councebre. 

COSSEC,  vl.  J'attrape,  il  ou  elle  obtint. 

COSSEGRE,  v.   a.   vl.   cosseguir  ,   cor- 

SEOVIR,    COSEGRE,    COKSEGRE.     V.    COUSSeÇrC    Ct 

Conseguir. 

COSSEGUIR  ,  vl.  V.   Cossegre. 

COSSEGUIT  ,  adj.  et  p.  Vl.  toHicii. 
Atteint,  attaqué,  pris,  obtenu.  V.  Sequ,  K. 

COSSEIL.HADOR  ,  S.  m.  vl.  cosseilladok, 
cosselrador,  cossELHAiRE.  V.  Counselhier. 

COSSEILLAR,  vl.  V.  Counselhar. 

COSSEILLEO,  vl.  V.  Counselhier. 

COSSEL,  et 

COSSELH,  vl.  V.   Counselh. 

COSSELH  A,  expr.  adv.  vl.  Tout  bas, 
en  secret. 

COSSELHADOR.  s.  m.  vl.  Consejador  , 
anc.  esp.  Consclhador,  port.  Consigliatore, 
ital.  Conseiller.  V.  Counselhier  et  Conselh , 
Rad. 

cosselhaire,  s.  m.  vl.  V.  Cossclha- 
dor  ct  Counselhier. 

COSSELHAR,  COSSEILLAR,   V.   a.  vl.  V. 

Counselhar. 

COSSELHATGE,  s.  m.  vl.  Conseillât , 
durée  des  fondions  du  conseiller. 

Éty.  de  cosselh  ct  de  alge.  V.  Conselh,  R. 

cosselh AZO,  s.  f.  vl.  Conseil.  V.  Coun- 
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COSSELHAZO ,    s.   f.   vl.   Conseil.  V. 

Counselli. 

COSSELIEH.  s.  m.  vl.  A'.  Counselhier. 

COSSEN.  vl.  V.  Coalisent. 

COSSEN  ,  vl.  H  ou  elle  consent,  consen- 
tant. 

COSSENSA .  s.  f.  et  atlj.  vl.  Cuisson, 
peiní  ;  d'accord,  consentante. 

COSSENTENS,  part  pr.  vl.  Consentant, 
qui  consent.  Y.  Sent,  H. 

COSSENTIDA,  s.  f.  vl.  cojensa.  Consen- 
tement, adhésion,  concession.  Y.  Sent,  li. 

COSSENTIDOR,  s.  m.  vl.  Cons'enlidor, 
esp.  port.  Conaenlitore ,  ital.  Approbateur, 
tolérant,  flatteur.  Y.  Sent,  H. 

COSSENTIMENT  ,  s.  m.  vl.  Consente- 
ment. V,  Counsentaiin  ut. 

COSSENTIR,  vl.  V.  Counsentir. 

COSSENTIR.  \.  a.  vl.  Entretenir. 

COSSER  ,  s.  m.  vl.  Coussin.  Y.  Couiisin 
cl  Couser. 

COSSERV,  s.  m.  vl.  Camarade  au  service 
d'un  même  maître. 

Êly.  de  eum  et  de  servus. 

CÓSSERVAR.  v.  a.  vl.  Conserver. 

COSSES  dbech  de,  s.  m.  pi.  vl.  Droit 
du  trentième  que  l'on  percevait  sur  tous  les 
grains  vendus  au  marché. 

COSSETAR.  \ .  a.  v|.  Susciter,  exciter. 

COSSEUBUT  ,  UDA  ,  adj.  et  p.  vl. 
Conçu,  ue. 

CÓSSEZENS  ,  adj.  vl.  Cuissard.  Y. 
Couient, 

COSSI,  adv.  vl.  Cosi,  ital.  Comment,  de 
quelle  manière. 

Ély.  du  lat.  quomodô. 

CÓSSIENCIA,  vl.  V.  Counscicnra. 

COSSIR,  vl.  Il  ou  elle  considère  ;  de  cos- 
sirar. 

COSSIR  LO,  s.  m.  vl.  Le  tourment. 

Éty.  de  Cossirar,  v.  c.  m.  Y.  aussi  Cossi- 
ricr. 

COSSIRADAMENT  ,  adv.  vl.  Avec  ré- 
flexion. 

Éty.  de  considérai  et  de  ment. 

COSSIRADOR,  vl.  V.  Cossiraire. 

COSSIRAIRE  ,     S.     m.    Vl.    cossirador. 

Rêveur. 

Êly.  de  cossirar  et  de  aire. 

COSSIRAR,  v.  a.  vl.  Consirar,  anc.  cat. 
Considérer,  rêver,  imaginer,  penser. 

Éty.  du  lat.  considerare. 

COSSIRAR  SE,  v.  r.  vl.  Réfléchir,  con- 
sidérer en  soi-même. 

COSSIRE.  vl.  Chagrin.  Y.  Consir. 

COSSIRER  et 

COSSIRIER  ,   S.    m.    Vl.    COSSIRER,    cossm, 

cossiREB.  Tristesse,  douleur,  chagrin,  souci , 
tourment,  envie,  idée,  pensée,  réflexion. 

COSSIROS  ,  adj.  vl.  Inquiet,  soucieux, 
chagrin,  pensif.  Y.  Consirot. 

COS30IRA.  s  f.  vl.  Petite  pierre. 

COSSOL.  vl.  Consul.  Y.  Consou. 

COSSOLAMEN  •  I 

COSSOLANSA.  s.  f.  vl.  Consolanza,  ital. 
Consolation.  Y.  Çoutuoulation. 

COSSOLAT  ,  s.  m.  vl.  Alt.  de  Consulat, 
v.  c.  m. 

cossoler,  vl.  Exhorter. 

COSSOUDA  ,  s.  f.  vl.  Consoude,  plante. 
Y.  Uerb'i  deis  sumis. 

Ély.  du  lat.  consolida. 
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COSSOUL.  s.  m.  dl.  Consul.  Y.  Consou. 
cossuiîar,  v.  .1  vl.  V.  Counsiderar. 
i  os/',  covest.  cocst.  coot,  radical  pris  du 

latin  costa,  côte,  qu'on  fait  dériver  du  grec 
ostèon  .  os,  m  ab  iuXf,  aulê),  cau/a  ; 

sic  ab  ■.:  '  i.  \  OSSÍUS. 

De  cost:  Cost-a,  Cost-ana,  Cost-at,  Cost- 
egear,  Cost-ela  ,Costel-eta,  Cost-ier,  A-costa- 
nu  ni.  A-cost-ar. 

De  cost ,  par  le  changement  de  o  en  '-"  . 
i  où:  Coust-ala,  Coust-ana,  Const- 
at. Coust-egear,  Coust-ela  .  Coust-eleta ,  et 
en  général  les  mêmes  mots  (pie  par  Cost. 

Par  le  changement  de  ost  en  ouest,  encore 
les  mêmes  mots,  Couest-a, etc. 

cost,  s.  m,  vl.  Coslo,  esp.  port.  ital. 

Coq  .  plante  aromatique,  qu'on  nomn 

Coq  des  jardins,  menthe,  coq.  V.  Baume. 

Éty.  du  lat.  costus,  dérivé  du  grec  xoVroç; 
(kostos).  m.  s. 

COST,  s.  m.  vl.  costa.  Coût.  Y.  Coust. 

A  son  cost,  à  sa  solde. 

Lo   comte  Baudois   i   fazia    gran  co.it. 
Crois,  contre  les  Albigeois,  vers   2525. 

COSTA  ,  S.  f.  (cÓSte);  cousteleeta  , 
cohesta.  Coslola,  ital.  Costilla.  esp  (  osli  II  t, 
port.  Costa, anc.  cat.  Côte,  os  long  et  courbe, 
situé  sur  les  parties  latérales  de  la  poitrine. 

Éty.  du  lat.  costa.  Y.  Cost.  li. 

Les  côtes  sont  au  nombre  de  douze  chez 
l'homme,  six  de  chaque  côté,  et  ce  u'esl 
qu'accidentellement  qu'on  en  rencontre  plus 
ou  moins.  Ou  les  dislingue  en  vraies  ou 
verlébro-sternales,  et  en  fausses  ou  verté- 
brales. Les  premières,  au  nombre  de  sept,  de 
part  et  d'autre,  s'articulent  avec  le  sternum, 
tandis  que  les  cinq  autres  n'y  atteignent  pas. 

On  distingue  dans  chaque  cote  ,  le  col  ,  la 

TOnÉROSlTÉ  Ct   1.1    TÊTE. 

On  dit,  d'un  fainéant,  d'un  homme  qui  se 
plie  difficilement  au  travail ,  qu'a  Ici  costas 
en  long. 

COSTA,  s.  f.  coustala.  Cote  se  dit  encore, 
par  extension,  de-  p  >i  tics  proéminent*  >  d'un 
melon,  des  nervures  principales  de.-  feuilles 
en  général,  despièces  latérales  d'un 
qui  vont  se  joindre  à  la  quille.  V.  Cost,  R. 

Costa  d'una  pienchi .  champ  d'un  peigne. 

Costas  deblcda,  cardes  de  poirée. 

COSTA  ,  S.  I.  'Il    In  jonc  ,    une  bague  de 

noces  -an-  (  hâton,  ni  pierrerie. 

COSTA,  prép.  \l.  et  dg.  De  Costa,  anc. 
esp.  Costa  ou  ai  Costa,  ital.  A  côté  île. 
auprès  de  ,  contre.  De  costa  lare,  dg.  contre 
ou  près  de  la  tene. 

Éty.  y.fost.w. 

COSTA,  s.  f.  vl.  Coût.  prix.  Y.  Coust. 
COSTA  ,   S.  f.  vl.  Colle  de  -oie  .  capiton  , 
fleuret,  -oie  plaie  servant  pour  broder. 

COSTA,  S.  f.  COUESTA,  COSTIERA,  COUSTIERA, 
COl'STALA.    COUSTAEAT,    R1UA.     Clistil   ,    |>Olt.    C-p. 

ital.  cal.  Cote ,  coteau  ,  penchant  d'une  mon- 
tagne, d'une  colline;  terres,  rivages  de  la 
nier,  la  '  ôle.  \  .  Cost,  R. 

COSTA-COUNILIERA,  S.  f.    (couéste 

counilliére) ;  terra-grepia  ,  terra-crepola  , 

CUDASTA-COUMA  ,   '  OISI  LLI  ir.  A  .    COUESTA-COCN1  - 

iiERA.  Picridium  commun,  Picridium vul- 
gare ,  Dec.  Seortonera  picrioides,  Lin. 
Piaule  de  la  famille  des  chicoracces ,  qu'on 
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trouve  dans  les  champs  cultivés.  Y.  Car, 
Sonchus  lœvis  ,  p.  HT.  Le  laitron  doux  , 
Sonchus  oleraceus ,  Lin.  porte  aussi  ce  nom 
dans  plusieurs  endroits. 

Ély.  de  costa  .  poirée  .  [liante  potagère,  ct 
de  couriiliera,  de  lapin. 

COSTA-D'OR.  s.  f.  (côte-d'or);  Cucsta- 
de-oro ,  esp.  Côte-d'or  département  delà] 
dont  le  chef-lieu  est  Dijon. 

Ety.  d'une  chaîne  de  petites  montagnes, 
connues  sous  le  nom  de  Côte-d'Or. 

COSTAL,  s.  m.  \l.  costals.  Flanc,  Y. 
Constat.  Coteau,  rive.  V.  Costa  et  Cost,  R. 

Ce  mot  semble  indiquer  eut.  defortif.  dit 
M.  Fauriel,  une  partie  des  ambans,  d'où  les 
assiégés  lançaient  des  projectiles  parallèle- 
ment iu\  murs  de  la  plu  pour  err  défendre 
l'approche  ou  l'escalade. 

COSTALIER.  s.  m.  vl.  Coutelas,  couteau 
de  chasse,  arme  que  l'on  porte  au  côté. 
Y.  Coutelas. 

costan.  vl.  Y.  Constant. 

COSTANA,    S.    f.  (cOUSlàne);    cocstana. 

Panne,  longue  pièce  de  bois  d'un  comble  ou 
toit,  qui  porte  horizontalement  sur  les  arba- 
létriers et  soutientles  chevrons. 

Éty.  de  costal,  côte,  parce  que  cette  pièce 
est  placée  sur  les  cotés  du  toit.  Y.  Cost,  15. 

CONSTANT,  vl.  V.  Counstant. 

COSTAIMTI,  nom.  prop.  vl.  Constantin. 

COSTAR,  vl.  Y.  Coustar. 

COSTAS,  S.  f.  pi.  (cÓSles)  ;  cocestas. 
Un  des  noms  de  la  poirée  qu'on  lui  donne, 
parce  que  les  cotes  de  ses  feuilles  sont  bonnes 
a  manger.  Y.  lilcda. 

Ély.  Ainsi  nommée  à  cause  des  côtes  de  la 
feuille  que  l'on  mange.  Y.  Cost,  R. 

COSTAS,  s.  f.  pi.  dl.  Cotes  de  cocons 
de  tirage;  filasse  ou  Ueuret  de  soie.  X. 
i'i  isoun. 

COSTAS,  s.  f.  pi.  dl.  Les  montants  ou 
la  charpente  d'un  clayon  ,  d'une  manne  et 
d'autres  ouvrage-  de  vannerie.  Y.  Cost,  11. 

COSTAS,  s.  f.  p).  couestas.  Costas,  port. 
Les  épaules:  Portar  sur  leis  costas ,  porter 
sur  le  dos.  Llevar  a  çueslas,  esp. 

COSTAS-DOOU-NOHD,  S.  f.  pl.(custes 

doou  nord  :  Coslas-del-norle ,  esp.  Côles- 

du-Nord,  départ,  des,  dont  le  chef-lieu  est 
Sainl-Brieux. 

Ély.  lies  côtes  de  la  mer  de  Bretagne  , 
qui  font  partie  de  ce  déparlement. 

COSTAT.  s.  ru.    COUStá);  caire  .  coostat. 

Coslat, cat.  Coslado,  esp.  Costato,  ital.  Côté, 
la  pariie  droite  ou  gauche  d'un  animal,  de  la 
poitrine  en  particulier;  en  parlant  de-  .  hoses 
ce  qui  est  entre  le  devant  et  le  derrière;  ligne 
paternelle,  maternelle,  parti,  faction. 

Éty.  de  costa,  côte,  parce  (lue  les  côtes 
sont  placées  sur  les  parties  latérales  du  corps. 
Y.  Cost,  11. 

De  constat .  de  côté,  obliqucmcnl .  île  biais. 

COSTATGE,  s.  m.  \\.  Coût.   Y.  lousl. 

costegear,  v.  n.  (coustedj.i  ;  Costeg 
giare,  ital.  Costear,  esp.  porl  Costejar,  cat. 

Côtoyer,  aller  le  long  des  côtes;  aller  côte 
à  côte  ,  de  quelqu'un. 

Éty.   de   rosta   et   de  rqear.  V.  Cost,  Iî. 
CCÎSTEL  ,  s.  m.  vl.  Nom  qu'on  donnait 
à  un  carcan  placé  devant  la   prison   de   la 
cour  royale  de  Sisteron. 
I      COSTELA,  Y.  Costeleta. 
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COSTELETA ,  s.  f.  (eousteléte)  :  costel». 

COIiSTAHETA,    COUSTELA,  COtiTEIET».    COStCrclld 

et  Costolina,  ital.  Costilta  ,  esp.  Coslella  . 
port.  Costeïleta,  eat.  Côtelette,  petite  côte  de 
mouton,  de  veau,  d'agneau,  de  cochon,  etc., 
.«éparée  de  l'animal  et  destinée  à  être  mangée. 
On  le  dit  aussi  pour  côte. 

Ètv.  du  lat.  costa  et  du  dim.  ela.  V.  Cost, 
Rad. 

COSTELETAS,  s.  f.  pi.  (couslcléles)  ,dl. 
Carré  de  côtelettes. 

COSTELLACIO,  et 

COSTELLATIO  ,    S.    f.    vl.    cosmucio. 

Constellation.  Y.  Counslellation. 

COSTENTI,  nom.  prop.  vl.  Constantin. 

COSTETA,  s.  f.  vl.  Petite  cùte,  les  côtes 
ou  nervures  d'une  feuille.  V.  Costelsta  et 
Cost,R. 

COSTI,  dl.  V.  Omit. 

COSTIER.  IERA  ,  adj.  (couslié,  iére)  , 
et  impr.  Colistier,  qui  est  de  côté,  qui  donne 
à  côté  :  Court  et  colistier ,  dit  on  au  jeu  de 
boules,  pour  indiquer  qu'on  a  frappe  en  deçà 
et  de  côté  ;  habitant  des  côtes. 

Éty.  de  costa  ,  côte,  côté,  et  de  icr.  V. 
Cost,  R. 

COSTIER,  s.  m.  caisTîER,  d.  bas  lim. 
JVeJl  tirar  pas  costier ,  être  telle  ou  telle 
chose,  autant  qu'un  autre;  avoir  sa  bonne 
part ,  une  bonne  dose  de  quelque  chose. 
Héron. 

COSTIER,  adj.  et  s.  (couslié)  ;  coustieh. 
Costaner ,  cat.  Costier e,  ital.  Çosteire,  port. 
Côlier,  pilotes  côtiers,  pilotes,  qui  ont  une 
connaissance  particulière  de  certaines  côtes, 
de  leurs  mouillages,  de  leurs  ports,  et  qui, 
à  cause  de  cela  ,  prennent  la  conduite  des 
navires  qui  en  approchent. 

Éty.  de  costa  et  de  ier.  V.  Cost  ,  R. 

COSTIERA  ,  s.  f.  (coustiére)  ;  Çosteire , 
port.  Côte  ,  penchant  d'une  colline.  V. 
Costa  et  Cost,  R. 

COSTIL,   s.  m.  vl.   Couche,  couchette. 

COSTILHOUNS,  S-  m.  pi.  (coustillouBs) ; 

ESCOUET.ADAS,    COUSTILHOUKS,     dl.    ColelctîCS     ÚB 

porc  salé.  Sauv. 

Éty.  Dim.  de  costas  et  de  costilhas.  Y. 
Cost,  H. 

COSTIPACIO  ,  vl.  V.   Counstipation. 

COSTIPAR  ,  vl.  V.   Çounslipar. 

COSTIPATIU  ,  IVA  ,  adj.  vl.  Costi- 
pativo,  ital.  Conslipatif,  qui  constipe. 

COSTREIGNER,  vl.    V.  tdunslregner. 

cOstreit  .  vl.  V.  Coastrench. 

COSTRENEMENT,  S.  m.  vl.  Conslrem- 

piment,  cat.  Constrinitnenlo,  anc.  esp.  Cons- 
trangimento  ,  port.  Coslrignimento ,  ital. 
Contrainte. 

COSTREYGNER,  ïl.  V.  Conlraigner. 

COSTREYT,  adj.  et  p.  m.  V.  Couns- 
trench. 

COSTRICTIU,  IVA.  adj.  vl.  Conslricli- 
»-o,  esp.  Costrettivo,  ital.  Contractif,  capa- 
ble de  faire  contrai  ter.    V.  Eslregn,   R. 

costructio  ,  vl.  V.  Counrtmclion. 

COSTRUCTIU  ,  vl.  V.   Conslructiu. 
COSTRUIRE,  vl.  V.  Counstruire. 

COSTUM,  cous™».,  sous-radical  pris  du 
lat.  consuetudo,  eonsuetudinem ,  coutume, 
dérivé  de  suere  ,  sueo  ,  avoir  coutume,  être 
habitué ,  accoutumé. 

De  consuetudinem,  parla  suppression  de 
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n,  de  u  et  de  e,  cosludinem,  d'où  supprimant 
encore  dine,  il  reste  coslum:  Costum,  Cos- 
tuin-a  ,  Costttmada  ,  A-costumada-men  , 
Costum-an:a  ,  Coslum-ar  ,  A-eostum-ar  , 
Det-costumar,  Costum-al-nda,  A-eostttmat, 
Des-à-costumat,  Coslum-e,  Costum-ier,  etc. 

De  eoslum ,  par  le  changement  de  t  en  d , 
et  add.  de  n:  Cosdumn-a,  Cosdumn-ier 
A-cosdumn-ansa  ,  Cosdum-a. 

De  costum ,  par  le  changement  de  o  en 
ox.cuustum:  Ac-coustum-ada,  Ac-coustum- 
ança,  Ac-eoustum-ar ,  Ac-cnuslum-at;  et 
les  mêmes  mots  en  général  que  par  costum: 
Des-acouslumar,  Des-acouslumal,  Dcs-cous- 
tumar. 

COSTUM ,  s.  m.  \1.  Usage.  V.  Costuma. 

COSTUMA  ,  s.  f.  (couskime)  ;  coustuma. 
Costum  et  (  ostuma  ,  cat.  Coslumbre  ,  esp. 
Costume,  port.  ital.  Coutume,  habitude  con- 
tractée dans  les  mœurs,  les  usages,  les  ma- 
nières, les  actions,  etc.,  droit  coutumier. 

Éty.  de  l'ital.  costuma  ou  costume.  V. 
Costum  ,  II. 

De  coustuma  ,  adv.  ordinairement,  habi- 
tuellement. 

L'origine  des  coutumes  ,  ou  droit  coutu- 
mier, est  fort  ancienne.  Tous  les  peuples, 
avant  d'avoir  des  lois  écrites  ,  ont  eu  des 
usages  et  des  coutumes  qui  leur  en  tenaient 
lieu. 

COSTUMADA ,  s.  f.  (coustumàde);  c&os- 
tumada.  \.  Aeostumada  et  Costum,  K. 

COSTUMANZA  ,  s.  f.  vl.  i«it»nis<. 
Costumanza ,  anc.  cat.  ital.  Coutume,  habi- 
tude. V.  Costuma. 

Éty.  V.  Coslum ,  R. 

COSTUMAR  ,  v.  n.  vl.  Coslumar ,  anc. 
cat.  port.  Coslunibrar ,  esp.  Coslumare  , 
ital.  Etre  accoutumé,  tire  habitué. 

Éty.  de  coslum  et  de  ar.  V.  Costum  ,  R. 

COSTUMAR,  v.  a.  (coustumá).  Costu- 
mer, habiller  selon  le  costume,  revêtir  d'un 
certain  costume. 

Éty.  de  costume  et  de  ar.  V.  Costum,  R. 

COSTUMAS,  s.  f.  pi.  vl.  Mœurs;  6tatuts, 
usages,  ordonnances  d'un  pays. 

Éty.  V.  Costum,  R. 

COSTUMAT.  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Ac- 
coutumé, ée.  V.  Atostwnat  et  Costum,  R. 

COSTUME  ,  s.  m.  (coustumé)  ;  Costum, 
cat.  Costumbre,esp.  Costume,  ital.  Costume, 
usages  des  différents  temps  ,  des  dillërenls 
lieux,  auxquels  les  poètes  et  surtout  les  pein- 
tres, sont  obligés  de  se  conformer;  manière 
île  s'habiller. 

Ety.  de  l'ital.  costume,  fait  de  costuma, 
usage,  coutume.  V.  Costum,  R. 

COSTUMIER,  IERA,  adj.  (coustumié  , 
iére).  Coutumier,  ière  ,  qui  a  coutume  de 
faire  ce  dont  on  parle  ,  habituel ,  ordinaire. 

Êty.  de  costuma,  habitude,  et  de  ier,  iera. 
V.   Costum,  H. 

COSTUMNANSA  ,  vl.  V.  Costumanza 
et  Costum,  R. 

COSTURA,  s.  f.  vl.  Coslura ,  rat.  esp. 
Coulure.  V.  Courdurit. 

cosut,  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Cousu,  uc. 
V.  Coter ,  R. 
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COT,  s.  m.  dg.  Coup,  Alt.  de  Cop , 
v.  c.  m. 

Al  prume  col  d'el,  Jasm.  au  premier  coup 
d'œil. 

COT  ,  s.  f.  vl.'  Cote  ,  ital.  Queux ,  pierre  à 
aiguiser. 

Éty.  du  lat.  cotes,  caillou. 

COT  ,  s.  m.  vl.  Col ,  cat.  Cotte  ,  cotillon. 

líty.  de  col,  celt.  selon  Dcnina ,  t.  2, 
p  10ti,  ou  du  lat.  crocola  ,  robe  de  femme 
de  couleur  de  safran. 

COT ,  s.  m.  vl.  Codtage ,  sorte  d'impôt. 

Éty.  du  lat.  cotagium,  m.  s.  V.  (Juol,  R. 

COT,  s.  m.  dg.  Alt.  de  Col ,  cou,  v.  cm. 

COT  ,  vl.  Pour  cotte  d'armes.  V.  Cola. 

COT  ,  adj.  vl.  Cuit ,  il  ou  elle  fit  cuire. 

COT  ,  vl.  Pour  queol ,  qu'il  ou  qu'elle  eut. 

COTA,  s.  f.  vl.  Couette,  lit  de  plumes, 
matelas. 

Éty,  du  grec  koi't»)  (koitè) ,  lit. 

COTA  ,  S.   f.  Vl.   OOTIIA  ,  QUOTA  ,  COT.     Cota  , 

cat.  esp.  port.  Colla,  ital.  Cotte  d'armes, 
casaque  que  les  anciens  mettaient  par  dessus 
la  cuirasse. 

COTA,  s.  f.  (côte)  ;  coouta,  cotta.  Cota, 
cat.  esp.  Quotité,  cote,  cotisation,  la  part 
que  chacun  doit  payer  d'une  dépense ,  d'une 
detle,  d'une  imposition  commune. 

Ety.  du  lat.  quota  pars.  V.  Quoi ,  R. 

Ai  fach  crousar  ma  cola,  jai  fait  rayer  ma 
cotisation. 

COTA,  s.  f.  dl.  Pour  cale.V.  Calo. 

COTA-COTA-COTA  ,  quita  quita.  coû- 
ta. Nom  qu'on  prononce  rapidement  pour 
appeler  les  poules  ,  c'est  aussi  un  nom  de  la 
poule. 

COTADA,  s.  f.  vl.  Tunique. 

COTADOR ,  s.  m.  vl.  cotaim.  Cotagier, 
collecteur  du  coulage. 

Ety.  de  cola  et  de  ado-r. 

COTAIRE  ,  vl.  V.  Cotador. 

COTAS  ,  nom  de  lieu.  Coutances  en  Nor- 
mandie. 

COTEDIAN  ,  vl.  V.  Colidian. 

COTEL,  s.  m.  vl.  Contre,  V.  Coutre , 
couteau  ,  poignard.  V.  Coulel,  R. 

COTEL.AR  ,  vl.  Poignarder.  V.  Coutelar, 
et  Cnutel,  R. 

COTELEIRA,  s.  f.  vl.  Gaine,  fourreau. 

COTEEH,vl.  V.  Collelli. 

COTENA,  vl.  V.  Contenda. 

COTETA  ,  s.  f.  (coutéte)  ,  dl.  couteta. 
Jeune  ou  petite  poule;  fig.  une  poulette  ou 
une  jeune  lïlle. 

Éty.  de  cola  ,  poule ,  et  du  dim.  eta. 

COTHA,  vl.  V.  Cota. 

COTHURNO,  s.  m.  (coutume)  ;  Cothur- 
nus  ,  lat.  Coturno,  ital.  esp.  port.  eat.  Co- 
thume,  sorte  de  chaussure  élevée  dont  les 
auteurs  se  servaient  anciennement  pour  jouer 
dans  les  tragédies. 

Éty.  du  lat.  colhurnus ,  dérivé  du  grec 
Y.'J>;yi>j;  (kolhornos),  m.  s. 

Cette  chaussure  fut  introduite  au  théâtre 
par  Eschyle  ,  selon  les  uns,  et  par  Sophocle  , 
scion  les  "autres,  pour  relever  la  taille  de  lac- 
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teur,  et  lui  donner  ,  par  ce  moyen,  plus  de 
dignité. 

COTIDIA  et 

COTIDIAN.  vl.  V.  Quotidian. 

COTIDIANAMENT,  adv.  \l.  Cotidia- 
namenl ,  cal.  Colidianamente  .  esp.  part. 
ilal.  Quotidiennement,  journellement. 

Éty.  du  lat.  quotidie  et  de  ment. 

COTIR ,  v.  a.  (cotir)  ,  dl.  Lcourter.  Vof. 
Escouar. 

COTISAR  SE ,  v.  r.  (se  coutisa).  Se  en- 
liser, s'imposer  une  cote-part  pour  faire  une 
dépense  commune. 

Éty .  du  lat.  quotas ,  quoti ,  combien,  et  de 
ar ,  Y  s  est  euphonique  ,  ou  de  cota  et  de  isar. 
V.  Quot,  R. 

COTISAT  ,  ADA  ,adj.  et  p.  (coutisà,  àde). 
Cotisé,  ée.  V.  Quoi  ,  R. 

COTISATION  ,  s.  f.  (coutisatien  )  ;  cooo- 

TA  ,   COTIZATION   .    COUT1S AT1EN.     (.OtÌSatÌOU  ,    3C~ 

tion  de  se  cotiser  ;  la  somme  elle-même. 
Y.  Quot.  R. 

COTIT,  IDA.  IA.adj.  (coti  ,  ide  ,  ie), 
dl.  Gentil ,  propre  ,  troussé.  Douj. 

COTO,  s.  m.  vl.  V.  Coutoun. 

COTOFLE,  s.  m.  vl.  Houleille  ,  carafe, 
vase  de  verre. 

COTON,  V.  Coutoun. 

COTTA  ,  s.  f.  dg.  Jupon.  Y.  Coutilhoun. 

COTTIZATION,  vl.  Y.  Cotisation. 

COU 

COU....  Cherchez  par  Co....  les  mots  qui 
ne  se  trouvent  pas  à  Cou... 

COU  ,  pour  coup  ,  ail.  de  Coou ,  v.  c.  m. 

COU  A ,  cod  ,  cou» ,  radical  pris  du  lat. 
cauda  ou  coda,  queue,  qu'on  fait  dériver 
dccœdo,  couper,  trancher,  parce  qu'on  la 
coupe  sans  le  moindre  danger  à  plusieurs 
animaux  :  Sanè  hoc  pars  minimo  damno  ob- 
secalur  :  ulin  canibus  videmus.  Vossius. 

De  cauda:  Caud-at,  Cap-caud-at,  Couda. 

De  cauda ,  par  le  changement  de  au  eu  o  : 
Cod-a. 

De  coda ,  par  sync.  du  d  :  Coa ,  Coua , 
et  composés  :  Co-tta  ,  Cap-co-at ,  Coua- 
bessa  ,  Crma-leva  ,  Co-leca  ,  A-coal-ar  , 
Des-couar  ,  Es-coua-r  ,  Es-coua-l ,  Es- 
couat-ar  ,  Cou-acha  ,  Cnua-da  ,  Cou-al , 
Co,  Coha  y  Co-rougea  ,  Couda  ,  Es-cou-it 
(  "u-;sauda  ,  Es-coudic-at ,  etc. 

COUA,  S.  f.   (coue)  ;    ouita,  qoo  .  couda  , 

cok  ,  qvova,  co ,  ■ni. a.  Coda.  ital.  Cola  , 
esp.  Cauda ,  port.  Coa ,  cat.  anc.  esp. 
Queue  ,  prolongement  du  coecis  chez  les  ani- 
maux ;  touffe  de  plumes  qui  y  tient,  chez  I.  s 
oiseaux;  partie  «lu  corps  des  poi«:-< tas  qui 
s'étend  depuis  l'anus  jusqu'à  l'extrémité  pos- 
térieure du  corps  ;  la  chevelure  d'un  homme 
lorsqu'elle  est  roulée  dans  un  ruban  ,  etc.  et 
fig.  arrière  garde;  reliquat  :  reste  de  ooDipte, 
et  en  général  tout  ce  qui  vient  après  ,  tout  ce 
qui  traîne. 

Éty.  du  lat.  cauda  oh  roda.  Y.  Cov.a  ,  R. 

Coua  de.is  fueilhas.  pétiole. 

Coua  deis  fruits,  pédicule. 

te  deit  [tours,  pédoncule. 

Coua  d'una  roouba  ,  pan  d'une  robe. 

Coua  d'una  coumeta,  chevelure  d'une  co- 
mète. 
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Coua  d'un  escandau  ,  verge  d'une  ba- 
lance. 

On  nomme  queue  prenante,  celle  de  certains 
animaux  qui  leur  sert  à  se  suspendre,  à  se 
tenir  aux  arbres. 

Coua  de  crba  ,  de  porre  ,  fane. 

{(auras  pas  la  coua  d'una  ,  tu  n'en  au- 
ras pas  une  miette. 

Eron  estacats  à  la  coua  l'un  de  l'autre  , 
il.s  étaient  attachés  à  queue. 

coua  cessa  ,  s.  f.  (coue  bésse).  Nom 
qu'on  donne,  à  Digne,  au  perce  oreille. 
V.  Fourcha. 

Éty.  de  coua,  queue,  et  de  bis,  deux, 
queue  double  ou  fourchue. 

COUACHA.  s.  f.  (couâlche).  Un  des 
noms  languedociens  de  la  lavandière.  Yoy. 
liouyoureta. 

Éty.  de  coua ,  queue ,  parce  que  cet  oiseau 
en  a  une  très-longue.  Y.  Coua  ,  U. 

couachivau,  s.  f.  (coue-lcbiyàou). 
Un  des  noms  de  la  prèle  ou  des  prèles. 
V.  Coussauda. 

Éty.  de  leur  ressemblance  ave?  la  queue 
d'un  cheval. 

COUADA  ,  s.  f.  (couâde)  ;  quada  ,  cokau  , 

COUAGNA,  AH.iUlli.M  ,  AGROUAGKA  ,  CLOUCHADA  , 
CL.OUCADA  ,   COUGADA  ,     GROUAGNA.    Coi'Ut<l  ,    Ìt.ïl. 

Couvée,  tous  les  œufs  qu'une  poule  ou  un 
autre  oiseau  couve  à  la  fois  :  les  petits  qui 
en  proviennent;  Fig.  engeance  ,  famille. 

Éty.  de  couvada  ,  inusité.  Y.  Couur,  R. 

COUADA  ,  S.  f.  (COUáde)  ;  çvoada  ,  d.  bas 

lim.  Godet,  écuelle  de  bois  sans  oreilles-, 
qui  a  une  longue  qiieuc  trouée  par  laquelle 
on  fait  couler  l'eau  et  qu'on  appelle  pissarol. 

Éty.  de  coua  et  de  a</a  ,  pourvue  d'une 
queue.  Y.  Coua,  R. 

couadada,  s.  f.  (couadáde)  ;  çiocadado, 
d.  bas  lim.  La  quantité  d'eau  que  peut  conte- 
nir le  godet,  nommé  couada.  Y.  Coua,  R. 

COUADAI ,  (couedaï)  ;  cooadeka.  lnterj. 
qui  marque  la  surprise  ,  certes  I  peste  ! 

COUA-DE-BILHARD,  s.  f.  Queue  de 
billard  ,  instrument  dont  on  se  sert  pour 
pousser  la  bille.  On  y  distingue  le  gros  el  le 
petit  bout,  et  l'on  nomme  queue  à  procédé, 
celle  dont  le  petit  bout  est  garni  d'un  mor- 
ceau de  cuir. 

COUA-DE-GARRI  ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  à  Valensoies,  à  plusieurs  espèces 
d'Alopecurus  ,  mais  plus  particulièrement 
aux  èutbosut  et  à  [Agreslis  ,  plantes  de  la 
fam.  des  Graminées  ,  communes  dans  les 
champs  et  le  long  des  chemins. 

Éty.  L'épi  mince  et  allongé  de  ces  [liantes 
a  quelque  rapport  avec  laqueue  d'un  rat. 

COUA-DE-GIROUNDA  ,  s.  f.  (  COUe-de- 

dgiróunde).  In  des  noms  languedociens 
d.i  canard  pilet.  V.  Alalonga. 

Ety.  (iiroumla  est  une  aller,  de  hirounda, 
hirondelle. 

COUA-DE-LOUP.S.  f.  Lychnis  (plante), 
San  in. 

COUA-DE-LOUP  ,  s.  f.  Nom  que  por- 
tent assez  indistinctement  les  diverses  espè- 
ces de  molcnrs.  v    Bonilhoun-blan  . 

coua  de-moutoun  ,  s.  f.  Queue  de 
mouton*  pièce  de  viande  qui  est  prise  du 
quartier  de  derrière  d'un  mouton  ,  et  où  or- 
dinairement la  queue  tient. 
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COUA  DE  REINARD  ,    s.    f.   el   impr. 

co-de-rdinah.  Nom  qu'on  donne  ,  en  Lan- 
guedoc, au  Mélampyre  des  forêts,  Melam- 
pt/rum.  ncmerosum  ,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Rhinantbacées  ,  qu'on  trouve  dans  les 
bois. 

Ety.  Les  nombreux  rameaux  que  cette 
plante  pousse  autour  de  la  tige  principale, 
lui  donnent  quelque  ressemblance  avec  la 
queue  d'un  renard  ,  d'où  son  nom. 

CODA  de  reinard  ,  s.  f.  C'est  un 
synonyme  à' Amarantha ,  v.  c.  m. 

Les  fontainiers  donnent  le  même  nom  aux 
queux  ou  faisceaux  de  racines  qui  engorgent 
les  tuyaux  qui  conduisent  les  eaux. 

COUA-DE-SARTAN,  s.  f.  (cóue  dé  sar- 
tân).  Nom  du  têtard,  selon  M.  Garcin.  Yoy. 
Testa- d'as». 

COUA-D  HIROUNDA  ,    de    chirokkda  , 

OU    de    GLROVKDA  ,    COUETA-DE-  CH1ROUNDA.  NOOIS 

qu'on  donne ,  à  Montpellier,  et  aux  environs, 
au  canard  alalongue.  Y .  Alalalonga. 

COUADIR,  v.  r.  (couardir).  Commencer 
à  se  gâter,  en  parlant  des  fruits  à  pépins;  act. 
colir,  meurtrir  les  fruits. 

COUADZS  ,  adj.  (  couadis  )  ;  cogvadis  , 
couat  .  semé.  Couvi ,  œufeouvi,  œuf  gâté, 
parce  qu'il  a  élé  couvé  ;  coti,  ie,  en  parlant 
des  fruits  meurtris.  Gare. 

Ély.  de  couad  et  de  is,  qui  est  couvé.  Yov. 
Couar,  R. 

Fruit  couadis,  fruit  coli. 

COUADURA  ,  s.  f.  (couadùre).  Provin  de 
vigne.  Y.  Cabas. 

Ety.  du  celt.  cand  ou  couand,  m.  s. 

COUAGIS,s.  m.  (eouadgi)  ;  coacis.  Coa- 
gis,  celui  qui  dans  le  Levant  commerce  pour 
les  autres. 

Ély.  de  cum  et  de  agis,  qui  agit  avec  ou 
pour  un  autre,  ou  de  l'arabe  coaghil.  V.  Ag, 
Rad. 

COUAGNA,  s:  f.  (couàgne) ,  d.  m.  Yoy. 
Couada. 

COUAIS3INET.  il.  apt.  Y.  Couissinet. 

COUAL,  s.  m.  Vouai);  cocar  ,  dl.  En  liT- 
me  de  cuisine,  le  quasi  ou  nul,  queue  de  mou- 
ton, pièce  de  viande  du  quartier  de  derrière 
d'un  mouton,  à  laquelle  lient  la  queue.  Douj. 
Sauv. 

Ety.  Je  coua  et  de  al,  qui  tient  à  la  queue. 
Y.  Coua. 

COUAL,  s.  m.  d.  du  Yar.  Cou,  col.  Yoy. 

Cul  et  Court . 

COOALA.d.  du  Var.V.  Couela  et  Colla. 
COUA-LEVA,  s.  f.  (coue-lève)  ;  coeleva, 

coeeeva,  1..1 -...-.  >  Bascule  :  Faire  roua  leva, 
faire  la  bascule;  on  le  dit  aussi  d'une  bian- 
loire. 

Ély.  Coun-lcra.  qui  lève  la  queue,  c'est- 
à-dire,  que  ce  qui  était  le  plus  bas  devient  le 
plu^  haut. 

COUALHAS.s.  L  pi.  [cOUâilles),  dl.  cou- 
GtiN.  Les  restes  d'une  couvée.  Sauv. 

Ety;  de eouar  et  de  allias,  tout  ce  qui  est 
COttvé.  V.  (  nuiir,  It. 

COUA  LOUNGA,  s.  f.  (cône  ldunguc). 
l'n  des  noms  du  canard  pilet,  selon  M.  d'An- 
selme. V.  Alalonga. 

COUAN,  d.  béarn.  Alt.  de  Quant,  com- 
bien, v.  c.  m. 
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COUANCHA,  s.  f.  (couàntche).  Berge- 
ronnette. V.  Bouyourcta. 
Éty.  de  Coua,  R.  el  de  ancha,  large,  grande. 
COUANTRA ,  V.  Contra 

COUAR,  COCAD ,   COAR   ,     COAD,    COVTI  ,     CCB    , 

coco,  rad.  pris  du  lai. cubare,  cubo,se  coucher, 
cire  couché;  d'où  par  apoc.  cnbar,  par  sync. 
du  63  cuar,  et  par  changement  de  u  en  ou, 
couar/d'où  :  incubare,  couver,  V.  Couch  , 
ou  du  grec  v-jw  (kuo),  être  grosse. 

De  couar  :  Couar-cla,  Coar,  Coual,  Cou- 
ada,  Coad-or,  Couad-is,  Cou-agna.  Gou- 
alhas,  Coua-s-oun,  Cauass-ar,  Co-ador, 
A-couassar,  A-couassa-ment,  Couen,  Coug- 
ada,  Couv-ad-is,  Coug-un. 

COUAR.    V.  a.    (couà);    cocvab,    cocgar, 

AGBOEAB  ,   BOCGKAR,  CLOOAB.  CODUM   ,   îtO  ! . 

Covar,  cat.  Couver,  se  dit  des  oiseaux  qui  se 
tiennent  sur  leurs  œufs  ptfur  les  faire  éclore; 
on  emploie  aussi  ce  verbe  neutralement,  il 
signifle  alors,  couver  quelque  mauvais  des- 
sein, quelque  maladie  ;  être  enceinte  en  par- 
lant d'une  femme. 

Éty.  du  Iat.  cubare,  se  coucher,  ou  du  grec 
xútú  [kuô),  être  grosse.  V.  Couar,  R. 

COUAR,  v.  n.  Choyer,  mitonner,  musar- 
der, tarder,  s'arrêter  :  Que  couas  aquil,  que 
fais-tu  là  ? 

COUAR  LOU  ,  s.  m.  Incubation,  l'action 
de  couver,  le  temps  que  dure  celte  fonction. 

COUAR,  Pour  cœur.  Y.  Cor. 

COUAR,  ai.  Y.  Coual. 

COUARAMENTRANT  ,  dg.  V.  Care- 
mentrant. 

COUARCHA,  à.  du  Var.  V.  Classa. 

COUARD,  coABE.rad.  qu'on  fait  dériver  de 
l'ail,  cou-hait,  cœur  de  vache,  ou  de  Filai. 
codardo,  d'où:  codardus,  en  basse  latinité, 
formé  de  roda,  couda,  queue-  soit ,  parce 
que  c'est  une  marque  de  timidité  chez  les 
animaux,  d'avoir  la  queue  entre  les  jambes , 
soit  parce  que  les  lâches  sont  toujours  à  la 
queue. 

De  codardo,  par  apoc.  et  suppression  du 
d  du  milieu,  coard:  d'où:  Ceard-ia,  Coard- 
ayre,  Coart. 

De  coard,  par  le  changement  de  o  en  o», 
couard;  d'où  :  Couard,  Couar  i-ilha. 

COUARD,  V.  Couar dilha. 

COUARDA.  d.  du  Var.  Y.  Corda. 

COUARDADOR, et 

COUARDAYRE  ,  adj.  vl.  cocmdadoji, 
cocrdavre.  Codardo,  ital.  Couard,  lâche. 

couardet,  s.  m.  (couardi  ,  dg.  Éspj 
ce  de  mesure? 

Un  mi  couardet  de  lin  tout  llous 
llara  bouta  mes  de  coulous. 
Ses  seserbi  d'auto  magàigno 
Que  tout  lou  bermilhoun  d' Espaigno. 
D'Astros. 

COUARDILHA,  s.  (  couarddhc  ) ,  dl. 
.  oiabd.  Lâche,  mots  dont  se  servent  les  en- 
fants pour  faire  honte  à  ceux  qui  n'osent  pas 
combattre  à  forces  égales. 

Éty.  V.  Couard,  R. 

COUARELA.  s.  f.  (couarèle),  d.  m.  Cou- 
veuse, en  parlant  d'une  poule  qui  cou\e. 
V.  Clussa. 

Éty.  de  couar,  couver,  el  de  da,  celle  qui 
couve.  V.  Couar,  R. 
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COUA-ROUSSA,  s.  f.  (  cóue-róusse  )  , 

d.  m.  COCA-ROUSSETA,  COUBROCSSET A,  CO'BOU" 
GEA.  CUOUBOCS-VEBOO.  C  ABABOCQCIEB,  FOl'BNEI- 
BOCN,    BAMPECOO,  COUETA-BOCGEA.    CodÌì'OSSO  et 

Culo-rosso,  ital.  Colirojo.  esp.  Le  rossignol 
de  muraille  ou  queue  rousse.  Motacilla  plia?- 
nicurus.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  fam.  des  Ténuiroslres  ou  Ra- 
phioramphes  (à  bec  en  alêne). 

Ety.  Les  plumes  rousses  de  sa  queue  lui 
ont  fait  donner  le  nom  qu'il  porte. 

Cet  oiseau  habite  dans  les  masures  où  la 
femelle  fait  son  nid,  dans  lequel  elle  pond 
cinq  ou  six  œufs  bleuâtres. 

COUA-ROUSSA,  s.  f.  qo-bousso  Est 
aussi  le  nom  qu'on  donne,  dans  le  Gard,  et 
dans  le  département  des  B.-du-Rh.  aurouge- 
queue.  V.  Cuou-roussct. 

COUA-ROUSSA-MONTAGNARDA  . 

S.  f.  COCA-BOUSSA-DE-MOGNTAGNA,  GBOS"CUOC- 
ROU&SET,   BOCQUIER,     MEBLE-ROCQCIEB,     PAS5EBA  , 

passa- sotiTARjA.  Codirosso  maggiore  ,  ital. 
Merle  de  roche,  Lanius  infaustus.  Lin.  2'«r- 
dus  saxatilis,  Lath.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Crénirostres  ou 
Glyphoramphcs  (à  bec  à  entaille). 

COUA-ROUSSETA,  V.  Coua-roussa. 

COUARP.  V.  Corpatas. 

COUARROU,  s.  m.  (cóuerrou).  Paysan 
grossier  et  malotru,  terme  de  Draguignan, 
selon  M.  Gare.  Y.  Paht  et  Panlou. 

COUAS,  s.  m.  (couas):  coces.  Cast.  Es- 
pèce de  menthe.  V.  Couest. 

COUAS,  s.  m.  (couâs).  Petite  cabane  de 
chaume  qu'on  établit  pour  garder  les  f.uils 
de  la  campagne,  maison  basse  et  écrasée. 
Gare. 

COUASOUN  ,  s.  f.  (couozéu) .  d.  bas  lim. 
et  impr.  Couozou.  Incubation,  l'action  des 
oiseaux  qui  couvent  leurs  œufs. 

Ely.  Y.  Couar,  R. 

CÒUASSA,  d.  du  Var.  V.  Couessa  et 
Gousset. 

COUASSIER,  s.  m.  (couassié).  Le  ber- 
ger des  agneaux  qu'on  fait  garder  séparé- 
ment pendant  sept  à  huit  mois  ,  avant  de  les 
réunir  au  troupeau. 

Éty.  de  couassael  de  ier,  celui  qui  garde 
la  queue.  V.  Coua,  R. 

COUASTA,  d.  du  Var.  V.  Costa. 

COUASTA-COUNIA  ,  Cast.  V.  Costa- 
couniliera. 

COUAT.ADA.  adj.  et  p.  (coua, aie); 
couvât.  Couvé  ,  ée  ,  V.  Couadis  et  Couar , 
R.  en  parlant  du  froment,  chaibonué,  d.  bas 
lim.  à  tirasse,  on  le  dit  d'un  fruit  bieti,  et 
pour  tranquille.  V.  Courct. 

COUAT  ,  imm  d'homme  (coua).  Cucufat. 

Pair.  Saint  Cucufat,  africain,  qui  fui  mar- 
tyrisé à  Barcelonnc,  l'an3<H  et  dont  l'Eglise 
honore  la  mémoire  le  25  juillet. 

COUAT,  V.  Couet. 

COUATA  ,  V.  Couela. 

COUATAH  ,  v.  z.  (couatâ)  ;  caloxtab. 
Donner  des  taloches. 

COUBEAR,  d.  dtBarcel.  V.  Goubcgear. 

COUBERTA  s.  f.  (coubèrte) ,  dg.  Han- 
gard. 

COURES.  ESSA,  adj.  (coubés,  ésse)  ; 
cobes.  Envieux,  cuse,  avide,  cupide  ,  qui 
veul  tout  pour  lui. 

Éty.  du  lat.  cupidus.  V.  Cupid  ,  R. 
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COUEESEGEAR,  v.  a.  dl.  (coubesedjá)  t 
cobesegeab  ,  cobeseb.  Convoiter,  désirer  ar- 
demment,  passionnément,  regarder  avec  de 
mauvais  désirs. 

Éty.  du  ht.  cupere ,  m.  s.  formé  de  cu- 
pidus. V.  Cupid ,  R. 

COUBESEGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cou- 
hezedjá  ,  áde);  coobezejat,  dl.  Recherché, 
convoite,  poursuivi,  désiré.  V.  Cupid,  R. 

COUBESENÇA,  s.  f.  (coubezeince)  ,  dl. 
cocbezença.  Avidité,  convoitise  ,  Douj.  V. 
Cupid,  R. 


COUBESIA,  s.  f.  (coubezie),  vl.  Glou- 
tonnerie, convoitise.  V.  Cupid,  R. 

COUBI .  BIA ,  (coubi,  ie),  d.  bas  lim. 
Importun,  demandeur,  parasite. 

Ely.  du  lat.  ctipiens,  m.  s.  V.  Cupid,  R. 

CÓUBIDAR,  Alt.  Iang.  de  Couneidar  , 
v.  c.  m. 

COUBINAR,  dg.  V.  Councidar. 

COUBIOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (coubióus  , 
ùuse) ,  d.  de  Barcel.  Soigneux,  euse,  éco- 
nome. 

Éty.  Ce  mot  est  une  aller,  de  goubious. 

CÙUBL  ,  court ,  cope  ,  radical  pris  du 
latin  copula,  couple,  lien,  nœud  d'amitié, 
et  probablement  dérivé  du  grec  -/.o>-.t,  (plokê), 
ou  -i'jv.x  (ploka),  nœud,  qui  fait  par  méta- 
thèse  coipa. 

De  copula  ,  par  apoc.  et  suppr.  de  u  : 
Copl;  et  par  le  changementdeo  en  ou  cou  pi: 
Ae-coupla-ment ,  Ac-coupl-ar. 

De  copl,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
et  de  p  en  6,  coubl;  d'où  :  Coubl-a,  Coubl- 
e,  Coubl- et ,  En-coubl-ar ,  En-coubl-as , 
En-coubl-at  ,  Ac-coubl-aire ,  Ac-coubla- 
ment ,  Ac-coubl-ar ,  Ac-caubl-at ,  Des- 
accoublar ,  Dcs-accoublat. 

De  copl,  par  le  changement  de  p  en  b  , 
cobl;  d'où:  Cobl-a  ,  Cobl-eiador  ,  Cobl- 
eiaire,  Cobl-iar,  Des-cobl-ar,  En-coblar, 
En-coblat. 

De  copula,  par  apoc.  copul;  d'où:  Copul- 
a,  Copul-ar,  Copul-atiu,  Coupl-et,  Coupl- 
ets. 

COUBLA,  s.  f.  (cóuble)  ;  ...,,,,  Coppia, 
ital.  Couple,  on  le  dit  de  deux  choses  de  mê- 
me espèce  ,  prises  ou  considérées  ensemble. 
V.  l'areou. 

Éty.  du  lat.  copula,  m.  s.  V.  Coubl,  R. 

Una  coubla  ,  sans  autre  désignation,  indi- 
que une  paire  de  bœufs  appareillés  pour  le 
labour,  ou  de  mulets  pour  le  travail. 

COUBLA,  de  cebas,  d'allut.  V.  Rest. 

COUBLE,  s.  m.  Avr.  V.  Rest. 

couble  ,  g.  m.  (cóublé),  d.  bas  lim. 
V.  Coubla  et  Coubl,  R. 

COUBLET,  s.  m.  (coublé)  ;  coudla.  Copia, 
esp.  port.  Cobla,  anc.  cat.  Cobola,  ital.  Cou- 
plet, gtrophe  d'une  chanson,  certain  nombre 
de  (fers  qui  renferment  un  sens  complet,  for- 
mant  une  chanson  ou  une  parlie  de  chanson. 

Ély.  du  lat.  copula.  V.  Coubl ,  R. 

COUBLET  ,  s.  m.  Couplet,  en  terme  de 

serrurier,  fermeture  en  charnière  composée 

de  deux  ailes  eu  queue  d'aronde  ou  droites  , 

assemblées  par  une  charnière  que   traverse 

]  une  broche.  X.  Coubl,  R. 
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COUBLET  ,  S.  m.  dl.  docblisset.  Une 
solive.  V.  Travet. 

COUBLET.  s.  m.  (coublé).  Couplel?  peau 
de  veau  d'un  an.  [année.  A\r. 
COUBUELLX,  s.  m.  Avr.  V.  Cacalucha. 
COUC ,  coït  .  coc  .  radical  pris  du  latin 
cuculus  .  coucou  ,  qui  est  l'onomatopée  du 
chant  de  cet  oiseau  ,  «hocuî  (kokkus)  ,  en 
grec. 

De  cuculus,  par  apoc.  Coucu  .  (ocud-a, 
Cocue,  Coue-ou  :  par  le  changement  du  se- 
cond cen  g:  Couguou,  ('ougu-kou,  Cougu- 
k/uiou-Iu  ,  Couguioul-as. 
De  coug  ,  par  changement  de  ou  en  o  , 
cog:  Cog-ul,  Cog-otz,  Cogu-os,  Cog-ossia, 
Es-cogoss-ar,  Gog-ol,  Cog-ot,  ('oui-oui, 
Couioul-a  .  Cougui-eou,  Cugur-cou. 

COUC  AD  A .  s.  f.  (coucáde).  Pour  couchée. 
V.   Couchada. 

COUCADOUIRA.  s.  f.  (coucadouire\  Un 
lit ,  terme  de  mar.  selon  M.  Gare. 

Ety.  de  coucad  et  de  ouira ,  où  l'on  se 
couche.   V.  Coucli ,  R. 

COUCAGNA.  s.  f.  V.  Cocagna. 
COUCAIBOUN  ,    dl.     V.    Caga-nis    et 
Couch,  H. 
COUCALANO,   V.  Cocalano. 
COUCALAS.  s.  f.  pi.  (coucáles),  d.  m. 
On  donne  ce  nom  à  de  petits  durillons  qui 
surviennent  à  la  peau. 

Ely.  du  grec  xoxxáXo;  (kokkalos),  pignon, 
amande  de  la  pomme  de  pin ,  parce  que  ces 
durillons  y  ressemblent. 
COUCAR  Y.  Couchar. 
COUCAR.  v.  a.  (couca),dI.  Cocher,  en- 
tailler, faire  la  cannelure  à  un  fuseau  ,  Sauv. 
pour  coucher.  V.  Covchar. 

COUC  ARA  ,  s.  f.  ^coueare),  dl.  Bavolet, 
coiffure  de  pavsanne.  Sauv. 
COUCAREL,  V.  Cocarei. 
COUCARAS,  s.  m.  (coucarás),  dl.  Augm. 
de  Coucarou ,  v.  c.  m. 

COUCAREB,  s.  m.  Suppl.  à  Pellas.  V. 
Escargot. 

COUCAREL,  s.  m.  (coucarèl)  ;  coycaril. 
Nom  qu'on  donne,  à  Toulouse,  à  l'épi  du 
mais  dépouillé  de  ses  grains. 

COUCARELA.  s.  f.  Voucnrèle ).  Un  des 
noms  languedociens  du  nombril  de  v  énus. 
Y.  Escudtt. 

COUCARELA,  Suppl.  à  Pellas.  V.  Caca- 
hauta. 

COUCAREOU  ,  ELA  ,  s.  (coucarèou, 
<  le;.  .Nom  qu'on  donne,  à  Seyne,  au  cônes  de 
pin  et  de  sapin. 

COUCAREOU,  s.  m.  (coucarcou).  Nom 
que  porte  la  pivoine,  a  La  Molle-du- Caire  , 
Basses-Alpes.  Y.   l'eouna. 

COUCARIL ,  s.  m.  (coucaril)  ;  cocqcet  , 
dg.  Le  réceptacle  du  maïs  dépouillé  de  ses 
grains. 
Ély.  Dim.  de  coca,  réceptacle  du  mais. 
COUCARIL.  s.  m.  <l.  toul'.  V.  Coucard. 
COUCAROU,  s.  m.  (coucarou);  coccara, 
cocos  ,  dl.  Gueux,   mendiant,  va-nu-pieds; 
qui  n'a  ni  biens  ni  naissance:  N'es  jalous 
coumo  un  coucarou  de  sas  biassas;  il   en 
est  jaloux  comme  un  gueux  de  sa  besace. 
Êty.  de  la  basse  Ut.  trutanus.  trudanut, 
m.  s."  Dérivés:  A-coucar-ar. 
COUCER.  vl,  et 
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COL'CERA,  s.  m.  coucère).  Lit  de  plume, 
selon  Pellas,  matelas. 

Ély.  du  grec  koi'itt)  (koile) ,  lit. 

COUCH,  coig  .  cote .  coumb  ,  radical  pus 
du  latin  eubare,  cubo.  -  re  couehé, 

être  malade,  alité;  el  dérivé  du  grec  xuircto 
(kuplô) ,  avoir  la  tête  penchée,  pencher,  in- 
cliner, d'où  :  cubiculum,  chambre  à  coucher, 
concubina  ,  concubine  ,  succumbere  ,  suc- 
comber. 

De  kuplo .  par  apoc.  et  changement  de  h 
h  en  ou,  et  de  pt .  en  ch,  couch; 
d'où  :  Couch,  Des-covchar,  Couch-a,  Cou- 
ch-ar,  Couch  al,  Couch-ada,  Couch-airoun, 
Couch-ant,  Couch-ela,  Des-couchar,  Ac- 
couch-ad  ■  ouch-ar, 

Âc-couch-ur,  Couch-as,  etc.  Colea-mcnL , 

De  couch  ,  par  la  suppr.  de  h  ,  couc;  d'où  : 
Couc-ar,  Couc-at,  Couc-ada,  Coucad-Ouira, 
i  ouc-ah  -oun. 

De  cubiculum .  par  apoc.  cu'àeul  ,  et 
par  sjne.  cucul  ,  culc ,  colc ,  colg  :  d'où: 
Colca-mei  ■' .   Colg-ar,    Colg-at, 

Coule,  Caulç-ar,  Coug-adura,  Coug-ar, 
Coulg-ar,  Coule,  Coulc-ar,  Coulc-at. 

De  concubina  :  Con-coa,  Con-coeira. 

COUCH,  arlj.  coutch) ,  dl.  Pour  coi.  Y. 
Court. 

Eslar  couch  ,  se  taire. 

l'n  couch  .  faire  mettre  ventre  à  terre. 
Douj.  Sauv. 

Êty.  de  couchai.  X.  Couch,  R. 

COUCHA,  s.  f.  (côutcbe).  Couche,  enduit 
île  couleurs,  et  en  général  toutes  les  choses 
que  l'on  pose  successivement  les  unes  sur  les 
autres. 

coucha,  en  minéralogie,  indique  les  tran- 
chée droites  OU  sinueuses,  dans  lesquelles  est 
divisé  un  terrain  stratifié. 

Ety.  de  couchât,  couché.  V.  Couch,  U. 

Vans  les  couches  on  nomme: 
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COUCHA,  s.  f.  Couche,  accouchement. 
/i ,  li. 

Faussa- coucha,  fausse  couche,  avorte- 
ment. 

Frema  en  coucha ,  femme  en  couche. 

Sourtir  de  coucha  ,  rélever  de  couche. 

COUCHA-cm-is.   Pour  bedeau.  V. 

COUCHA-coiqi'in,  s.  m.  Chasse  coquin  , 
nom  (pion  donnait  aux  archers  des  pauvres. 
\  .  (  oit  ,  II. 

COUCHA-MotiscAs  ,     S.     m.     (  coulche- 

móusques).  Volette,  rang  de  petites  cordes 
qui  tiennent  à  un  réseau,  dont  on  entoure  la 
selle  ou  le  b.it  d'une  bête  de  somme,  pour  la 
garantir  de  la  piqûre  des  mouches. 

Ély.  ciiucha-mouscas,  chasse-mourhes. 

COUCHA-mocscas  ,  s.  f.  Esl  aussi  le 
nom  qu'on  donne  à  l'émouchoir,  ou  queue 
de  cheval  attachée  à  un  manche,  servant  à 
èmoucher  les  <  bevaui. 

COUCHA.  S.  f.   CÓUtcbe]  ;  -.oun,  coi'ttak- 


sa.  Hâte,  diligence  soutenue,  chasse,  pour- 
suite. 

Ai  coucha,  j'ai  hâte. 

De  coucha  ,  cochiosament,  à  la  hâte,  avec 
diligence. 

Aver  coucha,  être  pressé. 

Fez  ren  de  coucha  que  quand  prendrez  de 
nieras.  Prov. 

Ety.  V.  Coit,  R. 

COUCHA  .  s.  f.  Courbe,  en  terme  de  jar- 
dinage, planche  relevée,  faite  ordinairement 
de  fumier  mêlé  avec  de  la  terre  ;  pour  semer 
certaines  fleurs  qui  viennent  de  graine,  des 
melons  et  autres  légumes.  On  appelle  couche 
sourde,  celle  qui  ne  dépasse  pas  la  superficie 
du  terrain.  V.  Couch,  R. 

Les  couches  chaudes  pour  le  jardinage  ne 
datent  que  du  \\  I""  siècle, 

COUCHA-caiuma  ,  s.  m.  (  cóutchc- 
caréme).  Cresselle  etmail,  masse  de  bois  dont 
on  se  <ert  pour  faire  du  bruit  aux  offices  de  la 
semaine  sainte.  Gare. 

COUCHADA  ,  s.  f.  (eoulchade)  ;  codchao, 
coixnAYA  ,  coccADA.  Couchée,  lieu  où  l'on 
loge  la  nuit  en  voyageant  ;  ce  qu'on  paye 
pour  souper  et  coucher  dans  une  auberge  ; 
pour  accouchée.  V.  Accouchada. 

Ély.  de  fo»c/i  et  de  ada  ,  lieu  où  l'on 
couche.  V.  Couch  .  H. 

Couchada  deis  bestis  saurageas,  retraite, 
tanière. 

Couchado  deis  lettres  ,  gîte. 

Couchada  d'un  loup,  déihaussures. 

(  ouchada  d'un  sanglier,  Bouge,  fort. 

COUCHADA,  Pour  accouchée.  Y.  Accou- 
chada. 

COUCHAIRA,  dl.  Le  même  que  Lcvaw. 
v.  c.  m.  et  Couch,  II. 

COUCHAÏRAR,  y.  a.  (coufeheira)  ;    ac- 

i   Ul  UNI  RAU  .     ACCOICHEIRAR,      COUC  HEIRAR .     PoUT 

chasser,  poursuivre,  tâcher  d'avoir. 

Ély.  C'est  une  espèce  d'itérat.  de  Couchar. 
y.  c.  m.  et  Coit,  li. 

couchaire.  s.  m.  (coulcháïré),  d.  m. 
Celui  qui  conduit  et  fait  tourner  les  bestiaux 
sur  l'ailée. 

Ety.  de  couchar  et  de  aire.  Aqueou  que 
coucha.  V.  Coit,  H. 

COUCHAIROUN.  s.  m.  (coutchcïroun)  ; 
coiciiciRoir».  Levain.  V.  Levam. 

Ély.  de  coucliar. 

COUCHA-JOURNAL,  s.  m.  fcoulsá- 
djournàl),  d.  b.  lira.  La  première  chose  qu  on 
s'empresse  de  faire  dans  la  journée  :  .l/'.u» 
pu  coucha  journal  fouguet,  ce  que  je  m'em- 
pressai de  faire,  fut. 

COUCHANT ,  s.  m.  (conlchan).  Pour 
Couchant,  endroit  du  ciel  où  le  soleil  parait 
se  coucher.  X.  Pouncn  et  Couch,  li. 

couchant,  adj.  Couchant,  qui  se  cou- 
che: Chin  couchant ,  chien  couchant .  chien 
qui  se  traîne  sur  le  ventre  pour  arriver  au 
gibier.  Y.  Couch.  H. 

Faire  lou  chin  couchant,  faire  le  chien 
couchant,  le  câlin,  I  hypocrite. 

COUCHA-pauhës  ,  s.  m.  (coulche- 
pàourés),  dl.  Un  chasse  coquin,  on  les 
appelait,  à  Paris,  Archers  de  l'écuclle. 

COUCHAR,    v.    a.    (coutchá);    coccar  , 

COCGCAR,  COU1GEAR,  COVLCAR,  COLCAR  ,  COL'CAR, 

cooloab.  Colcare,  ital.  Coucher,  mettre  dans 
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un  lit  ;  poser  horizontalement,  étendre,  in- 
cliner, mettre  par  écrit. 

Éty.  du  lat.  cithare.  Y.  Couch,  R.  et  seion 
quelques-uns  de  collocarc. 

Couchar  leis  blads,ablacar,  verser  les  blés. 

Couchar  la  pasta ,  mettre  sur  couche. 
tendre  ? 

COUCHAR  ,  v.  a.  (coutchá)  ;  chassar  , 
caczah.  Scacciarc  ,  ital.  Echar-fuera,  esp. 
Lançar-fora.  port.  Chasser,  pousser  devant 
soi  ;  contraindre  à  marcher  des  animaux 
qu'on  suit;  forcer  de  partir  d'un  poste; 
mettre  dehors,  congédier,  pointer,  mettre  au 
jeu,  masser. 

Éty.  de  l'ilal.  Cacciare ,  chasser,  formé 
probablement  du  lat.  cogère,  forcer  à...  V. 
Coit,  R. 

Couchar  leis  bestis,  toucher  les  bêles. 

Couchar  leis  mouscas,  émoucher. 

Couchar  un  chin,  l'exciter,  le  haler. 

COUCHAR,  v.  n.  Sefairecouchar.se 
dit  des  femelles  des  animaux  quand  elles  sont 
en  rut.  parce  qu'elles  sont  poursuivies  par 
les  mâles.  En  parlant  des  blés  et  des  foins 
que  la  pluie  incline ,  on  dit  en  français, 
verser.  V.  Coit,  R. 

COUCHAR,  v.  n.  (couisá),  d.  bas  liai. 
coiiTAn.  Hâter,  accélérer  le  mouvement, 
aller  vite  en  faisant  quelque  chose,  le  faire  en 
peu  de  temps  ,  s'empresser  de  le  faire  ,  se 
hâter.  V.  Coit,  R. 

COUCHAR  SE,  v.r.  se  coocab,  secoclcae, 

JAIRE,     IJlIB.    SE    COIGEAH.    tOliCO  ÌS  Ì,Ûit\  .   Cul  - 

garte ,  cal.  Se  coucher ,  s'étemlrc  de  son 
long,  se  mellre  dans  un  lit  pour  dormi;. 
V.  Couch,  R. 

Couchar  fouera  de  l'housfau,  découcher. 
En  parlant  du  blé.  se  verser,  s'aboulcar. 

COUCHAR  SE ,  y.  r.  Masser ,  faire  une 
niasse  au  jeu. 

COUCHARELA,  adj.  (coulcbarèle);  coo- 

CARELA ,       COCGEABELA.       lluUrU      C<  lUCliaTCla  , 

l'heure  du  coucher. 

COUCHAS,  s.  f.  pi.  (coutches)  ;  accouchas. 
Couches,  temps  qu'une  femme  qui  vient 
d'enfanter,  met  ordinairement  pour  se  re- 
metlre;  l'action  d'accoucher.  Y.  Couch.  R. 

COUCHAT.  ADA.  adj.  et  p.  (coutchá, 
;tde);  coocat.  Couché,  ée  ;  chassé,  ée;  selon 
le  verbe.  V,  Couch  et  Coit,\{. 

couchayrou  et  mieux 

COUCHAYROUN,  s.  m.  (coulchéiróu) , 
(11.  Terme  dont  les  fournie!»  se  servent  pour 
avertir  les  boulangers  qu'il  est  temps  «Je  se 
retirer. 

Éty.  de  cotiffior.  V.  Coit,  R. 

COUCHEIROUN.  V.  J.evam. 

coucheta,  s.  f.  (coutchéie).  Couchette, 
bois  de  lit,  et  plus  particulièrement  du  lit  d'un 
enfant.  V.  Lichiera. 

Éty,  de  coucha  et  du  dira.  cla.  Y.  Couch  , 
Rad." 

COUCHI  ,  Alt.  du  dg.  de  Couis.-.in,  v. 
c.  m. 

couchier,  V.  Cochier. 

COUCHIERA  ,  adj.  f.  (coutchiére).  Co- 
chère,  porto  coebère. 

COUCHINA,  pooma.s.  et  adj.  (coutchine). 
l'n  «les  noms  de  la  pomme  d'api.  MM.  de 
Flotte. 

COUCHOCHA,  s.  f.  (coulehótche).  Nom 
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langued.  de  la  Liloine.  V.  Sera  monta- 
gnurda. 

Éty.  Ce  mot  est  formé  par  onomatopée , 
selon  H.  de  Sauv. 

COUCHOLA  .  s.  f.  (coutchole);  emou- 
chola.  (Il  La  gourme.  Y.  Gourma. 

couchouiral  .  s.  m.  (coulchouiràl) , 
dl.  Vin  précoce  fait  avant  la  proclamation  du 
ban  des  vendanges. 

Ety.  de  cltoucha,  hâte,  de  ir,  aller,  et  de 
ni.  ce  qui  va  ou  Ment  à  la  hâte.  Y.  Coit,  li. 

couchouire  ,  ouïra,  adj.  dl.  de 
bona  MI..IH.  De  bonne  cuite,  qui  cuit  facile- 
ment :  l'escs  couchouircs ,  pois  de  facile 
cuisson. 

Éty.  de  couchons,  hâlif.  et  de  outre,  pour 
couire,  qui  se  cuit promplemcnt.  V.  Coil,  I!. 

Oui  file  vile,  qui  va  avec  presse,  qui  se 
vend  facilement,  qui  se  consume  rapidement. 
Gaie. 

CCUCHOUN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  , 
dans  quelques  contrées  du  Yar,  à  l'oreille 
gauche  de  la  charrue  quand  elle  est  très- 
petite. 

COUCHOUN,  Cochino,  port.  V.  Porc. 

COUCHOUNALHA.s.f.  (coulchounaille). 
La  viande  de  porc  en  général,  et  par  e.xt. 
gens  sales,  dissolus. 

COUCHOUS.  OUA.adj.  (coutchóus,  óue); 
cotcHocx.  Empressé,  ce  ;  qui  fait  tout  avec 
précipitation,  à  la  hàle. 

Éty.  de  couclia  ,  hâte,  et  de  la  lerm.  ous. 
de  la  nature  de  la  hàle.  V.  Coit,  U. 

Sias  ben  couchons,  tu  es  bien  pressé 

COUCHUR.  USA.  (coutchÛF,  use);  cou- 
chaire,  -ci  •  i  ■  Coucheur,  cuse;  celui,  celle 
qui  couche  avec  un  autre. 

Éty.  de  couchar  et  de  ur.  Y.  Couch,  R. 

COUCHURA,  s.  f.  (coulchurc),  dl.  Les 
affanures  .  ou  le  blé  que  gagnent,  par  jour, 
les  moissonneurs  .et  les  batteurs,  au  lieu  de 
l'argent  qu'on  leur  donne  ailleurs,  Sauv. 
pour  le  blé  qu'ils  ont  couche,  moissonné  ou 
battu.  V.  Couch,Vi. 

couci ,  couça,  (couci-couça).  Couci- 
COUCÌ,  tellement  (pielleuieiil. 

COUCIER,  d.  b.  liai.  V.  Coussicr. 

COUCOU  ,  Cocon  de  ver  à  soie.  Alt. 
languedocien  de  Coucoun,  v.  c.  m. 

COUCOU,  d.  b.  lim.  V.  Coucoun. 

COUCOU,  Est  encore  le  nom  qu'on  donne, 
en  Languedoc,  à  l'oronge  quand  elle  n'est 
pas  encore  développée,  à  cause  de  sa  forme 
d'oeuf.  V.  Ro.umand. 

COUCOU,  s.  m.  (coucou),  dg.  Gâteau. 
Y.  Fougassa  et  l'oumpa. 

COUCOU,  l'n  des  noms  du  coucou,  qui 
est  l'onomatopée  de  son  chant.  Y.  Couguou 
et  Couc,  II. 

COUCOU  ,  s.  ni.  (coucou).  Jeu  de  cartes 
dans  lequel  on  n'en  donne  qu'une  à  chaque 
joueur.  Celui  qui  a  un  roi  crie  coucou,  d'où 
le  nom  de  ce  jeu.  V.  Couc,  U. 

COUCOU. Cocu.  V.  i  ouijuouci  Cornard. 

coucoudesca  ,  s.  f.  (coucoudésque  ; 
coucoubejca  ,  dl.  Le  coquerico  ,  le  cri  ou 
chant  du  coq  et  de  la  poule.  Douj.  Y.  Caca- 
raca  cl  Coc,  R. 

For  la  coucoudesca,  coqueter. 

COUCOUGNAR,  di.  Y.  Coucounegear. 

COUCOUGNAT,  s.  m.  (coucougna),  d. 
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bas  lim.  Sot,  niais.  Y.  Siais,  Dévot,  outré  et 
superstitieux,  Y.  Bigot.  Homme  qui  s'écoute 
trop,  Y.  Coucounatet  Coucoun,  R. 

COUCOULAR,  v.  a.  (concorda) ,  dg.  En- 
sorceler. Jasm.  Y.  Emmascar  ;  caresser, 
être  aux  petits  soins.  Y.  Caressar  et  Fla- 
tegear. 

Bly.  Alt.  de  coucounar.  V.  Coucoun,  R. 

COUCOULIADA.  dl.  \  .  Couquilhada. 

COUCOULOUCHAT,  Avr.  Y.  Coucou- 
roucliat. 

COUCOULOUMASSA  ,  Cast.  V.  Cou- 
coumbrassa. 

COUCOUMARD  .  s.  m.  (  coucoumâr  )  ; 
bouilloire,  bbieod  ,  BoiiLL.  Coquemar ,  v  ase 
ordinairement  d'airain ,  propre  à  faire  chauf- 
fer de  l'eau.  Y.  Escaufaire. 

Ety.  du  lat.  cucuma  ,  bouilloire  ,  ou  du 
grec  >cmxoii|mov  (  koukoumion) ,  sorte  de 
vase  .  selon  l'auteur  de  la  Slat.  desB.-du-Rh. 

COUC03IHASSA  ,  s.  f.  (coucoumàsse). 
l'n  des  noms  du  concombre  sauvage.  Yoy. 
Coucoumbrassa. 

coucouïhbrassa.  s.  f.  (coucoum- 

brasse)  ;  coccollouhassa  ,  coccocmbrassa  d'aï, 

COUCOUMASSA  ,   COUCOEBOUMASSA  ,  CAGARROTA. 

Concombre  sauvage,  concombre  d'âne  ,Mo- 
mordica  elateriwn,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Cucnrbitacées ,  commune  le  long  des 
chemins  et  autour  des  habitations  dans  la 
Prov.  Mérid.  Y.  Gar.  Cucumis  sylvestris. 
pag-  135. 

Ety.  Coucoumbrassa  ,  est  un  déprécialif de 
councoumbre. 

Les  anciens  attribuaient  de  grandes  vertus 
à  celte  plante,  dont  le  suc  est  un  violent 
purgatif. 

COUCOUMBRE  ,  s.  m.  (eoucoumbré). 
Concombre.  Y.  Councoumlirc. 

COUCOUMBRE  ,  s.  m.  cocouoo  .  coc- 
colrrols.  Trolle  d'Europe,  Trollius  Euro- 
pœus  ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Renoncu- 
lacées  ,  commune  dans  les  prairies  humides 
de  la  Haute-Provence.  Sa  fleur  est  d'un  beau 
jaune  et  arrondie  en  boule ,  ce  qui  la  fait  res- 
sembler à  une  belle  renoncule.  Elle  réussit 
très-bien  dans  les  jardins. 

COUCOUMBRE  D  ASE  ,  s.  m.  Nom 
languedocien  du  concombre  d'âne.  V.  Cou- 
couroumassa. 

COUCOUMBRE-DE-MAR  ,  B.  m.  Con- 
combre de  mer  ou  marin,  Cucumis  marinus. 
Rondelet.  C'est  un  des  noms  que  les  marins 
et  les  habitants  des  bords  de  la  mer  donnent 
à  certaines  espèces  d'holothuries,  animal  de 
la  classe  des  Zoophytes  et  de  la  fam.  des 
Uadiaires  ou  Echiuodcrmes  (à  peau  épi- 
neuse). 

Bty.  Le  nom  de  cet  animal  vient,  dit  Adan- 
son ,  de  sa  forme  qui  représente  assez  bien 
un  «le  ces  concouibres  appelés  cornichons, 
que  l'on  conlit  au  vinaigre.  Cet  animal  est  en 
effet  allongé  et  tuberculeux,  comme  le  fruit 
dont  il  porte  le  nom. 

COUCOUMBRE-MAU-FACH  ,  Mollet. 
Gare. 

COUCOUMELA,  s.  f.  (roucoumèle).  V. 
Coucouméoû. 

COUCOUMELA,  Est  aussi  undes  noms 
du  nombril  de  Vénus,  eu  Languedoc.  Yoy. 
Escudel. 

COUCOUMELA  BLANCA  ,  S.  f.  cnA»n- 
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csoc*  blasc.  Nom  qu'on  donne,  en  Langue- 
doc, à  l'oronge  blanche,  Agaricus  ovoideui 
albus.  Bull.  Champignon  d'un  blanc  sale 
qu'on  ne  peut  pas  confondre  avec  la  \  éritable 
oronge.  C'est  lAmanila  alba,  de  Pers. 

Ély.  de  coc ,  rouge ,  parce  que  l'espèce 
principale  est  d'un  rouge  orangé.  V.  Cocc ,  R. 

COUCOUMELA-GOISA  ,    S.  f.    griseta 

Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc  ,  à  l'aga- 
ric engainé  ,  Agaricut  vaginatus  ,  Bull. 
Y.  Çocc,  R. 

Éty  du  grec  u.î,Xov  (  melon  )  ,  fruit ,  fruit 
rouge. 

COUCOUMELA-JAUNA,  S.  f.  irasgeada 
et  ibaucea.  Nom  languedocien  de  l'agaric 
engaine  ,  \ariélé orangée;  Agaricus  vagina- 
tus, var.  Aurantiacus  ;  selon  M.  di  I 
c'est  plutôt  l'oronge  jaune,  var.  de  V Agari- 
cus aurantiarus.  Lin. 

COUCOUMELASSA,  s.  f.  (coucoume- 
rásse).  Nom  qu'on  donne,  à  Avignon,  à  la 
bryone.  V.  Bryouna. 

COUCOUMEOU,  s.    m.   (coucoumèou)  ; 

C ASSOIT*  ,   CAS  .    BAMPOlff  ,   l  OLCOL'MtlA.   BuUlOll  , 

mamelon,  fer  d'une  toupie. 

Ély.  du  lat.  cacumen  ,  sommet  ,  pointe 
d'un  œuf. 

COUCOUMET,  s.  m.  (coucoumé).  TATA- 
kot,  dl.  Fossette  a  jouer  :  Jugar  au  cou- 
coumet ,  jouer  à  la  fossette. 

COUCOUN  .  s.  m.  (coucou).  Nom  qu'on 
donne,  en  Bas-Limousin,  à  l'oronge.  V. 
Roumanel. 

6ty.  Parce  qu'elle  ressemble  à  un  œuf, 
coucoun,  quand  elle  n'est  pas  encore  déve- 
loppée. V.  Cnucoun,  R. 

COUCOUS,  radical  de  Coca ,  v.  c.  m. 
Des-coucoun-ar ,  Â-coucoun-at  ,  A-cou- 
coun-ar  Coucou,  Couc-oun  ,  Coucougn-ar , 
Coucougn-al,  Coucoul-ar.  Coucoun-ar,  Cou- 
coun-at,  Coucoun-egear ,  Coucoun-ct ,  Cou- 
coun-ier  ,  Coucoun-eira. 

COUCOUN,  s.  m.  (coucoun)  ;  coucou, 
poum  .  roiiti.  Cocon  ou  coque;  enve- 
loppe soyeuse  de  la  chrysalide  du  ver  à 
soie.  Y.  Coucoun  ,  R. 

Dans  les  cocons  on  nomme  : 

BAYE  ,  I*  bourre  qui  ht  cnrcloppe. 

BURK.LU.ri  S,  la  cocoua  qui  .ont  utila  mala  étrangla  au 

■jnW 
CIIIQI  ES  ,  '  eeuj  qui  loul  i 


DEBRIS  ,    tel    pellicule,   qui 
FLEUR  ,    Le   léger    dueel   oa    fjauc 


"Ì- 


FLEURET  ,   le    61     qu'on    retire  du  cocon  quand  on  a  en- 
levé  1«  bonne  «oie. 

I      un  mautaU  cocon. 
FlfUTE  ,  cocon  de  forrne  allongée  dont  un  de»  Louu  n'art 

DOLBLON  f*rtr,  doupiun  ,  celui  qui  contient  deua  tirj- 
aalidei. 

Hlalrice ,  celle  qui  lève  la  soie  des  cocons. 

COUCOUN.  s.  m.  Œuf,  en  terme  de 
nourrice  ;  un  bouton  de  rose,  dl.  V.  Cou- 
coun ,  R. 

COUCOUNAR.  v.  n.  coucounâ).  Pondre, 
en  parlant  des  poules.  Y.  l'oundre. 

Éty.  de  coucoun,  œuf  ,  et  de  ar.  V.  Cou- 
coun ,  R. 

La  gaUina  noun  coucoune. 

Si  la  domna  noun  li  douna.  ProT. 
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COUCOUNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cou- 
couna,  àde]  ;  coicoucsat.  Gâté  par  des  soins 
trop  assidus,  en  parlant  d'un  enfant. 

Ety.  de  coucoun  et  de  at ,  parce  que  les 
œufs  ont  été  les  premières  friandises  qu'on 
ait  données  aux  enfants,  avant  l'invention 
des  sucreries.  V.  Coucoun  ,  R. 

COUCOUNEGEAR .  v.  a.  (coucounedjá)  ; 

CACOIC5AB,    COrjCOCG.fAB  ,    DOOLDl> AR  ,    COfCOC" 

kiar.  Uodiner  un  enfant,  le  soigner  avec 
trop  d'affectation. 

Éty.  de  coucoun  et  de  egear ,  donner  des 
œuf?   V.  le  mot  précédent  et  Coucoun  ,  R. 

COUCOUNET  ,  ETA,  s.  m.  (coucoune, 
été).  Douillet,  ette,  enfant  gâté,  qui  n'a  ni 
vigueur  ni  santé  ;  homme  mou ,  efféminé. 
V.  Coucoun  .  R. 

COUCOUNEIRA,  S.  f.  dl.  coecovmera. 
•in,  R. 

COUCOUNIER,   TATi-rocLE.  V.  Jcan- 

Éty.  de  coucoun,  œuf,  et  de  ier,  qui  se 
mêle  des  œufs,  pour  dire  qu'il  entre  dans  les 
plus  petits  détails  du  ménage.  Y.  Coucoun  , 
Rad. 

COUCOUNIER  ,  s.  m.  (roucounié).  Co- 
qoelier,  celui  qui  vend  des  œufs,  qui  les  col- 
porte. 

Éty.  de  coucoun  et  de  ier.  Y.  Coucoun , 
Rad. 

COUCOUNIERA,    s.   f.  (  coucounière)  ; 

COE'COEGSEIRA     ,       COCCOCÎtEIRA.        QUOqUetÌCI'     , 

petit  vase  en  forme  de  calice,  dans  lequel  on 
pose  les  œufs  qu'on  veut  manger  à  la  coque  ; 
en  dl.  l'ovaire  d'une  volaille. 

Éty.  de  coucoun  et  de  icra.  Y.  Coucoun, 
Rad. 

COUCOUNIERA,  s.  f.  (coucounière), 
dl.  m.  sign.  que  Magnanicra  ,  v.  c.  m. 
Y.  Coucoun ,  R. 

coucoura,  s.  f.  (coucouàrc).  Nom 
qu'on  donne,  à  Seyne,  au  hanneton  blan- 
châtre. V.  Bambarota. 

COUCOURDIER  .  s.  m.  Espèce  de  raisin. 
V.  Basin  et  Cougourd ,  R.  Y.  aussi  Cou- 
gourdiir. 

COUCOUREL  ,  ELA  ,  s.  (coucourèl, 
èle),  dl.  Les  nourrices  ,  en  Languedoc  , 
appellent  leurs  nourrissons  :  Moun  cou- 
courèl ,  ma  coucourela  ,  ce  qui  répond  ;i 
mon  poupon,  ma  pouponne. 

COUCOURELA,  s.  f.  On  donne  ce  nom 
à  l'aristoloche  des  champs,  aux  Méi  • 
M.  Esmien.  V.  Fouterla  et  I 

COUCOURELA,  s.  f.  (cOUCOUrèl 

qu'on  donne  ,  en  Languedoc  ,  à  la  figue  pe- 
tite violette,  qui  mûrit  vers  le  milieu 

COUCOURELET  ,  s.  m.  (coucourélé). 
■  i  oquemard.  V.  Coucoumard.  Av  r. 

COUCOURELETA  ,  Le  même  qu'Uicu- 
del .  v .  c.  m. 

COUCOUREOU  ,  ELA.  (  coucourèou  , 
Me  Niai.-,  imbécile,  sot.  On  le  dit  adj.  du 
soleil  quand  il  ne  brille  pas  comme  à  l'ordi- 
naire ,  quand  il  esl  pale.  Gare. 

COUCOURESCA  ,  dl.  m.  s.  que  Coucou- 
desra.  X .  Cacaraca. 

COUCOURLIER  SAUVAGE  ,  s.  m. 
irlié-saouvadgé).  Nom  qu'on  donne, 
a  Niâmes  ,  à  la  Bryone.  V.  Bryouna.  et  Cou- 
gourd  ,  R. 
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COUCOUROUCHAR,  v.  a.  (coucourout- 
chà  :  coicoiEotcHAF  Combler,  remplir  jus- 
ques  sur  les  bords.  Avr. 

Etv.  de  coucoumehou  ,  sommet. 

CÓUCOUROUCHAT  ,  ADA,  adj.  et  p. 
(coucouroulcha  ,  àde).  Comble  ,  plein  ,  eine  , 
Avr. 

COUCOUROUCHOU.s.m.  coucourout- 
chou).  Le  comble,  le  surplus  d'une  mesure. 
Avr.  V.  Cacaruchou  ,  pour  coqueluche. 
V.  Coqueluclia. 

COUCOUROUCOU,  s.  m.  (coucourou- 
cóu),  dl.  Lecoquericot  du  coq.  V.  Caracaca. 

Éty.  Onomatopée.  V.  Coc,  R. 

CÓUCOUROUMASSA  ,  s.  f.  V.  Cou- 
i    «sa. 

COUCOURROUS,  s.  m.  (coucourróus). 
Trolle  d'Europe.  Gare.  Y.  Coucoumbre. 

COUCOURUCHOU  .  s.  (coucourutchou)  ; 

CACARÏ-'CHOC  ,  C1MA,  COCCOCBOCCHOC.    1.3  pOÌOtC  , 

le  sommet  d'une  montagne  ;  le  comble  d'une 
mesure  ,  Gare,  capuchon. 

Ely.  de  cucullus ,  capuchon,  nom  donné 
par  extension  aux  sommités  qui  se  terminent 
en  cône. 

COUCOURUCHOU  ,  s.  m.  m.  s.  que  Co- 
quelucha  .  v.  c.  m. 

COUCU.s.  m.  (coucù).  Pour  cornard  et 

COUCOU,  OÌSI  su.    V  .  '     aguou. 

Faire  coucu, regarder  sans  être  vu  paraî- 
tre à  peine. 

Éty.  de  l'ail,  kuckcuh  ,  regardez  ,  dérivé 
de  kucken ,  regarder. 

COUCUDA,  s.  f.  (concude).  Nom  bas- 
limousin  et  gascon  de  la  cigiie.  Y.  Cigua. 

COUCUILHADA,  s.  f.  Gare.  Y.  Cou- 
quilhada. 

coucurla,  s.  f.  dg.  Courge.  V.  Cou- 
gourda. 

Pueh  que  suit  loc  las  nox  muscados 
Meinch  que  coucurlos  sounprcsados. 
D'Astros. 

COUCUS  ,  s.  m.  (coucus).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  au  Muscari.  V.  Bar- 
relets  et  Couguous. 

COUCUT  .  s.  m.  (conçu).  Nom  toulousain 
du  faux  narcisse,  \.  Troumpount,  et  de 
toutes  les  Heurs  jaunes  en  général.  Y.  Cou- 
guou. 

Ely.  Probablement  à  cause  de  sa  Oeur 
jaune. 

C'esl  encore  le  n<>m  qu'on  donne  ,  en 
De,  à  la  primevère  officinale.  Y .  Cou- 

'  01  li .  radical  pris  du  latin  cubitus ,  cou- 
de, formé  de  cubo ,  cubare ,  se  coucher  , 
parce  que  c'est  sur  le  coude  qu'on  s'appuye 
quand  on  se  couche,  Bond,  dérivé  du  grec 
kubiton]  .  coude. 

I  par  apoc.cu'< ,  et  par  le  chan- 

gement de  6  en  d  ,  coud;  d'où  :  Coude, 
Ac-coud-ar  ,  Ac-coud-oir  ,  Ac-couid-ar  , 
liita-ment,  Coud-ouiss-ar ,  Coud- 
egear,  Cod-il. 

l)e  cod  ,  par  le  changement  de  o  en  diph- 
thongue  oi ,  coici  ;  d'où  :  Coid ,  Coid-e  , 
Covid-at,  Couid-e  ,  Couid-egear  ,  Couid- 
icira ,  Coui-re  ,  Couid-a  ,  Couid-ada  , 
Couyd-iera  ,  A-cold-ar  ,  A-copd-ar. 

COUDA  ,  d.  béarn.  Y.  Coua  ,  queue. 
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COUDADURA  ,  s.  f.  (coudadùre).  Cour- 
bure ;  on  le  dit  de  la  partie  du  sarment  qu'on 
a  pliée  dans  la  terre.  Avr. 

COUDAIURA ,  s.  f.  (coudaiùre).  Cou- 
dure.  Aub. 

COUDAR  ,  v.  a.  (couda).  Courber  un 
sarment ,  le  plier  dans  la  terre  pour  lui  faire 
prendre  racine.  A\r. 

COUDASSEGEAR.  v.  n.  fcoudedjà) ,  dl. 
Caqueter ,  on  le  dit  du  cri  de  la  poule  quand 
elle  vient  de  pondre.  Sauv.  V.  Cacareliar. 

COUDAT  .  ADA,  adj.  (couda  ,  âde)  ,  dl. 
Le  même  qu' Amalit,  v.  c.  m. 

COUDE,  s.  m.  (coudé)  ;  couire,  cocide. 
Cubilo,  ital.  Coda,  csp.  Cnlse ,  cat.  Coude, 
partie  postérieure  de  l'articulation  du  bras 
avec  l'avant-bras,  et  par  extension,  angle 
plus  ou  moins  aigu  formé  par  la  rencontre 
de  deux  lignes;  partie  d'un  habit  ou  d'uno 
chemise  qui  recouvre  le  coude,  etc. 

Ély.  du  lat.  cubitus  ,  dérivé  du  grec 
y.j'y.-.'j-i  (  kubiton) ,  m.  s. 

Aquot  fai  lou  coude  ,  cela  est  coudé. 

Haussar  ou  levar  lou  coude,  hausser  le 
coude,  boire  beaucoup,  et  non  lever  le  coude. 

COUDE,  s.  m.  d.  bas  lim.  Bâton  qui  a 
soixante-dix  centimètres  de  longueur  ser- 
vant de  mesure.  V.  Miegc-auna. 

COUDEGEAR,  v.  a.  (coudedjá);  cocide- 

C.BAR,   TOUGNAR,     COUDOCIAR.    COUDOU1SSAR,    CO«- 

seiar,  cooDooicHAR.  Codear,  esp.  Colsejar, 
cat.  Coudoyer,  donner  des  coups  de  coude, 
pousser  avec  le  coude. 

Ély.  de  coude  et  de  egear,  donner  du  cou- 
de. V.  Coud,  R. 

COUDEN,  s.  m.  (coudéin) ,  dg.  Dosse. 
X.  Escouden. 

COUDEN,  s.  m.  (coudéin),  d.  bas  lim. 
Dosse.  V.  Escouden. 

Éty.  de  cutis,  culem,  peau,  V.  Coudena. 

COUDENA,  s.  f.  (coudéne);  couina,  co- 
deka.  Colenna ,  ital.  Connu,  cat.  Couenne, 
peau  de  cochon,  de  marcassin  et  de  marsouin; 
fig.  personne  maigre. 

Éty.  du  lat.  cutis,  cutem  ,  cutena,  codena, 
peau,  en  dl.  et  coudena,  d'où  le  français 
couenne,  par  la  suppression  de  </  et  le  chan- 
gement ordinaire  de  a  final  en  «  muet  ;  on  le 
ilit  iron.  de  l'âne,  parce  qu'il  a  la  peau  dure, 
d'où  le  dicton  :  Ari-coudcna ,  pour  le  faire 
avancer. 

coudenas,  s.  m.  (coudenás), dl. Grosse 
et  \ilaine  peau,-  lig.  personne  salo  et  cras- 
seuse. 

Ety.  de  coudena  cl  dupej.  as. 

COUDE-PED,  s.  m.(code-pé);  code-ped, 

COL-DEL-PED.     Colldc-picd  ,    t'-|é\  atÌOtl    plUS    OU 

moins  marquée,  que  le  pied  présente  à  sa 
partie  supérieure  près  de  son  articulation 
avec  la  jambe. 

Ély.  On  dit  coude-ped,  coude-pied,  pour 
coude  doouped,  comme  on  dit  coude  du  bras. 

COUDER,  d.  bas  lim.  V.  Couderc  et 
Horl. 

COUDERC,  s.  m.  vl.  couder.  Petite  place 
au-devant  d'une  maison  de  campagne  où  il 
croit  de  l'herbe,  du  gazon  et  où  les  poules  el 
les  agneaux  vont  brouter;  petit  jardin  atlo- 
nant  au  manoir  du  maître. 

Éty.  de  la  basse  lat.  codercum,  m.  s. 
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COUDERLA,s.  f.  (coudèrle),  dl.  Sorte 
de  champignon,  bouj. 

COUDERLA,  s.  f.  (coudèrle).  Nom  qu'on 
donne,  à  Toulouse,  aux  pommes  coupées  en 
quatre  quartiers  et  desséchées. 

COUDERLA,  s.  f.  Nom  toulousain  de 
l'agaric  de  l'eryngium.  V.  Bouligoula. 

COUDIAL,  dl.  V.  Coudier. 

coudieira,  d.  bas  lim.  Coffin.  Voy. 
Coudier. 

COUDIEIRASSA,  S.  f.  (  coudieirasse  ). 
Nom  bas  limousin  de  labryone.  V.  Bryouna. 

COUDIER,  s.  m.  (coudie)  ;  coudial,  cou- 

DIOU,  COUTIOU,  CODYER,    COUDIEIRA  ,  COCP.    COtlin 

ou  élui  à  queux,  petit  vase  de  bois  dans  le- 
quel les  faucheurs  portent  de  l'eau  pour 
mouiller  la  pierre  à  éguiser,  il  est  pourvu 
d'un  crochet,  souvent  pris  dans  le  bois,  qui 
sert  à  le  suspendre  à  la  ceinture  du  faucheur. 

Éty.  de  colaria,  lat.  carrière  de  pierres  à 
aiguiser,  d'où  codou,  pierre,  et  de  ier.  Voy. 
Cod,  H.  en  vl.  sentier. 

COUDIGNADA,  s.  f.  (coudignàde),  d.  lim. 
Coup  de  coude.  V.  Coud,  II. 

COUDINA,  s.  f.  dg.  Cuisine.  V.  Cuisina. 

COUDINEY,  dg.  et  bord.   V.  Cuusinier. 

COUDIOU,  dl.  V.  Coudier. 

COUDIS-COUDASCA,  (  coudis-coudas- 
que),dl.  Terme  imaginé  pour  imiter  le  cri  de 
la  poule  qui  vient  de  pondre.  Sauv. 

Éty.  Onomatopée. 

CÓUDOLA,  s.  f.  (coudoie),  dl.  Sorte 
d'écbaudé;  pain  azyme,  Sauv.  V.  Couire,  R. 
gâteau  des  Juifs  pour  la  célébration  de  la 
Pàque.  V.  Pan-sensa-leram. 

COUDOUELA,  s.  f.  (coudouéle).  Niais, 
imbécile  ;  Jean  coudouela  ,  jeu  d'enfant , 
qu'on  jouait  probablement  avec  de  petites 
pierres.  V.  Cod,  R. 

COUDOUGNAT  ,  dl.  V.  Coudounat. 

COUDOUGNEIRA,  V.  Coudouniera. 

COUDOUGNEH  ,  V.  Coudounicr. 

COUDOUGNET ,  s.  m.  (coudougné),  d.  de 
toul.  Coing.  V.  Coudoun. 

COUDOUIGNER  ,  Nom  toulousain  du 
coignassier.  V.  Coudounicr. 

COUDOUISSAMENT  ,  S.  m.  (coudouis- 
saméin).  L'action  de  coudoyer. 

Éty.  decoudouissar  et  de  ment.V.  Coud, 
Rad. 

Et  prenc  congel  d'au  rambal, 
Dr  tumultes,  de  bronsimens, 
De  fouliez,  de  coudouissamens. 

Michel. 

COUDOUISSAR,  v.  a.  (coudouissá) ,  dl. 
Coudoyer.  V.  Coudcgear. 

COÛDOUITRE,  s.  m.  (coudoultre);  Ri- 
coimcou.  Pièces  superposées  et  grossière- 
ment cousues,  formant  des  plis  et  des  bos- 
ses, comme  des  galets,  des  pierres. 

fity.de  Codou  et  Cod,  li.  v.  c.  m. 

CÒUDOULET,  V.  Codoulet. 

COUDOULIERA ,  V.  Codoulicra. 

COUDOUMBRE,  s.  m.  (coudoumbre) , 
dl.  Le  même  que  Councoumbre,  v.  c.  m. 

COUDOUN,  on  fait  généralement  dériver 
cerad.de  Cydon,  ville  de  Candie,  aujour- 
d'hui la  Ganée  :  en  grècwSSwv  (kodôn),  d'où 
le  lat.  cydonium,  cydonia;  mais  si  les  Grecs 
ont  donné  le  nom  de  xuSiAvtov  a?,/.ov  (  kudo- 
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nion  melon),  au  coing,  les  Latins  l'ont  aussi 
appelé  Malus  cotonea  ,  et  ne  serait-ce  pas  à 
cause  du  duvet  dont  se  fruit  est  recouvert 
avant  sa  maturité,  que  ce  nom  lui  aurait  été 
donné?  car  quoique  cotonum.  ne  soit  pas  la- 
tin, on  l'a  souvent  employé  dans  la  basse 
latinité? 

De  kudôn,  par  le  changement  de  k  en  c,  de 
«  en  ou  et  de  d  en  ou,  coudoun  ;  d'où  :  Cou- 
doun, Coudoun-ar,  Coudoun-at,  Coudoun- 
icr, Coudougn-at,  Coudougn-er ,  Cou- 
dougn-eira,  t'oudounh-era,  Coudoun-icra. 

COUDOUN,    S.  m.    POUMPOUM,    FEGOUMAS. 

Chagrin  profond,  poids  que  l'on  ressent  sur 
l'estomac,  produit  par  de  vives  inquiétudes, 
comme  si  l'on  y  avait  un  coin  entier.  Voy. 
Coudoun. 

COUDOUN,  s.  m.  (coudoun);  coudou- 
cnet.  Cotogna,  ital.  Codony,  cat.  Coing,  fruit 
du  cognassier  ou  coignassier. 

Éty.  du  lat.  cotoncum,  m.  s.  sous-entendu 
malum  ,  V.  Coudoun,  ou  du  grec  xuSi&vioc 
Jiiidònios),  m.  s. 

COUDOUN  ter,  s.  m.  Cognasse ,  coing 
sauvage. 

COUDOUNAR,  v.  a.  (coucouná).  Attra- 
per quelqu'un.  V.  Talounar  et  Coudoun. 

Ety.  Coudounar,  ne  parait  être  ici  qu'une 
modification  decoulkounar. 

COUDOUNAT,  s.  m.  (coudouna)  ;  cou- 

DOUGNAT,      COUDOUIGNAT   ,     COUDOUNBAC.      tVOuÔ- 

nyat,  cat.  Cotognato,  ital.  Colignac,  confi- 
ture de  coings. 

Éty.  de  coudoun  el  de  at,  fait  avec  du  coing. 
V.  Coudoun,  11. 

COUDOUNHAC  ,  d.  toul.  V.  Coudounat. 

COUDOUNHERA,  dl.  V.  Coudouniera. 

COUDOUNIER,  s.  m.  (coudounié):  cou- 
i.'n  i.m  ii  coudouigner.  Cotogno  ,  il. il.  Codo- 
nyèr ,  cat.  Cognassier  ou  cognier ,  Pyrtit 
cydonia  ,  Lin.  Cydonia  communis  ,  Poir. 
arbre  de  la  fam.  des  Rosaccus,  cultivé  et  sau- 
vage dans  nos  pays.  V.  Gar.  au  mot  Cydo- 
nia, p.  140. 

Ély.  de  Cydon,  ville  de  Candie,  d'où  les 
premiers  furent  transportés  en  Grèce ,  ensuite 
en  Italie  ,  et  de  là  dans  le  reste  de  l'Europe , 
en  grec  xuSomoç  pekéa  (kudônios  melea  ). 
V.  Coudoun,  R. 

La  principale  utilité  du  cognassier  est  de 
servir  de  sujet  pour  recevoir  les  greiTes  des 
différentes  variétés  de  poiriers  qu'on  veut 
cultiver  en  espalier  ou  soumettre  à  la  taille. 

COUDOUNIERA  ,    s.  f.   (coudouniére)  ; 

COUDOUGNEIRA,  COUDOUNHERA.    I  1,11e  de   COgUaS" 

sicis,  lieu  planté  de  cet  arbrisseau  ;  bornes 
qui  séparent  un  champ. 

Ely.  de  coudoun  cl  de  icra.  V.  Coudoun, 
Rad. 

COUDOURET,  s.  m.  (coudouré).  Pommo 
depin  resserrée  par  l'humidité.  Gare. 

Éty.  de  codoul,  pierre,  ctdcctdim.  V.  Cod, 
Rad. 

COUDOUROUSSOU ,  cl.  bas  lim.  Voy. 
Codouroussoun. 

coudous,  s.  m.  (coudous),  dl.  La  sur- 
charge d'une  bête  de  somme,  et  proprement 
un  petit  sac  de  charbon  qu'on  met  en  Ira- 
vers  sur  le  bat  entre  les  deux  sacs  de  la  char- 
ge ;  berger  en  second  ;  passe  volant.  Sauv. 
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COUDOUSCAR,  v.  n.  dg.  Chanter  comme 
la  perdrix. 

La  perdits  coudousquo  pcous  Mats. 
D'Astros. 

COUDOlLHA.s  f.  fcoudrille),  dl.  coc- 
DBiLiA.  l'n  camarade:  marmaille  ou  troupe 
de  petits  enfants.  Douj 

COUEDOU.  V.  lodou. 

COUEI.  Pour  coi,  cou.V.  Col. 
COUEILH.  V.  Col. 

COUEIT,  EITA,  adj.  dg.  Cuit,  uile. 
V.  Cucch. 

COL'EL.  d.  m.  Pour  cou.  Y.  Col. 

COUELA,  Y.  Colla  et  Cola. 

COTJELA,  Cou.  V.  Col. 

COUELLE-ROUS,  s.  m.  [couéllé-rous). 
Nom  du  rouge-gorge,  à  Saint-Tropez.  V. 
Rigau. 

Éty.  couelle,  pour  col,  et  rous ,  roux, 
rouge. 

COUEL  TOUERT,  d.  m.  V.  Col-tort. 

COUEL-VERD.  s.  m.  Lspèce  de  canard. 
V.  Canard -sauvagi. 

COUEN  ,  s.  m.  (couén).dl.  Le  couvain 
des  abeilles  ou  1rs  larves  de  ces  insectes, 
logées  dans  les  alvéoles  des  rayons  de  cire. 

Éty.  de  couar,  couver.  V.  Couor,  R. 

CÒUEN.  s.  m.  (couén),  d.  bas  lim  Angle. 
V.  Angle,  Canloun,  Coude  cl  Cougnet. 

couena.  s.  f.  (couéne),  dl.  Balharla 
couena,  bailler  une  bourde  ou  cassade,  Douj. 

COUENTA  .  s.  f.  (couente) ,  d.  béarn. 
Affaire.  Y.  Affaire. 

COUENTRA.  Y.  Contra. 

COUENTRA  BANDA  ,  Vov.  Coiltra- 
banda. 

COUENTRA-FACH,  V.  Contra-fach. 

COUENTRAFAIRE.  Y.  (ont  m  faire. 

COUER,  s.  m.  d.  béarn.  Cuir.  V.  Cuer  et 
Cor,  R.  2. 

Couer  pchtt.  cuir  avec  son  poil. 

COUER,  s.  m.  dl.  M.  Thomas,  de  qui 
nous  empruntons  ce  mot,  dit  que  c'esl  un 
jeu  de  gymnastique,  et  qu'il  signifie  saut, 
bond,  etc.  il  le  fait  venir  du  grec  çx(prr,p.a 
(skirtèma),  saut.  bond. 

COUER   oc    Lin,    de    cancoe  ,    S.    m.  BRI». 

Premier  brin  du  lin  ou  du  chanvre.  Le  co'ur, 
la  meilleure  partie.  V.  Cor,  K. 

Couer  sur  couer,  toile  entièrement  com- 

I eiie  premier  brin,  qui  ne  contient  pas 

d'élonpe, 

COUERALHA  ,  s.  f.  (coucràille)  ,  d.  bas 
lim.  Gueusaiïle,  Iruandaille ,  assemblage, 
troupe  de  gens  qui  mendient.  Y.  Paurillia. 

Lty.  decoucrou,  mendiant,  et  de  alita , 
tous  les  mendiants. 

COUERDA.  V.  Corda. 

COUEREGEAR.  v.  n.  'rnueredzá;. d,  bas 

lim.  Mendier,   V.  ilandxar.  Guéuser.   V. 

Gusegcar. 
Éty.  de  cour  rou  el  de  egear,  faire  le  gueux. 
CÓUEROU  OUERA,  s.  (couèrou. 
d.  bas  lim.  (iueuv  de  profession,  gredin, 
gueux,  euse.  V.  G  usa*  et  Mandiant. 
COUF.Rp   -   m.  V.  Courpatas. 
COUES,  s.  m. dg.? 

I.ou  qu'a  sedo  n'a  pas  coutoun, 
Ni  coues  de  boucou,  ni  de  moutoun , 
Aquel  qu'à  coues  n'a  pas  sedo. 
d'Astros, 
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COUESSA.  s.  f.  (couésse).  Cosse,  mesure 
de  grains  qui  fait  le  vingtième  de  l'émine  et 
le  cent  soixantième  de  la  charge.  Ailleurs 
elle  vaut  le  quart  d'une  panai. 

Éty.  Ce  mot  viendrait-il  du  grec  v.-'j'A 
(kulix  .  coupe,  c'est  le  coscinus  ou  la  coî- 
ciiia  de  la  basse  lat. 

COUESSA,   S.    f.    COl'ASSA  ,   COl'SSET,   COISSA, 

coas.  Ecuelle  de  bois  sans  anses,  dont  se 
servent  les   bergers;  sébille:  égrugeoir  en 
bois;  cuvette  d'un  débitant  de  vin;  cuiller  à 
arroser.  V.  Aiguaire. 
COUEST,  V.  Coust. 

COOEST,  s.  m.  (couést);  cocas.  Un  des 
noms  de  la  menthe  verte.  V.  Mt  ntha. 

Éty.  du  grec  iederco;  (kostos),  du  coq, 
piaule  aromatique.  Cocq  ,  menllic  grecque, 
menthe  Notre-Dame.  Avr. 

COUESTA,  d.  m.  V.  Costa. 

COUESTA-COUNIHERA  ,  d.  m.  V. 
Costa -couniliera. 

COUESTAS.  d.  m.  V.  Costas. 

COUET,  adj.  (coué)  ;  codât  ,  conçu.  Coi , 
étonné,  candi,  stupéfait,  pétrifié,  tranquille. 
Ilestar  couet,  rester  coi. 

Éty.  du  lat.  quietus,  m.  s.  V.  Quiet,  R. 

COUETA,  s.  f.  icouéte);  cocata.  Coup 
lionne  sur  la  nuque,  la  nuque  même. 

Éty.  du  rom.  coda,  nuque,  dérivé  de  coa , 
qutue.  V.  Coua,  R. 

COUETA,  s.  f.  Petite  queue,  formé  de 
rorí'í  et  du  dim.  cta.  Y.  Coda,  R. 

COUETA  ARRIERA,  expr.  adv.  Tirar 
coueta-arriera,  reculer,  détourner  la  tète, 
passer  outre.  Avr. 

COUETA-DE-CHIRUNDA  ,    d.    mont. 

Y.  Alalonga. 

COUETA-ROUGEA,      S.     f. 

róudge).  Nom  qu'on  donne,  à  Montpellier, 
au  rossignol  de  muraille.  V.  Coua-roussa. 

COUETA-DE-LAPIN,  s.  f.  (couéte- 
dé-lapin).  Nom  languedocien  du  lagurier 
ovale,  tagurus  ovatus,  Lin.  plante  de  la 
famille  des  Graminées  qu'un  trouve  dans  les 
champs  de  la  Basse-Provence. 

Éty.  Coueta-de-lapin ,  petite  queue  de 
lapin,  à  cause  de  la  forme  de  son  épi. 

COUEY,  dg.  Pour  cuit.  V.  Cuech. 

coufa.  V.  Couffa. 

coufage.  s.  m.  coufâdzé),  d.  bas.  lim. 
Recoin.  V.  Chaufagi. 

COUFAL,  s.  m.  (coufâl),  dl.  Y.  Soufflet 
et  Bact  Oit. 

COUFESSAR,  dl.  V.  Coun/ 

coufessiu,  d.  lim  \    Counfesrion. 

COUFETA,  dl.  V.  Couiffeta. 

couffa,  s.  f.  (cnulTe;;  tarrieb.  Manne, 
panier,  corbeille  ou  cabas  long  et  large, 
ordinairement  fait  de  feuilles  de  palmier, 
dont  les  marins  se  servent  pour  serrer  leurs 
dardes  et  les  marchands  pour  y  transporter 
des  «  bosi  s  grossii  res. 

Éty.  du  grec  xuobç  [kuphos),  vase  con- 
vexe, gondole.  S    <  ou /fin. 

On  donne  encore  le  nom  de  confia,  à  une 
manne  qui  sert  a  transporter  la  terre,  et  fig. 
à  une  imbécile  ou  à  une  femme  prostituée. 

Cou/fa  de  four  nie  r ,  panier  fait  d'osier, 
dans  lequel  les  boulangers  portent  le  pain. 

COUFFADA,    s.    f.   (coufádc).  Plein  UI1C 

manne.  Gaie.  V.  Couffa. 
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COUFFA-DE-PALANGRE,  S.  f.fcoufle- 

dé-palàngré).  Cottjfc  de  Palangre,  panier  de 
spart  qu'on  remplit  de  pierres  et  qu'on  des- 
cend au  fond  de  la  mer,  après  avoir  attaché 
à  sa  <  irconférence  des  empiles  (bressaus)  ou 
hameçons  amorcés,  attachés  à  des  fils. 

COUFFAR.  v.  a.  vl,  Coiffer.  V.  Couiffar. 
et  fig.  attraper,  duper. 

Lty.  de  coufja  et  de  ar.  Y.  Couiff,  R. 

:  .n  lis  pu  lu  h! 
Ad  un  p JU,e  morlnl,  4uaml  I.  pondu  au/a: 


COUFFEOU,  s.  m.  (coufféou).  Cupule, 
ou  bassinet  du  gland. 

COUFFETA,  s.  f.  (coufete);  coiflta,  dl. 

Bonnet  de  nuit ,  petite  coiffe.  Y.  Couiff,  R. 

Inr  cou Ifetci,  s'enivrer.  Douj. 

COUFFIN,  s.  ni.  (couffin)  ;  cabas,  co™. 
Cofi,  cat.  Cofin,  esp,  Cofano,  ital.  Cabas, 
panier  de  spart  rond,  avec  deux  anses. 

Éty.  du  lat.  cophinus  ,  petite  corbeille, 
dérivé  du  grec  xooîvoi;  (kophinos),  panier 
d'osier,  corbeille. 

couffin,  s.  m.  dl.  et  bas  lim.  cocr». 
Le  coin  du  feu,  coin,  recoin,  Douj. 

Preferayas  lou  sourel  al  ronfin, 
Car  la  santal  à  nuicoulin  damoro. 

Jasmin. 

COUFFINET,  s.  m.  (confiné)  :  coorn- 
keta,  pâmera.  Dim.  de  Couffin,  petit  cabas. 

COUFFINET,  s.  m.  Qualification  inju- 
rieuse qu'on  donnait  aux  bâtards  de  l'hôpital 
[à  Aix  et  à  Marseille).  P.  l'uget. 

Éty, Parce  qu'on  les  apportait  ordinaire- 
ment dans  un  cabas,  cou/lin. 

COUFFINETA,  s.  f.  (couffinéte).  Cabas, 
h  Marseille.  Y.  Couff.net. 

COUFFOULUT.  UDA,  adj.  (couffoulli, 
mie  .  dg.  Plein  à  déborder,  comble. 

couffourus,  Gare.  V.  Couffut. 

COUFFOURUT,  m.  sign.  que  Couffut , 
v.  c.  m. 

COUFFRAR,  V.  Coffrar. 

COUFFRET,  Y.  Coffret. 

COUFFUT.  UDA.  UA.  adj.  (coufú,  lïde. 
Ile    ;  tovrrotntT.  cloctct.  cocrrouRt-s.  CrCUX. 

i  oncave  .  profond,  en  parlant  des  plats  et  des 
assiettes. 

Éty.  du  grec  xutpbç  (kuphos;,  courbe,  vase 
convexe,  gondole. 

COUFIMENS,  s.  m.  pi.  (coufiméins),  dl. 
De  la  dragée.  Douj. 

Éty.  du  grec  * ■■    kuphi),  pastille,  parfum. 

COUFIN,  V.  Couffin. 

COUFIR,  Confire,  ait.  lang.de  Counfir, 
v.  c.  m. 

COUFIT,  Alt.lang.  de  Counfit  Se  prend 
pour  mort,  perdu,  ruiné.  \  .  (  ounfit. 

COUFIT.  B.  m.  (coufit),  dg.  AU  de  Coui  - 
fl.  v.  c.  m-  (  onfU-,  viande  confite,  viande  mi- 
cuite  qu'on  recouvre  de  graisse  pour  lacon- 
Bervi i 

COUFIT,  dl.  m.  S.  que  Caffit,  v.  c.  m. 

couflage,  dl.  V.  Gounflugi. 
COUFLE,  dl.  V.  Gounfle. 
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COUFLAB,  v.  a.  (couflá),  dl.  Pour  gon- 
fler. V.  Gounflar. 

Avez  beou  vous  couflar  la  pansa, 
Unpichot  bourg  n'es  pas  la  Franco,. 
Favre. 

COUFOULUT  ,  UDA ,  adj.  (coufouhi , 
ùde),  dg.    Plein,  comble,  qui  déborde. 

Éty.  du  grec  xutpoi  (kuphos),  bosse,  gib- 
bosité. 

COUFRIER ,  V.  Coffrier. 

COUGA,  dl.  V.  Coua  et  Canloun. 

COUGADA  ,  dl.  V.  Couada  el  Couar,  R. 

COUGADURA,  dl.  Alt.  de  coucadura. 
V.  Cabus. 

COUGAR,  t.  a.  et  n.  (cougà);  dl.  couar. 
Couver.  Y.  Couar,  R. 

Mai  qu'à  desia  long  temp9  que  Dûlon  se  eonsumo, 
Ew"jo  un  foc  secret  que  pauc-à-pauc  s'aluiuo, 
Avaliseo  l'amour  que  tamis  Je  mais  couga. 


COUGAR  ,  dl.  Pour  provigner,  V.  Ca- 
bussar  et  Couch,  R.  cougar  est  dit  pour 
couchar. 

COUGAR,  V.  Couchar. 

COUGEA,  s.  f.  (coudgc),  dl.  couja.  Poire 
à  poudre  ;  pour  courge,  V.  Cougourda  et 
Cougourd,  R. 

Éty.  Alt.  de  Courge. 

COUGEAR,  V.  Couchar. 

COUGEARASSA,  s.  f.  (coudjarásse). 
Nom  Toulousain  de  la  bryone.  V.  Bryouna. 

Éty.  de  cougea,  courge ,  et  du  dépr.  assa 
ou  arassa. 

COUGEOUS  ,  s.  m.  (coudjóus)  ;  coojoo. 
Nom  toulousain  de  la  citrouille.  Y.  Cou- 
gourda. 

COUGEOUS  D'AIGUA,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Toulouse,  au  fruit  du  nénuphar 
jaune. 

COUGEOUS  SALVAGE.  s.  m.  Nom 
qu'on  donne ,  à  Toulouse ,  au  concombre 
sauvage.  V.  Coucoumbrassa. 

COUGET  ,  s.  m.  (coudgé) ,  dl.  Cafard , 
cagot.  Douj. 

COUGETA,s.  f.  (coudgéte),  dl.  coucDous. 
Citrouille,  calebasse  ;  la  tête,  fig. 

Ély.  Dim.  de  cougea.  V.  Cougourd,  R. 

COUGIR,  v.  a.  (coudgir),  dl.  Contrain- 
dre, obliger. 

Éty.  du  lat.  cogère,  m.  s. 

COUGN,  com,  radical  pris  du  lat.  cuncus. 
r.unei,  coin,  qui  est  probablement  dérivé  du 
grec  fwvia  (gonia),  angle, coin. 

De  gonia,  par  apoc.  goni,  par  le  change- 
ment de  g  en  c  et  transp.  de  i,  coin;  don  : 
Coin-assa. 

De  cuncus ,  par  apoc.  cun,  par  le  change- 
ment de  u  en  ou  et  de  n  en  gn,  cougn;  d'où  : 
En-cougn-ura ,  Cougn-et,  Cougnel-oun, 
Cougn-al,  Cougn-ar,  Cougnct-as,  Cougn- 
icra,  Cong ,  Conh,  Conh-ct,  Hcn-cougnar, 
Cun,  Cunh,  fíe-cun. 

COUGNAC,  V.  Cognac. 

COUGNADA,  s.  f.  (cougnáde),  d.  bas 
lim.  Coup  rude.  V.  Ilourrada  et  Cougn,  R. 

COUGNAR,  v.  a.  (cougná);  cugnar. 
Cogner,  enfoncer  un  coin,  caler,  mettre  une 
cale  sous  quelque  chose  pour  l'empêcher  de 
vaciller,  presser  une  chose  entre  deux  autres 
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de  manière  qu'elle  ne  puisse  remuer.  Fig. 
presser,  engager  fortement. 

Éty.  de  cougnet  et  de  ar,  cougnetar,  et 
par  sync.  cougnar.  V.  Cougn,  R. 

COUGNAS  ,  ASSA,  s.  (cougnás,  asse),  d. 
du  Var.  Pour  beau-frère.  V.  Cougnat  et 
Nat ,  Rad. 

COUGNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cougná, 
áde).  Cogné,  ée;  calé,  fixé.  V.  Cougn,  R. 

COUGNAT,  ADA,  AU,  AYA.s.  (cougná, 
áde,  áou,  áye)  ;  cugnat.  Cognalo  ,  ilal.  Cu- 
nado,  esp.  Cunhado  et  Cunhada ,  port. 
Cognad ,  ada,  cat.  Reau-frère,  belle-sœur. 

Éty.  du  lat.  Cognatus  ,  ata,  m.  s.  V.  Nat, 
Rad. 

COUGNET,  s.  m.  (cougné)  ;  «in,  conh, 

CALA,  SOUSTELHA,   COU1GNET.    COrtiO,  Ìlal.      CuFta 

et  Cuiio,  csp.  Cunha  et  Cunho  ,  port.  Coin  , 
pièce  de  bois  ou  de  fer,  tranchante  d'un  côté 
et  arrondie  de  l'autre,  servant  à  fendre  du 
bois,  des  pierres,  etc.  C'est  l'une  des  six 
machines  simples  de  la  mécanique  ;  cale. 
Éty.  du  lat.  cuneus,  m.  s.  V.  Cougn,  R. 

On  nomme  : 

ÉBUAIU) ,    un    gros  coin  Je    bois    serrant   a    fendre   les 

billoti. 
ËP1TE,  nu  coin  qn'on  met  dans  un  autre  pour  l'élargira 
ORGUEIL,    un   coin   que  Ton    met  pour  coussin  sous  la 

pince  d'un  levier. 

COUGNET,  se  dit  encore  d'une  infinité 
de  choses  qui  ont  la  forme  triangulaire  :  Lou 
cougnel  d'un  bas,  cogne  d'una  calsa.  ital. 
coin  de  bas. 

COUGNETAR,  v.  a.  (cougneta).  Conso- 
lider avec  des  coins.  Aub. 

COUGNETAS,  s.  m.  (cougnelas).  Augm. 
de  cougnet,  gros  coin.  V.  Cougn,  R. 

COUGNETOUN  ,  s.  m.  (cougneloun). 
Dim.  de  cougnel,  petit  coin.  V.  Cougn,  R. 

COUGNIERA,  s.  f.  (cougnière);  cou- 
cNEiRA.  Fondrière.  V.  Ensias.  Coin  ,  recoin 
ou  la  neige  s'est  amoncelée.  V.  Cougn,  R. 

COUGNIERA,  s.  f.  Cognée.  V.Destrau. 
Entaille  faile  à  une  pierre  qu'on  veut  briser. 
V.  aussi  Coouniera. 

COUGOT,  d.  bord. 

Dis  doun,  cougot  lendous. 
Verdier. 

COUGOUMAS,  s.  m.  dg.  ? 

l'uch  scplcyon  lou  cougoumas. 
d'Astros. 

COUGOUMAS,  s.  m.  (cougoumas).  Un 
des  noms  du  concombre  sauvage.  V.  Cou- 
coumbrassa. 

COUGOUMASSA,  s.  f.  (cougoumasse). 
Y.  Coucmimlirassa. 

cougoumeou  ,  s.  m.  (cougouméou)  ; 
coucoumcLA.  Nom  qu'on  donne ,  à  Cuges, 
selon  M.  le  docteur  Reimonen,  à  la  coque- 
mellc ,  oronge  blanche  ou  agaric  ovoïde  , 
Agaricus  ovo'ideus.  Dec.  plante  de  la  famille 
des  Champignons;  il  est  aussi  délicat  que  la 
vraie  oronge. 

COUGOURD  ,  coccovrd  ,  radical  pris  du 
lat.  cucurbita.  Courge,  que  Scaliger  fait 
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venir  de  curvitas ,  courbure  ,  et  d'autres  du 
celt.  cucc,  chose  creuse,  d'où cocca,  cuiller. 

De  cucurbita,  par  apoc.  citcurb ,  el  par  le 
changement  des  u  en  ou,  et  de  d  en  b,  cou- 
courd;  d'où:  Coucourd-ier,  Couge-a,  Coug- 
eta  ,  Cug-e  ,  Cougourd-a,  Cougourd-eta  , 
Cougourd-ier  ,  Cougourd-oun ,  Cougourd- 
egear  ,  Courgourd-iar ,  En-cougoùrd-ar  ; 
et  par  aller.  Cougourl-ier ,  En-cougourl-ar, 
Cougourl-iers,  Cougourl-ige. 

COUGOURDA  ,  s.  f.  (cougóurde)  ;  toca, 

BOUTELMA,   COOCOBDA,   COUGEA,   LOUJA,  COU- 

«u.  Nom  commun  à  presque  toutes  les 

courges,  et  particulièrement  à  la  courge  à 
gros  fruits  ou  potiron,  Cucurbita  maxima  , 
Duch.  Cucurbita  pepo,  Lin.  Var.  plante  de 
la  famille  des  Cucurbitacécs  dont  on  connaît 
plusieurs  variétés. 

Ély.  du  lat.  cucurbita,  m. s.  V.  Cougourd, 
Rad. 

S'embrassar  coumo  de  cougourdas,  s'em- 
brasser comme  des  pauvres. 

COUGOURDA    BAHREIRCTA  ,     gOUTdC     dt'S     péle- 

rins,  courge  bouteille,  Cucurbita  lagenaria. 
J.  Rauh.  plante  du  même  genre  que  la  pré- 
cédente. 

Ély.  Le  nom  de  barreireta  lui  vient  de  ce 
qu'on  en  fait  de  petils  barils. 

COUGOUHDA-MUSQUETA,   S.  m.      V.     MuSCadll. 

Courge  melonée ,  citrouille  melonée  ou  ci- 
trouille   musquée,    Cucurbita    moschata , 
Duch.  plante  du  même  genre  que  les  précé- 
dentes, dont  la  chair  est  parfumée. 
coiiGouROA-vERDALA,  courge  verte,  Cast. 

COUGOURDA-MASSENENCA,    |IO[||(l[l.   Ìd. 
COUGOURDA    BARRARETA,    V.    BaìTe ÌrCla, 

COUGOURDAN  ,  ANA,  adj.  (cougour- 
d;ïn,  âne).  Cordé,  ée;  cotonné,  en  parlant  des 
racines.  V.  Charbut  et  Cougonrdat. 

COUGOURDANA,  adj.  f.  (cougourdàne). 
Pera  cougourdana ,   poire  d'étranguillon. 

COUGOURDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cou- 
gourdá,  àde).  Cordé,  ée.  V.  Charbut. 

COUGOURDEGEAR,  v.  n.  (cougour- 

dedjàj  ,'   COUGOURD1AR   ,     COUGOURDEAR.    Aller  l'.t 

et  là  ,comme  les  plantes  des  courges. 

Ety.  de  cougourda  cl  de  egear ,  faire 
comme  les  courges,  divaguer.  V.  Cougourd, 
Rad. 

COUGOURDETA,  V.  Cougourdoun. 

COUGOURDIAR,  sync.de  Cougourde- 
gcar,  v.  c.  m.  et  Cougourd,  R. 

COUGOURDIER,  s.  m.  (cougourdié)  ; 

COUGOURLIER,  OOUTELMIER  ,  COUCOUHD1ER.  Ter- 
Tain  OU  lieu  piaulé  de  courges;  c'est  aussi  le 
niiiii  de  la  plante.  V.  Cougourda  et  Cou- 
gourd, R. 

Aiguar  lou  cougourdicr,  exp.  fig,  s'eni- 
vrer. 

Jlcstiir  au  cougourdicr ,  se  dit  d'une  fille 
qui  n'a  pas  pose  marier. 

COUGOURDIER-SAUVAGE  ,  Voyez 
Bryouna. 

COUGOURDOUN.  s.  m.  (cougourdoun); 
couGouHDETA.  Dim.  de  cougourda ,  petite 
courge.  V.  Cougourd,  R. 

COUGOURELA  ,    s.    f.    (cougouréle). 
Nom  qu'on  donne,  à  Valensoles,  a  l'aristo- 
loche clématite.  V.  Fouterla. 
COUGOURLA,  s.  f.  (cougùurle).    Nom 
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languedocien,  de  la  courge.  V.  Cougourda 
el  Cougourd,  R. 

COUGOURLIER,  dl.  V.  Cougourdier. 

COUGOURLIER  SAUVAGE  ,  s.  m. 
Nom  languedocien  de  la  bryone.  Voyez 
Bryouna. 

COUGOURLIERS,  s.  m.  pi.  (cougour- 
lies).  Nom  qu'on  donne,  à  l'Esperou,  selon 
M.  Amoureux,  à  la  cacaliedes  Alpes.  Cacalia 
Alpina.  Lia.  Plante  de  la  famille  des  Compo- 
sées Corymbifères  ,  commune  dans  les  lieux 
pierreux  et  humides  des  montagnes,  au- 
dessus  de  1,500  mètres. 

Éty.  Parce  que  ces  feuilles  ressemblent  un 
peu  à  celles  de  la  courge.  V.  Cougourd  ,  R. 

COUGOURLIGE  .  s.  m.  (cougourlulge). 
dl.  Folie,  sottise,  imbécilité.  Sauv. 

Éty.  de  eougourla ,  courge,  qui  roule 
comme  une  courge.  Y.  Cougourd,  H. 

COCGUIEOU  ,  Nom  avignonnais  du 
coucou,  qui  n'est  qu'une  aller,  de  Couguou, 
v.  c.  m. 

COUGUIOU,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à 
Nismes  ,  aux  jacinthes  botryde  et  à  toupet. 
V.  Barrelets  gros  et  pichols ,  Couguou  et 
Couc.  R. 

COUGUIOULA  ,  s.  f.  (couguiúule).  In 
des  noms  languedociens  de  la  Primevère. 
V.  Couguou. 

COUGUIOULA.  s.  f.  Nom  qu'on  donne , 
à  Nismes,  à  la  folle  avoine.  V.  Civada,  Cou- 
guoula  et  Cour,  R. 

COUGUIOULAS  .  s.  m.  (couguioulàs) , 
dl.  Augmentatif  de  couguiou.  Y.  Couguou. 

Benaris  et  becasso, 
Ai  perdis  preso  au  las, 
K'an  pas  la  car  tant  grasso 
Coumo  lou  couguioulas. 
Le  Sage. 

COUGUN.  s.  m.  (coogûn),  dl.  Les  res- 
tes d'une  couvée.  V.  Couathas. 
COUGUOU,  s.   m.  (couguou);  coccoo , 

COCCO    ,       tOIQlltOl      ,        COECEIOCLAS      .       COtl     , 

cociocl ,  cicAutR,  cocol  .  coegcieoo.  Cugulj 
cat.  Cueco  et  Cuculo,  ital.  Cuchillo  ,  e.-p. 
Cueo  ,  port.  Coucou  ,  coucou  d'Europe  , 
Cuculus  canorus,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Grimpeurs  el  de  la  fam.  des  Cunéirostres  ou 
Sphénoramphes  (à  l*c  en  forme  de  coin). 

Éty.  Coucou  et  couguou ,  est  l'onomato- 
pée de  son  chant  ou  du  lat.  cuculus  ,  m.  s. 
V.  Couc,  R. 

Cet  oiseau,  qui  n'arrive  dans  notre  pays 
qu'au  printemps  et  qui  le  quitte  vers  la  tin 
de  l'été ,  offre,  dans  la  propagation  de  son 
espèce ,  l'anomalie  la  plus  singulière  qu'on 
puisse  trouver  dans  la  nature.  La  femelle 
pond  ses  œufs  dans  des  nids  étrangers  et 
laisse  à  des  mères  empruntées  le  soin  de 
couver  ses  œufs  et  d'élever  ses  petits.  Elle 
en  fait  jusqu'à  huit ,  mais  elle  a  soin  de  n'en 
placer  jamais  qu'un  dans  chaque  nid. 

Le  coucou  est  gris  et  non  j.iiine  comme  le 
dit  Ach.  dans  Son  Dictionnaire  Français-Pro- 
vençal, il  a  seulement  les  yeux  et  ie  bec  de 
celle  dernière  couleur. 

En  abriou 
Canla  lou  couguou  s' es  vt'ou.  Prov. 

COOGUOO,  s.  m.  cocoil.  Le  petit  ma- 
quereau ,  Scomber  collas ,  Lin.  poisson  de 
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l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  fam.  des 
Atractosomes. 

COUGUOU,  S. m.  (couguou)  ;  cocgeiocla  , 

COICLT  ,     BBAGA-DE-COCNIOVL  ,     BBAYETA  ,      PR1H- 
TAMERA  .      PR1MADELA   ,      FR1MADELA   ,    PR1MILERO. 

On  donne  ces  noms  à  presque  toutes   les 

plantes  sauvages  ou  cultivées  qui  ont  les 
fleurs  jaunes ,  parce  qu'on  a  lougtemps  cru 
que  le  coucou  était  jaune,  prenant  le  loriol 
pour  cet  oiseau;  delà  est  venue  l'extension 
qu'on  a  donnée  aux  significations  d 
couleur,  mais  la  Heur  qui  porte  plus  parti- 
culièremenl  le  Dom  de  cou gwnt ,  est  la  pri- 
mevère officinale,  Primula  o/ficinalis,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Primulacées,  qui  Deu- 
rit  au  premier  printemps.  V.  Garidel,  Pri- 
mula ren  ig.  377. 

Ans  environs  d'Allos,  on  donne  aussi  le 
nom  de  couguou  au  trolle  d'Europe.  V .  I  ou- 
cownbre  el  '  oui .  I!. 

COUGUOU,  s.  m.  coicc.  cooemoo.  Noms 
qu'on  donne  ,  en  Languedoc  et  i  » 
au  muscari  à  toupet,  V.  Bar relel- gros;  el 
au  muscari  à  grappe  ,  Muscat  i  ract  mosum  . 
Mill.  (liantes  de  la  fam.  des  Liliacées,  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  cultivés.  Y.  Barrelets 
et  Couc,  R. 

COUGUOU,  S.  m.  (couguou);  couru , 
corsard.  Cocu,  comard,  le  mari  d'une  fem- 
me infidèle. 

Lty.  On  dit  que  c'est  par  allusion  à  la  fe- 
melle du  coucou  ,  qui  pond  ses  oeufs  dans  le 
nid  des  autres;  mais  dans  ce  cas,  c'est  le 
contraire  qui  arrive,  à  moins  qu'on  ne  veuille 
dire  par  là  que  la  femme  de  l'homme  auquel 
on  donne  ce  nom ,  reçoit  le  coucou  dans  son 
nid  ou  qu'il  nourrit  les  enfants  du  coucou. 
Y.  Couc,  R. 

Les  anglais  qui  nomment  cuckoo  ,  le  cou- 
cou, donnent  aussi  celui  de  cuckotd,  au  COCU 
ou  cornard  ,  ce  qui  prouve  que  c'e.>t  bien 
des  habitudes  de  cet  oiseau  qu'est  venu  le 
nom  de  couguou  ,  pour  cornard. 

couguous,  s.  m.  pi.  (couguóus) ,  d.  m. 
Copeaux ,  rubans  de  bois  que  le  rabot  en- 
lève. 

COUHAT,  s.  m.  (couhâ),  d.  dcToul. 
Coup  ,  soufflet.  Y.  Coou  et  Soufflet. 

COUI,  s.  m.  (cóui),  dial.  arles.  Cou.V. 
>/,R. 

coui  ,  troisième  personne  du  sing.  du 
de  l'indicatif  ilu  verbe  couirc  ,  il 
cuit. 

COUI,  s.  m.  Petite  fourmi  venimeuse, 
selon  Garcin. 

Éty.  Probablement  ainsi  nommée  à  cause 
que  sa  piqûre  cuit,  coui.  Y.  Couirt ,  R. 

COUItRItARD, 

COUI-roux  et 

COUI-verd  ,  Noms  par  lesquels  on  (lé- 
signe  des  variétés  du  canard  sauvage.  Y. 
Canard.  Coui  est  ici  pour  col. 

couiA-DE-RAT ,  s.  f.  (couie-dc-rà) ,  dl. 
Lime  ronde. 

COUIA-DE-RAT ,  s.  f.  Les  jardiniers 
donnent  ce  nom,  dans  le  Languedoc,  à 
l'/lmaranf/iu*  Caudatus,  Lin.  Y.  .tmaran- 
tha  ;  et  au  l'olygonum  orientale,  Lin. 

COUIA-DE-REINARD  ,  V.  Coua-dc- 
reinard. 

couiAGE  ,  Suppl.  à  Pellas.  Y.  Cuecha. 

COUIASSA,  s.  f.  (couiasse).  Nom  qu'on 
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donne  ,  dans  le  déparlement  de  l'Hérault ,  à 
une  variété  d'olive  gros:-e  et  arrondie  par  les 
deux  bouts.  Sauv.  add. 

J.iy.  de  couia ,  testicule,  à  cause  de  la 
ressemblance  qu'on  a  cru  trouver  entre  le 
fruit  et  l'organe.  Columelle  avait  déjà  donné 
le  nom  d'Orchis,  qui  a  la  même  significa- 
tion  .  i  une  olive  ,  à  cause  de  sa  forme.  D'au- 
tres font  dériver  ce  mot  de  Colias,  village  où 
on  la  cultive  plus  particulièrement ,  d'où 
coliassa  et  couiassa  ,  par  le  changement  de 
/  en  » 

couichin  ,  d.  m.  Y.  Couissin. 

coui  coui  ,  (cóuï-cóuï).  Mots  inven- 
tés pour  exprimer  le  cri  des  jeunes  pour- 
ceaux. 

Ety.  du  grec  icoi  /v.  koï  koi) ,  m.  s. 

CÒUIDAT  ,  s.  m.  (couidà) ,  dl.  Une  cou- 
dée ,  mesure  d'un  pied  et  demi.  Sauv. 

Étv.  de  couide,  coude  ,  el  de  at.  Y.  Coud, 
Rad. 

COUIDE  .  Y.  Coude. 

COUIDEGEAR,  v.  a.  (  COllidedzá)  ,  d. 
bas  liin.  Coudoyer.  Y.  Coudegear. 

couidieira  ,  s.  f.  (  çouidièire  ) ,  dl. 
accoldoir.  Tablette  d'appui,  un  appui  de 
fenêtre  ;  l'accoudoir  d'un  prie-dieu. 

Étv.  de  couide  et  de  ieira,  V.  Coud,  R. 

CÓUIENT,  V.  Couyenl. 

COUIER.  Y.  Couyer. 

COUIER  ,  dl.  V.  Colier. 

COUIER  ,  IERA  ,  adj.  (couié,  iére), 
cotHiER.  Benêt,  nigaud,  aude  ;  c'est  une  es- 
pèce d'injure. 

CODIFF ,  corr,  radical  que  Ménage  fait 
dériver  de  l'hébreu  chapha,  couvrir,  ou  du 
grec  xo5oo<;  (kouphos) ,  léger,  habillement 
léger,  ou  bien  de  xsoaXi)  (kephalè),  tête,  ha- 
billement de  tète.  P.  Puget  le  fait  venir 
aussi  de  l'hébreu  cupha ,  habillement  de  là 
tête  des  femmes,  ou  du  greckephalé;  d'autres 
le  tirent  du  celtique  coph,  synonyme  de  cap , 

De  rupha,  par  apoc.  cuph  ou  couff.  et  par 
le  changement  de  ou  en  oui ,  couiff  ;  d'où: 
Couiff-a  ,  Couiff-eta,  Couiff-assa  ,  Couiff- 
oun.  Couiff-ar,  Dcs-couiffar,  En-couiffar, 
Couiff-ur. 

!)•■  couff,  par  la  suppr.  de  u,  coff;  d'où  : 
Coff-a,  Coff-ar,  elc. 

COUIFF  A.  s.  f.  (couiffe);   corr*,  cohe. 

Cufjia.  ital  -'■  '  "ifa,  porl.  Cofia  , 

I     ffe ,  couverture  de  tête  en  toile  ou  en 

mousseline,  dont  les  femmes  se  servent  et 

comme  habillement,  et  comme  ornement. 

I  ..  V.  Couiff,W. 

Dans  une  coiffe  ordinaire  on  distingue  : 

LA  PASSE,  V    /•<,. -a. 
•■      i 
I  rN  [/OEIL.  V.  U,u. 
LISSA,   V     Guaina. 
h\  DE.NTELLE,  V   lw<7. 
Il  MKMliNMltt:  m  BRIDOIK,  V.  IbnluaiUtn'. 

Couiffa  que  se  mette  coumo  unapirruca  , 
paresseuse. 

couiffa  dama,  s.  f.  (couiffe-bàsse)  ; 
covirrA  i/t  weech.  Cornette.  V.  Couiff,  R. 

couiffa  d'e*  capeou.  Coiffe  d'un  cha- 
peau, le  tissu  dont  on  garnit  l'intérieur  de  la 
forme.  V.  Couiff. 
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COUIFFAGI,  s.  m.  (eouiffâdgi)  ;  comr- 
tACi;.  Coiffure,  action  décoiffer. 

Éty.  de  couiffa  et  de  agi.  V.  Couiff,  R. 

CÒUIFFAR,  v.  a.  (couiffa);  coitfab  , 
tscocirFAR.  Coiffer,  au  propre,  mettre  une 
coiffe,  et  par  extension,  parer,  orner  la  tète, 
arranger  la  coiffure  :  Couiffar  xtna  boulelha, 
coiffer  une  bouteille  ,  entourer  le  bouchon 
de  quelque  substance  qui  empêche  l'évapo- 
ration  de  la  liqueur. 

Étv.  de  couiffa  et  de  ar,  mettre  une  coiffe. 
V.  Couiff,  R. 

COUIFFAR  SE,  v.  r.  Se  coiffer,  se  parer 
la  tète,  se  mettre  la  coiffe  ;  fig.  prendre  sans 
raison  de  l'attache  pour  quelqu'un,  se  for- 
mer une  trop  grande  idée  de  son  mérite. 

COUIFFAT,  ADA  ,  adj.  (couiffi ,  à  de). 
Coiffé,  ée,  dont  la  tête  est  ornée  d'une  coiffe; 
prévenu.  V.  Couiff,  R. 

Es  nul  couiffat ,  il  est  né  coiffé,  c'est-à- 
dire  heureux.  Ce  proverbe  vient  de  l'augure 
favorable  que  les  anciens  tiraient  de  l'espèce 
de  coiffe  dont  la  tète  de  quelques  enfants  est 
revêtue  quand  ils  viennent  au  monde,  et  qui 
n'est  autre  chose  qu'une  portion  des  mem- 
branes qui  l'enveloppaient  dans  le  sein  de  la 
mère,  que  la  tète  a  déchirée  comme  un  em- 
porte pièce. 

L'empereur  Antonin  était  né  coiffé,  et  son 
règne  longtemps  heureux  ne  contribua  pas 
peu  à  accréditer  le  préjugé  relatif  au  bonheur 
des  enfants  nés  avec  la  coiffe. 

COUIFFET,  Cast.  V.  Couiffoun. 

COUIFFETA ,  s.  f.  (couifète)  ;  connu. 
Cofieiuela,  esp.  Cuffietta ,  ilal.  Cnfteta,  cat 
Dim.  de  coiffe,  petite  coiffe,  coifle  de  nuit. 

v.  couiff,  r. 

Faire  couffeta,  dl.  s'enivrer. 
COUIFFOUN,  S.  m.  (couiffoun);  cooirnrr. 

Coiffon. 

COUIFFDR,  USA,  s.  (couiffiir ,  use). 
Coiffeur,  euse,  celui,  celle  qui  fait  métier 
de  coiffer  les  femmes. 

Ély.  de  couiffa  et  de  ur.  V.  Couiff,  R. 

COUIFFURA,  s.  f.  (couiffure)  ;  cociffagi. 
Coiffure,  couverture  et  ornement  de  tête; 
manière  dont  une  femme  est  coiffée;  assorti- 
ment de  ce  qui  sert  à  coiffer  une  femme. 

Éty.  de  Couiffa  et  de  la  term.  ura ,  v.  c. 
m.  et  Couiff,  H. 

Y.  sur  les  variations  qu'ont  éprouvées  les 
coiffures ,  un  long  article  dans  le  Dict.  des 
Origin.  de  1777. 

On  appelle  : 

CACHE- PEIGNE,    une   toufT.    J.    cl.e.eu.    sui   cathe  le 
peigne. 

COUIFRE,  s.  m.  (couifré).  Souche  d'un 
arbre.  Gare. 

COUIGEA.  V    Coucha. 

COUIGEADIS.  s.  m.  (eouidzadi),  d.  bas 
lim.  Sautelle,  provin.  V.  Caban. 

Éty.  de  couigear ,  pour  couchar.  V. 
Couch,  R. 

COUGEAIRE,    AIRA,    S.   (cotliil/  lire  , 

.Vire),  d.  bas  lim  Coucheur,  eusej  qui  cou- 
che avec  un  autre.  V.  Couch,  R. 

couigear.  v.  a.  couïdzà),  d,  bas  lim. 
Coucher.  V.  Cougear,  Couchar  et  Couch, 
Rad. 

COUIGNAR  SE,  v.  r.  d.  lim.  Se  fourrer. 
V.  Cougn,  R. 
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COUIGNET,   V.    Cougnetel  Cougn,  R. 

COUIMAR,  v.  n.(couïmà).  Mûrir,  miton- 
ner ;  on  le  dit  particulièrement  en  parlant  des 
olives  qu'on  entasse  pour  les  faire  fermenter. 
Gare. 

COUINA,  s.  f  dg.  Couche  ,  paillasse  de 
lit. 

COUINA,  s.  f.  (cóuine).  Couenne.  V. 
Coudcna. 

Ely.  du  grec  xoivòç  (koinos),  commun  im- 
pur, immonde. 

COUINA,  s.  f.  ccraA.  L'apprétage,  la 
cuisson  des  viandes  ,  des  aliments  :  Faire  la 
couina,  bona  couina,  faire  la  cuisine,  bonne 
cuisine. 

Ety.  V.  Cousina. 

COUINAR,  Sync.  de  Cousinar,  v.  c.  m. 
et  Couvre,  R. 

COUINEL,et 

COUINEOUjS.  m.  (couïnèl,  couïnèou). 
Omelette  faite  avec  du  lard,  des  œufs  et  de  la 
farine. 

Ely.  de  couinar.  Y.  Couire,  R. 

CÓUINETAjS.  f.  (couïnéte);  codyketa , 
dg.  Petite  couette,  petit  lit  de  plume. 

Ety.  du  lat.  culcita  ,  ou  du  grec  hoît»] 
(koitè),  lit. 

Couchât  sur  ma  couyneto 

Toulo  sarcido  en  plumo  de  laouzelo. 
Jasmin. 

COUIOUL,  s.  m.  (couïoul),  d.  bas  lim. 
Coucou,  cocu.  V.  Couguou. 

COUIOUL.  OULA,  adj.  (couioul,  óule), 
d.  bas  lim.  Barlong.  V.  Pendoulier. 

COUIOULA,  s.  f.  (couióule).  Nom  bas  lim. 
de  l'avoine  folle,  V.  Cicada  -fera;  et  de  la 
primevère.  Y.  Couguou. 

COUIOUN  ,  s.  m.  (couïôun)  ,  d.  bas  lim. 
Poltron, lâche,  qui  aie  cœur  bas,  l'âme  ser- 
vilc. 

COUIRAN,  s.  m.  (couïràn),  d.  bas  lim. 
Habit  couvcrtdecrasse,  de  graisse,  d'ordures. 

Ély.  du  lat.  corium,  cuir.  V.  Cor,  R.  2. 

COUIRE  ,    COZ,    COS,    COC,    CDC  ,    CITCH,  CtJEG, 

coït,  sont  autant  de  formes  du  même  radical, 
pris  du  lat.  coquere,  coquo,  coctum,  cuire, 
d'où  :  cochis,  cuit;  coctio,  coctionis,  coclion, 
cuisson  :  coqvut,  cuisinier;  coquina,  cuisine. 

De  coquere,  par  la  suppression  de  q,  cour- 
re, et  par  le  changement  de  e  en  i ,  couire; 
d'où:  Couire,  Re-couire,  Es-couire,  clc. 

De  couire,  parapoc.  coui;  d'où:  Coui-cnt, 
Coui-s-oun. 

De  coquina,  par  apoc.  coquin ,  et  par  la 
suppression  de  qu,  remplacé  pari  ou  s,  cozin, 
cusin  ou  cousin,  par  la  prononciation  sourde 
de o en  ou;  d'où:  Cozin-er ,  Cosin-a,  Cou- 
sin-a,  Cousin-ier ,  Cousin-ar. 

De  cousin,  par  le  changement  de  ou  en  ut, 
cuisin;  d'où:  Cuisin-a ,  Cuisin-icr ,  Cuisin- 
ar,  etc. 

De  coquina,  par  la  suppression  de  q  et 
apoc.  couin  ;  d'où:  Couin-ar ,  Couin-el, 
i imin-cou. 

De  coclus,  par  suppression  dcc.f,  u,cos, 
et  coûts,  par  le  changement  de  o  en  oui;  d'où: 
Couis-oun,  Couis-ent,  etc. 

De  coclus,  parapoc.  coef,  et  par  la  suppres- 
sion de  c,  col  et  coût,  par  la  prononciation 
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sourde  de  o,  d'où  coût  et  coud,  par  le  chan- 
gement de  t  en  d;  d'où  :  Coud-ina,  Coud- 
ola,  etc. 

De  coclus,  parapoc.  coct,  par  changement 
de  o  en  ue ,  et  de  c  t  en  ,  ch  ,  cuech  ;  d'où  : 
Cueeh,  Cucch-a,  Bis-cucch,  Re-cuech,  Et- 
cuech.  etc. 

COUIRE,  v.  a.  (couïré);  mik,  ioire, 
codiiïab,  coseb.  Cuocere,  ilal.  focer.esp.  Co- 
zer,  port.  Courer,  cat.  Cuire,  préparer  les 
aliments  par  le  moyen  du  feu,  pour  les  rendre 
propres  à  être  mangés. 

Ély.  du  lat.  coquere,  m.  s.  V.  Couire,  R. 

Faire  couire  doucavtenl,  mijoter. 

Aquot  voou  pas  de  couire ,  cela  demande 
peu  de  cuisson. 

Bouiar  couire,  mettre  le  pot  au  feu. 

Frero bouta  couire.  le  frère  coupe  choux, 
le  frère  cuisinier,  religieux. 

COUIRE,  v.  n.  m.  s.  Cuire,  causer  une 
douleur  âpre  et  aiguë,  causer  delà  cuisson, 
piquer,  en  parlant  des  aliments  trop  épicés  : 
Lous  huelhs  me  couioun,  les  yeux  me  cuisent. 
V.  Couire,  R. 

Troou  gratar  coui, 

Coumo  troou  parlar  noui.    Prov. 

COUIRE,  s.  m.  vl.  Pour  cuivre.  Voy. 
Cuivre. 

L'ei  crese  be qu' aimas  mai, 
De  glori  enflât  coum'un  ouire, 
Laboura  dessus  lou  couire, 
Ou  grava  sus  lou  louloun. 

Le  Sage. 

COUIRE  ,  d.  du  Rouergue,  pour  coude. 
V.  Coude  et  Coud,  R. 

COUIRETA,  s.  f.  (couiréte),  dl.  Marmite 
de  cuivre.  Sauv. 

Ety.  de  couire  et  du  dim.  eta.  V.  Couire, 
R.  ou  plutôt  de  Couire,  cuivre. 

com3.  OUISSA,  adj.  (cóuis,  óuisse). 
Coli,  ic.  Gare.  V.  Blet. 

COUISOUN ,  s.  f.  (couizóun)  ;  Cocedura, 
esp.  Cozedura,  port.  Cottura ,  ital.  Coissn, 
cat.  Cuisson,  action  de  cuire,  manière  dont 
une  chose  est  cuite.  V.  Cuecha  ;  douleur 
cuisante,  brûlure,  cautérisation,  vl. 

Éty.  de  Couire,  cuire,  v.  c.  m.  et  Couire, 
Rad. 

Cuison  n'est  pas  français,  on  doit  toujours 
dire  cuisson. 

COUISSADA,  s.  f.  (couissàde),  d.  bas 
lim.  Claque  sur  les  fesses.  V.  Patelada. 

Éty.  de  couissael  de  ada,  donné  sur  les 
fesses.  V.  Cuiss,  R. 

COUISSET,  s.  m.  (couissé);  cocisie. 
Grosse  fourmi  noire,  selon  M.  Garcin. 

COUISSI.  Alt.  lang.  de  Couissin,  v. C.  m. 

(  ni  ISSIN,  couicaw,  rad.  dont  l'origine 
est  incertaine;  Ducange  et  Bouvelles  le  déri- 
vent de  culcita.  lat.  matelas,  oreiller  ;  Hot- 
man  et  Ménage  de  l'ail,  lîiissen,  coussin; 
Perrault  de  /)u/cinui ,  matelas,  coussin; 
Ferrari  de  l'ital.  cuscire,  coudre,  puis  de 
cojca,  cuisse,  parce  qu'on  met  des  coussins 
sous  les  cuisses;  Covarruvias  et  Gcbelin  par- 
tagent celle  opinion  à  cause,  dit  le  dernier, 
que  l'oreiller  relève  la  lète,  comme  les  jam- 
bes relèvent  le  corps.  Roq. 
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De  kussin,  par  les  changements  de  /;  en  c, 
de  u  en  oui  et  de  e  en  i,  couissin;  d'où  : 
Couittin,  Couissin-as,  Couissin-at,  Couissi, 
Couissin-ieira,  Couitrin-iera,   Couissin-tl. 

COUISSIN,   s.   m.     [couissin .  ;    covissi  , 

COCCBl.   COCICH1K,  COICHI.    tUiéiTlO,    Ìlal.    COXttl, 

esp.  Coxin.port.  Coxi,  cat.  Coussin,  sai 
long  ou  carré,  cousu  de  tous  les  côtés,  qu  on 
remplit  de  plumes,  de  laine  ou  de  crin,  sur 
lequel  on  s'assied  et  où  l'on  s'appuye  pour 
être  plus  mollement. 

£ty,  de  l'ail,  kùsten  ,  qui  a  la  même  sign. 
V.  Couittin,  R. 

Dérives  :  Couissinas ,  Couissinct,  Couis- 
siniera,  Couistin-at. 

Couittin  de  dama,  carreau. 

Couittin  deit  boutouniers,  boisseau. 

Couittin  doou  lieeh,  on  le  nomme  tra- 
vertin, lorsqu'il  est  de  forme  cylindrique  et 
que  sa  longueur  égale  la  largeur  du  lit, 
oreiller,  lorsqu'il  est  carré,  celui-ci  est  ordi- 
nairement recouvert  d'un/burreau  :  on  nom- 
me laie,  l'enveloppe  qui  renferme  immédia- 
tement les  plumes  ou  la  laine. 

Il  parait  que  les  anciens  mettaient  leur 
bourse  sous  le  coussin  de  leur  lit.  d'où  le 
prov.  usité  en  bas  lim.  en  parlant  d'une  per- 
sonne riche:  A  quelque  li  a  leiut  /ou  couis- 
tin,  net  pat  d'à  planger. 

I.cvar  /ou  couittin,  dans  le  même  pays, 
indique  un  usage  qu'on  ne  retrouve  plus 
que  parmi  les  peuplades  sauvages  et  vivant 
de  la  chasse;  on  enlève  le  coussin  ou  traver- 
sin à  un  agonisant  afin  de  lui  éviter  les 
souffrances  d'une  trop  longue  agonie,  cl  ce 
devoir,  loin  de  paraître  cruel  est  regardé,  au 
contraire,  comme  un  acte  d'amitié  et  même 
comme  un  devoir  de  la  piété  filiale. 

CODISSIN,  s.  m.  Est  encore  le  nom 
qu'on  donne  au  collier  rembourré  dont  on 
garnit  le  cou  des  bètes  de  labour  pour  que 
le  joug  et  les  attelles  ne  les  blessent  pas. 

COUissiNAS,  s.  m.  (couissinas).  Gros 
coussin. 

£tv.  de  couittin  et  de  ai.  V.  Couittin, 
Rad." 

COUISSINAT,  ADA,  adj.etp.  (couissiná, 
II.  Calleux,  euse,  on  le   dit  des  mains 
-  de  durillons,   Sauv.    muni    d'un 
coussin. 

Êty.  de  couittin  et  de  al,  qui  fait  coussin 
ou  pourvu  d'un  coussin.  V.  Couissin,  R. 

COUISSINET,  s.  m.  (eouissiné)  ;  coci- 
cbiket,  couAuusn.  Coijcinet,  cat.  Petit  cous- 
sin en  général. 

£tv.  de  couissin  et  du  dim.  et.  V.  Couit- 
tin, K. 

Couitsinet  de  tentour,  sachet  d'odeur. 

COUISSINETS.  s.  m.   pi.    (cou 
~ir in— ii  'i,  dl.  Les  durillons  ou  cals  qui  vien- 
nent aux  mains  de  ceux  qui  manient  de  gros 
outils.  Sauv.  Y.  Couittin,  R. 

CODISSIMEIRA,  Alt  lang.  et  bas  lim. 
de  Couiuiniera,  v.  c.  m. 

COOISSINIERA.    s.    f.   (  couissiniére  )  ; 
coumiii— iMA,    amnBim.    Coxint 
l'ne  laie  d'oreiller  ou   une  taie,  sac  dont  on 
enveloppe  un  coussin. 

£lv.  de  couittin  et  de  iera.  V.  Couittin, 
Rad.' 

COUITA.    s.    f.    (couïle);    cootta,    dl. 
,  Jlâte.  V.  Coucha. 
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COUITANSA,  s.  f.  (couïtànse) ,  dl.  Mê- 
me sign.  que  couila.  V.  Coucha. 

COUITAR ,  \.  n.  (cotlïtà);  cocTT/m,dl. 
Presser,  hàler.  V.  Coitar. 

L'y  au  an  balhat  couitat,  on  l'a  extrême- 
ment pressé,  ou  ne  lui  a  donné  aucun  relâ- 
che, ljouj. 

Couitals  bous  de  flouri  flourctos, 
E  ili  milanlo  coulouretos 
Fazets  nous  sur  la  pradaria 
Un  bel  tapis  en  broudario. 

Goudelin. 

COUITIOU,  adj.  [conilîoû);  cotmijoti., 
couchocibe,  dl.  De  bonne  cuissou.  Sauv.  Voy. 

(  OU  il  I :  .    R  . 

COUITRE,  s.  m.  (cóuïlré),  dl.  Coulre, 
instrument  qui  sert  aux  boisseliers  pour  re- 
fendre des  pièces  de  bois.  Sauv. 

Ély.  du  lai.  culter,  m.  s.  Y.  Coutel,  R. 

COUJA,  s.  f.  (cóudje).  Nom  toulousain  de 
la  citrouille.  V.  Cougourda. 

COUJA  viNocsA.  s.   f.  (cóudje  1 
Nom  toulousain  de  la  courge  gourde,  Voy. 
Gourda. 

COUJA  MELOUNA,  S.  f.  Nom  toulou- 
sain île  la  plante  qui  produit  les  melons. 
V.  Mel 

COUJA  ROUMAINA,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  a  Toulouse,  aux  courges  à  cotes. 

COLJOLNGLA,  d.  du  Yar.  Y.  Coun- 
joungla. 

i  oi  L.  col.  cou,  Dot,  rad.  pris  du  lat. 
collis,  colline,  coteau,  butte,  éminence,  et 
dérivé  du  grec  icoauvòí  (kolonos;,  hauteur, 
colline. 

Mis,  par  apoc.  col  et  coul;  d'où: 
Coul-et,  Coultt-a,  Coul-ina,  Tre-coul-ar, 
Tres-coul-ar. 

De  roui,  par  le  changement  de  c  en  g, 
goul;  d'où:  Ùe-goul-oou,  De-gouil ,  I)>  - 
goul-aire,  De-goul-ar,  De-goul-at,  De-grin- 
goul-ar,  Degrin-goul-at. 

COUL On  trouvera  à  Col les  mots 

qui  ne  figurent  pas  à  Coul 

coulac  .  s.  m.  (coula).  Nom  de  l'alose, 
à  Bordeaux. 

COULADA.  S.  f.    fcoulàde);    finahc.eba. 

Coulée,   caractère   d'ecrilure  penché,  lie  de 
pied  en  tête,   tracé  avec   plus  ou  r 
rapidité.  V.  Escritura. 

Éty.  f'oulada,  qui  coule.  V.  Col,  R.  2. 

COULADA,  s.  f.  dl.  Pour  accolada  ,  sa- 
lut, révérence.  V.  Accollada,  Salut,  Reve- 
rança. 

Ély.  Ce  mot  pourrait  venir  de 
glisser,  parce  qu'on  salue  ordinairement  en 
glisser  un  pied  en  arrière.  P.  Pugel 
le  fait  venir  de  colère,  lai.  honorer,  ou  de 
l'hébreu  chala,  prier,  supplier. 

COULADA.  s.  f.    COuláde).  Coulé.   pas  de 
il  se  fait  en  rasant  la  terre  de  la  pointe 

I  ■  v .  de  coular  et  de  al.  V.  Col,  Iî.  2. 
COULADA.  s.  f.  Êboulis,  mur  ou  terre 
écroulés.  V.  Coi,  R.2. 
couLADis,  issA.a.îj.  [cooladis,  isse  . 

dl.  Coulis,  vent  coulis:  Cledal  couladis,  her- 
se sarrasine,  ancienne  défense  des  portes  de 
ville,  porte  qui  tombait  entre  deux  coulisses: 
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Porta  couladissa,  trape  ou  fermeture  en 
Sauv. 

Ély.  de  coular  et  de  is,  qui  peut  couler  ou 
qui  est  coulant.  V.  Col,  R.  2. 

COULADOUN,  Suppl.  à  Pelas.  V.  Iiuga- 
doun. 

COULADOUR,  s.  m.  (couladóu);  covba- 
doib.  Buanderie,  lieu  où  l'on  fait  la  lessive. 
Gare. 

COULADOUR,  s.  m.  (couladóu  .  Poui 
couloir,  V.  Coulaire  ci  Col,  lt.  2.  en  dl.  chau- 
dron OU  bassine  à  faire  cailler  le  lait.  Sauv. 

COULADOUR.  s.  m.  dl.  Pour  crible. 
Y.  Dray  et  t7oí,  R.  2. 

COULADOUR,  s.  m.  AVEBUHA.  Pissot, 

bout  de  linge  qu'on  mel  dans  le  trou  du  cu- 

v  ier  pour  conduire  la  lessive  dans  le  baquet 

i  la  recevoir.   La  canne  par  laquelle 

on  le  remplace  quelquefois,  s'appelle pissote. 

Ely.  de  coular  ctde  dour.  V.  Col,  K.  2. 

CÓULADURA,  s.  f.  (couladùre).  Eau 
dans  laquelle  on  a  fait  cuire  des  légumes  : 
eau  qui  a  coulé  par  une  fente.  Gare. 

£ty.  de  coulada  et  de  ara,  la  chose  qui  a 
coulé. 

COULAIRE.  s.  m.  (couláïré)  ;  cociadocb. 

COIRA1P.E.     PASSOIR,    FASSCllKA.      UOloU^O  ,     ÌV.Ù  . 

Coladero ,  esp.  Coador  et  Coadeira  .  port 
Colador,  cat.  Couloir,  écuelle  ordinairement 
de  bois,  qui,  au  lieu  de  fond,  a  une  pièce 
de  linge,  par  où  on  coule  le  lait  en  le  tirant 
ou  après  l'avoir  Irait,  passoire  de  cuisine, 

Ély.  de  coular  et  de  aire.  Y.  Col,  R.  2. 
COCLANA .  s.  f.  Voulane),  dg.  I 
Ely.  de  coul  et  de  ana.  V.  Col,  R.  2. 

Quand  Diou  per  lous  serbi  de  guiso 
Lout  pariche  pendent  la  negt 
En  coulana  de  houec  perfeyt. 

D'Astros. 

COULANCHA,  s.  f.  V.  Avalancha. 

COULAR,  v.  a.  (coula)  ;  coibab. 
ilal.    Cular,  esp.  cat.  Coar  ,  port.  Couler, 
filtrer  ,  passer  une  chose  liquide  à  II 

du  drap,  du  sable,  elc.  pour  la  cla- 
rilier:  la  liqueur  passée  se  nomme  colature. 

Ély.  du  lat.  colare  ,  m.  s.  V.  Col,\\.  2. 

COULAR,  v.  a.  dl.  Tirer  la  cuve  ou  decu- 
vei  •  Qu  tira  roula:?  quand  tirez  vous  la 
cuve:  Coular  la  bugada,  lessiver,  ou  sim- 
plement coular.  Y.  Col,R.  2. 

COULAR,  v.  n.  Couler,  suivre  sa  pente, 
en  parlant  d'un  liquide;  passer  quand  il  est 
du  temps  :  circuler ,  si  l'on  parle 
du  sang; suinter,  glisser.  V.  Col.   R.  2. en 
parlant  d  est  lorsque  la  fleur  passe 

sans  laisser  de  fruit,  accident,  qui  s'appelle 
coulure. 

COULAR,  v.  n.  dl.  Chômer,  fêler,  so- 
un  jour  de  felc.  Y.  Colar. 

I      .  du  lat.  colère,  m.  s.  Y.  Col ,  R.  3. 

COULAR .  s.   m.   dl    et  bas  lim.   Pour 
i  ;  tuilier.  Y.  '  Col,  R. 

COULAR,  v.  a.  Pour  coller.  Y 

COULAR,  v.  n.  d.  bas  lim.  Pour  couler. 
■  far. 

Quant  vous  a  coulai  Uni  blad? 

COULARET,  S.  m.  (coularé'  ;  merle-loi» 

DABO  .   SIERLE-DEIS-MOCSTAGSAS  ,   MEBLOC-A-P1E3- 
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blanc.  Nom  qu'on  donne,  à  Seyne,  au  merle 
à  plaslron  blanc,  Turdus  torquatus,  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam. 
des  Crénirostres  ou  Glyphoramphes,  (à  bec 
à  entaille),  remarquable  par  une  espèce  de 
collier  blanc  qu'il  a  sur  la  poitrine. 

Éty.  Coularel ,  dim.  de  coular  ,  collier. 
V.  Col,  R. 

On  le  nomme,  Merle -deis-montagnas , 
dans  le  Gard,  et  Merle-lombard,  à  Avignon. 
COULARIVA,  s.  f.  (coularive).  Pour  col- 
lier d'attelage,  V.  Coulas;  à  Rarcelonnette 
on  donne  le  nom  de  coulariva  au  joug.  V. 
Joue. 

Ély.  de  coul  et  de  riva,  qui  serre  le  cou. 
V.  Col,  R. 

COULASSOUN  ,   s.   m.    (coulassóun)  ; 
covicuiN  loi-las.    Collier  pour  les  bètes  qui 
(rainent  la  charrue. 
COULAT  ,  Y.  Collât. 
COULAT,  ADA,  adj.  et  p.  (coula,  ade). 
Coulé,  ée,  filtré.  V.  Col,  R.  2. 

COULATION  ,  s.  f.  (coulatie-n)  ;  cocla- 
tiïr.  Collaciù ,  cat.  Colazione,  ital.  Cola- 
cion,  esp.  Collaçâo ,  port.  Collation,  repas 
léger  qui  tient  lieu  de  souper  à  ceux  qui  jeû- 
nent. 

Ety.  du  lat.  collatio,  collation  ,  lecture  des 
conférences  des  saints  Pères,  appelées  en  latin 
collationes  ,  à  laquelle  assistaient  les  reli- 
gieux après  leur  souper  ,  et  après  laquelle 
on  leur  permettait,  les  jours  de  jeune,  un 
peu  de  vin,  rafraîchissement  qui  se  nommait 
aussi  collation. 

Lancelot ,  donne  la  même  étymologie  du 
mot  collatio  ,  avec  une  légère  variante  ,  il 
vient,  dit-il,  ò  collationibus  monachorum  , 
c'est-à-dire  ,  des  conférences  des  moines 
qui  s'assemblaient  avant  complies  pour  écou- 
ter la  lecture  d'un  chapitre  des  Collations 
de  Cassien,  après  quoi  ils  passaient  au  réfec- 
toire où  ils  allaient  boire. 

Les  Grecs  se  sont  permis  de  faire  colla- 
tion les  jours  de  jeûne  dès  le  VIme  siècle  , 
irrais  les  Latins  n'ont  suivi  cet  exemple  que 
dans  le  XIHrae. 

COULEGI ,  s.  m.  (coulèdgi)  ;  collège. 
Colcgio,  esp.  Collegio ,  ital.  port.  Collegi, 
cat.  Collège  ,  lieu  destiné  à  l'enseignement 
des  sciences  et  des  lettres. 

Ety.  du  lat.  collegium,  formé  de  colligcre, 
assembler,  réunir.   V.  Leg,  R.  2. 

L'institution  des  collèges  remonte  à  la  plus 
haute  antiquité,  les  Chinois  en  avaient  dès 
l'an  2278  avant  J.-C.  Les  Egyptiens  et  les 
Juifs,  en  possédaient  aussi. 

Le  Lycée  et  l'Académie,  chez  les  Grecs 
eurent  une  célébrité  qui  n'a  pas  encore  été 
égalée. 

Le  plus  ancien  des  collèges  de  Paris  est 
celui  de  théologie  qui  porte  le  nom  de  Sor- 
bonne ,  il  fut  institué  par  Saint  Louis,  en 
12.Ï2. 

Le  collège  royal  de  France  fut  créé  à 
Paris,  par  François  1™  en  1530. 

Un  collège  royal  fut  établi  à  Aix  en  1fi03  , 
on  le  doia,  au  moyen  d'une  augmentation  de 
2  sous  d'impôt,  sur  chaque  minot  de  sel. 
Coriolig. 

COULAU ,  nom  d'homme.  Altération  de 
Nicolas  ,  v.  c.  m. 


COU 

COULAYA,  s.  f.  d.  de  Barcel.  Avalanche. 
V.  Acatanchaet  Col,  R.  2. 

COULC  ,  adj.  (coule),  dl.  Couché  ou  cou- 
chant :  A  soulelh  coule  ,  Au  coucher  du  so- 
leil. V.  Couch,  R. 

COULC  AH.  V.  Couchar. 

COULC AR  SE,  v.  r.  vl.  Se  coucher. 
V.    Couchar  si. 

Si  se  coulet,  sul  leH  ,  Dlus  !  le  lell  li  AnYUi. 

Bergoing. 

COULCET  ,  S.  m.  (coulcé),  dl.  coksseda, 

COUSSEDRA,    COCSSERA,   COUSSENA.    Un   lit   de   plU" 

mes,  et  non  coile,  qui  n'est  pas  usité,  Sauv. 
couette. 

Ely.  du  grec  xoitt,  (koitê),  lit. 

COULECTA,  s.  f.  (couleile);  Colletla , 
ital.  Colecte,  esp.  Collecta,  port.  cat.  Col- 
lecte, oraison  que  le  prêtre  dit  à  la  messe 
avant  l'épître. 

Éty.  du  lat.  collecta,  formé  de  colligcre, 
ramasser;  parce  qu'anciennement,  lorsque  le 
célébrant  avait  dit  oremus  ,  les  assistants 
priaient  pendant  quelques  moments,  et  le 
prêtre  réunissait  dans  l'oraison,  leurs  vieux 
et  leurs  sentiments,  pour  les  offrir  à  Dieu. 
V.  Leg,  R.2. 

L'origine  de  la  collecte  est  attribuée  à 
saint  Gélase  ou  à  saint  Grégoire  le  Grand. 

COULECTA,   Tour   quête.  V.   Culhela. 

COULECTIF,  ÏVA,  adj.  (coulectif,  îve); 
Collettivo,  ital.  Colectivo  ,  esp.  Collectivo , 
port.  Collecliu,  cat.  Collectif,  ive,  il  se  dit  d'un 
mot  qui  désigne,  qui  embrasse  plusieurs  per- 
sonnes ou  plusieurs  choses. 

Ély.  du  lat.  collectives ,  m.  s.  V.  Leg, 
Rad.  2. 

COULECTION,  s.  f.  (coulectie-n);  coo- 
eectien.  Collezione,  ital.  Collecion,  esp.  Col- 
le cçâo  ,  port.  Collecciò ,  cat.  Collection,  re- 
cueil de  choses  curieuses  qui  ont  du  rapport 
entre  elles  ,  assemblage,  amas. 

Ély.  du  lat.  colleclionis ,  gén.  de  colleclio. 
V.  Leg,  R.  2. 

COULECTIVAMENT ,  adv.  (coulectiva- 
méin)  ;  Collettivamente ,  ital.  Colectivamente, 
esp.  Colleclivamente ,  port.  CoUleclivament, 
cat.  Collectivement, d'une  manière  collective. 

Éty.  de  coulecliva  et  de  ment.  V.  Leg, 
Rad.  2. 

COULECTOUR  ,  s.  m.  (coulectou)  ;  coo- 
eetou  ,  coule-tour.  Collcttorc ,  ital.  Coleclor  , 
esp.  Collector,  port.  cat.  Percepteur,  celui 
qui  fait  la  collecte  des  tailles,  on  disait  ancien- 
nement collecteur  ,  au  lieu  de  percepteur. 
V.  Percepteur. 

Éty.  du  lat.  collector,  m.  s.  V.  Leg,  R.  2. 

COULEGIAL,  ALA,  s.  et  adj.  (coulegiàl, 
aie);  Collégial,  cat.  Collégiale,  ital.  Cole- 
gial,  esp.  port.  Collégial,  aie:  Eglisa  cou- 
legiala,  église  collégiale,  église  qui  a  un 
chapitre  de  cbapciueSj  sans  oi:ge  épiscopal. 
V.  Leg,  li.  2. 

COULEGIAU,  s.  m.  (conledgiâou).  Un 
écolier  de  collège.  V.   Leg,  R.  2. 

coulegi-electoural,  s.  m.  Col- 
lège électoral ,  assemblée  d'électeurs  convo- 
qués pour  élire  des  députés. 

COULEGO,  s.  m.  (coulègue)  ;  Colcga , 
esp.  Collega,  ital.  port.  Collègue. 

Éty.  du  lat.  collega,  ou  collegium,  nom 


que  les  Romains  donnaient  à  tout  assem- 
blée de  personnes  occupées  aux  mêmes 
fondions.  V.  Leg,  R.  2. 

COULENT  ,  ENTA,  adj.  (coulèin,  èinte), 
dl.  Eêlable,  chômable,  vénérable. 

L'y  va  bailat  coulent,  on  lui  en  a  donné  à 
garder. 

Fesla  coulenta  ,  fête  chômable. 

Ely.  du  lat.  colenlis ,  gén.  de  colens,  qui 
honore  ,  qui  respecte.  V.  Col,  R.  3. 

COULERA  ,  s.  f.  (cotdère)  ;  Collera  ,  ital. 
Cotera,  esp.  port.  cat.  Colère,  émotion  vio- 
lente de  l'âme  contre  ce  qui  la  blesse. 

Éty.  du  grec  x°^°í  (cholos),  bile,  parce 
que  les  anciens  attribuaient  la  colère  à  l'agi- 
tation de  ce  liquide.  V.  Coler ,  R. 

COULERIQUE,  ICA,  adj.  (couleriqué, 
ique);  Coleric ,  cat.  Colerico,  esp.  port.  Col- 
lerico ,  ital.  Colérique ,  bilieux.  V.  Coule- 
rous. 

Ety.  de  coulera  et  de  ique.  V.  Coler,  R. 

COULEROUS  ,  OUSA,  adj.  (couleróus , 
óuse)  ;  (ot-LERiQL'E.  Colère,  colérique,  qui  est 
sujet  à  se  mettre  en  colère. 

Ely.  de  Coulera  et  de  la  term.  ous,  v.c.  m. 
V.  Coler,  R. 

COULET  ,   s.   m.    (coulé);  coolxtoun  , 

ENTRE -CAP-EL-COL  ,    TRI  01  ET  ,   SCQCET  ,  Tl' COLLET. 

TioiLL.  Colline,  petit  coteau,  monticule. 

Ely.  de  col  ou  couel,  et  du  dira,  et ,  ou  du 
lat.  collis ,  m.  s.  V.  Coul ,  R. 

Per  valouns  et  coulcts,  par  monts  et  par 
vaux. 

COULET,  m.  s.  Collaretlo,  ital.  Partie 
d'un  \  élément  qui  entoure  le  cou  ;  Rourde  , 
Douj.  V.  Col,  R. 

Coulel  de  capclan  ,  rabat. 

Coulet  de  moutoun  ,  collet  de  mouton. 
V.  Uescouel. 

Coulet  de  candelier,  collet  de  chandelier, 
la  partie  qui  s'élève  sur  le  pied. 

Coulet  de  femna,  d.  bas  lim.  mouchoir 
de  cou,  fichu. 

COULETA,  s.  f  (couléte).  Couleile,  sorte 
de  filet  en  truble,  dont  on  fait  usage,  en  Lan- 
guedoc, pour  pêcher  dans  la  Garonne. 

COULETOU,  All.de  Coulectour,  v.  cm. 

COULHAUD  ,  m.  sing.  que  Coulhoun. 
Nigaud  ,  v.  c.  m. 

coulher,  s.  m.  dg.  V.  Colas. 

COULHEZ  ,  s.  m.  d.  lim.  V.  Collier. 

COULHOUN,  s.  m.  (couillùun);  cowoim. 
Coglione ,  ital.  Au  propre  ,  ce  mot  est  syno- 
nyme de  testicule  ,  on  dit  plus  communé- 
ment, Bouloun,  v.  c.  m. 

COULHOUN  ,  s.  m.  Terme  injurieux  qui 
répond  à  dupe  ,  imbécile  ,  nigaud  ,  homme 
qu'on  trompe  facilement. 

COULHOUNAS  ,  s.  m.  (  coulhounás  ). 
Augm.  de  Coulhoun  ,  gros  nigaud. 

COULHOUN  DE  MAR ,  V.  Cravan. 

COULHOUNS  DE  CAT  ,  V.  Cravan. 

COULIAN,  s.  m.  (couliàn).  Innocent,  ni- 
gaud ,  niais.  Gros. 

COULIANDRA ,  V.  Coriandra. 

coulica  ,  s.  f.  (coulique)  ;  Colica ,  ital. 
esp.  port.  Colic,  cat.  Colique,  douleur  d'une 
partie  quelconque  du  tube  intestinal ,  avec 
des  interruptions  bien  prononcées. 

Kty.  du  lat.  colica,  dérivé  du  grec  xio).ixòç 
(kùlikos) ,  formé  de  wBXov  (kôlon) ,  colon , 


cou 

un  des  intestins ,  sous-entendu  òîóvt; 
(odunê)  ,  douleur. 

Ali  douna  la  coulica,  il  m'ennuie,  il  me 
donne  le  cochemar. 

Les  coliques  peuvent  être  produites  par 
des  causes  diverses  et  souvent  très  opposées, 
elles  exigent,  par  conséquent,  des  traitements 
différents  suivant  les  cas.  Nous  ajoutons  cette 
observation  pour  montrer  à  ceux  qui  croient 
avoir  un  bon  remède  contre  la  colique,  com- 
me ils  disent ,  les  dangers  auxquels  ils  s'ex- 
posent eu  le  prenant  ou  en  l'administrant, 
sans  connaître  la  cause  du  mal.  Les  liqueurs 
spiritueuses,  parexemple,  peuvent  être  mor- 
telles dans  les  coliques  inflammatoires,  et 
c'est  à  celles-là  qu'on  a  recours  le  plus  sou- 
vent. 

COULICOUNA,  s.  f.  (coulicóune).  Petite 
OU  légère  colique. 

Ety.  Dim.  de  Coulica ,  v.  c.  m. 

CÓULIER,  V.  Colier. 

COULIMPADA,  s.  f.  (coulïmpàde)  ,  dl. 
Glissade.  V.  Resquilhada  et  Esparrada. 

COULIMPAR,  \ .  n.  (coulïropa),  dl.  Glis- 
ser. V.  Retquilhar  et  Esparrar. 

COULINA  ,  S.  f.  (couline)  ;  cooum.  Col- 
lina,  ital.  port.  Colina,  esp.  Colline,  petite 
montagne  à  pente  douce.  V.  Coulet. 

Éty.  de  col,  coul,  et  du  dim.  ina ,  ou  du 
lat.  collis,  colline,  d'où  collina. 

COULINAR  ,  v.  a.  et  r.  (coulina);  coori- 
kah.  Glisser,  se  glisser,  entre  quelque  chose, 
sous  les  couvertures  ;  s'ébouler;  s'en  aller 
sans  bruit. 

Lìv.  Coulinar  est  une  espèce  de  dim.  de 
coulâr.  V.  Coi ,  R.  2. 

COULINDROUN-NEGRE  ,  S.  m.  (cou- 
lïndrou-négré).  Nom  toulousain  du  fruit  du 
groseiller  noir  ou  cassina.  V.  Cassis. 

COULIS,  s.  ra.  (coulis);  Colato,  ital. 
Colado,  esp.  Coado,  port.  Coulis,  jus  de 
viande  tiré  par  expression. 

Étv.  de  coula-r,  couler,  et  de  is.  V.  Col, 
Rad.2. 

COULISSA  ,  s.  f.  (coulisse).  Coulisse , 
longue  rainure  par  laquelle  on  fait  couler , 
aller  et  venir  un  châssis ,  une  fenêtre ,  etc. 
V.  Théâtre. 

Étv.  de  coular,  couler,  et  de  issa.  V.  Col. 
R  2. 

COULITOR,  s.  m.  [coulitó).  Nom  lan- 
guedocien d'une  espèce  de  raisin  :  le  proprié- 
taire d'un  domaine  qu'il  cultive  lui-même. 

£tv.  du  lat.  rufior.  V.  Col,  R.  3. 

CÓULLABOURATOUR ,  s.  m.  (coulla- 
bouralùurj;  Collaborador ,  port.  Collabora- 
tore,  ital.  Collaborateur ,  celui  qui  travaille 
de  concert  avec  un  autre,  qui  l'aide  dans  ses 
fonctions,  dans  l'exercice  de  son  emploi. 

Ety.  deeoul,  pour  coum,  avec,  de  /u'.our, 
travail,  et  de  alour,  qui  fait.  Celui  qui 
travaille  avec  un  autre. 

COULLATERAL.  ALA.  adj.  'rfPull.Ttcr.il. 
nie)  ;  cortLATEBAL-.  Collatérale,  ital.  Colla- 
téral, port.  ColaUral,  esp.  Collatéral,  aie, 
parent  hors  de  la  ligne  directe. 

Éty.  du  lat.  colUitcralis,  m.  s. 

COULLATIOUNAR ,  v  a.  (collatiou- 
nà)  ;  Colacionar,  esp.  Collazionare  ,  ital. 
Cnllationmr,  comparer  une  copie  à  l'origi- 
nal, vérifierai  un  livre  est  complet, 
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COULOBRE,  s.  m.  (couliibré),  dl.  Dra- 
gon ,  serpent  ailé  2t  imaginaire  ;  le  peuple 
est  persuadéqu'en  vieillissant,  les  couleuvres 
grossissent,  se  raccourcissent,  et  qu'elles 
finissent  par  prendre  des  ailes  ,  ce  qu'on 
appelle  s'acouloubriri  fig.  laideron.   £)ouj 

Éty.  du  lat.  coluber,  m.  s. 

COULOBRI.  s.  m.  (cóulóbri).  Couleuvre, 
espèce  de  petit  serpent  qui  vit  dans  l'eau, 
(jarc. 

COULOM,  s.  m.  dl.  Pigeon.  V.  Couloumb 
et  Colomb,  R. 

COULOUBRE,  s.  m.  (couloubré).  Nom 
que  les  paysans,  en  Gascogne,  donnent  à  un 
serpent  fort  court  et  fort  épais,  n'ayant  pres- 
que pas  de  queue,  que  personne  n'a  proba- 
blement vu. 

COULOUBRINA ,  s.  L  (couloubrine); 
coiloimbrika.  Colebrina ,  ital.  Culebrina  , 
esp.  Colubrina,  port.  Colobrina,  cat.  Cou- 
leuvrine,  longue  pièce  d'artillerie,  ou  canon 
beaucoup  plus  long  que  les  canons  ordi- 
naires, qu'on  a  comparé  à  une  couleuvre,  à 
cause  de  sa  longueur. 

Éty.  du  lat.  colubrinum,  m.  s.  formé  de 
coluber,  couleuvre. 

COULOUBRINA ,  s.  f.  Canonnière.  V. 
Eissop. 

COULOUBRIMER,  s.  m.  (couloubri- 
nié).  l'n  des  noms  qu'on  donne  au  sureau, 
dans  le  Languedoc ,  parce  que  les  enfants  en 
finit  des  canonnières,  couloubrina.  X.Sam- 
buquier. 

COULOUER ,  s.  m.  (couloué) ,  dl.  Un 
bec  de  corbin,  ustensile  de  fer  blanc,  sorte 
de  cuiller  à  l'usage  des  épiciers,  des  regrat- 
tiers,  pour  prendre  de  petites  quantités  de 
drogues  qu'on  veut  peser.  Sauv. 

COLLOUGX,  cocBouGH,  radicaldérivé  du 
lat.  colus,  quenouille  ,  et  formé  de  colère, 
colo,  orner ,  soit  parce  que  la  quenouille  est 
l'ornement  des  femmes  laborieuses.  V.  Cou- 
lougna.  Soit  parce  que  ce  qu'on  y  fille  sert 
à  faire  des  ornements  :  Colus,  ex  l'erotti  sen- 
tciitia  ,  ù  colendo,  id  est,  omando  quia 
mulierem  ornât;  vcl  quia  néant  hac  ci:  que 
ad  ornetum  pertincant.  Vossius.  M.  de 
Roquefort,  dérive  le  mot  quenouille,  de 
canne,  roseau. 

De  colus,  par  apoc.  et  chang.  de  o  et  de  « 
en  ou,  coulou ,  par  addition  de  gn,  coulougn  ; 
ii  mi  i  oulougn-a  ,  Coulougn-ada  ,  Cou- 
lougn-au  ,  Coulougn-ar  ,  Coulougn-da  . 
Coulougn-oun. 

Par  transposition  de  lettres  :  Counoul , 
Counoulh-a,  Counoulli-ada ,  En-coulougn- 
ar,  En-coulbugn-at. 

Par  le  changement  de  l  en  r,  emirougn, 
d'où  les  mêmes  mots  que  par  Coulougn , 
Quenoulh-eta. 

COULOUGNA,  s.  f.  (coulóugne)  ;  coo- 

ROL'CKA,    riCLOUA  ,     riELOIÏA,     ÇIOIMJIL,      COU- 
nOULUA,     iil'.l   A.     ITALOUSA  ,    ITLOU9A,    liAIiTA   . 

dosa,  hiloisa.  Conocchia,  ital.   QueDi i n 1 1 1 1 ■ , 

roseau  luquel  on  attache  la  filasse 
qu'on  veut  filer.  Elle  se  compose  du  corps, 
qui  comprend  depuis  le  renflement  en  haut 
et  de  la  tige  ou  partie  inférieure.  On  dit 
coiffer,  charger,  monter  une  quenouille. 
V.  Encoulougnar. 

Éty.  du  lat.  colus,  ou  du  celt.  canula, 
petit  roseau.  V.  Coulougn,  R, 
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Les  Romains  élevèrent  à  Tenaquille  ,  fem- 
me de  Tarquin  l'ancien,  une  statue  qui  tenait 
à  la  main  une  quenouille,  comme  le  garant 
de  la  sagesse  et  de  la  vertu,  propre  à  son 
sexe,  et  lorsqu'à  Rome  on  conduisait  une 
nouvelle  mariée  au  lit  nuptial ,  on  portait 
devant  elle  une  quenouille  de  laine,  comme 
pour  l'avertir  qu'elle  devait  mener  une  vie 
appliquée  et  laborieuse.  J'ai  vu  le  même 
usage  établi  dans  nos  montagnes. 

La  quenouille  est  un  des  attributs  des 
parques,  on  la  trouve  sur  les  monuments  les 
plus  antiques. 

COULOUGNA  ,  s.  f.  vl.  Habitation  d'un 
colon,  d'un  agriculteur,  maisonde  campagne. 

COULOUGNADA,  s.  f.  (coulougnàde)  ; 

MASSOCH,  ULESTOCN,  COUKOUiHAOA,  CO  t  LOLGNAC, 
COULOUGMAYA  ,  COIROLGNAV-    CODflOOL ,    COCKOO- 

ijada,  riALocsASA.  Qucnouillée,  poupée, 
malteau  de  chanvre  ou  de  lin  qu'on  met  à 
la  fois  à  la  quenouille  pour  filer.  Celui 
d'étoupe  s'appelle  rouleau. 

Éty.  de  coulougna  et  de  ada ,  quenouille 
faite  mi  garnie.  V.  Coulougn,  R. 

COULOUGNAR,  v.  n.  (coulougna),  dl. 
Reculer  par  poltronerie,  se  dédire,  saigner 
du  nez,  faire  la  femmelette. 

Éty.  de  coulougna  et  de  ar,  charger  la 
quenouille  comme  une  femme.  V.  Coulougn, 
Rad. 

COULOUGNAU,  V.  Coulougnada. 

COULOUGNETA  ,  s.  f.  (coulougnéte)  ; 
ijctsocLiiiT».  Dim.  de  coulougna ,  petite 
quenouille;  poltron,  celui  qui  se  dédit  par 
timidité  ou  par  irrésolution.  Sauv.  V.  Cou- 
lougn. H. 

COULOUGNIERA.  s.  f.  (conlougniére), 
d.  de  Barcel.  Chambrière ,  anse  qui  tient  la 
quenouille  rapprochée  du  corps  de  la  per- 
sonne qui  file. 

Éty.  de  coulougna  et  de  iera.  X.  Cou- 
lougn, R. 

COULOUGNOUN.  s.  m.  (coulougnóun); 
pea.  Malteau  de  lin  ou  de  chanvre,  plié  en 
forme  de  tire-bourre ,  formant  une  que- 
Douillée. 

Éty.  de  coulougna  et  de  oun.  V.  Cou- 
lougn, R. 

COULOUMAR.  v.  a.  (couloumà).  Préci- 
piter, jeter  du  haut  en  bas.  Y.  Débaussar. 

Ety.  du  prie  xoXuivòí  (kolùnos),  hauteur, 
cime  d'une  montagne,  et  de  ar,  tomber  d'une 
montagne,  d'un  lieu  élevé. 

COULOUiMB,  s.  m.  vl.  Cnlom,  cat.  Co- 
ll. L'n  pigeon.  V.  Pigcoun. 

Étv.  du  lat.  columbus.  m.  s.  V.  Colomb,  R. 

CÓULOUMBA,s.  f.(coulóumbe):  colomb. 
i  ,  ital.  Paloma,  esp.  Coloma,  cat. 
Colombe,  pigeon  blanc,  ce  mot  n'est  guère 
d'usage  qu'en  poésie. 

Éty.  du  lat.  eolumba.  X.  Colomb,  R. 

CÓULOUMBA.  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Gard,  au  pigeon  ramier.  X.  Pigcoun 
'"'<,  R. 

couloumba,  s.  m.  l'n  des  noms 
languedociens  'lu  panic  vert.  V.  Mclaucha, 

couloumba,  s.  f.  dl.  (couloumbá). 
Sorte  de  feuille  de  mûrier  blanc,  ;i  mûre 
blanche  ou  noire  :  elle  est  mince,  médiocre- 
ment large,  soyeuse  dans  sa  maturité.  C'est 
une  de  celles  dont  les  vers  à  soie  sont  les 
plus  friands.  Sauv. 
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COULOUMBA,  s.  f.  (couloúmbe).  Co- 
lombe ,  varlope  renversée  de  tonnelier.  V. 
Gougnent. 

COULOUMBA,  Nom  de  femme,  (cou- 
lóumbe)  ;  colomba.  Colombe. 

Pair.  L'Eglise  honore  Irois  saintes  de  ce 
nom,  les  20  mai,  17  septembre,  17,  30  et  31 
décembre. 

COULOUMBADA,  S.  f.  (couloumbàde)  ; 

COULOUMBAUDA,  MOUSQUET- JAUNE.  ColOilïbaUde 

ou  petite  fauvette  à  poitrine  jaune,  Mola- 
cilla  hippolais.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  famille  des  Subulirostres 
ou  Raphioramphes  (à  bec  en  alêne). 

Éty.  V.  Colomb,  R. 

COULOUMBADA   PICHOTA  ,     S.     f. 

TESTA-nCGHA  ,  TESTA-ÏIEGRETA  ,  BOSCARXETA , 
BOU§CAFLA-TESTA-KECBA,    TESTA-FOUSS  A  .    FflU- 

vette  à  tète  noire,  Motacilla  alricapilla.  Lin. 
oiseau  du  même  genre  que  le  précédent, 
dont  on  le  distingue  aisément  en  ce  que 
celui-ci  est  plus  gros,  et  que  le  dessus  de  sa 
tête  est  d'un  beau  noir  dans  le  mâle  et  d'un 
brun  marron  dans  la  femelle. 

COULOUMBARD ,  s.  m.  (couloumbâ)  ; 
colohbab,  dl.  Un  Carcan,  v.  c.  m. 
Éty.  du  lat.  columbar,  m.  s. 
COULOUMBASSETA ,  s.  f.  (coutoum- 
basséte),  sous-entendu  varietat.  Nom  qu'on 
donne,  à  Anduze,  d'après  M.  Régis,  Dict. 
Se.  Nat.  à  une  variété  de  mûrier  blanc , 
connue  depuis  longtemps  dans  le  pays,  dont 
les  mûres  sont  jaunâtres  et  fort  grosses. 
C'est  l'espèce  qui  plaît  le  plus  aux  vers  à 
soie. 

COULOUMBASSA  VERTA,  s.  f.  (cou- 
loumbasse  verte)  ;  sous-enlendu  varietat. 
Nom  que  porte  une  variété  du  mûrier  blanc, 
à  Anduze,  selon  M.  Régis,  Dict.  Se.  Nat. 
qu'on  distingue  en  grosse  et  petite,  et  dont 
les  mûres  sont  bleuâtres. 

COULOUMBAU,  s.ni.  Espèce  de  raisin. 
V.  Rasin. 

COULOUMBAUDA ,  S.  f.  (  couloum- 
bàouile).  Un  des  noms  de  la  fauvette  grise, 
selon  M.  Roux.  V.  Bichot. 

COULOUMBET  ,  s.  m.  (couloumbé). 
Petite  pierre  longue  qu'on  place  aux  angles 
d'une  bâtisse.  Acb.  Pour  cloche-pied.  V. 
Pcd-couquet. 

Petit  pigeon,  du  lat.  columbulus,  m.  s. 
V.  Colomb,  R. 

COULOUMBETAS,  s.  f.  pi.  (couloumbé- 
tes).  Les  anses  ou  anneaux  de  fer  de  la 
bonde  ou  huisset  d'un  tonneau.  Avr. 

COULOUMBIER  ,  s.  m.  (couloumbié); 
Colomer  ,  anc.  cat.  Colombajo,  ital.  Colom- 
bier, pigeonnier.  V.  Pigeounier. 

Éty.  du  lat.  columbarium,  m.  s.  V.  Co- 
lomb, II. 

COULOUMBIERA,  s.  f.  (couloumbiérc). 
Combrièrc,  filet  propre  à  prendre  des  thons 
et  autres  gros  poissons. 

COULOUMBIER9,  s.  m.  pi.  (couloum- 
hi(Ts).  Colombiers,  nom  de  deux  pièces  de 
bois  endcnlces  qui  servent  à  contenir  un 
navire  quand  on  veut  le  lancer  à  l'eau. 
Elles  diffèrent  des  coites  en  ce  qu'elles  v  ont  à 
l'eau  avec  le  navire,  tandis  que  les  coites 
restent  à  leur  place. 

COULOUMBIN  ,  s.  m.  (couloumbin). 
Colombin,   rouleau  de  terre  glaise  pélrie, 
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qu'on  met  sur  le  bord  d'une  assiette  pour  la 
rendre  plus  solide.  Ach. 

COULOUIHBINA,  s.  f.  (couloumbinâ)  ; 
couiouMBBiNA.  Columbitui ,  port.  Colomassa, 
cat.  Palomina,  esp.  Colombina,  ital.  Colom- 
bine,  fiente  de  pigeon. 

Éty.  du  lat.  columbinus ,  columbina,  de 
pigeon.  V.  Colomb,  R. 

COULOUMBRIERA  ,  S.  f.  (couloum- 
briére):  Couloumbriera  per  pescar ,  corn- 
brière.  Cast. 

COULOUMBRINA,  s.  f.  (couloumbrine). 
Pour  colorabine,  V.  Couloumbinâ  ;  pour 
couleuvrine,  et  pour  canonnière.  V.  Coulou- 
brina. 

COULOUMET  ,  s.  m.  (couloumét) ,  dg. 
Alt.  de  Couloumbet ,  petit  pigeon.  V.  Co- 
lomb, R. 

Lou  couloumét  dessus  la  tour. 
d'Astros. 

COULOUN,  s.  m.  (coulóun);  Colono,  ital. 
esp.  Colon,  port.  Colon,  habitant  des  colo- 
nies. 

Éty.  du  lat.  colonus,  m.  s. 

COULOUNA ,  s.  f.  (coulóune)  ;  coufouew- 
da,  colora.  Colonna,  ital.  Coluna,  esp.  Co- 
lumna,  port.  Colona,  anc.  cat.  Colonne, 
pilier  rond  et  isolé,  supportant  une  plate- 
bande,  un  trumeau,  un  entablement  ou  la 
retombée  d'une  voûte. 

Éty.  du  lat.  columna,  m.  s.  V.  Colon,  R. 

Toute  colonne  est  essentiellement  compo- 
sée de  trois  parties  qu'on  nomme  :  base,  fût 
et  chapiteau. 

La  base  se  compose  : 

DU  SOCLE,  corps  carte,  [.lui  but  0,11e  large,  qui  porte  im- 

médialemenl  «tir  le  pied-d'eaul. 
DU  TORE  ou  GROSSE  MOULURE  RONDE,   qui  porte 

sur  le  socle. 
D'UNE  ou  PLUSIEURS  MOULURES.  V.  Moulura. 

Le  fût  peut  être  formé  d'une  seule  ou  de 
plusieurs  pièces,  dans  ce  dernier  cas 
on  nomme  : 

TAMBOUR,  chaque  assise  roude  qu 


ASTRAGALE,  la  moulure  qui  le  termine  00  haut. 

Le  chapiteau.  V.  Chapiteou. 

Dans  une  colonne  considérée  isolément, 
on  nomme  : 


APOPHÏGE,   re.Jn.li   où!,  «du 


t  .1.,  ■ 


eu  forme  la 


irlle   inféria 


base, 

BATON,  el 

BOSEL,  V.  Tort. 

BOUDIN,  V.  Tort. 

CANNELURES,    le.  cavilee  à    plomb,    arrondie*    par 

ileui  bouli,  et  pratiquée!  aur  le  fût. 
CEINTURE,  l'urle  Ju  haut  ou  du  hua  d'une  aulonnc. 
CHAPITEAU,  V.    Chapilcou. 
COLAR1N,  V.  (Vràlu.e. 
DEMI-COLONNE,   celle  qui  est  engagé,   de  la  nioit: 

FUT,  la  («nie  qui  aVtend  de  la  hase  an  chapiteau. 
GOUJON,  la  grosse  chc.ill.  de  1er   qui  entre  dans  la 

,1a  la  colonne  et  dans  sa  hase. 
LISTEL,  une  petite  moulura  tance  qui  sépare  les  canr 

l«a  d'une  colonne. 

On  appelle  : 

COLONHT  TORSE,  ealle  dont  le  fut  a  la  foiutc  d'uni 
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ENTRE-COLONNE    ou    ENTRE-COLONNEMENT  , 
l'espace  qu'il  doit  f  etoir  entre  lei  colonnes. 

Comme  les  ordres  d'architecture  sonlparti- 
eulièrementdéterminés  par  les  proportions 
des  colonnes,  nous  les  donnons  ici  : 

LA  COLONNE  TOSCANE,  en  y   comprenant  sa  hâte  M 

son  chapiteau  a  pour  hauteur  sept  foie  son  diamètre, 
LA  COLONNE  D'ORKJUE,  huit  fois. 
LA  COLONNE  ÎONIIJIÏE.  neuf  fola. 
LA  COLONNE  CORINTHIENNE,  dit  foie. 

Le  demi-diamètre  du  fût  d'une  colonne 
te  nomme: 

MODULE,  V.  Onlrtl  ftirthiltetutr. 

COULOUNADA,  S.  f.  (coulounáde)  ;  coo- 
roubada.  Columnala,  cat.  Colonnata,  ital. 
Colonnade,  suite  de  plusieurs  colonnes  ;  on 
nomme  polystyle ,  celle  dont  le  nombre  des 
colonnes  est  si  grand  qu'on  ne  peut  les  comp- 
ter d'un  seul  aspect. 

Éty.  de  coulouna  et  de  la  term.  oda.  V. 
Colon,  R. 

COULOUNELA  ,  s.  f.  (coulounèle).  La 
fleur,  la  première  d'une  chose,  par  sa  beauté, 
son  prix  ou  sa  perfection. 

Éty.  de  coulouna  et  de  ela,  qui  marche  à 
la  tête  de  la  colonne.  V.  Colon,  R. 

COULOUNIA,  s.  f.  (coulounie);  cooiou- 
bie.  Colonia,  cat.  ital.  esp.  port.  Colonie, 
personnes  de  l'un  et  l'autre  sexe  qu'on  envoie 
d'un  pays  pour  en  habiter  un  autre;  les  lieux 
où  l'on  envoie  les  habitants. 

Éty.  du  lat.  colonia  ,  m.  s.  formé  de  co- 
lère, colo,  cultiver.  V.  Col,  R.  3. 

«  Les  colonies  françaises  tirent  leur  pre- 
mière origine  de  ces'corsaires  fameux  qui, 
sous  le  nom  de  flibustiers,  mêlant  à  une  bar- 
barie sans  remords,  un  héroïsme  sans  exem- 
ple, disputèrent  aux  Espagnols ,  assassins  du 
Nouveau-Monde,  et  aux  Caraïbes  naturels  du 
pays,  les  îles  Méridionnales  de  l'Amérique,  » 
Noël.  Dict.  des  Orig. 

COULOUNIAL,  AliA,  adj.  (coulounial, 
aie).  Colonial,  aie  ;  qui  concerne,  qui  vient 
des  colonies. 

COULOUNISAR,  v.  a.  (  coulounisâ  )  ; 
Colonisar,  port.  Coloniser,  établir  une  colo- 
nie. 

COULOUR,  s.  f.  (couleur);  Colore, ital. 
Color, esp.  cat.  Cor,  port.  Couleur,  impres- 
sion que  fait  sur  l'œil  la  lumière  décomposée 
et  réfléchie  parles  surfaces. 

Éty.  du  lat.  color,  m.  s.  V.  Color,  R. 

On  sait  depuis  Newlon  (1675),  que  les  cou- 
leurs  sont  le  produit  de  la  décomposition  de 
la  lumière;  qu'un  rayon  lumineux  en  traver- 
sant un  prisme  se  sépare  en  sept  rayons  colo- 
rés dans  l'ordre  suivant  :  rouge,  orangé, 
jaune,  vert,  bleu,  pourpre  et  violet.  On 
nomme  ces  couleurs  primitives,  parce  qu'el- 
les résultent  immédiatement  de  la  décompo- 
sition de  la  lumière. 

De  cette  observation  importante  il  résulte 
que  les  corps  ne  sont  pas  colorés  par  eux-mê- 
mes, mais  seulement  par  la  propriété  qu'ils 
ont  de  réfléchir  tel  ou  tel  rayon  de  lumière. 

COULOUR ,  Couleur,  se  dit  encore  pour 
teint,  pour  substance  propre  à  teindre,  etc. 
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La  coulour  de  fuee,  Trad.  le  couleur  de 
feu. 

La  coulour  de  rosa  me  plai,  Tr.  le  cou- 
leur de  rose  me  plaît,  etc.,  et  non  la,  parce 
que  ce  sont  là  des  phrases  elliptiques  et  que 
c'est  comme  si  l'on  disait  ce  qui  est  de  cou- 
leur de  feu,  de  rose,  etc. 

COULOURAR,  v.  a.  (coulourà);  Colo- 
rare,  ital.  Colorar  ,  csp.  cat.  Colorcar  et 
Colorir,  port.  Colorer,  donner  de  la  couleur; 
donner  une  couleur  quelconque  ;  fig.  repré- 
senter sous  une  apparence  flatteuse. 

Ély.  du  lat.  colorare.  V.  Color,  R. 

On  dit  colorier  quand  on  parle  des  couleurs 

3u'on  applique  sur  un  tableau;  on  colorie  un 
essin,  et  on  colore  un  mensonge. 

COULOURAR  SE ,  v.  r.  Se  colorer,  pren- 
dre de  la  couleur. 

COULOURAT.  ADA,  adj.  et  p.  (cou- 
lourà, ade)  ;  Colorad,  cat.  Colorado,  esp. 
Coloread  et  Colorido,  port.  Colorito,  ital. 
Colore,  ce.  V.  Color,  R. 

Éty.  du  lat.  coloratus,  m.  s. 

COULOURETA,  s.  f.  (coulouréte)  ;  Dim. 
de  coulour,  légère  couleur,  couleur  agréable. 

Ély.  de  coulour  et  du  dim.  cta.  Y.  Color, 
Rad. 

COULOURIAR  ,  v.  a.  (coulourià)  ;  Colo- 
rir, cat.  esp.  port.  Colorare,  ital.  Colorier, 
donner  les  couleurs. 

Éty.  de  coulour  et  de  iar,  donner  de  la 
couleur. 

COULOURIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cou- 
lourià, âde);  Color id ,  cat.  Colorido,  esp. 
Colorié,  ée. 

COULOURIS,  s.  m.  (coulouris);  Colo- 
rito, ital.  Colorido,  esp.  port.  Coloris,  l'effet 
qui  résulte  du  mélange  et  de  l'emploi  des 
couleurs  dans  les  tableaux ,  principalement 
pour  les  figures  humaines. 

Éty.  du  lat.  colorum,  ratio.  V.  Color,  R. 

COULOURISTO ,  s.  m.  (  coulour  isle); 
Coloriita,  cat.  esp.  port.  ital.  Coloriste,  pein- 
tre qui  excelle  dans  le  coloris. 

COULOUSSADE  ,  Alt.   de    Coulassada. 

COULPA.  s.  f.  vl.  colta.  Culpa,  cal. 
esp  port,  (  nlpa,  ital.  Coulpe,  faute,  aveu  de 
sa  faute,  crime. 

Ély.  du  lat.  culpa,  m.  s. 

CÓULSA.  s.  f.  dl.  V.   Coursa. 

COULSENA  ,  s.  f.  (coulséne),  dg.  Lit  de 
plumes. 

'  <>!)[,  coin,  coin,  cour,  coo,  co ,  prépo- 
sition dérivée  du  lat.  cum,  qui  marque  assem- 
blage, société  ,  réunion  ,  quand  il  s'agit  de 
plusieurs  choses, et  accroissement  de  fori  e  ou 
d'intensité  équivalant  à  une  réunion  ,  s'il  n'est 
question  que d' on  seul  objet.  Bondi). 

De  cum,  par  le  changement  de  u  en  ou, 
cotim.-d'ou  :  Coumprimar,  Coum-pagnoun, 
Coum-prendrc. 

De  coum,  par  le  changement  de  menu, 
quand  il  n'est  pas  suiu  d'un  autre  »>.  d  un 
p  ou  d'un'.,  coun;  d'où:  Coun-estar,  Coun- 
venir,  Covn-courrer,  Coun-cenlrar,  Coun- 
tenir.  (V/i/n  fus. 

De  coun,  parle  changement  et  attraction 
de  u  en  r,  cour  ;  d'où  :  Cour-rigear,  Cour- 
roumpre. 

De  coun,  par  le  changement  de  n  en!, 
cou(;d'où:  Coul-labouratour,  Coul  leclion. 
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De  coun,  par  suppression  de  n  devant  un 
radical  qui  commence  par  une  voyelle,  cou, 
co,-  d'où  :  Co-adjutour ,  Cou-ouperar ,  Co- 
héritier. 

COUM,  adv.  d.  béarn.  A  peine. 

Éty.  du  lat.  cum. 

COUMA,  s.  f.  (cóume),  d.  bas  lim.  Le 
faite,  le  comble  d'un  bâtiment.  Y.  Crcsten  et 
6'oume. 

Éty.  du  grec  xá(*fîo<  (kombos),  lieu  élevé. 

CÓUMADA,  s.  f.  (coumàde),  d.  bas  lim. 
Couverture  en  chaume  d'une  maison,  d'une 
grange. 

Éty.  de  couma,  faîte,  et  de  ada,  Voy. 
Couma. 

COUMAIRAGE,  et 

COUMAIRAGI  ,  s.  m.  (coumeiràdgi)  ; 
cocmeiragi,  coumeiragz.  Commérage ,  pro- 
pos et  conduite  de  commère  ;  intrigue  de 
four  ou  de  moulin. 

Ëly.  de  coumaire  et  de  agi,  ce  que  fait 
une  commère.  V.  Mater,  R. 

COUIHAIRE,  s.  f.  (coumàïré);  cooMtRA. 
Comare,  ital.  cat.  Comadre,  esp.  port.  Com- 
mère, terme  de  relation  qui  se  dit  d'une  fem- 
me qui  a  tenu  un  enfant  sur  les  fonts  baptis- 
maux, par  rapport  au  parrain,  au  père  et  à 
la  mère  de  l'enfant;  femme  intrigante  et  ru- 
sée. V.  Coupaire. 

Éty.  de  cou  pour  cum  et  de  maire,  cum 
mater.  V.  Mater,  R. 

Coumaire,  se  dit  aussi  d'une  demoiselle 
qui  assiste  au  mariage  d'une  amie. 

C  OHM  AIRES,  s.  f.  pi.  dl.  (coumàïrés). 
Des  joujoux,  des  jouets  d'enfant  :  M'a  près 
mas  coumaires,  il  m'a  pris  mes  joujoux; 
Faguem  coumaire,  faisons  joujou  ;  Jugar 
eis  coumaires,  jouer  à  la  madame. 

COUMAIRETA  .  s.  f.  (  coumeïrétc  )  ; 
couMmciRETA,  d .  bas  lim.  Commission  qu'on 
donne  pour  quelque  affaire  secrète;  intrigue, 
commerce,  secret  de  galanterie. 

Far  las  coumairelas,  participer  à  une 
intrigue. 

Éty.  de  coumaire  et  du  dim.  eta.  Voy. 
Mater,  lî. 

COUMANDA,  s.  f.  (coumàndc).  Com- 
mande, ordre,  commission  qu'un  marchand 
donne  à  son  eommisMonnaire  de  lui  acheter  , 
vendre  ou  négocier  des  marchandises,  ouvra- 
ge fait  exprès,  commandé  d'avance  :  Hesou- 
gna  de  coumanda  ,  besogne  commandée, 
faite  exprès,  bien  faite.  V.  Mand,  R. 

COUMANDA.  b. f.  Commende  ou  œillère, 
bout  de  corde  qui  sert  à  retenir  un  corps 
dans  une  situation  fixe. 

Ély.  de  coumandar  ,  commander.  Voy. 
Mand,  R. 

COUMANDA ,  impér.  du  verbe  covmah- 
oar.  Commande ,  cri  de  l'équipage  pour 
répondre  au  maître  qu'il  est  prêt  d'obéir, 
qu'il  peut  commander.  V.  Mand.  R. 

COUMANDAMENT,  s.  m.  (coiimanda- 
méin  ;  Comandament,  anc.  cat  Commanda- 
mento,  ital.  port.  Coinandamiento,  anc.  esp. 
Commandement,  ordre  donné  en  verlu  du 
pouvoir  qu'on  a  de  commander. 

Ety.  de  coumandar  et  de  ment.  Y.  Mand, 
Rad. 

COUMANDAMENT,  s.  m.  Comando , 
ital.  csp.   Mando ,  port.    Commandement, 
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droit  de  commander  et  de  6e  faire  obéir; 
étendue  de  la  juridiction  d'un  commandant. 
V.  Mand.  R. 

COUMANDANT,  s.  m.  (coumandàn); 
Comandant ,  cat.  ComandanU  ,  ital.  esp. 
Commandante,  port.  Commandant,  qui  com- 
mande. V.  Mand,  R. 

COUMANDAR,  v.  a.  (coumanda);  Co- 
mandar ,  cat.  esp.  Comandare  ,  ital.  Com- 
mandar,  port.  Commander,  donner  des  or- 
dres en  verlu  d'un  pouvoir,  d'une  charge; 
avoir  la  principale  autorité  dans  un  pays. 

Éty.  deroumanda,  commandement,  et  de 
ar,  ou  du  lat.  commendare,  m.  s.  V.  Mand, 
Rad. 

COUMANDAR,  v.  a.  Arrêter,  fixer  le 
bout  d'une  corde.  V.  Coumanda  et  Mand, 
Rad. 

COUMANDARIA  ,  s.  f.  (coumandarie); 
Commcnda,  ital.  Encomienda ,  esp.  Com- 
menda,  port.  Commanderie  ,  bénéfice  qui 
était  destiné  à  la  récompense  des  services  mi- 
litaires. V.  Mand,  R. 

COUMANDAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (cou- 
mandá,  àde).  Commandé,  ée.  V.  Mand,  R. 

coum andit A ,  s.  f.  (coumandite).  Com- 
mandite, société  de  commerce  dans  laquelle 
une  partie  des  intéressés  n'étant  point  dénom- 
mée dans  la  raison  ou  signature,  n'est  enga- 
gée et  solidaire  envers  les  autres  intéressés, 
que  jusqu'à  la  somme  portée  par  l'acte  de 
société.  V.  Mand,  R. 

COUMANDITARI,s.  m.  (coumanditàri). 
Commanditaire,  celui  qui  fait  partie  d'une 
société  en  commandite.  V.  Mand,  R. 

COUMANDOUR  ,  s.  rn.  (coumandóur)  ; 
Comviendatore,  ital.  Comendador,  esp.  port. 
Comanador ,  cat.  Commandeur,  chevalier 
d'un  ordre  militaire  ou  hospitalier,  pourvu 
d'une  commanderie.  V.  Comandador. 

Ély.  du  lat.  commendator.  Y.  Mand,  R. 

COUMAY,  dg.  V.  Coumaire. 

COUMBA,  s.  f.  (ci)umbe)  ;  m»».  Comla, 
csp.  Vallon,  petite  vallée, gorge  quise  trouve 
entre  des  montagnes,  lieu  bas,  enfoncé. 

Ety.  du  grec  xúp&c  (koumbos) ,  enfonce- 
ment, d'où  combel,  anglo-sax.  combat,  bas- 
breton. 

Dérivés:  Coumbas,  Coumb-eta. 

COUMBAT  ,  s.  m.  (coumbà);  Comhatti- 
menlo,  ital.  Combate,  esp.  port.  Combat,  cat. 
Combat.  V.  Batalha. 

Le  premier  combat  naval  dans  lequel  les 
Romains  s'engagèrent ,  remonte  à  2C0  ans 
avant  J.-C. 

COUMBATANT  ,  s.  m.  (  coumbatán  )  ; 
coumbat-tamt.  Combat  ent  c,  port.  Coml/atent, 
cat.  Combatiente,  esp.  Combattant,  soldat  en 
étal  de  combattre.  V.  Ualr ,  R. 

COUMBATRE,  v.  a.  (coumbàlré);  dat- 
mi,  coumbattri.  Combatrer  ,  cal.  Combat- 
tere,  ital.  Combalir  ,  esp.  Combater  ,  port. 
Combattre,  lâcher  de  l'emporter  sur  d'autres 
par  ses  efforts,  en  se  battant  ou  autrement. 

Ély.  de  l'ital.  combaltere,  faitdceum,  avec, 
et  de  baitrc.  V.  Soir,  R. 

COUMBATUT,  UDA,  adj.  et  p.  (coum- 
batu.    udei;  coiinnA-rriiT.   Combat  id»,    poit. 

esp.  '  ombatud,  cal.  Combattu,  uc.  Y.  Ilatr, 
Rad. 
COUMBAU,  Gare.  V.  Coumba. 
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COUMBEN,  adv.  (coumbèiD).  Combien, 
quelle  quantité,  quelle  durée,  quel  degré,  à 
quel  point?  Gare.  V.  Quant. 

c oujibe HSA.  s.  f.  (courobèrse), d. béarn. 
Conversation.  Y.  Counversation. 

COUMBETA,  s.  f.  (eoumbéte).  Dim.de 
toumba,  petite  colline;  c'est  aussi  un  nom  de 
lieu.  V.  Coumba. 

COUMBINAR,  v.  a.  (coumbinâ)  ;  co»»- 
xak,  cocmbinegcab.  Combinarc ,  ital.  Combi- 
nat, esp.  port.  cat.  Combiner,  assembler, 
mêler,  réunir,  spéculer. 

Ety.  du  lat.  eombinare,  formé  de  cum , 
avec,  et  de  binare,  accoupler.  V.  Bis,  R. 

COUMBINAT.  ADA.  adj.et  part,  (coum- 
biná,  àde)  ;  combinat.  Combinait,  cat.  Cornbi- 
nado,  port.  Combiné,  ée  ;  calcule,  mélangé, 
convenu.  V.  Bis,  R. 

COUMBINEGEAR,  Gare.  V.  Coum- 
iinar. 

COUMBINESOUN,  s.  f.  (conmbinesoun); 
Combinazione,  ital.  Combinac ion,  esp.  Com- 
binaçao,  port.  Combinacià,  cat.  Combinai- 
son, mélange,  calcul,  union  de  plusieurs  corps 
entre  eux. 

Éty.  V.  Coumbinar  et  Bis,R. 

COUMBLAR,  v.  a.  (coumblà)  ;  Colmare, 
ital.  ColiAar,  esp.  Cumular ,  port.  Combler, 
remplir  autant  qu'il  est  possible;  en  Proven- 
çal ,  ce  mot  ne  s'emploie  guère  qu'au  figuré  : 
Coumblar  de  ben,  combler  de  biens. 

Éty.  du  lat.  cumulare,  m.  s.  V.  Cumul,  R. 

COUMBLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (coumblà, 
àde).  Comblé,  ée.  V.  Cumul,  R. 

COUMBLE.S.  m.  (coumblé)  ;  coccoeboc- 
cboc.  Colmo ,  ital.  Culmado,  esp.  Comble, 
pour  ce  qui  dépasse  le  ras  de  la  mesure. 
V.  Coumoulun  et  Coumou  :  De  founds  en 
coumUe ,  de  fond  en  comble. 

Élv.  du  lat.  cumulus,  m.  s.  V.  Cumul, 
Rad. 

COUMBO ,  feoumbe).  Nom  d'un  fameux 
joueur  de  boule  qu'on  donne  à  ceux  qui  se 
distinguent  à  ce  jeu.  Sies  un  Coumbo. 

COUMBOUR,  s.  m.  (coumbóur).  Ce  mot 
est  employé  dans  le  sens  de  consomption  , 
par  M.  Truchet. 

Éty.  V.  Coumbourir  et  Brul,  R. 

Caraqueou  Diou  (l'amour)  dins  sa  maliça, 
Proucura  una  embriagadissa 
Que  bouta  l'esprit  en  coumbour. 

COUMBOURIR ,  v.  n.  (coumbourir)  ; 
cocMBCBm,  roi'MBouMR.  Scconsumerà  force 
de  bouillir  ;  se  dessécher  ,  maigrir  par  le 
chagrin. 

Éty.  du  lat.  comburere,  brûler  en  entier. 

Voou  -plus  ni  mangear  ni  sourtir 

Lapauracmimburis,etcercaqu'àmourir. 
Dioul. 

COUMBOURIT,  IDA,  adj.  et  p.  (coum- 
bouri,  ide);  coumboosit,  cobmburit.  Consumé, 
desséché,  fig.  pâle,  triste,  défait. 

Éty.  du  lat.  combustus,  brûlé.  V.  Brul,  R. 

D'un  air  coumbourit,  Gros,  d'un  air  lan- 
guissant. 

[•'houx  Tic  non  tau  rrn  cl  ,.'.  g,»  d'cpcrlt, 

«  MOIB ti-.nc  .le  boUCU   Mcat  ct  tnumtiovrit, 

P.r  U  r»;v  d'iu  emu  on  Un  de  |.  „„,,„„.,. 

CJi.  de  XoilruJamul. 
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COUMBUSTIBLE ,  IBLA  .  adj.  (coum- 
bustible  ,  îble)  ;  Combustibile,  ital.  Combus- 
tible, esp.  eat.  Combuslivel,  port.  Combus- 
tible ,  qui  jouit  de  la  propriété  de  pouvoir 
être  brûlé.  V.  Brul,  R. 

COUMBUSTION  ,  s.  f.  (coumbustie-n)  ; 
cocmbusties.  Combustió,  cal.  Combustione  , 
ital.  Combustion  ,  esp.  Combustâo  ,  port. 
Combustion  ,  action  de  brûler  entièrement, 
entière  décomposition  d'une  chose  par  l'ac- 
tion du  feu.  fig.  grand  désordre. 

Ety.  du  lat.  combuslionis ,  gén.  de  com- 
bustio.  V.  Brul,  R. 

COUME  ,  OUMA,  adj.  cobma.  Colmo, 
cat.  esp.  Colmalura ,  ital.  Comble,  ce  qui 
dépasse  la  mesure. 

Éty.  du  lat.  cumulus,  l'excédent. 

COUMEDI,  s.f.  (coumèdi).  V.  Coumedia. 

Âquesl  monde  es  un  tabacan, 
You  per  mies  dire  uno  coumedi. 
Brueys. 

COUMEDIA,  s.  f.  (coumedie)  ;  cocmem. 
Commedia,  ital.  Comedia,  esp.  port.  cat. 
Comédie  ,  représentation  dramatique  d'un 
action  de  la  vie  commune,  passée  entre  per- 
sonnes d'une  condition  privée. 

Éty.  du  lat.  comedia ,  formé  du  grec  v.ùiijnr, 
(kômè) ,  bourgade,  et  de  ùîn  (ôdè) ,  chant , 
parce  que  les  comédies  se  chantaient  autre- 
fois de  village  en  village. 

On  donne  aussi  le  nom  de  comédie  à  l'art 
du  comédien  ,  à  la  salle  de  spectacle  et  à 
une  action  plaisante  en  général. 

On  s'ai  corde  généralement  à  regarder  les 
poèmes  informes  que  les  anciens  chantaient 
en  l'honneur  de  Bacchus,  durant  le  temps  des 
vendanges,  comme  la  source  de  la  comédie; 
mais  ce  ne  fut  que  du  temps  de  Péricles  que 
cet  art  commença  à  prendre  une  forme  ré- 
gulière et  plus  décente.  Aristophane  che7  les 
Grecs  ;  Térence, parmi  les  Latins;  et  Molière 
en  France,  ont  été  les  vrais  restaurateurs  de 
la  comédie. 

Noire  comédie  française  commença  sous 
Charles  V ,  par  la  représentation  de  la  pas- 
sion de  J.-C.  en  1401  et  1402.  Etienne 
Jodelle,  donna  le  premier  des  sujets  sérieux, 
sous  Charles  IX  et  Henri  111. 

COUMEDIEN  ,  IENA,  S.  (cottmédièll, 
iene)  ;  coumediau.  Comediant,  cat.  Comme- 
dianle ,  ital.  Comedianle,  esp.  port.  Comé- 
dien, ienne,  celui,  celle  qui  joue  des  pièces 
dramatiques  sur  un  théâtre  public. 

Ety.  de  Coumedia  et  de  la  terni,  ien , 
v.  c.  m. 

Les  troubadours  furent  en  France  les  pre- 
miers comédiens,  les  confrères  de  la  passion, 
sous  Charles  V,  leur  succédèrent,  et  à  ceux- 
ci  les  comédiens  ordinaires,  vers  1563. 

Chronologie. 

200  ans,  avant  J.-C.  Piaule,  se  rend  célè- 
bre à  Rome  par  ses  comédies. 

1(12  nus,  même  ère.  Térence,  acquiert  aussi 
une  grande  célébrité  dans  le  même  genre. 

1440  ans,  depuis  J.-C.  On  commence  à 
jouir  quelques  farces,  ou  mauvaises  comé- 
dies en  Italie. 

1530  ans,  depuis  J.-C.  Machiavel,  donne 
sa  comédie  de  la  Mandragore. 
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1582  ans ,  même  ère.  On  joue  des  comé- 
dies régulières  en  Italie. 

On  lit  sur  les  marbres  d'Arondel  : 

Depuis  que  la  comédie  commença  à  être 
représentée  sur  un  théâtre,  à  Athènes ,  par 
Susaiion  et  Dolon  d'Icare  ,  qui  eurent  pour 
récompense  un  panier  de  figues  et  un  tonneau 
de  vin ,  environ  570  ans  ,  avant  J.-C. 

CQUMENÇ,  comens  ,  radical  pris  du  latin 
cum  et  initiare,  d'où  cuminitiare ,  parsync. 
d'un  i,  cuminliare,  d'où  l'ital.  cominci'are, 
et  notre  coumençar  ,  commencer,  dont  le 
rad.  est:  Coumenç ,Coumenc-ar,  Coumença- 
menl ,  Coumenç-ança  ,  Coumenç-ar  ,  A- 
coumençar ,  Re-coumençar ,  Coumenç-oun, 
etc. 

Par  le  changement  de  e  en  s  et  de  ou  en  oi 
Comens-ar  ,  A-comensar  ,  lie-comensar  t 
Comens ,  Comensa-mens,  En-comensansa, 
Comens-aire,  Comens-ador ,  ete. 

COMENÇAMENT  ,  s.  m.  (coumeinça- 

mein)  ;  cocmençanca  ,  pbincipi,  acodmesçahest, 
ai  m  Mi  .m  am  se.  Comensamenl ,  cat.  Conun- 
samienio,  anc.  esp.  Começo,  port.  Comin- 
ciamento ,  ital.  Commencement,  première 
partie  d'une  chose,  principe,  cause  première. 
V.  /r,R. 

COUMENÇANÇA  ,  s.  f.  (coumeinçànce)  ; 
Comensanza,  anc.  cat.  Comincianza  ,  anc. 
ital.  V.  Coumcnçament  et  /r,  R. 

COUMENÇANT  ,  ANTA,  s.  (eoumein- 
çàn,  ante);  Cômiticiatore,  ital.  Commençant, 
ante,  celui  ou  celle  qui  commence  à  appren- 
dre un  art,  une  science.  V.  Ir ,  R. 

COUMENÇAR,  v.  a.  (coumeinçà);  acou- 

MESÇAB  ,   COMENSAB  ,    1MFBINCIPIAR.    ComCnSaf   , 

cat.  Comenzar,  esp.  Começar,  port.  Comin- 
ciare,  ital.  Commencer,  faire  pour  la  pre- 
mière fois ,  faire  le  commencement  d'une 
chose  ;  attaquer ,  être  l'agresseur  :  Es  eou 
que  m'a  coumcnçal ,  c'est  lui  qui  a  com- 
mencé, qui  m'a  attaqué. 

Éty.  du  lat.  cum  et  initiare.  V.  /r,  R. 

Commencer  de  ,  désigne  une  action  qui 
aura  de  la  durée. 

Commencer  à  ,  une  action  qui  aura  du 
progrès. 

Coumençar  un  pan,  entamer. 

Coumençar  la  bataille,  la  disputa,  atta- 
quer. 

COUMENÇAT,  ADA,  adj.  et  p.  (COU- 
meinçâ  ,  àde)  ;  acoumençat  ,  imprmcepiat. 
Começado,  port.  Commencé,  ée.  Y.  Ir,  R. 

COUMENCOUN ,  s.  m.  (coumeinçoun). 
Le  principe  d'une  chose,  le  noyau  d'un  pe- 
loton. 

Éty.  du  lat  cum  et  initium.  V.  Ir  ,  R. 

Espèce  de  gros  fuseau  sur  lequel  on  com- 
mence à  dévider  le  fil  que  l'on  met  en  peleton. 
Avr. 

COUMENT  et  Coummenl ,  (eouméin), 
d.  bas  lira.  adv.  d'adm.  Coummenl  vous 
ses  aieil'.  comment  vous  êtes  ici  !  et  quelque- 
fois d'indignation:  Coumment  tu  me  battras! 
comment  tu  me  battras  !  V.  Coumo. 

coument,  s.  m.  (eouméin).  Pour  com- 
mentaire. V.  Coumentari. 

Auriou  bessay  fach  un  coument 
Dessubre  Juson  et  Bartollo 
Si  fouguessi  anal  à  l'escollo. 

Brueys. 
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COUMENTAR ,  v.  a.  (coumeinla)  ;  Co- 
mentare ,  ilal.  Comentar ,  esp.  port.  cal. 
Commenter ,  expliquer  les  endroits  obscurs 
d'un  ouvrage,  et  n.  faire  des  interprétations 
maligne9  des  discours  ou  des  actions  d'autrui. 

Ély.  du  lat.  commenlari ,  formé  de  cum  , 
avec,  de  ment,  et  de  or ,  faire  avec  l'esprit. 
Y.  Ment,  K. 

COUMENTARI  ,  s.  m.  (coumeintári)  ; 
cocmekt.  Comentario  ,  ital.  esp.  port.  Co- 
mentari ,  cal.  Commentaire  ,  interprétation 
ou  explication  d'un  texte. 

Éty.  du  lat.  commentarium  ,  m.  s.  V. 
Ment,  R. 

COCMENTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (cou- 
méintá,  àde)  ;  Comenlado,  port.  Commenté, 
ée,  explique,  allongé.  V.  Ment,  R. 

COUMENTATOUR  ,  s.  m.  (coumeinta- 
tóur):  Comentatore ,  ital.  Comentador,  esp. 
port.  cat.  Commentateur,  celui  que  fait  un 
commentaire ,  des  commentaires.  V.  Ment, 
Rad. 

COUMERA,  V.  Coumaire. 

COUMERÇABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (coumcr- 
çàble.able);  ComerciaMe ,  cat.  esp.  Corn- 
merciavel,  port.  Commerçable,  qui  peut  être 
commercé  avec  facilité. 

Ély.  de  coumerce  et  de  able.  Y.  Mère , 
Rad. 

COUMERÇANT  ,  S.  m.  Commerçante  , 
port.  Commerçant,  anc.  cat.  V.  Xegouciant 
et  J/i  rc  ,  R. 

COUMERÇAR,  t.  n.  Commerciar,  port. 
Comerciar,  esp.  Corner car  ,  anc.  cat.  V. 
Negouc iar  et  Merc ,  R. 

COUMERCE,  s.  m.  (coumèreé)  ;  hegoci, 
covkerço.  Commerci,  anc.  cat.  Corners,  cat. 
mod.  Commercio,  ital.  port.  Comercio,  esp. 
Commerce,  négoce,  trafic  de  marchandises; 
fréquentation  ,  société,  correspondance. 

Faire  Ion  coumerce  ,  commercer. 

Que  coumerce,  qu'elles  manœuvres!  quelle 
conduite  1 

Ély.  du  lat.  commercium  ,  formé  de  cum  , 
avec,  et  de  merx ,  marchandise.  V.  Merc  , 
Rad. 

Les  Phéniciens  sont  regardés  comme  les 
premiers  hommes  qui  aient  osé  se  confier 
aux  mers  pour  aller  faire  le  commerce  avec 
les  habitants  des  pays  lointains.  Ce  sont  eux 
qui  rassemblèrent,  à  Tyr  et  à  Sidon  ,  toutes 
les  richesses  de  l'Orient ,  de  l'Afrique  et  de 
l'Europe  ;  et  les  Argonautes,  1292  ans,  avant 
J.-C.  ouvrirent  le  commerce  dans  la  Mer-Noi- 
re et  dans  la  Méditerranée. 

COUMERCIAL,  ALA,  adj.  (commercial, 
aie).  Commercial,  aie,  qui  appartient  au 
commerce.  Gare. 

COUMES  ,  ESSA  ,  adj.  et  p.  (coumes 
ésse)  ;  coi-MTiT.  Comeltido,  port.  Commis, 
ise  ,  préposé  pour.  V.  Mettre,  R. 

COUMESTIBLES  ,  s.  m.  pi.  (couraesli- 
bles)  ;  CommestUÀli ,  ital.  Comestibles,  esp. 
cat.  ComestiveU  ,  port.  Comestibles ,  les 
choses  qui  peuvent  se  manger,  qui  servent 
d'aliment. 

Éty.  du  lai.  eomedere ,  manger,  d'où,  ce- 
medere,  comestum,  manger  entièrement. 

COUMESTIER,  s.  m.  il.  Sergent  mis  en 
garnison  chez  un  particulier.  V.  CoumuH- 
llet. 

COUMETA ,  Y.  Comcta. 


COU 

COOMETANT  ,  s.  m.  (coumctán);  coc- 
metjut.  Commettant ,  celui  qui  charge  un 
autre  d'une  affaire.  V.  Mettre  ,  R. 

COUMETTRE,  v.  a.  (couméttré) ;  Com- 
metterc ,  ital.  Cometcr ,  esp.  Cornette  r ,  port. 
Commettre,  faire,  en  parlant  des  fautes,  des 
crimes,  etc.  préposer  quelqu'un. 

Éty.  du  lat.  committere ,  m.  s.  Y.  Mettre, 
Rad. 

coumetut,  DDA,  adj.  et  p.  dg.  Em- 
ployé par  Jasmin  ,  au  lieu  de  Coumes , 
v.  c.   m.  et  Mettre,  R. 

COUIMIÇO  ,  s.  m.  (coumice).  Comice  , 
nom  d'une  société  d'agriculture  agrégée  à  la 
société  centrale. 

COUMIQUE  ,  ICA,  adj.  (coumiqué, 
ique)  ;  Comico  ,  ital.  esp.  port.  Comic  ,  cat. 
Comique  ,  plaisant,  qui  excite  à  rire,  qui  a 
rapport  à  la  comédie. 

Éty.  du  lat.  comicus ,  fait  du  grec  xwur/.o; 
(komikos) ,  m.  s. 

On  distingue  dans  la  come'die  trois  genres 
de  comique  qui  sont: 

LE  CCOriQl'E  DE  CARACTÈRE  ,   qui  peint  le  eie*  et  le 

rend  mégi 
LE  CQM1QI E  DE  SÎTL  ATIOM  ,  qui  rend  no  persontuge 

ridicule  ei  lejoUM    des    CWOenKItt» 

LECOJIIQIE   ATTENDRISSANT ,    tpi   réprime   U 

venu  a.ec  le»  tr.it!  qui  la  font  aimer. 

COUîïIIS,  s.  m.  (coumiS;.  Commis,  celui 
qui  est  préposé  par  un  autre,  pour  faire  quel- 
que chose  en  son  lieu  et  place;  employé  su- 
balterne d'une  administration. 

Ély.  du  Lat.  commissus  ,  m.  s.  Y.  Mettre  , 
Rad. 

COUMISSARI ,  s.  m.  (eoumîssari)  ;  Com- 
missario ,  ilal.  port.  Comisario  ,  esp.  Co- 
missari,  cat.  Commissaire,  officier  commis 
par  une  puissance  légitime,  pour  exercer  une 
fonction,  une  autorité,  régir  des  biens,  saisit 
ou  séquestrer,  faire  observer  les  ordonnances 
de  police ,  surveiller  la  marche  et  l'équipe- 
ment des  troupes ,  etc. 

Éty.  du  lat.  committere,  envoyer,  d'où 
oommitsariu*,  coumissari  et  commissaire. 
V.  Mettre  ,  R. 

La  première  ordonnance  où  il  st  il  fait 
mention  des  commissaires  ,  commissarii  , 
est  celle  de  Saint-Louis  ,  de  1251.  Dict.  des 
Orig. 

COUIHMISSARI  DE  GUERRA .  Comis- 
sari  de  guerra,  cat.  Commissaire  des  guer- 
res ;  ils  existaient  déjà  en  135& 

commission  ,  s.  f.  (coumissie-n)  ;  coo- 
Missiu.  Commission?,  ital.  Gomision,  esp. 
CommissQo ,  port.  Comissui ,  cat.  Commis- 
sion, fonction  commise;  droit  qu'un  com- 
iiu--;iire  reçoit  pour  son  salaire. 

Dnunar  una  cownission,  donner  une  com- 
mission  ,  charger  quelqu'un  de  faire  quelque 
chose  ;  juridiction  extraordinaire. 

É'y.  dO  lat.  commissionis ,  gén  de  com- 
mis sio ,  formé  de  cum  et  île  missio,  mis- 
sion pour  ou  avec.  V.  Mettre,  R. 

,lefr  l'esprit  en  coumission ,  être  distrait. 

COUMISSIONAR,  v.  a.  (coumissiounà); 
toi  MiMioitAT.  Comissionar  ,  cal.  Donner 
commission. 

COUIHI&SIONARI ,  s.  m.  (coumissiou- 
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n  n;  ,  et  impr.  coumissiocnam.  Commis- 
sionario  ,  ilal.  Comisionisla  ,  esp.  Commis- 
sionnaire, celui  qui  est  chargé  d'une  com- 
missioo  pour  quelque  particulier. 

Ély.  de  coumission  et  de  ari ,  celui  qui 
fait  une  commission.  V.  Mettre ,  R. 

COUMISSIONAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part. 
(coumissiounà,  ade)  ;  Comissionad,  cat. 
Comisionado,  esp.  Commissionné,  ée. 

COUMITÁT  ,  s.  m.  (coamilà)  :  cocmite. 
Comité,  réunion  de  quelques  membres  d'une 
assemblée  ,  commis  pour  l'examen  d'une 
affaire. 

COUMITIVA ,  s.  f.  vl.  Compagnie  , 
cortège  d'un  comte. 

Ély.  du  lat.  comitivus,  comitiva,  qui  ap- 
partient aux  comtes.  V.  Comt ,  R. 

coartiMEiRAGA,  d.  bas  lim.  Y.  Cou- 
mairagi  et  Mat .  R. 

COUMMEIRETA  ,  md.  V.  Coumairtta 
et  Mat,   R. 

COUMMEMOURATION  ,  V.  Coumme- 
mouresoun. 

couiumemouresoun  ,  s.  f.  (coume- 
mourezoûn)  ;  Cummnnoracio,  cat.  Comme- 
morazione, ital.  Commemoracion,  esp.  Com- 
memoraçœo,  port.  Commémoraison  et  Com- 
mémoration, le  premier,  se  dit  de  la  mémoire 
que  l'on  fait  d'un  saint  à  la  messe:  et  le  second, 
de  la  fête  qu'on  célèbre  le  jour  des  morts. 

lit}',  du  lat.  commemoratio,  composé  de 
n<»i ,  avec  ,  en  même  temps  ,  de  memoria  , 
mémoire,  et  de  actio,  action  de  rappeler  à  la 
mémoire,  en  même  temps.  Y.  Mem .  R. 

La  fête  du  jour  des  morts  fut  instituée  dans 
le  Xlme  siècle,  par  Saint  Odilon ,  Abbé  de 
Cluny ,  en  mémoire  de  tous  les  fidèles  tré- 
passés. 

COUMMENAR,  v.  a.  (coummená),  d.  bas 
lim.  Amadouer,  caresser,  flatter  pour  attirer 
à  soi.  V.  Amadouar. 

Ély.  de  coum  et  de  menar,  mener  avec  , 
ndu  soi.  V.  Mm  ,  It. 

COUJWMISERATION ,  s.  f.  (coummise- 
ratie-n)  :  locmiseratie*.  Commiterazione  , 
ital.  Comiteracion  ,  esp.  Commiseraçâo  , 
port.  Commiseracuj ,  cat.  Commisération  , 
[litié,  miséricorde,  sentiments  de  compassion. 

Éty.  du  lat.  commiseralionis,  gén  de  com- 
miseratio ,  m.  s.  V.  Miser ,  1!.  ou  de  cum, 
de  miser  et  de  alto,  action  de  partager  la 
misère  avec. 

COUMIHITAR ,  v.  a.  (coummuii)  ;  cooidar. 
Commutar,  cat.  port.  Conmutar,  esp.  Com- 
mulare,  ital.  Commuer,  changer,  diminuer, 
adoucit  une  peine. 

Ély.  du  lat.  commutarc ,  m.  s.  formé  de 
cum ,  avec,  et  de  mulare ,  cbangi  r. 

coummutation  ,  s.  f.  coummula- 
lïe-n):  Commutazione ,  ital.  Commutacion, 
esp.  CommulacSo,  port.  Commutacià,  cat. 
Commutation,  changement,  commutation  de 
peine,  peine  moins  forte  substituée  à  une  plus 
grande. 

Éty.  du  l.i t .  commutations,  gén.  de  com- 
mtttitii) ,  m.  s.  V.  Mot,  R. 

COUMO,  adv.  de  COmp.(CÓUme)  ;  con  , 
qcuoiikii.  Corne,  ilal.  Como ,  esp.  port. 
Comme,  de  même  que,  ainsi  que,  comment, 
de  quelle  manière. 

Ély.  du  lat.  quomodo. 
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Siou  pas  tant  galhard  eoumó  tous ,  je  De 
suis  pas  si  fort  que  vous. 
On  rend  ce  mot  par  que  : 
Era  autant  tranquille   au  furc ,  cottmo 
s'avia  alal  dins  soun  houstau  ,  il  était  aussi 
tranquille  au  feu  que  s'il  avait  été  dans  sa 
maison ,  et  non  comme  s'il ,  etc. 
Par  lorsque  : 

Coumo  fouguerian  aquit ,  lorsque  nous 
fûmes  là. 

Par  comment  : 

Coumo  aquol  t'est  passât?  Comment  cela 
s'est-il  passé  ? 

Par  avec: 

Sei  vengut  coumo  il ,  à.  bas  lim.  je  suis 
venu  avec  lui. 

Par  fort ,  très  : 

Aqueou  marchand  es  riche  coumo  tout  , 
ce  marchand  est  fort  ou  très-riche. 

COUAIOD ,  cooMotiD,  sous-radical  de  Mod, 
v.  c.  m.  dérivé  du  lat.  commodut ,  assorti , 
convenable,  commode,  qui  est  de  même 
mesure ,  de  même  proportion  qu'un  autre  , 
formé  de  cum  et  de  modus. 

De  commodus  ,  par  apoc.  commod,  et  par 
changement  de  o  en  ou  et  suppr.  de  m, 
caumod;  d'où".  Coumod-a,  Coumoda-ment , 
Coumod-e  ,  Coumod-itat,  In-coumoditat , 
Ac-coumod-ar,  In-coumo-dar ,  Ita-cou- 
modar  ,  Ac-coumod-agi ,  Ra-eoumodagi , 
etc.  En-comod-itat,  In-comod-itat ,  Ac- 
coumod -able. 

COUMODA,  s.  f.  (coumode);  Comoda  , 
esp.  Commoda ,  port.  Commode  ,  espèce 
d'armoire  en  forme  de  bureau  et  garnie  de 
tiroirs. 

Ely.  de  coumode  ,  commode,  qui  donne 
des  facilités.  V.  Coumod ,  S.-R. 

COUMODA  ,  s.  f.  Espèce  de  coiffure 
qu'on  nomme  paresseuse. 

COUMODAMENT,  adv.  (coumodaméin)  ; 
Comodamente  ,  ital.  esp.  Commodamcnte  , 
port.  Comodament ,  cat.  Commodément  , 
avec  commodité. 

Ëly.  de  coumoda  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière commode.  V.  Comod  ,  S. -15. 

COUMODE,  ODA,  adj.  (coumode,  ode); 
Comodo ,  ital.  esp.  cat.  Commodo,  port. 
Commode ,  qui  procure  des  commodités ,  des 
facilités  pour  les  besoins,  les  affaires,  les 
agréments  de  la  vie  ;  riche,  aisé. 

Ety.  du  lat.  commodus ,  m.  s.  Aquel  home 
es  coumode  ,  Trad.  cet  homme  est  dans  l'ai- 
sance. Y.  Coumod,  S.-R. 

COUMODITAT  ,  s.  f.  (coumodita); 
Comodilà  ,  ital  Comndidad  ,  esp.  Commo- 
didade  ,  port.  Comoditat,  cat.  Commodité, 
chose  commode ,  temps ,  situation ,  occasion/ 
moyen  commode. 

Éty.  du  lat.  commodilatis ,  gén.  de  com- 
moditas.  V.  Comod,  S. -H. 

COUMODITATS  .  s.  f.  pi.  (coumoudilag). 
Latrines.  V.  Fourana,  Androuna  et  Cou- 
mod ,  K . 

COUMOU  ,  V.  Coumoul. 

COUMOUDAR,  Garc.V.  Accoumoudar. 

COUMOUL  ,  atlj.  (coumoul)   ;    cocmoo  , 

COCMBLC  ,    COtMC  ,    COVMOUflAT.    ColmadO  ,  ''~|  '. 

Colmo,  ital.  Comble  ,  volumineux  :  Es  cou- 
moul ,  il  est  comble ,  et  subst.  grande  quan- 
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filé  ,  grand  tas  :  Ten  pas  grand  coumoul , 
il  ne  tient  pas  beaucoup  de  place. 

Éty.  du  lat.  cumulus,  monceau.  V.  Cu- 
mul, R. 

COUMOUL AR  ,  v.  a.  (coumoulá)  ;  Col- 
mare,  iial.   Colmar ,  esp.    Cumular ,  port. 
Combler  ,  remplir  autant  qu'il  est  possible. 
Éty.  du  lat.  cumulare  ,  m.  s.  V.  Cumul  , 
Rad. 

COUMOULOUN,  s.  m.  (coumoulóun). 
Petit  tas  ,  petit  monceau. 

Éty.  de  coumoul  et  du  dim.  oun.  V.  Cu- 
mul ,  R. 

COUMOULUN  ,  s.  m.  (coumoulùn)  ;  dl. 
cogmbix.  Le  comble  ,  le  pardessus,  petit 
monceau  ,  petit  tas.  Gare.  V.  Cumul,  R. 

COUMOURAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (cou- 
mourá,  ade).  Comble.  Cast.  V.  Coumoul. 

COUMOUTION  ,  s.  f.  (  coumoulie-n  )  ; 
cocHocTicn.  Commocio,  cat.  Conmocion ,  esp. 
Commoçâo  ,  port.  Commnzione,  ital.  Com- 
motion ,  secousse  ,  agitation. 

Ety.  du  lat.  commotionis ,  gén.  de  com- 
motio ,  m.  s. 

COUMPACTE  ,  ACTA,  adj.  (coum- 
pàcté  ,  acte);  Compacte,  cat.  Compacto,  esp. 
Compacta  ,  port.  Compatto  ,  ital.  Compacte, 
qui  est  condensé ,  dont  les  parties  sont  fort 
serrées. 
Éty.  du  lat.  compactus ,  m.  s. 
COL'ilPAGS ,  coapAcs  ,  radical  dont 
l'origine  est  incertaine,  soit  qu'on  le  fasse 
venir  de  compagine ,  abl.de  compago,  selon 
Barbazan  ;  de  compaganus  ,  d'où  l'iialien 
compagno ,  suivant  Caninius ,  qui  est  du 
même  village;  Mén.  le  dérive  de  cum  et  de 
panis ,  qui  mange  le  pain  avec  un  autre  ,  ou 
du  même  pain  qu'un  autre.  Gébelin,  pense 
que  ce  mot  est  formé  de  cum,  avec,  et  de 
pannus  ,  étoffe ,  qui  est  sous  le  même  éten- 
dard ,  qui  marche  sous  la  même  enseigne  ; 
enfin,  Denina ,  t.  3,  p.  19,  ne  doute  point 
qu'il  ne  vienne  de  kompan  ,  ancien  mot  teu- 
tonique,  qui  signifie  compagnon. 

De  kompan ,  par  le  changement  du  k  en 
c ,  et  de  jî  en  gn  ,  compagn  ;  d'où  :  Compa- 
gn-a,  Compangn-atge  ,  Companh-a  ,  Com- 
panh-o,  etc.  Coumpagn-a  ,Coumpagn-era, 
Coumpagn-ia  ,  Cuumpagn-oulat  ,  Coum- 
pagnoun-agi,  Coumpagn-oun ,  Coumpans, 
Cumpanh-a  ,  Cumpanh-O. 

COUMPAGNA  ,  s.  f.  (coumpagne)  ;  coi«- 
1-v.Mni.  Compagna  ,  ital.  Companera  ,  esp. 
Companheira  ,  port.  Compagne ,  on  le  dit 
d'une  femme  ou  d'une  fille  qui  a ,  avec  une 
personne  du  même  sexe  ,  une  liaison  qui 
consiste  à  lui  tenir  ordinairement  compa- 
gnie, par  amitié  ou  autrement.  V.  Coum- 
pagn ,  R. 

COUMPAGNA,  s.  f.  Soute  au  pain,  lieu 
destiné  à  renfermer  le  pain  dans  les  vais- 
seaux. 
Ely.  de  cum  cl  de  panis.  V.  Pan,  R. 
COUMPAGNA  ,  s.  f.  Les  bergers  d'Ar- 
les donnent  le  nom  de  coumpagna ,  nu  trou 
peau  qu'ils   sont  chargés  de  conduire  et 
d'administrer  en  société.  V.  Coumpagn  ,  R. 
COUMPAGNERA,  s.  f.  (coumpagnère), 
dl.  Compagne.  V.  Coumpagna. 

COUMPAGNIA  ,  s.  f.  (coumpagnic)  ; 
Compagnia  ,  ital.  Compania  ,  esp.   Coin- 
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pan/iia,  port.  Companya,  cat.  Compagnie; 
assemblée  de  plusieurs  personnes  en  un 
même  lieu  ;  société  entre  marchands  ;  par- 
tie d'un  bataillon ,  qui  a  pour  chef  un  capi- 
taine. 

Éty.  du  lat.  cum  et  de  panis,  qui  man- 
gent le  pain  ensemble  ,  selon  les  uns,  et  de 
Coumpagn,  R.  selon  d'autres. 

La  Compagnie  des  Grandes-Indes,  que 
les  Etats  généraux  de  Hollande  établirent, 
et  qui  bàlitun  comptoir  dans  l'île  de  Java, 
date  de  1662. 

COUMPAGNOULET  ,  s.  m.  (coumpa- 
gnoulé) ,  dl.  Jeune  compagnon  ,  cher  ami. 
Douj. 

Ely.  de  coumpagnoun  et  du  dim.  oultt. 
V.  -Coumpagn ,  R. 

COUMPAGNOUN, s.  m.  (coumpagnoun); 
Compagno  ,  ital.  Compagnero ,  esp.  Com- 
panheiro ,  port.  Companyo,  cat.  Compa- 
gnon ,  celui  qui  accompagne  une  autre  per- 
sonne, soit  dans  un  voyage,  soit  dans  un 
travail ,  soit  dans  une  autre  action  ou  cir- 
constance ;  ouvrier  qui ,  après  son  appren- 
tissage, travaille  chez  un  maître,  et  qu'on 
nomme  coumpagnoun  doou  devoir  ,  quand 
il  a  été  affilié  à  la  société  des  compagnons. 
Éty.  V.  Coumpagn  ,  R. 
COUMPAGNOUNA  ,  s.  f.  (coumpa- 
gnóune  ) ,  dl.  Une  compagne  ,  les  filles  des 
écoles  vont  à  la  messe  chacune  avec  sa  com- 
pagne ;  les  femmes  se  choisissent  de  même 
une  compagne  à  la  procession 

COUMPAGNOUNAGI ,  s.  m.  (coumpa- 
gnounàdgi)  ;  compamowam.  Temps  pen- 
dant lequel  on  est  compagnon  dans  un  mé- 
tier. 

Éty.  de  coumpagnoun  et  de  agi,  litt.  Je 
fais  le  compagnon.  V.  Coumpagn,  R. 

COUMPAI  ,  d.  béarn.  et  lim.  Alt.  de 
Coumpaire ,  v.  c.  m.  et  Pater ,  R. 

COUMPAIRAGI ,  s.  m.  (eoumpeiradgi)  ; 
■  oijirui.u.i.  LocjiPAiRAGc.  Comperage  ,  affi- 
nité qu'il  y  a  entre  les  compères  et  les  com- 
mères, et  les  pères  et  mères  des  enfants  tenus 
sur  les  fonts  baptismaux. 

Étv.  de  coumpaire  et  de  agi.  V.  Patir  , 
Rad." 

COUMPAIRE,  S.  m.  (coumpaire);  coo- 
f.mre  .  (o.mpai.  Compare  et  Compadre ,  ital, 
Compadre ,  esp.  port.  Compare  ,  cat.  Com- 
père, terme  de  relation  qui  se  dit  de  celui 
qui  a  tenu  un  enfant  sur  les  fonds  baptis- 
maux ,  par  rapport  à  la  commère ,  au  père  et 
à  la  mère  de  l'enfant. 

Ety.  de  cum  et  de  pater  ,  père  avec  ou  en 
même  temps.  V.  Pater ,  R. 

Tind  se  fai  que  per  coumpaire  et  cau- 
maire. 

COUMPAIREGEAR,  v.  n.  (coumpei- 
redjà),  dl.  covMrAvncjAn.  Se  régaler  entre 
compaires.  Sauv.  V.  Pater,  R. 

COUMPANAGI,  s.  m.  (coumpanadgi)  ; 

COMFArtAr.l   ,   COVUPARACI  ,     PITA1SA    ,    COUMPA- 

rtATf-.E,  maicadha.  Companatge,  cat.  Tout 
aliment  qui  sert  d'assaisonnement  au  pain  , 
qu'on  mange  avec  le  pain  ;  le  beurre ,  le  fro- 
mage ,  etc.  On  le  dit  aussi  de  la  portion  que 
l'on  donne  aux  membres  d'une  communauté 
religieuse,  aux  pensionnaires  d'un  collège. 
Ety.  de  la  basse  lat.  companagium  ,  formé 
du  lat.  cum  pane  âge.  V.  Pan  ,  R. 
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Aquot  es  de  eoumpanagi ,  cela  dure  long- 
temps, cela  étonne. 

Faire  eoumpanagi.  V.  Coumpanegear. 

COU.MPAiN iATEGEAR  ,  (11.  Y.  Coum- 
panegear. 

COOMPANATGE  ,  dl.  Y.  Coumpanagi. 

COUMPANEGEAR  ,  v.  n.  (coumpa- 

nedjà)  ;    coixfaciuub   ,    cocmpakategeab  , 

riTAHSAB  ,      FAIRE    COUMPAKAGI  .   TAIRE     MAMAGI. 

Ménager  sa  pilanse  de  manière  qu'elle  dure 
autant  que  le  pain.  Fig.  se  mesurer  selon  ses 
facultés. 

Êty.  du  lat.  cum  pane  agere.  V.  Pan. 

Se  coumpanegear ,  se  mesurer,  ne  pas  dé- 
penser plus  qu'on  ne  peut  supporter. 

COUMPANIA,  V.  Coumpagnie. 

COUMPANS  ,  ANSA  ,  s.  (  coumpáns  , 
anse);  coumpai».  Titre  que  se  donnent  les 
marguilliers  d'un  mime  autel ,  lors  même 
qu'ils  ne  l'ont  plus  sous  leur  direction  ;  com- 
pagnon, camarade. 

Éty.  de  cum  et  de  panis ,  ou  de  kompan  , 
ancien  mot  teutonique,  qui  signifie  compa- 
gnon. V.  Coumpagn  ,  R. 

COUMP ANT,  ANTA.  adj.  (coumpan  , 
ànte)  ,  d.  bas  lim.  Populaire ,  affable  ,  qui 
n'est  pas  dédaigneux.  V.  Coumpagn  ,  R. 

COUMP ARABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (coum- 
paràble  ,  àblc)  ;  Comparabile ,  ital.  Compa- 
rable, csp.  cat.  Comparatel ,  port.  Compa- 
rable, qui  peut  être  mis  en  comparaison. 

Éty.  de  coumparal  et  de  able.  Y.  Par ,  R. 

COUMPARANS'A  DIRE  ,  dl.  (coumpa- 
ràns-à-diré).  C'est  comme  qui  dirait. 

COUMPARANT.  s.  m.  (  coumpáran  ). 
Comparant,  acte  par  lequel  on  comparait 
devant  un  juge. 

Éty.  de  coumpareister.  Y.  Pareiss ,  R. 

COUMP ARAR,  v.  a.  (coumpará)  ;  Com- 
parare ,  ital.  Comparar  ,  esp.  port.  cat. 
Comparer,  examiner  les  rapports  qu'il  y  a 
eatre  plusieurs  choses  ou  plusieurs  per- 
sonnes. 

Ety.  du  lat.  comparare ,  formé  de  cum  , 
avec,  de  par ,  semblable,  et  de  ar  ,  mar- 
quer las  rapports  de  ressemblance.  V.  Par, 
Rad. 

COUMPARAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (coum- 
parà,  àde)  ;  Comparado ,  port.  Comparad  , 
cat.  Comparé,  ée.  V.  Par,  R. 

COUMP ARATIF ,  IVA ,  adj.  et  s.  (coum- 
paratif,  îve)  ;  Coumparativo ,  ital.  esp.  port. 
Comparaliu  ,  cat.  Comparatif,  ive  ,  qui  sert 
à  comparer.  Les  mots:  moindre,  pire,  mieux, 
pis  ,  etc.,  sont  des  comparatifs. 

Éty.  du  lat.  comparativus  ,  m.  s.  Y.  Par, 
Rad. 

COUMPARATIVAMENT  ,  adv.  (coum- 
parativaméin)  ;  Comparativamenle  ,  port, 
ital.  esp.  Comparalivamenl ,  cat.  Compara- 
tivement ,  par  comparaison  à  quelque  chose. 

Éty.  de  coumparativa  etdemeni.  V.  Par, 
Rad.' 

COUMP AREISSER,  v.  n.  (coumpareis- 
ser)  ;  codui>u«l.  Comparire ,  ital.  Com- 
parées ,  esp.  port.  Comparexer ,  cal.  Com- 
paraître, se  présenter  en  justice;  paraître 
devant  un  juge.  On  dit  aussi  comparoir. 

Éty.  du  lat.  comparare,  ou  de  coum  et  de 
pareiner ,  paraître  avec.  V.  Pareist  ,R. 

COUMPAREISSUT  ,    UDA ,  adj.   et  p. 
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(coumpareissú  ,  úde  ).  Comparu,  ue.  Y.  Pa- 
reiss, R. 

COUMPARESOUN  ,  s.  f.  (  coumpare- 
sóun)  ;  Coumparança  et  Comparazione  , 
ital.  Comparacion ,  esp.  Comparaçâo ,  port. 
Comparacio  ,  cat.  Comparaison  ,  action  de 
comparer  ou  résultat  de  cette  action  ;  sup- 
position. 

Éty.  du  lat.  comparalio ,  m.  s.  V.  Par, 
Rad. 

Sensa  coumparasoun  ,  sans  comparaison. 

Per  una  coumparasoun  ,  je  suppose. 

COUMPARIAIRE  ,  s.  m.  vl.  Un  i-o- 
seigneur.  V.  Par,  R. 

COUMPARTIMENT  ,  s.  m.  (coumpar- 
timéin);  Compartiment, cat.  Compartimiento, 
esp.  Compartimenta,  ital.  port.  Comparti- 
ment, choses  disposées  avec  symétrie.  Y. 
Part.  R. 

COUMPARUTION,s.f.(coumparulie-n); 
cocmparctien.  Comparició ,  cat.  Compari- 
cion,  esp.  Comparizione,  ital.  Comparution, 
action  de  comparaître  devant  le  juge. 

COUMPAS,  s.  m.  (counpás);  Compas, 
esp.  cat.  Compasso,  ital.  port.  Compas,  ins- 
trument composé  de  deux  branches,  réunies 
par  une  charnière  d'un  côté,  et  terminées 
chacune  par  une  pointe ,  servant  à  mesurer 
et  à  décrire  des  cercles. 

Éty.  du  lat.  cum,  avec,  et  de  pes ,  pied. 
V.  Ped,  R. 

Les  poètes  font  honneur  de  son  invention 
à  Icare,  et  Hygi  l'a  restituée  à  Perdix,  fils 
de  la  sœur  de  Dédale:  d'autres  l'attribuent  à 
Talus,  son  neveu  (1290  ans  avant  J.-C.) 

COUMPAS  de  nu,  Boussole  de  mer. 

Éty.  ducelt.  compad,  boussole. 

Coumpas  de  mouert ,  boussole  dont  l'ai- 
guille a  perdu  la  vertu  magnétique. 

Coumpas  de  proupourtion,  compas  de 
proportion.  11  fut  inventé  vers  1000  par 
Juste  lirigge  ou  Josse  Byrse. 

Coumpas  de  trisection ,  compas  de  trisec- 
tion. Il  est  dûàl'arragon,  qui  le  fit  connaître 
en  1386. 

Coumpas  à  hucch  pounchas,  compas  à 
huit  pointes.  Il  fut  inventé  par  Micnalon 
en  1309. 

Coumpas  d'alliagi ,  compas  d'alliage. 
M.  Guenault  de  Mondiaux  ,  l'inventa 
eu  1811. 

Coumpas  à  quatre  pounchas,  compas  à 
quatre  pointes.  M.  Leguin  le  fit  connaître 
en  1812. 

Coumpas  a  très  pounchas,  compas  à  trois 
pointes.  Imaginépar  M.  Gois  fils,  en  1813. 

Coumpas  à  voulutas  ,  compas  à  volutes. 
Décrit  par  M.  Hurct,  en  1819. 

Coumpas  a  verga ,  compas  à  verge.  De 
l'invention  de  M.  Lejay,  tu  1820. 

On  appelle  : 

COMPAS  A  POUtTES  CHANGEANTES,  «lui  dura  on 
COMPAS  A  ilESSOItr,  «lui  qui  .'ouvre  eu  m. ,,™  d'un 


COMPAS  riE    P.ËDLCT10N    oo  A  COCMSSE  ,   ci 

qui  trn  à  rr.iuirr   iiri  figurée. 

COMPAS  SPHÉMQUE  *•  a'ÉPAISSEOB  .  "I„i  T,i 

pri.prf   ■  {ircudrc  le*    duiiu-Uc*    dt»  Corj  »  BpbcrlfiJIKf 
c,l,,„l,,r„. 
COMPAS  UXirnolE,    celui   q»l   sert  •   dccilrt  i 
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Dans  un  compas  on  nomme  : 


JAMBES,  la  dei 
TÈTE,  l'e«irémi 


CHARNIERE,  U  jonction  de«  Jci 

POINTES,  les  cilrcuaià  libre»  d 


COUMPASSAR,  v.  a.  (coumpassà)  ;  Cotn- 
pasar ,  esp.  Compassare  ,  ital.  Compassar , 
port.  Compassée,  mesurer  avec  le  compas, 
prendre  bien  ses  dimensious. 

Éty.  de  compas  et  de  la  lerm.  ar.  Y.  Ped, 
Rad. 

On  le  dit  pour  enjamber,  en  bas  lim. 
V.  Encambar. 

COUMP assat  ADA. part,  (coumpassà, 
àde);  Compasado  ,  da  ,  esp.  Cnmpassado  , 
port.  Compassé,  ée,  fort  exact  et  fort  réglé. 
V.  Ped,  R. 

COUMPASSION,  s.  f.  (coumpassie-n)  ; 
coumpaisien.  Compassio,  cat.  Compassione  , 
ital.  Compasion,  esp.  Compaixâo ,  port. 
Compassion,  mouvement  de  l'âme  qui  rend 
sensible  aux  maux  d'aulrui. 

Éty.  du  lat.  cnmpassionis ,  gén.  de  corn - 
passio,  formé  de  cum,  avec,  et  de  jxusi'o , 
souffrance,  souffrir  avec.  V.  Pati,  R. 

COUMPATIBILITAT  ,  s.  f.  (coumpali- 
bilila);  Compatibilitat,  cat.  Compatibilidad, 
esp.  port.  Compatibilité,  ital.  Compatibilité, 
qualité  de  ce  qui  est  compatible. 

COUMPATIBLE  ,  IBLA ,  adj.  (coumpa- 
tible  ,  îble);  Compatibile  ,  ital.  Compatible 
esp.  Compalive  ,  port.  Compatible ,  cat. 
Compatible,  il  se  dit  des  choses  qui  peuvent 
convenir  ensemble  ou  s'accomoder  l'une 
avec  l'autre.  Y.  Pâli,  R. 

COUMPATIR,  v.  n.  (coumpalir)  ;  Com- 
padexerse,  port.  Compatir e,  ital.  Compadt- 
cerse,  esp.  port.  Compatir,  être  sensible  aux 
malheurs  d'un  autre;  tolérer. 

Ety.  du  lat.  compatiri ,  m.  s.  ou  de  cum  , 
avec,  et  de  pati,  souffrir.  V.  Pati,  li. 

COUMPATISSENT,  ENTA.  adj.  (coum- 
patisséin,  éinte^  ;  Compassioncvulc  ,  ital. 
CompadecietUe,  esp.  Compassivoel  Compa- 
decido.  port.  Compatissant,  ante,  porté  à  la 
compassion. 

Éty.  de  coumpatir  et  de  ent.  Y.  Pati    R. 

coumpatrioto,  s.  f.  (coumpalriole  ; 
Compatrioto ,  ital.  Compatnota  ,  esp.  port. 
cat.  Compatriote ,  celui  ou  celle  qui  est  de  la 
même  patrie,  du  même  pays;  Aîoun  pais , 
ma  paisa. 

Éty.  du  lat.  cum  ,  avec,  ensemble,  et  de 
patria,  patrie,  ou  du  grec  -a-piui-ir,;  (pa- 
triotes), qui  a  la  même  patrie.  V.  Pater,  R. 

COUMPEIRAGE,  Gare.  V.  Coumpai- 
ragi. 

coumpelir  ,  v.  a.  (coumpelii  .  Con- 
traindre, obliger.  V.  Coutlrcymr  cl  Coin- 
pcllir. 

Éty.  du  lat.  compellere,  m.  s. 

COUMPENSAR,  v.  a.  (coumpeinsa);  Com- 
ptnsurr,  î  lai  -  (  'omprnsar ,  op.  port.  cat. 
Compenser,  balancer  une  chose  par  une 
autre,  un  avantage  par  un  désavantage. 

Éty.  du  lat.  rum  et  de  pensare,  peser  avec, 
balancer,  d'où  compensare.  V.  Pis,  R. 

COUMPENSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (coum- 
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peinsà,  áde);  Compcnsado,  porl.  Compcntad, 
cat.  Compensé,  ée. 

Éty.  du  lat.  compensatus.  V.  Pes,  R. 

COUMPENSATION,  s.  f.  (coumpensa- 
tic-nj;  couMPENSATits.  Compensazione ,  ital. 
Compensation,  csp.  Cvmpcnsaçâo ,  port. 
Compcnsaciò ,  cat.  Compensation,  l'action 
de  comparer  les  avantages  et  les  désavan- 
tages de  plusieurs  choses  et  de  balancer  les 
uns  par  les  autres. 

Éty.  du  lai.  compensalionis,  gén.  decom- 
pensatio.  V.  Pes,  K. 

COUMPES,  s.  m.  (coumpés),  dl.  Un  ca- 
dastre. V.  Cadastre. 

Éty.  du  lat.  componere ,  disposer,  arran- 
ger. V.  Pous,  R. 

COUMPES ,  dl.  Pour  contre-poids.  V. 
Contra-pes. 

Éty.  de  cum,  avec,  et  de  pes.  V.  Pcs,  R. 

COUMPES- CABALISTA,  S.  m.  (coum- 
pés-cabaliste),  dl.  Compoix ,  rôle  des  aisés, 
c'est-à-dire,  de  ceux  qui  n'ont  que  des  effets 
mobiliers  et  point  de  biens  fonds.  V.  Caba- 
lislo.  Sauv. 

COUMPESIAR,  v.  a.  (coumpesià),  dl. 
Enregistrer  ou  coucher  sur  le  cadastre , 
mettre  au  rôle  des  aisés. 

Éty.  de  coumpes,  cadastre,  et  de  iar , 
conlr.  de  egear.  S'.  Pes,  R. 

COUMPETAR,  v.  n.  (coumpetà)  ;  appar- 
tenir, toucah,regardar.  Competir, cat.  port. 
Compctcr ,  esp.  Competere ,  ital.  Compéter, 
appartenir,  ce  qui  peut  appartenir  dans  une 
succession. 

Éty.  du  lat.  eompetere,  m.  s.  V.  Ped,  R.  2. 

COUMPETENÇA,  s.  f.  (coumpelèince). 
Competenza  ,  ital.  'Competencia  ,  esp.  port, 
cat.  Compétence  ,  puissance  de  juger  ou  de 
connaître  d'une  affaire 

Éty.  du  lat.  eompelentia ,  qui  signifie  la 
même  chose.  V.  Pet,  R.  2. 

COUMPETENT,  TA,  adj.  (eoumpetéint, 
là);  Compétente,  ital.  csp.  port.  Compétent,  cat. 
Compétent,  ente,  qui  appartient,  qui  est  dû, 
où"du  ressort  de,  juge  compétent. 

Éty.  du  lat.  competenlis,  gén.  de  compe- 
tens  ,  m.  s.  V.  Ped,  R.  2. 

COUMPETITOUR ,  s.  m.  (courapeli- 
tóur)  ;  covncurrebt.  ( V unp etitor e ,  ital.  Com- 
petidor ,  cat.  esp.  port.  Compétiteur ,  celui 
qui  brigue  la  même  charge,  la  même  dignité, 
le  même  emploi  qu'un  autre. 

Éty.  du  lat.  compelitor,  m.  s.  V.  Pet,  R.  2. 

COUMPÎLAIRE  ,  Gare.  V.  Coumpila- 
tdur. 

COUMPIEAR,  v.  a.  (coumpilà).  Compi- 
lare,  ital.  Compilar,  esp.  port.  cat.  Compi- 
ler, tirer  divers  morceaux  du  même  auteur, 
ou  de  différents  auteurs,  pour  en  faire  un 
recueil. 

Éty.  du  lat.  rompilare,  m.  s.  fait  de  cum, 
avec",  et  de  pilare  ,  entasser  ,  ou  de pilare, 
poil,  comme  si  l'on  disait  faire  avec  la  laine 
des  antres.  V.  PtI,R.  :S. 

COUMPILAT  ,   ADA,  adj.  et  p.  (coum- 

pil.i,  ade);  Compilado,  port.  Compilé,  éc. 

Ély.  du  lat.  compilatus  ,  pillé,  dépouillé. 
V.  PU,  H.  3. 

COUMPILATION  ,  s.  f.  (compil.itic-n)  ; 
cooMPUATiER.  Compilazionc,  ital.  Compila- 
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cion  ,  esp.  Compilacno  ,  port.  Compilació  , 
cat.  Compilation,  recueil  formé  de  morceaux 
pris  ça  et  là  dans  le  même,  ou  dans  plusieurs 
auteurs. 

Éty.  du  lat.  eompilationis,  gén.  ùccompi- 
latio,  pillage,  dépouille.  V.  PU  ,  R.  3. 

COOMPILATOUR,  s.  m.(coumpilatour); 
coumfilaihe.  (  ompilatore,  ital.  Compilador, 
cat.  esp.  port.  Compilateur ,  écrivain  qui  ne 
compose  rien  de  génie,  mais  qui  se  contente 
de  recueillir  et  de  répéter  ce  que  les  autres 
ont  écrit. 

Éty.  du  lat.  compiiator,  m.  s.  V.  Pii,R.  3. 

COUMPISSAR,  v.  n.  et  r.  (coumpissà), 
dl.  Salir  d'urine ,  pisser  ou  uriner  contre 
quelque  chose  :  Se  coumpissar ,  se  mouiller 
de  son  urine. 

Ély.  de  cum,  avec,  de  pis,  urine,  et  de 
l'act.  ar,  litt.  salir  avec  l'urine. 

COUMPLAIRE,  v.  n.  (coumplàïré)  ; 
Compiacere  ,  ital.  Complacer,  csp.Coinpra- 
zer,  port.  Complacerer,  cat.  Complaire,  con- 
descendre aux  volontés  des  autres  dans  le 
dessein  de  leur  être  agréable. 

Éty.  du  lat  compiacere,  fait  de  cum,  avec, 
ensemble,  et  de  placcre,  plaire.  V.  Plas,  R. 

COUMPLAIRE  SE,  v.  r.  Comprazer  se  , 
port.  Se  complaire  ,  s'admirer ,  se  plaire ,  se 
délecter  en  soi-même. 

COUMPLAISENÇA  ,  s.  f.  (coumpla- 
séince),  et  impr.  coomflesemça.  Compiacenza, 
ital.  Complacencia,  esp.  port.  cat.  Com- 
plaisance, disposition  d'esprit  par  laquelle  on 
sacrifie  sa  volonté  à  celle  des  autres  dans  la 
vue  de  leur  plaire. 

Éty.  de  coumplaire  et  de  ença.  V.  Plas , 
Rad. 

COUMPLAISENT,  ENTA,  adj.  (coum- 
plesein,  éinte);  coompeesent.  Compiacenle , 
ital.  Complactnt,  cal.  Complacicnte ,  esp. 
Complaisant,  ante,  qui  a  de  la  complaisance. 
Y.  Plas,  R. 

COUMPLANTAR,  v.  a.  (coumplantà). 
Faire  des  plantations,  planter  en  plein 
champ. 

Éty.  de  la  basse  lat.  c omplantare ,  formé 
de  cum  et  àcplantar.  V.  Plant,  R. 

Complanter,  n'est  pas  français. 

COUMPLANTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(coumplantà,  ade).  Complanlé,  éc. 

COUMPLAZENT  ,  dg.  V.  Coumplcsent 
cl  Plas,  R. 

COUMPLEMENT.s.  m,  (coumpleméin); 
coumpliment.  Complément,  cat.  Compimento  , 
ital.  Complemento,  esp.  port.  Complément, 
en  général,  partie  qui,  ajoutée  à  une  autre  , 
formerait  un  tout. 

Ély.  du  lat.  complcmcnlum,  m.  s.  V.  Pie, 
Rad. 

COUMPLENTA  ,  s.  f.  (coumpleinle). 
Complainte,  lamentation.  V.  Complancha. 

COUMPLESENÇA,  V.  Coumplaisença. 

COUMPLESENT  ,  V.  Coumplaiscnl  et 
Plat,  K.  ,    ,    . 

COUMPLET,  ETA,  adj.  (coumplc,  ele)  ; 
coi.mpi.et.  Completo,  ital.  esp.  port.  Complet, 
cat.  Complet,  èle,  à  quoi  il  ne  manque  rien, 
qui  a  toutes  les  parties  qui  lui  sont  néces- 
saires, achevé,  parfait. 

Éty.  du  lat.  complclus,  m.  S.  V.  Pie,  K. 
COUMPLETAMENT ,  adv.   (coumple- 


COU 

taméin)  ;  ektierament.  Compiutamente ,  ital. 
Completamente ,  esp.  port.  Completament , 
cat.  Complètement,  entièrement. 

Éty.  de  coumplela  et  de  wieni,  d'une  ma- 
nière complète.  V.  Pie,  R. 

COUMPLETAR  ,  v.  a.  (  conmpletà  )  ; 
Compire ,  ital.  Complelar,  esp.  port.  cat. 
Compléter,  rendre  complet. 

Éty.  du  lat.  complere  ou  de  coumplet  et  de 
or.  V.  Pie,  R. 

COUMPLETAT,  ADA,  adj.  et  p.  (coum- 
plela, ade)  ;  Complelado,  port.  Complété,  ée. 
V.  Pie,  R. 

COUMPLEXION,  s.  f.  (coumplexie-n)  ; 
codmpeexien.  Complessione,  ital.  Complcxià, 
cat.  Complexion ,  esp.  Complexâo ,  port. 
Complexion,  dans  le  sens  ordinaire,  consti- 
tution, tempérament,  organisation. 

Éty.  du  lat.  complexionis ,  gén.  de  com- 
plexio,  union,  liaison,  formé  de  plexus,  en- 
trelacement, et  dérivé  du  grec  tcAîxio  (pléko), 
entrelacer. 

COUMPLIAS,  s.  f.  pi.  (coumplies)  ;  Com- 
plétas, port.  esp.  cat.  Compléta,  ital. Com- 
piles, la  dernière  partie  de  l'office  divin. 

Ély.  de  completœ,  sous-entendu  hora. 
V.  Pie,  R. 

On  ignore  l'époque  où  les  complies  ont 
formé  une  partie  distincte  de  l'office  divin  , 
on  sait  seulement  qu'elles  sont  destinées  à 
honorer  la  sépulture  du  Sauveur. 

COUMPLICAR,  v.  a.  (coumplicà);  Com- 
plicar,  porl.  esp.  cat.  Compliquer,  em- 
brouiller, en  parlant  d'une  affaire,  d'une 
comptabilité,  surcharger  d'agens  en  parlant 
d'une  machine  quelconque. 

Éty.  du  lat.  complicare,  formé  de  cum, 
avec,  et  de  plicare,  plier.  V.  Plec,  R. 

COUMPLICAT,  ADA,  adj.  et  part, 
(coumplicà  ,  àde)  ;  Complicato  ,  ital.  Com- 
plicado  ,  esp.  port.  Complicad ,  cat.  Com- 
pliqué ,  ée  ,  mêlé  avec  d'autres  ,  embrouillé, 
surchargé  de  ressorts,  de  moyens. 

Éty.  du  lat.  complicatus.  V.  Plec,  R. 

COUMPLICATION  ,  s.  f.  (coumplica- 
tie-n);  Complicazione ,  ital.  Complication, 
esp.  Complicaçâo ,  porl.  Complicaciù,  caL 
Complication,  concours  de  choses  de  diffé- 
rente nature. 

Éty.  du  lat.  complicalio  ,  formé  de  com- 
plicare et  de  actio.  V.  Plec,  R. 

COUMPLICI,  S.  m.(coumphci);  cotmsiirr. 

Complice,  ital.  esp.  port.  cat.  Complice,  qui 
a  eu  part  à  quelque  délit ,  soit  pour  l'avoir 
conseillé,  soil  |>our  avoir  aidé  à  le  commettre. 

Éty.  du  lat.  complice,  abl.  de  complex  , 
m.  s.  V.  Plec,  R. 

COUMPLICITAT ,  s.  f.  (coumplicità); 
Complitita  ,  ital.  Complicidad,  csp.  Compli- 
cidade,  port.  Complicitat,  cat.  Complicité, 
participation  à  un  délit  commis  par  un  autre. 
V.  Plec,  R. 

COUMPLIMENT,  s.  m.  (coumplimein); 
Cumpliment,  cat.  Complimento,  ital.  Cum- 
plimiento ,  esp.  Comprimento ,  port.  Com- 
pliment, discours  dans  lequel  on  témoigne 
de  vive  voix  ou  par  écrit ,  à  quelqu'un ,  l'es- 
time qu'on  a  pour  lui,  ou  la  part  que  l'on 
prend  à  quelque  chose  d'intéressant  qui  lui 
arrive. 

Éty.  du  lat,  complue,  dit  pour  compltre, 
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accomplir ,  et  de  ment  ou  de  complicare , 
plier  avec.  V.  Plec,  K 

Satcx  qu'un  coumplimtnt  lai  que  lou  gous  loa  bol, 
Ej  un  lar^e  couclii,  j>U  Jutict-t,  tt  pis  mol, 
Oun  mu  ruugi  lou  but   &age  s'apovo. 

COUMPLIMENTAR  .  v.  a.  (eoumpli- 
mentá);  Cump/imen/ar,  cat.  Complimentare , 
ital.  Cumplimentar ,  csp.  mod.  Cumpri- 
mentar,  esp.  anc.  Complimenter,  faire  com- 
pliment à  quelqu'un  sur  quelque  chose. 

Éty.  de  coumpliment  et  de  ar.  V.  Plec,  R. 

COUMPLIMENTAT ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(coumpliraentá,  áde)  ;  Comprimentado,  port. 
V.  Plec,H.  " 

COUMPLIMENTUR ,  S.  m.  (coumpli- 
menlùr)  ;  Comprimenteiro ,  port.  Compli- 
menteur, euse,  qui  se  rend  importun  à  force 
de  compliments.  V.  Plec,  R. 

COUMPLIR,  Comprir  ,  port.  Cumplir , 
cat.  V.  Accoumplir  et  P/e,  R. 

COUMPLiT,lDA.  V.  Coumplel,  Accoum- 
plitelPle,  R. 

COUMPLOT,  s.  m.  (coumpló);  Com- 
plot, cat.  esp.  Complot,  dessein  criminel 
concerté  secrètement  entre  plusieurs  person- 
nes qui  se  réunissent,  comme  en  un  peloton, 
pour  conspirer.  Y.  Pel,  R.  2. 

CODMPLOTAIRE  ,  Gare.  V.  Coumplo- 
tur. 

COUMPLOTAR,  v.  a.  (couraploulá); 
cocMPLoiTAB.  Comploter  ,  faire  un  complot. 

Éty.  decoumplot  et  de  ar.  V.  PU,  R.  2. 

COUMPLOTUR  ,  s.  m.  (coumploutur); 
cocïPLoriin  ,  (.cLxriocTAinc.  Celui  qui  com- 
plote ,  qui  forme  un  complot. 

COUMPORTAR,  v.  a.  (coumpourta); 
confoinTAii  Comporlare,  ital.  Comporiar, 
esp.  port.  cat.  Comporter  ,  permettre ,  souf- 
frir, être  en  proportion,  en  rapport  decon- 
Tenance,  *vee... 

Ety.  de  fum,  avec,  et  de  porta ,  porter 
en  même  temps.  V.  Port,  R. 

L'n  an  coumpourtanl  l'autre,  Tr.  un  an 
portant  l'autre. 

COUMPORTAR  SE ,  v.  r.  Comportarie, 
cat.  esp.  Comportarsi,  ital.  Se  comporter  , 
se  conduire,  vivre  de  telle  ou  telle  manière. 

COUMPORTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (coum- 
pourlá  ,  âde)  ;  cocmpoirtat.  Comporiad  , 
cat.  Comportado,  esp.  Comporté,  ce.  Voy. 
Porl.R.  ! 

CODMPOS  ,  s.  m.  (Miimpnj ,  d.  bas  lira, 
cooro.  Liaison ,  jaunes  d'œufs  délayés  avec 
du  vinaigre  OU  du  verjus,  destines  à  donner 
de  la  consistance  à  une  sauce. 

COUMPO-.AK  ,  v.  a.  (  coumpousà  )  ; 
corarociAB.  Componere  et  Comporre ,  ital. 
Comporter,  esp.  Compor ,  port.  Compon- 
drer ,  cat.  Composer,  former  un  tout  par 
l'union  de  plusieurs  parties;  faire  un  ouvrage 
d'esprit,  scientifique  :  inventer;  composer 
son  visage  ;  arranger  les  caractères  d'impri- 
merie pour  en  faire  des  mots  ,  etc. 

Éty.  du  lat.  componere,  m.  s.  V.  Pous  , 
Rad. 

COUMPOSAR  .  v.  n.  coorocfA».  Capi- 
tuler ,  payer  une  amende  pour  se  redimer 
d'une  peine;  prendre  des  arrangements  avec 
ses  créanciers. 

COUMPOSAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (coum, 
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pousà  ,  âde)  ;  coonrocsAT.  Composlo ,  port. 
Composé ,  ée. 

Éty.  du  lat.  compositus,m.  s.  V.  Pous,  R. 

COUMPOSAT,  s.  m  coempociat.  Com- 
posta ,  port.  Composé,  le  résultat  de  la  reu- 
nion de  plusieurs  parties.  V.  Pont,  R. 

COUMPOSITION ,  (coumpousilic-n)  ; 
couHFocsiTicn.  Composizione ,  ital.  Compo- 
sition, esp.  Composiçâo,  port.  Composiciù, 
cat.  Composition  ,  l'action  de  composer 
quelque  chose,  l'ouvrage  qui  en  résulte  ; 
mélange  de  quelques  médicaments,  de  quel- 
ques métaux  ;  le  thème  que  fait  un  écolier , 
sur  le  sujet  qui  lui  est  donné  par  son  régent; 
accommodement,  où  l'une  ou  toutes  les  par- 
tics  se  relâchent  de  leurs  prétentions  :  Venir 
à  composition. 

Ety.  du  lat.  compositions ,  gén.  de  com- 
posilio ,  m.  s.  V.  Pous,R. 

Estre  de  bona  coumpotisilion  ,  être  de 
bonne  composition,  c'est-à-dire,  facile  à 
gagner ,  à  réduire ,  à  se  rendre  à  la  volonté 
des  autres. 

COUMPOSITION,  s.  f.  (coumpositien); 
ToaiBAc.  Composition  de  métaux  qui  imite  un 
peu  l'argent.  V.  Pous,  R. 

COUMPOSITO  ,  s.  m.  et  adj.  (coumpou- 
site)  ;  cocmpocsito.  Composite  ,  ordre  d'ar- 
chitecture formé  du  Corinthien  et  de  l'Ioni- 
que. Y.  Ordres  d'architeclura. 

COUMPOSITOUR  ,  s.  m.  (coumpousi- 
tôur)  ;  cocMPOEsiTocE.  Composilore  ,  ital. 
Compositor ,  esp.  port.  cat.  Compositeur  , 
celui  qui  compose  ,  particulièrement  en  mu- 
sique; en  terme  d'imprimerie,  on  donne  le 
même  nom  à  l'ouvrier  qui  arrange  les  lettres 
dans  le  composteur. 

Éty.  du  lat.  compositor ,  m.  s.  V.  Pous  , 
Rad. 

COUMPOSTA ,  s.  f.  (coumpóstc)  ;  Com- 
posta,^). Compota,  port.  Compote,  fruits 
cuits  légèrement  avec  du  sucre. 

Éty.  du  lat.  composila,  composée.  Voy. 
Pou*,  Rad. 

COUMPOSTIER,  s.  m.  (coumpoustié); 
coukipovtier.  Compotera  ,  esp.  Compotier, 
vase  dans  lequel  on  sert  les  fruits  mis  en 
compote. 

Éty.  de  coumposta  et  de  ter.  V.  Pous,  R. 

COUMPOSTUR,  s.  m.  (coumpoustúr)  ; 
coiMPousnB  Componedor,  cat.  esp.  Compo- 
titojo,  ital.  Composteur,  petite  règle  de  métal, 
composée  de  deux  parties  assemblées  en 
equerre,  dans  le  sens  de  longueur,  sur  laquel- 
le l'ouvrier  imprimeur  arrange  les  lettres 
dont  il  forme  les  lignes.  V.  l'ous,  R. 

COUMPOUNCTION,  s.  f.  (coumpounc- 
tic-n);  Compunzionc,  ital.  Compuncion,  csp. 
Compunçâo,  port.  Compunccio ,  cat.  Com- 
ponction, douleur  \i\c,  causée  par  le  regret 
d'avoir  oirense  Dieu. 

Éty.  du  lat.  compunctionis,  gén.  de  com- 
punctio,  m.  s.  V.  Pounct,  R. 

COUMPRAR,  V.  Croumpar. 

COUMPREHENSIBLE  ,  II5I.A  ,  adj. 
(  coumpreheinsiblé ,  ible);  Compremibile , 
ital.  Compréhensible,  cat.  esp.  Comprehen- 
tivel,  port.  Compréhensible,  que  l'on  peut 
comprendre. 

Éty.  du  lat.  comprehensibilis ,  m.  s.  Voy. 
Prendr,  R. 
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COUMPREHENSION ,  V.  Coumpren- 
sion. 

COUMPRENDRE.v.  a.  (coompréindré); 

Comprendere,  ital.  Comprehender ,  esp.  port. 
Compendrer,  cat.  Comprendre,  contenir  en 
soi  plusieurs  parties  distinctes;  faire  entrer 
comme  partie  dans  un  tout;  concevoir,  se 
faire  d'une  chose  une  idée  conforme  à  sa 
nature. 

Ety.  du  lat.  comprehendere,  m.  s.  Voy. 
Prendr,  R. 

COUMPRENSION,    s.  f.    (coumprein- 

SlOn);    COUMFRESA,    «1I.WRIBIBA,   COmUIHIJ- 

sioi».  Comprensione ,  ital.  Compréhension, 
esp.  Comprehensâo ,  port.  Comprehensiò  , 
cat.  Compréhension,  la  faculté  de  com- 
prendre. 

Ety.  du  lat.  comprehensionis,  gén.  de  co>n- 
prehensio.  V.  Prendr,  R. 

COUMPRENURA ,  s.  f.  (coumprenure). 
Y.  Cuumprension. 

COUMPRES,  ESSA,adj.  et  p.  (coum- 
prés,  ésse);  Comprehendido ,  port.  Coum- 
pres,  cat.  Comprendido ,  esp.  Compris,  ise; 
contenu,  ue  ;  entendu,  ue.  Y.  Prendr,  R. 

COUMPRESA,  s.  f.  (coumprése),  d.  de 
Barcel.  Compréhension  ,  intelligence  ,  con- 
ception. Y.  Coumprension  et  Prendr,  R. 

COUMPRESSA  ,  s.  f.  (coumprèsse)  : 
Compressa,  port,  Compresse,  linge  plié  en 
plusieurs  doubles,  faisant  partie  d'un  ban- 
dage. 

Éty.  du  lat.  cum,  avec,  et  de  pressar,  pres- 
ser, parce  qu'elle  est  serrée  par  la  bande  en 
même  temps  que  la  partie  malade ,  pressée 
avec.  V.  Press,  R. 

COUMPRESSIBLE ,  IBLA,  adj.  (coum- 
pressiblé,  îble)  ;  Comprcssivel ,  port.  Com- 
pressible, qui  peut  être  comprimé.  V.  Press, 
Rad. 

COUMPRESSION ,  s.  f.  (coumpressie-n); 
Compressione,  ital.  Compresion,  esp.  Com- 
pressâo  ,  port.  ComprcssU) ,  cat.  Compres- 
sion, action  de  comprimer,  de  presser  ou  de 
serrer  un  corps. 

Ety.  du  lat.  compressio,  formé  de  compri- 
mere.  Y.  Press,  R. 

COUMPRIMAR,  v.  a.  (  coumprimà  )  ; 
Comprimere,  ital.  Comprimir,  esp.  port.  cat. 
Comprimer,  presser,  serrer  un  corps,  de 
manière  à  le  réduire  a  un  moindre  volume. 
V.  Esquichar. 

Étv.  du  lat.  comprimere ,  m.  s.  V.  Press, 
Rad. 

COUMPRIMAT,  ADA,  adj.  cl  p.  (coum- 
primà, âde)  ;  Comprimidv,  port.  Comprimé, 
ée.  V.  Esquichat. 

Éty,  du  lat.  compressus,  m.  s.  V.  Press, 
Rad. 

COUMPROUMES,  ESSA,  adj.  et  part. 
(coiiinprouniés,  ésse):  Compromettido,  port. 
Compromet,  cat.  Compromis,  ise.  \,  Mettre, 
Rad. 

COUMPROUMES  ,  s.  m.  (  coumprou- 
més);  Compromesso,  ital.  Compromet,  anc. 
cat.  Compromitso,  port.  Compromito ,  esp. 
Compromis,  acte  par  lequel  des  parties  con- 
viennent d'un  OU  de  plusieurs  arbitres,  à  la 
décision  desquels  elles  promettent  de  s'en 
tenir. 
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Éty.  du  lat.  compromissum,  m.  s.  Voy. 
Mettre,  R. 

Passai-  un  coumproumcs ,  passer  un  com- 
promis. 

COUMPROUMETTRE,  v.  a.  (  coum- 
proumélré)  ;  Comprometlere ,  ital.  Compro- 
metcr,  esp.  Comprometrer ,  cat.  Compromct- 
ter,  port.  Compromettre,  exposer  quelqu'un 
à  des  désagréments,  lui  faire  faire  une  fausse 
démarche  ;  engager. 

Éty.  du  lat.  cojnpromittcre ,  va.  s.  Voy. 
Mettre,  R. 

COOMPTABILITAT,  V.  ComptabUilat. 

COUMPTABLE,  V.  Comptable. 

COUMPTADOUR,  V.  Comptadour. 

COUMPTAR,  V.  Comptai-  et  Compt,  R. 

COUMPULSAR,  v.  a.  (coumpulsá);  Com- 
puls are, ital.  Compulsar,esp.  port.  cat.  Com- 
pulser, contraindre  par  autorité  de  justice, 
une  personne  publique,  à  exhiber  un  acte  qui 
est  entre  ses  mains  pour  en  tirer  copie  ;  par- 
courir un  livre,  en  prendre  connaissance. 

Éty.  du  lat.  compellere.  V.  Puis,  R. 

COUMPULSOIRA,  s.  f.  (coumpulsóire)  ; 
iocmpolsocaha.  Compulsorio,  esp.port.  Com- 
pulsoire,  acte  qui  oblige  le  détenteur  d'un 
titre  de  l'exhiber. 

Éty.  du  lat.  compulsorium.  V.  Puis,  R. 

COUMPUT ,  s.  m.  (coumpút)  ;  Computo, 
ital.  esp.  port.  Comput,  on  ne  s'en  sert  qu'en 
parlant  des  supputations  des  temps  qui  ser- 
vent h  régler  le  calendrier  ecclésiastique. 

Éty.  du  lat.  computum ,  m.  s.  V.  Compt , 
Rad. 

COUMUN,  UNA,  adj.  (coumùn,  une); 
Cornu,  cat.  Comune,  ital.  Comun,  esp.  Com- 
mun, port.  Commun,  qui  n'a  rien  qui  le  dis- 
tingue de  la  foule  des  objets  de  la  même 
espèce,  qui  convient  à  plusieurs,  qui  appar- 
tient à  tous;  vulgaire  ,  répandu,  populaire, 
affable,  qui  placé  dans  un  rang  supérieur 
traite  avec  bonté  et  égalité  les  inférieurs. 

Éty.  du  lat.  communis,  m.  s.  V.  Mun,  R. 

CÒUMUN  ,  s.  m.  (coumùn).  Commun, 
qui  appartient  h  tout  le  monde:  Lou  coumùn, 
le  bien  communal,  terres  en  vague  pâture  où 
tous  les  habitants  d'une  communeonl  droit  de 
mener  leurs  bestiaux  ou  d'y  prendre  du  bois. 
V.  Mun,  R. 

COUMUN,  Comù,  cat.  Comun,  esp.  Pour 
latrines.  V.  Androuna,  Privai  et  Mun,  R. 

COUMUNA,  s.  f.  (coumùne);  Comuna  , 
arc.  cat.  ital.  Comunal,  esp.  Commune,  divi- 
sion territoriale  qui  a  pour  administrateur  un 
maire  et  qui  fait  partie  d'un  canton.  V.  Mun, 
Rad. 

Les  communes,  telles  qu'elles  sont  orga- 
niséea  aujourd'hui,  furent  créées  par  le  même 
décret  de  1790,  qui  divisait  la  France  en 
départements;  dans  notre  royaume  on  en 
comptait  au  commencement  de  1837,37,234. 
COUMUNA  ,  s.  f.  sous-entendu  maisoun. 
La  maison  commune,  l'hôtel  de  la  mairie  OÙ 
le  conseil  municipal  .s'assemble.  V.  Mun  ,  li. 
COUMUIMAL.  dl.  Comunal,  cat.  V.  C'ou- 
munau  et  Mun,  R. 

COUMUNAMENT,  adv.  (coumunaméin); 
otnDiNAmAMtKT.  Í 'offl m u h mente ,  port.  Com- 
munemente,  ital.  Comunmenie,  esp.  Comu- 
nalmcnt,  anc.  cat.  Comunament,  cat.  mod. 
Communément,  ordinairement. 

É  y.  de  coumuna  et  de  ment.  V.  Mun  ,  R. 
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COUMUNAU ,  s.  m.  (coumunáou)  ;  coo- 
munai.  Comunal,  anc.  cat.  esp.  Comunalc, 
ital.  Rien  appartenant  en  commun  aux  habi- 
tants d'une  commune  ;  on  le  dit  plus  particu- 
lièrement des  pâturages  et  des  bois. 

Éty.  du  lat.  communis,  coumùn  et  de  al, 
au,  commun  à,  sous-entendu  tous.  V.  Mun, 
Rad. 

A  bouesc  coumunau, 

L'un  lou  faucioun,  l'autre  la  dcslrau.  Pr. 

Mentre  que  soun  troupel  rotZo  !ou  coumunal. 
Goudelin. 

COUMUNAUTAT,  s.  f.  (coumunoutáì  ; 

COMHUNAVTAT  ,      VÌ.      COOHOtNtITAT.      COlilUnÎtU  , 

ital.  Comunidad,  esp.  Communidade,  port. 
Comunitat,  cat.  Communauté,  corps  des  habi- 
tants d'une  ville,  d'un  bourg  ou  d'un  village  ; 
société  de  plusieurs  personnes  qui  vivent 
ensemble  sous  certaines  règles  ;  on  le  dit 
aussi  de  quelques  corps  laïques. 

Éty.  du  lat.  communitas ,  m.  s.  V.  Mun, 
Rad. 

Les  associations  ou  communautés  sont 
très-anciennes;  il  y  en  avait  un  grand  nombre 
à  Rome. 

714  ans,avansJ.-C.  Numa  crée  le  premier, 
des  communautés  d'arts  et  métiers. 

COUMUNIANT,  ANTA,  s.  (coumu- 
nián,  ànte).  Communiant,  ante;  celui  celle 
qui  communie.  On  nomme  communiants 
ceux  qui  sont  en  âge  de  communier. 

Éty.  de  coumuniar  et  de  ant.  V.  Mun,  R. 

COUMUNIAR,  v.  n.  (coumunia);  comu- 
gah.  Comunicare, ital.  Comulgar,  esp.  Com- 
bregar,  cat.  Gommungar,  port.  Communier, 
recevoir  le  sacrement  de  l'Eucharistie,  chez 
les  catholiques,  ou  le  pain  et  le  vin  de  la  Cène 
chez  les  protestants.  Ce  verbe  est  actif  en 
parlant  du  prêtre  qui  donne  la  communion  à 
ceux  qui  se  présentent  à  la  sainte  table. 

Éty.  du  lat.  communicare,  admettre  à  sa 
table".  V.  Mun,  R. 

COUMUNICAR,  v.  a.  (coumunicá);  Com- 
municare, ital.  Comunicar  ,  cal.  esp.  Com- 
municar,  port.  Communiquer,  rendre  com- 
mun, faire  part. 

Ety.  du  lat.  communicare,  m.  s.  V.  Mun, 
Rad. 

COUMUNICAR  SE,v.  r.  Communicar- 
se,  port.  Se  communiquer,  passer  de  l'un  h 
l'autre,  donner  communication. 

COUMUNICAT  ,  ADA  ,  adj.  cl  p.  (COU- 
municá.áde);  Comunicado,  esp.  Communi- 
cado,  port.  Communiqué,  éc.  V.  Mun,  K. 

COUMUNICATIF ,  IVA,  adj.  (coumu- 
nicatif,  ive)  ;  Comunicativo,  ital.  esp.  Com- 
municativo,  port.  Comunicatiu ,  cat.  Com- 
mnnicatif,ive  ;  qui  se  communique  facilement; 
qui  aime  à  se  communiquer,  à  faire  connaître 
ses  pensées,  ses  projets.  V.  Mun,  R. 

COUMUNICATÌON,  S.  f.  (coumunica- 
lie-n)  ;  coumukicatieb.  Comunicazione ,  ital. 
Comunicacion ,  esp.  Communicaçâo  ,  port. 
Comunicaciù  ,  cal.  Communication  ,  com- 
merce, correspondance,  familiarité. 

Ety.  du  lat.  communications,  gén.  de 
communicatio ,  m.  s.  ou  de  coumunicar  et 
de  aiton  ,  action  de  communiquer.  V.  Mun, 
Rad. 
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COUMUNION ,  s.  f.  (coumunie-n)  ;  come- 
nien,  i  o,  «nu.  Comuniù,  cat.  Comunione^ 
ital.  Comunion, esp.  Communhâo,  port.  Com- 
munion, action  de  recevoir  le  corps  de  J.-C. 

Éty.  du  lat.  communionis,  gén.  de  com- 
munio,  m.  s.  V.  Mun,  R. 

Dounar  la  coumunion  ,  communier  quel- 
qu'un. 

La  communion  sous  une  seule  espèce  a 
commencé  en  Occident,  l'an  1098,  sous  le 
pape  Urbain  H. 

La  communion  paschale  fut  prescrite  par 
le  quatrième  concile  général  de  Latran ,  tenu 
en  1215,  sous  le  pontifleat  d'Innocent  111. 

COUMTADIN,  INA,  s.  et  adj.  (counla- 
dïn,  me).  Contadin  ,  ine  ;  qui  est  né  ou  qui 
réside  dans  le  Comté  Venaissin. 

Éty.  de  coumtat  et  de  in.  V.  Comt,  R. 

COUMTAT,  s.  m.  (coumti);  Contado, 
ital.  Condado,  esp.  port.  Comtat,  expression 
consacrée  pour  désignerleComtat  Venaissin, 
car  on  dit  comfe  quand  il  est  question  d'une 
terre  appartenant  à  un  comte. 

Éty.  du  lat.  comilatus,va.  s.  V.  Comt,  R. 

Ce  n'est  que  depuis  le  IXme  siècle,  surtout 
depuis  l'hérédité  des  fiefs,  que  dans  les  actes 
on  a  distingué  les  lieux  par  comté,  comitatus. 

COUMTESSA,  V.  Comtessa  et  Comt,  R. 

COUMUNOUTAT,  V.  Coumunautat  et 
Mun,  R. 

COUN,cocm,  devant  les  mots  qui  com- 
mencent par  m,  6  ou  p;  coul,  devant  ceux 
qui  commençait  par  l;  cour,  devant  ceux  qui 
commencent  par  r;  coo,  oora.  Cette  particule 
initiale  vient  du  lat.  cum,  avec,  ensemble  ; 
elle  ajoute  aux  mots  qu'elle  concourt  à  for- 
mer, une  idée  de  société,  d'ensemble,  de  cu- 
mulation  d'objets,  de  moyens  qu'on  a  pour 
réussir.  V.  Syn. 

Coum-pousar,  composer,  de  coum  et  de 
pono,  poser  avec. 

Coun-ftar,  de  conflare,  gonfler,  fait  de 
goun  pour  coun,  et  de  (lare,  souffler,  souf- 
fler avec. 

Coun-disciple,  disciple  ensemble,  en  mê- 
me temps. 

Coul-loucar,  de  coul  pour  coun,  de  loco  et 
de  ar,  placer  dans  un  lieu. 

Coun-cassar,  casser  avec  un,  sous-enten- 
du, pilon,  marteau  ,  etc. 

Coun-clurc,  fermer  avec,  sous-entendu,  ce 
qu'on  va  dire. 

Coun-sequant,  qui  suit  avec,  qui  suit  néces- 
sairement. 

Coum-binar,  mettre  deux  choses  ensemble. 

Cou-our dounar,  ordonner  ensemble. 

Cou-ouperar,  opérer  avec. 

Coul-lection ,  choix  ensemble ,  choix  de 
choses  qu'on  réunit. 

Coullcgo,  lié  avec,  collègue. 

Cour-rigear,  de  corrigerc,  fait  de  cor  pour 
coun,  cl  de  rego,  dresser  avec,  redresser. 

COUNCA,s.  f.  (edunque),  dl.  Rassin  de 
fontaine.  V.  Conca,  Hachas  et  Conq,  R. 

COUNCA,  s.  f.  d.  loul.  Petit  vase  en  bois, 
dins  lequel  on  fait  le  fromage.  Dumège.  V. 
Conq,  R. 

COUNCACELA,  d.m.  V.  Cargaccla. 

councagar  SE,  v.  r.  dl.  Se  fâcher, 
se  dépiler ,  crever  de  dépit.  Sauv. 
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COUNCAVE,  AVA,  ailj.  (councâvé,  àve)  ; 
Concavo,  cat.  csp.  ital.  Concave,  l'opposé  de 
convexe,  qui  est  creux  au  lieu  d'être  bombé. 

Ety.  du  lat.  concavus,  m.  s. 

COUNCAVITAT.  s.  f.  Youncavitâ) ;  Con- 
eavità,  ital.  Concavidad ,  esp.  Coneavidade , 
port.  Concaritat  ,  cat.  Concavité,  le  côté 
concave  ,  le  creux  ,  la  cavité  d'un  corps. 

Ély.  du  lat.  concavitatis,  gén.  de  conca- 
vitas ,  m.  s.  V.  Cav ,  R. 

COUNCEBRE  ,  v.  a.  (councébré)  ;  con- 
cibrc.  Concepire  ,  ital.  Concebir  ,  esp.  cat. 
mod.  Conceber  ,  port.  Conccbre  ,  anc.  cat. 
Concevoir,  comprendre,  recevoir  le  produit 
de  la  conception ,  en  parlant  des  femelles. 

Ety.  du  lat.  conciperc.  V.  Cap,  R.  2. 

CODNCEDAR  ,  v.  a.  (councedà);  Conce- 
dere ,  ital.  Concéder,  csp.  port.  Concedir, 
cat.  Concéder,  accorder  des  droits,  des  pri- 
vilèges. 

Ety.  de  concedere  ,  m.  s.  V.  Ced  ,  R. 

CÓUNCEDAT,  ADA,  adj.etp.  (coun- 
cedà  ,  áde)  ;  Councedida  ,  port.  Concédé  , 
ée  ,  accordé  ,  octroyé.  V.  Ced,  R. 

COUNCEGAU  ,  V.  Counsegau. 

COUNCENTRAR  ,  v.  a.  (counceintrâ)  ; 
Concentrare ,  ital.  Concentrar  ,  esp.  port. 
cat.  Concentrer  réunir  en  un  centre  ;  dé- 
pouiller un  corps  des  parties  liquides,  le 
rendre  plus  épais  ;  garder  dans  son  inté- 
rieur ,  ne  pas  manifester. 

Étv.  de  court,  de  centre  et  de  ar.  V.  Centr, 
Rad." 

COUNCENTRAT,  ADA,adj.  et  p.  (coun- 
ceintrà áde)  ;  Reconcentrado ,  port.  Concen- 
trad,  cat.  Concentré,  ée.  V.  Centr,  R. 

COUNCENTRATION,  s.  f.  (councein- 
tratie-n)  ;  cocnctnTRAcitn.  Concentraciò ,  cat. 
Concentracion  ,  esp.  Concentrazione ,  ital. 
Concentration,  action  de  concentrer  et  résul- 
tat de  celte  action. 

Êty.  de  coun  de  ccnfre  et  de  ation  ,  action 
de  rapprocher  du  centre.  V.  Centr,  R. 

COUNCENTRIQUE  ,  ICA  ,  adj.  et  part. 
(  counceinlrique  ,  ique)  ;  Concentric  ,  cat. 
Ccmcenlrico,  ital.  esp.  port.  Concentrique, 
il  se  dit  des  cercles  ou  des  courbes  qui  ont 
un  même  centre. 

Éty.  du  lat.  concentricus ,  m.  s.  V.  Centr  , 
Rad." 

COUNCEPTION  ,  6.  f.  (counceplie-n)  ; 

COKCEPTIO   ,    COUSCETIIM».     COnCCptln  ,    I 

cepeion,  esp.  Conceiçâo ,  port.  Concezione, 
ital.  Conception,  action  par  laquelle  un  en- 
fant est  conçu  ;  intelligence ,  faculté  de  con- 
cevoir ;  fête  en  mémoire  de  la  Conception 
de  la  Sainte  Vierge. 

Éty.  du  lai.  conceptionis  ,  gén.  de  con- 
ceptio,  fait  de  concipere,  concevoir.  Y.  Cap, 
Rad.  2. 

La  fête  de  la  Conception,  qui  fut  établie 
par  Saint  Anselme,  nrehev  ique  de  Cantorbery, 
ne  fut  généralement  observée,  en  Orient,  que 
dans  le  XII0"-  siècle,  squs  Manuel  Commène; 
et  en  Occident,  que  depuis  le  Concile  de  Basle, 
en  1439. 

COUNCERNANT  ,  prep.  (councernàn)  ; 
Concernent ,  cal.  Concernicnie  ,  esp.  Con- 
cémente ,  ital.  Concernant  ,  qui  concerne. 
V.  Ccrn,  R. 
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COUNCERNAR,  v.  n.  (councernn)  ;  m- 
cabdar  ,  -ixkir,  ToccAR.  Concernerc , ital. 
Conccrnir,  esp.  cat.  Concerner,  il  se  dit  des 
choses  auxquelles  nous  prenons  part,  et  par- 
ticulièrement  de  celles  du  soiu  et  de  la  con- 
duite desquelles  nous  sommes  chargés. 

Èty.  du  lat.  concernera,  m.  s.  V.  CYrw.R. 

CODNCERT,  radical  dérivé  du  latin  con- 
certare  ,  combattre  ,  contester  ,  débattre  , 
disputer ,  formé  de  eertare ,  m.  s.  avec  la 
prép.  cum,  con. 

De  conccrlarc ,  par  apoc.  et  changement 
de  o  en  ou,  councert;  d'où  :  Councerf,  Dcs- 
councerlar ,  Ve$-councertat. 

COUNCERT,  s.  m.  (councèr);  Concert, 
cat.  Concerto ,  ital.  Concierto  ,  esp.  Con- 
ciento  et  Concerto,  port.  Concert,  harmonie 
de  \oix  et  d'instruments  de  musique,  lig. 
intelligence  ,  union. 

Ély.  du  lat.  concentus ,  fait  de  concinerc , 
chanter  ensemble,  formé  de  cum,  avec,  et  de 
canere,  chanter,  selon  Gattcl;  ou  de  concer- 
tus,  part,  de  concerere,  enlacer,  entremêler, 
parce  qu'un  concert  résulte  de  divers  sons  har- 
monieusement entremêles,  suivant  Huct;  si 
après  ces  hommes  célèbres  j'osais  donner  mon 
opinion,  je  ferais  dériver  ce  mot  de  cum,  avec, 
et  de  certarc,  rivaliser,  disputer  le  prix,  faire 
assaut. 

De  councert,  adv.  de  concert,  d'intelli- 
gence. 

On  nomme  concertant ,  te  ;  en  français, 
celui  ou  celle  qui  exécute  uuc  partie  dans 
un  concert. 

On  donne  le  nom  de  concert  spirituel  aux 
motets  et  aux  symphonies  que  l'on  exécute  les 
jours  auxquels  les  théâtres  sont  fermés  et 
d'où  l'on  bannit  les  airs  profanes. 

C'est  Anne  Daveau,  dit  Philidor,  qui  en 
donna  la  première  idée;  il  fut  établi  en  1725, 
à  Paris,  pour  la  première  fois. 

COUNCERT ANT,  ANTA  ,  adj.  (coun- 
certàn  ,  anle)  ;  Concertante  ,  port.  Concer- 
tant,  ante,  en  t.  de  mus.  parties  concer- 
tantes, celles  qui  ont  quelque  chose  à  réciter 
dans  une  partie  ou  dans  un  concert.  V. 
Councert. 

COUNCERTAR,  v.  a.  fcounccrlu  :  Con- 
certar,  cat.  csp.  port.  Concertare,  ital.  Con- 
certer, conférer  ensemble  pour  l'exécution 
d'un  projet. 

COUNCERTAR  SE,  v.  (councertà  se); 
Concertar-se ,  port.  Se  concerter  ou  con- 
certer, conférer  ensemble  pour  exécuter  un 
dessein ,  chercher  à  se  mettre  d'accord. 

Ety.  de  councert  et  de  la  term.  act.  ar, 
ou  du  latin  certarc,  combattre,  et  de  coun, 
ensemble ,  s'accorder. 

COUNCERT  AT,  ADA,  adj.  (councertà, 
àde);  Conccrtado  ,  port.  Conc.rtad  ,  cat. 
Concertato,  ital.  Concerté,  ée,  part,  decoun- 
certar. 

COUNCESSION  ,   s.  f.  (counccssic-n)  ; 

Concessio,  cat.  Concctsione,  it.il.  Concesion, 

ncessâo  ,    port.    Concession  ,  don  , 

privilège  ,   droit   accordé   par  la   grâce   ou 

i  du  prince. 

Éty.  du  lat.  concetsionis ,  gén.  de  conces- 
$io.  V.  loi,  II. 

COUNCESSIOUNARI ,  s.  m.  (counces- 
siounari)  ;  Conceisionari ,  cat.  Conctsiona- 
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rio,  csp.  Concessionai  io ,  ital.  Celui,  celle 
qui  a  obtenu  une  concession. 

COUNCEVABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (counce- 
váblé ,  áble)  ;  Concebible  ,  cat.  Conceptible , 
esp.  Concepibilc ,  ital.  Concevable,  qu'on 
peut  concevoir.  V.  Cap  ,  R. 

COUNCHA ,  s.  f.  (counlse) ,  d.  bas  lim. 
Fontaine  ou  bassin  de  fontaine.  V.  Conçu 
et  Font. 

Éty.  du  lat.  concha ,  m.  s.  V.  Conc,  R. 

CÒUNCHAR .  v.  a.  et  r.  (countehà). 
Salir,  gâter,  tacher. 

Ety.  du  lat.  coinquinare ,  m.  S. 

Dins  l'esfrai  que  leis  a  près, 
An  counchat  loutei  seis  brayet. 

More!. 

COUNCHAR  SE,  v.  r.  Se  salir  d'ordure, 
s'embrencr.  Fig.  Se  sentir  counchat ,  se  sen- 
tir coupable. 

COUNCHAT  ,  ADA,  adj.  et  part,  (count- 
ehà, àde).  Sali,  souillé,  breneux. 

Éty.  de  Counch,  rad.  de  counckar ,  et  de 
la  term.  al,  ada,  atteint  de  souillure. 

Qu  es  counchat  se  torque  ,  qui  se  sent 
galeux  se  gratte. 

COUNCIERGI,  s.  m.  (couciérdgi)  ;  coo- 
jcrier,  cocncicRCE.  Conserge ,  cat.  Conserje, 
esp.  Carcereiro  ,  port.  Concierge  ,  celui  qui 
a  soin  de  quelque  palais  ,  de  quelque  châ- 
teau ;  geôlier  qui  a  la  garde  d'une  prison. 

Ety.  de  la  basse  lat.  conservus,  pris  dans 
le  sens  de  conservare ,  garder,  conserver, 
d'où  :  conservas ,  conservius.  V.  Serv,  R. 

COUNCIERGEARIA ,  s.  f.  (councierd- 
jarie);  Consergei  io  ,  cat.  Conserjeria,  esp. 
Conciergerie,  charge,  fonction,  logement  de 
concierge. 

COUNCIL,  coe.icili,  sous-radical  pris  du 
latin  concilium,  concile,  assemblée,  et  dérivé 
du  grec  -j-{-/.-j.'kUù  (sugkaléô)  ,  convoquer, 
rassembler ,  formé  de  non  (sun) ,  avec ,  en- 
semble, et  de  xakâa  (kaléo),  appeler,  inviter, 
d'où  le  latin  calare,  calo,  appeler,  assembler. 

De  concilium,  par  apoc.  concil ,  concilia 
el  par  changement  deoen  ou,  co  une  il:  d'où: 
Council-e  ,  Councili-abulo ,  Councili-a>  , 
Ite-counciliar ,  Councili-at,  lie-counciliat, 
Councili-ation  ,  lic-counciliation  ,  Ir-re- 
councili-able ,  Rc-concil-ialio ,  Rc-concil- 
iatiu ,  Aconseill-at. 

COUNCILE  ,  s.  m.  (councilé)  ;  Concili , 
Cat.  Concilio ,  esp.  port.  ital.  Concile,  as- 
semblée de  plusieurs  evêques  de  l'église  catho- 
lique, pour  délibérer  et  décider  sur  des  ques- 
tions de  doctrine  et  de  discipline.  Décrets  ou 
canons  ,  qui  en  émanent. 

Éty.  du  lat.  concilium,  convocation,  as- 
semblée. V.  Council,  R. 

On  nomme  les  conciles:  généraux ,  natio- 
naux, provinciaux  et  diocésains  ou  synodet, 
selon  qu'on  y  a  invité  tous  les  évêq  n     d 
la  chrétienté ,  OU  seulement,  ceux  d'une  na- 
tion, d'une  province  OU  d'un  diocèse. 

Le  premier  concile  dont  parle  l'histoire  , 
est  celui  que  les  Apôtres  tinrent  à  Jérusalem, 
l'an 50  de  J.-C.  ;  vinrent  ensuite  ceux  d'Asie 
de  Rome  ei  de  Lyonj  dans  le  Ilmc  siècle.  Un 
des  plu-  célèbres  a  été  celui  de  Trente,  com- 
mencé en  loi'a  et  fini  en  1569. 
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COUNCILl  ABLE  ,   ABLA  ,  adj.  (cOUnci- 

liáblé,  áble);  Conciliabte ,  cal.  esp.  Conci- 
liabile,  ital.  Cònciliavel ,  port.  Conciliable  , 
qui  peut  se  concilier.  V.  Council,  R. 

COUNCILIABULO , s.  m.  (counciliabùle)  ; 
Conciliabolo ,  ital.  Conciliabulo ,  esp.  port, 
cat.  Conciliabule ,  assemblée  de  prélats  héré- 
tiques, scbismatiques,  ou  illégitimement  con- 
voqués ;  et  par  ext.  réunion  secrète  de  gens 
qui  ont,  ou  à  qui  l'on  suppose  de  mauvais 
desseins. 

Éty.  du  lat.  conciliabulum,  m.  s.  V.  Coun- 
cil, R. 

COUNCILl AR  v.  a.  (eouncilia);  Conci- 
liare  ,  ital.  Conciliar  ,  cat.  esp.  port.  Conci- 
lier ,  rapprocher  ,  réunir  des  personnes  ou 
des  choses  qui  semblent  contraires  ou  op- 
posées. 

Èty.  du  lat.  conciliare,  m.  s.  V.  Council, 
Rad. 

COUNCILIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (coun- 
ciliá  ,  áde)  ;  Conciliado  ,  port.  Concihad  , 
cat.  Concilié  ,  ée. 

Éty.  du  lat.  conciliatus,  m.  s.  V.  Council, 
Rad. 

COUNCILIATION  s.  f.  (conneiliatie-n)  ; 
cocRciLiATiEs.  Conciliazione ,  ital.  Concilia- 
cion  ,  esp.  Conciliaçâo  ,  port.  Conciliaciò  , 
cat.  Conciliation,  action  de  concilier. 

Éty.  du  lat.  concilialionis ,  gén.  de  conci- 
liatio,  m.  s.  V.  Council,  R. 

COUNCILIATOUR,  s.  m.  (councilialóur); 
Conciliatore  ,  ital.  Conciliador  ,  esp.  port, 
cat.  Conciliateur,  celui  qui  concilie,  qui  s'ef- 
force de  concilier,  de  mettre  d'accord  des 
personnes  qui  différent  d'intérêt  ou  d'opinion. 
Éty.  du  lat.  conciliator ,  m.  8.  Y.  Council, 
Rad. 

COUNCIS,  ISA,  adj.  (councis,ise)  ;  Con- 
ciso,  ital.  esp.  port.  Concis,  cat.  Concis,  ise, 
qualité  du  discours  ou  du  style  dans  lequel 
on  n'a  admis  que  les  idées  et  les  expressions 
absolument  nécessaires. 

Éty.  du  lat.  concisu*,  m.  s.  formé  de  cum, 
avec,"  et  de  cisus ,  ciselé  ,  taillé. 

COUNCISION ,  s.  m.  (councisie-n)  ;  coen- 
cuin.  Concilia,  cat.  Concision,  esp.  Conci- 
sione,  ital.  Concisâo,  port.  Concision,  qualité 
du  style  concis. 

Éty.  Ju  lat.  concisionis,  gén.  de  concisio, 
coupure. 

COUNCITOYEN,  ENA,s.  (councitouïèn, 
ène)  ;  couhcitouye».  Concittadino ,  ital.  Con- 
audadano,  esp.  Concidadâo,  port.  Conciu- 
tadà ,  cat.  Concitoyen  ,  citoyen  de  la  même 
ville ,  du  même  état  qu'un  autre. 
L'ty.  du  lat.  concivis,  m.  s.  V.  Civ,  R. 
CÓUNCLAVO  ,  S.  m.  (counclàvé)  ;  con- 
r.LAvo.  Conclave,  cat.  esp.  port.  ital.  Conclave, 
assemblée  de  cardinaux  pour  l'élection  d'un 
pape  ;  le  lieu  où  ils  se  réunissent. 

Èty.  du  lat.  conclave,  chambre,  apparte- 
ment séparé;  formé  de  cum,  avec,  et  de  clavis, 
clef,. parce  que  pendant  tout  le  temps  que 
dure  cette  assemblée,  et  jusqu'à  l'élection  dé- 
finitive, les  cardinaux  sont  privés  de  toute 
communication  avecl'extérieurct  fermés,cum 
clave.  V.  Clav,  R. 

Celte  pratique  ne  date  que  de  1270,  époque 
à  laquelle  les  Cardinaux  rnssemblésà  Viterbc, 
pour  l'élection  du  pape  qui  devait  succéder  à 
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Clément  IV ,  mort  dans  la  même  ville  ,  en 
1268,  voulurent  se  séparer,  à  cause  des  dif- 
ficultés qui  survinrent  à  celte  occasion;  mais 
les  habitants  en  ayant  eu  connaissance,  firent 
fermer  les  portes  de  la  ville,  d'après  le  conseil 
de  Saint  Bonaventure ,  enfermèrent  les  Car- 
dinaux dans  le  palais  ,  et  leur  signifièrent 
qu'ils  n'en  sortiraient  qu'après  l'élection  ; 
coutume  qui  s'est  conservée  depuis. 

COUNCLU ,  UA ,  adj.  (counclú ,  úe)  ;  cocu- 
clos.  Concludo,  port.  Concluso,  esp.  Con- 
clus et  Concluid ,  cat.  Conclu  ,  ue. 
Ety.  du  lat.  conclusus,  m.  s.  V.  Claus,  R. 
COUNCLUENT  ,  ENTA ,  adj.  (coun- 
cluèin,  èinte)  ;  covkcloaht.  Concludente,  ital. 
port.  Concluent,  cat.  Concluyente ,  esp.  Con- 
cluant, ante,  qui  conclut,  qui  prouve  bien  ce 
qu'on  veut  prouver.  V.  Claus ,  R. 

COUNCLURE  ,  v.  a.  (counclúré)  ;  con- 
cLDBE.  Concluir,  esp.  port.  cat.  Conchiudere, 
ital.  Conclure  ,  terminer,  être  d'accord,  arrê- 
ter ,  tirer  une  conséquence  ,  donner  son 
avis  ,  proposer  ses  conclusions. 

Éty.  du  lat.  concludere,  m.  s.  V.  Claus, 
Rad. 

COUNCLUS,  USA,  adj.  Concluso ,  port. 
V.  Counclu  et  Claus,  R. 

COUNCLUSIF,  IVA,  adj.  (counclusif, 
ive)  ;  Conclusiu ,  cat.  Conclusivo ,  esp.  ital. 
port.  Conclusif,  ive,  qui  marque  induction, 
conclusion.  V.  Claus ,  R. 

COUNCLUSION  ,  s.  f.  (counclusre-n)  ; 
cotmcLvsicN.  Conclusione ,  ital.  Conclusion, 
esp.  Conclusâo,  port.  Conclusiu,  cat.  Con- 
clusion ,  résolution  par  laquelle  on  te-mine 
une  discussion,  une  affaire,  une  conférence, 
etc. 

Éty.  du  lat.  conclusionis ,  gén.  de  con- 
clusio ,  m.  s.  V.  Claus ,  R. 

COUNCORDA,  s.  f.  (councórde);  au  on», 
tmios.  Concordia ,  cat.  esp.  port.  ital.  Con- 
corde, conformité  de  volontés,  union,  paix 
et  bonne  intelligence  de  plusieurs  personnes 
ensemble. 

Éty.  du  lat.  concordia  ,  de  cum  et  cor, 
lié  de  cœur ,  ou  de  coun  el  de  corda  ,  lié 
avec  une  corde  ,  c'est-à-dire ,  solidement, 
selon  d'autres. 

COUNCOURDANÇA  ,  s.  f.  (councour- 
dànee)  ;  cocscooBDAncA.  Concordanza,  ital. 
Concordancia ,  esp.  port.  cat.  Concordance, 
accord,  convenance. 

COUNCOURDAR  ,  v.  n.  (counconlà)  ; 
coencounDAB.  Concordar  ,  cat.  esp.  port. 
Concordare ,  ital.  Concorder,  être  d'accord, 
tendre  naturellement  au  même  effet ,  au 
même  but. 

Éty.  du  lat.  concordare,  m.  s.  V.  Cor , 
Rad. 

COUNCOURDAT  ,  s.  m,  (councourda)  ; 
Concordalo ,  ital.  esp.  port.  Concordai,  cat. 
Concordat,  transaction,  accord,  convention 
entre  un  souverain  et  le  pape. 

Éty.  du  lat.  concordatus ,  dont  on   fait 
concordalum  ,  formé  de  concordare ,  s'ac- 
corder. V.  Cor  ,  K. 
COUNCOU1HBRE ,  s.  m.  (councmimbré)  ; 

i  <M!i  uiiMimr.  ,     <  m  noi'ninc       CogOmllTO  ,    CSp. 

Cogomlire ,  cat.  Cocomero,  ital.  Cucumero, 
ail.  Concombre  ,  Cucumis  sativus ,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Cucurbitacécs  qu'on 
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croit  originaire  des  Indes  et  qu'on  cultive 
dans  toute  la  Provence  Méridionale  avec 
plusieurs  de  ses  variété»  ;  on  en  connaît 
au  moins  sept  en  ce  moment. 

Éty.  du  lat.  eucumis ,  cucumeris ,  par 
suppr.  de  e  et  add.  d'un  6  ,  cucumbris , 
coucoumbre ,  dont  le  primitif  est  cucc ,  chose 
creuse ,  en  celtique. 

Les  petits  concombres  ,  confits  dans  le 
vinaigre,  sont  connus  sous  le  non  de  corni- 
chons. 

Councoumbre  ,  est  souvent  employé  en 
provençal ,  comme  terme  injurieux  :  Sias  un 
councoumbre ,  tu  es  un  sot. 

COUNCOUMBRE  D'ASE  ,  s.  m.  Nom 
nismois  du  concombre  sauvage.  V.  Cou- 
coumbrassa. 

COUNCOURIR,  V.  Councourrer. 

COUNCOURRER  ,  v.  n.  (councourré)  ; 
concorrcr,  lointouHin  Concorrer,  cat.  Con- 
currir,  esp.  Concorrer ,  port.  Concorrere , 
ital.  Concourir,  produire  un  effet,  conjointe- 
ment avec  quelque  cause;  coopérer,  entrer 
en  concurrence  pour  disputer  quelque  chose. 
En  provençal ,  on  le  dit  souvent  dans  le  sens 
de  circuler,"  d'aller  d'un  lieu  dans  un  autre. 

Éty.  du  lat.  concurrere,  formé  de  cum, 
avec,  et  de  currere,  courir.  V .  Courr,  R. 

COUNCOURS,  s.  m.  (councóurs);  Con- 
corso ,  ital.  Concurso,  esp.  port.  Concur*, 
cat.  Concours ,  action  par  laquelle  on  con- 
court ;  dispute  pour  une  chaire ,  pour  un 
bénéfice;  affluence  de  monde. 

Éty.  du  lat.  concursus ,  formé  de  concur- 
rere. V.  Councourrer  et  Courr,  R. 

COUNCRET,  ETA,  adj.  (councrèt,  ète); 
Concreto,  ital.  esp.  port.  Concret,  cat.  Con- 
cret, ète,  qui  désigne  la  quantité,  par  oppo- 
sition, à  abstrait,  on  une  qualité  considérée 
seule  et  séparée  du  sujet. 

Éty  du  lat.  concretus,  m.  s.  V.  Cern,  R. 

COUNCRETION  ,  s.  f.  (councretie-n)  ; 
Concrczione,  ital.  Concrecion,  esp.  Concre- 
câo  ,  port.  Concrecià  ,  cat.  Concrétion,  réu- 
nion de  plusieurs  parties  en  un  corps  solide. 

Èty.  du  lat.  concretionis,  gén.  de  concre- 
tio,  m.  s.  fait  de  cretus  ,  cru,  né  avec.  V. 
Creiss,  R. 

COUNCUBINA,  s.  f.  (councubine)  ;  con- 
coBiKA.  Concubina,  cat.  esp.  port.  ital.  Con- 
cubine, celle  qui,  sans  être  mariée,  vil  avec 
un  homme  comme  si  elle  était  sa  femme. 

Ély.du  lat.  concubinage  même,  formé  de 
con  et  de  cubilis,  qui  partage  le  lit. 

COUNCUBINAGI,s.  m.  (councubinâdgi); 
coinrtuiiAi.E.  Concubinato  ,  ital.  port.  Con- 
cubinatgc,  cat.  Concubinage,  commerce  d'un 
homme  et  d'une  femme  qui ,  n'étant  pas 
mariés,  vivent  comme  s'ils  l'étaient. 

Éty.  du  lat.  concubinalus,  le  même,  formé 
de  cum ,  avec ,  ensemble ,  et  de  cubare ,  se 
coucher,  être  couché. 

Le  concubinage  permis  ou  toléré  jusqu'à 
lui  fut  absolument  défendu  par  l'empereur 
Léon. 

COUNCUPISCENÇA  ,  s.  f.  (councupis- 
céince)  ;  coscopucebtia.  Concupiscenza,  ital. 
Concupiscencia ,  cat.  esp.  port.  Concupis- 
cense,  appétit  déréglé  des  plaisirs  des  scn9. 

Éty.  du  lat.  concupiscenlia ,  m.  s.  V. 
Cupid,  R. 
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COUNCURRENCA.  s.  f.  (councurrèince;; 
Concorrenza ,  ital.  Concurrencia  ,  cat.  esp. 
port.  Concurrence ,  tendance  de  plusieurs 
choses  ou  de  plusieurs  personnes  au  même 
but,  à  la  même  fin  ;  jusqu'à  la  somme  de.... 

Etv.  du  lat.  concurrere,  m.  s.  V.  Courr, 
Rad." 

COUNCURRENT ,  ENTA ,  s.  (eouncur- 
rèin,  èinte)  ;  Concorrenle ,  ital.  Concurrente  , 
esp.  port.  Concurrent,  cat.  Concurrent,  ente, 
celui  ou  celle  qui  est  en  concurrence  avec  un 
ou  plusieurs  autres. 

Ety.  du  lat.  concurrent!» ,  gén.  de  concur- 
rent .  m.  s.  V.  Courr,  R. 

COUNCCSSION  ,  s.  f.  (councussie-n)  ; 
cooeamn.  Conçus sxone ,  ital.  Concussao, 
port.  Concussion,  action  par  laquelle  un  fonc- 
tionnaire ou  un  percepteur  des  deniers  pu- 
blics exige  plus  qu'il  ne  lui  est  dû. 

Éty.  du  lat.  concussio,  le  même ,  dérivé  de 
concussum ,  supin  de  concufere,  ébranler, 
secouer,  vexer.  V.  Cut,  R. 

Ce  crime  était  puni  de  mort  sous  Philippe 
le  Bel,  Louis  X  et  Charles  VU.  L'article  174 
de  notre  code  pénal  ne  prononce  aujourd'hui 
que  la  réclusion  ou  l'emprisonnement  contre 
les  coupables  de  concussion. 

COUNCOSSIOUNARt,  s.  m.  (couneus- 
sioun.iri)  ;  Concutsionario ,  ital.  port.  Con- 
cussionnaire, celui  qui  fait  des  concussions. 
Y.  Cut,  R. 

COUNÇUT,  rjDA,  adj.  et  p.  (counçu,  ùde); 
Concebido,  port.  Concebid,  cat.  Conçu,  ue. 

Éty.  du  lat.  conceptus ,  m.  s.  V.  Cap, 
R.2. 

COUND ,  désinence.  V.  Bound. 

COCNDAMINA,  s.  f.  (coundamine)  ; 
Condamine ,  ce  nom  de  lieu  parait  être  dé- 
rivé du  lat.  campus-domini  ,  champ  du 
maître,  champ  du  seigneur,  par  res  transfor- 
mations suivantes,  selon  M.  de  Sauvages, 
camp  domini,  comdamini  et  coundamina. 
V.  Condamina. 

CODNDAMNABLE,  ABLA,  adj.  (coun- 
damnablé,  àble);  Cond'innabile ,  ital,  Crm- 
denable ,  esp.  Condemnavel,  port.  Condem- 
nable ,  cat.  Condamnable  ,  qui  mérite  d'être 
condamné. 

Éty.  du  lat.  condemnàbilis ,  propre  à  être 
condamné.  V.  Dam,  R. 

COUNDAMNAR,  v.  a.  (coundaná)  ;  Con- 
dennare  ,  ital.  Condenar ,  esp.  Omdemnar, 
port.  cat.  Condamner,  rendre  un  jugement 
contre  quelqu'un  ;  ne  pas  approuver. 

Éty.  du  lat.  condemnare .  m.  s.  V.  Dam, 
Rad. 

Condamner  une  porte.  V.  Murar,  liatiir. 

COUNDAMNAR  SE  ,  v.  r.  Condemnar- 
it,  port.  cat.  Condenarse,  esp.  Se  condam- 
ner, s'imposer  l'obligation  de  faire  ou  de  ne 
pas  faire  quelque  chose. 

COUNDAMNAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (coun- 
dana,  a  de .  ;  Condemnado,  port.  Condemnad, 
cat.  Condamne  ,  ee ,  en  parlant  d'une  porte , 
d'une  fenêtre ,  celle  qu'on  n'ouvre  plus  :  A 
l'aire  coundamnal ,  il  a  l'air  tout  confus, 
tout  triste,  V.  Dam,  R. 

COUNDAMNATION,  s.  f.  (coundana- 

tie-nji      COCITDAMBATUH  ,     COWDAHATI E* .      '    'iN - 

demnaci»  ,  cat.  Condenaciott ,  esp.  Condem- 
nacâu ,  port.  Condennaiione ,  ital.  Condam- 
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nation,  action  de  condamner;  jugement  qui 
condamne. 

Éty.  du  lat.  c ondemnatinnis ,  gén.  decon- 
demnatio,  m.  s.  V.  Dam,  R. 

COUNDE,  dg.  X.  Compte.  Rendre  counde, 
rendre  eompte.  Faire  un  /ounde  ,  faire  un 
conte,  un  récit. 

Éty.  ait.  de  Compte  et  de  Conte,  v.  c.  m. 

CÓUNDENSAR,  v.a.  (coundeinsà)  ;  Con- 
densare ,  ital.  Condentar ,  cat.  esp.  port. 
Condenser,  resserrer  dans  un  moindre  es- 
pace. 

Éty.  du  lat.  eoudemare ,  m.  s.  formé  de 
densut  et  de  coun,  rendre  plus  danse. 

COUNDENSAT,  ADA,  adj.  (coundeinsà, 
àde);  Condensado,  port.  Condensé,  ée. 

Éty.  du  lat.  condensatus,  m.  s. 

COUNDENSATION  ,  s.  f.  (coundeinsa- 
tie-ni;  Condensaciv ,  cat.  Condensa:ione , 
ital.  Condensacion ,  esp.  Condensaçâo,  port. 
Condensation ,  action  de  condenser  ou  de  se 
condenser,  d'occuper  un  moindre  espace. 

Ety.  du  lat.  densationis,  gén.  de  densatio, 
d'où  condensatio,  condensalionis,  m.  s. 

COUNDENSATOUR,  s  m.  (coundein- 
satuiir);  Condensador  ,  port.  Condensateur, 
instrument  inventé  pour  concentrer  l'élec- 
tricité, pour  s'en  charger. 

Éty.  de  condensare  et  de  atour ,  ce  qui 
condense. 

COUNDESCENDENÇA,  S.  f.  (coundes- 
ccindéince)  ;  Condescendenza  ,  ital.  Condes- 
cendencia ,  esp.  porL  cat.  Condescendance  , 
action  par  laquelle  on  se  relâohe  de  sa  sévé- 
rité, des  droits  rigoureux,  de  son  autorité,  de 
sa  supériorité,  de  sa  volonté ,  pour  se  prêter 
aux  faiblesses,  aux  défauts  d'autrui. 

Éty.  de  coundescendre  et  de  ença.  X . 
Scend,  Et. 

COUNDESCENDRE.,  v.  n.  (coundes- 
cèindré)  ;  Condescendere,  ital.  Condescendir, 
cat.  Condescender,  esp.  port.  Condescendre, 
se  relâcher  de  sa  sévérité,  des  droits  rigou- 
reux de  son  autorité,  etc.  pour  se  prêter  aux 
faiblesses  des  autres. 

Ety.  ntm  et  descendere ,  descendre   avec  , 
se  plier  aux.voJonlés  d'un  autre.  V.  Scend 
Rad. 

COUNDIERA,  s.  f.  (coundiére).  V.  Ra- 
ciera.  (iarc. 

COUNDIR,  v.  a.  (coundi).  Confir».  Cast. 
Y.  (  nunfir. 

COUMDISCIPLE,  s.  m.  (coundisciplé)  ; 
cAMAKADa  d  LSTiDi  Condiscepolc ,  ital.  '  '/H- 
dexeble,  cat.  Condiscipulo ,  esp.  port.  Con- 
disciple, qui  étudie  avec  quelqu'un  sous  le 
même  martre. 

Élv.  .tu  lat.  tondiscipulus,  m.  s.  V.  Dis- 

cipt,  a. 

COUNDITION,  S.  f.  (coundilic-n);  couit- 
omen.  Condixione,  ital.  Condieion,  esp.  Con- 

dieâo,  port.  Condiciù,  cat.  Condition,  silua- 
tion,  position  des  personnes  ou  des  choses  , 
état,  qualité ,  naissance,  domesticité,  pro- 
messe. 

Éty.  du  lat.  condtiioni»,  gén.  de  conditio  , 
m.  s.  formé  de  cum  et  de  do,  donner  avec  , 
en  même  temps. 

A  coundilton ,  adv.  à  condition,  pourvu 
que. 
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COUND1TIONAR,  v.  a.  (counditiouna^  ; 
Condicionar ,  cat.  esp.  port.  Condizionare  , 
ital.  Conditionner,  donner  à  une  chose  les 
conditions  requises. 

Éty.  de  coundition  et  de  ar.  X.  Coundi- 
tion. 

COUNDITIONAT  ,  ADA,  adj.  (coundi- 
tiounà,  àde);  6'ondidonûdo ,  port.  Condi- 
tionné, ée. 

Ety.  du  lat.  conditus,  m.  s. 

CÓUNDITIONEL,  ELLA,  adj.  (coun- 
ditiounèl,  èle);  Condizionale ,  ital.  i'ondt- 
cional,  esp.  port.  cat.  Conditionnel,  qui  dé- 
pend de  certaines  conditions. 

Éty.  du  lat.  conditionalis,  m.  s. 

COUNDITIONELAMENT,  adv.  (coun- 
diliounèlaméin)  ;  Condizionalmente  ,  ital. 
Condicionalmente  ,  esp.  port.  Condicional- 
mtnt,  cat.  Conditionnellement,  sous  une  con- 
dition, à  la  charge  d'une  condition. 

Ëiy.  de  counditionela  et  de  ment,  d'une 
manière  conditionnelle. 

COUNDOUIR,  v.  a.  (coundouir).  Assai- 
sonner, fatiguer,  retourner  la  salade.  Gare. 

COUNDOULEANÇA  ,  s.  f.  (  couridou- 
leànce)  ;  Condoglienza  ,  ital.  Condoléance , 
ce  mot  qui  se  joint  ordinairement  a  compli- 
ment ou  à  lettres ,  signifie  ce  qu'on  dit  ou  ce 
qu'on  écrit  pour  témoigner  que  l'ou  prend 
part  au  chagrin,  à  la  douleur  de  quelqu'un. 

Ety.  du  lat.  cum,  avec,  ensemble,  de 
doltre  cl  de  ança.  V.  Dol,  R. 

COUNDOURINA,  n.  pr.  dg.  Catherine, 
ait.  de  Catarina,  v.  c.  m. 

COUNDRIOU,  ïEVA,  adj.  (coundriou, 
iève).  Dangereux,  cuse,  parlant  d'un  mauvais 
pas-,  d'un  mauvais  jour,  d'une  mauvaise 
saison.  Gare. 

counduch,  s.  m.  (eounduich)  ;  cock- 

OOIT  ,  COCHtXJC  ,   COU9GEXT  ,     COUSDGCBA  ,    CAriATJ  , 

dooal.  Condatle,  ital.  Conducha ,  esp.  port. 
Conduclo,  cat.  Conduit ,  canal  ou  tuyau  par 
où  passe  un  liquide,  et  particulièrement  de 
l'eau. 

Ety.  du  lat.  conductus,  ductus,  m.  s.  dérivé 
de  ducere  ou  ductare ,  conduire.  V.  Due,  R. 

On  appelle  : 

CHATIÈRE  ,  en  conduis  n  pierres  pour  faire  écouler  l'ran 

superflue  d'un  burin. 
CRAPALDITSE,  la  boite  qui  renferme  1«  toupapri. 
PLER1  tS.  .    im    fir..,.ti    \>,op.tur  de  nuçonntrie   .lin  lu 

iprrM  ,  pour  canduun:  les  eaux  d'aoc  source  dam  un  rv- 

RFXiAFlD,  la  partie  visible  d'un  aqueduc  fail  ordinairement 

en  forme  de  cabane. 
RENARDS  ou  QUEUE  DE  RENARD,  qneues  de  renat  I  , 

raeioesen  forme  de   queue    de    rerurd  .pii  te  dcvcloppcnl 

dam:  tes  Conduits  des  eaus. 

COUNDUCH,  UCHA,  adj.  et  p  (coun- 
dùlch ,  iitche)  ;  Conduxido ,  port.  Conduit , 
conduite  :  S'il  mau  eounduch,  il  s'est  mal 
conduit. 

Ety.  du  lat.  ductus  et  de  cum.  X.  Duc,  R. 

CÓUNDUCHA,  s.  f.  (coundutche)  :  Con- 
dotta,  ital.  Conducta,  esp.  port.  (Vmduerio, 
cal  Condoite,  action  de  conduire,  façon 
d'agir,  prudence,  sagesse. 

Ety.  du  lat.  conductio  ,  m.  s.  V.  Coun- 
durre  et  Duc,  R. 

COUNDUCHAR,  V.  founduire.  Gare. 
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COUNDUCTOUR,  s.  m.  (counduclúiir)  ; 
couhduseike.  Conduttorc  ,  ilal.  Conduclor  , 
esp.  port.  cat.  Conducleur,  celui  qui  conduit, 
qui  surveille. 

Ély.  du  lat.  conduttor ,  formé  de  cum, 
avec,  ensemble,  et  de  ductor.  Y.  Duc,  R. 

COUNDUIRE  ,  v.  a.  (counduiré)  :  coon- 
dcrbi.  cocKBvcuAB- Condurre,  ilal.  Cunducir, 
esp.  Conduzir,  port.  Cunduir,  cat.  Conduire, 
guider,  mener,  commander,  gouverner, 
ranger,  serrer,  en  Languedoc. 

Ély.  du  lat.  conducere ,  formé  de  cum, 
avec)  ensemble,  et  de  ducere ,  conduire, 
mener.  Y.  Duc,  R. 

COUNDUIRE  SE,  v.  r.  Condiezir-se , 
port.  Se  conduire,  se  comporter;  en  (liai. 
lang.  s'établir,  se  marier. 

COUNDURRE,  Y.  Counduiré. 
COUNDUSEIRE  ,  s.   m.  (coundusèire). 
Briteys ,  emploi  ce  mot  pour  Coundactour , 
v.  c.  ni.  et  Duc,  II. 

COUNECHUT,  UDA,  d.  bord.  Connu  , 
ue.  V.  Councissut. 
COUNECHER,  dg.  Y.  Counouisser. 
COUNEGUT,  UDA,  adj.  et  part,  (cou- 
negu,  ûde),  dial.  arl.  pour   Councissut,  v. 
c.  m. 

COUNEIGUT,  UDA,  Y.  Couneissut. 
COUNEISSABLE.  ABLA,  adj.  'couneis- 
sàble,  able)  ;  coinoiissable.  Conoscibile,  ital. 
Conocible,  esp.  Connaissable  ;  on  ne  l'em- 
ploie qu'avec  la  négation  :  Es  pas  couneis- 
sable,  il  n'est  pas  connaissable. 

Ety.  de  coun ,  de  nciss,  pour  nosc,  et  de 
able,  qu'on  peut  aisément  connaître.  \  .Note, 
Rad. 

COUNEISSAMENT ,  s.  m,  (couneissa- 
méin);  fouka.  Connaissement,  déclaration 
écrite  par  le  capitaine  d'un  navire ,  pour  re- 
connaissance de  sa  part,  des  marchandises  ou 
objets  chargés  pour  le  compte  d'aulrui  dans 
ce  navire,  et  sa  soumission  personnelle  de 
les  remettre  dans  le  lieu  indiqué ,  à  leur 
adresse,  y,  _Yo.sc,  R. 

COUNEISSEIRE,  Y.  Couneissur. 
COUNEISSENÇA,  s.  f.  (couneissèince)  ; 

COVriOUSSENÇA  ,      COXNEICBEKÇA.      ConOSCCmCl  , 

ital.  Cunuancia,  anc.  esp.  Conocimento,  esp. 
mod.  Conhecimenlo  ,  port.  Conexensa,  cat. 
Connaissance,  savoir,  notion  conforme  à  la 
vérité  ;  notions  certaines  que  nous  avons  ac- 
quises ;  exercice  des  facultés  de  l'âme  :  A 
■  i  al  sa  couneissença  jusqu'au  dernier 
moument.  Il  a  joui  de  sa  raison  jusqu'au 
dernier  moment. 

Ety.  du  lat.  cognitio,  m.  s.  ou  de  coun,  de 
neiss,  pour  nosc  et  ença.  Y.  Xosc,  R. 

î  une  couneissença  ,  elle  a  un  amant,  une 
inti  igue. 

COUNEISSENÇAS,  s.  f.  pi.  (eouncis- 
eéinces  .  I  ces,  amis;  instruction, 

savoir.  Y.  Nosc,  R. 

COUNEISSER,  Y.  Counouisser ,  plus 
usité. 

COUNEISSUR,  USA,  s.  (couneissur,  use,  ; 
touNEissum. ,  cotiKovisst'B.  Conoscitorc ,  ital. 
Conoccdor,  esp.  Conheccdor,  port.  Connais- 
seur, euse,  celui,  celle  qui  a  l'habitude  de 
bien  juger  du  mérite  d'une  chose. 

Ély.  de  couneitter  et  de  ur .  celui  qui 
connaît.  V.  .V       i: 
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COUNEISSUT,  UDA,  adj.  el  p.  (cou- 
neiSSÙ,  tlde)  :  couneglt,  cocnecbut,  cocnei- 
cbct.  Conhecido,  port.  Cône gui ,  cat.  Cono- 
cido,  esp.  Conosciulo,  ital.  Connu,  ue:  Mau 
couneissut  es  la  mitât  garit.  Prov. 

Ety.  du  lat.  eognilus,  m.  s.  Y.  Note,  R. 

CÓUNEITRE  ,  d.  lira,  et 

COUNESTRE  ,  dl.  Y.  Counouisser. 

COUNETABLE  ,  s.  m.  (counelablé)  ; 
Condestavel,  port.  Condestable  ,  cat.  esp. 
Conestabile ,  ital.  Connétable,  autrefois  pre- 
mier officier  militaire  de  France. 

Ély.  du  lat.  contes  stabuli ,  parce  que  le 
connétable  était,  dans  l'origine,  le  mèrne 
homme  que  le  grand  ecuyer. 

Cette  charge  fut  supprimée  sous  Louis  XIII , 
en  11)27 ,  après  la  mort  de  Lesdiguières. 

Le  premier  connétable  connu  est  Albéric, 
qui  servait  sous  Henri  Ier  en  1060.  On  les 
appelait  anciennement  comptes  d'étable. 

COUNETABLIA,  s.  f.  (counetablie)  ; 
Condestablia ,  esp.  Conestaboleria,  anc.  ital. 
ConnétabKe ,  juridiction  du  connétable.  Y. 
Counetable. 

COUNEXION  ,  s.  f.  (counexie-n)  ;  Con- 
nexiu ,  cat.  Conexion,  esp.  Conncssione ,  ilal. 
Connexâo ,  port.  Connexion,  liaison  que  cer- 
taines choses  ont  les  unes  avec  les  autres. 

Ély.  du  lat.  connexionis ,  gén.  de  con- 
nexio ,  m.  s.  formé  de  con ,  avec,  et  de 
nexus,  lien,  uœud  ,  ligature. 

COUNFALOUN,  Pénitents  doou.  Voy. 
Gounfaloun. 

COUNFECTION,  s.  f.  (counfectie-n)  ; 
cocNrcssioK.  Confeccion,es[t.  Confecciu  ,  cat. 
Confciçâo,  port.  Confezione  ,  ital.  Confec- 
tion, préparation  pharmaceutique  d'une  con- 
sistance un  peu  plus  épaisse  que  le  miel ,  que 
l'on  fait  avec  des  poudres,  des  pulpes,  des 
extraits ,  etc.  La  confection  d'Hyacinthe  est 
la  préparation  la  plus  célèbre  de  ce  genre. 

Éty.  du  lat.  confectionis ,  gén.  de  confec- 
tio,  formé  de  conficere  ,  composer,  achever. 
Y.  Fac,R. 

COUNFECTION  ,  s.  f.  (counfeclie-n)  ; 
coimrECTiEN.  Confection,  l'action  par  laquelle 
on  exécute  quelque  chose  ;  achèvement. 

Ély.  du  lat.  confectionis ,  gén.  de  confec- 
tio  ,  m.  s.  Y.  Tac ,  R. 

COUNFECTIONAR  ,  v.  a.  (counfec- 
tioun.i)  ;  couKrECTiouMAB.  Confcccionar  ,  cat. 
esp.  Confezionare ,  ital.  Confectionner,  faire, 
fabriquer. 

COUNFECTIONAT,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(coufecliouná,  áde)  ;  cobfessiousat.  Confec- 
cionad,  cat.  Confeccionado  \  esp.  Confec- 
tionné ,  ée  ;  préparé ,  etc. 

COUNFEDERATION,  S.  f.  (counfede- 
ralic-n)  ;  couKrEDMATiEN.  Confederacià ,  cat. 
Confcdcrazione ,  ital.  Confederacion  ,  esp. 
Confcderaçâo ,  port.  Confédéralion,  union 
d'intérêt  et  d'appui. 

Éty.  du  lat.  confederationis  ,  gén.  de  con- 
federacio  ,  m.  s.  Y.  Fid,  R. 

COUNFERANCA,  s.  f.  (counfer.incc)  ; 
comrERENjA.  Confcrenza  ,  ilal.  Confcrencia, 
esp.  port.  cat.  Conférence ,  entretiens  Que 
deux  ou  plusieurs  personnes  ont  ensemble 
sur  quelque  affaire  ou  matière  sérieuse. 

Éty.  de  conferre  et  de  ança.  Y.  Fer ,  R. 

CÔUNFERANCIER  ,  s.  m.  (couufcran- 
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cié)  ;  Conferente  et  Confercnciario  ,  port. 
Conférencier.  V.  Fer,  R. 

COUNFERAR,  v.  a.  (counférà)  ;  Confc- 
rirc ,  ilal.  Conferir ,  esp.  port.  Conférer  , 
comparer  ;  accorder ,  donner ,  pourvoir. 

Ety.  du  lat.  conferre, m.  s.  Y.  Fer,R. 

COUNFERAR,  v.  n.  Conferenciar ,  cat. 
esp.  Conferir  ,  port.  Conferire  ,  ital.  Confé- 
rer, parler  ensemble,  raisonner  sur  quelque 
affaire,  sur  quelque  point  de  doctrine.  Y.  Fer, 
Rad. 

COUNFERAT  ,  ADA  ,  (counférà  ,  áde)  ; 
Confcrido,  port.  Conféré,  ée.  V.  Fer  ,  R. 

COUNFESSA  et  composés.  V.  Confessa. 

COUNFIAD  ,  ADA,  adj.  et  part,  (coun- 
fiâ ,  àde)  ;  Confiad  ,  cat,  Confiado ,  port.  V. 
Counfisar. 

COUNFIANÇA,  s.  f.  (counfiànce)  ;  Con- 
fiansa,  cat.  Confidenza  ,  ital.  Confianza  , 
esp.  Confiança  ,  port.  Confiance,  espérance 
ferme  en  quelqu'un  ou  en  quelque  chose, 
assurance  que  l'on  a  de  la  probité  d'une  per- 
sonne. 

Éty.  du  lat.  confidenlia  ,  m.  s.  V.  Fid  ,R. 

COUNFIANT  ,  ANTA,  adj.  et  p.  (coun- 
fian,  ànte).  Confiant,  ante  ,  disposé  à  la  con- 
fiance ,  iron.  présomplueux. 

Ély.  du  lat.  confidentis,  gén.  de  confidens, 
m.  s.  Y.  Fid,R. 

COUNFIAR,  v.a.  (counfiá);  Confiar, cat. 
esp.  V.  Counfisar. 

COUNFIDAMMENT,  adv.  (counfidam- 
méin).  V.  Counfidanlielament, 

COUNFIDANÇA,  s.  f.  (  counfidànce) ; 
cocnfiee^ça.  Confidenza,  ital.  Confidencia , 
esp.  port.  Confidence,  communication  qu'on 
donne  ou  qu'on  reçoit  d'un  secret. 

Éty.  du  lat.  confidentia.  Y.  Fid,  R. 

COUNFIDANT,  ANTA,  adj.  et  part, 
(counfidàn  ,  ànte)  ;  couri-idest.  Confidente  , 
ital.  esp.  port.  Confident ,  cat.  Confident , 
ente ,  celui  ou  celle  à  qui  l'on  confie  son  se- 
cret, au  théâtre,  certains  personnages  subal- 
ternes dans  les  tragédies. 

Ètv.  du  lat.  confidentis,  gén.  de  confi- 
dens. Y.  Fid ,  R. 

COUNFIDANTIEL  ,  ELA,  adj.  (coun- 
fidantièl ,  èle)  ;  coem-idestiel.  Confidencial , 
cat.  esp.  port.  Confidenziale,  ital.  Confiden- 
tiel ,  elle,  qui  se  dit  ou  se  fait  en  confidence, 
par  opposition  à  officiel. 

COUNFIDANTIELAMENT,  adv.  (coun- 
fidanticlaméin)  ;  cocnriDEvriELtjuiEiTr  ,  coon- 
noAMMEBT.  Confidencialmcnt\,  cat.  Confiden- 
ri'ilminte  ,  esp.  Confidentcmente ,  ital.  Con- 
fidentiellement ,  en  confidence. 

COUNFIEGS  ,  s.  m.  pi.  feounfiegs) ,  et 

COUNFIENS  ,  s.  m.  pi.  (  counfiens  ) ,  d. 
de  Barcel.  Gonds.  Y.  Goufound. 

COUNFIGURATION ,  S.  f.  (counfigu- 
ralie-n)  ;  Configureuione  ,  ital.  Conpgura- 
eton,esp.  Con figuraçâo ,  porl.  Configura- 
cii) ,  cat.  Configuration,  la  forme  extérieure 
d'un  corps,  l'ensemble  des  surfaces  qui  le 
bornent. 

Ély.  du  lat.  configurationis  ,  gén.  de  con- 
figurais, m.  s.  V.  Fig,  R.  2.' 

COUNFIMENTS  ,  s.  m.  pi.  (counfiméins), 
dl.  et  impr.  cooi-imess.  Des  dragées,  des  su- 
creries. 

Éty.  de  counfitel  de  ment, choses  confites. 
Y.  Fac. 
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COUNFINAR,  v.  a.  (counGna);  Confo- 
ndre, ilal.  Confinar ,  esp.  port.  cal.  Confi- 
ner, reléguer,  V.  Bandir  ;  confiner,  \.  n. 
être  voisin,  c.nfinem  esse,  m.  s.  Y.  Vesinar. 

COUNFINS  ,  s.  m.  pi.  (counfins)  ;  Con- 
fis ,  cat.  Confins,  esp.  port,  l'on  fini ,  ilal. 
Confins,  limites,  extrémités  d'un  pays,  d'un 
champ ,  etc.  Gare. 

Ety.  de  cum,  de  fines,  limites, el  de  ar. 
Y.  Fin.  II. 

COUNFINAR  SE,  v.  r.  Se  confiner,  se 
retirer  volontairement  dans  un  pays  d'où  Ion 
ne  sort  plus,  ou  du  moins  que  rarement. 

COUNFIR,  v.  a.  (counfir)  ;  cocrm,  cocs- 
dib.  Confettare  ,  ital.  Confitar ,  cat.  esp. 
Confeitar  ,  port.  Confire  ,  faire  pénétrer  , 
des  fruits,  des  plantes,  etc.  par  du  sucre, 
du  miel ,  du  moût  ou  des  liqueurs,  afin  de 
les  conserver  et  de  leur  donner  un  goût  plus 
agréable;  choyer  un  enfant;  dorlotler,  mi- 
tonner. 

Ély.  dulat.  conficere,  formé  de  fum,avec, 
et  de  ficerc  pour  facere  ,  faire.  Y.  Fac,  R. 

COUNFIR  ,  v.n.  Faire  counfir  la  soupa  , 
faire  mitonner  la  soupe.  Fig.  tenir  quelque 
chose  bien  cachée  :  Se  counfir,  se  mitonner, 
languir  dans  une  chambre  sans  en  sortir. 

COUNFIRMAR ,  v.  a  'counlìrmá)  ;  Con- 
fermare  ,  ital.  Confirmar  ,  esp.  port.  cat. 
Confirmer ,  rendre  plus  ferme ,  plus  stable  ; 
donner  de  nouvelles  assurances  d'une  chose, 
d'une  nouvelle  ;  administrer  le  sacrement  de 
la  confirmation. 

Éty.  du  lat.  confirmare,  dériïé  de  firmus, 
fermé  ,  et  de  cum.  avec, ensemble.  V.  Firm, 
H  ad. 

COCNFIRMAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part. 
Counfirmado ,  port.  Confirmad,  cat.  Con- 
firmé, ée,  du  lat.  confirmatus.  On  dit  en 
languedocien  :  Ai  counfirmat  de  matin  , 
pour  dire  j'ai  été  confirmé  ce  matin. 

COUNFIRMATIF  ,  IVA  ,  adj.  (courifir- 
malif,  ive);  Confirmativo,  esp.  port.  Confer- 
matiio,  ital.  ConCrmatif ,  ive. 

Élv.  du  lat.  confirmaliius,  m.  s.  Y.  Firm, 
Rad. 

COUNFIRMATION  ,  s.  f.  (  conCrma- 
ti-cij,  ;  Confirmazione ,  ital.  Confirmacion , 
esp.  Confirtnacâo,  port.  Confirmation,  ce 
qui  rend  une  chose  ferme ,  stable ,  ce  qui 
assure  qu'une  nouvelle  déjà  donnée  est  v  raie. 

Ely.  du  lat.  confirmalvmis  ,  gén.  de  con- 
firmait ,  m.  s.  Y.  Fii m,  II. 

COUNFIRMATION,  s.  f.  (counfirma- 
ti-en,  ;  cootiimti».  Confirmazione  ,  ital. 
Confirmacion  ,  esp.  Confirmaçâo  ,  port. 
ConfirmacU) ,  cat.  Confirmacion  ,  un  des  sa- 
crements pratiques  dans  les  Eglises  grecque 
et  romaine,  qui  s'administre  par  1 
tien  des  main.»  el  par  l'onction  du  Saint  Chrè- 
me,  et  don!  les  effets  sont  d'affermir  les 
grâces  du  b.ipléme  ,  de  communiquer  les 
dons  du  Saint-Esprit  et  de  donner  particu- 
lièrement la  force  de  confesser  la  foi  de 
J.-C.  au  milieu  dos  persécutions;  ce  sacre- 
ment imprime  caractère. 

El),  du  lat.  confirmationis.  Y.  Firm  ,  R. 

Il  parait  que,  dans  l'origine  ,  ce  sacrement 
n'était  qu'une  soiemnilé  par  laquelle  l'Evé- 
que,  qui  était  alors  le  seul  ministre  du  Bap- 
tême ,  reconnaissait  la  validité  de  ce  sacre- 
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ment,  chez  ceux  qui  l'av aient  reçu  provi- 
soirement de  la  main  d'un  prêtre.  Ency.  Mod. 

Lou  demoun  per  soun  amorso- 
Nous  poiierto  à  la  perdissien  : 
Fer  alimenta  nOUtstro  forso 
Aven  la  couiifirmassien. 
Aqueou  sacramen  n'en /lama, 
Et  nous  rende  plus  hardis 
En  encourajan  noùestr'amo 
A  gagna  lou  paradis. 
David. 

COUNFISAR,  v.  n.  (counfisá)  ;  cocb- 
mn.  '  nfidare ,  ital.  Confiar ,  cat. esp.  port. 
Confier,  commettre  une  chose  à  la  fidélité ,  à 
la  discrétion  de  quelqu'un ,  familiariser ,  être 
familier  avec  quelqu'un. 

Ély.  du  lat.  confiderc  ,  m.  s.  Y.  Ftd,R. 

COUNFISAR  SE  ,  v.  r.  (  counûsà  se  )  ; 
cocirizAB  ,  coiïriAB.  Confidarsi ,  ilal.  Con- 
fiar  ,  i  sp.  port.  Se  confier,  avoir  confiance 
à  quelqu'un,  la  lui  accorder.  V.  Fid  ,  U. 

COUNFISCABLE  ,  ABLA,  adj.  (coun- 
fiscàblé,  able).  Confiscable,  qui  peut  être 
confisqué. 

Ély.  de  counfiscar  et  de  la  term.  able, 
habile  ou  propre  a  être  confisque.  Y.  Fisc  , 
Rad. 

COUNFISCAR  ,  v.  a.  (counfìscá)  ;  Con- 
fiscare ,  ital.  Confiscar ,  esp.  port.  cat.  Con- 
fisquer, adjuger  au  fisc  pour  cause  de  crime, 
de  contravention,  etc. 

Ely.  de  cum  ,  avec ,  de  fisc ,  et  de  la  term. 
act.  àr  ,  réunir  au  fisc  ;  confiscare ,  lat.  Vov. 
Fiic,R. 

COUNFISCAT,  ADA,  adj.  et  part,  (eoun- 
fisca ,  àde)  ;  Confiscado,  port.  Confiscad , 
cat.  Confisqué  ,  ée  ;  dont  le  fisc  s'est  emparé. 

Ély.  du  lat.  confiscalus ,  formé  de  confis- 
catio,  et  de  la  terminaison  passi\e,  al,ada. 

COUNFISCATION,  s.  f.  (counliscatie  n)  ; 
cocariscATit-t.  Confiscazione ,  ital.  Confisca- 
tion ,  esp.  Confiscaçao ,  port.  Confiscado  , 
cat.  Coniiscalion ,  action  de  confisquer ,  adju- 
dication au  fisc. 

Ély.  du  lat.  confiscatio ,  formé  de  con- 
fiscare et  de  actio,  l'action  de  confisquer. 
v  .  /    c,  1'.. 

La  confiscation  des  biens  s'établît  chez  les 
Romains  avec  la  tyrannie, et  Sylla  fut  le  pre- 
mier qui  l'ordonna. 

Juslinien  restreignit  cette  peine  au  seul 
cas  de  leze-majeslé  au  premier  chef. 

COUNFISSUR,  s.  m.  (counfissùr);  Con- 
fettiere  ,  ital.    ConfiUro  ,  esp 
port.  Conftlcr  et  Confitier ,  cat.  Confiseur  , 
celui  qui  fait  des  confitures. 

!  de  Counfitura  et  de  la  term.  ur ,  v. 
c.  m."  Y.  Fac  .  II. 

Beaucoup  de  Provençaux  traduisant  litté- 
ralement le  mot  counfissùr ,  disent  et  écrivent 
en  français  confisseur ,  ce  qui  est  une  faute 
grossière  ;  il  faut  écrire  confiseur  et  pronon- 
cer confizi.ur.. 

On  nomme  confiturier  ,  celui  qui  vend 
les  confitures,  et  confiseur  celui  qui  les  fait. 

COUNFISUR ,  adj.  (counfisùr)  ;  cous- 
nziB.  Confiant ,  familier,  qui  parle  avec  fa- 
miliarité. Gare. 

Éty.  decoun/war.  Y.  Fid,  R. 
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COUNFIT ,  IDA  ,  IA  ,  adj.  el  p.  (counfi  , 
ide ,  le)  ;  courre.  Confit ,  ite  ;  fig.  perdu  , 
sans  ressource,  en  parlant  d'un  malade  :  Es 
counfit.  Y.  Fac ,  R. 

COUNFIT,  IDA,  IA,  adj.  et  p.  (counfi , 
ide,  le)  ;  cocqt.  Confit ,  ile  ;  maigre  ,  exlé- 
nué,  atteint  d'une  maladie  mortelle  ;  choyé, 
dorloté  :  Counftt  de  bonbons  ,  bourré  de 
bonbons  ,  de  sucreries.  Y.  Fac.  II. 

COUNFITURA,  s.  f.  (counûtùre);  coji- 
riEc.  Confilura,  cat.  esp.  Confetlura  ,  ital. 
Confeitos,  port.  Confiture,  conserve  de  fruits, 
de  fleurs  ou  de  racines  dont  le  sucre  ou  le 
miel  est  le  condiment. 

Ely.  du  lat.  confectara  ,  préparation  . 
composition.  Y.  Fac,  R. 

L'art  des  confitures  esl  généralement  attri- 
bué aux  Ioniens  ,  1077  ans  avant  J.-C. 

On  nomme  : 


COUNFLAND ,  ANDA ,  s.  et  adj.  (coun- 
Qan  ,  ànde) ,  d.  bas  lim.  Adroit,  souple ,  com- 
plaisant, accort,orte  ,  on  ne  le  prend  ordi- 
nairement qu'en  mauvaise  part. 

COCNFLANDEGEAR  ,  V.  11.  Younfhn- 

dedza) ,  md.  Far  lou  counfland ,  faire  le  flat- 
teur. 

COUNFLANDEGEARIA  ,  s.  f.  (coun- 
flandeiizane)  d.  bas  lim.  Propos ,  actions  du 
counfland. 

COUNFLICT  ,  S.   m.  (eounfîlt)  ;  coenru. 

Conflitlo,  ital.  Canflicto ,  esp.  port.  Con- 
flicte,  cat.  Conflit,  ehoCj  rencontre  de  deux 
choses,  combat ,  contestation  sur  la  compé- 
tance  de  deux  juridictions. 

Éty.  du  lat.  conflictus  ,  m.  s.  Y.  Flig ,  R. 

COUNFLUENT,  s.  m.  (counfluèn;  ;  joti- 
ciist.  Confluent,  cat.  Confluenle .  ital.  port. 
Confluencia  ,  esp.  Confluent ,  endroit  où  se 
joignent  deux  rivières  et  où  leurs  eaux  com- 
mencent à  couler  dans  le  même  lit. 

Ely.  de  confjuenti*  ,  gén.  de  conftuens , 
m.  s.' Y.  Fîu,  R. 

COUNFORMAMENT  ,  adv.  (  counfour- 
maméin);  Conformément,  ital.  esp.  port. 
Conformément ,  d'une  manière  conforme. 

Ély.  de  Counforme  et  de  la  term.  ment, 
v.  c.  m.  V.  Porm  ,  R. 

counformar  si ,  v.  r.  (counfourmá 
si)  ;  Conforma rsi,  ital.  Conformarse ,  esp. 
porl.  cat.  Se  conformer,  se  rendre  conforme, 
se  soumettre  aux  ordres ,  à  la  volonté  des 
autres. 

Ély.  du  lat.  confnrmare  se.  Y.  Form  ,  R. 

COUNFORMAT,  ADA,  adj.  et  part, 
(counfourma  ,  àde)  ;  Conformad,  cat.  Con- 
formado,  port.  Conformé,  ée ,  en  parlant 
de  la  conformation  bonne  ou  mauvaise  du 
corps. 

Étv.  du  lat.  conformâtes ,  va.  s.  \ 
Rad.' 

COUNFORMATION  .  s.  f.  coiinfourma- 
lie-n  :  Confprmazitmt  .  ilal.  i '.'nnf'irmacion, 

ifoi  mu;  T'/.  port.  '  onformai 
Conformation  .   constitution  et  proportions 
naturelles  des  parties  d'un  corps. 

Éty.  du  lai.  conformatio  ,  dérivé  de  cum  , 
avec,  et  de  forma  ,  forme.  Y.  Forma ,  R. 
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COUNFORME  ,  ORMA  ,  adj.  (counfór- 
mé  ,  orme) ,  Conforme  ,  cal.  ital.  esp.  port. 
Conforme ,  qui  a  la  même  forme ,  qui  est 
formé  de  parties  semblables. 

Ély.  du  lat.  confortais , m.  s.  V.  Form  ,  R. 

COUNFORMITAT,  s.  f.  (counfourmità); 
Conformité ,  ital.  Conformidad  ,  esp.  Con- 
formidade  ,  port.  Conformital ,  cat.  Confor- 
mité, rapport  qui  existe  entre  des  choses 
conformes  ;  soumission. 

Éty.  du  lat.  conformitas ,  gén.  conformi- 
latis ,  m.  s.  V.  Form,  R. 

COUNFORT,  s.  ni.  (counfór);  Conforte, 
port.  Confort,  cat.  Conforto,  anc.  esp.  ital. 
Confort,  secours,  assistance,  consolation. 

Éty.  du  lat.  confortare,  conforter,  rendre 
plus  fort.  V.  Fort,  R. 

COUNFORTANT,  ANTA,  adj.  et  p. 
(counfourtan,  ànte)  ;  Confortant,  cat.  Confor- 
tante, esp.  ital.  Confortant,  ante;  qui  forti- 
fie, qui  donne  des  forces. 

Éty.  de  coun,  avec,  ensemble,  de  fort  et  de 
ant,  qui  donne  de  la  force  en  même  temps  ou 
beaucoup. 

On  voit  d'après  cette  étymologie,  combien 
cet  adjectif  devient  ridicule  quand  on  l'appli- 
que, à  une  voiture,  à  une  habitation  ou  à  un 
habillement,  même  en  le  masquant  à  l'anglai- 
se, confortable. 

COUNFORT AR,  v.  a.  (counfourta)  ;  rah- 
foujAH,  coinromiM.  Confortare,  ital.  Con- 
fortar,  esp.  port.  cat.  Conforter,  fortifier, 
augmenter  les  forces. 

Éty.  du  lat.  confortare,  m.  s.  V.  Fort,  R. 

COUNFORT  AT,  ADA,  adj.  et  p.  (coun- 
fortà,  áde)  ;  cocnrooirrAT.  Conforlado,  port. 
Conforté,  ée. 

Éty.  du  lat.  confortare.  V.  Fort,  R. 

COUNFORTATIF ,  IVA,  adj.  (coun- 
fourtatif,  îve);  Conforta tivo  ,  ital.  esp.  port. 
Confortatiu,  cat.  Confortatif,  ive  ;  remède  qui 
fortifie,  qui  donne  des  forces. 

Éty.  du  !at.  confortare.  V.  Fort,  R. 

COUNFOUNDRE,  v.  a.  (counfóundré); 
Confondrer,  cal.  Confondere,  ital.  Confun- 
dir,  esp.  port.  Confondre,  mêler,  brouiller 
ensemble  plusieurs  choses  diflérentes  ;  con- 
fondre, prendre  une  chose  pour  une  autre, 
se  méprendre,  causer  dans  l'âme  un  trouble 
mêlé  de  honte.  V.  Mesclar. 

Éty.  du  lat.  confundere,  fait  de  cum,  avec, 
ensemble,  et  de  fundere,  fondre.  V.  Found, 
Rad.  2. 

COUNFOUNDRE  SE,  v.  r.  Confundir- 
se,  esp.  Se  confondre,  se  brouiller,  se  trou- 
bler, se  déconcerter. 

COUNFOUNDUT,  UDA,  adj.  et  p.  (coun- 
foundu,  vide)  ;  Confundido,  esp.  port.  Con- 
fonde, cat.  Confondu,  ue.  V.  Found,  H. 

COUNFRAIRE  ,  s.  m.  (  counlraïré  )  ; 
coimrnERo.  Confrate,  ital.  Confrade,  anc.  esp. 
port.  Confrare,  cat.  Confrère,  qui  est  de  la 
même  confrérie,  du  même  corps. 

Ély.  du  lat.  cum,  avec,  et  de  frater,frairc, 
dérivé  dans  ce  sens  du  grec  '•??*'"',?  (phralèr), 
de  la  même  tribu.  V.  Frat,  R. 

COUNFRAIRESSA,  s.  f.  (counfraïréssc); 
conntATBEssA.  (.'onfraressa,  cat.  Confrada, 
esp.  Confreresse,  consœur,  femme  qui  appar- 
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tient  à  la  même  confrérie.  V.  Counfraire  et 
Frat,  R. 

COUNFRAIRIA,  s.  f.  (  counfraïrie  et 
counfrerie);  conrum.  Cofradia,  esp.  Con- 
fraria,  cat.  port.  Confraternité,  ital.  Con- 
frérie, congrégation  ou  société  de  plusieurs 
personnes  pieuses. 

Ely.  de  cum  de  fraire  et  de  ta,  réunion  de 
ceux  qui  sont  frères,  ou  du  grec  opxrpia 
(phratria),  compagnie,  précédé  de  cum.  Voy. 
Frai.R. 

COUNFRATERNITAT  ,  s.  f.  (counfra- 
ternilâ);  Confraternitat,  cat.  Confraternité, 
ital.  Confraternidad,  esp.  Confraternidade, 
port.  Confraternité,  la  relation,  le  rapport 
qu'il  y  a  entre  les  personnes  d'une  même 
compagnie,  d'un  même  corps. 

Éty.  du  lat.  fraternitalis,  gén.  de  frater- 
nitas,  fraternité,  et  de  coun.  V.  Frat,  R. 

COUNFRONT ,  s.  m.  (counfrouéin); 
codni-hont.  Confrontacio,  cal.  Confine,  ital. 
Limites,  tenants  et  aboutissants  d'un  champ. 

Éty.  V.  Counfrountar  et  Front,  R. 

Quoique  le  mot  confront ,  soit  souvent 
employé  par  les  notaires  et  par  les  avocats, 
il  n'est  pas  français.  C'est  un  provençalisme 
et  un  barbarisme. 

Aquot  es  un  horre  confront,  dl.  c'est  un 
mauvais  voisinage. 

COUNFROUNTAR,  v.  a.  (counfrountáì; 
Confrontare,  ital.  Confrontât,  esp.  port.  cat. 
Confronter,  comparer  une  chose  avec  une 
autre  pour  voir  si  elle  est  semblable  ;  présen- 
ter à  un  accusé  les  témoins  qui  ont  déposé 
contre  lui,  etc. 

Éty.  du  lat.  fions,  frontis,de  cum,  ensem- 
ble, et  de  la  term.  act.  ar,  mettre  front  à 
front.  V.  Front,  R. 

COUNFROUNTAR,  v.  n.  Confronter, 
confiner,  limiter,  avoisiner,  êlre  limitrophe; 

confronter  à..,.,  et  non  confronter  du 

V.  Front,  R. 

Moun  ben  counfrounla  lou  Hou,  Tr.  mon 
domaine  confine  le  tien,  il  le  louche  ou  con- 
fronte au  tien, 

Counfrounlam,  nos  propriétés  se  touchent, 
nos  champs  se  tiennent. 

COUNFROUNTATION  ,  S.  f.  (  coun- 
frountatie-n);  Cotifrontatió ,  cat.  Confron- 
tazione,  ital.  Confronlacion,  esp.  Confronla- 
çâo,  port.  Confrontation,  action  de  mettre  en 
présence  les  témoins  et  l'accusé;  examen  que 
l'on  fait  de  deux  écritures,  etc. 

Ély.  de  Counfrountar ,  v.  c.  m.  et  de  la 
term.  ion,  action  de  confronter.  V.  Front, 
Rad. 

COUNFUSj  USA,  adj.  (counfus,  use); 
Confuso,  ital.  esp.  port.  Confus,  cat.  Confus, 
use  ;  confondu,  brouillé;  honteux  ,  embar- 
rassé, déconcerté,  interdit, 

Ely.  du  lat.  confusus,  m.  s.  de  cuin  et  de 
fusus,  fondu  avec.  V.  Found,  R.  2. 

COUNFUSAMENT  ,  adv.  (  counfusa- 
méin)  ;  Confusamcnte ,  ital.  esp.  porl.  Confu- 
sament,  cat.  Confusément,  d'une  manière 
confuse. 

Éty.  de  counfuea  et  de  ment.  V.  Found, 
Rad.  2. 

COUNFUSION,  s.  f.  (  counfusie-n  )  ; 
«  >•!  m  i  -,u  -.  Confutiù,  cat.  Confusione,  ital. 
Confusion,  qsp.  Confusâo,  port.  Confusion, 
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mélange,  désordre,  ignominie,  honte,  pudeur. 

Ety.  du  lat.  confusionis,  gén.  deconfusio, 
m.  s.  V.  Found,  R. 2. 

COUNG,  dg.  Coin.  V.  Cantoun,  Cougnet 
et  Coungn,  R. 

COUNGEDIAR,  v.  a.  (coundgedià)  ;  Con- 
gedare,  ital.  Congédier,  renvoyer  quelqu'un, 
lui  donner  ordre  de  se  retirer. 

Éty.  de  coungetei  de  iar,  donner  congé, 
ou  du  lat.  commiare,  aller  et  venir ,  avoir  la 
mer  libre.  Sens  counget,  sans  adieu. 

COUNGEDIAT,  ADA,  adj.  et  p.(cound- 
gediá,  àde).  Congédié,  ée. 

Éty.  du  lat.  commeare  ou  de  coummeatus, 
passe-port,  qui  a  reçu  son  passe-port. 

COUNGELAR,  v.  a.  (coundgelà)  ;  coen- 
r.LAssAB  Congelare,  ital.  Congelai',  cat.  esp. 
port.  Congeler,  durcir  les  liqueurs  en  par- 
lant du  froid  ;  figer,  coaguler. 

Éty.  du  lat.  congelare,  de  gelu ,  gelée. 
V.  Gel,  R. 

COUNGELAR  SI,  V.  r.  «i  coohgiama*. 
Se  congeler,  se  geler,  se  durcir  par  le  froid; 
souffrir  beaucoup  du  froid ,  en  parlant  dei 
personnes  et  des  animaux. 

COUNGELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cound- 
gelà ,  àde)  ;  cookglassat  ,  ut,  Congelado , 
port.  Durci  par  le  froid. 

Ély.  de  cum,  avec,  de  gel,  glasse,  et  de  la 
term.  pass.  al,  ada,  quia  subi  l'action  de  la 
glace,  du  froid.  V.  Gel,  R. 

COUNGELATION,  s.f.  (coundgelatie-n); 
Congelacià,  cat.  Congelasione,  ital.  Conge- 
lacion,  esp.  Congelaçâo,  port.  Congélation, 
conversion  d'un  corps  fluide  en  un  corps 
demi-solide  ou  solide,  opérée  par  le  froid. 

Ety.  du  lat.  congelatio,  formé  de  cum,  avec, 
de  gelu,  glace,  et  de  aclio.  V.  Gel,  R. 

COUNGESTION,  s.  f.  (coundgestie-n); 
Congesliò  ,  cat.  Con gestion  ,  esp.  Cogestâo, 
port.  Congestion ,  accumulation  plus  ou 
moins  rapide,  d'un  ou  de  plusieurs  liquides, 
dans  quelque  partie  du  corps. 

Éty.  du  lat.  congestionis,  gén.  de  conges- 
lio,  m.  s. 

COUNGET,  V.  Coungiet. 

COUNGEUT,  s.  m.  (coundzeou),  d.  bas 
lira.  Tuyau,  conduit,  canal,  ail.  de  Coun- 
duch,  v.  c.  m. 

COUNGET,  dg.  V.  Coungiet. 

COUNGIET,  s.  m.  (coundgié)  ;  Congedo, 
ital.  Conicat,  cat.  Congé,  permission  de  se 
retirer  ;  de  s'absenter  pour  quelque  temps  ; 
permission  de  faire  passer  des  marchandises. 

Éty.  du  lat.  commiatus,  dit  pour  commea- 
tus,  ni.  s.  ou  du  celt.  conger. 

Le  congé  qu'on  donne  aux  soldais  était 
connu  des  Romains,  qui  en  distinguaient 
comme  nous  de  plusieurs  espèces. 

COUNGLAÇAR,  v.  a  (counglaça).  Con- 
geler. V.  Coungelar. 

COUN  GLAÇAT,  ADA,  adj.  et  p.  (coun- 
glaça, àde).  Congelé. 

COUNGOUSTA  etfre-en  ,  exp.  adv. 
(estre  en  coungòuste).  Se  délecter,  être  à 
cœur  joie,  à  tout  plaisir.  Avr. 

COUNGOUSTAR  SE,  v.  r.  (se  coun- 
gousta).  Se  délecter;  savourer  le  plaisir  en 
mangeant,  siroter  la  boisson.  Gare. 

Éty.  de  coun  cl  de  goustar,  goûter  avcc; 
sous-cuteiidu  plaisir.  V.  Gouî(,R. 


cor 

COUNGRATULAR,  v.  a.  (coungralulà); 
Congratulai-,  cat.  esp.  Gongratulare,  ilal. 
Congratuler,  féliciter  quelqu'un,  Se  réjouir 
avec  lui  de  quelque  bonheur,  île  quelque 
avantage  qui  lui  est  arrive,  et  lui  en  faire 
compliment. 

Éty.  dulat.  enngratulari,  m.  s. 

CÓUNGREAIRE,  s.  m.   (coungreàïre)  ; 

cotsr.RlAlM.   tox.Rl.Aini.     (".( >r(>\ l'll T.    CClUÌ   qui 

donne  la  dernière  préparation  aux  cuirs,  dit 
pour  courregeaire.  Y.  Cor,  R.  2. 

En  »1.  eongréganisle. 

COUNGRE AR ,  v.  a.  (eoungrea)  ; 

AGROL'AR  ,     COCNGRCAH  ,     CONGR1AR  ,      COI 

Proiluire,  engendrer,  en  parlant  de  la  vermi- 
ne. On  le  dit  en  général,  de  toutes  les  nais- 
sances que  l'on  croil  spontanées,  quoiqu'il 
n'y  en  ait  point  de  telles,  tous  les  êtres  vi- 
vants, provenant,  ou  d'un  œuf,  ou  d'un  ger- 
me, ou  d'une  bouture;  en  terme  de  tanneur, 
corroyer. 

Êty.  du  lat.  concreare,  m.  s.  Y.  Cre,  R. 

COUNGREAR  SE.  v.  r.  (se  eoungrea). 
Se  produire  en  abondance,  comme  sponta- 
nément. Y.  Cre,  15. 

COUNGREGANISTO,  s.  m.  (coungre- 
ganiste).  Congréganiste,  celui  qui  est  d'une 
congrégation  laïque,  dirigée  par  des  ecclé- 
siastiques. V .  Greg,  R. 

coongregation  .  s.  f.  (coungrega- 
tie-n);  cokbcrecatie».  Congregazione,  ilal. 
Congrégation ,  csp.  Congregaçâo ,  port. 
Congregacii).  cal.  Congrégation,  réunion  de 
personnes  qui  vivent  sous  une  même  rè^le 
ou  qui  forment  une  confrérie,  une  assemblée 
pieuse. 

Ety.  du  lat.  congre  galion  in,  gén.  de  con- 
gregatio,  m.  s.  V.  Greg,  R. 

COUNGRES,  s.  m.  (coungrès)  ;  Congres- 
to,  ilal.  port.  Congreso,  esp.  Congres,  cat. 
Congrès,  épreuve  que  la  justice  ordonnait 
autrefois,  pour  s'assurer  de  la  puissance  ou 
de  l'impuissance  des  gens  mariés.  C'est  aussi 
le  nom  que  l'on  donne  à  une  assemblée  de 
plénipotentiaires  ou  de  députés,  envoyés  par 
des  souverains. 

I.ty.  du  lat.  congressus,  m.  s.  formé  de 
rum,  avec,  ensemble,  et  de  gradi,  aller, 
marcher.  V.  Graâ,  R. 

«  L'épreuve  du  congrès  s'introduisit  vers 
le  milieu  du  XVI™  siècle,  par  l'impudence 
d'un  jeune  homme,  qui,  accusé  d'impuis- 
sance, offrit  de  prouver  le  contraire  en  pré- 
sence de  chirurgiens  el  de  matrones;  l'ouï  - 
cial  eut  la  facilite  de  déférer  a  sa  demande,  et 
cette  singulière  jurisprudence  fut  autorisée 
par  les  parlements.  »  Dict.  des  Orig.  de  1777, 
en  (i  vol.  in  lu. 

I.c  ridicule,  l'indécence  el  le  peu  de  certi- 
tude de  cette  épreuve,  l'ont  fait  défendre  le  Is 
lévrir  1(177.  On  croit  que  les  vers  suivants 
de  Boileau,  contribuèrent  pour  beaucoup  a 
celte  mesure  : 

la  l.îrl*-  en  rut  i.'a.  pour  fût   a'impiiîifanc*, 
1  ,  food  ile>  boil  on    i 
■  juge  nlr'cu*  oriloDiunl  le  congià, 


COUNGRIAR.  dl.  V.  Counnrear  et  Cre. 
Rad. 

COUNGRUA,   adj.  f.   (coungrue)  ;  poc«- 


COL" 

tion  ,  couNGRCA.  Orfâo  et  Cnngrea,  port. 
Congrua,  cat.  esp.  Congmo ,  ital.  Portion 
congrue,  pension  annuelle  que  les  gros  déci- 
mateurs  étaient  tenus  de  paver  aux  curés  pour 
leur  subsistance;  fig.  rente,  portion  peu 
considérable. 

Éty.  du  lat.  congruus,  a,  conforme,  conve- 
nable, assorti,  proportionné.  V.  Gru,  R. 

COUNGRUAR,d.  du  Var.  V.  Coungrcar 
et  Cre,  R. 

COUNIL,  s.  m.  (cOUnil)  ;  coi-MLii,  coonioc, 

cokii.  Vonejo,  esp.  Coelho,  port.  Coniglio, 
ital.  Conill,  cat.  Conil,  en  vieux  français,  mot 
Syn.  de  Lupin,  v.  c.  m. 

Ëty.  du  lat.  cuniculus,  fait  du  grec 
,-  (kounionlos),  m.  s. 

Dérivés:  Counilh-a,  Counilh-ar,  Cou- 
nilh-iera,  Counil-oun,  Couniou. 

COUnilha.  s.  f.  (counille);  Cunilla, 
cat.  .Même  sign.  que  Lapina,  v.  c.  m.  et 
Counil, 

Mettent  en  avant  qu'un  couniou 

Kessemblo  fouort  uno  counillo. 

Brucys. 

COUNILHAR,  v.  n.  (counillà),  dl.  S'éva- 
der, s'enfuir.  Sauv. 

Éty.  de  counilh  et  de  ar,  s'enfuir  comme 
un  lapin.  V.  Counil. 

COUNILHIERA.  S.  f.  Yotinilliérc)  ;  coo- 

MIERA,    COUMLLIERA.   <  V)H  !  (//(('/'(7  .  Ìt.ll.    RatlOUll- 

lère,  trou  que  les  lapins  creusent  peu  profon- 
dément pour  y  déposer  leurs  petits;  on  le  dit 
aussi  pour  terrier,  garenne;  6g.  détours, sub- 
terfuge, échappatoire. 

Êty.  de  counil,  lapin ,  etdeicra,  demeure 
des  lapins.  V.  (  ouniL 

COUNILHOUN,  s.  m.  (counilloun)  ;  Cu- 
nillet ,  cal.  Conejilo  ,  esp.  Conigliuzzo,  ilal. 
Dim.de  counil,  petit  ou  jeune  lapin.  Voy. 
Counil. 

COUNIOU,  s.  m.  Le  même  que  Counil, 
v.  c.  m. 

COUNJECTURA,  s.  f.  (roundjeclure)  ; 
Congellura,  ital.  Conjelura,  csp.  Conjectura, 
port.  cal.  Conjecture,  jugement  sur  unechose 

cachée  ou  inconnue,  d'apiès  des  indices  OU 
de  simples  apparences. 

Éty.  du  lat.  conjectura,  m.  s.  formé  de 
cum,  avec,  et  àejectus  pour jactus,  jeté  avec. 
V.  Ject,  R. 

COUNJECTURAL,  ALA  ,   adj.     eoutid- 

jecturál,  al  ;  Congelturale,  ilal.  Conjelural, 
esp.  Conjectural, port.  cat.  Conjectural,  aie; 
qui  n'est  fondé  que  sur  des  conjectures. 

Éty.  du  lai.  conjecturalis,  m.  s.  V.  Jrrt, 
Ra  1  ' 

COUNJECTURAR,  v.  a.  cl  n.  Yoiind- 
jeclurâ  ;  Congellurare ,  ilal.  Conjelurar , 
esp.  Conjecturar ,  port.  cat.  Conjecturer, 
faire  des  conjectures,  tirer  des  conjectures. 

íity.  du  lat.  conjecturale,  ou  de  counjerlu- 
ra  etcle  ar.  V.  Jet  '.  li. 

COUNJECTURAT,  ADA,  adj.  et  part, 
(coundjeclurà,  àde)  ;  Conjecturado ,  port. 
Conjecturé,  ce. 

Éty.  du  lat.  conjectum,  jeté,  lancé.  Yov. 
Jut.'H. 

COUNJOINTAMENT  ,    adv.    (  cound- 
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jonintaméin)  ;  Conghtntamcnte,  ilal.  Junta- 
mente,  esp.  port.  Conjuntament,  cat.  Con- 
jointement, ensemble,  de  concert. 

Éty.  du  lai.  conjunclim.  Y.  Jougn,  R. 

COUNJOUNCTIF,  IVA,  adj.  (cound- 
jounctif,  ne)  ;  Congiuntivo,  ital.  Conjuntivo, 
esp.  Conjunetivo,  port.  Conjuncliu,  cat.Con- 
jcnctlfi  ïvi  d  Si  lit  de  certaines  particules 
qui  servent  à  lier  un  mot,  un  sens  à  un  autre, 
et,  ni,  sont  des  particules  conjonctives. 

Ëty.  du  lat.  conjonctivus,m.  s.  V.  Jougn, 
Rad. 

COUNJOUNCTION,  s.  f.  (eoiindjounc- 
tie-n)  ;  Congiunzione ,  ital.  Coujun'cion,  esp. 
Conjuncçâo,  port.  Conjuncciô,  cat.  Conjonc- 
tion, union  de  l'homme  et  de  la  femme;  mot 
qui  marque  que  l'esprit,  outre  la  perception 
qu'il  a  de  deux  objets,  aperçoit  entre  ces 
objets  un  rapport,  ou  d'accompagnement,  ou 
d'opposition  ou  de  qiiclqu'autre  espèce. 

Fty.  dulat.  conjunctionis,  gén.  deconjunc- 
tio,  m.  S.  V.  Jougn,  R. 

Conjunclios   es  una  parlz  d'oralio  que 
unish,  ajusta  e  lia  una  part  d'oralio  ab 
autra,  coma  yeu  e  tu  cm  frayre,  e  per  so 
esdicha  conjunclios  car  conjonh. 
FI.  del  gay  sab. 

COUNJOUNCTURA,  s.  f.  (counjounctu- 
re)  ;  Congiuniura ,  ilal.  Cogiuntura,  esp. 
Conjuniura,  port.  Conjunctura  ,  cat.  Con- 
joncture ,  situation  qui  provient  d'un  con- 
cours d'événements,  d'affaires  ou  d'intérêts. 

Éty.  de  conjungere.  Y.  Joungn,  R. 

COUNJOUNGLA.  s.  f.  (coundjounglc]  : 
coiuoimcLA.  Corde  qui  lie  les  attelles  du  jolie 
au-dessus  du  cou  des  bêles  de  labour. 

Ety.   du  lat.  conjungere.  V.  Joung ,  R. 

COUNJOUNGLA  ,  s.  f.  Les  nourrices 
donnent  ce  nom  à  la  bave  (Dente  de  leurs 
nourrissons  qui  la  fait  ressembler  aux  cor- 
dons des  attelles.   V.  Jougn.  R. 

COUNJOUNGLAR,  v.  a.  (coundjoungla). 
Attacher  les  attelles  quand  les  bœufs  ou  au- 
tres bêtes  de  labour,  sont  attelées,  pour 
qu'elles  n'abandonnent  p.is  le  collier,  et  par 
eut.  presseï  .  serrer  quelqu'un  pour  le  forcer 
à  faire  quelque  chose.  Y.  Jougn,  R. 

COUNJUGAL  ,  ALA  ,  adj     eoiindjug.il  . 

aie);  Conjugale,  ital.  Conjugal,  esp.  port. 

cal  Conjugal,  aie,  qui  appartient  ou  qui  a 
rapport  au  mariage. 

tty.  du  lat.  conjugalis,  m.  s.  V.  Jougn  , 
Rad. 

COUNJUGALAMENT  ,  adv.  (conndjii- 
galaméin);  Conjugalment ,  cat.  Conyugal- 
menle,  esp.  Conjugalement,  selon  l'union 
qui  doit  exister  entre  le  mari  et  la  femme. 

Éty.  du  lat.  conjugaliter  ,  m.  s.  ou  de 
counjugala  et  de  ment,  d'une  manière  con- 
jugale. 

COUNJUGAR,  v.  a.  (coundjuga)  ;  Conju- 
gue e,'û;\\.  Conjugar,  cat.  esp  port.  Conjuguer. 
exprimer  les  différentes  indexions  el  termi- 
naisons   d'un    velli-,    selon    les    voix,     les 

modes,  les  personnes,  les  nombres  et  les 

temps,  conformément  aux  règles  de  la  gram- 
maire. 

Ély.  du  lat.  conjugare  ,  m.  s.  formé  de 
cum  et  de  jugarc,  lier  au  même  joug  ,  as- 
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sembler,  les  modes,  les  temps,  elc.  V.  Jougn, 
Rad. 

COUNJUGASOUN  ,  s.  f.  (coundjugue- 
S'i\in  :  coimixiavcsovTi  Conjugazione ,  ilal. 
Conjugacinn ,  esp.  Conj'uýûfâo,  porl.  Con- 
jugacio,  rat  Conjugaison,  arrangement  suivi 
de  toutes  les  terminaisons  d'un  verbe  ,  selon 
les  voix,  les  modes,  les  temps,  les  nombres 
et  les  personnes. 

Éty.  du  lat.  conjugationis ,  gén.  de  cou- 
jugatio,  m.  s.  Y.  Jougn,  R. 

COUNJUGAT  ,  ADA  .  adj.et  p.  (cound- 
juga  ,  âde);  Conjugado,  port.  Conjugue,  ée. 
Éty.  du  lat.  conjugalus  ,  m.  s.  V.  Jougn, 
Rad. 

COUNJURAR,  v.  a.  (coundjurà)  ;  Con- 
giurare  ,  ital.  Conjurai-  ,  esp.  port.  cat. 
Conjurer,  former,  tramer  une  conjuration  ; 
chasser,  conjurer,  prier  avec  instance.  V. 
Esconjurar  et  Pregar. 

Éty.  du   lat.  conjugare  ,  m.  s.  Y.  Jur,  R. 
CÓUNJURAT,  ADA,  adj.  et  p    (cound- 
jurà, àde)  ;   Congiurato  ,  ital.    Conjurado  , 
esp.  port.  Conjurad,  cat.  Conjuré,  ée. 
Éty.  du  lat.  conjurâtes,  m.  s.  V.  Jur,  R. 
COUNJURATION,  s.  f.  (condjuratie-n)  ; 
cochjuratien.  Congiura,  ilal.   Conjuration , 
esp.    Conjuraçâo  ,   port.   Conjuraciù ,    cat. 
Conjuration,  association  de  gens  qui  se  sont 
engagés   par  serment  ,    les  uns  envers   les 
autres,  de  concourir  à  l'exécution  d'un  com- 
plot formé  contre  l'Etat,  le  prince  ou  la  patrie. 
Éty.  du  lat.  conjuration»,  gén.  de  conju- 
ratio,  m.  s.  V.  Jur ,  R. 

COUNNIVENÇA  .  s.  f.  (counnivèince)  ; 
Connivenza,  ital*.  Connivencia  ,  esp.  cal. 
port.  Connivence,  action  de  conniver,  ou 
le  résuit. it  de  cette  action. 

Éty.  du  i,]t.  conniventia ,  m.  s.  formé  de 
conniver e ,  dont  le  simple  est  niveo,  cligner 
les  yeux,  donner  un  signe  d'approbation, 
dérivé  du  grec  ouvvéuw  (sunnéuò)  ;  baisser 
les  yeux ,  consentir. 

COUNOUISSABLE,  Gare.  V.  Couneis- 
sable. 

COCNOUISSENÇA  ,  Y.  Counissença. 
COUNOUISSENCA,  s.  f.  V.  Couneissença 
et2Vwc,B. 

COUNOUISSEH .  v.  a.  (counouissé)  ;  coo- 
ncsTRE,  coonEisscB.  Conoscere ,  ital.  Conocer, 
esp.  (.'onhecer,  port.  Confier,  cat.  Connaître, 
avoir  l'idée,  la  notion  distincte,  la  connais- 
sance d'une  chose;  connaître  une  personne, 
avoir  en  ,  ou  avoir  encore  avec  elle  des  re- 
lations de  société,  etc. 

tly.  du  lat.  cognoscere,  m.  s.  Y.  Xosc,  R. 
Les  verbes  counouisser  et  councisscr ,  se 
conjugent  ensemble,  on  dit  :  lou  counouissi, 
tu  counouisses,  cl  ou  eou  counoui,  navire* 
couneissem  ,  vautres  couneissez  ,  elous  ou 
eleis  cmnouistoun,  etc.  Le  sing.  appartii  nt  à 
wuiMiiij.if  r  et  le  pluriel  à  couneisser. 

COUNOUISSER  SE,  v.  n.  et  r.  S,  .  m- 
naitreà  quelque  chose,  être  en  état  de  la  bien 
juger  :  St  il  counoui  ,  il  s'y  connaît;  Se  cou- 
noui que  siaz  estrangicr,  on  voit  bien  que 
vous  êtes  étranger  ;  Se  faire  counouisser , 
se  faire  connaître. 

COUNOUISSUR  ,  Y.  Couneissur. 
COUNOUL.  g.  m.  (counoui),  dl.  Une  que- 
nouillée.  V.  Coulougnada. 
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COUNOUL  ,  s.  m.  (counoui) ,  d.  bas  lim. 
Veillole,  petit  tas  de  foin  qu'on  fait  lorsque 
l'herbe  est  fauchée  et  qu'on  la  fane. 

Éty.  Ce  mot  parait  être  une  altération  de 
cumul,  cumulus.  V.  Cumul ,  R. 

COUNOUL-DE-SANTA-ANNA  ,  S.  f. 
Nom  bas  limousin  de  la  massette  d'eau. 
V.  Sagna,  Filoua  et  Coulougn  ,  R. 

Êty.  Ces  mots  signifient  litt.  quenouille 
de  Sainte-Anne. 

COUNOULHA  ,  s.  f.  (counouille),  d.  bas 
lim.  Quenouille.  V.  Coulougna. 

COUNOULHAT ,  s.  m.  (counouillà).  Nom 
toulousain  du  fusain.  V.  Uountl  de  capelan. 

COUNOULIADA  ,  s.  f.  (couuouillade)  , 
d.  bas  lim.  Quenouillèe.  Y.  Coulougnada. 

COUNOURTAR  SE,  v.  r.  (secounourta), 
d.  bas  lim.  Se  réjouir,  se  consoler. 

Éty.  de  conort,  qui,  dans  la  langue  romane, 
siguilie  encouragement,  et  de  l'act.  ar ,  ait. 
de  confort.  Y.  Fort,  R. 

COUNQUETA,  s.  f.  (counquète);  Con- 
quisla  ,  cat.  esp.  ital.  porl.  Conquête ,  l'ac- 
tion de  conquérir ,  ou  la  chose  conquise. 
Y.  Quer,  R. 

COUNQUETA,  s.  f.  (counquète).  Dira, 
de  Conca ,  petit  bassin,  v.  c.  m. 

COUNQUI3T  ,  ISTA  ,  adj.  (counquis  , 
iste);  cocNQtJis,  ha,  cohqcmtat.  Conquisto, 
ilal.  Conquistado,  port.  Conquis,  ise,  dont 
on  a  fait  la  conquête. 

Éty.  l'art,  de  counquerir.  Y.  Quer,R. 

CÔUNQUISTAR,  v.  a.  (counquistà);  coh- 

QCESTAR,   CONQC1STAB,  CONQCER1R.    CoiiqU  l Sta  >'(', 

ilal.  Conquislar,  esp.  port.  cat.  Conquérir, 
acquérir  par  les  armes. 

Éty.  du  lat.  conquirere,  chercher  ensem- 
ble ou  avec  soin ,  formé  de  cum,  avec,  en- 
semble ,  et  de  quœrere,  chercher  ,  parce 
qu'anciennement  des  colonies  entières  s'ex- 
patriaient pour  aller  à  la  découverte  d'autres 
pays.  V.  (Juer,  R. 

COUNSACRAR  ,  v.  a.  (counsacra)  ;  Con- 
sacrare  ,  ilal.  Consagrar  ,  esp.  port.  cat. 
Consacrer,  rendre  une  personne  sacrée,  de 
profane  qu'elle  était  auparavant,  la  dévouer 
pour  toujours  à  une  vie  religieuse,  à  un  usage 
religieux;  employer  son  temps  à.  .  .  . 

Ety.  du  lat.  consecrare,  m.  s.  V.  Sacr,R. 

COUNSACRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (coun- 

sacrá,  âde)î  Consacrado,  esp.  port.  Consa- 
grad  ,  cat.  Consacré,  éc. 

Éty.  du  lat.  consecratus,  m.  s.  Y.  Sacr, 
Rad. 

COUNSACRATION  ,  s.   f.  (counsacra- 

tÌC-n)  ;     COENBECRATlOft  ,     COEnSACRATlEN.      Ç01l~ 

scicrazione  ,  ital.  Consiigracion ,  esp.  Con- 
sagraçâo,  port.  Consagració,  cat.  Consé- 
cration ,  acte  par  lequel  on  sanctifie  une 
chose  commune  ou  profane;  l'action  par 
laquelle  un  prélre  qui  célèbre  la  messe,  con- 
sacre le  pain  et  le  vin. 

Ély.  du  lat.  consecrationis ,  gén.  de  con- 
secrutio ,  ou  de  counsacrar  et  de  ation. 
V.  Sacr,  R. 

COUNSACRATOUR  ,  s.  m.  (counsàcra- 
tljur)  ;   cotniAcunT.  Ct  illipr.  coeniecratocr. 

Consccrateur  ,  celui  qui  consacre. 

Ély.  de  counsacrar  et  de  atour.  V.  Sacr, 
Rad. 

COUN3ANGUIN,  INA,  adj.  (counsan- 
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guïn  ,  ine)  ;  Consanguineo  ,  port.  cat.  esp. 
ilal.  Consanguin,  ine,  parent  du  côté  pater- 
nel ,  par  opposition  à  ulérin  ,  du  côté  de  la 
mère. 

Éty.  du  lat.  consanguineus  ,  qui  est  du 
même  sang.  V.  Sang,  R. 

COUNSANGUINITAT,  s.  f.  (counsan- 
guinilà)  ;  Consanguinitat ,  cat.  Conianout- 
nità,  ilal.  Consanguinidad  ,  esp.  Consan- 
guinidade  ,  port.  Consanguinité,  la  parenlé 
du  côté  du  père. 

Éty.  du  lat.  consanguinitaiis  ,  gén.  de 
consanguinitas.  V.  Sang  ,  R. 

COUNSCIENÇA ,  s.  f.  (counscièince); 
coehsiakça  ,  FEiTRiniERA.  Planchette  ,  espèce 
de  plastron  de  bois  ,  que  le  tourneur  de 
chaises  lient  sur  sa  poitrine,  pour  y  appuyer 
les  pièces  qu'il  travaille. 

Dans  les  couvents  des  ordres  mendiants, 
on  donnait  le  même  nom  à  une  cantine  où 
l'on  déposait  le  vin  et  l'huile.  Avr. 

COUNSCIENÇA  ,  s.  f.  (counscièince)  ; 
cociwiABÇA.  Conscienza,  ital.  Conciencia,  esp. 
cat.  Consciencia ,  port.  Conscience,  senti- 
ment intérieur  qui  avertit  l'homme  du  bien 
ou  du  mal  qu'il  fait;  probité. 

Éty.  du  lat.  conscientia ,  m.  s.  V.  Sci,  R. 

En  counsciença,  en  conscience,  en  vérité. 

COUNSCIENCIOUS,  OUSA,  adj.  (couns- 
ciencious  ,  òuse)  ;  Concienciós  ,  cat.  Cons- 
ciencioso ,  port.  Conscienziato ,  ital.  Con- 
cienzudo,  esp.  Consciencieux,  euse,  celui, 
celle  qui  se  dirige  d'après  sa  conscience. 

Ély.  de  counscii'npa  et  de  oui.  V.  Sci,  R. 

CÓUNSCRIPTION,  s.  f.  (counscriplie-n); 
coEnscRii-TiEti.  Conscription,  obligation  dans 
laquelle  sont  tous  les  jeunes  gens  qui  ont 
atteint  l'âge  de  vingt  ans,  de  subir  le  sort 
du  tirage ,  qui  détermine  l'ordre  dans  lequel 
ils  doivent  être  appelés  aux  armées. 

Éty.  du  lat.  conscripti ,  enregistrement , 
fait  de  conscribere  ,  formé  de  cum,  avec, 
ensemble  ,  et  de  scribere,  écrire.  V.  Escriv, 
Rail. 

A  Lacédémone  tous  les  citoyens  étaient 
soldais  depuis  l'âge  de  30  ans  jusqu'à  60. 
A  Athènes,  les  jeunes  gens  se  faisaient  inscrire 
à  18  ans  pour  servir  la  république. 

COUNSCRIT  ,  s.  m.  (counscri):  Coni- 
cripto,  port.  Conscrit,  celui  qui  est  sujet  à 
la  conscription  militaire ,  et  ironiquement 
novice. 

Ély.  du  lat.  conjeriplui.  V.  Counscrip- 
tion  ct  Escriv,  R. 

Les  Romains  désignaient  sous  le  nom  de 
conscrits ,  les  sénateurs  ,  parce  que  leurs 
noms  étaient  écrits  dans  le  registre  du  Sénat. 

COUNSECRATION  ,  s.  f.  (counsecra- 
tic-n).  V.   Counsacration  el  Sacr ,  H. 

COUNSECUTIF.  IVA.adj.  (counsecutif, 
ivc)  ;  Consecutivo ,  ira  ,  ital.  esp.  port.  Con- 
scrutiu,  cat.  Consécutif,  ive,  qui  se  suit  im- 
médiatement dans  l'ordre  des  temps. 

Éty.  du  lat.  contequi,  consequor,  suivre  , 
aller  après.  V.  Siqu.  R. 

cOUNSECUTiVAMENT,adv.  (çounsc- 
culivaméin  ;  C»nsffulii'amcnt,  cat.  Consecu- 
tuamente,  ilal.  esp.  porl.  Consécutivement, 
tout  de  suile,  immédiatement  après. 

Éty.  de  couiiiecuiira  et  de  ment ,  d'une 
manière  consécutive.  V.  Sequ,  R. 
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COUNSEGAL,   S.  m.  [counsegal)  :  cocs- 

5EGAL.   COlíStOAl.   COGHCEGAU.    Mctl'll,   IrOIIlCllt 

et  seigle  mêlés.  V.  Mitaditr. 

Kly.  de  cum.  avec,  et  de  segal ,  seigle, 
mêlé  avec  le  seigle.  V.  S 

COUNSEGAU.  Y.  Counsegal. 

COUNSEGNOUR.  S.  m.  cocmum.  Co- 
seigneur,  relui  qui  partageavec  un  autre,  les 
droits  de  seigneurie. 

Êly.dectim,  avec,  ensemble,  et  de  segnour. 
V.  Segn,  R. 

COUNSEGNUR ,  V.  founífýnour. 

COUNSEGRE,  Conscgrt ,  rat.  V.  Coui- 
ugre. 

coonseil,  Y.  Coutueou. 

COUNSEILHIER ,  s.  m.  (counseillié)  ; 
cocîisiLAim:.  Consigliere,  ital.  Contgero,  esp. 
Conselheiro,  port.  Conseiller,  rat.  anc.  Con- 
seiller ,  qui  donne  conseil  :  membre  d'une 
cour  de  justice  ,  d'un  conseil,  etc. 

Kly.  du  lat.  consiliarius ,  formé  de  coun- 
silium.  et  de  la  terni,  mult.  ier ,  qui  donne 
des  conseils.  Y.  Conselh,  K. 

La  fonction  déconseiller,  comme  assistant 
le  principal  juge  ,  remonte  au  temps  des 
Hébreux. 

La  première  création  de  conseiller  en  tilre 
d'office  .  en  France  ,  est  celle  qui  fut  faite 
par  Philippe  de  Valois  en  1327. 

COUNSELHAIRE.  s.  m.  (counseillaïré) ; 
toisiuwi.  Conseilleur  ,  celui  qui  a  la  manie 
de  donner  des  conseils. 

COUNSELHAR,  v.  a.  (counseilla'  :  coo*- 
«iab,  COC3SCMAB.  Consigliare ,  ital.  Consejar, 
anc.  esp.  Conselhar ,  port.  Conseiller,  don- 
ner un  conseil. 

£ty.  du  lat.  consiliari ,  ou  de  contilium 
dare.  Y.  Conselh,  1t. 

Ti  va  counselki ,  je  voudrais  bien  voir, 
dit-on,  pour  détourner  quelqu'un  d'un  projet 
qu'il  paraît  .noir 

COUNSELHAR  SE,  V.  r.  acocsuhad  se 
Se  conseiller. 

COUNSELHAT.  ADA  ,  adj.  et  p.  (coun- 
selhá ,  àde)  ;  Aconsejado,  csp.  Conselhado  , 
port.  Conseillé,  ée.  V.  Conselh,  F'. 

counselhiera.  s.  f.  [counseilliére) , 
et  impr.  cotnsiLtmiA ,  comnmiuuLA.  Conseil- 
Ile  qui  donne  conseil,  femme  de  con- 
seiller. V.  Conselh,  R. 

CODNSENT  .  ENTA,  adj.  [counsèin, 
cinle)  :  cou—mm.  Consent,  anc.  cat.  Consen- 
eienle,  esp.  Consentant,  qui  acquies 
plice:  N'en  siott  eouitwnt,j'y  consens. 

Élv.  du  lat.  consentire,  d'où  eonsentus  , 
inusité,  pour  consensus  et  counsent.  Y. 
Sent,  It. 

COUNSENTAMENT .  S.  m  \  ounseinta- 
méin  :  Mimumm,  Conscntimenlo  ,  ital. 
port.  Consenlimirnto .  csp.  Consentiment , 
cat.  Consentement  ,  action  de  consentir  , 
d'acqu; 

F.tv.  d''  rhunsenta  et  de  ment.  V.  Sent.  R. 

COUNSENTIMEN .  <  on  sentiment ,  cat. 
Bellot  emploie  ce  mol  pour  Counsenlament 
et  Sent,  R. 

COUN9ENTIR.  v  n. (counseÌBtii  ;Con- 
senlire.  ital.  Consentir,  esp.  port.  rai.  Con- 
sentir, donner  son  consentement  ì  une  chose, 
trouver  bon  qu'elle  se  tasse,  déclarer  qu'on 
n'est  pas  dan-  rintention  de  s'y  opposer. 
Ety.  du  lat.  consentire,  m.  s.  V.  Stnl.  R. 
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Qu  dis  ren  counstnte ,  qui  ne  répond  pas 
consent  ;  Qui  lacet  consentire  videlur. 

On  le  dit  encore  pour  ébranler,  en  parlant 
d'un  corps  qu'on  veut  remuer  et  qui  com- 
mence à  ce. 1er  :  A  counsentit,  il  a  remué. 

COUNSENTIT  .  IDA,  adj  et  p.  (coun- 
seinli,  ide)  ;  Consentido,  esp.  port.  Consenlid, 
cat.  Consenti,  ie,  fêlé,  en  parlant  d'un  verre, 
d'un  vase  qui  est  un  peu  fendu;  on  le  dit 
aussi  d'une  personne  qui  ne  peut  pas  re- 
prendre ses  forces ,  qui  a  quelque  lésion 
organique. 

kly.  Pans  le  dernier  sens,  ce  mol  pourrait 
venir  du  lat.  sonticus ,  nuisible,  malfaisant: 
Qui  morbo  soniico  laborat.  V.  Sent,  II. 

COUNSEOD,  s.  m.  (counséou):  coemeh.. 
Consiglio,  ital.  Consejo,  esp.  Conselho,  port. 
Conseil,  cat.  Conseil ,  avis  qu'on  donne  ou 
qu'on  demande  sur  quelque  affaire  ou  autre 
chose:  la  personne  dont  on  prend  conseil  : 
assemblée  de  personnes  qui  délibèrent  sur 
certaines  affaires  ;  défenseur,  avocat. 

Éty.  du  lat.  consilium  ou  concilium,  m.  s. 
V.  Conselh,  R. 

Tau  douna  counscou  que  douna  pas 
ajuda.  Prov. 

COUNSEOU-  D  AB«Ol>Di!lA»IM   .       S.       m. 

Conseil  d'arrondissement,  assemblée  de  no- 
tables, chargée  de  la  sous-répartition  des 
impositions  entre  les  communes,  el  de  faire 
valoir  les  intérêts  de  l'arrondissement.  Les 
fonctions  de  ces  conseils  sont  réglées  par  la 
loi  du  8  pluviôse,  an  f>.  Art.  10  et  suiv. 

COUNSEOU-d'état  ,  Conseil  d'Etat,  as- 
semblée où  se  traitent  les  matières  de  haute 
politique  et  de  haute  administration.  Il  fut 
créé  le  24  décembre  1799,  et  réorganisé  par 
ordonnances  des  29  juin  1814  et  du  27 
août  1815. 

Un  conseil  à  peu  près  semblable  avait  été 
institué  par  Colbert,  en  1007. 

COUNSEOU-oe-tamilha ,  s.  m.  Conseil 
de  famille,  assemblée  de  parents,  convoquée 
et  présidée  par  le  juge  de  paix,  pour  déli- 
bérer - 1 1 r  ce  qui  concerne  les  intérêts  d'un 
mineur,  ou  pour  donner  son  avis  sur  l'état 
d'une  personne  dont  l'interdiction  est  de- 
mandée. 

COUlN'SEOU-oi-ccEBKA,  s.  m  Conseil  de 
guerre,  tribunal  qui  exerce  la  justice  militaire; 
on  le  dit  aussi  de  l'assemblée  que  tiennent 
le,  officiers-généraux  d'une  année,  d'une 
place,  etc.,  pour  délibérer  sur  le  parti  qu'ils 
onl  a  prendre. 

COUNSEOU-DE-BECBlTAME*T.    S.  m.    C.On- 

seil  de  recrutement,  assemblée  qui  se  forme 
tous  les  ans  dan-  chaque  département,  pour 
prononcer  sur  les  dispenses  de  service  mili- 
taire. 

COUN3EOU-GEKEKAC  .   s.  ni    I 

néral  de  département,  assemblée  de  notables 
chargée  de  faire  la  réparlilion  des  contribu- 
tions direct»  s  entre  les  arrondissements  .  de 
recevoir  le  compte  annuel  que  le  préfet  doit 
rendre  des  dépenses  départementales,  et 
d'exprimer  son  opinion  sur  l'état  cl  les 
!  -  du  département. 

Les  fonctions  des  conseils  généraux  ont 
été  réglées  par  la  loi  du  2S  pluviôse,  an  8. 

cooNSEOn-Memci»AD ,  s.  m.  Conseil 
municipal ,    assemblée   de   notables,  établie 
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pour  connaître  et  ordonner  des  affaires  de  la 
ville  et  de  la  commune. 

Ces  conseils  ont  été  institués  par  la  loi  du 
28  pluviôse,  an  *. 

COUNSEOU-DE-rnéixc-njiiA ,  S.  m.  Con- 
seil de  préfecture,  juridiction  établie  dans 
chaque  département  pour  prononcer  en  pre- 
mière instance,  et  sauf  le  recours  au  Conseil 
d'Etat,  sur  toutes  les  affaires  conlentieuses, 
qui  sont  dans  la  compétence  de  l'autorité 
administrative.  Créé  par  la  loi  du  28  pluviôse  , 
an  8. 

COUNSEQUAMMENT  ,  adV.  (  COUSC- 
quamméin]  ;  Consequenlemente ,  ital.  esp. 
I",rt.  Cousecumtment,  cat.  Conséquemment, 
d'une  manière  qui  marque  la  juste  liaison  que 
des  propositions  ont  les  unes  avec  les  autres. 

Èty.  du  lat.  conseguenter ,  m.  s.  ou  de 
counstquant  et  de  ment.  Y.  Scqu,  II. 

COUNSEQUANÇA,  s.  f.  (counsequanee)  ; 
Cnnsequencia  ,  cat.  esp.  port.  Consequenza, 
ital.  Conséquence  ,  conclusion  tirée  d'une 
proposition,  suite  que  peut  avoir  une  action  : 
importance. 

F.lv.  du  lat.  consequentia,  m.  s.  V.  Sequ, 
Rad.' 

COUNSEQUANT,  ANTA,  adj.  'counse- 
quant,  ânte);  Conséquent ,  cal.  Conseguente  , 
ital.  Conséquente,  esp.  port.  Conséquent, 
ente  ;  qui  agit,  qui  raisonne  conséquemment. 

Ety.  du  lat.  consequens,  tis,  m.  s.  V.  Sequ, 
llad. 

Beaucoup  de  gens  emploient  eet  adjeetif 
dans  le  sens  d'important,  de  considérable,  et 
disent  ,  improprement  :  un  domaine  ,  un 
procès  conséquent ,  pour  de  conséquence  ou 
considérable. 

COUNSERVA,  s.  f.  (conserve)  ;  Conserva, 
port.  cat.  ital.  esp.  Conserve  ,  préparation 
pharmaceutique,  faite  avec  des  poudres,  des 
pulpes,  etc.  et  quantité  suffisante  de  sucre 
pour  prévenir  la  fermentation,  alin  d'en  con- 
server les  propriétés. 

Éty.  du  lat.  conserva,  de  conservare,  con- 
server. V.  Sert»,  II. 

On  doit  aux  Arabes  l'invention  de  ces 
sortes  de  compositions. 

COUNSERVA,  lerm.  de  m;ir.  Anar  de 
cnunserva  ,  aller  de  conserve,  se  dit  d'un 
vaisseau  qui  fjil  roule  avec  un  autre  pour  le 
secourir  ou  pour  en  être  secouru  dans  le 
besoin. 

C'est  aussi  le  vaisseau  destiné  à  donner  du 
secours  aux  autres. 

COUNSERVAR,  v.  a.  (counseirâ   :  •ai  - 

VAB.    r.ABDAB.    SEBVAB.     (   '  lll  S,  Cl' Il  C  e  ,    Ìt.ll.    t'Olì - 

tervar,  esp.  cat  port.  Conserver,  avoir  soin 
qu'une  chose  reste  en  bon  i  lat,  préserver. 

Éty,  du  lat.  conservare,  m.  ».  V.  Scrr,  R. 

COUNSERVAR  SE,  v.  r.  Se  conserver, 
se  maintenir  dan-  la  possession  ou  dans  la 
jouissance  de  quelque  chose,  dans  un  état 
sain  .   se  préserver  de  la  décomposition  ,  en 

parlant  des  choses  inanimées 

COUNSERVAS,  s.  f  pi.  rounsènes;. 
Conserves,  lunettes  on  besicles  qui  gros- 
sissent peu  les  objets  et  qu'on  regarde 
comme  propres  à  conserver  la  vue,  mais  qui 
servent  bien  plutôt  a  l'affaiblir. 

Éty.  de  counjertar,  conserver.  V.  Scrr  , 
Rad. 
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COUNSERVATOIRO,  s.  m.  (counser- 
valùire)  ;  coeksehvatouaro.  Conservatorio  , 
port.  ital.  esp.  Conserratori  ,  cal.  Conser- 
vatoire ,  école  gratuite  où  l'on  forme  des 
sujets  pour  la  musique  et  la  déclamation. 
Espèce  de  cabinet  où  l'on  conserve  les  mo- 
dèles îles  machines.  V.  Serv,  R. 

Le  Conservatoire  des  Arls  et  Méliers  ,  fut 
d'abord  fondé  par  le  célèbre  Vaucanson,  qui 
en  posa  la  première  pierre  en  1775.  11  fut 
établi  sur  de  nouvelles  bases  ,  d'après  la  loi 
du  19  vendémiaire,  an  111  ;  et  par  un  décret 
du  26 prairial,  an  VI,  on  transporta  la  collec- 
tion des  objels  qu'il  contenait,  dans  l'antique 
Abbaye  de  Saint  Martin ,  où  elle  est  en- 
core. 

Le  Conservatoire  de  Musique  ,  établi 
d'abord  sous  le  nom  d'école  de  chant,  fut 
créé  par  arrêt  du  3  janvier  1784,  et  s'ouvrit  le 
premier  avril  suivant. 

COUNSERVATOUR,  s.  m.  (counserva- 
toùr)  ;  Conscrvatore  ,  ital.  Conservador  , 
cat.  esp.  port.  Conservateur,  celui  qui  con- 
serve. 

Éty.  du  lat.  conscrvalor ,  m.  s.  V.  Sert, 
Rad. 

COUNSIANÇA,  V.  Counsciença. 
COUNSIDERABLAMENT,  adv.  (coun- 
sidérablaméin);  Considérablement,  cat.  Con- 
siderabilmente  ,  ital.  Considerablemente , 
esp.  Consideravelmente ,  port.  Considéra- 
blement, beaucoup ,  en  grande  quantité,  no- 
tablement. 

Éty.  de  counsiderabla  et  de  ment.  V. 
Consider,  S.-lî. 

COUNSIDERABLE,  ABLA,  adj.  (coun- 
sideràblé,  able)  ;  Consider abile,  ital.  Consi- 
dérable, esp.  cat.  Consideravel ,  port.  Con- 
sidérable, grand,  nombreux,  important. 

Éty.  de  counsiderat  et  de  able ,  digne 
d'être  considéré.  V.  Consider,  R. 

COUNSIDERANT,  s.  m.  (counsidéràn). 
Considérant,  motif  énoncé  dans  un  jugement, 
un  arrêté. 

COUNSIDERATION  ,  s.  f.  feounsidé- 
ralie-n)  ;  counsideratien.  Considerazione , 
ital.  Consideracion,  esp.  Consideraçâo,  port. 
Consider aciò ,  cat.  Considération,  attention 
réfléchie,  relative  à  la  conduite  que  l'on  doit 
tenir,  au  parti  que  l'on  doit  prendre;  motif, 
vue,  intérêt. 

Ety.  du  lat.  consider ationis,  gén.  de  con- 
sideratio.  Y.  Consider,  S.-R. 

COUNSIGNA,  s.  f.  (consigne);  Contra- 
sena,  esp.  Consigna,  cat.  esp.  Consigne, 
ordre  donne  à  une  sentinelle  par  celui  qui  la 
pose. 

Ety.  denim,  avec,  ensemble,  et  de  signum, 
signe,  rpiia  le  signe,  le  mot  d'ordre.  V.Sign 
Rad. 

COUNSIGNA,  s.  f.  La  consigne,  petite 
maison  bâtie  à  l'entrée  d'un  port  de  mer 
pour  recevoir  les  dépositions  des  navires  qui 
arrivent. 

COUNSIGNAR,  v.  a.  et  n.  (counsignà); 
Consignai  c,  ital.  Consignât,  esp.  port.  cal. 
Consigner,  faire  une  consignation  ,  mettre 
en  dépôt ,  donner  un  ordre  à  une  senti- 
nelle, etc. 

Êty.  du  lat.  consignare,  cacheter,  fait  de 
cum  et  de  signare.  V.  Sign,  R. 
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COUNSIGNAT,  ADA,  part,  (counsignà, 
aile  ;  Consignado,  port.  Consigne,  ée.  V. 
Sign,  R. 

COUNSIGNATARI,  s.  m  (counsigna- 
tàri)  ;  Consignatari ,  cat.  Consignalario  , 
esp.  Consegnatorio,  ital,  Consigualaire,  celui 
qui  tient  en  dépôt  une  somme  consignée. 
V.  Sign,  R. 

COUNSIGNATION,  s.  f.  (counsigna- 
tie-n)  ;  counsicnatien.  Consignazione ,  ital. 
Consignacion,  esp.  Consignacâo,  port.  Con- 
signation, dépôt  juridique  d'argent  ou  d'au- 
tres matières. 

Ély.du  lat.  consignatio,  signature,  sceau, 
parce  qu'anciennement,  lorsqu'on]consignait 
de  l'argent ,  on  le  donnait  cacheté  dans  un 
sac.  Y.  Sign,  R. 

L'établissement  des  bureaux  de  consigna- 
tion date  de  Í5ti3,  sous  Charles  IX. 
COUNSILHAIRE,  Y.  Counsethier. 
COUNSILHAR,  V.  Counselhar. 
COUNSISTANÇA ,  s.  f.  (counsistànce)  ; 
Consistcnza ,  ital.  Consistencia  ,  esp.  port. 
cat.  Consistance,  liaison  des  corps  considé- 
rés suivant  qu'ils  sont  plus  mous  ou  plus 
durs,  plus  liquides  ou  plus  épais;  lig.  carac- 
tère d'une  personne. 

Ety.  du  lat.  consislencia ,  formé  du  lat. 
consistere,  se  soutenir,  être  ferme.  V.  Sist, 
Rad. 

COUNSISTANT,  ANTA  ,  adj.  (counsis- 
tàn,  ante);  Consistenle,  esp.  por.  ital.  Con- 
sistent, cat.  Consistant,  fixe,  solide,  qui  con- 
siste en...  V.  Sist,  R. 

COUNSISTAR,  v.  n.  (counsisla);  Con- 
sistere, ital.  Consistir,  esp.  port.  cat.  Con- 
sister, il  se  dit  de  l'état  d'une  chose  considé- 
rée en  son  être  ou  en  ses  propriétés;  être 
composé  de.... 

Ety.  du  lat.  consistere,  m.  s.  V.  Sist,  R. 
COUNSISTORI  ,  s.  m.  (couneisluii)  ; 
couKsisToiHo.  Coun sis torio ,  ital.  esp.  port. 
Consistori ,  cat.  Consistoire  ,  assemblée  du 
pape  et  des  cardinaux  pour  les  affaires  de 
l'Eglise  ;  assemblée  des  minisires  prolestants 
pour  le  même  objet. 

Éty.  du  lat.  consislorium,  m.  s.  V.  Sist*  R. 
COUNSISTORIAL  ,  ALA  ,  adj.  (coun- 
sistorial,  aie);  Consisloriale ,  ital.  Consis- 
torial,  esp.  port.  cat.  Consistorial,  aie,  qui 
appartient  au  consistoire  que  le  pape  tient. 
Éty.  du  lat.  consistorialis,  m.  s.  Y.  Sist. 
Rad. 

COUNSOLA,  s.  f.  (counsiile);  Consola, 
ital.  Console,  ornement  en  saillie,  qui  sert 
a  porter  de  petites  corniches  ,  des  figures  , 
des  bustes,  des  vases,  etc.;  meubles  en  forme 
de  console  sur  lequel  on  pose  une  pen- 
dule, etc. 

Ely.  du  lat.  consohdare ,  consolider.  Y. 
Solid,  R. 

COUNSOLA-MAJOR,  s.  f.  (counsólc- 
mádjor).  Nom  nismois  de  la  grande  consoude. 
V.  Ilerba-dei-sumis. 

Ely.  du  lat.  consolidais ,  consolider,  à 
cause  de  la  vertu  vulnéraire  qu'on  lui  attri- 
buait. V.  Solid,  R. 

COUNSOLIDAR,  v.  a.  (eounsoulidà)  ; 
counsouLiDAn.  Consolidare,  ital.  Consolidai-, 
esp.  porl.  cal.  Consolider,  rendre  ferme  et 
solide;  affermir. 


Ety.  du  lat.  consolidare  ,  m.  s.  ou  de  con, 
de  solide  et  de  ar.  V.  Solid,  R. 

COUNSOLIDAT,  ADA,  adj.  et  part. 
(counsoulida,  ade);  coumsoclidat.  Consoli- 
dado,  port.  Consolidé,  ée,  rendu  solide. 

Éfy.  de  consolide  et  de  al,  litt.  rendu  so- 
lide, avec.  V.  Solid,  R. 

COUNSOLIDATION ,  s.  f.  (counsouli- 
dalie  n);  coonsoolidation.  Consolidaient, 
ital.  Consolidacion,  esp.  Consolidacâo.  port. 
Consolidació  ,  cat.  Consolidation  ,  action  de 
consolider. 

Ely.  du  lat.  consolidationis,  ou  de  coun  et 
de  solidationis,  gén.  de  solidatio.  V.  Solid, 
Rad. 

COUNSONA,  s.  f.  (counsone);  Conso- 
nante,  ital.  esp.  Consoante,  port.  Consonne, 
lettre  qui  n'a  aucun  son  par  elle-même  et 
qu'on  ne  peut  prononcer  qu'étant  jointe  à 
quelque  voyelle.  V.  la  grammaire. 

Ety.  du  lat.  cum  et  de  sonare  ,  qui  sonne 
avec,  c'est-à-dire,  qui  ne  peut  sonner  qu'avec 
une  autre  lettre.  V.  Son,  R. 

Selon  les  parties  de  la  bouche  qui  agissent 
le  plus  en  les  prononçant ,  on  appelle  les 
consonnes  : 

LABIALES,  !■,  .,  p,f,ph. 
i.I  III  RALES,  _./,  r,  ,,,  ch. 
DENTALES,  d,  r,  //,,  .-. 
LIQUDES,  /,  m,  n,  r,  s,  i. 
PALATALES,  d.  I,  I,  n,  r. 

COUNSORTS,  s  m.  pi.  (counsórs);  Con- 
sortes,  esp.  port.  Consorls,  ceux  qui  ont  in- 
térêt avec  quelqu'un  dans  un  procès,  dans 
une  affaire  civile  ;  ceux  qui  sont  liés  dans 

une  cabale. 

Éty.  du  lat.  consors,  m.  s.  formé  de  cum, 
coun, avec,  ensemble,  et  de  sors,  qui  par- 
tage le  même  sort.  Y.  Sort,  R. 

COUNSOULABLE,  ABLA,  adj.  (coun- 
soulàblé,  able);  Consolavel ,  port.  Consola - 
ble,  qui  peut  être  consolé. 

Ely.  du  lat.  consolabilis ,  m.  s.  V.  Soûl, 
R.  2. 

COUNSOULANT,ANTA,adj.  (counsou- 
làn  ,  ànle);  Consolalivo  ,  ital.  Consolalorio , 
esp.  port.  Consolant ,  ante,  qui  procure,  qui 
est  propre  à  procurer  de  la  consolation. 

Éty.  du  lat.  consolantis ,  gén.  de  conso- 
lans,  m.  s.  V.  Soûl,  R.  2. 

COUNSOULAR,  v.a.(connsoulà);  Conso- 
lare,  ital.  Consolar,esp.  port.  cat.  Consoler, 
adoucir  l'affliction,  donner  du  soulagement 
aux  peines  de  l'esprit. 

Ety.  de  consolare,  m.  s.  V.  Soûl,  R. 

COUNSOULAT,  ADA,adj.et  part,  (coun- 
soulà  ,  àde);  Consolado,  port.  esp.  Conso- 
lad,  cat.  Consolé,  ée. 

Éty.  ilu  lat. consolalus, va.  s.  V.  Som/,R.2. 

COUNSOULATION,  s.  f.  (counsoula- 
lie-n);  Consolaçió,  cat.  Consolations,  ital. 
Consolacion,  esp.  Consolaçâo,  port.  Conso- 
lation, les  raisons,  les  motifs  que  l'on  em- 
ploie pour  adoucir  les  peines,  les  chagrins, 
la  douleur  ;  adoucissement,  modération  des 
peines. 

Éty.  du  lai.  consolntionis,  gén.  de  conso- 
latio,  m.  s.  y  .Soûl,  R. 


cou 

COUNSOULATOUR,  ATRIÇA,  S. (coun- 
soulaiour,  atrice)  ;  Consolatore,  ilal.  Conso- 
lador ,  es|>.  cat.  port.  Consolateur ,  atrice, 
celui  ou  celle  qui  console. 

Ély.  du  lat.  consolalor,  m.  s.  V.  Soul , 
R.  2. 

COUNSOUMAR.v.  a.  'coiinsoumn);  aca- 
bab,  cocnscMAB.  Consum  ire,  il. il.  Consumar, 
esp.  Consummar  et  Consumir,  port.  Con- 
sommer, détruire  par  l'usage  ;  achever, 
accomplir.  V.  Counsumar. 

Étv.  du  lat.  ennsumcrc ,  m.  s.  V.  Sum.  15. 

COUNSOUMAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (coun- 
sumá,  áde)  ;  Consumido  ,  port.  Consommé  , 
ée,  achevé,  terminé. 

Éty.  du  lat.  consummatus ,  m.  s.  Y.  Sum  , 
Rad. 

COUNSOUMATION,   s.  f.  (counsouma- 

lie-n)  î      COUNSOUMATIEH    ,     accocmpi-issame:>.t  , 

acabamest.  Consumazione ,  ilal.  Consuma- 
c ion,  esp.  Consummafcfo,  port.  Consumatiô, 
cat.  Consommation  ,  action  de  se  servir  des 
choses  qui  se  détruisent  par  l'usage,  comme 
le  blé,  le  vin,  la  viande,  etc.,  et  effet  qui 
résulte  de  cette  action;  accomplissement, 
achèvement. 

Éty.  du  lat.  consummationis ,  gén.  de 
consummalio,  m.  s.  V.  Sum,  R. 

COUNSOUMATOUR  ,  s.  m.  (counsou- 
matóur)  ;  Consummadai  ,  port  Consomma- 
teur, celui  qui  consomme  les  denrées,  par 
opposition  à  ceux  qui  les  produisent. 

Ely.  du  lat.  consumplor.  V.  Sum,  R. 

CÓUNSOUMPTION  ,  s.  f.  (counsourap- 
tie-n)  ;  coEHsumi.  Consunzione ,  ilal.  Consun- 
cion ,  esp.  Consumpçâo,  port.  Consumpcié, 
cat.  Consomption.  V.  Seccarcssa. 

Éty.  du  lat.  cotuumptio  ,  de  conmmere, 
consumer.  V.  Sum,  R. 

COUNSOUNANÇA,  s.  f.  (counsoiinánce)  ; 
Consonanza  ,  ital.  Consotiancia ,  cat.  ital.  esp. 
Consonnancc,  en  musique,  accord  de  deux 
sons  entendus  simultanément,  et  dont  l'union 
plaît  à  l'oreille;  uniformité  .  ressemblance  de 
son  dans  la  terminaison  des  mots. 

P.\\ .  du  lat.  cimstmanlia  , m.  s.  V.  Son  ,  R. 

CÒUNSPIRAR  ,  v.  n.  (couospirá);  Cons- 
pirar ,  ital.  Conspirar  ,  esp.  port.  cat.  Cons- 
pirer,  être  unis  d'esprit  et  de  volonté  pour 
quelque  dessein  bon  cm  mauvais  ;  employé 
absolument,  il  indique  toujours  DU  projet 
contre  l'Etat. 

Éty-  du  lat.  conspirare  ,  m.  s.  formé  de 
cum,  ensemble,  et  de  spirare  ,  aspirera, 
désirer.  V.  Spir  .  I!. 

COUNSPIRATlON,s.f.(counspiratie-n); 
tot«!f«ATiu.  Conspiration,  esp.  Conspi- 
razione ,  ilal.  Conspiraçâo,  port.  Conspira- 
cià  ,  cat.  Conspiration,  conjuration  ,  entre- 
prise contre  l'Etat. 

Éty.  de  conspirar  et  de  alion  ,  litt.  action 
de  conspirer.  V.  Spir,  R. 

COUNSPIRATOUR,  s.  m.  (counspira- 
t"ur/  ;  Cotupiratore,i\al.  Conspirador ,  esp. 
port.  cat.  Conspirateur,  celui  qui  conspire 
ou  qui  a  conspiré. 

Ety.  du  lai.  conspirator  ,  m.  s.  V.  Spir , 
Rad.  '     ' 

COUN9TAMMENT  ,  adv.  (counstam- 
méin)  ;  Conslanternente  ,  esp.  port.  Coslan- 
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temente,  ilal.  Conslantmcnt ,  cal.  Constam- 
ment, avec  constance  el  fermeté. 

Éty.  du  lat.  constanter,  ou  de  conslans 
et  de  ment,  d'une  manière  constante.  Voy. 
Est,l\. 

COUNSTANÇA  ,  s.  f.  (  counstançc  )  ; 
Constancia,  esp.  port.  cat.  Costanza,  ilal. 
Constance  ,  fermeté  d'âme  ,  persévérance 
dans  le  bien  ,  dans  la  vertu. 

Éty.  du  lat.  conslantia ,  m.  s.  Y.  Est .  R. 

counstant  ,  ANTA .  adj.  (counstán  , 
ànle  ;  '  onstanli  .  esp.  port.  (  ostante  ,  ital. 
Constant,  cal.  En  parlant  des  personnes 
qui  a  de  la  fermeté  et  de  la  constance  dans 
les  maux  ,  les  adv  ersités .  persév  riant .  qui  ne 
change  pas;  en  parlant  des  choses  :  ferme  , 
SOiide  ,  certain,  indubitable. 

Ély.  du  lat.  constantis,  gén.  de  constans , 
m.  S.  formé  de  cum  cl  de  starc ,  elle  debout, 
ferme,  stable.  Y.  Est, IX. 

COUNSTAR  .  v.  n.  imp.  (  counsta  )  ; 
Ccmstar,  port.  esp.  cat.  Constate,  ilal.  Cotis- 
ter  ,  être  év  ident  ,  être  certain  .  il  consle  que. 

Éty.  du  lat.  constare  ,  m.  s.  V.  Est,  R. 

COUNSTATAR,  ».  a.  (counstatá).  Cons- 
tater, établir  un  fait  par  des  preuves  convain- 
cantes ,  le  rendre  constant  et  certain. 

I  ly.  de  coîi  ,  avec  ,  de  stat ,  étal ,  et  de  ar, 
marquer  ,  établir  l'état  ,  l'existence  d'une 
chose.  Y.  Est ,  i{. 

COUNSTATAT,  ADA  ,  adj.  (counstata, 
áde);  Constaté  .  ée.  Y   Est,  R. 

COUNSTELLATION  ,  s.  f.  (counslella- 
tie-n)  ;  cokstellatjen.  Costellazione  ,  ilal. 
l 'onstt  lacion  ,  esp.  Constellaçâo .  porl  '  'ont- 
tellació,  cat.  Constellation,  assemblage  île 
plusieurs  étoiles  voisines,  exprimées  et  re- 
présentées sous  le  nom  et  la  ligure  d'un 
homme  ,  d'un  animal  ou  de  quclqu'autre 
objet. 

Ély.  du  lat.  eonstellatio ,  formé  de  cum, 
ensemble,  et  de  stclla  ,  étoile  ;  ou  selon 
M  Moi  in,  du  grec  <rúv  (sun) ,  avec,  et  de 
ti/Aoi  (tellù),  se  lever,  verbe  inusité,  dont 
le  composé  àicwsAAO)  (anatellô) ,  se  lever,  en 
parlant  des  astres, o-imeAXw  [syntellô),  se  le- 
ver ensemble  ,  éloiles  qui  paraissent  en  même 
temps.  V.Estell,  R. 

Lès  anciens  ne  connaissaient  que  ÍS  cons- 
tellations, el  Plotcmée  lui-même,  n'en  avait 
pas   tracé  davantage  dans   la  partie  du  ciel 

qu'il  connaissait,  mais  les  modernes  ,1 

beaucoup  augmenté  le  nombre  ;  Kepler  .  en 
1620,  en  ajouta  -'('>. 

La  division  ilu  ciel  en  constellations  élail 
déjà  connue  du  temps  de  Job  .  témoin  celte 
apostrophe  :  Peux-tu  arrélei  h  s  tlouees  in- 
fluences des  Pléiades  ou  détacher  les  bandes 
d'Orion? 

I.C6  douze  constellations  du  zodiaque  sont 
comprises  dans  ces  deux  vers  latins  : 
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,  loo  ,  , 
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142  ans  avant  J.-C.  Ilipparque  ,  fait  rénu- 
mération des  éloiles  et  les  divise  en  constel- 
lations. 

COUNSTERNAR,  v.  a.  (counsternâ  )  ; 
Conskrnar  .  cal.   esp.  port.   Consternare  , 


ital.  Consterner  ,  frapper  d'étonnement  et 
abattre  le  courage. 

Ety.  du  lat.  consternare ,  m.  s.  formé  de 
cum  et  de  Sternere  .  renverser,  jeter  par 
terre. 

COUNSTERNAT .  ADA,  adj.  (couns- 
terna ,  àde),  Consternado  ,  port.  Conster- 
né .  ée. 

COUNSTERNATION,  S.  f.  (counster- 
natie-n)  ;  coinstebnatien.  Consternacion  , 
esp.  Consternazione  ,  ilal.  Consternado, 
cat.  Consternaçâo  ,  port.  Consternation  . 
étonnement  qui  produit  un  abattement  de 
courage. 

Éty.  du  lat.  cotislérnatio. 

COUNSTIPAR,  v.  a.  (COUnstîpâ).;  cous- 
TiBLAH ,  cousTiPAn.  Conslipar ,  esp.  port, 
cat.  Costipare,  ital.  Constiper ,  resserrer  le 
ventre  de  telle  sorte  qu'on  ne  puisse  aller 
librement  à  la  selle. 

Éty.  du  lat.  constipare,  serrer,  presser, 
forme  de  stipare,  épaissir,  boucher. 

La  plus  grande  partie  des  gens  du  peuple 
disent  cousliblar  au  lieu  de  counstipar. 

COUNSTIPAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  i ■ouns- 
tipâ  ,  àde);  coistiblat,  co«si«oat.  Consti- 
pado  ,  port.  Constipé  ,  ée  ,  qui  ne  peul  aller 
librement  à  la  selle. 

Éty.  du  lat.  constipalus. 

COUNSTIPAT  ,  ADA  ,  adj.  el  part. 
counstipà ,  àde  ;  el  impr.  cousth-at  ,  co«»- 

TIBLAT  ,    COESTCBAT.    Cuti .-'(//)«(/«  ,     port.    COUS- 

lipé,  ée  .  qui  ne  va  pas  librement  à  la  selle, 
et  IÌ;-'.  qui  ne  parle  guère  ,  qui  n'est  pas  com- 
municalif. 

Éty.  du  lat.  constipalus. 

cÓunstipation.n.i'.  [counstipalie  n); 
Constipaciô ,  cal.  Constipacion,  esp.  Cons- 
tipaçno ,  port.  Costipazione ,  ital.  Consti- 
pation, éi.ii  d'une  pi  rsonne  qui  ne  peut  pas 
aller  librement  à  la  selle. 

Èly.  du  lat.  conslipatio,  formé  de  Consti- 
pare .  resserrer,  el  de  la  lerm.  '('",  v.  c.  m. 

coonstipatiu .  adj.  vl.  Qui  constipe, 
qui  jouit  de  la  propriété  de  constiper. 

COUNSTITUAR  ,    v.    a.    (  counsliluà  )  ; 

Conslituir ,  cat.  esp.  port.  Constiluire ,  ital. 
Constituer,  composer  un  tout;  faire  consis- 
ter en....  ;  mettre  ,  établir. 

Éty.  du  lat.  conslituere,  formé  de  cum  , 
ensemble,  el  de  slaluere .  poser  ,  établir  , 
fonder,  dérivé  de  status ,  élat,  situation.  V. 
Est,  lî. 

COUNSTITUAT.ADA,  ailj.et  p.  (couns- 

titua,  âde)  ;  Constituido,  port.  Constitué, 
ée,  qui  est  d'une  bonne  complexion ;  qu'on 
a  établi.  V.  Est .  R. 

counstitution  .  s.  f.  (counslitutie-n); 
commun».  Cons lituciô ,  cal.  Constiluzio- 
ne  ,  ilal.  Constitution  ,  esp.  Consliluçâo, 
port.  Constitution  ,  ordre  ,  arrangement  , 
assemblage  de  plusieurs  choses  poui  l'aire  un 
tout;  création  d'une  rente;  corps  de  lois 
fondami  ntales  qui  constituent  le  gouverne- 
ment d'un  peuple. 

tty.  du  lat.  constitulionis ,  gén.  de  cons- 
lilutio  .  in.  s.  V.  Est,  U. 

COUNSTITUTION.s.f.  (counslitulie-tiy; 
Constituai),  cat.  ftwwtitucion,  esp.  Consli- 
tuçâo ,  port.  Constiluzione ,  ital.  Constitution, 
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corps  de  lois  fondamentales  qui  constituent 
le  gouvernement  d'un  peuple;  ordonnance, 
loi.  règlement  :  établissement,  création  d'une 
rente,  d'une  pension  ;  tempérament  ;  cons- 
truction. 

Èty.  du  lai.  constitutionis  ,  gén.  de  cuns- 
tiluti'o.  V.  Est.  K. 

COUNSTITUTIONEL  ,  ELA  ,  s.  et  a.lj. 
(counslilutiounèl,  èle).  Constitutionnel,  elle, 
partisan  de  la  constitution  ;  qui  est  selon  la 
constitution. 

COUNSTREGNER,  v.  a.  (counstrcgné)  ; 
cosstrigner.  Contrenyer,  cat.  Constrenir , 
esp.  Coslringerc ,  ilal.  Conslranger ,  port. 
Contraindre,  forcer,  obliger;  serrer,  pres- 
ser, mettre  à  l'étroit,  comprimer. 

Éty.  du  lai.  constringere ,  m.  s.  formé  de 
rnun'et  de  sli  ingère ,  serrer  fortement.  Yoy. 
Eslregn,  II. 

COUNSTREITAMENT  ,  adv.  d.  vaud. 
Forcément,  d'une  manière  contrainte.  Voy. 
Eslregn. 

COUNSTRENCH.  ENCHA,  adj.  et  part. 
(  counstreintch  ,  éintche")  ;  coostrech,   cos- 

treil,  constrech    Const TU ngid 0 ,  port.  Cons- 

treijCat.  Conslrenido ,  esp.  Contraint ,  ainte, 
forcé,  gêné,  serré,  comprimé.  Y .  Eslregn, 
Rad. 

COUNSTRENCHA.s.f.  Vounslréintche); 
cosiTRiwcHA.  Constrengiment  ,  cat.  Cos- 
Iringimento  ,  ilal.  Çqnslrenimenlo  ,  esp. 
Constrangimento, port. Gène,  contrainte, vio- 
lence qu'on  exerce  envers  quelqu'un  pour  le 
forcer  à  quelque  chose.  V.  Estregn  ,  R. 

Counstrench  pins  à  degun.  Prov. 

COUNSTRUCH  .  UCHA  .  adj.  et  part. 
Conslruido,  port.  Construit.  V.  Construit  et 
Stru  ,  Rad. 

COUNSTRUCTïON,  s.  f.  (counstruc- 
tic-n  )  ;  cocHSTRticTiE».  Conslrucciò  ,  cat. 
Construzione }  ital.  Construction,  esp.  Cons- 
truccno  .  port.  Construction,  arrangement  , 
disposition  des  parties  d'un  édifice  ,  d'une 
maison  ou  d'un  vaisseau  ;  l'arrangement  des 
jnots  selon  les  règles  d'une  langue. 

Ëty.  du  lai.  ennstruelionis ,  gén.  de  cons- 
truclio.  Y.  Stru,  R. 

Le  plus  ancien  écrivain  qui  nous  ait  laissé 
des  notions  précises  sur  la  construction  ou 
l'architecture  est  Yilruve.  Philibert  Delorme 
a  clé  le  premier,  parmi  les  Français,  à 
écrire  sur  cet  art,  vers  15l>7.  Depujs,  ces  sortes 
île  traités  se  sont  multipliés  à  l'infini. 

L'art  de  construire  des  vaisseaux  où  la 
construction  navale,  remonte  h  la  plus  haute 
antiquité, et  ce  qu'on  observe  de  très-curieux 
chez  les  anciens ,  c'est  que  sans  théorie  ils 
sont  parvenus  ,  par  routine,  a  construire  des 
vaisseaux  si  grands  qu'on  n'oserait  pas  les 
imiter  aujourd'hui  qui'  nos  ingénieurs  peu- 
vent s'aider  de  toutes  les  sciences  physiques 
et  mathématiques. 

Prononcez  distinctement  le  c,  dans  cons- 
truction ;  ne  dites  pas  comme  beaucoup  de 
Provençaux  cotislrussion. 

COUNSTRUCTOUR,  s.  m.  (counstruc- 
tour);  Cunstrurtor,  cal.  esp.  port.  Corutruc- 
tare ,  ilal.  Constructeur,  celui  qui  construit, 
qui  fait  professi le  construire. 

COUNSTRMRE.  v.  a.  (counstrúiré  |  ; 
Cattruire,  ilal.  Construir  ,  esp.  port.  cat. 
Construire  ,   bà'.ir  un   édifice ,  un  temple  ; 


COU 

construire  un  vaisseau  ;  arranger  les  mots 
suivant  l'usage  de  la  grammaire. 

Éty.  du  lai.  construere,  formé  de  cum  el 
de  slruere,  former,  élever  ,  construire.  Yoy. 
Stru ,  R. 

COUNSTRUIT  ,  DITA  ,  adj.  et  part, 
(counstrui ,  uite)  ;  cochstrccb  ,  vcua.  Cons- 
lruido ,  porl.  Construit ,  uite. 

Élv.  du  lai.  construclus  ,  m.  s.  V.  Stru, 
Rad. 

COUNSUBSTANTIALITAT.S.  f.  (coun- 
snbstantialità)  ;  Consubstancialida.de,  port. 
Consubslancialilal, cat.  Consustanrialidad , 
esp.  Consustanzialità  ,  ital.  Consubslanlia- 
lilé  ,  unité  et  identité  de  substance  enlre  les 
trois  personnes  de  la  Sainte-Trinité. 

Élv.  de  consubstantialis  et  de  itat.  Yov. 
Est,\{. 

COUNSUBSTANTIEL  ,  IELA  ,  adj. 
(counsubstantièl ,  èle);  Consustanziale,  ital. 
Consuhstancial ,  cat.  esp.  port.  Consubstan- 
liel,  elle,  en  parlant  des  personnes  de  la  Très- 
Sainte-Trinité,  qui  n'ont  qu'une  même  subs- 
tance. 

Éty.  du  lat.  consubstantialis,  forme  de  cunti 
de  subslantia  et  de  is ,  qui  est  de  la  même 
substance.  Y.  Est,  R. 
COUNSUL.  Y.  Consou. 
COUNSULARI,  Y.  Consulari. 
COUNSULAT,  Y.  Consulat. 
COUNSULTA  ,  S.  f.   (counsulte)  ;    coen- 
stmrA.  Consulta,  ital.  port.  esp.  cat.  Consul- 
tation, esp.  Consultation,  avis  écrit  on  verbal, 
donné  par  un  médecin  ou  par  un  avocat,  peu 
usité  dans  ce  dernier  sens. 
Éty.  du  lat.  consultatif).  Y.  Conselh,  R. 
Consulte  n'est  pas  français,  on  doit  tou- 
jours dire  consultation. 

COUNSULTANT  ,  s.  et  adj.  m.  (coun- 
sultàn);  c'onsìíîíente,  port.  Consultant,  per- 
sonne très-expérimentée  ou  crue  telle,  en 
médecine  ou  en  droit ,  dont  on  va  prendre 
les  avis;  médecin,  avocat,  consultant. 
Élv.  Y.  Conselh,  R. 

COUNSULTAR ,  v.  a.  (counsullà)  ;  Con- 
sutlare,  ital.  Consultât,  esp.  port.  cat.  Con- 
sulter, prendre  avis,  conseil  ou  instruction  de 
quelqu'un. 

Éty.  du  lat.  consultare  ,  m.  S.  Y.  Conselh, 
Rad. 

COUNSULTAR  SI,  v.  r.  Se  consulter, 
examiner  ses  moyens,  ses  forces  ,  avant  que 
de  se  déterminer. 

COUNSULTATION  ,  S.  f.  (counsulta- 
tie-n)  ;  couhscrtatiob,  cognsblta,  cocnsul- 
TATiEi».  Consulta,  ilal.  port.  Consultation, 
esp.  Consultation  et  non  consulte,  comme 
plusieurs  personnes  disent .  conférence  sur 
une  affaire  ou  sur  une  maladie. 

Éty.  du  lat.  consullationis ,  gén.  de  con- 
sultalio,m.  s.  Y.  Conselh,  R. 

COUNSUMAR,  v.  a.  (counsumà)  ;  gausir, 
dissipa*.  Consumare,  ilal.  Consumar ,  cat. 
Consumir,  esp.  porl.  Consumer,  détruire 
plusieurs  choses  à  la  fois,  détruire  successi- 
vement toutes  les  parties  d'une  chose;  con- 
sommer, faire  bouillir  longtemps  de  la  viande 
pour  en  faire  unconsoinmé;  dissiper,  dévorer. 
Y.  Counsoumar. 

Éty.  du  lat.   consummarc  et  consumere , 
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fait  de  cum,  avec,  ensemble,  et  de  sumerc, 
prendre.  Y.  Sum,  R. 

Consumer  el  consommer,  diffèrent  essen- 
tiellement en  français,  car  le  premier  achève 
en  détruisant  et  anéantissant  le  sujet;  et  le 
second ,  au  contraire .  achève  en  le  mettant 
dans  la  dernière  perfection ,  ce  qu'on  distin- 
gue parfaitement  dans  cette  phrase  :  Il  est 
nécessaire ,  pour  consommer  le  sacrifice  de 
la  messe  .  que  le  prêtre  consume  les  espèces 
consacrées. 

COUNSUMAR  SE,  v.  r.  Se  consumer, 
dépérir,  maigrir. 

COUNSUMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (coun- 
sumà, àde);  Consumido  ,  esp.  port.  Consu- 
mad  ,  cat.  Consomato  ,  ital.  Consumé,  ée, 
accompli  et  consommé. 

Éty.  du  lat.  consumptus,  m.  s.  V.  Sum , 
Rad. 

COUNSUMAT,  s.  m.  (counsumà);  coc«- 
siinà.  Consumato,  ital.  Consumado,  esp.  Con- 
sommé ,  bouillon  fort  succulent  d'une  viande 
extrêmement  cuite.  Y.  Sum.  R. 

Consumé,  n'est  pas  fraçais  dans  ce  sens. 

COUNSUMI ,  s.  m.  (counsùmi),  d.  m. 
Consumo,  port.  Y.  Counsoumption  et  Sum, 
Rad. 

COUNSURTA,  V.  Counsulta. 

COUNSURTATION  ,  Y.  Counsultation. 

COUNTACT.  s.  m.  (counlàcl);  Contacte, 
cat.  Contacto,  esp.  port!  Contatlo,  ital.  Con- 
tact, action  ou  état  de  deux  corps  qui  se  tou- 
chent. 

Étv.  du  lat.  ron/adus,  m.  s. 

CÓUNTADIN.  V.  Coumtadin. 

COUNTADOUR,  Y.  Comptadour. 

COUNTAGION  ,  s.  f.  (counladgie-n)  ; 
Contagione',  ilal.  Conta gio ,  esp.  port,  Con- 
tagi,  cat.  Contagion,  mode  de  transmission 
d'une  maladie,  d'un  individu  à  un  autre,  au 
moven  du  contact  médiat  ou  immédiat ,  et 
fig."  communication  d'une  hérésie,  d'une 
erreur,  etc. 

Èty.  du  lat.  contagio,  formé  de  cum,  avec, 
ensemble,  et  de  tago  pour  tango,  je  touche, 
parce  que  c'est  par  le  contact  médiat  ou  im- 
médiat que  les  contagions  se  gagnent.  V. 
Tact,  1t. 

COUNTAGIOUS,  OUSA,  adj.  (countad- 
gious,  mise);  Contugioso,  ital.  port.  esp. 
Contagiàs ,  cal.  Contagieux ,  susceptible 
d'être  transmis  par  le  contact,  et  tig.  par  la 
fréquentation. 

Ely.  du  lat.  contagiosus,  formé  de  Conta- 
gio, contagion,  et  de  la  lerm.  osus,  v.  c.  m. 

ci  7'irf.R.'" 

COUNTAIRE,  \.  Comptaire. 
COUNTAR.  V.  Comptar. 
COUNTAROL.AR ,  v.  a.  (countaroulà)  ; 

CORTAROCLAB.       CONTEROLAR,      COUNTOUROOLAS. 

Contrôler,  mettre  sur  le  contrôle;  marquer, 
poinçonner  l'argenterie  ;  fig.  critiquer,  cen- 
surer. 

Éty.  de  counlarole  et  de  ar.  V.  Roi,  R. 

COUNTAROLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (coun- 
taroulà, ade).  Contrôlé,  ée. 

COUNTAROLE  ,    s.    m.    (countarólé)  ; 

COURTROLE,  COKRTHAROLE,  CORTIROLK .  COURTE- 
ROLE.  Contrôle ,  registre  qu'on  tient  pour  la 
vérification  d'un  rôle,  d'un  autre  registre; 
bureaux  où  l'on  contrôle  les  actes  ;  marque 
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qu'on  met  à  l'argenterie  qui  est  au  titre  de 
l'ordonnance. 

Élv.  de  contre-rôle,  ou  rôle ,  opposé  à  un 
autre.  V.  Roi,  R. 

«  Lorsque  Henri  111  établit  le  contrôle  au 
mois  de  juin  1581,  il  n'eut  d'autre  objet  que  de 
conserver  l'intérêt  des  familles  et  d'assurer  la 
propriété  des  hypothèques,  en  mettant  tous 
les  actes  à  l'abri  des  fraudes,  des  dois  et 
même  des  soupçons.  »  Dict.  des  Orig.  de 
1777,  en  6  vol.  in-12. 

COUNTAROLUR,  s.  m.  (counlaroulur  ; 

COCrrrïROtLCB  ,    COlSTABOtUB.   COtBTOlBOtUB. 

Contralor .  cat.  esp.  Controllore,  ital.  Con- 
trôleur, celui  qui  est  chargé  de  contrôler,  et 
lig.  censeur  malin,  critique. 

Élv.  de  Countarole  et  de  la  term.  ur.  v.  c. 
m.eÎRol,  R. 

Cet  emploi  parait  être  le  même  que  celui 
que  les  Romains  désignaient  sous  le  nom  de 
contra- scriba  et  crmtra-mtulalores ,  dans 
la  basse  latinité  ,  c'est-à-dire  ,  qui  étaient 
chargés  de  l'examen  des  rôles. 

COUNTEIRAL,  alj  rounteïral),  d.  bas 
lim.  Contemporain,  qui  est  du  même  temps, 
qui  a  le  même  âge. 

COUNTEMPLAIRE  .  le  même  que  Coun- 
templatour.  v.  c.  m.  et  Templ,  R. 

COUNTEMPLAR,  v.  a.  (counleinpl.il; 
Contemplare,  ital.  ConUmplar ,  esp.  port. 
cat.  Contempler,  considérer  avec  soin  dans 
toutes  ses  parties  ;  fixer  sa  pensée  ,  ses  ré- 
flexions sur  un  objet  et  l'envisager  sous  tou- 
tes SCS  faces. 

Éty.  du  lat.  contemplare,  formé  de  cum. 
ensemble,  et  de  lemplum,  étendue  du  ciel 
que  les  augures  déterminaient  avec  leur  bâton 
augurai.  V.  Templ,  R. 

COUNTEMPLAT  .  ADA.  adj.  et  part, 
(countemplà,  âde);  Contemplad,  cat.  Con- 
templado,  esp.  Contemplé,  ée. 

COUNTEMPLATIF  .  IVA  ,   adj.  (coun- 

tcimplaiif ,  ne);  Contemplalico ,  ital.  esp. 
port  Contemplatia  ,  cat.  Contemplatif,  ive, 
adonné  à  la  contemplation. 

Éty.  du  lai.  contemplalhus.  Y.  le  mot 
précédent  et  Templ,  R. 

COUNTEMPLATION,  s.  f.  Jcounlcin- 
platic-n]  :  cocrcixMPLATim.  Contemplazione , 
ital.  Canlemplacinn.  esp.  Conteplaç^n.  port. 
Contemplació,  cal.  Contemplation,  action  de 
contempler. 

Ety.  du  lat.  contemplalionis,  gén.  de  con- 
templatif), m.  s.  Y.  Templ,  R. 

COUNTEMPLATOUR,  TRIÇA  .  subst. 
(counteinplatour,  trice,  ;  cobtcxplaibi.  Con- 
lemplalore .  ital.  Conlempladnr .  esp.  port. 
cat.  Contemplateur,  trice  ;  celui,  celle  qui 
contemple. 

Etv.  du  lat.  conlemplalor,  m.  s.  V.  Ttmpl, 
Rad." 

CONTENENÇA ,  'countencincc),  et 

COUNTENENCI,  8.  f.  (  crHintenèinci  ;  ; 
Continente .  op.  Conlinenza,  ital.  Contenensa. 
cal.  Contenance,  capacité,  étendue;  posture, 
maintien. 

Éty.  du  lat.  continenzia,  m.  s.  V.  Ten,  R. 

COUNTENGUDA.  s  f.  ícounteingúde). 
Étendue  de  lerre.  Gare.  V  Tiwjada  et  Te- 
nament. 
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COUNTENGUT,  UDA,  adj.  et  p.  COUn- 
teil  -1.  ude;  ;  Contendo,  port.  Contenu,  ue. 
V.  7'.»,  R. 

COUNTENGOT,  s.  m.  (  counteingù }  ; 
Cuntenuto ,  ital.  Contenido  ,  esp.  Contendu  , 
port.  Contenu,  ce  que  contient  la  capacité  d'un 
vaisseau,  d'un  corps  quelconque;  ce  qui  est 
contenu  dans  un  écrit,  dans  une  lettre.  Vov. 
Ten,  R. 

COUNTENIR,  v.  a.  (countenir'  ;  tebir. 
cacpbx.   conTEKia.  Content  re,  ital.  ' 
esp.   Conter ,  port.  Contenir ,  cal.  Contenir, 
comprendre  dans  son  étendue,  dans  sa  capa- 
cité; retenir  par  des  bords  ,  par  des  entraves. 

Éty.  du  lai.  continere,  m.  s.  V.  Ten,  R. 

COUNTENIR  SE.  v.  r.  Se  contenir,  ne 
pas  laisser  éclater  sa  colère,  son  impatience, 
son  indignation  ;  se  modérer. 

COUNTENT,  ENTA,  adj.  [counlèin, 
èinte);  Content,  cat.  Contenir),  ital.  esp.  Con- 
tente, port.  Conlent,ente,  satisfait  de  ce  qu'il 
a,  de  ce  qui  lui  arrive. 

Kty.  du  lat.  contentus,  va.  s.  formé  de  cum 
et  de  tenere,  qui  tient,  qui  a  tout  ce  qu'il 
désire.  V.  Ten,  R. 

COUNTENT.  s.  m.  Jugar  au  couiitent, 
espèce  d'écarté  où  l'on  change  de  caries  jus- 
qu'à ce  que  l'on  soit  satisfait,  conteul.  Y.  Ten, 
Rad. 

CODNTENTAMENT,  s.  m.  (counlein- 
laméin  ;  satisfaction.  Contentamenlo,  ital. 
port.  Conlentamiento, esp.  Conlenlació, anc. 
cat.  Contentement,  satisfaction. 

Ely.  de  countenta  et  de  Ment,  R. 

Countentament  passa  richessa.    Pr. 

COUNTENTAR,  v.  a.  (  counteintà  )  ; 
ACOC5TESTAR.  Contentare,  ital.  Contenlar,  cat. 
esp.  port.  Contenter,  rendre  content,  satis- 
faire. 

Éty.  decounreníel  de  ar.  Y.  Ten,  R. 

Counltntar  sa  coulera,  assouvir  sa  colère. 

COUNTENTAR  SE,  \ .  r.  Se  conten- 
ter, satisfaire  ses  désirs. 

COUNTENTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (coun- 
teintà, âde);  Contentado,  port.  Contenté,  ée, 
Satisfait.  V.  Ten,  R. 

COUNTENTION  ,  s.  f.  (counteintie-n)  ; 
cocirrisTit^.  Contentiò,  anc  cat.  Contencion, 
esp.  (  ontençâo ,  port.  Contention,  grande 
application  d'esprit. 

Éty.  du  lat.  conlenlionis,  gén.  de  contentioi 
action  de  tendre  avec  effort,  contention. 

COUNTENTIOUS  ,  OUSA  .  adj.  et  s. 
(counleinlious,  ousá);  Conteneiòs,  cat.  C'cm- 
tenzioso,  ital.  Contencioso ,  esp.  port.  Con- 
tentieux, euse.  qui  est  en  débat,  qui  est  ou 
qui  peut  être  disputé;  subst.  et  collective- 
ment .  le  conlenlieux  ,  les  affaires  conten- 
lienses  en  général. 

Élv.  du  lat.  conlentiosus .  m.  s.  V.  Tend, 
Rad. 

COUNTESSA,  Y.  Comlesia. 

COUNTESTA.  -.  f,  counlèste);  Conles- 
tavel ,  port.  V.  Counteslalion. 

COUNTESTABLE.  ABLA.  adj.  (coun- 

tesiablé  ,  âbl     .  Contettavel ,  |iort.  Contes- 
table, que  l'on  peut  contester.  V.  Test, H. 
COUNTESTAR,  v.  a.  (countesla)  ;  cotm- 

TRESTAB.    COtSTBASTAB,    DISPCTAR.   COCITTBISTAR . 

Cunteslar ,  eèp.  port.   cat.  Conte  star  e ,  ital. 
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Contester,  disputer,  débattre,  refuser  de 
rei  onnaître,  et  neulr.  entier  en  contestation. 

Ely.  du  lat.  contestari,  m.  g.  V.  Test,  VI. 

CÓUNTESTAT.  ADA.  adj.  et  p.  (coun- 
leslà,  ade);  Conteslado ,  port.  Conteste ,  ée, 
disputé.  V.  Test,  R. 

COUNTESTATION  ,    S.    f.    (counlesla- 

tie-U)  ;   ALTEBCATIOW,  DISPCTA,    COl'HTTJSTA.    (Olt- 

testazione,  ital.  Contestation ,  esp.  Contesta- 
eâo ,  port.  Contestaciô  ,  cat.  Contestation, 
dispute  sur  des  droits,  des  prétention*,  des 
faits,  des  principes  ou  des  règles  à  établir; 
dispute,  querelle. 

Éty.  du  lat.  conte statinnis,  gén.  de  cem- 
testatio ,  m.  s.  V.   Test,  R. 

COUNTEXTURA  ,  s.  f.  countextiire)  ; 
Conttxlura  ,  esp.  port.  cat.  Tessitura,  ital. 
Contexlure,  tissure,  enchaînement,  liaison 
de  parties. 

Éty.  du  lat.  conuxtura,  m.  s.  V.  Teiss, 
Rad. 

COUNTIERS,  s.  m.  pi.  (counlicrs),  et 
mieux  conpTiEBs.  Leis  countiers  .  sont  les 
douze  jours  qui  précèdent  la  Noël,  et  qu'on 
regarde  comme  les  représentants  des  douze 
mois  qui  vont  suivre,  relativement  au  temps. 

Elj .  de  compte  et  de  iers,  que  l'on  compte. 
V    Compt,  R. 

COUNTIGUITAT  ,  S.  f.  (counti-ni t.i  . 
Contiguilat,  cat.  Contiguidad ,  esp.  Conti- 
guidu de,  port.  Coniigttità,  ital.  Contiguïté, 
état  de  deux  choses  qui  se  touchent. 

Éty.  du  lat.  contiguitatis ,  gén.  de  con- 
tiguitas  ,  m.  s. 

COUNTIGUT,  UDA,  UA  ,  (countigu , 
ude,  ue):  Conliguo,  cal.  esp.  port.  Contigu, 
uë,  qui  touche  une  chose,  sans  qu'il  n'y  ait 
rien  entre  deux. 

Ely.  du  lat.  conliguus,  m.  S. 

COUNTINENCI  .   s.    f.    (countii 
couktii!e«.ça.  Conlinenza  ,  ital.  Continencia  , 
esp.  rat.  port.  Continence,  vertu  morale  par 
laquelle  nous  résistons  aux  impulsions  de  la 
chair. 

Ety,  du  lat.  continentia ,  m.  s.  A*.  7'tn.li. 

CÓUNTINENT,   ENTA,    adj.    (cotinli- 
néin,  éinte);  Continent,  cat.  Continente,  ilal. 
esp.  port.  Continent,  ente,  qui  garde 
tinence, 

Élv.  du  lat  c ontinentis.  gén.  de countinc ns. 
m.  s.  V.  Zen,  R. 

COUNTINENT,  s.  m.  Continent,  cat. 
Continente,  ital.  esp.  port.  Continent,  terre 
ferme,  grande  étendue  de  pays  qui  n'est  ni 
coupée  ni  environnée  par  les  mers.  V.  Ten, 
Rad. 

COUNTINENT,  adv.  .«octiseut  In- 
continent, tout  de  suite,  sans  interruption. 

Ely.  du  lat.  continua,  m.  s.  V.   Ten,  R, 

CÓUNT1NENTAU.  ALA  ,  adj 
neintàou ,  aie).  Continental,  aie,  qui  concerne 
le  continent. 

COUNTINGENT.  s.  m.  (coonlïndgèin 

part.    cocirrincEAirr.    Contingente,    ilal.   esp. 

port.  Contingent ,  cal.  Contingent,  la  quote- 
part  que    chaque  personne  inléress 
une  entreprise  doit  fournir  pour  concourir  à 
l'exécution. 

Ety.  du  lat.  conlingit,  il  arrive,  il  sur- 
vient.  V.    7'tn.  H. 
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COUNTINUAR,  v.  a.  (countinua) ;  coon- 
Tti&wAB.  Continuare ,  ital.  Continuar ,  esp. 
cat.  porl.  Conlinucr,  faire  sans  interruption 

une  chose  que  l'on  faisait  auparavant,  pro- 
longer sans  intervalle  un  ouvrage  déjà  com- 
mencé, prolonger  la  durée  sans  interruption; 
neut.  durer;  la  pluie  continue. 

Éty.  du  lat.  continuare,  m.  s.  V.  Te n , 
Rad. 

Continuar  de,  continuer  de,  continuera 
faire  sans  interruption. 

Countinuar  à,  continuer  à  ,  reprendre  ce 
qu'on  avait  suspendu. 

CQUNTINUAT.ABA.a.lj.et  p.  (counli- 
nuá.áde)  ;  Continuado,  port. esp.  Continuad, 
cat.  Continué,  ée.  V.  ì\n.  R. 

COUNT1NUATION  .  s  f.  (countinua- 
lie-n)  ;  countinoatien.  Continua zione  ,  ital. 
Continuacion,  esp.  Continuaçâo,  port.  Con- 
tinuado, cat.  Continuation,  action  par  la- 
quelle on  continue  ou  effet  de  cette  action. 

Éty.  du  lai.  continualionis ,  gén.  de  con- 
tinuant* ,  m.  s.  V.  Toi ,  R. 

COUNTINUATOUR  ,  s.  m.  (countimia- 
tour)  ;  Conlinuador  ,  port.  esp.  cat.  Conti- 
nuatore,  ital.  Continuateur,  celui  qui  continue 
un  ouvrage  littéraire  laissé  imparfait  par  son 
auteur. 

Lty.  de  countinuar  et  de  atour.  Y.  Ten. 
Rad. 

COUNTINUEL,  ELLA,  arlj.  (counlinuèl, 
èle)  ;  comtihdal.  Continua,  ital.  esp.  port, 
cat.  Continuel,  elle,  qui  est  assidu,  qui 
dure  sans  interruption  ,  qui  ne  cesse  point. 
Ety.  du  lat.  cqntinuus ,  m.  s.  Y.  Ten,  It. 
COUNTINUELAMENT  ,  adv.  (counli- 
nuèleméin)  ;  sempre.  Continuamente ,  ital. 
esp.  porl.  Continuellement,  sans  interruption, 
sans  relâche. 

Ely.  de  countinucla  cl  de  ment.  Y.  Ten, 
Rad. 

COUNTINUITAT  ,  s.  f.  (counlinuila)  ; 
Continuità  ,  ital.  Conlinuidad  ,  esp.  Con- 
tjnuidudc  ,  port.  Conlinuital,  cal.  Continui- 
té, liaison  non  interrompue  des  parties  d'un 
tout  ;  durée  continue. 

Ely.  du  lat.  continuilatis ,  gén.  de  conti- 
nuilas,  m.  S.    V.  'J'en  ,  11. 

COUNTOUAR,  Gare.  V.  Comptoir. 
COUNTOUR  ,   S.    m.   (countour)  ;  coun- 
loens.  Contorno ,  ital.  esp.  port.  Contorn , 
cat.  Contour,  la  ligne  extérieure  qui  termine 
un  corps  ;  détour. 

Ety.  de  l'ilal.  contorno,  m.  s.  V.  Torn 
Rad. 

COUNTOURNAR  ,  v.  a.  (eounlnurna)  ; 
Contornear  ,  port.  Contarnâre,  ital.  Dur 
el  contorno  ,  esp.  Contourner,  former  les 
contours  d'une  ligure  ;  marcher  en  suivant 
une  ligne  circulaire. 
Éty.  de  countourn  et  de  ar.  Y.  Torn,  I!. 
COUNTOURNIERA  ,  s.  f.  (countour- 
niére)  ;  <  m  .toi  ik.m  n  \  ,  cooussa  ,  talbera. 
dg.  Portion  de  terrain  que  la  charrue  ne  peut 
atteindre  au  bout  de  la  raie,  et  qu'il  faut  la- 
bourer  dans  un  autre  sens  ou  piocher.  V. 
(  hancia. 

M.  l'oumaiède,  donne  contournière comme 
équivalent  fiançais  de  ce  mot,  mais  c'est  un 
barbarisme. 
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COUNTQUROULAR ,  Avr.  V.  Counta- 
rolar. 

COUNTOURSION  ,  s.  f.  (countoursie  n)  ; 
couNTouRsiEN.  Contorsi»  ,  cat.  Contorsion  , 
esp.  Contorçâo  ,  port.  Contorsione ,  ital. 
Contorsion,  mouvements  violents  et  extraor- 
dinaires des  membres  ,  grimaces  que  l'ont 
ceux  qui  veulent  exagérer  les  sentiments  qu'ils 
éprouvent. 

Éty.  du  lat.  conlortio ,  de  contorqucre> 
tordre,  tourner.  V.  Tors,  R. 

COUNTRABANDA,  si",  (countrebànde)  ; 
couentrabanda.  Contrabbando ,  ital.  Conlra- 
bando,  esp.  port.  cat.  Contrebande,  en  gé- 
néra), tout  commerce  qui  se  fait  contre  les 
lois  d'un  Etat  ,  on  le  dit  plus  particulière- 
ment des  contraventions  aux  règlements  qui 
prohibent  l'entrée  des  marchandises  étran- 
gères. 

Ély.  de  l'ilal.  contrabbando ,  ta.  s.  formé 
de  contra ,  contre ,  et  de  bando ,  ban  ,  loi , 
proclamation.  V.  Contra,  R. 

On  donne  le  nom  de  faux-saunage  à  la 
contrebande  du  sel. 

COUNTRABANDIER,s.m.(countrcban- 

dÌé)  ;  COUENTRABANDIER,  CONTR A8AKDUB.  CoUtra- 

bandista,  port.  esp.  cat.  Contrabbandicre , 
ital.  Contrebandier,  ière,  celui,  celle  qui  l'ail 
ordinairemenlla  contrebande;  on  nomme  faux- 
saunier,  celui  qui  fait  la  contrebande  du  sel. 

Ély.  de  contrabanda  et  de  ter,  celui  qui 
fait  la  contrebande.  V.  Contra ,  prép. 

COUNTRA-COR,  (cóuntre-còr)  ;  fei-cor, 
reire-cor,  mjerdhe.  Coutracor ,  cal.  tiShtro- 
stomaco ,  ital.  A  contre-cœur,  à  regret,  avec 
répugnance.  V.  Contra,  prép.  el  Cor. 

COUNTRACTANT,  ANTE  ,  s.  et  adj. 
(counlraclàn,  ànte)  ;  countrattant.  Contrac- 
tant, ante,  celui  ou  celle  qui  contracte,  qui 
passe  un  contrat  devant  notaire. 

Ely.  V.  Counlraclar  et  Tra,R. 

Le  substantif,  ne  s'emploie  qu'au  masculin 
et  au  pluriel  en  français;  on  dit  l'un  des  con- 
tractants, et  non  un  contractant. 

COUNTRACTAR  ,  v.  a.  (counlraclà)  ; 
couNTRATTAR.  C 'oiitratta re ,  ital.  Contratar  , 
esp.  port.  Contractar,  cat.  anc.  esp.  Contrac- 
ter, faire  un  contrat,  une  convention  avec 
quelqu'un;  gagner  une  maladie;  acquérir 
par  des  actions  réitérées  une  habitude  bonne 
ou  mauvaise;  faire  des  dettes. 

Ely.dulat.co)iiractareclcoii(ra7teic,formé 
de  cum  et  de  trahere ,  ou  plutôt  de  countrat 
et  de  la  terni,  act.  ar.  V.  Ira,  II. 

COUNTRACTAT,  ADA ,  adj.  et  part. 
icounlractà,  ade)  ;  Conlralado  et  Contrahido, 
port.  Contracté,  ée.  V.  Tra,  R. 

COUNTRACTION,  s.  f.  (countraclie-n); 

RETIRAIENT    ,      HACOUnCMIENT    ,       ISl  Ol  RC  U  AMENT  . 

Contrazione ,  ital.  Contraccion,  esp.  Con- 
tracçâo,  porl.  Contracciù,  cal.  Contraction, 
diminution  de  retendue  des  dimensions  d'un 
corps,  ou  resserrement  de  ses  pallies  par  le- 
quel il  devient  d'un  moindre  volume,  on  le 
dit  plus  particulièrement  des  muscles  du  cœur 
el  des  artères  ,  et  très-improprement  des 
nerfs. 

Ely.  du  lat.  contractions, gén.  de  contrac- 
ta, m.  s.  V.  Tra,  R. 

COUNTRADA,  s.  f.  (countrade)  ;  contra- 
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da,  iNcotiNTRADA ,  Cottlrada,  ital.  cat.  Con- 
trée ,  certaine  étendue  de  pays  continue  ; 
région ,  pays. 

Éty.  de  la  basse  lat.  conlrata  et  contrada, 
fait,  selon  Der.ina,  de  via  contracta. 

COUNTRARI ,  el  composés.  V.  Contrari. 

COUNTRARIVENT,  ENTA,  adj.  (coun- 
trarivèin,  ointe) ,  et 

COUNTRARIVOUS,  OUA,  adj.  (coun- 
trarivóus,  óue).  V.  Contrariant.  Avr. 

COUNTRASTAR.  V.  Contrastar. 

COUNTRASTE ,  Y.  Contraste. 

COUNTRAT ,  s.  m.  (countrat) ,  et  mieux 
countract.  Contralto,  ital.  Conlrato ,  esp. 
porl.  Contracte,  cal.  Contracta,  anc.  esp. 
Contrat,  acte  qu'une  ou  plusieurs  personnes, 
qui  s'obligent  respectivement  à  quelque  chose, 
passent  devant  notaire. 

L'art.  1101  du  code  civil  le  définit  ainsi  : 
«  Convention  par  laquelle  une  ou  plusieurs 
«  personnes,  s'obligent  envers  une  ou  plu- 
«  sieurs  autres  ,  à  donner ,  faire,  ou  ne  pas 
«  faire  quelque  chose.  » 

Ety.  du  lat.  contractas,  m.  s.  V.  Tra,  R. 

COUNTRATTANT,  et 

COUNTRATTAR ,  Forme  italienne.  V. 
Countractant  et  Counlraclar. 

COUNTRESTAR,  V.  Countestar. 

COUNTRIBUABLE ,  ABLA,  adj.  (coun- 
tribuáblé,  áble);  talhadle.  Contribuable, 
celui  qui  doit  contribuer  au  paiement  des 
dépenses  communes  ,  des  impositions. 

Ely.  de  countribuar  et  de  able,  propre  à 
contribuer.  V.  Tribu ,  R. 

COUNTRIBUAR,  v.  n.  (counlribuà);  Con- 
tribuiie,  ital.  Conlribuir ,  cat.  esp.  port. 
Contribuer,  donner  chacun  sa  part  de  ce  qui 
est  nécessaire  pour  une  opération  commune 
à  tous  ;  aider ,  coopérer. 

Éty.  du  lat.  conlribuere ,  m.  s.  V.  Tribu, 
Rad. 

COUNTRlBUTION.s.f.  (counlribulie-n); 
countributien.  Conlr  ibu  zione  ,  ital.  Conlri- 
bucion,  esp.  Contribuiçno,  port.  Contribuciô, 
cat.  Conliibulion,  part  que  chacun  supporte 
dans  les  impositions.  On  nomme  :  contribu- 
tions indirectes ,  celles  qui  sont  levées  sur 
les  objets  de  consommation,  par  opposition 
aux  contributions  foncières  que  l'on  nomme 
contributions  directes. 

Ély.  du  lat.  contrilmtionis ,  gén.  de  con- 
tributio  ,  m.  s.   V.   Tribu,  R. 

La  contribution  sur  les  porlcs  et  fenêtres 
a  été  établie  par  la  loi  du  4  frimaire  an  7. 

COUNTRISTAR,  v.  a.  (  counlristá  )  ; 
Contristare,  ital.  Conlristar,  cat.  esp.  port. 
Contrister,  affliger,  causer  du  chagrin. 

Éty.  du  lalin  conlrislare,  m.  s.  V.  Trist, 
Rad. 

COUNTRISTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (conn- 
trislâ,  ade);  Contristad  ,  cat.  Contristado  , 
esp.  Contristé,  ée. 

COUNTRIT  ,  ITA,  adj.  (coimtrit ,  ile)  ; 
Conlrilo,  ital.  esp.  port.  Contrit,  cat.  Con- 
trit, itc,  qui  a  de  la  contrition,  qui  est  pro- 
fondément affligé  d'avoir  commis  une  faute. 

Ély.  du  lat.  contrilus ,  m.  s.  V.  Trist,  R. 

COUNTRITION,  s.  f.  (countritie-n)  ; 
contrition,  countritien.  Conlrizione ,  ital. 
Contricion ,  esp.  Conlricâo,  port.  Contriciù, 
cat.  Contrition  ,  regret  d'avoir  péché.   On 
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nomme:  contrition  parfaite, celle  qui  a  pour 
motif  l'amour  de  Dieu,  et  contrition  impar- 
faite ou  atlrition ,  celle  que  la  laideur  du 
péché  inspire. 

Ély.  du  lat.  contrilionis,  gén.  de  conlritio, 
fait  de  conter er e  ,  briser.  Y.  Tritt,  R. 

COUNTRITIU ,  s.  f.  d.  Km.  V.  Contri- 
tion. 

COUNTRUFAS,  v.  a.  d.  lira.  V.  Contra- 
faire. 

COUNTUGNA.  V.  Countuni. 

COUNTUGNAR,  Y.  Countinuar. 

COUNTUMAÇO ,  s.  f.  (countumace); 
Contumacia,  ital.  esp.  port.  cat.  Contumace, 
refus  que  quelqu'un  fait  de  comparaître  en 
justice. 

Éty.  du  lat.  contumacia,  m.  s.  V.  Tum,  R. 

CÓUNTOMAÇO ,  s.  et  adj.  Contumace  , 
ital.  Contumaz,  cat.  esp.  port.  Continuas  , 
cat.  Contumace ,  celui  qui  a  refusé  de  com- 
paraître en  justice. 

Èty.  du  lat.  contumax,  fait  de  cum  et  de 
tumere ,  s'enfler  ,  qui  résiste  par  orgueil , 
rebelle,  selon  Ferri  de  Saint  Const.  V.  Tum, 
Rad. 

COUNTUNI,  s.  f.  (countuni;  ;  cotm™» 
cooktucna.  Continuité,  et  adv.  continuelle- 
ment, de  suite:  Li  rai  de  countuni,  il  y  va 
continuellement;  Aquot  es  pas  de  countuni, 
ce  n'est  pas  une  habitude. 

Ëtv.  Sync.  du  lat.  continuilas,  m.  s.  V. 
Ten,  R. 

COUNTUNIAR,  V.  Countinuar. 

COUNTUSION,  s.  f.  (countu.sie-n);  coon- 
TosiEn.  Conlusiù,  cat.  Contusion,  esp.  Con- 
tusione  ,  ital.  Contusâo ,  port.  Contusion, 
meurtrissure,  blessure  qui  n'entame  pas  la 
peau,  mais  qui  donne  lieu  à  un  épanchement 
sous  cutané.  V.Macadura. 

Éty.  du  lat.  contusionis,  gén.  de  contusio, 
Ta.  s. 

counvalescença  ,  s.  f .  (counvales- 
céince)  ;  Convalescenza,  ital.  Convalecencia, 
esp.  cat.  Convalescença ,  port.  Convales- 
cence, retour  vers  la  santé  après  une  maladie. 

Éty.  du  lat.  convalesccntia,  de  convalcs- 
cere,  se  fortifier.  V.  Val,  R. 

COUNVALESCENT,  ENTA,  adj.  (coun- 
valescéin, éinte) ;  Convalecent,  cat.  Conva- 
lescente, ital.  Convalecienlc ,  esp.  Convales- 
cente, port.  Convalescent,  ente,  qui  relève  de 
maladie. 

Éty.  V.  le  mot  précédent  et  Val,  R. 

CÓUNVENABLAMENT,  adv,  (counve- 
nablaméin);  Convenevolmentc ,  ital.  Conve- 
nienlemente,  esp.  port.  Convenientment,  cal. 
Convenablement,  d'une  manière  convenable. 

Ély.  de  counvcnabla  et  de  ment.  Y.  Ven, 
Rad. 

COUNVENABLE,  ABLA,adj.  (counve- 
nábié,  áble  .  Convenevole,  ital.  Convenienle, 
esp.  port.  Convenable,  qui  convient,  qui  est 
conforme. 

Éty.  du  lat.  convenietu,  ou  de  counvenir, 
et  de  ahle.  Y.  Ven,  R. 

COUNVENCANT, ANTA,  adj.  (coun- 
vincan,  ânle);  coïkvikcant.  Convaincant, 
ante  ;  qui  a  la  force  ou  les  qualités  pour 
convaincre. 

COUNVENCRE,    v.  a.  (counveincré); 
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convincre.  Convincere,  ital.  Convencer,  esp. 
port.  cat.  Convaincre,  réduire  quelqu'un,  par 
le  raisonnement  ou  par  des  preuves  sans 
réplique,  à  demeurer  d'accord  d'une  vérité 
dont  il  doutait,  ou  dont  il  ne  voulait  pas 
convenir. 

Ety.  du  lat.  convincere,  formé  de  cum  et 
de  vincere.  Y.  J'iri.K. 

COUNVENCRE  SE,  v.  r.  Se  convain- 
cre, s'assurer  par  soi-même  de  la  vérité  d'une 
chose. 

COUNVENCUT,  UDA,  adj.  et  p.  (coun- 
venicù,  ude)  ;  Convencido,  port.  Convaincu, 
ue.  Y.  Vict,  R. 

COUNVENENCA,  s.  f.  (counvenèince)  ; 
Convenienza,  ital.  Conveniencia,  esp.  port, 
anc.  cat.  Convenance,  rapport,  conformité, 
accord  ;  bienséance,  décence,  dans  ce  sens,  il 
ne  s'emploie  guères  qu'au  pluriel. 

Éty.  du  lat.  convenentia.  m.  s.  V.  Ten.R. 

COUNVENENT,  ENTA,  adj.  (counve- 
néin,  éinte);  Convenient,  cat.  Convenienle, 
esp.  ital.  port.  Convenant,  ante;  conforme, 
sortable,  bienséant. 

COUNVENIR,  v.  n.  (counvenir);  Conve- 
nire ,ital.  Convenir,  esp.  cat.  Courir,  port. 
Convenir,  être  conforme,  avoir  des  rapports 
de  convenance;  être  du  même  sentiment;  se 
mettre  d'accord  sur  quelque  chose;  cl  comme 
impers,  il  est  convenable. 

Éty.  du  lat.  convenue,  m.  s.  formé  de  cum, 
avec,  ensemble,  et  de  venire,  venir  ensemble, 
être  d'accord.  V.  Ven,  R. 

On  dit  nous  sommes  convenus  à  tant,  et 
non  nous  avons  convenu  à  tant;  dans  le  sens, 
d'être  agréable,  convenir,  prend  l'auxiliaire 
avoir,  cela  vous  a  convenu;  mais  dans  le 
sens  d'avouer,  il  veut  le  verbe  être,  il  en  est 
convenue!  non  il  en  a  convenu. 

COUNVENIR  SE,  v.  r.  Convenirse.  cat. 
esp.  S'accorder,  vivre  bien  ensemble,  avoir 
les  mêmes  inclinations. 

COUNVENTION,  s.  f.  (counvcintie-n)  ; 
counvehtiem.  Convencion,  esp.  Convençao, 
port.  Convenzione,  ital.  Convencié,  cat.  Con- 
vention, pacte  qu'une  ou  plusieurs  person- 
nes font  ensemble;  ce  dont  ou  convient  avec 
quelqu'un. 

Ély.  du  lat.  convenlio,  formé  de  convenire, 
convenir.  V.  Ven,  R. 

COUNVENTUAU,  V.  Counventiau. 

COUNVERS,  ERSA,  s.  (counvèrs,  èrse)  ; 
Converso,  p<ut.  esp.  ital.  Convers,  cat.  Con- 
vers,  converse,  religieux  ou  religieuse  em- 
ployé aux  œuvres  servilcs  d'un  couvent  ;  on 
ne  le  dit  qu'avec  frère  ou  steur. 

Éty.  du  lat.  conversus,  sa,  changé,  trans- 
formé de  laïc  en  religieux.  Y.  Vcrl,  li. 

«  Ces  religieux  furent  institués  dans  le  XI»" 
siècle  ;  on  les  appelait  aussi  frère»  lais,  parce 
qu'originairement  c'étaient  des  gins  sans 
lettres,  ce  que  signifiait,  en  cette  occasionne 
terme  lais,  par  opposition  h  celui  de  clerc, 
qui  désignait  également  l'ecclésiastique  et 
l'homme  lettré.»  Dict.  des  Orig.  de  1777,  en 
6  vol.  in  12. 

COUNVERSAR,  v.  n.  (counversa)  ;  Con- 
versnre,  ital.  Converiar,  esp.  port.  cat.  Con- 
verser, s'entretenir  familièrement  avec  quel- 
qu'un. 

Éty.  du  lat.  conversari,  m.  s.   formé  de 
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cum,  avec,  et  de  versare,  tourner  avec  quel- 
qu'un ;  faire  le  tour.  V.  Vert,  R. 

COUNVERSATION,  s.  f.  (counversa- 
tie-n);  couvebiatien.  Conversazione ,  ital. 
Conversacion ,  esp.  Conversaçâo,  port. 
Conversaciô ,  cat.  Conversation ,  discours 
mutuel  entre  plusieurs  personnes  sur  quel- 
que sujet  que  ce  puisse  être. 

Éty.  du  lat.  conversationis,  gén.  de  co?i- 
versatio,  m.  s.  V.  Vert,  R. 

Faire  la  counversation,  converser.  Voy. 
Divitar  et  Charrar. 

COUNVERSION ,  s.  f.  (counversie-n)  ; 
conversien.  Convcrsione  ,  ital.  Conversion  , 
esp.  Conversâo,  port.  ConverHô,  cat.  Con- 
version ,  changement  d'une  chose  en  une 
autre  ;  changement  ferme  et  durable  qui 
survient  dans  la  volonté  du  pécheur;  aban- 
don d'une  fausse  croyance  ;  mouvements  par 
files  de  tous  les  soldats  d'une  troupe. 

Éty.  du  lat.  conversionis,  gén.  de  conver- 
sio,  m.  s.  V.  Vert,  R. 

COUNVERTIR,  v.  a.  (counvertir)  ;  Con- 
vertire,  ital.  Convertir,  esp.  cat.  Converter, 
port.  Convertir,  changer  une  chose  en  une 
autre  ;  changer  de  mœurs,  faire  revenir  aux 
principes  de  la  religion  ;  faire  abandonner 
une  fausse  croyance. 

Éty.  du  lat.  converterc,  m.  s.  V.    Vert,  R. 

COUNVERTIR  SE,  v.  r.  Se  convertir, 
revenir  de  ses  erreurs,  abandonner  une  fausse 
croyance  pour  la  vraie. 

COUNVERTIT,  IDA,  adj.  et  p.  (coun- 
verti,  ide)  ;  Convcrtido,  port.  esp.  Convertid, 
cat.  Converti,  ie.  V.  Vert,  R. 

COUNVERTITS  ,  s.  m.  pi.  (counvertis). 
Les  convertis,  ceux  ou  celles  qui  sont  con- 
vertis au  catholicisme. 

COUNVEXE,  EXA,  adj.  (counvèxé, 
èxe)  ;  couhvexo.  Convesso,  ital.  Convexo  , 
esp.  port.  cat.  Convexe,  on  le  dit  de  la  sur- 
face extérieure  d'un  corps  rond,  par  opposi- 
tion à  la  surface  intérieure  qui  est  creuse  ou 
concave. 

Éty.  du  lat.  convexus,  m.  s. 

COUNVEXITAT,  s.  f.  (  counvexitá  )  ; 
Convcxilat,  cat.  Convexidad,  esp.  Convexi- 
dade,  port.  Convessità,  ital.  Convexité,  la 
saillie,  la  surface  bombée  de  ce  qui  est  con- 
vexe. 

Ely.  du  lat.  convexilatit,  gén.  de  con- 
vexitas,  m.  s. 

COUNVIAR,  V.  Counriííar. 

COUNVICTION,  s.  f.  (counvictie-n)  ; 
Convinzione,  ital.  Conviccion,  esp.  Convie- 
rai), port.  Convicció,  cat.  Conviction,  l'effet 
qu'une  preuve  évidente  produit  dans  l'esprit, 
la  certitude  que  l'on  a  de  la  vérité  d'un  fait, 
d'un  principe,  etc. 

Ély.  du  lat.  eonvictionis,  gén.  de  convictio, 
action  de  convaincre  entièrement.  Y.  Vict,  R. 

COUNVIDAR ,  v.  a.  (counvida)  ;  coudidar, 
convidah.  Convitare ,  ital.  Convidar ,  esp. 
port.  cat.  Convier,  engager  à  un  repas,  a  un 
banquet,  à  une  fêle,  engager  d'une  manière 
affectueuse. 

Élv.  du  lat.  invitare,  inviter ,  cl  de  cum, 
avec'  V.    Vit,  Rad. 

COUNVIDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (coun- 
vidà,  âde)  ;  Convidado,  port.  esp.  Convidad, 
cal.  Convié  à  un  repas.  V.  Vit,  R. 
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COUNVIVO,  s.  m.  (counvive)  ;  Convivato, 
ital.  Convivado,  esp.  port.  Convive,  celui  qui 
assiste  à  un  repas,  à  un  festin  avec  d'autres 
personnes. 

Éty.  du  lai.  conviva,  fait  de  cum,  avec,  et 
devivere,  vivre.  V.  Viv,  R. 

COUNVOI,  s.  m.  (counvói);  coe-hvoua. 
Convoglio,  ital.  Convoy,  esp.  Comboio,  port. 
Convoi,  assemblée  qui  accompagne  un  corps 
mort  à  la  sépulture;  quantité  de  munition  de 
guerre  on  de  bouche  qu'on  mène  dans  un 
camp;  plusieurs  vaisseaux  marchands  navi- 
guant  de  compagnie,  escortés  par  un  ou  plu- 
sieurs vaisseaux  de  guerre. 

Éty.  du  latin  barbare  conviare,  marcher 
ensemble,  formé  de  cum,  avec,  et  de  via,  che- 
min. V.  Via,  H. 

COUNVOUCAB,  v.  a  (counvoucà)  ;  coon- 
vokquah.  Convocare ,  ital.  Convocar ,  esp. 
cat.  port.  Convoquer,  faire  assembler  les 
membres  d'un  corps. 

Éty.  du  lat.  convocare,  fait  de  cum.  avec, 
ensemble,  et  de  vocare,  appeler.  V.  Voc,  R. 

COUNVOUCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (coun- 
vouca,  ade)  ;  Convocado,  port.  Convoqué, 
ée.  V.  Voc,  R. 

COUNVOUCATION,  s.  f.  (counvouca- 
tie-n);  coukvoucatieb.  Convocacio,  cat.  Con- 
voeasione, ilal.  Convoeaeion, esp.  Convoca- 
çâo,  port.  Convocation,  action  de  convoquer. 

Éty.  deconvocationis,  gén.  de  convocatio, 
fait  de  cum,  de  rocnre  et  de  ation.  V.  Voc,  R. 

COUNVOUYAR,  v.a.  (counvouyá);  Con- 
vojare,  ilal.  Convoyar,  esp.  Coinboiar,  port. 
Convoyer,  escorter. 

Éty.  du  lat.  cum,  avec.de  via,  chemin,  et  de 
ar,  faire  route  avec...  V.  Via,  R. 

COUNVULSIF,  I VA,  adj.  (eounvulsif, 
ive)  ;  Convulsivo,  ital.  esp.  port.  Convulsiu  , 
iva,  cat.  Convulsif,  ive, qui  se  fait  avec  con- 
vulsion, qui  est  accompagné  de  convulsions. 

Ety.  âeconvulsio,  formé  de  vulsum, supin 
de  vetlere,  arracher,  tirer,  déraciner,  et  de 
if,  qui  tire. 

COUNVULSION,   s.   f.   (counvulsie-n)  ; 

eotjnvcLsiEN,  accidents  ,  aecidehts  et  GOETETA. 

Convulsione,  ital.  Convulsion,  esp.  Convul- 
siò,  cat.  Convulsâo,  port.  Convulsion,  mou- 
vements extraordinaires  et  involontaires  des 
muscles,  sans  perte  de  connaissance;  fig. 
mouvement  violent  el  forcé. 

Éty.  du  lat.  cpnvulsionis,  gén.  de  convul- 
sio ,  m.  s.  forme  de  conveltere ,  fecouer, 
ébranler. 

COUNVULSIOUNARI ,  s.  m.  (counvul- 
(ioonári).  Convulsionnaire ,  quia  des  con- 
vulsions; c'est  aussi  le  nom  d'une  secte  de 
fanatiques  qui  parut  dans  le  commencement 
du  X.\  1IIB* siècle,  el  qui  s'assemblaient  dans 
un  cimetière  de  Paris  ,  sur  le  tombeau  d'un 
diacre.  V.  Counvulsion. 

COUORP,  s.  m.  (couórp).  Nom  nicéen  de 
la  scène  ombre.  V.  Oumbrina. 

COUOUPERAR,  v.  n.  (oououper.i);  Coo- 
perare,  ilal.  Cooperur,  esp.  port  cat. Coopé- 
rer, concourir  avec  un  ou  plusieurs  autres  à 
la  production  d'un  effet,  soit  dans  l'ordre 
naturel,  soit  dans  l'ordre  surnaturel. 

Ety.  du  lat.  cooperari  ou  de  cou,  pour 
toun,  et  de  operar,  opérer  avec,  ensemble. 
\.  Ouper,  II. 
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COUOUPERATION,  s.  f.  (cououpera- 
lie-n);  coeocperatien.  Cooperazione ,  ilal 
Cooperacion,  esp.  Cooperacâo, port.  Coopé- 
rant), cat.  Coopération,  action  de  coopérer. 

Éty.  de  cooperar  el  de  tion.  V.  Ouper,  R. 

COUOUPERATOUR,  s.  m.  (cououpe- 
ratóur);  Cooperatore,  ital.  Cooperador,  esp. 
port.  cat.  Coopéraleur,  celui,  celle  qui  con- 
court avec  un  autre  ou  plusieurs  autres,  à  la 
production  d'un  effet,  soit  dans  l'ordre  natu- 
rel, soit  dans  l'ordre  surnaturel. 

Éty.  du  lat.  cooperator,  m.  s.  V.  Ouper, 
Rad. 

COUP,  s.  m.  Mortier  de  métal  pour  égru- 
ger  les  matières  qui  entrent  dans  la  composi- 
tion du  verre. 

COUP ,  s.  m.  dg.  Cofin  de  faucheur.  V. 
Coudier. 

COUPA,  Y.  Copa. 

COUPA,  s.  f.  (coupe);  Coppa,  ital.  Copa, 
cat.  esp.  port.  Coupe ,  tasse ,  vase  à  boire. 
V.  Tassa  et  Goubelet. 

Éty.  du  lat.  cupa,  m.  s.  Y.  Cup,  R. 

COUPA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Ancienne  mesure 
des  grains ,  à  Tulle  ;  elle  était  le  seizième  et 
ailleurs  le  douzième  du  selier.  V.  Cup,  R. 

COUPA,  s.  f.  Mesure  de  capacité  pour  le 
vin,  dont  la  grandeur  varie  selon  les  pays  ; 
elle  en  contient  trente  kilogrammes  à  Allos. 
V.  Cup,  R. 

COUPA ,  s.  f.  ou  coupa  de  balança.  Le 
bassin  d'une  balance. 

COUPA,  s.  f.  dl.  Un  brasier  de  tôle  ou  de 
cuivre  et  non  une  brasière.  Sauv. 

COUPA,  s.  f.  ou  copa.  Pour  action  de 
couper.  Y.  Copa  et  Cop,  R. 

COUPA-BOERGEOUN,    t't 

COUPA-boetouh,  V.  Copa-louloun. 

COUPA-cavilba,  V.  Copa-cavilha. 

COUPABLE,  ABLA  ,  adj.  (coupable, 
áble);  coefable.  Colpevole,  ital.  Culpable, 
esp.  cat.  mod.  Capable ,  anc.  cat.  Culpado 
tlCulpavel,  port.  Coupable,  qui  a  commis 
une  faute,  un  délit;  criminel. 

Ély.  du  lat.  culpabilis ,  culpabile.  Y. 
Calp,  R. 

COUPADA,  s.  f.  (coupàde)  ;  Copada,  esp. 
Nom  nicéen  de  l'alouette  hupée.  Y.  Couqui- 
lliada. 

COUPADOUR,  s.  m.  (coupadou).  Suppl. 
h  Pelas  Elalier,  celui  qui  vend  la  viande  à 
l'etal  pour  le  maître  boucher  qui  la  dépèce. 

Éty.  de  coupar  et  de  adour ,  celui  qui 
coupe. 

COUPADURA.  V.  Copadura. 

COUPA-GORGEA,  V.  Copa-gorgca. 

coupaire,  V.  Coumpaire. 

COUP  A- JARRET,  V.  Copa- jarret. 

coupala,  V .  Gouma-coupala. 

COUPA-OULAIHA,  s.  f.  (cóupe-ouláme). 
Nom  que  porte  le  géranion  cigogne,  à  Som- 
mières,  Vaucl.  V.  Ped-de-perdris. 

Ety.  Coupa-oulama  ,  coupe  faucille.  Y. 
Cop,  R. 

COUPA-PEDS,  s.  m.  V.  Copa-pedt. 

COUPAR  et  comp.  V.  Copar. 

COUPAT,  V.  («pal. 

COUPAR  LEIS  OURNIERAS,    (coupa 

léis  ourniéres).  Carlayer,  conduire  unevoi- 
luru  de  manière  que  les  roues  soient  entre  les 
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ornières  et  les  ruisseaux,  et  non  dedans,  ce 
qui  facilite  le  roulement.  V.  Cop. 

COUPA-ROSA,  s.  f.  (cóupa-rósc)  ;  coupa 

ROSA  VERDA  ,   CAPAROSA,   COPORA  ,   VITRIOL- VERT. 

Coparros ,  cat.  Caparosa  ,  port.  Caparrosa, 
esp.  Copparosa ,  ilal.  Couperose  verte,  sul- 
fate de  fer  ,  sulfate  de  fer  vert  :  Proto  sulfate 
de  fer  des  modernes  ;  sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  sulfurique  avec  le  fer , 
dans  les  proportions  suivantes:  28,90  d'acide 
sulfurique  ;  25,70,  d'oxyde  de  fer;  45,40 
d'eau. 

Ety.  de  l'allemand  kupfer  wasser,  ou  du 
latin  cuprum  rosa,  rosée  de  cuivre,  d'où 
euprorosa  el  couparosa. 

Les  anciens  connaissaient  déjà  ce  sel  ;  Pline 
en  parle  sous  les  noms  différents  de  calchan- 
lum  ,  de  misy  et  de  fory.  Chacun  connaît 
l'usage  fréquent  qu'on  fait  de  celte  substance 
pour  teindre  en  noir,  ou  pour  faire  de  l'en- 
cre. 

COUPA-ROSA  BLANCA  ,  s.  f.  Coupe- 
rose blanche  ,  vitriol  blanc  ,  sulfate  de  zinc, 
combinaison  de  l'acide  sulfurique  avec  l'oxyde 
de  zinc,  et  l'eau  dans  les  proportionssuivan- 
tes  :  acide  sulfurique,  31,74;  oxyde  de  zinc, 
32,5i  ;  eau  ,  35,72. 

Ce  sel  fut  découvert  dans  le  XYIo"  siècle, 
par  Henkel  et  Neumann. 

Le  sulfate  de  zinc  est  fréquemment  em- 
ployé comme  astringeanl  dans  les  collyres. 

COUPA-ROSA  BLUA.  V.  Vitriol  blu. 

coupa  vedilh AS,  V.  Copa-vedilhat. 

COUPA- VENT,  V.  Faucilltoun. 

COUPEIRAGI ,  V.  Coupairagi. 

COUPELA  ,  s.  f.  (coupèle);  Copclla, 
port.  cat.  Copela,  esp.  Coppel'a  ,  ital.  Cou- 
pelle ,  petite  coupe  faite  avec  des  os  calcinés , 
servant  aux  essais  de  l'or  et  de  l'argent. 

Éty.  Dim.  de  coupa.  V.  Coup,  R. 

COUPELLATION  ,  s.  f.  (coupellatie-n). 
Coupellation  ,  opération  par  laquelle  on  es- 
saye l'or  ou  l'argenl  au  moyen  de  la  coupelle. 

Ély.  de  coupela  et  de  ation.  V.  Coup,  R. 

COUPEOU,  V.  Estela,  RibanelCop,  R. 

COUPET,  s.  m.  (coupé);  Copet ,  cat. 
Golpecito,  esp.  Colpetto,  ilal.  Petit  coup. 
On  le  dit  particulièrement  d'un  petit  coup  à 
boire  :  Heoureuncoupet,  boire  un  petit  coup. 

COUPET,  s.  m.  (coupé);  coetobit.  La 
nuque  ou  partie  postérieure  du  cou. 

COUPET,  s.  m.  coepat.  Coupet,  c'est 
dans  les  diligences  à  plusieurs  compartiments, 
celui  de  devant,  qui  est  immédiatement  place 
derrière  le  siège  du  postillon  ,  partie  coupée 
du  reste  de  la  voilure. 

Ety.  de  coupa  et  du  dim.  et,  petite  cou- 
pure, pelit  compartiment.  V.  Cop,  R. 

COUPET  ,  s.  m.  (coupé) ,  d.  béarn.  Coup* 
béarnaise.  V.  Cup,  R. 

COUPET,  s.  m.  Mouilloir,  en  lerm.  d« 
Bleuse  de  m  ne.  Cast. 

COUPETEGEAR  ,  v.  a.  (  coupetedja  ). 
X.  Copetegear. 

COUPIA,  R.  f.  (coupie);  copia  ,  cou, 
coepie.  Copie ,  écrit  qui  a  été  transcrit  d'après 
un  autre  ;  imitation  d'un  original  en  peinture 
d  m  sculpture;  manuscrit  ou  imprimé  d'après 
lequel  l'imprimeur  compose  ;  assignation  , 
exploit. 

Ély.  du  lat.  copia  ,  abondance,  parcs  que. 
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selon  Cascneuve  ,  l'effet  des  copies  est  de 
multiplier  les  objets.  V.  Copi ,  R. 

Ai  reçut  una  coupia ,  l'rad.  j'ai  reçu  une 
assignation. 

COUPIAIRE  ,  Gare.  Cupiador  ,  cat.  csp. 
Copiatore ,  ital.  V.  Cuupislo. 

coupiar,  v.  a.  (coupiá)  ;  Copiare,  ital. 
Copiar  ,  esp.  port.  cat.  Copier  ,  faire  une 
copie,  imiter,  contrefaire. 

Ety.  de  coupia  et  de  la  tenn.  act.  ar. 
V.  Cop,  R. 

COUPIAT.ADA  ,  adj.  et  part,  (coupia  , 
áde)  ;  Copiado  ,  port.  esp.  Copiad  ,  cal.  Co- 
pié, ée  ,  imité  ,  contrefait. 

Kly.  de  coupia  et  de  la  term.  passiv.  al, 
ada.  V.  Copi ,  K. 

COUPIERA,  s.  f.  (coupière).  V.  Ilerba- 
coupiera. 

Éty.  Herbe  pour  les  coupures.  V.  Cop ,  R. 

COUPILHA  ,  V.  Goupilla  ,  comme  plus 
usité. 

Éty.  Dira,  de  coxipa,  petite  coupe,  petite 
rognure.  V.  Cop  ,  K. 

COUPIOUS  ,  ODSA  ,  adj.  (coupions, 
óuse);  Copias,  cat.  Copioso,  ital.  esp.  port. 
Copieux  ,  euse  ,  abondant. 

Ety.  du  lat.  copiosus  ,  fait  de  copia ,  abon- 
dance, et  de  la  term.  nsus  ,  ous.  X .  Copi  ,  R. 

COUPIOUSAMENT  .  adv.  (coupÌOUSa- 
méin);  Copiosament  ,  cat.  Copiosamente , 
ital.  esp.  port.  Copieusement ,  abondamment, 

Ety.  de  coupiousa  et  Renient.  X.  Copi,  II. 

COUPISTO  ,  S.  m.  (coupiste)  :  cocriAinc. 

Copista ,  ital.  esp.  port.  Copiste,  celui  qui 
copie  en  quelque  genre  que  ce  soit. 

Ety.  de  coupiar  et  de  isto.  V.  Copi ,  R. 

COUPLA ,  V.  Coubla. 

COUPLETS,  s.  m.  pi.  (couplés).  Cou- 
plets, charnières  de  fer  qui  attachent  le  tym- 
pan au  coffre  de  la  presse  des  imprimeurs. 

Éty.  du  lat.  copula  ,  couple.  V.  Coubl .  11. 

CÓUPOLA.  s.  f.  (coupole);  Cvpola, ital. 
Cupula,  esp.  port.  cat.  Coupole,  la  partie 
concave  d'une  voûte  sphérique,  d'un  dôme. 

Éty.  de  l'haï,  cupola  ,  fait  occupa,  coupe; 
parce  qu'une  coupole  ressemble  à  une  coupe 
renversée.  V.  Cup  ,  K. 

COUPOU,  Alt.  de 

COUPOUN,  s.  m.  (coupon),  d.  bas lim. 
Petite  faisselle  pour  faire  les  fromages.  Les 
grandes  faisselles  portent .  dans  le  même 
pays,  le  nom  de  toumicr.  X.  Faissela. 

Éty.  Dim.  de  coupa,  petite  soupe.  V.  Cup, 
Rad. 

COUPOUN  ,  V.  Copoun. 

COUPRIETRA  ,  d.  lira.  V.   Croupicra. 

COUPUR,  V.  Copur. 

COUQUELS,  s.  m.  pi.  (couquèls),  dl. 
Des  grumeaux.  V.  lirigadeous  et  Moutou- 
roun. 

COUQUET.s  m.  (  conque  )  ;  Trocbet , 
grouppe  de  fruits,  de  fleurs  ou  de  personnes. 
Avril. 

COUQUET,  dl.  V.  Coucaril. 

couquet,  V.  Ped-couquet. 

COUQUETA  ,  dl.  Petit  gâteau.  Douj. 

COUQUETARIA  ,  s.  f.  (  couquetarie  ). 
Coquetterie  ,  désir  de  plaire  ,  d'attirer  ,  d'en- 
gager ;  il  se  dit  surtout  des  femmes  qui  clicr- 
<  lu  ni  a  plaire  par  vanité.  V.  Coq,  11. 
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COUQUI .  ait.  lang.  de  Couquin,  v.  c.  m. 
COUQUIADA,  Alt.  lang.  de  Couquilhada, 
v.  c.  m.  et  Couc ,  R. 
COUQUILHA ,  s.  f.  (couquille)  ,  et  impr. 

COOLtll'ILHA      Cl      CALÇHLII  Y  LOIICllÌ  (jl  i  C,      lUÛ . 

Conclut,  esp  port.  lai.  Conxa, cat  Coquille, 
parlie  dure  qui  recouvre  ou  renferme  le  corps 
des  mollusques  testacés. 

Ety.  du  lat.  conclut.  Y.  Couc  ,  R. 
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On  distingue  les  coquilles,  en 


l  M\  \L\IS,  ou 

BIV  U.\  ES.  ,, 

Ml  LI1YALVES, 


IlIlU.HSI'S,     dl-i     ,lr,nl     le   Ji.iim'l.e     Iramveoal     , 

coirtidcrablemenl  plu»  petit  que  le  longitudinal. 

Selon  le  lieu  qu'elles  habitent,  les 
coquilles   s'appellent  : 

MARINES,  ELLMATILES  ou  TERRESTR1  S, 

Les  bivalves  se  distinguent  en  : 

FOI  IV  \L\  ES,  quand  les  dm  nlvaa  .,..,1  semblable]. 
[NËQl  1VALV  ES,  quand  elle,  UMI  dilUreotet. 

Dans  une  coquille  univalve  on  nomme  : 


SOMMET,    la  parlie  par  01 
(  ORPS,  1,  partit  qui  re  Iro 
SBIRE,  la  part. 

COI.l  MELLE,    la  rolutme 

e.,  virale. 

' |«c  forment»! 

lei  ionr.de  la  «pire. 
OMBILIC ,    l'enfoncement 

eoni.jue   qui   régna 

BOLCHE,  l'ouverture. 

Il  RISTOME,  le  bord  de  la  lion,  lie. 

.    ;     f,,„.e  !..  bou- 
cha de  plusieurs  coquilles  uuivalves. 

Dans  les  bivalves  on  appelle: 

ADirÊRESTES,     celle.    qui    ne    p.neenl  pu    obengel    de 

Pi 

\  \l.\  E.   une    ,1e!  parlies  des    rouilles  Dealer,    ou  mulli- 

SOMiU  I   ou  CROCHET,  la  partit  qui  .m  presque  toujours 

B« rei ,  bord  de  I»  „1,,. 

Ll  M  LE  ou  AM  S,  la  dep  i  ...  ,   qu'on   .   il  on  i  d  i 

ECLSSON,  SI  H  1,1    ou  FENTE,    une  autre  dépression 

.     ■ !   dl. 

IMi'RESSIOKS  MUSCULAIRES  et  LIGAMI  \  rEUSES 

■ 

liganlenlt,  qui  rapprochent  1. 1  vulves  quand  ellas  ont  lié 


I  Il  M.  Ml  HE,    les    rniim-nr»  et  e 

DENTS,  le-  | 


,ri,  „■  piocl 


On  donne  le  nom  de  : 


1  ""I  III  I  S    l'I    M  11  II  |  oo„|  |,    ,,„  ,,(|., 

para  el  .  île  reo.pl, ce  pu    une  Subslanc.  pler.eu-e 

COUQUILHA  ,  s.  f.  et  cauquilka  ,  dl. 
Une  trompe  .  voûte  en  saillie  ;  propre  à  sou- 
tenir un  angle  de  mur ,  etc. 

Éty.  de  couquilha  ,  coquille,  dont  elle  a 
quelquefois  la  forme.  V.  Conc ,  R. 

COUQUILHADA  ,  s.   f.   (  couquill.idc  )  : 

CAlQtlLMADA  ,    C  AUQ  fl  AD  A  ,  CO  UQUI  AD  A  ,    COtCOU- 
L1ADA  ,    COUPADA  ,    C  AL  ASDB  A-  C  AFELX'D  A  .  CUQUl- 


lada,  cat.  Cugujada ,  esp.  Allodola-Cap- 
pelluta  ,  ital.  Cochevis  ,  alouette  cornue  , 
crétéc  ,  huppée  ,  etc.  ,  grosse  alouette  , 
Âlauda  cristata  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  de» 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Subulirostres 
ou  llaphioraruphcs  (à  bec  en  alêne). 

Ely.  du  lat.  cucullata  ,  qui  porte  un  capu- 
chon, ou  de  couquilha  et  de  ada  ,  parce  que 
la  huppe  de  plumes  que  cet  oiseau  porle 
sur  la  tète,  ressemble  à  une  coquille,  ou 
mieux  encore  du  grec  xopuSaXXbç  (  korudal- 
los  ) ,  qui  désigne  le  même  oiseau. 

On  reconnaît  facilement  cette  espèce  à  la 
huppe  qu'elle  porte  sur  la  tète,  formée  par 
îles  plumes. 

On  ilonne  aussi  le  nom  de  couquilhade  à 
l'alouette  coquillade.  Alauda  uiuluta,  Gm. 
que  plusieurs  naturalistes  ne  regardent  que 
comme  une  variété  de  la  précédente.  Elle  est 
commune  dans  le  dép.  des  Bouc.-du-Rhôn. 

CAUQUILHADA  ,  s.  f.  Poisson  qui  porte 
sur  la  lète  une  espèce  décrète.  P.  Puget. 

COUQUILHAGI  ,  s.  m.  (couquilladgi  )  : 

CAUQUILHAGl    ,    COUQUILBAGr..      COqilÌllage    ,      011 

comprend  ,  sous  cette  dénomination ,  tous  lei 
mollusques  qui  ont  une  enveloppe  dure ,  ap- 
pelée coquille  ,  nous  retendrons  ici  à  toute 
la  classe  qui  forme  la  cinquième  des  animaux, 
d'après  la  méthode  adoptée  par  M.  Dumeril , 
qui  est  aussi  celle  de  cet  ouvrage. 

Éty.  V.  Couc  ,  R. 

Cette  classe  dont  on  peut  voir  les  caractè- 
res au  mot  Animau  ,  est  divisée  en  cinq  or- 
dres. 

COUQUILHIER  ,  s.  m.  (  couquillie  ). 
Coquillier  ,  collecliou  considérable  de  co- 
quilles. 

Kly.  de  couquilha  et  de  ier,V.  Coud,  R. 

COUQUIN,  sous-radical  dérivé  du  latin 
coquere ,  cuire ,  d'où  coquina  ,  cuisine  ,  et 
coquin,  homme  qui  va  mendier  ce  qui  reste 
dans  les  cuisines;  fripon,  voleur,  débauché  , 
mi  du  grec  /.x/.'ji  (kakos)  ,  méchanl ,  pervers. 

llroir/H/m/,  par  apocope  et  changement  de 
o  enou,eo!t</ui)),  d'où:  Couquin,  Couquin  a, 
Couquin-aria ,  Couquin-as,  Couquin-assa  , 
A-couquin-ar ,  A-couquin-at,  A-couquin- 
ir,  A-couquin-it. 

COUQUIN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  à 
Avignon  ,  aux  cistes.  X.  Massuga. 

couquin,  ina,  s.  (couquïn,  ïne  )  ; 
■  m  vu.  Coquin,  ine,  voleur,  fripon;  homme 
capable  des  actions  les  plus  lâches  ;  coquine. 
se  dit  aussi  d'une  prostituée. 

Éty.  du  lat.  coquinus ,  qui  lient,  qui  a 
rapport  à  la  cuisine,  parce  que  les  fripons, 
comme  les  fainéants  aiment  la  bonne  chère  , 
ou  bien  homme  qui  va  mendier  dans  les  cui- 
sines. V.  Couire,  R. 

COUQUINADA,  s.  f.  (  couquinàde  )  ,  d. 
bas  lini.  Action  de  coquin.  V.  Couquinaria 
et  (nuire  ,  II. 

COUQUINAGE,  dl.  V.  Couquinaria. 

COUQUINALHA  ,  s.  f.  (  couquiuaille  ). 
Les  coquins  en  général. 

Éty.  de  couquin  et  de  alha. 

COUQUINAR,  dl.  V.  Couquinegear. 

COUQUINARD,  s.  m.  (couquina),  d.  bat 
Uni  Augin.  péj.  de  couquin.  X.  Couquinas 
et  Couire, 

COUQUINARIA  ,  e.   f.  (  couquinaric  )  ; 
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COCQUINAGE  ,     COUQl'IHADA  ,      TOCCHWERIA.      CO- 

quinerie,  action  de  coquin  ,  on  dit  sou- 
vent :  A  que  de  couquinerias  en  testa.  Voy. 
Couire. 

COUQUINAS  ,  ASSA  ,  s.  (couquinás  , 
ásse)  ;  cocquinard.  Gros  coquin  ,  coquin 
fieffé,  on  le  dit  quelquefois  ,  comme  expres- 
sion d'amitié. 

Éty.  de  couquin  et  de  as.  V.  Couire,  R. 

COUQUINASSAS ,  s.  m.  (couquinassàs). 
Augm.  péj.  de  cnuquinas.  V.  Couire ,  R. 

COUQUINASSOUN  ,  d.  bas  lim  Sous 
dim.  de  couquin.  V.  Couquinot  et  Couire  ,  \\. 

COUQUINEGEAR ,  v.  n.  (couquinedjà)  ; 

COUQOINAR  ,     COCQUINARDAR  ,    GUSEGEAB..    CoqUl- 

ner  ,  geuser,  crapuler  ,  vivre  dans  la  crapule, 
avoir  des  goûls  crapuleux,  mener  la  vie  d'un 
coquin. 

Éty.  de  couquin  et  de  egear.  V.  Couire ,  R. 

CÓUQUINET  ,  l'un  des  dim.  de  couquin. 
V.  Couquinot  et  Couire,  R. 

COUQUINOT,  OTA,s.  (couquinó  ,óle)  ; 

COVQUINOON  ,     COCQUINET   ,     COUQUIMA9SOUH.    Petit 

coquin  ,  petite  coquine.  Ce  mot  n'est  souvent 
employé  que  comme  un  terme  de  caresse. 

Ety.  de  couquin  et  du  dim.  ot,  ola.  Voy. 
Couire,  R. 

COUQUINOUN  ,  Dim.  de  couquin.  Voy. 
Couquinot  et  Couire,  R. 

COUQUINS  ,  s.  m.  pi.  Nom  du  ciste  co- 
tonneux ,  dans  le  département  de  Vaucluse. 
V.  Massuga. 

COUR,  coort,  cort,  radical  pris  du  latin 
chors,  chorlis,  basse-cour  où  l'on  nourrit  la 
volaille,  parc  de  moutons,  étable  à  bœuf; 
dérivé  du  grec  yop-oc  (chortos) ,  clos,  haie 
d'une  basse-cour ,  jardin  potager,  d'où  cor- 
tina,  basse-cour,  rideau. 

De  chors,  par  la  suppr.  de  h  et  de  s,  et 
chang.  de  o  en  ou,  cour  :  Dassa-cour. 

De  /dp-o;,  par  apoc.  Cort,  Cort-alh, 
Cort-il,  Corl-ina,  et  par  le  chang.  de  o  en 
ou,  court:  Court-ilh-iera ,  Courli-oul  , 
Courti-ou. 

De  cortina ,  par  apoc.  cortin ,  et  par 
rnétagr.  courlm  ;  d'où  :  Cortin-a  ,  Èn- 
cortina-men  ,  En-corlin-ar  ,  Courtin-a  , 
Courtin-agi,  Courtin-al. 

COUR,  s.  f.  d.  lim.  Queue.  V.  Coua. 

De  tu  m  .1.1.,  cour  au  M  i.inJis  NUI  (Un. 
Fournie. 

COUR ....  V.  à  Cor....  les  mots  qui  man- 
quent à  Cour. 

COUR  ,  s.  f.  (cour)  ;  Cortile  et  Corte ,  ital. 
Cour.  V.  Iiassa-cour  et  Cour,  R. 

COUR,  et  mieux  Court,  s.  f.  Corte,  ital. 
esp.  port.  Cort,  cat.  Cour,  lieu  où  est  le 
souverain  avec  ses  principaux  officiers. 

Éty.  de  la  basse  lat.  curtis ,  curte.  V. 
Court,  R.  2. 

COUR,  s.  f.  Cour,  tout  ce  que  fait  assidû- 
ment un  inférieur  à  l'égard  d'un  supérieur, 
pour  lui  plaire,  pour  lui  être  agréable,  pour 
gagner  ses  bonnes  grâces.  V.  Cort,  R. 

COUR,  s.  f.  Cour,  siège  de  justice  où  l'on 
plaide. 

Éty.  du  lat.  curia.  V.  Cort,  R. 

COUR-DEis-conrr»,  Cour  des  comptes; 
celle  cour  fut  créée  par  une  loi,  le  1 6  septembre 
1807,  pour  remplacer  la  commission  de 
comptabilité. 


COU 

COUR-mis-coMprt, ,  d'Aix.  La  date  pré- 
cise de  l'établissement  de  la  cour  des  comptes 
d'Aix  n'est  pas  connue;  le  titre  le  plus  an- 
cien où  il  en  soit  fait  mention,  est  un  édit  de 
Charles  II  ,  roi  de  Sicile  et  de  Jérusalem , 
comte  de  Provence  et  de  Forcalquicr,  en  date 
du  12  juin  129C.  Ricard,  Essai  sur  les  Archi- 
ves en  général. 

Cette  cour  était  spécialement  chargée  de 
veillera  la  conservation  des  droits  fiscaux  du 
souverain  dans  l'étendue  de  ces  deux  comlés, 
et  de  faire  procéder  à  l'enregistrement  des 
édits  et  lettres  patentes  émanées  de  l'autorité 
royale.  Plus  tard,  elle  devint  une  cour  sou- 
veraine de  justice  pour  les  matières  finan- 
cières et  domaniales  ,  en  conservant  toujours 
ses  premières  attributions. 

En  1771,  elle  remplaça  momentanément  le 
parlement,  lors  de  l'exil  de  ce  corps,  sous  le 
chancelier  Maupou. 

COUR-dks-aidos,  Ces  cours  subirent  de 
grandes  mutations  pour  les  attributions , 
depuis  le  XIV  siècle  jusqu'en  1790  ,  époque 
où  elles  furent  supprimées. 

Dates  de  la  fondation  de  celles  du  Midi  : 

Montpellier,  1437;  Aix,  1160;  Clermont, 
15>7;  Pau,  1632;  Bordeaux,  1637  ;  Mon- 
tauban,  1642. 

couR-r,  tMi.BA,  s.  f.  Cour  plénière,  as- 
semblée solennelle  que  nos  rois  tenaient  le 
jour  de  quelque  grande  fête  ,  ou  lorsqu'ils 
voulaient  faire  un  magnifique  tournoi. 

Il  en  fut  tenu  une  par  le  roi,  à  Pâques  et  à 
Noël,  de  l'an  760. 

COURA,  Pour  quand,  ait.  de  qu'houra. 
V.  Houra.  Coura-era?  en  quel  temps  _ela 
eut-il  lieu? 

Éty.  du  lat.  qua  hord.  V.  IJour,  R. 

COUR  AD  A ,  s.  f.  (couiàde);  coulada,  coura- 
dilha,  cokaba, livaba, Coradi'lla, cal. Corada, 
esp.  Corata,  anc.  ital.  Le  mou  de  bœuf,  celui 
du  mouton,  V.  Leou;  fressure.  Vr.  Levadcta. 

Éty.  de  cor,  rouer,  cœur  ,  les  viscères  voi- 
sins du  cuMir  ou  qu'on  donne  avec  le  cœur, 
comme  le  poumon.  V.  Cor,  R. 

COURAOELA,  Gare.  V.  Lcvadeta. 

COURADETA,  s.  f.  (couradéte).  Le  même 
que  Levadeta,  v.  c.  m.  et  Cor,  R. 

COURADILHA  ,  dl.  V.  Levadeta  et 
Cor,  R. 

COURADILHAS ,  s.  f.  pi.  dl.  Fressure. 
V.  Levadeta  et  Cor,  R. 

COURADOUIRA  ,  s.  f.  (couradciuïre),  et 
mieux  Couladouira.  Ais  creux  qu'on  place 
sous  un  gros  panier  dans  lequel  on  lessive  le 
linge. 

Ety.de  courar ,  couler,  et  de  ouira.X. 
Col,  R.  2. 

COURADOUN,  s.  m.  (eouradoun).  Dim. 
de  courada.  V.  levadeta  et  Cor,  R. 

COURADOUR,  Gare.  V.  Couladour. 

COURAGEOUS,  OUSA,  adj  (courad- 
jous,  óuse)  ;  Coratjos,  cat.  Coraçuilo,  port. 
Corraggioso  ,  ital.  Corajoso,  anc.  esp  Cou- 
rageux, euse,  qui  a  du  courage,  qui  souffre 
avec  constance,  avec  patience. 

Ety.  de  courait  et  de  ous.  V.  Cor,  R. 

COURAGEOUSAMENT ,  adv.  (courad- 
geousaméin);  Coratjosament ,  cat.  Corajo- 
samente  ,  port.  Coraggiosamente  ,  ital. 
Courageusement,  avec  courage. 

COURAGI,  s.  m.  (couradgi);   cocbagie, 
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COUHAGE,    AMA,    COR,    CORAGE.     CoVOggÌO,   liai. 

Corage,  esp.  Coragcm,  port.  Coratge ,  cat. 
Courage,  qualité  qui  naît  du  sentiment  de  ses 
propres  forces  et  qui  fait  braver  les  dangers 
et  leurs  suites;  résolution  calme,  ferme,  iné- 
branlable. 

Éty.  de  la  basse  lat.  coragium  ,  fait  de  cor 
et  de  ago  ,  agir  du  cœur  ou  action  du  cœur. 
V.  Cor,  R. 

COURAGIE  ,  dl.  Pour  courage.  V.  Cou- 
ragi  et  Cor,  R. 

L'OURAL,  coral  ,  radical  pris  du  latin 
corallium,  corail,  et  dérivé  du  grec  xopiXXiov 
(korallion),  formé  de  xapstii  (koréô),  j'orne; 
et  de  àXç  (a|s) ,  mer ,  parce  que  c'est  dans  la 
mer  qu'on  le  trouve. 

De  corallium,  par  apoc.  coral ,  et  par  le 
changement  de  o  en  ou ,  coural  ;  d'où  : 
Coural,Couralli,  Coural-iera,  Courall-ina, 
Courau. 

COURAL ,  s.  m.  Nom  toulousain  du 
chêne.  V.  Roure. 

COURAL,  Pour  corail.  V.  Courau  ,  plus 
usité.  V.  Coural,  R. 

COURAL,  s.  m.  Nom  bas  limousin  du  fruit 
des  rosiers  sauvages  ou  gratte-cul.  V.  Agou- 
renei  et  Coural,  R. 

Ety.  Probablement  ainsi  nommé  à  cause  de 
sa  belle  couleur  rouge  qui  ressemble  à  celle 
du  corail.  V.  Courau. 

COURAL, s.  m.  (coural),  dl.  V.  Pebroun. 

Éty.  Parce  qu'il  est  de  la  couleur  du  corail 
à  sa  maturité.  V.  Coural,  R. 

COURALH ,  Corail.  V.  Courau,  plus 
usité.  V.  Coural,  R. 

COURALIERA,  s.  f.  (couraliére)  oueou- 
ralina.  Corallière, petit  bâtiment  qui  sert  à  la 
pècrie  du  corail. 

Éty.  de  coural  et  de  la  term.  iera.  V. 
Coural,  R. 

COURALINA ,  s.  f.  (couralinc)  ;  Coral- 
lina,  liai.  Coraiina,  port.  cat.  esp.  Coralline 
officinale ,  Corallina  ojjicinalis,  Lin.  zoo- 
phyte  ou  animal  plante,  de  la  famille  des 
Coralligènes  ou  Cératophytes,  commun  dans 
la  Méditerrané,  cl  qu'on  trouve  souvent  mêlé 
avec  la  mousse  de  mer. 

Éty.  V.  Coûtai,  R. 

COURAMMENT  ,  adv.  (couramméin)  ; 
Correntment,  cat.  Corrientemente,  esp.  Cor- 
renlemente,  porl.Coulamment,  d'une  manière 
coulante  ,  aisément ,  sans  contrainte  ;  cou- 
ramment, rapidement. 

Éty.  de  couram,  pour  courunia,  et  de  ment. 
V.  Coi,  R.  2. 

COURANCHA,  s.  f.  (courantehe).  Espèce 
de  rigole  où  l'on  fait  glisser,  courir  le  bois 
qu'on  a  coupé  sur  une  montagne. 

Éty.  V.  Col,  R.  2. 

COURANCHAR  SE,  v.  r.  (se  eourantclià). 
Se  balancer.  Aub. 

COURANTA ,  s.  f .  (courante).  Courante, 
sorte  de  danse;  chant  sur  lequel  on  en  me- 
sure les  pas. 

Éty.  Ainsi  nommée  ,  dit  J.  J.  Rousseau,  à 
cause  des  allées  et  des  venues  dont  elle  est 
remplie  plus  qu'aucune  autre.  V.  Courr,  R. 

COURANTA,  s.  f.  Syn.  de  Diarrhea , 
v.  c.  m.  et  Courrcnta. 

Éty.  couranta,  de  courir,  parce  que  ceux 
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qui  en  sont  atteints  sont  souveftf  obligés  de 
courir  pour  aller  à  la  selle.  Y.  Courr,  R. 

COURAB,  V.  Coular. 

COURASSOUN,  V.  Courassoun. 

COURATAGE,  dl.  V.  Courlagi. 

CODRATEGEAR,  v.  n.  (couratedja),  dl. 
Vendre  et  faire  vendre  par  des  courtiers. 

Éty.  de  couratier  et  de  egear.  Y.  Courr  , 
Rad. 

CODRATIER ,  s.  m.  fcouratîé),  dl.  Y. 
Courtier.  M.  de  Sauvages  fait  dériver  ce  mot 
de  gourar,  errer  cà  et  là,  tromper.  Y.  Courr, 
Had. 

COURAU,  s.  m.  (couràou)  ;  Corallium  , 
cat.  Corallo ,  ilal.  Coral ,  esp.  port.  cat. 
Coraln,  ail.  Corail ,  pierre  de  nature  calcaire, 
ayant  l'apparence  d'un  arbrisseau .  qu'on 
relire  du  fond  de  la  mer  et  dont  on  distingue 
trois  variétés  principales,  le  blanc,  le  rouge 
et  le  noir  ,  communes  dans  la  Méditerranée. 

Étv.  dulat.  corrallium,  m.  s.  Y.  Coural , 
Ra.l.' 

Les  anciens  ne  regardaient  le  corail 
que  comme  une  pierre  qui  imitait  plus  ou 
moins  un  arbrisseau.  Pline ,  Dioscoride  et 
plusieurs  autres  savants,  le  classèrent  parmi 
les  plantes ,  erreur  que  confirma  l'observa- 
tion du  comte  de  Marsigli,  qui  crut  avoir 
aperçu  des  coroles  en  1703.  sur  des  coraux 
nouvellement  retirés  de  la  mer.  Depuis  cette 
époque,  ils  furent  mis  au  nombre  des  végé- 
taux ,  jusqu'à  ce  que  Peyssonel,  démontra, 
jusqu'à  l'évidence,  que  ce  qu'on  avait  pris 
pour  des  fleurs  était  de  véritables  animaux, 
découverte  qui  fut  confirmée  par  MM.  Guet- 
tard  et  De  Jussieu,  envoyés  par  l'Académie 
des  Sciences  pour  faire  un  rapport  à  eet 
égard. 

Le  corail  pierre  est ,  dans  l'état  naturel , 
recouvert  d'une  espèce  d'écorce  qui  est  l'ha- 
bitation commune  d'un  grand  nombre  de 
petits  animaux  qu'on  nomme  polypes ,  dont 
il  est  le  produit.  Lam.  leur  a  donné  le  nom 
de  corallium  rubrumeXall/um,  ils  appartien- 
nent à  la  classe  des  Zoophytcs  et  à  la  famille 
des  Coralligènes  ou  Cératopbytes. 

La  pèche  du  corail  donne  un  produit  net 
cl  annuel  de  30,000,  francs  ,  au  dép 
iia  Bouches-du-Rhóne,  selon  l'auteur  de  sa 
Sutist. 

COURAU.  s.  m.  L'un  des  noms  du  corail 
des  jardins.  V.  Pebroun  et  Coural,  R. 

COURAU.  s.  m.  coobaov.  Le  cœur  d'une 
pastèque.  Avr. 

COURBA,  s.  f.  (courbe).  Corbeau  ,  mor- 
ceau de  fer  qui  sert  à  soutenir  la  pièce  de 
bois  qui  supporte  les  soliveaux;  courbe, 
pièce  de  bois  cintrée  des  charpentiers.  Gare. 

COURBA  ,  s.  f.  (courbe).  Courbe  ,  ligne 
courbe  ;  pièce  de  bois  cintrée;  corbeau,  mor- 
ceau de  fer  qui  sert  à  soutenir  une  pièce  de 
bois  sur  laquelle  portent  les  solivaux  ;  une 
jante  de  roue. 

Éty.  de  curtus,  curva,  courbe.  X.Corb, 
Rad. 

COURBACH.  s  m.  (courbàtch).  d.  bcarn. 
Corbeau.  Y.  Courpalas  et  Corp,  R. 

courbada.  s.  f.  (courba de).  Provini 
Faire  de  courhadat,  provigner.  Avril. 

courbar,   v.  a.    [courba);   boomas, 
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Curvare  et  Incuriare,  ilal.  Encorvar ,  esp. 
Curvar,  port.  Courber,  rendre  courbe. 

Èty.  du  lat.  curvare.  V.  Corb,  R. 

COURBAR  SE,  v.  r.  Curvar-se,  port. 
Se  courber,  prendre  une  direction  courbe, 
s'incliner  à  terre  pour  prendre  quelque  chose, 

COURBAS,  s.  m.  d.  béarn.  Corbeau. 
V.  Courpalas. 

COURBAT.  ADA,  adj.  et  p.  (courba, 
âde);  courbe,  ba.  Curvado,  port.  Corvo  , 
esp.  Corb,  cat.  Curvo,  ital.  Courbé,  ée. 
6,  K. 

COURBATAS.  dl.  V.  Courpalas. 

COURBATURA, s.  f.  (courbature).  Cour- 
bature, sensation  de  lassitude  douloureuse 
dans  tous  les  membres,  qui  porte  à  désirer 
le  repos  pour  réparer  les  forces.  Maladie 
d'un  cheval  surmené  ;  état  d'une  chose 
courbée. 

Kly.  ilu  lat.  curratura,  courbure,  parce 
que  cette  maladie  fait  aller  courbés  ceux  qui 
en  sont  atteints,  et  qu'on  nomme  courbatus 
en  français.  Y.  Corb,  R. 

COURBE,  Y.  Courbai. 

COURBELHA.  V.  Corbvlha. 

COURBEOU.  V.  Courpatas. 

COURBET,  s.  m.  (courbé).  Nom  par  le- 
quel on  désigne  ,  aux  Mées,  une  sautelle, 
espèce  de  provin  de  la  vigne,  qu'on  courbe 
pour  mettre  en  terre. 

Ety.  de  Courbar,  v.  c.  m. 

COURBETA,  s.  f.  (eourbéte).  Courbette, 
salut,  révérence  que  font  ceux  qui  rampent 
auprès  de  quelqu'un  ,  qui  se  courbent  en 
le  saluant,  Y.  Corb  ,  R. 

COURBILHARD.  V.  Corbilhard. 

courbilhoun.  Y.  Corbilhoun. 

COURBOULHOUN  ,  s.  m.  (courbouil- 
lóun)  ;  beita.  Court-bouillon,  façon  d'apprê- 
ter certains  poissons,  qui  consiste  à  les  faire 
cuire  dans  de  l'eau,  du  vin  blanc,  et  quelque- 
fois du  vinaigre  ,  du  beurre  ,  du  sel  ,  des 
épices ,  du  laurier  et  quelques  herbes  lines. 
L'Académie  dit  qu'on  le  fait  cuire  dans  de 
l'eau  avec  du  vinaigre  seulement  ,  mais 
l'autorité  de  la  cuisinière  bourgeoise  doit 
prévaloir  sur  la  sienne,  dans  celte. circons- 
tance. 

COURBURA,  s.  f.  (courbure);  cootba- 
dcba,  cobrbatuba. /ncurrafura  ,  ital  Cbr- 
vadura,  esp.  Curvadura  ,  port.  Curvalura, 
cat.  Courbure,  état  d'une  chose  courbée  , 
le  pli  d'une  chose  courbée.  Y.  Corb,  R. 

COURCALHET ,  s.  m.  (courcaillé)  ;  chjeet 

"»     PWNDRt     LUS     CALMAS.     l'jpOaU  ,     CS|H(U     l\f 

sifflet  qui  imite  le  chant  de  la  caille  femelle, 
dimt  on  se  sert  pour  attirer  les  mâles  dans 
les  pièges. 

COURCELET  ,  s.  m.  Petit  corset.  V. 
Corselet,  le  creur.  V.  Cor.  Gare. 

COURCELET  ,  s.  m.  (courcélé).  Petit 
corset .  petit  gilet  ,  dim.  de  courcet.  V. 
Corp,  R. 

COURCET,  V.  Corcet. 

COURCHA,  s.  f.  (courtchc).  En  terme 
de  magnanerie;  un  court,  ver  à  soie  qui 
s'aecourcit  et  se  transforme  sans  hier.  V. 
Acourcha. 

í''ty.  du  lat.  curtus,  court.  V.  Court,  R. 

COURCHET,  V.  Crochet. 
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COURCHETA  .  s.   f.   d.  bas  lim.  Porte 
d'agrafe.  V.  Malhela  et  Croc,  R. 
COURCHETAR  .  et 

courchetat  ,  v.  c.  m.  par  Croch  et 
Croc.  R. 

COURCHOUN.  Y.  Crouchoun. 

COURCHOUNAT  ,  ADA  ,  adj.  (court- 
chouna  ,  âde),  dl.  ? 

COURCHOUNS.  s  m.  pi.  (courtchouns), 
d.  de  Barcel.   Fiançailles. 

COURCOUCELÂ.  s.  f.  (courcoucèle).  Ca- 
briole. Aub. 

Faire  de  courcoucelas.  Y.  Faire  de  cube- 
celas,  courte-échelle,  échelette.  Cast. 

COURCOUCELAR,  v.  n.  (courcoucela). 
Cabrioler.  Aub. 

(    01   ItCOLL,    GOCRGOCE,  COCRCOCSS  .  QLI5- 

sob»  ,  radical  pris  du  latin  rurculio  ,  cha- 
rançon :  Courcouss-ovn,  Courcoutsoun-at, 
Gourgoul,  Gourgoulli-ar  ,  Gourgoulh-at , 
Gourgoul-i  .  Quissovn,  Quissoun-at. 

COURCOUSSAR,  v .  n.  (.coureoussà).  Y. 
Courcoussounar. 

COURCUOSSAT,  ADA,  adj.  et  p.  Y. 
Courcoussounat. 

courcoussela  ,  s.  f.  (courcoucèle). 
Culbute.  Avril.  V.  Cambareleta. 

COURCOUSSOUN.s.m.(courcoussuun); 

COORGOUSSOVN  ,  COCSCOCL  ,  QUISSOCN  ,  CAVET  , 
BABAROT  ,    UAB  1ROI  TOC  -,  .    BASl'T  ,    C APELAK-DEIf  - 

favas.  Gurgutho,  port.  Gare,  cal.  Noms  des 
bruches  qui  rongent  les  pois  ,  les  lentilles  , 
les  fèves,  etc.  et  particulièrement  du  bruche 
des  pois:  D-ruchus  pisi ,  Geoll'.  insecte  de 
de  l'ordre  des  Coléoptères  et  de  la  fam.  des 
Rostricornes  ou  Rhinocères  (à  nez  cornu; , 
dont  la  larve  fait  un  dommage  considérable 
aux  grains  qu'on  v  ient  de  nommer. 

Éty.  du  lat.  rurculio,  mot  qui  a  servi  a 
designer  le  même  insecle,  (ig.  homme  petit 
et  courbé  par  la  vieillesse. 

COURCOUSSOUNAR,  v.  a.  (courcous- 
souni)  ;  coi  bcov'sae.  Corcar .  cat.  Carcomer, 
esp.  Ronger  les  légumes,  les  grains  en  gé- 
néral, en  parlant  des  bruches. 

Ély.  de  courcoussoun  et  de  ar. 

COURCOUSSOUNAT,  ADA,  adj.  et  p. 
[cOUrCOUSSOUnà,  aile,;  couhgoussat  ,  oumoir 
>at.  cotRcociiois.  Coi  rad.  cat.  Carcomido, 
esp.  Piqué,  rongé  par  les  bruches,  véreux, 
euse,  taré,  qui  a  un  fer  qui  loche. 

Èty.  île  courcoussoun  et  de  at. 

COURCOUSSUN  .  s.  m.  (courcoussùn). 
Fruits  véreux;  vermoulure.  Cast. 

COURD,  radical.  Y.  Coser. 

COURDADA,   V.   Courddada. 

COURDAGI.  Y.  Cordagi. 

COURD ALENA.  Gare,  pour  Court  d'ha- 
!■  "  a  .  v    c.  m. 

COURDAR.  Y.  Cordar. 

COUKDAKIA.  Y.  Cordaria. 

COURDAT  ,  V.   Cordât  et  (ord,  R. 

COURDAT.  ADA,  adj.  Pour  cordé,  éc. 
Y.  Cordât,  Charljul  et  tord,  R. 

COURDEIAR.  V.  Corde gear. 

COURDEIRAU,  il.  m.  V.  i  ourdurada. 

COURDEL,  dl.  V.  Cordeou. 

COURDEL..  il    bas  lim.  V.  Cordel. 

COURDELA.  et  dérivés.   Y.  lordela. 

COURDELH.  Y.  Cordeou. 

COURDELHAR,  v.  n.  (courdeilla).  Filer, 
la  pâte  (ile.  Gare. 
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COUBDEOU  ,  Suppl.  à  Pellas.  V.  Ca- 
bestan. 

COURDETA,  Petite  corde.  V.  Cordeta. 

COURDILHA  .  V.  Cordilha. 

COURDILHADA,  V.  Cordilhada. 

GOURDIN  .  s.  m.  (courdïn).  Dague  à  pré- 
vôt ,  corde  nouée  dont  on  frappe  les  ma- 
telots qui  ont  commis  quelque  faute  grave. 
Gare. 

COURDOUGNER,  <ll.  V.  Cordonnier. 

COURDOUN  ,  V.  Cnrdoun. 

COURDOUNEAR  ,  v.  n.  (courdouneâ)  ; 
d.  de  Barcel.  Faire  le  cordonnier.  V.  Cor- 
dounier. 

COURDOUNET,  etc.  V.  Cordounel. 

CQURDOUNIER,  V.  Cordonnier. 

couhdounier ,  s.  m.  Nom  du  capri- 
corne, selon  M.  Castor.  V.  Banarut. 

COURDURA,  s.f.  (courdùre)  ;  cootura. 
Cucitura,  ilal.  Coslura,  esp.  port.  cat.  Cou- 
ture, art  de  coudre  ;  la  jonction  de  deux  cho- 
ses par  le  moyen  du  fil  et  de  l'aiguille  ;  cica- 
trice qui  reste  d'une  plaie;  suture,  en  terme 
de  chirurgie. 

Éty.  du  lat.  sutura,  m.  s.  ou  consutura. 
Y.  Coser,  R. 

Espoussar  las  courduras,  donner  des 
coups,  aplatir  les  coutures. 

Il  mourar  per  tas  courduras,  dl.  demeu- 
rer pour  les  gages. 

COURDURADA,    s.    f.    (  courdurade  )  ; 


. CGULHADA 


RAYA,  AGULBADA  , 
I  Illk-F.   COUI 


Aiguillée  de  fil. 

Éty.  de  courdura  et  de  ada,  faite  pour  la 
couture.  V.  Coser,  R. 

N'ai  fachqu'una  courdur ada,  en  parlant 
du  sommeil,  j'ai  dormi  sans  m'éveiller  pon- 
dant toute  la  nuit. 

COURDURAGI,  s.  m.  (  eourduràdgi  )  ; 
courduraoe.  Action  de  coudre. 

COURDURAR,  v.  a.  (courdura)  ;  cuire, 
cokser,  couzer.  Cotir,  cat.  Cucire,  ital.  Co- 
ter ,  esp.  Cozer ,  port.  Coudre ,  assembler 
deux  choses,  susceptibles  d'être  percées,  soit 
avec  une  aiguille,  une  alêne  ou  un  poinçon, 
par  le  moyen  d'un  fil  ou  d'un  cordonnet  quel- 
conque, dont  l'aiguille  est  enfilée. 

Éty.  du  lat.  consuere,  m.  s.  V.  Coser ,  R. 

COURDURIER,  et 

COURDURIERA,  s.  f.  Costurcira,  port. 
V.  Couturier,  Couturiera ,  comme  plus 
usiii is,  et  Coser,  R. 

COURDURASSA,  s.  f.  (  courdurásse  )  ; 
m.  ..i  i-i.i  i  a.  Grosse  et  vilaine  couture. 

Éty.  de  courdura  et  de  assa.  V.  Coser,  R. 

COURDURAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cour- 

durà,âde  ;  Cosido,  port.  Cousu,  ue ;  couturé, 
qui  porte  des  cicatrices  en  forme  de  couture. 

Éty.  de  courdura  et  de  al,  couture  faite. 
V,  Coter,  R. 

COURDURIEYRA,  dl.  V.  Couturiera  et 
Coter,  R. 

COURE,  s.  m.  vl.  Coure,  cat.  Cuivre. 
V.  Cuivre. 

COUREDOUR,  V.  Courredour. 

COUREGEAR.  va.  (nmrcd7.ii),  d.  bas 
lim.  Corriger.  V.  Courrigear  et  Cor,  R.  2. 

COUREGEOLA,  V.  Courriassa  et  Cor, 
Rad.  2 

COUREGNA  s  f.  (courégne).  Branche 
morte.  Cast. 
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COURELH  A-BRUN  A,  S.  f.  (couréille- 
brune)  ;  nant,  Espèce  de  figue. 

COURELI,  s.  m.  (coureh);  cHABLOT-DE- 

GARR1GA,  CAPOCN  GARP1AN,  NÌCC  UtlBLH,  COUR- 
LU,   PLUVIER    OURDINARI,      .  OLHI.ItOll.     NOUl    aHé" 

sien  du  grand  pluvier  ou  courlis  de  terre, 
Charadrius  œdienemut,  Gm.  oiseau  de  l'or- 
dre des  Echassierset  de  la  fam.  dcsTénuiros- 
tresou  Rampholites  (à  bec  grêle),  dont  on  a 
formé  aujourd'hui  le  genre  OEdicnemus. 

Cet  oiseau  fait  entendre  au  commencement 
de  la  nuit  un  cri  semblable  à  celui  du  courlis, 
qu'on  traduit  par  tarlui-tarlui  ou  par  coure- 
li,  d'où  le  nom  qu'il  porte. 

COURENTIN,  s.  m.  Est  le  nom  par 
lequel  on  désigne,  à  Nice  ,  le  chevalier  aux 
pieds  rouges,  Scolopax  tolanus.  Lin.  Tota- 
nus  calidris,  Risso.  V.  Gambela  ;  la  gam- 
bette, Tringa  gambetta,  Lin.  Tolanus  gam- 
betta,  Risso.  V.  Cambel;  la  guignette,  Trin- 
ga hypoleueos ,  Lin.  Tolanus  hypoleucos, 
Risso;  le  chevalier  stagnatile,  Totanus  sta- 
gnatilis,  Risso;  le  chevalier  Sylvain,  Tringa 
glaieola  ,  Lin.  Totanus  glareola  ,  Risso  , 
oiseaux  coureurs  ,  de  la  même  fam.  que 
les  précédents.  V.  Courr,  R. 

COORENTIN-GROS,  S.  m.  Nom  nicéen 
du  sanderling  variable,  Tringa  arenaria, 
Gm.  Arenaria  variabilis,  Risso,  oiseau  de 
la  fam.  des  précédents  qu'on  voit  passer  le 
long  du  Var,  en  avril  et  en  septembre. 

COURET,  s.  m.  (coure);  fouma.  Cœur 
de  bœuf,  de  mouton,  de  veau,  etc..  en  terme 
de  boucher  ;  on  le  dit  rarement  du  cœur 
humain. 

Éty.  de  cor,  cœur,  et  du  dira.  et.  V.  Cor, 
Rad. 

COURGNAREDA,  s.  f.  (courgnaréde) , 
dl.  Lieu  planté  de  cornouillers.  V.  Sangui- 
neda. 

Éty.  de  courgner,  cornouiller,  du  latin 
cornus,  parce  qu'on  a  comparé  la  dureté  de 
son  bois  ii  celie  de  la  corne. 

COURGNER,  vl.  V.  Cournier  et  Acur- 
nier. 

COURGNER-SANGLET.dl.  V.  Cour- 
nier-sanglel, 

COURGOUSSAR,  V.  Courcoussounar. 

COURGOUSSAT,  V.  Courcoussounat. 

COURGOUSSOUN,  V.  Courcoussoun. 

COURGOUSSOUS .  V.   Courcoussounat. 

COURIADA,  s.  f.  (couriade).  Nom  nis- 
moisdes  jusquiames  blanche  et  noire.  Voy. 
Jusquiama. 

COURIANDRE,  s.  m.  (couriandré).  Gré- 
sil. V.  Gretilh,  menue  grêle.  Avr. 

COURIAS,  ASSA,  adj.  (couriàs,  âsse). 
Coriace,  dur  comme  du  cuir;  on  le  dit  parti- 
culièrement des  viandes  difficiles  à  mâcher. 

Éty.  du  lat.  coriaceut,  fait  de  corium,  cuir. 
V.  Cor,  R.  2. 

COURIASSA,  Y.  Courriassa. 

COURIIMAR  SE,  \.  r.  (secouriná),d.  ni. 
Se  glisser,  s'enfoncer  dans  le  lit. 

Éty.  Itérât,  de  eoular,  couler,  glisserdou- 
cemenl.  V.  Col.fi.  2. 

COURIOLIA,  V.  Courriola. 

COURIORA,  s.f.  (courióre).  Nom  qu'on 
donne,  à  Grasse,  au  liseron  des  champs.  V. 
Courregeola  et  Cor,  R.  2. 

COURIS  ,  impér.  de  courrer  ,  à  Cette , 
cours,  il  ou  elle  court,  courisseï,  tu  cours. 
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COURIS,  dl.  Pour  courre,  il  court. 

COURLIEOU  ,  s.  ra.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  déparlement  de  Vaucluse,  au  courlis 
de  terre.  V.  Coureli. 

COURLIOU  ,  s.  m.  (courliou)  ;  coonLixou, 

BECASSINA  ,  BECCA-MARIHA-PICOUWA  ,  rARlOU  , 
COURELIOU,  COURRELIOU,  CHARLOT,  COURLIS,  COUR- 
ROULIS.  Courlis,  courlis  commun,  Numeniut 
arcuatus ,  Lath.  Scolopax  arcuata,  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Echassiers  et  de  la  fam. 
desTénuiroslres  ou  Rampholites  (à  bec  grêle). 

Éty.  de  la  basse  lat.  corlinus  et  corlivus, 
ou  du  grec  fcXopio;  (klorios) ,  nom  qui  dési- 
gnait le  même  oiseau,  ou  du  rora.  corlieu, 
coureur,  dérivé  de  correr,  courir,  et  de  liou 
pour  ìet',  légèrement  ;  ce  mot  est  peut-être 
formé  par  onomatopée  du  chant  de  cet  oiseau. 

COURLIOU,  Est  aussi  le  nom  qu'on  don- 
ne au  corlieu,  petit  courlis  ou  courlis  corlieu, 
Numeniut  phœopus,  Lath.  Scolopax  phœo- 
pus.  Lin.  oiseau  du  même  genre  que  le  pré- 
cédent, dont  il  ne  diffère  essentiellement  qu'en 
ce  qu'il  est  de  moitié  plus  petit  ;  on  le  nom- 
me :  Pickol  chariot,  à  Arles;  Charlotina  , 
dans  le  Gard  ;  et  Charloulet,  dans  d'autres 
endroits. 

COURLIS,  s.  m  (courh).  V.  Courliou; 
Courlis,  est  aussi  le  nom  par  lequel  on  dési- 
gne, dans  le  Gard,  le  grand  pluvier  ou  cour- 
lis de  terre.  V.  Coureli. 

COURLU,  s.  m.  (courh'i).  Nom  avignon- 
naisdu  grand  pluvier,  V.  Couriiset  Coureli, 
dont  courlu ,  est  une  altér. 

courmouran,  s.  ra.  Prononciation 
figurée  de  Cormoran,  v.  c.  m. 

COURN V.  Corn 

COURNACHA,  s.f.  (cournatche).  Angé- 
lique sauvage,  Angelica  sylveslris ,  Lin. 
Imperatoria  sylveslris  ,  Dec.  plante  de  la 
fam.  des  Ombellifères,  commune  dans  les 
lieux  humides  et  ombragés  de  la  Haute-Pro- 
vence, 

Ety.  de  courn  pour  cornu,  corne,  de  acha, 
dérivé  du  celt.  aches,  ruisseau;  corne  des 
ruisseaux,  parce  que  ces  tiges  sont  creuses 
comme  des  cornes,  et  qu'elle  croit  dans  les 
lieux  humides  ou  près  des  ruisseaux.  Voy. 
Corn, R. 

On  donne  le  même  nom,  à  Digne,  au  pa- 
nais sauvage.  V.  Jacareya. 

COURNADA,  s.  f.  (cournádc) ,  d.  bai 
lim.  Toit  couvert  en  tuiles  ;  Mountar  sur  las 
cournadas,  monter  sur  les  toits:  Couigear 
sous  las  cournadas,  être  logé  au  grenier. 

Ety.  de  corna,  pris  dans  le  sens  de  couver- 
ture. V.  Corn,  R. 

COURNADAIRE  ,  s.  m.  (cournadàïré), 
md.  Couvreur  en  tuile. 

tfily .  de  cournada  et  de  aire.  V.  Corn ,  R. 

CÓURNADAR,  v.  a.  (cournoda) ,  d.  bas 

lim.  et  impr.  .»«»,   Réron.  Couvrir  un 

toit  en  tuiles. 

Éty.  derournada  et  de  ar.  V.  Corn,  R. 

CÓURNADAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (courno- 

dâ.àde); ,>»«..  Couvert  en  tuiles.  Voy. 

Corn,  R. 

COURNADOUN,  s.  m.  (cournadou),  md. 
et  impr.  courrodou.  Petit  toit  en  tuiles. 

Éty.  de  cournada  et  du  dim.  oun.  Voy. 
Corn,  R. 

COURNAIRE  ,  s.  m.  (cournaïré),  d.  ba» 
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lira.  Qui  fail  des  tuiles.  V.  Tcoulicr  et  Corn, 
Rad. 

COURNALIERA  ,  s.  f.  (cournaliére). 
L'endroit  où  deux  pentes  d'un  toit  se  réunis- 
sent. 

COURNALIERA  DE  SEMAI*  ,  S.  Km. 
(cournaliére  désemaou),  dl.  Anse  de  cornue. 
Sauv.  V.  Corn  ,  R. 

COURNARIA.  s.  f.  (cournorie),  d.  bas  lim. 
etimpr.  cookkobia.  Tuilerie.  V.  Teouliera  et 
Corn,  R. 

COURNEISSOUER  ,  Y.  Cnrntissouer. 

COURNEEIT  ,  adj.  (courneh) ,  vl.  Cornu. 
V.  Cornut. 

COURNET  ,  V.  Cornet. 

COURNETA,  Cornichon,  petite  corne. 
V.  Corneta. 

COUBMAU  .  s.  m,  (  courniàou  ).  Nom 
d'une  espèce  d'olivier  connue  à  Montpellier. 

Éty.  du  lat.  cornas,  cornouiller.  V.  Corn, 
Rad. 

COURNICHA  ,  V.  Cornicha. 

COURNIER  .  s.  m.  (cournié  ) ,  et  impr. 
cocrcks.  Nom  languedocien  du  cornouiller 
mâle.  V.  Acurnier. 

Êty.  du  lat.  cornus,  formé  de  cornu, 
corne,  à  cause  de  la  dureté  et  de  la  ténacité  de 
son  bois.  V.  Corn  ,  K. 

COURNIER  mmu  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  au  cornouiller  san- 
guin. V.  Sanguin. 

COURNIER ,  s.  m.  (cournié) ,  d.  bas  lim. 
Travers,  biais,  ligne  oblique  ,  V.  Caire. 
Decournier,  de  biais,  obliquement.  Y.  Caire 
de  et  Biais  de. 

Éty.  de  cornu ,  corne.  V.  Corn  ,  R. 

COURNIER, iera,  adj. (cournié  ,iére  . 
md.  Qui  est  à  la  corne  ,  à  l'angle  de  quelque 
chose  ,  cornier,  pied  cornier.  V.  Corn,  K. 

COURNIERA,  s.  f.  (courniére).  Cornière, 
canal  qui  se  trouve  dans  la  réunion  de  deuj 
pentes  d'un  toit  ;  poutre  qui  parait  dans 
l'angle  d'une  maison.  Gare. 

COURNIERAS,  s.  f.  pi.  (courniéres)  ; 
cocuiehas.  I  ■un-  .  ili-u  v  pièces  de  bois,  tail- 
lées en  arc ,  qui  forment  la  rondeur  de  l'ar- 
rière d'un  vaisseau. 

Éty.  de  corna.  Y.  Corn,  R. 

COURNIOLA,s.  f.  (cournicilcj.d.  bas  lira 
fpsophage,  Y.  Empassaire,  trachée  artère  , 
V.  Corneissouer  et  Corn  ,  R. 

On  donne,  par  dérision,  ce  nom  à  une  per- 
sonne qui  a  un  long  cou  ,  un  cou  de  grue. 

COURNIOU,  s.  m.  (courniou);  coubmou. 
Gousses  des  pois  lorsqu'elles  sont  encore 
très-tendres.  Gare. 

COURNISSA,  d.  m.  V.  Cornicha. 

COURNIXOUN,  s.  m.  (cournilsóun), 
d.  gasc.  V.  C'ornic/ioun. 

COURNUA  ,  d.  m.  Y.  Cornuda. 
COURNUDA  ,    V.   Cornuda,    pour   bai- 
gnoire, dl.  V.  Bagnoira. 
cournudada,  V.  Cornudada. 
COURNUDEL  .  dl.  V.  Cornudél. 
COURNUDOUN  ,   Y.    Coeuudoun. 
COURNUT,  s.  m.  d.  m.  V.  Cornuda. 
COUROC  ,  s.  m.  (couru) ,  dl.  Corvée,  cer- 
tain service  qu'un  paysan  ou  un  tenancier 
devait  autrefois  à  son  seigneur.  Sauv. 
Éij.  de  curof,  en  gaulois. 
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COUROLA,  s.  f.  (c.ourole),  dl.  Tresse  de 
cheveux  entortillés  autour  de  la  tète.  V.  Ca- 
bilhïcras. 

De  sa  courolo  l'orre  pcl 
Luzis  coum'un  quioul  de  calel. 
Goudelin. 

Éty.  Alt.  de  courouna.  Y.  Coron,  R. 
COUROQUET,  s.  m.  (courouqué) ,  dl. 

Petit  morceau  de  sucre  ou  autre  bonbon. 
Sauv. 

COUROSA  ,  s.  f.  'cou ruse).  Nom  du  co- 
quelicot ,  dans  les  environs  de  Bordeaux. 
V.    linourela. 

COUROU,  s.  m.  (cóurou).  Nom  qu'on 
donne,  dans  la  Basse-Provence,  à  un  petit 
chien  qui  ne  s'écarte  pas  de  la  maison  de 
son  maître. 

Éty.  du  grec  oîxoupòï  (oikouros)  ,  qui 
garde  la  maison,  fait  de  oT/.o;  (oikos),  mai- 
son ,  et  de  oupoç  (ouros) ,  garde  ,  gardien. 

COUROU,  s.  m.  (courou).  l'etit  chien 
noir. 

Ety.  de  l'arabe  kara : ,  noir.  Acb. 

CÓUROUBIER-BASTARD.  S.  m.  (COU- 
roubié-bastà).  Nom  qu'on  donne,  à  Nismes  , 
au  gainier  siliqueux.  Y.  Avelatier. 

Ety.  Couroubier,  est  une  aller,  de  Carou- 
bit  r,  v.  c.  m. 

COUROUBRINA  ,   s.    f.   (couroubrine). 
Nom  de  la   historié,   aux  environs  de  Ba- 
gnoles,   selon  M.  Amie.  V.   Bislorta. 
"  COUROUENDA  ,  d.  m.   Y.  Coronda  et 
Colona. 

COUROUGNA  ,  d.  m.  (courougne).  V. 
Coulougna ,  et  dérivés. 

COUROUGNAR ,  Gare.  Y.  Encourou- 
gnar. 

COUROUGNIERA,  s.  f.  (courougniére)  ; 

RECOUROGNIERA  ,     REriRROlA.     GatlSC    qUÌSClt    il 

soutenir  la  quenouille  de  la  personne  qui 
Gle. 

COUROUMP,  V.  Couroun. 

COUROUN .  s.  m.  (couloum);  coirocmp, 
d.  m.  coLiotMo,  ■m  roi  mu.  Couronne,  gâ- 
teau que  les  parrains  et  les  marraines  don- 
nent a  leurs  tilleuls  à  l'occasion  de  la  fête 
de  Noël. 

Éty.  de  courouna,  parce  qu'il  en  a  ordi- 
nairement la  forme. 

COUROUNA ,  s.  f.  (couróune)  ;  Corona  , 
esp.  cal.  ilal.  Coroa.,  port.  Couronne,  dia- 
dème, souveraineté;  ornement  de  lète  qui 
est  une  marque  d'honneur  ou  un  signe  de 
joie. 

Éty.  du  lat.  corona.  Y.  Coron,  l\. 

Courouna  de  capelan,  tonsure  cléricale. 

Courouna  d'un  chivau  ,  la  partie  la  plus 
basse  du  paturon,  l.i  couronne. 

Dans  l'antiquité  la  plus  reculée  ,  on  ne 
déférait  les  couronnes  qu'aux  divinités. 
Bacchus,  selon  Pline,  s'en  para  le  premier 
après  la  conquête  des  Indes;  d'autres  en 
attribuent  l'origine  h  Saturne,  à  Jupiter,  à 
Janus  ,  etc.  V.  Dict.  des  Orig. 

COUROUNA,  s.  f.  (couronne),  d.  bas 
lim.  Poteau  de  cloison  ,  pièce  de  bois  de 
charpente  qui  sert  à  faire  des  cloisons. 

COUROUNA  IMPERIAEA,  s.  f.  Cou- 
ronne impériale  ou  fritillaire  impériale ,  Fri- 
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tillaria  imperialis.  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Liliaeees ,  originaire  du  Levant,  qu'on 
cultive  comme  Heur  d'ornement. 

Éty.  Ses  fleurs  sont  disposées  de  manière 
à  imiter  un  peu  une  couronne  d'empereur, 
d'où  le  nom  qu'elle  porte.  V.  Coron,  R. 

COUROUNAL  ,  s.  m.  (courounàl)  ;  Co- 
ronal,  cal.  esp.  port.  Coronale,  ital.  Coronal, 
I  os  de  la  parlie  antérieure  et  supérieure  du 
crâne. 

Éty.  du  lat.  coronalis,  m.  s.  parce  que 
c'est  -ur  celle  parlie  île  la  tète  qu'on  place 
les  couronnes, 

COUROUNAMENT,  s.  m.  (courouna  - 
méin  :  Coronamento  el  Incoronazione ,  ilal. 
Coronarion  et  6'oronam'ento,esp.  Coroaçâo, 
port.  Coronameni,  cal.  Couronnement,  céré- 
monie dans  laquelle  on  place,  pour  la  pre- 
mière fois,  la  couronne  sur  la  tête  d'un  sou- 
verain ;  ouvrage  de  sculpture  et  d'architec- 
ture, servant  à  rehausser  quelque  avant 
corps;  ornement  qui  termine  la  partie  supé- 
rieure d'un  meuble,  d'un  vase,  etc.  parlie 
d'un  vaisseau  qui  est  au-dessus  de  la  poupe  ; 
fin,  accomplissement. 

L\v.  de  courouna  el  de  meni.  Y.  Coron,  li. 

CÓUROUNAR.  \.  ,i.  'courounàl;  Coro- 
nare,  ital.  Coronar  ,  cal.  esp.  Coroar.  port. 
Couronner,  mettre  une  couronne  sur  la  tète; 
honorer  .  récompenser  ,  terminer  par  eu 
haut  en  forme  d'ornemenl  :  achever  par  une 
action  d'éclat;  éléler  un  arbre. 

Éty.  de  courouna  et  de  or.  V.  Corou.  R. 

CÓUROUNAT,  ADE, adj.  et  p. (courouna, 
âde  .■  oronad.  cat.  Coronadotesp.  Couronné, 
ée.  V.  Corou.  I!. 

COUROUNCHA  ,  s.  f.  (eouruunlche). 
Balançoire,  bascule.  Aub. 

COUROUNDA  ,  s.  f.  (courounde).  Pour 
colonne.  V.  (ohma,  une  solive.  Sauv.  V. 
Colon,  U. 

COUROUNDAGE.  s.  m.  (couroundádgé), 
dl.  Colombage ,  manière  de  bàiir  en  char- 
pente, avec  des  remplissages  de  Inique  et  da 
plaire.  Sain.  X.  Couroundat. 

Éty.  de  courounda  et  de  age.V.  Colon.  R. 

COUROUNDAT,  s.  m.  (courounda) ,  dg. 

COIROIKDAGE.    Colombage.  ClOISOl],  COUipOSét 

de  pièces  verticales,  appelées  colombes.  V, 

liuyet. 

Ety.  rourandnl  est  dérivé  de  courouenda, 
ait.  de  coulouna,  colonne,  poteau,  el  de  ai, 
fait  avec  des  poteaux. 

COUROUNDEL  ,  s.  m.  (couroiindt il),  dg. 
Rondeau,  plateau  de  bois,  rond  et  mince,  dont 
une  parlie  s'alonge  en  dehors  de   la 

férence  el  serl  de  poignée  pour  le  saisir;  il 

sel  I  a  poser  la  pâte  des  pelils  pains,  etc. 

couroundoun,  s.  m.  (couroundoun), 
dira,  de  courouenda,  petite  colonne,  pilier.  V. 
Colon,  It. 

COUROUNEL,  Coronel,  cat.  esp.  V.  Co- 
lonel. 

COUROURAGI,  s.  m.  (courourádgi)  ; 
courokreta.  Colliilion ,  léger  repas  que  l'on 
offre  ,  au  retour  de  l'église  ,  aux  personne» 
qui  ont  assisté  à  un  baptême  ou  à  un  mariage, 
afin  de  boire  à  la  santé  du  nou\eau-néoude» 
nouveaux  mariés.  Avril. 

COUROUS,  OUA  ,  adj.  (couróus,  óue)  ; 

cotiaaotii  ,     urnaAT,     silhetat  ,     amiovrat. 
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Propre,  bien  paré,  joli,  agréable  à  avoir,  en- 
gageant, gracieux. 

Ély.  du  grec  xopsia  (koréia),  beauté, formé 
de  xopÉu  (koreo),  soigner,  tenir  propre. 

Mau  courous,  impoli,  grossier. 

Lou  bergier  ecnridoiin,  jonine.   tendre,  courous, 
tru  aijueou  de  tout  ion  VHMgl,  els. 

COURP....V.  Corp....  pour  les  mots  qui 
ne  figurent  pas  à  Courp.... 

r.OURPATAR,  s.  m.  (courpotá).  Nom 
bas  limousin  du  corbeau.  V.  Corpalas. 

COURPATAS,  V.  Corpalas. 

COURPET,  s.  m.  (courpét),  d.  de  Barccl. 
Corset. 

Ély.  courpd,  est  un  dim.  de  corps,  comme 
le  français  corset.  V.  Corp.  R. 

COURPIOUN,  V.  Croupioun. 

COURPOUISSOU ,  s.  m.  (courpoúissou), 
ai.  Difficulté  de  respirer  pour  avoir  trop 
mangé.  Douj. 

Ély.  de  cour,  pour  court. 

CÓURPOURASSA,  V.  Corpulença. 

COURPOURAU,  s.  m.  vl.  Caporal,  ait. 
de  Capourau,  v.  c.  m. 

COURQUICHAR ,  v.  a.  (courquilehà), 
<H.  Presser,  serrer,  mettre  les  pieds  sur  la 
gorge.  Sauv. 

Éty.  de  corps  et  de  quichar ,  presser  le 
corps.  V.  Corp. 

COURU,  corb  ,  cous,  radical  pris  du 
latin  currere  ,  curro,  cursum,  courir,  d'où 
cursus,  cours. 

De  currere,  par  apoc.  curr  ;  d'où:  Con- 
curr-en-ça,  Oc-curr-er,  etc. 

De  cuir ,  par  le  changement  de  u  en  o  , 
corr;  d'où  :  Corr-er,  Corr-al-kr,  Corr-edor, 
Es-corr-er,  Soc-corr-er,  etc. 

De  corr ,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
courr  ;  d'où  :  Courr-cr  ,  Courr-adour  , 
Courr-eire ,  Courr-et-ier  ,  Coun-courr- 
er  ,  etc. 

De  cursum,  par  apoc.  curs ,  et  par  chan- 
gement de  u  en  ou,  cours  ;  d'où  :  Cours,  Re- 
cours, Coun-cours,  Cours-ari.  elc. 

De  cours ,  par  le  changement  de  r  en  s , 
couss;  d'où:  A-couss-ar,  A-couss-egre,  Es- 
coussa,  Couss-egear,  etc.,  etc. 

COURRADOUR.  ait.  de  Courredour. 

COURRAIRA  ,  s.  f.  (courraïre).  Rigole  , 
écouloir  par  où  coulent  les  eaux  de  pluie  du 
lidiit  des  collines.  Gare. 

Ély.  de  courrer,  dans  le  sens  de  couler. 
V.  Courr,  R. 

COURRANTIAR,  Avr.  V .  Courratiar. 

COURRANTILHA,  s.  f.  (courrantille  ). 
V.  Courranlin.  A>r. 

COURRANTIN  ,  INA  ,  adj.  (courranlin, 
ine)  ;  counBAHTii.ii»  et  courrantia  ,  au  fini. 
Coureur,  euse.  Avril.  V.  Courr,  R. 

COURRAT  ,  ADA  ,  sync.  de  Courrouçât. 

COURRAT AGI  ,  s.  m.  (courratàdgij. 
Courtage.  V.  Courtagi. 

COURRATIAR  ,  v.  n.  (rourratia)  ;  cour- 
ratiar ,  coi.RRtc.EAR.  Itératif  de  courrer  , 
courir;  aller  çà  et  là  ;  sans  dessein  ,  sans  be- 
soin, par  l'envie  seule  de  courir.  V.  Courr, 
Rad. 

COURRATIER,  s.  m.  dl.  et  vl.  Cor- 
redor  ,  esp.  Corretor,  port.  Corrater ,  anc. 
cat.  Courtier.  Y.  Courtier. 
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Éty.  de  courrer,  courir,  et  âeatier,  qui 
fait  son  métier  de  courir  pour  les  uns  et  pour 
les  autres.  V.  Courr,  R. 

Mercure  est  appelé  Lou  courratier  des 
Dieux  par  Bergoing  ,  dans  les  vers  suivants  : 

Lou  curratié  das  Dius,ouperme plaexplica, 
Mercura  ,  sadix  el 

COURRATIERA,  s.  f.  (courratière  ).  Il 
paraît  qu'anciennement  les  femmes  étaient 
admises  à  exercer  les  fonctions  de  courtier; 
on  lit  dans  le  règlement  île  police  de  la  ville 
d'Aix  de  1569  ,  art.  ai  :  Semblablement  est 
défendu  à  tous  courratiers  et  courraliè- 
res ,  de  n'acheter  aucune  chose  pour  vendre 
à  peine  de  25  livres.  V.  Courr,  R. 

COURRA  Y  ER..-.  m.  courbayî  ,  d.  béarn. 
Corrciro,  port.  Corroyeur. 

Ety.  du  lat.  corium,  cuir,  et  de  ayer ,  ou 
ier.  V.  Cor,  R.  2. 

COURRAYORA  ,  s.  f.  V.  Courregeola. 

COURRE  ,  Pour  courir.  V.  Courrer. 

COURREADOUR,  s.  m.  (courreadour), 
d.  lim.  Corroyeur. 

COURREAN ,  s.  m.  (courreàn) ,  d.  de 
Barce-I.  Courroie  des  souliers.  V.  Courre- 
geoun  et  Cor ,  R.  2. 

COURREC,  s  m.  (courréc),  dl.  courrou- 
«eet.  Petit  morceau  de  sucre  ou  d'autres 
friandises. 

COURRECT,  ECTA  ,  adj.  (courrèct  , 
ècle)  ;  correct.  Correcte ,  cat.  Corretto,  ital. 
Correcto ,  esp.  port.  Correct,  ecte,  qui  a  été 
porté  à  la  perfection  par  des  corrections  suc- 
cessives; copie  fidèle. 

Éty.  du  lat.  correclus ,  m.  s.  V.  Reg,  R. 

COURRECTAMENT,  adv.  (courrecta- 
méin)  ;  Correttamenle ,  ital.  Correctamcnte  , 
esp.  port.  Correclamenl,  cat.  Correctement, 
selon  les  règles,  sans  faute. 

Ety.  de  courrecta  cl  de  ment,  d'une  ma- 
nière correcte.  Y.  Reg,  R. 

COURRECTIF,  s.  m.  (courreetif);  Cor- 
rectiu,  cat.  Correllivo,  ital.  Correctivo,  esp. 
port.  Correctif,  ce  qui  corrige ,  modère  , 
tempère,  adoucit. 

Ély.  de  courrecl  et  de  if.  Y.  Reg  ,  R. 

COURRECTION  ,   s.   f.  (courrectie-n)  ; 

COURHETIEN  ,     u    nu.      COIICZZÌonC  ,    ÍU\. 

Correccion,  esp.  Correcçâo,  port.  Correccio, 
cat.  Correction,  action  de  rendre  juste,  droit, 
conforme  aux  règles;  action  de  réformer  une 
chose,  d'ùtcr  ce  qu'il  y  a  de  défectueux; 
réprimande ,  châtiment. 

Ély.  du  lat.  correclionis,  gén  de  correctio. 
V.  Reg,  R. 

COURRECTIOUNEL,  ELA,  adj.  (cour- 
recliounèl ,  èlej.  Correctionnel,  elle. 

COURRECTOUR,  s.  m.  (courrecloùr); 
.  ci  iw.i  i..i  m  Còrrettore,  ital.  Corrector,  esp. 
port  cat.  Correcteur,  celui  qui  corrige,  celui 
qui  lit  les  éprouves  dans  une  imprimerie. 

Éty.  du  lat.  corrector,  m.  s.  V.  Reg  ,  R. 

COURRECTOUR,  s.  m.  (courrecloùr)  ; 
Corrector  et  Corrcltore,  cat.  esp.  port.  Cor- 
rcllorc ,  ital.  Correcteur,  celui  qui  corrige, 
qui  reprend. 

Ély.  du  lat.  corrector,  m.  s. 

COURREDIS,  ISSA,  adj.  (courredis , 
issc)  ;  dl.   Corredio ,  port.  Courant  :  Liech 
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courredis ,  lit  à  roulettes  ;  coureur ,  batteur 
de  pavé. 

Ety.  de  courrer.  V.  Courr,  R. 

COURREDISSA,  s  f.  dl.  Coureuse,  fem- 
me de  mauvaise  \ie.  Y.  Courreire  et  Courr, 
Rad. 

COURREDOUR  ,  s.  va.  (courredour)  ; 
cocRRADouR,  couRREiRE.  Corredor ,  cat.  esp. 
port.  Corridorc ,  ital.  Corridor  ,  Galerie 
étroite  qui  sert  de  passage  pour  arriver  à 
l'escalier. 

Éty.  de  courrer ,  courir  ,  et  de  la  term- 
our  ,  lieu  qui  sert  à  courir ,  à  passer.  V. 
Courr,  R. 

En  terme  de  marine,  couradoux  ou  cora- 
doux  ,  l'espace  qui  est  entre  deux  ponts,  et 
dans  une  galère,  le  lieu  où  se  couchent  les 
soldats. 

COURREGEA,  s.  f.  (courrédge)  ;  cocr- 
reja  ,  courreta.  Corcggia,  ital.  Correa,esp. 
port.  Correja,  anc.  cat.  Corretja  ,  cat.  mod. 
Courroie,  lanière  de  cuir  longue  et  étroite, 
servant  à  lier,  lisière  de  terrain. 

Éty.  du  lat.  corrigia,  formé  de  corium, 
cuir.  V.  Cor,  R.  2. 

Courreyea  de  l'estriou  ,  étrivière. 

COURREGEADA,  s.  f.  (courredjáde),  dl. 
Coups  de  courroie,  étrivières;  écorchure  qui 
en  résulte. 

Éty.  de  courregea  et  de  ada,  donné  avec 
la  courroie.  V.  Cor,  R.  2. 

COURREGEAR,  v.  a.  Corroyer,  parer, 
repasser,  manier,  ratisser,  adoucir  des  cuirs, 
leur  donner  le  dernier  apprêt.  En  term.  de 
forgeron  corroyer  le  fer ,  c'est  le  battre  à 
chaud,  V.  Cor,  R.  2.  pour  corriger.  V. 
Courrigear  ,  dl.  attacher  ,  fixer  avec  la 
courroie. 

COURREGEAR,  v.  n.  dg.  V.  Courratiar 
el  Courr,  R. 

COURREGEOLA,   s.   f.  (courredjóle)  ; 

COURRETOLA,  COURlORA,  COURRIAS9A,  COURRIAB- 
SES  ,  COURRAYORA,  CAMPANETA,  BUCADIERA  ,  Ll- 
SEROUN   ,      BEOILHADA    ,       CLOCUETA  ,      TIRAS9ETA    , 

coourriola.  Coriola  ,  piém.  Corretjola  , 
cat.  Correhuela  ,  esp.  Coreggiuola  ,  ital. 
Liseron  des  champs,  petit  liseron,  liseron 
des  vignes,  clochette,  vrillée,  Convolvulut 
arvensis,  Lin.  [liante  de  la  fam.  des  Con- 
volvulacées ,  commune  dans  les  champs. 
Y.  Gar.  Convoi)  ulus  minor  arvensis, p.  124. 

Éty.  Courregeola  est  un  dim.  de  courre- 
gea, courroie,  à  quoi  on  a  comparé  les  tiges 
flexibles  de  celle  plante  qui  s'attache  aux 
voisines.  Y.  Cor,  R.  2. 

Les  fleurs  du  liseron  se  ferment  à  l'appro- 
che de  la  pluie. 

COURREGEOLA.  s.  f.  Correjnla,  port. 
Ésl  aussi  le  nom  que  l'on  donne,  à  Nismcs, 
à  la  persicaire  centinode.  V.  l'irassa. 

Ély.  de  courrer  ,  parce  que  celle  plante 
étant  rampante  semble  courir  ça  et  là.  V. 
Cour,  R.  ou  plutôt,  dim.  de  courregea. 
V.  Cor,  R.  2. 

COURREGEOLA,  s.  f.  (courrcdjole). 
Nom  qu'on  donne  dans  le  département  des 
B.-du-Rh.  au  ruban  de  mer. 

Éty.  Courregeola  ,  courroie  ,  ruban.  V. 
Cor,  R.  2.  et  à  la  ccpole  serpentine.  V.  Rôti- 
geola. 
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COURREGEOLA-DE-BARTAS  ,  S.  t. 
(courredjóle-de-barlás)  ;  campaneta-grossa. 
Nom  qu'on  donne,  à  Nismes,  au  grand  lise- 
ron ou  liseron  des  haies  ,  Convolvulus 
sepium,  Lin.  plante  grimpante  de  la  fam. 
des  Convolvulacées,  commune  dans  les  baies, 
où  sa  belle  fleur  blanche  la  fait  remarquer. 
V.  Gar.  Convolvulus major ,  p.  1-i. 

Ély.  Y.  Courregeola,  et  de  lartat,  de 
buisson.  V.   Corr,  R. 

COURREGEOOU ,  Y.  Courreiroou. 

COURREGEOUN  ,  s.  m.  (courredjóun); 

COtRREYOEW,    ESTRA1VGLOOU  ,    COrBREOV.    COrretj, 

cat.  Coreggia,  ital.  Courregeon, dim.de  Cour- 
regea,  petite  courroie,  courroie  qui  sert  à 
attacher  les  souliers. 

Éty.  Dim.  de  courregea.  V.  Cor,  R.  2. 

COURREGEOUNAR,  v.  a.  (courredjou- 
ná),  d.  apt.  cocrrejolnar.  Attacher  les  cour- 
roies d'un  soulier. 

Ety.  de  Courngcoun  et  de  ar,  v.  c.  m. 

CÓURREGEOUS.  OUA ,  adj.  (eourred- 
jóus ,  óue).  Coriace  ,  dur  comme  du  cuir  , 
comme  une  courroie,  Avr.   Y.   Cor  ,  '2. 

COURREGNOLA  .   dl.  Y.   Gargamela. 

COURREGUDA  s.  f.  (courrcgùde) ,  dl. 
Course.  Y.  Coursa,  Escoussa  et  Courr,  R. 

COURREGUT,  part,  (courregu).  Pour 
couru.  Y.  Courrut  et  Courr,  R. 

COURREGUT  ,  UDA,  adj.  et  p.  Echu  , 
ue,  ce  qui  a  couru. 

Éty.  de  courrer.  Y.  Courr,  R. 

Pagarés  l'escot  doA  rcinage 
Lou  courregu,  leis  arreirage. 

Mathieu. 

CODRREIRE,    ARELA,  s.    (courréïré, 

arèle)  ;  couru-,  < m»»™ ■ .  iolla.  Corridorc, 
ital.  Corredor ,  esp.  port.  Coureur,  euse  , 
qui  va  de  côté  et  d'autre  sans  motif  bien 
déterminé,  qui  est  léger  à  la  course,  qui 
court  vile  ;  libertin,  qui  hante  les  mau\ais 
lieux. 

Éty.  de  courrer  et  de  la  terni,  cire,  ela  , 
ou  du  lat.  curtor,  cursorius.  V.  Courr,  il. 

Courrèin  defemnat,  débauché,  libertin. 

COURREÏRE,  Pour  corridor.  V.  Gjurrc- 
(lour. 

COURREIROOU,  g.  m.   (courr. 

COCRREJOOU, CARREJOOE.     Petit  Call.'ll    IJH1   COU  - 

duil  les  eaux  d'une  cui.-ine  dans  la  rue. 
Éty.  V.  Courr,  K. 

COURRELATIF,  IVA. 

ive);  Corrélative  ,  ital.  esp.  port.  Corrélatif, 
ive  ,  qui  marque  une  relation  réciproque 
entre  deux  ch 

Éty.  du  lat.  corrclalivus ,  m.  s.  V.  Lat, 

Eua. 

COURRELIOU,  s.  m.  Aller,  de  Cour- 
liou  ,  v.  c.  m. 

COURHEMMENT ,  ad\ .  Yourroimméin); 
iwinHiii.  Corrientemente,  esp.  Corrente- 
menie,  port.  Couramment,  rapidement,  avec 
facilite;-,  v.  Courr,  R. 

COURRENCA,  Avril.  Y.  Courrenta  et 
Diarrhca. 

COURRENCHINA,  s.  f.  iconrremlchine). 
L'alouette  pipi.  Gare.  V.  Criou  et  Courr, 
Rad. 

COURRENT  ,  ENTA,  adj.  (courrèin, 
èinte)  ;  Corrcnt,  cat.  Corrientc,  esp.   Cor- 
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renie,  ital.  port.  Courant,  ante ,  qui  court, 
qui  s'écoule,  qui  circule,  qui  glisse. 

Èly.  du  lat.  curreillis,  gén.  de  currenj. 
Y.  Oeurr,  U. 

Près  courrenl ,  prix  courant. 

Aigua  courrenta  ,  eau  courante. 

Las  courrenl,  nœud  coulant,  No  corredio, 
port. 

COURRENT,  LOU.  S.  m.  (courrèin, lou); 
cochait.  Cor  renie  ,  ital.  port.  Corrienle  , 
esp.  torrent,  cat.  Courant,  certaine  quan- 
tité d'eau  qui  se  meut  dans  une  direction 
quelconque,  le  (il  de  l'eau  qui  se  meut.  Le 
prix  ordinaire  des  marchandises  ;  le  train 
ordinaire  des  affaires.   Y.  Courr,  R. 

COURRENT,  s.  m.  (courrèin).  Courant 
d'eau  pour  arroser.  A\r.  V.  Valut, 

COURRENTA  ,  s.  f.  (courrèiiili  :  Cor- 
rença  ,  port.  Y.  Diarrhea  et  Courr,  R. 

COURRENTA,  adj.  (courrèinle).  Aigua 
courrenta,  eau  courante,  par  opposition  à 
eau  stagnante.  Y.  Courr,  R. 

COURRENTA  ,  S.  f.  (rourrèititc)  ;  cotm- 
rença.  Correndas ,  cat.  Correncia  et  Cor- 
rentia,  esp.  m.  s.  que  Diarrhca,  v.  c.  m. 

Éty.  Parce  qu'elle  fait  courir  ceux  qui  en 
sont  atteints. 

COURRENTILHA,  s.  f.  (conrrcintille). 
Table  mobile  qu'on  transporte  pour  les  diffé- 
rents usages  du  ménage.  Gare.  V.  Courr,  Il 

COURRENTILHA  ,  s.  f.  (courreintillc). 
Chourrelle,  sorte  de  mauviette,  selon  l'auteur 
de  la  dénomination  provençale-française  des 
oiseaux  de  Provence.  Y.  Courr ,  R. 

Dans  le  département  des  R.-du-Hh.  on 
donne  le  même  nom  à  X Alauda  arenaria  , 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Suhulirostres  ou  Raphioramphes, 
(à  bec  en  alêne). 

A  Montpellier,  on  désigne  par  ce  nom  l'a- 
louette ii  doigts  courts.  Y .  Calandreta. 

COURRENTILHA,  s.  f.  (courrcinlille). 
Nom  qu'on  donne  au  grapse  \arié,  Grapsus 
varius,  Roux,  crustacé  de  l'ordre  des  Âsla- 
coïdesetde  la  fam.  des  Cancériformes,  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée. 

Éty.  V.  Courr,  R. 

CÓURRENTIN,  s.  m.  (courreintïn).  Nom 
qu'on  donne,  aux  nuirons  île  .Niée,  selon 
M.  Risso  :  Au  phnier  à  collier.  Y.  Pluvier 
coulassat  ;  au  petit  pluvier  à  collier  ,  '  lun  ■/- 
il  nu  s  minor,  Risso,  presque  sédentaire  au 

bord  do  eaux  a  Sivv.  V.  CouHola;  au  plu- 
vier ;i  collier  interrompu,  Charadrius  canlia- 
nus  ,  Lath.  oiseau  de  passage;  au  pluvier 
guignard.  V.  Guignard;  oiseaux  de  l'ordre 
des  Echassiers  et  de  la  fam.  desTénuirostres, 
(à  bec  gièle  flexible). 

Éty.  Il  parait  que  le  mot  de  courrenlin,  qui 
équivaut  a  celui  de  coureur,  a  été  donné  a 
CCS  oiseaux  à  cause  de  la  vitesse  de  leur  inar- 
che.  V.  <''iurr  ,  II. 

COURRENTINA  ,  s.  f.  (courrciiilinr  , 
d.  baslim.  Promenade  inutile  et  inconsidérée 
des  jeunes  filles;  la  fille  qui  s']  livre;  pour 
dévoiement.  V.  Courrenta. 

Éty.  de  courrer,  courir.  Y.  Cimrr ,  R. 

cÔurrents,  s.  m.  pi.  (courrèins  .  Les 
courants  des  eaux  de  la  mer.  V.  Courr ,  It. 

COURREOU  ,  s.  ni.  (courréou) ,  il.  de 
Barcel.  V.  Courregeoun ,  courroie  des  sou- 
liers. V .  Cor ,  R.  2. 
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COURREOUNA,  s.  f.  (courreóune);  coor- 
roima.  Nom  qu'on  donne,  dans  la  montagne, 
aux  tùnes  ou  strobiies  du  pin  à  pignons  , 
et  même  aux  cônes  des  autres  pins  ainsi  qu'à 
ceux  du  mélèze.  V.  l'igna. 

Èly.  Courreouna  ne  me  paraît  être  qu'une 
altération  de  courouna,  parce  que  les  cônes 
semblent  être  une  couronne  placée  au  som- 
met des  rameaux  des  pins.  Y.  Cor  ou ,  R. 

COURRER  ,  v.  n.  (courre)  ;  courre.  Cor- 
rere,  ital.  Correr,  esp.  port.  cat.  Courir, 
aller  avec  vitesse  et  impétuosité,  aller  plus 
vile  que  le  pas  ;  faire  trop  \  ite  quelque  chose  ; 
chercher  à  atteindre  ,  ne  pas  rester  chez  soi . 
aller  de  côté  et  d'autre,  clievaler  ,  faire  beau- 
coup <le  démarches  pour  venir  à  bout  d'un 
projet.  Couler,  en  parlant  des  fluides,  des 
rivières,  des  fleuves  ;  circuler,  quand  il  est 
question  d'un  bruit,  d'une  nouvelle;  on  dit 
aussi  que  le  temps,  que  les  intérêts  courent, 
circuler ,  parcourir. 

Éty.  du  lat.  currere,  m.  s.  Y.  Courr,  R. 

Courrer  à  l'apres  ,  poursuivre  ,  courir 
après. 

courreR-la-bouiitïa,  V.  Boulina. 

COURRER-Boi-RRioA,  Y.  Dourrida. 

COURREH-i.is-jovAs,  Courir  les  prix. 

COURRER  u  PATiNTAiNE.  Courre  la  pré- 
tantaine, aller  i  à  et  là,  de  côté  et  d'autre. 

COURRER  OU  ruciR  tant  que  terra.  Fuir 
jusqu'au  bout  du  monde  ,  pour  dire  aller 
bien  loin. 

COURRESPONDENÇA .  (courrespoun- 
dèinee);  courrespoundença.  Corrispondenza, 
ital.  Correspondencia,  cat.  esp.  port.  Cor- 
respondance, relation  ,  commerce  réciproque 
qu'ont  ensemble  deux  personnes  ,  relation 
d'un  marchand  ,  d'un  banquier  avec  un  au- 
tre ;  les  lettres  mêmes  que  l'on  s  écrit  mu- 
tuellement. 

COURRESPONDENT,  s.  m.  (eourres- 
pbundèin);  coehrespoindeut.  Corresponden- 
te,  port.  Corresponent,  cat.  Correspond iente, 
esp.  Corrispondente ,  ital,  Correspondant, 
celui  qui.  fixé  dans  un  lieu,  entretient  unir 
correspondance  avec  un  autre,  établi  dans 
un  autre  endroit  ,  pour  leurs  affaires  res- 
peclives. 

COURRESPONDRE  ,  v.  n.  (courres- 
pôundre) !   courre-îpoeendre  ,    courrespoian- 

dre.  Correspondrer ,  cit.  Corrispondert  . 
ital.  Con  esponder,  esp.  port.  Correspondre, 
répondre  par  des  sentiments  aux  sentiments 
d'un  autre;  avoir  une  correspondance  de 
lettres  avec  quelqu'un. 
Éty.  du  lai.  ruiii  et  de  r  esponder  e. 

COURRESPOUANDRE,  d.  du  \  ar.  \  . 
Couî  i  espondi  .-. 

couuretagi.  Y.  Courlagi  el  Courr, 
Rad. 

COURRETIER,  Y.  Courtier  et  Courr, 
Rad. 

COURREYA,  Y.  Courregea. 

COURREYOLA.  Y.  Cuun  tussavl  Cour- 
regeola. 

COURREYO'UN.  Y.  (Wrefleoun  et  Cor, 
Rad.  ■_'. 

COURP.EZAT  .  s.  m.  (rourreza) ,  dl.  Her- 
bes potagères.  \  .  Ilerbas. 

El  M  poira  l""l  I' l'un 

IV,  ï.rJj,  Jc-.„ui  II...,,  i. 
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COURRIASSA,  s.  f.  (coiirriassc).  Nom 
qu'on  donne  ,  dans  la  Hàule-Provencé,  au 
liseron  des  champs.  Y.  Courrcgcola. 

Ély.  de  courrer,  ramper,  V.  Courr ,  R. 
ou  dé  corrigia  ,  courroie,  formé  de  corium, 
cuir.  Y.  Ter ,  II.  -■ 

COURRIER,  s.  m.  (courrié);  Correo  , 
csp»  Corriero,  ital.  Corritt.  cat.  Correio  , 
port.  Courrier,  celui  qui  court  la  poste  pour 
un  service  public  ou  particulier,  et  plus  par- 
ticulièrement celui  qui  porte  les  dépêches 
d'un  bureau  des  postes  à  l'autre  ;  lettres 
qu'on  prépare  pour  envoyer. 

Ély.  du  Iat.  currcre,  courir.  V.  Courr, 
Rad. 

Les  anciens  en  connaissaient  l'usage,  et 
ils  en  avaient  comme  nous  à  pied  et  à  cheval. 
Xenophon  en  attribue  l'invention  à  Cyrus, 
qui  lit  bâtir  des  écuries  au  bout  de  la  dis- 
lance qu'un  cheval  pouvait  parcourir,  tout 
le  long  des  chemins  ,  afin  qu'on  put  les 
changer. 

COURRIGEAR,  v.  a.  (courridja);  chas- 

T1AF,    CASTIGAR,    COEHEGEAR.     COITC flÇ/f If,    î t il  1 . 

Correnii  ,  isp  C::rri;jir,  pert  t:rr:'t.::r  , 
cal.  Corriger,  rendre  juste,  droit,  conforme 
aux  règles;  réformer,  ôter  ce  qui  est  défec- 
tueux ,  reprendre ,  châtier  ,  dans  le  dessein 
de  rendre  meilleur,  adoucir,  tempérer.  V. 
Reg,li. 

Ëty.  du  Iat.  corrigere  ,  m.  s.  ou  de  rour- 
regw  .  courroie,  et  de  ar ,  parce  qu'on  frap- 
pait avec  une  courroie  ceux  que  l'on  voulait 
corriger. 

COURRIGEAR  SE,  v.  r.  Se  corriger, 
devenir  meilleur ,  ne  plus  retomber  dans  un 
vice,  dans  un  défaut. 

COURRIGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cour- 
ridja, aile,;  cuastiat,  castigat.  Corrigido , 
port.  Corrigé,  ée,  châtié,  ele,  selon  le  verbe. 
V.  Reg,R. 

COURRIOLA,  s.  f.  (courriolc)  ;  coemot». 
Nom  par  lequel  on  désigne,  dans  le  dé- 
partement du  (jard  ,  le  grand  pluvier.  V. 
Pluvier  coulassat;  le  pluvier  à  petit  collier, 
rius  minor,  Meyer.  qu'on  nomme 
Pescairola,  à  Avignon  ,  et  courrenlin  aux 
environs  de  Nice;  le  pluvier  inlcrrompu  , 
que  .M.  Crespon  ,  dans  son  catalogue  des 
oiseaux  du  Gard,  désigne  ainsi  sans  doute 
par  erreui  :  Charadrius  cantianus?  Lath. 
oiseau*  de  l'ordre  des  Echassiers  et  de  la 
fam.  des  Ténuin     1 1  - 

COURRIOLA,  s.  f.  (courriiile),  dl.  cm»- 
unu.  I  ne  fille  trotteuse,  coureuse,  qui  est 
souvent  par  voies  et  |  ar  chemins, ce  terme 
n'a  rien  d'offensent.  Sauv . 
Éty.  de  courrer,  courir.  V.  Cnurr ,  R. 
COURRIOOU,  s.  m.  (courrioou),  dl.  Un 
trotteur,  homme  <|ui  aime  à  faire  de  fré- 
quentes courses,  a  voyager;  un  batteur  de 
pavé,  un  coureur.  Sauv.  V,  Courr,  R. 

COURRIOOU,  s.  m.  (courrioou) ;  coun- 
noL.  dl.  I  .c  dlmcur,  journalier  qui  dans  le 
lemps  où  l'on  percevait  la  dlrae,  la  courait, 
i,i  comptait,  la  recueillait.  Sauv.  V.  Courr, 
Uad. 

COURRIOOU.  s  ni.  coibbiuoib. dl .  Rou- 
lette d'enfant,  mai  bine  roulante  où  les  cn- 
Êanls  se  tiennent  de  bout  lorsqu'ils  commen- 
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cent  a  faire  quelques  pas.  Y.  Cadicra  à  bras 
el  '  '.mit,  R. 

COURRIOU  ,  OEA  ,  d.  arl.  V.  Cour- 
reire ,  Cour  redis  et  Courr,  R. 

COURRIU,  dl.  m.  s- 

COURROC ,  s.  m.  (coùrróc),  dl.  Corvée 
de  vassal.  V.  Courvada. 

Ély.  de  courrer.  V.  Courr,  R. 

COURROUBIA,  dl.  Y.   Carroubi. 

COURROULIS,  Suppl.à  Pellas.  V.  Cour- 
liou. 

COURROUIWPRE,  v.  a.  (courroumpré)  ; 
gastar.  Carromprer ,  cat.  Corromper,  port. 
Corrompere,  ital.  Corrumper,  esp.  Corrom- 
pre, gâter,  altérer,  changer  en  mal;  engager 
a  mal  faire,  à  trahir,  souiller. 

Ety.  du  Iat.  corrumperc,  fait  de  tum,  avec, 
cl  de  rumpere.  V.  Roump,  R. 

Courroumprelou  cuer ,  corrompre  le  cuir. 

COURROUMPRE  SE  ,  v.  r.  se  gastar. 
Corromprerse ,  cat.  Corrotnperse  ,  esp.  Se 
corrompre,  se  gâter, au  physique  comme  au 
moral. 

COURROUMPUT,  UDA,  adj.  et  part, 
(courroumpù,  ude);  Corrompido,  port.  esp. 
Corrompud,  cat.  Corrompu,  ue,  gâté.  V. 
Ko  uni  p,  R. 

COURROUNA,  s.  f.  V.  Courreouna. 

COURROUQUET,  dl.  V.  Courrec. 

COURROUS  ,  cobros  ,  radical  pris  du 
latin  coruscarc,  corusco  ,  coruscatum  ,  brû- 
ler, reluire,  lancer  des  éclairs;  qu'on  fait 
venir  du  grec  •/.óp'j?  (korus) ,  casque  :  Dici- 
lur  de  splendore  galcœ.  Voss. 

De  coruscarc,  par  apoc.  corus ,  par  le 
redoubl.  de  r  ,  corrus  ,  et  par  le  changement 
de  a  et  de  u  en  ou,  courrous  ,  couinnir; 
d'où  :  Courrous,  Courrouç-ar,  Courrouçai , 
Cours-ar. 

De  courrous ,  par  le  changement  de  ou 
en  o  ,  corros  ;  d'où  ;  Corross-ada-mens  , 
Corross-ar  ,  Corross-ança  ,  Corross-os  , 
Corrost ,  En-corroz-it ,  Courr-at. 

COURROUS,  V.  Courous. 

Ély.  du  celt.  corrijn  ,  petit,  mignon.  Ach. 
V.  Courous. 

COURROUS  ,  s.  m.  (courrous)  ;  coulera, 
furoob.  Corruccio,  ital.  Courroux,  grande 
colère.  On  le  dit  plus  particulièrement  en 
pal  luit  de  la  colère  d'un  supérieur  envers  un 
inférieur. 

Ély.  du  lai.  coruscatio  ,  éclair.  Y.  Cour- 
rous ,  R. 

COUKROUSIF,  IVA,  adj.  (courrousif, 
ive).  V.  Corrosif. 

COURROUSSAR  ,  v.  a.  (courrouça); 
coursar.  Courroucer,  mettre  en  courroux. 

Éty.  du  fat.  coruscare,  lancer  des  éclairs, 
ou  de  courroux  et  de  ar.  Y.   Courrous,  R. 
COURROUSSAR  SE,  v.  r.  Se  courrou- 
cer, se  mettre  en  courroux. 

COUIÎROUSSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cour- 
rouça ,  aile)  ,  el  impr.  coimBoussAT ,  cojjbbat. 

Courroucé,  ce.  V.  Courrous,  I!. 

COURROUS3ET,  Contr.  de  Cuou-rous- 

set ,  v.  c.  m. 

COURROUSSETA,   s.   f.    Alt.  de  coua- 

rousseta  ,   nom  qu'on  donne ,  à  Allos,  au 

rossignol  de  muraille.  V.  Coua-roussa. 
COURRUBI,  s.  f.  (courrubi).  Aub.  Voy. 

Carrubi. 
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COURRUBIERAS  ,  adj.  pi.  (courrubié- 
rcs).  Epithèle  que  l'on  donne  aux  fèves  dont 
les  gousses  plus  grosses  que  celles  de  la  fève 
ordinaire,  ressemblent  au  fruit  du  carroubier. 
Avr. 

COURRUOU,  s.  m.  (courrúou).  Alt.de 
carruou,  roulette,  pelit  char  sur  lequel  on 
traîne  les  enfants. 
Ély.  du  Iat.  carrus ,  char.  V.  Carr  ,R. 
COURRUPTIBILITAT  ,  s.  f.  Corrup- 
tibilitat ,  cat.  Corruptibilidade  ,  port.  Cor- 
ruttibilità,  ital.  Corruptiliilidad,  esp.  Cor- 
ruptibilité  ,  qualité  par  laquelle  un  corps 
physique  est  sujet  à  la  corruption. 

Ely.  du  Iat.  corruplibilitatis  ,  gén.  de 
corruptibilitas  ,  m.  s.  Y.  Roump ,  R. 

COURRUPTIBLE  ,  BLA  ,  adj.  (courrup- 
tiblé  ,  îble)  ;  CorrutUbile  ,  ital.  Corruptible, 
cat.  esp.  CorruptiveT, port  Corruptible,  qui 
peut  être  corrompu  ,  altéré  ou  gâte. 

Éty.  du  Iat.  corruptibilis ,  formé  de  Cor- 
ruplio,  et  de  la  lerm.  ible ,  v.  c.  m.  et 
Roump  ,  R. 

COURRUPTION  ,  s.  f.  (courruptie-n)  ; 
cocrruftiek.  Co  r  r  uz  ion  c ,  ital.  Corrupcion  , 
esp.  Corrupciò  ,  cat.  Corrupçâo  ,  port.  Cor- 
ruption ,  altération  dans  les  qualités  ,  soit 
physiques ,  soit  morales. 

Ély.  du  Iat.  corruptionis ,  gén.  de  corrup- 
tio,  m.  s.  Y.  Roump  ,  R. 

COURRUPTOUR,  s.  m.  (courruplour)  ; 
pr.  mocl.  Corrompilore  et  Corruttore ,  ital. 
Corruptoret  Corrumpador,  csp.  port.  cat. 
Corruption,  celui  qui  corrompt. 

Éty.  du  Iat.  corruplor,  m.  s.  V.  Roump , 
Rad. 

COURRUT,  adj.  el  pari,  (courni)  ;  cou»- 
regut.  Corrido,  port.  Couru. 

Éty.  Part,  de  courrer.  V.  Courr,  R. 

COURS V.  à  Cors....  Les  mots  qui 

manquent  à  Cours 

COURS ,  s.  m.  (cours)  ;  Corso ,  ital.  Curso, 
esp.  port.  Curs, c;\l.  Cours,  mouvement  na- 
turel et  continu  d'une  eau  qui  coule  d'un  heu 
dans  un  autre,  sa   direction  ;  étendue  que 
parcourt  une  rivière ,  un  lleuvc  :  écoulement  ; 
mouvement  régulier  des  astres  ;  durée  de  la 
vie  :  crédit ,  faveur  ,  vogue  d'une  chose  dans 
le  public  ;  taux  que  prennent  les  banquiers 
pour  le  change  ;  éléments  d'une  science  , 
rédigés  par  écrit  ou  démontrés  verbalement 
en  public. 
Éty.  du  Iat.  cursus.  V.  Cour,  R. 
COURS  ,  s.  m.  Cours ,  allée,  dans  une 
v  ille,  où  l'on  peut  se  promener  agréablement. 
COURS,  s.  m.  pour  étage.  V.  Estagi. 
COURS     d'amour  .     s.    f.    plur.    Cours 
d'amour,  espèces  de  tribunaux  où  les  fem- 
mes jugeaient   les  questions  amoureuses  et 
Imil  ce  qui  était  relatif  à  la  galanterie. 

Ces  assemblées  singulières  que  les  princes 
et  les  princesses  ne  dédaignaient  pas  de  fré- 
quenter, paraissent  avoir  pris  naissance  dans 
le  XII""  siècle  et  avoir  fini  avec  le  XIII"". 
Voyez  sur  ces  cours,  la  Gaule  Poétique 
de  Marchangis,  T.  7  ,  p.  55  cl  suivantes; 
Lyonncl  ou  la  Provence  au  XIII»»  siècle. 
T.  t  ,  p.  175,  ainsi  que  les  divers  historiens 
di'  Provence,  qui  feint  connaître  tous  les  au- 
t  leurs  qui  en  ont  parlé. 
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COURS- de-ventre  ,  Voy.  Diarrhea  et 
Courr,  15. 

COURSA,  s.  f.  (course)  ;  coussa  ,  coirm- 
gcda,  couxa.  C os  ,  cal.  Corrida  .  port.  Cor- 
reria  et  Corso,  esp.  Corsa  .  liai.  Course, 
action  de  courir,  chemin  parcouru  ;  voyage 
que  l'on  fait  pour  quelqu'un  ou  pour  quelque 
affaire;  acte  d'hostilité  sur  mer  ou  sur  terre. 
Fig.  durée  de  la  vie. 

Éty.  du  lat.  cursus  ,  m.  s.  V.  Courr,  R. 

La"  course  était  un  des  principaux  exer- 
cices des  jeux  du  stade  chez  les  Grecs  ,  et  de 
ceux  du  cirque  chez  les  Romains. 

Tertullien  attribue  à  la  première  Cirée  , 
sœur  d'Eétès,  roi  de  Colchide ,  l'institution 
des  courses  de  chariot  1310,  avant  J.-C. 

COUKSAGI,  s.  m.  (coursádgi);  cot»- 
sage.  Corsage,  taille  du  corps  humain  de- 
puis les  épaules  jusqu'aux  hanches. 

Ély.  de  corps  et  de  agi, je  forme  le  corps. 
V.  Corp  ,  R. 

COURSAR,  v.  a.  (coursa)  ,  d.  bas  lira. 
Réprimander,  gronder.  X.  Cowrou(ar  et 
Courrous,  R. 

Se  coursar ,  se  disputer. 

COURSARI ,  s.  m.  (  coursari  )  ;  coossabi. 
Corsario,  esp.  port.  Cor sale ,  ilal.  Cossari, 
cat.  Corsaire  ,  vaisseau  armé  en  guerre  par 
un  particulier  ,  avec  une  commission  de  l'ami- 
ral, pour  courre  sur  les  ennemis  de  l'Etat; 
pirate  ,  êcumeur  de  mer.  Fig.  homme  mé- 
chant,  dur,  impitoyable. 

Ely.  de  Filai,  corsarc  ou  corsalc,  fait  do 
corso,  course  ,  ou  île  coursa  et  de  ari,  qui 
va  en  course.  V.  (  <nut ,  1t. 

COURSEGEAR,  v.  n.  (coursedjá).  Aller 
en  course  ;  l'aire  le  corsaire.  V.  Cousscgcar. 

Ély.  de  coursa  et  de  egear,  faire.  V.  Courr, 
Rad. 

COURSIER,  s.  m.  (coursié);  Cor  sur  c  , 
ilal.  Corrd  ,esp.  port.  Corser,  cat.  Coursier, 
nom  poétique  du  cheval. 

Éty.  de  coursa  et  de  ter,  propre  à  la 
course,  ou  du  lat.  cursorius.  Y.  Courr,  H. 

COURSIER,  s.  m.  Coursier,  canon  de 
chasse  des  chaloupes  canonnières  qu'on  place 
à  l'avant. 

Ely.  de  coursier,  nom  qu'on  donnait  an- 
ciennement au  passage  de  la  proue  à  la  poupe, 
el  sous  lequel  étail  plai  é  le  canon  coursier. 

COURS1ERA  .  s.  f.  vl.  Le  chemin  des 
rondes. 

Éty.  de  coursa  et  de  ïera.  V.  Courr ,  R. 

COURT,  cort,  covncu.  radical  pris  du 
latin  curtus ,  court. 

De  curtus,  par  apoc.  e1  métagr.  de  u  en 
ou,  court  ;  d'où  :  Court,  Courl-a  ,  Court- 
aud. Courl-et. 

De  court,  par  le  changement  de  (  en  ch  , 
courch  :  Chourch-a ,  Es-courch-a ,  Es- 
cour  ch-ar,  Ac-courch-ola,  En-coùrch-ir , 
Es-courchola  ,  En-corn  i  li-il. 

De  curt,  par  le  changemenl  de  u  en  o, 
rori  :  (oit  ,Cort-et,Es  coi  l-al,  Es-corl-ar. 

Par  le  changemenl  du  f  en  ch  ,  ou  en  s , 
corch  :  A-corch-ar ,  h  coi  ai  .  Es-cour- 
ch-ir ,  Es-couî 

COURT,  s.  m.  Cour.  Y.  Cour,  plus  usité, 
quoique  i  onlrairc  a  l'élymologi  •  <■•,  Cort,  R. 

COURT,  OURTA.adj.  cour,  ourle); 
Corto,  esp.  ital.  Curto,  porl  Cort,  anc.  cat. 
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Curt ,  cat.  mod.  Court ,  courte  ,  qui  a  peu  de 
longueur. 

th.  du  lat.  curtus,  X.  Court,  R. 

COURT,  a.lv.  Court. 

Eslre  court,  n'arriver  pas  à  temps. 

Coupar  court ,  abréger  ,  être  concis. 

court-boilhoi'n  ,  s.  m.  Court-bouillon, 
manière  d'apprêter  le  poisson,  qui  con- 
siste a  le  faire  bouillir  dans  le  vin  et  dans 
peu  de  liquide,  d'où  son  nom.  V.  Couri ,  U. 

COURT -d'halena  ,  Y.  Asthmatique  et 
Court. 

court-pekdlt.  Y'.  Corpendul  et  Court, 
Rad. 

COURT-halek  ,  s.  m.  Asr.  V.  Asthme. 

COURT  A- farina  ,  s.  f.  (courte-farine). 
Recoupe.  Y.  Floureta. 

COURTA-palha  ,  s.  f.  Courte-paille  , 
court-fétu  ,  manière  de  tirer  au  sort,  ou  es- 
pèce de  jeu  dans  lequel  celui  qui  lire  la  plus 
courte  paille  a  gagné  ou  remporté  la  pre- 
mière plaee.  Y'.  Court ,  U. 

Ce  jeu  était  connu  des  anciens. 

COURTA-sELLA  ,  s.  f.  (courte-selle) , 
d.  bas  lim.  Courte-échelle.  \'.  Cargaccla. 

COURTAGI  ,  s.  m.  (  courladgi  )  ;  cocba- 

TAGE,     COBRETAGI.     COU  i'ITtl/J '('»1  ,    pOI't.    COW- 

tage,  négociation  ,  tra\ail ,  salaire  du  cour- 
tier. 

Ély.  Dit  pour courretagi.  Y.  Courr,  R. 

COURTAUD  ,  AUDA ,  s.  (  courtáoil  , 
áouile  )  ;  courtot.  Courtaud  ,  aude ,  qui  a  une 
taille  courle  et  ramassée. 

Ély.  de  Court,  lt. 

Courtaud  de  boutiga,  garçon  de  boutique. 

On  prétend  que  ce  nom  a  été  donné  à  ces 
garçons  à  cause  des  habits  courts  qu'ils  por- 
taient autrefois. 

COURTEGI  ,  s.  m.  (  eourtedgi),  sctta, 
cocrtege.  Corteggio  ,  ital.  Corttjo,  esp.  port. 
Cortetj ,  cat.  Cortège  ,  tout  ce  qui  accompa- 
gne ou  suit  une  personne  considérable  dans 
quelque  cérémonie  publique. 

Ély.  de  l'ital.  corteggio,  fait  de corle,  cour. 
Y.  Cort,  R. 

COURTES,   ESA,   adj.  (courtes  ,  ése  )  ; 

COIRTOUAS    ,      COIRTOIS     ,       OISE.      COTtCSC   ,     îtâl. 

Cortes,  esp  cal.  Corlez  ,  port.  Courtois, 
oise  ,  civil ,  aflable  ,  gracieux  ,  poli ,  agréa- 
ble, courtisan. 

Éty.  de  court,  cour,  el  de  es,  qui  est  de 
la  cour,  parce  que  les  gens  de  cour  étaient 
plus  polis  que  les  autres.  V.  Cort ,  li. 

Perce  que  fou  trovon  ben  im.< 
Brave,  galant,  leste,  iourtes. 
Michel. 

COURTET  ,  ETA  ,  adj.  (  courte  ,  été  ). 
In  peu  court. 

Ély.  de  court  et  du  dira.  '/.  V.  Court,  I!. 

CÓURTIBAUT  ,  s.  m  (  courlibàou  )  ; 
il.  bas  lim.  Dalmatique ,  ornement  des  sous- 
diacres.  Y.  I)  tlmalica. 

Ety.  de  court  .  parce  que  i  elle  soi  te  d'ha- 
billement ne  dépasse  guère  le  genou.  Voy. 
Court,  li. 

COURTIEOU.  V. Miessoulier.  X.  Court, 
Rad. 

COURTIER  ,  s.  m.  (courlié)  ;  «ebsad  , 

COURRETIER.    COtRBATIER.      COCBATIER,      BARLAN" 
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dieb,  couRRATiER.  Co» relor ,  port.  Corredor, 
esp.  Courtier,  entremetteur  pour  les  ventes 
et  pour  les  achats.  X .  Courratier. 

Ety.  de  la  basse  lat.  curraterius,  formé  de 
currere, courir.  Y.  Courr,  lt. 

Les  charges  de  courtiers  furent  créées  à 
Paris,  en  litre  d'office,  dans  le  mois  de  juin 
1572,  par  Charles  IX. 

COURTILHIERA,   s.   f.   (  courlilliérc  ); 


l-CEHAS,  COPA-PEDS,  TAJLBA- 


pet,  babei.  Courtillière,  jardinière  ou  taupe 
gi  illon,  (ìi  "yllo-lalpa-vulgaris,X)iC\.  Se.  Nat. 
insecte  de  l'ordre  des  Orthoptères  et  de  la 
fa  m.  des  Grylliformes  ou  Grylloïdes,  com- 
mun dans  les  lieux  cultivés  et  particulière- 
ment dans  les  jardins. 

Ély.  de  rourlil,  vieux  mot  qui  désignait  un 
grand  jardin  entoure  de  murs.   X.  Court 
Rad.  2. 

Comme  cet  insecte  est  extrêmement  nuisi- 
ble aux  plantes  dont  il  ronge  les  racines,  on 
a  cherché  à  le  détruire  par  différents  moyens. 
Le  plus  simple  el  le  plus  ingénieux  consiste 
à  mettre  un  peu  d'huile  sur  une  feuille  pliée 
en  goulière  qu'on  dirige  sur  l'ouverture  du 
trou  de  la  courtillière;  on  y  verse  ensuite  de 
l'eau  qui  entraine  l'huile  et  va  atteindre  l'in- 
secte dont  celte  huile  bouche  les  trachées  ou 
organes  de  la  respiration,  et  le  force  à  sortir 
ou  le  fait  périr  dans  son  terrier. 

I  n  autre  inox  en  plus  expéditif  consiste  à 
enfouir  des  vases  pleins  d'eau,  de  manière 
que  la  bouche  soit  ,1  niveau  du  sol,  les  cour- 
tilièrcs  y  tombent  et  ne  peuvent  plus  en 
sortir. 

COURTINA,  s.  f.  (courtine);  Cortina, 
ital.  esp.  port.  cat.  Courtine,  le  n'dcau, 
les  pentes  du  lit,  la  draperie;  courtina  est 
dit  pour  courretina,  qui  court,  parce  que  les 
ruli  aux  courent  sur  les  tringles  ,  ou  de  co- 
Kum,  cuir,  peau,  parce  que  les  rideaux  en 
étaient  laits  anciennement  :  Cortinœ  à  coriis 
dicta  eoquod  pi  ius  cxpellibusfuissentfactœ. 
Isidor.  Mais  ce  mot  vient  de  cortina,  vais- 
seau en  forme  d'enceinte.  d'oÙCOl  tina, rideau, 

parce  que  les  rideaux  forment  au  tour  du  lit 
une  espèce  de  basse-cour.  V.  Cour,  R. 

Ety.  du  lat.  cortina.  V.  Cour ,  R. 

COURTINAGI,  s.  m.  (coin  linàgi);  cour- 
iii-.ii.   Cortinaggio,  ital.   Cortinalje,   cat, 

Cor  tina  je,  esp.  Gai  ni  tille  de  lit,  l'assemblage 
des  I  idéaux,  pentes,  etc.  V.  roue,  11. 

COURTÎiNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (courti- 
na. áde).  Lit  pourvu  de  rideaux  ou  de-  pentes. 

COURTIOL,  OLA,  s.  (courtiol,  Ole),  (11. 
coub-iiou,  covBTioou.  Coin  I il ,  couitil le,  COUr- 

tillis;  verger,  petit  jardin  clos  de  murs  ou 
d'une  haie,  attenant  <:.  u  ic  c  mr,  ou  à  m\r 
basse-cour  de  i       au\ .  V.  Cour  et 

Court,  !'.. 

COURT  IC 

COURTIO!  \  Courtiol,  courtiou  en 
prov.  signili  si  ruelle,  cui-de-sac.  Yoy. 
Court,  li. 

coït".  :  s.  m.  (courlis).  Cul-de-sac. 
Suppl. 

COU?"    !  s.  m     courtisan):  C  irti  - 

(;inr o  m,  i  -;>■  (  'oríi  -'io.  port. 

Cortesi     cat.  Co  irlisan,  homme  de  cour  et 
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par  extension,  flatteur,  qui  cherche  à  plaire , 
qui  flatte  dans  l'espoir  d'obtenir  quelque  fa- 
veur. 

Éty.  de  cortis,  cour,  et  de  la  term.  An, 
v.  cm.  et  Cort,  11. 

«  Il  y  a  toujours  eu  des  courtisans,  et  la 
plupart,  dit  un  philosophe  célèbre,  sont  une 
espèce  de  gens  que  le  malheur  des  rois  et  des 
peuples  a  placés  entre  les  rois  et  la  vérité, 
pour  l'empêcher  de  parvenir  jusqu'à  eux.  » 

L'n  courlizan'tï n'amphihio. 

Que, }ier  c'gta,  jugo  lo  coumédio. 
Foucaud. 

COUBTISAR,  v.  a.  (courtisa)  ;  Corteg- 
giare,  ila\.  Cortijar,  esp.  port.  cat.  Courtiser, 
faire  la  cour.  V.  Calignar. 

Éty.  du  celt.  cortis,  palais  des  rois,  cour, 
et  de  or.  V.  Cort,H. 

COURTISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (courtisa, 
àde)  ;  Cortejado,  esp.  Cortejad,  cal.  Cour- 
tisé, ée.  V.  Cort,  R. 

COURTISOUN,  s.  m.  (courtisóun) ,  dl. 
Dameret,  damoiseau,  il  se  prend  en  mauvaise 
part. 

Éty.  V.  Cort.K. 

COURTOIS.  V.  Courtes. 

COURTOISAMENT  ,  adv.  (coourtoisa- 
méin)  ;  Cortezamente,  port.  Courtoisement, 
d'une  manière  courtoise.  V.  Cort.  R. 

COURTOISIA,  s.  f.  (courtoisie);  Cor- 
tesiu,  ital.  esp.  cat.  Corlczia,  port.  Courtoi- 
sie, civilité.  V.  Cort,  R. 

COURTOT,  V.  Courtaud. 

COURTOUAS,  d.  du  Var.  V.  Courtes. 

COURTOUN.  s.  m.  (couiïóun).  Second 
pain,  seconde  farine.  Aub. 

COURUGIANA,  s.  f.  (courudgiàne). 
Cépola,  poisson.  Gare. 

COURVADA,  s.  f.  (courvàde);  coiiBKoc. 
Corvée,  anciennement,  travail  et  service  du 
gratuitement  au  seigneur  ;  aujourd'hui  travail 
fourni  en  nature  de  journées  et  non  en  argent, 
et  !ig.  travail  pénible,  ingrat,  etc. 

_Éty.  Ce  mot  nous  fournit  une  nouvelle 
preuve  de  l'utilité  de  notre  méthode  pour 
trouver  les  véritables  ctymologies  par  le 
moyen  des  radicaux  et  des  terminaisons  signi- 
ficatives. Ménage  a  ilit  que  corvée  venait  du 
latin  barbare  corvada,  dérive  de  curvatus, 
part,  de  curvare ,  courber,  parce  que  c'est 
avec  le  corps  courbé  qu'on  travaille  aux  cor- 
vée»; mais  on  a  ilit  dans  le  même  langage 
corvagium,  formé  d<-  eorv  pour  corps,  de 
corpus  et  de  agium,  dérivé  de  ago,  agere. 
a ;ir,  travailler,  payer  de  son  corps  ;  ce  qui 
donne  la  vraie  signification  de  corvée.  Voy. 
Corp,  R. 

Les  corvées  étaient  déjà  en  usage  chez  les 
Romains  où  les  patrons  les  exigeaient  des 
esclaves.  En  France,  la  plupart  des  corvées 
ont  été  imposées  par  les  seigneurs. 

COURVETA,  s.  f.  (eourvéle);  Corbeta, 
al.  esp.  Corveta,  port.  Corvetla,  ital.  Cor- 
\e'i''.  petit  bâtiment  de  guerre,  petite  frégate. 

COUS,  vl.  Employé  pour  com  ut,  comme 

vous,  comme  vous.  Cocu.  CI.  oec. 

cous,  s.  m.  (coús);  coms  Etage,  l'espa- 

c  i  ntre  deux  planchers  dans  un  bâtiment. 

Éty.  Ce  mol  est  d'origine  ligurienne,  selon 
l'aulcui  de  la  St.  des  lî.-du-Rh.  ou  du  grec 
shorUn,  enceinte.  V.  Cour,  H. 
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Logi  au  segound  cous,  je  loge  au  second 
étage. 

COUS,  s.  m.  Gîte,  meule  de  forme  conca- 
ve, sur  laquelle  tourne  celle  qui  broie  les  oli- 
ves. Avr.  V".  Virant  et  Prissent. 

COUS,  Pour  coucou.  V.  Couguou. 

COUSCOUL,  dl.  V.  Courgoùssoun. 

COUSCOULHAS,  s.  f.  p|.  (couseouiHes), 
dl.  Les  gousses,  les  cosses  des  pois,  des 
fèves,  etc.  V.  Gruclha. 

Ety.  du  lat.  quisquilia,  brindilles,  balayu- 
res, ce  qu'on  jette  dans  les  rues. 

COUSEDURA,  s.  f.  (cousedùre);  codse- 
8ois,  d .  vàud.  Cuisson,  sentiment  douloureux, 
l'action  de  cuire.  V.  Couire,  R. 

COUSER,  Coser,  port.  V.  Courdurar. 

couser,  v.  a.  d.  lira.  Foucaud.  Coudre. 
V.  Courdurar. 

COUSE  Y,  s.  m.  vl.  Coussin.  V.  Couissin. 

COUSIER,  s.  m.  vl.  Cuiseur ,  celui  qui 
dirige  le  feu  d'un  fourneau,  celui  qui  fait 
cuire. 

Étv.  de  causer  et  de  ter.  V.  Couire,  R. 

COUSIGNER,  dl.  V.   Cousinier. 

COUSIGNEIRAS,  s.  f.  pi.  (cousignèires). 
Le  même  (pie  Pouiniera,  v.  c.  m. 

COUSIN,  INA,  s.  (cousin,  ine) ;  cosm. 
Cusi  et  Cosi,  cat.  Cugino,  ital.  Cousin,  e  ; 
ceux  qui,  à  compter  des  aïeux,  remontent  à 
une  même  souche.  On  nomme  cousins  ger- 
mains, les  enfants  de  deux  frères  ou  sœurs  ; 
cousins  issus  de  germains,  les  enfants  de 
ceux-ci,  et  ceux  qui  viennent  ensuite,  cou- 
sins au  troisième  et  quatrième  degré ,  etc. 

Éty.  du  lat.  consanguineus ,  de  même 
sang.  Y.  Sang,  R. 

Ce  n'est  que  depuis  Louis  XI  que  les  rois 
ont  donné  le  titre  de  cousin,  à  des  gens  qui 
ne  l'étaient  pas  en  effet,  et  seulement  pour  les 
honorer.  Henri  II  est  le  premier  de  nos  rois 
qui  ait  donné  cette  qualification  aux  maré- 
chaux et  aux  pairs. 

COUSIN  ,   s.   m.   (  cousin  )  ;  mocissoon  , 

MOU1SSALA,     MOVISSOItA,    D1GAL.      COUSUl,    f'uU'X, 

Lin.  nom  d'un  genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères  et  de  la  fam.  des  Ilaustclles  ou 
Scléroslonies  (à  bouche  dure). 

L'espèce  la  plus  commune,  et  en  même 
temps  la  plus  incommode  dans  nos  pays,  est 
le  cousin  commun,  Culex  pipiens,  Lin.  11 
fuit  la  lumière,  aussi  l'emploie-t-on  pour  se 
préserver  de  ses  piqûres  pendant  la  nuit. 

La  femelle  pond  ses  œufs  sur  le  bord  des 
eaux  ;  elle  eu  fait,  selon Itéaumur,  plus  de  330 
qui  écloscnl  dans  deux  jours. 

Les  rideaux  qu'on  emploie  pour  se  préser- 
ver de  ces  insectes  se  nomment  :  Cousinières. 

Lou  gros  cousin,  est  une  variété  du  Cu- 
lex pulkaris. 

COUSINA,  S.  f.  (cOUZÍne);  .  .h  i.im.  cuisi- 
na. Cueina,  ital.  Cocina,  esp.  t\*zinlia,  port. 
Cuina, cat.  Cuisine,  partiedu  logis  où  l'on 
prépare  les  aliments  qui  doivent  être  servis 
sur  la  table;  art  d'apprêter  les  viandes; 
manière  dont  on  les  apprête. 

Éty  de  la  basse  lat.  cueina,  dérivé  de  co- 
quina,  le  même.  V.  Couire,  R. 

On  dit  que  c'est  chez  les  Asiatiques  que 
l'art,  de  la  cuisine  à  pris  naissance  ;  que  ceux- 
ci  le  communiquèrent  aux  Grecs,  qui  le  firent 
à  leur  tour  connaître  aux  Romains,  peuple 
qui  le  porta  au  plus  haut  point  de  ralinemeut. 
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Les  Italiens  l'apprirent  des  Romains,  et  ce  ne 
fut  guère  que  sous  Catherine  de  Médicis,  que 
les  Français  l'adoptèrent  des  Italiens. 

Les  principales  parties  d'une  cuisine  sont: 

LE   LAVOIR   on    SOULLARDE,   coLi, 


T" 


LE  FOVJBÎfEAD  ou  POTAGER  ,  où  .ont  les  rrèh.nj.. 

munis  au  tond  d'une    gi  ille  à  jour  pour   laisser  tonuW  la 

cendre  dans  le  cendrier. 
L'K'.Ol  lTOlli  ,   planche   ou  treillis  sur  lequel    on  Ut 

égoutler  la  vaisselle  ;  et  ensuite  les  divers  ustensiles. 

COUSINAGI,  s  m.  (cousinádgi)  :  coim- 
hage.  Apprêt,  accommodage  des  aliments, 
cuisson. 

Éty.  de  cousina  et  de  agi,  faire  la  cuisine. 

COUSINAGI ,  s.  m.  Cosinatge,  cat.  Cou- 
sinage ;  parenté  entre  cousins,  l'assemblée  de 
tous  les  parents. 

COUSINAR,  v.  a.  et  n.  (cousina);  coui- 
mab,  counau.  Cuinar,  cat.  Cocinar,  esp.  Co- 
sinliar,  port.  Cucinare,  ital.  Cuisiner,  faire 
la  cuisine,  faire  cuire  les  aliments.  V.  Cou- 
sinegear. 

Éty.  de  cousina  et  de  Tact.  ar. 

COUSINAR,  v.  a.  dg.  Presser.  V.  Couire. 
Rad. 

La  tnala  set  lou  cousinaoua. 

D'Astros. 

COUSINAR  SI ,  v.  r.  Se  cuire,  se  pré- 
parer, en  parlant  des  aliments. 

COUSINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cousina, 
áde)  ;  Cosinhado,  port.  Cuit,  uite  ;  apprê- 
té, ée. 

Éty.  de  cousina  et  de  at,  passé  par  la  cui- 
sine. Y.  Couire,  R. 

COUSINEGEAR,  v.  n.  (  cousinedjà  )  ; 
covsikar.  Cousiner,  traiter  de  cousin,  faire 
le  parasyle. 

Éty.  de  ccusin  et  de  egear.   V.  Sang,  R. 

CÓUSINEIRA,  d.  bearn.  V.  Cousiniera. 

COUSINIER,  IERA,  s.  m.  (cousinié, 

Ìére)  ;   COUStNEIRA  ,  COUSINEY  ,  CONSIGNES.    CUOCO 

et  Cuciniere,  ital.  Cocinero -et Cocinera,  esp. 
Cosinheiro  et  Cosinheira,  port.  Cuiner,  cat. 
Cuisinier,  ière,  celui,  celle  qui  sait  faire  la 
cuisine  ;  personne  à  gage  qui  fait  la  cuisine 
dans  une  maison. 

Éty  de  cousina  et  de  ier.  V.  Couire,  R. 

Cuisinier  mnearri ,  cuisinier  de  hédin, 
cuisinier  du  diable,  mauvais  cuisinier. 

COUSINIERA,  s.  f.  (cousiniére);  zutzi- 
bieba,  Cousiniére,  rideau  de  gaze  pour  68 
garantir  de  la  piqûre  des  cousins. 

Éty.  de  cousin  et  de  iera. 

COUSINIERA,  s.  f.  (cousiniére) ;  «,«,- 
biera.  Cuisinière,  ustensile  de  cuisine,  ser- 
vant à  faire  rôtir  les  viandes. 

Dans  cet  ustensile  on  distingue  : 

Le  bas  ou  derrière,  les  anses  ou  pieds,  la 
porte,  les  poignées  et  les  côtés. 

COUSIOT ,  s.  m.  d.  bearn.  Alt.  de  cousi- 
not,  petit  cousin.  V.  Sang,  R. 

cousnat,  s.  m.  d.  bearn.? 

Cargue  de  cousnat,  doutze  sols  tournez. 
Priv.  et  règl.  du  pays  de  Réarn. 

COUSOIR,  s.  "m.  (cousoir).  Cousoir, 
instrument  de  relieur  qui  sert  à  coudre  les 
livres. 
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Éty.  de  couser,  coudre,  et  de  oir.  Yoy. 
Coter,  R. 

Dans  un  cousoir ,  on  distingue: 

LA  TEMPLOIP.E,  et 

Là  chemllette, 

COUSOUDA,  s.  f.  ?].  Consoude,  plante. 
V.  Herba  das  sumis. 
Glv.  du  lat.  consolida. 
CÓUSOUMET ,  s.  m.  dg  ? 

Momolo  coum'un  cousoumet. 

D'Astros. 

COCSSA,  s.  f.   (coussc).  Pour  course. 
V.  Coursa. 
COUSSA.  Pour  escousse.  V.  Escoussa. 
coussARi,  V.  Coursari. 
COUSSAUDA,  s.  f.  (coussaoude)  ;  cassoou- 

DA,    ESCCRETA,      ESCIBET,   CASSAUDA,      FRETADOIR. 

cassocda.  Prèle,  queue  de  cheval,  genre  de 
plantes  de  la  fam.  des  Prèles  qu'on  trouve 
dans  les  lieux  humides.  V.  Garid.  p.  159. 

Ety.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'ont 
plusieurs  espèces  avec  une  queue  de  cheval, 
on  leur  en  a  donné  le  nom,  dans  la  plupart 
des  langues,  car  Itippuris  en  grec,  formé  de 
îwito<  hippos),  cheval ,  et  de  oupet  (oura) , 
queue;  horse-tail,  en  anglais,  de  Itorse,  che- 
val, et  de  (ail,  queue;  coda  di  cavalto,en 
ital.  et  coda  de  mufcz,  enesp.  notre  |  i 
coussaude.  parait  avoir  la  même  signification, 
et  être  composé  de  cou  pour  coua,  et  de 
sauda  pour  seta,  soie,  crin. 

Les  espèces  que  l'on  désigne  plus  particu- 
lièrement sous  ces  noms,  6ont:  la  prèle  des 
champs,  Equisetum  arvente,  Lin.  la  prèle 
des  fleuves,  Equiselum  /luviitilc  ;  la  prêle 
des  marais,  Equiselum  palustre;  la  prêle 
d'hiver,  Equisetum,  hyemale,  la  prèle  très- 
rameuse,  Equisetum  ramosissimum. 

Toutes  ces  espèces  servent  à  |iolir  divers 
ouvrages  et  particulièrement  les  ustensiles 
de  cuisine,  d'où  le  nom  de  fretudour,  qu'on 
leur  donne  dans  quelques  contrées.  Elles 
sont  un  objet  de  commerce  dans  le  départe- 
ment desbouches-du-Uhùne.  où  elles  don- 
nent un  produit  net  et  annuel  de  10,000  fr. 
selon  l'auteur  de  sa  Star. 

COUSSAUDA-BASTARDA,  S.f.  cassac- 

u.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  département 
de  l'Hérault,  à  la  prèle  des  fleuves  ,  Equise- 
tum /luviatile,  Y.  le  mot  précédent. 

coussaudoun,  s.  m.  (eoussaoudônn). 
Dim.  de  coussaudu,  petite  prèle.  Avril  ;  et 
par  extension,  lavette.  V.  ErHadour. 

COUSSEDA,  et 

COUSSEDRA,  Y.  Coulcet. 

COUSSEGAL  ,  dl.  Y.  Counsegal  et 
Segue. 

COUSSEGAS.  »,  m.  'coussegás  .  dl, 
Cotsegas ,  cat.  Gros  ou  laid  corps,  corps 
faihle,  gâté,  pauvre  corps.  Douj. 

Éty.  All.de  corpsegas. 

CÓUSSEGEAR,  (coussedja).  V.  Coussc- 
gre. 

cocssegre.  v.  ii.  (eonsségré);  acoc- 

DILHAB,  ACOIS1CCCAB,  ACOUT1R,  ACOCRSAR,  COLS- 
ItGCAR,  AXOtSStCUr  .  PER3ECRE,  AIAJSAR,  COOH- 
SEGRE    ,        ACOLT1AB     ,      ACOliTICAR     ,      PER5ECUIB. 

Conseguir,  port.  cal.  esp.  (jmseguire ,  ital. 
Poursuivre  pour  atteindre;  attraper, attein- 
dre; chasser  quelqu'un.  Sauv, 
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Ety.  du  lat.  consequi ,  m.  s.  ou  âceoussa  , 
course,  et  de  segre,  suivre,  suivre  à  la  course, 
suivre  en  courant.  V.  Sequ,  R. 

COUSSEGUT,  UDA,  adj.  et  p.  Poursuivi, 
ie.  V.  Sequ,  R. 

COUSSENA,  s.  f.  (cousséne),  dl.  Couette, 
lit  de  plume.  Ltouj.  Y.  Coulai. 

COUSSENT,  dl.  Pour  Counsent,  v.  c.  m. 

COUSSERA.  V.  Coulcet. 

COJSjERGUEGEAR.   V.    a.    (COUSSer- 

guedj  i  ,  dl.  Chatouiller.  Sauv.  Catilhar  , 
poursuivre  en  chatouillant.  Y.  Sequ,  II. 

COUSSET  ,  s.  m.  (coussé)  ;  couassa  , 
crial.  Sébile ,  écuelle  de  bois  dont  se  servent 
les  bergers. 

Éty.  du  grec  xoîúXï]  (cotulé) ,  cavité, 
creux. 

COUSSEY,  d.  lim.  Conseil.  Y.  i  nunsiou. 

COUSSEY,  se  balhar.  d.  lim.  expr.  prov. 
Se  donner  du  mouvement. 

coussi.  espèce  d'adv.  (coussi),  dl.  Com- 
ment, comment  dune  :  Coussi  vous  jiourtaz? 
Comment  vous  porlez-vmi- .'  Coussi  si  ma- 
nda .'  Quoi  donc ,  il  se  marie?  Coussi  quicon, 
d'une  façon  ou  d'autre,  ou  tellement,  quelle- 
ment  ;  Coussi  que  sia ,  étourdiment ,  à  la 
légère;  Bejats-le  coussi  marcho ,  Hillct. 
voyez  le  comme  il  marche. 

COUSSIAR,  V.  Coussegre  et  Ajougner, 
Gare. 

COUSSIERA ,  8.  f.  (conssiére)  ;  aigeieh. 
[ue  l'on  construit  au  haut  d'un  champ 
pour  retenir  les  eaux  pluviales. 

Éty.  Ce  mot  est  probablement  dit  peur 
coursiera.  Y.  Courr,  R. 

COUSSILHOUN,  dl.  Alt.  de  CorsiUwun  , 
v.  c.  m. 

COUSSINÇA,  s.  f.  d.  lim.  Alt.  de  Couns- 
r *•  iv ii.  v.  c.  m. 

COUSSIR,  v.  a.  (coussir),  dl.  llàcher, 
couper  menu.  V.  Cliaplar. 

Coussir  l'horteta,  hacher  les  herbes. 

(  oussh  eoumo  d'herbclas,  hacher  comme 
chair  à  pâté. 

COUSSIRAR,  v.  a.  dg.  Penser,  consi- 
dérer. 

Éty.  du  lat.  considerare.  Y.  Consider,  R. 

Mes  s'entourne  dret  al  bourdioti, 
Per  coussirà  so  qu'ère  Dion. 
D'Astros. 

COUSSIRAT.  ADA,  adj.  et  part,  (cous- 
sin, âde),d.  béarn.  En  compagnie,  recher- 
ché, ée,  considéré. 

Éty.  du  lat.  consideralus,  m.  s.  V.  Con- 
sider,  R. 

coussodra,  s.  f.  (coussodi 

sain   de    la    joubarbe  des   toits.    \  . 
I        ii  :,n. 

coussola,  dl.  Y.  Lîcafroya-. 

COUSSOU,   s.   m.    (cOUSSC-u):    cocmoel, 

cossou ,  coi-sou.  .Nom  qu'on  donne  à  cha- 
que portion  de  pâturage ,  formant  une  pro- 
priété particulière,  dans  lequel  on  mène 
paître  les  lin-bis  en  hiver,  .Luis  la  Basse- 
Provence,  et  plus  particulièrement  à  la  Ciau 
d'Arles. 

Elv.  .Sir  vocantur  apud  arcletcnses  sin- 
gulie  pascuarum  por liane t,  quas  in  planifie 
de  Cravo  singuli  tenenl pascendarum  o\  ium 
causa,   hyemis  tempore ,  vocis  etymon  a 
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cursu ,  quod  intra  cursorii  limites  pecori 
liccat  currere  et  pascerc.  Y.  Courr,  R. 

COUSSOULAL  ,  dl.  Pour  Consuluri,  v. 
c.  m.  et  Conselh,  R. 

COUSSOULAT  ,  AU.  lang.  de  Consulat , 
v.  c.  m. 

i  01  SSOUN,  radical  prisdu  latin  cossit , 
cossus  et  cossonus,  artison,  ver  qui  ronge  le 
bois  .  et  dérivé  du  grec  xlç  (kis),  iciòî  (kios) , 
petit  ver  qui  ronge  le  blé  ou  le  bois. 

De  cossonus  ,  par  apoc.  cosson,  et  par  le 
changement  des  o  o  en  ou,  coussoun  ;  d'où  ; 
Coussoun.  Cour-cnussoun. 

De  coussoun,  par  le  changement  de  ou  en 
u,cussoun;d'oii:  Cussou,  Cussoun,  Cussoun- 
adis,  Cussoun-at. 

COUSSOUN  ,  s.  m.  (coussoun).  Nom 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  à  plusieurs  in- 
sectes de  l'ordre  des  Coléoptères,  qui  ron- 
gent, les  uns  le  bois,  et  les  autres  les  grains, 
et  particulièrement  aux  suivants.  Y.  Cour- 
coussoun  et  Chiroun. 

Éty.  du  lat.  cossonus ,  nom  donné  à  quel- 
ques insectes  de  la  famille  des  Charançons  ; 
du  grée  yýo>,  /y~o)  (chuo ,  chusù),  findo, 
Dumège. 

COUSSOUN  ,  s.  m.  dl.La  vermoulure  ou 
poussière  de  bois  produite  par  les  insectes 
rongi  in  s. 

COUSSOUNAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (cous- 
soun a.  ade) ,  dl.  Piqué  des  vers.  Sauv.  Y. 
Coussoun. 

COUSSUT,  UDA,  da,  adj.  (coussu,  ùde, 
lie).  Cossu,  ue;  riehe;  bien  étoffé;  qui  a 
tous  ses  aises. 

COUST  ,  S.  m.  (cÓUSl)  ;  couest  ,  costi  , 
ccmsTAGE.  Costa,  esp.  ital.  Cost,  cat.  Custo , 
port.  Le  coût,  ou  ce  qu'une  chose  coûte,  en 
français,  le  mol  coût  n'est  plus  en  usage  qu'au 
palais. 

Éty.  du  ceit.  cnusl,  rad.  de  coustar,  ou  du 
lai.  constate,  couler.  Y.  Est,  IÍ. 

COUSTADA,  s.  f.  (cOUStâde).  Rourgeon, 
di  I.  on  qu'une  plante  pousse  à  côté  de  la 
principale  lige.  Av  i . 

COUSTAGE,  s.  m.  (coustádgé),  dl.  V. 
Coust. 

COUST ALA,  s.  f.  (coustàle),  dl.  Coteau, 
colline.  Y.  Costa. 

COUST ALAT.  s.  m.  d.  béarn.  Coteau. 

coustana,  \  .  (  oslana. 

coust ANT  ,  adj.  (coustàn).  Le  prix 
coûtant,  ce  qu'uni'  chose  a  coûté.  Gare. 

COUSTANTIN,  V.  (  niftantin. 

COUSTAR,  V.  n.  (coilsla);  costar.  Cos- 
tare ,  ital.  Costar,  esp.  cat.  Cuslar ,  port. 
Coûter,  être  acheté  à  certain  prix;  on  le  dit 
;i ' i  —  i  de  l'argent  que  l'on  dl  pense  à  l'occa- 
sion d'une  chose,  être  cause  de  perte ,  de 
soins,  de  douleur,  de  travail. 

Ety.  du  lat.  constare,  m.  s.  V.  Est,  It. 

Senta  dire  quant  vau  ni  quant  cousla , 
sans  réflexion. 

Couste  que  coustc,  quoi  qu'il  en  coûte,  ou 
quoiqu'il  coûte,  cl  noncoilie  qui  coûte. 

COUSTARET,  S.  m.  (eoustorèt),  d.  bas 

lim. Dim.  de  cosla,  petiteoteau.  V,  Cost,  R. 

Morceau  de  pain  que  les  ouvriers  et  les 
bergers,  mettent  dans  leur  poche  quand  ils 
vont  aux  champs. 
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COUSTARETA,  s.  f.  (cousloréte),  d.  bas 
lim.  V.  Costeleta. 

COUSTAT,  V.  Costat. 

COUSTATGE.  s.  ni.  vl.  Coût.  V.  Cousl. 

coustau,  s.  m.  (coustaóu).  Voiturier? 

Pau  ben  que  sic  boucn  lou  coustau , 
Quand  (lins  un  jour  fa  quinze  legos. 
Brueys. 

COUSTEGEAR,  V.  Castegear. 

COUSTELA,  V.Costela. 

COUSTELETA,  Y.  Cosleleta. 

COUSTELINA ,  s.  f.  (cousleline).  Nom 
que  porte,  dans  le  département  des  Bouches- 
du-Rhône,  le  Picridium  commun.  X.  Costa- 
eouniliera  et  Salada-fcra. 

COUSTESIR,v.  a.  (cnustesir);  coestocsib, 
ccscab,  '11.  Soigner  un  malade,  un  enfant,  un 
vieillard  ;  les  traiter  délicatement.  Douj. 
Sauv. 

COUSTETA,  s.  f.  (cousléle),  dg.  Côtc- 
letle.  V.  Cosleleta. 

COUSTIA  ,  s.  f.  (coustié),  d.  bas  lim. 
Toile-  ou  coutil  rempli  de  plumes  et  de  la 
grandeur  du  lit;  lit  de  plume. 

Éty.  du  grec  x.o'-r,  (koilè),  lit. 

COUSTIBLAIRE ,  s.  m.  (coustiblàïré). 
Bâton  pour  frapper  ;  celui  qui  s'en  sert. 
Gare. 

COUSTIBLAR,  AU.  de  Constipar ,  v.c. 
m.  Frapper,  corriger  rudement.  Gare. 

COUSTIBLAT,  Alt.  de  Constipai,  v. 
c.  m. 

COUSTIC.  s.  m.  (coustic),  dl.  Cautère, 
V.Cautero;  pour  caustique.  V.  Caustique. 

COUSTIER.  Y.  Costier. 

COUSTIERA,  s.  f.  (coustiére).  Revers 
d'une  montagne;  bourgeon  de  précaution 
qu'on  laisse  à  côté  du  courson,  en  ébour- 
geonn.int  la  vigne.  Aub. 

COUSTIOUS,  IOUSA,    adj.  (cOUSliOUS, 

óuse  ).  Coûteux  .  euge,  dispendieux.  Gare. 
COOSTIPAT,  V.  Cunstipat. 
COUSTI^ue  .  V.  Caustique. 

COUSTOÚELA,  s.  f.  (COUStOUéle)  ;  cotjs- 

TÓUEBA,  (OlSTOllilA,  COUSTOl'LAIBE,  COUSTOU  ABA , 

cavct.  Écbanvroir,  instrument  de  bois  en 
forme  de  sabre  ou  de  coutelas,  dont  on  se 
sert  pour  échanvrer,  c'est-à-dire,  pour  sé- 
parer la  chèncvolte  de  la  filasse  du  chanvre. 

Éty.  Ce  mot  parait  être  une  altération  de 
eoutela.  X.  Coutel,  B. 

COUSTOUIRA,  s.  f.  (couslouire);  cl  impr. 
codstoiba.  m. ni  •  signif.  que  Couslouela  , 
v.  c.  m.  el  '  "      I .  II. 

COUSTOUIiïAR  ,    v.   a.    (coustouïrá). 

Éehanvrer  le  chanvre,  le  lin,  en  détacher  la 
plus  grosse  chènevotle. 

Ély.  de  coustouira  et  de  Tact,  ar ,  em- 
ployer  l'échanvroir.  V.  Coutel,  11. 

COU5TOULAIRE,  d.  m.  V.  Coustouela 
et  CojlUl  .  11. 

COUSTOULAR ,  v.  a.  (cousloula).  Bc- 
passer le  lin.  le  chanvre  avec  l'échanvroir. 

Éty.  de  couslouela  et  de  ar.  V.  Coutel,  R. 

coustoulier,  s.  m.  (  cousloulié); 
.  i.i  sTDi  Bii.ii  Support  à  trois  pieds  mit  lequel 
on  brise  le  chanvre. 

coustourier.  s.  m.  v  Coustoulier. 

COUSTOUS,  OUSA  ,  OUA  ,  (cOUStÔUS  . 
úuse,óue);  covsTioof.   Costoso,   CS[).    Cus- 
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toso,  port.  Cosios ,  cat.  Coûteux,  euse  ,  dis- 
pendieux ,  cher. 

Éty.  de  cousf  el  de  ous,  cher  de  sa  nature. 
V.Est,R. 

COUSTOUSIR,  v.  dg.  Conduire? 

De  tout  noste  seigne  t'empreigno 
Cad' an  per  coustousi  la  gent. 

D'Astros. 

COUSTRECH ,  Coslret ,  cat.  V.  Couns- 
trench. 

COUSTREGNER ,  V.  Counslrcgner. 

COU5TUBAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Cons- 
tipé. V .  Constipât. 

Tant  sur  aquel  que  s'escourrenço, 
Coumo  sur  un  qu'es  coustubat. 
Michel. 
COUSTUMA, 
COUSTUMADA, 
COUSTUIHAR  , 
COUSTUME  el 

COUSTUMIER,  V.  tous  ces  mots  par 
Cost,  comme  plus  conformes  à  l'étymologie. 

COUSTUPAR,  dl.  V.  Coustipar. 

COUSTY,  s.  m. d.  bord.  Couette'?  lit  de 
plumes. 

La  foiiifj-  île  toim  levt  ,  que  ta  bien  le  repaouses  , 
Per  te  hese  creba  coulrii  besûtiçop  Je  canuses. 
Verdier. 

Éty.  du  grec  xoitti  (koilé),  lit. 

COUT,  s.  m.  (coul),dl.  acout,acou.  Pierre 
à  aiguiser. 

Éty.  du  Iat.  colis,  gén.  de  cot ,  pierre  à 
aiguiser,  que  M.  Thomas  fait  venir  du  grec 
ix.6  ■ i7)  aKoné) ,  m.  s. 

COUT,  s.  ra.  d.  béarn.  Coin,  angle.  Voy. 
Cantoun  et  Cougnct. 

COUT.OUTÀ,  adj.  vI.coiitz.  Honoré,  ée. 

Éty.  du  lat.  cultus ,  m.  s. 

COUTAL,s.  m.  (coulai),  dl.  Voiturier. 
Y.  Voiturier. 

COUTAR,  v.  a.  (coula)  :  Cotar ,  porl. 
Coter,  marquer  suivant  l'ordre  des  nombres; 
citer  un  passage  d'un  auteur. 

Ély.  du  latin  quota,  combien,  et  delà  term. 
act.  or,  dire  combien.  V.  Quot,R. 

Coûtai-  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  frapper, 
et  il  vient  alors  du  grec  x.-^-w  (koplù), 
heurter,  frapper, 

COUTAR,  v.  a.  accodtab.  Caler  :  Coular 
unaroila,  caler  une  roue,  mettre  une  cale 
OU  un  coin  sous  une  roue ,  pour  la  fixer,  pour 
l'empêcher  d'avancer  ou  de  reculer. 

Se  coutar,  lig.  s'opiniàtrer. 

Ély.  du  lat.  colis,  gén.  de  cos,  caillou. 

COUTARD,s.  m.  (coutar).  <  OUlar,  nom 
tpi'on  donne,  à  Arles  el  à  Avignon  ,  à  l'hé- 
lice aspergée.  V.  Judiouva. 

COUTAREL,  s.  m.  vl.  Habitant  d'une 
cabane. 

Éty.  de  la  b  --    '        '"    cabane. 

coutare    .         i.  pi.  (coularcls).  Nom 

qu'ond iait;       |  iysans révoltés, qui, sous 

le  règne  de  Louis  \   I .  infestèrent  la  France. 

Ély.  V.  Ci 

cÓuta;;iá,  s.  f.  (coutarie).  Coterie, 
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société  de  plaisir,  société  qu'on  fréquente 
souvent,  société  où  le  même  esprit  domine. 

Éty.  du  celt.  cota ,  maison  ,  d'où  la  basse 
lat.  cola ,  cabane.  M.  de  Boquefort  donne 
pour  racine  à  ce  mot  quot,  combien. 

COUTAT,  ADA,  adj.  et  part.  dg.  (coûta, 
àde);  Cotado,  port.  Marqué,  inscrit,  calé, 
pressé ,  ée. 

Éty.  de  quot,  combien,  dans  les  deux  pre- 
mières acceptions  ,  et  de  cos,  cotis  ,  dans  la 
seconde.  V.  Quot,  11. 

COUTAU.s.  m.  (coutaou);  Colle,  ital. 
Cucsta,esr>.  Collina, port. Coteau,  penchant 
d'une  colline,  depuis  le  haut  jusqu'en  bas. 

Éty.  du  lat.  cosla,  côte,  petite  cote  de 
montagne.  Y.  Cost,  \\. 

Coûtait  doou  bord  de  la  mar,  dune. 

Coutau  d'una  rihiera,  berge. 

COUTAU,  s.  m.  et  Contai,  dl.  Unchasse- 
mulel,  muletier,  voiturier, charretier. 

Ély.  de  la  basse  lat.  cotta,  habillement  de 
grosse  toile  que  les  voiluriers  ,  et  en  par- 
ticulier les  charretiers,  portent  par-dessus 
leurs  habillements.  V.  Bloda. 

COUTEIL,  d.  béarn.  Alt.  de  Coutel, 
v.  c.  m. 

COUTEL  ,  s.  m.  (coutel)  ;  cobteou  ,  coc- 
ira..  CoUeVLo,  ital.  Cuchillo ,  esp.  CuleUo, 
port.  Coltell,  cat.  Couteau  ,  instrument  com- 
posé d'un  manche  et  d'une  lame  qui  ne  taille 
que  d'un  côté,  servant  à  couper,  particuliè- 
rement à  table.  X.Coutct.  II. 

On  distingue  dans  un  couteau,  le  manche 
et  la  lame. 

Dans  le  manche  on  nomme  : 

CL'  H    ,   tacheta  ,  le  petit  cslinjre  do  fer  qui  fixe    1«  Urne 

a«  mouche 

COTE  ,    colla  ,    chaque  partie  ou  plaque    d'un   manche   a 

CUVETTE  ,  garniture   d'or  ,  d'argent  ou  de  neere  ,  qu'on 

met  au  bol  du  uiineLe. 
RESSOHT  ,  V    /; 
ROSETTES  .  petites  roses  nu   fleura  d'argent  ,    de   eui.ie 

ou  de  1er  blanc  ,  qu'on  met  son  Ici  rivuns  de,  clou». 
PLA1  UNES  ,  lames  d'acier  ou  Je  Iule  ,    dont  on  garni!  .. 

VIROLE  ,   vi  ■>!.,  .    ennemi  que  l'on  met  a  L'eitrerallé  J» 
iiuuche  ,  du  cote  de  I;.  lame. 

Dans  la  lame  on  nomme  : 

BATTEMENT  ,  la  paît!.-  qui  porte  sur  le  rca.oit. 

COUPANT  ou  11;  IMIHM  .  bu  tatlh. 

DOS  ,  le  corpi  ou  la  pailic    la    plus    épaisse,    oppoteo    au 

tranchant. 
EMBAS1    DU  MITRE,  la  partie  renflée    de    la    lame    d'un 

eu  ■    raine  qui  i tut   le  runiiche  ou  sur  1»  Tlrole, 

\ll  NT0NNÌ  I  .   espèce  de  t o  réeerei  nu    t,.l L'an* 

de  a'e'i 
Il    I  I   I    OU  Sllll    ,  la     partie    d'une   lame    de    ooule.ua 

gnine    .    qui  entre  tl  .us  le   nianclie. 
I   M. 11%.     I,  ,,„>„   T,i  ,.l  lis,-.- au  manche  par  Le  clou. 
tiM.1,1  I  II    ,  rcch.net |uir.coî<   l'ongle  ,  qn.od  on 

ecutouvrii  cent! ileaul 

I.e  couteau,  étant  de  tous  les  instruments . 
le  plus  commun,  celui  qui  ligure  le  plus  sou- 
vent pai mi  les  pièces  de  conviction  dans  les 
procédures  relatives  à  des  assassinats,  nous 
croyons  devoir  faire  connaître  les  noms  des 
piiùeipali'S  espèces  que  l'on  trouve  dans  le 
commerce. 

On  nomme  couteau  à  ■ 

BATONNi  in.  celai  dont  le  muohe  arrondi  p"l   <"• 

I  1.,l,  dani  le  canon  d'un   lu.il. 
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BKC  DE  CORB1N'  ,  dont  le  manche  i 

de  bec. 
BEQL1LLE,  celui  i  dru» 

l'autre   est  ouverte 

Lx  BERGE  .  .  de  u   lama  ajustées  , 

par   leur  laloo. 
CABRIOLE!    ,  dont  le    manchcpe.it   ! 


CACHET  ,  celui  qui  a  nue  plaque  «l'argent  ou  d'acier,  qu'on 
nomme    cachet  ,    soudée     eu    bout   des  platines  ou    du 

CAMARD,    dont    I»    lame     est    arrondie  nu    lieu  d'eue 
pointue. 

LA  I  U>L(  ETE,  sans  ressort. 

LA  Cil  ir.i  ILAISE  .  i  ressort  ,  à  ulon  ,  et  dont  le  bout 

du  moche  se  termine  par  un  rouleau. 
LA  CHINOISE  ,  »  gaine  ,  court  ,  large  et  mince, 
an  antre. 
E  .  dont  le  manche  se  termine  en  crosse. 
Dl  PI  CER.i     .melons»,   et  ctroitc. 
DOl  BLE  JOINT  ,  celui  dont  on  n'aperçoit   pas    la    loge 

de  la  lame  quand  il  est  r.utl. 
EUSTACHE  UL  BOIS  ,  k  manche  de  bois  à  un  seul  clou. 
LA   GRECQUE,    dont     le    manche    et    le   dos  de  la    laurc 

font  en  serpentant  quoique  le  tr.n .liant  soit  droit- 
GRIMACE  ,  dont  on  ne  peut  ouvrir  ta  lame  qu'en  faisant 

marcher  un  côte  du  manche. 
LOQUET  ,  qu'on  oe  peut  fermer  qu'en  retenant  le  ressort 

avec  le  pouce. 
LAMILlIAll  E      qui     •!  ;ainl  en  li3ut  ,  par  deux  cachets 

soudés  sur  la  platine  ,  et  en  lias  par  une  cuvette. 
DE  PEINTRE  ,  ■   mince. 

RLATE  SEMJbXLE,  dont  lesdeul  plaqlies  du  manche  sont 

Grec,  i;  .r  trois  ci  us  sur  la  soie  plattc. 
POMPE  ,  dont    la    ressort    est    fendu    pour  recevoir  une 

POUDRE  ,  celui  qui  est  destiné  à  ôler  la  poudre  de  dessus 

h.  figure. 
Il   I  AMPONNEAU  ,  de  la  longueur  d'un  pied    et  plus. 
SECRET  ,  dont  la  lame  ne  s'ouvre    que    par    un   mcçcu 

IlF  TABLE  ,    celui  dont  la  lame  est  file. 
TAMBOTJB  ,  couteau  a  gaine,  dont  la  mitre  est  ronde. 

Les  anciens ,  dit  Goguet ,  n'avaient  point 
de  couteau';  :  une  espèce  de  poignard ,  qu'ils 
portaient  toujours  à  la  ceinture  ,  leur  en  te- 
nait lieu. 

Couteou  de  bregeaire  ,  espade  ou  espa- 
don, et  mieux  échanvroir. 

Couteou  à  doular .  couteau  à  doler. 

Couteau  à  put .  couteau  à  pied. 

Couteou  à  paretr  deis  reliurs,  dague. 

Couteou  rasicr  ,  couteau  à  scie.  Suppl.  à 
Pellas. 

'  OI'TEL,  couru.,  cotci,  radical  pris  du 
latin  cutter  ,  eultri ,  couteau,  coutre,  d'où 
le  diminutif  cultetlus ,  couteau ,  par  apoc. 
cultel. 

De  cultd ,  parsuppr.  de  l,  et  méiacr.  de 
u  en  ou  ,  coud  | 

as ,  Coulel-el ,  Coutel-oun,  Coutel-ier,  Cou- 
tel-aria,  Es-coulel-ar,  Coulelh  ,  Covlilh-a, 
Coutilli-icrn  ;  par  le  changement  de/  en  ou  : 
Couteou  .  Couleit. 

lie  cuitil ,  par  le  changement  de  u  en  o  : 
Coltel,  Coltelh,  ColUU-ada. 

De  cfj.f// ,  parsuppr.  de  l.  cotel  ;  Cotd , 
Cotelh,  Colel-ar ,  cl  par  aller.  Coital-ier , 
Couitr-e,  Coustouel-a  ,  Coustouir-ar,  Cous- 
toul-aire  ,  Couslnul-ar  ,  etc. 

COUTEL,  s.  m.  \!   I  -f  plume 

du  guidon  de  l'aide,  terme  de  fauconnerie. 

Éty.  de  sa  forme   \ .  (  cuit,  I .  Et. 

COUTEL.  s.  m.  dl.  In  plateau  de  pois  ou 
de  haricots,  nonvellemenl  défleuris  ;  cosses 
tendres  de  c<-s  légumes  dans  lesquelles  les 
grains  sodI  a  peine  formés  :   Soun  pas  tjuc 
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de  coutds.  ces  pois  ne  sont  encore  qu'en 
plateau.  Sauv. 

Ély  de  la  ressemblance  que  ces  jeunes 
gousses  ont  avec  le  manche  d'un  couteau. 
\  li  !,  li. 

COUTEL ,  s.  m.  dl.  Coutre  de  charrue. 

COUTELA,  s  f.  (coulcle).  Stilet,  poi- 
gnard ,  mol  piémonlais.  V.  Coutil ,  K. 

coutela  ,  s.  I'.  Un  des  noms  du  glayeul , 
Voy.  Coutelet ,  de  l'iris  germanique.  Voy. 
Coutelas. 

COUTELA,  Aller,  de  Cautcra  ,  v.  c.  m. 

COUTELA  ,  s.  f.  Est  aussi  l'un  d 

ls  on  <  1.  "-i  u  tu-  le  narcisse  des  poètes, 
en  Languedoc ,  à  cause  de  la  forme  de  ses 
feuilli  -  qui  ressembli  ni  nu  peu  il  la  lame 
.l'un  couteau  .  stylet .  V.  Dona  cl  Coud  l .  \\. 

COUTELADÀ,  s.  f.  (coulelàdi 
rhiilitdii ,  esp.  Cutelada ,  port.   Coltellada , 
anc.  cal.  Coltellala,  ital.  Coup  de  couteau, 
estafilade. 

Ély.  de  coutelet  de  ada.  V.  Coutel,  li. 

COUTELAR,  V.  a.  (coutelá),  <lg.  escoc- 

txlab,  dagah.  Donner  des  coups  .le  couteau, 
égorger  :  Se  coutelar,  se  poignarder. 

Ély.  de  coutel  et  de  ar.  Y.  Coutel,  R. 

coutelaria.  s.  f.  (coutelarie).  Coutel- 
lerie, l'art  du  coutelier,  ouvrage  que  fait 
et  vend  le  coutelier. 

Éty.  de  coulti  et  de  aria.  Y.  Coutil .  R. 

COUTELAS,  s.  m.  (coutelas);  Cutilo. 
port.  Coutelas,  épée  courte  et  large  ,  c'est 
aussi  1  aiigm.  de  couteou,  gros  couteau,  lig. 
avare. 

Ety.  de  couk-l  et  de  l'augm.  as.  V.  Coutel, 
Rad. 

COUTELAS  ,  S.  m.  mrga  ,  toilipa,  cotj- 

TELAT  ,  GLOOLJOOf  ,   CACBOCLE  ,  COUTELA.  GLA- 

cxjau.  Noms  qu'on  donne  à  l'iris  flambe  ou 
iris  germanique,  Iris germanica,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  [ridées,  qui  croll  dans  les  lieux 
i  Provence  Méridionnale,  et  que  l'on 
cultive  dans  les  jardinsà  cause  de  la  beauté 
de  sa  Heur.  Y.  Garid.  Iris  vulyaris,  etc. 
p   2SS. 

Éty.  Le  nom  de  coutelas,  lui  a  été  donné 
à  cause  de  la  ressemblance  qu'ont  ses  feuilles 
avec  l'instrument  qui  porte  ce  nom.  Y.  Cou- 
til, R. 

Les  fleurs  de  cette  plante,  mac. rets  avec 
de  la  chaux,  donnent  la  belle  couleur  verte, 
connue  sous  le  nom  de  vert-d'iris. 

coutelas  ,  s.  m.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  donne  dans  la  Il.-l'.  au  t'esluca  spet- 
dicea ,  Lin.  V.  Rasx 

Ély.  Sis  feuilles  ont  la  forme  d'une  lame 
Je  couteau  ou  de  slilel.  V.  Coutil,  li. 

COUTELASSA  ,  s.  f.  (coulelasse) ,  péjo- 
ratif île  coutela.  Nom  qu'on  donne  au  glayeul, 
en  Languedoc    \  .  Coutelet: 

coutelassa.  s.  f.  (ooulelásse) ,  péjo- 
ratif de  coulela.  C'est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  au  glayeul,  en  Languedoc.  V. 

COUTELÉGEAR  SE  .  v.  r.    COUteledjá  , 

se).    Si  couteau,   Gare. 

I  léi  ouper .  tailler.  Cast. 

COUTELEIRA,  s.  f.  (coulelèiri  ,  .il. 
Fourreau  d'épée,  gaine  de  couteau. 

Lly   de  coutil  et  de  eira.  V.  Coulel,  II. 
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COUTELET  ,  s.  f.  (coutclé)  .  Dira,  de 
couteou  .  petit  couteau. 

Ély.  du  lat.  cultellus,  m.  s.  V.  Coutil, 
Rad. 

COUTELET.  S.  m.  COVTXOI'.COITBELASSA, 
COUTELA   .     COCTELAàSA  ,    ODTdAGA,     GLAr.E.    NOmS 

qu'on  donne  dans  les  différentes  contrées  de 
la  Provence  au  glayeul  commun,  Gladiolus 
communis,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Iridées, 
commune  dans  les  champs.  Y.  Gar.  Gladio- 
lus ,  p.  208. 

Ély.  de  la  ressemblance  qu'ont  ses  feuilles 
avec  i  elles  d'un  petit  couteau  ,  coutelet.  V. 
Coulel.   K. 

C'est  .aussi  le  nom  qu'on  donne  dans  quel- 
que- pays,  à  Montpellier  par  exemple  ,  selon 
Magnol,  aux  Iris  germanica  et  pumila.  X. 
<  'oui  il  a  s  et  Palympa. 

COUTELH,  vl.  V.  Coutel. 

COUTELIER,  s.  n,  Coltelli- 

im/'i .  ital.  Cuchillero,  esp.  Cutileiro,  port. 
Coutelier  ,  celui  qui  t'ait  ou  qui  vend  des 
couteaux,  des  ciseaux,  des  rasoirs,  et  autres 
petits  instruments  tranchants. 

Ély.  de  coulel,  couteau,  et  de  ier.  Y. 
Coutel,  II. 

Les  principaux  otitils  des  couteliers,  outre 
les  limes,  marteaux,  e'tau,  cisailles,  sont: 

LE  BOIS  A  LIMl 

fait  dUTéreotes  rainures  ou  sillons  pour  tenir  la  ] 


L1-.  BOIS  >  eiii.il;   ■ 


. 


.  de  t 


LA   BRI  M  III  J  11       ou   morceau  de  huis  destin,!   à  tenir  la 

lame  des  c 
LE  M  1  LE        .  outil  compose'  d'une  ban.lc  de  cuir  euHee 
meri. 

LE  (  lit  \  \L1  1  ,  oui 

■  ser. 

LACVJBJ   ,  , errent  pour 

LE  FCSI1  „1  iUdou. 

nent  le  El 
!  :    GRATTEAI    .      ,     uii 

met  .Uos 
n   l'acier  de  l'éuiu 

LE  PLOMIl.ou  masse. 


I  sur  laquelle  ils  cotqxnt 


L  .  POL1SSOIRE,  ou  i 

LL  RABAT-EAU,  ..•.  morcela  de  cuir,  de  fe 

qu'ils  placent  pres  de  la   meule    ( 


treji 


.per  les    rosctlCS. 

A-  s  coitfi  Hirs  nomment  : 

relief,  arrondie 

l'acier  6n  qu'on  touda  entre  dras 

autre 

■ 

I  ...semble. 
MOI  1.1  K.  la  boue  q 

COUTELIERA.  s.  f.  'coutcliélt ■'..  Coute- 
lière, étui  dans  lequel  on  serre  j  lusicurs  cou- 
teaux. 

Ély.  du  coutel  el  de  ter.  Y.  Coutel,  R. 

COUTELIERA  ,    s.    f.    dl.    cooteuxiba. 

PI  mte   de   blé  en   fourreau  .    où   l'épi   est 

.m nvi  i  .  feuilles  ;  cosse 

de  pois  en  plateau.  V.  Coutel,  R. 
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COUTELOUN,  s.  m.  (routeloun).  Petit 
couteau. 

Êly.  de  contel  et  du  dim.  oun.  V.  Coutel, 
Rad. 

COUTEL.OUN ,  S.  m.  dl.  Lou  joc  del 
cindelnun ,  le  jeu  de  cache-cache-mitoulas. 

Éty.  Du  petit  couteau  qui  sert  à  ce  jeu. 
V.  Coutel,  K. 

A'ici  se  forma  un  gros  moulou 
Ounlé  se  joga  aou  coulelou. 

A.  Rigaud. 

COUTELOUN ,  s.  m.  (coutelóun);  cou- 
tcloo.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Gard  et 
à  Avignon ,  à  l'alouette  lu-lu  ou  petite  alouette 
huppée,  Alauda  arborea  cl  nemorosa.  Lin. 
oiseaux  de  l'ordre  des  passereaux  et  de  la  fa- 
mille des  Subulirostres  (à  bec  en  alêne).  Y. 
Bedouvida. 

COUTELS,  s.  m.  pi.  vl.  Grosses  plumes 
de  l'aile. 

COUTEOU,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  à 
Avignon  ,  au  glayeul.  V.  Coutelet. 

COUTEOU ,  s.  m.  Un  des  noms  du  glayeul, 
qu'on  lui  donne  à  cause  de  la  ressemblance 
qu'ont  ses  feuilles  avec  la  lame  d'un  couteau. 
V.  Coutelet. 

_  COUTEOU-SERRA  ,  s.  m.  (couleou- 
serre);  resset,  i-ora.sarret.  Egohine  ou  scie 
à  main,  lame  de  fer  dentelée  d'un  côté  cl 
pourvue  d'un  manche. 

COUTERET,  s.  m.  (coûtera),  dg.  Instru- 
ment de  musique. 

COUTERLA  ,  s.  f.  (coutèrle).  Morelle 
baguenaude  ,  alkekengc  ,  plante  qui  vient 
dans  les  vignes.  Avril,  (celle  plante  de  M. 
Avril  ,  se  compose  donc  de  trois  plantes 
bien  différentes). 

COUTET ,  V.  Coulouit. 

COUTETA  ,  A'.  Cotcla 

COUTHURNO  ,  V.  Cothurno. 

COUTIGA,  s.  f.  (couligue).  Chatouille- 
ment. V.  Catilh. 

Lou  souffeta  ye  fai  coutiga  , 
Et  fugis  perqu'el  la  coutiga. 

Favre  ,  Sieg.  de  Cadcroussa. 

COUTIGADURA ,  Y.  Catilh. 
COUTIGAR,  Y.  Calilhar. 
Éty.  de  cutis  toccare ,  P.  Puget. 
COUTIGNAT  ,  V.  Coudounat. 
coutigou,  Y.  Catilh. 

COUTIGOUS  ,  OUSA  ,  OUA  .  adj.  (çou- 
tigóus,  óiise,  une).  Chatouilleux,  euse.  Gare. 

COUT3GUET,  V.  Catilh. 

coutilha,  s.  f.  (coutille) ,  d.  bas  lim. 
Cosse  ,  gousse  des  fruits  légumineux.  V. 
Gova  ,  Banelas  et  Gruelha. 

Êly.  de  coutel,  à  cause  de  In  ressemblance 
que  les  gousses  ont  en  général  a\cc  un  cou- 
teau ferme.  V.  Coutel,  R. 

COUTILHAR,  V.  Calilhar. 

COUTILHIEIRA.s.f.(coutillièire),d.bas 
Km.  Un  le  dit  particulièrement  des  gousses 
îles  pois  et  des  haricots  verts.  V.  Uoca  , 
/ianctas,  Coutel,  R.  et  Coutilha. 

COUTILHOUN,  s.  m.  (coulilhoun);  ccu- 
tiocti.  Cotillon,  jupe  de  dessous,  celle  que 
les  femmes  mettent  immédiatement  sur  la 
chemise. 

Éty.  de  colta  et  du  dim.  oun,  ou  du  lat. 
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crocolula ,  petite  robe  de  femme ,  dim.  de 
crocota,  habit  de  femme  de  couleur  de  safran. 

Drechdoou  coulilhoun,  droit  que  les  fem- 
mes avaient  anciennement  sur  la  vente  des 
offices  de  leurs  mari.s. 

Ania  lou  coulilhoun,  il  aime  les  femmes. 

COUTILHOUNET  ,  s.  m.  (coulilloune)  ; 
coktjounet.  Petit  jupon  ,  jupon  d'enfant. 
Cast. 

COUTINAUT,  adj.  m.  (coutïnáou)  ,  dl. 
Gentil,  joli,  propre.  Dotij. 


COUTINFOUN,  s.  m.  (eoulinfóun);  cou- 
tinflokn.  dl.  Femme  mal  mise  qui  se  donne 
des  airs  de  demoiselle  :  Ma  damcisda  de 
coutinfloun. 

COUTIOU,  dl.  V.  Coudier. 

COUTIS  ,  s.  m.  (couhs)  ;  flaksuva.  Coti , 
cat.  esp.  Coutil  et  coulis,  grosse  toile,  quel- 
quefois toute  de  fil ,  mais  plus  communément 
aujourd'hui  de  fil  et  de  coton,  qu'on  emploie 
pour  faire  des  matelals ,  des  laies  d'oreiller  , 
etc. 

Éty.  du  lat.  culcila,  matelas. 

COUTIS ,  s.  m.  dl.  On  le  dit  d'une  chose 
difficile  à  démêler,  comme  des  cheveux  qu'on 
n'a  pas  peignés  depuis  longtemps. 

C'est  peut  être  à  cause  de  cette  significa- 
tion, qu'on  donne  le  nom  de  coulisses  à  la 
laine  de  la  queu  des  moutons  qui  est  em- 
brouillée et  de  mauvaise  qualité. 

COUTISAR  ,  V.  Coiisar. 

COUTISAT,  V.  Cotisât. 

COUTISATION,  Y.  Cotisation  et  Ouot , 
Rad 

COUTIT,  IDA,  adj.  et  p.  (couti,  ide) , 
d.  lim.  Mêlé,  ée,  brouillé.  V.  Coulis. 

Dobor,uno  barbo  toufudo 

Tan  coulido  coumo  un  chardou, 

Tupissavo  soun  bobignou. 

Foucaud. 

COUTOUIET,  d.  apt.  V.  Coutouit. 
COUTOUIT  ,  S.  m.  (cOUtOUi),  d.  m.  cou- 

FET,    COUTET,   COKTOCIET.    COppCÍ ,    Ìtal.    CoQOlf.  , 

esp.  Le  chignon  du  cou  ,  le  creux  qui  se 
trouve  immédiatement  au-dessous  de  la  nuque. 

Éty.  du  grec  xotiç  (kolis),  occiput,  ou  de 
xgtóXt)  (kotulê),  creux,  cavité. 

COUTOUEIOU  ,  s.  m.  dg.  Oiseau. 

COUTOUN,  s.  m.  (coutóun);  Coló.  cat. 
Colone,  ital.  Algodon  et  Colon,  esp.  Cotâo 
et  Algod'do,  port.  Coton,  duvet  flocconneux, 
long  et  lin,  qu'on  retire  des  capsules  des  co- 
tonniers, plantes  de  la  fam.  des  Malmavées 
dont  on  connaît  plusieurs  espèces.  La  plus 
commune  et  la  plus  généralement  cultivée 
en  Europe,  est  le  cotonnier  herbacé,  ou  de 
Mallhe  ,  Gossypiumherbaceum,  Lin.  qu'on 
croit  originaire  de  la  Haute-Egypte  et  qui 
devient  ligneux  dans  les  pays  chauds. 

Éty.  de  l'arab.  liatonn,  m.  s. 

On  donne  le  nom  de  beledin,  à  une  espèce 
de  coton  filé  du  Levant,  de  médiocre  qualité. 

La  capsule,  coque  ou  gousse  du  cotonnier 
est  divisée  en  cinq  loges, renfermant  chacune 
une  OU  plusieurs  semences  enveloppées  d'un 
dm  et,  qui  est  le  coton.  V.  pour  les  détails 
de  sa  culture,  le  Dicl.  Se.  Nal.  au  mol  Co- 
tonnier. 


COU 

Coutoun  en  rama,  coton  en  laine  et  non 
en  rame. 

L'usage  du  coton  remonte  à  la  plus  haute 
antiquité,  on  croit  qu'il  était  déjà  connu  du 
temps  de  Moïse. 

La  robe  dont  Pharaon  fit  revêtir  Joseph 
était  de  coton.  Gen.  c.  41,  v.  42. 

Le  coton  a  été  cultivé  autrefois  en  Pro- 
vence. V.  Pierre  de  Quiqucran,  De  laudibus 
Provincia,  liv.  2,  fol.  1.  et  Astruc,  Mé- 
moires pour  l'Hisl.  Nat.  delà  Prov.  du  Lang. 
Préf.  p.  VIII. 

Un  arrêt  du  conseil  d'Aix  ,  du  21  mai, 
1705,  accorda  aux  frères  Mottet,  un  encou- 
ragement de  2,000  livres,  pour  les  aider  à 
soutenir  l'établissement  d'une  filature  de  co- 
lon qu'ils  avaient  formée  à  Toulon. 

Dérivés:  Couloun-al ,  Couloun-a,  Cou- 
loun-ina. 

COUTOUN,  s.  m.  Maladie  de  l'olivier  oc- 
casionnée par  une  matière  visqueuse  que  pro- 
duisent les  larves  des  psylles  de  l'olivier. 

COUTOUNA,  s.  f.  (coutoune);  cobtocha- 
da.  Cotonnade,  toile  dont  la  chaîne  est  en  fil 
de  chanvre  ou  de  lin,  et  la  trame  en  coton  ; 
on  la  nomme  aussi  siamoise. 

Ety.  de  coutoun  et  de  la  term.  fém.  a. 

COUTOUNA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  aux 
poides  en  les  appelant. 

Gros  a  dit,  en  parlant  d'un  coq  : 

Dispousaro  selon  soun  goust 
D'un  gentil  pople  de  coutounes. 

COUTOUNADA  ,  s.  f.  (coutounàde).  Co- 
tonnade, étoffe  de  coton  en  général.  Gare. 

COUTOUNAR  SE  ,  v.  r.  Se  colonner,  se 
couvrir  de  duvet,  en  parlant  des  joues,  des 
fruits  et  des  étoffes. 

COUTOUNAT,  ADA,   adj.  et  p.  (cou- 
tounà,  àde);   Accolonato,  ilal.  Colonne,  ée  ; 
bien  garni  d'un  poil  fin  comme  du  coton  ;  ' 
pour  cordé.  V.  Courdat  et  Charbuî. 

Éty.  de  coutoun  et  de  ada. 

COUTOUNET,s.  f.  (coutouné).  Coton- 
nade, étoffe  de  coton  et  de  fil  rayée.  Gare. 

COUTOUNIER  ,  s.  m.  (coutounié).  Co- 
tonnier, plante  qui  produit  le  coton.  Voy. 
Coutoun. 

COUTOUNINA,s.  f.  (coutounine).  Co- 
tonnine,  grosse  toile  à  chaîne  de  colon  et 
trame  de  chanvre  dont  on  se  sert  pour  Ivs 
voiles  des  galères. 

Éty.  de  Coutoun,  v.  c.  m. 

CÓUTOURIEU  ,    s.   m.  {_  coulouriéu  ) , 
d.  bas  lim.  Mauviette  de  la  petite  espèce. 
,  COUTRALHAR,   v.   a.  (coutrailla),  dl. 
Élaguer. 

Éty.  de  Coulrc,  couteau,  v.  c.  m.  et  Coutel, 
Rad. 

COUTRE,  s.  m.  (contre)  ;  deferi».  Col- 
tre,  ital.  Coulre,  espèce  de  couteau  à  longue 
lame,  qu'on  adapte  à  la  (lèche  de  la  charrue, 
en  avant  du  soc,  pour  fendre  la  terre,  couper 
les  racines  et  le  gazon. 

Éty,  du  lat.  cultri,  i   n    le  cultcr,  m.  s. 

C'est  encore  un  inslrmn  il  ;ntonsesert 
pour  fendre  le  bois,  fai  e  Su  inairin. 

COUTREGEA.1  i .  a.  et  n.  (coutredjá)  ; 
couTREiAR,  couTRi/in  . .abourer  avec  la  char- 
rue, qu'on  appelle  Ci  uliier,  v.  c.  m. 

Ety  de  contre  et  de  egear.  V.  Coutel,  R. 
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COUTREIAR,  Avril.  Voy.   Coutregear. 

coutrelassa.  s.  f.  coutrelàsse  Nom 
nismoisdu  glayeul.  V.  Coutelel. 

Éty.  de  coutrel,  coutre  ,  et  de  assa.  Voy. 
Cout'el,  R. 

COUTRIAR,  Avr.  Y.   Coutregear. 

COUTRIER  ,    S.   m.    (COUtrié);   cootri, 

coctfis  Cnnlrier,  espèce  de  charrue,  inter- 
médiaire entre  la  grande  charrue  et  l'araire 
simple;  elle  n'a  ni  avant-train,  ni  roues  et 
ne  porte  qu'une  oreille. 

Ety.  V.  ('nuire  et  Coulel,   R. 

COUTRILHADA.  S.  f.  (coutrilladc),  dl. 
Troupe,  assemblée,  coterie:  une  batelée. 

COUTROLA  .  V.  Tricnliera. 

COUTU.  s.  m.  Voulu);  cadto.  Champ 
qu'a  un  bon  coulu,  champ  qui  a  beaucoup  de 
terre  meuble,  qu'on  peut  labourer  profondé- 
ment: Dounar  un  bon  coulu.  donner  un  la- 
bour profond. 

Éty.  Probablement  du  grec  xotúXt,  kolu- 
lè  .  creux. cavité. 

COUTCRA,  s.  f.  (couture),  prov.  mod. 
Y.  Courdura  et  Coser,\{.  vl.  culture. 

COUTURIER  ,  pr.  mod.  Costurer,  cat. 
Costureiro,  port.  Y.  Tulhur. 

COUTURIERA,  s.  f.  couturière);  coor- 
dcrieyra.  Cucitrice  ,  ital.  Cnsturera  ,  esp. 
cat.  Coslureira.  port.  Couturière,  celle  qui 
fait  son  métier  de  la  couture.  Y.  Talhusa  et 
('oser.  U. 

COUTURNO,  Y.  Colhurno. 

coutz,  s.  m.  vl.  Cocu,  cornard.  Voy. 
Couguou. 

COOVADIS ,  Y.  Couadis. 

COUVENT,  s.  m.  (couvèin);  cowvest. 
Convento,  ital.  esp.  port.  Content,  cal.  Cou- 
vent, maison  habitée  par  des  religieux  ou  des 
religieuses  qui  sont  autorisés  a  \  ivre  en  com- 
munauté ;  la  totalité  de  ceux  qui  l'habitent. 

Ely.  du  lat.  conventus,  m.  s.  formé  de 
contenue,  s'assembler,  venir  ensemble.  Y. 
Yen,  R. 

COUVENTIAU,  s.  et  adj.  (couvein- 
tiáou)  ;  cotvEKTAi-,  cocvcrtiao.  Conventuale, 
ital.  Contentual,  esp.  port.  cat.  '  oni  i  niui  I, 
religieux  d'un  couvent,  qui  appartient  à  un 
couvent. 

Éty.  de  counrenti  et  de  au  pour  al,  art. 
au  couvent.  V.  Yen,  R. 

COUVENTIAU,  Y.  Countentiau. 

COUVERT  ,  s.  m.  (couver)  ;  service  Cou- 
vert, tout  ce  dont  on  couvre  une  table  pour 
y  manger,  à  l'exception  des  mets  ;  et  part, 
l'assiette,  la  fourchette,  la  cuillère  et  la  ser- 
viette; une  cuillère  et  une  fourchette  réu- 
nies ;  pour  toit  et  abri.  Y.  Cubt  i  f. 

Lty.  de  couvrir,  parce  que  ces  objets  ser- 
vent à  couvrir  la  table.  V.  Cobr ,  R. 

Ce  n'est  qu'en  1298  que  l'on  commença  à 
faire  des  couverts  d'argent  en  Angleterre. 

COUVERT,   s.  m.  Pour  toit.  V.  Cuberl. 

COUVERTA,  Y.  Cubtrta. 

COUVERTETA,  V.   Cu'.ertoun. 

COUVERTOUN.  V.  Cuberloun. 

couvinent.  \1.  V.  Convention. 

COUVRAPIED.  s  rn.  Vouvrepii  .  Cou- 
vre-pied,  petite  couverture  qui  n'occupe  que 
le  dessus  du  lit,  et  principalement  la  partie 
inférieure. 

Éty.  Ce  mot  est  français.  V.  Cobr,  R. 


COL" 

COUXA ,  s.  f.  (cóutsa).  Nom  gascon  de  la 
citrouille.  Y.  Cougourda. 

COUXA.  dl.  Pour  Coursa,  v.  c.  m. 

COUXARASSA.  s.  f.  'coutsara-- ■■  .  d . 
Bryonnc,  V.  Briouna; nymphéa.  V.  Nympha. 

couxassa,  s.  f.  (coutsassc).  Un  des 
noms  du  tussilage,  V  TussUagi,  :t  de  l'aris- 
toloche clématite.  Y.  Fouterla. 

couxiboul,  V.  Couxouire. 

COUXIMBARBA.  S.  f.    Í COUtsimb  II  Ì > ■  - 
Nom  gascon  du  salsifis,  des  prés.  Y.  liarba- 

bour. 

COUXOUIRE,  adj.  (coulsouïré),  dg.  Qui 
cuit  bien,  facilement,  en  parlant  de?  légumes, 
de  bona  cueclia. 

COUTA,  s.  f.  d.  lim.  Courge.  V.  Cou- 
gourda. 

COUYADA,  dg.  Pour  Couifada.  v.  cm 

COUYAT.  ADA.  dg.   V.   Couiffat,  ada. 

COUYDIERA,  s.  f.  (couïdiérej,  dl.  Ac- 
coudoir. Y.  Coud.  1«. 

COU YENT,  ENTA,  adj.    [couj 
le).  Cuisant,  ante;  qui   cause  une  douleur 
âpre  et  aiguë. 

ÍJ).  de  rouire  et  de  eut.  Y.  Couire,  R. 

Jours  creissents  .  jours  couyents,  frou- 
magi  couyenl,  fromage  affiné.  Gare. 

COUYER,  d.  m.  Pourcollin.  V.  ( 

COUYESOUN,  s.  f.  (couïesoun).  Cuis- 
son, douleur  cuisante.  V.  Couitoun. 

COUYNETA ,  s.  f.  i'couïnéte),  dg.  Couet- 
te d'enfant. 

COUYOL,  et 

COUYOUL  ,  s.  (eouïól  et  coïoul),  dl.  Cor- 
nard.  V.  Cornard  et  Coucu. 

couyoula  ,  civada,  dg.  Y.  Civada 
couguoula. 

COUYOUL,  s.  m.  (couîóul),  dg.  Maillo- 
che, espèce  de  marteau  dont  on  se  sert  pour 
frapper  sur  le  contre,  quand  on  fend  le  bois 
pour  faire  du  mairin. 

COUYRE.  s.  m.  (couïré),  dl.  Cuivre.  Y. 
Cuitre. 

COUYTA.  Y.  Couita. 

COUYTANSA.  V.  CouUansa. 

COUYTAR.  V.  Couitar. 

COUYTIBOUL.  dl.  V.  Couitiou. 

COUYTIOU.  Douj.  Y.  Couitiou,  aisé 
à  cuire.  Y.  Couire.  R. 

COUZARDA-MATA ,  s    f  dg.  Oiseau. 

COUZER,  Coudre.  V.  Courdurar. 

COUZIGNER,  dl.  Alt.  de  Cousinier, 
v.  c.  m.  et  Couire,  Et. 

COUZIGNEYRA,  dl.  V.  Cousiniera. 

COUZINA  .  Lises  composés.  V.  Cousina. 

cov 

COVA.  s.  f.  vl.  cove.  Cota,  cal.  Cueva, 
esp.  <  a\ erne   V.  Caverna. 
COVE.  vl.  Il  convient,  il  faut. 

COVEN,  ïl.  V.  Cotent  et  Courent. 

COVEN  ,  .-.  m.  vl.  V.  Cotenensa  et  Co- 
vinent. 

COVENENSA,  S.  f.  vl.  cover  ,  coveht. 
Conrenenza.  auc.  cal.  ital.  Convention,  Sti- 
pulation, pacte,  contrat.  Y.  Ven,  R 

COVENHABLAMENT,  V.  CotinaUla- 
mnit. 

COVENHABLE  ,  vl.  Y.   Countenable . 

COVENIR,  vl.  V.  I jjumtnir. 

COVENT,   S.    m.      Vl.      COV1BA,    COKVEK,  co- 


cov 


601 


ven.  Couvent,  assemblée,  parti,  accord,  con- 
dition, convention,  traité.  Y.  Couinent,  adj. 
convenable,  décent. 

COVENTAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Accorder, 
convenir. 

COVENTIONAL.  adj.  vl.  Convencional, 
rat.  esp.  port.  Convenzionale,  ital.  Conven- 
tionnel, qui  suppose  convention,  qui  resuite 
d'une  convention. 

Ety.  du  lat.  conventionalis,  m.  s.  V.  Yen. 
Rad." 

COVENTUAL,  adj.  vl.  V.  Cnunventiau. 

COVERS  PER,  expr.  adv.  Réciproque- 
ment. 

COVERSIO,  vl.  Y.  Conversio. 

COVERTIMEN,  vl.  V.  Conecrlimtn. 

COVERTIR.  vl.  Y.  Convertir. 

COVET.  v.  imp.vl.il  faut. 

COVIDAR.  vl.  V.  Counridar. 

COVINA,  s.  f.  vl.  Dessein,  inlension  , 
induite,  arrangement,  accord.  Voy. 
Covi  nt  et  Ven,  R. 

COVINABLAMENT,  adv.  vl.  covc.iha- 
bluilm.  Covinablament  <  no  covinablament, 

à  temps  et  à  contre-temps.  V.  l'en,  R. 

COVINABLE,  adj.  vl.  Propre,  convena- 
ble. V.  Ven,  R. 

COVINEN,  adj.  vl.  Agréable,  qui  con- 
vient. V.  Yen,  R.  et  Contint  ut. 

COVINENSA,  s.  f.  vl.  Accord.  V.  Yen. 
R.  Continent  et  Convenicncia. 

COVINENT,  ENTA.  adj.  vl.  Convena- 
ble, beau,  belle.  Y.  Ven,  R   et  Continent. 

COVINENT,    S.    m.    Vl.    COÏEM  ,     COVENEÎ.T. 

Complot:  Far  covinenU,  se  concerter,  com- 
ploter, traite:  Un  cotintnt  novelh,  un  traité 
nouveau  ,  convention  ,  condition  ,  accord. 
\  •  Vi  n.  R.  et  Continent. 

COVINHABLE, 

COVINOUS  .  s.  m.  (cobinóus).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  a  un 
champignon  comestible,  dont  le  pédicule  est 
de  couleur  vineuse. 

Éty.  de  co  pour  coua,  queue,  et  de  vinout, 
delà  couleur  du  vin. 

coviRO.s.  m.  vl.  Mot.  dit  M.  Faurier, 
dont  je  ne  connais  qu'un  seul  exemple  dans 
le  vers  olitï,  du  poème  de  la  Croisade 
contre  les  Albigeois,  où  il  paraît  signifier  rue, 
place  ou  quartier. 

COVIT.  vl.  V.  (omit, imitation. V.  Ven, 
R.  adj.  av  ide,  convoileux. 

COVIVEN  ,  adj.  vl.  Bon  vivant. 

COY 

COY,  Garrau,  poète  bordelais,  a  employé 
ce  mut  pour  cela  est,  aquol  es. 

COYDA.    S.      f.     CODE  ,  COIDE  ,   COÏDAT.    S.  111. 

vl.  Codo .  esp.  Covado,  port.  Cubilo,  ital. 
Coudée,  mesure  de  la  longueur  de  l'avant- 
bras,  depuis  le  coude  jusqu'au  bout  du  doigt 
du  milieu. 

Étv.  de  coyde  ou  code,  coude.  Y.  Coud, 
Rad.' 

COYDAT,  s.  m.  vl.  Coudée.  Y.  Coyda. 

COYDE  ,  v  I.  Y.  Code  et  Coude. 

COYNAR,  vl.  \.  Cozinar. 

COYRAN,  s.  m.  (coïrán),  d.  lim.  Le  cuir 
en  général,  tout  ce  qui  est  de  cuir. 

COYRE  ,  dl.  Cuire.  V.  Couire,  R. 
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COYSIÎM,  s.  m.  vl.  Coussin,  et 
COYSSIN,  s.  m.  vl.  V.  Couissin. 
COYT,  adj.  vl.  Cuit.  Y.  Couire,  R. 
COYTA,  vl.  .Malheur. 
COYTADAMENT  ,    adv.  vl.    Promple- 
mcnt. 
Éty.  de  coytada  et  de  mcnl.  V.  Coytar. 
COYTAR  ,  v.  a.  vl.  Dépêcher. 

COZ 

COZA,  3.  f.  vl.  Queue.  V.  Coua. 

COZE,  s.  ru.  vl.  Mets,  plat  d'aliments 
cuits. 

Éty.  de  coc.  S'.  Couire,  R. 

COZEDURA,  vl.  Couture.  V.  Courdura. 

COZEN  ,  adj.  vl.  Cuisant. 

COZEN DER,  s.  m.  vl.  Couturier.  Voy. 
Couturier. 

COZENSA,  s.  f.  vl.  cozen.  Cuisson,  dou- 
leur, souffrance,  peine,  chagrin  cuisant.  Voy. 
Couisounel  Couire,  R. 

COZER,  v.  a.  et  n.  corne.  Cuire.  V. 
Couire. 

COZER,  vl.  Coudre.  V.  Courdurar. 

COZI.  s.  m.  vl.  Cousin.  V.  Cousin. 

COZIDURA,  vl.  Couture.  V.  Courdura. 

COZIN,  vl.  V.  Cousin. 

COZ  In,"  A,  s.  f.  vl.  Cuisine,  victuailles. 
V.  Cousina. 

Ety.  du  lat.  cacina,  m.  s. 

COZINAR,  v.  a.  vl.  C091HAB.  Cuisiner, 
l'aire  la  cuisine. 

COZIR,  vl.  Coudre.  V.  Courdurar. 

CRA 

CRA  AU  ,  CRA,  adv.  (cronou),  d.  bas  lim. 
Onomatopée  du  bruit  que  produit  un  arbre 
en  se  cassant,  une  maison  en  s'écroulant. 

CRABA,  s.  f.  vl.  et  d.  béarn.  Chèvre,  ait. 
de  Cabra  ,  v.  c.  m.  Craba  es  tu  craba  ,  jeu 
d'enfant.  V.  Cabr,  l\.  V.  aussi  Cavalet. 

Permclut  es  a  eascum  de  aucide  las  cra- 
Iras,  si  las  troba  en  son  pécheras. 

Fors  el  cost.  de  Béarn. 
CRABAS,  s.  m.  (crabas),  dg.    V.   Cerf- 
volant. 

CRABENCA  ,  adj.  f.  (crabéinque),  dg. 
Lana  erabenea,  laine  jarreuse,  elle  est  ainsi 
appelée  lorsqu'elle  contient  des  poils  durs  et 
luisants,  jarre,  qui  la  déprécient. 

CRABIDAR.  v.  n  (crabida),  dl.  Languir, 
être  malade.  V.  Cabridar. 

CRABIER,  dl.  Alt.  de  Cabrier,  v.  r.  m. 
CRABIMET,  s.  m.  dl.  V.  Cabrinet. 
CRABIT,  s.  m.  Chevreau,   ait.  lang.  de 
Cabril,  v.  c.  m. 

CRABOT  ,  s.  m.  (crabei),  dl.  l"n  cautère. 
V.  Cautero. 
CRABOT,  s.  m.  dg.  et  béarn.  V.  Cabrit. 
Ëty.  Dim.  craba,  chèvre.  V.  Cabr,  R. 
CRABOTA ,  dg.  Alt.  de  Cabreta,  v.  c.  m. 
petite  chèvre.  V.  Cabr,  R. 

CRABUSSELA,  s.  f.  d.  arl.  Couvercle. 
Y.  Cabucela. 

CRAC ,  s.  m.  (crac).  Crac ,  mot  qu'on 
emploie  souvent  pour  exprimer  le  bruit  que 
fait  une  chose  qui  se  romp.  On  l'emploie 
aussi  pour  interrompre  une  personne  qui 
ment. 


CRA 

Ely.  du  grec  v.pr/.to  (kréko),  faire  un  bruit 
qui  blesse  l'oreille:  Faire  crac ,  manquer. 
V.  Chic. 

CRAC,  inteij.  Crac,  soudainement. 

Apres  ma  souerre  crac  à  iou.  I'rov. 

CRAC ,  s.  m.  L'un  des  noms  lang.  de 
l'esturgeon.  Y.  Esturgeoun. 

CRACA.  (craque). 

CRACADA,  s.  f.  (cracàde).  Mensonge. 
Y.  Mcssongca. 

Ety.  de  rracar ,  mentir,  en  d.  béarn. 
assemblée  de  buveurs. 

CRACAIRE,  Y.  Cracur. 

CRACAïVIENT,  s.  m.  (cracaméin).  Cra- 
quement, bruit  que  produisent  certains  corps 
en  éclatant  ou  en  se  choquant. 

Ety.  de  cracar  et  de  ment,  manière  de 
craquer. 

CRACAR,  V.  n.  (cracà);  messin.  craqcab. 

Craquer ,  faire  du  bruit  en  éclatant,  faire  un 
bruit  désagréable. 

Éty.  de  l'ail,  krachen  ,  ou  du  grec  x.pixoj 
(kreko),  faire  un  bruit  désagréable. 

CRACAR,  v.  a.  crbscab.  Craquer,  mentir, 
se  vanter  de  choses  qu'on  n'a  pas  faites. 

CRACARÏA,  s.  f.  (cracarie);  cracame. 
Craquerie,  hâblerie,  menterie. 

CRACHAIRE,  s.  m.  (cratchaïré).  Cra- 
cheur  ;  celui  qui  crache  souvent, 

CHâCHAMENT  ,  s.  m.  (cralchaméin)  ; 
Crachement,  action  de  cracher. 

Ëty.  de  crachat  et  de  la  term.  ment. 
Y.  Crachar, 

Crachament  de  sang,  crachement  de  sang 
ou  hémoptysie. 

CRACHAR  ,  v.  a,  (cratchà).  Cracher. 
Y.  Escupir. 

Ety.  du  lat.  scraccrc  ,  qu'on  trouve  pour 
screare ,  cracher,  suivant  Ménage,  et  selon 
d'autres,  par  onomatopée  ou  imitation  du 
son  qu'on  fait  entendre  en  crachant. 

Dérivés:  Crach-al,  Cracha-menl,  Crach- 
oir,  Crach-oun-iar. 

CRACHAT,  s.  m.  (cratchà)  ;  es^abcavai  , 
escrach,-escras,  EscRAT,  Escop.  Crachat,  salive 
épaisse,  rejetlée  parla  bouche,  ou  mieux  en- 
core ,  expectoration  qui  survient  à  la  suite 
d'un  rhume,  d'une  piithisie,  etc.  Quand  il 
n'est  composé  que  de  salive,  le  crachat  porte 
le  nom  d' Escupiegna ,  v.  c.  m.  et  Crachar. 

CRACHOIR,  l'rov.  mod.  V.  Escupidour 
et  Crachar. 

CRACHOUNAR,  v.  n.  (crolsounà),  d.  bas 
lim/ Crachoter.  V.  Crachouniar  et  Crachar. 

CRACHOUNIAR,    v.   n.   (cratchouniá)  ; 

CRACIIOUNAR,  CRACUOVRIAR  ,  CRACHOUTIAR.    Cra~ 

choter,  cracher  souvent  et  peu  h  la  fois. 

Éty.  Itér.  de  Crachar,  v.  c.  m. 

CRACHOURIAR  et 

GP.ACHOUTIAR,  Avr.  V.  Crachouniar. 

CRACS.  s.  m.  vl.  Sanie,  pus,  saleté. 

CRACUR,  S.  m.  (CraCÚr);  mentur,  cha- 
c.mre,  i.  \m-i-.iii  .  L-.IHM  n  .  iiviiLin.  Craqueur  . 
celui  qui  ne  fait  que  mentir;  qui  se  vante 
faussement  ;  hâbleur. 

bty.  de  cracar.  V.  Crac. 

CRADISSAR,  v.  n.  (crodissà),  d.  baslim. 
dim.  de  cracar.  Craquer  avec  peu  de  fracas. 
V.  Crac. 


CRA 

CRAGNA,  s.  f.  (cràgne) ,  dg.  Empreinte, 
trace. 

Que  de  la  hounto  a  la  cragno  sul  froun. 
Jasm.  V.  249. 

CRAGNANSA  ,  s.  f.  (crognànse)  ;  cro- 
gnanssa,  d.  bas  lim.  Aversion,  répugnance 
qu'on  a  pour  quelqu'un  ou  pour  quelque 
chose.  Celte  affection  peut  aller  jusqu'au 
point  de  donner  la  mort ,  d'où  le  dicton  : 
Quantat  persounas  soun  morlas  d'una  cra- 
gnansa. 

Éty.  V.  Cregn,  R. 

CRAGNAR,  v.  a.  (crogná) ,  d.  bas  lim. 
Craindre,  avoir  peur  de...  V.  Cregner. 

CRAGNAR  SE,  v.  r.  md.  Craindre 
d'approcher  un  malade  ,  de  manger  de  telle 
ou  de  telle  chose  de  peur  d'en  être  incom- 
modé ;  se  méfier  de  quelque  chose  :  Me 
cragnava  qu'aquot  m' arribaria ,  je  me 
méfiais  que  cela  m'arriverait.  Bér. 

CRAGIMER,  d.  béarn.  AU.  de  Cregner, 
v.  c.  m. 

CRAI ,  s  m.  vl.  Crachat,  v.  c.  m. 

CRAIGNER,  dl.  V.  Cregner. 

CRAINAR,  Avr.  V.  Creinar. 

CRAINEOU  ,  s.  m.  (craïnéou).  Cast. 
V.  Carnilhets. 

CRAMA,  d.  m.  Crème.  V.  Crema. 

CRAMADIS,  s.  m.  (cramadis).  Cramadis, 
maladie  qui  attaque  les  bêtes  à  laine  dans  les 
montagnes  de  l'Auvergne. 

CRAïtîAL,  dl.  Crémaillère.  V.  Cumascle. 

Ély.  du  grec  /.pv^-s-r^  (krémaster),  ce  qui 
suspend  quelque  chose,  dérivé  de  xpepAn 
(kremao),  je  suspends. 

CRAMAR  ,  d.  m.  Crêmer.  V.  Cremar  et 
Cr'em,  R.  Pour  brûler.  V.  Drular. 

CRAMBA,  dg.  Chambre  ,  ait.  de  Cambra 
ou  Chambra,  v.  c.  m. 

CRAMBETA,  s.  f.  (crambéte),  dg.  Petite 
chambre,  ait.  de  Chambreta,  v.  c.  m. 

CRAMBOT  ,  s.  m.  (crambó),  dg.  Cham- 
bretle,  petite  chambre.  V.  Chambreta. 

Éty.  Dim.  de  cramba.  V.  Cambr,  R. 


riLlM  pel  liis  onnadas, 


i  bicl  cruilïbat  tapis 


CRAMOR,  s.  f.  vl.  Brûlure.  V.  Cremor 
et  Cremar. 

CIt  \^[l' ,  radical  pris  de  l'allemand  krap- 
sen,  crochet,  en  anglais,  craperne. 

De  cramp ,  par  le  changement  de  c  en  g, 
gramp  ;  d'où:  Gramp-in,  Gramp-oun  , 
Grampoun-ar,  Grapp-ouns. 

CRAMPA,  s.  f.  anc.  béarn.  Chambre. 
V.  Chambra. 

Crampa  criminala,  chambre  criminelle. 

en  AMP  A,  s.  f.  (crampe)  ;  rampa.  Cram- 
pus,  lat.  Rampa,  cat.  esp.  Cambra ,  port. 
Crampe  ,  contraction  spasmodique  et  dou- 
loureuse d'un  ou  de  plusieurs  muscles,  et 
particulièrement  de  ceux  des  jambes. 

Ély.  de  l'ail,  krampf  ou  de  l'anglais 
cramp,  qui  ont  la  même  signification. 

CRAMPOUN,  s.  m.  (crampoun):  CRAM- 
foiih,  ramfocn.  Crampon,  sorte  de  lien  de 
fer,  courbé  à  double  équerre,  dont  on  se 


CIU 

$ert  dans  les  ouvrages  de  maçonnerie,  de 
charpcnlerie,  de  serrurerie,  etc.  pour  attacher 
fortement  quelque  chose. 

Éty.  de  l'ail,  krampe,  qui  a  la  même  sign. 
formé  du  verbe  krappen,  saisir  avec  un  croc. 

On  en  distingue  de  plusieurs  espèces  : 

LE  CRAMPON  A   POINTE,   e,i  «lui  dont    les   deux 

branches  «ml  terminées  en  pulnlc. 
LE  CRAMPON  A  PATTE,  cm,  qui  »»■.  a  pue  plaie. 
LE  CRAMPON  A  PLATRE,  celui  doul  1«  bn 

refendues  et  terminées  par  Acux  crochets. 
LE  CRAMPON  A  PLOMB  ,    cel„i   donl   I, 

hachas. 

CRAMPOUNAR  ,  v.  a.  (crampounà)  ; 
GRAssrotNAR.  Cramponner ,  attacher  avec  un 
crampon  ou  avec  des  crampons. 

Éty.  de  crampoun  et  de  ar. 

CRAMPOUNAR  SE,  V.  r.  se  crampoisar. 
s'affouirab.  Aggrapparsi,  ital.  Agarrarse, 
csp.  port.  Se  cramponner,  s'attacher  forte- 
ment à  une  chose. 

CRAMPOUNAT,  ADA.  adj.  et  p.  (cram- 
ponna, ade)  ;  grampoïrat.  Cramponné, ée. 

CRAN  ,   s.    m.    (cranj  ;   uicero  ,   aphta  , 

APHTAS,  MUGCET,   MAI.  -El  L  \*.  C  .   BRESEGAS,  GABART. 

Muguet ,  millet,  blanchet,  aphte.  On  nomme 
aphtes,  de  peiils  ulcères  blanchâtres  qui  se 
manifestent  sur  les  parties  intérieures  de  la 
bouche,  où  ils  causent  beaucoup  de  cuisson, 
lorsque  quelque  liquide  un  peu  irritant  les 
touche.  Les  enfants  à  la  mamelle  y  sont  par- 
ticulièrement sujets. 

Éty.  Cran  ne  me  parait  ici  qu'une  altéra- 
tion de  gran  ,  grain,  parce  que  ces  petits 
ulcères  ressemblent  assez  à  des  grains  ré- 
pandus ça  et  là. 

CRAN,  s.  m.  dl.  Ineruslation  pierreuse 
qui  se  forme  dans  le  bassin  de  certaines 
fontaines  par  le  dépôt  du  carbonate  de  chaux 
que  les  eaux  contiennent. 

CRAN,  adj.  dl.  Bizarre,  opiniâtre,  hardi, 
imprudent.  Y.  Crâne. 

CRANAR,  v.  n.  (cranâ) ,  dl.  Endèver,  se 
dépiter.  Sauv.  Faire  le  crâne.  V.  Crâne. 

i)/<;  mha 
Qu'es  aquicoum'un  quissou, 
El  que  cade  soir  m'espéi  i , 
Apres  yeoucranaxiéprou. 

Rigaud. 

CRANARIA,  s.  f.  (cranaric).  Uravuclic- 
rie  ,  jactance  du  bravache.  (i;ir.:. 

CRANC ,  s.  m.  vl.  Crampe  ;  go 

CRANC  ,  s.  m.  vl.  Cranc,  cat.   I 
csp.  port.  ital.  Cancre,  crabe  ,  V.  Favouya; 
cancer  ,  signe   du    zodiaque,    Y.    Cancei  ; 
chancre,  maladie.  V.  Chancre. 

CRANC  .  s.  m.  et 

CRANCA  ,  s.  f.  (crànque)  ;  Crâne,  cat. 
Canero ,  ital.  Nom  des  crabes  en  général. 
V.  Favouya  et  Escrevissi. 

Éty.  du  lai.  cancer,  par  la  transposition 
de  r." 

En  vl.  im  ledit  aussi  pour  Cancer,  v.  c.  m. 

CRANCAR  ,  dl.  V.  < Htjnar. 

CRANCER  ,  \l.  V.  durer. 

CRANCOS.  vl.  Y.  Chancrous. 

CRAN-CRAN.  s.  m.  (  cran-cran  ).  Gim- 
blette  ,  sorte  de  pâtisserie  ;  mauvaise  vieille. 

Éty.  Onomatopée. 
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CRANE ,  s.  m.  (crâné)  ;  crame  ,  te  ,  test  , 
closca,chano  ,  grame.  Craneo,cat.  esp.  port. 
('ranio ,  ital.  Crâne,  boîte  osseuse  qui  ren- 
ferme le  cerveau. 

Éty.  du  lat.  cranium  ,  dérivé  du  grec, 
xpxiuov  f  kranion  )  ,  fait  probablement  de 
xâpr,vov  (karènon),  tète. 

I.e  crâne  est  formé  par  huit  os  qui  sont  : 
Pethmoïde,  le  frontal,  les  deux  pariétaux, 
les  deux  temporaux,  le  sphénoïde  et  l'occi- 
pital. 

Les  Druides  croyaient  honorer  la  mémoire 
des  morts  en  conservant  leur  crâne  et  en  en 
faisant  même  îles  vases  pour  boire. 

CRANE  ,  ANA,  s.  cran.  Crâne  ,  on  le  dit 
familièrement  d'une  personne  étourdie,  in- 
considérée .  d'un  bravache. 

CSANEl,,  s.  ni.  vl.  Créneau,  pièce  de 
maçonnerie,  coupée  en  forme  de  dent  et  sé- 
parée des  autres  par  des  intervalles  égaux. 

Ety.  du  Int.  orena  ,  entaille,  cran,  coche. 

CRANILHAR,  v.  n.  craniar   Avril.  Voy. 
•  *ir. 

CRANOLOGIA,  s.  f.  (cranouloudgie ). 
Crânologie  ou  crânoscopie  ,  science  nou- 
velle qui  a  pour  but  l'étude  approfondie  des 
saillies  ou  protubérances  du  crâne  humain 
et  des  indices  qu'on  en  peut  tirer  pour  dé- 
cou  v  rir  les  penchants  et  les  dispositions  mo- 
rales des  individus. 

lily.  du  grec  xpáviov  (kranion)  ,  crâne,  et 
logos) ,  discours. 

C'est  en  1801  que  le  docteur  Gall  annonça 
en  Allemagne,  ses  découvertes  sur  le  cer- 
veau ;  en  1805.  il  créa  la  science  de  la  crâ- 
nologie: en  1808,  Verdier  développa  le  sys- 
tème de  Gall,  et  il  fut  condamné  par  les  com- 
missaires nommés  par  l'institut,  com 
sans  conséquence  et  inutile  :  en  1809,  Gall  et 
Spurzheim  publièrent  l'anatomie  du  i 
et  leur  système  de  crânologie. 
_  Le  fond  de  ce  système  esl  basé  sur  un  prin- 
cipe incontestable,  c'est-à  dire,   que   nous 
naissons  avec  des  dispositions  particuli  res, 
dépendant  de  notre  organisation  ,  et  comme 

c'est  dans   le  cerveau  que   réside  le  loyer  de 

nos  sensations,  nul  doute  que  son  organi- 
sation n'influe  sur  nos  destinées  morales, 
mais  il  v  a  loin  de  ce  fait  à  la  connaissance 
de  ces  dispositions  par  l'inspection  du  crâne. 

cranta,  Alt.  de  Quarante,  v,  e.  m. 

CRAPA,  s.  f.  (eràpe)  ;  crassi.  Lie,  marc, 
toul  ce  qui  i  este  apn  -  qu'on  a  retiré  la  par- 
tie utile;  reluit  .  ce  qui  n'est  pi-  rCCCVablc. 
V.  Grappa  et  Grap.  R. 

CRAPANA,  s.  f.  vl.  Crâne  ,  caboche. 
V.  ( 'rane. 

CRAPAR,  v.  a.  (crapâ).  Mettre  au  rebut, 
rejeter  comme  étanl  de  mauvaise  qualité, 
comme  n'étant  pas  rcccvable. 

Éty.  de  crapa  et  de  ar.  V.  Grtipa  ,  on 
disait  anciennement  grapper,  pour  vendan- 
ger, couper  la  grappe    \  .  <<  i  ap  .  R. 

CRAPABI ,  nom  d'homme  (cr.ipari).  Ca- 
prais. 

Patron  Saint  Caprais ,  martyrisé  à  igen  , 
le  20  octobre  287  ,  jour  où  l'Eglise  ho- 
nore sa  mémoire. 

CRAPAS,  s.  f.  pi.  (crâpes).  Gravois. 
V.  Grautas. 

CRAPAT  ,  ADA  ,  adj.  et  [i.  (crap  i  ,  âde  . 
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Rejeté,  ée  ,  refuse  comme  n'étant  pas  rece- 
vante. V.  Grap  ,  R. 

CR  ll'AL'D  ,  grapacd  ,  cbap.  Crapaud, 
radical,  dérivé  du  latin  creparc  ,  crevci  , 
parce  qu'il  s'enfle  tellement  quand  on  l'irrite, 
qu'on  ilirait  qu'il  va  crever.  C'est  probable- 
ment par  la  même  raison  que  les  Grecs  lui 
ont  donné  le  nom  de  sj-x/.o,-  f  pluisalos  )  , 
formé  de  ouiiui  (phusaô),  enfler,  s'enfler. 
C'est  de  là  que  vient  encore  le  dicton  :  Cre- 
bar  coumo  un  grapaud  ,  mourir  subitement. 
Mi  nage  .  el  d'autres  font  venir  ce  mot  de 
repire,  ramper,  parce  qu'au  lieu  de  sauter 
comme  les  grenouilles,  le  crapaud  rampe; 
d'où  :  Crapaud,  Crapaud-as  ,  Crapnud- 
oun,  Crap-et,  Crapet-oun  ,  Grap-al,  Gra- 
ptil-riiin. 

CRAPAUD,  Y.  Crapaud. 

CRAPAUDAS.  V.  Grapaudas. 

CRAPAUDINA  ,   s.   f.  vl.   Crapaudine. 

Crapaudina  es  peyra  precioz  l  . 
Engendrada  el  cap  drl  crapaut. 

Élucid.  de  las  prop. 

On  a  donne  pendant  longtemps,  le  nom 
de  Crapaudines,  à  celles  des  dents  fossiles 
de  poissons  qui  sont  rondes  ou  ovales,  et 
cela  par  une  erreur  des  anciens  qui  croyaient 
que  ces  pierres  s'engendraient  dans  la  tête 
des  crapauds. 

CRAPAUDOUN.  V.  Grapauloun. 

crapaut,  vl.  Y.  Grapawl. 

CRAPET  ,  ETA,  adj.  (cropè,  été)  :  il. 
bas  lim.  et  improprement  crofet.  Gros  et 
court.  Trapu.  V.  Tapouissoun. 

Éty.  Ce  mot  est  probablement,  forme  pai 
syncope  de  eràpaudet.  V.  Crapaud,  R. 

CRAPETOUN  ,   s.   (crapetou  ,   óune 
md.  Dim.  de  erapet,  petit,  trapu  ,  dit  pour 
crapaudoun.  V.  Crapaud  .  R. 

CRAPIER,  Y.  Espigalh  et  Grapier. 

(Il  il'LL,  radical  pris  du  latin  crapula  , 
crapule  ,  ivresse  ,  et  dérivé  du  grec  /v/  r//  r, 
(kraipalê),  mal  ou  pesanteur  de  télé  pour 
avoir  trop  bu,  formé  de  »âpa  <kara),tèlc. 
et  de  ~:"  '•••    [i.illu   .  secouer. 

De  crapula,  par  apocop  crapul;  d'où 
Crapul-a  ,  A-crapul-U,  A-crapul-ir. 

CRAPULA,  s.  f. (crapule  ;  Crapula,  ital. 
esp.  Crapule,  débauche  habituelle,  sans  i  hoix 
et  sans  modération  ;  ceux  qui  vivent  dan* 
cet  et.it. 

Èty.  du  lat.  crapula  ,  dérivé  du  grec 
■/.yj-jj r    kraipalê  ,  m.  s. 

Vioure  rinis  la  crapula  ,  crapuler. 

CF.APULOUS,  OUSA,  adj.  [crapul  US, 
i  Irapuleux  ,  euse,  qui  est  livré  a  la 
crapule  .  qui  y  a  rapport. 

Éty.  de  crapula  et  de  ous. 

CRAQUETAR  ,  v.  n.  (craqueta),  d.  lia- 
lim.  Craqueler,  fréquentatif  de  crucur,  cra- 
quer souvent  et  à  petit  bruit. 

CRA3 ,  Coye  l'emploie  au  lieu  de  Crassa, 

v .  c.  in. 

CRASS ,  grass  ,  GRActi,  radical  pris  du 
latin  crassus  ,  épais,  gros  .  gras  .  comme  si 
l'on  disait  carassus,  charnu,  de  caro,  rai  - 
nis,  Bond,  ou  du  grec  Yp*"°C  ( grassos  , 
ordures  qui  s'amassent  dans  la  laine  des  bre- 
bis ,  le  suint  de  la  laine. 
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De  crassus ,  par  apoc.  crass;  d'où  :  Cras, 
Crassa,  Crass-aia,  Crass-alha  ,  Crass- 
ous,  En-crass-ouirc ,  Des-crass-ar ,  etc 

De  crass,  par  le  changement  du  c  en  g  , 
»t  de  o  en  ai ,  graiss;  d'où  :  Gras  ,  Grassa, 
Grassa-menl ,  Graiss-a ,  Graiss-ar  ,  Des- 
graissar  ,  En-grais  ,  En-graissar ,  Graiss- 
ier,  Graiss-ous,  Grass-et,  etc. 

De  grass ,  par  le  changement  de  ss  en  ch, 
grach;  d'où  :  En-grach-at,  Grach-egear , 
Grach-oun  ,  Greich-ier  ,  Greick-ous ,  etc. 

CHASSA   .     S.    I.    (cráSSe);    CRAUMA,   CREPE, 

chas  ,  tobet.  Crasse ,  ordure  qui  s'amasse 
dans  les  pores  de  la  peau ,  sur  sa  superficie , 
dans  le  poil  des  animaux  ;  sur  le  linge,  les 
habillements  ,  etc.  ;  saleté  ,  ordure  ;  fig. 
avarice. 

Éty.  du  lat.  crassus,  gras.  V.  Crass,  R. 

Crassa  doou  quitran,  rache  du  goudron. 

Crassa  d'oli,  la  lie  de  l'huile. 

CRASSAIA  ,  Alt.  de  Crassalha  ,  v.  c.  m. 
et  Crass ,  R. 

CRASSALHA,  S.  f.  (Crass.iille)  ;  crassaia. 
La  lie  du  peuple  ;  les  hommes  abrutis  en 
général. 

Ety.  de  crassa  et  de  alha.  V.  Crass  ,  R. 

CRASSAR,  v.  a.  (crassá) ,  il.  apt.  Cras- 
sar  soun  habit ,  encrasser  son  habit.  Cast. 

CRASSARIA  ,  s.  f.  (crassane).  Ladrerie , 
v itlcnie ,  avarice  sordide. 

CRASSET  ,  s.  m.  (crasse),  dg.  et  lang. 
Bassinet  de  la  lampe  a  queue.  V.  Calen. 

CRASSINA,  s.  f.  (crassine) ,  d.  bas  lim. 
Brouillard  ,  V.  Nebla  et  Crass,  R.  Bruine. 
V.  Rreina. 

CRAS3INAR,  v.  n.  (crossinà) ,  md.  Tom- 
ber une  petite  pluie.  V.  Lagagnar  et  Ploou- 
vinegear, 

CRASSIR  ,  v.  a.  (crossir),  d.  bas  lim. 
Rendre  crasseux  ,  encrasser.  V.  Encras- 
souirc  et  Crass,  R. 

Éty.  de  crassa  et  deir. 

CRASSIR,  v.  n.  (crassir),  dl.  Sécher ,  et 
par  métaphore,  languir,  s'ennuyer  en  quel- 
que lieu,  sécher  sur  plante,  Douj.  laisser 
couvrir  de  crasse.  V.  Crassa  et  Crass  ,  R. 

CRASSIT  ,  IDA  ,  IA,  adj.  et  part,  (crassi, 
ide,  îe),  dl.  Desséché  excessivement  :  on  le 
dit  d'une  viande  qui  reste  sans  suc  et  sans 
goût  à  force  d'être  rôtie.  Douj. 

CRASSOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (  crassóus  , 
ouse  )  ;  BRAGous.  Crasseux ,  euse  ,  plein  de 
crasse  ,  couvert  de  crasse  ;  avare  à  l'excès. 

Éty.  de  Crassa  et  deowi,  v.  c.  m.  clOas», 
Rad. 

CRASTAR,  v.  a.  vl.  V.  Crestar. 

CRASTAT  ,  adj.  et  p.  vl.  cbastatz. 
Gras tat ,  cat.  Châtré ,  eunuque.  V.  ('restât. 

CRAU  ,  s.  f.  (  cràou).  Crau  ,  nom  de  lieu  , 
commun  à  plusieurs  endroits  couverts  de 
pierres. 

Éty.  du  celt.  crai,  craig,  crag  ou  carreg, 
pierre. 

L'auteur  de  la  Stat.  des  Bouch-du  Rhône. 
pense  que  ce  mot  est  ligurien.  La  ['orte  du 
Theil  ,  le  fait  dériver  de  /.psevao;  (kranaos)  , 
i  abotleux  ,  pierreux  ;  il  peut  dériver  aussi  de 
npaupoî  (krauros),  aride,  sec,  brûlé. 

CRAUC  ,  adj.  vl.  cbaoî.  Pierreux. 
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CRAUC  ,  AUCA  ,  adj.  (cráouc  ,  áouque) , 
dl.  Creux  ,  vide.  Douj. 

CRAUMA  ,  s.  f.  (craoume) ,  dl.  Crasse, 
malpropreté  des  mains. 

CRAUNEL  ,  s.  m.  (craounèl) ,  dl.  Cage  à 
poules.  V.  Cremel, 

CRAUGNAS,  s.  f.  pi.  (craougnes).  Nom 
bas  lim.  des  écrouelles.  V.  Escrolas. 

CRAUGNAT  ,  s.  m.  (craougnà) ,  d.  bas 
lim.  Ecroueleux. 

CRAUMA,  s.  f.  (cráoume).  Sédiment,  las. 
Thomas. 

Éty.  du  grec  xpw;j.a?  (  krùmax  ) ,  tas  de 
pierres.  Thomas. 

CHAtiHEL.  s.  m.  (craoumèl),  dg.  Mue, 
cage  d'osier  en  forme  de  dôme ,  dont  la  base 
ouverte  porte  à  terre  ,  où  l'on  met  la  mère 
poule  avec  ses  poussins. 

CRAVACHA,  s.  f.  (cravatche).  Cravache , 
espèce  de  fouet,  en  forme  de  badine  ,  dont 
se  servent  ceux  qui  montent  à  cheval. 

Ety.  Parce  qu'il  fut  d'abord  mis  en  usage 
par  les  Croates ,  selon  une  note  manuscrite 
de  feu  M.  Mouchet.  Roq. 

CRAVAN,  s.  m.  (cravàn);  codlhoun  de 
mab  ou  de  gat.  Analife,  lepas,  Lin.  genre  «le 
mollusques,  de  l'ordre  des  Brachiopodes,  dont 
on  connaît  plusieurs  espèces. 

Celles  que  l'on  désigne  ordinairement  par 
le  mot  Gravant ,  sont  l'anatife  lisse ,  con- 
que anatifère,  bernache  ousapinelte,  Lepas 
anatifera  ,  Lin.  et  le  pousse-pied  ,  Lepas 
pollicipes,  Lin.  mollusques  qu'on  trouve 
souvent  fixés  a  la  quille  des  vaisseaux  par 
groupes  de  15  ou  20. 

CRAVATA,  s.  f.  (cravate)  ;  obavata.  Cra- 
vate, linge  qu'on  met  autour  du  cou,  qu'on 
noue  ordinairement  par  devant,  et  dont  les 
bouts  pendent  sur  la  poitrine. 

tly.  Du  retour  cle  la  guerre  d'Allemagne, 
en  Kj3() ,  les  Français  apportèrent  l'usage  de 
ce  vêtement  qu'ils  avaient  pris  des  Croates  , 
vulgairement  nommés  Cravates,  d'où  le  nom 
qu'il  porte. 

CRAY,  dg.  pour  il  croit.  V.  Crai. 

CRAYOUN  ,  s.  m.  (creiïmn);  cbooyoun. 
Crayon,  matière  propre  à  tracer  des  traits  ou 
des  lignes. 

Éiy.  de  craie  ,  substance  généralement 
employée  pour  dessiner  en  blanc. 

Les  crayons  blancs  sont  faits  la  plupart 
avec  de  la  craie. 

Les  crayons  rouges  avec  de  la  sanguine  ou 
fer  oxydé  terreux. 

Les  crayons  noirs  avec  du  fer  carburé  ou 
percabure  de  fer,  graphite  ou  plombagine. 

Les  crayons  gris  avec,  du  plomb. 

CRAYOUNAR.v.  a.  (creyounà).  Crayon- 
ner, tracer  avec  le  crayon. 

CRAYOUNAT,  ADA,  part,  (creyounà, 
âde  ).  Crayonné  ,  ée  ,  tracé  avec  le  crayon. 

CRE 

CRE,  cbe,  cbeat,  GRou ,  radical  pris  du 
latin  crearc  ,  créa,  creatum  ,  créer,  produire, 
engendrer,  causer. 

De  creare, \j;\r  apoc.  crc;d'où:  Cre-aire, 
Cre-ar,  l'ra-crear,  Re-crear ,  Cre-at ,  ada , 
Cre-ation,  Pro-crca-tio,  Re-creat,  Re-crcal- 
if,  Cre-alour,  Rc-crca-lion. 
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Éty.  de  creatum,  par  apoc.  créât;  d'où: 
Creat-ura,  Cret-ura,  Crelur-ar. 

_  De  cre  ,  par  le  changement  de  c  en  g  ,  gre  ; 
d'où  :  Coun-grc-ar,  Coun-gre-at ,  Coun- 
gri-ar ,  Coun-gruar. 

De  gre ,  par  le  changement  de  e  en  ou  , 
grou;  d'où:  A-grou-ar ,  Grou-ar  ,  Grou- 
aire. 

CRE ,  vl.  Je  crois  ,  il  ou  elle  croit. 

CREAC  ,  s.  m.  (créa).  Nom  du  sturgeon  , 
à  Bordeaux  et  à  Toulouse. 

Éty.  C'est  peut-être  le  même  poisson 
qu' Autom  a  désigné  par  le  mot  corroco,  dans 
une  lettre  à  Théon.  Astruc. 

CREAIRE,  vl.  Créateur.  V.  Creatour. 

CREAIRITZ,  s.  f.  vl.  Créatrice. 

fily.  du  lat.  creatrix ,  m.  s. 

CREAMEIV,s.  m.  vl.  Criament,  anc. 
cat.  Criamienlo,  esp.  Création,  formation. 

Éty.  de  crear  et  de  men.  V.  Cre  ,  R. 

CRE  ANC  A  ,  s.  f.  (créance);  partida.  Crc* 
dilo ,  ital.  esp.  port.  Créance ,  somme  due  par 
un  débiteur  à  un  créancier;  titre  qui  donne 
une  action  à  un  créancier  contre  son  débiteur. 

F.ly.  du  lat.  creditum,  fait  de  endere.  V. 
Cred,R. 

Lettra  de  creançd,  lettre  de  créance  ou  de 
crédit. 

CREANCA,  s.  f.  Credenza,  ital.  Creencia, 
esp.  Cretnça,  port.  Crezensa  ,  cat.  Créance , 
crédit  sur  l'esprit,  croyance,  foi  qu'on  donne 
à  une  chose.  V.  Cred,  R. 

CREANCIER,  IERA,  s.  (creancié,  \6te); 
Credilore,  ital.  Acrcedor  ,  esp.  Acredor  et 
Credor ,  port.  Credora ,  fém.  Créancier, 
ière ,  celui  ou  celle  à  qui  il  est  dû  quelque 
chose  par  un  autre. 

Ety.  de  creança  et  de  ier.  V.  Cred,  R. 

CREANSA,  vl.  V.  Credensa. 

CREAR,  v.  a.  (créa);  Creare, ital.  Crear. 
esp.  port.  cat.  Créer,  donner  l'être,  faire 
sortir  du  néant ,  produire  ,  inventer. 

Éty.  du  lat.  creare.  V.  Cre  ,  R. 

CREASTAN  ,  s.  m.  vl.  Chrétien ,  croyant. 
V.  Chre.ilian. 

CREAT,  ADA,  adj.  et  p.  (créa,  àde)  ; 
Creado,  port.  Créé,  ée,  produit,  inventé. 

Éty.  du  lat.  creatus.  V.  Cre,  R. 

CREAT,  s.  m.  (créa),  dl.  Un  des  noms  de 
l'esturgeon.  V.  Esturgeoun  et  Creac. 

CREAT,  adj.  dl.  Pécunieux.  V.  Argen- 
lous. 

CREATIO  ,  cbeazo  ,  S.  f.  Vl.  V. 

CREATION  ,  s.  f.  (creatie-n)  ;  auim. 
Crealw,  cat.  Creacion  ,  esp.  Creacâo,  port. 
Creazione  ,  ital.  Création ,  acte  d'une  puis- 
sance infinie  qui  produit  une  chose  sans  la 
tirer  d'une  matière  préexistante.  On  le  dit 
par  extension  des  nouveaux  établissements. 

Ety.  du  lat.  ereationis,  gén.  de  creatio. 
V.  Cre,  R. 

CREATOR.  S.  m.  vl.  V. 

CREATOUR,  s.  m.  (creatour);  Crea- 
tor c ,  ital.  Criador,  esp.  Creador , port. anc. 
cat.  Créateur,  celui  qui  crée,  qui  tire  un  être 
du  néant;  et  parext.  inventeur. 

Ety.  de  crear  et  de  atour  ,  celui  qui  crée, 
ou  du  lat.  creator.  V.  Oc,  R. 

CREATURA,  s.  f.  (créature);  Creatura, 
ital.  esp.  port.  cal.  Créature,  cire  créé,  spiri- 
tuel ou  matériel ,  animé  ou  inanimé  ;  individu 
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de  l'espèce  humaine  que  l'on  veut  qualifier 
en  bien  ou  en  mal  ;  on  le  dil  quelquefois  pour 
femme  de  mauvaise  vie  ;  pour  personne  dé- 
vouée :  Aquot  es  sa  creatura,  c'est  son  âme 
damnée. 

Éty.  du  lat.  creatura.  V.  Cre,  R. 

CREATUROUN  s  m  (creaturóun);  Cria- 
tureta,  cat.  Creaturina  ,  ilal.  Fœtus,  avor- 
ton ;  enfant  nouveau-né. 

CREAU.  s.  m.  (creáou),  dl.  V.  Creu. 

CREAUGUDA,  adj.  f.  vl.  Accrue,  aug- 
mentée. 

CREATRE,  vl.  V.  Creaire  et  Creatour. 

CREAZO,  s.  f.  vl.  Création,  nature.  V. 
Crealio. 

CREB  ,  env,  radical  pris  du  lat.  creparc, 
crepo,  crever,  qui  parait  être  une  onomato- 
pée du  bruit  que  font  les  choses  en  crevant. 

Creb-ar,  Creb-at,  ada,  Creba-cor,  Creb- 
ada,  Creb-assa,  Crebass-ar,  Es-crebassar, 
Creb-ass-at  ,  Es-crebassat  ,  Crebass-il , 
Crebass-oun ,  Creb-ei,  Creba-cabals. 

De  creb,  par  le  changement  de  b  en  v, 
crev;  d'où  :  Es-crev-aular. 

CREBA-CABALS  ,  dl.  V.  Daracau  et 
Creb,  R. 

CREBA-COR,  s.  m.  (crèbe-cór);cRi:BA- 
coocR.  Crepacuore  ,  ital.  Crève-cœur ,  vive 
douleur  de  l'âme,  qui  détruit  nos  illusions 
les  plus  chères  ,  nos  espérances  les  mieux 
fondées. 

Éty.  De  la  sensation  qu'on  éprouve,  qui 
semble  blesser,  crever  le  cœur.  V.  Creb,  R. 

CREBADA.  s.  f.  vl.  crebeia  Qui  point  , 
qui  vient  de  poindre  ,  en  parlant  de  l'aube. 

Ety.  de  crebar,  percer.  V.  Creb  ,  R. 

CREBADA,  s.  f.  (crebàde):  Mala  cre- 
bada ,  imprécation  ;  Áîala  crebada  fesses , 
puisse-lu  crever  misérablement.  Avril. 

CREBADEL,  ADELA ,  adj.  (crebadèl, 
èle),dl.  Dépiteux,  qui  boude  :  Mountar 
ml  perier  crebadèl,  crever  de  dépit, bouder. 
Douj.  V.  Creb,R. 

CREBADURA,  s.  f.  (crebadûre)  ;  crebeira. 
Crebadura,  anc.  cat.  Quebradura.  esp.  port. 
Crepatura,ital.  Crevasse,  l'action  de  crever; 
hernie,  descente,  rupture. 

Èty.  de  crebar  et  de  ura.  V.  Creb,  R. 

CRABA-FAM  ,  s.  f.  (crcbe-fáin) ,  d.  bas 
lim.  Misérable,  qui  crève  de  faim.  V.  Brama- 
fam  cl  Creb ,  R. 

CREBA-GARÇOUN ,  s.  m.  (crèbe-gor- 
»6u) ,  d.  bas.  lim'.  et  impr.  crebo-gorssou. 
Ragoût  du  pays  qu'on  fait  avec  du  foie  île 
porc,  des  croûtes  de  pain  cl  des  châtaignes. 
Ber.  V.  Creb,  R. 

CREBAMENT,s.  m.  (crebamein).  Action 
de  crever  :  Crtbament  de  cor,  crève-cœur, 
V.  Creba-cor;  Mau  crebament  te  vengue,  la 
peste  te  crève. 

CREBAMOSTIER,  s.  m.  vl.  Renverseur 
de  monastères,  terme  injurieux. 

Éty.  V.  Creb,  R. 

CREBANT ,  s.  m.  vl.  hoa».  Choc ,  se- 
cousse, coup  violent. 

Éty.  V.  Creb,  R. 

CREBANTAR,  v.  a.  vl.  Quebrantar , 
f«p.  port.  Culbuter,  renverser.  V,  Creb ,  R. 

CREBAR,  v.  a.  (creba)  ;  Crepare ,  ital. 
Qucbrar,  esp.  port.  Crever,  rompre  avec 
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efforl  le  sac  ,  le  vase  qui  contient  quelque 
chose ,  percer. 

Éty.  du  lat.  crepare  ,  m.  s.  V.  Creb  ,  R. 

Ai/uot  creba  leis  huelhs  ,  cela  crève  les 
yeux,  cela  est  très-évident. 

Crebar  de  santat ,  jouir  d'une  brillante 
santé. 

CREBAR  SE  ,  v.  r.  (se  creba).  Se  cre- 
ver ,  se  rompre. 

CREBAR,  v.  n.  Crepare,  ital.  Crever  , 
se  rompre  avec  effort,  mourir  des  suites  de 
quelque  excès;  aboutir,  percer,  en  parlant 
d'un  abcès.   V.  Creb ,  R. 

saht  crebar  ,  Crevaillc,  repas  où  l'on  mange 
avec  excès.  Avr. 

CREBAS,  s.  m.  (crebás),  d.  des  environs 
de  Riez,  B.-Alp.  V.  Bassachas. 

CREBASSA,  s.  f.  (crebásse)  ;  eifeoura- 

Dl'RA,    ESCARBASSA,    ESCARTA,    ESCLATA,    TINDILHA, 

ebizadi.  Crepaccia ,  ilal.  Crevasse,  fenle  d'une 
chose  qui  s'enlrouve,  celles  qui  se  forment 
au  sabot  du  cheval  porlent  aussi  le  nom  de 
seime,  et  celles  des  mains,  celui  de  gerçures, 
quand  elles  sont  légères  ,  et  de  palamiés, 
quand  elles  sont  saignantes. 

Éty.  du  lat.  crepare,  serompre.se  fendre. 
V.  Creb,  R. 

CREBASSAR,  v.  a.  vl.  Crevasser.  V. 
Escrebassar. 

CREBASSAR  SE,  v.  r.  V.  S' escrebassar. 

CREBASSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (crebassà, 
àde)  :  bisalat.  V.  Escrebassat. 

CREBASSIT,  SANT,  s.  m.  (crebassi) , 
dl.  l'ne  crevaille,  repas  où  l'on  se  pique  de 
manger  avec  excès. 

Éty.  de  crebar.  V.  Creb,  R. 

CREBASSOUN  .  s  m.  (crebassùun),  d.  m. 
Petit  enfant  gros  et  court. 

Éty.  V.  Creb. 

crebat,  ada,  adj.  (creba , àde). Crevé, 
ée,  abouti,  percé.  V.  Creb,  R. 

CREBAT,  s.  m.  (creba).  Herniaire,  celui 
qui  porte  une  hernie;  parce  que  c'est  par  une 
espèce  de  crevasse  que  sortent  les  parties  qui 
la  forment. 

Éty.  de  crebar,  crever.  V.  Creb,  R. 

CREBEI  ,  EIA,  adj.  vl.  Crevé  ,  éclaté  , 
V.  Crebat,  qui  point,  en  parlant  de  l'aurore. 
V.  Crebada  et  Creb,  R. 

CREBIDOLA  ,  s.  f.  (crebidide).  Nom  que 
porte,  à  Saint-Remy,  le  narcisse  des  pintes. 
selon  M.  Duval,  qui  pense,  avec  raison,  que  ce 
nom  pourrait  bien  être  dérivé  du  lat.  crepi- 
dula ,  petite  pantoufle  ,  par  le  changement 
ordinaire  du  p  en  b  et  de  u  en  o.   V.  Dona. 

CREBUCELA  ,  s.  f.  (crebucèle) ,  d.  arl. 
Alt  de  Cabussellu,  v.  c.  m. 

CREC  ,  vl.  Il  ou  elle  crût,  augmenta. 

CRECHA,  s.  f.  (crètche);  Crèche,  repré- 
sentation de  la  sainte  crèche,  où  la  Vierge 
Marie   mit  l'Enfant  Jésus  lorsqu'il  lut  né. 

Ety.  du  français  crèche,  pour  mangeoire. 
V,   tirupi. 

CRECHEIROUN,  s.  m.  Nom  bordelais 
du  cresson.  \  .  Creissoun. 

CHECHER,  v.  n.  (tréché)  ;  crèche  ,  dg. 
Pour  croître.  V.  Creisser. 

CRECHETA,  s.  f.  (cretchéte) ,  dl.  Dim. 
de  crecha,  petite  crèche.  V.  Crecha. 

CRECISIT  ,  IDA  ,  adj.  vl.  CUCI3ITZ. 
Accru ,  ue. 
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CRED,  creir,  crédit,  crot ,  riiilical  pris 
du  latin  credere,  credo,  croire  ;  d'où  :  cre- 
dulitas  ,  credulitatis ,  crédulité,  credulus  , 
crédule,  creditum,  dette  active. 

De  credere,  par  apoe.  cred;  d'où:  Cred- 
edo,  Cred-edor  ,  Cred-eire  ,  Cred-ensa  , 
Cred-o,  Crtd-ul,  Cre-et. 

De  credulus,  par  apoc.  credul  ;  d'où: 
Credul-e,  a;  In-credule. 

De  credulitatis,  par  apoc.  credulilat  :  In- 
credulitat. 

De  credere,  par  apoc.  creder  :  Des-crezer  ; 
et  par  métagr.  de  d  en  ;,  crezer  :  Des-crezensa, 
Crez-ensa,  Crez-edor,  Mcs-crczenza ,  Mes- 
creant,  par  sync.  du  z:  Crez-eire,  Créanc- 
ier, Cres-er. 

De  creere,  par  métagr.  du  2me  c  en  t  : 
Eri-creir ,  Creiret  En-crcire,  Mes-creire  , 
Creir-eou,  Mes-crcsença. 

De  creditum  ,  par  apoc.  crédit  ;  d'où  : 
Dis- crédit,  Crédit,  Credil-ar ,  Des-creditar, 
Credit-at,  Des-creditat ,  Crcdit-our  ,  ,4c- 
credit-ar,  etc.,  Crouy-able,  Crouy-aiiça , 
In-crmjabla-ment ,  In-croyabl-e. 

CREDA,  s.  f.  v|.  Pour' craie.  V.  Croya, 
du  lat.  cieta  ,  qu'il  ou  qu'elle  croie. 

CREDANÇA  ,  V.  Credtnça. 

CREDAR',  vl.  Alt.  de  Cridar,  v.  c.  ni. 

CREDAS,  d.  lim.  Alt.  de  credar.  Voy. 
Cridar, 

CREDEDO, 

CREDEDOO,  et 

CREDEDOR,  ORA,  s.  m.  anc.  béam. 
credeire.  Créancier,  ière. 

Éty.  du  lat.  creditor.  V.  Cred,  R. 

Lo  crededô  despulhat  de  la  possession  de 
la  causa.  Fors,  et  Cost.  de  Béarn. 

CREDEIRE,  vl.  Croyant,  V.  Creireou, 
créancier.  V.  Créancier. 

CREDENÇA.s.  f.  (credànce) ;  «.ee-ança, 
credança.  Crcdetlcia ,  port.  esp.  Credensa, 
rat.  Credenza,  ilal.  Crédence,  sorle  de  petite 
table  qui  est  à  côté  de  l'autel  où  l'on  pose 
les  burettes,  le  bassin  et  les  aulrcs  choses 
qui  servent  à  la  messe. 

Èty.  del'ital.  credenza,  ou  de  l'ail,  cre- 
dentz,  m.  s. 

CREDENSA  ,  s.  f.  vl.  crezehsa.  Credensa, 
cat.  Croyance,  V.  Creanca  et  Croyança  ; 
créance,  emprunt.  V.  Creança. 

Èty.  V.  Cred,  R. 

CREDET,  vl.  creet.  Il  ou  elle  crut,  du 
lat.  credidit. 

CREDI.  (crèdi)  et 

CREDIT,  s.  m.  (credi);  Credito,  ital. 
esp.  port.  Crédit,  cat.  Crédit,  faculté  de  faire 
usage  de  la  puissance  d'autrui  ;  réputation 
de  solvabilité,  et  faculté  d'emprunter  d'après 
cette  réputation;  délai  donné  pourpayerune 
marchandise;  autorité. 

Èty.  du  lat.  creditum.  V.  Cred.  R. 

Vendre  à  credi,  vendre  à  crédit. 

CREDITAR,  v.  a.  (crédita).  Créditer, 
porter  un  article  au  crédit  de  celui  qui  a  payé! 

Éty.  de  crédit  et  de  ar.  V.  Cred,  R. 

CREDITAT,  ADA,  adj.  et  p.  (crédita, 
àde).  Crédite,  ée.  V.  Cred,  R. 

CREDITOR,  et 

creditour,    s.  m.    vl.    Créancitr, 
v.  c.  m. 
Éty.  V.  Cred,  R. 
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CREDO,  s.  m.  (credo);  Credo,  port.  cat. 
csp.  ital.  Credo,  nom  par  lequel  on  désigne 
le  Symbole  des  Apôtres,  parce  qu'il  com- 
mence par  ce  mot,  qui  signilie  je  crois. 

Éty.  V.  Cred,  R. 

Lou  grand  credo,  c'est  le  même  symbole, 
augmenté  par  les  conciles  de  Nicée,  en  325, 
et  de Constanlinople,  en  381,  que  l'on  chante 
ou  que  l'on  récite  à  la  messe,  depuis  le  com- 
mencement du  \Tme  siècle. 

El  credo  que  feron  los  XII  aposlols ,  don 
cascus  dcls  apostols  ypauset  lo  sieu  article. 

CREDULE ,  ULA ,   adj.   (crédule,  lîle  )  ; 

CEIREOU,      CRESEREOU,     SIMPLAS.      Cl'edulO  ,     1131. 

esp.  port.  Credul,  cat.  Crédule,  qui  a  la  fai- 
blesse de  croire  trop  facilement. 

Éty.  du  lai.  credulus.  V.  Cred  et  Credul, 
Uad. 

CREDULITAT  ,  s.  f.  (credulitâ);  simpei- 
citat.  Credulità,ila\.  Credulidad,  esp.  Crc- 
dulidadc,  port.  Crcdulilat,  cal.  Crédulité, 
faiblesse  d'esprit  par  laquelle  on  est  porté  à 
croire,  soit  des  propositions,  soit  des  faits 
avant  que  d'en  avoir  pesé  les  preuves. 

Éty.  du  lat.  credulitatis,  gén.  de  creduli- 
tas.  V.  Cred,  R. 

CREDUT  ,  dg.  Cru.  V.  Cresut. 

Ely.  Y.  Cred,  R. 

CREET,  vl.  Il  ou  elle  crut. 

Éty.  V.  Cred,l\. 

CREFE ,  s.  m.  (crèfé),  d.  bas  lim.  Crasse, 
saleté.  V.  Crassa. 

Éty.  du  gaulois,  creffe,  gale,  écaille. 

CREG,  vl.  Il  ou  elle  croît;  de  creisser. 
Y.  Creiss.  R. 

CREGN,  cbem,  rad.  de  cregner,  qu'on  fait 
dériver  du  lat.  tremerc  pour  timere , craindre, 
appréhender,  avoir  peur. 

De  tremere,  par  le  changement  de  l  en  c,  et 
apocope  de  ère,  crem;  d'où  :  Crem-cr,  Crcm- 
os,  Cremosa-mcnt ,  Crem-s. 

De  crem,  par  le  changement  de  m  en  n,  et 
de  n  en  gn,  cregn;  d'où  :  Cregn-er,  Cregn- 
igut,  et  par  le  changement  de  e  en  a  ,  cragn  ; 
d'où:  Cragnansa,  Cragn-er,Craign-er,dc. 

CREGNENSA.s.  f.  (crcgnèinse).  Crainte, 
appréhension,  timidité.  Gare. 

CREGNENT,  ENTA,  adj.  (cregnèin, 
èinle)  ;  cregneoo.  Timide,  craintif,  ive. 

CREGNEOU ,  ELA,  adj.  (  cregnèou  , 
èle).  Craintif,  timide.  Gare.  V.  Cregnent. 

CREGNER,  v.  a.  (crégné)  ;  defiqiegar  . 
cracker,  crigner,  cM»E.  Temere ,  i lai  Tenter, 
esp.  port.  Craindre,  éprouver  dans  l'âme  un 
mal  inquiet  occasionné  par  la  vue  d'un  mal 
à  venir,  redouter. 

Ely.  de  la  basse  lat.  cremere  pour  temerc. 
V.  Cregn,  R. 

Afau.de  cregner,  maladie  contagieuse. 

Siou  pas  de  cregner,  je  ne  suis  pas  pesli- 
féré. 

Una  bestia  de  cregner,  une  bêle  véni- 
meuse. 

Hetba  de  cregner,  herbe  vénéneuse. 
Aquot  es  li  de  cregncrl  y  a-t-il  du  dan- 
ger à  se  servir  de  telle  chose?  et  non  cela  esl 
il  à  craindre  ou  de  craindre,  qui  sont  des 
gasconismes. 

Aquel  mettre  se  (ai  pas  cregner,  ce  maître 
ri'en  impose  pas. 
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Cregni  aquela  ooudour,  je  n'aime  pas  cette 
odeur;  cette  odeur  m'incommode. 

Aquella  coulour  cregne  forsa,  cette  cou- 
leur n'est  pas  solide,  passe  facilement  et  non 
craint. 

CREGNER  SE  ,  v.  r.  Être  timide, n'oser 
pas  demander  ce  qui  est  nécessaire. 

CREGNIGUT,  UDA,  d.  arl.  Craint.  V. 
Crench. 

CREGON ,  vl.  Qu'ils  ou  qu'elles  crois- 
sent, multiplient. 

CREGRON,  vl.  Ils  augmentèrent.  Voy. 
Creiss,  R. 

CREGUDA ,  s.  f.  (cregùde)  ;  Crescuda  , 
cat.  Crecida ,  esp.  Crue ,  augmentation  de 
prix.  V.  Creis. 

El  y.  de  cregul,  part,  de  creisser,  croître. 
V.  Creiss,  R. 

CREGUT,UDA,  adj.  et  p.  vl.  ckescot. 
Accru,  ue  ;  arrivé  au  terme  de  sa  croissance, 
Y.  Creissut:  cru,  crue.  V.  Creiss,  R. 

CREI ,  Un  enfant  nouveau-né,  d.  bas  lim. 
il  ou  elle  croît.  V.  Creis  et  Creissença. 

CREICH,  d.  m.  V.  Creis. 

CREICHER,  v.  n.  vl.  Croître.  V.  Creis- 
ser. 

CREIDA,  Alt.  de  Cridas,  v.  c.  m. 

CREIDAIRE,  Gare.  Y.  Cridaire. 

CREIDAR,  Alt.  de  Cridar ,  v.  c.  m. 

CREIGUT,  UDA,  adj.  et  p.  (creïgù , 
ùde),  dl.  Cru,  crue.  V.  Crcsul. 


CREINAR ,  v.  n.  (ereinii)  ;  crairar.  Faire 
des  hiements,  en  parlant  des  portes,  des  chai- 
ses, etc.,  craquer.  V.  Crenilltaret  Cresinar. 

Ety.  Ce  mot  est  formé  par  onomatopée. 

CREIRE,  v.  n.  CRESER.  Creirc,  anc.  cat. 
Créer,  esp.  Crer,  port.  Credere,  itál,  Croire, 
avoir  la  loi  ;  en  dl.  être  docile,  obéissant: 
Moun  enfant  me  voou  pas  creire,  mon  enfant 
se  moque  de  moi,  c'est  un  mutin,  un  étourdi. 

En  français,  le  verbe  croire  ne  permet  pas 
à  celui  qui  le  suit  et  qui  est  sous  son  régime 
de  prendre  de  préposition  ;  ainsi  la  traduction 
littérale  des  phrases  provençales  suivantes 
donne  lieu  à  autant  de  solécismes: 

Creiou  d'aver  visl,  je  croyais  d'avoir  vu, 
pour  je  croyais  avoir  vu. 

Creiou  de  revenir  je  croyais  de  revenir, 
pour  je  croyais  revenir. 

CREIRE  ,  v.  a.  (crcïré)  ;  cbeser.  Credere, 
ital.  Créer,  csp.  Crer,  port.  Creire,  anc.  cat. 
Croire,  donner  croyance,  ajouter  lui  à  ce  que 
quelqu'un  dit;  estimer,  présumer,  penser. 

Éty.  du  lat.  credere,  m.  s.  V.  Cred,  R. 

Es  un  home  de  creire,  c'est  un  homme 
digne  de  foi. 

l'an  creire  que,  il  est  à  croire  que  ou  il  y 
a  apparence. 

Siou  l>cn  de  creire,  on  peut  ou  l'on  doit 
m'en  croire. 

CREIRE  ,  s.  m.  Dagcville  a  employé  ce 
mol  dans  le  sens  di'  croyance. 

I  (  toujours  fa  lume  à  moun  creire. 

CREIRE  SE,  v.  r.  Se  croire,  s'estimer 
beaucoup. 

CREIREOU  ,  ELA  ,  adj.  (creirèotl  , 
èle)  ;  CRE9EREOD,  cRESEiRE.  Creedor,  anc.  cat. 
anc.  esp.  Credor,  port.  Creditore,  ital.  Cré- 
dule, qui  croit  trop  facilement. 
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Éty.  de  creire  et  de  eou,  celui  qui  croit. 
V.  Cred,  R. 

Home  creireou  ges  de  cerveau.    Pr. 

CREIS,  s.  m.  (creis);  «kimchca,   acreu- 

SAHENT  ,   CREGUDA  ,   CREI,   CREY,   CREYS.  LOU 

creis,  le  croît,  augmentation  de  bétail  par  la 
génération;  on  le  dit  aussi  ironiquement  en 
parlant  des  personnes  :  Avem  agut  creis , 
nous  avons  eu  croît  ;  alluvion  ou  limon , 
sable,  terre  qu'une  rivière  laisse  au  bord  d'un 
champ;  crue,  accroissement. 

Ety.  de  creisser,  croître,  s'accroître.  Voy. 
Creiss,  R. 

Parlagear  lou  creis,  partager  le  croît. 

A  mitât  creis,  m.  s. 

creis,  vl.  Il  ou  elle  croit,  ajoute, 
augmente. 

CREISS,  cREsc,  creic,  rad.  pris  du  latin 
crescere,  cresco,  cretum,  croître,  s'augmen- 
ter, grandir,  grossir,  que  les  uns  font  déri- 
ver du  grec  xpaivw  (krainô),  effectuer, 
accomplir,  perfectionner;  les  autres  de  xpia; 
(kréas),  chair,  parce  qu'on  a  employé  plus 
particulièrement  le  mot  crescere,  en  parlant 
de  l'accroissement  des  chairs  ;  de  *p£ï; 
(kréas),  les  Eoliens  auraient  fait ,  selon  Scali- 
ger,  •/-piís'/.(o(kréaskò),  d'où  cresco,  crescere. 

De  crescere,  par  apoc.  crescer ;  d'où  : 
Cresc-er. 

De  crescer,  par  apoc.  cresc,  cress,  et  par 
changement  de  e  en  ei,  creiss;  d'où  :  Creis- 
edor,  Creis,  Creiss-ensa,  Creiss-er,  Creiss- 
oun,  Ac-creisser,  etc. 

De  creiss,  par  addition  de  h,  creissh  ;  d'où  : 
Creissh-o,  Creisshe-ment ,  Des-creysshe- 
ment. 

De  crescere,  par  apoc.  cresc,  et  par  sync. 
de  s,  crée;  d'où  :  Cresc-uda,  Crecher.Creg, 
Cregr-on,  Creg-uda,  Es-creguda,  Creg-ut. 

De  cresc,  par  métagr.  de  se  en  z,  crez  : 
En-crez-cnsa,  Cresc-er,  Cresc-ut. 

De  crefitm,  par  apoc.  cret;  d'où:  Con- 
crecio,  Crex-er,  Per-creg-uda,  Re-cru-a, 
Re-crut-ar,  Re-crut-al,  Re-crul-ur. 

CREISSE .  Alt.  de  Creisser,  v.  c.  m. 

CREISSEMENT,  vl.  V.  Creisshement. 

CREISSENÇA,  s.  f.  (creisséince)  ;  crei- 

CHENÇA,    CREIS,    CREI,  CRE1SÍCDA.    CreSCUda,  Cat. 

Crec'encia,  anc.  esp.  Crecença,  port.  Cre- 
scenza,  ital.  Accroissement,  croissance,  aug- 
mentation delà  masse  d'un  corps  par  aglo- 
méralion  de  nouvelles  molécules  constituan- 
tes. On  applique  plus  particulièrement  ce  mot 
au  développement  du  corps  de  l'homme  et 
des  animaux.  Dans  le  Bas  Eim.  ce  mot  signi- 
fie accroissement  de  famille,  de  bestiaux,  etc. 
V.  Creis. 

Ety.  du  lat.  crescere,  croître,  d'où  :  cre- 
scentia.  Y.  Creiss,  R. 

Creissença  de  c/ier.  V.  Escreissenca. 

Doulours  de  creissença.  V.  Creissents. 

CREISSENS  ,  s.  m.  pi.  (creissèins:  creh- 
soen,  dl.  Les  douleurs  qui  sont  causées  par 
un  accroissement  trop  rapide.  Sauv. 

Éty.  V.  Creiss,  R. 

CREISSENSA,  vl.  V.  Creissença. 

creissent,  s.  m.  V.  Lcvam. 

CREISSER,  v.  a.  (croisse);  crivssi.crz- 
cher,  creuse.  Crescer,  port.  Crcxer,  cat. 
Crecer,  esp.  Crescere,  ital.  Croître,  ajouter, 
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augmenter  :  Creisser  la  soupa,  ajouter  à  la 
soupe  ;  vl.  additionner. 

Éty.  du  lat.  crescere,  m.  s.  V.  Creiss,  R. 

CREISSER.  \.  n.  et  impr.  cuis»,  m.  s. 
Crescere,  ital.  Creeer,  esp.  pnrt.  (Vexer,  rat. 
Croître,  prendre  de  l'accroissement:  Nóun 
creisse  ni  creba.'û  ne  profite  point  ;  La  ri- 
biera  creisse,  la  rivière  croit  ou  hausse. 

CREISSHEMENT  ,  S  m.  ckïchicji  , 
cBïissEMisT.  Crcxement ,  cat.  Crecimiento  , 
esp.  Crecimento,  port.  Crescimento,  ital.  Ac- 
croissement, croissance,  augmentation,  amé- 
lioration. 

Éty.  de  creisser  et  de  ment.  V.  Creiss,  R. 

CREISSOUN,   s.  m.  (creissóun)  ;  n*si- 

TORS,    CREICHOCN,    CRESSEIROUH.    CrCífÌOHe,    Ital. 

Cresson,  en  piémont.  Crexent,  cat.  Cresson 
de  fontaine ,  d'eau  ou  de  ruisseau  ,  Siiym- 
brium  nasturtium.  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Crucifères  siliqueuses,  commune  le  long  des 
eaux  douces. 

Éty.  du  lat.  crescere,  croître,  parce  qu'il 
pousse  lors  même  que  la  végétation  des  autres 
plantes  est  suspendue  par  le  froid  de  l'hiver. 
V.  Creiss,  R. 

CREISSOUN  bociockcs,  s.  m.  Est  aussi 
le  nom  qu'on  donne  dans  presque  toute  la 
Provence,  au  becabunga,  Yeronica  becabun- 
ga,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Véroniques, 
qui  croit  même  en  hiver  dans  les  eaux  dou- 
ces, et  dont  on  mange  les  jeunes  pouces  en 
salade.  V.  Gar.  Yeronica  aqualica,  p.  48Í-. 
On  donne  le  même  nom,  ailleurs,  à  la  berle 
à  feuilles  étroites.  V.  Berla. 

CREISSOUN,  dl.  V.  Creissens. 
CREISSOUN  ALENOIS,  s.  m.  Cresson 
alénois.  V.Nasloun. 

Éty.  de  ereissoun  et  de  afere ,  nourrir. 
CREISSOUN-BASTARD  ,  s.  m.  Nom 
qu'on  donne,  à  Nismes.  au  cresson  pan  iflore. 
CREISSOUN  SAUVAGE  ,  s.  m.  Nom 
qu'on  donne,  à  Montpellier,  selon  M.  Gouan, 
à  la  cardamine  velue,  Cardamine  hirsuta, 
Lin.  plante  de  la  famille  des  Crucifères  sili- 
queuses, commune  dans  les  lieux  cultivés  et 
humides. 

CREISSOUS,  dl.  V.  Creissnun. 
CREISSUDA,  s.  f.  (creissûde) ,  d.  bas 
lim.  Croissance.  V.  Creissença. 
Éty.  "V.  Oreisi,  R. 

CREISSUT  ,  UDA  ,  adj.  et  p.  (creissû , 
ude)  ;  cKEtccT.    Crecido  ,   port.  Cru  ,  ue , 
grandi,  ie. 
Éty.  V.  Creiss,  R. 

CREIUT,  UDA,  adj.  et  p.  (creïii,  ùde), 
d.  m.  Cru,  ue.  V.  Cresut  et  Cred,  R. 

i  HEM,  eu»,  radical  pris  du  latin  cremor, 
cremoris,  suc,  jus  qu'on  exprime  de  quelque 
chose,  crème,  formé  de  cernere,  cerna,  sépa- 
rer ,  parce  que  la  crème  se  sépare  du  lait,  ou 
du  celt.  crema,  crème. 

De  cremor,  parapoc.  erem;  d'où:  Crem-a, 
Crem-ar. 

De  crem,  par  le  changement  de  e  en  a, 
cram.-d'où:  Cram-a,  Cram-ar,  Es-cramar, 
Es-cram-at. 

CREAI,  2,  radical  pris  du  latin  cremare  , 
cremo,  brûler,  faire  brûler,  probablement 
dérivé  du  grec  òxpáfuovi  (akrémôn),  prœ- 
sertim  si  pro  eo  etiam  Xft\utrt  (krémôn) , 
dijeere ,  ut  etymologut  censet ,  e»(  àxpéjwv 
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ramas  grandior ,  tel  virgullum,  quœ  malc- 
rus idonea  ad  cremandum.  Vossius. 

De  cremare,  parapoc.  crem;  d'où  :  Crcm- 
adour  ,  Cremad-ura  ,  Crem-ar,  Crem- 
asoun  ,  Crem-at ,  Crem-ada  ,  Crem-our  , 
Cresm-ar,  etc. 

CKEIU,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  brûle,  de 
Cremar,  v.  c.  m. 

CREMA.  s.  f.  vl.  Suc. 
Lty.  du  lat.  chrisma.  Y.  Crcm,  R. 
CREMA,  s.  f.  (crème);  crama,  bcrada. 
Crema,  ital.  Crème,  substance  d'un  blanc 
jaunâtre  qui  se  réunit  à  la  surface  du  lait  que 
l'on  laisse  en  repos. 

Éty.  du  lat.  cremor,  ou  du  celt.  crema. 

m,  R. 
La  crème  est  composée  de  beurre,  d'eau, 
de  sucre,  de  caseum,  d'acide  lactique,  d'acide 
acétique,  de  phosphate  de  chaux  et  de  chlo- 
rure de  potassium  ,  selon  M.  Chevreuil. 
.\ mer  pas  la  crema,  expr.  pr.  n'avoir 
pas  le  baptême,  pas  le  sens  commun. 

CREMA,  s.  f.  Crema.  rat.  esp.  ital.  Crème, 
port.  Crème ,  met  composé  de  lait,  de  sucre 
et  d'oeufs,  ayant  la  consistance  de  la  crème 
ordinaire. 

CREMA  saikt,  s.  m.  Saint-Chrême,  huile 
sacrée.  V.  Chrcma  Sant. 

CREMA   de  tartre  ,   s.    f.    Cremor   de 
tarira,  cat.  Cremor  tartaro,  esp.  Cremor  dt 
tartaro,    ital.   Cremor    de    tartaro,   port. 
Crème  de  tartre,  sur  tartrate  de  potasse. 
Ety.  du  lat.  cremor  lartari,  m.  s. 
CREMADOUR,  s.  m.   dl.  (crcmadóur)  ; 
cremassoin.  In  se'chcron,  pré,  situé  dans  un 
lieu  sec  et  qui  n'est  arrosé  que  par  la  pluie. 
Éty.  de  cremat,  brûlé.  V.  Crem,  R.  2. 
CREMADURA,  s.  f.  vl.  Cicmadura.  cat. 
Quemadura  ,  esp.  Queimadura  ,  port.  Brù- 
lure. 

Éty.  de  cremada  et  de  ura,  chose  brûlée. 
Y.  Crem,  R.  2. 

CREMAL.  s.  m.  (créraal),  dl.  Crémaillère. 
Y.  Cumascle  et  Cramai. 

CREMAMENT,    S.  m.    \1.    < '-,  „i  , m<  itt , 
anc.  cat.  Qucmamieitto,  anc.  esp.  Brûlure. 
Éty.  de  cremar  et  de  ment.  Y.  Crem,  R.  2. 
CREMANT,   ANTA,  adj.  vl.  Rrùlant , 
arrte. 

Éty.  de  cremar.  V.  Crem,  R.  2. 
CREMAR,  v.  n.  (crema)  :  chamar.  Crèincr. 
se  couvrir  de  crème,  en  parlant  du  lait. 
Éty.  de  crema  et  de  ar.  Y.  Crem,  R. 
CREMAR,  v.  a.  et  n.  c«hmh  ,  crisecar, 
cramar.  Cremar,  cat.  Quemar,  esp.  (Juei- 
mar.  port.  Brûler,  Oaraber,  consumer.  V. 
Iirular. 

Éty.  du  lat.  cremare,  m.  s.  V.  Crem, 
R.  2.  ou  de  l'inusité  camar ,  brûler,  en 
bébreo. 

Aquol  rrema  aulume,  expr.  fig.  c'est  une 
chose  criante. 

CREMA-SARDAS  ,  d).  V.  Rabina- 
sardas. 

Éty.  de  crcm<ir.  brûler.  V.  Crcm,  R.  2. 
CREMASCLE,  Y.  Cumascle. 
cremasoun  ,  s.  m.  (cremasûun) ,  dl. 
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Le  même  que  Cremour,  v.  c.  m.  et  Crem  . 
R.  2. 

Ha,  si  ella  aviélou  deque',  (le  carême). 
Menarié  pas  tant  lou  caque, 
lui  ie  Icou  changea  d'ourdinari, 
Unie  que  la  sau  lies  countrari , 
Que  Vholi  l'y  fat  cremesoun. 

Prouces  de  Caramentrau. 

CREMAS30UN,  Y.  Crcmadour. 

CREMAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (crem  i 
Queimada  ,  port.  Crêmad  ,  cat.  Quemado  , 
esp.  lii  ùlé.  ée,  et  pris  subsl.  odeur  du  brûlé , 
roussi.  V.  Uscle  et  Crem,  R.  2. 

CREMEL  ,  s.  m.  (cremél);  craukei,  dl. 
Lue  cage  à  poulets.  Douj. 

CREMER,  v.  a.  vl.  Craindre.  V.  Crcgner. 

CKEMESIN,  INA,  adj.  (cremesïn,  ine); 
Cremisino,  ital.  Carmen,  esp.  Çarmesim 
et  Cremesem,  port.  Cramoisi,  ie,  qui  est  teint 
en  cramoisi,  ou  en  rouge  foncé. 

Éty.  du  lat.  cremesinus,  m.  s.  ou  de  l'arabe 
kermesi ,  qui  signifie  la  même  chose  et  qui 
vient  de  kermès. 

Pera  cremesina,  poire  cramoisie,  archi- 
duc d'été. 

Seda  cremesina,  soie  cramoisie. 

CREMESIN ,  s.  m.  Cramoisi,  l'une  des 
sepl  couleurs  rouges  de  la  teinture. 

CREMESOUN,  Y.  Cremasoun  et  Cre- 
va mr. 

CREMOR,  s.  f.  vl.  crahor.  Creator,  anc. 
cat.  brûlure  ,  embrasement,  ardeur,  crainte. 

Éty.  de  Cremar  ,  v.  c.  m.  et  Crem,  R.  2. 

CREMOS     adj.   vl.  Craintif. 

Éty.  de  cremer  ,  craindre,  et  de  os.  V. 
Cregn,  R. 

CREMOSAMEN,  adv.  vl.  Craintivement. 

Ety.  de  cremosa  et  de  mcn.  Y.  Cregn,  lî. 

CREMOUN  ,  d.  m.  V.  Cremour. 

CREMOUR  ,  s.  f.  (cremour)  ;  cremesouk  , 

CREMASOUN,     CREMOUN,     ARDESOUN,     EOURLASOUK, 

cremeyous  ,  chemasoub.  Acrimonie  ,  aigreur 
qui  -'■  fait  sentir  dans  le  gosier,  soda,  fer 
chaud,  maladie  qui  résulte  de  celte  dispo- 
sition, 

Éty.  du  lat.  cremare,  brûler,  parce  que  les 

S  atteintes  de  cette  infirmité  croient 

a\oir  du  feu  dans  le  gosier.  V.  Crem  .  li.  2, 

CREMS,  adj.  et  p.  vl.  Craint.  V.  Crcinch. 

i  II  EX,  cban,  cran,  radical  dérivé  du  latin 
erena,  hoche,  coche,  entaille. 

De  erena,  par  apoc.  cren;  d'où:  En- 
ciiii-a.  En-eren-at,  En-cren-ier. 

De  cren,  par  le  changement  de  c  en  a, 
cran  ;  d'où  :   Cran. 

De  cran,  par  le  changement  de  c  en  g  , 
gran;  d'où:  En-gran-agi. 

CREN  .  s.  m.  vl.  Poil,  moustache.  V. 
Crin  et  Moustacha. 

CREN,  Coye  l'emploie  pour  cregne  ,  il 
craint. 

CREN,  d.  m.  V.  Crin. 

CRENCH  ,  ENCHA  ,  adj.  (  rréintrh  , 
éintche)  ;  cbegmut,  cREcmoAT.  Craint,  ainte. 
V.  Cregn  ,  It. 

CRENELAR,  v.  a.  (crénela).  Créneler, 

denteler. 

CRENELURA ,  s.  f.  (crenelûre).  Dente- 
lure en  forme  de  créneaux. 
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CRENEOU  ,  s.  m.  (crenèou).  Créneau  , 
V.  Mcrlet;  ouverture  du  fourneau  des  po- 
tiers. Gare. 
Éty.  du  lat.  crena ,  entaille. 
CRENILH  ,  s.  m.  (crenill),  d.  de  Bareel. 
Homme  inquiet ,  tracassier  ,  qui  se  plaint 
toujours.  V.  Crenilhar. 

CRENILHAMENT,  s.  m.  (crenillaméin). 
Hiement,  bruit  que  fait  une  poulie  en  tour- 
nant, une  machine  qui  élève  un  fardeau. 
Éty.  De  crenilhar  et  de  ment. 
CRENILHAR,  v.  n.  (crenillá);  cresinar, 
.muAB.mAMLHiB.  Faire  des  hiements.  crier, 
gémir,  fig.  gronder,  se  plaindre  continuel- 
lement ,  murmurer  :  Crenilha  couma  una 
carrela  niait  otincha. 

Éty.  Ce  mol,  ainsi  que  ses  composés  pa- 
raissent formés  par  onomatopée. 

CRENILHET,  s.  m.  (crenilhé).  Grillon, 
et  non  crilltin,  comme  l'écrit  M.  Gare.  V. 
Grilhel  et  Carnilhet  ,  pour  nœud  dans  le 
fil  trop  tordu. 

CRENTA,  s.  f.  (créinle).  Honte,  timidité, 
vergogne ,  crainte. 
Éty.  du  lat.  Iremor.  V.  Cregn,  R. 
Faire  crenta,  intimider,  faire  honte. 
Lou  souleou   me  fai   crenta ,    le  soleil 
m'éblouit. 

Poriar  crenta,  intimider,  imposer,  ins- 
pirer du  respect. 

CRENTAR,  v.  a.  (creintá)? 
CRENTOUS  ,    OUSA,  adj.  (crcinlióus  , 
óuse)  ;  crektocs.  Timide,  honteux,  craintif. 

Éty.  de  crenta  et  de  ioits,  ous.  V.  Cregn, 
Rad. 

CRENTOUS ,  V.  Crentous. 
CRENUT,  UDA,adj    et  p.  vl.  Crenut, 
cat.  Chevelu ,  garni  de  crins.  V.  Crin. 

CREOLE,  CREOLA, s.  m.  (créôlé,  creùle) ; 
Creolo,  ital.  Criollo,  esp.  cat.  Crioulo,  port. 
Créole,  européen  né  en  Amérique. 

Éty.  de  l'esp.  criollo  ,  qui  a  la  même  si- 
gnification. 

CREOU  ,  d.  lim.  Il  croit,  de  creire,  cres 
ou  crei. 

CREOU ,  s.  m.  (créou).  Nom  qu'on  donne, 
à  Avignon  ,  à  l'alouette  à  doigts  courts. 
V.  Calandreta. 

CREPCHA  ,  s.  f.  vl.  crepia  ,  cmiPiA.  Crè- 
che. V.  Grupia. 

Éty.  de  l'ail,  lerippe,  m.  s.  Denina ,  T.  3  , 
p.  34. 

CREPIA,  s.  f.  vl.  Crèche.  V.  Grupi. 
CREPCJSCULO ,  s.  f.  (crepuscale)  ;  Cré- 
puscule) ,  ital.  esp.  port.  cat.  Crépuscule, 
lumière  qui  paraît  avant  le  lever  du  soleil  ou 
qui  subsiste  après  qu'il  est  couché  ;  elle  lient 
le  milieu  entre  le  jour  et  la  nuit. 

Éty.  du  lat.  crepusculum  ,  m.  s.  formé  de 
creperus  ,  incertain  ,  lumière  incertaine. 
M.  Roquefort  donne  pour  radical  à  ce  mot 
crêpe,  de  crispus  ,  lumière  ondulée. 
CRESCER ,  v.  a.  et  n.  vl.  V.  Crcisscr. 
CRESCUT,UDA,  adj.  et  p.  vl.  Crcscud, 
cat.  Crecido  ,  esp.  Cru,  ue  ,  accru,  ue.  V. 
Creissul. 

CRESECAR.v.  a.ctn.  (cresecà),d.béarn. 
Brûler.  V.  Cremar. 

CRESEIRE  ,   V.  Creireou. 
CRESENSA  ,  vl.  V.  Credensa. 


CRESENT ,  s.  m.  vl.  Croyant.  V.  Crei- 
reou . 

CRESER  .  V.  Creire. 

CRESEREOU ,  V.  Creireou. 

CRESIMA  ,  s.  f.  vl.  V.  Chrema. 

CRE5INADA,  s.  f.  (cresináde),  dl.  Pour 
faîte  ,  comble.  V.  Acrinau  et  Creslen. 

Éty.  du  grec  oc/.poi  (  akros  ) ,  la  cime  ,  le 
sommet  d'une  chose. 

CRESINAMENT ,  s.  m.  (  cresinaméin)  ; 
crazinamen  ,  creniamen.  Hiement.  Cast. 

CRESINAR,  v.  n.  (cresinà);  gresinar, 

CROl'SSIR,  CROUCIR  ,   CREIIfAR  ,  CROUSSINAR-    MuT~ 

murer  ,  en  parlant  d'une  personne  inquiète; 
crier,  craquer,  quand  il  esl  question  des  cho- 
ses qui  font  un  bruit  aigu  en  se  remuant. 

Éty.  Ce  mot  parait  être  une  onomatopée 
prise  du  grec  xpo  Ju>  (krouù) ,  faire  raisonner, 
faire  retentir,  ou  dc'/.fO'Jïi;  (krousis) ,  action 
de  frapper. 

CRESINEOU,  s.  m.  (cresinèou).  Nom 
qu'on  donne,  à  Avignon,  au  béhen  blauc. 
V.  Cai7iilhcts. 

Ety.  de  cresinar  ,  faire  du  bruit,  craquer, 
à  cause  du  bruit  que  font  les  calices  de  celte 
plante  quand  on  les  fait  éclater  avec  violence. 

CRESINETA,  s.  f.  Gare.  V.  Estenebras. 

CRESMA.  vl.  V.  Chrema. 

CRESMAR,  v.a.et  n.(cresma),d.  béarn. 
Brûler.  V.  Cremar  et  Crem,  R.  2. 

CRESO,  v.  a.  dg.  et  bord.  Pour  croire. 
V.  Creire. 

CRESP,  cHisi-  ,  radical  dérivé  du  latin 
crispus  ,  crépu  ,  frisé,  crisp ,  crisp-a. 

De  crispus,  par  apoc.  crisp. 

De  crisp,  par  le  changement  de  i  en  c, 
cresp;  d'où  :  Crcsp  ,  Cresp-a,  Cresp-ar  , 
Cresp -at,  Cresp-eou,  Cresp-ina ,  Cresp-ir, 
Cresp-issagi ,  Re-cresp-ir  ,  etc. 

CRESP  ,  ESPA  ,  adj.  vl.  Cresp,  cat. 
Crespo  ,  esp.  port.  ital.  Crépu,  frisé.  Voy. 
Crespal. 

Éty.  du  lat.  crispus, m.  s.  V.  Crcsp,  R. 

CRESPA,  s.  f.  (créspe);  Crêpe,  port. 
Crêpe ,  étoffe  de  soie  ou  de  laine  claire ,  lé- 
gère et  non  croisée  ,  deuil ,  affliction. 

Éty.  du  lat.  crispus  ,  crépu.  V.  Cresp ,  R. 

Il  y  a  des  crêpes  crêpés,  des  crêpes  lissés , 
des  crêpes  simples  et  des  crêpes  doubles  , 
cela  dépend  du  degré  de  torsion  de  la  chaîne. 

Crêpe,  fém.en  provençal  est  masculin  en 
français. 

Mettre  la  crespa,  mettre  le  crêpe. 

crespa,  s.  f.  d.  bas  lim.  Crêpe,  pâte 
semblable  à  des  beignets  ,  gâteau  fait  avec  la 
même  pâte  ,  grillé  dans  l'huile  ou  dans  le 
beurre  ;  petit  amas  de  choses  collées  en- 
semble. V.  Crespeou  et  Crips,  R. 

CRESPAR  ,  v.  a.  (  crespa  )  ;  Crispare  , 
ital.  Encrespar  ,  esp.  port.  Crespar  ,  cat. 
Crêper,  friser,  donner  l'apparence  du  crêpe. 

Éty,  du  lat.  crispare  ,  m.  s.  ou  de  crespa 
et  de  ar.  V.  Cresp ,  R. 

CRESPAR  SE,  v.  r.  Se  crêper,  prendre 
l'apparence  du  crêpe,  se  friser;  faire  friser 
ses  cheveux.  Gare. 

CRESPAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (crcspâ  ,  âde)  ; 
cREsruT.  Crespado,  esp.  Crespo,  port.  ital. 
Crêpé,  ée  ;  frisé,  ée. 

Éty.  du  lat.  crispalus ,  m.  s. 
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crespel  ,  s.  m.  vl.  Crespell  ,  cat. 
Crêpe,  gâteau.  V.  Crespeou. 

CRESPEL,  adj.  vl.  Crépu. 

Éty.  du  lat.  crispus  ,  m.  s.  V.  Cresp  ,  R. 

CRESPEOU,  s.  m.  (crespeou);  crespa  , 
crespel.  Crespell,  cat.  Sorte  d'omelette  l'aile 
avec  de  la  farine  et  des  œufs  seulement  ; 
gratin,  Avril,  riblelte  au  lard  ou  au  sucre, 
Gare,  mais  riblette  n'est  pas  français  dans 
ce  sens. 

Ety.  de  crespa ,  à  cause  de  son  peu  d'épais- 
seur. V.  Cresp  ,  R. 

crespiment  ,  s.  m.  (crespiméin)  ; 
crespit.  Crépi  ,  enduit  qu'on  met  sur  une 
muraille  avec  du  gros  mortier  ou  avec  du 
plâtre. 

Ety.  de  crispus  ,  qui  a  des  ondes,  à  cause 
de  l'inégalité  du  crépi,  V.  Cresp,  R. 

CRESPIN  ,  nom  d'homme  (  crespïn  )  ; 
Crespino  ,  ital.  Crépin. 

Pair.  Saint  Crépin  et  Saint  Crépinien  ,  frè- 
res ,  qui  furent  martyrisés  à  Soissons,  l'an 
287  ou  288,  et  dont  l'Eglise  célèbre  la  fête 
le  25  octobre. 

Crespin  sant.  V.  Frusquin  sant. 

CRESPIN  ,  s.  m.  (crespïn).  Petit  panier 
dans  lequel  les  cordonniers  tiennent  leur  01 
et  leurs  alênes.  V.  Calbotin. 

CRESPINA,  s.  f.  (crespine).  Crépine, 
sorte  de  réseau,  propre  à  maintenir  les  che- 
veux. 

Ety.  de  crespa  et  de  ina ,  qui  a  l'apparence 
de  la  gaze.  V.  Cresp,  R. 

CRESPINA ,  s.  f.  et  ebfara.  Coiffe,  mem- 
brane que  quelques  enfants  portent  sur  la 
tête  en  venant  au  monde  :  elle  est  formée 
d'une  portion  de  l'amnios  et  du  chorion  qui 
les  enveloppent  dans  le  sein  de  la  mère,  et 
qui  reste  appliquée  sur  le  crâne  ,  lorsqu'au 
lieu  de  se  fendre  au  sommet  pour  laisser  pas- 
ser la  tète,  elle  se  coupe  circulairement.  Ce 
petit  événement  sur  lequel  les  gens  crédules, 
fondent  de  grandes  espérances  de  bonheur 
et  de  prospérité,  tient,  comme  on  voit,  à 
peu  de  chose  et  ne  signifie  rien  du  tout.  De 
cette  croyance  est  venu  le  dicton  :  Es  nascut 
ame  la  crespina  ,  il  est  né  coiffé ,  en  parlant 
d'un  homme  à  qui  tout  réussit.  V.  Cresp,  R. 

CRESPINA,     S.     f.     TRESA,     MOU    ,      ROCS, 

IM  AltA   ,     GARBELA  ,     CIALA  ,     ROGEOU.     EpiplOOD 

des  jeunes  animaux  ;  membrane  graisseuse 
et  transparente  dans  plusieurs  endroits  qui 
s'étend  sur  les  intestins  et  qu'on  nomme,  en 
terme  de  boucherie ,  parement ,  taie ,  sagène. 
V.  Cresp ,  R. 
CRESPIR  ,  v.  a.  (crespir);  reboochab, 

PERBOUCAR    ,    RASTECAR.     Í  '  I  *'  |  )  I T    ,     llCMIcllIT    lcg 

joints  des  pierres  d'une  muraille  avec  du 
plâtre  ou  du  mortier.  V.  Reboucar. 

Éty.  du  lat.  crispare ,  parce  que  le  crépi 
parait  inégal,  plissé.  V.   Cresp,  R. 

CRESPISSAGI,  s.  m.  (crespissàdgi)  ; 
crespissage.  Crépissure  ,  l'action  de  crépir. 
V.  Crespir  et  Reboucagi. 

Élv.  de  crespir  et  de  la  term.  agi.  V. 
Cresp,  R. 

CRESPOU,  M.  Desanat,  dit  à  tort,  da- 
partout,  lou  crespou,  funèbre. 

Crêpe  masculin  en  français ,  est  fém.  en 
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provençal  ,    on  doit  dire  ,    la  crespa.    Y. 
Cretp,'  R. 

CRESPOUN  ,  s.  m.  (crespoun)  ;  Crespó, 
cat.  Crespon  ,  esp.  Crespone,  ital.  Crépon, 
étoffe  de  laine  dont  la  chaîne  est  plus  torle 
que  la  trame  ce  qui  la  rend  crépue. 

Éty.  de  crespa  et  du  dim.  ouu.  V.  Cretp, 
Rad. 

CRESPUT,  Même  sign.  que  Crespat , 
v.  c.  m. 

CRESSEDOR,  s.  m.  (cressedi.il'),  \1.  Au- 
teur. 

Ély.  de  crescere,  augmenter,  et  de  eior  , 
parce  qu'un  bon  auteur,  dit  Roquefort,  aug- 
mente la  somme  des  connaissances.  Y. 
Creits,  R. 

CRESSES,  s.  m.  pi.  (créssés),  dl.  Les 
lisières  d'une  terre  à  blé.  Y.  Cance. 

CRESSINELS.  s.  m.  pi.  (cressinèls).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  département  de  l'Hé- 
rault, selon  M.  de  Belleval,  aux  jeunes  pousses 
de  la  scorsonère  laciniée ,  qu'on  mange  en 
salade.  V.  Gallinetas. 

CREST,  En-creslagc,  En-cresta-ment, 
En-erest-ar ,  En-crest-ir. 

CRESTA ,  s.  f.  (crésle)  ;  Cresla ,  ital.  csp. 
cat.  Crista,  port.  Crète,  excroissance  char- 
nue et  rouge  qui  vienl  sur  la  tète  des  coqs  et 
des  poules,  et  par  extension,  la  partie  la  plus 
élevée  d'un  rocher,  d'une  montagne,  etc. 
Y.  Cresten. 

Éty.  du  lat.  rrista.  m.  s. 

Lerar  la  cresla ,  lever  la  crête,  faire  l'im- 
portant. 

Baissar  la  cresla,  baisser  la  crête,  être 
abattu,  humilié. 

Dérivés:  Crest-il,  Cresten. 

CRESTA,  s.  m.  Clavaire,  espèce  de  cham- 
pignon ,  Gare.  Y.  Barba. 

CRESTADA,  s.  f.  (crestáde),  dl.  Une  truie 
châtrée.  Douj.  V.  Caslr,  It. 

CREST ADAN  ,  \l.  V.  Chrcstian. 

CREST A-DE-GAL.  s.  f.  (créste-dc-gàlj  ; 
Gallacrisla,  port.  Nom  qu'on  donne,  à 
Nismes,  a  la  crête  de  coq  glabre,  v.  Tar- 
larieya,  parce  que  ces  bractées  sont* 
comme  la  crêle  d'un  coq  .  et  a  l'amaranlbe  à 
épi  ,  Amarantlius  caudalus  ,  qui 
le  nom  qu'on  lui  donne  à  Montpellier ,  selon 
M   Gouan. 

CRESTA-DE-PODL  .  s.  m.  'créste  de 
poul).  Nom  qu'on  donne,  à  Toulouse  ,  à  la 
Çeloria  eritiata,  et  à  la  Celosia  lulea. 

CREST ADOR,  »1.  V.  Crestaire. 

CREST ADOURA,  s.  f.  vl.  (cresladourc), 
dl.  riuTA-DE-cncsTAinE.  Sifflet  de  châlreur . 
Dooj.  ûále  de  l'ail. 

Fly.  de  crejf  et  de  oura ,  ou  de  catlr  cl  de 
«lira. 

CRESTADDRA,  s.  f.  (cresladùre);  Cres- 
ladura,  cat.  Caslrazon  .  esp.  La  castration, 
l'action  de  châtrer.  Y.  Caslr  et  Crest,  II. 

En  t.  de  couturière,  ravaudage.  Avr. 

crestaire,  s.  m  crestàïré);  sanaire. 
Castrador,  cit.  csp.  Copador,  port.  Castra- 
porcelli,  ital.  Cbàtreur,  coupeur,  celui  qui 
fait  profession  de  châtrer  les  animaux. 

Ety.  du  lat.  castratoris,  gén.  de  cattrator, 
saslralore ,  à  l'abl.  ou  de  crestar  et  de  aire, 
lelni  qui  chaire.  Y.  Catlr,  R. 
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CRE3TAL.il.   s.  m.  vl.   Crcstall ,  cat. 
Cristal.  V.  Cristal. 
crestandia,  s.  f.  vl.  Chrétienté. 

CRESTAR.  v.  a.  (cresla)  ;  chasthar,  cas- 
ibab,  sa*ar.  Castrare,  ital.  Castrar ,  esp. 
port.  cat.  Châtrer,  priver  un  animal  des  par- 
ties essentielles  à  la  génération, des  teslicules 
;  nez  les  mâles  et  des  ovaires  chez  les  femelles. 

Ély.  du  lat.  castrare.  Y.  Caslr,  R.  ou  de 
cresla  et  de  ar,  couper  la  crête ,  parce  qu'on 
la  coupe  ordinairement  aux  poulets  qu'on 
châtre.  V.  Caslr,  R. 

fi  i  star  un  homme  ■  le  rendre  eunuque,  lui 
faire  l'opération  de  la  castration. 

Oeil  f,  châtrer  les  ruches. 

Crestai  »"  chivau,  hongrer  un  cheval. 

eu  si  ai  <i<  cougourdiers,  châtrer  des  cour- 
ges .  leur  couper  le  bout  des  jets. 

Crestar  un  porc,  sener  un  cochon. 

Cre  tarde  bas,  raccommoder,  ravauder. 

L'histoire  n'apprend  rien  sur  l'époque  a  la- 
quelle la  coulume  de  châtrer  les  animaux 
s'est  introduite  dans  nos  pays. 

CRESTAT,   ADA,  adj.   et  sub.    CreStá  , 

àde      :     CHASTRAT.     CFESTOIN.      Custiaill)    ,     pOI'l. 

Châtré  ,  ée ,  qui  a  subi  l'opération  de  la  cas- 
tration. 

Éty.  du  lat.  castralus,  et  mieux  de  crestar, 
et  de  la  term.  pass.  al,  ada  .  à  qui  l'on  a  fait 
l'opération  de  la  castration.  Y.  Caslr,  R. 

Les  châtres  ou  eunuques  ,  privés  par  une 
politique  barbare  des  organes  de  la  virilité  , 
étaient  déjà  connus  en  Orient  du  temps  de 
Joseph,  qui  fut  vendu  à  Pulipbar,  un  des 
premiers  eunuques  de  Pharaon. 

On  a  pendant  longtemps  châtré  des  en- 
fants en  Italie ,  pour  leur  adoucir  la  ^"i\  et 
pour  leur  conserver  le  ton  aigu  des  femmes  ; 
en  France,  cet  usage  n'a  jamais  été  reçu,  <■[  la 
cas!  ration  n'y  a  été  employée  que  sur  les  ani- 
maux. 

CRESTEN,  s.  m.  (crestin)  ;  coi«a,  cima, 

CRIST,    TLET,   (HCSIIL,    CRESIKADA.   CRIN  ,   ACRINAC. 

Crète,  sommet  d'une  montagne,  laite  d'un 
toit,  d'une  maison,  chaperon  d'une  muraille. 

Ély.  de  cresla  et  de  en  ,  qui  se  termine  en 
crête. 

CRESTERI.  AU.  de  Clysleri,  \.c.  m. 

CRESTERISAR,  V.  Clysterisar. 
CRESTEZA.  s.  f.  vl.  Châtruie.  V.  Catlr, 

Ra  I. 

CRESTIA.vl.  Alt.  de  (  limitait,  \    e    in 

CRESTIAN.  Crcslia,  cat.  V.  Chrestian. 

CRESTIANAR.  V.  Chrestianar. 

CRESTIANDAT  ,  s.  f.  vl.  Chrétienté. 
V.  Christ,  I!. 

crestianesïwe  ,  s.  m.  vl.  Christianis- 
me. V.  Christianisme. 

CRESTIANISME,  Y.  Christianisme. 

CRESTIANOR  ,  adj.  vl.  Chrétien.  V. 
Christ,  R. 

CRESTIANOR.  adj.  vl.  V.  Chi 
CRESTIANTAT,  vl.  V .  Chrt slianiat. 
CRESTIL.  dl.  V.  Cri 

creston.s.  m.  vl. Chevreau,  V.Cahril. 

CRESTOON  .  s.  ni     cresloún  ;  Cresti , 
cal.  Caslr  on,  esp.  Animal  châtré,  1 1 
le  dit  particulièrement  des  jeunes  animaux, 
c'est  un  dim.  de  Creslat,  v.  c.  m.  cl  Catlr, 
Rad. 

CRESTOCNA.  t.  f.  (rrcslóune)  ;  Cicitela, 
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cat.  Crestila ,  esp.  destina  ,  ilal.  Dim.  de 
Cresta,  petite  crête. 

Éty.  du  lat.  crestinœ,  m.  s. 
casses  .  s.  m.  (crésus);  Creso ,  ital. 
Crésus,  nom  d'un  roi  de  Lydie,  qui  pos- 
séd  m  de  grandes  richesses,  d'où  l'expression: 
Cest  un  Crésus,  pour  dire  c'est  un  homme 
extrêmement  riche. 

CRESUT,  UDA,  adj.  et  p.  (cresù,  ùdc)  ; 
creilt,  creigut. Crue,  ue;  de  cidre.  Y.Cred, 
Rad. 

CRET,  gred,  grès,  radical  pris  du  latin 
creia ,  craie,  pierre  blanche  et  molle  qu'on 
trouve  en  abondance  dans  l'île  de  Crèle  . 
Crela  ,  d'où  son  nom. 

De  cret.  par  le  changement  de  c  en  g  et 
de  tend,  gred;  d'où  :  Gred-a,  Gred-arcl 
Gres-a,  Gres-at,  Grcout-as ,  Grout-oun  . 
Gri-a. 

CRETA,  s.  f.  (crête);  cretge,  criocda  . 
cbeoege,  criooge.  Cicatrice  qui  reste  à  la  suite 
d'une  plaie;  petite  miette  de  quelque  chose  : 
(Vmr  pas  crela  causa,  dl.  il  n'y  en  a  pas  du 
tout. 

Ety.  du  lat.  crela ,  craie ,  terre  qui  se  dé- 
tache facilement  en  écailles,  en  miettes. 

CRETAR,  v.  a.  (crelá).  Cicatriser,  laisser 
des  cicatrices,  en  faire.  Avr. 

CRETAT,  ADA,  adj.  (crelá,  àde)  ,  dl. 
cretgeat.  Gâté,  entamé,  parlant  des  fruits, 
et  particulièrement  des  châtaignes  bajanes  ; 
marqué  de  craie. 

Éty.  du  lat.  creta,  craie,  et  de  at. 

CRETICA,  AU.  de  Criiira,  v.  c.  m. 

CRETOUN  ,  OUNA.  s.  (cretoun,  óune) , 
dl.  Les  miettes  de  suif  ou  de  graisse  qui  restent 
dans  la  chaudière  où  on  les  a  fait  bouillir.  Y. 
Grautoun. 

Éty.  du  lat.  creta,  craie, qui  est  en  boulet- 
tes comme  la  craie. 

CRETOUNA  ,  s.  f.  (crctôune)  Cretonne  , 
espèce  de  toile,  dont  la  (haine  est  de  chanvre 
et  la  trame  de  lin,  que  l'on  fabrique  à  Lisieux 
et  aux  environs. 

Ély.  D'un  nommé  Crelon ,  qui  établit  le 
premier  des  métiers  pour  la  fabrication  de 
celle  toile,  il  y  a  environ  deux  siècles. 

cretura",  s.  f.  [cretúre  .  d  lus  lira 
Alt.  de  creatura  ,  cillant  qui  vient  de  naître. 

Ély.  Alt.  du  lat.  creatura  ,  m.  s.  Y.  Cre  . 
Rad. 

CRETORAR,  v.  n.  (creturâ),  md.  Enfan- 
ler:  A  quella  ftmna  a  creaturat,  celte  femme 
a  enfante.  V.  Accouchar. 

Éty.  de  creatura  et  de  «r,  faire  une  créa- 
ture. 

CREU  ,  s.  m.  dl.  (créou)  :  creau.  Noun 
n'a  creu,  il  n'a  pas  la  maille.  Douj. 

CREUBUT,  UDA,  adj.  vl.  Cru,  ue,  enOé, 
vain .  lier. 

CREUSA  .  s.  f.  (créúse]  ;  Crosa  ,  esp. 
Creuse,  département  de  la ...  .  dont  le  chef- 
lieu  est  Guèret. 

Éty.  Du  nom  'l'une  rivière  qui  le  traverse, 
connue  en  latin  sous  celui  de  Crosa. 

CREUT,  adj.  et  p.  il.  Cru,  de  creire , 
croire    V,  '  V"/ .  R. 

CREVEOU,  d.  ail.  Y.  Cruvcou. 

CREXER,  v.  n   anc.  béarn.  Croître. 

Ely.  Alt.  de  crescer.  Y.  Crciss ,  R. 

crey.  vl.  V.  Creit. 
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CI»EYCEMENT  ,  vl.  V.  Cicisshcment  cl 
Creiss,  R. 

CRE  YENÇA  ,  s.  f.  (creyèince)  ;  cresença, 
cBoirïAHçA.  Credenza  ,  ital.  Creencia  ,  esp. 
Crença  ',  port.  Creencia  ,  cal.  Croyance  , 
pleine  conviction,  persuasion  intime;  action 
d'ajouter  foi  à  quelque  chose,  opinion. 

Ety.  Creyenca  ,  est  dit  pour  credcnca. 
V.  Cred.  R. 

CREYENT,  s.  m.  (creyèin)  ;  crouyant. 
Creyent,  cat.  Creyentc,  esp.  Credente ,  ital. 
(Trente,  port.  Croyant,  celui  qui  croit  ce  que 
sa  religion  enseigne. 

CREYOUN.et. 

CREYOUNAR,  Gare.  V.  Crayounar. 

CREYS,  s.  m.  Crue.  V.  Creis. 

CREASSE  ,  Croître.  V.  Creisscr. 

CREYSSEMEN,  s.  m.  vl.  Accroissement. 
Y.  Creissença. 

CREYSSENSA  ,  vl.  V.  Creissença. 

CREYSSHEMENT ,  vl.  V.  Creyssemm. 

CREYSSHO  ,  s.  f.  vl.  Croissance.  V. 
Creissença. 

CKEZEDOR,  vl.  et 

CREZEIRE,  vl.  Créancier.  V.  Créancier 
et  Creireou. 

CREZENÇA,  V.  Crezensa. 

CREZENS,  s.  m.  vl.  Novice. 

CREZENSA,  vl.  Croyance,  éducation. 
V.  Crcdensa,  Creança  et  Cred,  R. 

CREZER ,  dl.  Croire.  V.  Creire. 

CRI 

CRI,  Pour  cri.  V.  Crid. 
CRI,  Pour  crin,  cheveu.  V.  Crin,  Peou 
cl  Cheru. 

cri-cri,  s  m.  (cri-cri);  cri-cri.  Nom 
qu'on  donne  par  onomatopée,  aux  criquets, 
Acrydium,  V.  Lanyousla ,  et  aux  grillcts. 
V.  Grilhet. 

CRIAIRE ,  Alt.  de  Cridairc,  v.  c.  m. 
CRIALHA  ,  s.  f.  vl.  Querelle. 
CRIALHAR,  v.  n.  (criailla).  Criailler, 
crier,  gronder  souvent. 
~Éty.  Itcr.  de  criar  ou  de  cri ,  de  alh  et  de 
ar,  faire  tous  les  cris  ou  beaucoup  de  cris. 
V.  Crid,  R. 
CRIAR,  Alt.  de  Cridar,  v.  c.  m. 
CRIBELLAR,  v.  a.  vl.  V.  Criblar. 
ClìlllL,  cruvel,  rad.  pris  (lu  latin  cribrum, 
crible,  tamis,  ou  de  cribellum  ,  petit  crible,  et 
dérivé  du  grec  np'.vu  (krinô),  trier,  séparer, 
selon  les  uns,  ou  de  '/.pi/.o;  (krikos) ,  cercle  , 
anneau,  selon  d'autres. 

De  cribrum,  par  apoc.  cribr ,  et  par  chan- 
gement de  r  en  i,  cribl,  ou  de  cribellum,  par 
apoc  cribel,  et  par  sync.  de  e,  cribl;  d'où  : 
('rihl-c,  Cribl-ar,  Cribl-at. 

De  cribel,  par  le  changement  de  i  en  u,  et 
de  b  en  v,.cruvel;  d'où  :  Cruv-el,  Cruvel-cl, 
Cruvcl-ar,  Crurel-at,  Cruvel-ier,  Cruvcl- 
ad-uras,  Cruvel-udas,  Cruveou. 

CRIBLAR,  v.  a.  (cribla)  ;  cruselar.  Cri- 
vclar,  anc.  cat.  Cribar,  esp.  Crivar,  port. 
CriveUare,  ital.  Cribler,  passer  du  grain  au 
travers  du  crible,  lig.  et  fam.  percer  d'un 
nombre  infini  de  trous. 
fiiy.  du  lat.  cribrarc,  m.  s.  V.  Cribl ,  R. 
CRIBLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cribla, ade); 
■  rivado,  port.  Criblé,  éc. 
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Éty.  de  crible,  et  de  la  term.  at,  ada,  ou 
du  lat.  cribcllatus.  V.  Cribl,  R. 

CRIBLE,  S.  m.  (criblé);  crudel,  cruveou, 
grilla.  Crivello,  ital.  Criba,  esp.  Crivo, 
port.  Crible,  instrument  pour  séparer  le  bon 
grain  du  mauvais  et  describlures. 

Éty.  du  lat.  cribrum,  m.  s.  V.  Cribl,  R. 

Dans  un  crible  on  nomme  : 

SARCIIE,  le  cercle  de  bols  qui  soudent  la  peau  ou  le  tissu 

du  crible, 
L  \MI  RI  S,  les  bandes  que  forme  le  (issu  du  fond,   quand 

il  n'.    1  ji:i3  fait  avec  une  peau  percée. 
PEAU,  I,  peu,  q„l  forme  le  fond  du  crible,  percée  de  trous 

plus  un  moins  grands. 
PERCE,  la  maniéie  dont  le  fond  est  percé  et  la  dimension 

des  trous,  à  perce  ronde,  à  perce  fendue. 

On  nomme  : 

CRIBLÉE,  la  quantité  de  grain  que  l'on  crible  en  une  fois. 
CR1BUER,  l'ouvrier  qui  fait  les  cibles.  V.  CruvdUr. 

CRIC,  s.  m.  (cri).  Cric,  machine  propre  à 
lever  de  gros  fardeaux  avec  une  petite  force. 

Ety.  Cn'c  est  probablement  l'onomatopée 
du  bruit  que  la  machine  fait. 

On  croit qu'Archimède  en  est  l'inventeur, 
220  ans  avant  J.-C. 

Héron,  le  perfectionna  10  ans  après. 

Dans  un  cric  on  nomme: 

ARBRE  ou  CRÉMAILLERÊE,  la  barre  de  fer  dentée,  que 

la  roue  fait  monter  et  descendre. 
CHAPPE,  la  boite  qui  renferme  la  crémaillère. 
PIC. M  IN,  la  roue  qui  engrène  dans  les  dents  de    la  barre. 
M  iMI  ELLE,  le  levier  circulaire  que  la  raaiu  fait     ;ir. 
PIVOT.    V.    PAntf. 
ARC-BOtTAHT.  V.  Arc  ùoutunl. 

On  y  dislingue  encore: 

LA  ROUE. 

LA  JAMBE  DE  FORCE. 
LE  SUPPORT  DE  PLAQUE. 
LA  PLAQUE  DE  CRIC. 

CRIC,  dg.  V.  Cris,  vl.  il  ou  elle  crut. 

CRICA-LARDE,  s.  m.  ^cnque-lárde  ) , 
dl.  Le  jeu  de  croque-lardon.  Sauv. 

CRIC-CRAC,  (cric-crac)  ;  Cric-crac,  cat. 
Crich,  ital.  Cric-crac  ,  onomatopée  dont  on 
se  sert  pour  exprimer  le  bruit  que  fait  une 
chose  en  se  cassant,  en  se  déchirant. 

CRICOT  ,  s.  m.  (cricó).  Petite  cigale. 

Aco's  una  cigala  de  la  piihota  espeça. 
Tandon. 

Ety.  Dim.  de  Criquet,  v.  c.  m. 

CltlU,   CH1I,    CH1Z,  CRIS,     CRI,     QUIOUL,     SOUS" 

radical  pris  du  lat.  quiritare,  quirito,  quiri- 

talum,  se  plaindre  publiquement,  crier  au 
secours,  dérivé  de  quiris,  quiritis,  demi-pi- 
que, javelot,  d'où,:  Cures,  ville  des  Sabins,où 
l'on  faisait  probablement  ces  armes;  d'où 
quiriles,  citoyens  de  Cures;  et  depuis  le 
traité  conclu  enlrc  Talius  et  Romuius. 
citoyens  romains  ;  de  quirites,  on  a  fait  qui- 
ritare, appeler  les  quiriles,  implorer  le  se- 
cours des  citoyens  romains,  se  plaindre  pu- 
bliquement. Itondil. 

De  quiritare,  par  sync.  de  ui,  qritare,  et 
par  métagr.  de  q  en  c  et  de  t  en  d,  cridar; 
d'où  le  radical  crid:  Crid,  Crid-a,  Itc-cri- 
dnr,  Crid-ar,  Crid-aria,  Crid  as,  Crid- 
airc, Crid-arcla,   Entrc-aidar,  Esci ici- 
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ass-aila,  Es-crid-ass-ar,  Cris,  Criz-aillar, 
Crit,  Des-crit. 

De  cri 6?,  par  la  suppression  de  d,  cri; 
d'où:  Criar.  Dcs-criar,  Cri-at ,  Des-criat, 
Es-criar,  Escril,  Re-criar-se ,  Creid-a  , 
Creid-ar ,  Cri,  Cri-aire,  Cri-ar ,  Cri-alh- 
ar,  Quie-laire,  Quial-aire,  Quielar,Quial- 
ar  ,  Es-quial-ass-ar ,  Es-quicr-ass-ar  , 
Es-quierl-ar  s',  etc. 

CRID,   S.    m.    pi.    CRIDS,  CRICRIS,    CRIT.    G>Ì- 

do,  ital.  Grilo,  esp.  port.  Crid,  cat.  Cri,  chez 
l'homme,  c'est  une  explosion  de  la  voix  ;  mais 
chez  la  plupart  des  animaux  ,  c'est  leur  voix 
naturelle;  clameur,  proclamation  de  la  part 
des  magistrats  ;  vœu, désir,  exclamation. 

Ély.  Ce  mot  est  d'origine  celtique,  selon 
les  uns  ;  et  un  dérivé  de  cridar ,  selon  d'au- 
tres. V.  Crid,  R. 

Les  cris  des  animaux  ayant  presque  tous 
des  noms  différents,  nous  croyons  devoir  en 
présenter  ici  la  liste  par  ordre  alphabétique  : 

Les  Abeilles,  bourdonnent. 

Les  Aigles,  glapissenlei  trompettent. 

Les  Agneaux-,  bêlent. 

Les  Alouettes,  tire-lirent  et  grisollent. 

Les  Anes,  feraient. 

Les  Bœufs,  beuglent  ou  mugissent. 

Les  bouvreuils,  sifflent. 

Les  Brebis,  bétent. 

Les  Butors,  mugissent.. 

Les  Cailles,  carcaillent  ou  couraillenl,  et 
margottent,  avant  de  chanter. 

Les  Cerfs,  brament,  et  lorsqu'ils  sont  en 
rut ,  rayent  ou  raient. 

Les  Chardonnerets,  gazouillent. 

Les  Chevreuils,  rayent. 

Les  Chèvres,  bêlent. 

Les  Chats,  miaulent. 

Les  Chevaux,  hennissent. 

Les  Chiens,  aboyent,  jappent,  et  quelque- 
fois ils  hurlent. 

Les  Chiens,  petits,  glapissent. 

Les  Cigales,  claquettent,  craquettent  et 
chantent. 

Les  Cigognes,  Craquettent. 

Les  Cochons,  grognent. 

Les  Coqs,  chantent  ou  coqueliquent. 

Les  Corbeaux,  croassent. 

Les  Corneilles,  crient. 

Les  Coucous,  coucoulent. 

Les  Daims,  r<îtV»if. 

Les  Dindons,  glouglottent  ou  gloussent. 

Les  Dindonneaux,  piaulent. 

Les  Eléphants,  barètent  ou  barritent; 
barri  de  l'éléphant. 

Les  Flamants,  trompettent. 

Les  Foulques,  jlùtent. 

Les  Gobes-fourmis,  tintent  ou  carril- 
lonnent. 

Les  Grenouilles,  coassent. 

Les  Grues,  trompettent. 

Les  Lagamis,  crépitent. 

Les  Lupins,  glapissent. 

Les  Lions,  rugissent. 

Les  Loups,  hurlent. 

Les  Mésanges,  pipent. 

Les  Moineaux,  pépient  et  chuchetlent , 
quand  ils  chaulent. 

Les  Mulets,  braient. 

Les  Oiei,  sifflent  cl  piaillent. 
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Les  Oiseaux  ,  petits,  gazouillent,  chan- 
tent ou  ramagent. 

I    -  Paons,  criaillent  elbraillent. 

Les  Perdris,  cacabent. 

Les  Perroquets,  crient  et  parlent. 

Les  Pic*,  ca 

Les  1'  ■-  roucoulent. 

Les  Pinsons,  fringuenl  ou  frinrjotli  ut. 

Les  Pintades,  crecerelltnt. 

Les  Poules,  mères,  clossent.  naturellement 
et  gloussent  ,'  quand  elles  appellent  leurs 
poussins. 

Les  Poules,  caquettent,  quand  elles  vien- 
nent de  pondre. 

Les  Poules  d'Inde,  niaient. 

Les  Poussins,  piolenl  ou  pépient. 

Les  Râles,  râfenl. 

Les  Renards,  glapissent. 

Les  Rhinocéros,  6orè íení  ou  batrUent. 

Les  Rossignols,  romagcni. 

Les  Sangliers,  grumèlent. 

Les  Serpents,  si//î'  ut. 

Les  Tigres,  miaulent  et  hurlent. 

Les  Tourterelles,  ge'miMenl  etroucoukni. 

Les  Vaches ,  et 

Les  Taureaux.  V.  bœufs. 

V.  Le  poëme  d'Ovide,  intitulé  Philome- 
na  ,  où  se  trouvent  les  noms  du  chant  et 
des  cris  d'un  grand  nombre  d'animaux. 

CRIDA,  s.  f.  \1  cBtiDA.  Crida,  cat.  Gri- 
da,  anc.  esp.  ital.  Grita,  esp.  mod.  port. 
Clameur,  bruit, renommée  ;  criée,  publication; 
crieur. 

Ély.  de  cridar.  V.  Crid,  R. 

CRIDADA  ,  S.  f.  \l.  Cri,  clameur. 

Ély.  de  crid  et  de  ada.  V.  Crid.  R. 

CRIDADESTA  ,  S.  t.  et 

CRIDADIS.  s.  m.  dl.  Ci  ideùissa ,  cni. 
Même  sig.  que  crû,  eridaria,  cricrie,  bruil 
de  plusieurs  personnes  qui  crient  à  la  lois  ; 
criaillerie. 

Ély.  Y   Criá,  R. 

CRIDADIS,  dl.  Y.  Cris,  Cridar  et  Cri- 
desla. 

CRIDADITZ  ,  »1.  Même  sign. 

CRIDADOR,  s.  m.  vl.  Cridador,  cal.  V. 
■  ire. 

CRIDAIRAS  ,    A3SA ,    s.    (cridaïras, 

ru.   péj.  de   l 
criard,  ardc  ;  qui  crie  beaucoup  et  ti 

I.  de  cridaire  et  du  péj.  as.  V.  Crid. 
I      :  ' 

CRIDAIRE,  adj.et  >.  [cridâïrc  :  criaire, 

ORAMAIRE.      DCARAIBE  ,      CB1DASSER.      (jrîdatOre, 

ital.    Grûad'jr .   esp     poil. 

Crieur,   celui  qui   crie,  qui  en  a  l'habitude, 

qui  fait  du  bruil  en  criant. 

I        V.  Crid.  R.  et  .lui. 

En  »1.  Benlinelle. 

CRIDAIRE  .    ARELLA  ,    S.     (  rrid.iïré  , 
ital.    Gritador, 
esp  port.  Cridayre,  rat  Crieur.  eue 
celle  qui  aime  à  crier  ;  criard,  criailleur,  qui 

se  fâche  pour  la  moindre  chose  ;  adj.  br.iil- 
lard. 

Éty.  de  Crid,  R.  de  cridar  cl  de  aire, 
celui  qui  crie.  V.  Crid,  R. 

CRIDAMEN.  s.  m    v|   Cri,  clameur. 

I     .  de  cridar  cl  de  men.  Y.  Crid,R. 

CRIDAR.  REIDAF,    BRAMAR, 

SBULIIir.      CR1AH.ÇVIBDAR     G  1  l4u  TC.  itil .    GtÌ- 
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tar.  esp.  port.   Cridar,  cat.   Crier  dans  les 
rues  pour  avertir  que  l'on  veut  vendre 
dar  d'herbas,  de  peissoun.  devin,  etc.,  crier 
des  herbes,  du  poisson,  du  vin,  etc. 

Etv.  du  celt.  cridar,  ou  du  lat.  quirilare. 
Y.  Crid,  R. 

CRIDAR.  v.a    quihdab.  atpelab.  socsab, 

chamab  Appeler:  Crida-Iou,  appelle-le;  Vai- 
loucridar .  vas  l'appeler  ;  gronder,  réprimen- 
der;  M' an  Un  cridal,  on  m'a  bien  grondé; 
De  que  aida  tant,  qu'as-lu,  pour  le  fâcher 
ainsi;  Foi  gui  cridar,  il  ne  fait  que  gronder, 
ridar  soun  vin,  publier  son 
vin;  Cridar  un  mariagi,  publier  un  mariage. 
CRIDAR.  v.  a  BRiDoiiAB.  GriJare.  ital. 
Gritar.csp.  porl.  Cridar,  cat.  Crier,  jeter, 
pousser  un  ou  plusieurs  cris,  parler  très- 
haut  et  avec  chaleur,  forcer  trop  sa  voix  en 
chantant.  Y.  Crid ,  R. 

CRIDARIA    .     -        !  TBIDESTA. 

Gridamento,  ital.  Grilt  ta,  esp  dritaria, 
port.  Criaillerie,  crierie,  bruit  que  fait  quel- 
qu'un qui  se  plaint  ou  qui  réprimande  en 
criant;  bruit  que  font  plusieurs  personnes 
qui  se  lâchent. 

Lly.  de  Crid,  R.  cl  de  aria. 

CRIDAS.  S.  f.    pi.  (crides);  cbeida,   cbida. 

cat.  Criée,   proclamation  : 
qui  se  fait  par  un  huissier,  pour  pan  enir  a  i  i 
vente  d'un  immeuble,  etc. 

Éty  de  «ridai-.  V.  Crid,  R. 

On  disait  anciennement  crie. 

«.  Le  présent  règlement  sera  crié  par  la 
ville,  et  mis  en  la  maison  commune  de  ladite 
ville,  et  la  crie  sera  rafraîchie  de  trois  en 
trois  mois.  -  Art  MJ  du  règlement  sur  la 
police  de  la  ville  d'Aix.  de  15t>9. 

CRIDAS.  s.  f.  pi.  asoushebs.  bas.  Ban  de 
avertissements  solennels  di 
ilurs  mariages,  faits  avaolla  célébra- 
tion du  sacrement  ;  ban  de  vendange,  publi- 
cation faite  de  la  permission  accordée  par 
l'autorité  compétente,  de  commencer  les  ven- 
danges. 

•ii  / r  iitant  las  cridas,  s'unir  avant 
le  sacrement. 

An  fach  las  cridas,  on  a  public  li  - 

CRIDASSER,  s.  m.  (cridassé),  d.  béarn. 
Crieur.  V.  Cridaire. 

CRIDAYRA,  adj.  dl.  Cricuse.  Y.  Crida- 
rcla. 

CRIDESTA.  S.  f.  [cridèste);  ckidadesta. 
Cris,  criaillerie.  V.  Crid,  lî. 

CRIDIU.  IVA.  adj.  vl.  Criailleur,  criar- 
de. V.  '  t<l,  R. 

CRIDOR.  s.  f.  vl.cRiooRs.  Cri,  clameur, 
bruit.  brui.-M  ment. 

Étv.  de  cridar. 

CRIDORIA.  s.  f.  vl.  V.  Cridaria. 

CRIGNEOU,  s.  m.  (crignèou  .  Nom  que 
porte  le  bébcn  .  dans  le  département  des 
B.-du-Rh   selon  M.  Negrel.    V .  CarnUhets. 

CHIGNER.  V.  ('régner. 

CRIGNOULET,  s.  m.   Vrignoi. 
iltets. 

i  MM,  cniM.i.  sous-rad.  pris  do  ! 
tnen,  criminis,  crime,    dérivé  de  i 
cerno,  juger,  séparer,   parce   qu'un  crime 
mérite  jugement. 

De  crimen,  par  apoc.  crim;  d'où:  Cri  m, 
Crim-e,  En-ci  im-ar,  Des-encrimar ,  En- 
crim,  En-crima. 
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De  criminis,  gén.   de  crimen,  par  apoc. 

crimin  :  Crimin-al,  Criminal-men,  Crimin- 

rimin-el,  ela;  Criminela-ment,  I  ri- 

min-os  ,   En-crimin-ar  ,  Des-encriminar  . 

d-isto,  Re-crimin-ation. 

CRIM,  s.  m.  vl.  cRuis.  Crim,  cat.  Voy. 
Crime 

CRlMALH.s.  m.  (crimáil),  d.  toul.  Cré- 
maillère. Y.  Cumascte. 

I'.: . .  du  grec  icpeptàw  'kremaù:  .suspendre. 

CRIME,  s.  m.  (crime);  Crimen,  esp. 
Crime,  port.  Crim,  cal.  Crimine,  ital.  Crime, 
infraction  grave  aux  lois  de  la  morale. 

«  L'infraction  que  les  lois  punissent  d'une 
peine  afilictive  ou  infamante  est  un  crime.  >» 
CodePén.  Art.  1. 
Ély.  du  lai.  crimen,  m.  s.  A'.  Crim,  R. 
Un  crime  attira  un  autre  crime. 

CRIME,  s.  m.  (crime)  ;  Crimen,  esp.  Cri- 
me, port.  Crime,  mauvaise  action  que  les 
lois  punissent  ou  doivent  punir. 

Ely.  'lu  lat.  crimen,  m.  s.  Y.  Crim,  R. 

CRIMIN'ADOR.  vl.  Y.  Criminaire. 

CRIMINAL.  ALA  .  vl.  Criminal ,  cat. 
Y.  r,  ,.  i\. 

Peccat  criminal.  péchémorlel. 

CRLMINALISTO ,  s.  m.  (criminalisle)  : 
Criminalisla ,   port.  rat.  esp.  ital.  Crimina- 
[<  nr  qui  écrit  sur  les  matières  crimi- 
nelles. V.  Crim,  R. 

CRIMINALMEN,  adv.  vl.  Criminal- 
ment.  cat.  Y.  Ceiminelament  et  Crim,  R. 

CRIMINAYRE  .  s  m.  vl.  cri»i.iaoor. 
Criminel,  auteur  de  crimes. 

Ély.  de  Crimin,  R.  de  criminis  et  deayre. 
Y .  i  inn.  R. 

CRIMINEL.  ELA.  adj.  'criminel  .  èle',  ; 
crimcal.  cRmrsioc.  Criminale,  ital.  Crimi- 
nal, esp.  port.  cat.  Criminel,  elle;  qui  est 
coupable  d'un  crime. 

Éty.  du  lat.  eriminalis.  V.  Crim. 

CRIMINELAMENT  ,  adv.  (criminèla- 
méin  :  Criminalment .  cat.  Criminalmente, 
ital. esp.  port.  Criminellement,  d'une  manière 
criminelle. 

Éty.  de  criminela  et  de  ment.  Y.  Crim 

CRIMINEOU.  V.  Criminel. 

CRIMINOS,  adj.  vl.  Crimineis,  cat.  Cri- 
minoto,  esp.  port.  ital.  Coupable,  criminel. 
V.  Criminel. 

I  '  ■   du  lat.  criminosus.  V.  Crim,  R. 

CRIN,  [crîn  ;  cri,  crci.  Crine,  ital.  Crin, 
cat.  esp.  Crina,porl.  Crin,  poil  long,  rude 
et  Doltant  qui  lègue  le' long  du  cou  ,  et 
qui  garnit  la  queue  de  plusieurs  animaux  . 
particulièrement  du  cheval:  iron.  cheveux. 

l'ty.  du  lat.  crinis,  formé  du  grei 
krinô  ,  je  sépare,  poil  séparé  par  touffes. 

Sas  bêlas  crins  luzens  et  elaras. 
Rom.  de  Flammcca. 

CRINEOU.  s.  m.  (crinéou).  Nom  qu'on 

,!,,.,,,  ■ .  dans  la  vallée  de  Sislcron,  Rasses- 

;  un  panier  destiné  à  transporter  le 

foin  de  la  grange  à  l'écurie,  quand  il  n'existe 

pas  de  trappe  pour  I"  faire  tomber. 

CRINIERA.  S.  f.  .crinière);  coma.  Crini, 

ilal.  Cri  -  'a*,  port.  Crinière  .  la 

ins  qui  garnissent  le  cou  d'un 
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eheval,  d'un  lion;  lig.  vilaine  chevelure.  V. 
Couca. 

Éty.  de  crin  et  de  icra. 

CRINO,  vl.  Moustache.  V.  Grcno. 

CHINOT  ,    UDA,    IDA,    adj.    il.   cbinit. 

Crinito,  esp.  port.  ital.  Crittat,  cat.  Chevelu, 
ue  ;  qui  a  une  longue  crinière. 

Éty.  du  lat.  crinilus,  m.  s. 

CRIOR,  s.  f.  vl.  Clameur.  V.  Crid,  R. 

CRIOU,  S.  m.  (enou)  ;  coerrenciuha,  gici, 

CHAttET  ,     GRASSET      d'hiVER  ,     FIOGTA-P1CBOTA. 

l'alouette  pipi,  l'alouette  de  buisson  ou  le 
bec  figue  d'hiver:  Alattda  tririalis,  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la 
famille  des  Subulirostres  ou  Kaphioramphcs, 
(à  bec  en  alêne). 

Éty.  Criou  est  une  onomatopée  ou  mot 
qui  imite  Je  chant  de  cet  oiseau. 

Criou,  dans  les  Bouches-du-Rhùne,  indi- 
que une  autre  espèce  d'alouette,  connue  sous 
le  nom  de  locustelle,  Manda  obtura.  Lalh. 
qu'on  a  souvent  confondue  avec  la  précé- 
dente. Elle  habile  les  rochers  voisins  de  la 
mer  où  elle  vit  solitaire. 

CRIOUïîa  ,  s.  f.  vl.  Pour  cicatrice.  V. 
Crela  et  Cicatriça. 

CRIOUDAT  ,  ADA,adj.  et  p.  (criouda, 
ade) ,  dl.  Cicatrisé  :  Es  tout  crioudat,  il  a  le 
visage  tout  cousu,  gravé. 

CRIOUGE,  dl.  V.  Crela. 

CRIQUET,  s.  m.  (crique).  Criquet,  petit 
ïheval  faible  et  de  vil  prix;  insecte. 

Éty.  du  grec  xépxoi  (kerkos),  queue, dans 
le  premier  sens ,  et  petit  insecte  qui  ronge  la 
vigne,  dans  le  second. 

CRI  QUETAS  .  V.  Cliquetas  et  ÏYu- 
quêta. 

CRIS,  Pour  cri  des  animaux.  V.  Crid  ,  R. 
gronderie,  réprimande,  reproche. 

CRISA,  s.  f.  (crise);  Crisis  ,  eat.  esp. 
Crise,  port.  Crise,  changement  subit  d'une 
maladie  en  bien  ou  en  mal;  fig.  dénouement 
d'une  affaire. 

Ety.  du  lat.  crisis,  dérivé  du  grec  xpicne 
(ftrisis),  jugement,  fait  de  xpivto  (krinô),  juger, 
combattre  ;  parce  que  la  crise  est  une  espèce 
de  lutte  entre  la  nature  conservatrice  et  le 
mal  destructeur. 

Ilippocrate  est  le  premier  médecin  qui  ait 
parlé  des  crises,  et  celui  peut-être  qui  les  a  le 
mieux  connues  et  décrites.  On  ne  les  observe 
plus  aussi  fréquemment  aujourd'hui,  parce 
qu'on  n'abandonne  plus,  comme  il  le  faisait, 
les  malades  aux  seuls  efforts  de  la  nature  , 
quand  celle-ci  peut  se  sullire  ;  a-t-on  rai- 
lon?  Je  n'en  sais  rien. 

CRISiHA,  f.  vl.  Crisma ,  port.  cal. 
Saint-chrême.  V.  Chrema. 

CRISOLIT,  vl.  V.  Crizolit. 

CRISP,  ISPA,  adj.  vl.  Crépu,  frisé.  V. 
Crcspat. 

Éty.  du  lat.  crispus,  m.  s.  V.  Crcsp,  R. 

CRISPAR,  v.  a.  (crispa).  Crisper,  causer 
des  crispations. 

CRISPATION,  s.  f.  (crispalic-n)  ;  crista- 
tim.  Crispation. 

crispin  ,  Nom  d'homme  (crispïn)  ; 
Crispino,  ital.  Crispin. 

Patr.  Le  martyrologe  fait  mention  de  six 
«oints  de  ce  nom.  que  l'Eglise  honore  les  1" 
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et  18  juin;  19  et  20  novembre  ;  7  janvier  et 
3  décembre. 

Éty.  du  lat.  crispinus. 

CRIST,  s.  f.  Pour  faite  d'une  maison,  d'un 
toit.  V.  Cresten  et  Ci  esta;  et  pour  J.-C.  vl. 
V.  Christ. 

CRISTAL ,  radical  pris  du  latin  crystalîum, 
cristal,  et  dérivé  du  grec  xpJs-caXXoî  (chrys- 
tallos),  glace,  cristal,  dérivé  de  xpjoî  (kryos), 
froid,  et  de  orÉ/XoLiai  (stellomai),  s'épaissir, 
parce  que  le  cristal  ressemble  à  la  glace. 

De  crystalîum,  par  apoc.  crystall,  et 
cristal  par  le  changement  de  y  en  i  ; 
d'oii  :  Cristal,  Cristull-in ,  Cristallis-ar , 
Ci  istallis-ation,  Crislallis-at,  Crislall-oides, 
Cristau. 

CRISTAL  ,  s.  m.  (cristal)  ;  cristauh  , 
cristau.  Cristall,  cat.  Cristal,  esp.  port. 
Cnstallo,  ital.  Cristal,  tout  minéral  qui ,  par 
la  force  de  cohésion,  a  pris  une  forme  plus  ou 
moins  régulière.  On  donne  aussi  le  même 
nom  à  une  espèce  de  verre  fin,  qui  a  l'appa- 
rence du  cristal  de  roche.  On  en  établit  les 
premières  fabriques  en  France,  en  1603. 

Éty.  du  latin  crystalîum.  V.  Cristal ,  R. 

La  scieneequi  traite  des  cristaux,  se  nomme 
cristallographie. 

CRISTAL,  s.  m.  vl.  cristau.  Cimier, 
aigrette,  crête,  hauteur,  panache.  V.  Crcsla. 

Nos  cobrarem  bel  caire  el  caslel  el  cristal. 
Croisade  contre  les  Albigeois. 

CRISTAL,  V.  Cristau. 

CRISTALL.  vl.V.  Cristal. 

CRISTALLI,  vl.  V.  Cristallin. 

CRISTALLIN,  INA,  adj.  (cristallin,  ine); 
Cristalli,  cat.  Cristalline),  esp.  port.  ital. 
Cristallin,  ine,  clair,  transparent  comme  le 
cristal.  C'est  aussi  le  nom  de  l'une  des  hu- 
meurs de  l'œil. 

Ely.  du  lat.  cryslallinus ,  m.  s.  V.  Cristal, 
Rad. 

CRISTALLIN  ,  S.  m.  dl.  ? 

Aujo  le  cristallin  plantât  tul  cap  del  banc, 
Que  crido  que  te  bol  per  tepoupa  le  sang. 
Hillet. 

CRISTALLISAR  SE  ,  V.  r.  (crislaliza); 
Cristalliziare,  ital.  Cristalizarse,  esp.  port. 
Se  cristalliser,  se  congeler  en  forme  de  cristal. 

Ely.  de  cristalli ,  gén.  decristallum,  et  de 
ar,  le  s  est  euphonique.  V.  Cristal,  R. 

CRISTALLISAT  ,  ADA,  part,  (cristalizà, 
ade);  Cristatlizado,  port. Cristallisé ,  ée,  qui 
a  pris  la  forme  du  cristal.  V.  Cristal,  R. 

CRISTALLISATION,  s.  f.  (eristalisa- 
tie-n)  ;  cRisTAiLisATiEN.  Crista  II i  sa  c  i o ,  cal. 
Cris talliisassione ,  ital.  Cristalisannn,  esp. 
Cristallisaçâo ,  port.  Cristallisation,  opéra- 
tion parlaquelle  les  corps  prennent  une  forme 
régulière.  V.  Cristal,  15. 

CHISTALLOYDES,s.m.vl.Cmiai/oidf, 
ital.  Crislallo'idc,  humeur  de  l'œil. 

Éty.  de  cristal  el  de  oïdes.  V.  Cristal,  R. 

CRISTAU,  lang.  mod.  V.  Cristal. 

CRISTAU  DE  ROCCA ,  s.  m.  Cristal  de 
roi  lie;  cristallerie,  partie  de  la  verrerie  qui 
s'occupe  des  cristaux. 

En  1663,  on  établit  les  premières  fabriques 
de  cristal  en  France. 

En  180'J,  La  Doueppc  Dufougcrais ,  direc- 
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teur  de  la  manufacture  de  cristaux  du  Mont- 
Cenis,  trouva  le  moyen  de  renfermer  les  mé- 
dailles dans  deslozangcs  de  cristal. 

CRISTERI,  s.  m.  Cristeri,  cal.  Crisler  , 
esp.   Cristel ,  port.    Clistero ,  ital.  Clystère. 
V.  Ch/sleri. 
CRÌSTERIZAR,  vl.  V.  Clysterisar. 

CRISTIAN  ,  Crislia,  cat.  V.  Chrestian. 

CRISTIANDAT,  vl.  Cristiandat,  cat. 
V.  Cltrestianelat. 

CRISTIAT,  s.  m.  vl.  La  chrétienté.  Y. 
Christiantal. 

CRISTINA,  V.  Christina. 

CRISTOLA,  s.  f.  (crislule).  Espèce  «le 
châtaigne.  Y.  Castagna. 

CRISTOOU,  V.  Christoou. 

CRISTOU,  V.  Christ. 

CRIT.  dg.  Cris.  V.  Cris. 

CRITICA,  s.  f.  (critique);  Critica,  ital. 
esp.  port.  cat.  Critique  ,  jugement  exact  ou 
censure  maligne  de  quelque  chose;  le  genre 
d'étude  qui  a  pour  objet  la  littérature  an- 
cienne, le  travail  des  commentateurs  ,  etc. 

Éty.  du  grec  xpivu>  (krinô) ,  juger. 

CRITICAR,  v.  a.  (critica);  Criticare , 
ital.  Criticar  ,  cat.  esp.  port.  Critiquer  , 
trouver  à  redire,  blâmer,  censurer. 

Éty.  de  critica  et  de  ar. 

CRITICAT,  ADA  ,  adj.  et  part,  (critica  , 
âde)  ;  Criticado,  port.  Critiqué,  ée,  censuré. 

Ety.  de  critica  et  de  at. 

CRITICO  ,  s.  m.  (critique);  Critico,  esp. 
ital.  port.  Crilic  ,  cat.  Critique,  celui  qui 
examine  les  ouvrages  d'esprit  pour  en  porter 
son  jugement  ;  censeur,  imposteur  qui  trouve 
à  redire  à  tout. 

Éty.  du  lat.  criticus,  m.  s.  dérivé  du  grec 
xpitixoç  (krilikos) ,  celui  qui  censure. 
'  CRITIQUE  .  ICA  ,  adj.  (critiqué  ,  ique)  ; 
Criticus  ,  lat.  Critico ,  esp.  ital.  port.  Critic, 
cat.  Critique  ,  qui  a  rapport  à  la  critique  ;  qui 
juge  les  maladies  ;  dangereux. 

Éty.  V.  Critico. 

CRIVELAR,  v.  a.  vl.  Cribler.  V.  Criblar. 

CRIZAILLAR,vl.  Criailler.  V.  Crialltar. 

CRIZOLIT,  s.  f.  vl.  cRisoiiT.  Crisolit  , 
cat.  Crisolito,  esp.  ital.  Chrysolito ,  port. 
Chrysolite,  pierre  précieuse,  transparente, 
d'un  jaune  d'or  mêlé  de  vert.  C'est  la  topaze 
des  modernes. 

Éty.  du  lat.  chrysolithus ,  m.  s.  dérivé  du 
grec  ypujdXiOoî  (chrysolithos) ,  formé  de 
^putròí  (chrysos) ,  or,  et  de  Xi6oç  (lilhos) , 
pierre. 

CRIZOPASSI,  s.  f.  vl.  Crisoprasio,  esp. 
Chrysopraso,  port.  Crisopazio,  ital.  Criso- 
prasi  ,  cat.  Chrysoprase  ,  pierre  précieuse, 
d'un  Mil  de  porreau,  mais  tirant  sur  la  cou- 
leur d'or. 

Ely.  du  grec  XP03^  (chrysos) ,  or ,  et  d* 
rcpárov  (prason) ,  porreau. 

CRO 

CROAC ,  s.  m.  vl.  Croac ,  cri  du  corbeau. 
Ely.  Onomalopéc. 

CROBIR  ,  v.  a.  vl.  Aller,  de  Curbir , 
v.  c.  m. 

CROC,    CRODC    ,     CROCH  ,     CROUC»,     OROC»  , 

radical  dérivé  du  celtique  croc  ,  croc  ,  cro- 
chet, ce  qui  accroche,  ou  signe  factice  du 
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déchirement  d'un  corps  saisi  par  un  instru- 
ment aigu  qui  en  prit  le  nom;  Roq.  d'où  : 
Croc,tta-croc  ,Croc-ant,  Croeh-a,  Croc-ar, 
Des-crocar  ,  Croch-et  ,  Crochel-ar  ,  Des- 
crochetar ,  Ac-croc ,  Croc-ut ,  Cross-a ,  etc. 
De  croc,  par  le  changement  de  o  eu  ou  , 
troue,  crouch;  d'où  :  lia  crouchar ,  Ac- 
trouch-ar  ,  Crouc-ut  ,  Crouck-ut ,  par  la 
transposition  de  r:  Courchet,  Courchet-ar, 
Courchet  at ,  Coureh-eta,  En-crouc-ar,  En- 
crouc-at  ,  En-crouc-ur  ,  Group-eiroun  , 
Jie-crouqu-ilhar ,  fíe-crouqu-ilh-at. 

CROC,  s.  m.  (crû)  ;  bêche,  crochoc.  Croc, 
anc.  cal.  Crocco  ,  ital.  Code,  esp.  Croque, 
port.  Croc,  crochet,  instrument  de  bois  ou 
de  fer  recourbé  ;  servant  à  suspendre  ou  à 
saisir  quelque  chose. 

Ety.  du  cell.  croc.  Y.  Croc ,  R. 

CROC,  s.  f.  vl.  Croix.  Y.  Crous. 

CROCA,  s  f.  (croque),  dl.  Espèce  de  cuil- 
ler de  bois  à  long  manche,  dont  on  se  sert 
au  jeu  de  mail  pour  le\er  la  boule.  Y.  Croc  , 
Rad. 

CROCA ,  Exclamation  qui  répond  à  dame  ! 
diable  ! 

CROC  A  LARD  ,  s.  m.  (  cróque-lár) ,  dl. 
Ecornifleur,  parasite  qui  rode  les  cuisines. 
Sauv. 

Éty.  Croque-iard.  Y.  Croc,  R. 

CROCA  MELETAS ,  s.  m.  dl.  Mendiants 
qui  rodent  dans  les  poissonneries.  V.  Croc  , 
Rad. 

CROCANT,  s.  m.  (croucàn),  d.  bas  lim. 
Croquant ,  un  homme  de  néant ,  un  miséra- 
ble, an  voleur.  Y.  Croc,  R. 

CROCANTS,  s.  m.  pi.  \1.  Qualification 
par  laquelle  on  désigna  les  paysans  de  la 
Haute-Guienne  qui  se  soulevèrent  et  prirent 
les  armes  en  159 i- ,  pour  se  défendre  contre 
les  exactions  delà  noblesse  et  des  receveurs, 
des  tailles.  Ce  nom  avait  d'abord  été  donne 
par  eux  à  ceux  qui  les  croquaient ,  mais  ces 
derniers  plus  puissants  le  leur  rendirent. 

CROCAR  ,  v.  a.  (croucà)  ;  croccar  .  croc- 
«cab.  Accrocher,  saisir  avec  un  crochet,  cro- 
quer ,  faire  un  croquis  ;  escamoter  finement; 
béqueter.  Douj. 

Éty.  de  croc  et  de  ar ,  saisir  avec  un  croc. 
V.  Croc,  H. 

Crocar  /ou  marmol,  croquer  le  marmot , 
attendre  longtemps  devant  une  porte. 

Croca-lc  aquot,  voilà  pour  loi. 

CROCAR,  v.  n.  Croquer,  on  le  dit  des 
«hoses  dures  ou  sèches  qui  font  du  bruit 
ious  la  dent  quand  on  les  mâche. 

Éty.  Ce  mot  est  une  altér.  de  Cracar  , 
».  c.  m. 

CROCAREE,  adj.  (croucarèl)  ,dl.  et  impr. 
«RovcARtt.  Propre  à  saisir  :  A  lous  huelhi 
troucarelt ,  il  a  les  yeux  fripons  ou  coquets. 

Éty.  de  crocar  et  de  el.  Y.  Croc,  R. 

CROCARES.  adj.  vl.  Acroc,  crochu. 

Éty.  de  crocar  et  de  es  ,  qui  sert  à  accro- 
vher.  V.  Croc,  II. 

CROCENTELA  ,    s.    f.    (croucenlèle)  ; 

CBXIU9E1*TILA  ,    CROUC»T£LA  ,     CRCCETrTELA  ,       I.C 

«.roquant  des  os  ,  les  cartilages  ,  les  parties 
•ouples  et  élastiques  qui   tiennent  aux   os  : 
La  crocentela  de  la  palcta ,  le  croquant  ou 
la  corne  du  paleron, 
fc'ly.  de  crocar,  qui  craque. 
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CROCHA,  Pour  béquille,  potence.  Voy. 
Crossa  et  Crue  ,  R. 

CROCHA  ,  s.  f.  (crotche)  ;  Corchca  ,  esp. 
Colchea,  port.  Corjcera,  cal.  Croma,  ital. 
Croche  ,  note  de  musique  qui  ne  vaul  que 
le  quart  d'une  blanche,  ou  la  ruoilie  d'une 
noire. 

Ety.  Ainsi  nommée  parce  que  sa  queue  est 
terminée  par  un  crochet.  V.  Croc,  R. 

CROCHET  ,  s.  m.  (  croutche  )  ;  agraita  , 

CBOUCHET    ,      COURCHET.      CorCllCtC    ,      CSp.       CoU 

chele ,  port.  Agraffe,  espèce  de  crochet  dont 
la  partie  recourbée  est  destinée  à  passer  dans 
un  anneau  nommé  porte.  Y.  Malheta  ,  fer- 
moir. 

Ety.  de  croc  et  du  dim.  et ,  petit  croc. 
V.  Croc,  R. 

i  /'■  t  d'un  libre,  fermoir. 

Faire  un  crochet,  faire  un  détour. 

CROCHET  ,  s.  m.  crowhet.  Clavier  à 
chaînette  ,  espèce  de  chaînette  ,  pourvue  d'un 
crochet  que  les  femmes  fixent  à  leur  cein- 
ture et  a  l'extrémité  de  laquelle  elles  suspen- 
dent les  ciseaux.  V.  Croc,  R. 

CORCHET,  s.  m.  (courtsé) ,  d.  bas  lira. 
Les  dents  canines.  Y.  Dent  de  l'huelli  el 
Croc,R. 

CROCHETAR,  v.  a.  (croutchclà)  ;  croc- 

CHETAR  ,   CBOCHOUNAR  ,    COCRCUETAR  ,  AGRAITAR. 

AgralTer,  passer  une  agraffe  dans  sa  porte. 

Éty.  de  crochet  et  de  ar ,  mettre  l'agraffe. 
V.  Croc,  R. 

CROCHETAT,ADA,arlj.etpart.  (crout- 
chelà  ,  adel  ;  crocchetat  ,  cocrchetat.  Agraf- 
fe ,  ée  ,  lig.  personne  discrète  dont  on  ne 
peut  rien  tirer.  Y.  Croc,  R. 

CROCHOU  ,  Altisonoir.  V.  Fourgoun  et 
Croc  ,  R. 

CROCHOUNAR  ,  v.  a.  (croutchounà  ). 
I  e  même  que  Crochetar ,  v.  c.  m.  et  Croc. 
Rad. 

CROCI,  s.  m.  vl.  Safran,  crocus. 

Éty.  du  lat.  croci ,  gén.  de  crocus ,  m.  s. 

CUOCODILO  ,  s.  m.  (crocodile)  ;  catman  , 
cocodric.  Cocodrillo,  cal.  Cocodrilo,  op. 
Coccodrillo,  ital.  Crocodilo,  port.  Crocodile, 
Crocodilus.  nom  d'un  genre  de  Reptiles  de 
l'ordre  des  Sauriens  et  de  la  fam.  des  Plani- 
caudes  a  queue  aplatie),  dont  on  connaîl 
trois  ou  quatre  espèces  toutes  étrangères  a  la 
France  et  à  une  grande  partie  de  l'Europe. 

Ety.  du  lat.  crocodilus ,  dérivé  du  grec 
/tpoxoSeiXoi  (crocodeilos; ,  qui  craint  le  ri- 
vage ,  ou  suivant  Gesner,  de  xpdxoç  (crocos), 
safran  ,  et  de  SeiXòç  (deilos) ,  qui  craint. 

L'espèce  la  plus  remarquable  est  le  croco- 
dile vulgaire  d'Egypte,  Crocodilus  vulga- 
rii ,Cuv.  Lacerta  crocodilus,  Lin.  qui  ha- 
bile le  Nil  et  le  Sénégal.  Il  atteint  jusqu'à 
dix  mètres  de  longueur  ;  sa  femelle  pond 
une  vingtaine  d'œufs  qu'elle  enterre  dans 
lr  sable  et  que  la  chaleur  du  soleil  fait  éclore, 
(In  confond  souvent  ces  œufs  dans  le  com- 
merce, avec  ceux  de  l'Autruche. 

CROCS  ,  adj.  vl.  cro  ,  croi.  Jaune,  blond, 
couleur  de  safran: 

Ëly.  du  lat.  croccus  ,  m.  s. 

CROCUT ,  s.  m.  vl.  Frontal ,  espèce  de 
coiffure.  Gl.  occ. 

CROCUT  ,  CA ,  adj.  (croucù ,  ùe)  ;  croc- 
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cut  ,  cRoumiT.  Crochu  ,  ue  ,  qui  se  termine 
en  forme  de  croc  ,  recourbé. 

Ety.  de  crocel  de  ut.  V.  Croc, R. 

CROI .  OIA ,  adj.  vl.  croï.  Croi,  anc.  cat. 
Lâche,  vil,  honteux,  mauvais,  méchant, 
jaune,  creux. 

CROIA,  s.  f.  (croie).  Craie,  terre  blanche. 

Éty.  du  lat.  cretu,m.s. 

CROICHIR,  v.  a.  vl.  Briser,  écraser. 
V.  Crucir. 

CROîLLA.  s.  f.  vl.  Plafond,  lambris. 

CROILLE,  s.  m.  vl.  Rerceau.  V.  lires. 

Ety.  du  lat.  corbis. 

CROIS,  s.  m.  vl.  Cruxit,  cat.  Craquement. 

Éty.  de  Crucir,  v.  c.  m. 

CHOISIR,  v.  n.  vl.  Craquer.  V.  Crutlir. 

CROISIT,  adj.  \1.  Maillé:  Peitral  croisit. 
poitrail  maille,  émisé.  V.  Crue,  15. 

CROISSIR.  vl.  Y.  Crucir. 

CROLAR,  V.  dollar. 

CROLLA  ,  s.  f.  (crolle)  ;  cbaua  ,  d.  ba« 
lim.  Le  haut  du  Ironc  d'un  arbre  d'où  par- 
tent les  grosses  branches,  où  il  se  divise. 

CROELAR,     CROTLAR,      CROLAR,     V.     a.     Vl. 

Crollar ,  anc.  cal.  Crollare,  ital.  Remuer, 
branler, hocher,  ébranler. 

Éty.  du  grec  xpouw  (krouô)  ,  faire  cho- 
quer une  chose  contre  une  autre. 

CROMARIN,  Alt.  de  Cormarin  ,  v.  c.  m. 

CROMORNO,  s.  m.  (cromorne).  Cromor- 
ne,  tuyau  des  jeux  de  l'orgue  à  l'unisson  de 
la  trompette. 

CROAIPADOO ,  s.  m.  anc.  béarn.  Ache- 
teur. 

Éty.  V.  Compr ,  R. 

CRO.itPADOUR  ,  d.  béarn.  Y.  Crom- 
paire. 

CROMPA,  s.  f  (crómpe);  croempa.  Com- 
pra  ,  ital.  esp.  port.  cat.  Achat,  acquisition. 

l'i y.  V.  Crompar  et  Compr,  R. 

cromp AIRE.  s.  m.  (croumpâïré)  ;  croom- 

PADOO  ,  ACHETOUR  ,   ACATOER,   CROUMPADOER. 

cRoumPAiRE ,  ACHCTAiRE.  CumpruloTe  ,  îlal- 
Comprador  ,  Cat.  esp.  port.  Acheteur,  celui 
qui  achète. 

Éty.  détrompa  el  de  aire,  celui  qui  achète. 
Y.  Compr,  R. 

CROMPAR  ,  V.  a.  (crOUmpà)  ;  acatar  , 
AcuETAH,  croumpah,  comprar  (  'omprare,  ital. 
Comprar ,  esp.  port.  cat.  Acheter,  acquérir 
à  prix  d'argent. 

Éty.  du  lat,  compnrarc.  acheter,  acquérir, 
d'oùcomparar  et  crompar,  par  la  transpo- 
sition de  r  ,  ou  de  orompa  el  de  nv ,  faire  un 
achat,  ou  deparare,  acquérir, et  de  laprép. 
cum  ,  avec.  V.  Compr  ,  R. 

Se  crompar  un  habit ,  «n  copeau  .  lr. 
acheter  un  habit,  un  chapeau,  et  non  s'acheter. 

Qu  bon  lou  trompa  ,  bon  lou  beau ,  qui 
l'achète  bon,  le  boit  bon. 

Crompa  pax ,  maisnun  fâcha, 
Chivau  murcant  et  frema  à  faire. 
Prov. 

cronica  .  vl.  Y.  Chroniea. 

CRONOGRAPHIA,  vl.  V.  Chronogra- 
phia. 

CRONTA,  Altér.  de  Contra,  v.  c.  m. 

CROOULA,  s.  f.  (erooule),  d.  bas.  lim. 
Tronc  d'arbre,  creusé  par  la  pourriture  di- 
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son  intérieur,  et  qui  ne  se  soutient  que  par 
quelques  couches  d'aubier. 

CBOPA  ,  s.  f.  vl.  Croupe.  V.  Groupa. 

CBOPATA  ,  Alt.  lang.  de  Corpatas  , 
v.  c.  m. 

CBOPATA-BLAN  ,  Alt.  lang.  de  Cor- 
patas blanc,  v.  c.  m. 

CBOPATAS,  Alt.  de  Corpatas,  v.  c.  m. 

CBOPIEBA,  s.  f.  vl.  Croupière.  V.  Grou- 
piera. 

CBOPTA,  s.  f.  vl.  Grotte.  V.  Crota. 

CBOPTO,  s.  m.  pi.  vl.  Caveau,  creux. 

Éty.  du  lat.  crypta,  caverne,  grotte.  V. 
Crot,  R. 

CBOQUIS,  s.  m.  (crouquis)  ;  crouquis. 
Croquis,  cal.  Croquis,  esp.  Croquis,  pre- 
mière esquisse  d'un  objet  qu'on  veut  dessiner 
ou  peindre.  V.  Croc. 

GROS,  ckous,  cross,  radical  dérivé  du  latin 
scrohs,  fosse,  creux,  et  formé  du  grec  t/.ìt.-m 
(skaptô),  fouir,  creuser. 

De  scrobs ,  par  la  suppr.  de  s  init.  et  du 
b,  cros;  d'où:  Cros ,  Cros-a ,  Cros-aire  , 
Cros'-eta,  Cross-as,  Croz-a,  Croz-at,  Des- 
en-cros-ar. 

De  cros,  par  le  changement  de  o  en  u  , 
ou  en  ou:  Cru-ol,  Crus,  Crus-a,  Crus-et, 
En-crou-ar,  En-trous- ar ,  En-crous-at , 
En-crous-ad-ura. 

CBOS ,  s.  m.  (cros);  croies,  ciot,  «.os, 
»o,  crocas.  Fosse  pour  un  mort,  tombeau, 
lieu  destiné  à  la  sépulture  ,  creux  à  planter 
quelque  chose,  fosse  à  fumier.  Trou. 

Ety.  du  lat  strotjf .  fosse.  V.  Cros,  R. 

CBOS,  Pour  croix.  V.  CrOUS. 

CBOS,  s.  m.  Crossis,p\.  dg.  Fosse  à  blé, 
«ilo,  cavité  pratiquée  dans  la  terre  pour  y 
conserver  le  grain.  V.  Cros,  R. 

E  tous  blats  ta  liels  è  ta  grossis 
Se  cussauaren  deguens  tous  crossis. 
D"Astros. 

CBOSA,  s.  f.  (cróse),  d.  bas  lim.  Ravine. 
V.  Raissalhadaet  Yalal. 
_Ety.  de  cros,  creux.  V.  Cros,  R. 

CBOSA,  g.  f  vl.  Croix,  crosse.  V.  Crous. 

CBOSAIBE,  s.  m.  (crousaïré);  crousaire. 
d.  bas  lira.  Fossoyeur.  V.  Enterra-mort  et 
Cros,  R. 

CBOSELUT,  UDA,  adj.  (erouselù,  ùde)  ; 
cnocsEicT.  Creux ,  enfoncé. 

Ety.  de  cros,  fosse,  et  de  ut,  uda.  V. 
Cros,  R. 

CBOSET  ,  s.  m.  (crousé)  ;  crouset.  Fos- 
sette qui  se  forme  aux  joues  de  certaines  per- 
sonnes quand  files  rient. 

cboseta  .  s.  f.  (crouséte),  d.  bas  lim. 

ckocsetta.  Fossette,  le  petit  creux  qu'on  Wlit 
au  milieu  du  menton  et  des  joues  de  quelques 
personnes.  V.  Trauc. 

Éty.  Dim,  de  crot,  petite  fosse. 

CBOSSA,  s.  f.  (crosse)  ;  Crossa,  cat. 
Croxa ,  ane.  esp.  Crosse,  bâton  pastoral 
d'un  évoque. 

Éty.  du  «elt.  croex  ,  croc,  à  cause  de  sa 
forme.  V.  Croc,  R. 

On  nomme  crossillon,  l'extrémité  recour- 
bée de  la  crosse,  et  lanterne,  la  partie  élargie 
1 1  péri  ée  à  jour. 

l.a  crosse  n'était,  dans  l'origine,  qu'un 
bâton.  M.  tjualrcmaire  Disjonval  ,  prétend 
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qu'elle  n'était  autre  chose  qu'un  bâton  muni 
d'un  croc,  dont  on  se  servait  pour  tirer  l'eau 
des  puits. 

Isidore  de  Séville  dit  que  la  crosse  est 
donnée  à  l'évêque,  dans  l'ordination,  pour 
indiquer  qu'il  a  droit  de  corriger,  et  qu'il 
doit  soutenir  les  faibles. 

On  ne  voit  son  usage  établi  en  France,  que 
depuis  l'an  867  ,  mais  elle  était  connue  au 
VIme  siècle. 

CBOSSA,  s.  f.  (crosse)  ;  crocha,  crouecha, 
bequilha.  Crossa, cat.  ii ruccia,  ital.  Potence 
ou  béquille  dont  se  servent  les  personnes  qui 
ont  les  jambes  faibles ,  pour  s'aider  à  mar- 
cher, et  qu'elles  appuyent  sous  l'aisselle. 

Éty.  de  cros,  croix,  parce  que  ces  sortes 
de  bâtons  ont  la  forme  d'une  croix  ou  d'un 
T.  V.  Crue,  R. 

CBOSSA,  s.  f.  Crosse,  partie  courbe  et 
inférieure  du  fût  d'un  fusil. 

CB05SAB  ,  v.  a.  vl.  Remuer  ,  secouer. 

Ety.  de  Crollar ,  v.  c.  m.  Rayn. 

CBOSSAS,  s.  m.  (croussàs)  ;  chosas,  crocs- 
sas.  Large  et  grande  fosse. 

Éty.  de  cros,  fesse ,  et  de  l'augm.  as.  V. 
Cros,  R. 

CROSSAT,  adj.  m.  (croussà);  croumat. 
Crosse,  qui  a  droit  de  porter  la  crosse. 

Ety.  de  crossa  et  de  at.  V.  Croc  ,  R. 

CROSSET  ,  s.  m.  (croussé)  ;  crobset  , 
crousset.  Petite  fosse,  petit  trou,  petit  vallon. 

Éty.  de  cros,  fosse,  et  du  dim.  et.  V.  Cros, 
Rad. 

CBOSTA,  s.  f.  vl.  Croûte.  V.  Crousta. 

CBOSTELA,  s.  f.  vl.  Petite  croûte.  V. 
(  rousleta. 

CBOSTIT,  adj.  vl.  Écrasé,  encroûté, 
incruste.  V.  Crust,  R. 

CROT,  croit  ,  grout  ,  cROFT ,  radical  pris 
du  latin  crypta,  caverne,  grotte,  voûte  sou- 
terraine ,  et  dérivé  du  grec  xp ■J~-.rl  (kruplè) , 
m.  s. 

De  kruplé,  par  apec.  krupt ,  par  change- 
ment de  /;  en  c  et  de  u  en  o,  cropl;  d'où  : 
Cropt-os,  Cropt-a. 

De  cropl,  par  la  suppr.  du  p,  crot,  crout; 
d'où:  Crot-a,  Ciot-ar,  Crot-oun,  Crot-al, 
Crol-a,  Crous-ilhoun,  Crout-ar ,  Croul-al, 
En-croutar ,  En-crout- aire. 

CBOT  ,  vl.  Alt.  de  Cros.  V.  Crous. 

CBOTA,S.  f.  Çcrùte);  c«ai,  chat,  ceota, 
araboout  ,  voeta,  cAVA.  Cave,  grotte,  voûte 
en  général;  ce  mol  est  plus  particulièrement 
destiné  à  désigner  une  cave  ,  ou  lieu  souter- 
rain voûté,  propre  à  conserver  le  vin,  l'huile, 
et  ni  général  tous  les  objets  qui  craignent  les 
alternatives  de  la  chaleur  et  du  froid,  vl.  cha- 
pelle. 

tty.  du  lat.  crypta.  V.  Crot,  R. 

Les  caves  un  peu  profondes  conservent 
presque  toujours  la  même  température  ,  ce 
qui  est  cause  qu'on  les  trouve  froides  en  été 
et  chaudes  en  hiver.  V.  pour  les  détails  au 
mot,  Voûta. 

CROTA,  s.  f.  (croie),  d.  bas  lim.  Crotte, 
bouc  ,  V.  Pauta  ,  dente  de  brebis  ou  de 
chèvre.  V.  Petta. 

Éty.  du  lat.  fréta. 

CROTA DA ,  s.  f.  (croulàda)  ;  croutad». 
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Plein  une  cave,  ce  qu'une  cave  peut  con- 
tenir de  vin.  Avr. 

CBOTAR,  v.  a.  (croula),  et  imp.  choit  ah. 
Voûter,  faire  une  voûte. 

Éty.  de  crota  et  de  ar ,  faire  una  crota. 
V.  Crot ,  R. 

CBOTAT,  ADA,  adj  et  p.  (croutâ,  áde), 
et  impr.  crodtat.  Voûté,  ée ,  fait  en  voûte. 

Éty.  de  crota  et  de  at ,  ada.  V.  Crot,  R. 

CBOTLAR,  v.  n.  vl.  Crouler,  branler, 
chanceler.  V.  Crollar. 

Cadaus  pot  conoi^er  on  li  crolla  la  dent. 

Chacun  peut  connaître  où  lui  branlela  dent. 

Hist.en  vers,  de  la  Crois.  Contre  les  Albi- 
geois, v.  G502. 

CBOTOUN  ,  s.  m.  (croutuun)  ;  croutou*  , 
cloutooi».  Caveau,  petite  cave,  iron.  prison, 
cachot  :  L'an  mes  au  crotoun. 

Éty.  de  crota  et  du  dim.  oun.  V.  Crot , 
Rad. 

CBOTZ,  s.  f.  vl.  Croix,  V.  Crous,  Croi- 
sade; marque  de  monnaie. 

Éty.  du  lat.  crux,  m.  s.  V.  Crue,  R. 

CROU,  Pour  croix  ,  ait.  de  Crous,  v.  c.  m. 

CBOUAS ,  d.  du  Var.  V.  Cros. 

CBOUASAB,  d.  du  Var.  V.  Crousar. 

CBOUCANTA,  V.  Crocanta. 

CBOUCAB,  et  dériv.  V.  Crocar. 

CROUCHET,  V.  Crochet. 

CBOUCHETAB,  V.  Crochetar. 

CROUCHETUR,  V.  Crochelur. 

CBOUCHIT,  IDA,  adj.  (croutchi ,  ide) , 
d.  béarn.  Courbé,  ée  de  vieillesse.  V.  En- 
croucat. 

Ély.  de  crouc  ,  pour  croc,  et  de  il,  plié 
comme  un  croc.  V.    Croc,  R. 

CBOUCHOUN,  s.  m.  (croutchóun);  cour- 

CHOUN,    CAWCHOU  ,     TROS  ,    TROUES-     l   U     qUlgllOll 

de  pain  ,  lig.  morceau. 

Éty.  du  lat.  crustum  ,  croûte ,  morceau  de 
pain.  V.  Crust,  R. 

Dounar  lou  crouchoun  ,  donner  le  qui- 
gnon. 

Oiiu  la  ÍMe  udun  l'y  troba  soun  courcltoun. 
Diuul. 

CBOUCHOUNAB  ,  V.  Crochounar. 

CROUCHOUNAT  ,  adj.  et  p.  (crouchou- 
nâ) ,  dl.  l'an  crouchounat,  pain  fait  à  cornes 
pour  en  multiplier  les  quignons. 

Ety.  de  crouchoun  d  de  at.  V.  Crust,  R. 

CBOUCUT,  V.  Crocut  et  Croc,  R. 

CBOUCHOT  ,  s.  m.  Espèce  de  raisin. 
V.  Rotin  et  Croc  ,  R. 

CROUCOUDILO,  V.  Crocodile. 

CBOUCUT,  V.  Crocut. 

CROUECHA,  V.  Crocha. 

CBOUES,  Fosse.  V    Cros. 

CROUGNAR,  v.  a.  (crougnà),  d.  bas  lim. 
Ruminer,  mâchoter,  mâcher  lentement.  V. 
Roumiar. 

CROUIS,  d.  m.  V.  Crousets. 

CBOUISSES  ,  Gare.  V.  Crousets. 

CBOULAB  ,  v.  n.  (croula),  d.  bas  lim. 
Crouler,  tomber  en  s'aflaisanl.  V.  Crollar. 

CHOUMPA,  V.  Crompa. 

CBOUMPADOUB  ,  s.  m.  vl.  Acheteur. 
V.  Crompaire  et  Compr,  R. 

CBOUMPAIBE.  V.  Crompaire. 

CBOUIVIPAB,  V.  Crompar. 

CHOUIY1PAT,  V.  trompai. 
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CROUMPAT,  ADA  ,  adj.  et  pari,  (croum- 
pá  ,  àde)  ;  Cumprado  ,  port.  Acheté  ,  ée. 
Y.  Compr,  R. 

CROUNICA.  V.  Chronica. 

CROUNOULOUGIA,  V.  Chronologia. 

CROUP,  t-noup  ,  radical  pris  de  la  basse 
latinité,  crupa,  croupe,  et  dérivé  die  l'alle- 
mand grob,  gros,  épais,  arrondi. 

De  crupa  ,  par  apoc.  et  changement  de  u 
en  ou,  croup  ;  d'où  :  Croup-a  ,  Croup-iera , 
Croup-ignoun  ,  Croup -ir  ,  Ac-eroup-ir , 
Ac-croup-it .  (roupi-on,  Es-croup-al,  Ac- 
croup-issamenl,  etc. 

De  croup,  par  le  changement  du  c  en  g, 
group  ;  d'où  :  (Jroup-a  ,  A-group-ar  , 
A-group-ut,  A-group-ir,  A-group-it. 

De  grnup,  par  la  Soppr.  du  p.  grou  ;  d'où  : 
A-grou-nulh-al  ,  A-ijiou-mouli-ar  ,  A- 
grou-moul-ir ,  A-grou-moul-it ,  A-groun- 
ch-ar. 

De  crupa  ,  par  apoc.  et  changement  de  c 
en  g,  grup;  d'où  :  A-grup-es-it,  A-grup- 
it,  Des-grup-ir. 

CROUP,  s.  m.  (croup).  Croup,  maladie 
terrible  des  enfants,  qui  consiste  essentielle- 
ment dans  une  inflammation  particulière  de 
la  membrane  muqueuse  du  canal  de  la  res- 
piration, dont  le  résultat  est  de  produire  une 
fausse  membrane  dans  ce  canal. 

Ély.  de  roup  ou  croup  ,  mots  écossais  qui 
désignent  celte  maladie. 

Comme  le  croup  s'annonce  par  des  symp- 
tômes que  les  gens  du  monde  confondent 
avec  ceux  des  catarrhes,  et  que  ce  n'est  que 
dans  la  première  période  de  la  maladie 
qu'on  peut  le  combattre  victorieusement; 
nous  allons  retracer  ici  les  principaux  signes 
auxquels  on  peut  le  reconnaître. 

Il  débute  ,  comme  nous  avons  dit,  par  les 
symptômes  ordinaires  îles  rhumes,  mais  avec 
des  redoublements  le  soir ,  et  au  bout  de 
quelques  jours,  il  survient-,  ordinairement 
pendant  la  nuit,  des  accès  pendant  lesquels  la 
respiration  est  pénible  et  bruyante,  accom- 
pagnée d'une  toux  qui  a  un  son  extraordi- 
naire et  particulier  à  cette  affection.  Le  visage 
devient  rouge ,  la  peau  brûlante  et  la  voix 
rauque;  les  malades  se  ré\  eillenl  brusque- 
ment, s'agitent  et  se  [daignent  quelquefois 
qu'on  les  étrangle.  Ces  premiers  accès  ne 
durent  pas  longtemps  ,  le  calme  se  rétablit 
peu-à-peu  ,  et  le  lendemain  l'enfant  parait 
guéri,  mais  ce  mieux  être  est  trompeur  et  la 
nuit  suivante  devient  plus  pénible  encore,  les 
accès  se  rapprochent,  la  respiration  devient 
plus  difficile,  la  voix  plus  sifflante,  la  face  plus 
injectée,  les  lèvres  livides  ,  l'abattement  sur- 
vient et  la  mort  termine  cette  scène  efl 

La  partie  la  plus  importante  du  traitement 
est  de  le  commencer  de  bonne  heure  ;  perdre 
le  temps,  c'est  tout  perdre,  plus  on  se  bâte 
d'agir,  plus  le  succès  est  certain,  plus  on 
tarde,  moins  il  y  a  d' espoir.  Royer-Collard. 

Les  remèdes  dont  00  a  retiré  les  plus 
grands  avantages  et  qui  ont  presque  toujours 
été  couronnés  de  succès,  quand  on  1rs  a  em- 
ployésà  temps  et  a  propos,  sont  les  vomitifs, 
les  saignées  et  les  vésicaloires. 

Cette  cruelle  maladie  parait  avoir  été  in- 
connue aux  anciens.  Ghisi ,  médecin  à  Cré> 
mone,  es!  le  premier  qui  l'ait  décrite,  dans 
un  ouvrage  publié  en  1717. 

GROUPA,  V.  Groupa. 
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CROUPATAS  ,  Altér.  de  Corpatat,  v. 
c.  m. 

CROUPATAS-BLANC,  dl.  V.  Corpatas- 
blane. 

CROUPIAS,  s.  m.  (croupiàs)  ;  croufiasou. 
Croupière,  cable  qui  arrête  un  vaisseau  liai- 
son arrière. 

Lis.  de  Groupa.,  v.  c.  m. 

Un  donne  également  ce  nom  à  un  nœud 
que  l'on  fait  sur  une  manœuvre,  et  qu'on 
désigne  par  les  mots  eroupial  ou  embossure 

CROUPIEIRA,  s.  f.  (croupiéiïc) ,  d.  bas 
lim.  Croupière.  Y .  Groupicra. 

choupiera.  V.  Groupiera. 

CROUPIGNOUN,  s.  m.  (croupignóu),  d. 
bas  lim.  Le  croupion.  Y.  Croupion. 

CKOUPILHOUN  ,  s.  f.  (croupilloun). 
Espèi  e  de  filet  en  entonnoir  dont  on  fait 
usage  dans  les  environs  d'istres. 

CROUPION ,  s.  m.  (croupie-n)  ;  choo- 

FIOCN,    CROUPION    .     CROIP1GSOIN    ,      Ql  INÇI  LillEt. 

Croupion,  extrémité  du  tronc  des  oiseaux 
qui  se  compose  des  dernières  vertèbres  du 
dus  et  de  l'os  caudal  qui  les  termine.  C'est  ,i 
celte  partie  que  tiennent  les  plumes  de  la 
queue,  l'ar  extension,  bas  du  dos,  extrémité 
de  l'échiné;  on  le  dit  aussi  des  quadrupèdes 
et  iron   de  l'homme. 

Ely.  du  lat.  uropygium  ,  m.  s.  on  de 
croupa.  V.  Croup,  U. 

croupir,  V.  Groupir. 

CBOUQUANT,  Y.  Croeant; 

CROUQUAR,  V.Crocar. 

CROUQUET,  s.  m.  (crouqué).  Le  grignon 
du  pain,  un  morceau  de  l'entamure  du  côté  le 
plus  cuit.  Sam.  V.  Croustet. 

CROUQUIGNOLA,  s.  f.  (crouquignóle). 
Croquignole,  espèce  de  chiquenaude  donnée 
sur  le  nez;  tape,  coup  sur  la  tête.  Douj. 

Ely.  de  la  basse  lat.  curcinodula. 

CROUS,  s.  f.  (crous);  cro»,  cbooi.  chois. 
Crnce,  ital.  Crut  ,  esp.  port.  Crolz,  anc.  cal. 
Croix,  deux  lignes  ou  deux  barres  qui  se 
coupent  .1  angle  droil  :  Ggure  qui  représente 
la  croix  de  J.-C.  ;  li^r.  affliction. que  Dieu 
nous  envoie;  gibet,  borne. 

Ely.  du  lat.  crux,  crucis.  Y.  Crue,  H. 

Crous  de  cliivalier  ,  croix  de  chevalier, 
décoration  d'un  ordre. 

La  lanta  crous,  la  croix  de  par  Dieu, 
alphabel  poui  apprendre  à  lire. 

Et  encara  à  la  crous  de  Jésus ,  il  en  est 
eïe  oie  ,i  |,i  i  roix  de  par  |l;en. 

ou  pila,  croix  ou  pile,  jeu  qui  con- 
siste à  faire  tourner  une  pièci  dr  monnaie  et 
à  ilev  iner  le  côté  qui  regardera  v  ei  s  le  cieh 

D'après  une  ordonnance  de  12(>0,  les 
monnaies  portaient  une  noix  d'un  côté  et  de 
l'autre  le  portail  d'une  église  OU  un  pilier. 
pila,  en  lat.  d'où  croix  ou  pile.  Les  Romains 

disaient,  dans  le  m :  sens,  t^te  ou  navire, 

pane  qu'on  voyait  BUT  leur  monnaie  la  tète  de 
Janus  d'un  rote,  et  de  l'autre  un  vaisseau. 
Les  !  pagnols  disent:  caslillo  y  leon , 
château  et  lion,  etc. 

Croux  ,  signe  de  la ,  signe  de  la  croix  , 
c'est  l'action  de  former  une  croix  sur  soi- 
même  en  portant  la  main  du  front  à  la  poi- 
trine et  de  l'épaule  gauche  à  l'épaule  droite, 
en  disant  ,  au  nom  du  père,  etc.  La  coutume 
de  faire  ce  signe  remonte  aux  premiers 
siècles  de  l'Eglise. 
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Faire  sa  crous,  signature  dis  personnes 
qui  ne  savent  pas  écrire. 

Faire  la  crous  <  n  quauquaren,  expr.  prov. 
Pour  dire  y  renoncer,  faisant  probablement 
allusion  au  signe  de  croix  que  l'on  fait  sur  le 
tombeau  d'une  personne  qu'on  vient  d'ense- 
velir et  à  laquelle  on  renonce  pour  loujours. 

Crovj  ,  Croix  ,  se  dit  quelquefois  pour 
argent ,  monnaie  ,  parce  que  les  monnaies 
anciennes  portaient  une  croix  pour  em- 
preinte. 

Ma  boursa  es  de  peou  doou  diable  ,  fugt 
la  crous,  ma  bourse  est  de  la  peau  du  diable, 
elle  fuit  la  croix  ,  c'est-à-dire  ,  l'argent .  elle 
est  loujours  vide. 

Crous,  [esta  de  la,  fêle  de  l'Invention  de 
la  Sainle-Croix.  Celle  fête  ,  qu'on  célèbre 
dans  l'Eglise  catholique,  le  A  mai,  en  mémoire 
de  ce  que  Sainte  Hélène  ,  mère  du  Grand 
Constantin,  trouva  la  croix  de  J.-C.  enfoncée 
dans  la  terre,  sous  le  calvaire,  est  très-an- 
cienne dans  l'Eglise. 

On  trouve  des  croix  sur  des  monuments 
bien  antérieurs  au  christianisme  :  elle  y  était 
employée  comme  ornement  et  n'avail  aucun 
rapport  avec  noire  religion. 

CROUS,  exaltation  de  la.  Exaltation  de 
la  Sainte-Croix,  fête  que  l'Eglise  célèbre  le 
1i  septembre  en  mémoire  du  recouvrement 
que  l'empereur  Ileraelius  fit.  en  627,  sur  les 
Perses,  de  celle  partie  de  la  vraie  croix  du 
Sauveur,  que  l'on  conservait  à  Jérusalem, 
d<  puis  que  Sainte  Hélène,  mère  de  l'empe- 
reur Constantin  le  Grand,  l'avait  divisée  pour 
envoyer  l'autre  moitié  à  Conslanlinople. 

CROUS  »  .lu  soi  r.  Croixd'IIonneuroude 
la  Leg  oii-.IHon.ieur.  V.  Legior.-a'  Hounour. 

CROUS  de  maita  ,  s.  f.  Croix  (le 
Malle,  croix  de  Jérusalem,  lychnide  de  Cal- 
cédoine, Lychnis  Chalcedonica,  Lin.  plante 
de  la  famille  des  Caryophyllés,  indigène  de  la 
Russie  Méridionale,  et  cultivée  à  cause  de  la 
beauté  de  sa  fleur. 

Ély.  Le  nom  qu'elle  porte  lui  vient  de  la 
ressemblance  qu'a  sa  fleur  avec  la  croix  du 
même  nom. 

CROUS  de  m  m  ta.  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
à  Nismes,  au  tribule  croiseticr.  Y.  Trauca- 
peiroou. 

CROUSADA  .  s.  f.  rroiis.id,-  ,  dl.  Croi- 
sade, Sauv.  manière  de  hier  ou  de  tirer  la 
soie  en  faisant  croiser  les  Gis  ,  pour  les  lisser 
et  les  dessécher. 

Ély.  de  crous  et  de  ada  .  fait  en  croix. 
Y.  Crue.R. 

CROUSADA,  s.  f.  cboisada.  Crociata, 
ital.  Cruzada ,  esp.  port.  Crusada.  cat. 
Croisade,  nom  donne  aux  expéditions  que 
les  chrétiens  firent,  en  Terre-  Sainte  ,  dans 
l'intention  de  conquérir  le  tombeau  de  J.-C. 
cl  de  convertir  les  infidèles. 

lly.  de  crousat,  ada,  croisé,  parce  que 
ceux  qui  entreprenaient  ce  voyage  portaient 
une  croix  sur  leur.-,  babils.   V.  Crue,  II. 

Pierre  l'Ermite,  de  retour  d'un  voyage  en 
Terre-Sainte,  vers  l'an  1095,  lit  un  tableau  si 
déplorable  des  maux  qu'il  avait  vu  endurer 
aux  chrétiens,  dans  ces  contrées,  que  le  pape 
l  rl .in  II,  l'envoya  de  province  en  province, 
pour  exciter  les  princes  à  se  croiser,  à  quoi  il 
réussit  merveilleusement  bien. 

Le  premier  dépari  des  croisées  futfixé^pari 
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le  Concile  de  Clermont,  à  la  fètc  de  l'Assomp- 
tion de  l'année  1096. 

La  morl  de  Saint-Louis,  arrivée  le  23  août 
1270,  à  la  fin  de  la  huitième  croisade,  et 
l'affreuse  tempête  qui  lit  périr  18  vaisseaux 
et  4 mille  croisées,  obligèrent  les  Chrétiens  à 
abandonner  leur  entreprise  ;  les  tentatives 
qu'on  fit  ensuite  furent,  du  moins,  toutes  in- 
fructueuses. 

CROUSADELA  ,  s.  f.  (crouzadèle).  Nom 
toulousain  de  V Alléluia,  v.  c.  m. 

CROUSADOUR,  s.  m.  (crousadóu).  Une 
bivoie,  le  carrefour  d'un  chemin;  le  lieu  où 
deux  roules  aboutissent  pour  n'en  plus  faire 
qu'une,  est  la  bivoie,  celui  où  ils  se  croisent, 
le  carrefour.  V.  Crue,  R. 

CROUSADOUR,  s.  m. «H.  V.  Crousilhoun. 

CROUSADURA  ,  s.  f.  (crousadùre).  Croi- 
sure,  travail  d'une  étoffe  croisée  ou  fabriquée 
à  quatre  marches. 

Ély.  de  crousad  et  de  ura.  V.  Crue,  R. 

CROUSAR,    V.    a.    (CTOUSa)  ;     ENTBAVESSAR, 

H.CBOOSAB  ,  cnoi'ASAR.  Cruzar  ,  esp.  port. 
Crûsar,  cal.  Croiser,  disposer  quelque  chose 
en  forme  de  croix  ;  rayer,  barrer  un  compte, 
labourer  en  croisant  les  raies  antérieures. 

Ély.  de  trous  et  de  ar,  faire  une  croix. 
V.  Okc.R. 

CROUSAR  SE,  v.  r.  Crusarse ,  cal. 
Cruzarse  ,  esp.  Se  croiser,  passer  l'un  sur 
l'autre  à  angle  droit,  et  par  extension,  passer 
l'une  sur  l'autre. 

CROUSAS  ,   V.  Croussas. 

CROUSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (crousà  , 
áde)  ;  encrousat.  Cruzado  ,  port.  Croisé  , 
ée  ,  disposé  en  croix.  V.  Crue,  R. 

CROUSAT ,  s.  m.  d.  béarn.  cnonuT. 
Crusad  ,  cat.  Cruzada  ,  esp.  Crocevia  , 
ital.  Carrefour  ,  lieu  où  plusieurs  chemins 
se  croisent.   Y.   Crue,  K. 

CROUSENTS,  d.  du  Var.  A'.  Crousets. 

CROUSET  ,  V.   Crosct. 

CROUSETA,  S.  f.  (crouséte)  ;  i-ovsseta. 
Jeu  d'enfant  qui  consiste  à  pousser  chacun 
une  épingle,  sur  un  plan  uni;  celui  qui  par- 
vient a  les  faire  croiser  a  gagné,  d'où  le  nom 
de  crouseta. 

Ély.  de  crous  et  du  dim.  cla.  V.  Crue, 
Bad. 

CROUSETA ,  s.  f.  Petite  fosse.  V.  Cro- 
ula. 

CROUSETA,  s.  f.  (crouséte):  croieta. 
Creueta,  cat.  Crucecita,  esp.  Ooccifa,  ital. 
Petite  croix. 

Kty.  de  crous  et  du  dim.  cla.  V.  Crue , 
Rad. 

CROUSETS,  s.  m.  pi.  (cronsés);  cboo- 

»LMs.    CBOUIS  ,  CnOl'AlS  ,  CFOL'ISSES.     d.   Ul-   LlZ.'l- 

gnes  ,  réga  les  ,  feuilles  de  pâte  fraîche. 
cuites  dans  l'eau  et  assaisonnées _ avec _ du 
fromage  ,  ce  qui  forme  un  met  très-estimé 
dans  la  Haute-Provence,  que  l'Ency.  nomme 
tourtelcts. 

Éty.  Probablement  de  crous,  crousar  , 
crousals  et  crousets,  parce  (pie  lorsque  la 
pâte  est  étendue  en  feuille,  on  la  coupe 
en  suivant  des  lignes  qui  se  croisent.  V. 
Crue,  R. 

CROUSIERA,  s.  f.  (crousiére)  ;  cbousaca. 
Croisée.  V.  Fenestra. 

Éty.  de  crous  etdciera,  portant  une  croix, 
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parce  que  les  anciennes  fenêtres  avaient  tou- 
tes une  croix  au  milieu  qui  divisait  la  baie  en 
quatre  parties.  V.  Crue,  R. 

CROUSIERA ,  s.  f.  cbooasieba.  Crusèro, 
cat.  Crucero,  esp.  Crociera,  ital.  Cruseiro, 
port.  Croisière,  action  de  croiser,  en  terme 
di  mar.  il  se  dit  aussi  des  endroits  et  des  pa- 
rages où  l'on  va  croiser.  Y.  Crue,  R. 

Crousicra  de  camin,  bivoie,  carrefour. 

CROUSIERA,  s.  f.  En  term.  de  lavan- 
dières, espèce  de  trépied  sur  lequel  elles  pla- 
cent le  cuvier. 

Éty.  Parce  qu'il  est  en  forme  de  croix. 
V.  Crue,  R. 

CROUSILHA,  s.  f.  (crousille).  Crotisillc, 
enceinte  ou  espèce  de  parc  que  l'on  établit 
avec  des  filets  aux  bords  des  étangs,  et  pro- 
bablement en  forme  de  croix  ou  de  croi- 
sière. V.  Crue ,  R. 

CROUSILHETA,  s.  f.  (crousilléte) ,  dl. 
Faire  la  crousilhela,  donner  le  croc  enjam- 
be. V.  Gambetta  et  Entrerai-. 

Éty.  de  crous.  V.  duc ,  R. 

CROUSILHOUN  ,  s.  m.  (crousilloun)  ; 
crousadoi».  Croisillon  ,  traverse  intérieure 
d'une  croisée  ;  traverse  d'une  croix. 

Èty.  de  crous  ,  et  du  dim.  Uhoun.  V. 
dur  ,  R. 

CROUSILHOUN  ,  s.  m.  Petite  cave,  dit 
pour  l'rnutilhoun ,  v.  c.  m. 

CROUSPILHAR  ,  v.  a  (crouspilla).  Em- 
ployé dans  le  sens  d'extorquer,  piller,  vo- 
ler, par  M.  Roissier,  dans  les  vers  sui- 
vants : 

C'y  a  de  millié  de  guilleri , 
(lu'affectoun  l'air  d'homme  béni. 
Tandis  que  d'aillrur  fraudoun,  pilloun, 
Trompoun  ,  subornoun  et  crouspilloun. 

Ely.  de  crous,  pour  monnaie,  et  tiepilhar. 
V.  Crue,  R. 

CROUSSINAR,  d.  loul.  Craquer.  V.  Cre- 
sinar. 

CROUSSAIRE,  Y.  Crosaire. 

CROUSSIR,  V.  Cresinar. 

CROUSTA  ,  s.  f.  (crouste)  ;  Crosta ,  cal. 
ital.  Costra,  esp.  Codea  ,  port.  Croûte, 
partie  dure  et  extérieure  du  pain,  d'un  pâté, 
toute  matière  qui  se  forme  et  se  durcit  sur 
quelque  chose. 

Faire  crousta  ,  en  parlant  de  la  surface 
de  la  terre  qui  se  durcit  après  la  pluie,  se 
crouler. 

Ély.  du  lat.  crusta,  m.  s.  V.  Crust,  R. 

Crousta  de  peiroou,  ce  qui  reste  du  sucre 
dans  les  cuves  des  raffineurs. 

Crousta  de  paret,  croûte  de  muraille 

Crousta  de  dessoûla  d'un  pastis ,  abaisse. 

Crousta-leva,  gras-cuit,  morfondu,  en 
parlant  du  pain. 

CROUSTA  ,  s.  f.  En  terme  de  faïencier , 
morceau  de  terre  préparée  dont  l'ouvrier  fait 
le  vase  que  bon  lui  semble. 

CROUSTA,  s.  f.  Sorte  de  biscuit. 

CROUSTADA ,  s.  f.  (crouslade),  dl. 
Tourta  grassa,  v.  c.  m. 

Tourte  ,  pièce  de  pâtisserie,  la  croûte  d'un 
pâté,  pour  tarte.  Y.  Tourta. 

Éty.  <le  crousta  et  de  ada,  composé  de 
croule.   V.  Crust,  R. 

CROUSTA-LEVA,  (cróuslc-lè\e)  ;  trs- 
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soi  lit.  On  dit  que  le  pain  à  fait  crousta-leva, 
lorsque  par  une  chaleur  trop  violente  ,  la 
croûte  s'est  séparée  de  la  mie  et  s'est  relevée 
seule,  le  pain  qui  a  se  défaut  s'appelle  gras- 
cuit  ou  morfondu, 

Éty.  de  crousta,  croûte,  et  de  leva,  croûte 
soulevée.  V.  Crust,  R. 

Visage  crousta-leva,  dl.  visage  couperosé, 
couvert  de  bourgeons.  Rabelais,  s'est  servi 
de  cette  locution  en  français,  visage  croule- 
lève. 

CROUSTAR,  SE ,  v.  r.  (se  crousta).  Se 
crouler,  se  couvrir  de  croule.  Gare. 

CROUSTAS,  s.  m.  (croustás)  ;  cfouìtassa. 
Grosse  ou  large  croûte.  V.  Crouslier. 

Ély.  de  crousta  et  de  l'augm.  dépr.  as. 
V.  Crust,  R. 

CROUSTEGEAR,  V.  Crouslilhar. 

CROUSTET  ,  s.  m  (crouslé)  ;  crousth, 
cbouqbet  ,  croi'stoun.  Ciostù,  cal.  Croûton, 
morceau  de  pain  qui  a  plus  de  croûte  que  de 
mie;  croustille,  petite  croûte  de  pain. 

Ély.  de  crousta  et  du  dim.  et.  Y.  Crusi, 
Rad. 

CROUSTETA,  s.  f.  (crousléte)  ;  Croslela, 
cat.  Coslrita,  esp.  Crostetla,  ital.  Petite  ou 
légère  croule. 

Éty.  du  lat.  crustula,  m.  s.  ou  de  crousta, 
et  dû  dim.  eta.  Y.  Crust,  R. 

CROUSTIER,  s  m.  (croustié);  cbosstas. 
Croûte  qui  se  forme  sur  les  plaies  et  sur 
les  choses  que  l'on  ne  lient  pas  proprement. 

Éty.  de  crousta  et  de  la  term.  mult.  ier. 
V.  Crust,  R. 

CROUSTILHAR  ,  v.  n.  (  croustilla  )  ; 
cbocsteceab.  Croustiller ,  manger  de  petits 
morceaux  de  croûte  ,  grignoter. 

Éty.  de  crousta  ou  crouslilha  et  de  ar. 
V.  Crust,  R. 

Crouslilhar  un  pan,  écrouler  un  pain. 

CROUSTILHOUN  ,  s.  m.  (croustilloun). 
Croustille,  petile  croûte  de  pain,  petiteroûton. 

Éty.  Dim.  de  eroustet  ou  de  crousta  et  de 
Uhoun.  V.  Crust,  R. 

CROUSTILHOUS,  OUSA ,  adj.  (crous- 
tillòus,  òuse).  Crouslillcux,  fin,  malicieux, 
on  le  dit  particulièrement  des  discours  et  des 
contes  gaillards  ou  erotiques. 

Ély.  de  croustilhar  et  de  ous,  de  la  nature 
de  la  croûte,  qui  est  difficile  à  briser,  à  mâ- 
cher. V.  Crust ,  R 

CROUSTIS,dI.  V.  Croustct. 

CROUSTOUN  ,  Dim.  de  Crousta.  V. 
O'ous/cí. 

CROUSTOUNAR .  et 

CROUSTOUNEGEAR ,  (croustouncdzà), 
d.  bas  lim.  Manger  un  morceau  ,  casser  la 
croûte. 

Éty.  de  crousiounetdc  egear,  manger  une 
croule.  V.  Crust. 

CROUTAR,  V.  Crolar. 

CROUTAT  ,  V.  Crotat. 
CROUTOUN  ,  Y.  Crotoun. 
CROUVEL,  dl.  V.  Crouveou. 
CROUVEOU,  s.  m.  (crouveou);  te, clés, 

uLsini.,  i  lis,  .  CBOUVE9  ,  ESCUPET  ,  CRUVEOO  , 
CBOUVEL,  PELIOOU  ,  CLOS,  CROUVEO  ,  CALAO,  AC- 
CABOTA,    TBE5,     CBOllVEOl).     liCale  ,    COqUC,    CU" 

veloppe  dure  d'un  œuf,  d'une  noix. 
Ély.  du  ligurien,  selon  M.  Diouloufet,  et 
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du  grec  xpûîrao  (kruplô),  cacher,  selon  M. 
Dumège. 

Souerle  à  pcna  doou  crouveou  ,  il  vient 
seulement  de  naître. 

Mai  bouta  eissot  dins  tmm  eerveou: 
Qu'es  ges  de  rosa  sensa  espina, 
Ni  de  nose  sensa  crubcou. 

Dioul. 

CROUVILHAT  .  ADA.  a.lj.  et  p.  (crou- 
viHa,  aile  .  (II.  Courbe,  ée. 

Éty.  Alt.  île  courbilhat. 

CROUX,  Y.  Crous. 

CROOYABLE  .  ABLA  ,  adj  (crouyablé, 
áble)  :  creiabie.  Credibile,  ital.  Creible.  cat. 
esp.  Crivel,  port.  Croyable,  qui  peut  ou  qui 
doit  être  cru. 

Éty.  du  lat.  credibUis,  m.  s.  Y.  Cred,  R. 

CROUYANÇA  ,  s.  f.  (crouyànce).  V. 
Creyença. 

CROUYANT,  s.  m  (crouïàn).  V.  Creyent. 

CROUZEYA.  V.  Crouda  et  Fenestra,  R. 

CROY,  ?l.  V.   Croi. 

CROYA,  s.  f.  (cróye);  bou.  Creta ,  ital. 
Greda  ,  esp.  port.  Craie. 

Éty.  du  lat.  creta. 

CROZA.s.  f.  \l.  Grotte,  cavité. 

Êly.  de  cros ,  creux,  Irou.  V.  Cros,  R. 

CROZ AD A.   Ct 

CROZAMEN  .  s.  m.  vl.  Croisade.  Voy. 
Crousada  et  Crue,  R. 

CROZAR  SE  ,  v.  r.  vl.  Crusar  ,  cat. 
Cruzar ,  esp.  port.  Crociare  ,  ital.  Se  croi- 
ser, s'engager  dans  une  croisade. 

Éty.  de  eriiz,  croix,  et  de  ar.  Y.  Crue,  R. 

CROZAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Creusé, 
creux. 

Éty.  de  crola ,  v.  c.  m.  et  Cros ,  R . 

CROZEA  .  adj.  »1.  Croisé,  qui  fait  partie 
d'une  croisaile.  Y.  dur.  14. 

CROZETA.s.  f.  »1.  Petite  croix.  V.  Crou- 
seta. 
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CRU.  UA  ,  mis.  vl.  (ìrossier,  méchant, 
cruel;  ait.  de  Crud ,  v.  c.  m. 

CRUBADOR ,  ORA ,  adj.  anc.  béarn.  Re- 
couvrable. 

Êly.  Alt.  du  lit  rceuperator,  qui  fait  un 
recouvrement .  formé  de  reeuperare ,  recou- 
vrer;  d'où  recuperaticus ,  qui  peut  se  re- 
i  ouvrer. 

CRUBAR  ,  \ .  a.  (cnib.i  .  Amasser,  recou- 
vrer. 

Êly.  du  lat.  reeuperare,  m.  s.  ou  du  grec 
•    (  éknrfion  ) ,  2"   aorist.de   xpUTCTco 
(kruplô),  cacher. 

CRUBAT.  ADA,  adj.  et  part,  (cruba, 
ade).  Recouvré 

CRUBECAP,  s.  m  Suppl.  à  l'ellas.  Cou- 
\  re-cbef. 

Éty.       ■  n  rir  .  cl  de  cap  .  tète. 

CRUBECELA.  V.   Cabucelà. 

CRUBECELAR.  V.  Cabucelar. 

CRUBECEOU  ,  V.  Cabi 

crubel  ,  .il.  et  bas  lim.  V.  Cri 

CRUBELAR.  d.  bas  lim.  V.  Cribla) 

crubelet.  :!.  V.  Remoulise\  i 
taire. 

CRUBIR  ,  Pour  rouvrir.  Y.  Curbir. 

CRUC ,  <roii.  cboi ,  ooti ,  radical  pris 
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du  lat.  crux  ,  crucis ,  croix,  d'où  cruci  fi- 
gere ,  crucifier. 

De  crucis,  gén.  de  crux,  parapoc.  crue  ; 
d'où  :  Cruci-ar  ,  Cruci-fiir  ,  Cruci-fia- 
ment,  Cruci- ftx  ,  etc. 

De  crucis,  par  sync.  de  ci.  crus,  et  par 
mélagr.  de  u  en  o ,  cros  ,  croz,  crotz  ;  d'oii  : 
Croix  ,  Croi-ela ,  Croz-ada  ,  Croza-me-n  , 
Croz-ar ,  Croiz-it,  Cross-a  ,  Croz-ea. 

De  cros,  par  le  changement  de  0  en  eu  ; 
d'où  :  Crous ,  Crous-ada,  Crous-elu  ,  (  'i  out- 
ar ,  Crous-ets  ,  Crous-iera  ,  Crous-ilka, 
Crousilli-oun  ,  En-crousar ,  Des-crousar, 
el  pat  sync.  de  s  :  Descrouar,  En-crouar. 

CRUCA  ,  s.  f.  (  crûque  )  ,  dg.  crccjca. 
Poi  i  sommet  de  la  tète.  V.  Sic. 

CRUCA  MERLUSSA .  s.  f.  cniqiie-mer- 
lússe).  Un  des  noms  languedociens  du  jeu 
du  cheval  fondu. 

CRUCENTELA  ,  Avr.  V.  Crocentela. 

CRUCH1R  ,  v.  a.  (  crutchir  ) ,  dl.  crcssir  , 
cuccir  Froisser;  rompre,  briser  avec  éclat. 
Douj.  Y.  Crucir. 

Lou  mirai ,  dd  crouchel  escapo  secruchis. 
Jasmin. 

Faire  cruchir  ,  faire  craquer. 

Éty.  Ce  mot  parait  avoir  été  formé  par 
onomatopée. 

CRUCHIT  ,  IDA  ,  adj.  ct  p.  (cruchi,  idr. 
dg   Ecrasé,  brisé,  mâché. 

liiil  cl  cruchit,  Jasm.  vieux  et  cassé. 

CRUCI ,  IA,  adj.  vl.  Rrisé,  broyé,  ée. 
Y.  Cruchit. 

CRUCIAR,  v.  a.  vl.  Cruciar  ,  anc.  cat. 
port.  Crociare  ,  ital.  Tourmenter ,  mortifier. 

Éty.  du  lat.  cruciare,  ou  de  cruci  et  de 
ar ,  mettre  sur  la  croix.  Y.  Crue,  K. 

CRUCIFIAMENT ,  s.  m.  (crucilicméin)  ; 
(  .  ui  tff  nmenl  ,  anc.  cat.  Crucifixion,  esp. 
Crocefissionc  ,  ital.  Crucifiement ,  action  de 
crucifier;  supplice  de  la  croix  ;  tableaux  du 
crucifiement  de  J.-C. 

Éty.  V.  Crucifiât  et  Cruc,R. 

Le  crucifiement  était  en  usage  de  toute 
antiquité  ,  chez  les  peuples  d'Asie  :  Constan- 
tin r  abolit. 

CRUCIFIAR  ,  v.  a.  .crucifia;  :  Crucificar, 
cat.  esp.  port.  Crucifiggcrc  et  Croafujgerc, 
ital.  Crucifier,  faire  mourir  sur  une  croix. 

Éty.  du  lat.  crucifigere  ,  formé  de  cruci 
affigvrt  ,  attacher  à  une  croix.  Y.  truc,  li. 
'  CRUCIFIAT,  ADA, pari.  (crucÌGá  ,áde 

idu.  du  ,  esp.  port.  (  i  tu  <; 
du  lat.  cruci/ixus  ou  ci  UCÍ  affùi  us.  V.  Crue, 
Rad. 
CRUCIFIC,  vl.  Y.  Crucifix. 
crucificar.  vl.  V.  Crucifiar. 
CRUCIFIX  ,   s.  m.  (  crucifix    ;  ook-dioc. 
i  ,  cal.  ii  ucifia  u  .  esp.  porl 
fisso  .  ital.  Chu  iiiv .  image  ou  i  ■ , 
lion  du  Cbrisl  attaché  a  une  croix. 

Ely.  du   lat.  crucifixut,  formé  ûe  crux  , 
.  i..i\  .  i  l  de  jixus ,  part,  il' 
allai  lier.  V.  (  l  UC,  R. 

i   i  -i    ,oi   Sj  uode    de  Constan 
assemblé  l'an  680 .  qu'il  faul  repoi  tei  I  oi 
gine  du  Crucifix.  Jusqu'alors  J.-C.  était  re- 
présenté ■  ous  la  formi  i   Ce  Sj  - 
node  m  lonr  i  qu  on  I"  repr<  sentcrail  sons 
celle  d'un  homme  allaché  à  une  cioix:  ce 
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qui  donna  ans  peintres  et  aux  sculpteurs  une 
direction  pour  la  représentation  d'un  dieu 
souffrant.» 

CRUCIR, v. a.  ctn.  (crucir);  escrcmemtir , 

'  li.ss.r.  .  GR1N5AR  ,  CRUCHIR,  lïUISSLR.  CROCS- 
SIR  Cruxir,  esp.  cat  licraser  sous  la  dent  ; 
craquer:  grincer:  Faire  crussir  leis  dents. 
faire  grincer  les  dents;  Faire  crussir  les 
ouesses,  faire  craquer  les  os. 

Éty.  du  celt.  cruscir,  cwqiier,  ou  du  Jat. 
cruciare ,  tourmenter. 

S\  m.  i  qu'à  quauqtte  ausseou  Fesse  erueii  leis  ouei. 
Dioul. 

CIÌLD  ,  cro  ,  croz  ,  crcs  ,  sous-radical 
pris  du  lat.  crudus,  crue,  encore  sanglant, 
el  de  crudelis  ,  cruel ,  qui  aime  le  sang  :  dé- 
rivés  l'un  el  l'autre  de  cruor  ,  oris,  sang. 

De  crudus  ,  par  apoc.  crud  ;  d'où  :  Crud- 
uda  .  Crud  ital,  Crud-itas , Crud-el ,  Cru- 
dcla-ment,   Cru-el,  Vcs-crus-etr ,  etc. 

De  crudelis,  par  apoc.  crwd  ;  d'où: 
C'riíí/í/,  fia,  Crudela-ment. 

De  crudel .  par  syncop  du  d  ,  cruel  ;  d'où  : 
Cruel,  ela  ,  Crucla-ment ,  Cruel-lat. 

De  cruel  ,  par  l'addition  de  ;  ou  de  s  : 
Cruzel ,  Crusd  ,  Cruzel-m.cn,  Cruzel-tat , 
Cruzel-eza,  Cruzeza. 

CRUD,  UDA,  UA,  adj.  (crû  ,  úde,úe); 

crcs  ,  crc.  Crudo  ,  ital.  esp.  Ci  h,  porl.  Cru, 
cal.  Cru,  ue ,  qui  n'est  pas  cuit  au  feu;  qui 
n'a  reçu  aucune  préparation  ;  vl.  lig.  âpre  , 
méchant. 

Éty.  du  lat.  crudus.  V.  Crud,  R. 

Aigua  crua,  eau  crue  ;  celle  qui  ne  cuit 
pas  1rs  léguuii'.s,  qui  ne  ili-MHit  pas  le  savon. 

Seda  cruda  ou  crua  ,  soie  écrue. 

CRUD  ,  s.  m.  Cru  .  produit  en  nature  d'une 
terre,  considéré  sous  le  rapport  de  celui  a 
qui  celte  lerre  appartient  ;  du  \in  du  cru. 

CRUDEL  ,  ELA,  adj.  (  cru.lcl ,  oie).  V. 
Cruel ,  comme  plus  usité. 

Éty. du  lat.  crudelis.  Y.  Crud,  R. 

CRUDELAMENT  ,  Yoy.  Cruelamenl  , 
comme  plus  usité  H  Crtld  .  I>. 

CflUDI  .  s  ni  i  rii.li  ;  cricl  Nom  qu'on 
donne,  à  Digne,  à  l'ictère  des  nouveaux-nés. 

CRUDITAT,  s.  f.  Vru.lila  ;  Ciudità,  ital. 
Crudité  .  qualité  des  choses  crues  ,  ce  qui  n'a 
pas  subi  l'action  du  feu. 

Ety  dulat. crudilas,  alU  V.  Crud,  R. 

CRUDITATS,  s.  f.  pi. (crudilas).  Crudi- 
tés, aliments  crus  et  indigestes. 
Èty.  V.  le  mot  précédent  et  Crud  ,  R. 
CRUEC  .  adj.  vl.  Bleu. 
CRUEL,   ELA,   adj.    iCriii'-l.   èle);cBO- 

del  .  crceoc.  Crudele ,  ital.  t7ruei ,  esp.  porl. 
cal.  Cruel ,  elle  ,  en  parlant  des  animaux  qui 
aiment  le  6ang  ;  en  parlant  des  hommes  durs, 
inhumains,  insensibles, qui aimi  nlàfairc souf- 
frir OU  à    voir  souffrir  1rs  au!, es;  pénible  . 

fâcheux,  difficile  à  supporter  ;  en  vl.  difficile 
,.  aj  prendre. 

El .    du  lai.  crudelis.  V.  Crud,  II. 

CRUELAIHENT,  adv .  (cTUèlamcinJ  ;  ni- 
Duuuion    Cruelment  Crudelmente , 

ital.  t  iiiihia //-'.  .  esp.  port.  Cruellement, 
avec  cru 

!  c  ma  L  \ .  Crud  ,  K. 
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cruelas  ,  s.  f.  pi.  (  crufcles  ).  Nom  lang. 
des  écrouelles..  V.  Escrolas. 

CRUELTAT ,  vl.  Cruelta ,  cat.  V.  Cruou- 

CRUENT, ENTA,  adj.  vl.  Crue],  cruelle. 

Éty.  du  lat.  crudelis. 

CRUETAT,  s.  f.  vl.  Animosilé. 

CRUGA,  s.  f.  dg.  V.  Peehier  et  Dourga. 

CRUGI ,  V.  Crudi. 

CRUGO  ,  s.  m.  dg.  Cruche.  V.  Dour- 
gueta. 

Éty.  Crugeon,  envieux  français,  ait.  de 
crugon. 

CRUGUET,  s.  m.  (  crugué),  dg.  Cru- 
chon. V.  Pechciroun  et  Dourgueta. 

CRUICHIR  ,  v.  a.  vl.  Briser.  V.  Crucir. 

CRUISSENC,  s.  et  adj.  (cruisséin).  Nom 
d'une  espèce  de  raisin  connue  en  Languedoc. 

CRUISSENTELA  ,  dm.  V.  Crocentela. 

CRUISSER,  V.  Crucir. 

CRU  ISSIR,  V.  Crucir. 

CRUM,  s.  m.  dg.  Crun,  nuage.  V.  Art- 
voul. 

CRUMOUS,  OUSA,  adj.  m.  (crumóus  , 
òuse) ,  dg.  Nébuleux  ,  euse  ,  en  parlant  du 
ciel ,  obscur,  urc  ,  noir ,  oire. 

Un  mirai  sans  cadre  et  crumous. 
Jasmin. 

CRUN ,  s.  m.  dg.  Nuage.  V.  Nivoul. 
CRUOL,  s.  m.  vl.  Cresol,  anc.  cat.  Crisol, 
esp.  Crogiulo,  ital.  Lampe,  creuset,  four- 
neau. 

Éty.  V.  Gros,  R. 

CRUOUTAT  ,  s.  f.  (cruoula)  ;  cbddeetat. 
Crudellà,  ital.  Crucldad  ,  esp.  Crueldade , 
port.  Crudellat  ,  cat.  Cruauté  ,  inclination 
naturelle  qui  porte  à  verser  le  sang,  à  dé- 
chirer des  animaux  vivants;  en  parlant  des 
hommes,  passion  féroce  qui  renferme  en  elle 
la  rigueur,  la  dureté  pour  les  autres,  l'ab- 
sence de  toute  commisération,  la  vengeance, 
le  plaisir  de  faire  du  mal ,  par  l'insensibilité 
du  cœur;  action  cruelle. 

Éty.  du  lat.  crudelitatis ,  gén.  de  crude- 
litas,  d'où  crudelitat  et  cruoutat,  par  sync. 
V.  Crud,  R. 

CRUP ,  ckijp,  gbep,  radical  dérivé,  selon 
Denina,  t.  3,  p.  Vt, ,  de  l'allemand  krippe , 
crèche,  d'où  l'anglais  crib  et  l'italien  grep- 
pia.  Roquefort  le  tire  de  la  basse  latinité 
qreppia,  corrompu  ,  dit-il,  de  prvesepe;  M. 
Bondil  lui  donne  pour  racine  craies,  râtelier, 
claie. 

De  kripp ,  par  apoc.  hrip ,  et  par  change- 
ment de  /c  en  c  et  de  i  en  u,  crup;  d'où  : 
Crupi-a,  Crup-i,  Crepch-a,  Crepi-a ,  Jn- 
grep-iar ,  Grepi-a,  Grep-iera,  Gripi-a. 

CRUPI ,  et 

CRUPIA,  s.  f.  V.  Grupia. 

CRUPIA,  s.  f.  vl.  et  d.  m.  Crèche.  V. 
Grupi. 

CRUPIR,  v.  n.  vl.  Croupir,  languir. 
V.  Croupir. 

Lly.  de  cropa,  croupe.  Rayn.  V.  Croup, 
Bad. 

CRUS,  USA,  adj.  (crus,  use).  Écru,  ue. 
V.  Escrud. 

CRUS,  UZA,  adj.  vl.  cau,  «ava.  Creux, 
■»idc. 

Ély.  de  crus,  creux.  V.  Cros ,  R. 
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CRUSA,  s.  f.  (mise),  d.  béarn.  Lampe. 
V.  Lampa. 

CRU5AR,  Gare.  V.  Cavar. 

CRUSCAR,  v.  a.  (cruscà),  dl.  Ecraser: 
Faire  cruscar,  faire  craquer.  V.  Cracar  et 
Espoulir. 

Ély.  Onomatopée. 

CRUSCHAR,  v.  a  vl.  Ronger.  V.  Roui- 
gar  et  Crucir. 

CRUSEGEAR ,  v.  n.  (crusedja) ,  dl.  Cra- 
quer ou  crier  entre  les  doigts  ;  c'est  le  bruit 
que  fait  entendre  un  écheveau  de  soie  écrue 
lorsqu'on  le  manie. 

Éty.  de  crus ,  écru,  et  de  egear,  rendre  le 
son  d'une  chose  écrue,  ou  par  onomatopée. 

CRUSET,  s.  m.  (crusé);  Crogiuolot  ital. 
Cresol,  esp.  Chrysol,  port.  Creuset,  nom 
qu'on  donne  à  dos  vaisseaux  en  terre  ,  en 
argent  ou  en  plaline,  destinés  a  contenir  les 
matières  que  l'on  veut  exposer  à  un  grand 
feu. 

Éty.  V.  Cros,  R. 

Dans  un  creuset  on  appelle  : 

CEL  ,  le  fonds 

FLECHE  ,  la  pallie  comprise  depuis  le  fonds  jusqu'à  l'o* 

rifice. 
.H r.l.l  ,  la  jonction  du  fond  avec  la  floche. 

CRUSSENTELA,  cfossamteia.  V.  Cro- 
centela. 

CRUSSIR ,  V.  Crucir. 
CRUSSUTZ,  UA,  adj.  et  p.  vl.  Brisé, 
ée,  fracassé.  V.  Crucit. 

CRUS1',  cRocsT,  cBosT ,  radical  dérivédu 
latin  crusta,  croûte,  qu'on  fait  venir  nu  grec 
xpúo;  (kruos),  glace,  parce  que  la  glace  est 
une  espèce  de  croûte  qui  se  forme  sur  l'eau. 

Éty.  de  crusta  ,  par  apoc.  crust  ;  d'où  : 
In-crusl-ar,  En-crusl-ar ,  En-crust-alion. 

Decrusf,  par  le  changement  de  u  en  ou, 
Ci  oust;  d'où:  Croust-a,  Crousl-assa,  Des- 
croustar ,  Croust-ier,  Es-crouslar,  Croust- 
egear ,  Croust-et. 

De  crust,  par  le  changement  de  u  en  0, 
crost;  d'où:  Crost-a,  Crosl-eta  ,  Crost-it , 
Crouch-oun,  Crouchoun-ar ,  Crouclioun-at, 
Croust-eta  ,  Crouslilli-oun,.  Crouslilh-ous  , 
Croust-is,  Croust-oun,  Croustoun-ar,  etc. 

CRUVEL,  s.  m.  (cruvèl)  ,  dl.  et  m.  V. 
Cruveou,  comme  plus  usité. 

Éty.  du  lat.  cribrum,  m.  s.  V.  Crihl,  R. 

CRUVELADURAS  ,  s.  f.  pi.  (cruveladû- 
res),  dl.  Les  criblures  de  bajanes.  Sauv. 

Ély.  de  cruvelad ,  criblé,  et  de  uras.  V. 
Cribl,  R. 

CRUVELAR,  v.  a.  (cruvelà);  Crivelhare,. 
ital.  Cribar  ,  esp.  Crtvar  ,  port.  Cribler  , 
passer  par  le  crible  :  Cruvtlar  de  coous  , 
cribler  de  coups. 

Ély.  de  cruvel  et  de  ar.  V.  Cribl,  R. 

CRUVELAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (cruvelà, 
ade).  Criblé,  ée. 

lilv.  de  cruvel  et  de  al,  passé  par  le  crible. 
V.  Cribl,  U. 

CRUVELET,  s.  f.  (cruvelé).  Petit  crible- 

Éty.  de  cruvel  et  du  dim.  et.  V.  Cribl,  R. 

Faire  virar  lou  cruvelel,  faire  tourner  le 
sas,  sorte  de  divination. 

CRUVEL.IER  ,  s,  m.  (cruvelié)  ;  BOCK*»- 
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lieb.  Boisselier,  artisan  qui  fait  des  cribles, 
des  tamis .  etc. 

Éty.  de  cruvel  et  de  ier.  V.  Cribl,  R. 

CRUVELUDAS,  s.  f.  pi.  (cruvelùdes),  dl. 
castacnas  en  BiiscA.  vl.  Châtaignes  sèches,  eu 
coque  ou  avee  la  peau,  appelée  cruvel. 
Sauv. 

Ély.  de  crowvelul,  uda,  pourvu  de  son 
enveloppe.  V.  Cribl,  R. 

CRUVEOU  ,  s.  m.  (cruvèou)  ;  cbovel  , 

PASSADOVR  ,    CBEVEOO.     CìÌVellO   ,    ital.      OÌ6íI  , 

esp.  Crivo,  port.  Crible,  vannelte?  En  pro- 
vençal, le  nom  de  cruveou  est  donné  particu- 
lièrement aux  cribles  en  fil  de  fer  dont  se 
servent  les  maçons  pour  passer  le  sable  et  le 
mortier  ;  en  Languedoc,  au  crible  aux  bajanes. 

Éty.  de  cruvel.  V.  Crib ,  R. 

CRUVEOU,  D' amenda  ,  de  nose  ,  d'uou. 
V.  Crouveou. 

CRUYEI>,  ELA,  adj.  dg.  V.  Cruel,  ela 
et  Crud,  R. 

CRUYSSIR,  vl.  V.  Crucir. 

CRUZ  ,  vl.  V.  Crus. 

CRUZEL  ,  adj.  vl.  V.  Cruel. 

CRUZELEZA,  s.  f.  vl.  Crueleza,  anc.  esp. 
Crudelczza,  il;i\.  Cruauté.  V.  Cruoutat. 

CRUZELMEN,  adv.  vl.  Cruzelment,  cat. 
V.  Cruelamenl. 

CRUZELTATjVl.  Cruzelilat,  cat.  Cruau- 
té. V.  Cruoutat. 

CRUZEU,  adj.  vl.  Cruel.  V.  Cruel. 

CRUZEZA ,  s.  f.  vl.  Cruauté.  V.  Cruoutat. 

CRUZITIO ,  s.  f.  vl.  Méchanceté,  perver- 
sité, bassesse.  V.  Crud,R. 

l'orna  en  cruzilio,  tourne  à  mal. 

CSI 

CSI,  CSI,  CSI,  Mots  qu'on  répète  rapi- 
dement pour  exciter  les  chiens  à  se  battre. 

Éty.  du  grec  xuvtïudtu  (kunikioô) ,  irriter 
un  chien. 

CU 

CU ,  interj.  ou  part,  impér.  d.  m.  Anem  (■«, 
allons  donc,  dépéchez- vous. 
CU  ,  V.  Qu?  qui? 

CUA 

CUA,  s.  f.  Cua,  cat.  V.  Coua. 

CUB 

CUB  ,  radical  pris  du  latin  cubu» ,  cube , 
solide,  régulier,  terminé  par  six  faces  carrée» 
et  égales,  et  dérivé  du  grec  xûfîoç  (kubos) , 
in.  s.  dé  à  jouer. 

De  euhus  ,  par  apoc.  cub;  d'où  :  Cub-t , 
Cub-iquc,  Cub-ar,  Cub-at. 

CUB  ,  s.  m.  dg.  Cuve  à  vin.  V.  Tina. 

CUBA,  s.  f.  vl.  Cuba,  esp.  port.  Cuve, 
une  tente.  Gl.  occ. 

Ety.  du  lat.  cupa,  m.  8. 

CUBA,  (cuba);  Cuba ,  ital.  esp.  poTt. 
Cuba,  grande  lie  des  Antilles,  située  à  l'cn- 
trée  du  golfe  du  Mexique  et  à  l'O.  de  Saint- 
Domingue ,  à  5'20  kil.  N.  de  la  Jamaïque;  la 
Havane .  en  est  la  capitale. 

Celle  île  a  près  de  924  kil.  de  longueur, 
sur  90  kil.  de  largeur. 
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Éty.  Cuba ,  lat.  l'île  portait  déjà  ce  nom 
losque  Colomb  en  fit  la  découverte,  eu  1  i'J'f, 
il  l'appela  Juanna. 

CUBAR,  v.  a.  (cuba).  Cuber,  évaluer  le 
nombre  d'unités  cubiques  que  renferme  un 
volume  donné  ;  réduire  un  solide  en  un  cube. 

Ety.  de  cube  et  de  ar.  Y.  Cub ,  R. 

CUBAT  ,  AD  A ,  adj.  et  p.  (cuba,  àde). 
Cubé,  ée. 

Éty.  de  cube  et  de  al.  Y.  Cub,  R. 

CUBAT,  s.  m.  (cuba),  dl.  Petite  cuve, 
pressoir.    Douj.  V.  Cup  .  R. 

Dans  les  environs  de  Bordeaux  on  donne 
ce  nom  à  une  cuve  qui  sert  à  faire  la  lessive 
et  à  cuver  le  vin. 

CUBAT,  s.  m.  (cubât),  dg.  Cuve  à  vin. 
V.  Tina. 

CUBE,  s.  m.  (cubé);  Cubo  ,  esp.  ilal. 
port.  cat.  Cube,  solide,  régulier,  terminé  par 
six  faces  carrées  et  égales. 

Éty.  du  lat.  cubus  ,  m.  s.  dérivé  du  grec 
x'jooî  (kubos),  un  dé  a  jouer.  V.  Cub  ,  R. 

CDBEART.  d.  m.  V.  Cubert  et  Cobr,  R. 

CUBEARTA.  d.  m.  Y.  Cuherla. 

CUBEBA.  s.  f.  vl.  Cubeba,  esp.  port.  cat. 
Cubebe ,  ilal.  Cubèbe.  on  donne  ce  nom  à 
de  petites  baies  ,  semblables  à  des  grains  de 
poivre,  qui  viennent  de  l'Inde,  et  que  l'on 
croit  être  le  fruit  d'une  espèce  de  poivre. 
Poivre  cubèbe.  Piper  cubeba ,  Lin.  fils,  on 
l'a  nommé  en  latin,  riper  caudatum,  parce 
que  chaque  grain  est  pourvu  d'un  pédicule  , 
d'une  espèce  de  queue. 

CUBECELA,  et 

CUBECEOU  ,  V.  Cabucela  et  Cabuccou. 

CUBEL,  s.  m.  vl.  Coupe,  sorte  de  mesure, 
cuve,  petit  tonneau. 

Éty.  du  lat.  cupa ,  ou  de  cuba  et  du  dim. 
f/.  V.  Cup,  R. 

CUBELOST,  s.  m.  vl.  Petit  tonneau. 

Éty.  de  cul, cl  et  de  osl.  Y.  Cup,  R. 

CUBERCA ,  s.  f.  vl.  Couvercle  ,  secret, 
cachette. 

CUBERCELA,  S.  f.  cuber. vie)  ,  d.  de 
Barcel.  Couvercle  d'une  marmite  ,  d'un  pot. 
V.  Cobr  et   Cabucela.  It. 

CUBERCHAT,  s.  m.  (cubertch.i).  Poêle, 
voile  que  l'on  met  sur  la  tète  de  l'épousi  e 
[len.l.uit  une  partie  de  la  messe  des  épousail- 
ji  -   dans  certains  pays.  A\ r. 

CUBERT,  ERTÁ  ,  adj.  eubèr ,  èrtel  ; 
«•croit,  coivERT.  Cubert,  cat  Cubierto,  esp» 
Temps  cubert,  temps  sombre,  obscur. 

CUBERT.  S.  m    [cubèr)j  tocuo.i ,    cou- 

BCRT  ,     COUVERT,     CL'OEART.    TACLISSA,     TEOUt-AT, 

teoclada.  Cubert,  cat.  Cubierto ,  esp.  Go- 
l*erta,  port.  Coperto,  ilal.  Toit,  couverture 
d'une  maison.  L'ensemble  de  l'appareil  qui 

la  constitue  se  nomme  comble. 

Èly.  decubert,  couvert,  formé  de  Curbir, 
v.  c.  m.  ou  du  lat.  coperlus ,  couvert.  V. 
Co6r, R. 

D'après  leur  forme  on  dislingue  plusieurs 
espèces  de  com1, les,  qu'on  nomme: 

COMBLE    ou    TOIT  A    DEUX    ÉGOUTS,    luit  a  dcu. 

pii  peu  ,1c  pente. 
COMBLE  ll'!i\  ÉGOl  rs  AVEC  I  ROUPE. 
•  ■    li  partit 

supérieure  rit  à  pin!*  rapide,  cl  l'iofcriro.c  a  pente  douce. 
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COMBLE  EN  PAVILLON,  celui  qui  csl  à  quatre  faces 
triangulaires. 

COMBLE   A    POTENCE    ou    EN     APrENTIS ,    «loi 

qui  n'a  qu'un  é-out. 
LlM!l;M,  un  petit  comble    cons.mil   au  sommet  d  un 

grand. 

Dans  les  différents  toitt,  on  nomme: 

ABOVT,  l'eil.éinité  ,1'une  pièce  ,lc  bois,  depuis  une  en- 

All.lll.i  I  .harpente   établie    sur  la  tour 

d'un  clocher  ou  le   comble    d'or 

verticale,  où  soin  assemblés    les  arbalétriers  d'un  comble 

pyramidal. 

APPENTIS    bit  qoi  n'a  qu'un  égout. 

ARBAId  aller. 

ARÉTIr  I  l'aréle  ou  l'angle  d'un  comble 

BLOCHET,  pelite  pièce  .le  peu  de  longueur  posée  carré- 
ment sur  la  plate-forme  et  qui  reçoit  l'assemblage  de 
l'arbalétrier. 

BOURSEAU,  moulure  ronde  qui  régne  au  baul  destoiu 
couverts  d'ardoise. 

BR1SIS,  l'angle  que  forme  un  comble  brisé. 

CHANLATE,  pe.ite  pièce  de  boi.,  comme  une  forte  lat.e 
de  sciage,  qui  sert  a  soutenir  les  tuiles  de  l'égoul  d'un 
comble. 

CHVMTGNOLE,  pelil  corbeau  de  bois,  entailK  el  cbe 
ville  sur  un  arbalétrier,  serrant  à  po;  tei  les  pannes. 

CHEVRON,  il  s'appuie  d'un  but  sur  le  faite  et  de  l'autre 
sur  la  sablière    V.     Çabrion. 

COMPARTIMENT  DES  TUILES,  l'arrangement  symé- 
triuue  des  tuiles  coloriées. 

CONTRE- FICHE,     pièce    assemblée   obliquement  entre  le 

CONTRE-LATTE,    latte    qn  .clairement 

entre  deux   chesrous,  plus  longue  et  plus  «paisse   queles 

CONTRE-VENT,    pièces  de    buis  que  l'on    met  dans  les 

grands  combles,  • El   di   Saint-André. 

C'A  W,  morceau  de   bois  ou  petit    chevron  qui   porte  sur 

le  bas  des  chevrons  du  comble,  [>  u  an  bout  et  de  l'autre 
sur  la  saillie  ,1-  l'entablement 

COYER,  pièca  .le  bols,  qui  pose'e  iliagonalement  s'assem- 
ble dans  le  pied  du  poinç  ■  «lier. 

CR01  l'I     an  les  dent  bouts  d'un  comble. 

ÉGOl   I  .   eilrém  lé  inléiicure. 

EMPANON      hevron  qui  ■*  va  pas  jusqu'au  haut  du  faite. 

ES  I  ni  I  i m  1  posée  horizontalement  clou  laquelle  sont 
asse.n'  "qu'il   n'y  a 

pas  un  secoTj 

1   !   T     ',r.,    un    Comble   CUCillairC,    assemblage  cl. 

1  5S1  LU  i:    0  .    USSl   III  R.    p'rc«  droite  ou  courbe  .s- ■ 

ni  d'un  l»oul  dan»  un  arbalétrier  et  de  Tau- 
Ire  dans  un  entrait. 

FAITAGE,  la]  •*«  liorizontaretneu! 

„„  laquelb  les  chevrons  sonl  brandi,. 

FUTE.  \.   Oeil: 

FAI  \  COMBLE,  I  i  partie  nmrrirnre   d'un  eu 

FAUX-TIRANT,  pièce  de  I        E         10  reta  unpolaau 

qui  seconii  ,le  de"  ai  • 

baie. lier,.    I 
GARNIT  I  RI    DEC0MBL1  .us  laites, 

au.  miles  e.  .«plomb  don.  on 
GOI    I  rlÈRE,    canal     plat  «.née    ou  au 

..I  IGM  11  V.   i '■'    ;  emrt  ," 

chevrons  poUf  I 

,,  rel.nil  les  d  que  le.  autre., 

j  UHB1      11     FORCI  «s,     un    peu  inclinée, 

principal  entrait,  cl 
de  l'a portant  l'entrait. 

JAMBETTE,     petite  pièce  de  Loi.    qui    «Il     à  Soulage,    le. 

LATT1 

l|f\\  mulées  obliquement  qi 
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coté  d't 


-  le  f.., 


LIM  OIR,  pièce  du  bols  dan 


,. 


LONG-PAN.  le  plu 

I   I   I    M. NE,  V.   Lurarna. 

MOÏSE   el   ASIOISE, a    de  bois  plates,  assemblées 

i    avec   des    boulons,  servant    à  maintenir  la 

N  VI  LF1     pièce  de  bois  qui  porte  la  noue. 

MILE,  pièce  ,lt-    !>,i,  qui    recuit    les   empanons  J»  dea. 

combles  qui  se  joignent tram. 

l'.VN  ,    ou  des  odlés  .l'un  comble. 

PANNE     pièce]  d   :  .utalcuKnt  sur  les  arbalétriers  et 

qui  soutient  les  chevrons.  V.  Cfitnna. 
P1F.D  CORMES,  que  l'un  place  aux 

encoignures  des  pans  de  charpente. 

PLATE-FORME  ou  SABLIÈRE,  pièce  que  l'on  pose  n.r 

la     l.'te  d'un    mur  pour  recevoir  le   pied    des    el.ev.ol.s. 

\     Dûment. 
POINÇON,  pièce  de  bols  posée    verticalement,    qui  recuit 

Pessemblage  du  I ge  el  des arbal.  trieri  d'une  tenn.-. 

POI.NT.VL,  pièce  de  bois  posée  debuut  el  servant  d'étai. 
RACINA]  i    le  bois  qui  porte  en    encor- 

bellemenl  sur  une  console,  le  pignon  d'une  vieille  maison. 
RECHERCHE,    réparation    d'une    couverture  ou    l'on  met 

quelques  tuiles,  quelques  ardoises  ou    quelques  planches 

pour  remplacer  celles  qui    manquent  ou  qui  .ont  en  mau- 

S.ULL1E  ,  SÉVERONDE  ou  SVBGROMjE,  I.  prolonge- 
du  .oit  en  dehors  du  n.ur. 
HE,  V.   l'iatc-forme. 

SI  Ml  LLE,  pièce  de  charpente  qui  sert  .l'entrait  dans  un 
comble. 

SOLIN,  Clet  de  pl.i.re  ou  de  mortier  qu'on  fait  le  long 
des  murs  de  cheminée  ou  de  lucarne,  parallèles  à  la  lon- 
gueur de  la  tuile,  pour  la  sceller. 

TASSEAUX,  morceau  de  buis  fixé  sur  l'arbalélrisi  qul- 
soulient  lea  pannes. 

TIRANS,  longuet  pièces  boriiontales  qui  vont  d'une  nbliè 
rea  l'autre. 

Caberl  ou  couvert  camarat,  toit  à  lattis 
lambiisisé,  à  lattes  noyées  dans  le  plâtre. 
Suppl.  à  Pellas. 

Cubert  a  leoules  œcs,  toit  h  bois  apparent 
ou  à  tuiles  apparentes.  Suppl.  à  Pellas. 

Cubert  a  teoule  vist,  couverture  à  claire- 
voie. 

Cubert  en  terrassa,  couverture  en  plate- 
forme. 

CUBERT,  s.  m.  (cuber),  d.  bas  lim.  Cu- 
berla,  port.  Le  couvert  de  la  table.  Y.  Cvu- 
vert.  En  vl.  voile. 

CUBERTA  ,  S.  f.  (  cubèrtel  ;  .  -...-... .m. 
coovcRTA.  Coperta,  ilal.  Cubierta,  esp._  Cu- 
berta,  port.  cat.  Couverture,  ce  qui  s'étend 
sur  la  surface  entière  ou  partielle  d'un  objet  ; 
mais  plus  particulièremenl  couverture  de  lit; 
enveloppe;  protection,  défense. 

Ëly.  de  curbir,  couvrir,  ou  du  lat.  cooper- 
tnru'  \  .  Ci'ir,  R. 

Ciibcrta  de  Imptcma.  Y.  CubertOUn, 

(  a  ii  la  picada,  l.odicr,  couverture  piquée. 
V.  Trapointa. 

Couverte,  ne  se  dit  en  français  que  de  la 
substance  blanche,  vitreuse  ou  remis,  qu'on 
applique  sur  la  porcelaine  et  sur  la  faïence, 
employé  dans  le  sens  de  couverture,  ce  mot 
est  un  gasconisme, 

CUBERTA,  s.  f.  Se  dit  en  t.  de  marine, 
poui  nilac,  v.  e.  m.  Restar  sur  cuberta  , 
n  sier  sui  le  pont.  \  .  Cobr,  11. 

CUBERTA,  s.  f.  Couverte,  vernis  de  la 
faïence  et  de  la  poterie  en  général.  V.  Cobr, 
Rad. 

CUBERTA.  s.  f.  Claveau,  pierre  en  forme 
de  coin,  qui  sert  a  fermer  une  plate-bande. 
\  .  '  abr,  It. 

CUBERTA.  s.  f.  Terre  ensemencée,  lilé 
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en  vert ,  à  Barcelonnetle.  V.  Brudha  et 
Cobr,  R. 

CUBERTAIVIEN, 

CUBERTAMENS,    et 

CUBERTA1HENT,  ailv.  vl.  Cubierta- 
ment,  esp.  Copertamente,  ital.  En  cachette. 

Ély.  de  cuberta  et  de  vient,  d'une  manière 
couverte.  V.  Cobr,  R. 

CUBERTAT,  adj.  et  p.  vl.  Couvert  de 
son  harnais,  en  parlant  d'un  cheval. 

Éty.  V.  Cobr,  R. 

CUBERTIN,  s.  m.  (cubertïn).  Le  foin 
que  les  muletiers  et  les  voiluriers  portent  en 
voyage  pour  donner  à  manger  à  leurs  mulets. 
V.  Boutiera. 

Éty.  Parce  qu'ils  le  metlent  dans  une  cou- 
verture. V.  Co6r,R. 

CUBERTOR,  s.  m.  vl.  Colerlor ,  esp. 
Couverture  de  lit  ;  couvercle,  t.  de  faucon- 
nerie. 

Éty.  du  lat.  cooperlorium.  V.  Cobr,  R. 

CUBERTOUIRAR,  v.  a.  (cuberlouira), 
d.  bas  lim.  Mettre  le  couvercle  sur  un  pot. 
V.  Cabucelar. 

Éty.  de  cubertouira  et  de  ar.  V.  Cobr,  R. 

CUBERTOUIRAT,  ADA .  adj.  et  p. 
(cubertouirà,  àde).  md.  Couvert,  crie.  Voy. 
Cabucelal  et  Cobr ,  R. 

CUBERTOUIRE,  s.  m.  (  cubertouïré  ), 
d.  bas  lim.  Cubertora,  cat.  Cobertera,  esp. 
Copcrtojo,  ital.  Couverture  d'une  marmite  ou 
d'un  grand  pot.  V.  Cabuccla. 

Éty.  V.  Cobr,  R. 

CUBERTOUN  .   s.  m.  (cubertóun);    co- 

VEBTOUK ,   COKVERTEIA  ,   COCVERTOC!*  ,  CCBEB- 

toïb,  ([iiirn.iuc  B.IPIHV  Cubcrtor,  port. 
Petite  couverture  qu'on  étend  sur  le  berceau 
des  enfants;  lavaïolle  ,  couvtrlure  de  parade 
dont  on  enveloppe  les  enfants  qu'on  va  bap- 
tiser. 

Éty.  de  cuberta  et  du  dim.  oun.  V.  Cobr, 
Rad. 

CUBERTODN,  s.  m.  Pelit  toit,  pour 
fQUvercle.  V.  Curbcceou,  Cabuncouel  Cobr, 
Rad. 

CUBERTOUR,  V.  Cubertoun. 

CUBERTOURA,  s.  f.  (cubertóure),  dl. 
Couvercle.  V.  Curbecela  ,  Cabucela  et  Cobr, 
Rad. 

CUBERTURA,  s.  f.  vl.  Cuba  tara,  cat. 
Cobertura,  esp.  Copritura,  ital.  Couverture. 
protection.  V.  Cuberta. 

CUBEY,  s.  m.  (cubèï),  dg.  Cave,  lieu  où 
l'on  tient  les  tonneaux.  V.  Crola  et  Cup ,  R. 

CUBICULARI,  s.  m.  vl.  Cubiculurio  , 
esp.  port.  ital.  Chambellan. 

tty.  du  lat.  culiicularius,  valet  de  cham- 
bre. 

CUBIQUE,  IQUE,  adj.  (cubique,  ique)  ; 
Cubico,  ital.  esp.  port.  Cùbic  ,  cat.  Cubique, 
qui  appartient  au  cube  ouqui  en  a  la  forme. 

Kty.  du  lat.  cubieut,  m.  s.  V.  Cub,  R, 

CUBIT,  adj.  vl  Convoiteux.  V.  Cobcitos 
«t  Cupid,  R. 

OUBITAIA,  s.  f.  d.  vaud.  Convoitise. 
V.  Cobeitalel  Cupid,  R. 

CUBITAR,  vl  Convoiter.  V.  Cobeitar. 

CUBITIA  .  et 

CUBITICIA,  s.  f.  vl.  Cubdicia.  cal.  Co- 
Akta,  esp.  Coinça ,  port.  Cupidizia,  ital. 
Convoitise,  désir. 
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Éty.  du  lat.  cupiditas,  m.  s.  V.  Cupid, 
Rad. 

CUBITICIA,  vl.  vaud.  Convoitise.  Voy. 
Cobcilat. 

CUBlTOS,adj.  d.  vaud.  Convoiteux.  V. 
Cobeitos  et  Cupid,  R. 

CUBRE-CAP ,  s.  m.  (cùbré-cap),  dl.  Cou- 
vre-chef, v oile  de  mousseline;  mouchoir  de 
tète,  Sauv.  espèce  de  coiffure. 

Éty.  Cuire  cap,  couvre- tète.  V.  Cobr  et 
Cap,  R. 

CUBRE-CEL,  s.  m.  (cubré-cèl),  dl.  Ciel 
de  lit.  V.  Col,r,  R. 

CUBREMENT,s.  m.  vl.  V.  Cubriment. 

CUBRESEL.  s.  m.  vl.  Couvercle.  Voy. 
Cabucela  et  Cobr,  R. 

CUBRIMENT,  S.  m.  vl.  cviiimo,  ccbbe- 
ment.  Coprimcnto,  ital.  Toit,  plafond,  lam- 
bris, voile,  couverture,  manteau. 

Éty.  de  cubrir  et  de  men.  V.  Cobr,  R. 

CUBRIR.  vl.  V.  Curbir. 

CUBRIRE  ,  adj.  vl.  Discret. 

eue 

eue,  ccd,  eue,  vl.  Je  pense;  il  ou  elle 
croit. 

CUCA  ,  s.  f.  vl.  Hâte,  diligence. 

CUCA,  s.  f.  vl.  Taupe. 

CUCA  ,  s.  f.  (clique),  dl.  Cuca,  cat.  esp. 
Sorte  de  vermisseau, Douj.  insecte,  chenille, 
en  vl. 

Éty.  du  lat.  cruca,  chenille. 

CUCA.  s.  f.  (cúque).  Gare.  V.  Cucha. 

CUCAR  ,  Y.  Cliucar. 

CUCAR,  v.  a.  (cucâ),  d.  bas.  lim.  Voiler, 
mettre  à  quelqu'un  un  bandeau  sur  les  yeux, 
comme  pour  jouer  à  colin-maillard ,  V.  aussi 
Cluchar,  dont  cucar  est  une  altération. 

Agacha  que  sia  bien  cucat,  fais  attention 
qu'il  soit  bien  voilé. 

CUCH,  rad.  pris  de  la  basse  lat.  cuebo, 
tas  de  foin,  meule  de  paille,  monceau ,  en  gé- 
néral, ou  du  roman  culche,  m.  s.  qu'on  fait 
venir  du  lat.  cu/men,  sommet,  comble,  faite. 

De  cuc/io,  par  apoc.  cuch;  d'où  :  Cuch-a, 
Cuch-oun.  Ac-cuclt-ur,  Ac-ctichat,  Ac-cuch- 
oun-ar,  Cuchoun-as.  Cuchoun-ct. 

CUCHA,  S.  f.  (CÛlche)  ;  babgea,  bau,  clo- 
cha. Tas,  monceau. 

Éty.  V.  Cuch, H. 

Cucha  de  [en,  de  pallia,  meule  de  foin,  tas 
de  paille. 

CUCHAR,  Avr.  V.  Acucliar. 

cuchiu,  iva,  adj.  vl.  Facile  à  cuire. 

Kty.  V.  Contre,  R. 

CUCHOUN,  s.  m.  (culehoiin)  ;  ™n.nv 
TAPoiiN,  endook.  Dim  de  cucha,  tas  ou  mon- 
ccau  moins  considérable  que  celui  qu'on 
nomme  cucha  ;  on  donne  le  même  nom,  à 
1  horame,  au  noyau  d'un  gerbier.  V.  Gramucl 
et  Cuch,  R. 

CUCHOUNAS ,  s.  m.  (cutehounas).  Augm. 
de  cuclioun,  gros  tas,  gros  monceau.  Voy. 
Cuch,  R. 

CUCHOUNET,  s.  m.  (eulchouné).  Dim. 
àecuchoun,  pelit  las.  V.  Cuch,  R. 

CUCURACAR,  v.  il.  (eucurnea),  d.  béarn. 
Coqueriquer,  en  parlant  du  coq.  V.  Coq,  R. 

CUCUREOU,  Nom  du  barbe-dc-bouc,  se- 
lon M.  Avril.  V.  Larba-bouc. 


eue 

CUCX,  s.  m.  \l.  Habit  ou  partie  d'habit. 
Gl.  occ 

CUD 

CUDA,  s.  f.  vl.  Pensée,  idée,  souci;  il  ou 
elle  croit.  Y.  Cuida. 

CUE 

CUE.  AIt.de  Cuech,  s.  cm. 

CUEC  .  vl.  Cuisinier.  V.  Cocet  Cousinier. 

CUECH.UECHA,   adj.  (cuelch,  étche); 

CC1ECH,   ECHA,     Mit  Cl   II.     QUEICH.     ClÙt,  UÌte,    qUÌ 

a  reçu,  par  faction  du  feu,  le  degré  de  cuis- 
son nécessaire  pour  être  mangé'. 

Éty.  du  lat.  coclus,  m.  s.  V.  Couire,  R. 

CUECHA.S    f.  (cuélche);   cbiecha,   com- 

SOEH,     in  101  II  A  .     COULAGE.      Cltlifl,   Cat.      Cuite, 

quantité  d'ouvrage  qu'on  fait  cuire  à  là  fois; 
cuisson,  l'action  de  cuire  :  Lioume  de  bona 
cuech a,  légumes  de  facile  cuisson  ou  légume» 
qui  cuisent  bien,  mais  non  de  bonne  cuite. 

Éty  du  lat.  coda.  V.  Couire,  R~ 

CUEG,  adj.  et  p.  vl.  «jecit.  Cuit.  V.  Cuech. 

CUEINDAMEN,  adv.  vl.  V.   Cointamen. 

CUEINDIA ,  s.  f.  v  1.  Agrément.  V.  Coint, 
Rad. 

CUEISSA,  vl.  V.  Cuissa. 

CfJELHlR.  vl.  Cueillir.  V.  Culhir. 

CUENDANSA,  vl.  V.  Coindansa. 

CUENDE,  vl.  V.  Conte  et  Coinl,  R. 

CUENDET,  adj.  vl.  V.  Coindet. 

CUEOU,  d.  mars.  V.  Cuou. 

CUER,S.  m.  i  iii-i  ;  oi'ior,  i)itb,  cote». 
ccieb,  Ecn,  cub.  6'u;/»-,  anc.  cat.  Cuojo,  ital. 
Cuero,  cal.  raod.  esp.  Cuir,  la  peau  des  grands- 
animaux  en  général,  particulièrement  celle 
qui  est  tannée  ou  corroyée  ;  lig.  la  peau  de 
l'homme. 

Kty.  du  lat.  corium,  m.  s.  V.  Cor,  R.2. 

Faire  de  cuers,  allonger  les  bras  en  bail- 
lant. 

Cuer  de  Grassa,  cuir  vert. 

Cuer  nouvelament  espelhat,  carbatinc. 

Cuer  fort,  cuir  fort,  celui  qui  est  destiné  à 
faire  des  semelles  ;  on  nomme  cuirs  à  œuvres, 
ceux  que  l'on  prépare  avec  les  peaux  minces 
des  petits  bœufs,  vaches  et  veaux. 

Cuer  de  liussia  ou  de  Ilussi,  cuir  de  Rus- 
sie ou  façon  de  Russie. 

Cuer  d' Hongrie,  cuir  de  Hongrie  ou  façon 
de  Hongrie;  on  nomme  ainsi  une  espèce  de 
cuir  qui  n'a  point  été  soumise  à  l'action  du 
tan,  mais  qui  a  été  préparée  avec  des  matiè- 
res grasses  ;  on  nomme  hongroyeurs ,  les 
ouvriers  qui  s'en  occupent. 

C'est  à  un  nommé  Rosequ'on  doit,  en  Fran- 
ce, l'art  de  préparer  ces  cuirs.  Ce  tanneur  fut 
envoyé  par  Henri  IV,  en  Hongrie,  pour  ap- 
prendre ce  secret.  V.  Dict.  des  Orig.  de  17//, 
en  3  vol.  in  8"  M.  de  l.alande,  dit  que  la 
méthode  de  fabriquer  ce  cuir  vint  d'abord  du 
Sénégal,  par  un  nommé  Rouchcr,  lils  d'un 
tanneur  de  Paris,  et  qu'en  158Í-  les  nommés 
Lasmagne  et  Amand,  originaires  d'Allema.- 
gne  el  de  Lorraine,  apportèrent  cette  indus- 
trie en  France. 

Les  peaux  des  animaux  ont  élé  sans  doute 
les  premières  matières  que  l'homme  a  em- 
ployées pour  scrouvrir,  à  quelle  époque  a- 1- 
on  commencé  de  les  tanner?  Pline,  fait  hon- 
neur de  cette  invention  à  un  certain  Tychius, 
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iwlif  de  Béotie ,  sans  indiquer  le  siècle  dans 
lequel  il  vivait.  Homère,  parle  d'un  ouvrier 
fort  célèbre  de  ce  nom,  qui  s'était  fait  remar- 
quer dans  les  temps  héroïques,  par  son  adres- 
se à  préparer  les  cuirs. 

Le  cuir,  façon  de  Russie,  préparé  d'abord 
exclusivement  en  Russie,  puis  imité  en  An- 
gleterre et  enfin  en  France,  par  MM.  Grou- 
velle  elDuval-Duval,  doit  la  propriété  imper- 
méable dont  il  jouit,  et  l'odeur  particulière 
qu'il  répand,  à  l'huile  empyreumatique  du 
bouleau  dont  il  est  imprégné. 

On  appelle  : 

Í.IIR  SALE,  celui  qu'an  sale  pour  le  conserver. 

CLIR    PLAO.LË,   celui  qui  a  élé    tauac    et  noltojé  dam 

CL1K  TANNÉ,  celai  qui  a  élé  mis  dans  la  fosse  au  tan 

CLIR  CORROTE,  celui  qui  a  reçu  la  dernitV»  prepai m 

CLIR  COUDRE,  celui  qui  a  eu-  'je lé  dans  la  ouve  pour  le 

coudrer  et  lui  donner  le  grain. 
CLIR  A    L'ORGE,  celui    qu'nn    lait  fermenter    dans  une 

pile  d'orge  aigrie  et  délavé*;  dans  l'eau. 
CUIR  A  OEEVRE,    un  cuir  mince,    provenant  de  pelits 

CUIH  AU  SLPPAGE,  celui  qu'on  lanne    en  deux  on  trois 

CLI5DE  VALACUIE,  celui  qui   i  o'ié  p, épate  dans  un 

passement  d'orge  bien  cliaud. 
CL'IR  EN   TRIPLE,  une  peau  qui  a  élé  pelée  el  rinséc. 
CLIR  DE  POELE,  celui  qui  sert  a  laire  des  gants. 
tLIR    El TKË,    celui  qui   sert  à  faire  des  semelles  minces 

quand  c'est  delà    tache,  VI   des  baudriers  quand  c'est  du 

ÊllR  LISSE,  celui  dont  on  fait  des  harnais. 

CORNE   ou   CRLblLE,  une  t.,ie   blanche  qui  parait  a  la 

CUER  ,  Pour  chœur.  V.  Chuer 

CUER,  One  des  quatre  couleurs  du  jeu  de 
tartes.  V.  Carias-. 

CUER,  Pour  cœur.  V.  Cor  ,  R. 

CUER  ,  s.  m.  Coulant,  diamant  ou  autre 
ornement  que  les  femmes  portent  au  cou  , 
entilé  de  manière  qu'on  peut  le  hausser  el  le 
baisser. 

Ëty.dela  forme  d'un  cœur  qu'on  lui  donne 
ordinairement.  V.  Cor,  R. 

CUERA,  s.  f.  \l.  Zèle. 

CUERCI ,  nom  d'homme   cuérci).  Acurcc. 

CUERLA,  s.  f.  (cuérle);  ccriet.  Molette, 
poulie  de  buis,  traversée  par  un  fer  crochu, 
quiserlà  retordre  les  (ils  et  les  cordes.  Voy. 
Courdier. 

CUERNA,  V.  Acurni. 

CUERMs.  ni.  Cast-V.  Acuerni. 

CUERNIER,  V.  Acuinier  et  Sanguin. 

Éty.  Aller,  du  lat.  cornus. 

CÚERSAR  ,  v.  a.  (cuersa).  Quiosser. 
Cast. 

CUETNTAT,  s.m.vl.  Compagnon  affidé. 

Éty.  du  lat.  complus.  Y.  Coind,  R. 
CUETR,  d.  lira.  Y.  Cuir. 

CUF 

CUF,  s.  m.  vl.  Touffe  de  cheveux. 

CUFELA  s.  f.  (çufèle),  dl.  cnriH*.  Cosse 
de  pois  ou  de  fève,  Sauv.  enveloppe,  en 
général. 

Éty.  Probablement  de  l'hébreu  chopha, 
couvrir. 

CUG 

CUG,  t.  m.   vl.    cit.   cuit.  Cuidado.  csp. 
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Cuido,  port.  Coto,  anc.  ital.   Idée,  pensée, 
réflexion,  doute,  avis,  croyance,  opinion. 

Éty.  du  lai.  cogitare.  V.  Cuid,  R. 

Il  ou  elle  pense. 

CUGA,  vl.  Il  ou  elle  croit  ;  qu'il  ou  qu'elle 
croie. 

CUGAMENT,  adv.  vl.  Secrètement. 

Éty.  de  eugar,  fermer  les  yeux. 

CUGAR,  dl.  V.  Cluchar. 

CUGE,  s.  m.  dg.  Courge.  V.  Cougourda. 

CUGEANCA,  s.  f.  (cudjànce),  dl.  Pré- 
somption, bonne  opinion  de  soi-même.  V. 
Cuid,  R. 

CUGEANELA,  s.  f.  (cudjanèle).  Nom 
qu'on  donne,  à  Bordeaux,  aux  aristoloches 
clématite,  V.  Fouler  la,  et  ronde.  Voy.  Sar- 
rasina. 

Èly.  Cugeaneta,  est  un  dim.  de  eugea, 
courge. 

CUGEAR,  v.  n.  vl.  Penser;  croire;  fail- 
lir li  cugiat  mourir  _  j  ai  failli  à  mourir 
cutder  en  vieux  français.  V.  Cuid,  R. 

CUGEI,  s.  m.  vl.  Présomption,  pensée. 

Éty.  du  lat.  cogilarc.  V.  Cuid,  R. 

Je  pensai,  je  crus. 

cugiador,  vl.  Y.  Cuiaire. 

CUGIAIRE,  vl.  V.  Cuiaue  et  Cuid;  R. 

CUGNAR,  v.  a.  (eugna),  dl.  Enfoncer. 
V.  Cougnar. 

CUGNAT,  ADA,  s.  dl.  Beau-frère,  belle- 
sœur.  V.  Cougnat,  ada  et  Nat,  R. 

CUGOS,  s.  et  adj.  vl.  Cocu,  cornard.  V. 
Couc,  R. 

CUGOUNS  DE,  dl.  V.  Plugoun  de. 

CUGUERIT,  IDA,  adj.  et  p.  (eugueri, 
ide),  d.  béarn.  Excessivement  rempli. 

CUGUETAS,  s.  f.  pi.  (euguétes).  Voy. 
I'lugas. 

CUGUREOU,  s.  m.  (cugurèou).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Seyne  et  de 
Valensoles,  au  baibe-de-bouc.  V.  liarbe- 
bouc et  Couc  ,  R. 

Ety.  Cugurèou,  de  couguou,  coucou,  pro- 
bablement a  cause  de  sa  Heur  jaune  ;  le  jaune 
étant  appelé,  je  ne  sais  pourquoi,  la  fleur  des 
cocus. 

GUGUREOU-DEIS-SERPS,  s.  m.  Nom 
qui  désigne  ,  à  Valensoles  ,  une  espèce  de 
ïragopogon,  qui  est  probablement  i'Birsu- 
tum  de  (jouan,  plante  de  la  lam.  des  Chico- 
rées. 

CUGUROS,  s.  m.  vl.  Le  haut  de  la  tète. 

CUI 

CUI,  cci.  A  qui,  dont,  qui,  lequel:  Ver 
cui,  par  qui;  A  qui,  à  qui,  dont. 

cuiA.  s.  f.  \l.  Pensée.  V.  Cuida. 

CUIADOR,  vl.  V.  Cuiaire. 

CUIAIRE,  S.  m.  vl.  ci  chair»,  cuador. 
Cuidudor,  anc.  esp.  Penseur,  rêveur,  pré- 
somptueux. 

Ely.  de  cuiar  et  de  aire.  V.  Cuid,  R. 

CUIAiniTZ  ,  s.  f.  vl.  Rêveuse,  présomp- 
lueuse.  > .  Cuid,  R. 

CUIAMEN,  s.  m.  vl.  Avis,  pensée, 
croyance. 

Éty   de  cuiar  et  de  mcn.  V.  Cuid,  R. 

CUIAR,  v.  n.  vl.  Imaginer,  penser.  Voy. 
Cogilar  et  l'ensar. 

Éty.  du  lat.  cogitare.  m.  s.  V.  Cuid,  R. 
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CUIARAS ,  Nom  qu'on  donne,  dans  le 
Gard,  au  canard  souchet.  Y.  Culhciras. 

CUICH,  UICHA,  adj.  et  p.  vl.Cuit,  uite. 
v.  Cuech. 

CUICHAL,  vl.  V.  Cuissard. 

CUID,  cocix ,  sous-radical  pris  du  latin 
cogilare  ,  penser  ,  réfléchir  ,  comme  si  l'on 
disait  coagilare,  agiter,  remuer  ensemble  , 
dérivé  de  agere ,  ago ,  actum,  agir.  V.  Ag  . 
Ager. 

De  cogilarc,  par  apoc.  cogil  ;  d'où  :  Cogil- 
ar, Cogit-atio,  Cogit-alion, 

De  cogit,  par  sync.  du  g,  coil,  par  tnétagr. 
de  o  en  u ,  cuti  ;  d'où  :  Cuit,  et  du  Í  en  d, 
cuid;  d'où:  Cuid,  Cud-a ,  Cuida-ment, 
Cuid-a,  Cuid-ar,  L'ltra-cuid-ar ,  Outra- 
cuida-men,  Cuila-mcn. 

De  cuid,  par  suppr.  du  d,  cui:  Cui-ar , 
l 'ui-a,  <  uia-men,  etc. 

De  cuid,  par  la  suppr.  de  i,  et  métagr.  du 
deng.Citg,  Cuda,  Cug-ci,  Cugi-aire,  Oulra- 
eug,  Cuge-ar,  etc. 

CUID,  vl.  Je  pense  :  No  cuid,  je  ne  pense 
pas.  V.  Cuid,  R. 

CUIDA  ,  s.  f.  coda  ,  ccia,  vl.  fuiífíi,  anc. 
esp.  Pensée,  idée,  conjoncture. 

Ely.  du  lat.  cogitare.  V.  Cuid,  R. 

CUIDAMEN,  s   m.  vl.  Accueil. 

CUIDAR  ,  v.  a.  vl.  Cuidar,  cat.  esp.  port. 
Coitare ,  ane.  ital.  Croire,  penser,  imaginer, 
projeter,  faillir  à....  prissubst  pensée. 

Lo  cuidars,  prétention,  ambition. 

Ety.  du  lat.  cogitare,  m.  s.  V.  Cuid,  R. 

CUIDARS  LO,  s.  m.  vl.  L'ambition.  V 
Cuid,  R. 

GUIDET,  vl.  ci'jet.  Il  ou  elle  crut. 

cuiech.  dl.  V.  Cuech. 

CUIECHA,  Y.  Cueclia. 

CUIEISSA,  dl.  Y.  Cuissa. 

CUIEISSAU,  dl.  V.  Cuissard. 

CUIEISSUT,  Y.  Cuissut. 

CUIEUCH,  d.arl.  Y.  Cuech. 

CUIGN,  dg.  De  tout  cuign ,  expr.  prov.  en 
tout  poinl. 

CUILLAIRET,  s.  m.  vl.  Petite  cuillerée. 
Y.  (  'ulht  ii  ada. 

CUILLER,  vl.  Y.  Culhicr. 

CUILLIER,  vl.  Y.  Culhicr. 

CUINAT,  s.  m.  vl.  Cuinad ,  cat.  Mets. 
ragoûl. 

CUIRAS,  s.  m.  (cuira).  Nom  qu'on  donne, 
a  Berre,  d  après  .M.  Porte,  au  canard  souchet. 
V.  Culheiras. 

CUIRASSA,   S.   f.    (cuirasse);    coibassa. 

Cuyraça,  anc.  cat.  Corassa,  cat.  mod.  Co- 
raza ,  csp.  Couraça,  port.  Corazza,  ital. 
Cuirasse,  plaque  de  métal  ou  de  cuir,  destinée 
à  défendre  le  corps  de  l'homme. 

Ety.  du  lat.  coriacca ,  parce  qu'ancienne- 
ment les  cuirasses  étaient  de  cuir,  corium. 
V.  Cor,  R  ± 

Dans  une  cuirasse  on  nomme  : 


Selon  Hérodote,  les  premières  cuirasses 
furent  inventées  par  les  Assyriens  ;  elles 
étaient  alors  faites  avec  un  feutre  de  lin  qui 
résislail  à  tous  les  traits.  Plus  tard,  on  eu 
employa  de  fer  el  ensuite  de  cuir.  Telles 
étaient  celles  que  Charlcmagnc  introduisit 
dans  les  armées,  vers  l'an  7o2,  les  premièrm 
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que  l'on  ail  vues  en  France.  On  leur  substitua 
ensuite  la  colle  de  mailles,  ou  le  haubert,  puis 
au  XIIImB  siècle  une  armure  complète  enfer. 
L'invention  des  armes  à  feu  fit  abandonner, 
presque  généralement,  l'usage  deces  armures. 

CUIRASSAR,  v.  a.  (cuirassa),  Encoira- 
çar,  port.  Cuirasser,  revêtir  d'une  cuirasse. 

CUIRASSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cuirassa, 
aile);  Encorafado, port.  Cuirassé,  ée,  pourvu 
d'une  cuirasse. 

CUIRASSIER  ,  s.  m.  (enirassié)  :  Coras- 
se r  ,  cat.  Coracero ,  esp.  Couraceiro ,  port. 
Cavalier  revêtu  d'une  cuirasse. 

Ety.  de  cuirassa  et  de  ter.  V.  Cor,  R.  2. 

CUIRAT  ,  s.  m.  (cuira).  Nom  arlésien  du 
canard  cuiller,  V.  Culheiras ,  dont  cuirai 
est  une  altération.  V.  Culhier,  R. 

CUIRE,  d.  m.  V.  Courdurar. 

CUIálNAet 

CUisiNAR,  etc.  V.  Cousina  et  Cousi- 
nar,  etc. 

CUISS,  ccicH,  radical  pris  du  latin  cossa  , 
dit  pour  coxa  ,  cuisse  ,  haut  de  la  cuisse , 
hanche,  mot  qui  paraît  dérivé  du  grec'/-c<y<ávrj 
(kochônê),  jointure  de  la  hanche  avec  la  fesse 
et  les  parties  charnues  du  derrière  ;  de  /.û/ojvtj 
parsjncop.  cocha,  et  par  l'insertion  d'une 
s,  coc.s't,  d'où  coxa.  Vossius. 

De  cossa,  parapoc.  et  changement  de  o  en 
«i,  cuiss; d'où:  Couiss-ada,  Cuiss-a,  Cuiss- 
ard, Cuiss-assa,  Cuiss-au,  Cuiss-as,  Cuiss- 
at,  Cuciss-a,  Es-cuiss-at,Cuich-a,  Cuich-al, 
Cuieiss-a  ,  Cuiciss-au  ,  Cuieiss-ut ,  Cuyss- 
icra  ,  Cuyss-a  ,  Queiss-a  ,  Queiss-au , 
Queyss-a,  Queyss-e,  Quioiss-a. 

CUISSA,  s.   f.    (cuisse)  ;  qcioisea,  qceissa  , 

QUEYSSA  ,      CtICHA  ,      CU1EISSA  ,     CUE15SA  ,     COISSA. 

Coxa,  port.  Coscia,  ital.  Cuxa  ,  cat.  Cuisse, 
partie  du  corps  des  animaux  qui  s'étend  de 
la  jambe  au  bassin;  elle  est  composée  d'un 
seul  os  nommé  fémur. 
Ety.  du  lat.  coxa,  m.  s.  V.  Cuiss,  R. 

CUISSA  DF  DONA  ,  S.  f.  ccissa  de  dama. 

Cuisse-madarjic,  jaune-cassante  .  pctit-blan- 
quet  ou  poire  a  la  perle,  nom  d'une  poire 
d'automne.  V .  Cuiss,  K. 

CUISSA  DE  NOSE,  s.  nj,  Un  quartier  de 
noix.  V.  Cuiss,  R. 

CUISSARD,  s.   m.  (cuissár)  ;  qo 


Cosciale  ,  ital.  Quixote,  esp.  Cuxal ,  cat. 
Coxnle,  port.  Cuissard,  arme  défensive  des 
anciens,  qui  protégeait  la  cuisse  :  Dur  coumo 
un  cuistart.  On  donne  aussi  ce  nom  à  la 
genouillère  des  cardeurs  de  laine  et  des  ra- 
moneurs. 

Ély.  de  cuissa  et  de  art.  V.  Cuiss,  R. 

CUISSASSA,  s.  f.  (cuissasse).  Augm.  de 
cuissa  ,  grosse  cuisse. 

Ély.  de  cuissa  et  de  assa.  V.  Cuiss,  R. 

CUISSAU  ,  S.  m.  (cuissàoil)  ;  qgeissau. 
Cuissard.  V.  Cuissard. 

Éty.  de  cuissa  et  de  l'art,  au  ,  à  la  cuisse 
ou  pour  la  cuisse.  V.  Cuiss,  R. 

CUISSETA  ,  s.  f.  (cuisséle)  ;  ceicueta  , 
ccicBoonA.  Cuxeta,  cat.  Cosciella,  ital.  Dira, 
de  cuissa  ,  petite  cuisse.  V.  Cuiss,  R. 

CUISSO,  s.  m.  vl.  V.  Cuissard  et  Cuiss, 
Rail. 

CUISSOUN,  Gare.  V.  Couissoun. 
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CUISSUT  ,  UDA,  adj.  et  p.  (cuissù,  úde)  ; 
ccreissct.  Qui  a  de  grosses  cuisses.  V.  Cuiss, 
Rad. 

CUISTRE,  s.  m.  (cuistre).  Cuistre, igno- 
rant, grossier,  avare,  sordide. 

CUIT,  s.  m.  vl.Idée.  V.  Cug. 

CUITA,  vl.V.  Coita. 

CUITAMEN  ,  adv.  vl.  Rapidement ,  com- 
me la  pensée.  V.  Cuìd,  R. 

CUIVRAR,  v.  a.  (cuivra).  Cuivrer;  couvrir 
avec  du  cuivre,  ou  imiter  la  couleur  de  ce 
métal. 

Éty.  de  cuivre  et  de  ar. 

CUIVRE,  s.  m.  (cuivré)  ;  coire ,  coure. 
Cobre,  esp.  port.  Cuivre ,  métal  d'un  rouge 
brun  ,  tirant  sur  le  jaune,  qui  a  une  saveur 
désagréable  et  nauséabonde,  et  une  odeur  à 
peu  près  semblable,  quand  on  le  frotte.  Il  est 
très-sonore ,  ductile  ,  malléable  et  s'oxyde 
facilement.  Sa  densilé  est  à  celle  de  l'eau 
distillée  comme  833  sont  à  100  ,  suivant 
Lewis. 

Ety.  du  lat.  cuprum,  de  cyprus,  Chypre,  île 
dans  laquelle  les  Grecs  le  découvrirent  et  où 
ils  commencèrent  à  le  travailler.  Les  anciens 
l'ont  nommé  Vénus,  dit  Macquer,  à  cause  de 
la  facilité  qu'il  a  de  s'unir  à  presque  tous  les 
autres  corps  ;  le  comparant  ainsi  à  une  pros- 
liluée.  Hoang-li ,  découvrit,  en  Chine,  une 
mine  de  cuivre,  2600  ans  avant  J.-C.  il  en  fit 
fondre  des  vases.  Cadmus ,  découvrit  une 
mine  de  cuivre  rouge ,  dans  les  environs  de 
Thèbes,  l'an  1519  avant  J.-.C.  En  1!>o0  avant 
J.-C.les  Dactyles  de  Crète,  enseignèrent  l'art 
de  fondre  le  cuivre  et  de  le  mettre  en  œuvre. 

Cent  parties  de  cuivre  ,  alliées  avec  *,  9, 
10 ou  11  parties  d'étain,  forment  le  bronze; 
avec  25  d'étain  ,  donnent  lieu  à  un  alliage 
très-sonore,  celui  des  cymbales;  et  avec  33  , 
34  ou  35  du  même  métal,  elles  composent  la 
matière  des  cloches. 

CUIVRE  blanc  ,  Cuivre  blanc  ,  alliage  de 
cuivre ,  de  zinc  et  d'arsenic,  ou  de  cuivre, 
d'arsenic  et  d'étain. 

CUIVRE  de  RousETA  ,  Cuivre  de  rosette  , 
cuivre  pur  qu'on  vend  dans  le  commerce  en 
plaques  raboteuses,  qui  ont  quelque  ressem- 
blance avec  des  rosettes,  d'où  son  nom. 

CUIVRE  jaune  ,  Cuivre  jaune  ,  alliage  de 
cuivre  et  de  zinc,  qu'on  nomme  aussi  laiton. 
V.  Lauloun. 

CUlZ,vl.  Il  ou  elle  pense.  V.  Cuid,  R. 

CUIZAS,  coitas.  Tu  presses,  tu  foules. 

CUJ 

CUJADOR,  V. 

CUJAIRE,  adj.  vl.  Présomptueux,  témé- 
raire. V.  Cuiaire. 

CUJAR,  v.  n.  d.  lim.  Croire,  penser.  V. 
Cugear,  Cuidar  et  Cuid,  \\. 

Cilla,  il  ou  elle  pense,  croit. 

CUL 

CUL  ,  esou  ,  i.,i  ion  ,  radical  pris  du 
latin  culus ,  cul,  le  derrière,  dérivé  du  grec 
KouXeà;  (kouléos) ,  ionien  ,  pour  xoAeb; 
(koléos),  gaine,  fourreau. 

De  rulus.  par  apoc.  cul;  d'où  :  Cul,  Cul-a, 
Cul-ada,  Cul  ar,  Cul-assa,  CuUatra,  t'ul- 
bula,  Cul-ciroun,    Cul-otas,   Rc-cul-ada , 


CUL 

Re-tul-ar,  A-cul-ar  ,  Re-cul-adour  ,  Re- 
cula-ment,  Re-cul-at,  Re-cul-ouns,  etc. 

De  cul ,  par  métagr.  de  l  en  ou,  cuou  : 
Cuou ,  et  ses  composés:  Quicou,  Quioti , 
Quioul,  Quioul-aid,  Es-quioul-ar,  Quioul- 
coit,  Re-cuer-ada,  Rc-cuera-ment. 

CUL,  vl.  V.  Cuou. 

CULA  ,  imper  du  verbe  cular.  Cule ,  fais 
aller  le  vaisseau  en  arrière.  V.  Cul,  R. 

CULADA,  s.  f.  vl.  Derrière,  fondement. 
V.  Culatra. 

CULADA ,  s.  f.  (culàde).  Culée ,  massif  de 
pierre  à  l'extrémité  d'un  pont. 

CULAR,  v.  n.  (culà).  Culer,  aller  en 
arrière  ou  rester  en  arrière. 

Éty.  de  cul  et  de  ar ,  aller  vers  le  cul. 
V.  Cul,  R. 

CULASSA,  S.  f.  (cUlaSSe);  COLATA,  COIBASSA. 

Culata,  cat.  esp.  Culalla,  ital.  Culatra,  port. 
Culasse  de  fusil,  de  pistolet.  V.  Cul,  R. 

CULATRA,  s.  f.  (culatre);  coiassa.  Cu- 
lata, cat.  esp.  Culatra,  port.  Culalta,  ital. 
Culasse,  et  iron.  le  derrière,  le  fondement, 
les  fesses. 

Ély.  de  cul  et  de  alra.  V.  Cul,  R. 

CULAVIS,  s.  m.  vl.  Culetis.  Gl.  occ. 

CULBUTA,  s.  f.  (culbute).  Culbute,  saut 
qu'on  fait  en  niellant  la  tèle  en  bas  el  les  pieds 
en  haut.  Chute  dangereuse.  V.  Cul,  R. 

Les  accoucheurs  ont  cru ,  pendant  long- 
temps ,  avec  Hippocrate  ,  que  l'enfant  exé- 
cutait la  culbute,  dans  le  sein  de  sa  mère,  vers 
la  (in  du  7™'  mois ,  ou  au  commencement  du 
8me  ;  c'est-à-dire,  qu'à  cette  époque,  la  tête 
qui  avait  été  jusqu'alors  en  haut ,  venait  se 
placer  vers  l'orifice  de  la  matrice.  L'ouverture 
des  cadavres  a  démontré  ,  depuis,  que  la  tèle 
esl  presque  toujours  située  en  bas  et  que 
lors  même  qu'elle  ne  se  trouverait  pas  dans 
celte  position  naturelle  ,  il  n'y  aurait  pas 
d'époque  déterminée  pour  qu'elle  en  chan- 
geât. La  culbute ,  dans  le  sens  qu'on  lui 
donne,  est  donc  un  préjugé. 

CULBUTAR,  v.  a  (culbuta).  Culbuter, 
renverser  quelqu'un;  fig.  ruiner,  détruire  la 
fortune,  les  projets  d'une  personne. 

Ély.  de  culbuta  et  de  ar. 

CULEFA,  s.  f.  (culéfe).  V.  Culeta ,  ai. 

On  donne  aussi  le  nom  de  cule fa  ,  à  la 
peau  des  grains  de  raisins  el  à  celle  des  châ- 
taignes. 

Faire  culcfa  de  quieon,  mettre  une  chose 
soufl  les  pieds ,  la  méprisée 

CULEIROUN  ,  s.  m.  (culeirùun).  Culeron, 
partie  de  la  croupière  qui  passe  sous  la 
queue  «lu  cheval. 

Éty.  de  culiera  ,  formé  de  cul  et  de  iera, 
et  du  dim.  oun.  V.  Cul,  R. 

CULEIROUN,  s.  m  En  terme  de  nour- 
rice, linge  qu'on  place  au  derrière  d'un  en- 
fant pour  retenir  ses  ordures.  V.  Cul,  R. 

CULEIROUN  ,  s.  m.  Suppl.  à  Pelas.  Cu- 
lol  .  ce  qui  reste  de  blé  ou  de  farine  au  fond 
d'un  sac  quand  on  l'a  vide. 

(  I  III ,  cuul  ,  coin  ,  sous-radical  pris  du 
lat.  colligere,  cueillir,  d'où  colleclio  ,  dé- 
rivé de /cr/o,  légère,  Icclum  ,  amasser,  ra- 
masser, choisir.  V.  Leg. 

De  colligere,  par  apoc.  colliqe.r  ,  par  sync. 
de  gr ,  rollir ,  et  par  add.  d'un  i,  afin  do 
mouiller  les  //  :  Coillir,  Re-coillir,  Des-a- 
coillir ,  Ac-coilli-men. 
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De  coill,  par  mélagc.  de  o  en  u  :  Cuill  . 
Çon-cuillir. 

De  cuill ,  par  le  changement  de  iil  en  Ih  : 
Culh-ir  ,  Culh-ida,  Culh-eire,  Rc-culh-it, 
Re-cul.  Re-culha-ment .  Culh-eta  .  (  ulh  il , 
ida;  Re-culh-ir ,  Re-culh.il,  l'uelhir  ,  Re- 
cueillir, Re-culhir;  par  l'addition  d'un  a: 
Ac-culhir,  Ac-cuelhir,  Ac-cuelh,  Ac-culh-it, 
Culi,  Cul-ida,  Cul-ir ,  etc. 

CULHEiRADA  ,    s.    f.    (  cuilleiráde  )  ; 

CULI1EIRAI  I.   CULHEJRAYA,  CCIEIBADA.    C  UCellilljU- 

ta,  ital.  Cucharada  ,  esp.  Colheiada,  port. 
Cullerada,  eat.  Cuillerée,  ce  que  contient 
une  cuiller. 

Éty.  de  culhier  el  de  ada.  V.  Culhicr  ,  R. 

CULHEIRAS  ,  s.  m.  (euilieiràs)  ;  casabd- 

SEBRAIBE  .    CLIRAT  ,    CUIARAS  ,     CULHIER.    l..ill-11'l 

cuiller  ,  canard  spatule  .  canard  souchet  , 
Anas  elypeala  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Palmipèdes  et  de  la  fam.  des  Serriroslres  ou 
Prionoramphes  (à  bec  en  scie),  qui  passe 
l'hiver  dans  nos  pays. 

Éty.  de  culhicr  ,  cuiller ,  et  de  la  term. 
augm  as,  gros  cuiller,  à  cause  de  la  forme 
de  son  bec.  V.  Culhier  ,  R. 

CULHEIRAS  .  S.  m.  culiieras,    cllelras. 
Tarière  de  huit   lignes  de  diamètre  dont  se 
servent  les  charpentiers  el  les  tonneliers  , 
pour  faire  le  trou  du  bondon.  V.  Culhier ,  R. 
CULHEIRE,  s.  m.  (cuillèïré)  :  Colhedor, 
port.  Cueilleur  ,  celui  qui  cueille ,  qui  ra- 
masse les  fruits. 
Éty.  de  culhir  et  de  eire.  V.  Culh,  R. 
Culheire  d'uli ,  maître  valet. 
CULHEIRE,  pour  rancher.  Y.  Escaras- 
soun  el  Culh  ,  R. 

CULHE1RET.  s.  m.  (  cuilleiré  ).  Petite 
bondounière,  vrille  de  tonnelier.  V.  Culhei- 
roun. 

Éty.  Dim.  de  culhier.  X.  Culhier  ,  R. 
CÚLHEIRETA ,  s.  f.  (cuilleiréle).  Têtard. 
Y.  Tcslard. 

Éty.  Ainsi  nommé  à  cause  de  la  ressem- 
blance que  cette  espèce  de  larve  a  avec  une 
cuiller.  Y.  Culhier  ,  R. 

CULHEIRETS,  s.  m.  [il.  dl.  Cuillerons 
de  châtaignes  ,  ou  châtaignes  avortées,  dont 
les  panneaux  de  la  peau ,  collés  l'un  contre 
l'aulre  ,  sont  creusés  en  calotte.  Sauv. 

Éty.  de  cuilhierci  du  dim.  ci j.  Y.  Culhier, 
Rad. 

CULHEIROUN  ,  s.  m.  (  cuilleinum .)  ; 
t?ol7tenn/io,port.  Cullereln ,r,\\.  <  u  harita, 
osp.  Cucchiajatina  ,  ital.  Dim.  de  culhier, 
petite  cuiller,  cuiller  à  café.  V.  Culhier  ,  R. 
CULHER  ,  s.  m.  (cuille).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  selon  M.  le  Baron 
Trouvé,  à  l'étrille  ou  S'ilen  strigilatus ,  mol- 
lusque de  l'ordre  des  Acéphales  et  de  la 
même  fam. 

CULHER  ,  dg.  Tarière.  Y.  ParruUirr. 
CULHER.  s.  m.  (mille  ),  dg   padulhu  , 
Mjcuini .  cime.  Tarière  dr  cultivateur  ser- 
vant à  faire  des  trous  pour  planter  des  bou- 
tures. 

CULHETA  .  s.   f.    (cuillèie);  QtJtTA.  Cul- 
leta,  cal.  Collelta,  ital,   Colertr  ,  op.  (jtl- 
lecta  el  Colheila  ,  port.  Cueillette  ,  collecte  , 
quête  pour  une  œuvre  de  charité. 
£ty.  de  culhir.  V.  Culh,  R. 
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Faire  la  culhcta  ,  demander  l'aumône 
pour  quelqu'un,  faire  la  quête  ;  olivaison, 
saison  OÙ  se  fait  la  récolte  des  olives.  Yoy. 
Culhida. 

culhicha  ,  s.  f.  vl.  Collecte  ,  cueillette. 

CULHIDA.    s.  f.    (cuillide);    couda,  dl. 

culheta.  Cullito  ,  cat.  Cogida  ,  anc.  esp. 
Colheila  ,  port.  Colletta  ,  ital.  Récolte  :  Ai 
agut  una  bona  culhida  cTolivas  ,  j'ai  fait 
une  lionne  récolle  d'olives  :  Bona  culhida  de 
rasins  ,  bonne  vendange  ;  collecte. 

Ély.  de  culhir  et  de  ida,  chose  cueillie. 
V.  Cuifc,  R. 

En  vl.  Assemblée. 

CULHIDA,  s.  f.  (cuillide).  En  terme  de 
maçon  cueillie ,  arèle  de  plaire  que  l'on  fait 
le  long  d'une  règle  dressée  de  niveau  ou 
d'aplomb,  pour  servir  de  repère. 

CULHIDOR  ,  adj.ets.  m.  vl.  Cullidor, 
cat.  Cagedor,  esp.  Colhedor,  port.  Cogli- 
tore,  ital.  Cueilleur,  qui  cueille;  adj.  Re- 
coltable. 

Éty.  de  culhir  et  de  idor,  celui  qui  cueille. 
V.  Culh  ,1!. 

CULHIDURA,  s.  f.  vl.  Cogedura,esp. 
Cullidura  ,  cat.  Cueillette.  V.  Culheta. 

CULHIER  ,  cLLHEiK.  radical  pris  du  latin 
cochlear  ,  cuiller,  cuillère  ,  et  dérivé  du  grec 
xo^Xizpiov  (  kochliarion  )  ,  m.  s.  formé  de 
xo^Xoç  (kochlos),  coquille,  parce  que  les  co- 
quilles furent  les  premiers  cuillers  dont  on 
se  servit  ;  ou  du  celt.  cucc ,  chose  creuse. 

De  cochlear ,  par  le  changement  de  o  en 
u;  suppr.  du  cet  transposition  de  l.culluar, 
el  par  changement  dera  en  i,  culhier;  d'où: 
Culhier  ,  Culhier  -a  ,  Culheir-oun,  Calheir- 
ela,  etc.  par  suppr.  de  h  :  Culier  ,  Culieir- 
ada ,  etc. 

CULHIER,  S.  m.  (cuillié);  ci  lier,  cuniEn, 
cliliiier.  Cucchiajn  ,  ital.  Cuchara,  esp. 
Collier,  port.  Culier,  cal.  Cuiller,  ustensile 
de  table  ,  servant  à  manger  le  potage. 

Ély.  du  lat.  cochlear.  Y.  Culhicr,  R. 

Dans  une  cuiller  on  nomme  : 

CCUXEROR  .  U   p«rlie  concivc  iaûoic  i  porter  le  li. 

T,l  . 
HANCHE  ,  la  lige  qui  l'ftaid  .lu  enUlaon  i  la  feuille. 
.vm  I  E  .    li  partie  rtlr,t,-  qu'on  rail  :,..  doi  du  euilleran. 
II'LILLI.  ,  la  partie  plate  qu'on  lieol  dans  la  majrj. 

Cuiller ,  masculin  en  provençal  esl  féminin 
•■il  français,  ainsi  on  doit  traduire  : 

Dounaz  mi  un  culhier  net,  par  donnez- 
moi  une  cuiller  blanche  ou  propre. 

Un  culhier  de  soupa  ,  par  une  cuillerée  de 
soupe.  V.  pour  l'origine,  au  moi  Fowrcketta. 

On  a  trouvé  dans  les  ruines  d  llcrculanum, 
beaucoup  de  cuillers  mais  point  de  four- 
chettes. 

Toumhar  coumo  un  sac  de  culhier  s,  phr. 
adv.  culhier»  ,  esl  dit  ici  par  aller,  pour 
codiers,  galets,  pierres;  tomber  comme  un 
sac  de  pierres. 

CULHIER,  s  m.  Nom  qu'on  donne,  à 
Nismes,  au  canar  cuiller,  V.  (ulkciras. 

CULHIERA ,  s.  f.  (ruillierc):  illiera. 
Cucchiajo,  ital  Cuchara,  esp.  Colher,  port. 
Culhera,  cal.  Cuillère  ou  grande  cuiller  pour 
servir  la  soupe  el  les  ragoûls;  la  levée  d'un 
mail ,  opposée  à  la  masse. 

Éty.  V.  Culhier  et  Culhier,  R. 
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CULHIERAS,  s.  f.  pi.  (cuilliéres).  Aubes 
d'un  moulin  à  eau.  V.  Culhier ,  R. 

CULHIR,  V.  a.  (Cllillir);  amassar,  cuub  , 
culi,  cuir,  uiuiB  Coyliere,  ital.  Coger,  esp. 
Collier,  porl.  Cullir,  cat.  Cueillir,  détacher 
des  fruits  de  leurs  branches  ;  des  Heurs  de 
leurs  liges,  de  feuilles  des  rameaux  qui  les 
portent. 

Ety.  du  lat.  colligere,  d'où  colliger,  couli- 
ger,  coulhir.  Y.  Culh,  R. 

Porter:  Aqueou  vin  cuelhe  forsa  aigua, 
ce  vin  porte  beaucoup  d'eau. 

Ramasser:  Culhir  una  eauva  au  soou  , 
ramasser  quelque  chose. 

Reprendre:  Culhir  una  malha,  reprendre 
une  maille  échappée  à  un  bas. 

CULHIR  SE  .  v.  r.  Se  relever  après  qu'on 
est  tombé.  Y.  Culh,  R. 

CULHIR.  v.  a.  vl.  Prendre,  accepter, 
accueillir,  admettre,  recevoir. 

Se  culhir  ,  se  retirer,  se  rassembler. 

CULHIT,  IDA,  adj.  et  p.  (ruilh  ,  ide); 
culit  .  culi.  Colltido ,  port.  Cueilli  ,  ie.  Y. 
Culh  .  R. 

CULI.  Alt.  de  culir  et  de  culit.  V.  Culhir 
et  Cullut. 

CULIDA,  V.  Culhida. 

CULIEIRETS  ,  V.  Culheirets. 

CULIER,  Y.  Culhicr. 

CULIERA  ,  Y.  Culhiera. 

CULIERAS,  V.  Culhiera.i. 

CULIR,  Pour  cueillir.  V.  Culhir. 

C'JLLIEIRA,  d.  bas  lim.  V.  Culhiera. 

CULLIEIRADA,  d.  bas.  lim.  V.  Culhci- 
rada. 

CULLiElROU,d.  bas  lim.  V.  Culheiroun. 

CULOTA  .  s.  f.  (culóte).  Culotte,  toute  la 
partie  de  derrière  d'un  lièvre  rôti. 

CULOTAR,  v.  a.  (culol.i);  culoctab.  X. 
Enculotar. 

CULOTAS,  Pr.  mod.  V.  Rrayas. 

COLP,  cotjiF,  colp,  radical  pris  du  latin 
culpa.œ.  faute,  qui  pourrait  bien  être  dérivé 
de  l'hébreu  chalaph,  id  est ,  transire,  prie- 
ttiuc,  Iransgredi ,  nam  culpa  proprie  est 
transgressio  legum  ,  aut  virtutis  limitum. 
Voulus. 

De  culpa ,  par  apoc.  et  changement  de  u 
en  ou  :  Coulp  ,  Coulp-a. 

De  coulp,  par  suppress.  de  (,  coup:  Coup- 
able. 

De  coulp,  par  suppr.  de  u,  colp  ;  d'où: 
Colp-a,  Colp-able,  Colp-dbla,  Colpabla- 
ment,  Cnlp-nr.  En-colpar,  A-colpar,  Des- 
en-colpar,  Colp-au,  Des-en-colp-at ,  En- 
colp-ado.  En-colp-at. 

De  culpa  ,  par  apoc.  ru'p  ;  d'où  :  Dis- 
culp-ar  ,  bis-culp-at  ,  En-culp-ar  ,  En- 
culp-al. 

De  culpa,  par  la  suppr.  de  / ,  cupa  ;  d'où: 
(  iijin  .   l'npnr. 

CULPABILITAT  ,    s.    f.    (culpabilita  )  J 

Culpabilital ,  cat.  Culpabilidad,  op.  Cul- 
pabilidadc,  port.  Culpabilité,  elat  de  celui 
qui  esi  coupable  ,  «m  n  puté  coupable  d'un 
crime,  d'un  délit.  V.  Culp,  II. 

CULT,  col,  colb.coltiv,  radical  pris  du 
latin  colère,  i  nlo ,  cullum,  honorer,  célébrer, 
habiter,  cultiver,  d'où:  colonus,  colon, colo- 
nia,  colonie,  cullura,  culture,  cultus,  cultivé, 
agricullura, agriculture.  Dérivés  direcls:  Re- 
eolar ,  Re-cola-menl,  Re-eol-al,  Col-ar , 
Col-ents,  Col-er,  Culh,  Cul-on,  In-col-u . 
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Cou-loun,  Couloun-ia,  Coul-ar,  Coul-ent. 

De  coìcrc,  par  apoc.  et  sync.  dc  e,  colr  : 
Cólr-c,  Colh. 

De  cultura  ,  par  apoc.  cuit  :  tullura  , 
Agri-cultura ,  Cult-e  ,  ln-culte,  Rc-culla, 
lle-coll-ar,  Coulitor,  Re-coll-at. 

De  cultivatio,  inusité,  par  apoc.  culliy , 
et  par  mélagr.  de  u  en  o,  coltiv  :  Colliv- 
udor,  CoUiva-ment,  Colliv-ar,  Coltiv-al. 

De  cullivatto  ,  par  apoc.  cultiv:  Culliv- 
aire,  Cullib-aire,  par  métagr.  de  v  en  6  : 
Cultiv-ar,  Culliv-at,  Culliv-utour. 

De  cultura  ,  pur  apoc.  et  changement  de 
m  en  ou,  et  suppr.  de  l  et  de  u,  coutr;  d'où  : 
.4-couíra-mnií,  A-coutr-ar,  A-coutr-at. 

CULTE  ,  s.  m.  (culte)  ;  Culto  ,  ital.  esp. 
port.  eat.  Culte ,  hommage  que  l'on  rend  à 
la  divinité  par  des  actes  de  religion. 

Éty.  du  lat.  cultus.  V.  Col,  R.  3. 

On  nomme: 

ÇL'LTE  DE  LATRIE  ,  celui  qu'un  rend  a  Dieu  seul. 
CELTE  DE  DELIE  ,  la  vcnénulon   Joui   un  honore   1rs 

CELTE   D'HYPERMJLIE,  relui   qu'un   rend  à  la  vierge. 
CELTE  DES   IDOLES  ou   IDOLATRIE,  le   culte  dej 
faui   Diem, 

CULTIBAIRE  ,  dl.  Y.  Cuilivatour  et 
Col,  R.  3. 

Loa  i^lie  paressons   que  noiui  lb  qné  le  jûié. 
T'agacno  ouilié  mespi  es ,  pénible  cullUairé. 
l'eyot. 

CULTIVABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (cultivable, 
aille).  Cultivable,  susceptible  d'être  cultivé. 

Éty.  de  cultivai-  et  de  aile.  V.  Col ,  R.  3. 

CULTIVADOR  ,  v!.  V.  Cultivaire. 

CULTIVAIBE  ,  s.  m.  vl.  V.  Cuilivatour, 
pour  adorateur.  V   Adoratour  éi  Col ,  R.  3. 

CULTIV  AR ,  v.  a.  (cultiva);  mjrtivar  , 
coltivar.  Coltivare,  ital.  Cullivar ,  esp.  port, 
«at.  Cultiver ,  donner  à  ta  terre  les  façons 
nécessaires  pour  la  rendre  plus  fertile  ;  s'adon- 
ner à  une  science,  a  un  art  ;  cultiver  quelqu'un, 
lui  témoigner  assidûment  des  égards,  de  l'at- 
tachement. 

Éty.  du  lat.  cullum,  sup.  de  colcre  et  de 
or.  V.  Col,  R.  3. 

CULTIVAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cultiva  , 
ade);  Cultivado ,  port.  esp.  Cullivad,  cat. 
Cultivé,  £C. 

Ély.  dc  eiiltum,  culli,  et  de  at.  V.  Col,  R.  3. 

CULTIVATOUR  ,    s.   ni.  (cuilivatour)  ; 

CUITIVAIRE,  CELTIOA1RE.    ( 'oit  I  I  >0  i<W«  ,   ital.    Cul- 

tu-  :<lur,  esp.  port.  fat.  Cultivateur,  celui  qui 
cultive  lui-même  ses  champs  ou  ceux  d'aiitrui  ; 
celui  qui  fait  travailler  sous  ses  yeux  ses  pro- 
pres champs  ou  ceux  qu'il  a  affermés. 

Éty.  de  cullivar  cl  de  atour ,  ou  du  lat. 
eullor.  Y.  Col,  K.  3. 

CULTURA,  s.  f.  (culture)  ;  Coltura,  ital. 
Cultura,  esp-  port  cat.  Culture,  l'art  et  l'ac- 
tion de  préparer  la  terre  à  recevoir  la  semence 
qu'on  veut  lui  confier. 

Éty.  du  lat.  cultura.  V.  Col,  R.  3. 

On  lit  sur  un  des  marbres  d'Arondel  : 
«  Depuis  que  Cérès  venant  à  Athènes  y  cn- 
seigna  le  moyen  d'ensemencer  les^  terres  , 
et  envoya  Triplolème,  fils  de  Celée  et  de 
Néera,  dans  d'autres  pays,  pour  leur  ensei- 
gner le  même  art,  sous  Erecthée,  roi  d'Athè- 
nes. 1409  ans,  avant  J.-C-  » 
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CULVERT,  s.  et  adj.  vl.  Perfide,  pervers; 
vil,  abject,  méchant,  traître. 

Éty.  du  gaulois  cuivert,  cuivers,  méchant, 
cruel,  infâme,  perfide,  etc. 

CULVERTIA,  s.  f.  vl.  Perfidie,  perver- 
sité. 

Éty.  du  gaulois  cuiverlise ,  m.  s. 

CUM 

CUM ,  prép.  et  conj.  vl.  cou,  cou,  »c 
Avec,  comment,  lorsque,  quand,  comme. 
V.  Coumo  et  Ame. 

Éty.  du  lat.  cum,  avec,  et  de  quomodo. 

CUMA  ,  adv.  vl.  coma.  Comme.  V.  Coumo. 

CUMASCLE  ,  s.  m.  (cumásclé)  ;  cbemal, 


halheh.  Capmascles,  cat.  Crémaillère,  s.  f. 
fer  dentelé  ou  chaîne  en  fer,  terminée  par  un 
crochet,  attaché  aux  cheminées  pour  suspen- 
dre les  chaudrons,  les  marmites ,  etc. 

Il  y  en  a  à  hoches  ou  à  crans,  et  à  anneaux  ; 
on  en  voit  à  potence  dans  les  cabanes. 

Éty.  du  grec  xp3[AïJ-f|p(kremastèr),  ce  qui 
sert  à  tenir  une  chose  suspendue,  dérivé  de 
y.p^xiui  (kremaù),  suspendre,  pendre. 

CUMASCLOUN,  s.  m.  (  cumascloun  )  ; 
escawa.  Dim.  de  cumasclc,  crémaillon,  petite 
crémaillère  que  l'on  accroche  à  une  plus 
grande. 

CUMB,  A,  adj.  vl.  Courbe.  V.  Comb  et 
Courbe. 

CUMBA ,  vl.  V.  Comba. 
CUMEL  ,  d.  vaud.  Pour  cum  el  ou  co  \mo 
el,  comme  lui. 

CUMENALAR,  v.  a.  vl.  Assembler, amas- 
ser. 
Éty.  de  Cumul,  R.  v.  c.  m. 
CUMENALESA,  vl.  V.  Coumunaulat. 
CUMENEGAR, 
CUMENGAR  ,  et. 
CUMENIAR,  V.  Coumuniar. 
CUMENJAR  ,  v.  n.  vl.  Communier.  Voy. 
Coumuniar  et  Mun,  R.  2. 

CUMENJAT ,  adj.  et   p.  vl.    Communié. 
V.  Coumuniat  cl  Mun,  R.  2. 
CUMERGAR,  et 
CUMERGUAR,  vl.  V.  Coumuniar. 
CUMIADAR,  v.  a.  vl.  Congédier,  licen- 
cier. ■  . 

CUMIN  ,  s.  m.  (cumin)  ;  Comino ,  esp. 
Cuminho,  port.  Cum,  cat.  Cimino,  ital.  Ca- 
mum,  arab.  h'immel ,  ail.  Cumin  officinal, 
Cuminum  cyminum,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Orabellifères  dont  la  graine  exhale  une 
odeur  forte. 

Éty.  du  lai.  cyminum,  dérivé  du  grec 
x'jia'.vov  (kymiuun),  ni.  s. 

Cette  plante  est  originaire  de  l'Egypte,  dc 
l'Ethiopie  et  du  Levant,  on  la  cultive  pour 
l'usage  de  sa  graine. 

CUMINAL,  adj.  vl.  Commun,  une.  Voy. 
Coumun  et  Mun,  R.  2. 

CUMINALAR,  v.  a.  vl.  cumenalar.  Com- 
muniquer, faire  part,  rendre  participant. 

CUMINALAT,  s.  f.  vl.  c.imiNalatz.  Com- 
munauté ;  action  de  partager,  participation, 
communication.  V.  Mun,  H. 

CUMINALER,  s.  m.  vl.  Milice  commu- 
nale. V.  Mun,  R.2. 
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CUMINALMENT,  adv.  vl.  cominalmeut. 
Ensemble,  tous  à  la  fois.  V.  Mun,  R.  2. 

CUMINALMENT,  vl.  V.   Comunalmen. 

CUMINALTAT,  vl.  V.  Coumunautal. 

CUMIN-CORNA,  s.  m.  (cumin-corne). 
Nom  qu'on  donne,  à  Nismes,  au  siliquier 
noueux. 

CUMPANHA,  s.  f.  vl.  Compagnie,  réu- 
nion dc  soldats.  V.  Coumpagn,R. 

CUMPANHO ,  s.  m.  vl.  Compagnon.  V. 
Coumpagn,  R. 

CUMPLEZSA,  s.  f.  vl.  Simplicité. 

CUMPLIR  ,  v.  a.  vl.  Remplir. 

CUMPORTA  ,  s.  f.  vl.  Comporte,  sorte 
de  lour  ou  de  réduit  placé  au-dessus  d'une 
porte  pour  en  défendre  l'accès.   V.  Port,  R. 

CUMPRAZON  ,  s.  f.  vl.  Achat. 

CUMUL.  coMM,  encombr,  rad.  pris  du  lat. 
cumulus,  las,  amas,  comble,  formé  de  cum, 
avec,  ensemble. 

De  cumulus,  par  apoc.  cumul;  d'où: 
Cumul,  Cumul-ar,  Cuinul-al,  Ac-cumular, 
Ac-cumulat,  Cum-enalar. 

De  cumulus,  on  a  fait  en  basse  lat.  incu- 
mulare,  d'où  l'ital.  incombrare,  par  le  chan- 
gement de  u  en  o,  du  second  u  en  b,  et  de  l 
en  r.  V.  Denina,  t.  3,  p.  107  et  t.  2,  p.  267. 

De  incombrare,  par  apoc.  et  changement 
de  i  en  e,  encombr  ;  d'où  :  Encombr-er,  ier; 
Encombra -ment,  Encombr-ar ,  Des-cncom- 
brar,  Coumbl-ar,  Coumbl-at,  Coumbl-e,  etc.; 
ait.  Ac-counoulh-ar. 

De  cumul,  par  le  changement  des  uu  en 
oo,  comol  ;  d'où  :  Comol,  A-como-lar,  Cou- 
mou,  Coumoul,  Coumoul-ar,  Coumoul-un, 
Counoul. 

CUMULAR,  v.  a.  vl.  Curmullar ,  cat. 
Cumular,  esp.  port.  Cumulare,  ital.  Cumu- 
ler, recombler. 

Ély.  du  lat.  cumulare,  fait  de  cumulus  et 
de  are.  V.  Cumul,  R. 

CUMUNAL ,  vl.  V.  Cominal. 
CUMUNALEZA ,  vl.  V.  Coumunautat. 
CUMUNIR,  vl.  V.  Comonir. 

CUN 

CUN  ,  s.  m.  (cún),  dl.  Coin,  quartier,  qui- 
gnon. V.  Couynel  et  Couyn,  R. 

CUN  ,  Pour  avec.  V.  Cum. 

Li  mal  home  persegon  li  bon  non  lolavia, 
»;un  ferre,  ni  cun  peiras,  ni  cuti  baston,  ma 
cun  la  loi-  mala  cita,  e  cun  lor  malas  obras, 
d.  vaudois. 

CUNCA  ,  s.  f.  vl.  Tante. 

CUNCHIAR,  v.  a.  (cuntchiá).  Salir,  ren- 
dre sale.  Avril. 

CUNDANSA  ,  vl.  V.  Coindansa  et  Coint, 
Rad. 

CUNDEZIA  ,  s.  f.  vl.  Gracieuseté. 

Éty.  V.  Coind  el  Coint,  R. 

CUNDIA,  s.  f.  vl.  Agrément.  V.  Coindia 
et  l'oint,  R. 

CUNDIR,  vl.  V.  Condir. 

CUNDIR  ,  v.  a-  vl.  Orner,  embellir. 

Ély.  de  coind  cl  de  ir.  V.  Coint,  R. 

CUNEGOUNDA  ,  nom  de  femme  (cunc- 
góunde);  Çunegonda,  esp.  Cunégonde. 

Patr.  Sainte  Cunégonde.  impératrice  ,  que 
l'Église  honore  le  3  mars  et  24  juillet. 

Lty.  du  lat.  cunegundis. 
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CUNG.s  m.  (ciin),  dg.  Coin,  recoin.  V. 
Cuntuun  et  Cougn,  li. 

cunh,  s.  m.  dl.  et  vl.  ™.mi.  «jc.  Coin 
à  fendre  le  Lois,  coin  à  frapper  la  monnaie. 
Y.  Cougnetcl  Cougn,  R. 

CUAHAT  .  s.  ni.  vl.  Beau-frère.  V.  Cou- 
griai  et  .Y,i< ,  R. 

CUNHDET,  ailj.  vl.  V.  Coindet,  Coindia 
et  Coiiii.  R. 

CUNHDIA,  s.  f.  vl.  Y.  Cointli'ael  Coiní, 
Rad. 

crjNHET,  ETA,  adj.  vl.  Gentil,  ille.  V. 
Coindet  el  roui/,  R. 

CUiVIS,  nom  de  lieu,  vl.  Coni,  en  Pié- 
mont. 

cuntar,  vl.  V.  Comptai . 

cîtnthia,  vl.  Y.  Coindia  et  Coiní,  R. 

cuo 

CUO ,  sorte  d'adj.  (eue).  Es  quauqu'un 
cuo,  c'est  quelqu'un  que  je  ne  veux  pas  nom- 
mer. Gare. 

CUOC  .  s.  m.  vl.  Cuisinier.  V.  Contre,  lî. 
el  C'jc 

CUORP.  s.  m.  (couor).  Nom  nicéen  de  la 
scièue  ombre.  Y.  Oumbrina. 

CUOU.    S.    III.      I    11.111      :    COL,    FETAIRE,    OlIOl    . 

Qiioii.  cceou.  Ctllo,  ital.  esp.  Oi  ,  port.  Cul, 
cat.  Cul,  le  derrière,  les  fesses,  l'anus,  et 
ímpr.  le  fond  d'un  verre,  d'une  bouteille,  etc. 

Ety.  du  lat.eulus,  cul, cuou.  V.  Cul,  R. 

Qu'a  un  gros  cuou,  fessu,  ne. 

Etire  cuou  et  camisa  ,  être  deux  tètes  dans 
un  bonnet. 

Dounar  U'ooucuou  à  la  lauva .  donner  la 
selle  ou  casse-cul ,  l'aire  frapper  du  derrière  a 
quelqu'un  contre  une  pierre  plate.  V.  Lauva. 

Estre  a  cuou,  ètie  à  cul,  n'avoir  plus  au- 
cune ressource ,  par  .-11111-11111 ,  dit  M.  Gattel, 
aux  anciennes  écoles  de  philosophie  ,  qui  se 
tenaient  à  Paris,  tue  de  Fouare,  et  où  il  n'y 
avait  d'autres  sièges,  pour  les  écoliers,  que 
la  paille  dont  elles  étaient  jonchées.  Lee  ré- 
pondants, que  dans  les  actes  publicson  serrait 
1  trop  près,  étaient  mit  à  cul ,  c'est-à-dire, 
obligés  de  se  rasseoir  sur  leur  paille. 

Mouslrar  (ou  cuou,  faire  banqueroute,  ce 
dicton  vienl  de  la  coutume  où  l'on  était  an- 
ciennement à  Montpellier  ,  de  faire  faire 
des  biens  aux  insolvables  ,  dans 
l'église  de  Saint-Firmin ,  en  tenant  une  main 
-nr  le  verrou  de  la  porte,  et  de  l'autre  mon- 
trant le  derrière  et  disant  :  l'aga-i*  aquit  ; 
coutume  qui  n'était  d'ailleurs  qu'une  paro- 
die de  celle  des  Romains.  Ceux-ci  avaienl 
élevé  une  pii  rre  devant  le  portail  du  Capitule 
de  l'ancienne  Rome,  qu'ils  nommaient  pierre 
de  scandale,  sui  laquelle  étaient  obligés  de 
•  .1  nu  ceux  qui  faisaient  banqueroute, 
de  ci  ier .  (  '<  do  bona,  j'abandonne  mes  biens, 
el  de  frapper  ensuite  trois  fois  sur  cette  pierre 
avec  leur  derrière. 

Faire  cuou,  dissiper  son  avoir.  Gare. 

Cuou  d'un  aubre,  sou<  ne. 

CUOU  de  i'ixr,  cul  de  jatte. 

cuou.  r.  m.  Sedit  aussi,  par  analogie  de 
position,  du  sédiment  des  liquides,  de  ce 
qui  resté  au  fond;  .les  restes  d'une  plus 
grande  quantité,  du  bout ,  de  la  lin  ,  de  l'ex- 
liemité,  etc. 

CUOU-dla*,  s.  m.  (cuou-blati  ;  clapeiret, 


CUO 

QUOl-DLASI"  ,  ABICOIL  ,  PEDNEGRE,  BOUVIEH  , 
PETARD  ,     BLANCHARD.*  ,     REYKACLV   ,    DOLMIMCAN. 

Culbianco,  ital.  Le  motteux,  cul  blanc  ou 
vitrée,  Molacilla  œnanthe ,  Lin.  oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  famille  des 
Subulirostres  ou  Rapliiorampbcs  a  bec  en 
alêne  .  dont  la  chair  est  tres-eslimée. 

CUOU-BLANC.  S.  m.  RADC1ROLA,  DINDODLET  A, 
BARBAZOOU.    RATE1ROOU,   OOCH1SDELA  ',    CUt 'ÌU  H  C . 

en  Piémont.  Noms  par  lesquels  on  désigne 
l'hirondelle  de  fenêtre  ou  hirondelle  à  crou- 
pion blanc  ,  Hirundo  urbica  ,  Lin,  oiseau  de 
l'ordre  .les  Passereaux  el  de  la  famille  des 
Planirostres  ou  Omaloramphcs  (à  bec  plat). 

£ly.  Ainsi  nommée  à  cause  de  son  crou- 
pion blanc. 

CUOU-DtANc  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à 
si  Ion  M.  Risso ,  au  Iraqiiet  oreillard, 
Saxicola  aurita  ;  au  traquet  montagnard, 
Saxicola  slapazina,  oiseaux  de  l'ordre  des 
1  iux  et  de  la  famille  des  Subulirostres 

(à  bec  en  alêne). 

CUOU-blanc-d'aigca  ,  s.  m.  (ci'iou  blan- 

;      DICA5ÎOI»    ,        Q.IIOU      BLANC      II' 11«  A. 

Cul  blanc,  cul  blanc  de  rivière  ou  chevalier 
o  hropus,  Lin.  oiseau  de 
l'ordre  des  Echassiers  et  de  la  famille  des 
Ténuirostres  ou  Rampholites  (à  bec  grêle), 
ainsi  nommé  à  Avignon  et  dan-  le  Gard. 
cuou-DE-Boi-TicA  ,   Garde-boutique.  V. 

nOOU. 

CUOU-de-cabra,  s.  m.  (cúou-de-cábre). 
Branche  de  vigne  qu'on  a  laissée  plus  longue 
que  1rs  mitres  en  la  tadlant. 

CUOU-coLzi,  adj.  (cùou-couzï).  Coi ,  qui 
ne  fait  point  de  mouvement. 

CUOU-DE-GIROCKDA  ,    S.  f.    (O  ')-  llé-dgÌ  I  '<  U1P  - 

in  qu'on  donne,  dans  le  département 
du  Gard  ,  au  canard  piiet ,  Ânas  ucula  ,  Lin. 
V.  Âlalonga. 

CUOU-DE-MAGASÎN  ,  s.  m.  Garde  bou- 
tique. Y.  Roussignoou. 

CUOU-DE-MESTRE5SA  ,  s.   m.  Yuoii- 

dé-meslrésse  ,  En  lerme  de  i  hapclli 

faut  .  pli  qui  se  fait  au  milieu  d'un  cha|  i  au  . 

pour   n'a\oir  pas  été  travaillé  à  l'eau   bien 

chaude. 

CUOU  DOOU-TOUNEOU,  s  m.  (cuou- 
doou-tounèou)  ;  escobrrilhas.  IJaissière,  vin 
qui  reste  au  fond  des  lonueaux. 

CUOU-PELAT  ,  S.  m.  (cuou-pela)  ;  qoioc- 
floumbat  ,  cuoo-peabat.  Lxplc.s.-lon  dont  on 

se   s.ii   a  l'égard   des  singe-,  parce  qu'on 
prétend  qu'ils  se  mettent  en  colère,  qu 
leur  dit  :  Mounina  cuou  pelai. 

CUOURAS,  s.  m.    .110111,1-,  j    <  ulas ,  Cil. 

<  ulon  .  esp.  Culaccio,  ital.  Gros  cul. 

CUOU  ROUBIN  .  S.  m.  (cuou-roubin  ). 
Le  jeu  du  cheval  fondu  ,  qu'on  joue  1  n  sau- 
tant sur  le  dos  d'un  autre  .  qui  appuyé  sa  lètc 

sur  un  premier ,  et  ainsi  de  suite. 

CUOUROUN  .  s.  f.  (cuouróun  ;  ('nífí.  cit. 
Culilo  ,  esp.  Culino,  ital.  Petit  cul ,  cul  d'en- 
fant. 

CUOU-ROUS,  s.  m.  (ciiou-rotis  .  Nom 
nicéen  de  la  Molacille  des  Alpes.  V.  flou- 
ehatsier. 

CUOU  ROUS -BERNAT,  Nom  nicéen  du 
merle  de  roche.  Y.  Coua-vuussa-mounta- 
gnarda. 

CUOU  ROUS  PIGNATIER.s.  m.(cuou- 
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rous-pignalié).  Nom  nicéen  du  rouge-queue. 
Y.  Cuou  roussel. 

CUOU  ROUSSET,  s.  m.  (cúou-roussej; 

COL-RROCSSET  ,      COCA"  r.OISSA  ,      dl.     QO-ROL'SSA. 

qlok-rocs.  Rouge-queue,  Molacilla  erytha- 
rus ,  Lin.  oiseau  du  même  genre  que  le  moi- 
leux,  V.  Cuou  blanc,  qui  arrive  dans  nos 
pays  au  printemps  pour  les  quitter  en  au- 
tomne. 

Éty.  La  couleur  rousse  de  sa  queue  lui  a 
fait  donner  le  nom  qu'il  porte. 

La  femelle  pond,  dans  un  nid  à  une  seule 
ouverture,  cinq  ou  six  œufs  blancs,  tachés 
et  variés  par  deslignes  grises. 

Cel  oiseau  ressemble  beaucoup  au  rossi- 
gnol de  muraille,  mais  il  ne  s'approche  ja- 
mais des  maisons  comme  lui. 

CUOU-ROUSSET,  Dans  la  Haute-Prov. 
ce  mot  est  quelquefois  synonyme  de  Coua- 
roussa  ,  v.  c.  m. 

CUOU-ROUSSET  ,  Dans  les  Bouch.-du- 
Rhône,  ce  nom  indique,  selon  l'auteur  de 
sa  Statistique,  la  Molacilla  ttapazina ,Lin. 
cul  blanc  roussàtre  de  Buffon  ,  oiseau  du 
même  genre  que  les  précédents. 

CUOU-ROUSSET-  BA  RN AT.  s .  m .  Y 1 1  o  1 1  - 
roussé-barná)  ;  bistratat,  tatat,  tata.  Ta- 
rier  ou  grand  traquet,  Molacilla  rubetra  , 
Lin.  Saxicola  rubetra  ,  Bechet  ;  oiseau  du 
même  genre  que  les  précédents;  il  est  un  peu 
plus  gros  que  le  traquet  ordinaire. 

Cuou-roussetrbarnal  ,  est  aussi  le  nom 
qu'on  donne  quelquefois  à  la  femelle  du 
merle  de  roche.  V.  Soulitari. 

CUOU  ROUSSET- BLU  ,  s.  m.  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  département  des  Bou- 
ches-du-Rhône ,  selon  le  même  auteur,  à  la 
Molacilla  succisa  ,  nom  estropié  par  l'im- 
primeur, commebeaucoupd' autres.  C'estde  la 
gorge  bleue,  Molacilla  suecica ,  Lin.  oi- 
seau du  même  genre  que  les  précédents,  qu'on 
a  voulu  parler. 

Cet  oiseau  ressemble  beaucoup  au  rouge- 
501  -'■  dont  il  a  le-  mœurs,  il  en  diffère  en  ce 
que  la  plaque  qu'il  porte  sous  la  gorge  esl 
bleue  au  lieu  d'être  rouge,  el  qu'il  a  un  peu 
de  rouge  à  la  queue  ,  d'où  le  nom  de  Cuou- 
rousset  blu. 

CUOU  ROUS  VEROU.  Nom  nicéen  du 
rossignol  de  muraille.  V.  Coua- Haussa. 


CUP ,  riB,  cod.  ..mu.  cuv,  cas.  radical 
pris  du  latin  <»/"/,  coupe  ;  cuve ,  dérivé  du 
[rrei  '     oa   kubba'  .  coupe. 

De  cupa.  par  métagr.  de  u  en  ou,  coup  -, 
d'où  :  Coup-a,  Coup-ella ,  Coupell-ation , 
Coup-et,  Coup  ola  .  Coup-oun, 

De  cupa  ,  par  mélagr.  de  p  en  b,  cub  ; 
.Ion  :  Cub-a,  Oub-cl,  Cubel-oil,  Cub-at, 
Cub-ey. 

De  '»/)«,  par  métagr.  de  u  en  0,  copa  ; 
d'où  ;  Cop ,  par  apoc.  (up-a. 

De  cop,  par  métagr.  de  c  en  g  et  de  p  en 
b  Gob,  Gouh,  Gob-el-et,  Goubelet,  Gou- 
belel-oun,  Goubelet-at ,  Gubel-et ,  Gob-el, 
Go,  Gug-alhar ,  Goud-iflar,  Goud-ina, 
Goud  in-eta  ,  Cap-ola,Goud-oufle ,  Goud- 
oun-flar,  Goud-oun-jlc,  Goudu-flat ,  Goug- 
alhat. 


79 


626 


CUP 


De  cub ,  par  le  changement  du  b  en  v  , 
niv;  d'où  :  Cuv-a,  Cuv-ar  ,  Cuv-eta. 

CUPA.  s.  f.  (cùpe).  L'ombre  d'une  lampe, 
d'un  flambeau  :  A  la  cupa ,  pbr.  adv.  être, 
ngir  à  l'ombre,  en  cachclte. 

Éty.  du  grec  xuiràç  (  kupas),  couverture  , 
manteau. 

CUPA,  s.  f.  dl.  Faute  :  Boutar  la  cupa 
sus  quauqu'un,  rejeter  la  faute  sur  autrui. 
Dounar  la  cupa  ou  la  Coulpa,  v.  c.  m. 

Éty.  du  lat.  culpa  ,  faute,  culpe.  V.  Culp  , 
Rad. 

CUPAR ,  v.  a.  (cupa),  dl.  Accuser,  blâmer. 

Éty.  du  lat.  culpare,  m.  s.  V.  Culp,  R. 

CUPID ,CCB1T,  COBEIT,  CODEZ,   COB  ,   TadÌCal 

pris  du  latin  cuperc,cupio,  désirer,  souhaiter 
avec  ardeur;  d'où  :  cupidus ,  cupide,  cupidi- 
tas,  cupidité,  concupiscentia,  concupiscence. 

De  cupiditalis ,  gén  de  cupiditas:  Cupi- 
ditat. 

De  cupid ,  par  mélagr.  de  p  en  6  ,  cubit  : 
Con-cub-ir,  Cubit-icia,  Cubit-ia,  Cubit- 
aia',  Cubit-os ,  Cubit-ar. 

De  cubit,  par  le  changement  de  i  en  ei  : 
Cubeit,  et  de  u  en  o,  cobeit;  d'où  :  Cobeit-o, 
Cubeit-os,  Cobeyl-atiu ,  Cobeyt-al,  Cobeit- 
ar,  Cobe,  Cobcet-ar ,  Co-beel-at. 

De  cobeil,  par  sync.  de  i  et  changement 
rie  i  en  :  ou  s,  cobes  :  Cobes-egear,  Cobes- 
er,  Cohes-essa,  etc.  Cof/ir,  En-cobir,  Con- 
cupisc-entia  ,  Coun-cupisc-ença  ,  Cuubes , 
Cmibes-rgear ,  Coubcs-cgcat,  Coubes-ença, 
Coubes-ia ,  Caubi. 

CUPIDITAT  ,  s.  m.  (cupidilà);  aviditat. 
Cupidita, \ia\.  Cupidité,  avidité,  désir  violent 
des  biens ,  des  richesses. 

Èty.  du  lat.  cupiditalis,  gén.  de  cupiditas. 
V.  Cupid,  P.. 

CUPIDOUN  ,  (cupidóun)  ;  Cupido  ,  ital. 
Cupidon  ou  l'amour,  fils  de  Jupiter  et  de 
Vénus,  ou  de  l'Erèbe  et  de  la  Nuit,  c'est  le 
Dieu  de  l'amour. 

Êty.  du  lat.  cupidinis,  gén.  de  cupido. 

CUQ 

CUQUET,  s.  m.  (cuqué),  d.  de  Barccl. 
('uquet ,  cat.  Ver  du  fromage. 

CUQUET  DE  ,  dl.  V.  I'lugoun  de. 

CUQUETS,  s.  m.  pi.  (cuqués).  Nom  qu'on 
ilonne  ,  a  Grasse,  aux  milles  du  fromage  , 
d'après  M.  Aubin.  V.  Frion. 

CUR 

<  VI! ,  radical  pris  du  latin  cura ,  cure  , 
soin,  sollicitude,  derhé,  selon  Festus.  de 
Cor-edat;  vcl  quia  cor  mal;  d'où  :  curare, 
curer,  nettoyer,  avoir  soin,  curalor ,  cura- 
teur, incuria,  incurie,  curiosus  ,  curieux, 
procuralor ,  procureur. 

De  cura,  par  apoc.  simple,  cur :  d'où: 
Cur-a,  In-curablc,  Cur-able ,  alla,  Cura- 
dent,  Cur-ad-is,  Pro-curador,  Pro-cuiairc, 
Cur-alhas  ,  Cura-pcrluis  ,  Curet-a  ,  lie- 
curaire  ,  Ke-curar  ,  Cur-agi  ,  Cur-auc  , 
Cur-ar,  Cur  -al ,  Curat-oun  ,  Cural-cla  , 
Curatour,  Pro-cur-ation,  Pro-curar,  Es- 
cur-ar,  etc. 

De  curiosus,  par  apoc.  curios;  d'où: 


CUR 

Curios-itat,  Curios,  a,  Curiosa-men,  Cu- 
rios-etad. 

De  curios,  par  sync.  de  i,  euros;  d'où  : 
Curos ,  osa,  Curosa-ment. 

De  curios,  par  mélagr.  de  o  en  ou,  cu- 
rious  :  Curious,  Curious-ilal,  Pro-curat- 
iu,  etc. 

CUR  ,  dl.  Qu'il  ou  qu'elle  coure.  V. 
Cuer  et  Cor. 

CURA ,  s.  f.  vl.  Cura,  cat.  esp.  port.  ital. 
Soin,  sollicitude,  souci,  V.  Soucit ,  cure, 
guérison,  V.  Cura,  curatelle,  V.  Curatella, 
soin,  charge  ,  V.  Souinel  Carga. 
Éty.  du  lat.  cura  ,  soin.  V.  Cur,  R. 
CURA,  s.  f.  (cure);  Cura,  cat.  esp.  ital. 
port.  Cure,  guérison  de  quelque  maladie  ou 
de  quelque  plaie  grave. 

Èty.  du  lat.  cura,  employé  par  Celsc,  dans 
le  même  sens.  V.  Cur,  R. 

CURA,  s.  f.  Cure,  bénéfice,  ayant  charge 
d'âmes  et  la  conduite  spirituelle  d'une  pa- 
roisse. 

Éty.  du  lat.  cura,  soin,  gestion,  admi- 
nistration. V.  Cur,  R. 

CURA-nis,  s.  m.  (cùre-nis),  dl.  V.  Caga- 
nis  et  G^itr,  R. 

CURA    PABTU9,  V. 

CURA  rLBius .  .-.  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  la  Haute-Provence,  au  grimpereau  de 
muraille ,  parce  qu'on  le  voit  toujours  oc- 
cupé à  fouiller  dans  les  trous  des  murailles 
fperluisj,  pour  y  chercher  sa  nourriture.  V. 
Escala  barris. 

Éty.  de  cura ,  curar  et  de  pertuis,  trou. 
V.  Cur,  R. 

CURA  pocBciou,  s.  m.  Sorte  de  fourche 
ou  espèce  de  trident  propre  à  enlever  le  fu- 
mier des  étables  et  particulièrement  des  loges 
à  cochons,  d'où  le  nom  ,  cura  pourciou.  V. 
Cur,  R. 

CURA-peds,  s.  m.  (cùrc-pés).  Décrotoir  , 
curoir.  Cast. 

CURA-pbivat»,  s.  m.  (cúre-privás).  Vi- 
dangeur, gadouard,  maître  des  basses-œu- 
vres, c'est  aussi  le  nom  de  la  drague,  ins- 
trument qu'on  emploie  pour  curer.  V.  Cur, 
Rad. 

cuha-aurelha  ,  s.  m.  (eiîre-aouréil- 
le).  Cure-oreille,  instrument  propre  à  extraire 
du  conduit  auditif  externe  le  cérumen  qui 
s'y  amasse  et  les  autres  corps  étrangers  qui 
pourraient  s'y  introduire. 

Èty.  de  curar,  vider.  V.  Cur,  R. 

CURA-AURELHA ,  s.  m.  (cure-aouréil- 

le)  ;    TOCBCIIA,  COUADESSA,   AUBELISIEBA,   TALUA- 

peba.  Noms  qu'on  donne  aux  forfkules,  et 
particulièrement  à  la  forficule  auriculaire , 
Forficula  auricularia ,  Lin.  insecte  de  l'or- 
dre des  Orthoptères  et  de  la  fam.  des  l'or, 
ficules  ou  Labidoures  (à  queue  en  forme  de 
tenaille). 

Éiy.  Cura  aurelha ,  comme  perce-oreille  , 
sont  des  noms  donnés  à  ces  insectes,  d'après 
le  préjugé  dans  lequel  on  a  été  pendant  long- 
temps,  qu'ils  pouvaient  percer  les  oreilles  et 
donner  lieu  aux  plus  graves  accidents.  V. 
Cur,  R. 

CURABLE,  ABLA,  ndj.  vl.  Curable, 
cat.  esp.  Curavcl ,  port.  Curabilc ,  ital. 
Curable  ,  guérissable. 

Éty.  de  cura  et  de  allé ,  qui  peut  être 
guéri.  V.  Cur  ,  R. 


CUR 

CURADA ,  adj.  f.  vl.  Chose  garnie  de  cuir. 

CURADAMENS,  adv.  vl.  Soigneusement. 
V.  Cur,  R. 

CURA-DENT  ,  s.  m.  (cùre-déin).  Cure- 
dent  ,  instrument  destiné  à  enlever  les  corps 
étrangers  qui  s'engagent  entre  les  dents. 

Éty.  de  curar ,  vider,  et  de  dent.  V.  Cur, 
Rad. 

Les  cure-dents  en  métal  sont  nuisibles  en 
ce  qu'ils  peuvent  enlever  l'émail  des  dents , 
on  doil  préférer  ceux  en  ivoire  ou  en  plume. 

CURADI ,  d.  bas  lim.  Pour 

CURADIS,  s.  m.  (curadi).  Ordure,  boue, 
curures. 

Ély.  V.  Cur,  R. 

CURADOR,  vl.  V.  Curatour,  médecin. 
V.  Médecin  et  Cur,  R. 

CURADOU,  pour 

CURADOUR ,  s.  m.  (curadóu)  ,  d.  bas 
lim.  Curoir.  X.  Agulhada,  Cureta  et  Cur  , 
Rad. 

CURA-FUEC  ,  s.  m.  (cúre-fuéc).  Tison- 
nier, tisonnier  coudé,  Gar.  fer  qui  sert  à 
attiser  le  feu. 

Éty.  V.  Cur ,  R. 

CUR  AGI ,  s.  m.  (curádgi)  ;  cbbace.  Curage, 
action  de  curer,  l'effet  qui  en  résulte,  les 
frais  qu'il  occasionne. 

CURAGI,  s.  m.  (curàdgi)  :  cchage.  Cu- 
rage ,  action  de  curer  ou  l'effet  de  cette 
action. 

Éty.  de  curar  et  de  agi.  V.  Cur ,  R. 

CURAIRE  de  poos,  s.  m.  Cureur  de  puits, 
celui  qui  netloie  ou  qui  cure  les  puits.  V. 
Cur,  R. 

CURAIRE,  adj.  d.  bas  lim.  Pourecureur. 
V.  Escuraire. 

CURAIRE,  s.  m.  (curàïré).  Cureur? celui 
qui  cure,  qui  neltoie  un  puits  ,  une  fosse, 
une  écurie.  Avril. 

CURAIRE  ,  vl.  V.  Curatour  ,  médecin. 
V.  Médecin  et  Cur,  R. 

CURAL  ,  s.  m.  (curai)  ,  d.  bas  lim.  Ce 
qui  reste  d'un  fruit  après  qu'on  en  a  ôté  ce 
qui  était  pourri  ou  gâté. 

Éty.  V.  Cur,  R. 

CURALHAS,  s.  f.  pi.  (curàilles),  dl.  V. 
Curilhas  et  Cur,  R. 

CURALI,  s.  f.  (curnli),  d.  bas  lim.  Pelure 
de  pommes,  de  pèches,  de  fromage  ,  V.  Pe- 
lagnas,  écorce  des  jeunes  arbres,  et  iron  , 
la  peau  humaine. 

Ély.  V.  Cur.R. 

CÙRALHA,  s.  f.  (curaille):  cvraiha.  Les 
restes,  les  balayures;  les  brebis,  qui  à  cause 
de  leur  âge  ou  de  leur  mauvais  état,  ne  sont 
plus  propres  à  la  reproduction  et  qu'on  ne 
garde  plus. 

CURALHAR  ,  v.  a.  (euraillà);  ckbahiab. 
Curer,  balayer,  nettoyer. 

CURAMÊNT ,  s.  f.  vl.  Cure  ,  V.  Cura  , 
guérison. 

Éty.  de  cura  et  de  ment.  V.  Cur,  R. 

CURAR,  v.  a.  vl.  Curar,  cat.  esp.  port. 
Curare,  ital.  Soucier,  soigner,  curer,  recu- 
rer, V.  Curar,  guérir,  purger ,  nettoyer. 
V.  Guarir. 
Èty.  du  lat.  curare.  X.  Cur,  R. 
CURAR,  v.  a.  (cura).  Curer,  nettoyer 
quelque  chose  de  creux,  comme  un  puits, 
un  fossé ,  un  canal ,  etc.  5e  curar  las  dents , 
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se  curer  les  dents;  Se  curar  l'aurelha,  se 
curer  l'oreille. 

Éty.  du  lat.  curare,  prendre  soin,  soigner. 
V.  Cur,R. 

Curar  una  gallina ,  vider  une  volaille. 

Curar  una  pouma,  cerner  une  pomme. 

Curar  un  os ,  ronger  un  os. 

Se  curar  lou  vas,  se  fouiller  dans  le  nez. 

Curar  les  lugres ,  dl.  pocher  les  yeux. 

Curar  lous  tournais,  d.  bas  lim.  châtrer 
les  ruches. 

Curar  lous  plats ,  vider  les  plats. 

CURAR.  d.  lias  lim.  Pour  écurer.  V.  Es- 
eurar  et  Cur ,  11. 

CURASOU  ,  Pour 

CURASOUN  ,  s.  f.  (curasóu),  d.  bas  lim. 
La  quantité  de  fumier  qu'on  tire  d'une  écurie 
lorsqu'on  la  nettoie. 

Éty.  de  curar.  Y.  Cur,  R. 

CURASSOOU,  s.  m.  (curassóou).  Sédi- 
ment d'une  liqueur,  rebut  d'une  marchan- 
dise, balayures.  Gare. 

CURAT ,  ADA ,  adj .  et  p.  (cur.i,  áde).  Curé, 
ée  ;  vidé,  vide:  Ventre  curai,  estomac  \ide  ; 
Curât  coumo  un  brusc  ,  entièrement  vide. 
V.  Cur,  H. 

CURAT,  ADA,  adj.  et  p.  (curá,  àde)  ; 
cavat,  cuaikct.  Creusé,  ée.  V.  Cur,  R. 

CURAT,  s.  m.  (cura);  Curato,  ital.  Cura, 
csp.  port.  Curai,  cat.  Curé,  prêtre  pourvu 
d'une  cure. 

Ety.  de  la  basse  lat.  curatus,  qu'on  a  dit 
pour  curator  ,  celui  qui  a  le  soin  ,  la  direc- 
tion ,  la  conduite  ;  forme  de  cura  ,  soin. 
V.  Cur,  H. 

Curé  et  prêtre  étaient  autrefois  synonymes, 
parce  qu'il  n'y  avait  point  de  prêtre  ordonné 
qui  n'eût  la  direction  d'une  église;  on  réserve 
le  titre  de  curé  aujourd'hui,  à  ceux  qui  des- 
servent un  chef- lieu  de  canton  ,  les  autres 
portent  le  nom  de  recteur  ou  de  desservant. 

CURATARIA  ,  s.  f.  (curalanc)  ;  coirata- 
wa.  Tannerie ,  commerce  des  cuirs ,  tout  ce 
qui  les  concerne. 

Ély.  V.  Cor,  R.  2. 

CURAT  AS,  s.  m.  (curatas).  Gros  curé, 
curé  méprisable. 

Ety.  de  curai  et  de  as.  V.  Cur,  R. 

CURATELA  ,  s.  f.  (curatèle);  Curatela  , 
ital.  Curaduria,  esp.  Curadoria  ,  port.  Cu- 
ratelle, pouvoir  et  charge  de  curateur. 

Éty.  du  lat.  cura,  soin.  V.  Cur,  R. 

CURATIER,  s.  m.  vl.  Savetier;  cureur 
de  puits. 

CURATIER,  s.  m.  (curatié);  coiratieh  , 
vcioHAssAiRE.  Tanneur  et  marchand  de  cuirs. 

Ely.  de  cuir  cl  de  ier ,  ou  du  lat.  coria- 
rius.  V.  I 'or,  I!.  2. 

CURATIF,  IVA,  adj.  (curalif,  ivc);  Cu- 
raliu,  ira,  cal  Curativo ,  esp.  ital.  porl. 
Curatif ,  ive  ,  qui  concerne  ,  qui  a  pour  but 
la  cure,  la  guérison  d'une  maladie.  V.  Cur , 
Rad. 

CURATION,  s.  T  vl.  Curacw,  cat.  Cu- 
racion  ,  esp.  Curaçao  ,  port.  Curazione  , 
ital.  Cure  ,  guérison. 

Éty.  du  lat.  curationis ,  gén.  de  curalio. 
Y.  Cur,  R. 

CURATOUN,  s.  m.  (curatóun);  cd»a- 
cuotm.  Petit  curé,  petit  prêtre. 

Ély.  de  curât  cl  de  oun,  dira.  V.  Cur,  R. 
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CURATOUR,  s.  m.  (curateur) ;  Curatore, 
ital.  Cwador,  cal.  csp.  port.  Curateur,  celui 
qui  est  établi  par  justice  pour  régir  les  biens 
d'un  mineur  ou  d'un  majeur  déclaré  inca- 
pable de  les  régir  lui-même. 

Éty.  du  lat.  curator,  fait  de  curare,  pren- 
dre soin.  V.  Cur,  R. 

CURBECA ,  s.  f.  (curbèquc).  Cornette  , 
Cast.  V.  Coquela. 

CURBECELA,  V.  Calmcela. 

CURBECEOU,  V.  Calmeeou  et  Cobr,  R. 

CURBELET,  s.  m.  (curbelé).  dg.  Gaufre, 
biscuit,  espèce  de  gâteau.  V.  Bcscuech. 

CURBIDONA,  s.  f.  (ciirbidóne).  Narcisse 
des  prés.  Cast.  V.  Dona. 

Ély.  Curbidona  est  probablement  une 
altération  de  Cupidona. 

CURBIR ,  v.  a.  (curbir)  ;  tafar,  crcbir  , 
catab.  Coprire ,  ital.  Cubrir  et  Cobrir ,  esp. 
port.  cat.  Couvrir,  étendre  une  chose  sur  la 
surface  entière  ou  partielle  d'un  objet,  mettre 
une  couverture,  un  couvercle;  saillir,  en  par- 
lant de  plusieurs  animaux;  mettre,  répandre, 
jeter;  fig.  voiler,  déguiser,  excuser ,  semer 
le  blé,  à  Barcejonnette. 

Ély.  du  lat.  cooperire,  m.  s.  V.  Cobr,  R. 

CURBIR  SE,  v.  r.  cobrir  se.  Se  coin  rir, 
se  mettre  des  couvertures,  des  habillements, 
mettre  son  chapeau  ;  s'obscurcir,  en  parlant 
du  temps. 

CURBIT,  IDA,  adj.  et  p.  (curbi,  ide);  cou- 
vert ,  ccbert.  Cubcrto ,  port.  Couvert,  erte, 
rempli,  chargé  :  Cubert  de  sang,  couvert  île 
sang;  sombre,  obscur,  en  parlant  du  temps, 
ombragé,  en  parlant  d'un  lieu,  caché;  dissi- 
mulé, quand  il  est  question  des  hommes. 

Éty.  V.  Cobr,  R. 

CURCUMA  ,  s.  m.  (curcuma);  Curcuma  , 
cat.  esp.  ital.  port.  Nom  qu'on  donne  aux  ra- 
cines de  deux  espèces  de  curcuma,  à  celles 
du  curcuma  long,  Curcuma  longa,  Lin.  et 
à  celles  du  curcuma  rond,  Curcuma  rotunda, 
Lin.  plantes  de  la  fam.  des  Amomées,  origi- 
naires de  l'Inde,  dont  on  se  sert  pour  teindre 
en  jaune. 

CURET,  s.  m .  (curé).  Paumelle  de  cordier, 
lisière  qu'il  lient  dans  la  main  pour  que  la 
corde  ne  le  blesse  pas. 

Éty.  du  lat.  curare,  prendre  soin.  Y.  Cur, 
Rad. 

CURET,  s.  m.  (curé),  d.  lim.  Alt.  du 
français,  curé.  V.  Curai  et  Cur,  R. 

CURETA  ,   s.   f.   (curéle)  ;  boersoessada  , 

CERADOE,    CCRAPOUR,   AGELIIADA,    BOEHDOESSAT, 

DERBous.  Curoir  ou  curon,  bâton  muni  ordi- 
nairement d'un  fer  avec  lequel  le  laboureur 
cure  la  charrue. 

Ély.  de  curar,  curer,  creuser.  Y.  Ci/r,R. 

CURETA,  s.  f.  Curette,  outil  dont  les 
mineurs  se  servent  pour  enlever  les  débris 
que  l'aiguille  a  faits  dans  les  trous ,  on  la 
nomme  aussi  cuiller.  V.  Cur,  R, 

CURETA,  s.  f.  Rouanne?  outil  de  sabo- 
tier et  de  faiseur  de  cuillers,  dont  la  lame  est 
courbée  sur  le  plat,  servant  à  creuser  ,  à 
curar.  X.  Cur,  R. 

CURIAL  ,  ALA,  adj.  (curial ,  aie).  Curial, 
aie,  qui  appartient  au  curé  ou  à  la  cure. 

Éty.  V.  Cur,  R. 

CURIAL,  s.  m.  et  adj.  Curial,  cat.  esp. 
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port.  Curiaïe,  ital.  De  cour,  homme,  offi- 
cier de  la  cour. 

Ély.  du  Int.  curialis. 

CÙRIANSA  ,  s.  f.  vl.  Sollicitude. 

Éty.  Y.  Cur,  R. 

CURILHA,  V.  Curilhas. 

CURILHAS  ,   s.   f.  pi.   (curilles);   eu- 

RALHAS,     RETROES  ,     BOU1SSA  ,     REGREP1S  ,     ROEHE" 

ba5.  La  paille  ou  le  foin  que  les  animaux 
n'ont  pas  voulu  manger  et  qu'on  enlève  de 
la  crèche;  la  vidange  d'un  poisson,  d'une 
volaille;  les  restes  d'une  poire,  d'une  pom- 
me, pépins  et  écailles. 

Éty.  de  cur,  rad.  de  curar,  et  de  illms  . 
tout  ce  que  l'on  cure  ,  ce  que  l'on  enlève 
comme  mauvais.  Y.  Cur.  R.  Il  pourrait  être 
dérivé  aussi  du  grec  xupT|6íaç  (kurêbias)  , 
pelures,  raclures. 

CURIOS.  adj.  vl.  cERos.  Curioso  ,  esp. 
port.  ital.  Curies,  cat.  Empressé,  plein 
de  zèle,  d'affection,  soigneux,  curieux,  in- 
quiet, soucieux. 

Ély.  de  cura  et  de  os.  V.  Cur,  R. 

CURIOSAMENT  .  adv.  vl.  coriosame*. 
Curiosamente ,  esp.  port.  ital.  Curiosament, 
cal.  Soigneusement,  curieusement,  avec  ins- 
tance. 

Ety.  de  curiosa  et  de  mcn.  Y.  Cur,  R. 

CURIOSETAT,  s.  f.  (curioseta),  vl.  Soin, 
inquiétude. 

Ély.  du  lat.  cura,  soin.  V.  Cur,  R. 

CURIOSITAT.  s.  f.  vl.  coriozetat.  Cu- 
riosité, V.  Curiousitat,  soin,  affecté. 

CURIOUS  ,  OUSA,  adj.  et  s.  (curióus  , 
óuse);  Curioso,  ital.  esp.  port.  Curiùs,  cat. 
Curieux,  euse,  qui  a  une  grande  envie  de  savoir. 
de  découvrir,  de  voir,  qui  cherche  avec  soin 
ce  qui  est  rare,  en  parlant  des  choses  qui 
méritent  d'êtres  vues. 

Éty.  du  lat.  curiosus,  m.  s.  V.  Cur  ,  R. 

CURIOUSITAT,  s  f.  (curiousila),et  impr. 
ccrieoesitat.  Curiosità  ,  ital.  Curiosidad  , 
csp.  Curiosidade  ,  port.  Curiositat ,  cat. 
Curiosité  ,  désir  empressé  de  savoir,  d'ap- 
prendre,  de  s'instruire,  de  savoir  les  nou- 
velles; vice  de  certaines  gens  qui  s'informent 
avidement  des  affaires  des  autres,  de  leurs 
projets,  de  leurs  sentiments,  cl  qui  emploient 
toutes  sortes  de  moyens  pour  les  découvrir  ; 
chose  rare  et  précieuse. 

Ély.  du  lat.  curiosilalit,  gén.  de  curiosi- 
tas,  m.  s.  V.  Cur,  R. 

CURIOZEDAD,  s.  f.  vl.  Soin,  inquiétude. 

CURIOZETAT.  vl.  V.  Curiositat. 

CURLET,  V.  Cucrla. 

CURNI ,  V.  Acurni. 

CURNIER  ,  s.  m.  vl.  Carne  ,  coin,  angle  : 
coi  nière,  canal  de  tuiles  ou  de  plomb  qui  est 
à  la  jonction  de  deux  pentes  d'un  toit. 

CURNIER.  s.  m.  (curnié).  In  des  noms 
que  le  cornouiller  porte,  h  Digne.  X.  Acur- 
nier. 

CUROS.  adj.  vl.  Ourot,  anc.  cat.  Soigneux, 
soucieux,  zèle,  attentif,  empressé. 

Éty.  de  cura,  soin,  et  de  as.  X .  Cur,  R. 

CUROSAMENT,  adv.  vl.  cuoiAncn.  ('»- 
rosament ,  anc.  cat.  Soigneusement,  régu- 
lièrement. 

Ety.  de  curoia  et  de  ment.  V.  Cur,  R. 
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CUROZ.  *1.  V.  Curos. 

CORS,  s.  m.  vl.  tlg.  Légume. 

CUBSOBI.  vl.  Courant,  sautant. 

CURUN  .  s.  m.  (cnriin);  escocmbres,  de- 
iocmbhas.  Décombres,  plairas,  gravois  el 
autres  menus  débris  d'un  ouvrage  de  maçon- 
nerie ;  eriblures ,  débris  qu'on  trouve  au  fond 
des  choses  qu'on  nettoie  ;  restes,  rebuts. 

Ély.  de  curar  et  de  un.  V.  Cur,  R. 

Lecar  lou  curun,  decombrer. 

CURUN ,  s.  m.  (curún).  Les  curures  ou  les 
boues  et  la  vase  qu'on  retire  des  puits,  des 
lusses,  etc. 

Ély.  de  cm- ,  rad.  de  curar  et  de  un  ,  tout 
ce  qu'on  cure,  tout  ce  qu'on  enlève  en  curant. 
V.  Cur,  R. 

On  lit  dans  le  règlement  de  police  de  la 
ville  d'Aix ,  de  1369:  Que  nul  ne  pourra 
décharger  aucun  curun  ,  terrail  et  immon- 
dices dans  les  chemins  publics. 

CURUSCATIO.  s.  f.  vl.  Coruscazione , 
ital.  Coruscation,  éclat  de  lumière. 

Ely.  du  lat.  coruscatio. 

CURV,  cochb,  radical  pris  du  lat.  rurrus. 
courbe,  plie  en  arc,  qu'on  l'ait  dériver  du  grec 
z'jp-òí   kurtos),  courbe,  voûte. 

De  rut  eus,  par  apoc.  curv;  d'où:  Re-curv- 
ar,  Re-.curv-alio. 

De  curv,  par  le  changement  du  v  en  ï;  et 
«le  u  en  ou  ,  courb  ;  d'où  :  Re-courbar  ,  Re- 
(  nui  bat. 

CURVAR,  vl.  Courber.  V.  Courbar  et 
Corb,  II. 

CURVITAT,  s.  f.  vl.  Curvidad,  esp. 
(  unidade,  port.  Curvità,  ital.  Courbure. 
V.  Courbura. 

Éty.  du  lai.  curritatis,  gén.  de  currilas , 
m.  s. 

eus 

CUSCA,  vl.  V.  Cusso. 

CUSCAR,  v.  a.(cuscà),  dl.  Parer,  former, 
arranger,  mettre  en  ordre  ;  soigner  un  ma- 
I  idfi,  le  servir;  prendre  soin  d'un  enfant. 

cuscar,  dl.  V.  Coustesir. 

cuschou.  Pour 

CUSCHOUN,  OUNA,  adj.  (eustséu.  iiun), 
d.bas  lim.  Qui  ménage  les  autres,  qui  est 

l  r-ei'Vr. 

CUSCO.  vl.  V.  Cussn. 

CUSCUTA  ,  s.  f.  (cuscute)  ;  peou  de  dama  , 

RASCA  ,    PEOU     DE    COtIGUOO  ,     PELET  ,      PEI     DE   LIN, 

herba  de  un.  Cuscuta,  cat.  esp.  ital.  port. 
Cuscute  ou  goutte  de  lin,  Cuscuta  europœa, 
Lin.  Cuscuta  major  elminor,  liouch.  plantes 
di'  la  famille  des  Convolvulacées  qui  vivent 
sur  d'autres  plantes.  V.  Gar.  Cuscuta  major 
■  t  <  nsnihi  minm ,  pag.  189. 

Ely.  Cuscuta  ou    cascutha  ,  est   un   mol 
syriaque,  dit   Lemery  ,  qui  signifie 
sans  racines  et  sans  feuilles,  ce  qui  carac- 
térise  très-bien    l'apparence    extérieure    de 
lante  parasite. 

M.  lliéi>,  fait  venir  ce  nom  de  l'arabe 
kcchout,  selon  Golius  ,  xao<rj8«  (kassutha),en 

CUSIR,  vl.  C«5ir,  cat.  Coudre.  V.  Cour- 
(lurar. 
cussauar  ,  v.   a.   dg.  Conserver.  V. 
i  car. 
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CUSSO.  s.  m.  vl.  cesco,  ccscA.  Cusson, 
anc.  cat.  Goujat,  coquin,  vaurien,  marau- 
deur. 

Éty.  du  lat.  cossus,  homme  à  la  peau  ridée. 

CUSSOLA,  s.  f.  (cussole),  d.  bas  lim.  Pain 
de  froment  ou  de  seigle,  du  poids  de  six  à  dix 
livres;  quand  il  pèse  davantage,  on  le 
nomme  tourta  ,  et  lorsque  son  poids  est 
moindre  cussnloun. 

CUSSOLOUN,  s.  m.  (cussoulou) .  d.  bas 
lim.  Pain  d'un  poids  en-dessous  de  six  livres. 

CUSSOTA,  s.  f.  (cussole),  dg.  V.  Jou- 
baiba. 

CUSSOU,  Pour 

CUSSOUN ,  s.  m.  (cussóu).  Nom  bas 
limousin  des  charançons,  calandres,  etc.,  qui 
rongent  le  blé,  V.  Coussoun.  ver  qui  ronge 
le  bois,  A".  Ciroun.  on  donne  le  même  nom, 
en  Gascogne,  au  puceron  des  fèves. 

CUSSOUN,  s.  m.  d.  bas  lim.  On  donne 
aussi  ce  nom  aux  gerbes  qui  n'ont  été  que 
dépiquées  et  qu'on  soumet  une  seconde  fois 
au  fléau  :  Far  lous  cussouns  ,  batlre  les 
gerbes  une  seconde  fois;  Blad  de  cussoun , 
blé  qui  provient  du  second  battage. 

CUSSOUN,  s.  m.  dl.  et  bas-  lim.  V.  Cous- 
soun. 

CUSSOUNADIS  ,  s.  m.  (cussounodi),  d. 
bas  lim.  Vermoulure,  trou  que  les  vers  font 
dans  le  bois;  poussière  qui  en  sort.  V.  Cous- 
soun,  \{. 

CUSSOUNADURA  ,  s.  f.  (cussounadure). 
Vermoulure  ou  moulinurc  ,  poudre  du  bois 
rongé  par  les  larves  des  insectes. 

CUSSOUNAR,  v.n.  (cussouna),  dl.  Sécher 
de  langueur   V .  Coussounar. 

Ety.  de  cossus ,  homme  à  la  peau  ridée,  et 
de  ar. 

CUSSOUNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cussou- 
n,i,  àde) ,  dg.  Rongé  par  les  teignes  ou  les 
larves  de  certains  insectes  ;  fig.  fatigué  par 
quelque  infirmité.  V.  Coussoun,  R.  .lrnaiet 
Chirounat. 

CU3SOUS ,  s.  m.  (cussóus) ,  dg.  Petit 
insecte,  mite.  V.  Coussoun  et  Coussoun  ,  R. 

CUSTODA,  s.  f.  (custode);  custodi.  Cus- 
lode,  couverture  que  l'on  met  sur  le  ciboire  ; 
chapeion  qui  couvre  les  fourreaux  des  pisto- 
lets pour  empêcher  qu'ils  ne  se  mouillent. 

Ely.  du  lat.  cuslodis ,  gén.  de  cuslos, 
gardien. 

CUSTODI ,  s.  m.  vl.  Custodi ,  cat.  Custo- 
ifa,  esp.  port.  Custode,  ital.  Garde  ,  surveil- 
lant. V.  Cusloda. 

Ety.  du  lat.  cuslodis,  gén.  de  custos. 

CUSTODIA,  s.  f.  (cnstôdie).  Coffre  ou 
poitrine  d'animal,  squelelle.  Douj. 

CUSTODIA,  s.  f.  vl.  CutUséia,  cal.  esp. 
porl.  ital.  Garde,  surveillance. 

Ety.  du  lat.  custodia. 

CUSTODO  ,  s.  m.  (custode).  Custode  , 
religieux,  recollet  ou  capucin  qui  fait  l'office 
du  provincial  en  l'absence  île  celui-ci;  nom 
de  dignité  de  quelques  églises. 

Ely.  du  lat.  cuslns ,  cuslodis,  garde,  gar- 
dien, surveillant,  dit  pour  constos ,  formé  de 
cum  cl  de  sto,  demeurer  au-près. 

Ce  terme  est  ancien  dans  l'Eglise  :  trois 
chanoines  de  la  cathédrale  de  Metz,  étaient, 
dans  le  septième  siècle,  custodes  ou  gardiens 
îles  trois  principales  églises  de  la  ville. 
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CL'T,  cot,  cGtm ,  radical  pris  du  latin 
quattre,  quatio ,  quassum,  cutere,  inusité, 
battre,  frapper,  ébranler,  agiter;  dérivé  ilu 
grec  v.'j.-eù  (koltù),  pour  xo-K-rin  (koptô) , 
couper ,  rompre ,  battre ,  frapper  ,  d'où  les 
sous-radicaux  latins:  percutere ,  frapper, 
punir,  percuter:  percussio,  percussion;  suc- 
cutere  ,  ébranler,  secouer;  succussus  ,  suc- 
cussin ,  secousse;  concussio,  concussion; 
disculio  ,  discution  ,  examen. 

De  cutYre,  par  apoc.  cul;  d'où:  Con-cut- 
ir,  Con-cul-it. 

De  disculio,  par  apoc.  discut  ;  d'où  :  Dis- 
cul (ir,  Re-per-cutar,  etc. 

Le  incussum,  supin  de  incutere  ,  frapper, 
pousser ,  par  apoc.  incuss ,  et  par  le  change- 
ment de  i  en  e,  encuss  ;  d'où  :  En-cuss-ar  , 
En-cuss-at. 

De  quassum,  par  apoc.  quass ,  cuasi , 
cuss;  d'où:  Vis-cuss-ion,  Reper-cussion. 

De  concussio,  concussionis  :  Concussio, 
Concussion-ari,  Per-cussion,  Coun-cussion, 
Es-couss-a,  Se-couss-illias,  Se  cout-ir,Se- 
cout-re,  Se-cod-ent ,  Se-cod-er ,  Se-cod-re  , 
Se-coud-ent,  Se-coud-re,  Se-coud-uru,  Se- 
cut-ar,  Se-cut-at. 

CUT  ,  s.  m.  vl.  Idée,  pensée,  opinion.  V. 
Cug,  je  crois. 

CUT,  vl.  V.  Coc  et  Cousinie r. 

CUTA,  s.  f.  vl.périg.  et  lim.  Cachette. 

Ety.  du  grec  v.j-g;  (kutos),  cavité ,  creux  , 
enfoncement. 

CUTAIRE  ,  s.  m.  (cutàïré),  dl.  Le  colin 
maillard:  Aquel  que  clucha  ou  pluga.  X. 
Meni-moun-ai. 

Ety.  de  cutar  et  de  aire. 

CUTAR,  v.  n.  (culà) ,  dl.  Même  signv  que 
Plugar,  v.  c.  m. 

CUTAS,  V.  Plugas. 

CUTO,  adj.  cdxsos,  vl.  Empressé,  dési- 
reux. 

CUTZA,  vl.  Il  ou  elle  croit. 

CUV 

CUVADEL,  s.  m.  (cubadél),  dg.  Petite 
cuve.  V.  Tinel  et  Tincloun. 

CUVAR  ,  v.  n  (cuva).  Cuver ,  demeurer 
dans  la  cuve.  V.  Bouillir. 

Éty.  de  cura  cl  de  ar ,  demeurer  dans  la 
cuve.  V.  Cup,  R. 

Curar  soufl  vin,  cuver  son  vin,  dormu 
après  avoir  bu  avec  exeis. 

CUVAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cuva,  àde). 
Cuvé,  ee.  V.  Cup,  U. 

CUVEIRAT  ,  s.  m.  (cuveïra).  Nom  qu'on 
donne,  à  Arles,  à  un  gros  canard  sauvage 
mâle. 

Ély.  Les  plumes  renversées  de  son  crou- 
pion lui  ont  lait  donner  ce  nom  :  Cu-ceirat. 
cul  retourné  ou  renversé.  V.  Cul  et  l'ir,  R. 

CUVETA,  s.  f.  (cuvète);  Cubetu.  esp 
Cuvette,  vase  dont  on  se  sert  pour  se  laver 
les  mains  ou  rincer  des  verres.  V.  Cup,  R. 

CUVIAIRE,  s.  m.  (cuviaïré),  d.de  Barcd 
m.  s.  que  Espalhaire,  v.c.  m. 

c  :  vi  ar  ,  v.  a.  (cuvià) ,  md.  V.  Es- 
palhar,  m.  s. 


CUV 

coviayas,  s.  f.  pi.  (cuviàyes) .  md.  Ce 
qu'on  enlève  avec  le  ràleau  dit  Espalhaire. 

CUY  v 

CUY,  en  ,  vl.Art.  rel.  au  datif,  qui,  à 
qui,  auquel. 

CUYA,  s.  f.  (cuje),  d.  béarn.  Citrouille. 
V.  Cougourda. 

CUY AL A,  s.  m.  anc.  béarn.? 

Demoras  au  cuyalâ,  ocledat.... 

Cru  par  6  cuvalà. 

Fors  el  cust.  de  Béarn. 

CUYEIRAS,  Alt.  lang.  de  Cullieiras,  v. 
C.  m. 

CUYETA,  s.f.  (cuïéte).  Cueillette,  artion 
de  cueillir.  V.  Culhtta.  Olivaison  ,  cueillette 
des  olives.  Avr. 

CUYLLIR,  vl.  V.  Culhir. 

CUYOU,  s.  m.  d.  béarn.  Gourde  à  l'usage 
des  pèlerins  :  Un  muque-cuyou  ,  un  grand 
lm\eur. 

Ety.  Dim.  de  cuya. 

cûyssa.  »1.  V.  Cuista. 

CUYSSIERA,  s.  f.  v|.  Cuissard  ,  v.  c.  m. 

Ely.  de  cuissa,  et  de  iera.  V.  Cuiss,  R. 

cuz 

CUZ.s.  m.  vl.  Le  doute,  ce  qu'on  croit, 
ce  qu'on  pense  :  Set  toi  ru:  ,  saDS  hésiter. 
cuzaria.  vl.  Je  croirais. 
CUZI.  s.  m.  ri.  Alt.  de  Cousin,  v.  c.  m. 


CYANOGENO.  s.  m.  (cianogène).  Cya- 

-  e,  gaz  permanent,  incolore  d'une 
odeur  pénétrante ,  composé  d'une  partie 
d'azote  et  de  deux  de  cai  bone ,  condensés  en 
un  volume. 

Ély.  du  grec  auávo;  'Uanos),  bleu,  et  de 
-  : v,i<,j.  [gennaô),  engendrer,  pareequ'il  entre 
dans  la  composition  du  bleu  de  Prusse. 

M  Gay-Lussac,  a  découvert  ce  gaz  en 
18lo. 

CYB 

CYBELA,  [cybéle  :  Cibele,  ital.  Cybèle 
on  Vesla ,  l'ancienne  fdle  du  ciel  et  rie  la 
terre,  femme  de  Saturne  et  la  mère  des 
principaux  dieux. 

Ely.  du  lat.  cybele,  dérivé  du  gri 
(kybelè),  Cybèle. 

CYC 
CYCHARRUSCLES,  s.  m.  pi.  dg. 

Jou  li  horgui  tous  cycfaarruscles  ? 
D'Astros. 

cycle,  g.  m.  [cycle);  ««».  Ciclo,  cat. 
esp.  port,  ital.  Cycle,  période  ou  suite  de 
nombres  qui  procèdent  par  ordre,  jusqu  i  un 

certain  terme,  et  qui  reviennent  ensuite  les 
mêmes  sans  interruption. 

Ëly.  du  grec  xoxioc  kyklos) ,  cercle.  V. 

Car,  H.  ' 

On  nomme  : 
Cycle  solaire,  Ciclo  solar,  cat.  une  période 
d<  -'5  années    qui  commence  par  un  et  finit 


CYC 

par  28.  Cette  période  étant  écoulé  ...  lettres 
dominicales  et  celles  qui  design  .  les  autres 
jours  de  la  semaine  ,  1  ev  iennent  en  leur  pre- 
mière place  et  procèdent  dans  le  mémo  ordre 
qu'auparavant. 

Cycle  lunaire,  espace  de  1'.'  ans 

Cycle  pascal,  une  période  de  'i:!2  ans  .  qui 
résulte  de  la  multiplication  du  cycle  solaire 
par  le  cycle  lunaire  ;  c'est-à-dire , 28  par  19. 

«  L'usage  de  ce  cycle  repose  sur  la  remar- 
que suivante,  c'est  qu'après  une  révolution 
de  cinq  cent  trente-deux  années  ,  on  voit 
recommencer  une  période  nouvelle  dans  la- 
quelle, depuis  la  première  année  jusqu'à  la 
cinq  cent  trente-deuxième,  se  reproduisent 
exactement,  dans  le  même  ordre,  les  difl 
1  ombinaisons  que  présente  le  calendrier  civil 
et  religieux  pour  les  jours  de  la  semaine,  les 
époques  de  la  lune,  les  dates  des  fêtes,  etc.  » 
Elém.  de  Paléogr.  t.  1  ,  p.  84. 

Les  Chinois,  2087  ans  a\ant  J.-C.  sous  le 
règne  de  Hoang-li,  inventèrent  un  cycle  de 
60  années,  par  lequel  ils  comptent  "encore 
aujourd'hui. 

Le  cycle  solaire  ou  de  28  ans,  fui  établi 
l'an  li  avant  J.-C. 

CYCLOPOS,  s.  m.  pi.  (cyclopes);  ci- 
ciopi:.  Ciclope,  ital.  Cyclopes,  lat.  port, 
esp.  cal.  Cyclopes  ,  hommes  d'une  taille 
gigantesque,  suivant  la  fable,  qui  n'avaient 
qu'un  œil  rond  au  milieu  du  Iront.  Un  les  a 
dits  forgerons  de  Vulcain,  parce  qu'ils  habi- 
taient près  du  Mont-Etna  où  ce  Dieu  avait 
ces  principales  forges. 

Ely.  du  grec  y.y/.'o;  (kyklos),  cercle,  et  de 
œil .  n'ayant  qu'un  œil  rond.   V 
Cire,  R. 

Les  forgerons,  pour  se  garantir  de  l'ardeur 
du  feu  des  grands  fourneaux ,  se  mettent  un 
masque  portant  en  avant  un  verre 
La  langue  grecque  dont  toutes  les  expres- 
sions sont  une  image,  dut,  en  conséquence, 
les  appelei  hommes  a  œil  cerclé,  síuxAoí  u>ỳ 
(kyklos  ùps). 

Le  monde  enfant  a  jugi  comme  les  enfants 
sur  les  apparences.  I  n  bon  écuyer,  lui  a  paru 
un  centaure;  un  forgeron,  un  cyclope.  Nodier. 

CYG 

CYGNE,  s.  m.  (cygne):  cicke.  Cigno,  ital. 
Cisne,  esp.  cat.  Cysne,  port.  Le  cygne  privé 
nu  cygne  à  bec  muse  à  la  base,  Anas  olor, 
Lin.  mi~.mii  du  même  genre  que  le  suivant, 

qui  habite  la  Russie,  la  Sibé il  les  bords  de 

la  mer  Caspienne.  V.  Cygne  /<  r. 

Ely.  du  lat.  cygnus,  dérive  du  grec  r.ústvo; 
kyknos  ,  m.  s. 

CYGNE-FER,  Cygne,  cygne  à  bec  noir, 
Anas  cygnut,  Lin.  Cygnus  férus,  Briss. 
oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes  el  delà  fam. 
des  Serrirostresou  Prionoramphes  (à  bec  en 
scie] ,  dont  on  distingue  quelques  variétés. 

Èty.  du  lat.  cygnus.  V.  Cygne. 


CYLINDRE,  s.  m.  (cylindre);   Cilindro, 
ital   esp. port  cat.  Cylindre,  corps  de  ligure 

longue  et  ronde,  et  d'' égale  grosseui  pal  oui 

Ély.  du  lat.    cylindrus,  dérivé  du    grec 

■'■'*/■■  <'>-',,-  ^kyliridros),  m.  s.  formé  de  kjAîw 


CYL 
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roulier,  d'où  le  nom  de  rouleau  qui 
est  souvent  synonyme  de  cylindre. 

CYLINDRIQUE,  ICA.adj.  (cylindrique, 
ique);  Oilindric,  cat.  Cilindrico, esp.  ital. 
Cylindrico,  port.  Cylindrique,  quia  la  forme 
d'un  cylindre. 

Ety.  du  lat.  cylendraccus,m.  s. 


CY5IBÁLA,  s.  f.  (cymbale),  el  impr. 
tymbale.  Cimbot,  cat.  Cimhalo,  es|>.  port, 
île  ;  on  donne  ce  nom, 
auj  lurd'hui,  3  deux  bassins  que  l'on  fait  frap- 
per l'un  contre  l'autre,  pour  en  retirer  des 
sons  qui  accompagnent  la  musique  militaire 
et  celle  des  théâtres. 

Ety.  du  lat.  cymbalum,  formé  du  grec 
xúp.&tXov  (kymbalon),  dérivé  de  núp.éb; 
(kyrubos),  cavité. 

Les  cymbales  des  anciens  étaient  fixées  à 
un  manche.  Les  Curetés  et  les  habitants  du 
-Mont-Ida,  passent  pour  en  èlre  les  inven- 
teurs; d'autres  en  font  honneur  à  Jubal,  qui 
en  conçut  l'idée  en  entendant  le  son  que 
produisaient  les  marteaux  dans  les  forges  de 
Tubalcain. 

CYJVIBELAR,   v.  n.   Yimbcla  1  :  hubelab. 

Battre  des  cymbales.  Jasm. 

CYMESÂ,  s.  I.  cymèse  ;  Cimacio, esp. 
port.  Cimasa,  çat  ital.  Cymaise,  moulure 
ondoyante,  moitié  concave  cl  moitié  convexe, 
qui  est  à  l'extrémité  d'une  corniche. 

Ety.  Ce  mot  n'est  pas  provençal,  nous  no 
le  plaçons  ici  que  pour  eu  faire  connaître 
l'élymologie  qui  vient  du  lat.  cymatium , 
dérivé  du  grec  su>u,xck.v  (kymalion) ,  petite 
onde,  fait  de  xyp.a  (kyma),  onde  ou  flot. 

CYMOLLE,  s.  m.  dg.  Nuage,  moule. 

A  soun  cymolle  Diou  l'a  heyt. 
D'Astros. 


CYNGLAR.s.  m.  vl.  et 

CYNGLAR,  vl.  Y.  Sanglier. 

CYNIQUE,  ICA,  adj.  (ciniqué,  ique)  ; 
Ci'rii'co  ,  ital.  esp.  port.  Cinic,  cat.  Cynique, 
sei  le  de  philosophes  à  qui  l'on  reprochait 
d'être  sans  pudeur  comme  di  9  chiens. 

Ely.  du  lat.  cynicus,  m.  s.  dérive  du  grec 
«cuvi/.òî  (kynikos),  qui  n'a  pas  plus  de  honte 
qu'un  chien,  formé  de  xúujv  (kyôn),  chien. 

CYNISME,   s.   m.  (cynisme);    1   , 
port.  Cynisme,  caractère  du  cynique,  la  phi- 
losophie cynique,  l'impudence. 

Ely.  V.  Cynique. 

cynobre  ,  vl.  Cynobre,  port.  Voy. 
Cinobre. 

CYNOGLOSSA,  s.  f.  (cynoglosse)  ;  Cyno- 
glossum,  lat.  Cynoglosse,  [liante  de  la  fam. 
îles  Borraginées,  plus  connue,  en  provençal, 
sous  le  nom  d'Herba  de  Sosira-Danlu  , 
v.  c.  m. 

Ély.  du  grec  xuvòí  (kynos),  gén.  de 
/  •■'•  1  kyôn),  chien,  et  de  ■f/.ûjjsn  (  glôssa  ) , 
langue,  paice  que  ses  feuilles  ressemblent  à 
la  langue  d'un  chien. 
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CYPRES,  s.  m.  (ciprès)  ;  aoctpres  ,  tôt  , 
ooucifres,  cipbieb.  Ciprer,  anc.  cat.  Cipres, 
esp.  C ypreste  ,  porl.  Ciprcsso  ,  ital.  Cyprès, 
Cupressus  sempervirens ,  Lin.  arbre  de  la 
fam.  des  Conifères,  que  Pline  dit  élre  origi- 
naire de  l'ile  de  Candie.  V.  Gar.  Cupres- 
sus, p.  137. 

Éty.  du  grec  ximapisioi  (cyparissos) ,  dé- 
rivé dexuirpoi  (kypros),  ile  de  Chypre,  où 
cet  arbre  est  très-abondant. 

Cet  arbre  est  l'emblème  de  la  mort  et  de 
la  tristesse.  Les  anciens  et  particulièrement 
les  Romains,  l'avaient  consacré  aux  morts, 
parce  qu'étant  coupé  il  ne  repousse  plus , 
Quœ  excisa  renascinon potest. 

Ces  fruits  ou  cùnes,  portent  le  nom  de 
(ialbules,  têtes  ou  noix,  anaula. 

Son  bois  est  un  de  ceux  qui  durent  le  plus 
longtemps.  On  assure  que  Ie9  portes  de 
Saint-Pierre  de  Rome  en  étaient  construites, 
et  qu'elles  ont  duré  depuis  Constantin  le 
Grand,  jusqu'au  papeEugène  I V,  c'est-à-dire, 
onze  cents  ans;  encore  étaient-elles  parfaite- 


CYP 

ment-sso .  ^uand  ce  pape  leur  substitua  des 
portes  da*\op. 

CYPRI,  s.  m.  vl.  Troëne.  V.  Olivier 
sauvagi. 

Éty.  du  lat.  ciprus. 

cyprien  ,  nom  d'homme  (  cyprien  )  ; 
cufrian  ,  sirrat.  Cipriano  ,  ital.  Ciprian  , 
esp.  Cyprien. 

Pair.  L'Eglise  honore  plusieurs  saints  de 
ce  nom  :  Cyprien  de  Brescia,  21  avr.  14  juin 
et  2  juillet;  Cyprien  de  Carthage  ,  14  et  16 
sept.  Cyprien  de  Corinthe,  10  mars  ;  Cyprien 
de  Nicomédie,  16  sept,  et 2  octobre;  Cyprien 
de  Périgord,  9  déc.  Cyprien  de  Toulon, 
3  octobre;  Cyprien  d'Unisibir,  12  octobre. 

Éty.  du  lat.  Cyprianus. 


CYR,  nom  d'homme.  Cyr. 

Patr.  Saint  Cyr  de  Tarse,  martyr,  dont 
l'Eglise  honore  la  mémoire  le  15  juin  et  le 
15  juillet. 

Éty.  du  lat.  Cyricus. 

CYBE,  vl.  V.  Sire  et  Siro. 


CYR 

CYRILLO  ,  nom  d'homme  (cyrille)  ;  Ce- 
rillo,  ital.  Cirillo,  esp.  Cyrille. 

Patr.  L'Eglise  honore  22  saints  de  ce  nom, 
les  28  janvier  ;  4,  6.  9,  18,  20  et  29  mars  ; 
19  et  29  mai  ;  28  juin  ;  5,  9  et  22  juillet  ;  l'- 
août; 2et28oct. 

CYRURGIA,  vl.  V.  Cirurgia. 


CYST,vl.  V.  Cist. 

CZA 

CZAK  ,  s.  m.  (czà)  ;  Czar,  port.  Czar,  titre 
qu'on  donne,  au  souverain  de  Russie. 

Éty.  Ce  mot  est  une  altération  de  César, 
v.  c.  m. 

CZARINA  ,  s.  f.  (czarine)  ;  Czarine,  port. 
Czarine,  titre  qu'on  donne  à  l'épouse  du  sou- 
verain de  Russie . 

czo 

CZO,  pr.  dém.  vl.  Cela,  ce  :  De  czo,  de  ce. 


La  lettre  C   contient   12,580  Mots  ou  Articles. 
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",  s.  m.  (dé).  D,  quatrième  lettre  de  l'alpha- 
bet, et  la  troisième  des  consonnes. 

Employé  comme  lettre  numérale  le  D , 
vaut  500,  et  lorsqu'il  a  une  panse  de  chaque 
côté  quoique  séparées  de  la  haste  CI3  ,  il 
\aut  mille. 

Le  D  majuscule  se  compose  d'une  haste 
et  d'une  panse  qui  enveloppe  la  haste  dans 
toute  sa  longueur. 

Les  Troubadours  très- sensibles  à  l'harmo- 
nie, ajoutaient  cette  lettre  ou  un  ;,  après  l'a 
préposition,  quand  le  mol  suivant  commen- 
çait par  une  voyelle. 

Per  esquivar  hyat,  deu  hom  pauzar  z  o 
d,  aprop  a  prepositio.   FI.  del  gay  sab. 

DA 

DA,  Pour  donner,  V.  Dar  et  Dounar,  il 
ou  elle  donne. 

DA,  particule  affirm.  Da,  ouida,  assuré- 
ment, certainement. 

Ély.  du  grec  2r,  (de) ,  sans  doute,  c'est  le 
dea  des  Latins,  selon  M.  Roq. 

DA  et  DAT,  Pruna  dedat,  la  prune  dcda, 
ou  la  datte;  elle  est  oblongue  et  sa  chair  est 
aigre. 

DA,  s.  m.  d.  bas  lim.  Pour  dé.  Y.  Das. 

DA,  Pour  dé  à  coudre.  V.  Dcdau. 

DAB 

DAB  ,  dg.  Avec.  V.  Âme. 

Ety.  de  de  et  de  ah,  d'ab,  par  l'élision  dec. 

DABADA,  V.  Dcbada. 

DABALADA,  (11.  Y.  Dcvalada. 

DABALAR  ,  dl.  V.  Devalar. 

DABAN,  V.  Dabans  et  Durant. 

DABANEL,  s.  m.  (dabanèl),  dg.  Dcba- 
nell,  cat.  Dévidoir.  V.  Debanadour. 

DABANS.  \l.  Dabans,  cat.  Devant.  Yoy. 
.•1  faut  et  Datant. 

DABANTAL,  dl.   V.  Faudau  et  .lu/,  R. 

DABANTIERA,  dl.  V.  Davanticru. 

DABANTIOU,  s.  m.  ( dabanliou ) ,  dg. 
A  tenue,  qui  se  présente  devant. 

Ety.  Y.  Ant,  R. 

D'ABAS,  adv.  (d'abás).  En  bas,  en  des- 
sous. 

DABEGADAS ,  Alt.  lang.  D'à  vegadas. 
Y.  Vegadas. 

Ety.  de  de,  de  a  et  de  begadas,  pour  vega- 
das. Y.  IV.  R. 

DABERAR.  v.  n.  idabcra).  dg.  Descen- 
dre. V.  Calar. 

DABESCOPS  ,  dl.  Parfois,  quelquefois, 
ait.  de  avescops,  qui  est  un  pléonasme,  vet 
tt  cop,  signifiant  l'un  et  l'autre,  foi-..  Y.  Vie, 
Rad. 

DABISAR,  v.  a.  (dablssá),  dg.  Connaître, 
reconnaître, 


DAB 

Ely.  Ce  mot  est  une  ait.  deavisar.  Y.  Vis, 
Rad. 

T'aouripas  dabisat,  Yerdier,  je  ne  t'au- 
rais pas  reconnu. 

D'ABORD  .  adv.  V.  Abord. 

dabouchoun ,  V.  Abouchaun  d'. 

DABOURA  ,  adv.  (dabuure)  ,  d.  bas  lim. 
De  bonne  heure  :  Se  levar  daboura,  se  lever 
de  bonne  heure,  au  positif  comme  au  ligure. 

Ély.  Alt.  et  contr.  da-bona-houra ,  de 
bonne  heure.  V .  Hour,  R. 

DAC 

DACHAR  ,  dg.  Pour  laisser.  Y.  Laissar. 

DACIER.  s.  m.  vl.  DAcis.  Dazio,  ilal. 
Collecteur  de  tailles. 

Ely.  de  l'ital.  dazio,  impôt,  et  de  icr,  celui 
qui  perçoit  l'impôt. 

DACIN -DABAN  ,  adv.  (  dacïn-daban). 
Même  sign.  que  de  ara-enla. 

DACIN  D'ALA ,  dg.  Pour  D'aicit  et 
D'aila.  v.  c.  m. 

DACIO  ,  s.  f.  vl.  Dacin,  anc.  cat.  Dacion, 
esp.  Dazione, ilal.  Don,  dation. 

Ety.  du  lat.  datio,  m.  s. 

DACITA  ,  s.  f.  vl.  Dacio,  anc.  esp.  Data 
et  Dazio,  ital.  Dace,  sorte  d'impôt  perçu 
plus  spécialement  sur  les  denrées  et  sur  les 
marchandises. 

DACON   EN,dl.  ? 

En  dacon  que  beleu  d'en  de*peï  i*es  perdu!, 

(juind  tl't'l  ce]  en  brguajjn  Diti  (busqué!  descendu!. 

iin:«. 

DACTIL,  vl.  V.  Datil. 
DACTYLE,   s.  m.   (dactyle):  Dactylus, 
lat.  Datlilo,  ital.  Dactylo,  port.   Dactil,  cat. 

Dactilo,  esp.  Dactyle,  pied  de  vers,  grec  et 
latin ,  composé  d'une  longue  et  de  deux 
brèves. 

Ély.  du  lat.  dartylus ,  dérivé  du  grec 
'.■j./.-. j/-j;  (dactylos),  doigt,  parce  que  le 
dactyle  oi  compose  comme  le  doigt  d'une 
partie  longue  et  de  deux  brèves. 


DADA.  dl.  V.  Data  et  Doun,  R. 
DADA.  s.  m.  (dada).  Nom  que  les  enfants 
donnent  aux  chevaux.  V.  Tato. 
DADAU,  s.  m.  vl.  Fuite. 


DAG,  dans  le  sens  de  dagur,  épée  courte, 
vient  de  l'ail,  dagge  ou  dagen,  qui  a  la  même 
signilication  ;  d'où  les  Anglais  et  les  Ecossais 
ont  fait  (lagger  ;  les  Italiens  daga,  ainsi  que 
les  écrivains  de  la  basse  latinité  ;  Barbazan  , 
lire  ce  mol  du  grec  f)r,M;o>  (Ihègô),  toucher, 


DAG 

parce  que  l'arme  en  est  si  courte  qu'il  faut 
toucher  son  ennemi  pour  le  frapper. 

De  dagen,  par  apoc.  dag;  d'où  :  Dag-a, 
Dag-ar,  Dag-at,  Dagu-egcar ,  Dagu-et 

DAGA,  s.  f.  (dágue);  Daga,  esp.  cat. 
Dagga,  ital.  Adaga  ,  port.  Dac  ,  en  bas 
breton,  Dagger,  angl.  Daggerius  et  Dag- 
gardum ,  basse  lat.  Dague,  sorte  de  poignard 
ou  d'epée  courte  et  large  ,  dont  on  se  servait 
anciennement  dans  les  combats  singuliers  ; 
\.  Dag,  H.  formé  de  ae,  pointe.  Marras. 

DAGANOS,  adj.  \l.  Hydropique  ,  enflé. 

Ety.  Alt.  de  aiguanos  ,  rempli  d'eau.  V. 
Aigu. 

DAGAR,  v.  a.  (dagá);  daguegiab  ,  da- 
goetar.  Daguer ,  frapper  à  coups  de  dague  , 
poignarder. 

Ély.  de  daga  et  de  la  term.  art.  ar  :  Voy. 
Dag,  R.  daguipeare,  bas  lat. 

DAGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (daga,  àde). 
Dagué,  ée,  percé  avec  la  dague. 

Éty.  de  daga  et  de  at.  V.  Dag ,  R. 

DAGOBERT,  nom  d'homme  (dagoubèr)  ; 
Dagoberto,  ilal.  Dagobert. 

Ety.  Ce  nom  est  teuton,  de  même  que  d<i- 
goald ,  et  signilie  miles  clarus  ,  de  degen 
ou  thegen,  militaire,  et  de  bert ,  illustre. 

Patr.  Dagobert  II,  roi  d'Austrasie,  dont 
l'Eglise  honore  la  mémoire,  le  2  septembre 
et  le  23  décembre. 

DAGOUN,  s.  m.  (dagôun);  Dagueta,  cat. 
Daguilla  ,  esp.  Daghetta,  ital.  Petite  dague. 
dim.  de  daga.  V.  Dag,  R. 

DAGUEGEAR,  dl.  (daguedjá).  Daguer. 
V.  Dagur  et  Dag,  R. 

DAGUET,  s.  m. 

DAGUETA  ,  s.  f.  et 

DAGUETAR,  Gare.  V.  Dagar  et  Dag. 
Rad. 

DAH 

DAHLIA,  s.  m.  (dahlia).  Dahlia  ,  genre  de 
magnifiques  piaules  de  la  l'ain.  des  ('.orymbi- 
fères  .  dont  on  connaît  plus  de  400  variétés, 
originaires  du  .Mexique  ,  d'où  elles  furent 
transportées  en  Espagne  ,  dans  le  XVII" 
siècle;  c'est  de  là  qu'elles  se  répandirent 
ensuite,  dans  toute  l'Europe. 

Ély.  D'André  Dabi  ,  botaniste  suédois  , 
auquel  ce  genre  a  été  dédié. 

DAI 

DAI,  d.  m.  Pour  faux.  V.  Dalh. 
DAIA.  Y.  Dalh. 
DAIAGI  ,  V.  Dalhagi. 
DAI  AIRE  ,   V.  Scgaire. 
DAIAR,  V.  Dathar  et  Segar. 
DAICIT   EN  FORA,    dl.    V.    ,1iCi'<    en 
fora. 

DAIDA,  V.  Endan. 

DAIFIAR,  v.  a.  d.  lim.  V.  Desfiar. 
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DAILA,adv.  (d'ailâ)i  Dalli,  port.  Voy. 
Ailà. 

DAIIMA,  vl.  Dame.  V.  Dama. 

DAINE,  s.  m.  (d'aîné).  Poisson.  V.  Dente. 

DAIRE  ,  nom  d'homme,  vl.  Darius. 

DAISE,  adv.  (d'aisé);  d'aise,  douçament, 
plan.  Doucement,  avec  précaution  :  Eau  anar 
daise,  il  faut  prendre  garde,  aller  douce- 
ment. 

Éty.  V.  Ais,R. 

DAJ 

DAJA ,  adv.  d.  du  Var.  V.  Déjà. 
DAL 

DAL,  Ait.  s.  m  à  l'ablatif,  du,  par,  V. 
Doou  et  Dau,  il  désigne  aussi  le  génitif  en 
d.  vaud.  Las  ondas  dal  mar  ,  les  ondes  de 
la  mer. 

DAL ,  s.  m.  d.  bas  lim.  Pour  faux.  V. 
Dalh  et  Daih,  R. 

DÀLANGUIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Cons- 
terné, abattu.  V.  Long,  II. 

DALAMT,  adv.  (dalan),  dl.  Où,  dans  quel 
endroit.  V.  Ounte. 

Oumbros  digas-me  ,  se  vous  pla'i , 
Et  lu  proupheto  qu'on  admiro 
Dalant  Anchiso  se  rcliro. 

Trad.  de  Virgile. 

DALANT,  dl.  V.  Davant. 
DALFI ,  et 

DALFIN  ,  s.  m.  vl.  DALpnm.  Dauphin  ; 
c'est  aussi  le  nom  d'une  constellation  et  un 
titre  de  dignité.  V.  Dooupliin. 

DALGAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Délié, 
mince ,  svelle.  V.  Delguat. 

DALH,  radical  qu'Astruc  fait  venir  du 
celtique  dalh,  faux,  et  que  l'auteur  de  la 
Statistique  du  département  des  lî.-du-Hh  , 
regarde  comme  ligurien;  dans  le  sens  de 
taux,  il  pourrait  venir  aussi  du  latin  faix, 
par  le  changement  de  f  en  d  ;  et  selon  M. 
Mazer  de  Sceúo  (daiô),  diviser,  partager;  ce 
qui,  semblerait  confirmer  cette  ètyraologie , 
c'est  que  rfail ,  dans  la  langue  gothique,  si- 
gnilia  partie  ,  partant  de  ce  principe ,  M. 
Raynouard  fait  dériver  talh  et  ses  composés, 
de  tliillt.  Dérives:  Dalh,  Dalh- a ,  Dalh- 
ada ,  Dalk-agi,  Dalh-aire,  Dalh-ar,Dalh- 
at,  Dalh-et,Dal,  De-dalhar  ,  Dayll,  Dal- 
liat/re. 

DALH.  s.   m.  (dáill);  daim,  ..«>  .  dail, 

DAL,     DALIIA,      DA1LIIA  ,      DA.A  ,     DAYA.       Doffó  , 

cat.  Faux,  instrument  pour  faucher,  composé 
particulièrement  d'un  manche  et  d'uni'  lame, 
qui  porte  plus  spécialement  et  seule,  le  nom 
de  faux. 
Êiy.  V.  Dalh,n. 

Dans  la  lame  de  la  faux  on  distingue  : 

>,\   POINTE  ,  I;  pcimchq. 

1.1    I  I.AV  IIAM  ,  feu  „,//,. 

L'ABl  11-.  ....  CpTJ      '...■-    i il  .ir.<..V  au  trou 

rl,.,nl. 

Il    COI   IM  ,  qui  «i»  1«  parUo  |«  plui  Inrj»  «pponíe  «  1> 

P."'1"*. 
i.i    JALON  ,  hutalwn,  ijul  un  I  la  6m  •...,  ItmmrlM 


DAL 

Les  parties  aecessoiret  de  la  faux  sont: 

L'ANKEAU  ,  liait  ,  <pi  seil  a  <■«"  1=  talon  'k  la  <"•"  '" 

aunclw. 
LES  COINS,  V.  Cmignrts. 
LE  MARCHE,  V.  Pauchicr. 

Aquot  es  lou  picar  de  la  dalha  ,  c'est  là 
où  gît  le  lièvre  ,  c'est  le  point  dilfieile. 

Picar  ou  encapar  lou  dalh ,  rebattre  la 
faux. 

L'invention  de  la  faux  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps,  selon  Goguet. 

Dalh  per  coupar  leis  estrassas  deis  pa- 
petiers,  derompoir. 

DALHA,  s.  f.  V.  Dalh. 

DALHADA,  s.  f.  (dailladc).  Andain.  Y. 
Endan. 

Éty.  de  dalh  et  de  la  terni,  pass.  ada,  ce 
que  la  faux  a  coupé.  V.  Dalh,  II. 

DALHAGI,  s.  m.  (daillàdgi)  ;  dalhament, 


Fauchaison ,  temps  où  l'on  fauche  les  prés; 
le  temps  qu'on  a  mis  et  la  peine  qu'on  a  prise 
pour  faucher. 

Éty.  de  Dalh,  v.  c.  m.  et  de  agi,  j'agis  de 
la  faux.  V.  Dalh,  R. 

DALHAiftE  .  s.  m.  (daillaïre); 


1AIBE  ,    DALLAYRE 


Dallador ,  esp.  Dallaiie,  cat.  Faucheur, 
celui  qui  coupe  le  foin. 

Éty.  de  dailh,  faux,  et  de  aire,  qui  se  sert 
de  la  faux.  V.  Dalh,  R. 

DALHAR,    v.    a.  (daillà);   secab  ,   daiar, 

daillar.  Dallar  ,  cat.  Faucher,  couper  avec 
la  faux.  V.  Segar. 

Éiy.  de  dalh  cl  de  ar;  V.  Dalh,  R.  ou  du 
grec  îz!w  ou  c-A^w  (daiù  ou  daizù),  tailler  , 
couper. 

DALHAT,  ADA,  adj.  et  part.  Fauché,  ce; 
coupé  avec  la  faux. 

DALHET ,  S.  m.  (daillé);  dalhouh.  Es- 
pèce de  couteau ,  large  et  mince ,  dont  on 
se  sert  dans  la  Haute- Provence,  pour  hacher 
les  herbes. 

Éty.  Dim.  de  dalh,  parce  qu'on  fait  ordi- 
nairement ce  couteau  avec  un  udon  de  faux. 
V.  Dalh,  R. 

DALI,  (dab),  dl.  dau-dauh.  Dali ,  cat. 
Sus,  courage!  V.  Outa  et  llauta. 

DALICADA  ,    S.    f.    (dalicàde)  ;  daricada. 

Gros,  a  employé  ce  mot  dans  le  seps  4' amante, 

de  belle,  sa  dalicada. 

Endimion  la  luna  es  esclipsada, 
Ven  l'asselarprochi  la  daricada. 
Suou,  iuéd. 

Éty.  V.  Dilic,R. 

DALICANCA,  s.  f.  d.  vaud.  Délicatesse. 
Y.  Delicaiessa  et  Délie,  R. 

DALICAT ,  ADA ,  adj.  V.  Délicat  et 
Délie,  R. 

DALIN-DALAN  ,  loc.  adv.  (dah'n-dalán); 

DARIN-DARAN,  DOOULIN-DOOULAN  .  (  ',l()|li  II  -cllipa  II, 

marcher  en  se  balançant,  nonchalamment, 
se  dandiner. 

Éty.  Dalin  dalan ,  est  pour  de  alin  cl  de 
alan,  c'est-à-dire,  d'un  côté  et  d'autre. 

DALMAS  ,  nom  [iropre  ;  dilmas,  daumas. 
Dumas  et  Delmas. 

Éty.  Dumas,  Demanso.  V.  Mas. 


DAL 

DALMATICA,  s.  f.  (dalmatique)  ;  cour 
m. ait.  Dalmalica,  ital.  esp.  port.  cat.  Dal- 
matique, vêtement  des  diacres  et  des  sous- 
diacres,  quand  ils  ser\  ent  le  prêtre  à  l'autel. 

Kty.  du  lat.  dalmalica ,  m.  s.  parce  que 
son  usage  vient  de  la  Dalmatie  ,  vestis  dal- 
malica. 

C'est,  selon  Alcuin,  le  pape  Sylvestre,  qui 
en  introduisit  le  premier  l'usage  dans 
l'Eglise. 

la  dalmatique  est  considérée  comme  un 
ornement  de  joie  et  de  solennité. 

DALOT ,  s.  m.  (dalô).  Dalot  ou  daillon, 
canal  court  ou  tuyau  dont  on  garnit  des  ou- 
vertures, pratiquées  dans  la  muraille  d'un 
vaisseau  au  niveau  de  ses  ponts,  pour  faciliter 
l'écoulempnt  de  l'eau  de  dedans  en  dehors. 

DALPHIN,  vl.  V.  Doouphin. 

DAM 

DAM,  s.  m.  vl.  dama.  Dama,  esp.  Dama, 
anc.  ital.  Dayna  et  Dama,  basse  lat.  Daino, 
ital.  mod.  Daim. 

Z>Iil/,DAMN,  dampn,  radical  pris  du  latin 
diimnum,  perte,  dommage,  détriment,  pré- 
judice, lort  ;  d'où  :  damnare ,  condamner, 
damner  ;  damnatio  ,  condamnation  ;  dérivé , 
selon  quelques-uns,  de  démo,  retrancher; 
indemnitas,  indemnité,  indemnis;  dérivé  du 
grec  Sauvai!)  (damnaô),  dompter,  soumettre  ; 
la  condamnation,  ayant  principalement  pour 
but  de  soumettre  ou  dompter  celui  qui  n'obéit 
pas  aux  lois. 

De  darnnum,  par  apoc.  damn;  d'où: 
Damn,  Damn-ar ,  Damn-at,  Damn-ation  , 
Damn-e,  Damni-ficat.  Con-damn-ar,  t'on- 
damn-ation ,  Con-damn-able,  Coun-damn- 
ar,  Con-damnat-ori,  Coun- damn-at,  Coun- 
damn-alion. 

De  damn,  par  suppr.  de  n,  dam;  d'où: 
Dam,  Dam-agi,  Dam-atgc,  Dam-uc. 

De  dampnum,  par  apoc.  dampn;  d'où: 
Dumpna-ment  ,  Dampn-age  ,  Dampn-ar  , 
Dampn-cgear ,  Dampni-ficar ,  Dampn-os, 
Dampn-atia,  Dampnaggosa-menl,  Dampn- 
able,  Con-dampn-ar. 

De  dam ,  par  métagr.  de  o  en  au,  daum  ; 
d'où:  Daum-adge,  Daum-agear ,  Daurn- 
agi,En-daumagear,  Des-daumagear,  En- 
daum-ageal,  Des-daumageat  ,  Des-dau- 
magea-ment, De-daumagea-mcnl, Dam  agi. 

De  damn,  par  sync.  de  m,  dan;  d'où: 
Dan  ,  Dan-dieirous  ,  Dan-dier  ,  Dan-ge  , 
Dan-gcir-ous,  ousa  ;  Dangeirousa-menl  , 
Dan-ger,  Dan-gey,  Dan-gier. 

De  indemnis,  indemnitalis ,  par  apoc.  in- 
demn,  indemnit  ;  d'où  :  lndamnis-ar  ,  /n- 
damnit-at  ,  lndamnis-al  ,  Damn-ahle  , 
Dapini-ficar  ,  Damni-fiar  ,  Damn-ator  , 
Damn-uc,  Dam,  Con-demn-aeion,  Con- 
dempn-acion  ,  Con-dempna-men  ,  Con- 
dempn-atori. 

DAM  ,  s.  m.  (dan);  dau,  damn,  dans. 
Danno,  ital.  Dano ,  esp.  Dano  et  Damno , 
port.  Dani,  anc.  cat.  Dam,  tort,  perte,  dom- 
mage, dégât,  action  de  nuire,  condamnation. 

l'.iv.  du  lat.  darnnum,  m.  s.  V.  Dam  ,  15. 

Liïpena  doou  dam,  la  peine  du  dam, celle 
qui  résultera  pour  les  damnés,  de  l'éternelle 
privation  de  Dieu. 

DAMA,  s.  f.  vl.  Daim.  V.  Dam. 


DAM 

DAMA,  s.  f.  (dame);  Dama,  cat.  esp. 
ital.  port.  Dame,  ail.  Dame,  litre  d'honnenr 
qu'on  ne  donnait ,  autrefois  ,  qu'à  l'épouse 
d'un  noble  ou  d'un  gradué,  mats  qu'on  appli- 
que, aujourd'hui,  à  toutes  les  femmes  d'un 
certain  rang  ,  quand  elles  sont  mariées  ,  et 
aux  religieuses. 

Éty.  du  lat.  domina,  maîtresse  de  maison, 
selon  Ménage.  Borel,  dit  que  ce  mot  vient  de 
l'hébreu  daman,  qui  signifie  silere  ,  se  taire, 
garder  le  silence,  parce  que,  ajoute- t-il  :  les 
femmes  tiennent  leur  gravité  cl  affectent  de 
parler  peu  ;  probablement  tri  Mo  lempore  , 
ou  du  grec  Sâj/utp  (damai) ,  femme  mariée , 
selon  d'autres.  Y.  Domin,  R. 

Ce  titre  était  commun,  autrefois,  aux  hom- 
mes comme  aux  femmes  ;  c'est  de  là  que 
viennent  les  noms  de  Dam-Martin,  Dam- 
Pierre ,  Dam-VMe ,  qui  signifient  la  même 
chose,  que  Seigneur-Martin,  Seigneur-Pierre, 
Seigneur-Ville,  etc. 

S'oueslra-Dama  ,  Notre-Dame  ,  la  Sainte- 
Vierge.  V.  Sostra-Dama. 

DAMA  ,  s.  f.  Dama  ,  cat.  esp.  ital.  Au  jeu 
de  caries,  les  quatre  figures  qui  représentent 
des  dames  ;  à  celui  dc'nc-trac  cl  des  dames, 
les  petites  pièces  de  bois  ou  d'ivoire  ,  rondes 
et  plates  qui  servent  à  jouer  ;  seconde  pièce 
du  jeu  des  échecs.  C'est  aussi  une  espèce 
d'exclamation  :  dame  vous  m'en  direz  tant , 
elle  sert  à  allirmer. 

DAMA,  s.  f.  (11.  Batte  de  jardinier. 

DAMA,  s.f.  dl.  Hie.  V.  Doumeitela. 

DAMA,  s.  f.  Nom  bas  limousin  et  lang.  de 
la  fresaie  ou  effraie.  V.  Henul'oti. 

DAMA,  s  f,  Nom  bas  limousin  des  libel- 
lules. V.  Doumeiseleta. 

DAMA  DE  NIOCH,  S.  f.  (dame  dé  niôtch). 
Indes  noms  de  l'effraie,  aux  environs  de 
Montpellier.  Y.  lleoul'oli. 

DAMAGI,  s.  m.  (damàdgi).  Y.  Daumayi 
et  Dam,  R. 

DAMA-JANA,  s.f.  (dàme-djàne);  m- 
uouti.  Dame-jcannc,  grosse  bouteille  de  ver- 
re qu'on  recoin  re  ordinairement  de  spart ,  de 
jonc  ou  d'osier, 

DAMANDAR,  AU.  gasc.  de  Demandar, 
v.  c.  m. 

DAMANTAL,  s.  m.  (domontàl) ,  d.  du 
rouergue.  Tablier.  Davanlal. 

DAMAR,  v.  a.  (dama);  Dumarc ,  ital. 
Ilaccr  dama,  esp.  Fazer  dama,  port.  Da- 
mer, mettre  un  pion  sur  un  autre  au  jeu  de 
dames,  quand  l'adversaire  l'a  poussé  jus- 
qu'aux dernières  cases. 

Éty.  de  dama  et  de  ar ,  faire  dame. 

Damar  loti  pion  ,  surpasser  quelqu'un  , 
s'élever  au-dessus  de  lui,  le  supplanter. 

DAMAS,  DamatCO, ital.  esp  port.  Dumas, 

anc.  cat.  Damas,  ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
capitale  du  l'achalik  du  même  nom,  en  Syrie. 

Éty.  du  lat.  Damaseus  ,  deri\é  du  grec 
'.■i\îi-v.'j-  (damaskos),  m.  s.  qui  vient  de 
l'hébreu  Dammesrh,  nom  .le  celte  ville. 

Dérivés:  Damât,  Damasqu-eta,  Damas- 
quin-ar,  Damasquin-at  Uamass-ar,  Da- 
mass-nt.  Damais- ura. 

DAMAS,  s.  m.  (damas);  Damasco,  esp. 
ital.  port.  cat.  Damait,  ail.  Damaetu*,  basse 
lat.  Damât,  anc.  cat.  Damas ,  étoffe  de  soie 
avant  des  fleurs  de  la  couleur  du  fond. 
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Éty.  de  la  ville  de  Damas  en  Syrie  où  l'on 
a  primitivement  fabiiqué  cette  étoffe.  Voy. 
Damas. 

Cette  étoffe  était  déjà  connue  en  France 
dans  le  XIUmp  siècle. 

DAMAS,  s.  m.  Damas,  sabre  fait  avec  un 
acier  extrêmement  fin  qu'on  nomme  aussi 
acier  de  Damas,  parce  qu'on  le  fabrique  dans 
celle  ville. 

M.  Trenos,  coutelier  de  Paris,  est  parvenu, 
non  seulement  à  imiter  la  bonté  des  lames  de 
Damas,  niais  même  à  la  surpasser. 

DAMAS,  jure  deis,  Damas,  cat.  esp. 
Giuoco  (U  dame,  ital.  Le  jeu  de  dames,  qu'on 
joue  sur  un  damier  avec  de  petites  franches 
cylindriques  de  bois  ou  d'ivoire. 
"  DAMAS,  s.  f.  pi.  (dames) ,  d.  de  Barcel. 
tairoiks.  On  donne  ce  nom  aux  deux  petites 
colonnes  qui  supportent  l'encrena,  l'épinglier 
du  tourct  à  filet. 

Ety.  Parce  qu  on  leur  donne  ordinaire- 
ment la  forme  d'une  poupée.  V.  Domin,  R. 

DAMASANSA,  s.  f.  vl.  Foule. 

DAMASO  ,  nom  d'homme  (damàse).  Da- 
raase. 

Pair.  Saint  Damase  pape,  qu'on  fête  les  1 1 
et  \2  décembre. 

DAMASQUETA  ,  s.  f.  (  damasquéle)  ; 
ricHoun  damas.  Damasqiiette ,  damassins, 
petits  damas,  moins  garnis  de  chaîne  et  de 
trame  que  les  damas  ordinaires  ;  damasqiiet- 
te, en  français,  désigne  une  sorte  d'étolfe  à 
fleurs  d'or,  d'argent  ou  de  soie,  qui  se  débite 
particulièrement  à  Constantinople. 

Ety.  de  damas  et  de  la  term.  dim.  cla  , 
dim.  de  damas,  petit  damas.  Y.  Damas. 

DAMASQUINAR ,  v.  a.  (damasquina); 
Damasear, esp.  Damaschinare,ilal.  Damas- 
quiner, enchâsser  de  petits  filets  d'or  ou 
d'argent  dans  du  fer  ou  de  l'acier. 

Ély.  de  la  ville  de  Damas,  où  il  s'est  fait 
autrefois  quantité  île  beaux  ouvrages  en  ce 
genre.  Y.  Damas. 

DAMASQUINAT,  ADA ,  part,  (damas- 
quina, adej  ;  blaugetat.  Damascadu,  esp. 
Damasquine,  ée.  V.  Damas. 

DAMASSA  ,  s.  f.  (damasse).  Grosse  ou 
grande  dame. 

Éty.  de  dama  et  de  l'augm.  assa.  Voy. 
Domin .  R. 

DAMASSA  ,8.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans 
le  (lard,  au  hibou  branchiote,  V.  Machola  ; 
au  moyen  duc.  Y.  Dugou-mejan,  el  dans  le 
lang.  d'après  Al.  D'Anselme,  à  l'orfraye.  Y. 
Beoul'oli, 

damassar,  v.a.  (damassa  :  Dama- 
srnr,  cs|i  Damasser, fabriquer  une  étoffe  ou 

du  linge  en  façon  de  damas. 

Éty.  de  damas  et  de  la  term.  act.  ar.  V. 
Damas. 

DAMASSAT,  ADA,  adj.  cl  part,  (damas- 
sa,  àdc)  ;  Damntcadn,  esp.   Damas 
linge  ou  étoffe  faite  en  faconde  damas. 

Ely.  de  damas  et  delà  lerm.  pass.  at , 
ada.  V,  Damas. 

Ces!  il  André  Graindorge,  île  Cacn,cn 
Normandie,  qui  vivait  dans  le  X\Tmo  siècle, 
qu'on  doit  l'art  de  damasser  le  linge. 

DAMASSURA,  s.  f.  (damassùre)  ;  damas- 
jacc.  Damassure  ,  ouvrage ,  façon  d'une 
étoile  damassée. 
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Ély.  de  damai  et  de  la  (erm.  Ura,  v.  c.  m. 
et  Damas. 

DAMBE  ,  prép.  (  dàmbé  )  ,  dl.  Avec. 
V.  Ame. 

DAME-DIEU,  s.  m.  vl.  damne  Disc  ,  mw 
mi  i    Le  Seigneur  Dieu. 

DAMEISELA  ,  s.  f.  doumeiseia.  Nom 
qu'on  donne,  à  Anlibes  ,  à  la  girelle.  V. 
Girela  et  Domin  ,  R. 

DAMEISELA,  s.  f.  (dameisèle).  Demoi- 
selle. V.  Doumeiseta. 

Ély.  du  bas  breton  dameselt,  ou  de  l'an- 
glais damsel.  V.  Domin  ,  R. 

DAMEISELETA,  s.  f.  (  damcisclelc  ). 
Petite  demoiselle;  Y.  Doumeiseleta  el  Domin, 
Rad.  bergeronnette,  d'après  M.  Avril.  Voy. 
l'astoureleta. 

DAMEISEOU,  s.  m.  (dameisèou).  Damoi- 
seau ;  homme  recherché  dans  sa  parure 
comme  le  serait  une  demoiselle.  X.  Domin,  R. 

DAMEISELIT  ,  IDA  ,  adj.  et  p.  (  damei- 
seh ,  ide),  d.  des  environs  de  Manosque. 
Paré,  ée;  affecté,  sucré:  .1  lou  parlar  da- 
meiselit ,  il  a  le  langage  affecté.  Y.  Domin,  R. 

DAMEISELOTA  ,  s.  f  (dameiselole)  , 
d.  du  Yar.  Pelite  demoiselle,  lerm.  de  mé- 
pris. Gare. 

DAMENT,  adv.  (daméin);  damxn.  Tenir 
dament,  observer,  guetter,  épier. 

Éty.  de  da,  art.  à  l'ablatif,  et  de  mente , 
esprit.  V.  Ment ,  R.  2. 

Tenir  dament,  tenir  dans  l'esprit,  obser- 
ver attentivement. 

Nous  tenoun  dament,  on  nous  observe. 

Alors  las  tenoun  tant  h  ment. 
Que  noun  ausoun  pas  soulament. 
Entretenir  un  caleynaire. 
Brueys. 

DAMETA,  s.  f.  (daméte).  Dim.  de  dama, 
pelite  dame,  dame  de  bas  étage  ;  dame  de 
petite  taille  el  gentille. 

DAMI,  vl.  litre  d'honneur,  dit  pour  <lo- 
inini,  domi  Dieux,  Seigneur  Dieu.  Voy. 
Domin,  R. 

DAMIAN ,  V.  Damien. 

DAMIDET,  vl.  Pour  dami  ou  domini , 
det,  que  Dieu  donne  ;  à  dieu  doit!  V.  Domin, 
Rad. 

DAMI-DIEU,  S.  TH.  vl.  DAME-DIEU  ,  DAMR1- 
D1CU  ,    DAM1-DB1EO   ,     DOMDBES-D1EU.       SlIUMrlir 

Dieu.  Y.  Domin  ,R. 

DAMIEN  ,  nom  d'homme  (damièn)  ;  da- 
MiAn.  Damiano  ,  ital.  Damien. 

Ely.  du  lat.  damianut. 

Pair.  Saint  Damien,  médecin,  est  un  mar- 
tyr du  III""  ou  IYU'.  siècle.  Sa  fêle  BC  i  II 
lue  avec  cille  de  Saint  Corne,  le  -J7  Septem- 
bre. L'Eglise  honore  cinq  autres  saints  de 
ce  nom  ,  les  12,  fév. ,  i(i  mai  ,  1:2  avril  et  lti 
août. 

DAMIER,  s.  m.  (damié)  ;  TADLisn.  Da- 
mier on  échiquier,  surface  plane  divisée  en 
carreaux  alternativement  blancs  et  noirs, 
servant  à  jouer  aux  dames  et  aux  échecs. 

Ély.  On  fait  dériver  ce  mol  du  CClt.  dam  , 
pièce  ,  petit  morceau. 

On  nomme  : 

i  viii.i  mit .  l'on  i  ,. 

i 

DAMINOUN,  s.  m.  (daminóun).  Sorlc  de 
«0 
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voile  que  les  dames  portaient  autrefois  sur 
la  télé  et  qu'on  a  remplacé  ensuite  par  un 
aulre  nommé  Theresa  ,  pour  l'abandonner 
plus  tard  ,  etc. 

Éty.  Dim.  de  dama.  V.  Domin  ,  R. 

damîsela  ,  s.  f.  »1.  Damîsela,  esp. 
Damigella  ,  ilal.  Damirela  ,  basse  lat.  De- 
moiselle. V.  Voumeisela  et  Domin  .  R. 

damîsela,  s.  I'.  (damisèlej.  Ou  donne 
ce  nom  à  V Hélix nemoralis,  à  Grasse  ,  selon 
H.  Duval.  V.  Limaça  d'asserp. 

Ety.  On  la  nomme  demoiselle,  à  cause  des 
bandes  qui  décorent  agréablement  sa  co- 
quille. Y .  Domin  ,  R. 

DAMISEU  ,  s.  m.  vl.  Damoiseau.  V. 
Domin,  lï. 

DAMMETA ,  s.  f.  (damméle) ,  dg.  Dame 
blanche. 

DA3IN  ,  s.  ni.  vl.  Dommage.  V.  Dam  et 
Dam,  R. 

DAMNABLE  ,  ABLA,  adj.  (damnablé, 
àble)  ;  Damnablé  .  cat.  Damnablé  ,  qui  mérite 
damnation,  abominable.  Gare.  V.  Damp- 
nable. 

DâMNAMEN  ,  s.  m.  vl.  Y.  Dampna- 
ment  et  Dam,  R. 

DAMNAR,  v.  a.  (dànà);  dahab.  Dam- 
nare  ,  ital.  Condemnar,  poit.  Damnar,  cat. 
Damner  ,  condamner  aux  peines  éternelles 
de  l'enfer;  juger  digne  de  l'enfer:  Faire 
damnar ,  faire  enrager. 

Kly.  du  lat.  damnarc,  m.  s.  formé  de 
damnum  .  dommage,  perle,  et  de  la  désin. 
«r.  juger  digne  d'èlre  privé,  sous-entendu, 
de  la  présence  de  Dieu.  V.  Dam ,  R. 

DAMNAR.  SE  .  v.  r.  Damnarse ,  cat.  Se 
damner,  se  conduire  de  manière  à  mériter  la 
damnation  .  el  fig.  s'impatienter  :  Âquel  en- 
I  int  nu  fax  damnar  ,  cet  enfant  me  fait  dam- 
ner ou  donner  au  diable. 

DAMNAT  ,  ADA,  adj.  et  subst.  (dnna  , 
ade)  ;  dahat,  dana.  Damnât,  cat.  Damné, 
éc  ;  qui  est  actuellement  en  fer,  qui  l'a  mé- 
rité :  Es  un  damnât,  c'est  un  mauvais  su- 
jet ;  Damnât  coumo  una  raia.  damne  comme 
Judas  ou  comme  la  poule  à  Simon  (raba  est 
dit  ici  pour  arabe).  Y.  Dam  ,  R. 

DAMNAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Danado  , 
esp.  Damnât,  cat.  Endommagé,  ée  ;  défait. 
V.  Dam,  R. 

BAMNATGE.s.  m.  Dampnatge,  anc.cat. 
Dommage.  Y.  Daumagi  et  Dam,  R. 

DAMNATIO,  s.  f.  Vl.  Damnacin,  cat. 
anc.  vl.  \  .  Diminution  et  Dam,  R.  con- 
damnation. V,  Coundamnalion. 

DAMNATION,  s.  f.  (danalie-n)  ;  daka- 
tioh  ,  DAKATicn.  Dampnaciò , anc.  cat.  I>nn- 
narione,  ilal.  Damnacion,  esp.  Damna\  \o 
port   Damnation,  peine  éternelle  di 
punition  des  damnés. 

Ety.  du  lat.  damnationit ,  gcn.  de  dam 
natio.  V.  Dam  ,  R. 

DAMNE  ,  s  m.  (damné),  dg.  Dommage. 
Y.  Daumagi,  Dam  vl  Dumn ,  R. 

DAMNE  DIEU.  \|    V.  DeUI 

DAMNEIJAR,  vl.  Damnejar ,  cat.  anc. 
V.  Dampnegear  et  Dam  ,  R 

DAMMFIAR ,  vl.  Y.  Dampnificar  cl 
Dam,  R. 

DAMNIFICAR ,    \l.    Damnifirar ,    cal. 
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anc.  esp.  Damnifkare ,  ital.  V.  Dampnifi- 
car et  i)am  ,  R. 

DAMNIFICAT,  ADA,  adj.  vl.  Endom- 
magé ,  ée. 

Ely.  de  damni  cl  de  ficat ,  à  qui  on  fait 
du  dommage.  Y.  Dam  et  Daum  ,  R. 

DAMNOS,  OSA,  vl.  Damnos ,  anc.cat. 
Y.  Dampnos  et  Dani,  R. 

DAMNUC  ,  adj.  vl.  Endommagé.  V.  Dam, 
Rad. 

DAMONT  ,  adv.    (damùun)  :   damou*  , 

ADAMOCN  .  AMOCIÏDAU  ,    DAMOIKDAU.     /'(/  1110111     Ct 

Damant  ,  cat.  En  haul ,  la  haut.  Y .  Amont. 

Ety.  du  lat.  ad-monlem.  Y.  Mont  ,  R. 

Mountaz  damont ,  montez  la  haut. 

Damont-daval,d.  bas  lim.de  hauten  bas. 

jV'an  (oui  rtra(  d'amont  d'aval,  on  m'a 
tout  mis  sens  dessus  dessous. 

DAMORAR.  dg.  Pour  demeurer.  V.  De- 
morar  et  .1/ur,  R. 

DAMOUNDAUT  ,  adv.  Mot  composé  de 
de,  de  a,  de  mount  et  de  aul ,  de-a-ntuunt- 
aut. 

DAMOUNT,  V.  Damont  et  Mont,  R. 

DAMOURAR,  d.  béam.  Demeurer.  V. 
Dtmorar  et  Mur,  R. 

-  DAMOUSSAR  ,  v.  a.  (  damoussa  )  ,  dl. 
Eteindre.  Y.  Amoussar. 

Es  dins  l'aiga  et  soun  /lambeau. 
Jamai  noun  se  yé  damoussa. 

Rigaud. 

DAMPNABLE,  adj.  vl.  Dampnable,  cat. 
anc.  Daiïable  et  Damnablé  anc.  esp.  Dan- 
nabile ,  ital.  Damnablé. 

Ety.  du  lat.  damnabilis.  V.  Dam,  R. 

DÁMPNACIO,  Dampnarió,  cal.  et 

DAMPNACION,\l.  Y.  Dampnatio. 

DAMPNAGAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  En- 
dommagé, ée,  il  est  aussi  subst.  V.Dam,  R. 

DAMPNAGGOS  ,  vl.  Y.  Dampnos  ct 
Dam,  R. 

DAMPNAGGOZAMENT,  adv.  vl.  Dan- 
gereusement, préjudiciablement.  Y.  D«m. 
Rad. 

DAMPNAMENT,  S.  m.  vl.  damkamu.. 
Daiiamiento,  anc.  esp.  Dannamenlo,  ital. 
Condamnation,  damnation. 

Ely.  de  dampn  et  de  mcni.  Y.  Dam,  R. 

.Ui/n  a  dampnamenl ,  exterminer. 

DAMPNAR,  v.  a.  vl.  Dampnar,  anc.  cal. 
Damnar,  anc.  esp.  port.  Dannare ,  ital. 
Damner ,  condamner. 

Ely.  du  lat.  damnare,  m.  s.  V.  Dam,  R. 

DÀMPNAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.   />om//- 

jiai.  anc.  cat.  Damné,  ée,  condamné  .  ée,  il 
se  prend  .mssi  subst.  Un  dampnat,  un  damné. 

DAMPNATGAR,  v.  a.  vl,  Dampmjar . 
port.  Endommager,  Y.  Dam,  R. 

DAMPNATGE,  f.  m.  ví.  Dommage.  V. 
Daumagi. 

Ely.  de  dampn  et  de  a^c  V.  Dam,  R. 

DAMPNATIO,  vl.    V.  Damnation. 

DAMPNATJOS,ndj.  O.dampkaccos.  Dan- 
nagioso  .  ital.  \ .  Dampnos. 

DAMPNEGEAR  .  v.  a.  vl.  daxkejar. 
Dampmjar ,  cal.  Endommager,  porter  dom- 
mage.  Y.  Endaumagear. 

Êly.  du  lat.  damnum,  dommage,  et  de 
tgiar ,  damnum  agere  ,  damnum  générale. 
V.  Dam,  R. 
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DAMPNIFICAR  ,  v.    a.   vl.    damhifica»  . 

DAMMi-iAR.  Damniftcar,  cat.  esp.  Danifiear, 
port.  Dannificare,  ital.  Nuire,  prejudicier  , 
endommager,  faire  du  tort  à  quelqu'un  ,  en 
ses  biens,  son  honneur  ou  sa  personne. 

Ety.  de  Dampn,  dommage,  el  de  ficar  , 
faire.  Y.  Dam,  R. 

DAMPNIFICAT,  ADA, adj. et  p.  vl. En- 
dommage, ée.  Y.  Dam,  R. 

DAMPNOS,  OSA,  adj.  vl.  damkos,  dam- 
natjos.  Dampnos,  anc.  cal.  Danoso ,  esp. 
Damnoso,  port.  Dannoso,  ital.  Dommagea- 
ble ,  nuisible  ,  qui  cause  du  dommage. 

Ety.  du  lat.  damnosus ,  m.  s.  de  dampn 
et  de  os.  Y.  Dam ,  R. 

DAMPRAMIER,  Alt.  de  Dcmpremier , 
v.  c.  m. 

DAMRI,  vl.  Seigneur:  Cab  damriDeu, 
qu'avec  le  Seigneur  Dieu, 

Ety.  Alt.  du  lat.  dominus,  domini.X.  Do- 
min ,  R. 

DAMRI-DEU,  vl.  Dami-Dieu. 

DAN 

DAN  .s.  m.  vl.  Dan,  cat.  Dommage,  tort. 
Y.  Dam,  R. 

DAN,  Avec.  V.  Âmbe  et  .-lme. 

DANA1DAS,  s.  f.  pi.  .1. manies  ,  Danaidi, 
ilal.  Danaïdes,  50  sœurs,  filles  de  Danaus, 
roi  d'Argos,  condamnées  à  remplir  un  ton- 
neau sans  fond,  dans  le  Tartare,  pour  avoir 
assassiné  leurs  maris. 

DANAT,  V.  Damnât. 

DANC  ,  ANCA  ,  adj.  Couleur  de  daim , 
brun ,  brune. 

DAN-DAN,  s.  m.  (dán-dán)  ;  din-dak. 
dabix-dabak.  Nom  par  lequel  les  enfants  dé- 
signent les  cloches  et  leur  son. 

Ety.  Par  onomatopée. 

DÂNDEIRETS  ,  s.  m.  pi.  (dandeirés) , 
d.  m.  Soupe  de  pâle  fraîche,  divisée  en  pe- 
tites bandelettes,  qu'on  prépare  à  l'istant mê- 
me qu'on  veut  la  manger. 

DANDIEIROUS ,  Alt.  d.  bas  li m.  de  Dan- 
geirous,  v.  c.  m. 

DANDIER,  Alt.  du  d.  bas  lim.  pour  Dan- 
gier. 

DANDIN  ,  s.  m.  (dandïn).  Imbécillc,  be- 
nêt ,  lourdaud. 

DANDINAR  SE,  v.  r.  (se  dandina);  s'm- 
patab.  Dondolarsi ,  ital.  Se  dandiner,  avoir 
une  démarche  peu  assurée  ,  en  sorte  que  le 
corps  se  porte  alternativement  à  gauche  et  à 
droite. 

Ely.  de  dan.  din,  mouvement  des  cloche*. 

DANDINAS,  s.  m.  dandinas).  Augm.  de 
Diiiiihn.  grand  dandin,  grand  niais.  Aub. 

DANDRALHANT,    ANTA ,    adj.   (dan- 

draillào  ,  ànte);  ..  \-.i.inum>T  Vacillant, 
anle,  qui  chancelle,  qui  esi  peu  solide. 

DANDRALHAR,  v.  n.  (dandrailla) j  nr 
dbaba.daadracha.  dakdbaillab.  Vandralhar 
la  fèbre,  tremblolter  la  lièvre,  en  a\oir  le 
froid  ,  ternir  délirasse,  selon  M.  Garcin  ; 
vaciller,  branler,  chanceler,  Avril.  V. 
lirandar . 

DANEMARK,  Danimarcha,  ital.  Dina- 
marca, esp.  port.  Danemark,  royaume  d'Eu-y 
rope,  borné  au  Nord  et  à  l'Ouest,  par  la  mer 
du  Nord;  i  l'Est,  par  le  Caltégal  et  le  Sund, 
au  Sud- Est,  par  la  Raltiquc  et  par  le  grand 


DAN 

duché  de  Met  klembourg ,  et  au  Sud  ,  par  le 
Hanovre  donl  l'Elbe  le  sépare. 

Ély.  du  lat.  vania  ,  qu'on  fait  venir  de 
dau,  en  bas,  et  de  marri; ,  champ,  dans  les 
langues  du  Nord, 

DANES,  s.  et  adj.  vl.  Danois. 

DANGE ,  dg.  Pour  danger.  V.  Dangier 
et  Dam  .11 

DANGEIROUS,  OUSA ,  adj.  (dandgei- 
rôos  ,  óuse  ;  tuna»H,  Danyoi  .  cal. 
Danoso,  esp.  lianrm.tD  ,  ital.  Dangereux, 
périlleux  ,  qui  est  ou  qui  présente  du  danger. 

Ely.  du  laL  damnum  gerens,  qui  porte 
dommage,  ou  de  dangier  et  de  la  terra.  >nis. 
litt.  qui  est  de  la  nature  du  danger.  Y.  Dam, 
Rad. 

Il  ne  faut  jamais  dire  dangereux  en  fran- 
çais, quand  on  peut  tourner  la  phrase  par  rire 
à  craindre:  Es  dangeirous.  qu'oral  toumbe, 
il  est  à  craindre  que  cela  ne  tombe,  et  non 
dangereux:  Aqueou  ma  faut  es  dangeirous  , 
ce  malade  est  en  danger  et  non  dangereux, 
on  n'est  dangereux  que  par  le  mal  qu'on  peut 
faire  et  non  par  celui  qu'on  peut  recevoir. 

DANGEIROUSAMENT.  adv.  (dandgei- 
rousaméin)  ;  Danynsamcnt ,  eat.  Danasa- 
miente,  esp.  Dannosamcnte,  ital.  Dangereu- 
sement, avec  danger. 

Ely.  de  dangeirousa  et  de  ment,  d'une 
manière  dangereuse.  Y.  Dam,  li.  ou  du  latin 
damnose  et  de  ment. 

DANGE  y  ,  dg.  Alt.  de  Dangier,  v.  c.  m. 
et  Dam,  K. 

DANGEZ,  d  liin.  Alt.  de  Dangier ,  v.  c. 
m.  et  Dam,  R. 

DANGIER,  s.  m.  v!. Difficulté,  retard. 

DANGIER  ,   s.  m.   (dandgic)  ;  dasdieb  , 

DAHCE  ,       DANGEY.       Dijnî/,      Cat.       DaÙO  ,        CS[1 

Danno ,  ital.  Danger,  état  d'une  chose  qui 
menace  la  vie  ou  les  intérêts  des  hommes. 

fctv.  du  lat.  damnum  gerere,  selon  .Ménage. 
V.  Dam,  li. 

DANGIER  ,  s.  m.  [dondzie  .  d.  bas  lim. 
Danger.  V.  le  mot  précédent  ;  il  signifie 
aussi  dégoût,  répugnance:  lier  dangier  de 
quauquaren,  avoir  de  la  répugnance  pour 
quelque  chose. 

DANIEL,  nom  d'homme;  DanieUo,  ital. 
Daniel. 

Et]  .' 

Patron.  L'Église  honore  la  mémoire  de 
plusieurs  BainU  de  ce  nom,  le  3,  11,  20  jan- 
vier; 10  février;  24  avril;  10,  21  juillet; 
13  octobre;  26 décembre. 

DANIS  ,  nom  d'homme)  Alt.  de  Denis, 
v.  c.  m. 

DANOBI3    HODIE  ,   Phrase  du    Pater  , 
donl  on  se  sert,  en  Languedoc,  pour 
une  sainle-nitouche.  V.  Sania-mitoucha. 

danois.  .-.  m.  (danois]  :  muiA,  Danois, 
chien  d'origine  danoise;  habitant  naturel  du 
Danemark. 

DANRAYOD,  dl.  Pour  denrée.  V.  Dcn- 
reas  et  Dec,  11. 

danrea.  V.  Denreate[  Dec,  li. 

I>  '  \  S  .  radical  de  dansar.  danser,  sur 
l'origine  dnqnel  les  élymologisles  sont  loin 
d'être  d'accord.  Casaneuve  av.iit  d'abord 
pensé  qu'il  venait  de  cadence,  parce  que  la 
danse  n'est  qu'une  suite  de  mouvements  ca- 
dencés, mais  il  se  rangea  ensuite  de  l'opinion 
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de  Sâiiniai>c.  qui  croit  qu'il  dérive  de  den- 
sare .  qui  est  l'action  par  laquelle,  en  trépi- 
gnant,onrend  les  draps  plus  denses.  Casaubon 
le  fait  venir  du  grec  oiáiai  [diasai),  qui,  d.uis 
Hésichius,  est  interprété  par  yjipzazzi  (cho- 
C  c.-l-à-dire,  choreas  ducerc  .  Il  ipu- 
diare.  Bochard  ,  le  dérive  de  l'arabe  densa , 
- nilic  danse,  et  qui  a  été  formé  de 
tanazu  .  gesticuler,  faire  le  baladin.  Ménage 
pense  que  danse  vient  tout  simplement  de 
l'italien  danza  ,  qui  l'a  pris  de  l'allemand 
danlzen,  danser,  de  la  liasse  latinité, dansare 
ou  de  l'ancien  allemand  tans, 

De  danza,  par  apoc.  et  changement  de  ; 
en  »,  i  dis;  d'où  :  Dans-a,  Dans-ar,  Dan.-.  ■ 

au  t ,  Dans-ur,  Dans-arela,  Dant-aney. 

DANS,  dg.  Alt.  de  dam,  avec.  y.  Ame. 

DANSA  ,  s.  f.  (danse  ;  Dança  ,  port. 
Dansa,  cat.  Dança,  anc.  esp.  Dansa,  ital.  et 

Dans       pas  mesurés  et  ca 
au  son  des  instruments  ou  de  la  voix. 

Ely.  de  l'ail,  mod.  dantz  titans  en  vieux 
ail.  ou  du  cell.  danez,  qui  signifient  la  même 
chose;  danczal .  en  bas-breton  ;  dansang, 
eu  gallois,  signifie  fouler  aux  pieds. 

lui  l'air  ii  la  dansa  ,  avilir  l'air  à  la 
danse,  avoir  de  grandes  dispositions  à  la 
chose  dont  mi  parle. 

'./  tire  de  dansa,  maître  à  danser  et  non 
maître  de  danse 

Estre  en  dansa ,  être  engagé  dans  une 
affaire  desagréable. 

Ou  nomme  chorégraphie,  l'art  de  décrire 
la  danse.  Il  fut  invente  vers  le  commence- 
ment du  XYI1I""  siècle,  par  MM.  Feuillet  et 
Beauchamp. 

L'origine  de  la  danse  est  aussi  ancienne 
que  le  genre  humain  (Dut.  des  Orig.  ;  on  a 
chante  et  dansé  depuis  la  création  du  monde, 
et  il  est  vraisemblable  que  les  hommes 
chanleront  et  danseront  jusqu'à  la  destruc- 
tion totale  de  l'espèce.  T.  1  ,  p.  HJ6  1777  , 
3  vol.  in- 8°. 

Cahussac,  dans  son  Essai  historique  sur  la 
danse  i  hez  les  anciens,  dit  qu'elle  i  i 
ancienne  que  le  geste  et  la  vm\ 

Apies  le  passage  de  la  mer  Rouge  ,  Moîse 
cl  sa  sœur  rassemblèrent  deux  grands 
l'un  composé  d'hommes,  l'autre  de 
femmes,  et  dansèrent  un  ballet  solennel 
d'actions  de  grâces, ell'Bistoire-Sainte  nous 
apprend  que  la  danse  faisait  une  desprinci- 

irties  des  grandes  fêtes  di  - 
Noël,  Dicl.  des  Orig. 

En  1930 avant  J.-C.  les  dactyles,  de  Crète, 
enseignèrent  la  danse  avec  beaucoup  de 
i  hoses  utiles. 

Eu  1300,  le»  Grecs  instituèrent  plusieurs 
danses  qu'il-  réputèrenl  sacrées,  et  qu'ils 
ient  en  l'honneur  de  leurs  di 

I  d  l  S88  de  noire  ère,    înoinel  Orbeau, 
chanoine  de  Tongres,  inventa  la  <  ni 
phie,  ou  l'art  d'écrire  la  danse  au  moyen  des 
le  musique. 

Dansaire  ou  dansur  de  corda,  danseur 
de  corde.  On  fail  remonter  l'antiquili 
exen  ice  a  l'an  I3i5  avant  J.-C.    i , 
Grecs  Mais  ces  danseurs  de  corde  ne  paru- 
rent, a  Rome ,  qu'environ  500  ans  après  sa 
fondation,  et  Pline  assure  qu'on  a  vu  dans 
celle  capitale  du  monde  des  éléphants 
a  cet  exercice. 
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Brueys  ,  dans  sa  Ilarcnge  fane', ro  sur  la 
mouert  de  Caremcnlran,  rappelle  ainsi  les 
diverses  espèces  de  danses  connues  de  son 
temps  : 

Lnu  paure  prenguet  tant  de  peno, 
Que  si  boutetfouoro  d'aleno 
Dinlre  d'un  haï  per  trop  dançar  ; 
Aqui  vous  anel  espouscar 
La  pavana,  la  hurgamasquo, 
La  mourisquo,danso  fantasquo; 
La  courante,  las  Canaries, 
La  gaillardo,  tous  passopies, 
Lnu  grand  brandn  de  la  Itourhello, 
Salabandro,  la  fougn  irello, 
L  anettoun.i a  danect  et  tint, 
Pueis  tous  U  ys  brandon  i  de  Poitou, 
Voulo,  boureyo,  l'estandaro, 
1.  :  liranleino,  la  fanfaro 
Martegalle,  tous  cascaveous, 
Et  tous  leis  balets  plus  nouceous.... 

DANSA,  s.  f.  vi.î 

Dansa  es  us  dictatz  gracias  qui 
refranh  so  es  un  respos e solamen  1res  cobla  s 
semblant  en  la  ji  al  respos  en  compas  c  en 
acordama  c  la  lornada  dm  esser  semUans 
al  respos.  FI.  de  gay  sab. 

La   danse  est  une  composition  gracieuse 
qui  contient  un  refrain  ou  repos  seulement,  cl 
trois  Couplets  semblables,  à  la  fin,  au  refrain, 
par  la  mesure  et  la  rime  ;  la  tornadi 
semblable  au  refrain. 

DANSAIRE.   AIRA,   AKELA     S. 
SJÏÏré,  aire,  arèle)  ;  duib,  daivsasev,  dalaike, 

BALADIN,    DALAREOU.    Dit  11  Ça  lin  C    fi    Dll  11  l  II  dot    , 

esp.  Dantsatore,  ital.  Dançador,  port. 
Dansator,  basse  lat.  Dansador,  cat,  Danseur. 
euse;  celui,  celle  qui  lait  mélici  de  la  danse. 
qui  danse  bien  ou  qui  aime  beaucoup  a 
danser. 

Ély.  de  dansa  et  de  aire. 

DANSANEY,  dg.  Alt.  de  Dansaire,  v.  c. 
m.  et  Dans,  R. 

DANSAR  ,  v.  a.  et  n.  dansai  ;  balar. 
Dançar .  anc.  esp.  Dansar ,  al.Dançar, 
port.  Dansare,  ital.  Dansare,  basse  lat. 
Danser,  exécuter  des  danses,  se  mouvoir  en 
cadence. 

l-'iiue  dansar  quaqu'un  ,  faire  danser 
quelqu'un  ,  expr.  prov.  lui  donner  beaucoup 
d  embarras. 

Ély.  de  l'anc.  ail.  tansen,  dansa,  et  de 
la  terni,  ait.  ar.  Y.  Dans,  U. 

A  rantar,  rire  cl  dansar, 
L'esprit pnou pus  mau  pensar. 

DANSARELA.  s.  f.  (dansarèlc) ;  dah».a. 
Dançadora  ,  anc.  esp.    Dansadcira ,  port. 

Ihn-euse,  qui  aime  ou  qui  fait  métier  de  la 
danse.  V.  Dans,  R. 

DâNSARiA  ,  s.  f.  (dansarie)  ;  D«nu. 
Dansomanie,  la  passion  pour  la  dans 

dansun  ,  s.  m.    dansún  .   I.a  passion 

pour   la    danse;  V.   Dansaria  ,  la  dan-.-   de 

St. -Guy.  Gare. 

DANSUR.  USA.  s.  V.  Dansaire,  Dan- 
sntnr.  Dan  raii  va    basse  lat, 

DANTELA.  -  I  Mail!,  lr  ,  et  mieux  den- 
lella.  Dentelle ,  tissu  a  jour  que  l'on  fabrique 
avec  de  petits  fuseaux. 
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Ély.  du  lat.  textum  denticulalum ,  tissu 
dentelé,  ou  du  celt.  danteil.  V.  Dent,  R. 

Le  métier  sur  lequel  on  fabrique  la  dentelle 
est  compose  d'une  petite  table,  rembourrée 
et  recouverte  d'étoile ,  entaillée ,  dans  son 
milieu  .  pour  recevoir  le  cylindre  sur  lequel 
on  roule  la  dentelle. 

Les  fuseaux  sont  de  petit»  morceaux  de 
bois  tournés,  danslesquels  on  dislingue 
trois  parties  : 

LA  POIGNÉE  .  qui  est  la  partie  en  forme  de  poire  .lion- 

;    h  l'ouvrière  prend  dans  la  main  quund  elle  travaille 

LA  I    1SSE,  ou  pailie  qui  rerc.it  le  SI  ,   loile  en  forme  de 


Dans  une  dentelle,  on  nomme  : 

CHAMP,  le  fond  unarlIÉ  i  jour. 

(I IILK  ou  TOILAGE,  les  Heurs  dont  le  tissu  mat  r 


i.;.- 


élu!  d'i 


t..ile 


ENGRELl  RE  ,  le  petit  point 
Lande  à  jour  qu'on  y  voit  nu 
hi  Ab    le  mai  qui  Itrid',»; 
CROUTE,  celle  qui  - 

gCedsi    i 

PII  OT,    pelile   engelure  qui 

de  I.  dentelle. 
IiKSSIN. 
POLNT  D'ALEfCON, 


On  donne  le  nom  de  : 

REMTLISSEISE,  i  l'ouvrière  qui  raccommode  le.  den. 
telle.. 

On  croit  que  les  premières  dentelles  ont 
été  fabriquées  à  Venise  ou  à  Gênes.  Comme 
leur  importation  faisait  sortir  beaucoup  d'ar- 
gent de  la  France,  une  loi  somptuaire,  de 
1629,  défendit  de  porter  des  dentelles  qui 
coûtassent  plus  de  trois  livres  l'aune.  Cette 
défense  donna  lieu  ,  en  France,  à  l'établisse- 
ment des  manufactures  d'Alencon  et  d'Ar- 
genton. 

Les  plus  belles  dentelles  sont  celles  de 
Bruxelles ,  viennent  ensuite  celles  de  Matines 
el  de  Valenciennes. 

DANTELIAIRE  ,  s.  m.  (danteliaïréj  ; 
dditsuaihk.  Marchand  de  dentelles.  Gare. 

DAO 

DAOUNT.  V.  Ountel  Ounle. 


DAP,  prép.  d.  béarn.  Avec.  V.  .Ime. 

N'ont,  loti  «ou  dap  sa  blounde  faci, 
Las  eitéles  dap  lur  clart  li, 

Nou  lus  échen  dap  tan  de  graci, 
Covan  la  fripouncta  a  d'esclal. 

Despourrins. 

DAPAS,  vl.  Dit  pour  doucement,  à  loisir  - 
De  a  pas,  au  pas,  lentement.  Y.  Pass,  H. 

OAPAS,  esp.  d'adv.  (dapás),  dl.  l'as  à 
pas. 

Éty.  Alt.  de  de-à-pas.  V.  l'ass,  R. 
OAPASSET,  s.  m.  (dapacé),  dl.  A  petit 

pas. 

Éty.  Alt.  de  de-à-passel.  V.  Pass,  R. 

DAPASSIER,  IERA,  adj.  (dapassié, 
ière),  dl.  Lent,  tardif:  l'roum-nada  dapas- 
siéra,  promenade  douce,  tranquille,  litt. 
promenade  a  petits  pas.  V.  Pass,  R. 


DAP 

DAPAUTAS  ,  adv.  (dopaoutes) ,  d.  bas 
lim.  A  quatre  pattes. 

Ely.  de  à-pautas  pour  palas. 

DAPED  .  adv.  (dapè),-DAPE«.  Près,  auprès, 
tout  près  :  Daped  vous,  près  de  vous. 

Éty.  de  da,  art.  à  l'abl.  et  de  ped,  pied,  au 
pied  de,  touchant.  V.  Ped,  R. 

DAPIFER ,  s.  m.  vl.  Le  sénéchal  et  aupa- 
ra\ant  lecellérier,  le  chargé  des  provisions  de 
bouche  de  nos  rois.  Roq. 

Ely.  tle  dapis,  gén.  de  daps,  mets,  et  de 
fero,  je  porte.  V.  Dapificus  et  Dapifer. 

DAPIFERAT,  s.  m.  vl.  Charge,  office  de 
sénéchal. 

Ety.  de  dapifer,  intendance  générale  sur 
tous  les  offices  domestiques  de  la  maison  du 
roi  ;  dapiferalui ,  en  basse  lat. 

DAQ 

DAQU'INTRAQUIT,  expr.  adv.  du  d. 
lang.  Dès-lors,  depuis  ce  temps  là. 

D'AQUIO ,  prép.  (d'aquie),  dl.  Daquen, 
cat.  De  alii,  esp.  Daciò,  ilal.  Jusques:  Del 
cap  d'aquio  as  artels ,  delà  tète  aux  pieds. 
V.  Aquit 

D'AQUIT,  adv.  Daquil,  porl.  Daquen, cat. 
De  aquit,  esp.  Daciù,  ital.  Delà,  decelieu  là. 

Ety.  du  lat.  hinc ,  ou  de  de  et  de  Aquit, 
v.  c.  m. 

D'AQUIT-ENAN,  expr.  adv.  Daqui- 
enant,  cal.  De  aquit  en  adelanle,  esp.  Désor- 
mais, à  l'avenir,  dorénavant. 

DAQUIT-EN-DIT,expr.  adv.   daqi-ew- 

D1T,     nAQl-o-EVDHlT.     D.igilSTjBtb,    \1.      PuÌS, 

ensuite,  après. 

Éty.  du  lat.  deinde. 

DAQUIT-EN-DIT,  et 

D'AQUIT-EN-LAI,  Ensuite. 

D  AQUIT  EN-HERE  ,  expr.  adv.  vl. 
Jadis,  autrefois. 

DAR 

DAR  ,  v.  a.  vl.  Dar,  cat.  esp.  port.  Dare, 
ital.  Donner,  accorder,  frapper;  V.  Dounar 
et  Doun,  R. 

Dar  comiat,  donner  congé. 

DARADA,s.  f.  (darade).  Nom  de  l'ala- 
teme,  suivant  M.  Gare.  V.  Daradcl. 

DARADEL,  s.  m.  (daradèl)  ;  «uns,  da- 

RADA,  GROS  ntBAHil  lu  liAi.i.nf.  Filari.l  II  lar- 
ges feuilles  dentelées,  Philhjrea  latifolia  , 
Lin.  grand  arbrisseau  de  la  fam.  des  Jasrai- 
nées,  commun  dans  la  B.-I'r.  Y.  Gar.  Phil- 
hjrea latifolia  lœvis,  p.  359  ;  d'autres  écri- 
vent. Plujllirea. 

DARADEL  ,  s.  m.  pichot  daradel,  ala- 
deb.  darada.  Filaria  à  larges  feuilles  ,  variété 
épineuse,  Philhjrea  latifolia  spinosa.  Lin. 
et  Phillyria  média  ,  id.  arbrisseaux  du 
même  genre  que  le  précédent,  qu'on  trouve 
dans  les  mêmes  lieux.  V.  Gar.  Phillyrea 
latifolia  spinosa,  p.  359. 

DARADEL.  Est  encore  le  nom  que  porte, 
à  Brignoles,  l'alaterne,  selon  M.  Amie.  Voy. 
Phylaria. 

ÒARADEOU,  s.  m.  (daradèon).  Nom 
qu'on  donne  ,  à  Arlc9,  au  philaria  à  feuilles 
étroites.  V.  Oulivastre. 

DARA  EN  LA,  et 


DAR 

DARA-EN-LAI,  adv.  d'aou-d'ahas.  Do- 
rénavant. Y.  .Ira. 

DARAGEAR,  v.  a.  (dorodzá),  d.  bas 
lim.  Arracher.  Y.  Derrabar. 

DARAR,  Gare.  Y.  Dounar  et  Bailar. 

DARBOU,  Alt.  de  Darboun  ,  v.  c.  m. 

DARBOUN,  s.  m.  (darboun);  dormiou, 

TALPA  ,  lAtPAI  ,  DARBOU  ,  DAHBOU9  ,  GARRI-DEIS- 

cuamfs.  La  taupe ,  ou  taupe  d'Europe  ,  Talpa 
europœa ,  Lin.  petit  mammifère  onguiculé 
de  l'ordre  des  Carnassiers  et  de  la  fam.  des 
Insectivores.  On  donne  le  même  nom  au  mulot. 

Ély.  M.  Champollion  dit  que  ce  mot  est 
celtique. 

Dérivés  :  Darbouniera  ,  Darboussiera  , 
Darboun-ier ,  Darbouss-a ,  Darbouss-ada  , 
Darbouss-ier,  Derbous. 

Celteespèce  de  rat  cause  des  dommagesin- 
calculables  dans  les  campagnes,  il  n'y  a  pas 
longtemps  qu'ils  ont  occasionné  une  perte  de 
2,720,373  francs  dans  La  Vendée,  suivant  les 
procès-verbaux  qui  en  ont  été  dressés. 

DARBOUN,  s.  m.  Curoir  de  la  boureur. 
Y.  Darboussada. 

DARBOUNIAR,  v.  n.  (darbounià).  Grat- 
ter la  terre  à  la  manière  des  taupes,  labourer 
superficiellement. 

DARBOUNIER,  s.  m.  (darbounié);  m«- 
bocssier.  ïaupière ,  piège  en  forme  d'arba- 
letle  dont  on  se  sert  pour  prendre  les  taupes. 

Ety.  de  darboun  et  de  ier. 

DARBOUNIERA,   s.   f.   (darbouniére) ; 

TAUPADA,    TAUPIERA  ,     TALPIfUERA  ,     TAUP1N1ERA  , 

darboussiera.  Taupinière ,  butte  de  terre  que 
la  taupe  soulève  en  fouillant;  trou  dans  le- 
quel elle  se  relire. 

Ély.  de  darboun  el  de  iera. 

DARBOUS  ,  s.  m.  V.  Darboun  et  Dar- 
boussada. 

DARBOUSSA,  S.  f.  (darboUSSc)  ;  ahboussa  , 
PATAcoiA.  Arboise,  fruit  de  l'arboussier.  V. 
Dartioussier  et  Darboun ,  R. 

DARBOUSSADA  ,    s.   f.  (darboussàde)  ; 

DERBOUS,    DARBOUN,    DARBOU,    il      tll'S    I  Í  .  -1  tll-l  tll  . 

Curoir,  instrument  de  fer  qui  garnit  le  gros 
bout  de  l'aiguillon  du  bou.ier,  et  qui  sert  à 
creuser  comme  une  taupe.  V.  Cureta  et 
Darboun ,  R. 

DARBOUSSIER,  s.  m.  (darboussié).  V. 
Darbounier  cl  Darboun  ,  R. 

DARBOUSSIER,  S.  m.  arbous,  darbous- 
sié. Arbousier  ,  fiole  ,  fraisier  en  arbre  , 
Arbutus  unedo ,  Lin.  arbrisseau  de  la  fam. 
des  éricacées,  commun  aux  îles  d'Iîières  , 
à  l'Estercl  et  à  Notrc-l)ame-des-Anges.  Y. 
Gar.  Arbutus,  p.  39.  Y.  Darboun,  R. 

DARBOUSSIERA ,  s.  f.  (darboussiére)  ; 

R1DOULET,  TOLPIER,  HCRBA   DE    LAS    TAUPA9      rOIÏl- 

mc  épineuse  ,  datura  stramoine ,  Datura 
stramonium ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  So- 
lanées  qui  s'est  naturalisée  en  Provence  , 
mais  qui.. selon  Gar.  est  originaire  de  la  Syrie 
el  de  l'Egypte.  V.  Gap.  Stramonium,  p.  419, 
planche  notée  91.  Elle  nous  aurait  été  ap- 
portée de  l'Amérique  Septentrionale,  selon 
d'autres. 

Éty.  Le  nom  de  darboussiera  ,  lui  vient 
de  la  propriété  qu'on  lui  attribue  de  chasser 
et  même  de  détruire  les  taupes.  V.  Darbous 
et  Darboun. 

Ses  feuiles,  ainsi  que  ses  graines  6onl  nar- 
cotiques et  vénéneuses. 
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D'après  l'analyse  de  M.  Brande,  les  srai- 
nes  de  cette  plante  contiennent:  1"  une  ma- 
tière particulière  blanche  et  cristalline,  qu'il 
appelle  daturine ,  dans  laquelle  paraissent 
résider  une  partie  de  ses  \ertus  délétères  ; 
2°  de  la  gomme:  3°  une  matière  balyracée; 
4°  de  l'extractif  :  5"  de  la  silice  et  plusieurs 
tels  à  base  de  silice  et  de  potasse. 

DARBOUSSIERA.  s.  f.  Pour  taupinière. 
V.  Dar><ouniera;  lieu  planté  d'arbousiers. 

DARÇA  ,   Y.   Varsa. 

DARD  ,  s.  m.  (dar)  :  Dardo,  ital.  esp.  port. 
Dard,  cal.  Dardas,  bas  lat.  Dard,  sorte  de 
trait  de  bois  dur  qui  est  ferre  au  bout  el 
propre  a  être  lancé. 

6ty.  du  grec  ïpòtí  (ardis) ,  pointe  de  flè- 
che, ou  du  celt.  dart ,  pointe. 

Dérivés:  Dard-aeer.  Ikird-alhnun,  Dard- 
aire,  Dard-alwu,  Dard-as-icr,  Dard-eia- 
dor,  Dard-ier,  Dard-as-ier. 

DARDACER  ,  s.  m.  vl.  Archer.  Y.  Dar- 
dasier  et  Dard. 

DARDAGNOUS.  ODSA.  adj.  (dordognoù, 

óuse),  d.  bas  lim.  Dédaigneux,  euse,  V. 
Fier,  délicat.  V.  Dtlicat  et  Lee. 

DARDAIRE  .  s.  m.  »1.  Arbalétrier,  celui 
qui  lance  des  Uèchcs,  soldat  armé  d'un  dard. 

Ély.  du  lat.  dardiarius  et  dard. 

DARDALHAR  .  v.  n  (dardailla)  ;  dah- 
daillaii.  dabdah.  Darder,  en  parlant  du  soleil, 
qui  darde  ses  rayons,  Y.  Dardenar ,  finan- 
cer forcément,  élancer,  parlant  d'une  dou- 
leur. Gare. 

DARDALHOUN.  V.  Dardilhnuncl  Dard- 

DARDALIOU.  s.  m.  dl.  V.  lurdilhoun 
et  l>ard. 

DARD  AN  AIRE.  s.  m.  vl.  Dardanari, 
cat.  Dardanicr.  V.  Dardenaire. 

Éty.  de  la  basse  lat.  dardanarius ,  fait  de 
dardaina  ou   dardena,  et  de  arius,  aire. 

DARDANELLAS  LAS,  Dardanelli.  ital. 
Dardanellas  ,  esp.  Dardanellns  ,  port.  Dar- 
danelles ,  le  détroit  des  ,  bras  de  mer  fort 
qui  sépare  la  Turquie  d'Europe,  de 
la  Turquie  d' A-if. 

Éty.  du  lat.  dardanellia  ,  dardanellœ. 

DARDAR.dl.  Y.  Dmtrdar  el  Dardalhar. 

DAROASIER,  S.  m  il.  oardacer,  dab- 
dieh  ,  darociadok.  Archer  ,  habile  à  lancer 
des  dards,  arbalétrier. 

Éty.  de  dard,  dardas,  et  de  ter.  V.  Dard, 
Kad.' 

DARDEIADOR  ,  s.  m.  vl.  Archer.  V. 
Dardasicr. 

DARDENA,  S.  f.  ■'dardène)  :  eiafda,  nAS- 

T»A,   TOCEHIA,    ARDWA,    ARDEÍIA.    PÌè'CC   dedCUX 

liards  ou  9ix  deniers. 

Éty.  Le  roi  ayanl  donné  ordre  de  fondre 
quelques  vieux  canons  de  cuivre  pour  en 
faire  des  pièces  de  -i\  deniers,  la  direction 
de  cette  opération  fut  confiée  a  M.  Dardennc, 
gentilhomme  de  Marseille,  dont  le  nom  a  été 
appliqué  par  les  Provençaux  à  cette  petite 
monnaie. 

Pila  dardenas,  grippe  SOU,  gagne  petit, 
avare  minutieux.  V.  uardenaire. 

On  croit  que  ce  fut  sous  Louis  XIII  ot 
Louis  XIV,  que  cette  monnaie  fut  frappée 
a  Aix. 

DARDENAIRE  ,  s.  m.  (dardenaïre) ,  et 
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Ìmpr.    DABDASAIBE.  DABDAKIIH.    PITA  DARDEKAS 

Usurier,  agioteur,  vilain,  crasseux,  avare. 

Ety.  de  dardena  et  de  aire,  qui  ramasse 
les  pièces  de  deux  liards,  qui  liarde,  dar- 
danarius, en  basse  lat. 

Par  l'article  5  du  règlement  général  de  la 
ville  d' Aix,  de  1598,  les  dardanaires,  étaient 
exclus  des  charges  municipales,  comme  les 
prévenus  en  justice  pour  crimes  el  délits. 

DARDENAR,  v.  n.  (dardena);  dabdaluab. 
Financer,  payer  forcément.  Gare. 

Éty.  de  dardena  et  de  ar. 

DARDENARI.  vl.  V.  Dardennus. 

DARDENOUN  ,  s.  m.  (dardenuun).  Un 
liard,  le  quart  d'un  sou. 

Éty.  de  dardena  et  du  dim.  oun. 

DARDENOUS,  OUSA  .  adj.  (dardenari  , 
dardenôus,  ouse).  Pécunieux ,  euse,  qui  a 
beaucoup  de  numéraire. 

Ely.  de  dardena  el  de  ous. 

DÀRDIER,  s.  m.  vl.  DABOAsitB.  Archer. 

Ély.  de  dard  et  de  ier.  Y.  Dard. 

DARDILHOUN,  s.  m.  (dardilloun)  ;  ar- 

DALHOCN  ,  DABDA1L1.0UIV,  D  AFDA1LHOL  *  ,  ABD1L" 
HOUSf   ,      DABDIL101'    .     DABD AlHOl'5  ,     ABDAJLHOLN. 

Ardiglione ,  ital.  Ardillon,  anc.  cat.  Dar- 
dillu, anc. esp.  Ardillon,  le  dard  d'une  boucle, 
la  pointe  qui  entre  dans  la  courroie  ;  la  lan- 
guette de  l'hameçon.  V.  Uebarbeou. 

Éty.  <le  dard  et  du  dim.  illmun.  petit 
dard.  .M.  Raynouard  dit  qu'il  lui  semble  dif- 
ficile île  remonter  à  l'origine  de  ce  mot.  V. 
Dard. 

DAREY  ,  d.  lim.  Derrière.  V.  Ikirreire 
et  Reir,  R. 

DAREYRE  .  vl.  V.  Darreire. 

DARGNE.  All.lang.de  Damier,  v.  c.  m. 

DARGNIER  ,   IERA  ,   adj.   et  S.   dl.    Y. 

Damier. 

DARIGAR,  V.  Desrarinar  et  Radie,  II. 

DARIN-DARAN,  V.   Ihilin-dulan. 

DARJEA  .  d.  arl.  DABctA.  Y.  Déjà  et  Ja. 

DARLHADA.  s.  f.  (dorlliade),  d.  bas  lim. 
Labour  que  font  une  paire  de  bœufs  sans 
dételer.  V.  Jouncha. 

DARNA,  s.  f.  cabhocks.  Quartier  de  noix. 

DARNA,  s.  f.  Dalle  que  l'on  fait  avec  du 
plâtre  gâché. 

Ély.  de  la  basse  lat.  dornus ,  m.  s.  Dalle, 
tranche ,  morceau. 

DARNA  ,  s.  f.  darne) ,  d.  bas  lim.  Larve 
ou  ver  qui  se  nourrit  dans  les  v  iandes  qui 
tombent  en  putréfaction.  V.  Fions. 

Ety.  M.  Aslruc  regarde  ce  mot  comme  cel- 
tique ;  il  n'est  probablement  qu'une  allé- 
ration  de  Arna  ,  v.  c.  m. 

DARNA  ,  s.  f.  nid.  Larve  velue  qu'on 
trouve  dans  la  farine.  Y.  Vermc-de-la-jarina. 

DARNA.  9.  f.  rocuciu.  I  -|>"  t  de  COUVre- 

cbefou  coiffure  des  femmes,  qui  n'est  autre 
chose  qu'un  carré  de  mousseline  |urtagé  en 
deux  triangles. 

Éty.  'le  dam  ,  partager. 

DARNA,  s.  f.  feuille  du  pin.  V.  Gama. 

DARNA.  s.  f.  (darne).  Darne,  tranche, 
cote  de  melon  ,  quartier  ou  cuisse  de  noix  : 
Dama  de  saumoun ,  tranche  de  saumon. 

Éty.  du  bas  breton  dam,  portion,  fragment, 
ou  du  grec  òí;;xx  (dasma),  partage,  division, 
rlirivr  de  Baiw  (daiô),  diviser,  partager. 

Dérivés:  Dama,  Darnar ,  Damât. 
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DARNA,  s.  f.  Dalle,  tablette  de  plâtre 
dont  on  fait  des  cloisons. 

DARNA.  dl.  Pour  teigne.  V.  Ama. 
DARNAGAS,  s.  m.  (darnagasì  ;  mibgassa. 

JASSA-BATALH1EBA,  MABGASS A-GBOSSA  ,  TABKAGAft- 
GBIS  ,    Ct  à  AvÌgllOn,    TARKAGAS-DE-LA-GBOSSA- 

meba.  Damegas ,  à  Nice.  .Nom  commun  à  la 
pie-grièche  grise,  Lanius  creubilor ,  Lin.  à 
la  pie-grièche  méridionale,  Lanius  meridio- 
nalis  ,  Tcmm.  et  encore  à  la  pie-grièche 
rousse  ,  Lanius  ru  fus  ,  Briss.  oiseaux  de 
l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Cré- 
nirostresou  Glyphoramphes ,  (a  bec  dentelé), 
qu'on  trouve  en  Provence. 

La  première  espèce  qui  est  la  plus  connue, 
celle  qui  porte  plus  particulièrement  le  nom 
de  darnagas,  fait  son  nid  sur  les  arbres,  la 
femelle  y  pond  cinq  à  six  œuf  blancs,  mar- 
ques de  brun  au  gros  bout;  cet  oiseau  est 
remarquable  par  sa  force  et  son  courage  , 
tout  petit  qu'il  est  ,  il  n'hésite  point  à  atta- 
quer un  corbeau  quand  il  s'agit  de  défendre 
ses  petits. 

Étv.  Le  nom  de  darnagas,  selon  l'auteur 
de  la'Stalistique  des  B.-du-Rh.  T.  1 .  p.  81 1 , 
vient  de  ce  que  les  oiseaux  auxquels  on  l'ap- 
plique, volent  en  troupe  d'une  manière  iné- 
gale el  précipitée,  el  vont,  comme  des  nigauds, 
se  présenter  d'eux-mêmes  au  chasseur  qui  les 
attend. 

Le  caractère  revèchc  ct  méchant  du  darna- 
gas est  cause  qu'on  a  donné  figuréuient  le 
même  nom  aux  personnes  en  qui  l'on  a  cru 
reconnaître  les  mêmes  inclinations  et  particu- 
lièrement aux  femmes  :  Es  un  darnagas  , 
c'est  une  pie-grièche,  V.  aussi  Damegas; 
on  le  dit  aussi  d'un  butord,  d'un  niais.  Avril. 

DARNAGAS-ROUS,  s.  m.  tabnagas-bogs  , 
tabnagas-a-testa-bocssa.  Pie-grièche-rousse, 
Lanius  rufus,  Briss.  du  même  genre  que  le 
précédent. 

DARNAR,  v.  a.  (dama).  Fendre,  couper, 
blesser,  diviser  en  plusieurs  pièces,  meurtrir. 

Éty.  de  dama  et  de  ar,  faire.une  division, 
diviser. 

DARNAS.  s.  f.  pi.  (dames),  dg.  Pour 
amas.  Y.  Ama. 

DARNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (darná,  àde). 
Partagé  ,  du  i>e  .  fendu. 

Étv.  de  dama  et  de  al,  ada,  divisé. 

DARNAT.  dl.   Y.  Arnat. 

DARNEGAS  s.  m.  (darnega).  Nom  qu'on 
donne,  à  Mie,  selon  M.  Risso,  ct  à  Grasse, 
selon  M.  Aubin,  à  la  pie-grièche  brun-mar- 
ron ,  Lanius  castaneus,  Lin.  Gm.  p.  297  ; 
h  la   pie-grièche  méridionale.  Y.  Darnagas. 

DARNEGAS-ESPARVIER,  S.  m  Nom 
de  la  pie-grièche  commune.  Y.  Dar- 
nagas. 

DARNEGAS- ESPARVIER-PICOUN. 

Nom  Dicéen  de  la  pie-grièche  d'Italie,  BulTou. 
Lanius  nrinor,  Lin.  Gm.  p.308. 

DARNEGAS-ROUYAL.  Nom  nicéen  de 
la  pie-grièche  rousse.  V.  Darnagas. 

DARNEGAS-ROTJYAL-PICOUN    Nom 

nicéen  de  l'écorcheur.  V.  Escourehura. 

DARNIER,  IERA  ,  adj.  (damié  ,  iére). 
V.  Darrier  et  Kcii  ,  II. 

La  nation  mi  demanda 
Et  quand  mi  eoumanda 
Siou  jamai  /ou  damier.      Pclabon. 


638  DAR 

d'ek-darmer,  adv.  Den-damier ,  port.  Ce 
mot  se  prend  souvent  pour  tardif.  V.  Dar- 
reircnc 

DARNIERAMENT ,  adv.  (darnieraméin); 
DARRERAMcriT ,  bidiebamekt.  Dernièrement,  il 
t  a  peu  de  temps,  depuis  peu. 

Éty.  de  darniera  et  de  ment.  V.  Reir ,  R. 

DÂRNUS,  nom  propre,  vl.  Dardanus. 

DARRADIGAR.  vl.  V.  Dcsracinar. 

DARRAI,  AIGA.  adj.  (darràï,  algue). d!. 
darbayc  ,  DCRRATc.  Tardif,  ivc.  V.  Arrci- 
rouge. 

Éty.  Altér.  de  darrier.  V.  Reir,  R. 

DARRAIGAR  SE,  v.  r.  (darraigà  se), 
dl.  S'arriérer.  V.  Endarreirar  s'  et  Reir, 
Rad. 

DARRAIRAN,  arlj.  vl.  dereiran.  Dernier. 

DARRAIRIA  A  LA ,  expr.  adv.  Enfin, 
en  dernier  lieu.  V.  Reir,  R.  et  Derrairia. 

DARRAIHAR,  dg.  Arracher.  V.  Dcr- 
rabar. 

DARRATC  ,  dl.  V.  Darrcircnc  et  Reir, 
Rad. 

DARRE  A,  adv.  (a  darré)  ;   a  derec  ,  dl. 

a  d'arbound,   darret  a,   a   darret.  De  SUlte, 

de  file,  sans  interruption,  sans  choix. 
Éty.  du  celt.  dare,  m.  s. 
La  moucrt  que  sensa  dire  gara 
Quand  cresen  que  vengue  pa  encaro, 
Yen  piegi  qu'un  copa -jarre 
Nalrapa  e  mena  tout  darre. 

Gros. 

DARRE,  d.  béarn.  Pour  de  ren,  de  rien. 

DARRE,  (darré).  Bergoing  a  employé  ce 
mot  pour  d'arricr  ou  d'arreire ,  derrière. 
V.  Reir,  R. 

Un  arc  penjo  darré  que  quand  elle  le  tiro. 

DARREIRE,  prép.  (darrèïré);  dareire, 
dabrier,  darries,  detras.  Darrcra,  cat.  Die- 
tro,  ital.  Detras ,  esp.  port.  Derrière,  en 
arrière,  par  derrière. 

Éty.  du  lat.  de  rétro.  V.  Reir,  R. 

DARREIRENC,   ENCA ,   adj.  (dàrrei- 

1  I  II:,  éinCpje)  ;  DARRAIC,  ARREIROUGE,  DARRAI, 
DERRAYC,      DARNIEB,     DARRIERENC,    DARRE1ROUGE. 

Darrerenr,  cal.  Tardif,  en  parlant  des  fruits: 
Frucha  darrcirenca,(niil  de  l'arrière  saison; 
quand  il  \  ient  après  les  autres,  et  tardif,  quand 
il  est  le  dernier  de  son  espèce. 

Éty.  de  darreirc,  en  arrière,  et  de  enc, 
habitant.  V.  Reir,  R. 

DARREIROUGE,  V.  Darreirenc. 

DARRER,  ERA,  adj.  anc.  béarn.  Dar- 
rèr,  cal.  Dernier,  ière.  V.  Reir,  R. 

DARRERAMENT  ,  dg.  Darrcrament , 
cat.  Dernièrement.  V.  Damier ament  et 
Reir,  R. 

DARRIER  .   IERA  ,  adj.  (  darrié  ,  ière)  ; 

DARMER  ,    DARRE  ,     DARGNE   ,     DARREIRE.     Dert'il- 

Aciro  ,  port.  D'arrer ,  cat.  Derelro,  basse  lat. 
Dernier,  ière,  qui  est  après  tous  les  autres. 

Lty.  de  de  ,  de  relru  et  de  la  term.  ier ,  ou 
de  la  basse  lat.  derelranarius.  V.  Reir  ,  R, 

DARRIER,    IERA,    s.   et   adj.  d  armer  , 

iera,  u, lui.  Dernier  :  Vooujamai  aver  la 
darrier  a  ,  il  ne  veut  jamais  avoir  le  dernier, 
se  dit  d'un  homme  qui  réplique  à  tout  et  con- 
tinuellement :  Darrier  de  botiliga  ,  arrière- 
boutique.  V.  Reir,  R. 
darrier  LOU,s  in.  darreire.  Ledcr- 
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rière  ,  la  partie  postérieure  d'un  animal ,  les 
fesses  ;  d'une  maison ,  etc. 

DARRIER,  prép.  V.  Darreire. 

DARRIER,  adv.  reire.  Addielro ,  ital. 
Detras ,  esp.  port.  Arrière ,  derrière.  Y.  Reir. 
Rad. 

Regardar  par  darrier ,  regarder  par  der- 
rière. 

Dous  en  darrier  ,  en  dernier  lieu. 

D'endarrier ,  dernièrement. 

DARRIERA,  adv.  \l.  En  dernier  lieu, 
enfin.  V.  Reir ,  R. 

DARRIERENC  ,  ENCA  ,  adj.  V.  Dar- 
reirenc. 

DARRIGA,  dl.  V.  Derriga. 

DARRIGAR,  v.  a.  (darrigà)  ,  dl.  dxra- 
cinar.  Arracher.  V.  Derrabar ,  Desracinar 
et  Radie  ,  R. 

DARROQUAR,  vl.  V.  Derocar. 

DARSA ,  s.  f.  (dárse)  ;  darca.  Darsena  , 
cat.  esp.  ital.  Darse  ,  la  partie  d'un  port  de 
mer  qui  est  la  plus  avancée  dans  la  ville  ;  lieu 
d'un  arsenal  où  l'on  enferme  les  galères  et 
leurs  munitions. 

Ety.  du  lat.  arx  ,  arcis ,  sommet. 

DARSA  D'AIL,  s.  f.  (dorse  d'ail),  d.  bas 
lim.  Gousse  d'ail.  V.  Ycna  d'alhel  et  Testa 
d'alhet. 

DART,  vl.  V.  Dard. 

DARTA  ,  V.  Dartra  et  Beroi. 

DARTRA  ,  s.  f.  (dartre)  ;  seiboew  ,  darta, 

DERBES    et 

DARTRE,  s.  m.  (dartre);  berbi,  derti  , 
berbia  ,  MADRiT,  lmiibvi.  Dartre,  maladie  de 
la  peau ,  consistant  dans  une  inflammation 
chronique  avec  production  d'une  matière 
écailleusc,  accompagnée  souvent  d'ulcération. 

Dartre ,  masculin  en  provençal  est  tou- 
jours fém.  en  français. 

Éty.  du  grec  îipw  (dérù) ,  s'écorcher,  d'où 
Sstp  toç  (dartos) ,  écorché. 

Selon  sa  forme  et  sa  nature  on  distingue 
la  dartre  en  : 

FlUFl  RACÉE,    dont    les    écailles   re.seml.lcnl   a    Je  la 

poussière    V.  flerki 
SQUAMMEUSE   ou  ECAILLEISE  ,   quand   1^  écailles 

soin  plus  larges. 
CHLSIU.EE  ,  lorsque  1rs  éroilles  formol  .les  rroùtes. 
PI  STLLEESE  ,  ,r.,u,„l  elles  dounenl   lie.,  i  .les  pustules. 

RONGEANTE  ,  quand  elle,  MCorienl  la  , 

M1LIAIRE  ,    celle    dont   les    boulon!    ......  I,:.  ...    a  des 

grains  ,1e  millet. 
FARINELSE  ,  celle  dont  les  croûtes  tombent  en  farine. 
VIVE  ,  celle  dont  les  boutons  sont  rouges  et  ulccrés. 

DARTROUS  ,  OUSA  ,  adj.  (darlmus  , 
('(lise);  RiRRiiiio, ...  Dailreux,  euse  ,  qui  est 
de  la  nature  des  dartres ,  ou  qui  a  des  dar- 
tres ,  en  prenant  ce  mot  substantivement. 

Éty.  de  dartra  et  de  ous. 


DAS,  s.  m.  (dàs).  Se  dit  figurément  pour 
nigaud  ,  niais. 

Éty.  du  lat.  davus,  personnage  de  comédie 
qu'on  appelle  maintenant  ltlai.se. 

DAS,  art.  pi.  des  deux  genres,  employé 
pour  de  /ou»,  de  las ,  deis ,  des. 

Ih  vous  canta  las  amours 
Das  dious ,  das  reis ,  das  pastours. 
Rigaud. 


DAS 

DAS,  dg.  pourde» 


Ver.lier 


dasem,  s.  f.  (dosémi.  Un  des  noms  bas 
lim.  du  genêt  épineux.  V.  Argielas.  On  le  dit 
aussi  pour  lande,  ou  lieu  où  ce  genêt  croit. 

DASENA,  s.  f.  (daséne).  Un  des  noms  bas 
lim.  du  genêt  épineux.  V .  Dasem. 

DASSARlA.s.  f.  (dassane).  Balourdise, 
bêtise,  action  d'un  lourdaud.  V.  Balourdisa. 

Ety.  de  dassas  et  de  aria. 

DASSAS ,  s.  m.  (dassás).  Augra.  de  das  , 
gros  butor. 

DAT 

DAT  ,  s.  m.  datz,  dl.  pour  dé  à  jouer.  V. 
Dais  :  Aver  los  datz  ,  vl.  avoir  les  dés,  tenir 
les  ilés. 

DAT  ,  ADA  ,  part,  (dá  ,  ádeì.  Donné,  ée. 
V.  Dounat. 

Éty.  Conlract.  du  lat.  datus.  V.  Doun,  R. 

DATA ,  s.  f.  (date)  ;  Dates,  basse  lat.  Datte, 
fruit.  V.  Datliel  Dut,  R. 

DATA  ,  s.  f.  (date)  ;  Data,  esp.  ital.  port, 
cat.  bas  lat.  Date  ,  indication  du  temps  et  du 
lieu  où  une  lettre  a  été  écrite,  où  un  acte  a 
été  passé ,  etc.  On  le  dit  aussi  de  l'époque  où 
un  événement  a  eu  lieu  ,  du  jour  de  l'enre- 
gistrement d'une  supplique,  etc.,  d'où  l'ex- 
pression prendre  date. 

Éty.  du  lat.  data,  donnée,  à  cause  que  les 
actes  écrits  en  latin  étaient  ordinairement  ter- 
minés par  cette  formule  :  Epislola  Romœ 
data,  par  exemple.  V.  Doun,  R. 

Les  anciens  ne  dataient  point  comme  nous, 
par  le  nombre  des  jours  du  mois  ;  mais  ils 
avaient  trois  époques  principales  qui  leur 
Servaient  de  points  fixes  :  les  Ides,  les  Nones 
et  les  Calendes.  Les  Ides  partageaient  le  mois 
en  deux  parties ,  et  tombaient  le  quinzième 
jour  des  mois  de  mars,  mai,  juillet  et  octo- 
bre, et  le  treizième  de  tous  les  autres.  Les 
Nones,  ainsi  appelées  ,  parce  qu'elles  arri- 
vaient le  neuvième  jour  avant  les  Ides ,  et  par 
conséquent  le  septième  des  quatre  mois  que 
nous  avons  nommés ,  et  le  cinquième  de  tous 
les  autres.  Les  Calendes  étaient  le  premier 
jour  de  chaque  mois.  Tous  les  jours,  depuis 
l'une  de  ces  époques  jusqu'à  l'autre,  prenaient 
le  nom  de  l'époque  qu'ils  précédaient.  Ainsi, 
on  disait  le  septième  des  Ides  de  février  , 
c'est-à-dire,  suivant  notre  manière  de  comp- 
ter, le  7  février.  V.  aussi  Indiction. 

On  appelle  : 

ANTIDATE  ,  une  date  qu'on  fait  remonter  à  ml  époq.a 

a,. à  celle  où  elle  est  écrite. 

POSTDATE  ,  c'est  le  contraire  ;  d'où  .  Poiljaltr  al  An- 

titattr. 

DATAR,  v.  a.  (data)  ;  Datare,  ital.  bas.  lat. 
Datar  ,  esp.  port.  Dater,  mettre  la  date  à  un 
écrit. 

Éty.  île  data  et  de  ar  ,  donner  ,  mettre  la 
dateV.  Doun,  R. 

DATARI,  s.  m.  (ilatàri);  Datarius,  bas. 
lat.  Ilitturi,  cal.  Datario,  esp.  ital.  Dataire, 
officier  de  la  cour  de  Rome  préside  qui  à  la 
dalerie. 

Éty.  de  data  et  de  ari.  V.  Doun,  R. 


DAT 

DATARI,  s.  m.  vl.  Datai  ium,  bas.  lat. 
Nécrologuc.  V.  Doun,  R. 

dataria.  s.  f.  (dalarie);  Dalaria,  cat. 
esp.  Dateria,  ilal.Dalerie, tribunal  du  Saint- 
Siège,  d'où  l'on  expédie  Ils  dispenses  ,  etc. 

Ély.  de  data  et  de  aria. 

DATAT ,  ADA ,  adj.  et  part,  (data  ,  áde); 
Datado,  porl.  Daté,  ée ,  qui  porle  une  date. 
V.  Doun,  It. 

DATIF,  s.  m.  (datif);  Dalivo,  ital.  esp. 
port.  Datiu, cal.  Datif,  le  troisième  cas  delà 
plupart  des  langues  qui  se  déclinent. 

Ély.  du  lat.  dalitus,  dérivé  de  dare,  don- 
ner, parce  que  ce  cas  fait  connaître  la  per- 
sonne à  qui ,  ou  la  chose  à  laquelle  on  donne, 
ou  l'on  destine  quelque  chose.  V.  Dmtn  ,  H. 

DATIL.  Nom  lang.  et  esp.  de  la  datte  ; 
Datil,  cat.  Y.  Datti  et  Del ,  K. 

DATIO,  s.  m.  vl.  Datiu  ,  cat.  Datif,  v. 
c.  m.  et  Doun  ,  R. 

Le  datius  es  ditz  de  donar,  no  pas  quel 
donc  mas  que  a  luy  es  donat. 

FI.  del  gay  sab. 

DATS.  s  m.  (  dis  :  da  ,  de,  dat  ,  das. 
Dado,  ital.  esp.  port.  Dau,  cat.  Dadus, bas. 
lat.  Dé,  dé  à  jouer,  petit  cube  d'os  ou  d'i- 
voire sur  chacune  des  faces  duquel  sont  mar- 
qués depuis  un  jusqu'à  six  points. 

Ély.  du  celt.  das  ou  du  lat.  disrus. 

Le  jeu  de  de  était  déjà  liés  en  vogue  chez 
les  Grecs  et  chez  les  Romains,  qui  en  attri- 
buaient l'invention  à  Palaméde,  1240  ans 
avant  J.-C. 

Selon  Hérodote  ,  les  Lydiens  inventèrent 
ce  jeu  pendant  une  famine  qui  ne  leur  per- 
mettait de  prendre  de  la  nourriture  qu'une 
fois  en  deux  jours,  vers  l'an  1500  avant  J.-C. 

DATTI,  s.  m.  'dali; ;  dati,  datta  ,   s.   f. 

DATU»    ,    DATIL        DlltttlO  ,    JUl.    DdtH.     CSp.    Cil. 

Dattel ,  ail.  Datile,  port.  Dalle,  fruit  du  pal- 
mier daltier. 

Ély.  du  lat.  daetylus,  m.  s.  dérivé  du  grec 
òáxtuXoí  (daklylos),  doigt.  Y.  Det,  R. 

DATTI  DE  MAR,  s.  m.  rooLADA.  Datil , 
cal.  esp.  Daller  0,  ital.  Datte  OU  dail ,  nom 
sous  lequel  on  désigne  plusieurs  espèces  de 
mollusques,  tels  que  les  Pholadcs,  les  Litho- 
dômes,  et  en  général  tous  ceux  qui  vivent 
dans  les  fentes  des  pierres,  et  plus  particu- 
lièrement le  Mytilus  tythophagus,  Lin.de 
l'ordre  des  Acéphales  ,  qu'on  trouve  à 
Toulon. 

Ely.  De  la  ressemblance  qu'on  a  cru  trou- 
ver avec  les  fruits  du  dattier. 

DATTIER,  s.  m.  (datié).  Dattier  ou  dattier 
commun,  l'hwniir  dactylifera,  Lin.  arbre  de 
la  fan),  des  Palmiers ,  qui  s'élève  à  [dus  de 
15  mètres  :  il  est  originaire  de  la  Barbarie  cl 
du  Levant. 

Liy.  du  grec  8áxtuXo<  (dactylos),  doigt , 
parce  que  ses  feuilles  se  divisent  comme  les 
doigts  de  la  main.  V.  /•>'  I .  I! . 

DATTJS,  dl.  V.  DaUi  el  l)el,l\. 

DATZ  ,  ».  m.  pi.  »1.  V.  Dats. 

DAU 

DAD,  vl.  pourda  us,  Je  vous  donne. 
DAU  .  prep.  (daou),  dg.  moi.  De  ,  du. 

Fit  Louilii  daou  lechioa.      Verdier. 


DAU 

D'AU  ,  adv.  (d'aou) ,  dl.  Vers  :  D'auper- 
tout,  de  tous  côtés.  D'aus  segas,  vers  le 
temps  de  la  moisson.  Sauv. 

DAU,  s.  f  d.  bas  lira.  Pour  serpe.  Yoy. 
Daussa  et  Poudard. 

DAU,  s.  m.  d.  lira.  Deuil ,  ait.  de  Doou, 
v.  c.  m. 

DAUBASSIOU,  impr.  (daoubassiou),  dl. 
daurassiou.  A  ma  daubassiuu ,  je  veux  être 
assommé  si 

Éty.  du  verbe  daubar ,  battre  sur  le  dos. 
Sauv. 

DAUÇUEIRA,  s.  f.  (daouçuéïre) ,  et  mieux 
DooiciEiRA.  .Nom  qu'on  donne,  à  .Nice,  h  la 
ligue  qu'on  appelle  coueourela  bruna  en 
Provence  ;  elle  est  brune,  grosse,  allongée  , 
douceâtre  et  hâtive. 

Éty.  de  dauçu ,  ait.  de  douçu  et  de  eira. 
V.  Doue,  R. 

DAUDET,  nom  propre  (daoudé)  ;  dacdur, 

DEODATI,   DOOIDET.    DieUdOUné. 

Éty.  du  lat.  Deo  datas,  donné  par  Dieu. 

Pair.  Saint  Dieudonué,  évèquc  de  Khodez, 
avant  599,  Saint  Aëmère. 

DAUFFIN,s.  m.  vl.  Dauphin.  Y.  Doou- 
phin. 

DAUFINENC,  Y.  Doouphinene. 

DAULI-DAULI ,  dl.  (daouli-daouli).  Le 
même  que  Hautu-hauta. 

DAULIN-DAULAN,  S.  m.  (dooulin-doou- 
lan),  d.  bas  lim.  Y.  Balin-balan. 

DAUMADGE ,  anc.  béarn.  Y.  Daumagi 
et  Dam,  R. 

DAUMAGEAR  ,  v.  a.  (daoumadjà).  Nuire. 
causer  du  dommage  ,  faire  du  dégât.  Voy. 
Endaumagear. 

Ety.  de  daumagi  et  de  la  tcr.'u.  act.  ar. 
Y.  Dam,  R. 

Pauc  manjar  elpauc  parlar, 
A  dcgunpouu  daumagear.  Pr. 

daumagi,  s.  m.   (dooumâdgi) ;  oamhb, 

daîoaci.  DoouMAGi.  Dommage,  perle,  delri- 
iiii  ut,  préjudice. 

Ély.  de  la  basse  lat.  damnagium,  formé 
du  lat.  damnum  agere.  Y.  Dam,  R. 

Faire  de  daumagi,  causer  du  dommage. 

Es  daumagi,  c'est  dommage,  el  non  il  est 
dommage. 

DAUMENS,  V.  Doi.urmns  el  Min,  R. 

DAUNA  .  g.  f.  vl.  Employé  quelquefois 
pour  dame.  V .  Dama. 

DAUNA,  adj.  fem.  d.  béarn.  Vieille. 

DAUNA  BERA  ,  s.  f.  (  daoune-bére  ). 
Nom  gascon  de  la  beleUe.  V.  MoutUla. 

Ély.  de  dauna,  daine,  el  de  baa,  belle, 
belle  dame. 

DAUNIS  ,  nom  d'homme,  vl.  Aller,  de 
/»•  m.',  \ .  I-.  m. 

DAUPHIN,  Y.  Doouphin. 

DAURADA,  s.  f.  (d.ionr.idc;  ;  i-cha  et  jau- 
qcena  ,  quand  elle  est  jeune.  Dorada,  esp. 
0  aila,  ital.  Daurada , cal.  Duurada,  porl. 
Dorade,  Coryphœna  hippurut,  Lin.  pois- 
son île  l'ordre  des  Holobranches et  de  lafam. 
des  Lophionotes  [à  crête  sur  le  dos). 

Éty.  Elle  a  un  reflet  doré  qui  lui  à  fait  don- 
ner le  nom  quelle  porle.  V.  Aur ,  R. 

Ce  superbe  poisson,  que  les  anciens  avaient 
consacré  j  Vénus,  se  trouve  communément 
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dans  la  Méditerranée;  sa  chair  est  ferme  et 
d'une  saveur  agréable  ;  on  en  prend  du  poids 
de  'ii\  kilogrammes. 

A  Niée,  suivant  M.  Risso.  ondonnele  nom 
de  daurado, au  doradon,  Coryphœna  equi- 
setis,  Lin.  poisson  du  même  genre  que  le 
précédent,  dont  il  n'est  peut-être  qu'une 
variété. 

DAURADA,  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de 
châtaigne.  Y.  Castagna  et  Aur,  R. 

DAURADA,  s.  f.  Dauradella,  cat.  Dora- 
dilla,  esp.  Espèce  de  capillaire.  V.  Herbu 
daurada  et  Aur,  R. 

DAURADETA,  s.  f.  (daouradéte)  ;  Dau- 
radella, cat.  Doradilla,  esp.  Douradinha  , 
porl.  lu  des  noms  lang.  de  la  doradille. 
V.  Herba  daurada  et  Aur,  R. 

DAURADOR,  s.  m.  vl.  Dorador,  esp. 
Daurador,  cat.  Doreur.  Y .  Daurur  et  lur. 
Rad. 

DAURADURA,  s.  f.  vl.  Dauradura,  eat 
Dorure.  Y.  Daurura  et  .lur,  R. 

DAURAGI,  s.  m.  (daouradgi)  ;  dooira- 
ge.  Dorure  ,  action  de  dorer,  doragel  cou- 
che légère  de  jaune  d'œufsur  la  pâtisserie. 
Gare. 

DAURAIRE,  s.  m.  vl.Doreur.  Y.  Dau- 
rur et  .lur,  H. 

DAURAMEN,  s.  m.  vl.  Doramento ,  ital. 
Dm  ure.  Y.  Daurura  et  Aur,  R. 

Ely.  de  Aur,  R.  du  prép.  d,  et  de  men, 
pour  ment. 

DAURAR,  v.  a.  (daourá)  ;  doocrab.  Un- 
rare,  ital.  Dorar,  esp.  Dourar ,  port.  Dau- 
ror,  cat.  Deaurare,  basse  lat.  Dorer,  cou- 
vrir d'or,  appliquer  une  feuille  d'or  sur  un 
corps  quelconque;  envi,  orner,  parer,  em- 
bellir. 

Ely.  de  de,  de  aurum  el  de  ar,  metlre  de 
l'or    V.  .lue,  R. 

Daurar  la  pilula,  dorer  la  pilule,  adou- 
cir l'amertume  d'un  refus. 

DAURASSIOU,  dl.  Même  sign.  que  Dau- 
bassina,  v.  c.  m. 

DAURAT,  s.  m.  (daourà);  dorât.  Nom 
nicéende  la  carpe  dorée  de  la  Chine,  ou  dora- 
de de  la  Chine,  Cyprinus  auratus.  Lin.  pois- 
son de  l'ordre  îles  Holobranches  el  de  lafam. 
des  Gymnopomes  (à  opercules  nues). 

Ety.  A  cause  de  sa  couleur.  V.  Aur.  R. 

On  eroii  que  ee  poisson  est  originaire 
d'un  lac  voisin  delà  montagne  Tsien-King, 
à  la  Chine,  dans  lu  province  de  The-Kiang. 

DAURAT,  ADA,  adj.  cl  part,  (doourá, 
ade  -.  Dourado,  port.  Daurat,  cal.  Dorade, 
esp.  limé,  ée;  qui  est  recouvert  d'or. 

Ély.  de  de,  de  aur  et  de  at,  lit  t.  fait  d'or, 
ondulât,  auratus, IQ. 8.  V.  Aur,  R. 

Daurat  coumo  un  calici,  couvert  d'or. 

DAURAYBE  ,  s.  m.  (daouraiié),  dl.  dav- 
raiiie.  Gadouard,  celui  qui  tire  la  gadoue  dei 
fosses  d'aisance. 

I  iv.  |.  terme  de  doreur,  appliqué  à  ces 
ouvriers,  l'est  par  dérision,  à  cause  de  quel- 
que ressemblance  qu'il  y  a  enlre  la  coulesr 
de  l'or  et  celle  de  la  gadoue.  V.  ylur,  R. 

DAUREGEAR ,  v.  n.  et  r.  (daouredjà). 
Se  dorer  de  plaisir.  Ja-.ni. 

DAURIN  ,  s.  m.  (daourïn).  Nom  nicéea 
du  jaseur  de  Bohème,  Ampclisgarrulus,  Lin. 
Bombycioora  Garrula  ,  Risso  ,  oiseau  d* 
l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Gré- 


640  DAU 

nirostres(à  bec  à  enlaille) ,  qu'on  voit  quel- 
quefois à  Nice ,  pendant  des  hivers  rigou- 
reux, et  au  muge  doré,  Y.  Mugtou  daurin 
poisson.  V.  Aur,  R. 

DAURIVELIER,  S.  m.  \1.  dacriveilier 
Orfèvre,  marchand  de  dorures. 

Étv.  du  prép.  d,  de  Auri,  R.  et  de  veiller 
Y.  Aur,  R. 

DAURUR,  s.  m.  (daourúr);  dauraire 
Doratore ,  ilal.  Dorador,  esp.  Dourador 
port.  Daurador,  cat.  Deaurarii,  basse  lat. 
Doreur,  celui  qui  dore,  dont  le  métier  est  de 
dorer. 

Ély.  de  Daur,  R.  de  daurar  et  de  «r.  V. 
Aui\R. 

DAURURA,  s.  f.  (doourure)  ;  dooiriha. 
Deauralura ,  basse  lat.  Dauradura,  cat.  Do- 
radura,  esp.  Douradura,  port.  Doratura, 
ital.  Dorure  ,  or,  fort  mince,  appliqué  sur  la 
superlicie  de  quelque  ouvrage  pour  le  dorer  ; 
art  d'employer  l'or  en  feuille  et  l'or  moulu. 

Éty.  du  lat.  auratura,  m.  s.  de  or  et  de  la 
term,  Vra,  v.  c.  m.  et  Aur,  R. 

Les  Juifs  connaissaient  déjà  l'art  de  dorer, 
la  Rible  en  fait  plusieurs  fois  menlion. 

Les  Grecs  et  les  Romains  employaient  la 
dorure  comme  de  nos  jouis. 

DAURURAS,  s.  f.  pi.  (doourúres).  Les 
bagues  et  joyaux  d'or  et  d'argent  qu'on 
appelle  bijoux,  dans  une  condition  rele\ée, 
et  non  dorures,  qui  est  un  gasconisme.  Voy. 
Aur,  R. 

DAUS,  prép.  vl.  Conlr.  <ie  Dcvas,  v.  c.  m. 
et  Deves;  depuis,  dès,  devers,  du  côté  de. 

DAUS,  anc.  lira.  Pour  de,  deis,  des. 

(Ju'ero  dausjens  d'esprit,  car  c'était  des 
gens  d'esprit. 

DAUSSA,  s.  f.  (daousse)  :  dau,  il.  bas  lim. 
Serpe.  V.  Poudadouira  et  l'nudard. 

DAUSSITO,  adv.  (daoussito),  dl.  Tout 
desuite. 

Éty.  Mot  altéré  du  français  de  et  aussitôt, 
ou  de  desuite. 

D'AUT,  s.  m.  (d'aou);  daoo.  Le  haut,  la 
partie  la  plus  élevée  :  Lou  d'aut,  le  sommet  ; 
Lou  d'aut  de  l'houstau,  le  haut  de  la  maison. 

Éty.  de  de  et  deaut.  V.  Alt,  R. 

DAUTRAGUISA,  expr.  adv.  vl.  Autre- 
ment, différemment,  d'une  autre  manière. 

Éty.  de  autra  et  de  guisa. 

DAV 

DAV AL,  adv.  vl.  Aval.  Davall,  cat.  A 
bas,  en  bas.  Y .  Davau.  Daval  tro  amun , 
d'en  bas  jusques  en  haut. 

Éty.  de  avau.  V.  Val,  R.  2. 

DÀVALADA,  s.  f.  (dovolàde),  d.  bas  lim. 
Davallada,  cat.  Descente.  V.  Devalada  et 
Val,  R.  2. 

DAVALADOUR,  dl.  V.  Devalada  et  Val, 
R.-2. 

DAVALAR,  v.  n.  vl.  devalar,  devaliiar  , 
devallar.  Davallar  ,  cat.  Pour  descendre , 
Y.  Devalar,  provenir,  dériver.  Y.  Val, 
R.2. 

DAVALAR,  Alt.  de  Devalar,  v.  c.  m.  et 
Val,  R.  2. 

daval.au,  Alt.  de  Devalada,  v.  c.  m.  et 
Val,  R.  -2. 

DAVANCIERS,  Y.  Devanciers  et  Aut,  R. 
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DAVANCIR,  v.  a.  vl.  Devancer,  prévenir. 
V.  Devançar. 

Éty.  de  de,  de  av  pour  ad,  de  anc  pour 
ant,  et  deir.  V.  .lus,  R. 

DAVANT,  adv.  vl.  DEVANT,  daban,  dalaht. 

Devant  et  Davant,  cat.  Delante,  esp.  Diante, 
port.  Dinanzi ,  ital.  Auparavant ,  devant , 
avant,  préférablement  à... 

Éty.  de  de,  de  au  pour  ad,  et  de  au  pour 
ant.  V.  Ant,  R. 

DAVANT,  prép.  Delante,  esp.  Anle  et 
Diante,  port.  Devant,  en  face ,  vis-à-vis ,  en 
présence. 

Éty.  du  lat.  de  ah  ante.  V.  Ant,  R. 

DAVANT  ,  s.  m.  /(  dinanzi,  ilal.  Delan- 
tera ,  esp.  Dianteira ,  port.  Davant ,  cat. 
Devant ,  la  partie  antérieure  :  Un  davant 
d'autar,  un  devant  d'autel.  Anar  au  davant, 
aller  au-devant  de  quelqu'un,  le  prévenir. 
V.  Ant,  R. 

DAVANT-DARNIER  ,     DEVANT-DARKIER  ,     DA- 

vakt.darries.  Mettre  una  cauva  davant  dar- 
nier,  mettre  une  chose  sens  devant-derrière. 

DAVANT-hier,  V.  Avant-hier. 

DAVANT-DE-MONTEL ,  s.  m.  (davàn-dé- 
monlél),  d.  bas  lim.  Devanlière.  V.  Davan- 
tiera. 

DAVANTAGE  et 

DAVANT  AGI.  Y.  Mai. 

DA VANTAI,,  s.  m.  (davantal)  ;  Davantal, 
cat.  Devanlal,  esp.  Tablier.  V.  Faudaou. 

Éty.  de  davant  et  de  al,  qu'on  met  devant. 
V.  Ant,  R. 

DAVANT'HOURA,  Y.  Avant-hnura 

DAVANT1EIRASSA  ,  dl.  V.  Avantiei- 
rassa. 

DAVANTIER,  s.  m.  (davantié).  Poitri- 
nière,  plastron  de  bois  ou  de  cuir  que  quel- 
ques ouvriers  mettent  devant  leur  poitrine 
en  travaillant  ;  ensouple.  Cast. 

Éty.  de  avant,  devant,  et  deier,  c'est-à- 
dire,  ce  qu'on  met  devant.  Y.  Ant,  R. 

DAVANTIERA,  s   f.  (davantiére)  ;  devan- 

T1ERA,   DABANT1ERA,   DAVANT-DE-MONTEL.  DCV'an- 

tière,  longue  jupe,  fendue  par-derriere  et  par- 
devant,  que  portent  les  femmes  à  cheval. 

Éty.  V.  le  mot  précédent  et  Avant,  R. 

DAVAU  ,  adv.  (davàou)  ;  «davau  ,  daval  , 
de  davau.  En  bas,  là  bas,  ici  dessous. 

Éty.  de  a  et  de  val,  dérivé  de  vallis,  qu'on 
a  fait  précéder  de  la  prép.  de  ou  d'.  V.  Foi, 
R.  ± 

DAVEGADAS,  Davegadas,  cat.  Y.  Avc- 
gadas  d'. 

DAVES,  prép.  vl.  AU.  de  de  vers,  vers, 
du  côté  de... 

DAVI,  s.  m  (dàvi);  davit,  dabit.  Pour 
Davier,  v.  c.  m.  pour  sergent,  outil  de  me- 
nuisier. Y.  Sergeanl. 

DAVI  Ail.  s.  m.  (davià).  Davier,  instru- 
ment de  dentiste.  Y.  Davier. 

DAVID  ,  nom  d'homme  (dàvi)  ;  Davide  , 
ital.  David. 

Éty? 

Pair.  l'Eglise  honore  plusieurs  saints  de 
ce  nom  ,  les  1er  mars;  24  mai  ;  17,  26  juin; 
15,  -'í  juillet  et  2!)  décembre. 

DAVIER,  S.  m.  (davié)  ;  davi  ,  daviar, 
derraba-dent.  Davier,  espèce  de  pince  à  mors 
crochus,  propre  à  arracher  les  délits. 

Éty.  Le  Duchat,  dérive  ce  mot  de  l'aile- 
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mand  taub ,  qui  désigne  un  pigeon,  parce 
que  la  pince  de  cet  instrument  est  faite 
comme  le  bec  de  cet  oiseau,  de  la  même 
manière  qu'on  a  nommé  pélican  ,  une  autre 
pince  servant  au  même  usage ,  h  cause  de  sa 
ressemblance  avec  le  bec  de  l'oiseau  de  ce 
nom.  Si.  Clavier  le  dérivait  du  latin  clavis. 

DAVIS,  (daus).  Prends  garde,  tiens-toi 
sur  tes  gardes  ,  souviens-toi  de  ce  que  je  te 
dis:  M'es  davis,  je  pense,  il  me  semble. 
Y.  Avis  d'  et  .-Iris,  R. 

DAVIT,  s.  m.  (davi).  Sergent  en  bois  ou 
en  fer,  dont  les  menuisiers  se  servent  pour 
serrer  les  pièces  qu'ils  ont  assemblées. 

DAY 

DAY,  Y.  Dalh. 

DAYAGI,  Y.  Dalhagi. 

DAYAR  ,  Faucher.  Y.  Dalhar  et  Scgar. 

DAYBRES,  adj.  vl.  Droit,  debout. 

DAYCHA-IU  ÉSTAR  ,  Alt.  du  dg.  V. 
Laissa-m'estar. 

DAYCHAR ,  v.  a.  (daïchà),  dg.  Pour 
laisser,  ait.  de  Laissar,  v.  c.  m. 

DATEE,  vl.  Faux.  Y.  Dalh  et  Dalh,  R. 

DAYOUN,  Y.  Dalh. 

DE 

DE,  des,  devant  les  radicaux  qui  commen- 
cent par  une  voyelle  ;  particule  initiative , 
prise  du  lat.  de,  qui  signifie,  à ,  au ,  à  cause,  à 
l'égard,  après,  de,  du,  des,  entre,  par,  parmi, 
pendant,  pour,  quant  à  ,  selon,  suivant,  tou- 
chant, sur.  Elle  marque  ,  dans  notre  langue, 
tantôt  un  trajet  qui  se  fait  du  haut  en  bas,  un 
point  de  départ. 

Déjection,  de  de  et  àejeclio,  jeter  en  bas. 

Descendre,  de  de  et  scendere ,  grimper 
en  bas. 

Demnunslrar,  montrer  de  haut  en  bas. 

Débattre,  agiter  une  question  du  haut  en 
bas,  du  commencement  à  la  Un. 

Deces,  passage  de  la  vie  à  la  mort. 

Tantôt,  une  amplialion  ou  augmentation  de 
force,  d'action,  d'affirmation. 

Declarar,  rendre  plus  clair,  faire  connaî- 
tre. 

Denigrar,  rendre  plus  noir,  noircir,  dé- 
nigrer. 

Défendre,  défendre. 

Elle  remplace  souvent  la  prépos.  lat.  in , 
comme  dans  daurar,  pour  inaurare. 

Enfin,  elle  est  souvent  privative,  et  elle  se 
confond  alors  avec  l'initialif  Des,  v.  c.  m. 

DE,  art.  indéf.  du,  ma.  De,  port.  cat.  Il 
répond  au  français  de  ,  du,  de  là  ,  de  1',  des. 
Exemples  : 

Dounaz  me  de  pan,  donnez-moi  du  pain. 

Donnai  me  un  pauc  de  pan  ,  donnez-moi 
un  peu  de  pain. 

Après  les  adverbes  de  quantité  on  emploie 
toujours,  en  français,  l'art,  indéfini,  excepté 
bien,  qui  prend  lé  défini  :  Dounazme  ben  d* 
pan,  donnez-moi  bien  du  pain,  etc. 

Il  en  est  de  même  lorsque  de  est  devant  un 
adjectif:  Debonas  peras ,  de  bonnes  poires, 
et  non  des  bonnes  etc.,  mais  à  l'égard  de 
l'adj.  quand  il  suit  bien,  on  emploie  égale- 
ment l'art,  indéfini,  et  l'on  dit:  bien  de 
savants  hommes,  au  lieu  de  bien  des  ;  mais  si 
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l'adjeclif  est  après  le  substantif,  on  suit  Ij 
générale  déjà  donnée  ci-dessus ,  el  l'on 
dit  :  bien  des  hommes  savants. 

DE....  Il  faut  chercher  par  Des....ks  mois 
qu'on  ne  trouvera  pas  en  De.... 

DE.  prép.  De,  e>p.  port.  cat.  De,  celle 
préposition  sert  à  marquer  les  rapports  sui- 
\anls  : 

Laissa  dclinsc,  caisse  de  bois. 

Arribar  de  nuech,  arriver  de  nuit. 

Un  goubeUt  d'aigua,  un  verre  d'eau, 

La  maison  de  mnun  paire,  la  maison  de 
mon  père. 

Aquot  es  de  moun  cousin  ,  c'est  à  mon 
cousin,  ou  cela  ipparlient  à  mon  cousin,  et 
non  c'est  de  mon  cousin. 

De,  employé  au  lieu  de  à,  au  : 

L'home  dau  sac,  Trad.  l'homme  au  sac. 

La  femna  deis  cerisas ,  Trad.  la  femme 
aux  cerises. 

Aquot  es  de  moun  cousin, Trad.  cela  esl  a 
mon  cousin. 

DE  ,  prép.  vl.  l)i  et  I)a  ,  ïlal.  Outre  que 
cette  préposition  indique  l'origine,  la  rela- 
tion, l'appartenance,  l'indication,  l'es 
qualité,  la  matière,  l'état,  la  destination,  le 
moyen,  la  cause,  l'effet,  le  temps,  l'époque,  la 
localité,  l'ordre,  le  rang,  la  dimension,  la 
quantité;  elle  signiGe  encore  :  à. 
cause  de.  par  l'effet  de,  contre,  depuis, 
durant,  pendant,  en,  dans,  entre,  parmi,  par, 
pour,  atin  de,  sur,  louchant.  Y.  les  exem- 
ples de  ces  diverses  significations,  dans  le 
Lexique  roman  de  M.  Uaynouard.  loin.  :J. 
p.  13-18. 

Éty.  du  lat.  de. 

DE.  [irép.  V.  Des. 

DE,  Pour  doigt,  v.  Del. 

DE,  Pour  dé.  V.  Pas. 

DE,  d.  bas  lim.  Pour  dais.  V.  Pal*. 

DEA 

DEA,  s.  f.  vl.  Dca,  anc.  cat.  ital.  V. 
Deessa  et  f)iu,  R. 

DEABOL    S.m.vl.  V Diable. 

deal,  s.  m.  d.  de  Barcel.  Dé  à  coudre. 
V.  Dedau. 

Étv.  de  dedal,  par  la  suppr.  du  d.  Y.  DeU 
Rad." 

DEALBAR,  v.a.vl.  Blanchir. 

tty.  du  lat.  dealiarc.  V.  Mb,  R. 

DEALBAT,  ada ,  adj.  el  p.  \l.  Blan- 
chi, ie. 

Llv  de  dcalbatus.  part,  inusité  de  dealbare. 

v.Aib,  i;. 

DEALBATIO,  s.  f.  vl.  Deàlbalio,  basse 
lat.  Blancheur,  blanchissage,  action  de  blan- 
chir. Y.  AU),  II. 

DEALBATIU.  IVA,  adj.  vl.  Blam 
blanchisseur.  V.   Alb,  I!. 

DEAMBULACIO.  s,  f,  vl.  Marche. 

Êty.  du  lat.  deambulation  ,  m.  s.  \ 
Rad. 

DEAMBULAT1U,  IVA,  adj.  vl.  Marchant, 
vague. 

Ély.  du  lat.  deambulatorius,  Rad.  Ambul. 

DEAN.  vl.  AU.  de  devoun,  ils  ou  elles 
doivent. 
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DEB,    DEV,  DEOC  ,   DEVEZ,  DEOCZ  ,  CEBIT, 

sous-radical  pus  du  latin  debere,  devoir, 
dérivé  de  de  habere,  comme  si  l'on  disait  de 
re ,  avoir  ou  tenir  d'un  autre,  parce 
que  ce  que  nous  devons  ne  nous  appartient 
pas;  de  là,  debilum,  dette;  debilis,  faible, 
débile;  debililare,  débiliter. 

De  debere,  par  apoc.  débet;  d'o;, 

De  ib  itum,  par  apoc.  débit  ;  d'où  :  Débit, 
Debit-a,  .  Debit-ant,  Ikbil-ar, 

it-oo,  Debit-our,  Debt-our , 
Deb'-tat. 

De  déb,  par  mélragr.  de  b  en  »,  di  u  :  1>  li- 
er, Deo-i  ■.  /.  iev-able,  Re-dtv-ança, 
Dev-eit  •'.  i.  us  < .  I>  ul-or. 

De  debere,  par  mélragr.  du  b  en  l 
par  s\ ne.  du  dernière,  devre,  et  parmétagr. 
de  b  en  ou,  deoure;  d'où:  Deoure. 

De  deb,  parmétagr.  de  b  enj:  lkg-ut, 
Degu-er,  Deoug-ut. 

De  (libitum,  par  apoc.  débit,  par  sync.  de 
i.  debt,  el  par  le  changerai  ni  du  6  en  v  et  du 
»en  ou,  deoul;  don:  Deout-e,  En-deout- 
nr.  En-deoul-at,  Deout-eire,  Deouleir-enc, 
Deoud-e,  En-deoud-ar , Ding-iot ,  Dioure, 
I  ar. 

De  </  ilit,  qui  a  de  la  disposition  à  devoir, 
à  tenir  d'un  autre,  faible,  débile,  par  apoc. 
d  où:  Debil-itat,  Debilil-alio ,  /  I 
lita-ment,  Debelit-ar ,  Deg-ut,  !• 
Deguda-menl,  Deut-e,  Deut-eire,  Deul-or, 
En-deut-ar,  Deple,  Dept-al,  Dept-or,En- 
dept-ar. 

DEBABINAR,  v.a.  [debabiná  .  Menacer, 
iu  \  isage,  défigui  sr,  ôlei  les  racines 
des  oignons  poui  les  conserver.  Aub. 

Èty.  de  di  priv.  de  babina  et  de  or. 

dÊbacegar,  v.a.  (debacegà).  Rompre, 
déranger.  Aub. 

debacla  .  s.  f.  (deb  11  le' ,  D  ibacle,  rup- 
ture subite  des  glaces  d'une  rivière;  éva- 
cuation prompte;  action  de  débarrasser  les 
ports  des  vaisseaux  vides;  révolution  subite 
dans  les  affaires;  fuite  précipitée.  Aub. 

Ély.  de  la  basse  lat.  debaculare,  formé  de 
de  privai,  de  baeulum,  bâton  servantd'appui; 
óter  les  barres,  les  entrave-.    V.  Boeuf,  II. 

DEBACLAR ,  v.  n.  debaclá  .  S'enfuir, 
Aub.  débacler,  un  porl  ;  ùler  ce 

qui  gène,  ce  qui  encombre.  Gare. 

DEBADA  ,    conj.  (deb  ide  I  ;  dedadas  ,  cc- 

DEOADA  ,  DABADA  ,  AUADA  ,  EMDADA.  DcbadtS  , 

■'•de.  esp.  Debades,  cat.  Pourtant, 
quoique  ,  cependant  ,  néanmoins,  envain  . 
inutilement. 

Êty.? 
/.'<u  chivau  se  lassa  de  lada  a  quatre  peds. 
I'in  . 

DEBADARNAR .  V.   1 
DEBA-DEBAS,   V 

DEEADOCAU  .  v  .  n.    debad ij  ;  DEOA- 

DOUCAH.    Oll 

Éty.  de  de  prn  .  de  badoi  a  et  de  ar. 
DÈbagoular.  v.  n.   debagoulà).  Dé- 
í  '   \  omir  :  fig.  due   indisi 

tout  ce  qui  vent  ,i  la  boni  lie.  Gare. 

DEBALAGE .  B.  lu.  Mebaladgé).  Débal- 
lage,  action  de  déballer  Gan  . 
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DE2ALAIRE,  s.  m.  (debalaire.  Débal  • 
leur,  celui  qui  fait  profession  de  déballer  les 
marchandises.  Gare. 

DEBALANÇADA,  s.  f.  (debalançadc  )  . 
i  bas  lim.  Impulsion  qui  fait  trébuche) 
d'un  côté  une  balance,  fig.  discours,  paro- 
les qui  entraînent. 

Ety.  de  de  priv.  de  balança  et  de  aila  , 
qui  a  rompu  la  balance,  l'équilibre.  V.  Sa- 
larie, R. 

DEBALANÇAR,  v.  n.  (  dcbalansa  ) ,  d. 
bas  lim.  Trébucher,  on  le  dit  d'un  poids 
plus  considérable  qui  en  entraîne  un  autre. 
fig.  entrainerparde  meilleurs  raisonnements. 
V.  Trabucar. 

Éty.  de  de  priv.  de  balança  et  de  ar ,  ûter, 
supprimer  la  balance.  V.  Balanç,  lî. 

DSBALAR  ,  Pour  débaler.  V.  Dcsbalar 
el  Bal,  R. 

DE3ALAR  .  dg.  Alt.  de  devalar , descen- 
dre. V.  Devalar,  Calar  el   Val,  R.  2. 

DEBALAUSîda  ,  s.  f.  (debalaouside  .  dl. 
Nouvelle  qui  trouble,  qui  consterne,  qui 
étourdit  ;  dérangement  de  santé.  Y.  Itevi- 
rada. 

Ély.  de  de  augm.  debalaus,  pour  balourd. 
•  qui  rend  lourd,  qui  étourdit. 
Y.  Lourd,  R. 

DE3ALAUSIR,  v.  a.  (debalaúsii  ,  dl 
adalm'sir.  Etourdir,  étonner.  N'.  Estourdir 
et  Esbalourdir. 

Ély.  Y.  le  mol  précédent  et  Lourd  ,  Pi. 

DEBAN,  radical  dérivé  vraissemblable- 
menl  du  bas  breton  dibuna  ,  dévider. 

Ile  dïbuna  ,  par  apoc.  dibun  ,  el  par  chan- 
gement de  i  en  e  et  de  »  en  a  .  di  ban  ;  d'où  : 
Ucbun-ada  ,  Deban-aire ,   Deban-adour  , 
d-oura  .    lh  ban-aire  ,   Deban-ar  . 
areîo ,  Deban-at,  Deban-elas. 

DEBANADA,   s.  f.  (deban.id.    .    femps 
soirée  qu'on  passe  à  de\  nl,r  ,Jasm.  La  deba- 
nada  ,  la  défile,  la  fuite,  la  déroule.  Gar. 

Éty.  V.  Debanaret  Deban,  R. 

DEBANADOUR  ,  s.    m.    (  debanadoù  )  ; 

DEBAKEL ,  DEDAKADOl'RA  ,  DEBANADOU  ,  DEBA - 
KAIRE  ,      ViMIOl    ,       RICHAVANOVN    .      DEBATVOIIRA 

Devanadera  ,  esp.  Debartadoura  .  peut.  Dé- 
vidoir à  pied  ou  lournelte,  Ency.  Ce  der- 
nier mot  doit  être  préféré,  le  premier  étant 
commun  à  l'outil  qui  sert  a  l'une  les  échevaux, 
et  a  celui  qu'on  emploie  pour  les  dévider 
en  |n-!..t.>fi- .  tandis  que  lournelli   n 

dévidoir  propre  à  mettre  les 
échevaux  en  pelotes.  V '.  Escagnaire  el  De- 
6a»,  II. 

Elle  -  à,  d  une  lî 

d'une  grande  croisée  ou  croisée  inférieure  , 
au  (entre  de  laquelle  la  tige  passe,  d'une 
petite  croisée  ou  croisée  tupérieurc,  sou- 

pai  nome 

ou  tasse .  ou  l'on  pose  le  pi  |o 

DEBANADOURA.  b.  i     debanadóure]  . 
■ .  poi  t.  Dévidoir  ,  tournelte 
a  dévider.  V.  Debanadour. 

Éty.  du  port,  debanadoura,  m.  s.  V.  i><  - 
ban  ."il. 

debanadura  ,  s  f.  (dcbanadùre).  Fil 
que  l'on  dévide  ou  que  l'on  a  dévidé.  \  De- 
ban  .  b. 

DEBANAGE  ,  et 

DEBANAGI  ,  s.  m.  (debanàdgé ,  àdgi  )  . 

81 


642 


DEB 


Dévidage ,  action  de  dévider  ;  ce  qu'il  en 
coûte  pour  cetle  opération. 

DEBANAIRA,  V.  Debanarela  et  De- 
ban, R.  t    t 

DEBANAIRE,  s.  m.  (debanaïre)  ;  deba- 
«arcla.  Dcvanador  et  Deranadera  ,  esp. 
Pelotetir,  euse,  Dévideur,  celui  qui  dévide 
en  pelotons  ou  en  échevaux. 

Ety.  de  dehan  et  de  aire.  V.  Deban  ,  R. 

DABANAIRE,  s.  ra.  Se  dit  aussi  pour 
dévidoir.  V.  Uebanadour  ,  Débandas,  Es- 
cagnaire  et  Deban  ,  R. 

DEBANAIRIS  ,  s.  f.  (debanaïris)  ;  deba- 


Devideuse,  celle  qui  dévide. 
Éty.  de  debanar.  V.  Deban,  R. 
DEBANAR,  v.  a.  (debanà)  ;  escootounar, 

ERGRAMISSELAR  ,  ESCOCTAR  ,  GRU1WELAH  ,  CRUMl" 
CELAR    .     TRABOIIEEAR  ,     REMASOUCIN  AR.     Dipa- 

nare,  ital.  Devanar  ,  esp.  cat.  Debar ,  port. 
Dévider  ,  signifie  deux  choses  en  français  , 
mettre  en  écheveau  le  ÍÌI  qui  est  sur  le  fu- 
»eau  ,  pelotonner  ou  mettre  en  peloton  celui 
qui  est  en  écheveau  ;  mais  en  provençal ,  on 
ne  l'applique  qu'à  l'action  de  mettre  en  pelo- 
ton le  (il  qui  était  en  écheveau  ou  en  bobine, 
parce  qu'on  a  des  termes  propres  pour  les 
autres  opérations.  V.  Eissavelar. 

Éty.  du  bas  breton  dibuna  ,  qui  signifie 
la  même  chose   V.  Deban,  R. 

DEBANAR,  v.  n  d.  m.  Tomber,  mourir  ; 
rouler  d'un  lieu  élevé  ;  dépêcher  un  ouvrage. 

Ély.  Probablement  du  lat.  décentre,  ve- 
nir d'un  lieu  élevé. 

DEBANAR  ,  Priver  des  cornes.  V.  Des- 
banur  et  Ban,  R. 

DEBANARELA  ,  s.  f.  V.  De&anatm. 

DEBANAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (debanà  , 
ade);  Dobado.  port.  Devanado ,  esp.  Dipa- 
nalo  ,  ital.  Dévidé  ,  ce. 

Éty.  De  debanar  ,  V.  Deban  ,  R. 

A  debanat,  il  est  mort. 

DEBANCAR,  V.  Desbancar 

DEBANDADA,  V.  Desbandada. 

DEBANDAR,  V.  Desbandar. 

DEBANDAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (débanda, 
ade)  ,  dl.  Déchaîné,  ée. 

Éty.  de  de  priv.  de  banda  et  de  at ,  sé- 
paré de  la  bande.  V.  Band ,  R. 

DEBANELAS  ,   s.    f.   pi.   Idebancles); 

A$PE  ,    CHOIX   ,   CHOLI.     ÏVfU'OUÌf,    ltÓ\  ÌlloÌT    piO- 

pre  à  mrttre  le  lit  en  écheveaux  ;  celui  donl 
on  se  sert  pour  réduire  ceux-ci  en  pelotons 
s'appelle  Vindou,  v.  c.  m. 

Êty.  r.ontr.  île  debanarelas ,  formé  de  dc- 
banar.  V.  Deban  ,  R. 

DEBANOUIRA  ,  Gare.  V.   Debanadour, 

DEBANS  ,  Alt.  gasc.  de  Devant,  v.  c.  m. 
et  Anl,  R. 

DEBARAGNAR,  V.  Desbaragnar  et 
ilaragn  ,  R. 

DEBARAR  ,   (debarà)  ;  devalar  et 

DEBARATAR,  v.  a.  (debarala).  Vendre 
a  Uni  marché ,  à  \il  prix. 

Éty.  de  de,  deoarat  ctdear.  V.  Barat,R. 

DEBARATIER.  adj   (debaralié).  Fripon, 

trompeur.  V.  Baratter  et  Barat,  R. 

T  ou  deis  barlans  debaraliers 
Que  fan  dus  puissants  heiritiers 
Dins  un  ren,  de  quinquinelaue». 
Rrueyg. 
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DEBARBAR ,  v.  a.  (debarbà).  Oter  la 
barbe.  V.  Esbarbar. 

DEBARCAR  ,  et  dérivés.  V.  Desbarcar. 

DEBARDAR  ,  Pour  oter  l'espèce  de  bât 
nommé  barda,  V.  Desbardar  ,  décarreler, 
enlever  les  bards. 

DEBARDAR  ,  v.  a.  (debardé)  ,  d.  bas  lim. 
Agiter  du  linge  ou  d'autres  choses  dans  l'eau, 
pour  en  òter  les  plus  grosses  ordures.  Voy. 
Aissagar. 

Èty.  de  de  priv.  de  bar  ,  mortier  fait  avec 
de  la  terre  grasse,  ordure,  et  de  l'act.  ar . 
V.  llard,  R.  2. 

DEBARGINAR,  v.  a.  (debardginà)  ,  dl. 
Brouiller,  mettre  en  désordre.  Douj.  X .  Des- 
garqalhar. 

DEBARGINAT.  ADA,  adj.  et  p.  (de- 
bardginà ,  àde) ,  dl.  Brouillé ,  en  désordre, 
désajusté.  V.  Desgargalbat. 

DEBARIAR  ,  v.  a.  dl.  (  debarià  ) ,  m.  s. 
que  Descariar. 

Souven  ce  que  nous  debaria 
Prépara  nostre  propre  ben. 
Tandon. 

DEBARIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (debarià  , 
àde),  dl.  Egaré,  oublieux.  Douj. 

DEBARIZAR,  v.  a.  (debarizà)  ,dl.  Déva- 
liser ,  bouleverser  ,  Douj.  Alt.  de  Dcsvalisar, 
v.  c.  m. 

DEBARIZAT,  ADA,  adj.  et  p.  (deba- 
rizà.ade),  dl.  Dévalisé,  désagence  ,  desa- 
rangé.  Douj.  ait.  de  Desvalisat ,  v.  c.  m. 

DEBARLUGAR.  V.  Desbarlugar. 

DEBARRAR,  V.  Desbarrar. 

DEBARRAR  ,  v.  a.  et  n.  (debarrà),  dl. 
Disparar ,  esp.  Lâcher,  parlir,  en  parlant 
d'un  fusil. 

Ety.  de  de  priv.  de  barra  et  de  l'act.  ar, 
ùter  la  barre  qui  retient,  làeher.  V.  Ilarr,  R. 

DEBARRAS  ,  s.  m.  (debarràs).  Lieu  d'en- 
trepôt pour  les  choses  qui  ne  font  qu'embar- 
rasser dans  une  maison. 

DEBARRASSAMENT  ,  s.  m.  (debarras- 
saméin).  Enlèvement  de  ce  qui  embarrasse, 
action  de  débarrasser.  Gare. 

DEBARRASSAR,  Vr.  Desbarrassar  et 
Barr,  R. 

DEBARTAVELAT ,  V.  Desbartarelat , 

DE3ARTAVTAT,  Gare.  V.  Desbarta- 
relat. 

DEBAS,  s.  m.  (debas).  Même  sign.  que 
Bas,  \ .  c.  m.  et  Bas,  R. 

Debasses  d'estrioun,  dl.  bas  en  chausset- 
tes ou  à  étrier. 

DEBAS,  adv.  (dcbàs);  Debai.ro,  port. 
Au  dessous,  dessous,  en  dessous.  V.  Bas, 
Rad. 

DEBASSAIRE  ,  V.  Debassiaiie  et  Bas, 
Rad. 

DEBASSARIA,  s.  f.  (debassarie).  Bon- 
neterie, profession  de  bonnetier.  V.  Bou- 
nelaria, 

Éty.  de  debas  et  de  aria.  Ce  mot  s'ap- 
plique plus  particulièrement  à  la  fabrication 
et  au  commerce  des  bas.  V.  Bas,  R. 

DEBA3SIAIRE  ,  s.   m.   (  debassiáiré) 

BASS1A1RE  ,    BEDASSA1RE,    DEBA'DEBAS.    (JiaUSSC- 

lier,  marchand  ou  fabriquant  de  bas. 

Éty.  de  debas  ,  qui  signifie  bas  en  lan- 
guedocien, et  de  la  term.  mult.  ier  ou  airr. 
V.  Bas,  R. 
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DEBASSIAIRE  ,  s.  m.  debassaire.  Nom 
qu'on  donne  à  la  mésange  penduline ,  ou 
remiz,  Parus  pendulinus,  Lin.  Parus  nar- 
bonensis.  Gm.  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  fam.  des  Subuliroslres  ou 
Uaphioramphes  (à  bec  fin),  qu'on  trouve  sur 
la  lisière  du  Rhône,  à  Tarascon  et  à  Arles. 

Éty.  Le  nom  de  debassiairc  ,  faiseur  de 
bas,  a  été  donné  à  cet  oiseau  à  cause  de  la 
forme  singulière  de  son  nid  qui  ressemble  à 
un  bas  suspendu  à  un  arbre.  V.  Bas,  R. 

C'est  dans  ce  nid  ,  où  la  femelle  s'intro- 
duit par  un  petit  trou,  qu'elle  pond  cinq  à 
six  œufs  d'un  blanc  de  neige  avec  quelques 
taches  rousses. 

DEBASTADA  ,  s.  f.  (debastàde).  Volée 
de  coups.  Gare. 

DEBASTADOUR  ,  debastadou.  V.  DeS- 
bastaire  et  Bast,  R. 

DEBASTAR,  En  vl.  démolir.  V.  Des- 
baslar. 

DEBASTIR,  vl.  V.  Desbaslir. 

DEBAT,  s.  m.  vl.  />6at,  cat.  Debate, 
esp.  port.  Diballo,  ital.  Debatum,  basse  lat. 
Débat,  contestation,  différend. 

Ély.  de  de  et  de  bat.  V.  Batr,  R. 

DEBAT,  adv.  de  lieu  (debà),  dg.  Sous, 
dessous.  V.  Sous,  Dessous  ,  Dessoûla  et 
Souta. 

Ély.  Aller,  de  debas.  V.  Bas. 

DEBATEGEAR,  V.  Desbaptegear. 

DEBATRE  ,  v.  a.  (debàtré)  ;  chabattre. 
Dikatlere,  ital.  Debalir,  esp  Debater,  port. 
Debalrer ,  cat.  Débattre  ,  contester ,  dispu- 
ter, pour  éclaircir  un  fait  ou  défendre  ses 
droits. 

Éty.  de  de,  itér.  et  de  balre.  V.  Batr,  R. 

DEBATRE  SE,  v.  r.  Debattersi ,  Ital- 
Se  débattre,  s'agiter  beaucoup,  se  démener, 
faire  tous  ses  efforts  pour  résister. 

DEBATUT  ,  UDA  ,  adj.  et  p.  (debatu , 
il  de)  ;  Debalido ,  port.  Debatud  ,  cat.  Dé- 
battu, ue,  contesté,  défendu.  V.  Batr,  R. 

DEBAUCHA,  s.  f.  Et  composés.  V.  Dcs- 
bauclia,  etc. 

DEBAUCHAIRE  ,  USA  ,  S.  (debaout- 
chàïré,  use).  Débaucheur,  euse,  celui,  celle 
qui  débauche.  Gare. 

DEBAUS  ,  s.  m.  (debàous).  Un  précipice. 
V.  Bous  et  Baus,  R. 

DEBAUSSADOUR.  s  m.  (debaoussadóu); 
DEBoomsADOBR.  Précipice,  mauvais  chemin, 
passage  dangereux.  Gare 

DEBAUSSAR,   v.   a.  (debaoussà)  ;  ui- 

Précipiter,  dérocher,  et  lig.  débouter  de  sa 
demande,  faire  perdre  le  procès,  succomber. 
V.  Precipilar. 

Éty.  de  de  de  Baus,  R.  rocher  escarpé,  et 
de  l'act.  ar,  lit!,  jeter  d'un  précipice. 

DEBAUSSAR,  SE,  V.  r.  se  deisaviiar  , 
se  desbooussar.  Se  précipiter ,  se  dérocher, 

lig.  contracter  une  alliance  ruineuse. 

DEBAUSSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (debaous- 
sà,  àde).  Précipité,  déroché,  débouté;  iron. 
et  subst.  mal  marié,  mal  mariée. 

Ély.  de  de,  de  liaus  et  de  at ,  litt.  jeté  du 
haut  d'un  précipice. 

Soun  troou  de  coucr  l'a  debaussada. 
Gros. 
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DEBAVAR .  v.  a  debavâ).  Oler  la  bave 
aux  cocons  des  vers  à  soie.  Aub. 

Éty.  de  de  priv.  de  bava  et  de  ar. 

DÈBAZ  ,  dg.  V.  D 

DEBEDAT  .  ADA,  adj.  et  p.  anc.  béarn. 
Arma  debedada,  arme  débandée. 

ÉIv.  de  debendat,  par  la  sync.  de  n.  Y. 
Bend.  R. 

DEBEFIAR.  v.  a.  [debefià),  «il.  Déûgu- 
rer,  gâter,  rendre  difforme.  V.  Desfigurar. 

Éty.  de  de  angm.  et  de  brfar.  V.  Bif,  H. 

DEBEFIAR  SE.  v.  r.  dl.  Se  contre-faire, 
se  rendre  difforme,  par  trop  d'affe. 

DEBEFIAT.dl.  V.  Debifiatet  Bif,  R. 

DEBELETRINAT  ,  dl.  V.  Desbelctrinat 
et  Desgevilrat. 

ÉIv.  Alt.  de  depeitrinat. 

DÉBELITAR.  vl.  V.   D-bililar. 

DEBENDADA.  V.  /  '•  ri  i  idada. 

DEBENDAMENT.  V.  Desbendamenl. 

debendar.  V.  Desbendar. 
DEBEQUIGNAIRE,    s.  m.    (  debequi- 

gnaïré  ;  nucxras.  Querelleur,  qui  trouve  à 
redire  à  tout,  chicaneur,  vétilleux. 

Élv.  de  debequignar  et  de  aire.  Y.  Bec, 
Rad.' 

DEBEQUIGNAR  SE.  v.  r.  (  debequi- 
gnà  se).  Se  disputer,  se  quereller,  se  dire  des 
injures   Gare. 

Kty.  de  de,  de  bfcetde  ignar,  agir  avec  le 
bec,  "donner  des  coups  de  bec.  Y.  liée.  R. 

DEBER.  dg.  debi.  Deber,  cat.  Pour  de- 
voir. V.  Derer  elDeh,  R. 

DEBERDIAR.  dl.  V.  Desverdegear. 

DEBERGOCGNAR,  Alt.  lang.  de  Des- 
vergougnar.  v.  c.  m. 

DEBERGOUGNAT,  dl.  V.  Dcsvergou- 
gnat. 

DEBES.  Alt  lang.  pour  rrrî.  V.  Devers. 

DEBESCOMPTE ,  et 

DEBESCOMTAR.  Y.  bescomple,  Bes- 
complar  et  Compt,  15 

L'a  de  bescomple,  il  y  a  erreur  de  compte. 

Si  tiam  debescomplals,  nous  avons  fait 
une  erreur  de  compte. 

DEBESCONTI,  s  m.  d.  (les  environs  de 
Manosque.  Mécompte,  ait.  de  debescompte. 
V.  Bescomple  et  Corn]:'    l; 

DEBIFAR  .  v.  a.  (debifaj  :  debei-iar  .  »i- 
BirrA».  Débiffer,  délabrer ,  dégrader,  gâter, 
défigurer,  rendre  difforme,  affaiblir. 

Éty.  de  de  augm.  de  bt/pour  bi fax,  et  de 
or.  donner  une  autre  figure,  défigurer.  Y. 
bif.  R. 

DEBIFAR  SE.  v.  r    je  timriAn     - 
trebir  ,  Be  r.  ndre  difforme  par  trop  d'affecta- 
tion. 

DEBIFAT.  ADA.  adj.  ftp.  (dcbifa.ade  ; 

DucruT  Débiflë,  délabi  é,  dégradé 
dérangé;  débraillé,  <iarc.  affaibli,  par  quelque 

l  v 

Éty.  V.  Débifor  el  Bif,  R. 

Voudri'iu  qnr  /'y  a  drji  dez  ans. 
Fouguesseï  au  [uns  de  la  terra, 
Ou  débitai  per  un  tounrrro. 
Michel. 

DEBIGNAIRE  AIRA  .  Alt.  lang.  de 
Deoinairt .  ».  c.  m.  et  Diu,  R. 

DEBIGNAR,  Alt.  lang.  de  Devinar  , 
t.  c.  m.  et  IHu,  R. 
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DEBIGOURGNAR,  dl.  Jième  sign.  que 
Engaugnar,  v.  c.  m. 

!        '      -      ne-  altér.  de  de-'^-gau^nflr. 

DEBIGOUSSAR,  v.  a.   [debigousi 
Mettre  en  désarroi,  en  désordre,   renverser 
sens  dessus  li  -sous,  assommer. 

DEBIGOUSSAT.  ADA  .  adj.  et  ! 

goussà,  âde).  Démis,  fracassé,  accablé  de 
lassitude  ou  de  coups  ;  contrefait,  tortu.  Y. 
Embigoussat  et  Abymat. 

DEBILE,  ILA.  adj.  [debilé,  ile)  :  Dtbil. 
cal.  esp.  port.  Debole ,  ilal.  Débile,  frêle, 
faible. 

Éty.  du  lat.  debilis,  m.  s. 

DÈBILHAR.  V.  Desbiihar. 

DEBILHARDAR,  V.  Lhsbilhardar. 

DEEILITACIO.  vl.  V.  Debililalio. 

DEBILITAIENT.  S  m  vl  liebihta- 
t.  DeMtitatnenfo.ilal.  l)<bilitamiento, 
esp.  Affaiblissement.  V.  Deb,  R. 

DEBILITAR,  v.  a  vl.  deceiitar.  /'<  !  !- 
lilar ,  cal.  esp.  port.  Dibilitare ,  ilal.  Affai- 
blir. 

Élv.  du  lat.  dibilitare.  m.  s.  V.  Del  .  R. 

DEBILITAT.  ADA,' adj.  cl  p.  vl 
lifafííj.  esp.   Debilitalo,  ilal.   Débilitât,  cal. 
Affaibli,  ie   V.  /<■      R. 

DEBILITAT,  s.  f.  vl.  Débilitai,  cal. 
Debilidad,  esp.  Debilidade ,  port.  Débilita. 
ital.  Débililc.  fail 

Étv.  du  lat.  dchilitatis,  gén.  de  débilitas. 
m  s.  V.  De6,R. 

DEBILITATIO.s.  f.  vl.  Debililaciô,  cal. 
Débilitai  ion,  i  -:•    Debi/itafâo.  port.  D 
(asione,  ilal.  Débililalion  ,  affaiblissement. 

Élv.  du  lat.  dibtlitatio.  m.  s.  V.  Di  !>,  R. 

DEBINAEYRE  .  il-  bord,  l'our  Deei- 
íjoì'í  f .  v.  c.  m  el  Diu,  K 

DEBIS.  s.  m.  dg.  Démêlé. 

DEBISAR.  v.  n.  [debisa),  dl.  Tirer  au 
soit;  décider  quelque  chose  par  le  sort.  I.es 
Provençaux, disent  :  Faire  rirar.  parce  qu'ils 
font,  en  effet,  tourner  une  pièce  de-  monnaie, 
en  la  jetant  en  l'air,  pour  voir  qui  de\ ine. 

DEBISAR.  v.  n.  (debisà).  Alt.  du  dg. 
pour  dm  sa  r,  parler,  jaser. 

DEBISSAR.  v.  a.  [debissà]  ■  dl.  Détruire. 
mettre  a  bas.  Sauv . 

DEBIT  .  s  m.  d.  vaud.  Débit,  cal.  Délie 
Y.  Deoute  et  /<       R 

DEBIT,  s.  m     d(  bi),  et 

DEBITA.-   :  Débit,  vente,  tra- 

fic :  Ce  vin  a  du  débit  ou  se  débile  bien. 

Éty.  V.  i>.  .  II. 

DËBITAMENT.  adv.  d.  vaud.  Dûment 
V.  Deb,  li. 

débitant,  s.  m.  (dcbilán).  Débitant, 
anle;  qui  vend  en  détail. 

Éiv.  de  débit  et  de  anl   V.  D       R 

dèbitar.  v.  a.  [débita).  Débiter ,  vendre 
en  détail  ;  porter  au  débet  d'un  compte;  ré- 
pandre d  mer,  prononcer 
i.  terme  de  menuisier, 
her  sur  une  | 
a  veul  en  détacher  et  ensuite  lesenle- 
ver  avec  la  scie. 

Éty   du  lat.  debitor,  débiteur,  rail  dedebe- 
oir,    débiter,  rendre  débiteur,  car  la 
première  signification  de  ce  mot  était,  ven- 
dre à  crédit,  ce  qui  est  le  v  rai  moyen  de  ven- 
dre vite  et  beaucoup.  V.  Ittb,  R. 
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»  lou  cable,  débiter  le  cable,  le  déta- 
cher île  la  bitte  qu'il  embrasse  par  un  ou  plu 
sieurs  tours. 

DEBITO.  s.  m.  anc.  d.  béarn.  Débiteur. 

-  el  /'    .  R. 
DEBITOO  .  s.  m    anc.   béarn    Débiteur. 
/        i; 

DEBITOUR.  s.  m.    débiteur'  ;  Dtoi-TtiBt. 
DEocTriRENc    Deulor,  cal.  Debilore,  ilal.  Deu- 
lor. port.  Débiteur,  débitrice, 
au  fém.  celui  ou  celle  qui  doit. 

Éiy.  du  lat.  débiter,  le  même,  formé  de 
debitum,  dette,  moins  la  désinence,  el  de  la 
terra   Our,  v.  c.  m.  ctD      R. 

Rien  n'égale  l'inhumanité  des  anciens  con- 
tre les  débiteurs  (liiez  les  Juifs,  le  1 1 
pouvait  faire  emprisonner  le  débiteur,  lors- 
qu  il  manquait  à  si  -  engagements  et  même  le 
vendre,  ainsi  que  sa  femme  et  ses  enfants. 

Les  premiers  Romains  ne  se  contentaient 
pas  toujours  de  charger  de  chaînes  les  débi- 
teurs, qui  n'étaient  pas  en  i  tat  de  payer,  il* 
fois  du  droit  de  les  mettre  en 
ils  partageaient  leurs  membres  comme 
Dl  partagé  leur-  biens.  Jul  - 
mit  fin  il  ces  usages  cruels. 

DEBLAI,  s.  m.  .déblai    :  deoeay.  Ce  mot. 

que  M.  Garcin  a  inséré  dans  son  Dictionnaire, 

est  le  même  que  le  français  déblai  ,  ainsi  que 

deblestat.  ADA.  adj.  et  p.  (deblestâ, 
s  lira  I  -  r .  évaporé.  V.  Eccr- 
idat.  Decervelat  et  BU  >t .  R 

Éty.  debfe«fa  ,  écbeveau  tellement  brouillé 
qu'on  ne  peut  plus  le  dévider,  et  qu'on  n'en 
trouve  plus  la  centaine. 

DEBLOUCAGE  .  tiare.  V.   Desbloucagi. 
DEBLOUCAR,  V.  Desblnucar. 
DEBLUCI .  Gare.  V.  Destrussi. 
DEBOGEAR.  v.  a.    ,1,  iboudza),  d.  baslim. 
Évider,  Ency.  rouler  le  lil  sur  le  fus 

lu'on  le  file,  dévider.  V.  Debanar. 
raulas, 
celte  femme  débile  bien  des  paroleS. 

DEBOIRO.  s.  m.     dele.ire    :    deboiara 

Déboire,  au  positif,  mauvais  goût  qui  reste 
de  quelque  liqueur,  après  l'avoir  bue;    fig. 
relui  qui  succombe. 

f  ;i\ .  de  de  et  defcoiro.  mauva;- 1  o 
/;.  r.'ll. 

DEBOISSAR  .  v.  a    vl. Oler  du) 
grossii  ■  sculpter .  représenter. 

I  le  de  priv.  de  bois,  bois,  cl  de  ar. 

V.  Bosc,  R. 

DEBONAIRE  ,    adj.    vl.    Éplthète    d'un 

-en- in-  complexe,  dit  M.  Faurier,  dans  1« 
Glossaire  qu'il  a  placé  à  la  fin  du  po 

llbigeois,  qui  équivaut 
a  peu  près  v-  gra- 

cieux .  ei  s'entend  également  du  carat  li  re  el 
res. 

I  de .  de  bon  et  de  aire  .  de  bon  air , 

qui  a  bonne  ph]  sioi  oui    .  V.    1er,  R 

DEBOOUSSAR,  V.  Dcbaussar  et  Itaus  . 
Rad. 

DEBORD.  V.  Deibord. 

DEBOSCAR.vl   V .  Desboscar. 

DEBOTAMEN,  s.  m.  vl.  Expulsion  ,  re- 
jet. 

Ety.  de  debotar  et  de  men.  V.  Bout ,  R.  3, 
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DEBOTAR,  vl.  V.  Deboutar  et  Bout  , 
Rad.  3. 

DEBOUCAMENT.  s.  m.  (deboucaméin) ; 
duboccamekt.  Débouqueraent  ,  action  de 
débouquer. 

Éty.  de  de  priv.  de  bouca  et  de  ment , 
action  de  déhouquer.  Y.  Bouc  ,  R. 

DEBOUCAR,  v.  n.  (debouci);  desboccar. 
Débouquer,  sortir  d'un  détroit ,  d'un  canal  , 
en  parlant  d'un  vaisseau. 

Éty.  de  de  priv.  de  bouca,  bouche,  et 
de  la  lerm.  act.  ar  ,  sortir  de  la  bouche.  Y. 
Bouc,  R. 

DEBOUCASSAT,  v|.  Y.  Desboucal. 

Ety.  de  de  priv.  de  boucassa  ,  péj.  de 
bouca   et  de  ai.  Y ' .  Bouc,  R. 

DEBODCAT .  ADA.  part,  (deboucá.áde)  ; 
DESBotcAT  ,  DzsBoccAssAT.  Débouqué  ,  ée  ; 
pour  libre.  Y.  Desboucal el  Bouc,  R. 

DEBOUCAT  .  ADA  ,  adj.  et  part,  (debou- 
cà  ,  âda  ) ,  d.  de  Manosque.  Mal  embouché, 
ée,qui  a  l'habitude  de  parler  impertinem- 
ment ,  de  dire  des  injures  ou  des  paroles  in- 
décentes. Y.  Bouc,  R. 

Es  un  deboucat .  c'est  un  mal  embouché  , 
et  non  un  dissolu,  comme  le  traduit  M.  Avril. 
Un  dissolu  peut  n'être  pas  mal  embouché. 

DEBOUCHAIENT,  Voy.  Desboucha- 
men>. 

DEBOUCHAR,  et  composés.  Y.  Dcsbou- 
char  et  Destapar. 

DEBOUCHAT,  Y.  Desbouchat. 

DEBOUGNAR,v.a   (deboognà);DMoois- 

SAR   ,      DEBOCISSELAR    ,     DEBOCIKAB.     DébOUChcT  , 

enlever  le  bouchon  ou  le  tampon  d'un  réser- 
voir. Gare.  X.  Destapar. 

Éty.  de  bnugna  ,  pris  dans  le  sens  de  bou- 
chon ,  de  de  priv.  et  de  l'act.  ar  ,  litt.  ôter 
le  bouchon  ,  la  bougna.  Y.  Bouch,  R. 

DEBOUINAR,  v.  a.  (debouina).  Détacher 
d'un  figuier  toutes  les  ligues  qui  commencent 
à  tourner;  déboucher;  et  fig.  pleuvoir  abon- 
damment, íìarc. 

DEBOUIRAR,  v.  a.  (debouira),  d.  bas 
lim.  Détremper,  délayer.  Y.  Deslrempar  et 
ÎJtlayar. 

Éty.  de  de  augm.  de  bouira ,  pétillait, 
bouilion  clair,  et  de  ar. 

DEBOUIRE,  s.  m.  (debóuïré).  Déboire, 
mauvais  goûl  qui  rôle  d'une  liqueur,  après 
qu'on  l'a  bue;  mauvaise odeurque répandent 
certaines  personnes.  Y.  Deboiro.  Gare. 

DEBOUISSAR,  el 

DEBOUISSELAR  ,  Y.  Debounnar  et 
Bouch,  R. 

DEBOULAR,  v.  a.  (déboula)  ;  desbooear. 
Décacheter.  V.  Descachetar  ;  enfoncer,  bri- 
ser ,  rompre. 

Éty.  de  des  priv.  de  bout,  cache!,  cl  de 
ar,  ôter  le  cachet.  V.  Bout,  R. 

DEBOULAR  ,  v.  n.  d.  bas  lim.  S'enfuir. 
décamper.  \  .  Descampar. 

DEBOULEGAR,  v.  a.   fdeboull  [ 

SEMBOULEGAR.      DémélCT  (I    I  lé  '.  I         | 

s'étaient  mêlés.  Y.  Desbulhar. 

Deboulegar  aquella  madaissa.au  propre, 
démêler  cet  écheveau,  et  au  fig.  débrouiller 
une  affaire. 

DEBOULHAR.  v.  a.  (debooilliá),  d.  bas 
lim.  Démolir,  détruire]  abattre.  Y,  Foundre 
Kncalar  ci.  Bol,  R. 
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DEBOULHAR  SE.  v.  r.  md.  S'ébouler; 
V  Esboular  s'elBol,  R.  Accoucher,  Voy. 
Acrnuchar  s'. 

DEBOULIÇ,  ICA,  adj.  (deboulic,  ique), 
dl.  debom.it.  Endiablé,  méchant. 

Éty  Ait. de Diaboulique,  v.  c.m.etDtao!, 
Rad. 

DEBOULIT  ,  Y.  Diaboulique. 

DEBOUNARI,  ARIA.  adj.  (debounari, 
arie)  ;  debockaire. Débonnaire,  douxel  bien- 
faisant. 

Éty.  de  de,  de  boun  ,  pour  bon,  et  de  ari , 
aire  ,  air.  Y .  Âer  ,  R. 

DEBOUNDAR,  Y.  Desbmindarel  Bound. 
Rad. 

DEBOURSAIENT  ,  Y.  Desbordament. 

DEBOURDAR,  V .  Desbordar. 

DEEOURDAT,  Y.  Desbordat. 

DEBOURDOIR,  Y.  Desbon 

DEBOURENC.dl.  Y.  Deperettc. 

DEBOURINAR,  V.  Descatalanar. 

DEBOURINAT,  adj.  et  part.  Y.  Desca- 
talanat. 

DEBOURRAR  ,  v.  a.  (débourra);  debocr- 
rir.  Au  propre,  ùierla  bourre,  fig.  faire  per- 
dre les  mauvaises  manières,  le  mauvais  ton, 
ôter  la  fleur  de  certains  fruits,  Y.  Desflourar 
et  Bourr,  R.  enle\erla  bourre  des  oliviers, 
ébourgeonner;  parler  sans  retenue,  Gare. 
débaver  les  cocons. 

DEBOURSAIENT,  Gare.  Yoy.  Dé- 
boursât. 

DEBOURSAR  ,  Y.  Desboursar. 

DEBQUnSELAR  Voy.  Desboursar  et 
Bours,i{. 

DEBOUSAR.  v.  a.  (debousa).  Enlever  la 
fiente  qui  se  trouve  dans  les  boyaux  des  ani- 
maux. 

Èly.  de  (7c  priv.  de  bousa  et  de  ar ,  ûter 
la  bouse.  Y.  Boc  ,  R. 

DEBOUSCAR,  V.  Dcsbouscar,  Desbocar 
et  Boîc.R. 

DEBOUSCHAR,  v.  a.  (deboulsá),  d.  bas 
lim.  Déboucher.  X.  Desbouchar ,  Destapar 
et  Bouc,  R. 

DESOUSIGAR,  v.  a.  (debousigà) ,  dl. 
Défricher.  V.  Roumprc. 

Ely.  de  de  priv.  de  bous,  bois,  et  de 
ar,  enlever  le  bois.  Y.  Base,  R. 

DEBOUSSAR,  Y.  Dcsbossar. 

DEBOUSSELAR,  Y.  Desbousselar. 

DEBOUTAR,  v.  a.  (débuta),  ««.bouta.. 
Dcbotar ,  anc.  cal.  Débouler,  déclarer  que 
quelqu'un  esl  déchu  de  la  demande  qu'il  avait 
faile  en  justice,  rejeter,  repousser. 

Éty.  de  de  priv.  de  bout,  pour  but,  et  de 
ar ,  priver  de  son  but,  ou  de  boular ,  pous- 
ser. V.  Bout,  R.  3. 

On  assure  que  c'est  la  ridiculilé  du  mot 
debotare ,  âébolat,  employé  fréquemment 
dans  les  actes  de  son  temps,  qui  détermina 
François  I"  en  1536,  à  ordonner  qu'ils  fus- 
sent écrits  en  français. 

DEBOUTAR.  l'our  tirer  le  vin  d'un  ton- 
neau  Y.  Desboutàr  el  Bout,  R.  -2. 

DEBOUTAR.  v.  a.  dl.  Enfoncer,  rompre, 
mettre  à  bas.  Sam. 

DEBOUtounar.  V.  Deiboutounar. 

DEBOUTOUNAT,    V.  Desboulounat. 

DEBOUttar,  V.  Desbotar. 
debragear.  v.  a.  (debrodzà),  d.  bas 
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lim.  Faire  descendre  la  culotte.  Y.  Desl  rauar 
elBrag.li. 

DEBRAGEAR  SE,  v.  r.  md.  Mettre  cu- 
lotte bas.  V.  Desbrayar  se. 

DEBRAIAR ,  et 

DEBRALHAR,  Gare.  Y.  Desbrayar. 

DEBRALHAT  ,  dl.  Y.  Desbrayat  et 
Brag.li. 

DEBRALHIAR,  d.  bas  lim.  Y.  Ebral- 
liiar. 

DEBRANCAR,  v.  a.  (debrancá) ,  d.  bas 
lim.  Mettre  une  cloche  en  branle,  sonner  à 
toute  volée. 

DEBRANCAT ,  ADA,  dg.  Pour  ébranché, 
ée.  Y.  Esbrancat. 

Éty.  de  de  priv.  de  branca  et  de  at.  Y. 
Branc,  R. 

DEBRANDA ,  s.  f.  (debránde)  ;  dmbbak- 
da  ,  decadakça  ,  DEBRANiA.  Décadence  ,  dé- 
route  ,  commencement  de  fuite  ,  de  disso- 
lution. 

Éty.  de  de  priv.  et  de  brandi,  ronde.  Y. 
Brand,  R. 

DEBRANDAGNAT  ,  Même  sign.  que 
Espelhandrat,  v.  c.  m. 

Ely.  de  de  aug.  de  brand  et  de  agnat,  qui 
roule  partout. 

DEBRANLA.  Y.  Dcbranda. 

EEBRANLAR,  dl.  V.  Esbranlar  et 
Braní,  R. 

DEBRASSAR ,  Y.   Desbrassar. 

DEBRASSAT ,  Y.  Desbrassat. 

DEBRAY,  adv.  dg.  (debràï).  Véritable- 
ment. V.  Vrai. 

Éty.  de  de  et  de  bray  pour  vray,  Y.  Ver, 
Rad. 

DESRAYAR.  Y.  Desbrayar. 

DEBREDOULHAR ,  v.  a.  et  n.  (debre- 
douilla).  Oter  la  bredouille,  la  faire  ôter,  au 
jeu  de  Iric-trac.  Gare. 

DEBREGAR  ,  et 

DEBREGEAR,  V.  Desbregear. 

DEBREIDAR,  Gare.  Y.  Desbridar. 

DEBREMBAR,  v.  n.  'debreinba)  ,  dl. 
Oublier,  Douj.   V.  Oublidar  el  Mem.  R. 

DEBREMBIER,  s.  m.  (debreimbié),  dl. 
Oubli.   Y.    Oublia  et  Mem,    R. 

DEBRENCAR,  v.  a.  (debreincá),  dg. 
Ëbrancher.  X.  Etbrancar  et  Branc,  R. 

DEBRIS,  s.  m.  (débris).  Débris,  les  restes 
dispersés  d'une  chose  brisée,  les  ruines  d'un 
édifice,  d'une  fortune;  rhubarde  de  fromage. 
Gare. 

Éty.  de  de  et  de  bris,  dérivé  de  briser, 
fait  de  choses  brisées. 

DEBRISAR,  v.  a.  vl.  debrizah.  Briser, 
mettre  en  pièces,  écraser.  Y.  Esbrigar. 

Éty.  de  de  augm.  et  de  brisar. 

DEBRISAR  SE  ,  v.  r  (débris a  se),  d.  bas 
lim.  S'agiter,  se  tourmenter,  par  l'effet  du 
mal  que  l'on  éprouve. 

DEBRIZAR.  vl.  Y.   Brisar. 

DEBROUAIRE  ,  s.  m.  (debrouáïré)  ; 
taocis  ,     rALCiLHot»  ,     rAucioxw.      FaUl'illon  , 

serpe  de  bûcheron,  instrument  en  forme  de 
faucille  d'un  cédé  ,  droit  et  tranchant  de 
l'autre ,  pour  couper  des  broussailles;  on  le 
ili!  aussi  d'une  \ouge  ou  serpe  attachée  à 
un  long  manche.  V.  Yeibou. 
Ëly.  de  de  priv.  de  broua,   haie,  et  de 
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aire,  litt.  qui  óte,  qui  coupe  le;  haies,  les 
baissons.  V.  Brout,  II. 

debkouar.  v.  a.  debrouà);  desbbocar. 
Cueillir  les  olives,  les  détacher  a\ec  la  main. 

Lty.  de  de  priv.  de  brouas  et  de  ar,  litt- 
ùter  de  la  touffe.  V.  Brout,  R. 

DEBROULHAR.\.  a.  'débrouilla) ,  d.  du 
Var.  Donner  le  dernier  labour  à  un  champ, 
quelques  jours  avant  les  semences;  dérai  inei 
les  mauvaises  herbes. 

DEBROUTAR.  V.  Dcs'routar. 

debruissar  .  \.  a.   (debruiss 
Desbruissar. 

DEBRDISSAT,  ADA  ,  adj.  (debruissâ  . 
àde  :  desobcissat.  Qui  a  la  diarrhée  accom- 
pagnée de  coliques,  en  parlant  des  enfants. 
Gare. 

DEBRDYAR  ,  d.  de  Thorame.  AU.  de 
Dcbroulhar.  V.  Desbulhar. 

DEBTOUR,  s.  m.  vl.  Débiteur.  Y.  Dé- 
biteur et  Deb,  R. 

DEBULIR  ,  v.  a.  (debulir) ,  d.  bas  lira. 
Vider  l'eau  ou  autre  liqueur  dans  laquelle 
on  a  fait  bouillir  quelque  chose,  V.  E 
fig.   dire  ce  qu'il  faudrait  tenir  caché,  dé- 
guiser. Y.  Bulh ,  R. 

DEBULIR  SE  ,  v.  r.  mil.  Dire  tout  ce 
qu'on  a  sur  le  cœur,  se  décharger  le  cœur. 

DEBURAR,  v.  a.  vl.  Verser,  déverser. 

DEBUSCAR,  V.  Desbuscar. 

DEBUT  ,  s.  m.  (debù).  Début,  action  que 
l'on  fait  pour  la  première  fois,  commence- 
ment d'une  entreprise  ,  d'un  dise 

Éty.  de  de,  du,  et  de  but,  du  but,  du  com- 
mencement. V.  Bout,  II.  3. 

DEBUTANT,  ANTA,  s.  (debulàn,  ânte). 
Débutant,  ante,  celui  ou  celle  qui  débute, 
on  le  dit  plus  particulièrement  en  parlant 
des  acteurs. 

Éty.  de  début  et  de  anl,  celui  qui  débute. 
V.  Ùuut,  R.  3. 

debutar,  v.  a.  (débuta); disoitar.  Dé- 
buter, ôter  la  boule  du  but. 

Éty.  de  de  priv.  de  but  et  de  l'act.  ar . 
ùter  'le  but.  V.  Bout,  R.  3. 

DEBUTAR.  v.  n.  Débuter,  faire  le  pre- 
mier pas  dans  une  carrière,  la  première  action, 
le  premier  assai  ;  jouer  la  comédie  pour  la 
première  fois. 

Éty.  de  de  ,  de  but  et  de  ar,  partir  du 
but ,  c'est-à-dire  ,  du  commencement.  Y. 
H'jul.  R.  3. 

DEBUTAR,  dl.  Pour  rompre,  briser 
,  ,   D      >ular. 


DEC,  Dtci.  ctccMB,  decim,  Dix  ,  radical  pris 
du  lat.  decem  ,  dérivé  du  grec  Ssxo  (  deka  )  , 
dix  ;  d'où  :  di eima,  décime  ;  december,  dé- 
cembre; decimus,  dixième;  denarius ,  qui 
contient  le  nombre  de  di\.  ou  pièce  de  mon- 
naie romaine  qui  valait  dix  as;  decanus  , 
doyen. 

De  drrem ,  par  apoc.  dec;  d'où  :  Dec-ada, 

Deca-gramma,    Dtca-litre  ,     Deca-logo  , 

Deca-metro.  Dcc-embre .  Decenn-al .  Dech, 

Dec-uria  ,  Dec-urion  ,  Deca-gono,  Decem- 

cem-vir-at. 

De  decimus  ,  le  dixième,  par  apoc.  dtci  , 
detim  ;  d'où   :    Dcci-aro  ,   Deci-gramma  , 
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Deci-litro,  Decim-a  ,  Decim-al,   Décimal- 
i-stero,  iJicim-i  ,  Decim-ar,  Decim- 
im-atour  ,  Dccim-elro  ,  Dtc- 
L)im-a. 

De  decem,  par  le  changement  de  c  en  :, 
dezem,  dezen:  Dezen-a  ,  !>'-.,  Dez-embre , 
Dez-en,  Dezen-ar,  Diz-e-sele. 

ir  mélagr.  de  e  en  i  et  de  c 
m  ;  ou  x  ,  dizem  .  diziem  .  par  addit.  d'un  ì  ; 
Dixiem-e,  Diziem-e,  Lhziu  a. 

i  par  sync.de  ce,  dem;  d'où: 

Dem-ar,  D<  m-e. 

De  </i  narius  ,  par  apoc.  et  changement  de 
arius  en  ier,  denier  ;  d'où  :  Dener,  l 
Denair-ada ,  i> 

ola,  Dign-adiera,  Digneir-ola,   Digner  , 
Utn-cr ,  Denair-el,  En-dcnaur-ar. 

De  denier,  par  sync.  de  ie ,  denr;  d'où: 
Denr-ea  ,Denr-eas,  Dani-rea,  Daur-ayou. 

De  daim,  par   sync.  du   c.deim;  d'où: 
,Deim-aria,   Deim-e  ,  Dum-ut  , 
Deim-ier,   Deym-e ,   Deim-ari  ,    Dem-e  , 
Dema-men. 

nus,  par  apoc.  decan  :  Decan-at; 
et  par  le  ebangem.  du  r  en  g  :    Dugan-al , 
.'  tz-au,  Ditz-ieme  ,  Dix,  I 

]-a  ,    Dega-a  ,    Degan-ia  , 
Deziema-ment ,   Deziem-e  ,    Dezena-ment, 
Dez-e-tete ,  Dezen-ari,  Diz-enat,  Doy-en, 
Des- en ,  Desen-a  ,    Desen-ier ,D 
Desm-c,  Desm-ar , Dexen-ier ,  Dest-ima. 

DEC,  2.  dke>s,  decem  .  radical  plis  du 
latin  di  être  convenable ,  bien- 

séant ,  d  où  :  decens ,  enlis,  décent  ;  décor  , 
decus ,  décorum  ,  beauté  ,  agrément,  que 
-  îérîvc  du  grec  Síé'.  (diei),  et  par 
conlract.  Szl  [déi),  il  faut;  par  l'insertion  d'un 
c,  comme  ou  a  fait specus,  caverne,  antre,  de 
speos),  quanto  id  verissimilius,  ajoute 
Yossius;  quàmquod  Isidorus putavit, Vib.  X. 
decens  dici  a  decem,  quia  is  numerus  sit 
perfectus. 

De  decens ,  enlis,  entia:   Decen 
de-cenç-a,  Décent,  Decem-mcnl,  In-decent , 
-ment. 

us,  decoris,  par  apoc.  décor,  il'  cour  : 
,  1 1  ■  or-at ,  Decor-ation  . 
atour,  Decor-um,  Decor-aliu. 

DEt  ,  3.  dech,  deg,  radical  dérivé  du  ro- 
man, défaut,  vice  ,  tare. 

/'•  c,  Di  c-a,  En-di  •  s,  Dec-ai 
Dech-a ,  Decha-men,  Dech-ar,  En-décimal, 
Deg,  Degn  i<  r. 

DEC  ,  s.  m.  vl.  deg,  decx.  Défaut ,  vice, 
détérioration,  lare;  commandement,  défense, 
barrière,  limites,  frontières;  Amende.  Voy 
Deçà  ci  Dec,  R.  3. 

DEC,  vl.  Il  dut:  de 

DEC ,  v  1 .  Il  OU  elle  donna  ;  de  dar. 

I>l.  '    I ,  initiatif,  pris  du  grec  '■-'■■*  (déka), 
dix,    decada,   deca-gono,    de   di  < 
gonia,  angle,  qui  a  dix  angles,  decagram- 
ma,  de  deçà  et  de  gramma  ,  dix  grammes. 
deca-litre  ,     de    deçà    et   de   lih 
litres,  etc. 

DEÇA  ,  s.  f.  'déque'  ;  deqta,  ocjca  ,  vusa, 
ciciia  ,  iilri.  AuinA  .  breca.  Uni  lie  faite  au 
tranchant  d'un  instrument  V.  l>ec ,  H.  3. 

DEÇA,    S.    f      ESIEC,     LECA   ,     TARA.    DÔfaUt  , 

vice,  tare;  atteinte  à  la  réputation;  vice  de 
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conformation  :  Es  plcn  de  decas ,  il  est  plein 
d'infirmités.  V.  Dec  .  U.  3. 
DEÇA ,   adv.  (deçà)  ;  dedeç*.  Deçà  ,  de  ce 

té-ci. 
DEÇA-DELA,  adv.  (deçà-delà).  De  côté 
et  d'autre  ;  boiter. 

DECADA,  s.  f.  (décade);  Decas,  lat. 
Décade,  ilal.  Decada  ,esp.port.  cat.  Décade, 
de  dix  jours ,  formant  le  tiers  du  mois, 
dans  le  calendrier  républicain.  Ces  jours 
étaient  nommés  ,  selon  l'ordre  <lf>  Dombres  : 
priwidi,  duodi ,  tridi,  quarlidi,  quinlidi  , 
sextidi,  teptidi,  octiiii,  nonidi  et  décadi. 
Ëty.  du  grec  ■ìx/.áîo;  (dékados),  gén.  de 
Zi/.i:  (dekas)  .  dizaine.  Y.  Dec ,  R. 

I  i  -  Grecs  divisaient  leurs  mois  en  trois 
décades. 

DECADANÇA.  s.  f.  (decadànce);  Deca- 
ii  d.  Decadencia ,  esp.  cat.  port,  he- 
cadenlia,  b.  lut.  Décadence,  état  de  ce  qui 
est  en  train  de  tomber. 

Éty.  de  cadere,  tomber.  Y.  Cad  ,  R. 
DÈCAGONO  .  s.  m.     décagone;  :   Deca- 
gono, ital.  esp.  port.  Décagone  ,  ligure  géo- 
mélrique  qui  a  dix  angle: 
Éty.  du  lat.  decagonus ,  dérivé  du  grec 
ka),  dix,  et  de  ytavloi  (gônia) ,  angle. 
Y.  Dec,R. 
DECAGRAMTHA.s.m.  (decagrâmi     Di 
.   |  unis  de  dix  grammes , dans  le 
ouveaux  poids  et  mesures.  Il 
vaut  un  peu  plus  de  deux  gros  et  demi. 
íí'.   3u   f^rec   ■'■■■■/.%  \  d;.ka    ;    div     et   de 

-    imme    V  Dec,  R. 
DECAI.  vl.  11  ou  elle  déchoit,  ruine. dé- 
prime,  humilie;  de  Decazer,  v.  c.  m. 

DECAI,  adv.  (  decaï);  dedeçai  ,  dessai  . 
deçà.  Deçà,  de  ce  côté;  avant  :  Lipodt  pas 
anar  deçai  diluns,  dl.jene  puis  pas  y  aller 
avant  lundi  ;  Deçai  que  venga,  qu'il  ne  soit 
de  retour. 

pà-delà. 
:  '      '•       .   I.  bas  lim.  de  quel  côté 
que  ce  soit,  égali  ment. 

M  -deçai ,  adv.  trad.  En  deçà,  de  ce  côté, 
et  non  tfi 

DECALITRE ,  s.  m.  (décalitre);  decautbo. 
Décalitre,  mesure  de  capacité  de  dix 
Ety.  du  grec  SÉica  (déka),  dix,  et  d< 
(Iitra), litre.  \.Dec,  R. 
DECALOGO.  s.  m    (décalôgue)  ;  Déca- 
lât. Decalogo,  esp.  ital.  poi 

m  dis  dix  commandements  que 
Dieu  donna  à  Moïse,  graves  sur  deux  tables 
de  pierre. 

:  grec  oi-/.a  [deka),  dix,  et  d 

irs  ou  parole;  les  dix  paroles. 
.  R. 
DECALVATIU  .  IVA ,  adj.  vl.  Qui  rend 
chauve. 

Éty.  du  lat.  decalvatus  .  V.  ralc  .  R. 
DÉCAJYIETRO  ,  s.  m.  [décamètre).  Déca- 
mètre, longueur  de  dix  mètres,  dans  le  nou- 
rslème  des  mesures,  valant  environ 
trente  pieds  neuf  pouces. 

Éty.  dix ,  et  de  jj.îTpov 

(mélron),  mesure,  mèlre.  \  .  /        l; 
DECAN  ,  s.  m.  (décánj  ;  Decano,  ■ 
ital.  Deâo,  port.  Décan  ,  supérieur  de  dix, 
doyen. 
Ety,  du  lat.  dccanuf,m.  s.  V.  Dcc,R 
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DECANAR,  V.  Acatiar  et  fan,  R. 

dec an at.  s.  m.  (decanâ);  deçà»  ,  de- 
oakat  ,  ocgakat  Decanado ,  port.  Deganal , 
cat.  Decanaio.ital.  esp.  Decanalus,  b.  lat. 
Doyenné,  dignité  du  doyen;  maison  ou 
champ  qui  lui  est  destiné. 

Éty.  de  décan ,  doyen ,  et  de  ai;  V .  Deçà , 
dix  ,  parce  que  le  doyen  était  choisi  sur  dix 
candidats.  V.  Dec,  R. 

DECAPITAMENT ,  s.  m.  vl.  V.  Desca- 
pitament. 

DECAPITAS,  \1.  Decapitar,  cat.  Voy. 
I)escapitar, 

DECAR,  v.  a.  (deçà).  Ébréeher.  Voy. 
Hrecar. 

Éty.  de  deçà  et  de  or.  V.  Dec,  R.  3. 

DËCASAR,  v.  a.  vl.  Y.  Dccassar  et  Cass, 
Rad. 

DECASEMENT,  s.  ni.  (  decaseméin  )  ; 
decazemen,  vl.  Ruine,  dé\astalion.  V.  Í7aía, 
«ad. 

DECASSAR,  v.  a.  vl.  decasar.  Scacciare, 
ilal.  Chasser,  poursuivre;  exterminer. 

Éty.  de  de  augm.  et  de  cassar.  Y.  Cass, 
Rad. 

DECAT,  ADA,  adj.  et  p.  (deçà,  âde  ). 
Y.  hrecatel  Dec,  R.  3. 

DECATIGNAR,  V.  Degatignar. 

DECAZAR,  »1.  V.  Descasar. 

DECAZEMEN,  s.  m.  vl.  Ruine. 

DECAZER,  v.  a.  vl.  Déchoir,  faire  tom- 
ber, ravaler.  V.  Cas,  R. 

DECE  ,  adv.  vl.  V.  Itese. 

DECEBEIRE  ,     S.    m.    vl.    descedeooir. 

trompeur. 
Éty.  du  lat.  decipere.  V.  Cap,  R.  2. 

DECEBEMENT,  S.  m.  vl.  decibemen. 
Decebementz,  cat.  anc.  Illusion,  déception. 

Éty.  de  decebre  et  de  ment ,  ou  du  lat. 
deceptio.  V.  Cap,  R.  2. 

DECEBRAR,  v.  a.  vl.  Priver,  soustraire, 
décevoir. 

Éty.  du  lat.  decipere,  m.  s.  V.  Cap,  R.  2. 

DECEBRAT,  adj.  et  p.  vl.  Ecarté,  éloi- 
gné .  qui  s'est  enfui ,  qui  s'est  trompé  de  voie. 
V.  Cap,  R.2. 

DECEBRE,  v.  a.  (decébré);  afwah  , 
troi'mpaii,  ATTRAPAR.  Decebre,  anc.  cat.  Ih- 
cebir,  anc.  esp.  Tromper  par  des  moyens 
séduisants,  vl.  jouer,  vaincre  ,  surpasser, 
décevoir. 

Éty.  du  lat.  decipere,  m.  s.  formé  de  de  et 
de  capere,  surprendre.  V.  Cap,  U. 

DECEBUT  .  UDA,  adj.  et  p  vl.  dececbst. 
Dea    lit,  cat.  Déçu,  ne;  trompé,  ée. 

Éty.  du  lat.  deceptus,  m.  s.  V.  Cap,  R.  2. 

DECEDAR,  v.  n.  (deceda).  Décéder.  V. 
Mourir. 

Ety.  du  lat.  decedere,  m.  s.  V.  Cri/,  P.. 

DECELAMEN,  s.  m.  vl.  Indiscrétion. 
V.  Cel,  R.  -2. 

DECELAR  ,  v.  a.  (décela)  ;  Decelar,  cat. 
Déceler  indiquer  ce  qu'on  celait,  déclarer  un 
secret.  V.  Declarar  et  Descurbir. 

Éty.  de  de  priv.  et  de  ceiar ,  cacher.  V. 
Cel,  K.2. 

DECEMBRE,   8.  m.  (décembre);  dezem- 

■re,  desc»iiire.  Dezembro ,  port.  Desembre, 
cat.  Diciembre,  esp.  Dicemlire,  ital.  Décem- 
bre, le  dernier  mois  de  notre  année. 
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Éty.  du  lat.  décembre,  de  dVccm,  dix.  parce 
que  "c'était  le  dixième  mois  de  l'année  de 
Romulus.  V.  Dec.  R. 

II  n'est  le  dernier  de  la  nôtre,    que  depuis 

qu'elle  commence  en  janvier,  c'esl-a-dire , 

depuis  l'édit  donné  par  Chai  les  IX,  en  1564. 

DECEMMENT,   adv.  (decèimméin).  Y. 

Decenlament. 

DECEMVIR,  s.  m.  (deceimvir);  Deccm- 
vir,  cat.  Decenviro,  ital.  esp.  Decemviro, 
port.  Décemvir,  un  des  dix  magistrats  qui 
furent  créés  par  la  République  Romaine  pour 
rédiger  un  Code  de  Lois. 

Éty.  du  lat.  décemvir  ,  formé  de  deeem  et 
de  vie,  dix  hommes.  V.  Dec,  R. 

DECEMVIRAT  ,  s.  m.  (  deccimvirá  ); 
Decemvirat,  cat.  Decenvirato ,  ital.  esp.  Dc- 
cemvirato,  port.  Decemvirat,  la  dignité  de 
décemvir,  la  magistrature  décemvirale. 

Éty.  du  lat.  decemviralus ,  m.  s.  V.  Dec, 
Rad. 

DECENAR,  vl.  V.  Dessenar. 
DECENCA  .  s.  f.  (decèince);  Decenza, 
ital.    Decencia,  esp.  port.  cat.  Décence,  bien- 
séance observée  dans  les  mœurs  et  les  usages. 
Éty.  du  lat.  decentia.  V.  Dec,  R.  2. 
DECEIVCHAR  ,  v.  a.  (deceintehà)  ;  Decin- 
gir,  port.  Déceindre,  ôter  la  ceinture. 

Éty.  du  lat.  discingere,  m.  s.  ou  de  de 
priv.  et  de  cencliar.  V.  Cenclt,  R. 

DECENCHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (deceint- 
ehà, âde);  Decingido,  port.  A  qui  l'on  a  ùlé 
la  ceinture. 

Étv.  du  lat.  discinctus,  m.  s.  V.  Cench, 
Rad." 

DECENDRE.ct  dérivés;  Decender,  anc. 
esp.  V.  Descendre. 
DECENDRIAR,  V.  Decindrar. 
DECENGLAR,  v.  a.  (desseingla)  ;  des- 
senuar.  Descinglar  ,  cat.  Descinchar,  esp. 
Dessangler,  lâcher  ou  détacher  la  sangle  ou 
les  sangles. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  senglar.  V.  Cench, 
Rad. 

DECENGLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
seingla, âde)  ;  dessekglat.  Dessanglé  ,  ée  ;  V. 
Cench,  R. 

DECENNAL  ,  ALA,  adj.  (decèinnal,  aie); 
Desennal,  cat.  Decenal,  esp.  Décennale,  ital. 
Décennal,  port.  Décennal,  aïe  ;  qui  dure  dix 
ans  OU  qui  revient  tous  les  dix  ans. 
Éty.  du  lat.  decennalis,  m.  s. 
DÉCENT,  ENTA,  adj.  'dcn'in,  èinlc)  ; 
Décente,  ital.  esp.  port.  Décent,  cat.  Décent, 
ente;  qui  est  selon  les  règles  delà  biensé.ini  e 
et  de  l'honnêteté  extérieure,  qui  est  confor- 
me à  l,i  pndeur. 

Éty.  du  lat.  deccnlis.  gén.  de  decens.  V. 
Dec,  R.  2. 

DECENTAMENT,  adv.  (deccintamèm  ; 
décemment.  Decentmént ,  cat.  I >t  rudement , 
ital.  esp.  port.  Décemment,  d'une  manière 
décente. 

Éty.  de  decenta  et  de  menf,  decenter,  en 
lat.  V.  /'«.  R.2. 

deceptio  ,  s.  f.  vl.  Decepciò,  anc.  cat. 
Déception,  anc.  esp.  Déception,  fraude. 

Éty.  du  lat.  deceptio,  tromperie.  V.  Cap, 
Rad.  2. 

DECEPTIU  ,  IVA.  adj.  vl.  Deceptiu , 
anc.  cat.  Trompeur,  dcccplif,  ive. 
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Éty.  de  de  priv.  et  de  cep  pour  cop.  Voy. 
Cop,  R.2. 

DECEPUT  ,  adj.  et  p.  vl.  Déçu,  trompé, 
abusé,  fraudé,  frustré,  surpris. 

Éty.  du  lat.  deceptus,  m.  s.  V.  Cap  ,  R.  2. 

DE-CE  QUE  ,  conj.  (dé-cé-qué).  Parce 
que.  à  cause  que,  de  ce  que. 

DECERNAR,  v.  a.  (décerna);  Dfcernir, 
anc.  cat.  Descernir ,  cat.  mod.  esp.  port. 
Discemere,  ilal.  Décerner,  accorder,  donner, 
ordonner. 

Éty.  du  lat.  decernere,  va.  s.  V.  Cern,  R. 

DECERNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (décerna, 
âde).  Décerné,  ée.  V.  Cern,  R. 

DECERNIR.  v.  a.  vl.  desseriur.  Decer- 
nir .  anc.  cat.  Décerner,  ordonner.  Voy. 
Decernar. 

Kly.  du  lat.  decernere,  m.  s.  V.  Cern,  R. 

DÊCERVELAR.  v.  a.  (desservelà)  ;  des- 
cervelah.  et  impr.  desservelar.  Diccrvella- 
re,  ital.  Etourdir,  rompre  la  tête  en  faisant  du 
bruit;  V.  Estnurdir  ,  Deslenebriar ,  écer- 
veler,  et  Cervel,  R. 

DECERVELAT,  ADA.  adj.  et  p.  (de- 
Cervelà,  ade)  ;  eicervelat,  ecervelat,  ercer- 

VELAT,    DELOGAT,    DESTARAVELAT,    DISAVERT,   TES" 
TARTAVEOC,  DEBLESTAT.  ESVAPOUBAT. 


Ecervelé,  étourdi,  évaporé,  un  peu  fou. 

Éty.  de  de  priv.  de  rerueZ  et  de  at,  privé 
de  la  cervelle.  V.  Cervel,  R. 

DECES,  s.  m.  (décès).  Décès.  V.  Mort. 

Éty.  du  lat.  decessus,  m.  s.  X.  Cess,  R. 

DECESCA.  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  descende. 

DECESSAR,  v.  n.  (decessà).  Fréquenta- 
tif de  Cessar,  v.  c.  m.  et  Cess,  R. 

DECESSION.  vl.  V.  Dissention. 

DECEUBUDAMEN  ,  adv.  vl.  Trompeu- 
sement. 

Éty.  de  decehuda  et  demen.  V.  Cap,R.2. 

DÊCEUBUT.  adj.  et  p.  vl.  Trompé,  per- 
du, défait.  V.  Decebut  et  Cap,  R.  2. 

DECEVEOR,  s.  m.  vl.  Fourbe,  trom- 
peur. 

Éty.  du  lat.  deceptor,  m.  s.  V.  Cap,  R.  2. 

DËCH,  nom  de  nombre,  dg.  Dix  ;  W.Des 
et  Doc,  R.  en  vl.  je  dois. 

DECHA.  s.  f.  vl.  deçà.  Défaut,  qualité. 
V.  Dec  eADec,  R.  3. 

DECHAIBLE,  ABLA,  adj.  vl.  Périssa- 
ble, caduc,  de  peu  de  durée. 

Éty.  de  de  augm.  de  cliai  pour  Cas,  R.  et 
de  aftie,  qui  peut  tomber,  qui  est  disposé  à 
périr.  V.  Cas,  R. 

DECHAINAR,  V.  Dcschainar. 

DECHAMEN,  s.  ni.  vl.  Irrégularité. 

Éty.  de  dechfi  et  de  men.  V.  Dec,  R.  3. 

DECHAMENT,  s.  m.  vl.  Récit.  V.  Dire  , 
Rad. 

deciiar.  v.  a.  vl.  Dettare,  ital. Compo- 
ser, enseigner,  bénir,  dicter,  débiter.  Y. 
Dire,  It.  Pécher,  tromper. 

DECHAT,  s.  m.  vl.  IMtato  ,  ital.  Dit, 
ditic  sorle  de  poésie.  Y.  Dire, 

DECHAT.  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Débit* , 
ée.  V.  Dire,  R. 

DECHAUZIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Décon- 
sidéré,  ée. 

DECHAT  ,  s.  m.  vl.  Ses  dechay ,  san« 
cesse,  sans  discontinuer. 

DECHAZEMEN,    S.  m.   vl.    oïcbazimen. 
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Decaymen,  anc.  cat.  Decaemento  ,  anc.  csp. 
Deeadimento,  ilal.  Chute,  ruine,  revers. 

Éty.  de  de,  de  chazer,  tomber,  et  de  men, 
l'action  de  tomber.  V.  <     -I;. 

DECHAZENSA.  s.  f.  vl.  oucunu,  Dé- 
cadence de  l'honneur. 

Élv.  de  de  et  de  chazensa ,  chute.  V.  Cas. 
Kud.' 

DECHAZER  ,  v.  n.  vl.  descazck.  Decaer, 
esp.  /<•  icoftir,  port.  Decadere,  ital.  Déchoir, 
rabaisser. 

Ety.  de  de  et  de  chazer.  tomber. 

DECHAZIMEN.   Y.  Dechazemeit. 

DECHAZUT,  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Déchu. 
ue. 

DECHEANÇA,  s.  f  (detcheánce).  Dé- 
chéance, perle  ou  prescription  d'un  droit. 

DECHENDDT, UDA,  adj,  vl.  D 
ue.  V.  Scend,  R. 

DECHET,  s.  m.  [detché   :  DtcBtc  ,  eut, 

DtmiKAI  .      DESCHA1.       DeCheÌUm,      bassf      lit. 

Déchet,  perte  ou  diminution  qui  se  fait  sur  la 
totalité  d'une  substance,  par  des  causes  phy- 
siques. 

Éty.  du  français,  déchet,  dérivé  de  déchoir. 

DECHET AR,  v.  n   [delchetá).  I 
perdre  de  son  poids  ou  de  sa  valeur,  se  dété- 
riorer. 

Éty.  de  dechel  et  de  ar. 

dechicar.  dl.  [detchii 

DECHICOTAR.  v    a.    delchicoula);  dc- 

CHICOCTAB    ,     DECH1QI  CTAB   .    CHICOTAR  .    COCPETE- 

■um,  DEjTiçctTAB.  Dci hiqueter,  tailler  menu, 
réduire  en  petits  morceaux. 

Ety.  de  de,  augm  de  chic  ou  chicot,  petit , 
menu,  et  de  ar,  couper  par  petits  morceaux. 
V.  <Mc,  R. 

DECHICOTAT.    ADA,   adj.   et  p.  (det- 

eblCOUlá  .    adé     :     DLCRKOITAT  .     DECHIQUETAT  , 

cmcorjTAT.  Déchiqueté,  ée.  V.  Chic,  R, 

DECHIFFRAGNAR,  v.  a.  (detchiffragna), 
■  II.  Eflàeer.  V.  Escaffar. 

Éty.  île  de  priv.  de  chiffra  et  de  agnar, 
ilér.  effacer  les  chiffres,  ce  qui  est  marqué. 
V.  Oiiffr,  R. 

DECHIFFRAIRE.  Gare.  V.  i)echiffrur. 

DECHIFFRAR.  V.  Ueschiffrar. 

/'/■.''  ////(,  radical  qui  porle  l'idée  de  rup- 
ture, de  déchirure,  pri>. lu  latin  scissus,  part, 
dejcindere,  ou  du  grec  Siaaiîpuj  diasuró  , 
disloquer,  déchirer,  ou  peut-être  de  l'alle- 
mand scheiden,  schiren,  partager,  couper. 

De  scliiren  ,  par  apoc.  sclur ,  et  par  a  Mit. 
de  de,  augm.  deschir ,  dechir;  d'où:  De- 
thir-ar,  Deehir-ura. 

DECHIRAR.  dérivé  du  français.  V.  Es- 
carchar  et  Dechir,  R. 

DECHIRURA  ,  V.  Escarchadura  et 
Dechir,  R. 

DECHOUT,  dl.  Alt.  de  Dessous,  v.  c.  m. 

dechucar.  v.  a.  dclchacà),  dl.  Expri- 
mer le  suc,  épreindre,  épuiser. 

Éty.  Alt.  de  dessurnr  .  óter  le  suc.  de  de 
prï».  de  suc  et  de  ar.  V.  Suc,  R. 

DECHDRRE.  t.  n.  (detchúrré).  Déchoir, 
tomber  dan*  un  étal  pire.  Gare  V.  Empirar. 

DECIARO  ,  s.  m.  (deriare).  Déciare, 
dixième  partie  de  l'are ,  valant  dix  mètres 
carrés,  dans  le  système  des  nouvelles  me- 
sures. 
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Éty.  de  decimus,  dixième,  et  de  are.  Y. 
Aro  et  Dec,  R. 

DECIDAMENT,  adv.  decidamein);  De- 
cisivamente ,  ital.  esp.  port.  Décidément, 
d'une  manière  di 

le  décidai  et  de  ment.  Y.  Cis.  R. 
DÉCIDAR.  v.  a.  (dl  ■un.  Di- 

o</.  ì  t  .  ital.  Decidir,  esp.  port.  tat.  Déi  idei 
déterminer;  porter  son  jugement; 
contrôler ,  critiquer. 

du  lat.  decidere,  m.  s.  V.  (  it,  1!. 
DÉCIDAR  SE  ,  v.  r.  Dccidirse,  •  at    esp. 
déterminera... 
DECIDAT.  ADA  ,  adj.  et  p.  (décida,  áde)  ; 
Decidido,  port.  esp.  Decidid,  cat.  Décidé,  ée, 
..né. 
Éty.  du  lat.  decisus.  V.  Cis,  R. 
dêcigramma,  s.  m.  (decigrámi  .  Dé- 
cigramme,  la  dixième  partie  du  gramme  dans 
ne  des  nouveaux  poids,  valant  un  peu 
moins  de  deux  grains. 

Ety.  de  la  première  partie  du  mot  lat. 
decimus,  dixième,  et  de  gramma.  Y .  Gram- 
mo  et  Dec,  R. 

DECIXITRO,  s.  m.  (décilitre).  Décilitre, 
la  dixième  partie  du  litre,  dans  le 
des  nouvelles  mesures. 

1  lat.  decimus,  dixième,  et  du  grec 
Xixpa   litra).  litre.  V.  Lilro,  /<  c  el  Dei  i,  U 

DECIMA  .    s.    f.     décime;  ;    peca  de  dois 

soois.  Décime,  pièce  de  billon  qui  repré- 
sente la  dixième  partie  d'un  franc,  dans  le 
nouveau  syslème  monétaire.  C'est  ce  qu'on 
nomme  ordinairement  une  pièce  de  deux 
sous. 

Ety.  du  lat.  decimus,  le  dixième.  V.  D 
Rad. 

Décime,  féminin  en  provençal,  est  mascu- 
lin en  français  ,  un  décime. 

DECIMA,  décimas.  Décime,  était  un  ancien 
droit  qu'on  le\ail  sur  le  ÎO311'  du  revenu,  tant 
-ur  le-  ecclésiastiques  que  sur  les  laïques,  il 
date  de  la  première  croisade. 

DECIMA,    S.    f.Vl     DECIME.  DESMMA      / 

ital.  Dczima  ,  port.  Dime  . 

Éty.  du  lat.  décima. 

décimal,  systemo ,  adj.  [décimal,  sys- 
tème ;  décimai'.  Décimale,  ital.  D 
e«p.  (iort.  cat.  Système  décimal,  calcul  donl 
ions  n'ont  lieu  que   par   10,    100. 
1,000,  etc. 
Éty.  du  lat.  deeimalis.  V.  Dec,  1!. 

-'•■me  ne  parait  remonter  qu'à  l'an 

1602,  époque  à  laquelle  on  en  lit  usage  à 

Rruges.  Il  est  devenu  obligatoire,  en  France. 

du  I  '  janvier  1801. 

Ovide  avait  déjà  parlé  de  la  prééminence  do 

nombre  10  dans  les  fastes  ,  liv.  3. 
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DECIMALAS  ,  s.  f.  pi.  (decimàlc- 
maies  .  art  'i'-  calculer  par  le  moyen  du  sys- 
tème décimal.  V.  Décimal  el  Dec,  R. 

La  méthode  de  calculer  par  décimales  est 
due  à  RegiomoutanuS;  célèbre  astronome  du 
XV0"  siècle. 


DECIMAR,  v,  a.  décima)  ;  deimab.  Deci- 
tnan  ilal.  basse  lat.  Dezmar,  esp.  Dizxmar, 
port.  Iii-iimer,  prendre  la  dixième  partie  de 
dix  soldats  coupables,  en  punir  un  désigné 
rt;  pour  écimer,  couper  la  cime. 
\ .  Estestar. 

Ety.  du  lat.  decimare,  formé  de  decimus , 
dixième.  V.  Dtc,  R. 

DECIMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (décima,  ade); 
Ih  zimado,  port.  Décimé,  ée. 

Éty.  du  lat.  decimalus.  m.  s.  V.  Dec,  R. 

DÈCIMATOUR  ,  s.  m  (decimatour)  ;  du- 
mier.  Decimatore,  ilal.  Dezmador,  esp.  Dezi- 
mador,  port.  Decimalor,  basse  lat.  Décima- 
tour,  celui  qui  avait  droit  de  lever  la  dime 
dans  une  parois» 

Éty.  de  décima  et  de  a  tour ,  celui  qui  dé- 
cime, ou  du  lat.  decumanus.  X .  Dec,ÏK. 

DECIMAU,  Y.  Décimal. 

DECIME,  s.  m.  vl.  Dizimo  ,  port.  Dime. 
Y.  Dima  et  Dec,  R. 

DECIMENTAR.  v.  a.  decimeintà).  Oter 
le  ciment  d'un  bassin,  d'un  réservoir. 

Ely.de  de  priv.  de  ciment  el  de  ar. 

DÊCIMETRO,  s.  m.  (décimètre).  Déci- 
mètre, la  dixième  partie  du  mètre,  équivalant 
à  cm  n  on  trois  pouces  huit  lignes. 

Éty.  de  deci,  première  partie  de  decimus, 
dixième,  et  du  grec  uiipov  (mélron) ,  mesure, 
mitre    V.  I>-  c  el  /'tri,  R. 

DECIMOUTAR,  v.  a.  (decimoula).  Éci- 
1111 1  souvent,  couper  la  cime  des  arbres,  des 
arbustes  ou  des  plantes.  Gros,  fait  dire  à  un 
buis  : 

Sensa  espoir  de  trachir  toujours  decimoutat. 

Ety.  de  de  priv.  de  cima ,  cime,  tète, 
sommet ,  et  de  la  term  ad.  outar ,  est  em- 
ployé ici  comme  fréquentatif,  decimar , 
couper  la  cime,  decimoutar,  la  couper  sou- 
vent. V.  Cim,  M. 

DECINDRADOUR  .  s.  m.  (decîndradou). 
Déi  inlroir,  marteau  à  deux  taillants  donl  li  - 
11  écarter  les  joints  des 
pierres  dans  les  démolitions,  etc. 

Éty.  de  de  priv.  de  cindra ,  cintre,  et  de 
our,  qui  sort  à  décintrer. 

DECINDRAR  .    v.   a.    ídccïndrà'.  j    deci,- 

1.1:1  mi.       DECESDBAB,      DECEKDBIAB.       DéUIlOlT, 

enlever  les  cintres  d'une  voûte. 

I  ty.  de  de  priv.  de  cindra  et  de  ar ,  òter 
les  cintres. 

DECINDRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (decïndrà, 
Déi  inlré,  ée. 

DECIPAR.  vl    Y.  Dissipar. 

DECIPLE.  s.  m.  d.  vaud.  Y.  Disciple. 

DECIPLINA.  d.  vaud.  V.  Disciplina. 

décisif,  iva,  adj.  (décisif,  1..      /'. 

esp.  port.  Decisiu  .  cal    Déi  1-1!  . 
ive,  qui  contient  une  décision;  qui  amène 
sion;  qui  tranche  toute  dilliculti. 

Étv  de  decisio  et  de  la  term.  if.  V.  lis 
Ra  i' 

decisio.  ri.  y. 

décision  ,  s  f  decisie-n)  ;  déchu*. 
Decisione.  ital.  Décision,  esp.  Decisâo,  port. 
Decisiu,  cit.  Décision,  résolution  prise,  so- 
lution d'une  chose  difficile. 

Éty.  du  lat.  decisionis,  gén.  de  decisio.  m 
s.  V.Cit,  R. 
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DECISIVAMENT  ,  adv.  (décisivaméin)  ; 
DteisivamerU,  cat.  Decitivamente  ,ital.  esp. 

port.  Décisivement ,  d'une  manière  décisive. 

Étv.  de  âeciriva  et  de  ment.  V.  Cis,  R. 

DÉCISTERO ,  s.  m.  (decistère).  Décis- 
tère,  la  dixième  partie  du  stère,  dans  le  nou- 
veau système  des  mesures. 

Ély.  de  Deci ,  v.  c.  m.  dixième,  et  du  grec 
írrepsòí  'stéréos),  solide.  V.  Stcro  et  Dec,  R. 

DECLAMAIRE ,  S.  m.  (declamn'iré)  ;  de- 
clamatoob.  Declamatore  ,  ital.  Dcclamador  , 
esp.  port.  cat.  Déclamaleur,  qui  récite  à  haute 
voix  ou  d'un  ton  d'orateur;  orateur  bour- 
seufflé  ,  emphatique  ;  faible  de  pensée  et 
bruyant  d'expression. 

Ély.  du  lat.  dcclamalor  ou  de  declamar 
etdeoirf,  celui  qui  déclame.  V.  Clam,  II. 

DECLAitiAR.  v.a.  (déclama);  Deelamare, 
ital.  Declamar,  esp.  port.  cat.  Déclamer, 
réciter  à  haute  voix  et  avec  emphase;  dans  le 
sens  neutre,  invectiver,  parler  avec  chaleur 
contre  quelqu'un. 

Étv.-du  lat.  deelamare.  m.  s.  V.  Clam,  R. 

DECLAMAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (déclama, 
àde);  Declamado,  port.  Déclamé,  ée. 

Éty.  du  lat.  dcclamalus,  m.  s.  V.  Clam, 
Rad. 

DECLAMATION  ,  s.  1.  (declamatie-n)  ; 
declamatle».  Decla ma ;io>ie ,  ital.  Déclama- 
tion, c>p.  Declamaçâo,  port.  Declamado, 
cat.  Déclamation,  la  prononciation  et  l'action 
de  celui  qui  déclame,  discours  affecté. 

Éty.  du  lat.  drclamationis,  gén.  de  dccla- 
malio.  V.  Declamar  et  Clam,  R. 

La  déclamation  de-  anciens  était  une  espèce 
de  chant  et  jusqu'au  fameux  acteur  Raron,  la 
notre  conserva  une  espèce  de  cadence  qui  en 
approchait  beaucoup;  depuis  lui,  on  l'a  rame- 
née a  un  ton  naturel  qui  ne  varie  que  selon 
les  passion-  ei  lesdivers  mouvements  de  l'âme 
que  l'acteur  veut  exprimer. 

DECLAMATOUR ,  s.  m.  (declamatóur). 
Y.  Declamaire. 

Ély.  de  declamatio  et  de  la  term.  our , 
celui,  qui  déclame.  V.  Clam,  11. 

DECLARADAMENT ,  adv.  vl.  Declara- 
damcnl,  cat.  Declaradamentc,  esp.  Claire- 
ment. 

Éty.  de  de  augm.  de  clar,  de  ada  et  île 
ment,  fait  d'une  manière  très-claire.  Y.  Clar, 
Rad. 

DECLARAMEN,  s.  m.  vl.  Declaramcrtl , 
cat.  Déclaration.  V.  Déclaration  et  Clar,  îî. 

declai'.au.  v.  a.  [déclara]  :  Déclarât . 
cal.  esp.  port.  ital.  Déclarer  , 

manifester,  faire  connaître,  révéler,  déceler, 
etc. 

Éty.  Declararc,  le  même,  formé  de  clarus, 
clair,  et  de  la  term.  ad.  rendre  clair.  V.  Clar, 
Rad.  ,,     ., 

Déclarer  l'cscola,  dire  le  secret,  dévoiler 
le  mvstcre. 

DÉCLARAR  SI,  v.  r.  Se  déclarer,  pa- 
raître, -'•  faire  connaître,  prendre  parti  | r. 

DECLARAT,  ada,  adj.  et  p.  Declara- 

do,  port.  esp.  Dtchiarato,  ital.  Déclaré,  ée: 

Ennemi  déclarai,  ennemi  prononcé,  juré. 

Éty.  de  rlarus  et  de  la  term.  pass.  al, 

ada  ,  rendu  clair. 

DECLARATIO,  s.  f.  vl.  Y.  Déclaration 
rt  Explication. 
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DECLARATION  ,  s.  f.  (declaratie-n)  ; 
DECLARATicR.  Declaracw ,  cat.  Déclaration, 
esp.  Declaraçnn  ,  port.  Dichiarazione ,  ital. 
Déclaration ,  discours ,  acte  par  lequel  on  dé- 
clare, dénombrement. 

Éty.  du  lat.  dcclaralinnis,  gén.  de  dcclara- 
lio ,  m.  s.  formé  de  declarare  et  de  aclio , 
action  de  déclarer. 

DECLARATIO,  IVA  ,  adj.  vl.  Declara- 
tiu,  cat.  Déclaration,  esp.  Dichiaralivo  , 
ital.  Déclaratif. 

Ély.  de  déclarât  et  de  tu.  Y.  Clar,  R. 

DECLI,  s.  m.  vl.   V.  Déclin. 

DECLIARAR,  d.  lim.  Alt.  de  Déclarai; 
v.  c.  m.  et  Clar,  R. 

DECLIN, s.  m.  (déclin;; DECLi.  Dccadenza, 
ital.  Dcclinio,  port.  Déclin,  état  d'une  chose 
qui  décline,  qui  penche  vers  sa  lin,  déclin 
de  la  lune,  déclin  de  l'âge,  déclin  des  ma- 
ladies. 

Éty.  du  lat.  declinalio  ,  qui  a  la  même 
signilicalion ,  formé  du  grec  xXtvw  (klinu) , 
pencher.  Y.  Clin,  R. 

DECLINABLE,  ABLA  .  adj.  (déclinable, 
able)  ;  Declinabile  ,  ital.  Déclinable  ,  esp. 
cal.  Declinavel ,  port.  Déclinable,  qui  peut 
être  décliné. 

Éty,  du  lat.  declinabilis ,  m.  s.  V.  Clin, 
Rad. 

DECLINAMEN,  s.  m.  vl.  Dcclinazione , 
ital.  Inclinaison,  déclinaison. 

Ély.  de  declinar  et  de  mcn.  Y.  Clin. 

DECLINAR,  v.  a.  (déclina;:  Declinhr, 
cat.  esp.  port.  Declinare  ,  ital.  Décliner  , 
déchoir  ,  tendre  vers  sa  fin  ,  incliner  d'un 
côté  ;  indiquer,  faire  une  déclinaison. 

Éty.  du  lat.  declinare,  formé  du  grec 
ifxXivb)  (egklinô),  incliner,  pencher.  Y.  Clin, 
Rad. 

La  medecina  n'a  pas  besoun  de  grammaire 
per  faire  declinar. 

DECLINAR,  v.  n.  Décliner,  faire  passer 
successivement  un  nom  par  tous  les  pas. 

DECLINASOUN  ,  s.  f.  (declinésóun)  ;  de- 
clikatio,  decusesocn.  Derlinació ,  cat.  Dé- 
clinai :ion  .  esp  Declinaçâo,  port.  Déclina- 
zione,  ital.  Déclinaison,  en  grammaire,  c'est 
la  manière  de  décliner  les  noms  dans  les 
langues  qui  ont  des  cas;  en  term.  de  phy. 
variation  qu'éprouve  l'aiguille  aiman- 
tée dans  sa  direction,  et  en  astron.  l'éloigne- 
ment  des  astres  par  rapport  a  l'équateur. 

Ëly.  du  lat.  déclinât ionis ,  gén.  de  decli- 
m    s.  V.  Clin  ,  K. 

On  attribue  ii  Robert  Norlman,  anglais,  la 
découverte  de  la  déclinaison  de  l'aiguille  ai- 
mantée, ou  de  la  variation  qu'elle  subit  suivant 
et  les  temps  en  s  éloignant  plus  ou 
moins  du  vrai  Nord. 

DECLINAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (dei  lin  l  . 
àde);  Declinado,  port.  esp.  Declinato,  ital. 
Décliné,  ce. 

Éty.  du  lat.  declinatus,  m.  s.  V.  Clin,  R. 

DECLINATIO,  s.  f.  \1.  V.  Declinaitoun 
et  Clin,  K. 

DECLINATORI,  ORIA  ,  adj.  vl.  Decli- 
porl.  ital.  Declinatoi  t'a,  cat.  Décli- 
natoire.  V.  Clin,  15. 

DECLINATORIA,  vl.  Declinaloria,  cat. 
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esp.    ilal.    Déclinatoire.    V.    Declinalori  et 
Clin,  H. 

DECLINAZO  ,  s.  f.  vl.  V.  Declinasoun  et 
Clin,  l\. 

DECLINESOTJN,  Y.  Declinasoun. 

DECO,  pr.  dém.  (déco),  d.  béarn.  Cela. 
\.  Aquot. 

DECOCCIO,  s.  m.  vl.  Decoccii),  cat.  V. 
Decouction. 

DECOCTIO  ,  vl.  V.  Decouction. 

DECOFI,  vl.  Alt.  de  Desconfit,  v.  c.  m. 

DECOLATIO,  vl.  Decollacii) ,  cat.  V. 
Decoulalion  et  Col,  K. 

DECOMPONDRE  ,  et 

DECOMPONER,  V.  D'scoumpousar. 

DECONTRA,  adv.  (decountre),  dl.  Tout 
auprès.  V.  Decosta. 

DECORAMENT,  s.  m.  d.  vaud.  Écou- 
lement. V.  Decorremen  et  Courr ,  K. 

DECORAR,v.  a.  (decourà),  dl.  decocrar. 
Decnrar ,  cat.  esp.  port.  Réciter  par  cœur, 
déclamer. 

Ély.  de  de,  de  cour,  cor,  cœur,  et  de 
ar,  faire  de  cœur  ou  par  cœur.  V.  Cor  ,  R. 

DECORAR,  v.  a.  (decourà);  Decorare  . 
ital.  Decorar,esp.  port.  cat.  Décorer,  orner, 
parer,  on  ne  le  dit  qu'en  parlant  des  théâtres, 
des  places  et  autres  lieux  publics. 

Éty.  du  lat.  decorare,  le  même,  formé  do 
décor  ou  decus ,  beauté,  ornement,  et  de  la 
term.  ad.  ar.  V.  Dec,  R.  2. 

DECORAT,  ADA,  adj.  et  p.  (decourà' 
àde)  ;  decourat.  Decorado ,  port.  Décoré,  ée> 
orné,  ée. 

Éty.  de  aVcor  et  de  la  term.  pass.  at,  ada- 
decoiatiis,  lat.  m.  s.  V.  Dec,  K.  2. 

DECORATION  ,  s.  f.  (decouralie-n)  ;  di- 
coiiratieb.  Decorazione  ,  ital.  Decoraçâo  , 
port.  Decoracio,  cat.  Décoration,  embellis 
Minent  .  ornement;  il  se  dit  particulièrement 
des  ouvrages  d'architecture,  de  peinture  et 
de  sculpture. 

Éty.  de  decoramentam  ,  ou  de  décor,  or- 
nement,  et  de  la  term.  ion,  action  d'orner. 
V.  Dec,  R.  2. 

«  La  première  invention  des  toiles  peinte* 
pour  le  changement  de  scène  (sur  les  théâtres), 
est  attribuée  h  l'architecte  Inigo  Jones,  qui, 
dit-on,  les  imagina  à  Oxford,  en  1605.  » 
Noël ,  Dict.  des  Orig. 

DECORATIO,  IVA,  adj.  vl.  Décoratif' 
ive.  V.  Dec,  R.2. 

DECOHATOUR,  s.  m.  (decourat(jur)  ; 
decooratovr.  Decorador ,  port.  Décorateur. 
celui  qui  fait  des  décorations  ou  qui  les  place. 

Ély.  de  décor,  ornement,  et  de  la  term. 
our,  relui  qui  décore.  V.  Dec,  R.  2. 

DECORIMENT  ,  vl.  Dccorriment ,  cat. 
V.  Decoi  i  uni  n  et  Cuurr ,  R. 

DECORRAIHEN,  vl.  V.  Decorremen  et 
Courr,  II. 

DECORRE,  v.  n.  vl.  decorrik,  decoiir«i«. 

Decorrer,  anc.  cat.  anc.  esp.  Scorrcrc ,  ital. 
Couler,  ruisseler. 

I  (\.  du  lat.  decurrere.  V.  Courr,  R. 

DECORREMEN,  S.  m.  vl.  decoramist  , 
decorramet.,  DccoRiMENT.  Dccorriment,  anc. 
cat.  Dccorrimienlo ,  anc.  esp.  Scorrimento . 
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itaL  Cours,  flux,  diarrhée,  dyssenterie  , 
écoulement,  décharge. 

Ely.  de  decorre  et  de  men.  X.  Courr,  R. 

Decnrramin  de  sang,  perle  de  sang. 

DECORS,  s.  m.  \l.  Decurs,  cat.  IHcurso. 
esp.  port.  Discorso,  ital.  Decours,  décrois- 
sance. 

Ely.  du  lat.  derursus.  X.  Courr,  R. 

DECORTICAR  .  ».  a.  ïj.  Descorlezar  , 
esp.  Descorticar  ,  port.  Scorlicare ,  ilal. 
Decorticare,  basse  lat.  Ecorcer,  éplucher. 
écorcher. 

Êly.  du  lat.  decorticare,  m.  s. 

DÈCORTICAT,  ADA,  adj.  et  part.  il. 
Ecorcé  .  ée  ,  épluche  ,  ée. 

DECORUM,  s.  m.  (decoróm)  ;  décor. 
Decoro,  ital.  esp.  port.  cat.  Décorum,  mot 
latin  conservé  dans  cette  phrase  :  Gardar 
I'ju  décorum ,  garder  les  bienséances. 

Éty.  V.  Du  R.  2. 

DÊCOSTA.adv.  (decosle).  dl.  decoctra. 
et  mieux  nacosnr.  Tout  auprès.  Sauv. 

Élv.  de  de  et  de  cosla,  pour  costal,  côté. 
V.  Cost.  K. 

DECOSTAMEN.  5.  m.  »1.  decostamejtt. 
Défrai,  remboursement  de  dépenses. 

Ety.   de  de  pris,  de  cost  et  de  amen. 

DÉCODCTION.  s.  f.  (decouctie-n)  ;  De- 
eoeeió,  cit.  Deeœeion,  op.  J)tcoi çâo.porl. 
Decoiione,  ilal.  Décoction,  médicament  li- 
quide ,  forme  par  l'ébullition  de  l'eau  sur  des 
substances  médicinales. 

Ely.  du  lat.  decolionis,  gén  de  decotio,  m.  s. 
formé  de  decoqutre,  faire  cuire.  X.  Couire,  K. 

DECOUFAR,  Gare  Alt.  de  Desgovar , 
v.  c.  m. 

DECODGNOIR  ,  s.  m.  decougnóir).  Dc- 
cognoir  et  cognoir,  instrument  dont  les  im- 
primeurs se  servent  pour  chasser  les  coins 
qui  arrêtent  la  forme  dans  le  châssis ,  soit 
pour  les  serrer ,  soit  pour  les  enlever. 

Et;  de  de  priv .  de  cougnar ,  coigner  , 
et  de  oir,  V.  Cougn,  R. 

DECODLATION  ,   s.  f.   idecoulatie-n]  ; 

DItOCLAIlIJ  .     DECOILATIO*        DeCOlla  Z 1071«,    Ìl.ll. 

DegoUaeim,  esp.  DegoUafâo,  pm 

l'Ki.i.  cit.  Décollation,  l'action  par  laquelle 

on  coupe  le  cou,  mais  on  n'empli 

ce  mol  que  pour  désigner  le  martyre  de  Saint 

Jcan-Baptisle. 

Éty.  du  lat.  decollatirmis ,  gén.  de  decol- 
latio ,  ou  de  de  priv .  de  col  ,  cou  ,  et  de 
ntwn  ,  l'action  de  priver,  découper  le  cou. 
v     I    ',  R. 

DECOUMBRAR.  v.  a.  (décounn 11       I 
couvrir  une  maison  ;  der ombrer  ,   ôler  les 
décombres  qui  embarrassent  un  teiTain. 

ÉtJ.  île  rffoiim'/ro  et  de  ar. 

DÉCOUMBRAS  ,  s.  f.  pi.  (decoumbres). 
Décombres.  V.  Curun 

Ely.  incerlaine.de  la  basse  lat.  coin 
s.  dérivé  du  lat.    cumulus;  selon    M 
del'ital.  sgombra re, débarra»- 

decoumpOstar.  v.a.(deçoampos|á  . 
d.  bas  lim.  Mêler  des  œub,  du  lait,  av<  i  de  :  i 
pâle  .  |  ont  faire  des  uàteaux. 

DECOUNFITURA  .  S.  f.  If  ( '.iiufilúre,  ; 
Dìsconfúura  .  bas  lat.  Déconfiture  ,  entière 
défaite,  destruction. 

DECOUPAR,  \.  a.  découpa]  :  Reeortar, 
esp.  port.  Découper,  dépecer,   couper  par 
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morceaux,  découper  une  volaille ,  la  diviser 
en  ses  parties  principales  ;  découper  du  pa- 
pier ,  des  caries,  etc.  les  couper  de  manière 
qu'ils  représentent  unsujel,  un  dessin  quel 
conque. 

Et]  de  de  augm.  et  de  couper,  ou  du 
grec  òiaxdîrteiv  (diakoptéin),  m.  s.  V.  Cop , 
Rad. 

DECOUPAR  SE  .  v.  r.  (découpa  se) ,  dl. 
Se  couper  dans  sa  déposition.  V.  Entrecou- 

i 

DECOUPAT  .  ADA  .adj.  et  p.  (découpa , 
âde]  .  Découpé, ée.  V.  Cap,  R. 

DECOUPLAT,    ADA.   adj.   (decouplà, 
Découplé,  ée  ,  éveillé,  dégourdi. 

DECOUPUR.  s.  m.  fdéeoupùr).  Celui  qui 
découpe  les  viandes  sur  la  table. 

On  nomme  écuyer  tranchant ,  celui  qui 
découpe  les  viandes  à  la  table  des  rois,  de- 
coupeur  ,  en  français ,  ne  se  dit  que  de  celui 
qui  fait  des  découpures  ,  et  dissequeur,  que 
de  l'anatomisle  qui  dissèque. 

Éty.  de  de.  de  coup  et  de  ur,  celui  qui 
découpe.  Y.  Cop  ,  R. 

DECOUPURA.  s.  f.  (découpure).  Décou- 
pure ,  pelite  entaille  faite  pour  ornementa 
quelque  étoffe  .  à  du  papier  ;  la  chose  elle- 
même  qui  est  découpée. 

de  deenupar  et  de  ura  ,  chose  dé- 
coupée.  V,  Cop  .  II. 

DECOURAR  .  et  composés.  V.  Dccorar. 

DECOURRIR,  vl.  V.  Decorre  et  Courr, 
Rad. 

DECOUSTAMENTS  ,  s.  m.  pi.  Loyaux 
coûts   Suppl.  à  Pellas. 

DECREIS  .  vl.  V.  Descreis. 

DECREISSER,  v.  n.  vl.  Décroître. 

Ety.  du  lat.  decrescere. 

DECREPIT.    IDA,    adj.  vl.  decrefitat. 
Décrépit,   cat.  Decrepita ,  esp.    port.    ital. 
il  ,  ile  ,  qui  est  dans  la  décrépitude. 

Éty.  du  lat.  decrepitus,  m.  s. 

Dérivés  :  Ihcrcpil-at ,  En- décrépit- al , 
Decrepil-ut. 

DECREPITAT  ,  vl.  V.  Drecnpit. 

DECREPITUT,   S.   m.    vl.    decrepitida. 

pttà,  ilal.  Decrepitùd, 
esp  D  ptd  ï  ,  port.  Décrépitude ,  elat  de 
vieillesse  extrême;  état  d'un  vieillard  cassé. 

Ely.  du  lat.  decrepita  œtas. 

décret  ,  s.  m.  [decré  ;  Decreto,  ital. 
esp.  port.  Décret ,  cat.  Décret ,  loi  faite  par 
l'autorité  souveraine. 

Ely.  du  lat.  deerctum  ,  m.  s.  V.  Cern,  R. 

DECRETAL,  vl.  et 

DECRETALA,  S.  f.  Mcer.t.ik  :  décré- 
tais /»  esp.  porl.  Décrétait  . 
I  ■  des  papi  s  qui,  répon- 
dant aux  consultations  di  s  évoques  ou  même 
des  simples  particuliers,  décident  les  points 
I  line. 

I        lu  lat.  deeretalit ,  m  s.  V.  t?ero,R. 

DËCRETALISTA  .  S.  ru.  vl.  Dccrcla- 
Hsta ,  cat.  esp.  ilal.  /' 

Ély   de  decrelala  cl  de  isla.  V.  Cern,  R. 

DÉCRETAR  .  v.  n.  [décréta]  ,  Decrctar, 
esp  Decrelart  .  ilal.  et  bas  lai.  Décréter, 
rendn  un  décret. 

Ély.  de  décret  et  de  ar ,  faire  un  décret. 
V.  Cern  ,  R. 
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DECRETAR,  v.  a.  Decretare  ,  ital.  Dé- 
crétai-, esp.  port.  Décréter,  ordonner  une 
saisie  de  corps  ou  de  biens.  V.  Cern  ,  R. 

décrétât  .  ADA  ,  adj.  el  p.  (décréta  . 

le  :  li  rrctado,  porl.  esp.  Ihenialo,  ital. 
I  léi  i  été  ,  ée. 

Ely.  du  lat.  décrétas.  Y.  Cern  ,  R. 

DÉCRETISTA.  s.  m.  vl.  Ihcrelisla, 
cal.  esp.  port.  De'ere'tUle.  Y.  Cern,  R. 

DECREYSHEMENT  ,  et 

DECREYSSHEMENT  ,  s.  m.  vl.  Dimi- 
nution ,  décroissance.  Y.  Descreis  el  Crtiss. 
li,  I. 

DECROUTAR.  v.  a.  (decroula).  Décrot- 
ter, ôler  la  crotte  des  souliers  ,  des  bottes. 

Ély.  de  de  priv.  de  crottn  ,  rrolle  ,  et  de  la 
term.  act.  ar .  enlever  la  crotte,  ou  du  lat. 
creta ,  que  Virgile  a  employé  dans  le  sens 
de  crotte  .  ou  de  causta ,  selon  d'autres. 

decroutoir  .  s.  m.  decronloir  : 
DECRoi-TOïAR.  Décrolloiie  ,  brosse  pour  dé- 
crotter. 

El},  de  de  priv.  de  crotta  et  de  oir,  qui 
sert  à  décrotter. 

decroutur  ,  s.  m.  (  decroutùi  ;Dé 
erolleur,  celui  qui  déerotle  les  souliers. 

Ély.  de  de  priv.  de  crolla  el  de  ur ,  qui 

La  Petite  caisse  du  déçrotteuT .  ou  relui 
qui  se  fait  décrotter  pose  le  pied,  se  nomme. 
sellette. 

DECRUPENS  .  adj.  vl.  Accroupi,  ic. 

decuria,  s  f.  [décurie]  :  Decuria  .  ital. 
esp.  port.  cat.  Décurie  ,  chez  les  romains  . 
troupe  de  dix  soldats  ou  de  dix  autres  hom- 
'■  -  commandés  par  un  officier  nommé  dé- 
curion. 

Êly.  du  lat.  decuria .  m.  s.  Le  Père  Pellas, 
traduit  ce  mot  par  cédille.  V.  Iitc  ,  1!. 

DECURION ,   s.  m.   (decurion):    Deeu 
ital.  Decurion,  esp.  Decuriâo ,  porl 
Dccurio  ,  cat.  Decurion  ,  celui  qui  comman- 
dait une  décurie  ou  dix  soldats  chez  les  Hu- 
mains. 

Éty.  du  lat.  decurionis  ,  gén.  de  dccurio 
V.Dec,  R. 

f'ECxs  ,  s.  m.  pi.  anc.  d.  béarn.  Bornes 
V.  Dex. 

Fora  los  limilz  et  deexs  de  sa  juradia. 
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DEDAL.  V.  Dedau  et  Del,  It. 

DEDALHAR  ,  v.  a.  (dedailla ,  ;  dedaiar  . 

DEOAIIIA   .      DHISDI1CAR.      Fa  t)C  T    CC     q  U  '  OI  |    V  !  '   1 1  I 

h  peine  de  faucher.  Gare. 

Ély.  de  de  priv.  de  dalh  .  faux,  el  de  la 
lerm.  aet.  ar  ;  lill.  défaire  ce  que  l.i  faux 
a  fait ,  étendre  ce  qu'elle  a  ramassé.  V.  Dalh. 
Rad 

DEDALO  .  nom  fabuleux,  [dédale)  :  De- 
dalo  ,  ital.  Dédale,  fils  d'Hvmction  ■  un  des 
plus  habiles  ,iri i-t<~  de  la  Grèce  héroïque, 
auquel  on  attribue  l'invention  de  la  cognée, 
du  niveau  .  du  vilebrequin  ,  elc. 

DEDAU . S   m      dedàOU    :  niDAL,  da,  deal. 

DEOO    ,    DEDAL.    Mfflíf  .    ÌI.ll.    I  h  il  il    ,    fgp,    pIPl I. 

I  :  cône  de  métal,  tronqué  à  l'extré- 

mité et  percé  à  l'extérieur    d'une    grande 
quantité  de  petites  fossettes,  dont  on  arme 
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le  doigt  et  qui  sert  à  pousser  l'aiguille  ;  fig. 
l'anus. 

Éty.  <lu  lat.  digitale ,  ou  de  det  et  de  l'art. 
al ,  qu'on  met  au  doigt.  V.  Det  ,  R. 

Jusqu'en  1819,  on  tirait  chaque  année  de 
l'Allemagne  ou  del'Anglelerre,  pour  plus  de 
huit  cent  mille  francs  de  dés.  A  cette  époque, 
MM.  Uouy  et  Berthier  inventèrent  un  pro- 
cédé au  moyen  duquel  ils  ont  fait  des  dés 
plus  élégants,  plus  solides  et  à  meilleur  mar- 
ché ,  que  ceux  d'Angleterre  et  d'Allemagne , 
ce  qui  nous  a  affranchis  de  cette  contribution. 

Dedau  per  leis  Meissouniers  ou  det  de 
eana  ,  doiglier  ou  poucier  ,  tuyaux  de  canne 
dont  les  moissonneurs  recouvrent  les  doigts 
de  la  main  qui  prend  le  blé  pour  ne  pas  les 
blesser  avec  la  faucille. 

Dedau  per  courdurar  leis  vêlas.  Y.  Pau- 
mela. 

Dedau  deis  lirurs  d'or.  V.  Potuier. 

DEDAU ,  s.  m.  Se  dit  aussi  de  la  cupule 
ou  petit  godet  qui  supporte  le  gland  ,  la  noi- 
sette. V.  Det,  R. 

DEDAUMAGEAMENT  ,  V.  Desdauma- 
gcamenl  et  Dam,  R. 

DEDAUMAGEAR,  V.  Desdaumagcar  et 
Dam,  R. 

DEDAURAR,  V.  Desdaurar. 

DEDAVAU  ,  V.  Davau  et  Val,  R.  2. 

DEDECAI ,  adv.  (dedeçàï);  dedeca.  En 
deçà  ,  du  côté  où  l'on  est,  et  non  dedeça, 
qui  est  un  gasconisme. 

DE-DELAI ,  adv.  (déclelaï)  ;  dedela.  Au- 
delà  ,  par  delà  :  Li  v'ai  payât  au  dcdelai  , 
Je  le  lui  ai  payé  au  plus  haut ,  je  le  lui  ai  trop 
payé. 

Ktv    de  délai  ,  de  l'autre  côté  ,  par  delà. 

La  nuech  de  dedelai,  dl.  l'avant  dernière 
nuit. 

L'an  de  délai ,  dl.  l'avant  dernière  année. 

De  délai  l'aigua,  delà  ou  au  delà  de  la 
rivière ,  et  non  de  delà,  qui  n'est  pas  français 
quoique  trèsfréquemmentemployécomme  tel. 

DEDENS,  dg.  V.  Dedins. 

DEDENTAR,  V.  Desdentar. 

BEDENTAT  ,  V.  Desdentat. 

DEDESCIONS  ,  s.  vl.  Discernement. 

Ëlv.  du  lat.  discretio. 

DEDIALAGI ,  s.  m.  (dcdiolódzi) ,  d.  bas 
lira.  Kngelurc.  V.  Tignas. 

Èty.  de  de  priv.  de  dial ,  gelée,  et  de  agi, 
action,  l'action  de  dégeler ,  parce  qu'on  at- 
tribue les  engelures  à  cette  cause.  V.  Gel ,  R, 

dedi ALAR ,  v.  n.  (dedialà) ,  md.  Dége- 
ler. V.  Dtsgtlar  et  Gel ,  R. 

DEDIALAT  ,  ADA  ,  adj.etp.  (dedîolá  , 
àdc)  ;  md.  Dégelé,  ée.  V.  Dégelai  et  Gel .  I!. 

DEDIAR,v.  a.  (dedià)  ;  Dedicare  ,  il. il. 
Dedicar,  esp.  port.  cal.  Dédier,  mettre  une 
chose  sous  la  protection  de  la  divinité,  sous 
l'invocation  d'un  saint,  sous  les  auspices  de 
quelqu'un. 

Èty.  du  lat.  dedieare.  V.  Dédie,  R. 
DEDIAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (dcdi.i  ;  aile 
dedicat.  Dedicado  ,  port.  Dédié,  ée,  consa- 
■  n,  voué. 
Ety.  du  lat.  dedicatus.  V.  Dedic,  R. 
DEDIC,  dedi,  sous-radical  pris   dJU  lat. 
dedicare,  dédier,  dérivé  de  dicire ,  dico, 
dire, parce  que  dédier  une  chose  à  quelqu'un, 
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c'est  la  lui  attribuer,  la  dire  à  lui.  Bondi! . 
d'où  dedicatio ,  dédicace. 

De  dedicare  ,  par  apoc.  dedic  ;  d'où  :  De- 
dic-ar ,  Dedic-at,  Dedic-alio,  Dedic-aça, 

De  dedicatio,  par  apoc.  dedicat;  d'où  : 
Dedicatio,  Dedicat-oiro ,  Ab-dicar  ,  Ab- 
dic-ation. 

De  dedic,  par  suppr.  du  e,  dedi,  d'où  : 
Dedi-ar ,  Dedi-at;  et  le  français  dédier. 

DEDICAÇA,  s.  m.  (dédicace)  ;  Dedi- 
cazione  ,  ital.  Dedicacion,  esp.  Dedicaçâo, 
port.  Dedicaciò  ,  cat.  Dédicace  ,  consécra- 
tion d'une  église  ou  fête  annuelle  en  mé- 
moire de  cette  consécration  ;  d'uu  livre,  ac- 
tion de  le  dédiera  quelqu'un;  épîlre  dé- 
dicaloire. 

Èty.  du  lat.  dedicatio,  qui  signiOe  la  même 
chose.  V.  Dedic,  R. 

L'usage  des  dédicaces  des  temples ,  des 
autels  et  des  églises  est  très-ancien;  chez  les 
chrétiens  on  a  commencé  à  les  pratiquer  avec 
solennité  du  temps  de  Constantin. 

DEDICACIO,  vl.  Dedicació ,  cat.  V.  De- 
dicatio. 

DEDICAR,  v.  a.  (dedicà);  Dedicar,  cat. 
esp.  Dédier,  du  lat.  dedicare.  V.  Dediar, 
comme  plus  usité  et  Dedic  ,  R. 

DEDICAT ,  ADA,  adj.  et  p.  anc.  d.  béarn. 
Dedicado,  esp.  Dedicato,  ital.  Dédié,  ée, 
employé  à  ,  voué.  V.  Dediat  et  Dedic ,  R. 

DEDICATIO,  s.  f.  vl.  V.  Dédicaça  et 
Dedic,  R. 

DEDICATORI  ,  ORIA  ,  adj.  (dedica- 
tóire);  dedicatoeabo.  Dedicaloria  ,  cat.  De- 
dicalorio  ,  esp.  port.  ital.  Dédicatoire  ,  qui 
contient  la  dédicace  d'un  livre  ;  il  n'est  guère 
usité  qu'à  la  suite  d'épilre. 

Élv.  de  dedicat  et  de  oira.  V.  Dedic  ,  R. 

DËDICH,  V.  Desdich. 

DEDINIT,  IDA,  adj.  (dedini ,  ide) ;  Fri- 
leux, euse.  V.  Frigourous. 

DEDINS,  adv.  de  lieu   (dedïn  )  ;  adir, 

DEGCENS,      DEDENS,     DEDIN.      DCÏttrO  ,      it.lî.      <*[) 

port.  Deintus,  basse  lat.  Dedans,  dans  l'inté- 
rieur. 

Èty.  du  lat.  intus ,  ou  du  grec  evîov 
(endon),  m.  s.  de  intus,  on  fit  ins,  et  dins, 
par  l'addition  de  de,  et  dedins,  par  la  du- 
plication de  cette  préposition.  V.  Int.  R. 

Dedans  s'emploie  toujours  sans  régime. 

Etes-vous  hors  de  votre  chambre?  non  je 
suis  dedans. 

Mais  on  ferait  une  faute  si  l'on  disait  il  est 
dedans  sa  chambre;  on  doit  employer  dans 
toutes  les  fois  qu'il  y  a  un  régime,  il  est 
encore  dans  son  lit  et  non  dedans. 

Coye,  ne  s'est  pas  conformé  à  celte  règle, 
quand  il  a  dit  : 

Fng'iere  linronsanicn  tHMponrta  Jtdins  Arlos. 

Dounar  dedins,  mordre  à  la  grappe,  don- 
ner dans  le  piège. 

Gardar  lou  dedins,  ne  pas  sortir  de  chez 
soi.  Avril, 

DEDINS,  s.  m.  DEDin.  Le  dedans,  la  par- 
tic  intérieure  de  quelque  chose. 

DEDINS,  prép.  d.  vainl.  Plus  bas  :  E  de- 
dins, et  plus  bas,  et  ci-après. 

DEDINTZ.  vl.  V.  IhdinaclMjH. 

DEDIRE,  V.  Desdire. 

DEDIS,  vl.  \".  Dedins  et  M,  R. 

DEDIT,  Gare.  V.  Desdich. 
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DEDOOUiUAGEAR  ,  et  corap.  Gare. 
V.  Desdaumngear,  etc. 

DEDOUASSAR,  v.  a.  (dedouassà).  Écos- 
ser.  Aub. 

DEDUCH.UCHA.adj.  (dedútch,  ùtche); 
déduit  ,  DEDosrr.  Dcduzido  ,  port.  Déduit , 
soustrait,  rabattu,  escompté. 

Ety.  du  lat.  deductus,  m.  s.  V.  Duc,  R. 

DÉDUCH ,  s.  m.  dl.  Récit,  narration. 
Sauv.  V.  Récit. 

DEDUCIVOL,  adj.  d.  vaud.  Qu'on  peut 
déduire. 

Éty.  V.  Duc,  R. 

DÈDUCTIO,  vl.  V.  Déduction. 

DEDUCTION,  s.  f.  (deductie-n)  ;  dedec- 
tten,  DEDvcTiotN.  Deducciò  ,  cat.  Deduc- 
cion,  esp.  Deducçâo,  port.  Deduzione,  ital. 
Déduction ,  soustraction ,  l'action  d'écar- 
ter, de  déduire,  de  mettre  à  part;  suite  de 
raisonnements  au  moyen  desquels  on  arrive 
à  la  preuve  d'une  proposition. 

Éty.  du  lat.  deductionis,  gén.  de  deductio, 
m.  s.  V.  Duc,  R. 

DEDUIRE,  v.  a.  (déduire);  Deduzir,  port. 
Deduir,  cat.  Deducir ,  esp.  Dedurre ,  ital. 
Déduire ,  rabattre ,  soustraire  une  somme 
d'une  autre. 

Ety.  du  lat.  deducere,  va.  s.  V.  Duc,  R. 

DËDURCIR,  v.  a.  (dedurcir).  Rendre 
moins  dur,  attendrir. 

Éty.  de  de  priv.  et  de  durcir.  V.  Dur, 
Rad. 

Adoucisse  nostei  misère. 
Cœur  dur, sei  plague  etsei  misère, 
Devrien  oumenvou  dedurci, 
Et  vou  pourta  de  lei  beini. 

Boissier. 

DEDURE,  vl.  V.  Desduire. 

dedusir,  v.  a.  anc.  d.  béarn.  Deduzir, 
port.  Déduire. 

Ètv.  du  lat.  deducere.  V.  Duc,  R. 

DÉDUSIT,  IDA,  adj.  et  p.  anc.  béarn. 
V.  Déduit  et  Duc,  H. 

DEE 

DEESSA  ,  S.  f.  (déesse)  ;  diocssa,  divessa. 
Dca,  anc.  cat.  Diva,  ital.  Diosa  et  Deesa, 
esp.  Deosa,  port.  Déesse,  divinité  fabuleuse 
du  sexe  féminin  ;  fig.  belle  femme,  maîtresse. 

Éty.  du  lat.  dea.  V.  Diu. 

DEF 

DEFA ,  et 

DEFACH ,  V.  Dcsfach. 

DEFACIAR,  v.  a.  (defacià),  dg.  Défigu- 
rer. V.  Desjigurar. 

Éty.  de  de  priv.  de  facia,  face,  et  de  ar , 
ùter  la  face.  V.  Faci,  R. 

Tant  yniier  dab  sa  mnla  gracio 
Bous  eyblasich  è  bous  defacio. 

D'Aslros. 

DEFADURA,  V.  Luxation  et  Fac,  R. 

DEFAILLENSA,  s.  f.  vl.  defalema.  Dé- 
faillance ;  défaut,  défection.  V.  Defalhimenl. 

DEFAILLIMENT,  vl.  Defalliment ,  cat. 
Y.  Defalkiment. 
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DEFAIRE  ,  V.  Detfaire  et  Fac,  R. 

DEFALCAR.  Y.  Desfalcar. 
DEFALENSA.  vl.  V.  Défaillera. 

DEFALHEMENT,  vj.  Y.  Defalhcment 
et  Falhir. 

DEFALHENT  ,  ENTA,  adj.  Dcfallent, 
cat.  Défaillant,  ante;  qui  défaillit;  et  subst. 
celui  qui  ne  comparait  point  à  une  assigna- 
tion légale. 

DEFALHIBLAMENT,  adv.  vl.  Disconli- 
nuation. 

DEFALHIDA.  s.  f.  vl.  Faute,  omission. 

DEFALHIMEN  ,  s.  m.  vl.  ncruimitM  . 
pir.uiuio  .  ocr.uLi.cKSA.  Manquement,  man- 
que, faute,  défaut,  disette. 

DEFALHIMENT,   s.   m.   (defailliméin)  ; 

TALH1MCHT,    TAIBLCSSA,    AVAK1MCKT.    DCSfalleCÌ- 

miento ,  esp.  Ihsfalecimenlo,  port.  Défaill- 
aient, cat.  Défaillance,  faiblesse,  manque  de 
force  qui  va  jusqu'à  l'évanouissement,  ce  qui 
a  aussi  fait  appeler  cet  étal  muuriment  de  cor. 

Ely.  de  de,  défaillir,  manquer,  et  de  ment, 
esprit. 

En  defaihiment  d'autres  bens, anc.  prov.  à 
défaut  d'autres  biens. 

DEFALHIR,  v.  n.  (défaillir)  ;  Defallir , 
anc.  cat.  Desfallecer ,  esp.  Desfalecer,  port. 
Sfallirc,  ital.  Défaillir,  dépérir,  s'affaiblir, 
tomber  de  faiblesse  ou  d'inanition. 

Éty.  de  de  et  du  lat.  fallere. 

DEFALHIR,  v.  n.  vl.  tailiihi.  V.  le  mol 
précédent.  Finir  ,  expirer  ,  commettre  une 
faute. 

DEFALHISO,  s.  f.  vl.  Faute,  erreur. 
V.   Defalhimen. 

DEFALQUAR,  vl.  V.  Desfalcar  et  Fuie. 

DEFAMAMENT,  s.  m.  \1.  Diffamation. 
V.  Fam,  R. 

DEFAMAR  ,  v.  a.  vl.  Publier,  divulguer. 

Éty.  du  lat.  diffamarc.  Y.  Fam,  R. 

DEFAMINAR  ,  v.  a.  et  r.  (defamin à).  Ap- 
paiser  la  faim.  Gare. 

Ély.  .le  de  priv.  de  famina,  grande  faim, 
et  de  l'act.  ar,  ùter  la  faim.  V.  Fam,  R. 

DEFANGAR,  V.  Desfangar. 

DEFARDA  ,  s.   f.  (delarde)  ;   desi-arda  , 

MADBAn   ,      nCCATALBA,      RATATALHA   ,     DCSrARDA. 

Défaite,  soulagement,  action  de  se  débarras- 
ser, décharge,  embarras  de  meubles,  reste 
de  marchandises,  Ach.  désordre,  carnage, 
tuerie ,  Sauv.  choses  de  rebut. 

Éty.  de  de  et  de  farda,  bagage. 

DEFARFOULHAR .  V.  Desfarfoulhar. 

DEFARRAR.  V.  Iksferrar. 

DEFARROULHAR  ,   V.    Ihsferroulhar. 

DEFAT,  (délai),  unes  defai  ,  expr.  adv. 
dl.  Il  le  trouve  bien  à  dire.  Douj. 

Èly.  Pour  défait,  en  effet. 

DEFATIMAR.  v.  n  (defalîmâ),  d.  bas 
lim.  Faire  des  grimai-.  V.  Grimaciar  et 
ùemaniciar. 

DEFATIMAT,  ADA .  adj.  d.  bas  lim. 
V.  (irimacier. 

DEFAUCAR.  v  a.  defaoucá' ,  d  bas  lim. 
Déparer,  rendre  moins  agréable.  V.  IJcsoun- 
drar  et  Itesfigurar. 

DEFAUT,  s.  m.     !  lu. il  ;   Difelto ,   ital. 
Dt feilo, port. De feclo,eep.  DefalttX  I 
cat.  Défaut,  imperfection;  refus  de  paraître 
en  justice;  bout,  extrémité  .lune  chose. 
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Éty.  du  lat.  defectus,  manque,  à'oil'.defect 
et  défaut,  l'ital.  uifetto  ,  l'esp.  defecto  elle 
port,  defeito.  Y.  Fuis,  lî. 

DEFAUTA  ,  s.  f.  vl.  Faute.  Y.  Fauta  et 
Fais,  R. 

DEFAUTA,  S.  f.  vl.  dc.taki.ta.    Defalt, 

anc. cal.  Omission,  manquement,  défaut. 

DEFAUTAR,  v.  11.  (defaoula)  ;  defooutar. 
Manquer  à  sa  parole,  à  un  rendez-vous,  dé- 
prometlre,  retirer  ou  ne  pas  tenir  ce  qu'on 
avait  promis. 

Ely,  de  défaut  et  de  ar ,  faire  un  man- 
quement, manquer,  faire  défaut.  Y.  Fais,  R. 

DEFAYLHIR,  vl.  V.  De  falhir. 

defeci,  s.  m.  vl.  Ennui,  dégoût,  mal 
de  cœur,  léthargie,  vétusté.  V.  Desfeci. 

DEFECIBLE,  IBLA ,  a.lj.  .11.  Alt.  de 
Difficile  ,  v.  c.  m.  et  Fac,  R. 

DEFECIR.  Désinfecter.  V.  Dcsfecir. 

DEFECTION,  s.  f.  (defectie-n)  ;  defcctien. 
Defeccion ,  esp.  Defecciò,  cat.  Défection,  ac- 
tion d'abandonner  le  parti  ou  les  intérêts 
d'une  personne  à  laquelle  on  était  attaché;  .1 
se  dit  plus  particulièrement  des  troupes  qui 
abandonnent  leur  prince. 

Éty.  du  lat.  defeclionis ,  gén.  de  defeetio, 
formé  de  defectus,  rébellion.  V.  Fur.  R. 

DEFECTIU  ,  IVA  ,  adj.  vl.  Defectiu , 
cat.  Defectivo  ,  esp.  port.  Diffetlivo  ,  ital. 
Défectif,  ive. 

Ety,  du  lat.  defectius. 

DEFECTUOS,  OSA,  vl.  V.  Defcctuous. 

DEFECTUOSITAT,  vl.  V.  Defecluou- 
sitat. 

DEFECTUOUS,  OUSA,  adj.  (defecluóus, 
Defecluos,  cat.  Difettoso,  ital.  Defec- 
tuasn,  esp.  port.  Défectueux,  euse,  qui  a  des 
défauts,  des  imperfections. 

Ély.  du  lat.  defeclivus,  m.  s.  V.  Fac,  R. 

DEFECTUOUSITAT  ,  S.   f.   (defeCtUOU- 

sità)  ;  DCFAUT.  DifeUuosità  ,  ital.  Defecto  . 
esp.  Defeito,  port.  Défectuosité,  défaut  de 
te  qui  est  défectueux. 

Éty.  de  defectuous  et  de  itat,  état  de  la 
chose  défectueuse.  Y.  Fac,  R. 

DEFECULTAT.  ?1.   V.  Difficultat. 

DEFEISSAR,  AU.  de  Desfaissar,  v.  r.  m. 

defemmar,  v.  a.  vl.  Diffamer.  Y.  Dif- 
famar  et  Fam,  Et.  -'. 

Ely.  de  de,  priv.  defemma,  pour  fuma  , 
et  de  ar ,  famd  privare. 

DEFENAL,  S.  m.  vl.  Le  mois  de  juillet. 

Ely.  de  de  de  fen  et  «le  al,  le   ti  : 
foin.   V.  Fin.  R. 

DEFENCION,  vl.  Y.  Defensio. 

DEFEND  ,  Drrans  ,  radical  pris  du  latin 
ir,  defendo ,  defensum .  repousser  la 
force  parla  force,  défendre,  et  formé  de 
fendere ,  fendo  ,  fensum,  inus.  p 
pousser  loin  de  soi  ou  d'un  autre,  un  danger, 
un  enni 

De  defendere,  par  apoc.  défend  ;  d" bu  ; 
Defend-edoi  .  Di  !■  nà%  -mi  ut,  Défi  rui  ere,De- 
fendor,  Defend-oier,  Defmd-re,  Defcnd- 
udas,  Defend-ut,  Deffend-ent. 

De  defensum ,  par  apoc.  défera  ;  d'où; 
f)cfcns-a,  Defensa-mcn ,  Defens-ar,  Dépens- 
ai, Dcfens-io,  Defens-ion,  Defens-our,  De- 

|i>-  defens,  par  suppr.  de  u:  Defes,  Defcss- 
egear. 
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De  défend ,  par  apoc.  def,  et  par  le  chan- 
gement de  /en  »,  deien,  dev;  d'où:  Dev-en, 
Deven-oun,  Dev-at,  Dev-eda-menl ,  De- 
oed-ai  ,  Uev-end-ar ,  Devcng-uda ,  Deves-a, 
Dev-et ,  Devez-ion. 

FESDli ,  rcNs,  radical  [iris  du  lai.  fendere, 
fendo,  fensum,  inus.  pousser,  exciter,  d'où  : 
di  j<  ndt  i  e,  pousser  loin  de  soi  un  ennemi,  un 
danger,  défendre;  defensa  ,  défense;  ojfcn- 
dere,  offenser,  frapper  contre ,  choquer  ;  of- 
fensa, offense. 

De  defendere , par  sync.  de  e  :  Défendre, 
Defend-ut. 

De  defensa  :   Defensa,  Defens-our. 

De  offensa,  par  le  changement  de  o  en  ou  : 
Oufl'insa,  Ouffens-ar,    Ouffens-at. 

De  fensum,  par  apoc.  fen  s  ,  et  par  suppr. 
de  n  ,  fes;  d'où:  De-fes  ,  Dc-fess-egear. 

DEFENDALH.  s.  m.  vl.  Retranchement, 
barrière.  Y.  Défend  ,  11. 

DEFENDAMENT,  V.  Defendement. 

DEFENOEDOR,  vl.  Y.  Defendour ,  De- 
fensour  et  Défend,  R. 

DEFENDEMENT,  S.  m.  vl.  defendemek , 

nCFrCNDCMC!\T  ,     DE!  EMÏAMLNT  ,    DCrCIVSAMEN.    Di~ 

l<  nimt  ut ,  anc.  cat.  Defendimiento ,  anc.  esp. 
Defendimento, port.  Difendemcnto ,  ital.  Dé- 
fense, secours , protection ,  appui. 

Èly.  du  lat.  defensio  et  de  ment.  V.  Dé- 
fend, R. 

defendensa,  s.  f.  vl.  Résistance.  Y. 
Défend,  R. 

DEFENDERE,  v.  a.  vl.  Dont  on  a  fait 
Défendre,  par  sync.  v.  c.  m.  V.  Défend,  R. 

DEFENDOR,  s.  m.  vl.  Curateur,  luteur, 
qui  défend. 

Ély.  du  lat.  Defensor,  m.  s.  V.  Défend,  li. 

DEFENDOUR,  s.  m.  (defeindòur)  ;  Defe- 
ncdor,  cal  Defendedor,  esp.  port.  Difendi- 
tore,  ital.  Deffendèdor ,  anc.  cal.  Défendeur 
resse,  celui  ou  celle  à  qui  on  fait  uni 
di  mande  en  justice  ,  il  est  opposé  à  tfeman- 
(/((((-,  pour  défenseur.  V.  Defensour. 

Ély.  de  défendre  et  de  'n<r,  celui  qui  doi1 
se  défendre,  ou  du  lat.  defensor,  m.  s.  V. 
De/end,  R. 

DEFENDRE,  v.  a.  (deféindré)  ;  ai-aiîah. 
Difendere,  ital.  Defender,  esp.  port.  De/en 
</m.  anc,  cat.  Defendrer,  cat.  mod.  Défendre, 
protéger,  garantir,  soutenir. 

I        du  lat.  defendere.  Y.  Défend,  R. 

DEFENDRE.  \.  a.  Défendre,  interdire, 
prohiber,  \  .  /•'./.  »</.  II. 

DEFENDRE  SE,   V.   r.   deteudcr  se.   Se 

défendre  ,  repousser  la  force  par  la  force  , 
se  justifier,  faire  valoir  ses  droits. 

DEFENDUDAS  ,  s.  f.  pi.  (dclcindiidi's)  ; 
dcveududas.  Deffenduda  ,  et  Deffenduta  , 
b.  latin.  Nom  que  l'on  donne,  eu  l'rovi  D<  C, 

selon  M.  Teissier,  à  des  morceaux  de  bois  ou 
plutôt  à  des  perches ,  an  bout  desquelles  on 
met  de  la  paille  pour  marquer  un  champ  où 
l'on  ne  veut  pas  que  les  troupeaux  aillent 
patlre,  ce  champ  même. 

I  ■■.     \  .  I iij nuire,  Ihfendut  et  Défend,  R. 

L'art  il  du  chap.  '2,  du  règlement  de  police 
pODr  le  lerroir  d'Aix,  de  1074,  port.':  o  Nul 
n'osera  entrer  ez  vignes,  prés,  semés  et  de- 
fendudes  d'aulrui,  sans  licence  du  maître..* 

DEFENDRE  ,  v.  a.  vl.  Défendre  ,  cat. 
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anc.  Lkfender,  cat.  mod.  Dissiper,  écarter, 
prohiber. 

.   Dffend.  R. 

Per  dtfendre  sa  ira  ,  pour  dissiper  son 
chagrin. 

DEFENDUT.  UDA.  aùj.  et  p. 'defeindú, 
•'endìdo  .  port,    esp.   Difeto,  ilal. 

Défendu,  ue.  protégé,  prohibé,  selon  le 
verbe. 

Éty.  du  lai.  defentut,  m.  s.  V.  Défend,  R. 

DEFENIA  .  s.  f.  vl.  Conclusion,  issue, 
fin  .  résultat.  V.  Fin  et  Fin  ,  R. 

DEFENtDOR.  s.  m.  \l.  Definidor ,  cat. 
csp.  port.  Diffinitore ,  ital.  Arbitre. 

Et  y.  du  lat.  definilor.  X.  Fin.  R. 

DEFENIMEN,  \|.  V.  Definiment. 

DEFEMR.  vl.  V.  De/inir  et  Fin,  R. 

DEFEMT.  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Fini,  ie, 
acheté,   ee.  V.  Finit  et  Fin,  R. 

DEFENS.  adv.  de  lieu,  anc.  d.  béarn.  De- 
dans. V.  Dcdins. 

DEFENSA ,  s.  f.    '  defêinse  ;  :   Difeta  et 
.   ilal.  Defensa.  esp. port.  cat.  bas.  lai. 
•  .  action  de  défendre .  de  se  défendre  : 
justification. 

F,      do  lai.  defensa,  m  s.  V.  Défend,  R. 

DEFENSA,  s  f.  Defensa. cat.  esp. Difeta, 
ital.  Défense,  prohibition  portée  par  une  loi , 
par  un  jugement  ou  par  quelqu'un  avant 
auLorité.  V.  Défend,  R. 

DEFE.NSABLE.  ABLA,  adj.   défensàblé, 

' .  caL  e-p.  Difendevole ,  ital. 

Défensable  ;   il  se  dit  d'un  héritage  don!  la 

jouissai.  mmune  ou  qui  est  en 

'jsrc. 

DEFENSADOR.  vl.  V.  Defensaire. 

DEFENSAH.LA  .  s.  f.  vl.  Défense,  résis- 
tance.!   Défend, R. 

DEFENSAIRE      i.    m.    vl.   mr£5suoa. 

UT. 

DEFENSAL.  s.  m.  vl.  Obstacle .  résis- 
tance, retranchement,  barrière.  Y.  Défend  , 

DEFENSAMEN  .  vl.  Y.  Defendement  , 
et  Défend .  Rad. 

DEFENSAR.  v.  a.  \).  detexssab.  Defen- 

sar.  cat.  anc.  esp.  i/i/eiuare,  ital.  Défendre. 

Défend,  R. 

DEFENSAS.  5.  f.  pi.   deiéinses  ;  Defen- 

sas ,  port.   Défenses,  les  dents  canines   de 

quelques  quadrupèdes,   tels  que  celles  du 

- 

v.nsi  nommées,  parce  qu'elles  ser- 
vent a  la  défense  de  l'animal  qui  les  poite. 
-d.  R. 
DEFENSIBLE.  adj.  \1.  Défaut 

,    qui    peut-être    défendu. 
■aile. 

DEFENSIO.  et 

DEFENSION     -    f.  v  1    ii— 

-  non.  esp.  D 
isiont.  ilal.  Défense.  rrnintanrr  ; 
retranchement,  protection,  forteresse:  prohi- 
Lition. 

.  lat.  dtfensionit.  gen.  de  g 
-  .  •  '  x.  Défend,  R. 
DEFENSID  .  IV  A  .  ac  .  H.  Ì»  f>  nsin,  cat. 
Défensive,  ilal.  Dé- 
■  i ,  h . 

DEFENSIVA     1    f      ',-  Il  I 

: 
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se  tenir  sur  la  défensive,  ne  point  attaquer , 
mais  être  disposé  à  se  défendre. 

Étv.  du  lat.  defentio,  m.  s.  V.  Défend, 
Rad." 

DEFENSOR.  vl.  Y.  Defentour. 

DEFENSOUR.  s.  m.  'defeinsour  ;  ea- 
sornADora  Dtfensor,  bas.  lat.  Difensore,  ilal. 
Defensor ,  esp.  port.  cat.  Défenseur,  celui 
qui  défend,  qui  soutient,  qui  protège  :  on  le 
dit  particulièrement  des  avocats  qui  défendent 
une  cause. 

Ely.  du  lat.  defensor ,  ou  de  defenta  et  de 
our  ,  eelui  qui  défend.  V.  Défend ,  R. 

DEFENT.  prép.  anc.  béarn.Dans,  depuis. 

DEFER.  espèce  d'adj. -adv.  defer  :  m- 
febt.  Etrange ,  désagréable  :  Aquot  met 
defer ,  cela  me  paraît  étrange ,  je  ne  puis  m'y 
habituer. 

Ety.  de  fer,  sauvage, étranger.  Y.  F<r,R. 

Amie  m'at  fach  un  vilen  tour 
D'artr  quit' aqueslou  séjour  , 
H  •  ;  [en  defer  de  ti  plus  et ire  , 
S1  auras  pas  de  pena  à  ta  creire. 

DEFERAR  .  v.  n.  défera]  ;  D'fcrire,  ilal. 
Difcrir.  esp.  port.  cat.  Déférer,  condescen- 
dre par  égard ,  par  respect. 

Éty.  du  lat.  déferre,  m.  s.  V.  Fer,R. 

DÉFERENCA.  s.  i.    deferéince 
renza,  ilal.  De ferencia, cal. esp.  Déférence, 
douceur  respectueuse ,    qui   fait   que    nous 
soumettons  aux  autres  notre  avis  ,  nos  opi- 
nions, nos  prétentions  et  nosjugenien's. 

Ety.  de  deferar  et  de  tnça.  V.  Fer.  R. 

dÊfERMAR,  v.  a.  \I.  Ouvrir. 

.  de  pri\ .  et  de  fermar ,  fermer.  V. 
Firnî ,  R. 

DEFES.  s.  ta.  vL  oivtzt.  Bois,  défens. 
Y.  Dtxen. 

Etv.  de  la  basse  lat.  defensum.  Y.  Défend . 
Rad." 

DEFES.  ESA, adj.  et  part.\l.  Defes,  eal. 
Défendu,  ue.  Y.  Defendutel  Défend,  R. 

DEFESI,  s.  m.  «L  DEixci.  Dégoût.  Voy. 
au->i  Iietfetsi. 

DEFESSEGEAR  SI .  v .  r 

gager,  si  n  --r.se  tirer  d'entre  les 

mains  de  quelqu'un,  se  délivrer. 

Étv.  de  defetta,  défense,  et  de  tgear. 
X.  Défend,  R. 

tent  cerco  à  >  . 

Tiratto-lou  ,  tento  marcandegea. 
Gros. 

DEFESSI.  Y.  Detfesri. 
DEFET  .  adv.    ;■/•■:  ,  m  s.  Defiilo,  port. 
}.    effet,  v.  c.  m. 

U  et  fet .  par  le  fait. 

DÈFETA.i.  f.     deiête),d.  m.  mon. 

Ce  mot  est  employé  souvent  dans  le  sens  de 

résultat,  d'événement:  íonía;   me  aquelta 

raCOetez-SMÎce  fait  ;  Oh  que  de  fêta, 

événement;  Jamai  tala  difeta  '.  Ou 

n'a  jamais  rien  vu  de  pareil,  on  ne  vit  jamais 

pareille  fêle. 

mot  vientdu  français  défac 
est-il  impossible  de  l'écrire  régulièrement  en  I 
•     ' .  parce  que  ut  nct-rait  | 
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défaite;  detfaeha  serait  son  orthographe  ré- 
gulière. 
"  DEFFADLTA  .  s.  f.  vl.  V.  Defauta. 

DEFFADTA.  vl.  V.  Defauta. 

DEFFECT.s  m.  d.  vaud.  Défaut.  Vov. 
Défaut  et  Fait .  R. 

DEFFENDEMENT .  vl.  V.  Defendement 
et  Défend.  R. 

DEFFENDENT,  s.  m.  anc.  béarn.  Dé- 
fendeur, qui  se  défend.  V.  Defendour  et 
Défend. 

DEFFERMAR.  v    a.  vl.  Détacher. 

DEFFERNAR  .  v.  a  vl.  Précipiter  en 
enfer. 

DEFFIAT.  adj.  et  part.  vl.  hésitât,  de«- 

fiati.  Dépouillé  dé  son  fief. 

Éty.  de  def  pour  det  priv.  de  fi  pour 
fief,  et  de  at. 

DEFFINICIO  ,  vl.  V.  Dffinkion  et  Fin, 
Rad. 

DEFFORMAMENT,  s.  m.  vl.  Difformi- 
té. V.  Diformitat  el  Form  .  R. 

DEFFRAGNER.  vl.  V.  Difragner. 

DEFFONCT  et 

DEFFTJNT.  adj.  vL  V.  Defunct. 

DEFI  .  \".  Des  fi. 

DEFIAR,  Deffiar  ,  cal.  V.  Desfiar  et 
Mttfisar. 

DEFIAT, s.  m.  (défia).  Homme  méchant 
dont  on  doit  se  défier.  Ach- 

Ety.  de  defiar,  se  défier.  Y.Fid,  R. 

DEFICAR.  v.  a.  vl.  Dégoûter. 

DEFICIENT,  adj.  vl.  Déficient,  cat. 
Déficiente,  esp.  cat.  Manquant. 

Ety.  du  lat.  deficientit. 

DÊFICIS,  s.  m.  pi.  vl.  Machines  de 
guerre. 

DEFICIT.  -.  m.  déficit \;  Déficit,  cat.  esp. 
Déficit,  ce  qui  manque. 

Etv.  du  lat.  déficit,  il  manque. 

DEFIDAR. X. Desfiar,  Mesfiarei  Ftd.  P.. 

DEFIDAR  SE  .  v.  r  se  deiida  ,d.  du  Var. 
Demander  trêve  pour  un  instant. 

DEFIERAR.  v.  a.  el  n.  rdefiera).  Pour 
défiler.  V.  Esfilar.  Quitter,  abandonner  la 
foire.  Aub. 

DEFIGAR  .  v.  a.  Mefi?a;.  Abattre  toutes 
les  figues  d'un  figuier.  Aub. 

Éty.  de  de  priv.  de  figa  et  de  ar. 

DEFIGURAR,  V.  Dafigurar. 

DEFILA.  -  f.  défile  .  Prendre  la  défila, 
■  •  en  aller  à  la  file;  mourir  successi- 
vement: s'user  :  et  adv.  tout  d'une  file.  Gare. 
V.  Fila. 

DEFILAR.  v.  n  [défila);  SfUart  .  ital. 
Desfiar,  esp  port.  Défiler,  aller  l'un  apr<s 
iller  a  la  file,  éfiler.  V.  Etfiiar. 

Étv.  de  de.  de  fila  et  de  ar,  aller  de  file  ou 
a  la  file.  V.  Fil,  K. 

DEFINAR.  v.  n.  vl  Finir,  cesser,  termi- 
ner, borner,  mourir.  V.  Fin,  II. 

DEFINER  f.  n.  vl.  ocrnni.  Mourir  , 
rer,  borner,  limiter. 

Éty.  du  lat.  definire,  m    s   V.  Fin,  R. 

D' t  fini  t.  il  ou  elle  mourut;  il  ou  elle  finit. 

DEFINET,  adj.  et  p.  vl.  Limité,  prescrit, 
qui  a  pris  fin,  mort. 

Ety   du  lat.  definitus  ,  m.  s.  V.  Fin.  R. 

DÉFINIDA.  s.  f.  vl.  Assignation,  terme. 
V.  F.r,.H. 

DEFINIMEN  et 
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DEFINIMENT,  s.  m.  vl.  Dcrninm. 
Fin,  terme.  achèvement,  division,  partage. 
V.  Fin.  R. 

DEFINIR,  y.  a.  définir;  :  ccmn.  Defi- 
nirt  ,  ital.  Définir,  esp.  port.  cat.  Définir , 
déterminer  ou  expliquer  ce  qu'est  une  chose, 
décider. 

Éty.  du  lat.  deftnire,  m.  s.  V.  Fin,  R. 

DÉFINIT,  IDA.  adj.  et  p.  (défi  m  ,  ie); 
Definido,  port.  Définit,  cat.  Défini,  ie. 

Ety.  du  lat.  definitus,  m.  s.  V.  Fin,  R. 

DEFINIT,  s.  m.  Défini,  prétérit  défini. 
V.  Fin,  H. 

DEFINITIF,  IVA,  adj.  (définitif,  ive); 
Definilivo  ,  ital.  esp.  port.  Definitiu,  cat. 
Définitif,  ive,  ce  qui  termine,  ce  qui  décide. 

Éty.  du  lat.  définitives ,  m.  s.  V.  Fin,  R- 

En  definitiva,  enfin,  pour  en  finir. 

DEFINITION,  s.  f.  (definitie-n) :  mnn- 
■nrs.  Definizione,  ital.  Definicinn,  esp.  Defi- 
niçâo ,  port.  Definiciô  ,  cat.  Définition ,  dis- 
cours qui  explique  ce  qu'une  chose  est,  c'est- 
à-dire  ,  qui  détaille  les  attributs  par  lesquels 
sa  nature  est  déterminée  ;  décision ,  règle- 
ment. 

Éty.  du  lat.  definitionis,zún.  dedcfinitio. 
V.  Fin,  R. 

DEFINITrVAMENT  ,  adv.  (definitiva- 
méin  ;  sa  urmnn.  Deffinitivamenlt ,  ital. 
Definitivamentc ,  esp.  port.  Definilivamenl, 
cat.  Définitivement,  en  jugement  définitif. 

Éty.  de  definitiva  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière définitive  ,  ou  du  lat.  définitive  ,  m.  s. 
V.  fin.  R. 

DEF1MTOIRO  .  s.  ni.  (dcfinitoire)  :  De- 
fmitori  ,  cat.  Dtfinitorio  ,  esp.  ital.  port 
Pelinitoire,  on  appelait  ainsi  une  assemblée 
de  moines  nommés  définiteurs  et  chargés  de 
régler  les  affaires  de  leur  ordre. 

£t\.  de  finir,  définir,  terminer.  V.  Fin,  R. 

DÈFINITODR.  s.  m.  (delìnilòur).  Défini- 
leur,  titre  que  l'on  donnait,  dans  certains 
ordres  religieux  ,  à  ceux  qui  étaient  choisis 
dans  le  nombre  des  supérieurs  et  religieux 
du  même  ordre,  pour  en  régler  les  affaires. 

Ety.  de  définir  el  île  tour  .  celui  qui  ter- 
mine, qui  huit.  \  .  Fin.  R. 

DEFIQUEGEAR,  v.  a.  (defiquedjà  ;  n- 
«cicea*.  Craindra  quelqu'un.  V.  Cregner. 

DEFISAR.  \  .  Desfitar  et  Mesfisar. 

DEFIVELAF.  \ .  a.  vl.  Déboucler,  dé- 
grafer. 

Ety.  du  lat.  fibut  i,  et  de  de  priv. 

DÈFLESSiON  ,  Defluxià  ,  cat.  Alt.  de 
Deflusi'in,  v.  c.  m.  et  Pítt,  R. 

DEFLORAR.  vl.  V.  DesfioWTttr. 

DEFLOURATION.  g.  I.  (deflouralie-n)  : 
DiinociiAtioj.  Défloration  ,  action  d'òter 
vjolammenl  la  virginité. 

Éty.  du  lat.  defiorationis,  gén.  de  deflora- 
tio,  ou  de  de  priv.  de  flour  et  de  action. 
V.Flor,  B. 

DEFLUSSION.  S.  f  (deflussié-n)  ;  dieles- 

>io!i.  muHn.  De/Tuxíó,  anc.  cat.  Amas 
d'humeurs  sur  une  partie  du  corps  ;  afflic- 
tion. V.  Fluxion. 

Êly.  de  de  aug.  el  du  lat.  fluxionis ,  gén. 
de  fluxin,  Y.  Fíu,  R. 

Rhooumat,  catnrris  el  deflussions, 
i  de  marridas  pur  qui 
Prov. 
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DEFOLAR.  v.  a.  vl.  Fouler,  accabler. 
DEFOLAT  .  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Foulé, 
accablé,  ée. 
DEFOR.  adv.  v|.  V.  Foras  et  For,  R. 
DEFORA,   adv.    (defóre):    DEFoaAs,   de- 

rOt'EBA.     DEHOHA  .    DErOCARA.    DcfuTO,   Cal.    D  C  - 

fuera,  esp.  Di  fuora,  ital.  Dehors,  qui  n'est 
pas  dedans. 

Ety.  du  lat.  foras,  avec  la  prépos.  de. 
V.  For,  R.  '     V 

Anar  defora  ,  aller  dehors,  en  voyage, 
hors  de  chez  soi. 

Defora-vtta,  dl.  hors  de  la  ville,  dans  les 
champs. 

Mettre  de  fora,  congédier,  renvoyer. 

DEFORA,  s.  m.  Le  dehors,  l'extérieur. 
V.  For,  R. 

DEFORAS.  vl.  V.  Defora. 

DEFORMACIO  ,  s.  f.  vl.  Deformacion  , 
esp.  Deformazione,  ital.  Déformation,  lai- 
deur. 

Ely.  du  lat.  deformalio  ,  m.  s.  V.  Form 
Rad. 

DEFORMAR.  vl.  V .  Desformar  et  Form. 
Rad. 

DEFORMATIU,  rVA  ,  adj.  vl.  Dtfor- 
matif,  ive  ;  désorganisât^,  qui  a  la  faculté  de 
déformer,  de  désorganiser. 

Ety.  de  de  priv.  el  de  formaliu.  V.  Form, 
Rad. 

DEFORMITAT.  s.  f.  vl.  Deformitat,  cat. 
V.  Diformitat  et  Form,  R. 

DEFORS.  adv.  vl.  Dehors.  V.  Defora  el 
For.  R. 

DEFOUERA.  d.  m.  Y.  Defora. 

DEFOl'NCAR,  V.  Desfounçar. 

DEFOUNDRE.  Démolir.  V.  Foundre. 

DEFOURMAR.  V.  Desformar. 

DEFOURRELAR  .  v.  a.  (defourrelà) . 
Déferler  .  dégager  une  voile  de  tous  les  liens 
qui  la  tiennent  plice  et  pressée  contre  la 
vergue. 

Ety.  de  de  privatif,  de  fourrel,  fourreau, 
et  de  (ir,  tirer  du  fourreau. 

DEFOURRELAR  ,  Pour  dégainer.  V. 
Desgainar.  En  terme  d'agriculture,  se  mon- 
trer ,  germer,  on  le  dit  particulièrement  des 
épis  des  graminées  et  notamment  quand 
ils  déchirent  le  fourreau  qui  les  enveloppe , 
peur  se  montrer. 

I  l  lads  desfourreloun,  les  épisdu  blé  se 
montrent. 

DEFOURTDNA,  d.  bas  lim.  V.  Infour- 
tuna  et  Fourt,  R. 

DEFRA.adv.  (defrà),  vl.  Dedans, dessous , 

defrag.  adj. et  p.  vl.  Rompu,  brisé. 

DEFRAGNER,  r.  a.  vl.  Rompre,  casser. 
estropier. 

DEFRAT.  adj.  et  p.  vl.  ranum.  Rompu. 

defraudar.  v.  a.  vl.  Defraudar,  cat. 
esp.  port.  Defraudar*  ,  ital.  Dépouiller, 
frustrer,  usurper. 

Éty.  du  ht.  defravdare, 

DEFRAUDAT.   ADA,  adj.  et  p.  vl.  De- 

fraudat,  cat.  Defraudada,  esp.  Difraudato, 
ital    Fin-: 

DEFRAUGNAR.  v.  a  ;dcfraougnà),  dg. 
Dé<  rasseï .  \  .  /'.  terassar, 

Éty.  de  fraugnar,  de  or  el  de  </i  priv. 

DEFRENAR,  vl.  V.  Ihsfrcnur. 
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DEFRESELIR  ,  vl.  Y.  Desfrerar. 

DEFRICHAMENT  .  V.   Desfrichament. 

DEFRICHAR.  V.  Iksfrieltar. 

DEFROUCAT  .  V.  Desfrocat. 

DEFROUNTAT.  ADA.  adj.  dg.  Effronté. 
\  .  Esfrountat  et  Front ,  R. 

Êly.  de  de  priv.  de  frount,  front,  et  de 
at,  privé  du  front.  e\; 

DEFROCHAR.  ».  a.  'defrulcha  ;  de.efc- 
cha».  d.  de  Manosque.  Efiruiter  .  ramasser  , 
cueillir  les  fruits:  dévaster,  gâter  la  récolte 
des  fruits;  faire  une  grande  dépense.  Anb. 

Ety.  de  de  priv.  de  frtteh  et  de  ar ,  Oler  . 
gâter  les  fruits.  V.  F  met,  R. 

DEFRDTI,  s.  m.  (defruli);  Disraim .  gc- 

LETOCK  .    DEFBCTC  .    DirCRVTCS  .   DtFBCTTI .    li  PI  •  .1  S 

entre  amis;  grande  consommation  de  vivres; 

repas  qu'on  fait  après  avoir  tué  le  cochon, 
tiare  Festin  que  l'on  fait  dans  certaines  cir- 
constances remarquables.  Avril. 

Ely.  du  lat.  defruti ,  gén.  de  defrutum,  v  in 
doux,  cuit,  dont  on  buvait  dans  ces  .sortes  de 
réunions,  ou  de  defrugarc ,  consommer  la 
substance  d'une  terre. 

On  donnait  ce  nom  autrefois  à  un  repas 
que  quelques  prieurs  décimateurs  étaient  obli- 
gés de  donner  aux  habitants  du  lieu.  SuddI  à 
Pellas. 

DEFROTU.  V.  Defruti. 

DEFUGAR  SE,  v.  r.  (se  defuga).  Se  ras- 
sasier :  perdre  son  feu.  Aub. 

DEFUGIR  .  v.  a  (defudgir).  dl.  Defugir. 
eat.  Defileri,  bas  lat.  Fuir,  éviter,  refuser: 
nier  ;  disconvenir. 

La  sagi  themis  tant  rigida 
Pousquit  pas  defugir  d'estre  de  la  partidj . 
Germ.  Bourrida. 

Éty.  du  lat.  diffugere,m.  s.  V.  Fufffr  et 
Fug  .  R . 

DEFUIR,  vl.  Defuir,  anc.  esp.  Y.  Defu- 
gir, 

DEFTJITA.  s.  f.  vl.  Défaite,  subterfuge. 

DEFUNCT.  adj.  vl.  DErrcriT.  Dtfunct , 
eat.  V:  Défunt. 

DEFONT,  UNTA  ,  s.  et  adj.  (defun, 
ùnte  ;  Defunto,  ital.  port.  esp.  Dtfun.  anc. 
cal.  Défunt ,  uute ,  qui  est  mort ,  le  défunt 
ou  défunt  tel. 

Ety.  du  lat.  defutictus.  m.  s 

defuntar,  v.  n.  (defunta).  Mourir. 

Éty.  de  défunt  et  de  ar. 

DEG 

deg  .  vl.  Je  dois,  il  ou  elle  doit.  Y.  Dec 
et  Dec  .  II.  :i. 

DEGA.  s.  f.  vl.  becca.  Deçà  .  cat.  Qu'il 
ou  qu'elle  doive.  Voj    Deean  et  Dec ,  R. 

DEGABEGEAiRÉ.  s.  ,„  (dégabedjaïrc). 
Celui  qui  déménage.  Aub. 

DEGABEGEÀR,  v.a.etn.  (degabedja). 
Déménager.  Aub. 

DEGAGEADET.   ETA  .  adj .    (dégadja- 

dé ,  été) ,  dl.  Bien  dégagé ,  bien  leste.  ' 

Mai  aquel  maure  finet 
Aqutl  air  dégageadeU 

Rigaud. 

Êly,  de  de  priv.  de  gagi ,  de  ai  et  du  dim 
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et ,  qui  n'a  rien  qui  l'engage ,  qui  le  retienne. 
V.  Vass,  R. 

DEGAGEAMENT,  V.  Dcsgageamenl. 

DEGAGEAR ,  V.  Desgagear. 

DEGAGEAT,  V.  Desgageai. 

DEGAI,  Alt.  de  Degalh,  v.c.m.et  Vast, 
Rad. 

DEGALH,  S.  m.  (dégnill);  dcgai,  iiegal, 

DEGAST,    DEGAVAL,  DEGAll.    Dégât,     dommage 

considérable  ;  profusion  mal  réglée  ;  ravage , 
ruine  :  Au  degalh,  au  rebut. 

Éty.  du  lat.  devastalio ,  d'où  :  devast  et 
degast,  sj  n.  de  degalh ,  V.  Vasl,  R.  Laissar, 
mettre  au  degalh.  V.  Degalhar. 

Dérivés:  Degalh-ar ,  Degalh-al ,  Dcgalh- 
icr. 

DEGALHAR,  v.  a.(degaillà)  ;  istrassab, 

DEGA1HA  ,    DEGAILLAR,  DEGAIAB  ,    DEGALIAR  ,    DE" 

gavalbar,  ESTRALHAR.  Gâter,  friper ,  dissi- 
per, prodiguer. 

Éty.  de  degalh  et  de  ar.  V.  Vast ,  R. 

DEGALHAR  SE,  v.  r.  Se  gâter,  se  cor- 
rompre, se  perdre  ,  se  pervertir,  se  con- 
duire mal ,  même  en  parlant  d'un  malade  qui 
a  enfreint  les  règles  du  régime  qui  lui  avait 
été  prescrit.  V.  Vast,  R. 

DEGALH  AT,  ADA  ,  adj.  et  part,  (de- 
gailla,  ade)  ;  estbassat.  Gâté  ,  fripé,  dissipé 
en  folles  dépenses, en  parlant  du  bien,  de 
l'argent,  ou  mal  fait  quand  il  est  question 
des  choses. 

Éty.  de  degalh  et  de  at.  V.  Vast,  R. 

DËGALHET,  s.  m.  (degaillé)  ;  dccaiuet. 
Dim.  de  Degalhier ,  v.  c.  m. 

DEGALHIBOUL  ,  dl.  Pour  dépensier. 
V.  Degalhier  et  Vast,  R. 

DEGALHIER,  IERA,  s.  et  adj.  (degail- 
lié,  ère)  ;  degahie,    degaliou,  degaehidoul  , 

DECATIBGUL  ,  DEGAEHIU,  DEGAVALHIER  ,  DESTREN" 
CEDOl'R,  TROUDICO  ,    MINGEA-BOW,    B  ALAT1NC  AIRE  . 

Dissipateur,  prodigue,  dépensier. 

Éty.  de  degalh  et  de  ier.  V.  Vast ,  R. 

DÉGALHIU  (  degalhiou  ) ,  dl.  Pour  dé- 
pensier. V . Degalhier  et  Vast,l{. 

DEGALIER,  vl.  V.  Degalhier.     . 

DEGALIOO,  dl.  V.  Degalhier  et  Vast,  R. 

DEGAMBIAT  ,  Gare.  V.  Dcsgaubiat. 

DEGAN,  s.  m.  vl.  Tromperie. 

DEGANAT,  Deganat,  cal.  V.  Deeanal. 

DEGANDAULAR,  Gare.  V.  Descadau- 
lar. 

DEGANEGEAR,  v.  imp.  (  degancdjà  ). 
Brumer.  V.  Aiguanegear. 

DEGANIA  ,  s.  f.  vl.  Décanie  ,  Doyenné. 
V.  Decanat  et  Dec,  lí. 

DEGANSAR,  Y.  Desgansar. 

DEGANUBIAT  ,  Gare.  V.  Dcsgaubiat  et 
Gaub ,  R. 

DEGAPINARSE,  v.  r.  (se  degapinà)  ; 
oecatignab.  Se  démener,  pour  se  débarrasser. 

DEGARAMBIT,DEGARAMBB1T.  V.     Diji- 

tal  et  Cambr ,  R. 

DEGARAMBRIT,  IDA,  adj.  et  p.  (de- 
garambri ,  ide)  ;  degaramdit.  Déjeté,  T.  de 
Draguignan,  Gare.  V.  Dejitatel  €amhr,\\. 

DEGARAT,  ADA,  adj.  fdegará,  ade),  dl. 
Fou,  folle  ;  troublé,  ée.  V.  Èsgarat  et  Car, 
Rad. 

DEGARGAMELAR,  V.  Dcsgargamc- 
lar  et  Garg,  R. 

DEGARNIR,  V.  Desgarnir. 

DEGARNIT,  V.  Desgarnit. 
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DEGAROUTAR,  v.  n.  (degaroutâ) ,  dl. 
Partir  avec  explosion  ;  claquer ,  faire  du 
bruit  avec  éclat. 

Éty.  de  de  augm.  de  garol,  trait  d'arba- 
lète qui  n'est  décoché  qu'avec  bruit,  et  de  ar. 

DEGAS,  s.  m.  vl.  Doyen.  V.  Decan, 
Douyen  et  Dec,  R. 

DEGAST,  s.  m.  (degâs).  Dégât.  V.  De- 
galhel  Vast,  R. 

DEGASTADOR,  s.  m.  vl.  Vorace,  gour- 
mand ;  qui  ravage,  qui  détruit. 

Ély.  du  lat.  vastator ,  qui  dévaste,  qui 
emporte  tout,  ou  de  devaslalor.  V.  Vasl,  R. 

DEGASTADOR,  et 

DEGASTAIRE  ,  s.  m.  vl.  Deguastador, 
anc.  cit.  Dévastateur,  dissipateur,  prodigue; 
transgresseur. 

DEGASTAMENT,  s.  m.  vl.  Ruine,  ra- 
vage; altération,  corruption. 

Éty.  V.  Vasl,  R. 

DEGAST  AR,  v.  a.  vl.  Degastar,  anc. 
cat.  anc.  esp.  Diguaslarc ,  ital.  Dévaster, 
détruire,  consumer,  gâter ,  dévorer ,  dété- 
riorer. 

Éty.  de  de  augm.  et  de  degastar.  Voy. 
Vast,  R. 

DEGASTAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Dé- 
vasté, ée. 

DEGAST  ATIU,  IVA ,  adj.  vl.  Dtrasta- 
lif,  capable  de  dévaster,  corruptif. 

DEGASTAYRE ,  vl.  V.  Degastaire. 

DEGATIBOUL ,  dl.  V.  Degalhier  et 
Vast,  R. 

DEGATIER  ,  s.  m.  vl.  Surveillant  Jes 
dégâts,  garde  champêtre. 

DEGATIGNAMENT  ,  s.  m.  (degatigna- 
méin),  dl.  Chagrin,  inquiétude. 

Éty.  V.  Degatignar  et  Cat,  R. 

DEGATIGNAR   SE,    v.  r.   (se   degali- 

gnà)  ;   DECAT1GNAB  ,   DEGAT1NAB  ,  DEBEQUIGNAR, 

DEiGATiGNAR.  Se  disputer,  se  quereller,  se 
donner  de  petits  coups  par  espièglerie  ;  s'a- 
gacer; se  chagriner. 

Éty.  de  de  aug.  de  gai,  chat,  et  de  ignar, 
faire  comme  les  chats,  s'égratigner.  V.  Cal, 
Uad. 

DEGATIGNOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (degati- 
gnous,  óuse),  dl.  Chagrin,  ine  ;  inquiet. 
Sauv.  V.  Cat,  R. 

DEGATINAR,  V.  Degatignar. 

DEGAUBIAT,  V.  Desgaubiat. 

DAGAUCHIR  ,  V.  Desgauchir. 

DEGAUGNADA,  V.  Dcsgaugnada-. 

DEGAUGNAIRE,  Y.  Engaugnaire  et 
Gaugn,  R. 

DÉGAUGNAR  ,  Voy.  Engaugnar  et 
Gaugn,  R. 

Éty.  de  de,  de  gaugna  et  de  ar,  agir  de 
la  mâchoire. 

DEGAUGNAR  ,  dl.  V.  Desgaugnar. 

DEGAUGNAR  SE,  v.  r.  (se  degoou- 
gna),  d.  bas  lim.  Tordre  la  bouche  eu  man- 
geant, en  parlant.  V.  Gaugn,  R. 

DEGAUGNASSER  SE,  v.  r.  (se  degaou- 
gnassé),  dl.  Se  contrefaire  ,  se  rendre  diffor- 
me par  trop  d'afféterie.  V.  Contra  faire  se,  et 
lia  n  tin,  II. 

DÉGAUGNAT,  V.  Desgaugnat,  pour 
Grimacier,  v.  c.  m.  et  Gaugn,  U. 

DEGAURIGNAR,  v.  a.  (degaourignà). 
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Découper  maladroitement  un  poisson  ,  un 
rôti. 

Éty.  de  de  priv.  de  gaurign  pour  gaugna, 
figure,  et  de  ar,  défigurer.  V.  Gaugn,  R. 

DEGAUTIR,  v.  a.  (degaouli).d.  bas  lim. 
Dresser  un  ouvrage  en  bois.  V.  Desgauchir 
et  Gauch,W. 

DEGAVAL  ,  s.  m.  (degavâl),  dl.  Mauvais 
ménage.  Sauv. 

Éty.  Alt.  de  degalh.  V.  Vasl,  R. 

DEGAVALHAR,  v.  a.  (degavaillá),  dl. 
Détruire,  gâter,  V.  Degalhar,  dont  dega- 
valhar,  n'est  qu'une  altération.  V.  Vast,  H. 

DEGAVALHIERA ,  s.  f.  (degavailliére), 
dl.  Mauvaise  ménagère. 

Éty.  Alt.  de  Degalhiera,  v.  c.  m.  et  Vast, 
Rad. 

DEGEA ,  V.  Déjà. 

DEGEARAIRE  ,  Aub.  V.  Desgelaire. 

DEGEIVAT,  ADA,  adj.  d.  lim.  Sorti 
du  nid.  V. 

DEGELADOUR ,  et 

DEGELAIRE,  V.  Desgelaire  et  Gel,  R. 

DEGELAR  ,  V.  Desgelar  et  Gel,  R. 

DEGENERAR,  v.  n.  (déd généra)  ;  des- 
genebab.  DcgencTar,  esp.  port.  Degenerar, 
cat.  Degenerare,  port.  Digenerare,  ital.  anc. 
Dégénérer ,  s'éloigner  du  type  de  l'espèce 
primitive  ;  s'écarter  de  la  vertu  des  anciens. 

Éty.  du  lat.  degenerare  ,  le  même  ;  formé 
de  de,  prép.  disjonct.  et  de  génère,  abl.  de 
genus,  race,  famille,  qui  s'éloigne  de  sa  race. 
V.  Gen,  R. 

DEGENERAT,  ADA,  adj.  et  p.  fdedgé- 
néra,  âde)  ;  Degenerado,  port.  esp.  Degene- 
ralo,  ital.  Degenerad,  cat.  Dégénéré,  ée;  qui 
ne  ressemble  plus  au  type;  corrompu. 

Éty.  du  mol  précédent  et  de  la  term.  pass. 
at.  V.  Gen,  R. 

DEGENERATION  ,  s.  f.  (  dedgenera- 
tie-n)  ;  degehebatiem,  descenebatiok.  Dcgene- 
racià  ,  cat.  Degeneracinn  ,  esp.  Degene- 
razione,  ital.  Degeneraçâo,  port.  Dégénéra- 
tion, action  de  dégénérer ,  état  de  ce  qui 
est  dégénéré. 

Ély.  de  de,  marquant  éloignement;  de 
gêner  et  de  ation,  action  de  s'éloigner  de  sa 
nature  primitive.  V.  Gen,  R. 

DEGEOU  ,  Dégel,  cat.  V.  Dcsgel. 

DEGERIR,  V.  Digerar  et  Ger,  R. 

DEGERMIR,  v.  a.  (dedgermir).  Enlever 
le  gazon,  Lou  germe. 

DEGESTION,  Alt.  de  Digestion,  t.  c. 
m.  et  Ger,  R. 

DEGIETAR,  v.  a.  d.  vaud.  Rejeter. 

Éty.  de  de  augm.  et  de  jictar,  jeter  loin. 
X.Jecl,  R. 

DEGINGANDAR.  v.  a.  (dedgïngandi) , 
dl  Défaire  ce  qui  est  fait.  Sauv. 

DEGITAR.  v.  a.  vl.  V.  Desgitar. 

DEGITAR,  v.  a.  (dedgilâ).  Elever  un 
enfanta  la  mamelle,  ou  lorsqu'il  a  été  sevré. 
Gare. 

DEGITAZ,  s.  f.  pi.  vl.  Délices,  frian- 
dises. 

DEGLAÇAR,  V.  Desgelar. 

Éty.  de  de  priv.  de  glaça  et  de  ar.  V. 
Glac,  Ri 

DEGLAIA,  adj.  (deglâïe),  dl.  m.  ïign. 
(pie  Deijleinde,  v.  c.  va. 
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DEGLAIAR.  v.  a.vl.  desglaiziab.  Tuer 
avec  le  glaive,  égorger. 

DEGLATIR,  v.  a.  (deglatir).  Soulager, 
délivrer  quelqu'un  de  la  vermine  qui  le 
dévore.  Gare. 

DEGLAZIAR.  v.  a.  vl.  Détruire ,  exter- 
miner, massacrer. 

Ety.  de  de,  de  glazi,  glaive,  et  de  ar. 

DÈGLEIAR.  Gare.  V.  Vooumir. 

DEGLEIN  ,  s.  m.  (degleïn)  ;  deglet.  Ex- 
lénuement,  état  d'une  personne  exténuée; 
vomissement.  Gare. 

DEGLEINDE,  adj.  (degleïndé) ,  dl.  de- 
claia  ,  deglekde.  Propre  à  quelque  chose. 
Sauv.  Dispos,  ingambe. 

DEGLEIRE,  v.  n.  (degléïré).  Maigrir, 
diminuer,  desabonpoint,  vomir.  Gare. 

Étv.  Alt.  de  degksir. 

DEGLEIS.  EISA,  adj.  (degléïs,  éïse). 
Exténué,  ée.  Gare. 

DEGLENAR ,  v.  a.  et  n.  (dcglcn.i). 
Ecosser  les  légumes;  cueillir  les  olives  à  la 
main;  fig.  mourir.  Gare. 

DEGLENDE.  adj.  (degleindé),  vl.  Dispos, 
inganihe.  Y.  Dighinde. 

DEGLEMR,  Y.  Esclcinir ,  S'ébarouir. 

DEGLENIT,  V.  Escleinit. 

DEGLESIR,  v.  n.  (deglcsir),  dl.  m.  s. 
que  Escleinir,  v.  c.  m. 

DEGLESIT.  Fig.  défait ,  desséché,  exté- 
nué par  une  maladie;  abattu:  Siou  tout  de- 
glesit,  je  n'en  puis  plus  de  faim  ,  de  soif,  etc. 
Sauv. 

DEGLOTIDOR.  s.  m.  vl.  Espion. 

DEGLOTIR.v.  a.  \l.  desglotir.  Déglutir, 
cat.  anc.  esp.  Inghiollire  ,  ital.  Engloutir, 
avaler,  manger. 

DEGLOUBAR  ,  v.  a.  (degloubá) ,  d.  bas 
lira.  Enlever  l'écorce  d'une  petite  branche 
lorsqu'elle  est  en  sève ,  pour  en  faire  des 
flageolets  ,  des  trompettes,  dont  les  enfants 
s'amusent. 

Éty.  du  lat.  degluberc  ,  écorcer  ,  ôter 
l'écorce. 

DEGNAR,  v.  a.  et  n.  Megnà);  Degnare, 
ital.  Dignar,  Dignarse,  esp.  port.  cat.  Dai- 
gner, avoir  pour  agréable,  vouloir  bien. 

ljv.  du  lat.  dignari.  m.  sign.  V.  Dign,  R. 

DÊGNE,  vl.  V.  Digne  et  Dign,  R. 

DEGNETA.  s.  f.  J.  vaud.  Y.  Dignitat  et 
Dîgn,  R. 

DEGOISAR,  v.  a.  et  n.  (degoisà).  Dégoi- 
ser,  bavarder.  V.  Degoubilhar. 

Étv.  de  de,  de  gousier  et  de  ar.  V.  Gorq, 
Had. 

DEGOLA,  adj.  et  p.  d.  vaud.  Décollé,  ée  ; 
Sant  Johan-Iiatisla  local  fo  degola  en  la 
carcerdelrey  Erodc.  d.  Vaudois. 

Ety.  de  de  priv.de  go l ,  pour  col,  et  à, 
pour  ar ,  ôter  le  cou  ,  Y.  Col ,  R. 

DEGOLAR.  v.  a.  vl.  Degollar,  port.  cat. 
mod.  Degolar,  anc.  cat.  Décapiter. 

Éty.  Alt.  du  lat.  decollare,  m.  s.  V.  Col, 
Rad. 

DEGOLAR ,  t.  a.  (degoulà) ,  et  impr.  di- 
oorLAR ,  d.  bas  lim.  Manger  avidement: 
ilingea  pas  ,  degola ,  il  ne  mange  pas ,  il 
dévore  ;  en  vl.  détruire,  précipiter,  casser  ou 
rompre  le  cou. 

DEGOLATIO ,  s.  f.  Degollaciù  ,  cat. 
V.  Décollation  et  Col,  R. 
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DEGOLLADOR  .  s.  m.  vl.  Dcgollador , 
esp.  cat.  Egorgeur,  celui  qui  égorge. 

DEGOLLAR,  v.  a.  vl.  deguolar.  Dccol- 
lare,  ital.  Degollar ,  cat.  esp.  port.  Préci- 
piter ,  renverser,  V.  Degoular,  décoller, 
couper  la  gorge.  V.  Degolar. 

DEGOOUSSIR,  d.  de  Manosque.  V.  Des- 
goussir. 

DEGORGEAR,    v.  a.  (degourdjà)  ;  de- 

GOCHGEAR,    DESGOCRCEAR.   SgOrgarC,    ÌUl.    DÓ" 

gorger,  faire  sortir  d'un  passage,  d'un  tuyau, 
les  matières  liquides  qui  y  étaient  retenues. 

Ety.  de  de  priv.  de  gorgea  et  de  ar, 
priver,  ùter  du  passage,  du  canal  ce  qui 
l'embarrasse.  V.  Gorg,  R. 

En  parlant  du  poisson,  on  le  fait  dégorger 
lorsque  ayant  été  pris  dans  un  étang  on  le 
place  pendant  quelque  temps  dans  l'eau 
courante  pour  lui  faire  perdre  le  goût  de  la 
vase. 

DEGORGEAT,  ADA .  adj.  et  p.  (de- 
gourdjà ,  àde);  Degourgcat,  d.  bas  lim.  On 
le  dit  d'une  personne  criarde,  violente  ,  qui, 
sans  aucune  considération,  dit  des  injures 
pour  rien. 

Ety.  de  de  priv.  de  gorgea  et  de  at, 
dégueulé. 

DEGORSAR  ,  v.  a.  (degoursà) ,  d.  bas 
lim.  Défricher ,  essarter.  V.  Desfrichar. 

Éty.  de  gorsas,  lieu  rempli  de  broussail- 
les ou  de  pierres,  de  de  priv.  et  de  l'acl.  ar. 

DEGOSELAR  ,  v.  a.  (degozela) ,  d.  bas 
lim.  Démantibuler.  V.  Desquincalhar  et 
Desgargalhar. 

DEGOT,  S.  m.  Vl.  DEGOTZ,  DEGOTER.    EgOIltj 

gouttière,  eau  de  gouttière.  V.  Goult,  R. 

DEGOTAR,  vl.  V.  Dcgoutar. 

DEGOTER,  s.  m.  vl.  L>i(/o/cr,cat.Égout, 
gouttière.  Y.  Degot  et  Goût,  R. 

DEGOU.  s.  m.  (dègou),  dl.  Même  sign. 
que  Tech ,  v.  c.  m. 

DEGOUAL  ,  Gare.  V.  Dcgouloou. 

DEGOUBIAR,   V.  Degoubilhar. 

DEGOUBILHAR,  v.  a.  et  D.  (degoubillà)  ; 

DESGOtBILHAR,  DEGOUDIAR,  DEGULAR,  DEIGOUBIAR. 

Dégobiller ,  vomir  les  aliments  et  le  vin 
qu'on  avait  pris  avec  excès;  dégoiser,  ba- 
varder,  dire  tout  ce  que  l'on  sait.  V .  Goût, 
Rad. 

Les  matières  rendues  en  dégobillant  se 
nomment  de'e/obillis  ,  en  français. 

DEGOUBILHAT  ,  ADA",  adj.  et  part. 
(degoubillà ,  àde).  Dégobillu  ,  ée.  V.  Goul , 
Kad. 

DEGOUBILHURA  ,  s.  f.  (degoubilliirc). 
Dégobillis,  les  matières  degobillees.  Gare. 

DEGOUDILHAIRE  ,    s.    m.    (dcgoudil- 

làj're  ,  dl.  Dispos.  V.  Ilardit. 

DEGOUDILHAR  SE,  v.  r.  (degoudillii 
sé) ,  dl.  Se  démener,  sautiller,  remuer  les 
jambes,  les  écarquiller. 

DEGODEL,  d.  m.  V.  Denouloouel  Cnul, 
Rad. 

DEGOUFAR,  v.  a.  (degoufa).  Dérober 
quelque  chose  ,  écaler,  V.  Desgovar,  dé- 
gonder,  ôter  une  porte,  de  dessus  ses  gonds. 
Gare. 

DEGOUIGNOUS  ,  OUSA  ,  adj.  d.  lim. 
Y.    /).  ■•IrgnoUS. 

DEGOULAIRE,  ARELA ,  adj.  (degou- 
láïré,  arèle).  Ironiquement ,  nuptial ,  aie,  qui 
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est  destiné  à  la  cérémonie  du  mariage.  X. 
Coul,  R. 

DEGOULAIRE,  S.  m.  (degoulaïré).  V. 
Degouloou  et  Coul,  R. 

DEGOULAR,  v.  a.  (degoulà)  ;  dcrroccab, 

DERROl'CHAR  ,    DEBAUSSAR.     Précipiter    d'UU    TO" 

cher,  et  par  extension,  faire  rouler  d'un  lieu 
élevé,  lig.  mal  placer:  An  dcgoulat  sa  fûha, 
pour  dire  qu'on  l'a  mal  mariée. 

Ety.  de  de,  de  goul ,  ait.  de  col,  colla, 
rocher,  montagne,  et  de  ar.  V.  Coul,  R. 

DEGOULAR  SE ,  v.  r.  Se  précipiter  , 
se  dérocher,  tomber  d'un  lieu  élevé,  et  par 
extension ,  tomber  ,  se  mal  placer  ,  se  mal 
marier.  Y.  Coul,  R. 

DEGOULAR  ,  Pour  débagouler.  X.  De- 
gular  et  Goul,  R, 

DECOULAT  ,  s.  m.  (degoulà).  On  le  dit 
d'un  mouton,  d'un  bœuf,  etc.  qui  a  péri  en 
se  dérochant:  Vianda  de  dcgoulat.  Y.  Coul, 
Kad. 

DEGOULAT,  ADA,  adj.  et  p.  (degoulà, 
àde).  Déroché,  ée,  précipité. 

Ety.  de  de,  de  goul,  pour  coul,  et  de  at , 
tombé  d'une  montagne.  Y.  Coul,  l\. 

DEGOULATION  .  Alt.  de  Décollation  , 
v.  c.  m. 

Éty.  de  l'esp.  degollacion,  m.  s.  V.  Col , 
Rad. 

DEGOULIADA,  dl.  Y.   Desgouliada. 

DEGOULIAR,  dl.  Y.  Dcsgoulhar. 

DEGOULOOU,  s.  m.  (degouloou);  dk- 

GOUEL,     DEGOULAIRE,      BACS,     DEBAGS,     DEGTÏAL, 

degocal.  Précipice,  lieu  d'un  accès  dillicile 
où  l'on  peut  se  dérocher,  se  précipiter. 

Èty.  de  de,  de  goul,  pour  coul,  colle, 
rocher,  et  oou.  X.  Coul,  R. 

DEGOURDIR,  V.  Desgourdir. 

dégourdit,  Y.  Desgourdit. 

DEGOURSAR,  v.  a.  (degoursà),  d.  lias 
lim.  desal'ssikar.  Défricher.  Y.  Desfrichar 
et  Degorsar. 

DEGOUST,  V.  Desgoust. 

DEGOUSTAR,  X.  Dcsgoustar. 

DEGOUST  AT,  Y.  Desgoustat. 

DEGOUSTA-DEGOUSTA,dl.  Y.  Gara, 
et  Gara  das  enfers. 

DEGOUT,  s.  m.  degot,  decoust,  vl.  De- 
gutorium,  b.  lat.  Egout.  Y.  Gouttiera. 

Ety.  de  de  et  de  goutta.  X.  Goutl,  R. 

DEGOUTTAR,v.n.  (degoulà);  decogtar, 

TECHAR  ,  GOUTTEGEAR,  GOGTTAR,  DEAGGTAR.  (jfl- 

lejar,  esp.  Gocciolare,  ital.  Dcguttare,  b.lat. 
Degolar,  cat.  Dégoutter,  couler  goutte  à 
goutte. 

Éty.  de  de ,  de  goutta  et  de  ar,  tomber 
par  gouttes.  Y.  Goult,  \\. 

La  lengua  mi  dégoutta  ,  la  langue  me  dé- 
mange,je  ne  puis  l'empêcher  de  parler.  Gare. 

Quand  noun plooti  dégoutta,  dicton  dont 
on  se  sert  pour  dire  qu'il  faut  toujours  tra- 
vailler, qu'on  gagne  toujours  quelque  chose, 
ainsi  que  pour  faire  connaître  qu'un  état 
produit  toujours  plus  ou  moins. 

DEGOUVAIRE,  s.  m.  (degouvàïré).  Lieu 
OÙ  l'on  écale  les  noix,  les  amandes.  Aub. 

DEGOUVAIRE,  ARELA,  s.  Celui,  celle 
qui  écale  les  noix,  les  amandes.  Aub. 

DEGOUVAR,  Aub.   Y.  /lesgouvar. 

DEGOUYAT,  Y.  Desgouyat. 

DEGRA,  v|.  V.  Degré  et  Grad,  R. 
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DEGRACIAR,  V.  Desgraciar. 
DEGBADAR,  V.  a.  vl.  desgbadab,  desa- 
cha.ab.  Degradar,  cat.  esp.    Degradare , 
ital.  Dégrader.  V.  Desgradar  el  Grad,  K. 

DEGRADAT,  ADA ,  a.lj.  et  p.  (dégrada, 
àde);  Degradad,  cat.  V.  Desgradal. 

DEGRAISSAIRE  ,  s.  m.  (degraissaire)  ; 
BEGBEicuAiBE.  Mauvais  ordinaire  ,  mauvaise 
cuisine. 

Étv.  de  de  priv.  de  graissa  et  de  aire, 
qui  ute  la  graisse. 
DEGRAISSA,  V.  Desgraissar. 
DEGRAN  ,  vl.  Jls  ou  elles  devraient. 
DEGRANAR,V.  Desgranar. 
DEGRAN AR  ,  v.  a.  (degran.i)  ;  levab  loo 
gras.  Oter  le   grain  qui  se  trouve  sous  la 
paille,  quand  on  foule,  dégarnir  le  moulin  a 
farine;  c'est  le  contraire  d'engranar.  Aub. 
DEGRAPAR,  V.  Dcsgrapar. 
DEGRAT ,  s.  m.  \1.  degba.  Degrao ,  port. 
Degré. 

DEGRATZ,  vl.  Pour  doouriaz ,  vous 
devriez. 
DEGRAVAR.  V.  Dagravar. 
DEGRE,  s.  m.  (degré);  Grado,  ital.  esp. 
port.  Degré,  la  360™  partie  du  cercle,  en  as- 
tronomie et  en  géographie  ;  gvade  dans  les 
universités;  divisions  du  baromètre  et  du 
thermomètre  ;  proximité  ou  éloignement  de 
parenté. 

Éty.  du  lat.  gradus,  m.  s.  V.  Grarf.R. 
L'opinion  communeestque  les  degrés scho- 
lasliquesde  bachelier,  licencié  et  docteur, 
furent  établis  dans  l'Université  de  Pans,  dans 
le  XIIma  siècle, par  les  théologiens  dece  temps. 
Grégoire  le  Grand  fut  le  premier  qui  dé- 
fendit les  mariages  jusqu'au  septième  degré 
de  parenté.  Le  second  concile  de  Latran ,  sous 
Innocent  111,  restreignit  la  prohibition  au 
quatrième  degré  inclusivement. 
DEGREISSAR  et  comp.  V.  Desgreissar. 
DEGRENT,ENTA,adj.  (degrèin.èinte). 
Délicat,  aie;  difficile  dans  le  choix  des  ali- 
ments ,  t.  d'Annot.  V.  Lee  ,  R. 

DEGREOU  adj.  (degréou).  Fâcheux, 
pénible.  Sauv. 

Éty.  de  Grenu  ,  v.  c.  m.  et  Grav.  R. 
DEGREVAR,  v.  a.  (dégreva)  ;  degbavab. 
Exemptes    quelqu'un    de   payer  une   partie 
d'une  imposition  jugée  trop  forte.  V.  Des- 
gravar. 

DEGRINGOULAR,  v.  n.  (degrïngoulà). 
Dégringoler  ,  rouler  du  haut  en  bas  ;  lig.  per- 
dre" son  emploi,  ses  dignités  ou  sa  fortune. 

Éty.  du  lat.  degredi  et  de  gnular ,  degou- 
!ar  ,  rouler  d'une  colline.  V.  Cuul ,  R. 

DEGRINGOULAT.  ADA,  adj.  et  part, 
(degrïngoulà,  ade).  Dégringolé,  ée.  Voy. 
Cou(,R. 

DEGRISAR,  v.  a.  (dégrisa);   besgbisak. 
Dégriser,  faire  passer  l'ivresse;  fig.  désen- 
chanter :  faire  disparaître  les  illusions. 
DEGRO,  vl.  Ils  ou  elles  dorent. 
DEGROUNLAR.v.  a.  (degrounlà).  Ébran- 
ler. V.  Esbrnntar. 
DEGROUSSAR,  V.  Desgroussar. 
DEGROUSSIR,  V.  Desgroussir. 
DEGROUSSOIR  ,  S.  ni.   (degroussóir)  , 
pr.  mod.  DEGBocssouAB.  Ëbauçhoir  .  t.    de 
rordicr,Garc.  espèce  de  séran  grossier. 
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Éty.  de  de  priv.  de  grouss  pour  gros  ,  et 
de  oir,  qui  ùte  le  gros.  V.  Gros ,  R. 

DEGRUDADOUR,  dl.  V.  Grudadour. 

DEGRUDAR,  dl.  V.  Grudar. 

DEGRtiLHAB  .  \  .  Desgrulhar. 

DEGRUNAR,  v.  n.  (degrunà);  de6- 
gbïnab.  Tomber  en  ruines,  se  détruire  len- 
tement ,  brin  à  brin. 

Éty.  de  de  priv.  de  grun,  grumeau,  grain, 
et  de  la  term.  act.  ar,  oter,  enlever  par  petits 
morceaux.  V.  Grum,  R. 

flélas!  moun  cher  Aslier ,  (oui  passa , 
Lou  pin  péris  coumo  lou  joun , 
Tout  degruna  de  guerra  lassa , 
Lou  cameou  coumo  lou  ciroun. 

Coye. 


DEGRUNAR,  V.  a.  deigbcnab,  degbanab  , 

DESENGRANAB,     DESGBUKAB,     ENGBBNAB  ,      GBCPE- 

lab.  Egrener,  faire  sortir  les  grains  de  leurs 
enveloppes;  égrener  un  raisin,  écosser  des 
légumes.  V.  Desgruelhar. 

Éty.  de  de  priv .  de  grun  pour  gran  ,  grain , 
et  de  ar  ,  oter  le  grain.  V.  Grum,  R. 

DEGRUNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (desgrunâ, 

àde).    DESGBCNAT,  ENGBONAT.    V.  ÉrTMOT  ,   R. 

DEGU,  s.  m.  vl.  Jeûne.  Y.Dejun  elJuni. 
DEGUA,s.  m.  vl.  X.Decan  et  Dcc.R. 
DEGUAIS,  s.  m.   vl.    Déchet,  dégât, 
ruine.  V.  Dcgast.  . 

DEGUANAGEAR,v  a.  (deganedja).  Oter 
ou  faire  perdre  l'appétit.  V .  Aiguanegear  , 
Laganegear. 

DEGUAR,  v.  a.  (deguá).  Èmousser  un 
outil,  un  instrument  tranchant.  Gare. 

DEGUDAMENT  ,  adv.  vl.  degudameti. 
Degudament,  cal.  Debidamenle  ,  esp.  Devi- 
damenle ,  port.  Debilamcnte  ,  ital.  Dûment, 
convenablement,  justement.  V.  Deb,  R. 

DEGUEILLA,  s.  f.  d.  lim.  Bombance. 
V.  Boumbanca. 

Éty.  de  de  augm.  et  de  gueilha,  aller,  de 
goula  ,  excès  de  gueule.  V.  Goul ,  R. 
DEGUEINA.Y.  Dcsgueina. 
DEGUELHARSE,v.  r.  d.  lim.  Se  diver- 
tir. V.  Dclegar  se,  Deleclar  et  Délie ,  R. 
DEGUENA,  Gare.  V.  Dcsgueina. 
DEGUENIL.HAT,  V.  Desguenilhat. 
DEGUENS,  dg.  V.  Dcdins. 
DEGUER,  v.  a.  inusité.  Voy.   Dcourc  et 
Deb ,  R. 

DEGUERPIR,  V.  Desguerpir. 
DEGUERT ,  adj.  m.  (deguér) ,  dl.  Affecté; 
contrefait  à  force  d'afféterie.  Douj. 

deguier,  s.  m.  vl.  degab,  Sergent, 
gardien  d'un  territoire,  dont  il  surveille  les 
limites. 

Ély.  de  degu,  limites,  et  de  ier.  V.  Dec, 
Rad.  3. 

DEGUILHOUN  ,  dl.  V.  Guilhoun ,  es  de. 
DEGUILHOUN,  dl.  V.  Mouquct. 
DEGUINL.AR  SE,  v.  r.  (se  dcgumla  )  , 
d.  bas  lim.  Se  débrider.  On  le  dit  d'un  sa- 
bot dont  la  bride  est  cassée  ou  s'est  détachée. 
On  le  dit  aussi  de  la  personne  qui  porte  ce 
sabot.  Perdre  son  innocence ,  en  parlant 
d'une  fille. 

DEGUISABLE,  vl.  V.   Desguisablc   et 
Guî*,R. 
DEGUISAMENT  ,  V.  Dcsguisament. 
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DEGUISAR ,  V.  Detguisnr. 

DEGUISAR,  v.  a.  vl.  Polir. 

Éty.  Deguisar  est  le  même  que  agusar  et 
eguisar ,  rendre. 

DEGUISAT,  V.  Desguisat. 

DEGUISAT  ,  s.  m.  (déguisa),  dl.  Un  mas- 
que ,  un  carême-prenant.  Sauv. 

Éty.  de  de  priv.  de  guisa  el  de  at. 

DEGUISAT  ,  ADA ,  adj.  vl.  Poli ,  ie. 

DEGUISATS,prép.vl.  Divers. 

DEGULAR.  v  n.  (degula).  Dégueuler  , 
vomir,  rendre  gorge:  fig.  bavarder,  déba- 
gouler.  V.  Degoubilhar. 

Ély.  du  lat.  de,  gula,  et  de  Tact,  ar,  rendre 
par  la  bouche.  V.  Goul,  R. 

DEGULAT,  ADA,  adj.  et  p.  (degula,  àde). 
Mal  embouché ,  bavard ,  qui  parle  mal  et  beau- 
coup, qui  n'a  aucune  retenue.  V.  Goul,  R. 

DEGULHAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (deguilla  , 
ade),  dl.  Disloqué.  V.  Desfachel  Despoupat. 

Éty.  de  de  priv.  de  gulha  pour  agulha,  et 
de  at,  parce  que  le  peuple  attribue  toutes  les 
petites  luxations  ou  les  foulures  graves  ,  au 
déplacement  de  ce  qu'il  appelle  une  aiguille  , 
os  long  et  mince.  V.  Agu ,  R. 

DEGUN  ,  UNA,  pron.  adj.  et  s.  (degûn, 

Une)  ;  DENGUN  ,  BIGOT ,  NEUGUN  ,  DECOS ,  NEGUS , 
KEGim,  M1NGA,  MINGOC,  NAT.    I\ÌnffUnO  Cl  NadÌe, 

esp.  Nessuno,  ital.  Aehum  et  Ningucm,  port. 
Degus,  b.  lat.  Personne,  aucun,  aucune: 
Ai  vis  degun,  je  n'ai  vu  personne,  dans  ce 
sens  et  dans  le  suivant  degun  est  employé 
substantivement:  Counouissi  degundevoues- 
treisjugis.  je  ne  connais  aucun  de  vos  juges  ; 
personnage  nul;  quelqu'un,  en  anc.  béarn. 
V.  Un,  H. 

Éty.  du  lat.  nequeunus,  neque  una;  d'où  : 
ncquyi,  negun  et  degun  ,  on  voit  par  là  que 
negun  se  rapproche  plus  de  l'éty.  aussi  est- 
ce  la  plus  ancienne  manière  d'écrire  et  de 
prononcer  ce  mot,  qui,  comme  tant  d'autres, 
a  toujours  été  en  s'altérant  d'avantage. 
L'a  pas  degun ,  il  n'y  a  personne. 
Degun  noun  ausarà,  personne  n'osera. 
A  quel  homme  es  pas  degun  ,  c'est   un 
homme  nul. 

Dcguna  maneira,\].  exp.  prov.  de  quelque 
manière,  d'une  façon  ou  d'autre. 

M.   Thomas   fait  dériver  degus  du  grec 
oúÒEtî  (oudeis) ,  m.  s.  par  métathèse  et  in- 
troduction du  g  par  euphonie. 
DEGUNS  ,  vl.  V.  Degus  et  Degun. 
DEGULAR,  vl.  X.Dcgollar. 
DEGURPIR  ,   v.  n.  vl.    Déguerpir.  V. 
Desguerpir. 
DEGUS,  Alt.  1.  de  Degun,  v.  e.  m. 
DEGUSTAR,  v.  a.  (dégusta)  ;  Degustar  , 
cat.  anc.  Déguster  ,  goûter  du  vin  ou  quel- 
qu'autre  boisson  ,  pour  en  connaître  la  qua- 
lité. Y.  Goust,  R.  et  Taslar. 

DEGUT,  UDA,  adj.  et  p.  (degu,  ûde)  ; 
didgdt,  diu,  deougut.  Dcvido,  port.  Debido, 
esp.  Degul,  cat.  Dû,  uc,  qui  est  dû,  qu'on 
doit. 
Ély.  du  lat.  debitus,  ri),  s.  V.  Deb,  U. 
DEGUT,  s.  m.  (degii).  Dû,  ce  qui  est  dû: 
je  demande  mon  dû  ;  ce  mot  signifie  aussi 
à  point,  comme  il  faut:  Cuech  à  soun  degut, 
cuit  à  point.  Gros  a  dit: 

A  soun  dcgul,  convenablement,  comme 
il  faut,  suffisamment. 
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Aquit  un  sarmoun  à  soun  degut  ,  pour 
voilà  un  scrmou  dans  les  formes. 

DEH 

DEHENS ,  prép.  d.  béarn.  Pour  dans 
V.  Vins. 

DEHORA.  adv.  d.  béarn.  Dehors.  Y.  De- 
fora  et  For,  R. 

DEI 

DEI,  deb.  vl.  Je  dois,  pour  dev,  de  dever, 
il  ou  elle  doit. 

DEI ,  art.  m.  do.  Du,  d.  bas  lim.  Dei  pan, 
du  pain.  Y.  Del  et  De. 

DEI,  s.  ni.  d.  lim.  Doigt,  ait.  de Dct,  v.  c.  m. 

DEI ,  prép.  négat.  Dans  le  dialecte  de  Ma- 
nosque  et  de  ses  environs  on  emploie  cette 
prép.  au  lieu  de  de  ou  des,  et  l'on  dit:  dei- 
badarnat,  dtibarcar ,  deibastar,  dei faire  , 
dei/lourir,  etc.  etc.  au  lieu  de  dcsbadarnal, 
desbascar,  dcsbaslar,  desfaire,  desflourïr, 
etc.  M.  Avril  a  suivi  celle  orthographe  vi- 
cieuse dans  son  dictionnaire  ;  pour  ne  pas 
grossir  inutilement  le  nombre  des  renvois, 
nous  ne  ferons  figurer  ,  dans  cet  ouvrage, 
les  mots  commençant  par  dei,  négatif-,  que 
comme  synonymes,  on  les  cherchera  par  de 
ou  des. 

DEIBAGTJEGEAR ,  d.  de  Manosque.  Y. 
Desbagagear. 

DEIEARETINAR  ,  v.  a.  (deibarctiná). 
Décoiffer.  V.  Deseouijfar, 

Éty.  de  dei  priv.  de  barctin ,  petit  bon- 
net, et  de  ar.  V.  Barrct ,  H. 

DEIBARRARIAR  ,  v.  a.  (deibarraria). 
M.  Avril  donne  ce  mot  comme  appartenant 
aux  dialectes  des  Basses-Alpes,  où  je  ne  l'ai 
jamais  entendu  prononcer,  il  signifie  deba- 
gouler,  selon  cet  auteur.  V.  Desbarrar,  ùter 
la  barre  et  Barr,  R. 

DEIBAVAGE,  Cast.  Y.  Desbavagi. 

DEIBODDENAR  SE,  v.  r.   (si  dciiioiidf- 

nà),  d.  de  Manosque.  Se  debrailler.  Y.  Des- 
gevilrar  se. 

Éty.  Alt.  de  desbeidenar ,  inusité,  formé 
de  des,  de  bedena  et  de  ar ,  montrer  toute 
la  bedaine,  ou  ait.  de  deiboutounar. 

DEIBOUDENAT  ADA  ,  adj.  et  p.  (dei- 
boudenà  ,  àde) ,  md.  Débraillé,  ce:  A  ventre 
deiboudenat ,  à  ventre  déboulonné. 

DEIBOUJAS  ,  v.  a.  d.  lim.  Dévider,  dé- 
brouiller. Y.  Desbulbar. 

DEIBOUNDOUTVAR,  v  a.  d.  de  Manns- 
que.  Débonder.  Y .  Desboundar  el  Bound,  11. 

DEIBRIR,  d  lim.  Pour ouv  rir.  Y.  Durbir. 

DEICH-A,  d.  lim.  Jusqu'à.  Y.  Denquia 
ou  Jusqu'à. 

DEICHES.adj  elp.  vl.  Déchu,  descendu. 
\ .  /'•  rmdut  et  Seend .  i; 

déicide  .  IDA,  adj.  (deïcidé,  ide);  DeU 
eida ,  cat.  esp.  ilal.  Deieùtio,  port.  Déicide, 
peuple  ,  nation  qui  a  lue  son  Dieu. 

Éty.  du  lai.  deicidium,  formé  de  dei,  gén. 
dedfuj,  dieu,  cl  de  exederc ,  tuer.  Y.  Diu 
et  Dei ,  K . 

DEICIDO.  s.  m.  D'icidin,  ilal.  csp.  port. 
Deicidi,  cat.  Déicide,  crime  de  ceux  qui  li relit 
mourir  le  Sauveur  du  monde.  Y.  Diu.  R. 
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DEICIT ,  adv.  de  lieu,  (d'eici).  D'ici.  Y. 
Aicit. 

Éty.  úedeccistant,  fait  de  eiciiet  de  estant, 
d'ici  élant,  étant  ici. 

DEIDIER,   Nom  d'homme.  V.  Didier. 

DEIFADOURIR.  v.  II.  (deifadourir)  ,d.  de 
Manosque.  Affadir,  devenir  fade,  perdre  desa 
force,  de  sa  saveur,  s'affaiblir. 

Élv.  de  des,  de  fadour  et  de  ir ,  devenir 
plus 'fade.  Y.  Fad ,  It. 

DEIFADOURIT,  IDA  ,  adj.  et  p.  (deifa- 
douri,  ide).  Devenu  fade.  Y.  Fad,  R. 

DEIFIAR.  v.  a.  (dcïfià);  deihcar    D  < '< 
cape,  ilal.  Dtificar  ,  esp.  port.  cat.  Dédier, 
admettre,  placer  au  nombre  des  dieux,  divi- 
niser. 

Ety.  de  dei  el  de  fiar,  pour  fcar,  faire 
dieu."  Y.  Diu,  R. 

DEIFIAT.  ADA,  adj.  et  p.  (déifia,  àde)  ; 
Deijicado,  port.  esp.  Deificato,  ital.  Déifié, 
iée,  mis  au  nombre  des  dieux.  Y.  Diu,  R. 

DEIFIAT,  ADA,  adj.  d.  de  Manosque. 
Traître,  méchant.  V.  Défiai  et  Fid,  R. 

DEIFICAR.  Y.  Dcifiar  et  Dieu,  R. 

DEIFICATION,  s.  f.  (deiïicatie-n  ;  De'ifi- 
cazione,  ilal.  Dei/icacion ,  csp.  Deificaçâo, 
port.  Deificició,  cat.  Déification ,  apothéose, 
action  par  laquelle  on  déifie ,  on  divinise. 

Éty.  de  dei  et  de  fication,  action  de  faire 
dieu.   Y .  Diu  ,  R. 

DEIGLAÇAR  ,  v.  a.  (deiglaçà),  d.  de 
Manosque.  Dégeler,  fondre,  rompre,  ùter 
la  glace.  Avril.  V.  Glac ,  R. 

DEIGOUFAR,  d.  de  Manosque.  AU.  de 
Descouiffar,  v.  c.  m.  Il  signifie  aussi  déformer, 
gâter  la  forme  d'un  chapeau,  et  écaler.  Y. 
Desgorar  et  Desgrulliar. 

DEIGOUFAR  SE,  v.  r.  md.  S'ccaler , 
sortir  de  la  gousse,  en  parlant  des  légumes, 
on  le  dit  aussi  pour  se  décoiffer. 

DEIGRAVAR  ,  v.  a.  (deigravá)  ,  d.  de 
Manosque.  Régaler  quelqu'un  de  quelque 
mets  de  son  goût,  pour  le  dédommager  des 
privations  qu'il  a  souffertes. 

Éty.  de  dei  priv.  de  Grav,  R.  de  gravis, 
lourd,  pesant,  et  de  ar,  ùter  ce  qui  incom 
mode,  le  faire  oublier.  Y.   Grav,  H. 

DEIGTAT,  adj.  cl  p.  vl.  deigtatz.  Dicté, 
ordonné. 

deiliorat.  part.  d.  vaud.  Délivré.  V. 
Délivrai  et  Liber,  li. 

DEILIOUGEAR,  v.  ,-..  (.icilioudja  .  d.  de 
Manosque.  Dégarnir,  ôler  une  partie  des 
i-DiMci  turcs  ou  des  habillements.  V.  I 

</;/•  el  /.<  r  .   U. 

DEILIOUGEAR  SE,  v.  r.  md  S'alléger, 
se  décharger,  se  vêtir  plus  légèrement. 

DEILUGAR,  v.  a.  d.  de  ÌJanosquc.  Dis- 
loquer. V.  Disloucar. 

Éty.  de  dei  priv.  de  lug,  lieu,  cl  de  ar , 
déplacer,  ôler  de  son  lieu.  V.  Lue,  R. 

PEIMAMAIRE  ,  s.  m.  (dcimaniaïré  ' . 
M  Avril  donne  pour  équivalant  frai 
ce  mot,  sevreur,  qui  est  un  barbarisme,  èl 
dit  qu'on  donne  ce  nom  aux  raisins  que  l'on 
met  en  réserve  sur  de  la  paille,  poui  les  man- 
ger immédiatement  après  la  vendange:  Avem 
encara  de  desmamaires ,  nous  avons  encore 
des  levreurt  ou  des  réservés. 

lily.  de  dei  priv.  de  tnam  et  de  aire , 
qui  sert   à  ùter  de  la  mamelle,    à  sevrer  . 
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parce  qu^on  mange  ces  raisins  immédiate- 
ment après  la  vendange  pour  se  déshabituer 
peu  à  peu  ,  de  l'usage  d'en  manger  de  frais. 
V.  M  autel,  R. 

DEIRIAR,  V.  n.  (déimà);  dihah  ,  demab  , 
del'mar.  Decimare,  ilal.  Dezmar,  csp.  Dezi- 
mar,  port.  Dîmer  ,  percevoir  la  dîme,  fig. 
enlever  d'un  tout  une  portion. 

Éty.  de  deime  et  de  ar.  X.  Dec,  R.  ou  du 
lat.  decimare. 

DEIMARI ,  s.  m.  vl.  Dimerie.  V.  Dema- 
ria  et  Dec,  R. 

DEIMARIA  ,  s.  f.  (deimarie)  ;  deimabi  . 
DEMAMcn.  Dimerie,  l'action  de  dîmer,  ce  qui 
concerne  la  dîme. 

Éty.  de  deime  cl  de  aria.  X.  Dec ,  R. 

DÈIMAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (deimà,  àde). 
Dimé  ou  décimé. 

DEIME,  s.  f.  (dèimé):  ddhas,  dima,  demi  , 
deoume.  Décima,  ital.  Diesmo,  esp.  Dizimo, 
port.  Deime ,  cal.  Dîme  ou  dixme,  dixième 
des  fruils  de  la  terre  qu'on  payait  à  l'Eglise 
ou  aux  Seigneurs,  c'est  aussi  la'dlme  perçue. 

Éty.  du  lat.  décima  ,  sous-entendu  pars. 
X.  Dec,  R. 

L'usage  de  payer  la  dîme  était  déjà  établi 
du  temps  d'Abraham ,  puisque  nous  voyons 
dans  la  Genèse,  que  ce  patriarche  donna  à 
Melchisedech ,  la  dîme  de  tout  le  butin  qu'il 
avait  fait  sur  les  quatre  rois  qu'il  venait  de 
vaincre. 

Les  Grecs  consacraient  aux  Dieux  la  dixiè- 
me partie  du  butin  qu'ils  faisaient  sur  leurs 
ennemis. 

Il  parait  qu'elle  fut  régulièrement  fondée 
en  France,  en  779. 

DEIIMIER  ,  s.  m.  (deimié)  ;  wonAmt. 
Delmader,  cat.  Dîmeur,  celui  qui  recueillait 
la  dime,  déennateor. 

Éty.  du  lat.  decumanus,  m.  s.  ou  de  deime 
et  de  ter.  Y.  Dec,  II. 

DEIMIERA,  s.  f.  (deimiére).  Lieu  où  l'on 
portait  la  dîme,  la  femme  du  dîmeur. 

DEIIHME.  s.  m.  vl.  Dîme.  Y.  Deime. 

DEIMOUCOURAR.  v.  a  (deimoucourâ)  , 
d.  de  Manosque  Dissuader,  décourager,  faire 
;  erdre  i  envie  ,  le  courage  de  faire  quelque 
chose,  détourner  de  l'exécution  d'un  dessein. 

Ély.  de  dei,  affirm.  de  mou.  employé  pour 
mou,  de  émir  et  de  ar.  X.  Cor,  R. 

DEIMOUSTOUSIR,  v.  a.  (deinioustousi), 

d.  de  Manosq  deimoustoubi.  Dégluer,  elnon 
deglutiner,  comme  l'écrit  M.  Avril  dansson 
dicl.  au  propre  ,  enlever  le  moût,  el  par  ex! 
ôter  tout  ce  qui  salit  en  se  collant,  il  est  aussi 
ié(  iproque. 

Ely.  de  <l<i  priv.  de  moustous  et  de  »r. 
Y.  |/ou*i,R. 

DEINANT  ,  adv.  de  temps  (deinân),  d. 
lias  lim.  d'hi-inai».  L'aimée  prochaine  , 
d'aujourd'hui  à  un  an.  Y.  L'an  que  ven  et 
.bit,  It. 

DEINAR,  vl.  Y.  Dcnhar  cl  Dign.  P.. 

DEING.  adj.  vl.  Digne.  Y.  Digne  et 
Dign,  lt.  Il  ou  elle  daigne. 

DEINGNAR,vl.  Y.  /An/iar  et  Dign,  R. 

DEIMCHAR  ,  d.  lim.  X.  Dcsnichar  et 
.Vis,  It. 

DEIOTS,  prép.  vl.  Dessous. 

DEIREGAR,  v.  a.  cl  il.  (deirégà),  d.  d* 
Manosque  Démarquer,  X.Dcsmarcar,  s'écar- 

83 


658 


DEI 


1er  ,  passer  la  ligne ,  franchir  les  bornes,  V. 
Passar  la  rrga,  au  mpt  llcga. 

Ély.  de  dei  priv.  et  de  regar ,  franchir, 
òter  la  raie,  la  borne.  V.  Radi;  R. 

DEIS,  art.  plur.  des  deux  genres  employé 
pour  de  tous,  de  las;  on  dit  aussi  des. 

DEIS,  s.  m.  vl.  Dosel,  esp.  Docel,  port. 
Dais.  V.  Pâli: 

DEISCKNDENTS,  anc.  prov.  A  .  Descen- 
dent* et  Srend,  R. 

DEISCENDRE,  vl.  V.  Dcissendre. 

DEISME,  s.  m.  (déisme);  Déisme,  cal. 
Dcismo,  esp.  ital.  port.  Déisme,  système  de 
ceux  qui,  rejetant  toute  révélation.,  croieut 
seulement  à  l'existence  de  Dieu. 

Éty.  dulat.  deismus,  m.  s.? 

DEISQUE,  vl.  V.  Desqtte. 

DEISSAZON,  s.  m.  vl.  Contre-temps, 
disette,  famine.  V.  Dcsscsoun. 

DEISSENDRE  ,  v.  n.  vl.  deisehdbe.  Dé- 
grader, descendre.  V.  Descendre  et  Scend  , 
Rad.  .    , 

DEISSES  ,  s.  m.  vl.  Décadence.,  tissu. 
V.  Dcssenh. 

DEISSOTERRAR ,  v.  a.  vl.  Déterrer. 
V.  Desterrar. 

Éty.  de  deis  pour  des  priv.  de  so  pour 
sous,  de  terra  et  de  ar,  tirer  de  dessous  terre. 
V.  Terr,i\. 

DEISTO  ,  TA  ,  s.  m.-  (deïste)  ;  Deisto  , 
port.  Deista,  cat.  esp  ital.  Déiste,  celui  ou 
celle  qui  reconnaît  un  Dieu  ,  mais  qui  rejette 
toute  religion  révélée;  il  est  aussi  adjectif. 

Éty.  du  lat  deista,  m.  s.  V.  Diu,  11. 

dÉxT,  EITA  ,  part.  vl.  deït.  Dit,  ite.  V. 
Dich  cl  Dire,  R. 

deital   s.  vl.  Dettes, 

DEITAR,  v.  a.  d.  vaud.  Marquer,  remar- 
quer. 

Éty.  de  l'ital.  additare  .montrer,  démon- 
trer, formé  de  ad  et  de  dita  ,  doigt ,  montrer 
au  doigt.  V.  Del,  R. 

DEITAT,  s.  f.  vl.  Deitat,  cat.  Deità,  ital. 
Deidad,  esp.  Dcidade,  port.  Divinité. 

Éty.  du  lat.  divinitatis,  gén.  de  divinilas. 
V.Um.H. 

DEÏTOOMBAT,  ADA  .  adj.  et  p.  (deï- 
toumbà,  ade),  d.  lim.  Stupéfait,  aite. 

Éty.  de  dei  augm.  et  de  toumbal ,  comme 
si  l'on  disait  tombé  de  son  haut.  V.  Toumb, 
Kad. 

DEIUNAR,  v.  n.  vl.  Jeûner.  V.  Junar  et 
./un,  K. 

DEIUNS,  s.  m.  vl.  Le  jeûne.  V.  Juni  et 
/un,  R. 

DEIVIRADA,  s.  f.  d.  lim.  Tournure.  \  . 
Vir,  R. 

DEJ 

DEJA,  adv.  V.  Ja, 

DEJALÁR,  v.  a.  (dedjalà).  Récépcr  un 
arbre.  Aub. 

DEJETAR.  vl.  V.  Dcsgitar. 

DEJETAR,  v.  a.  vl.  Renverser,  abaisser. 

Ély.  de  de  augm  et  <\ejetar  pour  jtlar, 
jeter  au  loin.  V.  Jcct,  R. 

DEJITAR  SE,  v.r.  (dedjità  se);  esveabab 

.',    J1TAB    «I,    EMGAKCIIIB  s',    ENVOIAB    s' ,    DEMAB- 
GOULABiE,    DE5MABGOI  LAB   SE.    Déjeter    SB,    OU    \f 

dit  dco  bois,  lorsque  par  trop  de  sécheresse 


DEJ 

ou  trop  d'humidité,  ils  se  courbent  et  se 
gauchissent. 

Éty.  du  lat.  dejectus,  jeté  hors  (de  sa  situa- 
tion). V.  Ject,  K. 

DEJITAR  ,  v.  a.  (dedjità).  lilevcr  un 
enfant  à  la  mamelle  ou  après  qu'il  a  été 
sevré.  Arch, 

Éty.  de  de ,  marquant  éloignement ,  et  de 
jetar.  jeter  loin  de  la  mère.  V.  Ject.  R. 

DEJITAT,  ADA,  adj.  cl  p.  (dedjità,  àde); 

EKVEABAT,  DEGABAMBBJT,  DEGABAMBIT,  CAUSAT. 

Déjeté,  ée. 

Éty.  du  lat.  dejectus.  V.  le  mot  précédent 
et  Ject,  R. 

DEJONHER  ,  vl.  V.  Dcsjougner.  et 
Jougn,  H. 

DEI  os.  prép.  vl.  dkjqt,  dejqti.  Dessous,, 
sous. 

DEJOSTA,  prép.  vl.  V.  Josta. 

dejoucament,  s.  m.  Gare.  V.  Des- 
joxiear  Uni. 

DEJOUCAR,  V.  Desjnucar. 

DEJOUGNER,  V.  Dcsjougner. 

DEJOUST.dl.  Dejus,  cat.  Pour  Dessous, 
v.  c  m. 

DEJOUT,  adv.  (dedjoût),  dl.  Dessous,  v. 
cm. 

DEJU  ,  Alt.  de  dejun.  Jeûne.  V.  Juni  et 
Jun,  R. 

DEJUGMR  ,  dl.  Déeoupler,  désateler. 
X.  Desjougner  et  Jougn,  R. 

DEJUN  ,  adj.  vl:  deju,  dejohi.  Deju,  cat. 
Digiuno,  ital.  (Jui  est  à  jeun. 

Éty.  du  l\l.  jejunus. 

DEJUN,  s.  m.  yl.  degc,  Dejun  et  DigUno, 
port.  Jeûne. 

DEJUNAR  ,  vl.  Dejunar,  cal.  Digiu- 
narc,  ital.  Jeûner.  V.  Junar.  Bon  es  dejunar, 
mas  meils  almorna  donar.  Trad.  de  Bède, 

DEJUNAR,  v.  n.  (dcdjunà):  desdejdnab  , 
EMiEJiNAB,  desjejcab.  Déjeuner,  se  dit  du 
repas  qu'on  fait  le  matin  avant  le  dîner.  Dans 
quelques  pays  on  emploie  ce  mot  dans  le  sens 
de  jeûner:  c'est  le  digiunare  des  Italiens  ;  il 
est  aussi  réciproque. 

Ély.  de  de  priv.  dejun,  jeûne ,  et  de  Tact. 
ar,  c'est-à-dire,  rompre  le  jeûne,  parce  qu'on 
est  ordinairement  à  jeun  quand  on  prend  ce 
repas.  V.  Jun,  11. 

Ne  dites  pas,  je  ne  déjeune  jamais  le  matin, 
mais  seulement,  je  ne  déjeûne  jamais. 

DEJUNAR  LOU,  S.  m.  desdejuw,  bec- 
bele.  Déjeuner  et  déjeûné,  repas  du  matin. 
Ne  dites  pas  un  déjeuner  dinaloire.  ,.«p  par- 
fini  d'un  déjeûner  qui  tient  lieu  de  dîner, 
mais  un  déjeûner-diner.  V.  Jun,  R. 

DEJUNI ,   s.  m.  vl,  J)juni,,  cat.  Jeûne. 
Y.  Juni. 
DEJUNI  ,  s.  m.  d.  vaud.  Jeûne,  Y.  Juni. 
DEJUUS  ,   prép.  anc.  béarn.  Dejus,  cat. 
Ci-après.  V.  Dejous  et  Dessous. 


DEL,  art.  m.  (dél)  ;  delà,  fém.  dl.  Del, 
esp.  ital  cat.  anc.  port.  Du,  delà;  de  ci,  de 
lui;  de  clla,  d'elle. 

Éty.  Contrac.t.  de  de  cl. 

DELA,  prép.  trans  (delà) ;  dedela,  l>i  là, 
ital.  De  alla,  esp.  Dalli  ,  port.  Delà,  de 
l'autre  côté. 


DEL 

On  dil  en  parlant  de  quelqu'un  ou  de  quel- 
que chose,  il  est  de  l'autre  côté,  et  non  il  est 
dr  delà. 

Diià-oun  ,  dl.  où,  auquel  lieu,  en  quel 
endroit ,  sans  interrogation. 

De  delà  ,  adv.  au  delà,  par  déjà,  de  l'autre 
cûlé  ,  et  non  de  delà. 

DELABRAT,  V.  Deslairat  < 

DELABRE,  s.  m  (délabré).  Délabrement 
désastre  ,  malheur,  calamité.  Gare.       | 

DELAGASTAR  ,  v.  a.  (delagasla) ,  dl. 
Arracher;  distraire.  Douj   V.  Vast,\i. 

DELAI,  s.  m.,  (délai)  ;  d«*4..  Jjitaziane  , 
ital.  Dilucion  ,  esp.  ûilacâo ,  port.  Délai ,  re- 
mise à  un  autre  temps,  retard  ;  temps  accordé 
par  la  loi  pour  se  conformer  à  certaines  dé- 
cisions. , 

Éty.  du  iat.  ■  dtlatios  formé  de  de  ,_  qui 
marque  éloignenienl,  et  de  latus  ,  porté.  V. 
lat,  R.  3. . 

DELAIAR.v.  a.  et  n.  (deleïa).  Tarder  , 
temporiser,  mettre  un  delaj ,  ne  pas  exécutçr 
de  suite. 

Ély.  de  délai  et  de  ar.  V.  Lat,  R.  3.. 

DELAIAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (delaïà ,  àde) 
Retardé,  négligé. 

Éty.  de  deiaielde  ai ,  délai  mis.  V.  Lat. 
Rad-.  3. 

DELAISSAR,  v.a.  (deleissà);  deseaichab, 
delei5sab.  Délaisser,  abandonner,  laisser  sans 
aucun  secours  ,  sans  aucune  assistance. 

Éty.  de  de  augm.  et  de  laissar,  laisser  tout 
àfait.Y.iar/i.lt.2.  . 

DELAISSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (délaissa, 

àde);  deslaicuat  ,  deieissat,  delecbat.  Dcs- 
leisado  ,  port.  Délaissé,  ée.  V.  Lach  ,U.  2. 

DELAMBRAR,  v.  a.  \l.  Oublier.  V.  De- 
lembrar,  Iknembrar,  Oublidar  et  Mcm,  R. 

DELARDAR,  V.  Deslardaf.. 

DELARDAT,  V.  Deslardat. 

DELARGAR,,v.  n.(delargà),  dl.  Sortir, 
déloger,  se  lever,  sauter  du  lit.  V.  Alatar. 

Éty.  de  de  augm.  de  lar^,  large,  et  de  l'act. 
or  ,  donner  du  large.  V.  Larg ,  R. 

DELARGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (delarga, 
àde),  dl.  I.àché.  répandu.  V.  Larg  ,  R. 

DELASSAMENT,  V.  Deslassamcnt. 

DELASSAR.  V.  Dcslassar. 

DELAT,  adj.  vl.  Délai,  cat.  Divulgue , 
dénoncé. 

Éty.  du  lat.  dilalus,  formé  de  di,  de  côté 
et  d'autre  ,  et  de  latus ,  porté.  V.  iat,  R.  3. 

DELAT,  s.  m.  vl.  Un  accusé. 

Ély.  du  lat.  delalus,  m.  s.  V.  Lot,  R.  3. 

Rclaxarsc  deu  undelat  donnant '  fermansa s. 
Stat.  Pr. 

DELATAR.v.  a.  (delatà),  dl.  Delatar , 
dénoncer  ,  en  cal.  et  en  esp.  Causer ,  degoi- 
ser.;  se  répandre  en  injures,  exhaler  sa  colère. 

Éiv.  de  delat,  accusé,  et  de  l'act.  ar, 
atcuser ,  dire  des  injures.  V.  Lat ,  R.  3. 

DELATAR  SE  ,  v.  r.  (se  delatà).  Alt.  du 
d  bas  lim  ;  de  Deleetar,v.  cm.  et  Dette,  H. 

DELATOUR.  s.  m.  (delatour)  ;  Delalore, 
ital.  Iklator,  esp.  port.  cat.  Délateur  ,  dela- 
trice  au  fém.  celui,  celle  qui  accuse,  qui 
dénonce  ,  qui  fait  métier  de  dénoncer. 

Éty.  du  lat.  dclalor,  de  de  et  de  lalor,  qui 
porte  de  côté  et  d'autre.  V.  Lai,  R.  3. 


DEL 

DELAUVAR.  v.  a.  (detaouvà),  d.  bas  lim. 
Décrier,  décrédiler,  déprécier.  V.  Dcscre- 
ditar. 

Ély.  de  de  priv.  et  do  taui'ar,  louer.  Y. 
Zauií.  R. 

DELAUVAT.ADA.  adj. et  part,  dclaouvá, 
àde) ,  d.  li.is  lim.  Décrié,  ée. 

Aquel  hnmc ,  aquel  pais  son  bien  delau- 
vats  ,  cet  homme,  ce  pays,  sont  bien  décriés. 
V.  Laud  ,  R. 

delauzar,  A'.  Deslauzar. 

DELAVAR.  v.  a.  (délava).  Délaver;  on 
le  dit  des  couleurs  dans  lesquelles  on  a  mis 
trop  d'eau. 

Ély.  de  de  nugrn.  et  de  lavar.  V.  -Lav,  R. 

DELAVAR.  v.  a.  (  délava  ).  Laver  le  ver- 
nis, terme  de  polier  de  terre.  Gare.  Yoy. 
Lav,R. 

DELAVAT,  ADA.  adj.  et  p.  (délava,  âtie). 
Délave  ,  ée ,  couleur  délavée ,  pâle  et  blafarde. 
V.  Lav,  R. 

DELAVAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part.  Délavé  , 
ée;  dontona  lave  le  vernis.   V.  f.av  ,  R. 

DELAVAR,  v.  a.  (delaïa). Délayer,  mêler 
quelque  chose  avec  de  l'eau  ou  avec  quelque 
autre  liqueur,  de  manière  que  le  mélange  de- 
meure fluide.  Y.  Fuundre ,  Destfempar  et 
Lav,  R. 

DELECAR  SE  ,  V.  Deleclar  te  et  Délie. 
Rad. 

DELECHABLE,  \1.  V.  Deleitable  et  Dé- 
lectable. 

DELECHAMENT.  s.  m.  vl.  Délecta- 
miento,  anc.  esp.  Diletlamento ,  ital.  Délec- 
tation, agrément,  jouissance.  V.  Délie,  l\. 

DELECHAR  ,  v.  a.  vl.  Amuser,  divertir, 
délecter.  Y.  Delectar  et  Délie,  lt. 

DELECHAT.  ADA,  adj.  et  p.  (delelchà, 
àde),  d.  béarn.  Délaissé  ,  ée.  V.  Délaissai 
tiLacli.K    2. 

DELECHOS,  vl.  V.  f)elcilOS. 

DELECHOZAMEN  ,  ad\ .  vl.  Deleitosa- 
menle ,  ani  .  port  Dileltosamente ,  ital.  Déli- 
cieusemenl .  joyeusement .  agréablement.  V. 
Dette,  R. 

DELECTABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (délecta- 
ble, âble  .  :  DEttiTAitt.  DileUabile,  ital.  /v- 
leytable  ,  esp.  Dilularil  ,  port.  Délectable, 
cat.  Délectable,  qui  excité  dans  l'âme  la  dé- 
lectation ou  le  mouvement  du  plaisir. 

Ély.  du  lat.  delectabilis,  m.  s.  Y.  De/ir,  R. 

PourvegOeH  à  ta  /in.  d  t'ejour  délectable, 

M'ounte  regnou  /ou  bauenltur  véritable. 
Coyc. 

DELECTAR.  v.  ;,  et  r.  \l.  uuktm, 
niniiAi,  raunu.  Deleclar,  rat.  esp.  /'■  - 
teitar ,  port  Dilellare,  ital.  Délecter,  char- 
mer. V.  DeleetUT  x  et  Délie, R. 

DELECTAR  SE,v.  r.  [se  délecta;  ;  delt- 
cab  ,    cotnGOisTtn  ie  ,    dllegar    Se  ,    delatar 

»,     DEIETTAR        I  >  I  1 1  (tilt   ■.  Ì   ,      ll.il.       Ofifl/ÎO/'ÎC   , 

esp.  Deleitarsi  .  port.  /><  tectar  ,  cat.  S(f  dé- 
lecter, se  complaire  a>ec  délectation  à  une 
chose. 

Ety.  du  lat.  deleclar  i    < .  \  .  Delíc-,  R. 

DELECTAT,  ADA,  adj.  (delcclâ ,  àde )  ; 
l>(lettat,  DeleUado , port.  Délecté,  < 
Dette,  R. 

DELECTATIO.  vl.  Y. 

DELECTATION,  s.   f.  idclcclalie-n ) ; 


DFX 

DELETTATION  ,  DELETACIElf,    DELEGADURA.    DUct- 

lazione ,  ital  Délectation  ,  esp.  Delcilaçâo  , 
port.  Detectaciô,  cat.  Délectation,  émotion 
voluptueuse  cabsée  dans  l'âme  par  le  plaisir. 

fcty.  du  lat.  delectati unis.  gén.  de  delecla- 
tio ,  m.  s.  Y.  Défie,  lt. 

DELECTATIU  ,  adj.  vl.  Délectable,  pro- 
pre à  délecter.  V.  Dette,  R. 

DELEGADURA,  s.  f.  (delegadure).  Dé- 
nouement, conclusion  d'une  affaire;  plaisir  , 
délectation. 

Ety.  Dans  le  premier  sens,  de  delegar, 
pour  dcslegar  .  délier .  cl  dans  le  second  ,  de 
detectaXio.  V.  Délectation,  Lig  et  Detic,  K 

DELEGAR.  v.  a.  (delfegâ) ;  delegcar  Dê- 
legare,  ital.  Dele'gar ,  ésp.  port.  ont.  Délé- 
guer ,  députer ,  commettre  quelqu'un ,  en- 
voyer avec  pouvoir  d'agir  ;  fondre  comme  du 
beurre  ou  du  plomb.  Gare. 

Lty.  du  lat.  delegare,  dérivé  de  legare , 
dire,  enjoindre.  Y.  Leg .  R. 

DELEGARSE.v.r.  Se  délecter,  V.  Defec- 
tar  se,  se  morfondre  ,  s'impatienter.  Gare. 

DELEGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (delegà, 
àde  );  délégué.  Delegado.  port.  esp.  Delega- 
tu,  ital.  Delegad  .  cat.  Délégué,  ée,  celui  qui 
a  reçu  une  délégation. 

Êty.  du  lat.  delegalus ,  m.  s.  Y.  Leg ,  R. 

DELEGATION,  s.  f.  (delegatie  n  .  Dele- 
gació .  al.Dekgazione,  ital.  Délégation. 
esp.  Delegaçâo ,  port.  Délégation,  acte  par 
lequel  quelqu'un -ubslitue  une  autre  personne 
à  sa  place  ;  cession. 

l'.iv.  du  lat.  deleaationis  ,  gén  de  debega- 
lio.  V.  Leg,  R. 

DELEGUAR,  vl.  Y.  Delegar. 

DELEICHAMENT ,  d.  m.  V.  Dclaissa- 
ment. 

DELEIG,  vl.  Y.  Deíetí. 

DELEIT,  S.  m.  Vl.  DELEIG,  m  ni'..  DELI- 
I  I  11.1         I)!  LIA'   H    .      DELEITE        DcletjtC  ,    CSÌ. 

esp.  Diletto,  ital.  l><  leite,  port.  Délice,  plai- 
sir;. Y.  Dette'. 
Ély.  du  lat.  (leleriatio.  m.  s.  V.  Dette,  R-. 

DELEITABLE.  ABLA,  adj.  vl.  dïlecha- 

iii  i  m  n.  i  »i.i  r  Deleylable,  esp»  Difeitereîe, 
il  il  Detétfabfe,  cat!  Délectable  .  agn  able  . 
délicieux,  charmant.  V.  De/eeíoíiti  et  Cette. 
Rad. 

DELEITANC.A,  s.  I.  d.  vaU.i.  Dcltitaiila. 
cat.  Plaisir.  V.  tV.'ir.  R. 

DELEITOS,  OSA,  adj.  VÍ.  dilitoui,  de- 

rcciios.  Beleyloso ,  esp.   Detette*, 

..  cal.  mii'i.  Detettoyo,  port.  Dilettoso, 
Haï  agréable  .  chârm  m  satisfait  . 

content,  délicieul .  gai)  jbyi  m    -  lin,  dispos. 

Éty.  de  deleit,  plâisii  .  charme    ; 
qui  esl  de  la  nature  du.  \  .  Dette,  R. 

DÉLEiXA ,  v.  a.  anc.  béarn.  Délaisser. 
Y.  Larb.  R.  2. 

DELEIZ.  -.  m.  vl.  Péi  hé,  délit. 

deleiyibrar,  vl.  V.  Denombrûr,  oir- 
,,.  ;,,/„,  ,  i  .)/,,«.  R. 

deleoogear.  V.  Detleougtar. 

DELEOUGEAR  SE,  v.  i.  Se  deleoudjâ] 
V.  .l/i»our/cur  »'  et  / 1  V,  !>■ 

.i.i  m-  s  d'abriou, 
Te  deleouges  pas  d'un  fiou.  l'r. 

DELEOUSE  ,    nom  propre    del(  OUZé  .  I  e 

nom  se  rendait  en  lalm  partir  ilice,  de  l'icusc, 


i)ÈL 


65!) 


du  chêne  vert ,  il  est  toujours  écrit  en  deux 
mois  dans  les  anciens  litres,  Andriou  de 
l'eouse.  Ce  nom  a  produit  les  suivants:  De- 
leuze,  Delouse. 

DELERET,  s.  ni.  d.  béarn.  Anxiété. 

DELESTAR  ,  v.  a.  (delesla);  delktab 
Délester,  ótei  le  lest  d'un  vaisseau. 

F.lv.  rie  de  priv.  et  de  lestar.  V.  Lest , 
R.  •>. 

DELESTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (delesla 
àdi     Délesté,  ée.  Y.  Lest.  R.  ± 

DELETTAR  SE,  Y.  Delectar  se. 

DELETTATION,  Y.  Jielectalinn. 

DELEYTACION  ,  d.  vaud.  Y.  Délecta- 
tion. 

DELEZEI,  s.  et  adj.  d.  lim. Désœuvré. 

Disputât  i  i  no  vieillo  modo 
Que  fer  d'au  delezeis  si  ro  toujours  commodo. 
Poucaud. 

Disputer  est  une  \  ieille  mode  qui,  pour  des 
désœuvrés,  sera  toujours  commode. 

Ély.  de  de  et  de  lezei  pour  lezer,  loisir. 

dÉlgat,  ada,  adj.  vl.  DEiGUAT.  Delgat, 
aric.  e,n.  Delgad-o  ,  ésp.  pori.  Délie  .  sveltc  . 
lin,  délicat,  fotz  dclgada,  voix  déliée. 

Èty.  Deìgat,  esl  unesync.  de  deligat,  ait. 
dedetteat.  Y.  Dette,  R. 

DELGUAT.  vl.  Y.  Delgal. 

DELHIEURAR,  v.  a.  vl.  Délivrer.  \ 
Délivrai-  et  LtBér,  R. 

DELHIEORAT,  ADA,  adj.  et  p.  il.  Dé- 

livré,  ee;  livre,  ée   \  .  Liber,  R. 

DELHIVRAMENT  ,  adv.  vl.  A  la  hâte  , 
promplemenl  ,  vite,  lestement,  qui  est  vile 
déliv  ré.  V.  Liber,  R. 

DELHIVRAMENT,  s.  m.  vi.  Délivrance 
v  .  Lt6e.r,  R. 

DELHIVRERAR ,  v.  a.  vl.  Délibérer, 
.,.  lure   V.  Deliberar  et  Libr,  II. 

delhivres,  adj.  vl.  Libre.  V.  Liber, 
Rad. 

DELHOUCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (deillou- 
c.i,  àde),  dl.  m.  s.  que  Disloucat,  v.  c.  m. 
Y.  Loc,  R. 

Que  leva  »n  bestto  tombait* , 
Ou'a  uno  cumbo  delhoucado. 
Michel. 

DELlACH.s.  m.  vl.  V.  Deliëch. 

DELIALMENT,  ad\.    vl.    Desllealmcnt , 

cal,  Deslealnicnte ,  esp.  port.  Dislealmenle, 
ii. il.  Déloyalcment. 

fity.  dette  priv.  de  liai  et  de  ment,  d'une 
manière  déloyale.  V.  Leg,  R.  3. 

DELIAR.  Y.  Deiliar. 

DELIASSAR.  V.  DeiltOMOV. 

DELIBERACIO,    vl.     Deliberacki ,   Cat, 

\  .  h,  '.  eralt'on. 

DELIBERADAIVlEN  .  adv.  vl.  Delibera- 
dami  ni,  cal.  Deliberadamt  nie,  esp.  port. 
'.,,„,  ut, ,  n.,!.  Délibéréménl ,  résolu- 
ment. V.  /.('.r,  R. 

DELIBERAR,  v.  n.  (délibéra);  Delibe- 
rare ,  ital.  Deliberar,  ey\>.  port  cat.  Déli- 
bérer, exposer  une  question  el  discuter  le# 
.nu.  ii  contre,  prendre  une  réso- 
lution. 
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Éty.  du  lat.  deli'jcrare,  de  libra,  balance, 
selon  Feslus.  Y.  Liber,  R. 

DELIBERAT,  ada.  a<ij.  et  p.  (délibéra  , 
áde)  :  Deliberado,  port  esp.  Dclibcrato,  ital. 
Délibéré,  ée,  arrêté,  conclu,  décidé. 

Éty.  du  lat.  deliberatus,  m.  s.  V.  Liber,  R. 

DELIBERAT  .  s.  m.  Délibéré,  en  terme 
de  jurisprudence,  se  dit  d'un  jugement  qu'on 
renvoie  pour  être  mieux  examiné,  et  de  la 
décision  qui  en  intervient  ;  mais  on  le  dit  en 
particulier  d'un  homme  déterminé,  hardi,  es 
un  délibérât.  V.  Liber,  R. 

DELIBERATIF,  IVA,  adj.  (deiiberatif , 
ive)  ;  Deliberativo  ,  ital.  esp.  port.  Delibe- 
ratiu,  cat.  Délibératif,  ive;  qui  adroit  de 
délibérer,  voix  delibéralive. 

Ély.  du  lat  deliberationis,  gén.de  delibe- 
ralio,  m.  s.  V.  Liber,  Rad. 

DELIBERATIO.  vl.  V.  Délibération. 

DELIBERATION,  s.  f.  (deliberalie-n)  ; 
otuBERATiEN.  Délibéra zionc,  ital.  Délibéra- 
tion ,  esp.  Deliberaçâo  ,  port.  Deliberació  , 
cal.  Délibération,  exposition  d'une  question, 
suivie  d'une  discussion  pour  ou  contre  ;  exa- 
men d'une  question  que  l'on  fait  en  soi-même, 
résolution  prise  par  une  assemblée  délibé- 
rante. 

Éty.  du  lat.  deliberationis,  gén.  de  <Mt- 
beraiio.  V.  Liber,  R. 

DE LIC ,  celec  ,  radical  dérivé  du  latin 
lacère,  lacio,  lactum,  tirer,  traîner ,  solliciter, 
attirer  en  flattant,  en  caressant,  d'où  les  sous- 
radicaux,  delicice,  arum,  douceurs,  délices; 
charmes  qui  attirent;  drlicatus,  délicat;  de- 
liciosus, délicieux;  delectare,  délecter. 

De  deliciœ,  par  apoc.  delici  ;  d'où  :  Dclici, 
Delici-ous  ,  Dclici-ousa  ,  Deliciousa-ment, 
Lklicios-ilat ,  Dclic-il  ,  Dclil-ous,  Delica- 
mcn. 

De  delicatus  ,  par  apoc.  délicat;  d'où: 
Délicat,  Delicat-a ,  Dclicata-ment,  Dali- 
canca,  Dalic-al,  Dalic-ada,  Delicada-men, 
et  par  ait.  daricat.  etc.  Dehj-at. 

De  delectare ,  par  apoc.  dcleclar;  d'où: 
Delcclar  ,  Delcct-at .  fhlect-ation  ,  Délect- 
able, Delec-ar  ,  Delut-ar ,  De<juelli-ar  , 
Dcfeg-al-ura  ,  Deleit,  Deleit-able  ,  Deleit- 
ança,  Delcit-os,  Dclicg,  Délit  t. 

DELICADAtlEN  .  ailv.  vl.  delicadamehs. 
Delicadamènt ,  cal.  Délicatement.  V.  Delica- 
tamenl  et  Dehr,  li. 

DELICADEMEN .  aiiv.  d.  béarn.  Y.  Dc- 
licatamcnt  et  Délie,  R. 

DELICAMEN,  s.  m.  vl.  Dclicament ,  anc. 
cat.  Dclicamicnto ,  anc.  esp.  Delicamento , 
ital.  Friandise.  V.  Délie,  R. 

DELICAMENT  ,  adv.  vl.  Alt.  de  ZMica- 
íanitní,  v.  c.  m. 

DELICAT  ,  ATA  .  ADA  .  adj.  (delicà  , 
nie,  áde)  ;  daucat.  Delicato,  ital.  Delicado, 
esp.  port.  Dclicnd ,  cat.  Délicat,  aie,  agréa- 
ble au  goût,  exquis,  sensible,  fragile,  cons- 
ciencieux, précieux,  dédaigneux,  délicieux, 
recherché. 

Ély.  «lu  lat.  drlirntut,  m.  s.  V.  Délie,  R. 

DELICATAYir.NT  ,  ad».  (drlicalaméiil)  ; 
ncLicADEMEn.  Delicatamente ,  ital.  Delicada- 
«nente,  esp.  port.  Delicadamènt,  cal.  Délica- 
tement ,  avec  délicatesse. 

Ély.  de  delicuta  et  de  ment.  V.  Délie,  R. 

DELICATESSA,  s.  f.  (délicatesse)  ;  I>Wi- 
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cadea,  cal.  Delicalezza  ,  ital.  Ddicadez  , 
esp.  Deii'ea(if;a,port.  Délicatesse,  qualité  de 
ce  qui  est  délicat. 

Étv.  de  l'ital.  delicalezza,  m.  s  V.  Délie, 
Rad. 

DELICI,  s.  m.  (delici);  deleit.  Dilctlo  el 
Delizie,  au  pi.  ital.  Delrytc  el  Dclicias  ,  au 
pi.  esp.  Deleite  et  au  pi.  Delicias ,  port.  Dé- 
lice, s.  m.  délices,  s.  f.  pi.  Jouissance  de  l'âme 
causée  par  des  sensations  aussi  agréables 
qu'elles  peuvent  l'èlre  dans  leur  genre  :  Es 
un  delici,  c'est  un  délice,  c'est  un  charme. 

Éty.  du  lat.  delicium,  ra.  s.  V.  Délie,  R. 

DELICIAS,  s.  f.  p|.  vl.  Dclicia,  cat.  esp. 
port.  Delizia,  ital.  Délices. 

Éty.  du  lat.  dclicias,  m.  s.  V.  Délie,  R. 

DELICI 03  .  adj.  vl.  Delicios ,  cat.  Deli- 
cioso.  esp.  Delizioso,  ital.  Délicat,  délicieux, 
agréable,  joyeux,  voluptueux,  mou.  V.  />e- 
itetouj. 

DELICIOSAMENT  ,  adv.  vl.  delecboea- 
mek.  Deliciosamènt ,  cat.  Délicatement,  vo- 
luptueusement,  agréablement.  V.  Dcliciou- 
sament  et  Z)Wíc,  R. 

DELicious  .  IOUSA,  adj.  (delicióus  , 
iúuse);  Delizioso,  ital.  Delicioso,  esp.  port. 
Delicios,  cat.  Délicieux,  euse,  extrêmement 
agréable. 

Ély.  du  lai.  deliciosus ,  ou  de  delici  et  de 
ous.  V.  Délie ,  11. 

DELICIOUSAMENT ,  adv.  (deliciousa- 
méin)  ;  Deliciosamente ,  esp.  port.  Delicio- 
samènt, cat.  Deliziosamcnle,  ital.  Délicieu- 
sement ,  avec  délices. 

Éty.  de  deliciousa  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière délicieuse.  Y.  Délie,  R. 

DELICIOZ.  vl.  V.  Delicious. 

DELICIOZITAT  ,  s.  f.  vl.  Agrément , 
volupté,  joie.  V.  Délie,  R. 

DELICIT,  s.  m.  \1.  V.  Delici  et  Délie , 
Rad. 

DELICTABLAMEN,  adv.  vl.  Délectable- 
ment,  cat.  Deleclablemente,  esp.  Dilettabil- 
mente,  ital.  Délectablement,  délicieusement. 
V.  /)fíic.  R. 

DELICTE  .  s.  m.  anc.  d.  béarn.  Delicte, 
cat.  Délit.  V.  Délit. 

DELICUEGNA  ,  s.  f.  (delicuégne).  Un 
homme  trop  délicat.  Aub. 

DELIECH.  s.  m.  vl.  deliach.  Délice , 
charme,  plaisir,  agrément.  Y.  Deleit. 

DELIEG.s.  m.  vl.  et 

DELIEITAR.  vl.  V.  Delcctar. 

DELIET  ,  Plaisir  ,  délice.  V.  Delecl  cl 
Délie,  R. 

DELIET  .  vl.  V.  Dclicg. 

DELIEYTAR.  vl.   V.  Dcleclar. 

DELIGAMENT,s.  m.  d.  vaud.  Délivran- 
ce. V.  Delivrança  et  Lig,  R. 

DELINHAR,  v.  a.  vl.  Dévier,  disjoindre, 
écarter. 

Éty.  de  de  priv.  de  linh  et  de  ar,  ótcr  de 
la  ligne. 

DELINQUENT,  adj.  anc.  d.  béarn.  Dc- 
linrmnl.  cat.  Delinquenle ,  port.  ital.  e8p. 
Délinquant,  ante,  celui,  celle  qui  a  commis 
un  délit. 

Ely.  do  lai.  delinquerc,  manquer,  faillir. 

DELINQUIR,  v.  a.  cl  n.  vl.  Delinquir, 
esp.  cat.  Delinquerc,  ital.  Abandonner,  fail- 
lir ,  manquer,  faire  une  faute. 

Ety.  du  lat.  delinquerc,  m.  8. 
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DELIOUGAR,  V.  Disloucar  et  Lot,  R. 

DELIOURAR,  Deliurar, cat.  X.Delivrar 
et  Liber,  11. 

DELIOURE,  adj.  vl.  Deiiure,  cat.  V.  Dei- 
lioure  et  Liber,  R, 

DELIR.,  sous-radical,  dérivé  du  latin 
delirium,  délire,  et  formé  de  de  et  de  lira, 
sillon,  petite  élévation  de  terre  qui  se  forme 
enlre  les  sillons,  d'où  :  delirare,  sortir  ou 
s'écarter  du  sillon,  etfig.  s'écarter  du  droit 
sentier,  de  la  raison. 

De  deitrium,parapoc.deíí>;d'où:  Delir-i, 
Delir-e,  Delir-ar. 

DELIR,  v.  a.  dg.  et  vl.  De!ir,  cat.  anc. 
Effacer  ,  détruire  ,  anéantir  ,  consommer  , 
massacrer. 

Ety.  du  lat.  dclcre,  m.  s. 

Puch  per  deli  lou  companatge 
Bcoiiou,  ses  hounto  de  degttn 
Quoale  calissados  quadun. 

D'Aslros. 

DELIRAR  ,  v.  n.  (délira);  Delirar,  port, 
esp.  cal.  Delirare,  ital.  Délirer,  être  en  dé- 
lire. Y.  Itevar  et  Pantaigear. 

Ety.  de  deliri  et  de  ar,  ou  du  lat.  delirare, 
m.  s.  V.  Dclir,  R. 

DELIRE,  s.  m.  (déliré);  deliri.  delibo. 
Délire.  V.  Revalion. 

Éty.  du  lat.  delirium,  m.  s.  Y.  Deiir.R. 

DELIRI,  s.  m.  (deliri);  délire.  Delirio  , 
ital.  esp.  port.  Deliri,  cat.  Délire;  pour  rêves, 
V.  Rcvation;  fig.  trouble  violent  que  causent 
les  passions  parvenues  à  leur  degré  d'exal- 
tation. 

Èty.  du  lat.  delirium,  m.  s.  V.  Dclir,  R. 

DËLIS,  adj.  el  p.  vl.  V.  Délit. 

DELIT ,  s.  m.  (deli)  ;  Delicte ,  cat.  De- 
litto,  ital.  Delito,  esp.  Deliclo,  port.  Délit, 
transgression  des  lois  civiles  ou  des  ordon- 
nances de  police. 

Éty.  du  lat.  delicium,  m.  s. 

«  L'infraction  que  les  lois  punissent  de 
peines  correctionnelles  ,  est  un  délit.  » 

Code  pénal,  art.  1. 

DELIT,  IDA,  adj.  vl.  délite,  nui.  Dé- 
truit ,  uite,  anéanti ,  exterminé  ,  effacé. 

Ely.  du  lat.  dclclus,  m.  s.  de  delcre,  effacer. 

DÈLITAR,  v.  n.  et  r.  vl  Delitar,  cat. 
Délecter,  charmer.  V.  Delectar. 

DELITOUS,  adj.  vl.  Dclitos ,  cal.  Déli- 
cieux. Y.  Dilieious,  Delcitos  et  Délie,  R. 

DELIURAIHEN,  vl.  Deliurament,  cat. 
V.  Delivramen. 

DELICRANSA,  vl.  V.  Delivransa. 

DELIURAR  ,  v.  a.vl.  Deliurar , cat. anc. 
Délivrer:  opérer  ,  exécuter.  V.  Délivrât. 

DELIURATIO,  vl.  Y.  Delivratio. 

DELIURAZO  ,  vl.  V.  Deslivramen. 

DELIURE.nI.  Y.  Dcsliurc. 

DELIURE,  adj.  vl.  Dcliure,  cat.  Libre, 
exempt  :  leste  .  prompt. 

DELIURIER,  s.  m.  vl.  Délivrance. 

DELIURIER,  vl.  V.  Dclivrier. 

DELIVRAMEN  ,  vl.  V.  Deslivramen. 

DELIVRANÇA,  s.  f.  (délivrance).  Déli- 
vrance, action  par  laquelle  on  délivre,  on 
met  en  liberté  ;  In  raison  d'une  chose,  sortie 
du  placenta  ,  après  celle  de  l'enfant. 

Éty.  du  lat.  libcrare,  in.  s.  V.  Liber,  R. 
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DELIYRANSA,  vl.  V.  Deslivransa. 

DELIVRAI*.  V.  a.  (délivra);  diuodhih. 
Desliurar.  anc.  cat.  Liberare,  ital.  Librar  cl 
Liberlar,  esp.  porl.  Delivrar ,  port.  Déli- 
vrer, rendre  la  liberté,  affranchir,  adjuger; 
accoucher,  en  parlant  d'une  femme  ,  extraire 
l'arriére- faix. 

Élv.  du  fat.  liberare,  rendre  libre.  V.  Li- 
ber ,  B. 

DELIVRAR  SE  ,  v.  r.  Se  délivrer,  s'af- 
franchir; en  parlant  des  femmes,  accoucher, 
rendre  le  placenta  :  S'es  delivrada ,  elle 
s'est  délivrée. 

DELIVRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (délivra, 
àde);  ocuoebat.  Délivré,  ée,  affranchi  ;  ac- 
couchée. 

Ély.  du  lat.  lihcratus ,  m.  s.  V.  Liber,  R. 

DÈLIVRATIO  ,  s.  f.  vl.  delicratio.  Dé- 
livrance ,  livraison  ,  remise.  V.  Libr ,  R, 

DELIVRAZC.  s.  f.  vl.  delicbazo.  Déli- 
vrance. V.  Destii iranien  et  l.ibr  ,  R. 

DELIVRE,  vl.  Y.  Desliurc. 

DELIVRIER,    S.   m.    vl.    ntumim  .  lfì- 

uunj».  Délivrance,  absolution,  débarras. 
V.Zi6r,R. 

DELLECTAR.  vl.  V.  IMcctar. 

DELOGADURA.  s.  f.  vl.  Dislocadura, 
cep.  Deslocadura,  port.  Dislocation.  V.Dis- 
locacio. 

DELOGAMENT  ,  s.  m.  vl.  Disloca- 
mento ,  ital   Dislocation. 

DELOGEA,  e\pr.  prov.  (delódge).  A 
près  Jacque  délogea  per  soun  proucurour  , 
pour  dire  il  a  décampé. 

Ety.  de  delnugear ,  déloger.  V.  Loc,  R. 

DÉLOGNAR  SE,  v.  r.  d.  vaiid.  S'éloi- 
gner. V.  Esluegnar  s'  et  Long,  R. 

DELORS  ,  adv    vl.  Dés- lors. 

DELOUGADURA,  s.  f.  (  delougadure) , 
dg.  Dislocation,  luxation.  V.  Loc,  R. 

DELOUGAR.  dl.  m.  s.  que  Disloucar  , 
v.  c.  m.  et  Loc  ,  R, 

Éty.  de  de  priv.  de  long,  pour  luec,  lieu,  et 
de  ar ,  déplacer  ,  ùter  de  son  lieu. 

DELOUGAT,  ADA,  adj.  et  part.  dg. 
(delouga , àde    Disloqué.,  ée.  V.  /.oc,R. 

DELS  ,  art.  m.  pi.  vl  Des,  formé  par 
contraction  de  de  los  ;  comme  uls,  de  a  lot. 

DELU  .  V.  Dcluc. 

DELUBI ,  s.  m.  V.  Dclugi. 

Quan  per  un  larrible  delubi 
De  tout  /ou  moun  non  lue  qu'un  flubi. 
D'AsIros. 

DELCBRADA  ,  s.  f.  (délubràde).  Inonda- 
tion ,  débordement  des  rivières. 

Ely.  du  lat.  d' Iwre,  laver,  nelloyer ,  ou 
de  laUrum,  bassin. 

DELUBRE  ,  g.  m.  (delûbré).  Vieux  mot 
provençal  qui  signifiait  temple,  d'aj 
leur  de  la  statistique  des  Bouchcs-du-Iíhúne. 
C'est  aussi  un  nom  de  lieu. 

Éty.  du  lit.  delu  ru»,  temple. 

DELUC  .  S.  m.  (delú),  d.  bas  lim.  delc. 
Eipcrar  /ou  deluc  ,  attendre  inutilement, 
s'ennuyer  à  attendre. 

DELUGAR,  v.  a.  cl  r.  (delogà)  ;  dejma- 
imu.  Déboîter ,  disloquer  quelque  partie 
du  corps.  V.  Disloucar  et  Loc  .  R, 

Kty.  de  de  priv.  cl  de  luega,  place,  ùlcr 
de  sa  place. 
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DELUGAT,  ADA,  part.  (  dclugá-ádc  ). 
Déboité,  disloqué,  luxé  :  on  le  dit  aussi, 
mais  improprement  pour  écervelé.  V.  Dema- 
lugut  et  Disloueat. 

Ety.  de  de  ,  de  luega  et  de  la  terni,  passiv. 
at,  ada,  qui  a  été  Ole  de  sa  place.  Y.  Loc, 
Rad. 

DELUGI  .  s.  i,i.  (delùdgi);    delubi,  ekde- 

LCB19,    EnDELUVIS,   DELUBRE.     DllUVtO,    ll.ll.    t'Sj). 

port.  Diluvi.ut.  Déluge,  le  débordement  des 
eaux,  qui,  du  temps  de  Noè,  couvrirent  loule 
la  terre  et  submergèrent  tous  les  êtres,  à 
l'exception  de  ceux  qui  entrèrent  dans  l'arche; 
fig.  grande  innondalion ,  grande  quantité, 
grande  multitude. 

Ety.  du  celt.  deluch,  ou  du  lai.  dilurium, 
même  sign. 

Iv  di  luge  sut  lieu  Van  du  monde  : 

2400  suivant  les  Indiens. 

2340      —      les  Egyptiens. 

2306      —       les  Chinois. 

'■1202  —  les  Septante,  dans  Saint  Epi- 
pbane. 

2256      —      les  Septante,  dans  Joseph. 

--'<-       —       les  Septanle  ,  dans  Eusèbc. 

'J'--{\       —       Albumasar. 

2165      —      Les  Cbaldéens. 

•2(KK>      —      La  Chronologie  persienne. 

luod      —      La  Vulgate. 

Id07      —      Le  Texte  samaritain. 

Cette  diversité  d'opinions,  sur  le  déluge, 
concourt  à  prouver  ce  que  la  géologie  en- 
seigne ,  c'est-à-dire  ,  qu'il  y  a  eu  plusieurs 
grandes  révolutions  accompagnées  de  dé- 
luge. 

delurar,  v.  a.  (déluré),  d;  bas  lim. 

Déniaiser  ,  rendre  quelqu'un  moins  niais. 

Ety.  de  de  priv.  de  lura  ,  imbécile,  niais  , 
et  de  ar  ,  rendre  moins  niais. 

DELUVI ,  s.  m.  vl.  Déluge.  V.  Delugi. 

DEM 

DEM,  démo,  radical  pris  du  grec  Sî)|/.aç 
(démos) .  peuple  ;  ce  mot  est  tantôt  initial , 
tantôt  final. 

De  démet,  par  apoc.  dem;  d'où:  Dem- 
agogo,  Epi-dem-ia,  Epi-dem-ique,  l>.  tn<h 
cralia  ,  Ih  ino-cral-ique,  En-dem-ique. 

DEM.dg.  D'AsIros,  l'emploie  pour  de  mr. 

dema,  s.  m.  vl.  Dema,  cat.  Demain. 
Y .  Deman. 

DEMAGAR  ,  v.  a.  (demagà).  froisser, 
chiffonner ,  bouchonner  une  étoffe,  du  linge, 
etc.  tiare. 

DEMAGOGO,  s.  m.  (démagogue  :  De- 
.  cat.  esp.  port.  Démagogue,  chef 
d'une  (ai  lion  populaire. 

Ély.  du  grec  3f,p.o?  (iièmos),  peuple,  el  dé 
dui  leui .  dcrii 
onduire.  V.  !>■  m  ■  H- 

DEMAI,  adj.  d.  lim.  Gène,  fatigue.  V. 
l><  g  m  in. 

DEMAIRAR,  V.  a.  (dcmaïr.i)  ;  duiuh, 
Ralisser,  enlever  le  bois  (lui  lient  a  l'écorcc 
du  i  !i  ne-liège. 

Ely.  de  de  priv.  de  maire  et  de  ar,  enle- 
ver la  mère. 

DE.VIAIRAR,  v.  a.  (demaira),  dl.  Sevrer. 
V.  Dcsmamar. 
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Ely.  de  des  priv.  de  maire  et  de  ar,  sépa- 
rer ou  priver  de  la  mère.  V.  Mater,  R. 

DEMAI5SAR,   Y.   Desmaissar. 

DEMAISSAT,  Y.  Desmaissat. 

DEMALHOUTAR,  Y.  Iksmallioutar. 

DEMALOUNAR.  Y.  Desmalounar . 

DEMALUGAR,  v.  a.  et  r.  (demalugá). 
Y.  Desmaluqar. 

DEMALÙGAT.  ADA,  adj.  et  p.  (dema- 
luga  ,  àde).  Chagrin  .  inquiet  :  écervelé  , 
évaporé,  qui  a  l'esprit  léger.  Y.  Disloucat 
et  Desmalugal. 

Pertout  trouba  sur  seis  peados 
De  Cervellos  demalugados. 

Gros. 

Éty.  V.  Delugat  et  Lee,  R. 

DEMAMAR,  Y.  Ilismamar. 

DEMAMEN .  s.  in.  vl.  Y.  Deimaria  el 
Dec,  R. 

DEMAN,  s.  ni.  vl.  Demande,  réclama- 
tion, je  demande.  V.  Demanda  elMand,  R. 

DEMAN.  adv.  (deman)  ;  douma,  doumah. 
Dimaine ,  ital.  Manama,  esp.  .1  ma  ni. à  , 
port.  Dema,  cat.  Demain,  le  jour  qui  suit 
immédiatement  celui  où  l'on  est  ;  on  rem- 
ploie aussi  substantivement  lorsqu'on  dit  : 
Avant  que  deman  a gue  passât,  avant  que 
demain  soit  passé. 

Ely.  de  demane ,  dit  dans  la  basse  lat. 
pour  mane ,  ou  du  lat.  mane  el  de  de. 

Apres  deman  ,  ou  passât  deman  ,  après 
demain;  Demapassad,  cat.  l'asado  mana- 
iin  .  esp 

Deman  matin  ,  Dema  al  demati  cat. 
Mahana  por  la  maiiana,  esp.  Domattina, 
ital.  demain  malin. 

DEMANCHAR,  Y.  Dcsmanchar. 

DEMANCIPAR  ,   V.   Esmancipar. 

demanda,  s.  f.  (demande);  Domanda, 

ital.  Demanda  ,  esp.  port.  cat.  Demande  , 
action  de  demander,  la  chose  demandée  ; 
question  ,  action  intentée  en  justice, 

Elv.  du  lat.  mandate  ,  donner  ordre.  V. 
Mand,  K. 

DEMANDADOR,  vl.  Y.  Drmandane. 

DEMANDAIRE  ,    s.    m.    : '  deinaiidain  )  . 

ntMLVDAlBlS,     DIMAJMI.      /JîttlO  M  datOTC    ,      Ìl.ll. 

Demandador,  esp.  port.  Ucmanador ,  rat. 
Demandeur,  euse,  importun, qui  fait  métier 

de  demander. 

Éty.  de  demanda  et  de  aire  ,  celui  qui 
demande.  V.  Mand,  R. 

A  hardi demandaire  ,  prompt  refasaire. 
Prov 

DEMANDAIRITZ.  s   f.  vl.  D.manadora, 

eai.  Demanderesse.  V.  Mand,  R. 

DEMANDAMEN  .   S.   m.   vl.    dlman,  de- 

makdansa.  Dimandàmenlo ,  ital.  Demande, 
m  lamaiion.  V.  Mand,  I!. 

DEMANDANSA,  s.  f.  vl.  Demande.  V. 
Mand,  R. 

DEMANDANT,  ANTA,  s.  anr.  d  béarn. 
Demandant,  cat,  Demandeur.  \  .  Demandour 
el  Mand,  li. 

DE.HANDAR,  v.  a.  (demanda);  Uimnn- 
dare,  ital.  Demandar,  esp  port.  Demandât, 
cal.  Demander  afin  d'obtenir,  s'adresser  en 
justice;  chercher  quelqu'un  pour  le  voir;  inter- 
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roger,  faire  une  question,  adresser  une  de- 
mande; désirer,  exiger. 

Ély.  du  lat.  dcmandare  ,  ordonner.  V. 
Mand,  11. 

Vemandar  soun  pan  ,  mendier. 

Dcmandar  mai,  redemander. 

Qu  demanda?  Qui  dcmana,  cat.  Quien 
llama  ,  esp..  Chi  è,  ital.  qui  est.  là,  qui  de- 
mande. 

DEMANDAR,  v,  a.  vl.  Souhaiter. 

DEMANDAT.  AD  A  .  adj.  elp.  (demanda, 
;'ide)  ;  Demandado,  port.  esp.  Domandato, 
ital.  Demandé,  ée.  Y.  Mand,  R. 

DEMANDET,  Gare.  V.  Demendaire. 

DEMANDOR,  vl.  V.  Demandourei  Mand, 
Rad. 

DEMANDOUR,  s.  m.  (deraandóur)  ;  »r- 
fellaire,  demakdub,  ACTooii.  Vcmandador , 
port.  esp.  Dimandatorc,  ital.  Demanador , 
rat.  Demandeur,  est  en  terme  de  procédure, 
celui,  ou  la  partie  qui  en  fait  appeler  une 
autre,  qu'on  appelle  défendeur,  par-devant 
le  juge;  celui  qui  demande,  importun. 

Êty.  de  demanda  et  de  our ,  celui  qui  fait 
la  demande.  V.  Mand,  R. 

DEMANEGEAR ,  Gai  c.  V.  Desmane lhar. 

DEMANELHAR,  Y .  Dcsmanelliar. 

DEMANES ,  adv.  vl.  demametz.  Tout  de 
suite,  sur  le  champ,  à  l'instant. 

DEMANGEAMENT  ,  Gare.  V .  .Deman- 
gesoun. 

DEMANGEAR,  v.  n.  (demandjà);  «■»»• 
oeah,  rAiBE  MAMGEotN.  Démanger,  il  se  dit 
d'un  certain  chatouillement  piquant,  entre 
cuir  et  chair,  qui  donne  envie  de  se  gratter. 

Éty.  de  de  et  de  mangear.  Y.  Mang  ,  R. 

DEMANGESOUN ,  s.  f.  (dcmalidgcsnun,)  ; 

PESMAKGESOVIV  ,  MANGEOUN,  M  ANGESOLN  ,  DEMAN- 
GEAMES. Démangeaison. 

DEMANGLAR,  v.  a.  (demanglâ),  d.  bas 
lim.  Démancher.  Y.  Desmanchar  et  Man,ll. 

DEMANIEIRAR  SE  ,  V.  r.  (se  demai- 
nïerà),  d.  bas  lim.  Minauder,  faire  des  mines, 
des  grimaces  ou  des  gestes  ridicules. 

Jity.  de  de  priv.  de  manieira,  manière,  ci 
de  l'act.  ar.  Y.  Man  ,  R. 

DEMANIEIRAT  ,  ADA ,  adj.  (demai- 
neïra  , àde],md.  Maniéré,  érée,  minaudier, 
ière,  qui  se  fait  remarquer  par  quelque  affec- 
tation particulière. 

Ety.  de  maniera  et  de  at.  Y.  Man ,  R. 

DEMANS.  s.  f.  vl.  Demande.  Y.  Mand, 
Rad. 

DEMANTAL,  s.  m.  (demantal),  dg.  Alt. 
de  devançai,  tablier.  Y.  Faudau. 

DEMANTAHAR,  dl.  V.  Ihsmantibular 
et  Desgargalhar. 

DEMANTENIR,  V.  ]Jesmnnlenir. 

DEMANTIBULAR  ,  Y.  Desmantibular. 

DEMANTIBULET ,  s.  m.  (démantibulé). 
Homme  défait ,  disloqué,  exténué.  Gare. 
\  .  Mang,  II. 

DEMAR,  d.  bas  lim.  Pour  dîmer.  Y. 
Deimar. 

DEMARCAR,  Y.  Desmarcar. 

DEMARCHA.  V.  I  ><  wmn  ilm  . 

DEMARCHAR,  vl.  V.  Desmarcar. 

DEMARCHAR,vl.  Se  mettre  en  marche. 
V.  Desmarcar. 

DEMARGADA  ,  S.  f.  (demargàde).  Fuite, 
déguerpissement,  émigration.  Gare. 
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DEMARGADURA,  s.  f.  (demargadùrc). 
Y.  Uesmargadura. 

DEMARGAR,  Y.  Desmargar. 

DEMARGOULAR  SE,  V.  Dcgitar  se. 

DEMARMALHAR,  v.  a.  (demarmaillà) , 
dl.  licartcr,  brouiller,  déranger.  Sauv. 

Ély.  de  de.augm.  de  Marmalha ,  v.  c.  m. 
et  de  ar. 

DEMARQUAR,  vl.  V.  Desmarcar. 

DEMARRAR,  V .  Desmarrar. 

DEMARRIMAR  ,  \ .  a.  (demarrimâ) ,  dl. 
Affliger. 

Ély.  Probablement  du  lat.  mœrare,  affli- 
ger, attrister. 

DEMARRIMAR  SE,  v.  r.  (se  demarrimâ), 
dl.  S'attrister,  s'affliger  infiniment.  Douj. 

DEMARRIMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (demar- 
rimà, àde),dl.  Affligé,  éploré  ,  éperdu.  Douj. 

DEMASCAR,  Y.  Desmascar. 

DEMASCARAR,  Y.  Dcsmascarar. 

DEMASCLAGE,  S.  m.  (demascl  Iî-m'i. 
Action  et  salaire  pour  enlever  la  première 
écorce  du  chène-liége.  Gare. 

DEMASCLAR,  v.  a.  (dcmasclâ)  ,  d.  du 
Var.  Enlever  le  mâle;  enleu-r  le  liège  aux 
chênes  qui  en  portent ,  la  première  écorce. 

Éty.  On  donne  le  nom  de  masclc  au  pre- 
mier liège  qu'on  ùte  d'un  arbre  ;  demasclar , 
c'est  enlever  le  mascle. 

DEMASIADAMENTE  ,  adv.  (demasiada- 
méinte);  Demasiadamcn(,  cat.  Démesuré- 
ment, excessivement,  avec  excès. 

Éty.  de  l'csp.  demasiadamenle ,  fait  de 
demasia,  excès  de  prix,  et  de  ment. 

DEMASIADURA  ,  S.  f.  (demasiadure). 
État  d'une  personne  déguenillée  ;  bousillage, 
ouvrage  mal  fait. 

Éty.  de  l'esp.  demasia,  tort,  excès. 

DEMASIAR,  v.  a.  (demasia).  Bousiller, 
faire  mal,  gâter  un  ouvrage;  détruire,  dégra- 
der. Avril,  avec  le  pronom  personnel,  il 
signifie  se  plaire,  prendre  plaisir  à  détruire,  à 
gâter. 

DEMASIAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (demasia, 
àde).  Demasiado,  esp.  Demasiad,  cat.  Bou- 
sillé, ce,  malfait,  déguenillé,  gâté,  détruit  , 
excessif,  extraordinaire,  extrême,  hors  de 
place  ;  dérangé,  mal  à  son  aise.  Gare. 

N'ai  una  envegea  demasiada  ,  j'en  ai  une 
envie  démesurée. 

Testa  demasiada,  tète  démesurée,  folle. 

DEMATAR,  V.  Desmatar. 

DEMATAT,  Y.  Desmalat. 

DEMATIN,  adv.  (demalïn);  /Jemati,  cat. 
D<  mafiana,  esp.  Ce  matin,  dans  la  matinée. 

Éty.  de  de  et  de  malin.  V.  Malin,  R. 

DEMATIS,  dl.  Pour  de  matin.  Y.  Matin 
dé  cl  Matin,  R. 

DEMAUCORAR.  v.  r.  (demaoucoura)  ; 
DEMAur.ouoHAR,  d.  de  Berre.  Répugner. 

DEMBALAR,  Gare.  Y.  Desembalar. 

DEME,  s.  m.  vl.  Dîme.  V.  Ikimc  elDcc, 
Rad. 

DEMEFISAR,  Gare.  'V  .  Mesfisar. 

DEMEG,  vl.  A  moitié.  V.  Medi,\\. 

DEMEI.  \1  Pour,  parmi.  V.  Detnett. 

DEMEISSELAR.  V.a.  'demi  ï»c!  i ,.  d  bas 
lim.  Rompre,  luxer  la  mâchoire.  Y.  Det- 
maissar. 

DEMEIST.  vl.  Parmi.  Y.  Demest. 
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DEMEITRE  ,  v.  a.  vl.  Mettre  sus,  impu- 
ter ;  relâcher,  remettre. 

DEMELAR  ,  v.  a.  (demela)  ;  dksmeeab. 
Démêler,  séparer  ce  qui  étaitmèlé,  débrouil- 
ler ce  qui  était  brouillé. 

DEMELAT,  s.  m.  (demelà);  oemeeb.  Dé- 
mêlé, contestation,  différend. 

DEMEMBRAR  ,  V.  n.  vl.  demebbrar  , 
desmembbab.  Desmemb ra r,  ane.  cat.  Disme- 
morare,  ital.  Oublier:  Se demembrar ,  s'ou- 
blier, oublier  ce  que  l'on  devait  faire. 

DEMEMBRAT  ,    ADA  ,    adj.    et    p.    vl. 

DEfcMEMBRAT.    OulllÌé,    éc. 

DEMEMORIAR,  v.  n.  vl.  Privé  de  mé- 
moire, être  fou,  insensé,  extravaguer.  Yoy. 
Mem,  II. 

DEMEMOURIAR ,  Y.  Desmemoriar. 

DEMEMOORIAT,  Y.  Uesmemoriat. 

DEMENAMENT,  s.  m.  vl.  Direction, 
tendance.  Y.  Men,  R. 

DEMENAR  LOH  ,  s.  m.  Tournure,  mou- 
vement du  corps  ,  particulier  à  chacun  ;  dé- 
marches :  A  soun  demenar,  à  sa  démarche 
ou-à  ses  démarches. 

DEMENAR,  v.  a.  vl.  Dimenar,  ital.  Me- 
ner, conduire,  guide.  diriger,  amener; 
exprimer,  faire  éclater;  agiter,- secouer,  tour- 
menter; manifester,  produire.  V.  Men,  R. 

DEMENAR,  v.  a.  (demenâ),  d.  bas  lim. 
Remuer,  agiter  quelque  chose,  V.  Bmdegar 
et  Men,  R.  en  vl.  mener,  porter,  pousser. 

DEMENAR,  v.  n.  md.  Branler,  aller  de 
oôlé  et  d'autre  :  Aquelta  dent  démena,  cette 
dent  branle.  Y.  iirandarel  Men,  K. 

DEMENAR  SE,  v.  r.  (se  demenâ);  tk- 
moossar  se,  desmefiab.  Dimenarsi,  ital.  Me- 
nearse,  esp.  port.  Se  démener,  se  débattre, 
s'agiller,  se  remuer  violemment;  se  donner 
beaucoup  de  peine  pour  faire  réussir  une 
alfaire.  V.  Men,  11. 

DEMENAT,  part,  \  1 .  demehatx  .  POUSSÉ, 
porté.  Y .  Men,  R. 

DEMENC.  s.  m.  vl.  Demeure, logis. 

DEMENCA,  Demenza  ,  ital.  Deynencia  , 
esp.  port.  cat.  Démence.  Y.  Fouiia. 

Éty.  dulat.  dementia,  formé  de  de,  priv. 
et  de  mentis,  gén.  de  mens,  esprit.  Y.  Mens, 
Rad. 

DEMENE ,  s.  m.  (demenè),  d.  m.  Démar- 
che sourde  :  Couneisscm  seis  démenés,  nous 
connaissons  ses  intrigues.  Y.  Vemenar  lou. 

DEMENIR,  Y.  Diminuar  et  Min,  R. 

DEMENIT  ,  Y.  Diminuxtt  et  Min,l\. 

DEMENITION  ,  Y.  Diminution  et  Min, 
Il  ad. 

DEMENESCAI,  s  m.  (dcmciicscái) ,  dl. 
Déchet  ,  diminution.  Y.  Diminution  ,  Dc- 
rhil  et  Min.  II. 

DEMENRAS  ,  vl.  dxmxnebas,  demebba». 
Tu  le  comporteras,  agiras,  conduiras. 

DEMENS,  (deméins):  demeb,  abab  n 
demebs,  |rhr.  adv.  Dépérir,  diminuer,  dé- 
croître. 

Éty.  'le  de  et  de  Mens.  v.  c.  m.  et  Min,H. 

DÉM'ENTAR  SE,  v.  r.  Se  tourmenter, 
se  plaindre,  gémir,  pleurer,  tomber  en  dé- 
mence.  Lexique,  Bibl.  Carp. 

Ély.  du  lat.  dementire,  extravaguer. 

DEMENTEGAR,  v.  a.  et  n.  Y.  Desmen- 
legar. 

DEMENTIGAR,  v,  n.d.  vaud.  Dimen- 
ticarc,  ital.  Oublier.  V.  Dcmentegar. 
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Ety.  de  Je.  pri\ .  de  meut,  esprit,  mémoire, 
et  de  igar,  ôter  <iL-  la  mémoire.  V.  Aient ,  R. 

DEMENTIR.  V.  Desmentir. 

DEMENTRE  QUE,  COUJ.vl.  Dcmenlre. 
anc.  cat.  Entre,  parmi,  tandis  que  ou  pendant 
que  :  Demi-iilr?  tant,  cependant.  V.  ifettlre 
]Me. 

DEMEOURE  .  v.  ;i.  (déméôuré),  d.  bas 
lim.  Mouvoir,  ébranler.  Y.  Mooure  et  Moue, 
liai 

DEMERGAK.  v.a.  vl.  Plonger,  englou- 
tir, enfoncer,  abîmer. 

Éty.  ri  il  Lit.  demergere,  m.  s.  V.  Mar,  R. 

DÉMERG4T,  ADA ,  adj.  et  |).  si.  En- 
glouti, ie;  abîmé,  ée. 

DEMERIT,  s.  m.  vl.  Dcmcrit,  cat.  Déme- 
rilo.  esp.  port.  ilal.  Démérite,  raéfajt,  faute. 
V.  Desmi'  il 

DEMERITAR,  V.  Desmrritar. 

DEMERITE  .  V.  Dcsmeritcel  Deimril. 

DEMES,  V.  Demies. 

DEMESCLAR,  v.  a,  dg.  Démêler.  Yny. 
Triar. 

Éty.  de' de  priv.  et  de  mesetar,  faire  le 
contraire,  démêler.  V.  Mescl. 

DEMES£OMPTAR,  V.  M'scomptar  et 
Compt,  It. 

DEMescOmpte  ,  Y.  Sf escompte. 

Éty.  de  mescompte,  avec  addition  de  fart. 
V.  Compt,  R. 

Demescoolar,  V.  Détmouiclari 

DEMESIR  SE,  v.  r.  (demesir),  dl.  S'en- 
nuyer: Se  demesis,  il  lui  tarde  de.  V.  Jfer- 
«nw,  se  consumer  en  bouillant  trop  long- 
temps. Don}.   . 

DEMESPESAR,  v.  n.  (demespesa) ,  dl. 
Diminuer  de  poids. 

Éty.  de  de,  de  mens  et  de  pesar  ;  peser 
moins.  V.  Pet,  R. 

DEMESSA,  s.  f.  vl.  Défi,  entreprise. 

DEMEST  ,  prep.  (demès  ).  dl.  dcxeist, 
demi.  vl.  D'entre,  parmi,  entre;  du  milieu 
de,  du  fond  :  Demttt  la  terra,  des  entrailles 
de  la  terre. 

Éty.  de  de  et  de  mezzo,  milieu,  du  milieu, 
ou  dû  lat.  de  medio.  V.  Mcdi,  R. 


OEMESTESESSA  ,  s.  f.  vl.  Privante, 
amiliarité. 

DEMETA.  s.  f.  (deméte) ,  d.  manosqoin. 
Débat,  agitation  d'uni-  personne  qui  se  dé- 
mène :  ..Va  plus  ges  fadi  demeta,  il  n'a  plus 
remué.  Avr. 

DEMETRE.  v  a.  Demetrer,  cat.  Demi- 
(ir,  anc.  esp.  Demittvr,  port  Dimeltere,  ital. 
Mettre,  rejeter  sur,  imputer;  désister,  dé- 
mettre. 

Ety.  du  lat.  dimiterr,  m.  s. 

DÉMETTRE,  V.  Desmettre. 

DEMETZ,  vl.  A-demi. 

DEMEZIDA.  s.  f.  vl.  Effort,  peine. 

demezir  ,  v.  a.  vl.  Vesmedir,  èsp.  porl 

Outrer,  excéder1,  rendre  démcSuré,    exagén  r. 

DEMI.      .Ilij.     et    S.       ,1.1111      .    MCECII.      MIEGEA. 

Dcmei,  basse  lat.  Demi*  le  ;  la  moitié  d'un 
tout. 

Ety.  du  lat.  dimidius,  formé  du  grec  i(tiuu< 
(hémisus),  la  moitié. 

Demi  en  français,  et>t  indéclinable  quand  il 
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précède  le  substantif,  ainsi  l'on  dit  et  l'on 
doit  dire:  demi- heure  ,  demi-livre,  demi- 
aune  ;  mais  il  se  décline  quand  il  le  suit  et  l'on 
dit  alors  une  heure  cl  demie,  une  livre  et 
demie,  une  aune  et  demie,  etc. 

La  demi  a  sounal,  l'r.  la-demi  est  sonnée 
et  non  .1  sonné. 

demi-luka,  s.  f.  (demi-lune). Deiai-rane,' 
ouvrage  de  fortification  au  dehors  d'une 
place  de  guerre,  placé  au  devant  de  la  cour- 
tine. 

Éty.  Ses  deux  petits  lianes  se  terminent  en 
croissant,  d'où  le  nom  de  demi-lune. 

Un  doit  l'invention  de  cet  ouvrage  aux 
Hollandais,  et  sa  perfection  à  Vauban. 

DEMIECH,  s.  et  adj.  vl.  demiec  Demi  ; 
intervalle. 

DE1Y11EI ,  IEIA,  IEJA.adJ.  (demièi,  ièïe, 
ièdge  ;  de^uech.  Demi-plein,  demi-pleine  : 
K-i  di  mieia,  elle  est  a  moitié  pleine  ou  demi- 
glain 

Éty.  V.  Demi: 

En  \l.  au  moyen  de. 

DEMIEI,  s.  m.  Demi-pôt;  mesure  de 
Provence  pour  les  liquides.  Gare. 

DEMIEIAR,  v.  a.  (demieià).  Emplir  ou 
désemplir  a  demi. 

DEMIEIAR,  v.  a.  (demieià).  Remplir  ou 
réduire  à  moitié. 

DEMIEY,  vl.  Y.  Derniei  et  Demi. 

DEMINCHE,  X.  Dimenche. 

DEMINGAR.vl.  V.  Diminuar  et  Min. 
Rad.  - 

DEMISSION'.  S.  f.  (demisste-n);  desmis- 
siow,  dediissiek.  Demittô,  cat.  Demissione, 
ilal.  Demiçâo,  port.  Démission,  acte  par  le- 
quel on  se  <lémet  de  quelque  charge,  gouver- 
nement, dignité,  emploi. 

Éty.  du  lat.  de  et  de  mittere,  renvoyer. 
Y.  Mettre,  R. 

DEMISSIOUNARI,  s.  m.  (demissiounàri). 
Démissionnaire  ,  celui  qui  se  démet  d'un 
emploi. 

Ety.  de  démission  et  de  ari,  qui  donne  sa 
démission.  V.  Mettre,  R. 

DEMISSOIRO,  s.  m.  (demissoire);  DE- 
Missom,  dcmissouero.  Dcmissoria,  poil.  De  - 
mis6oire,  lettres  par  lesquelles  un  éveque 
i  onsenl  qu'un  de  ses  diocésains  soit  promu  a 
la  cléricalure  ou  aux  ordres  par  un  autre 
évêque. 

Ety.  du  lat.  dimissorius,  fail  de  dimittere, 
envoyer.  V.  Mettre,  R. 

dÊmitta  ,  s.  f.  (demitte).  Demittet, 
toiles  de  colon  qu'on  apporte  de  Smyrne  et 
qui  >e  fabriquent  à  Menemcn. 

DEMOCRATIA.  s.  f.  (dcmoiierate  ;  D«- 
moeratia,  lat.  D<  mocraiia,  ital.  D*  mneï  '<-  ta, 
esp.  port,  cat;  Démocratie,  formé  de  ^m- 
\riii,  ment  où  le  peuple  à  toute  l'autorité. 

I  tj .  du  -Mer  io;  démos),  peuple  .  et  de 
xfâï'jt  kralos),  force,  puissance,  c'est-à-dire, 
gouvernement  du  peuple.  V.  Ihm,  I!. 

DEMOCRATIQUE.  ICA,   adj.      ICIDOU- 

cratique,  ique  ;  Democratieu» ,  lat.  Demo- 
ilal.  esp.  porl.  Démocratie,  cat. 
Démocratique,  qui  tient  de  la  démocratie. 

Éty.  du  lat.  democraticus ,  m.  s.  Y.  Dcm  , 
Rad. 

democrato,  s.  m.  (démocrate  ;  /'< 
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mocrata,  cal.  esp.  port.  Démocrate,  celui  qui 
est  attaché  aux  principes  de  la  démocratie. 
DEMOLHIR.  et 

démolir,  vl.  V.  Demoulir. 

démolition  ,  vl.  Demolició,  cat.  V. 
Ut  moUlition. 

DEMONI ,  s.  m.  (démuni)  ;  Demonio,  ilal. 
esp.  port.  Dimoni ,  cat.  Démon  ,  lutin  ,  es- 
piègle, tapageur,  personne  qui  vient  à  bout 
de  tout  ce  qu'elle  entreprend.    Y.  Dtmoun. 

Éty.  du  lat.  dœmonium. 

DEMONIAR,  v.  n.  vl.  Être  possédé  du 
démon. 

Éty.  de  demnni  et  de  ar ,  avoir  le  démon. 

DEMONIAT  et 

DEMONIAYC,  vl.  Y.  Demnuniaque. 

DEMONSTRAMENT,  s.  m.  vl.  Demons- 
tramenl .  anc.  cat.  Demonslramiento ,  anc. 
esp.  Dimoftramento  ,  ital.  Présentation  . 
manifestation,  preuve,  démonstration.  V. 
Mon,  R. 

DEMONSTRANSA,  vl.  Y.  Demostransa. 

DEMOR  ,  DLjion ,  radical  pris  du  latin 
demorari ,  demeurer,  s'arrêter,  attendre, 
formé  de  mora  ,  retardement  ,  délai  ,  répit , 
que  Vossius  dérive  du  grec  (ietpu)  (meirô) , 
partager,  diviser-  quia  murantes,  dit-il, 
tempus  intervalles  trahunt  ac  dividunt  , 
d'où  ;  demorari. 

Demora,  parapoc.  mor ;  d'où  :  Demorari 
ei  Demor ,  Demor-a,  Demor-anl,  Demor- 
in  .  l'ininr-nt  ,  Di-mnr-ancza  ,  Demor  ea  , 
Demor-cr,  Demor-el,  Demouer-a,  Demur-a, 
Demur~ança. 

DEMOR,  s.  m.  vl.  Demeure,  séjour;  fig. 
joie,  plaisir,  gailé,  agrément ,  délai ,  retarde- 
ment, reste. 

Èty.  du  lat.  demoratio.  X.  Mor,  R. 

DEMORA  ,    s.    f.    (demé-re)  ;    demouara  , 

DENOUERA,    HABITATION,    HOUSTAU.   DEMDRA ,    DE- 

morakça  ,  demoara.  Dimora,  ital.  J)emora  , 
tat.   esp.    port.   Demeure  .  lieu   qu'on  habite 

ordinairement,  que  l'on  habite  depuis  long- 
temps-, le  temps  pendant  lequel  ou  habite 
dans  un  lieu,  en  vl.  délai,  retard. 

I.i\ .  tin  lat.  demorari,  m.  s.  V.  Mor,  R. 

DEMORADA  ,  s  f.  vl.  Retard  ,  délai. 
Y.  Demora  et  Mor,  R. 

DEMORAGGE  ,  s.  m.  vl.  Séjour.  Y 
Mor,  R. 

DEMORAILL,  vl.  Y.  Demnrallt. 

DEMORALH,  s.  m.  vl.  de.„oraill.  Délas- 
sement, passe-temps,  récréation.  \  .  Mor,  R. 

DEMORANCZA,    S.    f.    vl.    demorawça  , 

DEMOUHANLA,  DEMORAMERT, DEMOR, OEMORANSA. 

Demoranza ,  anc.  esp.  Dimôranza,  ital. 
Délai ,  relard  ,  retardement ,  absence,  séjour, 
démeure. 

Ety*.  du  lai.  demoratio,  dont  on  a  pris 
demor,  qu'on  a  joint  a  la  leim.  aneza.  X. 
Mor,  R. 

DEMORANSA,  s.  f.  vl.  Y.  Demurnncza. 

DEfrIORANT,  adj.   (démolirai)!  ;   de*ou- 

RAS.T.    IIAI11TAKT   ,    RESTANT.    I  >l  '  1 11 1  '  1 1  T.  1 1 1 1    ,    <]<  1 1    CSt 

lo"gé  en  tel  ou  tel  endroit.  Y.  Mor,  R. 

DEMORAR  ,    v.    n.     demnuià,  ;    reitar  , 

I9TAR,    E9TAR,    DAMORAR,   DEMOURAR.    DemOlOr  , 

esp  porl  cat.  Dimorare,  ital.  tarder. 
s'arrêter,   s'amuser,    lambiner,  se  plaire, 

s'erM\er. 
Ety.  du  lat.  demorari  ,  m.  s.  X.  Mor  ,  R. 
As  ben  demoural,  tu  as  bien  tarde. 
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DEMORAR,  v.  n.  (demorá);  diuockar. 
Dimorare,  ital.  basse  lat.  Morur,  csp.  port. 
Demeurer,  habiter  ,  faire  sa  demeure.  V. 
Mor,  R. 

DEIVIORAR,  v.  n.  Rester:  A  téulperdut, 
l'y  a  ren  demorat,  il  a  tout  perdu,  il  ne  lui 
est  rien  resté  :  Quatre  initia  homes  an  demo- 
rat sur  la  plaça,  il  est  demeuré  quatre  mille 
hommes  sur  la  place.  V.Mor,  R. 

DEIVIORAR,  v.  n.  Demora  tranquille, 
reste  tranquille:  Demora:,  finissez:  Voles 
pas  demorar?  tu  ne  veux  pas  finir?  Avalisca 
demora,  (ig.  laisse-moi.  V.  Mor,  R. 

DEMORAR,  v.  a.  vl.  Attendre:  Dcmora- 
ron  los  enemis ,  ils  attendirent  les  ennemis. 
V.  Mor,  R. 

DEMOREA,s.  f.  vl.  m.  s.  que  demora. 
Retard,  délai,  demeure.  V.  Mor,  R. 

DEMOREIA,  longa,  expr.  adv.  vl.  Long- 
temps. 

DEiviORER,  s.  m.  vl.  État,  demeure. 
V.  Mor,  R. 

DEMORET  ,  s.  ra.  (demouré),  d.  bas  lim. 
osno-cBET.  Joujou  d'enfant  ;  on  le  dit  aussi  de 
ce  qui  retient  dans  la  maison ,  sous  ce  rap- 
port, un  malade,  eslun demouret.  V.  Juguct. 

Éty.  de  demora,  demeure,  demoret,  qui 
fait  demeurer,  qui  arrête,  et  Gg.  qui  amuse. 
V.  Mor,  R. 

DEIMORMALHAB,  dl.  V.  De slrantalhar 
et  Desgargalhar. 

DEMORSAIRE,  V.  Desmorsairc. 
DEMOSTRAMENT,s.  m.  vl.  demostba- 

«m.  Apparence  ,  apparition  ,  manifestation. 

DEMOSTRANSA.S.  f.  vl.  demonstbahsa. 
Demostrança ,  anc.  cat.  Demonslranza ,  anc. 
esp.  Dimoslranza  ,  ital.  Démonstration  , 
preuve.  V.  Mon  ,  R. 

DEMOSTRAR,  v.  a.  (  deraoustrá  )  ;  de- 
mocstrab.  Demostrar ,  cat.  esp.  Vimostrare, 
ital.  Demonstrar ,  port.  Démontrer,  prou- 
ver d'une  manière  évidente  et  convainquante. 

Ety.  du  lat.  demonslrare  ,  m.  s. 

DEMOSTRAT,ADA,adj.et  p.  (demous- 
trá,  áde);  Demostrad  ,  cat.  Demostrado , 
csp.  Démontré ,  éc. 

DEMOSTRATIO ,  vl.  V.  Démonstration. 

DEMOSTRATIU,  IVA,  vl.  Demostratiu, 
cat.  V.  Démonstratif. 

DEMOUERA,  V.  Demora  et  Demor,  R. 

DEMOULIR,  v.  a.  (deraoulir);  demoehib. 
Démolir,  cat.  esp.  port.  Demolire ,  ital. 
Démolir ,  abattre  ,  renverser.  V.  Encalar. 

Ély.  du  lat.  demoliri,  ou  de  de  priv.  de 
moul,  R.  et  de  ir ,  détruire  la  masse,  le  tas. 
V.  Moi,  R.  -2. 

DEMOULIT  ,  IDA  ,  adj.  et  p.  (demouli , 
;de)  ;  Demolire,  port.  Dcmoiid,  cat.  Démoli, 
ie.  V.  Mol,  R.  ± 

DEMOULITION ,  s.  f.  (demoulitic-n)  ; 
"«oii'iii.-,  Demolizione , ital.  Demolicion, 
csp.  Démolirait,  port.  Dcmolicià ,  cal.  Dé- 
molition ,   l'action  de  démolir. 

Ety.  du  lat.  denwlilionis ,  gén.  de  demo- 
iitio,  ou  de  de  priv.  de  moul,  R.  et  de  xlion, 
action.  V.  Mol,  R.  2. 

DEMOUN,  R.  m.  (dcmótin);  diable,  de- 
moki.  Dœmon,  lat.  Demonio ,  ital.  esp.  port. 
Démon,  génie,  esprit  infernal ,  le  diable,  fig. 
personne  intrépide,  méchante. 

Éty.  du  grec  8a(u.<ov  (daimôn),  dieu,  génie, 
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intelligence ,  ou  de  Saijio'viov  (daimonion),  le 
même  ,  dérivé  de  Sx\w  (daiò) ,  connaître. 

DEMOUNETISAR,  v.  a.  (demounetîsá). 
Démonétiser,  ôler  à  un  papier,  à  une  mon- 
naie la  valeur  qu'ils  avaient,  en  prohiber  le 
cours. 

DEMOUNETISAT ,  ADA,  adj.  et  part, 
(demounetisá,  áde).  Démonétisé,  ée. 

DEMOUNIAQUE.  ACA  ,  adj.  et  S.  (de- 

mouniàque,  áque)  :  Demoniaco,  ital.  esp. 
port.  Dimoniat,  anc.  cat.  Demoniac  ,  cat. 
mod.  Démoniaque,  qui  est  possédé  du 
démon. 

Éty.  du  lat.  dœmoniacus,  m.  s. 

DEMOUNTAR,  V.  Desmontar. 

DEMOURALISAR ,  v.  a.  (demouralisá). 
Démoraliser,  rendre  immoral,  corrompre  les 
mœurs. 

DEMOURALISAR  SE,  v.  r.  Se  démo- 
raliser. 

DEMOURAEISAT  ,  ADA,  adj.  et  p. 
(demouralisa,  âde).  Démoralisé,  ée. 

DEMOURALISATION  ,  s.  f.  (demoura- 
lisalie-n)  ;  demoubausatiek.  Démoralisation , 
action  de  démoraliser,  effet  de  celte  action. 

DEMOURAR  ,  V.  Demorar. 

DEMOURENAR,  v.  a.  (demourená).  V. 
Desmourenar. 

DEMOURET,  d.bas  lim.  V.  Demoret. 

DEMOURINAR,  v.  a.  (demouriná)  ;  de- 
MommAB.  Démolir  ,  abatlre,  et  r.  s'écrouler. 
Aub. 

DEMOURRAR ,  V.  Desmourrar. 

DEMOURSAIRE  ,  s.  m.  (demoursaïré). 
Rattoir  pour  détacher  le  verre  du  fêle.  'iarc. 

DEMOUSCLOURAR,  V.  Desmousclar. 

DEMOCSCLOURAT ,  V.  Desmousclat. 

DEMOUSCOUROUNAR ,  v.  a.  (demous- 
COUrounaJ  ;  demousclourab,  desmousclouboc- 
hab.  Oler  le  crochet  du  fuseau ,  ou  en  faire 
sortir  le  61.  Aub. 

Ety.  de  de  priv.  de  mouseouroun  et  de  ar. 

DEMOUSTRAR,  v.  a.  (demoustrá)  ;  -de- 
mostbab  ,  DESUOU5TBAR.  Demostrar  ,  cat. 
Dimostrare,  ital.  Demonstrar,  esp.  port. 
Démontrer,  prouver  par  la  voie  du  raisonne- 
ment, par  des  conséquences  nécessaires, 
qu'un  principe  est  évident. 

Éty.  du  lat.  demonslrare ,  m.  s.  V.  Mou, 
Rad. 

DEMOUSTRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (de- 
moustrà  adà  )  ;  demonstbat.  ;  Demonstrado 
et  Demostrado ,  port.  Dimostrato  ,  ital.  Dé- 
montré, ée. 

Éty.  du  lat.  demonslralus ,  va.  s.  V.  Mou  , 
Rad. 

DEMOUSTRATIF ,  IVA  ,  adj.  (démons- 
tratif ,  ive)  ;  DEmosTRATir.  Dimoslrativo  , 
ital.  Dentostrativo  ,  esp.  port.  Demostratiu  , 
cat.  Démonstratif ,  ive,  qui  démontre  ,  qui 
sert  à  démontrer,  pronom  qui  sert  à  indi- 
quer :  aqueou  ,  aquella  ,  aqucslou ,  etc. 
sont  des  pronoms  démonstratifs. 

Éty.  du  lat.  demonstrativus ,  m.  s.  Voy. 
Mon,  R. 

DEMOUSTRATION  ,  S.  f.  (demoustia- 

lie-n)    ;      DEIVIOUSTRATIEN,      DCMOUSTBATlOn.       Dl  - 

moslrazinne  ,  ital.  Dtmostracion  ,  esp.  De- 
monstraçâo,  port.  Demostraciù,  cat.  Dé- 
monstration ,  raisonnement  qui  contient  la 
preuve  claire  et  invincible  de  la  vérité  d'une 
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proposition  ;  indication  ;  preuve  ;  action  de 
montrer  ;  leçon  où  l'on  montre. 

Ety.  du  lat.  démonstrations  ,  gén.  de  de- 
monstratio.  V.  Mon,  R. 

DEMOUSTRATOUR ,  s.  m.  (demous- 
tratour)  ;  desioustbatocr  ,  democstraire.  Di~ 
moslralore,  ital.  Demostrador  ,  esp.  De- 
monstrador  ,  port.  Démonstrateur  ,  celui  qui 
démontre. 

Éty.  du  lat.  demonstrator  ,  m.  s.  V.  Mon  , 
Rad. 

DEMOUTAR,  V.  Desmoular. 

DEMPEI ,  V.  Desempei. 

DEMPIEI  ,  V.  Desempiei. 

DEMPREMIER  ,  adv.  (deimpremié  )  ; 
DAMmcMiER.  Dans  le  commencement ,  en 
premier  liea. 

Éty.  Ce  mot  est  composé  de  de,  de  en  ,  et 
de  premier.  X .  l'rim,  R. 

DEMRE  ,  v.  a.  anc.  lim.  Diviser,  parta- 
ger. 

DEMUBLAR  ,  V.  Dcsmublar. 

DEMUCHAR   (demutcha),  dg.? 

La  primo  a  demuehat  ta  plat 
De  sous  auzels  la  meloudio, 
D'Astros. 

DEMUGAR,  v.  n.  (dcmugá).  Démêler  les 
cheveux.  Gare.  V.  Desgoussir, 

DEMUISCLASSAR ,  v.  a.  (demusclagsá), 
dl.  Epauler  ou  rompre  les  épaules.  V.  Es- 
palar. 

Ély.  de  de  priv.  de  musclas  augm.  de 
muscle ,  épaule ,  et  de  ar  ,  ôter  l'épaule. 
V.  Mus ,  R. 

DEMUNIR,  v.  a.  et  n.  (démuni),  d.bas 
lim.  Pour  diminuer,  V.  Diminuar  et  Amen- 
drir.  Démunir  ,  ôter  les  munitions  d'une 
place,  V.  Desgarnir  ,  se  dépouiller  pour  les 
autres  ,  V.  Se  desabilhar. 

Ety.  de  de  priv.  et  de  munir.  V.  Mun  ,  R. 

DEMURA,  Jeu.  Y.  lialalha  et  Demor , 
Rad. 

DEMURANCA,  vl.  X.  Demora  cl  Demor, 
Rad. 

DEMUSCLASSAT .  ADA,  adj.  et  p.  (de- 
musclass.i,  ade),  dl.  Épaulé,  ou  découvert 
des  épaules.  V.  Espalat  et  Mus,  R. 


DEN  ,  s.  f.  vl.  Fleuve. 

E'I  VI  Angcls  escampet  sa  fiola 
En  aquella  gran  den  Eufraten. 

DEN,  prép.  d.  béarn.  Dans.  V.  Dint. 

DEN  ADA,  s.  f.  (denade) ,  d.  lira.  L'avoir, 
la  propriété.  V.  Avcr  l'. 

DE1MAIRADA,  s.  f.  vl.  Dencrada  ,  csp. 
Derrata,  ital.  Denrée,  ce  qu'on  achetait  pour 
un  denier.  V.  Dec,  R. 

DENAIRET  ,  s.  m.  vl.  Dincret ,  cat. 
Dineruela, esp.  Danajuolo, ila\.  Petit  denier. 

DENAN,  adv.  vl.  Avant,  devant,  aupara- 
vant, en  présence.  V.  Anl,  R. 

Denan  anan,  précédent. 

Denan  azordenan,  prédestinant. 

Denan  esse,  gouverner. 

Denan  pauzal,  mis  devant,  préposé,  pré- 
féré. 

Denan  vezen ,  prévoyant ,  prudent. 
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DENANPENULTIM  ,  adj.  vl.  Antépé- 
nultième. 

DENANT, adv.  et  prép.  (denan):  Dinanzi, 
ital.  Denantes  et  Delante,  esp.  Dianle,  port. 
Denant,  cat.  Pour  devant.  Y.  Devant  et  Ant, 
R.  avant,  vl. 

Denant  anan ,  précédent. 

Denant  azordcnant ,  prédestinant. 

Denant  esse,  gouverner. 

Denant  pausat,  préposé. 

Denant  vesent,  prudent. 

DENANT  ,  adv.  vl.  dihm.  Denant,  anc. 
cal.  Denanle ,  esp.  Dantes.  port.  Dinanzi, 
ital.  Devant, au-devant,  par-devant,  en  avant. 
V.  Ant,  R. 

DENANTHOURAR ,  dl.  m.  sign.  Que 
Dcsverdegear  ,  v.  c.  m. 

Éty.  de  dfnanf,  avant,  de  houra  et  île 
ar,  récolter  avant  le  temps.  Y.  Ant  et  Houra. 
Rad. 

DENANTIR,  v.  a.  vl.  Reculer,  retarder. 

DENANTIT,  adj.  vl.  Heculé  ,  relardé. 

Éty.  de  de  priv.  de  en ,  de  ant  et  de  il , 
ùté  de  devant.   V.  Ant.  R. 

DENARRAR  ,  Y.  Drsnarrar. 

DENASICAR,  ill.  Y.  Dcsnassar. 

DENADS  ,  s.  m.  (denàous),  dl.  Haut-de- 
chausses.  Y.  Ilragas  et  Alt,  15. 

DENAYRADA,   vl.  Y.  Denairada. 

DENCLUS,  s.  m.  dg.  Enclume.  Y.  En- 
elumi. 

DENDESPIEI ,  dl.  Y.  Desempiei. 

DENEGA ,  adj.  et  p.  d.  vaud.  Refusé. 
V.  Denegat  et  Xeg ,  R. 

Car  lo  règne  dal  celés  dencgàù  li  avare. 

DENEGAR,  V.  a.  vl.  desregar,  dekeiar, 
desitcyab,  DisHEDAR.  Denegar ,  cat.  esp.  port. 
Dinegare,  ital.  Dénier,  renier,  refuser,  nier. 

Ety.  du  lat.  denegare,  m.  s.  Y.  Xeg,  R. 

DENEGAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  anc.  d. 
béarn.  Denegado  ,  esp.  Xcgato  ,  ital.  De- 
negad,  cat.  Nié,  refusé,  ée.  Y.  Xeg,  R. 

DENEGATION,  s.  f.  (denegatie-n]  :  r>E- 
nuna.  Denegacion  ,  esp.  Xegazione,  ital. 
Uenegacio,  cat.  Dénégation,  déclaration  par 
laquelle  on  soutient  qu'un  fait  avancé  par  un 
autre  n'est  pas  véritable. 

Ety.  du  lat.  negalio,  m.  s. 

DÉNEGRIR,  v.  a.  (denegrir).  Dénoircir, 
óter  le  noir  d'un  objet.  Gare. 

DENEIAR,v.  a.  vl.  Nettoyer,  purifier. 
Y.  Net,  R. 

DENEIÂR.  v.  ,1.  'dcncïàl,  vl.  Nettoyer, 
purifier.  Y.  Denejar  et  Net,  R. 

DENEIRADAS  f  pi.  vl.  Denrées, c'est- 
à-dire,  denére'es ,  denie'rées  ,  ou  choses  qui 
s  achètent  avec  des  deniers  ou  à  bas  prix. 
Sauv.  Y.   Denier. 

DENEIRORA.   Y.  Carha-malhas. 

denejar,  v.  a.  vl.  deheiak.  Nettoyer, 
purifier. 

DENEMBRANCA,s.f.  (deneimbrànce) 
dihiobaiiça.  Oubli,  l'action  d' oublier, et impr. 
mémoire.  V.  (JulAid. 

Éty.  de  de  priv .  de  nembr ,  pour  mem  , 
mémoire,  et  de  ança,  la  mémoire  perdue, 
s    Mem,  R. 

L'aitcença  cslamaire  de  la  denembranca. 

l'rov.' 
DENEMBRAR,  v.  a.  (denimbra)  ;  dkme- 


DEN 

movriau.  Oublier,  ne  pas  se  souvenir,  négli- 
ger de  faire.  Y.  Ou'/lidar  et  Mem,  R. 

DENEMBRAR  SE  ,  v.  r.  S'oublier,  sor- 
tir de  la  mémoire. 

DENEMBRAT,  ADA,  s.  Fou,  mal  avise, 
qui  a  perdu  le  sens,  la  mémoire.  Y.  Mem,  R. 

DENER. s. m. v  1. dekier. DiMLB  \' .Denier. 

DENEY,  dg.  Y.  Denier. 

DENEYAR,  vl.  Y.  Denegar. 

DENFRA,  prép.  vl.  Enfre  ,  anc.  rat. 
Infra,  ital.  Dans,  dedans.  Y.  Dintre  et  Int, 
Rad. 

DENGUERA,  d.  lim.  Encore.  Y.  Encara. 

DENGUEYRA,  dl.  Encore.  Y.  Encara. 

DENGUN,  Y.  Degun  et  Un,  R. 

DENHAR   ,    V.    a.    Vl.    DE1GKAR,   DEIRAR.    DÌ- 

gnar,  cit.  esp.  port.  Dcgnare,  ital.  Daigner, 
accueillir,  approuver. 

Ety.  du  lat.  dignari ,  m.  s.  V.  Dign,  R. 

DÈNHAUS  .  s.  m.  [denàous]  ,  dl.  dkmto. 
Un  haut-de-chausses  ou  une  culotte.  Y. 
Brayas  el  Alt,  R. 

DENHAUT,  adv.  (denàou)  ;  debaot  ,  dl. 
En  haut,  le  haut:  Lou  denhaut  duquel 
Itoustau  vau  pas  lou  debas. 

Éty.  de  en  et  de  haut.  Y.  Alt,  R. 

DENIAR,  Y.  Desnicharel  Nis,  K. 

DENIAR,  v.  a.  (dénia);  Denegar,  esp. 
port.  Dénier,  nier.  Y .  Xcgar  el  Xeg.  R. 

DENIAT.  ADA,  adj.  el  p.  (deniá.  ade)  ; 
Denegado,  port.  Denier,-.  V.  Neg,  1«. 

DENIEIROLA,  dl.  Y.  Cacha -malhas  et 
Dec,K. 

DENIEISAR,  Y.  Desniaisar  et  Xis,  R. 

DENIER,  S.  m.  (dénié):  dirier  ,  dîner, 
DicKER  Denaro  et  Danaro, ital.  Dinero,  esp. 
Danario,  porl.  Denari,  cat.  Denier,  petite 
pièce  de  monnaie  qui  vaut  la  douzième  partie 
d'un  son  ;  on  le  divisait  anciennement  en 
deux  mailles  et  la  maille  en  deux  oboles. 

Ety.  du  lit.  denarius,  de  decem,  nom  (pie 
les  Romains  donnèrent  à  la  première  mon- 
naie d'argent  qu'ils  firent  frapper,  el  qui 
valait  dix  aê  ou  dix  li\ rcs  de  cuivre.  Ce  fui. 
selon  I'linc ,  l'an  de  Rome  Í85,  2G9  ans  avant 
J.-C.  sous  le  consulat  de  Q.  Ogulnius  et  de 
C.  Fabius  Pictor.  Y.  Dec,  R. 

Le  nom  de  denier  était  autrefois  donne 
presque  indistinctement,  en  France,  à  toutes 
les  monnaies,  et  l'on  dit  même  encore  aujour- 
d'hui, les  deniers  publics,  pour  l'argent  du 
gouvernement;  les  italiens  se  servent  du  mol 
denaro,  les  Espagnols  de  dinero,  les  Portu- 
gais de  dinheiro,  pour  designer  l'argent  en 
général. 

Il  y  avait  des  deniers,  proprement  dits,  en  or 
et  en  argent,  dont  la  valeur  était  de  beaui  oup 
supérieure  à  nos  deniers  actuels;  ce  dont  il 
faut  être  prévenu  en  lisant  les  vieux  écrits, 
pour  ne  pas  commettre  des  erreurs  graves. 
Les  deniers  d'or  ou  florins,  valaient,  savoir: 

Le  denier  d'or  h  la  chaise.  ...  25  sous. 

Le  denier  d'or  à  la  masse.  ...  22  BOUS. 

I  e  denier  d'or  à  la  reine  .  .  .  .  1fi  sous. 

DENIER,  s.  m.  Denier,  est  aussi  le  nom 
dont  on  se  sert  pour  désigner  le  litre  de  l'ar- 
gent. Celui  qui  est  parfaitement  pur,  est  dit  à 
12  deniers,  celui  qui  contient '/„  d'alliage, 

à  11   deniers,  ele. 

DENIEROLA,  dl.  Y.  Cacha-malha. 
DENIESAR.  Gare.  V.  Desniaisar. 
DEMET  ,  adj.  et  p.  vl.  Renié.  Y.  Neg,  R. 
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DENIGRAR,  v.  a.  (dénigra)  ;  Dcnigrare, 
ital.  Denigrar ,  esp.  cat.  Denigrir ,  porl. 
Dénigrer,  travaillera  diminuer  le  mérite  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose,  à  les  rendre 
méprisables. 

Éty.  de  de  angm.  et  de  nigrarc,  rendr? 
noir  ou  plus  noir.  Y.  Xegr,  R. 

DENIGRAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (dénigra  . 
ade)  ;  Denigrad,  cal.  Denigrado,  esp.  Déni- 
gré, ée. 

DENIGRATIU,  IVA ,  adj.  vl.  Deni- 
giulnt,  cat.  Denigrativo  ,  esp.  Noircissant, 
qui  a  la  propriété  de  noircir. 

DENIS,  nom  d'homme  (dénis):  e-ash. 
Dionisio,  ital.  esp.  Denis. 

Éty.? 

De  Saint  Denis,  apôlre  des  Gaules  et 
évèque  de  Paris,  martyrisé  avec  ses  compa- 
gnons ,  Rustique  et  EÌcuthère  ,  dans  le  Illm« 
siècle;  l'Eglise  célèbre  sa  fêle  le  9  octobre. 

DENISA,  nom  de  femme  (denise).  Denise. 

Êly.  du  lai.  diongsia. 

Pair.  L'Eglise  honore  quatre  saintes  de  ce 
nom.  les  C  et  12  décembre  ;  15  mai  et  8  avril. 

denols  ,  s.  m.  pi.  vl.  Genoux.  Y.  Gi- 
noulh. 

DENOMAR,  v.  a.  (denoumà)  ;  romar  . 
denoumar.  Dcnominare ,  ital.  Denominar  , 
esp.  port.  cat.  Dénommer,  nommer  et  com- 
prendre quelque  personne  ou  quelque  chose, 
nommément,  par  son  nom,  dans  quelque 
acte  ou  procédure. 

Éty.  du  lat.  dcnominare ,  m.  s.  Y.  Xom  , 
Rad. 

DENOMAT,  ADA,  adj.  el  p.  (denonma, 
ade);  dérochât.  Denominad ,  cat.  Dcnomi- 
nado,  esp.  Dénommé,  ée. 

Éty.  V.  Nom,  R. 

DÊNOMINATIO,  vl.  Y. 
DENOMINATION,  s.  f  (denouminatie-n); 

Denominacio  ,  cat.  Denominazione  ,  ital. 
Deneiminacion  ,  esp.  Dcnominaçâo  ,  port. 
Dénomination,  désignation  d'une  personne 
ou  d'une  chose  par  un  nom  qui  en  exprime 
ordinairement  l'état ,  l'espèce ,  la  qualité,  etc. 

Ely.  du  lat.  denominationis,  gén.  de  deno- 
minatio,  m.  s.  Y.  Nom,  R. 

DENOMINATIU.  adj,  vl.  Denominativo, 
porl.  ital.  Dénominalif,  dérivé. 

Éty.  du  lai.  denominativus,  m.  s.  Y.  Nom, 
Rad. 

DENOMINATOUR  ,  s.  m.  (denoumina- 
limr  :  Denmninalore ,  ital.  Denominador , 
cat.  esp.  port.  Dénominateur,  c'est  en 
arithmétique,  celui  des  deux  nombres  d'une 
fraction  qui  s'écrit  au-dessous  de  l'autl  et 
qui  marque  en  combien  de  parties  on  sup- 
pose l'unité  divisée  dans  la  fraction  '/t ,  i  est 
le  dénominateur. 

Ely.  du  lat.  denominator.  Y.  Nom,  R. 

DENOMMAR,  vl.  Y.  Denomar. 

DENONCIAR.  V.  Denounciar. 

DENONCIATIO  ,  vl.  Y.  Denouneiation. 

DENOTAR  ,  \.  a.    (deliout.i;  ;   dehoutar. 

Denotare,  ital.  Denotor , esp.  port. cat. Dé- 
noter, marquer,  indiquer,  signifier. 

Éty,  du  Int.  denotare ,  m.  s.  ou  de  de.  d« 
nota  et  de  ar  ,  marquer  par  une  note  ,  indi- 
quer par  un  signe.  V.  Xol.  R. 

DENOTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (dcnoulà  , 
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ade);  De nota d ,  cal.  Denotado,  esp.  Dénoté, 
désigné. 

DENOUDAR,  Gare.  V.  Dcsnousar. 

DENOUGALHAR,  dl.  Y.  Nougalhar. 

DENOULH  ,  s.  m.  (denouill) ,  dl.  V. 
Ginoulh.  De  noulhous,  à  genoux. 

DENOUMAR,  V.  Denomar. 

DENOUMAT,  V.  Denomal. 

DENOUMBLAR,  V.  Desrenar. 

DENOUMBLAT,  V.  Desrenat. 

Kty.  Alt.  d"  lat.  delumhare,  m.  s. 

DENOUMBRAMENT  ,  s.  m.  (denoum- 
braméin)  ;  Denombramentum  ,  basse  lat. 
Dénombrement,  compte  en  détail,  il  s'appli- 
que plus  particulièrement  à  l'étal  qu'on  fait 
des  habitants  d'un  pays. 

Éty.  au  lat.  de,  de  numerus,  nombre,  et  de 
la  term.  ment,  c'est-à-dire,  s'occuper  du 
nombre,  y  appliquer  son  esprit.  V.  Num,  R. 

Les  censeurs  faisaient  tous  les  cinq  ans ,  à 
Home ,  le  dénombrement  des  citoyens  et  de 
leur  fortune.  Cette  invention  admirable,  dont 
l'honneur  est  dû  à  Servilius  Tullius,  mettait 
la  République  à  portée  de  connaître  ses 
forces. 

Auguste  étendit ,  le  premier  ,  ce  dénom- 
brement à  toutes  les  provinces  de  l'empire, 
et  le  renouvela  trois  fois  sous  son  règne.  On 
se  rappelle,  avec  plaisir,  que  ce  fut  pour  se 
conformer  au  décret  de  cet  empereur  qui 
ordonna  le  second  dénombrement  ,  que 
Joseph  et  Marie  se  rendirent  à  Bethléem  ,  où 
ils  furent  inscrits,  et  où  naquit  le  Sauveur  du 
Monde.  Dict.  des  Orig.  de  1777  ,  en  G  vol. 
in-12. 

DENOUN  ,  s.  m.  (denóun)  ;  Deninho , 
port.  Dcdillo  et  Dedito,  esp.  Dilino  et  Ditello, 
ital.  Dim.  de  det ,  petit  et  joli  doigt.  V.  Del, 
Kad. 

DENOUNÇA,  s.  f.  (denóunce);  Denun- 
eia,  ital.  cat.  Sync.  de  Denuunciulion,  v.  c. 
m.  et  Nounç,  R. 

DENOUNCAR,  V .  Dcnounciar  et  Nounç, 
Kad. 

DENOUNCIAR,  v.  a.  (denouncià)  ;  de- 
■rotscAH.  Dinunziare,  ital.  Denunciar,  esp. 
port.' cat.  Dénoncer,  accuser  en  justice. 

Éty.  du  lat.  denunliarc,  m.  s.  V.  Nounç, 
Kad. 

DENOUNCIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (denoun- 
•  id  .  âde)  ;  dcoonçat.  Denounciado  ,  port. 
esp.  Uenunciad,  cat.  Dénoncé,  ée. 

Éty.  du  lat.  denunciatus.  V.  Nounç,  R. 

DENOUNCIATION  ,  s.  f.  (denouncia- 
lie-n)  ;  denodnciatieh  ,  derouça.  Denunzia- 
zione,  ital.  Dcnunciacion,  esp.  Denunciaç.no, 
port.  Denunciaàó ,  cat.  Dénonciation,  accu- 
sation en  justice  :  L'y  an  facli  una  denounça, 
*>n  l'a  dénoncé. 

Êly.  du  lat.  dcnuntialionis ,  gén.  de  de- 
nunltalio,  m.  s.  V.  Nounç,  R. 

DENOUNCIATOUR,  s.  m.  (dennuncia- 
t'iur)  ;  Denunzialore ,  ital.  Denunciador , 
esp.  port.  cat.  Dénonciateur,  celui  qui  dénonce 
quelqu'un,  et  par  ext.  délateur,  accusateur. 

fily.  du  lat.  dcnunlialor,  ni.  s.  V.  Nounç, 
Kad. 

DENOUSADOUR,  s.  m.  (denousaduu),  dl. 
L'endroit  par  ou  l'on  dénoue  un  noeud. 

Êly.  de  de  priv.  de  nous ,  nœud,  et  de 
tune.  V.  Nous,  R. 
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DENOUSAR,  V.  Desnoutar. 
DENOUTAR,  V.  Denotar. 
DENOZAR,  vl.  V.  Desnousar. 
DENQUIA  ,  prép.  (deinquie)  ;   deychau  , 

D1NQUIAS  ,     DINQUIOS  ,     DC1CHA  ,    D1NQUE.     JUSqUCT 

Denquia  aicit,  denquia  aila,  jusqu'ici ,  jus- 
que-là. 

DENQUIOS  ACIT  ,  dg.  Bergeyret.  Jus- 
qu'ici. 

DENREA,  s.  m.  vl.  Denier.  V.  Dec,  R. 

Ane  nols  la'ichet  daver  que  valha  una 
denrea.  v.  170l>.  Ilist.  en  vers  de  la  Croisade 
contre   les  Albigeois. 

Point  ne  leur  laissant  d'avoir,  qui  vaille  un 
denier. 

DENREAS,  s.  f.  pi.  (danrées);  dakratou, 

DANBEAS,  DENE1RADAS  ,  DENARIOTA  ,  DENERATA. 

Derrala  ,  ital.  Dinerada ,  esp.  Denairada, 
basse  lat.  Denrées ,  tout  ce  qui  se  vend  ou 
s'achette  pour  la  nourriture  et  l'entretien  des 
hommes  et  des  bestiaux. 

Ely.  du  vieux  lang.  deneiradas ,  formé 
de  denarium,  denier,  chose  qu'on  achetait  à 
bas  prix  avec  des  deniers  ;  de  deneir-adas, 
on  a  fait  deniére'es  ,  dénére'es,  et  ensuite  den- 
rées. Le  mot  denrea  était  encore  employé  en 
1210,  dans  le  sens  de  denier.  V.  le  mot  pré- 
cédent et  Dec,  R. 

OENS.  prép.  dg.  Pour  dans.  V.  Dins. 

DENSITAT  ,  s.  f.  (deinsilà)  ;  Densitat, 
cat.  Densidad,  esp.  Densità,  ital.  Densidade, 
port.  Densité,  l'état  de  rapprochement  des 
mollecules  composantes  d'un  corps. 

Ety.  du  lat.  densitatis,  gén.  de  densitas  , 
m.  s. 

DENT,  dakt  ,  radical  pris  du  lat.  dent , 
dentis,  dent,  qu'on  l'ait  dériver  de  edo,edere, 
manger,  comme  si  l'on  disait  edens  ,  qui 
mange,  mais  sa  véritable  racine  est  dans  le 
grec  óîoyç  (odous) ,  gén.  <58<Svtoç  (odontos) , 
par  aphér.  de  o  ,  d'où  :  denticulus  ,  petite 
lient ,  dentatus ,  dente  ,  dentitio  ,  onis ,  den- 
tition. 

De  dentis  ,  par  apoc.  dent  ;  d'où  :  Subre- 
dent ,  Des-dentar  ,  Dent,  Denl-ar ,  Dent- 
ada  ,  Dental  ,  Dent-au  ,  Denl-e  ,  Dent- 
eriga  ,  Dent-isto  ,  En-dcnlar ,  E-denlat, 
Sobre-dent  ,  Denl-elhar,  En-dentelh-ar  , 
Contra-dent-eyar ,  San-dant. 

De  dentitionis ,  par  apoc.  dentition,  par 
altération  :  Lente,  Lent-erigou ,  Lent-illia, 
A-dens,  A-dans. 

De  denticulus,  par  apoc.  denticul ,  par 
sync.  de  eu  ,  denlil  ;  d'où  :  Dcnlilh-oun  , 
Dentilh-a. 

De  denlil ,  par  métagr.  de  i  en  c  ,  dcntelh: 
Dcntelh.  Denlelh-al,l)enl  ilh,  En-dentelh-ar. 

De  dent,  par  le  changement  de  e  en  a, 
dant  ;  d'où  :  Dant-ela. 

DENT,  s.  f.  (déin);  Dente,  port.  ital. 
Diente,  esp.  Dent,  cat.  Dent,  corps  dur 
implanté  dans  les  mâchoires,  servante  re- 
tenir, diviser  et  triturer  les  aliments. 

Êty.  du  lat.  dens ,  dentis.  V.  Dent,  R. 

Chez  l'homme  adulte,  les  dents  sont  au 
nombre  de  trente-deux  ,  seize  à  chaque  mâ- 
choire : 

On  les  dislingue  en  : 

raasrvEs ,  demts  de  devant.  ■■  „„,„u,  ,!•■  .,„. 

Irt  a*  clmqsur  rota     Ëllai  sont  iujIm,  «a   biseau  tl  n'vnt 
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C'.MM'S.  LANIAIRES  ou  Cs2ILLCP.ES  ,  dents  de 
Vutilk  ,  ull.au,,  eu  nombre  ■!  •  quatre  ,  dcul  .  chaqn. 
mâchoire  ,  taillée»  en  biseau  poinlu  ,  n'avanl  également 
qu'une  racine.  Ces  denu  portent  le  nom  ae  défenses,  chet 
le  sanglier  ;  crocs,  dans  le  cheval  et  le  n.àlin  ;  morfils  on 
dents,  che*  l'éléphant,  la  vache  marine  et  l'hippopotame. 

MACHELIÈRES  ou  MOLAIRES  ,  gniiai   dents,   eais  , 

dents  ntaeltadauiras  ,  situées  après  les  canines  jusqu'au 
forrd  de  la  mâchoire  ,  quatre  de  chaque  côté  de  chaqne 
ntâclioire  ,    en  tout  seiie.  Elles  ont  toute*,  deux  on  trois 

petites  mnfutret,  iitctisputes,  fausses  malaires  ou  molaire' 


de 


elle 


appelle  dent  de  sagesse,  parce  qu'elle  i 


Dans  chaque  dent  on  nomme  : 


CORPS  ,  la  partie  qui  se  montre  hors  de  l'al.ëole. 
ÉMAIL  .  l'enveloppe  blanche  et  dure  qui  recouvre 
COL  ou   COLLE  1'.    l'espèce 


RACINE  ,  la  partie  qui  entre  dans  l'alvéole. 

CORPS  ou  COURONNE,  la  partie  libre  qui  parait  hors  .1. 

l'alvéole. 
Les  grosses  dents  de  dessous    d'un   sanglier  portent    le  nom 

de  défenses  ,  et  celles  de  dessus  celui  de  Ciw. 
CHICOT  ,  les  restes  d'une  dent  rompue. 
PI  LPE  ou  NOYAU  ,  la  partie  molle  de  l'intérieur. 
IVOIRE  ,  la  partie  dure  ,  recouverte  par  l'email. 
BRÈCHE. DENT,   la  personne  à    qui    il    manque    ane    •• 

plusieurs  dents  sur  le  devant. 
ALVEOLE  ,  la  cavité  dans  laquelle  elles  sont    implantées. 
ARCADES  DENTAIRES  ,  les  déni  lignes  courbe,  formées 

SURDENT.  dent  qui  pousse  avant  que  celle    qu'elle    doit 
remplacer  soit  tombée. 

Faire  cruchir  las  dens ,  cruxir  las  dents , 
cat.  faire  craquer  les  dents. 

Entre  dents ,  entre  dents,  cat.  Entre  dien- 
tes  ,  esp.  entre  ses  dents. 

Amoular  sas  dents,  Esmolar  las  dents, 
cat.  Agusar  los  dienles ,  esp.  se  préparera 
bien  manger. 

Monstrar  las  dents  ;  Mostrar  las  dents, 
cat. 

Mau  de  dents,  mal  aux  dents,  odontalgie, 
dites:  j'ai  mal  aux  dents,  et  non  mal  de 
dents ,  aquel  enfant  fai  de  dents,  Trad.  cet 
enfant  fait  ses  dents,  les  dents  percent  à  cet 
enfant,  ou  il  lui  perce  des  dents,  etnonii  fait 
des  dents,  qui  est  un  provenç.  ainsi  que  il 
met  des  dents. 

Soubre  dent ,  sobre  dent,  cat.  Sobrediente, 
esp.  Soppraddente,Hn\.  Surdent.  Dentpour- 
rida ,  dent  cariée.  Cette  maladie  des  dents 
n'est  ni  l'effet  de  la  pourriture,  ni  celui  d'un 
ver  qui  les  rongerait  comme  le  croient  ordi- 
nairement beaucoup  de  gens,  mais  celui  d'une 
affection  particulière.  V.  Caria. 

Dounarun  coou  de  dent ,  V .  Coou  de  dent. 

Ilestar  sur  seis  dents  ,  demeurer  court, 
manquer  de  mémoire. 

Mostrar  leis  denté  en  qu'auqu'un,  mon- 
trer les  dents  à  quelqu'un,  lui  résister  en 
face. 

Esculape  ,  fils  d'Arsipe  et  d'Arsinoécst  re- 
gardé comme  le  premier  qui  ait  arraché  des 
dents  dans  le  but  de  soulager  ceux  qui  y 
souffraient. 

Les  Romains,  jaloux  de  conserver  leurs 
dents,  dit  l'auteur  du  Dict.  des  Orig.  de  17^ 
en  6  vol.  in-12,  lorqu'ils  en  perdaient  ,  s'en 
faisaient  mctlred'ivoirc  qu'ils  attachaient  avec 
un  fil  d'or. 

DENT,  t.  m.  Dent,  se  dit  aussi  d'une  in- 
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finilc  de  choses  qui  sont  terminées  en  pointe 
comme  une  véritable  dent.  Les  dents  d'un 
peigne,  d'une  scie,  etc.  Y.  Dent,  R. 

Dent  d'un  couteau,  brèche. 

Dents  d'un  cumasele  ,  crans  d'une  cré- 
maillère. 

Dent-dc-lach.  animositc,  rancune  ancienne 
qui  vient  de  loin. 

DENT-di-liob  .  s.  f.  (  dèin-dé-lie-n  )  ; 
Dent  del  leo  ,  cat.  Diente  de  Icon  ,  esp  D<  nte 
di  lione,  ilal.  Nom  qu'on  donne,  à  Nismes  , 
au  pissenlit.  Y.  Pourcin. 

Éty.  du  lat.  dens  leonis ,  m.  s. 

DENT-di-locp  ,  s.  m.  (  dèin-dé-lou  ). 
Barre  de  fer  dentelée  qu'on  met  aux  fenêtres 
pour  en  défendre  l'entrée. 

DENTAD1,  s.  f.  (deinlâde);  dentac,  deh- 
tata.  Dcntata,  ital.  Dentarada  ,  esp.  Den- 
tada,  port.  Dentée  .  coup  de  dent ,  morsure, 
marque  qui  en  reste. 

Ély.  de  dentel  de  ada.  fait  avec  la  dent , 
Y.  Dent,  11.  d'où  dcnlala,  en  basse  lat. 

DENTAL,  s.  m.  (deintàl)  ;  Dental,  cit. 
esp.  Dentale,  ilal.  I.e  sep  .  bois  qui  soutient 
le  soc  de  la  charrue.  V.  Souchau. 

Éty.  du  lat.  dentale, m. siga.  X.  Dent,  11. 

Araire ,  en  vl. 

Dentales,  en  basse  lat.  désigne  les  oreilles 
du  soc,  aurps  aratri. 

DENTAR  ,  v.  a.  (  deintà).  Examiner  les 
dents  d'un  animal  pour  en  reconnaître  l'âge. 

Éty.  de  dent  et  de  ar.  Y.  Dent ,  II. 

DENTAR,  v.  n  Dentecer ,  esp.  Dentar  , 
cal.  Mettre  ou  pousser  des  dents  :  Aquel  en- 
fant denta,  cet  enfant  perce  des  dents.  Voy. 
Dent,  R. 

DENTARIGA  ,  dg.  Vov.  Dentariga  et 
lient,  \\. 

Far  la  dentariga ,  mettre  en  goût  ,  en 
appétit. 

DENTASSA,  s.  f  (deintasse);  Dcr.tarra, 
eat.  Denlon,  esp.  Dentaccio ,  ilal.  Grosse 
dent ,  laide  dent. 

DENT  AT  ,  s.  m.  vl.  Mcls,  ragoût. 

DENTAT,  ADA,  adj.  et  p.   deintà, áde)i 

MjTiLAT.  Dentado,  porl.  esp.  Drntato,  ital. 
Denlad ,  cat.  Denté,  (V,  qui  a  des  dents ,  en 
parlant  d'une  personne  qui  a  de  bonnes  dents, 
ou  encore  toutes  ses  dents  Et  mearaben 
dentada,  elle  a  encore  de  bonnes  dents. 

Ely.  du  lat.  dentatus  ou  de  dent  et  de  al, 
pourvu  de  dents.  Y.  Dent  ,  II. 

DENTAU,  s.  f.  Pour  dentée.  Y.  Dentada 
et  Dent,  II. 

DENTAU,  s.  m.  [dcintáou);  Dentau  d'a- 
raire, dl.  Le  cep  de  la  charrue,  Y.  Souchau 
et  Araire. 

Éty.  de  Dent,  11.  on  du  lat.  dentarium. 

DENTE,  s.  m.  (dènlé)i  >>ai:«e,  lente  Den- 
tal, cal.  Denlon  esp.  Denlice,  en  Sardaigne  ; 
Dentiei, à Malthe;  DentSo , port.  Le  Denté, 

ou    dentale  :    Spaïus   dentii.    Lin,   DenleX 

vulgaris ,  Dict.  Se.  Nat  poisson  de  l'ordre 

des  Holobranches  et  la  fan).  îles  Léiopiunes 
(à  opercules  lisses),  qu'on  pèche  dans  la 
Méditerranée,  depuis  le  commencement  du 
printemps  jusqu'au  mois  d'août. 

Éty.  du  lat.  dente x ,  nom  sons  lequel  les 
anciens  ont  désigné  ce  poisson,  probablement 
à  cause  des  liait  Iuii.mh  s  .  1  ■  - n t  —  antérieures  de 
ses  mâchoires.  V.  Dent,  lt. 
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I.e  dente  ne  dépasse  guère  le  poids  de  vingt 
livres,  dans  notre  mer.  mais  dansles  autres, 
on  l'a  vu  égaler  celui  de  huit  quintaux  ,  selon 
Duhamel 

DENTEJAR,  v.  a  ctn.  vl.  Dentear ,  esp. 
Denlieare,  basse  lat.  .Mordre,  claquer  des 
dents. 

Ély.  de  dentei  de  ejar.  X.  Dent ,  11. 

DENTELAT,  ('.aie.   V.  Dental. 

DENTELH,S.  m.  vl.  dentilii,  detelh. 
Dentello ,  eat.  Dentition,  esp.  Dcnticulo , 
port.  Dentello,  ital.  Créneau  de  muraille,  den- 
telure. 

Êly.dti  lat.  denticulus.  Y.  Den!,V\. 

DÈNTELHAR.  v.  a.  et  r.  vl.  Dentellear, 
esp  Denlellare  .  ilal.  Se  prendre  aux  dents; 
créneler ,  denteler. 

Ély.  de  dent  et  de  helar  ,  pour  elhar,  faire 
des  dents.  Y  Dent ,  11. 

DENTELHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  den- 
telhatz  Crénelé,  ce. 

Éty.  de  dentelh  el  de  at.  Y.  Denl,R. 

DENTELLAR,  vl.  Y.  Ihntilhar. 

DENTERIGA.  s.  f.  (deinlengue)  ;  deh- 

i  LHit.oi   ,  DENI  iiii.1.  IENT1LHA  ,  DENTARIGA.    Dcil- 

tera ,  esp.  Agacement  des  dents  :  Aquot  me 
foi  denteriga,  cela  m'agace  les  dents. 

Ély.  de  dent ,  II. 

DÉNTHELAR  ,  v.  r.  vl.  Se  prendre  aux 
dents. 

DENTHELAR.  v.  a  vl.  Dentellear,  esp. 
Denlellare,  ilal.  Créneler,  denteler.  Yoy. 
Dent  ,  II. 

DENTI,  s.  m.  fdéinle);  lente,  à  Nice, 
dente.  Spare  Celti.  Sparus  Cetti,  ltisso, pois- 
son de  l'ordre  des  Holobranches  el  de  la 
fini,  des  Léiopomes  (à  opercules  lisses]  ,  qui 
atteint  de  six  a  huil  décimètres  de  longueur, 
el  demi  la  chair  est  ferme  el  de  bon  goût. 

DENTILH,  vl.   \.  Dentelh  el  Dent,  H. 

DENTILHA,  s.  f.  d.  m.    V.    Denteriga. 

Ély  Y.  Deni.R. 

DENTILHA.  s.  f.  Lentille.  Y.  Lcnlilha. 

DENTILHOUN  ,  S.  m.  (deintilloun)  ;  den- 
t.oun  ,dcntouna.  Denticulus  ,  bas.  lat.  Petite 
dent  ;  en  »1.  chicot. 

Ély.Dim.  de  Dent ,  v.  e.  m.  el   Dent,    II. 

DÊNTIS,  s.  m.  (  dèinlis).  Onoms  des 
champs.  Car.  V.  Agavoun. 

Éty.  Aller,  de  lente. 

DÉNTISTO,  s.  m.  (deinUste) ;  Denlista, 
cat.  esp.  port.  Dentiste  chirurgien  qui  s'ap- 
plique au  traitement  des  maladies  des  dénis. 
On  nomme  charlatan,  celui  qui  pratique  cet 
art  en  courant  le  monde,  et  en  se  donnant  en 
Spectacle  sur  les  places  publiques. 

Ély.  du  lat.  d<  ni  el  de  ïtlo ,  v.  c.  m 
Bsculape,  lil-  d'Arsipe,  esl  regarde  comme 

le  premier  qui  ait  arrache  dès  dents.  Yoy. 
Dent,  li. 

DENTITION, S.  f.  ■demlitje  n   :  pentitien. 

Denticion ,  esp.  Dentieió,  cat.  Ucnlizione , 
ital.  Dentition,  sortie  des  dents  hors  des  ai- 
des gensives. 

Éty.  du  lat.  denlilwnis  ,  gén.  de  dentitio  , 
Y.  Déni,  II. 

On  distingue  la  dentition,  en  première  et 
en  seconde.  La  première,  consiste  dans  l'é- 
mission des  dents  de  lait  qu'on  nomme  aussi 
dents  passagères ,  dents  de  l'enfance;  elles 
sont  au  nombre  de  vingt  ordinairement,  dix 
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à  chaque  mâchoire,  et  tombent  toutes  ver» 
l'âge  de  sept  ans  ,  pour  être  remplacée! 
par  les  dents  permanentes  ,  ce  qui  constitue 
la  seconde  dentition. 

L'éruption  des  premières  dénis  est  une 
maladie  quelquefois  grave  pour  les  enfants  , 
Ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe  :  liel  enfant 
jusqu'eis  dents. 

La  dentition  fait  reconnaître  l'âge  des  bètes 
di'  somme  V.  Cavau. 

DENTOUNA,s  f  (deinlnune):Z)<'»/i»/io, 
porl.  Dentela,  cat.  Dentinn,  ilal.  Dentesuelo, 
et  denlecillo  ,  esp.  Petite  dent. 

Ély.  de  dent  et  de  Ouna.  X .  Dent ,  R. 

DÈNTRO.adv  ideinlrn  ;  entho.  Denlro, 
esp.  ital.  anc  Jusqu'à  :  Denlro  alai,  jusque-- 
là; d'entro  aieil ,  jusqu'ici. 

Éty.  du  roman  entro ,  jusques .  avec  la  prép. 
de. 

Enscgnava  amorosament  cl  ■polie  entro 
al  endeman ,  docebat  populum  diligenter 
usque  in  crastinum. 

DENTZ  ,  v  I.  Il  ou  elle  daigne. 

DENUCAR ,  Y.  Ensucar  ,  Gare. 

Ély.  de  de  priv.  de  nuca  el  de  ar,  priver  de, 
ou  écraser  la  nuque. 

DENUDAR.vl.  X.  Desnudar. 

DENUG,  UGA,  adj  et  p.  vl.  Dénué, 
désarme. 

DENUNCIADOR,  vl.  Dcnunciador .  cat 
Y.  Denonciatour. 

DENfJNCIAIVIEN ,  s.  m.  vl.  Denuncia- 
menl,  anc.  cat.  Dénonciation,  annoncialion. 
V.  Tfounç,  R. 

DENUNCIAR,  vl.  Denunciar  ,  cat.  Dé- 
noncer. X .  Denounciar. 

DENUNCIAR,  v.  a.  \1.  Annoncer.  Y. 
Anounçar  et  Nounc,  R. 

DENUNCIARE  ,  vl.  Y.  Denuneiador. 

DENUNCIATIO,  vl.  Y .  Dcnouncialion . 

DENUT  ,  vl.  V.  Desnut. 

DENZIR,  s.  m.  (deinzi),  d.  bas  lim.  L'a- 
gacement des  dents.  Y.  Lenterigou. 

DEO 

DEODATI,  nom  d'homme  (deodàti).  Dieu- 
donné.  Y.  Daudet. 

DEO-GRATIAS  ,  s.  m.  (deo- gracias)  ; 
Deograciat,  cat.  esp.  Formule  «le  remerci- 
ment  dont  on  se  sert  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  des  bienfaits  qu'il  nous  a  accordés. 

El] .  Grâces  à  Dieu,  sous-entendu  rendons. 

deo  châtias ,  Salutationi s  formula,  rite- 
ribus  chritlianit  eliam  usilata,  ullestatur. 
S.  Auguslinus  in  psal.  l'M  Ducange. 

DEOPILAR,  ».  a.  vl.  Désopiler.  V.  De- 
towpilar. 

DEOPILATIU,  1VA,  adj.  vl.   Detopila- 

tm,  cal    Desopilalivo ;  esp.  port.  Dcsoppi- 

lalivo,  ilal.  Désopilalif,  ive,  propre  à  déSO- 
piler    X.  PU,  R. 

DEOU  ,  dg,  Pour  de?,  doou,  du. 

DEOU,  s.  m.  Alt.  de  diou, conservée  dans 
le  juron  suivant. 

Cap  'le  di  ou,  tête  de  dieu,  ou  lètc-dicu. 

DEOU,  eouva,  V.  Deouve. 

DEOUDE  ,  s.  m.  (deiiudéj,  d.  bas  lim. 
Pour  dette.  V.  Demie  el  Del,  II. 

DEOUGUT,  (.ne   V.  Dcgutel  Del,  II. 

DEOUIN.  adj.  Alt.  dudg.  de  Divin, \.  c.  m. 
\ .  Diu.  R. 
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DEOUMAIRE,  dl.  V.  Deimier. 
DEOUlME    V.  Deime. 
UEOURE  ,  adj.  Pour  sensible,  doulou- 
reux. V.  Deouve  et  Tendrin. 

UEOURE,  v.  a.  (dèouré)  ;  dever,  deguer, 

DEOURRE  ,     DIOURRE  ,       DIOURE,    DICRE,     ]JOV€T€, 

ital.  Deber,  esp.  Dever,  port.  Deurer,  cat. 
Devoir,  être  engagé  à  payer  quelque  chose  ; 
avoir  des  dettes,  être  redevable,  être  obligé, 
il  sert  aussi  a  indiquer  le  futur  dans  les  façons 
sui\anles  de  parler  :  Deou  plooure  deman,  il 
doit  pleuvoir  demain  ;  Devoun  faire  assem- 
(Aar  lou  counseou,  on  doit  faire  assembler 
le  conseil ,  etc. 

Éty.  du  lat.  debere ,  m.  s.  formé  de  alio 
habere,  avoir  ce  qui  appartient  à  un  autre. 
V.  Deb,\\. 

Jugar  à  deoure,  jouer  sur  parole. 

Le  verbe  devoir  prend  trois  formes  en 
provençal  : 

1°.  Dever,  qui  fournit  l'indicatif  présent, 
iou  devi,  tu  deves,  etc.  l'imparfait,  iou  deviou, 
tu  dévies,  etc.  le  conditionnel ,  si  iou  deviou, 
etc. 

2°.  Deoure, qui  fournil  le  futur,  iou  deou- 
rai,  tu  deouras,  etc.  et  la  seconde  pers.  de 
l'impér.  deou. 

•i°.  Deguer ,  qui  fournit  le  passé  défini, 
iou  degueri  ,  tu  degueres ,  etc.  l'impér. 
deguem  ,  deguer,  degoun,  etc.  le  subj.  que 
degui,  que  degues,  etc.  que  deguessi,  que 
deguesses,  etc.  le  part,  degut. 

Tau  me  deou  que  me  demanda,Vio\.  celui 
qui  à  tort  se  plaint  le  premier. 

DEOURRE  ,  Alt.  de  Deoure,  v.  c.  m. 

DEOUTE,s.m.  (deóulé)  ;  dete,  décide, 
beute.  Deulc,  cat.  Debito,  ital.  Deuda,  esp. 
fJivida,  port.  Delà  et  Detum,  bas.  lat.  Dette, 
ce  que  l'on  doit. 

Ety.  du  lat.  debilum,  m.  s.  d'où  deoutum, 
deoute ,  ou  du  grec  -ceAOoç  (telthos) ,  dette. 
V.  Deb,  Rad. 

On  appelle,  dette 

ACTIVE,  celle  qu'on  nom  doit. 
PASSIVE,  celle  que  nous  dnotu. 
liYPOTHKCAIRE,  celle  qui  «I  hypothéquée. 
PRIVILÉGIÉE  ,  celle  qui  a  un  privilège  spécial. 
EXIGIBLE,  celle  qu'on  peut  eiiger  en  ce  moment. 
PERSONNELLE,  celle  qui  a  été  contractée  par  le  débiteur 

lui-même. 
r.HIROGRAPiIAIRE  ,  qui  est  due  pat  un  titre  sou!  seing 


UQ1  IDF.  ,  celle  dont  l'ohjet  est  clair  et 
Q VILE  ,  celle  ordinaire,  qui  n'a 


11';  \LE ,  celle  .,  laquelle  un  est   oblige!  par  la  loi. 
PROPRE,  celle  qui  n'en  dur  que  par  l'un  des  conjoint!. 
ISUiAIliE,  celle  qui  résulte  en  partie  de  l'unie  ceriée 

par  le  créancier. 
LEGITIME,  celle  qui.  une  cause  juste. 
SIMULÉE  .  (elle  qui  n'est  contractée  qu'en  appatenre. 

VÉREUSE,  celle  dont  le  r boursemeot  est  fort  incertain 

CRIARDES,  celles  peu  importantes  duel  a  des  ou>,ie,s  „„  „ 

des  marchands. 

Dourmir  courno  un  viel  deoute,  dormir 
•  mime  un  loir,  ou  comme  un  sabot. 

Cachar  lou  deoute ,  nier  sa  faute. 

L'origine  de  la  dette  publique  ,  date  de 
François  1«,  qui  emprunta,  en  15-21,  200,000 
livres,  de  la  ville  de  Paris. 

DEOUTE  IKE     et 

DEOUTEIRENC,  vl.  Débiteur.  V.  Débi- 
teur et  Deb,  R. 


DEO 

DEOUVE,  EOUVA,  adj.  (déóuvé ,  dêoa- 

Ve)  ;    DEOU,   DEVOU .   DEOURE,   DEOURRE.    DOUlOU" 

reux,euse,  sensible,  douillet,  qu'on  ne  peut 
toucher  sans  exciter  de  la  douleur, 

Éty.  V.  i)oî,R. 

DEOUYNITAT,  s.  f.  dg.  D'Astros.  V. 
Divinitat. 

DEP 

DEPART,  s.  m.  (depár)  ;  partehça.  Dé- 
part, action  de  partir. 

Éty.  V.  Part,  R. 

DEPART,  s  m .  despart.  En  terme  d'orfév. 
départ ,  indique  l'opération  par  laquelle  on 
sépare  l'or  de  l'argent  ou  celui-ci  du  cuivre 
auquel  il  était  allié.  V.  Part,  R. 

Les  premières  expériences  qui  furent  faites, 
à  cet  égard,  datent  de  1518,  sous  François  1". 

DEPARTAMENT ,  Dcpartament,  cat. 
V.  Despartament  et  Deparliment. 

DEPARTEMENT,  s.  m.  vl.  Divorce, 
division,  séparation.  V.  Pari,  R. 

DEPARTIA ,  vl.  V.  Departida. 

DEPARTIDA ,  s.  f.  (departide);  départ, 
parteksa.  Départ,  séparation,  départie. 

Lly.  de  départ  et  du  pass.  ida ,  dépari 
effectué.  V.  Part,  R. 

Ha  !  la  cruella  departida  , 
M'aguesse  leou  constat  la  vida, 
Plouravi  ;  dinou  moun  bel  ai, 
Hclas '.  jamai  plus  le  veirai! 
J.  M.  Pr. 

DEPARTIDAMENT  ,   adv.  vl.  departi- 

damen.  Departidament,  cat.  Departidamcnte, 
esp.  port.  Séparément. 

DEPARTEMENT  ,  S.  m.  vl.  depertimen, 
departemeh  ,  DEPARTintEN.  Departimcnt ,  anc. 
cat.  Dcspartimiento,  esp.  anc.  Dipartimento, 
ital.  Départ,  séparation,  partage,  dispersion, 
éloigneraent,  distribution,  division,  dénom- 
brement, différence,  contestation. 

Éty.  du  lat.  disparlio,  etdeíncní.  V.  Part, 
Rad. 

DEPARTIR,  v.  a.  vl.  Départir,  anc.  cal. 
anc.  esp.  Spartirc,  ital.  Départir ,  séparer, 
diviser,  partager,  distribuer,  dissoudre. 

DEPARTIR,  v.  a.  (départir);  Départir, 
cal.  Pour  partager,  diviser.  V.  Partagear 
et  Partir,  démêler  en  vl.  et  Part,  R. 

DEPARTIR  SE,  V.  r.  vl.  despartir.  Dc- 
parlirse,  cat.  esp.  port.  Spartire,  ital.  Se 
retirer:  Si  se  départ,  deparca,  s'il  se  retire, 
laissez  lui  faire,  Sauv.  partir. 

Lly.  du  lat.  dispertire,  départir.  V.  Part, 
Rad. 

uepartiRse, v.  r.  d.  vaud.  S'éloigner. 
V.  Part,  R. 

DEPARTIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Séparé, 
ée.  V.  Part,  R. 

DEPASCER  ,  v.  a.  et.  n.  vl.  Paître,  dé- 
vorer. 

Lly.  du  lat.  depascere,  m.  s.  V.  Paît,  R. 

DEPAST  ,  s.  m.  vl.  Réfection,  le  manger, 
nourriture,  appétit. 

Lly.  du  lat.  diparlus,  ou  de  de  elde  Part, 
Rad. 
DEPAUPERACIO,  vl.  V.  Depauperatio. 


DEP 

DEPAUPERAR,  v.  a.  vl.  Depauperar, 
cat.  esp.  Appauvrir,  rendre  pauvre. 

Éty.  du  lat.  depauperare ,  m.  s. 

DEPAUPERAT,  ADA ,  adj.  et  p.  vl. 
Appauvri ,  ie. 

DEPAUPERATIO  ,  s.  f.  vl.  Appauvris- 
sement. 

DEPAUSAR,  vl.  depauzar.  V.  Déposai-. 

DEPAUZAMENT  ,  S.  m.  Vl.  depauzahem. 
Dépôt.  V.  Depos. 

DEPAUZAR,  vl.  V.  Depausar. 

DEPAUZATIO  ,  s.  f.  vl.  Déposition.  V. 
Déposition. 

DEPEI  ,  adv.  (depéi);  Depois,  port. 
Depuis. 

DEPENDENÇA  ,  s.  f.  (depeindèince  ); 
dependehci.  Dependcnlia ,  basse  lat.  Depen- 
denza,  ital.  Dependencia,  port.  esp.  cat. 
Dépendance,  assujettissement  d'un  cire  à  un 
autre  quelconque  ;  connexion ,  ce  qui  fait 
partie  de... 

Lty.  du  lat.  dependere  et  de  ença.  Voy. 
Pend,R. 

DEPENDENT,  ENTA,  adj.  (depein- 
dèin,  èinte)  ;  Dépendent,  cat.  Dependcnte, 
ital.  port.  Dependienle ,  esp.  Dépendant, 
anle;  qui  dépend,  qui  fait  partie  de... 

Éty.  du  lat.  pendet,  qui  ab  alio  pendet. 
V.  Pend,  R. 

DEPENDRE,  v.  n,  (dépeindre);  Depcn- 
dir ,  cat.  Dipendcre ,  ital.  Depender ,  esp. 
port.  Dépendre,  cire  dans  la  dépendance , 
sous  l'autorité  de...;  provenir,  procéder  de... 

Éty.  du  lat.  dependere,  m.  s.  V.  Pend,  R. 

DEPENHER,  v.  a.  vl.  desperher.  Dipi- 
gnere  et  Dipingere,  ital.  Dépeindre,  peindre, 
représenter.  V.  Depintar. 

Éty.  du  lai.  depingere. 

DEPENT,  adj.  et  p.  vl.  Dépeint.  Voy. 
Pintat  et  Pint,  R. 

DE-  per-ai  -tau  ,  expr.  prov.  (dé-pér- 
áï-táou),  dl.  Au  ben  deper  ai  tau,  oui  vrai- 
ment. Sauv. 

DEPERDICIO ,  s.  f.  vl.  Deperdicio,  esp. 
Desperdiçâo,  port.  Déperdition,  perte. 

DEPERDRE,  vl.  X .  Desperdre. 

DE-PER-EL,  expr.  adv.  (dé-pcr-él); 
dcsperee.  De  lui-même,  sans  l'aide  de  per- 
sonne. 

Ëly.  Depercl,  signifie  lilt.  de  par  lui. 

DEPERENC,  s.  m.  (tlépéréinc)  ;  dedou- 
rerc.  Un  fripe  lout;  destructeur  qui  fripe, 
qui  use  ses  hardes  en  peu  de  temps. 

Éty.  de  dépérir  et  de  enc.  V.  Périr ,  R. 

DE-PER-ENCREIRE,  dl.  (dé-pér-eih- 
crèiré)  ;  de  peh  parren  et  per  rire.  Pour  rire, 
par  jeu,  pas  lout  île  bon. 

Ély.  V.  Cred,  R. 

DEPERIR,  v.  n.  (dépérir);  Dépérir,  anc. 
cat.  Dépérir,  diminuer  successivement  en 
allant  à  sa  perte,  à  sa  lin,  s'éteindre. 

Ély.  du  lat.  deperire,  m.  s.  V.  Périr,  R. 

DEPERISSAMENT,  s.  m.  (deperissa- 
roéin)  ;  DEPERicHAMENT.  Dépérisscmenl,  de  ce 
qui  dépérit  ;  ruine,  amaigrissement.  V.  Périr, 
Rad. 

DEPERIT ,  IDA  ,  adj.  et  p.  (deperi,  ide). 
Dépéri,  ie.  V.  Périr,  R. 

DE-PES ,  expr.  adv.  (dé-pés),  dl.  Debout 
ou  sur  pieds.  V.  Ped,  R. 
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DEPILACIO  ,  s.  f.  vl.  Dépilation,  chute 
du  poil,  des  cheveux. 

DEPILAR,  v.  ;i.  vl.  Depilare,  basse lat. 
Dépiler,  ôter  le  poil. 

DEPILAT.  ADA, adj. et  p.  vl.  Dépilé, ce. 

DEPILATIU,  IVA.'adj.  vl.  Dépilalif, 
ive  ;  qui  fait  tomber  le  poil,  les  cheveux. 

Éty.  de  de  priv.  de  pil,  poil ,  et  atiu , 
action  d'ùter  le  poil.  V.  Pel,  R. 

DEPINTAR,  v.  a.(depïnla);  Dipignere, 
ital.  Pintar,  csp.  port.  Dépeindre,  décrire  et 
représenter  par  le  discours;  Dipinlar , 
v.  c.  m. 

Éty.  du  lat.  depingere,  m.  s.  ou  de  la  part, 
de  et  de  pintar ,  V.  Vint,  R. 

DEPISTAR,  v.  a.  (dépÌ9lá),  d.  bas  lini. 
Dépisler,  découvrir  le  gibier  à  la  piste  ;  lig. 
découvrir  ce  qu'on  voulait  savoir. 

Éty.  de  de,  de  o,  de  pista,  trace,  et  de  Tact. 
ar,  découvrir  à  la  trace. 

DEPLOURABLE,  ABLA  ,  adj.  (dcploll- 
râblé,  áble);  Deplorabile,  ital.  Déplorable, 
cat.  esp.  Depluravel,  port.  Déplorable ,  qui 
est  de  nature  à  nous  toucher  jusqu'aux 
larmes. 

Ety.  du  lat.  deplorandus,  de  de  augm.  de 
plourar  et  de  allé,  susceptible  d'être  pleuré. 
V.  Plor,  R. 

DEPLOURAR,  v.  a.  (deploura);  Deplo- 
rare,  ital.  Deplorar,  esp.  port.  cat.  Déplo- 
rer, exprimer  un  vif  sentiment  de  douleur 
sur  un  mal  qui  est  sans  remède. 

Éty.  du  lat.  deplorare,  m.  s.  V.  Plor,  R. 

DEPLUMAR,  vl.  V.  Plumar  et  Desplu- 
mar  se. 

DEPONEN,  s.  m.  vl.  fieponent,  cat.  Dé- 
ponente, esp.  ital.  Depoenle,  port.  Déponent, 
terme  de  gram.  lat. 

Éty.  du  lat.  deponenlis,  gén.  de  deponens, 
m.  s.  V.  Pous,  R. 

DEPONER,  v.  a.  Dcponer,  esp.  V.  Depo- 
sar  et  Pous,  R. 

DEPOPULADOR,  et 

DEPOPULAIRE,  g.  m.  vl.  Drpnpula- 
dor,  esp.  Dispopolatore,  ital.  Dévastateur, 

DEPOPULAIRE.  s.  m.  vl.  depopuiador, 

DisroroLATonc.  Dévastateur.  V.  Popul,  R. 

DEPOPULAR.  v.  a  vl.  Despoblar,  cat. 
esp.  Despovoar,  port.  Dipopolare,  ital.  Dé- 
peupler. V.  Despuplar  et  Desvastar. 

DEPOPULAR.  v.  a.  vl.  Dépeupler,  dé- 
vaster. V.  Despuplar  et  Ptipul,  R. 

DEPORT,  s.  m.  »1.  Déport, cat.  Déporte, 
esp.  port.  Diporio,iia\.  Divertissement, amu- 
sement ,  joie ,  plaisir  ,  réjouissance,  passe- 
temps,  ébats  ;  déporlement. 

Éty.  V.  Port,  R. 

DEPORT  AR,  v.  a.  vl.  Deportar,  anc. 
fit.  esp,  Diportare,  ital.  Amuser,  divertir, 
déporter. 

Éty.  du  lat.  deportare,  m.  s.  V.  Port,  R. 

DEPORTAR,  v.  a.  (  depourlá)  ;  defocr- 
t»«.  Deportare,  ital.  Drportar ,  esp.  port. 
Déporter,  bannir,  transporter  dans  un  lieu 
éloigné. 

Ély.  do  lat.  deportare,  m.  s.  V.  Port,  R. 

DEPORTAT,  ADA,  adj.  et  p.  Mepourui, 
ade);  depourtat.  Deportado,  port.  Déporté, 
ée  ;  éloigné  par  ordre. 

Éty.  du  lat.  deportatui,  m.  s.  V.  Port,  R 


DEP 

DEPORTATION  ,  s.  f.  (depourtatie-n)  ; 
DEPovRTATicN.  Deportazione,  ital.  Deporta- 
cion  ,  esp.  Deportaçâo  ,  port.  Deporlacio  , 
cat.  Déportation,  peine  prononcée  contre 
ceux  qu'on  déporte  et  action  de  déporter. 

Ety.  du  lat.  deportalionis,  gén.  de  depor- 
tatio,  m.  s.  V.  Port, li. 

DEPOS,  vl.  Y.  Despuis. 

DEPOS  ,  s.  m.  (depó)  ;  depost.  Deposito, 
ital.  esp.  port.  Deposit,  cat.  Dépôt,  ce  que 
l'on  confie  à  la  garde  de  quelqu'un,  lieu  OÙ 
l'on  dépose;  sédiment,  abcès. 

Éty  du  lat.  déposition,  m.  s.  V.  Pous,  R. 

DEPOS,  prép.  vl.  Depuis.  V.  Depuis. 

DEPOSAR,  v.  a.  (depousa);  dipoujab , 
depoousar.  Deporre,iUÌ.  Deposar,  esp.  port. 
cat.  Depositarc  ,  basse  lat.  Déposer,  mettre 
en  dépôt,  ôter  une  dignité,  un  emploi  ;  for- 
mer un  dépôt  en  parlant  des  liqueurs. 

Ety.  du  lat.  deponerc,  ou  de  depos  et  de 
ar.  V.  Pous,  R. 

deposar,  v.  n.  DEPooiisAH.  Déposer, 
dire  en  justice  ce  qu'on  sait  d'un  fait.  Voy. 
Pous, H. 

DEPOSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (depoousá, 
àde);  depooihat.  Dipositado ,  port.  Depues- 
to,  esp.  Deposto,  ital.  Déposé,  ée  ;  mis  en 
dépôt. 

Éty.  du  lat.  depositus,  m.  s.  V.  Pous,  R. 

DEPOSIT,  vl.  V.  Depos. 

DEPOSITAR,  vl.  V.  Deposar, 

DEPOSITARI,  s.  m.  (depousitàri)  ;  de- 
pousiTARi.  Dcposilario,  ital.  esp.  port.  Depo- 
sitari,  cal.  Dépositaire,  celui  ou  celle  à  qui 
l'on  a  conliéun  dépôt. 

Éty.  du  lat.  depositarius,  m.  s.  V.  Pous, 
Rad. 

DEPOSITAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  anc. 
béarn.  Déposé,  ée.  V.   Déposât  et  Pous,  R. 

DEPOSITE,  vl.  V.  Depos. 

DEPOSITIO,  s.  f.  vl.  V.  Déposition. 

DEPOSITION  ,  S.  f.  (depOUSitie-n)  ;  nr,- 
foumtion  ,  DEPousiTiER.  Deponimento  ,  ital. 
Depusieion,  esp.  Depoimenlo,  port.  Depusi- 
ciù,  cat.  Déposition,  témoignage  en  justice; 
destitution. 

Éty.  du  lat.  depositionis,  gén.  de  deposi- 
tio.  V.  Pous,  R. 

DEPOSITO,  vl.V.  Depos. 

DEPOURTAR,  Y.  Drportar. 

DEPOURTAT,  V.  Déportât. 

DEPOURTATION  ,  V.  Déportation. 

DEPOUSAR .  Y.  Deposar. 

DEPOUSiTARi,  V.  Depositari. 

DEPOUSITION,  Y.  Déposition. 

DEPOUSSEDAR,  V.  Drspoussedar. 

DEPOUSSEDAT,  V.  Despousscdat. 

DEPRAVAR,  v  a.  (déprava)  ;  despfavar. 
Depravart , ital.  Depravar,  esp.  port. cat. 
Dépraver,  donner  une  forme,  une  direction 
contraire Ì  la  règle,  à  l'ordre,  à  la  destination 
établie  par  la  nature  ;  corrompre,  pervertir. 

Ety.  «lu  lat.  depravare,  fait  de  de  ,  de  pra- 
vut ,  difforme,  malfait,  mauvais,  et  de 
l'act.  ar. 

dépravât,  ada,  adj.  et  p.  (dépra- 
va, ade);  wfuvw. Depravad,  cat.  hepra- 
vado,  porl.  esp.  Dcpravalo,  ital.  Dépravé, 
ée  ;  corrompu. 

Ély.  du  lat.  depravatus. 

DÉPRAVATION  ,  a.  f.  («lcpravatie-n)  ; 
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Deprarazione,  ital.  Depravacion,  esp.  De- 
pravaçâo,  port.  Dépravation,  corruption  des 
mœurs,  action  de  dépraver. 

Ety.  du  lat.  depravationis  gén.  de  depra- 
vatio. 

DEPRECIAR  ,  V.  Desaprcciar  et  Prcc, 
Rad.  2. 

DEPREMER,  v.  a.  vl.  depremir.  Depri- 
mir,  cat.  esp.  port.  Deprcmere  et  Deprime- 
re,  ital.  Comprimer,  étouflèr. 

Éty.  du  lat.  deprimere,  m.  s.  V.  Press  , 
Rad. 

DEPREMIR,  vl.  V.  Depremer. 

DEPRESSIO,  s.  f.  Vl.  et 

DEPRESSION ,  s.  f.  (depressie-n)  ;  Dé- 
précie), cat.  Dépression  ,  esp.  Depressione, 
ilal.  Dépression,  abaissement  de  ce  qui  est 
pressé  ,  état  d'abaissement,  d'oppression , 
d'humiliation. 

Éty.  du  lat.  depressionis,  gén.  de  depres- 
sio,  m.  s.  V.  Press,  It. 

DEPTAL.  s.  m.  vl.  Créances,  dettes  acti- 
ves, livre  de  créance,  capital. 

Ély  de  dep  pour  dc6,  devoir,  dd,  et  de  lai 
pour  étal,  état  de  ce  qui  est  dû.  V.  Deb,  R. 

DEPTE  ,  s.  m.  vl.  Dette.  V.  Deute  et 
Deb,  R. 

DEPTOR,  vl.  V.  Deveircel  Deb,  R. 

DEPUEIS,  vl.  V.  Despuis. 

DEPURACIO.  vl.  V.  Dépuration. 

DEPURAMENT,  s.  m.  vl.  Epuration, 
purification.  V.  Pur,  R. 

DEPURAR,  v.  a.  (dépura);  Depurar  , 
cat.  esp.  porl.  Depurare,  ital.  Dépurer, 
rendre  pur,  épurer. 

Éty.  du  lat.  depurare  ou  de  de  ,  de  pur  et 
de  ar,  rendre  plus  pur.  V.  Pur,  R. 

DEPURAT,  ADA,  adj.  cl  p.  (dépura, 
ade).   Dépuré,  ée  ;  purifié.  V.  Pur,  R. 

DEPURATION, s.  f.  (depuralie-n);  Dcpu- 
rasione,  ital.  Depuracion ,  esp.  Depuraçao , 
[lin  t.  Depuraeio, cat.  Dépuration,  opération 
par  laquelle  ou  dépure,  action  de  dépurer. 

Ély.  de  depurar  et  de  alion.  V.  Pur,  R. 

DEPURATIU,  IVA,  adj.  vl.  Dépuratif, 
ive  ;  propre  à  dépurer. 

DEPURGAR,  v.  a.  vl.  Purger,  purifier. 

Ety.  du  lat.  depurgare,m.  s. 

DEPUTADOR,  adj.  vl.  Devant  ou  qui 
doit  èlre  député.  V.  Put,  R.  2. 

DEPUTAR,  v.  a.  vl.  Destiner,  imputer. 
V.  Put,  R.  2. 

DEPUTAR,  v.  a.  (députa);  Deputare, 
ilal.  fhputar,  esp.  cat.  port.  Députer,  en- 
voyer un  député  ou  une  deputalion. 

Ély.  du  lat.  deputare,  m.  s.  V.  Put,  R.  2. 

DEPUTAT,  ADA,  ailj.  et  p.  (  députa  , 
àde)  ;  Deputado,  porl.  Député,  ee;  destiné, 
ée; Al    V.  Put,  R.2. 

DEPUTAT,  s.  m.  Députât  O,  ilal.  Dipu- 
lado,  esp.  Deputado,  port.  Député,  personne 
choisie  dans  le  sein  d'une  compagnie  ou  d'un 
i  <  >r]  i^.  il  envoyée  avec  une  ou  plusieurs  autres 
personnes  choisies  de  même,  vers  un  prince  ou 
a  une  assemblée;  représentant  de  la  nation. 
V.  Put,  R.  2. 

DEPUTATION  ,  s.  f.  (deputalic-n)  ;  »r- 
puTATiEi».  Depatario,  cat.  Dtpulazionc,  ital. 
Diputacion,  esp.  Depulaçâo,  port.  Députa- 
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tion,  envoi  de  députés  ;  corps  des  députés 
envoyés.  V.  Put,  R.  2. 

DEQ 

DEQUE.  lou,  s.  m.  (déqué).  Aver  lou 
deque  ,  avoir  de  quoi  vivre  ,  avoir  le  néces- 
saire. 

Ety.  De  que ,  de  quoi ,  sons-entendu  faire  , 
avoir  de  quoi  faire  ,  de  quoi  manger. 

Ha  si  ella  avié  lou  dequé  (la  carema). 
Menarié  pas  tant  luu  caqué , 
Aurie'leou  changea  d'ourdinari, 
Dirié  que  la  sau  liés  countrari , 
Que  l  holi  l'y  fai  cremesoun. 

Proucès  de  Carmentran. 

DEQUE  ,  pr.  intér.  (dé-qué),dl.  Que? 
quoi?  les  Languedociens  se  servent  presque 
toujours  de,  de-que  ,  pour  que,  intér.  au  lieu 
de  dire  ,  que  voulez  ,  que  voulez-vous  ;  ils 
disent,  de  que  voulez?  au  lieu  de  que  pen- 
saz?  à  quoi  pensez-vous!  de  que  pensaz? 
etc.  ,.etc.  au  lieu  de  sali  pas  qu  me  ten, 
je  ne  sais  qui  me  tient  que  ,  ils  disent  aussi , 
sabe  pas  deque  me  ten;  de  que  se  m  quand 
sem  morts  ,  ce  que  c'est  que  de  nous ,  sem , 
«st  employé  ici  pour  siam. 

DEQUÈT  ,  deques,  d.  béarn.  Pour  de  ce. 

DER 

DERA,  vl.  Je  donnerais  ;  il  ou  elle  don- 
nerait. 

DERADAR  ,  v.  n.  (deradá).  Dérader,  être 
forcé  de  quitter  la  rade  à  cause  du  mauvais 
temps,  en  parlant  des  vaisseaux. 

Éty.  de  de  priv.  de  rada  ,  rade,  et  de  la 
term.  act.  ar,  sortir  de  la  rade. 

DERAINA,  à  la ,  expr.  adv.  vl.  En  der- 
nier lieu. 

DEKAINAR  ,  v.  n.  vl.  Discuter  ,  rai- 
sonner. 

DERAIRAN,  ANA,  adj.  vl.  Dernier,  ière. 

Éty.  V.  Itcir,  R. 

DERAM,  vl.  .Nous  donnerions. 

DERAMADOUIRA ,  s.  f.  Suppl.  à  Pell. 
Gaule  pourabattre  les  fruits.  V.  Acanadouira 

DERAIVIAIRE  .  USA ,  s.  (deramaïré,  use). 
Celui ,  celle  qui  effeuille  les  arbres  ou  les  vi- 
gnes. Gare. 

DERAMAR,  v.  a.  Pour  effeuiller,  Voy. 
Desramar  et  Ram,  R.  Deramar  lou  feu, 
dg.  déramer  ,  épandre  ou  faner  le  foin. 

DERAMAR,  v.  a.  (derama),  b.  bas  lira. 
Derramar,  esp.  Rompre,  mettre  en  pièces, 
déchirer,  gauler,  arracher.  V.  Acunar  ,  Et- 
rarchar  et  Espillmr. 

Ety.  du  lat.  dirimere  ,  rompre  ,  diviser. 

DERAIY1AT,  ADA,  adj.  et  p.  (dérama, 
ade),  md.  Déchiré,  ée.  effeuillé.  V.  Escar- 
rhul .  EspeUuU,  Esfulhat  et  /fa m,  R. 

DERAMBOULHAR  ,  dl.  V.  Desbulhar. 

DERANCAR,  Y .  Ikrrancar. 

DERANGEARetcomp.  V.  Derrangear. 

DERANT,  prép.  d.  vaud.  Devant.  V.  Da- 
vant  et  jfi  nant. 

DERANTELADOUR,  s.  m.  (derantcla- 
loú  ,  11.  Houssoir.  V.  Ihslararinadouira 
et  Tel,  R. 

DERANTELAR  .  dl.  Oter  les  araignées. 
\  .  Iliilarurinar  et  Tel .  H. 
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DERAPAR,  v.  n.  (dérapa),  pour  Desa- 
rapar.  Déraper,  quitter  le  fond,  en  parlant 
de  l'ancre  d'un  vaisseau. 

Ëty.  de  de  priv.  et  de  arapar ,  prendre, 
cesser  de  prendre,   lâcher.  V.  Rap ,  R. 

DERAPEGAR,  v.  a.  (derapegá).  Décol- 
ler. V.  Desarrapar. 

DERARAN  ,  ANA  ,  adj.  vl.  Dernier  , 
ière. 

DERASIGAR,  dl.  dabazigab.  V.  Desra- 
cinar. 

Ety.  de  de  priv.  de  rasiga  ,  pour  racina, 
et  de  ar,  oter  la  racine.  V.  Radie,  U. 

DERASOUNABLAMENT  ,  adv.  (dere- 
sounablaméin),  et  imp.  debesockablamckt  , 

SEKSA    BASOCN,     CONTBA    LA    BASOIN.    DerdÌSOO- 

nablement,  d'une  manière  déraisonnable. 
^  Ety.  de  de  priv.  de  rasounabla  et  de  ment. 
V.  Rason,  R. 

DERASOUNABLE  ,  ABLA ,  adj.  (dere- 
sounablc.  able),  et  impr.  debesoonable.  Irra- 
gionevole,  ital.  Desrazonahle ,  esp.  Dcsar- 
rezoado ,  port.  Déraisonnable ,  contraire  à 
la  raison. 

Éty.  de  de  priv.  et  de  rasounable.  V. 
Rason,  R. 

DERASOUNAR.  V.  Despadar  et  Rason, 
Rad. 

DERATAT  .  V.  Desratat. 

DERAUBAR,  v.  a.  (deraouba)  ;  Desro- 
lare ,  bas.  lat.  Derrohar,  anc.  cat.  Diru- 
bare,  ital.  Faire  un  enlèvement,  enlever  une 
611e,  dans  l'intention  de  l'épouser,  pour  voler. 
V.  Raubar. 

Éty.  de  de  et  de  Raubar,  v.  c.  m.  ou  de 
la  basse  lat.  derobare,  m.  s. 

DERAUBAR  SE,  v.  r.  S'enlever,  quitter 
la  maison  paternelle,  le  pensionnat  où  l'on 
se  trouve,  d'accord  avec  une  fille  que  l'on 
veut  épouser,  et  en  parlant  de  la  fille  avec 
le  jeune  homme  dont  elle  veut  faire  son 
époux  :  Se  soun  deraubals. 

DERAUBAT,  ADA,  adj.  et  p.  Dérobé, 
ée.  V.  Raubat. 

DERAZIGAR,  vl.  V.  Dcrasigar  et  Dcs- 
racinar. 

DERBAGE,  s.  m.  (derbàdge).  Action 
d'éberber,  de  sarcler  un  champ.  Gare. 

Éty.  de  de  priv.  et  de  erbage ,  Oter  les 
herbes. 

DERBAIRE,  USA  ,  s.  (.lerbaïré,  lise). 
Celui,  celle  qui  éherbe,  qui  sarcle.  V.  Seou- 
cldiris.  Gare. 

DERBAR.  v.  a.  (derbà).  Éherber,  arra- 
cherles  mauvaises  herbes.  V.  Scouclar.  Gare. 

DERBESET,  dl.  V.  lierbi  et  Dartra. 

Éty.  Dim.  et  ait.  de  herpès,  lat.  dartre. 

DERBI,  s.  m.  (dèrhi),  d.  ail.  Dartre.  V. 
Durtra. 

Éty.  du  grec  SÉpm  (ilerô) ,  j'écorche,  ou 
du  lat.  herpès ,  dartre. 

bouoo  ™de  I»,  da  la  maridoii  ,-i.,o,i  , 
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DERBOUS,  s.  m.  (derbuus).  Curoir.  V. 
Cim  t<i  el  Darboun. 

Éty.  Par  allusion  au  campagnol  qui  creuse 
la  terre.  Y.  DarbotU  el  Darboun,  R, 

DERC  ,  v|.  Il  ou  elle  relève,  releva. 
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DERC,  s.  m.  vl.  Position,  place. 
Éty.  Derdre,  dérivé  d'erigere.  V. 
DERDRE,  v.  a.  vl.  Hausser ,  atteindre . 
lever,  élever. 

Éty.  du  lat.  erigere. 

DERBON,  s.  m.  Taupe,  Suppl.  à  Pell. 
V.  Darboun. 

Leis  derbous  an  fouigal  aqueou  prat,  les 
taupes  ont  labouré  ce  pré. 

DEREBELHAR,  v.  a.  (derebeillá),  d.  du 
Rouergue.  Réveiller.  V.  Revelharel  rioi/,R. 

DEREBELHAT  .  ADA,  adj.  et  p.  (dere- 
beilla  ,  ade),  md.  Réveillé,  ée.  V.  Revelhat 
et  ì'igil,  R. 

DEREBOUNDRE,  v.  a.  (dercbóundré)  , 
dl.  Déterrer,  exhumer.  V.  Desterrar. 

DEREC ,  dl.  a  debce.  De  suite,  V.  Derre à, 
de  nom  eau,  V.  Derecep,  droit,  à  propos. 

DERECAP,  adv.  (derecàp),  dl.  debecbxt, 
debce.  De  nouveau  ,  de  rechef. 

Éty.  du  lat.  ilerum  et  de  caput.  V.  Cap, 
Rad. 

DERECHEF  ,  pr.  mod.  V.  Derecap  et 
Cap,  R. 

DERECO  ,  d.  vaud.  Pour  ce  ,  pour  cela  , 
de  rechef. 

DEREDIR  ,  V.  Deregir. 

DEREER,  adv.  \l.  Derrière,  jadis.  V. 
Darreirc. 

Éty.  du  lat.  de  rétro.  V.  ifeir,  R. 

DEREGAR,  dl.  debesgab,  debbegab.  Ar- 
racher. V.  Desracinar  et  Derrabar. 

Ety.  de  de  priv.  de  rega  ,  raie,  et  de  ar, 
tirer,  òter  de  la  raie,  du  sillon,  une  chos» 
qui  y  était  plantée.  V.  Radi,  R. 

deregir,  V.  Detredir. 
^  DEREGLAMENT  ,  s.  m.  (dercglamein)  : 
Sregolatezza  .  ital.  Dérèglement,  écart  de  la 
règle,  confusion,  désordre. 

Éty.  de  de  priv.  et  de  reglament.  V.  Reg, 
Rad. 

DEREGLAR  ,  v.  a.  (dérégla)  ;  deibeclab. 
Sregolare,  ital.  Desreglar ,  esp.  Desregrur. 
port.  Dérégler,  déranger  l'ordre  de  ce  qui 
est  réglé. 

Éty.  de  de  priv.  et  de  reglar.  V.  Reg ,  R. 

DEREGLAR  SE  ,  v.  r.  Desregrar  se, 
port  Se  dérégler,  on  le  dit  du  pouls  et  de  la 
conduite  qui  se  dérangent. 

DEREGLAT  ,  ADA,  adj.  et.  p.  (dérégla, 
ade)  ;  Dcsrcyrado,  port.  Dérégie,  ée.  V.  Reg, 
Rad. 

DEREGNAR,  vl.  V.  Desrenar. 

DEREIR,  EIRA,  adj.  vl.  debeb.  Dernier, 
ière. 

DEREIRAL,  adj.  (dereiràl)  ;  debeb.  vl. 
Dernier.  V.  Reir,  R. 

DEREIRAN,  adj.  d.  vaud.  Dernier.  V. 
Re ir,  R. 

DEREIRE  ,  prép.  vl.  V.  Darreire. 

DEREIRE,  adv.  de  lieu,  vl.  Par  derrière. 
V.  Ùarreire  et  R,  ir,  R. 

DEREN  ,  EN  ,  expr.  adv.  vl.  En  dernier 
lieu. 

DEREN,  adj.  et  adv.  vl.  Dernier,  en 
dernier.  V.  Darrier. 

CLHENAN    ,     DESEBENAN  ,     HlU  .     DE1EBEBA- 

vab».  Désormais,  dorénavant. 

Ety,  de  de,  de  re,  ctdeenan,  ou  du  lut. 
de  hora  in  antea.  X.  Ant,  R. 

DERENAR,  V.  Desrenar. 
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DERENAT.  V.  Desrenat. 
DEBENGAR,  dl.  V.  Disracinar  et  De- 
regar. 
DERENJAR.  il.  Y.  Derrengar. 
derer.  adj.  vl.  V.  Darrier. 

DERER   ,     adV.   ïl.    DtBIEB.    AT»»!  .    ARE1RE    , 

ocMi».  Arrière,  derrière.  V.  liai  n 

Ety.  du  lat.  de  relro  ,  qu'on  fait  précéder 
de  la  prep.  à,  dans  ardre.  V.  Reir,  R. 

DERESOUNABLAJHENT  .  V.  Derasou- 
nabtamint. 

DEBESOUNABLE.  V.  Derasounable. 

DERESOUNAR.  V.  Desparlar. 

DEREVERTEGAR.  V.  Revertegar. 

DEREVESTIR.  V.  a.  ïl.  derive>tir.  Dé- 
finvestir.  déposséder. 

DEREYCZAR,  v.  a.  vl.  Déraciner.  V. 
Detracinar  et  Radie. 

DERGAR  SE,  v.  r.  vl.  S'exhaler,  s'élever, 
«e  dresser. 

DERIBAR.  V.    n.    vl.    ntniPAB  ,  derivar  . 

BtmaivAR.  Lever  l'ancre,  déraper,  quitter  le 
rivage,  dériver,  déborder,  écarter. 

Éty.  du  lat.  derivare,  m.  s.  Y.  Ri'\  R. 

DERIBAT.  ADA.  adj.  et  p.  vl.  Ecarte,  ée. 

DEBIBLAB.  V.  Rillar. 

debidabi  ,  s.  m.  (deridari).  Ach.  dit 
que  les  montagnards  donnent  ce  nom  à  une 
«espèce  d'horloge. 

DEBIEB.  vl.  X.  Darrier. 

DEBIEB  .  adj.  vl.  Dernier.  V.  Darrier, 
Damier  et  Reir,  R. 

DERIERAMENT ,  adv.  d.  vaud.  En 
dernier  lieu,  enlin.  V.  Reir,  R. 

DERIGAR,  dl.  V.  Desracinar  et  Radi , 
Rad. 

DERIPAR  ,  \l.  V.  Deribar. 

DERISION  ,  s.  f.  ,derisie-n;;  deyrosu.-. 
— — —  Derisione,  ital.  Dérision, esp.  Irri- 
sho,  port.  Dérision,  moquerie,  action  de 
rire  avec  mépris  de  quelque  chose. 

Éty.  du  lat.  derisionis,  gén.  de  derisio  , 

v.  /<;»,r. 

DERIVA,  s.  f.  (dérive);  Dérive,  le  sillage 
que  fait  un  vaisseau  que  les  vents  et  les  cou- 
rants entraînent  hors  de  sa  roule. 

F.ly.  de  Derivar  ,  v.  c.  m.  et  Riv  ,  R. 

DÊRIVAMEN  .  s.  m.  vl.  Dérivation, 
origine  ,  source.  V.  Riv  ,  R. 

DERIVAR,  v.  n.  (dériva);  autu,  !>■ - 
nvar,  cat.  esp.  port.  Deriiare,  ital.  Déri- 
ver,  venir,  tirer  son  origine  de. 

Ely.  du  lat.  deriiare  ,  tirer,  amener,  dé- 
river, formé  de  de  et  de  rivus  ,  ru. 
Riv  ,  R. 

En  terme  de  marine,  dériver  signifie  s'é- 
earler  de  la  roule  qu'on  lient. 

DERIVAT.  ADA.  adj.  et  part,  [dériva, 
lh  rivado  ,  port.  c>p.  Derivato,  ital. 
Dénvé  ,  ée,  selon  le  verbe:  employé  substan- 
tivement, il  désigne,  en  grammaire,  un  mol 
dérive  d'un  autre. 

Ety.  du  lat.  dericatus  ,  m.  s.  V.  Riv  ,  R. 

DÉRIVATIO,  s.  f.  vl.  Derivacio,  cat. 
iierivaeion .  esp  Derivaçâo ,  port.  Deri- 
i  azione  ,  ilat.  Dérivation. 

Étv.  du  lat.  derivatio,  m.  s.  V.  /?iv,R. 

DÉRIVATIU.IVA,  adj.  vl.  Derivatiu  , 
cat.  Derivalivo,  esp.  port.  Dérivatif,  i\c. 

Ety.  du  lat.  deriiafir/u*,  m.  a.  V.  Riv,  R. 

DÉRIVESTIR,  vl  V.  Denvtstir. 
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DERIZORI.  IA  ,  adj.  vl.  Derisorio,  ital. 
Dérisoire,  illusoire. 

Èly.  du  lat.  deriiorius  ,  m.  s. 

DERLIN,  Y.  Drelvn. 

DERMIR ,  d.  l'un.  Alt.  de  Dormir,  v.  c.  m. 

DERNIER,  Gcirc.  V.  Damier. 

DEROC  ,  s.  m.  vl.  DMBoc  Ruine,  des- 
truction ,  renversement;  roc,  aux  échecs. 

Ely.  de  de  et  de  roc. 

DÊROCAMEN,  s.  m.  ïl.  Renversement, 
démolition. 

DEROCAR,  V.  a.  Vl.  DEROCHAS  ,  DERRO- 
t  AR    .    DISBOCAB  .        DARROQL'AR.     DcrrOCCir,      Cat. 

esp.  port.  Dirocciare  ,  ital.  Dérocher,  rou- 
ler, tomber  d'un  rocher  ,  écrouler  ,  renver- 
ser ;  jeter  de  haut  enbas,  précipiter, abattre, 
démolir. 

Ety.  de  de,  de  roca ,  et  de  ar,  tomber 
d'un  rocher.  V.  Roc,  R. 

DEROCHAR,  v.  a.  vl.  V.  Derocar  et 
Roc.  H. 

DEROCS  ,  s.  m.  (derócs).  Ruines. 

Ety.  du  lat.  disruptio  ,  m.  s.  V.  Roc ,  R. 

DEROGAR,  vl.  Derogar ,  cal  esp.  V. 
Derogear. 

DEROGATION  ,  s.    f.   (  derougalic-n  )  ; 

DEROtCATIOR  ,    CERO  l C  ATIE-.  .   Dl  lOíjUZÌOne ,  ÌUll. 

Derogacion ,  cat.  esp.  Derogaçâo,  port.  De- 
rogamen,  bas  lat.  Dérogation,  fait  ou  acte 
contraire  à  quelque  acte  précédent. 

Ety.  du  lat.  derogalionis ,  gén.  de  dero- 
galio,  m.  s.  V.  Rog  ,  R. 

DEROGATOIRO  ,  OIRA ,  adj.  (  derou- 
galoire)  ;  deroegatoiro.  Derog/itorio  ,  ital. 
esp.  port.  Deiogatori,  cat.  Dérogatoire, 
clause  par  laquelle  on  déroge. 

Ety.  du  lat.  derogatorius.  V.  Roq  ,  R. 

DEROGEAR.  \ .  n.  (deroudjâ);  deroigear. 
Dcrogare,  ital.  Dtrogar,  esp.  port.  cat.  Dé- 
roger ,  faire  un  acte  contraire  à  un  acte  pré- 
cédent,  contraire  à  la  loi  ;  quelque  chose  de 
contraiie  à  la  dignité. 

Ely.  du  lat.  derogare,  m.  s.  V.  Rog  ,  R. 

DEBOMPEMENT,  s. m.  vl.  Interruption: 
Senes  derompemenl ,  sans  cesse,  confusion  , 
désordre ,  rupture. 

Ety.  du  lit.  disruptio  et  de  ment.  Yoy. 
R  ou  m  p,  H. 

DEROQUEIA,  adj.  et  p.  vl.  Abattu,  brisé, 
comme  précipité  d'un  roc. 

Ety.  de  derogar.  Y.  Roc  ,  H. 

DËBOUCAR  ,  v.  a.  vl.  derocar.  Abattre, 
ii  ovei  sel . 

Ely.  de  de,  de  roc,  rocher,  cl  de  ar.  Voy. 
Roc,  It. 

DEROUGATION,  V.  Dérogation. 

DEROUGATOIRO,  V.  Dérogatoire 

DEROUGEANT.  V.  Dérogeant. 

DEROUGEAR.  Y.  Derogear. 

DEROUIR.  v.  a.  (derouï),  d.  bas  lim. 
Abattre,  démolir,  détruire.  V.  Foundre , 
lincalar  ,  Deslruirc. 

ÉtJ    du  Inl.  diruere  ,  m.  9. 

DEROUIR,  \.  n.  et 

DEROUIR  SE.  v.  r.  md. 

Laissar  derouir  /ou  hen,  laisser  dépérir 
suri  bien.  Y .  Desmanlenir. 

Ou  le  dit  aii^-i  en  pailanl  des  meubles  qui 
s'usent .  des  maisons  qui  dépérissent ,  elc. 

DEROULAB  ,  v.  a.  (déroula).  Dérouler, 
étendre  ce  qui  étail  roulé. 
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DEROULAR  SE,  v.  r.  Se  dérouler,  s'i- 
tendre. 

DEROULHOUIRE  ,  d.  du  Yar.  Y.  Det- 
roulhar  et  Roulh  ,  R. 

DEROUMIAR,  Y.  De sroumiar . 

DEROUMPRE  ,  v.  a.  (deroumpré);  De- 
roumpre  l'aigua.  Couper  l'eau  avec  un  peu 
de  vin  ,  a\ec  du  sucre,  etc. 

Éty.  du  lat.  disrumpere ,  ou  de  de  augm.  et 
de  rownpre.  V.  Roump,  R. 

DEROUMPUT,  BDA,  adj.  et  p.  (de- 
roumpù ,  ùde).  Dégourdi ,  ie  ;  coupé  ,  ée.  V. 
Roump ,  R. 

DEROUTAR  .  Y.  Derroutar. 

DERQUEGEAR  SE,  V.  r.dg.? 

L'un  counlro  lou  fret  se  dcrquejo , 
L'autre  de  la  calvu  s'aoujo. 

D'Astros. 
DERRABADA,  S.  f.  ? 

Lia  pas  mai  d'espigos  de  lia  , 
.Sur  uno  grosso  derrabado. 

Bouquet  prouv. 
Youel  de  la  cavalo. 

DERRABA-DENT,  s.  m.  (derrabe-dèin\ 
dl   Davier.  Y.  Davier  et  Rab  ,  R. 

DERRABAGE  ,  s.  m.  (  derabadgé  ),  dl. 
derrabaci.  A  r  rachis ,  l'action  d'arracher  fro- 

'1  il'  n-'  ment  des  arbres. 

Ely.  de  derrabar  et  de  agi ,  j'arrache.  V. 
Rab,  R. 

DEBRABAIBE  ,  s.  m.  (derrabáïré)  ;  deba- 
baire.  Arracheur,  qui  arrache;  ce  mot  n'est 
guère  employé  que  dans  ces  deux  phrases: 
Derrabaire  de  dents  ,  arracheur  de  dénis  ;  et 
Derrabaire  de  lentilhas. 

ElJ  de  derrabar  et  de  la  term.  Irr .  v.  c. 
m.  qui  fait  profession  d'arracher,  et  Ru1  ,  H 

DEBBABAB  ,  v,  a.  (derraba),  deradar  , 

ARRARAR  ,  DAHHAINAR.  DAHAGEAR,  DARRIGAR. 
DARREGAR.  ABINCAR.  CSRAlGAR,    TRAIRE,    ^lrrûlï- 

car,  esp.  Desarraigar,  port.  Arracher ,  dé- 
lai lier  avec  force;  mais  en  général ,  tirer  de 
la  terre  quelque  chose  qui  y  était  planté; 
déraciner. 

lit  i  nibar  un  agacin  ,  extirper  un  cor. 

/'•  / 1  uljtir  una  dent,  extraire  ,  tirer,  arra- 
cher une  dent. 

Exp.  pr.  s'en  derrabar  ,  s'en  lirer. 

I  Ij  le </<r pour de«,  dcrarja,dans  lesens 
de  racine,  et  de  ar,  tirer  hors  la  racine. 
V.  Rub.  II.  l'rnv.  Xm  poiucni  derraba)  ni 
ferre  ,  ni  clavel ,  je  n'ai  pu  en  tirer  ni  denier, 
ni  maille. 

DERRABAT  ,  ADA,  adj.  et  p  fderraba, 
âde  .  V.  Derrabar, pour  les syn.  Desarrai- 
gado,  port.  Arraché  ,  ée,  déraciné,  éc.  Yov. 
Rab,  lt. 

DEBBACINAB,  V.  Desracinar. 

DERRAINAala,  adv.  vl.  En  dernier  lieu. 
\  .  /,'wr.|i. 

DERRAIRIA,    S.    f.  vl.  darrairia     Fin, 

ai  bèvemenl.  adv.  A  la  derrairia  ,  à  la  fin. 

DERRAMAR.  V.  Desramar. 

DERRAMAT  ,  ADA.  adj.  pari.  vl.  Déla- 
bré, ruine.  Y.  Desramat. 
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DERRAMBOULHAR ,  v.  (  derrambouil- 
là) ,  dl.  Démêler,  débrouiller.  V.  Desbulhar. 

DERRANCAR  ,  v.  n.  (derancà)  ;  dl.  deb- 
bakcab.  Kuer,  jeter  avec  impétuosité  :  De- 
rancar  un  coou  de  peira,  jeter  une  pierre  ; 
Un  coon  de  pung ,  donner  un  grand  coup  de 
poing  ;  tirer  hors  ;  dégainer  ,  tirer  l'épée  , 
arracher  avec  effort  ;  s'enfuir  ,  s'échapper. 

DERRANCAR,  v.  a.  (derrancá),  d.  de 
Manosque  ,  Arrancar,  esp.  port.  Arracher  , 
tirer  une  personne  ,  la  déjucher  du  lieu  où 
elle  est.  Avril,  désemparer,  arracher.  Aub. 
V.  Derancar. 

DERRANGEA1HENT  ,  s.  m.  (derandja- 
méin)  ;  debangeament.  Desarranjamento  , 
port.  Dérangement ,  action  de  déranger  ou 
état  de  ce  qui  est  dérangé. 

Éty.  de  derravgear  et  de  ment.  V.  Rang  , 
Rad. 

DERRANGEAR,  v.  a.  (  derandjá  )  ;  de- 

9A1GAB  ,    DES9E1GAB.    DEBAHOEAB.  DeSOrrOJlja  T  , 

port.  Déranger;  óter  de  son  rang,  de  sa 
place,  en  parlant  des  choses;  mettre  en  dé- 
sordre ce  qui  était  arrangé;  en  parlant  des 
personnes  ,  détourner  ,  importuner  ;  nuire  à 
leur  fortune,  à  leur  estomac. 

Éty.  de  de  priv.  de  rang  et  de  ar  ,  priver 
de  sa  place,  de  son  rang.  V.  Rang ,  R. 

DERRANGEAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (de- 
randjà ,  àdc)  ;  debanceat.  Desarranjado  , 
port.  Dérangé  ,  ée  ,  qui  n'est  pas  à  sa  place; 
qui  est  mal  dans  ses  affaires,-  qui  ala  diarrhée. 

Éty.  de  de  priv.  de  rang  et  de  at ,  mis 
hors  de  son  rang,  hors  de  son  état  naturel. 
V.  Rang,R. 

DERRATAT  ,  V.  Desratat. 

DERRAVAR,  dl.  AU.  de  Derrabar,\. 
c.  m. 

DERRATC  ,  dl.  V.  Arrcirouge  ,  Dar- 
reirenc  et  Reir  ,  R. 

DERREB  ,  adj.  vl.  Dernier. 

DERREGAR ,  v.  a.  (derregà) ,  dg.  V.  De- 
regar. 

DERREIAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Déranger, 
sortir  des  rangs  ,  dérégler. 

DERREIR,  vl.  V.  Derrier. 

DERREIRAMENT  ,  adv.  vl.  debbeiba- 
îiit.  Dernièrement,  par  derrière,  en  dernier. 

DERREIRAN,  vl.  Derrercnc ,  cat.  Voy. 
Darreiran. 

DERRENAR  ,  V.  Desrenar. 

DERRENAT,  V.  Desrcnat. 

DERRENGAR  ,  V.  a.  \|.  derrcuccar,  ce- 

BETUAR  ,    DESBEnGAB  ,     DESRANCAB,    DESARENGAR. 

Déranger,  renverser ,  troubler ,  V.  Derran- 
gear ,  détaler,  sortir  du  rang;  s'ébranler, 
se  mettre  en  mouvement.  V.  Rang,  II. 

DERRENGUAR,  \l.  V.  Derrengar. 

OERRER,  adj.  vl.  Uerrer ,  cat.  V.  Dur- 
rier. 

DERRIER  ,  adj.  uerrer  ,  derier  ,  debeb  , 

darbieb.  V.  Darrier. 

DERRIGAR  ,  v.  a.  (derrigà) ,  dl.  Pour 
arracher.  V.  Derrabar ,  Dercgar  et  Raûi , 
Rad. 

DERRIVAR  ,  V.  Ueribar. 

DERRIZIO  ,  s.  f.  vl.  V,  Dérision. 

DERROC  ,  vl.  V.  Dcroc. 

DERROCAR  ,  \ .  a.  vl.  V.  Derocitr. 
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DERROCAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Der- 
rocado,  esp.  Détruit,  abattu.  V.  Dcrocat  et 
Roc  ,  R. 

DERROGAR,  v.  n.  anc.  béarn.  Déroger. 
V.  Dérogeai-  et  Rog  ,  R. 

Lo  darré  testament  derroga  au  prume. 
Fors  et  cost.  de  Béarn. 
Rubrica  de  testaments. 

DERROUCAR ,  v.  a.  (derroucà),  dl.  Voy. 
Degoular,  Derocar  et  Roc ,  R.  Déterrer. 
Jasm.  V.  Desterrar. 

DERROUCHAR,  pr.  mod.  V.  Degoular. 
et  Roc ,  II. 

DERROUISSAR,  d.  du  Var.  V.  Der- 
rouissar. 

DERROULHOUI ,  Voy.  Deiroulhat  et 
Roulh,R. 

DERROULHOUIRE  ,  V.  Derroulhar  et 
Roulli,  R. 

DERROUTA,  s.  f.  (derróute);  Rotla , 
ital.  Derrola,  esp.  port.  cat.  Déroute,  fuite 
de  troupes  dont  les  rangs,  les  bataillons, 
les  escadrons  ont  été  rompus  par  une  défaite 
ou  par  la  fuite  ;  désordre  en  général. 

Éty  du  lat.  disrupta ,  m.  s.  V.  Roump ,  R. 

DERROUTAR,  v.  a.  (derrouta)  ;  deiroo- 
tab,  deroutab.  Derrotar ,  esp.  port.  cat. 
Dérouler ,  détourner  quelqu'un  de  sa  route  , 
de  son  chemin  ,  et  Cg.  déranger  les  vues ,  les 
projets  de  quelqu'un  ,  le  déconcerter. 

Éty.  de  de  priv.  de  roula  ,  chemin  ,  route, 
et  de  ar,  ôter  du  chemin ,  de  la  voie. 

DERROUVELIR,  Cast.  V.  Desroulhar. 

DERRUNADA,  s.  f.  (derrunàdc) ,  d.  de 
Manosque.  Ecroulement  ;  éboulemeut;  Cg. 
rossée  ,  volée  de  coups. 

Éty.  Ce  mot  est  dit  pour  degrunada.  V. 
Degrunar,  et  Gram  ,  II. 

DERRUNAR  ,  v.  a.  (derrunà) ,  d.  de  Ma- 
nosque. Crouler,  s'écrouler,  dégringoler, 
s'ébouler. 

Éty.  Ce  mot  est  une  altération  de  Degru- 
nar, v.  c.  m.  V.  Grum,  R. 

DERRUPIT  ,  IDA  ,  adj.  (derrupi ,  ide  ). 
Délabré ,  ée  ;  qui  tombe  en  ruines ,  et  en  par- 
lant d'un  champ  ,  qui  est  en  friche.  Gare. 

Éty.  de  de ,  de,  de  rupes,  montagne,  et 
deit. 

DERS ,  adj.  cl  p.  vl.  Elevé  ,  élevée. 

Éty.  àederdre. 

DERS ,  et 

DERT  ,  adj.  et  part.  vl.  Elevé,  dressé;  il 
ou  elle  lève,  grimpe,  ou  leva,  grimpa. 

DERTI ,  V.  Darlra. 

DERUBANT  ,  S.  m.  vl.  derubcnt,  derru- 
ben.  Derrumbamiento ,  esp.  Dirupamenlo  , 
ital.  Escarpement ,  lieu  escarpé,  pente  rapide, 
précipice  ,  ravin. 

Éty.  Derubant  ,  est  dit  pour  derupant , 
De  rupe  ant.  V.  Roc ,  II. 

DERUBEN  ,  s.  m.  vl.  V.  Derubant  et 
Roc,  R. 

DERUMPAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Rom- 
pu,  ue.  V*.  Rnumput  et  Roump  ,  II. 

DERUSCAR,  v.  a.  (derusci).  Kcorccr  , 
enlever  l'écorce  à  un  arbre.  Suppl.  à  l'ell. 

Ety.  de  de  priv.  de  rusca  et  de  ar. 

DERZER  ,  v.  a.  vl.  Lever,  dresser. 

Éty.  Ce  mot  ne  paraît  être  qu'une  altéra- 
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tion  de  dresser ,  dres  pour  drech  ,  et  de  er , 
faire  tenir  droit ,  lever. 


DES,  particule  initiative,  qui  marque  pri- 
vation, et  en  général  le  contraire  de  ce  qui  est 
annoncé  par  le  radical,  comme  des  faire, 
desjougner,  descourdurar,  etc.  V.  De. 

Des  et  de  sont  employés  assez  indistincte- 
ment dans  les  différents  dialectes;  car  on  dit, 
dans  le  même  sens,  demamar  et  desmamar, 
devirar  et  desvirar  ;  si  l'on  voulait  établir 
une  règle  à  cet  égard  ,  il  nous  semble  qu'il 
conviendrait  d'écrire  des  devant  les  radicaux 
qui  commencent  par  une  voyelle  Desajustar, 
et  de  devant  ceux  qui  commencent  par  une 
consonne,  Denousar,  Depaisar. 

DES  ,  prép.  vl.  Desdc,  cat.  esp.  port. 
Depuis,  dès  :  Des  lo  temps,  depuis  le  temps  ; 
Des  l'enfanca,  Des  a  infancia,  port.  Dès 
l'enfance. 

Éty.  du  lat.  de  ipso,  sous-entendu  tempore, 
le  changement  de  ips  en  eps,  se  trouve  déjà 
dans  le  poëme  sur  Boëce. 

DES,  prép.  et  art.pl.  dg.  et  baslim.  Pour 
des.  V.  Deis. 

DES,  dl.  De  ceux. 

D  ES,  d.  béarn.  l'our  de  se,  en  vl.  qu'il 
ou  qu'elle  donnât. 

DES  ,  anc.  béarn.  Il  ou  elle  donna. 

DES,  Pour  dix.  Y.Dez. 

DES ,  V.  Pâli. 

DES,  s.  m.  (dés);  d.  bas  lim.  Banne, 
manne,  grand  panier  d'osier.  V.  Ranasta. 

DESABELIR,  v.  n.  vl.  Déplaire,  désa- 
greer. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  abelir.  V.  Bel,  R. 

DÉSABIAMENT,  s.  m  anc.  béarn. 

DESABIENT,  s.  m.  (desabièn)  ;  deia- 
biew,  dl.  Inconvénient, accident  fâcheux.  Sauv. 

DESABILHAR,  V.  Deshabilliar. 

DESABRIZAR,  v.  a.  vl.  Briser,  détruire. 
V.  Esbrigar,  Briza,  Briga  et  Brec,  R. 

DESABUS  AR.  v.  a.  (desabusa)  ;  Desabu- 
sar,  port.  Desabczar ,  esp.  Disingannarc  . 
ital.  Désabuser,  tirer  d'erreur,  en  détruisant 
les  illusions  qui  y  tenaient  attaché. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  abusar.  V.  Ut,  R. 

DÈSABUSAR  SE,  v.  r.  Se  désabuser, 
dissiper  les  illusions  qui  nous  tenaient  dans 
l'erreur;  reconnaître  les  mauvaises  qualités 
d'une  chose  qu'on  croyait  bonne. 

DESABUSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (désa- 
busa, àde)  ;  Desabusado,  port.  Desabezado, 
esp.  Disingannato,  ital.  Désabusé,  ée.  Voy. 
Ut,  R. 

DESACATAR,  v.  a.  (dcsocotá).  d.  bas 
lim.  Découvrir,  déranger  quelque  chose  qui 
était  couvert  et  placé  mollement. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  acatar.  V.  Cat, 
Rad. 

Desacatar,  en  cat.  et  en  esp.  signifie  man- 
quer de  respect. 

DESACHALANDAR,  v.  a.  (dcsatchalan- 
dà).  Désachalander  ,  ôlcr,  faire  perdre  les 
chalands,  les  pratiques. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  ac/taiandar. 

DESACOILUR,  v.  a.  vl.  Mal  accueillir, 
mal  recevoir,  rebuter. 

DESACOILLIR ,    v.   a.  vl.    desaccoii.lib, 

DESACBEniiB.  Rejeter,  rebuter,  désappointer. 
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Éty.  de  des  priv.  et  de  acoillir.  V.  Cullt, 
Rad. 
DESACOLORAR.  v.  a.  vl.  Décolorer. 

DESACONSELHAR.  v.  ,i.  \1.  deialos- 
unui.  Desaconsellar,  cal.  Décourager,  ne 
pas  conseiller.  Y.  Descounselhar. 

DESACONSELHAT  ,  ADA  ,  adj.  Cl  p.  vl. 
Découragé,  ée. 

DESACORD,  s.  m.  (desacór);  desac- 
coierei,  desaccord.  Desacuerdo,  esp.  Dtsa- 
cort,  cat.  Discord,  désaccord,  état  d'un  instru- 
ment qui  n'est  pas  d'accord  ;  désunion  des 
esprits  ;  on  le  dit  particulièrement  des  parties 
qui  ne  pcu\ent  pas  s'entendre  dans  un  mar- 
ché pour  le  terminer  ;  dispute,  discorde. 

Ëly.  de  des  priv.  et  de  Accord,  v.  c.  m.  et 
Cord,  R. 

DESACORDABLE  ,  ABLA  ,  adj.  vl. 
Discordant,  ante. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  aeordalAe,  qui  ne 
peut  pas  être  accordé.  Y.  Cord,  R. 

DESACORDANSA,  s.  f.  »1.  Desacordan- 
sa,  cat.  Itrouillerie. 

Ély.  île  des  priv.  et  de  acordansa. 

DESACORDAR,  v.  D.  vl.  Desacordar, 
esp.  cal.  Scordarsi,  ital.  Changer  d'avi;., 
rétracter. 

DESACORDAR,  v.  a.  (desacourd.i)  ;  de- 

SACCOCBDAR,    IilStOl  ÏUJAH  .    DESACCORDAS.     jCOf' 

dare,  ital.  Desacordar,  esp.  port.  cat.  Dé- 
saccorder, détruire  l'accord. 

Ély.  de  des  priv.  de  Accordar  ,  v.  c.  m. 
et  Cord.R. 

DESACORDAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (desa- 
courdà,  ade)  ;  désaccordât.  Désaccordé,  ée. 
V.  Cord,  It. 

DESACORDAT,  ADA,  adj.  (desacour- 
da,  áde).  Désaccordé,  ée;  dont  on  a  rompu 
l'accord.  V.  Désaccordât  et  Cord,  R. 

DESACORT.  s.  m.  vl.  V.  Dcsarord. 

DESACOSSEILLAR ,  vl.  Y.  Descoun- 
selhar. 

DESACOSSELHAT  .  adj.  et  p.  vl.  Privé 
de  conseil.  V.  t'imsrlh,  R. 

DESACOUBLAR,   v.  a.    (  desacoubla  )  ; 

DESPARIAR  ,      DE1AHBI  \R.     DCCOU[)lCr  ,      .- •' |  < ,  >  I  <    I' 

deux  choses  accouplées. 

Ely.  de  dis  priv.  cl  de accoublar.W.Coubl, 
Rad. 

DESACOLJBLAT.   ADA  ,  adj.  et  p.  (de- 

sacoublá,  áde)  ;  desfariat.  Découple,  ée.  Y. 
Couhl,  R. 
DESacouerdi  .  d.  m.  Y.  Desaccord. 

DESACOUSTUMAR,  v 

màj  ;    DKAMAMAR,   DESCOLSTV91 AR .  1 kSUCOStUm- 

brar,  esp.  Dcsacoslumar,  port.  cat.  Désac- 
coutumer, faire  perde  une  coutume,  nue  ha- 
bitude, déshabituer. 

Ety.  de  des  priv.  de  Acuuslumar  ,  v.  c.  m. 
et  Costum,  R. 

DESACOUSTUMAR  SE,  v.  r.  D«0- 
coslumarse,  cat.  Se  désaccoutumer,  perdre 
l'habitude  de  faire  quelque  chose. 

DESACOUSTUMAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(desaconsliima  ,  ade);  Dcsacoslumml ,  cat. 
Oesacostumado ,  poii.  Deiacoitutlibtado, 
esp.  l>uusato ,  ital.  Désaccoutumé,  ée; 
déshabitué.  V.  Coitum,  R. 

desacoutir  ,  v.  a.  [desacoullr]  :  d.  bas 
lira.  Démêler;  fig.  débrouiller  une  afiaire, 
une  intrigue. 
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DESACUEILLIR ,  vl.  V.  Desacoillir.. 

DESACUOILLIR  .  vl.  V.  Iksacnillir. 

DESADOLORAR  ,  V.  a.  vl.  Sdolere , 
anc.  ital.  Adoucir,  calmer,  consoler. 

Èly.  de  des  priv.  et  de  adolorar.  Y .  /)<</  . 
Rad. 

DESADORDENAR,  vl.  Y.  Dczador- 
denar. 

DESAFAITAR.  V.  a.  vl.  Desafaitar, 
anc.  esp.  Desaffeitar ,  port.  Déparer.  Yoy. 
Desagensai . 

DESAFILAR,  v.  a.  Dc'safihr,  émousser, 
ôter  le  til. 

DESAF1ZANSA,  vl.  \ .  Des  fiança  cl  Fid, 
Rad. 

DESAFORTIR  ,    v.    a.    vl.    DczAroniu. 

Affaiblir,  décourager.  V.  For(,R. 

desafourchar  ,  \.  ii.  (dcsafourtchá). 
Désafourcber,  lever  les  ancres  d'affourche  et 
rester  mit  une  seule  ancre  pour  être  plutôt 
prêt  à  appareiller. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  apiurclta,  ùter 
l'afiburche.  Y.  Foure,  R. 

DESAGADAMENT,  adv.  vl.  PaSSÎoné- 
ment. 

DESAGAFFAR,  V.  a.  (desagafla),  dl. 
desagapar.  Desagafar,  cat,  Délai  lier,  décro- 
cher. X.  Descrouclidur. 

DESAGALAR,  v.  a.  vl.  Dépareiller. 

desagear,  v.  a.  (desadjà),  d.  de  Ma- 
nosque.  Egrapper,  égrener,  détacher  les 
grains  de  raisin  delà  grappe. 

Ély.  de  des  priv.  de  âge  et  de  ar,  ôter  les 
grains  de  raisin. 

DESAGENSAR  ,    V.    a.    vl.    DEsArAiTAH. 

Desagenzar,  cat.  Dcsadornar,  esp.   Dépa- 
rer, dégarnir. 

DESAGRADABLE  .  adj.  vl.  Iksagrada- 
ile,  e*|>.  cat.  Désagréable.  X.   Désagréable. 

DESAGRADABLETAT,    S.  f.  vl.   desa- 

r.RADAnsA.  Disgrado ,  ital.  Disconvenance, 
désagrément,  main  aise  grâce. 

desagradansa,  s.  f.  vl.  V.  Desagra- 
dabletat. 

DESAGRADANT.  ANTA,  adj.   (desa- 
gradán,  ànte).   Déplaisant,  anie;  désagréa 
pie,  qui  déplaît. 

Ély.  de  des  priv.  de  agradar  et  de  ant. 
X.  Grat,  R. 

DESAGRADAR,    vl.    V.     Disgiailar  c1 

Grad,  R. 

DESAGUADAR.  v   n.  (d( 
rLAiRE.  Desagradar,  esp.  port.  cat.   Désa 
gréer,  déplaire,  être  désagréable  ou  ne  \>.\- 
etre  ilu  gré  de  quelqu'un.  V.  Desplai 

Éty.  île  des  priv.  de  Agradar ,  \.  C  m. 
et  Grat .  R. 

DESAGRABIU,  IVA,  adj.  vl. Désagréa- 
ble, déplaisant 

DESAGRAFAR,   v.  a.  (dcsagr.i!        D 
.  roi  bel .  di  pendi  e.  Saui , 

tiy.  Ce  mol  est  pris  du  français. 

desagrament  ,  s.  m.  desagraméiti  ; 
Desagrudo,  esp.  port.   Désagrémenl 
de  déplaisir,  di  i  hagrin,  d  ennui,  d  humilia- 
tion, de  mortification.  S    Grat,  II. 

DESAGRAT.s    m.  vl.  V.  Dr 'grat. 
DESAGREABLAMENT  .     adv  l-i 

greablamcin  .  Detagradablemenl,  cat.  De- 

sagradablamenle,  esp.  Desagradaveltnentc, 
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port.  Désagréablement ,  d'une  manière  ou 
l.iniu  désagréable. 

bly.de  desagreabla  et  de  ment.  Y.  G  rai. 
Rad. 

DESAGREABLE,  ABLA,  adj.  (désa- 
gréable, alllel  ;  DESAIRAT.  DISCRACIOVS,  riCHANT. 

Desagradable,  esp.  cat.  Desagradavel,  port. 
Désagréable,  qui  déplaît  de  quelque  manière 
que  ce  soit,  qui  donne  de  l'embarras,  du  cha- 
grin. 

Ëly.  de  des  priv.  et  <le  agréable.  Y.  Grat, 
Rad.* 

DESAGREAR.  v.  a  (dcsagreâ),  dl.  Tirer 
les  mauvaises  hei bes  d'un  champ.  Sam. 

Ély.  de  des  priv.  deajr,  radical  de  igres- 
te  ,  sauvage  ,  et  de  eor,  ôter  ce  qui  est  sau- 
vage, mauvais,  nuisible.  V.  Agr  ,  R. 

DESAGRUSSI.  dg.  Y.  Desagw'ci 

desaguansa,  s.  f.  \1.  Inégalité,  dis- 
proportion. 

DESAGUici,  s.  m.  (desaguici),  dl.  d«- 
haici.  desagri'ssi.  Déplaisir; niche,  pièce  faite 
à  quelqu'un.  Sam . 

DESAGUISAR,  vl.  Y.  Iksaguizar. 

desaguizar,  v.  a.  \l.  desacuisar.  Dé- 
ranger, changer,  transformer,  renouveler. 
Y.  G iiií.  R. 

DESAIGAR,  v.  a.  (deseiga) ;    desseicak. 

Déranger   V.  Dérangeât  cl  Despichar. 
I  ;\    de  des  priv .  et  de  aigar,  arranger. 
DESAIR.  s.  m   (desaïr)  ;  deseih.  Desairi   . 

cat.  esp.  Affliction,  tristesse,  découragement  : 
S' es  laissai  anar  au  desair,  il  s'est  laissé 

gagner  à  la  mélancolie;  dédain,  mépris. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  air,  air,  courage, 
ou  selon  Roch,  de  hilaritas  et  de  des  priv. 
Y.  .!(/-,  R. 

DESAIRAR.  v.  a.  (desaïrá),  dl.  Défigurer, 
enlever  le.»  grâces,  le  bon  air  d'une  chose. 

Éty.  de  des  priv.  de  (tir,  air,  et  de  l'act. 
ar.  X.  Air.  R. 

DESAIRAT  ,  ADA  ,  a.lj.  et  p.  (dcsaïrà, 
áde  ,  dl.  desaïrat.  Désagréable,  sans  grâces. 

Éty.  de  des,  de  air  et  de  al,  prive  d'air. 
V,    lir.lt. 

DESAISE.s.  m.  vl.  Malaise,  incommodité, 
li  tresse,  malheur. 

Ély.  de  dis  priv.  et  derme.  V.  AU,  R. 

DÈSAISINAR,  vl.  V.  Desaiziwu  . 

DESAIZINAR,  \.  a.  vl.  Troubler  ,  dé- 
rangei . 

Ély.  de  des  priv.  de  aizina  .  facilité,  et  de 
ar.  ôter  la  facilité,  l'aise.  V.  AU,  It. 

DESAJOUCAR,  Y.  Desjoucat. 

DESAJUCAR,   v.  a.  (desodzuea) ,  d.  bas 

lini.  Dcjui  lu  i    \    Di  ijoui  'n 

DESAJUDAR,    V.   a.  (desadjudà)  ;    Desa- 

judar,  cat.  porl  Desayudar ,  esp.  Di*aiu 
ton  .  anc.  ital.  Faire  le  contraire  d'aider, 
déranger,  détourner. 

lu.  de  des  [iriv.  et  de  ajudar.  X.  Adjud  . 
Rad. 

desajustar,  v  a.  (desadjustá)  ;  Desa- 
juttar,  cal  esp.Désajusler,  déranger  ce  qui 
est  ajusté,  disjoindre,  séparer. 

lu  de  des  pin.  el  de  ajustât.  X.  Jutl 
Rad. 

DESAJUSTAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (desad- 

jusl  i.  .nli  .  Désajuslé,  ée,  disjoint. 
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DESALAT,  ATA,  adj.  (desalá,  áte),  dg. 

Desalado,  anc.  esp.  Privé,  ce  d'ailes. 

Éty.  de  des  priv.  de  ala  et  de  al.  V.  Al, 

Ra<l-  ,   „.    „ 

DESALBERGAR.v.a.vl.Biíaíòerýare, 

ital.  Déloger,  sortir  de  la  maison. 

Éty.  de  des  priv.  de  alberg  et  de  ar  ,  priver 
du  logement.  V.  Alberg,  R. 

DESALLIAR  SE,  Gare.  V.  Mesalliar. 

DE3ALOUGAR  SE  ,  v.  r.  (deselougá  se) . 
d.  bas  lim.  Disloquer,  luxer,  contremander 
la  place  que  l'on  avait  prise  au  four.  V.  Des- 
faire et  Dislocar. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  alougar  ,  dont  le 
radical  esl  locus,  lieu.  V.  Loc,  R. 

DESALTERAR,  v.  a.  (désaltéra);  desar- 
tebab.  Dissetare,  ital.  Desalterar,  port.  cat. 
Désaltérer,  òler  la  soif. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  alterar.  V.  Aller, 
Rad. 

DESALTERAR  SE  ,  v.  r.  Se  désaltérer, 
calmer  en  buvant,  la  soif  qu'on  éprouve. 

DESALTERAT,  ADA,  adj.  et  p.  (désal- 
téra, àde)  ;  desabtebat,  desassobgat.  Désal- 
téré, ée.  V.  Aller,  R. 

desaman  ar.  v.  a.  (desamanà),  dl.  Dé- 
saccoutumer, faire  perdre  une  habitude. 

Éty.  de  des  priv.  de  a  ,  de  man  et  de  ar, 
ùter  de  la  main ,  rendre  plus  difficile.  V. 
Man.R. 

Se  desamanar,  se  désaccoutumer. 

DESAMANSA ,  s.  f.  vl.  Indifférence, 
dédain,  désaffection,  haine,  froideur. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  amansa.  V.  Am,  R. 

DESAMAR,  v.  a.  vl.  Desamar,  cat.  esp. 
port.  Disamare ,  ital.  Desaimer ,  cesser 
d'aimer,  hair. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  amar.  V.  Am,  R. 

DÉSAIYIARRAR,  v.  a.  (desamarrá)  ;  De- 
samar rar  ,  cat.  esp.  port.  Démarrer,  déta- 
cher, ôter  les  amarres,  séparer,  retirer. 

Êty.  de  des  priv.  de  amarra  et  de  ar. 

DESAMARRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (desa- 
marra, ade).  Démarré,  ée. 

DESAMISTAT  ,     S.     f.   vl.     desamistatz. 

Desamistnd.  esp.  Inimitié. 

DESAMONESTAR,  v.  a.  vl.  Dcsamo- 
nestar,  anc.  cat.  Détourner. 

DESAMOR,  s.  f.  vl.  Desamor,  anc.  cat. 
IHsamor,  esp.  port.  Disamore ,  ital.  Indiffé- 
rence, désaffection. 

Éty.  tic  des  priv.  et  de  amor.  V.  Am,v\. 

DESAMOROS  ,  adj.  vl.  Desamoroso,  c<p. 
Desamoros ,  cat.  Disamoroso ,  ital.  Qui 
n'aime  plus. 

DESAMPARAMENT,  s.  m.  vl.  Dcsam- 
paramienlo,  es[).Desamparo,  cal.  Abandon, 
désemparcment. 

Éty.  de  des  priv.  'de  ampar  et  de  ment , 
l'action  de  désemparer.  Y.  Part,  R. 

DESAMPARAR  ,  V.  a.  vl.  dezampahab , 
desehpabab.  Desampare,  basse  lat.  iJesam- 
parar  ,  cat.  esp.  port.  Délaisser,  désempa- 
rer, abandonner  ,  priver  de  secours.  V.  De- 
semparar  et  Pari,  R. 

DESAMPARAR,  V.  Iksemparar. 

DESAMPARAT ,   ADA,   adj.    et    D.    vl. 

OEZAHPABAT.  Desamparado ,  esp.  Désem- 
paré, ée.  V.  Désemparât,  vl.  abandonné  ,  et 
Part,  R. 
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DESANADOR ,  s.  m.  vl.  Qui  rebrousse  , 
rebroussant. 

Éty.  de  des  priv.  de  an  et  de  ador.  V. 
An,  R. 

DESANAMENT.  s.  ra.  vl.  Décès,  trépas. 

Éty.  de  des  priv.  de  ana  el  de  ment,  action 
de  ne  plus  aller,  de  cesser  d'aller.  V.  An,  R. 

DESANAMORAT,  ADA.  adj.  vl.  Desa- 
morado,  esp.  Disamorato  ,  ital.  Indiffèrent , 
qui  n'aime  plus,  désaffectionné. 

Éty.  de  des  priv.  de  an  pour  en,  et  de 
amoral ,  détaché  de  l'amour  dans  lequel  on 
était  pris.  V.  Am,  R. 

DESANAR,  v.  n.  vl.  Desandar ,  esp. 
port.  Cesser  d'aller,  trépasser. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  anar.  V.  An,  R. 

DESANAR,  v.  n.  (desanà)  ;  esahar  ,  de- 
sEimjTAB.  Mi  senti  desanar  ,  je  m'affaiblis, 
j'ai  une  faiblesse,  je  m'en  vais. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  anar  ,  litt.  qui  ne 
peut  pi  us  aller,  qui  s'arrête  faute  de  vigueur. 
V.  An,  R. 

DESANAT,  ADA,  adj.  et  p.  (desanà, 
àde)  ;  esakat.  Desandado,  esp.  Amaigri  , 
défait,  exténué.  V.  An,  R. 

M.Mazerdit,  peut-être  avec  raison,  que  ce 
mot  pourrait  bien  venir  du  grec  c&avio 
(azano) ,  sécher  ,  dessécher ,  dérive  de  aî(1> 
(azô),  m.  s. 

DESANAT,  ADA,  adj.  et  p.   (desanà, 

àde);  ESANAT,  DESENTDTAT,  NEQUOEET,  TVECtJABET. 

Défait,  pâle,  exténué  de  maigreur,  desséché  , 
blasé,  sans  force,  sans  vigueur.  Desanat 
d'argent,  dépourvu  d'argent.  V.  Necal.t. 
Éty.  Privé  de  la  faculté  d'aller.  V.  An,  R. 
DESANCHAR.  v.  a.  (desanlchà)  ;  desma- 
mgab  ,  EissALANCAR.  Rompre  les  hanches  ou 
les  reins. 

Éty.  de  des  priv.  de  ancha  et  de  ar.  V. 
Anc,  R. 

DESANCHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (desanl- 
chà ,  àde)  ;  desmalbgat.  Desancado ,  port. 
Déhanche,  ée,  qui  a  les  hanches  rompues  ou 
disloquées. 

Éty.  de  des  priv.  de  ancha  el  de  al,  qui 
est  privé  des  hanches.  V.  Anc,  R. 

DESANCRAR,  v.  n.  (desancrà)  ;  Dcsan- 
corar,  port.  esp.  Désancrer,  lever  l'ancre,  en 
terme  de  marine. 

Ëly.  de  des  priv.  et  de  ancrar ,  cesser 
d'ancrer.  V.  Ancr,  R. 

DESANCRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (desan- 
cra, ade);  Desancorado,  port.  esp.  V.  Ancr, 
Rad. 

DESANFLOURAR,  dl.  m.  s.  que  esflou- 
rar.  Y.  Flnr,  R. 

DESANISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (desanisà, 
áde),  dl.  Au  propre,  qui  a  perdu  son  nid  ;  au 
figuré,  desorienté,  déconcerté. 

Kly.  de  des  priv.  de  nis ,  nid  et  de  al, 
privé  de  nid.  Y.  NU,  R. 

DESANOOU,nomde  nombre  (desanuou); 
Desanove,  port.  Alt.  de  des  et  noou.  Dix- 
neuf. 

DESANTHORAR,  v.  a.  (desanthourà), 
et  impr.  desentourab  ,  dl.  Oter  la  ileur  d'un 
fruit.  V.  Dcsflourar. 

Éty.  de  des  priv.  etdu  grec  "Oo?  (anthos), 
tlcur,  el  de  ar,  prive  de  la  Heur.  V.  Anth,  R. 
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DE3APARER ,  vl.  despareb.  Desapa- 
rexer,  cat.  V.  Dispareisser. 

DESAPARIAR,  Desapariar,  cat.  Dcsa- 
parear,  esp.  V.  Despariar. 

DESAPARIAT,  ADA,  adj.  el  p.  V.  Des- 
pariat. 

DESAPARTIR  ,  v.  n.  (desapartir) ,  dl. 
Desapariar,  esp.  Séparer  ceux  qui  se  battent. 
Sauv.  V.  Desseparar  et  Part,  R. 

DESAPEDIT  ,  adj.  el  p.  vl.  desapeditz. 
Chassé,  banni. 

DESAPENSADAMEN,  adv.  vl.  V. 

DESAPENSADAMENT ,  adv.  yl.  Sans 
y  penser,  imprudemment ,  inconsidérément. 

DESAPESAT,  ADA,  adj.  et  p.  (desapesà, 
àde).  Harassé,  recru,  outré  de  faligue  ou  de 
lassitude  :  Soui  desapesat ,  dl.  je  ne  puis 
metlre  un  pied  devant  l'autre. 

Éty.  de  des  priv.  de  a  pouraa"  et  pes,  pied, 
qui  est  privé,  c'est-à-dire,  de  la  faculté  de 
marcher.  V.  Ped. 

DESAPILAR,  v.  a.  vl.  Cesser  d'appuyer, 
saper,  miner. 

DESAPODERADAMENT  ,  S.  m.  \1. 
Impuissance,  abattement,  infirmité,  stérilité. 

DESAPODERAR,  v.  a.  vl.  Desapoderar, 
esp.  cal.  Dispodestare ,  ital.  Déposséder , 
dépouiller. 

Éty.  de  des  priv.  de  poder  et  de  ar. 

DESAPONER,  v.  a.  vl.  Déposer,  des- 
tituer. 

DESAPPROVAR  ,  v.  a.  (desaprouvá)  ; 
DESAPPBocvAR.  Disapprovare ,  ital.  Desa- 
probar,  esp.  cal.  Dcsaprovar,  port.  Désap- 
prouver, ne  pas  approuver,  n'être  pas  pour, 
juger  autrement. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  approuvar. 

DESAPPROVAT  ,   ADA  ,    adj.     et    p. 
(desaprouvà,  àde);   Desaprovado ,   port. 
Désapprouvé,  ée. 
DESAPRECIAR,    v.    a.   (desaprecià)  ; 

DESPRECIAB  ,  MESPBESAR  ,    DEPBECIAR.    DiSprCÇ- 

giare  et  Disprezzare ,  ital.  Despreciar.  cat. 
esp.  Desprezar ,  port.  Déprécier  ,  rabaisser 
le  prix,  la  valeur,  le  mérite  de  quelqu'un  ou 
de  quelque  chose. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  apreciar,  ou  du  lat. 
depreciare.  V.  Prec,  R.  2. 

DESAPRECIAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (desa- 
precià, àde);  despbeciat,  mespresat.  Desapre- 
ciado  ,  esp.  Disprezzato,  ital.  Déprécié ,  ée. 

Éty.  du  lat.  depreciatus ,  m.  s.  V.  Prec , 
R.2. 

DESAPRENDRE,  V.  a.  vl.  desapribeb  , 
desaprenre.  / J( .snpf  n iirtT,  cat.  Desaprendcr, 
esp.  port.  Disapprendere,  ital.  Désappren- 
dre, oublier  ce  qu'on  avait  appris. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  aprendre.  V. 
Prendr,  R. 

DESAPRENER,  et 

DESAPRENRE  ,  vl.  V.  Dcsaprendrt. 

DESAPRESTAR ,  v.  a.  (desaprestà).  Oter 
l'apprêt.  Y.  Detlustrar. 

DESARBOURAR  ,  v.  a.  (desarbourà)  ; 
Dcsarborar, cat.  Démâter,  desarborer'}  ôter 
le  pavillon,  abattre  le  mât.  Gare. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  arbourar. 

DESARÇOUNAR,  v.  a.  (desarçouna). 
Désarconne'r  ,  metlre  hors  des  arçons,  lig. 
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confondre  quelqu'un  dans  une  dispute,  le 
mettre  hors  d'état  de  répondre,  de  résister. 

Étv.  de  des  priv.  de  arçoun  et  de  ar.  V. 
i4rc,"R. 

DESARÇODNAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (de- 
sarçouna,  ade).  Désarçonné,  ée.  V.  Arc,  li. 

DESARENGAR,  v.  a.  vl.  Desarranjar, 
port.  V.  Derrengar. 

DESARENGAT  ,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Dérange,  ée  ,  désordonné,  ée. 

DESARGENTAR.  v.  a.  (desardgeintà). 
Désargenter ,  óter  l'argent  d'une  chose  qui 
était  argentée. 

Étv.  de  des  priv.  et  de  argentar.  Y.  Argent, 
Rad." 

DESARGENTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(desardgentá ,  ade).  Désargenté,  ée.  Y.  Ar- 
gent, R. 

DESARIBAT.  ADA, adj.  et  p.  (desorib.i, 
áde),  d.  bas  lim.  Débordé,  en  parlant  d'un 
Oeuve,  d'une  rivière.  V.  Desbordat. 

Éty.  de  des  priv.  de  riba,  bord,  et  de 
al ,  qui  n'a  plus  de  bord,  qui  a  franchi  ses 
limites.  V.  Rib,  R. 

DESARMAMENT.  s.  m.  de«armaméin); 
Disarmamento ,  ital.  Desarmamienln ,  esp. 
Desarmamento  ,  port.  Desarmament  .  cat. 
Désarmement ,  action  par  laquelle  on  fait 
quitter  les  armes  à  des  gens  de  guerre  ou 
autres;  licenciement. 

Éty.  de  des  priv.  de  arma  et  de  ment, 
action  d'ùter  les  armes,  ou  du  lat.  exarmalio. 
Y.  .Irm.H. 

DESARMAR,  v.  a.  (desarma);  Disar- 
mare .  ital.  et  bas.  lat.  Desarmar,  esp.  port, 
cat.  Désarmer,  ôter  à  quelqu'un  les  armes 
défensives  ou  offensives  dont  il  était  revêtu, 
qu'il  portait,  interdire  le  port  des  armes  à 
quelque  corps,  fig.  calmer  la  colère,  la  ven- 
geance, etc. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  artnar,  le  contraire 
d'armer,  ou  du  lat.  exarmare.  Y.  Arm  ,  R. 

DESARMAR,  v.  n.  Desarmer,  poser  les 
armes.  Y.  Arm  ,  R. 

DESARMAT.  ADA,  adj. et  p.  (désarma, 
ade);  Desarmad  ,  cat.  Dcsarmado ,  port. 
esp,  Disarmalo,  ital.  Désarmé,  ée. 

Éty.  du  lat.  dcarmalus,  ou  de  des  priv,  et 
de  armât.  V.  Arm,  R. 

DESARRAPAR.  v.  a  [desarrapâ  :  ncm- 
rau.  dl.  Desarrapar ,  esp.  Décrocher,  dé- 
pendre, V.  Deserouehetar ;  décoller,  déta- 
cher ce  qui  était  collé.  V.  JJespcgar. 

DESARRAR,  \ .  a.  vl.  Ouvrir,  ùter,  en- 
lever. 

DESARRENGAR.  v.  a.  vl.  rauioiou. 
Desarranjar ,  port.  Déranger,  désordonner. 
\  .  lh  rrangear. 

DESARRENGAT.  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Dérangé,  ée  ,  désordonné,  ée. 

DESARRIBAR.  v.  n.  vl.  Dériver,  débor- 
der. V.  Deribar  et  /fie ,  R. 

DESARRIMAR.   v.   a.  Mcsarrim  •  .   Dé 
sarrimer ,   défaire  l'arrimage  ou   l'arrange- 
ment qu'on  avait  fait  de  la  cargaison   d'un 
vaisseau, 

Èly.  de  des  priv.  et  de  arrimar  ,  faire  le 
contraire  d'arrimer. 

DESARTAR,  V.  Dtsertar. 

DESARTION .  \    Désertion. 

DESARTUR.  V.  Descrlur. 
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DESASABORAR,  v.  a.  vl.  mîasiluim. 
Desassaborar ,  anc  cat.  Dénaturer,  altérer, 
ùter  le  goût,  la  saveur.  V.  Sap ,  R. 

DESASABORIR.  vl.  V .  Disasaborar. 

DESASIAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  desa- 
siatz.   Privé  d'aise,  mal  à  l'aise,  détroussé. 

Étv.  de  des  priv.  et  de  asial,  aisé.  V,  Ait, 
Rad. 

DESASIMAT,  ADA,  adj.etp.  (desaSÌmá, 
áde) ,  dl.  Egaré,  ée. 

Kty.  de  des  priv.  de  a  augm.  de  simr  , 
bon  sens,  droit  chemin,  et  de  al,  privé  du 
bon  sens. 

DESASOLAR,  v.  a.  ctn.  vl.  Isoler,  rester 
seul.  V.  Soûl,  11.  et  Dtsolar. 

DESASOLAT,  ADA,adj.  elp.vl.IsoIé,ée. 
V.  Désolât. 

DESASOTILAR,  v.  a.  vl.  Emousser,  dé- 
sappointer. 

DESASSEGURAR,  v.  a.  vl.  desaseciraf. 
deiasigihar  De  sa  se  gurar ,  esp .  Décc  m  i  a  ge  i  ■. 
déconcerter  ,  chagriner ,  tourmenter. 

DESASSEMBLAR ,  v.  a.  (desasséimblà). 
Désassembler ,  séparer  ce  qui  est  joint  par 
assemblage,  on  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant 
des  pièces  de  menuiserie. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  assemIAar.  Y. 
Simi'l,  R. 

DESASSEMBLAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part. 
desasséimblà  ,  adey.  Dés,,sscmblé  ,  ée.  Y. 
Simil.  R. 

DESASSESOUNAR,  vl.  Y.  Dessesounar 
et  Sesoun  .  11. 

DESASSETAR.  v.  a.  (desasselá) ;  desse- 
tab.  Tirer  le  linge  du  cuvier,  pour  aller  le 
laver,  quand  il  c>t  lessivé,  desencuver,  n'est 
pas  français. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  assetar.  V.Sed, 
Rad." 

DESASSIPAR,  v.  a.  (desassipà),  dl.  Dis- 
siper, détruire,  gâter,  Sauv.  Y.  Dissipar , 
dont  ce  mot  est  une  aller. 

DESASSOGAR.    v.   n.   vl.   Avorter. 

desassorgat,  ADA.  adj.  p.  desas- 

sorga  ,  ade),  dl.  Desaltéré.  Sauv.  V.  Desal- 

DESASSOUCIAR  .  v.  a.  (desassoucia)  ; 
m  ,  lias.  lat.  Désassocier?  rayer  quel- 
qu'un de  la  liste  des  associés.  Gare. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  assouciar. 

DESASSOURTIR  .  v.  a.  [desassourlir). 
Rompre  un  assortiment,  et  Gg,  se  mal  mai  1er, 
se  mal  associer.  Gare. 

DESASTRADA ,  s.  f.  vl  Mésaventure. 
Y.  Attr,  R. 

DESASTRAT  ,  ADA.  adj.  et  part.  vl. 
t,  cat.  D  i  ilrado  ,  esp.  port.  Di- 
sastrato,  ital.  Désastre,  infortuné,  malhcu- 
n  >.\.   ii-gracié. 

Éty.  de  des  priv.  et  aslrat ,  privé  de  la 
bonne  étoile,  v.  .1  fr,  R. 

DESASTRE  ,  s.  m.  (désastre)  ;  Disaslro, 
ital.  Deiatlrt  ,  esp.  poi  ■■>•,  grand 

malheur,  grande  infortune. 

lu.  de  d<  «  priv .  et  de  astre  ,  pris  dans  le 
sens  "de  bonheur,  fortune,  \  .    l«/i  .  U 

desastrous.  ousa..mIj.  desaslrôus, 
óusi     Di  sastreuï,  i  use,  qui  tient  du 

Éty.  de  desastre  et  de  ous.  V.  Attr,  R. 
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DESASTRUC ,  adj.  vl.  Desastrueh,  anc. 
cat.  Desastroso,  esp.  p"rt.  JHsaslroso,  ital 
Infortuné,  malheureux,  méchant. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  astruc,  heureux. 
Y.  Attr,  R. 

DESATALAR,  dl.  V.  Desatelar  ,  forcer 
un  cultivateur  à  vendre  ses  bestiaux,  d.  bas 
lim.  et  Atel,  R. 

DESATELAR .  v.  a .  (desalelà)  ;  desataiar. 
Dételer,  détacher  de  la  voiture,  de  la  charrue, 
du  char,  etc.  Les  animaux  qui  y  étaient  atta- 
chés pour  les  traîner.  Y.  aussi  Desjougncr. 

Éty.  de  des  priv.  de  Atelar  ,  v.  c.  m. 
et  .llt/,R. 

DESAURELHAR  ,  v.  a.  (dcsaourelhà)  ; 

EISSOLRELHAR  ,      EICHOCRELU  AB    ,      EISSACR1LH  AR  . 

Desorejar,  esp.  Essoriller ,  couper  les  oreil- 
les, fig.  couper  les  cheveux  fort  courts. 

Ety.  de  des  priv.  de  aurellia  et  de  ar,  ùter 
les  oreilles,  ou  du  lat.  exauiicuUu  c  Y.  Au- 
relh ,  R. 

DESAURELHAT.  ADA.  adj.etp.  [de- 
saoureilla  .  ade);  eisjacbelhat,  busovbuhai 
Desorilhado,  port.  Desorejado,  esp.  Ësso- 
rillé  ,  ée  ,  on  dit  aussi  ecourté  quoique  ce 
mot  désigne  plutôt  qu'on  a  coupé  la  queue 
que  les  oreilles  à  l'animal  dont  on  parle. 

Éty.  de  des,  aurellia,  al,  privé  de  l'oreil- 
le. V.  Areìh,  R. 

DESAUSSINAR  .    v.   a.    (desooui 
d.  bas  lim.  On  dit  déchaumer,  en  parlant 
d'une  terre  qui  est  en  friche  et  qui  n'a  pas 
encore  été  cultivée.  Y.  Degoursar. 

DESAUTORGAR,  v. a.  vl. Désapprouver 

Éty.  de  des  priv.  et  de  autorgar. 

DESAUTOURAR,  v.  a.  vl.  Désavouer. 
discréditer. 

DESAUTREIAR  ,  V.  a.  vl.  desactrejar  . 
DESAeTREïAB.  lleluser,  révoquer ,  nier,  se 
dédire. 

Éty.  de  des  priv.  de  aulrei  et  de  ar ,  ôter 
la  permission. 

DESAUTREJAR  ,  vl.  Y.  Desautrciar. 

DESAUTREYAR,  vl.  Y.  Desautrciar. 

DESâVANÇAR,  v.  a.  (desavança).  De- 
vancer, gagner  le  devant.  Y.  Dcvançar  ci 
Anl  ,  R. 

DESAVANTAGEAR  SE  ,  V.  r.  (  desa- 
vanladjà  )  ;  dl.  Perdre  l'équilibre,  perdre 
l'avantage  d'une  place  où  l'on  était  ferme 
sut  -  s  pieds.  Sauv. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  Atantagear ,  v.  c. 
m.  et  Ant ,  II. 

DESAVANTAGEOUS  .  OUSA  .  adj.  idé- 
savantadjous  ,  óuse  )  ;   Svanlaggioso  ,   ital. 
Desavanlajado ,  esp.  Désavantageux     i 
qui  cause  ou  qui  peut  causer  du  désavantage 

Êly.  de  Desavantagi ,  v.  c.  m.  et  de  oui. 
Y.  ,fri!,R. 

DESAVANTAGEOUSAMENT  ,  adv. 
(  desavantadjousaméin  )■  Désavantagcuse- 
ment. 

Ety.  de  desavantageouta  et  de  ment , 
d'une  manure  de-avantageuse.  Y.  Ant ,  R. 

DESAVANTAGI,  s.  m.  (  desavantagi  )  ; 
DEtAvAiiTtcE.    />i  s  la  n  (  a  ggio  .   ilal.   Desven- 
i..   Désavantage  .   infériorité  d'une 
.  d'une  personne  à  l'égard  d'une  au- 
tre; dommage .  préjudice. 
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Éty.  de  des  priv.  et  de  Avantagi ,  v.  c.  m. 
elAnt,l\. 

DESAVANTHOURAR  SE ,  v.  r.  (deso- 
vontoura  se)  ,  d.  bas  lira.  Avorter,  accoucher 
avant  le  terme  naturel,  en  parlant  des  fem- 
mes. V.  Avourtar  ,  prendre  mau. 

Éty.  de  des,  de  avant  et  de  houra.  Voy. 
/iour,R. 

DESAVARIT.IDA,  adj.  et  p.  (desavan, 
ide).  dl.  Gâté,  ée.  Sauv.  Y.  Avant. 

DESAVEGNA,  adj.  f.  (desavègne)  ,  d. 
bas  lim.  Chose  qui  déplaît  ,  qui  a  mauvaise 
grâce.  V.  Yen .  R. 

DESAVENGUT  ,  UDA  ,  adj.    ct_  part. 
(desaveingu,  Ode).  Brouillé,  ée.  V.  Yen,\\. 
DESAVENI,  s.  m.  (desavèni)  ,d.  bas  lim. 
Ce  qui  déplaît ,  ce  qui  contrarie. 
Élv.  de  des  priv.etdea»«newi.  V.  T'ííì,  R. 
DÊSAVENIR  SE,  v.  r.  vl.  Desavenir , 
cat.  esp.  Desavir ,  port.  Uisavvenire,  ital. 
L'opposé  de  s'avenir  et  de  cotinvenir ,  c'est- 
à-dire  ,  se  brouiller  ,  se  diviser ,  mésarriver , 
désunir. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  avenir.  Y.  Yen , 
Rad. 

DESAVENTURA  ,  s.  f.  vl.  Desvenlura, 
cat.  Desaventura,  esp.  port.  Disavvcnlura, 
ital  Mésaventure,  desaventure ,  infortune , 
raalencontre  ,  malheur.  V.  Yen  ,  R. 

DESAVENTORAT  ,  ADA,  adj.  vl.  desa- 
vertcros.  Desventurado,  esp.  Disavventu- 
rato ,  ital.  Uésaventuré ,  malheureux  ,  infor- 
tuné. 

DESAVENTUROS ,  adj.  vl.  Desaventu- 
îos  ,  cat.  Disawenturoso  ,  ital.  V.  Dcsa- 
venturat. 

DESAVER,  v.  a.  vl.  Quitter,  abandon- 
ner ,  détacher. 
Éty.  de  des  priv.  et  de  aver. 
dÉsAVEZAR,  V.  a.  (desovezà).  d.  bas 
lim.  Divezzare,  ital.  Desavezar,  esp.  S'accou- 
tumer à  quelque  chose,  s'exprime  par  a  et  far, 
de  l'ital.  avvezare  ,  accoutumer  et  désaccou- 
tumer en  ajoutant  la  part.  priv.  des. 

DESAVIADURA  ,  s.  f.  (desaviadùre  ). 
Au  propre  ,  action  de  s'écarter  de  sa  route  , 
égarement:  lig.  dérèglement;  désarroi. 

Éty.  de  desaviar  et  de  ura  ,  litt.  chose 
déroutée.  V.  Yia,  R. 

DESAVIAIRE,  s.  m.  (desaviàïré).  Brouil- 
lon ,  tracassier,  qui  persécute  les  autres;  flg. 
gros  vent  qui  désole  la  campagne.  Gare. 

DESAVIAR  ,  v.  a.  (desavià)  ;  hevoceoc- 
mab.  Desviar,  esp.  port.  Détourner,  dérou- 
ler, désorienter,  écarter  quelqu'un  de  sa 
route  ,  désoler  ,  inquiéter  :  Uouslau  desa- 
viat, maison  désolée,  ruinée. 

Éty.  de  des  priv.  de  a  pour  la,  art.  de 
via  ,  voie,  et  de  l'acl.  ar,  litt.  écarter  de  la 
voie,  du  chemin.  V.  Via  ,  R. 

DESAVIAR  SI,  v.  r.  S'égarer,  se  per- 
dre; (ig.  quitter  le  chemin  de  la  vertu;  se 
ruiner  ,  déranger  ses  afTaires. 

DESAVIAT  ,  ADA,  adj.  et  paît,  désa- 
viá  ,  àde).  Déroute,  désorienté ,  égaré  ;  ruiné, 
débauché  ;  éccrvele.  Avril 

Éty.  de  des  a  via  at,  sorti  ou  prive  du 
chemin.  V.  Yia,  R. 

DESAVINENT,  adj.  desavise».  Dcsavi- 
nenl  ,  cat.  Desagréable  ,  inconvenant.  Voy. 
Yen  ■  R 


DES 

DESAVIS  ,  locut.  adv.  (desavis) ,  d.  m. 
M'es  desavis,  il  me  paraît,  il  me  semble  , 
je  pense  que. 

Éty.  C'est  lem'is  veiaire,  de  la  langue  ro- 
mane, qui  a  la  m.  s. 

DESAVISAGEAR,  v  a.  (desovisadzà)  , 
d.  bas  lim.  Dévisager.  V.  Desfigurar  ,  Des- 
visagear  et  Yis ,  R. 

DESAVOUAR,  v.  a.  (desavoua).  Désa- 
vouer ,  nier,  avoir  dit  ou  fait  une  chose  ;  ne 
vouloir  pas  reconnaître. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  Avouar ,  v.  c.  m. 
et  Yoc ,  R . 

DESAVOUAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part,  (dé- 
savoua ,  ade).  Désavoué ,  ée.  V.  Yoc  ,  R. 

DESAVOUATION  ,  S.  f.  Suppl.  à  Pcll. 
V.  Desavu. 

DESAVU  ,  s.  m.  (desavu) ,  pr.  mod.  desa- 
vocation.  Désavœu  ,  action  de  désavouer. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  avu.  V.  Yoc  ,  R. 

DÈSAVTJECH,  Desavuit  ,  cal.  V.  Dcse- 
vuech. 

DESAVUGLAR,  v.  a.  (desavuglà);  de- 
sembocrkiab.  Désaveugler ,  tirer  quelqu'un 
de  l'aveuglement,  le  détromper  d'une  erreur, 
le  guérir  d'une  folle  passion. 

Ely.  de  des  priv.  et  de  avuglar.  V.  Ocul, 
Rad. 

DESAVUGEAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (desa- 
vuglà ,  ade).  Désaveuglé  ,  ée.  V.  Ocul,  R. 

DESAZAUTAR  ,  v.  a.  et  n.  vl.  Chagriner, 
déplaire. 

Ély.  de  des  priv.  de  azaut  et  de  I'act.  ar. 

DESAZIR,  v.  a.  et  n.  vl.  dessazib.  Des- 
saisir .  abandonner,  détacher  ,  renoncer.  V. 
Dessesir. 

DESAZONAR,  v.  imp.  n.  et  act.  vl.  Être 
hors  de  saison  ,  manquer  ,  chagriner. 

DESBADARNAR,   v.  a.   (desbadarnà); 

DEBADARNAR  ,    DEIBADABNAR  ,   EIBADARNAR.  OU~ 

vrir  complètement. 

Ély.  de  des  augm.  de  liadar  ,  bailler,  et 
de  ar  ;  le  îi  est  euphonique.  V.  Bad,  R. 

BESBADARNAT,  ADA,  adj.  et  pari, 
(desbadarnà,  áde);  deibadabuat.  Toutou- 
vert.  V.  Desbalaudat  et  Despeilrinat. 

Éty.  V.  Desbadarnar  et  Bad,  R. 

DESBADAULAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
badaoulá,  ade)  ,  dl.  desbadabnat.  Tout  bat- 
tant ouvert  :  Porta  desbadaulada  ,  porte 
entièrement  ouverte  ,  V.  Despcitrinat  ;  ce 
mot  signifie  encore  crevassé,  baillant,  en- 
tr'ouvert ,  V.  Esrlat ,  on  le  dit  particuliè- 
rement des  figues  que  la  pluie  fail  entr'ou- 
vrir.  V.  Bad,  R. 

DESBAGAGEAR,  v.  a.  et  n.  (desba- 
gadjà)  ;  debagaoeab,  deibagiegear.  Déména- 
ger, enlever,  emporter  son  mobilier,  quit- 
ter un  logement  et  même  un  pays. 

Ety.  de  des  priv.  de  liagagi  et  de  ar  ,  en- 
levé! son  bagage.  V.  Bag,li. 

DESBAGAGEAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (des- 
.  àde)  ;  debacageat.  Déménagé ,  ée. 
Y.  Bag,  R. 

DESBALAGI .  s.  m.  (desbaladji)  ;  oesem- 
ballagi.  Desembalalge ,  cat.  Detembalaje, 
esp.  Déscmhallage,  ouverture  d'une  caisse 
ou  d'un  ballot ,  en  ùlanl  la  toile  d'emballage. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  embalagi.  V.  Uul, 
Rad. 
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DESBALANSAR  ,  vl.  Faire  pencher. 

DESBALAR,  v.  a.  (desbalà);  desehbaear, 
debalar.  Sballarc  ,  ital.  Desembatar  ,  esp. 
cat.  Déballer,  ôter,  défaire  l'emballage. 

Ély.  Desballar  est  dit  pour  desemballar  , 
formé  de  des  priv.  et  de  emballar  ,  ou  de 
des  ,  de  balla  et  de  ar.  V.  Bal ,  R. 

DESBALAR  SE  ,  v.  r.  dl.  Se  précipi- 
ter. Sauv. 

Éty.  de  dcslialenc,  précipice,  et  de  ar. 

DÊSBALENC  ,  s.  m.  (desbaléin),  dl. 
Précipice.  Sauv. 

Éty.  de  des  augm.  de  Bail,  v.  c.  m.  et 
de  enc  ,  lieu  ,  d'où  l'on  se  lance  ,  d'où  l'on 
peut  se  lancer.  V.  Bal ,  R. 

DESBANAR  ,  v.  a.  (desbanà)  ;  debahar  , 
ebanar.  Casser  les  cornes  à  une  béte. 

Êly.  de  des  priv.  de  bana  ,  corne,  et  de 
I'act.  ar,  priver  des  cornes.  V.  Ban,  R. 

DESBANASTAR,  v.  a.  (  desbanastá  )  ; 
desembanastar.  Oter  les  paniers  ,  nommés 
banastas  ,  de  dessus  les  bètes  de  somme  ;  le6 
vider. 

Éty.  de  des  priv.  de  banasta  et  de  ar. 
V.  Banast ,  R. 

DESBANASTAR  SE, v.r.  sedesemoakaî,- 
tar.  Se  débarrasser  de  quelque  chose  d'in- 
commode. 

DESBANAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  debakat  , 
ada,  ebahat.  Qui  a  perdu  les  cornes  :  Cabra 
desbanada  ,  chèvre  franche  ou  motaie  ; 
fille  qui  a  fait  brèche  à  l'honneur.  V.  Ban  , 
Rad. 

DESBANCAR,  v.  a.  (desbancà),   dbs- 

COOIQCIEUAR,  ESCCEH1R,  DEBAKCAR.    DesbaTlCar. 

port.  cal.  esp.  Sbancarc  ,  ital.  Débanquer  , 
épuiser  le  banquier  qui  tient  le  jeu  ,  lui  ga- 
gner tout  l'argent  qu'il  avait  devant  lui  ;  for- 
cer quelqu'un  à  s'en  aller.  On  l'emploi  aussi 
fig.  comme  neutre  ,  et  il  signifie  alors  ,  s'en 
aller  ;  abandonner  la  partie.  V.  Descampar. 

Éty.  de  des  priv.  de  fcanca  et  de  ar  , 
priver  de  la  banque.  V.  Banc,  R. 

DESBANCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
bancà ,  àde  ).  Débanqué  ,  ée.  V.  Banc ,  R. 

DESBANDADA  ,  s.  f.  (débandade);  01- 

BANDADA    ,      DESBEIVDADA    ,     DESB ANDAMEHT.     DC- 

bandadejà  la  débandade,  déroule,  confusion. 

Éty.  de  banda,  bande,  de  ada,  formée, 
et  du  priv.  des.  V.  Band ,  R. 

A  la  desbandada  ,  à  la  débandade,  pèle- 
mèle,  sans  ordre. 

DESBANDAMENT ,  V.  Desbandada  et 
Band,  R. 

DESBANDAR  SE ,  v.  r.  (  desbandá  se  )  ; 
debandar.  Sbandarsi  ,  ital.  Desbandarse, 
esp.  cat.  Desvendarse,  port.  Se  débander, 
se  désorganiser  ,  s'éparpiller. 

Éty.  de  tics  priv.  de  banda  et  de  I'act  ar. 
V.  Band,l\. 

DESBANDIR,  v.  a.  vl.  Sbandire ,  ital. 
Rappeler  du  bannissement. 

Ely.  de  des  priv.  et  de  bandir.  V.  Hun  , 

R   -■ 

DESBANDIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Rap- 
pelé du  bannissement.  X .  Ban,  R.  2. 

DESBAPTEGEAR  ,  v.  a.  (  desbatedjà  )  ; 

DE9BATEGEAR  ,  DEDATEGEAR.   Débaptiser  \  OR  «fit 

qu'une  personne  se  ferait  plutôt  débaptiser 
que  de  faire  telle  ou  telle  chose,  pour  mar- 
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quer  la  grande  répugnance  qu'elle  a  pour 
celte  action. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  baptegcar.  Y.  Rapt, 
Rad. 

DESBARAGNAR,   v.  a.  (desbaragna  )  ; 

DEBARAGNAB   .     DEIBARAOAH  ,      DEBARAGMA.    Lll" 

lever  les  clôtures  ,  les  baies. 

Éty.  de  des  priv.  de  baragna  ,  haie  ,  et 
de  ar.  V.  Baragn  ,  R. 

DESBARAT,  s.  m.  vl.  Desbarate ,  csp. 
Desbarat ,  cat.  Déroute ,  défaite ,  sottise. 

Éty.  de  des  et  de  barat.  V.  Barat,  R. 

DESBARATAR  ,    V.    a.    vl.    deibabatab. 

/)e*í>araíar,cat.  esp.  Sbarattare , ital.  Vain- 
cre ,  défaire  ,  abattre  ;  déconfire  ,  mettre  en 
déroute  ;  débarrasser  quelqu'un  de  ses  rebuts. 

Ety.  de  des  priv.  de  barat  et  de  ar  ,  com- 
battre l'abus,  défaire  la  tromperie.  Y.  Barat, 
Rad. 

DESBARATAR  SE,  v.  r.  (deibarata  se]  : 
Se  débarrasser  des  mauvaises  marchandises 
qu'on  a. 

Éty.  de  des  priv.  de  tarai  et  de  ar.  V.  Ba- 
rat,  R. 

DESBARATAT  ,  adj.  et  p.  vl.  desbaba- 
tet.  Dcsbaratado  ,  esp.  Déconfi.  V.  Barat , 
Kad. 

DESBARBAR  ,  v.  a.  (desbarba) ;  deibab- 
bab.  Desbarbar ,  csp.  Ebarber,  tondre  au- 
tour; couper  une  partie  de  la  barbe,  déraci- 
ner ;  arracher  la  barbe. 

Éty.  de  des  priv.  de  barba  et  de  ar  ,  ôter 
la  barbe.  V.  barb  ,  R. 

DESBARBOCLHAR  ,    v.     a.    (  desbar- 

bOUÌIlà  )  ;  DEBARBOCLUAR  ,  DEBARBOEIAB  ,  1ILS- 
MASCARAR,    LAVAR    ,    KETEGEAR.      I  >  l'  I  M  I  llO  11  I  11  f  T   , 

nettoyer  le  visage  ,  en  ôter  la  crasse. 

Étv.  de  des  priv.  et  de  barboulhar.  Voy. 
BarC,  R. 

DESBARBOUXHAR  SE .  v.  r.  Se  dé- 
barbouiller ,  se  nettoyer,  se  décrasser  le  \i- 
sage. 

DESBARBOULHAT  ,  ADA  ,  adj.  cl  p. 
(desbarbouilla  ,  àde).  Débarbouillé  ,  ce. 
V.  Barb,  R. 

DESBARCADOUR,  S.  m.(desbain  1  ur  . 
Ihscmi,arcadcro,c*\>.  cat.  Débarcadom  ou 
debarcadaire ,  lieu  marque  pour  le  débarque- 
ment d'un  vaisseau. 

Éty.  de  des  priv.  de  barca,  bateau,  et  de- 
là term.  our,  celui  qui  débarque  ou  lieu  où 
l'on  débarque.  Y.  B'ire  ,  R. 

DESBARCAMENT,  s.  m.  (  desbarca- 
méin)  ;  Vesembarco.  esp.  Desembarque,  port. 
Ucsembarc,  cat.  Débarquement,  lieu  où  l'on 
peut  débarquer;  troupes  destinées  à  faire  une 
descente  chez  l'ennemi  ;  action  de  débarquer, 
déâcmbarquemcnt. 

Éty.  de  des  priv.  île  barca  et  de  ment,  ac- 
tion ou  manière  de  débarquer.  Y.  liarc.  K. 

DESBARCAR  ,  v.  a.  'desbarc  a,  ;  Deu  W- 
liarcar, esp.  cat.  Sbareare ,  ital.  Débarquer, 
tirer  d'un  vaisseau  ce  qui  y  était  embarqué. 

Éty.  de  des  ,  de  barca  et  de  ar  ,  oter  de 
la  barque.  V.  Barc,  R. 

DESBARCAR,  v.  a.   et  n.   (desbarca)  ; 

DEBABCAR  ,     DESEMBARCAB,     DEIBARCAR.      Shar- 

care,  ital.  Desembarcar,  esp.  cat.  Desemba- 
racar,  port.  Débarquer,  sortir  du  vaisseau 
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où  l'on  était  embarqué ,  ou  en  retirer  ce  qu'il 
renfermait. 

Éty.  de  des  priv.  de  barca,  vaisseau, 
barque,  cl  de  ar  ,  quitter  le  vaisseau.  Voy. 
Barc,  R. 

DESBARCAR  LOO,  s.  m.  V.  Dcsbar- 
cament, 

DESBARCAT,  ADA,   adj.  et  p.   (des- 

ii  i  àde  .  Débarqué,  ée  :  Nouveau  des- 
barcat.  Novice.  Y.  Barc  ,  R. 

DESBARDAR  ,  V.  a.  (desbarda)  ;  debab- 
dar.  Décarreler,  ôterles  carreaux  qui  pavent 
un  appartement,  ùter  la  barda. 

Éty.  de  des  priv.  de  bard,  pavé,  et  de 
l'acl.  ar.  Y.  Bard,  R. 

DESBARDAT.  ADA.  adj.  et  p.  (deshard  i, 
ade)  ;  debaboat.  Décarrelé,  dépavé,  Y.  Bard, 
Rad. 

DESBARLUGAR,  v.    a.   (  desbarluga)  ; 

DEIBARLCGAR,    DEBARLCGAR     De»-illlT    I'"-   \I.'U\. 

les  paupières;  et  fig.  désabuser  quelqu'un, 
lui  faire  ouvrir  les  yeux. 

Éty.  N'.  le  mol  suivant. 

DÉSBARLUGAR,  SE,  v.  r.  (desbarlu- 
gà    Se     :     DEBABLUGAB.     DécÌlltT     Ct     <  1  '  "  —  Ì 1 1  '  '  f  . 

séparer  les  cils  ,  et  par  extension,  y  voir  plus 

clairement,  se  mieux  instruire  des  faits. 

Éty.  de  des  priv.  de  barluga,  berlue,  et 
de  Tact,  ar,  oter  la  berlue. 

BESBARRAR.v. a. (desbarra):  debabrab, 

DE1BARRAB  ,    DESTANCAR.     Dtba  f  l'()  Tf   ,     |  li-     lai. 

Débarrer,  ôlcr  la  barre  qui  ferme  une  porte 
ou  une  fenélre  :  Desbarrar  leis  pielas  ,  dé- 
barrer les  piles  de  cabas  d'un  moulin  à  huile  ; 
désenrayer,  en  tenue  de  voiturier. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  barrar,  mettre  la 
barre.  V.  Barr,  R. 

DESBARRAR,   V.   n.  desparab,  deibab- 

babiar.  Desbarrar,  cat.  esp.  Sbarrare,  ital. 

S'emporter,  sortir  des  gonds  .  rompre  le 
frein,  la  barre  qui  relient,  eipr.  Dg. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  barra. 

Snun  fusioa  a  desbarrat ,  son  fusil  est 
parti. 

DESBARRASSAR,  v.  a.  (desbarrassà)  ; 

nxSEMPACHAR,    DEIOABBASSAB,   DE«EtlB  ABRASSAR. 

Sbaraszare,  ital.  Desembrassar, cat.  Desem- 
barazar .  esp.  Desembaraçar,  port.  Dcbar- 

■  Mer  l'embarras  ou  délivrer  d'un  em- 
barras. 

Éty.  Dcsliarrassar,  est  dit  pour  ái 
rassar,  formé  de  des,  priv.  de  Embarras, 
v.   c.  m.  et  de  Tact,  ar  ,   ùter  l'embarras. 
V.  Barr,  R. 

DESBARRASSAR  SE  .   v.  r.   desembab- 

BASSAR    SE,    DEIBARRAR    91.     Se    lll'l  liirt'OSMT  ,     SC 

tirer  d'embarras,  éloigner  i  e  qui  embarrasse; 
se  dégager  :  accoucher, 

DESBARRASSAT ,  ADA,   adj.   et   part. 

[desbarrassà ,  àdc  :  desembabbakat.  Débar- 
rassé, ée,  tiré  d'embarras.  \ .  Barr,  R. 

desbarrat,  ADA.  adj.  el  p.  desbarra, 
àde  :  Desbarrado,  csp.  Desbarrat,  cat.  Dé 
barré,  ée  .  emporté;  parti,  en  parlant  d'un 
pistolet,  d'un  Fusil. 

Êly.  de  des,  de  barra  el  de  at.  Y.  Barr, 
Rad. 

DESBARTAVELAT  ,  ADA,  adj.  et  p. 

Il'-ÍMI  lawl.l.  áde)  i  OEBARTAVELAT,  OEDABI9AT. 
DESTARTAVLLAT  ,  DEDABTAVIAT.  LCCT*  el' \  étOUT" 


DES 


G77 


di ,  sans  prudence  ,  dévalisé  ,  fou  ,  en  dé- 
sordre. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  bartavelas ,  pris 
pour  cervelle. 

DESBASTAIRE  ,   s.    m.    (Jesbastaïré)  ; 

DEBASTADOL'R  ,    DEB ASTADOG  ,   DEIB AST ADOO  ,    DE 

bastaibe.  l'ablette  d'écurie,  espèce  de  planche 
de  support  où  l'on  place  les  bâts  en  les  étant 
aux  mulets,  et  par  ext.  lieu  de  décharge  ,  de 
dépôt. 

Ely.  de  des  priv.  de  basl  et  de  aire.  Y 
Bast ,  R. 

DESBASTAR,  v.  a.  (desbasta)  ;  debasta, 
deibastab  ,  debastar.  Sbasturc ,  ital.  Desal  • 
bardar,  esp.  port.  Débâter,  ôter  le  bât. 

Ely.  de  des  priv.  de  liasl  et  de  l'act.  ar, 
priver  du  bât,  ùter  le  bât.  V.  Bast,  R. 

DESBASTAR  LOU  .  s.  m.  L'action 
d'ùter  le  bât. 

Au  desbastarde  l'aise  vesla  macadura 

1>Ï0V. 

DESBASTAR  SE  ,  v.  r.  Se  décharger, 
en  terme  de  joueur ,  gagner  l'acquit ,  faire 
payer  à  un  autre  ce  qu'on  a  perdu  au  jeu,  en 
le  lui  gagnant. 

DESBASTAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (desbasta, 
àde).  Débâté,  ée. 

Éty.  de  des  priv.  de  bast  el  de  al,  priw- 
du  bat.  V.  Bast,  R. 

DESBASTIR,  v.  a.  vl.  debastib.  Démolir, 
débâtir,  renverser.  V.  Encalar, 

Éty.  de  des  priv.  et  de  baslir.  V.  Bast , 
Rad.  ± 

DESBASTIR,  v.  a.  (desbastir).  Démurer, 
ouvrir  une  porte  ou  une  fenêtre  qui  était 
mûrie  ,  ôter  la  maçonnerie  qui  les  bouchait, 
défaire  ce  qui  était  bâti. 

Ely.  de  des  priv.  et  de  bastir. 

DESBASTIT,  IDA,  adj.  et  p.  (desbasli 
il.  Démoli,  renversé.  V .  Encalat  et  Bast. 
R.  2. 

DESBASTIT,  IDA,  adj.  ct  p.  (desbasti, 
ide).   Déiiiiiré ,  ée. 

desbatar  ,  deibatab.  V.  Dessolar. 

DESBATAR  SE.v.  r.  (se  desbala) ,  dl. 
Couril  à  toute  jambe.  Sauv. 

Ely.  de  des  priv.  de  bâta,  corne  du  pied, 
ou  sabot,  et  de  ar. 

DESBATEJAT,  adj.  \1.  desbateiat.  Non 

baptisé ,  débaptisé. 

Éty.    de  </i  ■>•   priv.  et  de  batejat  ,   pour 
V.  liajit ,  I!. 

DESBATRE,  vl.  V.  Debatre. 

DESBAUCHA,  s.  f.  (deshàoutehc) ;  oe- 
badcba.  Débauche,  cm!^  dans  le  boire  cl 
dans  le  manger;  incontinence. 

Ety.  du  lai.  drbacrhari,  s'emporter,  formé 
de  Bacchus,  selon  Jauffret. 

DESBAUCHAR  ,    v.   a.   (desba há 

débauchas.  Débaucher,  jeter  dans  la  débau- 
che, détourner  quelqu'un  de  ses  devoirs  par 
des  amusements  illicites;  débaucher  une  fille, 
c'esl  l'entraîner  dans  le  vice;  un  soldai,  c'est 
l'engager  a  abandonner  le  service;  un  domes- 
tique, c'esl  le  solliciter  de  quitter  son  maître. 

Éty.  de  desbaucha  et  de  ar. 

DESBAUCHAR  SE,  v.  r.  Se  débaucher, 
I  se  jeter  dans  la  débauche,  on  dit  souvent  en 
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provençal,  en  parlant  d'un  malade,  qui  a  man- 
gé plusqu'il  n'aurait  fallu:  S' es  desbauchat. 

DESBAUCHAT,  s.  m.  (desbaoutcha)  ; 
oebaccbat.  Débauché,  un  libertin,  un  homme 
livré  à  la  débauche. 

Éty.  de  desbaucha  et  de  al. 

DESBAUCHAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (des- 
booulchá,  àde).  Débauché,  ée,  livré  à  la 
débauche. 

DESBAUSSAR,  V.  Dcbaussar. 

DESBAVAGI,  s.  m.  (desbavádgi)  ;  dei- 
bavage.  Débavage,  action  d'òterla  bave  aux 
cocons. 

DESBAVAR,  v.  a.  (desbavá);  desbilasar. 
debavar,  deibavar.  Terme  de  magnagneric, 
débaver  des  cocons ,  en  ùter  le  dessus ,  la 
bave  ou  la  bourre. 

Éty.  de  des  priv.  de  bava  et  de  ar,  en- 
lever la  bave  V.  Bav,  R. 

DESBELETRINAR,  dl.  V.  Despeitrinar 
et  Desgevitrar. 

DESBELETRINAT ,  V.  Dcspeitrinat  et 
Desgecitrat. 

DESBENDADA  ,  V.  Desbandada. 

DESBENDAR ,  v.  a.  (desbeindá);  Sben- 
dare .  ital.  Desvcndar  ,  esp.  Débander,  ùter 
la  bande  d l'une  plaie,  détendre,  relâcher  ce 
qui  était  tendu  ;  mettre  le  chien  d'une  arme 
à  feu  à  son  repos,  de  bandé  qu'il  était  aupa- 
ravant. 

Étv.  de  des  priv.  de  Bendar,  v.  c.  m.  et 
Bend,R. 

DESBENVOILLENSA  ,  S.  f  vl.  desbe»- 
volenza.  Malveillance,  inimitié. 

DESBENVOLENZA ,  vl.  V.  Desbenvoil- 
lensa. 

DESBEROUXHAR,dl.  V.  Desfaroulhar. 

DESBEZAR,  v.  a.  (desbezá),  d.  toulous. 
Sevrer.  V.  Desmamar. 

Éty.  du  grec  ïêsaa  (ebesa) ,  aor.  1er  de 
-"-.,-, vv.  (sbennemi),  exlinguo,  comprimo. 
Dumège. 

DESBIAISAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part,  (des- 
biaïsa  ,  àde) ,  et  impr.  desbiaissat.  Gauche  , 
maladroit,  sans  adresse,  qui  n'a  ni  maintient, 
ni  façon ,  ni  tournure.  V.  Desgaubiàt. 

Éty.  de  des  priv.  de  biais  ,  adresse,  et  de 
la  terra,  pass.  al,  ada,  privé  d'adresse.  V. 
Biais,  R. 

DESBIAISSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
biaïssa,  àde) ,  dl.  V.  Desbieisut. 

DESBILASSAR,  v.  a.  (desbilassá),  anc. 
dl.  V.  Dcsbavar  et  Bilassa. 

Éty.  de  des  priv.  de  bilassa  ,  péjor.  de 
Ma,* dit  pour  glaires,  et  de  ar ,  enlever, 
ôter  les  glaires. 

DESBILHAR  ,  v.  a.  (dcsbillá);  debieuar, 
debiar.  Otcr  la  bille,  le  garrot,  qui  avait 
servi  à  serrer  une  corde  par  le  moyen  de 
la  torsion;  c'est  aussi  une  ait.  de  Dcsbulhar, 
v.  c.  m. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  Bilhar ,  v.  c.  m. 

DESBILHARDAR ,  v.  a.  (desbillarda)  ; 
debilmabdar.  Débillarder,  dégrossir,  enlever 
par  gros  morceaux  ce  qui  nuit  au  redresse- 
ment d'une  pièce  de  bois. 

Éty. 

DESBILHAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (dcsbilla, 


àde)  ;  debilhat  ,  debiat.  Dont  on  a  ôté  la 
bille,  le  garrot. 

DESBLAYAR,  v.  a.  (desbleïá).  Déblayer, 
ôter,  enlever,  débarrasser,  dégager  un  lieu 
des  choses  qui  l'encombrent. 

Ety.  de  la  basse  lat.  debladarc,  formé  de 
de  priv.  de  blad,  blé,  et  de  are,  enlever 
le  blé.  V.  Blad,  R. 

DESBLATAT,  ADA,  adj.  et  part,  (des- 
bleïà,  àde).  Déblayé,  ée.  V.  Blad,  R. 

DESBLOCAR,  v.  a.  vl.  Oter,  détruire  les 
bosses ,  dégarnir  de  bosses. 

Ety.  de  des  priv.  de  bloca  et  de  ar.  V. 
Bloc,  R. 

DESBLOUCAGI ,  s.  m.  (desbloucádgi)  ; 
DEBEoticACE.  Déblocage ,  action  de  débloquer, 
en  t.  d'impr. 

DESBLOUCAR ,  v.  a.  (desblouca)  ;  m.  ,- 
bovcear,  DEBLoocAB.  Déboucler,  ôter  la  bou- 
cle ,  ou  les  boucles;  débloquer,  faire  lever 
le  blocus  d'une  place  ;  débloquer,  en  t.  d'impr. 
ôter  d'une  composition  les  lettres  bloquées 
ou  renversées  et  les  remplacer  par  d'autres. 

Éty.  de  des  priv.  de  blouca  et  de  ar. 
V.  Bloc,  R. 

DESBLOUCAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(desblouca  ,  àde)  ;  desbocclat.  Débouclé,  ce, 
débloqué,  selon  le  verbe.  V.  Bloc,  R. 

DESBORD  ,  s.  m.  (desbór)  ;  deborp. 
Fluxion  humorale;  convulsions  chez  les 
enfants  ,  qu'on  attribue  à  une  fluxion  ;  atta- 
que d'apoplexie.  Avril,  débordement  d'une 
rivière.  V.  Desbordament. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  bord,  qui  n'a  plus 
de  bords,  plus  de  limites.  V.  Bord,  R. 

Desbord  de  cerveou ,  enchiffrènement , 
fonte  d'humeurs,  débord  de  cerveau.  Acad. 

DESBORDAMENT,  s.  m.  (desbourda- 

méin)  ;    desbocrdament  ,    dbsdord  ,    DEBORD. 

Débordement ,  élévation  des  eaux  d'une 
rivière,  d'un  lac  ,  etc.  au-dessus  de  son  lit  ; 
grand  épanchement  d'humeurs;  dérèglement 
de  mœurs  ;  irruption  d'un  peuple  barbare. 

Éty.  de  desbord  et  de  ment,  avec  a  eupho- 
nique. V.  Bord,  R. 

DESBORDAR,  v.  a.  (desbnurda)  ;  des- 
bourdar,  sobroundar.  Déborder,  ôter  la  bor- 
dure ,  dépasser  les  bords  :  Desbordar  lou 
pavilhoun,  dêsarborer, 

Éty.  de  des  priv.  de  bord  et  de  ar,  ôter  le 
bord  ou  dépasser  le  bord.  V.  Bord,  R. 

DESBORDAR,  V.  n.  desbourdar  ,  tras- 
bordar,  DEiBouRDAR.  Déborder ,  couler  par- 
dessus les  bords,  en  parlant  des  rivières;  on 
le  dit  aussi  des  étoffes  quand  le  bord  de  l'une 
dépasse  celui  de  l'autre  ;  des  humeurs,  lors- 
qu'elles coulent  en  grande  quantité  ;  d'un 
petit  bâtiment  qui  s'éloigne  d'un  plus  grand 
à  bord  duquel  il  était,  etc.  V.  Bord,  R. 

DESBORDAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (des- 
bourda  ,  àde);  desbourdat,  desaribat  ,  dei- 
bourdat.  Débordé,  ée.  V.  Bord,  R. 

DESBORDOIR,  s.  m.  (dcsbourdóir)  ; 
DESBovRDoiR.  Dúbordoir ,  instrument  de  fer 
tranchant  qui  sert  à  déborder  la  peau  des 
gants  ;  les  tables  de  plomb,  etc. 

Éty.  de  des  priv.  de  bord  et  de  oir ,  qui 
sert  a  ôter  les  bords.  V.  Bord,  R. 

DESBOSCAR ,  v.  a.   (desbousca);  des- 

BOtJSCAR   ,     DESBCSCAn    ,     m  lu  SI  An.    I  M  HI-qUlT   , 
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déporter,  chasser  d'un   poste  avantageux, 
faire  sortir  d'un  lieu  caché. 

Ety.  de  des  priv.  de  bosc,  bois  ,  et  de  ar, 
faire  sortir  du  bois ,  lieu  où  les  malfaiteurs 
et  les  animaux  sauvages  se  cachent  ordinai- 
rement. V.  Bosc,  R. 

DESBOSCAR,  v.  a.  terme  de  Cuges. 
Enlever  le  bois  d'une  foret,  pour  le  trans- 
porter dans  un  magasin. 

Éty.  de  des  priv.  de  ftoscet  de  ar,  enlever 
le  bois.  V.  Bosc,  R. 

DESBOSCAR,  v.  n.  (desbousca)  ;  des- 
iu  m  ar.  debcscar,  coocHAR.  Débucher,  sortir 
du  bois,  en  parlant  des  bêtes  fauves;  dé- 
camper, déguerpir.  V.  Bosc,  R. 

DESBOSCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
bousca ,  àde)  ;  desboscat.  Débusque,  ée.  V. 
Bosc,  R. 

DESBOSIGAR ,  v.  a.  (desbousigá)  ;  de«- 
bousigab,  dg.  Défricher.  V.  Desfrichar. 

Ety.  de  des  priv.  de  bos,  pour&os,  bois,  et 
de  igar,  pour  egear,  enlever  le  bois. 

DESBOSSAR,  v.  a.  (desboussá)  ;  debods- 
seear.  Débosser ,  détacher  les  bosses  des 
cordages  quelles  servent  à  retenir  ,  terme  de 
mar. 

Ety.  de  des  priv.  de  bossa  et  de  ar.  V. 
Boss,  R. 

DESBOTTAR  ,  v.  a.  (desbouta)  ;  des- 
bootar.  Débotter,  tirer  les  bottes  à  quel- 
qu'un. 

Éty.  de  des  priv.  de  botta  et  de  ar.  V. 
Bout,  R.  2. 

DESBOTTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
bouta, àde);  desbobtat.  Débotté,  ée.  V. 
Bout,  R.  2. 

DESBOUCAMENT,  V.  Deboucament. 

DESBOUCAR,  V.  Deboucar. 

DESBOUC  AT,  V.  Déboutât. 

DESBOUCAT,  ADA,  adj.  et  part,  (des- 
boucà,  àde)  ;  deboccuat,  deboscassat.  Dcs- 
bocad,  cat.  Dissolu  en  paroles  ;  libre,  obscène 
dans  ses  discours,  mal  embouché. 

Éty.  de  des  priv.  de  bouca  ,  bouche,  et  de 
la  term.  pass.  at,  ada,  qui  est  sans  retenue, 
dont  la  bouche  n'a  point  de  frein.  V.  Boue , 
Rad. 

DESBOUCELAR  ,  v.  a.  (desboucelá)  ; 
eibodceear.  Séparer  les  graines  du  chanvre  ; 
les  faire  tomber  de  la  tige  qui  les  porte. 

DESBOUCHAMENT,  s.  m.  (desbout- 
chaméin),  m.  s.  que  Desbouchat,  v.  c.  m.  et 
Bouch,  R. 

DESBOUCHAR,  V.  Destapar  et  Bouch, 
Rad. 

DESBOUCHAT  ,  s.  m.  (desboutchà)  ; 
oesbouchament.  Débouchcraent  et  débouché, 
moyen  de  se  défaire  parla  voie  du  commerce 
extérieur,  des  productions  d'un  pays  ou  des 
ouvrages  de  ses  manufactures. 

Éty.  de  des  priv.  de  bouchât,  bouché, 
qui  ùte  l'empêchement,  ce  qui  rétablit  la 
liberté  des  communications.  V.   Bouch,  R 

DESBOUCHINAR,  v.  a.  (desboutchïnà), 
dl.  Décheveler,  mettre  une  chevelure  en 
désordre.  V.  Dcscouiffar. 

DESBOUITAR  ,  v.  a.  (desbouïtá)  ;  de- 
bovitar.  Déjoindre  des  pièces  de  menuiserie. 

DESBOUITAR  ,  v.  a.  (desbouïtà)  ;  »t- 
bocitar.  Déboîter,  désarticuler,  luxer,  en 
parlant  des  os  qui  sortent  de  leur  cavité. 
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Éty.  de  des  priv.  de  bouita  et  de  ar. 

DESBOUITAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (des- 
bouita,  ade);  Déboîté,  ée,  disloqué,  déjoint. 

DESBOULAR,  Y.  Descaclteiar. 

Éty.  de  des  priv.  de  bout,  cachet,  et  de  ar, 
ôter  le  cachet.  Y.  Bout,  R. 

DESBOUNDAll,  v.  a.  (desbounda)  ;  dei- 
bocrdocsar.  Débonder  et  débondonner,  ôter 
le  bondon  d'un  muid  ,  d'un  tonneau ,  d'un 
étaDg;  sortir  avec  impétuosité,  avec  abon- 
dance ,  en  parlant  d'un  liquide,  dans  le 
sens  neutre. 

Éty.  de  des  priv.  de  bounda,  bonde,  et  de 
ar.  Y.  Bound,  R. 

DESBOUNDAT,  ADA,  adj.    et  p.  (des- 

bounda  ,  ade).  Débondé  et  débondonné ,  ée. 
Y.  Bound,  R. 

DESBOURDAMENT.  Y.  Dcsbordament. 

DESBOURDAR,  V.  Desbordar. 

DESBOURDOIR.  Y.  Desbordoir. 

DESBOURSAR,  v.  a.  (desboursá);  oe- 

DOCBSAR    ,    DESBOURSU.AB   ,    niDOIBsLUR.    SbOT- 

sare,  ital.  Desembolsar ,  esp.  Desembolçar, 
port.  Débourser,  tirer  de  l'argent  de  sa 
poche  ou  de  sa  caisse  pour  faire  quelque 
paiement  ou  quelque  achat;  liuancer,  payer 
à  regret. 

Éty.  de  des  priv.  de  boursa  et  de  Tact. 
ar,  ôter  de  la  bourse.  V.  Bouts,  R. 

DESBODRSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
boursá  ,  áde)  ;  debocrsat.  Desembolçado  , 
port.  Déboursé,  ée. 

Éty.  de  des  priv.  de  boursa  et  de  at ,  tiré 
de  la  bourse.  Y.  Bouts,  R. 

DESBOURSAT  ,  s.  m.  (déboursa)  ;  de- 
doobsamcht.  Déboursé,  débours,  ce  qu'il  en 
coûte  d'argent  comptant  pour  l'expédition 
d'une  affaire,  pour  émoi  ou  réception  de 
marchandises.  V.  Bouts,  U. 

DESBOURSELAR ,  V.  Desboursar  et 
Bouts,  R. 

DESBOUSCAR,  V.  Dcsboscar. 

DESBODSCAT,  V.  Drsboscat. 

DESBOUSIGAR.  Y.  Desbosigar. 

DESBOUSSELAR ,  v.  a.  (desbousselà); 

E3FOCSSAR  ,    1MCAR  ,    DEBOCSSELAR  ,    E1BOISSELAR. 

Egrener,  faire  sortir  les  grains  d'un  épi, 
V.  Esbarbar  et  Espoussar  ;  d'une  capsule, 
d'une  gousse  ;  on  le  dit  plus  particulière- 
ment en  parlant  du  chanvre.  Y.  l'icar. 

Éty.  de  des  priv.  de  boussel  dim.  de 
boussa,  petite  bourse,  et  de  ar ,  faire  sortir 
de  la  bourse ,  de  la  poche,  de  ce  qui  enve- 
loppe. Y.  Bouts,  R. 

DESBOUSSELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
bousselà ,  âdc)  ;  EsroissAT ,  ncAT.  Egrené , 
ée.  V.  Bours,  R. 

DESBOUT  AR,  V.  De.ibotlar. 

DESBOUTAT.  V.  DesboUat. 

DESBOUTOUNAR.  \.  a.  (desboutouna); 
Sbollonare ,  ital.  Dcsabotonar ,  esp.  Desa- 
botoar,  port.  Desbolonar,  cat.  Déboulonner, 
ôlcr,  faire  sortir  les  boulons  des  bouton- 
nières ou  d'une  ganse. 

Ély.  de  des  priv.  de  boutoun  et  de  ar,  ôter 
le  boulon.  Y.  Boutoun,  R. 

DESBOUTOUNAR  SE  ,  v.  r.  Se  débou- 
lonner, déboutonner  son  habit,  son  gilet,  etc. 
(ig.  parler  librement ,  dire  tout  ce  qu'on  a 
sur  le  cœur  à  ses  amis. 
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DES80UTOUNAT ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
desboutouna,  ade]  ■  SboUonalo,  ital.  Desa- 
botoado,  port.  Desabotanado ,  esp.  Débou- 
lonné, ée.  V.  Boutoun,  R. 

DESBRAIAR,  vl.  Y.  Desbrayar. 

DESBRAIAT,  ?I.  V.  Desbrayal. 

DESBRANDA,  Y.  Debranda,  plus  usité. 

DESBRANDAGNAT,  Y.  Espelhandrat. 

DESBRASSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (des- 
brassâ,  ade);  debrassat.  Celui  qui  n'a  qu'un 
ou  point  de  bras.  Gaie. 

Éty.  de  des  priv.  de  bras  et  de  at,  privé 
des  bras.  Y.  Bras,  R. 

DESBRATAR  ,   v.    a.  (desbreyà)  ;  »e- 

BRAVAR,   DE1BRAYAR,  DESEMBRAT AR,  DEBRAGEAR. 

Quitter,  ôter  la  culotte,  mettre  la  culotte 
bas  à  quelqu'un. 

Éty.  Desbrayar,  est  dit  pour  desem- 
brayar ,  formé  de  des  priv.  et  de  embrayar, 
faire  le  contraire  de  embrayar.  V.  Brag,  R. 

DESBRAYAR  SI  ,  V.  r.  debbagear  se. 
Oler  sa  culotte;  tig.  reculer,  saigner  du  nez, 
s'avouer  vaincu. 

desbrayat  ,  adj.  et  p.  m.  (desbreïà)  ; 
débrayât.  DEBRAtHAT.  Desbragado,  esp. 
Oui  n'a  pas  de  culotte,  ou  dont  la  culotte  est 
tombée,  mal  ajustée  ou  déboulonnée. 

Ety.  de  des  priv.  de  braya  et  de  at ,  privé 
de  la  culotte.  X.lirag,  R. 

DESBREGAR,v.  a.  (desbrcg.i);  debre- 
car,  debregear.  Auproprc,  rompre  les  mâ- 
choires ,  lus  bregas,  et  par  exteus.  balafrer, 
défigurer. 

Ély.  de  des  priv.  de  brega  ,  mâchoire ,  et 
de  ar.  Y.  Brec,  R. 

DESBREGAR  SE,  v.  r.  Se  rompre  les 
mâchoires,  se  défigurer. 

DESBRD3AR,  v.  a.  (desbrida);  debridah, 
debreidar.  Sbrigliare,  ital.  Desembi  iitur , 
cit.  Débrider  ,  Oler  la  bride  à  un  cheval ,  à 
un  mulet,  etc.  Sensa  dcsbi  idar,  sans  débri- 
der, sans  s'arrêter. 

Éty.  de  des  priv.  de  brida  et  de  ar ,  ôter 
la  bride.  Y.  Jlrid,  R. 

DESBRWAR,  v.  n.  débridai.  Manger 
avec  avidilé. 

DESBRIDAT,  ADA,  adj  et  p.  (desbridá, 
ade).  Débridé,  ée,  privé  delà  bride.  Y.  Brid, 
Rad. 

DESBRIZAR,  \).  Y.  Lsbrigar  et  De- 
brisar. 

DESBROUAR,  V.  Debrouar,  plus  u-ilé. 
DESBROUCHAR,  v.  a.  (desbroulcha). 
Tirer  de  la  broche. 

ElJ  de  des  priv.  de  brouch  et  de  ar,  ôicr 
de  la  brni  be    V.  Urne,  R. 

DESBROUISSAR  ,  v.  a.  (desbrouissa). 
TnitLT  un  enfant  d'une  espèce  de  diarrhée, 
accompagnée  de  tranchées ,  en  lui  faisant 
prendre  de  la  crapaudine  :  liouena-brouissa. 
desbrouissat.  ADA,  adj.  el  [•  des- 
brouissà,  ade).  Enfant  atteint  de  la  diarrhée 
avee  coliques. 

DESBROULHAMENT,  s  m.  (desbrouil- 
laméin);  dcdroih.lami.it.  Débrouillement , 
action  de  débrouiller,  de  démêler. 

DESBROULHAR,  v.  a.  (dcsbrouilla). 
Débrouiller,  démêler,  mettre  de  l'ordre  dans 
des  choses  qui  étaient  enlassées  confusé- 
ment ;  déebinrer. 
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DESBROUMBAR,  v.  n.  (desbroumbá) 

dg.  Oublier.  Y.  Oubtidar  et  Mem,  R. 

DESBROUMBAT,  ADA,  adj.  et  p  d" 
etbéarn.  Oublié,  ée.  Y.  Oublidar  el  Mvm' 
Rad. 

DESBROUSSAR,  v.  a.  (desbroussá),  dl. 
Couper  les  bruyères  et  autres  arbustes  ou 
arbrisseaux  qui  croissent  dans  un  champ, 
particulièrement  dans  ceux  qui  sont  plantés 
en  châtaigniers 

Ely.  de  des  priv.  de  broussa ,  buisson , 
bruyère,  et  de  ar. 
DESBROUTAR,  v.  a.  (desbroutá)  ;  es- 

BROCTAR  ,    DEBROCTAR,    EIBROUTAR  ,   SUBMEIVCAH  , 

sobenca»  ,  debbodtar.  Ehourgeonner,  enle- 
ver les  bourgeons  des  vignes  ,  des  arbres. 
Y.  Esbroutar. 

Ely.  de  des  priv.  de  brout,  bourgeon,  et 
de  ar,  ôter  les  bourgeons.  Y.  Brout,  R. 

DESBROUTAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
brouta, ade).  Ebourgcunné,  ée.  Y.  Esbrou- 
tat  et  Brout,  R. 

DESBRUEILLAR  ,  v.  a.  vl.  Y.  Det- 
brudliar. 

DESBRUELHAR  ,  desbrceiliar.  V.  a.  vl. 
Effeuiller ,  déparer. 

Éty.  de  des  priv.  de  bruelhar  et  de  ar  , 
ôter  le  feuillage.  Y.  Brout,  R. 

DESBULHAR,  v.  a.  (desbuillá)  ;  espesib, 

ESCARFIR  ,  DESEHBOCLUAR  ,  DERRAMBOCLHAR  , 
DESCUAV1LHAR,   DEBOCLEGAR,    DESEMDCLHAR.  DC- 

sembullar,  cal.  Débrouiller,  démêler,  en 
parlant  du  fil  et  des  cheveux. 

Éty.  Desbulhar  est  dit  par  svnc.  pour  de- 
sembulhar,  formédedes  priv.  el  de  embulhar, 
brouiller,  débrouiller. 

DESBULHAT,  ADA,  adj.  et  part.  ( des- 
buillà,  àde). Débrouillé, démêlé. 

DESBUSCAR,  Y .  Dcsboscar. 

DESBUSCAT,  Y.  Desboscat. 

DESC ,  adj.  vl.  Plat  ,  sorte  de  panier  plat. 

Ely.  du  lat.  discus,  m.  s. 

DESCA  ,  s.  f.  (désque),  dl.  co.rba,  gc.rbe. 
Corbeille  d'éclisse  ou  de  coton  ,  Sauv. 

Ety.  de  la  basse  lai.  desca,  m.  s.  formé  du 
lat.  discus. 

DESCABAL  ,  adj.  vl.  Pain  re. 

Ety.  de  des  priv.  el  de  cabal ,  capital,  qui 
n'a  pas  décapitai  ,  qui  n'a  rien.  Y.  Cap,  R. 

DESCabalar,  v.  a.  vl.  Descabaiar, 
cal  esp.  Déposséder;  appauvrir,  diminuer. 

Ely.  de  des  priv.  de  cabal  et  de  ar,  pri- 
vei  du  i  apital. 

DESCABALElAR.v.n.vl.DE.cADAiEjAR. 
Déchoir. 

Ely.  de  des  priv.  de  cabal  et  de  ar,  perdre 
de  son  capital.  Y.  Cap  ,  R. 

DESCABALEJAR  ,  vl.  V.  Descabaleiar. 

DESCABANAR,  v.  a.  (des.  abana).  Dé- 
monter les  brandies  de  bruyère  ou  autres 
sur  lesquelles  les  vers  à  soie*  ont  file  leurs 
cocons. 

Ély.  de  des  priv.  de  cabana  et  de  ar  ,  Dé- 
faire la  cabane.  Y.  Cap,  R.2. 

DESCABELHAR,  v.   a.   ?..   ekabeli.ar. 

Detcabellar,esp.Scapigliar«,ila\.èche\e\eT, 

Ely.  de  de»  priv.  de  cabelh,  cheveu  ,  cl  de 
l'act.  ar ,  déranger  les  cheveux.  Y.  Capilh  , 
Rad. 
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DESCABELHAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Deseabellad  ,  cat.  Dcscabellado ,  esp.  Sca- 
pigliato ,  ital.  Échevelé  ,  ée.  V.  Capill ,  R. 

DESCABESTRADA ,  s.  f.  (  descabes- 
Irade) ,  dl.  Femme  ou  fille  qui  a  perdu  toute 
honte  et  toute  retenue  ;  une  dévergondée  : 
Aquot  es  una  descabestrada  qu'a  pissat 
ve.rgougna.  C'est  un  cheval  échappé  qui  a 
toute  honte  bue.  Sauv. 

Éty.  de  des  priv.  de  cabeslre,  licou  ,  pris 
dans  le  sens  de  retenue  ,  et  de  ada.  V.  Cap  , 
Rad. 

DESCABESTBAR  ,  v.  a.  (descabestrà  )  ; 


IBESTBAR  , 


ESTRAR  ,      DESCAISSANAR. 


Desencabestrar  ,  port.  cat.  Délicoter,  ùler  le 
licou,  lou  cabestre  ,  à  un  cheval. 

Éty.  de  des  priv.  de  cabestre  ,  licou  ,  et  de 
l'act.'ar;  litt.  ùter  le  licou.  Y.  Cap  ,  R. 

DESCABESTBAR  SE  ,  v.  r.  se  descha- 
bistbar  ,  se  descacssahab.  Se  délicoter ,  en 
parlant  d'un  cheval  qui  s'ôte  le  licou  ;  fig. 
se  délivrer  d'une  mauvaise  affaire. 

DESCABESTRAT,  ADA,  adj.  et  part. 
(descabestrà,  áde);  Dcschabestrat,  II. -Pr. 
Dtsencabeslrado,  port.  Délicoté,  qui  s'est 
débarrassé  du  licou;  fig.  un  libertin. 

Éty.  de  des  priv.  de  cabestre  et  de  at:  litt. 
privé  du  licou.  V.  Cap,  R. 

DESCABOSSELAR  ,  v.  a.  (descabussel.i); 

DESCU8ESSELAR,      DESCCRBECELAR  ,     DESCRUBECE- 

iar.  Découvrir  un  pot  ou  autre  ustensile ,  en 
ùter  le  couvercle;  fig.  dévoiler  un  secret. 

Éty.  de  des  priv.  de  cabusscla,  couvercle, 
et  de  ar.  V.  Cap,  R. 

DESCABUSSELAT ,  ADA,  adj.  et  p. 
(descabussel.i,  ade);  descebesselat.  Décou- 
vert ,  erle  ,  dont  on  a  soulevé  ou  enlevé  le 
couvercle.  V.  Cap  ,  R. 

DESCACALAR,  V.  a.  (descocola  ) ,  d.  bas 
lim.  Êcaler,  ùter  l'écale  des  noix.  V.  Des- 
grulhar. 

Éty.  de  des  priv.  de  cacaula  et  de  ar. 

DESCACHETAR ,  v.  a.  (  descatchetà  )  ; 
desboclar  ,  DEBocLA».  Décacheter ,  rompre  le 
cachet  pour  ouvrir  une  lettre ,  un  paquet 
cacheté. 

TÍly.  de  des  priv.  de  cachet  et  de  ar ,  ôter 
le  cachet. 

DESCACHETAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
catchelâ  ,  ade)  ;  desboueat,  deboclat.  Déca- 
cheté, ée.  V.  Cachet. 

DESCADAISSAR,  v.  a.  (descadeissà)  ; 
descadeissar.  Dégorger  de  la  toile,  enlever 
léchas  dont  on  s'était  servi  pour  coller  la 
chaîne  ,  en  la  lavant  à  grande  eau. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  cadaissar. 

DÈSCADAULAR,    v.   a.   (  descadaul.i  )  ; 

DESCADAERAR  ,  DESS1SCLETAR  ,  PESCADIOULAR  , 
DEr.AIVDAUl.AH  ,    DESUCIETAR.    HaUSSCr    le    |o(|l|l'l 

pour  ouvrir  une  porte  :  La  porta  es  desca- 
daulada,  la  porte  n'est  pas  fermée  au  loquet. 

Ety.  de  des  priv.  de  cadaula  et  de  ar, 
ùler  ou  lever  le  loquet, 

DESCADEMEN.s.  m.  vl.  Décadence. 

DESCADENAR,  v.  a.  (descadcn.i)  ;  des- 
cbavhab,  DEscHAiHAR.  Scaicnare  ,  ital.  Det- 
c  idt  nar  ,  esp.  anc.  Desencadear,  port.  Pc- 
snecadenar,  cat.  Déchaîner,  ôter  les  chaînes; 
fig.  exciter .  animer. 

Ély.  de  des  priv.  deeadenaet  de  l'act.  ar; 
litt.  ôter  la  chaîne.  V.  Caden,  R. 


DES 

DESCADENAR  SE  ,  v.  r.  se  deschay- 
nab.  Se  déchaîner,  s'emporter  sans  retenue 
contre  quelqu'un  ;  au  positif,  rompre  sa 
chaîne. 

DESCADENAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (desca- 
dená,áde);  descsainat,  deschaynat.  Desen- 
cadenado ,  esp.  Desencadcado ,  port.  Déchaî- 
né, ée  ,  qui  a  rompu  sa  chaîne  ;  fig.  emporté, 
irrité,  furieux,  envi,  délacé. 

Éty.  de  des  priv.  de  cadena  et  de  at ,  privé 
de  la  chaîne. 

DESCADRANAR,  V.  n.  (descadranà  ) , 
m.  s.  que  Descadrar,  v.  c.   m. 

Ély.  de  des  priv.  de  cadran  et  de  ar.  Voy. 
Quadr. 

DESCADRAR,  v.  n.  (descadra):  desca- 
dranar.  Perdre  la  tramontane,  devenir  fou  : 
A  dcscadral,  il  a  perdu  la  tète. 

Ety.de  des  priv.  et  de  cadre,  sortir  de 
son  cadre, de  son  assiette.  V.  Quadr,  R. 

DESCAIENZA,  s.  f.  vl.  Déchéance  ,  dé- 
faite. 

DESCAISSAR,  v.  a.  (descaïssa);  des- 
caichar.  Scassare,  iia\.Desencaa:onar,  esp. 
Desencaixonar,  port.  Décaisser  ,  tirer  de  la 
caisse,  en  terme  de  jard.  tirer  un  arbrisseau, 
une  plante  d'une  caisse  pour  la  mettre  dans 
une  autre. 

Ély.  de  des  priv.  de  caissa  et  de  ar,  ôter 
de  la  caisse.  V.  Caiss ,  R. 

DESCAISSAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
caissá  ,  ade  ).  Décaissé,  ée.  V.  Caiss,  R. 

DESCALABRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
calabiâ  ,  ade) ,  dl.  Dcscalabrado  ,  esp.  Fou, 
éventé,  écervelé.  Sauv. 

Éty.  de  des  priv.  de  calalr,  ait.  de  cerebr , 
cervelle,  et  de  ai,  privé  de  la  cervelle,  c'est- 
à-dire  ,  fig.  du  bon  sens.  V.  Cervel,  R.  d'es- 
calabrar  ,  en  esp.  et  en  cat.  signifie  rompre 
la  tète. 

DESCALADAIRE  ,  s.  m.  (descaladàïre), 
Celui  qui  dépave.  Dépaveur n'est  pas  français. 
On  donna  ce  nom ,  après  la  révolution  de 
1830,  aux  insurgés  de  Paris,  qui  dépavèrent 
les  rues  pour  faire  des  barricades.  Ces  révol- 
tés furent  qualifiés  de  héros,  en  1830,  par  le 
pouvoir  qu'ils  créèretit ,  et  de  brigands  en 
183 i-,  par  les  mêmes  hommes,  lorsqu'ils  vou- 
lurent employer  les  mêmes  moyens  contre  les 
ordonnances  du  gouvernement  actuel. 

Ely.  de  des  priv.  de  ralada  et  de  aire , 
qui  défait  le  pavé.  V.  Col ,  R.  3. 

Es  un  descaladàïre ,  c'est  un  révolution- 
naire. 

DESCALADAR,  v.  a.  (descaladà).  Dépa- 
ver ,  enlever  les  pavés  qui  pavent  une  rue , 
un  chemin,  etc.  Les  rompre,  les  briser; 
pleuvoir  à  broc  ,  Gare. 

Ély.  de  des  priv.  de  calada.  pavé,  et  de 
ar;  litt.  ùter  les  pavés.  V.  Cal,  R.  3. 

DESCALADAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (desca- 
lada,  ade).  Dépavé,  ée.  V.  Cal.K.  3. 

DESCALA&EAR,  v.  a.  d.  de  Manosquc. 
Éca|er.  V. 

DESCAEAGNAR,  va.  d.  de  Rerrc.  En- 
lever les  ecorecs  des  amandes. 

DESCALAMPADA,  ailv.  (dcscalampade), 
dl.  En  passant;  de  biais.  Sauv. 

DESCALHAR,  v.  a.  (descollià) ,  d.  bas 
liai.  Liquéfier,  rendre  liquide  l'huile  d'olives 
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figée,  le  bouillon,  la  graisse,  les  résines,  etc. 
V.  Foundre. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  calhar.  V.  Calh  , 
Rad. 

DESCALOT  AR,  v.  a.  (dcscaloutá).  des- 
caloetar.  Décalolter,  ôter,  enlever  la  calotte. 

Éty.  de  des  priv.  de  calota  et  de  ar. 

DÉSCALZ,  adj.  et  p.  vl.  discaui.  Dé- 
chausse, V.  Descaus.  il  ou  elle  déchausse. 

DESCAMBALIAR  SE,  v.  r.  (descamba- 
lià),  dl.  Oter  ses  jarretières. 

Éty.  de  des  priv.  de  camba,  jambe,  et  de 
liar,  lier,  ôter  la  ligature  des  jambes.  V. 
Camb,  R. 

DESCANBALIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 

cambalia,  ade),  dl.  Saos  jarretières. 

É;ty.  Litt.  qui  a  les  jambes  déliées.  V. 
Camb ,  R. 

DESCAMBARLOUS,  dl.  Alt.  de  Escam- 
barlat,  v.  c.  m.  et  Camb,  R. 

DESCAMBIAR  ,  v.  a.  (descambiá)  ;  des- 
chakcear.  Dcscambiar ,  cat.  Decambiare, 
basse  lat.  Echanger ,  brocanter ,  faire  un 
échange. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  cambiar.  V. 
CamJii. 

DESCAMINAR,  v.  a.  vl.  Descaminar  , 
esp.  Ecarter,  éloigner,  détourner,  égarer. 

Ely.  de  des  priv.  de  camin  et  de  ar. 

DËSCAMPAIRE  ,  ARELA ,  S.  (des- 
campaïrè,  ele).  M.  Garcin,  traduit  ce  mot  par 
répondeur ,  qui  n'est  pas  français  ;  c'est 
dissipateur  qu'il  emploie  également ,  qui  est 
son  vrai  équivalant  ;  on  le  dit  de  quelqu'un 
qui  mange  tout  son  bien  en  folles  dépenses; 
prodigue. 

Ély.  Ce  mot  est  une  altération  de  escam- 
paire,  qui  vient  de  Escampar,  répandre,  v. 
c.  m.  et  Camp,  R. 

DESCAMPAR,  v.  n.  (descamp.i)  ;  i-icbar- 

LOV-CAMP  ,  CRATAR-PIC.NETA  ,  GRATAR-PINED A  , 
ENTRAULAR  ,  FOCIWAH,  DEBOUEAR  ,  S  ENSAEVAR  , 
s'eSBIGNAR  ,   BILHARDAR  ,    GILLAR  ,    BIARDAR.   IJC' 

campar.  port,  cat  Dcscampar,  esp.  Décam- 
per, s'enfuir,  s'en  aller  précipitamment  pour 
s'évader,  au  propre,  lever  le  camp  :  Castra 
moverc. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  camp,  lever  le 
camp,  l'abandonner,  battre  en  retraite  ;  ou  de 
des,  de  camp  et  de  ar,  aller  dans  les  champs. 
V.  Camp,  R. 

DESCAMPASSIR  ,  v.  a.  (descampassu)  ; 
roempre.  Déchaumer,  défricher,  rendre  une 
terre  cultivable  ,  d'inculte  qu'elle  était. 

Éty.  de  des  priv.  de  campas,  mauvais 
champ,  et  de  tr,  litt.  cesser  d'être  mauvais 
champ.  \'.  Camp  ,  R. 

DESCAMPASSIT ,  IDA,IA,  adj.    et   p. 

(descampassi ,  ide,  ie)j  roompet.  Déchaumé, 
défriché,  ée.  V.  Camp,  R. 

DESCAMPAT,  ADA,  part,  (descampa, 
ade);  Dceampado,  port.  Au  propre ,  qui  a 
levé  le  camp  ,  «ui  castra  movit ,  au  figuré, 
qui  a  fui,  qui  s'est  souslrait  aux  poursuites. 

Éty.  de  des  priv.  de  camp  et  de  at.  V. 
Camp,  R. 

DESCANCELLAR  ,  Ce  mot  renferme  un 
pléonasme  ;  cancellar  ,  signifie  tout  seul , 
effacer,  annuler,  sans  le  secours  du  priv.  des. 
X.  Cancellar. 
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DESCANT.s.  m.\l.  satire,  invective; 
contre-point. 

DESCANTAR,  v.  n.  (descanlà).  Déchan- 
ter ,  rabattre  de  ses  prétentions,  de  ses  es- 
pérances ;  changer  d'avis.  Gare. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  cantar ,  chanter 
autrement. 

DESCAPDEL ,  s.  m.  vl.  Inconduite ,  coup 
de  tète. 

Ety.  de  des  priv.  de  cap,  tête,  et  de  del. 
V.  Cap,  11. 

DESCAPDELAR  .  V.  a  vl.  descapdeehab. 

Decapellare,  bas.  lat.  Ravir  un  chef,  priver, 
dégrader  un  cardinal. 

Ety.  de  des  priv.  de  cap ,  chef ,  et  de 
dclar,  voler,  enlever.  V.  Cap,  II. 

DESCAPDELAR,  v.  a  vl.  Déplacer,  dé- 
ranger, dérégler.  V.  Cap. 

DESCAPDEL  AT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl. 
Descapdellat,  cal.  Dérangé,  déréglé.  V.  Cap, 
Rad. 

DESCAPDELHAR,  et 

DESCAPDELLAR.   vl.    Y.    Descapelar. 

DESCAPDUELHAR,  vl.  V.  Deseapdrlar. 

DESCAPELADA,  s.  f.  idescapelade),  dl. 
Salut  du  chapeau.  V.  Capelada  et  Cap  .  R 

DESCAPELAR.  v.  a.  (descapelà).  Oter 
le  chapeau  à  quelqu'un. 

Ety.  de  des  priv.  de  capel,  chapeau,  et  de 
•t.  V.  Cap,  R. 

DESCAPELAR.  v.  a.  (descapelà).  Décou- 
vre  Jasm   V.  Destaparel  Descurbir. 

Éty.  de  des  priv.  de  capel,  chapeau,  cou- 
vercle, et  de  ar. 

DESCAPERAT.  ADA.  adj.  et  p.  (des- 
caperá,  ade),  dg.  Descaperuzado,  esp.  Dé- 
couvert ,  erte. 

Ety.  Descapcrat  est  dit  pour  descapelat , 
de  des  priv.  de  capel,  chapeau,  couverture, 
et  de  al.  privé  dé  son  chapeau.  V.  Cap,  R. 

DESCAPITAIMENT .  s.  m,  Descabeza- 
mienlo,  esp.  DecapUalio,  bas.  lat.  Décapi- 
tation, l'action  de  décapiter. 

Ety.  de  des  priv.  de  Capit ,  R.  de  capilis, 
et  de  ment.  Y.  Cap,  It. 

descapitar.v  a  [descapitá);  descou- 
lab  ,  C9CAP1TAK.  Derapilare ,  bas.  fat.  et  ital. 
Descabezar ,  esp.  Decapitar,  cal.  porl.  Ihs- 
cabessar  ,  anc.  cat.  Décapiter  ,  décoller  . 
trancher  la  tète  à  quelqu'un  par  ordre  de 
justice  ;  inquiéter,  Irai 

Ety.  'le  des  priv.  du  lat.  capilis,  gén.  de 
eapul,  léle,ctde  or,  l'itcrla  tète.  V       '/'.  Il 

Descapilar  un  arbre ,  dg.  élêler  un  arbre. 

DESCAPITAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p 
pilá,  ade);  décapitât,  ckahiai.  Décapite, 
ée.  V.  Cap,  R. 

DESCAPTALAR,  v.  a.  vl.  Appauvrir, 
ùlcr  la  richesse. 

Ety.  de  des  priv.  .le  captai,  capital,  biens, 
et  de  ar.  Y.  Cap,  R. 

DESCAPTAN  ,  vl.  Diminuant. 

DESCAPTAR,  v.  n.  \l.  Diminuer ,  oter. 

Éty.  de  dis  priv.  de  capl,  capital,  et  de 
m    %  -  Cap .  lì. 

DESCAPTENER ,  v.  a.  vl.  Déprécier  , 
rabaisser ,  désobéir. 

Ety.  de  des,  en  bas,  de  cap,  tète,  et  de 
tener,  tenir    V.  Cap  ,  li. 

DESCARADAMENT  .  adv.  descarada- 
méin),  dl.  Dcscaradamenle,  esp.  Descara- 
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dament ,  cat.  Furieusement,  Douj.  effronté- 
ment. 

Éty.  de  des  priv.  de  cara  ,  de  ada  et  de 
ment,  litt.  d'une  manière  défigurée.  V.  tara. 
Rad. 

DESCARAGEAR.  v.  a.  (  desearadja )  ; 
desgbouvclhar.  Ecaler  les  amandes,  les  noix, 
en  oter  l'écale.  X.  Desgrulhar. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  caragoou,  écale. 
Y.  Caracol ,  It. 

Se  descaragea  à  la  relhada, 
Au  son  deis  cansouns  de  ma  grand 
Ou  deis  contes  de  revenant. 
Dioul. 

descarat,  ada,  adj.  et  p.  (descara  , 

áde);  Descarado,  esp.  Hideux,  earayable  , 
déliguré. 

Ety.  de  des  priv.  de  cara  ,  ligure,  et  de 
la  term.  pass.  al,  ada  ,  lilt.  privé  de  la  li- 
gure. X.  Cara,  R. 

La  descaruda  mort,  l'affreuse  mort. 
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DESCARBAR,  v.  a.  (descarba),  dl.  Rom- 
pre l'anse  d'un  panier,  d'un  chaudron.  X . 
Dcsmamlliar. 

Ety.  de  des  priv.  de  carba,  anse,  et  de 
ar,  litt.  priver  de  l'anse. 

DESCARC,  s.  m.  v|.  Décharge.  V.  Des- 
carga. 

DESCAREMAR  SE  ,v.  r.  (se  desearcmà)  ; 
PASQiEGEiB.  Rompre  l'abstinence  des  viandes 
pend  int  le  carême,  en  manger  pour  la  pre- 
mière fois  après  ce  temps  de  pénitence. 

Éty.  de  des  priv.  de  carema  et  de  ar  , 
litt.  rompre  le  carême. 

DESCARGA,  s.  f.  (dcscàrgue)  J  deschab- 
cea.  Descargo,  esp.  Descarga,  port,  et  bas. 
lat.  Décharge,  action  de  décharger,  doter 
la  charge  d'une  voilure,  d'une  aime  à  feu; 
quittance  ,  acte  par  lequel  on  lient  quille  , 
soulagement;  lieu  d'entrepôt  :  Bella  des- 
carga, beau  déblai ,  dit-on  lorsqu'on  esl 
débarrasse  d'un  fardeau. 

Éty.  de  dis  priv.  et  de  carga,  qui  oie 
la  charge.  V.  Curg,  R. 

DESCARGA,  s.  f.  Desrar  ga  .  esp  porl. 
li  charge,  action  de  décharger  ou  de  tirer 
à  la  foi*  plusieurs  armes  à  fi  u 

DESCARGA-BARRIOU,  V.  Escampa- 
Barriou. 

DESCARGADOUR.  S.  m 

DESCARCA1BE.   DESCHABGEA1RE.    D(    '       '  ",  ■(  &i  ijl  8, 

bas.  lat.  Déchargeait,  cylindre  de  bois  au- 
tour duquel  le  tisserand  roule  la  toile  ;  lieu 
où  l'on  décharge. 

Éty.  de  des  priv.  de  carga  el  de  doui . 
lilt.  celui  ou  ce  qui  été  la  eba 

r..,  i. 

DESCARGAIRE  .    s.    m 
Déchargeur,  celui  qui  décharge   les  mar- 
chandises. 

Éty.  de  des  priv.  de  rarr/a,  charge,  el  de 
aire,  celui  qui   oie  la  charge.    X.    Cary,    It 

DESCARGAMENT .  s.  m.  (descarga- 
méin)  ;  Scaricamenlo ,  ital.  Deicarga,  port. 
Descargamiento ,  esp.  Déchargement,  action 
de  décharger. 


Éty.  de  detcargar  et  de  ment,  manière  ou 
action  de  décharger.  Y.  Carg,  R. 

DESCARGAR,  v.  a.  (descarg.il.  et  impr. 
oeschabceab.  Scaricare  ,  ital.  Descargar  . 
esp.  Descarregar,  port,  etcat.  Derltargiare. 
D.scargare  et  Discargare,  bas.  lat.  Déchar- 
ger, ôlerun  fardeau  du  lieu  où  il  est,  tirer 
une  arme  à  feu  ;  soulager  ,  diminuer  les 
charges,  les  impôts;  justilier,  absoudre. 

Ëly.  de  des  priv.  de  carga  et  de  ar,  ôler 
la  charge.  V.   Carg,   It. 

DESCARGAR  SE  ,  v  r.  se  deschabgeab. 
Scaricarsi,  ital.  I)escargar-se ,  port.  esp. 
Se  décharger,  se  débarrasser  de  son  fardeau, 
au  physique  comme  au  moral. 

DESCARGAT.  ADA,  adj  et  p.  (descarg  i , 
ade)  ;  descuabgeat.  Dcsencarregado  ,  port. 
Déchargé,  ée.  V.  Carg,  R. 

DESCARGUAR,  vi.  V.  Descargar. 

DESCARNAR,  v.  a.  (dcscarn.i  ;  deschar- 
»ah.  Descarnar,  esp.  cit.  port.  Scarnare, 
ital.  Decarnare,  basse  lat.  Décharner,  ùter 
la  chair  qui  est  autour  des  os;  amaigrir;  en 
terme  de  tanneur,  écharner,  enlever  la  chair 
qui  reste  aux  cuirs  el  aux  peaux  en  général , 
avant  que  de  les  tanner,  écorner,  creuser  ou 
enlever  autour  d'un  arbre  ou  d'une  pierre  ce 
qui  gêne  pour  l'arracher.  Gare. 

Ëty.  de  des  priv.  de  carn,  chair,  et  île  l'act. 
ar,  litt.  ùter  la  chair  ;  descarnar  leis  dents. 
déchausser  les  dents.  V.  Carn,  II. 

DESCARNAT,  ADA.  adj.  el  p.  (descar- 
ná,  ade);  _>escuarnat.  escori-i,  escorpi  D<  %- 
carnado,  esp.  port.  Scarnalo,  ital.  Descar- 
nad,  cat.  Décharné,  ée  ;  maigre,  défait. 

Éty.  de  des  priv.  de  carn  et  de  al.  Voy, 
Carn,  11. 

Souca  descarnada,  souche  décharnée. 

DESCARMLHAR.  v.  a.  (descarnilla)  : 
descabniab.  Débrouil  1er,  détordre  un  lil  qui  se 
roule  sur  lui-même  pour  être  trop  tordu. 

Éty.  de  des  priv. de carnilh  et  de  ar. 

DESCARRELAR,  v.  a.  (  desearrela  ). 
Y.  Dcsmalounar. 

DESCASAR,  v.  a.  (descazá);  descaiar, 
descassab.  Scans are ,  ital.  Déplacer ,  sup- 
planter quelqu'un  ;  tirer  quelqu'un  de  sa 
maison,  de  sa  demeure,  chasser,  expulse/. 
destituer. 

Ely.dc  des  priv.  de  casa,  maison,  et  de 
l'act.  ar.  lilt.  priver  de  sa  maison.  V.  Casa, 
Rad. 

descassar,  v  a.  fdescassâ),  dl.  Mé- 
priser, faire  peu  de  cas,  S. un  pour  déplacer, 
V.  Descasar  et  Casa,  11.  chasser,  supplan- 
ter, tiare. 

DESCASSOLAR.   v.   n.   (descassoula  ): 

OESCASSOURAB.    DESC  AS  SOU  L  AB     (>  VSlT.   l|l-l    Ollll 

nier  :  Sensa  descassuulai ,  san*  itili-i  rtiption: 
Dcscassula  pas,  il  ne  déparle  pas. 

Éty.  de  de»  priv.  de  cattola,  auget  de 
moulin,  et  dear,  expr.  i\a.  ne  pas  suspendre 
son  babil,  ne  pas  arrêter  l'auget, 

DESCASTRAR  ,    v.    a      des,  ,str;i)  ,    dl. 

DE9TBAGAAB,    DESTOIRO AR .      ElolgUlT  ,      lll.l-M'1, 

congédier,  étrangci .  il  a  étrange  les  impor- 
tuns qui  venaient  chez  lui;  les  chats  étran- 
gent  les  rats  dune  maison. 
Êty.  île  des  priv.  de  caitr  pour  castrum 

camp,  forteresse,  el  de  «r,  chasser  ou  éloi- 
gner du  camp. 

86 


682 


DES 


DESCASUT,  UDA,  adj.  et  p.  (descasii, 
ùde).  Déchu,  ue.  Douj.  Y.  Cad,  R. 

DESCATALANAR .  v.  a.  (ilescatalanà)  ; 

DIBOt  HiNAR.      DESr.ANÇAB,  DE9CATALAR.    Abattre 

les  bords  d'un  chapeau. 

Ély.  de  de»  priv.  et  de  calalanar ,  rélaper. 
DÊSCATALANAT  ,  adj.  et  p.  m.  (des- 

Catalanâ);  degarlandat,  descatalat,  debou- 

■unat.  Chapeau  rabattu  ,  clabaud,  dont  les 
bords  ne  sont  pas  relevés. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  catalanat,  qui  n'est 
pas  retapé. 

DESCATALAR,  v.  a.  (descotola),  d.  bas 
lim.  Abattre  les  bords  d'un  chapeau.  Voy. 
Dcscatalanar. 

DESCATALAT,  adj.  et  p.  (descotola), 
md.  Y.  Descalalanal. 

DESCATAR,  v.  a.  (descatà),  d.  m.  d«- 
coctar.  Dénicher,  surprendre  quelqu'un  en 
flagrant  délit;  découvrir  ce  qu'on  voulait 
tenir  caché,  òler  la  couverture  d'un  lit,  le 
couvercle  d'un  vase. 

Êty.  de  des  priv.  de  cat,  chat,  et  de  ar, 
surprendre  ou  découvrir  le  chat  au  guet. 
V.  Cat,  R 

Descatar  lou  pci,  dl.  écailler  le  poisson. 

DESCATAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (descatà, 
àde).  Surpris,  déniché  ,  trouvé  en  flagrand 
délit.  V.  Cat,  R. 

DE3CATIGNAR  SE,  v.  r.  (se  descati- 
gna).  Se  quereller,  se  disputer.  Aub. 

DESCAUDIZAMEN,  adv.  vl.  descaom- 
dehen.  Grossièrement. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  caudizamenl  pour 
causidamen,  poliment.  V.  Cnus,  R.  2. 

DESCAUIUAR,  Y.  Esculhar  et  Dcsgrul- 
har. 

DE3CAUNAR,  v.  a.  (descaouna).  Faire 
soi  tir  le  bétail  de  dessous  la  ramée.  Gare. 

Ely.  de  des  priv.  de  cauna,  caverne,  et 
de  ar. 

DESCAUS,  AU3SA,  adj.  et  p.  (desc.iou, 
àousse);  deschacs.  dichau.  H.-I'rov.  Dcs- 
rals,  cat.  Descalzo  ,  esp.  Descalço  ,  port. 
IHscalzoei  Scalzo,  ital.  Déchaux  et  déchaus- 
sé, ée;  qui  n'a  pas  de  chaussure,  qui  va  nu- 
piéds. 

Ety.  de  des  priv.  de  cale,  chaussure,  lilt. 
privé  de  chaussure,  ou  du  lat.  discaleeatus. 
V.Calc,  R. 

Lnpedescaui,  un  va-nu-pieds. 

,-1n«r  à  pedsnuds,  aller  nu-pieds. 

Es  t'nil  descaus,  il  est  sans  souliers. 

Carme  descaus,  carme  déchaussé. 

Es  fach  en  aqunl  eoumo  un  chin  à  anar 
descaus,  il  est  l'ait  à  cela  comme  un  chien  à 
aller  no-tête. 

DESCAUSIDAMEN,  vl.  V.  Descauzida- 
men. 

DESCAUSIR,  vl.  V.  Dcseauzir. 

descaussagi,  s.  m.  (descaoossádgi) 
Déchaussement,  action  d'enlever  la  terre  du 
pied  d'un  arbre  lorsqu'il  en  a  trop. 

Ely.  de  des  priv.  et  de  caussagi,  enlever  ce 
qui  chausse.  V.  Calç,  R. 

DESCAUSSANAR,  v.  a.  (descaoussanà)  ; 

DE5CABERTRAR  ,      DESCOOUStAlY AR.        DclÌCOtCr     et 

non  délicouter,  comme  l'écrit  M.  Gare,  ùter 
le  licou. 

lily   de  des  priv.  de  catissana  cl  de  ar. 

DESCAUSSANAR  SE  ,    se  descabeìtrar. 

Se  délicoler. 
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DESCAUSSANAT,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
caous-anà,  ;ide).  Délicoté,  ée,  qui  s'est  ùté  le 
licou  ou  qui  n'en  a  pas  ;  fig.  effréné,  sans 
retenue,  sans  frein. 

Ely.  de  des  priv.  de  caussana  et  de  at. 

Frcma  ,  filha  descaussanada  ,  fille  ou 
femme  dévergondée. 

DESCAUSSAR  ,  v.  a.  (  deseaoussa  )  ; 
dcscuaossar  ,  dicuavssar.  Discalzare ,  ital. 
Descalzar,  esp.  Descalçar,  port.  Descassar, 
cat.  Déchausser,  ùter  les  souliers,  la  chaus- 
sure en  général  ;  dégravoyer  des  pilotis,  dé- 
chausser des  murs. 

Ety.  du  lat.  eœalceare,discalceare,  ou  de 
des  priv.  de  caus  pour  cale,  chaussure,  et  de 
l'act.  ar,  lilt.  ùter  la  chaussure.  V.  Calç,  R. 

DESCAUSSAR  SE  ,  v.  r.  Se  déchaus- 
ser, s'ùter  les  souliers. 

DESCAUSSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (des- 
caussá,  àde)  ;  dichaussat,  H.-Prov.  Discal- 
çado,  port.  esp.  Scalzalo ,  ital.  Déchaussé, 
qui  a  ólé  momentanément  sa  chaussure  ;  tan- 
dis descaus  ,  signifie  qui  est  nu-pieds,  qui 
n'a  pas  de  quoi  se  chausser. 

Éty.  de  des,  caus  et  at,  litt.  privé  de  chaus- 
sure. V.  Calç  ,  R. 

DESCAUZ ,  V.  Descaus. 

DE3CAUZIDAMEN  ,  adv.  vl.  Maussade- 
ment,  vilainement. 

DESCAUZIMEN  .  S.  m.  vl  descaczimuis. 
Impolitesse,  outrage  ;  cruauté,  dureté,  mau- 
vais traitement. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  causimen,  égard, 
procédé.  V.  Caus,  R.  2. 

DESCAUZIR,  v.  a.  vl.  Insuller,  mécon- 
naître, outrager,  a\ilir,  déconsidérer. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  cauzir;  dérivé ,  cau- 
simen, égard,  procédé.  V.  Caus,  R.  2. 

DESCAUZIT.  IDA,  vl.  dsschaust,  des- 
cadzitz.  Outragé,  avili,  grossier,  injurieux, 
brutal,  malhonnête.  V.  Caus,  R.  2. 

DESCAVALAR  ,  va.  (descavalà),  d.  bas 
lim.  Déjucher,  faire  descendre  quelqu'un  de 
dessus  son  cheval  ou  de  dessus  un  lieu  où 
il  s'était  juché. 

Ety.  de  des  priv.  de  caval ,  cheval ,  et  de 
l'act.  ar.  X.  Caval ,  R. 

DESCAVALCAR,  v.  n.  vl.  Descabalcar , 
cat.  Descahalgar  ,  esp.  Descavalgar ,  port. 
Discavalcare,  ital.  Descendre  de  cheval. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  cacalcar.  V.  Ca- 
val, R. 

DESCAVALGUAR  ,  vl.  V.  Descavalcar. 

DESCAVAR,  v.  a.  (descavà).  Décaver, 
gagner  toute  la  cave  d'un  joueur. 

DESCAVILHAR,  v  a.  ídescavillá)  :  Des- 
elàvillar,  cat.  Desenclavijar ,  esp.  Dechas- 
ser,  faire  sortir  de  force  une  cheville  ;  enle- 
ver les  chevilles  qui  tenaient  des  pièces  ajus- 
tées. 

Kly.  de  des  priv.  de  cavilha  et  de  ar , 
ùter  ia  cheville.  V.  Cavilh,  R. 

DESCAZAR  ,  vl.  X.  Descasar. 

DEjCAZAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Expulse, 
délogé. 

Ely.  de  des  priv.  de  caza  ,  maison  ,  et  de 
al,  chassé  de  la  maison.  V.  Casa,  R. 

DESCAZEIG  ,  s.  m.  vl.  Chute,  renverse- 
ment. 

Ely.  de  des  augm.  do  cas.  V.  Cas,  R.  et 

Cig. 


DESCAZENSA,  vl.  V.  Deschazensa  et 
Cas,  R. 

DESCAZER,  vl.  V.  Dechazer  et  Cas ,  R. 

DESCAZERNAR  ,  v.  a.  vl.  Chasser,  dé- 
posséder. 

DESCEBEDOR,  s.  m.  vl.  V.  Decebeire. 

DESCEBRAR  ,  v.  a.  v|.  Séparer;  Pri- 
ver de. 

DESCECION  ,  s.  f.  vl.  Disscntion. 

DESCELAIMEN  ,  s.  m.  vl.  Decelement , 
cat.  Découverte  ,  indiscrétion 

Ety.  de  des  priv.  de  celar  ,  cacher,  et  de 
men  ,  pour  ment ,  action  de  dévoiler.  V.  Cel, 
Rad.  2. 

DESCELAR  ,  v.  a.  vl.  Decelar  ,  cat.  Dé- 
celer,  révéler. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  ceiar,  cacher,  ne 
pas  cacher.  V.  Cel ,  R.  2. 

DESCELAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Décelé, 
ée.  V.  Cel,  R.  2. 

DESCENCHAR,  v.  a.  (desceinlchá)  ;  de- 
senviroootar.  Descingir ,  port.  Descenir, 
esp.  Déceindre ,  ùter  la  ceinture. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  Cenchar  ,  v.  c.  m. 
ou  du  lat.  discengere ,  m.  s.  V.  Cench  ,  R. 

DESCENCHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
ceinlcha,âde);  Descingido,  port.  Descenido, 
esp.  A  qui  on  a  ùté  la  ceinture  ou  qui  n'a 
pas  sa  ceinture. 

Ety.  du  lat.  discinctus ,  m.  s.  V.  Cench  , 
Rad. 

DESCEND,  adv.  de  lieu  (dessein) ,  d.  bas 
lira.  Ici-bas  :  Davalaz  dessend,  descendez- 
ici. 

Ély.  Descend,  vient  de  Descendre.  Voy. 
Sccnd  ,  R. 

DESCENDEMENT  ,  S.  m.  vl.  deyser- 
demet.  Descendimenlo  ,  esp.  port.  ital.  Des- 
cente ,  abaissement. 

Ely.  de  descendre  et  de  ment.  V.  Scend  , 
Rad. 

DESCENDENT  ,  ENTA  ,  adj.  et  s.  (des- 
ceindèin  ,  èinle)  ;  Descendent ,  cat.  Descen- 
dente ,  esp.  porl.  ital.  Descendant ,  ante,  qui 
descend.  V.  Scend,  R. 

DESCENDENTS  ,  s.  m.  pi.  (  descein- 
deins'1  ;  deucemderts.  Descendentes  ,  port, 
esp.  Descendenti ,  ital.  Descendants,  la  pos- 
térité, ceux  qui  sont  issus  d'un  autre,  en- 
fants, petits  enfants,  etc.  V.  Scend,  R. 

DESCENDRE,  v.  n.  (descéindré  )  ;  Dis- 
cendere  ,  ital.  Descender  ,  esp.  port  Des- 
cende,  cat.  Descendre,  aller  de  haut  en  bas, 
et  dans  le  sens  actif,  transporter  en  bas.  V. 
Calar. 

Ely.  da  lat.  descenderc ,  formé  de  de, 
priv.  et  de  scenderc,  monter.  V.  Sccnd,  R. 

DESCENDUT,  UDA,  adj.  et  part,  (des- 
ceindu,  ùde);  Descendido  ,  port.  Deccndido, 
anc.  esp.  Descendu,  ue,  V.  Calât  et  Scend, 
Rad. 

DESCENSIO  ,  s.  f.  vl.  Descensià ,  cat. 
Descension,  esp.-  Descensione ,  ilal.  Des- 
cente. 

Ety.  du  lat.  descensio,  m.  s.  V.  Scend, 
Rad." 

DESCENTA,  s.  f.  (desccinlc  )  ;  descek- 
dijda,  Ditceia,  ital.  Descendida  ,  esp.  Des- 
cida  ,  porl.  Descensio  ,  cat.  Descente,  Des- 
cente judiciaire,  transport  des  juges  sur  un 
lieu;  on  le  dil  aussi  pour  hernie.  V.  Deva- 
lada.  Descente  de  gavai ,  bon  appétit. 
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Ely.  du  lai.  descensus.  Y.  Scend,  R. 
descervelar,  X.  Decervelar. 
DESCERVELAT  ,  X.  Dectrvelat. 

DESCHABARTAT  ,  ADA .  adj.  et  p. 
(deslchabarla  ,  ade).  Bouleversé,  ée.  Jasm. 

DESCHABESTRAR,    V.   Descahestrar. 

DESCHABRIAR,  v.  n.  (deslchabria  ). 
Avorter,  en  parlant  des  chèvres. 

Ely.  de  des  priv.  de  chabri ,  chevreau  ,  et 
de  ar .  perdre  le  chevreau.  Y.  (obr ,  R. 

DESCHAENSA  ,  s.  f.  »1.  Chute.  Lexi- 
que de  la  liil'l.  de  Carp. 

DESCHAI .  s.  m.  (dcstsaï),  d.  bas  lira. 
Déchet.  V.  Déchet  et  Cas,  R. 

DESCHAINAR,  v.  a.  (  descheiná  )  ;  des- 
cheinab.  Déchaîner,  irriter,  animer  contre 
quelqu'un.  V.  IJescadenar. 

DESCHAINAR,  V.  Ikscadcnar  et  Ca- 
tien, R. 

DESCHAIRE,  v.  n.  (  destsaïré  )  ,  md. 
Diminuer,  s'affaiblir  :  Me  sei  deschai  deper 
meitat ,  despii  ma  mtilaudia  ,  j'ai  perdu  de 
moitié  depuis  ma  dernière  maladie.  X.  Cas, 
Rad. 

DESCHALAND  AIRE  ,  .S.  m.  (dcsleha- 
landaïré).  In  gâte  métier  ;  celui  qui  lait  fuir 
les  acheteurs ,  tiare,  qui  ôte  la  clientelle, 
Avril.  Y.  Gasta-meslicr. 

Ety.  de  des  priv.  de  chaland  et  de  aire, 
litt.qui  prive  des  chalands.  X.  Cal,  R.  4. 

DESCHALANDAR.v.  a.  (destchalanda). 
Déchalander  ou  désacbalander,  faire  perdre 
les  pratiques ,  éloigner  ceux  qui  ont  coutume 
d'acheter  chez  un  marchand  ;  disciéditer. 

Ely.  de  des  priv.  de  chaland  el  de  or,  pri- 
ver des  chalands.  X .  Cal ,  R.  Í. 

DESCHALANDAT  ,    ADA,    adj.    et    p. 

(deschalanda ,  ade).  Désachalandé ,  ée,  qui 
a  perdu  ses  pratiques.  V.  Cal,  R.  i. 

DESCHAMPDELAR  ,    vl.     Y.    DeSCap- 

delar. 

DESCHANGEAR,  v.  a.  (  deslchandja  ). 
Echanger,  quitier  ses  vclemepls  ppui  re- 
prendre ceux  qu'onavail  laisses;  prendre  une 
chose  pourune  autre  ,  Gare,  annuler  l'échan- 
ge qu'on  avait  fait,  A\ril,  et  non  déchanger, 
qui  est  un  barbarisme.  V.  fieteambiar. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  changear.  Voy. 
Camlji ,  lî. 

DESCHANT  ,  s.  m.  vl.  Critique,  paro- 
die. 

Kly.de  des,  le  contraire,  et  de  chant, 
chant.  Y.  (  unt ,  K. 

DESCHANTAR ,  v .  n.  vl.  Cesser  de  chan- 
ter :  blâmer. 

BlJ  de  dis  |  >i  i  v .  et  de  chantar.  V.  (mit, 
Rad. 

DESCHARGEA  .  V.  Descarga. 

DESCHARGEAR  ,  Dtsrha'ujiarc ,  bass 
lai.  V.  Descargar. 

DESCHARNAR,  d.  m.  V.  Dtscamar. 

DESCHARPIR  ,  v.  a.  (destsarpi) ,  d.  bas 
lim.  Séparer  de  lune  des  personnes  qui  se 

battent    \    DetlOUpartÌT  cl  Desscparar. 

DESCHASENSA,  s.  f.  vl.  Décadence. 
V.  Cad,  R. 

DESCHASSIDAR  .  v.  a.  (  dcslsossidá  ) , 
d.  bas  lim.  Dégluer  les  yeux,  en  ôlcr  la 
chassie,  V .  Desparpelar  se. 

Ély.  de  des  priv.  de  chassida  ,  chassie,  cl 
de  l'ail,  ar. 

DESCHASSIDAR  SE  ,  v .  r.  md.  Se  dé- 
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gluer  les  yeux.  V.  Desparpelar ,  lig.  des- 
siller. 

DESCHAUS  ,  d.  m.  V.  Descaus. 

DESCHAUSIR,  vl.  V.  Descauzir. 

deschausit  ,  vl.  V.  Descauzit  et 
Caus  ,  R.  2. 

DESCHAUSSAR  ,  il.  m.  V.  Descaussar. 

DESCHAIZIDAMEN  ,  vl.  V.  Descauzi- 
damen. 

deschauzimen ,  s.  m.  vl.  Grossièreté. 

Ety.  de  des  priv.  el  de  chauzimen.  Yoy. 
Caus.  R.  -2. 

DESCHAUZIR  ,  vl.  V.  Descauzir. 

DESCHAVILHAR,dl.  V.  Desbulhar. 

Ety.  de  des  priv.  de  chavilha,  cheville, 
employé  ici  dans  un  sens  ligure,  pour  obsta- 
cle, et  de  ar.  Y.  Cavilh. 

DESCHAYNAR,  V.  Descadcnar. 
DESCHAYNAT,  Y.  Descadcnal. 
DESCHAZER.  vl.  V.  Dcchazir. 
deschendre,  v.  a.  et  n.  vl.  Descen- 
dre. V.  Descendre. 

DESCHICOUTAR,  V.  Dechicoular. 
DESCHIFFRABLE,  ABLA ,  adj.  (dest- 

ehiffràblé,  áble);  ucuirniAuc.  Déchiffra- 
ble, qui  peut  être  déchiffré.  V.  Chiffr,  R. 

DESCHIFFRAR  ,  v.  a.  (deslclullia ï;  DÎS- 

ciferare,  anc  ilal.  Discifrar,  anc.  esp.  De- 
cifrrarr ,  ilal.  m  Descifrar ,  esp.  m.  Deci- 
frar ,  port.  Dechiffrare,  bas  lai.  Déchiffrer  , 
au  propre,  expliquer  ce  qui  est  écrit  en  chif- 
fres, et  par  analogie  ,  expliquer  des  écritures 
aqtiqucs ou  difficiles  à  lire;  lig.  pénétrer  le 
sens  d'une  affaire  obscure  ou  d'une  intrigue. 

Ely.  de  dis  priv.  de  chiffra,  pris  dans  le 
sens  d'énigme,  etdear,  ôter  l'obscurité  qui 
règne.  Y.  Chiffr  ,R. 

DESCHIFFRAT  .  ADA  .  adj  el  p.  (dest- 
chillia,  ade);  Disciferato,  ilal.  Decifrado  , 
port.  Viscifiado ,  esp.  Déchiffré,  ée.  V. 
Chiffr, R. 

DESCHIFFRUR.  s.   m.    (  desli  hifliur  )  ; 

n .  .11111111111    Decifrador  ,  esp.  anc.  Disci- 

fralore,  ilal.  Déi  hillieur,  celui   qui  Sait  lire 

les  mauvaises  écritures ,  expliquer  les  vieux 
acles  ,  qui  a  le  talent  de  déchiffrer.  V.  Chiffr, 
Rad. 

DESCHOUN.  s.  m.  (detsou),  d.  bas  lim 
Dira,  de  de»,  petit  panier.  Y.  Uanasloun. 

DESCHRISTIANAR  SE.  i     I.     SC  des- 

chrislianá),  dl.  Renier  son  baptême,  apos- 
lasipr  ;  pester ,  crier ,  se  tourmenter.  Sauv. 
Y.  Aposlasiar. 

Ély.  de  de»  pii\.  et  de  (  lu  islianar,  v.c.m. 
et  Chritl,  lt. 

DESCHUDAR     v.    n.    (  de.-leliuda  ) ,  dg. 

Réveiller.  \  .  Bevelhar. 

I  l\.  île  des  piiv  .  de  chud  pour  rhul ,  si- 
lence, repn-  .   et  de  ar. 

DESCIES,  vl.  Tu  ignores  ,  tu  le  vu- 
pas. 

descisa.  s.  f.  (descise);  l>  »cida,  pon. 
Descente,  l'action  de  desrendre.  On  le  dil 
particulièrement  des  oiseaux,  et  notamment 
des  perdrix  lorsqu'elles  volent  en  dcsi  endanl  : 
l'uni  unaperdria  à  la  descisa  esl  difftcili 

Ély.  du  lai.  descensio.  X .  Scend.  R. 

DÊSCLABAR.  et 

DESCLABELAR,  dl.  V.  Dcsclavar  et 
Detclavelar. 

DESCLACA,s.  f.  (deselaquiN.d.  bas  lim. 
Trappe  ,  espèce  de  porte  ou  de  fenêtre  qu'on 
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hausse  ou  baisse,  au  moyen  d'une  coulisse, 
dont  on  se  sert  particulièrement  pour  les 
colombiers. 

DESCLACAR,  v.  a.  (desclaca),  d.  bas 
lira.  Ouvrir  la  trappe  d'un  pigeonnier;  lig. 
Drsclacarun  affar,  rendre  une  affaire  publi- 
que; desclacar  luu  pastis,  découvrir  l'in- 
trigue. 

EESCLADANIT  IDA.  adj.  et  p.  il.  de 
Manosquc.m.  s.  que  Esclaimt  ,\.  c.  m. 

DESCLAPAR.  v.  a.  (dcsclapa).  Au  pro- 
pre, tirer  d'une  rocaille  ,  et  au  lig.  déterrer, 
découvrir.  V.  Destraurar. 

Ely.  de  de*  priv.  ieclapa,  rocaille,  cl  de 
ar.  \ .  Clap,  R. 

DESCLAPASSION  ,  interj.  (  dcsclapas- 
sie-n);  «ma  dejciapassu»   Malc-peste! 

EESCLAPAT  ,  ADA,  adj.  el  part,  (des- 
clapá,  àdc).  Déterré,  ée  ;  mort,  exhumé, 
qui  a  la  figure  d'un  cadavre,  (lare. 

DESCLAURE,  v.  a.  (  ilesclaouré)  ;  dis- 
ilaibbe  Desclvurer , cat.  Dischiudere ,  ilal. 
Disclaudere,  bas.  lai.  Ouvrir  le  bercail  ,  le 
parc  au  menu  bétail  ;  dénouer  l'aiguillcltc. 
tiare.  X.  Lurgur. 

Ély. de  des  priv.  et  ieclaure,  c'esl-à-diie, 
élargir.  X.  Clau  ,  II. 

Déparquer,  employé  par  M.  Gare,  n'est 
pas  reçu. 

Déclòre  ,  ôlcr  la  clôture,  enlever  ce  qui 
enferme.  \'.  Claus ,  R. 

DESCLAUS  AUSA,  adj.  el  p.  vl.  DédOS, 
ose.  élargi.  V.  Claus,  R. 

DESCLAVAR,  v.a  (dcSClavà);»E»ciABjui . 
m  ma- ii  i  .n  .m  se,  N  ...n  Dcsclourer  il  Dcs- 
clavar, cat.  Ouvrir  une  porte  an  moyen  de 
la  clef  de  sa  serrure  ;  détacher .  ouvrir,  en  vl. 

I.ty.  de  des  priv.  et  àeclavar.  X.  Car ,  1!. 

DESCLAVAT  ,  ADA  .  adj.  et  pari  des- 
clavá  ,àde)  :  dhpastiui  Desclos,  cat.  Ouvert 
avec   la  clef.  V.  Clav,  R. 

DESCLAVELAR.v.  a.  (desclavel/i)  ;  DI:s- 
ilamilah.  Dcsclavar,  esp.  cat.  Schiodare  . 
ilal.  Detcravar ,  port.  Déclouer,  arracher  les 
clous  ,  détacher  une  elm-e  (louée  en  arra- 
chant les  clous  qui  la  fixaient. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  clarelar  ,  clouer, 
déclouer.  V.  Clav,  R. 

DESCLA VELAT,  adj  et  p.  (deselavcla  . 
ade);  Deselareladn ,    esp.    Schiudato ,    ilal. 

Décloué,  ée.  V.  Clav,  R. 

DESCLAVELHAR   el 

DESCLAVELLAR.  vl.  Y.  Dcsclavclnr 
DESCLISSAT  .    ADA,    adj.   et   p.       d. - 

clissá.àdej.dg.î 

Quatre  carrieros  desclissados. 

Jasmin. 
DESCLOUSCAR,  V.  a.  (desclOUSCá) ,   (II. 

Séparer  les  i  oquilles  di  -  moules  ,  les  écalles 
des  huîtres;  écalcrdes  pois ,  des  noix  ;  casseï 

la  tète  i  quelqu'un,  lui  donner  un  grand  coup 
-m  i  elle  partie.  Sauv. 
i  t\   de  (/..i  |,ii\   ,ie  i lotc  el  de  or. 

DESCLUCAH  .v.a.    ,1e-,  lucà),  (II.  Dé.  ou 

vnrla  braise  qui  était  sous  la  cendre,  Billet, 
dessiller.  Jasm. 

Ély.  de  des  priv.  el  de  clucar  ,  fermer  , 
couvrir. 

DESCOBERTUHA,  g.  f.  vl  Déclaration. 
X .  Dcscoutei ta. 
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DESCOBLAR,  v.  a.  vl.  Découpler  ,  sé- 
parer ce  qui  était  accouplé  ,  désaccouplér. 

Éty.  de  des  priv.  de  cubia  et  de  ar  ,  désu- 
nir lé  couple.  V.  Coubl ,  R. 

DESCOBRIR  ,  vl.  Descobrir  ,  cat.  anc. 
Y.  Descurbir  et  Cobr ,  R. 

DESCOBRIBE  ,  s.  m.  vl.  Descutitïdor  , 
cat.  esp.  Descobridor,  port.  Scoprilorc,  ital. 
Déçéleur. 

Ety.  de  des  priv.  de  cobrir  et  de  ire  ,  dé- 
couvrir ,  et  de  ire  pour  aire  ,  celui  qui  dé- 
touire.  V.  Cobr ,  R. 

DESCOFES,  adj.  vl.  Non  confessé  ;  dé- 
confit ,  intestat. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  cofes ,  confessé. 
V.  Confess ,  R. 

DESCOFESSAT  ,  adj.  et  S.  vl.  oescofes- 
satz.  Impie ,  hérétique. 

DESCOFIMENT  ,  s.  m.  vl.  descofimen. 
Déroute  ,  déconliture.  V.  Fac ,  11. 

DESCOFIR,  vl.  Y.  Desconfir  et  Fac,  R. 
DESCOFIT, adj.elp.  \l. Déconfit,  défait. 
Y.  Fac,  II. 

DESCOFITORA,  s.  f.  vl.  V.  Dcsconfi- 
tura  et  Fac ,  R. 

DESCOFizEMEN  ,  s.  m.  vl.  Sconfiggi- 
mento,  ital.  Déconfiture. 

DESCOFORTAR  ,\l.  V.  Desconfnrtar. 
DESCOFORTAT  ,  ailj.  et  p.  vl.  desco- 
fortatz.  Détruit. 
DESCOIRAR,  v.  a.  vl.  Dégarnir  de  cuir. 
Ety.  de  des  priv.  de  coir  ,  cuir  ,  et  de  ar, 
ôler  le  cuir.  V.  Cor  ,  II.  2. 

DESCOLLAr»iEI\T.  s.  m.  (descoulamcin). 
Décollement,  effet  produit  par  une  chose  qui 
te  décolle. 

Kty.  de  des  priv.  de  colla  et  de  ment.  Voy. 
Coll,  R. 

DESCOLLAR  ,  v.  a.  (descoula);  descou- 
iar.  Uecollare,  ital.  Degollar ,  port.  Desen- 
colar,  cat  esp.  Décoller,  couper  le  cou  à 
quelqu'un,  décapiter. 

Éty.  du  lat.  decollare ,  ou  de  des  priv.  de 
roi  pour  collum ,  et  de  aj-,  priver  la  tête  de 
son  cou.  Y.  Coi,  U. 

DESCOLLAR,  v.  a.  (descoula);  ™- 

iar,  i.iM-...uiAn  Scollare, ital.  Desencolar, 
esp.  Décoller  ,  détacher  ce  qui  était  lixé  a\ec 
de  la  colle;  pour  décapiter,  V.  Descapitar. 
Ety.  de  des  priv.  et  de  collar.  V.  Coi/,  R. 
DESCOLLAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (descou- 
la ,  ade  )  ;  descoulat,  desencoulat.  Descncol- 
lado,  port.  Décollé,  ée.  V.  Coll .  R. 

DESCOLOGAR.  v.  a.  vl.  Déplacer,  faire 
le  contraire  ;  de  cologar. 

DESCOLORAClO.s.f.  vl.  Décoloration, 
pâleur. 

I  Jv.  de  des  priv.  et  de  eoloracio.  V.  Color, 
Rad. 

DESCOLOKAMEIN  ,  Ct 
DESCOLORAMENT,  s.  m    \l    Descolo- 

rimiento,  anc.  esp.  Diicoloramento ,  ital. 
Descoloriment ,  cal.  m.  sign.  que  le  mot 
pi  (■(■('lient.  Y .  Color,  II. 

DESCOLOBAH,  \1.  Y.  Ikscoalourar  et 
Color,  II. 

DESCOLORAT  ,  ADA  ,  vl.  V.  Descou- 
lourat  et  Co/or  ,  R. 

descoloratiu ,  IVA ,  adj.  vl.  Déco- 
lorant ..-mie    V   Color,  11. 

descoloriR,  v.  a.  vl. Discolorire,  ital. 
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Descolorir ,  cat.  Décolorer.  V.  Descoulou- 
rar  et  Co/or  ,  R. 

DESCOMINAL,  V.  Descomunal. 

DESCOMPTAR,  v.  a.  (descoumtà)  ;  des- 
coumpTAH  ,  DEscomii».  Sconlare ,  fiai .  Des- 
contar,  port.  esp.  cat.  Décompter,  déduire  . 
rabattre  d'une  somme  ou  des  espérances 
qu'on  avait  fondées  sur  quelque  entreprise. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  comptar.  X .  Compt, 
Rad. 

DESCOMUNAL,. adj.  vl.  descominal.  Des- 
comunal,  cat.  esp.  Etrange,  extraordinaire, 
énorme,  excessif,  démesuré,  rigoureux. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  comunal,  qui  n'est 
pas  commun.  V.  Mun,  R.  2. 

HESCONDRE,  v.  a.  vl.  Découvrir.  V. 
Descurbir. 

DESCONEGUT,  UDA  ,  adj  ct  p.  vl. 
desconecktz.  Desconocido ,  esp.  Dcsconegud, 
cat.  Méconnu,  ue;  ingrat.  V.  Nosc,  l(. 

DESCONFES  .  vl.  Y.  Desconfessal  et 
Confess,  R. 

DESCONFESSAT  ,    adj.    vl     desconfes. 

Non  confessé. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  confessât.  V.  Con- 
fess,  R. 

DESCONFEZIMEN ,  s.  m.  vl.  Déconfi- 
ture. Y.  Fac  ,  R. 

DESCONFIR,  v.  a.  \  I.  DEscoriR.  Desconfir, 
anc.  cat.  Sconfiggere,  ital.  Déconlire,  défaire, 
détruire, ruiner,  etsubst.  déconfiture,  défaite. 
V.  Fac,  R. 

DESCONF1T  ,  adj.  et  p.  vl.  Déconfit, 
défait. 

DESCONFITURA,  s.  f.  (deseounfitureï; 
Desconjilurá ,  anc  cat.  Sconfdlura,  anc.  ital. 
Déconfiture,  défaite.  V.  Fac,  II. 

DESCONFORTAR  ,  v.  a.  descofortar. 
Detconfortqr ,  anc.  cat.  port.  Disconforlarc, 
ital.  Décourager  ,  déconforter  ,  priver  de 
la  force. 

DESCONOISSEDOR,  adj.  vl.  desconois- 

seire.  Ingrat,  ignorant, 

DESCONOISSEIRE,  vl.  V.  Dcsconois- 
sedor. 

DESCONOISSEMENT,  S.  m.  vl.  desco- 
NOISSF.MSA.  Desconocimienlo,  esp.  Ingratitude. 

DESCONOISSENSA,  s.  f.  vl.  descdko»- 

sinsa.  De  sconexen(a,aiiç.  cat.  Disconotcenta, 
ital.  Ingratitude,  ignorance,  folie. 

DESCONOISSER  .  v.  a.  vl.  desconoscer, 
descoivoysser.  / )cs cuv o<  er .  esp.  Dcsconcxcr, 
cat.  Desconhecer,  port.  Disconoscere  ,  ital. 
Méconnaître,  ignorer. 

DESCONORDANSA,  vl.  Y.  Iksconort. 

DESCONORT,  S.  m.  vl.  desconortansa  , 

OESCOHORII  ,     DESCONORDAHSA.     DCSC OUOrt  ,    Cat . 

anc.  Découragement,  chagrin,  désolation, 
abattement,  affliction. 

Ety.  Alt.  de  desconfort.  V.  Fort,  R. 

l'ÈSCONORTANSA,  s.   f.  vl.    Y.   Des- 

conort. 

DESCONORTAR,  v.  a.  vl.  Déconforter, 
troubler. 

Éty.  de  deiconort  et  de  or.  Y.  Fort,  R. 

DESCONORTAR  SE  ,  v.  r.  vl.  Dcs- 
conhortar-se,  esp.  Déconforter,  perdre  cou- 
rage, s'affliger. 

Éty.  Alt.  de  dcsconforlar.  V.  Fort,  R. 

DESCONORTAT  ,  adj.  vl.  Découragé. 
Y.   Port,   II. 

DESCONOSCER,  vl.  V.  Desconoisser. 
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DESCONOYSSEMENT  ,  S.  m.  vl.  des- 
coKoisscMEN.  Dese  onocimiento,  esp.  Desconho- 
cimento ,  port.  Sconoscimcnlo  ,  ital.  Ingra- 
titude. 

DESCONOYSSENSA,  vl.  V.  Desconois- 
sensa. 

DESCONSEILLAR  ,  vl.  V.  Dcscoun- 
selhar. 

DESCONSOLAR ,  v.  a.  vl.  descossolar. 
Dcsconsolar ,  cat.  esp.  port.  Disconsolare , 
ital.  Désoler,  affliger,  abandonner. 

DESCONSOLAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Desconsolad,  cat.  Desconsolado ,  esp.  port. 
Sconsolato.  ital.  Affligé,  ée,  désolé. 

DESCONTENER,  v.  a.  vl.  Ébranler,  dé- 
sarçonner. 

DESCONVENABLE.  ABLA  ,  adj.  vl. 
DE5COVEMAB1.E.  De sconve n ible,  cat.  esp.  Scon- 
venevole,  ital.  Disconvenable,  inconvenable, 
messéant.  V.  Ven.  R. 

DESCONVENIR  ,   V.    n.  vl.    descovenir. 

Desconvenir,  anc.  esp.  cat.  Desconrir,  port. 
Disconrenire ,   ital.    Ne  pas   convenir,  être 
inconvenant ,  messéant. 
Ety.  du  lat.  disconrenire,  m.  s. 
DESCONVINEN,  et 
DESCONVINENT  ,    ENTA  ,    adj.    vl. 
DEscoriviNEN.  Desconvenicnl ,  cat.  Deseonve- 
niente,  esp.  port.  Disconveniente,  ital.  In- 
convenant, ante,  disconvenable. 

Ety.  du  lat.  disconrenientis,  gén.  de  dis- 
conveniens ,  m.  s.  Y.  Ven,  11. 

DESCONVINENZA ,  s.  f.  vl.  V.  Discon- 
reniencia. 

DESCOOU  , Beaucoup  d'auteurs 

ont  écrit  par  descoou,  beaucoup  de  mots  qui 
dev  aient  l'être  par  descau,  on  ne  les  trouvera 
que  sous  cette  orthographe. 

DESCOOUQIIILHAR ,  v.  a.  (descoou- 
quilla),  et  impr.  descacqciliar.  dl.  Mettre  à 
sec  ,  gagner  à  quelqu'un  tout  l'argent  qu'il  a. 
V.  Dcsbanear. 

Ety.  de  des  priv.  de  coouquilha ,  coquille, 
et  de  ar  ,  litt.  enlever  les  coquilles,  parce 
que  dans  certains  pays  quelques  espèces  de 
coquilles  servent  de  monnaie,  entr'autres  , 
la  porcelaine  monnaie  :  Cypraa  moneta. 
X.  Conc.  II. 

DESCOOUSSANAR ,  Y.  Descaussanar. 

DESCOR,  s.  m.  (descór);  descouer,  des- 
covar,  Anorexie,  dégoût,  aversion  pour  les 
aliments  ;  c'est  aussi  une  répugnance  qui  se 
borne  à  quelques  aliments  ou  à  quelques  per- 
sonnes. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  cor,  R. 

DESCORAGEAMENT,  s.  m.  (dcscoil- 
radjaméin  )  ;  descouraceament.  Scoraggi- 
mento,  ital.  Deecorazonamiento^ap.  Décou- 
ragi  ment,  faiblesse  de  l'âme  qui  fait  perdre 
toute  confiance  dans  ses  forces  ouses  moyens, 
et  ôlc  le  courage  nécessaire  pour  agir. 

Éty.  de  descoragear  et  de  ment.  V.  Cor, 
Rad. 

DESCORAGEAR,  v.  a.   (descouradja)  ; 

DESCOURAGEAR,     DESCORAH,      DESTAEENTAR.     SCO- 

raggiare,  ital.  Descorocoar  ,  port.  Desco- 
razonar ,  esp.  Décourager,  abattre,  ôter  le 
courage,  faire  perdre  l'envie,  le  courage  de 
faire  quelque  chose. 

Kl  y.  de  des  priv.  de  corage,  courage,  ct 
di'  or,  (Mer  le  courage.  V.  Cor,  R. 

DESCOBAGEAR  SE,    V.  r.  (se  dcSCOU- 
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radjá  )  ;  se  mscoib»giah.  Se  décourager  . 
perdre  courage. 

DESCOHAGEAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (deS- 
couradjà,  àde)  ;  descocrageat  ,  destalektat. 
Découragé ,  ée ,  qui  a  perdu  le  courage. 
V.  Cor,  R. 

DESCORAIRE,  s.  m.  (descouràïré)  ; 
descoiraibe.  Lâche ,  qui  recule  de\aul  ce 
qu'il  avait  entrepris.  Gare. 

DESCORALLAR,  »1.  V.  Descoragear 
et  Cor ,  K. 

DESCORAR.  v.  a.  'dcscourn)  ;  maecoerar, 

DESCOIRAH,    DEIMOCCOERAR.    POUT    décOUraglT  , 

V.  Desan a gear  ,  dégoûter,  détourner,  in- 
disposer contre  quelqu'un. 

Kiv.  de  descor ,  dégoût,  aversion,  et  de 
ar.  V.  Cor,  R. 

DESCORAR,  v.  n.  descoerar.  Défaillir, 
tomber  en  défaillance.  Y.   Cor,  R. 

DESCORAT,  ADA,  adj.  et  p.  (descourà, 
ádel  ;  DEstoiRAT.  Découragé,  tombé  eu  dé- 
faillance. Y.  Cor,  R. 

DESCORDAR,  v  a.  vl.  Discordar,  cat. 
esp.  port.  Discordare,  ilal.  Désaccorder, 
déranger. 

Ety.  du  lat.  disrordnre.  Y.  Cor,  R. 

DÉSCORDELAR ,  v.  a.  (descourdeh  ; 
oescourdar,  descocrdelar.  Délacer ,  défaire 
un  lacet  qui  est  passé  dans  les  œillets  :  Se 
dcscourdelar ,  se  délacer. 

Ety.  île  des  priv.  de  Courdelar ,  v.  c.  m. 
cl  Cord.  H. 

DESCORDELAT  ,   ADA,   adj.    et  part. 

DEtCOCHDELAT.     I  lc|.]l  f  ,     íl'.     V,     COtA,    R. 

DESCORDIER.  s.  m.  vl.  Discorde,  que- 
relle. V.  Cor  ,  R. 

DESCORNAR ,  v.  a.  (descourn.i) ,  dg. 
Ecorner.  V.  Escornar. 

DESCORT,  s.  m.  vl.  Querelle,  discord , 
V.  Désaccord,  dissonance,  t.  de  mus,  Y .  Cor, 
R.  discord,  sorte  de  poésie  des  troubadours 
qui  avait  des  couplets  différente,  ou  des  stan- 
ces de  mesure  inégale,  auxquelles  il  fallait 
appliquer  des  airs  différents  aussi. 

La  Pièce  de  Rambaud  de  Vaqueiras  ,  qui 
commence  par  ces  mots  :  Eras  quan  vcy 
verdeiar  ,  est  intitulée  Descort. 

JJescortz  es  dietatz  mot  divers  ,  et  pot 
aver  aytantas  collas  coma  vers  sos  assaber 
de  Va  X ,  lasquals  coblas  devon  esser  sin- 
gulars ,  àezacordablas  ,  o  variablas  en 
acort ,  en  so ,  et  en  lengatgcs  ,  etc. 

FI.  del  gay.  sab. 

Le  descort  est  une  composition  tri  --variée 
qui  peut  avoir  autant  de  couplets  que  le  i  et  s, 
c'est-à-dire,  de  cinq  à  dix  ;  lesquels  doivent 
cire  singuliers,  discordants  et  variables  par 
la  rime,  le  son  ou  chant,  et  le  langage. 

On  attribue   le  premier  descort  à  Garin 

d'Apchier  :  Uarins  d'Apchier Fetz  to 

premier  descort  que  anc  fos  faitz. 

Ety.  Descort,  pour  dcsacnrd.  V.  Cor,  R. 

DÉSCORTES,  ESA,  adj.  vl.  descortez 

Descortes ,  cat.  esp.  port,  Discortese  ,  ilal- 
Discourtois. 

F.ty.  de  des  priv.  et  de  cartes ,  courtois. 

v.  i  on,  ii. 

DESCORTESIA  ,    S.    f.    il.    descortezia. 

Dcscortesia,  cat.  esp.    Descortezia  ,   port. 
Discortesia,  ilal.  Discourtoisie,  manque  de 
I  Miirtoisie. 
Éty.  de  des  priv.  el  decorífíia.  V.  Cort.K. 
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DESCORTEZ  ,  vl.  V.  Descor  tes. 

descortezia.  vl,  V.  Deecortesia. 

DESCOS,adj.  vl.  Décousu.  V.  Descour- 
dur  al. 

DESCOSER.  v|.  Deseoser, esp.  Découdre. 
V.  Descourdurar  et  Coscr  .  R. 

DESCOSSELAR  ,  vl.  V.   Descosselhar. 

DESCOSSELHAR.vl.  V.  Dcscounselliar. 

DESCOSSELHAT  ,  adj.  et  p.  vl.  descos- 
selhatz.  Sans  conseil ,  abandonné. 

DESCOSSOLAR,  vl.  V.  Dcsconsolar. 

DESCOTAMENT  ,    S.    m.    anc.    béarn. 

E  sou  ditz  descotamens  legitims  ,  los 
capsoôs  pagats,  losoialari  de  l'instrument 

et  lus  dispensas,  etc. 

Stat.  de  Béarn,  Rubricade  Contractes. 

DESCOUAR,  v.  a.  (descoua)  ;  Descolar, 
esp.  Scodare ,  ilal.  four  écourter.  V.  Es- 
couar  et  Loua,  R. 

DESCOUAR.  v.  n.  Cesser  de  couver,  on 
le  dil  des  poules  qui  abandonnent  les  œufs 
qu'elles  couvaient  ;  pour  dégoût,  aversion, 
V.  Descor. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  couar ,  couver.  Y. 
Cou  a,  R. 

DESCOUAT,  adj.  et  p.  Descolado  ,  esp. 
Escodato,  ilal.  V.  Escoual  et  Coua. 

DESCOUATAR ,  Ecourter.  Cast.  V.  Es- 
couar. 

DESCOUBERTA,s.  f.  (descoubérte),dg. 
Découverte,  espèce  de  jeu  que  M.  Pouma- 

rède  décrit  ainsi  : 

«  On  se  divise  en  deux  bandes,  l'une  reste 
au  but,  l'autre  va  se  cacher  ,  les  autres  vont 
les  chercher,  s'ils  les  voient,  ils  crient  :  dé- 
couverte, et  s'enfuient  ;  mais  si  celui  qui  est 
découvert  peut  en  prendre  un  avant  qu'il  ait 
touillé  le  but,  celui  qui  est  pris  est  obligé  de 
le  porter  sur  son  dos  jusqu'à  ce  but.  » 

descoucar,  v.  a.  (descouca),  dl.  Pour 
écosser  des  pois.  V.  Desgovar  et  Desgru- 
Utar  ;  dérober  des  fèves.  Sauv. 

DESCOUCHAR,  v.  n.  (descoutcha).  Dé- 
coucher, coucher  hors  de  chez  soi. 

Ety.  de  des,  hors,  et  de  couchar,  Y. 
Cour h.  R. 

DESCOUCOITNAÚI ,  s.  ni  descoucou- 
nàdgi)  ;  DEitoEcotMAGE.  Déramage  dos  co- 
cons. 

DESCOUCOUNAR,  v.  n.  (descoucouna)  ; 
Déramer  les  cocons  ,  les  détacher  du  rameau 
auquel  ils  s'étaient  fixés. 

Éty.  de  des  priv.  de  coucoun  et  dear, 
enlever  les  cocons.  V.  Coucoun,  R, 

DESCOUER.  V.  fHfCOr. 

DESCOUFES  ,  terni,  de  juris.  (descou- 
I  -  Ce  mot  qui  ne  parait  être  qu'une  aller, 
de  descounfes,  c'est-à-dire,  non  confi 
dit  cependant  pour  ir.teslat,  mourir  descou- 
fes ,  mourir  intestat,  sans  faire  de 
l'église,  ce  qui  éiait  regardé  comme  une 
espèce  de  crime  qui  s'opposait  à  la  confession 
OU  qui  la  rendait  nulle.  V.  Intestat. 

ii'.  de  des  priv.  el  de  counfes  ou  e  >vn- 
fessat,  confessé.  V.  Confess,  R. 

DESCOUFES,  I'ourenvicux.  V.  Coules. 

DESCOUFFAR  ,   dl.   V.   Descuf 
Dcscouifjur. 

DESCOUFFAT,  ADA,  dg  Pour  décoiffé. 
\  .  a,  woviffat,  ada  et  Couijf,  il. 

DESCOUFFINAR ,  v.  n.  (descoufliná). 
Accoucher  secrètement. 
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Ély.  de  des  priv.  de  couffin,  cabas,  et  de 
(!(',  vider  le  cabas. 

DESCOUFLAR  ,  dl.  V.  Desgounflar  el 
Fi,  K. 

DESCOUIFFAR,  v.  a.  (descouiffa)  ;  des- 

BOERCUINAR  ,  DESCOEFAR  ,  DESCEITELAR  ,  DES - 
CEFIIAR,   ESFLOETAR,    DEIOARETINAR,     liEir.ot  I  Ali 

Décoiffer,  òter  la  coiffe  d'une  femme  ou 
déranger  sa  coiffure. 

Ety.  de  des  priv.  de  couiffa  et  de  l'act.  ar, 
priver  de  la  coiffe.  Y.  Couijf,  R. 

DESCOUIFFAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (des- 
couiffi,  àde);  otscourrAi.  Décoiffe ,  éc.  V. 
Couijf,  R. 

DESCOUIRE ,  v.  a.  (descouïre).  Décuire  , 
rendre  les  confitures ,  les  sirops  moins  cuits, 
en  y  ajoutant  de  l'eau.  Gare. 

descoular,  V.  Descollar. 

DESCOULAT,  Y.  DcSCollat. 
DESCOULEFAR,  v.  a.  (descoulefa) ,  dl. 
même  sign.  que  Desgruelhar,  v.  c.  m. 
DEscouLETAR,  v.  n.  etr.  (descouletà). 

Décolleter,  découvrir  la  gorge,  détacher  le 
col  d'un  vêtement.  Gare. 
DESCOUEOURAR  ,   v.  a.  et  r.  (descou- 

lOUra)  ;      DESCOULOURIR  ,      ESCOULOURIR.      DCSCO- 

lorar,  esp.  Descorar,  port.  Discolorare,  ilal. 
basse  lat.  Dcscolorir ,  cat.  esp.  Décolorer  et 
se  décolorer,  perdre  sa  couleur. 

Ély.  du  lat.  decolorare  ou  de  des  priv.  de 
coulour  ,  couleur,  et  de  la  tenu.  ait.  or, 
priver  de   la  couleur.   Y.  Color,  R. 

DESCOULOURAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part. 
[descoulourá ,  àde);  i. -.■,,,  .m nu  .  ,,,..,  ,„■ 
LouRiT,  EscoEORiT.  Descarado,  port.  Desco- 
lorado,  esp.  Scolorito  ,  ilal.  Décoloré,  qui  a 
perdu  sa  couleur. 

Ely.  du  lat.  decoloratus  ou  de  des  priv.  de 
coulour  et  de  at,  ada ,  privé  de  couleur. 
V.  Color,  R. 

_  DESCOUMANDAR,v.a.(descoumandá). 
Conlremander,  décommander  ce  qu'on  avait 
commandé. 

Kty.  de  des  priv.  et  de  coumandar.  V. 
Mand,  li. 

descoumbrar,  v.  a.  (descoumbra), 
dl.  Déblayer.  Sauv. 

Ety.  du  franc,  dccoir.brc  et  de  ar,  ûter  lc9 
décombres. 

DESCOUMPASSAR ,  v.  a.  (descoum- 
pa.-.-.i)  ,  d.  bas  lim.  Descompassar,  cat.  En- 
jamber,  vaincre.  V.  Eneambar  et  l'ass ,  R. 

DESCOl'KPOUSAR,  v.  a.  (descoum- 
nEco'jMFoinAR.  Desconpondrcr,  cat. 
Descompon  r.esp  Deseompor ,  port.  Dis- 
comporre ,  ilal.  Décomposer,  réduire  un 
corps  à  ses  principes  réparer  les  parties 
dont  il  est  e.  mposé. 

pi     .  el  de  roumpousar ,  com- 
poser, défaire  la  composition.  V.  Pous,  R. 
DSSCOUI«i:'OUSAT ,  ADA,    adj.  el  p. 

;     DECOUMFOUSAT.    DcS- 

compost  y  cat.  Décomposé,  ée,  qui  a  subi  la 
iilion. 

lumpous  et  de  la  lerm.  pas9. 
k,  .1. 
DESCOum.POUSiTlOlV,  s.  f.  (descoum- 

l-n)  ï     r "ij-i>   ,       DESCOUMPOU- 

iniii.  Descomposiciù,  cal.  Dcscomposicion, 
esp.  Deéompsiçâo  ,  port.  Décomposition, 
résolution  d'un  corps  mixte  dans  ses  prin- 
cipes ;  destruction. 
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Éty.  Je  compositio  et  de  des  priv.  V. 
Tous,  R. 

DESCOUNCAGAR,  v.  a.  (descouncaga), 
il.  bas  lira.  Conchier,  salir  de  malière  fécale. 
V.  Emmerdar  et  Cac,  R. 

DESCOONCERTAB  ,  v.  a.  (descoun- 
certa)  :  desmemouriar  ,  dishoci»».  Sconcer- 
tare ,  ital.  Desconcertar ,  esp.  port.  cat.  Dé- 
conccrler,  embarrasser,  troubler  quelqu'un 
au  point  de  l'empêcher  de  s'exprimer  ;  dé- 
truire des  projets,  perdre  contenance. 

Ély.  de  des  priv  et  de  councerlar.  V. 
Councert,v\. 

DESCOUNCERTAT  ,  ADA ,  adj.  et  p. 
(ilescouncerta ,  áde)  ;  descoob«ui.tat.  Des- 
foncertado,  esp.  Desconcertad  ,cat.  Décon- 
certé, ée.  V.  Councert,  R. 

DESCOUNDOUNS,  V.  Escoundouns,d' . 

DESCOUNEISSER  ,  d.  des  Rouch.-du- 
Rh.  V.  Descounouisser  et  Nosc,  R. 

DESCOUNFORME  ,  A,  adj.  (descoun- 
formé ,  òrme),  dl.  Desconforme,  cal.  esp. 
Difforme,  discordant. 

Ély:  de  des  priv.  et  de  counforme,  qui 
n'est" pas  conforme.  V.  Form,  R. 

DESCOUNFORTAR  SE,  v.  r.  (se  des- 
counfourta)  ;  descocnfoortar.  Sconforlare 
et  Sconfortansi,  ital.  Desconforlarse ,  cat. 
Déconforler,  s'affliger,  se  désespérer,  se 
déconcerter,  se  laisser  abattre. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  counfortar.  V. 
Fort,  R. 

DESCOUNFORTAT ,  ADA,  adj.  cl  p. 
m.mumiihiu  Déconforlé,  ée,  trisle,  dé- 
couragé. V.  Fort,  R. 

DESCODNOUISSER  ,  v.  a.  (descou- 
nòuisse)  ;  descouheisser.  Desconocer  ,  esp. 
Desconhecer ,  port.  Méconnaître  ,  ne  pas 
vouloir  reconnaître ,  désavouer. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  counouisser.  V. 
Nosc,  R. 

DESCOUNOUISSER  SE,  descocneisser 
•i,  HEseotmosissER  se.  Se  méconnaître,  ou- 
blier ce  que  l'on  a  été  ,  ne  pas  faire  attention 
à  ce  que  l'on  est  actuellement. 

DESCOUNSELHAR ,  v.  a.  (descoun- 
seilla)  ;  Desaconsejar ,  esp.  Sconsiyliare , 
ital.  déconseiller,  dissuader. 

DESCOUNSELHAR,  v.  a.  (dccounseillà); 

DESCONSEILLAR  ,   DESCOSSELHAR,    DES ACOWSELHAR , 

DESACOSSE1LLAR,  vl.  Desconsejar,  anc.  esp. 
Sconsiyliare ,  ital.  Desaconsellar ,  cat.  Dé- 
courager ,  ne  pas  conseiller,  détourner  d'un 
projet ,  ou  conseiller  le  contraire  de  ce  qui 
avait  été  conseillé. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  counselhar.  V. 
Conselh,  R. 

DESCOUNSELHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(descounseillá  ,  ade)  ;  Desaconsejado,  esp. 
Sconsiyliato,  ital. 

DESCOUNSIDERAR  ,  v.  a.  (descounsi- 
derá),  Déconsidérer,  enlever,  ôler la  consi- 
dération, l'estime,  il  est  aussi  réciproque. 

DESCOUNSOULAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(descounsoulà,  ade),  til.  Desconsolado  ,  esp. 
Scnnsolato  ,  ital.  Descnnsolad ,  cat.  Afflige, 
désolé.  Sauv.  V.  Désolai. 

lîlv.  de  des  priv.  et  de  counsoulat,  V.  Soûl, 
R    ï. 

DE8COUNTINUAR,  v.  a.  et  n.  (descoun- 
tinun)  ;  Dcscontinuar,  cat.  esp.  port.  Discon- 
tinuer. V.  Discountinuar  et  Tin,  R. 
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Éty.  du  lat.  disconlinuare. 

DESCOUNVIDAR  ,  v.  a.  (descounvid.i)  ; 
Desconvidar ,  cat.  esp.  Révoquer  une  invi- 
tation. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  counvidar. 

DESCOUPETAR ,  v.  a.  (  descoupelá  )  ; 
E9COOFETAR,  d.  bas  lim.  Trancher  la  tèle.  V. 
Guilhoutinar. 

Ely.  de  des  priv.  de  coupet,  nuque,  et  de 
ar. 

DESCOURAGE  AIMENT,  V.  Vescora- 
gear. 

DESCOURAGEAR,  et  composés.  Voy. 
Descoragear. 

DESCOURAR ,  V.  Descorar. 

DESCOURAT  ,  V.  Descorat. 

DESCOURCHETAR,  V.  Descrouchetar. 

DESCOURCHOUNAR,  v.  a.  (descourt- 
chouná),  d.  de  -Manosque.  Enlever,  prendre 
le  grignon  du  pain  ;  déyriynoner,  que  M. 
Avril  a  donné  comme  équivalant,  est  un  bar- 
barisme. 

Ety.  de  des  priv.  de  courckoun  et  de  ar. 

DESCOURDAR,  vl.  V.  Descordclar , 
Descourdegear  et  Cord,  R. 

DESCOURDEGEAR ,  v.  a.  (descourded- 

j.V),  dl.   DESCOURDAR.  DESCOVRDEEH  AR.   I  >('(  I  II  (le  [  , 

délortillcr  une  corde,  séparer  les  tourons 
dont  elle  est  composée. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  courdegear.  Voy. 
Cord,li. 

DESCOURDELHAR ,  V.  Descordegear. 

DESCOURDURADA , 

DESCOURDURADURA  ,  et 

DESCOURDUREIRA,  s.  f.  (ilescourd.:ra- 
de,  descourduradùreetdescourduréïre);  Dcs- 
cosedura,  esp.  port.  Descozidara,  port.  Dcs- 
cosidura ,  cat.   Décousure,  endroil  décousu. 

Ely.  de  des  priv.  de  courdura  et  de  ada, 
litt.  couture  défaite.  V.  Coser,  R. 

DESCOURDURAR ,  v.  a.  (descourdúrá); 
descouser.  Descoser,  esp.  port.  Scucire,  ital. 
Descosir ,  anc.  cat.  Découdre,  défaire  une 
couture  ;  rompre  les  gonds,  passer  les  bornes, 
s'emporter. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  courdurar,  ou  du 
lat.  dissuere,  m.  s.  V.  Coser,  R. 

DESCOURDURAT ,  ADA,  adj.  et  part, 
(descourdurá,  áde)  ;  Descosido  ,  port.  esp. 
Disconsulus,  basse  lat.  Décousu,  ue  ;  dont 
la  coulure  s'est  défaite;  fig.  qui  n'a  pas  de 
suite,  qui  n'a  ni  probabilité  ,  ni  vraissem- 
blance. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  courdurat,  cousu, 
qui  n'est  pas  cousu,   mais  qui  l'a  été,  ou  du 
lat.  dissutus,  m.  s.  V.  Coser,  R. 
Messongea  descourdurada, 
N'es  escoutada  ni  presada.      Prov. 

DESCOUROUNAR,  v.  a.  (descourounn); 
Dcscoroar  ,  port.  Descoronar  ,  esp.  anc.  De- 
couronner,  ôler  la  couronne,  ce  qui  couron- 
ne; détrôner. 

Ety.de  des  priv.  et  de  courounar.  Voy. 
Coron,  R. 

DESCOUROUNAT  ,  ADA,  adj.  et  part. 
(descourounà, àde)  ;  Dcscoroâdo,  port.  Dé- 
couronné, ée  ;  a  qui  l'on  a  ôlé  la  couronne  ou 
ce  qui  couronnait.  V.  Coron,  R. 

DESCOURREGEOUNAR  ,  v.  a.  (  des- 
couiredjouna)  ;  Decorrigiare ,  basse  lat.  Dé- 
lier, les  courroies  d'un  soulier.  Cast. 

Ély.  de  de.»  priv.  áccourrcgeoun  et  de  ar. 
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DESCOURTINAR,  v.  a.  (descourlinà), 
d.  du  Var.  Enlever  le  marc  des  olives,  des 
cabas,  décabasser,  qu'emploie  M.  Gare,  et 
que  répète  M.  Avril,  n'est  pas  français. 

Ély.  de  des  priv.  deescourlin,  cabas,  et  de 
ar. 

DESCOUSER  ,  v.  a.  (descóusé).  Décou- 
dre. V.  Descourdurar. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  couser.  V.  Coser, 
Rad. 

DESCOUSER,  v.  n.  d.  bas  lim.  N'en 
chaura  descouser,  il  faudra  en  venir  aux 
mains  :  N'y  ai  bailal  à  descouser,  je  lui  en 
ai  donné  pour  longtemps  (du  travail). 

DESCOUSTUMAR ,  V.  Desacoustumar 
et  Costum,  R. 

DESCOUTAR,  v.  a.  (descoutà),  dl.  Même 
sign.  que  Descalar,  v.  c.  m. 

El  moussu  lou  vice  légat 

Que  per  malhur  a  descoutat 

(Ju'aicit  viviaz  dins  l'aboundança. 
Favre. 

DESCOUTIR,  v.  a.  (descouti),  d.  bas 
lim.  Débattre,  agiter  une  question,  discuter 
un  compte,  une  opinion.  V.  Discular  et 
Cut,  R. 

DESCOUTOUN ,  ANAR  ,  phrase  adv. 
Etre  aux  écoutes.  V.  Escouloun  anar  de. 

DESCOUVERT,  ERTA  ,  adj.  et  part. 
(descouvèr,  èrte);  descdbert,  desccrbit.  Sco- 
perto,  ital. Descubert,  cal.  Descoberto,  port. 
Descubierto,  esp.  Décou\crt,  erte;  relevé, 
qu'on  voit  de  loin  :  Pays  descouvert,  pays 
découvert,  qui  n'est  pas  boisé,  qu'où  voit  de 
partout. 

Ély.  du  lat.  discoopertus.  V.  Cobr,  R. 

DÈSCOUVERT  ,  s.  m.  (descouvèr)  :  des- 
cubert. Un  haut  côté  de  moulon  ou  cùtelet- 
les  de  moulon. 

Ety.  Celte  partie  est  ainsi  nommée  parce 
qu'on  la  découvre  en  enlevant  l'épaule.  V. 
Cobr,  R, 

DESCOUVERTA,  s.  f.  (descouvèrte)  ; 
Scopertura  et  Scopcrla,  ital.  Descubiimien- 
lo,  esp.  Descubrimento,  port.  Descuberta,  cat. 
Découverte,  l'action  par  laquelle  on  décou- 
vre une  chose  qui  n'était  pas  encore  connue; 
vide  que  fait  une  personne  marquante. 

Ety.  V.  Descouvrir  et  Cobr,  R. 

DESCOVENABLE ,  vl.  V.  Desconve- 
nable. 

DESCOVENIR,  v.  n.  vl.  V.  Descon- 
venir. 

dkscovidar,  v.  a.  vl.  Desconvidar, 
cat.  esp.  Ne  pas  convier,  ne  pas  inviter. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  covidar,  à  la  lettre 
ce  mot  signifierait  déconvier,  relirer  une  in- 
vitation. V.  Vit,  R. 

DESCOVINENSA  ,  et 

DESCOyiNENZA ,  vl.  V.  Disconve- 
niencia, 

DESCOYRAR,  vl.  V.   Dcscoirar. 

DESCOZER,  vl.  V.  Descoser. 

DESCOZUT  ,  adj.  et  p.  vl.  V.  Descour- 
dural. 

DESCRASSAR,  v.  a.  (descrassà)  ;  dete- 
cear,  DcrRAUGNAn  Dcsengrassar ,  esp.  Dé- 
crasser, ôler  la  crasse;  lig.  polir  un  homme 
grossier. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  crassa.  V.  Crass, 
Rad. 
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DESCRASSAT.  AD  A  .  adj .  cl  p.  (deS- 
crassa,  adej  ;  descrassit.  Décrassé,  ée.  V. 
Cran,  R. 

DESCRASSIT,  adj.  dg.  V.  Descrassat 
et  r>OM,  R. 

DESCREAT  ,  ADA,  adj.  et  part.  dg. 
Décrié ,  ée. 

DESCREDIT.  s.  ni.  (descrèdi)  ;  descret. 
Descredil,  cat.  Discredito,  ital.  Descredito, 
esp.  port.  Discrédit,  perle  ou  diminution  du 
crédit  qu'une  chose  avait  auparavant,  mau- 
vaise réputation. 

Ély.  de  des  priv.  el  de  credi,  crédit.  Yoy. 
Cred',  K. 

Ce  mot,  dit  Noël,  ne  s'est  guère  introduit 
dans  le  commerce  que  depuis  1719,  que  di- 
vers arrêts  du  conseil  l'ont  employé  pour 
exprimer  la  perte  qu'on  faisait  sur  les  actions 
de  la  compagnie  des  Indes,  et  sur  les  billets 
de  banque,  et  le  peu  de  conliance  que  le  pu- 
blic avait  en  ces  effets. 

DESCREDIT AR  ,  v.  a.  (descredit.i)  ;  dh- 

CREDITAR,   DILAliVAl     UtSdC  1  f  UitU  T  ,  CSp.     |>Olt. 

Scrtditare,  ital.  Décréditer,  ôler  ou  faire 
perdre  le  crédit. 

Klv.  de  des  priv.  de  credi  et  de  ar.  Vov. 
Cred,  R. 

Discréditer,  qui  est  la  traduction  littérale 
du  prov.  est  un  barbarisme  en  français. 

DESCREDITAT,  ADA,  part,  (deserc- 
dila);  ucusut,  mutm.  Désert  ditado 
et  Desacredilado,  port.  Discrédite  ou  décrè- 
dilé,  qui  est  tombé  en  discrédit;  décrié. 

Ety.de  des  priv.  de  credi  et  de  la  term. 
pass.  at,  ada,  qui  a  subi  l'action  de  décré- 
diler.  V.  Cred,  R. 

DESCREIRE,  vl.  Deserecer,  esp.  Dis- 
credere,  ital.  V.  Descrezer  et  Cred.  R. 

DESCREIS ,  s.  m.  vl.  «i,»LnintM«. 
decreyihebetit.  Décroît,  decroisscment. 

Ktv.  de  des  priv.  et  de  creis.  V.  Creiss, 
Rad. 

DESCREISSER,  v.  n.  (descrèisse)  ;  de- 
mekih.  Dccrescere,  ital.  Deserecer,  esp.  Dt  - 
creser,  port.  Descrcxer,  cal.  Décroître,  di- 
minuer de  grosseur. 

Ely.  du  lai.  dccrescere,  va.  s.  ou  de  des 
pri\.  et  deereiuer,  croître.  V.  Creiss,  R. 

DESCREMIR,  v.  n.  et  a.  vl.  Escrimer, 
combattre. 

DESCRESER,  vl.  V.  Descrezer. 

DESCRESPIR,  v.  a.  (descrcspirj.  Enlever 
[a  crépissure  d'une  muraille,  faire  l'opposé  de 
irijni . 

Ely.  de  des  priv.  de  Crespir,  v.  c.  m.  et 
Cresp  ,  R . 

DESCRESPIT ,  IDA ,  adj.  el  p.  (descrespi, 
ide,.  Décrépi ,  ie  ;  en  parlaul  des  personnes 
ir>  9-âgées,  d'i  répit ,  iie. 

DESCRESTIANAR  SE  ,  v.  r.  (deseres- 
tianasé),dl.  deicreitiocrar.  Renier  son  bap- 
tême; se  tourmenter,  se  donner  au  diable. 

Etv.  de  des  priv.  de  crestian  et  de  ar. 
V.  Christ.  K 

DESCRESTIOUNAR  SE,  v.  n.  d.  de 
Manosque.  Y.  Dcsrrestianar  et  Christ,   R. 

DESCRELT.adj.  et  part.  vl.  roenenz. 
Décru. 

DESCREZEN  ,  R.  vl.  Mécréant. 

DESCREZENSA, S.  f.  vI.deìcrezhiia.  Des- 

ci etncia ,  esp.  Discrcdcnza,  ital.  Decredere 
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et  Discrcdere ,  bas.  lat.  Incrédulité  ,  chose  in- 
croyable. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  crezensa.  Yoy. 
Cred,  R. 

DESCREZER,  descreire,  descheier.  Dés- 
armer ,  cal.  Descrcer  ,  esp.  Descrei  ,  port. 
Discrcdere  el  Scredere  ,  ital.  Dècroire,  rné- 
croire  ,  refuser  de  croire  ,  ne  pas  croire  , 
nier. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  crezer.  Y.  Cred,  R. 

DESCRIAR,  v.  a.  (descriâ);  descridar. 
Scredilare  ,  ital .  Desacreditar  ,  esp.  port. 
Déciier,  ôler  l'honneur,  la  réputation,  le 
Crédit,  l'estime. 

Ély.  de  des  priv.  de  criar,  publier  ;  défense 
de  publier,  de  mettre  en  circulation,  parce 
qu'au  positif ,  ce  mot  a  celle  signification, 
mais  au  ligure  ,  il  signifie  publier  défavora- 
blement. V.  Crut,  h. 

DESCRIAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (  dascria  , 
áde);  descridat.  Décrié,  ée.  \  .  Crid  ,  R. 

DESCK1CH  ICHA.  .,  dj.  et  p.  (descritch, 
itche)  ;  Descrit ,  cat.  Descrilo,  esp.  Descritto, 
ital.  Décrit ,  ite. 

Ély. du  lai.  descriptus ,  m.  s.  Y.  Escriv, 
Rad.' 

descrioure  ,  v.  a.  (descrióure) j  Diî- 
criurer ,  cal.  Descriiere,  ital.  Desrririr. 
esp.  Descrcxer,  port.  Décrire,  faire  la  des- 
cription d'une  chose. 

Ély.  du  lat.  describere,  m.  s.  X.  Escriv,  R. 

DESCRIPTIF.  IVA,  adj.  (descriptif,  ive)  : 
Deicriptiu,  cat.  Deseriptivo,  esp  port.  Des- 
criltivo  ,  liai.  Descriptif,  qui  a  pour  objet  de 
décrire. 

Etv  du  lat.  dcsciiptus  et  de  If.  X.  Escriv, 
Rad. 

DESCRIPTIO  ,  vl.  Y.  Description. 

DESCRIPTION,  S.  f.  (  descriplic-n  )  ; 
Descripció ,  cal.  Descrizione ,  ital.  Deterip- 
ciun,  esp.  Descripçâo  ,  port.  Description, 
discours  par  lequel  ou  décrit ,  or.  dépeint  ; 
inventaire  descriptif. 

Ély.  du  lat.  drscriptionis,gin.  dedescrip- 
lio,  formé  de  describere ,  écrire,  décrire. 
X.  Escriv ,  R. 

DESCRIT  ,  s.  m.  d.  béarn.  Discrédit.  Y. 
Descredit. 

Ély.  de  des  priv.  et  décrit,  cri,  bruil  qui 
prive  ,  qui  décrie.  Y.  Crid  ,  R. 

DESCRIURE,  vl.  7.»iscriurfr,cat.  Y.  Des- 
crioure. 

DESCROBIR,  anc.  béarn.  Y.  Dcscurbir 
et  Cobr,  R. 

DESCROCAR,  v.a.(dcscrouca) :  descroc- 

CAB,  DESCArAR      I  lé(T0Chcr,  qil.llld  il  s'agildUH 

grand  croc  ;  tandis  que  deeerowhetar  ne  se 

dil  qu'en  parlant  d'un  petit  eroc  ou  crochet. 

Ély.  de  de*  priv.  de  croc  et  de  ar.  Yoy. 
(  roc,  li. 

DESCROCHETAR,  v.a.(descrouti  hetà); 

DESCROLCUETAR  ,  DESCROUCAR,  DE1COURCHETAR  , 
DESCROLXUOUItAR    ,      OESACArAR    ,        DEiARRAPAR. 

Dcserochclar  el  Descorchclar ,  esp.  anc.  Dé- 
grafer, décrocher  ,  oter  d'un  croc  ,  d'un  cro- 
chet ;  faire  sortir  une  agrafe  de  sa  porte. 

Décrocheter  est  un  barbarisme. 

Ely.  de  de»  priv.   de  Crochetar  ,  v.c.m. 

el    (  i'ir  ,  R. 

Desagrafer  n'est  pas  français.  On  dit 
dégrafer. 
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DESCROIICHAR,  dl.  Y.  Descrocar  et 
Croc,  R. 

DESCROUCHOUNAR  .  v.  a.  (descroul- 
chouna)  ,dl.  Couper  les  quignons  d'un  pain  ; 
dégrafer.  Y.  Descrouchetar. 

Ely.  de  des  priv.  de  crouchnun  et  de  ar. 

DESCROUSAR,  v.  a  (descrousa);  de»- 
crocasar.  Décroiser,  changer  le  pli  des  ca- 
pades,  en  t.  de  chapelier;  défaire  les  plis  qui 
se  croisent.  Gare. 

DESCROUSTAR,  v.  a.  (descrousta)  ;  e«- 
crodstar.  Decoslrar ,  esp.  Scrostarc,  ital. 
Descrostar  ,  cal.  Descndear ,  port.  Ecrouler 
le  pain  ;  écailler  un  enduit  de  plâtre  :  les  ta- 
bleaux peinls  sur  bois  sont  siijetsà  s'escrous- 
tar ,  à  s'écailler. 

Ély.  de  des  priv.  de  crousta  et  de  ar  , 
óter  la  croûte.  X.  trust ,  R. 

DESCROUSTOUER  ,  s.  m.  (descrous- 
lóuer),  dl.  descroutadocr.  Une  décroltoire  , 
et  non  un  décrottoir,  brosse  qui  sert  à  dé- 
crotter. 

Etv.  de  des  priv.  de  crousta  et  de  ouer. 
Y.  trust,  R. 

DESCROUTADOUR  ,  s.  m.  Suppl.  à 
Pell.  V.  Detcroulauer. 

DESCRUBECELAR,  Y.  Descabucelar. 

DESCRUBIR ,  Alt.  de  Descurbir  ,  v    c.  m. 

DESCRUPIR  SE  ,  v.  r.  vl.  S'accroupir. 

Ély.  de  des  ,  sur,  de  ciup,  pour  croupa  , 
el  de  ir  ,  se  mettre  sur  la  croupe.  \  .  Croup 
Rad. 

DESCRUSADA,  s.  f.  (descrusade  ).  De- 
cninient .  lavage  que  l'on  fait  pour  dernier 
le  til  ;  un  lavage,  un  bouillon  clair  nu  la 
viande  a  bouilli  peu  de  temps. 

Ely.  de  des  pnv.  de  crusa,  crue,  et  de 
ada  ,  lilt.  qui  enlève  la  crudité.  Y.  Crud  , 
Rad. 

DESCRUSAR  ,    v.    a.  (descrusâ);    cmi- 

trar.  Décruer,  préparer  ,  par  une  lessive  , 
du  fil  .  de  la  soie,  une  toile  neuve,  à  rece- 
voir la  teinture  ou  ;i  être  blanchis.  Lou> 
descrusar .  le  déri  liment. 

ÉIJ.  de  des  priv.  de  crus,  crud,  cl  de  ar, 
i  nlever  la  crudité.  V*.  Crud,  R. 

DESCRUSAR  .  V.  a.  Décruscr  ,  mettre 
des  cocons  dans  l'eau  bouillante  pour  en  dé- 
vider la  soie  avec  facilité  :  Lou  descrusar , 
le  d.  i  rusemenl  ou  di  crûment. 

descrusat.  ada,  adj.  et  p.  (descrusâ, 
.nie  .  I  t<'-i  rue,  <v  ;  diri  usé,  ée,  selon  le  verbe. 
Y.  Crud.  R. 

DESCRUVELAR,  v.  a    í.lescruvelá) ,  dl. 

Ecailler  un  œuf  dur,  écaler  des  noix,  des 

châtaignes,  en  ôler  la  coque.  Sauv. 

Éty.  de  des  priv.  de  cruvel ,  coquille  ,  et 
de  ar. 

DESCUBERT,  adj  vl  Révélé.  Y.  Cobr, 
Rad. 

DESCUBERT,  Dcscubcrlo,  port.  Descu- 
berl,  cat.  V.  Descouvert. 

DESCUBERTA.  \  .  Dcscourrrta. 

DESCUBRMIEN  ,  s.  m.  vl.  Dcscubri- 
vti  ut.  cat.  DetCUbl  imiento,  esp.  Découverte, 
révélation. 

Ély.  de  deseuhrir  et  de  mtn  ,  ou  du  lat. 
ditcoopt  rtw  o.  V.  <  "br,  R. 

DESCUBRIR  ,  vl.  Descubrir ,  cat.  X 
Dcscurbir  et  Cobr,  R. 

DESCUCHAR  et 
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DESCl'DAH.  v.  vl.  descojab.  Ne  plus 
penser;  dédaigner. 

DESCUDELAR,  v.  n.  (descudela  )  ;  des- 
ccdellar,  EscuDCLAR.  Dégoiser,  dire  indiscrè- 
lemenl  tout  ce  que  l'on  sait.  V.  Escudelar 
cl  Degoisar. 

Éty.  de  des  priv.  de  escudela  et  de  ar , 
vider  l'écuelle  ou  la  priver  de  ce  qu'elle 
contient.  V.  Escut,  It. 

DESCUFFELAR,  dl.  Y.  Dcseouifîar, 
DESCUIDAR,  v.  a  et  n.  \l.  Descuidar  , 
esp.  port.  cat.  Décroître ,  négliger ,  dédai- 
gner. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  Cuidar ,  v.  c.  m. 
et  Cuid,  R. 

DESCUJAR,  vl.  V.  Dcscuchar. 
DESCULEFAR,  Y.  Desgruelhar. 
DESCUNCHIAR  ,    v.    a.    (descuntehia). 
Choquer  le  bon  goût,  la  décence;  être  mal 
vêtu,  mal  agencé.  Gare. 

DESCUNCHIAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  d.  du 
Var.  (descuntehia,  aile).  Desassorti,  mal  vêtu, 
discours  mal  construit ,  qui  n'a  point  de 
sens.  Gare. 

DESCUR,  adj.  dg.  Obscur.  V.  Escur. 
DESCURBECELAR ,  V.  Descabussclar. 
DESCURBIR,  v.  a.  (descurbir)  ;  destafar, 

»"ra.  Scoprire ,  ital.  Descubrir ,  esp. 

port.  cat.  IMscooperire  et  Deoperire  ,  bas. 
lai.  Découvrir,  ôter  ce  qui  couvre;  faire  une 
découverte,  une  trouvaille,  parvenir  à  con- 
naître ce  qui  était  caché  soit  aux  yeux,  soit  à 
1  intelligence; apercevoir  de  loin,  commencer 
d'apercevoir. 

Ely.  de  des  priv.  et  de  curbir  ,  faire  le 
contraire  de  couvrir.  V.  Cobr,  R. 

DESCURBIR  SE  ,  v.  r.  Se  découvrir  , 
ôter  ce  qui  nous  couvre,  se  mettre  à  dé- 
couvert. 

DESCURBIT,  IDA,  adj.  et  p.  (descurbi, 
ide).  Même  sign.  que  Descubert ,  v.  c.  m.  et 
Cobr,  R. 

DESCUSCAR,  v.  a.  (descuscá),  dl.  Défi- 
gurer, rendre  la  ligure  méconnaissable  pardes 
blessures  ou  des  meuitrissures,  et  par  exten- 
sion: Descuscar  un  aubre,  déparer  un  arbre 
en  le  privant  des  branches  qui  l'ornaient. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  cuscar  ,  orner  , 
parer. 

DESCUSCAT  .  ADA ,  adj   et  p.  (descusca, 
áde).  Défiguré,  déparé.  Y.  Dcsftgurat. 
DESCUVAR,  pr.  mod.  V.  Deslinelar. 
Éty.  de  des  priv.  de  cuva  et  de  ar,  tirer  de 
la  cu\e. 

DESDAAIAR,  v.  n.  (desdamá).  Dcdamer, 
au  jeu  de  dames  ,  découvrir  une  des  cases 
les  plus  voisines  du  joueur. 
Éty.  de  des  priv.  et  de  damar.  Y.  /M)«in,R. 
DESDAUMAGEAMENT  ,  s.  m.  (des- 
dooumadjamcinj  ;  desdooumageamment  ,  de- 
dooumageament.  Dédommagement,  réparation 
d'un  dommage,  indemnité,  compensation. 

Éty.  de  des  priv.  de  daumagi  et  de  ment, 
lilt.  chose  qui  ùle  ,  corrige  le  dommage. 
V.  Dam,  R. 

DESDAUMAGEAR  ,  v.  a.  (desdoou- 
madjà) ;  emehdar,  dedooumacear.  Dédom- 
mager, réparer  une  perte  ,  un  dommage. 

Éty.  de  des  priv.  de  daumagi  et  de  Tact. 
ar,  litt.  ôter  le  dommage,  le  réparer.  Y.  Dam, 
Rad. 

DESDAU1HAGEAT  ,  ADA,  adj    et  part. 
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(desdaoumadjá,  áde);  dedoobmageat.  Dédom- 
magé ,  ée. 

Ety.  de  des  priv.  de  daumagi  et  de  at , 
dommage,  réparé,  défait. 

DESDAURAR,  v.  a.  (desdaoura);  Disdo- 
rare,  ital.  Desdorar,  esp.  Desdourar,  port. 
Desdaurar,  cat.  Dédorer,  enlever  la  dorure. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  daurar.  Y.  Aux, 
Rad. 

DESDAURAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (des- 
daoura ,  áde)  ;  Desdorado,  esp.  Desdourat, 
port.  Dédoré,  ée. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  daurat.  Y.  ,tur,R. 

DESDEGN  ,  s.  m.  (desdéin);  desde»,  de- 
dew.  Disdegno,  ital.  Desdeno,  esp.  Desdem, 
port.  Desdeny  ,  cat.  Dédain,  mépris  exprimé 
par  l'air  et  le  ton. 

Ety.  ducelt.  desdina,  Ach.  ou  de  des  priv. 
et  de  Degnar  ,  v.  c.  m.  et  Dign  ,  R. 

DESDEGNAR,  v.  a.  (desdegná)  ;  Dis- 
degnare,  ital.  Desdenar  ,  esp.  Desdenhar  , 
port.  Desdenyar ,  cal.  Dédaigner,  mépriser 
avec  hauteur  ;  refuser  une  chose  parce  qu'on 
ne  la  croit  pas  digne  de  soi. 

Ety.  du  lat.  dedignari ,  ou  de  desdegn  et 
de  a  r,  ou  encore  de  des  priv.  et  de  deunar. 
V.  Dign,  R.  " 

DESDE GNOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (  desde- 

gnous  ,     OUSe  )  ;    dcgouignous  ,    deidegkocjs. 

Desdenoso  ,  esp.  Desdinhoso  ,  poit.  Dis- 
degnoso,  ital.  Dédaigneux,  euse  ,  qui  marque 
du  dédain. 

Ély.  de  desdegn  et  de  ous.  V.  Dign,  R. 

DESDEGNOUSAMENT  ,  adv.  (  des- 
degnousaméin).  Dédaigneusement,  avec  dé- 
dain. 

Ety.  de  desdegnousa  et  de  ment ,  d'une 
manière  dédaigneuse.  V.  Dign,R. 

DESDEING  ,  vl.  Y.  Desdegn  et  Dign,  R. 

DESDEJUN ,  s.  m.  d.  m.  m.  sign.  que 
dejunar  et  Jun  ,  R. 

DESDEJUNAR  ,  v.  n.  vl.  Rompre  le 
jeûne. 

DESDEJUNAR ,  v.  n.  Dcsdejunar  se,  cat. 
Y.  Dejunar. 

DESDEN,  Desden,  anc.esp.  V.  Desdegn 

DESDENH  ,  \  I.  Y.  Desdegn  et  Dign     R 

DESDENHOS,  vl.  Y.  Desdegnuus  et 
Dign,  R. 

DESDEIVTAR,v.a.  (desdeintá);DEDENTAR. 
Sdentare ,  ital.  Desdcnlar,  esp.  port.  cat. 
Edcnter  ,  rompre  les  dents  d'une  scie  ,  d'un 
peigne ,  et  par  extens.  rompre  les  dents  à 
quelqu'un. 

Éty.  du  lat.  edentare,  m.  sign.  ou  de  des 
priv.  de  dent  et  de  ar,  priver  des  dents.  Yov. 
Devt.K.  J 

DESDENTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (  des- 
dèinlá  .  ade);  dedentat  ,    endentat.    Ihitltn- 

tai  ,  cat.  Désdentado,  port.  esp.  Sdentalo , 
ital.  Kdenlé,ée,qui  a  perdu  ses  dents,  qui 
n'a  plus  de  dents.  On  dit  brèche-dent,  quand 
il  n'en  manque  que  sur  le  devant. 

Ely.  dccieipriv.  de  dent  et  de  at,  privé 
des  dents,  ou  du  lat.  edentatus ,  m. sign.  V. 
Dent,  R. 

DESDICH,ICHA,adj.  et  p.  (desdilrh, 
llche  )  :  dédit.  Desdicho,  esp.  Disdetto  ,  ital. 
Dédit,  ile,  désavoué,  contredit. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  dich.  Y.  Dire  ,  R. 

DESDICH,  s.  m.  desdire.  Disdelta,  ital. 
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Dédit,  révocation  d'une  parole  donnée;  peine 
stipulée  dans  un  marché  ,  dans  une  conven- 
tion ,  contre  celui  qui  ne  veut  pas  en  rem- 
plir les  conditions. 

A  lou  dich  et  /ou  desdich  ,  pr.  ou  lou  dire 
et  lou  desdire ,  le  oui  et  le  nom.  Y.  Dire  ,  R . 

DESDIR  ,  vl.  Y. 

DESDIRE  LOU,  s.  m.  (lou desdire).  Le 
dédit.  Y.  Desdich  eUHre,  R. 

DESDIRE  ,  v.  a.  (desdire);  desparacar  , 
endedire.  Desdir,  cat.  Desdire,  ital.  Disde- 
cir,  esp.  Desdizer,  port.  Dédire,  désavouer 
quelqu'un  sur  ce  qu'il  s'est  avancé  de  dire.ou 
de  faire  pour  nous  ;  se  trouver  mal  par  excès 
de  fatigue.  V.Descorar. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  dire,  dire  le  con- 
traire. V.  Dire,  R. 

DESDIRE  SE,  v.  r.  Desdezirse,  anc.  esp. 
Disdirsi,  ital.  Se  dédire,  dire  le  contraire  de 
ce  qu'on  avait  dit,  le  désavouer;  ne  pas  tenir 
sa  parole. 

desdizemen  ,  s.  m.  vl.  Reniement , 
rétractation.  Y.  Dire.  R. 

DESOOOUMAGEAMENT , 

DESDOOUMAGEAR,  et 

DESDOOUMAGEAT ,  V.  Desdauma- 
geament,  etc. 

DESDOUBLAR.  v  a.  (desdoublá)  ;  Des- 
doblar,  port.  esp.  Desdoblegar,  cat.  Dédou- 
bler ,  enlever  la  doublure. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  doublar,  faire  le 
contraire  de  doubler.  V.  Du,  R. 

DESDOUBLAT.  ADA,  adj.  et  part.(des- 
doublá,  .ide);  Desdobrado,  port.  Desdoblado, 
esp.  Dédoublé,  ée.  V.  Du,  R. 

DESDUCH.s.  m.vl.  desdiig,  desdw.  Plai- 
sir, déduit.  Y.  Duc  ,  R. 

DESDUCTIO,  s.  f.  vl.  Y.  .Déduction  et 
Duc,  R. 

DESDUG,  vl.  Y.  Desduch  et  Duc ,  R. 

DESDUI ,  vl.  Y.  Desduch  et  Duc,  R. 

DESDUIAR  SE  ,  v.  r.  vl.  Y.  Desduire. 

DESDUIRE  SE  ,  V.  r.  vl.  desddiar,  des- 
dore. Se  divertir ,  prendre  son  déduit ,  si' 
recréer,  n'avoir,  ne  prendre  aucun  souci  ; 
amuser ,  réjouir. 

Ely.  de  la  basse  lat.  deducere ,  dans  le  sens 
d'amuser.  Y.  Duc  ,  R. 

DESDURE,  vl.  V.  Desduire  et  Duc,R. 

DESDUT,  vl.  V.  Desdugel  Desduch. 

DESE,    adV.  Vl.    DE8EM,      DES9E,     OECE.    SUT- 

le-cbamp,  incontinent,  immédiatement; assu- 
rément, certainement.  Conj.  comp.  Sitôtque; 
dixième.  V.  Desen. 

DESE,  s.  m.  (désé).  Un  des  noms  bas 
lira,  du  genêt  épineux.  V.  Argielas.  On  le 
dit  aussi  pour  lande  ;  Passar  dins  lou  dese, 
traverser  les  landes. 

DESEBRANSA,  s.  f.  vl.  Différence ,  dis- 
tinction. 

DESEBRAR,vl.  Y.  Dcsseparar. 

DESEBREA,  s.  f.  vl.  Partie. 

DESEBRET,  adj.  vl.  Hrouillé. 

DESEFLAR,  vl.  Y.  Descnftar  et  FI,  R. 

DESEGAL,  adj.  vl.  Desigual,  cat.  esp. 
port.  Diseguale  ,  ital.  Inégal. 

DESEGALAR ,  v.  a.  et  n.  vl.  être,  rendre 
inégal. 

DESEGALAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Iné- 
gal, aie. 

DESEGAT,  adj.  et  p.  d.  béarn.  Dépayse, 
égaré.  Y.  Despaisat. 
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Ély.  de  de,  qui  marque  division,  et  de 
tegat,  coupé,  sépare.  Y.  Sec,  II. 

DESEGNAR.  vl.  V.  Designur. 

DESEGUANSA  .  S.  f.  \l.  V.  Ikzengaltat. 

DESEGUENTRE  DE  ,  adv.  \1.  Uise- 
guente  ,  ital.  Ensuite,  après. 

DESEHUECH .  nom  de  nombre  (dese- 
hxiQlh);  Desoilo .  port.  Dis-huit. 

DESEIDAMEN  ,  adv.  vl.  Fortement,  dé- 
licatement. 

DESEIG  .  s.  m.  (desèïg),  vl.  Désir.  Voy. 
Désir  et  Sider  ,  K. 

DESEIGAR.  v.  a.  (deseïgáj.d.  deManosq. 
Déranger  une  chose,  l'ôter  de  sa  place  ,  dé- 
faire un  racommodage.  Avril. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  eigar. 

DESEIGAR  SE  ,  v.  r.  (se  deseigà)  ;  desai- 
ub.  Se  dépiter,  se  mettre  en  colère.  Y .  Des- 
pichar  se. 

Ety,  de  deseig,  désir,  de  ar  et  du  priv. 
des.  Y.  Sider ,  K. 

DESEIGNAIRE  .  S.  m.  vl.  deseigivaire. 
Disegnatore  ,  ital.  Peintre,  dessinateur.  V. 
Dessinalour  et  Sign,R. 

DESEINGNAIRE  ,  vl.  V.  Deseignaire. 

DESEINHADOR,  vl.  Y.  Dcseingnaire. 

DESEIR.  V.  Des 

DESEIRITAR.  V.  Déshéritât. 

DESEISSm,  v.  n.  vl.  roRsicssin.  Sortir, 
se  retirer. 

DESEMBALAGI  ,  Desembalatge  ,  cat. 
Desembalaje ,  esp.  Voy.  JJesballagi  et  liai , 
Rad. 

DESEMBALAR  ,  Desembalar,  cat.  esp. 
V.  Desbalar. 

DESEMBANASTAR  ,  v.  a.  (dezeimba- 
naslà)  ;  deze»ba*estar.  (Merles  paniers  con- 
nus sous  le  nom  de  banastus,  de  dessus  le 
bât.  Gare. 

DESEMBARCAMENT  ,  Y.  Desbarca- 
ment. 

DESEMBARCAR  ,  Descmbarcar  ,  esp. 
rat.  port.  V.  Dcsbarcar  et  Barc,  I! 

DESEMBARCAR,  Y.  Desbarcar. 

DESEMBARGAR  .  v.  a.  \l.    Il 

gar ,  cal.  esp.  port.  Débarrasser.  V.  Ucs- 
barrassnr. 

DESEMBARRASSAR  .  dl.  h'srmbaras- 
sar,  cat.  port.  Voj .  Iksbarrassar  et  liarr , 
Rad. 

DESEMBASTAR,  Y .  Des',astarel  Hast , 
Rad. 

DESEMBESCAR,  Alt.  lang.  de  desen- 
et  I'mc ,  R. 

DESEMBLAR  ,    v.     a.     vl.     nusuDitn. 

Viser. 
DESEMBRAYAR  ,     Y.    Desbragar    et 
Bra$r,  EL 

DESEMBRIAGAR.il    V.  Iksenubriar. 
DESEMBULHAR  ,   Desembaliear  ,  cal. 
\     /i    hulhar. 
DESEMBOULEGAR  ,   d.  bas.  lim.    V. 

B  ; .  I! 

DESEMBOULOUPAR.   dl.    deseimbuu- 

loapá  ;  De*em  dicar, cat.  Développer.  \'. 
Deicelopar. 

DESEMBOURMAR  ,  Y.  Dcsavuglar. 

Ely.  de  </>*  priv.  el  de  '»i//"urm'ar.  V. 
tforri,  K. 
DESEMBRE.  Defemir«,cal.  V.D 
DESEMBRIAR.  v.  a.  vl.  Diminuer, amoin- 
drir. 


DES 

DESEMBRIAYGAR  ,  v.  a.  (deseim- 
briaïgâ)  ;  Desembriagar  ,  cat.  port.  Déseni- 
vrer. \'.  Desenubriar  et  Ebri,  II. 

desembrugar,  y.  a.  (deseimbrugà), 
dl.  m.  s.  que  Desenramar,  v.  c.  m. 

Éty.  de  des,  de  en,  de  brugas  et  de  or, 
ôter  de  dessus  les  bruyères.  V.  Brute,  R. 
^  DESEmbular  se,  v.r.(deseimbulàsé). 
Se  défaire  d'une  mauvaise  marchandise  donl 
OD  avait  été  attrapé. 

Kty.  de  des  priv.  et  de  Embular,  \ .  c.  m. 
ce  terme  date  du  temps  où  les  bulles  étaient 
tombée-  en  discré  lit.  Sauv. 

desembulhar  ,  Di  tembullar  ,  cat. 
D(  si  m  .1  ulhar,  port.  Y.  Ji,  sbulhar. 

DESEMCOMBRAR,  v.  a.  vl.  Y.  Dcscn- 

DESEMMASCAR.  V.  Desensoureelar. 

Ety.  de  des  priv .  et  de  emm 

desempachar,  v.  a.  (desempatcbá)  ; 
Dcsemputx  ir ,  anc.  cat  Desempachar,  esp. 
port.  Spacciare,  ital.  Dépêtrer,  dégager, 
débarrasser  de  ce  qui  peut  gêner ,  tirer 
d'embarras  ;  débrouiller. 

Ely.  de  des  priv.  de  empach  et  de  ar. 
Y.  í',d,  I!. 

DESEMPAICHA,  s.  f.  vl.  Débarras. 

DESEMPAQUETAR  ,  Dcsempaquetar  . 
rat.  C'est  le  contraire  d'empaquetar,  Y. 
Despnquetar  et  Paquet  ,  R. 

DESEMPARAMENT,  S.  m.  (deseimpa- 

raméin  :  Desemparamenl,  anc.  cat.  Désem- 
paremcnl,  action  de  désemparer. 
DESEMPARAR,  v.  n.  (desempara)  ;  ei.de- 

SEMPARAR,       DESAMTARAR.       I %  S    '  III  ]l   I  I  II  I     .      l'-p. 

■"il  .  port.  cat.  Dcscmparari  .  bas. 
lat.  Désemparer,  abandonner,  céder  quelque 
chose,  un  champ .  etc. 

Enterra,  de  marine,  désemparerun  vaisseau, 
c'est  en  briser  ou   mettre   en   désordre  les 

agrès,  ruinei  01 iper  ses  manœuvres,  le 

démâter,  le  mettre  Imis  de  service. 

Éty.  de  des  piiv.  el  de  emparar,  faire  le 
contraire  .!'■  s'emparer,  dans  le  premier  sens, 
dans  le  second  ce  mot  semble  être  dit  pour 
i  .  de  des  priv .  el  de  parar .  parer, 
orner,  pourvoir  de  ce  qui  est  nécessaire. 
Y.  Par,  II    11. 

DESEMPARAT,  ADA ,   adj    et  p.  (dc- 

gampai  i  I       mpai  <"/'< .  poi  t.  aban- 

donné, i  edé,  en  pu  l.mt  d'un  vaisseau,  dé- 
semparé, qui  a  perdu  ses  manœuvres; 
délaissé,  ée,  eu  parlant  d'une  |  Una 

paura  vcowa  touta  desemparada,  une  pau- 
vre veuve  délaissée.  V.  Par,  II.  :5. 

DESEMPEI,    V.    DespuU. 
DESEMPEITAR.  1      i    el 
DESEMPEITARSE.  v.  r.   ileseimpeitá   ; 

Desempedrar,  cat.  Dépêtrer  et  se  dépêtrer. 

Sauv. 

DESEMPESAR  ,  v.  a.  [deseimpesa    Dé 
sempéser  ,  mettre   tremper   un   linge   dans 
l'eau  pour  eu  enlever  l'empois. 

priv.  el  de  tmpesar. 
DESEMPESCAR.  v.  a.  (dosempesca  , dl 
i         qui  Iqu'un  des  Blets  .  de  la   presse  . 
Sauv.  V.  Peissoun ,  II. 

DESEMPEYTRAR,  v.  a    vl    DeStmpen 

gai  i  il.  Dépêtrer.  \.  Di  pescouire  el  Pelr, 
Rad 

desempiei,  adv.  et  prép.  (deeeimpiei). 
Depuis. 
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desemplir,  v.  a. (deseimplir) ;  vcidar, 

VIOOGEAR    ,     DESPLLNAR.      DCSCniplÌr  ,      VÌlllT      ell 

partie  une  chose  qui  était  pleine,  ce  verbe 
est  aussi  neutre  et  réciproque. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  Emplir,  v.  c.  m. 
et  />/<?,  R. 

DESEMPOUISOUNAR  ,  v.  a.  (deseim- 
pouisouna),  dl.  dherbar.  Eherber,  extirper 
les  mauvaises  herbes  dont  un  champ  esl 
infesté  ou  rempli;  donner  du  contre-poison. 
Sauv. 

Ely.  de  des  priv.  et  de  empouisounar. 

DESEMPRE.  adv.  vl.  Tout  aussitôt,  im- 
médiatement, incontinent,  sur  le  champ. 

desempuch,  d.béarn.  Depuis.  Y.  De- 
sempiei. 

DESEMPURAR.v.  'désemplirai.  Détiser, 
éloigner  les  tisons  les  uns  des  autres  poul- 
ies empêcher  de  brûler. 

|jv  de  des  priv.  et  de  Empurar  ,  v.  cru. 
et  Pur,  11. 

desen  ,  s.  m.  vl.  Dese,  cit.  Dcceno. 
esp.  Decimo,  ital.  Dixième,  sorte  d'imposi- 
tion. Y.  Dec,  II. 

DESENA,  s.  f.  vl  Desena,  cal.  Troupe 
de  guerre.  Y.  Dezena  et  Du-,  It. 

DESENAMORAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
r>i;sE>A>ioRATz.  Desenamorat ,  cat.  Snamo- 
ratn,  ital.  Desenamorado,  esp.  Qui  n'a  plus 
d'amour,  qui  n'aime  plus. 

DESENAN  ,  adesenan.  adv.  vl.  Désormais. 

Ëly.  de  des  et  de  enan  [mur  enatlt,  fait 
de  en  et  de  .lut,  v.  c.  m.  et  .Int,  R. 

DESENAN,  s.  m.  vl.  Désavantage,  dé- 
couragement. 

Éty.  de  des  priv.  el  de  enans ,  avanlage, 
V.  Ant,  II. 

DESENANSAR,  v.  a.  vl.  desenaxzah. 
Reculer,   diminuer,  dégrader. 

DESENANSAR,  v.  a.  vl.  Baisser,  ra- 
baisser. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  enansar,  élever. 
le  contraire  d'élever,  duR.  Ans,  Ant.  Y.  Ant, 
Ital. 

DESENANTIR,    v.    a.    vl.   ntnvuiun 

Abaisser,  faire  décheoir,  faire  reculer. 

Iiy.  de  des  priv.  et  d'-  «nantir,  s'élever, 
aller  en  avant.  V.  Ant,  II. 

DESENANTIT  ,  adj.  et  p.  vl.  Abaissé  , 
reculé    Y.  Ant,  R. 

desenanzar,  vl.  Y.  Desenattsar. 

desenar.  v .  n.  vl.  perdre  le  sens. 

DESENASTAR,  v.  a.  (desenasl.i  ;  de 
senlastar,  dl.  Tirer  de  la  broche. 

I  e  ili  i  piiv .  de  en  ,  dans  ,  de  asli  . 
broche,  et  de  l'act.  ar ,  tirer  de  la  broche. 
V.  Ast,  II. 

DESENBOTONAR  ,  V.  a.  vl.  Y.  Des- 
•  !■  ri  Boutoun,  It. 

DESENCANTAMENT ,    s.    in.    (desein- 

canlaméin)  ;   duehchahtaiìeih.   Desencanla- 

ii.  ii  ri  miomii  ni"  .  esp.  Desi  »■ 

ito  .  port.  Désenchantement  .  action 

de  des, n,  hanter,  ou  l'état  de  ce  qui  est  dé- 

-••iii  hanté. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  encanlament.  \  . 
Cant,  I! 
desencantar,  v.  a.   (deseincantâ) ; 

DESEHeilAnTAB.    I  k  M  II  I  II  ni  nr  ,     pull     CSp     Cat. 

Désenchanter  .  rompre  l'eni  hantemenl ,  le 
faire  Dnii  ;  Gg,  faire  rl'i  ngoui  ménl  de 

quelqu'un. 
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Ély.  de  des  priv.  et  de  encantar.  V. 
Cani,  R. 

DESENCANTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(deseincantà,  áde]  ;  deseschartat.  Desencan- 
tado ,  port.  esp.  Désenchante  ,  ée.  V.  Cani , 
Rad. 

DESENCARGAR,  vl.  Desenearrcgar  , 
port.  Décharger.  V.  Dcscargar  et  Carg,  Il 

DESENCARNAR,  v.  3.  \\.  Desencarnar, 
cat.  Désabitucr  de  la  chair.  Y.  Carn,  R. 

DESENCHAINAR  ,  Desencadear ,  port. 
V.  Descadenar  et  Deschainar. 

DESENCOLPAR,  v.  a.  vl.  V.  Disculpar 
et  Culp.  K. 

DESENCOLPAT,  adj.  vl.  V.  Disculpât 
et  Culp,  R. 

DESENCOMBRAR  ,  V.  a.  vl  desemco*- 
buab.  Sgombrare  ,  îlai.  Désencombrer,  dé- 
blayer, débarrasser. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  encombrar. 

DESENCOULAR  ,  dl.  Desencolar ,  cat. 
port.  esp.  Décoller.  V.  Descollar  et  Coi,  R. 

DESENCOULAT.  ADA,  adj.  dl.  (desein- 
cou-la  ,  àde)  ,  Desencolado  ,  port.  Décolle. 
V.  Descollat  et  Coi,  K. 

DESENCOUMBRAR,  v.  a.  (deseincoum- 
brá) ,  d.  bas  lira.  Oter  les  décombres ,  les 
immondices,  les  débris,  les  plâtras  qui  en- 
combrent. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  cncoumbrar. 

DÉSENCRIMAR,  v.  a.  vl.  Disculper. 

Ely.  de  des  priv.  et  de  encrimar  pour 
incriminar.  Y .  Crim,  R. 

DESENCROSAR,  v.  a.  (deseincrousa\  et 

impr.     DESEHCHOUSAR  .      DEZEKCROOZ  A,     dl  .     Dc'- 

terrer.  V.  Desterrar. 

Ély.  de  des  priv.  de  en,  dans,  de  cros , 
fosse,  et  de  ar,  tirer  de  la  fosse.  V.  Cros, 
Rad. 

DESENCUSA,  s.  f.  (deseinciise) ,  dl.  Ex- 
case, ou  décharge  d'une  accusation. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  encusa.  V.  Caus, 
Rad.' 

DESENCUSAR,  v.  a.  (deseincusa)  ,  dl. 
deseivckxah.  Excuser,  décharger  d'une  accu- 
sation, disculper. 

Éty.  de  des  priv.  de  encusa,  accusation,  et 
de  ar,  lever  l'accusation.  V.  Caus.  R. 

DESENCUSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (desein- 
CUSá,  áde),  dl.  dcsiucczat.  Excusé,  disculpe. 
Sauv.  Y.  Caus,  R. 

DESENCUZAR  ,  vl.  V.  Desencusar  et 
Accus,  R. 

DESENCUZAT  ,  vl.  V.  Descncusat  et 
.lccut,  R, 

DESENCUZATIO ,  s.  f.  vl.  Justification , 
excuse. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  encuzatio ,  accusa- 
tion. V.  Accus,  R. 

desendaissar  ,  v.  a.  (deseindeîssâ 
DESESDciçAB ,  d.  de  Manosquc.  Faner  le  foin 
ou  l'herbe  que  l'on  vient  de  faucher,  épar- 
piller le  foin  qui  était  amassé  en  andains. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  endaissar. 

désendormir,  v.  a.  (deseindourmii); 
DMcxoounniR.  Dégourdir,  reveiller,  ôter  le 
sommeil,  l'envie  de  dormir. 

Klv.  de  des  priv.  et  de  dnurmir. 

DESENDORMIR  SE,  v.  r.  S'éveiller, 
se  dégourdir  :  Se  desendormir  lou  ped  , 
te  dégourdir  le  pied. 
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DESENDRESSAR  ,  v.  a.  vl.  Dcsendres- 
sar  ,  cat.  Desaderezar  ,  esp.  Désordonner  , 
déranger,  désajuster. 

DESENDRESSAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Désordonné .  ee. 

DESENFANGAR  ,  v.  a.  (  deseinfangá  )  ; 
Uesenfangar  ,  cal.  Débourber,  désembour- 
ber,  tirer  hors  de  la  boue,  de  la  fange. 

Ely.  de  des  priv.  et  de  Enfangar,  v.  c.  m. 
et  Fang ,  R. 

DESENFARDELAR  ,  v.  a.  (  deseinfar- 
delá  ),  dl.  DESEKrARCELLAR  De  senfai d  a  r ,  cat . 
Dcsenfardelar ,  port.  Dépaqueter ,  ouvrir  ,  et 
non  évenlrer  un  paquet.  Sauv. 

Ely.  de  des  priv.  et  de  cnfardclar.  Voy. 
Fard.R. 

DESENFIEIRAR,  v.  a.  (  deseinfieïrá  ) , 
d.  bas  lim.  Retirer  les  bestiaux  de  la  foire, 
cesser  de  les  y  exposer. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  Enfieirar,  v.  c.  m. 

DÈSENFLAR.  v.  a.  (deseinflà),  et  impr. 
i.lmm-lar  Desinchar  ,  port.  Desinflar,  cat. 
Désenfler  ,  ôter  ce  qui  fait  qu'une  chose  est 
enflée  ,  ôter  l'enflure. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  enflar.  V.  FI  ,  R. 

DÈSENFLAR,  v.  n.  Desenfler,  cesser 
d'élre  enflé.  V.  FI,  R. 

DESENFLAR  SE,  v.  r.  Desinchar  se  , 
port.  esp.  Disenfiarsi ,  ital.  Se  désenfler  , 
perdre  son  enflure. 

DESENFLAT.  ADA,  adj.  et  part,  (de- 
seinflà ,  .ide  )  ;  Deinflalus  ,  bas.  lat.  Désen- 
fle .  ée.  V.  FI,  lî. 

DESENFLOURAR.  dl.  V.  Desflourar, 
Desenthorar  et  Flor,  R. 

DESENFLURA  ,  s.  f  (  deseinflure  )  ; 
Dethinchadura ,  esp.  Disenfiato  ,  ital.  Dé- 
senOure  ,  diminution  ou  cessation  de  l'en- 
flure. 

Élv.  de  des  priv.  et  de  cn/lura.  V.  FI ,  R. 

DÈSENFOLETIR.V.  n.  vl.  deseufoiix- 
zir.  Desaffolcr,  cesser  d'être  fou;  guérir  de 
la  folie. 

DESENFOLLEZIR,vl.  V.  Desenfolletir. 

DESENFOUNCAR ,  V.  Desfounçar  et 
Found  ,  R. 

DESENFOURNAR,  v.  a.  (deseinfourná); 

DESFOCRNAR  ,    PEIFOIRN  AR.    DtSCII  foUmar,  C3  t. 

/>cse»/iornar,esp.  Détourner,  tirer  du  four. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  Enfuurnar,  v.  cm. 
et  Fnurn  ,  It. 

DESENGAFFETAR ,  v.  a.  (  deseinga- 
felà  )  ,  d.  bas  lim.  Desengafetar  ,  cat.  On 
appelle  gafet  des  crochets  doubles  ;  quand 
ces  crochets  s'entrelacent,  on  dit  que  s'en- 
gafeloun.  De  engafetar ,  on  a  fait  desen- 
gafetar, pour  désigner  l'action  de  les  sé- 
parer. 

DESENGAGEAR  ,  v.  a.  (  descingadja  )  ; 
cescagear.  Dégager ,  retirer  un  gage  ;  obte- 
nir un  congé;  donner  plus  de  liberté  à  quel- 
que  chose. 

I  ,lv  de  des  priv.  et  de  Engagear,  v.  c.  m. 
et  Gag,  lî. 

DESENGAGEAR  SE,  v.  r.  se  desgagear. 

Retirer  sa  parole  :  se  retirer  du  service. 

DESENGARRANCIR,  v.  a.  (dezeingar- 
rancir).  Dégourdir.  Jasrn. 

DESENGAVACHAR.  V.  Dcscngavai- 
char  et  Gav  ,  R. 

DESENGAVAICHAR,  v.    a.  (  déscinga- 

VCÌtchà  )    ;      DEfEftCAVACHAR  ,      DEtEKCAV AGEAR  , 


DES 

bocrgear.  Dcbarrcr  le  gosier  d'un  corpt 
étranger  qui  s'y  était  arrêté  ;  Dégager  une 
clef  embarrassée  dans  une  serrure,  dégorger; 
fig.  tirer  d'embarras. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  Engavaichar  , 
v.  c.  m.  et  Gai' ,  R. 

DESENGEAR,  v.  a.  (deseindzá),  d.  bas 
lim.  Désenger,  Wailly,  faire  périr  l'engeance; 
désenger  un  lit  de  punaises  ;  faire  perdre  à  un 
jardinier  une  espèce  de  graine,  détruire  une 
race  d'animaux,  d'arbres  ,  etc. 

DESENGORGEAR.v.a.  (deseingourdjâ); 

DESENGOVRGEAR  ,  DESENGOURGAR  ,  DE1GOCRGEAR- 

Sgorgare ,  ital.  Dégorger,  déboucher  un 
conduit  ou  un  trou  par  lequel  doit  passer  un 
liquide. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  Engorgeât,  v.  c.  m. 
et  Gorg.  R. 

DESENGOURGEAR ,  V.  Desengorgear. 

DESENGRAISSAR,  v.  a.  etn.  vl.  Desen- 
grexar,  cat.  Desengrasar,  esp.  Disgrassart, 
ital.  Maigrir ,  dégraisser. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  engraissar. 

DÊSENGRANAR,  v.  a.  (deseingraná  )  , 
dl.  Ecosser  des  pois,  des  fèves. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  engranar.  V.  Gran, 
Rad. 

DESENGRANAT  ,  ADA,  adj.  et  part, 
(deseigraná, àda),  dl.  Farasdescriffrafiadas, 
fèves  dérobées  ou  dépouillées  de  leur  pre- 
mière peau.  Sauv.  V.  Gran,  R. 

DESENGRUNAR,v.  a  (  deseingruná  ) , 
dl.  Égrener  des  épis  de  blé  ;  égrapper  des 
raisins.  Sauv.  V.  Degrunar  et  Grum  ,  R. 

DESENHORIR,  vl.  A'.  Dcssenhorir. 

DESENIER,  s.  in.  vl.  dexekier.  Descner  , 
anc.  cat.  Dizenier.  X.  Dec,  R. 

DESENJOUCAR,  dl.  V.  Desjoucar  et 
Jougn  ,  R. 

DESENLAI ,  adv.  vl.  Delà. 

DESENLASTAR,  dl.  Alt.  de  Desenattar , 
v.  c.  m. 

DESENLIASSAR,  v.  a.  ( desenliassá ) ; 
nESLiAssAR,  DEiLiAssAR.  Désaccoupler  ;  dérou- 
ler du  linge  accouplé  ;  dépaqueter,  délier  des 
liasses. 

Ely.  de  dej  priv.  et  de  enîiassar.  V.  IÀQ  , 
Rad. 

DESENLIASSAT  ,  ADA,  adj.  et  part. 
fdcseinliassá  ,  àde)  ;  deshassat.  Désaccouplé , 
ee;  dépaqueté.  V.  Lig ,  R. 

DESENLUSIT.  IDA,  adj.  et  p.  (desein- 
luzi ,  ide).  Désillusionné?  Jasm. 

DESENNEMI  ,  s.  m.  V.  Enemic. 

Lou  pople  se  sert  d'aquou  mol  per  dire 
ennemi.  Suppl.  à  l'ell. 

DESENNUBRIAR.  il.  de  Manosque.  V. 
Desenubriar  et  Ebri,  R. 

DESENNUI  AR  ,  v.  a.  (  deseinnuïá  ). 
Désennuyer,  di\nlir,  chasser  l'ennui. 

Éty.  dede#priv.etde«nn«iar.  V.  .Vut'r,R. 

DESENNUIAR  SE  ,  v.  r.  Se  désennuyer, 
se  divertir,  pour  chasser  l'ennui.  V.iN'ut'r.R. 

DESENNUIAT  ,  ADA,  adj  el  p.  (desein- 
nui.i .  ade  |.  Désennuyé,  ée.  Y.  -Yuii  ,R. 

DESENRAIAR  ,  v.  a.  (deseinraïà)  ;  ton- 
ratar.  Désenrayer  ,ùlcr  la  corde  ,  la  chaîne 
ou  la  barre  qui  impèche  que  la  roue  d'une 
voilure  ne  tourne. 

Èly.  de  des  priv.  de  enraiar.  V.  fíadi  ,  R 

DESENRAIAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (desein- 
reia ,  ade).  Desenrayé,  ce.  Y.  Iiadi ,  R. 
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DESENBAMAR,  v.  a.  (  dcseinrama  )  ; 
oist»8FccAB,  DtsrAB.dl.  Déramer ,  détacher 
les  rameaux  des  vers  à  soie  pour  en  ôler  les 
cocons.  Sauv. 

Éty.  de  dpspriv.de en,  dans,  sur, de  rama, 
rameau  ,  el  de  ar ,  ôler  de  dessus  les  ra- 
meaux. V.  Ram  ,  lî. 

DESENRHOOUMAR  SE.  v.  r.  (desein- 
rooumà  se)  ;  desmbacmab.  Désenrnumer , 
guérir ,  faire  cesser  le  rhume. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  Enrhooumar.  Voy. 
Rh  .  R. 

DESENRHOOUMAT  ,  ADA,  a.lj.  et  p. 
(dcseinrooumi ,  âde]  :  dc»iuc>iat.  Désen- 
rhumé,  ée.  V.  Rh  ,  II. 

DESENROULLAR  ,  et 

DESENROULHIR ,  V.  Detroulhir  et 
Roulh,  R. 

DES-EN-SAI.  adv.  vl.  D'ici. 

DESENSELAR,  v.  a.  »1.  Descnsillar  , 
esp.  Iieseneellar  , cal.  Désarçonner,  ôler  la 
selle  ou  de  la  selle. 

DESENSENHAR,  v.  a.  et  n  vl.  Desen- 
senyar,  cal.  Desenar,  esp.  Desensinar,  port. 
Desapprendre ,  ignorer. 

DESENSENHAT,  ADA  .  adj.  cl  part.  vl. 
Desentinado,  port.  Mal-appris,  ise. 

DESENSORTIR  .  v.  ;,.  (deseinsourlir). 
Désassortir,  ôter  ou  déplacer  quelqu'une  îles 
choses  qui  avaient  été  assorties. 

BIT.  de  des  priv.  et  de  ensorlir.  V.  Sort  , 
Rad  ' 

DESENSORTIT.  IDA,  adj.  et  p.  (  dc- 
seinsourli,  ide)  ;  desccichut.  Désassorti,  ie. 
Y.  Sort,  R. 

DESENSOURCELAR  LOU,  s.  m.  (  de- 
seinsourcela ,  Ion):  deseusocrceelamekt.  Dé- 
«ensorcellement,  action  de  desensorceler. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  ensoureelar.  Voy. 
Sort,  Rad. 

DESENSOURCELAR  .  v.  a.  (deseinsour- 
cela)  ;  desemiascab.  Désenchanter,  désensor- 
.  eler,  rompre  l'enchantement ,  délivrer,  gué- 
rir de  l'ensorcellement.  V.  Sort,  R. 

DESENSOTJRCELAT  ,  ADA.  adj.  et  p. 
(descinsourcela  .  àdc)  ;  desemmajcat  Dc-en- 
sorcelé,  ce.  V.  Sort ,  R. 

DESENTARRAR  .    Descnterrrar  ,    esp. 

DESENTE ARRAR  ,  V    Destnterrar. 

DE9ENTERESSAMENT  V.  Dcsentc- 
ressamrul 

DESENTERESSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part. 
(dcseiii1'  i  ;  Desinterestado  ,   port. 

Désintéressé,  ée,  qui  n'agit  pas  pour  ses  in- 
térêts, qui  n'a  aucun  intérêt.  V.  Etú  R 

Ély.  de  des  priv.  cl  de  intéressât.  Voy. 
Enteress .  R. 

DESENTERRAR  .  Desenlcrrear  ,  cal. 
esp.  port.  V.  Dt  itei  rar. 

Étv.  de  des  priv.  el  «le  enterrar.  Y.  7.  i  r . 
Rad.' 

DESENTESTAR.  v.  a.  (  deseioteslà  ). 
Désentétcr,  lirer  quelqu'un  de  l'entêtement 
où   il  était, 

Ély.  de  des  priv.  et  de  rnleslar.  Voy. 
Test.  R. 

desentourar  \  a.  deseintonrá  ,  dl. 
el  mieux  ,  Detanthntar,  v.  c.  m.  el  Anth. 

DESENTOURTIvilhar.  v   a.  (desein- 

lOUrlÌVÌllá]   .    dl.    DE5El.TOtBTIE.lAH.  />'   M)l('/li'   /- 

ligar.  cal.  Délortillcr  une  corde,  un  cordon. 
Sauv. 
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Éty.  de  drs  priv.  el  de  Entmirtilhar  , 
v.  c.  m.  et  Tors ,  1'.. 

desentrafirgar  ,  v.  a.  (deseintro- 
firga),  d.  bas  lim.  Séparer  des  choses  dont 
les  pointes,  quoique  droites,  se  sont  cui- 
harrassées  entre  elles. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  entrafgar.  Y. 
Trafic  et  Fae ,  R. 

DESENTRAMBLARSE,  \1.  (se  dorm- 
ir,iniil.i  .  Se  dépêtrer.  Casl. 

DESENTREBESCAR  ,  v.  a.  vl.  Dé- 
brouiller. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  entrebescar,  ôler 
du  piège.  V,  Vise,  R. 

DESENTREVAR,  v.  a.  (deseinlrcv.i)  ; 
DESEKTBAVAn.  1  h  m ri  r  «  c  n  r  ,  esp.  Désciilravcr , 
ôler  les  entraves  à  une  bêle. 

DESENTUTAR  .  v.  a.  'descintul < '.  dl. 
Dénicher  ,  faire  sortir  de  son  gite  ,  de  sa 
caverne. 

Éty.  de  des  priv.  de  en  et  de  tutnr  , 
dérivé  du  lat.  tutue.  défendre,  proléger j 
lilt.  lirer  du  lieu  de  sûrelé.  V.  Tut.  R. 

DESENTUTAT,  ADA,  adj.  el  p.  de- 
seinluta,  àde).  V.  Desnichai  et  Tut,  R. 

DESENUBRIAR  SE,  v.  r.  (desenrilu  iá  Se  : 

DESEMBB1AGABSE,    DESEWBBIATCAB  .    DtS<  >lil  >l  IH- 

garse,  esp.  Se  désenivrer,  v.  n.  el  act.  cuver 
son  vin:  Se desenubria  pas,  il  ne  déseni- 
vre jamais. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  enu&riar,  enivrer. 
V.  £6ri,  R. 

DESENV1ROOUTAR,  v.  a.  (desenvi- 
rooula);  Dérouler.  V.  Descenchar  et  Des- 
senglar. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  eniirooutar.  V. 
Vir,  R. 

desenviscar  ,  v.   a.   (deseinviscá    ; 

DESV1SCAB,    DESEHBESCAR.    Déglllcr,    CIlIcUT    la 

glu,  débarrasser  un  oiseau  englué. 

Étj .  de  des  priv.  el  de  Enviscar ,  v.  c.  m. 
et  Vue,  R. 

desenviscar  se,  v.  r.  Se  dégluer, 
se  débarrasser  de  quelque  chose  de  gluant, 
se  dégluer  les  yeux,  eu  enlever  la  chassie. 

DESERAr'.  vl.  V.  Desserrar, 

DESERENAN  .  et 

deserenavans  ,  adv.  vl.  Désormais, 
dorénavant. 

Éty.  de  des,  de,  de  cr ,  pour  ara  ,  main- 
tenant ,  de  en  ,  en  ,  et  de  avons  ,  avant  , 
liti    dorénavant. 

DESERER.  v.  vl.  Ihscrerc,  ilal.  Déser- 
ter,  abandonner 

Ktv  du  lat.  deserere.  m.  S.  V.  Désert, 
Rad. 

DESERET  .  s.  m  vl.  Exbérédalion  , 
dépouillement    V.  Dezeret  el  Uered,  It. 

DESERET  AR  ,  vl.  V.  Dcsherctar  et 
Il  ml.  R. 

DESERI .  nom  d'homme  ,  v  I.  V.  Drexeli 
et  Didiet 

DESERITAR.  V.  /'cs/o  ritar. 

DESERT,  radical  pris  du  latin  d,  tertus, 
abandonné  di  laissé,  désert,  solitaire,  par- 
ti, jpe  de  di  lei  ère,  quillei ,  abandonner. 

De  deserlus,  par  apoc  désert;  d'où: 
De*  i  '  "  -  Di  leri  m,  Desert-iou, 
Desert-ur,  Veserl-our,  Deser-er. 
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DESERT,?,  m.  (desèr):  DisEABT.TJercrio. 
ilal.  port.  Desierto,  esp.  Désert,  cal.  Désert, 
solitude,  lieu  inhabité;  pays  peu  habité,  qui 
ressemble  à   un  ilcsert. 

Ely.  du  lat.  deserlus,  m.  s.  fait  de  dese- 
rere, (|intler,  abandonner.  V.  Désert,  R. 

DESERT  ,  ERTA  ,  adj.  (desér ,  èrte)  ; 
Deserlo,  ilal.  port.  Desierto,  esp.  Désert, 
cal  Désert,  cite,  qui  n'est  pas  peuplé, 
éloigné  des  hommes;  abandonné,  dépourvu, 
en  vi. 

Étj    du  lat.  deserlus,  m.  s.  V.  Désert,  R. 

DESERT  .  ERTA,  adj.  anc.  béarn.  Dé- 
pouillé, ce.  frustré. 

Éty.  du  lat.  desertus,  abandonné,  délaissé. 
V.  Désert,  H. 

L'appellation  es  declarada  deserlo 

DESERTAR  .   v.   a.  vl.    Desertar ,   rat 

esp.  port.  Desertare,  ilal.  Rendre  désert, 

i  uiuei     ravager.  V.  Désert ,  R. 

DESERTAR,  V.  n.  (déserta)  ;   desabtab. 

Disertare ,  ilal.    Desertar,  esp.    port.  cat. 

Déserter,  abandonner  un  lieu,  abandonner 

I  année.    le  set  vice,  cri  parlant  des    soldais. 

Éty.  du  lat.  deserere, ou  du  eclt.  desertare, 
Ach.'v.  Désert. 

DESERTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (déserta  , 
ad  ■    :   D(  terlado,   port.  Déserté,   ée, 

DESERTION  ,  s.  f.  (desertie-n)  ;  desar- 

TlOl»,    DESART1EN  ,     DESEKTTXH.     /)(Sflfio,     Cilt. 

Desi  rziame,  ilal.  Desercian.  esp.  Dr  H  ",  '" 
port.  Désertion,  action  de  déserter,  on  le  dit 
plus  particulièrement  des  soldats  qui  quittent 
|i' service  sans  permission. 

Ety.  du  lat.  deserlionis ,  gén.  de  desertio. 
\     Dr  tert,  R. 

DESERTOUR,  V.  Desertur. 

DESERTUR.s.  m.  'desertúr) ;  desabtib, 
.■  .un. .i  »  DUertore,  ilal.  Desertor  ,  esp. 
porl.  cat.  Déserteur,  soldat  qui  déserte  ou 
qui  a  des  , ... 

Ély.  du  lat.  desertor,  m.  s.  V.  Désert,  R. 

DESERTUR.  s.  m.  (de.serlu).  d.  bas  1 1 r 1 1 . 
desebtu  Furoncle,  V.  Fourouncle, on  dit  cri 
plaisantant  une  femme  enceinte,  sur  la  gros- 
seur de  Bon  vende,  Avez  aquit  un  brave 
desertur. 

DESERVIENT  ,  pari.  prés.  anc.  béarn. 
Servant. 

Ély.  de  de    angra.  de  servir  el  de  enl , 

élre  .  personne  (pii   sert.   V.Sert,   lî.  2. 

DESERvmiENT,  s.  m.  pi.  vl.  Mérites; 
insubordination 

BESERVIR,  v.  n.  \l  Mériter.  V.  De» 
servir. 

DESERVIR  .  vl.  V.  Desservir. 

DESERVIT,  part.  vl.  Mérité,  agi, 

Es  jutjutz  segon  que  a  deservit. 

Li\ .  de  Sydrac. 

Il  est  jugé,  selon  qu'il  a  mérité,  selon  qu'il 
a  bleu  OU  mal  servi. 
I  ly.  V.  .S'en-,  R    1. 

DËsescar,  v.  a.  (dcscscà).  Enlever  les 
amorces  qu'on  avait  mises  poui  prendre  les 

poissons,    diire. 

Èlj .  de  des  priv.  de  esca  et  de  ar ,  enlcvci 
l'amorce. 

desescat.  ada  ,  adj  et  s  Personne 
qui  n'a  point  d'odorat ,  et  fig.  celle  qui  ne 
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craint  ni  les  affronts  ni  les  mauvais  compli- 
ments. 

DESESEPT.  nom  de  nombre  (dès  cl  set); 
Dcsasele,  port.  Dix-sept. 

DESESPER,  Descsper,  anc.  cat.  Yoy. 
Desespoir ,  plus  usité  et  Esper,  R. 

DESESPERACIO,  vl.  Desesperaciù,  cat. 
Dcsesperaçâo ,  port.V.  Desesperatio. 

DESESPERADA  A  LA ,  (à  la  desespe- 
ráde),  expr.  adv.  En  désespoir  de  cause, 
en  désespéré. 

DESESPERAMEN  ,  s.  m.  vl.  Descspera- 
miento, esp.  Desesperadamente,  port.  Déses- 
poir. V.  Desespoir. 

DESESPERANSA,  S.  f.  vl.  desespebamek, 
DESEsrEBATio.  De  se sper mica,  âne.  cat.  Deses- 
jieranza,  anc.  esp.  Disperanza,  ilal.  Des- 
perantia, basse lat.  Désespoir.  V.  Desespoir. 

DESESPERANT,  ANTA,  adj.  (deses- 
peran,  ,'inte).  Désespérant,  anle  ;  qui  jette 
dans  le  désespoir,  très-affligeant. 

DESESPERAR,  v.  n.  (désespéra);  Dii- 
perare,  ilal.  Desesperar,  esp.  port.  cat.  Dé- 
sespérer, perde  l'espérance,  cesser  d'espérer. 

Ély.  du  lat.  desperare,  ou  de  des  priv.  et 
deci^crur.  V.  Esper,  R. 

DESESPERAR,  v.  a.  Désespérer,  mettre 
au  désespoir. 

DESESPERAR  SE,  v.  r.  Desesperar  se, 
esp.  port.  Disperarsi,  ilal.  Se  désespérer,  se 
tourmenter  ,  s'agiler  avec  de  grandes  dé- 
monstrations de  désespoir. 

DESESPERAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(désespéra,  ade);  Dcsesperad,  cat.  Desespc- 
rado,  port.  esp.  Dtsperato,  ital.  Désespéré, 
ée  ;  dont  on  n'espère  plus  rien. 

Ëty.  du  lat.  desperalus,  m.  s.  V.  Esper, 
Rad. 

DESESPERAT  >  m.  Désespéré,  fi-ricux: 
Se  battre  coumo  un  désespérât,  se  battre 
comme  un  désespéré.  V.  Esper,  R. 

DESESPERATIO,  s.  f  vl.  Desespcraciô, 
cat.  Desesperacion,cn\>.  Dcsesperaçâo,  port. 
Disperazione,  ital.  Désespoir,  v.  c.  m. 

DESESPOIR,  s.  m.  (desespoir);  deses- 
peb,  desespocab.  Di sperazione,  ilal.  Desespe- 
ramiento,  esp.  Dcsesperaçâo,  port.  Desespc- 
raciô, cat.  Désespoir,  perle  de  toule  espé- 
rance. 

Ety.  du  lat.  desperatio,  m.  s.  ou  de  des 
priv.  et  de  espoir.  V.  Esper, R. 

DESESSE,  nom  de  nombre.  Pour  dis- 
se])!.   Bouquet  prouvençau. 

DESESTANSA,  s.  f.  vl.  Absence.  Voy. 
Estar  et  Est,  R. 

desestruc.  d.  béarn.  Malotru,  gau- 
che,  maladroit.  V.  Malestruc  et  Aslr,  R. 

Ély.  du  grec  ixpuYepoç  (slrugeros),  lourd. 
Dumège. 

DESFACH,  ACHA,  adj.  et  p.  (dcsfa, 
achc)  ;  DErA  ,  ....  .m  DEirAm  Defcctus , 
basse  lat.  Desfeito,  port.  Desfet,  cal.  Défait, 
aile;  le  contraire  défait;  fig.  pâle,  blême, 
abattu,  vaincu,  exténué, décharné. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  fach.  V.  Fac,  R. 

DESFACH,  ACHA  ,  adj.  el  p.  dcoolhat, 
DEspourAT,  desmes.  I.uxé,  ée;  démis, disloqué. 
V.  Fac.  li. 

DESFACHAR  SE  ,  v.  r.  (desfascha  se). 
Se  dépiquer,  se  défâcher  ,  s'apaiser  après 
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s'être  mis  en  colère;  on  l'emploie  aussi  acti- 
vement, dépiquer  quelqu'un,  faire  qu'il  ne 
soit  plus  fâché. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  fachar.  V.  Faci,  R. 

DESFAICH,  vl.  V.  Desfach. 

DESFAIRE,    v.  a.  (desfaïré)  ;    defaibe  , 

DESSAIBE,     DESSEYER,      rOONDRE.     DisfarC,     ital. 

Deshacer,  esp.  Desfazer,  porl.  Desfer,  cat. 
Deficere  et  Di/facere,  basse  lat.  Défaire,  dé- 
truire ce  qui  est  fait,  délivrer  d'une  chose 
incommode. 

Ely.  de  faire  et  du  priv.  des.  V.  Fac,  R. 

Desfaire  lou  fucch,  déranger  le  feu. 

Desfaire  de  pesés,  ccosser  des  pois. 

Desfaire  de  coucouns,  détacher  des  cocons. 

Des  faire  las  oulivas,  presser  les  olives,  les 
de'triter. 

Qu'houra  desfarez? quand  presserez-vous? 

Desfaire  de  noses,  écalerdes  noix. 

DESFAIRE  SE,  v.  r.  Se  défaire,  se  dé- 
barrasser de  ce  qui  incommode;  se  détruire, 
se  décontenancer,  se  deshabiller. 

Comme  le  verbe  faire  a  été  employé  dans 
un  grand  nombre  de  cas  pour  lesquels  on  a 
depuis  inventé  des  verbes  particuliers,  des- 
faire, a  été  employé  pour  désigner  les  actions 
opposées. 

Desfaire  un  nous,  dénouer. 

DESFAIRE  SE  ,  V.  r.  défaire  se.  Des- 
fèrsc,  cat.  Deshacersc ,  esp.  Se  défaire,  se 
débarrasser  d'une  mauvaise  habitude,  d'un 
domestique,  d'un  animal,  etc. 

Se  desfaire  un  bras,  etc.,  se  luxer,  se  dis- 
loquer un  bras. 

DESFAISONAR,  v.  a.  vl.  Déformer. 

DESFAISSAR,  v.  a.  (desfeiss.i);  desfe.s- 

SAB,    DEFA1SSEGEAB,  IILIUSUCAR.  DcsfaXOT  ,  Cat. 

Desfajar  et  Desenfaxar,  esp.  Sfaciare,  ilal. 
Oler  la  sangle  ou  le  maillot  d'un  enfant,  le 
débarrasser  de  ses  langes  el  de  ses  liens;  avec 
le  pronom  réciproque,  il  signifie  se  débarras- 
ser, se  dégager. 

Ety.  de  des  priv.  de  faissa  et  de  ar.  Voy. 
Fais,  R. 

DESFAISSONAR ,  v.  a.  vl.  Défigurer, 
déformer. 

Ety.  de  des  priv.  de  faisson,  façon,  figure, 
forme,  et  de  ar.  V.  Fac,l\. 

DESFAISSONAT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Défiguré,  ée. 

DESFAIT,  AITA,  adj.  el  p.  vl.  Aboli, 
non  avenu  ;  méfait. 

Ély.  du  lat.  disfaclus.  V.  Fac,  R. 

DESFALCAR,  v.  a.  (desfalcá);  desfab- 
cab.  Diffalcare,  ital.  Desfalcar,  porl.  cat. 
esp.  Defalcare,  basse  lat.  Défalquer,  retran- 
cher une  somme  d'une  somme  plus  grande, 
ou  un  poids  d'un  poids  plus  considérable. 

Ety.  du  lat.  defalcare,  retrancher,  couper 
avec  la  faux  ;  dérivé  de  faix,  foins,  faux.  V. 
Fuie,  R. 

DESFALCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (desfalca, 
áde)  ;  Dcsfalcado,  port.  Défalqué,  ée.  Voy. 
Fale,  R. 

DESFALHISO,  s.  f.  vl.  DesfaUimenl , 
cat.  Faute, erreur. 

DESFANGAR  SE  ,  v.  r.  (desfanga  se)  ; 
••M  i-.i.aii  -.i  ncirANCAR  si.  Se  désembourber , 
se  décrotter,  s'ôter  la  bouc. 

Ety.  de  des  priv.  de  fanga  et  de  l'act.  ar. 
V.  Fang,l\. 
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DESFAR,  v.  a.  (desfá)  ;  dl.  Desfer,  cat. 
Desfazer ,  port.  On  le  dit  dans  le  même  sens 
que  Desramar,  v.  c.  m.  et  Fac,  R. 

DESFAR,  v.  a.  vl.  Défaire,  détruire;  em- 
pêcher, changer;  perdre;  désorganiser, licen- 
cier. V.  Desfaire  et  Fac,  R. 

DESFARDA,  dl.  V.  De  farda  et  Fard, 
Rad. 

DESFARFOULHAR  SE,  v.  r.   (desfar- 

fOUllla);   DEFARFOULHAR,    DESFARFOUIAR,  DEirAR- 

i  (n  i au  Se  débarrasser  d'un  cul  de  magasin  ; 
se  tirer  d'une  mauvaise  affaire,  Gare,  déga- 
ger sa  promesse,  Avr.  pour  déverrouiller. 
V.  Desferroulhar. 

DESfarrar,  V.  Desferrar. 

DESFARRAT ,  V.  Des  ferrât. 

DESFARROULHAR,  V.  Desferroulhar. 

DESFASSAR  ,  v.  a.  vl.  V.  Esfaçar  et 
Fac,  R. 

DESFASSAT,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
V.  Esfaçat. 

DESFAUFILAR,  v.  a  (desfaoufilà);  des- 
fooofilab.  Sfilacciare  et  Sfilare,  ital.  Des- 
hilar,  esp.  Desfiar,  port.  Efaufiler,  effiler, 
défaire  un  tissu  fil  h  fil  ;  ôter  les  fils  dont  on 
avait  faufilé  une  étoffe. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  faufilar.  V.  Fil, 
Rad. 

DESFAUFILAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part. 
De sfiado,  port,  (desfaoufilà,  áde).  Ëfaufilé,  ée. 
V.  Fil,  R. 

DESFAUTAR,  v.  a.  (desfaouta).  Man- 
quer de  parole  à  quelqu'un,  ne  pas  lui  tenir 
ce  qu'on  lui  avait  promis. 

Ety.  de  des  augm.  de  fauta  et  de  ar,  faire 
défaut.  V.  Fais. 

Enrara  tout  aquot  si  pourria  supourla 
Se  l'autre  de  meis  sens  m'aviapas  desfaut*. 
Coye. 

DESFAVOUR.  s.  f.  (desfavóur)  ;  Dcsfa- 
vor,  esp.  cat.  port.  Disfavore,  ital.  Défaveur, 
cessation  de  faveur,  disgrâce. 

Ely.  de  des  priv.  et  de  favour.  V.  Favor, 
Rad. 

DESFAYSSONAMENT,  S.  m.  vl.  Dif- 
formité. V.  Fac,  R. 

DESFATSSONAR,  vl.   V.  Desfais.Wiiar. 

DESFAZEDAT,  adj.  et  p.  vl.  Imbécile, 
ignorant  ;  de  fac.  Rayn. 

DESFAZEMENT  ,  S.  m.  vl.  Dcsfaci- 
mienlo,  anc.  esp.  Desfazimento,  porl.  Disfa- 
cimenlo,  ilal.  Destruction.  V.  Fac,  R. 

DESFEARRA  ,  d.  m.  V.  Desferra. 

DESFEARRAR  ,  d  m.  V.  Desferrar. 

DESFECI,  s.  m.  (desfèci)  ;  mnci,  Des- 
/ict.  cit.  Chagrin  mêlé  de  dépit;  ennui,  dé- 
goût, mal  au  cœur;  insouciance  morale,  cha- 
grin concentré  :  l.'amnurous  desfeci ,  lan- 
gueur amoureuse,  défaillance,    vl. 

Éty.  du  lat.  deficere,  défaillir. 

Aquot  fai  venir  lou  desfeci,  c'est  dégoû- 
tant. 

Ijiii  desfeci  m'arrapa,  l'ennui  me   prend. 

Me  fez  renir  lou  desfeci,  vous  me  donnez 
le  cauchemar. 

DESFECIGAR,  v.  a.  (desfecigá),  dl.  Cau- 
ser du  déplaisir.  Sauv. 

Ely.  de  desfeci  el  de  gar. 

DESFECIGEAR  SE  ,  v.  r.  (dcsfccidja), 
dl.  Se  dépiter.  Sauv. 
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DESFECIR  ,  v.  a.  (  ilesfecir  ).  Désin- 
fecter, détruire  les  insectes. 

DESFEGURAR.  \.  a.  ïl.  V.  Dcsfigurar. 

DESFERAR.  vl.  V.  Detft 

DESFERMAR.  v.  a.  vl.  Iksfermar,  cal. 
Differmart,  ilal.  Ouvrir,  renverser,  ébran- 
ler, détacher,  desserrer. 

DESFERRA  .  S.  f.  [desfèlTe)  ;  DEsriABBA. 
Les  quatre  fers  d'un  cheval  mort,  qui  sont  sa 
dépouille. 

Lty.  Y.  Defcrrar  et  Ferr,  R. 

La  desferra,  s'un  miou  mouris, 
Es  ben  d'aquel  que  lou  nourris. 
Le  Sage. 
DESFERRAR  ,  v.  a.  (desferra  ou  desfat  - 

Ta)  ;   DESTEARRAR,    DEITARRAR     I>t 'sft  f  )'  (1  il',    lt.ll. 

Desherrar,  esp.  Desferrar,  port.  cat.  Defer. 
rare,  basse  lat.  Déferrer,  ôlerle  fer  dont  une 
chose  est  garnie;  enlever  les  fers  des  pieds 
des  bestiaux,  qui  en  portent  ;  en  vl.  désen- 
chaîner. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  ferrar.  V.  Fcrr. 
Rad. 

DESFERRAR  SE  ,  v.  r.  Se  déferrer  , 
perdre  les  fers  dont  les  pieds  étaient  garnis, 
en  parlant  des  bestiaux. 

DESFERRAT.  ADA,  adj.  cl  part,  (des- 
ferra ,  âde]  .  il  improprement  deseearrat. 
Desferrado, port. Déferré,  ée.  V.  herr,  R. 

DESFERRIAR,  vl.  Voy.  Desferrar  et 
Fcrr,  R. 

DESFERROULHAR  ,    V.    a.     (  desfer- 

rOUÌllá  )  ;  DESTOCRROVIUAH.  DESrARROTJLHAR  . 
DE9BEROCLE9AR  ,     I)  LM  A  H  I  '  n  M  I  \  .     DEST ARROtl AR. 

Déverrouiller,  ùter  ou  tirer  le  verrou. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  Ferroulhar.  Voy. 
Fcrr  ,  li 

DESFERROULHAT.  ADA,  adj.  et  p. 
(desferrouillá  ,  ade);  DEjrotRRoumAT,  des- 
rARRocLHAT.  Déverrouillé,  ée.  V.  Ferr,  li. 

DESFETA,s.  f.  (desfète);  Desfète,  cat. 
Desfeita,  port.  V.  Defeta. 

DESFEUALTAT,  s.  f.  vl.  Déloyauté. 

DESFEZAR,  v.  n.  vl.  Être  sans  foi, 
mécroirc. 

DESFEZAT,  ADA,  adj.  et  part.  vl.  Mé- 
créant, ante. 

DESFI,  s.  m.  (dcsfi)  ;  un.  Desfida  ,  ital. 
Detafio,  esp.  port,  cal.  DéO,  appel,  provo- 
cation au  combat,  et  qui  se  fait,  soit  de  vive 
voix, soit  par  écrit,  soit  par  geste;  toute 
sorte  de  provocation. 

Èly.  du  lat.  </i//i(/aiio,m.sign.  A 
Rad. 

DESFIANÇA  ,  s.  f.  'dcsfian.ee)  ;  dmi-ierça, 
»E»nsi>ç*.  Difltdenxa,  ital.  Detconfianza , 
BSD.  Desconfiança  ,  port.  Desfianza  ,  cat. 
Défiance,  soupçon,  <  rainle  d'être  trompé. 

Ety,  du  lai  d'ijni'  ntia  .  ou  de  dis  priv.  et 
de  fiança  ,  poui •  cown fiança.  V    Fia*,  R. 

DESFIANSA,  \1.  Y.  Di  sfiança  et  Fui.  R. 

DESFIANSA.  s.  f.  vl.  Défi,  menace, 
provocation,  déclaration  de  guerre. 

DESFIAR.  v.  a.    desGâ    ;  DEsriDAR,  DE5- 

IHI,   DE9F1TAR,   DE1T19AR.    UesfÌar  ,     aílC.  Cal. 

Dcsafiar ,  esp.  port.  Sfidari  ,  ital.  Disfidare, 
bas.  lat.  Défier,  provoquer  au  combat,  au 
jeu  ;  prendre  garde  .  Detfiaz  doou  vent,  da- 
tiez du  vent,  commandement  de  mar.  pour 
qu'on  prenne  garde  que  le  tentne  trappe  pas 
les  voiles  par-devant. 
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Éty,  du  lai.  di/fidare  :  on  dit  aussi  desfiar 
pour  se  méfier.  \  .  Mesfitar  te  et  Fid ,  R. 

I  >n  n"  dil  pas  je  lui  t  n  défit .  ni  je  U  ui  i  n 
défie;  m, lis  je  l'en  délie,  je  les  en  délie. 

DESFIARAR,  d.  m.  V.  Dcslilar  et  Fil, 
Rad. 

DESFIAR  SE  .  v .  r.  deii-isar  .  etc.  V.  le 
m.  précéd.  Se  délier.  V.  Btesfisar. 

DESFIAT,  ADA.  adj.  et  p.  (desfiá  ,  áde); 
Desafiado ,  esp.  S/idalo,  ilal.  Délié,  pro- 
voqué. 

DESFIBLAR,  v.  a.  vl.  Détacher,  quitter 
le  vêtement. 

DESFICAR,  v.  a.  vl.  Arracher. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  ficar ,  planter, 
ficher. 

DESFICAT,  ADA,  adj.  cl  p.  anc.  béarn. 
Arraché ,  ée. 

Ely,  de  dis  priv.  el  de  fical ,  planté.  Voy. 
Fich ,  R . 

DESFICIOUS,  OUSA,adj.  (desûcious)  , 
dl.  Chagrin.  Sauv. 

Ely.  de  desfeci,  chagrin,  ennui,  cl  de  ous, 
qui  est  de  la  nature  du  chagrin  ou  qui  y  est 
porté. 

Di  sficiosen  cat.  signifie  impatient. 
DESFIDAR,  V.  Desfiar  ,  qui  en  est  for- 
me par  syncope.  V.  Fia ,  R. 
desfÏELAR.  Y.  Detfilar. 

DESFIELHAR.  dl    V.  De.sfuelhar. 
DESFIENCA.  Y .  Desfmnça. 
DESFIGUÚAR,  v.  a.   (dcsligura)  ;  des- 
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savisageah  S  /'  Q  n  rai  t .  i  la  I .  Detfigurar ,  esp. 
port,  cat  Depgurare,  bas.  lai.  Défigurer, 
gâter  la  figure,  rendre  dilïorme  ;  altérer  les 
formes  naturelles. 

Éty.  de  des  priv.  de  figurael  de  ar,  priver 
de  la  figure,  c'est-à-dire,  la  rendre  mécon- 
naissable. Y .  Fig ,  R.  •_'. 

DESF1GURAT,  ADA,  adj.  et  p.  (desfi- 

gurà,  âde)  ;  Detfigurado,  port,  esp,  Trasfi. 
gurato,  ital.  Défiguré,  ée.  V.  Fig,  R.  '2. 
DESFILAR,    V.   a.  (desfila  i  ;   onnciu  , 

DESriLrRAR  ,      1.(1  M  Alt         Ulllllllll  DEITIERAR, 

DESTIARAR    ,        OESriALAR    ,      ESriLAR.       ESTIAHAR. 

S filacciare  cl  S filare,  ilal.  Dethilar,  esp. 
Desfiar,  port.  Detfilar,  cal.  Effiler,  défaire 
Un  tissu  lit  a  lil  ;  en  ternie  de  perruquier, 
effiler  les  cheveux,  c'est  les  dégarnir  en  les 
i  oupanl  '  n  pointe. 

Ety.  de  des  piiv.  et  de  filar,  faire  le  con- 
Iraire  de  filer.  V    Fil,  R. 

Di  <l>!ur  una  corda  ,  décorder. 

desfilar,  v.  a.  dl  Déclarer  quelque 
chose,  déceler  un  secret,  dénoncer  quelqu'un. 
\     /     udelar, 

DESFILAR  SE  .  v .  r.   V.   pour   les  Syn. 

le  mol  précéd.  S'effiler.  <)n  le  dit  d'une  étoffe 
dont  la  coupe  n'est  pas  arrêtée ,  ce  <pii  per- 
.  (ils  de  se  détacher  les  uns  après  les 
autres 

DESFILAT.  ADA,  adj.  et  p.  (  dcsíìlá  , 
ade)  ;  1-iari.argocs  ,  ebitlat,  destiolat,  Eli  m 

■  A, .  isi  ii.li  at.  Detfiado,  port,  Di.ifiad ,  cat. 
\  .  Fil,  K. 

desfilfrar,  v.  a.  desfilfrá  .dl.Pour 
effiler.  V.  Detfilar  et  Fit,  R.  lig.  déchirer  la 
réputation  de  quelqu'un. 

DESFIS,adj    vl.  Déliant,  qui  doute. 


DESFISAR,  v.  a.  Pour  défier.  V.  Des- 
fiar et  Fid,  R. 

DESFISAR,  v.  a.  vl.  Défier,  déclarer  la 
guerre,  retirer  la  foi  donnée. 

Éty.  de  des  priv .  de  fis  pour  fe  ,  fes ,  foi , 
et  de  or.  V.  Fid  ,  R. 

DESFISAR  SE  ,  v.  r.  (se  deslisa).  Pour 
mefur  se.  V.  Mesfitar. 

En  Lang.  on  dit  me  detfite,  pour  je  quitte 
la  partie  ,  le  jeu;  je  n'en  mus  plus,  c'est-à- 
dire  .  •!  proprement  parler .  si  Ion  .M.  de  Sau- 
vages, je  vous  rend  la  foi  que  vous  m'aviez 
faite  ,  ou  je  renonce  à  la  convention  qui  exis- 
tait entre  nous. 

Éty.  de  des  priv.  cl  de  fdes ,  foi,  Voy. 
Fiá,  R. 

DESFISENT  ,  ENTA  ,  adj.  V.  Mcsfisenl 
et  Fid,  R. 

DESFIZAR,    V.    3.    \l       DESriAR,    DEZAIIZAR. 

Desfiar,  anc.  cat.  Detafiar,  esp.  port.  Dit- 
fidare,  ital.  Délier,  désavouer,  attaquer, 
déposséder  d'un  fief.  V.  Dt  sfiar. 

Èly.  du  lat.  diffidi  n <„  Y.  Fid,  R. 

DÊSFIZAT,  ADA,  adj.  vl.  Défié,  ée  ; 
provoqué.  V .  Fid .  li. 

DESFLOCAR,  V.  a.  (desQoUCâ)  ;  desi-eoe- 

car.  Perdre  son  poil .  sa  laine,  el  particuliè- 
rement les  houppes  de  laine  ,  leis  /lues  qu'on 
laisse  aux  moutons. 

On  dit  par  dérision  .  en  parlant  d'un  piètre 
qui  a  jeté  la  soutane  aux  orties,  a  des/local 
pour  desfrocat. 

Ely.  du  lat.  defloccare,  ou  de  des  prii  . 
de  fluc  et  de  ar  ;  dans  le  dernier  sens,  il  est 
dit  pour  desfroucar.  Y.  Fine  ,  R. 

DESFLOCAT,  ADA,  adj.  et  part,  (des- 
(louca,  ade  j.  Prive  de  ses  houppes. 

Éty.  du  lat.  deflocatut,  chauve.  V.  Floc  , 
Rad. 

DESFLOUCAR,  A'.  Desflocar. 

desflotjcat,  Y.  Desflocat 

DESFLOURAR,   v.   a.    nlcslloura)  ;    dei- 

TLOIRAR,     DEiriOURlR  ,     EITLIRAR,      Iil-ssn  1   I   1  ,  .  i 
RAR,     in  M  M  Mil   ItAli       DESENTOURAR  ,      DESAIVIIIO- 

rar.   mi    Detflorar,  cat,   esp.  port. 

Deflorare,  ital.  Déflorer,  défleurir,  faire  tom- 
ber la  fleur,  olcr  la  poussière  ou  lleurqui  re- 
couvre certains  fruits,  en  les  maniant,  ótcr  la 
v  ir^'iniié   Y .  Es/lourar. 

Ély.  dulat.de/7orare,  m.  s. oudeaejprn 
de  /four  el  de  or.  Y.  Fl>,r,  R. 

DESFLOURAR  ,  v.  II.  ai-louhar.  escalar, 

DETLAIRAR.    DEBOURRAR,    Il  IM  LO  T  11  I  11 .    DCt/lOTi    ' 

ni.  i  -p.  i><  '/'m  n  ,  cal  Di  fleurir,  se  dit  des 
arbres  et  des  plantes  qui  perdent  leurs  (leurs 
sans  que  les  ti  uil  soienl  fécondés. 

Ely.  du  lat.  defleirerc.  V.  le  mot  précédent 
et  F/or,  R. 

DESFLOURAT,  ADA.  adj.  cl   p.    (des- 

Oourâ,  nie  ;  Defiorado,  port.  Défleuré,  ée. 
Y.  7-/or.  lî. 

DESFLOURIR  ,  v.  n.  ili  sllouri)  ;  dci- 
rioiRiR.  Detflorir,  cat.  Defleurír.  \.  Det- 
flourar  el  F/or,  R. 

desfogar  se,   v.  r.    -«■  de8fougâ) ; 

Dtsrour.AR.  Detfogar,  esp.  cat.  S/oyarii . 
ital.  Se  calmer,  s'appaiser,  passer  la  fougue, 
jeter  le  feu. 

Éty.  de  dej  pri?  de  fog  pour  foc,  feu,  et 
de  ar,  priver  de  son  feu.  \  .  Foc,  R. 

DESFOLETIR.  v.  a.  vl.  Calmer,  rappe- 
ler à  la  raison.  V.  Dcsenfolclir. 
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DESFORMAR,  v.  a.  (desfourma);  des- 
roonMAr.  Deformare,  ilal.  Desformar,  esp. 
port.  Déformer,  gâter  la  forme,  corrompre  la 
nature  d'une  chose. 

Kty.  de  des  priv.  de  forma  et  dear,  ou  du 
lat.  deformare,  m.  s.  V.  Form,  R. 

DESFORMAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (des- 
fourma, ade)  ;  desfourmat.  Dcsformado,  esp. 
port.  Déformé,  ée. 

Éty.  dulat.de/brma/us, m.  s.  V.  Form,  R. 

DESFOUGAR  SE,    X.Desfogar. 

DESFOUITAR,  v.  n.  (desfouita).  De- 
fouetter,  t.  de  relieur,  repeloter  les  licelles 
sur  les  ais,  quand  les  livres  fouettés  sont  secs 
et  ùtés  des  ais. 

Éty.  île  des  priv.  et  de  fouitar. 

DËSFOUNÇAR,  V .  Desfounsar. 

DESFOUNSAR,   v.  a.    (desfounç.i);  »c- 

FOCKCAR,   DEIFOUWÇAR,      DESENFOl'NSAR.    Sfoïida- 

re,  ilal.  Desfundar,  port.  Défoncer,  óter  le 
fond  d'une  futaille  ;  en  terme  de  tanneur,  dé- 
foncer un  cuir,  c'est  le  fouler  au  pieds  après 
l'a\oir  mouillé. 

Éty  de  des  priv.  de  founs  et  de  ar,  ùter  le 
fond.  V.  Found,  R. 

Fundum  detrahere. 

DESFOUNSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
founsá,  áde)  ;  Desfundado,  port.  Défoncé,  ée. 
V.  Found,  R. 

DESFOURMAR,  Y.  Desformar. 

DESFOURMAT,  V.  Desformat. 

DESFOURNAR,  Même  sign.  que  Desen- 
ftiurnar  ,  v.  c.  m. 

DESFOURRELAR  ,  v.  a.  (desfourrelá); 
i.-  en  mu  i  \-.< .  MiioiBiLUB  Tirer  du  four- 
reau ;  en  terme  de  marine,  aplesler,  déplier 
ou  étendre  les  voiles  pour  recevoir  le  vent; 
déferler. 

Éty.  de  des  priv.  de  fourrel,  fourreau,  et 
de  la  lertn.  act.  ar,  ùter  le  fourreau.  X.Four, 
Rad. 

Desfourrelar  lou  sabre,  iespasa,  dégai- 
ner, tirer  le  sabre  ou  l'épée. 

Se  desfourrelar,  parlant  du  blé,  se  déve- 
lopper, épier. 

DESFOURRELAT ,  ADA,  adj.  et  part. 
(desfourrelá,  áde).  Sorti  ou  tiré  du  fourreau. 
Ély.  de  des  priv.  et  de  fourreau,  fourreau. 
V.  Four,l\.. 

Cmsou  de  chin,  esposa  de  fu..el,  IOUI.  loi.j ,  <i  foumlaU. 

DESFOURROUEHAR,v.a.  Y.  Detfer- 
roulhar. 

DESFOURTUNA,  V.  Infourtuna  et  For- 
tan, M. 

DESFOURTUN&T  ,  Desafou,  lunado  , 
port.  V.  InfouHunat et Fortun,  K. 

DESFRAUGNAR,  v.  n.  (desfraougnà)  , 
dg.  Débarbouiller. 

DESFRAYAR,  v.  a.  (desfraya);  deiretar. 
Défrayer,  payei  la  dépense  de  quelqu'un. 

Éty.  de  desfrai,  paiement  de  la  dépense, 
inusité,  et  de  ar. 

DESFRAYAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (des- 
fraya,  áde).  Défrayé  ,  ée. 

DESFRENAR,  v.  a.  vl.    inr»i>«n.    lies- 

frenar,  anc.  cat.  esp.  Desen/rinar,  cal  mod 
Diifrcnare  ,  ital.  Débrider  ,  déchaîner  , 
effréner. 

DESFREIVAT.  ADA,  adj.  el  p.  «n- 
«at.  ada.  Desfrenat,  anc.  cat.  Déchaîné,  ée  : 
effréné,  ée. 


DES 

DESFRESELIR,  vl.  V.  Desfrezar. 

DESFRESELIT,  IDA,  adj.  et  part.  vl. 
Défraisé ,  ée. 

DESFREZAR,  V.  a.  vl.  defreselir.  Des- 
fressar,  cat.  anc.  Sfregiare,  ital.  Déguiser, 
défraiser,  déborder,  débroder. 

DESFRICHAMENT,  s.  m.  (desfrilcha- 
mein;  ;  defrichament.  Défrichement,  action 
de  défricher,  terrain  défriché. 

DESFRICHAR  ,  v.  a.  (desfriteha)  ;  degor- 

SAF  ,    DEGOURSAR,   ESTERPAR,   ESTR1TAR,     DESBOSI" 

gar.  Défricher,  convertir  un  terrain  inculte 
oucou>ert  de  bois,  de  broussailles,  etc.,  en 
terre  labourable,  en  vigne,  en  prairie. 

Ély.  du  lat.  extricare,  débrouiller,  défri- 
cher, dérivé  du  grec  tp'Xoç  (trichos),  gén.  de 
tpt?  (trix).  cheveu,  parce  que  ce  mot  a  pri- 
mitivement été  employé  pour  désigner  l'ac- 
tion de  débrouiller  les  cheveux,  ou  de  des 
priv.  et  de  la  basse  lat.  friscum,  friche,  terre 
inculte. 

On  dit  essarter,  en  français,  quand  on  ne 
fait  qu'arracher  tous  les  arbres,  toutes  les 
broussailles  qui  couvrent  un  terrain.  Effon- 
drer, pour  remuer,  fouiller  des  terres  en  y 
mêlant  de  l'engrais. 

DESFRICHAT  ,  ADA  ,  adj.  el  part. 
(desfritchá,  áde).  Défriché,  ée. 

DESFRISAR,  V.  a.  (deshïsa)  ;  DEirRisAR. 
Défriser,  défaire  la  frisure,  fig.  dépiter,  désen- 
chanter, démonter:  Aquot  vie  desfrisa, 
cela  me  démonte,  me  déconcerte. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  frisar.  V.  Fris, 
Rad. 

DESFRISAR  SE  ,  v.  r.  Se  défriser,  dé- 
ranger sa  fiibiire. 

DESFRISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (desiri- 
sa, ade)  ;  deifrisat.  Défrisé,  ée.  V.  Fris,  R. 
DESFROCAR,  v.  a.  (desfrouca);  de»- 
froccar,e.esfloccar.  Défroquer,  on  ledit  d'un 
religieux,  d'un  moine  qui  a  quitté  le  froc,  et  par 
ext.  d'un  prêtre  qui  a  abandonné  la  soutane. 

Éty.  de  des  priv.  de  froc  et  de  ar,  quitter 
le  froc. 

DESFROCAT,  s.  et  adj.  (desfrouca)  ; 
desfroucat,  defroecat.  Défroqué,  qui  a  quitté 
le  froc  ou  l'habit  ecclésiastique. 

DESFROILHAR,  v.  a.  vl.  Dérouiller. 
DESFRONSAR,  v.  a.  vl.  Froisser. 
DESFROUNCIR,   v.  a.    ( desfrounci )  i 
defroencir.  Défroncer ,  déplisser  ,    ôter  les 

I'I|S 
Ety  de  des  priv.  et  de  Frounar,  v.  c.  m. 

DESFROCHAR,  v.a.  (desfi  utcha).  d.  de 
Manosque.  Desfrutar,  esp.  Sfiutare,  ital. 
Desfrular,  port.  Effcuiler,  enlever,  ravager 
les  fruits,  les  endommager;  effruiter,  signi- 
fie litt.  ramasser  les  fruits,  ôter  les  fruits. 

Ély.  de  (iespriv.de/ruc/ietdc  ar.  Voy. 

FrUtft,R. 

DESFUGAR  SE  ,  v.  r.  (se  desfuga).  Se 
rassasier,  éteindre  les  feux  des  désirs  char- 
nels. Gare. 

Ély.  de  des  priv.  de  fug  pour  fuec,  feu, 
et  de  ar,  jeter  son  feu.   V.  Foc,  R. 

DESFUGIR.  vl.  Disconvenir.  V.  Defugir. 

DESFULHAR,  v.  a.  (desfuilla)  :  renoua, 

ESF11.IÌAR  ,    DESrELUAR,     DEFUILEAR.     Jh'sfullur  , 

cat.  anc.  Sfogliare  ,  ital.  Deshojar ,  esp. 
Desfolhar,  port.  Defoliare,  bas.  lat.  Effeuil- 
ler ,  enlever  les  feuilles  à  un  arbre  ,  à  une 
plante. 


DES 

Kty.  de  des  priv.  et  de  fulhar.  V.  Fulh  , 
Rad. 

DESFCLHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (desfuillá, 
áde);  Desfolhado  ,  port.  Deshojado ,  esp. 
Sfogliato,  ital.  Effeuillé,  ée.  V.  Fulh,  R. 

DESGAFFAR,  v.  a.  (desgaffà);  degatab 
Faire  un  effort  avec  la  barre  d'un  pressoir 
à  huile  ,  alin  de  la  faire  entrer  facilement 
dans  le  trou  de  la  vis  ,  Gare,  pour  décro- 
cher. V.  Descrocar. 

Kty.  de  des  priv.  de  gaffa ,  crochet  et 
de  ar. 

DESGAFFAR  SE,  v.  r.  dl.  Se  dépêtrer. 

DESGAGEAMENT ,  s.  ni.  (desgadga- 
méin)  ;  degageament,  DEGAjHAMENT.  Dégage- 
ment, action  par  laquelle  une  chose  est  dé- 
gagée; passage  ou  corridor  pratiqué  derrière 
un  appartement ,  par  où  l'on  peut  entrer  et 
sortir  sans  passer  dans  les  grandes  pièces  ; 
agilité,  légèreté. 

Kty.  de  desgagear  et  de  ment.  V.  Gag, 
Rad 

DESGAGEAR,  v.  a  (desgadjá);  deiga- 
gear,  degagear.  Desgagiare  et  Deguaziare, 
bas.  lat.  Donner  plus  d'agilité,  V.  Desenga- 
gear  et  Gag  ,  R.  retirer  ce  qui  avait  été 
donné  en  gage  comme  nantissement. 

DESGAGEAR  SE,  v.  r.  Se  dégager,  V. 
Desengagear ,  aller  plus  vite  ,  se  dépêcher. 

DESGAGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
gadjà  ,  ade);  dégageât,  degajha.  Dégage, 
ée,  leste,  dégourdi.  Y.  Gag,  R. 

DESGAIMENTAR  ,  \l.  V.  Gaimenlar. 

DESGAINAR,  V.  n.  (desgucïna)  ;  tirar 
i'espasa,  defourrelar.  Sguainare ,  ilal.  De- 
senvaynar,  esp.  Desembatnhar.  porl.ZJescrt- 
reinar  ,  cat.  Dégainer,  tirer  l'épée  ,  dan» 
le  dessein  de  se  battre. 

Kty.  de  des  pour  ex,  de  gaina,  fourreau  , 
et  de  ar,  tirer  hors  du  fourreau.  V.  Gain, 
Rad. 

DESGAINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
gucïna, ade);  Desembainhado,  port.  Dégaine, 
ée.  V.  Gain,  R. 

DESGALETAT,  ADA,  adj.  et  p.  (desga- 
letá,  ade).  Maigre,  défait. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  Galet,  v.  c.  m. 

A  l'ai  desgaletat  grupi  ben  plena. 
A  l'ai  desgaletat  riba  herbuda. 
Prov. 

DESGAMACHAR  SE  ,  v.  r.  (se  desga- 
malchà] ,  d.  du  Yar.  deigahachar.  Se  dépê- 
trer, se  débrouiller,  se  débarrasser  de  ce  qui 
gêne,  il  est  aussi  actif. 

DESGANTAR  ,  v.  a.  (desganla)  ;  lbtar 
leis  gakts  Déganter,  ôter  les  gants. 

Ély.  de  des  priv.  de  gant  et  de  ar,  priver 
des  gants.  Y.  Gant,  R. 

DESGANTAR  SE ,  v.  r.  Se  déganter  , 
ôter  ses  gants. 

DESGANTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (des- 
ganla ,  ade).  Déganté,  ée.  V.   Gant,  R. 

DESGARGALHAR,  v.  a.  (desgargailla)  ; 

DESTRACAR,  DESG09ELAR,  DE8ABG1NAR  ,  DEST1M- 
UOURLAR,  DES«ANTinUEAR,  DESQUIUCALHAR ,  DB- 
SAVIAR  DE-WANTALIAR  DESTRAHTAl.il AR ,  DEMOR" 
.1  M  il  Ml   ,   DESTRIMBOl'LAR,   DE1GABCA1AR.  AupiO" 

pre,  faire  sortir  du  jable  ,  fig.  Détraquer  , 
en  parlant  d'une  machine  ,  d'une  montre  , 
etc.  La  dérégler,  faire  qu'elle  n'aille  plui 
comme  elle  doit  aller. 
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Ély.  de  des  priv.  de  gargalh  ,  gargau  , 
jable,  et  dear,  faire  sortir  du  j;ible ,  et  par 
extension  déranger. 

L'or  fa  que  tout  se  desgargalbo, 
Car  noun  l'y  a  gis  de  serralho 
Prvun  fouerto  per  l'y  résista. 
Brueys 

DESGARGALHAT  ,  ADA  ,  ailj.  et  part. 
(desgargailla  ,  ade)  :  dcstbacat,  debabgihat  , 

DI!ÇUÍC»IU1I.   DEJ»«»T1BCIAT.   DélHiqué.    dc'- 

rangé  ,  débraillé,  mal  ajusté,  cd  désordre. 
V.  Garg,   R. 

DESGARGAMELAR  SE  ,  v.  r.  (desgar- 
gamelâ)  ;  dccakahiuii.  se  gargameear.  S  e- 
gosiller  ,  s'egueuler  à  force  de  crier. 

£ty.  de  des  priv.  de  Gargnmela,  v.  c.  m. 
et  de  ar ,  se  déchirer  le  gosier.  V.  Garg, 
Etad. 

DESGARNIR,  v.  a.  (desgarni):  onruu, 

OESPABAR.    EIEICABMR.      S  lj  II  f  I  )l  Í  I  f  ,     Îl-ll.       DCt' 

guarnir,  cat.  Desguainire ,  bas.  lat.  Di*- 
uuarnecer,  esp.  port  Détaler,  dégarnir,  ôter 
ce  qui  garnit;  défuner  un  mal,  lui  enle\er 
ses  cordages. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  garnir,  on  le  dit 
anssi  pour  détaler .  ou  serrer  les  marchan- 
dises étalées.  V.   Garn.  11. 

DESGARNIR  SE,  v.  r.  (se desgarnir). 
Se  dégarnir,  perdre  ses  feuilles,  en  parlant 
d'un  arbre,  ses  cheveux,  quand  il  est  ques- 
tion de  la  tête. 

DESGARNIT.  IDA,  adj.  cl  p.  'desgarni, 
ide);  Desguarneeido  ,  esp.  Sguarnitu .  ilal. 
Dégarni,  le;  maison  démeublee,  mat  défuué. 
V.  Garn  ,  II. 

DESGARNIR.SE,  v.  r.  vl.  Se  désarmer. 
V.  Garn,  II. 

DESGARNIT.  IA,  adj  et  p.  vl.  Désarmé, 
«ans  armure.  V.  Garn,  R. 

DESGARRABiR.  dg.  [desgarrabi) ï 
Que  si  quauque  eop  jnu  Iremoli 
Aquo's  qu'en  teguti  joum'boli 
De  quauques  bens  desgarrabi. 
D  Astros. 

DESGASTAR.  v.  a.  vl.  degastar.  Gâter, 
V.  Gastar;  dév aster ,  V.  Desvaslar  et  Part, 
Rad. 

DESGATAIRITZ  ,  s.  f.  vl.  Dépensière, 
prodigue. 

DESGAUBIAT.  ADA,  adj.  cl  part.  d.  m. 
(dcsgaoubià,  ade)  :  istros,  mtbomi,  hhiaii- 

■  AT,  OECABt'BIAT,  DEGAC  BlAT  .  DEGOOC  B1AT,  DE|- 
COOCB1AT  ,     DEGAMBIAT.      M.l  1 .1  '  I  T" 1 1  . 

qui  n'a  point  d'adresse,  malilorne. 

Ély.  de  des  priv.  de  gaubi ,  a 
de  at.  privé  d'adresse.  V.  Gavbi,  Et. 

DESGAUCHIR,    v.    a.  (desgaoutchir)  ; 

DECAECI11B.    DEGAIT1B       I  lég.l  U  (  I  li  T  ,     lllC"lT     UD 

ouvrage  en  bois,  en  pierre,  etc.  en  retrancher 
ce  qu'il  y  a  d'irrégulier. 

Éty.  de  du  priv.  de  gaueh,  gauche,  plié. 
et  de  ir.  V.  Gaueh,  H. 

DESGAUCHIT  .  IDA  .  IA  ,  adj.  cl  part, 
(desgaoulchi ,  ide  ,  le).  Dégauchi,  ie.  V. 
Gaueh,  R. 

desgaugnada.  b.  f.  fdegaoognáde 
dccacgbada.  d!.  Geste  <lc  mépris  ou  de  mu- 
tinerie,  rebuffade  ou  refus  accompagné  de 
paroles  dures. 

ttv.  de  des  priv.  de  gaugna  et  de  ada. 
V.  Ûaugn,  K. 
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desgaugnaire,  arella  ,  s.  (de- 
gaougnàiré,aréle);DSGAoo«iinŒ.dl.  Moqueur. 
\  .  Engaugnaire  et  Gaugn,  II. 

DESGAUGNAR.  v.  a.  (degaougn.i  ;  dc- 
cauchab.  dl.  Contrefaire.  V.  Engaugnar  et 
Gaugn ,  Il . 

desgaugnar  SE  ,  v.  r.  dl.  Se  contre- 
faire, se  rendre  difforme  par  trop  d' afféterie. 

Ély.  de  de»  priv.  de  gaugna  ,  mâchoire, 
figuré,  et  de  ar ,  se  défigurer. 

DESGAUGNAT  ,    ADA,   adj.    el    part. 

degaougnà,  àde]  ;  degaicxat  Décontenancé. 
Sauv. 

Ély,  de  de*  priv.  de  gaugna  et  de  at.  V. 
Gaugn,  II. 

DESGAULAR  ,  v.  a.  (desgaoulá) ,  dl. 
Gâter,  détruire  le  jable  d'un  tonneau. 

Ély.  de  des  priv.  de  gaule,  jable,  et  de 
ar.  V.  Gurg  ,  II. 

DESGAVAR  ,   v.    a.   (dcsga*        i  i 

do  pois,  des  haricots,  des  fèves,  tirer  de 
la  cosse. 

Li\.  de  des  priv.  de  gava,  cosse,  et  de 
ar ,  ùter  de  la  cosse. 

DESGAY1UENTAR  SE,  V.  r.  se  goe- 
meuter,  se  qcehektcb.  Se  lamenter ,  se  plain- 
dre. Lexique,  lîibl.  Carp. 

DESGEANÇAR,  v.  a.  jlesdjanea  ;  des- 
jaksar  Déformer,  défigurer,  déparer,  ôtei 
l'agrément;  on  le  dit  aussi  pour  Deseaussar, 
v.  ç.  ni. 

ÉtJ  de  des  priv.  et  de  engeançar.  Y. 
G  en',  K. 

BESGEAiÇAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (desd- 
jança,  àde).  Déparé,  ée.  V.  Gtn  ,  li. 

DESge'arar,  d.  m.  V.  Detgelar. 

DESGEaRAT,  d.  m.  V.  JJesyelat  et  Gel, 
Rad. 

DESGEL,  s.  m.  (desdgèl):  decee.  bcsccoc, 

DESG1EL  ,    DESGEAB  ,     Muni     l'Jl    ,     DEIGELADA  , 

DEiGEoc.  Dégel,  cat.  anc.  Didiaceiare,  ilal. 
Eldeshelar,  esp.  Degelo,  port.  Detgel,  cat. 
Dégel,  adoucissement  de  la  température, 
assi  /  i  onsidérable  pour  taire  fondre  la  glace 
et  la  neige. 

ÉtJ   de  des  priv.  et  de  gel,  glace.  V.  GeI,R. 

DÊSGELADA.  V.  Detgel  el  Gel,  II. 

DESGELADOUR,  et 
DESGELAIRE  ,   s.    m.  (desdgcladi'ui  et 
desdgelairéj  ;  degealadoir,  desgearaire,  dei- 

GEEADOER    ,     DETELAIBE.       I   U      gralld     feU  ,     UUC 

chaleur  propre  à  dégeler,  un  abri. 

Ely.  de  de»  priv.  de  gel,  glace,  et  de  la 
lerm.  adaur ,  aire,  lilt.  qui  enlevé  la  glace. 
V.  Gel,  II. 

DESGELAR,  v.  a.  et  n.  [dcsdgelâ]  :  deva- 

LAB.  DEGELAR.  DESGEABAB.  DESGIELAB.  OESGLACAR, 


DES 
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DEDIALAR  .    DESTOEBAB.     DEGLAÇAH  , 

Didiaceiare,  ilal.  Dethelar  .  esp.  Dége- 
lât .  port.  Desgelar,  cat.  Dégeler,  ai  I  I  re 
qu'une  chose  qui  était  gelée  revienne  dans 
son  état  naturel,  n.  cesser  d'être  gelé. 

Ély.  de  de»  priv.  cl  de  gelnr.  V.  Gel,  R. 

DESGELAR  SE  ,    v.    r.    S 
Gel,  II. 

DESGELAT.  ADA,  adj.  el  p.  (dcsdgela, 

[K.tLAT,  OESGEABAT,  DESGIELAT,  DEDIALAT, 

msTuiRAT.  Dégelé,  ée.  V.  Grl,  R, 
DESGEISERAR  ,  V.  Degcncrar. 
DESGEINERAT,  V.   l)eg<r<erat. 
DESGENERATION  ,  Y.  Degencration  , 

comme  plus  usité. 


DESGEQUIR,  v.  n.  vl.  desgiqcib.  Quit- 
ter, déguerpir,  se  départir,  se  détacher.  V. 

Geijuir. 
DESGIQUIR,  vl.  V.  Desgequir. 
DESGEVITRAR  SE.   v.  r.  (desógcvitra 

SC)  ,  d.  m.  EBBALHAB,  ESBARTOl'LUAB,  DESP1ES- 
SARAR.  DESBOCTINAR.  DE1  BO  CDER>  AR  SE  ,  DESBELI 
TRIRAR  ,  DBBEL1TB1NAB,  ESFtRRESSAR,  DESPE1TB1- 
NAB.    DESPEITBOL1AR,   DESOADARCVAR  ,  DESP1ESSAB, 

ESPACGEHLAR.  Se  dóbraillcT  ,  se  découvrir  la 
poilrine,  la  gorge,  avec  quelque  indécence, 
se  mal  boulonner,  mal  ajuster. 

Èty.  de  dis,  de  gevilra,  gorge,  poitrine, 
cl  de  ar. 

DESGEVITRAT.  ADA,  adj.  et  pari. 
(desdgevitrà,  ade  ;  desbeieirua 


i     M         ■•  I    .    ] 


BRALHIEB  . 
E1TROL 


beletr1ïïat,  des8a- 
'as-toiluat  ,  desba- 


lacdat.  Débraillé,  qui  a  la  poilrine  décou- 
verte, parce  que  le  gilet  n'est  pas  boutonné. 

Femna  desbelelrinada  ou  desgevitrada  , 
femme  décolletée. 

Ely.  de  des  priv.  de  gevilra  et  de  at. 

DÊSGIETAR.  \l    V.  Ihsgitar. 

DESGILOSIT,  adj.  et  part.  vl.  Guéii  de 
la  jalousie. 

Ely.  de  des  priv.  de  gilos  pour  jaloux,  et 
de  U. 

DESGIQUIR,  v.  n.  vl.  Quitter,  se  dé- 
partir,  se  détacher. 

DESGITAR,  v.  a.  vl.  descietar,  decitar, 
dejetar   Rejeter,  renverser,  abaisser. 

DESGITAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  Abattu,  lie. 

DESGLAÇAR,  v.  a.  el  n.  (  desglaça  )  ; 
Desyl'issar  ,'cat.  V.  Iksgclar. 

DESGLAZIAR  .  \l.  Y.  Desylaiar. 

DESGLOTIR.  vl.  Y.  Dtglotir. 

DESGLOUZIR  SE,  v  r.  d.  béarn.  Se 
décomposer,  >e  diviser  en  parties  déliées. 

DESGOIAT,  ADA,  adj.et  p.  (dcSgOUÎ  . 
ade  :  desgociat.  Libre,  aisé  dans  ses  ma- 
igri  able. 

Éty.  île  des  priv.  et  de  gui.  boiteux. 

DÈSGOIG.  adj.  vl.  Dcjoint. 

DESGORGEAMENT  ,  s.  m.  (desgordja- 

d :  tLujiKciAv.LM.  Dégorgement , action 

de   d(  -urger. 

DESGORGEAR,  v.  a.  (desgourdjá'  ;  DEi- 

GOIRJAR.        DESr.Ot-BGEAR  ,       DEGOURGEAR.      .S'/f'f- 

gare,  ilal.  Dégorger,  déboucher,  débar- 
rasser i  i.  |  issage  obstrué  par  quelque  ma- 
tière. 

Ély  iler/is,  de  gorgea  cl  de  ar.  Voy. 
G"i i) .  R. 

DESGORGEAT  ,  ADA  ,  adj  et  p.  (  des- 
gourdjâ ,  àde  )  ;  degoergeat.  Dégorgé,  ce, 
désobstrué   V    Gorg,  II. 

DESGOUBILHAR,  Voy.  Degouiilhar , 
plus  usité. 

DESGOULHADA.  s.    f.    (degouillade)  ; 

DEcoi'EiAOA.  I  ne  grosse  réjouie. 

Éty.  de  de»  priv.de  guida  el  de  ada, 
s.m~  retenue  dans  -es  i|im  ours.  V.  Goul ,  li. 

DESGOULHADASSA .  s    f.    'desgOUÌHa- 

goulhada.  \  .  Goul  ,11 
DESGOULHAR.    v      a.    (degOUÌIIá)  ,   et 

impr  ijiMiiuAi,  dl.  Avaler  avec  avidité, 
dévorer. 

Ély.  Ce  mot  est  probablement  dit  [mur 
desgoular ,  formé  de  du  priv.  de  gnula , 
bouche,  gueule,  el  dear,  déformer  la  bouche  ; 
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l'agrandir  pour  y  introduire  de  plus  gros 
morceaux.  V.  Goxil ,  R. 

DESGOULHAR  SE,  v.  r.  Se  démener; 
écarquiller  les  jambes  ,  Sauv.  les  ouvrir 
comme  la  bouche.  V.  Goul ,  R. 

DESGOULHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (dé- 
pouilla ,  àde  ) ,  et  impr.  décochât.  Qui  est 
un  peu  en  désordre.  V.  Goul,  R. 

Lajouve  un  pauquct  degoulhada 
Partiguet  toula  espandoulhada 
Sans  cargar  fichu  ni  vantau. 
Favre. 

DESGOUMAR,  v.  a.  (  desgoumà) ,  d.  de 
Manosque  ;  deigogmab.  Faire  perdre  à  une 
étoffe  la  roideur  que  l'apprêt  lui  donne. 
Desappréler  n'est  pas  français. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  goumar.  Voy. 
Goum ,  R. 

DESGOUNFLAR,v.  a.  et  n.  (desgounflá); 

DESCOCFLAB,      DEGOUISFLAR  ,      DEIGODEIFLAR-     Dé~ 

gonfier,  rendre  flasque,  désemplir.  V.  De- 
senflar. 

Étv.  de  des  priv.  de  gounflar,  enfler.  Voy. 

Fi.k. 

DESGOUNFLAR  SE  ,  v.  r.  se  descoc- 
elab,  deicovkflab  si.  Se  désenfler,  ouvrirson 
cœur,  le  décharger  de  ce  qui  l'oppresse  ; 
donner  l'essor  à  son  ressentiment ,  exhaler, 
évaporer  sa  bile  ;  Débagouler  :  Fau  que  me 
desgounfle,  j'ai  le  cœur  gros,  il  faut  qu'il 
débonde. 

DESGOURDIR,  v.  a.  (desgourdir)  ;  m- 
GocBmn.  Dégourdir,  òter  l'engourdissement  ; 
donner,  inspirer  de  l'activité,  de  l'intelli- 
gence ;  chauffer  un  peu  ,  rendre  tiède. 

Ety.  de  des  priv.  de  gourd,  lourd,  et  de 
ir.  V.  Gourd  ,  R. 

DESGOURDISSAMENT,  s.  m.  (  des- 
gourdissaméin)  ;  degocbdissament.  Dégour- 
dissemeut,  action  de  dégourdir.  V.  Gourd, 
Rad. 

DESGOURDIT,  IDA,  IA  ,  S.  et  adj. 
(desgourdi,  ide  ,  le);  degoubdit.  Dégourdi, 
ie ,  éveillé,  intelligent.  V.  Gourd,  R. 

DESGOUSfilR,  v.  a.  (desgoussir)  ;  desa- 

COUT1B,  ESFES1B  ,  ESCABPIR  ,  DEGOOUS91R  ,  DES- 
Bl'EUAR,   DEIBIYAR,   DEMOGAH.    Démêler  ICS  Che- 

veux  avec  un  peigne,  et  par  anal,  démêler  ce 
qui  est  brouillé. 

Ëty.  Sync.  de  desengoussir ,  formé  de  tics 
priv.  et  de  engoutsir. 

DESGOUSSIT,  IDA,  IA ,  adj.  et  part. 
d<  sgou8si .  ide  .  ie).  Démêlé,  ée. 

DESGOUST,  S.    m.    (degÓUSt);    degoust. 

Disgusto,  iial.  esp.  Desgotlo,  port.  Desguslo, 
esp.  Desgust ,  cal.  Dégoût,  répugnance  pour 
les  aliments ,  anorexie,  en  terme  de  médecine. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  goust. 

DESGOUST ANT  ,    ANTA  ,   adj     (  des- 

gouslàn,  ànte);  degoestaht,  u\-.m.m.  Dis- 
gostoso ,  port.  Dégoûtant ,  anlc. 

DESGOUSTAR,    \.:ì.   (dcsgousla)  ;    dei- 

GODSTAB  ,  DEGOUSTAR.    DÌSgUStCUC  ,    liai.      DlS- 

gustar,  esp.  cat.  De. sgostar,  port.  Dëgoûtei  , 
causer  de  la  répugnance  pour  1rs  aliments  , 
pour  les  boissons ,  pour  une  personne,  une 
profession ,  etc. 

Ély.  de  des  priv.  de  goust  et  de  ar  ;  lilt. 
priver  du  goût.  V.  Goust,  R. 
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DESGOUSTAR ,  v.  a.  dl.  Oler  ou  repren- 
dre ce  qu'on  a  donné.  Sauv. 

DESGOUSTAR  SE,v.  r.  Dcsganarse, 
cat.  esp.  Desgostarse  ,  port.  Se  dégoûter  , 
prendre  de  l'aversion  pourune  chose  ou  pour 
une  personne.  Voy.  Goust,  R. 

DESGOU3TAT,  ADA,  adj.  et  p.  (  des- 
goustà,  ade);  degocstat.  Desgostado,  port. 
Desgustado  ,  esp.  Disgustato,  ital.  Dégoû- 
té,ée,  qui  a  perdu  l'appétit ,  qui  a  pris  de 
l'aversion  pour  quelque  chose. 

Ety.  de  des  priv.  de  goust  et  de  at,  privé 
du  goût.  V.  Goust  ,R. 

DESGOUYAT ,  ADA ,  adj.  et  part,  (des- 

gOuià,  àde)  ;  degoitat  ,  deigoutat,  desgoiat. 
Dégingandé,  ée,  dont  la  démarche  est  mal 
assurée,  personne  qui  semble  disloquée  quand 
elle  marche;  mal  agencée,  mal  fagotée.  On  le 
dit  aussi  des  choses:  Fai, paquet  desgouyat, 
fagot,  paquet  mal  lié,  mal  arrangé. 

DESGOVAR,  V.  a.  (desgouva)  ;    descob- 

VAB    ,      DEGRl'NAR    ,     DE1GRLKAR    ,     DESCOCLEFAR  , 

oesccfelab  ,  DEscuLEFAR.  Écosser ,  enlever  les 
cosses  des  pois,  des  fèves,  des  haricots,  etc.  ; 
on  le  dit  également  pour  écaler.  Voy.  Des- 
gruelliar. 

Éty.  de  des  priv.  de  gova  et  de  ar. 

DESGRACI ,  s.  f.  (desgraci);  desgracia  , 
msGBAci.  Disgratia,  bas.  lat.  Disgrasia,  ital. 
Deigracia,  esp.  cat.  Desgraça ,  port.  Dis- 
grâce ,  perte  des  bonnes  grâces  d'une  per- 
sonne puissante  ;  infortune ,  malheur. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  graci.  V.  Grat ,  R. 

DËSGRACIA ,  V.  Desgraci. 

DESGRACIAR,  v.  a.  (desgracia);  dis- 
gbaciab.  Desgraciar ,  esp.  cat.  Desgracar, 
port.  Disgracier,  priver  de  ses  bonnes  grâ- 
ces; il  se  dit  particulièrement  d'un  souverain, 
d'un  prince  qui  ùte  ses  bonnes  grâces  à  quel- 
qu'un de  ses  sujets;  déplaire. 

Ety.  de  des  priv.  de  graci  et  de  ar,  priver 
des  bonnes  grâces.  V.  Grat ,  R. 

DESGRACIAT  ,  ADA  ,  adj.  et  s.  (disgra- 
cia ,  ade  )  ;  Desgraciad  ,  cat.  Desgraciado  , 
port.  esp.  Disgraziato ,  ital.  Disgracié,  ée, 
privé  des  bonnes  grâces  ,  ou  des  dons  de  la 
nature.  V.  Grat,  R. 

DESGRACIOUS,  OUSA  ,  adj.  (desgra- 
cióus,  óuse  ).  Désagréable  ,  Gare. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  gracious,  qui  n'est 
pas  gracieux.  V.  Grat,  R. 

DESGRADACIO,  s.  f.  vl.  V.  Dcsgrada- 
tinn  et  Grad,  R. 

DESGRADAR,  v.a.  (desgradà)  ;  degba- 
bab. Dcgradar,  cat.  esp.  Degradare  ,  ital. 
Degraduar ,  port.  Dégrader,  casser  d'un 
grade.  Déshonorer,  avilir,  altérer,  détruire  , 
causer  du  dégâl  ;  r.  se  dégrader,  s'avilir; 
tomber  en  ruines. 

DESGRADAR,  v.  a.  (desgradà);  degba- 
dar,  Degradare ,  ital.  Degradar ,  esp.  Des- 
graduar ,  port. cat.  Dégrader,  démettre  de 
quelque  grade;  casser  ignominieusement; 
faire  du  dégât  ,  altérer. 

Éty.  du  lat.  degradare  ,  ou  de  des  priv.  et 
du  lat.  gradus ,  grade,  priver  de  son  grade. 
V.  Grad,  R. 

desgradat  ,  ADA ,  adj  et  part,  (des- 
gradà, àde);  degbadat.  I >i sgradato  ,  ital. 
Degradado  ,  port.  esp.  Dégrade ,  cassé  , 
gâté. 

Lty.  de  des  priv.  de  gradus ,  grade  ,  cl  de 
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la  term.  pass.  al,  ada ,  à  qui  l'on  a  olé  son 
grade.  V.  Grad  ,  R. 

DESGRADAT.  ADA,  adj.  et  p.  (desgra- 
dà, àde);  degbadat.  Degradad,  cat.  Degra- 
dado, esp.  Dégradé,  ée.  selon  le  verbe. 

DESGRADATION,  s.  f.  (desgradatie-n); 
degbadation.  Degradado ,  cat.  Degrada- 
cion,  esp.  Degradaçâo,  port.  Degradazio- 
ne ,  ital.  Dégradation,  action  de  dégrader, 
de  priver  quelqu'un  de  son  grade,  de  ses 
honneurs;  dégât,  avilissement. 

Ély.  de  desgradar  et  de  la  term.  ion.  V. 
Grad,  R. 

Dès  les  lemps  les  plus  anciens ,  on  a  été 
dans  l'usage  d'ôler,  aux  personnes  consacrées 
au  service  divin,  les  marques  extérieures  de 
leur  caractère,  avant  que  de  leur  faire  subir 
les  peines  afflictives  ou  infamantes  auxquelles 
elles  étaient  condamnées. 

DESGRAISSADOUR,  s.  m.  (desgraissa- 
dóu);  desgraisseta.  Curette ,  petit  outil  de 
fer  dont  les  cardeurs  de  laine  se  servent  pour 
nettoyer  les  cardes. 

Éty.  de  des  priv.  de  graissa  et  de  adour  . 
qui  sert  à  enlever  la  graisse.  V.  Crass,  R. 

DESGRAISSAGI,  s.  m.  (desgreissâdgi); 
degbeissage.  Dégraissage  ,  action  de  dé- 
graisser. Gare. 

DESGRAISSAIRE ,  V.  Degressaire. 

DESGRAISSAR  ,  v.  a.  (desgraïssà)  ;  des- 
gbaichab.  Disgrassare,  ital.  Desengrassar, 
esp.  Desengraxar ,  port.  Dégraisser ,  ùter 
la  graisse  de  quelque  chose  ;  diminuer  l'em- 
bonpoint. 

Ély.  île  des  priv.  de  graissa  et  dear,  pri- 
ver de  la  graisse.  V.  Crass,  R. 

DESGRAISSAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (  des- 
graissa .  :ule).  Dégraissé,  ée.  Y.  Crass,  R. 

DESGRAISSUR,  s.  m.  (desgreissùr).  lié- 
graisseur,  celui  qui  dégraisse  les  èlofiés,  qui 
enlève  les  taches  des  habits,  etc. 

DESGRANAR,  v.a.  vl.  Desgranar  ,  anc. 
esp.  cat.  Sgranare,  ital.  Egrener. 

DESGRAPAGI  ,  s.  m.  (  desgrapàdgi  )  ; 
degbafpagi.  L'action  d'égrapper.  Gare. 

DESGRAPAR,  v.  a.  (desgrap.i);  escab- 
fab,  gbi'dab  ,  degbappar  Ègrapper ,  dépouil- 
ler la  grappe  de  son  raisin  ,  enlever  la  rafle  , 
ne  pas  la  mettre  dans  la  cuve. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  grapa.  V.  Grap,  1t. 

DESGRAPAT,  ADA  .adj.  et  p.  (desgra- 
pà  ,  àde).  Egrappé ,  ée.  V.  Grap  ,  R. 

DESGRAT,s.  m.  vl.  desacrat.  Desgrat, 
anc.  cat.  Desgrado  ,  anc.  esp.  Disgrato  , 
poit.  Mauvais  gré,  répugnance,  dégoût. 
désagrément. 

DESGRAVAR  ,  V.  a.  vl.  degbavab.  Sgra- 
vorc ,  ital.  Dégravelcr,  nettoyer  ,  débarras- 
ser du  gravier. 

DESGRAZIR  ,  v.  n.  vl.  Dcsagrair,  rat. 
Desagradeeer ,  esp.  port.  Sgradire,  ital. 
•  t.  prendre  en  mauvais  gré,  tenir  à 
mauvais  gré. 

DESGRAZIT,  IDA  ,  adj.  et  p.  vl.  Déplu  ; 
non  agréé  .  ce, 

DESGRINGOULAR  ,  Y.  Degringoular. 

DESGRINGOULAT  ,  V.  Degringoulal. 

DESGROSSAR,  v.  a.  (desgroussa)  :  de»- 

r.RntlSSAR  ,  DE1GROV9SAB.    De SC1I grOSSQT  ,     \>Otl. 

Dégrossir,  ébaucher,  donner  la  première 
façon  aux  ouvrages  mécaniques ,  la  première 
teinte  des  connaissances. 
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Éty.  de  des  priv.  de  gros  et  de  ar,  ôler  le 
gros",  le  plus  grossier.  V.  6'roii  ,  K. 

Desgrossar  lou  canebe ,  passer  le  chan- 
vre à  un  seran  grossier. 

DESGROSSIR,  v.  a.  (  desgronssir) ,  et 

Ìmpr.      DESGBOCS5IB     ,     DESTOCCAB.      DCgTOSSlT    ; 

débrouiller  une  affaire. 

Élv.  de  des  priv.  de  gros  et  de  l'acl.  ir. 
Y.  Gros*.  R. 

DESGROUVELHAR.  ».  a.  d.  m.  (des- 
grouveilla).  Êcaler ,  etc.  Y.  Desgruclhar. 

DESGRUELHAR,  v.  a.  (desgrueillà  )  ; 

DCSCBCLMAB  ,  DEGRILHAB  ,  DESCBO t VELH AR  , 
DEGBCYAB  ,  ESCBOCVELAR.  DEGBEEILLAB  ,  DES" 
COICAR  .  DESCACALAB  ,  DLSCARAGEAB.  DES  CAL- 
MAR. Ecaler  des  noix ,  des  amandes  ;  on  le  dit 
aussi  pour  écosser.  V.  Desgovar. 

Éty.  de  des  priv.  de  Gruelha,  brou,  cosse, 
et  de  ar. 

DESGRULHAR.  Y.  Desgruelhar. 
DESGRCNAR.  V.   Degrunar ,  et  pour 
écosser.  Y.  Vesgrulhar. 

DESGUAIMENTAR,  v.  n.  vl.  Gémir, 
se  lamenter. 

DESGUAINA  ,  s.  f.  (desguèïne)  :  d*gdai- 
■a  ,  DEsccEinA.  Dégaine  ,  manière ,  conte- 
nance.  façon  ridicule  ,  maussade  :  il  ar  rida 
desgaina  ,  mauvaise  tournure. 
Ety.  de  des  priv.  et  de  Guaina  ,  v.  c.  m. 
DESGUARNIR,  v.  a.  vl.  Désarmer.  V. 
Desgarnir. 

DESGUAYMENTAR  ,  vl.  V.  Desguai- 
menlar. 

DESGUEMLHAT.ADA.  i  1)  et  p.  (des- 
guenilba  ,  ade  )  ;  degcemlhat  ,  echaeatat  . 
hpub.wdhi.  deiggebiat.  Dépenaillé ,  dégue- 
nillé ,  ée  ,  celui ,  celle  dont  les  habits  sont  en 
lambeaux.  Y.  Espelhandrat. 

Ety.  de  des  augm.  de  guenilha  et  de  ai  , 
réduit  en  guenilles. 

DESGUERPIR  ,  v.  n.  (  desguerpir  )  ; 
DEGCEBPiB.  Déguerpir  ,  quitter  précipitam- 
ment et  par  un  motif  de  crainte,  le  lieu  où 
l'on  était. 

Ety.  du  lat.  discerpere,  dissiper. 
desguidar .  v.  a.  vl   Egarer. 
Etv.  de  des  prii    el  de  guidar. 
DESGUINDAT.  ADA  ,  adj.  et   p.  (des- 
guïnda  ,  aile    :  devaeaucat,  oesvala^chat  , 
desiia!itibieat.  D' l' i ngan Je , éc ,  dontla con- 
tenance est  mal  assurée. 
Ety.  du  lat.  de  hinc-hanc. 
DESGUISABLE  ,  ABLA  .  adj.  vl.  degci- 

•abex.  Changeao! .  ante,  divers  ,  diflérent. 

DESGUISAMEN  .  vl.  et 
DESGUISAMENT   ,    B.     DU. 

méin,  :  budhuibi.  Déguisement,  travestis- 
sement, action  de  déguiser  une-  chose;  ce 
qui  sert  à  déguiser  une  personne.  h- 
mulation. 

Ety.  de  desguisar  et  de  ment.  Y.  Guis,  R. 

DESGGISAR  ,  v .  a.  (dcsguisá).  Déguiser, 
travestir,  cacher  la  vérité. 

Ely.  de  des  priv .  de  guisa  et  de  ar,  chan- 
goise  ,  de  manière,  ou  du  lat.  diver- 
«uj  . selon  Roquefort.  V.  Guis,  R. 

DESGUISAR  SE  ,  v.  r.  Se  déguiser,  se 
travestir .  se  masquer. 

DESGUISAT.  ADA  ,  adj.  el  p 

àde).  Déguisé,  ée,  travesti,  masqué;  en  ri. 

difforme;  divers  ,  différent.  Y.  Guis ,  R. 
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DESGUIZAM  .  vl.  Y.  Desguisamen. 

DESGUIZAMEN,  s.  m.  vl.  V.  Deguisa- 
mentel  Gui»,  R. 

DESGUIZAR.  vl.  Y.  Desguisar  et  Guis, 
1UI. 

DESHABILHAR  ,  v.  a.  (déshabilla).  Dés- 
habiller ,  ôler  à  quelqu'un  les  habits  dont  il 
ot  revêtu. 

Ely.  de  des  priv.  et  de  Habilhar,  v.  c.  m. 

Aquot  es  deshabilhar  sanl  l'eire  per  ha- 
bilhar sant  Jean  ,  c'est  déshabiller  saint 
Pierre  pour  habiller  saint  Jean  ,  remédier  à 
un  inconvénient  par  un  autre.  V.  Ilub  ,  R. 

DESHABILHAR  SE  ,  V.  r.  demckir  se. 
Se  déshabiller  ,  ôler  >es  habits  de  dessus 
son  corps;  (ig.  donner  tout  ce  qu'on  a  ,  ne 
rien  réserver  pour  soi. 

DESHABILHAT.  ADA,  adj.  el  part. 
[déshabilla,  àde).  Déshabille ,  ce.  Y. //ai/ , 
Rad. 

DESHAB1XHET  ,  s.  m.  (deshabillé]  : 
Desabille,  cal.  esp.  Déshabillé,  en  fl 
on  donne  ce  nom  à  un  habillement  du  matin 
pour  les  femmes;  dans  la  Haut-Prov.ce  nom 
comprend  le  corps  de  jupe  et  la  robe.  V.  Ilub, 
Rad. 

DESHABILHIER  ,  s.  m.  de-habillié)  , 
dl.  Petite  armoire  faite  en  bureau  ou  en 
forme  de  crédence  à  deux  volets.  Sauv. 

Ely.  de  deshabilhar  cl  de  jer  ,  lieu  où 
l'on  se  déshabille.  V.  Ilab,  R. 

DESHABITAR ,  v.  n.  (deshabita)  ;  Desha- 
bitar  ,  port.  cal.  esp.  Déshabiler,  abandon- 
ner ,  quitter  un  pays,  une  maison  qu'on  ne 
peut  plushahiler. 

1  iv.  de  des  priv.  et  dchabitar.  V.  Ilab  , 
Bad. 

DESHABITAT .  ADA  ,  adj.  el  part,  (des- 
habilá,  àde]  ;    Deshabitad  ,  cal.  / 

sp    Disabitato,  ital.  Désbabilé,  ée, 
que  personne  n'habite  plus.  V.  Hib  ,  R. 

DESHABITUAR  ,    v.   a.      deshabitua     ; 

I  sp.  port.  Déshabituer  , 

faire  perdre  l'habitude  ou  une  habitude. 

Ely.  de  des  priv.  el  de  habiluar.  Y .  Hab, 
Rad.' 

DESHABITUAR  SE,  v.  r.  Se  déshabi- 
tuer, perdre  une  habitude  qu'on  avail  con- 
tractée. 

DESHABITUAT.  ADA. adj.  et  p.  Detha- 
biluado  ,  port.  Desabiluado  .  esp.  Detha- 
biluad,  cal.  Déshabitué,  ée.  Y.  Hab,  li. 

DESHAIT .  s.  m.  vl.  et  mieux  deselai». 
Affliction,  tristesse,  abattement,  peine  d'es- 
pril ,  inquiétude  ,  maladie  de  langueur. 

le  des  priv.  de  haiticl ,  hilarité,  dé- 
rive du  lat.  hilarilate. 

deshalenar  ,   v.  n.  (deshalená)  ; 

BESMALEIVAR    .      BEI  ABE*AB   ,     D  ESII ALES  AB  .     Ifll»'- 

•  • >h:I1t  .  courir  à  perdre  haleine. 

I.iv  de  des  priv.  de  halen  ,  souflc,  respi- 
ration, el  de  li  lerm.  act.  ar ,  perdre  la  res- 
piration. V.  liai ,  U. 

DESHALENAT.  ADA,  adj.  et  p  (desba- 
lená  .  àde  .  d.  bas  lim  Essouflé,  ée,  hale- 
lant   V.  Eissou/lat  et  Hal,  li. 

DESHARNESCAR  .  \ .  a.   (deshai 

Désharn  icher  '  ôler  les  harnais.  Gare. 

DESHARPAR,  V.  a.  (desarpa) ,  d.  bas 
lim.  DE9ARFAB  Pour  grailer  la  terre,  en  par- 
lant de*  poules.  Y.  Estarpcgear , pour  égra- 
tigner.  V.  Esgraffignar. 
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Ely.  de  des,  pour  ex,  avec,  et  de  harpas. 
Y.  lin  p. M. 

DESHERETAR  ,  V.  a.  vl.  disebetab  , 
dezebetar.  Desheretar  ,  cat.  Déshériter. 
Y.  Déshéritai-  el  Hered  ,  R. 

DESHERITAR.v.a.  (déshérita);  deshei- 

BETAB  .      DESCBITAB  .       DESF1B1TAR    ,      DEZCBCTAB. 

Discredilare ,  ital.  Desheredar.esp.  Desher- 
dar,  port.  Desheretar  ,  cat.  Deshaeritare , 
bas.  lat.  Déshériter  ,  priver  quelqu'un  d'une 
succession  à  laquelle  il  était  appelé  par  la  loi. 

Ely.  de  des  priv.  de  heritar  ou  du  lat. 
exliœredare.  Y.  Hered,  R. 

DESHERITAT  ,  ADA  .  adj.  el  p.  (des- 
herilà,  ade):  Deslieredail".  osp.  Desherdado, 
port  Disreilato  ,  ital.  Déshérité,  ée  ,  privé 
d'un  héritage.  V.  Hered  ,  R. 

DESHONDRAR,  vl.  Y.  fkshonorar  et 
Houn,  R. 

DESHONEST.  v|.  Deshoncst,  cat.  Voy. 
Deskounesle  elHoun,  R. 

DESHONEST  AMEN  .  vl.  Deshnnesta- 
ment,  cat.  Y.  Deshounestamcnl  et  Houn, 
Rad. 

DESHONESTETAT  .  vl.  Deshnr.csle- 
dad.  cal.  Y.  Deshounestetal  et  Ilnun.  li. 

DESHONOR,  vl.  Deshonor,  cat.  Yoy. 
Deshouvour. 

DESHONORAR  .    V.  a.    vl.    deso^orab  , 

DESHOïfBAB.  DESUONDBAB,    DESOîïBAB.  DESOMJRAR. 

Déshonorer,  outrager.  Y.  Deshounourar  et 
Houn.  R. 

DESHONRANSA.  S   f.  desosraiua.  DezO- 

ranza,  cal.  anc.  Déshonneur,  opprobre. 
Y.  Deshounour  et  Houn,  R. 

DESHONRAR.  vl.  Deshonrar,  cat.  port 
V.  Deshonorar  et  Houn,  R. 

DESHOUNESTAMENT,  adv.  Desho- 
nestament.  cat.  Deshoneslamente,  port.  esp. 
Dison-stamentc.  ital.  Dèslionnètement,  con- 
tre l'honnêteté,  contre  la  pudeur. 

Ely.  de  des  priv.  et  de  hounestament, 
inhonestè,iat.  V.  Houn.W. 

DESHOUNESTE  ,   ESTA  ,    adj.   (  des- 
;,  èsle   ;   Deshonett,  cat.  Disonesto, 
ital.  Deshonesto,  esp.  port.  Déshonnète,  qui 
esl  contre  la  pudeur,  contre  la  bienséance. 

Èly.  de  d»?i  priv.  cl  de  houneste,  ou  du  lat. 
dehonestus.  Y  Houn, M. 

DESHOUNESTETAT  ,  s.  f.  (  deshou- 
nestelá)  :  Deshonestedal,cal.  Deshonestidad, 
esp.  Detkoneslidade,  port.  Ditonestità,  ital. 
Déshonnètelé,  vice  de  ce  qui  est  déshon- 
nète. 

Hlv.  de  des  priv.  et  de  hounestetat.  Vo]  . 
Houn,  R. 

DESHOUNOUR,   s.   m.   (deshounour); 
Dethonra,  port.   DUonore ,  ilal.   Deshonor, 
esp.  cat.  Deshonneur,  chose  qui  ternit  l'I 
mur,   lâche  faite  à   l'honneur;  honte,    op- 
probre. 

Éty.  dedcjpriv.  el  de  hounour.  Y.  Houn, 
Rad. 

DESHOUNOURANT.  ANTA,  adj.  (des- 
hounouran,  anle)  ;  Deshonroso,  porl.  Dés- 
honorent, ante  :  qui  déshonore,  qui  tend  à 
déshonorer.  \    Houn,  R. 

DESHOUNOURAR,  v.  a.  fdeshounou- 
r.i  ;  Disonorare,  ilal  Dtthonrar,  esp.  porl. 
cai  Déshonorer,  ternir  l'honneur,  le  faire 
perdre. 

Ely.  de  des  priv.  el  dc/iounourar  ;  dehou- 
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nourar  una  filka,  lui  ravir  l'honneur,  en 
abuser.  V.  Iluun,  R. 

DESHOUNOiJRAR  SE  ,  v.  r.  Deshou- 
rar-se,  port.  Se  iléshonorer,  perdre  son  hon- 
neur par  des  actions  déshonorantes.  Voy. 
Hounl,  R. 

DESHOUNOURAT  ,  ADA ,  adj.  et  p. 
(deshounourà,  àde);  Dcshonrado,  port.  esp. 
Disonorato,  ital.  Déshonoré,  ée;  qui  a  perdu 
l'honneur. 

Éty  <lu  lat.  deshonoratus.  V.  Houn,  R. 

DESICCAR,  V.  a.  et  n.  vl.    desicar,  dezi- 

car.  V.  Dessecar. 

DESICCATIU,  IVA,  vl.  V.  Dessicatif. 

DESIDERAR,  v.  a.  vl.  Vesiderare,  ital. 
V.  Desirar  et  Sider,  R. 

DESIDERAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Dé- 
siré, ée.  V.  Sider,  R. 

DESIDEHATIU,  IVA,  adj.  Désireux, 
euse. 

j-.tv.  du  lat.  desiderium,  désir. 

DÊS1EG,  et 

DESIEME  ,  V.  Dizieme,  plus  usité. 

DE3IG,  s.  m.  vl.  Desig  et  Desitj,  cat. 
Deseo  ,  esp.  Desrjo,  port.  Dcsio,  ital.  Désir. 
V.  Désir  et-S'idr,  R. 

DE3IGADOR,  adj.  vl.  Aimable  ,  dési- 
rable. 

DESIGNAR,  s.  m.  vl.  Housse,  couver- 
ture. 

DESIGNAR  ,  v.  a.  (désigna);  Disegnare, 
ital.  Designar,  esp.  cat.  port.  Désigner, 
faire  connaître  une  personne  ou  une  chose 
par  quelque  signe,  quelque  marque,  quelque 
symbole  ;  destinera  quelque  dignité,  à  quel- 
que chose. 

Éty.  du  lat.  designarc,  ou  de  de,  par,  de 
signe  et  de  ar,  marquer  par  un  signe.  Voy. 
Sign ,  R . 

DESIGNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (désigna, 
àde)  ;  Designadn,  port.  esp.  Désigné,  ée. 

Étv.  du  lat.  designatus,  m.  s.  Y.  Sign, 
Rad. 

DESIGNATION,  s.  f.  (  designatie-n  )  ; 
DtsiGHATiEi».  Des .igna pâo,  port.  Designazio- 
ne,  ital.  Designacicm,  esp.  Designaciù,  cat. 
Désignation,  action  de  désigner;  nomina- 
tion et  désignation  expresse. 

Ety.  du  lat  designationis  ,  gén.  de  desi- 
gnatio.  V.  Sign,  R. 

DESIGNATTU  ,  IVA,  adj.  et  part.  vl. 
Indicatif,  ive.  V.  Sign,li. 

DESINENÇA  ,  s.  f.  (desinèince)  ;  Desi- 
nencia,  port.  cat.  esp.  Desinenza,  ital.  Dési- 
nence, terminaison  des  mots  qui  ne  font  point 
partie  du  radical. 

Éty.  du  lat.  desinerr,  cesser,  finir,  se  ter- 
miner. 

DESINFECTAR  ,  v.  a.  (désinfecta)  ;  Dé- 
sinfectât, cat.  Desinfirìonar,  esp.  Désinfec- 
ter, oter,  détruire  l'infection,  les  mauvaises 
odeurs,  etc. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  infeclar. 

DESINFLACIO,  s.  f.  vl.  Désenflure.  V. 
FI,  R. 

DESINTERESSAMENT,  S.  m.  (desin- 
teressaméin)  ,  pr.  mod.  desenteresiament. 
Désintéresse,  ital.  Desintcres,  esp.  Desinte- 
)  esse,  port.  Dcsinteressamenl,  cat.  Desinté- 
ressement, disposition  de  famé  qui  nous 
rend  in9ensd)le.s  à  notre  propre  intérêt;  renon- 
<  einent  à  un  avantage  quelconque. 
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Ety.  de  des  priv.  de  intéressât  et  de  ment, 
esprit  manière  non  intéressée.  V.  Intérêts, 
Rad. 

DESINTERESSAR ,  v.  a.  (désintéressa)  ; 
desenteressar.  Desintcrc sscit ,  esp.  Désinté- 
resser, engager  quelqu'un  qui  a  un  intérêt 
dans  un  affaire  à  y  renoncer. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  inlercssar.  Voy. 
Inleress,  R. 

DESINTERESSAT,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(désintéressa,  àde)  ;  Desinteressato,  ital.  De- 
sintcres sado  ,  esp.  Dcsenteressado ,  port. 
Desinteressad,  cal.  Désintéressé,  qui  ne  fait 
rien  parle  motif  de  son  intérêt  particulier, 
V.  Inleress,  R. 

DESINVITAR  ,  v.  a.  (desinvila).  Désin- 
viter,  révoquer  une  invitation. 

fity.  de  des  priv.  et  de  invitar. 

DESIR,  s.  m.  (désir)  ;  Desirn  et  Dcside- 
rio,  ital.  Desirum,  basse  lat.  Desitgi,  cat. 
Deseo,  esp.  Desejo,  port.  Désir,  mouvement 
de  la  volonté  vers  un  objet. 

Éty.  du  lat.  desiderium,  m.  s.  V.  Sider, 
Rad. 

DESIRABLE,  ABLA,  adj.  (désirable, 
àble);  Desitjable,  cat.  Desiderabile,  ital.  De- 
seable,  cp.  Dcsejavel,  port.  Désirable,  qui 
mérite  d'être  désiré. 

Éty.  du  lat.  desiderabilis,  ou  de  désir  et 
deo6I«.  V.  Sider,  R. 

DESIRANSA ,  s.  f.  vl.  Desiranza,  anc. 
cal.  Desianza,  ital.  Désir.  V.  Sider,  R. 

DESIRAR ,  v.  a.  (désira)  ;  Desitjar,  cat. 
Desiderare.  ital.  Desear, esp.  Desejar,  port. 
Désirer,  avoir  le  désir  d'obtenir  quelque  <-ho- 
se,  ou  de  voir  que  quelque  chose  se  fasse. 

Éty.  du  lat.  desiderare,  ou  de  desir  et  de 
ar  ,  former  un  désir  ;  desiderare  ,  selon 
M.  Ferri-de-Saint-Constans,  est  formé  de 
des  priv.  et  desiderare,  être  privé  de  la  vue 
des  astres,  du  soleil ,  ce  terme  est  devenu 
synonyme  de  regret,  et  ensuite  de  désir.  V. 
Sider,  1t. 

DESIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (désira, 
àde)  ;  desiat.  Deseado,  esp.  Desiderata,  ital. 
Désiré,  ée. 

Éty.  du  lat.  desideratus.  Y.  Sider,  R. 

DESIRE,  nom  d'homme,  (desirè).  Désiré. 

Éty.  du  lat   desideratus. 

Pair.  L'Eglise  honore  six  saints  de  ce  nom, 
les  27  juillet;  8  mai;  30  avril  et  18  décem- 
bre. 

DESIRE,  s.  m.  vl.  Désir.  V.  Desir  et 
Sider, R. 

DESIRE,  adj.  vl.  Désireux,  convoiteux. 
V.  Sider,  R. 

DESIBEA  ,  nom  de  femme,  (désirée). 
Désirée. 

Patr.  V.  Désire. 

DESIRER,  vl.  V.  Dcsiricr. 

desirier,  s.  m.  désirer,  vl.  Destiner, 
anc.  cat.  Désir,  envie,  et  adj.  vœu, chose  dé- 
sirée; envie  de  manger. 

Éty.  du  lat.  desiderium,  m.  s.  V.  Sider, 
Rad. 

DESIRON,  vl.V.  Dezirnn. 

DESIROS,  adj  vl.Desitjós,  cat.  Dcsenso, 
esp  Desideroso,  ital.  Désireux,  convoiteux, 
ambitieux. 

DESIRVEN ,  s.  m.  vl.  Desservant. 

DESIRVIR,  vl.  Y.  Desservir. 
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DESISTAIENT  ,  s.  m.  (desistaméin)  ; 
Dcsistiment,  cat.  Desistimienlo,  esp.  Desis- 
lencia,  port.  Desistantia ,  basse  lat.  Désis- 
tement, renonciation  que  l'on  fait  à  quelque 
chose. 

Éty.  de  desistar  et  de  ment.  V.  Sist,  R. 

DESISTANT,  adj.  d.  vaud.  Absent,  ente. 
V.  SistAi- 

DESISTAR  SE  ,  v.  r.  (se désista)  ;  Desis- 
tere,  ital.  Desistir,  esp.  port  cat.  Se  désister, 
donner  un  désistement. 

Ety.  du  lat.  desisterc,  m.  s.  V.  Sist,  R. 

En  vl.  être  absent. 

DESISTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (désista, 
àde)  ;  Disistido,  port.  Désisté,  ée.  V.  Sist, 
Rad. 

DESISTIR,  v.  n.  vl.  Desistir,  esp.  cat. 
port.  Desistere,  ital.  Désister,  se  désister. 

Ety.  du  lat.  desistere,  m.  s. 

DESJAUZIR,  v.  vl.  Réjouir. 

DESJONHER,  v.  a.  \l.  dejonher.  Dis- 
joindre. V.  Desjnugner  et  Juugn,  R. 

DESJOUCAR,  v.  a.  (dcsdjoucà);   dejoo- 

CAR,   DESAJOUCAR  ,   DESAJECAR  ,   DESENJOCC AR. 

Déjucher,  faire  lever  les  poules  du  juchoir  ; 
íìg.  chasser,  dénicher,  déloger,  dégoter. 

Éty.  de  desajoucar,  formé  de  des  priv.  de 
ajuuc,  juchoir,  et  de  l'act.  ar,  litt.  chasser  du 
juchoir.  V.  Jougn,  R. 

DESJOUCAR  SE,  v.  r.  Déjucher,  v.  n. 
on  le  dit  des  poules  quand  elles  quittent  le 
juchoir. 


DESJOUCAR    LOU,S.  m.    dejoccamert. 

Le  déjuc  ou  déjucher,  le  lever  des  poules,  et 
parextent.  des  oiseaux.  V.  Juugn,  R. 

DESJOUGNER,  v.  a.  (desdjougne);  de- 
nc.Mn,  ABouviAR  Disgiunere ,  ital.  Desjun- 
gir,  port.  Disjunyr ,  cat.  anc.  Déjoindre , 
séparer  ce  qui  était  joint  ;  dételer,  ùler  les 
bestiaux  de  dessous  le  joug,  découpler. 

Éty.  du  lat.  di.ïjungere,  ou  de  des  priv.  et 
de  jougner,  joindre,  atteler.  V.  Jougn,  R. 

DE  s  JOUGN  UT.  V.  Dcsjounch  et  Jougn, 
Rad. 

DESJOTJINTAR,  v.  a.  (desdjouïnta); 
DEiiociKTAR,  DEUHouiNTAR  Disgi  un  gère,  ital . 
Desjuntar,  cat.  esp.  Déjoindre  et  disjoindre, 
séparer  des  choses  qui  étaient  jointes,  on  ne 
ledit  que  des  choses  matérielles,  qui  étaient 
unies  parun  assemblage  quelconque,  par  une 
espèce  d'articulation. 

Ély.  du  lat.  disjungere,  m.  s.  V.  Jougn, 
Rad. 

DESJOUINTAT,  ADA,  adj.  et  part. 
(desdjouïnta,  àde).  Disjoint,  le.  V.  Jougn, 
Rad. 

DESJOUNCH,  OUNCHA,adj.  et  part. 
(desdjountch,  óuntche);  desjougnet.  Dételé, 
ée;  Déjoint,  te. 

Ety.  du  lat.  disjunctus,  m.  s.  V.  Jougn, 
Rad. 

DESJUGAR,  v.  a.  (desdjuga);  deji;gar 
Déjouer,  remire  vaines  les  intrigues  de  quel- 
qu'un; nentr.  mal  jouer,  jouer  à  rebours  du 
bon  sens. 

DESLABRAMENT,  s.  m.  (deslahraméin); 
!..  i.m.hami.m  Délabrement,  état  de  ce  qui  est 
délabré,  ruiné  ou  affaibli. 

Éty.  de  deslabrat  cl  de  ment. 
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DESLABRAR  .  v.  a'.  [desl  il'i.r  .  dela- 
oraii.  Délabrer,  déchirer,  nacllre  en  lam- 
beaux; lig.  mettre  en  désordre,  ruiner. 

Ety.  de  des  augm.  et  du  lat.  lamberare, 
déchirer. 

DESLABRAT  .  ADA.  adj.  et  p.  desla- 
bri,àde  :  duabsat  Délabré, ée;  on  le  ci i t 
particulièrement  d'un  corps  ruiné,  d'un  champ 
abandonné. 

DESLACAR.  v.  a.  [délaça]  :  Dislaccia- 
re,  ilal.  Desenlaiar,  esp.  Desenlaçar,  port. 
Dettnllauar,  cat.  Délacer,  relâcher  ou  reti- 
rer un  lacet  qui  est  passé  dans  les  œillets  d'un 
corsel,  d'une  robe,  etc.,  il  est  aussi  récipro- 
que :  Si  (h  tlaç  n\  -i-  délacer,  v.  Laç,  R. 

deslacat  .  ada.  i  i|  et  |i.  deslaça, 
âde);  Destnlazado,  port. Délacé, ée.  \  .  liât, 
Kad. 

DESLARDAR  .  v.  a.    (deslarda   ;  delar- 
dah.  Délarder,   couper  obliquemei  : 
sous  d'une  marche  d'escalier,  nu  piquer  avec 
le  marteau  le  lit  d'une   pierre,  pris  lig.  pour 
le  lard. 

Ety.  de  de;  priv.  et  de  lardar.  V.  Lard, 
Rad. 

DESLARDAT.  ADA.  n.lj.  cl  p.  (deslar- 
da, âde).  Délardé  ,  <■<■.  v.  Lard,  R. 

DESLASSAjuent  s.  m.  deslassaméin); 
deia8s»»icm  Délassement,  relâche,  repos  du 
corps  et  île  l'esprit. 

Ély.  de  deslassar  et  de  me  ni.  \'.  Las,  R. 

deslassar.  vl  v.  Deslaçar. 

DESLASSAR.  v.  a.  deslassá  ;  délassas. 
Délasser,  faire  cesser  la  lassitude,  faire  que 
la  lassitude  m'  dissipe. 

Ely.  de  des  priv.  el  de  lassar.  Y.  Las, 
Rad. 

DESLASSAR  SE.  v.  r.  Se  délasser,  se 
recréer,  s'amuser  pour  dissiper  la  lassitude. 
V.  Las.  R. 

deslassat.   ada,  adj. et  p.   deslas- 
;   délassât    Délasse ,  ée.    \.    Las, 
Rad. 

deslatar  v.  a.  vl.  Déposer, dcblater, 
accuser.  V.  Lai,  R. 

deslaus.  s.  m.  vl.  deslao.  Blâme,  im- 
probalioo. 

DESLAUZAR.  v.  a.  \1.  délaces»  Dm- 
ioar,  anc.  cal.  esp  Di  ^approuver,  déprécier. 
V.  Laus,  I!. 

DESLAZaR.  vl.  Y.  Dcslaçar. 

DESLEALTAT  .  v.  f.  vl.  Dcslleallat , 
dade, porl.  Dis- 
lealtà,  ilal.  Déloyauté.  V.  Leg,  R.  3. 

DESLEAS  .    adj.    »1.    disliai.,     desleial. 

Deslleal, cat.    Desleal,  esp.  port.  Disleale, 
ilal. Déloyal,  aie;  Irallre,  infidèle,  perfide. 

Ety.de  du  priv.  el  de  {«al,  loyal.  X.Lcq, 
Rad.  3. 

DESLEGAR.  \ .  n .  \  I  /Wuir.  port.  De 
laver,  dissoudre  .  Pondre. 

'deslegorat,  ADA,  adj.  et  part.  ïl. 
Gai.  joyeux. 

deslei  s  f.  vl.  Torl,  déloyauté,  perfi- 
die, injustice,  infidélité;  il  ou  elle  détache, 
éloigne,  sép  ire.  \    Leg    i:     ; 

desleial.  adj.  vl.  Déloyal  Y'.  Desleal 
el  Leg,  II.  3. 

DESLEIALAR.  v.  a.  vl.  I»f'imer,  rendre 
infâme.  difTamci .  di  *honorcr.  Y    / 

DESLEIALAT.  adj.  vl.  Infâme. 

DESLEIALTAT.    S.    f.    Vl.    de.llalessa, 
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DEsiiALTAT.  Desllcallat,  cat.  DesUaltad,  esp. 
Detlealdadc,  port.  DisUaltate,  ilal.  Dé- 
loyauté. 

Et]  le  des  priv.de  («t'ai  et  de  (al,  qui 
n'esl  pas  lovai.  Y.  /,e<>.  R,  3. 

DESLEIAR,  v.  a.  vl.  Ecarter. 

desleit.  s.  m.  vl.  Délit, méfait. 

I  Ij    du  lat.  deliclum. 

BESLEOUGEAR.   v.    a.     (desleoudj.i   ; 

DELEOEGEAR,  ALLEOCGEAA,  PIU'OK.OB  Aile- 
gel',  diminuer  la  charge  ou  le  fardeau.    \  oy. 

Lev  .  i; 

DESLE3TAR.  v.  a.  (deslesla)  ;  délestai. 
D  lastrar,  port.  Délester ,  ôler  le  lest  d'un 
vaisseau. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  lestar.  V.  Lest, 
II.  2. 

DESLEYAR.  v  a.  vl.  Décrier,  ôler  la 
réputation.  Y.  Leg,  R.  3. 

DE3LIAL  .  vl.  Y.  Desleal  et  /.(./.  I!.  3. 

DESLIALEZA  ,  S.    f.   vl.   1 
port.  Déloyauté.  \  .  L<  g,  R.  3. 

DESLIALTAT,  s.  f. '  \l.  Délovaute.  V. 
Desleiallat el  /.■■/.  II.  3. 

DESLlATrlAR,  v.  a.  vl.  Délier,  dénouer, 
détacher. 

I.In  .  de  des  priv.  de  liamc.  lien,  et  de  or. 

DÈSLIAR,  v.  a.  (dcslià)  ;  délias,  sLiAn, 
deiliab  Desliguar,  anc.  cal.  Desliar,  port. 
.■-|.  s.,  .m,  il. il  Desligare,  basse  lat.  i)e«- 
il.  mod.  Délier,  détacher,  défaire  ce 
quihe  quelque  chose;  absoudre;  on  le  dit 
quelquefois  en    parlant  des  gerbes,   poui 

fouler. 

I  i\ .  de  des  priv.  et  de  liar.  V.  Lig,  R. 
En  vl.  déshabiller,  expliquer. 
DE5LIAS3AR.  V.  Desenliassar. 
BESLIASSAT,  V.  Desenliassat  el  Leg, 

Ra  1 

DESMAÏ.  ADA,  adj   et  p.    desli 

DESTACAT.    DELIAT.      DeSHadO,    ŷOTl      l^l.DcllC, 

détaché. 
Ély.  de  des  priv  et  de  //-if.  V.  Leg,  R. 

DESLIAT.    ADA,    adj.    déliât,    mikce  , 
mistoilin.  lisjge.  Délié,  grêle,  mince,  m   lui. 
DESLIEURAIVÎEN  ,    vl.    DcslÌUÌ  am,  n!  , 

cat.  \  .  /'■  slivramen. 

DESLIEURAR,  V.  a.  vl.  Desltiurar,  cat. 
Déliv  rcr.  \  .  D<  slivrar  el  Liber,  lt. 
DESLIEURE,  vl.  Deslliure,  cat.  Voy. 

DESLIEURIER,  vl.  Y'    /i.  livrier. 

DESLIGAIRE.  i.  ni.  (leslig  lire]  :  desli- 
caeyre,  dg.  Celui  qui  a  pouvoir  de  rompre 
les  charmi  -  de  délici  l'aiguillette. 

I  r  et  de  aire,  celui 

qui  délie.  \  .  Lig,  R. 

DESLiNQiii.TiENT  ,  s.  m.  vl.  Quit- 
tance, abandon. 

deslinquir.  v.  vl.  Delinquir, cal. esp. 
I Delinquere,  ilal.  Manquer,  délaisser. 

I      .   lu  lat.  delinqvi  re,  m   - 

DÈSLIOUGAR.  v.   a.  (deslioiif 
i  nquer.  \  .  Disl  mtar,   Desfaire  el 

lar. 

Ély.  de  de»  priv   de  Itoe,  place,  et  de  ar, 
Y.  Luc,  lt 

desliourar.  v.  a.  (desliourà),  d.  m. 
Enlever  le  menu  bois,  les  émondes,  quisonl 

tombées  dans  li  s  pn s  où  il  y  a  des  arbn  s; 

on  qu'on   prali 
printemps    avant     que    l'hi  rbe    pousse 
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Desliourar  et  (Irlimirar,  signifie  aussi  déli- 
vrer. V.  Delivrar. 

Ety.  du  lat.  de  liherare  ou  HLerarc  de- 
délivrer  de,  sous-enleudu.ee  qui  gène.  Y. 
Liber,  R. 

DESLIOURE  ,  adj.  ;desliotiié).  Voy. 
Desliure. 

DESLIURADOR.  s.  ni.  vl.  Libérateur. 

DESLIURAMEN  ,  Des lliuramènt ,  cal. 
V.  /'■  slivramen. 

DESLIURANSA.  vl.  V.   Ddivransa. 

DESLIURAR.  v.  a.  vl.  Deslliurar ,  cat. 
Délivrer.  Y.  Deslivrar  et  Liber,  Il 

desliure.  vl.  Deslliure,  cal.  Voy. 
Deslivre 

DESLIVRAïtlEN  ,    8.    m.     mstnMM»  . 

DESLIECRAMETU.  DEIIVRAMENT.  DELIER  AMER .  DELI" 
VR     ZO   .      DELIERAZO        /  >•  llf  I  Ullll  'Il  I.      Cit.      ailC. 

Deslliuramenl,  cat.  mod.  Délivrance,  abso- 
lu! on,  lil 

DESLIVRAMEN,  adv.    vl    desliirameti. 

DELHI  VR  AMES.       I  .  i  I  .■  R!  HIC  1 1 1 ,      Ì  UllépC  lld.l  111  Illl'Il  t  ■ 

\  .   Ij    r.  K. 

DESL1VRANSA  ,    s    f.    vl.    deslichamsa, 

DELIVRAISSA.   DELIEKASSA      D('l  Ì  V  T.T  HCC  ,  1 1  V  T  .1 1.M>  1 1  . 

V.  Di  *  ii  a  nsa  el  LU  r,  11. 

DESLIVRAR.  v.  a.  vl.  deslierar.  desliec- 
nAR.    delivrar,    delilrar.    DrsHiunn-.    cat. 

Delibrar,  anç.  esp.  Delivrare,  ilal.  Délivrer, 
affranchir,    débarrasser,    acquitter;    hâter, 
presser,  écarter,  retirer.  V.  Libr,  R. 
deslivre  .  vl.  V.  Deiiiure. 

DESLIVRE  .  adj    vl.  oeslioire.  deslicre. 

DESLIEERE,      DELIVRE.     DELURE.      l'ishlttC.     Cat. 

anc.  Libre,  indépendant,  exempt;  délivré, 
di  bai  '  issé  :  quille,  libéré  :  diligent,  expi  dilil 
alerte,  prompt;  el  suhst.  expédition,  dé- 
pêche. 

Êly.  du  lat.  liberatus,  ou  de  des  eldelture, 
libre.  V.  I.*hr,  R. 

DESLOCAR.  v.  a.  vl.  M.Miu.i  iR,    Disio- 

CAR.  D1SLOGAR.    DUloCOr,    Cat.    C-p.    pOlt.    l>i  S - 

il. il.  Disloquer  ;  déplacer,  agiler.    Y. 

deslogamen ,  s.  m.  vl.  Dislocation. 

Y. /.m.  Il 

DESLOGAR.  v.a.vl.  Y.  Deslocar. 

DESLOGEAR,  v.n.  [desloudjà);  desiol- 
(.E»n  Sloggiare,  ilal.  Desalojar,  esp.Desa- 
logear,\nnt.  Deslogiare,  basse  lat.  Délogei 
quitter  un  logement,  en  soi  tir,  pour  a!ler  lu 
ger  ailleurs,  décamper. 

Ety.  iledf.s  et  de  logear,  V.  I.nr,  lt. 

Employé  ai  livement,  ce  mol  signifie,  ôtci 
mentà  quelqu'un,  le  lui  faire  quitter, 
faire  quitter  un  poste. 

DESLOGUAH.  vl.  V.  Deslogar. 

DESLOAGAR.  v    a.   vl.   deslohjar,  des- 

LOmiAR  ,     DESLUENMAR  ,      OtlLl'MIAR.       EIOÌ      "I 

deslonjar  .  vl.  Y.  Deslongar. 

DESLOR,  vi.  DALon».  Dès-Iore. 

I  in   de  i'-  ipsa  Ma  hora    \  .  Hour,  Il 

DÉSLOUGEAMENS .    S.    lu     deloecea- 

aiiiT   Délogcment,  action  de  déloger;  dé- 
nenl  Uarc. 
DESLUENHAR.vl.  Y.  Deslongar. 

DESLUGAR.  v  a.  d  slllf  l  .  d.  m.  Dis- 
loquer. V.  Distoucar  el  Lac,  II. 

Ely.  de  dis  priv.  de  lut)  cl  de  ar,  ôler  d'- 
ion lieu,  déplacer, 

DESLUGAR,  v.  a.  vl.  Dcslluir,  Cat.  Des- 
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lucir,  esp.  Eclipser,  évanouir. 

Ely.  de  des  priv.  de  lug  pour  lue,  et  de 
or,  uter  la  lumière. 

DESLUNHAR  ,  vl.  V.  Deslongar. 

DESLUSTRAR.  v.  a.  (deslustra);  delcs- 
trah,  cEiLisiBAB.  Desl  l  ust  r  a  r  ,  ca  t .  Deslus- 
trar ,  port.  esp.  Sluslrare,  ital.  Délustrer, 
ôlerle  lustre;  décatir,  enlever  le  cali,  l'apprêt 
des  étoffes. 

Ély.  de  des  priv.  de  lustre  et  de  or.  V. 
Luc,R. 

DESLUSTRAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (  des- 
lustra,  ade)  :  Desluslrado,  port.  esp.  Slus- 
trato ,  ital.  Déluslré,  ée;  décati.  V.  Luc,  R. 

DESMAILLAR.  v.  a.  vl.  V.  Desmailhar. 

DES.YIAINAGEAMENT  ,  S.  m.  (desmei- 
nadjaméinj;  desmeinageament  ,  demeinagea- 
mebt.  Déménagement,  transport  de  meubles 
d'une  maison  dans  une  autre  où  l'on  va 
loger. 

Kly.  de  desmeinageat  et  de  ment.  Vov. 
M  a  s,  H. 

DESMAINAGEAR  ,  v.  a.  (ilesmeinadjâ); 

meikacear.  Mada  de  casa ,  esp.  port.  Démé- 
nager, ôter  ses  meubles  d'une  maison  ,  pour 
les  porter  dans  une  autre. 

Ely.  de  des ,  hors,  de  meinagi  et  de  ar  , 
porter  son  ménage  ailleurs.  V.  Mas,  R. 

DESMAIN  AGE  AT,  ADA,  adj.  et  part, 
(dcsmeinadja  ,  âde)  ;  desmeinageat.  Démé- 
nagé, ce.  V.  Mas ,  R. 

DESMAIRAR,  v.  a.  (desmâïrá) ,  dl.  Pour 
sevrer.  V.  Desmamar. 

Ely.  de  des  priv.  de  maire  et  de  ar,  priver 
de  la  mère.  V.  Mater ,  1%. 

Dans  la  montagne  ,  on  dit  desmairar  ou 
desmeirar,  pour  démailloler  ,  parce  qu'on 
ôle  ordinairement  toute  espèce  de  maillot  aux 
enfants  qu'on  sèvre. 

DESMAIRAR,  V.  Desmalhotar. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  mairar.  Voy. 
Mater ,  R. 

DESMAISSAR,    v.    a.    (desmïssa)  ;   ds- 

MA1SSAR  ,    DEMAUCOURAR ,      DEMEISSELAR.      DlSlO" 

quer  ou  luxer  la  mâchoire  ;  la  casser ,  la 
rompre. 

tty.  de  des  priv.  de  maissa ,  mâchoire ,  et 
de  ar;  lilt.  ùler  la  mâchoire.  V.  Maiss,  K. 

DESMAISSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (  des- 
maissâ  ,  àde  )  ;  demaissat.  (jiii  a  la  mâchoire 
luxée  ou  rompue.  V.  Maiss,  R. 

Qu'es  tout  emb'un  cop  demaissat 
Per  uno  rodo  de  carreto. 

Michel. 
DESMALHAR,  vl.  Desmallar,  cat.  esp. 
Smagliarc  ,  ital.     Démailler  ,    rompre    les 
mailles;  désarmer.  V.  Desmaillar. 
Ety.  de  des  priv.  de  mallia  et  île  ar. 
DESMALHOTAR,  v.  a.  (desmaillowl.i    ; 

DC1MALMOUTAR  ,  DCSMA1RAR,  DESPEÇAR,  DElt- 
«AJOl'TAR  ,    DESHAILLOUTAR.    DéfTlaÌllOtCr  ,    ÔlCT 

du  maillot,  le  desserrer,  l'enlever  pour  laisser 

l'enfant  libre. 

Ely.  «le  des  priv.  et  de  Malhotar,  v.  c.  m 
DESMALHOTAT,  ADA,  adj.   et   part. 

"UMíllliitTAT  ,    DESMA1RAT.     I  II  Tllil  I  I  II  il  I'  ,    éC. 

DESMAEHOUTAR ,  V.  Desmalhotar. 

DESMALUGADURA  ,  8.  f.  (dcsmaluga- 
dùre).  Luxation,  déboîtement  des  os,  et  par- 
ticulièrement de  celui  de  la  hanche. 
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Ély.  de  des  priv.  de  maluc  ,  hanche ,  et  de 
Ura  ,  v.  c.  m.  la  chose  déhanchée  et  l'action 
de  déhancher. 

DESMALTJGAR,  v.  a.  (desmalugâ)  :  ama- 

LCGAR,  DEIMAICGAR  ,  DEMALCC AR.   DcSarlÌCUler, 

luxer,  déboiter,  disloquer  les  os;  disjoindre 
des  ouvrages  de  menuiserie.  V.  Disloucar. 

Ety.  de  des  priv.  et  demalugar ,  emboîter. 
V.  Amalugar. 

DESMALUGAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part. 
(desmalugâ,  âde);  ahalggat,  escrocpat.  Bri- 
sé, déhanché,  déboîté,  desarticule,  rompu. 

Ety.  V.  Amalugat. 

Testa  desmalugada  ,  tète  évaporée. 

DESMALOUNAR,  v.  a.  (  desmalounà  )  ; 

DEMALOUNAR   ,      DESMAOBNAR    ,      DESPASIMENTAR    , 

deimalocnar.  Smalloiiare ,  ital.  Decarreler, 
enlever  les  carreaux,  et  non  de'malonner  , 
qui  est  un  gasconisme. 

Ety.  de  des  priv.  de  maloun  ,  carreau  ,  et 
de  l'act.  ar ,  ùler  les  carreaux. 

DESMALOUNAT ,  ADA,  adj.  et  part. 
(desmalounà ,  àde)  ;  demalounat ,  despasimen- 
tat.  Décarrelé,  ée. 

DESMAMADURAS,  s.  f.  pi.  (desmama- 
dúres),  dl.  Vers  à  soie  sevrés,  ie  restant, 
ceux  qui  montent  plus  tard  que  les  autres  et 
qu'on  sépare  pour  les  nourrir  à  part. 

Ety.  de  desmamar  et  de  uras ,  les  choses 
sevrées.  V.  Mam,  R. 

DESMAMAR,  v.  a.  (desmamâ) ;  deuia- 

MAR  ,  DESMAIRAR  ,  DESTRJAR  ■  DEHAMAR  ,  DEMAI' 
RAR,     DESTELAR  ,      DESFOCFAR.     SpOpare,       ÌUl. 

Destclar,  esp.  Desmamar ,  port.  cat.  esp. 
Sevrer  un  enfant,  discontinuer  de  l'allaiter  ; 
parextens.  priver,  interdire;  il  est  aussi  ré- 
ciproque :  Se  desmamar  ,  se  priver. 

Ety.  de  des  priv.  de  marna,  mamelle,  et 
de  ar,  ôter  de  la  mamelle.  V.  Mam  ,  R. 

Lou  desmamar ,  s.  m.  le  sevrage. 

Doumpto  loujour  la  naturo  rebella  , 
Demamo  ft  de  tan  de  faux  plezis. 
David. 

DESMAMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (desmamâ, 
àde) ;  Detmamado ,  port.  Sevré,  ée;  privé 
du  lait, séparé  de  la  mère.  V.  Mam,  R. 

DESniAN,  s.  m.  vl.  demain  Desman  , esp. 
Contre-ordre,  refus;  il  ou  elle  refuse. 

Ely.  de  des  priv.  et  de  man,  demande. 

DÊSMANCHAR  SE,  V.  r.  se  desmabgar  , 
oemanchar  se,  DEiMANcuAR  si.  Desmanegar  , 
cat.  Se  démancher,  sortir  de  son  manche  ; 
se  départir ,  ne  se  rien  réserver  dans  une 
donnalion  ,  se  dessaisir.  V.  Man  ,  R. 

DESMANCHAR  ,   v.   a.   (  desmanlchâ  )  ; 

DEMANCHAD,  DEMARGAR,  DESMARGAR,  DEMANGLAR, 
DEIMAKCHAR.    DE1MARGAR.    DESMANEGAR.    I  l''lll.lll  ■ 

cher,  ôter  le  manche  d'un  instrument,  d'un 
outil ,  etc.  ;  détraquer  ,  déranger. 

Ély.  de  des  priv.  de  manche  et  de  l'act.  ar, 
ôter  le  manche.  V.  Man  ,  R. 

DESMANCHAR,  v.  n.  Démancher,  en 
pariant  desjoueurs  de  violon,  de  violoncelle, 
porter  la  main  gauche  plus  haut  afin  d'ob- 
tenir des  sons  plus  aigus;  fig.  faire  des  folies, 
s'emporter,  jeter  le  manche  après  la  cognée; 
fuir,  décamper.  V.  Man  ,  R. 

DESMANCHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (  des- 
mantchâ  ,  ade  )  ;  desmargat.  Desmanegat , 
cat.  Démanche  ,  ce.  V.  Man,  R. 
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DESMANCIPAR,  Vov.  Esmancipar  et 
Man,R. 

DESMANDAR,  v.  a.  vl.  Desmandar,  cat. 
esp.  Refuser  ,  contraindre  ,  donner  con- 
tre-ordre. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  mandar. 

DESMANEGAR  ,  Jasm.  Desmanegar, 
cat.  V.  Desmanehar. 

DESMANEGEAR  v.  a.  (desmanedjâ)  , 
dg.  Disloquer.  V.  Disloucar,  Desfaire  et 
Man,  R. 

DESMANELHAR,  v.  a.  (desmaneillà) , 

d.      m.     DESCARBAR  ,     DE1MANEIAB,     DEHAREGEAB. 

Rompre  l'anse  d'un  vase  quelconque  ,  d'un 
panier,  etc. 

Ety.  de  des  priv.  de  ynanelha  et  de  ar.  V. 
Man  .  R. 

DESMANELHAT  .  ADA ,  adj.  et  p.  (des- 
maneillá ,  âde ,  d.  m.  Qui  a  perdu  son  anse. 

Ety.  de  des  priv.  de  manelha  et  de  at , 
priv  é  de  son  anse.  V.  Man ,  R. 

DESMANGESODN ,  V.  Demangesoun, 
Mangcoun  et  Mang  ,  R. 

DESMANJAMEN  ,  s.  m.  vl.  Perte  d'ap- 
pétit. 

DESMANTENENSA ,  s.  f.  vl.  Abandon , 
délaissement,  dépossession. 

DESMANTENER,  v.  a.  vl.  Déposséder, 
destituer,  délaisser,  abandonner. 

DESMANTENGUT,  UDA  ,  adj.  et  part. 
(desmanteingù ,  ùde  )  ;  demantengot  ,  deiha»- 
tingijt.  Tombé  en  ruines ,  ruine ,  dont  on  n'a 
pas  eu  le  soin  nécessaire  ,  en  parlant  d'une 
maison  ou  d'une  terre  ;  dessaisie  ,  dépérie. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  Mantengul,  v.  c.  m. 
et  l'en ,  R. 

DESMANTENIR  ,  v.  n.  (desmantenir  ) , 

DEMANTEN1B,   DE1M ANTENIR.  Tomber   CU   rililll'.-, 

et  par  extens.  dépérir  ;  lâcher  sa  proie  ; 
donner  son  bien  avant  que  de  mourir;  sa- 
crifier ses  droits  ;  dégénérer.  Gare.  Il  est  aussi 
réciproque. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  Mantenir,  v.  c.  m. 
et  l'en,  R. 

DESMANTIBULAR  ,  v.  a.  (desmanti- 

bulaj;  DEMANT1BULAR  ,  DESTR ANT ALUAR  ,  DE- 
MANTALHAR  ,      DEMARMALUAR  ,    DESTIMBOCRLHAH  , 


oiar. Démantibuler,  dé- 
traquer, mettre  les  meubles  et  les  outils  hors 
d'état  de  servir. 

Éty.  Au  propre ,  ce  mot  ne  signifie  que 
rompre  la  mâchoire,  de  des  priv.  du  lat. 
mandibvlum,  mâchoire  ,  et  de  l'act.  ar. 

DESMANTIBULAT,  ADA.  adj.  et  part, 
(desmanlibulâ  ,ade)  ;  démantibulât.  Déman- 
tibulé ,  ée ,  détraqué ,  ée  ,  qui  ne  peut  plu» 
servir;  déjoint,  baillant,  entr'ouvert,  parlant 
des  ouvrages  composes  de  douves  que  la  sé- 
cheresse a  disjointes. 

DESMAOUNAR,  v.  a.  (desmaounâ),  dl. 
Alt.  de  Desmalounar ,  v.  c.  m. 

Ety.  de  des  priv.  de  maoun ,  carreau  ,  et 
de  ar. 

DESMAR  ,  v.  n.  vl.  Dimer,  décimer.  V. 
Dec,  R. 

DESMARCAR  ,  v.  a.  (desmarcâ)  ;  debab- 
car  ,  deimarcar,  deiregar.  Demarcar,  cat. 
e.*p.  port.  Dimarquare ,  ital.  Démarquer, 
ôter  la  marque  ou  une  marque  ;  débadiner  , 
démarquer  ses  points  au  jeu  de  l'impériale. 
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Éty.  de  des  priv.  de  marca  el  de  ar ,  ôter 
la  marque.  V.  Marc,  R. 

DESMARCAR,  v .  n.  Démarquer,  en  par- 
lant des  animaux  qui  n'indiquent  plus  par 
leurs  dents  le  nombre  de  leurs  années. 

DESMARC  AT  ,  ADA  ,  adj.  el  part,  (des- 
marcà,  ade)  ;  DtMAncAT.  Demarcado  ,  port. 
Qui  ne  marque  plus,  en  parlant  des  animaux; 
chose  à  laquelle  on  a  enlevé  la  marque.  Yoy. 
More,  R. 

DESMARCATION  ,  s.  f.  (desmarcatie-n); 
DCMARcATicn.  Don  a  if  ac  ió  .cat.  Demarcacion, 
esp.  Demarcaçâo ,  port.  Demarcazionc,  ital. 
Démarcation ,  action  de  démarquer ,  de  déli- 
miter. 

Ély.  de  des  priv.  de  marca  et  de  lion ,  ac- 
tion iie  démarquer. 

DESMARCHA.  S.  f.  (  dcsmartche  )  ;  dé- 
marcha. Démarche ,  allure ,  manière ,  façon 
de  marcher. 

Êty.  de  de  et  de  marcha.  Y.  March  ,  R. 

DESMARCHA ,  s.  f.  Démarche  ,  action  , 
procédé  qui  tend  à  obtenir  quelque  chose  de 
quelqu'un.  V.  March  ,  R. 

DESMARDAR  ,  Voy.  Desmerdar  et 
Mer  A,  R. 

DESMARGADURA.s.  f.  (desmargadúre); 
DtMARGADiRA.  Folie,  extrav agance ,  empor- 
tement ,  désespoir  ;  faute  ,   erreur. 

Ély.  de  des  priv.  du  lat.  margo  .  bord  ,  li- 
mite ,  et  de  ura ,  qui  a  franchi  les  bornes. 

DESMARGAR,  m.  sign.  que  Desman- 
char ,  v.  c.  m.  fig.  faire  des  exlravaganci  ». 

ÉtJ.  de  des  priv.  de  margu  et  de  or  ,  ôter 
le  manche.  V.  Man  ,  R. 

DESMARGOULAR  ,  V.  Dejitar  te. 

DESMARGEAR,  v.  a.  (desmardja)  .  cl.  de 
Barcelon.  Rompre  la  croûte  qui  se  forme  à 
la  surface  de  la  terre  après  la  pluie. 

Éty.  de  des  priv.  de  margea  ,  bord,  dit 
ici  pour  surface  ,  et  de  ar. 

DESMARIDAR,  v.  a.  (desmaridá]  ;  de»- 

■  ARIAR  ,    DEMARIDAB.      1  Irlll.l |  il' T  ,      lll'CLirCT    1111 

mariage  nul ,  séparer  juridiquement  deux 
époux. 

Êty.  de  des  priv.  et  de  maridar.  Voy. 
Mar'it.W. 

DESMARIDAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (  des- 
Dttridà  .  ade      Démarié,  ée.  V .  Marit ,  R. 

DESMARRAGI,  s.  m.  (desmarrádgi  )  ; 
démarrage.  Démarrage  ,  action  d'ùter  les 
amarres:  mouvement,  agitation  qui  les 
rompt.  Gare. 

DESMARRAR ,  v.  a.  (  desmarrá)  ;  ot- 
marrar.  Desamarrar ,  port.  esp.  Démarrer, 
en  terme  de  mar.  détacher  :  A  pas  desmir- 
rat ,  il  n'a  pas  démarré  ,  c'est-à-dire ,  il  n'a 
pas  quitté  un  instant  ;  vider  l'auge  d'un 
moulin  à  huile.  Gare. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  Amarrar,  v.  c.  m. 
Ce  mot  est  dit  par  svnc.  de  desamarrar. 

DESMARRAT .  ADA  .  adj.  el  part,  (des- 
marrà ,  ade  )  :  Desmarrado ,  esp.  Démarré. 

DESMASCAR,  v.  a.  (desmascá)  ;  demas- 
car.  Smascherare  ,  ital.  Desmascarar ,  port. 
Démasquer,  ôter  à  une  personne  déguisée 
le  masque  qu'elle  a  sur  le  visage  ;  fig.  faire 
connaître  un  homme  tel  qu'il  est 

Éty.  de  det;  priv.  el  de  Mascar ,  v.  c.  m. 
et  Mate ,  R. 

DESMASCAR  SE  ,  v.  r.  Se  démasquer  , 
ôter  son  masque;  fig.  se  faire  connaître. 
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DESMASCARAR,  v.  a.  {  desraascarâ); 
de»ascarar.  Débai bouiller ,  ôter,  enlever  le 
noir  qu'on  avait  sur  h  figure  ;  déhâler,  Gar. 

Éty.  de  des  priv.  de  Mascarar ,  v.  c.  m. 
el  Mate,  R. 

DESMASCAT,  ADA  ,  adj.  et  part.  (  des- 
masca,ade);  Desmascarado,  port.  Démas- 
qué, ée.  V.  Masc  ,  R. 

DESMASIAT.  ADA,  adj.  et  p.  (desmasi.i, 
ade)  ;  deimasiat.  Dégradé ,  ée  ,  détérioré. 
Cast. 

Ety.  Demasiad,  en  cat.  signifie  excessif, 
superflu. 

DESMASTICAR,  v.  a.  (desmaslica);  de- 
mastiqcar.  Démastiquer,  ùler  ,  enlever  le 
mastic. 

DESMATAR  ,  v.  a.  et  n.  (desmata)  ;  de- 
matar.  Smattare,  ital.  Descmmaslrear ,  port. 
Démâter,  enlever,  abattre  ou  rompre  le  mât 
d'un  vaisseau. 

Ely.  de  des  priv.  de  mal  et  de  ar  ,  ûter 
le  mât. 

DESMATAT.  ADA,  adj.  et  p.  (desmatá, 
ade);  dematat.  Démâté,  ée,  qui  a  perdu  ses 
mâts. 

DESME,     S.     m.     Vl.     DE1HE,    DEVME  ,    DLIME. 

deme.  Ifime.  V.  Dame  el  Dec ,  R. 

DESMEMRRAMENT ,  s.  m.  (desmein- 
braméin)  ;  démembraient.  Desmrml, rament , 
cal.  Desmembramiento,  esp.  SmembramerUo, 
ital.  Detmenbracâo ,  port.  Démembrement, 
action  de  démembrer  ses  effets ,  la  chose 
démembrée;  séparation,  distinction. 

DESMEMBRANSA  ,  S.  f.  vl.  Oubli. 

DESMEMBRAR.  \.a  (desméimbrâ)  ;  de- 
mehbrar  Sin  c  m  b  ru  re  et  I)  i  s  m  em  br  a  re ,  ital. 
Dcsmembrar .  esp.  port.  cat.  Demembrare  , 
bas.  lat.  Démembrer,  ôter  les  membres,  au 
propre,  et  par  analogie,  séparer  diviser,  en 
plusieurs  ce  qui  ne  faisait  qu'un  corps. 

Éty.  de  des  priv.  de  membre  et  de  ar  , 
priver  des  membres,  Y.  Membr  ,  R.  vl.  ou- 
blier.  V.  Demembrar. 

DESMEMBRAT.  ADA,  adj.  et  p.  (iles- 

meimbrà,  âde). Démembré,  ée.V.  Membr, R. 
desmemoriament  ,  s.  m.  »1.  Perte 

de  la  mémoire.  V.  Mem,  R. 
DESMEMORIAR.   v.   a.  (dcsmemoriá)  ; 

DEMEMOl'RIAR.  DEHEMBRAR,  DEIMEMOI'RIAR,  DES" 
TIMBOCREAR    ,       DESPOITEKTAR.       DeSme  «Kir  lUT     , 

esp.  Detmemoriarte,  cat.  Déconcerter,  dé- 
monter, faire  perdre  la  mém ! 

Ely.  île  des  priv.  de  memori  et  de  l'act. 
ar ,  litt.  ôter  la  mémoire.  V.  Mem,  K. 

DESMEMORIAT  ,    ADA  ,    adj.  el  part. 

(desmemouria  ,  âde)  ;  dememouriat  .  »u»e 

mouriat.  distimbocrlat  I  )t  mue  mur  i  u  il ,  cal. 
Desmemorindii .  port,  esp.  Smrmornto,  ital. 
Déconcerte  ,  troublé  ,  étourdi  ,  sans  mé- 
moire, oublieur,  qui  oublie  facilement;  im- 
bécile .  évaporé. 

Ély.  de  <fe* priv.  de  memnri,  mémoire,  el 
de  ai,  ada,  qui  a  perdu  la  mémoire.  V.  Mem, 
Rad. 

DESMENAR  ,  Y.  Dimrnar. 

DESMENGEA,  8.  f.  dcsméiinlge),  d.  de 
Barcel.  Dimanche.  V.  Vimenche. 

DESMENSURA,  s.  f.  vl.  Excès,  sura- 
bondance. 

DESMENTEGAR,  v.  a.  (desmeintega)  ; 
Dimenlicare ,  ital.  Oublier.  Y.  OubUdar-,  il 
est  aussi  réciproque. 
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Ety.  du  lat.  mente  ablegare ,  éloigner  de 
l'esprit.  V.  Ment,  R. 

DESMENTIR,  v.  a  vl.  Dimentire,  ital. 
Fausser,  fracasser.  Y.  Ment,  R.  2. 

DESMENTIR ,  v.  a.  (desmeintir)  ;  Det- 
menlir,  cal.  esp.  port.  Smenlire ,  ital.  De- 
mentire,  bas  lat.  Démentir,  dire  à  quelqu'un 
qu'il  a  menti,  contredire. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  mentir,  relever  le 
mensonge  ou  contredire  l'action  de  mentir. 
V.  Ment,  R.  2. 

DESMENTIR  SI,  v.  r.  Se  démentir,  se 
contredire,  se  rétracter. 

DESMENTIT,  adj.  et  p.  vl.  Fracassé, 
faussé.  Y.  Ment,  R.  2. 

DESMENTIT,  s.  m.  (desmeinti)  ;  Des- 
mentido  .  port.  esp.  Démenti  ,  paroles  ou 
action  par  lesquelles  on  dément,  ou  on  dit 
à  une  personne  qu'elle  ne  dit  pas  la  vérité  ; 
mauvais  succès,  ne  pas  réussir:  N'en  n  agut 
lou  desmenlit,  il  en  a  eu  le  déboire.  V.  Ment, 
Rad.  2. 

Les  Grecs  et  les  Romains  ne  regardaient 
pas  les  démentis  comme  des  affronts  et  ils 
ne  les  vengeaient  pas  par  des  duels.  Cette 
coutume  vient  chez  nous,  dit  Montesquieu, 
de  l'institution  du  combat  judiciaire;  l'accu- 
sateur commençait  par  déclarer  devant  le  juge, 
qu'un  tel  avait  commis  une  telle  action,  et 
celui-ci  répondait  que  l'autre  en  avait  menli, 
sur  quoi  le  juge  ordonnait  le  duel  ;  la  maxime 
s'établit  que.  lorsqu'on  avait  reçu  un  démenti, 
il  fallait  se  battre. 

DESMENTIT  ,  IDA,  adj.  et  p.  Démenti, 
ie,  dont  le  contraire  est  prouvé.  Y.  Ment. 
Rad   2. 

DESMEOULHOUNAR,  v.  a.  (desmeouil- 
loun.i).  Expression  des  environs  de  Digne, 
par  laquelle  on  désigne  l'action  d'enlever  le 
noyau  aux  prunes  pelées. 

Ely  de  des  priv.  de  mcoulhoun,  noyau,  et 
de  l'art,  ar ,  lilt   ôter  le  noyau. 

DESMERCEGEAR ,  v.  n.  \1.  desmeb- 
cetar  Être  sans  merci,  refuser  merci,  re- 
po  tisser. 

DESMERDAR,  v.  a.  (desmerda);  didmb 

DAR,     DESMERDOCIRE    ,     DE1MARDOUIR .     EbléllIT    , 

"1er  |e>  matières  fécales  d'un  cnfanl  ;  nettoyer 
quelqu'un  des  ordures  dont  il  est  sali. 

El]  de  des  priv.  de  merda  et  de  ar ,  ôter 
la  merde.  V.  Merd,  R. 

DESMERDAT  .  ADA .  adj.  et  p.  (desmer- 

(ll.  âde    ;  DESMARDAT.   V.  Merd,  R. 

DESMERITAR,  v.  n.  (dcsmerilá)  ;  dimi- 
ritar.  Desmereccr ,  cat.  Demeritare  ,  ital. 
Detmerecer  ,  esp.  port.  Démériter,  faire 
quelque  chose  qui  mérite  la  désapprobation 
el  le  blâme. 

Éty.  de  det  priv.  cl  de  meritar.  V.  Metit, 
Rad. 

DESMERITE  ,  s.  m.  (desmerité)  :  démé- 
rite. Demerilum,  bas.  lat.  Jkmerito,  ital. 
port  Detmerito,  esp.  Démente,  ce  qui  rend 
digne  de  blâme  et  de  punition,  qui  prive  de 
l'eslime. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  mérite.  V.  Meril, 
Rad. 

DESMES  ,  ESSA  ,  adj.  et  p.  (desmés  , 
ésse  Démis,  ise.  Y.  Desmeltre  el  Mettre , 
Rad. 

DESMESDRA  ,    S.    f.    vl.    deimesuraika  , 

deibezira.  Desmtsura,  cat.  esp.  port.  IHs- 
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misura,  ital.  Excès  désordonné,  manque  de 
proportion,  irrégularité;  vl.  injustice ,  vio- 
lence, folie,  outrage. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  mesura  ;  sans  me- 
sure. V.  Mesur,  \\. 

A  desmesura ,  outre  mesure. 

E  comenscl  far  tort;  e  desmezuras. 
Fors  et  Cosl.  du  Béarn. 

DESMESURANSA ,  s.  f.  vl.  Y.  Desme- 
sura. 

DESMESURAR.  V.  n.ela.  Vl.DESMEIERAR. 

Desmesurar ,  cal.  esp.  Dismisurare,  ital.  Se 
conduire  mal,  sortir  des  bornes,  mettre  hors 
de  mesure,  desordouner,  dérégler,  débau- 
cher. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  mcsurar.  Y.  3Icsur, 
Rad. 

DESMESURAT.  ADA.  adj.  desmeserati. 

Desmesurad  ,  cat.  Smisuralo  ,  ital.  Desme- 
surado ,  esp.  port.  V.  Dcmasial. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  mesurât ,  qui  n'est 
pas,  qui  ne  peut  pas  être  mesuré,  excessif, 
immodéré.  Y.  Mesur,  R. 

DESMETTRE  ,  v.  a.  (desmétré);  depoc- 

SAH,     DESTITUER,     DESFLAÇAR.     DemÌtHr,     \lOVX. 

Démettre  ,  déposer,  destituer,  peu  usité  à 
l'actif.   V.  Se  desmettre. 

Kty.  de  de*  priv.  et  de  mettre  ,  le  con- 
traire de  mettre,  ou  du  lat.  demittere.  X. 
Mettre  .  R. 

DESMETTRE  SE  ,  V.  r.  se  démettre. 
Se  démettre  ,  donner  sa  démission  ;  pour 
disloquer.  Y.  Desfaire. 

DESMEZURA  .  vl.   V.  Desmesura. 

DESMEZURANSA  ,  \1.  V.  Desmesu- 
ransa. 

DESMEZURAR  ,  vl.  V.  Desmesurar. 

DESMEZURAT,  ADA,  adj.  et  p.  Déme- 
suré, ée.  Y.  Desmesural. 

Ely.  de  des  au-delà  ,  et  de  mezurat.  V. 
Mesur,  |{. 

DESMISSION  ,  Y.  Démission,  plus  usité 
et  Mettre.  II. 

DESMONTAR,  v.  a.  et  n.  Desmontar , 
esp.  Desmuntar ,  cat.  Dismonlare  ,  bass. 
lat.  et  ital.  Démonter,  descendre  de  cheval  , 
mettre  pied-à-terre.  V.  le  mot  suivant. 

DESMONTAR,  v.  a.  (desmountà)  ;  des- 
mountar.  Desmuntar  ,  cat.  Smontare  el  Dis- 
montar,  ital.  Desmontar  ,  esp.  port.  Démon- 
ter ,  désassembler ,  ôter  la  monture  à  quel- 
que instrument,  à  une  arme  quelconque  ;  pri- 
\er  un  ea\alier  de  sa  moulure;  lig.  déconcer- 
ter, troubler,  mettre  en  désordre  ;  piquer , 
impatienter. 

Ely.  de  des  priv.  et  de  montar  ,  monter, 
faire  le  contraire  de  monter.  Y.  Mont,  R. 

DESMONTAT  ,  ADA,  adj.  et  part,  (des- 
mountà, àde).  Desmontado  ,  port.  Démonté, 
trouble,  déconcerté,  poussé  hors  des  gonds. 
V.  Mont,  IX. 

DESMORDRE,  v.  n.  f  desmórdre)  ;  ma- 

MOEERDHE,    DEMOEARDRE.    DélllOrdrC  ,    ,'|ll    pljsj- 

lif,  lâcher  ce  qu'on  .naît  mordu;  au  Bg.  3e 
départir  de  quelque  entreprise  ,  abandonner 
quelque  dessein. 

Ély.  de  des  pri\.  el  de  mordre  ,  cesser  de 
mordre.  V.  Mord  ,  R. 

S'en  dçsmordrà  pas  ,  il  n'en  démordra 
pas. 

DESMORSAIRE  .  e.  m.  (dcsmourtàïrc)  ; 
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democrsaire.  Battoir  pour  détacher  le  verre 
du  fêle,  terni,  de  verrerie.  Gare. 

Kly.  de  des  priv.  de  morsa  el  de  aire , 
qui  Ole  l'amorce. 

DESMOUERDRE  ,  dm.  el  mars.  V.  Des- 
mordre et  Mord,  R. 

DESMOURENAR  ,  v.  a.  (desmourena)  ; 

DEMOERENAR  ,  DE1MOCREN  ARJ .    DéviSSer.   \   .DeS- 

vissar. 

Éty.  de  des  priv.de  mourena,  vis,  et  dear. 

DÈSMOURRAR  ,  v.  a.  (desmouná); 
DEMoiRRAR,  DEiMOERRAR.  Egueuler  un  vase  , 
un  broc  ,  une  cruche  ,  en  casser  le  goulol  ; 
lig.  et  iron.  se  meurtrir  la  figure. 

Ély.  de  de*  priv.  de  mourre ,  museau, 
bouche,  el  de  Tact,  ar  ,  prher  de  la  bouche, 
du  goulot.  V.  Mourr  ,  R. 

DESMOURRAR  SE  .  V.  r.  deimobrhar  si. 
S'égueuler  ;  se  meurtrir  le  visage  eu  tom- 
bant. 

DESMOUSCLAR,  v.  a.   (  desmousclà  )  ; 

DEHQESILAR   ,      DEMESCOCEAR  ,      DEMOESCLOERAR  , 

oiiinisiniiMiMi  Oter  la  coche  ou  le  cro- 
chet d'un  fuseau  qui  tient  lieu  de  Ihic. 

Ely.  de  mouscla  ,  de  des  priv.  cl  de  Tact. 
ar  ,  priver  de  la  coche  ou  th'ie. 

DESMOUSCOUEAT  ,  ADA,  adj.  el  pari. 
(desmouscoulà  ,  ade)  ;  demoescoeeat  .  demes- 

COCEAT  ,   DEMOESCLOGRAT.    Eli     parWlIlt    d'ilU    f  11 - 

seau  ,  qui  a  perdu  sa  coche,  son  crochet  ou 
sa  thie. 

DESMOUSTRAR ,  Y.  Demoslrar. 

DESMOUTAR,  v.  a.  (desmoula);  dei- 
moetar  ,  democtar.  Egra villonner  ,  lever  des 
plantes  ou  des  arbustes  avec  leur  molle  pour 
en  enlever  une  partie  de  la  terre  afin  qu'ils 
profilent  mieux  dans  la  nouvelle  où  on  va  les 
placer. 

Ety.  de  des  priv.  de  mouta  et  de  ar,  enle- 
ver la  motte.  Y.  Mmit ,  R. 

DESMUBLAR,  v.  a.  (desmublà)  ;  demd- 
biar.  Dcsmoblar , cat.  Desamoblar, esp.  Dé- 
meubler, dégarnir  de  meubles. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  mublar. 

DÈSMTJBLAT  ,  ADA  ,  adj.  el  part,  (des- 
mublà ,  àde)  ;  demcblat.  Démeublé  ,  '  ce  , 
privé  de  ses  meubles. 

DESMUNDAR,  v.  a.  vl.  Souiller  ,  salir  , 
contaminer. 

DESNARRAR,  v.  a   (desnarra)  ;  debasi- 

CAR  ,    DENARRAR,    DESNASAR  ,     ENNASICAR   ,    DE1NA 

rrar  .  DEinoERRAR.  Dt  sna  r  igar  ,  port,  esp. 
Casser  le  nez,  le  défigurer. 

Ely.  de  des  priv.  de  narra  pour  nez,  et  de 
«r,  priser  du  nez,  ondulai,  denasare.  V. 
-Vos,  R. 

DESNARRAT,  ADA  ,  adj.  el  part,  (des- 
narra ,  ade)  ;  denarrat  ,  deinarrat  ,  denasi- 
cat  ,  ebhasicat.  Destin  rigado  ,  port.  esp. 
lh  iiiistilus  ,  bass.  lai.  Sans  nez  ,  à  qui  on  a 
poupé  le  nez,  camus. 

I  h  .  île  des  priv.  de  narra  pour  nez,  et  de 
<i/,  privé  du  nez.  V .  Sas  ,  R. 

DESNASAR,  dl.  Y.  D  snarrar  ,  m.  s. 
el  Nos,  R. 

DESNATURADAMENT ,  adv.  (desna- 
Luradaméin) , dg.  Contre  nature.  V. iVaf,U. 

Temouen  toun  Soudomo  e  Goumorro, 
tiatt  desnaluradament  orra. 
D'Astros. 

DESNATURAR,  v.  a.  (desnalura)  ;  dma- 
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txrar.  Desnaturar  ,  cal.  esp.  port.  Disna- 
tuiare.  ital.  Dénaturer ,  changer  la  nature 
d'une  chose  ;  eu  \l.  déconcerter,  aballre , 
décourager. 

Ely.  de  des  priv.  de  natura  et  de  l'act.  ar, 
priver  de  sa  nature.  V.  Mat ,  R. 

DESNATURAT  ,  ADA,  adj.  et  pari,  (des- 
nalurâ  ,  àde)  ;  dénaturât.  Desnaturat ,  cat. 
Dénaturé,  ée,  qui  a  abjuré  les  sentiment» 
de  la  nature.  Y.  Nat,  U. 

DESNEDAR,\1.  Alt  de£>cnf£ar,v.  cm. 

DESNEGAR  ,  vl.  Denegar. 

DESNEVAR,  v.  n.  (desnevâ);  Desne- 
var  el  Deshelar ,  esp.  Quand  desneva  ,  lors- 
que la  neige  fond  et  qu'elle  laisse  la  terre  à 
riud  ;  la  langue  française  n'a  point  de  verbe 
équivalant. 

Ély.  de  des  priv.  de  net',  neige,  et  delà 
lerm.  act.  ar  ,  ùter  la  neige.  V.  Sev ,  R. 

DESNEVAR  LOO  ,  s.  m.  Au  desnavar, 
à  la  fonte  des  neiges. 

DESNEYAR,  vl.  V.  Denegar. 

EESNI  .  S.  m.   vl.  Dm  et. 

Canl  a  gital  tôt  lo  desni 
Coin  apela  pel  foleti. 

Deudes  de  Prades. 
DESNIAISAR,  v.a.  (desniaisà);  desgoch- 

DlR,     ArriLATAR,    DEME1SAR  ,     DEN1ESAR.     i  ï  1 - 1 1 1 .1 1 " 

ser,  rendre  quelqu'un  moins  niais,  moins 
simple,   plus  fin,  plus  rusé  qu'il  n'élail. 

Ely.  de  des  priv.  déniais  elde  ar.  X.Xis, 
Rad. 

DESNIAI5AT,  ADA,  adj .  et  p.  (desniaïsa, 
àde).  Déniaisé,  ée.  X.  Sïis.ii. 

DESNICHAR,  v.  a.  (desnitchá)  ;   ram- 

ESTOERNIAR  ,    DESMSAR.      DEMSAR  ,      DESENTETAB. 

Snidare,  ital.  Desanidar,  esp.  Desninhai . 
port.  Dénicher,  ôter  du  nid;  lig.  faire  sortir 
ou  tirer  de  force,  de  quelque  endroit. 

E:y.  de  des,  hors,  de  nich,  pour  nis ,  et 
de  ar  ,  tirer  du  nid.  V.  Ni»  ,  R. 

DE3NICHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (desnil- 
cha,  aile);  desentetat,  desmat.  Desninhado, 
port.  Déniché,  ée.  V.  Mis,   R. 

Ély.  de  des  priv.  de  nieh  pour  nis,  nid  , 
el  de  al ,  tiré  du  nid,  de  nido  detractus. 

DESNISAR,  v.  a.  (desnisà).  Dénicher. 
V.  Dismeliar ,  plus  usité. 

Étv.  de  des  priv.  de  nis ,  nid,  et  de  l'act. 
or.  V.  NU,  H. 

DESNOFEZAR,  v.  n.  vl.  X.Despezar  et 
Fut.  II. 

desnOIRIR  ,  v.  a.  vl.  Repaître, défrayer. 

DESNOT,  s.  m.  vl.  Opposition,  anti- 
phrase, moquerie,  injure. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  nol,  pour  nota.  X . 
.Xol'W. 

DESNOUAR,  d.  m.  V.  Dcsnousar  et 
Sous,  R. 

DESNOUMBLAR,  V.  Desrenar. 

BESNOUMBLAT,  V.  Desrenat. 

Ély.  Alt.  du  lat.  delumbare ,  m.  s.  d'où 
l'ital.   ddomhare. 

DESNOUSAR,  v.  a.  (desnous,1);DEi«oBDA«, 

DEIKOESAR,     lilviifMi,    DEKOE9AR.    DlSnodOre  , 

ital.  Il'  stimulai- ,  esp.  Desatar,  port.  Des 
nuar ,  cat.  Dénouer,  défaire  un  nœud,  fig. 
rendre  plus  souple,  plus  agile. 
Ély.  du  lai  denodare,  va.  sign.  ou  de  des 
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priv.  de  nous ,  nœud  ,  cl  de  l'act.  ar  ,  Voy. 
Sous  ,  R. 

DESNOUSAR  SE  .  v.  r  Se  dénouer,  se 
relâcher,  se  défaire,  en  parlant  d'un  nœud; 
fig.  devenir  plus  agile. 

DESNOUSAT.  ADA,  adj.  el  p.  (dcsnousà, 
àde);  durohat    Dénoue.  V.  .Vous,  H. 

DES.NOUVAR  v.  a.  (desnouvá),  de  d. 
Barcel.  Porter,  se  servir  d'une  chose  pour  la 
première  fuis,  en  avoir  les  prémices.  Voy. 
Estrenar. 

Ély.  de  des  priv.  de  nonu,  neuf,  el  de  l'act. 
ar,  faire  que  la  chose  ne  soil  plus  neuve. 
V.  .V/t -,  R.2. 

DESNOUVAT.  AYA .  adj.  el  part,  (des- 
nouvà  ,  aie),  d.  de  Barcel.  Qui  n'est  plus 
neuf,  dont  on  s'est  servi.  V.  Nov,  R.  2. 

DESNUD  .  vl.  V.  Desnul. 

DESNDDAR.v.  a.  vl.  dehvdah.  Disnu- 
dare,  liai.  Dépouiller,  mettre  à  nud,  dénuer. 

Éty.  du  lai.  dcnudare  ,  m.  s.  V.  Nud  ,  R. 

DESNUG,  vl.  V.  Denut. 

DESNUT  .  UDA,  adj.  vl.  desicod,  denct , 
deshog.  Desnudo,  esp.  Ignudo ,  ital.  Desnu, 
anc.  cat.  Nu,  ue,  dépouillé,  dénué,  dé- 
pourvu. 

Éty.  du  lai.  demtdatus,  m  s.  V.  Nui  ,  IÍ. 

DESOSEDIEN.  adj.  vl.  Desobedient  , 
cat.  Dèsobê  ssant.  V.  Oui  ,  R. 

DESOBEDIR,  vl.  V.  Desoubeir. 

DESOBLIDAR  .  v.  a.  vl.  Oublier,  perdre 
la  mémoire.  V.  Ottblidar. 

DESOBLIDAT,  ADA,  adj.  vl.  Voy. 
Ouiilid'it. 

DESOBRAT  .  ADA,  adj.  (  desoubra  , 
;'idej  :  desocbrat.  Désœuvré,  ée;  <]ui  n'a  rien 
à  faire,  qui  ne  sait  pas  s'occuper. 

ltt y .  de  des  priv.  île  obra  et  de  al ,  qui  esl 
privé  de  travail.  V.  Ouper,  R. 

DESOBRE.  prép.  vl.  De ssobre,  cat.  Di- 
sopra,  ital.  Sur,  dessus. 

Ély.  du  lat.  desuper.  V.  Super,  R. 

DÉSOLANT,  ANTA,  adj.  fdcsoulàn, 
alite  ;  duoclast,  accablant.  Désolante .  poil. 
Désolant,  ante;  qui  cause  une  grande  alllie- 
lion. 

Ély.  de  de  priv.  de  Sol,  R.  de  solari,  con- 
soler, cl  de  anl,  qui  fait  le  contraire  de  con- 
soler. V.  Soûl,  R.2. 

DESOLAR,  v.  a.  vl.  Desolar,  cat.  esp. 
Deiolare.  nn\.  Désoler,  isoler,  laisser  seul; 
v.  n.  rester  seul   V.  Soul. 

DESOLAR.    v.   a.  (deSOulá);    dcsoclaii. 

muni» in  Deiolare,  ital.  Itrsolar,  esp.  port, 
cat.  Désoler,  dissiper,  chasser,  exterminer, 
détruire  la  population  d'un  pays;  causer  une 
affliction  extrême,  tourmenter. 

Éty.  du  lat.  desolare,  m.  s.  formé  de  de 
priv.de  sol  et  de  ar,  chasser  du  sol,  rendre 
désert,  dans  un  gens,  cl  de  snlas ,  soûlas, 
consolation,  dans  l'autre,  avec  la  part.  priv. 
ou  de  de  et  de  solus,  seul,  laisser  seul.  \  oy. 
Soul,  11. 

DESOLAT  ,  ADA  ,  adj   et  part,    (desou- 

l.'l,   àde]   ;    DESOCEAT.    DCSCOCNSOCZ.AT  .    DESOIRAT. 

Desolado,  port.  Désolé,  ée  ;  brouillon,  que- 
relleur, écervelé  ,  conlrariant:  Lsundesolal, 
c'est  un  lutin.  V.  Soul,  K. 

DESOLAT,  ADA,  adj.  et  p.  'désola, 
àde),  dl.  Découvert,  erle.  Sauv. 
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Éty,  de  de  priv.  de  sol,  sol,.et  de  al,  privé 
de  son  sol,  de  sa  terre.  V.  Sol,  R.  2. 

DESOLATION  ,   s.  f.    (  desoulatic-n  )  ; 

DE90CLAT10S,     1*1      lllipr.     DESOG  LAT1CCV     DESOCBA- 

tiem.  Desolaçâo,  port.  Desolació;  cal.  Deso- 

laritm  ,  esp.  liesolazione  ,  ital.  Désolation,- 
action  de  dissiper,  de  chasser,  d'exterminer, 
de  détruire,  extrême  affliction. 

Ety.  du  lat.  desolalionis ,  gén.   de  deso- 

DESOLATOUR,  s.  m.  (  desonlalùur ) ; 
DEsocLATotB.  Désolateur,  qui  désole,  qui  ra- 
vage, qui  détruit. 

Éty.  ilu  lat.  desolatorius,  propre  à  déso- 
1.  r.  \    Soul,  R.  2. 

DESONRADAMENS  ,  adv.  vl.  Voy. 
Desonradamentel  Iloun,  R. 

DESONDRAR  ,  vl.  V.  Deshonorar  et 
ffoun,  R. 

DESONOR  ,  vl.  V.  Dcshounour  et  Iloun, 
Rad. 

DESONORAR  ,  vl.  V.  Deshonorar  et 
Uoun,  R. 

DESONOREA  ,  adj.  vl.  Déshonorante, 
infâme. 

Éty.  de  des  priv.  el  de  onorea.  V.  Iloun, 
Rad.' 

DESONRADAMENT  ,  adv.  vl.  desok- 
dradamess.  D'une  manière  déshonorante  , 
honteusement.  Y.  Iloun,  R. 

DESONRANSA,  vl.  Desouranza,  cal 
V.  Deshonransa. 

DESONRAR,  vl.  V.  Deshonorar  el  Iloun, 
Rad. 

DESONRAT,  adj.  vl.  Deshonrado,  porl. 
Déshonoré.  Voy.  Desltounouiat  et  Houn, 
Rad. 

DESOOTJBEIR  ,  et  composés.  Voy. 
Desoubeir . 

DESOOURELHAT,  Dcsorclhado ,  port. 
V.  Desaurclhal. 

DESOPTE.  adv.  vl.  Tout-à-coup. 

Ély.  du  lai.  subilus. 

DESORAVAN,  adv.  vl.  Dorénavant, 
désormais. 

DESORDE,  vl.  V.  Désordre. 

DESORDENAMENT.  adv.  vl.  Ih  wrdi  - 

cal  /'■  loi  di  namii  nto  .  esp.  D<  roi  - 
denadament,  port.  Desordinamenlo ,  ital. 
D'une  manière  désordonnée,  disproportion. 
\    Ord.R. 

DESOHDENAT  ,  ADA  ,  V. 
DESORDONAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part. 

(desourdouoâ,  àde);  desoerdoesat.  Desor- 
denad,  cal.  Di*oroinoto,ital.  Desordenado, 
e>p.  poil  Désordonné,  ée  ;  déréglé,  qui  ne 
suit  pas  l'ordre,  qui  n'est  pas  dans  l'ordre, 
démesuré,  i  icessif. 

Klv.  de  des  priv.  et  de  ordonal.  V.  Ord, 
Rad.' 

DESORDRE,  s  m.   [désordre);  desobr- 
dhe.  Desordine,  ital.  Detorden,  esp.  D 
<tim.  port.  Détorde,  cat.  Désordre,  défaul 
d'ordre;  dérèglement  de  mœurs;  trouble, 
tumulte. 

Éty.  <le  des  priv.  et  de  ordre,  absence 
d'ordre.  V.  Ord,  II. 

DESORIENTAR  ,  v.  a.  (dcsourienla); 
DEioERiEKTAR.  Desrjrienlar ,  port.  Désorien- 
ter, au  propre,  faire  perdre  la  connaissance 
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du  côté  d'où  le  soleil  se  lève,  et  au  fig.  dé- 
concerter,  troubler,  dérouter. 

Ély.  de  de  s  priv.  et  de  Orientar.v.  cm. 

DESORIENTAT,  ADA,  adj.  (  desou- 
rientà, ade)  ;  desocriertat.  Desorientadu  , 
port.  Désorienté,  ée;  troublé, déconcerté. 

DESOSSAMENT  ,  s.  m.  (desoussauiein); 
DEsocssAMERT.  Desossomento  ,  port.  Désos- 
sement,  action  de  désosser. 

DESOSSAR,  V.  a.  (desoussà);  desovjssar, 

DE90CES9AR,   DE90CAS9AR.    DÌSOSSUìe,    ÌUl      l>C- 

sosar,  esp.  Desossar,  port.  cat.  Désosser  et 
décharner,on  dil  decharner  quand  on  a  la 
chair  en  vue;  les  charcutiers  et  les  pâtis- 
siers décharnent,  et  désosser  quand  on  n'a 
que  le  dessein  d'enlever  les  os  ;  on  désosse 
une  lèle  de    veau.  V.  Os,  R. 

Élj .  du  lat.  exotsare,  m.  s.  ou  de  dt  t,  de 
o»  et  de  «r,ôter  les  os. 

DESOSSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (désossa, 
àde)  ;  desocessat  ,  desoussat.  Desossado  , 
port.  Désossé,  ée.  V.  Os,  R. 

DESOSTZ  ,  prép.  vl.  V.  Dessous. 

DESOT,  et 

DESOTZ,  adv.  vl.  Disoiio,  ital.  Dessous. 

DESOTZ,  prep.  vl.  desostz.  Dessous, 
v.  c.  m. 

DESOUBEIR,  v.  n.  (desoubeir);  desoou- 
ueir.  Disubbidire,  ital.  Desobedecer,  esp. 
(mit.  Désobéir,  cat.  Désobéir,  ne  pas  obéir 
a  celui  qui  a  droit  de  commander;  contre- 
venu à  une  loi,  à  une  ordonnance. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  oubeir.  V.  Oub, 
Rad.' 

DESOUBEISSENÇA,  s.  f.  (desoubeïs- 
scince)  :  desooedeissenla.  Desubbidienza , 
ital .  Desobediencia,  esp.  port  cat.  Désobi  is- 
sance,  action  de  désobéir  ;  habitude  de  dé- 
sobéir. 

Ély.  du  lit.  inobedientia.  V.  Oub.  \\. 

DÉSOUBEISSENT,   ENTA,    adj       dl 

soubeissèin,  èinle)  :  desooibeissert.  Desobe- 
dienle,  port.  esp.  Disobbedienle,  ital.  Déso- 
béissant,  ante  ;  qui  désobéit;  qui  a  l'habilude 
dedésobéir.  V.  On',,  II. 

DESOUBLIDAR,  v.  a.  (desoublidal,  dl. 
Oublier.  V.  Oublidar. 

Ély.  île  des  augm.  et  de  oublidar  :  desou- 
blido  soun  bol,  Ilillel,  il  oublie  son  vœu.  \  . 
Oui  lid,  U. 

DESOUBLIGEANT.  ANTA,  adj.   (dc- 

souliliilj.in.  ánte),  pr.  mod.  mso,n  dugeam  . 
Désobligeant,  ante;  qui  fait  quelques  déplai- 
sir, qui  rend  quelque  mauvais  office. 

fîtv.  de  des  priv.  et  de  oubligeant.  V.  Lig, 
Rad.' 

DESOUBLIGEAR ,    v.  a.   (deSOUblidjà) ; 

DESOOt'DLICEAR.     DCSOb  U I  i  I/O  ,  -f  ,     ||,,|.        /)     ,  , ,'   I  ,  - 

,/m  .  esp.  cal.  Vetohi  igar,  port.  Désobligi  r, 
faire  à  quelqu'un  quelque  déplaisir,  quelque 
incivilité,  lui  rendre  de  mauvais  offici  -. 

Ély.  de  dis  priv.  de  oubligar.  V.  Lig. 
Rad. 

DESOUBLIGEAT,  ADA.  adj.   et  part. 

'desoublidjá,  áde  .  Desobrigado,  port  Deso- 
bligado,  esp.  Deiobbligado ,  ital.  Dcsobli- 
(;é.  ée.  v.  l.if/.  u. 

DESOOESSAR,  Deshuessar,    esp.    Yoj 
DESOUESSAT  .  V.  Désossât. 

DESOULAR,  V.  Desolar. 
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DESOULATION ,  V.  Désolation. 
DESOUNDRAR,  v.  a.   (desoundrâ)  ;  di- 

IOIIIMAB,  DEFACCAB,     DIZOOKDBAB.     Défigurer, 

ôter  les  ornements,  déshonorer,  séparer. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  oundrar,  orner, 
desorner.  Y.  Orn,  R. 

Jamai  noun  te  quite,  bagasso, 
Que  noun  te  desoundre  la  faço. 

Le  Sage, 

DESOUNDBAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(desoundrâ,  áde)  ;  dezocndbat.  Défiguré,  dé- 
paré; cicatrisé,  marqué  au  visage  ;  terni. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  oundrat.  V.  Orn, 
Rad. 

desoun glar  SE ,  v.  r.  (se  desoun- 
gla)  ;  se  desabpiocbar.  Se  déchirer  les  ongles, 
se  les  arracher,  soit  en  les  mordant,  soit  par 
un  travail  trop  pénible,  les  perdre  parle 
froid. 

Éty.  de  des  priv.  de  oungla  et  de  ar,  ôter 
les  ongles. 

DESOUNGLAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(desounglâ,  àde)  ;  deyoenglat.  Privé  d'on- 
gles. 

DESOUNTIR,  v.  a.  (desounli);  d.  bas 
lim.  et  mieux  desbouhtih.  Couvrir  de  honte  : 
L'an  desountil  davant  tout  /ou  mounde,  on 
l'a  couvert  de  honte  devant  toute  l'assem- 
blée. 

Éty.  de  des  augm.  de  ounta  et  de  ir.  V. 
Uoun,  R. 

DESOUNTIT,  IDA.  adj.  et  p.  (desounti, 
ide),  md.  Dehonté,  ée;  qui  a  perdu  toute 
honte.  V.  Uoun,  R. 

DESOUPILAR,  v.  a.  .(desoupilá  )  ;  de- 
som  pilar.  Desopilar,  cat.  esp.  port.  Desop- 
pilare,  liai.  Désopiler,  déboucher,  ôter  les 
obstructions. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  oppilare,  boucher, 
déboucher. 

DESOUPILAT,  ADA,  adj.  et  p.  (desou- 
pilà,  ade)  :  Desopilado,  port.  esp.  Desoppi- 
lato,  ital.  Désopilé,  ée. 

DESOURAR , 
DESOUHAT ,  et 

DESOURATION  ,  d.  ni.  Desolaciò,  cat. 
V.  Desolar,  Désolât  et  Désolation. 

DESOURIENTAR,  Y.  Désorientât-. 

DESOURIENTAT  ,  V.  Désorientât. 

DESOUSSAR  ,  V.  Desossar. 

DESOVEMR,  vl   V.  Dcssovcnir. 

DESOVENIR,  v.  vl.  Oublier. 

DESOZ.  v  I.  Dessous,  v.  c.  m. 

DESPACHA,  s  f.  (despà(che) ;  Despaix, 
cat.  Despaccio,  ital.  bespacho  ,  esp.  port. 
Dépèche  ,  lettres  d'afTaires  importantes  ou 
publiques  que  porte  un  courrier. 

Éty.  Ce  mot  est  employé  pour  desempacha, 
inusité,  formé  de  des  priv.  et  de  empach. 
•■ntrave  des  pieds  ;  chose  à  laquelle  on  a  ôté 
les  entraves,  qui  va  vite.  V.  Ped,  R. 

DESPACHAR,  Y.  a.  (despatcha)  ;  desem- 

PACHAR,    ALAKT1B.    COE1TAR.    SpedÌlC,    ÌUl.   Dit' 

parhar  ,  esp.  port.  Despatxar  ,  cit.  Dépé- 
cher, expédier,  hâter  les  pieds,  travailler  avec 
célérité;  dégager  quelque  chose  de  ses  en- 
traves. 

Éty.  de  desempachar,  inusité,  du  lat.  de- 
pediçare,  dégager  les  pieds,  ou  encore  de 


DES 

des  priv.  de  empach,  obstacle,  et  de  la  term. 
act.  ar,  ôter  l'obstacle  des  pieds.  V.  Ped, 
Rad. 

DESPACHAR  SE  ,  V.  r.  s'imach.mi, 
se  coiiTAH,  s'alartib.  Spacciarsi,  ital.  Des- 
pacltarse,  esp.  port.  Despalxarse .  cat.  Se 
dépêcher,  se  hâter,  se  débarrasser  de  ce  qui 
entrave.  V.  le  mot  précédent. 

DESPACHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
patcha, àde);  Despachado ,  esp.  port.  Dé- 
pêché, ée  ;  expédie. 

Éty.  du  lat.  expeditus,  m.  s.  V.  Ped,  R. 

DESPAGAMEN,  s.  m.  vl.  Despaga- 
miento,  anc.  esp.  Despagament,  anc.  cat. 
Mécontentement,  désappointement. 

DESPAGAR,  V.  a.  vl.  despagcab.  Dcs- 
pagar ,  anc.  cat.  anc.  esp.  Désappointer, 
fâcher,  mécontenter. 

DESPAGAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  fâché, 
ée;  mécontent. 

DESPAGUAR,  vl.  V.  Despagar. 

DESPAISAR,  v.  a.  (despeïsà)  ;  despaysah, 
despeisar.  Despaizar,  port.  Dépayser,  faire 
sortir  quelqu'un  de  son  pays  pour  le  faire 
passer  dans  un  autre  ;  dérouter,  déconcerter. 

Ety.  de  des  priv.  de  pats,  pays,  et  del'act. 
ar.  Y.  Pag,  R.  2. 

DESPAISAR  SE ,  v.  r.  Se  dépayser , 
quitter  son  pays  natal  pour  aller  en  habiter 
un  autre;  forlonger,  en  parlant  d'une  bête 
fauve  qui  s'éloigne  parce  qu'elle  est  chassée 
et  qui  change  de  pajs. 

DESPAISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
peïsà, ade)  ;  desegat,  despaysat.  Dépaysé,  ée. 
V.  Pag,  R.  2. 

DESPALAR,  v.  a.  (despalâ).  dl.  É.'au- 
ler.  Espaldoar,  port.  V.  Espalar  et  Espal, 
Rad. 

DESPALAT  ,  ADA,  Déhanché.  Voy. 
Espalal. 

DESPAL.HAR ,  v.  a.  (despailla)  ;  despail- 
iah.  Défaire  la  paille  d'une  chaise  empaillée, 
ou  de  tout  autre  meuble;  fig.  démolir,  dé- 
truire, dl. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  palhar.  Y.  Palh, 
Rad. 

DESPALHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
pailhá,  àde).  Dégarni,  privé  de  sa  paille;  dé- 
moli, détruit,  dl. 

Ety.  Sync.  de  desempalhat.  Y.  Palh,  R. 

DÊSPALHOUIRE  SE,  v.  r.  Se  débar- 
rasser ,  se  dépêtrer  de  ce  qui  importune. 
Gare. 

DESPAMPA,  s.  f.  (despâmpe);  too  des- 
pahpar.  despampat.  Epamprement ,  la  chute 
des  feuilles,  Gare.  A  la  despampa,  à  la  chute 
des  feuilles. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  Pampa,  v.  cm. 
Au  despimpar  deis  vignas  ,  à  la  chute 
des  feuilles  de  la  vigne. 

DESPAMPADURA ,  S.  f.  (despnmpndu- 
re);  despampanadgra.  Pampres  détachés  de  la 
vigne. 

Kly.  de  des  priv.  de  pampa  et  de  ura, 
choses  qui  proviennent  des  pampres  qu'on 
a  enlevés. 

DESPAMPAGI ,  s.  m.  (despampàdgi); 
dcsfampage.  Action  d' épampriT  la  vigne. 

DESPAMPAIRE,  s.  m.  (despaiTipráïréì  ; 
despamfakaire.  Epamprcur,  Sauv. qui  épam- 
pre  la  vigne, 
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Éty.  de  des  priv.  de  pampa  et  de  aire, 
celui  qui  épampre. 

DESPAIYIPANADDRAS  ,  dl.  Mèmesign. 
que  Despampadura,  v.  c.  m. 

DESPAIHPANAIRE ,  dl.  V.  Despam- 
paire. 

DESPAMPANAR ,  dl.   V-   Despampar . 

DESPAMPAR,  va.  (despampa);  maxek- 

CAR,    DESPAMPANAR,      E9PAMPAHAR.     DeSpaïUpO- 

nar,  esp.  Spampanare,  ital .  Epamprer ,  ôter 
de  la  vigne  les  pampres  ou  branches  inutiles; 
effeuiller  les  arbres. 

Éty.  de  des  priv.  de  pampa  et  de  ar,  ôter 
les  pampres,  ou  du  lat.  pampinare,  avec  la 
prép.  priv.  des. 

DESPAMPAR  LOU  ,  S.  ra.  Voy.  Des- 
pampa. 

DESPAMPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
pampà,  ade)  ;  Epampré,  ée. 

DESPAN,  s.  ra.  vl.  Extension,  dévelop- 
pement. 

DESPANAR  SE,  v.  r.  (se  despana),  dl. 
Disparaître,  se  dérober,  s'évanouir,  Douj. 
perdre  l'habitude  de  manger  beaucoup  de 
pain.  Gare. 

DESPANAUSSAR  SE,  v.  r.  (se  despa- 
naussà).  Se  trousser,  relever  ses  jupes,  son 
pantalon,  ses  manches.  Gare. 

DESPANTOULHAT ,  ADA.  adj.  et  p. 
(despantouillà.  àde),  dl.  Demailloté  ;  on  le 
dit  d'un  enfant  au  berceau  qui  a  les  jambes 
libres,  débraillé. 

DESPAQUETAR  ,  v.  a.  (despaqtieti)  ; 
kesempaqcetar,  lang.  Dispackarc,  basse  lat. 
Desempaquetar,  cat.  esp.  Dépaqueter,  dé- 
plier, ouvrir  un  paquet. 

Éty.  Despaquetar,  est  dit  pour  desempa- 
quetar. formé  de  des  priv.  et  de  empaque- 
tar.  ou  de  des,  de  paquet  et  de  l'acl.  ar, 
défaire  un  paquet.  V.  Paquet,  R. 

DESPARAR  ,  v.  a.  (despara)  ;  Desparar, 
cat.  anc.  esp.  Disparare,  ital.  basse  lat.  Dé- 
parer, dégarnir  un  autel  ,  l'extérieur  d'un 
magasin.  Gare.  V.  Desgarnir. 

Étv.  de  des  priv.  et  de  Parar,  v.  c.  m.  et 
Par,"R.3. 

DESPARAR, v.  a.  M.  Desparar, esp. port. 
Spararc,  ital.  Tirer  un  fusil,  faire  une  déchar- 
ge de  mousquélerie  ;  débuter,  commencer  ; 
et  dans  le  sens  neutre,  s'en  aller ,  s'enfuir; 
Sauv.  en  vl.  désapprendre. 

DESPARAR,  v.  a.  vl.  Desparar,  cat. 
Démanteler,  dépouiller,  délaisser.  V.  le  mot 
suivant. 

DESPARAT  ,  adj.  et  p.  vl.  Desparado, 
esp.  Lancé,  tiré,  abandonné,  ée.  V.  Par, 
Rad.  3. 

DESPARAULAR  SE,  v.  r.  (se  despa- 
roulà).  Se  dédire,  retirer  sa  parole.  Voy. 
Desdire. 

Éty.  de  des  priv.  de  paraula  et  de  ar,  ôter, 
retirer  sa  parole.  V.  Paraul,  R. 

DESPARAULAT,  ADA,  adj.  et  part. 
(desparaoulà,  àde),  dl.  Prodigieux,  excessif, 
et  proprement  inexprimable  :  /.ou  blad  es  à 
un  près  desparaulat,  le  blé  est  hors  de  prix 
ou  à  un  prix  excessif;  Chera  desparaulada, 
grande  chère.  Sauv. 

Éty.  de  des,  au-dcla,  deparaula,  parole, 
expression,  et  du  passif  al,  qui  est  au-delà  de 
l'expression.  V.  Paraul,  R. 
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DESPAREISSER  .  V.  Disparcisser. 

despareissounar,  v.  a.  désp  ireis- 
sounà).  Oler  les  échalas  de  la  vigue,  décha- 
lasser,  est  un  barbarisme. 

Étv.  île  des  priv.  de  pareissoun  et' de  ar. 
V.  Pal,  K. 

DESPARELHAR  SE,  v.  r.  \l.  Despa- 
rejar,  esp.  Desparelhar,  port.  Sparecchia- 
re,  ital.  Desapariar,  cal.  Perdre  sou  rang, 
se  mettre  hors  de  file,  reculer. 

Ély.  de  des priv .  de  porett  et  de  <;r,  n'être 
plus  égal,  V.  Par,  K.  et  act.  séparer,  désu- 
nir, déparier. 

DESPARENTAR,  v.  n.  (despareinta;, 
dl.  Mourir,  quitter  ou  perdre  ses  parents. 

Éty.  de  des  priv.  déparent  et  de  ar.  Voy. 
Parent.  K 

DESPARER,  vl.  Desparer,  cat.  Voy. 
[Jispareisser. 

DESPARE 7CRE ,  v.  n.  vl.  Veiller,  s'é- 
veiller. 

DESPARIAR,  v.  a.  (desparia);  desapa- 
biab  Desapariar,  cat.  Dispaiare,  ital.  De- 
stiparear,esp.  Desemparelhar,  port.  Dépa- 
reiller ,  déparier  et  désappareiller. 

Éty.  du  lat.  disparare,  m.  s.  ou  de  despa  - 
riar;  est  dit  par  syncope  pour  desaparelhar, 
formé  de  des  priv.  de  parelh,  paire,  et  de  ar, 
litt.  défaire,  déranger  la  paire.  V.  Par,  K. 

On  dépareille  en  séparant  deux  choses 
pareilles,  op  dépareille  un  ouvrage  en  plu- 

sieurs  volumes  lorsqu'on  en  perd  un. 

On  déparie  en  étant  l'une  îles  deux  choses 
qui  formaient  une  paire;  on  déparie  des  gants, 
des  souliers;  des  pigeons,  des  chevaux,   etc. 

DESPARIAT,  ADA,adj.  et  p.  (desapa- 

rin.     àde]  .*   DCSAPAR1AT,     DESPARIAT,     DESPAR1ER. 

De*apareado,esp.  Spaialo,  ital.  Dépareillé, 
déparié,  selon  le  verhe.  V.  Par,  R. 

DESPARIER,  IERA,  V.  Dcsaparial 
et  Par,  R. 

DESPARJUNAR  SE,  v.  r.  (se  despard- 
junn).  Rompre  le  jeûne. 

Éty.  de  de<  priv.  et  de  junar  ;  par,  n'est 
employé  ici  que  comme  augm.  V.  Jan,  R. 

DESPARLAR    \     n.    dcsparlá)  ;  deba- 

SOlTiAB,    DCHt«GM1,    DEBESOUNAB      1>I  T.l  Ì.SOnllcr , 

parler  mal  a  propos,  dire  des  choses  con- 
traires au  bon  sens,  aux  mœurs  ou  aux  con- 
venances, exlravagucr. 

Ety.  de  de*  prii .  et  de  parlar,  ne  pas  par- 
ler, sous-entendu  ,  connue  il  convient.  \  oy. 
Paraul.  R. 

Déparler,  en  français  a  un  sens  différent, 
et  signifie  cesser  de  parler. 

DESPARPELAR.  v.  n.  (desparpelà). 
Piquer,  en  parlant   dei  Âquella 

iinu'iur  deiparpela,  cette liqueui  pique,  brûle, 
lirùler.  quand  il  esl  question  de  la  chaleur, 
de  la  lumière,  t-ii  ;  Lou  touUou  desparpelà, 
le  soleil  brûle  les  paupières  ;  il  esl  aussi 
actif,  etalors  il  a  la  même  signification  que  ara- 
cherles  yeux. 

Ely.  de  des  priv.  de  parpela,  paupière,  et 
de  ar,  ôter,  enlever  les  paupières.  V.  Par- 
ie I.  R. 

DESPARPELAR  SE  .  \ .  r.  cl  par  ait. 
ucirtcrnu.An  ,    deschaisidab      Si'  flotter    1rs 

paupières,  en  se  levant,  pum  les  ouvrir;  des- 
siller les  yeoi  ;  enlevei  li  s  cils  ;  l'Ioura  que 
se  deparpela,  il  pleure  à  chaudes  larmes  ou 
a  s'arracher  les  yeux. 
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DE3PAR3ADA,  V.  Esparrada. 

DE5PARRAR,  Débuter;  commencer  un 
discours.  Gare.  V.  Esparrar. 

despart,, ilv  despà).  A  pari  j  mettre 
à  part,  Uelli ■(■  i  h  f/<  spart. 

Ély.  du  lat.  ex  pai  le.  V.  Part,  R. 

Ih  .pari  aauol  qu'aria,  dl.  outre,  ou  sans 
compter  ce  qu'il  avait. 

Prendre  en  despart,  e\pr.  prov.  prendre 
à  part. 

Despart-eou,  d.  de  Manosque,  de  lui- 
même,  deson  chef.  V.  Desperel. 

DESPART.  s.  m    V.  Départ. 

despartasient  ,  s.  m.  (  desparla- 
méin);  miABT.niM  Departament et  Depar- 
timen,  cat.  Deparlimienln  ,  esp.  Departi- 
mento,  ital.  pori.  Département ,  distribution, 
partage,  division  territoriale  ayant  un  préfet 
pour  administrateur,  et  div  isé  en  arron  lisse- 
menis;  en  parlant  des  différentes  affaires 
d'état, on  dit  aussi,  le  département  de  la  guér- 
ie, de  la  m  irine,  des  Gnances,  etc. 

Ety.  Deparlament,  en  vieux  langage,  signi- 
fies ,>  union,  dérivé  du  lat.  partitio.   Voy. 

Les  départements,  iris  qu'ils  exislenl  main- 
tenant, ontélé  établis  par  une  loi  du  17  plu- 
viôse, an  8  de  la  république,  mais  leur  fon- 
dation date  du  1S  janvier  1790,  époque  à 
laquelle  ils  furent  créés  par  un  décret  de  l'as- 
nationale  ,  confirmé  par  Louis  W  I. 
qui  divise  les  32  gouvernements  ou  provin- 
ces de  France,  en  83  départements,  subdivi- 
sés en  districts,  captons  et  communes. 

Le  nombre  des  départements  a  varié  com- 
me le  sort  de  dos  armes;  vers  la  Qn  de  la 
ré|  ublique  on  en  comptait  108  et  jusqu  à 
lin.  sousl'empire,  il  y  ena, depuis  la  restau- 
ration ,  86. 

DESPARTENSA,  V.  Paitcnsa  et  Pari, 
Ra.l. 

DESPARTI .  IA,  adj.  cl  part.  d.  vaud. 
Divisé,  iv    V.  Part,  R. 

DESPARTIDA.  s.  f.  (despartide).  Sépa- 
ration, adieux  que  l'on  se  fait  en  se  quittant. 

Ety.  de  des,  marquant  division,  et  de  par- 
tida.  V.  Part,  R. 

DESPARTINAR,  Alt.de    Dcspirtinar, 

v.  c.  ta. 

DESPARTIR  SI,  v.  r.  [si  despartir  : 
anoimiab.  Departirs e,  cat.  Se  départir,  re- 
noncer a  une  chose,  se  dési3lei  :  se  séparei , 

Éty.  de  des  prit .  di  i,  et  de 

ir,  litt.  abandonner  sa  portion.  V.  Part,  R. 

DESPARTIR,    v.  a.    vl.    Ihspaihi.  cal 

esp  Partager,  diviser,  distribuer;  chasser, 
séparer. 

DESPARTIR,  v.  a.  [desparlil   .  dg.ma- 

i  lui  in  ,     tsrtBTin.    /  >'  -/M  I  1 1 1  .   |  n  il  I  .   c-p.  r  il  . 

>/M/  lire,  ital.  Partagi  r,  V.  /'"  lagi  ai .  se 
n  un  i .  \  .  Départit .  vl  dépai  t.  el  Part,  R. 

despartir  LOU,  s.  m. <ll.  Le  goûter, 
V.  Gouslar. 

despartit,  ida.  adj  et  p.  (desparli, 
:  .  //  rp  n  lido,  esp.  Sp  irlito,  ital,  Dépai  - 
ii.  ie;  qui  abandonne,  qui  se  désiste.  Voy. 
Part.  R. 

DESPARTIT,  s.  m.  'desparti) ,  dl.  des- 
pebut.  Le  goûter  ou  la  collation  de  l'après- 
dlner.  Sam  .  V.  Gouslar  lou. 

Ély.  V    II'  tpai  linar. 

DÊSPARTITION,  s   f.  [desparlif 
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et  impr.  despartissiou.  dl.  Séparation,  parla 
ge.  \  .  Partensa  el  Pai i.  It. 
~  DESPASI.'.IENTAR,  v.  a.  (despasimein- 
1 1  .  dl.  Décarreler.  V.  Desmalounar. 

Éty.  Ce  mot  esl  une  ait.  du  lat.  pavimen- 
iiim.  carreau,  de  des  priv.  et  de  or,  enlever 
les  carreaux 

DESPASSAR.  v.  n.  (despassa);  Despas- 
sur.  cat.  Dépasser,  retirer  ce  qui  était  passé, 
défiler,  passer  oulre,  passer  au-delà ,  vaincre 
à  la  course;  en  vl   laiss  i.  abandonner. 

Ijv  .de  dei,  signifiant  privation  ou  au-delà, 
el  de  passar ,  faire  le  contraire  de  passer, 

el    passeï    au-delà.   V.  Pus ,  11. 

Despassar  lou  fui  d'una  agulh  • 
une  aiguille  ,  el  non  dépasser. 

Despassar  lou  chapelet ,  s' impatienter , 
dépasser  les  boi  nés  de  la  modération. 

despassar  se  ,  v  r  Sortir  des  gonds, 
être  hors  de  soi,  se  mettre  en  colère  ;  se 
récréei .  se  désennuyer.  Cast. 

despastar  se  ,  v.  r.  (despaslà).  Se 
dépêtrer,  se  tirer  d'embarras,  se  débarrasser 
de  la  pâte  dont  on  était  enduit. 

Ély  de  des  priv.  de  pasla  et  de  la  tenu. 
act   nr .  enlevi  r  la  pâle.  V.  Paît ,  It. 

DESPASTELAR,  v.  a.  (despaslel  i  ;  de,- 

pestelar.  ():ivrir  la  serrure  qui  tient  une 
porte  fermée.  V.  Dcselieur. 

Éty.  de  des  priv.  de  pastel,  pêne  .  el  de  la 
terni,  act.  ar.  oler  ou  tirer  le  pêne. 

DESPASTELAT,  ADA  ,  adj.  et  part, 
despastel  i ,  àde)  ;  despestelat.  ( luvert,  cite. 
qui  n'est  pas  ferme  a  clef;  excessif,  ive. 
\  .   D  n  lavai. 

In  'in  fred  despastelat  ,  il  fait  un  froid 
excessil 

l'<  ire  despastelada ,  lièvre  ardente. 

Éty.  de  des  prix .  de  pastel  et  de  at.adu. 
sans  fermeture. 

Una  /élire  despastelada 

l'a  clacar  meis  dents  dins  lou  liech, 

Tout  mi  ven  cresi  per  despirch. 

Gros. 
DESPAUPAR,  V.  Despoupai  SI 

DESPAUSAR.  v.  a.    despaOUSá    :  DESPAti 

var  ,  despousab.  Détendre  une  tapisserie  . 
enlever  une  glace,  déplacer  une  chose  qui 
était  placée  .  posée. 

Rly.  de  des  priv.  el  de  pausar ,  faire  le 
contraire  de  poser    V.  Paus .  It. 

DESPAUZATIO  ,    s.    f.    vl.    DépOS 

\.  Pau»,  It 

DESPAVI.'dENTAT .  ADA,    adj.   et    p. 

despavimeintà ,  àde),   dl.    Décarrelé.   Voy. 

IUJUJJ 
DESPAYSAR.  V.  Ihspaisur. 

DESPEAR  SE.  v.  r.  -e  despea  .  Se  dil 
en  général  des  enfants  qui  profitent  d  un 
moment  d'absence  de  leurs  surveillants,  pour 
attraper  quelque  friandise   Gare. 

DESPEC .  s.  m.  vl.  Despreei    cal    Dei 
precio,  esp.  Disprezzo,  ital.  Mépris,  dépit. 

DESPEÇAR ,   va.    ilespeça    .  i.lipebsar. 

Despedaçar,  port.  Dépecer, mettre  en  pii 
ces,  en  lambeaux. 

d    d<  i  augm,  de  peça  el  de  ar  , 
melti  e  en  pièces   V.  Pif,  It. 

DESPEÇAR,  v.  a.  dl.  Môme  Bign.  que 
hi  tmalholar  .  v .  c.  m. 

Êly.  de  des  priv.  depepa,  linge,  et  de  ar. 
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DESPECHABLE,  adj.  vl.  Despectible , 

cat.  J)cspreciable,  esp.  Méprisable.  V.  Pect, 
Rad. 

DESPECHAMEN,  s.  m.  vl.  Despecliia- 
mento  ,  anc.  esp.  Mépris,  injure.  V.  Pect, 
Rad. 

DESPECHAR,  v.  a.  vl.  despettar.  Dcs- 
pitar,  cat.  Despechar ,  esp.  Dispetlare,  liai. 
Mépriser,  faire  peu  de  cas  ,  honnir.  V.  Dcs- 
peçar. 

Éty.  du  lat.  ûespeclarc,  m.  s.  V.  /Vf?. 

DESPECHAR,  dg.  Alt.  de  Despachar  , 
v.  c.  m. 

DESPECHAT,  md.  Alt.  de  Dcspachat , 
v.  c  m. 

DESPECIER  .  s.  m.  vl.  et  adj  dispense*. 
Pour  dépensier,  V.  Despensicr  ;  apothicaire, 
droguiste.  Y.  Espieier. 

DESPECOUIAT,  Alt.  de  Despecoutal, 
v.  c.  m.  et  Ped,  K. 

DESPECOULAR  .  v.   a.   (despecoulâ)  ; 

DESPECOCL1AR  ,    DESPEC  Ol ILLAB     OtCT   \c   pédOn- 

cule  des  fruits,  rompre  les  pieds  d'une  table, 
les  montants  d'une  chaise ,  les  colonnes  d'un 
bois  de  lit ,  etc. 

fctv.  de  des  priv.  de  pecoul  et  de  I'act.  ar. 
V.  Ped,  R. 

DESPECOULAT,  ADA,  adj.  et  part, 
(despecoulâ  ,  aile)  ;  despecociat.  Qui  n'a  pas 
de  pied,  en  parlant  d'une  table,  d'un  banc; 
qui  manque  de  pédicule,  quand  il  s'agit  d'un 
fruit,  dans  ce  dernier  sens.  V.  Escoual. 

Éty.  de  des  priv.  de  pecoul,  pied,  et  de  at, 
privé  de  son  pied.  V.  Ped,  R. 

DESPECOULIAR,  d.  bas  lim.  V.  Despe- 
coular  et  Ped ,  R. 

DESPEGAR.  v.  a.  (despegá)  ;  desarra- 
par,  despegocire.  ih sp i  g a r ,  j ai >rt .  esp.  De- 
sempegar  et  Desapcgar,  cat.  Ilecoller,  déta- 
cher ce  qui  tient  avec  de  la  poix  ou  avec  une 
colle  quelconque  ;  fig.  arracher  quelqu'un 
d'un  lieu  d'où  il  ne  voudrait  pas  sortir  ; 
Désenivrer.  V.  Descmpegar. 

Éty.  de  des  priv.  de  pega,  poix,  et  de  la 
term.  act.  ar ,  faire  le  contraire  de  peqar. 
V.  Pc  g,  R. 

DESPEGAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (despeg.i  , 
ade)  ;  descoilat  ,  desarbapat.  Dcsapegat  , 
cat.  Despegado,  port.  esp.  Spkcato  ,  ilal. 
Décollé,  déglué.  V.   Peg ,  R. 

DESPEGOUIR.  et 

DESPEGOUIRE  ,  v.  a.  (despegouiré)  ; 
DEspEootiR.  Dégluer.  V.  Despegar,  au  figuré. 

DESPEGOUIRE  SE  ,  v.  r.  (despe- 
gouiré). Se  tirer  d'un  lieu  avec  peine:  Lrm 
poudiam  pas  despegouiré  ,  nous  ne  pou- 
vions pas  le  retirer,  le  tirer  de  là;  unie 
dil  aussi  pourse  débarrasser  de  quelque  chose 
qui  gêne.  V.  Peg,  I!. 

DESPEI.  Despoi,  port.  V.  Descmpri. 

DESPEILAR.  v.a.  (despeila),  dl.  Ouvrir 
avec  une  clef,  ouvrir  ce  qui  était  fermé  à  clef. 
V.  Dcsclavar. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  neiîe,  pêne ,  óler  ou 
tirer  le  pêne. 

DESPEIREGAR  ,  Aub.  Dcspedregar  , 
cat.  esp.  V.  Espciregar. 

DESPEISAR,  Alt.  de  Despaisar  ,  v.  c.  m. 

despeisses,  -il    y.  Desempiei. 

despeitar,  v.  a.  vl.  Mépriser. 

DESPEITRENAT,  adj.  <l.  bas  lim.  V. 
Uespcitrinal,  Desgccxtrat  et  Pret,R. 
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DESPEITRÏNAR  SE  ,  v.  'r.  (despeitrinà 
se:  Despeetorar-se ,  port.  Se  débrailler. 
V.  Desgevitcar. 

Éty.  de  des  priv.  de  peitrina  et  de  ar,  litt. 
priver  delà  poitrine,  sous-eulcndu  des  vê- 
tements. Y.  l'ert,  R. 

DESPEITRINAT  .  ADA,  adj.  et  part. 
(despeitrinà,  ,ide);  Despcetorado,  port.  Dé- 
braillé, ée.  V.  Desgevilral  et  Pect.  R. 

DESPEITROLÍAR,  dl.  V.  Ucspeitrinar 
et  Pect,  R. 

DESPELHAR,  V.  Espelhar  et  Pcl,  R. 

DESPENAT.  ANA,  adj.  (despenà,  .ide). 
Qui  est  atteint  d'une  hernie.  V.  Ùcrniari  et 
Relassat. 

DESPENCIER,  s.  m.  vl.  Despensicr, 
anc.  cat.  Dcspensero,  esp.  Dcspenseiro,  port. 
Econome  ,  dépensier  ,  celui  qui  est  chargé 
de  la  dépense. 

DESPENDEIRE,  vl.   V.  Despensaire. 

DESPENDIOUS,  iOUSA.adj.  (despein- 
dióus,  óuse);  dispendioes.  Dispendioso,  ital. 
port.  esp.  Dispendio,  cat.  Dispendieux,  euse, 
qui  cause  une  dépense  considérable. 

Ety.  de  despendre  et  de  ious,  ou  du  lat. 
dispendiosus.  V.  Pend,  R. 

DESPENDOULIAR, 

DESPENDOURAR,   et 

DESPENDOURIAR  ,  V.  Despendre  et 
Pend,  R. 

DESPENDRE,  v.  a.  (despèindrê) ;  des- 

PENDOUL1AR  ,     DESPENDOURIAR    ,      DESPENDOURAR  , 

despengeah.  Despenjar ,  cat.  Dépendre,  déta- 
cher ce  qui  était  pendu  ;  \I.  prévaloir. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  pendre.  V.  Pend,R. 

DÊSPENDRE,  v.  n.  Dcspendrer  ,  cat. 
Spcndere  et  Dispendcre ,  ital.  Dcspend^re  , 
baslat.  Despender ,  port.  Dépenser.  V.  Des- 
pensar, 

Ety.  du  lat.  dispendcre,  formé  de  pendere, 
peser,  parce  que  les  Romains  pesaient  l'ar- 
gent. V.  Pend,  R. 

DESPENDUT  ,  UDA  ,  adj.  et  p.  (des- 
peindù,  ude)  ;  Dcspendido,  esp.  port.  Dé- 
pendu, ue,  pour  dépensé.  V.  Despensat  et 
Pend,  R. 

DESPEIVE,  dg.  Pour  dépenser.  V.  Des- 
pendre. 

DESPENGEAR  ,  Cast.  Despcnjar  ,  cat. 
V.  Despendre. 

DESPENHER,  vl.  V.  Dcpenher. 

DESPENS,  s.  m.  pi.  (despéins).  Dépens, 
frais  qui  ont  été  faits  dans  la  poursuite  d'un 
procès,  qui  entrent  en  taxe,  et  doivent  être 
payés  ou  rembourses  à  celui  qui  a  obtenu 
gain  de  cause,  par  celui  qui  a  succombé. 

Éty.  du  lat.  dispendium, ou  de  depensus, 
dépense.  V.  Pend ,  R. 

DESPENSA,  s.  f.  (despéinse);  espesa. 
Dispensa,  ital.  Despcza,  port.  Despensa, 
esp  cat.  Despesa,  anc.  cat.  anc.  esp.  Dé- 
pense, ce  qui  est  opposé  à  la  recette,  ce  que 
l'on  débourse. 

Éty.  du  lat.  dispendium ,  m.  s.  ou  peut- 
être  du  français.  V.  Pend,  R. 

DESPENSA,  S.  f.MiNcEADociRA.  Dispensa. 
ital.  Despensa,  esp.  port.  Dépense,  lieu  OÙ 
l'on  serre  les  pro\isions  de  table:  un  garde 
manger,  un  office ,  dans  les  grandes  maisons. 

Éty.  De  dépense,  parce  que  les  objets  que 
ce  lieu  renferme  sont  destinés  à  être  dépensés. 
V.  Pend,  R. 
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DESPENSADOR  ,  s.  m.  vl.  dispensador  , 
despessaire.  Dispcnsador  ,  cat  esp.  port. 
Dispciisatore ,  ilal.  Dispensarius  et  Dispen- 
sator ,  bas.  lat.  Dispensateur,  V.  Dispensa- 
tour,  économe,  intendant,  dépensier. 

DESPENSAIRE  ,  s.  m.  et  adj.  (despein- 
sàïré)  ;  despensier,  despendeire.  Dcspendedor, 
esp.  port.  Dispenditore,  ital.  Dépensier,  qui 
dépense  beaucoup,  prodigue. 

DESPENSAMEN.  s.  m.  Dispcnsamcnto, 
ital.  Dépense.  V.  Pend,  R. 

DESPENSAR,  v.  a.  (despeinsà)  ;  desten- 
dre.  Spendere.  ital.  Dispender,  port.  Des- 
pender, esp.  Despesar,  anc.  esp.  Dépenser. 
employer  de  l'argent  à  quelque  chose,  et  en 
général,  mal  à  propos. 

Éty,  du  lat.  dispendere,  m.  s.  V.  Pend ,  R. 

DESPENSAR,  vl.  V.  Dispensât. 

DESPENSAR,  v.  a.  etn.  vl.  Dispensare, 
bas.  lat.  Dépenser,  V.  Despcnsar ;  penser, 
réfléchir.  V.  Pcnsar. 

DESPENSAT,  ADA,  adj.  et  part,  (des- 
peinsà ,  ade)  ;  despendct.  Despendido  ,  port. 
Dépensé,  ée.  V.  Pend,  R. 

DESPENSER,  vl.  V.  Despecier. 

DESPENSIER,  IERA,  adj.  (despeinsié, 

1ère)  ;      DESPENSAIRE   ,    PROCDIGCE  ,     DESPENSIER. 

Despenseiro  ,  port.  anc.  cat.  Dcspensero  , 
esp.  Dispensiere ,  ital.  Dépensier,  ière , 
prodigue,  qui  dépense  follement  son  argent. 

Éty.  de  despensa  et  de  ier ,  qui  dépense 
beaucoup.  V.  Pend  ,  R. 

DESPENSIER,  s.  m.  Dcspensero,  esp. 
Dispensiero  ,  ital.  Dépensier,  homme  qui 
dépense  beaucoup  dans  les  maisons  reli- 
gieuses, celui  qui  est  chargé  de  la  dépense; 
dans  les  vaisseaux,  matelot  qui  distribue  les 
provisions  de  bouche;  intendant,  vl.  Voy. 
Pend.  R. 

DESPERADA,s.  f.  vl.  Désespoir  :  A  la 
desperada,  en  désespéré.  V.  Esper,  R. 

DESPERAIRE,  s.  m.  vl.  Celui  qui  déses- 
père. 

DESPERAMEN  ,  s.  m.  vl.  Desperada- 
ment .  cat.  Désespoir. 

DESPERANSA,  s.  f.  vl.  Desperanza , 
anc.  cat.  port.  Désespoir. 

DESPERAR,  Dcsperar,  esp.  cat.  port. 
Disperare,  ital.  V.  Desesperar. 

DESPERATION  ,  s.  f.  d.  vaud.  Despera- 
cion,  esp.  Disperazinne,  ital.  Dcsesperaçâo, 
port.  Désespoir.  V.  Esper,  R. 

DESPERBEZIT,  adj.  et  p.  dl.  V.  Des- 
prouvesit. 

DESPERCEBRE  ,  v.  n.  vl.  Ne  pas  se 
précautionner ,  dépourvoir. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  percebre ,  dans  le 
sens  de  pounoir.  V.  Cap  ,  R.  2. 

DESPERCEBUDAMENT,  adv.  vl.  oa- 

PERSEBUDAIWENT.    A   I'  ÌmprOV  ÌStC 

Éty.  de  des  priv.  de  persebuda  ,  aperçue  , 
et  de  ment,  d'une  manière  inaperçue.  Voy. 
Cap,  R    -2. 

DESPERDRE,  V.  a.  vl.    deperdrç     Dct- 

perder,  anc.  esp.  Dispcrdere  ,  ital.  Egarer  , 
dissiper,  perdre. 

Éty.  du  lat.  dispcrdere. 

DESPERDUT.  adj.  et  p.  vl.  Eperdu.  V. 
Esperdut  et  Perd  ,  R. 

DESPEREL  ,  adv.  (desperèl)  ;  dupeheou  , 
despart-eoo,  despereÙ.  De  lui-même ,  sans 
le  secours  ni  l'aide  de  personne. 
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Éty.  de  de ,  per ,  al ,  de  par  lui. 

Ln  autre  n'en  coumenço  à  peno 
A  saupré  Ltca  desperel. 

Aubanel. 

DESPEREOU.  V.  Desperel. 

DESPERJUR,  adj.  \1.  Cessant ,  qui  cesse 
d'être  parjure. 

DESPERS.  adj.  vl.  Désespéré,  désespé- 
rant, désolé,  désolaut. 

DESPERSEBUDAMENT  ,  adv.  \1.  A 
l'improviste. 

DESPERSONAR.  v.  a.  ïl.  Dépeupler. 

DESPERT  ,  il.  Il  ou  elle 

DESPERTINAR.  v.  n  (desparti  né)  ,  dl. 
DispABTiKAB.  Goûter  ou  faire  la  collation  de 
l'après-diner.  V.  Goustar. 

Éty.  Ce  mot  est  une  altération  de  vesper- 
lina  \  sous-entendu  hora,  du  soir,  fait  de 
vesper,  étoile  du  soir,  parce  que  ceux  qui 
travaillent  à  la  campagne  ne  soupenl  qu'à  leur 
retour  on  à  l'entrée  delà  nuit;  de  vesperti- 
nar,  on  a  composé  aicc  le  part,  priv.  des- 
perlinar  ,  par  syncope  .  mol  qui  signifie 
littéralement  changer  l'heure  ,  ou  goûter 
avant  le  soir. 

DESPERTIR.  dl.  V.  Despartir. 

despervesit  .  adj.  et  p.  tfespervesi  . 
md.  V.  Desprouvesit. 

DESPERVISIR.  v  a.  (despervisi]  ,d.  bas 
lim.  Dépourvoir.  V.  Desprouvesir. 

DESPES.  s.  il.  Dtsptss  Despensa,  anc. 
cat.  Dépense,  coût;  il  ou  elle  emploi  a. 

DESPESAIRE  .  s.  m.  il.  Dépensier.  V. 
Dcspensier  et  l'end  ,  R. 

DESPESAR  .  il.    V.    D'iprssar. 

DESPESCAR  .  dl   V.  Dcspescouire. 

DESPESCOUIRE  SE  ,  i .  r.  (se  despes- 

CÓUÏré      :   DCtF[SCOlUB,    DESPESCAB  .   DESEWPEY- 

tbaf.  DESPtTotiRE.  Se  dépêtrer  d'uiichemin 
bourbeux;  et  fig.se  débarrasser  d'un  impor- 
tun ou  d'une  chose  qui  gêne;  corriger 
de  la  fréquentation  d'un  lieu  ou  d'une  per- 
sonne suspecte.  Gare. 

Lty.  de  des  priv.  de  pes,  pied,  et  de  cohœ- 
rere,  cire  uni ,  adhérant.  V.  Pes  ,  R. 

DESPESCOULIR  SE  ,  v.  r.  (  despes- 
coulir      \  .  h'  •]>■  KOuire. 

DESPESOULHAR .  dl.  V.  l.speoulhar 
et  Peouth,  R. 

DESPESSA  .   S.   f.    vl.    Despesa,   port. 
Charge  ;  ministère  ,  dispensalion,  dépense. 
Éty.  V.  Dispensa  et  Pend,  R. 
DESPESSADOR,  il.  V.  Despessaire  et 
Despensaire. 

DESPESSAIRE,  il.  V.  i><  <pmsaire  et 
Dispensalnur. 

DESPESSAR.v.  a  (despessà).  V.  Des- 
pecar. 

DESPESSESIR.  v.  a.  (despessezir) ,  dl. 
Clarifier,  rendre  coulant  et  liquide.  Voy. 
Clarifiar. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  espessesir,  devenir 
épais.  V.  Kspess ,  K. 

DESPESSIER,  il    V.  Despensier. 
DESPESSIER,s.m.  vl.  Kpicier,  apothi- 
caire. 

DESPESTELAT.  V.  Dcspastelal. 
DESPETISAT  ,   ADA.adj.  et  p.   Ç  dei- 
peli»;i ,  àde).  ijui  a  perdu  l'appétit ,  qui  a  le 
dégoût. 
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Éty.  de  des  priv.  de^fíií,  pour  appetit,  et 
de  at. 

DESPETOUIR2  ,  Gare. X.Despescouire . 

DESPETRARSE.  i.  r.  [despetrà).  Se 
dépêtrer,  se  tirer  du  bourbier:  et  lig.  d'un 
embarras  quelconque  ;  se  débarrasser  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose  qui  gène  ou 
qui  ennuie. 

Ety.  de  des  priv.  de  petra  ,   piern 
la  term.   act.  ar ,  se  débarrasser,  se  tirer 
d'entre  les  pierres.  V.  Pelr ,  R. 

DESPEYTAR.  v.  a.  vl.  V.  Despechar. 

despezar,  V.  Despeçar. 

DESPEZAR.i.  !..   il     ntsJortiAB.   Etre 

sans  foi ,  mécroire.  V.  Fid,  R. 

DESPEZAT  .  adj.  il.  Mécréant.  Voy. 
Fid,  R. 

DESPIAR,  d.  de  lierre.   V.  liespulhar. 
DESPIAR    Alt.  de  Despulhar,  V.  C.  m. 
DESPIAT,  ADA.  adj.  et  p.    deS|  : 

d.  de  Manosque.  Dépenaillé  ,  ée  .  déguenillé. 
DESPIAT,  AD  A,  adj.  et  p.    des| 

.  C  ISt. 
de  des  priv.  de  pi   pour  pii 
o/,  privé  des  pieds,  c'est-à-dire  «le  l'usage 
des  pieds. 

DESPICHAR  SE  ,  v.  r.  (  se  despitchà)  ; 

DESPITAB.     SI     DETA1GAH  ,   DESEIGAB    SE.      DlSptt- 

tarsi,  ilal.  Despercharse ,  esp   D<  spitar,cal. 

Se  dépiler,  prendre  du  dépit  .  agir  ai 
pit:  faire  le  mutin,  en  il.  dédaigner,  mé- 
priser. 

Éty.  du  lat.  despicere  ou  de  despiccli  , 
d'où  l'on  a  supprimé  le  dernier  t  par  eupho- 
nie .  et  de  in  ,  faire  du  dépit.  V.  Pect,  II. 

DESPICHAT  .  ADA.  adj.  et  p  II 

pilcbàgàde    Dépilé,  ée  .mutiné.  V.Pect,  li 
DESPiCHOS,OSA,adj.  il.  Dédaigneux, 

méprisant,  méprisable. 

DESPICHOUS  ,   OUSA  ,  adj    mousquet  , 

DEspiEicHoes.  Dépiteux  ,  euse,  quinleux,  qui 
se  dépite  aisément  ,  difficile. 

Etv.  de  despieclt  el  de  ous.  qui  esl  de  la 
nature  du  dépit  ou  plein  de  dépit,  V.  Pect , 
Ra  I. 

DESPIE  .  Alt.  de  Detpiech  ,  v.  c.  m. 

DESPIECH,    s.   m.    despiétch    :   despie, 

DESP1E1T  .  DESPIT  .  DESPIEG  .  DESPIEYT.      DtSpCltO, 

ital.  I>>  tp  eho  .  i  sp.  DetpU  et  Di  -; 
cat.  Dépit,  cba{  colère  :  Mau 

h  de  tu  ;  maudil  sois-tu  :  envie. 
Éty.  du  lat.  despeclus,  mépris,  ou  de  des 
priv.  el  de  piech ,  dil  pour  p 
coeur;  les  mots  corrcspondanisdûpetto  t  ital. 
despecho.  esp.  "ù  l'on  trouve  peltoet  pecho, 
qui  signifient  proprement  est 

Li(  iié  de  cette  dernière  étym 
ce  mol   signifie  Mil.  non  qui  prive 
tomac,  mais  qui  révolte  ,  qui  déplaît  '■>  l'i  s- 
mac  ou  au  cœur,   coi 

nations,  ("est  dans  ce  si  ns  q  i    I 

hum  fueere  ,  pour  causer  de 
R. 
DESPIEG  ,    il.   Mépris  ,  dédain.    Voy. 
I 
DESPIEI .  '•wi.  de  Di  h  mpei ,  v.  c.  m. 
DESPIEICHOTJS.  OUSA.  adj. 

B0U>  ôuse  .  d  bas  lim.  Envieux,  eu»  ,  ^  , 
/;,  tpichoui  el  Pect,  R. 

DESPIEIT  .  DESpitTT,dl.  Dépit.  V.  Dl  !- 

pieeh  et  l'ict .  R. 

DESPIESSAR  SE  ,  v.  r.  (se  despiessa)  ; 
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despiessabab  se.  Se  debraillcr.  Voy.  Desge- 
vitrar. 

Ély.  de  des  piiv.  de  pie*,eslomac  ,  et  de 
ivrir  l'estomac.  V.  Pect,  R. 

(  in  le  dit  aussi  pour  se  décolleter. 

DESPÎET.  vl.  V.  Despicg. 
DESPIEUCELAR  cl  comp.   il.   V.    DtS- 
pioucelar,  etc. 

DESPIEYT,  d.  béarn.  Dépil.  V.  Des- 
pierlt  et  Peci .  II. 

DESPIGNAIRE,  s.  m.  (despign  lïn 

Conlrefaiseur ,  qui  copie  ou  cherche 
à  imiter  les  actions  d'un  autre. 

Ély.  Ce  mot  est  une  altération  de  despin- 
laire.  V.  Pinf,  11. 

DESPIGNAR  .   v.  a.  (  despigna  . .  nul 
Contrefaire,  imiter  les  actions  de  quelqu'un 
pour  le  lournei  en  ridicule.  V.  Engaugnar, 
Despintar  et  Vint .  R. 
EESPILHADURA.  V.  Ih.-puellta. 
DESPILHAR,  V.  Despulhar. 
DESPINAR.  v.a.  (despiná  .  Arracher  les 
épines,  tiare. 

DESPINTAR.  v.  n.   (despïntâ);  defintah. 
Despintar ,  esp.  cat.  Dispignei 
la  peinture;  pour  dépeindre.  V.  Depinfar. 

Ély.  de  des  priv.  de  pinl  et  de  la  lerm. 
act.  ór .  ûter  la  peinture.  V.  l'int ,  R. 

DESPINTAT,  ADA.  adj.  el  part,  (des- 
pïntâ .  ade)  ;  Despintado .  esp.  Dépeint,  einte. 

DESPIOUCELAR  .  v.  a.     despio 
DEsnotsEi.AB.Spuíef/íf!rc,  ilal.  Despulcellar, 
uceler,  déflorer,  ôter  la  Heur  de  la 
virginité. 

Ely.  de  de*  priv.  de  pioucela  el  de  ar. 

DÊSPIT,  S.  m.  (despi)  .  dl.  l'our   dépil  , 

V.  I>i  spii  ch  el  Pi  ci,  R. 

En  despil  an  d'il,  malgré  ,  en  i 
lui. 

DESPITAR  ,  v.  a.  (despilà),  dl.  Défier. 
V.  Desfiar. 

DESPITAR.  v.  a.  dl.  Dépiter,  dégoûter. 
V.  Despichar  et  Pect  .  R. 

DESPIUCEL.AR  .v.a.   il.  DtspittcELAR. 

DESntSELAB,    DEPIECSCLAB,     DESP IVZE t AB  .  DE ,  - 

piEizELAF  Sptilceifore,  ital.  Dépuceler,  dé- 
florer. 

DESPIUCELATGE.  s.  m.  vl.  despieice- 

LATI.C  .    DEsrilSELATGE,    DES PIEl ZEL ATCE .    DcpU" 

.  |i  [loi  aison 

DESPLACAMENT  .     S.  m. 

méin  .  Déplacement,  ai  lion  de  déplacer. 

i  de  desplaçar  et  de  ment.  V.  Plut- 
l: 

desplaçar.  v.  a.  [desplaça  .Déplacer, 
-',!,  i  une  personne  ou  une  i  bose  de  la  place 
qu'elle  <e 

Ety.  de  des  priv.  et  de  plaçar.  V.  Plat, 
Rad. 

DESPLACAT  ,  ADA,    adj.   et    | 

.  Di  placé,  ée.  V.Plat,  11. 

DESPLAIDEIAR,  v     a.  il   desplaidejah. 

,.  d i.  di  domm  igi  r. 

DESPLAIRE.  v.  n     dl  Spl 
cere,  ital.  Desplacer,  esp    Di 

t.Di  plaire,  èlre  désagréable, 
le  devenir. 

l'y.  du  lat.  displiecre,  ou  de  des  priv .  el 
de  plaire.  V .  Plas,  R. 

DESPLANTAR.  v.  a.   (desplant. i   :  D«l 
plantai-,  esp.  port.  Spiantare.  ilal.  Déplan- 
ter, olcr  de  terre  un  arbre,  un   arlui^eju. 
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une  plante,  pour  les  planter  ailleurs,  quand 
c'est  pour  les  détruire  on  dit  Derrabar , 
v.  c.  m. 

Éty.  du  lat.  deplantare,  m.  s.  ou  de  des 
priv.  et  de  plantar,  le  contraire  de  planter. 
Y.  Plant,  R. 

DESPLANTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
planta, ade).  Déplanté,  ée.  V.  Plant,  R. 

DESPLASENSA,  S.  f.  Vl.  despeazensa. 
/ksplazenza,  anc.  cat.  Dispiacenza,  ital. 
Displacenlia,  basse  lat.  Déplaisance,  désa- 
grément, ennui. 

'  DESPLASER  ,  s.  f.  Dcsplacer  ,  cat. 
Desprazer ,  port.  V.  Desplaisir  ,  comme 
plus  usité. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  plaser,  V.  Plas, 
R.  vl.  déplaire. 

DESPLAZENSA,  s.  f.  vl.  V.  Despla- 
sensa. 

DESPLAZER,  v.  a.  vl.  V.  Desplaire. 

DESPLAZER,  s.  m.  vl.  Desprazer, 
port.    V.  Desplcsir. 

DE5PLEGA,  s.  f.  (desplégue),  dl.  Etala- 
ge. Sauv. 

DESPLEGADAMEN,  adv.  vl.  Desplega- 
damente,  esp.  Explicitement.  V.  Plec ,  R. 

DESPLEGAGI.  s.  f.  (desplegàdgi)  ;  Spie- 
gamento,  ital.  Desplegamiento,  esp.  Despre- 
yadura,  port.  Action,  de  déplier,  et  déploie- 
ment on  action  de  déployer  ;  étalage  et  ac- 
tion d'étaler. 

Éty.  de  des  priv.  de  pleg,  pli,  et  de  agi, 
action  de  défaire  les  plis.  V.  Plec,  R. 

DESPLEGAR,  V.  a.  Vl.  despleiar  ,  des- 
pleyar.  Y.  le  mot  suivant.  Déployer,  déplier; 
faire  toumover,  mettre  en  mouvement.  V. 
Plec,  R. 

DESPLEGAR  ,    v.  a.    (desplegà)  ;   des- 

PLIAR,  DEVRECREMLIIAR.    SpirtJurC     ('t    DUpic- 

(jare,  ital.  Dcsplegar,  esp.  cat.  Dcsprcgar, 
port.  Depiicare,  basse  lat.  Déplier,  étendre 
ce  qui  était  plié,  montrer  toute  sa  marchan- 
dise, en  parlant  d'un  marchand  ;  déployer, 
étendre  les  ailes,  les  étendards;  déferler,  éten- 
dre les  voiles  ;  étaler,  exposer  les  marchan- 
dises en  vente;  en  vl.  expliquer. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  Plcqar,  v.  c.  m.  et 

Pire,  R. 

DESPLEGAR  SE,  v.  r.  Se  déployer,  se 
déplier,  etci  se  décoiffer,  prendre  le  bonnet 
de  nuit  ou  la  cornette.  Sauv. 

DESPLEGAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (desple- 
gà, áde)  ;  despliat  ,  ada.  Desplcgado,  esp. 
Spiegalo,  ital.  Despregadn ,  port.  Déplié, 
déployé ,  déferlé,  étalé,  selon  le  verbe.  Vov. 

Pire,  li.  J 

DESPLEGEAR,  V.  Dcsplegar. 
DSSPLEIAR,  vl.  Y.  Dcsplegar. 
DESPLENAR,  Jasm.  V.  Désemplir. 

DESPLESIR,  s.  m.  (desplésir),  pr  mod. 
el  mieux,  desplaser.  Desplacer,  esp.  mod. 
Dispiacere,  ital.  Desplacer ,  esp.  anc.  Des- 
prazer, port.  Detplder ,  anc.  cat.  Déplaisir, 
sentiment  pénible  qui  affecte  plus  ou  moins 
l'âme,  pensée  chagrinante  qui  se  présente  sans 
cesse  a  l'esprit,  mécontentement. 

Éty.  de  des  priv.  et  deplesir.  V.  Plas,  R. 

DESPLEYAR  ,  vl.  Y.  Dcsplegar. 

DESPLIAR  ,  d.  m.  Y.  Dcsplegar. 

DESPLISSAR,  v.  a.  (desplissà)  ;  Spic- 
ffnrc,  ital.  Dcspiegar,  port.  Déplisser,  défai- 
re les  plis. 
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Ety.  de  des  priv.  et  de  plissar.  V.  Plec, 
Rad. 

DESPLISSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
plissa,  ade).  Déplissé,  ée.  V.  Plec,  R. 

DESPLOUMBAR,  v.  a.  et  n.  (desploum- 
bà);  Dcsplomar,  esp.  Spiombare,  ital.  Oter 
le  plomb. 

DESPLOUMBAR,  v.  n.  Desplomar,  cat. 
W  Susploumbar. 

DE3PL0UMBAT  ,  ADA,  adj.  et  part. 
(desploumba,  ade)  ;  Desplomado,  esp. 

DESPLUGAR  ,  Alt.  de  Dcsplegar,  v. 
c.  m.  el  Plec,  R. 

DE3PLUMAR  SE.v.r.  (desplumà  se); 
Desplumar-se,  port.  esp.  Spiumarsi,  ital. 
Desplomarsc  ,  anc.  cat.  Deplumarc  ,  basse 
lat.  Se  déplumer,  perdre  ses  plumes  en  par- 
lant des  oiseaux. 

Ety.  de  des  priv.  de  jiluma  et  de  ar,  pri- 
ver des  plumes.  V.  Plum,  II. 

DESPLUMAT,  ADA  ,  Desplumado,  esp. 
port.  V.  Plumât  et  Esplumassat. 

Ety.  du  lat.  deplumis,  m.  s.  V.  P/um,R. 

DESPO  et  despon,  %  1.  II  ou  elle  expose, 
explique. 

DE3PODER,  s  m.  vl.  Impuissance,  dé- 
nuement, infirmité. 

DESPODERAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part.  vl. 
Despoderat ,  cat.  Dèspoderado,  anc.  esp. 
Estropié,  paralytique,  impotent,  sans  force. 
V.  Despouderal. 

DESPODERS,  s.  m.  pi.  vl.  Infirmités. 

BESPOESTADIR,v.  a.  M    despoestedir. 

Oter  le  pouvoir,  òter  la  juridiction,  dépos- 
séder. 

Éty.  de  des  priv.  de  poestad  et  de  ir,  deve- 
nir sans  pouvoir,  formé  du  lat.  potestatis 
gén.  de  poteslas.  Y.  Puiss,  R. 

DESPOESTEDIT  ,  adj.  et  p.  vl.  despos- 
tadit.  Dépossédé.  V.  Dcspocsladir  et  Puiss, 
Rad. 

DESPOILLAMENT.S.  m.  vl.  despciha- 
ment.  Dépouillement.  V.  Despulhamcnl  et 
Pel,  R. 

DESPOILLAR,  v.  a.  vl.  Déshabiller.  V. 
Despulhar. 

DESPOILLAT,  adj.  vl.  Dépouillé.  Voy. 
Despulhat  et  Pel,  R. 

DESPOLHADOR,  S.  m.  vl.  despolbaire. 

Despojador,  esp.  port.  Spogliatore ,  ital. 
Spoliateur,  voleur. 

Ety.  de  des  priv.  et  du  lat.  spolia. 

DESPOLHAIRE,  vl.  V .  Despolhador. 

DESPOLHAR,  vl.  Y.  Despuclhar. 

DESPOLHAT,  ADA  ,  adj.  et  part.  vl. 
V.  Despulhat. 

DESPON  ,  vl.  Il  ou  elle  enseigne. 

DESPONDRE,  vl.  V.  Dcsponcr. 

DESPONEMEN,  s.  m.  vl.  Exposition, 
explication.  V.  Pous,R. 

DESPONER,     V.      a.      Vl.      DESPONDRE,    DES- 

pokre.  Dispondrer,  anc.  cat.  Disponer,  esp. 
Dispor,  port.  Disporre ,  ital.  Disposer,  fa- 
çonner; expliquer,  exposer,  signaler. 

Éty.  du  lat.  disponerc,  m.  s.  V.  Pous, 
Rad. 

DESPONRE,  v.  a.  vl.  V.  Dcsponer. 

DESPOPAR,  v.  a.  vl.  Sevrer.  V.  Des- 
pon pin  et  Dcsmamar. 

DESPOPAT,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Sevré,  ée. 

DESPOSECIO,  vl.  Y.  Disposition. 
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DESPOSSESIT,  IDA,  adj.  et  part.  vl. 
despossesitz.  Dépossédé. 

DESPOSSEZ1R,  v.  a.  vl.  Desposseir  , 
cat.  Dcsposeer,  esp.  Déposséder.  V.  Des- 
poussedar. 

DESPOSTADIT,  V .  Despoeslcdit. 

DESPOTAR,  v.  a.  (despoulà),  et  impr. 
despoutar.  Dépoter,  òter  une  plante  d'un  pot 
où  elle  est  pour  la  mettre  dans  un  autre  ,  ou 
pour  en  renouveler  la  terre. 

Ety.  de  des  priv.  de  pot  et  de  ar,  litt.  oter 
du  pot.  V.  Pot,  R. 

DESPOTAR,  v.  a.  dl.  Egueuler,  casser 
les  bords  ou  le  goulot  d'un  vase,  etc.  :  Dour- 
ga  despolada,  cruche  égueulée.  Sauv. 

Ety.  de  des  priv.  dépôt,  lèvre,  bouche,  et 
de  ar,  priver  de  la  bouche,  de  la  gueule.  V. 
Pot,  R. 

DESPOTICAMENT,  adv.  (despoutica- 
méin)  ;  Despùlicamènt,  cat.  Dispolicamentc, 
ital.  Despoticamente,  esp.  port.  Despotique- 
menl,  avec  une  autorité,  un  pouvoir  despo- 
tique. 

Éty.  de  despotica  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière despotique,  despoticè,  lat. 

DESPOTIQUE,  ICA,  adj  (despouti- 
qué,  ique)  ;  Dispotico ,  ital.  Dcspotico,  esp. 
port.  Despotique,  esp.  Despotic,  cat.  Despo- 
tique, qui  appartient  ou  tient  du  despotisme. 

Ety.  du  !at.  despoticus.  V.  Despoto. 

DESPOTISME,  s.  m.  (  despoutisme)  ; 
Despotismes,  cat.  esp.  Despotismo, esp.  ital. 
port.  Despotisme,  pouvoir  absolu,  pouvoir 
arbitraire  et  sans  bornes  ;  autorité  que  l'on 
s'arroge  sur  les  homme  et  sur  les  choses. 

Ety.  de  despolo  et  de  isme. 

DESPOTO,  s.  m.  (despote);  Despota, 
lat.  cat.  esp.  Dispoto ,  ital.  port.  Despote, 
esp.  Despote,  celui  qui  gouverne  avec  une 
autorite  absolue  et  arbitraire. 

Éty.  du  grec  8e<jiroTï|ç  (despotes) ,  maître 
ou  seigneur,  dérivé  de  Iiz-ù^uî  (despozô) , 
dominer. 

DESPOTORLAR,  v.  a.  (despoutourlà)  ; 
despoutourlar.  Egueuler  un  vase. 

Ety.  de  des  priv.  de  pot.  de  orle  et  de  ar, 
litt.  enlever  le  bord  d'un  pot. 

DESPOTORLAT,  ADA,  adj.  et  part, 
(despoutourlà,  àde)  ;  despoctourlat.  Dégueu- 
le ,  ée. 

DESPOUDERAR,  v.  a.  (  despouderà  ). 
Déchirer  les  habits;  friperies  meubles;  es- 
tropier quelqu'un,  le  priver  de  l'usage  do 
quelque  membre. 

Ety.  de  des  priv.  de  pouder,  pouvoir,  puis- 
sance, et  de  ar,  priver  du  pouvoir,  de  la  fa- 
culté d'agir. 

DESPOUDERAR  SI,  v.  r.  S'ccorcher, 
Gare.  Se  desespérer.  Cast. 

DESPOUDERAT,  ADA.  adj.  et  p.  (des- 
pouderà, àde);  Desapoderado,  esp.  Dégue- 
nillé ;  estropié,  insupportable,  en  parlant  d'un 
mal. 

Éty.  de  des  priv.  de  pouder  et  de  al,  hors 
de  puissance. 

DESPOUDERAT  ,  ADA,  s.  d.  des  Bou- 
ches du-lih.  Qui  fripe  ses  habits,  qui  les  gâ- 
te, fripeur ,  eusc;  sont  des  barbarismes. 
V.  Destrussi. 

DESPOUDRAR,  v.  a.  (despoudrà)  ;  Spol- 
verarc,  ital.  Dcsapohilhar,  port.  Dépou- 
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drcr,  ôter,  faire  tomber  la  poudrcdes  cheveux, 
d'une  perruque,  etc. 

Kty.  île  des  [iriv.  et  de  poudrar.  Voy. 
Poudr,  R. 

DESPOUDRAT,  ADA,  adj.  et  part, 
(despoudra,  ade).  Dépoudré,  ée.  Y.  Poudr, 
Rad. 

DESPOUGNER,  v.  n.  (despóugné),  dl. 
Cesser  de  pondre.  Sauv.  Y.  Despouner. 

DESPOULHA,  Despulla,  cat.  Y.  Des- 
puelha,  plus  usité,  et  Pel ,  K. 

DESPOULHAR,  Dcspullar ,  cat.  Voy. 
Dcspulhar  et  /M,  K. 

DESPOULIR,  v.  a.  (despoulir);  oism- 
mAB.  Dépolir,  ôter  le  poli  de  quelque  chose, 
du  marbre,  des  métaux  en  particulier. 

Ktv.de  des  priv.  et  de  poulir.  Y.  Paul, 
Rad, 

DESPOUNCHAR.  Despontar,  port.  Des- 
puntar,  cat.  esp.  Y.  Espounchar,  m. s.  dans 
led.  deManosque  ,  ce  mot  signifie  aussi  enta- 
mer, commencer.  Y.  Pounct,  U. 

DESPOUNCHAT,  ADE,  adj.  et  part. 
Despoutado.  port.  V.  Espounchat. 

DESPOUNER,  v.  n.  (despóune);  dci- 
rocDnr,  dispoich».  Cesser  de  pondre ,  en 
parlant  des  poules,  ce  qui  arrive  pendant  les 
grands  froids  et  du  temps  de  la  mue. 

Kty.  de  des  priv.  et  de  pouner. 

DESPOUPAR,  Spoppare,  ilal.  Même 
sign.  que  Desmamar,  v.  c.  m. 

Ely.  de  des  priv.  de poupeou,  mamelon,  et 
de  ar. 

DESPOUPAR,  v.  a.  (despoupâ).  Déchar- 
ner,  séparer  la  chair  des  os;  sevrer.  Voy. 
Desmamar. 

Ëty.  de  poupa,  chair,  de  des  priv.  et  dear, 
litt.  Oter  la  chair. 

DESPOUPAR  SE,  v.  r.  (se  despoupâ]  : 
Kinvm,  se  DicoiLHAB.  Se  démetlrela  main, 
le  poignet  ou  tout  autre  membre,  dans  l'ar- 
ticulation ;  faire  un  effort  qui  fait  séparer  la 
chair,  luxation  d'un  muscle. 

Ely.  de  des  priv.  de  poapa  ,  chair,  et 
de  ar. 

DESPOUPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
|. (iiipi,  ade),  dl.  Sevré.  Y.  Desmamat. 

DESPOURVUT  ,  UDA  ,  adj.  et  p.  (des- 
poun  ú,  liile).  Dépotin  u,  ue  ;  qui  manque  de 
quelque  chose.  V.Desprouvi  fit. 

Au  despourvut,  loc.  adv.  au  dépourvu, 
sans  être  préparé. 

DESPOUSSEDAR,  v.  a.  (despOD 
Desposseir,  cal.  Uespusecr  et  Desapossar, 
port.  Desposcer,e<i\i.  Dcspossidere  e-l  hipus- 
sidere,  basse  lat.  Déposséder,  ùler  la  pos- 
session. 

Ely.  de  des  priv.  et  de  poussedar.  Voy. 
Poussed.  U 

DESPOUSSEDAT,  ADA,  adj.  et  part, 
(despoussedá  ,  âde).  Dépossédé,  ée.  Voy. 
Poussed,  II. 

DESPOUTAR,  Y.  Drspotar. 

DESPOUTENSIAR,  v.  a.  (despontensiâ]  : 
DE90UWDHAH  Déshonorer,  en  parlant  d'un  ar- 
bre qu'on  taille  mal. 

Ely.  de  des,  en  ,  de  poulensi,  potence,  et 
île  l'art,  ar,  réduire  en  potence,  parce  qu'un 
arbre  mal  taillé  j  ressemble. 

DESPOUTENTAR,  v.  a.  d.  m.  Même 
sign.  que  Desmcmouriar,  v.  c.  m. 

Êty.  de  des  priv.  de  poulent,  pour  poten- 
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fia,  puissance,  et  de  ar ,  oter  la  puissance, 
la  faculté  de.  V.  Pouss,  R. 

despootique  ,  Y.  Despotique. 

DESPOUTISME,  Y.  Despotisme. 

DESPOZITION ,  \l.  Y.  Disposition. 

DESPRAVAR,  v.  a.  (desprava).  V.  De- 
pravar. 

DESPRAVAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (desprava, 
idi   .  Y.  Dépravât. 

DESPRAVATION,  s.  f.  (despravalie-n)  ; 
despravatien.  Dépravation  ,  corruption  de 
mœurs. 

DESPRECIA,  adj.  et  p.  d.  vaud.  Méprisé, 
ée.  V.  Prec  ,  U.  2. 

DESPRECIAR  ,  Dcspreciar  ,  cat.  esp. 
V.  Desapreciar  el  Prec,  R.  2. 

DESPRECIVOLMENT,  adv.  d.  vaud. 
Avec  mépris.  Y.  Prec,  R.  2. 

DESPRECZI  .  s.  m.  vl.  Despreci ,  cat. 
Desprecio,  esp.  Desprezo,  port.  Disprezzo, 
it.il.  .Mépris. 

DESPRECZI,  s.  m.  vl.  Mépris.  Y.  Mcs- 
pris  et  Despressi, 

DESPREISSER,  v.  n.  vl.  Veiller,  s'é- 
veiller. 

DESPREPAUS  ,  s.  m.  (desprepáous)  ; 
Desproposito ,  port.  Sottise,  impertinence, 
absurdité,  parole  hors  de  propos 

lity.  de  des  priv.  et  de  prepaus,  chose  qui 
n'est  pas  à  propos. 

despresar,  v.  a.  (despresà),  dl.  des- 
trezar.  Disprezzare,  ital.  Dcspreciar,  esp. 
cat.  Desprezar,  port.  Depreciare,  bas.  lat. 
Dépriser,  priser  moins,  priser  au-dessous  de 
la  valeur;  faire  peu  de  cas,  on  le  dit  aussi 
pour  déprécier. 

Ely.  du  lat.  depretiare ,  m.  s.  ou  de  des 
priv.  et  de  Prcsar,  v.  c.  m.  et  Prec,  R.  2. 

DESPRESSI,   S.    n.  vl.   despreczi.    DeS- 
io,  esp.   Disprezzo,  ilal.  Mépris.  Voy. 
Prec,  R.  2. 

DESPREZAR,  v.  a.  vl  despreciar.  Dcs- 
preciar ,v;ú.  esp.  Desprezar,  port.  Disprei 
zare,  ilal.  Mépriser,  ravaler,  rendre  vil.  V. 
Desapreciar. 

Ély.  du  lat.  depretiare,  m.  s.  V.  Prec, 
Rad.  2. 

DESPREZIAMENT  ,  s.  m.  vl.  Dcsprc- 
ciamenlo,  ane.  esp.  Disprexzatnento ,  ital. 
Dépréciation ,  mépris. 

DESPREZIAMENT .  s.  m.  vl.  Despreci, 
cat.  Desprecio ,  esp.  Disprezzo,  ital.  Mépris. 
V.  Prec,  lî.  2. 

DESPROUFITAR,  v.  a.  (desproufità),  dl. 
Gâter,  perdre,  dissiper  mal  à  propos,  em- 
ployer inutilement  :  Desproufitarquauqu'un, 
maltraiter  quelqu'un. 

Ety.  de  </<  a  priv.  et  de  Proufitar  ,  v.c.  m. 

DESPROUFITAT  .  ADA,   adj.  et  paît. 

(desproufità ,  âde  .  Gâte,  mal  employé. 

DESPROUMETTRE  ,  v.  a.  (desprou- 
métre).  Depromellre,  révoquer  une  promesse. 
Gare. 

DESPROUVESIR,  v.  a.  despervuir,  des- 

phouvir.  (de8prouvesir)  ;  Sprovvedere,  ital. 
veer,  esp.  l><  ipi  ovt  i ,  port.  I>é|i'iur- 
voir,  ùler  des  choses  nécessaires  dont  on  était 
pourvu. 

Ély.  deáVí  priv.  et  de proureíír, pourvoir 
DESPROUVESIR  SE  ,  v.  r.  Se  dépour- 
voir, se   dessaisir  de  ce  qui  était  néc<  SSaire 
DESPROUVESIT  .   IDA  .   adj.  et  part. 
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(dcsprouvesi .  ide)  :  despbocvit,  despocrvit, 

DESPERVES1T     ,     DESPERBEZIT.       DépOUTVU   ,      UC   : 

Desprouvesit  de  tout,  dépourvu  de  tout,  à 
qui  tout  manque. 

DESPROVEZIR,  vl.  Y.  Desprouvcsir. 

DESPROVEZIT,  vl.  V.  Desprouvesit 

DESPUCH,  dg.  Y.  Despei. 

DESPUELH.  vl.  Y.  Despulhament. 

DESPUELHA  ,  s.   I.    [despuéille]  :    des- 

rOCLHA.    DESPILHADCRA.     DCSpulUl  ,     Cdl.     SpO- 

ijlia,  ilal.  Despojo,  esp.  port.  Dispoliwn , 
bas.  lat.  Dépouille  ,  toutes  les  bardes  d'une 
personne;  ce  qu'on  emporte  des  ennemis 
après  la  victoire;  vl.  livrée. 

Ety.  du  lat.  spolium,  m.  s.  V.  Pel,  II. 

DESPUELHAMENT  ,  vl.  Y.  Dcspoille- 
ment. 

DESPUELHAR,  vl.  Y.  Despulhar. 

DESPUIS  ,  conj.  (desptii)  ;  dep 


DEMP1EI,  DENDESP1EI  ,  DESEMPCECH  ,  DOUSEMFE1, 
DESP1EI.  DESEMPIEI,  DESF1EISSES,  DEPUIS.    Dl  /'»'/*', 

anc.  cat.  Despues,  esp  Depois,  port.  Dopo, 

ital.  Depuis,  depuis  que,  depuis  ce  temps  la. 

Èty.  du  lat.  de  et  post. 

On  ne  dit  pas  du  depuis ,  ni  depuis  lors. 

DESPULHA,  s.  f.  anc.  d.  béarn. 

Exception  declinatoria  no  lia  loc  en  ma- 
lcria de  possession  et  despulha  in  dilaloricC. 

DESPULHADURA ,  s.  f.  (dopulladure)  : 

DESPIEMADIRA.     Y.    Pel,     R. 

DESPULHAMENT,  s.  m.  (despuilla- 
méin).  Dépouillement,  action  de  dépouiller. 

DESPULHAMENT,  S    m.  vl.  despceeh  , 

DESPOILEAMENT.     Dlsjmj'l  ,     Csp.    /  >f\pnj U  mi  Util , 

port.  Dépouillement.  Y .  Despulhament. 

DESPULHAR,     V.     a.     vl.    bespbelhar  , 

DESPOLHAR,     DESPOILLAR,      DESPILLAB,     DESPHI.- 

Lin.  Y .  le  mot  suivant. 

DESPULHAR,  v.  a.  (desptiilla)  ;  desua- 

BlLIiA,   DESFIAR  ,    DESFOl'LHAR  ,    DESP1LIIAR.  Sj)0- 

gliare,  ilal.  Despojar,  esp.  port.  Dcspullar, 
cat.  Dipollare  et  Despoliare ,  bas  lat.  Dé- 
pouiller, ôter  les  habits  à  quelqu'un,  et  par 
extension  lui  ôter  ses  biens,  tout  ce  qu'il 
possède. 

I  ty.  ileJcspriv.de  despuelha,  dépouille, 
et  de  ar,  ou  du  lat.  despoliare  ou  sopoltaie 
se.  Y.  Pel,  R. 

DESPULHAR  SE,  v.  r.  Se  dépouiller, 
se  déshabiller,  et  lig.  donner  tout  ce  que  l'on 
a,  ne  rien  garder  pour  soi. 

DESPULHAT,  ADA.  adj.  et  part.  Des- 
pojado,  port.  esp.  Déshabillé,  ée;  dépouillé. 

Éty.  du  lat.  spoliutus.  Y.  Pel,  R. 

DESPUMAR,   v.  a.   vl.  Espumar ,  esp. 
porl.  Spumare,  ital.  Kcumer,  épurer. 
.  DESPUMAT  ,   ADA,   adj.    et   part.    vl. 
Ecume,  ée 

DESPUNTAR,dl.  De . <punla r, esp.  Spun- 
tare,  ilal.  Y.  Espounchar. 

DESPUOIS  .     COnj       Vl       DEPUEIF,    DEPO». 

Puisque,  depuis  que.  Y.  Despuis. 

DESPUPLAMENT ,  s.  m  (despupla- 
méin  ;  Despoblacio  et  Despoblament ,  cat. 
Spopolazione,  ilal.  Dépeuplement,  action  de 
dépeupler  un  pays,  ou  état  d'un  pays  dépeuplé. 

Ety*  de  despuplat  et  de  ment. 

DESPUPLAR  ,  v.  n.  (despuplà);  Dipo- 
polari  et  Spopulare ,  ilal.  Drspul.lar  ,  esp. 
cat.  Dcspoioar ,  port  Dépeupler,  dégarnir 
d'habitants,  et  par  c\t    de  gibier. 
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Éty.  du  lat.  dcpnpulare  ou  de  des  priv. 
et  depuplar.  V.  Popul,  R. 

DESPUPLAT,  ADA.  adj.  et  p.  Despovoa- 
do ,  ital.  port.  Dcspoblado,  esp.  Dcspoblad, 
cat.  Dépeuplé,  ée.  V.  Popul,  R. 

despus,  adv.  vl.  Depuis. 

DESPUTAR,  vl.  V.  Disputar. 

DESPUX,  adv.  anc.  béarn.  Depuis.  V. 
Desempei. 

DESPUYLLAR  ,  vl.  Y.  Dcspuelhar. 

DES-QUE ,  prép.  de  temps  et  de  lieu ,  et 
conj.  Desque ,  port.  anc.  esp.  Dès-que. 

DESQUEICHAR,  d.  m.  V.  Descaissar. 

DESQUET,s.  m.  (desqué),  dl.  desqueta. 
Un  corbillon,  il  est  d'osier  et  évasé  eu  forme 
de  plat. 

Éty.  de  desca  et  du  dim.  et. 

DESQUETA,  s.  f.  (desquéle),  dl.  dim. 
fém.  de  desca,  corbillon.  V.  Desca. 

DESQUILHAR.  v.a.  (desquillá).  Abattre 
les  quilles,  et  lig.  taire  tomber  tout  ce  qui 
parait  perché,  tuer  ;  s'en  aller,  se  sauver. 
Sauv. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  Quilhar,  v.  c.  m. 

DESQUINCALHAR,  v.  a.  (desquincailla). 
Détraquer.  V.  Dcsgargalhar. 

Éty.  de  des  augm.  de  quincalha  et  de  ar , 
réduire  en  quincaille. 

DESQUUVCALHAT  ,  ADA,  adj.  et  part, 
(desquincailla,  ade).  Détraqué,  ée.  V.  Des- 
gargalhat. 

DESQUIRDAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part. 
(desquirila  ,  ade)  ,  dl. 

Sas  bertuls.  se  n'a  cap  ,  sono  toutos  desguîrdajoi. 
11,11,1. 

DESQUITTAR  SE  ,  deqbittab.  Desqui- 
tarse,  esp.  Même  sign.  que  Resquetiar  se. 
DESRACINAR,  v.  a.  (desracina);  deri- 

n«n,  debasigar.  Sradicare  et  Disradicare, 
ital-  Desraigar  et Dcsarraygar, esp.  Dcsar- 
raigar,  port.  Desraygar,  anc.  cat.  Déraci- 
ner, arracher  un  arbre,  une  plante  avec  sa 
racine;  on  le  dit  plus  particulièrement  de 
tout  accident  qui  met  les  racines  à  découvert; 
lig.  détruire  en  entier,  guérir  radicalement. 

Ety.  de  des  priv.  de  racina  et  de  l'acl.  ar. 
V.  Uadic,  R. 

DESRAIGAR,  vl.  V.  Desracinar. 

DESRAIYIAR  ,  v.  a.  (desramá)  ;  EsrcLBAB, 

DEBAMAB,    DESFAR,    DESPAMPAB,  DERRAIY1AR.     Dc- 

ramare,  ital.  Desramar,  port.  Effeuiller,  en- 
lever les  feuilles  à  un  arbre  ,  le  priver  de  sa 
verdure,  V.  Dcsenramar,  gauler.  Avr. 

Éty.  de  des  priv.  de  rama  et  de  ar,  enle- 
ver la  feuille  ou  ramée.  V.  Ram,  R. 

En  vl.  rompre,  fracasser,  délabrer,  ruiner. 

DESRAMAR,  v.  n.  Perdre  les  feuilles, 
s'effeuiller,  en  parlant  des  arbres.  V.  Ram. 

DESRAMAT,  ADA,  adj.  et  part,  (des- 
rama, ade)  ;  derramat,  esi-uluat,  pelât,  pea- 
fat.  Desramadn,  port.  Effeuillé,  ée  ;  privé 
de  ses  feuilles.  Voy.  Ram,l{. 

DESRANCAR,  vl.  V.  Derrencar. 

DESRANCAT,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Dérangé,  ée  ;  renversé,  ée. 

DESRATAT  ,  ADA,  adj.  et  part,  (desra- 
ta ,  áde);  deratat,  deiratat.  Dératé,  ée  ; 
ératé,  au  propre,  cet  adj.  conviendrait  à  celui 
à  qui  l'on  aurait  enlevé  la  rate  ;  niais  au  ligu- 
re ,  seul  sens  dans  lequel  il  soit  employé,  on 
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s'en  sert  pour  désigner  un  homme  qui  ne  se 
fatigue  jamais  à  la  course;  on  le  dit  aussi 
pour  enjoué,  rusé,  retors. 

Ety.  Desratat,  signifie  privé  de  la  rate,  et 
l'on  donne  ce  nom  aux  bons  coureurs,  parce 
qu'on  s'imagine  qu'ils  sont  privés  de  cet  or- 
gane ,  qui  se  gonflant  par  la  fatigue;  empê- 
che de  courir.  V.  Rat,  R.  2. 

DESRAUBAT,  adj.et  p.  vl.  Volé,  dé- 
pouillé. V.  Deraubat  et  Raub,  R. 

DESRATGAR,  vl.  Y.  Desracinar. 

DESRAYJAR,  v.a.  anc.  lira.  Arracher, 
déraciner. 

Éty.  de  des  priv.  de  ray,  racine,  et  de  ar. 

DESRAZICAR,  \l.  Y.  Desraygar. 

DESRAZIGAMENT,  s.  m.vl.  Déracine- 
ment, arrachement. 

DESRAZIGAR,  v.  a.  vl.  darbadigar,  des- 
ravgar.  V.  Desracinar. 

DESRAZO  ,  s.  f.  vl.  Disragione  ,  ital. 
Déraison. 

DESREDIR  SE,  v.  r.  (desredir) ;  dere- 
dir,  deregir,  DEiREGiR.  Se  deraidir,  perdre  sa 
railleur,  celle  surtout  qui  est  occasionnée  par 
le  froid  ou  par  l'engourdissement  des 
membres. 

Éty.  de  des  priv.  de  rede,  raide,  et  de  ir, 
cesser  d'être  raide.  V.  Rig,  R. 

DESREFUGEN,  part.  pr.  vl.  Fuyant. 

DESREFUGIR,  v.  a.  vl.  Fuir. 

DESREGAR,  v.  n.  (desregà).  Désen- 
rayer. 

DESREGLAT,  part.  vl.  Desrcglado, 
esp.  Desrcgrado ,  port.  Déréglé.  V.  Desre- 
glul. 

DESREGOUIR,  v.  n.  (desregouïr).  Exer- 
cer ses  membres,  les  rendre  souples,  d'en- 
gourdis qu'ils  étaient. 

DESREI,  s.  m.  vl.  Désarroi;  il  ou  elle 
détourne. 

DESREIAR,  v.  n.  vl.  S'écarter,  exlra- 
vaguer. 

DESREIAR,  vl.  V.  Desreyar. 

DESREIAT .  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Déré- 
glé, ée;  dévié,  débordé. 

DESRENAR,  v.   a.  (desrená) ;   esnoun- 

BLAB,  ESPOU1LAB,  AISSELANCAR,  AREEVAR,  HL.H- 
RENAB,   DENOUMDLAR,    DESNOUMB LAR.    Dilomhai'C 

et  Slombare,  ital.  Derrcngar,  esp.  Dcrrear, 
port.  Errcner,  éreinter,  rompre  les  reins  ou 
seulement  les  fouler. 

Ety.  de  des  priv.  de  ren  et  de  ar,  priver 
ou  rompre  les  reins.  V.  Ren,  R. 

DESRENAR  SE,  v.  r.  etc.  S'creinlcr,  se 
fatiguer  à  l'excès,  prendre  une  entorse  aux 
reins. 

DESRENAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (desre- 
n.i,  ade);  direnat,  debenat,  denoumblat,    es- 

i'IMIIAI,       ESNOUMBIAT,      ESCOULETAT  ,       ABENAT. 

Dereado,  port.  Derrengado,  esp.  Ereinté, 
ée.  V.  Ren,  R. 

DESRENCAR,  vl.  V.  Derrengar. 

DESRENGAR,  vl.  V.  Derrengar. 

DESRENHAR,  v.  a.  vl.  Discuter,  con- 
tester. 

DESRENJAR,  vl.  V.  Derrengar. 

DESREY,  s.  m.  vl.  Désordre,  désarroi, 
trouble,  tourment. 

DESREYAR,  V.  a.  et  n.  vl.  desbeiar. 
Tourner,  dévier,  dérégler,  déborder,  sortir 
du  rang. 
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DE3RIBLAR,  v.a.  (desriblá).  Faire  le 
contraire  de  ri\er.  V.  Riblar. 

DESROCAR,  vl.  V.  Derocar. 

DESROMPRE,  v  a.  vl.  disrompre,  dii- 
rcmpre.  Disrompere,  ital.  Rompre,  déchirer. 

Éty.  du  lat.  dirumpere,  m.  s. 

DESROOGIR,  v.  a.  et  n.  (desrougir). 
Dérougir,  ùler  la  rougeur;  devenir  moins 
rouge. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  rougir.  V.  Rulr, 
Rad. 

DESROUISSAR,  v.  a.  (desrouissá).  V. 
Desroumiar. 

DESROULAR,  v.  a.  (desroulá)  ;  Desa- 
rollar ,  esp.  Descnrolar ,  port.  Dérouler, 
étendre  ce  qui  était  roulé. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  roular.  V.  Rot,  R. 

DESROULAT,  ADA,  adj.  et  p.  (desrou- 
la,  ade)  ;  Desenrolado,  port.  Déroulé,  ée. 
V.  Rot.  R. 

DESROULHAR,  v.a.  (derrouilla)  ;  der- 

ROULHAR,  DERRODLH1R,  DESROULH1B,  DEIROU1B, 
DESEN'BOCLUAB,  DESENBOCLH1B,  DERROCLHOUIBE, 
DEBBOCISSAB,   DEIROl'IAR,     DEROULHAR,     DERROU* 

velir.  Srugginire,  ital.  Desenferrujar,  port. 
Deruginare  ,  basse  lat.  Dérouiller,  ò ter  la 
rouille;  lig.  dégourdir  les  jambes  en  mar- 
chant; faire  circuler  les  écus ,  Derroulhar 
leis  esculs  ;  façonner ,  instruire  ,  mettre  au 
fait. 

Éty.  de  rfer  pour  des  priv.  de  roulh  et  de 
ar,  ôlerla  rouille.  Y.  Roulh,  R. 

Pour  préserver  de  la  rouille  les  pièces  de 
fer  qui  n'ont  pas  besoin  de  conserver  leur 
poli,  on  se  contente  de  les  chauffer  jusqu'au 
rouge  et  de  les  frolter  ensuite  avec  de  la 
corne,  des  plumes  ou  de  l'huile. 

Pour  celles  dont  on  veut  ménager  le  poli, 
il  faut  les  laver  dans  une  lessive  alcaline  un 
peu  forte,  les  bien  essuyer ,  et  les  faire 
chauffer  ensuite  jusqu'au  gris  bleu,  sur  les 
charbons  ardents, 

Monsieur  Conté  a  imaginé  un  procédé  qui 
mérite  la  préférence  sur  tous  les  autres,  par- 
ce qu'on  peut  l'appliquer  à  froid  sur  l'acier 
trempe  et  même  sur  le  cuiv  re. 

Après  avoir  lavé  les  pièces  dans  une  les- 
sive alcaline,  et  ensuite  dans  l'eau  pure  on 
les  essuie  bien  et  on  les  enduit  avec  une  épon- 
ge d'une  légère  couche  du  vernis  suivant  ; 

Prenez:  vernis  gras  de  copal  à  l'huile, 
bien  blanc,  une  partie;  essence  de  térében- 
thine bien  rectifiée,  une  partie;  mêlez  et  con- 
servez pour  l'usage. 

DESROULHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (der- 
rouill.i,  áde)  ;  derhoulhat,  debbouluoci.  Dé- 
rouillé, ée.  V.  Roulh,  R. 

DESROULHIR,  même  sign.  que  Des- 
roulhar,  v.  c.  m.  cl  Roulh,  1$. 

DESROUIHEGEAR,  Aub.  V.  Desrou- 
miar. 

DESROUMIAR,  v.a.  (desroumiá) ;  des- 

BOUISSAB,  DEBBOUI5SAB,    DESBOUMEGEAR,     Lltiloi, 

hiar.  Dcruncinare  ,  basse  lat.  Enlever  les 
ronces,  le>  buissons,  Aub.  déclore.  Asr. 

Ety.  de  des  priv.  de  roumi  et  de  ar. 

DESRUPIT,  IDA,  adj.  et  p.  (desrupi)  ; 
I...HI-.I  .-ii .  Délabre,  détruit  à  moitié,  en  parlant 
d'un  champ  ou  d'une  terre.  Ach. 

Éty.  du  lat.  disrupi,  disruplum,  dedis- 
rumpere,  rompre,  fracasser.  Y.  Roump,  R. 

DESSA,  adv.  V.  Deçà, 
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DESSABORAMENT,  s.  m.  vl.  Dégoût. 

X.  Sap ,  R. 

DESSABORAR.  v.  a.  vl.  Dessaborar , 
anc.  cat.  Desaburar,  anc.  esp.  Dégoûter. 
V.  Sap,  R. 

DESSABORAT ,  ADA  ,  adj.  et  part.  vl. 
Dégoûté,  ée  :  insipide. 

DESSABOURIR.  v.  a.  (  dessabouri  ), 
d.  bas  lim  Faire  perdre  sa  saveur  à  un  mets, 
à  une  liqueur,  affadir. 

Ely.  de  des  priv.  de  saliour,  saveur,  et  de 
l'act.  ir,  ùter  la  saveur.  V.  Sap,  R. 

DESSACAR,  v.  a.  (dessacà).  Vider  un 
sac;  faire  une  chute,  tomber.  Gare. 

DESSAGELAR,  v.  a.  vl.  Desceller,  ùter 
le  sceau. 

DESSAGELAT.  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Qui  n'a  plus  de  sceau. 

DESSAGROUNLAR,  v.  a.  (dessagroun- 
lá),  dl.  Ebranler.  V.  Esbranlar. 

DESSAGROUNLAT ,  ADA,  adj.  et  p. 
(dessagrounlá,  áde) ,  dl.  Ebranlé,  ee.  Voy. 
Eskranlat. 

DESSAI.  adv.  vl.  V.  Deçai. 

DESSAINAR,  v.  n.  vl.  Manquer  la  sai- 
son, faire  hors  de  propos. 

DESSAIRE,  v.  a.  d.  béarn.  Défaire.  V. 
Desfaire. 

DESSAIXONAR,  v.  a.  vl.  Désarçonner. 
V.  /».  tarçounar. 

DESSALAR,  V.  a.  (dessala);  dessarar 
Dissalure,  liai.  De  sala  r  ,  esp.  Desalcjar , 
port.  Dessaler,  faire  perdre  la  salure  à  une 
viande  salée. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  salar ,  Y.  Sul,  R. 
dessalar  pour  déceler.  V.  Vecelar. 

DESSALAT.  ADA,  adj.  et  p.  (dessala, 
àde)  ;  dessarat.  Dcss.de,  ée.  V .  S  lit ,  R. 

DESSALHIR,   v.  n.  \l   Partir. 

DESSAEVAR,  v.  a.  vl.  Damner. 

DESSALVAT,   ADA,   adj.  et  p.  vl.  dcs- 

SALVATZ      D    ìllllll'. 

DESSARAR,  V.  Dessalar. 
DESSARAT,  V.  Dessalai. 
DESSARRAR,  v.  a.  vl.  Lancer  des  flè- 
ches. V.Serr,  R. 

DESSARRAR  ,     V.    a.     vl.     deyssarrar- 

DCYSSARAR  ,    DESSARAR  ,     DEYSSARRAR    ,      DEYSER- 

rar.  Déployer,  descendre,  venir;  jeter,  lan- 
cer, accomplir,  délier.  V.  Dcsserrar  cl  Scrr, 
Rad. 

DESSARRAR,  V.  Dcsserrar. 

DESSARRAT,  V.  Desserrât. 

DESSAUBUDA,  adj.  ïl.  Ldsçu:  .1  la  des- 
iauhìida,ì\  rinsço. 

dessaudar,  v.  a.  (dessaouda).  D  «son- 
der, disjoindre  des  parties  qui  étaient  soudées, 
en  faisant  fondre  la  soudure. 

L'ty.  de  du  priv.  et  de  saudar. 

DESSAUDAR  SE.  v.  r.  Se  dessouder, 
se  disjoindre,  en  parlant  des  choses  51 

DESSAUDAT  ,  ADA,    adj.   et   p.    (des- 

gaomla,  àde  ,  Di  Bsoudé,  ce. 

DESSAUPRE.  v.  u.  (dessáoupré),  dl. 
Ignorer  ;  oublier.  Sativ. 

Ety.  d''  des  priy.  et  de  saupre,  savoir,  ne 
oit   Y.  Sap,  R. 

DESSAUPRE  SE,  v.  r.  Se  tromper. 

DESSAZIMENT ,  s.  m.  vl.  Dessaisisse- 
ment. 

DESSAZINA,  s.  f.  vl.  Dépouille,  expo- 
liatioo. 
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DESSAZIR,  vl.  V.  Dessesir. 

DESSAZONAR.  \  I.  Déranger,  déconcer- 
ter, troubler  ;  perdre  sa  saison,  dénaturer. 
V.  Sesoun,  R. 

DESSE , conj.  vl.  Dès;  Dès,  desse  que , 
dès  que. 

DESSE,  adv.  vl.  De  soi,  sur  le  champ, 
loul  seul.  V.  1)  te. 

DESSEBELIR,  v.a.  et  n.   vl.   Di 
v  clir.  rester  sans  sépulture. 

DESSEBELIT,  IDA,  adj.  et  part.  vl. 
Désenseveli,  ie. 

DESSEBEMENT,  s.  m.  \l.  Decebcmentz, 
anc.  cal.  Decebimiento,  anc.  esp.  Tromperie, 
perfidie. 

Ety.  de  decebre  et  de  ment. 

DESSEBRANSA,  s.  f.  vl.  Séparation, 
distinction. 

DESSEBRAR,  v.  a.  vl.  descebrar  ,  dese- 

brar.  Séparer,  diviser,  détacher.  Voy.    Des- 
separar. 

DESSEBRE,  vl.  V.  Decebre. 

DESSECAR,  v.  a.  (dessecá)  ;  DUi 
ital.  Desecar,  esp.  /'*  teccar,  port.  Dessecar, 
cat.  Dessécher,   dissiper  l'humidité,  rendre 
sec. 

Ély.  du  lat.  desiceare,  ou  de  des  augm.  et 
de  seccar.  V .  Sec,  R. 

DESSECAR  SE,  v.  r.  Se  dessécher,  per- 
du'-.m  humidité;  perdre  sa  graisse,  mai- 
grir. 

DESSECCAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (dcssec.i, 
àde);  Desseccado,  port.  Desséche,  ée. 

Ély.  du  lat.  sieralus,  m.  s.  V.  Secc ,  R. 

dessecion.s.  f.  vl.  Dissention. 

DESSEIG,  s  m.  [desseig).  Tournis; 
ensorcellement.  Gare.  V.  Calugi. 

DESSEIGAR,  v.  a.  [desseigá  .  Déranger 
une  montre  ou  tout  autre  mécanisme,  ii.uc 
V.  Dtn  rangeât  et  Aiguar. 

DESSBtLAR,  v.a.  (desselá);  Disellare, 
ital.  Desensitlar,  esp.  Desensellar,  cal.  Des- 
seller, ùter  la  selle. 

Fiy.de  des  priv.  et  ûttellar.  V.  Sell,  II. 

DESSELLAT  ,  ADA,  adj.  et  p. 

àde  Di  ssi  lié,  ée;  à  qui  l'on  a  oté  la  selle. 
\  .  Sell,  R. 
DESSEMBLANT  ,  ANTE  ,  adj.  et  part. 
mblàn,  unie  ; .  dl.  /'■  ssemblant,  cal. 
Dcssemtj'int' .  esp.  Dessemelltantt  ,  port. 
Non  pareil.  S, nu.  oppose,  différent.  Vov. 

S, mil.  I! 

DESSE1HBLANZA,  S.  f.  vl.  dessemlarsa. 

lansa,  cal.  Desemblanza,  anc.  esp. 

ianza,  esp.  mod,   Dissimiglianza , 

ital.   Dessimclhança  ,  port.    Dissemblance. 

DESSEMBLAR ,   v.a.  et    n.    vl.    desem- 

diah.  dcssemlar.  Dis soiììi <jl tare ,  ilal.  Des- 

•  il.  /'<  m imejar,  esp.  Changer,  mo- 

diOer,  opposer,  différer,  rendre  dissemblable. 

1  ij   du  l  ii.  dissimul  /1 1 .  V.  Simil,  R. 

DESSEMLANSA,  vl.  \  .    I h  ^,  mhlanza. 

DESSEIYILAR,  vl.  V.  Desscmhlar. 

DESSEN  ,  s.  m.  (dessein)  ;  DUegno,  ital. 
Detignio,  esp.  port.  Dessein,  résolution, 
projet  que  l'on  a  l'intention  d'exécuter  ou  que 
l'on  a  exécuté;  intention,  projet. 

Ety.  de  l'ital.  disegno  ;  à  dessert,  adv.  h 
dessein.  V.  Sign,  R. 

DESSEN.  adv.  Y.  Descend. 

DESSENAMENT,  S.  111.   vl.   dessei<a>ie>i, 
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dessemi.  Folie,  extravagance,  déraison.  V. 
Seni.R. 

DESSENAR,  v.  n.  vl.  decenar.  Dissena- 
re,  ital.  Devenir  fou,  perdre  le  sens,  être 
insi  osé. 

Ely.  de  des  priv.  de  sent  et  de  ar,  perdre 
le  sens. 

DESSENAT,  ADA,  adj.  et  p.  (dessena, 

«àde)  ;  DESSEKTAT,  DESASIMAT,   DEY9SEHAT.   ltl- 

sensé;  imbécile,  qui  n'a  point  de  jugement, 
qui  est  devenu  fou. 

Ety.  de  dis  prix,  de  sen  poursens  etdeai. 
privé  du  sens.  V.  Sent,  R. 

DESSENCHAR,  V.  Dcsscnchar. 

DESSENDRE ,  vl.  Deissendre. 

DESSENGLAR  ,  Y.  Descenglar. 

DESSENH  ,  deisses  ,  disses  ,  S.  m.  vl.  Dé- 
cadence ,  déraison ,  folie. 

Éty.  du  lat.  descenderc ,  dans  le  premier 
sens  ,  et  de  sensus  ,  dans  le  second. 

DESSENHORIR,  v.  a.  vl.  desenhoiur. 
Mettre  hors  de  seigneurie,  ùter  la  seigneurie. 
déposséder. 

Éty.  de  ih  s  priv.  de  senhor  et  de  ir  ,  faire 
perdre  le  litre,  le  pouvoir  de  seigneur.  Voy. 
Segn,  R. 

DESSENHORIT,  adj.  et  part.  Dépos- 
sédé d'une  seigneurie.  V.  Seign,  R. 

DESSENTARIA ,  s.  f.  Gare.  Voy.  Dys- 
scvtaria. 

DESSENTAT,  dl.  m.  s.  que  Desscnat , 
v.  c.  m.  et  Sent ,  R. 

DESSENTERI ,  V.  Dijssenteria. 

DESSENTIR,  v.  n.  vl.  N'être  pas  d'ac- 
cord, ni  de  même  opinion. 

Éty.  du  lat.  dissenlire. 

DESSEPARAR  ,  v.  a.  (dcssepará)  :  desa- 

PART1R.    DESttlARPIR  .    DE  SS  Ot  PARTI  R  .    IIFSSOl.    \- 

rah.  Desseparar',  anc.  cat.  Disst parure  , 
il. il.  Décharpir  .  séparer  ceux  qui  se  battent; 
écarter  ,  éloigner  ,  mettre  à  pai  I. 

Éty.  de  des  et  de  separur,  séparer  bien 
loin.  V.  Port,  R. 

DESSEPARATIEN  ,  Gare.  V.  Sépara- 
tion. 

DESSERHUEIMAIS ,  adv.  vl.  Désor- 
mais. 

Ély.  dede  ipsa  hora  hodie  magis. 

DÈSSERNIR,  vl.  V.  Deccrnur ,  Disi  - 
liai  cl  (  '«m  .  li. 

DESSERRAR.  v.  a.  (desserra)  ;  dessarrar. 
Disserare ,  ital.  Desserrer,  limer,  faire 
qu'une  chose  qui  était  serrée  ne  le  soit  plus. 
V.  Relaehar. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  serrar.  Voy.  Serr, 
Rad." 

DESSERRAT  .  ADA ,  adj.  et  p.  (desserra, 
;ide);  dessarrat.  Desserré,  ée.  V.Serr,  R. 
desseratleii  dénis,  il  n'a  pas  dit 
mol. 

DESSERT  ,  s.  m.  (dessèr).  Dessert .  fruits 
1  '  (nul  ee  qu'on  ,1  roulumeile  ^«Tv ir  en  même 
temps  à  table, après  les  viandes. 

Ély.  \    Serv,  H.l'. 

Les  anciens  distinguaient  déjà  le  dessert , 
cl  le  senaienl  comme  nous  xers  la  fin  du 
repas. 

Entre  Pasras  et  Pandecousta 

Fai  loun  desserl  d'una  crousta.  Prov. 

DESSERTA ,  s.  f.  (desserte).  Desserte,  les 
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restes  que  l'on  enlève  sur  les  tables  après 
le  repas.  V.  Serv  ,  R.  2. 

DESSERVANT,  s.  m.  (ilesserván).  Des- 
servant, celui  qui  dessert  une  église,  une 
paroisse  ;  actuellement ,  on  donne  ce  nom  à 
tous  les  curés  des  paroisses  qui  ne  sont  pas 
chef-lieu  de  canton. 

Ély.  de  desservir  et  de  ant.  V.  Serv  ,  R. 

DESSERVIR,  v.  a.  et  n.  vl.  deservir, 
dessibvir  ,  DEsiBviB.  Deservir,  esp.  port.  Vis- 
servire,  ital.  Desservir,  manquer  à  son  de- 
voir, cesser  de  servir,  offenser;  mériter, 
gagner. 

DESSERVIR,  v.  a.  (desservir)  ;  Dcser- 
vire,  bas.  lat.  Desservir,  ôter  ,  lever  les 
viandes,  les  plats  de  dessus  la  table,  faire  le 
service  d'une  paroisse. 

Ëty.  de  des  priv.  el  de  servir. 

DESSERVIR,  v.  a.  Disservire ,  ital.  De- 
servir,  esp.  port.  Desservir,  nuire  à  quel- 
qu'un ,  lui  rendre  de  mauvais  ofiiecs. 

DESSERVIT  ,  IDA,  IA,  adj.  et  part, 
(desservi ,  ide,  ie).  Desservi  ,  ie.  V.  Serv, 
Kad. 

DESSESIR  SE  ,  V.  r.  (se  clessesir)  ;  Desa- 
sirse,  esp.  Dcsaisiresc,  bas.  lat.  Se  dessaisir, 
relâcher  ce  que  l'on  a  en  sa  possession. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  sesir. 

DESSESOUN,  s.  f.  (dessesóun);  dessa- 
sobn.  Desazon,  esp.  Mauvaise  saison:  Es 
dess<soun  de  blad,  le  blé  à  manqué  ,  mau- 
vaise récolte. 

Ély.  de  des  priv.  et  desesoun.  V.  Scsoun, 
Rad. 

DESSESOUNAR,  v.  a.  (dessesounà)  ;  de- 
sAssEsouNAB.  Desazonar ,  esp.  Dessaisonner, 
épuiser  un  champ  en  le  faisant  porter  trop 
souvent,  déranger  l'ordre  des  assolements, 
dessoler ,  en  français  ;  faire  un  labour  mal  à 
propos ,  lorsque  l'a  terre  est  trop  sèche  ou 
trop  humectée. 

Ety.  de  des  priv.  de  scsoun  et  de  ar  ,  pri- 
ver de  la  saison  ,  c'est-à-dire  ,  de  la  bonne 
saison  ,  de  la  saison  propre.  V.  Sesoun,  R. 

DESSESOUNAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (  des- 
sesounà,  àde).  Dessaisonné  ,  ée,  dessolé  , 
selon  les  verbes.  V.  Scsoun,  R. 
=  DESSESSION,  vl.  V.  IHssenlion. 
DESSETAR,  Cast.  V.  Dasassctar. 

DESSEYER,  v.  a.  (desséye) ,  <lg.  Défaire  , 
parlant  d'un  ouvrage.  Yoy.  Desfaire  et 
Foundre. 

DESSHEN,  vl.  Il  ou  elle  descend,  dérire, 
provient. 

DESSICATIF,  IVA,  adj.  (dcssicalif,  ive); 
dessic ATir.  Disseccativo  ,  ital.  Dcsecalieo, 
esp.  Disseccativo,  port.  Dessicatif,  ivc;  on 
donne  cette  épithète  aux  remèdes  que  l'on  re- 
garde comme  ayant  la  vertu  de  dessécher  les 
ulcères,  c'est-à-dire  ,  d'en  diminuer  la  sup- 
puration. 

Éty.  du  lat.  desicalivus,  m.  s.  V.  Secc,  R. 

DÈSSICATION,  s.  f.  vl.  (dessieatic-n)  ; 
Desecacion  ,  esp.  Dessication  ,  action  de 
dessécher. 

Ety.  du  lat.  desiccationis  ,  gén.  de  desic- 
catio,  m.  s.  V.  Secc,  II. 

DESSICATIU  ,  IVA,  adj.  vl.  desiccatiu  , 
dezicatid.  V.  Dcssicatif. 

DESSIGIVOL,  adj.  d.  vaud.  Dissoliiblc  : 
Malrimoni  es  legam  non  dessigivol,  le  ma- 
riage est  un  lien  indissoluble. 
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DESSIGNAR  ,  Alt.  de  Dcssinar ,  v.  c.  m. 

DESSILHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (dessilla  , 
àde) ,  dl.  Elimé ,  use ,  déchiré  ;  on  le  dit  d'un 
habit  en  loques,  d'un  linge  qui  s'en  va  en 
charpie. 

Éty.  de  l'esp.  hilo,  fil ,  deshillado  ,  Sauv. 

DESSIItIA  ,  vl.  V.  Décima  et  Dec  ,  R. 

DESSIN,  s.  m.  (dessin ou  dessein) ,  Di- 
segno  ,  ital.  Desenho  ,  port.  Dessin,  repré- 
sentation d'une  ou  plusieurs  figures,  d'un 
paysage,  etc.,  sur  le  papier,  la  toile,  le 
bois,  etc.  Art  de  dessiner ,  simple  délinéation 
des  figures  d'un  tableau,  etc. 

Ëty.V.  Sign,  R. 


On  appelle  dessin 


ARRETE  ,  celui  q 
COLORIÉ  ,   celu 


rituble  idée  .le  l'o. 


ESTOMPE  ,  celui  Joui  le: 


GRAVE  ,  celui  ciunl  les  oiubri 


HACHE  .  celui  dont  les    onibrl 


A  CHEMIN  ,  celui  qui  ne  se  répel 
A  POINTE,  celui  qui  ne  cutlliriil 

qu'on  veut  représenter. 
A  L'ENCRE  ,  celui  qui  est  tracé  à 
EN  PAPIER  DE  DIS  EN  HL  II' 

petila  carreaux,  dont  Ij  Mené  boi 


On  attribue  l'origine  du  dessin  à  une  jeune 
fille  amoureuse, qui ,  pourconserver  les  traits 
de  son  amant ,  les  traça  sur  un  mur ,  en  sui- 
vant les  contours  de  son  ombre.  D'autres 
disent  que  c'est  à  Ardices ,  natif  de  Corinthe , 
qui  fiorissait  en  Grèce,  avant  la  guerre  de 
Perse ,  qu'on  doit  cet  art  ingénieux.  Voy. 
I'intura. 

DESSINAIRE,  V.  Vessinalour. 

DESSINAR,  v.  a.  (dessina);  dessignar. 
Dissegnare,  ital.  Desenhar,  port.  Dessiner, 
faire  le  premier  trait  d'une  figure,  représen- 
ter unobjet  quelconque  au  moyen  du  crayon. 

Ély.  du  lat.  designarc  ou  de  dessin  et  de 
la  lerm.  act.  ar.  V.  Sign,  R. 

DESSINAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (dessina  , 
àde)  ;  De senhado ,  port.  Dessiné,  ée.  Voy. 
Siyn,  R. 

DESSINATOUR  ,  S.  m.  (  dessinateur  )  ; 
DEssiNAiRE.  Discgnatoie  ,  ital.  Desenliador  , 
port.  Dessinateur  ,  celui  qui  fait  profession 
du  dessin  ou  qui  est  habile  dans  cet  art. 

Éty.  du  lat.  d(signator,ra.s.  ou  de  dessin 
et  de  aluur.  V.  Sign,  R. 

DESSINGET,  ETA,  adj.  elp.  (dessïndgé, 
éta),  dl.  Délivré,  exempt, privé.  Sauv. 

DESSIPLINA,  vl.  V.  Disciplina. 

DESSIRVIR  ,  vl.  V.  Desservir. 

DESSISCLETAR ,  (dessisclelâ),  dl.  Lever 
le  loquet.  V.  Dcscadaular. 

Éty.  de  des  priv.  de  sisclct ,  loquet ,  et  de 
ar. 

DESSOLAR,  V.  a.  (dessoûla)  ;  dessoular, 
oessovbab,  DEsoATAR.  Dessoler,  enlever  la 
sole  de  conie  de  dessus  la  sole  charnue  ,  à  un 
cheval ,  un  mulet ,  etc. 

Éty.  de  dis  priv.  de  sola ,  sole  ,  el  de  l'acl. 
ar,  óler  la  sole.  V.  Sol ,  H.  2. 
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DESSOL.IAR,  v.  a.  vl.  Délier,  détacher, 
desserrer.  V.  Desliar  et  Solv  ,  R. 

DESSOLIAT  ,  adj.  et  p.  vl.  Détaché,  sé- 
paré ,  décollé. 

DESSOPTE  ,  adv.  vl.  Tout-à-coup. 

DESSOUBRE  ,  V.  Dessubre. 

DESSOUCAR,  v.  a  (dessoucà),  dl.  Arra- 
cher les  souches  d'un  champ,  l'essarter. 

Ety.  de  des  priv.  de  souca  et  de  ar,  ôter 
les  souches. 

DESSOUDAR ,  d.  de  Manosque.  Sur- 
prendre. V.  Dessoutar. 

DESSOUDE,  V.  Dessouti. 

DESSOUTLOURAR,  Alt.  de  Dcsflourar, 
v.  c.  m.  et  Flor,  R. 

DESSOUPARAR ,  Alt.  du  d.  bas  lini.  de 
Desseparar ,  v.  c.  m.  et  Separar. 

DESSOUPARTIDA,  s.  f.  (dessouportide), 
d.  bas  lim.  dessoupartitieo.  Bivoie  ,  l'en- 
droit où  un  chemin  se  sépare  en  deux ,  où 
deux  chemins  aboutissent.  V.  Par(,R. 

DESSOUPARTIR ,  v.  a.  (dessouporti) , 
d.  bas  lim.  Séparer  deux  personnes  qui  en 
étaient  déjà  aux  prises.  V.  Purt ,  R. 

DESSOURAR,  d.  m.  V.  Dessolar. 

DESSOURELHAR  SE,  v.  r.  (se  dessou- 
reillà) ,  dl.  Se  déhâler,  on  se  déhàle  à  l'om- 
bre ou  par  un  long  repos  ;  c'est-à-dire,  qu'on 
perd  la  couleur  brune  qu'avait  donnée  le 
soleil. 

Ély.  de  des  priv.  de  sourelh  et  de  ar,  lilt. 
ôter  le  soleil.  V.  Soi,  R. 

DESSOUS ,  adv.  de  lieu,  (dessous)  ;  deiots, 

DEJOUST,      DEJOUT,     JOUT,     JOOS ,    JOUST.     jOllO  , 

ital.  Dessous.  V.  Dessouto. 

Éty.  du  lat.  desub,  qu'on  a  dit  pour  sub. 
V.  Super,  R. 

Se  faire  dessous,  laisser  tout  aller,  on  le 
dit  d'un  malade  qui  ne  retient  plus  ses  excré- 
ments. 

DESSOUSTERRAR,  dl.  Même  sign. que 
desterrar.  Soulever  de  terre,  lever.  Cast. 
V.  Terr,  R. 

DESSOUTA  ,  S.  f.  (dessóute);  dejjocti. 
Surprise,  action  par  laquelle  on  surprend. 

Ély. 

DESSOUTA,  prép.  et  adv.  V.  Dessouto . 

DESSOUTADA,  s  f.  (dessoutade)  ;  des- 
soutagi.  Action  de  prendre  quelqu'un  sur  le 
fait ,  surprise. 

Éty.  de  dessouta  et  de  ada. 

DÊSSOUTAGI ,  s.  m.  (dessoutàdgi.  Y. 
Dcssoutada. 

DESSOUTAR,  v.  a.  (dessontà);  dissoctab, 
dessoudar.  Surprendre  quelqu'un,  le  prendre 
sur  le  fait,  tromper  ,  obtenir  par  artifice. 

Éty.  de  super  ou  de  des  pour  en,  de  sout 
et  de  ar. 

De.™»  un  nl.lncl.le,  f)  tu»i«  soun  l.ulin. 


DESSOUTI,   s.  m.  (dessoúti).  V.  Des- 
soûla. 

DESSOUTO,  prép.  et  adv.  (dessoùte)  ; 

SOITO  ,    DESSOUS,    DEDAT,    SOUS.     DeSSOUS. 

Éty.  du  lat.  desuper ,  employé  pour  sub. 
V.  Super,  R. 

Ihssus  dessouto,  sens  dessus  dessous. 

DESSOUTO  ,  s.  m.  Le  dessous ,  la  partie 
inférieure. 

DESSOUTZ,vl.  V.  Dessous. 
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DESSOVEN  ,  s.  m.  vl.  Dessouvenir  , 
oubli.  V.  Yen,  Et. 

DESSOVENGUT,  UDA  ,  adj.  et  p.  vl. 
Oublié,  ée.  passé  de  mémoire.  V.  Yen,  R. 

DESSOVEMH  ,  V.  a  et  n.   vl.  desovenir. 

Diiovvenire ,  ilal.  Dessouvenir,  oublier, 
perdre  le  souvenir. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  sovenir  pour 
souvenir.  V.  Yen,  R. 

DESSUBRE,  adv.  (dessûbré);  dessocbre. 
Dessobre,  cat.  Sopra,  ilal.  Dessus.  Y.  Des- 
sus. 

Éty.  du  lat.  de  et  de  supra.  V.  Super,  R. 

£ou  /in  courau  />rcn  sa  raeina 
Dessubre  .sa  boucha  divina, 
Qu'en  la  dubren  fa  veire  auprès 
Dous  rangs  de  perlas  sensa  près. 
J.M.Pr. 

Ely.  du  lat.  desuper.  Y.  Super,  R. 

DÈSSUPTOS,  adj.  vl.  Soudain,  subit, 
surpris,  pris  à  I  improviste. 

DESSUS .  prép.  el  adv.  (dessus)  :  desscore, 
•es,  dessoobre.  Dessus,  cal.  Uesus  et  Desuso, 
esp.  port.  Sopra,  ilal.  Dessus. 

Ely.  du  lai.  desuper.  Y.  Super  ,  R. 

M'anjitat  d'aigua  dessus,  tr.  on  a  jeté 
de  l'eau  sur  moi,  et  non,  on  m'a  jeté  de  l'eau 
dessus. 

M'avez  mis  lou  ped  dessus,  tr.  vous  avez 
mis  votre  pied  sur  le  mien  ,  et  non  vous 
m'avez  mis  le  pied  dessus. 

M'avez  cracliet  dessus,  tr.  vous  avez  cra- 
ché sur  moi ,  et  non  tous  m'avez  craché 
dessus. 

Aqueou  chin  m'a  pissat  dessus  ,  Ir.  ce 
chien  a  pissé  sur  moi ,  et  non  m'a  pissé 
dessus. 

Dessus,  ne  veut  pas  de  régime,  comme 
sus ,  nos  auteurs  ont  presque  tous  enfreint 
cette  règle.  Coye  a  dit  : 

S.ou.1-,  p.,  qn'oojoordTl  ,  P.rmawa. 

DESSUS  LOU,  s.  m.  Le  dessus,  la  partie 
supérieure  :  on  le  dit  aussi  d'un  avantage 
remporté  :  A  agut  lou  dessus ,  il  a  eu  le 
dessus,  prendre  le  dessus,  se  rétablir  d'une 
longue  maladie;  le  dessus,  en  musique,  désigne 
la  partie  la  plus  haute  et  la  plus  aigué  de 
toutes. 

Lou  dessus  del'aigua,  la  surface  de  l'eau. 

Pcr  dessus,  prép.  par-dessus,  au-delà, 
par-delà. 

Au  dessus,  au-dessus,  plus  haut. 

Dessus  dessous,  sens  dessus  dessous. 

Dessus  en  sus  ou  de  sus-en-sus,  ôter  le 
dessus,  enlever  la  surface,  écrémer. 

dessusar.se.  \.  r.  (se  dessus 
S'essuyer ,   se   frotter   lorsqu'on   sue   Voy. 
Panar  se. 

Étv.  de  des  priv.  et  de  susar,  ôter  la  sueur. 
Y.  Sud,  li. 

DESSUUS  ,  adv.  anc.  béarn.  Dessus, 
t.  c.  m. 

DESTACAMENT  ,  s.  m  ,  (destacaméin  ; 
Dislaccamento ,  ital.  /'  tta  amento ,  esp 
port.  Détachement,  él  il  de  ce  qui  est  détaché 
d'un  objet,  d'une  passion,  d'une  opinion; 
soldats  délachés  d'un  corps  'le  troupe,  pour 
une  expédition  particulière. 

Ely  de  deslacat  et  de  ment,  chose  déta- 
chée. Y.  Tact,  R. 

DESTACAK     .     i       Ir-'ei    ;    destacuar. 
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Distaccare,  ilal.  Deslacar  elDesatar,  esp. 
port.  cat.  Détacher,  séparer  une  chose  d'une 
autre  à  laquelle  elle  était  attachée;  enlever 
les  attaches,  les  liens;  faire  perdre  le  goût 
des  engagements  contractés  ,  des  occupa- 
lions  ,  des  affections,  envoyer  séparément 
une  partie  d'un  corps  de  troupes. 

Éty.  de  des  priv.  el  de  estacar.  V.  Tact, 
Rad. 

DESTACAR  SE,  v.  r.  Desiacar-se,  port. 
Se  détacher,  il  se  dit  dans  toutes  les  accep- 
tions précédentes. 

DESTACAT.  ADA  ,  adj.  et  p.  (des- 
tacà,  âde);  Desalacado,  port.  Détache,  ée. 
\     Tact,  R. 

DESTAFEGAR.  v.  a.  (destafegà),  d.  de 
Manosque.  Découvrir,  déterrer.  V.  Des- 
traui  ne. 

DESTAFEGEAR,  v.  a.  (  deslafedja  ). 
Chasser,  détruire,  déshabituer.  Aub. 

DESTAGNAR,  Y.  Destamar ,  Estam, 
R.  et  Deslagner. 

DESTAGNAT  ,  Y.  Destamat  et  Estam, 
R.  pour  fendu.  Y .  Esclapat. 

DESTAGNER,  v.  n.  (dcstàgné)  ;  desta- 
cuar. Disconvenir:  Aquot  li  destagne  pas, 
cela  lui  convient  bien,  cela  ne  la  dépare  pas. 

DESTALENTAIRE  ,  s.  m.  (destalein- 
laïré);  destabemtaire.  Celui  qui  décourage. 
Aub. 

DESTALENTAR,  v.  a.  et  n.  (deslalein- 
ta);  destabentab.  Décourager,  ôter  l'envie 
de  faire;  apaiser  la  faim.  Douj.  Yoy.  Des- 
coragear. 

Éty.  de  des  priv.de  talent,  envie,  bonne 
volonté  de  faire,  et  de  ar. 

Se  dcstulcntar,  goûter  d'une  viande  dé- 
sirée. Douj. 

DESTALENTAT,  ADA.  adj.  et  p.  (des- 
taleinta,  âde);  destarertat.  (Jui  n'a  point  de 
talent,  qui  manque  d'esprit  :  dégoûté  du  tra- 
vail ,  d'une  entreprise;  irrésolu.  Voy.  Des- 
corageat, 

Éty.  de  des  priv.  de  talent  etdeaf,  ou  du 
grec  ViO.'j-i-.r,;  (éthélontés),  qui  agil  volon- 
tairement, avec  la  part.  priv .  des. 

destalinariar,  s.  f.  pi.  (destalina- 
ri.i  ) ,  dl.  V*.  Teranina,  Iragnada  et  Tel, 
Rad. 

DESTALOUNAR  ,  v.  a.  (dcstalouna  )  ; 
destaboekar.  Marcher  sur  les  talons  de  quel- 
qu'une! neulr.  perdre  le  talon  de  son  sou- 
lier.  Aub. 

Éty.  de  des  priv.  de  taloun  cl  de  ar,  ûler 
le  talon. 

DESTAMAR  ,  v.  a.  (deslama)  ;  desta- 
cr>AR.  Oter  l'étain  quiélame. 

Éty. de  des  priv.  ci  de  estamar,  le  contrai- 
re d  étaraer.  V.  Estam,  R. 

DESTAMAR  SE,  V.  r.  se  destamar, 
sedestackar.  Perdre  SOD  ernluit  d'elain. 

DESTAMAT.  ADA,  adj.  el  p.  (desla- 
rrii.  aie);  destamat.  Qui  a  perdu  l'enduit 
qui  le  recouvrai!  ;  qui  n'eslplus  éta- 
mé.  V.  Estam,  I!. 

DESTAMBOURLIAR ,   (jarc.   Y.    Dcs- 

DESTANCAR.  v.  a.  (destanca).  Oter  la 
barre  nommée,  l'anra,\.  cm. qui  terme  une 
porte;  débarrer  une  porte  ;  la  roue  d'un 
moulin  à  huile.  Gare. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  Tancar,  v.  c.  m. 
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DESTANSIAR,  v.  a.  (deslansia)  ;  des- 
tantabiab.  Déranger,  débiCfer.  Y.  Desaviar. 
Gare. 

DESTAPADA,  s.  f.  (deslapade),  d.  de 
Manosque.  Même  sign.que  Talhier,\.  cm. 

DESTAPAR,  v.a.  (deslapa)  ;  debocchar, 

DESBODCHAB,  DEBOCGNAR,  DEBOCSCHAB,  DEBOUIS" 
SAR  ,      DCBOCISSCLAR,      DESCAPELAR.      DCStapar, 

esp.  port.  cat.  Déboucher,  oter  le  bouchon, 
le  bondon,  découv  rir,  oter  la  couverture,  et 
fig.  dévoiler  une  chose  secrète;  faire  une 
découverte,  découvrir  quelque  chose  qu'on 
avait  soigneusement  cachée. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  lapar,  boucher, 
couvrir.  Y.  7'«;),  R. 

DESTAPAR  SE,  v.  r.  Se  découvrir.  V. 
Dcscurbir  se. 

DESTAPAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (deslapa, 
âde);  Destapado,  esp.  poil.  Débouché,  ée; 
découvert,  trouve.  Y.  Tap,  R. 

DESTAPISSAR.  v.a.  (despatissa).  Dé- 
tendre, ôter,  enlever  une  tapisserie  qui  était 
tendue. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  tapissar. 

DESTAQUAR,  Y.  Deslacar. 

DESTARA,  s.  f.  lare,  défaut  du  poids. 
Suppl.  à  Pellas.  Y.  Tara. 

DESTARAGNINAR,   Y.  Destaraninar 

et  r«i,R. 

DESTARAINA,  Suppl.  à  Pellas.  Yoy. 
Destaraninar. 

DESTARARAGNAR,  dl.  Même  sign. 
que  destararinar, 

Éty.  de  des  priv.  deiara  pour  tcla,  de  ara- 
gna  el  de  ar,  oter  les  toiles  d'araignée.  V. 
Tel,  R. 

DESTARARINADOUIRA,  S.  f.  (desta- 
rarinadouire)  ;  destabigradoura,  deranteea- 

DOt'R.  DEZ1RAGNADOUB,  ESTARIGK  ADOEB  ,  ESTARI* 
G1AKBE,     DESTARARINADOUIRA.     IlOUSSOl'r  ,    lial.lj 

muni  d'un  long  manche  avec  lequel  on  hous- 
se les  plafonds  ,  on  enlève  la  poussière,  les 
toiles  d'araignée,  etc. 

Éty.  de  des  priv.  de  taranina,  toile  d'arai- 
gnée, et  de  adnuira,  litt.  qui  sert  à  enlever 
les  toiles  d'araignée.  V,  Tel,  R. 

DESTARARINAIRE  ,  s.  m.  (destarari- 

náïré      :    DESTABIGBAIBE,      DESTARARIGNA1RE.     Ce  ~ 

lui  qui  housse,  qui  enlevé  les  toiles  d'arai- 
gnée. 

I  h  .  de  des  priv.  de  tararina  et  de  airr. 
Y.  Tel,  R. 

DESTARABINAR  .  v.a.    Mestararina)  ; 


CNAB,      DESTABAGN1NAR,     ESTIRAG»AR.     Iloil-M'l, 

enlever  1rs  n, ries  d'araignée  ;  lig.  déterrer, 
déchiffrer. 

Ile  lou  mouijen  de  lou  destarinar. 
Gros,  parlant  d'un  logogriphe. 

Ély.  ded**priv.  de  taranina  el  de l'act. 
ar,  ôter  les  toiles  d'araignée.  V.  Tel,  R. 

DESTARAVELAT ,  ADA,  adj    et  part. 

destaravelâ,  âde),  d.  baslim.  licencié.  Y. 
h'  eervelat  el  Cervi  ',  R. 

DESTARDAR.  v.  a.  el  n.  vl.  destarzar, 

DETABDAB.    \.      /'"<//|     il      LieHUT. 

DESTARENTAT.  Y.   Dcstulenlat. 
DESTARIGNADOUIRA,   et 

destarignadouira  ,  V.  Destarai- 
rinadouira. 

90 
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DESTABIGNAIBE  ,    Voy.   Deslarari- 

naire. 

DESTABINAB,   X .  Destarannar. 
DESTABMENAT,    ADA ,  adj.  et  part. 
(destarmenà,àde);  mstabmmai.  Détermine, 
sans  retenue.  V.  Déterminai  et  Term,  R. 

Éty.  du  grec  i:i--.y-i-'i'j.-.io;  (dieslramme- 
nos),  un  pervers. 

DESTABBA,  s.  f.  (destârre).  Baisse  ou 
diminution  du  prix  des  denrées.  V.  liaissa. 
Éty. 

Croumpar  à  la  destarra,  acheter  lors  de 
la  baisse. 

DESTABRAB,  il.  m.  Alt.  de  Desterrar, 
y .  c.  m. 

DESTARBEGEAB,  v.  a.  (destarredjà). 
Transporter  <le  la  terre.  Aub. 

Éty.  de  des ,  marquant  séparation,  éloi- 
gnemenl;  de  tarra,  terre,  et  de  egear,  porter 
la  terre  ailleurs. 

DESTABT  ,  s.  m.  vl.  Relard,  v.  c.  m. 

DESTARZAB,  v.  a.  vl.  Retarder.  Voy. 
Tardar. 

DESTABZAT,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Y.  Retardât. 

DESTASSAB,v.  a. (deslassa) ;  destaïab. 
Détaxer,  ùter  la  taxe,  détaxer  une  lettre  qui 
avait  été  taxée  mal  à  propos. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  tassar. 

DESTAUBISSAB,  Alt.  de  Desteoulissar, 
t.c.  m.  et  Teg.  K. 

DESTEGNEB,  dg.  Pour  éteindre.  Voy. 
Eslegnerel  Atupir. 

DESTEIGNEB,  v.  a.  (destéigné)  ;  deste- 
gbct,  DESTtr.BE.  Slignere,  ilal.  Destenir,  esp. 
Deslinrjir,  port.  Déteindre,  faire  perdre  la 
couleur  à  quelque  chose. 

Etv.  de  des  priv.  et  de  teigner.  V.  Teign, 
Rad." 

DESTEIGNEB,  v.  n.  Déteindre  :  Aquel- 
la  endiena  desteigne,  cette  indienne  se  dé- 
teint. V.  Teign,  R. 

Ne  dites  pas  ce  drap  déteint,  mais  se  dé- 
teint. 

Coulour  que  desteigne,  couleur  qui  passe. 

DESTEIGNEB  SE,  v.  r.  Se  déteindre, 
perdre  sa  couleur. 

DESTEINCH.  EINCHA  ,  adj.  et  part. 
DcsTEiGNDT.  Déteint ,  eiute  ;  qui  a  perdu  sa 
couleur.  Y.  Teign,  R. 

DESTELHAR  iou  iajul,  Cast.  Voy. 
Telhar 

DESTEMPR4MENT,  S.  m.  vl.  destem- 

pbamei».  Dettrempament ,  cat.  Deslempla- 
mienlo,  es|>.  Deslemperamento,  port.  Jjis- 
temperumt  iito,  ilal.  Délrempement,  dérange- 
ment. V.  Destcmprunsa  et  Temp,  K. 

DESTEMPBAT,  ADA  ,  adj.  et  part.  vl. 

Détrempé,  ée,  V.  Temp,R.  immodéré,  dé- 
aordonnê.  perturbé  V.  Deslrempar, 

DESTEMPBANSA  ,  s.  f.  vl.  disteji- 
ritAiiA,  destempbament.  Deslrt mpn nsa ,  cat. 
Deslemplunza ,  esp.  Deêtemperança ,  port. 
Distemperanza,  ital.  Dérèglement,  pertur- 
bation, désordre.  V.  Temp.  l\. 

DESTEMPBAB ,  V.  a  vl.  destremfar. 
Dcstcmprar,  anc.  cal.  Détremper,  déconcer- 
ter, amollir,  dérégler,  désordonner,  pertur- 
ber. V.  Deslrempar. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  temprar,  tremper. 
V.  Temp  ,  H. 

DESTENDBE  ,  v.  a.   (deslèindré)  ;  Dis- 
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tendere,  ital.  Détendre,  relâcher  ce  qui  était 
tendu. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  tendre.  V.  Tend, 
Rad. 

DESTENDUT,  UDA,  adj.  et  p.  (des- 
leindii,  lide).  Détendu,  ue  ;  distendu,  ue. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  lendut.  Y.  Tend, 
Rad. 

En  vl.  Flottant,  déployé. 

Senliera  destenduda,  enseigne  déployée. 

DESTENEBBIAB,  v.  a.  (destenebria)  ; 
DESTEKE.YIBRAB.  Rompre  la  tète  à  force  de  bruit; 
òter  la  mémoire,  déconcerter. 

Éty  de  de ,  avec  ,  de  estenebras ,  crécelle , 
et  de  ar. 

DESTENEMBBAB,v.  a.  (desleneimbràl, 
d.  de  Manosque.  Egarer,  écarter  du  droit 
chemin,  dévier.  V.  Denembrar.  Gare. 

DESTENEB.vl    X.  Détenir. 

DESTENEB,  v.  a.  vl.  V.  Détenir  et  Re- 
tenir. 

DESTENGNEB,  vl.  X.  Destegner. 

DESTENHABLE,  adj.  vl.  Extinguible 
qu'on  peut  éteindre. 

DESTENHEB  ,  v.  a.  vl.  Teindre  et  dé- 
teindte  :  éteindre.  V.  Teign,  R. 

DESTENT,adj.  et  p.  vl.  Eteint,  effacé, 
oublie. 

DESTENSAT,  ADA.  adj.  et  part.  vl. 
Détendu,  ue;  lâché,  débande. 

DESTENSO,  s.  m.  vl.  Soin. 

DESTENTA,  V.  Guignocha. 

Ety.  de  des  priv.  de  tenta  et  tendre ,  qui 
détend.  X .  Tend,  R. 

DESTEOULAR,  Même  sign.  que  Des- 
teoulissar, v.  c.  m. 

Étv.  de  des  priv.  de  tcoule  et  de  ar.  Voy. 
Teg.  R. 

DESTEOULISSAR,  v. a.  (desteoulissà)  ; 

DESTEOELAB  ,      DESTAUBISSAB  ,        DESTOOUL1SSAH  , 

DESToouRissAR.  Découvrir  une  maison,  en 
ùter  les  tuiles. 

Éty.  de  des  priv.  de  tcoulissa  et  de  ar. 
X.  Teg,  R. 

DESTERITAT,  V.  Dexterital  et  Dextr, 
Rad. 

DESTERMENAMENT  ,  S.  m.  vl.  destib- 
mewamen.  Extermination.  Y.  Term,  R. 

DESTEBMENAB,  v.  a.  (deslermenà), 
dl.  Destermenar  ,  cal  Dislerminare ,  ital. 
Gâter,  dissiper;  tourmenter,  vexer,  Sauv. 
troubler;  vl.  mettre  hors  des  limites,  rendre 
iniime. 

Éty.  de  des,  au-delà,  ou  sans,  de  terminus 
et  de  ar,  au-delà  du  terme  ou  sans  mesure. 
V.  Term,  R. 

Loubin  destermeno Iou  sen, 
L'iiijyuo  noou  trebouilho  d'arren. 
D'AsIros. 
DESTEBMENAB  SE  ,  v.  r.  dl.  Se  pré- 
cipiter, se  perdre. 

DESTEBMENAT,  ADA,    adj.    (dester- 
mena.  ade),  dl.   Trouble,  brouillé,  chagrin, 
qui  est  hors  de  soi,  déréglé,  déconcerté,  dé- 
mesuré. Donj.  V.  Déterminai  et  Term,  R. 
DESTEBMINADOB,  S.  m.    vl.    desteb- 

minaibe  Exterminateur. 

DESTEBMINAIBE ,  vl.  V.  Deslcrmi- 
naire. 

DESTEBMINAT  ,  s.  X .  Déterminât. 

DESTEBBAR,  v.  a.  (desleirà)  ;  deîteab- 
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BAR,  DESTABBAB,  DESENTERBAB  ,  DESEBTABBAB, 
DESEKTEABBAB  ,  DESENCBOSAB  ,  DESSOGSTEBBAB  , 
SOUTABBAR,     DEBEBOGNDRE,      DERBOCCAB.      DeSO~ 

terrar,  esp.  Desenterrar,  cat.  port.  Disiot- 
terrare  ,  ilal.  Déterrer  ,  exhumer  un  corps, 
lirer  quelque  chose  de  la  terre  ;  découvrir, 
ce  qu'on  tenait  caché. 

Éty.  de  des  pour  ex,  hors,  de  terra  et  de 
ar ,  tirer  hors  de  terre,  exhumé.  V.  Terr ,  R. 

DESTEBBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (dester- 
ra, ade).  Déterré,  ée  ;  lire  de  la  terre;  ce  mot 
est  pris  substantivement  dans  cette  phrase  : 
Sembla  un  desterrat,  il  a  l'air  d'un  déterré. 

Éty.  de  des  pour  ex,  hors,  de  terra  et  de 
ai,  tiré  hors  de  lerre  ,  exhumé.  V.  Terr,  R. 

DESTETADOUB,  s.  m.  (destetadóu),  dl. 
En  âge  d'être  sevré,  qu'on  peut  sevrer. 

Éty.  de  des  priv.  de  tetar  et  de  dour,  celui 
qu'on  peut  priver  de  tèler.  V.  Tel,  R. 

DESTEST  ADUBA  ,  s.  f.  (destesladure)  ; 
Marc  de  raisin  qu'on  ôte  du  dessus  de  la 
cuvée.  Gare. 

DESTETAB  ,  dl.  Destetar ,  esp.  port. 
Même  sign.  que  Desmamar,  v.  c.  m. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  tetar,  priver  de 
téter.  V.  Tel,  R. 

DESTEST  AR,  v.  a.  (desteslà);  escabas- 

SAB,    BESTEAR,    DECIMAS,   ESTE5TAR,  ESCABESSAB, 

acimab.  Descabezar,  esp.  Escabeçar,  port. 
Etèler  un  arbre ,  couper  l'extrémité  d'une 
plante  ;  ùter  la  tèle  :  Dcslestar  una  espingla, 
enlever  la  tète  à  un  épingle. 

Éty.  de  des  priv.  de  testa  et  de  ar,  priver 
de  la  tète.  V.  Test,  R. 

DESTESTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (destes- 
là, àde)  ;  estestat,  escabassat,  acimat.  Eté- 
té,  à  qui  on  a  ùlé  ou  coupe  la  tète.  V.  Test, 
Rad. 

DESTI,  s.  m.  vl.  V.  Destin. 

DESTILLADOUB ,  s.  m.  (destilladòu). 
Distillerie  ,  atelier  du  distillateur.  Gare. 

DESTILL.AIBE ,  V.  Dislillatour. 

destillans  .  adj.  vl.  Distant,  éloigné. 

DEiTiLLAR.  X.  Distillar. 

DESTILLAT  ,  V.  Distillât. 

DESTILLATION ,  X.  Distillation. 

DESTIMBOURLAR,  v.  a.  (deslimbour- 

là)  ;    DESTIMBOERLIAR,   DESTRACAR,   DESTAMBOUR** 

ha,  destintabrab.  Détraquer  une  machine; 
fig.  troubler,  déranger  ;  il  est  aussi  récipro- 
que. X.Desgergalliar. 

Éty.  de  des  priv.  cl  de  timbre.  V.  Timb, 
Rad. 

DESTIMBOURLAT  ,  ADA,  adj.  et  p. 
(deslimbourlà,  àde)  ;  destimboubliat,  tara* 
velat.  Prélaqué,  ée;  dérangé,  détourné.  V. 
Desgarqalhat  el  Timb.  R. 

DEST1IYIBOUBLIAB,  V.  Deslimbour- 
lar. 

DESTIS,  rad.  pris  du  lat.dfsfinarf,  des- 
tino,  destiner,  lier,  allacher,  assujétir,  déter- 
miner, dérivé  de  de  et  de  sto.  stare,  mettre, 
établir  dans  un  certain  état,  d'où  :  deslinalus, 
um;  décidé,  destiné,  destinatio,  innis;  des- 

tination,  détermination;  prœdeslinatio,  ont; 
prédestination. 

De  destuiatum, par  apoc.  de  atum,  destin; 
d'où:  Destin,  Destin- adu,  En-deslinado. 

De  destinare,  par  apoc.  destin  ;  d'où  : 
Dcstin-ar,  Pre-dcstinar,  En-destinar. 

De  destinât,  par  apoc.  Destin;  d'où  :  D«s- 
tin-al,ada. 
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De  destinationis ,  par  apor,  destination  ; 
d'où:  Pre-destinacio,  Pre-destinatù  1>  i- 
tinalion  .  Pre  destination.  Deslina-cio,  Des- 
tin-aljes,  Destin-atiu,  Detti,  En-detli,  Pre- 
deslin-ar.  Pre-deslin-acio,  Pre-destin-at. 
Pre-deslin-alion 

DESTIN,  s.  m.  /      ■■no,   ital. 

esp.  pori.  cal.  Destin,  l'enchaînement 
sain-  des  effets  cl  des  causes  ordonné  par  la 
providence  :  divinité  chez  les  anciens. 

Etv.  du  lat.  detlinalum,  arrêté,  lixé.  Vov. 
Destin,  11. 

DESTIN ACIO.  s  f.  »1.  V.  Destination 
et  Destin.  EL 

DESTINADA  .    S.  I  .  destis. 

Destina,  esp.  port  Deslinala,  ilal.  Destinée, 
effet  du  destin. 

Ély.  de  destin  et  de  ada,  action  du  destin. 
V.  Destin,  EL 

Que  l'houx  ei  îçixiorpni  dtuos  »1  deslînadou  ! 

DESTINANSA,  s.  f.vl.  V.  Destinada  et 
Dfîd'n,  K. 

DESTINANSA,  s.  f.  vi.  V.  Destinada. 
Lexique  Bib.  Carp. 

DE3TINAR,  v .  a.  (destina  :  Ikstinare. 
ilal.  Deslinar,  esp. port.  cat.  Destiner,  fixer 
la  deslinalion  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose. 

Ely.  du  lai.  destinare,  ou  de  destin  et  de 
ar.  V.  Destin,  EL 

En  \l.  augurer. présager. 

DESTINAR  SE,  v .  r.  Se  desliner,  se 
vouer  à. 

DESTINAT.  ADA,  adj  et  p.  (destina, 
áde);  Destinado,  port.  esp.  Destinatn,  ilal 
Destiné,  ée. 

Elv.  du  lat.  dcstinalus.  V.  Destin,  R. 

destination,  s.  f.  ( deslinalie-n ) ; 
DtsTisATiti.  Dettinaiione,iû\.  Destination, 
esp.  Destinaçâo,  port  Destinaria.  anc.  cat. 
Destination,  détermination 3e remploi  d'une 
personne  ou  d'une  chose. 

Ely.  «lu  lat.  destinationis ,  gén.  de  desli- 
natio.  Y.  Destin,  R. 

DESTINATIU.  adj.  vl.  Desiinatif,  qui 
est  destiné.  V.  DÚtin,  lî. 

DESTINATJE,  s.  m.  vl.  Destinée.  Voy. 
[>i ..tiittitt't  el  /'•  -'m,  R. 

DESTINELAR.  v.  n.  (dcstinel.i  :  rasco- 
»a*.  Tirer  le  vin  de  la  cuve,  el  non  décuver 
qui  esl  un  barbarisme. 

i  le  de»  prif .  de  tinel,  cave,  et  de  ar. 
désemplir  la  cuve.  V.  V  in,  R 

DESTINELAT,  ADA.  adj.  et  p.  (desti- 
nelá,  ádc;.  Tire  delà  cuve  et  non  décuvë.  V. 

DESTINENSA.  B.  f.  vl.  Abstinence. 
DESTINGAR.  V.  Dislingar. 
DESTINGAR.   v.  a      dislîogá'  :   dhiu- 
»ab.  DUUnguere,  ital.  Dislinguir,  esp.  port. 

Distinguer,  marquer  par  des  cirai  ter'-  dis- 
tinclifs;  établir  une  distinction,  une  différen 
ec  ;  reconnaître  les  objets,   les  apercevoir 
distinctement;  diviser,  séparer,  élever  de  la 
«lasse  commune. 

Etv.  du  lat.  dittinguere,  m.  s.  V.  Sting, 
Rad." 

DESTINGAR  SE.  v .  r.  ie  Himut,  Se 
distinguer,  se  (aire  remarquer. 

DESTINGAT,  V.  Dtitingat. 
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DESTINGAT.  ADA,  adj.  et  pari,  des- 
tinât. Distingué,  ée.  V.  Sting,  R. 

DESTINGLAR,  v.  a.  dg.  Distiller.  Vov. 
Distitlar. 

DESTINGUIR,  vl.  V.  Dislingar  el  Sting, 
R  i  I. 

DESTINGUIT.  IDA,  adj.  et  p.  \I.  Voy. 
Distingat  el  Sting,  R. 

DESTINTARRAR  ,  Gare.  Y.  Deslin- 
bourliar. 

DESTINZION  .  vl.  Y.  Diflinctin. 

DESTIQUETAR .  v.  a  (desliqueta), d. bas 
i  iqueler,  couper  par  morceaux.  V. 
Deehicot  ir. 

Dettiquetar  quauqu'un  ,  en  dire  tout  le 
mal  possible,  déchirer  sa  réputation. 

DESTITUABLE .  ABLA  .  adj. 
blé,  âble  .  Destituable,  qui  peut êlre  destitué. 

Klv  de  destituai  et  de  able.  V.  /."»(,  Et. 

DESTITDAR.  \.  a.  destitua  :  Deslituir, 
esp  |iort.  Destituer,  déposer,  ûler,  priver 
quelqu'un  de  la  charge,  de  l'emploi,  de  la 
fonction  qu'il  exerçait. 

Éty.  du  lat.  deslituere,  dérivé  de  des  priv. 
et  de  tueri,  protéger,  maintenir:  ou  de  des 
et  de  titulus,  priver  du  litre.  Y.  Est,  R. 

DESTITUAT.  ADA.  adj.  et  p.  'destitua, 

i  le  ;  Di  stituido,  port.  Destitué,  ée. 

Ely.  du  ht.  de<titutus ,  m.  s. 

DESTITUIR,  vl.  V.  Desliluar. 

DESTITUTION  ,    s.     f.    (deslilul 
Deslitucion,  esp.  Destilufâo,  port.  Des 
tion,  privation  de  l'emploi  que  le  destitué 
occupait. 

Ély. du  lat  deslilutio,  abandon,  délaisse- 
ment", ou  de  destituar  et  de  (ton  ,  action  de 
destituer.  V.  Esl,  R. 

DESTOILL, 

DESTOILLA,  et 

DESTOL.  s.  m.  vl.  destcelb.  Déporle- 
ment ,  dérangement. 

destoldre,  v.  a.  »1.  V.  Destolre. 

DESTOLHA.  \l.  Il  ou  elle  écarte,  éloi- 
gne, relire,  distrait,  enlève,  ai  rai  lie. 

DESTOLRE  ,  v.  a.  vl.  destolore    D 
gliere,  ital.  Prendre,  enlever,  olcr,  détour- 
ner, dévier,  détacher ,  désister. 

DESTOOULIS5AR,  Alt.  de  Desleoulis- 
wr,  v.  c.  m. 

DESTORB  ,  anc.  béarn.  V.  Deslourbi  el 
lurb,  R. 

DESTORBAMENT  .  -     m.   vl.    Distur- 
,  ilal.  Trouble,  désordre,  contesta- 
tion ,    obstacle,   embarras,  empêchement. 
Y.  Deslourbi. 

Ely. du  lai  dísfur&íum,  m   s.  V.  Turo,R. 

DÊSTORBAR.  v.  a.  vl.  V.  Detlourbar. 

DESTORBER.  vl.  V.  Desturbiei  et  'fur1: 
Rad. 

DESTORBI.  d  bas  |jm.  AU.  de  Deslourbi, 
v.  c.  m.  el  lui  h  .  1t. 

DESTORB1ER  .    S.    m.     vl.    deîtordeii. 

Contre- 1  .  trouble  .  malheur, 

\      /*  -(urfciVr  et  Turb ,  R. 
DESTORENAN.   adv.  vl.  Dorénavant. 
DESTORSER.    v      a.    [dl 

.     et    impr.    DtiTOtXIlSEIl,     DEiTOSSE»    , 

DCfroDAsna.  DUtorcert  .  ilal   I 
port.  cat.  Détordre,  remettre  en  son  premiei 
état  ce  qui  êlail  tordu;  on  le  dit  ai  - 
diminuer  le  degré  de  torsion,  en  vl.  détour- 
ner ,  dévier. 
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Ély.  de  des  priv.  e!  de  torser,  faire  le  con- 
traire de  (ordre.  V.  Tors,  R. 

DESTORSUT.  UDA.  adj  et  p.  (deslmirsu. 

Il   le     ,    impr,    DESTOlRStT,     DE9TOCSSUT.    DeSlOT- 

i.  Délordu,  ue.  V.  fors,  R. 

DESTORT.  adj.  et  p.  vl.  Déployé. 

DESTORTA,  s.  f.  vl.  Desord're  ,  relâ- 
chement. 

DESTORTILHAR .  v.  a.  (destourlilla]  . 
et  impr.  destocbtiluab  JJesenlortolligar, cal. 
Détortiller.  V.  Destorscr. 

Êlv.  dedff  priv.  et  de  tortilliar.  Y.  Tors, 
Rad. 

DESTOSSER,  dl.  V.  Desl 

DESTOUCAR,  v      i  .   d.   bas 

lim     I  '■  -i  — il     V.  Di  •'/rossir. 

DESTOUERNI ,  Même  sign.  que  Des- 
lourbi. v.  c.  m. 

DESTOUERSER,  Y.  Destorser  el  Tors, 

DESTOUR.  V.  Dcstourbar  el  Turb,  R. 
DESTOURAR  .  v.  n.  (destourá),  dl.  Dé- 
geler. V    Desgclar. 
DESTOURBAIRE.  s.  m.   deslourbâîré  : 

DESTOIBBO    ,       DESTOIBB1.        1    II        I III  |  Il  lit  11  11    ,       UI1 

homme  qui  n'est  bon  qu'a  interrompre  ceux 
qui  travaillent. 

Elv.  de  Destourbar ,  v.  c.  m.  et  de  aire. 
V.  Turb,  R. 

DESTOURBAR.  v.  a.  (destourba)  ;  dis- 

TTRBAR.      DESTOIBS.AB        EstOTVUr,     pOrl.     DÌS' 

.    bas.    lat.    ital.    Destorbar ,    cat. 
Jintuibar,  anc.  esp.  Déranger,  distraire 
iccupalions,  écarter,  détourner,  dé- 
ranger. 

Etv.  du  lat.  disturlare,  déranger.  Voy. 
Turb,  R. 

Pauc  cauva  destourba  un  marrit  oubrier. 

l'r'.v. 

DESTOURBAT  .  ADA  ,  adj.  et  part, 
(destourba,  ade)  ;  Eslorvado,  port.  Détourné, 
dérangé. 

DESTOURBI.  s.  m   (deslourbi);  destoir- 

B1EB.     DESTOVABM,   DE5TOIERM      EslOTVO ,    p0r(. 

bium,  bas.  lat.  Dérangement,  ce  qui 
détourne  .   ce  qui  donne  des   distractions, 
contre  temps,  empêchement. 
Ai  aijut  de  des tourbis, }' ai  été  détourné. 
Ély    \  .  Di  -»  .i''"H  el  Turb,  R. 
DÊSTOURBIER.  s.  m.  deslourbié).  Mol 
rons  de  Grasse.  Voy.  Deslourbi  et 
Rad. 
DESTOURBO  .  (iarc.  V.  Destourbaire. 
DESTO'JRNAIRE.  ».  m    deslot 

le  Interrupteur,  importun,  qui 
.    .  interromp,  empêche  de  travailler: 
-fêle. 
Ëly.  de  des  pour  ex,  hors,  de  tournar  el 
île  aire ,  celui  qui  tourne  d'une  auli 
lire  qui  détourne.  V.  roi  »  .  I!. 

DESTOURNAR.i  r.Dis- 

lornare ,  lus.  lat.  Détourner,  écarter  du 
chemin  :  Se  destuurnar.  quitter  le  droit  che- 
min pour  en  prendre  un  autre,  se  détourner. 
iWjur. 

I.lv  de  des,  hors,  et  de  tournar.  V.  Torn, 
Rad. 

DESTOURNAT  ,  ADA  .  adj  et  part. 
D  dus ,   bas.    lat. 

1 1  ngé. 

DESTOURM,  s.  ni.  (dcslourni/.  Déran 
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gement ,  empêchement  ,  ce  qui  vient  nous 
détourner  de  nos  occupations.  Aul). 

DESTOURNIOUS  ,  adj.  m.  (destour - 
nióus) ,  d.  de  Manosque.  Variable,  qui  inter- 
romp  les  travaux,  qui  détourne,  en  parlant 
du  temps. 

Éty.  de  des,  hors,  de  tourni  et  de  ous, 
qui  est  de  nature  à  éloigner  de.  V.  Torn,  R. 

DESTOURRAT  ,  ADA ,  adj.  et  part, 
(destourrá,  áde) ,  dl.  Dégelé  ,  dégourdi ,  qui 
n'est  plus  froid. 

Éty.  de  des  priv.  et  de  tourrat.  V.  Torr, 
Rad. 

DESTOURTILHAR  ,  Alt.  de  Dcstor- 
tilhar  ,  v.  c.  m. 

DESTOUSCAR,  v.  a.  (destousca).  Décou- 
vrir, surprendre,  faire  sortir  de  son  réduit, 
débusquer,  dénicher.  V.  Desboscar. 

Éty.  de  des  privatif  et  de  tousca ,  brous- 
saille  ,  chasser  de  la  broussaille. 

DESTOUT,  adj.  et  p.  vl.  destoutz.  Dé- 
tourné. 

DESTRA,  s.  f.  vl.  dextra.  Désira,  cat. 
esp.  port.  ital.  Le  côté  droit,  la  droite:  A  la 
destra  ,  à  la  droite,  à  droite.  V.  Drecha. 

Ely.  du  lat.  dexlera. 

DESTRACAMENT,  s.  m.  (deslracaméin). 
L'action  de  détraquer,  de  disloquer,  de  mettre 
le  désordre. 

Ely.  de  destracar  et  de  ment.  Y.  Tra,  R. 

May,  dins  aquest  destracament 
M'ayo  ges  mooure  de  countesto. 

Jean  de  Cabanes. 

DESTRACAR,  v.  a.  (destracá);  desman- 
tibilar.  Destracar  ,  esp.  anc.  V.  Desgar- 
galhar  et  Tra,  R. 

DESTRACAT,  ADA,  adj.  et  p.  (destracá, 
ade)  ;  Destracadn,  anc.  esp.  Détraqué,  iig. 
qui  a  perdu  la  tète.  V.  Tra,  R. 

DESTRACHIR,  v.  n.  (destratchi),  d.  de 
Manosque.  En  t.  d'agric.  décroître  ,  se  ra- 
baisser, perdre  la  force,  la  vigueur,  en  par- 
lant des  arbres  et  des  plantes,  se  chèmer , 
maigrir  beaucoup,  en  parlant  des  personnes. 
Avril. 

DESTRADOR,  s.  m.  \1.  Mesureur,  ar- 
penteur. 

DESTRADURA,  s.  f.  vl.  Mesurage  , 
arpentage. 

DESTRAGNAR,  v.  a.  (destragna).  Étran- 
ger quelqu'un  ,  le  chasser  par  un  accueil 
froid  ;  désaccoutumer ,  déshabituer  ;  pour 
déranger.  V.  Destourbar  et  Descastrar. 

Éty.  de  de,  de  eslragn  et  de  ar ,  faire 
étranger,  chasser. 

DESTRAGT,  adj.  vl.  Contraint parcorps; 
em|iri<onné. 

E  y.  du  lat.  distractus,  séparé  par  force, 
arraché.  V.  Tra ,  R. 

DESTRAHENS  ,  part.  prés,  et  adj.  vl. 
Chuchotant ,   chnchoteur. 

DESTRAIDOR,  s.  m.  vl.  Délracleur. 

DESTRAIGNEMENT  ,  s.  m.  (destrei- 
gneméin)  ;  destreghemebt.  vl.  Tourment  , 
tribulation  ,  contrainte,  chagrin,  inquiétude, 
peine,  punition,  affliction.  V.  Tra,  R. 

DESTRAINAR,  v.  a.  (destreina)  ,  Con- 
traindre par  corps. 

Ety.  du  lat.  distrahere ,  séparer  violam- 
ment.  V.  Tra  ,  R. 
DESTRAINAR,  v.  a.  d.  m.  Le  contraire 
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de  entrainar ,  déranger,  détourner  celui  qui 
était  en  train,  interrompre  un  travail  com- 
mencé. 

DESTRAIRE,V.  Dextraire. 

destral  ,  s  f.  vl.  L'épousée,  la  mariée, 
paranvmphe,  entremetteuse. 

DESTRAL,  V.  Deslrau. 

Éty.  de  destr  et  de  ai ,  propre  à  la  main 
droite.  V.  Dexlr,  R. 

DESTRALAGE,  s.  m.  vl.  Entremise, 
maquerellage. 

DESTRALETA  ,  s.  f.  V.  Dcslraloun. 

DESTRALOUN  ,   s.   m.    (  destraloun  )  ; 

DESTRAROUN  ,  DESTRALETA  ,  HAPIETA  ,  HAPION  , 
APIOUN  ,    ACHOGPIN  ,     HACHODN    ,     PICOCSSIN  ,   DES~ 

traroi'net.  Hachereau  ,  hachette  ou  petite 
hache  à  main  :  elle  diffère  de  la  cognée  en  ce 
que  son  manche  est  court  et  qu'on  s'en  sert 
avec  une  seule  main. 

Éty.  de  destral  et  du  dim.  oun.  V.  Dextr, 
Rad. 

DESTRAPAR,  v.  a.  vl.  Détendre,  re- 
ployer ;  débander. 

DESTRAPAR ,  v.  n.  vl.  destraper.  Dé- 
camper, lever  les  lentes,  lever  le  camp. 

Éty.  de  des  priv.  de  trap,  lente,  et  de  ar. 

DESTRAPAT,adj.  et  p.  vl.  En  déroulé; 
détendu. 

DESTRAR,  dl.  m.  sign.  que  Arpanlar  , 
v.  c.  m.  et  Mesurar,  mener,  donner  la  main. 

DESTRAR,  V.  Dextrar. 

DESTRAROUN  ,  s.  f.  V.  Destraloun  , 
comme  plus  conforme  à  l'étymologie.  Voy. 
Dexlr,  R. 

DESTRAROUNET,  s.  m.  (deslrarouné), 
d.  m.  Hachette,  hachereau  ,  dim.  de  des'ra- 
ruun.  Y.  Destraloun. 

DESTRASSOUNAR  ,  v.  a.  (  destras- 
SOUna)  ;  destressounah,  DESTHAnsounAn  ,  des- 

TRAncocnAR.  Eveiller  en  sursaut  ,  réveiller 
avant  le  temps  ,  interrompre  le  sommeil  ,  on 
le  dit  plus  particulièrement  en  parlant  des 
enfants  ;  détourner  ,  distraire  ,  déranger , 
d.  bas  lim. 

Ély.  de  des  priv.  du  lat.  trans  ,  de  soun  , 
sommeil  et  de  ar ,  mettre  en  delà  du  som- 
meil. V.  Som  ,  R. 

DESTRASTALHAR ,  dl.  m.  s.  que  Des- 
muntibular ,  v.  c.  m. 

DESTRASTOULAT,  V.   Destrestoulat. 

DESTRATAR,  v.  a.  (destratà);  destrac- 
tar.  Détracter ,  parler  mal  de  quelqu'un  ou 
de  quelque  chose ,  s'efforcer  ,  ou  affecter 
d'en  rabaisser  le  mérite  ,  dénigrer. 

Éty.  de  des  dépréc.  et  de  tratar  ,  traiter 
mal. 

DESTRAU  ,  s.  f.    (deslràoii)  ;  destral  , 

DESTRAOC  ,    P1COSSA,    MAIYAIRA  ,    HAP1A,   FIGASSA  , 

piola.  Désirai ,  esp.  Dexlralis  ,  bas.  lat. 
Hache  à  deux  mains,  cognée,  outil  de  fer 
acéré  et  emmanché,  servant  à  fendre,  à  cou- 
per et  h  équarrir  le  gros  bois. 

Cascus  porta  sa  apcha  o  sa  destrau. 
Roman  de  Gérard  de  Roussillon. 

Ety.  de  désire ,  droit,  et  de  l'art,  au,  à 
la  droite,  sous-entendu  qui  sert  à. 

Un  scholiaste  d'Homère  a  employé  le  mot 
ozzzfuh.ov  mais  il  l'a  pris  de  la  basse  latinité. 

Aquot  es  fach  amc  la  deslrau,  cela  est 
fait  a  la  serpe,  ou  grossièrement. 
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Dédale  est  regardé  comme  l'inventeur  de 
cet  instrument,  1301  ans,  avant  J.-C. 

DESTR AUCA1RE.  USA,  s.  (destraou- 
càïré,  lise).  Dénicheur,  euse,  celui  qui  sait 
mieux  trouver  que  d'autres.  Gare. 

DESTRAUCAR  ,   v.    a.    (  destraoucâ  )  ; 

DESTAPAR,   DESCLAPAR,    DE5TAFEGAR.    l'f'i  oUVIli 

à  force  de  recherches,  trouver  en  cherchant, 
dénicher:  L'aideslraucat,  je  l'ai  eniin  trouvé, 
déterré. 

Éty.  Deslraucar  pour desentraucar,  formé 
de  des  priv.  de  trauc,  trou,  tirer  du  trou. 
V.  Trauc,  R. 

DESTRAUCAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part. 
(destraucá  ,  áde) ,  Découvert ,  retrouvé. 

Ély.  de  des  piiv.  de  trauc  et  de  la  term. 
pass.  at ,  ada  ,  tiré  du  trou.  V.  Trauc,  R. 

DESTRA VESSAR  SE  ,  v.  r.  (se  deslra- 
vessà);  Desalravessar ,  port.  S'ôter  du  mi- 
lieu ,  faire  le  contraire  de  s'enlravessar.  V. 
Vert,li. 

DESTRE  ,  s.  m.  vl.  Désire,  pas  géomé- 
trique, sorte  de  mesure  d'étendue. 

DESTRE,  ESTRA  ,  adj.  vl.  Destre , 
cat.  Die  sir  o ,  esp.  Destro  ,  port.  ital.  Droit, 
oite. 

Éty.  du  lat.  dextrum ,  m.  s. 

DESTRE,  V.  Dexlr  e,  pour  cheval  demain. 
V.  Destrier. 

DESTRECH,  s.  m.  (destréchl);  rncn>, 

PRESSOIR  ,      DESTREGIHEIBE.     l'lOMlÌr  ,      nUcllilH' 

qui  sert  à  pressurer  le  raisin,  les  olives,  etc. 

Éty.  V.  Deslregner  et  Stregn,  R. 

lin  d'au  destrech,  le  pressurage  ou  vin 
de  pressurage,  fig.  mauvais  vin. 

Diodore  en  attribue  l'invention  à  l'avide 
Bacchus,  et  l'on  voit  dans  la  Bible  qu'elle 
était  déjà  connue  du  temps  de  Job. 

Destrech,  pressoir  à  vin. 

Il  se  compose . 

Du  chantier,  qui  porte  les  jumelles. 

Des  jumelles. 

Du  souillard,  qui  porte  les  fausses  jumelles. 

Des  fausses  jumelles. 

Des  chapeaux. 

Des  moises. 

Des  contrevents. 

Des  patins. 

De  la  mai ,  table  formée  de  madriers. 

Duberon,  conduit  de  la  mai  par  lequel  le 
vin  s'écoule. 

Du  barlou,  vase  qui  reçoit  le  vin  qui  coule. 

Des  arbres  ou  leviers. 

DESTRECH  ,  ECHA  ,  adj.  et  part. 
(destrélch,  étche).  Pressuré,  ée,  pour  etroil. 
V.  Eslrech  et  Estregn,  R. 

DESTRECH,  s.  m.  Slretlo,  ital.  Estre- 
cho,  esp.  Eslrcilo,  port.  Destret,  cat.  Dé- 
troit, passage  étroit,  défile  ,  gorge,  bras 
denier  étroit.  Y.  Estregn,  R. 

DESTRECH  ,  S.  m.  gabi-de-manecbac. 
Travail,  machine  dans  laquelle  les  maréchaux 
ferrants  attachent  les  bêtes  qui  sont  difficiles 
a  ferrer.  V.  Stregn,  R. 

DESTRECHA  ,  s.  f.  (destrétche)  ;  dej- 

TREITA,     COUSTRENCHA,    PHEN9A.     DeStreUCZZa  , 

ital.  Contrainte,  engoisse,  détresse;  exaction 
ou  levée  injuste  de  deniers;  l'action  de  pres- 
surer, de  serrer:  Faire  une  destrecha,  faire 
une  serre,  marcs:  Ai  agul  doues  destrechas, 
j'ai  eu  deux  marcs.  V.  Dcstregnuda. 
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C'est  aussi  la  quantité  de  marc  que  l'on 
presse  à  la  fois  et  celle  du  vin  qui  en  provient. 
Pressurée  ,  est  un  barbarisme. 

Ély.  de  destrehel  de  o.  V.  Estregn,  R. 

En  vl.  destrerha,  destressa  ,  obligation, 
rigueur,  aus'érilé. 

DESTRECHAMENT  ,  adv.  vl.  Destre- 
tament,  anc.  cat.  Expressément,  strictement. 
V.  Streyn,  R. 

DEST RECHANA,  dl.  V.  Eslrechan  et 
Slregn ,  K. 

DESTRECHONA,  dl.  V.  Eslrechan, 
ana  ,  et  Slregn ,  K. 

DESTREG.  »1.  Y.  Deslretet  Slregn,  R. 

DESTREG.  adj  el  p.  »1.  Pressé,  serré. 
V .  Destrerh  et  Stregn ,  Il . 

DESTREGNADA  ,  s.  f.  (destregn.ide)  ; 

DESTRECBA  ,      DESTR1G1HADA.    M    II C    de     I  .11*11  I  V     CC 

qui  reste  dans  le  pressoir  après  qu'on  a  tiré 
le  vin;  la  quantité  de  raisins  fermentes  qu'on 
met  à  la  foissous  le  pressoir,  una  destregna- 
da.un  marc. 

£ty.  de  destregner,  pressurer,  et  de  ada, 
la  chose  à  pressurer  ou  pressurée.  Yoy. 
Slregn  ,  R. 

DESTREGNAGE.  s.  m.  (destrcgnádgé), 
dl.  Le  pressurage  ou  l'action  de  pressurer. 

Ely.  de  dcslregn,  R.  de  destregner  et  de 
âge.  Y.  Slregn  .  K. 

DESTREGNAIRE,  s.  m.  (destregnaïre), 

et  impr.  destregheire  ,   ni  si  rigkeire.   l'reSSU- 

reur  de  vendange ,  maître  pressureur. 

Ety.  Ac  deslregn  et  de  aire.  Y .  Slregn,  R. 
DÊSTREGNAR.   V.  Destregner. 
DESTREGNEIRE.  V.  Deslregnaire. 
DESTREGNER  ,  v.  a.  (destrégné)  ;  des- 

TREGNAR    ,    DESTRAGRER,      DESTRIGHER  ,     PREKSAR. 

Pressurer  les  raisins  ;  presser  quelque  chose 
pour  en  faire  sortir  le  suc;  serrer,  étrangler 

Ely.  du  lat.  dislringcre,  m.  s.  Y.  Stregn, 
Rad. 

DESTREGNER,  v.  a.  »11.  Ranger,  serrer 
une  chose  qui  traîne,  étrécir,  Sauv.  serrer 
quelque  part.  V.  Estremar  et  Stregn  ,  R. 

DESTREICHA  ,  \l.  V.  Destrecha  et 
Stregn  ,   K. 

DÉSTREIGNER,  v.  a.  vl.  Serrer,  har- 
celer, forcer,  contraindre. 

Ely.  du  lat.  distringere.  V.  Stregn,  R. 

DÊSTREINER ,  v.  a.  (destréiné),  v  I.' Con- 
traindre, forcer. 

Ely.  du  lat.  distringere,  m.  s.  V.  Stregn, 
Rad. 

DESTREISETAT.  s.  f.  vl.  Contrainte, 
peine,  détresse.  V.  Stregn,  R. 

DESTREISSA.  adj.  I  »1.  Stricte:  Des- 
tressa raton,  stricte  raison. 

DESTREISSETAT  ,  s.  f.  vl.  Serrement. 

DESTREIT  .  EITA.  adj  il  part.  vl. 
Détruit,  uile,  désert.  V.  Drstruch. 

DESTREIT,  s.  m.  vl.  Délrcsser.  Yoy. 
Stregn ,  R. 

DESTREITAMENT  ,  adv.  (  destreita- 
méin),  vl.  destrcitamek.  Etroitement,  sévè- 
rement, rigoureusement,  fortement. 

Ety.  du  lat.  districle ,  m.  s.  et  de  mens. 
V.  Stregn  .  I! . 

DESTRELINGAR,  v.  a.  (destrelïngá'). 
Détalinguer ,  défaire  Vétalingurc  d'un  câble 
pour  le  dépasser  de  l'organeau  de  l'ancre 
auquel  il  était  étalingué, 

DESTBEMENAT,  Y.  déterminai. 
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DESTREMPA  ,  s.  f.  (destrèimpe)  ;  Tem- 
pera, esp.  port.  Détrempe,  couleur  délayée 
avec  de  l'eau  et  de  la  gomme ,  dont  ou  se 
sert  pour  peindre. 

Ety.  de  Destrempar,  v.  c.  m.  et  Tnnp,  R. 

DESTREMPAR,  v.  a.  (destreimpa)  ;  de- 
boi-irar.  Distemprare ,  ital.  Deslemperar  , 
port.  Destrempar  et  Deslemplar ,  cat.  esp. 
Destrempar,  anc.  cat.  Détremper,  délayer 
dans  un  liquide  ;  faire  perdre  la  trempe  à  de 
l'acier  trempé  en  le  chauffant  fortement. 

Destrempar  di  eaus,  éteindre  de  la  ehaux. 

Ety.  du  lat.  distemperare  ,  mettre  de  la 
confusion,  troubler  dans  le  premier  sens,  et 
de  des  priv.  el  de  trempar ,  dans  le  second. 
Y.  Temp,R. 

DESTREMPAR  SE,  v.  r.  Se  détremper, 
perdre  sa  trempe,  en  parlant  de  l'acier;  se 
délayer  dans  un  liquide. 

DESTREMPAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part. 
Détrempé,  ée,  délayé,  ee,  selon  le  verbe. 
Y.  Temp,R. 

DESTRENCAR,  vl.  Y.  Detrencar. 

DESTRENGEDOUR  ,  d.  bas.  lim.  (des- 
treindzedóur).  Dissipateur.  Y.  Degalhier. 

DESTRENGEDOUR  ,  s.  m.  d.  bas.  lim. 
Décharge,  lieu  où  l'on  dépose  les  choses  inu- 
tiles ,  occasion  de  dépense  :  Lou  juec ,  lou 
vin ,  el  las  femenas ,  a  qu'ei  très  braves 
destrengedours. 

DESTRENGER  ,    v.    a.    vl.   destrekher. 

Destrenyer,  anc.  cat.  Distringere,  ital.  Pres- 
ser, étreindre,  opprimer,  reprimer,  concen- 
trer. 

Ety.  du  lat.  distringere.  V.  Stregn,  R. 

DESTRENGER,  v.  a.  (destrémdzé)  , 
d.  bas  lim.  Débarrasser.  Y.  Desbarrassar. 

Aquella  chambra  a  bien  beson  di  des- 
Irenger ,  cette  chambre  a  bien  besoin  d'être 
iléli.uraxsée  ;  dissiper:  Si  li  bailaz  de  l'ar- 
gent lou  vous  aura  lien  leu  dcslrengeat ,  si 
miiis  lui  donnez  de  l'argent,  il  s'en  sera 
bientôt  débarrassé,  lîéron. 

DESTRENHEMEN  ,  S.  m.   vl.   destrey- 

i»E.YiEN.  Distrignimenlo  et  Distringimento  , 
ital.  Embarras,  contrainte,  tourment.  Yoy. 
Slregn,  H. 

DESTRENHER,  v.  a.  vl.  Etreindre, 
maîtriser,  forcer,  renverser.  V.  Stregn,  It. 

DESTRESSA  ,  s.  f.  (destréssc).  Détresse, 
gène  extrême,  angoisse,  misère,  consterna- 
tion. 

Ety.  du  lat.  districtio,  difficulté,  empêche- 
ment. V.  Slregn,  R. 

DESTRESSESIR,  v.a.  (destressesir), dl. 
Etreeir.  Y.  fteslrrgncr  et  Slregn,  R. 

DESTRESSOÙNAR,  V.  Deslrassounar. 

DESTRESTOULAT ,   ADA,   adj.    et  p. 

destrcsloulá,áde),  dl.  et  impr.  dejtrastoulat. 
Raine:  Hou  si  a  »  de  slt  •astou  lat,  maison  ruinée. 

Ety  de  ('<•»  pri\ .  de  tresloula  ,  tuile,  et  de 
al,  privé  de  sa  tuile.  Y.  Teg ,  R. 

DESTRET  ,  ETA,  adj.  et  p.  (destré,  été), 
vl.  Contraint,  forcé.  V.  Stregn,  R. 

DESTRET,  s.  m.  District. 

DESTRET,  S.  m.  vl.  deitrett  ,  destheg, 

destrech  Dettret.cal.  Détroit,  delilé,  district 

\  .  Di  1(1  i    h  el  Stregn  ,  R. 

DESTRETA,  s.  f.  vl.  Tourments,  misère, 
consternation.  V.  Deslressa. 

DESTREVAR  ,  V.  a.  (destreva).  Désen- 
,  traver ,  Oter  les  entraves  à  un  cheval,  etc. 
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Ety.  de  des  priv.  et  de  trevar  pour  Entre- 
var ,  v.  c.  m.  et  Trab,  R 

DESTREY,  vl.  V.  Deslrcl,  Destrech  et 
Stregn ,  R. 

DESTRET, s.  m.  vl.  Etreinte,  contrainte. 
X.  Stregn,  R. 

DESTRETGNER,  v!.  V.  Destregner. 

DESTRETNEMEN,  s.  m.  V.  Deslrenhc- 
mcn. 

DESTREYT  ,  S.  m.  vl.  destret,  destheg. 
District.  Y.  Destrech. 

DESTREZUT  ,  adj.  vl.  Détresse,  dé- 
tordu. 

Êty.  de  des  priv.  et  de  tressut,  tressé. 
.  DESTRIADURA  ,  s.  f.  (destriadûre)  ,  dl. 
Eraillure,  défaut  ordinaire  aux  crêpes,  aux 
mousselines ,  dont  les  fils  de  la  trame  se 
rassemblent  en  paquels,  et  laissent  des  vides. 
Sauv. 

Ely.  de  destriar,  érailler,  et  de  ura.  Yoy. 
7Ya,R. 

DESTRIAMENT.  s.  m.  filestriaméin  )  , 
vl.  ni.ii.mu.  mimiMi  Différence,  choix, 
triage,  discernement.  Y.  Tra,  \\. 

DESTRIA  NSA.  vl.  V.  Destriament. 

DESTRIAR,  v.  a.  (  deslria  )  ;  distirgab  , 
DCTRiAR.  Discerner,  distinguer,  reconnaître, 
découvrir  :  Lou  destriariou  sur  cent,  je  le 
connaîtrais  parmi  cent  :  Destriar  una  escri- 
tura,  déchiffrer  une  écriture.  Il  signifie  aussi 
séparer,  sevrer,  préférer,  détourner,  démê- 
ler, débrouiller.  Y.  Desmamar. 

Ely.  de  des,  qui  marque  éloigncment ,  et 
de  triar, séparer.  Y.  Tra  ,  R. 


A,v,c\  „,!.„ 


s'Hin  lemMatile. 

!  ,!c  l' Amour. 


DESTRIAR  SE.  v.  r.  S'érailler,  s'éfiler, 
en  parlant  des  étoiles.  Y.  Esfilar  s'. 

DESTRIAT.ADA.adj.etp.  (destri,i..iile\ 
dl.  Eraillé;  et  fig.  décousu,  en  parlant  d'un 
di-i  oins  s.uis  suite.  V.  Tra ,  li. 

DESTRIBUTIO  ,  vl.  Y.  Distribution. 

DESTRIC.s.  m.  vl.  Destriclt,  anc.  cat. 
Embarras,  trouble,  peine,  obstacle,  détresse, 
déprécialion. 

DESTRIC.  vl.  V.  Destrig  et  Trich,  R. 

DESTRIER,  s.  m.  (destrié)  ;  terrier, 
terretier.  drus  marteau  dont  les  forgerons 
se  servent  pour  ajuster  les  fers  sur  l'enclume. 

Ely.  de  destré  ou  destra.  la  droite ,  sous- 
entendu  main  .  el  de  ier ,  qui  sert  à  la  main 
droite.  Y.  Dcxlr ,  R. 

DESTRIER  .  s  m.  meboh.  Conducteur  du 
troupeau,  Gare,  bœuf  qui  ne  s, ut  .iller  au 
joug  que  du  côté  droit.  Y.lfenounet  Dextr, 
Rad. 

Ely.  de  désire  el  de  ter,  qui  indique  le 
droit  chemin. 

DESTRIER,  S.   m.  vl.  destré  ,    dut». 

Destriers,  ital.  Destrier ,  cheval  de  main  et 
de  bataille  .  propre  ì  un  homme  d'armes  , 
cheval  dressé  au  manège  pour  les  maîtres  qui 
s'en  servaient  aux  fêtes,  aux  joiilcs,  aux 
tournois  et  à  l'armée.  Il  élait  opposé  à  Pale- 
froi ,  ou  cheval  de  parade  des  dames. 

Éty.  du  lat.  dexlrarius ,  dexlralis  ,  parce 
qu'on  le  menait  en  main  ,  ad  dexleram. 
V.  Dcxlr,  R. 
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DESTRIEYS  ,  s.  f.  vl.  Presse.  Voy. 
Pressa. 

DESTRIG,    S.    m.    Vl.      DESTR1C ,     DESTHIGA- 

■éeîït.  Deitric,  cat.  Embarras,  détresse, 
trouble,  querelle,  empêchement;  divertisse- 
ment qui  détourne  .  qui  dérange,  affliction  , 
détresse,  dépréciation.  V.  Trich,  R. 

DESTRIGAMENT,  S.  m.  vl.  desthiga- 
meh.  Retard,  embarras ,  détresse.  V.  Deslrig. 

DESTRIGAR  ,  v.  a.  (destrigá).  Débarras- 
ser ,  tirer  d'intrigue. 

Éty.  Ce  mol  est  dit  pour  desinlrigar,  for- 
mé de  des  priv.  et  de  Intrigar,  v.  c.  m.  et 
Trich ,  R. 

DESTRIGAR,  v.  a.  dl.  destrigcar.  Con- 
trarier ,  détourner,  empêcher,  arrêter  ;  diver- 
tir, Douj.  embarrasser,  gêner,  contraindre, 
vl. dépêcher,  Avril.  V.  Trich,  R. 

DESTRIGAR  SE,  v.  r.  dl.  Se  hâter,  se 
diligenler,  mettre  plus  d'activité;  employer 
son  loisir  à  quelque  chose. 

DESTRIGNADA,  V.  Detlrtgnada. 

DESTRIGNEIRE,  s.  m.  d.  mars.  Voy. 
Destregnaire. 

DESTRIGNER.d.  mars.  V.  Dcslregner. 

DESTRIGUAR.V.  Destrigar. 

DESTRIGUAT,  ADA,  adj  et  p.  vl.  Dé- 
tourné, ée,  etc.  ,  selon  le  verbe. 

DESTRIIVIBOULAR,  V.  Dcstimbourlar 
et  Desgargaihar. 

DESTR1ZAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Déprimer, 
affaisser,  dépérir. 

DESTRONAR,  v.  a.  (deslrounà)  ;  des- 
trocnah.  Detronizare,  liai.  Destronar ,  esp. 
Dcllironar ,  [  ort.  Delhronizare  ,  bas.  lat. 
Détrôner  ,  chasser,  déposséder  du  trône, 
ôter  la  puissance  souveraine. 

Éty.  de  des  priv.  de  trône  et  de  ar  ,  priver 
du  trône. 

DESTRONAT,  ADA,  adj.  et  p.  (des- 
troun.i  ,  àde)  ;  destrocnat.  Détrôné,  ée. 

DESTROSIMENT ,  s.  m.  (destrosiméin), 
vl.  Perle,  destruction. 

Éty.  de  destrosi  et  de  ment.  V.  Stru  ,  R. 

DESTROSIR,  v.  a.  vl.  Détruire;  agiter 
violemment.  V.  Destruire  etSiru.R. 

DESTROSSAR,  v.  a.  vl.  Décharger  le 
bagage.  V.  Destroussar ,  déballer. 

DESTROSSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part.  vl. 
Déchargé ,  ée. 

DESTROUMPAR  ,  v.  a.  (  destrotimpà  ). 
Détromper  ,  désabuser,  tirer  d'erreur. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  troumpar.  Voy. 
Troump ,  R. 

DESTROUMPAR  SE,  v.  r.  Se  détrom- 
per, sortir  d'erreur  ,  se  désabuser. 

DESTROUMPAT,  ADA,  adj.  et  part. 
(  destroumpá,  àde).  Détrompé,  ée.  Voy. 
Troump  ,  Ù. 

DESTROUNAR,  V.  Destronar. 

DESTROUNAT,  V.  Dcslronat. 

DESTROuPAR,  v.  a.  (deslroupa) ,  dl. 
Démailloter,  dépaqueter,  développer,  Douj. 

DESTROUPELAR  SE, (se  destroupelà). 
Se  séparer  du  troupeau ,  Cast. 

Ely.  de  des  priv.  qui  marque  séparation 
et  de  trouptl ,  troupeau. 

destroussar  .  v.  a.  (deslrpussâ).  Dé- 
trousser, ôter,  enlever  à  un  voyageur  son 
porte  manteau  .  sa  valise,  tout  ce  qu'il  porte; 
à  un  marchand  qui  est  en  route,  ses  ballots. 
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Êty.  de  des  priv.  de  troussa  ,  bagage  ,  et 
de  ar  ,  priver  du  bagage,  des  hardes. 

DESTROUSSAT,  ADA,  adj.  et  part. 
(destroussá  ,  àde).  Détroussé,  ée. 

DESTRU,  d.  bas  lim.  Alt.  de  Eslruch, 
v.  c.  m. 

DESTRUCCIO  ,  vl.  Voy.  Destruction  et 
Slru,  R. 

DESTRUCH,  CCHA,  adj.  et  p.  (  des- 
truch,  ùlche  )  ;  destrgit.  Destruido ,  port. 
Détruit,  uite.  V.  Destruire. 

Ety.  du  lat.  destructus,  m.  s.  V.  Stru  ,  R. 

DESTRUCTIF,  IVA,  adj.  (destructif, 
lve);  Destructiu ,  cal.  Destructivo,  esp.  Dis- 
truttivo,  ital.  Destructif ,  ive ,  qui  tend  à 
détruire. 

Ety.  du  lat.  destructivus,  m.  s.  V.  Stru, 
Rad. 

DESTRUCTIO  ,  vl.  V. 

™<5STRUCTlON  ,  s.  f.  (  destructie-n  )  ; 
destruction  Distruziune,  ital  Destruccion, 
esp.  Dcstruirâo,  port.  /Jesfruîccto,cat.  Des- 
truction, ruine  entière. 

Ely.  du  lat.  destructionis  ,  gén.  de  des- 
truclio.  V.  Stru,  R. 

DESTRUCTIU,  adj.  vl.  V.  Destructif  cl 
Stru,  R. 

DESTRUCTOUR  ,  s  m.  (  destruclôur  )  ; 
Deslruclor ,  cat.  Distruttore,  ital.  Dcstrui- 
dor,  esp.  port.  Destructeur,  qui  détruit ,  qui 
tend  à  détruire. 

Éty.  du  lat   deslruclor,  m   s.  V.  Sfru,R. 

DESTRUENS,  adj.  vl.  Détruisant,  des- 
tructeur. 

DESTRUIEM  ,  vl.  Pour  destrui-e-me  : 
Quetn  destruiem  aunis,  qui  me  détruit  tl  me 
honnit.  V.  Siru,R. 

Hist.  de  la  Crois,  contre  les  Alb. 

DESTRUIMENT,S.  m.  vl.  destruvment, 

DESTR11WEN  ,     DESTHUZEMEN  ,     DESTHU1ZIMEN .    DeS- 

truiment,  cat.  Destruimiento ,  esp.  Dcstrui- 
mento,  port.  Distruggimenlo ,  ital.  Destrui- 
sement,  ruine,  désolation,  destruction,  dé- 
triment. 

Ety.  du  lat.  destruclio  et  de  mcn.  Voy. 
Slru  ,  R. 

DESTRUIR,  vl,  V.  Destruire  et  Stru,  R. 

DESTRUIRE,  v.  a.  (destruire)  ;  Distrug- 
gere  ,  ital.  Deslruir , esp.  port.  cat.  Détruire, 
ruiner,  renverser  ce  qui  est  entassé,  anéantir. 

Ely.  du  lat.  destruere,  formé  de  de  priv. 
et  de  strurre  ,  bâtir.  V.  Stru,  R.  construire, 
dérivé  à  son  tour  de  strues,  tas,  renverser 
ce  qui  était  entassé. 

DESTRUIREL.  ELA,  adj.  (  destruirèl , 
èle).  Destructeur.  V.  Stru  ,  R. 

Etnounvoudrias  aver,  ennenço  destruirelo, 
La  punitien  que  méritas. 

Iteymonenq. 

DESTRUIREOU,  ELA  ,  adj.  (destrui- 
rèou,èle),  d.  deManosque.  Destructeur, qui 

ravage,  qui  détruit.  V .  Stru,  lî. 

DESTRUIRE  SE,  v.  r.  Se  détruire,  tom- 
ber en  ruines  ,  m-  donner  la  mort. 

DESTRUIT  ,  UITA,  Destrugdo  ,  esp. 
Deslrutto  , ital.  V.  Destrueh. 

Éty.  du  lat.  dettructum  et  Stru  ,  R. 

DÉSTRUIZIT,  adj.  et  part.  vl.  Détruit; 
il  un  elle  détruit.  V.  Stru  ,  R. 

DESTRURE  ,  v.  a.  (deslrùre) ,  d.  bas  lim. 
Détruire;  aller,  de  Destruire,  v.  c.  m.  et 
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Stru,  R.  Instruire,  ait.  de  Instruire,  v.c.  m. 

Vole  far  deslrùre  ma  meinada ,  je  veux 
faire  instruire  mes  enfants. 

DESTRUSSI,  s.  m.  (deslrussi)  ;  debluci, 

DESTROCI,    ESTRUCI.  DESPOODERAT.   De»t  l'HeteUT, 

dissipateur ,  qui  fripe ,  qui  gale  ses  habits  en 
peu  de  temps. 

Éty.  du  lat.  destruxi,  de  deslruo,  je  détruis. 
V.  Strui ,  R. 

DESTRUSSI  ,  pour  autruche  ,  est  une 
altération  de  struthio.  V.  Aulrucha. 

Lou  destrussi  mage  qu'un  boueou 
Que  peych  bint  homes  dab  un  oueou. 
D'Astros. 

DESTRUSSI ,  Un  des  noms  lang.  de  la 
courlilière.  V.  Courtilhiera  et  Talha  cebas. 

DESTRUTDOR ,  s.  m.  vl.  Voy.  Destruc- 
lôur et  Stru,  R. 

DESTRUYR.vl.  V.  Destruire. 

DESTRUZAMENT,  s.  m.  vl.  Destruction. 
V.  Stru.  R. 

DESTRUZEDOR,  s.  m.  vl.  Destructeur. 
V.  Stru,  R. 

DESTRUZEMEN  ,  et 

DESTRUZIMEN ,  s.  m.  vl.  V.  Destrui- 
men  et  Stru  ,   R. 

DESTRUZIR,  v.  a.  vl.  Ditruire.  Voy. 
Siru.R. 

DESTUDAR,  v.  a.  (destudà) ,  dl.  Etein- 
dre :  Destudaz  aquel  foc,  éteignez  ce  feu. 
Sauv. 

DESTUELH,  vl.  V.  Deslol. 

DESTUPERI,  s.  m.  (destupèri),  dg. 
Déshonneur. 

Éty.  du  lat.  vituperare. 

Et  nou  se  brembo  pas  heieou 
Deous  destuperis  que  jou  heou. 
D'Astros. 

DESTURBAR.dg.  V.  Destnurhar. 

DESTURBELHAR ,  v.  a.  vl.  Tourmen- 
ter.  ballotter,  troubler.  V.  Deslourbar. 

DESTURBIER,  S.  m.  vl.  destorbier  , 
DESTORBER.  Trouble,  empêchement,  obstacle  , 
malheur,  disgrâce.  V.  Turb,  R. 

DESUGAT,  ADA.  adj.  et  p.  vl.  Abattu  , 
renversé,  estropié  ,  qui  a  la  tète  cassée. 

Ely.  de  de  priv.  de  sug  pour  suc,  tète  ,  et 
de  ar. 

DESUM3RANSA,  s.  f.  (  desumbrànse)  , 
vl.  Oisiveté,  Sauv. 

Ely.  Altér.  de  desobransa.  V.  Ouper ,  R. 

DÉSUNEIAR,  vl.  V.  Desunir. 

DESUNION  ,  s.  f.  (desunie-n);  broclba- 
ria  Disunione,  ital.  Désunion,  esp.  Desu- 
iii'm.  port.  Désunion,  disjonction,  séparation 
des  parties;  mais  plus  particulièrement  mé- 
sintelligence, défaut  d'union. 

Kty  de  des  priv.  et  deunion.  V.   Un,  R. 

Mettre  la  désunion,  mettre  la  discorde. 

DESUNIR  ,  v.  a.  (desunir);  setarar  , 
DEssErARAR,  mim  i.Hwi.  Disuïiire,  ital.  Desu- 
nir  esp  port.  Désunir,  disjoindre;  rompre 
la  bonne  intelligence,  l'union,  brouiller. 

Ely.  de  des  priv.  et  de  uiiir.  V.  Se  desu- 
nir et  Un,  R. 

DESUNIT  ,  IDA  ,  IA  ,  adj  et  p.  (désuni , 
nie,  ie)  ;  Detunido,  port.  Desunido,  esp. 
Désuni,  ie  ;  qui  n'est  plus  uni,  qui  est  séparé; 
brouillé. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  unit.  V.  Un,  R. 
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DESCPTAR,  v.  a.  vl.  Surprendre,  frap- 
per, saisir.  Y.  Dessnutar. 

DESUS.  Vl.  V.  Dessus. 

DESVALANCHAT,  d.  m.  V.  Desguin- 
dal  cl  Esvalam liât. 

DESVALER  ,  v.  n.  vl.  Ditvalere,  ital. 
Valoir  moins,  abaisser,  déprimer,  ravaler, 
démériter,  déprécier. 

DESVALISAR,  v.  a.  (desvalisâ)  :  deva- 

LI5AR.    DEBAR1ZAR,    DEVAR1SAR.    SvttlÌgÌûTCyÌtti]. 

Dévaliser,  depuis  qu'on  a  substitué  le  mot 
valise,  au  vieux  moi  troussel,  ou  dit  déva- 
liser, desvalisar,  au  lieu  de  détrousser.  Y. 
Deslroussar. 

Ely.  de  des  priv.  de  valisa  et  de  ar,  enle- 
ver la  valise,  c'est-à-dire  ,  tout  ce  que  l'on  a, 
parce  qu'en  voyage  tout  ce  qu'on  porte  est 
ordinairement  dans  la  valise. 

DESVALISAT,  ADA.  adj.  cl  p.  (desva- 
li- 1 .  àde  )  ;  dévalisât,  el  impr.  desvahjsat, 
debarizat.  Dévalise,  ée ;  au  positif,  celui  à 
qui  l'on  a  pris  sa  valise,  à  qui  on  a  tout  [iris; 
mais  on  le  dit  plus  souvent  au  figuré,  d'une 
personne  qui  ne  sait  que  devenir,  qui  paraît 
étrangère  à  tout  ce  qui  l'environne,  interdite 
comme  si  on  lui  avait  pris  sa  valise. 

Ety.  de  des,  île  valisa  et  de  at,  litt.  privé 
de  sa  valise. 

DESVANT,  vl.  Ils  ou  elles  s'en  vont;  de 
anar. 

DESVARGODGNAR  ,  V.  Desvergou- 
gnar. 

DESVARGOUGNAT  ,  V.  Desvergou- 
gnat. 

DESVARIAR  ,  v.  n.  et  a.  (devariá);  de- 
variar.  ■EiiARiAH  Des  va  r  i  a  r .  esp.  Radoter, 
ne  savoir  ce  que  l'on  dit  ni  ce  que  l'on  fait  ; 
troubler;  en  vl.  varier,  diversifier ,  diffé- 
rencier. 

Éty.  de  des  priv.  et  du  lai.  variare,  varier, 
changer.  Y.  Vari,  R. 

Lou  tnlos 
Resta  aquit  cnumo  un  pu  de  bos, 
Calypso,  qu'arot  devaria 
le  dis  :  tuu  diable  ta  patria. 

Favre. 

DESVARIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (devaria, 
ade)  ;  DEVAMAT,  dl.  Desvariado,  esp.  Trou- 
blé, ée;  oublieux,  qui  ne  Bail  ce  qu'il  fait,  qui 
fait  de  Iraveis  el  sans  réflexion  :  Siou  tout 
desvariat,  je  ne  sais  ou  j'en  suis.  Y.  Fan', 
Rad. 

DESVAZER,  v.  n.  vl.  Échapper,  s'éloi- 
gner, déchoir. 

Ety.  de  de*  et  de  vazi  i .  de  vadere,  aller. 

DÉSVEILLAR.  vl.  Y.  Detvelh 

DESVELH,  s.  m.  (desvéill).  Insomnie, 
privation  de  sommeil:  .  1*  lou  desvelh,)e  ne 
pui-  pas  dormir,  j'.ii  des  insomnies. 

Éty. àedei  augm.  etdetvth,  veille;  veil- 
le prolongée.  \  .  I  "/il,  R. 

DESVELHAR.  v.  a.  et  r.  (desveilha); 
DEvriMiAH.  Eveiller.  V.  Revelhar, 

Kly  de  detvelh  el  de  la  lerm.  act.  ar.  V. 
Vigil,  R. 

DESVELOPAMENT,  s.  m.  Mcsvclou- 
paméin);  oEviLotrAXEKT.  S  v  iluppamento  , 
ital.  Développement,  action  de  développer 

ou  effelde  celle  action. 

Ety.  de  desvelopar  et  de  ment.  V.  Vil, 
Rad. 
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DESVELOPAR  ,  v.  a.   (  desveloupà  )  ; 

DESVELOl'PAR,      DESEMBOtLOVPAH.      Sviluppai'l', 

ital.  Desenvolver ,  esp.  port.  Développer, 
ôter  l'enveloppe  de  quelque  chose  ou  dé- 
ployer une  chose  enveloppée  ;  exposer  en 
détail. 

Ety.  de  des  et  de  evolverc,  dérouler,  dé- 
plier. V.  Vel,  II. 

DESVELOPAR  SE,  v.r  Se  développer, 
s'acci  oltre  en  tout  sens,  prendre  de  l'accrois- 
sement en  parlant  des  personnes.  Y .  (V/, 
Rad. 

DESVELOPAT,  ADA.  adj.  et  p.  (des- 
veloupâ ,    ade  )  ;    desveloufat  ,     développât. 

Développé,  ée.  V.  Vel,  R. 
DEàVERDEGEAR  ,  v  a.  (desverdcdja)  ; 
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culhih  Cueillir  les  fruits  avant  leur  parfaite 
maturité  ;  faucher  les  prairies  avant  le  temps; 
fig.  marier  une  fille  trop  jeune  ;  éveiller  trop 
matin.  Douj. 

Étj  de  des  priv.  de  terri,  verd ,  et  de 
egear,  litt.  òler  la  verdure.  Cette étymologie 
s'applique  particulièrement  aux  prairies 
qu'on  prive  de  leur  verdure  en    les    fauchant 

trop  toi,  c'est-à-dire,  avant  la  maturité  des 
graines;  méthode  qui  fait  périr  toutes  les 
plantes  annuelles.  V.  Verd,  II. 

Par  le  règlement  de  police  delà  ville  d'Aix, 
de  loti!),  il  est  enjoint  aux  curatiers,  faire  de 
bons  cuirs,  cl  iceux  bien  nourrir  sans  les 
deverdegar ,  en  cauquièrie,  rusque  verte  ou 
galle.  An   29. 

DESVERDEGEAT,  ADA,  adj.  (desvcr- 
dedj.i, àde);  desverdiat,  deverdegeat,  entre- 

CCLHIT,    DE1VE1RDEGAT.    CUCÌIIÌ   3V  ailt  le      leiilpS, 

fauché  ou  marié  trop  tôt. 

Ety.  de  des  priv.  de  l'erd  el  de  egeat,  pri- 
vé de  verdure.  V.  Fera,  R. 

DESVERGENADOR.  vl.  V.  Desverge- 
naire. 

DESVERGENAIRE  ,    s.  m.  vl.    desveh- 

gekapor    Dévirgineur,  défloreur. 

DESVERGENAR.  v.  a.  vl.  Uisvcrgina- 
re,  il. il   Dévirginer,  déflorer. 

Ely.  du  lat.  Devirginarc  ,  m.  s. 

DESVERGINAT,  ADA,  adj.  et  pari.  vl. 
Déverginé,  ée;  défloré. 

DESVERGOIGNAR,  vl.  V.  Desver- 
gonhar. 

DESVERGONHADAIHENS  .  adv.  vl. 
Desvergunadamenle,  anc.  esp.  Effrontément 
insolemment    Y.  IVr,  R. 

DESVERGONHAR,  v.  n.  vl.  desvergoi- 

r.NAn.  Desvei  jonzar,  esp,  Dévergonder,  être 
i  Brouté,  être  débonté.  V.  Ver,  lt. 

DESVERGONHAT  ,  ADA  ,  vl.  Voy. 
I);  tvt  i  gougnal 

DESVERGOUGNAR,  v.  a.  (deSVergOU- 

gnà]   ;    PEVERGOUGnAR,    nLSVARCOl'CnAR,  DEVAR- 

gougnar,  Dcncnr.otr.RAN,  DCivcncoucRAR.  l'aile 

bonté  .1  quelqu'un,  déhonler. 

Ely.  de  det  priv .  de  vergnugna  et  de  ar. 

\       lu.lt. 

Ce  verbe  n'a  point  d'actif  en  français,  on 

dit  se  dévergonder,  pour  perdre  toute  pudeur, 

mais  on  ne  dit  pas  dévergonder  quelqu'un; 
on  dit  aussi,  en  provençal,  dans  le  même  sens, 
te  il,  vi  1 1  gougnar,  9'enbardir. 

DESVERGOUGNAT,   ADA,  adj.   cl  p. 

(desvergougná,  ade)  ;  dcjucugoicjat,  pcvm- 


gockceat,  dcvcrcokrat  .  Desver  gognado  , 
port,  heu  <rgonzado,  esp.  Dévergondé,  ée  ; 
déhonté,  qui  mène  publiquement  une  vie 
licencieuse. 

Ely.  de  des  priv.  de  vergougna  et  de  at, 
prive  de  pudeur.  Y.   Ver,  i(. 

DESVERTOULHAR.v.  a.  (dcsvcrtouil- 
la)  ;  devertollhar,  devartouiar  Développer, 
enlever , ce  qui  enveloppe,  dérouler ,  faire  le 
contraire  de  envertoulhar. 

Ely.  de  des  priv .  de  verloul  el  de  ar.  Yoy. 
Vert,  R. 

DESVESSAR  .  v.  a.  (desvess.i)  ;  deves- 
8AH,  crvcssar,  revessar.  Renverser,  tourner 
à  l'envers   V.  Revessar. 

Etj  .  île  des  et  de  vessar,  verser  à  rebours. 
V.  Vert,  R. 

DESVESSAR    SE,  \.  r.    se  devessar,  » 

revessar.  Se  renverser,  se  tourner  sens  dessus 
dessous  ;  tomber  à  la  renverse,  se  précipiter. 
Gare.  Y.  Vert.  R. 

DESVESSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (desves- 
sá,  àde);  devessat.  Renversé,  ce;  dévers, 
erse  ;  déversé.  Y.   Veil,  R. 

DESVESTIR,  vl.  Y.  Deveslir. 

DESVESTIR,  v.  a.  vl.  devestir.  inves- 
tir, ital.  Dévêtir,  déshabiller  ;  quitter,  dépo- 
ser, abandonner. 

Ely.  du  lat.  devesiire,  m.  s. 

DESVESTIR  SE,  v.  r.  vl.  Se  désabiller, 
cl  act.  dépouiller.  Y.  Dcspulhar. 

Ely.  de  des  priv.  et  de  vestir.  Y.  Yest, 
Rad. 

DESVETLLAR,  vl.  \ .  Desvelhar. 

DESVIAIWENT  ,    s.    m.    vl.    desviamek  , 

DEVIAMEUT.       I '  )f  S  C  I  íí  HII'H/  ,       (at.       Dé  VI'  I  (1  Hlfil  l(>, 

port.  Disviamento,  ital.  Desviamiento,  esp. 
I  égarement,  déviation. 

Ely.  de  (ici  priv.  de  via,  voie  ,  chemin,  et 
de  men,  action  de  sortir  de  la  voie,  du  che- 
min. V.  Via,  11. 

DESVIAR  ,  v.  a.  (desvia);  deiviar  Dei- 
viar.  cal.  esp.  port.  Sviare,  ital.  Deviare, 
basse  lat.  Dévier,  détourner  de  sa  roule 
din  i  l(  . 

Éty.  du  lai.  deviare,  ou  de  des  priv.  de 
via,  i  lieinin,  et  de  ar,  òlcr  du  chemin.  Yoy. 
Via,  II. 

Extra  viam  ire. 

DESVIAR  SE,  v.  r.  Dcsviar-se,  port. 
Se  di  v  ni.  se  détourner. 

DESVIAT.  ADA.  adj.  el  p    (desvia,  ade); 
lie  i  iado,  port.  Dévié,  ée.  V.  lui,  R. 
desviavouira,  s.  (desviavóuïre) .  Le 

lieu  d'un  canal  d'où  l'on  dérive  l'eau.  Yoy. 
lia.  R. 

DESVIRAR  .    v.    a.   (desvira);    devirar. 

Tourner  de  droite  à  gauche,  en  sens  contrai- 
re, mettre  quelque  chose  sensdessusdessous; 
on  le  dit  dans  la  marine  quand  le  cable  recu- 
le mu  le  cabestan  au  heu  d'avancer  ;  culbu- 
ter. Gare. 

Il)  de  des  priv.  el  de  virar,  tourner  dans 
un  sens  contraire.  V.  Vir,  li. 

DESVISAGEAR  .  v.  a.  (desvisadjá).  Dé- 
VÌ8ager,  V.  í'i   jnjurar. 

Ely.  de  des  priv.  de  visagi  et  de  ar.  Yoy. 
VU,  lt. 

DESVISCAR.  Même  sign.  que  Jkscnvis- 
car,  v.  cm.  et  l'iic,  lt. 

DESVISSAR,  va.   (desvisa);  de  s  vu»  a»  , 

tanULKLMH    ,  UtniUHlLt.AH    ,         DESMOUBEH  AR . 
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Tourner  une  vis  en  sens  inverse  de  celui  qui 
la  serre;  dévisser,  que  beaucoup  de  gens 
emploient  dans  ce  sens,  n'est  pas  français. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  visar,  le  contraire 
de  visser. 

DESVOLER,  v.  n.  vl.  Dcsvoler,  anc.  cat. 
Disvolcre,  ital.  S'e  plus  vouloir,  ne  pas  vou- 
loir, rejeter,  dédire. 

DESVOLOPAK,  v.  n.  vl.  V.  Desvelou- 
par. 

DE  sz  IN  AT,  adj.vl.  Fou.  insensé. 

DESZOMIT  ,  adj.  vl.  Honni,  insulté, 
injurié. 

DET 

DET,  radical  pris  du  latin  digitus,  i  ;  doigt, 
et  dérivé  du  grec  8áxxoAo«  (daktulos) ,  m.  s. 

De  digitus  ,  par  apoc.  digit  :  Digit-ala  , 
par  suppr.  degi,  dit;  et  par  changement  de  i 
en  e,  det;  d'où:  Del,  Deit-ar,  De,  De-al. 

De  det,  par  le  changement  de  i  en  d,  ded  ; 
d'où  :  Ded-au,  Ded-al. 

De  daelulos,  par  apoc.  daet,  et  par  suppr. 
de  c,  dat;  d'où  :  Dut,  Dat-a,  fruit;  Dal-il, 
Dall-i,  Datt-ier,  Dut-us,  Dcn-oun,  Did-al, 
Digt,  UU-ou. 

DET,  s.  m.  (dé);  de.  Dito,  ital.  Dcdo, 
esp.  port.  Dit,  cat.  Digtum,  basse  lat.  Doigt, 
chacune  des  parties  mobiles  et  distinctes  qui 
terminent  la  main  et  le  pied  de  l'homme,  et 
par  analogie,  les  mêmes  parties  des  singes  et 
de  quelques  autres  animaux;  les  parties  d'un 
gant  qui  reçoivent  les  doigts;  envi,  il  ou  elle 
donna. 

Éty.  du  lat.  digitus,  m.  s.  V.  Det. 

Det  de  peou,  Dedeira,  port.  Digitale,  lat. 

Le  mot  det,  sert  souvent  de  mesure  :  Dou- 
naz  m'en  un  det  ,  donnez-m'en  un  doigt, 
c'est-à-dire,  en  parlant  des  liquides,  de  l'épais- 
seur d'un  doigt. 

Chaque  doigt  est  composé  de  trois  parties 
qu'on  nomme  phalanges,  excepté  le  pouce 
qui  n'en  a  que  deux  ;  l'endroit  où  elles  l'arti- 
culent porte  le  nom  de  nœud. 

Le  premier  doigt  se  nomme  pouce,  gros 
det;  du  lat.  pollcx;  dilo  grosso,  ital. 

Le  second  indicateur,  en  lat.  index,  d'in- 
dicare.  indiquer. 

Le  troisième,  doigt  du  milieu,  médius,  de- 
do  de  en  medio,  esp.  dito  del  mezzn,  ital. 

Le  quatrième,  annulaire,  annulai is,  lou 
del  de  la  baga,  dcdo  del  anilla,  esp.  dito 
annulare,  ital. 

Le  cinquième,  petit  doigt  ou  auriculaire, 
auriculuris;  pichot  del;  dcdo  mehique,  esp. 
dito migniolo,  ital. 

Un  det,  un  doigt,  pour  désigner  une  me- 
sure d'un  travers  de  doigt. 

Se  faire  moustrar  au  det,  se  faire  mon- 
trer au  doigt,  c'est  aujourd'hui,  se  rendre  ri- 
di<  ule  "n  blâmable  :  il  en  était  autrement 
chez  les  ancien.!  qui  tenaient  à  grand  honneur 
d'être  montrés  de  celte  manière. 

DET-de-cana  ,  s.  m.  Doigtier  ,  petit 
tuyau  de  roseau  que  les  moissonneurs  met- 
tent à  leurs  doigts  pour  ne  pas  se  couper. 

DET-de-teou,  s.  m.  det.  Doigtier,  es- 
pèce d'élui  fait  ordinairement  de  peau ,  dont 
■  m  se  sert  pour  coiffer  un  doigt  malade,  ou 
pour  faire  tenir  un  onguent  qu'on  y  applique. 

DET-DE-somciEB,  s.  m.  Doigt  de  sorcier, 
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nom  qu'on  donne,  à  Sisleron  et  dansles  envi- 
rons .  aux  bélemnites  pointues. 

DET,  vl.  Il  ou  elle  donna;  dedar. 

DETAL,  vl.  V.  Detalh. 

DETALH  ,  s.  m.  (détail)  ;  détail  Detalh 
elDetaithum,  basse  lat.  Détail,  énumération 
étendue  ou  des  circonstances  d'une  action, 
ou  des  formesd'un  corps  ou  des  parties  d'un 
tout  quelconque;  en  terme  de  commerce, 
division  qu'on  fait  d'une  chose  en  plusieurs 
parties  ou  morceaux. 

Éty,  de  de  et  de  talh,  tranchant,  coupé 
avec  le  tranchant,  comme  on  dit  découper, 
ou  de  de,  lat.  et  de  theil ,  ail.  qui  signifie 
partie;  d'où  Iheilen,  détailler.  V.  Talh,  R. 

DETALHANT  ,  s.  et  adj.  (détailla)  ;  de- 
talhier,  detaillur.  Marchand  qui  vend  en 
détail:  Marchand  detalhant ,  tr.  marchand 
détailleur  et  non  défaillant.  V.  Talh. 

DETALHAR,  V.a.  (détailla);  detailiar. 
Détailler,  couper,  mettre  en  pièces,  en  mor- 
ceaux ;  on  le  dit  particulièrement  de  la 
vente  des  marchandises  en  détail  ;  vendre  en 
détail  ;  raconter  par  le  menu  ,  donner  tous 
les  détails. 

Ely.  de  detalh  et  de  ar,  ou  de  l'ail.  Ihei- 
len. V.  Talh,  R. 

DETALHIER,  Le  même  que  Detalhant, 
v.  c.  m.  et  Talh,  R. 

DETARDAR,  vl.  V.  Retardar. 

DETECCIO,  s.  f.  vl.  Découverte,  mise 
à  nu. 

Ety.  du  lat.  deteclio,  m.  s. 

DETELH,  detelhs,  vl.  V.  Deutelh. 

DETENEDOR  ,  s.  m.  vl.  Detenidor,  cat. 
Detenedor,e?\>.  Ditenilore ,ital.  Détenteur. 

DETENEIRE  ,  vl.  V.  Detenedor. 

DETENER  ,  vl.  V.  Détenir. 

DETENGUT,  UDA.adj.  et  p.  (detein- 
gu,  ùde)  ;  Delenido,  esp.  Trattenuto,  ital. 
Détenu,  ue  ;  on  le  dit  d'un  homme,  ou  arrêté 
en  prison  ou  malade  au  lit. 

Ely.  du  lat.  detentus,  ou  de  de,  avec,  dans, 
et  de  tenqut.  V.  Ten,  R. 

DETENIR,  v.  a.  (détenir);  Direncrc,ital. 
Dclener,  esp.  Deter,  port.  Détenir,  cat.  Déte- 
nir, retenir  ce  qui  n'est  pas  à  soi. 

Ely.  du  lat.  delinere,  m.  s.  V.  Ten,  R. 

DETENTION,  s.  f.  (deteintie-n);  deten- 
tiek.  Détenzione,  ital.  Detcncion ,  esp.  De- 
tenç'io,  port.  Detenciò,  cat.  Détention,  état  de 
celui  qui  est  privé  de  la  liberté. 

Ely.  du  lat.  detcnlionis ,  gén.  de  detcnlio. 
V.  Ten.  II. 

DETERIORAR,  v.  a.  (deteriourà)  ;  de- 
tehiourar.  Deleriorare,  basse  lat.  ital.  Dete- 
riorar,  esp.  port.  cat.  Détériorer ,  rendre 
munis  lionne  la  condition  d'une  personne  ou 
la  qualité  d'une  chose. 

Ety.  du  lat.  deterior  et  de  ar,  rendre  plus 
mauvais. 

DETERIORAT,  ADA,  adj.  cl  p.  (dete- 
riourà,  àde);  deterjourat.  Deleriorado,  port. 
esp.  Deteriorato,  ital.  Détérioré,  ée. 

Éty,  du  lat.  delerioratus. 

DETERIORATION,  S.  f.  (deterioura- 
tie-n);  Deterioratio,  basse  lat.  Détériora- 
tion. 

DETERMENACIO ,  V.  fktcrminario. 

DETERMENADAMENT  ,    adv.   \l.  de- 

TERM1NADAIVIEN.      DctCl ^  »1«««  (/a  »ICni   ,      .IIH        Cat. 

Delerminadamcnte,  esp.  Detcrminatamcnte , 
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ital.  Délerminément,  résolument,  positive- 
ment. 

DETERMENAMENT  ,  s.  m.  vl.  dettr- 
mekamek.  Determenamenl,  anc.  cat.  Deter- 
minamiento,  anc.  esp.  Delerminamento,  ital. 
Détermination,  décision.  V.  Détermination. 

DETERMINACIO  ,  vl.  V.  Détermina- 
tion. 

DETERMINADAMEN  ,  vl.  V.  Defer- 
minadament. 

DETERMINAR  ,  v.  a.  (détermina)  ;  De- 
terminare,  ital.  Delerminar,  esp.  cat.  port. 
Déterminer,  fixer  les  bornes,  les  limites  de 
quelque  chose,  le  sens  d'un  mot;  pousser  à 
une  détermination,  résoudre. 

Éty.  du  lat.  determinare,  formé  de  de,  par 
ou  avec,  et  de  terminare,  borner.  V.  Term, 
Rad. 

DETERMINAR  SE  ,  v.  r.  Se  détermi- 
ner, prendre  une  détermination. 

DETERMINAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (dé- 
termina, .àde)  ;  Determinalo,  ital.  Delermi- 
nado,  port.  esp.  Déterminé,  ée. 

Ety.  du  lat.  determinatus,  m.  s.  V.  Term, 
Rad. 

DETERMINAT,  ADA,    S.    destermikat, 

DESTARMENAT ,      DBSTREMENAT.       1 '('U'!  Il)  lllr  ,    *'C  ". 

un  méchant,  une  personne  emportée,  capable 
de  se  porter  à  des  violences  extrêmes.  Voy. 
Term,  R. 

DETERMINATION,  s.  f.  (determina- 
tie-n)  ;  determinatien.  Determinazione,  ilal. 
Delerminacion ,  esp.  Determinaçâo ,  port. 
Delerminació,  cat.  Détermination,  disposi- 
tion ou  tendance  d'un  corps  d'un  côté  plutôt 
que  d'un  autre,  résolution  fixe  que  l'on 
prend  après  a\oir  balancé  entre  deux  partis. 

Ély.  du  lat.  determinalionis,  gén.  dedeier- 
minatio.  V.  Term,  R. 

DETERNAR,  vl.  V.  Discernar. 

DETESTABLAMENT  ,  adv.  (detesla- 
blamein).  Délestablement,  très-mal. 

Éty.  de  delestabla  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière détestable.  V.  Test,  R. 

DETESTABLE,  ABLA,  adj.  (détesta- 
ble, able)  ;  Delestahile,  ital.  Détestable,  esp. 
Detcstavcl,  port.  Détestable,  qui  est  essen- 
tiellement mauvais,  odieux,  insupportable. 

Ely.  de  détestât  et  de  able,  qui  mérite  d'être 
détesté,  ou  du  lat.  delestabilis,  m.  s.  Voy. 
Tesl,\\. 

DETESTAR  ,  v.  a.  (détesta)  ;  Detestare, 
ilal.  Detestar,  esp.  port.  Détester,  avoirpour 
quelqu'un  ou  pour  quelque  chose  des  senti- 
ments d'aversion;' fondés  sur  la  raison  elle 
jugement. 

Ély.  du  lat.  delestari,  formé  de  de  et  de 
teslis,  témoin,  prendre  à  témoin  qu'une  chose 
n'est  point,  rejeter  avec  indignation.  Voy. 
Test,  R. 

DETESTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (detcslá, 
áde);  Deleslado ,  port.  Détesté,  ée.  Voy. 
Test.  R. 

DETESTATIO  ,  s.  f.  vl.  Deteslaeio.  cat. 
Delestacion,  esp.  Dclestaçâo,  port.  Dctetta- 
zione,  ital.  Déteslation. 

Ety.  du  lat.  detettdtio,  m.  s. 

DETET,  s.  m.  Gare.  V.  Iluttcla. 

DE  TIRA,  adv.  (de  tire),  dg.  Sur  le 
champ. 

DETITOEAR,  v.n.vl.  Être  pourvu  d'un 
titre,  être  tilre. 
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DETITOLAT,  ADA  ,  ailj.  et  part.  vl. 
Titré,  ée;  pourvu,  ue  d'un  litre. 

DE-TOT-EN-TOT,  adv.  (  dé-tot-ein- 
tôl),  dl.  Entièrement,  absolument.  Sauv. 

DETODNAR,  v.  d.  (detouná)  ;  Déten- 
teur, port.  Stuonare.  i t al.  Desentonar,  esp. 
Détoner  ,  sortir  du  ton  qu'on  doit  garder 
pour  chanter  juste. 

Èty.  du  lat.  delonare,  m.  s.  V.  Ton.  R. 
DÊTOUNATION,  s.  f.  (delounacie-n). 
Détonation.  V.  Ton,  R. 

DETOUR ,  s.  m.  (détour)  :  cocrtocr,  cod- 
Dt,  ocyvifada.  Détour,  coude  que  fait  une 
rivière  quand  elle  cesse  d'aller  dans  une  direc- 
tion droite  ;  on  le  dit  aussi  des  chemins  ;  fig. 
circuii  de  paroles,  prétexte  pour  se  tirer  d'em- 
barras, pour  ne  pas  dire  la  vérité. 
Éty.  de  de,  avec,  et  de  tour.  Y.  Torn,  R. 
DÈTRACCIO,  vl.  V.  Ihlraclio. 
DETRACTATIO  ,  s.  f.  vl.  Détractation  , 
médisance. 

DETRACTIO  ,  S.  f-  vl.  detbaccio.  Dctra- 
fiu,  cat.  Delraeeion,  esp.  Detracçâò,  port. 
Detrazione,  ilal.  Délraclion,  médisance. 

DETRACTOR  ,  vl.  detbaidob.  Voy. 
Détracteur. 

DETRACTOUR,  s.  m.  (detractour)  :  De- 
trattere,  ilal.  Detractur,  esp.  port.  Détrac- 
teur, celui  qui  parle  mal  de  quelqu'un,  de 
quelque  chose,  qui  s'efforce,  qui  affecte  d'en 
rabaisser  le  mérite,  médisant,  calomniateur, 
Éty.  du  lat.  delraclor,  m.  s.  V.  Tra,  R. 
DÊTRAHER.  vl.  prélever.  Y.  Destraire, 
Prelevarel  Tra,R. 

DETRAIDOR.  v|.  V.  Detractour. 
DETRAIRE,  v.  a.  et  n.   vl.    detrayhe. 
Detraer,  esp.  Detraltir,  port.  Detrarre,  ilal. 
Délracter,  décrier,  médire. 
Éty.  du  lat.  detralterc,  m.  s. 
DETRAIRE,  v.  a.  vl.  petractar.  Détrac- 
ter,  médire,  calomnier,  décrier. 

Éty.  du  lat.  detrahere,  m.  s.  V.  Tra  ,  R. 
DETRAS,   prép.  et  adv.  (detras  :  tra,. 

TRA.     DARRE1RE.    DctrOS,    CSp .  CI  I .     l'nlm.    ||,||, 

Delraz.  port.  Derrière  :  Gara  datant,  cara 
detras,  homme  à  deux  visages  :    !/ 
(au   douna  sus  lou  detras,   cette  maison  a 
issue  sur  le  derrière.  Y.  Darreire. 

Éty.  de  la  basse  lat.  deretranus,  dérivé  du 
lat.  de  rétro.  V.  Tians,  R. 

detraseiwENT  ,  s.  m.  vl.  Médisance. 

Éty.  do  lat.  detrahere  et  de  ment.  V  /■  i, 
lt.id.' 

DETRAS  LOU.   B     m.  I.e  derrière,  les 
la  partie  postérieure  d  une  i 

DETRAYRE.  v.  a.  d.  vaiid.  \. 
DETRAZEIRITZ,  s.  I     ïl.    .M 
calomniatrice. 

DETREISSA.  B   f.  vl.  V.  Ih  stressa. 
DETRENCAR  ,    v.    a.    vl.     Dinmcu. 

Trancher,  déchirer,  mettre  en  pièces    E  car- 
char,  pourfendre,  hacher. 

Èty.  Alt.  du  lat.  detruncare,  m.  s.  ou  de 
l'ail,  ti  anek  ' 

DETRENCAT,   adj.   et  p.   vl.    D 
coupé,  d  déconcer- 

té   V.  Bêcarchal. 

DETRIADAMENT,  s.  m  vl  Différence, 
changement.  V.  Tra,  R. 

DETRIANSA,  s.  f.  vl.    V.  Deslriamcnt. 

DETRIAR,  v.  a  vl.  Même  sign.  que 
Destriar,  v.  c.  m.  et  Tra,  R. 
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DETRIMENT,  s.  m.  (detriméin)  :  preju- 
Dici.  Detrimento,  ilal.  esp.  port.  Détriment, 
dommage  détérioration. 

Ety.  du  lat.  dtlrimcntum,  formé  de  detc- 
rere,  user  par  le  frottement. 

DETRITAR  ,  v.  n.  (delriU).  Détriter, 
extraire  l'huile  des  olives.  Gare. 

DETS.  nom  de  nombre,  d.  anc.  béarn. 
l)i\.  \  .  De*  et  Dec,  R. 

DETZ,  vl.  Dix,  doigt,  et  vous  donnâtes. 
V.  Det  et  Dec.  R. 

DETZAU,  adj.  anc.  béarn.  Dixième.  '\  • 
>  et  Dec,  R. 

detziema.  dg.  Pour  dixième.  Voy. 
Dizù  me  et  Dec,  R. 

DEU 

DEU,  s.  m.  (dèou)  ;  Souvent  employé 
dans  les  vieux  écrits  pour  dïou  ,  Dieu.  \  0}  ■ 
Diou.  Il  ou  elle  doit ,  je  dois. 

DEU ,  art.  m.  sing.  au  gcn.  anc.  béarn. 
Du. 

DEU .  vl.  Je  dois.  V.  Dei. 

DEUESSA,  s.  f.  vl.  V.  Deessa  et  Diu.R. 

DEUIHAR.  vl.  Même  sign.  que  Deimar, 
v.  c.  m.  et  Dec ,  R. 

DEUME  .  s.  m.  vl.  V.  Dcime  et  Dec,  R. 

DEUS,  s.  m.  vl.  Dru,  cat.  V.  Diou  el 
Diu  ,  R. 

Tlieos  grec  es  don  pren  cascus 
Aquesta  diclio  deus. 

FI.  del  gay  sab. 

DEUTE  .  vl.  depte.  Dette  ,  devoir  ,  obli- 
gation. Y.  Deoute  et  Deti ,  R. 

DEUTEIRE  .  s.  m.  vl.  V.  Deveire  et 
Deb,K. 

DEUTERONOMO,  s.  m.  (duteronome)  ; 
Deuteronomi  ,  port.  Deutéronome  .  nom 
d'un  des  livres  de  Moïse  ,  le  dernier  de  ceux 
dont  il  est  l'auteur. 

Éty. du  grec  Ssoispoç ,  (deutéros) ,  second, 
el  de  ''•:>-''i  (nomos) .  loi ,  parce  que  ce  livre 
est  comme  nue  répétition  des  précédents, 
mde  publication  de  la  lui 

DEUTOR  .  s.  m.  vl.  V.  Deveire ,  Débi- 
teur et  Dl  li  .  R. 

DEUTOR,  vl.  V.  Deveire. 

DEV 

DEVAGADA .  V.  Divagada. 
DEVAGAR.  V.  Divagar. 
DEVAGAT  ,   V.  Divagat. 
DEVALADA  ,  S.  f.    devalàde)  ;  debalada, 

GAIAV,      DESCESTA    .      DAVALADA  ,      DAVALADOUR. 
DAI1ALADA   ,     DEVALAR,     DEVA1AVA.       DeM'ellIe; 

l'action  de  descen  Ire  ;  lieu  par  où  l'on  des- 
cend ;  penchant  d'une  colline. 

|-;iv.  de  de .  de  oal .  vallée,  el  de  ada  .  la 
chose  qui  v  a  dans  la  vallée  .  la  pente .  la  des- 
■     Fai,R  2. 
Pl  i  Ire  la  déroule, 

la  d/lile  .  la  descente.  Gare. 

rs  a  la  devalada,  son  com- 
mcri  e  tombe. 

DEVALAMENT  .   S.    m.   vl.    devalamer. 

Davallament,  cat.  Divallam 
cente  .  chute  :  abaissement.  V.  Vol,  R.  2. 
davalancat  ,  V.  Desgutndat. 

DEVALAR,  v.a.  et  u     dévala    :  davalar, 

DABAI.AR   .    DEDALAR,     CARAR.     DÌVUllarC,     HA. 
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Devallar  ,  cat.  Dcvalare  et  Devallare ,  bass. 
lat.  Descendre,  aller  de  haut  en  bas;  déva- 
ler, déplacer  une  chose  élevée  pour  la  mettre 
plus  bas  ;  lig.  décheoir. 

Éty.  de  la  basse  lat.  devalare,  fait  du  lat. 
ad  vallem  ire  ,  aller  dans  la  vallée  ,  c'est-à- 
dire  ,  descendre,  ou  du  bas  breton  ,  devaient , 
m.  s.  Y.  Val,  R.  ± 

Devalar  un  cavalier,  dl.  démonter  un 
cavalier. 

Devalar  lous  escaliers,  V.  Regoular  lous 
escaliers. 

DEVALAR  S'EN,  v.  r.  md.  Se  diminuer: 
Mouti  ein,  moun  argent  s'en  dévala  ,  mon 
vin,  mon  argent  diminuent ,  s'en  vont. 

DEVALAT,  ADA,  adj.  et  p.  (dévala  , 
àde).  Descendu,  ue.  V.  Vel.  R.  2. 

DEVALHAR,v.  n.  vl.  Tomber.  V.  De- 
valar. 

DEVALISAR  ,  Y.  Dcsralisar. 

DEVALLAR,  vl.  V.  Devalar. 

DEVANÇAR,  v.  a.  ievai  i  ,  l>i  *anccr, 
gagner  le  'devant,  arriver  avant  un  autre  ; 
précéder,  surpasser,  avoir  l'avantage . 

Éty.  de  devant  et  de  l'uct.  ar,  aller  devant. 
V.  Ant,  R. 


DEVANCIER  ,  IERA ,  s.  (dev ancié,  iére). 
Devancier,   ière .    prédécesseur,    celui,  celle 

qui  a  précédé  quelqu'un  dans  un  emploi, 
dans  une  fonction  ,  ou  en  quelque  chose  que- 
ce  soit.  V.  .4 ni ,  R. 

DEVANCIERS,  s.  m.  pl.  (devanciers); 
davakciers.  Devanciers,  ancêtres,  aïeux. 

Élj .  de  di  aançar  et  de  U  es;  litt.  qui  sont 
venus  avant  nous.  Y.  Ant ,  R. 

DEVANT,  vl.  Auparavant.  Y.  Davant  et 
Ant,R. 

DEVANTAL,  S.  m.  (devantal);  devantau, 
ava.-stal  .  DMAKtAL.  Décantai  ,  cat.  esp. 
Mental,  port.  Tablier.  Voy.  Faudau  et 
Ant,  R. 

DEVANTAU  ,  V.  Faudau  et  Ant  ,  R. 

DEVANTIERA,  Y.  Davaitlicra  et  Ant  , 
Km. 

DEVARASCHAR  ,  v.  a.  (devaraslsa) ,  d. 
bas  lim.  V.  Degoursat . 

Èty.  dedepriv.  de  rara,  bruyère,  el  de 
l'art,  or;  dc>  taraschar  un  terrain,  c'est  en 
taire  brûler  le  gazon  el  les  bruyères  ,  alin  de 
le  ferlilisci  au  moyen  de  la  cendre  qui  résulte 
de  cette  combustion  V.  Fourneiar  et  Var , 
Rad, 

DEVARGAR.  AU.  de  Dcvcrgar,  v.c.  m. 

DEVARGOUGNAR.  V.  Ihsiertjuugnar. 

DEVARGOUGNAT,  V.  Ihscergougnat. 

DEVARIAR.  dl.  Y.  Dcsvariar. 

DEVARISAR  ,  Al'.ér.  de  Dcsvalisar  , 
v .  C.  ni 

devartegar,  V.  Reverlegar. 
DEVAS.  prép.  vl.  Vers,  devers.   V.  l'cf 
et  Vert,  R. 

Devastolx  latt .  de  lous  côlés. 

DEVASTAR.  v.  a.  [devasl  I       I  " 

ilal.  Dévaster ,  esp.  porl   Dévaster,  détruire 

m    [oui   i  D    qu'on    trouve   dans   un 

,-nes  .  en   parlant   des 

I  des  torrents. 
i  [i .  du  lat,  di  vastart  .  m.  s.  Y.  Vont ,  R. 
DEVASTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (dévasta  _ 
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ade  )  ;  desvastat.  Devastado  ,  port.  Dé- 
v aslé ,  ce. 

Ély.  du  lat.  vastatus,  ra.  s.  V.  Vast,  R. 

DEVASTATION,  s.  f.  (devastalie-n); 
uevastatiiw.  Devastazione  ,  ital.  Dévas- 
tation, esp.  Devastaçâo,  port.  Dévastation, 
action  de  dévaster,  ou  le  résultat ,  l'effet  de 
celte  action. 

Ety.  du  lat.  vaslationis ,  gén.  devastatio, 
m.s.  V.  Vast,  R. 

DEVATZ,  s.  m.  vl.  devat.  Prohibition  , 
défense, exception.  V.  Défend,  R. 

DEVAYS,  vl.  V.  Deres  et  Ves, 

DEVEDAMENT,  S.  m.  vl.  devedamen. 
Défense.  V.  Défend,  R. 

DEVEDAR,  v.  a.  vl.  Devedar,  esp.  Dé- 
fendre, empêcher,  prohiber,  interdire.  V. 
Défend  ,  K. 

Ety.  du  lat.  dcvclare. 

DEVEDER,  v.  a.  vl.  Diviser.  V.  Divisar 
et  Devis,  R. 

DEVEIR,  v.  a.  vl.  Diviser ,  partager. 

DEVE1RE,  s.  m.  (deveiré) ,  dl.  Débiteur, 
redevable.  V.  Debilour. 

Éty.  de  dev  ,  deou  ,  qui  doit ,  et  de  eire  , 
celui  qui  doit.  V.  Deb  ,  R. 

DEVELHAR,  m.  s  que  Desvelhar  et  Re- 
velhar  ,  v.  c.  m.  et  Vigil,  R. 

DEVELOUPAR,  V.  Desvelopar. 

DEVEN  ,  s.  m.  (devéin);  devens,  deves, 

DEVESA,  DABES,  PELENC.    DeVCSO  ,   pOTt .    Dc/ff- 

sium,  Drfensum,  Denesium  et  Devesium, 
bas.  lat.  Défend,  pâturages,  bois  ou  terres 
qui  appartiennent  à  une  communauté  et  où 
chaque  habitant  a  le  droit,  plus  ou  moins 
étendu ,  d'envoyer  paître  les  bestiaux  et  de 
couper  du  bois  pour  son  usage  ;  biens  com- 
munaux, dans  les  anciens  manuscrits. 

Ety.  de  la  bas.  lat.  defensum  et  devesium  , 
mots  dérivés  du  lat.  defendere  ,  défendre, 
parce  qu'il  n'y  a  non-seulement  que  ceux 
qui  y  ont  droit  qui  puissent  user  du  défends, 
mais  que  pour  tous  ,  il  y  a  quelques  défenses 
particulières ,  comme  de  couper  du  bois  vert , 
d'y  conduire  des  brebis,  etc.  V.  Défend  ,  R. 

DEVENDALH,  S.  m.  vl.  oevijdaiu. 
Tablier.  V.  Devanlal,  Faudqu  et  Ant ,  R. 

DEVENDUA.s  f.  (devénàue).  On  donne 
ce  nom,  àThorame,  à  un  champ  qui  esl  en 
jachère,  qui  ne  porte  que  de  l'herbe.  V.  De- 
venguda  et  Défend,  R. 

DEVENGUDA,  s.  f.  (deveingude);  deven- 
dca,  devendcda.  Terrain  en  défense  contre 
la  vaine  pâture,  fourrage  qu'on  y  ramasse. 
Gare. 

Ely.de  deven  el  de  guda  ,  uda,  devenu 
défends,  changé  en  défends  V.  Défend,  R 

DEVENGUT,  UDA,  adj.  et  p.  (devein- 
gu ,  lide  ).  Devenu,  ue. 

Ety.  Part,  du  verbe  devenir.  V.  Ven,  R. 

DEVENIDOR,  S.  m.  vl.  esdevenidor    Le 

futur,  l'avenir,  le  temps  qui  doit  venir. 

Ety  de  de ,  de  venir  et  de  or ,  celui  qui  doit 
venir.  V.  Ven,  R. 

DEVENIR,  v.  n.  (devenir)  ;  Divenir e,ila\. 

Devenir,  anc.  esp.  Devenir,  commencei  à 
être  ce  qu'on  n'était  pas  ;  prendre,  acquérir 
une  qualité;  contracter  une  habitude;  avoir 
tel  ou  tel  sort,  tel  ou  tel  succès,  telle  ou  telle 
issue. 
Ély.  du  lat.  devenire,  m.  6.  V,  Yen ,  R. 
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Devenir  lebre  ,  s'impatienter  ,  se  dé- 
monter. 

DEVENIR  ,  v.  n.  vl.  Mourir. 

Ely.  de  de  priv.  et  de  venir  ,  ne  plus 
venir. 

DEVENOUN,  s.  m.  (devenóun),  d.  m. 
Petit  défends,  petite  forêt  communale;  c'est 
aussi  un  nom  de  lieu. 

Éty.  de  deven  et  de  oun.  V.  Défend,  R. 

DEVENSAR ,  v.  a.  (deveinsà).  Mettre  une 
terre  en  défends.  Aub. 

DEVENTAR,v.  n.  (deveintà);  desventar. 
Dev  enter,  disposer  les  voiles  de  manière 
qu'elles  ne  reçoivent  le  vent  ni  dedans,  ni 
dessus,  mais  en  ralingues  seulement. 

Éty.  de  de  priv.  et  de  venlar,  priver  du 
vent.  V.  Vent,  R. 

DEVER ,  s.  m.  (dévé)  ;  debe.  Dovere,  ital. 
Deber ,  esp.  Dever ,  port.  Deurer  ,  cat.  De- 
berium  et  Deverium ,  bas  lat.  Devoir,  action 
humaine,  conforme  aux  lois  qui  en  imposent 
l'obligation;  ce  à  quoi  on  est  obligé  par  la 
loi  ,  l'honnêteté  ,  la  bienséance  ,  la  reli- 
gion, etc.  Le  travail  qu'on  donne  à  faire  au 
collège. 

Éty.  du  lat.  debere,  par  le  changement  du 
6  en  u.  V.  Deb,  R. 

Se  mettre  en  dever  de....  Trad.  Se  mettre 
en  posture  de  ... 

Pagarsoun dever,  se  dit  de  la  rétribution 
que  les  pénilenls  ou  autres  membres  d'une 
confrérie  payent  chaque  année. 

DEVER,  v.  a.  Devoir.  V.  Deoure. 

DEVER,  s.  m.  vl.  Devoir,  obligation, 
redevance,  dignité,  justice.  V.  Deb ,  R. 

DEVER ,  prép.  vl.  V.  Devcs  et  Ves. 

DEVERAR,  v.  a.  (  devera  ).  Aveindre. 
Casl. 

DEVERDEGAR  ,  V.  Desverdegar. 

DEVERDEGAR,  V.  Desvcrdegear. 

DEVERDIAR,  v.  a.  (deverdià),  d.  bas 
lim.  V.  Desverdegear. 

DEVERDEGEÀT,  V.  Desverdageat. 

DEVERGAR  ,  v.  a   (deverga)  ;  Cast.  et 

DEVERGAR,  V.  a.  (deverga);  devargar, 
devahguetar.  Défiler  les  chandelles,  les  ùter 
des  broches. 

Éty.  de  de  priv.  de  verga,  broche,  et  de 
av.  Y .  Verg,  R. 

DEVERGOUGNAR ,  V.  Desvergnugnar. 

DEVERGOONGEAT  ,  ADA  .  adj.  et  p. 
(devergoundzà) ,  d.  bas  lim.  Dévergonde. 
V.  Dcsvergougnat. 

DEVERGUETAR  ,   V.  Devrrgar. 

DEVERS,  s.  m.  pi.  (devers);  debes. 
Devoirs,  civilités  qu'on  est  oblige  de  rendre. 
V.  Dever  cl  Deb,  R. 

devers,  prép.  (devès)  ;  devis,   veh»  , 

vus,  debes.   Vers,   devers,  du  cote  de. 
Ely.  de  la  bas.  lai.  deverium,  m.  s. 
dëversar,  v.  a.  vl.  Déverser , verser. 

DEVERTUC,  S.  m.  vl.  devertucs.  Abcès 

interne. 

DEVES  ,  prép.  vl.  devas,  devays,  dever. 

Deves,  anc.  cat.  Diverio,  ital.  Vers,  devers, 
envers.  V.  Ves. 

deves,  Alt. lang.  île  Deven,  v.  c.  m. 

DEVESA,  dl.  l'our  Deven  ou  Devins, 
v.  c.  m. 

Ély.  Aller,  du  lat.  defensa.  V.  Défend ,  R. 

DËVESIMENT,  \l.  V.  Deveziment. 
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devesir  ,  v.  a.  vl.  Diviser.  V.  Divisar, 
Partagear  el  Devis,  R. 

DEVESSAR,  V.  Desvessar. 

DEVESTIR,  V.  Deshabilhar. 

DEVETZ  ,  S.  m.  vl.  devet,  deves.  ExCODl- 
munication,  défense,  prohibition. 

Ety.  du  lat.  develitum.  V.  Défend,  R. 

Il  ou  elle  défend,  qu'il  ou  qu'elle  défende, 
pour  devèze ,  réserve,  terrain  défendu.  Voy. 
Deven. 

DEVEZA,  vl.  Y.  Deven. 

DEVEZIDAIHENT ,  adv.  vl.  divisidamen. 

Divisidament,  anc.  cat.  Divisitamente,  ital. 
Divisiblement,  séparément.  V.  Divis,  R. 

DEVEZIIMEN,  et 

DEVEZIMENT,  s.  m.  vl.  Divisamento, 
dal.  Parlage,  différence.  V.  Divis,,  R. 

DEVEZIO,  s.  f.  vl.  Distinction,  diffé- 
rence, division.  V.  Division  et  Divis,  R. 

DEVEZIOU ,  S.  f.  vl.  V.  Defension  et 
Fend,  R. 

DEVEZIR,  v.  a.  vl.  Exprimer,  discer- 
ner ,  expliquer  ,  diviser ,  partager.  Voy. 
Divisar  el  Divis,  R. 

DEVEZIT,  IDA,  adj.  el  p.  vl.  devezitz. 
Décidé,  déclaré  ,  reparti  ,  expliqué.  Voy. 
Défend  ,  R. 

DEVI,  s.  m.  vl.  Devin. 

DEVIAMENT,  vl.  deviameh.  V.  Desvia- 
tnent. 

DEVlAR.d.  vaud.  Délourner.  V.  Desviar. 

DEVIARDAR ,  v.  n.  d.  lim.  Décamper. 

Éty.  de  de,  de  fia,  chemin,  et  deardar, 
s'écarter  du  chemin.  V.  Via,  R. 

DEVIDALH  ,  s.  m.  vl.  Éventail ,  émou- 
choir. 

DEVIGNAIRE  ,  V.  Devinaire. 

DEVIGNAR,  V.  Devinar. 

DEVIN,  adj.  vl.  V.  Divin  et  Din,  R. 

DEVIN,  s.  m.  vl.  DEvi.  Divi,  anc.  cat. 
anc.  esp.  Devina  el  Âdevinho,  port.  Indo- 
vino ,  ital.  Devin,  calomniateur,  médisant. 

Éty.  du  lat.  divinus.  V.  Diu,  R. 

DEVINA,  s.  f.  vl.  Divina  ,  anc.  esp. 
Adevinha,  port.  Indovina,  ital.  Devineresse. 
V.  Diu,  R. 

DEVINA-COSTA,  s.  m.  (devine-custe) ; 
devina  couesto  d.  de  Marseille.  Mélier  de- 
vine   Y.  t'avaleta-porla  et  Diu  ,  R. 

DEVINADOR  ,  s.  m.  vl.  devinaire.  DevU 
nador,  anc.  cat.  Adivinador ,  esp.  Ade- 
vinhador,  port.  Divinatore,  ital  Devineur, 
médisant,  calomniateur.  X.  Devinaire  et 
Diu,  R. 

DEVINAIL  ,  adj.  vl.  Divin,  v.  c.  m. 
V.  Diu.  I'..  et  Devmalh. 

DEVINAIRE,  s.  m.  (devinàïré);  debinai- 
re.  DinwAïaz,  DEviGNAiRE.  Divinatore,  ital. 
Âdivino,  esp.  Adevinho,  port.  Devinador , 
.m.  cat.  Devin,  celui  qui  a  la  prétention  de 
deviner,  de  découvrir  les  choses  cachées, 
({m  en  f.iil  profession,  juger  par  conjecture. 

Éty.  dul.it  divinité,  employé  par  Martial, 
dans  la  même  signification,  ou  de  divinator, 
le  même,  formé  de  divinare,  el  de  la  terni. 
ator,  di  uciur,  celui  qui  devine.  V.  Diu, 
Rad. 

/)  vinairedoou  Lue.oude  Monlelimart,qui 
ne  devine  les  fêles  que  quand  elles  sont  pas- 
sées. 

L'art  prétendu  de  connaître  l'avenir,  dit 
l'auleur  du  Dict.  des  Orig.  de  1777,  G  vol. 
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in  12,  par  des  moyens  superstitieux,  est  très- 
ancien.  L'écriture  parle  de  neul  espèces  de 
diviualions:  les  Juifs  avaient  pris  toutes  ces 
superstitions  en  Egypte,  d'où  elles  s'étaient 
introduites  chez  les  Grecs  ,  qui  les  avaient 
Iran-mises  aux  Romains. 

Devinaire  doou  temps,  astrologue. 

Devinaire  d'aigua,  hydroscope. 

DEVINALH,  S.  m.  »1.  devoiaii.  Enigme, 
pièce  de  vers  des  troubadours,  composée  de 
jeux  de  mots  dont  le  sens  présente  un  contre 
sens  continuel ,  Rayn.  prédiction,  calomnie, 
médisance. 

Ety.  de  devinar  et  de  alli ,  tout.  Y.  Diu, 
Rad. 

DEVINALHA  .  S.  f.  vl.  devin  ailla,  devi- 
■ausa,  devisai».  Devinallia,  anc.  cit.  Adi- 
rinaja ,  anc.  esp.  Divinaylia  ,  ital.  Médi- 
sance, calomnie.  V.  Diu,  K. 

DEVïNAMEN  ,  s.  m.  vl.  Endevinament, 
anc.  cal.  Adivinamiento,  esp.  Divinamenlo, 
ital.  V.  Dtvinalha  et  Dm.  !',. 

DEVINANSA.  g.  t.  \l  Divinanza ,  anc. 
esp.  V.  Devinalha  et  Diu,  II. 

DEVINAR  ,  v.  a.  (devina) ,  et  impr.  devi- 

GSAB,      DEB1GSAB.      A  Ú  i  Vl «  U  T  ,     ÍSf        /  J  i  C  1  » /i  H  C  , 

port.  Indovinare,  ital.  Devinar ,  anc.  cat. 
Deviner,  prédire  l'avenir,  juger  par  con- 
jecture, faire  le  métier  de  devin;  rencontrer, 
trouver,  calomnier,  en  vl. 

Et  y.  du  lat.  divinarc,  formé  de  divinus , 
et  de  la  term.  act.  ar  ,  faire  le  devin.  Yov. 
Diu,  R. 

Devinarmaa  ou  mau  devinar,  mal  réussir, 
mal  lomber. 

Aquot  es  a  devinoun  devinalhas,  ou  a 
devinoun  devinaz  ,  cela  est  incertain  ,  à  de- 
viner ;  de  la  basse  lat.  divinaculum. 

DEVIN  ARELA  S.  f.  (devinarèle  ;  plv. 
«osa.  Divinatrice ,  ital.  Adivina  ,  esp.  Adc- 
vinha  ,  port.  Devineresse,  celle  qui  fait  pro- 
fession de  deviner  ,  de  prédire  les  événe- 
ments. 

Ély.  du  lat.  divina.  V.  Diu,  R. 

DEVINARS.  s.  m.  pi.  vl.  Fausses  con- 
jectures, mauvais  propos. 

DEVINAT.  ADA  ,  adj.  et  p.  (devina, 
ade)  ;  deviuiat.  Adevinhâo,  port.  Deviné, 
...   Y.   Diu,  R. 

DEVIN ATGE ,  et 

DEVINATJE  ,  s.  m.  vl.  Calomnie,  mé- 
disance, soupçon. 

DEVINET,  s.  m.  (deviné).  Baguette  di- 
vinatoire. Gare. 

DEVINIAT  ,  dl.  Alt.  de  devinât. 

DEVINOLA.  s.  f.  vl.  Vaudeville. 

devinoun  .  Mot  conservé  dans  celte 
phrase  proverbiale:  i</u<jî  es  à  devinoun 
devinalha,  cela  est  incertain.  V.  Devinar 
ri  Diu,  R. 

DEVINOSA.  s.  f.  [deyinúse'  ;  Divinatrice, 
ital.  Adivin  i .  esp    Adt  oinh  i .  port.  Dei  ine- 
resse,  femme  qui  se  mêle  de  prédire  les  cho- 
ses à  venir  cl  dé  découv  rir  les  choses  i 
Y.  Devinaire  et  Diu  ,  R. 

DEVIRAR  .  v .  a  [devirá  :  locuin  Dévi- 
rer, on  dit  que  le  cable  dévire  de  dessus  le 
cabestan  ,  pour  dire  qu'il  recule  au  lieu 
d'avancer.  V.  Vir,  R.  el  De.»  irar. 

DE  Vl  RE,  va  vl.  Décrire,  définir,  diviser, 
séparer,  expliquer,  dévier,  «'écarter.  Voy. 
ihvisar. 


DEV 

Êly.  du  lat.  dividere.  V.  Divis.  R. 

DEVIS,  adj.  vl.  Partagé ,  divisé  ,  devin, 
prophète,  qui  devine,  qui  prévoit.  Y.  Diu, 
Rad. 

DEVIS,  s.  m  (devis).  Devis,  état  détaille 
de  ce  que  doit  coûter  un  ouvrage  d'architec- 
ture, de  menuiserie,  de  serrurerie,  elc. 

Ely.  du  lat.  de  visu,  aperçu.  V.   Fis,  R. 

DEVIS  s.  m.  vl.  Discours,  propos.  Yov. 
Divis,  11. 

DEVISA,  s.  f.  vl.  Choix,  volonté,  discré- 
tion. 

DEVISA,  s.  f.  (devise);  Divisa,  esp.  ital. 
port.  cal.  Devis.-,  figure  allégorique,  accom- 
pagnée de  quelques  mots  exprimant  une 
pensée;  maxime  conforme  à  notre  humeur. 

Ety.  du  lat.  devidere,  séparer.  Y.  Divis, 
Rad. 

L'usage  des  devises  remonte  à  la  plus  haute 
antiquité;  presque  tous  les  anciens  guerriers 
en  portaient  sur  leurs  boucliers.  Il  est  dit 
dans  le  Vigneul  Marvelliana  .  (pie  Paul  Jove 
est  le  premier  qui  a  donné  l'art  des 

DEVISA ,  s.  f.  vl.  Divisa  ,  cal.  esp.  port. 
ital   Division,  partage,  devise. 

Éty.  V.  Divis,  R. 

DÉVISABLE.  abla.  adj.  vl.  Divisible, 
qui  peut  être  divisé. 

DEVISIDAJYIEN  .   vl.    V.   Dcnzidamcn. 

DEVISAR,  v.  n.  ,d<  v  i-a  ;  debisab,  divisab. 
Devisar,  cal.  anc.  esp.  port.  Divisait  ,  ital. 
Déviser,  s'entretenir  familièrement. 

Ely.  du  lat.  dividere,  ou  de  devis,  en- 
tretien,  conversation.  Y.  Divis,  R. 

In  vl.  raconter,  proposer,  expliquer, 
discuter,  détailler  par  un  devis,  discerner, 
régler,  ordonner. 

DEVISION,  s.  f.  vl.  Yov.  ])ivision  et 
Dii  i*.  R. 

DEVISTAR,  v.  a.  (devislá    .  dl     I i 

vrir,  apercevoir  le  premier.  Sauv. 

I  itj .  de  de,  de  vista  et  de  ar.  V.  Vis ,  R. 

'  m  que  dévistel  l'escouada, 
Cridet:  juste  ciel!  quinla  armada. 
Fabre. 

DIVISTAT,   ADA,  adj.    et    p     (devistá, 

àde  .  dl    Aperçu,  ne,  vu,  ue.  V.  Vis,  lî. 
deviza  ,  v|.  V.  Devisa. 

DEVIZABLE.  vl.   Y.  Divisible  el  Divis, 

Rad 

DEVIZADA  .    s.    f.    v|.  DEVIZEMEKT     Divi- 

sion .  partage.  V.  Divis,  I;. 

DEVIZAR.  vl     \  .  /< 

DEVIzeïvient.  s.  m.  vl   Dcmimv    Di- 
vision .  ■  îtinclion    V.  Divis,  R. 
DEVIZIMEN,  vl.  Y.  Devizement. 
DEVOL  .  adj  vl.  Estropié,  faible. 
Ëly.  du  l,i t.  debilis,  débit,  devil,  devol. 

DÉVOLU.--      m      ntVOLLT.    DEVOILE      |le\oll| 

etdévolut,  provision  qu'on  obtient  du  saint 
-n  _•:■  poui  .noir  le  bénéfice  qu'un  autre  pos- 
si  i     parce  qu'il  y  a  incapacité: 

Jilar  loun  devoulu .  convoiter.  Y.  Vnulu, 
Rad. 

DEVOLU,  UE.  a  lj      dévolu.  Ú 
luto,  liai,   esp    poil    Dévolu,   ue,  ce  qui  se 

passe  d'une  personne  a  une  auti  e. 
Éty. du  lat  devolutus,  m.  sign.  Roulé  d'en 

haut'  V.    Pbulu,   II. 

DEVOLUPAR  ,  vl.  Y.  Drsvvloupar. 
DEVOMIR,  v.  a.  vl.  Yomir.  V. 
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DEVOOUTAS  ,  espèce  d'adv.  (devóoute). 
Moi  v  isiblement  composé  de  de  et  de  vooutas, 
fois  i  parfois,  quelquefois. 

DEVORABLE  ,  adj.  vl.  Dévorant,  avide. 
Y.  Vor,  lî. 

DEVORADOR,  et 

DEVORAIRE  ,  adj.  v|.  Devorador,  cat. 
esp.  port.  Divoralore,  ital.  Yorace,  avide. 

llrtta  u'<  U)  '. 

Ety.  du  lat.  devorator ,  m.  s.  Y.  l'or,  R. 

DEVORANT,  ANTA  ,  adj.  (devouran  , 
ànle  ;  devolbast.  Dévorant,  anle,  qui  dé- 
voie, qui  consume  promptement. 

Ély.  du  lat.  devorantis,  gén.  de  devorans, 
ni    sign.  Y.  Vor,  R. 

DEVORANTS,  s.  m.  pi.  (devouràns).  Nom 
d'une  secte  des  compagnons  du  devoir.  \  oy. 
l'or.  R. 

DEVORAR,  v  a.  (devourà);  devocbab 
Divorare  ,  ital.  Devorar  .  esp.  port.  cat. 
Dévorei  .  on  le  dit  au  propre  de  la  manière 
de  manger  des  animaux  carnassiers  qui  dé- 
ciment leur  proie  avec  I.-  dents,  et  au  lig. 
de  ceux  qui  mangent  avec  avidité  ;  il  est 
neutre  dans  ce  dernier  sens. 

Ély.  du  lat.  th  vorai  e,  formé  de  de  augm. 
et  de  rorare .  dévorer.  Y.  l'or,  R. 

DEVORAT,  ADA,  adj  et  p.  (devoura, 
àde]  ;  devocbat.  Dcvurado,  port.  esp.  Divo- 
rata,  ital.  Dévoré,  ée, 

Ély.  du  lat.  devoralus ,  m.  s.  Y.  Vor,R. 

DEVOT,    OTA  .   s.   et   adj.     de\,..    Ole 

Divoto,  ital.  Devoto;  esp.  port.  Dévot,  cat. 
Dévot,  ote.  qui  s'attache  d'une  manière  par- 
ticulière aux  exercices  de  la  religion;  en  vl. 
voué,  ée  ;  dévoué,  consacré. 

Éty.  du  lat.  dévolus,  dévoué.  Y.  Vot,  lî. 

DEVOTAMENT.adv.  (devolamcin  :  m 
ïotajiîj.  Devotament ,  cat.  Divotamente , 
ital.  Devotamente ,  esp.  poil.  Dévotement, 
d'une  manière  dévole  it  pieuse. 

Ély.  d.-  devota  el  de  ment.  Y.  loi,  R. 

DÈVOTIO  ,  vl.  Y. 

dévotion, s.  f  (devoulie-n)  ;  devoetio», 
iiEvoniE*.  Divoziojie ,  Haï.  Dévotion,  esp. 
Devoçâo,  port  Devociò,  cal  Dévotion,  at- 
tachemenl  au  culte  de  Dieu,  manifestée  pai 
une  vie  retirée,  et  l' exercice  constant  des 
pratiques  religieuses  :  attachement  particu- 

l   ille  de  la  S. unie  \  ler^'c,  d'un  saint; 
dévouement  entier  au  service  de  quelqu'un. 

Ety.  du  lat.  devotionis,  gén.  de  devolio. 
v     Vot,  K. 
DEVOU  .   OUA  .    V.   Dcouvr. 
DEVOUAMENT  ,   s.    m.    fdcvouaméii, 

Dé» ne  ni ,  act le  dêvouei  :  disposition 

parfaite  .à   obéi)  i  n  lOUl  a  un  autre. 

Ély.  dedevouar  et  de  ment.  V.  Vot,  \' 

DÉVOUAR.  v  .a.  (dévoua  .  Dévouer,  con- 

sacrer .  donni  i  sans  réseï  »  e. 
Ély  du  lai    devotare,  formé  de  de,  par, 
n  .  vœu .  e;  de  .;m  ,  donner  par  un 
vœu.  V.  Vot,  I! 

DEVOUAR  SE  ,    v.   r.    Se   dévouer,    BC 

consacrei  entièrement,  se  sacriGer  même 
pour  le  service  de   Dieu  ou  des  hommes. 

\     \   i.  I! 

DEVOUAT,  ADA,  adj.  et  p.  (dévoua  , 
ade).  Dévoué,  ée.  Y.   Vot,  R. 

DEVOUIAMENT ,  s.  m.  (devouiaméin). 
Dévoiemenl,  flux  Je  ventre.  V.  Courrenta 
et  l'iu,  R. 
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DEV 


DEVOUIAR,  v.  a.  (devouïn),  d.  bas  lim. 
Tracasser,  tourmenter  quelqu'un  de  manière 
à  lui  faire  perdre  le  fil  de  ses  idées. 

Éty.  C'est  le  mot  français,  dévoyer  pris 
dans  un  sens  figuré,  fait* de  la  prép.  priv. 
de  et  de  via,  chemin.  V.  Via,  R. 

DEVOUIAT  ,  ADA,  adj.  (devouïá  ,  áde), 
md.  Fou,  folle,  écervelé.  V.  Via,  II. 

DEVOULUTARI ,  s.  m.  (devoulutâri). 
Dévolutaire,  celui  qui  impètre  un  bénéfice 
par  dévolu.  V.  Voulu,  R. 

DEVOURANT,  V.  Dévorant. 

DEVOURANTS,  V.  Dévorants. 

DEVOCJRAR,  V.  Devorar. 

DEVOURAT  ,  V.  Dévorât. 

DEVOURIT,  s.  m.  (devoun).  Jeune  en- 
fant écervelé  et  étourdi  au  suprême  degré. 
Ach. 

DEVOUTION  ,  V.  Dévotion. 

DEX 


DEX,  Pour  dix.  X.  Dez. 

DEX,     S.     m.    (dés)    ,     Vl.     DECXS,     DESIRE. 

Bornes,  limites  d'un  champ. 

Éty.  Parce  qu'on  marquait  ,  autrefois  , 
comme  on  le  fait  encore  aujourd'hui ,  dans 
beaucoup  d'endroits,  les  limites  d'une  croix 
de  saint  André  X,  qui  ressemble  au  chiffre 
romain  qui  vaut  10.  V.  Dec,  R. 

OEXAR,  v.  a.  vl.  Dessiner.  V.  Dessinar. 

DEXEBLE  ,  s.  m.  vl.  Disciple. 

DEXENIER  ,  vl.  V.  Desenicr  et  Dec,  R. 

DEXEUPAR  ,  v.  a.  vl.  Crépir  ,  badi- 
geonner. 

DEXTERITAT  ,  s.  m.  (deslerita)  ;  deste- 
bitat.  Deslerita,  ital.  Deslreza,  esp.  port. 
Dextérité,  adresse  des  mains  et  fig.  de  l'es- 
prit. 

Ély.  du  lat.  dexleritatis,  gén.  de  dexle- 
rilas ,  dérivé  de  dextra ,  la  main  droite. 
V.   Dextr,  R. 

DEXTR  ,  DBEcu  ,  destr  ,  radical  pris 
du  latin  dexler ,  dexlralum ,  dextre,  main 
droite,  déri\e du  grec  òi\i-;ioì  (dexitera),  qui 
dans  les  poètes  a  la  même  signification  que 
?,z\\ỳ.,  sous-enlcndu  /e'p  (kéir),  main  droite  ; 
par  la  suppression  du  i ,  comme  de  calidus , 
on  a  fait  caldus,  de  audaciter ,  audacter, 
île  lamina,  lama,  d'où:  Dexlerilas,  ilalis. 

De  dexleritatis  ,  par  apoc.  dextcritas  : 
Dcxlcritat ,  Deslerit-at,  Dextre. 

De  dexlra,  par  apoc.  et  métagr.  de  x  en 
s,  destr:  Destr-e,  Deslr-al,  Destral-oun, 
Destr-aroun,  Deslr-au,  Deslr-ier. 

De  destr,  par  l'interp.  de  r,  drest ,  et  par 
le  changement  de  si  en  eh:  A-drech,  A- 
drech-a  ,  A-drecha-ment ,  A-drcch-urat  , 
A-drech-eza ,  A-drechur-ar. 

De  dexler  ,  dexlera ,  par  sync.  de  e  et 
apoc.  dexlr:  Dexlre,  Ambi-dextre ,  A-dreg, 
A-dreil-urar ,  A-drech-urat,  A-dreil ,  A- 
dreil-ura-al ,  A-drct,  A-drcta-mcnt ,  A- 
dress-a  ,  A-dress-ar  ,  A-dress-al ,  Tri- 
bord. 

DEXTRA,  vl.  V.  Désira. 

DEXTRAIRE,  s.  m.  vl.  destraibe.  Ar- 
penteur. V.  Arpantur. 

F.ty.  de  dcslrar ,  arpanler,  et   de  aire  , 
ici  ui  qui  arpente. 
dextral    vl.  V.  Destrau. 


DEX 

DEXTRAR,  v.  a.  vl.  destrak.  Arpenter, 
dextraire,  mesurer  au  désire. 

Éty.  de  dextre,  mesure,  et  de  ar. 

DEXTRE,  s.  m.  (dèxtré),  dl.  Borne  mar- 
quée d'un  dix  romain  X.  V.  Dex  et  Dec ,  R. 

Estre  en  désire ,  être  en  extase  ,  dans 
le  ravissement,  ébahi,  planté  comme  une 
borne. 

DEXTRE,  s.  m.  dl.  Mesure  de  terrain 
qui  est  la  quatre  centième  partie  d'une  sal- 
mée  ;  ce  qui  fait  uu  peu  plus  de  huit  mètres. 
V.  Saumadada. 

Le  même  mot  désigne  aussi  la  perche 
avec  laquelle  on  mesurait  le  terrain  ,  et  qui 
était ,  selon  les  pays,  plus  ou  moins  longue. 

DEXTRE,    S.  m.   DESTRE,   DESTRIER.    <  ".  I  H"  \  ill 

de  bataille,  dextrier,  en  vieux  français.  V. 
Dextr,  R. 

DEXTRE,  s.  m.  Le  côté  droit,  à  dexlre. 
V.  Dcxtr,  R. 

DEXTRE  ,  s.  m.  (dèxtré)  ;  Dcxtrum  , 
bas.  lat.  Nom  d'une  ancienne  mesure  pour 
les  terres ,  en  usage  à  Arles ,  du  temps  de 
la  république  ;  elle  contenait  en  carré,  vingt 
pans  du  pays  ou  2  toises,  3  pieds,  8  pouces, 
et  9  lignes,  un  peu  plus  de  quatre  mètres. 

DEY 

DEYA,  d.  béarn.  V.  Déjà. 

DEYBRIR,  d.  lim.  Pour  ouvrir,  altér. 
de  Durbir  ,  v.  c.  m. 

deycha,  s.  f.  (deïche),  d.  bas  lim. 
Blessure. 

Lou  mouniez  ne  guèl  pas  no  deyeho. 

Foucaud. 
Le  meunier  n'eût  pas  une  blessure. 
DEYCHANT  A  ,  adv.  d.  lim.  Jusqu'à 

Lou  van  rcfoundrc'tou  vin 
D'au  pez  deyehant  à  la  této. 
Foucaud. 

DEYCHAU ,  prép.  d.  lim.  Jusqu'au.  Voy. 
Dcnquia. 

DEYCHO-QUI ,  d.  lim.  Jusque-là  ,  jus- 
qu'ici. V.  Dcnquil  ailà. 

DEYCOUNORTAT  ,  Alt.  de  Descoun- 
cerlat,  v.  c.  m. 

DEYFARDA,  s.  f.  d.  lim.  Débris.  Voy. 
aussi  Defarda. 

DEYGALETAT  ,  ADA,  adj.  (deïgaletà  , 
àde) ,  d.  lim.  Leste ,  dégagé. 

Éty.  de  Desgalctat ,  v.  c.  m. 

DEYGAOUERAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  dg. 
(dcïgaoueià ,  àde).  Débraillé? 

A  la  près  seguiché  l'csliou , 
Bestil  de  tels  fort  leugéro  , 
Deygaouerat  denquio  l'ayehero. 
D'Astros. 

DEYJEIVAR  ,  v.  n.  d.  lim.  Sortir  du  lit. 
Se  lever. 

Ély.  de  dey  priv.  et  de  jHvar' pour  jaire, 
être  couché.  V.  Jac,  R. 

DEYJUNAT  ,  dl.  V.  Dejunar  lou. 

DEYMAI,  adj.  d.  lim.  demai.  Fatigue, 
gêné. 

DEYMANGLIAR,  d.  lim.  V.  Dcsman- 
char. 


DEY 

DEYMAR,  v.  a.  anc.  lim.  Détourner, 
conduire  ailleurs. 

DEYMARI ,  V.  Deimaria. 

DEYME  ,  V.  Deime. 

DEYOUNGLAT  ,  ADA  ,  dl.  V.  Desoun- 
glat. 

DEYRASIO  ,  s.  f.  d.  lim.  Extravagance , 
déraison.  V.  Rason  ,  R. 

DEYRATAR ,  v.  a.  (deïratà)  ,  d.  lim. 
Chasser ,  détruire  les  rats. 

Éty.  de  dey  priv.  pour  des,  de  rata  et 
dear.  V.  ftai,R.2. 

DEYRE  ,  vl.  V.  Degré. 

DEYREGRENILHAR  ,  v.  a.  d.  Uni.  Dé- 
plier. V.  Desplegar. 

DEYREI ,  s.  m.  d.  lim.  Dérangement. 

DEYROSIU ,  s.  f.  d.  lim.  V.  Dérision. 

DEYS ,  anc.  lim.  Dès. 

DEYSAZO  ,  vl.  V.  Deyssazo. 

DEYSENDEMENT  ,  s.  m.  vl.  V.  Des- 
cendement. 

DEYSENDRE  ,  d.  v.  V.  Descendre  et 
Calar. 

DEYSENDUT ,  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Des- 
cendu ,  ue. 

DEYSERRAR  ,  vl.  V.  Dessarrar. 

DEYSSARESAR  ,  v.  a.  vl.  Désarroger  , 
dérouter  ,  déconcerter.  V.  Rang  ,  R. 

Éty.  de  deys  ,  priv.  et  de  resar  pour  ran- 
gear.  V.  Rang",  R. 

DEYSSARESAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
De'sarrogé ,  ée,  déconcerté,  ée. 

DEYSSARRAR,  v.  a.  vl.  Desserrer.  V. 
Dessarrar. 

DEYSSAZO  ,  s.  f.  vl.  Mauvais  temps  , 
intempérie.  V.  Dessesoun. 

DEYSSAZON,  vl.  V.  Deyssazo. 

DEYSSENAT  ,  ADA  ,  Suppl.  à  Pell. 
V.  Dessenat 

DEYSSERRAR  ,  v.  a.  vl.  V.  Dcsserrar. 

DEYSSIRAR,  v.  a.  vl.  Déchirer.  V.  Dé- 
chirât. 

DEYSSOPTAR,  v.  a.  vl.  Assaillir ,  sur- 
prendre. 

DEYSSOPTAT,ADA,adj.etp. vl.  Sur- 
pris ,  ise. 

DEYSSOTERRAR,  v.  a.  vl.  Dessoterrar, 
cat.  Desolcrrar,  anc.  esp.  Disnllerrare ,  ital. 
Déscnlcrrer  ,  exhumer.  V.  Desterrar. 

DEYVIARDAS  ,  v.  n.  d.  lim.  Décamper. 
Foucaud. 

DEYVIRADA,  s.  f.  d.  lim.  Détour.  Voy. 
Détour  et  Vir,  R. 

DEYVIRAR  ,  d.  lim.  Alt.  de  Desvirar, 
v.  c.  m. 

DEZ. 

DEZ  ,  nom  de  nombre  ,  (dès)  ;  des  ,  dex  , 
dets.  Diece  et  Diici ,  ital.  Diez  ,  esp.  Dez  , 
port.  Deu ,  cat.  Dix  ,  neuf  plus  un  ou  deux 
lois  cinq. 

Élv.  du  lat.  <Zccem,oudugrecSExa{deka), 
m.  s.  V.  Dec,  R. 

i.i./i.-i  ■■  i  ,  Dieysièle  ,  esp  Diccsseile ,  ital. 
anc.  dix-sept. 

dezemuech  ,  Diezyocho  ,  esp.  Diciotto  , 
anc.  ital.  dix-huit 

dezeuooc  .  Diezynueve,  esp.  Diciannove  , 
ital.  dix-neuf. 

Observ.  Cherchez  par  des...  les  mots  que 
vous  ne  trouverez  pas  par  Des,... 


DEZ 

DEZACORÂH  ,  v.  a.  el  n.  vl.  Desacoro- 
çoar ,  porl.  V.  Descoragcar. 

DEZACORDAMEN  ,  s.  m.  vl.  Désaccord , 
mésintelligence. 

Eiy.  de  d<  z  priv.  de  acord  et  de  men  , 
qui  n'est  pas  d'accord.  V.  Cor,R. 

DEZACORDANSA  ,  s.  f.  vl.  Desacor- 
dansa  ,  anc.  cat.  Desacordanza,  anc.  esp. 
Discord  ,  contradiction. 

Éty.  de  dez  priv.  de  acord  et  de  ansa , 
chose  qui  n'est  pas  d'accord  ,  V.  Cor,  R. 

DEZACORDAR ,  v.  a.  vl.  Discorder.  Voy. 
Cor,  H. 

DEZACORT  ,  S.  m.  vl.  Desacort .  anc. 
cat.  Dcsacordo  ,  port.  Discord ,  mésintelli- 
gence. 

Ély.  de  dez  priv.  et  de  acort.  V.  Cor.R. 

DEZACOSSELKAR ,  \l.  Y.  Desacos- 
scillar. 

DEZACUELHIR,  vl.  Y.  Desacoillir. 

DEZACUSAR.  vl.  V.  Dcscncusar. 

DEZADORDENAMEN  ,  adv.  (dezador- 
dcnaméin)  ;  pour  Désadordenament  ,  vl. 
Exorbitamment ,  cxlraordinairement. 

Éty.  de  des  priv.  de  adordenat  et  de  ment, 
d'une  manière  désordonnée.  V.  Ord  ,  R. 

DEZADORDENAMEN  ,  s.  m.  vl.  Dérè- 
glement, dérangement.  Y.  Ord,  R. 

DEZADORDENAR,  V.  a.  vl.  dizaordc- 
kab.  Dérégler,  désordonner.  V.  Ord,  R. 

DEZAFAITAR,  vl.  V.  Desafaitar. 

DEZAFlLâR ,  v.  a.  vl.  Emousser. 

DEZAFIZAR  .  v.  a.  vl.  Desafiar,  port. 
V    De»fizaretPid,R. 

DEZAFORTIR,  vl.  Y.  Desafortir. 

DEZAIRAR,  v.  a.  vl.  Desnyrar ,  cat. 
Desairar  ,  esp.  Mépriser  ,  disgracier. 

Éty.  de  dezaire  et  de  ar-  V.  ^ter  ,  R. 

DEZAIRE.  s.  m.  vl.  Desayre ,  rat.  A>e- 
.çaire,  esp.  port.  Disgrâce ,  infortune,  de- 
faveur. 

Ety.  de  des  priv.  et  de  aire,  air.  V.  Aer , 
Rad. 

DEZAIZINAR,  v.  a.  vl.  Déranger,  in- 
commoder. 

DEZAIZIR  ,  v.  a.  vl.  dezazib.  Oter  l'aise. 
V.  Desaisinar  et  Ais  ,  R. 

DEZAMANAR,  v.  n.  vl.  Écrouler. 

DEZAMAR.  vl.  V.  Desamar. 

DEZAMISTAT  ,  s.  f.  Desamistad  ,  anc. 
esp.  Brouillerie,  refroidissement. 

Élv.  de  dez  priv.  et  de  amistat.  V.  Am , 
Rad." 

DEZAMOROS,  OSA,  adj.  vl.  Desamo- 
ros ,  cat.  Desamoroso  ,  esp.  Disamoroso  , 
ital.  Indifférent,  desaffectionné. 

Elv.  de  de:  priv.  et  de  amoro».  V.  /1m, 
Rad." 

DEZAMPARAR  ,  vl.  V.  Desamparar. 

DEZ  AN  VAN  AR ,  v.  n.  vl.  Crouler  ,  écor- 
ner,  faire  brèche. 

DEZAORDENAR,  \1 .  V.  Dezadordenar. 

DEZAORDENAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl. 
Desordonne,  ée.  V.  Desordounat  et  Ord, 
Rad. 

DEZAPAUZAR ,  v.  a.  vl.  Déposer.  Voy. 
Dcposar. 

DEZAPACZAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Dé- 
posé, ée.  V.  Déposât. 

DEZAPILAR  ,  v.  a.  vl.  iwiihh  Miner, 
saper ,  abattre ,  ébranler,  détacher. 


DEZ 

Éty.  de  de;  priv.  et  de  api/ar,  entasser, 
qui  détruit  ce  qui  est  amoncelé. 

DEZAPODERAR,  v.  a.  vl.  Desapodc- 
rar  ,  cat.  esp.  porl.  Affaiblir,  atténuer  ,  ren- 
dre impuissant  .  infirme,  malheureux. 

Éty  de  dez  priv.  de  poder  et  dear,  ùter 
le  pouvoir.  V.  fouss  ,  R. 

DEZAPODERAT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Affligé  ,  ée  ,  impuissant. 

Éty.  de  des  priv.  de  poder,  pouvoir,  el 
de  at ,  privé  de  sa  puissance.  \  .  Potmt,  R. 

DEZAPONHER,  v.  a.  vl.  Abaisser,  hu- 
milier. Y.  l'ous,  R. 

DEZAPU ,  s.  m.  vl.  Mine,  sape.  V.  l't! , 
Rad. 

DEZAR  ,  v.  n.  vl.  Monter,  s'élever. 

DEZARREMOZAR ,  v.  a.  (dezarremoza), 
dg- 

DEZASEGURAR  ,  vl.  V.  Desasscgurar. 

DEZASEZER.  v.  a.  vl.  Desassctiar,  anc. 
cat.  Jtisasseoir.  déplacer ,  óter.  désassiéger. 

DEZAVENGDT,   UDA ,    adj.    et   p.   vl. 

DszAvmcoTX.  Brouillé,  ée. 

DEZAVENTURAT  ,  adj.  vl.  desavek- 
teratz.  Desavenlurado,  port.  Tombé  en  mé- 
sa\enture,  devenu  malheureux. 

Ély.  de  des  priv.  et  deacenturat,  heureux. 
V.  Ven  ,  li. 

DEZAVENTUROS ,  adj.  vl.  Malheureux. 
V.  Ven,  R. 

DEZAVER,  vl.  Y.  Th'saver. 

DEZAVINENSA.s.  f  vl.  Iksarenencia  , 
cat.  e<\>.  Disaiienza  ,  ital.  Desavença,  porl. 
Désaccord,  désunion.  Y.  Ven,  R. 

DEZAZEC,  vl.  Il  ou  elle  dérange,  déta- 
che. 

DEZAZESMAT  ,  adj.  et  p.  vl.  Déparé  ,  ée 

dezazir,  vl.  V.  Detaizir. 

DEZAZIRE  ,  s.  m.  vl.  Malheur. 

DEZE,  vl.  V.  Dezen. 

DEZEHUECH  ,  nom  de  nombre  (  de- 
sehuetchj;  DexoilO,  porl.  Dix-huit. 

DEZEISSIR,  v.  n.  vl.  Sortir,  se  retirer. 

DEZEMBOTONAR,  v.  a.  vl.  Débouton- 
ner. V.  Desboutounar. 

DEZEMBRE,  Dezcmbro ,  port.  V.  Dé- 
cembre et  Dec ,  R. 

DEZEN,  ENA,  s.  et  adj.  vl.  detzek. 
Disc,  cat.  Deceno,  esp.  Dizimo  el  Decimo , 
porl.  Dixième.  V.  Dezieme  el  iJcc  ,  R. 

DEZENA,  S.  f.  (dezéne);  dizeba,  descna. 
Diecina,  ital.  Dezena  ,  port.  Dcseno  ,  c;\l. 
Decena ,  esp.  Dizaine ,  total  de  choses  ou 
(|i-  pcTMinnes  composé  de  dix. 

Ely.  V    Dec,  R. 

DEZENALTAR,  v.  a.  vl.  Rabaisser , rc- 
pousseï 

DEZENAMENT,  adv.  vl.  Dixièmemcnt. 
V.  Dec,  R. 

DEZENANTIR,  vl.  V.  Dcsenanlir. 

DEZENAR  ,  v.  n.  (dezena).  Décupler  , 
produire  le  dix  pour  un. 

Ély.  de  dezena  ,  dizaine,  el  de  ar  ,  faire  la 
dizaine.  Y.  Dec  ,  R. 

Cadun  roudria  aver  semcnal 
Quand  (ou  blad  a  dczenal.  Prov. 

DEZENARI,  s.  m.  vl.  Dizainaire,  qui  se 
divise  par  dix.  V.  Dec  ,  R. 
DEZENCARGAR  ,  v.  a.  vl.  Dcsencarre- 

gnr  ,  port.  Décharger,  soulager.  V.  Descar- 
gar  el  Carg,  R. 
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DEZENCARNAH  .  v.  n.  vl.  Se  déshabi- 
tuer de  la  chair  ;  act.  faire  maigrir. 

Ély.  de  des  priv.  et  de  encarnar.  X.  Cant. 
Rad  " 

DEZENCUZAR,  v.  a.  vl.  Dcsaccusit  . 
juslilier. 

DEZENCUZATIO,  vl.  V.  Desencuzalin. 

DEZENE  ,  (dezéné) ,  d.  bas  lim.  A  dezene, 
expr.  prov.  en  pure  perte  ,  sans  en  retirer 
aucun  avantage  :  Quand  Ion  plaigca  Ion 
mingi  •  toufl  ben  a  dezene,  quand  on  plaide 
on  mange  son  bien  en  pure  perle,  c'est-à- 
dire  ,  par  dizaines. 

Èty.  V.  Dec  ,  R. 

DÉZENFERRAR,  v.   a.  vl.  deîferbiab  , 

ni.sii.iin \n    Désenchaîner  ,  délivrer. 

Éty.  de  dez  priv.  et  de  enferrar.  X .  Feri . 
Rad. 

DEZENGALTAT,  S.  f.  vl.  deseguansa. 
Desiqualtat ,  cat.  Desigualdad  ,  esp.  Desi- 
gualdade  ,  port.  Inégalité,  disproportion. 

DEZENOOU,  nom  de  nombre  (dezen I 

DEZANooc.  Dezenuve ,  port.  Dezinueve,  esp. 
Dii  iannove  ,  ital.  Dix-neuf. 

DEZERATAIHENT,  s.  m.  vl.  oezereta- 

men.  Desheresament ,  cat.  Desheredamienlo  , 
anc.  esp.  Déshéritement,  action  de  déshériter, 
spoliation ,  dépouillement. 

Ély.  de  des  priv.  de  erelar  et  de  ment. 
V.  Hcrcd,   R. 

DEZERET,  S.  m.  vl.  deseret.  Exhéléda- 
tion  ,  spoliation,  privation  d'héritage.  Voy. 
Hered  .  R. 

DEZERETADOR  ,  et 

DEZERETAIRE,  s.  m.  vl.  Envahisseur, 
ravisseur  d'héritages.  V.  Hered.  R. 

DEZERETAR,  v.  a.  vl.  Déshériter,  et 
dans  un  sens  plus  général ,  abattre,  ruiner, 
détruire.  V.  Hered  et  Dcslierctar. 

DEZERIT,  s.  m.  vl.  Propriété. 

Lautrui  dezerit,  le  bien  d'aulrui. 

Éty.  de  dez  ,  de ,  et  de  cril  ,  héritage. 
V.   Hered,  U. 

DEZERT,  vl.  V.  Désert. 

DEZES ,  s.  m.  vl.  Dixième,  dime. 

DEZESETE  ,  nom  de  nombre  ord.  vl. 
oezesat.  Détente,  port.  Dix-septième. 

Éty.  V.  Dec  el  Dez,  15. 

DEZESPERANSA,  vl.  X .  Desesperanza. 

DEZESPERAR.  vl.  V.  Descsperar. 

DEZESTABLIMENT  ,   S.  m.   vl.    Dcs- 

Lruclion. 

DEZESTABLIR,  v.  vl.  Dépourvoir. 

DEZIANSA  ,  vl.  V.  Dezirier. 

DEZIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (deziá ,  áde) , 
vl.  Désiré,  ée.  V.  Désirât  el  Stder ,  R. 

DEZICAMENT,  S.  m.  vl.  dezicameh.  Dc- 
secamiento,  esp.  Dissecamrnto ,  ital.  Dcssé- 
cbement,  dessicalion.  V.  Secc,  R. 

DEZICAR.  vl.  V.  Dessecar. 

DEZICATIF.IVA  ,  adj.  vl.  V.  Dcssicali/. 

DEZICATIO  ,  s.  f.  vl.  Desecacion  .  esp. 
Dessiccation,  sécheresse.  Y.  Dessicalion  et 
Sec,  Il 

Ely.  du  lai.  desiccatio.  m.  s. 

DEZICATIU,  IVA,  adj.  vl.  V.  Dessi- 
catif. 

DEZIDOR,  vl.  V.  Disur  et  Dire,  R. 

DEZIEMAMENT,  adv.  (deziemamein;  j 

DIZIEMAMEKT.    I  1 1  V  l<   HH'  IIH'Ilt  ,     Cil    dlXIIIOC    lÌCU. 

Ély.  de  Deziema  cl  de  ment.  X .  Dec  ,  II. 
DÉZIEME,  EMA,  adj.  ^dcziènié-èmc   ; 
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DIXIEME,  DIXIEME,  DESIEME  ,  DETZIEMA  .   DcCimO, 

ital.  esp.  porl.  Dixième,  nombre  d'ordre  qui 
vient  après  neuvième. 

Ély.  du  lat.  decimus,  m.  s.  V.  Dec,  R. 

DEZIEME  ,  s.  m.  dixième.  Dixième,  la 
dixième  partie  d'un  tout,  qu'on  écrit  en  chif- 
fres delà  manière  suivante.  '/io-  V-Dec,  K. 

DEZIGNACIO,  vl.  V.  Désignation. 

DEZIGNAR  ,  vl.  V.  Dcsignar. 

DEZINFLACIO.  s.  f.  vl.  Desenflure. 

OEZIR.\]    V.  Désir  clSider,  R. 

DEZIRAGNADOUR ,  s.  m.  (deziragna- 
dnu),  dg.  V.  Dcstararinadouira  et  Aragn. 

DEZIBANSA,  vl.  V.  Desiransa. 

DEZIBAT,  s.  m.  vl.  Désir.  V.  Désir  et 
Sider,  R. 

DEZIRIER,  s.  m.  vl.  deziaksa.  Désir, 
empressement.  V.  Désir  et  Sider ,  R. 

DEZIRON  ,  adj.  vl.  Désireux,  désirant. 
Y.  Sider, K. 

DEZIROS,  adj.  vl.  Dcsiljos,  cat.  Deseoso, 
esp.  Desejnso,  port.  Desideroso ,  ital.  Dési- 
reux, ambitieux.  V.  Sider,  R. 

DEZOLAT  ,  ADA,  adj  et  p.  vl.  Décou- 
vert, erte;  isolé,  ée.  V.  Désolât. 

DEZONESTAT  ,  s.  f.  vl.  V.  Dcshounes- 
lelat  et  Houn ,  R. 

DEZONOR,  vl.  V.  Deshounour. 

DEZORDENATIO,  s.  f.  vl.  Desorde- 
nacion,  esp.  Disordinazione,  ital.  Désordre, 
dérangement.  V.  Desordre  et  Ord  ,  R. 

DEZORDENATIO,  s.  f.  vl,  Desordena- 
cion,  esp.  Disordinazione,  ital.  Désordre, 
dérangement.  V.  Ord,  R. 

DEZUNPEY,  dg.  Pour  depuis.  V.  De- 
srmpei. 

DHE 

DHERBAR  ,  v.  a.  (dherbá).  Éherber, 
Gare.  V.  Ceouclar  et  Desempouisounar. 

Ely.  de  de  priv.  et  de  herbar ,  ôter  les 
herbes.  V.  Iferb,  R. 

D'HUI  EN  FORA  ,  V.  Hui  en  fora  a". 

DI 


DI,  Dion,  joi'rn,  radical  pris  du  latin, 
dirs  ,  diei ,  jour,  d'où  (Humus  ,  diurne, 
d'un  jour,  dérivé  du  grec  8id{  (dios),  Jupiter; 
d'où  ^vSioí  (endios) ,  midi,  de  midi;  quasi 
in  die  ipso,  Vossius,  ou  de  S'.ct  (dia),  Cre- 
tenses  Sia  xr,/  rjuipav (dia  lèn  émeran),  Vo- 
cant. 

De  dirs,  par  apoc.  di  ;  d'où:  /)i ,  Di- 
nars, Di-meeres ,  Di-joous  ,  Di- vendre  s  , 
Di-sala  ;   Di-a  ,    Di-ana  ,    />i-e  ,  /oous. 

De  diurnus  ,  par  apoc.  tiiurn  ;  d'où  : 
Oiurn-ai*  ,  Di-menge  ,  Di-menche  ,  /)i- 
mrrgue  ,  Dilz-mngue  ,  l)i-lunds  ,  Di- 
marlz  ,  Di-mccres  ,  Di-mercres  ,  Di- 
jout ,  Di-venres  ,  Di-vcndres,  Dis-saple  , 
Aferi-di-onal ,  Meri-di-ana ,  Mer-i-ana  , 
Coti-di-an,  Cole-di-an  ,  Mc-dia  ,  Mei- 
rlia  ,  Micg-dia  ,  Mieh-dia  ,  Meri-dia, 
A-di-ar,  Di-urn ,  A-di-at,  Coli-dinna- 
ment ,  Qualre-dian  ,  Dios,  Meri-di-en  , 
Ueri-ana  ,  Meri-dian  ,  Meri-dia  ,  Mcri- 
ilian-a,  Meri-di-ena. 

DI ,  d.  arl.  Pour  Dei»,  y.  c.  m. 

DI ,  d.  lim.  Pour  dan*.    V.  Dim. 


DI 

DI  ouDIS.prép.lat.  etprov.  Qui  marque, 
dans  la  composition,  le  plus  souvent,  sépara- 
tion, division,  augmentation,  et  quelquefois 
négation.  V.  dans  ce  dernier  sens,  De  et  Des. 

DI  ,  Première  partie  du  mot  dics,  lat. 
jour,  conservée  au  commencement  des  jours 
de  la  semaine,  dimenche ,  dilun,  dimars , 
dimecres ,  dijoous,  divendres  ,  disato  ,  les 
Italiens  ont  placé  ce  radical  à  la  lin,  et  ils 
ont  dit,  lunedi,  marledï,  etc.  les  Espagnols 
n'en  ont  pas  fait  mention,  et  ils  se  sont  con- 
tentes de  dire  lunes,  martes,  etc.  V.  Di,  R. 

DIA 

DIA,  Prép.  grecque,  qui  répond  aux  pré- 
positions provençales  de  ,  per  ,  à  travers  , 
et  qu'on  rend  en  latin  par  inter ,  per  ,  de 
et  ex;  et  en  français  par  à-travers,  de  , 
par,  elle  ajoute  ces  significationsaux  mots 
qu'elle  précède. 

DIA  ou  DI-A,  cia.  Cri  ou  commande- 
ment que  fait  le  charretier  lorsqu'il  veut  faire 
prendre  l'un  ou  l'autre  côté  de  la  route  à  ses 
chevaux  et  particulièrement  la  gauche.  V.  Ja. 

Ety.  V.  Dia,  ci  dessus. 

DIA,  s.  m.  vl.  Dia,  esp.  port.  Di,  ital. 
Jour. 

Diad'oi ,  jourd'hui  ;  Enlro  al  dia  d'oi, 
jusqu'à  aujourd'hui. 

Ety.  du  lai.  dies ,  m.  s. 

DIA,  Initiatifprisdu  grec  otà  (dia),  dérivé 
de  oaíio  (daiô)  ,  diviser  ,  qui  marque  pro- 
prement le  milieu,  le  travers  ,  et  comme  le 
passage  des  choses  et  des  actions,  il  répond 
assez  au  latin  et  au  provençal  tians. 

Dia  mètre,  de  dia  et  de  métron,  mesure, 
mesure  qui  traverse,  qui  passe  par  le  milieu. 

Diadème,  de  dia  et  de  deû,  je  lie  en  tra- 
vers, autour. 

Diagonale  ,  de  dia  et  de  gônia  ,  angle, 
ligne  qui  traverse  une  ligure  d'un  angle  à 
l'autre. 

DIA,  s.  m.  et  f.  vl.  Dia,  cat.  esp.  port, 
anc.  ital.  Jour,  supputation  de  temps. 

Èty.  du  grec  S'-i  (dia),  Cretenses,  Sià  tv 
Tjpipav  Vocant.  V.  Di,  R. 

Dias  de  dejunh ,  jour  de  jeûne. 

l'ior  Iota  dia,  je  pleure  tout  le  jour. 

DIABL,  radical  pris  du  latin  diabohis  , 
diable,  ange  rebelle,  esprit  malin  ,  et  dérivé 
du  grec  SiáSoXo;  (diabolos),  calomniateur, 
délateur. 

De  diabolus,  par  apoc.  diabol ,  et  par  le 
changement  de  o  en  ou,  diaboul;  d'où: 
Diaboul-ique. 

De  diabol,  par  la  suppr.  de  o,  diable; 
d'où:  Diabl- e ,  Diabl-aria,  Diabl-at-oun, 
DialA-essa,  Diabl  oun,  Diabl-oulin,  Diabl- 
era  ,  Diabl-out-allia  ,  Diabl-out-oun ,  Dia- 
bla-ment ,  Dgabl-ança  ,  Dgabl-ius  ,  En- 
diabl-ar ,  En- diabl- at. 

De  diaboul ,  par  le  changement  de  ia  en 
e,  deboul;  d'où  :  Deboul-ic,  Diav-ol,  Diab- 
ol, DiaboUiç,  Diubolic-ul,  Diabl-ia,  Diabl- 
al,  Din-ntrc. 

DIABLAJVIENT  ,  adv.  (diablaméin).  Dia- 
blement, excessivement,  avec  profusion. 

Ély.  de  diable  et  de  ment.  V.  Diabl,  R. 

DIABL.AR  ,  adj.  vl.  V.  Diabouliquc  et 
Diabl, R. 

DIABLABIA,  s.  f.  (diablarie);  Diavole- 


DIA 

n'a,  ital.  Diablura  ,  esp.  Diabrura  ,  port. 
Diablerie,  sortilège,  maléfice;  tapage,  dé- 
sordre. 

ÎCly.  de  diable  et  de  la  term.  multip.  aria, 
plusieurs  diables.  V,  Diabl,  R. 

DIABLATOITN  ,  V.  Diablouloun  et 
Diabl,  R. 

DIABLE,   S.  m.  (diable);  diantbe,  diar- 

CHE,     D1ASCLE,     DIAUREI,    GBINCOT.    Diable,   Cat. 

Diablo  ,  esp.  Diabo  ,  port.  Diavolo  ,  ital. 
Diable,  démon,  mauvais  ange,  esprit  infernal; 
lig.  méchant;  ce  mot  est  souvent  employé 
comme  juron. 

Ety.  du  lat.  diabolus,  m.  s.  V.  Diabl ,  R. 
l'au  mies  tuar  lou  diable,    que  si  lou 
diable  nous  tua.  Prov. 

Di  diable  anar ,  expr.  prov.  d.  bas.  lim. 
tout  au  plus. 

Diable  de  la  fara,  le  diable  à  quatre  , 
grand  vacarme. 

Lou  diable  sia,  si,  je  vous  jure  que. 

DIABLE,  adj.  vl.  Diablo,  esp.  Diavolo, 
ital.  Diable,  diabolique.  V.  Diaboulique  et 
Diabl,  R. 

DIABLE  DE  MAR  ,  S.  m.  i-occa,  macbusa, 
r.AiLiNETA.  La  foulque  morelle  ,  ou  poule 
d'eau  noire,  Fulica  alra  ,  Lin.  oiseau  de 
l'ordre  des  Êchassiers  ,  et  de  la  fam.  des 
Pressirostrcsou  Ramphostènes  (à  bec  étroit). 

Ety.  Le  nom  de  diable  lui  vient  de  sa 
couleur  noire.  V.   Diabl,  R. 

La  foulque  pond  de  13  à  18  œufs,  d'un 
blanc  sale,  vers  le  mois  de  mars,  et  elle 
les  couve  pendant  20  à  22  jours;  la  chair  de 
cet  oiseau  est  désagréable. 

DIABLERA,s.  f.  (diablèré),  dl.  Drôlerie, 
réjouissance  :  Far  la  diablera,  faire  le  diable 
h  quatre,  tempêter  et  se  réjouir  exlraordÌDai- 
rement,  Douj.  sauter,  gambader.  Sauv. 

Ety.  de  Diable,  v.  c.  m.  et  Diabl,  R. 

DIABLESSA,  s.  f.  (diablesse)  ;  Diavolessa, 
ital.  Diabla,  esp.  Mulher  diabolica,  port. 
Diablesse,  comme  injure,  on  le  dit  d'une 
femme  méchante ,  il  est  alors  synonyme  do 
mégère,  et  par  esprit  de  compassion,  mais 
alors  on  y  ajoute  toujours  l'épilhèle  paura, 
pauvre  diablesse. 

Èty.  Fém.  de  Diable,  v.  c.  m.  et  Diabl. 
Rad. 

DIABLESSA,  s.  f.  (diablesse).  Diablesse, 
méchante  femme.  V.  Diabl,  H. 

DIABLIA,s.  f.  vl.  V.  Diablaria  et  Diabl, 
Rad. 

DIABLOUN,  s.  m.  (diabloun).  V.  Dia 
bloutoun  et  Diabl.  R. 

DIABLOUTALHA  ,  s.  f.  dg.  (diablou- 
táille).  Diablerie,  tous  les  diables. 

Ety.  de  diabloutoun  et  de  alha,  tout.  V. 
Diabl,  R. 

DIABLOUTIN,  s.  m.  (diabloulïn)  ;  dia- 
bloutoun. Diavoletto  ,  ital.  Diablillo,  esp. 
Diabrete,  port.  Diablotin,  petit  diable;  en 
fanl  méchant  ou  espiègle  ;  voile  d'étai  du 
perroquet  de  fougue;  au  pi.  petites  tablette» 
de  chocolat  couvertes  de  dragées  de  nom- 
pareille. 

Ély.  Dira,  de  diable.  V.  Diabl,  R. 

DIABLOUTIN,  s.  m.  (diabloutïn);  Dia 
volclto,  ital.  Diablillo,  esp.  Diabrete,  port. 
Diablotin,  petite  ligure  de  diable,  iig.  mé- 
chant petit  enfant.  V.  Diabloutoun  et  Diabl, 
Rad. 


DIA 

DIABLOUTOUN  ,  s.  m.  (diabloutóun   : 

DlABLATOCN.DlASLOin-    1  I  i.l  l)|oli  [)  ,   petit   (lUll)IC 

Y.  DiabUmtin  et  Diabl,  K. 

Diabloutoun  ,  est  aussi  le  nom  que  l'on 
donne,  aux  environs  d'Aix,  à  une  variété  de 
la  fève.  V.  Favarot. 

DIABOL.  il.  V.  Diable. 

DIABOLIC,  il.  V.  Diabouliquc  ci  Diabl, 
Rad. 

DIABOLICAL  ,  et. 

DIABOULIQL'E.  CA  ,  adj.  (diabouliqué, 
îque) ;  deboilic,  hesoiut.  Diabolieo,  ital. 
esp.  port.  Diabolic ,  cal.  Diabolique,  qui  est 
du  diable,  qui  vient  du  diable.  Gg.  très -mé- 
chant. 

Ety.  du  lat.  diabolicus,  m.  s.  V.  Diabl , 
Rad. 

DIABURUHOOU .  s.  m.  (diaburu-hóou), 
dl.  Espèce  d'onomalopée,  inventée  pour  imi- 
ter le  cri  du  charretier. 

S'en  anar  en  diaburuhoou  ,  exp.  prov. 
s'en  aller  fort  loin  ;  se  perdre  eu  l'air  , 
s'égarer.  Douj. 

DIACASTOREUM ,  s.  ni.  \I.  Diacaslo- 
reum ,  sorle  de  médicament. 

DIACIIïLON'  ,  s.  m.  (dialchiloun).  Dia- 
chyllâo,  port.  Diachylon,  nom  d'un  emplâtre 
composé  d'une  décoction  de  racine  de  glaïeul, 
d'huile,  de  mucilage  et  delitbarge  préparée, 
ce  diachylon,  qu'on  nomme  simple,  s'appelle, 
composé  ou  gomme,  lorsqu'on  y  a  ajouté  de 
la  cire  et  plusieurs  résines. 

Ëty.  du  grec  Sià  (dia),  de,  et  de  j^uXòç 
(i  hylos),  suc,  médicament  fait  avec  des  sucs. 
V.  Suc,  R. 

Cet  emplâtre  est  regardé  comme  résolutif 
et  fondant,  il  est  particulièrement  employé 
pour  faire  des  bandelettes  agglutinalives;  la 
composition  en  est  attribuée  à  Mésué. 

DIACODA,  s.  m.  (diacóde);  Diaeoâion , 
esp.  Diacodio,  poit.  I  liât  ode,  ou  sirop  de 
diacode,  est  un  sirop  que  l'on  prépare  avec 
les  capsules  desséchées  du  pavot  somnifère. 

Ety.  du  lat.  diacodium,  dérivé  du  grec  í'.à 
(dia),  et  de  màSeia  kôdeia  .  tête  de  pavot. 

DIACOUNAT,  s.  m.  (diacouna);  Diaco- 
nalo  ,  ital.  esp.  port.  Diaconat,   le 
des,  ordres  sacrés  ou  l'office  de  diacre. 

Ety.  du  lat.  diaconatus  ,  dérivé  du  grec 
Sixcovla  (diakonia),  office,  ministère.  V. 
/>iacre. 

diacre,  s.  m.  (diacre);  dusse,  dmode. 
Diacono,  ital.  esp.  port.  Diaca,  cal.  Diacre, 
celui  qui  est  promu  au  diaconat ,  et  dont  la 
fonction  est  de  servir  à  l'autel. 

Ety.  du  lat.  diaconus  ,  formé  du  grec 
îióxovoî  (diakonos),  serviteur,  dérivé  de 
xovsoi  (kouéù),  servir. 

Les  diacres  furent  institués  au  nombre  de 
tepl  [>.ir  les  apôtres.  Dict.  des  Orig, 

Dérivés:  Diac-oun  at,  Diagu-e,  Archi- 
diaqu-e,  Ârqui-diaque,  Ar-diaque,  Arque- 
diui/u-nat,  Sllb- diacre ,  Sob-diague. 

DIADEIHA.s.m.vl  bïadma.V  Diademo. 

DIADE.YIO,  s.  m.  (diadème);  Diadcma, 
ital.  esp.  port.  cat.  Diadème,  bandeau  qui 
marquait  la  royauté  chez  les  anciens,  et  lig. 
la  royauté  elle-même. 

Ety.  du  lat.  diadema  ,  formé  du  grec 
8táùT)(ia  (diadèma)  ,  de  Séw  (deò) ,  je  lie  , 
parce  que  ce  n'était,  dans  l'origine,  qu'un 
bandeau  qu  ou  liait  autour  du  front. 
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Le  diadème  est  plus  ancien  que  la  couron- 
ne, et  ce  fut  Bacchus,  selon  Pline,  qui  en 
tiit  T inventeur. 

Aimlicn,  au  rapport  de  Jomandès  ,  fut  le 
premier  empereur  romain  qui  orna  sa  tète 
d'un  diadème;  Noël.  Dict.  des  Orig. 

DIAFAN,  ANA.  adj.  vl.  Diafano,  cat. 
esp.  port.  ital.   Diaphane,  transparent. 

Ety.  du  grec  Swreaivu)  (diaphainô),  m.  s. 

DIAGHE  ,  s.  m.  diacoe.  Lévite,  diacre. 

V.    Dtai  I  ■ 

Éty.  du  lat.  diaconus,  m.  s. 

DIAGONALA,  s.  f.  (diagonale);  Diago- 
nalis,  lai.  Diagonale,  ital.  Diagonal,  esp. 
port.  Diagonale,  ligne  tirée  d'un  angle  d'une 
ligure  recliligne  à  l'angle  opposé. 

Èly.  du  grec  ì'ì  (dia),  par,  à  travers, 
et  de  Y<i>vîa  (gônia) ,  angle ,  qui  traverse  une 
ligure  en  passant  par  les  angles. 

DIAGUE,  s.  m.  (diègué  :  D..VGHE,  vl. 
DiAçn    Diacre,  lévite.  V.  Diacre. 

CIAKENES ,  s.  in.  Diacre.  V.  Diacre. 

DIAL,  s.  m.  («liai),  d.  bas  lim.  Glace  , 
gelée.  Y.  Gel,  Gear  el  Gtl,  R. 

DiALAtt.  v.  n.  (diola),  md.  Geler.  Voy. 
Gelarel  Gel,  R. 

DIALAT,  ADA,  adj.  (diola,  ade) ,  md. 
Gelé.  ée.  V.   Gclatcl  Gel.  R. 

DIALECTICA,  s.  f.  (dialectique  ;  Dia- 
leltica,  ital. Dialectica,  esp.  port.  cat.  Dia- 
lectique, l'art  de  discourir  ,  de  raisonner 
avec  justesse,  la  logique. 

Ely.  du  lat.  diahetica  ,  dérivé  du  grec 
3ia/.£XTixT|  (dialectikè) ,  formé  de  SitII'/us 
(dialégù),  discerner,  et  de  '/-;>•>   legô),  parler. 

Zenon  d'Llée,  ou  Eléates,  lut  le  premier 
qui  trouva  celle  suite  naturelle  de  principes 
et  île  conséquences,  dont  il  tonna  un  arien 
l'orme  de  dialogue  qui  fut.  pour  cet  effet,  ap- 
pelé diaiccii^Ke.  Dict.  des  On.'. 

DIALECTICIEN  ,  s.  m.  dialecticien  ; 
Dialettico,  ital.  Dialeetico ,  esp.  port.  Dia- 
lecticien, celui  qui  sait  ou  qui  enseigne  la 
dialectique. 

Éty.  de  dialectica ,  et  de  la  terra.  sciens , 
qui  sait,  ou  du  lat.  dialeclicus. 

dialecto  .  s.  m.  (dialecte)  :  Dialectus, 
lat.  Dialello ,  ital.  Dialecto,  esp.  port.  Dia- 
lecte, langage  parliculiei  d'une  ville,  d'un 
pays,  et  diffèrent  de  la  langue  générale  de  la 
nation. 

I  ly,  du  grec  SiáXexto;  (dialektos),  formé 
et  de  ïi-(w  (lêgô  i .  je  parle. 

Les  Grecs  donnaient  le  nom  de  ■ 
au   vice  de  locution  qui  consistait  à  mêler 
tous  les  dialei  tes. 

DIALOGO  ,  s.  m.  (dialogue]  :  Dialogus, 
lat.  Dialogo,  ital.  esp.  port.  Dialogue,  en- 
tretien de  deux  ou  de  plusieurs  personnes. 

Éty,  du  grec  SiaXa-yoïxat  (dialégomai)  , 
conserver ,  s'entretenir ,  dérivé  de  /:-;u> 
(légô),  dire,  parler. 

Le  dialogue,   dit   l'auteur   du   Dict.    des 
Orig   en  •  >  vol.  m  12,  est  la  plus  ancienne 
manière  d'écrire,  et  celle  dans  laquelle  les 
■  auteurs  ont  composé  leurs  traités. 

DIAMAN  ,  S.  m.  vl.  diauaks.  Aimant, 
pierre  d'aimant. 

DIAMANT,  s.  m  (diam.in);  dédia*,  dia- 
mAH.  Adamas.  lat.  Diamant,  cat.  ail.  Dia- 
mond, angl.  Diamante,  esp.  port.  ital.  Dia- 
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mant,  pierre  précieuse  composée  presque  uni- 
quement de  caibone,  dune  dureté  supérieure 
,i  ion-,  les  autres  corps,  dont  la  densité  est  à 
celle  de  l'eau  distillée  comme  355  sont  à  100; 
quand  il  est  dépouillé,  le  diamant  brille  d'un 
eel.it  particulier;  incombustibleàun  feu  ordi- 
naire,  il  brûle  entièrement  et  se  convertit  en 
oxide   de  carbone  si    ou  l'expose  au  foyer 

d'une  loi  te  lentille, 

Êly.  du  eclt.  diamand  ,  ou  du  grec  * 
priv.  et  de  izaaoi  (daœaô) ,  dompter,  in- 
domptable, soit  à  cause  de  sa  durcie,  soit 
parce  qu'on  croyait  qu'il  était  incombustible. 

On  donne  le  nom  de  diamant 

BLANI  'eau  CM  bien  Mlle. 

FAIBLE,    a   Celui   qui   a   ilc.'liv,-. 

11    NATI  11    .  .,  celui  qui  r>t  rebelle  à  la  taille. 

Dans  un  diamant  on  appelle: 

JARD1KAGE  .  i „ p,,    j. ,  gnJoJ  j, 

couleur. 
OBI  VRE  ,  le  chalou  lUtu  lequel  il  est  - 
I  01  RONNE,  la   p.,rlie   ta   plu    cmincnle    .1 


On  n'employait  guères  le  diamant,  comme 
ornement,  avant  le  règne  de  Louis  XIII, 
parce  qu'on  n'avait  pas  encore  trouvé  le  secret 
de  le  tailler  et  de  le  polir,  opérations  sans 
lesquelles  il  n'a  aucun  brillant.  C'est  à  Louis 
Berquem  qu'on  doit  cette  découverte,  faite 
en  1Í7I).  Un  croit  qu'Agnès  Sorel  ,  est  la 
première  femme  qui  ait  porté  des  pierreries 
en  France,  en  1393. 

On  dit  qu'un  diamant  est  d'une  belle  race, 
quand  ilôt  bien  pur,  et  qu'il  est  étonné;  quand 
il  est  lilé  OU  glacé. 

On  nomme  diamantaires  ceux  qui  le  tra- 
vaillent, et  lapidaires  ceux  qui  en  font  le  com- 
merce. 

Le  prix  de  cette  pierre  précieuse  est  relatif 
à  sa  grosseur,  M.   Champion  en  a  donné 
l'estimation  suivante  dans  le   Dict.  des  Se 
Nat. 

Le  diamant  menu  qui  ne  pesé  pas  un  grain 
d.  :i:>  de  carat)  vaut  de  ....  66  à  120  fr. 
La  recoupe  pesant  2  grains  vaut  170à  175 


3 

— 

—  -il1!» 

i 

— ■ 

—  260  à  2Í0 

(i 

— 

—  600 

:-; 

— 

—  1,000 

10 

— 

—  1,400 

12 

— 

—  1,800 

15 

— 

—  2  K  m 

1S 

— 

—  3,500 

24 

— 

—  5,000 

Ceux  d'un  poids  supérieur  n'ont  pas  de 
pm   déterminé  :  celui   de  roi  de   Frani 
unième    le    relent  .   pesant   l.'Hi  carats,  est 
estimé  4  millions,  presque  le  double  de  ce 
qu'il  a  coûté. 

En  1564,  Clément  lîiragne  ,  inventa  la 
grav un-  sur  diamant. 

En  11)22,  Melhold,  anglais,  découvrit  le» 
mines  île  diamant  de  Golconde. 

En  1728,  les  Portugais  découvrirent  celles 
du  Brésil. 

En  1777  ,  Lavoisier  prouva  que  le  dia- 
mant est  le  plus  combustible  de  tous  les 
corps. 

DiAMAKTi  de  tANT-MAiHci.  Nom  qu'on  donn« 
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à  des  cristaux  de  quartz  Irès-réguliers,  et 
d'une  très-belle  eau,  qu'on  trouve  à  Saint- 
Maime,  près  de  Forcalquier,  B.-Alp. 

DIAMENGEA,  s.  f.  d.  vaud.  Dimanehe. 
V.  Dtmenche. 

DIAMETRALAMENT,  adv.  (diametra- 
laméin)  ;  Diamelralamente ,  ital.  esp.  port. 
Diamétralement,  d'un  bout  du  diamètre  à 
l'autre;  fig.  entièrement  opposé. 

Éty.  de  diametrala  et  de  ment. 

DIAMETRO,  S.  m.  (diamètre);  diaketri. 
Diamctros,  lai.  Diamètre,  ital.  esp.  port.  Dia- 
mètre, ligne  droite  qui  passe  parle  centre 
d'un  cercle,  et  se  termine  de  part  et  d'autre 
à  la  circonférence. 

Éty.  du  grec  8tá|iETpoî  (diamélros),  formé 
de  ôià  (dia),  à  travers,  et  de  [/ixpov  (mctron), 
mesure;  c'est-à-dire,  qui  mesure  le  cercle 
par  le  milieu. 

DIAMORON,  vl.  Y.  Dyamoron. 

DIANA ,  nom  de  femme.  Diana,  ital.  esp. 
Diane. 

Éty? 

Patr.  Diane  la  bienheureuse,  dont  l'Église 
célèbre  la  fêle  le  10  juin 

DIANA ,  s.  f.  (diâne)  ;  Diana ,  port.  Diane, 
divinité  de  la  fable,  regardée  comme  la  déesse 
«les  forêts. 

Éty.  du  lat.  diana  ,  le  même. 

DIANA,  s.  f.  Diane,  batterie  de  tambour, 
à  la  pointe  du  jour. 

Éty.  de  l'esp.  diana,  fait  de  dia,  jour, 
dérivé  du  lat.  dies.  m.  s.  V.  Di,  R. 

M.  Rocliefort  prétend  que  ce  mol  vient  de 
dianaa  ,  grand  bruit  de  chasse. 

DIANCHE,  Miantehé)  ;  Diacho,  port.  Alt. 
de  Diantre  ,  v.  c.  m. 

Soun  de  dianclie!  peste  ! 

DIANTRE  ,  s.  m.  et  interj.  (diantre)  ;  dian- 
che,  diou.  Diantre,  cat.  esp.  Diable,  dian- 
tre ,  mot  dont  on  se  sert  pour  éviter  de  dire 
diable  ,  et  qu'on  emploie  comme  un  juron. 
V.  Diabl,  R. 

DIAPALMO  ,  s.  m.  (diapalme)  ;  diapalme. 
Diapalma,  lat.  port.  Diapalme,  nom  d'un 
emplâtre  composé  de  trois  parties  de  li- 
tharge  ,  d'huile  d'olive,  d'axonge  ;  de  qua- 
tre parties  de  sulfate  de  zinc,  dissous  dans 
une  quantité  suffisante  d'eau,  et  de  deux  par- 
ties île  cire  blanche.  Cet  emplâtre  est  as- 
tringent et  résolutif. 

Éiy.  du  grec  Sià  (dia),  de,  et  du  latin 
palma,  palmier,  parce  qu'on  faisait  entrer  la 
décoction  des  feuilles  de  cet  arbre,  dans  la 
•  omposition  de  cet  onguent. 

DIAPASODN,  s.  m.  (diapasóun)  :  Diapa- 
son, lat.  ital.  esp.  Dtapazno  ,  port.  Diapa- 
son, étendue  des  sons  qu'une  voix  ou  un 
instrument  peut  parcourir,  depuis  le  ton  le 
plus  bas  jusqu'au  plus  haut. 

Éty.  du  grec  Bià  (dia),  par,  et  de  nowôiv 
(pasôn),  génit.  pi.  de ~5;  (pas),  tout  ;  c'est- 
à-dire,  qui  passe  par  tous  les  tons. 

DiAPAsotn ,  Diapason,  est  encore  le  nom 
d'un  instrument  qui  donne  le  ta,  dans  les 
orchestres,  et  celui  de  certaines  tables  sur  les- 
quelles spnl  marquées  les  mesures  des  ins- 
truments de  musique  ou  de  leurs  parties. 

DIAPHRAGIHO,  s.  m.  (diaphragme); 
Diafragma,  ital.  esp.  port.  Diaphragma, 
anc.  esp.  Diaphragme,  muscle  large  et  mince, 
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situé  presque  horizontalement,  qui  sépare  la 
poitrine  de  l'abdomen. 

Ety.  du  lat.  diaphragma  ,  dérivé  du  grec 
8t«fpsY|Me  (diaphragma),  entre  deux,  sépa- 
ration ou  division  ,  formé  de  Stà  (dia),  entre, 
et  de  çpádjio  (phrassô)  ,  fermer,  enclore, 
S«wppa<roo)  (diaphrassó) ,  séparer ,  être  placé 
entre  deux. 

DIAPLE  ,  Alt.  du  dg.  V.  Diable. 

DIAQUE,  vl.  V.  Diacre. 

DIAROOU,  espèce  d'imper,  (diaróou).  Cri 
des  muletiers  ,  des  charretiers,  pour  faire  aller 
leurs  mulets.  V.  Dia,ja,i. 

Ety.  M.  de  Sauvage  fait  dériver  ce  mot  du 
grec  Six  (dia) ,  accus,  de  Çeù«  (zeus),  Jupiter, 
et  de  íepòç  (hiéros),  sacré. 

DIARRHEA,   s.   f.  (diarrhée);  dirreia, 


COURANTA  ,    COURRENTA 
COVHRCNSA,  FLUX 

hahleiba.  Diarrea,  ital.  esp.  port.  cat.  Diar- 
rhée, cours  de  ventre,  dévoiement,  excrétion 
alvine,  fréquente,  copieuse  et  liquide. 

Éty.  du  lat.  diarrhœa  ,  forme  du  grec 
Stippota  (iliarrhoia) ,  formé  de  Siò  (dia),  à  tra- 
vers, et  de  psu  (rhéù) ,  couler.  V.  Rit ,  R. 

La  diarrhée  diffère  essentiellement  de  la 
dyssenlerie,  en  ce  qu'elle  a  lieu  sans  douleur, 
sans  épreintes  et  sans  excrétion  de  matières 
glaireuses  ou  sanguines. 

DIARRIA,  s.  f.  vl.  dvarria.  V.  Diarrhea. 

DIASCLE  ,  s.  m.  (diasclé).  Aller,  du  mot 
diable,  dont  se  servent  ceux  qui  ue  veulent 
pas  prononcer  ce  nom  tout  cru. 

DIASCORDIUM  ,  s.  m.  (diascordium). 
Diascordio  ,  port.  Diascordium  ,  élecluaire 
très-composé,  qui  jouit  d'une  propriété  to- 
nique et  calmante. 

Éty.  du  grec  5ià  (dia),  de,  et  de  oxdpSiov 
(skordion),  le  scordium  :  Teucrium  scor- 
dium. Lin. 

Quincy  dit  que  ce  remède  est  de  l'inven- 
tion du  célèbre  Jérôme  Fracastor,  médecin 
italien,  ce  qui  est  cause  qu'on  lui  donne  sou- 
vent le  nom  de  confection  de  Fracastor. 

DIASPE,  s.  m.  vl.  DiASPRc.  Diaspero , 
esp.  Diaspro,  ital.  Diapré,  sorte  d'étoffe 
précieuse  ;  jaspe. 

Ety.  de  la  bas.  lat.  diasprus  panni  pre- 
tiosioris  speciem. 

DIASPRE,  vl.  Y.  Diaspe. 

DIATRIBA,  s.  f.  (diatribe);  Dialriba, 
ital.  Diatribe,  port.  Diatribe,  dissertation 
critique  amère  et  violente;  tout  écrit  in- 
jurieux. 

Éty.  du  lat.  dialriba  ,  m.  s.  dérivé  du  grec 
8wcptfjT|  (diatribe),  qui  signifie  académie, 
assemblée  de  savants,  dissertation,  etc.,  du 
verbe  Swrcpi&J  (diatribe,),  s'exercer. 

DIAUMERGUE ,  lue  des  ait.  de  dimen- 
che,  dans  le  d.  bas  liin. 

DIAUREI ,  Qui  diaurci,d.  lim.  Juron 
déguisé  .  pour  qui  diable, qui  diantre. 

DIAVOL,  s.  m.  vl.  Diable.  V.  Diable. 

Ety.  du  lat.  diabolus ,  diabol  ,  diavol. 
V.  Diabl,  R. 

DIB 

DIBAS  ,  nom  de  nombre  ,  (dibes) ,  d. 
béam.  Deux  ,  au  fem. 
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DIBENDRES,  Alt.  Iang.de  Divendrcs  , 
v.  c.  m. 

DIBIER,  s.  m.  (dibié),d.  bas  lim.  Gibier; 
ait.  de  Gibier ,  v.  c.  m. 

DIBOULADAS,  s.  f.  pi.  (diboulàdes) ,  d. 
bas  lim.  Giboulée.  V.  Chavana  et  Ramada 

DiBOULAS.s  f.  p|.  (dibóulas),  d.  bas 
lim.  Jumelles.  V.  Jumelas. 

DIBRAR,  v.  n.  (dibra) ,  d.  bas  lim.  Tom- 
ber du  givre.  Y.  Brimar. 

DIBRE  ,  s.  m.  (dibre) ,  md.  Givre ,  fri- 
mais, verglas.  V.  lireina. 

DIC 

DIC  ,  s.  m.  vl.  Digue  ,  rempart.  V.  Diga. 

DICENTIO,  vl.  V.  Dissention. 

DICH,  s.  m.  Dit,  maxime,  sentence:  Avec 
soun  dich  et  soun  desdich,  avoir  son  dit  et 
son  dédit  ;  être  sujet  à  changer  d'avis  ,  à  ré- 
tracter sa  parole.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens  :  lou  dire  et  lou  desdire, 

Éty.  du  lat.  dictum.  V.  Dire,  R. 

DICH ,  ICHA ,  adj.  (ditch ,  itche)  ;  Dichn , 
esp.  Dello,  ital.  Dito,  port.  Dit,  ile,  pronon- 
cé, conclu,  décidé,  surnommé. 

Éty.  du  lat.  dictus.  V.  Dire,  R. 

DICHA,  s.  f.  vl.  Dila,  cat.  Dicha ,  esp. 
Delta,  ital.  Dit,  parole,  propos.  X.Dire,  R. 

DICHASSOITLAR,  v.  n.  (dilchassoulá  ). 
On  se  sert  de  cette  expression  ,  à  Thorame  , 
pour  dire  cesser  de  moudre,  céder  le  moulin 
à  un  autre. 

Ety.  de  di  priv.  de  chassola  ,  chassoucra 
et  de  ar. 

DICHAUS,  d.  m.  V.  Descaus. 

dichei  s.  m.  (dilchèi).  Malenconlre, 
malheur.  Aub. 

DICHEN,  vl.  Il  ou  elle  descend. 

DICHENDU,  adj.  et  p.  vl.  Descendu. 

DICHOUTAIRE,  s.  m.  (  dichoutaïré  ). 
Celui  qui  surprend.  Aub. 

DICHOUTAR,  v.a.  (dichoulà).  Surpren- 
dre, dénicher.  Aub. 

DICHUTS,  UDAS,  s.  pi.  dg.  Les  dits  , 
choses  dites.  V.  Dire ,  R. 

Les  geslos  amay  les  dichuts. 

Bergeyret. 
Bala  de  ta  part  une  belle  dichude. 
Verdier. 

DICNERS,adj.(dicnérs),  vl.  Digne.  V. 
Digne. 

DlCTADA.s.  f.  (diclade)  ;  Dictado,  ata  , 
port.  Dictée,  ce  qu'on  dicte,  ce  qu'on  écrit 
sous  la  dictée. 

DICTADOR,  et 

DICTAIRE,  s.  m.  vl.  dictavre.  Detta- 
tore ,  ital.  Auteur,  compositeur;  prùneur, 
qui  dicte, qui  enseigne.  V.  Dire ,R. 

DICTAME,  s.  m.  (dictamé);  Dittamo . 
ital.  Dictamo ,  port.  esp.  cat.  Diclarac,  dic- 
tante de  Crète. 

Éty.  du  lat.  diclamnus ,  de  la  montagne 
appelée  Dicte ,  sur  laquelle  on  recueillait  celle 
production  si  vantée. 

Théis. 

DICTAME  BLANC  ,  s.  m.  (dictâmé  blan). 
Dictante  blanc  ,  fraxinelle  ,  Dictamus  albus  . 
Lin.  [dante  de  la  fam.  des  Rutacées  qu'on 
trouve  à  Annot ,  à  Entrevaux  ,  à  Esparron- 
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de-Pallières ,  à  Rougnes ,  etc.  V.  Gar.  Frasi- 
nelle,  p.  191. 

Ely.  du  lai.  dictamus  aVats. 

DÍCTAMEN.  s.  m.  (dictaméin]  ;  Della- 
mento  et  Detlalura  ,  iùl.  Diclado  el  l>>e- 
tame ,  porl.  Dictamen,  cat.  esp.  Diclamen, 
terme  dogmatique  emprunté  du  latin  ,  qui 
signifie ,  sentiment  intérieur  île  la  conscience . 
suggestion;  mais  qu'on  emploie  plus  sou- 
vent, en  Provence,  dans  le  sens  d( 
Sous  lou  diclamen  ,  sous  la  dictée,  vl.  Sen- 
tence. Y.  Dire ,  K. 

DICTAMEN  ,  s.  m.  vl.  Jugement,  opi- 
nion; ordre  ,  commandement.  Y.  le  mut 
précédent  et  Dire,  li. 

DICTANT  ,  s.  m.  vl.  Dicranx.  Bon  par- 
leur ,  bon  conseiller. 

Ély.  de  dicl ,  parole  ,  discours,  et  de  ant. 
Y.  Dire,  R. 

DICTAR ,  v.  a.  (dicta)  ;  dittar.  Dettare  , 
ital.  Diclar ,  esp.  port.  cil.  Dicter,  pronon- 
cer; lill.  ce  qu'un  autre  doit  écrire;  - 
à  quelqu'un  ce  qu'il    doit  dire  ;   prescrire, 
parler  ,  ordonner. 

Éty.  du  lat.  dictare ,  formé  de  dictum  , 
mot,  parole,  el  de  arc.  V.  Dire  ,  R. 

DICTAT,  s.  m.  vl.  Diclado,  port  Dit- 
lalo,  ital.  Composition,  volonté,  sentence, 
chose  dite  ;  jugement  ,  décision,  maxime  , 
précepte.  V.  Dire,  R. 

DICTAT  ,  ADA,  adj  et  p.  (dicta  ,  àde)  ; 
dittat.  Diclado  ,  port.  Dicte  ,  ée. 

Éty.  du  lat.  dictatus.  Y .  Dire,  R. 

DICTATOUR.  s.  m.  [dictatOUI  :  Ditta 
tore,  ital.  Dictador  ,  esp.  port.  Dictateur, 
magistral  de  Rome  qui  jouissait  d'un  pou- 
voir absolu,  el  qui  avait  partout  el  sur  tous 
les  citoyens, droit  de  vie  et  de  mort. 

Éty.  du  lat.  dictalor  ,  le  même,  formé  de 
dictare.  dicter  des  lois,  ordonner,  et  de  la 
term.  Our  ,  v.  c.  m.  celui  qui  dicle  des  lois, 
qui  commande.  Y.  Dire,  R. 

DICTATCRA .  s.  f.  (dictature]  :  l'illa- 
tura  ,  ital.  iMcladura  ,  esp.  porl.  Dictature, 
dignité  du  dictateur. 

Ély.  de  dictalor  et  de  la  term.  Vra  , 
v.  c.  m.  el  Dire  ,  R. 

Il  parait  (pie  T.  Lartius  Flavus,  fut  le 
premier  Romain ,  investi  de  la  dictature,  el 
i  lésar  .  le  dernier. 

DICTAYRE.  S.  m.  vl.  dictador.  DeUd- 
tore ,  ital.  Auteur,  compositeur,  preneur. 
Y.  Dire  ,  R. 

DICTIO  ,  s.  f.  vl.  Diction,  mot,  expres- 
sion. 

Diccios  es  segon  las  arts 
D'oralio  la  menort  parti , 

Sigmftcaliva  cum ,  hlanca 
Iiels  ,  e  Joltans ,  Mayzos  e  França. 
FI.  ii<  i 

DICTIO  .  vl.  Y.  Diction  el  Dire  ,  R. 
diction,  s.  f.  (dictie-n);  dictio, Dmo*. 
Diziune ,  ital.  DieeUm,  esp    Diccâo  ,  port. 

Diccii)  ,  cat.  Diction  ,  manière  d'exprimer 
quelque  chose  par  le  discours  écrit;  en  vl. 
mot,  expression. 

Êty.  du  lat.  diclionis  ,  gén.  de  dictio,  dé- 
rivé de  dictum  ,  mol  ,  parole.  Y.  Dire ,  R. 

DICTIONAL  ,  adj.  vl.  Dictional,  qui  con- 
cerne le  mot,  le  terme,  l'expression.  Voy. 
Dire,  R. 


DIC 

DICTIOUNARI  .  s.  m.  (  dicliounàri  )  ; 
Dizionario,  ital.  Diccionario ,  esp  poil. 
Dictionnaire,  livre  qui  contient  les  mots 
d'une  langue  ,  d'un  art  ,  d'une  science,  par 
ordre  alphabétique. 

Ély.  du  la!,  dictionarium  ,  de  lifter  die  - 
lionum,  livre  des  mots,  ou  de  diclio,  mot, 
el  de  la  term.  mult.  Ari,  v.  c.  m.  et  Dire,  R. 

On  appelle  : 

LETTRINE  ,    le»  lettres   majuscules  qu'un  plie*  an  haut 

pages  pour  faciliter  la  recherche  d' 
NOMEKCXATURE,    l'ensemble   Jcs   mats  qui    le    cum- 


Le  vocabulaire  Latin  Français  ,  imprimé 
à  Genève,  en  1487 ,  par Loys Garbin ,  esl  le 
plus  ancien  dictionnaire  latin-français  ,  qui 
ait  été  imprimé. 

Yient  ensuite  le  Dictionarium  Lalino- 
Gallicum,  publié  par  Robert  Etienne,  en 
I  i  '.:'.  .  J  vol.  in  -  fol. 

Le  premier  dictionnaire  connu  relatif  à  la 
médecine  ,  est  celui  que  publia  Baccbius  , 
ur  d'Hippocrale. 

L'Académie  française  publia  la  première 
édition  de  son  dictionnaire,  en  1094;  la 
seconde,  en  1762  ;  et  la  dernière,  en  1835. 

On  trouve  un  dictionnaire  des  rimes  dans 
le  Donatus  provincialit. 

Kichelel  publia  son  Dictionnaire  français  , 
contenant  les  mots  et  les  choses,  à  Genève, 
en  1680. 

DICTIOUNARIOT  ,  s.  m.  (dicliounario)  ; 
ciecioinariot  ,  d.  béam.  Petit  dictionnaire. 

El] .  de  dicliounàri  et  de  ot.  Y.  Dire ,  R. 

DICTON,  s.  m.  (dicton).  Dicton,  mot 
trivial  (pu  a  passé  en  proverbe,  ou  phrase 
proverbiale. 

1  tv.  du  lat.  dictum  ,  mot ,  parole  ,  parole 
remarquable.  Y.  Dire,  R. 

DID 

DIDA,  nom  de  femme.  Marguerite. 

Éty.  ("est  une  altération  de  Margarida 
et  Adelaida  ,  v.  c.  m. 

DIDAL  ,  s.  m.  Pour  dé  à  coudre.  Y.  De- 
duu. 

DIDAL  ,  s.  m.  vl.  didals.  Anneau  épisco- 
pal. 

Éty.  de  did,  pour  det ,  doigt,  el  de  al. 
V.  ihl  ,  li. 

DIDASSA,  nom  île  femme,  péjoratif  de 
ilnli.  qu'on  applique  à  une  grosse  femme 
qui  s'appelle  Marguerite.  V.  Margarida.] 

DIDEBA  ,  dg.  Bergeyret  l'emploie  au 
lieu  de  disia  .  il  ou  elle  disait. 

DIDEN.  dg.  Bergeyret  s'en  sert  au  lieu 
./»  ,  on  dit. 

DIDET  ,  nom  de  femme,  d.  man.  (didé). 
Diminutif  de  Dida  cl  de  Margarida,  v.c.m. 
petite  Marguerite. 

DIDETS,  dg.  cl  boni.  Pour  dites,  disez  , 
diax. 

DIDI ,  Bergeyret  l'emploie  pour  disi  ,  je 

dis. 

DIDIER,  nom  d'homme,  (didie);  deidicr, 
leidicr   Desidcria,  ital.  Didier. 

Kty.  du  lat.  desiderius ,  la  fêle  de  Sainl 
Didier,  êvêque  de  \  ienne  en  Dauphiné  .  as- 
sassiné par  les  ordres  de  la  reine  Brunchaut, 


DID 
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en  608  ,  se  célèbre  ,  à  Lyon,  le  10  août ,  et 
ailleurs,  le  '23  mai. 

DIDOUN  .  nom  de  femme  (didóun) ,  d.  de 
Manosque.  Dim.  de  Dida  et  de  Margarida, 
petite  Margueiite. 

DIE 

DIE,  d.  Iiearn.  Jour. 

Éty.  du  lai.  diet.  Y.  I)i ,  R. 

DÍEISSA,  s.  f.  (dièïsse).  Nom  bas  lim. 
de  li  gesse.  Y.  Jaissa. 

DIEMAN ,  d.  lim.  Alt.  de  Diamant,  v .  c.  m. 

DIEOU,  ili.d.  ail.  Pour  Diou ,  v.  c.  m. 

DIES,  en  dics,  vl.  En  temps  ,  jadis. 

DIES  ,  d.  vaud.  Pour  dix.  Y.  Det. 

DIES  IRJE  ,  s.  m.  (diès  irè).  Nom  consa- 
cré à  la  prose  des  morts,  parce  qu'elle  com- 
mence par  ces  mots,  dics-irœ. 

Elle  fui  composée  par  le  cardinal  Frangi- 
pani,  de  l'ordre  des  Dominicains,  qui  mou- 
rut a  Pérouse,  l'an  1294.  Y.  Di,  II. 

diesisouDIESO,  s. m.  [diesis  ou  dièse  ; 
Dtm,ilal.  esp.  Dièse  et  Die  Ht ,  port.  Dièse 
ou  diésis  .  intervalle  composé  d'un  demi-ton, 
terme  de  musique  ;  sorte  de  double  croix  en 
sautoir  qui,  mise  devant  une  note,  la  fait 
hausser  d'un  demi-ton. 

Éty.  de  SÍEoií  (diesis) ,  qui  signifie  propre- 
ment division  ,  8ót|(j.i  (dyèmi),je  passe  au 
travers ,  parce  que  le  dièse  partage  le  son 
en  deux. 

Dièscr  ,  marquer  d'un  dièse. 

DIETA,  s.  f.  (diète);  Dicta  ,  ital.  esp. 
port.  cat.  Diele  ,  emploi  raisonné  et  métho- 
dique de  la  nourriture  et  même  des  choses 
essentielles  à  la  vie,  el  plu-  généralement , 
abstinence  des  aliments. 

Ely.  du  lat.  diœta,  formé  du  grecSiaeta 
(diaita) ,  régime  de  vie. 
DIETA,  s.  f.  anc.  béam. 

La  notary  prenera  per  cascuna 
Dicta  su  yt  dinéi  mm  lads. 

Fors  el  Cost.  de  Béam. 

DIEU,  à  Dieu  sial:.  vl.  Y.  Diou ,  à 
di'iusiaz. 

DIEUTAT  ,  s.  f.  vl.  Richesse. 
Ély.  du  lat.  duitiœ. 

DIF 

DIFAGEAFA,   s.   f.  (difadzàfe),  d.  bas 

lim.  Pusse,  multitude,  cohue;  mêlée,  vive 
contestation,  querelle,  bagarre. 
Ély.  Onomatopée. 

DÍFA1YIACIO  .  et 

DIFFAMACIO,  s.  f.  vl.  Y.  Diffamation 
et  Fam  .11.  :2. 

diffamament ,  s.  m.  vl.  Diffamation. 
Y.  Diffamation  el  Fam  ,  R.  2. 

Ély.  de  iiffamar  et  de  ment  ,  action  île 
diffamer 

DIFFAMAR  ,  v.  a.   [diffama    ;  ncroiMAH. 

dii-amar.  Diffamare,  ital.  Disfamar,   esp. 
cat.    Diffamai- ,    poil.    Diffamer,    décrier, 

déshonorer  ,  ternir  ,  noircir  ,  perdre  la  lépu- 
|u'un. 
Ety.  du  lat  diffamare ,  qu'on  a  dit  dans 
li  li,c--e  Lit.  di  fumure  ,  formé  de  de  priv. 
de  fama,  réputation,  cl  de  l'act.  ar.  V.  Fam. 
Kad.2. 
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DIF 


Diffamar  guircns ,  vl.  corrompre  ou  sé- 
duire des  témoins. 

DIFFAMAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (diffama  , 
àde)  ;  Diffamado  ,  port.  Difamado  ,  esp. 
Infamato ,  ital.  Diffamé,  ée.  V.  Fam,  R.  2. 

Ely.  du  lat.  di/famatus. 

DIFFAMATION  ,  S.  f.  diffamatie!..  DÌS- 
famaeiò  et  D'Jfamació  ,  cat.  Difamacion  , 
esp.  Diffamaçao,  port.  Diffamazionc ,  ital. 
Diffamation  ,  action  île  diffamer  par  des  pa- 
roles ou  par  des  écrits. 

Ely.  du  lat.  diffamationis ,  gén.  de  dif- 
famalio,  m.  s.  ou  de  dif  pour  dis  priv.  de 
fama.  réputation,  et  de  lion,  action  d'en- 
lever la  réputation.  V.  Fam ,  R.  2. 

DIFFAMATOIRO,  OIRA ,  adj.  (diffa- 
matoire); DirrAMATocARo.  Diffamalorio,  ital. 
Disfamador  et  Diffamador  ,  port.  Diffa- 
matoire, qui  diffame,  qui  est  fait,  pour  dif- 
famer. Y.  Fam,  R.  2. 

diffamatour  ,  s.  m.  (diffamateur)  ; 
Diffamalore,  ital.  Disfamador ,  esp.  Dif- 
famador, port.  Diffamateur,  celui  qui  dif- 
fame par  des  paroles  ou  par  des  écrits. 

Ély.  du  lat.  diffamalor ,  m.  s.  Y.  Fam 
Rad.  2. 

DIFFERAR,  T.  a.  (différa);  Differire  , 
ilal.  Difcrir,  esp.  Differir ,  port.  Différer. 
remettre ,  renvoyer  à  un  autre  temps,  à  un 
temps  plus  éloigne,  porter,  renvoyer  plus 
join. 

Éty.  du  lat.  diffcrre,  m.  s.  V.  Fer,  R. 
DIFFERAR,  v.  n   Differire, ital.  Dt/erir, 
esp.  Differir,  port.  Différer,  être  différent. 

DIFFERAT,  ADA.  adj.  et  p.  'différa , 
ade^  ;  Differilo,  ital.  Differido ,  port.  I>./e- 
rido,  esp.  Diffère,  ée.  Y.  Fer.  R. 

DIFFEREMMENT,  adv.  (differeinméin): 

DirrLBLMAJlIM.      l)l  ff,  ,'f  )1  /ffflf  «  f  ,'  ,       j  (  a  |  .      eSp 

port.   Différemment,    d'une   manière   diffé- 
rente. 

Ety.  de  differenla  et  de  ment,  ce  mot  étant 
dit  pour  difjferentament.  Y.  Fer,  R. 

DIFFERENCE  s.  f.  (diffèreinci)';  dtee- 
biscia,  DirixREKÇA.  Differenza.  ital.  Difercn- 
:ia  ,  esp.  Differença  ,  port.  Différence  ,  ce 
lui  fait  qu'une  chose  ne  ressemble  pas  à  une 
lutre  Chose  ,  et  qu'on  distingue  les  choses 
tes  unes  des  autres  ;  en  mathématiques,  l'excès 
l'une  quantité  sur  une  autre. 

Ety.  du  lat.  différentiel,  m.  s.  V.  Fer,  R. 

DIFFERENCIAR,   v.    a.   (differeinciá)  ; 
Dtffaenziarc,  ital.  Differenciar ,  port.  Di- 
rerenciar  ,  esp.    Différencier  ,    distinguer 
nctlre  de  la  différence. 

Ety.  de  différend  et  de  ar,  faire  la  diffé- 
rence. Y.  Fer,  lî. 

DIFFERENCIAT.  ADA,  adj.  et  part 
différeinciá,  âde)  ;  Differencaâo,  port.  Dif- 
erencié,  ée.  V.  Fer,  R. 

DIFFERENT,  S.  m.  (differèin);  Dtrrr- 
lEsn.  V.  Countesta. 

DIFFERENT,  ENTA,  adj.  (differèin, 
nnte);  Différente,  ital.  esp.  port.  Différent, 
■nte,  qui  est  distingué  d'an  autre. 

Ety.  du  lat.  differentis,  gén.  de  differens. 
k  •  Fer,  R. 

DIFFERENTAMENT,  adv.  (differeinta- 
nein).  Différemment ,  d'uue  manière  diffé- 
ente. 

DIFFICIL,  adj.  vl.  V.  Difficile. 


DIF 

DIFFICILAMENT,  adv.  (difficilameini  ; 

Difficilmenle  ,  ital.  esp.  port.   Dificilment  , 

cal.  Difficilement,  avec  difficulté,  avec  peine. 

Ely.  du  lat.  difficile,  ou  de  difficila  et  de 

ment,  d'une  manière  difficile.  Y.  Fac,  R. 

DIFFICILE,  LA,  adj.  (difficile);  defe- 
clblk.  Difficile,  ital.  Dificil ,  esp.  cat.  Dif- 
ficil,  port.  Difficile,  qui  ne  peut  être  fait,  exé- 
cuté, compris,  entendu  qu'avec  difficulté, 
qu'avec  une  peine,  un  travail  extraordinaire 
de  corps  ou  d'esprit;  on  dit  qu'une  personne 
est  difficile  quand  elle  est  d'une  humeur  in- 
quiète, aigre  et  chagrine. 

Ély.  du  lat.  di/pcilis.  Y.  Fac,  R. 
DIFFICULTAT,  s.   f.  (difficulté)  ;  d.fi-i- 
ccrtat.  Dificullat,  cat.  Di/ficoltà,  ital.  Difi- 
cultad,  esp.  Di/ficuldade,  port.   Dilliculle  , 
ce  qui  fait  qu'une  chose  est  difficile. 

Éty.  du  lat.  difficultatis,  gén.  de  difficul- 
tas.  Y.  Fac,  R. 

DIFFICULTDOUS ,   OUSA,  adj.  (diffi- 
cultuous,  ouse).  Dillicultueux,  euse,  qui  se 
rend  difficile. 
DIFFINIR,  vl.  V.  Définir  et  Fin,  R. 
DIFFINITIO,vI.  V.DefinUionelFin,R. 
DIFFINITIU,  IVA,  adj.  vl.  V.  Définitif 
et  Fin,  R.  '        ' 

DIFFTJGIMENT,  s.  m.  vl.  Fuite. 
DIFFUS .  USA ,  adj.  (diffus,  lise)  ;  Diffuso, 
ital.  port.  Difuso,  esp.  Diffus,  use,  on  le  dit 
d'une  manière  de  parler  ou  d'écrire  longue 
et  prolixe,  dans  laquelle  on  s'écarte  inutile- 
ment du  sujet,  pour  s'occuper  d'accessoires 
superflus. 

Éty.  du  lat.  diffusus ,  s.  m.  Y.  Fus    R 
DIFFUSIO  ,  S.  f.   vl.   Dirroz.0.  Difusià 
cat.  Dtfusion,  esp.  Di/fusâo,  port.   Diffu- 
sion e ,  ital.  Diffusion,    épanchement.    Yov. 
Found, R.  2. 

DIFFUSIU,  IVA,  adj.  vl.  Difusiu.  cat 
Difusivo,  esp.  Diffusivo,  port.  ital.  Diffusif, 
ive ,  expansif,  ive.  V.  Found,  R.  2. 

DIFFUZIO,  vl.  Y.  Di/fusio  et  Found, 
Rad   2. 
DIFICIENCIA,  s.  f.  »].  Manquement. 
DIFICIL.  vl.  Y.  Difficile. 
DIFICILMENT,  adv.  vl.  Y.  Difficilament 
et  Fac,  R. 

DIFFORME,    ORMA  ,    adj.    (difforme, 

urme)  ;  descarat,  ubih  Déforme,  esp.  cat. 

Difforme,  ital.  port.  Difforme,  se  dit  de  toutes 

les  choses  qui  n'ont  pas  la  forme ,  la  figure 

ou  les  proportions  qu'elles  devraient  avoir. 

Ety.  du  lat.  deformis  ,  m.  s.  Y.  Form,  R. 

DIFORMITAT,  s.  f.  (diformità) ;  Birom- 

mitat.  Difformità  et  Deformità.  ital.  Defor- 

mital.  cat.  Ihformedad,  esp.  Deformiilade, 

port.  Difformité,  laideur,  défaut  dans  la  figure 

ou  dans  les  proportions  de  quelque  partie, 

soit  du  corps,  soit  d  un  ouvrage  quelconque. 

Ely.  du  lat.  deformitatis ,  gen.  de  defor- 

mitas ,  m.  s.  Y.  Form  ,  R. 

DIFORUTUS,  s.  m.  AThorame,on  donne 
ce  nom  à  un  repas  que  l'on  fait  dans  les  réu- 
nions d'hiver,  qui  ont  lieu  dans  les  écuries. 
V.  Defruti  et  Fruct,  R. 

DIG 

DIG,  vl.  Je  dis:  Dunt  eu  dig ,  dont  je 
parle. 
DIG,  s.  m.  vl.  Dit,  discours.  Y.  Dich. 


DIG 

DIG,  Part,  de  dire,  dit.  V.  Dich. 

DIGA,  S.  f.  (digue);  uvada,  restakc*. 
Diga,  ital.  Dique,  esp.  port.  Digue,  amas 
de  terre,  de  pierres,  de  bois,  etc.,  pour 
servir  de  rempart  contre  l'eau;  fig.  obstacle, 
résistance. 

Éty.  du  grec  -s"/o;  (téichos),  mur. 

On  nomme: 

CHAUSSÉE  ,  celle  qui  fera*  un  élsnp;. 

JETEE,  clleqi.i   empêche  le  débordement  d'une  ri». ère. 

Dans  une  digue  on  appelle: 

PIED  ou  EMPATEMENT  ,  la  Use. 
COURONNE,  le  sommet. 
FLANCS  .  les  coin. 

CEINTURE  ,  le  fossi  qVcm  creose  en  dedans. 
CONTRE  CEINTURE  .  celui  qu'on  pratique  ra  dehors. 
EfUNCBORDS  et  PRÉLAIS  ,  la  lUiaire  de  terrain  qui 
bo.de  les  cai.eaur.  et  les  ceintures. 

DIGA,  s.  f.  (digue),  d.  bas  lim.  Jambe  , 
il  se  prend  souvent  pour  la  jambe  et  la  cuisse. 
Y.  Camba. 

DIGAMENDIOU,  s.  et  adv.  (digamein- 
diou),  dl.  digoheudio.  Youlant  dire,  faisant 
semblant. 

Qualque  digamendiou,  quelque  drôlerie. 

DIGAS,  s.  f.  pi.  (digues),  md.  Echasses. 
Y.  Escassas. 

DIGAT,  s.  m.  et  f.  (digà),  d.  bas  lim. 
dica.  On  donne  ce  nom  à  un  homme  ou  à 
une  femme  dont  les  jambes  sont  longues, 
hors  de  proportion. 

Éty.  de  diga,  jambe,  et  de  at,  pourvu  , 
de  jambes  remarquables. 

DIGERAR,  v.  a.  (didgerá);  degeur,  ■■- 

BATTRE    ,      DIGERIR    ,       DIGEN1R.      DÌgeTÌre,       Ìt.'tl. 

Digerir,  esp.  port  cat.  Digérer,  faire  la 
digestion  ;  compatir,  supporter  patiemment  : 
Lou  podi  pas  digerar,  je  ne  puis  pas  com- 
palir  avec  lui ,  je  ne  puis  pas  supporter  son 
humeur. 

Ély.  du  lat.  digerere,  m.  sign.  formé  de 
diverrim  gererc  ,  porter  de  divers  côtés  , 
parce  que  l'estomac  distribue  les  aliments. 
Y.  Di  et  Ger,  l\. 

DIGERAT,  ADA,  adj.  et  p.  (didgerá , 
áde);  digère.  Digesto,  cat.  Digerido,  port, 
esp.  Digéré,  ée.  Y.  Ger ,  R. 

DIGERIR,  Y.  Digerar. 

DIGEST,  ESTA,  adj.  vl.  Digesto,  cat. 
esp.  port.  Digéré,  ée  ,  rangé  par  ordre. 

Ety.  du  lat.  digestus,  m.  s.  Y.  Ger,  R. 

DÍGESTIBILITAT  ,  s.  f.  vl.  Digesli- 
bilité   V.  Ger,  R. 

DIGESTIBLE,  IELA ,  adj.  \l.  Digesti- 
ble, esp.  Digcstibile ,  ital.  Digestible,  facile 
à  digérer. 

Éty.  du  lat.  digestibilis ,  m.  s.  V.  Ger, 
Rad. 

DIGESTIF,  adj.  (didgeslif)  ;  Digestiu  , 
cat.  Digestivo,  ital.  esp.  port.  Digestif,  ce 
qui  sert ,  ce  qui  aille,  ce  qui  facilite  la  diges- 
tion :  Ounguent  digestif,  onguent  digestif, 
onguent  que  l'on  croit  propre  à  favoriser  la 
suppuration  îles  plaies. 

Ély.  du  lat,  dii/cstivus,  m.  s.  V.  Ger,  R. 

DIGESTIO,  s.  f.  vl.  Y.  Digestion  et  Ger, 
Rad. 

DIGESTION  ,  s.  f.  (didgestie-n)  ;  dm» 
tior,  DiGESTiEFt  Digestione,  ital.  Digeslionel 
Digetlâo  ,  port.  Digestió  ,  cat.  Digestion, 
action  par  laquelle  les  aliments  se  digèrent  ; 
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on  emploie  souvent  et  improprement,  en  Pro- 
vence, ce  mot  au  lieu  d'indigestion  :  Ai  agut 
una  digestion,  pour  una  indigestion. 

Ety.  du  bt.  digeslionis  ,  gén.  de  digestio. 
V.  Ger,R 


On  appelle: 


!  éigiilii 


DIGESTIU,  IVA,  adj.  vl.  Digcsliu,  cat. 
Digestif.  Y.  Digestif  et  Gfr,  R. 

DIGESTO  ,   s.  m.  (diilgèsle)  ;   Digcslo , 
ital.  esp.  port.  Digeste,  compilation 
cisions  des  plus  fameux  jurisconsultes  ro- 
mains. 

Éty.  du  lat.  digestus ,  rangé  par  ordre. 
V.  Ger,  R. 

Ce  recueil ,  composé  de  cinquante  In  res  . 
fait  par  ordre  de  l'empereur  Juslinicn  qui  en 
donna  la  commission  a  Tribonien,  son  chan- 
celier, lequel  chosit  seize  jurisconsultes  pour 
y  travailler.  Ils  tirèrent  les  plus  belles  déci- 
sions qu'ils  trouvèrent  dans  les  deux  mille 
volumes  des  anciens  jurisconsultes,  et  les  ré- 
duisirent en  un  corps  qui  fut  publié  en  533, 
sous  le  nom  de  digestus  ou  digestum. 

66  ans,  avant  J.-C.  Alfenus  Varus  en  avait 
donné  une  première  rédaction. 

On  connaît,  sous  le  nom  à'inforiiat,  le 
second  volume  du  digeste  composé  sous 
Juslinien. 

DIGIAUS.  s.  m.  anc.  béarn.  V.  Dijoous. 
DIGITALA.  s.  f.  (didgitále).  Digitale,  les 
médecins  elles  pharmariens  entendent,  par 
ce  mot,  désigner  la  digitale  pourpré  Digi 
talis  purpurea ,  Lin.  planle  de  la  fana,  des 
Scrophulairesqui  ne  croit  pas  spontanément 
en  Provence,  mais  qu'on  trouve  communé- 
ment dans  les  forêts  du  Nord  de  la  France. 
Éty.  Le  célèbre  Fuchs.  donna  le  nom  de 
digitalis  à  cette  planle  ,  à  cause  de  la  res- 
semblance qu'a  sa  (leur  avec  un  dé  à  coudre. 
V.  Det,  R. 

La  digitale  contient  un  principe  particu- 
lier qu'on  a  appelé  digitaline;  quelques  au- 
teurs prétendent  que  cette  plante  est  la  fa- 
meuse Baccbaris  des  anciens  ;  parmi  les 
modernes,  Fuchs  est  le  premier  qui  en  ait 
parlé  clairement  et  qui  l'ait  employée  dans 
les  affections  de  poitrine,  il  vivait  au  milieu 
du  XV1«»  siècle,  Wisthering  de  177:;,i  I7TS. 
fit  des  expériences  sur  la  digitale  a  l'hôpital 
de  Birmingham  ;  Charles  el  Erasme  Dai  win, 
après  lui,  l'employèrent  dans  le  traitement  de 
l'hydropisie.  Elle  était  tombée  dans  l'oubli, 
lorsque  les  médecins  français  et  particulière- 
ment M.  Troussel  'le  Greno 
nous  avons  eu  l'honneur  d'étudier,  la  remi- 
rent en  vogue,  et  l'employèrent  avi 
grand  suro-  dans  le  traitement  de  l'hydro- 
pisie de  poitrine. 

DIG1HENGE,  s.  m.  vl.  Dimanche.  Voy. 
Dimenehe. 

D1GX,  radical  pris  du  latin  dignus .  a. 
um  ,  digne,  qui  rr.erile,  capable,  qu'on  fait 
dériver  du  grec  Sixi)  (diké) ,  droit ,  justice, 
ou  de  íeísuo  (déikô),  montrer,  faire  voir, 
d'où  dignitas,  atis.  dignité. 

De  dignus,  par  apoc  dign;  d'où:  Dign-e, 
[Hgn-a,  Digna-mcn,  Digna-ment,  Dign-ar, 
ln-digne,  ln-dignar.  In-dignal,  In-dign- 
tiiion  ,   Dign-etat ,  Dign-itat  ,  In-dig-na 
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ment,  In-dign-ilal,  Dign-atio,  Digni-ficar, 
Digni-ficat. 

De  dignitas,  atis,  par  apoc.  dignit,  di- 
gnitat  ;  d'où  :  Dignitat  et  Dignitat  ,  par 
métagr.  de  i  en  e:  Dignit -ari,  ïn-dignitat. 

De  dign ,  par  métagr.  de  i  en  f,  degn; 
d'où:  Degn-e,  Degn-ar ,  Des-degnar,  Des- 
dtgnut,  Des-degn  et  Des-den,  parsync.  du 
g:  Degn-etat,  Iks-dcgn-ous,  En-denha-mi  n, 
En-denh-ansa ,  En-degn-ansa  ,  Denh-ar  , 
En-denhos,  Deingn-ar,  Dein-ar,  Es-danh, 
Des-denli'  s  .  Des-deing  ,  Des-denh  ,  Es- 
denh  ,  En-dregn  ar,  En-denh,  En-digne- 
ment, In-dign-acio,  En-dign-ario.  Deing, 
In-dign-ar,  En-dign-ar  ,   Pro-dein-har. 

DIGNADIERA  ,  s.  f.  (dignadiére).  Alt. 
de  denieirola  ,  lire-lire.  V.  (ucha-malha 
et  Dec,  R. 

DIGNAIROLA,  s.  f.  (dîgnàïróle) ,  dg. 
Tire-lire.  V,  Caeha-malha. 

DIGNAMENT.  adv.  dignaméin)  ;  digba- 
heh.  Degnamente ,  ital.  Dignamente,  esp. 
port.  Dignement,  cat.  Dignement,  honnê- 
tement, avec  noblesse,  avec  générosité. 

Éty.  du  lat.  digne,  OU  de  digna  et  de 
ment,  d'une  manière  digne.  V.  Dign,  R. 

DIGNAR.  (IL  Pour  daigner.  V.  Degnar. 

DIGNATIO.   s.  f.  vl.  Consécration. 

Éty.  du  lat.  dignatio,  m.  s.  V.  Dign,  R. 

DIGNE,  IGNA,adj.  (digne,  Igné);  djkki:. 

Degno,  ital.  Digno,  esp.  port.  Digne,  cat. 
Digne,  <>n  le  dit  des  personnes  et  des  choses 
qui  méritent  d'être  distinguées  et  qui  soqt  ca- 
pables de  remplit  l'obji  t  auquel  on  les  destine. 

Éty.  du  lat.  dignus.  Y.  Dign,  R. 

DIGNEIROLA  ,  dl.  Y.  Cuclta-malha  et 
Dee  .  R. 

DIGNER,  s.  m.  (digne)  ,  dl.  Alt.  de 
,  v .  c.  m.  et  Dec,  R. 

DIGNETAT  ,  s.  f.  vl.  Dignité.  Voy. 
Dignitat  et  Dign,  R. 

DIGNIFICAR,  v.  a.  vl.  Digniftear ,  esp. 
Degni/Uare,  ital.  Remplir  de  dignité,  hono- 
rer ,  dignijltr.  Y .  Dign ,  R. 

DIGNIFICAT,  ADA,  adj.  et  p.  Digni/ié. 
,,.  \ .  Dign,  K. 

DIGMTARI,  s.  m.  (dignitàri).  Dignitaire, 
qui  est  revêtu  d'une  dignité. 

Éty.  de  dignitat  et  de  mi.  V.  Dign,  R. 

DiGNrTAT,  s.  m  (dignité  :  Dignità, 
ital.  Dignidad,  esp.  Dignidade,  peut.  Di- 
gnitat ,  cat.  Dignité  ,  certain  caractère  de 
dignité,  de  noblesse,  d'élévation,  qui  fait 
qu'une  personne  inspire  généralement  du 
respei  t.  et  une  espèce  de  vénération j  qualité 
honorable  pour  celui  qui  en  i  -t  loétu. 

I  >.  du  lat.  dignitatit,  gen.  de  dignitas. 
\     Dign,  K. 

DIGNOUS.OUSA,  adj    (dignOUS,  ÓU8C   . 

d.  bas  lim.  Adroit,  ingénieux,  industrieux. 

i        Alt.  de  ingenious.  \  .  Gen,  R. 

DIGOT,  s.  m.  (digô),  d.  lias  lim.  AU.  de 
Gigot,   v.  c.  m. 

DIGRESSIO,  vl.  V.  Digression  et  Grad, 
Rad. 

digression,  s.  f.  [digressie  d      Di 
ne,  ital.  Dij/resion.esp.  Di.igrestâo, 
l  ort.  Digression  .  ce  qui  est  dans  un  discours 
hors  du  principal  sujet,  ce  qui  s'i  n 

Ety.  du  lat.  aigre$$ionii  gén  de  digressio. 
Y.  Grad.  R. 
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DIGT,  s.  m.  dg.  Doigt.  Y.  Det. 

Éty.  Sync.  du  lat.  digitus.  V.  Det,  R. 

DIGUIGNA,  s.  f.  (diguigne),  d.  bas  lim. 
Querelle.  Y.  Querella. 

Ma  charchat  diguigna  ,  il  m'a  cherché 
noise. 

DIGUN,  dg.  V.  Degun. 

DIGUN,  vl.  Jeune.  V.  Juni. 

DU 

DURE.   vl.   Y.   Dire. 

DUT.  s.  m.  d  vaud.  Dit,  dire:  Al  diit, 
au  dire,  selon  ;  Al  diil  de  saint  Jaco  apostol. 
V.  Dire ,  R. 

DU 

DIJAUS,  Alt.  lang.  de  Dijoous,  v.  c.  m. 
DIJOOUS  .  s.  m.  (dijóou)  :  joon,  nu»n, 
ditchac,  loocs.  lois.  G iove dl ,  ital.  Jueves, 
esp.  Dijous,  cat.  Jeudi  ,  le  cinquième  jour 
de  la  semaine  chrétienne,  et  le  sixième  de  la 
semaine  judaïque. 

Éty.  Par  contr.  du  lat.  dies  Jovis,  jour 
de  Jupiter,   parce  que  les  anciens  l'avaient 

i  ons; ,i  ce  Dieu.  Y.  In ,  R. 

Que  visques,  si  faire,  si  poou, 
Mai  de  cent  ans  tout  de  dijoou. 
(iros. 

On  dit  fa  semana  deis  très  dijoous,  pour 
dire  jamais,  aux  calendes  grecques. 

DIJOOUS-SANT,  Le  jeudi  saint,  grand 
jeudi  OU  jeudi  absolu,  est  relui  qui  suit  im- 
médiatement le  dimanche  des  rameaux. 

Ce  jour  la.  avant  la  messe,  le  prêtre  célé- 
brant donne  l'absoute  à  tous  les  fidèles  pour 
rappeler  que  dans  l'ancien  temps  c'était  le 
jeudi  saint  qu'une  absolution  géuérale  recon- 
ciliait avec  l'Eglise,  en  leur  ouvrant  les  por- 
tes, ceux  qui  avaient  fait  une  pénitence  à 
la  porte  même  de  l'église  sans  y  entrer. 

DIJOUS,  s.  m.  vl.  Jeudi.  V.  Dijoous  cl 
Di,  R. 

DIL 

DILACION  .s  f.  vl.  Délai.  V.  Dilation  , 
Délai  cl  Lat, H.  3. 

dilaiar.  Y.  Delaiar. 

DILANIAR,  v.  a.  vl.  Dilaniarc,  ital.  La- 
i  en  i .  un  tire  en  pièi  es. 

Êly.  du  lat.  dilaniare,  m.  s. 

dilapidar,  v.  a.  dilapida]  :  Dilapi- 
darc ,  ital.  Dilapidar,  esp.  Dilapider,  dé- 
[M  h-ei  lollemeiit  et  avec  dèsoidre. 

Éty.  du  lat.  dilapidare,  formé  de  d»,çà 
et  la,  de  lapis , lapidis ,  pierre,  au  propre, 
i  li  s  pierres. 

DILAPIDAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (dilapida , 
âde     Dilapidé,  ée. 

DILAPIDATION,  s.  f  Í dilapnlalic-n )  ; 
DiLAnDATic*.  Dilapidami  nto,  ital.  Dilapida- 
i  ion  .  esp.  Dilapidation  .  dépi  nse  folle  et  dé- 
sordonnée. 

Éty.  du  lat.  dilapidationis,  gén.  de  dila- 

DILATABLE.  ABLA,  adj.  vl.  Dilatable, 
esp  Dilatable,  susceptible  de  se  dilater.  V. 
./>ir.R.2. 

DILATAMENT  ,  s.  m.  vl.  Dilatamtnto  , 
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ital.  Dilatation,  développement.  Voy.  Lat, 
Rad.  2.  .    , 

DILATAR,  v.  a.  (dilata);  Dilatarc  ,  liai. 
Dilatar,  esp.  port.  cal.  Dilater,  étendre, 
élargir. 

Éty.  de  di  augm.  de  latus ,  large  ,  et  de 
la  terni,  act.  ar ,  litt.  rendre  plus  large  ; 
il'oti  :  dilatare.  V.  Lat ,  11.  2. 

DILATAR  SE  ,  v.  r.  Dilatar  te ,  esp.  Se 
dilater,  s'étendre,  occuper  un  plus  grand 
espace,  on  le  dit  quelquefois,  mais  impr. 
pour  délecter. 

DILATAT.  ADA,  adj.  et  p.  (dilata,  ade)  ; 
Vilatado,  port.  Dilaté,  ée.  V.  £ot,R.  2. 

DILATATION  ,  s  f.  f dilatatie-  n)  ;  Dila- 
tacio  ,  cat.  Dilatazione ,  ital.  Dilatation, 
esp.  Dilatacâo ,  port.  Dilatation,  extension, 
relâchement ,  effet  par  lequel  un  corps  prend 
un  plus  grand  volume. 

Éty.  du  lat.  dilatio,  formé  de  di  augm.  de 
latus",  large,  et  delà  lerm.  ion,  litt.  action 
de  rendre  plus  large.  V.  Lat.  11.  2. 

DILATATIO  .  IVA  ,  adj.  vl.  Dilatativo, 
esp.  ital.  Dilatatif,  ivc  ;  propre  à  dilater. 

DILATICIO,  vl.  V.  Dilatation. 

DILATION  ,    S.    f.     Vl.     DILACION  ,     DILATIO. 

Dilaciu ,  cat.  Dilacion,  esp.  Dilaçâo  ,  port. 
Dilazione  ,  ital.  Dilatation  ,  délai ,  renvoi. 

Ety.  du  lat.  dtlalionem  ,  m.  s.  V.  Lat, 
Rad.  3. 

DILATORI  ,  adj.  vl.  Dilatoire. 

Ety.  du  lat. dilatorius ,m. s.  V.Laf,  R.3. 

DIRECTION,  s.  f.  (dilectié-n);  Dilezio- 
ne,  ital.  Dilcccion,  esp.  Dilecçao,  port.  Di- 
lecció,  cat.  Amour,  charité,  en  style  mystique. 

Éty.  du  lat.  dilectionis ,  gén.  de  dilectio. 
V.  Leg,  R.  2. 

DILEMNE,  s.  m.  (tlilénmé)  ;  Dilcmma  , 
ital.  port.  Dilema,  esp.  Dilemme,  sorte  d'ar- 
gument qui  contient  deux  propositions  con- 
traires, par  lesquelles  on  peut  également  con- 
vaincre son  adversaire. 

Ety.  du  grec  í'í  (dis),  deux  fois,  et  de 
Xa[x6ivo)  flambanô) ,  je  prends,  c'est-à-dire, 
que  l'on  peut  prendre  de  deux  manières  dillé- 
rentes. 

DILEN,  V.  Diluns. 

DILHUCS  .  s.   m.  anc.  béarn.  V.  Diluns. 

DILIBRAND  ,  ANDA,  s.  (dilibràn  ,  ande), 
d.  bas  Irai.  Flandrin,  homme  qui  est  élancé  et 
Quel. 

DILIGENÇA,  S.  (dilidgèince)  i  dilicenci, 
DiLiGENciA,  diligensia.  Diligenza,  i l .1 1 .  Dili- 
gencia,  esp.  port.  cil.  Diligence,  mouvement 
prompt  [iar  lequel  on  fait  les  choses  par  les 
moyens  les  plus  courts  et  les  plus  efficaces. 

Ety.  du  lat.  diligentia,  m.  s.  Voy.  Leg, 
Rad.  2. 

DILIGENÇA,  s.  f.  Diligence,  carrosse, 
voiture  ou  bateau  public  qui  va  plus  vite  que 
les  autres  destinés  aux  voyageurs.  V.  Lu/  , 
Rad.  2. 

diligencia,  vl.  V .  Dîligença  et  Leg , 
Rad.  2. 

DILIGENMEN,  \1.  V .  Diligentmentcl 
Leg,  II.  2. 

DILIGENSA,  vl,  V.  Diligença  et  Leg  , 
Kad.  2. 

DILIGENSIA,  vl.  V.  Diligença  et  Leg , 
Rad.  2. 

DILIGENT,  ENTA ,  adj.  (diligèin  .  èinle); 

Diligente,  ital.  esp.  port.  Diligent,  cat.  Dili- 
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gent,  ente,  qui  ne  perd  point  de  temps,  qui 
est  assidu  à  l'ouvrage. 

Ely.  du  lat.  dilinentis ,  gén.  de  diligent. 
V.  Leg,  R.  2. 

DILIGENTAMENT,  adv.  vl.  niiicm- 
ment,  DiLiGEtiMEN.  Dili  (je  ni  ment ,  cat.  Diligen- 
lemente,  esp.  port.  ital.  Diligcamment. 

Éty.  de  diligenta  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière diligente.  V.  Leg  ,  R.  2. 

DILIGENTAR,  v.  a.  (dilidgeinlà),  d. 
bas  lim.  Accélérer  une  affaire. 

Éty.  de  diligent  et  de  ar.  V.  Leg,  R.  2. 

DILIGENTAR  SE,  v.  r.  md.  Se  presser, 
aller  vite. 

DILIGENTMENT,  vl.  Voy.  Diligenta- 
menl  et  Leg  ,  R.  2. 

DILUNS ,  s.  m.  (dilúns)  ;  les  ,  nu» ,  lons. 
ÍMncdi,  ital.  Lunes, esp.  Dilluns, cat.  Lundi, 
le  second  jour  de  la  semaine,  celui  qui  suit 
le  dimanche. 

Ety.  du  lat.  diet  lunœ ,  jour  de  la  lune, 
parce  que,  chez  les  anciens,  ce  jour  lui  était 
consacré. 

Faire  lou  dilunt ,  chômer  le  lundi,  faire, 
ce  jour-là,  la  journée  blanche. 

DILUS,  Alt.  de  Diluns,  v.  cm. 

DILUVI ,  s.  m.  vl.  Diluvi ,  cat.  Déluge  , 
etfig.  averse.  V.  Delugi. 

Éty.  du  lat.  diluvium. 


DIMA  ,  V.  Deime  et  Dec,  R. 

DIMA,  s.  f.  (dime).  Nom  bas  lim.  de  la 
poix.  V.  Pega. 

Un  emplaslre  de  dima.    V.  Pegoumas. 

DlMARS,  s.  m.  (dimàrs)  ;  mahs.  Marledi, 
ital.  Martes,  esp.  Dimars,v.zA.  Mardi,  le  troi- 
sième jour  de  la  semaine. 

Ely.  du  lat.  dies  martis  ,  jour  dédié  au 
dieu  Mars.  V.  Di,  R. 

DIMARTZ,  vl.  Mardi.  Voy.  Dimars  et 
Di,  R. 

DIMECHE  ,  dg.  Pour  dimanche.  V.  Di- 
menche. 

DIMECRES,  s.  m.  (dimècrés);  dimercres, 
disiecre,  mecbes.  Dimecrcs  ,  cat.  Mcrcoledi , 
ital.  Miercoltt,  esp.  Mercredi ,  le  quatrième 
jour  de  la  semaine. 

Ety.  du  lat.  dies  Mercurii. 

DIMEIS,  vl.  V.  Demi  et  Demiei. 

DIMEN,  d.  bas  lim.  Alt.  de  Dimenche , 
v.  c.  m. 

DIMENCHE,   s.   m.  (diméntché);  diac- 

MCBGCE  ,  D1MENGE,  DIUECUE  ,  DIMEN  .  DESMENGEA, 
DISMENGEA  ,    DIMERGUE,    DlMINERGtJE,     DEM1NCHE. 

Dominica ,  ital.  Domingo,  esp.  port.  Uig- 
menge,  anc.  cat.  Dimanche  ,  premier  jour  de 
la  semaine  que  les  Chrétiens  sanctifient. 

Ély.  du  lat.  dominica  dies,  ou  dies  Domini, 
jour  consacré  au  Seigneur. 

Le  septième  jour  de  la  création  auquel  Dieu 
se  reposa,  est  le  samedi, le  sabbal  des  Juifs; 
mais  les  premiers  Chrétiens,  pour  honorer  en 
même  temps  la  résurrection  du  Sauveur,  trans- 
portèrent an  lendemain  le  jour  qu'ils  devaient 
sanctifier  par  les  prières  et  le  repos.  On 
l'appelait  avant ,  jour  du  Soleil.  Ce  change- 
ment fut  opéré  du  temps  même  des  apôtres; 
car  Saint  Jean  dit ,  chap.  III  de  l'Apocalipse, 
qu'étant  dans  l'Ile  dePalmos,  il  se  trouva 
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rav  i  en  esprit  un  jour  de  dimanche  :  Fui  in 
ipiritu  dominica  die,  etc. 

La  première  loi  civile ,  relative  à  l'obser- 
vation du  dimanche,  est  celle  de  Constantin, 
du  6  mars  321.  Elle  autorisait  encore  les  tra- 
vaux de  la  campagne. 

Le  IIIe concile  d'Orléans,  en  53S,  défen- 
dit aussi  le  travail  de  la  campagne. 

Dimenche  deis  brandouns  ou  deis  car- 
ies ,  nom  qu'on  donne ,  en  Provence ,  au 
premier  dimanche  de  carême. 

Éty.  Le  nom  de  dimenche  deis  brandouns , 
lui  a  été  donné,  parce  qu'anciennement  on 
courait  les  rues  ce  jour-là ,  avec  un  brandon 
à  la  main  ,  et  celui  de  dimenche  deis  carbes, 
parce  qu'on  s'amuse,  le  même  jour,  à  faire 
des  poupées  de  filasse  de  chanvre  auxquelles 
on  donne  le  nom  des  personnes  qu'on  croit 
devoir  s'unir  par  le  mariage.  On  les  dresse 
l'une  auprès  de  l'autre,  et  on  les  allume.  Si 
en  tombant  elles  se  rapprochent,  on  en  con- 
clut que  le  mariage  aura  lieu  ,  et  le  contraire, 
si  elles  s'éloignent;  mais  celte  cérémonie  a 
laquelle  les  préjugés  pouvaient  donner  quel- 
que importance ,  n'est  plus  en  usage  aujour- 
d'hui que  comme  amusement. 

DIMENCHE  ,  faire  ,  d.  de  Manosque. 
Vide  que  le  moissonneur  ou  le  faucheur  ou 
celui  qui  sarcle ,  trouve  en  travaillant ,  et  qui 
lui  donne  un  moment  de  répit,  qui  le  fait 
chômer  un  moment,  faire  comme  le  dimanche. 

DIMENCIO  ,  vl.  V.  Dimension. 

DIMENGE,  s.  m.  vl.  et  d.  m.  Voy.  Di- 
menche. 

DIIMENGE.  V.  Dimenche  el  Di ,  R. 

DIMENSIO  ,  vl.  V.  Dimension. 

DIMENSION,  s.  f.  (dimensie-n);  dimek- 
«iek.  Dimcnsiù  ,  cat.  Dimensione ,  ital.  Di- 
mension, esp.  Dimensâo  ,  port.  Dimension  , 
étendue  des  corps.  Tout  corps  solide  à  trois 
dimensions  ;  la  longueur  ,  la  largeur  et  la 
profondeur. 

Ety.  du  lat.  dimensionis ,  gén.  de  dimen- 
sio,  m.  s.  V.  Mesur,l\. 

Prendre  seis  dimensions  ,  prendre  ses  di- 
mensions ,  les  mesures  nécessaires  pour  réus- 
sir dans  une  affaire. 

DIMENXE  ,  dg.  V.  Dimenche. 

DIMERCRES,  vl.  Mercredi.  Voy.  Di- 
mecres. 

DIMERGAL,  ALA,  adj.  (dimergàl,  aie) , 
dl.  dimengal.  Des  dimanches  :  Arncsc  dimer- 
gàl ,  habit  des  dimanches. 

Éty.  de  dimergue  et  de  al ,  qui  sert  au 
dimanche. 

DIMERGUE,  s.  m.  vl.  Dimanche.  Voy. 
Dimenche  et  Di ,  R. 

DIMINIATIU,  adj.  vl.  diminiatio».  Dimi- 
nutif. 

DIMINUACIO,  vl    V.  Diminution. 

DIMINUAR,  v.  a.  (diminua);   demenib, 

AMENDR1R,      DEM1NGAH,      DEMUNIR.      DÌmÌnuÌrC, 

ital.  Disminuir,  esp.  Diminuir ,  cal.  port. 
Diminuai-,  anc  cat.  anc.  esp.  Diminorare, 
bas.  lat.  Diminuer  ,  rendre  moindre  ,  plus 
petit ,  amoindrir. 

Ély.  du  lat.  diminuere  ,  m.  s.  ou  du  grec 
luvûOw  (minulhô) ,  m.  s.  V.  Min,  R. 

DIMINUAR ,  v.  n.  Diminuer  ,  devenir 
moindre,  maigrir. 

DIMINUAR  SE,  v.  r.  Diminuer,  se  con- 
sumer, s'amoindrir. 
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DIMINUAT,  ADA,  adj.  et  p.  (diminua, 
áde) ;  demekit,  amndbit.  Diminuito,  port. 
esp.  Diminulo,  ilal.  Diminué  ,  ée  ,  amoindri. 

Éty.  du  lat.  diminutus,  m.  s.  V.  Min.  R. 

DIMINUTIO,   .1.    V. 

DIMINUTION,  s.  f.  (diminulie-n  ;  de- 

MENIT1EN  ,      DEMENESCAI  ,     DlMlNtl IEN .      liltuillU- 

zione ,  ilal.  Diminucion,  esp.  Diminuipôo , 
port.  Dimiitueió,  cat.  Diminution,  amoin- 
drissement ,  rabais ,  retranchement  d'une 
partie  de  quelque  chose. 

Ety.  du  lat.  diminutionis  ,  gén.  de  dimi- 
nutiu  ,  m.  s.  Y.  .Win,  Et. 

diminuir  ,  v.  a.  et  n.  d.  vaud.  V.  Dimi- 
nuât et  Min ,  R. 

diminutif,  iVA,a<ij.  (diminutif,  ire  : 
Diminutiu,  cat.  Diminuiiw,  esp.  port.  ilal. 
Diminutif,  ivc,  chose  qui  représente  en  petit, 
ce  qu'un  autre  est  en  grand  ;  on  le  dil  par- 
ticulièrement des  mots,  filhela,  cout<  '<  (.  etc. 
sont  des  diminutifs  de  /ilha  et  coulel.  Ile, 
ula,  gloubule  ,  acidulé ,  clavicula  ,  moulc- 
cula,  ranuncula. 

Egla,  régla,  deregula,  petit  guide. 

Ole,  angle;  oula,  ciboula ;  icle, article; 
ola ,  bestiola,  filhola;oun,agneloun,coute- 
/ounct  agnelet,  coutelet,  sont  des  diminutifs. 

Éty.  du  lat.  diminutivus ,  m.  s.  Y.  Min, 
Rad. 

DIMINUTIFS  ,  Noms  diminutius  es  can 
diminuish  a  amerma  In  significal  itnquii 
don  se  dériva,  coma  de  gleyza ,  gleyzeta; 
cfi'mayzo,  mayzoneta;  de  hostal ,  hostalet  ; 
de  carriera,  carrayrola  ;  bernai?,  bernadetz; 
guilhem,  guilhalmet  o  guilbams;  ramons, 
ramoudetz  ;  et  en  ayssi  dels  autres. 

Kl.  del  gay  sab.  i.  -1.  p.  58. 

DIMINUTIO,  »1.  V.  Diminution. 

diminutiu,  IVA,  adj.  \l.  Diminutif, 
ive.    Y.  Diminutif. 

Ety.  du  lat.  diminutivus,  m.  s.  Y.  Min,  R. 

DIMINUTIU  ,  s.  m.  \l.  Diminutif,  Vov. 
Min,  R. 

DIMMERGUE,  Alt.  de  diimrgue.  Voy. 
Dimcnche. 

DIN 

DIN ,  s.  m.  (dïn}  :  dam.  Daino,  ilal.  Daina, 
esp.  Gamo,  port.  Daim:  Í Virus  dainu,  Lin 
mammifère  ongulé  de  la  famille  des  Rumi- 
nants ou  Bisulques ,  un  peu  plus  petit  que 
le  cerf  commun,  rare  en  Frani  e. 

Ely.  de  dama,  nom  donné  par  les  anciens 
à  un  quadrupède  ,  qu'on  ne  reconnaît  plus. 

Le  daim  raie  d'une  voix  basse  et  comme 
entrecoupée,  la  femelle  s'appelle dait 
petit,  dineau;  sa  gestation  est  de  huit  mois, 
V.  pour  le  détail  de  son  buis  au  mot.  Cerf. 

DIN  ,  Pour  dans   V.  /)hu. 

DINADA  .  S.  f.    dináde)  ;  diihada.  Desi- 

nata ,  ital.  Dlnée .  lien  où  l'on  a  ai 
dinairemenl   pour  dîner  ,   quand   on  est  en 
voyage;  le  repas  ou  la  dépense  <i"e  l'on  fait 
à  dîner,  un  grand  dîner,  un  grand  gala. 

Ely.  de  Din,  R.  de  dinar  et  de  ada, 
dîner  fait  ou  qui  se  fait.  V.  Dinar ,  R. 

.flc«m  agut  una  gran  dmada,  nous  avons 
eu  un  grand  dîner. 

DINADA,  Est  souvent  pris  comme  un 
ddv.de  temps,  il  désigne,  en  général,  dix 
heures  du  malin,  dans  les  campagnes. 
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DINADIS,  ISSA,  adj.  (dinadis,  isse),  et 
impr.  duihadis,  dl.  Du  diner,  qui  concerne 
le  diner,  diualoire.  V.  Dinatori  et  Dinar , 
Rad. 

DINAIRE  ,  ARELLA  ,  s.  (dinàïré,  arèle)  ; 
dinar.  Dîneur,  celui  dont  le  principal  repas 
est  le  dîner;  gros  mangeur.  \  .  Mangeaire. 

Ely.  de  dinar  et  de  aire.  V.  Dinar,  R. 

DINAMONT,  adv.  (dinamoun),  dl.  D'en 
haut. 

Ely.  de  in  ,de  en  et  de  amounl,  en  haut. 
V.  Jlfont,  R. 

DINAN  ,  nom  d'homme.  Aller,  de  Ferdi- 
nand ,  v.  c.  m. 

DINAR,  s.  m.  (dîna).  Dîner,  le  second 
ou  le  principal  repas  de  la  journée. 

DINAR,  s.  m.  (diná);  disnah,  merenda. 
Diner  ou  dîné,  repas  que  Ton  faisait  autre- 
fois .i  midi,  et  que  beaucoup  de  gens  ne 
prennent  aujourd'hui  qu'à  cinq  heures  du 
soir. 

Ely.  du  grec  Beiiivéo)  (deipnéò),  qui  s'est 

dil  en  général  | r  manger,  pour  diner,  et 

enfin  pour  souper,  l'éty.  de  Ménage  qui  fait 
venir  ce  mot  de  la  basse  lat.  desinare,  au- 
lieu  de  desinere,  cesser,  parce  qu'on  cesse 
de  travailler  quand  on  dîne,  n'est  pas  ad- 
missible ,  parce  que  le  même  repos  a  lieu  à 
souper  et  qu'il  se  prolonge  alors  bien  plus. 
Le  dîner  fui  ainsi  nommé,  dit  M.  de  Ro- 
quefort ,  de  la  prière  qui  se  faisait  avant  ,  et 
qui  commençait  par  ces  mots:  Dignare , 
Domine  .  etc. ,  d'où  :  dignerium,  disnerium 
et  disnarium  ,  en  basse  Ijt. 

Dérivé:  Di-nar,  Din-at,  Din-ada,  Din- 
adis, Din-aire,  Dinar-oun,  Din-atori, 
Dine'i  .  Disnar,  Dinnar ,  Dirnar ,  Dinnea, 
Dinn-ada. 

DINAR,  v.  n.  disnar,  et  plus  souvent 
sEDiNAR.  Desinare,  ilal.  Dinar,  cat.  Disnar  e, 
bas.  lat.  Dîner,  prendre  le  repas  du  milieu 
du  jour. 

Éty.  V.  le  mot  précèdent  et  Dinar ,  R. 

Se  tlnmr,  Tr.  dîner,  se  diner  est  un  pro- 
vençalisme. 

On  lit  dans  le  .'i.'i.'j  v  ers  ,  de  l'Histoire  de  la 
Croisade  contre  les  Albigeois,  1210. 
Can  se  sera  dinnatz. 

Quand  ils  se  seront  dinés,  quand  ils  auront 
dîné. 

DINAROUN  .  s.  m.  (dinarùun).  Dim  de 
dinar ,  petit  diner. 

Ely.  du  grec  Seiirvaptov  (  deipnarion  )  , 
petit  souper,  petit  repas,  collation.  Voy. 
Dinar. 

DINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (dinà ,  âdc). 
Dîné  ,  ée.   V.  Dinar ,  R. 

DINATORI .  adj.    [dinatori]  :   dinadis  , 

DINATORIO  ,     DINATOIARO.     QUI     M'lt     de     dillCI'    \ 

■'■  i  i ,  déjeuner  qui  lient  lieu 

de  diner.   V.   Dm  it  , 

DINC,  AU.  de  Dint,  v.  c.  m. 

DINDA.  s  t.  dinde);  quinda,  cenra*., 
piota.  Dinde,  la  femelle  du  dindon,  qu'on 
nomme,  en  provençal  ,  Dindas  ou  Gabre, 
v.  c.  m.  Melcagris  gallo  pan:.  Lin.  oiseau 
de  l'ordre  des  Gallinacés  el  de  la  fam.  des 
Domestiques  ou  Aleclrides,  originaire  d'Amé- 
rique. 

Éty.  Dinda  ,  de  l'Inde  ,  parce  que  les 
Portugais  appelaient  autrefois  le  Brésil  , 
les  Indes  Occidentales. 
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Selon  Bouche  l'historien  ,  nous  serions 
redevables  du  dindon  au  roi  René,  mort  en 
1 ÍS0  ;  d'autres  en  attribuent  l'importation 
aux  jésuites,  mais  la  version  la  plus  vrais- 
semblable  est  qu'il  fut  introduit  en  Angleterre 
en  1524,  sous  le  règne  de  Henri  VIII  ;  six 
ans  après  en  Allemagne,  d'après  Blumcnbacb, 
et  enfin, en  France, en  1570  ;  selon  Anderson, 
Dict.  de  Corn.  t.  1  .  p.  420  ,  à  l'occasion  des 
noces  de  Charles  IX. 

La  poule  d'Inde  fait  ordinairement  deu?: 
pontes  par  an,  une  au  mois  de  février  et 
l'autre  au  mois  d'août  ,  chacune  d'une 
quinzaine  d' œufs  blancs,  parsemés  de  taches 
jaunes  et  rougeâlres  ;  l'incubation  .  dure  de 
30  à  32  jours. 

DINDAIROLA.  adj.  (dindcirulel  ;  dindei- 
rola.  Bouliga  dindairola  ,  boutique  acha- 
landée ,  où  l'argent  tinte  souvent. 

Ely.  de  dindar,  tinter. 

DINDAR,  V.  n.  (dïllda);   dindilhab  ,   oin- 

D1NAR.   D1NDIN1AH,    TINTIKIAR.    TÌIlld',    SOIWer. 

Éty.  du  lat.  tinnire. 

Faire  dindar  tina  eampana  ,  copier, 
faire  battre  le  battant  d'un  seul  côté. 

Faire  dindar  un  escut ,  faire  tinter  un 
écu. 

DINDAR  .  s.  m.  dl.  DUDARD.  Le  coq 
d'Inde.    Y.   Gaine. 

DINDAS.  s.  ni.  (dindás);  DINDAR,  GV1NDAR, 
coiNDE.  Augmentatif  de  dinda,  grosse  dinde, 
ou  mâle  de  la  dinde.  Y.  Gabre,  fig.  flandrin, 
homme  efflanqué. 

DINDAU,  Alt.  de  Linlau. 

DIN  DE  CUISSA .  s.  f.  (din  dé  cuisse)  , 
dl.   .Même  sign.  quL-  Mola,  v.  c.  in. 

DINDIER  .    s.    m.   (dïndié)  ;    dindocnieb  , 

GiHNDiER.  Dindonnier,  qui  garde  les  dindon> 

Etj .  de  dinda  et  de  ter. 

DINDIERA.  nom  île  lien,  (dindière).  Lieu 
propre  aux  dindes,  dindonnière,  gardeuse 
de  dindons. 

tly.  de  dinda  cl  de  iera. 

DINDILHAR  .  lier    de  Dindar,  v.  C.  m. 

DIN-din.  s.  m.  (dïn  dïn  On  rend  ainsi 
le  son  'les  petites  cld  hes  .  i  omme  on  repré- 
sente celui  des  grandes  par  din-dan. 

Ety.  Ce  mol  est  une  onomatopée. 

dindinar.  V.  Dindar. 

DINDOOULETA,  V.  Dindoult ta. 

DINDOOUNAR.  v.  a  (ilii.doounri) ,  d.  bas 
Ion  Onomatopée  du  son  les  cloches,  6g. 
agiter ,  mouvoir,  remuer .  branler. 

DINDOU,  s.  m.  d.  bearn.  Mouvement, 
balancement  du  ben  <  an. 

DINDOULA .  s.  t.    ilïndÓUle);  guindocla. 

lang    Jujube   V.  (  'nii  houi  la 

DINDOULETA  ,  s.  f.  (dïndouléle)  ;   diu- 

DOOULETA,  D1NDOOURETA.  DINROURETA,  ENDRIOU" 
RETA  ,  ANDOURETA  ,  RANDOULETA  ,  HIROUNDELA  , 
VinDOt'LETA  .  AL'RANGLETA  ,  OOl'RINDELA  ,  CBS" 
BOUNDELA  ,    RONDOLA,    IROL'ND  A  ,   AUZELHA  .     /fon- 

dinai  t  Bondinelia,  ilal  Hirondelle, Hirundo, 

Lin  non,  d'un  genre  dois, aux  ,|(.  l'urdre 
des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Planirostres 
ou  Omaloramphes  a  1">  plat)  donl  on  con- 
naît plusieurs  espèces  qui  toutes  émigrent  à 
l'approche  de  l'hiver. 
Ety. 

DINDOULETA     de     ciiamineta   ,     S.     f. 

oourindela,  DARUEiRooc  1 1 1 1<  i  ipl  e  lie  de  che- 
minée, hirondelle  domestique  ou  petite  hi- 
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rondelle,  Hirundo  rustica,  Lin.  on  la  dis- 
tingue facilement  des  autres  espèces  à  la 
couleur  d'un  brun  marron  qu'on  remarque 
sur  sa  gorge  et  sur  son  front  ;  c'est  la  pre- 
mière qui  arrive  dans  nos  climats. 

D1KDOCLETA        AD        1  loi'        BLANC.        V.       CuOU 

blanc. 

D1HDOU1.ETA  de  bocca.  Hirondelle  grise 
des  rochers,  Hirundo  montana,  Lin.  elle 
niche  dans  les  rochers  de  la  H.-Pr. 

Il  parait  que  dans  le  département  des 
B.-du-Rh.  on  donne  le  même  nom  à  l'hiron- 
delle de  fenêtre:  Hirundo  urbica,  Lin.  V. 
Cuoublanc. 

DINDOULIER,  s.  m.  (dïndoulié).  Un 
des  noms  lang.  du  jujubier.  Ỳ.  Chichourlier. 

DINDOULIERA,  S.  f.  (dindouliere):  chk- 

LIDOINA,    SALADBVEGNA  ,   SARADUEGNA ,     OINDOOl" 

heha,  clabeta.  Chélidoine,  grande  éclaire, 
Chelidonium  majus,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Papavéracées,  commune  sur  les  vieux 
murs. 

Éty.  Le  mot  dindouliere ,  est  la  traduction 
de  /cÀ'.òoiv  (chélidòn)  ,  qui  signifie  hiron- 
delle en  grec,  parce  que  cette  plante  fleurit 
vers  l'époque  de  l'arrivée  des  hirondelles  et 
qu'elle  se  fane  à  leur  départ. 

La  chélidoine  répand,  quand  on  la  blesse, 
un  suc  jaune  extrêmement  acre  qu'on  re- 
garde comme  propre  à  faire  tomber  les  ver- 
rues ;  on  a  cru  aussi  pendant  longtemps  , 
qu'elle  était  un  excellent  remède  contre  plu- 
sieurs maladies  des  yeux,  d'où  le  nom  d'é- 
claire. 

DINDOULQUN  faibe,  loc.  adv.  (dïndou- 
lóun),  d.  de  Manosque.  Croquer  le  marmot, 
attendre,  tandis  que  les  autres  mangent,  etc. 

DINDOUN,  s.  m.  (dïndóun);  p.ot.  Din- 
donneau ,  le  petit  du  dindon  ou  jeune  dinde. 
V.  Dinda  :  lig.  dupe ,  nigaud. 

Ety.  Dim.  de  dinda. 

DINDOUNIER  ,  V.  Dindier. 

DINDOLRETA,  s.  f.  (dindoouréte). 
V.  Dinduukia. 

DINEE ,  s.  m.  anc.  béarn.  Denier,  v.  c.  m. 
et  Dinar ,  R. 

DINER,  s.  m.  vl.  Un  denier.  V.  Denier 
et  Dec  ,  U. 

DINGUT  ,  part.  dg.  Dû.  V.  Deb  ,  R. 

Soun  dingut  à  natura  paquet. 
Rergeyret. 

DINIER,  s.  m.  (dinié),  d.  bas  lim.  Epi- 
Ihète  par  laquelle  on  désigne  le  mois  de  jan- 
vier. Pour  denier.  V.  Denier. 

DINNADA  ,  vl.  V.  Dinada  cl  Dinar  ,  R. 

DINNARSE,  v.  r.  vl.  Prendre  son  re- 
pas principal ,  il  paraît  qu'à  l'armée  ce  repas 
»e  prenait  de  grand  matin,  aussitôt  après  le 
lever  des  troupes.  Faurier.  V.  Dinar  et  Di- 
nar ,  R. 

DINNAT,  ADA  ,  a.lj.  et  p.  vl.  Qui  a  dîné. 

OINNE,  adj  dl.  Pour  Digne ,  v.  c.  m. 
Aquol  n'ec  le  dinne ,  il  est  expert,  adroit, 
entendu.  Doiij. 

dinnea.s.  m.  vl.  Alt.  de  Denier,  \.  cm. 

DINNEA,s.  f.  \l.  Detinea,  ital.  Lunée. 
V.  Dinada  et  Dinar  ,  R. 

DINQUE,  dg.  Jusque.  V.  Denquia. 

i  anlaba  un  sabaleyde  l'albo  dinque  al  ter. 
Rergeyret. 


DIN 

DINQUIAS,  prép.  (dinquies),  et 

DINQUIOS,  dl.  V.  Denquia. 

DINS,  prép.  (dïns)  ;  lens.adik,  deheks, 

DEN   ,      DEW9  ,     LCNTRE  ,     CAPAT  ,     HENS.      Df/liTO   , 

port.  esp.  ital.  Dins  ,  cat.  Dans,  il  est  tou- 
jours suivi  d'un  régime  exprimé  :  Es  dins  sa 
chambra  ,  il  est  dans  sa  chambre ,  tandis 
que  dedins ,  n'a  qu'un  régime  sous-entendu. 

Éty.  du  lat.  deintus.  V.  /n(,R. 

Dans  le  vl.  ce  mot  signifie  également  dans 
et  dedans , au-dedans. 

DINTRAR,  dg.  Pour  entrer.  V.  Intrar. 

DINTRE,  adv.  de  lieu  (dintré)  ;  Dinlro  , 
ital.  esp.  port.  Dedans,  dans  l'intérieur: 
Es  dintre  ,  il  est  dedans.  V.  Intr  ,  R. 

DINTZ,vl.  V.  DinselInt,R. 

DIO 

DIO,  vl.  Dieu.  V.  Diou. 

DIOCESA,  s.  f.  vl.  V.  Diouceso. 

DIOCEZAL  ,  adj.  vl.  Diecesal ,  anc.  esp. 
V.  Dioucesan. 

DIOCEZI,  s.  m.  et  f.  vl.  V.  Diouceso. 

DION,  (die-n),  et  impr.  dieu.  Troisième 
personne  du  pluriel  de  l'indicatif  du  verbe  dire, 
contracté  de  dison,  ils  disent  ou  on  dit. 

DIOOU  M'AJUD  ,  expr.  prov.  (diou  m'ad- 
jii).  Alt.  de  Diou-m'ajude,  Dieu  me  soit  en 
aide  :  A  toujour  quauque  diou  m'adjud  ,  il 
a  toujour  quelque  fer  qui  loche.  V.  Diou. 

DIOPTRICA.  s.  f.  (diouptrique)  ;  Diop- 
trica  ,  lat.  port.  Dioptrique  ,  partie  de  l'op- 
tique qui  traite  de  la  lumière  réfractée. 

Ety.  du  grec,  Sià  (dia),  par,  à  traversât 
oircou,ai  (optomai) ,  je  vois. 

Les  auteurs  qui  ont  fait  les  principales  dé- 
couvertes dans  cette  science  sont  :  Descar- 
tes ,  Huyghens ,  Harrow  ,  Newton ,  Guisnée , 
Mallebranche  et  Smith. 

DIOS  ,  nom  de  nombre  fém.  (diôs) ,  dg. 
Deux.  V.  Douas. 

DIOS ,  s.  m.  vl.  Dios ,  esp.  Dieu.  V.  Diou 
et  Diu,  R. 

DIOS  ,  adj.  vl.  Dioso.  anc.  esp.  Agé , 
chargé  de  jours.  V.  Di ,  R. 

DIOU,  s.  m.  (diou);  dieod,  nu,,  dio  , 
ded.  Dio ,  ital.  Dios  ,  esp.  Deos,  port.  Dcu  , 
cat.  Dieu  ,  le  premier  et  le  souverain  être  ; 
lig  sujet  ou  passion  qu'on  adore. 

Ety.  du  lat.  dius  et  deus.  V.  Din  ,  R. 

On  emploie  rarement ,  en  provençal ,  le 
mot  diou  ,  seul  ;  on  y  joint  presque  toujours 
l'épithète  bon  ;  lou  bon  diou  ,  par  opposition 
aux  faux  dieux. 

Diou  vous  ause  ,  Dieu  vous  entende  J'en 
accepte  l'augure. 

A  la  garda  de  Diou,  sous  la  protection 
de  Dieu  ,  j'y  consens. 

.Si  Diou  nous  presla  vida,  si  Dieu  nous 
prèle  vie. 

Si  Diou  nous  fui  la  graci  doou  veire  ,  si 
Dieu  nous  conserve. 

Respectant  Diou  et  la  coumpagnia ,  sauf 
le  respect  dû  à  la  compagnie. 

Tant  que  de  Diou  poou ,  de  toutes  ses 
forces. 

Datant  Dieu  sia,  Dieu  veuille  avoir  son 
âme  .  (pic  Dieu  l'absolve. 

Si  Diou-s-onu  voou  ,  s'il  plaît  à  Dieu. 

Sics  anat  à  la  mena  ?  Si  diou-s-oou  voou, 
as-tu  été  à  la  messe?  S'il  plaît  à  Dieu,  oui. 


DIO 

Diou  me  prengue  ,  Dieu  me  le  pardonne  > 

Diou  m'ajude  ,  Dieu  me  soit  en  aide. 

Diou  vous  ajude  ,  Dieu  vous  garde. 

Diou  sey  siegue ,  que  Dieu  soit  parmi 
vous. 

Diou  vous  bénisse  ,  forme  de  salut  qu'on 
dit  à  quelqu'un  qui  élemue.  V.  Esternudar. 

Temps  que  Diou  ya  ,  temps  que  Diou 
begea  ,  dl.  anciennement,  jadis. 

A  Diou  siaz ,  soyez  avec  Dieu ,  je  vous 
laisse  avec  Dieu  ,  c'est  le  Dominus  voliscum, 
des  lat.  et  par  élipse  adiou. 

Dans  cette  phrase,  Tout  lou  franc  diou 
doou  jour,  diou,  est  pour  dies  jour. 

On  nomme  : 

POLYTHÉISME,    les  système  qui    admet   leiistence   d. 

plusieurs  dieu» . 
ATHÉISME,  celui  cjul  n'e 


DIOU,  dg.  Jasmin  emploie  ce  mot  pour 
deou ,  il  ou  elle  doit.  Diou  abc  talen,  il  ou 
elle  doit  avoir  envie  de  manger. 

DIOUCESAN,  ANA,  s.  et  adj.  (diouce- 
san, àne)  ;  diodceser.  Diocesano,  ilal.  esp. 
port.  Diocésain,  aine;  celui,  celle  qui  est  du 
diocèse,  et  adj.  Evesque  dioucesan,  évêque 
diocésain. 

DIOUCESO,  s.  m.  (dioucèse);  Dioccsis, 
esp.  cat.  Diocesi,  ital.  Diocèse,  port.  Diocè- 
se, étendue  de  pays  sous  la  juridiction  d'un 
évêque. 

Ety.  du  lat.  dcocesis ,  formé  du  grec 
Sk>îxï)c?h  (dioikèsis),  administration,  gouver- 
nement. 

Conslantin  divisa  le  premier  l'empire,  et  le 
pape  Denis,  l'état  ecclésiastique  en  diocèses, 
vers  l'anáOC. 

DIOUCESEN ,  V.  Dioucesan. 

DIOU  ET,  s.  m.  (dioué);  dl.  V.  Diou- 
tclet. 

Ety.  de  diou  et  du  dim.  et.  V.  Diu,  R. 

DIOUGRACI,  LA,  s.  f.  Le  loisir.  Aub. 

DIOUGUT,  UDA,  adj.  dl.  V.  Degut. 

DIOUMARCI,  (dioumarci).  Dieu  merci. 
Aub. 

DIOUNE ,  (diouné),  dl.  Terme  qui  entre 
dans  quelques  phrases  qui  expriment  une 
négation  et  une  sorte  de  serment,  telle  est  : 
Lou  dioune  l'una  se  ou  sabe;  je  vous  jure 
que  je  n'en  sais  rien,  ce  qui  semble  répon- 
dre au  latin  (me  diva  luna  adjuvet  si  quid- 
quam  re  sciverim).  Sauv. 

Ety.  de  diou  et  de  ne.  V.  Diu,  R. 

DIOUBE,  dg.  Pour  devoir.  V.  Deoure, 
Diou,  Deou,  Debes,  Dcre  et  Deb,  R. 

DIOURNAU,  s.  m.  (diourn,iou);DronnAU. 
Diurno,  ilal.  esp.  port.  Diurnal ,  livre  de 
prières  qui  contient  l'office  canonial  de  cha- 
que jour,  à  l'exception  des  Matines,  et  quel- 
quefois dis  Laudes. 

Ety.  du  lat.  diurnus,  qui  a  rapport  au  jour, 
d'où  diurnale.  V.  Di,  R. 

DIOUS,  prép.  (dious)  ;  d'iiabt,  ver»,  dou», 
dl.  Vers,  dès:  Diouslapradaria,  versla prai- 
rie ou  du  côté  de  la  prairie  ;  Dious  en  pre- 
mier ,  dès  le  commencement  ;  Dious  lou 
sounc,  vers  le  bout  ;  Dious  en  damier,  en 
dernier  lieu. 

DIOUSSA,  s.  f.  (diousse);  Dea ,  ital. 
Diosa,  esp.  Deosa,  port.  RI.  Favrc  a  employé 
ce  mot  pour  déesse  dans  les  vers  suivant*. 
V.  Deessa. 
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Contra  quau  vous  anaz  fachar  ! 
Séria  ben  à  vous  de  luchar , 
Pichota  dioussa  de  la  terra, 
Contra  lou  mestre  doou  tounerra? 

Ély.  de  dius,  prononcé  dious  et  a.  V.  Diu, 
Rad. 

DIOOTELET  ,  s.  m.  (dioutelé),  dg. 
dioucT]  DitciEUT.  Petit  dieu,  dieu  du  se- 
cond ordre. 

Ély.  Dim.  de  diou.  V.  Diu,  R. 

Lou  dioutelet  Ixileslier.  Bergeyret. 
Le  pelit  Dieu  arbalétrier,  l'Amour. 

DIP 

DIPHTHONGA.s.f.  (diphtónguel;  Dip- 
tongo,  esp.  Diphttiongus,  lat.  Dittongo,  ilal. 
Diphtongo, port.  Dijlongo,  cal.  Lliphlhongue, 
réunion  de  deux  sons  en  une  seule  syllabe, 
qui  se  prononcent  par  une  seule  émission 
de  voix,  comme:  Dieu,  lui,  moi,  ciel,  oui. 

Ély.  du  grec  î'-;  (dis),  deux  fois,  et  de 
çOo-'-'o;  (phthoggos),  son.  d'où  l'on  a  f.iit 
6(<p0oYYo<(diphlhoggos),quiaunsondoub!e. 

diplomacia  s.  f.  (diploma  Le);  di- 
rioD»*ciE.  Diplomacie. 

DIPLOMATO,  s.  m.  (diploumàte);  d>- 
notMATo.  lli|ilomate. 

DIPLOMO ,  s.  m.  (diplôme';  ;  Diploma, 
lat.  esp.  ilal.  port.  Diplom,  ail.  Diplôme, 
acte  ou  titre  émané  d'un  souverain,  par  le- 
quel on  accorde  à  quelqu'un  un  droit  ou  un 
privilège. 

Éty.  du  grec  v.TT/.ojaa  (diploma),  dérivé  de 
c.tt/Ój;  (diplous),  double,  double  d'un  acte, 
ou  plié  en  deux,  selon  d'autres. 

Le  premier  diplôme  que  l'on  connaisse  est 
celui  que  l'empereur  Galba  délivra  en  forme 
de  congé  à  quelques  soldats  vétérans  ;  il 
était  écrit  sur  deux  tables  de  cuivre ,  atta- 
chées ensemble  et  jointes  comme  deux  feuil- 
lets d'un  livre. 

Le  plus  ancien  qui  nous  reste,  en  original, 
de  nos  rois,  est  celui  donné  par  Childeberl 
Ier,  en  558,  en  faveur  de  Saint  Germain-des- 
Prés;  il  est  sur  velin. 

DIPSADEOS  .  »1.  V.  Dipsas. 

DIPSAS.  s.  f.  vl.  DirsAocs.  Dipsa,  ital. 
Dipse,  *orle  de  vipère. 

DIPTAMNI ,  s.  m.  vl.  Diclame.  Voy. 
Dictame. 

DIPTAT.  s.  m.  et 

DIPTATZ,  s.  m.  \l.  Légat. 

Ety.  du  lat.  drputatus,  par  sync.  de  u,  et 
mélagr.  de  e  en  t. 

DIPTHONGAR,f.a.il  Diptongar,  esp. 
Dillungare,  ital.  Réunir  en  diphlhongue,  faire 
diphlhongue. 

DIPTHONGAT,  ADA,adj.  et  p.  vl.  For- 
mé, converli  en  diphlhongue. 

DIPTHONGE,  s.  m.  vl.  Diphlhongue.  V. 
Diphlonga. 

Diptonges  conjonh  et  acaba 
Doas  vocals  en  una  sillaba, 
En  laquai  segon  lor  dever 
Cascuna  rete  son  poder. 

FI.  del  gay  saber. 

Ueg  diptonges  harem  segon  nostre  lingot- 
gt,  en  f\  de  dictio  am  bon  accen  e  liai  sot, 


DIP 

assaber  :  Ay,  ey,  oy,  uy,  au,  eu,  tu,  ou, 
coma:  Gay,  vey,  joy,  cuy,  vau,  leu,  viu, 
nou  ;  et  les  fausses  dipbthongues  :  Ya,  ye, 
ne,  comme  dans  tiabia,  bestia,  Ueg,  miels, 
nue  g. 

DIQ 

DIQL'E,  DicA,  désinence,   prise  du  latin 
dicus,  dérivé  de  dico,je  dis. 
J,i'  i  iique,  qui  dit  le  droit. 
Veridique,  qui  dit  la  vérité. 


DIR,  vl.  V.  Dire. 

DIRE, mex,  radical  pris  du  lat.  dicere, 
duo.  dictum,  dire,  nommer,  parler,  dérivé 
du  grec  ZiUw  (dèikii),  montrer,  faire  Noir; 
d'où  :  dictus,  dit,  diclw,  onis,  diction  .  dic- 
tionarium,  dictionnaire,  diclare,  dicter, 
edictum,  edil.pi œdicere,  prédire,  prœdic- 
lio,onis,  prédiction,  edilio ,  onis,  édition, 
piœdicare ,  prêcher. 

De  dicere,  par  sync.  de  ce  ,  dire;  d'où  : 
Des-dire. 

De  dictum,  dictus ,  par  apoc.  dicl;  d'où  : 
E-dicl,  Dict-on,  Dut-al,Dicta-men,  Dict- 
ait i  .  Ikrt  tint ,  Dicl-ar,  Dicl-at,  ada,  Dict- 
aire,  Dict-ayre ,  Dicl-utor  ,  Dictal-ura  , 
Diclo,  Dicl-io,  Conlra-dictoiro ,  Contra- 
dicloira-ment  ,  Dicta-men  ,  Dict-atour  , 
Contra- dicton. 

Dédia,  par  sync.  du  e,  dit;  d'où  :  Deit, 
Dut,  Dit-ion,  DUion-al,  Cuntra-dicio. 

De  dut,  par  metagr.  de  et  en  eh  ,  dich  ; 
d'où  :  Dich  ,  Dicli-a,  Sus-dich  ,  Mau  dicli , 
Entre-dich,  Contra-dich,  Des-dich,  Dichuts, 
Es-dicli ,  Dech-ar,  Deeh-at ,  Decha-ment. 

De  dictio,  onis,  par  apoc.  diction  ;  d'où  : 
Dictio,  Diction ,  Diclioun-ari,  Dictiounari- 
cl,  Malc-dictio,  Dir,  Es-dir,  Alal-dir ,  Re- 
dir ,  Mal-dire,  Dire,  Ile-dire,  Contra- 
dire,  Pre-dire,  Mau-dire,  Ben-dire,  Es- 
dire  ,  En-de-dire  .  Dise-dor  ,  E 
Entre-dire,  Des-dire,  Sobre-dire,  Suber- 
dis-e,  Dit,  Mal-dit,  Es- dit,  DU-a,  Dit- 
an,  lJit-at,  Dit-o  ,  DU-on,  Con-tra-dit, 
Mal-dila,  Pre-dit,  Mal-diz-cnsa,  Diz-edor, 
Diz-idor,  Mal-dizc-men  ,  Mat-diz-eire  , 
Mul-diz-edor  ,  Mal-dizeire  ,  Mal-dizors , 
Mal-dic-io,  Me-dù-ença,  Me-dis-ent,  Pre- 
zic  ,  l're-zic  acio  ,  Pre-zic-ansa  ,  Pre- 
zic-ador,  Prc-zica-ment,  Pre-zic-ar,  l'n- 
zie-at. 

Deprœdicare,  par  apoc.  prœdic  et  predic  ; 
d'où  :  Pre-dic-alour,  Predic,  Predic-ador, 
l'redic-adour  ,  I'redic-aire  ,  l'rcdic-ansa  , 
Predic-ar,  Prc iic-atori ,  Predic-alour  , 
Prech-aire ,  Prech-ar  ,  Prcch-e  ,  l'nth- 
ur  ,  l'rcsic-adour,  Predic-atwn  ,  Prediqu- 
edour  ,  Pre-dich  ,  Prc-dicl-ion  ,  Pre-dire  , 
Prt  -dit. 

De  edictum ,  par  apoc.  cdicl ,  et  par  sync. 
duc,  edil;  d'où  :  Edit,  Edit-our,  Edit-ion  , 
In- edit. 

De  i nterdicere,  formé  de  inter  et  de  dircre, 
se  mettre  entre  .empêcher de  dire, par  apoc. 
interdir  ;  d'où  :  Inler-dich,  Inter-dic-tion  , 
[nter-dire ,  Intcr-dit. 

De  benedictio ,  onis,  par  apoc.  benedic ; 
d'où:  llenedic-ite,  Bene-dict-ion ,  Malé- 
diction, Bene-dictio,  Uene-diccio. 


DIU 
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De  benedieere  ,  par  apoc.  benedice r  ;  par 
sync.  de  ed  et  de  ce ,  i>enir  ,  et  par  metagr. 
de  e  en  et ,  beinir  ;  d'où  ;  Beinir,  Bein-it, 
.  Bene-sir ,  Bene-zeyt,  Uc->>en-esir, 
Contra-diz-ent ,  Diy,  Ben-dig ,  Es-dig  , 
Mal-dig. 

De  dicere,  par  apoc.  die,  et  par  change- 
ment du  c  en  s,  dis;  d'où  :  Dis-c  ,  Dis- 
edoira  ,  Dit-ur  ,  Contre-dise-ment ,  Dez- 
td'ir  ,  En-dec-io,  Contra-disa-ment. 

De  edilionit ,  gén.  de  edilio,  par  apoc. 

édition  .  edit;  d'oil  :  Edition  .  Edit-our. 

DIRE  liin  ,  ital.  Dec'ir,  esp. 

Dizer,  prirt.  Dtr,  r,it.  Dire,  exprimer  sa 
pensée  par  des  paroles;  réciter,-  célébrer  !a 
messi  ;  juger;  ordonner,  commander ,  en- 
chérir. 

Éty.  du  lat.  dkere.  V.  Dire ,  R. 

Es  a  dire,  c'est-à-dire;  dison,  on  dit  : 
mi  va  saupres  dire,  vous  m'en  direz  des 
nouvelles  ;  es  pas  per  dire  ,  ce  n'est  pas  pour 
m'en  \  anler;  vouas  dire?  cela  se  peut-il,  est- 
il  possible?  eau  pas  lou  dire,  il  n'en  vaut 
p,i-  la  peine;  aquol  es  eisat  à  dire,  ou  aquot 
dirt .  c'est  forl  aisé  à  dire  ou  vous 
en  parlez  fort  à  voire  aise  ;  vouliou  ben  dire, 
je  m'en  donnais  ;  voou  pas  que  fougue  dich, 
il  ne  veut  pas  qu'il  soit  dit;  que  voou  dire 
aquot  .'  qu'est-ce  que  cela  signiûe  ?  mpiil  Ihn 
pas  à  duc.  il  n'y   a  pas  à   dire;  qu'auqu'un 

m'oou  diiia,  j'en  avais  un  pressentiment; 
eoumo  disia  l'autre,  comme  dit  le  proverbe; 
n'in  douneroun  jusqu'à  dire  d'ounte  venez  , 
on  le  battit  dos  et  venlre,  en  veux-tu,  en 
voilà  ;  es  de  doux  dire.;,  il  a  deux  paroles, 
son  dit  et  son  dédit  ;  dur  d'oc, dire  de  noun, 
consentir,  refuser;  sensa  dira  quand  vau  ni 
quant  cousla  ,  sans  dire  pourquoi  ni  com- 
ment; jusqu'à  dire  d'oun  venez  ,  à  double 
carillon,  extrêmement,  longuement; me sioxt 
laissai  dire,  j'ai  souffert  qu'on  me  dit, 

dire  ,  v.  n.  Produire, réussir,  prospén  i 
en  parlant  des  récolles  :  Aquot  a  /»;.*  dich; 
cela  n'a  pas  réussi  ;  A  dich  de  bladaquest  an, 
le  blé  a  prospéré  cette  année ,  soutire,  en 
parlanl  de  la  foi  lune. 

La  Bellaudière  a  dit  : 

in  3  il'amil  un'arjjjo 
C»tcun  l'y  fa  la  |randu  '• 
i  ■  1  -■,  j.,iioc  <U  fortuno  l'y  </r*. 

A-a  nu  lai  rjacm  ttïça  ni  re  no  lai  quem  fait. 
Maintenant  ne  lai»<c  <[m  jr  ru.  An  ni  rien  ne  «ail  H  <jue  je  me  Tab. 
:  Mb.  V.  p    SJii. 

Dire  de  mau,  jurer,  blasphémer. 

Din  di  lalounadat,  conter  des  sornettes. 

/tir.  $i  is  how  bj  .  faire  sa  pi  ii  re. 
liai  île  vilaniat,  dt   porcarias,  dire  des 
obscénités .  des  saleti  -. 

/f-,  routi  m  manu* tuât, être  à  l'agonie. 

DIRE,  s    m    (due   ;  dich.    llirc.    ce  qu'on 

avance ,  ce  qu'on  dit  :  Audirt  </>  codun  ,  au 
dire  tle  lotit  le  monde  ;  A  snun  dire ,  selon  lui , 
sur  son  dire.  En  juri^.  on  appelle  dire  ou 
dires,  les  observations  ou  les  réquisitions 
des  parties. 

Ély.  V.  le  mot  précéd.  cl  Dire ,  R. 

DIRE,  v.  a.  vl   Nommer. 

E  dirai  vus  hatalhier 
(Jueusvenscra,  mas  no  per. 
P.  Durand. 
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Et  je  vous  nommerai  un  champion  qui  vous 
vaincra  ,  mais  il  ne  frappe  pas. 

Éty.  V.  Dire  ,  R. 

DIRECT,  ECTA,  adj.  (direct,  ècte  )  ; 
Diretto ,  ital.  Directo  ,  esp.  port.  Directe  , 
cat.  Direct ,  ecte,  qui  suit  une  direction  droite. 

Éty.  du  lat.  directus ,  formé  de  reclus, 
droit.  V.  Reg,  R. 

DIRECTA,  s.  f.  (directe).  Directe,  éten- 
due du  fief  d'un  seigneur  direct. 

DIRECTAMENT  ,  adv.  (  directaméin  ) ; 
Directament,  cat.  Direttamente ,  ital.  Direc- 
tamente ,  esp.  porl.  Directement,  tout  droit, 
en  ligne  directe  ,  parler  à  la  personne  même 
à  laquelle  on  a  à  faire. 

Éty.  de  directa  et  de  ment.  V.  Reg ,  R. 

DIRECTION,  s.  f.  (directie-n)  ;  directien. 
Direzione, ital.  Direction,  esp.  Direcçâo, 
port.  Direction  ,  la  ligne  suivant  laquelle  un 
corps  se  meut  ;  emploi  par  lequel  on  est 
chargé  de  diriger  certaines  affaires  ;  le  bureau 
où  ces  affaires  se  traitent. 

Éty.  du  lat.  rcctionis,  gén.  de  reclin,  etde 
di.  V.  Reg,)\. 

DIRECTOIRO,  s.  m.  (directoire) ;Diret- 
torio,  ital.  Dercctorio ,  esp.  port.  Directoire, 
ordre  pour  régler  la  manière  de  dire  l'office  et 
la  messe.  V.  Ordo. 

Éty.  du  lat.  directorium.  V.  Reg,  R. 

DIRECTOIRO  ,  s.  m.  Directoire  ,  section 
d'un  corps  administratif  chargé  de  faire  exé- 
cuter les  arrêts  et  délibérations  de  l'assemblée 
générale.  Constit.  de  1791  etde  1793. 

DIRECTOIRO  EXECUTIF,  s.  m.  Di- 
rectoire exécutif,  conseil  de  cinq  membres 
auquel  la  Conv.  de  1793  avait  délégué  le 
pouvoir  exécutif  suprême.  La  Constitution  de 
l'an  V1H  remplaça  les  cinq  directeurs  par  trois 
consuls. 

DIRECTOUR,  s.  m.  (directeur)  ;  et  impr. 
dibettooh.  Direitore ,  ital.  Director ,  esp. 
port.  Directeur,  directrice  ,  celui  ou  celle  qui 
dirige ,  qui  conduit ,  qui  règle  ;  le  chef  d'une 
administration. 

Éty.  du  lat.  rector  et  de  di.  V.  Reg  .  IÌ. 

DIRECTRIÇA,  s.  f.  (directrice);  Diret- 
trice  ,  ital.  Directora,  esp.  port.  Directrice  , 
celle  qui  conduit,  qui  dirige. 

Étv.  de  di  et  du  lat.  rectria ,  rcclricis.  Y. 

Reg,"R. 

DIREDOR  ,  vl.  V.  Disur  et  Dire  ,  R. 

DIRGAUDEL,  s.  m.  (dirgooudèl)  ;  Dir- 
gaudou,  d.  bas  lim.  Jaquette  ,  robe  d'enfant  : 
Te  Uvarai  toun  dirgaudel,  dit-on  à  un  en- 
fant, pour  le  menacer  de  lui  donner  le  fouet. 

DIRIGEAI!  i     (dirida);  dirigere.  Di- 

rizzare  ,  ital.  Dirigir,  esp.  port.  cit.  Diriger, 
conduire,  régler,  donner  la  direction,  diriger 
une  compagnie,  une  affaire,  adresser;  il  est 
aussi  réciproque. 

Éty.  du  lat.  dirigerc ,  m.  s.  V.  Reg,  R. 

DIRIGEAT  ,  ADA,  adj.  et  pari,  (diridjà  , 

áde);  Dirigido,  port.  esp.  Dirigé,  ée,  Voy. 
Reg,  R. 

DIRIGIR,  vl.  V.  Dirigear. 

DIRIMENT,  adj.  (dirirnéin)  ;  Dirimente , 
port.  Dirimant ,  ante,  il  se  dit,  en  droit  ca- 
non ,  de  ce  qui  emporle  la  nullité  d'un  ma- 
riage :  Empachament  diriment,  empêche- 
ment ,  dirimant. 

Éty.  du  lat.  dirimerc,  rompre,  séparer  ; 


DIR 

d'où:  dirimens ,  dirimentis ,  et  par  apoc. 
diriment. 

DIRIOUTA  ,  s.  f.  (dirióute) ,  d.  bas  lim. 
Pour  girouette.  Y.  Girouela. 

DIRNAR,  vl.  V.  Dinar. 

DIRNAR  ,  v.  a.  vl.  Dîner  ,  manger,  re- 
paître: Dinarelz  1res  vêts... vostreauzel,  \ous 
repaîtrez  trois  fois  votre  oiseau. 

Ety.  Alt.  de  disnar ,  dinar. 

DÍRNAT,  ADA  ,  adj.  et  part.  vl.  dirnatz. 
Repu  .  ue. 

DIRREIA,  Cast.  V.  Diarrhea. 

DIRUM,  vl.  Nous  dirons. 

DIS 

DIS ,  di,  initiatif  pris  de  l'adverbe  grec 
SU  (dis),  deux  fois,-  de  part  et  d'autre  ,  et  par 
attraction  dif. 

Disseminar ,  dédis  et  de  seminar ,  semer 
des  deux  côtés ,  partout. 

Distribuar ,  de  dis  et  detribuerc,  donner 
çà  et  là. 

Dissyllabo ,  de  dis  ,  deux  fois  ,  et  de  sulla- 
bé,  double  syllabe. 

Discorda,  de  dis,  et  de  cor,  deux  cœurs. 

De  dis,  parsuppr.  des,di  ;d'où:  Di-visar, 
Di-vertir ,  Di-minuar. 

De  dis,  par  le  changement  de  s  enf,  par 
attraction,  dif;  d'où  :  Dif- fus ,  de  dis  et 
de  fusus ,  répandu  çà  et  là. 

Dif-ficile,  de  dis  et  de  facile,  séparé, 
éloigné  de  ce  qui  est  facile. 

Dif- furent,  de  dis  et  de  ferens,  qui  ne  va 
pas  ensemble. 

DIS  ,  d.  lim.  Pour  dans.  V.  Dins. 

DIS  ,  nom  de  nombre ,  vl.  Dix.  \  .  Des. 

DIS  ,  s.  m.  pi.  vl.  Jours. 

DISACORDANSA ,  s.  f.  il.  Désaccord, 
brouillerie. 

Éty.  de  dis  priv.  et  de  accordansa.  V. 
Cor,R. 

DISANT,  »oit  D.Sam  ,  expr.  adv.  Soi- 
disant?  se  prétendant. 

DISAVERT,  ERTA  ,  adj.  (disavèr,  èrte)  ; 
DisAVERT.  Dissipé,  ée;  écervelé,  ée;  brouil- 
lon, méchant,  querelleur.  Avril. 

DISCENTERIA,  vl.  V.  Disscnteria. 

DISCERNAMENT,  s.  m.  (discernaméin)  ; 
Discernimento  ,  ital.  Disccrnimienlo ,  esp. 
Discernimcnto ,  port.  Discernement,  action 
ou  faculté  de  discerner. 

Ety.  de  discernar  et  de  ment,  manière  de 
discerner.  V.  Cern,  R. 

DISCERNAR,  v.  a.  (discerna);  dmtik- 
gar  ,  faire  la  DiiTERENÇA.  Disccrnere ,  ital. 
Discernir ,  esp.  port.  Discerner;  juger  deux 
choses  par  comparaison  ;  distinguer  une 
chose  d'une  autre. 

Ety.  du  lat.  disccrnere  ,  formé  de  dis,  qui 
indique  séparation,  et  de  cancre,  juger,  dé- 
terminer. V.  Cern,  R. 

DISCIPAR,vl.  V.  Dissipar. 

DISCIPL,  Dicir ,  radical  pris  du  latin 
discipulus,  disciple,  écolier,  étudiant;  dé- 
ris  é  de  discere,  disco ,  apprendre,  s'instruire, 
qu'on  fait  venir  du  grec  8i6áT>,.&(j.ai  (didasko- 
mai),  être  enseigné,  apprendre,  par  sync.  de 
Sai  ci  [toei  ;  d'où  :  disciplina  ,  discipline. 

De  discipulus,  par  apoc.  et  sync.  de  u, 
discipl  ;  d'où  :  Discipl-e  ,  Con-disciple  , 
Coun-disciplc. 


DIS 

De  disciplina  ,  par  apoc.  disciplin  ;  d'où  : 
Disciplin-a  ,  Disciplin-ar  ,  Disciplin-at , 
En-disciplinat ,  Disciplin-able  ,  Êndisci- 
plinar. 

De  discipulus ,  par  apoc.  discipul,  et  par 
métagr.  de  m  en  o  ,  discipol. 

DISCIPLE  ,  s.  m.  (disciple)  ;  Discepolo , 
ital.  Discipulo,  esp.  port.  Disciple,  qui  prend 
des  leçons  d'un  maître  qui  lit  ses  ouvrages  , 
ou  qui  s'attache  à  ses  sentiments. 

Éty.  du  lat.  discipulus.  V.  Discipl,  K. 

DISCIPLINA,  s.  f.  (discipline);  Disci- 
plina, ital.  esp.  port.  cat.  Discipline,instruc- 
tion ,  éducation ,  règlement ,  ordre ,  conduite  ; 
mortification  ,  instrument  de  pénitence. 

Ety.  du  lat.  disciplina.  V.  Discipl,  R. 

Le  Père  Mabillon,  attribue  l'usage  de  la 
discipline  volontaire  à  Saint  Dominique  l'En- 
cuirassé,  qui  vivait  dans  le  XIe  siècle. 

DISCIPLINABLE  ,  adj.  vl.  Disciplina- 
ble ,  esp.  Disciplinavel ,  port.  Disciplinabile, 
ital.  Disciplinante ,  apte  à  apprendre.  Voy. 
Disciplin,  R. 

DISCIPLINAR,  v.  a.  (disciplina)  ;  Disct- 
plinare ,  ital.  Disciplinar,  esp.  port.  cat. 
Discipliner,  instruire,  régler,  former;  don- 
ner la  discipline. 

Éty.  du  lat.  disciplinare  ou  de  disciplina 
et  de  Tact.  ar.  V.  Discipl,  R. 

DISCIPLINAT,  ADA,  adj.  (disciplina, 
àde);  Disciplinado  ,  port.  Discipliné,  ée  , 
formé ,  soumis. 

Kty.  du  lat.  disciplinatus  ou  de  disciplina, 
et  de  la  term.  pass.  at.  V.  Discipl,  R. 

DISCIPOL,  s.  m.  V.  Disciple. 

DlS£iPOLA,s.  f.  vl.  Discipula, esp.  port. 
Discepola  ,  ital.  Disciple,  écolière. 

Éty.  du  lat.  discipula,  m.  s.  V.  Discipl. 

DISCLAR  ,  v.  n.  (disclà) ,  d.  bas  lim. 
Jeter  les  hauts  cris.  V.  Bramar. 

Éty.  de  discic  et  de  or,  ait.  de  siblar. 
V.  Sibl,  R. 

DISCLE  ,  s.  m.  (disclé).  M.  Béronie  se 
borne  à  dire  pour  toute  définition:  Animal 
qui  jette  un  cri  perçant,  on  dit  d'un  enfant 
qui  pleure  beaucoup  :  A  cridat  coumo  un 
discle. 

Éty.  Ali.  de  «Met.  V.  SiM.R. 

DISCONTINUAMENT,s.m.  vl.  disco*- 
tinuamen.  Discontinuation,  interruption. 

DISCONTINOITAT  ,  s.  f.  vl.  Disconti- 
nuilé,  interruption. 

DISCONVENIENCIA,  S    f.  vl.  discovi- 

NENSA  ,  DESCOVIH1EHZA,  DESCONVINENZA.    DCSCOH- 

veniencia  ,  esp.  port.  Disconvenienza,  ital. 
Disconvenance ,  inconvenance. 

Éty.  du  lat.  disconvenentia,  m.  s.  V.  Fen,R. 

DISCORD,  ORDA ,  adj.  dg.  (diseur, 
(inle);  discordât.  Discorde,  esp.  ital.  Dis- 
cordant. \ .  Cor  ,  R. 

DISCORDA  ,  s.  f.  (discorde)  ;  Discordia, 
ital.  esp.  porl.  cat.  Discorde,  dissension,  di- 
vision  entre  deux  ou  plusieurs  personnes; 
di\inilé  à  laquelle  les  anciens  attribuaient  les 
guerres  et  les  querelles. 

Éty.  du  lat.  discordia,  formé  de  dis  priv. 
et  de  cord ,  cœur.  V.  Cord,  R. 

DISCORDAR,  v.  n.  (discourdà)  ;  ducoob- 
dar.  Discordare ,  ital.  Discoidar,  esp.  port. 
Discorder,  être  discordant. 

Éty.  du  lat.  discordare  ,  ou  de  discorda 
et  de  ar.  V.  Cor,  R. 


DIS 

DISCORDI ,  s.  m.  vl.  Biteordio  ,  ilal. 
Désaccord,  dispute.  V.  Discorda  et  ('«r,  H. 

DISCORDIA,  s.  f.  vl.  V.  Discorda  et 
for,  ». 

DISCOBT.  vl.  V.  Dcscorl. 

DISCOUNTINUAR ,  v.  a.  et  n.  (discoun- 
linua);  DtscouBTBMAB  Discn nti n ua re  ,  ital. 
Descontinuai- ,  esp.  porl.  cat.  Discontinuer, 
interrompre  pour  quelque  temps  ce  qu'on 
avait  commencé,  cesser. 

Êty.  de  dis  priv.  et  de  countinuar,  ou  du 
lat.  diteotUinuare.  V.  Ten,  H. 

DISCOUNTINUAT ,  ADA.  adj.  et  part. 
(discounlinuà,  àde).  Discontinué,  ée.  V.  l'en, 
Bad. 

DISCOUNTINUATION,  s.  f  (discounti- 
nuatie-n);  discontinuath:».  Discontinuation, 
interruption. 

DiscouNVENiR.  v.  n.  (discounvenir)  ; 
Disconvenir e,  bass.  lat.  Disconvenir,  ne  pas 
demeurer  d'accord  sur  une  chose. 

DISCOURDAR  ,  V.  Desaccoidar. 

DISCOURS,  S.  m.  (discours);  Discorso, 
ital.  Diseur so  ,  esp.  pori.  Discours,  il  se 
dit  en  général  de  tout  ce  qui  paît  de  la 
faculté  de  la  parole  ;  on  le  dit  aussi  des 
pensées  écrites,  mais  plus  particulièrement 
d'une  assemblage  de  phrases  e(  de  raisonne- 
ments réunis  et  disposés  suivant  les  règles  de 
l'art. 

Ety.  du  lat.  discursus,  m.  s.  formé  de  dis 
et  de  cursus ,  d'où  discursare,  courir  çà  et  là, 
déserter.  Y.  Courr,  Ií. 

Un  nomme  : 


DISCOURS  ÉCMi  .  -.1"  ipim  cm. 
DISCOURS  PRONONI  1   ,  «lui  qui 


débile  a  :.!.,. 


DISCOURS  ORVTOIRE  ,   crl.,i    qui   eu    com| 
ui»  la  réglée  d«  II  ,1,.  i... ...... 

Dans  un  discours  régulier  on  nomme: 

EXORDE  ,  l'eipoeltloo  du  mjel  qu'on  «mil  traiter. 

rROPOSiïlolV  ....  NARH  ITIOH, 

iu\l  [RMAT10N  .-,  l'i.i  i  M  i d«  (.,...- 

PÉRORAISON,  l.ríVepllulelion  de.  preu.rei  el 

D1SCRECIO  ,  et 

DISCRECION.  s.  f.  vl.  Discrétion,  équi- 
té, droiture.   V,  Discrétion  el  Cern  .  15. 

discreditaii.  V.  Descreditar, 

DISCRET,  eta.  adj.  [discrèl .  èti  /'  . 
creto,  ital.  esp.  porl  Discret,  cal.  Discret, 
rie,  avisé,  prudent, judicieux,  retenu  dans  ses 
paroles  cl  dans  ses  actions  ,  qui  sait  se  taire 
cl  parler  à  propos. 

Éty.  du  lat.  discretus,  m.  s.  Y.  Cern,  R. 

DISCRETAMENT,  vl.  .1 

DISCRETAMENT  ,  a.lv.  [discretamein]  ; 
Discrelaini -n ti  .  ital.  esp.  porl  Discretament, 
cat.  Discrètement,  d'une  manière  disi  ri  le. 

l'ty.  de  diserrta  et  de  ment.  V .  Cern,  R. 

DISCRETIONS,  f.  vl.  Séparation,  dis- 
tinction. 

Ély.  «lu  lat.  diseretio,  m.  s.  \  .  Cern  ,  R. 

DISCRETION  ,  .-.  I     disi  i  elie-nl  ;  DiscRi- 

ti«.  Diseretio ,  cal    /»   crezione,  ital.  Dis- 
•  ireeion,  esp.  Discricâo ,  port.  Discrétion, 

discernement  qui  ni l  à  régler  nos  actions 
et  nos  discours. 

Ély.  du  lat.  diserctionis  ,  gén.  de  díícrf- 
tià.  V.  Cern,  U. 


DIS 

DISCRETION ABI,  adj.  (discretiounàri). 
Discrétionnaire,  à  la  discrétion. 

DISCRETIU,  IVA,  adj.  vl.  Distinguant , 
separatif. 

Ély.  du  lat.  discretivus ,  m.  s.  N'.  Cern,  11. 

DISCULPAR,  V.  II.    (disculpa);  escusab. 

Discolpare ,  ital.  Dimilj?ar,esp.  Desculpar, 
port.  cat.  Deculpareet  Disculpare  ,  bas.  lat. 
Disculper,  justifier  d'une  faute,  d'un  défaut. 
Éty.  de  dis  priv.  du  lat.  culpa  ,  faute  ,  et 
de  or,  enlever  la  faute.  V.  Culp,  R. 

DISCULPAR  SE  ,  V.  r.  s'escusîii  ,  se  jus- 
tifias. Desculpar  se,  esp.  Se  disculper,  s'ex- 
cuser, prouver  qu'on  n'a  pas  lort. 

DISCULPAT,  ADA,   adj.  et  pari,  (dis- 

culpá  ,âde)  ;  escosat.  Deîc«lpodo,port.  esp. 

Diseulpato , ital.  Disculpé,  ée.  V.  Culp,  R. 

DISCURSIU,  IVA,  adj.  vl,   Dwcursiu, 

cat.  Discursico,  esp.  porl.  ilal.  Discursif, 
qui  tire  une  proposition  d'une  autre  par  le 
raisonnement. 

Éty.  de  dis,  decurs  et  de  iu.  Y.  Courr,  R. 

DISCUSSION ,  s.  m.  (discussie-n)  ;  discus- 
sion. Discussione,  ital.  Dwctmon  ,  esp.  Dw- 
cuçâo  ,  port.  Discussià ,  cat.  Discussion ,  exa- 
men, recherche  exacte,  débat,  dispute  , con- 
testation, exécution  des  biens  d'un  débiteur. 

Ély.  du  lat.  discussion»,  gén.  de  discussio. 
V.  Cut,  l\. 

DISCUTAR,  v.  a.  (discuta)  ;  descoitib  , 
deuatbe.  Discutcrc ,  ilal.  Diseulir , esp.  poil. 

Discuter,  examiner  avec  soin  dans  le  des  r 
sein  d'éclaircir  ;  disputer,  contester. 

l2ty.  du  lat.  discutere,  formé  de  dis  ,  qui 
marque  séparation,  division  ,  et  de  quatere . 
Becouer .  ébranler.  V.  Cut,  R. 

DISCUTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (discuta, 
àde)  ;  Discutido,  port.  Discuté,  ée. 

Ély.  du  lat.  discussits.   Y.  Cut,  I!. 

DISE.  ll'Aslros,  Yerdier,  poètes  gaSC. 
se  servent  de  ce  mol  au  lieu  de  Dire,  dire , 

v.  C.  III. 

DISEDOIRA,    adj.     vl.  Dirlurum  ,    lai. 
Qu'on  doit  due.  V.  Dire,  II. 
*  disertament  ,  s.  m.    vl.  Enjolive- 
ment. 

DISESSETZ,  vl.  Que  vous  disiez. 

DISETA,  S.  f.  (disète)  ;  cabestia,  disetta. 
Disette,  manque  de  choses  nécessaires  ,  cl 
particulièrement  de  celles  qui  sont  indispen- 
sables à  la  vie, 

Éty.  du  lat.  desita,  de  desinere,  cesser, 
ou  du  nli.  dis,  sans,  el  deeil,  blé,  manque 
selon  M.  théis , de  det't,  les  Angl.on 
Lut  wheat ,  froment, 

itisGRAci.it  composés.  V.  Detgraci. 

DISGRACIAR,  V.  Desgraciar. 

disgracious  ,  V.  Désagréable,  Fi- 
i /,,/,  /  et  drat,  R. 

DISGREGACIO,     S.    f.    Vl.     DISGBECATIO. 

Disgregatio,  cat.  Disgregacion ,  esp.  Vis- 

gregaçao,  port.  Disgregazione ,  ilal.  Dis- 

n.  dispersion .  séparation, 

DISGREGAR.  v.  a.  vl.  Disgregar,  cal. 
esp.  Disgregare,  ilal.  Diigréger,  diviser, 
si  parer. 

Éty.  du  lat.  disgregare,  m.  s. 

DISGREGATIO,  vl.  V.  Dtsgregacio. 

DISGBEGATIU,  IVA,  adj.  vl.  Diíýre 

gativo,  esp  port.  ilal.  Disgregatif,  propre  a 
disgréger. 


DIS 
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EISGBESSIO,  vl.  Y.  Disgrcssion. 
DISIGUR,  adv.  (disigur),  d.  bas  lira.  Pour 
de  segur.  V.  Segur,  H. 

DISIPAIRE  ,  s.  m.  vl.  V.  Dissipatour  , 

et  .S'</),  R. 

DISJUNCTIU  ,  IVA,  adj.  vl.  disjouni- 
Tir.  Disgiunlivo,  ital.  Disguntivo .  esp. 
Disjuntivo,  port.  Desjunclia  ,  anc.  cal.  Dis- 

jonclif,  i\e,  conjonction  qui,  en  unissant  les 
membres  de  la  phrase  ou  de  la  période  ,  se 
paie  les  choses  doul  on  parle,  c'est-à-dire  . 
qui  unit  les  expressions  et  sépare  les  idées 
ou ,  soit ,  ni. 

\A\  du  lai.  disjiinclirus.  m.  s.  V.  Jougn, 
Rad. 

DISLOCACIO   ,    S.    f.     Vl.   DISLOll  ATIO»  ,  DE- 

11.,..,  .11  M    .      DELOCADUBA.     Di SJOIJUZIOÌI C  .     ÌUI. 

Dislocation,  esp.  Dwloeapôo,  port.  Dislo- 
caciô,  cit.  Dislocation,  déboîtement ,  luxa- 
lion  d'un  os.  V.  /-'«' ,  R. 

DISLOCAR,  v.  a.  (dislouca)  :  DisEoucAB, 


DELHOUCAB  ,  DCSALOUCAB  ,  DEILUGAB,  DI  LIOUGAB, 
DCM&LUGAR  ,     DESBOUITAB,    DESMANEOEAR,      DES" 

taibe.  Dislocare,  bass.  lat.  Dislocar,  cat. 
esp.  De* locor , port.  íîíííocoreet  Dislogare, 
ital.  Disloquer,  démettre,  déboîter  ;  on  ledil 
des  os  articulaires  qu'on  fait  sortir  de  leur 
place. 

Kly.  de  dis  \>v\\ .  de  loc  et  de  ar  ,  chasser 
de  son  lieu .  de  sa  place. 

DISLOCAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (dislouca  , 
àde)  ;  delhoucat.  deslucat,  delougat,delijcat, 

destach.  Dcslocadu  ,  porl.  Disloque,  èc  ; 
luxe.  V.  Loc,  R. 

DISMENBRAMENT ,    vl.    Y.    Dcsuun- 

brament. 

DISMENGEA,  d  de  Haie.  V.  Dimenche. 

disnar  SE.  v.  r.  vl.  et  d.  de  Barc. 
Disnar,  anc.  cat.  Dîner.  V.   Dinar  et  Di 
nar,  II. 

DISO  ,  v.   n.   dg.   Pour  Dire  ,  v.  c.  m. 

S'énèro  anal  diso  bounjourt. 
Bergeyret. 

DISOLVER  ,  et 

DISOLVRE  ,  vl.  Y .  Dissolver  cl  Dissou- 
dre, 

DISPAREISSER,   v.  n.   (desparèïssé )  ; 

DI5PABE1SSE,      DES  P  ABEISSEB.      Dl SfO  T  Í  1  C    ,     ÎUI. 

Desaparecer,  esp.  porl.  Desparer,  anc.  cat. 
Desaparexer,  cat.  mod.  Disparaître,  cessi  i 
....  paraître,  ne  plus  se  raonlrer  ;  mourir, s'é 
vanouii . 

fety.  de  dis  pi  iv.  cl  de  par'eiwer  ,  ne  pas 
paraître,  V.  l'ai  i  ìm,  R. 

DISPAREISSUT,  UDE  ,  adj   p.  (despa 

reissù,  ude)  ;  o£i»*»«»»oT.  Desaparessido  , 
poi  i   Disparu  .  ue.  \  .  Pareiss,  li. 

dispabitat  .  s.  t  \i  Disparitat .  cal 
Disparidad ,  esp.  Disparidade ,  port.  /><.* 
porilôel  Disparitate,  ilal.  Disparité,  inéga 

h  te. 

Ély.  du  lai.  dupai  iltíaít»,  gén. 
disparition  ,  s  1.   disparilie-n)  :  «- 

FABiTiEN.  .V;un  i:imtr.  ii.d.  Desaparecimù  nto, 
esp  /'■  saparet  imtnto  .  poi  l.  Desapoi  ictó  - 
cal.  Disparition  ,  el  non  dteparution ,  action 
de  disparaître. 

Ëty,  de  <iii  prix,  el  de  apanlion.  Y.  Pa- 
rti»», 11. 
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DISPAUSAH  v.  a.  vl.  Disposar  ,  cat. 
Disposer,  projeter,  arrêter.  V.  Dispousar. 

DISPAUSAT ,  ADA,adj.  et  p  vl.  Dis- 
posé ,  ée  ,  arrêté,  etc. 

DISPENDIOUS,  V.  Despendious. 

DISPENSA  ,  s.  f.  (dispéinse)  ;  Dispensa, 
ital.  esp.  port.  Dispense,  exemption  de  la 
règle  ordinaire. 

Éty.  V.  Dispensar  et  Pes,  R. 

DISPENSADOR,  vl.  V.  Dispensateur. 

DISPENSAIRE  ,  vl.  V.  Despessairc. 

DISPENSAR.  v.  a.  (dispeinsa);  Dispen- 
sare,  ital.  Dispensar,  esp.  port.  cat.  Dis- 
penser, exempter  de  la  règle  ordinaire  ;  faire 
une  exemption  en  faveur  de  quelqu'un  ;  dis- 
poser, en  vl.  V.  Pes,  R. 

Éty.  du  lat.  dispensare,  formé  de  dis ,  pri- 
ver, exempter  de...  et  de  pensa  re  ,  peser  , 
exempter  de  la  balance,  c'est-à-dire,  de  la 
règle.  V.  Pend,  R. 

DISPENSAR  SE  ,  v.  r.  Se  dispenser,  se 
permettre  à  soi-nième. 

DISPENSAT,  ADA,  adj  et  p.  (dispen- 
sa, àde);  Dispensado,  port.  esp.  Dispensato, 
ital.  Dispensé, ée.  Y.  Pes,  R. 

DISPENSATIO  .  et 

DISPENSATION  ,  s.  f.  vl.  Dispensaciò, 
cal.  Dispensacion,  esp.  Dipensaçno.  port. 
Dispensazione ,  ital.  Dispensation  ;  dispense. 
V.  Pes.R. 

DISPENSATIU.  IVA,  adj.  vl.  Dispen- 
satiro ,  esp.  Dispensatif,  propre  à  dispen- 
ser. V.  Pes,  R. 

DISPENSATOUR  .  ATRIÇA,  (dispein- 
satour ,  atnce);  Dispensatore ,  ital.  Dispen- 
sador,  cat.  esp.  port.  Dispensateur,  atrice  , 
qui  distribue,  qui  est  chargé  de  distribuer;  on 
le  dit  particulièrement  en  parlant  de  Dieu. 

Éty.  du  lat.  dispcnsator,  m.  s.  V.  Pes,  R. 

DISPENSAYRITZ  ,  s.  f.  vl.  Dispensa- 
trice, ital.  Dispensatrice. 

Ety.  du  lat.  dispensatrix ,  va.  s. 

DISPENSSAr'.  vl.  V.  Dispemar. 

DISPERCIO,  vl.  V.  Dispercio. 

DISPERDRE,  '. .   a.  vl.  Ruiner,  désoler. 

riy.  du  lat.  dispcrdere. 

DI5PERGER,  v.  a.  vl.  Dispergir ,  cat. 
Itispcrgere  ,  ital.  Disperser,  dissiper. 

Éty.  du  lat.  dispergere. 

DISPERS,  adj.  vl.  Dispers ,  cat.  Dis- 
persa, esp.  port.  ital.  Dispersé,  épars. 

Éty.  du  lat.  dispersus. 

DISPERSAR.  v.  a.  (dispersa)  ;  muiui; 
nuBniniR.  Dispergere  ,  ital.  Esparcir , 
esp.  Dispersar,  port.  Disperser ,  répandre  , 
jeter  ça  cl  là  ,  dissiper,  mettre  en  désordre. 

Ety.  du  lat.  dispergere,  dérivé  du  grec 
.  /;-    p.)  (diaspéirù),  disséminer,  disperser. 

DISPERSAT,  ADA,  adj.  et  p  (disper- 
sa, àde)  ;  Dispersa,  port.  Dispersé, éc 

dispersio  ,  s.  vl.  Dispersio,  cat.  Dis- 
persion ,  esp.  Dispersât),  port.  Dispei  tiotu  , 
Hal.  Dispersion,  dissipation. 

Éty.  du  lat.  dispersio. 

DISPONIBILITAT,  S.  f.  (dispounibi- 
lita);  i.isrcuMniLiTw.  Disponibilité,  étal, 
qualité  de  ce  qui  est  disponible. 

DISPONIBLE,    IBLA,    adj.    (di.-pouni- 

blé,  iblc).    Disponible,  dont  on  peut  dispo- 


DIS 

DISPOS,  adj.  V.  Disposl.  Eu  vl.  il  ou 
elle  déposa. 

DISPOSAR,  v.a.  (dispousà)  dutoiud  , 
Disporre  ,  ital.  Disponer ,  esp.  Dtspor  , 
port.  Disposer,  arranger,  mettre  les  choses 
dans  un  certain  ordre  ;  en  parlant  des  person- 
nes, les  préparer  à  quelque  chose. 

Éty.  du  lat.  disponere,m.  s.  V.  Pous,  R. 

DISPOSAR,  v.  n.  DisroosAR.  Disporre  , 
ital.  Disponer,  esp.  Dispor,  port.  Disposer, 
donucr,  conférer  à  son  gré,  faire  ce  qu'on 
veut  d'une  chose;  faire  son  testament.  V. 
Pous,  R. 

DISPOSAR  SE,  v.  r.  Dispor-se,  port. 
Se  disposer  ,  se  préparer  à... 

DISPOSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (dispousà  , 
ade)  ;  dispoosat  Disposlo,  ital.  port.  Dis- 
pucrlo,  esp.  Dispose,  ée. 

Éty.  du  lat.  disposilus,  m.  s.  V.  Pous,  R. 

DISPOSITIO,  vl.  V. 

DISPOSITION  ,  s.  f.  (dispousitie-n)  ; 
disposition,  DispotisiTicn.  Disposizione ,  ital. 
Disposicion  ,  esp.  disposicâo,  port.  Dispo- 
siez ,  cat.  Disposition  ,  arrangement ,  état  de 
l'âme  et  du  corps;  sentiment  daus  lequel  on 
est  a  l'égard  de  quelqu'un  ;  aptitude  ;  incli- 
nation ;  action  par  laquelle  on  dispose. 

Ety.  du  lat.  disposilionis ,  gén.  de  dispo- 
silw.  Y.  Pous,  R. 

DISPOTS,  OSTA,  adj.  (dispós,  óste)  ; 
DispovEs,  esta.  Dispos;  léger,  agile,  bien 
portant.  Y.  Lest. 

Éty.  du  lat.  disposilus.  V.  Pous,  R. 

DISPOUEST  ,  d.  m.  V.  Dispost. 

DISPOUSAR  ,  V.  Disposar. 

DISPOcJSAT.  V.  Disposât. 

DISPOUSITION .  V.  Disposition. 

DISPROUPOURTION  ,  s.  f.  (disprou- 
pourtie-n)  ;  disfroufobtien.  Disproporzione, 
ital.  Desproporcwn,  esp.  Desproporçâo , 
port.  DespropurcM, cat.  Disproportion,  dis- 
parité, inégalité  entre  différentes  choses  ou 
entre  les  parties  d'une  même  chose,  qui  fait 
qu'elles  ne  sont  pas  proportionnées. 

itty.  de  dis  priv.  et  de  prouportion.  Y. 
Part,  R. 

DISPROUPOURTIOUNAT  ,  ADA  ,  adj. 
et  p.  (desproupourtiounà ,  àde)  ;  Despropor- 
cionad  ,  cat.  Disproporzionato,  ital,  Des- 
prnpureionado,  esp.  port.  Disproportionne, 
ée,  qui  manque  de  proportion,  qui  n'a  pas 
de  convenance.  Y.  Part,  R. 

DISPUTA,  s.  f.  (dispute)  ;  Disputa  ,ital. 
esp  port.  cat.  Dispute  ,  combat  d'esprit,  par 
écrit  ou  de  vive  voix,  entre  plusieurs  querelles. 

Ety.  du  lat.  disputalio ,  m.  s.  Y.  ['ut  , 
Rad.  2. 

DISPUTABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (dispulà- 
blé,  ablaj  ;  DispulabiU,  ital.  Dispulable,  esp. 
Dispuiavel, port. Disputable,  qui  peut  être 
disputé. 

Ety.  du  lat.  dispulabilis ,  m.  s.  Y.  Put  , 
Rad.  2. 

DISPUTADOR  ,  vl.  V.  Dispulaire. 

DISPUTAIRE  ,  s.  ni.  (disputaïré)  ;  Dis- 
putalore,  ital.  Disputador ,  esp.  port.  Dis- 
puteur,  qui  aime  à  disputer,  à  contredire. 

Éty.  du  lat.  dispututor ,  m.  s.  Y.  Put, 
Rad.  -2. 

DISPUTAMEN ,  et 


DIS 

DISPUTAMENT  ,  s.  m.  vl.  Disputa- 
nte nto  ,  ital.  Dispute,  discussion. 

DISPUTAR,  v.  a.  (disputa)  ;  Disputare  , 
ital.  Disputar,  esp.  port.  cat.  Disputer,  con- 
tester pour  emporter  ou  conserver  quelque 
chose  ;  le  pas,  la  préséance,  etc. 

Éty.  de  disputa  et  de  Tact,  ar ,  ou  du  lat. 
disputare,  fait  de  dis,  de  diversim  et  de  pu- 
tare  ,  penser  différemment,  V.  Put ,  R.  2. 

DISPUTAR  SE,  v.  r.  et  n.  Disputer, 
être  en  débat,  en  contestation. 

Se  disputer,  en  français,  ne  se  dit  qu'avec 
un  régime .  comme  dans  ces  exemples  :  Ils  se 
disputent  l'honneur  de  la  défendre,  de  l'ac- 
compagner, etc.  Ainsi  tr.  Se  soundisputats, 
par  ils  ont  disputé.  Ils  se  sont  disputés  est  un 
provençalisme.  Se  disputoun  toujours,  Tr. 
ils  disputent  toujours,  et  non  ils  se,  etc.  faute 
très-commune. 

DISPUTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (disputa, 
àde)  ;  Disputado,  esp.  Disputato,  ital.  Dis- 
puté, ée. 

Éty.  du  lat.  disputatus,  m.  s.  V.  Put,  R.  2. 

DISPUTATIO,  s.  f.  vl.  Disputacion , 
anc.  esp.  Disputazione ,  ital.  Dispute  ,  con- 
testation, débat.  V.  Disputa. 

DISROMPRE,  vl.  V.  Desrompre. 

DISRUMPRE,  vl.  V.  Desrompre. 

DISRUPTIO,  s.  f.  vl.  Rupture. 

Éty.  du  lat.  diruptio,  m.  s. 

DISSABTE ,  et 

DISSAPTE ,  s.  m.  vl.  Samedi.  V.  Dis- 
sata  el  Di,  R. 

DISSATA,  s.  m.  (dissàte);  dissate,soto, 

SAPTE  ,  D1SSANDE  ,  SAHDE  ,  SATE  ,  SATA  ,  SARDE  , 

dissabte.  Sabbato,  ital.  Sabado  ,  esp.  Sab- 
bado,  port.  Dissapte,  cat.  Samedi,  le  sep- 
tième jour  de  la  semaine,  le  jour  du  sabbat- 

Éty.  du  lat.  dies  sabbati  ,  d'où:  dissabte, 
dissate,  dissata  ;  pounchs  de  dissata  ,  cou- 
tre  à  longs  points. 

DISSATDE,  Alt.  lang.  de  Dissato,v.  c.  m. 

DISSECAR,  v.  a.  (dissecà);  decbicoctah. 
Dissecar,  port.  Disséquer ,  séparer  les  diffé- 
rentes parties  d'un  animal  pour  les  étudier , 
découper  adroitement  les  viandes. 

Éty.  du  lat.  dissecare  ,  formé  de  dis  ,  qui 
marque  division,  et  de  secare,  couper.  Voy. 
Sec,  R. 

DESSECAT,  ADA,  adj.  et  p.  Dissecado, 
port.  Disséqué,  ée  ,  découpé,  el  fig.  analysé 
scrutine'.  V.  Sec,  R. 

DISSECTION,  s.  f.  (dissectie-n);  Disse- 
cazione  ,  ital.  Diseccinn  ,  esp.  Uisseccâo  , 
port.  Dissection,  opération  par  laquelle  on 
divise  méthodiquement  les  parties  d'un  ani- 
mal, pour  en  étudier  la  structure. 

Éty.  du  lat.  disseclio ,  formé  de  dissecare 
et  de  actio.  Y.  Sec,  R. 

DISSEMINAR,  v.  a.  (dissémina),  pr.  m. 
Disseminare,  ital.  Diseminar ,  esp.  Dissé- 
miner. V.  Semenar. 

Éty.  du  lat.  disseminare ,  formé  île  dis, 
qui  marque  diversité,  division,  et  de  semi- 
narc,  semer.  WSemen,  R. 

DISSEMINAR  ,  pr.  m.  V.  Semenar. 

DISSENCIO,  S.  I.  Vl.  DISSENTIO,  DICENTIO, 
DISSENTION,  DESSESSION,  DKCCSSION.    V.    DÍSSCIX- 

tion. 

DISSENTIO,  vl.  V.  Dissention. 
DISSENDRE  ,  ?.  n.  vl.  V.  Descendre. 


DIS 

DISSENDUT  ,  UDA.  part.  \1.  Y.  Des- 
cendue 

DISSENTIO  ,  vl.   Y.  Dissention. 
DISSENTION,  s.  f.  (disseinsie-n  :  dis- 

SESSIE*  .DISSENSION,  BROCLHARIA  .    DU  M  II  Z  ÎONf. 

ital.  Dit ceiinon ,  esp.  Distension ,  anc.  esp. 

Dissençâo,  port.  Dissenrio,  cat.  Dissension, 
discorde,  querelle  causée  par  l'opposition, 
par  la  diversité  des  sentiments,  des  opinions 
ou  des  intérêts. 

Ély.  du  lat.  dissentionit,  gén  de dissenlio, 
forme  de  dissenlire,  qui  est  compose  de  dit, 
diversité,  et  de  sentit  e  ,  être  d'avis.  V.  Sent, 
Rad. 

DISSERA  ,   vl.  Je  dirais,  il  ou  elle  dirait. 

DISSERATZ  ,  vl.  Vous  'liriez,  de  discr, 
dire,  dire. 

DISSERET  ,  s.  m.  (disseré).  Guignon. 
Gare. 

DISSERT AR,  v.  n.  (disserta)  :  Discorrere, 
ital.  Disertar.  esp.  Dissertai-,  port.  Disser- 
ter, parler,  raisonner  avec  quelqu'élendue 
sur  quelque  point  particulier  d'une  science  ou 
d'un  art. 

Éty.  du  lat.  dissertare.  m.  sign.  fréq.  de 
disserere,  discourir.  Y.  Ser,  R. 

DISSERTATION,  s.  f.  (disserlatie-n)  ; 
DissiBTATici«./>(íiería22í»if,itiil.  Disertacitm, 
esp.  Dusertaçâo,  port.  Dissertation,  ouvrage 
sur  quelque  point  d'une  science  ou  d'un  art. 

Éty.  du  lat.  dissertationis,  gén.  de  disser- 
tatio.  V.  Ser ,  R. 

DISSES,  s.  m.  vl.  Décadence.  V.  Dessenh. 

DISSHENDEMEN ,  s.  m.  vl.  Abaisse- 
ment. V.  Scend,  R. 

DISSIMULAR,  v.  a.  (dissimula);  Dissi- 
mulare,  ital.  Di  simula  r  ,  esp.  port.  Dissi- 
muler, cacher  par  une  conduite  réservée  ce 
qu'on  ne  veut  pas  laisser  apercevoir  ;  faire 
semblant  de  ne  pas  remarquer  et  de  ne  pas 
ressentir  quelque  chose. 

Éty.  du  lat.  dissimulare,  formé  de  dis , 
qui  marque  diversité,  et  de  simulare,  feindre, 
imiter.  Y .  Simil,  R. 

DISSIMULAT  .  ADA,  adj.  et  p.  [dissi- 
mula, áde);  Dissimulado ,  port.  esp.  Dissi- 
mutato,  ital.  Dissimulé,  ee. 

Éty.  du  lat.  dissimulatus.  V.  Simil,  R. 

DISSIMULAT  .  ADA  .  S.  dissimci.aibc. 
Ihssimulalore, ital.  IHssimulador, esp  port. 
Dissimulé,  ée,  dissimulateur,  atrice  ,  celui, 
celle  qui  dissimule. 

Kty.  du  lat  dissimulalor.  V.  SitniT,  1!. 

DISSIMULATION  .  S.  f.  (dissimulallC-n)  ; 
DUiunùim.  Dissimulazione.  ital.  Disimu- 
lacion,  esp.  Ditsimulaçào ,  port.  Dissimu- 
lation, action  de  dissimuler;  art  ,  soin  de 
cacher  ses  sentiments. 

Éty.  du  lat.  ilissimulalionis ,  gén.  de 
dissimulatio.  Y.  Simil.  R. 

DISSIPADOR  .   vl    V.  Dissipateur. 
DISSIPANT,    ANTA  ,    a>lj.    (dissipait _, 
anle).  Qui  dissipe,  qui  détourne  des  vrais 
devoirs. 
Lty.  de  dissipar  et  de  ant.  V.  Sip,  R. 

Lum  dei  joyet  dissipantes 
D'aquesl  Iriste  tems. 

Gautier. 

DISSIPAR,  v.  a.  (dissipa);  ouamimb. 
Dusipare,  ital.  Disipar,  esp.  Dittipar,  cat. 


DIS 

port.  Dissiper,  faire  évanouir,  consumer  , 
détruire;  chasser, éloigner;  détourner  l'esprit 
de  l'application,  nuire  au  recueillement,  dis- 
traire. 

Éty.  du  lat.  dissipare,  formé  de  dis  ça  et 
là,  et  de  sipare,  jeter.  V.  Sip  ,  K. 

DISSIPAR  SE,  v.  r.  dissifah  se.  Se  dis- 
siper, prendre  quelque  récréation,  pour  com- 
battre l'ennui,  le  chagrin. 

DISSIPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (dissipa, 
ade);  Dissipado ,  port.  esp.  Dissipato,  ital. 
Dissipé,  ée  ,  qui  vil  dans  la  dissipation. 

Éty.  du  lat.  dissipatus,  m.  s.  Y.  Sip,  R. 

DISSIPATIO,   vl.  V. 

DISSIPATION,  s.  f.  (dissipalic-n);  dis- 
sipatien.  Dissipazionc ,  ital.  Disipaciun  . 
esp.  Dissipacâo,  port.  Dissipacio  cat.  Dis- 
sipation; pour évaporation,  V.  Escupoura- 
tion,  action  du  dissipateur;  distraction  d'es- 
prit, cloignement  de  l'application. 

Ety.  du  lai.  dissipationis,  gén.  de  disii- 
patio.  V.  Sip,  R. 

DlSSiPATOUR,s.m.  (dissipateur)  :  />û- 
siputore,  ital.  Dtsipador,  esp.  port  Ptm- 
pator,  cat.  Dissipateur,  qui  dépense  outre 
mesure.  Y.  Degalhaire,  Degalhier  et  .Icu- 
kiif, 

Ély.  du  lat.  dissipator,  m.  s.  V.  S»;i,  R. 

DISS1PAYRE,  s.  m.  vl.  Y.  Dissipateur 
et  Sip  .  R. 

DISSIPOL,  vl.  Y.  Disciple. 

DISSOLT,  OLTA.adj.  et  p.  vl.  dossogt, 
obte.  Détaché,  ée.  Y.  Solv,  R. 

DISSOLUCIO,   vl.   Y.  />íssouíuíion. 

DISSOLUT,  adj.  vl.  Dissolut,  cat.  />i- 
ío/uío,  esp.  Dissululo ,  port.  ital.  Dissolu, 
détaché,  déréglé,  sans  mesure  ;  débauché, 
déshonnêle. 

Éty.  du  lat.  dissolutus,  m.  s.  Y.  S'o/e ,  R. 

DÏSSOLUTIO.   vl.   V.   Dissoulution. 

DISSOLUTIU,  IVA.  adj.  vl.  DitolutivO, 
esp  Distolulivo,  port.  ital.  Dissolutif ,  ivc  , 
propre  à  dissoudre. 

DISSOLVER,  et 

DissOLVRE,  v.  a.  vl.  Ditolver,  esp. 
DUtolver,  port.  DtMOÌoerí.ilal.  Dissoudre, 
détacher,  séparer;  dérégler.  V.  Dissoudre 
et  Sol»,  R. 

dissonança,  s.  f.  (dissounánce  :  pu- 
sochakça.  Disenancia. ,  esp.  port.  Di>.so- 
nanza,  ital.  Dissonance,  sou  qui  forme  avec 
un  autre  un  accord  désagréable  à  l'oreille. 

Ély.  de  di»,  deux  fois,  de  son  et  de  nrirc. 
qui  sùnt  deux  fois,  ou  peut-être  de  dit,  dé- 
sagréable, qui  sonne  désagréablement.  V. 
Son,  II. 

dissonar,  v.  n.  vl.  Dittonar,  cat. 
port.  JJisunnr,  esp.  Dissonner,  être  dÌSSOQ- 
ii.nit  ,  être  discordant. 

Ély.  du  lat.  dissonare,  m.  S.  V.  Son  ,  R. 

dissoudaR.  V.  Diifouiar. 

DISSOUDRE,  v.  a.  (dissoudre  .  Dii 
erre,  ital.  Ditolver,  esp.   Diitolver,  port. 
Dissoudre.  V.  Foundr*. 

Êlj    du  lat.  dissolvere.  V.  So/V,   R. 

DISSOULUT.  UDA.  UA.  adj.  (dÌSSOUlÚ, 

Ade  ,  ûe]  ;  Dittoluto,  port.  ital.  Ditolulo,  esp. 

Dissolu,  ne    \  ■  Lr'crtinas. 

Ély.  du  lat.  dissolutus.  Y.  Solr,R. 

DISSOULUTION,  S.  f.  (dissoiilulie-n,  ; 
DiMooumn.  Mjsolurionf,  ital.  /^i<(//ucic/n, 
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ail.  Disolucion,  esp.  Disaluçâo,  port.  Dw- 
lolucio  ,  cat.  Dissolution  ,  séparation  des 
parties  d'un  corps  naturel  qui  se  dissout:  se 
paration  du  corps  et  de  l'âme  ;  rupture  du  lien 
conjugal  ;  cessation  de  communauté  de  biens 
OU  de  commerce;  débauche  excessive:  fonte 
des  humeurs,  vl.  séparation;  diffusion. 

fcly.  du  lat.  dissolulionis,  gén.  de  disso- 
lutio.  Y.  Solv,  II. 

DIÍÌSOULVENT  .  ENTA  ,  adj.  (dÌSSOUl- 
vèin,  èinte);  Dittolvenle,  port.  Dissolvant, 
anle.  qui  a  la  vertu  de  dissoudre  ;  qualité 
dissolvante. 

Èty.  du  lat.  dissolventis, gén  dedistolvent, 
m.  s'Y.  Solv,  R. 

DISSOUS.  OUTA  .  adj    (dÌSSÓUS,  mile)  . 

pr.  Dissolvido,  port.  Dissous.  V.  Foundut. 
Éty.  du  lat.  dissolutus.  V.  Sol«,R. 

DISSOUT  AR,  v.  a.  (dÌSSOUlá)  ;  dissoudab, 

dessocdar.  Surprendre,  deviner  la  pensée  de 
quelqu'un.  Gare.  V.  Dcssoular. 

Ely.  de  dis,  qui  marque  séparation,  de 
toute,  dessous .  et  de  ar ,  tirer  de  dessous. 

DISSUADAR  ,  v.  a.  (dissuada);  Dissua- 
dere,  ital.  Disuadir  ,  esp.  port.  Dissuader, 
détourner  quelqu'un  de  l'exécution  de  son 
dessein,  le  porter  à  ne  pas  exécuter  une  ré- 
solution prise. 

Ety.  du  lat.  dissuadere,  fait  de  dis  pi  h. 
et  de  tuadere,  persuader.  Y.  Suad,  1t. 

DISSUADAT.  ADA,  adj.  et  p  (dissuada, 
ade);  Dissuadido,  porl.  Disuadido ,  esp. 
Dissuaso,  ital.  Dissuadé,  ce. 

Éty.  du  lat.  dissuasus.  m   s.  V.  Suad,  R. 

DISSUT,  dg.  l'our  d'ujuel,  il  dit. 

DissYLLABO,  adj.  m.  (dissyllabe);  Dis- 
syllabus,  lat.  Ditsillabo,  ital.  Dirilaoo, esp. 
Discylalo,  port.  Dissyllabe,  mol  composé 
de  deux  syllabes. 

Ély  du  grec  8l<  (dis), deux  fois,  d'où  vient 
8 ■"-.;  dissos),  double,  et  de  ïvXXa6ï| 
(sullabê),  syllabe. 

DISTANÇA,  s.  f.  (distance);  Dislanza  , 
ital.  Distancia,  esp.  port,  cat  Dislance,  in- 
tervalle qu'il  y  a  entre  deux  points  ,  entre 
deux  objets;  intervalle  de  temps;  intervalle 
de  qualité. 

Ély.  du  lat.  distancia,  de  dislarc  ,  formé 
île  du.  qui  marque  cloignement,  et  de  iiarc, 
être.  Y.  Est,  R. 

distancia  ,  vl.  Y.  Distança  et  £s<,  R. 

DISTANT.  ANTA.  adj    (dislan,  ànte)  ; 

Distante,  ital.  esp.  porl.  Distant,  anle, 
éloigné. 

Ely.  du  lat  dislanlis  ,  gén.  de  distans. 
Y.  A\f.  R. 

DISTEMPRANSA  ,  vl.  X.Dt  fil  '"/"  ""  M  ■ 

DISTICO  .  s.  m.    distique  ;  Diilichum. 

lat.  Dittieo,  es|i  il, il.  port.  Distique,  qui 
contient  deux  vers, 

Éty.  du   grec  BU   (dis),  deux   lois  ,   et  de 
slichos) .  vers. 

DISTILLACIO  .  s.  f.  vl.  Y.  Distillation. 
DISTILLADOUR  ,    s.    in     (distilladóu)  ; 

Donuiuon.  Diililalorio ,  esp.  Laboratoire 

où  l'on  distille. 

Éty.  de  iltstillar  cl  de  adour. 
DISTILLAIRE,   V*.   Distillateur. 
DISTILLAMENT  ,    s.    m.    vl.    Distilla- 

I  modo,  ital.  Ecoulement. 
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DISTILLAR,  V.  a.  (distilla);  destiilah, 
xstillab.  Distillar ,  anc.  cat.  Destillar,  port. 
Distillare,  ital.  Destilar,  esp.  Distiller,  tirer 
au  moyen  de  l'alambic  le  suc  de  quelque 
chose ,  couler  goutte  à  goutte. 

Éty.  du  lat.  dislillare  ,  de  di ,  qui  marque 
division,  de  stilla,  goutte,  et  de  la  tenu, 
act.  ar ,  litt.  extrait  goutte  à  goutte. 

Dérivés:  Distillât,  Distillation,  Distilla- 
tour,  Dislill-adouv  ,  Distill-aire  ,  Estill- 
adour,  Estill-ar ,  E-still-ur. 

DI3TILLAHIA  s.  f.  (dislillane).  Distil- 
lerie, lieu,  local  où  l'on  distille.  Gare. 

DISTILLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (distilla, 
aile);  Deslillado,  port.  Dislilado,  esp.  Stil- 
lalo,  ital.  Distillé,  ée ,  qui  a  subi  l'action 
de  la  distillation. 

Éty.  de  dislill ,  et  de  la  terni,  pass.  ai  , 
ada;  litt.  qui  a  subi  l'action  de  la  distillation, 
ou  du  lat.  slillatus,  m.  s. 

DISTILLATION ,  s.  f.  (distillalie-n)  ; 
distillât^:-..  Distilla  tione,  ital.  Destilacion, 
esp.  Destillaçâo,  port.  Destiltaciù,  cal.  Dis- 
tillation, l'action  de  distiller. 

Éty.  de  distillar  et  de  ion,  litt.  action  de 
distiller,  ou  de  distillationis ,  gén  de  dislil- 
lalio. 

DISTILLATOUR ,  s.  m.  (distillateur)  ; 
distiliaire.  Distillatore  ,  ital.  Dcstilador  , 
esp.  Destillador,  port.  Distillateur,  celui  qui 
t'ait  profession  de  distdler. 

Éty.  de  distillar  et  de  la  term.  tour,  litt. 
celui  qui  distille. 

DISTINCT,  INCTA,  adj.  (distinct,  ïncte)  ; 
Distinto  ,  ital.  esp.  Distinclo,  port.  Distinct, 
incte ,  différent,  séparé  d'un  autre,  qu'on 
aperçoit,  qu'on  distingue  bien. 

Éty.  du  lat.  distinctus,  m.  s.  V.  Sting , 
Rad. 

DISTINCTAMENT  ,  adv.  (dislincta- 
méin);  Distinlamenle ,  ital.  esp.  Dislinrla- 
mente,  port.  Dislinctamcnt,  cal.  Distincte- 
ment, nettement,  clairement,  d'une  manière 
distincte. 

Ety.  du  lat.  distincte,  m.  s.  V.  Sting,  R. 

DI3TINCTIF,  IVA,  adj.  (dislinclif,  ive); 
Dimintivo,  ital.  esp.  Distinctivo,  port.  Dis- 
linclif, ive ,  qui  distingue.  V.  Sting,  R. 

DISTINCTIO  ,  s.  F.  vl.  V.  Distinction 
et  Sting,  11. 

DISTINCTION  .  s.  f.  (disteinclie-n)  ; 
distinction.  DUlinziorie, ital.  Dislincion,e?c>. 
Distinçâo ,  port.  Disliriccdó,  cat.  Distinction, 
action  de  distinguer,  division,  séparation, 
différence ,  prérogative. 

Éty.  du  lat.  dislinctionis,  gén  dedistinctio. 
V.  Sting,  R. 

DI3TINGAR,  v.  a.  (distïnga)  ;  destikgar 
Distingir,  cat.  Distinguer»,  ital.  Dislinguir, 
esp  port.  Distinguer,  marquer  par  des  ca- 
ractères dislinclifs  ;  reconnaître  assez  bien 
les  objets  aux  caractères  ci  aux  qualités  qui 
leurs  sont  propres  pour  ne  pas  les  confondre 
avec  d'autres;  diviser,  séparer,  élever,  lirer 
de  la  classe  commune. 

Éty.  .lu  lat.  distinguere  ,  m.  s.  formé  de 
dis-,  divertim  ,  et  de  l'inusité  slinguo,  mar- 
quer, Ferri  d<-  Saint-Cpnst.  V.  Sting,  R. 

DISTINGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (distingà, 

mIi-  ;  Distinto,  ital  esp.  Distingué,  ée. 
Ety.  du  lat.  distinchn.  V.  Sling,  R, 
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DISTINGUIR,  v.  a.  vl.  Y.  Dislingar  et 
Slig,  R. 

DISTINZION,  s.  f.  vl.  V.  Distinction  et 
Sting,  R. 

DÍSTRA,  vl.  Je  dirais,  il  ou  elle  dirait. 

DISTRACH  ,  ACHA,  adj.  (dislratrh  , 
àlche)  ;  distret.  Distrahido ,  port.  esp.  Dis- 
trait, aile,  qui  ne  pense  ni  à  ce  qu'il  l'ait,  ni  à 
ce  qu'on  lui  dit. 

Ety.  du  lat.  distractus ,  formé  de  dis,,  qui 
marque  division,  éloignement, et  de  traclus, 
tiré,  tiré  loin.  V.  Tra,  R. 

DISTRACTION  ,  s.  f.  (dislractie-n)  ; 
msTRACTiEN.  Distrazxone  ,  ital.  Dislraccion , 
esp.  Distraccâo,  port.  Dislraction,  applica- 
tion de  notre  esprit  à  un  autre  objet  que 
celui  dont  le  moment  présent  exigerait  que 
nous  continuations  à  nous  occuper  ;  récréa- 
lion. 

Ety.  du  lat.  dislraclionis,  gén  de  distraclio. 
V.  Tra,  R. 

DISTRAIRE  SE,  v.  r.  (se  distraire)  ; 
Dislrahir-se  ,  port.  Distraurer,  cat.  Dis- 
traer,  esp.  Dislraere ,  ital.  Se  distraire  ,  se 
dissiper,  se  désennuyer,  il  est  quelquefois  ac- 
tif, distraire,  amuser,  retrancher. 

Ely.  de  des ,  au-delà  ,  et  de  trahere  ,  tirer. 
V.  Tra,  R. 

DISTRE,  s.  m.  (dislré),  dl.  L'autre  jour. 

Éty.  Contr.  de  dis-autre.  V.  Di,  R. 

DISTRET,  pr.  m.  V.  Dislrach  et  Tra  , 
Rad. 

DISTRIBUAS,  v.  a.  (distribua);  Distri- 
buire,  ital.  Dislribuir ,  esp.  port.  cat.  Distri- 
buer, donner  de  côté  et  d'autre,  départir 
entre  plusieurs  personnes  ;  placer,  mcUre, 
faire  passer  en  divers  lieux  ;  arranger  dans 
un  ordre  quelconque. 

Éty.  du  lat.  distribuere ,  formé  de  dis, 
qui  marque  séparation,  et  de  tribus,  tribu, 
partager  en  tribu,  ou  de  dis,  diversim  et 
de  tribuere,  donner.  V.  Tribu,  R. 

DISTRIBUAT,  ADA,  adj.  at  p.  (distribua, 
áde)  ;  Distribuido  ,  port.  esp.  Distribuito , 
ital.  Distribué,  uée.  V.  Tribu,  R. 

Éty.  du  lat.  dislribulus ,  m.  s. 

DÍ3TRIBUCIO  ,  vl.  V.  Distribution. 

DISTRIBUIDOR  ,  adj.  \1.  Distribuidor, 
cat.  esp.  port.  Dis'.ribulore ,  ital.  Distribua- 
blé,  destiné. 

DISTRIBUIDOUR,  dg.  V.  Distributour 
et  ÏYí&tí .  R. 

DISTRIBUIR,  \\.\.DistribuarelTribu, 
Rad. 

DISTRIBUAT,  IDA,  vl.  V.  Distribuât. 

DISTRIBUTION,  S.  f.  (distribiilie-n)  ; 
DisTHiBUTiEK.  Distrihucu) ,  cat.  Distribucûm, 
esp.  Distrtbuîcâo,  port.  Distributions,  ital. 
Distribution,  action  de  distribuer ,  départir, 
(ig.  de  rhétorique. 

Éty.  du  lat.  distributionis ,  gén.  de  dis- 
Iributio ,  m.  s.  V.  Tribu,  R. 

DISTRIBUTIU,  IVA,  adj.  vl.  Dislrihutiu, 
cat.  Distribulivo,  esp.  port.  ital.  Dislributif, 
ive. 

DISTRIBUTOUR,  s.  m.  (distributour)  ; 
DisTRiouiDouR  Distrihutore  ,  ital.  Distribui- 
dor ,  esp.  port.  cat.  Distributeur,  distribu- 
trice ,  celui ,  celle  qui  distribue. 

Ely.  du  lat.  dt*tii6u(or ,  m.  s.  V.  Tribu, 
Rad. 
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DISTRICT  ,  s.  m.  (distric)  ;  dikmc  .  Dis- 
tretto  ,  ital.  Dislrito  ,  esp.  Districto  ,  port. 
District ,  étendue  de  juridiction;  c'était  aussi 
le  nom  que  l'on  donnait  à  une  section  de  dé- 
partement ,  lors  de  la  division  territoriale 
qui  fut  faite  en  1790. 

Éty.  du  lat.  dislrictus,  fait  de  distringerr. 
circonscrire.  V.  Stregn  ,  R. 

Créés  avec  les  départements  ,  les  district* 
furent  supprimés  et  remplacés,  en  1800,  par 
les  arrondissements. 

DISTRICTIO  ,  s.  f.  vl.  Districció,  anc. 
cat.  Rigueur,  rigidité,  sévérité. 

Éty.  du  lat.  dislrictio.  V.  Stregn  ,  R. 

DISTRIGAR,  v.a.  (distriga).  Donner  de 
l'occupation,  de  la  sollicitude  ,  du  trouble, 
forcer  quelqu'un  à  se  donner  du  mouvement. 
Gare. 

DISTRIGAT.  ADA,  adj.  et  part.  Quia 
l'estomac  dérangé,  qui  a  perdu  la  tranquillité; 
qui  est  très -pressé,  très-occupé.  Gare. 

DISTRINGAR ,  v.  n.  vl.  Donner  du 
temps. 

DISUR  ,  USA,  s.  (disúr,úse);  disect»  . 
eose.  Dizedor  ,  port.  Dicedor  ,  ane.  esp. 
Dicitore  ,  ital .  Diseur ,  euse, celui,  celle  qui 
dit,  qui  parle  beaucoup;  diseur  de  bon  mots. 

Éty.  de  dis,  pour  dich,  etdeur.  V.  Dire. 
Rad. 

Faire  lou  beou  disur,  faire  le  beau  di- 
seur. 

Disur  de  chaucltolas ,  diseur  de  rien. 

DIT 

DIT  ,  s.  m.  (dit),  dl.  Pour  doigt.  V.  Det. 

A  Truque  dits  ,  dg.  au  plus  vite. 

DIT  ,  s.  m.  vl.  dig.  Dit ,  anc.  cat.  Dito  , 
anc  esp.  port.  Detto  ,  ital.  Mot,  parole,  dis- 
cours, le  dire. 

Éty.  du  lat.  dictus,  m.  s.  V.  Dire ,  R. 

DIT  ,  ITA,  adj.  et  p.  (di ,  ite) ,  dl.  Dito, 
port.  Dit,  ite.  V.  Dich,  Dire  et  Dit,  R. 

De  fait  et  de  dit ,  expr.  prov.  aussitôt  dit , 
aussitôt  fait  ;  ça-dit,  sou-dit ,  dit-il. 

DITA,  s.  f  (dite);  dl.  Ronheur,  fortune, 
heureux  succès  :  Aber  bona  dita,  réussir  heu- 
reusement. Débit,  cours:  Acquot  n'a  pas  dt 
dita,  cela  n'a  point  de  débit ,  de  cours;  en- 
chère :  Tirar  un  autre  de  dita ,  enchérir  sur 
un  autre,  surenchérir,  dire  après  lui.  V.  Dirt, 
Rad. 

DITAN  ,  vl.  Dictant,  qui  dicte. 

Ély.  V,  Direct  Dit,  R. 

DITAR,  v.  a.  vl.  Dictar,  esp.  Dettart , 
ital.  Dicter,  ordonner.  V.  Diclar. 

DITAT  ,  s.  m.  (dita)  ;  dl.  Dictum,  le  di«- 
positif  d'une  sentence  ,  d'un  arrêt.  Voy. 
Diton. 

Éty.  V.  Dire  cl  Dit.  R. 

DITCHAU.dg   Pour  jeudi.  V.  Dijooui. 

DITHYRAMBO,  s.  m.  (dithyrambe)  ; 
Ditirambo,  ital.  esp.  Dilhyrambo ,  port.  Di- 
thyrambe, sorte  de  poésie  en  l'honneur  du  via 
et  de  Racchus. 

Éty.  du  lat.  dilhgretmbus,  dérivé  du  grec 
SiOupa|jiêoî  (dithurambos),  dérivé  de  SU  (dis), 
deux  fois,  et  de  Oûpa  (thura) ,  porte,  parce 
qu'on  dit  que  ce  dieu  naquit  deux  fois  ,  ou 
selon  d'autres,  a  cause  de  l'antre  à  deui  por- 
tes dans  lequel  il  fut  nourri. 
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Clément  d'Alexandrie  et  le  Scholiasle  de 
Pindare  font  honneur  de  ce  genre  de  poésie 
a  Lasusou  Lassus,  d'Hermione  :  et  Hérodote, 
au  fameux  Arion  de  Melhvmne,  qui  l'ensei- 
gna le  premier  ii  Coridtbe,630ans  vivant  J.-C. 

DITION,  vl.  V.  Diction  et  Dire  .  R. 

DITO,  dl.  V.  Diton. 

DITON,  s.  m.  dicton  ,  ditat.  V.  Dicton. 

DITOU,  s.  m.  (ditou)  ;  dg.  ditoun.  Petit 
doigt. 

Éty.  del'ital. difp.  V.  Dit.  R. 

DITZIHERGOE  ,  s.  m.  vl.  Dimanche.  V. 
Dimenche  et  Di,  R. 

DID 

DIV ,    DIOO  ,    DIO  .    DIV,   DEI.    DEVIT»  ,   DEBIGK  , 

radical  pris  du  latin  dius,  dit  anciennement 
pour  deus  ,  Dieu  ;  dérivé  du  grec  Oíò,-  (ihéos), 
m.  s.  par  le  chang.  du  0  en  il ,  comme  de 
TÍpOio  (perlhô),  on  a  fait  perdo ,  ou  plus  di- 
rectement du  dial.  col.  Seùî  (deus).  m.  s. 
d'où  :  dicus,divinus,  divin:  divinUas,  atis  , 
divinité;  deitas ,  atis,  déité ;  dirinare,  de- 
viner ;  den  ,  déesse  :  Devin-a-cus'.a  ,  Devin- 
ador  ,  Devin-aire  ,  Dccin-al. 

De  deus  :  Devin-alh ,  Devin-alha  ,  Devis, 
Dius,  Diu  ,  Devin-ar ,  Devin-arela,  Devin- 
ât ,  Devin-usa. 

De  diu ,  par  raétarg.  de  u  en  o  ou  nu  :  Dio- 
Diou:  Dio ,  Dios ,  Diou,  Ver,  Par-Diva, 
Diou-et,  Diou-ne ,  Diouss-a ,  Diou-lelel. 

De  divus ,  par  apoc.  div;  d'où:  Dtr  ,Div- 
tsta ,  Deess-a  , 

De  divinus,  par  apoc.  divin  .-d'où  :  Divin, 
Divin-a,  Divina-ment,  Divin-al,  Divinis- 
ar ,  Divinis-at. 

De  divinilas,  atis,  par  apoc,  du  initut; 
d'où  :  Divinital. 

De  dei ,  gén.  de  deus,  dei;  d'où:  Déi- 
cide, Dei-lat,  Dii-fi'ir,  Dei- fiât,  Déific- 
ation, Dci-sto,  Dci-cide ,  Debign-aire  ,  De- 
bign-ar  ,  Debin-aeyre  ,  Deouin  ,  Deus  , 
De-a,  Deu-essa.  Diu  essa,  Div-in ,  Divin-al, 
Divin-itat,  Divin-atia  ,  Divin-acio  ,  Dei- 
tal,  Dei-I'tcar  ,  Du -m.  Dcv  i ,  Dcvin-a  , 
Devin-aire  ,  Devin- ador,  Devin-atje,  De- 
vin-alh, devin-allia  ,  Devin-ailla  .  Devin- 
ama,  Devina-men,  Devin-ar,  Theos-logian, 
Theos-logic-al  Theo-fania,  Tlieo-logia , 
Teo-logia, 

DIO ,  dl.  Pour  dû.  V.  Degut. 

DIO  ,  s.  m  Dieu.  V.  Diou  et  Diu,  R. 

Ln  vl.  Sutz-dia,  sous  le  ciel ,  à  l'air;  à  dé- 
rouvert. Sub  dio. 

DIOELHA,  V.  Duelha. 

DIOE3SA.S.  f.  ri.  V.  Dressa  et  Diu,  R. 

DIOGOT.  dl.  Pour  dû.  V.  Degut. 

DIURE.  dl   Devoir.  V.  Deoure. 

DlORETIC.vl.  V.  Diurétique. 

dieoretique.  ICA,  adj.  [diurétique  , 
ique)  :  Diuretieus,  lai.  Diuretico,  ilal.  esp. 
port. Diurclic,  cat.  Diurétique,  qui  a  la  vertu 
de  provoquer  les  Ul 

Ety.  du  grec  liouretikos),  m. 

r  formé  de  8ioup£u>  (diouréù),  uriner. 

DIORN,  adj.  vl.  Diurne. 

Kty.  du  lat.  diurnus,  m.  s.  V.  Di,  R. 

DIORNAO  .  s.  m.  V.  Diournau  plus 
usité  et  Di,  R. 

DIOS  ,  dg.  Dieu.  V.  Diou  et  Diu,  R. 

Fa>j  Un  (o  que  fey  ,  lou  boun  Dius. 

Ucrgcjret. 
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DIV,  s.  m.  anc.  béarn.  Dieu.  V.  Diou. 

Èty.  du  lat.  divus,  div.  V.  Diu,  R. 

DIVAGADA  ,  s.  f.  (divagàde)  ;  divagada  . 
DivACADUBA.  Extravagance ,  chose  hors  de 
raison  :  A  la  divagàde,  à  la  désespérée,  dans 
le  trouble,  le  desordre,  avec  précipitation.  V. 
Vag,  R. 

DIVAGAR ,  v.  a. (divagà);  devagar.  Tour- 
menter, inquiéter. 

Éty.  de  eiiet  de  vagar,  chasserràetlà.  V. 
Vag ,  R. 

DIVAGAR,  v.  n.  Vagare ,  ilal.  Vagar, 
esp.  port.  Divaguer,  aller  de  côté  et  d'autre; 
s'éçai  ter  de  son  objet. 

Ety,  du  lat.  divagari,  m.  s. 

DIVAGAR  SE ,  v.  r.  Se  tourmenter,  se 
troubler  ,  se  désoler. 

DIVAGAT,    ADA,    S.    et  adj.    (divagà, 

ade)  ;    DE1VAGAT  ,     DEVAGAT  ,     DE1CERVELAT  ,     Dl~ 

saveht.  Un  étourdi,  un  diablotin,  un  écer- 
velé.  V.  Vag  ,  R. 

DIVAN. "s.  m.  (divan);  Divan,  ail.  Di- 
van, port.  Divan,  chambre  du  conseil  ou 
tribunal  où  l'on  rend  la  justice  dans  les  pays 
Orientaux,  surtout  chez  les  Turcs.  Le  divan 
du  Grand  Seigneur  est  proprement  son  Con- 
seil d'Etal. 

Ety.  de  l'arabe  dyouân,  m.  s. 

DÍVARIAR.  v.  a.  vl.  Diversifier. 

DIVENDRES  ,  s.  m.  (divèindrés)  ;  vm- 

DUES  ,   DIBENDBES  ,    VENRES       I  ( /1  Ci'(/i  ,  1  t.ll .     l'ilT" 

net,  esp.  Divendres ,  cat.  Vendredi,  le 
sixième  jour  de  la  semaine. 

Éty.  du  lat.  dies  veneris ,  parce  que  ce 
jour  était  consacré  à  Vénus.  V.  Di ,  R. 

divendreys,  s.  m.  anc.  lim.  Vendre- 
di  V.  Divendres. 

DIVENRES,  vl.  V.  Divendres  et  Di ,  R. 

DIVERS  ,  ERSA  .  adj.  (divers,  èrsc  )  ; 
Diverso,  ital.  esp.  port.  Divers  ,  erse,  diffe- 
renl,  dissemblable. 

Ëty.  :lu  lat.  diversus,  formé  de  di ,  qui 
marque  diversité,  et  de  rcrsui,  tourné.  V. 
Vert,  11. 

DIVERSAMENT  ,  adv.  (  diversaméin  )  ; 
Diversamente ,  ilal.  esp.  port.  Diversement, 
dune  manière  diverse. 

Éty.  du  lat.  diverse  ,  ou  de  diversa  et  de 
ment.  V.  Vert ,  R. 

DIVERSIFiAR.   v.    a.    [diversifia    :  Di 
vcrsijirare  ,  ital.  bass.    lat.    Diversificar , 
port.  Diversifier.  V.  Yariar. 

Kty.  Diversifiai'  est  dit  pour  diversificar, 
formé  de  diversi  et  de  /Icare,  faire  diffé- 
rent,  différencier.  V.  I> ri,  R. 

DIVERSIFIAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (diver- 
sifia ,  ade^  ;  Diversificado ,  porL  esp.  Diver- 

sifi  i,  ée.  v  .  Vert,  R. 

DIVERSIFICAMENT  ,   S.   m.   il.  divir- 

iiricAWE*.  Diversité  .  variété,  différence. 

DIVERSIFICAR,  vl.   V    Diversifiar. 

DIVERSION  ,  s.  f.  (  diversie-n  );  divth- 
«lEB.  Diversions ,  ital.  Diversion , esp.  Di- 

versâo  ,  port.  Diversion  ,  action  par  laquelle 
on  détourne. 

Kty.  du  lat.  divertere.  V.  Ffrl,  R. 

DIVERSITAT,  s.  f.  (diversila)  ;  Duer- 
sità  ,  ilal.  Divertidad,  esp.  Divertidade  , 
port.  Diversité,  variété,  différence. 
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Kty.  du  lat.  diversitalis ,  gén.  de  diver- 
silas'.  V.  Vert,  R. 

DIVERTIR,  v.  a.  (divertir);  Divertire  , 
ilal.  Divertir,  esp.  port.  Disvertire  ,  bass. 
lat.  Divertir,  amuser,  récréer,  réjouir. 

Éty.  du  lat.  divertere  ,  formé  de  di ,  di- 
versité ,  et  de  verterc ,  tourner.  V.   Vert,K. 

DIVERTIR  SE,  y.  r.  Divertir- se ,  port. 
Se  divertir  .  se  réjouir  ,  se  récréer,  prendre 
du  plaisir,  V.  Ilcgalar  se. 

DIVERTISSAMENT  ,  s.  m.  (divertissa- 
méin)  ;  Divertimcnto  ,  ilal.  Diverlimiento , 
esp.  Divertimcnto  ,  port.  Diverlissement . 
récréation  accompagnée  de  plaisirs  vifs  et 
d'une  certaine  étendue. 

Êly.  de  l'adj.  divertissent  et  de  ment.  V. 
Vert,  R. 

DIVERTISSENT,  ENTA,  adj.  (diver- 
lissèin,  èinte  ).  Divertissant ,  ante ,  qui  di- 
vertit, qui  réjouit,  qui  récrée.  V.  li  rt ,  R. 

DIVERTIU,  IVA,  adj.  vl.  Divertif,  ive; 
modificalif,  propre  à  détourner,  à  modifier. 

DIVESSA ,  s.  f.  vl.  Déesse.  V.  Deessa  , 
Dm  el  Div,  R. 

DIVICIAS.  s.  f.  pi.  vl.  Divicias,  port. 
Divizie,  ilal.  Richesses. 

Kty.  du  lat.  divitias,  m.  S. 

DIVIDANDO,  s.  m.  (dividende);  or».- 
dekdo.  Dividende,  ilal.  esp.  port.  Dividende, 
nombre  à  diviser  selon  la  règle  de  division  ; 
dans  le  commerce  et  les  finances,  portion 
d'inlérèt  ou  de  bénéfice  qui  revient  à  chaque 
actionnaire  ;  somme  qui  revient  à  chaque 
créancier  à  la  liquidation  d'une  faillite. 

Kty.  du  lat.  dividendus ,  sous-entendu 
numerus.  V .  Divis,  It  ■ 

DIVIDIR,  DiviziR.  Dividir,  esp.  V.  Divi- 
sar  et  JJivis,  It. 

DIVIN,  INA,  adj.  (divin,  inc);  nton». 
Divin», ilal.  esp.  port.  Divin,  ine;  qui  appar- 
tient à  Dieu,  qui  a  rapport  à  la  divinité  ou 
qui  en  provient,  6g.  excellent  extraordinaire, 
qui  semble  surpasser  les  forces  de  la  nature, 
la  portée  ordinaire  de  l'esprit  humain  et 
les  qualités  naturelles. 

Éty.  du  lat.  divinus,  m.  s.  V.  Diu,  R. 

DIVINACIO,  s.  f.  vl.  Divinacion,  esp. 
Adevinhacâo,  port.  Divinazione,  ital.  Divi- 
nation. 

Kty. du  lat.  divinalio.  V.  Diu,  R. 

DIVIN  AL,  ALA,  adj.  il.  Divtnal,  anc. 
cat.  anc  esp  port.  Divinalc,  ilal.  Divin,  ine. 
V.  Divin  et  Diu,  R. 

Divinal  offiey,  l'office  divin. 

DIVINALH  ,  s  m.  et 

DIVINALHA,  8.  f.  vl.  Prédiction,  pro- 
phélie,  énigme, médisance,  divination. 

DIVINAMEN  ,  6.  m.  vl.  Médisance,  ca- 
lomnie. 

DIVINAMENT,  adv.  (divinaméin);  Di- 
vinament,  ital.  esp.  port,  lion  .  divinement, 
d'une  manière  divine,  par  la  vertu  divine; 
lig. excellemment,  divinement. 

Kiy.  du  lat.  divine,  ou  de  diiina  et  de 
ment.  V.  Diu,  R. 

DIVINAR,  v.  a.  vl.  Divinar,  esp.  Indo- 
vinare,  ital.  Présager,  pronostiquer.  Voy. 
Devinât. 

DIVINATIO,  IVA,  adj.vl.  Interprétatif, 
conjectural.  V.  Diu,  R. 

DIVINISAR,   v.  a.   (divinisa);    Divinis- 
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zarc,  ital.  Divinizar ,  esp.  port.  Diviniser, 
reconnaître  pour  divin  ;  exalter  outre  me- 
sure. 

Éty.  du  lat.  diríniíet  de  ar.  V.Diu,  R. 
DIVINISAT  ,  ADA,  adj.  cl  p.   (divinisa, 
àde);  Divinizado,  port.  Divinisé,  ée. 

Éty.  de  divinis,  abl.  et  de  at,  rendu,  fait 
divin.  V.  Diu,  R. 

DIVINITAT,  s.  f.  (divinitá);  Divinilat, 
cat.  Divinità,  ital.  Divinidal,  esp.  Divini- 
dade,  port.  Divinité,  essence,  nature  divine; 
Dieu  même  ;  Dieu  des  payeras  ;  fig.  objet 
adoré  ;  en  vl.  théologie. 

Ety.  du  lat.  divinitalis,  gën.dedivinitas. 
V.  Diu  elDivinitat,  R. 

DIVIS,  rad.  pris  du  lat.  dividere,  divisum, 
diviser,  séparer,  partager;  formé  du  verbe 
étrusque,  iduare,  iduo,  m.  s.  d'où  idus, 
iduum,  les  ides,  parce  qu'elles  partageaient 
les  mois,  d'où  les  sous-rad.  Divisio,  Divi- 
dendus. 

De  divisum,  par  apoc.  divis  ;  d'où  :  Di- 
vis-ar,  Sub-divisar,  Divis-at,  Sub-divi- 
sat ,  Divis-ibil-ilat ,  Divis-ible ,  Divis-it, 
Divis-ur,  ln-divisibilitat,  In-divisible. 

De  divis,  par  le  changement  de  e  en  i, 
devis;  d'où:  Devis-a,  Devis-ar,  Dcvize- 
menl,  Devis. 

De  dividere,  par  apoc.  divid;  d'où  :  Dt- 
vid-ando,  Divid-ir. 

De  divisionis,  gén.  de  divisio,  par  apoc. 
5«6-dit'ision,  Division,  Divis-idor,  Diviz- 
able  ,  Divisida-men  ,  In-divis ,  In-divis- 
ible, Devir-e,  Diviz-ir,  Diviz-iu,  Devis- 
ion,  Devizable,  Devis-ar,  Deviz-ada,  De- 
vet-ir ,  Devez-ir,  Devez-it,  Devez-io,  De- 
vezi-ment,  Deved-er,  Devesida-men. 

OIVISAR,  v.  a.  (divisa);  devxoer.  Divi- 
dere, ila\.  Dividir,  esp.  porl.  Divisir,  anc. 
cat.  Diviser,  séparer  les  parties  d'un  tout; 
distribuer  un  tout  en  plusieurs  parties;  met- 
tre en  discorde,  désunir,  diviser  les  esprits. 
Éty.  du  lat.  dividere,  ou  de  divis,  divisé, 
et  dear.  V.  Divis,  R. 

DIVISAI*  ,  v.  n.  V.  Devisar. 
DIVISAR  SE,  v.  T.Dividir-se,  port.  Se 
diviser,  se  partager,  se  désunir. 

DIVISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (divisa,  àde); 
Dividido  et  Diviso,  port.  Diviso,  esp.  Di- 
v  isé,  ée  ;  partagé. 

Kty.  du  lat.  divisus,  ou  de  devis  et  de  at. 
V.  Divis,  R. 

DIVISIBILITAT ,  s.f.  (divisibililá) ;  Di- 
visiliilidade.  port.  Divisibilidad,  esp.  Divi- 
sibilité, qualité  de  ce  qui  est  divisible.  Voy. 
Divis,  R. 

DIVISIBLE  ,  IBLA  ,  adj.  (  divisible  , 
ible);  Divisibile,  ital.  Divisible,  esp.  cat. 
Divisivel,  port.  Divisible,  qui  peut  être 
divisé. 

Kty.  du  lat.  divisibilis.  V.  Divis,  R. 
DIVISIDAMEN  ,  adv.  vl.   V.  Devezida- 
men. 

DIVISIDOR  ,  s.  m.  vl.  Divisor,  esp.  cat. 
port.  Divisore,  ital.  Diviseur,  arpenteur. 
Ety.  du  lat.  divisor,  m.  s.  V.  Divis,  II. 
DIVISION,  s.  f.  (divisie-n);  distribution, 
■  mit  ai. i  Divisicn.  Divisio,  cat.  Divisione, 
ital.  Division,  esp.  Divisâo,  port.  Division, 
action  de  diviser  ou  ce  qui  résulte  de  celte 
action;  fig,  désunion,  discorde,  mésintelli- 
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gence;  partie  d'une  armée;  l'une  des  quatre 
règles  de  l'arithmétique. 

Éty.  du  lat.  divisionis,  gén.  de  divisio. 
V.  Divis,  R. 

DIVISIT,  adj.  et  p.  vl.  Divise.  V.  Divi- 
sât et  Divis,  R. 

DIVISUR,  s.  m.  (divisùr);  d, visoir  Di- 
visore, ital.  Divisor,  esp.  port.  Diviseur, 
nombre  par  lequel  on  en  divise  un  plus  grand, 
quand  on  divise  100  par  10,  dix  est  le  divi- 
seur, et  cent  le  dividende. 

Éty.  du  lat.  divisor.  V.  Divis,  R. 

DIVIZABLE,  vl.  V.  Divisible  et  Divis, 
Rad. 

DIVIZIR,  vl.  V.  Divisar  et  Divis,  R. 

DIVIZIU,IVA,  adj.  vl.  Divisivo,  ital. 
Distributif,  distributeur.  X.  Divis,  ft. 

DIVORÇAR  ,  v.  n.  (divorça)  ;  divocrcar. 
Divorliare,  basse  lat.  Divorcer,  faire  divorce. 

DIVORÇAT,  ADA, adj.  et  part,  (divour- 
ça,áde)  ;  divourçat.  Divorcé,  ée. 

DIVORCO,  s.  m.  (divorce);  Divorzio, 
ital.  Divuteio,  esp.  port.  Divorce,  rupture 
de  mariage  avec  permission  à  chacun  des 
époux  de  se  remarier;  dissention. 

Ety.  du  lat.  divortium,  m.  s.  fait  de  diver- 
tere,  tourner  son  chemin,  se  détourner.  V. 
Ter/,  R. 

Autorisé  chez  les  Juifs,  les  Romains,  à  La- 
cédémone  et  à  Athènes;  le  divorce  a  été  per- 
mis et  défendu  parmi  nous  à  différentes  épo- 
ques de  notre  histoire.  Il  fut  autorisé  en  1791. 

DIVORSI,  anc.  béarn.  V.  Divorso. 

DIVULGAR,  v.  a.  (divulgà);  Divolgare, 
ital.  Divulgar,  esp.  port.  cat.  Divulguer, 
répandre  de  côté  et  d'autre  une  chose  qui 
n'était  pas  sue,  ou  du  moins  qui  ne  l'était 
pas  de  la  multitude. 

Ety.  du  lat.  di,  qui  marque  division,  de 
vulgus,  vulgaire,  et  de  ar,  rendre  vulgaire, 
commun,  ou  du  lat.  divulqare,  m.  s.  Voy. 
Vulg.R. 

DIVULGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (divulgà, 
àde)  ;  Divulgado,  port.  esp.  Divulgalo,  ital. 
Divulgué,  ée. 

Éty.  du  lat.  divulgalus.  V.  Vulg,  R. 

DIX 

DIXIEME ,  Y.  Dezieme. 

DIT 
DIYO  ,dg.  Pour  dirait.  V.  Diria. 

DIZ 

DIZEDOR,  vl.  Dizedor,  port.  V.  Disur 
et  Dire,  R. 

DIZEDOR,  s.  m.  vl.  Parleur.  V.  Dire, 
Rad. 

DIZEDOR  ,  adj.  Qu'on  doit  ou  qu'on 
peut  dire.  V.  Dire,  R. 

DIZENA  ,  dg.  diïeao.  Tas  dedix  gerbes. 
V.  Pila. 

DIZENA,  V.  Dezcna. 

DIZENAS,  d.  bas  lim.  En  parlant  des 
dizaines  du  chapelet  :  Dire  sas  dizenas,  réci- 
ter son  chapelet.  V.  Dec,\\. 

DIZIDOIRA,  adj.  f.  vl.  Qu'on  peut, 
qu'on  doit  dire. 

DIZIDOR,  vl.  V.  Dizedor. 

DIZIEME  ,  V.  Dezieme. 
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DIZIOT,  dg.  Je  disais,  pour  disiou. 
DIZOUNDRAR  ,  vl.  Même  sign.  que  De- 
soundrar,  v.  c.  m. 

DO 

DO,  dos,  pi.  Alt.  du  vl.  employée  au  lieu 
de  Don,\.  c.  m. 
De  do,  gratis. 

DO  ,  s.  m.  dg.  Pour  deuil.  V.  Doou. 
DO,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  permette. 
DO,  vl.  H  ou  elle  donne. 

DOA 

DOA,  nom  de  nombre,  vl.  Deux:  Doa 
melia,  deux  mille. 

DOAIRE,  s.  m.  vl.  Douaire.  V.  Dot,  R. 

DOAIS,  nom  de  lieu.  vl.  Douay,  en  Flan- 
dre. 

doalici  ,  s.  m.  vl.  Douaire.  V.  Dotaire 
elDol,  R. 

DOALIZI,  s.  m.  vl.  Dotaire  et  Dot,  R. 

DOANA,  vl.  V.  Douana. 

DOARIS,  s.  m.  vl.  Douaire.  V.  Dotaire 
et  flot,  R. 

DOAS,  dl.  Deux.  V.  Douas. 

DOATRE,  s.  m.  vl.  Douaire.  V.  Dot. 

DOB 

DOBA  ,  s.  f.  (dobe).  Étuvée,  daube,  cer- 
taine manière  d'apprêter  la  viande,  en  la  fai- 
sant cuire  dans  du  bouillon  avec  de  fines  her- 
bes et  des  épices. 

Éty.  de  dauber,  battre,  frapper,  dérivé  du 
teuton  dubba,  m.  s.  parce  qu'on  bat  la  vian- 
de destinée  à  l'étuvée  avant  que  de  la  faire 
cuire. 

DOBLA.s.  f.  vl.  Monnaie  ancienne.  Voy. 
Doubla. 

DOBLADOR  ,  vl.  V.  Dobtaire. 

DOBLADURA,  s.  f.  vl.  Dobladura,  esp. 
Doublure,  pli  d'une  étoffe.  V.  Doublura  et 
Du,  R 

DOBLAIRE  ,  s.  m.  vl.  Doblador,  anc. 
esp.  Double,  second.  V.  Du,  R. 

DOBLAMEN,  adv.  vl.  Doublement.  X, 
Doublament. 

DOBLAR.  vl.  V.  Doublar. 

DOBLE,  vl.  V.  Double. 

DOBLE,  s.  m.  vl.  Intérêts. 

Laissa  estar  lo  doble,  pren  lo  captai. 

nom El  rament,  adv.  vl.  Doblada- 
menle,  esp.  Doppiamente,  ital.  Doublement. 
V.  Doublament  et  Du,  R. 

DOBLER,  adj.  vl.  DosuER.  Double,  à 
double  maille. 

Éty.  V.  Du,  R. 

DOBLIER  ,  s.  m.  vl.  Bissac,  sac,  besace, 
pourpoint,  gilet  piqué,  doublé;  damier.  V. 
Du,  II. 

DOBLIER,  s.  m.  vl.  Tablier. 

Tota  nuegjnston  a  doblicr. 
Toute  la  nuit  joutent  au  tablier. 

Marcabrus. 

DOBRA,  nom  de  lieu.  vl.  Douvres,  en 
Angleterre. 
DOBTAR ,  v.  n.  vl.  Craindre,  redouter. 


DOC,  coût,  doct,  cou»,  rad.  pris  du  lat 


DOC 

docere,  duceo,  doctum,  enseigner,  probable- 
ment dérivé  du  grec  Soxsu)  (dokeù) ,  penser, 
croire,  estimer;  iloù  :  doclus,  doctor,  doc- 
trina,  docilis,  documentant. 

De  doctor  ,  par  le  changement  de  o  en 
ou  :  Douctnur,  Douctour-al,   Douctour-al. 

De  doctrina  :  Doctrina ,  Doclrin-al  , 
Doctrin-az,   A-doctrin-ar  ,  A-doctrin-at. 

De  doctrina,  par  apoe.  et  changement  de 
o  en  ou,  douctrin;  d'où  :  Douctrin-a,  Douc- 
trin-ari,  En-douctrin-ar,  En-douclrin-at, 
Douctrin-a,  Doctor,  Doctr-ina,  Doctrina- 
ment,  Doctrin-ador,  En-doclrina-men,  En- 
doctrin-ar. 

De  docilis,  par  apoc.  et  changement  de  o 
en  ou,  doucil-,  d'où  :  Doucil-e,  a  ;  Doucila- 
ment,  Doucil-itat,  In  doucile,  In-doucilital. 

Vedocumentum,  par  apoc.  et  changement 
de  o  en  ou,  doucument ;  d'où  :  Document, 
Doucument,  Doz-in. 

DOCTOR.  »1.  V.  Douctour  et  Doc,  R. 

DOCTRINA,  s.  f.  (douctrme)  ;  doocthi- 
ba,  doocibdia.  Dottrina,  ital.  Doctrina,  cat. 
esp.  Doutrina.  port.  Doctrine,  sa\oir,  éru- 
dition ;  ce  que  l'on  croit  ou  que  l'on  ensei- 
gne; catéchisme  :  ,-lnar  à  la  douctrina  , 
aller  au  catéchisme. 

Ety.  du  lat.  doctrina.  V.  Doc.  R. 

DÒCTRINADOR,  s  m.  si.  Doctrinayre, 
cat.  Doctrinador,  esp  Doutrinador,  port. 
Dottrinatore,  ital.  Doctrineur,  celui  qui  en- 
seigne, qui  catéchise,  maître,  professeur. 

ElY.  V.  Doc,  R. 

DOCTRINAIRE    \1.  Y.  Doclrinador. 

DOCTRINAL  ,  adj.  il.  Doctrinal,  cat. 
esp.  Doctrinal,  port.  Dottrinale,  ital.  Doc- 
trinal, qui  appartient  à  la  doctrine. 

Éty.  du  lat.  doctrinalis.  Y   Dnc.  R. 

DOCTRINAMENT ,  s  m  DotUmamen- 
to,  ital.  Enseignement.  V .  Doc,  lt. 

DOCTRINAR  ,  v.  a.  vl.  Endoctrinar , 
cat.  Doctrinar,  esp.  Doulrxnar ,  port.  />if- 
Irinare,  ital.  Doctriner.  montrer,  enseigner, 
instruire.  V.  Endouctrinar. 

Éty.  de  doefrtna  et  de  ar.  V.  /)oc,  R. 

DOCTRINAR  ,  V.  a.  »1.  ckdoctribab. 
Doctrinar,  eep.  Doutrinar,  poil.  Dollrina- 
re.  ital.  Endoctriner,  prêcher.  V.  iJor,  K. 

DOCTRINAT.  ADA.  adj.  et  p.  vl.  En- 
doctriné, ée.  V.  Endouctrinul. 

DOCTOR,  d.  béa  ni.  Docteur.  Y.  Douc- 
tour. 

DOCUMENT,  vl.  Y .  Doucument  et  /Joe, 
Rad. 

DOCZENA,  adj  vl.  Douzième;  La  doc- 
tena  part,  la  douzième  partie. 

DOCZOR.s.  f.  vl.  Douceur.  V.  Doucour 
et  Doue,  R. 

DOD 

DODAR  ,  vl.  Douter.  Y.  Dotar  et  Dou- 
lar. 

DODECAEDRO  ,   s.  m.   (  dodécaèdre 
Dodtcaedrus,  lut.     Dodeeaedrn .   ital.   esp, 
port.  Dodécaèdre,  solide,  régulier,  composé 
de  douze  pentagones  égaux  et  réguliers. 

Éty.  du  grec  îtMnea  (dùdéka),  douze,  el  de 
ÏJpa  'hédra),  siège  ou  base. 

DODO  taire,  V.  Sono. 

DODU.  UA,  adj  (doudù.  lie).  Dodu,  uc  ; 
gra*.  potelé,  qui  a  beaucoup  d'embonpoint. 


DOD 

Ety.  D'après  l'auteur  de  l'origine  des  pre- 
mières sociétés,  les  anciens  nntendaient  par 
dodone,  toute  espèce  le  fruit  sauvage  et  par- 
ticulièrement ceux  du  chêne,  du  hêtre,  du 
cornouiller,  etc.;  d'où  la  contrée  deCornouail- 
le  était  aussi  appelée  Dodonée,  de  dodone, 
fruit  gros,  arrondi,  est  venu  dodu,  p.  12, 
d'autres  le  dérivent  de  dorsum,  et  M.  de 
Roquefort,  le  fait  venir  de  dormir,  quia  de 
l'embonpoint  comme  un  enfant  qui  dort 
beaucoup. 

DOG 

DOGA,  vl.  V.  Dogua. 

DOGE,  s.  m.  (dódgé);  Doge,  ital.  porl. 
Dux,  esp.  Doge,  on  appelait  ainsi  le  chef  de 
la  république  de  Venise,  et  Celui  de  la  répu- 
blique de  Gènes. 

Éty.  du  lat.  dux,  ducis,  duce,  d'où  douce, 
doce.  doge.  Y.  Duc,  K. 

DOGME ,  s.  m.  (dógmé)  ;  Dogma,  ital. 
esp.  port.  Dogme,  principe,  point  de  doctri- 
ne en  matière  de  religion  ou  de  philosophie. 

Ety.  du  lat.  dogma,  dérivé  du  grecoô-yn» 
(dogma),  formé  de  cozioj  (dokeô),  je  pense, 
je  suis  d'avis,  croire. 

DOGMATIQUE,  adj.  (dougmaliqué  ); 
ooucnATiQuc.  Dagmatico ,  ital.  esp.  port. 
Dogmatique,  qui  regarde  le  dogme. 

Ety.  V.  Dogme,  et  la  term.  ique. 

DÓGMATIZAR,  v.  n.  (  dougmatiza  )  ; 
DoccMATisAR.  Dogmatizare ,  cat.  Dommatix- 
zare,  ital.  Dogmatizar,  esp.  porl.  Dogmati- 
ser, enseigner  une  nou\elle  doctrine,  une 
doctrine  fausse  ou  dangereuse. 

Ély.  du  grec  8o"flixc'ÇElv  (dogmatizein),  le 
même. 

DOGOU,  s.  m.  (dógou);  Docke,  ail.  Do- 
go,  esp.  port.  Espèce  de  chien.  V.  Cliin. 

Ety.  de  l'anglais  dog,  chien. 

DOGUA  ,  s.  f.  vl.  doga.  Doga,  ital.  Douve, 
creux,  cavité. 

DOGUIN  ,  s.  m  (douguin)  ;  i>oi  ..«. i-..  Do- 
guin,  espèce  de  chien. 

Ely.  Dim.  de  dogou,  petit  dogue. 

DOI 

DOI.  nom  de  nombre,  vl.  Deux. 
DOILOROS  ,  adj.  vl.  V.  Doloros  el  Dol, 
Rad. 

DOL 

DOL,  dooi,  rad.  pris  du  lat.  dolere,  do- 
ho,  sentir  de  la  douleur,  se  plaindre;  d'où: 
D'ilnr,  Dolent. 

De  dolere,  par  apoc.  doler  ;  d'où  :  Dol, 
Doter,  et  par  le  changement  de  o  en  ou  : 
Douler,  Dol-enta,  Dol-enlia,  A-dolent-ir, 
Doloroia-men,    Doloyrota-ment,  Doloira- 

mtn.  Doloyr-ar,  A-û"lent-ar. 

De  dolor  :  Dolor,  Dolor-ot,  Doloir-os, 
cl  parle  changement  des  o  en  ou.  douiour  : 
Doulour,  Doulouir-ar,  Douiour  -mis,  MHS; 
En-doulour-ir,  En-doulour-it,  A-doutour- 
it .  Douleir-out,  A-doul,  A-doul-entit , 
Doul<urousa-mrnt,En-doulent-ir,  En  dou- 
lent-it.  En-doulou-m-ar,  En-doulou-m-al, 

De  iolenlU  gén.  de  dolent,  par  apoc,  do- 
lent; d'où:  Dolent-enta,  el  parle  change- 
ment  de  o  en   ou  :  Doutent  ,   enta  ;  In-dou- 
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lent,  In-doulenç-a,  Doulcanç-a,  Coun-dou- 
leança. 

De  dolent  :  A-dolent-ir,  A-dolent-it,  A- 
dolentar,  A-dol-ar,  Dcs-a-dolor-ar,  En- 
doloira-men  ,  Deouv-e  ,  Doou,  Doour-e, 
Duel-ansa. 

DOL,  s.  m.  vl.  Deuil,  doléance  :  Menar 
dol,  se  lamenter,  V.  Doou,  plus  usité;  dou- 
leur, Y.  Douiour; faute,  Y.  Fauta  ;  il  ou  elle 
se  plaint. 

Ély.  Y.  Dol,  R. 

DOL.  s.  m.  vl.  Dol,  cat.  Dolo,  esp.  port. 
ital.  Dol,  fraude. 

Ely.  du  lat.  dolus,  m.  s. 

DÓLADIS.  adj.  vl.  Taille,  poli. 

DOLADOIRA,  s.  f.  vl.  Doladcra,  esp. 
Doloire. 

Éty.  du  lat.  dolabra. 

DOLAR  ,  v.  a.  (doulà),  d.  bas  lim.  dou- 
lar.  Dotar,  anc.  cat.  esp.  Doler,  blanchir  et 
unir  le  bois  avec  la  doloire,  pour  battre.  V. 
Rossar. 

Éty.  du  lat.  dolare,  m  s. 

DÓLAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Dolado,  esp. 
Dolé,  ée;  travaillé.  V.  Dolar. 

DOLC,  vl.  Il  ou  elle  souffrit,  se  plaignit  ; 
de  doler. 

DOLCA ,  dl.  dolsa.  Une  gousse  d'ail. 
Y.  Yena  d'alhet. 

DOLCIR  ,  v.  n.  vl.  Devenir  doux,  adou- 
cir. Y.  Douç,  R. 

DOLENSA,  s.  f.  vl.  Doenca,  port.  Dolen- 
ta,  ital.  Chagrin,  affliction,  souffrance.  Y. 
Dol.  R. 

DOLENT,  ENTA,  adj.  vl.  Dolicnte.  esp. 
Dolente,  ital.  Dolent,  ente;  triste,  affligé. 
V.Dou/.R. 

DOLENTIA,  s.  f.  vl.  Dolencia  ,  cat.  esp. 
Doglienza.  ital.  Souffrance  ,  affliction.  Yov. 
Dol,  R. 

DOLER,  v.  n.  vl.  Dolrer  ,cal.  Doler,  esp. 
Doer  .  port.  Dolere  ,  ital.  S'affliger ,  souffrir, 
plaindre .  faire  mal. 

Êly.  du  lat.  dolere,  m.  s.  Yoy.  Dooure  et 
Dol ,  R. 

DOLGUT,  UDA,  adj.clpart.vl.  Affligé.ée. 

DOLOIRAMEN  ,  s.  m.  vl.  Douleur,  afflic- 
tion ,  souffrance.  V.  Dol .  R. 

DOLOIHAR ,  v.  n.  Regretter  ;  se  plaindre. 

DOLOIROS  ,  OSA  ,  adj.  vl.  V.  Doloros 
et  Dol,  R. 

DOLOR  ,  vl.  Y.  Douiour  et  Dol ,  R. 

DOLOROS,  OSA.  adj.  vl.  notomos  ,  doi- 
loros.  Doloros.  cat  Doloroso,  esp.  port.  ital. 
Dolent,  plaintif,  affligé,  douloureux,  sensi- 
ble ,  mauvais,  cruel.  V.  Doulourous  et  Dol  , 
Rad. 

Éty.  ilu  lat.  dolorosus,  m.  s. 

DÓLOROSAMEN  ,  adv.  doiouoiaium  . 
Dolorosamenle  ,  esp.  port.  ital.  Douloureu- 
sement. 

Ély.  de  dolorosa  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière douloureuse.  V".  Dol,  R. 

DOLOSAMENT.  adv.  anc.  d.  bearn.  Do- 
Intamente,  esp.  Frauduleusement. 

Ély.  du  lat.  dolota,  trompeuse,  fourbe  ,  et 
de-  mrnt  ;  de  dolus ,  dol ,  dérivé  du  grec  WXoî 
dolos),  m.  s. 

DOLOYRAMEN,  vl.  Y.  Doloiramen. 

DOLOVRAR  ,  v  n.  vl.  Dolorar ,  ital. 
Souffrir,  se  douloir.  V.  Dol ,  K. 
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DOLOYROS  ,  OSA  ,  vl.  Y.  Doulourous. 

DOLOYROSAMENT,  vl.  V.  Dolorosa- 
ment  et  Dol ,  R. 

DOLS.  EL  .  s.  m.  vl.  Le  doux,  la  dou- 
ceur, vl.  V.  Douç,  R. 

DOLS.  OLSA.adj.  vl.  Doux,  douce.  V. 
Doits  et  Doue,  R. 

Dolsa  res ,  était  une  grand  louange  que 
les  poètes  donnaient  aux  Dames. 

Lexique,  Bibl.  carp. 

DOLSA,  dl.  Gousse.  Y.  Dcoussa. 

Una  dolsa  de  alh,  une  gousse  d'ail  ;  oignon 
de  (leur. 

DOLSA,  vl.  V.  Dolça. 

DOLSAN,  ANA,  adj.  vl.  Doux,  ouce, 
douceâtre. 

Éty.  de  dois  et  de  an.  Y.  Douç,  R. 

DÓLSOR  ,  s.  f.  vl.  Dolzor ,  esp.  Douceur. 
V.  Douçour  et  Douç  ,  R. 

DOLZ,  adj.  vl.  dos  ,  nom.  Dois ,  cat.  Doux. 
V.  Dous  et  Douç,  R. 

dolzament  ,  adv.  vl.  dolzamen.  Dou- 
cement. V.  Douçamenl  et  Douç  ,  R. 

DOLZE  ,  nom  de  nombre,  vl.  Douze. 

DOLZETTAMEN ,  adv.  vl.  Doucement. 
V.  Douç,  R. 

DOLZOR,  s.  f.  vl.  DoussoR.  Dolsor ,  anc. 
cat.  Dolzor ,  anc.  esp.  Dolzore  ,  anc.  ital. 
Douceur.  V.  Douçour  et  Douç ,  II. 

DOM 

l>OM ,  nov-i ,  doumjcil  ,  DouHcsTic  ,  radical 
pris  du  lat.  domus,  us,  maison  ;  d'où  :  do- 
mesticus ,  domicilium,  domestique ,  qui  est  de 
la  maison ,  domicile ,  dérivé  du  grec  îôJ|Jia 
(dôma),  maison,  de  Sáfiu  (démò),  bâtir. 

Ue  domeslicus,  par  sjne.  de  sti  domecus , 
et  par  chang.  du  c  en  g  ,  et  de  u  en  e  :  Do- 
m  esti ,  Domesche ,  Domestique. 

De  domus, par apoc.  dom,domcsli;  d'où: 
Domez-ia. 

De  domeg ,  par  le  chang.  de  o  en  « ,  dou- 
mpg.-d'où  :  Doumeg-c ,  ta,  Doumesch-e , 
isrha. 

De  domeslicus  ,  par  apoc.  domestic;  d'où  : 
i)oumestic-a,  Doume stiqu-e,  Maior-dom-e. 

De  domicilium  ,  par  apoc.  domicil ,  domi- 
cili  ;  d'où  :  Doumicil-e ,  Doumicili-nr  ,  Dou- 
mirili-aria  ,  Doumicili-at ,  Domicili. 

De  domeslicus,  par  apoc.  domestic,  par 
sync.  de  (i ,  domesc  ,  et  par  le  chang.  du  c  en 
(/,  domesg  ;  d'où  :  Domcsg-ier ,  Domcsg-a  , 
l)umesgu-e,  Domcsg-ar, Domeg  es  ,  Domesj- 
nr,  Domesj-ablc,  Domeng-er ,  Domeng-ier, 
Domeng-ers  ,  Domenj-adura  ,  Dometgu-e 
linmestga-men  ,  Domestic,  Domestegu-e , 
Domeslegu  essa. 

De  domina  m  :  Dnmain-e  ,  Domen-is,  Do- 
man-ar  ,  Dominicat-ura  ,  Domenj-adura  , 
Domini-ser,  Domcrg-al,  En-domeug-adura, 
En-domenj-at. 

DOM ,  ou  non.  Dom,  port.  Titre  d'hon- 
neur, qui  signifie,  maître ,  seigneur. 

Kty.  du  lat.  dominas  ,  d'où  la  basse  lat. 
d'imnus,  et  le  français dame;  titre  qui  appar- 
tenait anciennement  ,nn  deux  sexes,  et  dont 
les  diminutifs  domieellui  et  dominiçellus,àa- 
moisel,  damoiseau,  étaient  les  litres  des  fils 
de  chevalier,  de  même  qu'on  appelait  da- 
moisclU,  en  basse  lat.  domicclla  ou  domini- 
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eella ,  les  femmes  de  la  plus  haute  qualité. 
V.  Dama  ,  Doumeisella  et  Domin  ,  R. 

DOMABLE  ,  ABLA,  adj.  vl.  Domable  , 
cat.  esp.  Domavcl  ,  port.  Domabile ,  ital. 
Domptable.  V.  Dountable. 

Ety.  du  lat.  domabilis,  m.  s.  V.  Domin, 
Rad. 

DOMADURA ,  8.   f.  vl.    domdadoba.  Do- 

madura,  esp.  Domalura,  ital.  Sujétion,  sou- 
mission ,  dompture. 

Ety.  du  lat.  domitura.  V.  Domin ,  R. 

DOMAGE,  s.  m.  vl.  Domaine,  seigneurie. 

DOMAINE ,  vl.  V.  Doumeno  et  Dom  ,  II. 

DOMANAR  ,  v.  a.  vl.  Posséder  ,  avoir  en 
domaine.  V.  Dom  ,  R. 

DOMANIENC  ,  adj.  vl.  Seigneurial. 

DOMAYNE  ,  s.  m.  anc.  béarn.  Domaine. 
V.  Doumeno. 

DOMBRE-DIED,  S.  m.  vl.  dombbesdiecs. 
Seigneur  Dieu.  V.  Domin,  II. 

DOMDADURA  ,  s.  f.  vl.  Dompture  ,  ha- 
bitude forcée.  V.  Domadura  et  Domin  ,  11. 

DOMDAR ,  v.  a.  vl.  Dompter ,  subjuguer. 

DOMDE  .  adj.  vl.  Dompté  ,  soumis.  V. 
Doumtat  et  Domin  ,  R. 

DOME,  s.  m.  (deimé),  dl.  Se  dit  pour 
homme,  après  une  voyelle:  Paure  dôme, 
pauvre  homme.  Douj.  V.  Hom  ,  R. 

BOMEGES,  s.  m.  vl.  Domestique. 

Ety,  du  lat.  domesticus.  X.  Dom  ,  R. 

DÓMEINADURA  ,  s.  f.  anc.  dial.  béarn. 
domerjaduha.  Demeure  ,  maison,  domaine. 

Éty.  V.  Domin,  II. 

DOMEJES  ,  s.  m.  pi.  vl.  Domestiques. 

DOMEJO  ,  vl.  V.  Doujoun  et  Domin,  11. 

DOMENGA,  s.  f.  vl.  V.  Dirrtendhe  et 
Domin,  R. 

DOMENGE,  vl.  V.  Doumcngc. 

DOMENGEIRAMEN,  adv.  vl.  Domes- 
tiqueraient, servilement.  V.  Dom,  II. 

DOMENGER,  ERA.adj.  vl.  Particulier, 
ière  ,  familier;  natal.  V.  Domesgier. 

Ety.  de  domus  ,  maison.  V.  Dom  ,  R. 

DOMENGERS,  s.  m.  vl.  et  Domesgers  , 
au  pi.  Familiers  ,  serviteurs,  amis.  V.  Dom, 
Rad. 

DOMENGIER,  s.  m.  vl.  Domestique, 
serviteur.  V.  Domesgier  et  Dom,  R. 

Il  a  signifié  aussi  principal ,  seigneurial. 

DOMENI  ,  s.  m.  vl.  Seigneur.  Voy. 
Scgnour. 

DOMENI,  s.  m.  vl.  V.  Doumeno  et  Dom, 
Rad. 

DOMENJADURA,  s.  f.  vl.  Domenjadura, 
anc.  cat.  Résidence,  propriété,  demeure. 
\.  Dmncinadura  et  Dom,  R. 

Qui  envadis  domenjadura. 

Slat.  béarn.  Rubrica  de  Penas. 

DOMENJAMEN  ,  s.  m.  vl.  Domination. 

DOMENJAT.adj.  et  part.  vl.  Serf,  es- 
clave. 

DOMENS,  adv.  et  conj.  vl.  Pendant, 
tandis.  \.  Domenlre  et  Dooumens. 

DOMENTRE  ,  adv.  (douméintré)  ;  doc- 
mentbc ,  DOMciis  ,  vl.  Taudis ,  [icudaiil,  en 
attendant  que.  V*.  Dooumens. 

DOMERGAL,  adj.  vl.  Domanial,  parti- 
culier; du  dimanche.  V.  Dom  et  Domin,  II. 

DOMERGUE  ,  nom  d'homme,  vl.  Domi- 
nique. 
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DOMESCHE  ,  ESCHA  ,  adj.  \\.  Domes- 
tique. V.  Domesque. 

Arbre  domesche  o  carguanl  fruit. 

Cont.  de  Coudom. 
Arbre  domestique  ou  portant  fruit. 

Ety.  du  lat.  domeslicus.  V.  Dom,  II. 

DOMESGAR,  v.  a.  vl.  domesjab.  Appri- 
voiser, soumettre.  V.  Dom,  R. 

DOMESGIER,  adj.  vl.  Domestique  ,  pri- 
vé, soumis,  sujet.  V.  Domestic  et  Dom,  R. 

DOMESGUA,  adj.  vl.  Domestique:  Do- 
mesgua  calamilat,  calamité  domestique. 

Éty.  du  lat.  domeslica.  V.  Dom,  R. 

DOMESGUE,  adj.  vl.  domesche,  douet- 
gde.  Domestique,  apprivoisé.  V.  Dom,  II. 

DOMESJABLE  ,  adj.  vl.  Appriroisable, 
domptable.  V.  Dom,  R. 

DEMESJAR,  vl.  V.  Domesgarel  Dom, 
Rad. 

DOMESJAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part.  vl. 
Apprivoisé,  ée.  V.  Dom,  R. 

DOMESTEGA,  s.  f.  vl.  Domestique 
de  la  maison. 

DOMESTEGUE  ,  vl.  V.  Domestic  et 
Dom,  R. 

DOMESTEGUESSA,  s.  f.  vl.  besmete- 
gessa.  Domeslichezza ,  ital.  Privauté,  fami- 
liarité. V.  Dom,  R. 

DOMESTGAMEN,  adv .  Privément, d'une 
manière  privée;  V.  Dom,  U. 

DOMESTI,  s.  m.  pi.  d.  vaud.  Domes- 
tiques. \'.  Dom,  II. 

DOMESTIC  ,  ICA  ,  adj.  vl.  domestegce  , 

DOHESGIEB,     DOMENGER  ,   DOMENGIER.   Dotïiestic  , 

cat.  Domestieo,  esp.  port.  ital.  Domestique, 
privé,  particulier,  serviteur. 

Etv.  du  lat.  domesticus.  V.  Dom,  R. 

DOMESTIQUE,  ICA,  V.  Varlel  et Ser- 
venta. 

Ety.  du  lat.  domeslicus.  V.  Dom ,  R. 

DOMETGUE,  s.  m.  vi.  Domestique.  Y. 
Domesgue. 

Éty.  V.  Dom,  R. 

DOMEZIA,  s.  f.  et  adj.  vl.  De  la  maison, 
domestique:  Domeziagleia  delor,  église  qui 
est  dans  leur  maison.  Sauv. 

Éty.  de  domus,  maison.  V.  Dom,  R. 

DOMICILI  ,  s.  m.  vl.  V.  Doumicilc  et 
Dom,  R. 

DOMl.\,  DovMiN,  domn,  don,  sous-radical 
pris  du  latin  dominus  ,  maître,  dérivé  de 
domus,  maison,  V.  Dom,  parce  que  c'est 
d'abord  au  maille  de  la  maison  qu'on  a  donné 
ce  titre,  d'où  dominari,  dominer,  dominatio, 
domination. 

De  dominus,  domin-i,  et  par  apoc.  dom; 
d'où:  Dom,  Dom-ayne ,  Domini, Dom-hr es, 
Dominic-al,  Uominical-a ,  Domin-o ,  Dou- 
minical-ier. 

De  dominus  ,  par  apocope  et  syncope 
de  i,  domin; d'où:  Domney-ar,  Domnh-ou, 
Domcsgu-e,  Dometgu-e ,  Domestgua-men. 

De  domn,  par  la  suppr.  de  m:  Don. 

De  domin,  par  suppr.  de  in,  et  change- 
ment de  o  en  ou ,  doum  ;  d'où  :  Doum-aisel, 
Doumaisel-enc ,  enca,  Doumaisel-eta,  Dou- 
maisrl-a  ,  Doumeisella,  Doumciscl-enca , 
Doumcisel-et ,  Doumeisel-eta ,  Doumeisel'- 
un,  En-doumaisel  enc-ar. 

De  domin  ,  par  le  changement  de  i  en  e  , 
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et  de  o  eu  ou,  doumen  :  Domen-icar ,  Dou- 
men-o  ,  Domein-adura  ,  Domenj-adura  , 
Doman-ar ,  Endomcng-adura,  Doun-joun. 
De  dominari  ,  par  apoc.  el  cbangi  mi  ut 
de  o  en  ou ,  doumin;  d'où:  Doumin-onl, 
Doumin-ar  ,  Vmimin-at  ,  Doumin-icar. 
De  dominationis  ,  gén.  de  dominatio  , 
par  apoc.  Domination,  Dominicat-ura. 

De  dominator ,  par  le  changement  de  o  en 
ou:  Douminatour ,  Doumerg-adura,  Dom- 
ejo,  Dompnh-on. 

De  dom,  par  le  changement  de  o  en  o, 
dam;  d'où:  Dam-a  .  Dam-e,  I) ■im-ri,  Dam- 
as,  Dam-assa ,  Dam-eisclla  ,  Dam-eisel- 
ela,  Dameis-eou,  Dam-i,  Dami-dct,Dam- 
inoun,  Dam-isela,  Damis-eu,  Dam-isela, 
Dam-ri.Dameistll-it.  Dam-ar,  Des-damar, 
En-dameisclit,  Ma-dama  ,  Ma-dameisela, 
En-damein-ut. 

De  domn,  par  la  suppr.  de  m,  don;  d'où  : 
Don,  Don-a  ,  Don-aire,  Don- eta,  Dons , 
Ma-dnna  ,  Madon-cta  ,  Donz-cl  ,  Donz- 
cla  ,  Donzel-on  ,  Donzel-ar. 

De  doun  ou  domn,  par  l'add.  «J'un  p  , 
doumpn  on  dompn;  d'où  :Dompn-a,  Dompn, 
Dompn-eiar ,  Dompnei-ador ,  Dompn-ey  , 
Dompneya-men  ,  Dompney-ar,  Doni-able, 
Domad-ura,  Domt-ar  ,  Dompl-ar.  Dompd- 
ar ,  Domd-e,  A-domn-iu  ,  Adomn-csgar  , 
A-dom-esjar. 

De  dominus  ,  par  apoc.  domin  ,  et  par 
suppr.  de  i,  domn;  don:  Domn-a,  Domn-e , 
Domn-ei,  Domnci-ador,  Domnei-aire,  Dom- 
ney-ar  ,  Domn-i ,  Domnei-ar,  Mi-dona, 
Mi-dons,  A-domni-a. 

De  dominus,  domini:  Domeni-ser,  Do- 
minica,  Dominic-al ,  Domerg-al,  Domenga, 
A-domesg-ar,  A-domesj-at,  A-domesj-ar. 
De  domina  ,  par  suppr.  de  domi:  S'a. 
DOMINATIO  .  »1.   V. 
DOMINATION,  s.  f.    ri.   Dominació  , 
cal.  Dominacion  ,   esp.   Dowiinurâo  ,  port. 
Domina zione ,  ital.  Domination. 

Éty.  du  lai.  dominationis ,  gén.  de  do- 
minatio.  m.  s.  V.  Domin,  R. 
DOMINE  GOBI  .  V.  (iouapou. 
DOMINGO  SANT  .  (  san  doumingue  )  ; 
Domingo Santo,  îlal.  Saint-Domingue,  His- 
paniola  ou  Aiti ,  une  des  plus  grandes  îles 
des  Antilles,  dans  l'Archipel, entre  Porlo- 
Ricco  et  Cuba. 

domini.  vl.  Mot  latin  conservé,  dans 
le  même  sens ,  du  seigneur,  du  roi  :  Domini- 
Dieu,  Seigneur  Dieu. 

Lo  trap  domini,  la  tente  royale. 
Éty.  V.  Domin,  R. 

DOMINICA  .  s.  f.  \1.  Dominica  ,  cat. 
<  m  Domeniea  et  Dominica  ,  ital.  Dimanche. 
Êly.  du  lat,  <;  min  iea  V.  Di  min  ,  R. 
DOMINICA  LA,  (doumimqtie  la);  Do 
menico  .  ital.  Dominique  La,  une  des  lies 
des  Antilles,  dans  l'Archipel,  elle  i 
entre  la  Martinique  el  la  Gouadcloupe. 

DOMINICAL  ,  ALA  ,  adj.  'dourninied  , 
aie);  Dominicale,  ital.  Dominical,  esp. 
port.  cat.  Dominical  ,  aie ,  qui  appartient 
au  Seigneur,  à  Dieu,  au  dimanche. 

Éty.  du  lat.  dominicalis  ,  m.  s.  Yoy. 
Domin  .   R 

DOMINICALA,  S.  f  (douminicále);  Do- 
minical, esp.  Dominicale,  prêcher  la  domi- 
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nicale  ,  c'est-à-dire,  le  dimanche,  le  jour 
du  Seigneur.  Y.  Domin,  R. 

DOMINICATURA  .  s.  f.  »1.  Dominica- 
in! a  ,  esp.  Domaine,  seigneurie.  Y.  Domin, 
Rad. 

DOMINICO  ,  nom  d'homme ,  (doumini- 

<|i II'  ;  oocHEr.cc ,  mehico  ,  memcocn  ,  wicou  , 
Kico.  Domenico ,  ital.  Domingo,  port.  Do- 
minique. 

Éty.  V.  poumenge  et  Dominicus. 

Pair.  l'Église  honore  plusieurs  saints  ou 
saintes  de  ce  nom,  les  22,  8  janvier;  >"2,  18 
mai  ;  G  juillet  ;  14  octobre  ;  et  20  ,  29,  dé- 
cembre. 

DOMINI-SER,  s.  m.  vl.  Serf  domanial. 
\  .  Dom  .  R. 

DOMINO  ,  s.  m.  (domino).  Domino,  jeu 
que  l'on  joue  avec  de  petites  tablettes  ,  en 
forme  de  parallelipipèdes  .  marquées  d'un 
côté  d'un  certain  nombre  de  points,  depuis 
1  jusqu'à  8,  à  chaque  extrémité. 

On  nomme  : 

DÉ  ,  les   parallélo;rîimn>es  ou  piM 

CL'LOTTE  ,  dé  u ue  l'on    Mel    »ur  I.  lat,le  ,  et   sur  lc.,,^1 

ia:un  des  joururs  ne  peut  poser,  ce  qui  fait   gagner  relu] 

qui  a  le  moins  df 

On  croit  que  ce  jeu  est  renom  elé  des 
Hébreux,  des  Grec,-  et  des  Chinois. 

DOMINO  ,  s.  m  (domino)  ,  Domino  . 
camail  noir  que  les  ecclésiastiques  portaient 
au  chœur  pendant  l'hiver. 

Éty.  du  lat.  domine,  seigneur,  messire, 
litre  "qu'on  donnait  a  ces  ecclésiastiques.  V. 
Domin ,  R. 

DOMINO  .  s.  m.  (dominó);  bababauda. 
Domino,  sorte  d'habit  de  bal,  ainsi  nommé, 
de  la  ressemblance  qu'on  a  cru  lui  trouver 
avec  le  camail  qui  porte  le  même  nom.  Voy. 
Domin.  R. 

DOMNA  .  s.  f.  vl.  Dame,  maîtresse.  V. 
Dona  et  Domin  ,  R. 

DOMNE ,  vl.  DosiKEs.  Titre  d'honneur  qui 
équivalait  à  seigneur. 

Éty.  du  lat.  domine,  dominus.  V.  Domin, 
Rad. 

DOMNEDIEU  ,  s.  m.  vl.  Le  Seigneur 
Dieu 

DEMNEI   ,      S.      m.     Vl.     DOMKEY,     DO-riPRET. 

Charme  ,  amour  ,  courloisie  ,  galanterie  , 
plaisir  ,   faveur. 

I  ly,  de  domna  ,  dame.  V.  Domin,  R. 

dÔmneiador  ,  adj.  vl.  Galant. 

Élj  .  de  domna ,  dame,  et  de  ciador.  Voy. 
Domin .  11. 

DOMNEIAIRE  .  S.  m.  dommeiadob,  domp- 

«eiadob  D     '  ■         Donnaiolo, ilal.  G 
couriisandes  femmes,  courtiseur.  V. Domin, 
Rad 

C'était  aussi  le  titre  d'une  sorte  de  poésie, 
adressée,  en  forme  d'épltre,  à  unedai 

etfinissanl  ordinairement  par  le  mot 
Rayn. 

DOMNEIAR,  vl.  Y.  Domneyar  et  Do- 
min .  II. 

DOMISEJADOR  ,    adj.    Vl.    domkeiadob  , 

ooHBEjAiBE.  (ialaul ,  amoureux.  V.  Dom- 
neiare. 

DOMNEJAIRE,  vl.  V.  Domneiare. 

DOMNEJAR,V.  n.    vl.   domueîa»,  dom- 
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neyab.  dompneïab.  Don car ,  esp.  Donnearc, 
i;  il.  Courtiser,  taire  la  cour  aux  femmes. 

Éty.  de  domn  et  ejar.  V.  Domin,  R. 

DÓMNEY,  vl.  V.  Domnei. 

DOMNEYAR  ,  v.  n.  Y.  Domncjar. 

DOMNHON   ,    S.    m.    Vl.     DOMHOK  .      DBOMN  , 

dbomon  .  Donppiuon.  I.a  partie  la  plus  élevée 
d'un  château-fort,  le  donjon,  celle  habitée 
par  le  seigneur. 

Étj  de  domn,  pour  dominus,  le  seigneur. 
V.  Domin,  |{. 

DOMNI,  s.  m. et  litre honorif.  vl.  Seigneur. 

Ely.  du  lat.  domini,  gén.  de  dominus,  par 
sync.  de  i.  V.  Domin,  R. 

DOMO  ,  s.  m.  (dôme);  dôme.  Dom,  ail. 
d'architecture  élevé  en  rond, 
en  forme  de  coupe,  renversée  au-dessus  du 
reste  du  bâtiment. 

Éty.  du  grec  Sû(jta  (dôma),  édifice,  dôme. 

DOMPDAR .  vl.  Domdar,  auc.  cat.  V. 
Doumtar  et  Domin  .  II. 

DOMPNA  ,  vl.  Dame,  femme.  Y.  Dona 
et  Domin  ,  Il 

DOMPNEIADOR,  vl.  Y.  Domneiare  et 
Domin,  1t. 

DOMPNEIAIRE,  vl.  Y.  Domneiaire. 

DOMPNEIAR.  v.avl.  dompnevab.  Cour- 

liser,  V,  Domnegar. 

Éty.  de  dompna,  femme,  cl  de  ciar.  Yov. 
Domin .  U. 

DOMPNEY .  v  1 .  Y .  Domnei  et  Domin,  R . 

DOMPNEYAMEN  ,  s.  m.  Courloisie  , 
manière  de  faire  l'amour.  V.  Domin,  R. 

DOMPNEYAR  ,  vl.  V.  Domneiar. 

DOMPNHON  ,  vl.  V.  Dounjoun  et  Do- 
min ,  R. 

DOMPTAR,  vl.  V.  Jioumtar  et  Domin  , 
Rad. 

domtar,  vl.  Y.  Doumtar  et  Domin,ti. 

DON 

DON,  pr.  rel.  ind.  vl.  Dont,  de  qui.  Yov 
Dount. 

DON  .  s.  m.  vl.  dobpk.  Don  ,  esp.  cal. 
Dom,  porl.  Donno ,  ilal.  Maître,  seigneur, 
dom  ,  dom  «ne .  seigneurie. 

Éty.  du  lai.  dominus.  V.  Domin  ,  R. 

DON,  s.  m.  ri.  Don,  présent,  sorte  de 
tribut.  Y.  Doun  et  Doun  ,  li. 

DON.    dón]  :  Dom  .  port.  Don,  titre  d'hon- 

ni'iir.  en  Espagne,  qui  répond  à  peu  près  à 
celui  de  Monsieur,  en  France,  quoiqu'il  fut 
réservé  autrefois  à  la  haute-noblesse. 

Et]  du  lat.  dominus,  par  apoc.  et  sync. 
de  mi.  V.  Domin  et  Don,  R. 

On  dit  que  Pelayo  fut  le  premier  à  qui  l'on 
donna  ce  titre,  au  commencement  du  VIII"" 

don  ,  vl.  Esl  dit  quelquefois  pour  dona 
ou  domna ,  dame. 

DON  ,  conj.  vl.  Donc. 

Don  .  <'"'"  .  doncai  ,  ion  ,  conjunclio$ 
conclusivat.  Leys  d'amor. 

Donc,  ainsi,  sonl  conjonctions  conclu- 
sses. 

DON  ,  vl.  Pour  dont  et  d'où. 

DON,  adv.  vl.  D'où    V.  Dount. 

DONA,     S.     f.      (dÓne)    ,      DOUMA  ,       DOMNA. 

Domn  '  ■  Dompna  et  Donna,  anc.  cat.  Dona, 

anc.  esp.  Dòna,  port.  Donna,  ilal.  Dame, 
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femme  en  général  ;  maîtresse ,  dame  de  la 
maison. 

Éty.  du  lat.  domina.  Y.  Domin,  R. 

DONA  ,  s.  f.  d.  \aud.  Don  ,  donnatien. 
V.  Doua.  Donda  et  Doun,  R. 

DONA,  s.  f.  vl.  Machine  de  guerre. 

DONA,  S.  f.  MADONA ,  ULLORI,  GERMANA , 
CftCEIDOLA  ,  ALLDA  ,  ALEDRA  ,  A  M.  D  A  ,  AHDL1»  , 
OERBELUDA  ,  ADRELA  ,  CLABIANA  ,  JISIOIVA  , 
JUSEEVA  ,     TLOUR    DE    PASQCAS  ,     PASQUELA,    CUB" 

didona.  Noms  sous  lesquels  on  désigne,  en 
divers  lieux,  le  narcisse  des  poètes,  Xarcissus 
poelicus.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Liliacées, 
division  dis  Narcisses,  commune  dans  les 
prairies  humides;  on  la  cultive  comme  fleur 
d'ornement. 

DONADA,  s.  f.vl.  Celle  qui  s'était  donnée 
à  un  monastère,  elle  et  ses  biens.  V.  Doun,  R. 

DONADOR,  s.  m.  vl.  donaire.  Donador, 
esp.  Donatore  ,  ital.  Généreux,  libéral; 
donneur,  qui  donne:  Aie  gre  donador,  qui 
donne  avec  joie  :  Uilarem  dalorem.  Voy. 
Dounaire. 

Ety.  du  lat.  donator,  m.  s.  ou  de  don  et 
de  ador ,  celui  qui  donne.  V.  Doun,  R. 

DONAIRE  ,  adj.  vl.  V.  Donador ,  Dou- 
naire et  Doun ,  R. 

DONAIRE,  s.  m.  vl.  Épitre  amoureuse 
des  troubadours  ,  qu'on  nommait  aussi  sa- 
lutz. 

Éty.  Il  était  ainsi  nommé  parce  qu'il  com- 
mençait et  finissait  toujours  par  le  mol  dona. 
V.  Domin  .  R. 

DONAMENT ,  s.  m.  d.  vaud.  Donamcnt , 
anc.  cat.  Donamento  ,  ital.  L'action  de  don- 
ner ,  le  don  ;  présentation. 

Ety.  V.  Doun,  R. 

DÓNAR  ,  v.  a.  vl.  Donar ,  cat.  Donare , 
itat.  Donner ,  ordonner  ;  donam  ,  nous  or- 
donnons ;  livrer. 

Éty.  V.  Dounar  et  Doun,  R. 

Donar  sobre,  donner  sur,  combattre. 

Donar  dels  esperos  ,  donner  des  éperons, 
fuir. 

DONAT  ,  s.  m.  vl.  Donal ,  cat.  Donado, 
esp.  Donalo  ,  port.  Celui  qui  s'était  donné 
à  un  couvent,  lui  et  ses  biens.  V.  Doun,  R. 

DONAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  V.  Donnai 
et  Doun,  R. 

DONATIO,  S.  f.  vl.  donazou  ,  donazos. 
V.  Dounalion  et  Doun  ,  R. 

DONATIU  ,  IVA,  adj.  vl.  Dispensateur, 
fournisseur;  et  subst.  don, présent, largesse. 
Y.  Doun,  R. 

Ety.  du  lat.  donativum. 

DONAZO,  s.  f.  vl.  V.  Donatio  ,  Douna- 
tion  et  Doun  ,  R. 

DONAZON  ,  s.  f.  (dounazun) ,  vl.  V.  Dou- 
nalion. 

Ëty.  V.  Doun,  R. 

DONC,   Conj.   et  adv.  vl.   donc  y  ,  doncas  , 

ADOÍIC  ,    ADONCS  ,      ADONCAS  ,     DUNC.    DoiUS  ,    (\"lt. 

Doncas,  anc.  esp.  Dunqua,  anc.  ital.  Donc, 
alors. 

Ety.  du  lat.  tune.  V.  Donne. 

DONCA,  vl.  V.  Dounc. 

DONCAS  ,  (dóunques)  ,  et 

DONCS  ,  vl.  l'articules  interrogatives  qui 
répondent  au  latin  nunquid?  Ergo;  pour 
alors.  V.  Donc. 

DOND,  adv.  vl.  Dond ,  anc.  esp.  D'où. 

Kty.  du  lat.  undè. 
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DONDAR,  vl.  Dompter.  V.  Doumptar. 

DONDO ,  s.  f.  vl.  Femme  prostituée.  V. 
Dondon. 

DONDON.s.  f.  (dondon).  Dondon,  femme 
ou  fille  qui  a  beaucoup  d'embonpoint,  qui 
est  pesante  et  lourde  dans  sa  marche. 

Éty.  de  dondaine  ,  duquel  dondon  est  un 
augmentatif,  et  qui  signitiait  ballon,  selon 
le  Duchat ,  gonflée  comme  un  ballon.  Ro- 
chefort  dit  que  dondaine  était  une  machine 
propre  à  lancer  de  grosses  pierres  ,  d'où  il 
fait  également  dériver  dondon,  et  ensuite, de 
gros-gros. 

DONEI,  s.  m.  vl.  Courtoisie.  V.  Domin, 
Rad. 

DONETA ,  s.  f.  vl.  Doncla  ,  cat.  Jeune 
dame.  V.  Domin  ,  R. 

DONJO  ,  et 

DONJON,  vl.  V.  Dounjoun  et  Domin, 
Rad. 

DONNAVENT ,  s.  m.  (donnovéinl) ,  d. 
bas  lim.  Ventouse  ,  trou  qu'on  pratique  dans 
les  granges  ou  dans  les  établcs  pour  éta- 
blir un  courant  d'air.  V.  Vent ,  R. 

DONOR,  s.  m.  vl.  Largesse.  Y.  Doun, R. 

DONPN ,  vl.  V.  Don  et  Domin ,  R. 

DONS  ,  Mot  souvent  employé  dans  le 
même  sens  que  domna  ,  dans  la  langue  ro- 
mane, et  signifiant  dame;  mais  à  dons  se 
joignent  toujours  l'un  des  pronoms  ,  mi,  ti , 
si.  V.  Domin ,  R. 

DONZEL  ,  s.  m.  (dounzèl)  ;  Donsell,  cat. 
Doncell ,  esp.  Donzell ,  anc.  cat.  Donzel , 
port.  Donzello,  ital.  Donzellus  ,  bass.  lat. 
Ce  mot  était  anciennement  un  titre  qu'on 
donnait  aux  fds  de  chevalier  ;  on  le  changea 
ensuite  en  damoiseau  ,  page  ,  qui  signitiait 
petit  maître  ou  fils  de  seigneur  :  aujourd'hui 
il  est  synonyme  d'élégant,  de  galant,  de 
dameret. 

Ety.  de  la  basse  lat.  domicellus  ,  dérivé 
de  dominus.  V.  Domin,  R. 

DONZELA,  vl.  V. 

DONZELLA  ,  S.  f.  (dounzèle)  :  docnzeela. 
Donsella  ,  cat.  Doncella  ,  esp.  Donzella  , 
port.  ital.  Ce  mot  était  employé  pour  dom- 
sella  ,  dérivé  de  domicella  ,  et  signifiait  da- 
moiselle ,  fille  du  seigneur  ou  maître ,  jeune 
fille  ,  donzelle ,  mais  aujourd'hui  on  ne  le 
donne  plus  qu'à  une  fille  ou  une  femme  d'un 
état  médiocre  et  dont  les  mœurs  sont  sus- 
pectes. V.  Domin  ,  R. 

DONZELL AF.  ,  v.  n.  Donzellarc ,  ital. 
Causer,  caqueter  comme  les  femmes. 

Éty.  de  donzella  et  de  ar.  V.  Domin  ,  R. 

DONZELLET  ,  vl.  Il  ou  elle  causa. 

DONZELO,  et 

DONZELON  ,  s.  m.  vl.  donzelos.  Da- 
moiseau. V.  Donzel  et  Domin  ,  R. 

DONZELOS,  vl.  V.  Donzelon. 

DOO 

DOOCZ,  adj.  vl.  Doux.  V.  Doits. 

DOOCZAMENT  ,  adv.  vl.  Doucement. 
V.  Douçament  et  Doue ,  R. 

DOOU,  gén.  de  l'art,  sing.  m.  íou  (dóou); 
Do,  port.  Del,  ital.  Il  se  traduit  en  français 
par  du  :  La  clartat  doou  souleuu  ,  la  clarté 
du  soleil  ;  L'enfant  doou  rei ,  le  fils  du  roi, 
etc.  Il  fait  de  la  au  féminin  ,  de  lous  ou  deis 
au  pluriel. 
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Kty.  Cet  article  est  formé  par  contract.  de 
de  lou, 

DOOU,  Est  aussi  la  troisième  personne  du 
singulier,  du  présent  de  l'indicatif,  du  verbe 
ancien,  dooure,  désirer,  sentir,  éprouver  de 
la  douleur, iln'estconservéquedans quelques 
phrases  proverbiales. 

Ce  que  leis  hueilhsnounvesoun,  lou  couer 
noun  doou. 

Moun  det  me  doou  malament. 

DOOU  ,  s.  m.  (doou)  ;  douer  ,  do  ,  doe. 
Duolo  ,  ital.  Douelo ,  esp.  Deuil,  affliction, 
tristesse  que  l'on  éprouve  à  la  mort  d'un 
parent,  signes  extérieurs  de  douleur,  habit 
noir  que  l'on  porte;  ennui,  dégoût. 

Croumpar  lou  doou ,  acheter  les  habits  de 
deuil. 

Éty.  du  lat.  dolere ,  dolco ,  d'où  dol  et 
doou,  par  le  changement  de  l  en  ou.  V.  Dol, 
Rad. 

La  car  me  t'en  en  doou ,  je  suis  dégoûté 
de  la  viande. 

L'usage  de  témoigner  la  douleur  qu'on 
éprouve,  par  des  signes  extérieurs,  était  déjà 
établie  du  temps  d'Abraham ,  qui  porta  le 
deuil  de  Sara,  mais  la  couleur  des  habille- 
ments par  laquelle  on  veut  la  manifester  a 
varié  selon  les  temps  et  dans  les  différents 
gouvernements. 

Dans  la  plupart  des  pays  chrétiens  le 
deuil  se  porte  en  noir  ;  il  est  bleu  en  Turquie 
et  blanc  dans  la  Chine.  Nos  rois  et  nos 
archevêques  le  portent  en  violet. 

Vous  trufez  pas  de  moun  doou  ,  quand 
lou  miou  sera  vielh,  lou  rostre  sera  noou  , 
ne  vous  riez  pas  de  mes  peines ,  quand  les 
miennes  seront  finies ,  les  vôtres  commen- 
ceront. 

DOOUDINAR  SE,  v.  r.  (se  dooudiná). 
Se  dorloter,  se  dodiner.  V.  Coucounegur  se. 

DOOUFINA,  nom  de  femme,  (dooufine). 
Delphine. 

Patr.  Sainte  Delphine  ou  Dauphine  ,  ho- 
norée le  26  novembre. 

DOOULIN  DOOULAN,  loct.  adv.(doou- 
lïn-dooulàn)  ,  d.  de  Manosque.  Clopin- 
clopant.  V.  Dalin-Dalan. 

DOOU  mac  I  ,  expr.  adv.  (dooumaci). 
Parce  que.  Cast. 

DOOUIYIAGI ,  V.  Daumagi. 

DOOUMASSI,  adv.  (dooumassi),  d.  de 
Yaucluse.  Parce  que,  d'autant  plus ,  d'autant 
mieux.  Avril. 

DOOUMENS,  adv.  (dooumcin)  ;  dawmbs, 

DOOUMEN,    DUMES.    AltllCItO,   Ha\  .    A     h    HlíílOS, 

esp.  Ao  menos,  port.  Du  moins,  au  moins, 
pendant,  tandis. 

Éty.  de  doou  et  de  mens,  moins,  du  moins , 
de  la  moindre  partie.  V.  Min,  R. 


DOOUPHIN  ,  s.  m.  Delfino,  ital.  Deljin, 
esp.  Delfun,  port.  Delpldn,  ail.  Delfi,  cat. 
Le  dauphin  ou  dauphin  vulgaire,  Dilplnnus 
delphis.  Lin.  Mammifère  neclopode  de  la 
fam.  des  Cétacés.  La  femelle  porte  dix  mois, 
et  ne  met  au  jour  à  la  fois,  qu'un,  et  rare- 
ment deux  petits,  qu'elle  allaite  et  défend  avec 
le  plus  grand  soin. 

A  dix  ans  les  dauphins  ont  acquis  tout 


DOO 

leur  accroissement  ,  la  longueur  de  leur 
corps  ne  dépasse  pas  neuf  pieds. 

Ety.  du  lat.  delphinus ,  dérivé  du  grec 
SeXslv  (delphin) ,  m.  s. 

DOOUPHIN,  s.  m.  (doouphïn)  ;  Delfin, 
csp.  Del/ino  ,  ital.  Dauphin  ,  le  Dis  aîné  des 
rois  de  France. 

Ély.  Parce  que  Huralierl  H,  ne  céda  le 
Dauphiné  à  Philippe  de  Valois,  que  sous  la 
condition  qu'un  lils  de  France  porterait  le 
nom  de  Dauphin  et  en  écarlèlerait  ses  armes; 
ce  traité  eut  lieu  le  23  avril  1343,  et  il  fut 
confirmé  en  134-9.  Charles  V  ,  petit  fils  de 
Philippe,  porta  le  premier  le  titre  de  Dauphin, 
comme  fils  du  roi  de  France.  Il  parait  que  ce 
nom  ne  date  que  de  Guigue  Vil,  qui  mourut 
en  1270  ,  et  qui  prit  pour  ses  armoiries  un 
dauphin. 

DOOUPHINA,  s.  f.  (doouphine).  Dau- 
phiné ,  litre  que  porte  l'épouse  du  Dauphin 
de  France. 

DOOUPHINAT,  (doouphináì  ;  Delfmato, 
ital.  Delphinado  ,  esp.  Iklfinado  ,  port. 
Dauphiné,  le,  ancienne  province  de  France, 
bornée  à  l'Ouest,  par  le  Rhône;  au  Sud,  par 
la  Provence  ;  à  l'Est ,  par  les  Alpes  ;  au 
Nord,  par  la  Savoie  et  le  Rhône.  Elle  forme 
aujourd'hui  trois  départements,  l'Isère  ,  Hau- 
tes-Alpes et  la  Drôme. 

Ety.  du  lat.  delfinatus. 

DOOUPHINENC  ,  ENCA,  s.  (doouphi- 
néin ,  éinque).  Habitant  du  Dauphiné,  dau- 
phinois, ne  se  trou\e  point,  dans  les  meil- 
leurs vocabulaires. 

Ety.  de  doouphinat  et  de  enc,  habitant. 

doouphinenc  ,  s.  m.  sardou.  Un 
des  noms  languedociens  du  marronier,  qui 
lui  fut  donné,  parce  que  les  premières  greffes 
de  cet  arbre  furent  apportées  du  dauphiné. 

DOOUPHINENCA  ,  S.  f.  sardoina.  Nom 
languedocien  des  grosses  châtaignes  qu'on 
appelle  ailleurs  marrons. 

Ety.  Ainsi  nommées  parce  qu'elles  ressem- 
blent aux  fruits  du  marronnier  ou  parce  que 
cette  espèce  est  venue  du  Dauphiné. 

DOOURAR,  et  comp.  V.  Daurar. 

DOOURURA,  V.  Daurura. 

DOOURE  SE,  v.r.  (se  dooure)  ;  doier 
si,  nniun    se,     i  ioi  i  ..i  ni  w,    se      Se    douluir, 

sentir,  éprouver  de  la  douleur:  Frema  rit, 
frtma  se  doou,  frema  ploura  quand  voou. 
V.  Doou. 

Ety. du  lat.  dolcrc,  m.  s.  V.  Doi,  R. 

DOOUS  ,  art.  pi.  m.  (doous),  d.  bas  lim. 
C'est  le  pluriel  de  dei  :  Doous  homes,  des 
hommes.  V.  I>as  et  Dm. 

Ety.  Doous,  est  «lit  pour  de  tous. 

DOOUS,  prép.  du  lang.  Qui  a  la  m.  s. 

que  Dious,  v .  c.  m. 

dooussa,  s.  f.  (doonsse);  douhsa,  dol- 
?a.  Cosse  ou  enveloppe  des  graines,  des 
plantes  légumineuses,  dont  le  fruit  entier  se 
nomme  gousse. 

DOOUSSAR,  v.  a.  (dooussa),  d.  de  Ma- 
nosque.  Produire  abondamment  des  cosses, 
des  gousses,  en  parlant  des  plantes  légumi- 
neuses, telles  que  les  pois,  les  fèves,  les  hari- 
cots, etc.  :  Copier  et  [ruiter,  que  M.  Avril 
donne  comme  équivalants  français  du  mot 
dooutsar,  sont  des  barbarismes. 

Ety.  de  dooussa  et  de  ar. 
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DOOUTEMPS,  adv.  (dooutèims).  Pen- 
dant que,  dans  le  temps  que.  V.  Temp,  15. 

DOOUTRES,  nom  de  nombre,  (doou- 
trés).  Deux  ou  trois,  quelques-uns. 

Ety.  Formé  de  dous  outres.  V.  Très, 
Rad. 

DOOUTRINA,  s.  f.  (dooutnne).  Voy. 
Catéchisme  et  Doc,  R. 

DOP 

DOPTAMENT  ,  s.  m.  vl.  dobtamen. 
Doute,  incertitude,  doutance.  V.  Doptcmsa, 
Doutançaet  Dub,ii. 

DOPTANS.adj.  vl.  Craintif,  qui  doute 
de  ses  forces.  V.  Dub,  R. 

DOPTANSA.  s.  f.  vl.  doptament.  Doute, 
crainte,  inquiétude.  V.  DouUinea  et  Dub, 
Rad. 

DOPTANZA,  vl.  V.  Doptansa. 

DOPTAR,  v.  a.  vl.  Craindre,  redouter: 
Los  cuemics  no  nos  presen,  ni  doblon,  les 
ennemis  ne  nous  estiment  ni  nous  craignent, 
V.  Dub,  R.  pour  douter.  V.  Doutar. 

DOPTE ,  s.  m.  vl.  Doute.  V.  Dub,  R. 

DOPTOR.  s.  f.  vl.  Crainte,  V.  Dub,  R. 
et  adj.  timide.  V.  Doptos. 

DOPTOS,  adv.  vl.  Dubtos,  cat.  Dudoso, 
esp.  l'ueidoso,  port.  DottOSO,  ital.  Douteux, 
incertain,  craintif,  alarmé,  timide.  X .  Dub, 
Rad. 

DOPTOS,  OSA,  adj.  vl.  Douteux.  V. 
Doutous  et  Dub,  R. 

DOPTOSAMEN  ,  adv.  \T.  Dudosamentc, 
ital.  Douteusement.  V.  Dub,  R. 

DOR 

DOR,  s.  m.  vl.  Tronçon. 

DORA ,  Syn.  de  Dorolkea,  v.  c.  m. 

DORABLETAT,  s.  f.  vl.  Durée,  éter- 
nité. 

Ety.  de  durable,  pour  durable,  et  de  état, 
état  durable.  V.  Dur.  li. 

DOHALS  ,  vl.  Pour  de  ora  los. 
Et  mot petila dorais  aurian  estàblitz,  5846. 
En  très-petit  moment  les  auraient  fortifiés. 

DORC,  s.  f.  vl.  Cruche.  V.  Doit) ya. 
Laissi  gran  cuba  per  dore. 

Gavaudan  le  Vieux. 
Je  laisse  une  grande  cuve  pour  une  eiuelie. 

DOBCA,  s.  f.  vl.  Dorca,  anc.  cat.  Cru- 
che,  cruchon .  bocal.  V.  Dourga. 

dorgna.  s.  I  (dórgne),d.  bas  lim.  Iné- 
galité dans  le  fil,  bouchon,  V.  Bourrilhoun; 
pustule.  V.  Boutoun  et  Brivola. 

DORGUET,  s.  m  (dorgué)  ;  dorcue.  Un 
des  noms  languedociens  de  l'agaric  oronge. 
Y.  Koumanel. 

l'y 

Se  pluma  coumo  dorgue,  il  se  pelé  comme 
un  ognon. 

DORIAC  ,  nom  de  lieu,  (doriác).    Doriac, 

Elv.  du  gr» '  (dôria),  don,  présent. 

DORIQUE,  ICA,  adj.  filouriqué,  iquc)  ; 

Dorico,  ital.  esp.  port.  Doric,  cat  Dorique, 
qui  vient  des  doi  iens,  dialecte  dorique,  ordre 
dorique.  V.  Ordre»  d'architeclura. 

Ély.  du  grec3ò>pto;  (dôrios),  m.  s. 

DORM,  dourm,  dur»!,  radical  pris  du  latin 
doi  mm  /lui  a"'',  dormir,  être  pion:''-  il  uif. 
li  -s  ommeil,  dérivé,  selon  Vossius,du  g<-'rc 


DOR  7Ì7 

iipua  (derma),  peau,  parce  que  c'était  sur 
des  peaux  que  l'on  se  couchait  pour  dormir, 
et  par  le  changement  assez  ordinaire  de  e  en 
o.  M.  Roquefort  dit  que  dormire  est  une 
onomatopée  qui  peint  le  ronflement  d'une 
personne  qui  dort,  d'où  dormitorium,  dor- 
toir. 

De  dormire,  parapoc.  dorm:  d'où  :  Dorm- 
elha,  Dormelh-assa,  Dormelh-ar,  Dorm- 
■  iii.  Dorm-ent,  Dorm-i, Dorm-ida,  Dorm- 
itori,  Dorm-icio .    Dnini-itar.   Dormidon. 

Dorm-idour,  Dorm-ilhet,  Dorm-ilhoua , 
Dorm-ilhos,  Dorm-ilhous,ousa,  Dormilh- 

ousa.  Dorm-iou,  A-con-dormir,  A-durm- 
ir,  A-dormir,  Dorm-ir,  En- dormir,  Des- 
endormir, l.ntre-dormir,  Dorm-usa,  En- 
(lurm-il.  Dimnc  dreeli  ,  En-dorm-atori  . 
En-dorm-id-ouira  ,  En-dorm-id-ouiras  , 
Dort-oir,  En-dorm-ilh-oua,A-con-àormit, 
A-drom-ir  ,  A-droum-ir  ,  A-droum-it  , 
Droumilli-eira,  Dioum-ir  ,  En-drnm-as  , 
Dourm-ard,  Dourmi-as.assa  ;  En-drnum- 
ir,  En-droum-it,  Entre-dourmir. 

Du  lat.  dormitorium,  par  apoc.  Dormi  - 
tori  et  Dortoir,  parsync.  de  mi  et  met.  de  t. 

De  dorm,  par  le  changement  de  o  en  ou 
Douent,  et  parle  chang.   de  Oenu  :   Dm  m. 
V.Dorm.   En-durm-ir.  Durm-ir,    Durm- 
ilhos,  A-durmir,  l-dormi-ment. 

DORME  DHECIi,  s.  (dnrmé-dré)  ;  doer- 

.,,  (.ni.,,  Lendore,  indolent,  personne  qui 
semble  toujours  endormie  :  Es  un  dorme- 
drerh,  c'est  un  lendore.  Y.  Dorm,  R. 

DORMEIRE  ,  MUSA ,  s.  (dourmèiré,  mu 

Se)   ;    DORMELIIA  ,      DURHELIIA    ,       ,.  \  s  i    \      l  l -..,,.    . 

m  mu  (i.i  Dormiglione,  ital.  Dormion,  esp. 
Dormilâo,  port.  Dormidor,  port.  cat.  esp. 
Dormeur,  cuse  ;  celui  ou  celle  qui  dort  beau- 
coup, qui  aime  h  dormir. 

Ety,  du  lat.  dormitator,o\i  de  dormir  et 

de  eire.  celui  qui  dort.  V.  Dorm,  Iî. 

DORmelha,  V.  Dormeire. 

DORMELHAR,  v.  n.  (dourmeilla |  :  dur- 

VI  i  m  mi  ,      nOURMELHAR,      TENECAR.      DormitUr , 

esp.  port.  Sommeiller,  dormir  d'un  sommeil 
léger,  d'un  sommeil  imparfait. 

Ety.  du  lat.  dormitare.  V.  Dorm,  R. 

DORMELHASSA  ,   s.    (  dourmeillassa  )  : 

nORMIASSA,     DOUBWIASSA,    OOURHARD,     l.dlll.ll   l, 

Dormilon,  esp.  Dormiglione,  ital.  Gros  dor- 
meur, euse  :  roupilleur. 

Elv.  de  dormelha  et  de  assa.  Y.  Dorm. 
Rad. 

DORMENT,  s.  m.  (dourmèinl)  ;  DoiiF- 
iii.sT.  DoraraT.  Dormant  .  châssis  de  bois 
scellé  dans  le  mur  pour  soutenir  une  porte, 
un  châssis;  en  terme  de  mar.  bout  de  cor- 
dage qui  maiiiruvrc  souvent. 

Ety.  Cette  pièce  élanl  Gxe  est  regardée 
comme  dormant.  V.  Dorm,  It. 

DORMENT,    ENTA,    adj.    (dourmèin , 

èinle);  durment.  Dormienle,  esp.  Dorment, 
cat.  Dormenle,  ital.  Dormant,  ante,  qui  dort, 

l-.tv.  du  lat.  dormientis,  gén.  de  dormiens. 
Y.  I)»),,.,  It. 

DORMI  ,  LO  ,  s.  m.  l.c  dormir,  le  som- 
meil. 

DORMicio.  s.  f.   vl.  Dormicion,  esp. 

I)m  iiuzii'iii,  ital.  Sommeil,  repos;  engour- 
dissement. 

Ély.  du  lat    dormilio.  Y.  Dorm. 

DÓRMIDA  ,  s.  f.    (dourmidc);  doermioa. 
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Dormida,  cat.  Dormizione,  ital.  Somme  ; 
la  méridienne  ou  sommeil  qu'on  prend  à 
midi:  Ai  fach  una  bona  dourmida,  j'ai  fail 
un  bon  somme  ;  mue  des  vers  à  soie. 

Éty.  de  Dorm,  R.  de  dourmir  et  de  ida, 
sommeil  fait.  Y.  le  mot  précédent. 

DORMIDOR,  vl.  Dormidor ,  cat.  Voy. 
Dormcire  et  Dorm,  R. 

Éty.  du  lat.  dormitor,  pour  dortoir.  Voy. 
Dormidoui . 

DORMIDOUR  ,  s.  m.  (dourmidóur); 
DocRMiDocR.  Dormitorium,  basse  lat.  Dor- 
milnrio,  ital.  esp.  port.  Dormidor,  anc.  cat. 
Dortoir,  grande  salle  où  il  y  a  plusieurs  lits. 

Ély.du  lat.  dormitorium.  Y.  Dorm,  R. 

DORMILHET  ,  s.  m.  (dourmillé),  d.  du 
Var.  nm  RMiLHLT,  docbmiet.  Faire  lou  dour- 
milhet,  on  le  dit  d'une  toupie  qui  tourne  si 
vite  qu'elle  parait  immobile,  et  par  exten- 
sion, pour  dormir. 

Éty.  de  dormir  et  de  ilhet ,dim.  petit  som- 
meil. V.  Dorm,  R. 

DORMILHOUA  ,  s.  f.  (dourmilloue). 
Sync.  de  Dormilhousa,  v.  c.  m. 

DORMILHOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (dourmil- 
lijus,  óuse)  ;  doormioss,  oosa.  Dormiloso  , 
esp.  Encore  tout  endormi,  se  réveillant  à 
peine  :  Es  encara  tout  dourmillious ,  il  est 
encore  tout  endormi. 

Éty.  de  dormilh,  pour  dormir,  et  de  ous, 
delà  nature  de.  Y.  Dorm,  R. 

DORMILHOUSA,  s.  f.  (dourmillouse); 

TREBOURINA,  TREMOCL,  DOORM1LUOO A,  TREMOO- 
LA  ,  TRCMOtLETlj  ROTA  ,  ESTORPIJA  ,  ENDOURMI" 
LMOl  A.  GALL1NA,  ESTOORPIGEA,  DOURHIOVSA.   Sollt 

autant  de  noms  par  lesquels  on  désigne  en 
différents  endroits  la  torpille,  Raia  torpédo, 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Trématopnés  et 
de  la  fam.  des  Plagiostomes(à  bouche  trans- 
versale), dont  on  fait  aujourd'hui  plusieurs 
espèces. 

Le  nom  de  dormilhousa  ou  dourmilhoua, 
qui  n'en  est  qu'une  contraction,  est  plus  par- 
ticulièrement réservé  à  la  torpille  de  Galvani, 
Torpédo  Galvani,  Risso,  et  à  la  torpille  à 
une  tache,  Torpédo  unimaculala ,  du  même. 
Les  autres  se  nomment  tremoulinas. 

Ély.  Dourmilhousa,  qui  dort  ou  qui  en- 
dort, à  cause  de  la  vertu  stupéfiante  dont  ces 
poissons  jouissent.  Voy.  l'remoulina  et 
Dorm. 

DORMILHOUSA,  s.  f.  (dourmillouse). 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  déparlement  des 
R.-du-Rh.  selon  l'auteur  de  sa  Stat.  à  la 
taupe  commune,  l'alpa  europœa. 

Ély.  de  dormir  et  de  la  term.  ousa,  qui  est 
île  la  nature  du  sommeil,  qui  dort  beaucoup. 
V.  Dorm,  R. 

DORMILHOUSA  ,  S.  f.  dormiocsa,  ntn- 
meiousa.  Nom  qu'on  donne  à  une  grosse  lar- 
ve qui  se  nourrit  dans  les  vieux  troncs 
d'arbre. 

DORMILHUN  ,  s.  m.  (dormillun)  ;  oorn- 
■iiu»,  Maladie  qui  excite  au  sommeil.  Gare. 
DORMILLOS,  vl.   Paresseux.  V.  Dor- 
milhous  et  Dorm,  R. 

DORMIOU,  s.  m.  (dourmiou).  Un  des 
noms  de  la  taupe.  V.  DarLoun. 

Ély.  de  dormir,  parce  que  cet  animal  s'en- 
gourdit pendant  l'hiver.  V .  Dorm,  R. 

DORMIR,  v.  n.  (dourmir)  ;  m»™«,  door- 
•«ir,  Dinujn    Dormi) e,  ital.   Dormir,  esp. 
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port.  cat.  Dormir,  reposer,  être  dans  le  som- 
meil, fig.  avancer  lentement. 

Ety.  du  lat.   dormire,  m.  s.  V.  Dorm,  R. 

Dourmir  coumo  una  soucha,  dormir  com- 
me une  souche,  comme  un  sabot  ou  comme 
un  loir. 

Pour  indiquer  les  plus  haut  degré  de  solli- 
citude qu'une  personne  puisse  avoir  pour 
une  autre,  on  dit  :  L'escouta  dourmir. 

On  emploie  quelquefois  dormir  pour  cou- 
cher :  Avem  dourmit  a-s-Ais,  nous  avons 
couché  à  Aix. 

Dormir  un  somn ,  dormir  un  somme, 
n'est  pas  français,  dormir  est  un  verbe  neu- 
tre qui  ne  prend  point  de  régime,  on  doit 
dire  dans  ce  cas  faire  un  somme. 

DORMIR  LOU ,  s.  m.  too  dormir,  ioc 
dodrmir,  dourmida.  Il  dormire,  ital.  Le  dor- 
mir, Je  sommeil.  Yr.  Dorm,  R. 

Dison  qu'au  temps  que  l'herba  creisse, 

Lou  durmir  es  bouon  de  matin. 

Brueys. 

DORMIT AR,  v.  n.  vl.  Dormitar,  cat. 
esp.  port.  Dormitare,  ital.  Sommeiller, 
dormir. 

Ety.  du  lat.  dormitare,  m.  s.  V.  Dorm, 
Rad. 

DORMITORI,  s.  m.  (dourmitori).  Dans 
son  Dictionnaire  Provençal, M.  Garcin,  don- 
ne pour  équivalant  au  mot  Dormilori,  Dor- 
mifuge,  qui  n'est  pas  fiançais,  et Somnisphè- 
re,  qui  ne  l'est  pas  d'avantage,  le  premier, 
signifie  qui  chasse  le  sommeil,  c'est-à-dire, 
le  contraire  de  dormilori,  et  l'autre  sphère 
du  sommeil,  c'est  somnifère  qu'il  a  probable- 
ment voulu  dire.  V.  Endormatori. 

Éty.  du  lat.  dormitorium,  lieu  où  l'on 
dort,  on  a  fait  dormilori,  remède  qui  fait 
dormir.  V.  Dorm,  R. 

DORMITORI,  s.  m.  (dourmitori).  La 
Bellaudière  a  employé  ce  mot  dans  le  sens 
de  sommeil,  de  passer  la  nuit.  V.  Dorm,  R. 

Per  non  saber  vonte  Bcllau 
Faguet  anuech  son  dormilory. 

DORMITORI,  vl.  Dormitori,  cat.  Dor- 
mitorio,  esp.  port.  ital.  V.  Dourmidour  et 
Dorm,  R. 

DORMUSA,  s.  f.  (dourmùse).  Dormeuse, 
sorte  de  voiture  de  voyage,  construite  de 
manière  à  pouvoirsi  étendre  comme  dans  un 
lit  et  y  dormir  à  son  aise. 

On  croit  qu'elle  l'ut  inventée  par  le  Maré- 
chal de  Richelieu,  pour  rejoindre  l'armée 
pendant  la  guerre  de  Hanovre. 

Éty.  V.  Dorm,  R. 

DORN,s.  m.vl.  Dorna,  port.  Morceau, 
darne  ;  jarre  ;  pouce.  V.  Dama. 

DORNA,  s.  f.  vl.  Dornajo,  esp.  Urne, 
auge. 

DOROTHEA  ,  nom  de  femme,  (dourou- 
thèe);  dora.  Dorothca,  ail.  Dorotea ,  ital. 
esp.  Dorothée. 

Éty.  de  Sainte  Dorothée,  vierge,  qui  fut 
martyrisée  à  Césarée,  en  Cappadocc,  au 
commencement  du  IV""  siècle,  et  dont  le 
Martyrologe  fait  mention  le  G  février. 

DORP,  s.  et  adj.  vl.  Aveugle. 

DORS  ,  s.  m.  vl.  Dors,  cat.  Dos  V.  Dos 
et  ICsquina. 

Ety.  du  lat.  dorsus. 
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dorsenavant  ,  Dorénavant.  Voy. 
D'araenlui. 

DORSSAR,  v.  a.  vl.  Rosser,  bâtonner, 
frapper  sur  le  dos. 

Ély.  de  dors  et  de  ar. 

DÓRSSAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Rossé, 
ée  ;  bâton  né,  ée. 

DORTOIR,  s.  m.  (dourtóir);  Dormito- 
rio,  ital.  esp.  port.  Dortoir,  grande  salle  où 
l'on  couche,  où  il  y  a  plusieurs  lits,  dans  te» 
couvents,  les  collèges,  les  pensions,  etc. 

Ety.  du  lat.  dormitorium,  par  apoc.  dor- 
milori, par  sync.  de  mi,  dortori,  et  par  mé- 
tagr.  de  »,  dortoir.  V.  Dorm,  R. 

DOS 

DOS,  DOAs,  sujet,  dui,  dot,  rég.  nom  de 
nombre,  vl.  Dos,  cat.  esp.  Deux. 

DOS,  prép.  vl.  dss.  Dos  que,  d.  vaud.  Dès 
que.  V.  Des. 

DOS ,  adj.  vl.  Doux.  V.  Dous  et  Doue, 
Rad. 

DOS  ,  s.  m.  vl.  dors.  Dos  et  Dors,  anc. 
cat.  Dorso,  esp.  port.  Dorso  et  Dosso,  ital. 
Dos,  derrière.  V.  Esquina. 

Ély.  du  lat.  dorsum,  m.  s. 

DOS,  art.  ind.  Bergeyret  l'emploie  sou- 
vent pour  de,  doou,  et  pour  de is,  des. 

DOS ,  s.  m.  vl.  Présent,  don. 

DOSA  ,  s.  f.  (dose)  ;  Dose,  ail.  port.  Do- 
sa, ital .  Do  si,  esp.  cat.  Dose,  quantité  d'un 
médicament  qui  doit  être  donnée  en  une 
seule  fois,  ou  qui  doit  entrer  dans  la  compo- 
sition d'un  remède  composé. 

Éty.  du  lat.  dosis,  formé  du  grec  Soi'.? 
(dosis),  dérivé  de  otowjjii  (didùmi),  donner. 

DOS-EN-ÇA,  adv.  doos-eh-ça.  Doréna- 
venl. 

DOSSA.adj.  f.  de,  dos,  vl.  Douce.  Voy. 
Doux. 

DOSSA,  s.  f.  (dósse);  doocssa.  Gousse, 
fruit  des  légumineuses. 

DOSSAN  ,  ANA ,  adj.  vl.  doossa*.  Doux, 
doucet.  V.  Douç,  R. 

DOSSET,  ETA  ,  adj.  vl.  doosset.  Doux, 
doucet,  tendre.  V.  Douç,  R. 

DOSSIER,  s.  m.  (doussié)  ;  docsîieb  , 
onoRsiER.  Dossalium  et  Dossalus,  basse  lat. 
Dossier. 

Ély.  du  français  dos  et  de  ier ,  qui  sert  au 
dos. 

DOSSOR  ,  vl.  V.  Douçour. 

DOSSAMENT  ,  adv.  vl.  dosmmu.  Dou- 
cement, à  voix  basse.  V.  Douç,  R. 

DOSTANS.vl.  Double,  deux  fois  autant. 

DOSTAR  ,  vl.  V.  Doustar. 

DOT 

DOT,  doot,  sous-rad.  pris  du  lat.  dotit, 
gén.  de  dos,  dot,  doù  dotalis,  dotal  ;  dolare, 
doter,  douer,  dérivé  du  grec  Suc  (dos),  don, 
donnation,  dot,  de  3i2io,u.t  (didùmi),  donner. 

De  dotis,  par  apoc.  dot  ;  d'où  :  Dot,  Dot- 
adoyra,  Dol-ar,  Dot-aire,  En-dotar ,  Dot- 
al, Dotât -iu,  Dot-ation,  Dot-alicia,  Dot- 
alici,  Do-aris,  Do-alici ,  Do-alizi ,  Dot- 
aheio. 

De  dotalis,  par  apoc.  dotal;  d'où  :  Dotal, 
Dot-al.  ada. 

De  dot,  par  le  changement  de  o  en  ou,  dout; 
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d'où:  Dout-ar,  Dout-il,  Dout-alion,  Dou- 
ari,  Douar-iera. 

DOT,  s.  m.  ou  dota,  s.  f.  (dot  ou  dote)  ; 
viRQi'icBA.  Dota  et  Dole,  ital.  Dote,  esp. 
port.  Dot,  cal.  Dot,  s.  f.  bien  qu'une  femme 
apporte  en  mariage  ;  ce  qu'on  donne  à  un 
monastère,  lorsqu'une  fille  se  fait  religieuse, 
ce  mol  n'a  point  de  pluriel. 

Ëty.  dulat.  dos,dotis.  Y.  Dot,  R. 

Recouneisser  la  dot,  se  dit  ironiquement 
pour  battre,  rosser  une  femme. 

L'origine  de  la  dot,  se  perd  dans  l'anti- 
quité la  plus  reculée,  mais  les  anciens  do- 
taient leurs  femmes  au  lieu  que  les  moder- 
nes en  reçoivent  une  dot  d'elles. 

DOTADOYBA  ,  adj.  (douladóïr)  ,  anc. 
prov.  doctadodiua.  (Jui  est  en  âge  d'être 
dotée,  d'être  pourvue. 

Étv.  de  dot  et  de  adoyra.  V.  Dot,  R. 

DÒTAHCIO.  vl.  V.  Dotacion. 

DOTAIRE,    S.  m.   Vl.    DOAIBE.     DOABIS,    DOA" 

iici,  DOAiizi.  DOTALici.  Douaire.  Y.  Dot,  R. 

DOTAL,  ALA.  adj.  (doutai,  aie);  dou- 
tai, doctil.  Dotale,  ilal.  Dotal,  esp.  port. 
cal.  Dotal,  aie  ;  qui  appartient  à  la  dot. 

Éty.  du  lat.  dotalis,  ou  de  dot  cl  de  al.  V. 
Dof.'R. 

DOTALICI  ,  s.  m.  vl.  Douaire.  Voy. 
Dotaire  et  Dot,  R. 

DOT  AMEN ,  s.  m.  vl.  Promesse  ,  enga- 
gement. 

DOTAR,  v.  a.  (douta);  doctab,  dodu. 
Dolare,  ital.  Dolar,  esp.  porl.  cat.  Doter, 
donner  une  dot  à  une  fille  pour  la  marier  ou 
la  faire  religieuse. 

Ély.  du  lat.  dotare,  ou  de  dot  et  de  ar, 
donner  une  dot.  V.  Dot,  R. 

DOTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (doutá,  áde)  ; 
dootat.  Dotado,  port.  esp.  Dolato,  ital.  Do- 
té, ée  ;  à  qui  l'on  a  donné  une  dot. 

Éty.  du  lat.  dolatus,  ou  de  dot  et  de  at. 
V.Dot,R. 

DOTATION  ,  S.  f.  vI.dotabcio.  DotacU'i, 
cal.  Dotacion,  esp.  V.  Doutalion  et  Dot ,  R. 

DOTS,  et 

DOTZ,  s.  m.  vl.  Source.  V.  Douts  et 
Duc,  R. 

DOTZ,  s.  m.  vl.  Source,  canal,  conduit. 
V.  Douts  elDuc,  R. 

DOTZE,  nom  de  nombre,  (dótzé);  dotz, 
vl.  Dotze,  cat.  Doce,  esp.  Doze,  port.  Do- 
dici,  ital.  Douze.  V.  Dougc. 

Ély.  du  lat.  duodecim.  V.Du,  R. 

DOTZEN,  ENA,  s.  et  adj.  vl.  Douziè- 
me. V.  Dozcn  et  Du,  R. 

DOTZENA,  s.  f.  vl.  Douzaine.  V.  Dou- 
gena  et  Du,  R. 

DOTZENA,  vl.  l)osscna ,  cat.  Docena, 
esp.  Douzaine.  Y .  Du,  R. 

DOTZES,  s.  et  adj  vl.  Douzième.  Yoy. 
Dotzen  elDu,  R. 

DOU 

DOU  ,  art.  m.  au  gén.  Employé  par  plu- 
sieurs auteurs,  Gautier,  Morel  ;  au  lieu  de 
Doou,  v.c.  m. 

Envi,  je  dois. 

DOD,  s.  m.  d.  bas  lim.  Rawne.  V.  Rais- 
salhada. 

Ely.  Alt.  de  ductut ,  aqueduc.  Y.  Duc, 
Rad. 


DOU 

DOUAI ,  s.  m.  (douai).  Taureau,  bœuf  non 
châtré.  Gare. 

DOUAL.  s.  m.  (doua),  d.  bas  lim.  Canal, 
conduit,  aqueduc.  Y.  Counduch. 

Élv.  Alt.  de  ductus,  aqueduc.  V.  Duc, 
Rad. 

DOUANA  ,  s.  f.  (douane)  ;  tovrama.  Do- 
gana,  ital.  Aduana,  esp.  port.  Ducina,  cat. 
Duhanœ  et  Doana,  basse  lat.  Douane,  lieu 
où  l'on  est  obligé  de  porter  les  marchandi- 
ses pour  en  acquitter  les  droits;  les  droits 
mêmes,  el  l'administration  toute  entière, 
mais  alors  on  emploie  le  pluriel,  et  l'on  dit  : 
directeur  des  douanes,  employé  des  doua- 
nes, etc. 

Éty.  de  l'ital.  dogana. 

Les  droits  perçus  par  la  douane,  furent 
établis,  selon  quelques-uns,  sous  le  règne  de 
Louis  XI,  et  selon  d'autres,  sous  celui  de 
Charles  IX.  Dict.  des  Orig. 

DOUANA,  s.  f.  (Avril,  d.  B.-Alp.).  Re- 
pas, régal  ;  on  donne  ce  nom  aux  repas  que 
l'on  fait  faire  aux  ouvriers  employés  dans  un 
moulin  à  huile,  et  à  ceux  qui  font  aller  le 
pressoir  de  la  vendange  :  Portar  la  douana, 
porter  de  quoi  faire  manger  les  ouvriers. 

DOUANIER,  s.  m.  (douanié);  toobakai- 
be.  Doganiere,  ilal.  Aduanero,  esp.  Doua- 
nier, commis  ou  employé  de  la  douane. 

Éty.  de  douana  et  de  la  lerm.  mult.  if, 
qui  perçoit  pour  la  douane. 

DOUAR,  ».  a.  (doua).  Douer,  avantager, 
fa\oriser,  orner. 

DOUARI,  s.  m.  (douari);  Doalium,  Doa- 
ria  el  Doarium,  basse  lat.  Douaire,  portion 
des  biens  du  mari  dont  la  femme  a  l'usufruit 
pendant  sa  viduité. 

Éty.  du  lai.  dotarium,  m.  s.  V.  Dot,  R. 

DOUARIERA  ,  s.  f.  (douariére)  :  Doagc- 
ria,  basse  lat.  Douairière,  veuve  qui  jouit  du 
douaire,  on  ne  le  dit  que  des  personnes  d'un 
rang  distingué. 

Ély.  de  douari  cl  de  iera.  V.  Dot,  R. 

DOUAS,  adj.  num.  pi.  fera,  doues.  Deux: 
Douas  femnas,  deux  femmes.  Y .  Du,  R. 

DOUAT,  dl.  Alt.  de  Dougal,  v.  c.  m. 

doubadour,  Y.   Idoubadour. 

DOUBLA,  s.  f.  (double);  Dobla,  esp. 
cal.  Doppia,  ital.  Double  louis,  pièce  d'or  de 
48  livres,  réduile  et  démonailisée  en  ce  mo- 
ment, à  47  francs  20  cenlimes. 

Ély.  Double,  parce  qu'elle  \ allait  autant 
que  deux  louis  .simples.  Y.  Du,  R. 

Doubla  de  buou,  gras-double,  membra- 
nes du  premier  ventricule  du  bœuf. 

DOUBLA-FELHA,  s.  f.  (double-fèitlc). 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulou- 
se, à  l'orchis  à  deux  feuilles  :  Orchit  bifolia, 
piaule  de  la  fani   des  Orchidées. 

DOUBLAGI  ,  S.  m.  (doubládgi)  ;  doubla- 
ge. Doublage,  second  bordage  uns  a  des 
vaisseaux  destinés  à  des  voyages  de  long- 
cours  ;  on  le  dit  particulièrement  du  revête- 
ment en  plaques  de  cuivre  ou  de  zinc  dont 
on  recouvre  tout  ce  qui  entre  dans  l'eau. 

Ély.  de  double  et  de  la  term.  agi,  de  ago, 
je  rends  double.  V.  l>u,li. 

L'invention  du  doublage  en  cuivre  est  ré- 
cente ,  et  c'est  aux  Anglais  que  nous  la 
devons. 

Doublagi,  doublage  se  dit  encore  en  terme 
d'impr.  du  défaut  de  la  presse  qui  fait  mar- 
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quer  deux  fois   les    lettres    sur  la   même 
feuille. 

Doublagi  de  la  seda,  tordage  de  la  soie. 
DOUBLAMENT,  adv.  (  doublaméin  )  ; 
Dobludament,  cat.  Doppiamenle,  ital.  Do- 
bladamcnte,  esp.  Dobradamcnte,  port.  Dou- 
blement, par  deux  raisons ,  de  deux  ma- 
nières. 

Ely.  de  doubla  et  de  ment.  V.  Du,  R. 

DOUBLAR,  v.  a.  doubla  :  Doppiare, 
ilal.  Doblar,  esp.  cat.  Dobrar  et  Duplicar, 
port.  Duplare  et  Doblare,  basse  lai.  Dou- 
bler, mettre  en  double,  augmenter  du  dou- 
ble, ajouter  une  doublure,  redoubler,  plier 
eu  deux  ;  en  terme  de  mar.  doubler,  passer 
au-delà  ;  fausser,  torturer,  donner  des  coups. 

Ély.  du  lat.  duplieare,  d'où  douplicar, 
doublicar,  doublar.  Y.  Du,  R. 

Doublar  una  clau,  fausser  une  clef. 

Doublar  soun  corps,  plier  son  corps  et 
non  doubler. 

Doublar  un  claveou,  lortuer  un  clou. 

Doublar  quauqu'un,  rosser,  donner  des 
coups  à  quelqu'un. 

DOUBLAR  SE  ,  v.  r.  Doubler  de  volume, 
de  taille  ;  se  plier  en  double. 

DOUBLAS  ,  s.  f.  pi.  (doubles),  dl.  Do- 
blas,  esp.  Carolus,  pièces  de  deux  blancs. 
Douj.  Y.  Du.  R. 

DOUBLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (doubla, 
àde);  Dobrado  et  Duplicado,  porl.  Dupla- 
lus,  basse  lat.  Doublé,  éc  ;  on  le  dit  aussi 
pour  courbé  de  vieillesse. 

Ely.  du  lat.  duplicatus. 

DOUBLAU,  s.  m.  (doublaou),  dg.  Dou- 
blon, nom  du  mouton  et  de  la  brebis,  quand 
ils  ont  deux  ans.  Y.  Nouvel. 

DOUBLE,  s.  m.  Dulilcrium,  basse  lat. 
I.e  double,  une  fois  autant.  Y.  Du,   R. 

DOUBLE,  OUBLA,  adj.  (doublé,  uU- 
blei  ;  Doppio,  ilal.  Doble,  cat.  esp.  Dobro, 
port.  Dublus,  basse  lai.  Double,  qui  vaut, 
contient  ou  pèse  une  fois  autant  ;  le  contraire 
de  ■-impie,  il  est  alors  pris  subst. 

Ély.  du  lat.  duplum.  Y.  Du,  R. 

DOUBLET,  s.  m.  (doublé).  Doublet, 
deux  morceaux  de  crislal  mis  l'un  sur  l'autre, 
avec  une  feuille  colorée  entre  deux,  pour 
imiter  les  êmeraudes,  les  rubis,  etc.;  au  jeu 
de  tiic-lrac,  les  deux  dés  qui  amènent  le,- 
mêmes  points;  au  jeu  de  billard,  partie  dans 
laquelle  les  billes  (ailes  nu  comptent  que  lors- 
qu'elles ont  frappé  une  bande  avant  que 
d'entrer  dans  la  blouse. 

Ély.  Y.  Du,  U. 

dÓubleta,  s.  f.  (doubléte).  Doublette, 
ondes  jeux  de  l'orgue,  qui  sonne  l'octave 
au-dessus  du  prcslant. 

Ëty.  Y.  />«,R. 

DOUBUS  ,  s.  m.  (doubh).  Antenne  des 
moulins  a  vent;  longue  pièce  qui  sert  àsou- 
tenir  les  échelons  sur  lesquels  on  étend  les 
voiles  îles  bàlimeiils;  en  Languedoc,  char- 
nu- tirée  par  deux  mule-.  Sauv. 

Ély.  Y.  Du.  R. 

DOUBLOUN,  s.  m.  (doubloun);  Dubto- 
ne,  ail.  Dobbione,  ital.  Doblon,  esp,  Dobrao, 
port.  Doublon  ,  espèce  de  monnaie  d'or 
d'Espagnej  que  non- appelons  pistole. 

Ély.  de  l'c6p.  doblon.  Y .  Du,  R. 

DOUBLOUN,  s.  m.  Doublon,  en  terras 
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d'impr.  faute  qui  consiste  à  composer  deux 
fois  le  même  mot,  la  même  ligne. 
Éty.  de  double.  V.  Du,  R. 
DOUBLOUN ,    s.  m.  Cocon  double  ou 
qui  renferme  deux  versa  soie.  V.  Du,  R. 

DOUBLUR,  USA ,  s.  (doublur,  use).  Dou- 
bleur, euse?  celui ,  celle  qui  double  le  fil  sur 
le  rouet.  Gare. 

DOUBLURA,  s.  f.  (doubìúre);  Dobladu- 
ra,  anc.  cat.  esp.  Dobradura ,  port.  Doppia- 
tura  ,  ital.  Doublure,  l'étoffe  dont  une  autre 
étoffe  est  doublée;  chose  de  même  nature 
qu'une  autre  ,  mais  inférieure  en  qualité  ,  en 
talent ,  s'il  s'agit  d'un  acteur ,  par  exemple. 

Ety.  de  double  et  deura  ,  qui  sert  dédou- 
ble ou  à  doubler.  V.  Du ,  R. 

Fin  contra  fin  vau  ren  per  faire  dou- 
blura.  l'r. 

DOUES,  s.  m.  (dóubs);  Dubs,  esp.  Doubs 
(départ,  du),  dont  le  chef-lieu  est  Besançon. 

Éty.  d'une  rivière  de  Franche-Comté,  qui 
porte  ce  nom  ;  dérivé  du  lat.  dubis. 

DOLÇ ,  doux,  dous,  dol9,  radical  pris  du 
lat.  dulcis ,  it,  e  :  Quia  delicit ,  hoc  est  dé- 
lectât, dit  Vossius ,  ou  du  grec  yXuxùç  ,  m.  s. 
d'où  gulcis,  par  métalhèse,  et  dulcis,  par 
le  changement  de  g  en  d. 

De  dulcis  ,  par  suppr.  de  l  et  de  i ,  ducs , 
et  par  le  chang.  de  u  en  ou,  doues ,  et  de 
es  en  x  :  Doux. 

De  doues,  par  suppr.  des  ,  douç;  d'où: 
Douç -a ,  Douça-amara ,  Douça-ment !,  Douç- 
ar-el,Douc-eagna,  Douc-cr-ous,  Douc-ct, 
Douc-ela  ,  Douceta-menl,  Douc-inas ,  Dou- 
cin-ous,  Douç-our,  Douç  -ours ,  Douç-uras, 
Douc-ir ,  A-doucir  ,  A-douc-it  ,  Adouc- 
issametit,  Ra-douc-ii '.,  A-douc-issenl .  Douç- 
aine  ,  Douc-ina  ,  Doulh-el ,  Doulhet-a  , 
Doulhet-ar. 

De  doues,  par  la  suppr.  du  c,  dous;  d'où  : 
Dous,  Douss-a  ,  Dousa-mcn  ,  Douss-or , 
A-dnus ,  Doussa-ment,  Douss-an,  Douss- 
et ,  Dousses-ir,  A-douss-ar. 

De  dulcis,  par  sync.  de  ci,  (luis;  et  par 
le  changement  de  u  en  o,  dois;  d'où  :  Docz- 
or  ,  Dolc-ir,  En-dolc-it,  A-dou-mcnar  , 
A-dou-meschar ,  Daucu-eira,  A-doss-ir  , 
Doss-an,  Doss-et,  Dolz ,  Dolza-menl,  A- 
dolzar,  A-dolz-al,  Dolz-cta-men  ,  Dolz- 
cr ,  Dois  ,  Dois -an,  Dols-ana ,  Dols-or  , 
Dulcor-aliu ,  A-dotc-ir. 

DOUÇAINE  ,  AINA  ,  adj.  (douçâïné  , 
àïnc) ,  d.  bas  lim.  Fade  ,  douceâtre.  Yoy. 
Doucinas  et  Doue ,   R. 

DOUÇAIVIARA,  s.  f.  (douçamâre)  ;  bebba 

"i    "  '"  II    ;  01     ■  -  'ILIU'  \    DE    LA    LOCA,  COCA.     DltlcU- 

mara,cal.  esp.  Douce-amère,  vigne  de  Judée 
ou  loque,  Solanum  dulcamara,  Lin.  plante 
île  la  fam.  des  Solanées,  commune  dans  les 
haies.  V.  Car.  Solanum  scandais ,  p.  i'i'.t. 

Ety.  Le  nom  de  douce-amère  lui  vient  de 
ce  qu'en  mâchant  ses  tiges  et  même  ses 
feuilles  fraîches  ,  on  sent  d'abord  une  sa- 
veur douce  qui  ne  tarde  pas  à  se  changer 
en  amertume.  V.  Douç,  R. 

On  a  toujours  regardé  cette  plante  comme 
dépurative  et  sudorifique ,  M.  Desfosses  , 
pharmacien  à  Besançon  ,  y  a  découvert  ,  en 
1820  ou  1821,  un  alcali  particulier  qu'on  a 
nommé  solanine. 

DOUCAMENT,  adv.  (douçaméin)  ;  d'aise, 
fiai»,  .lu  ■..,!•  i     rovLiDAMENT.  Dolccmentc  , 


doi: 

ital.  Dulcemente ,  esp.  Documente ,  port. 
Dolsament,  cat.  Doucement,  d'une  manière 
douce,  sans  secousse,  légèrement,  molle- 
ment, délicatement,  sans  bruit,  avec  douceur. 

Ety.  du  lat.  dulciter,  ou  de  douça  et  de 
ment.  Y.  Douç,  R. 

DOUÇAREL,  ELLA,  adj.  et  s.  (douçarèl, 
èle),  d.  bas  lim.  Dim.  de  dous,  on  ne  le  dit 
que  des  personnes:  Far  lou  douçarèl ,  faire 
le  doucet. 

Ety.  de  douç  ,  ar  ,  et  cl.  V.  Douç,  R. 

DOUÇASTRE  ,  ASTRA,  adj.  (douçastré, 
astre);  Douceâtre,  d'un  dous  fade,  Gare. 
V.  Doucinas. 

DOUCEAGNA,  s.  f.  Espèce  de  raisin,  va- 
riété blanche  ,  à  grains  ronds  et  moins  pré- 
cosse du  raisin  dit  de  Saint-Jean. 

Kty.  A  cause  de  sa  douceur.  V.  Doue,  R. 

DOUCEAGNA  ,  s.  f.  (douceâgne),  d.  de 
Manosque.  Fruit,  alimentfade  ou  douceâtre. 
V.  Doue,  R. 

DOUCEROUS,  OUSA,  OUA,  adj.  (dou- 
cerous,  ouse,  due);  doccet.  Doucereux, 
euse,  qui  lire  sur  le  doux  ;  doux  sans  être 
agréable  ;  en  parlant  des  personnes  ,  fade , 
minutieux,  mignardé. 

Ety.  de  dous  ,  er ,  et  de  nus.  V.  Douç,  R. 

DOUCET,  ETTA  ,  adj.  (douce,  été)  ; 
Dulcillo,  esp.  Dolcetto,  ital.  Doucet,  elle, 
doucereux,  euse,  dim.  de  dous.  Y.  Douce- 
rous. 

Êty.  de  Doue  ,  R.  et  du  dim.  et ,  cta. 

DOUCET  ,  s.  m.  (douce).  Nom  qu'on 
donne,  à  Nismes,  à  une  espèce  de  raisin  blanc, 
petit,  très-rond,  à  grains  séparés. 

Ety.  A  cause  de  son  goût.  V.  Douç,  3. 

DOUCET,  s.  m.  (douce).  Nom  avignon- 
uais  de  la  nonfeuillée.  V.  Bragalou. 

Ety.  A  cause  de  la  saveur  douce  de  ses 
fleurs.  V.  Douç ,  R. 

DOUCETA,   s.    f.    (doucéte);    cbaisseta  , 

FAN-FHOUMENT   ,       BASPELA    ,       UH'.ILI   V    ,       PAN- 

rooBMENT.  Mâche,  doucette,  chuguelte,  sa- 
lade verte,  etc.  Valeriana  locusta,  Lin.  for- 
mant presque  tout  le  genre  valérianella  des 
modernes  ,  de  la  fam.  des  Valérianes.  Yoy. 
Gar.  Valérianella,  p.  479. 

Éty.  Le  nom  de  cette  plante  lui  vient  du 
goût  agréable  de  ses  jeunes  pousses.  Voy. 
Douç,  R. 

Les  mâches  sont  communes  dans  les 
champs  et  on  les  cultive  dans  beaucoup  de 
jardins  ,  comme  plantes  potagères. 

DOUCETA  ,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  que 
l'on  donne,  à  Montpellier  et  ailleurs,  au  miroir 
de  Vénus,  dont  on  mange  les  jeunes  pousses 
en  salade,  comme  celles  de  la  mâche,  dont  on 
la  distingue  aisément  à  ses  belles  fleurs  bleues. 
V.  Bluret. 

DOUCETAMENT,  adv.  (doucetaméin)  , 
dl.  Dim.  dedouçament, doucement, agréable- 
ment, avec  beaucoup  de  précaution. 

Ety.  de  douceta  et  de  ment ,  d'une  manière 
très-douce.  V.  Douç,  R. 

DOUCEZIR,  v.  a.  vl.  Adoucir. 

DOUCHA,  s.  f.  (doiitche).  Douche,  chute 
d'eau  médicamenteuse,  sur  une  partie  ma- 
lade. 

F'ity.  de  l'ital.  doccia,  le  même,  formé  sui- 
vant Mén.  du  lat.  ducerc,  conduire,  parce 
qu'on  conduit  l'eau  qu'on  veut  employer,  au 
moyen  d'un  tuyau.  V.  Duc,  R. 


DOU 

Faire  prendre  la  doucha  ,  donner  la 
douche  ou  doucher. 

DOUCHAR ,  v.  a.  et  n.  (doutchà)  ;  doossar, 
gagssab  ,  goussar.  Prendre  ou  dounar  la 
doucha.  Doucher,  donner  la  douche.  Voy. 
Dur,  H. 

DOUCILAMENT,  adv.  (doucilaméin)  ; 
Docilmente,  esp.  port.  ital.  Docilement ,  avec 
docilité. 

Ety.  de  doucila  et  de  ment,  d'une  manière 
docile.  V.  Doc,  R. 

DOUCILE  ,  ILA  ,  adj.  (doucilé ,  ile)  ; 
Docile,  ital.  Docil,  esp.  port.  Docile,  qui 
est  propre  à  recevoir  de  l'instruction,  ou  qui 
a  de  la  disposition  à  se  laisser  conduire  et 
gouverner. 

Éty.  du  lat.  docilis.  V.  Doc,  R. 

DOUCILITAT,  s.  f.  (doucilitâ)  ;  Docilità, 
ital.  Docilidad,  esp.  Docilidade ,  port.  Do- 
cilité, qualité  par  laquelle  on  est  docile,  dis- 
position naturelle  à  être  instruit,  h  se  laisser 
gouverner. 

Ety.  du  lat.  docilitatis ,  gén.  de  docililas. 
V.  Doc  ,  lî. 

DOUCIMASIA,  s.  f.  (doucimasie).  Doci- 
masie  ou  docimaslique  ,  art  d'essayer  en 
petit  les  mines  pour  reconnaître  les  métaux 
qu'elles  contiennent  et  leur  proportion  avec 
les  autres  matières. 

Éty.  du  grec  Sbxiu^wta  (dokimasia), 
épreuve,  examen,  de  ooy.tp.aCa)  (dokimazô), 
éprouver. 

DOUCINA  ,  s.  f.  (doucine).  Doucine,  ou 
bouvement ,  moulure  ondoyante,  moitié  con- 
vexe et  moitié  concave  ;  espèce  de  rabot  qui 
sert  à  faire  ces  moulures. 

Éty.  Ainsi  dite  de  ce  que  cette  saillie  étant 
douce,  elle  montre,  par  son  profit,  un  adou- 
cissement. V.  Douç,  R. 

DOUCINAS,  s.  m.  (doucinás).  Odeur 
douce  et  fade,  Sente  lou  doucinas. 

Éty.  C'est  unaugm.  dépr.  de  doux.  Voy. 
Douç,   R. 

DOUCINAS  ,  ASSA,  adj.  (doucinàs,âsse). 

DOUC1NOUS  ,    DOUÇAÏNE  ,     FADE  ,    DOUÇASTRE.     DO~ 

cesinho  ,  port.  Douceâtre  ,  qui  est  d'une 
douceur  fade  et  presque  nauséabonde.  Voy. 
Douç , R. 

DOUCINOUS ,  Même  sign.  que  Doucinas, 
v.  c.  m   et  Douç,  R. 

DOUCIR,  v.  a.  vl.  Adoucir.  V.  Adoucir 
et  Douç  ,  R. 

DOUÇOUR,  s.  f.  (douceur);  Dolcezza  , 
ital.  Dutzura,  esp.  Doçura ,  port.  Dolsor , 
cat.  Douceur,  saveur  douce  ,  qualité  de  ce 
qui  est  doux  ;  vertu  qui  modère  la  colère  ; 
indulgence  ,  aménité. 

Ety.  du  lat.  dulecdo.  V.  Douç,  R. 

DÓUCOURS.s.  f.  pi.  (douçours);  douçubs. 
Douceurs ,  friandises  qu'on  donne  aux  en- 
fants ;  paroles  obligeantes,  cajoleries;  com- 
modités de  la  vie.  V.  Douç,  R. 

douctour  ,  s.  m.  (donctónr);  docte». 
/>oc(or,a|l.  cat.  esp.  Doutor,  port.  Dottore, 
ital.  Docteur,  qui  a  reçu  le  doctorat  dans  l'une 
des  quatre  facultés;  savant. 

Éty.  du  lat.  doctor.  V.  Doc ,  R. 

Ce  titre  fut  créé  vers  le  milieu  du  XII"" 
siècle,  pour  remplacer  celui  de  maître,  devenu 
trop  commun.  On  attribue  l'établissement 
des  degrés  du  doctorat,  tels  que  nous  les 
avons  aujourd'hui,  à  Imérius  qui  en  dressa 
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lui-même  le  formulaire.  La  première  instal- 
lation solennelle  de  docteur,  conforme  à  ce 
formulaire,  se  (il  à  Bologne,  en  la  personne 
de  Bulgarus,  professeur  de  Droit.  L'univer- 
sité de  Paris  suivit  cet  usage  pour  la  première 
fois,  vers  l'an  1 145  ,  en  faveur  et  pour  l'ins- 
tallation de  Pierre  Lombard.  Dicl.  des  Orig. 

DOUCTOURAL,  ALA.  adj.  (dOUCtOUràl, 
aie);  Dottorale,  ilal.  Doctoral ,  esp.  Douto- 
ral ,  port.  Doctoral,  aie  ,  appartenant  au 
docteur. 

Ety.  de  douclour  et  de  l'art,  ai,  au  doc- 
teur. V.  Doc ,  II. 

DOUCTOURAT,  S.  m.  (douctoura  :  Dot- 
toralo,  ilal.  Doctorado,  esp.  Doutorado,  port. 
Doctorat,  degré,  qualité  de  docteur. 

Ety.  de  douctour  et  de  al  ,  docteur  fait 
\  .  Doc,  R. 

DOUCTRINA  ,  s.  f.  (douctrine)  ;  dooo- 
tbihe.  Doctrine,  savoir,  enseignement;  caté- 
chisme. 

Éty.  du  lat.  doctrina  ,  enseignement , 
science.  V.  Doc  ,  R. 

DOUCTRINARI.  s.  m.  (douctrinâri).  Doc- 
trinaire, prêtre  de  la  doctrine  chrétienne. 

Ety.  du  lat.  doctrina,  enseignement,  parce 
que  les  membres  de  celte  congrégation  se 
destinaient  particulièrement  à  l'instruction 
publique. 

La  congrégation  de  la  doctrine  chrétienne 
fut  instituée,  en  France,  par  César  de  lîus , 
natif  de  Cavaillon;  elle  prit  naissance  en  lo'.*2, 
àl'Isle,  ets'établil  l'année  suivante  à  Ai  ignon, 
et  fut  définitivement  approuvée  par  Clément 
VIII,  en  1597. 

DOUCUMENT ,  s.  m.  (doucuméin  ;  Do- 
ruiiunt,  cat.  Documenta,  ilal.  esp.  port. 
Document,  titre,  preuve  par  écrit,  rensei- 
gnement. 

Éty.  du  lat  docum/ntum,  m.  s.  qui  est  fait 
pour  enseigner ,  apprendre  quelque  chose. 
\ .  Dec,  II. 

DOUCURAS,  s.  f.  pi.  (doucures),  dl.  et 
impr.  Doissiius.  Même  sign.  que  Douçours, 
v.  c.  m. 

L'y  achetoun  forso  muscardin,  ,.b««cúre) 
De  drageas,  de  concluras, 
De  toula  sorta  de  douçuras. 

Michel. 

Ety.  V.  Douç,  R. 

DÓUDIC  ,  s.  m.  dg.  Boudin.  V.  Boudin. 

DOUDU,  UA,  (doudu ,  ue).  Dodu,  ue , 
gras ,  potelé. 

DOUELA.  s.  f.  (douèle),  dl.  On  pot  de 
douela,  une  volige  ou  volice,  planche  très- 
mince  de  bois  de  sapin,  Sauv.  V.  Douga. 

DOUER,  il.  m.  V.  Doou. 

DOUERGA,  Alt.  de  Dourga,  v.  c.  m. 

DOUES.  Deux.  V.  Douas  et  Dout. 

DOUES-D'ASE  .  s.  m.  d.  de  Manosque. 
Dos  d'âne.   V.  Dos. 

DOUESSA  .  d.  m.  V.  l'ooutta. 

It'H  (J  ,  radical  dérivé  du  celtique  doga, 
dogue,  canal ,  fossé,  d'où  l'ital.  doga,  douve, 
et  dogare,  entourer. 

De  doga,  par  apoc.  et  changement  deoen 
'•u  :  Doug-a,  Doug-an.  Itoug-at,  Doug-at, 
ltoui-a,  En-dou-ar,  En-dou-at,  Duelh-a. 

DOUGA,  s.  f.  d.  arl.  Bord  ,  rive. 

Éty.  du  celt.  doga  ,  canal.  Y.  Doug,  R. 
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r  d'oou  iiKfl  Carouo  . 
mou  deseouncr*udi>u  , 
u  U  dougou  owpousado'J. 


DOUGA  ,  adj.  vl.  stérile. 

DOUGA  ,  s.  f.  (dougue)  ;  douia  ,  dougea  , 

HOUCCA  ,      DOUGHA  ,      DOUTA.      Dogi    ,     DOO      Cl 

Dava,  bass.  lat.  Dova,  ilal.  Duela  ,  esp. 
Aduella,  port.  Douve,  petit  ais  dolé  qui 
serl  à  faire  le  corps  des  futailles. 

Ety.  du  celt.  doga  ,  le  même,  ou  du  lat. 
doga  ,  mesure  des  liquides  ,  prenant  la  partie 
pour  le  tout.  Y.  Doug ,  R. 

On  nomme  : 

DOCTE   ÉPEIGMF,  etOe  qui  OJ  assit  dam  le  jaUe. 
DOL  V  ES   A    OREJU.ES.   celles    .|.,i  wnt  plo«    longues 

que  1«=.  j'itrr>  ,  percer»  d'un  Irou  a  leur  ■  i 
DOLVES  D'EKi'OiXI  l 

f..ud 

Le  biseau  ouchanfrain  ,  taillé  dans  l'épais- 
seur d'une  douve  ,  se  nomme  : 


CLAIE  on  PASSASSE. 
PEIGNE  .  leitrtmilé«o< 
DOL  V  ELLE,  unepetiie 


!  par  If  jjble. 


Dougas  de  la  bugada  ,  les  douelles  de  la 
qu'on  Gxe  autour  d'un  cuvier  pour 
en  augmenter  la  capacité. 

Douga  imourousa ,  dl.  douve  qui  suinte. 

DOUGAN  ,  s.  m.  (dougan)  :  «au»  .  dl 
Du  domain,  du  mairm  ;  toul  bois  i 
propre  à  faire  des  douves.  Le  douvain  de 
chêne,  de  hêtre,  quand  il  est  débité,  est  ap- 
pelé proprement  du  mairin.  Sauv. 

Éty.  de  Douga,  v.  c.  m.  et  Doug  ,  li. 

DOUGAS.  s.  f.  pi.  (doiigues)  ;  douga,  dl. 
I  ossé  d'un  mur  de  ville  OU  d'un  château; 
le  talus  de  ces  fossés;  le  chemin  qui  les  borde 
autour  d'une  ville.  On  disait  aulrel 
français,  les  douves  d'un  château,  pour  les 
fossés.  Sauv. 

I    ;■    V    Doug ,  R. 

DÒUGAT  ,  s.  m.    douga);  douât,  dl.  Un 
puisard  couvert  d'une  grille  poui 
les  eaux  pluviales.  Sauv.  V.  Douga  ,  R. 

DOL'GE  .  nom  de  nombre  (duudgé); 
douze.  Dodici ,  ilal.  Doce ,  esp.  Doze,  port. 
Dolse,  cal.  Douze ,  nombre  composé  de  deux 
fois  six  ou  de  dis  et  deux,  12  ou  XII. 

Ety.  du  lat.  duodecim,  md. 

DÓUGEA.  s.  f.  (doudze),  d.  bas  lim. 
Douve.  V.  Douga. 

DOUGENA  ,  s.  f.  (doudgéne)  ;  dodzxsa. 
Dolsena  ,  cit.  Doxsina ,  ilal.  Doeena,esp, 
Duzia  ,  port.  Doiina ,  Dozena  ,  Dudena  et 
Duodena,  bass.  lat.  Douzaine,  nombre  de 
douze,  assemblage  de  choses  de  même  na- 
ture au  nombre  de  douze. 

DOUGIEMAMENT  ,   adv.   (don  ; 

Douzièmement ,  en  douzième  lieu. 

Ety.  de  dougiema  et  de  ment. 

DOUGIEME  ,  IEMA  ,  adj.  (doudgième , 
ième  :  Dodecitimo,  ilal.  Doceno  et  Duodc- 
-;>  port.  Douzième,  qui  est  immé- 
diatement après  le  onzième. 

Ety.  du  lat.  duodecimus. 

DOUGIEME,  s.  m,  llodicesimo,  ilal. 
Duodecimo,v~[i.  port.  Douzième,  la  douziè- 
me partie  d'une  chose  qu'on  ecril  en  chiffres 
de  la  manière  suivante  '/,,. 

DOUGUIN,  Y.  Doguin. 


DOUIA.  ou  douga.  Y.  Douga  et  Douge , 
Bad. 

DOUIRAR,  v.  a.  (douïrâ),  d.  bas  lim. 
Maçonner,  bousiller.  V.  Esiraçar. 

(lu  lit  proverbialement  :  en  d.  bas  lim. 
Aqu'ei  un  ftomi  mal  d'iuirat,  voilà  un  hom- 
me mal  fagoté ,  malfait. 

DOUIRE  .  s.  m.  (douiré) ,  dl.  Jarre.  Voy. 
Jarra. 

Et]  .  du  bas  breton  ,  dour  ,  eau. 

DOULAR . Y 

DOULEIROUS  .  V.  Doulourous. 

DOULENT.ENTA.  .  lj.  doulein . einle  : 
noiBisT.  Dolente,  ilal.  /'"íífiìíf,esp.  Doente. 
port.  Dolent,  ente,  affligé,  plaintif;  mé- 
chant, malin.  Gare. 

Klv.  du  lat.  dolentis  ,  gén.  de  dolent , 
m.  s.'V.  Dol,  R. 

DOULEK  SE  ,  v.  r.  (se  doulé)  ;  douioui- 
mn.  Doer-se ,  port.  Se  plaindre.  Y.  Dooure 
et  Dol,  R. 

DOULH,  s.  m.  (douill) ,  d.  m.  Yasc  en 
terre  à  cou  étroit  et  laine  ventre,  où  l'on 
conserve  ordinairement  l'huile. 

Ety.  du  lat.  dolium. 

■\Yinckelmanu ,  dit  qu'au  lieu  de  tonneaux, 
les  anciens  se  servaient  de  vases  appelés 
ayant  à  pen  près  la  forme  d'une  ci- 
trouille. Recueil  de  lettres  ,  etc.  p.  69. 

DOULHA  ,  s.  f.  douille).  Nom  qu'on 
donne  ,  aux  Dourbes  ,  près  de  Digne  ,  au 
safran  prinlanier.  Y .  .Yi/7ta  ;  et  au  colchique 
d'automne.  V.  Brama-vacca. 

I  le  nom  de  doulha,  qui  signifie  aussi 
douille,  a  été  donné  à  ces  plantes ,  probable- 
ment parce  que  la  partie  inférieure  de  leur 
corolle  ,  ressemble  à  une  gaine  ou  douille. 

DOULHA  .  s.  f.  Pour  douille.  Y.  Duelha. 

DOULHA'.  s.  f.  (douille),  d.  lim     I   - 

Quan-l-au  siclctqudlo  citrouillo 
Subre  no  si  petito  douillo. 

Foucaud. 

Quand  il  ficha  ,  plaça  cette  citrouille  sur 
une  si  petite  lige 

DOULHET.  ETTA,  adj.  et  S.  (douille, 

été)  ,  el  impr.   douillet  ,    doue  ,   tlsdbis. 

Douillet,  elle  ;  doux  ,  mollet ,  el  substanti- 

irop  délicat ,  qui  se  soigne  avec 

trop  d'attention. 

I       du  lat.  dulcis,  doux.  V.  Douç  ,  R. 

DOULHETA  ,    s.   f.  (douilléte).  Robe 

ouatée.  \  .  DoUf,  R. 

DOULHETAR  SE,  v.  r.  (se  douilleta  )  ; 
douietar  »e.  Se  clélicater ,  se  doie 
traiter  douillettement,  délicatement. 

I  l] .  de  doullul  et  de  ar  ,  faire  le  douillet 
\     I     ■-.  R. 

DOULIA  .  S.  f.    'dóulie    :    nnm.LiiA,    m 

liua  ,  DouiiiA.  Lambeau,  chiffon,  brin,  pe- 
tit morceau;  lig.  pauvreté,  misère:  Toum- 
bar  en  doulia  ,  être   réduit  à  la  mendicité. 
:  en  ruines. 
Éty.  du  prie  ïoûX<5î  (doulos) ,  esclave  ,  ou 
esclavage  ,  pan  c   que 
les  •  si  laves  sont  ordinairement  mal  babilles. 

DOULOUIRAR  SE  ,  v.  r.  se  doulouirá 
Se  plaindre  continuellement.  V.  DouUr. 

Cesset  leou  de  te  doulouirar 
Brueys. 
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Éty.  de  doulour  et  de  ouirar.  V.  Dol,  R. 

DOULOUR.  s.  f.  (doulour);  Dolore  ,  ital. 
Dolor ,  esp.  Dor ,  port.  Douleur,  mal  que 
souffre  le  corps  ou  l'esprit. 

Éty.  du  lat.  dolor.  V.  Dol ,  R. 

DOULOUROUS,  OUSA,  adj.  (doulou- 
rous)  ;  DouLimoiis.  Doloroso,  ital.  esp.  port. 
Douloureux,  euse,  qui  cause  ou  qui  marque 
la  douleur;  qu'on  ne  peut  loucher  sans  faire 
souffrir. 

Éty.  du  lat.  dolor,  douleur,  et  de  la  terra. 
Osus,  v.  c.  m. 

DOULOUROUSAMENT  ,  adv.  (dotilou- 
rousaméin)  ;  Dolorosamente ,  ital.  esp,  port. 
Douloureusement ,  avec  douleur,  d'un  ton 
douloureux. 

Ely.  àedoulouroùsa  et  de  ment.  V.  Dol,  R. 

DOUMA,  s.  m.  (douma).  Alt.  du  dg.  de 
douman,  dérivé  de  l'ital.  domane.  Y.  De- 
man. 

Douma- passai ,  après-demain. 

DOUMAI5EL  ,  s.  m.  (  doumaïsel  ) ,  dl. 
doumaiseienc.  Un  damoiseau  ,  un  nigaud. 

Ely.  V.  Doumeisella  ,  Domin  eiDoum  ,R. 

DOUMAI5ELENC  ,  dl.  V.  Doumaisel. 

DOUMAISELENCA,  V.  Doumeisellenca. 

DOUMAISELETA ,  V.  Doumeiselleta. 

DOUMAISELUN  ,  V.  Doumeisellun. 

DOUMAN,  s.  m.  (doumán),  et  impr. 
douma  ,  dl.  et  béarn.  Demain.  V.  Dcman. 

Doman  passât ,  après-demain. 

DOUMAS  ,  vl.  V.  Deime. 

DOUMEGE  ,  EGEA  ,  adj.  (doumedgé  , 
édge),dl.  Privé,  domestique,  en  parlant 
des  animaux. 

Ely.  du  lat.  domesticus ,  formé  de  domus, 
maison.  Y.  Dom  ,  R. 

DOUMEISELLA.  s.  f.  (douraeisèle),  ou 
dameiselia.  Donsella  ,  anc.  provenç.  Dami- 
sela,  esp.  Damigella,  ital.  Demoiselle,  fille 
d'une  dame,  tant  qu'elle  n'est  pas  mariée; 
anciennement  on  donnait  ce  litre  aux  dames 
du  second  rang.  V.  Dama. 

Ety.  de  la  bass.  lat.  domicella  et  domini- 
eclla  ,  qui  signifie  littéralement  petite  maî- 
tresse. V.  Domin ,  R. 

DOUMEISELLA  ,  S.   f.  uuuu ,  damei- 

SELLA  ,    BATTADOUB    ,   BIBLE,    DAMA.     I  )  T  [I  M  M  si  ■!  [  I '. 

hic  ,  instrument  propre  à  battre  ou  à  enfon- 
cer les  pavés.  C'est  un  cylindre  ou  un  cùne 
de  bois,  haut  d'un  mètre  environ  et  ferré 
par  le  gros  bout. 

DOUMEISELLA ,  s.  f.  term.  de  Mars. 
Lisse  de  porte-haubans. 

DOUMEISELLA,  S.  f.  dameiselia  Nom 
qu'on  donne,  à  Aniibes,àlagirelle.  V.  Girella. 

DOUMEISELLA  ,  s.  f.  Demoiselles  ou 
libellules.  Y.  Doumeitellela. 

DOUMEISELLA  ,  s.  f.  Demoiselle,  grue 
ou  poule  de  Numidic,  Ardea  virgo ,  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Échassicrs  el  de  la  fam, 
des  Cullirostres  ou  Ramphocopes  (  à  bec 
tranchant) ,  originaire  des  parties  les  plus 
chaudes  de  l'Afrique. 

DOUMEISELLA,  s.  f.  d.  bas  lira.  Cy- 
lindre creux  d'élain  qu'on  remplit  d'eau 
bouillante,  et  qu'on  place  dans  le  lit  pour 
tenir  les  pieds  chauds. 

DOUMEISELLA  ,  s.  f.  md.  Poignées  de 
ebam  re  ,  de  lin  ,  de  blé  sarrasin  ,  etc.  qu'on 
dresse  pour  faire  sécher. 

DOUMEISELLENCA  ,  s.  f.  (doumeisel- 


DOU 

léinque)  ;  doomaiselenca  ,  dl.  Une  espèce  de 
demoiselle  ,  qui  en  prend  les  airs  ou  l'ajuste- 
ment, sans  l'être  par  sa  naissance,  ou  par 
son  revenu  ,  une  demi-demoiselle.  Sauv. 

Éty.  de  doumeisella  et  de  enca  ,  qui  habite 
avec  les  demoiselles  ,  qui  veut  les  imiter. 
V.  Domin,  R. 

DOUMEISELLET  ,  s.  m.  (doumeiselé), 
d.  bas  lim.  Damoiseau  ,  dameret,  jeune 
homme  qui  prend  des  soins  minutieux  de  sa 
parure  ,  comme  les  demoiselles. 

Ely.  de  doumeisel  et  de  et.  V.  Domin  ,  R. 

DOUMEISELLETA,  s.  f.  (doumeiseléle), 
ou  Dameiselleta ,  dim.  de  doumeisella  ,  pe- 
lite  demoiselle  ou  jeune  demoiselle.  Dans 
quelques  endroits  on  donne  le  nom  île  dou- 
meiselleta, à  la  menlhe.  V.  l'rega-Diou  et 
Domin ,  R. 

DOUMEISELLETA  ,    s.    f.   mouhigeta  , 

MOERGEETA,    MOI  si  CH  LA.      DAME1SELLETTA  ,    DOU- 


MEISELLA, DOUMAISELLETTA,  DAMA,  DOU 

VEIBE,  CAVALUELH,   CAVOLUE.    DemOÌSClle   OU    IÌ" 

bellules,  Libcltula,  Lin.  et  Agrion,  Fabr. 
Genres  d'insectes  de  l'ordre  des  Névroptères 
et  de  la  fam.  des  Libelles  ou  Odonates  (à 
mâchoires  munies  de  dents) ,  qui  ont  le  corps 
très-allongé,  les  ailes  grandes  et  transparen- 
tes ;  elles  habitent  les  lieux  marécageux  et  on 
les  voit  toujours  volant  sur  les  eaux.  Voy. 
Domin,  R. 

DOUMEISELLETAS  ,  S.  f.  pi.  (  dou- 
meiseléles).  Nom  qu'on  donne  à  de  très- 
petites  épingles. 

DOUMEISELLUN ,  s.  m.  (doumeiseliin)  ; 
DouMAisELUH,  dl.  Terme  collectif  par  lequel 
on  désigne  toutes  les  demoiselles  d'un  [  ays, 
les  demoiselles  en  général. 

Éty.  de  doumeisella  et  de  un,  les  demoi- 
selles en  général.  V.  Domin,  R. 

DOUMENGAL,  s.  m.  (doumeingàl).  Nom 
de  l'oronge  dans  quelques  contrées  de  la 
Gascogne.  V.  Roumanel. 

DOUMENGE,  Dimanche.  Suppl.à  Pcll. 
V.  Dimenehe. 

DOUMENGE,  nom  d'homme,  (dou- 
mèindgé);  douminico,  doumebcue,  vl.  dont  les 
dim.  sont  menicoun.  Domingo,  esp.  Domi- 
nique. 

Éty.  du  lai.  Dominicus. 

Pair.  Saint  Dominique,  instituteur  des 
Dominicains,  mort  le  vendredi  ('«août  1221, 
dont  l'Eglise  honore  la  mémoire  le  4  du  mé- 
mo mois  ;  ou  de  Saint  Dominique  l'encui- 
rassé,  dont  on  fait  la  fête  le  14  octobre,  jour 
de  sa  mort,  qui  eut  lieu  en  1062. 

Menicoun  ,  est  un  dim.  de  Dominique, 
v.c.  m. 

DOUMENICAR  ,  v.  a.  vl.  Dominer  , 
maîtriser. 

Éty.  du  lai.  dominari.  V.  Domin,  R. 

DOUMENO,  s.  m.  (iloumène)  ;    doumebe, 

CHABENSA,   DOMAN1.     DOmÌîlÌO,    \ÌOTl.     {■•■]>.      Ìtal. 

Domini,  cat.  Pomanium,  basse  lat.  Domaine, 
terres  que  possède  un  particulier,  on  le  dit 
aussi  des  biens  de  la  Couronne. 

Ely.  du  lat.  duminium,  propriété.  Voy. 
Domin,  R. 

DOUMERGADURA,  s.  f.  vl.  V.  Doumi- 
nicalura d  Downin ,  R. 

DOUMERGAL,  et 

DOUMERGOL,    s.  m.    (  dourncrgàl  et 
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doumergól).  Noms  languedociens  de  l'agaric 
oronge.  V.  Roumanel. 

DOUMERGUE,  nom  d'homme,  vl.  Le 
même  que  Doumenge,  v.  c.  m. 

DOUMESCHE,  ESCHA,  adj.  (doumèst- 
sé,  èstse),  d.  bas  lim.  Poli,  ie,  V.  Houneste; 
dompté,  apprivoisé.  V.  l'rivat,  lioi  doumes- 
che  et  lios  d'atef. 

Ety.  Doumesche,  est  évidemment  une  ait. 
du  lat.  domesticus.  V.  Dont,  R. 

DOUMESTIGA  ,  s.  f.  (doumestique).  V. 
Serrenta. 

DOUMESTIQUE  ,  s.  m.  (doumestique); 
Domestieo,  ital.  esp.  port.  Domestique.  V. 
Varlet. 

Ely.  du  lat.  domesticus ,  qui  regarde  les 
soins  du  ménage.  V.  Dom,  R. 

DOUMICILE,  s.  m.  (doumicile)  ;  Domi- 
cilo,  ital.  esp.  port.  Domicili,  cat.  Domicile, 
lieu  où  chacun  fait  sa  demeure  ordinaire  et 
où  il  a  fixé  son  établissement. 

Éty.  du  lat.  domicilium,  fuit  de  domus. 
V.  Dom,  R. 

«  Le  domicile  de  tout  Français,  quant  à 
l'exercice  de  ses  droits  civils,  est  au  lieu  où 
il  a  son  principal  établissement.  »  Art.  102, 
du  Code  Civil. 

DOUMICILIAR  SE,  v.  r.  (doumicilià 
se);  Domiciliar-se, port.  Se  domicilier, s'ha- 
bituer, prendre  son  domicile. 

Ety.  de  doumicili  et  de  ar.  V.  Dom,  R. 

DOUMICILIARIA ,  adj.  (doumiciliàrie). 
Domiciliaire,  visite  domiciliaire,  visite  faite 
dans  le  domicile  de  quelqu'un. 

Ely.  de  doumicili  et  de  aria.  V.  Dom, 
Rad. 

DOUMICILIAT.  ADA,  adj.  et  p.  (dou- 
micilià, àde)  ;  Domiciliado,  esp.  port.  Domi- 
cilié, éc;  qui  a  un  domicile. 

Éty.  de  domicili  el  de  al.  V.  Dom,  R. 

DOUMINANT  ,  ANTA,  adj.  (douminàn  , 
ànte)  ;  Dominante,  esp.  Dominant,  ante;  qui 
domine. 

Éty.  V.  Domin,  R. 

DOUMINAR,  v.  n.  (douminà)  ;  Domina- 
re,  ital.  Dominar,  esp.  port.  Dominer,  com- 
mander, avoir  un  empire  absolu  sur  quelque 
chose  ;  ce  qui  paraît  le  plus,  ce  qui  est  plus 
élevé. 

Éty.  du  lat.  dominare,  formé  de  dominus, 
maître,  et  de  arc,  faire.  V.  Domin,  R. 

DOUMINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (douminà, 
àde);  Dominado,  port.  esp.  Dominato,  ital. 
Dominé,  ée. 

Ély.  V.  Domin,  \{. 

DOUMINATION  ,  s.  f.  (douminatie-n)  ; 
Dominazione,  ital.  Domination,  esp.  Dotni- 
naçâo,  port.  Domination,  empire,  pouvoir, 
autorité  suprême. 

Ély.  du  lat.  dominalionis,  gén.  de  domi- 
natio, ou  de  douminar  et  de  lion,  action  de 
dominer.  V.  Domin,  R. 

DOUMINATOUR,  TRIÇA,  s.  (doumi- 
naluur,  tucc);  DominaUnc,  ilal.  Dominador, 
esp.  port.  Dominateur,  trice;  celui,  celle  qui 
domine,  dominant. 

Éty.  du  lat.  dominalor.  V.  Domin,  R. 

DÒUMINICALIER,  s.  m.  (douminica- 
lie),  dl.  Prédicateur  de  la  dominicale. 

Ely.  de  douminicala cl  de  ier.  V.  Domin, 
Rad. 


DOU 

douminican,    s.  m.   (  douminican  )  ; 

Dominico,  port.  Dominicain,  religieux  de 
l'ordre  de  Sainl- Dominique. 

£ty.  du  Int.  dominicanus. 

L'ordre  des  Dominicains  ou  frères  prê- 
cheurs, fut  fondé  par  Saint  Dominique  de 
Gusman,  gentilhomme  espagnol,  et  approuvé 
en  1215,  de  vive  voix,  pai  Innocent  III.  La 
première  maison  qu'ils  aient  eue  en  France, 
fut  établie  à  Toulouse,  par  l'évèque  et  par 
Simon  de  Monfort. 

DOUMINICAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
cnProvence,  selon  M.  d'Ancelme, au  Iraquet, 
gorge  noire,  Saxicola  stapazina.  Tcm.  V. 

■ilii. 

DOUIHINICAR.  v.  a.  (douminicà),  dl. 
Dominer,  gourmander,  maîtriser. 

Êly.  dulat.  dominari,  m.  s.  ou  de  domi- 
nus,  maître,  et  àeicar.  Y.  Domin,  H. 

DOUMINICATURA .  s.  f.  (douminica- 
lùre);  docmebcadcra.  dl.  Dominicalure,  do- 
maine d'un  curé  de  campagne  attache  à  la 
cure. 

M.  de  Sauvages  fait  observer  que  quoique 
le  mot  dominicaturc,  ne  se  trouve  dans  au- 
cun dictionnaire,  il  n'en  est  pas  moins  fian- 
•çais. 

Ély.  V.  Domin.  R. 

DÒUM-MAI,  dl.  V.Au-mai. 

DOl  '.)//',  tad.  pris  du  lat.  domare,  domo, 
domitum  ,  assujétir  ,  soumettre,    n 
d'où  domitare,  dompter,   dérivé   du    grec 
aau.au>  (damaô),  dompter ,  subjuguer,  par  le 
Changement  de  a  en  o. 

De  domitare,  par  apoe.  domil,  par  suppr. 
de  i,  dumt,  et  par  le  cbangemenl  de  o  en  ou, 
doumt;  d'où:  Dowmt-ar  ,  Doumt-at ,  In- 
duumtat,  In-doumt-able. 

De  domare  ,  par  apoc.  dom;  d'où  :  Dom- 
able.  Doumd-ar. 

DOUMTABLE.  ABLA  ,  adj.  idounlablé, 

áble  :  /'  Domable,  esp.  Doma- 

vel,  port.  Domptable,  qui  peut  être  dompté. 

Ëly.  dnlat.  domabilU.'\  .  Doumt,  I!. 

DOUMTAR  ,   v.  a.     doumta  ,  :   boudm, 

SOUMETTRE,   ADOKJiDAR.      ÌJollì(ir(\    liai.     DOT/lOT, 

esp.  port.  cat.  Dompter,  vaincre,  subjuguer, 
réduire  sous  son  obéissance. 

Ëly.  du  lát.  domare  ou  domitare.  Voy. 
Doumt.  II. 

DOUMTAT.ADA,  adj.  et  p  (doumtá, 
áde)  ;  Dotnado,  port.  Dompté,  ée. 

Éty.  V.  Doumt,  II. 

//'//  V,  dou, rad.  prisdulat.  donum,  don, 
présent,  offrande  ;  d'un:  dare,  don  ai 
donner;  donalio,  ionis,  donation;  donata- 
rius,  donataire;  tradilio,  ionis,  tradition; 
dérivés  du  grec  îôjposi  [dôron  ,  présent,  ou  de 
SS|ia   dôma  .  m   sign.  l'orme  de  '- 

lonner,  d'où  eni  ore,  addition, 
addition,  ri  ddt  n  .  rer  h      '■    /.'     '   R 

De  donum,   par  apoc.   dmi  ;  d'où      D  ». 
Don-ador,  Don-aire,  Dona-  m<  ni. 
Don-ar,   Don-azon, 

nar,  Don- al,  Don-ada,  Don-a,  Don-alio, 
Don-azos,  Don-aliu,  A-don-iu. 

De  don,  par  métagr.  de  o  en  ou,  doun; 
il'oij  :  Doun,  !>■  u)      D  un  D 

Doun-ar-ela,  hnun-iii .  lte-doun-ar,  Doun- 
al,  A-ban-dou  Aban-douna- 

mmt,  Aban-doun-ar,Aban-doun-at,  .1-dou- 
nar  ,A-dounat. 
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De  donalio,  donatarius ,  par  apoc.  et 
métagr.  de  o  en  ou.  donnai;  d'où:  Donat- 
io,   Dounat-ari,   Dounat-ion,  Dounat-our. 

De  additionis,  gi  n.  do  addilio,  addition, 

formé  de  addere,  ajouter,  cl  composé  de  ad 

et  de  de,  je  donne  encore,  j'ajoute;  par  apoc. 

>  :   dou:  Addition,   Addiiioun-ar, 

Additioun-al,  Addila-nu  ni. 

Dr  Iradilionis,  gén.  de  li  adilio,  par  apoc. 
tradition;  d'où  :  Tradition,  Anli-doto  , 
Anti-dolari. 

De  dare,  par  apoc.  dar;  d'où  :  Dar,  Da- 
tion, liai  ia.  etc. 

De  datum,  par  apoc.  dat  ;  d'où  :  Dal, 
Dad-a,  Dat-a,  Dat-ar,  Dat- al,  Dat-ari, 
Dat-if,  Dai-ir,  Dae-io. 

De  la  basse  :  donner  entiè- 

rement, loul-à-faii,  par  apoc. perdon,  et  par 
le  changement  de  e  en  a,  pardon  etnar- 
iliiiin;  d'où;  Pardoun-ar,  Pardoun-able , 
Im-pardounable.  Y.  aussi  leS.-R.  Dot. 

DOUN ,  s.  m.  dóun  :  Dono,  ital.  Don, 
esp.  Dom,  port.  Don,  ce  qu'on  donne  par 
['lire  libéralité  ;  don  du  cul,  de  la  nature, 
avantages  qu'on  a  reçus  de  Dieu,  de  la  natu- 
re :  aptitude  naturelle  que  l'on  a  à  quelque 
chose. 

Ety.  du  lat.  donum.  V.  Doun,  R. 

DOUN ,  contraction  de   Doune.   Est  sou- 
vent employé  par  uns  anciens  poètes  : 
iii,,:i  mas  ioun,moussul'avoucat, 
Vidolonyo  et prousperitat. 

(iros-. 

On  l'emploie  aussi  pour  Donne,  v.  c.  m. 

DOUNA  .  s  t.  d, ,Miir  ;    Dona,  anc.  esp. 

Distribution  d'i aumône:  Faire  (a  donna, 

distribuer  l'aumône  laissée  par  quelque  dé- 
funt ;  Dounar,  se  dit  aussi  pour  donner,  l'ac- 
áistribui  i  les  cai  les  au  jeu. 

Éty.  de  doun,  don,  et  de  a,  signe  du  fém. 
Y.  Doun,  R. 

dounada,s.  f.  fdouuâde).  Endroit  pro- 
pre à  jeter  la  houle  qu'on  veut  approcher  du 
but  ;  donnée,  base,  aperçu. 

Ely.  Y.  Doun,  I!. 

DOUN  AIRE,    ARELLA ,    s        ' 

DODKBT,     LIA.    DOOin.      Dl'nii.      ital. 

esp.  poit.  Donador,  i  .:.  Donneur, 
euse  ;  celui  ou  celle  qui  donne,  libéral,  géné- 
reux. 

Ély.  du  lat.  dalor  ou   de  Doun,  lî.  et  de 

uni. 

DOUNAR,   v.   a.   (douná)  ;   haï,   iaiui, 
Dare  et  Donare,  ital.   /'  "  1 1    Dona  i     i 
.  ii    //  n  et  Doar,   port.  Donner,    faire   nu 
don,  faire  présent  de...,  livrer,   vendre,  ac- 
corder, octroyer,  inspirer,  faire  avoii 

er,  offrir,  confier,  attribuer,  faire  pa- 
raître des  signes,  des  marques;  consacrer, 
risquer,  exposer,  prescrire,  assigner,  indi- 
quer, fournir  matière,  etc.,  etc.,  lessiver,  en 
bas  lim. 

Ély.  du  lat.  dare  et  donare,  m.  s.  ou  de 
I  de  '" .  faire  un  don    \  oy.  Doun, 
Rad. 

Dounar  un  fini,  donner  mu-  I 

i  un  . 

sv  dounar  de  quicon,  dl.  Se  mettre  en 
peine. 

dm  ma  mm  douni?  que  je  m'en  inquiè- 
te, que  m'en  chaut-il  ■ 
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La  qualitalque  iindouna,  dl.  en  quoi  il 
réussit, 

Dounar  Vaigua,  ondoyer. 

Dounar  dedini,  donner  dans  le  panneau. 

Dounar  a  la  /«.si.;,  donnera  goûter. 

Dounar  tous peds  à  un  enfant,  chausser 
un  enfant. 

Dounar  la  bona  fourtma,  dire  la  bonne 
aventure. 

Dounar  la  retirada  ,  donner  à  coucher 
par  charité. 

DOUNAR  .  v .  n.  (donna).  Donner,  attein- 
dre, frapper,  tomber  dedans  :  Hnunar  con- 
tra ,  heurter,  choquer;  Dounar  vooula . 
amarrer,  attacher,  ici  me  de  mar.  Aqucla  fus- 
ta  :  iounat,  celle  poutre  a  fléchi  ;  en  parlant 
des  animaux,  se  mot  signifie  ruer;  Donna 
vostra  mutai  voire  mule  rue-t-elle?  Lou 
souleou.la  luna  dounu,  le  soleil,  la  lune 
1 1  laire,  ils  sont  levés. 

DOUNAR  SE.  v.  r.  d.  bas  lim.  l'aire  do- 
nation universelle  de  ses  biens  à  quelqu'un: 
Mcsei  doiinada  amounnebout  ,)';\\  fait  do- 
nation à  mon  neveu,  pour  fréquenter.  Voy. 
Âdounar  s' . 

DOUNAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (donna  , 
<i>  ;  hat  Dunado,  esp.  Doado,  port.  Dato. 
ital   Donné,  ée. 

Ely.  du  lat.  donatus,  ou  de  doun  et  de  ai, 
ilon  fait.  Y.  Doun,  R. 

DOUNAT,  ADA,  s.  dl.  dat.  Ee  bâtard 
d'une  maison  :  on  donne  aussi  ce  nom  à  un 
adonné  ou  à  quelqu'un  qui  s'est  dévouéà  une 
maison  ou  à  un  particulier,  à  qui  il  a  fait,  par 
contrat,  nue  donation  de  tous  ses  biens  ,  a  la 
i  barge  d'èlre  nourri,  logé  et  entretenu  pen- 
danl  sa  vie,  et  de  rendre  à  la  maisonles  petits 
set  i  n  es  dont  il  estcapable,  vu  son  âge  et  ses 
infirmités. 

dounat,  nom  d'homme,  (dounà);  Do- 

rinln.  ital.  Ilonat. 

Ély. 

Pair.  L'Eglise  honore  plus  de  trente  saints 

'in. 
DOUNATARI,s.  m.  (dounatâri)  ;  Dona- 
tario,  ital.  esp.  port.  Dnnalari,  cat.    Dima- 

tarius. basse  lat.  Donataire,  celui  oucellcà 

qui  l'on  a  fait  une  donation. 
Ëly.  du  lai.  donatarius.  Y.  Doun,  R. 

DÒUNA-TENDRI,  Y.  'D  ml,  in. 

DOUNATION,s  f.  (dounatie-n)  ;  dokra- 
tieh.  Donazione,  ital.  Donation,  esp.   Dou 
çâo, port. Donactô,  cat.  Donation,  don  qui 
se  fait  parade  public;  l'acte  même  par  le- 
quel on  fait  une  donation. 

Ély.  du  lat.  donalionis,  géD.  de  donalio. 
\  .  Doun,  R. 

DOUNATION  DE-  CORPS  ,     Se    disait 

.un  ienm  mi  ni  i  oui  i  élébration  île  mariagi 
Dounar  leit  corps,  célébrer  le  mu: 
vanl  lecuré  el  deux  témoins.  Suppl.  I  Pell. 
DOUNATOUR  ,  TBIÇA  ,  Mounatour, 
'i  ji  i  Donatoi  i  ital.  Donadoi .  "'  n  :  esp. 
cat.  Doador,  port.  Donateur,  triée  ;  celui, 
celle  qui  rail  une  donation. 

de  doun  et  de  atour,  celui  qui  fait  le 

don. 

DOUNC  ,    OUNCA  ,    (doun,    OÙ 

ami».  Dunque,  ital.  Donc,  conjonction  qui 
diquer  la  conséquence  que  l'on  lire 

d'une  ou  de  plusieurs  propositions. 

I  ly,  du  lat.  tune,  on  lit,  dune   cl  dounc, 
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par  la  prononciation  de  u  en  ou,  et  adounc, 
par  l'add.  de  la  prep.  a. 

DOUNDAR,  dg.  Dompter,  ait.  de  Doump- 
tar,  v.  c.  m.  et  Douml,\\. 

DOUNDE,  OONDA  ,  adj.  et  p.  (doundé, 
óunde),  d.  bas  lim.  Dompté,  ée  ;  doux,  tran- 
quille :  Autres  coous  crou  plat  ridicule  mas 
ahoura  sei  plat  dounde,  autrefois  j'étais  tiien 
vif,  bien  récalcitrant,  mais  je  me  suis  bien 
assoupli.  Bor. 

DOUNDOUN ,  Y.  Dondon. 

DOUNDOUREGEAR ,  v.  a.  (doundou- 
redja),  dg.  Amuser. 

Que  l'aujouleto  dits  un  counde 

Detuutsu  que  s'esheil  aoumounde 

Despuech  quouate  bins  ou  cent  ans 

En  doundoureja  tous  chant! 

D'Astros. 

DOUNET,  ETA,  adj.  (douné,  été),  d. 
m.  Qui  donne  volontiers.  V.  Dounaire  et 
/)oun,R. 

DOUNGUET,  dg.  Vourdounet,  il  donna. 

DOUNIN,  nom  d'homme,  (dounïn).  Don- 
nin.   • 

Éty.  du  lat.  Doninius. 

Pair.  Saint  Donnin,  premier  évèque  de 
Digne. 

DOUNJOUN,  s.  m.  (doimdji'mn)  ;  Dun- 
geo  et  Dunjo,  basse  lat.  Donjon,  petit  pavil- 
lon élevé  au-dessus  du  comble  d'une  maison 
pour  jouir  de  quelque  belle  vue;  dans  les 
anciens  châteaux,  tourelle  en  manière  de  gué- 
rite, élevée  sur  une  grosse  tour. 

Éty.  de  la  basse  lat.  dominionus,  formé 
de  dominium,  domination.  V.  Domin,  R. 

DOUNT,  pron.  rel.  (dóun).  Dont,  du 
quel,  de  laquelle,  de  qui,  de  quoi. 

Un  trésor  dount  la  richesso. 
Gros. 

Éty.  du  lat.  unde. 

D'OUNTE  ,  adv.  D'où.  V.  Ounte. 

D'OUNT,dl.  D'où.  V.  Ounte  a" . 

DOUNTA,  adv.  dg.  D'où. 

DOUNUR,  USA,  X.  Dounaire. 

DOUNZEL,  V.  Donzcl. 

DOUNZELLA,  V.  Donzella. 

DOL'lt,  DiRra,  en  lat.  Terminaison  com- 
mune à  plusieurs  noms  de  lieu  et  qui  signi- 
fie eau. 

Éty.  de  dour,  bas  breton,  ou  de  divr,  en 
Gallois,  qui  désignent  l'un  et  l'autre,  l'eau. 

DOURADIER,  s.  m.  anc.  lim.  Doreur. 
V.  Daurur. 

DOITRC,  et 

DOURCA,  V.  Dourga. 

DOURCADA  ,  V.  Dourcada. 

DOURDA-MOOTA,  s.  m.  (dourde-mou- 
tc),  dl.  tocosiau.  Un  homme  sournois,  dissi- 
mulé, caché,  qui  songe  creux  ;  butor,  h  lui'. 

DOURDAR,  V.  II.  (dourdá)  ;  durdar.  abo- 

DAR,    RUDAR,   TROUCHAR,      TUNCAR,     BUSSAR.     TT.U- 
CAB,     DARDAR  ,      TunsTAR  ,      ALUCHAR,      TiERTAR, 
TROUNCHAR,    CIIOURTAR,   BRI  SSAI1.    I    URL    tli.r.n 
BARA,    CHAUPAR,   CHOOUPAR,     EMBANAR.      GOSSCr, 

sedoguer,  heurter  de  la  tête  l'un  contre  l'au- 
tre, en  parlant  des  moutons  et  des  bœufs. 

Éty.  Ce  mot  est  d'origine  celtique,  selon 
M.  l'abbé  de  Sauvages,  ou  peut- être  du  grec 
-jî'.id  (tuptô),  battre,  frapper. 

I.e  passage  suivant,  extrait  des  Comptes 
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des  Receveurs  des  Consuls  de  Nismes  :  (Pro 
uno  mutone  quifuit  luclalus adluctas Sanc- 
ti  Laurenlii ,  Ylll  denarii) ,  prouve  que 
dans  les  réjouissances  publiques  ;  on  faisait 
cosser  des  moutons,  comme  ou  fait  battre 
d'autres  animaux.  Sauv. 

DOURDOUGNA  LA  ,  (la  dourdóugne)  ; 
Dordona,  ital.  Dordoria,  esp.  DordogneLa, 
rivière  de  France,  qui  prend  sa  source  au 
Mont-d'Or,  et  se  joint  à  la  Garonne,  près  de 
Bourg,  au  Bec-d'Ambez,  après  un  cours  de 
400  kilomètres,  elle  donne  son  nom  à  un 
département. 

Éty.  du  lat.  duranius. 

DOURDOUGNA,  s.  f.  ( dourdóugne); 
Dordona,  esp.  Uordogne,  département  de 
la...,  dont  le  chef-lieu  est  Périgueux. 

Ety.  D'une  grande  rivière  de  la  Guienne, 
qui  lui  a  donné  son  nom;  derixé  du  lat.  Dor- 
donia. 

DOURENT,  V.  Doulenl. 

DOURG,  s.  m.  (dourg);  do™,  dl.  Mas- 
culin de  Dourga,  v.  c.  m. 

DOURGA,    s.    f.    (dourgue);    douerga, 

DOUR,    DOURCA,      DOURNA,      PICHAROTA,     OURJOOU, 

coi'rjoou  ,  cnuGA.  Duma  et  Durga  ,  basse 
lat.  Dorca,  anc.  cal.  Cruche  de  terre  ou  de 
grès  à  anse  et  à  bec,  propre  à  contenir  de 
l'eau. 

Ety.  diigrecjp/r,  (urchè),  pot  de  terre,  à 
deux  anses,  du  lat.  orca,  vase  de  terre,  ou  du 
bas  breton  dourghen,  formé  de  dour,  eau  ; 
dore  en  roman  ;  ce  vase  a  ordinairement 
deux  anses,  une  latérale  et  une  en  dessus. 
V.  Ducange. 

Dérivés:  Dourg-ada,  Dourguela. 

DOURGA,  s.  f.  dg. 

Iou  caperi  lous  sos  de  dourguos 
Lous  grais  de  blat  ou  de  pourguos. 
D'Astros. 

DOURGADA,  s.  f.  (dourg.ide)  ;  dourca- 
da. L'ruchée  ,  plein  une  cruche  nommée 
dourga. 

Ély.  de  dourga  et  de  ada. 

DOURGNA ,  s.  f.  (dourgne),  dg.  Bure, 
étoile  grossière.  V.  Cadis. 

Tout  danso,  tout  se  passejo, 
lit  la  sedo  s'abarrejo 
Dan  la  dourgnod  iestoupas. 
Jasmin. 

DOURGNOUN  ,  s.  m.  (dourgnóu),  d.  bas 
lim.  Espèce  de  cerise,  bigarreau  ;  quignon, 
gros  morceau  de  pain,  gros  morceau  de  \  ian- 
de  ou  de  quelqu'aulre  chose  bonne  à  man- 
ger. V.  Moucelas. 

DOURGUET,s.  m.  Suppl.  à  Pcll.  V. 
Dourguela. 

DOURGUETA  ,  s.  f.  (dourgiiclc)  :  dour- 

GUET,  DOURNA,  GOURGOULIN A  ,  OURJOULCT,  BAN' 
DELOIN,    DRUGEOUH,   CRUGUET.      Cl'Ul'IlOn,      petÌtt' 

cruche. 

Ély.  Dim.  de  dourga. 

DOURILHA,  d.  du  Var.  V.Douiia. 

DOURLOUTAR,  va.  (dourlouta).  Dor- 
loter, traiter  délicatement. 

DOURIWANT,  (.arc.  Y.  Durmenl. 

DOURMARD  ,  dl.  Même  sign.  que  Dor- 
melhatsa,  v.  cm.  et  Borm,R. 

DOURMEIRE,  V.  Dormeire. 
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DOURMENT  ,  V.  Durmenl. 

DOURMIAS,  ASSA,  s.  Gros  dormeur, 
grosse  dormeuse.  V.  Dormelhassa  et  Dorm, 
Rad. 

DOURIHIDA,  Gare.  V.  Penec. 

DOURMILHET,  s.  m.  (dourmillé)  ;  dour- 
millet,  i,di  «union  L'immobilité  apparente 
d'une  toupie  qui  tourne  avec  rapidité. 

DOURIMIOU,  Gare.  V.  Dormilhousa. 

DOURMIR,  et  composés.  V.  Dormir. 

DOURNA,  s.  f.  (doiirne)  ;  dl.  Cruche  ,  V, 
Dourga  ;  cuvier,  V.  Tineou. 

Éty.  deurMo. 

DOURNET,  dl.  Y.  Pega  et  Pegal. 

DOURNETA,  s.  f.  (douruéte)  ;  dl.  Petite 
cruche.    Y.  Dourguela. 

DOURQUET,  et 

DOURQUETA,  dl.  V.  Dourguela. 

DOURQUIERA  ,  s.  f.  (dourquiére)  ;  et 
impr.  DouRQuiEiRA.  Nom  qu'on  donne,  en  Lan- 
guedoc, à  la  violette  longue,  espèce  de  figue 
d'un  noir  violet  en  dehors  et  rouge  en  dedans. 
Sauv. 

DOURSIER,  dl.  V.  Doussier. 

DOUS,  a<lj.  m.  doues,  douas,  dios,  f.  et 
douis  ,  pour  les  deux  genres.  Duo,  Due  ,  ital. 
Dos,  esp.  cat.  Dous,  port.  Deux,  il  se  dit 
des  choses  qui  sont  en  nombre  double  de  l' u- 
nité  :  Dous  homes,  douas  fremas. 

Éty.  du  lat.  duo,  oududat.  duubus.m.  s 
V.  Du ,  R 

Tous  dous,  tous  deux  ,  et  touteis  dons, 
tous  les  deux,  ne  s'emploient  pas  indistinc- 
tement; tous  deux,  signilieensemble,en  même 
temps,  je  neveux  pas  y  aller  seul,  allons  y 
lous  deux. 

Tous  les  deux  exprime  une  action  com- 
mune à  deux  personnes,  mais  qui  peut  s'être 
faite  en  différents  temps.  Nous  avons  été  tous 
les  deux  à  Paris,  c'est-à-dire,  chacun  de  nous 
y  a  été;  De  dous  en  dous ,  De  dos  en  dos ,  esp. 
a  due  a  due ,  ital. 

DOUS,  s.  m.  Deux,  un  deux  de  chiffre,  2  ; 
au  jeu  de  cartes,  carte  basse  qui  n'est  mar- 
quée que  de  deux  points. 

DOUS,  OUÇA,  s.  f.  (doux-ouce)  ;  Dolce, 
ital.  Duke ,  esp'.  Doce,  port.  Dois  ,  cat.  Doux, 
ouce,  agréable  au  goût,  à  l'odorat,  qui  n'est 
pas  assez  salé  ;  qui  n'est  pas  rude  au  toucher; 
tranquille;  trai table,  humain,  tempéré,  en 
parlant  du  temps  ;  qui  ne  fatigue  pas  ;  lors- 
qu'il est  question  d'une  voiture, etc. ,  etc. 

Éty  du  lat.  duleis ,  le  même.  V.  Doue,  R. 

DOUS,  art.  m.  pi.  d.  béarn.  Des.  Y.Deis. 

DOUS,  s.  vl.  V.  Douts. 

DOUS,  OUSSA,  adj.  vl.  X .  Doux ,  ouça 
et  Doue ,  K. 

DOUSAMEN ,  adv.  vl.  Doucement.  V. 
Doucament  et  Douç ,  R. 

DOUSEN,  s.  m,  (douzéin);  anc.  prov. 
La  quantité  de  douze,  une  douzaine.  V.  Du, 
Rad. 

DOUSIL,  S.  m.  (dOUStl);  dl.  sauheta  , 
douzilh,  DouiiL.  Faiicct,  l.i  broche  d'un  ton- 
neau ,  celle  de  la  cannelle  d'un  muid  en  perce, 
et  plus  proprement,  le  fausset  qui  est  au  haut 
ou  au  milieu  du  fond  d'un  muid.  Sauv.  V. 
Duc,  Rad. 

Des  larmos  barrem  lou  Douzilh. 
Des  larmes  fermons  le  robinet. 
Ne  pleurons  plus. 

Bergeyret. 
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DOUSIT,  s.  m.  (.lousi)  ;  d.  bas  lim.  Bar- 
dot ,  v.  c.  m. 

DODSSA.vl.  Y.  Doussan. 

DOUSSAMENT  ,  Y.  Douçamcnt  et  Douç, 
Rad. 

DOUSSAN  ,  vl.  Y.  Dossan  et  Douç,  R. 

DOUSSESIR,  v.  a.  vl.  Adoucir,  rendre 
doux. 

Étv  du  lat.  dulcessere,  m.  V.  Doue  ,  K. 

DÓUSSET,  ETA,  adj.  »1.  V.  Dottet  et 
Douf  ,  Kad. 

DOUSSEZIR,  vl.  Y.  Doussesir. 

DOUSSIER,  s.  m.  (doussié)  ;  docbsieb  , 
dossier.  Doss ierre ,  ilal.  Dorsel,  port.  Dos- 
sier, partie  d'un  siège  ou  d'un  lit  qui  sert  à 
appuyer  le  dos.  En  terme  de  pratique,  ce  mot 
indique  une  liasse  de  papiers  relatifs  à  la 
même  affaire. 

Éty.  de  dos  et  de  ter,  qui  sert  au  dos. 

DÓUSSOR.  vl.  Y.  Dolzor,  Douçour  et 
Douç ,  K. 

DOUSSOR,  vl.  V.  Douçour  et  Douç,  R. 

DODSTAR,  v.  a.  vl.  Dostar  m.  s.  que 
Traire  et  Lerar,  v.  c.  m. 

Am  Hil  ,  w  Uiwo  ,  é  nialamo  d'mnmir. 
Sercj'jct  un  lue  Merci ,  é  se  (iouslec  «lai  jour. 

DODSTAR,  v.  a.  (douta) ,  d.  bas.  lim. 
Oter,  enle\er.  V.  Levar  et  Prendre. 

DOUTAIRE  ,  USA,  S.  et  adj.  (doutàiré, 
vise).  Douíeur,  cuîc  ,  qui  doute  de  tout.  Gare. 
DOUTANÇA,s.  f. (doutance;  :  Doplansa, 
anc.  cat.  Dudânza  ,  auc.  csp.  Doltanza  ,  ilal. 
Doute,  incertitude,  crainte:  Xaviou  de  dou- 
tança,  je  m'en  doutais:  ai  doutança,  je 
doute. 

Éty.  de  doute  et  de  ancea.  Y.  Dub,    R. 
DÓUTAR,  v.  n.  (douta):    Duptar ,  cal. 
Dubitare,  ilal.  Dudar.esp.  Duvidar,  port. 
Douter,  èlre  dans  le  doute. 

Éty.  du  lat  dufciiarc,  fait  de  Dub,  rad.  de 
dubi'um,  de  iter  et  de  ar ,  doute  sur  le  che- 
min que  l'on  doit  prendre,  ou  de  doute  et  de 
ar  ,oude  duo  et  de  hilare,  aller  V.  Dttb,  R. 
DOUTAR  S'EN  ,  V.  r.  Se  douter,  juger 
sur  certaines  apparences  dont  il  résulte  quel- 
que probabilité. 

DOUTAR.  Pour  doter.  Y.  Iinrtar. 
DOUTATION  ,  doulatic-n)  ;  Dotazione  , 
ital.  Dotaeion, esp .D ola\ pâo  ,  port.  Dotaeio, 
cat.  Dolatinn,  action  de  doter  un  établisse- 
ment d'ulililé  publique,  un  corps,  etc.  le 
fonds,  le  revenu  assigné  à  cet  effet  ;  biens  de 
majorai. 

Étv.  du  lat.  dotalionis  ,  gén.  de  dotatio, 
m.  s.'Y.  Dot.  II. 

DOUTE,  S.  m.  vl.  Duple  .  cat.  DlM 
Durida  ,  port.  Duboio,  ital.  Duple.  cat. 
Doute ,  étal  de  l'esprit  qui  hésite  de  donner 
son  assentiment  h  une  chose,  parce  qu'il  ne 
la  croit  pas  suffisamment  prouvée,  ou  qu'il 
voit  une  égalité  parfaite,  entre  les  preuves 
pour  et  contre  ;  incertitude. 

Éty.  du  lat.  dubium,  m.  s.  V.  Dub,  H- 
DÓCTIL,  adj.  dp.  Dotal: Ben*  duuttls . 
biens  dotaux.   D'AsIros. 
Éty.V.  />"( .  I'.. 

DÓUTOUR,  V.  Ihiurlnur. 

doutous  .  ousa  .  adj  (doutons,  óuse)  ; 

Dubhioso,  ital.  iJudo.f,  esp.  /lum/ [mil. 

DubtOi,  cat.  Douteux,  euse,  incertain  ,  dont 
il  y  a  lieu  de  douter. 


DOU 

DOUSSOR,  m.  s. 

DOUSTS,  s.  m.  (dous)  ;  vl.  Source  d  eau 
Y.  />KC,   R. 

Éty.  du  lat.  dubius,  ou  de  doute  et  deous. 
Y.  Dub,  R. 

DOUTRINA,  Y.  Catéchisme. 

Éty.  du  lat.  doclrina. 

DÔUTSjSin.    \l.   DOTS,    DOT.DOTZ.    DOIS. 

Source,  canal ,  tuyau,  conduil ,  ouverture  par 
laquelle  l'eau  s'écoule.  Y.  aussi  Dotï. 

Éty.  du  lat.  duefus,  m.  s.  aqueduc.  V. 
Duc,  R. 

Que  de  mes  bet  qu'espia  la  hount, 
Douts  aus  estrems,  douls  au  pregount 
D'AsIros. 

DOUTSAR ,  v.  n.  (doulsà)  ;  dl.  Soudrc  , 
éclore. 

Ety.  de  douls,  source  d'eau,  et  de  ar.  V. 
/>uc,R. 

Lj>  nom  ,  iqui  nul  nuû  ,  loue  Joiitzoun  jo»« 

ll.ll.i 

DOUVA,  S.  f.  [dÓUVe)  ;  ehdarva,  cndebva. 

On  donne  ce  nom  à  deux  espèces  de  renon- 
cules : 

I  .  A  la  grande  douve,  ou  renoncule  lan- 
gue, Ranunculu*  lingua,  Lin.  qu'on  trouve 

dans  les  lieux  aquatiques. 

2°.  A  la  petite  douve  ou  renoncule  flam- 
mète,  Ranunculu*  flammula ,  Lin.  plantes 
de  la  famille  des  Renonculai  ées,  qui  onll'une 
et  l'autre  un  goût  acre  et  irritant. 

Éty.  Probablement  à  cause  de  la  ressem- 
blance qu'ont  leurs  feuilles  avec  celles  de  la 
première  espèce,  surtout  avec  lesdouvesd'un 
tonneau  ou  avec  le  ver  qui  porte  ce  nom. 

DOUVA,   s.  f.  Douve,  fasciole ,  animaux 

que  l'on  trouve  dans  le  fois  des  i itons  qui 

longtemps  nourris  dans  des  lerrains 
mari  i  agi  ux.  \  .  t'asciote,  Dict. des  Se.  Nal. 
et  Arapeda. 
DOUZILH,  dg.  Y.  Dousil. 

DOV 

DOVEIXA,  S.  f.  (dovelle).  Nom  qu'on 
donne,  à  Marseille,  à  la  girolle,  selon  l'Encycl. 
\  .  Girella. 

DOY 

doyen,  s.  m.  [douièn]  :  nonu.  Doyen  . 
le  plus  ancien  d  âge  ou  en  réception  dans  une 
compagnie;  dignité  dans  quelques  i  ha  pitres, 

lilre  qu'on  donne  à   celui   qui   pos 
doyenné. 
Éty.  du  lat.  ôeeanus,  nom  qu'on  donnait 
ment  à  un  abbé  qui  exerçail  sa  sur- 
veillance sur  dix  inouïes.  V.  /' 

DOZ 

DOZE .  nom  de  nombre,  vl.  Douze.  V. 
Douze  el  I 

DOZEL,  Vl.  V.  Honzel. 

DOZEN  .  adj.  iiuiu.  vl.  doui:«.   Doit) 
cat.  Doeeno.esp.  Duodecimo,  port.  Dmh- 
cesimo,  ilal.  Douzième. 

Éty.  du  lai.  duoderimus.   Y.  DU,  I! 

DÓZEN.  vl.  Enseignant.  V.  Doc,  lt. 

DOZENS.adj.  num.  vI.domwt.  Doscinls. 


DOZ 
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cal.  Doscicntos ,  esp.  Dozenlos,  porl.  Du- 
genlo  ,  ilal.  Deux  cents. 

Éty.  du  lat.  ducentos.  Y.  Du,  R. 

DÒZENT,  vl.  Y.  Dozens. 

DOZES,  adj.  vl.  Douzième. 

DOZIL  ,  s.  m.  vl.  Dotzn.  Faucct.  Yoy. 
Duusil  et  Duc,  lt. 

DRA 

DRA ,  s.  m.  Mouchoir  de  tète,  en  lang, 
V.  Drap; dragon,  V.Drax; lutin,  V.  Drue. 
drap,  \  .  Drap. 

DRAC  .    s.   m.    (dr.i)  ;   dra  ,   beou,    dbap. 

Diable,  lutin,  mauvais  génie,  esprit  follet. 

Éty.  Sauvages  dit  que  ce  mot  est  grec 
d'origine,  mais  il  parait  dériver  plus  direc- 
tement du  bas  breton  drouc,  méchant,  mali- 
cieux. 

La  crainte  de  ces  êtres  imaginaires,  dit  M. 
Asti  uc  ,  a  ,  comme  celle  des  fées  ,  sa  source 
dans  le  paganisme.  Les  bonsdracs,  rappellent 
|i-  lares  ou  pénales,  et  les  mauvais  dracs. 
les  larves  ou  lémures. 

Les  premiers  étaient  les  mânes  des  hommes 
de  bien,  el  les  autres  celles  des  méchants. 

DRAC,  s.  m.  vl.  Pour  dragon.  V.  Dra- 
goun. 

DRAC,  s.  m.  il.  lhac,  cat.  Dragon.  Y. 
Dragoun. 

Éty.  du  lat.  draco. 

DRACA,  dl.    Y.  Ilocn. 

dracada  ,  dl.  V.  Racada. 
DRACHMA  ,   s.    f.    (drame):    dbachc  , 

TER7SAC  ,     TBEHAl'.      /í/«fííl(i    ,      C  S  p  .       DlllmOKl     . 

ital.  I>i  'html  .  lat.  port.  ail.  Dragma,  cat 
Drachme  .  la  huitième  p  irtie  d'une  on<  c 
ou  un  gros,  qu'on  divise  en  trois  scrupules 
OU  soixante  douze  grains. 

lu  grec  'v'-V.:"'  (drachme),  .-11111111 
poids  de  l'Asie  et  de  l'Egypte  qui  valait  43 

gl  lins  de  nulle  poids. 

DRAGA.  s.  f.  (drague).  Drague,  pinceau 
de  -,  il  un-  qui  lui  sert  .1  marquer  les  verres. 

Éty.  de  l'angl.  diag,  traîner. 

DRAGA,  s.  f.  (drague) ,  dl.  Une  fée,  une 
sorcière. 

Et]   Draga  est  le  fém.  de  Drac ,  v.  c.  m. 

DRAGE  ,  s.  m.  (drâdgé),  dl.  Crible  de 

n     1:1    dont    les   voies    vont    lolldes.    SaUV. 
I  ly.  V.  Dra  el  Drai,  R. 
DRAGEA.  vl.  V.  Drag 
DRAGEAIRE  ,  S.  ni.    di.elj.uic'.  dl.  Celui 

le  hlé. 
Ély,  il.-  drage  el  de  dire.  Y.  Drai,  R. 
DRAGEYAS.  s  f.  p|    (dradgéïcs);  dba- 

GCAS.    DBAJCYBA».    /'M"/'  OÍ    et      lll'lljill.     |l.|ss|- 

1  ,      Gragea,  esp    Grangea 
port.  Dragée,  -un  inde    pistai  lie.  aveline  1 1 
uitsi  ouverts  de  sucre  durci. 
Ëiy,  du  grec  -./>■■  [<;,>■''■  (tragêma),  d.  esert, 
dragée,  tonne  i<  ô),  mmiger. 

La  boite  dans  laquelle  on  lient  les  dragées, 
s'appelle  drafli 

II,, 11s  le  si,,  |,-  dernier. ou  l'on  .iv;nl  IcgOÛl 

délicat,  dit  \  igneul  de  Marville.onnei  royail 
1  .n  m  ,  ie  Bans  dragées.  Il  n'était  Gis 
de  bonne  mère  qui  n'eut  son  dragier,  et  ilesl 
rapporté  dans  l'histoire  du  .lue  de  dui.se,  que 
quand  d  tut  lui  a  Blois,  il  avait  sondragier  à 
la  main. 

dbaciva,  dragée,  est  aussi  le  nom  du  menu 
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plomb  qu'on  emploie  pour  tirer  aux  oiseaux. 

Éty.  Parce  qu'on  les  obtient  en  faisant  pas- 
ser lé  plomb  fondu  à  travers  un  crible.  Y. 
Drai,  R. 

Drageya  plala,  express,  iron.  dont  on  se 
sert  pour  dire  qu'un  ebasseur  a  acheté  le  gi- 
bier au  lieu  de  le  tuer. 

L'a  tuât  eme  de  drageya  plata. 

DRAGINA,  s.  f.  vl.  Dragma,  cat.  Yoy. 
Drachma. 

DRAGO,  et 

DRAGON  ,  vl.  V.  Dragoun. 

DRAGONAT,  s.  m.  vi.  Dragoncau,  jeu- 
ne dragon. 

DRAGOUN,  s.  m.  Dragnncr,  ail.  Dra- 
gò,cal.  Dragon,  esp.  Dragonc,  ital.  Dra- 
gon, soldat  qui  appartient  à  la  cavalerie  de 
ce  nom. 

Éty. du tat  dragonarii  .dra  gonnaires,x\om 
que  portaient  certains  soldats  romains  qui 
avaient  un  dragon,  draco,  pour  enseigne. 

Il  existait  déjà  des  dragons  en  France  du 
temps  de  Henri  IV. 

DRAGOUN,  s.  m.  (dragóun);  Draco, 
lat.  Dragonc,  ital.  Dragon,  esp.  Dragno, 
port.  Drag,  cat.  Dragon,  serpent  fabuleux, 
rendu  célèbre  par  les  poètes  Grecs  et  les 
Latins,  et  par  l'espèce  de  culte  que  lui  ren- 
daient les  anciens  qui  le  représentaient  ailé, 
et  vomissant  des  flammes. 

Ety.  du  grec  Spáxov  (dracon) ,  formé  de 
2'pxio  (dircù),  avoir  l'œil  perçant. 

En  vl.  constellation. 

DRAGOUN  ,  s.  m.  (dragoun).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  déparlement  des  B.-du-Rh. 
selon  M.  Négrel,  à  la  globulaire  commune, 
Globularia  vulgaris,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Globulaires,  qu'on  reconnaît  aisément  à 
sa  fleur  bleue  en  tète  arrondie. 

DRAGOUN,  OUNA,  s.  Est  aussi  un 
des  noms  de  la  nonfeuillée.  V.  llragalou. 

DRAGOUNA,  s.  f.  (dragoune).  Dragon- 
ne, ornement  de  la  poignée  d'un  sabre  ou 
d'une  épée;  femme  méchante,  emportée. 

DRAGUEGEAR,  v.n.  (draguedjà).  Pé- 
cher dans  les  trous  que  le  poisson  fréquente. 
Gare. 

DRAGUNTEA,  s.  f.  vl.  Dragonaria, 
cat.  Dragoulca,  esp.  port.  Dracontea,  ital. 
Estragon,  serpentine.  V.  Eslragoun. 

Ety.  du  lat.  dracontium. 

DRAGUNTEA,  adj.  f.  vl.  De  dragon. 

DRAI,  rad.  dérivé  du  grec  Spáub  (draò), 
s'échapper,  s'enfuir,  ou  de  îp:p.u>  (drémù), 
courir,  passer. 

Drai,  Drai-a,  Drai-airc,  Drai-airoou, 
Drai-ar,  Drai-oou,  Re-draiar,  A-draiar, 
A-drai-al,  Drai,  hrali-a,  Drali-ar,  Drag- 
c,  Drage-airc,  Drag-cya,  Drouin-a. 

DRAI,  s.  m.  (drai);  dbat,    m,,,.,,   dral. 

'.m  1  n  mm.  I  il,    COVLADOUR,    DRA1L,    EOICIIET.    (ll'Ì- 

ble  propre  à  nettoyer  le  blé,  dont  les  aires 
sont  ordinairement  carrées  ou  oblongucs. 

Ety.  du  grec  òpáiu  (draò) ,  s'échapper , 
s'enfuir,  ou  de  ípí;j.u>  (  drémò  )  ,  passer; 
parce  que  le  grain  passe  à  travers  le  crible. 
V.  Drai,  R. 

DRAIA,    S.f.    (dráïc)  ;    drailla,  drailiia, 

DRA1RA,    DRALIA,  CARRA1RA.   Sl'lllitT    OU    <  flI'Mlill 

affecté  aux  troupeaux  de  moutons  qui  vont 
d'un  pays  dans  un  autre;  trace  qu'on  fait  dans 
la  neige.  V.  Chalau. 


DRA 

Éty.  V.  Drai,  R. 

L'auteur  de  la  St.  des  Bouches-du-Rh. 
croit  que  ce  mot  est  ligurien. 

DRAI  aire,  s.  m.  (drayàïrè);  dravaire, 
drageaire,  draillaire.  Cribleur  ',  celuiqui 
crible,  qui  passe  le  blé  à  travers  le  Drai, 
v.  c.  m. 

Éty.  de  drai  et  de  la  terra.  Aire,  v.  c.  m. 
et  Drai,  R. 

DRAIAIROOU,  (  drayaïroou  ).  Syn.  de 
Drainou,  v.  c.  m.  et  Drai,  R. 

DRAIAR,  v.  a.   (drayâ);  drayar,  drari- 

LAR   ,     DHAIL1IAR    .     DRAL1AR.    GRELHAR.     CrÌblCl' , 

passer  par  le  crible  ,  appelé  dray,  courir. 

Ety.  de  drai  et  de  la  terra,  act.  ar.  Voy. 
Drai,  R. 

DRAIAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (draïá,  âde); 
Draihatum,  basse  lat.  Criblé,  ée  ;  passé  au 
crible,  qu'on  appelle  Drai,  v.  c.  m. 

DRAIEIROOU  ,  V.  Draioou. 

DRAIOOU,  s.  m.  (draioou);  drayooc , 

DRAIEIROOU,      DRAILLOOV,     DR  A1LLEIROOU  .     DlIU. 

de  draia  ,  petit  chemin,  sentier.  V.  Car- 
rairoou. 

Éty.  V.  Draia  et  Drai,  R. 

DRAIRA  ,  d.  du  Var.  Alt.  de  Draia  , 
v.  c.  m. 

DRAJEYRAS.  ill.  V.  Dra. 

DRAL,  s.  m.  dl.  V.  Drai  ,  R. 

DRALHA.  s.  f.  (draille)  ;  tralha.  Draille, 
corde  sur  laquelle  on  tend  une  voile  latine. 
V.  Tralha. 

Éty? 
,  DRALHA,  s.  f.  (dràillie),  d.  bas  lim. 
Eraillure  ,  état  d'une  étoffe  ou  d'une  toile 
dont  le  tissu  est  relâché  ou  effilé. 

DRALHAR.  v.  a.  (drollia) ,  md.  Lrailler 
l'étoffe  ou  la  toile ,  en  la  tirant  trop  forte- 
ment. 

DRALHAR,  draillar.  Y.Draiar. 
.  DRALHAT,ADA,adj.  et  p.  (dralhá,  âde). 
Eraillé  ,  ée. 

DRALIA,  dl.  V.  Draia  et  Drai ,  R. 

DRALIAR,  dl.  V.  Draiar  el  Drai ,  R. 

DRAMA  ,  s.  m.  (drame)  ;  Drama,  lat.  esp. 
port.  Dramma,  ital.  Drama,  cat.  esp.  Drame, 
pièce  de  théâtre  qui  représente  une  action, 
soit  tragique,  soit  comique. 

Éty.  du  grec  cpîjxa  (drama),  le  même, 
formé  de  Spáto  (draô) ,  agir;  parce  que,  dans 
le  genre  dramatique,  les  personnages  agis- 
sent eux-mêmes. 

DRAMATIQUE  ,  ICA .  adj.  (dramatique, 
ique);  Dramalic ,  cat.  Drammalico,  ital. 
Dramatico,  esp.  port.  Dramatique, ouvrage, 
composition  faite  pour  le  théâtre,  et  qui  re- 
présente une  action  tragique  ou  comique  ;  ce 
qui  intéresse,  émeut  vivement  le  spectateur. 

Éty.  du  lat.  dramalicus,  m.  s. 

DRANDRALHAR,   V.  Tranlalhar. 

DRANDOL,  OLA,  V.   Trandol. 

DRAP,  radical  pris  de  la  basse  lat.  drap- 
pus,  qu'on  trouve  déjà  dans  les  Capitulaires 
de  Charlcmagne,  dans  le  sens  de  drap,  et 
qu'on  dérive  du  celt.  drap  ,  ou  du  grec 
paiera)  (rhaplô)  ,  coudre ,  trame  ,  faire  un 
tissu,  d'où  rap ,  par  apoc.  et  drap,  par 
l'adil.  d'un  d ,  dérivés:  Drap,  Drap-ar, 
Drap-  aria,  Drap-al,  Drap-eira.  Drnp-cl, 
Drapcl-et,  Drap-cou,  Drap-icr,  Drap-illia, 
Drap-er,  Spara-drap. 

DRAP,  s.  m.  (drá);  tra.  Trapo ,  esp. 


DRA 

Drappo,  ital.  Drap,  cat.  Drappus,  basse 
lat.  Drap,  étoffe  de  résistance,  ordinairement 
toute  en  laine;  vl.  habillement. 
Kty.  V.  Drap,  R. 

Drap,  dans  la  langue  Romane,  est  souvent 
dit  pour  manteau,  nappe,  linge,  linceul, 
étoffe. 

Les  principales  opérations  qu'on  fait  subir 
au  drap  avant  que  d'être  livré  à  la  con- 
sommation sont  le  suivantes  : 
Le  tissage,  le  foulage,  le  ramage, le  lamage, 
le  ehardonage,  la  lonture,  le  nopage,  le  cou- 
chage, le  faudage  ouendossage,  le  pressage, 
le  décalissage. 

On  appelle: 

CHEF  ,  l'extrémité  par  laquelle  on  a  commence  d'ourdir. 
LOS  ,  lorsque  la  pièce  de  drap  esl  pliée  en  deui  dam  M 

MOISON  ,  I,  union  que  doit  .voir  la  chaîne. 

PAGROH  ,  un  drop  noir  Irrâ-nn  ,  qu'on  fabrique  a  Sé.l.n. 
QUARANTAIN  ,  de  quarante  cenls  ou  qual.e  mille  tili  en 


RACCOIRS  ,  le 


ourcissenient  qu  epn 


CLAIRIÈRE  ,  l'endroit  le  plus  lâche  el  le  plut  clai 

drap  mal   lissa. 
GRAS  ,  drap  mal  ■le'graissë  par   la  foule. 
DKAPAKS,  les  fabricants  de  draps. 
DR  IPIEBS  ,  les  marchands  de  draps. 
MACHTJRE ,  défaut  du  drap  mal  tondu  ,  ou  le  poil  < 


NOPE, 
de  de! 


upe. 


délai 


L'an  960,  des  fabriques  de  drap  s'établirent 
dans  la  Flandre,  devenue  le  centre  du  com- 
merce de  l'Occident. 

En  1327,  Jean  Kemp ,  flamand,  porte  le 
premier  en  Angleterre,  l'art  de  travailler  les 
draps  fins. 

DRAP,  s.  m.  d.  bas  lim.  Les  buandières 
donnent  ce  nom  en  général  à  tout  ce  qu'elles 
mettent  à  la  lessive;  elles  le  divisent  par  tas 
qui  sont  formés  de  ce  qu'une  femme  peut 
porter,  et  elles  disent  qu'une  lessive  est  de 
dez ,  douze,  quinze  fais  de  drap. 

DRAP  ,  s.  m.  (dra);  dra,  deou.  dl.  Mou- 
choir de  tête. 

Éty.  Probablement  ainsi  nommé  parce 
qu'ils  étaient  en  laine ,  comme  les  draps.  V. 
Drap,  R. 

DRAP -mon?  font  m.  s.  m.  (drap-mortuo- 
nim)  ;  Drap  de  tomba,  cat.  Drap  mortuaire, 
pièce  d'étoffe  noire  dont  on  couvre  la  bièru 
ou  le  cénotaphe  au  service  des  morts. 

laty.  Drap  morluorum  ,  drap  des  morts. 

DRAPAR,  v.  a.  (drapa).  Draper,  couvrir 
de  drap  ;  en  peinture ,  représenter  les  vête- 
ments; draper,  signifie  aussi  tirer  le  poil 
des  draps;  lig.  draper,  a  la  même  sign.  que 
railler,  censurer  fortement.  V.  Drap,  R. 

DRAPAR,  v.  a.  (drapa).  Draper,  couvrir 
de  drap;  draper,  tirer  le  poil  du  drap. 

Éty.  de  drap  et  de  ar.  V.  Drap,  R. 

DRAPARIA,  s.  f.  (clrapane);  Drappc- 
rià,  ital.  Trapcria,  esp.  Draperia  et  Dra- 
paria,  cat.  basse  lat.  Draperie,  la  manufactu- 
re, le  commerce  ou  l'art  «le  faire  les  draps; 
en  peinture,  imitation  des  habillements',  en 
vl.  habit,  manteau. 

Éty.  de  drap  el  de  aria,  tout  ce  qui  * 
rapport  au  drap.  V.  Drap,  R. 


DRA 

DRAPAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (drapa,  áde). 
Drapé,  ce;  on  le  dit  des  tissus  dont  les  poils 
se  sont  tellement  enlacés  qu'ils  représentent 
le  drap;  lig.  censure,  ée. 

Éty.  de  drap  et  de  al,  fait  comme  du  drap. 
Y.  Drap,  K. 

DRAPEIRA,  s.  f.  (drapcïrc),  dg.  et  béarn. 
Coiffure  à  l'usage  des  femmes  du  commun. 
V.  Drap,  R. 

DRAPEL,  s.  m.  (drapèl),  Al.Drapet,  cat. 
Trapilto ,  esp.  Trapinho,  port.  Drapello, 
ilal.  Lange,  V.  l'edas  ;  en  vl.  drapeau,  lan- 
ge, couche,  maladie  des  jeux.  Y.  Drap,  R. 
DRAPELET,s.  m.  (drapclé),  d.  béarn. 
Petit  drapeau.  V.  Drap,  R. 

DRAPEOU .  s.  m.  (drapèou);  drapel. 
Drapeau,  étendard  ou  enseigne  militaire  ;  en 
français  on  distingue  le  drapeau  de  l'éten- 
dard"; le  premier  étant  alfeclé  à  l'infanterie 
et  le  dernier  à  la  cavalerie. 

Éty.  de  Drap,  R.  v.  c.  m.  parce  que  les 
premiers  en  étaient  faits. 

L'usage  des  drapeaux  remonte  à  la  plus 
haute  antiquité  ;  on  lit  dans  Moïse,  cbap.  2, 
des  nombres;  que  chacune  des  tributs  d'Is- 
raël, avait  un  drapeau  de  la  couleur  que  la 
tribu  avait  adoptée. 

Drapeou  tricoloro,  il  fut  adopté  par  l'as- 
semblée nationale,  en  1790. 

DRAPER,  \l.  Draper,  cat.  X.  Drapier 
et  Drap,  R. 

DRAPIER,  S.  m.  (drapié)  ;  draper.  Dra- 
per, anc.  cal.  Drapero,  anc.  esp.  Drappie- 
re,  ital.  Draperius,  basse  lat.  Drapier,  mar- 
chand ou  fabricant  de  draps. 

Éty.  de  drap  cl  dei'cr.  V.  Drap,  R. 
En  vl.  armoire  à  serrer  les  habits. 
DRAPIER,  IERA  ,   adj.  (drapié,  icre); 
fakouchicr.    On  donne    cette   épilhéte  aux 
vaches  cl  aux  bœufs  qui  mangent  les  draps  et 
les  cuirs.  V.  Drap,  R. 

DRAPILHA,  s.  f.  (drapillc).  Habits  et 
bardes  en  général. 

Ély.  de  drap  et  de  ilha,  tout  ce  qui  est  de 

drap."  V.  Drap,  li. 

DRAPS  ,  s.  m.  pi.  vl.  Habits,  vêtements. 

DRASTIQUE,   ICA,     adj.    (drastique, 

ique  .  Drastique,  épilhéte  qu'un  donne  aux 

purgatifs  dont  l'action  est  prompte  et  vive. 

Élv.  du  grec  Sparmxoî  Mraslikos),  actif, 
dérivé  de  Sptiw  (draô),  agir,  opérer. 

DRAX,  s.  m.  (dràl)  ;  mac.  dra,  vl.  Dra- 
gon :  Lo  gran  drax  ross  aven  7  cap  et   10 
tenu,  le  grand  dragon  roux  à  sept  télés  et 
à  dix  cornes.  Sau\ . 
Éty.  de  la  basse  lat.  dracus. 
DRAY.  Y.  Dr  ai. 

DRAYA,  s.  f.  vl.  Petit  chemin,  scnlier. 
V.  Draia. 

DRAYARA.  s  f.  'dray.ire  .  Drayure,  mor- 
ceau de  cuir  tanné,  enlevé  au  dedans  de  la 
peau  du  còié  de  la  chair.  (ìarc. 

DRATAIRA ,  s.  f.  (draoïiare)  ;  drayoea- 
ra.  Drayoire,  couteau  à  revers  pour  enlever 
la  chair  qui  reste  attachée  à  la  peau.  Gare. 
DRAY  AIRE  ,  V.  Drai. 
DRAYAR,  Y    Draiar. 
DRAYEIROOU.  Y.  Drai  et  Draioou. 
DRAYET,  s.  m.  (drayé).  Crible.  Cast. 
V.  l'an. 

Éty.  Dim.  de  drai. 


DRE 


DRE 

DRE,  V.  Drech,   pour  droit,  et  Dres, 

pour  dès. 

DREBOUT,  s.  m.  (drebout).  Taupe.  Cast. 
Y.  Taupa  el  Darboun. 

DRECAR,  vl.  Y.  Drcssar. 

drech,  s.  m.  dl.  Pour  l'endroit  d'une 
étoffe.  Y.  Endrech  et  lieg ,  R. 

DRECH,   ECHA.    adj.    (dréteh  ,  étchc)  ; 

dbe.  Dritto,  ital.  Derecho,  esp.  Direito,  port. 
Dret,  cat.  Droit,  droite,  qui  ne  penche  ou  ne 
décline,  ni  d'un  côté,  ni  d'autre  ;  qui  est  l'op- 
posé de  gauche;  qui  n'est  pas  couché,  qui  est 
debout;  qui  n'est  ni  tortu  ni  bossu;  juste, 
équitable,  sincère,  judicieux. 

ÉtJ.  du  lai.  dtrrctui,  le  même,  pour  reclus. 
Y.  Reg,  R. 

Les  Provençaux  emploient  presque  tou- 
jours, et  très-improprement,  le  mot  droit  an 
lieu  de  debout,  dans  les  phrases  suivantes  : 

Tenez  vous  drech,  tenez  vous  droit]  pour 
tenez  vous  de  bout. 

Asselaz  vous  estez  pas  drech  ,  assayez 
vous  ne  restez  pas  droit  pour  ne  restez  pas 
debout,  etc. 

DRECH ,  s.  m.  (dré)  ;  dret.  Derccho,  esp. 
Diritto,  ital.  Dret,  cat.  Droit,  justice,  loi 
écrite  ou  non  écrite  ;  jurisprudence  ;  auto- 
rité, pouvoir,  prérogative,  privilège;  impo- 
sition, etc. 

Éty.  du  lat.  directum,  employé  pour  rec- 
tum. Y.  Reg,  U. 

Faire  drech,  rendre  justice. 

Bouen  drech  a  besoun  d'ajuda,  prov. 

Bon  droit  a  besoin  d'aide. 

Cadun  soun  drech. 

Drech  criminel,  droit  criminel. 

Louis  XIV,  lit  enseigner  le  droit  civil  à 
Paris,  en  1679.  C'est  le  commencement  de 
l'école  de  droit. 

On  nomme  : 

DROIT  CANON'.  CAMiMÇLEouECCLFSI 

Dretrano'iie.al.  Derr,/,  -  Lt  teCuell  Atl 

préceptes  des  écritures  saintes,  des  conciles,  de»  décréta  cl 
constitution!  des  papes,  etc. 
DROI1    CIVIL,  Dret  dril,  al.  fìeeecho  ei.il.  eu.  Le 

ITtieuller  de  cbftque  peuple. 

DROI1    i  OMMI  N  ,  Drtlcomm,  al.  Celui  qu'adoptent 

DU I    II  Mil  R  ,   D     i  qui  tu  fond ici  cou- 

DR)  III    NATUREL  ,  D«l  naturel  ,  cl.  Dereeho  nature/, 
I  elui   que  la  nature  «  U    laison   OUI  enseigne   au« 

hommes. 
DROIT  D  -t  de   rem,  cal.   Dereehe   de 

,  eap.  Col  le  droit  naturel,  applique  «ui  peupla, 
ttaoi  lea  teintions  qu'ils  ont  CI 

.  celui  qui  donno  les  lois  relali- 
Te»  à  ta  çuerre. 

DROIT  I1HI   ,  celai  qui*  pour  obj>l  Toullli  d»  cbeqw 

l"-"""r- 

DBOn    ROMAIN,        I  il   en   usage  chet  les  romaina  que 

DRECHA ,  s.  f.  (drétche).  Droite,  la  droite, 
l'opposé  de  la  gauche:  Man  dreeha  ,  main 
droite. 

Éty.  Y.  Drec  et  Rcg,R. 

DRECHA  A,  adv.  A  drrerhas ,  >-]■  I 
diritto,  ital.  A  droite:  A  man  dreeha,  à  main 
droite. 

DRECHAMEN,  vl.  Drctamcnt,  cat.  V. 
Dreitamn, 


DRE  757 

DRECHEIRA  ,  di.  V.  Escourcha  cl  Reg, 
Ra<l. 

DRECHEZA,  s.  f.  vl.  Diritczza,  esp. 
ital.  Droiture,  V.  Reg,  R. 

DRECHIER  ,  IERA  ,  s.  (  dretchier  , 
iére)  ;  drechuhier.  rouM-iER.    Droitier,  ière  ; 

qui  se  m  ri  lie  la  main  droite  de  préférence, 
par  Opposition  à  gaucher;  on  le  dit  aussi  de 
quelqu'un  qui  tire  dmit. 

Ety.  de  dreeli  ou  dreeha,  et  de  la  term. 
/       /  i  a,  \ .  c.  ni.  et  lleg,  R. 

DRECHIERA.   s.  f.     dretchiére)  ;    dres- 

siera.  Droiture,  équité. 

Ety.  de  dr<cli  et  de  la  term.  iere,  qui  a  l'ha- 
bitude d'aller  droit,  selon  les  règles.  V.  lieg. 
Rad. 

DRECHIERA  EN  ,  adv.  En  droite  ligne, 
directement. 

DRECHS  REUNIS,  s.  m.  pi.  Droits 
réunis.  Ils  ont  été  établis  par  la  loi  du  5  ven- 
tôse an  (2. 

DRECHURA,  s.  f.  vl.  oretira,  dreitura, 

DRECHEZA,    DREYTl'RA.   Dlllutll,  8UC.   Cal.       I  >C - 

'.  esp.  Dirtilurti.  port.  Driltura . 
ital.  Droiture,  justice,  équité,  direction;  re- 
devance.  V  .  Reg,  R. 

Drechura  sesmisericordia  es  eruzellat. 

La  justice  sans  miséricorde  est  cruauté. 

DRECHURAR,  V.  a.  vl.  Ajuster,  établir, 

niveler,  conduire.  V.  Reg,  R. 

DRECHURAT  ,  ADA  ,  adj.   et    part.    vl. 

DRECIIIRATZ.     I  i  ,1 1   1   I  1 1 1 1 1 1 1 1  1 1|  é  .     I  IT  Oïl  I   1 1 1  é  .  l'I  I . 

DRECHUREIRAJVIENT  ,  adv.  vl.  Dere- 

chament,  e-p.  Dirittamente,  ital.  Equitable- 
ment.  V.  Ri  </.  It. 

DRECHURIEIRAIY1EN,  vl.  Y.  Dreilu- 
reramait. 

DRECHURIER  ,  IERA  ,  adj.  (drelcbu- 
rié,  iére);  druturier,  drecuier.  Dreturei  , 
anc.  cat.  Derechurero,  esp.  DiriUurien  . 
ital.  Qui  poinle  juste,  qui  tire  droit,  qui  frap- 
pe au  but;  qui  est  juste,  quia  des  vuesel  des 
intentions  droites  ;  qui  aime  la  justice  et 
l'équité. 

Ely.  de  drechura,  droilurc,  cl  de  t'er. 


DRECHURIER,  s.  et  adj.  Y.  Drechier 
cl  lleg,  R. 

DRECHURIER,  s.  m.  vl.  Le  juste.  V. 
Reg,  K. 

Sept  vegadas  Injorn  càt  lo  drei  burier  en 
p<  ccat.  V.el  Vert. 

Le  juste  tombe  sept  fois  le  jour  en  péi  lié. 

DRECHURIEYRAMEN  .  vl.  Y.  DretfU- 

rciraim  ut. 

DRECTURA,  s.f.  vl.  Juslice.  X.  Reg, 
Rad. 

DREDE  OU  dreqic,  adv.  (drê  eh-  ou  dré 
que    D'abord  que,  dès  que.  V.  Desqui 5. 

Èly.  Ce  mol  parait  n'être  qu'une  corrup- 
tion du  français  dis  que. 

..uvrndrai  ilrr  d'nquestou  rni.i 
IJ.ie   lou  pu  bel  esprit  es  d'aver  de  bouen  sens. 

DRE  DRE  DRE,  s.  m.  (dredredré);  m., 
nu,  dl.  <  Inomatopée,  du  son  que  produisent 
-  en  frappant  les  unes  contre  les  au- 

tresquand  la  mâchoire  est  affectée  d'un  trem- 
blement occasionne  par  le  froid 
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DREG,  adj.  el  s.  vl.  Droit,  juste,  équita- 
ble :  Pcrdreg,  avec  raison.  V.  Dreit,  Justa- 
ment  el  Ileg,  R. 

Vers  :  En  dreg  vos,  en  vers  vous. 

Fixe  :  Ab  dregz  huels  esguardar, 

Regarder  avec  des  yeux  fixes. 

Richard  de  Barbezieux. 

Ver  drcg,  vl.  avec  justice. 

Dreg  huels,  en  face,  fixement. 

DREH.s.  m.  vl.  Droit,  droiture.  Voy. 
Reg.  11. 

DRElCH.s.  m.  vl.  V.  Dreit. 

DREICH,  EICHA,  adj.  vl.  V.  Drcchel 
Reg,  R. 

DREICHURIER ,  vl.  V.  Drechurier. 

DREIG,  vl.  V.  Dreit. 

DREISAR,  vl.  V.  Dressar. 

DREISSADOUR,  s.  m.  (  dreissadôu  )  ; 
dreissadôu.  Dresseur,  tuyau  de  fer  pour  re- 
dresser les  cardes;  celui  qui  dresse,  prépare, 
arrange.  Gare.  V.  Dressadonr. 

DREISSAR,  X.  Dressar. 

DREISSOIR,  Y.  Dressaire. 

DREIT,  S.  m.  vl.  dbeyt,  dreg,  dret,dhey, 
dreicu.  Droit,  justice,  loi;  impôt,  redevance. 
V.  Dreit,  adj. 

DREIT,  EITA,   adj.   vl.    dreg,   dreich, 

drett,  drech.  Droit,  oile  ;  juste,  V.  Drech, 
légitime,  véritable,  endroit  d'une  étoile. 

Éty.  du  lat.  directus.  V.  fícg,  R. 

En  dreit,  adv.  tout  de  suite,  à  l'instant  ; 
tout  à  fait,  absolument. 

Si  ht  dreilz  nposlolis  ou  tolz  lo  tii'  n  flpcill. 
Le  seigneur  \iai  pape  de   qui  tuul  le  monde  dépend. 
HUlcire  de  la  Croîs.  Alb.  V.  3207. 

DREITAMENT,  adv.  vl.  dretamens  , 
drechamen.  Di( tament,  anc.  cat.  Direcla- 
ment,  esp.  Dircilamente,  port.  Dirillamente, 
ital.  Tout  droit,  directement.  Y .  Iteg,  R. 

DREITURA,  s.  f.  vl.  V.  Drechura  et 
Reg,  R. 

DREITURAGE,  s.  m.  vl.  Redevance, 
droit.  V.  ttèg,  R. 

DREITURAU,  adj.  vl.  Droiiuricr ,  droit. 
V.  Reg,  R. 

DREITUREIR ,  EIRA ,  adj.  vl.  Drcitu- 
reira  mesura,  mesure  juste.  Y .  Drechurier. 

DREITUREIRAMENT,  vl.  V.  Drcilu- 
rcraimnt. 

DREITURERAMENT  ,  adv.  vl.  dreitu- 

meb.  Drelurcrament,  anc.  cat.  Derechurera- 
ment,  anc.  esp.  Avec  droiture,  justement, 
consciencieusement.  V.  Reg,  R. 

DREITURIER,  IERA,  adj.  vl.  drechu- 
rier. DREicHURiER.  V.  Drechurier. 

DRELIGNY  ,  s.  m.  Un  des  noms  du  loup 
marin.  V.  Loup. 

DRELIN,  DRELIN,  (drelïn,  drelïn  )  ; 
t.  il-,,.  Drelin,  drelin,  mots  inventés  pour 
imiter  et  désigner  le  son  d'une  sonnette. 

DREQUE  ,  expr.  adv.  (dréqué);  dresque. 
lies  que,  aussitôt  que. 

DRES,  adv.  (drés)  ;  dre.  Dès,  à  l'instant, 
de  ce  moment-là. 

Ély.  du  lat.  directe.  X.Reg,  R. 

DHESCA,  vl.  Y.  Tresca. 

DRESELI,  nom  d'homme,  (dreseb),  dl. 
dreseri,  deseri.  Didier.  X .  Didier. 

Ety.  du  lat.  desiderius. 

l'air.  Saint  Didier,  évèque  de  Vienne,  as- 
sassiné pu  les  ordres  de  la  reine  Rrunchaut, 


DRE 

le  23  mai  608;  sa  fêle  se  célèbre  à  Lyon,  le  10 
août,  et  ailleurs  le  23  mai. 

DRESERI,  nom  d'homme.  V.  Dreseli. 

DRESQUE ,  Alt.  de  Desque,  v.  c.  m. 

DRESSA,  s.  f.  (dresse) ,  adressa.  Dresse, 
hausse,  morceau  de  cuir  qu'on  met  entre 
les  deux  semelles  pour  redresser  un  soulier 
quand  il  tourne. 

Éty.  de  dressar.  redresser.  V.  Reg,  R. 

DRESSADOUR,  s.  m.  (dressadóu)  ;  dreis- 
sadour,  dhessadou.  Dresseur,  tuyau  de  fer 
creux,  emmanché  dans  une  poignée  de  bois, 
dont  les  cardiers  se  servent  pour  redresser 
les  pointes  qui  se  sont  dérangées  sous  la 
pierre. 

Ety.  de  dressar  et  de  dour,  qui  sert  à 
dresser.  V.  Reg,  R. 

DRESSADOUR,  s.  m.  dg.  Dressoir.   V. 

DRESSAIRE ,  s.  m.  (dressàïré)  ;  drissoib, 

VAISSELIER,    DREISSOUAR,    DRESSADOUR.    DlCSSO- 

rium  et  Dessatorium,  basse  lat.  Dressoir, 
espèce  d'armoire  à  rayons,  qui  sert,  dans  les 
cuisines,  à  mettre  égouller  et  sécher  la  vais- 
selle quand  on  l'a  lavée. 

Ely.  de  la  basse  lat.  dressorium,  ou  de 
dressar  el  de  aire.  V.  Reg,  R. 

DRESSAR  ,  v.  a.  (  dressa  )  ;  dreisar  , 
drissar,  dreissar,  issAH.  Dressar,  anc.  cat. 
Drizzavc,  ital.  Enderczar,  esp.  Endcrezzar, 
port.  Dresser,  rendre  droit,  tenir  droit,  faire 
tenir  droit,  lever,  relever,  redresser. 

Éty.  de  dres  pour  drech,  droit,  et  de  ar, 
faire,  rendre  droit.  V.  Reg,  R. 

Dressar  de  lecas,  dresser  ou  tendre  des 
pièges. 

Dressar  la  testa,  lever  la  tète. 

Dressaz-vnus,  Tr.  levez-vous. 

DRESSAR  SE,  V.  r.  dreissar  se.  Se  lever, 
se  tenir  de  bout,  être  sur  pied  ;  Dreissaz- 
vous,  levez-vous. 

DRESSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (dressa, 
âde).  Dressé,  ée;  debout.  V.  Reg,  R. 

DRESSEYRA,  S.  f.  vl.  dressiera,  dreys- 

siera.  Dressiera,  cat.  Direction,  ligne,  che- 
min, alignement. 

DRESSIEIRA,  s.  f.  (dressièïre),  dl.  Sen- 
tier, chemin  de  traverse.  V .Escourcha. 

Ely.  de  drech,  drehier  ou  dressier ,  qui  va 
droit.  V.  Reg.  II. 

DRESSIERA  ,  S.  f.  v).  dresseyra,  dreys- 

siera.  Dressera,  cat.  Direction,  ligne,  che- 
min en  droite  ligne,  alignement.  V.  Reg,  R. 

DRET,  s.  eladj.  vl.  Drct,  cat.  V.  Dreit 
et  Drech. 

DRET,  s.  m.(drèt),  dl.  L'endroit,  Voy. 
Endrech;  pourdroit.   V.  Drech  el  Reg ,  R. 

Drct  cl  drel,  vis-à-vis. 

Tort  o  drct,  à  tort  ou  à  Iravers. 

Juste,  adj,  Es  bénir  et,  vl.  il  est  bien  juste. 

DRETAMENS,  adv.  vl.  Drclamenl,  cat. 
Directement,  sans  délour.  V.  Dreilamcnt  cl 
Req,  R. 

DRETCHURA,  vl.  V.  Drcitura. 

DRE-T-ENDRECH,  adv.  (drè-t-ein- 
drétch),  dl.  Vis-à-vis.  Sauv. 

DRETT  ,  V.  Dreit. 

DRETURA,  vl.  drechura.  Drclura,  cat. 
V.  Reg,  R. 

DRETURER,  ERA;  adj.  f.  dg.  Drctu- 
rer,  era,  cat.  Drelurero  baux,  D'AsIros, 
voix  juste.  V.  Reg,  II. 

DREY,  s.  m.  vl.  V.  Dreit  et  Drech. 

DREYSSIERA,  s.  f.  vl.  Y.  Dressiera. 
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DREYT,  dl.  V.  Endrech,  Drech  et  Reg  , 
Rad.  " 

DREYTURA ,  s.  f.  vl.  V.  Drechura. 

DREYTURAMENT ,  adv.  d.  anc.  béarn. 
Justement,  avec  droiture. 

Ety.  dedrcytura  el  de  ment.  V.  Reg,Vi. 

DREYTURIER,  vl.  V.  Dreiturier. 

DREZ,  s.  m.  vl.  Droit,  équilé.  V.  Drech 
et  Reg,  R. 

DREZELI ,  et 

DREZERI ,  nom  d'homme,  vl.  Didier. 
DRI 

DRIANSA  ,  s.  f.  (driánse),  dl. 

Maisséguelbén  autra  driansa 
Quand  lou  son  yéduret  pas  put. 
Fabre. 

DRIBA,  s.  f.  (dribe).  dg.  Dérive:  A  la 
driba,  à-veau-1'eau.  V.  Rib,  R. 

DRIBAR,  v.n.  (dribà),dg.  Dériver,  sui- 
vre le  cours  de  l'eau. 

Éty.  Alt.  de  derivar,  fait  de  de,  de  riva  et 
de  ar,  aller  dans  le  sens  de  la  rivière.  V.  Rib, 
Rad. 

DRIC,  adj.  vl.  drit,dhitz.  Droit,  conve- 
nable. 

DRIGNOUN,  dl.  V.  Trignoun. 

DRIL.HAR,  v.n.  (drillà).  Jouir,  on  le 
dit  de  l'épanouissement  de  la  figure  ,  causé 
par  un  mouvement  de  joie  spontané  et  subit. 

Drilhava.  ii  s'épanouissait,  il  jouissait. 

DRILIANSA,  s.  f.  (driliânse),  dl.  Bom- 
bance. Sauv. 

DRIN,  d.  béarn.  Aussitôt, de  suite. 
Que  m'a  drin  refresquida. 

Poésies  béarn. 

DRIN-DRAN,  s.  m.  (drïn-dràn) ,  dl.  Le 
brimbalemenl  des  cloches.  V.  Trin-tran. 

DRINDRINAR ,  v.  n.  (drïndriná)  ;  Drirt- 
gar,  cat.  Tintrinire,  ital.  Tinter,  en  parlant 
des  sonnettes. 

Ely.  Onomatopée. 

Ma  sounalha  toujour  drindrina, 
Loupaslre  l'ause  et  tira  drech. 
Dioul. 

DRINGAT,  ADA,  adj.  et  p.  dg.  Fago- 
té, ée. 
DRINOU  ,  d.  béarn.  Un  peu. 

Bébé  ú  drinou,  youi  de  sa  mestresse. 
Hourcaslréme. 

DRISSA,  s.  f.  (drisse);  Driza,  esp.  Dris- 
sa,  cat.  Dirizza,  ital.  Drisse,  cordage  qui 
sert  à  hisser  ou  élever  à  sa  place  une  voile 
ou  une  vergue. 

Ély.  de  dressar.  V.  Reg,  R. 

DRISSOIR  ,  V.  Dressaire  et  Reg,  R. 

DRITAT,  s.  f.  vl.  dritura.  Droiture, 
justice  :  Via  de  drilat,  voie  de  justice. 

DRITOREIRAMENT,  adv.  (dritoreira- 
mèin).  Très-bien,  selon  la  justice.  V.  Reg, 
Rad. 

DRITORER  ,  V.  Driturer  et  Reg,  R. 

DRITURER,  adj.  m.  (driturer);  drito- 
rer,  vl.  Juste,  droit.  X.Reg,  R. 

Qui  fa  dritura,  driturer  es,  qui  facit  justi- 
tiam  ,  juslus  est. 
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DROGA  ,  s.  f.  (drogue)  ;  drogua.  Droga, 
ilal.  esp.  port.  cal.  Drogue,  tout  ce  qui  sert 
de  médicament,  en  général,  tout  ce  qui  se 
vend  chez  les  épiciers  ;  mauvaise  marchan- 
dise. 

Éty.  du  persan  droa,  odeur.  M.  Raynonard 
le  dérive  de  l'anglo-saxon,  druygs,  drogue. 

Dérivés:  Drog-aria,  Vrogu-egear ,  Dro- 
gu-isla,  Drogu-istaria,  Drugu-it. 

DROGAR,  Y.  Droguegear. 

DROGARIA,  s.  f.  (drougarie),  et  impr. 
DaocGARiA ,  drogcistama.  Drogheria  ,  ilal. 
Drogueria,  esp.  cal.  Drogaria,  port.  Dro- 
guerie, terme  générique  qui  désigne  toutes 
les  drogues,  ou  les  drogues  en  général,  l'épi- 
cerie ou  le  commerce  des  drogues  et  la  pro- 
fession de  celui  qui  les  vend. 

Ély.  de  droga  et  de  aria. 

DROGOMAN,s  m.  (drogomàn);  troc- 
chamak.  Dragomano ,  ital.  Truchement, 
drogman,  nom  qu'on  donne  aux  interprètes 
et  aux  truchements  dans  les  Échelles  du  Le- 
vant. 

Éty.  du  grec  moderne  8perçou|iavoî  (dra- 
goumanos),  emprunté  du  turc  lerdgumcn  ou 
de  l'arahe  tardjouman,  formés  l'un  et  l'au- 
tre du  chaldecn  targam,  expliquer,  interpré- 
ter. Gat. 

DROGUA,  vl.  V.  Droga. 

DROGUEGEAR,    v.  a.   (  drouguedjà  )  ; 

DROUGCEGEAR,    POl'THIRGAR,     DROGAR.    DrOgUCT, 

médicamenter,  donner  trop  de  remèdes,  les 
employer  mal  à  propos. 

Ety.  de  droga  et  de  egcar. 

DROGUEGEAR  SE  ,  v.  r.  Se  droguer, 
prendre  des  remèdes  sans  nécessité  ou  sans 
qu'ils  soient  ordonnés. 

DROGUISTARIA ,  dl.  Même  sign.  que 
Drogaria,  v.  c.  m. 

DROGUISTO,s.  m.  (drouguiste)  ;  fipe- 
rajbc,  pioRiER.  et  impr.  uRODGcisTo.  Droghie- 
re,  ital.  Droguero,  esp.  Droguisla,  port. 
Droguiste,  marchand  de  drogues,  épicier. 

Ely.  de  droga  et  de  la  term.  islo. 

DROGUIT  ,  adj.  vl.  oragiiit.  Basanné. 
V.  Droga. 

DROGUR  ,  s.  m.  (drougiir),  et  impr. 
DRovctR.  Goureur,  celui  qui  falsifie  les  dro- 
gues ;  qui  vend  de  la  mauvaise   marchandise. 

DHOi  [droi  .  Mol  des  Basses-Al- 

pes, selon  H.  Avril,  OÙ  il  signifie  besogne, 
travail  du  ménage  qui  concernespéciali  ment 
les  femmes,  lel  que  la  préparation  des  ali- 
ments ,le  lavage  de  la  vaisselle,clc.  Fairelou 
droi,  faire  la  besogne  du  ménage. 

DROL,   droil,  DRORL,  radical  de  drôle, 

plaisant, gaillard,  original,  rusé,  fin,  mauvais 

sujet,  que  Ménage,  dérive  du  lai.  trossulus, 

homme  qui  fait  le  beau ,  qui  se  pique  d'être 

.  élégant.  Caseneuve  le  tire  du  danois,  Irole, 

|    démon,  personnage  vif,  éveillé,  gai.  Roquet 

De  trole,  par  apoc.  et  changement  de  f  en 
1, drol ,d'où  :  Drol-e,  Drol-a,Drol-ct,  Drnl- 
ssa,  Droul-e  ,  Druul-aria  ,  Droul-ard  , 
>roul-et. 

DROLAMENT,  adv.  (drolaméin).  Drôle- 
|  ent,  plaisamment. 

',  Ely.  de  drola  et  de  ment,   d'une   manière 
\  -le. 
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DROLARIA ,  s.  f.  (droularie)  ;  drocia- 
ria,  DRooiARiE.  Drôlerie,  trait  de  gaillardise, 
de  bouffonnerie,  de  plaisanterie. 

Éty,  de  drôle  et  de  aria,  tout  ce  qui  esl 
drôle. 

DROLE,  OLA,  adj.  (drôle,  61e).  Drôle. 
plaisant,  singulier  :  Es  un  drôle  de  corps, 
c'est  un  drôle  de  corps. 

Ely.  du  danois  drôle, démon  ,  selon  Case- 
neuve.  V.  Drol,  U. 

DROLE,  s.  m.  Un  drôle,  un  homme  capa- 
ble déjouer  de  marnais  tours  ;  mauvais  sujet, 
uu  drille.  V.  Drol,  15. 

DROLE,  OLA,  s.  dl  et  g.  Jeune  garçon, 
jeune  fille:  Vous  mandarai  moun  drôle, ]e 
vous  enverrai  mon  petit  garçon,  dit  une  mère. 
Ce  terme  n'a  rien  d'injurieux.  V.  Drol,  R. 

D'un  pay  boussut  d'uno  mai/  torto 
Natquel  un  droite,  aquel  drolle  acojou. 
Jasmin,  parlant  de  lui-même. 

DROLESSA ,  s.  f.  (droulésse).  Drôlessc, 
femme  de  mauvaise  vie.  V.  Drol,  R. 

DROLET  ,  ETA  ,  s.  (  droulé,èle  ); 
droclct,  etta  ,  dl.  Gentil ,  mignon  ;  pelit 
garçon,  petite  fille;  casaque  de  femme,  aux 
environs  d'Arles.  Avril. 

Éty.  de  droie  et  du  dim.  <f,  eta.  V.  Drol, 
Rad. 

DROMA.  s.  f.  (droinc'i;  Droma  ,  esp. 
Drôme,  déparl.  de  la...,  dont  le  chef-lieu  esl 
Valence. 

Éty.  Du  nom  d'une  rivière  qui  Iraverse  son 
territoire,  dérivé  du  lat.  druma. 

DROMADARI,  vl.V.  Dromadero. 

DROIYIADERO,  s.  m.  (  droiimadère  ) ; 
Dromedar,  ail.  Dromedari,  cat.  Dromeda- 
rio,  ital.  esp.  port.  Dromadarius,  lat.  Dro- 
madaire, Camelus  dromadarius,  Lin.  mam- 
mifère de  la  fam.  des  Ruminants  ou  Bisul- 
ques,qui  habite  l'Afrique  et  l'Asie  comme 
le  chameau. 

Éty.  du  lat.  dromas  ,  deii\é  du  grec 
xáu.7)Xoí  5pop.aí  (camelus  dromas),  chameau, 
coureur. 

Le  dromadaire  n'a  qu'une  bosse,  ce  qui  le 
faii  aisément  distinguer  du  chameau  qui  en 
a  deux;  sa  fiente  lient  lieu  de  bois  de  chauf- 
fage dans  plusieui  -  contrées,  el  de  la  suie  qui 
résulte  de  sa  combustion,  on  relire  le  sel 
ammoniac  du  commerce,  ou  murialed'ammo 
niaque. 

Dérives:  f)i omad-ari,  Dromcd-uri,  Itro- 
mod-ari,  Dromed-i . 

DROMAS.   V.  I  trônas. 

DROMEDARI,  vl.  hromadtn,  cat.  Ce 
mot  Bignifie  aussi  gardien  de  dromadaires, 
V.  Dromadero. 

dromene  ,  s.  m.  vl.  Dromadaire,  dro- 
mède.  V.  Dromadero. 

DROMIR ,  v.  n.  (drorair) ,  dg.  Pour  Dor- 
mir, v   i    m. 

DROMNHON,  et 

dromnon,  vl  in.  s.  que  Dromnhon , 
v.  c.  m. 

DROMO.s.  f  \1.  dromok.  Plalc-forme  , 
esplanade,  hauteur.  \  .  Dromhhon. 

Tro  a  l'ausor  dromo  :  jusqu'à  la  plus  haute 
approche. 

Éty.  du  grec  opojwi  idromos] ,  chemin. 

DROMODARI,  vl,  V.  Dromadero. 

DROMON  ,  vl.  V.  Domnhon. 
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DRON,  dg.  Il  dort,  pour  dorme,  X . 
Dormir. 

DRONAS,  s.  f.  pi.  (drônes),  dl.  dromas. 
orokos,  DR0MO3  Coups  de  bàlon,  coup  de 
poing:  Te  faillirai  dronas,  je  le  taperai. 

Éty .  Lcduchat  regarde  ce  mot  comme  une 
onomatopée. 

DRONLARIA,  s.  f.  (drounlarie),  d.  bas 
lini.  droiklaria.  Drôlerie.  X.  Drolaria  et 
Drol,  R. 

DRONLAS  ,  ASSA,  (drounlas  ,  àssal  , 
et  impr.  DRoiM-AR.  d.  h  is  lim.  Jeune  homme, 
jeune  fille ,  parvenus  à  l'âge  de  puberté. 

bly.  de  dronle,  onla ,  et  de  l'augm.  as, 
assa.  X.  Drol,  R. 

DRONLE,  ONLA,  s.  (  drônlé,  ónle), 
d.  Iia^  lim.  On  donne  i  e  nom  aux  garçons  et 
aux  filles  de  8  à  1:2  ans.  V.  Drôle  et  Ôrol. 

DRONLE,  ONLA,  adj.  nid.  Gaillard, 
plaisant,  drôle.  Y.  Drôle  el  Drol,H. 

DROUGARIA ,  X.  Drogaria. 

DROUGUEGEAR,  N'.  Droguegear. 

DROUGUET,s.  m.  (drougué);  Droget, 
ail.  Droguele,  port.  esp.  Droguet  et  Dro- 
glu  Ko,  cat.  Droguet,  espèi  ed' étoffe  faite  ordi- 
nairement de  laine  et  de  lil  ;  on  fait  aussi  du 
droguet  de  soie. 

Ely.  de  droga,  pris  comme  désignant  une 
chose  de  mauvaise  qualité,  à  cause  du  peu  de 
i  ésistani  e  de  celte  étoffe. 

DROUGUISTA,  V.  Droguislo. 

DROUGUISTARIA,  V.  Droguistarta. 

DROUGUR,  V.  Drogur. 

DROUINA .  s.  f.  (drôuine);  drohhiera 
Trace  profonde  faite  dans  la  neige  par  ceux 
qui  y  ont  passé. 

I.h     il'.i      M'i  1m  in, ,  ,  passer     \  <  > s 

Lirai,  R. 

DROJINA  ,  Plante.  V.  Drouya. 

DROUINA,    S.    f.     SUVARELA.      DHOCI.      >  o  1 1 1 

d'une  espèce  ou  variété  de  cbcne-verl ,  dans 
le  département  du  Var,  qui  croit  sur  les  mon- 
tagnes des  Maures  ;  chêne-druide. 
u  grec.  V.  Dru  ,  K 
DROULET,  ETTA,    s.   (droulé,  ete  ) 
Petit  drôie.  petit  luron. 

I  lly.  de  Drôle, y.  c.  m.  elde  la  lerm.  dim 
</,  ela.  X .  Drol,  R. 

droulet,  s.  m.  Habillement  particu- 
lier aux  Artésiennes.  V.  Drol,  R. 

droumadero.  s.  m.  V.    Dromadero 

DROUMILHEIRA  ,  s.  f.  (droumilkiia 
d.  bé. un.  Son. ne  il.  V,  Dorm,  U. 

DROUMIR  ,  dg.  X.  Dormir  et  Dorm, 
Rad. 

drouya,  s.  f.  (dróuye);  droiika.  C'esl 
le  nom  qu'on  donne,  au  Vernet,  près  de 
Seyne,  .i  la  plante  entière  du  tissilage  ordi- 
naire. V.  Tussi 

lit)  '.' 

DRU 

DRU,  dry,  radical  dérivé  «lu  grec  òfúç 
(drus),  chéne,  qui  pris  au  positif,  ou  comme 
emblème  de  la  force  et  de  la  vigueur,  a  pro- 
duit les  mots  suivants  ;  ou  dedcrie,  cliène,  en 
celtique. 

De  dl  ut,  par  apoc.  ei  i  bangement  de  m  en 
y,  drey;  don  :  Dry-ada,  Ama-dryadas. 

De  drus,  parla  substitution  d'un  Jou 
d'un  g'iVs  ,  drud;  d'où  :  Drud  ,  Drud-a. 
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Drut ,  Drud-ct  ,  Drud-ia  ,  Drud-iera  , 
Drud-our ,  Drug-e  ,  Druge-a,  Dru-idos, 
Dru-isa ,  En-dru-ar. 

DRU,  V.  Drud. 

DRUBERT,  ERTA,  adj.  et  part,  (dru- 
bèr,  èrte),  d.  bas  lim.  Ouvert.  V.  Dubcrt  et 
Apcr,  R. 

N'y  a  aitanl  de  drubert  coumo  de  barrât. 
Prov. 

II  y  a  des  raisons  pour  et  contre. 

DRUBIR,v.  a.  (drubi).  nid.  Ouvrir.  V. 
Durbirel  Aper,  R. 

Drubir  depan  en  pan,  ouvrir  entièrement. 
V.  Esbalanear. 

DRUD ,  UDA ,  adj.  (dru,  l'ide)  ;  dru  ,  ua  , 
dhudet,  dbcge,  DRUT.  Dru,  ue  ;  gros,  robuste, 
gai,  gaillard,  vigoureux,  nubile  ;  gros,  épais  ; 
ami,  amant,  favori,  galant,  amoureux,  vl. 
ami,  affectionné,  attaché. 

Éty.  de  la  basse  lat.  drudus,  dérivé  de  du- 
rits, ferme,  dur,  solide,  selon  de  la  Monnoye; 
ou  du  grec  2pûç  (drus) ,  chêne  ,  considéré 
comme  emblème  de  la  force,  dans  le  premier 
sens,  et  de  drut,  dans  le  second.  V.  Dru,  R. 

DRUDA,  s.  f.  vl.  drcsa.  Druda,  anc.  cat. 
Amante,  amoureuse,  mais  plus  souvent  pros- 
tituée, femme  de  mauvaise  vie.  V.  Drut,  R. 

DRUDARIA.  s.  f.  (drudarie)  ;  Druderia, 
anc.  cat.  ital  Galanterie,  vie  joyeuse,  amour, 
amitié, vl.  tendresse. 

Ety.  de  la  basse  lat.  drudaria,  fait  de  drud 
cl  ûearia.  V.Drul,  R. 

11  existe  une  pièce  de  vers  de  1222,  sous  le 
titre  de  Las  droudaria s  d'amour. 

DRUDE1RA  ,  adj.  vl.  Galante,  libertine. 

DRUDET  ,  ETA,  UGEA  ,  adj.  et  s.  Petit 
enfant,  gaillard  et  sain,  d'ailleurs  m.  s.  que 
dru. 

Éty.  de  drud  et  du  dim.  et,ela.  V.  Dru,  R. 

DRUDIA,  s.  f.  (drudie);  drudocr.  La 
drudia  de  ta  terra,  la  vigueur,  la  graisse,  la 
force  de  la  terre.  V.  Druisa. 

Éty.  de  Drud,  v.  c.  m.  et  Dru,  R. 

DRUDIERA,  s.f.  (drudiere)  ,  dl.  Voy. 
Druisa  et  Dru,  l\. 

DRUDOUR,  s.f.  V.  Drudia  et   Dru,  R. 

DRUGE,  UGEA,  adj.  (dnidzé,  údze) , 
d.  bas  lim.  Rude,  V.  Asprc  et  Groussicr; 
dru,  bien  nourri.  V.  Drud  et  Dru,  R. 

DRUGE  A  ,  adj.  f.  De  Drud,  v.  c.  m.  et 
Dru.  l\. 

DRUGONIAN,  s.  m.  vl.  Truchement. 
Lexique  Bibl.  Carp. 

DRUIDES  OU  drcidous.s.  m.  pi.  (druides 
oudrûidous)  ;  Druiden,  ail.  Druides,  port. 
Druidas,  cat.  esp.  Drudi  ,  ital.  Druides  , 
Ginistres  de  la  religion  chez  les  anciens 
Gaulois. 

Ety.  du  lat.  druidœ  ,  druides,  dérivé  du 
celt.  de,  Dieu  ,  el  de  rhouid,  dire,  selon  M. 
Freret,  parce  qu'à  eux  seuls  appartenait  le 
droit  de  parler  des  dieux;  ou  du  grec  ■  lç 
(drus),  chêne,  arbre  qu'ils  avaient  en  grande 
vénération.  V.  Dru,  II. 

Diogène  de  Laërce,  compare  les  Druides 
aux  sages  de  Cbaldéc,  aux  philosophes  de  la 
Grèce,  aux  mages  de  i.i  Perse  et  aux  gymno- 
sophistes  îles  Indes.  Ils  tenaient  le  premier 
rang  dans  la  société  ,  cultivaient  seuls  les 
sciences  el  étaient  tout  à  la  fois  médecins, 
prêtres,  juges  et  sacrificateurs. 


DRU 

DRUIERA  ,  Aub.  V.  Druisa. 

DRUISA  ,  S.  f.  (druïse)  ;  drudia,  bobrhin, 
dhudiera,  drviera.  Engrais,  fumier,  ce  qui 
engraisse  la  terre  ;  fig.  folâtre,  gaie,  fort  de 
santé. 

Ély.  de  Drud,  v.  c.  m.  et  Dru,  R. 

DHUI.ha  .  s.  f.  (dniille),  et  impr.  drclia, 
dl.  Alise,  fruit  de  l'alisier. 

DRULHIER ,  s.  m.  (druillié) ,  et  impr. 
drclier.  Nom  languedocien  de  l'alisier  à  feud- 
les  blanches,  selon  Sauv.  V.  Arcier. 

Éty.  de  drulha  et  de  ier. 

DRULHION.s.  m.  (druillioù),  dl.  Nom 
propre  d'homme,  dim.  de  drulhier  ,  petit 
alisier.  Sauv. 

DRUSA  ,  s.  f.  vl .  Fém.  de  drud ,  amante. 
V.  Drudel  Dru,  R. 

DRUT,  drud,  radical  pris  de  l'ancien  ail. 
draut,  druter ,  ami  fidèle,  d'où  par  apoc. 
drut. 

De  drut,  par  le  changement  de  l  en  d, 
drud;  d'où  :  Drud,  Drud-a,  Drud-aria. 

DRUT,  s.  m.  vl.  Drut,  anc.  cat.  Drudo , 
ital.  Galant,  amant,  courtisan,  favori;  proche, 
parent,  vassal.  V.Drul, R. 

Tro'l  nom  d'amans 
i?n  drut  se  munda. 
Jusqu'à  ce  que  le  nom  d'amant 
Se  change  en  favori. 

DRUT,  adv.  vl.  dbct.  Dru,  vigoureuse- 
ment. 

DRUVIT,  adj.  dg.  V.  Durbit. 

DRY 

DRTADA ,  s.  f.  (dryade)  ;  Dryades,  lat. 
port.  esp.  Driadi,  ital.  Driadas,  cat.  esp. 
Dryades,  les  dryades  étaient  des  divinités  qui 
présidaient  aux  bois  et  aux  arbres  en  général. 

lity.  du  grec  îpjiòî?  (druades),  formé  de 
Spûi  (drus),  chêne.  V.  Dru,  R. 

DU 


DU  ,  dou  ,  dodbl  ,  dods  ,  radical  pris  du 
latin,  duo,  œ,  deux,  dérivé  du  grec  oúo 
(duo) ,  m.  s.  d'où  :  duclium  ,  duel ,  duplex  , 
double. 

De  duo  :  Dubium  ,  doute. 

De  duo  ,  dat.  duobus  ,  par  sync.  du  pre- 
mier w  el  du  b  :  Doits,  Doues  ,  Entre-dous  , 

De  duplex,  icis  :  Duplicata.  V.  Plie,  R. 
Ab-diu. 

De  duplex  ,  par  apoc.  dupl ,  et  par  chan- 
gement du  j)  en  6  et  de  u  en  ou ,  doubl  ; 
d'où  :  Doubl-e,  Doubl-a,  Doubl-agi ,  Dou- 
hla-menl,  Doubl- ar  ,  Des-doublar  ,  Rc-dmi- 
blar  ,  Ile- doublement,  Doubl-al,  l'es  dou- 
blât, Re-doublat ,  Doubl-et  ,  Doubl-eta  , 
Doubl-is,  Doubl-oun,  Doubl-ura. 

De  doubl,  par  la  suppression  de  u,dobl; 
d'où  :  Dobl-ad-ura  ,  Dnbl-ir  ,  Doz-en  , 
Dots- en  ,  Dolz-ena  ,  Doz-cns  ,  Dol-ze, 
Dot-zen,  Dot-zcna,  Dolzcs. 

De  duellum,  par  apoc.  duel  :  Ducl-isto  , 
Duatitat,  Amb-dui  ,  Ambe-dui,  Ab-dos , 
Dui,  Duo,  IJuy  ,  Doas ,  Abdui ,  Ab-dos  , 
Am-dos  ,  Ambc-doas,  Ab-doas. 

De  dubium,  le  sous-radical,  Dout,  v.  c.  m. 

DU,  vl.  Employé  pour  d'un. 


DU 

DU ,  Pour  dur,  V.  Dur;  four  Duc,  v.  c.  m. 

DUA 

DUALITAT  ,  s.  f.  vl.  Dualité. 
Éty.  du  lat.  dualis.  V.  Du,  R. 
On  dit  dualitat,  comme  Unilai ,  Trinitat , 
Pluritat,  v.  c.  m. 
DUAS ,  art.  fém.  pi.  anc.  d.  béarn.  Deui. 

DUR 

DUB,  dont,  sous-radical  pris  du  lat.  du- 
bium ,  incertitude ,  doute ,  composé  de  duo  et 
via ,  bia ,  deux  voies,  deux  chemins ,  el  selon 
d'autres,  de  duo  et  ito,  quia,  dit  Vossius, 
è  duobus utrum  cligi  debeat ,  ambiguumest; 
d'où  :  dubilare,  douter,  indubitabilis ,  in- 
dubitable. 

De  dubitare,  par  apoc.  dubitar,  par  sync. 
de  bi,  dut,  et  par  métagr.  deuen  ou,  dout  ; 
d'où  :  Doul-c ,  Dout-ar,  Dout-ous,  ousa  , 
Doul-ança,  Iie-dout-a ,  Re-dout-able ,  Re- 
dout-ar ,  Re-dout-at. 

De  Dul-it  :  ln-dubil-ablc ,  In-dubitabla- 
ment ,  Dopta-ment ,  Dopt-ans  ,  Doptans-a  , 
Dopt-ar ,  Dopt-e,  Dopt-os,  Dopt-or ,Dopt- 
ansa,  Dopta-men,  Redopt-uble  ,  Doptosa- 
men,  Re-doptar ,  Dulit-ansa,  Redot-able , 
Dupt-ar,  Dupl-e,  Duplansa,  Dupl-ador, 
Dupt-at,  Re-duplansa,  Dubi-etat ,  Dubit- 
atio ,  Dubit-atiu. 

DUBERT,  V.  Durbit  el  Ouvert. 

DUBI,  s.  m.  vl.  Doute. 

Éty.  du  lat.  dubium. 

Dubietat,  s.  f.  vl.  Dubiedad ,  anc. 
esp.  Doute. 

Éty.  du  lat.  dubietatis,  gén.  de  dubietat , 
ta.  s.  V.  Dub,  R. 

DUBITATIO,  s.  f.  vl.  Dubitaciù ,  cat. 
Dubitacion,  esp.  Dubilazione,  ital.  Doute, 
hésitation ,  incertitude. 

Éty.  du  lat.  dubitatio,  m.  s.  V.  Dub,  R. 

DUBITATIU  ,  IVA,  adj.  vl.  Dubitative, 
esp.  ital.  Douteux, dubitatif. 

Ély.  du  lat.  dubitalivus ,  m.  s.  V.  Dub,  R 

DUBLIN,  (dublin)  ;  Dublino,  ital.  Dublin, 
esp.  port.  Ville  d'Angleterre,  capitale  de 
l'Irlande. 

Ély.  du  lat.  dublinum. 

DUBRIR,  dg.  V.  Durbir. 

DUC 

DUC,  ddi  ,  radical  pris  du  latin  ducfre, 
duco,  duetum,  mener,  guider,  conduire, 
diriger,  étendre  en  longueur,  qu'on  fait  dé- 
river du  grec  Séixto  (déikù),  monlrer  If  «fce- 
min;  d'où  :  dux  ,  ducis,  duc  ,  chef,  guide  ; 
deductio  ,  onis  ,  déduction;  aquœduclus  , 
aqueduc  ;  ductilis,  ductile  ;  educare,  élever; 
educatio,  éducation;  seduccre. 

De  ducis,  par  apoc.  duc;  d'où  :  Duch- 
essa,  Duc-at ,  Duch-é ,  Archi-duché. 

De  duetum,  par  apoc.  durt  ;  d'où  :  Duel- 
or  ,  Coun-duct-our  ,  Draduct-our  ,  De- 
duel-ion,  Duct-ile,  Ad-duct-ion,  Intro-durl- 
ion ,  Inlro-duet-our,  Duct-ibil-ilat.  Ducl-il , 
Con-duet-or  ,  Con-duct-ici,  De-duct-io  , 
Entro-duclio  ,  Jn-duclÌM,  In-duct-iu,  Pro- 
duct-iu,  Rc-ducl-io,  Re-ducl-iu,Se-duct- 


DUC 

ion,  Tra-duct-io,  Prou-dud-if,  Prou-duct- 
ion ,  Re-duet-ion. 

De  duel,  par  la  suppression  du  c,  dut  ; 
d'où  :  En-dul-a,  Dut. 

De  dut,  par  le  changement  de  u  en  ui  , 
âuit;  d'où  :  De-duit -,  Ite-duit ,  Coun-duit, 
Coun-duit-a  ,  Intro-duit ,  ln-counduila  , 
En-duit ,  Prou-duil. 

De  duct ,  par  le  changement  de  ri  en  eh  , 
duch  ;  d'où:  Es-duclt  ,  For-ducli ,  Ceun- 
duclt,  Coun-duch-a,  Rcdueh,  Re-duch-a , 
A-duch  ,  Con-duch  ,  Dcs-duch  ,  Es  duch-a  , 
Re-counduch ,  De-duch,  Dc-duch-a,Inlro- 
duch,  Prou- duch. 

De  duct ,  par  la  suppr.  du  t,  duc  ;  d'où  : 
Duc,  Duc-al ,  Duc-al ,  Ducat-oun,  E-duc- 
at,  E-duc-ation  ,  E-duc-ar,  Re-duc-iv-ol, 
Aque-duc,  Ve-duc-iv-ol. 

De  duc ,  parle  changement  duc,  en  qu , 
duqu  ;  d'où  :  Duqu  essa. 

De  duc .  par  le  changement  du  c  en  g  ,  ou 
gu,  dug ,  dugu;  d'où  :  Dug-at,  Des-dug  , 
Dugu-essa. 

De  duc,  par  le  changement  du  cens,  dus; 
d'où:  De-dus ir,  De-dus-it ,  Coun-dus-eire , 
Coun-dus-ir  ,   Pcr-dusir 

De  dus  .  par  le  changement  de  s  en  z,  duz; 
d'où  :  .l-dur-cr,  .l-duze-mcn  ,  Re-duz-ir, 
Aduzcr. 

De  ducere,  par  la  suppr.  de  ce.  dure,  ou 
durre;d'où  :  Durre,  Con-durre,  En-durrc, 
Es-durrc  ,  Per-durre,  A-dure ,  Des-durc  , 
For-dure ,-  Re-dure. 

De  dure ,  par  le  changement  de  u  en  ui , 
attire;  d'où  :  Duire ,  Coun-duire  ,  A-duirc, 
Re-counduire ,  De-duire  ,  In-duire,  En- 
duire ,  Tra-duire,  Re-duire  ,  Se-duire,  In- 
tro-duire,  Con-duire,  Des-duire ,  Entro- 
duire  ,  Es-duire,  Per-duire,  Pro-duirc , 
Se-duis-ent ,  Se^duit 

Déduire,  parla  suppr.- de  redui  ;  d'où: 
Des-dui ,  Es-dui. 

De  dut ,  par  le  changement  de  u  eno,  dot; 
d'où  :  Dot,  Dolz,  Douts,  A-doutz,  A-dous, 
Dous-il. 

De  dolz,  par  la  suppr.  du  t,  doz;  d'où  : 
Doz-il  et  Doz-ilh-ar. 

De  seduetus,  mené  à  part,  par  apoc.  se- 
duct;  d'où  :  Scduct-ion ,  Seduct-our ,  Séd- 
uire. 

Deduccre,  par  sync.  du  c,  duere ,  et  par 
changement  de  c  du  milieu  en  i ,  duire  ;  d'où  : 
Duir-e ,  In-duire.  En-duirc. 

DUC,  \l.  Il  ou  elle  mène,  conduit. 

DUC  .  s.  m.  (duc)  ;  Duque,  esp.  port.  Duc, 
cat.  Duca  ,  ilal.  Duc,  seigneur,  revêtu  d'une 
dignité  qui  est  la  première  de  la  noblesse,  en 
France.  En  vl.  guide. 

Ély.  du  iat.  dux  à  ducendo  ,  qui  conduit 
ou  qui  commande,  parce  qu'ils  commandaient 
autrefois  les  armées.  V.  Duc.  R. 

Le  duché  ou  la  dignité  de  duc  était  déjà 
connue  du  temps  de  l'empereur  Probe ,  en 
27t>  ;  mais  elle  ne  fui  instituée  solennellement 
que  par  Constantin  ,  en  330. 

DUC,  oiseau.  V.  Dugou. 

DUCAL,  ALA,  ;nlj.  (ducal,  aie);  Ducal, 
port.  esp.  cat.  Ducale,  ilal.  Ducal  ,  qui  ap- 
partient à  un  duc. 

Ély.  du  Iat.  ducalis.  V.  Duc,  R. 

DUCAN ,  s.  m.  (ducàn)  ;  dccah,  dicab, 
oicah,  vl.  Dcao,  port.  Doyen. 


DUC 

fcty.  du  Iat.  decanus,  dérivé  de  deeem,  par- 
ce qu'autrefois  le  doyen  était  prépose  sur 
dix  personnes.  V.  Dec,  R. 

DUCAT,  s.  m.  (data)  ;  Ducat,  ail.  Duca- 
do,  esp.  port.  Ducat;  cat.  Ducato, ilal.  Ducat, 
monnaie  ancienne  composée,  d'un  or  Ires-pur. 

Èty.  du  Iat.  ducalus,  m.  s.  Y.  Duc,  R. 

L'origine  des  ducats  vient  de  Longions, 
gouverneur  d'Italie,  qui  se  révolta  contre 
Justin  le  jeune,  empereur,  se  lit  duc  de  Ra- 
venne,  et  se  nomma  exarque,  c'est-à-dire, 
sans  seigneurs,  pour  marquer  son  indépen- 
dance. Il  fit  frapper  en  son  nom  et  à  son 
empreinte  des  monnaies  d'or  très-pur,  à  24- 
karats,  qui  furent  nommées  ducats,  comme 
dit  Procope.  Ency.  Ant.dont  l'auteur  a  extrait 
cel  article  du  Dict.  des  Orig.  sans  le  citer. 

DUCATOUN,  s.  m.  (ducatoun);  Duca- 
tâo,  port.  Dim.  de  ducat,  dncaton,  monnaie 
qui  valait  la  moitié  d'un  ducat. 

Éty.  V.  Duc,  R. 

DUCAT,  vl.  Duché.  V.  Duché. 

DUCHE,  s.  m.  (dutchè);  docat.  Ducato, 
ilal.  Ducado,  esp.  port.  Ducat,  cat.  Dacis- 
catus.  basse  Iat.  Duché,  terre,  seigneurie  à 
laquelle  le  litre  du  duché  est  attaché. 

Ély.  du  Iat.  ducalus.  V.  Duc,  R. 

DÙCHESSA,  s.  f.  (dutchésse)  ;  Duquessa, 
cat.  Duquesa,  esp.  Duqueza,  port.  Duchessa, 
ital.  Ducliissa,  basse  Iat.  Duchesse,  il  se  dit 
de  la  femme  d'un  duc,  et  de  celle  qui  a  un 
duché. 

Ely.  du  Iat,  dueissa.  V.  Duc.R. 

DÙCTIBILITAT ,  s.  f.  vl.  ductilitaï. 
Ductililat,  cat.  Ductilidad,  esp.  Ductilida- 
dc,  port.  Duttilità,  ital.  Ductilité,  propriété 
de  certains  corps  en  vertu  de  laquelle  ils 
peuvent  être  battus,  étendus  et  tirés,  allongés, 
sans  se  rompre. 

Étv.  du  Iat.  ductilitatis ,  gén.  de  ductilitas, 
m.  s.' Y.  Duc,  R. 

DUCTiL .  adj.  vl.  Dud.il,  cat.  esp/Buc- 
tivel,  port.  Dultile ,  ital.  Ductile. 

Éty.  du  Iat.  ductilis,  m.  s.  V.  Duc,  R. 

DÙCTOB,  s.  m.  vl.  J)uctor,  esp.  Duttore, 
ital.  Conducteur. 

Ély.  du  Iat.  ductor ,  m.  s.  V.  Duc,  R. 

DUE 

DUEG,  dcegz,  et 

DUEIDUEIBEGU.s.  m.  (duciducihegin. 
In  des  nom-,  de  l'ortolan,  selon  M.  Castor. 
V.  Ortoulan. 

Etv.   Onomatopée. 

DÛEIT,  vl.  V.  Dueg. 

DUEIT  ,  oiHii,  adj.  \1.  Appris,  instruit, 
capable,  accoutumé. 

DUEL,  s.  m.  (duel);  Duell,  ail.  Dueilo, 
ital.  port.  Duelo,  esp  Duel,  combat  Velon 
taire,  d'homme  à  homme. 

Éty.  du  Iat.  duellum.  V.  Du,  R. 

'On  nomme  : 

m.  I  l. LISTE,  c'rlia qui  l'eu  rc„,l„  roup.1 V„, |. 

Le  duel  doit  son  origine  à  la  férocité  des 
peuples  barbares  du  Nord,  qui  ne  connais- 
saient d'autre  justice  que  celle  des  armes. 

Pendant  longtemps  le  combat  singulier  a 
été  employé,  tant  en  matière  civile  qu'en  ma- 
tière criminelle,  pour  connaître  le  bon  droit 
d'une  partie,  parce  qu'on  était  persuadé  que 


DUE 
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Dieu  accordei  ait  toujours  la  victoire  à  celui 
qui  avait  raison. 

Louis  VII,  fut  le  premier  roi  en  France 
qui  commença  à  défendre  les  duels;  SaiiV 
Louis  les  proscrivit  absolument. 

Les  parlements  et  les  rois,  ont  toujours 
maintenu  ensuite  les  règlements  contre  le 
duel,  sans  qu'ils  aient  pu  cependant  l'abolir 
tout-à-fait. 

Celui  de  David  et  de  Goliath,  est  célèbre, 
dans  l'Histoire  Sainte. 

DUELANSA,  s.  f.  vl.  Emulation,  ardeur, 
tristesse,  deuil,  envie,  jalousie. 

Ély.  du  Iat.  dolère.  Y.  Dol,  R. 

QUELHA,  s.  f.  (duéille)  ;  dclha,  diuua 

dceua,  i. i   dixia.  Douille,  partie  creuse 

d'un  instrument,  en  forme  de  cylindre  creux, 
destinée  à  recevoir  un  manche. 

Ely.  de  douga.  X.  Doug,  R. 

DUELISTÒ  ,  s.  m.  (dueliste);  Duellanle, 
ilal.  Duclisla,es[).  Duellisla,  port.  Duelliste, 
celui  qui  se  bat  en  duel,  qui  en  cherche  l'oc- 
casion. 

Éty.  V.  Du.  R. 

Les  rois  de  France  juraient  autrefois,  à  leur 
sacre,  de  ne  point  faire  grâce  aux  duellistes, 

DUEOURRE,  Y.  Deoure. 

DUEPT  .  vl.  Il  ou  elle  est  en  doute. 

DDERIUE  DRECH,  V.   Dorme-drcch. 

DUESCA,  prép.  vl.  tboesca.  Jusque.  V 
Denlro  et  Denquia. 

Ély.  du  Iat.  usque,  avec  la  prép.  de. 

DÙEYMAY,  adv.  \\.  Désormais. 

DUG 

DUG,  vI.dcgs.  Il  ou  elle  instruit,  conduit; 
amène. 

DUGANAT,  s.  m.  (duganà).  Y.  Dccanal 
et  Du.  R. 

DUGANEL  ,s.  m.  (duganèl).  Un  des  noms 
du  grand  duc,  aux  environs  de  Montpellier. 
Y.  Dugou-gros. 

DUGANELA,  s.  f.  (duganèle).  En  des 
noms  |iar  lesquels  on  désigne  dans  le  Gard, 
la  chouette  ordinaire  ;  lig.  un  imbécile.  V. 
Machata. 

DUGANEOU.  s.  m.  (duga'nèou).  Petit 
duc  ou  jeune  duc  ;  dans  les  B.-du-Rhùne, 
ce  mot  désigne  aussi  le  petit  duc  ou  scops. 
Y.  Dugòu pichol. 

On  dit  fig. d'un  imbécile,  Qu'es  un  duga- 
ncou,  tin  nigaud. 

Ety.  Dim.  de  dugo'u. 
Entre  l'enclumi  et  iou  marleou 
'  Quu  boula  Iou  del  es  duganeou.  Prov, 

Duganéou,  selon  M.  d'Anselme,  désigne 
aussi  le  bibou Commun.  X .  Dugnu-mejan. 

DUGAÍ-:  ,  \  il.  (dugá),  fil.  Etre  pensif. 
samuser  à  regarder,  bayer  aux  corneilles. 
De  que  dugues?  i\  qtlni  rêves- tu  Y  Y.  lladar. 

fctv.  de  dug  et  de  ar,  faire  le  duc. 

DÙGAT,  vl  dugati.  Y.  Ducat  et  .Duc,  R. 

DUGOU.  S.  m.  (dÚgOU);  dix.  Due  el  hi- 
bou, Siri.e.  Lin.  genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Rapaccs  et  de  la  lam.  des  Nocturnes  ou 
Nyclériens ,  dont  on  distingue  plusieurs 
espèces. 

Ce  mot  est  souvent  employé  dans  le  sens 
de  ni",nt.  imbécile;  de  facile  a  tromper,  sies 

un  dugou;  les  Grecs  nommaient  cet  oiseau 
tóToç  (ùtos)  ,  comme  facile  à  tromper. 
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Ils  appelaient  Ggurémenl  u>toi  (òloO,  les 
hommes  qu'on  trompait  aisément,  les  sots. 

Éty  C'est  l'onomatopée  ou  imitation  du 
cri  de  cet  oiseau  ,  qu'il  répète  à  satiele  pen- 
dant la  nuit:  Dugou,  dugou,  dugou  ou  pou- 
chou,  houchou. 

DUGOU-GROS,  S.  UJ.    petuvet,    babba- 

JAN     DUGANEI.,Dl>C.DCGOlJ.    DUCOCl   DUQO.   liai. 

Le  grand  duc ,  Slrix-bubo ,  Lin.  cet  oiseau 
est  presque  aussi  gros  que  l'aigle  :  il  ne  \  oie 
nue  la  nuit ,  et  avec  tant  de  légèreté  qu  on  ne 
l'entend  point.  Les  lièvres,  les  lapins  et  les 
rats,  sont  sa  proie  ordinaire. 

I  a  femelle  fait  sont  nid  dans  des  trous  de 
rocher  ou  de  vieux  murs;  elle  y  dépose  deux 
ou  trois  reufs  arrondis,  d'un  blanc  grisâtre, 
un  peu  plus  gros  que  ceux  de  la  poule. 

DUGOU-MEJAN,  s.  m.  cbot-baotw,  du- 
gou damassa.  Duco  cornuto,  ital.  Hibou 
commun  ou  moyen  duc,  Strix  otus,  Lin. 
oiseau  du  même  genre  que  le  précèdent,  mais 
la  femelle  de  celui-ci  fait  son  nid  dans  le 
creux  des  arbres  où  elle  pond  quatre  ou  cinq 
œufs,  blancs  et  presque  ronds. 

On  a  cherché  à  rendre  son  cri,  ou  plutôt 
son  gémissement  par  ces  mots,  clòtfl,  cloud. 

DDGOU-PICHOT  ,  s.  m.    (  dugou  pit- 

(hlO;  TUQUET,  CIVXTA  ,  CBOT-»A»DI  F1ÇBOT  , 
„«;,OTO.»M»B,B»,    MACOTA.     Le    pçtll    dUC    OU 

scops,  Slrix  scops.  Lin.  c'est  le  plus  petit  de 
tous  les  hiboux:  il  n'a  pas  plus  de  deux  decim. 
de  longueur.  La  femelle  fait  son  nid  dans  les 
trous  des  arbres,  où  elle  dépose  deux,  trois 
ou  quatre  œufs,  blancs  et  arrondis. 

Cette  espèce  se  nourrit  de  souris  ,  de  mu- 
lots, de  phalènes  et  de  scarabées. 

DUGUESSA,  vl.  V.  Duchessa. 

DUH 

DUHS,  adj.  vl.  Expert,  habile.  V.  Dus. 

DU1 

DUI,  nom  dénombre,  vl.  duy.  Deux;  il 
ou  elle  convient.  V.  Du,  R. 

DUIRE.  v.  a.  vl.  dubbe.  Conduire,  gui- 
der ;  instruire. 

Kty.  ilu  lat.  dueerc.  V.  Duc,  R. 

DÛich,  il  ou  elle  guide,  amène. 

DUIT.  adj.  vl.  diitz.  Facile,  tranquille. 

DUL 


DUN 


DUN 

DUN,  Colline,  celt. 

DUN  as.  s.  f.  pi.  (dunes)  ;  Duna,  lat.  Du- 
na et  Dune,  ital.  esp.  port.  Dunns,  cat.  esp. 
Dunes,  petites  collines  de  sable  détachées  les 
unes  des  autres,  qui  se  trouvent  le  long  d'une 
cote,  sur  le  bord  de  la  mer. 

Éty.  du  celt.  dun ,  hauteur,  ou  de  l'ail. 
dunen,  m.  s. 

DUNC,  vl.  mi,  dukt.  Donc.  V.  Donc  et 
Dounc. 

Kty.  de  tune,  par  le  changement  de  Í  en  d. 

DUNETA,  s.  f.  (dunéte);  Duncla,  esp. 
Dunette,  l'étage  le  plus  élevé  de  la  poupe  ou 
de  l'arrière  du  vaisseau  où  est  le  poste  du 
maître  et  du  pilote. 

Éty.  de  duna  et  de  la  terra,  dim.  cta,  pe- 
tite dune. 

DUNPEY  ,  adv.  et  prép.  (dunpeï),  dg. 
Depuis.  V.  Despei  et  Douscmpci. 

DUNT,  adv.  vl.  doc.  D'où,  dont. 

Éty.  du  lat.  undè,  avec  la  prép.  de,  d'. 

DUO 

DUO,  s. m.  (duo)  ;  Ductlo,  ital. Duo,  esp. 
cat.  Duetto,  port.  Duo,  toute  musiqueà  deux 
parties,  qu'on  chante  à  deux  voix  ou  qu'on 
joue  avec  deux  instruments.  V.  Du,  II. 

DUODENI,  s.  m.  vl.  Duodcno,  port.  ital. 
Duodénum. 

Éty.  du  lat.  duodénum.  V.  Du,  R. 

Es  dit  duodeni,  quar  en  quascu  home  es 
de  qunntitatdc  XII  ditz. 

DUOIENAN,  adv.  I.  Dorénavant. 

DUOLS,  adj.  vl.  dcvols.  Uoilcux,  infirme. 

Éty.  du  lat.  debilis. 

DUP 

DUPA  ,  s.  f.  (dupe).  Dupe,  celui  ou  relie 
qui  s'est  laissé  tromper  ou  qui  est  sujet  à  se 
laisser  tromper.  V.  Cap,  R.  2. 

DUPAR,  v.  a.  (dupa).  Duper,  tromper, 
inculper,  donner  tort,  jeter  la  pierre.  Sauv. 
Y.  Tálounar  et  Atrapar. 

Éty.  du  lat.  deripere  ,  formé  de  de  et  de 
caperc.  V.  Cap,  R 

DUPARIA,  s.  f.  (duparie)  ;  tbocmpabia, 
dcpabie.  Duperie ,  ce  qui  fait  que  l'on  est 
dupe. 


DULCORATIU,  IVA  ,  adj.  vl.  Dulcora- 
Uf.  dulcifiunt ,  vdulcorant. 

Éty.  du  lat.  dulcorare. 

DULHAT,  ADA,  adj.  vl.  dcluat*.  Affli- 
gé, éc. 

dulivi,  vl,  AH.  de  diluai,  déluge.  \oy. 

Dclugi. 

DUM 

DUMAS,  vl.  V-  Deime. 
DUMATS,  part.  vl.  Dîme. 
Kty.  du  lat.  decimalus.  V.  Dec,  R. 
DUMEN  ,  AU.  de  Dooument,  v.  c.  m. 
diimiek,    s.  m.   vl.  Décimatcur.  Voy. 
Ihimicr. 


Éty.  de  dupa  et  de  aria,  tout  ce  qui  dupe. 
V.  Cap,R.  2. 

DUPLICACIO,  vl.  Duplicacio,  cat.  V. 
Duplicalio. 

DUPLICAR,  v.  a.  vl.  Duplicar, cat. esp. 
poit.  Duplicare,  ital.  Doubler,  redoubler, 
replier. 

Éty.  du  lat.  duplicare,  m.  s.  V.  Dit. 

DUPLICATA,  s.  ni.  (duplicata);  Uupli- 

cati),  ital.  Duplicado ,  esp.  Dobrado,  port. 
Duplicata;  le  double  d'un  brevet,  d'une  quit- 
tance, d'un  acte. 

Éty.  du  lat.  dujílicníiis.  Y.  Du  et  Plie, 
Rad. 

DUPEICATIO  .  s  f.  vl  DDPiicAcio.  Du- 
plicacio, cat.  Duplication^ «p.  Duplicaçâo, 
port.  Duplicazwnc,  ital.  Redoublement,  ré- 
verbération, courbure.  V.  Du,  II. 

Ety.  du  lat.  duplicalio.  V. Du,  R. 


DUP 

DUPLICATIU,  IVA,  adj.  vl.  Duplicalif, 
ice;  propre  à  redoubler.  V.  Du,  R. 

DUPTADOR,  adj.  vl.  mrrimt.  Craintif, 
timide. 

Éty.  chilat.duoiíaá'or,  m.  s.  V.  Dub,  R. 

DUPTAIRE  ,  \1.  V.  Duptador. 

DUPTANSA  ,s.  f.  vl.  Duptanza,  cat.  Dou- 
te :  Ses  duptansa  ,  sans  doute  ,  sans  faute. 
V.  Doutança  et  Dub,  R. 

BUPTAR,  v.  n.  vl.  doptab.  Duplar,  cat. 
Douter,  V.  Dub,  R.  redouter,  craindre.  Voy. 
Doular. 

DUPTAT,adj.  vl.  Craint,  Redouté,\.c. 
m.  et  Dub,  R. 

DUPTE,  s.  m.vl.  Duple,  anc.  cat.  Doute. 
V.  Doute. 

DUPTOS  ,  vi.  V.  Doplos. 

DUQ 

DUQUESSA,  s.f.  vl.  duguessa.  Dnques- 
sa,  anc.  esp.  Duchessa,  ital.  V.  Duchessa  et 
Duc,  R. 

DUR 

DUR,  radical  pris  du  lat.  durus ,  a,  um  , 
dur,  probablement  dérivé  du  grec  Boûpx, 
òoù=aí  (doura,  douras),  bois,  d'où  duritas, 
dureté,  durabilis,  durable,  durare,  durer. 

De  durus,  par  apoc.  dur;  d'où:  Dur, 
Dur-a,  Dur-ai.  Dura-mcnt,  Dur-an,  Dur- 
ait Dur-bec,  Dur-c-ir,  De.durcir  ,  En- 
dur  -c-ir ,  Dur-c-it,  En-durcil,  En-durci- 
ssa-ment,  Dur-ct,  A-dur-ar ,  Dur-etat, 
Dur-cza,  Dur-icr,  Dur-ilhnun,  Dur-cca, 
Ab-dur-at,  Dur-essa,  Dur-itia. 

De  durare,  par  apoc.  durar;  doù  :  Du- 
rar,  Ab-dur-at,  Ab-dur-ador,  Dur-ada.  et 
par  sync.  Dur-eo,  Dur-ant,  En-durar,  En- 
durant, En-dur,  En-durs,  En-durz-ir , 
Dur-cza,  In-dur-aliu,  En-durzi-ment,  ln- 
durz-ir,  Endurzer-er. 

\)e  durabilis,  par  apoc.  durabil,  et  par 
sync  det,  durabl;  d'où  :  Durabl-c,  Dura- 
bi-a  ,  Durobla-ment ,  Per-durabla-mcnt, 
Prr-durable.ahla;  Per  durabl-ctat,  Dor- 
abl-ctal,  En-dorz-ir,  En-dorz-it,  Duran. 
Dur-acio,  Dur-abl-ttat,  Dur-able,  Dura- 
bla-mcnt,  Ab-durar,  Ab-dur-ador,  Ab-dur- 
os,  En-durs,  En-dur-a.  Per-dur-abU,  l  er- 
durabla-mcn. 

DUR.  URA,  adj.  (dur,  lire);  Dur*,  liai. 
esD   port.  Dur,  cat.  Dur,  lire;  en  parlant  des 
choses,  ferme,  solide  ,  difficile  à  entamer  ; 
l'opposé  de  mou;  en  parlant  des  personnos, 
rode,  fâcheux. 
Éty.  du  lat.  durus.  V.  Dur.R. 
Envi,  j'endure;  grand,  difficile;  mène ,_ 
conduis. 

DURA  s.  f.  (dure),  sous-entendu  vaibi- 
tat  Nom  qu'on  donne,  a  Aiuluze  a  une 
variété  du  millier  blanc, à  cause  de  la  durcie 
de  ses  feuilles. 
Ély.  du  lat.  dura.  V.  Dur,  R. 
DURA,  s.  f.  (dure).  Dure,  pris  pour  terre  : 
Couchât  sur  la  dur,,,  coucher  sur  la  dure. 
V.  Dt*r,  R. 

DURABLAMENT,  adv.  (durablamein)  ; 
dofadlamek,  vl.  Duraderamentc ,  esp.Dura- 
bUmente,  ital.  Eternellement,  toujours. 


DUR 

Ély.  du  lat.  durabilis,  ou  de  durabla  et 
de  ment.  V.  Dur,  R. 

DURABLE  ,  abla    adj.  (durable, àble); 
Durabile,  ital.  Durable,  esp.  cat.  D 
porl.   Durable,   qui  doit  durer  longtemps; 
éternel. 

Ely.  du  lat.  duraljilis.  X.Dur,  R. 

DURABLETAT  .  s.  f.  \l.  Durahilità  , 
ital.  Durée.  Y.  Durada. 

Éty.  du  lai.  dur abilitalis,  gén.  dedurabi- 
iiiaí,  m.  s.  X .Dur,  II. 

DURACIO,  s.  f.  vl.  Duraciò,  cal.  Duro» 
eton,  esp.  Duraçâo,  port.  Hit/i/ijonc,  ital. 
Durée.  V.  Durada, 

Éty.  du  lai.  duralio,  m.  s.  V.  Dur,  R. 

DÙRADA,  s.  f.  (driràde);  Durala,  ital. 
Durada,  cal.  esp.  Duraçho ,  port.  Durée, 
espace  de  leraps  qu'une  chose  dure. 

Ely.  du  lai.  durare.  V.  £)ur,  U. 

Estoffa  de  durada,  étoffe  d'un  lion  user. 

Jguoi  <rs  pas  de  durade  ,  cela  n'est  que 
passager,  instantané. 

DURADEOU  ,  s.  m.  (duradêou).  L'n  des 
noms  du  filaria  h  larges  feuilles ,  selon  M. 
Gare.  Y.  Daradcl. 

DURAI,  s.  m.  (durai);  m  rail  Sorle  de 
pèche  et  de  cerise  dures.  Gar.  V.  Durand 
Dur,  R. 

DURALH.  adj.  et  s.  (duraill)  ;  dofail, 
ocrai,  dura*.  Dur,  dure;  pèches  et  cerises 
dont  la  chair  est  ferme.  V.  Duran. 

DURALHA,  s.  f.  (duraille);  dubauxa. 
Bigarreau.  Gare. 

DURAMENT,  adv.  (duraméin)  ;  rida- 
«est.  Duramente,  ital.  esp.  porl.  Durament, 
cat.  Durement,  avec  rudesse,  fortement,  vl. 
obstinément. 

Ety.  de  dura  et  de  ment,  d'une  manière 
dure.  \.  Dur, H. 

DURAN  ,  adj.  (durán)  ;  Durai  et  Duran , 
cat.  Durazno,  esp.  Epitbèle  qu'on  donne 
box  pêches  pavies,  dont  la  chair  est  ferme, 
dure,  et  à  quelques  espèces  de  eerises  dures. 

Éty.  de  persicum  duracinum,  qui  désigne, 
en  latin, cette  sorte  de  pèche.  Y.  Dur,  R. 

DURAN.  prép.  vl.   V.  Durant. 

DURANT,  prép.  (duran);  Durante,  ital. 
esp.  port.  Durant,  cal.  Durant,  pendant  que. 
WDur.  I!. 

DURAR  ,  v.  n.  (dura)  ;  Durare.  ital.  Da- 
rar.  esp.  port. cat.  Durer,  continuer  d'être, 
persévérer,  résister  aux  efforts  du  temps. 

Êly.  du  lat.  durare,  m.  s.  formé  de  dur, 
parce  que  ce  qui  csl  dur  résiste  plus  long- 
temps.  >  .  Dur,  R. 

En  vl.  s'étendre  :  Tant  ean  in  mon  dura, 
dans  le  monde  enlier,  dans  tout  le  monde; 
supporter,  endurer;  demeurer,  rester,  souf- 
frir, attendre. 

DURAR,  v.  n.  vl.  Tenir,  résister,  suppor- 
ter, endurer. 

.jiURAU,  s.  m.  [duràou  .  Un  des  noms 
langue*!,  de  la  cerise  bigarreau.  V.  Agruf- 
fion. 

fety.V.  Dur. 

duraus.  vl.  Pour  dura  ros. 

DURBEC.  s  m.  durbèc  :  joibbec.  Ni- 
gaud, imbécile,  qui  estétonné  d 

Éty.  de  durbec,  oiseau  sol ,  cl  niais.  Voy 

Dur  et  lier,  R. 

durbec  ,  g.  m  (Jn  des  noms  du  gros- 
bec.  V.  I'essa-ouliva. 


DUR 

Ely.  de  bec  dur,  parce  que  son  bec  est  très- 
épais  el  très-solide. 

DURBIB  ,  v.  a.  (durbir)  ;  cbbib,  cubbib, 
ociBBiB.  Aprire,  ital.  Abrir,  esp.  port.  Ou- 
vrir, le  contraire  de  fermer. 

Éty.  du  lat.  aperire.  V.  Apcr,  R. 

Durbir  un pauc,  enlr'ouvrir. 

Qu'u  tan  ferma  lien  durbe,  qui  bien  ferme 
bien  ouvre,  pour  dire  que  celui  qui  néglige 
de  fermer  s'expose  à  être  volé. 

DURBIR  SE,  v.  r.  Abrirse,  esp.  port. 
S'ouvrir,  s'épanouir:  La  porta  se  durbe,  la 
poi  Le  s'ouv.  re. 

DURBIT,  IDA,  IA,  adj.  et  p.  (durbi, 
ide,  le  ;  dlbebt,  obvert.obebt.  Ouvert,  erle; 
qui  u'esl  pas  terme.  V.  Aper,  R. 

DURCIR,  v.  a.  (durcir);  Indurare ,  ital. 
Ehdurecer,  esp.  porl.  Durcir,  faire  devenir 
dur,  rendre  dur. 

Éty.  du  lat.  durare  ou  indurare,  ou  de 
dur  et  de  ir,  devenir  dur,  le  cesl  euphonique. 
V.  Dur,  R. 

DURCIR,  v.  n.  Durcir,  devenir  dur. 

DURCIT,  IDA,  IA,  adj.  et  p.  (durci, 
ide,  le)   Durci,  ie.  V.  Dur,  R. 

DURDAR.  Y.  Dourdar. 

BURDURDUR  ,  s.  m.  (durdurdiir) ,  dl. 
Onomalopéedu  chant  du  rossignol. 

DUREA,  s.  f.  vl:  Alt.  de  Durada,  v.  c. 
m.  et  Dur,\\. 

DUREÇA.  s.  f.  d.  vaud.  Duresa,  cat. 
Dureté.  V.  Dur  étal  et  Dur,  R. 

DURENCA  ,  (durcince)  ;  Duranza,  ital. 
Duranzo,  esp.  Durance. 

Éty.  du  lat.  druentia. 

DÚRENÇADA .  s.  f.  (dureinçádc).  Crue 
de  la  Durance.  Aub. 

DURESSA,  Vl.  V.  Dur  état. 

DURET,  ETA,  adj.  (duré,  ctei.  Duret, 
èle ,  un  peu  dur. 

Ély.  de  Dut,  R.  et  de  al. 

DURET.  ETA,  adj.  (duré,  éle),  Du- 
rillo,  esp.  Daretto,  ital.  Duret,  cat.  L'n 
peu  dur ,  duriusculc. 

Ély.  de  dur,  cl  de  la  term.  dim.  et,  cla. 
V.  Dur  .  li. 

duretat,  s.  f.  fdurelá),  Durità,  ital. 
Dureza ,  esp.  port.  Dansa,  cat.  Dureté, 
qualité  de  ce  qui  est  dur,  au  physique  comme 

Éty.  du  lat.  duritas ,  itatis ,  le  même  Y. 
Dur,  I!. 

ÎÌURETATS,  au  pi.  Durcies,  a  la  même 
sign.  que  paroli  s  dures .  discours  offensants. 

duheza  ,  s.  f.  vl.  DERES5A.  Dureza  ,  esp. 
porl.  Dureté.  V.  Durelat. 

DURGAN,  s.  m.  (durgán).  Nom  qu'on 
'I  mi   au  birbot,  dans  le  déparlement  du  Var, 

cl  à  Ni   C.  \  .  linrheou. 

Xre  un  durgan ,  se  dit  fig.  pour  se 
jeter  dans  l'eau. 

DURGAN.  Estaussi  le  nom  qu'on  donne, 
à  Allos.aux  vieilles  truites  du  lac,  q 
remarquer  par  la  grosseur  de  leur  tête  el  la 
maigreur  de  leur  corps 

DURICIA,  s.  I.  vl.  Duricia,  cal.  Voy. 
Duretat  el  Dur,  R. 

DttRiEH.  adj.  (durié).  Qui  n'apprend  pas 
facilement,  qui  ne  paye  pas  volontiers. 

Elj .  de  dur  et  de  la  tenu.  mull.  ier.  Voy. 
Dki  .  i; 

DURILnOUN,s.m  (durilhóun);i>iBioi^. 


DUR 
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Duricia,  cat.  Durillon,  callosité  qui  se  forme 
à  la  plante  des  pieds  et  à  la  paume  des  mains, 
produite  par  la  compression  de  l'épiderme. 

Ély.  dim.  de  dur,  petit  corps  dur.  Voi 
Dur,  R. 

DURNIR,  Y.  Dournir. 

DURMENT,  s.  m.  (durmèin);  doubmsit', 

DOUBMANT  ,     SADL1ERA,     GABBOUltEBA .    SablÌèl'C, 

pièce  de  bois  posée  horizontalement  sur  le 
haut  d'une  muraille,  ou  sur  des  colonnes, 
destinée  à  recevoir  le  pied  des  chevrons. 

Ély.  Parce  que  celte  pièce,  ainsi  couchée, 
semble  dormir.  X.  Dorm ,  R. 

DURMENT,  s.  m.  Dorment,  châssis  lise 
dans  lequel  se  meuvent  les  châssis  mobiles 
des  croisées. 

DURMILHOUS  ,  vl.  V.  Dormilhous  et 
Dorm,  R. 

DURMILHOUS  A  ,  V.  Dormilhousa. 

DURMIR,  V.  Dormir. 

DURMITORUM,  V.  Dnrmitori. 

DURRE,  vl.  Y.  Duire  el  Duc,  R. 

DUS 

DUS ,  nom  de  nombre ,  dg.  Deux.  Voy 
Doux. 

Dus  atals,  dus  alaus ,  vl.  Deux  fois  au- 
tan l. 

DUS,  USA,  adj.  vl.  omis.  Expert,  habile, 
il  ou  elle  convient. 

dusamen,  adT.  vl.  Habilement,  con- 
venablement. 

DUSENS  ,  s.  et  adj.  vl.  Douzième. 

DUSQUIA.  dl.  V.Jusqua. 

DUSSES-COPS,  dl.  (dusscs-cos).  Quel- 
quefois. Sauv. 

DUT 

DUT  ,  vl.  dutz.  Il  ou  elle  mène,  conduit, 
convient. 

Éty.  du  lat.  ducere. 

dÙtans,  adj.  vl.  Craintif,  incertain  , 
hésitant. 

Elj .  du  lat.  dubitans. 

Dutansa,  adj.  vl.  V.  Doblanta. 

DUTOS,  adj.  vl.  Douteux,  en  doute, 
m  léi  i- 

DUV 

DUVET  .  s.  m.  Miné).  Duvet,  la  plus 
Gne  plume  des  oiseaux,  l'édredon,  celle  qui 
ressemble  à  du  coton, 

Elj   de  la  bisse  lat.  tufelum  ,  fait  de  ta/a 
mi  typh  i .  V.  Sagna,  parce  que  celte  plante 
porie  une  espèce  de  coton,  donl  on  fais; 
anciei ment  des  matelas. 

M.  Mayeuvrc  de  Champ-Vieu ,  découvrit 
m  181a,  que  le  duvet  qui  croll  sous  le  poil 
de  nos  chèvres,  au  mois  de  m  u  s .  peut  rem- 
placer eellll  lies  i  hèl  les  de  I  !.H  liemiie. 

DUVETAT,    ADA,   adj.   et   p.    'dureta  , 

à  I       I  ouvert .  garni  de  duvet.  Aub. 


Dux,  s.  m.  vl.  'litre  d'honneur.  V.  Due. 
DUX,  nom  de  nombre,  dg.  Deux.   Voy, 
Dous. 
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DU  Y 


ODY,   vl.  V.  Dui. 

du  y  a  ,  s.  f.  d.  m.  Douille.  V:  Doulha. 
DOYAS ,  nom  de  nombre,  fém.  pi,  dg. 
Drus.  V.  Douas, 

DUZ 

DUZIL,  s.  m.  vl.  doxil.  Canelle,  fausset. 

DY 

DY  ,  s.  m.  anc.  lim.  On  trouve  ce  mot 
pour  dieu.  V.  Diou. 


DTABLANÇA.  adj.  f.  d.  vaud.  Diaboli- 
ques :  Fenas  diablanças ,  femmes  diaboli- 
que. V.  Diabl,R. 

DYABLE,  vl.  V.  Diable. 

DYABLIAS  ,  s.  f.  pi.  Diableries.  Yoy. 
Diabl,  R. 

DYADEMA  ,   vl.  V.  DiademÊ. 

DYAFOROZIS  ,  S.  m.  vl.  Diaférèse. 

Dyaforosis  es  duptes  cant  hom  vol  dir 
una  cauza  de  mal ,  et  esta  en  duple  que  no 
sab  si  o  diga ,  o  sen  laysshc.  FI.  del  gay  sab. 
Doute  ,  figure  de  rhétorique. 

Éty.  du  lat.  diaporcsis. 

DYAFRAGiha.  s.  m.  vl.  Diafragma , 
cat..  esp.  port.  ital.  Diaphragme. 

Ety.  du  lat.  diaphragma,  m.  s. 

DYALITON,  s.  f.  vl.  Dialyton,  figure 
de  .grammaire. 

Ety.  du  lat.  dialyton, m.  s. 

DYALLAQUILON  ,  s.  m.  vl.  Diachylon, 
emplâtre. 

DYAMAN,  vl.  V.  Diaman. 


DYA 

DYAMOBON ,  t.  m.  vl.  Diamorum,  sirop 
île  mûres. 

Ety.  du  lat.  diamoron ,  m.  s. 

DYAPHANITAT,  s.  f.  Diafanital,  cat. 
Diafanidad,  esp.  Diafaneidade,  par'.  Dia- 
fanilà ,  ital.  Diaphanéité. 

Éty.  du  grec  Siaepàvetot  (diaphaneia). 

DYAPHONIA,  s.  f.  vl.  Dissonance. 

Ety.  du  grec  S'.a'.púvr(<ji(;  (diaphùnèsis) , 
même  sign. 

DYARRIA,  vl.  V.  Diarrhea. 

DYARSIROS  ,  s.  vl. 

Dyarsiros  es  una  pgura  segon  los  theolo- 
gias ,  la  quais  se  fay  cant  una  diclios  pot 
eslar  en  loculio  methafot  icalmen. 

FI.  del  gay  sab. 

DYASRETIC,  adj.  vl.  Diarrhétique.  V. 
Diarrhea. 

DYASTOLE,  s.  f.  vl.  Diastole,  figure  de 
rhétorique. 

Ety.  du  lat.  diastole. 

DYE 

DYERES1S,  s.  f.  vl.  Diérèse. 

Dyerezis  es  divisions  duna  sillaba  en 
doas,  cum  si  daquesto,  sillaba  yeu,  hom 
fazia  doos,  o  destas  doas  syllabas  Mathieu, 
hom  fazia  très.  FI.  del  gay  sab. 

Ety.  du  lat.  diœresis,  m.  s.  dérivé  dugrec 
Suxîpecjii  (diairesis) ,  diviser,  partager. 

DYH 

DYHX7S,  vl.  Pour  Dieu.  V.Diou. 


DYNAMICA ,  s.  f.  (dynamique)  ;  Dyna- 
mica,  port.  Dynamique,  partie  de  la  méca- 


DYN 

nique  qui  traite  des  forces  et  des  puissances 
qui  meuvent  les  corps. 

Ety.  du  lat.  dinamica,  dérivé  du  grec 
Sjvî!|a'.î  (dynamis),  force,  dérivé  de  ouvonjuii 
(dynamai),  je  puis. 

C'est  à  Leibnits  qu'on  doit  le  mot  méca- 
nique, mais  Arcairaède  avant  lui  s'était  beau- 
coupoccupé  de  cette  science  ;  Pascal  etDalem- 
bertont  ensuite  ajouté beaucoup,aux décou- 
vertes de  Leibnits. 

DYIVAMOMETRO ,  s.  m.  (dynamoumè- 
tre).  Dynamomètre,  instrument  propre  à  me- 
surer les  forces. 

Ety.  du  grec  oiVvau,ii  .(dynamis),  force,  et 
de  i^Éxpov  (métron) ,  mesure. 

Cet  instrument  a  été  inventé  par  M.  Ré- 
gnier, en  1795. 

DYNASTIA  ,  s.  f.  (dynastie)  ;  Dinastia  , 
ital.  esp.  Dynastia,  port.  Dynastie,  suite 
de  rois  ou  de  princes  d'une  même  race,  qui 
ont  régné  dans  un  pays. 

Éty.  du  grec  SuvasxEÍa  (dynastéia),  puis- 
sance, autorité,  empire,  dérivé  de  gúvï|lsc. 
(dunamai),  avoir  l'autorité,  Ja  puissance. 


DYSSENTERIA,  s.  f.  (dissentene)  ;  n«- 

DE-SANG,      CACA-SANG  ,      SENTEBIAS    ,     DESSETSTERl 

Dissenteria,  ital.  Disenteria,  esp.  Dysen- 
teria,  port.  Dyssenterie,  maladie  caracté- 
risée par  les  tranchées,  les  épreinles,  leté- 
nesme  et  le  besoin  fréquent,  irrésistible  et 
souvent  continuel  d'aller  à  la  selle  ,  avec 
évacuation  d'une  matière  puriforme,  souvent 
sanguinolente. 

Ety.  du  lat.  dyssenteria  ,  formé  du  grec 
òuffevTEpíx  (dysenléria) ,  dérivé  de  Su?  (tlys), 
difficilement  ,  avec  peine  ,  et  de  r'tîpov 
(entéron),  entrailles  ,  intestin. 


La  lettre  A  contient  9,980  Mots  ou  Article! 

B       —  7,134              

C        —  12,580              

D        —  7,360               


Totai 37,054 


FIN   Dl    PREMIER    VOLUME. 
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